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VOer  u4  LA    SJlNCTB  T'B^l7i,lTE\ 
fù»  toutes  Ui  aHurts  ;  Et  tres  hMmhU  frkn 
iUViergimudc'DiiUk 

O  VT  ce  que  les  mortels  foncde  bon,ou  difcnt  de  bien 
encemonde  |»aflanr,prouientdevous,  6  tres-laincîe, 
tres^rkheSe  très- aug  a  rte  Triade.  Tour  vous  doit 
eftKrendii,j&toucreuenir  àvouk par  iufle  loitancre, 
recognoiffance,  &a(flion  de  grâces,  comme  les  flcuùes 
lortis  de  la  mer  y  retournent,  rcndans  leurs  eaux  à  leur 
facrée  oriaine  :  Tout  clt  à  vous  ,  ô  lourcedediuinitc 
&  Pere  de  lumière^»  duquel  defcend  toute  donatioit  excellemment  bon- 
ne, &  tout  don  parfait.  Tour  à  vous ,  ô  I  b  s  v  s  fils  cour-  puiflànc  de  ce 
Pere:  Tout^puiflant  Redem  ptcurdu  monde  &  Réparateur  de  noftre  fa- 
lac*  Tout  à  vous,  ô  diuin  Esprit  femeur de chaftesconfeils, indici- 
ble lien  d'amour  entre  le  Pere  &:  le  Fils,  &  fécond  feminaircdc  bincVes 
opérations.    A  vous  trois  Ternaire  perfonel ,  &  perfonaluc  ineffable  , 
A  vous  vnjeflfence  très  vne,&  vnite'incomprehenfiblc  crt  deu  toumoUrc 
eftre,coutes  nos  bonnes  oeuufes,  paroles  &  penHfes.  Daigneé  d'accepter 
de  bon  ceil  ces  I^nes  diâécs  par  vous,&  tracées  pdur la(&fênfede  voftre 
grand.Qom  &gloirc,&;  pour  le  bien  de  vos  fcruiteurs  >  donnez  ame  ^  vi" 
gucurà  la  lettre  matérielle,  à  ce  qu'elle  puifTc  efficacement  donner  aux 
yeux  des  ledîeurs,  &profondemétgraueren  Icurefprit  le  diuin  cara(îî:crc 
de  la  foy,&  par  la  force  de  voftre  veritc.les  affermir  en  la  créance  dcvoftre 
iamâeEgliiê.  Ayes  à  gré  aufli  que  celle  qui  miraculeufèmenreft  Vierge 
&  Mereen(êmbIe,vous(bir  icy  alTodée,  non  par  égalité  d'excellence ,  car 
rien  ne  vous  efgale  que  vousimaîs  par  droiâ  de  bien  rcancc,carii  eft  (èant 
qu'elle  foie  toufiours  près  de  vous ,  eftant  le  chef  d'cruure  de  vo^mainç, 
I  honneur  de  vos  œuures,  &la  Princeffc  guerrière  dellincc  contre  volbc 
grand  ennemy  pour  le  combattre  &  le  vaincre,  ainfi  le  declaraftcs  vous,  ô 

!}rincipede  toutes  choies  ,  quand  après  le  péché  d'Adânl  vous  ditesà 
'Ange  apoftac  qui  l'anoit  feduift ,  le  mettray  inimiiié entre  toyCrUfimme, 
enirefafemence  &  latienne/y^tibnftfdUtefîe.  La  fcnuiuc  de  cet  Apoftat, 
(vous  lefçauez,  ô  Seigneur  tout  fçauant)  ce  (ont  les  fraudes  &  fes  œuures 
malignes,&  tous  les  Anges  &  homes  qu'ila  rirez  à  fa  faâion,  &;  tirera  iuf- 
qucs  à  la  fin  du  monde  :  La  femence  de  la  femmc,c*eil:  premièrement  fon 
cher  fils  I E  s  V  s  Dieu  &  homme ,  par  rhumiltté  &  paffion  duquel  l'or- 
gueil de  ce  vidl  Dragon  a  efté  lauaUé  &  décon  fy  >  femence  encor  font  les 
belles  cmuitsd'icel&t&lesnourriffons  qui  affemblez  en  diuers  temps,  & 
notammenten  nos  iours  fous  fes  aides  adorent  &ferucnr  fon  Fils  Iesvs, 
congregczenautatdelieuxque  le  Soleil  voit  habitables  au  règne  de 
ghfe;auLeuant;auPonantjauNord&auMidylouslenomdc  la  \  icrge: 
Nourtifsos  honorez  de  diuers  aage,païs  &  côdicionsipetits  &  grands,! ous 
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petits  par  leur  humilité;  tous  grands  par  leurvcrtu  &  courage  à  com- 
battre contre  le  commun  cnnemy  des  cfifans  de  Diçu, contre  les  vices  ("es 
troupes  infernales.  Impetrez,ô  Vierge,à  ces  vos  bien-aymez  deuots  l'ay- 
dcneceflàire  pour  emporter  la  palme,  &  à  ces  efcrits  bon  fuccez,  pour  la 
gloiredc la fàinde Trinité,  fpecialementde  voftrc  Filsàqui  iurtous,  le 
Dragon  en  veut:  Impctrcz  finalement  à  tous  ceux  qui  liroot  cesauurcs, 
la  faueurdcn  faire  leur  profite!  la  vie  éternelle. 
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Tome  I. 


ES  trois  difcours  furent  preiènccz  à  Henry  le  Grand  Yak  if^^fé 
en  luillec,  à  mefme  temps  qu'il  aflïcgeoit  Amiens  auec  vne 
armée  toute  Catholique  :  Car  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  Tes  j^rands  amis  de  promellccn  temps  calme,  l'auGicncquicté 
à  Ton  grand  bcfoin  ,  lors  que  i'cnnemy  cenoic  Calais  &  autres  places 
fronderes  du  Royaume,  de  que  tonce  b  France  eftotc  comme  &rpen. 
duë  d'eftoourment  iur  û  criTe  de  fon  cflac  au  ftege.de  cefte  ville,  qui 
fe  rendit  bien  tofL  En  mefine temps noftre  Compagnie  e(^oic  hors  du 
Royaume  dés  l'année  1594.  ce  qui  donna  fubied  à  l'Épiftrededicaroirey 
où  ie  fuppliois  fa  Maicflé  de  prendre  noftre  defenfe,  contre  ceuv  qui 
ne  ccfloient  de  dcfchircr  nollrc  réputation  ,  &c  nous  rendre  odieux  f-r  ' 
âlaMajeftc&à  noftre  patrie,  afin  depouuoircmpelcher,ouduraoms 
retarder  nollrc  rellabliflcmcnciCe  qu'ils  firent, iuîques  à  ce  que  le  Roy 
bien  informé  tant  des  fîdelles&reUeie.uxdeportcmentsdecefteCoro- 
pagnie  ,diàe  (on  innocence ,  que d« faoimoitté de  Tes  adtterÊtiro^nioiis 
lappella  fifr  la  fin  de  l'année 
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tandis  que  vojîre  Adaicjléfde  cœur  ^iatinti  î^oyaks^ 
prtjje  Uhnetfiy  jittgé  ^  pour  tbtnntur  4ts  fieMrs  àe  lyt,&  font  le  rc^os  de  [on 
peuple  ,  &  i'^  tret-iamiAUs  p^ééîs  cbâtffnt  de  vaux  <^  àe  frierts  Us»Jf»' 
tels  d»  Vttu  des  arrives ,  4  ^  4pf  il  ym  f*ffe  vainqueur  «  voicf  tték  Dtfcours 
fMff!^  en  hataïUe  ,  comme  trois  ef^uddrons ,  refolus  de  combattre  en  'voÇre  nom 
pour  U  foy  QAth9\ii\nt  ,  ^  fJ^^y^"  /""^  "^""^  >  "^"^  'vi^îoirc  fjfirituelle  ,  <jui 
pM^e  accompagner  celle  ejue  Dieu  voits  ma  fane  tmporicr  pour  fëjiat.  Pour 
(olde  ils  ne  demandent  qu'auoir  pUii  fous  tenfcignc  de  vos  Royales  faueurs  , 
pour  recompenfe ,  (jue  la  gtoke  de  «ô«tf  HMoir  feniy.  jinee  erite  rtfduthn^  ïày 
«fi  Us  «ojw  prefemer  acnmpéffié  de  deux  Aljejfeitrs  appêitut^.  i  'vofhe  uj^eéî, 
mais 
^romejfe 


is  à  me  confeiSer  contraires  ,  ejjfoir       crainte  :  fvn  m' encourageant  pai  la 
mejje  de  voflre  clémence  ,  l'autre  m'intimidant  de  ma  Petitrjfe  pojce  à  U  pré- 
sence d'un,  fi  grand  Roy  ,  ^jr  expofée  À  U  veue  d'vn  monde  de  gens  ,  oui  vou- 
dront iufff  de  tout  ce  dejfem.  Les  vns  ietteront  les  yeux  fur  li^  emé^tid»  pre- 
fent ,  am  vom  eji  offert ,  Us  Mtsnsfur  U  perfonne  ejui  toffre  ,  iéHetms  fur  les 
denxenfemkU  :      ttm  s^mememrm  eptvn  féiure  Kitlîgeme  enroUê  fous  U 
nom  &  drappeaif  delS  SFS  ,  t»  eefie  Cêmpagnie ,  e^ue  t on  a  dépeinte  fi  ha- 
^mée  ,  Cf*fi'**"'^"     "V^^f  Royaume  ,  senhardi[fe  de  fe  prtjenter  ,  çîr  et  fie 
fiemu  aMtire,  à  vofire  %^ajejlé.  C^ais  nonolilant  ces  difficulté'!^  ,  i'ay  o(é  paf- 
fer  outre ,  e(itmam  après  auoir  tout  examiné  ,  <j«f  Jt  quelauesvns  ^cuuettt  prèhif 
dre  occajton  de  sefmermiler ,  perfonne  pourtm  n'âitraUfe  tét^tii  me  hlafmer 
I»  mon  fid^  Cér  cmifU  Chreften ,  if  m  fouuois  plus  dtammènf  êtdier  la  de- 
fenfe  de  Ufoy  Chrfftitàne,       vn  Roy  7res  Chrétien  \  ny  comme  très' hum- 
Ue  ftiie&,plMih»inif'Mm  n:*Tince  ,  cfuen  monflrant  qusl  fe  plai(l  à  receuoir 
tels  prefens;  ny  comme  Re'fgieux  ,  donner  plus  de  crédit  àvne  auureTheologith^ 
ne  C  fUufe  »  ^  qui  auâmjée  peut  porter  (^uelqfse  profit  à  l'êglffe ,  qu'en  ^ 
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^if»  /4u^ , ^«'«''J'r  ^Un^uemem  haranguer. 

de  de  parler  encJ,  &  g»'»^  "^'^«^  ^''''"^^  t;oja«r  /.«  *?r,«cr  ;../j<rj..» 

rfiontrr  ^wi^mmwr  /m  -  /^«"^^/^  /«^'^^^  •  eir  x«  y./^//?^  f-r/rr  ..«/.i.w- 
X«r  4«  R  *  de  France  ,  joit  tefmof^  de  Rojale  hcm^nut ,  er  résolue  ^uel^ 
que  doux  hu<â  de  ajle  andtemc  n9uucllc  ,  confiarut  Mn^^f  meepejM- 
In.  le  Lrfuiuray  donc  ,  S  X  H  B  y  fuis  vous  pUif  .  C»  çftWw 
ne  feront  fh  mmrH  de  faire  Widà  n»  fcH  abe  z  fT  iéj^^  y*' 
ntt  kmmi  weura  quelfic  eoMtMtement  de  trou  ou  ({uatre  tho/es ,  g»f  te 
difdmiS \  notoires  k  tous  ,  &  nottéc^  pofible  de  peu  de  gens  ,  con^ 
cernent  vo(ire  W  -  beur  ,  (^.font  propres  du  ^rinà^al  Dtfcouu  eiue  ie  JaU 

des  MirAclts.  »    «  wt  r 

La  première  tf  ,  que  vous  e^îes  féortunu  à  e^e  Ctmwm  Françoije  ,  par 
des  voyes  autant  âàukéhUi  ,  t^ue  cmrMip  dux  iugemens  biniums.  Q^r  bitn 
tfuf  U  fan^  de  te  bteaJuitnuxfama  LfuySy  gfoneufe  tige  de  voffe  Royale  mai. 
•on  ,  voue y  tf^xSafi»  U  temps  neantmoins  cir  les  hommes  auoient  mis  de  ft  for- 
tes ùàirieres  pour  njous  empefcher,  qutl  femhloit  impofiùlc  de  les  pouuoif  rompre. 
Mais  U  prouideme  diuine  'vous  a  fi  bien  aÇitji'e ,  que  i:ous  les  autTiheurcufement 
franchies  >  auec  telle  merueille  ,  e^ue  les  trautrjes  données  pour  ^om  empef- 
cher ^  ont  ejléjes  marches  pour  vom  hautement  efeuer.  £fiumd  Dum^ermef 

Juen  tme  hakte  entrt^rife  ,  les  difcalte'^  CTot[jcnt  luf^ues  a  jurmonter  lefoHuoir 
miÙH  ,  eeUi  pe»f  mtnfrer  fpt'en  les  fur  montant ,  il  eft  autheur  de  tauttre^dp* 
non  les  humains.  Jtnp permit-ilque  Pauid,  quilauoitfàiéifacrerRoy^fut  tra- 
uerfè  pks<\tt  aucun  Roy  des  Hehriettx  n'aeiîé,  nydeuam,  ny  après:  flfr}  (j»il  reco- 
gpieup  clairement  de  (jui  releuoit  fon  Royaume  ^tp-  à  cfuiil  en  dcuott  l'hommage,  ^u 
moyen detjHoy ,  Sire,  njoflre fortune ious eft  'vne  nouuelle  occafwn  dvjerdecefte 
belle  deuife  de  recognoijfance  ,  choifte  ^ar  vos  anctfres  af^eh^^À  U  eotmnnei 

Par  la  gracb  db  Piev,  Roy  de  Fràncb.  C<iri»»*«f:t 
Ht  drw^d»  fu^  «mnfuM  4Mec  f»Xy.^  ek  oture  eefie  apUhmee  de  f>tt«  profnre  i 

.wm^Ùefhfaueur^SiKEyeftff^andeenfoy^tresproprejwurvèusfa 

j  honorer  de  vos  fubte^ls^ntendans  cjuils  tiennent  leur  Roy  dvne  main  plus  fpeciaU  de 

:  I  l)UuiM*ts  i^tmf  démet  eft  elie^mffante  feur  vous  exciter  à  rtco^9tfire    jemr  le 
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Sagneur.qui'voH^  en  ^f'^ttpreJent.C^^utiousccmMcracienoMHclUs gtéta,  fW». 

lâfieende  étft^  S  IRB,  (jue  le  fntm  vom  mure  deudnt  laymx  ,  tà  tme 
VOM  MUTi  magnanimement  jimmmté  vme  cfmhm  vit^aire  anp  forte  ,  que  les 
bameres  (nfétcs .  <^ut  eftoit  ,^uevo:^  nermenérift,  umékk  l'ErU/eCathol.mr. 
a  tac^aeUc  néanmoins  mm  efîes  non  fcnlemem  rettenu  ^  mniireucnu  autc  la  (oub- 
rnjjjion  &jobcjjjan^  dm  Roy  rres^[hresUen ,  C:T  vr.y  Ftls  aifné  de  ÎEgUfc. 
LlmmUte  en  m  mgfU  ,  qui  hnd  frof  rement  ^iimtraùlcs  les  Rou  ;  [ar  les  4«- 
ffW  SmÊrs  mediœrts  ,  ^  n'ont  ^ai  fond  four  donner  bonne  afiete  à  vnsrand 
orgueil ,  font  aucunement  contraints  far  U  loy  it  le»  cmJitun ,  de  f<  coMàtàr. 
^ais  eflre  ejleué  au  throfne  l^yal^  &  sMéuffir  comme  Us  pet'us,  fjr  mêntr 
me  grande  modeflte  auec  m  grand  pouuoir  comme  vous  aut:^  faiû  ^  e\ff  tfire 
femblable,  non  aux  Rojs  de  la  terre,  m.tis  au  Roy  du  Cul  J(/us.Chrijî ,er  l'i- 
miter Je  fres  en  cefte  rare  vertu,  qui  U  fan  dejcendte  du  Ciel  pour  tjlrt  peut  en 
U  terre,  e>«  shttmdier  oteyffim  infiptei  m  U  (roix.  Tar  'vojl,e  conue>jion  'vom 
aue-^cmkâttH  ct(ie  wlgakre  ofimM:  C^Jau  ^ar  telle  Jubm/fion  voue  iioàtepes 
vaincu  votu  mefmes ,  auec  vn  Jtngilter  contentement  de  tous  vas  ^^fiileies  M- 
iecls,  qui  defiroient  fur  tout  de  vous  ce  fécond  genre  de  ftguiéevidotte.  Et  par 
mtfme  moyen  aue^  donné  U  leçon  de  mieux  iu^er  à  ceux,  qni  pouffe^  decertaine 
prudence,^  hdrdujjc  plus  humaine  que  Qhreiltenne ,  vous  con/eilloient  d\ntrer 
m  RcyÀmne  Je  tEgltfe  Je  Dku,  /Wr  U  brefche  des  Loix  Ecckfufîtques  &diM^ 
nés.  Vous  dmj(,  dtméMdé  Us  elift  Je  U  fwtè  i  celuy  <^m  en  efl  U  portier ,  (<t 
y  eftes  entré  auec  vne  viâoire  plus  honorMe  vrayement  Royale.  Cefle  f^. 
ueur  efl  de  Dieu  feul  colUteur  de  tels  benrfces ,  de  tant  plus  furpafant  U  prmUHt 
ijue  le  Royaume  des  Cteux  efl  plus  grand ,  que  celuy  de  L  Fiance.  8t  partant  en 
ejles  vous  plus  eÛfoittement  obligé  à  ftruir  faj^i^ajrllé ,  de  tout  vofîre  cœur:  ér 
VfÊt  êtip^tMt  bien  Je  tefie  aMmuion,  vous  vous  rendrr:^  O"  voshe  Royaume 
Jés  mémentm  heureux,  tTtm^nmrt:^  fainOemene pour  l'aÀHenïr,  vojîre  Jnoiâ 
acMùponr  U  Royame  «fÊÎvoiure^eMt  Ciel,  épresi^voiU  4mex,hatreiifemeiii 
0'hngUement  régné  comme  nous  efj?eront  en  terre. 

Trot  fie fmtment  te  du  ,  que  pendant  eptil  (emhloit  que  vou<  ejlie-^^^  encor  fuf- 
pent  en  vojire  conutrfion  ,  tous  les  bons  Catholiques  crai^noient  que  vous  ejlant 
paruemt  i  U  Cmtoime  ,  &  tenant  en  main  ce  fceptre putfjant ,  la  Religion  Ca- 
thotiqke  eomùt  héiçarJ,  (e  mnUtplum  ksememii  JtUtBefotu  tmkrt  Je  voJlre 
^ajcBé  :  cefte  crainte  S efi  tonnée  founeM  e»  (nerneiSe,  ^  UmerueiBe  enioye, 
quand  depuis  vofîre  règne  on  a  vtu  éUiee  vu  admirable  contentement ,  non  ftule- 
ment  vos  Officiers  ,  vos  Lieutenants ,  vos  Capitaives  &  vos  ConfeiUers  ,  les 
SaUignas^  les  Sancys,  tT*  autres  ptrfonncs  rcmar louables  de  tous  eflats,  mais  en- 
tores  piufienrt  ^tniilres,  reuenir  aux  bannières  de  U  Foy  Çatholique.  (^\f}  le 
hn-henrqtûiUpifkJetbenreux  fucce^de  vojire conuerfmn  ,  er  qtti  vous  doit 
encourager  Je  U  combler  iufques  à  U  ejme  Je  vofire  fieptre,  Jtivumt  Je  tonf  Vo- 
fîre pouuoir] ,  ayde  couroj^  i  tons  ceux  qui  refient ,  de  {e  connertir  à  U  Foy. 
Foflre  J^aje^ê  ne  peut  fure  vn  feruice  (-lus  digne  d'vn  Roy  Très- [hreflien  y 
ny  plus  vtile  pour  vojire  Royaume ,  ny  plus  agréable  à  Vieu  ,  qu'en  faifant 
triomphtr  de  telles  viâoires  ,  ^  de  telles  def^omiles  l' Effoufe  ,  pour  laqutUefon 
^  vjùfie  a  refanJn  [on  fang.  Et  fi  ceux  qui  demeurent  encores  tfgareT  hors 
Jtt  règne  Jt  oefUE^onfè^ont  féàBmmesfoit  étnemt  bon  fermée  i  vofire  tJUdajeilê* 
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& Tft  X  :  fa        «f^  Cr-^ah'-'i"  f"'  f'"  j' 

ù.%aJn.  ,Vi/  «'is-7  •:  f '  ï""  -'/""  t?- 

rt-  nirll  il  mu  i'MjM ,  fr«rf  /r  «m  i,  mifrmriuux  /.««r  »n^<  /((/<//«> 
^  !  OW*^  te» /"  #'«"1"  /"  ««'""  « 

<vn  zr4«(/  Roy.  .i.     i      «  ^ 

flrc  perfonne^icmcvoj  ruimim^aiémjartux.é  denforttra 
hézucs  Uimtii  m  refmstûm.  h  tiAe  i^cUmence  ,&onme  Aw,  ^  ce 
n%  pM  }  fMTi  k  nu^é  tomhcrxtfk  mii,  màit  feulement  à  ceux ,  qm  en  ont 
^  U  douce  harmank.       ton  nous  a  hannh ,  dtff^mtTi ,  cow/F/'^-f^ ,  C  A'^j 
^xttue  ie  parle  contre  ma  confcience  :  ijue  ic  fuii  oh  imprudent ,  oh  ^atteur.  A 
U  vérité,  fi  Uy  tfyxrà  ah  Im  pamculter  de  ctfie  Comfogtte ,  qui  ^rçlque  feule  a 
forti  U  pefameitr  CT  l'orage  du  temps ,  f  o/iW*  mfiroit'il  COHImM  de  pafftr  ce 
bom£i  foubs  filence.  ufdau  fi  pour  le  puktteiileSe  U  vtriu  om  ^efe  trouue, en- 
tons que  ies  éêUres  enayent  fcmj  IcffrmBt^foMr^oy  eflmera,  -  on  mon  tejmot. 
inage  imprudente  ^OH  fiéUterie ,  piufieji  que  iufltce  tir  que  fidélités  loinB  que  ie  nay 
fâme  defuhiet  en  te  mefme  endroit,  de  louer  lo^re  t^ayslé  yde  ce  que  non  feu- 
lement elle  nous  a  latjftx.  après  ces  frimas  de  perjeiuiion  ,  en  i>!u  fleurs  'villes  de  fon 
Royaume,  mais  encore  de  ce  quelle  a  (ouuent  fermé  ioretlle  aux Jugge fiions  de  nos 
ennemis,  [ar  fi  die  eufl  crcu  tout  et  qu'on  luy  a  rapporté  de  nous  ,  Cj?*  conjtiUé 
tonne  nous  ,  Cr  que  îexecnmn  eut  juiuy  les  conjeih ,  le  croy  fans  doubte  ,  que 
fonr  vn  hmn^ement  de  U  Fwunce  nux  pays  voifiu  ,  on  nous  eufi  à  tant  que 
nous  efiionSjfan  voir  le  hsut  du  monde  ,fans  bouger  de  U  France.  Et  laloiian- 
ff  de  cefe  fouffrance  deué  à  vous  [tulejî  de  tant  plus  grande ,  que  (e  talent  de  ceux 
qui  ne  fe  peuuent  faouler  de  nos  maux  ,  efl  fuftours  wipertun  à  nous  rendre 
odieux  à  vofire  J^ajefîe  :     ,  qui  efl  ftre ,  a  fermer  toutes  les  aducnues  ,  à  ce 
que  perfonne  ne  parle  pour  nous ,  voye  toute  propre  four  rendre  inexorable  vne 
grande  éomeury  cr  pour  perdre  vne  grande  inmeenee,  [arfithumenee,  uim  foit 
elle  fortifiée  de  defenjee ,  ne  peu  reffir  ét  U  nâolenudv»  Roy  tonrroncé ,  com- 
ment le^onrirm  ce^M»  à  qui  onefieUUnguey&lemoyende  monflrer  fon  droiéî, 
queton  aura  pluflofîefiouffée  ,quecondamnée  tO"  plufloft  condamnée  ,qi4ci{ye^. 
Parquojj  S  i  RE  ,  c'eft  meruetlle  ,  quauec  la  conttnuatton  de  tels  bruits  ^  ra^^ 
port*  jappons  vos  oreiUes  Jans  cejje^  vofire  courroux  ait  neantmotns  ce£é:  ou  s  il 
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a  continué ,  qu'on  ne  nous  ait  fiiâî  pu.  jiuec  toutcccj ,  U  commune  condition  des 
R,cyt  excise  Utyidences^  que  vûjlre  M^àifi'e  pourroitauoir  permifes  contre  nous, 
(^èjh  emélitiM  ^  «tSe,  ^«e  ce  grémi  Rfiy^Jfuerus  4ifoit,  que  Us  li^s  font  fa- 
ciles 4  ejire  dtceus  :  il  en  dffvftt  vae  CM^e,  fweeqltiùmitTàme  éekomuàre^  ^ 
fenfent  que  chacun  [oit  comme  eux .  Il  y  en  a  encore  vne  autre  y  ckSi  que  U  vé- 
rité vient  à  leurs  oreilles i  comme  les  finances  à  leurs  coffres  ^au  denier  dou^t^ce^ 
aujii  U  taux  du  Roy.  CST  deuant  qti  elle  y  arnue ,  (y  qu'elle  ait  pajfé  par  U  bou- 
che êe  tam  de  foujjleurs,  CT  de  tant  de  flatteurs  ,  qui  communément  croiiailient  : 
tfwc  Cêitrt  des  Pnnets^  tUe  efl  fi extamée,  &  /»  dcbtffce,quà  peineh Pmect qui  \ 
U  doit  carejfer ,  ç3r  depndre ,  la  pettt  ccffioiflte  ait  vijoff  ,  fwr  vérité.  De  ma- 
nière que  le  Roy  qui  luy  peut  donnér  bon  paffeport ,  peur  venir  à  luy  faine 
faUMe ,  faitvn  aÛe  furpajjant  la  commune  pHijjAnce  des  Rois.  Stc'efîicy,  S  I  R  E,  t 
que  îojeray  fupplier  vofire  tyf^aieflé ,  par  fun  Sceptre  y     par  fa  i<ertu  ,  a  l'hon- 
neur de  celujf  qui  vous  a  donné  I  vn  O*  l'autre  y  d'oéïrojer  ce  paffeportàmondite, 
CêT^oom  bfMuez:  Cjt*  permeurtqiutev'oldema  plume  pénètre  jemmemdedaia 
vofire  Louur0^  fottr  ^nty  dire  cr  qtu  me  refie,  qui  e^  de  l'or ,  &  dt  ïalUy  de 
ttfie  vérité i      en  ra f porter ,  eamme UtdowÂtuàf  après  le  deli^e,vn  beau  ra- 
miâltde  paix.  Ce  refie,  Siku  ,  efî  cjue  tout  ce  que  ce(le  [•mpagnte  afaiélen  la 
France,  nommément  du  temps  de  ces  derniers  feux ,  dont  principalement  on  a  fait^ 
le  wir  à  noircir ,  pour  nous  peindre ^  ellene  l'afaicl  feule ^  ny  contre  la  France^ny 
t9Mr*  ittfrt  Méàefé, 

Car  Ci  qm  ton  nêUSdvouU  im^ofèr,  d'atutr^jcen  ou  approuué,  ù»  fiiadé  att- 
Unr  d!w/e  «tmn  wfin  perfonne,  c'e^vn  tonnerre  venant  de  tinuenàm  de  ceitx, 
I  qu't  nous  ayment  autant  qu'ils  font  la  Religion  Cathofifjue  :  duquel  tonnerre  le  quar- 
reau     la  foudre  a  peu  frapper  nos  biens  ^  nos  vies ,  mais  non  U  conscience  dC' 
uant  Dieu  tny  mefmes  la  réputation  deuant  les^ens  de  bien.  La  pofleritéquiiw 
ffta  fans  nua^e  de  Pafiion  auratefmoivnage  autheiiHqife  demfbt  imKtenm,  cum. 
me  de  préféra  «ut  ut  peuples  tant  eflranrers  que  Franfok ,  qui  ffaueut  pefer  iufie- 
ment  nos  allions  ,  ûr  les  accarer  auec  les  iugtmtns  que  nos  partietfont  de  nous. 
€titx  qui  nous  font  ennemis  de  ce(le  Couronne  ,Cr  qui  axvcm^itifent  que  U  fotta- 
ne  nous  transforme  en  [aftillans ,  prennent  'vn  argument  du  temps ,  c^ui  ïes  fauori. 
fe  »  fy  non  de  la  venté  qui  réfute  leur  dire.    Les  villes  ou  nous  auons  eilé  ^ 
fommts  éncorts  %  les  Trouinces  ou  nous  conuerfons  :  plupeurs  Cêurs  fouueraines 
tres-fideltsi  vofire  Cturmue,  qui  nous  ontouy  parleren  public  s  plufieurt  Gouuer. 
neurs  qui  CM  veu  nos  départements  es  titux  de  leurs  Càuuenuments ,  defquels  U 
fidélité  ne  peut  ehe  débattue  ^  font  tuges ,     ferom  fuutimtpour  lanofire.  Mais 
Jans  emprunter  le  tefmoi^age  de  vos  fidèles  feruiteurs  ,  que  ie  pourrais  nommer: 
permette'^moy  ,  SiKEjde  fiipplier  vofîre  A^aieflé  d'entremettre  le  ften  pour  il- 
lulire  flambeau  de  la  vérité:  vous  y  auTe;ç  de  U  gloire,  ^  Dieu  fe  tient  honnotê 
d'elhe  appelle  à  tefmébt  des  chojèt  virhaiUSy  pcttr  U  iufiice.  Vofhr  AiaieSH  a 
etf^neu  par  rapport  le  feu  CardinalTtlede  lefuiSk  deeaur,  iufques  à  la  mort, 
Jefuifîe  Efpagnol.  Ce  (^urdinal  (y  ce  Jefuifîe  ,  {  que  la  langue  ^  la  plume  des 
mefdifans  a  jaiéî  fienntmy  de  la  France  )  défendant  voshedroiéi     celuy  de  la 
France^  n'a  il  pas  faiéî  paroifltein  pour  tous  ,  çy  par  vne  feule  aâion  ,  que  les 
JefuifleSy  qui  ne  font  point  François  dtuienntnt  François,  quand  il  eSl  qutflion 
de  feruir  au  bien  commun  de  U  France  }  SerUke  duquel  vous  «winç  honnvréUme- 
moke^nàn  feultmeni  durant  U  vie  de  cet  iHuïhreCr  doéle  [ardinai  far  toute  forte  de 
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iL  etfiân  d^  mapifccnceRo^aleen  'vofirc  Royaume.  5;  far  ce  lefutHc  cir 
pir  ieSéélt  <M»  pifUHoit  clairement  recognotflre  les  autres  ,  ^«i  ae/nem  faire  encor 
plus  aue  cela  four  la  France,  te  r,c  jeron  en  i>etne  a^Jcr  d'aucune  defer,ce  tnum 
Lnl  Ma  Je.  Elle  les  rcco^r^oifiroit  jans  dficuUe  ^our  (es  tus  -fidèles  fubteéb, 


^[femtittt&mrs  peines  continuent encetes ,  us  ne  laijferom  yonr.^m 
mids  i^Mm,  CtS  vml^Mt^e  [hrefitenne  er  Royale  de  faire  hun  &  endurer 
î  -Wfc  Its  aimes  &  les  ceuures  dt  'vertu  ,  fendre  la  ^rejjc  des  calomnies 

O-  tnÙAsion<.  Ils  feront  paroiflre  ,       p^r  le  pajjt  ils  n'ont  eu  éU,re  mre  en 
leurs  depomm^nts ,  o^ue  le  ken  de  U  Religion  ,  0-  cfue  Chômeur  de  Um  MIW  r 
quèv.ur  U  rmfme  fin  ils  defi.entfstre  en  tresfidela  fuhuas  .tm^humbU  fèr^ 
mJe*milteMa)eîlé ,  CT  '(font  i  Umrfure  de Uw*  force»,  xnsdifii^iptUt 
fajfnt  dauantaff,  A$  ledifimit  «U^.O'i'  fcrMt  tres  affeaionnenient.mats qud 
vous  fh'f<U  leur  permettre.  Pour  nous  encUnerà  ce  faire  ,  ils  nt  fnuuent  mirer 
en  de  plus  grandes  cjfrti,  fte  de  prefenter  tOAt  autant  de  vie     d'esprit  fie  Duu 
leur  a  donné  pour  v^lhe  [crime  cr  U  l-ien  de  lofre  Royaume  ^  (anj  demander  au. 
tre  recompi  nfe  temporelle .  ciue  voîlre  bon platfir.  Et  cefie  ofc  Jim  ikuMa  fan. 
te  de  lieux ,  ou  ils  fuijfent  cfre  employé^,  ùtftoutit  mondi  leur  eft  nmm  ,  mér 
doMâtue  Jtkmur  (qu'ils  prtent  â  U»r  patrie  fiUè  d§  vefife  Sitptre  ,  httr 
Mert,  Si  vous  prenez         de  vous  mefmes ,  S  i  R  e  ,  c^t*    gfns  qui  aymcnt 
fbotnuMr  de  vofire  [ouronne ,  &  le  l^ien  de  vos  fuhieéis  ,  pofiiù^e  tïlmereTi  vous 
e^ue  nojlre  feruice  neji  p45  à  me(j>rifer:  or  eoinoin-re:^,ay.ini  faiftpreuued'tceluy, 
c^ue  bien  c^ue  muî  nous  recognoi/Sions  les  moindres  de  vos  jeruiteurs  (ir  fuhieÛs, 
nous  ne  voulons  pourtant  céder  i  perfonne  em  fideiké,  T^ous  Jfauons  Ifitn  amU 
n'y  a  pasfàitte  degtns  ,  <j<ii  par  auerfion  prin^  centre  mm  pom  leur  pattkmier, 
éenhentpUsno^femal y  quelelfien  duRoyaume,  ^ ^uiéeymtmtimtut fme gor- 
ge  et  repas  4  lem  péfhtM  ^iuie ,  ^Uffemer  l'efUt  &  vtfos  du  public,  [eux  cj 
feront  daâuis ,  t^ut  JM«5  trMéuBions  en  tout  autre  lieu  ,  ptuflofi  qu'en  voflre 
Kcyaume.  Si  leur  confetlefi  Juiuy  dr  créance  ,      d'exécution  ,  noui  auons  beau 
Ur'^e  par  tout  le  monde ,  0"  vne  (telle  campagne  pour  y  iettcr  U  Jemcnce  de  nos 
trauaux  ;  Mali  nous  ferons  marris  que  de  vingt  0"  ciHq  ou  trente  nations  ,  dej. 
^ueUts  k  corps  de  cefie  Compagnie  cîl  compt/fi,  le  feui  François  nepuijje  ftr.  nfon 
Prince ,  (tf  Joid^^  f»  iuuion  trMMSh  :  Isfods  ferons  marris  que  tout  le  poids  ée 
la  vengeance,  qne  nos  ennemis  prendront  de  nons^  tmltra  f  tr  les  intefeBs  -^  non 
noires  y  cjui  pouuans  far  tout  g^i^er  Taradis ,  <jMf  feul  nous  cherchons  ,  tnais 
d'vn  infiny  nombre  de  icuncs  ames ,  qui  feront  j  riuécs  du  profit  qu'eues  pourraient 
tirer  de  noshe  prtfence  ,  eir  de  mille  autres  ereatures  qui  crient  à  la  faim  dr  la 
parole  de  Dieu,  &  qui  ta  euffent  peu  auoir  ^uelqnes  miettes  par  noftre  entremi- 
fe  :  Nous  ferons  marris  e^les  peupla  étrangers  prendront  occé/m  de  psrkf  ssh- 
tnmm  de  U  Frante,  n/ofire  Roymsmt  Ct  nofire  patrie ,  que  nous  nt^oudrimu, 
Cmt  que  dira  on  en  Italie  ,  en  Polongne  ,  en  t^Hemagne  ,  en  Tranfyluanie  ,  ^ 
en  autant  àr  lieux  ,  tiu'tly  a  de  Potentats  en  l'Europe  ,  où  les  François  deeefie 
Compagnie  jont  reju^i^f  x  ,  fauf  en  Ejpazne ,  vu  pas  vn  n'efl  entré  ^{(^  que  nos 
ennemis  remarquent  cesle  vérité.)  Redira- on  en  tous  ces  lieux ,  quand  on  y  verra 
vos  fiMlsi  Dhét^eintfsCont  mente, qutls  fontfeditteux^qutii  fomjeduÛeHrs, 
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qnéfont-ennemtsduKoy  &de  l'eUat  ,a- tcut  cr  ^:,'ona  dit  C7  efcm  contre  notu 
poitrnoHîrendfeodieHx  à  v.fire  Manflé ,  àr  k  -uoil.eKoy.un^.c  ?  J,n„  accufationt 
firomhors4flm^ment,fansforce,0'fansfacc,hon 
Ut  oje  pnétm  ^  elles  accuferm  mjr  écâfàtiitrt  enntn  tes  ttàtwnt .  U ,  qui  nous 
voyent.nousoyent,  nous bâtuem,.^ par  dm  aOlms  &  dtpwtement  noi  hgént 
qualifiez     qualitc^  du  tout  contraires  :      qui  ff Ment  \  que  ctux  qu'on  auoit 
(atfts  comme  plus  criminels^  Cr  au  nom  de  qui  on  nous  auoit  fut  criminels ^  après 
U  rigueur  des  exatnens  &  des  ^hennes^onteilé  pleinement  abjouls.  ^ue  diront  donc 
les  peuples  lobitMm»&  tm  îviiî»ers,o»  nous  formes  efj>ars^  qui  ne  trouuent  en  nous 
run^onfei^meinpimrttoi^muùmfejnâM  non  pas  mefmes  ^ournous  dceufer}  Pour- 
quiy  A  on  Bumeyees  Ffdnfoii  de  U  France}  Le  Koyde  France  Tres-Chrefiiei^  &.  très- 
henin,ail  rece»  en  grâce  tout  le  monde, fors  ces  panuresinnocem  fes fubietit  Ces  Fran- 
çois chap:zde  U  FrAftcc^trouuent-ih  place  en  tous  paj\f!non  en  U  FranCr}peuuent  ils 
auoirdes  domiciles  aux  mondes  nouueauXyO'  non  sn  1 1  terre dt  lear^jfjnce  f  ont  ils 
leur  patrie  par  tout  faufi'n  leurpatne  î  efi  -il  loiftUe  à  ces  Religieux  de  tr-^u  Ailler  pour 
U  fof  Chre^enne  parmy  les  peuples  payens,  Cr  fouBt  des  Prinees  Payensu  Barbares^ 
non  ^armydeslhrefltens ,  fous  la  proteâion  iv»  Roy  Jtes, ChreBen  ^tres- 
douxi  J  nfi  n^rl.ront  ds,^  accufèront  tout  autre  ^plu^afjtque  nous.  Mait  Ceft  à 
\  voftte  M  Aielic,  S IR  E ,  Je  /f  y  empefcher  de  parler  ainfî,cr  ayant  comfafion  non  des  le- 
futfîes^maifde  :e(tx  de  voftre  Koyaume  ^qui  recueilleront  les  fruiéls  de  U  preftnce  des 
Jefuijies,$u  qutpmeront  U  peine  de  leur  abfence^ouunr  icy  la  porte  de  voUre  Koyale 
d»iMiÊr,âfttesfa»wrouuerteitom  kmonde^  dêmmUtmy^^vittdxiin  tra- 
uailler  pour  la  foy  Catholique  en  vofire  Royattme^àstx  autres  iy  hienprtfiter.  Et 
te  fufplie  icy  voJl,e  M aiefté,  SiRB,<<eflWCrMrir mflr^jr  uous  vay  dire,^  me  croi; 
re^/în'>ncommeJifuifle  [fi  d'adufniureen  cetiltre  ie  fuis  fufpeâ)  au  moinscomme 
vofire  très  fdeleïuhietyf^  trcs-dcfireux  de  vcflre  bon-heur,(^me  croire  en  vne  chofe, 
de  laquelle  tout  f.vnUters  peut  e^re  tejmom^  U  chofe  eft,q»e  ce  fie  religion  in f allée  en 
cefiecle  de  fer:  multiplsée  m  cinquante  f0  tMt  témSipar  toute  U  terre»  a^tie  par  tant 
de  tempères,  fSr'iamais  fuhmergée\  employée  heureufememk  la  tanuetfiondetantde 
mihers  dî  ames  en  tous  les  lieux  de  la  terre  hahitahleMelle  rel^on ,  SiRB  j  ne  peut  eftre 
tine  leu'ee  de  gens  faicîe  parvoye  humaine:  les  hommfs  (ont  trop  petits  compagnons^ 
Cîr  leur  force  trop  foihle,  pour  f tire  efj>aulc  À  vri  fi  gr^nd  effet,  ^e  fi  cefi  xne 
ftuure  de  Vieu  ^  comme  eÛe  efi  j  vous  aurc'^  de  i heur     de  [honneur  dt  tauoirde- 
finduë  &  fouftenug»Cefi  lefaiâ  cr    gloire  des  Rois  ^  defifomomtdr  lesaffaires 
ie  Dieu  :  vojfre  peuple  en  aisrét  dit  prefit,  ^^^ousenienira.  Et  puis  que  ttms  les 
Potettats  [hrefiiens  apftSeni  det pay^fointains  ces  ouuriers ,  ç;<r  l^  reçoiuent  volon. 
tiers,  ne  refuftx,  p^U  Sire,  vous  qui  porte:(^  le  n  Ure  de  Roy  Tres-Chrcflien  &  très  - 
clément, vos  très  humbles  fubie^s^qui  font  tous  porte:^^  en  vofire  Royaumey^  qui  tous 
s'offrent  peur  vous  fer  uir.  Et  en  cecy  (5*  en  toute  autre  chofe^  S  i  R  E,  cerches^  fauance- 
meutdit  RoyatttuedeDieu,  qui  efl  fon  Eg/ifc.     il  ne  faudra  iattoMerlevo^ /put 
^tU  Fréàcejfttiivottt  a  nùjè  en  main^oM^  Us  mertuiHes  fufdues,  pourenauoîrla  re-i 
Cfi^noiJJancet^fteditdon^vousfairedè^usffétàdsdousdiffies'de  fa  MMeflé  àïà 
mefurfde  vos  recognoijfances.  Faiéîes  maintenant  que  par  vous  il  rcgne  en  terre,  afin 
que  parluyvn  lourvous  regnif:(^au  Ciel.  Si  mes  prières  ^de  ceux  de  marobepeu- 
uent  rien  enuers  fa  bonté  infime,  te  le  prie  de  tout  mon  cœur  auec  eux, que  non  feulement 
il  vous  conduije  vainqueur  dedans  la  faille  afiie^èe ,  mais  encor  qu'il  vous  faffe  fur- 
pajpr  e»  'Venu^  pieté,    gloire, tous  les  Rois,  votuneefires^  itwtmefme  ce  grand 
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féiiB  Mjouys  (  il  ne  fera  pas  marry  dewâr  cmfire  fa  race  )  iNuifdMmi  et 
mtfrne  D'te»  ,  le pouuoir  i^tenàre  fa»  pmiB  Nam,  émet  Ut  homes  de  U  titre, 

Cr  du  Qiely  par  prouejfef ,  ^ar  liÛoires  ,  0*  par  triomphes^  digtu  dm  R,oy 
TresChreftien  :  il  tous  donne  la  force  de  dilater  for  ,  l'honneur  ^  eJr  l'odeur 
de  ces  rayonnans  lys.  d'vn  foie  à  l'autre  ,  ^'^'^  Soleil  à  l'autre  ,  fa'ifant  de 
U  France  vn  Vmuers  ^  de  [y niuers  'une  France  :  Et  aptes  (jh'U  'vous  aura 
fa^  viure  C  f^'l^ft  longues  ^  hemufei  années  en  ce  monde ,  j«V/  'vous  cou- 
é  it  ^ùn  immmdt 


De  vo/lrc  Majcftc, 


1^* 


♦ 


€*res-humble«  tm-obcjnànt,  & 
tres^fidele  feraîteur&fabieâ. 

LOTTS  RlCRIOMS. 
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APPROBATIOT^T>ES  DQCTEV^s, 

TE  foubsfigné  çe^fie  auoir  vcu,  &  leu  Icprefcnt  liure intitule, Tio« 
xdifcouTs  pourU^eliffmCMique  i  Et  n'y  auoir  trouué  cfaofe  .aucune 
contraire  à  la  Foy  Càtholiquc,  Apoftolique  ,&  Romaine,  ouaux  bon- 
nes maurs  ;  ains  lay  iugc  vtile  &r  neccfTaire  pour  les  contronrrfes  de 
ce  temps  i  &  digne  d'eltrc  imprime.  Fai^  à  Bourdeauz  ce  tS.  luilice. 
mil  cinq  cens  nonante  fept. 

- 

des  Fnftt  ti€Sha$n, 

• 

TE  foubsfîgne  Dodeur  en  Théologie ,  tefmoigne  auoir  leu  etitiere- 
iment  le  prefcnt  liurc,  inciculé, Troif  dkcoHrs  four  la  Religion  Céuhohtpte^ 
0*c.  &  n  y  auoir  rien  trouue  contraire  a  la  dodrine  de  rEgU<cCatho* 
liquc,  ains  au  conrrairc  beaucoup  de  cliofcs  bien  &:  pertinemment  dites, 
|)our  la  coniirmacion  d'icellc  contre  les  erreurs  de  noilre temps.  Faid, 
a  BdordeaiizceiS;  deIuiUcc,mil  cinqcensnonantefept. 

• 

1 

*  .  

TV  T  O  vs  foubsfigncz  Vicaires  générant  de  rArcheuefché  de  Bonr- 
i  N  dcaujc,  le  Ccge  vacant  î  Apres  auoir  veu  l'Approbadoii  des  Do. 
(Stcurs  fus  nommez  ,  auons  permis  &  permettons  Jerdics  Tm$  difcMn 

four  U  t^eligton  Catholique , (ire.  cftre  imprimez,  comme tres-vtiles& ne- 
cellâircs  a  IccUhcation  de  tous  vrays  hdelcs  Ca[holiqucs ,  &  conucr- 
fion  des  defvoycz.  Faiâ:  à  Bourdeaux  le  vingt -huiaieirac  de  luUlet, 
mil  cinq  cens  nonante.  (èpt. 

pESAiGvts                          M.  BERTIN 
Viuire  gemai,              •    •  yuMrtgtntuh 

\  « 
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AVX  LEGTEVRS 

CATHOL  I  QVES. 

ET   AVTK  ES, 
£oyYS  RICifEOMB, 

A  matière  des  trois  difcou»  (àiiiânts  ,  cft  des  Doâcunéc 
^'^g''^  »  Grccs,Latins ,  anciens    modernes ,  dcfqucis  i'ay 
Wm  emprunte-les  richeflés,  iàns  en  rien  diminuer  leur  fons:  la 
riflure  &  l'ordre  cft  à  moy,    toutcrœuurcàladiuinc  bon- 
t77quTaîournyla  façon aueclcftoffc.  le  les  fay  parler  François ,  afin 
,i,-r  pirM  Mlicrcnv  nr  la  France  noftrc  commune Merc,  comme  en 
ayant  particulicrement  befoin.  Ma  parole  saddrefle  aux  Minières, 
comme  les  ayant  aduerfaircscn  tefte:  EtrcfpondsgcncralemcniiïoiM 
fiir  les  queftions  debacioëi ,  cncor  que  quelques  particoUerr  in'ayent 
fàiû  prendre  tes  armes.  Mon  intention  eft  d'ayder  tous  ceux  qui  pour- 
roncptendie&uiûdecemien  labeur,  les  Catholiques  en  les  confirmant 
en  leur  Foy, les  autres  en  monflrant  leur  erreur  en  la  pcrfonne  des  Mini- 
lires,  le  fquclsie  réfute.  Mes  prcuues  (ontdcduitwS  par  bons  argumcns, 
donnans  droitau  blancdclavcritc,  (ans  gauchir  par^niures  contre  les 
aducrlaircs.  Que  fi  par  fois  on  voit  quelque  poinde  tracée  parray  la  prcf- 
fcj  c'eft  vne  slifl&de de  plume  caufôe de  limpietuofité  de  Iclcrime ,  pour 
bien  afTenerle  coup  de  la  conclufion ,  &  non  aucune  amertu  ra  e  de  cœur, 
pour  piquer  ou  offcnfer  lesper(bnnes.  A  l'intencton  que  i'ay  efcrit  I'gbu- 
ure,lilc7.  b,  rres-chers  François  ,&  priez  pour  la  profpcrirc  du  Roy,  au 
nom  de  c|ui  elle  vient  en  lumière,  le  prie  ce  bon  Dieu  qu'il  vous  donne 
la  grâce  de  taire  {iheureulf  ment  l'vn&i  autre,  qu'à  la  gloire,  le  Roy  en 
foit  benift,  &  vosamesaydées  pour  la  vie  étemelle.  A  Dieu. 
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c  H  A  T.  I, 

Ltsocc.xftcns^Hient  meu  l'jlmthttirit^rirt. 
L<  j'nl>ieû  de  et  s  mis  difioitrt. 
FtmrqMêj  Luthrr  &  CëtlOm  ^ffdÊMitu  Cs- 
AtlifHaiiUUtrtJ. 
S  Mm  MuisjigHré  ftMtdMgmux.- 
J.tt  CMiJiictc  IdhAïue,  <fue  ftrtent  leiMiui- 

EisiiviLS»  mit  vous  di 
âa  MmîARsdeliReli^ion 

icfnrmcc  ,  entre  plulicur» 
;i 21  fiez  i  cjuc  dcfpuis  cjuel- 
quc  temps  vous  mettes  au 
loui,  cduy  que  vous  inticu 
W$,  Ccfii  d'vneltttn  parité 
i  Monfienr  d'Aifitrs,  nu- 
ire !tt  mit. Il  lei  f-nOf  en  tE^life  de  ntflre  Dame 
dii  yir^i!ii<rs  le^  .'uittmur,  cft  demeure  itinjues 
icy  fini  rcfponlt ,  niHi  par  faute  de  rel'pondancs, 
nuis  pat  dcl'dun  dct'cxuure.  Car  cotnbicn  qnc 
ToAf  touchià  en  icdu^  ploiiettr*  bon»  pdnâs 
csnccfnimsnoftre  R.digion ,  ôc  que  vous  y  (à- 
dés  parler  vn  rapporteur  Hiigiicnoc  j  oui ,  ï  ro- 
fttc  dire,  cnFunccla  poinâc  de  U  diipucc  fort 
auanc  dedans  la  maucre  :  toos  diâes  UMttCS-lbis 
fîirla  fin  1  que  voftrc  dircoun  cft  yrà  conipte 
hi&  par  vn  ie  ne  fçay  qui ,  en  Ii  charalne  «es 
Comptes.  Ce  qui  a  don  ne  oCLa(:oti  de  pcnfer, 

2uevous  en  compilés  cfcriuaiiti  contre  l'F.glife 
!atholiquc,&  qu'il  ne  fvilloit  tenir  compte  de 
vol  comptes.  Ec  ju  furplus  n'ciUnt  cctraiôc, 
comneioittkfnCfet,  quvne  nonueUe  lepcti- 
tion  des  arguments  iadis  hiiâs  contre  noftre  Re- 
ligion ,  &  plufieurs  fois  dcsfaiâs  par  nos  Do- 
ftcurs  anciens  5c  modernes  ,  chafcun  a  eftimc, 
que  voftte  diTctte  eftoit  afTez  publiée  pat  telles 
reditet,quc  la  vérité  de  noAre  foy  n  eftoit  en  ncn 
ob(aiBde,& qu'il  n'ciloit  bcfoing  d'autre  cho- 
repoiirTon$rcrpondre,{tnanqae  ne  rclpondrc 

Ïlus,&  vous  mondrcf  par  filencc,  que  vous  par- 
cs en  vain,  &  qu'en  vain  VOUS  vous  uauaiUiésà 


I  rouler  vos  Tteillcs&  briiJ^s  ^lac^.illes ,  contre 
le  Roc  .  qui  k  moque  des  puilluiuci  d'ciifcr 
Neaiitmoiiis  voyant  que  vous  pouiluiucstoui 
lours  de  multiplier  vos  difcours  loub»  la  prcITc. 
Se  qu'à  faute  ou  d'eCpric  pour  efatendre  ce  qui 
vouiaeflcautre-fcHsrcrpondu,ou  de  mcmoiK 
pour  vous  en  Ibonenir.- ou  que  par  diiCro  ulacioii 
dupatTé,  vousbrauiés  fouucnt  &  chaiiiicsfanb 
viâotre,&  {âmaduerfairejc  triomphe  parmy  les 
fîmples  gens,  il  nous  a  femblé  bon,U>U  pour  vous 
c(cUtrciircipdt>8crefnicb«Uineoioiic,  foit 
poaricboïKberl*  pointe  de  voftre  irapoitunité, 
de  vous  faire  rcuoir,  &  rclFcntir  ks  armes,  dont 
vousauezcllc  &  vos  anccftrcs  dtiia  battus.  Et 
prcnans  occafîon  fur  le  prindpal  iubict  de  ce  vo- 
ibrc  traiâ^dclcluireramplctnenc  en  noftre  Un 
gage,  cnlnenrdie  plnfieun,  non  ieulemem  de 
noftre party ,  nuiscncores du  voftre,  qui  ninfî  U 
de(!rét,derclufrer,dir-|e,  trois  points  de  Jodrinc,. 
la dedfionde/quelsieiuira  beaucoup,  pont  don 
ncr  luftre  1  nnftre  ReUgi6,&  arrcft  à  vos  plumes, 
qui  chargées  de  cc(te  nntiae  nc  font  picça ,  que 
voltiger &bocdonncr  autour  de  nos  ornUcs,& 
iniquemét  tt«^  charger  de  reproches  d'Idotatrie. 

Ces  trois  poinfts  font  des  miracLs  ,  de  l'in- 
uocation  des  Saitlcls  ,  6c  de  U  vcnccatioii  des 
Images. que  principalement  vous  touchés.  Au 

Eremiervotisdtdcs,  que  les  miracles  ont  prins 
n  déslong  temps  en  1  Eglife de  Dieu .-  ^u'il  n'en 
cft  plus beloing:  &:  que  ceux  qui  fe  font  mainte- 
nant lonienchaiitenKnts  &  a'uuresdc  Jeeeptin; 
Au  fécond  Se  troificrmc,  quec'eft  Idolâtrie  de 
prier  &  honorer  les  Samâs  uetpaiTcz,  &  (cucrer 
les  Images. 

Ce  fom  les  plus  hauts  tertres,  (ut  letquels  vos 
capitaines  Luther  &  Caluin,  après  les  luifs  & 

vieux  Samaritains, oiu en  noftre  fieclc  ar'.>oi  c  les 
enfeignes  deteuoUecontterEgUleCailioliquc: 
&i  par  vnbcau  preicxte,(quoy  que  feux,)  dcreti- 
rer  lésâmes  de  l'Idolâtrie  quils  appelloient  Pa- 
piftique,ontfaiâapoftater mille,  ic  mille  pcc- 
fonnestropfadlesà  le  laiiTcr  tromper, Icsreti- 
rants  de  la  fby&  des  autels  duvray  Dieu,  pour 
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oftirfwrificcàBaulpiïC  ^  '«^^-l^c  Je 

Rcliirion  reformée 

C'cll  cy  où  et  vieux  ferpciit  voas  a  trop  hnc- 
mciit  ll-Julaslc  rcuclbnt  d'vnc  plusbcUc  hgurc, 
ouc  JcIl;ip<:nt,Poin  mieux  vous  cirer  Iiols  jul  a- 
ladisacrEglifcU pollcdcdïdt  S.  Aujjultin ,  pai 
pluficursfacons  les  cœurs  des  hunuuib,  qui  clt  la 
po(riflionchoifK,nuispiiiKap4enKnucn  le  uil- 
fieuranten  Ange  de  lumière.  Ainfianl  imprimé 
envotdTpncs  vnc  f.ailk-  opinion  devousmefmes, 
ouerenU vouscftics  les  vrais  adorateurs  &  pcucs 
Dieui,cognoiiranttlc  bien  &  le  maliSî  vnc  aatrc 
auffifaullcdcltglifcqu'cUc  cftoïc  vncpaillardc, 
que  l'es  r.iirsclcs  ii'eftoicnc  cjuc  crôpcucs/cspnc- 
i  ics eue  i\,pc>{luions,5c  fc;  l.untu cb  qu  Idolaine, 
'  onitft  le  vice  des  v«cc$.&  de  tous-k  j-lusuiiurieux 
là  Dieii,e«ieFlus  contiaîrei  fcilou.^ 

CeûeiouDléqpiiiioBVWftWMlc  raiTicaor- 

cneil& d'amour  Jevousnicftnes,  *  icccc  en  vos 

fœurs  rcxtrci-.K  ckûiisnn  eue  vous  aucs ,  &  la 
bainequcvousportcscoiurcla  RtligionCaiho- 
lique,  ecvevs  «rendu  pcrfccuicurs  de  la  nvcre, 
qui  vousa  cngc«aiés ,  fiC  du  Diea  qui  U  uêni 
pour  fa  chcre  cfpoofe.  EtnepoawMti»»  cema- 
Uncinpoifoiineurvous  mcfier  vnbrcuuagc ,  qui 
vousenyuraft  plus  func(lcmcnt,&  qui  rcndift  vos 
amcs  &  vos  armes  plus  futitufcs.qu'cn  vous  don 
nant  à  boire  en  la  coupe  de  tdles  pcrlualîons,  & 
failant  croire  queTOiweftiéslesmignonsdcDieu, 
i:  k  s  1 1  fui  mauurs  de  fa  Cour/i  vous  eftiés enne- 
mis iuccs  de  fonEglilc.lts  pctiecuteui  s  de  Ion  hô- 
ncur& les  perturbateurs  dclâpaix  &  repos.  Dôc 
pour  deffcndrc  le  dioiâdf  ndbe  mcte  «  St  vous 
oftcr  U  tay c,q«i  vous  redit «n  Moebses»!»»»  ref- 
pondronsSccsiroispo;nfts  Je  voftrecopic  ,  par 
autant  de  difcoms&:  par  oulicUillants  les  aunes 
maticres,quc  confulcmcnt  vous  pc(lemcflé5,par- 
lancs  fclon  voft»  couftume ,  à  c  bafquc  fubicâ  de 
toutes  chofesi&à  cliarque  chofe  de  tons  fubieâs. 
Et  parce  cjue  vos  ni  quir  cius  ne  font  ny  allez  co-  , 
pieux,  ny  allez  forts,poui  loumu  à  vne  iulle  ha- 
tailk,nouS  fairons  mcittc  en  cn  paignc  pour 
vons,tout  le  plasfort  que  aous  pourrons  choiftr, 
devos  vieilles  8cnettuellcsbande$:non  pour  vous 
faire  vainqueurs;  r^,ru<..^fiiI;  qii\ft.iiis  toutes  vos 
forces  taïUées en  pièces  iaus  moyen  de  rttraiâc, 
noilrcvi^loirccnfoitplus  honorable  &  plusaf- 
lùrécMats  dcuant  que  cômenccr.nous  dirons  vn 
mocdctadiiriitoade  Catholique  partons  aflî- 
«llée,aflfin  de  fçiuoir  parU,qui  tût  ceux,  qui  par- 
îencconuc  nous,&  contre  c^ui  nous  parions. 

V      Ç  H  A  f.   I  I.  * 


litfae  mil 


1    D;nji«u  Ugitim*.  ••• 
gens  tu  la  fty,  . 

AV  front  de  vo(lrec(ciit,vousaffignez  trois 
fortes  de  Catholiques:  En  l'vne  vous  met- 
tésceiix,  qui  croycntVtOHCiqui  luuuqucntlcs 
Sain<fts.&  qui  adorait  les  Images,  gens  grcflitis 
6c ignorants,  diiflcs- vous,  &drcz  côtnuncmcnt  | 
dclalu  J'J  ;  En  l'umie  Ituu ceux-là, W*-.  i 


;  quels  ,  bien  qu'ils  foyenV«p  l'Eglifc  Romaine, 
nadhcreni  pas  pourtant  àvn'inhiutcdc  fupeiLi- 
tions ,  qui  loin ,  félon  voftre  dite  ,  en  ic.dlc.  La 
iroilielniclorte  font  les  Catholiques  Reformez, 
qui  font  de  mcfmehumeur.que  ceux  de  la  iccon- 
dc .  &  difcnt  en  outre ,  que  tous  les  nniaclcs  ont 
prins  fin  &  que  ceux  que  l'on  racôptc  des  Sainûs 
&  dci Images  ,  font  abus,  &  illiifionsdunmbn 
clpric.  Patlcspremietsvousentendésccux.qucii 
piasUbreiatgonTOUs  appeliez  Papiftcs.qui  croy- 
entnaapttiouc*  comme  vous dn^es. mais  tout 
ce  que  Die*  leqCAieuelé  par^n  Egliiè,  &  quela 
railoii  &  première  vcricc  commande  crujic^& 
qui  dctdlcnt  plus  les  abus  que  vous  •  ^  (M  fpnt 
les  feuls  &  vrai»  Catholiques  :  les  fccoiMs  ,<)ui 
fônt  ceux  qoi  ne  croyfeO(  pïefilue  tien,afi)anicn- 
ncntà  voftic  crcfme«{  ivoftre«fciilet&  nopcu- 
ueni  porter  le  nom  de  Catlui'.iquc. 

-Aumoyen  de  quoy  voiltc  diuifion  el\  baftic 
conrielesWxdeLogiqac&de  venté, &  mon- 
ftrc, que  vous auéscnuie  de  nous  aflaillir  À  cou- 
m  rt ,  nous  voulans  oppugncr  pardesMfoi^s 
I  Ki'^uenots,  que  vous  malqucb  au  nom  dcCa- 
tholiquc  Lesloix  de  Logique  dilcnt.qu'vnTout 
doit  dire  diuifcfck)  Il  les  parties,  qu'il  a  foubsfon 
tencroent,&  non  en  ccUÎs,  d'va  «KK  gcnie  Sc 
famille.  Item  que  les  parties  ne  doiiMnt  eftsedc 
plus    ande  ift  end uc,que  leur  Tout.  Vousdiui» 
Ici  les  Catholiques,  en  Catholiques  &  Hugue- 
nots :&icttcz  le  mot  &  U  lignification  d'iccluy 
andeU  dcfes  tcucs&delâaature.Siqueltju'vn 
V  ouloit  aflïgner  les  cfpeccs  d'oy fcau ,  &  qu  il  dift 
ainfi:  Entre  Icsoyfcaux  les  vus  ont  bec  aille, 
lesauucsonc  lix  pieds,  aucuns  n'ont  ny  bec  iiy 
a)fle,ildiuilèroicn»l:d'ancant qu'il  fairoit  oy- 
fcau  ce  qui  ncl  cft  pis  :  &  mctcroic  eotte  les  par- 
ues &  clpcccs  d'oyfcau ,  ce  qui  ntft  comprins 
foubsleniot  d'oyfcau  :  &  l'eftcndroit  plus  lar- 
gement que  OC  porte  Ton  aille.  Car  il  compten- 
droit foubs ce  ntotles  eicrenlTcs,  les  uupcs,  & 
.lutrcsb'-ftct ,  qui  ont  plus  de  deux  pieds,  (ans 
aiflcs,  &  ne  font  point  oyfeaux  :  &  partant  le 
mot  d'oyfcau  cmbraflcroit  des  parties  ,  qui  ne 
fontnydeikaature ,  ityde  Ton  routage.  VolUc 
diuiiion  eft  taillée  h  cepatxoa,car  de  trois  lônes 
de  Catholiques ,  que  vous  nous  mettez  ic  y, ceux 
des  deux  dernières  n'appartiennent  en  ucn  au 
nom&  nature  de  CathoUquc  :  par  ce  qu'ils  ne 
crcycnt  point  les  miracles, ny  l'inuocaiion  des 
Saints  ,  ny  h  vCMRtion  dâ  Images,  comme 
ci(;yci.;  cous  les  Catholiques  :  de  manière  que 
n'ayautlafoy  des  Cathohques  ,  &  n'cftans  vns, 
en  tous  >  ic  par  tous  les  poinâs  de  k  luy  Qi> 
tholique  aucc  les  Catlioliqaca  ,  ils  ne  peuucnt 
cilte  comprin»  foiibftle  noc  de  Catl^liquc.: 


£»  Udini 
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der. 


faut  loger  pac  neeeSUmyn  .%me  q|uat> 

Le  mot  de  Catholique  pnopcesient  prins  ne 
comprend  qu'vne  lorte  de  gens  pour  le  leg^d  de 
lafoy  :&c«fDnela  foy  Catholique  eft  vne,  & 

l'EglileCathohquevne,  vniuerfclle  &  générale, 
vue  cnutis  cous ,  en  tout  temps,  &  en  tout  Ucy, 
auffi  l'eft  l'homme  Catholique.- 

£t  combien  que  les  CatiKoliqncs  foycnt  di- 
trarfificz  en&çon  de  viure ,  les  vns  cftaiis  fccu- 
licr$,&:  les  autres  rcj^ulicrs;  ceux-cy  Dodlcors, 
ceux'làgend'armcs:  en  yaiicté  de  p^s  i  les  vps 
•iileiaai,  .je.  les  «iiwa  ffUyga»,  9cjàmK% 
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mirqucs  naturelles ,  ou  fiHtiuicr,  neantmoir.s 
cnLifoy  ils  font  vn<i ,  vr.ifoimes,  vniucrfcls,  &: 
CachpUques.  Les  Hcrctiques  uc  pcauent  pas 
CBCiera ce  partage  .  car  ils  font  diuifci  en  leur 
fmnc t «aa faïlemem les vns  des  autres,  mais 
«ipord'edxtndnies-  Les  Aniens  ont  vne  créan- 
ce,*: les  Manichéens  vnc autre}  leiLuthchet» 
croyent  la  reaiiié  in  corps  de  noftrc  Seigneur. 
Us  Caluiniftcs  ,  qui  font  ceux  tic  ccfte  icconde 
Citroificfrac  Catégorie,  la  ment,  ic  croyent  au 
rcfte  ce  qui  leur  plaift  auec  les  vray î  Catholiques, 
«f  mcfcroycnt  ce  qui  leur  deplaii^  &  TonC  parti- 
fins  ,  i5c  fedlaires.  ComnKntlct  mettez-vous 
donc  auec  les  vrays  Catholiques,  puis  qu'il?  ne 
le  pcuuentcftcc  cftans  my-partis,  &  n'ayans  la 
foy  des  Catholiques,  qui  cft  vne  ,  toulioufs  en- 
tiœiCfMCatKlenablablc  à  (by-mcfaie  1  Ncll-cc 
iMsiffiMierfiNibtvii  fQdTaKgenis ,  des  natures 
iSHUScontniicsàluy  ,  &  mettre  les  taupes  & 
les  grenouilles  e«tre  les  oyfeaux  î  N*eft-ce  pas 
dûuiK-i  vnmafquc  pour  tromper  le  monde. 
cuuLiiirdelapeau  de  brebis  les  loups,  &lcs  faire 
tuuci  parrofeaubcrcail.pour  efcorgcr  laiis mi- 
le i  a  . .  1 J  ?  les  brebis  de  lcrus>CiuilUApp«Ueic  dôc 
tbulcunparfonnora.donnési  cemc-cy  le  titre 
qui  leur  coiiuicnc  ■  appellez-les  Caluinirtcs ,  Hu 
guen  ois  ou  prétendus  refotii>c2:& loKM-les  a  vo 
ftrc  quartier,  *  qu'aucc  vous  nous  lA  voyons 
parés  Jclcwsptoptes  caraqacs,&lescoiiibations 
i  dcfcouuMi  &  i  U  Françoife  fans  (rande.  Laifllz 
le  nom  de  Catholique  pour  ceux  de  la  première 
forte  feulement ,  qui  fculs  font  Catholiques  ,  & 
fcub  méritent  d'cftre  appeliez  Catholiquiv  &  du 
nombre deiquebnoas  voulons  eftre ,  &  auec  eu  x 
vous(loniioiMaiaiQtenantledefy,n0n  pour  vou^ 
nuire,  nuis pénr  vous  faire  cmbraflir  vofttcbien. 
Si  TOUS  nous  appeliez  grolficrs  pour  cftrc  de  ce 
fte  première baude ,  qui  eft  a  voftrc  aduis de  groC 
fiets,  noasocnprendiôspas  pourtant  laqumtci 
ainseftiiMConstcHesiniiiia  autant  dclouajigcs, 
puis  qu'elles  partent  devom.  C'eft  la  «rprochc, 
queiidis  fiiifoicnt  les  Payens  aot  Chreftiens,les 
ippcliansllupides&a&iers,commc  ctoyans  tou- 
tes chofes  à  la  volée  i  &  les  Montaniftes  héréti- 
ques appclloicnt  les  CaihoUqua  ga»  animanx, 
)oui  la  ncfmc  ration. 

C  H  A  V.  ///. 

Lemot  dt  mirjtcle  vient  d  admirMian. 
^MMd  il  tfl  fi^'  gc>'fr*l-'"t:"t  it  comprend 

WÊtce^itmi»utii0X ,  &  y»»  e>,iemirt  ad- 
«tviWlMr. 

Mtruclesdi'-.atun. 
4    AtiwUtdeDieM.         '  ' 

6    Dt^iMidemiratUftloHS.  Angu^w. 

Pour  mettre  rcz  terre  les  erreurs  que  vous  te 
nez  des  miracles  dcsSaïuas  &:  des  Images 
ttfimtfàirequelque  fondement ,  comme  gcnetal 
appareil  de  noftrc  batterie,  &  fçauoir  preaue.c- 
mcnt.queceft quemiracte,qmeneftle  fadlcur, 
poutquoY  il  fc  fiift .  &  en  quelle  faifoB.Pottl 
deftruiteia  vérité  de  l  inuocation  des  Sain^  » 
de  la  vénération  des  Images,  de  prrr.nR-r  abord 
voutbmnlctininickitquifont  de  ttcs-bonncs 


armes pourdeflèAdi^bdoAzine  Catholique, & 

en  parlez  comme  ne  tçachint  ny  leur  effcnce,  ny 
Iciirvfàgc:  aum^Kii  dcqucy  pour  vous  aller  au 
rcnconriî:  dt;  troiu.il  Lit  liccclTairc  de  commen- 
cer aullî  par  les  miracles,  &  vous  rcpoullct  prc- 
inierement,pw  l'endioi^^  voutdoaaeshprc- 
mieiecli^râe.  • 

Lenom  ae  idtadeeftprim  fadnnration  ,1a- 
cjuclle.fomrnc  Jiifl  vu  Ph'.lofbphc  ,  prouitiu  de 
1  infpc£lion  de  quelque  clicC^  maniicftc ,  duquel 
la  caufiteft cachée:  ainfi  ccluy ,  qui  voit  eclipicr 
ULune,&cbaifficr  en  peu  de  temps  (on  plein 
InftretavnteiàfttMt  oUcnr,  ne  fâchant  que 
l'o  mbrc  de  la  terre  interpofi^e ,'  produiâ  telle  ob- 
fcuriti^ ,  il  entre  en  admiration  de  ceft  cfFcéleui- 
dentàlciycux.d'.iutar.;  i.[u'ilcn  ignore  l.i  ciufc, 
&  l'appelle  miracle  :  fcroblablcmcnt  fi  quelque 
autre cnofcp;)iranc  la  pon&de  nollrc  entende- 
ment nous  iui&admiiet,oiiiat£kbcané,ea  pap 
(à  difficulté,  ouparanaecaoK,  ceft  vn  mirade 
pour  noii-i. 

Scion  ccftc  cxplicacion.&etymologic ,  le  nioc 
de  miracle  cft  de  plus  grande  cftcnduc  ,  qu'il 
n'cftcnl'cfcole  des  Théologiens:  &  comprend 
noiifcalement  les  propres  &  VEa]t*^<(*clcs:,  qui 
font  les  or;iurc'>dc  Dieu  extraoniiiaiie$&  fupcr- 
naaircllcs.man  encore  toutes  chofcs  naturelles 
&:orJia;iucsarducs.bellcSjgrandes,  &  qui  pour 
furpalla  de  beaucoup  l'clput  Si  force  de  i'iiom- 
mc,  luy  engendrent  adniîcation» 

Et  tels  cffeâs  font  communeineoc-bmtitèz 
miracles  de  nature  ,-  parce  que  Diett  les  donne 
par  l'ciuremife  d'icclle  ot;urant  haniretteioeBt 
par  cours  arrcfté  &  commun. 

Lesantie>(baC  appeliez  miracles  fimplcment 
&fansqneni',  pawe qu'ils  font  plus  admirer, à 
caufe  de  lent  rareté:  ou  miracles  de  Dieu.d'au- 
r.int  cju'il?  font  produiâsdera  main  naife  audcf- 
lu-,  d'.i  loix  de  la  nature,  de  quoy  auffi  ils  font 
plus  admirables.  Des  vns  &  des  autres  il  nou\  (àui 
parler,  cùtnmenceaiits par  la  définition  6c  ùiui- 
fion  de  ceuJt-cyiqm  finie  Doftre  principal  fubieit. 
Les  taifonspoarqttoy  nous  patlousdcs  anu'es,fe 
rontrailês  après.  '  '  . 

Prenant  donc  le  mot  de  miracle  en  fonpicd 
&en  fa  propre  (îgnification  ,  fi  lon  lev  Théolo- 
giens, nous  dilbns,  que  mir.'dccltvn  tf.tckcui- 
dcntptodiùâandciluslc  cours  commun  &  les 
forces  decoatelaaatnieayinc  hcaufc  extraordi- 
naire &  cachée.  Par  exemple  Umuution  de  la 
verge  de  Mojle  en  fetpent  -,  des  eaux  d'Egypte 
en  une  i  de  l'eau  des  nopccs  en  viii  ,  &  autres 
femblables,  furent  miracles,  car  c'cft oient  au- 
urcsdemerucille.maHifcftcs-aux  ftns  ,  produi 
dics  fans  aucun  fixuice  des  agens  naturels ,  parla 
toute  puiflâll'ce  du  Créateur  ,  qui  fecrctcircnt 
operoitpar  vne  vertu,  &  praticquc  fin  r.r.tui  elle. 
Item  l'arreft  du  Soleil  du  temps  de  lofuc ,  la  c  ou- 
ccption  du  61s  de  Dicuatt  ventre  de  la  Vierge  sâs 
accoituancedlMnuneikDatiuité  du  mcfmcâU 
de  Dieu  &ns  (raéHon  èc  intereft  de  U  virginité 
de  fa  mcrc  ;  b  guctifon  de  Taueuglc-néila  luti- 
taiion  de  Lazare  ;  mille  &  mille  ctuures  du  mai- 
ftrefcdefcsdifciplesprefchansfon  nom  ,  &  en 
fonnom operaiis comme inftrumensde  la  vertu, 
furent  pourles  mcfmes  raifons ,  miracles  &  cho- 
fcs merueiUeiifes  .non  à  Dieu  ,  k  qui  tien  a  cft 
grand  que  luy  mefme ,  qui  de  wntc  etcmïM 
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pctJttout,fç»iteouii*CToittouc  ;  nuis  à  l'hom- 
n.e,  qui  admire  ce  qoieft  gr»id&  efloignédc 
h 'ninrc  &  portée  Jefenenteadeintat»  • 

Did  donc  S.  Auguftiiicouueuabkjnent  àla 
dcSiiitioii donnée  aux  exemples  pof«,que 
quand  Dieu  donne  quelques  clfcd^  contre  le 
iriinaccouftiin)édekBaturc,& ànaus  cogncu 
coKitneeftantotdîliaiTe,tek  effeAs  font  appel- 
iez fliofcs  grandes  Armcrucillcufcs  ,  c'cftîdirc 
miratlcs  ,  auiquelsil  n'y  a  autre  caufe  ,  que  la 
puillanccderouurier.  Et  partant  diû  le  nu  fmc 
Ooâcur  en  v»  autre  lieu,  qu'aux  chofes  mi  rac  u- 
leulèment  faiâes,il  n'y  aautre  rairon,que  la  puif- 
ûiu  c  il\i  f;i (fleur.  Eft  c'cft  la  rnifon  qu'il  fautreor 
ilie  j  (  ui  bien  iclpoiidrc  de  toutes  chofès  qui 
fuip.ilîci'.t  i-.i  Itic  laifoii  ;  Il  bien  que  qiundim 
dem  jndc  par  quelle  loy.Sc  comment  vue  vierge 
demeurant  vierge,  peutconcenoirj  vit  corps 
pci-etrcr  l'autre  (ans  fraâion  ;  vn  corps  efttc 
Cl) ptufieurs lieux.  Se  demeurer  vn  ?  Le  Chre- 
Ûit  nbicn  inftruid  à  fou  Ciedo ,  rcfpond ,  c'eft  la 
toutcpuillàncedu  (adeur,  dcuant  qui  nen  n'cH 
diffidletaiitlbit-ilcfloigné  des  bornes  i5£  forces 
de  La  nature ,  &  qui  tout  ainH  qu'il  commande 
aux  chofes  qui  ne  font  point ,  comme  fi  elles 
trtoientilesjajlant  fortir  encainp3ii;ncI'.orsdcs 
cachots  de  leur  ticij  :  aufli  mcinage-il  (elonfon. 
bon  plnifir  l'cflrc  des  chofes  qui  1»  font  Si  fubfi- 
Aent,&lcs£ùâmomioù:aaconide£»nbcastout 
puiflànt. 

Ç)ii'cft-ce  donc  que  miraile:-  C'cft  vn  elTay 
extiuotdinaire  de  la  puillkiicc  de  Dieu,  vn  cf- 
Mt  iiitnaturcl  j  vue  faillie  de  dtuinité  ;  vn  tef- 
nr'ignage  du  Soutienia^Tneatteftatien  defu- 
}  ^ meauthoriiéivntniftdomaHfaredela nature, 
titcpardcirus&audeladcshmitesdc  la  nature. 
Se  donné  pour  la  manifcllarion  de  ladoire  de 
Dieu,5:  pour  te  bie  Se  vtiliic  de  lôn  EguK.  Tout 
cecy  eft  mitacle:de  miiack  eft  tout  cecjr ,  que  le 
Créateur  iàiâqnaiid  bon  luy  femble .  mais  toiif- 
iourschfaifon.  Voib'c  nom  &:rencnce demi- 
rade  priiis  en  terme  de  Thcologic^voyoïunuin- 
tenantlcsdegiez. 

CHAr,  un,  . 


I    Troif  detrez.  detmmktt  gnwds, 

CT"  moindres. 

i    Le  fondtmm  dé  «MM  Mtir/KtiU  ^  U  trtMieu 
imKUKdt.  ** 

TOus  miracles  font  efcaux,  fi  on  a  efgard  à  la 
toute- puiflance  de  Dieu,  dcuant  qui ,  com- 
me dit  Efaye,  toutes  gcnslônc  comme  vnc  gout- 
te d'eau  t  &  Ibnt  repûtes  comme  vn  gjain  dciTus 
labohnee,  !e$  parangonnant,  dis  ic,  a  ccfte  tou  - 
te-puin^ncc,  tout  miracle  cft  petit ,  5c  toute  œu- 
urc  mince,  Untfoit-dlcfubljmc  dcuant  les  yeux 
des  hommes  &  des  anges:  (à  voix  commande 
fans  cootledit^  &  (à  main  exécuté  fans  difficulté: 
&  tout  rtiiracle  luy  cft  petit  &  cfgalMeMitraoins 
deuant  les  hommes ,  qui  prennent  leur  mire  & 
mcfure  de  la  nature  leur  famdicrc  mcrc ,  il  y  a  di- 
uersdegrcz  de  miracles,  iclon  qu'ils  font  plus  ou 
moins  cfloignésdes  forces  &  crédit  d'icelle  iia- 
tiuc.  Et  partant  ceuX-U  Ibnt  plus  grands,  qui 
plus  la  furpaftent ,  &  pUlS  pcciia  ceux  qui  ont 
moins  d'impodtbilité. 
Scion  ccfte pcfidon,  le  premier langdefçfin- 


dcurcn  miracles  tiennent  les  operatiODi,qiie  la 
nature  ne  peut  ny  taire  ny  attemer.côinearrefter 
ou  reculer  le  coiirs  du  Soleil,  aind  qu'il  fut  faiift 
du  temps  de  lofuc  &  d'Ezcchias.  Item  confciucr 
la  virginité  à  vne  inere,glorificr  vn  cotp^&  ftm- 
blables.  A  ce  genre  de  miracles  peut  rapporter 
la  création  du  monde,en  laquelle  Dieu  tira  la  na- 
ture meime  du  rien  par  fa  toute  puiir.iiicc  paro- 
leiqui  6it  vne  opération  fuipallant  toute  la  na- 
tbiecRtoot,  cncreant  coutde  rien ,  &  le  plus 
grand  miracle.qui  fe  face  au  nionde.Car,comme 
ditl  S.  Auguftin,  tout  ce  qui  fc  faiû  d'admirable 
au  monde  cft;  moindre ,  que  tout  ce  monde,  que 
le  deUque  U  ticnre,&quc  les  autres  aeaiutes,qae 
Dieu  fitcreant  le  monde.  Et  ^comniediâ quel- 
que doûeur  foubs  le  nom  de  S.Auguftin)cc  pre- 
mier chef-  d'auure  cft  le  fondement  principal  de 
touslcstnitade^qaiapntièfontfiDcb  &  teront 
au  monde. 

An  (ëcond  rang  font  Its  oraurcs,  qui  fe  font  en 

vn  fujct,  où  !a  nature  ne  les  peut  faire,bicn  qu'el- 
le les  face  ci»  vn  autre  :  tels  font  relufcittr  vn 
mort;  illuininer  vn  aucugic  né.  Carbicn  queb 
nature  donne  VCUC&  vie  aux  animaux  ,  qu'elle 
produift ,  elle  ne  la  peut  pourtant  donner  à  vn 
mort,  ny  \  vn  aucugle-nc.  Au  plus  bas  rang 
lonilcs  miracles,  qui coniillent en latac^on d'o- 
pérer ,  comme  dullèr  vne  maladie  d'vn  corps 
à  l'inftantfiuls  modicaments,  oy  moyens  nam. 
rels,que  la  nature  ne  ponrroiecluiflcr  qo^mcc  e^ 
pacc  de  temps  &  llcours  de  l'art.  Telle  cft  ladi- 
ilnbution  des  miracles  l'upcTnacurelsi  r«fte  d'cn- 
tiecaii|iop«deceiBdeniiaiiit& 

CHAf,  r, 

I    L'intetUgmce  des  mirAcles  nâtmnb  VtUt  i  «- 

gnetSlre  tes  furnxtitrels. 
i    Tentes  les  aHnrts  de  Ditm  fint  mernei  llenfei, 
5  JLtiS/ùaSiiitttirtfr^^rttMtttltsthtJri  tu- 

tmrdlet. 

4  ProftrtitHS des  corps  &  mouuemmitt  tébfittt 
fendetnent  de  U  mufi^ue  des  cieuxm 

5  TtmtUumpUJeSMkmM  b^fijftarfttfntkm 

6  Pwr^mijil^JitfffimU  fatrifmt  Jm  temflt 
de  Sahmmmit'ti^émcmèrÊiitttiKftrimmi 

N Ousauonsdié^qaeles  miracles  deU  natu- 
re font  ocuuics  de  Dieu  produisîtes  par  les 
caufes  naturelles,  qui  p»ur  cftre  belles,  di  iHcilcs, 
&:hautr5,  le  font  admirer  aux  mortcb  fie  pren- 
nent le  nom  de  mincie.  De  ceux  çj  nous  paile> 
ronsencedUcoacspear^eiBcrifens. 

La  première  par  ce  que  l'intelligence  d'iceux 
nous  fournira  vne  grande  lumieie ,  à  cogneiftrc 
la  nature  &c  l'vfage  des  prenieB,  8c  it  deîcouurir 
IcsfraudesdeSathan,  quicommeTieil&ufl'aiic, 
(aux  moanoyeur  te  atnbideti(èment  amoureux 
de  réputation  Se  d'honneur,  forge fouucnt  dts 
merucilles  &  des  illufions ,  s'aidant  des  agens  na. 
lurels.à  fin  de  les  faire  paiTcr  pour  vrais  iSracles, 
&  s'acquérir  titre  de  Deitéauxdefpens  de  ceux, 
qui  nefçachansla  natnre.ficladiffnence  de  tou- 
tes les  ocuures,  felaiirent  abufcr  prenants  paille 
pour  or.  La  féconde  raifon  cft  par  ce  que  l'expli- 
cation de  fi  belles  œuurcs  de  Dieu  peut  donner 
moyen  &  matkre  aux  ames  dénotes.  Se  contem- 
phduesd'adwiwrfcbaerdeplusen  plus  le  crea> 
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teur  «n  tootn  (cl  metwilles  nonfcakaiencde 

Cficc.nuiscncor  de  natoïetaedter  l'oreille  aux 
parcUèux  poiu  leur  birc  ouurir  les  yeux  8e  prcn- 
drcgardeàtaiu  de  ^;!iolc  ■  mcruciUcufcs,  «qu'ils 
Toycnt  tous  Iciiouts  de  tous  coftcz  lai\s  admira- 
tion>{àiu  fruia,&fans  rccoenoitTaiic  c  ancnne  d« 
l'authrur  qui  IcsfjiA.  Gcsdcuxcatronsnsinea- 
ucnt  à  fiirc  cefte  faillie  aux  miracles  ddanatiilc» 
^v;  i  k  s  .ucucf  .lucL  les  fupt.Tn.iciin.U.  Nous  pal- 
(fions  lue  les  [ivmcipiles  p.iuics  du  luûudc  le 
plus  IcgciL-nicnt  cjuc  pourrons, afin  dVftic  de  ic- 
touc  de  bonne  heure  ànolVcc  difcoun  .principal. 

Les  anciens  ont  faiâ  fcpc  mcrucitics  du  mon- 
dc,  mais  nous  pounons  diiclans  f.uretorcny^ 
eixny  àlavciiic  ,  que  le  monde  cft  rcroply  de 
incnicillcs.  Ctr  il  n'y  a  li  pciicccicauire  en  ice- 
luyt  qui  ne  monftrc  en  Toy  les  lictuics,  li  les  honv 
mesanoicnt  lesy«u  pour  les  appeTccaetr.  Ce 
que  i-.cn  ffulcmciitlcs  cnfaiis  de  Dieu  ont  co- 
giieu,  iiu  iCiicoie  les  Philofophes  prophaiics, 
quo)  ^■u\uicL-diireroblablcpiou;i(!s^,  ill'ue.  Gal- 
les l' il! lotophcs  après  auoir  appuns  les  iraracics 
de  il  nature  au  lieu  de  paflcr  oucic,  &  cnglorirtct 
1  authcur  ,  i«g|onfi«n>  eux  HKlmesfc  fout  aby  f- 
mcs  cnlawanitédelentScognoif&ncefcât  fuper- 
bes  pci'.ices,  &,  comme  parierApolhe,fi:diiâo9 

i.iges  loiu  deucnus  fols. 

Les  S-iiiids  oiu  plus  hcurcufcmcnt  nppiis  à 
l'cicolc  de  CCS  mctuciUes  ^  chanter 4a  glouedc 
Dieu,  non  la  leur.  An  nombre  deocux-cy  doit 
tttrc  mis  riuunblc,  Iç  uiant  &  vaillant  Dauid ,  le- 
c]iic',  foic  qu'il  leualt  les  yeux  en  haut  vers  leciel, 
1  ;iu;.i'tilesjettaftça-babliu  la  tcnc  ,  toi-.liouvs 
s'y  uouuoit  rauy  :  &  lauy  ptenoit  couiîouis  oc- 
cafion  de  chanter  les  œuurcs  &  les  louanges  du 
créateur.  Côfidaantles  dcax,lettrairoy  ordon- 
iié.lcui  énorme  grandcor.lcor  excellente  beauté, 
leurs  biar-iles  mcl'uiés.lcur  extrême  viftclîe,  la 
conilanuvaiictc  de  leurs  couifcs,  cnyuic  fain- 
ae(ncaed'adinâaiion&d'âaiour«CDtonwHcce 

boHSOHKec  .  » 

Les  cnmx  mtmtait  /mx  Immmms 

De  Dieu  pai:[.;tr  A:  ^r.iisAt  gltiHt 

El  le  jir/f>-ime»r  fitUt  neten* 

L'auHre  admtrÀle  de  fiimams. 
Et  contcmplantlatctre»  lantcnbloiqucn^ou- 
ttiûspariic$,achantoftauffideHisfiBcair  • 

Seigneur,  Seigneur  aimMê  . 

^He  ton  nom  glorieriXt 

Ejfg  rand  &  admirable 

Sur  Uttrre,tMtw*  lieux. 
CeftàU»ericé»ngrandiniraclcquc  le  ctd,  tc 
vraycinei:t  ocuurc  des  doigts  de  Duo,  cntoatic 
pat  toi»:  rubtilcmctairoruc  de  toute  perlcâlon, 
o-iiurcbidcaucc intelligence,  connue  parle  le 
melnjc  Prophète,  maifon.  ricc,e,ihrol"nc,tcmplc, 
ê^iecncdcfamajcfté;  Sir;i.iuJque  l.i  nirindre 
cAoiUe  dufirmamcatdc  ccUcs ,  qui  le  monlkcnt 
^  noos,rurmontedebcaaconp  la  grandeur  de  ho- 
lire  têtu;  Si  beau  que  qui  peut  pti'.ctref  labcau- 
téd'vnlaibllre,  U  ne  piue  aucun  prdtiit  de  la 
tcifc  i  U  viHeiredefcinicuuen-.ei.itl:  l<  kgerc, 
qu'il  n'y  a  eftoille  en  ccftc  efchaipc  cetWlte ,  qui 
portécdel'OtientàrOccidcnt,  nefecc  àcliai- 
qucqu.n  t  d'heure  plus  de  fix  vingts  nîillc  lieues 
vttlcllcs.qui  l'ont  toiis  comparaiion  plus  longues 
que  Ici  noUrcs.Mais  fur  tout  laiulloit  l'ame  de  ce 
diuin  chanue ,  l'admirable  muliqôç ,  qui  rcCiltc 


de  1  alicmblagc  d'vne  infinité  de  proponions ,  & 
rcfonnances  de  mille  &  mille  di3pafons,diatcira- 
rons,  diapcmcs ,  ic  autres  tons  &  accords  nùilti- 
pliés,  &  haulles  non  pas  feulement  jufqucs  aux 
termes  de  la  gamme  &  voix  des  hommes ,  ou  des 
indrumens  die  l'art,  jufques  à  vne  vingt  &  dcu- 
xicfin^u  vingt  &  ncu  ficfme,  Taijs|uli{aeiàan- 
tint  dénotes,  qu'il  y  a  de  corps  5cde  Inmicrrl  au 
ciel. 

Tous  kscicux  encre  eux,  &  les  alVrcs  aucc  les 
aftres  é'c  auec  les  cieux  lont  proportionnes  eu 
nombre  de  inuAquc,  tant  en  la  quantité  de  Icuis 
corps,qu'en  l'etpace  de  leurs  mouucinens.11  fiiut 
ciouc;»  quie  ceflb  nuilique  cft  nchcnxnt  remplie, 
&  norabreolèmcnt  riche ,  puis  qu'elle  cft  accor- 
dée pour  le  g(ar>d  &  crrlclle  tei\n/ic  de  la  gU:ue 
de  Dieu,  &  où  les  Anges  lotit  les  clioultcs  «5c  ks 
chantres. 

Tout  le  temple  teacftie,  que  Salomon 
baftitàDiea,  eftoit  vn  choor  d  vne  tres-bdle 

i  mufiqiie.aufTi  bien  que  le  tabernacle  de  Moyfe: 
I!  n'y  auoit  en  ce  temple-là,cddkc,  muraille,  au- 
tel, chappclle.  porchcjnruis,  cour,  allée,  degré, 
porte,  h:nctlic,lrontiîpice,  comice,  aicbittaue, 
trjfe.  cdomne,  chapiteau,  jiiedcftal ,  qui  ntoft  l'a 
proportion,  fonocbue,  fa  quinte,  la  ticrc«i  û 
quarte,  fa  quinzicfnie,  diniziefme.  dixicfmc ,  'oti 
ancre  nombre  de  niuluiiic  en  lof.i^  ieiir ,  laT\;eur, 
&hauteur,aucç  toutes  ici  parties  tV  celks  des  au- 
acs  par  vu  rapport  (ymmetriquc ,  .iduiirableme-t 
blcBconij^e.  commeil  cil  claiiàvoir  en  ccftc 
bcDedefciipdoDdhicemplclVâé  pac  Eaechkl, 
&:trcf  doâementapliquéepiv  le  F^ue  ViM* 
pandc  Iduifte. 

Dcmaoiae qirïl ne  le  fâu  c  cnncrucillcr. (î  l'E f 
cdtutcnoiisamiilic^qncquandonlcbaibttil  n'y 
fat  ony  aucun  Coa  de  nurtean,  oudefcie,  on 
d'autres  inftrumens  de  fer,  pour  donner  aux  plus 
lagcs  vne  fectete  leçon  de  plulicurs belles  choies 
quincluut  propres, le  crliea,  niftis  entre  autres 
pour  li^nihcrque  La  nruiiquc  do  ccHc  belle  fabri- 
que eltuit  fi  boimcqu'il  ne  falloit  pas  qu'elle  fuft 
deftouxticc  par  CCS  bruits  rudes  dcnx  :  moins  en- 
cor  fe  (aut-A  cRncmcilicr,  fi  comme  Dauid ,  qui 
auoit  prépaie  à  fon  fils  S.ilonion  cous  les  maté- 
riaux du  tt  niplc,  coiupola  &  laillù  tant  de  beaux 
Hymnes,  Pleauincs,  &  motets,  accordez  fur  la 
harpe  fur  les  p|àkcrions ,  fur  la  régale ,  &  aottcs 
inftnimensmuficaux  pourrcprcfaitcrla  lêdcc- 
temudque  de  ce  temple  f.u ilU  u  la  fcnihlancc  de 
lamuilquctakftc,  dont  nous  j'.ilons  niaurtc'r 
nant.  Mais  li  celle  uKlodiC  t  11  li  gr.milf,  où  ell  le 
fon  que  nos  oreilles  eu  appcr^oiucnc  cy  bas  !  Les 
Pyihagorcansrcfponddent,  qu'eue  mcnoit  vn 
trop  grand  bruit  pour  nous*  qnifimmcsdcpeu 
de  portée ,  &  que  nos  orcillcslcnfiielles  &  trop 
peines  en  croient  ilupeficcs,  ficrciiducs  lourdes, 
ne  plus  ne  monis,que  ceux  qui  habitent  aux  mù- 
taignesdclaLunc  deuicnncntfourd^parkcon- 
tinud  ron*  dc  frcmis  des  eaux  &  cocrèna»  qui 
bruycntdccotilanndtrdiûesmoDtalgnes.  Nous 
pounons  mieux  refpondre ,  qu'cncor  qu'en  ctflc 
muliquc  le  fens  n'appen^oiue  le  ion  ,  elle  ne  l.ulle 
pas  pourtant  d'eftrc  muliqucA'  dunne  njiidque. 
Carlcchaiicddamufiqucn'eft  que  le  iujti,  la 
prcuuc,*:  la  prattiquc  d'iccllcfiailcmciu,  &  non 
l'eirencc. L;>  mu lii; uc  d'Orlandcnoicc aux Lutci, 
aicoï  qu'elle  ne  lut  jaiuais  chantée,  cft  ncant- 
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moins  toufioursmufiquei  les  Uure^  de  Plicon. 
Philoiopliictfc  lestablcaïux  d'ApcUcs,peindurc. 
bienq«cperfoniieiieI«tiftteilx.U,ny  regardait 
ccuï  cy.  Nousadjoullonsqu'ayaenlamcbicn 
1  faidc  en  ce  moiidc,&  en  lame  des  bien-  heureux 
CD  l'autre.vne  forte  d'oreille,  telle  que  Us  Anges 
onc,qui  eft  apprifc  i  noter  &  comprendre  ces  di- 
uins  accords.  Tcllesoîeillesnous  fuudroit-il  a- 
uoir  pour  en  fcntir  le  plaifir  &  en  iuger  parier 
dignemcni:  mais,quoy,nous  fommes  inonds,& 
le  plus  que  nous  pouuons  icy  faite ,  c'cftd'admi- 
rcr  les  oeouies  de  IMca  en  filencc  :  &  ^vaipà  nous 
en  voudxoas  palier,  diieanec  caSauiffiiiqiudi- 

foient, 

TtftMchffis^Mtàméteftrf, 
BemJJè^  DitM  tHfemhlemtrn  : 

Exâlttt-Uttémdlmatt. 
Reftc  à  conQ«l«i€C  en  pomoilier  ^iclqucs  loetn- 
bies  de  ce  monde  c<defte. 

c  HA  P.  yi. 

I  ExctUtHtttdiiSùltil. 
t.    LeStlcUJtMgtdtDitUy  (i- DitK  dfftili Sc- 
leil. 

]    L*  StUtlgiratit  U  terre  f<tiS  t»tu  tempt. 

4  I^biKÙmiitS^^éUmMé^hmîefar 

toMt  tviiitun. 
f    Jour  artificiel &MâUir^. 

6  SoMb:  Us  piles  tétite{fd'viiioMr(i'ttimtllMiEt. 

7  DtiitrjiiideiioHrt&desiuttSt. 

8  JLeStleiltMrnôjmiâltrnfMtimfii/i» 

9  totUljmt, 


NOus  ne  pourrions  choifir  aucunes  plus  no- 
tables panics  du  ciel  pour  en  dire  quelques 
merucillcs,  que  le  Soleil  perc  des  )oars&  des  iài- 
(bns,  &  que  U  Lune,  nMiAreflêflcltmefe  des 

nuiûs.  Lt  SoUîl(ii\Û.  le  Sapc)^w<<»i^  il  fcrt xnnon- 
fMi  la  lumière  ejt  va  tn^ritment  merutiUeux ,  ou- 

faut. 

Il  cftmeraetneux  en  grandetir{  car  il  cft  plus 

grand  que  la  terre,  cent  loix.ime  lix  fois  :  En 
lueur  i  Car  il  iurpallcla  torcc  de  nus  yeux  :  En 
mtu ,  car  il  enç^dce &  nourtift  auec  les  cauies 
Iccondcs»  toutce^cft^cn  la  famille  de  ce  bas 
monde  ;  Il  pcncnctoar,  te  voit  tout ,  0e  en  vn 
inftanî  jcrie  les  rayons  du  Ici  yeux  de  l'Orientai) 
Ponent  fut  tous  Ict  quatre  coings  de  la  un  e; 
ilcftfourcc  &  Pcre  de  lumière  au  Ciel,  u  y  b-ts. 
Là  kl  illumine  les  aftres  &  tous  les  corps  csLcflc  s, 
&  nurcheen  majefté  au  milieu  des  planetc$,com- 
me  le  Roy  au  milieu  de  fes  Princes. 

Et  par  ce  qu'il  rcprcientc  ,  autant  que  peut 
reprefcnccr  vr.e  créature  corpotclle,  la  beauté, 
la  libcraliic,  lapuiflànce.  U  laence.  rvnité,£:. 
les  «unes  pcrfcâions  dimnes,  que  Plulon  &  S. 
Ocnys  dcduifcnt,  c'cft  jiourquoy  il  cft.nppcllc 
image  de  Dieu  ,  Dieu  appelle  Soleil;  iquoy 
le  his  Je  Dieu  faiùntîUufion  fe  didl  luinicte  du 
monde.  Les  Pajcnsaccouftumisàs'aucftcraux 
créatures,  pluftoft  qu'à  palFer  oultrc  &  conicm- 
plcc  le  Créateur  en  icclles  ,  adoioient  le  Soleil, 
coraraeaaffi  quelques  luifii  i  mais  ce  fut  le  vite 
dcstnaicdes  autres:  Car     p.u  i.cnt  trop  mdl- 


leur  fubiet  de  prendre  coniefture  ic  créance  de» 
perfeftions  du  faiseur ,  voyants  vue fibidUcKa- 
cure:&  VtAoot  layiBcfiiiB&Mmraiiiing^deA 

""(îcldliànB  les  antres  merueillcs  daSoleil,qni 

pafrcroiciit  les  limites  de  noftcediTcoon,  nous 
nous  arrcftcrons  principalement  à  vnc  ,  quieft 
l'admirable  dcfpaucmcnt  delà  lumière  d'iccluy 
dclfiistouirvmnerî:  la  contemplation  de  ceftc 
nienidUefofiiticj.careUecft  grande,  N'cft-ce 
pas  vn  grand  Se  contitnid  miraicle  aacicl  »  Scea 
la  terre  cnfemblc .  que  cwaibc  meftage  fi  Wen 
Tes  raouuemcnt  > ,  ou'il  face  tout  temps  en  tout 
temps,  toute  heure  en  toute  heure,  toute  faifon 
en  loacefiâ((>n,& qu'il diuifc cigaleroent  Tes  ray- 
'  onsàtouteslespU^del'vniuctsda  toat  cfloi- 
gnccs&  difFcrenies  d'alEens,  ktoatesdonituit 
:  couslesaiisla  moitié  de  faluflùece^ioaccccy  cft 
euident  par  l'expérience. 

Carm  quelqucpart  8c  quelque  temps  qu'il 
fctro'uicau  cicldonnantcarriete,il  faiâlcma- 
u:i,lcJoir,lcmidy,la  minuit  i  il       toutes  les 
vint^c  &  quatre  iieurcs  du  jour,  qui  enfeînble- 
meiit  en  nicfme  moment  coûtent  luy  courant, 
noiccs  en  diuers  climats.  Les  exemples  feront 
claire  la  chofc.  Au  Printemps ,  &  en  l'Autom- 
ne ,  cRants  par  tout  le  monde  les  iours  égaux  à 
la  nuift, quand  en  noftre France  font  fix heures 
du  matin,  qui  cil  le  commencement  du  iourcn 
ces  deoxiailont  U ien  Italie fontfept  heures:  en 
Conllantinople  huift  :  en  Hietulâlcm  neuf;  en 
Petfcdix;en  Corafan  onze:  en  Calicut  midyi 
en  Malaca  vn'heurc  après  midy;  en  Dcïtandeux.- 
en  lauala  mineure,  uois  :  au  lapon ,  quaue  :  en 
la  nouaelle  Gnynée  OoeUeniale,  cinq  :  en  l'O- 
rientale, fix  ,  la  prenant  àl'cndroiâ  où  elle  cft 
antipode  i  la  France-  Voilà  les  douze  heures  du 
iour.  Ctlîcs  de  la  nuift  fc  trouuentauflien  com- 
pagiùc.  Car  cftanc  en  la  France  fix  hcnics  du 
raatin,enrindeiioiiaelle Occidentale, font  lèpt 
après  niiJyicn  lamcfmc  nniycnne  Iiuicl  ;  en  la 
nicinie  Onentale.ncuf  sen  l  £i^i*igne  nouucllc, 
dix  au  Mexique,  onze :&ininuick an  PeiQ  Oc- 
cidental ,  àl'cndroiA  où  il  a  deux  cents  nonante 
cinq  dcgiés,  quieft  le  poinéV  antipode  oppoici 
C.i'.icr.t ,  où  ii  telle  heure  cft  midy.  Par  tcft  ex- 
ctiiplc  nous  voyons  qu'en  mcimc  iuÛant  toutes 
heures  font  en  toutes  heures  pat  rvntDcrs  :  &  ce* 
tic  vniucrfité  d'heures  calculées  au  temps  des 
i£quînoxes,  pour  plu* daîtementccprcfenter^ 
toutes j^cn s vne  Cofmographique  peinûure,fc 
ttouuciurlaicrrcen  toute  autte  iarlon,  tous  les 
iours &à  tous  les  moitientsduioiu ,  comme  les 
plnsimag^Ratift  lêpcuiieDt  jliii^|iicc,&  llucont- 
moder  ï  tons  antres  païs.  Cefte  concutience 
d'iifuics  du  innr  rft  mcrueilleufe ,  mus  la  variété 
des  lours  diuilcs  uicgalcment  pat  efgales  poruons 
de  lumière  ne  l'eft  pas  moins. 

Toutes  contiÉes  dutnonde  voyent  le  Soleil 
lût  lewrhorixon  ,Ui  moytié  de  l'an ,  &  toutes  ont 
leurs  iours  propres.  Ceux  qui  habitent  foubs 
l'yEquatcuront  perpétuellement  Icsiourséc  les 
nuidtsde  douze  heures.  Tels  l'ont  plufîeursdu 
Pcru,de  l'iEthîopic    des  lilcs  Xiol9qucs,&  par 
taniils  ont  trois  cents  Ariiante  dnq  iouis  avtiii 
cielsdcJcr7t:hcurcs,iuiqi:(.ls  ils  voyenc  le  Soleil 
&  autant  de  nuiClsnc  le  voyants  point. 
l'.ppdieidMtattificicI,  rcTpacedo  temps  aa- 
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quel  le  Soleil  iioui  luiiflA'  q^'c  l'inilan  triuaille, 
à  la  dilfcrcncc  du  loui  lucui  cl  ipi  cft  de  viiigt  & 
quâirc heures ,  que  le  Solol  met  i  fciirc  fk  couifc 
d'Oncaccn  Odcat,  ic  q^uicomp lend  Uhuiâ  &: 
leionreolènible. 

Comme cc5pcL:p!es  cr.tlciiours&nuiiîlsmy- 
£jtucs  eu  douze  heures ,  aiilli  ceux  qui  habitent 
loubs  les  deux  pôles  du  moudc  loit  l'ancacAique 
vcnlcmid]r,rdtl*Arâiquc,  vcisIcSeptenciion, 
ont  kur  an  my-païqr  ea  vn  ienr  fcea  Yoe  taà€L 
Leur  iour  dure  ux  mois ,  aucittd  Us  voy«nt  con  ci- 
nucllementlc  Soleil  rurl'tTorizonileurnniâ  a  Hx 
moys.iulTî,cii  laquelle ii  leur eft  cache.  Etcn  ce- 
lle ta^onccs  deux  peuples  zquinoâiaux  &  po- 
laires ont  leurs  iours  &  leurs  nuiâs  clgallcsine- 
gtilcment»  &cal«arannéepàidcipeocdr0iIier 
ida  moyâ  j  da  Soldl ,  comme  aulH^Vle  h  La- 
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ne,  mais  diueifcmcnt  :  car  aux  zquino(fliaux  In 
Lune  luit  douze  heures  tousks  lours  naturels: 
aux  polaires  cUc  luit  quinze  iours  continuels  <  î 
dulquemois,  /ans  coucher  delfoubs  l'horizon, 
comme ellefàiftaiKsities.  Les  peuples  qui  font 
l'vn  OU  l'autre  Jcs  polaires  &  les  arquino- 
èiuui  ont  Icuc  année  cntretiflucde  iours  iSi  de 
nuiiTls  iii<;g.iiix,qui  plus  qui  mtMns,(c|un  qu'ils  k 
reculent  de  l  .i£quatcur  (Se  s'approchent  de  l'vn 
'^polcs.Meitonsen  quelques  exemplcs.notans 
uulementlesbeures par  degrés  entiers  Si  lailfants 
les  demis  degrés,  &  les  parties  d'heures  peur  cQrc 
brefs. 

Ceux  qui  font  recules  JudiiH:  xquateur  vers 
l'vn  des  deux  pôles  de  feize  degrés ,  côme  du  co- 
ftédttiDidy.  plulîeiitsPainiieiu,  BiafiU«ns,& 
Tecsnoft.  e  pôle  plufieus  AfSHema,  Arabes,  Ca- 
lecuticns,  ondcursplutgrandsiouisenellé,  &: 
leurs  plus  grandes  nuiâs  en  hyuer,detcczchcu- 
ics,  contancpour  iour  feulemcntlalaniere du 
Soleil  IcnéiaQnct  m  couclwnt,fiuM  compiicndrc 
l'iabe,  00  ceqin  eftdeïoonqtres  SoleO  ciAKhé. 
Ctii^:  <]iii  lotit  leculcs  ji  dîc;ic5 ,  comcfont  yers 
Icmidy  ceux  qui  habitent  le  Cap  de  bonne  efpe- 
rance  &en  l' Amaiquc  près  la  tiuiere  d'arf;eni:& 
Tcn  lenoRiCeuxdc  la  Flondc,dc  la  cofted'Algcr 
&  deU  lodftCMit  leurs  plus  grands  iours.  ôc  plus 
grandes  nuiâs  de  1 4.  heures.  La  nouurlle  France 
&  Efpaigne,  bonne  partie  d'Italie ,  dcThracc,  de 
laChine,deij.lifUTCi,P.uis,Vicnnc,&  antres  vil 
lesfic  païs,de  iCheutes-Lcs  Hybcrnoisjes  Ekol 
foiStlcs  Allcmai.s,lcs  Poulonois.dc  t7.ou18.hcu 
res:  &aiRfiàpropoRioDiari|oetà»4.hei]Kfcqilt 
eft  le  iour  naturel  ender  :  &  tels  ioins  8c  téSa 
nuiûs  ont  eiilcurefté&enlcurhyucL-  cct.x  qui 
font  reculés  de  66.  degrés,  comme  lont  pluheurs 
peuples  de  Sueuc  &:  de  Tmaàe»  Ceux  qui/ont 
audclàdc6^.dc«és,  conmeBcentd'auoirlcttn 
iours  graiN]s,&knts  gnndes  nniâscempofêsde 
pltiûeursiours naturels ,  à mefure  qu'ils  lont  rc-  ; 
culcsj  &  partant  quelques  vus  ont  lciu!.c;iands  j 
iours,  &  leurs  grands  nuiâs  d' vn  mois ,  au  a  es  de  | 
deux ,  «uucstwtsoiltdequatrc,  &:decinq:&:| 
ceux  qui  fontreailésde  Tcquateur  90.  degrés, 
qui  cft  l'efpace  entier  ayants  le  pôle  fur  leur  telle,  j 
ontvnfeul  iour  &  v ne  feule  nui él  en  l'an  chaf- 
cun  de  fix  mois.comme  ila  efté  diék. 

Lcmefmc  Soleil  par  les  nKlmes  tours  &re- 
touis,  faiâioutc  faifunentouttcmps,  comme 
louteheuic  àchail]iiemomeoK,  aiiuîqaaiUHis 
declMé.  Il  n'y  a  punie  ducoarHiimicf,  ah-. 
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quelle  on  ne  crouuc  l'cllé,  riiyuer.l'autonnie,  & 
le  printemps ,  qui  en  melmc  lailon  Iciucm  leur 
quartier  en  diucis  cndtoiasdc  la  terre.  Icyeft 
labnim^làcftlanoilIba:cuvalkaUvcadaii- 
ge,  en  *n  «utRlesvtokceide  Mais,  noîhe 
leancft  la  Noël  i  ceux  de  Magellan:  &nolbe 
neige  eft  kur  canicule.-  nofttc  Septembre  cft  Icut 
Maf  s:&:  noftrc  Mars  efl  leur  Septembre.  Gefiwt 
les  miracles  de  cç  bel  aftre  cficndut  Ibr  anouit, 
d'endroiéb,qn'il  y  a  de  mois,detsurs,&dliences 
en ran,&  en auunt  de partics,qa'on  voit  en  ton- 
te la  terre.  CrxnddiHctjHtsefiCtSeigncHr j^hi i/t 
créé,  &fJir  le  cemmAndtment  dit^met  ilhf/hJÀ 
cuurfe,  diû  le  Sage:  grand  l'autheur  de  fi  grandes 
mcrueilles:  admirable  le  Dieu,qui  a  peinû  en  ce 
bel  «il  du  monde  vue  image  viliblc  de  Con  Intel, 
lednelle,  &incoffipreheitiîble]ttea^:  qnilaya 
donné fes carrières  cc'.c.'lcs.porc  fesbrifccs,  mar- 
qué l'es  tours ,  &  retours,  donné  loy ,  adrellc ,  &: 
conlbince  de  les  courir  infaUiblcmcnt  pour  le 
Icruice  de  là  créature,  &  (pedakmcot  de  lliom- 
me,image  de  fa  majefté. 

Qiunteftde  la  Lune  prcfiJentc  delà  nuift, 
comme  le  Soleil  Ju  iour,  amfi  que  l'Elctiture  les 
ppclle,  clic  ell  '.\ pliiî  L^dlc  cftoiUe  de  toutes,  la 
plus  voifine  &  tamihcre  de  noilrc  monde.  Là 
naut.elle  e  (t  la  terre  du  del,comrae  eftant  la  plus 
gjtofficK  desplaoKcs,  &  icy  bas  elle  eft  le  dà  de 
noilre terre;  carda  manteau  de  fon  cielellenous 
enuelope  imiuediaicmcat.  Elle  a  grand  crédit  ! 
aulEen  nodre  monde  muable,  &cntoutesIcs  ' 
parties,en  l'air.cn  l'eau,  en  lateite.adXaiiHHaZi 
aux  nlaiiK$,aux  nialadie4,àla  tante,  aux  atgesen 
lottt;8r  toute  cKoftmortêHeluy  payetribut.Elle 
fuit  i  fon  tour  la  piflc  de  fun  frère ,  en  !a  gcnera- 
tion.en  l'alimcntjîi:  eu  l'altération  des  choies  ca- 
duques: tout  eil  admirable  en  icellc  \  proportion 
du  Soleili  admirable  qu'elle  puillc  £aitc,c{laotaa 
del  ce  qu'elle  hiù  icy  bas ,  admirableeii  â  con- 
ftante  mutabilité,  admirable  en  fon  mouucment, 
admii-able  en  tout  i  mais  il  ne  faut  pas  entrepren- 
dicdcdirc  tout,  auill  ne  'i,.uu  ions  nous,  C'eftaf- 
Icsd'auuir  touché  en  pallàiu  ces  mciueiiks,poui 
coatlurrc  auec  Dauid:  Pfil  ifl. 

Stmt^  S»leil,  du  i»nrft¥» 

Benii  le  nufi  0  I.HKe  mère. 

Et  prejidtnte  de  U  nu/il, 
C.u  s'il  falloii  dire  non  pas  tons,  m.tis  feulemert 
quelque  partie  des  antres  admirables  efi'eâsdc 
ces  deux  tllret,  qaaiidaiiii<m»-nous  aicheué  ?  Di- 
fons  vn  mot  d'vnc  mcrueilk,  qui  eft  de  la  famille 
du  ciel,  &  fuit  pas  à  pas  le  train  de  Ion  mouue- 
mcnt,  après  nous  viendrons  i  celles  qui  ictrou- 
uentauxmenibies  de  noArc  bas  monde. 

CHAt.  VIL 

i  DefuiinMilItmf^tiê» n'ictc. 
J  L'tjfetittJmtempsfrefymerien. 
4  PoHr^iuj lesdemfittt ApptUésfr^iM» 

CF.(\cmcrueille,  quifuit  le  train  Jcsci.L-x, 
c  efl  le  tanps,  duquel  notuparkror.i  à  pro- 
pos en  con(èqaencediceux.  Le  temps  ell  vne 
admirable  cngeice  des  deux..Car  le  ptemi  cr  ciel 
mouaancen  wkpcie:Ce  s'ènAccpooriegler  fa 
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f.imillc ,  &  ponc  marqi>«l«s.aii«»^cfescoui- 
ki,(i  .iprcs  en  foicl  partitOUtaleJChofis cadu- 
que», pounnelurcrks leurs:  m.iis c'clUnbloc, 
qu'il  le  leur  fournit  ;  le  Soleil  &  U  Luae  le  d:lhi- 
bucnt  «{«es  «ndetàiL  Le  Soleil  par  fpn  cours  na- 
turel&propre,  diipbnantaalcnaiit[Ntirantpat 
le  midy  marque  les  ans  ;  par  (on  eoon  iMifnaliec 
is;  commun  tî'Oncntcn  Orient,  ilfournitnos 
tours  naturels  compolcs  {icUiuucrc&dc  ténè- 
bres, &  de  vingt  &  quatre  heu  tes  de  durée.  La 
Loue  nuFcoimiit  le  ZodiMucen  vingt  &  neuf 
ioors  &  ont  ifhcnreStqtn'eitlbn  propre  mouue- 
mciu  &lict  naturelle ,  iioo^t.iilio  le  m'ois  :  &  par 
fcs  quartiers  nous  inducc  1«  ll-pm-uiics.  Et  en 
cette        pille  mc»ycn  des  cicux  £c  dcccsdcux 
lumtacs,noasauonsl^a9(»lesmois,  les  Icpirui- 
n^rs ,  &:  les  ionts,  &le$  parties  de  ces  parties ,  Si 
Li  fna'c:     ^^^^        j  compoCé ,  qui  fout  les 

f:VMi  ;  'i-  !!  -iiie-les  laifoiis,  Sc  les  ficelés.  Pour  ces  railons, 
Piraoadil'iut,  que  le  temps  clkncLi  c>)iuicr!ian 
du  ciel ,  &  Pythagptaslecicl  roerrac  :  vouUiu  îi- 
gniticrnonianaraiedaçerapf ,  cemmeAriftoce 
veut  faire  croire,  mais  firulcmcntla  fource  &  l'af- 
fictc  du  temps ,  qui  fans  doubtc  eftle  ciel  félon  la 
confj:lïïon  mcfmc  d' Ariftote. 

O r  au  temps  il  y  a  euirc  autres.dcux  chofes  di 
giics  d'admiration  .  la  première  cft  fon  eflèiKe  & 
n.iimc:  laquelle  cft  fi  mince    fi  pctite.qucprcf- 
quc  pcrlonnc  ncla  peut  cogno!ftic,i5^  fi  puitlan- 
tc  qii'i,';!;;  iur.nonte  tout  cc.qui  crt  du  nnui.lc  ci 
duquc.  Anftotcelplucluiu  celte  nature  lulnilc- 
.  ,     .     mCBtiHonUcoullumc,  en  donne  la  définition 
''rbvfiei'  «"'f*wtme$:  Le  ccropt  cft  vn  nombre  du  mou- 
c.ioicii  uement  (êlon  Icdcuant&laprcs,  c'cftàdircle 
I  temps  cft  vil  noiribre  r.i'.lir.      ,  c-ij  vne  mclurc 
iui'.jih:.i:uc  la  dut  ce  de  quelque  mouucnKnc:ou 
bieu ,  le  temps  c(l  la  durée  du  mouuement  de 
chalqut  chofc  nuiable  >  par  exemple.  Le  temps 
de  douze  mois ,  c'eft  la  mcfu  te  &  durée  du  cours 
n.nutcl ,  qiielc  Sokii  faidlcn  ceflefpaccdc  tcps 
comme  viictoiic  es  chufcs  permanentes,  cft  la 
nieuirc  d'vn  bois  OU  autre  choie  longue  de  fix 
piedi:  &*tieciiw  cik  U  mcfuredela  longueur 
de  hdid  pans  :  Sh  hearas  font  le  nombre  &  le 
lieii<ps,quimefurc  5:  elgalc le  mouuement  de  ce 
Itiy ,  qut  aura  en  tel  cfpacc  cftc  porté  dans  vn  ba- 
u  u,  ou  .nutrcment  delàinâ  Macaiteà Bouc- 
dcaux.CesiiM:rMCs£e  durées,&  ces  temps  mclu- 
rans  s'appellent  nombre,  pai  ce  qu'elles  ont  des 
pièces,  qui  le  content.  Les  p.uc;v  .J.u  uinpsfont  i 
Icpillii&raducnir,  quuoiuctcsauec  lcprc(ànt  ! 
font  ccftc  créature  couLiuc.  Voila  la  dchuitjon 
datempsdonnéepaiAtiftotc,  qui  déclare  non 
tenelcflèncedClulttlFedu  temps,  que  la  proprié- 
té d'tccluy,qnie<^  luefurcr.  Or  la  proptu-v  n'cfl 
paslclRncedcla  chofe ,  ains  vn  njetion  dcl'cf- 
Icncc ,  qui  vient  après  :  ne  plus  ne  moins  que  la 
nnilîque  duRotTignol  n'cft  pas  leRo(Iignol,roais 
vue  propricti-.qui  futgcrme  de  la  n.iturc  !<i  vient 
apt  es  1'.  ;  I  1  1 ,  &en  la  republique  l'ofticc  fuit  In 
perfuiiiic ,    1.1UC  cftrc  iiommc,  dcuant  qu'cftrc 
niaçiftrac. 

Q.u'cftdonc  l'cflcncc  du  temps;  c'cft  ce  que 
diia  cePhilofophe  ,  &  ce  qu'il  ne  diû  pas: 
c'tft  vn  atmiic,  vu  riendelliis  la  poinâc  d  vne 
t;^,iiik-,  c'ell  vnMAi.VTt.NANT  ,  qui  coulefans 
celle,  flanqué  de  deux  autrcsatomts ,  qui  ne  font 
qucpartnMgii>ation,à  r^auoir.l'auaiit  &  l'apres. 


ram'f  s  <!u 
temps. 


K'ef!  frtf 

^Ht  Titn. 


le  paUc&raduenir.  De  mamerc  que  du  temps 
nOUStt'cotttonsquclcrRisïNT,  quelc  main- 
TCNAMT,  que  le  point  qui  roule  touGours,  &c 
ne  s'arrcftc  point,  &  duquel  feulnouspouuons 
iouïr,  &  que  nous  armons  plus  caauaeeftaac 

noftrc.  ,  f  r, 

C'eft  pooiqiiay  les  dons,  quon  nousfaia, 
argent  «ompiiint,  nous  les  appelions  en  noibc 
languefRisiNS,  comme  lent  donnansvn  nom 

fifiuficicif  de  poffcflîon    <dc  ioyc  :  Sc  difons  en 

{>roueibe,  il  vaut  mieux  vnticn  ,  que  trois  tu 
■^uiatp  É'eftàdiie,vn'MAiNTENANT,  vn  pre- 
ssMT*  que  vois -Aptes.  Et  tout  ce  mainte- 
nant 0t  ce  VKinNT.qae  nous  adonsdtt  temps, 
&  que  ncnis  .•\ymons  t:\nr,n'cft  rien:  &  iic  peut  «y 
fcul  ny  accompagne  de  pluficuts  maintiin.ans 
fumaervn  temps.  Car  comme  mille  poincls  ne 
Icauroicnt  faire  vne  Ugne,  &  mille  çhifrcs-  zéro, 
vn  nombre,  demefîne  iniUe  maintsîiam$  ne 
Iciuroiciu  faire  vil  iour .  d'.tutantqne  le  iour  a 
fôn  matin  &:  fon  loir ,  &:  fes  parties  précédantes 
&ruiuantes,  &les  maimtxkams  (ont  xaim 
TEtiAMs  k  n'ant  aucmic  partie  de  deuanc  oa 
d'après,  aotrementilsnelèroycnt  pas  mainte- 
NANs  aii'iS  articles  palî'és  ou  futurs.  Et  comme  le 
MAINTENANT  n'eft rien,au(IÏ  Icpallc&l'aducnir 
fes  aifelTeurs  ne  font  tien.  Mille  ans  paflés  ne  font 
ricn,tni|le  à  «enii  ne  font  tico.  Cetix-là  ont  paflc 
par  lefil  do  MAiMT^AMT,  flic  Hé (biit  termina  en 
ncui  ceux*c]rpaficcoiuparleiDefine&fiiui«m 
en  tien. 

Le  temps  donc  eft  vne  merueille  de  Dieu,  qui 
ayancbaftyle  grand  deUomme  tout  le  reftc,  de 
rien ,  à  tiré  du  mefme  dél  eeft  enfàne ,  qai  n'e- 

fiant  tien,  mcfure  ncanin-'oir.sn  uLcsles polies 
de  (on  perc ,  qui  font  de  plus  gvaiidc  eftendue, 
que  toutes  les  voûtes  ccleftes.  Et  pàrceDemer- 
ucille  nous  enTeicne  le  mefme  Dieu ,  c^iie  nous 
deuons  chercher  les  pretcnsderetcniitc ,  de  la- 
qutllc  le  temps  cft  vne  image  mobile,  comme 
dûClcmenc  diift  Platon  ;  car  l'ctcrnicé  cft  va 

MAIHTESANT,  le  te  m  pS  cft  au  flî  vn 'MAINTE- 
NANT: m.iis  ccluydc  Ictcrnitécû  pcimanant, 
&  tout  "a  la  fois  fanspaitic.  Celuy  du  temps  Hue 
5c  coule  piccc  par  pièce  lànsaucun  rcjjos;  l'etcr- 
niiécft  »iic  niclurcdc  lamatlunde  Dieu,  conte- 
nant lesclioics  à  ïamais  perdurables.  Le  temps  eft 
la  mcfure  de  la  funuUc  mondaine ,  poutlinut!  i  i 
viicfinleschofes  perilTables.  C'cll  dune  le  dc- 
uoirde  l'homme  de  vertu  de  mcl'pnicr  rcnjc  ce, 
qui  cft  fubjcû  du  tem£s,  &  chercher  le*  thrcfors 
de  l'eternitc,  prcreDslcôlemeiitdignesdeBoftxe 
ameiininaiitelle. 

cii^p.  yj/f. 

1  Seconde  mtrutdU  d»  Umis,  qmi  tt^  ritKf  ^  it- 
More  tant.  ^ 
1  De  toHt  le  temps  tiatu  n'anHfKi^  tewêÎMt*' 

nant,ejHin'tJt  rien. 
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LA  féconde  merueille  do  temps  confiftc  en  ce, 
qoetout  petit  &  gn  l.c  qu'il  cft ,  il  engen- 
dre, compicnd  &  dcucie  tout  ce  qui  cft  de  cor- 
ruptible en  ce  monde ,  comme  (ont  lcsaagcs,lcs 
vic5,lesplaifirs,lcs  lionncur$,teitic]ieflê%(csedi- 
ficcs,  les  cités,  &  fembJables  j  car  cmmne  toutes 
cfftchofes  vieiineiitduicmps,atiiE  font  elles  li- 
mitcesdu  temps,  &  conluméespar  !c mefme. 
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les  anciens  le  hicrodifioient.  L  cfpace  ,  qui  cft 
dcfpuisla  création  du  monde  jufqucsicy/cs du- 
rcis des  licclcSjlcs  vies  lies  hflmes ,  d'Adam,  J' A- 
bcl,dcNoc,&:d'auucs  ,  font  pièces  de  temps 
rocfur^ es  par  Ton  aulne,  uHléts  par  fo n  cifcau ,  (S: 
efuanoiuet  dant.ft»  cntnwlk».  Satdanapalus  & 
/csTcmbUbUsont  paflS  len»  ioaR'eii(lâice3,& 
fc  font  donné  daboiucmps,&  à  la  fin  ont  cfté 
cii(èuclis  par  le  temps:  mais  le  point  de  menicillc 
eft  phncipalenKnt  en  la  façon ,  que  le  temps  me- 
IÎBe&iâiâ^alG»lcs  chofcs,  parle  coannc  de  sô 
MATliTtWAKT  :  Arne  permet  pas  Siu  iiiuflcls  de 
tecudllirtoutîil?.  fnii  Ic^  hn.dls  de  leurs  plaifirs 
&  vanitcs,maiscn dctail,i5c  en  niaimaifc  monoyc, 
pccic  à  petit ,  &  par  morceau x  fcl on  1  a  di  (h  i b u ii ô 
de fooMAiMTEM AMT.  Teila vn  homme , qiu 
«mie'table  eotniette  dephifieus  mets  délicieux, 
il  en  mange  par  morceaux  &  ptt  pièces»  &en 
imngcariipairc  le  temps,  &letcmpslepa|re,GuiS 
qa'il  prenne  '^rcàc  à  la  traliifon,  s'il  n'cft  bien  ad- 
u»fc,  &  pourlc  regatddupbufir, qu'il  prend, il 
confiftc  tout  en  vn  moKe«l»C*eftidirc  à  ce  qu'il 
nwfche  aflaifonaé  du  maintenant.  Car  la 
rjandc.quieftcticorcaaplat  ,  ne  luy  caufe  pas 
Udcicâation  ,  ny  aufTi  celle  ,  qui  e(l  la  dedans  l'c- 
ftomac  ,  d'autant  qu'elles  ne  font  pas  aucc  le 
MA!NTENAinr,i^aaec  le  palTé,  &  raducntr, 
parties  du  temptqttercTpnt  cognent  fenlcracnc. 
Se  qui  ne  pennent  donner  plaint  fiooh  d'cfpc- 
rjiicc ,  pour  le  futur  ,  ou  de  fouueiianccpeur  le 
pairc.pkilits  fort  légers  pour  le  fcns  quincfçait 
gouftcr  finon  le  preient. 

Oc  comme  le  ternes  s'allonge  réitérant  fon 
UAXHTeilAM'ri  te  le  (àifânt  rouler,  fouucnt  aufli 
ccfatfitjnînunge  pom  allonger  fon  plaifir  réitè- 
re fes  morceaux,  Icsfiid  luccedcrl'vn  it  l'au- 
tre* nuis  i  bien  conter,  de  tout  le  rcpns,  il  n'en 
a  qu  vn  morceau  de  plaifir  fouuent  réitéré.  Et 
oommetonslesMAiNTEMAMS  du  temps, quand 


l'cftomach.  C'cft  pourquoy  l'homme  api  es  le 
repas  ne  faiû  plus  d'eftat  du  banquet  &  elaifir" 
)aflc,commeB  elbuitcko»«inttoanie  fit  nnta- 
ie  au  banquet  &  plaifir  fîttar ,  lequel  bien  qu'il 
ne  foit  encore  ncn  .pendant  qu'il  cil  abfcnt. 
neantmoins  il  donne  efperance ,  qu'en  paflant  il 
aifleralet  traces  de  quelque  m  aintenantA'  de 
quelque  plaifit  contant,  ce  que  ne  peut  faire  le 
banquet  paflé.  ToBeceqaifedit  du  majiger.fe 
peut  appliquer  b  toutes  autres  diofes  ttanfitoi- 
res;  car  des  honneurs,  des  richeffts  ,  &  de  tous 
autresbiens  de  ceftc  vie  on  n'en  a  qne  le  pre- 
fent,quipaire&fe  prolonge  par  petites  parcel- 
les, &  fc  termine  ennen.  Les  richefles,lcs  louan- 
ges.bref  tout  ce  qui  eft  fubieû  à  la  &HX  du  temps 
entre  dedans  les  entrailles  d'iceluy ,  Se  petit  auec 
luy.  Cefte  meruciUe  doit  faire  Icuer  les  yeux 
au  ciel  ,  affin  de  uauailler  en  la  terre ,  pour  la 
conquefte  des  biens  permanans  :  Se  puis  qu'en 
cefte  vie  tout Daflè  par  la  gueule  du  temps»  & 
efl  rongé  pat  Mt]imcs,&  que 

Ftn^ft'étimtrDiiMviluuÊtituttk  rtficfef«jfe, 
aoHsfkionsenlôiteii^ueaiyiiiatii,  &  femancl 


ce  Seigneur  nous  puidîonsauoir  part  i  l'etetaicé 
defeibieBS. 

C.  H  A  P.  IX. 

I    T)(»xcaufes  gcHtrAleiftMrqiuj  DÙMfsiSJu 
mtriulit. 

^Mtn  mincies  tn  itcOi^pÊnmiem  U 
f>tpimd»SéUnttMr. 

M  ir Actes [ht  U  Httun  dn  tempi. 
yilexMdrtltgrMid  changea  vu  tettr, 
CtmStkn  dm  CéiUndritrfAiStfMi  8x. 
J^imtMkt  gTÊtitmfu  du  i^KtnMS  dê 

DtjtH. 


CE  font  des  premiers  miracles  naturels ,  que 
Dieu  a  mis  en  cefte  famille  corporelle  ce-  i 
Icile  :  aufquek  nous  faut  ioindte  onelqnes  vus 
des  fiiwmiiteb  demefine  otdw.  -ce  que  nous 

continuerons  aux  autres  d'aprcs.felon  leur  rang; 
afin  que  par  ceftc  ancitlicfe  accatat-o!!,  nous 
voyons  plus  clairement  la  aisjcfu  àr;  a  uurcs  de 
Dieu.  Surquoy  Icia  bon  de  noter  deux  raifons 
genctales,pourquoy  Dieu  faiâ  des  miracle$,c'eit 
à  dic^des  «onces  iansmifè  ou  dependencc  d'ar 
geninatètebi 

Lapremiere,  pourmicux  retenir  les  moitcls 
en  la  créance.  Car  combien  qu'il  foit  allés  cui- 
dent  par  lescreatures ,  qui  louics  dient  qu'elles 
ne  fe  l'ont  point  £tiâes.qn'ily  a  vn  Dicu,auiheut 
&  fbunerain  gouDemcnr  dlcelles  :  toatcsfbisles 
ert'eifls  extraordinaires,  que  la  nature  ne  peut 
produire  le  mor.ftrcnt  plus  clairement,  &fom 
voii  p.u  vn  flambeau  plus  cflcué,  qu'il  y  a  vn 
maiftre  de  tout  Si  fur  tout.feul  ouuricr  de  tels  ef 
fedfatlcquecommeileftfaûeurde  ceux-cy  fan& 
emprunter  la  oMUiea  UfeftanffidetiiaM  iana- 
tutc.Et  par  telles  «mites  fnmamzelles  fimt  con- 
fondus tiommcraent  les  Athées,  quicftiinenti 
qu'il  r.'y  a  ri"u  pardclfus la  nature. 

La  icucndc  raifon  eft ,  pour  exciter  les  paref- 
feux  à  fàcognoilTance  par  quelque  rareté,  lors 
principalement  qu'ils  k  (èroyencendocmis  en  la 
LorJîàcrncioî!  des  ccuurcsdc  Dieu  quotidiennes. 
Laquelle  1;  tonde  raifon  eft  doctement  dedui^tc 
par  S .  A  u  j  ib  11  efcriuant  fur  S.  lean.  Par  ce  (diû- 
il)  ^Mt  Dtti*  tfi  VKt [Hh^Mce,qHi  nejit  feu  v»ir  des 
jimx  earftnbt  &9tu  Usmtnidttf»rUfjuehtl 
giuattrne  U  mvuktfixt  m  dtuenm  c$»ttniftthles ,  i 
eumfè  J*  r/ucmJhimMitce,  &  <fHe  terfonne  r.t  dainie 
foriempUr  les  anures  de  Die  h  Aihnirabhs  en  ch-if- 
(jHt grain  de  femeact ,  félon  ftn  accoH^ssmée  mijeri- 
ctrde,  ils'tfi  rtftrmidtfkircqM€lqiutdufèt,^pÊtiii 
là  Jk^U  requerrait  f  fârdtffiu  le  eturs  ctmmmH 
dtU  »iUmre  :  afin  que  Its  hommes ,  efH$  me^ifiyn$ 
les  quotidienne  ijHdmir.-Tcnt  h:  neutidU!  (jr  tien  *i- 
cesifiume'es,  non  pourejire  fltugrAndes,  mAu  ptur 
efire  flmr*rtu  Lesraifônsplus  particulières  des 
miracles  fumaturcis  fe  dironiapicsrcesdcux  fuf- 
firont  icy.Voyonslcs  miiadesdncld. 

Vn  n  iradeducielfut,  quand  Dieu  à  la  voix 
de  fon  Icruiteur  lofué  ariefta  la  coutle  du  Soleil 
&dc  l.i  1  ui'.c  :  les  cicux  &:  toute  la  nature s'e- 
ftonncrent  de  ceft  arrdl  :  Le  Soleil  t'srrefi*  (diâ 
YÙmviuc)Mfi$'«rrefi*UlMi»i  IjlSàtU/ar- 
refta  au  milieu  du  ciel ,  fjrfmtmimf  foiutpMrfe 
ceucher,  par  l'ejpace  ïtimlomremirr,  teliouru'M 
teint  efté  deuant  lui ,  nj  après.  Le  S.igc  le  celc- 
Drc  comme  vn  faiat  mciucilleux  &  furpaU'ant  de 
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'b«llanglcscrtcct,d.  tona-l.c.ruuiç.  M.i.s 
keaacoap  pli»  fut  admnabic  Icclipiedu  Soleil 
du  ccraps delà  pain^n  du  Sauucur,  poutqaatre 
chofes  iioB  «lie».  Ufinidlo  intenandrent  en 

icclle.  1  c  I  1 

Ptctriercmcnt  la.l.vmc  vint  trouuer  le  Soleil 
ducoftéde  l'Orient  au  lieu  que  le  Soleil  la  de- 
uoittencontter  dnm  sa  couchant,  comme  il 
fai<a»ux  conjon<îlioimiMurelki,fil«enqBele- 
ciipfe  commenta  paf  l'Orient,  qui  féon  le  com- 
mun cours  denoit  commencer  p.-r  l'Occident. 
Secondement  U  Lune  alla  loindic  le  Soleil  dans 
peu  d'heures ,  lors  qu'elle  cftoit  en  fon  plein ,  & 
bplus  cnoienécd'icdtty.  bquclle  approche  elle 
ncpouuoit  faire  natotdlemcntdetwnt  quatorze 
iouts.  TroiiicrocmciU  elle  le  croiaia  loiguant 
le  Soleil  su  my  iour,  &  au  loir  luy  tutdiamc- 
ttaleroent  oppofée  :  auquel  «floipicincnt  clU 
dcuoitawfli  iiKittequatoraeioucs,  comme  elle 
faift  après  les  conjonéKonsnalnrdkfc  Quatriè- 
mement s'eftant  icwii^c  an  Soleil  du  cofté  de 
rOncnt,  cUcdeooitpallci  ouuc  en  1  Occident 
continuant  fon  chemin  :  &  ccuteUois  elle  tc- 
hioullâ  ver»  rOtient,  ■  pour  fc  remettre  en  fon 
lieu  par  la  meîtncbriRe.ttCBlaatodhtre nature, 
comme  contre  l'.stcri't:  elle  iVflott  aduancec.  Et 
partant  à  bon  dioiît,  ce  grand  mathématicien 
Denys  Areopagitc  ,  &  dclpuis  grand  Saindl , 
cdaiitaloK  en  EgypK  &  vo)ùnt  des  cSc&s  Ci  cx- 
tracrdinaircs  an  on»  demeura  nay  d'cfionne- 
mcnt.  Voila  les  nipdcsfiââiaacidcoBue le 
cours  du  ciel. 

LeroefmeDieuena auffifaict,  dcfiu'^ks  U  ix 
duienif»*  que  nous  dilions  cy  dcuahc  cflxe  en- 
fant du  cid.  Lesmiractes ,  quifê^enBentfiure 
ddlus  la  nature  du  temps ,  lonc  ou  1  auancer  ,  ou 
le  reculer,  ou  iu)  Uupcndte  le  domaine,  qu'il  a 
(k  lfus  les  clinfes  coulantes  ;  lout  cccy  le  créateur 
l'a  iaiâ.  Quand  aux  liecles  de  Noè  il  lacoutcit  la 
daiéedeUvtcdes  hommes,  &  laredoifit  i  iîx 
viogtsans,  au  lieu  qu'ils  pouuoycnt  viine  com- 
me auparauar.c  icpt  iS:  liujtt  censans,  eu  plus,  ce 
fiift  vu  mirjclc  du  temps  r.icourcy.  Au  contraire 
qnaudil  ai  rcda  le  Soleil,^  duniu  vn  ioiir  plus  de 
loifiràtofucpour  luy  &ixe  emporter  h  tnûoire 
entière  fur  fcs  ennemis ,  ce  fut  %  n  miracle  du  téps 
cllciidu.  Dnr.clmc  einecc  tut,  quand  il  piolon- 
gcalavicdc  vi.uuizcain  au  RoyEzcchias,  &:fit 
reculer  le  Soleil  de  dix  degrés,  &  l'on^bre  du 
quadcan  d'autant  de'lignes.cn  (igne  qu'il  accom- 
pliroi(làpromefiè.Qiiand  il  fîc,que  les  habits  des 
Hcbrieux  par  uiiftc  de  temps  ne  s'vfoy enr  point 
.TU  Jcferr.c'clUJU  tu  n'iiaclc,  par  lequel  Dieu  ic-  ] 
ti  roit  ces  chofes  corruptibles  de  la  dêt  du  temps,  | 
qui  confomme  touc  De  ccfte  Cattt  fiitlemU  | 
racle  des  Icpt  dormants,  qui  demeurèrent  dans 
vne  caueriic,eiuiiron  deuxccntsuns,  ùiis  vieillir.  • 
En  uli  &:  Icmblabics  clicfts  Dieu  moniUe ,  qu'il  I 
cft  Seigneur  du  temps ,  luy  donnant  Se  tetitant  j 
les  refiles ,  &  le  failkntbondirau  delà  de  fi  bute,  ^ 
ou  s'anumitcclcr  &  rnirercn  foy  mefmc.  C  eft  ' 
le  fâift  f  vn  grand  roaiftR  de  c^cntet  ainU  la  na- 
tutL  de  (.cluy.qiùtcgentetomicjrlH^Aeqtiidc- 
uoictout.  •         •     .  . 

Noos  liCiM  qaT Alexandre  te  gnurd  fitcban* 
gcr  vnioïKcn  vnantie,  maiseefitt&MiiHretm- 
racle.  Car  commsil  affiegeoit  U  ville  de  Tyr  le 
tKiiciefiaelinlleCt  Tn  certain  dcuin  defilmte. 


qui  n'auoit  pas  bien  retenu  fcsephemcridcs,  luy 
did,  qu'il  la  deuoit  prendielé  vingc-icpticfmc 
damoys:  toutlcmondc  ft  print  à  nie ,  IcRoy 
tit  donner  l'alfaut  à  l'iuftaiu  &  entra  vi.dloricus; 
3c  pour  duuerlliooneat  defiMaFrèpbetemoc^ 
quéfCommanda  par  lout  (ba  cin»k  qu'on  appél- 
lat  ce  iourU.  le  vingt- fcptiêfine  luillet,  qui  tou- 
tesfo  s  cftoit  le  trencicfmc.  C'eftoit  changer  les 
i  >utsfans  merueillc  :  car  il  ne  fit  que  reculer  le 
nom  du  temps,fàiis  luy  changer lajplacc, 

La  correâion  du  Calendiiec ,  biâe  par  G(C> 
goirc  treziefroe  Tan  calante- deux,  quand  il  Sx 
nommer  le  onziefmc  DeCCldbie  le  ving-Vnief- 
me,  &racourcit  lemeis^edûiours,  futplus 
belle  Se  plus  vtile.  Car  elle  cftoit  pour  obuicr 
auxincommOKlitésdes  làilbatt  maiseUenefuc 
Mon  plus  miracle  ;  veu  qu'en fccUcoh  ne  fit  qu'a* 
B.inccrl.<  datte,  &:  changer  Icnomdc  l'onzicf- 
mciour  au  Vingt- vnicfme,  (àn$  rien  altérer  en 
la  IbbfUnce  du  temps  :  Se  n'y  eut  aucune  mcr- 
ncille  en  ccdc  abbreuiation:  oombieil  que  beau- 
coup de  (impies  gens  l'eftuBerent  fort  mcTueil- 
Icuic,  nela  pouuaiuscomprendic  ;  comme  ie  vis 
à  Dijon  en  ce  temps  là.  Car  les  vignerons,  qui 
font  beaucoup  parmy  vn  grand  nombre  de  gens 
d'honneur  &  de  lettres  en  cède  ville  là ,  furent 
en  grande  contcfte  fongeans&rauaflànts  fur  ce 
faiit 

Ils  fc  difoycntlesvnsauxautreSimaisquejpea- 
uent  élire  dcuenatcndixioan^DiziennlonC' 
ils  pad'cs,  fans  que  nous  en  ayons  eu  nonuelté 
d' vne  feule  heure  ?  Eftoit-il  iour  on  nui  A  quand 

ils  font  paflcs:  Eftions-nous  fi  fort  endormis, 
que  n'en  ayons  fenty  quelque  vent  i  maisauuns 
nous  demeuré  dix  iem  iani  boire  ny  manger 
ny  trauailler?  mais  qui  peut  defmembrcr  aini^ 
les  mois,  &nous  faire  (autemos  fcftes  &lcur 
changer  la  place  î  noftre  S.  Pcrc  eft-il  bon  Ca- 
tholique ^lâatccla}  Telles ^fcnblablesque- 
ri  modes  fttlôyentHiU  Cbuc  eux  ;  Se  eoiroien 
qu'ils  s'accommodèrent  au  commun  en  lacdc- 
biacion  des  fcftes  prochaines  de  Noël  ,  fi  les  fi- 
rciuilsdercchclau  vingc-cinquicfme  Décembre 
à  la  vieille  datte ,  qui  cftoit  félon  U  nouueile  cor- 
reâion, lequatnefine  lander:  ficcelebrerenc 

t(MUcs'ci  autres  i  proportion, iniques  j  te  ciiiele 
Caicrme  luuienant  auec  les  t'citcs  mobiles  leur 
clblouït  l'imagination ,  &  les  fît  oublier  de  leur 
doubte,ioinâ  qu'ils  s'aduifèrec  que  s'ils  fai&yent 
deux  fois  Pafques ,  U  finidiMi  iàiié  an  prealUble 
deux  fois  !l-  Cuermc,  ce  qu'ils  ne  pooiieyeatcn» 
trcpi  cndf  c  ians  congé  du  Prélat. 

D  c  celle  correAion  Grcgoricnne,nK<EeuRles 
Muùftrcs,  Êdâos  pli»  malvoftie  profit,  que  oeS' 
bonnes  gens,  avRea  d'en  prendre  de  lalumiere 
pourrons,  vous  en  au  t's  rii  é  Jcstcnebtes  contre 
noftrcS.  Perc,  ou  plultoit  contre  vous,  comme 
aufliont  faiâ  vos  frères  d'Alemaigne.  Mais  la 
dueftioa  n'cftpasde  ce  buieau,  &  b^n  qu'elle  en 
fut ,  i'kymc  nneux  que  vous  en  voyez  la  dcci  fi  on 
cnl'Antechiift  François  de  Moniteur  de  Ray- 
mond,où  il  corrige  comme  il  appartient  le  calcul 
de  vosplnmeSi&VOUsaprend  de  mieux  calculer: 
&  fi  vovs  peuaez prendre  la  peine  de  lire  noftre 
CYadittLattn  furie  mefme  fubjea,  vous  appten- 
dtés  comment  1!  a  faiû  voirlcseftoilesfansaftro- 
labc  auxKiuufttesAlenuns.  terpundant fleurs 
inepties. 
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I  MenuiBefJêfm,, 

§  LeftMfrtffitdmMtJethmmt, 

S  MimbffirmâimbdMfiiÊ, 

CEquenons  vcaonsdedue,  cft  damohde> 
que  Jes  PJatonicieDS ippeUnc  cdcfle  :  Suie 
UHuntenaat  k  finblanaire  compofô  de  qiiane 

gnuuUincnabres,  quîfoin  Icsqaatre  cicmcncs, 
&daielVc,  quifccompoicd  iteux.  D'vncKif- 
cun  nous  dirons  quelque  cliolc.  Apres  les  cicux, 
le  feu  cft  le  plus  hauc  loge  des  quauc ,  le  plus 
grand .  &  le  plus  noble  ;  ion  lieu  &  fon  grand  rè- 
gne cft  ccft  efpace,  quiçft  entre  les  confins  du 
ciel  de  U  Lune,  8e  de  la  hante  région  de  l'air, 
bien  que  par  parcelles  il  fc  crouuc  ailleurs  en 
l'air,  cnl'eauâccnlatcixe,  ainil qu'apccs  nous 
dirons. 

Lesiqetaeilles  de  ceft  dément  fmt  l'agilité* 
raâiuité^lWornipcion ,  lafi>rce8ervtilKé.  Il 

monte  îoufiouis  li  c:S.  Dcnys  Accopagite,&  fe 
remué  cou(iouL>i  tout  rclplciidiliaiir ,  s'il  a  lub- 
jcct  &  macicrc,  ou  demeiinoicachcdcdansroy, 
s'iln'ca  a  point.  Il  lunnoim  toute»  cha&«,  &  les 
metanorphâiè  en  fa  natnw.illesrenbttiidle  par 
faclnlcur,  f.;  les  clclairc  par  fa  lueur,  Ilagitdv- 
ncaa.iv.iab[c  viftcllc:  &:n'cft  ïamais  lis  d'agir, 
iin\  de  tant  plus  qu'il  eft  Lh.i:gi':  de  nuiicrc,  de 
ant  plus  en  deuicnt-il  pmiVant  :  Il  f^dlautcr  e^i 
l'air  Ktonifim^  les  villes ,  Se  les  montaignes ,  sil 
cft  par  fiolence  tnfctvaé-.A  purge  (âiis  Te  corrom- 
jni  jepliiftoftreiidrerprit,  qu'endurer  aucune 
coimpooiLllcndurcit  la  bouc  mullc,:!  aniullic  U- 
dur  metalyîlcoofinae  tout,  â^transforme  tout: 
il  monftM  catevc  AbicAU  poiffincc  da^ft  m»* 

En  fomroe,  did  ce  DoAenci  le  (ëa  en  telles  Bc 

autres  proprierés,porce  l'image  de  ccftc  diuine  £c 
rupreroe  lubdaiice ,  qui  pour  ce  c(V  comparée  au 
feai  &  en  forme  de  feu  fe  montra  clic  premiac- 
mentàMoyfe.  &apiBcliDeMoyfecoiiinuuida, 
que  par  loy  perpecDcUele  fai  briilaftdeffiufim 
aucel. 

Ot  le  feu  en  Ton  règne  s'appeUe  feu  elementai- 
re,cn  tout  autre  lieu  on  le  nomme  feu  meOc  :  car 

SiatybccPtftaaslctcotng^duiaonde*  tutil 
finrilCcnardi,  Ucft  vtayementtonfiettisde 

rocfmefubftaiîcc.mais  Jiuers  en  quelque  qualité 
de  celuy  quidlen  la  haute  Iphere.  Celuy-làeft 
pur,rare,diaphane,moin$ardant.ccftuy-£y  grof- 
uer,  ^pais,  &  plus  bniilant,  félon  la  diuerlité des 
tnaticTcs  pins  oa  moins  cecreftres,aurquelles  il  eft 
»a*ché,  Repartant  il  cft  diâ  feumeflé:  Mais 
neantraoins  touliours  feu ,  &  on  roue  lieu  tenant 
le  haut  bout,&  par  tout  admirable.  E  n  l'airjs'il  c  ft 
queftiondc  drclfer  l'appareil  d' vu  oraee»  d'vnc 
tempcftc,  &  d'vn  tumulte  cdeftejileflJeilMtM'* 
brade  dû  complot.  &  l'eieaiteatde  rcMorej 
qu'en  vn  inftant  il  mot  à  clieÊ  en  vn  inftant  il  sSal- 
lumc  dedans  les  nuées:  en  vn  inflanc  tl  Icuraturc 
les  vapeurs ,  &  leur  dilate  les  flancs  &,  dans  leur 


ventre  forge  ôc  cuit  le  caireau  pour  U  foudrerex- 
cite  la  flamoieaawreiclairffbitDeksgiraïKli-  pc- 
terradespoarletonnere,  &  Iny  dcflèErele  grand 
goufîer,pour  les  faire  cfc  l.atcr,  &  n'a  pas  fi  tort  ti- 
ré vn  coup,  qu'il  rccliaigc  aucc  U  meimc  viftclTe, 
5c  en  tire  vn  antre. 

S'il  le  crouuc  dauslcscaueincsdelatcttt«ile^ 
chaufc  les  eaux, &fudl  les iMbif;  HfefiMnrede» 
dans  les  eaux  mcfracs .-  Carcn  Babylonc  on  a  veu 
cenainescaux,  quis'allmtioyenc  aux  rayons  du 
Soleil.  A  Scaiidjglia,anciennemcncScantia,y  a 
vne  fbntaine.qui  lette  le  feu,  8c  ce  feu  ne  peut  vi- 
ure  (ans  icclle,  &  auflî  tod  qu'il  en  perd  l'amorce 
il  fe  pest  t  qui  iamais  vit  tcH  hoftcs  viure  en  telle 
pix  enTn  mermc  logis  ?  iSc  qui  cuft  iamaitpenlê 
deuant  ccftc experience.que  le  feu  pcuft  viure  de 
l'eau,  6c  br«er  de  l'eau  dedans  l'eau;  ou  l'eau  en- 
gendrer &  nourrir  le  féa  en  (on  fcin  ?  Sur  la  terre 

ffourlcsgucrrcsdcshomines,  ilfandlescanoas, 
es  piftolcsjles  piftolctstil  fixgc  leselp^etjes  coa- 
tcl.is,  les  halcb-nrH  ■ , ,  cnlqucs , les cuiraffes,  les 
haches.  C'cft  le  Vulviii  o^ui  io mie  l'or,  l'argent.lc 
k:i,1  jcic;  ,]>.i7.i;ii,  le  cuiure,lc  bronze.encoupes, 
en  balltas,cn  boucliers,  ca  rondaches,  en  ftanies, 
en  clociM^iCabeAca^colioianab  te  en  toute  au~ 
trefinte.  • 
Il  entics-ftnîle  &  tres-ingenîeux  pour  fe  mul 
tiplier  Ioy  nicfmc,&:cll:conn.iue  i  la  ricne.Muon 
d'autruy ,  à  caufc  de  fa  gr.indc  violence,  li  pro- 
duiâneantmoins  par  miradeccttains  petits  ani 
tnanx  ailU*àquatte  pied*,  lyints  la^emblance 
de  ittoackes  ,  comme  après  Ariltoce  9e  PUne, 
S.  Auguflin  remarque.  Lt  combien^n^il  (bit  k 
plus  actif  &:  violenc  de  cous  les  etcmens,  fine 
pcut-il  coniommerla  Salamandre:  ainsdlere- 
ftcint,comnie  les  m  cimes  autheurs  tefmoignent. 
U  confomme  tout ,  &  toutcsfois  il  ell  prelque  en 
téutlànsiniure.  Ueftcacbé  dans  les  pierres,  & 
dans  les  bois;  AuPeru  les  villageois  font  fortir 
tin  tcu  par  la  ccllifion  de  certain  bois  ■  il  cfl  ca 
chc  dans  les  os  du  Lyon,  &envneinhnué  d'au- 
tres chofcs.  Qiii  pourra  dire  au  rd^c  combien 
■Icft  nlcruci]lcuxcnvalit&)  anxviiietil  chau- 
k ,  il  cnit ,  ilapprefte;  c%ftlefiHilasdesfiin$& 
dc'.rnûl.-.dcs,  c'cil la  làucedes  Viandes,  laioyc 
des  faiiislics ,  l'infttumcntdcs  maiftrcs  artilaiis, 
âclemaillie  inllcument  (iitur  du  grand  Dieu  en 
la  conlommation  du  monde  an'ioiic  du  inge- 
&  de  la  vengeanoe  ftenièU«  nu  enfeis. 
S.  Auguftin  parlant  delà  beauté  &  des  vtilités  du 
feu ,  didl  ainfi  :  f  '-il  rien  ftm  bt*H  ^Mt  h  fem 
tjHond  il  fitit»  ht ,  tjaAnd  tl  agit ,  ejKdKd  il  lutt  ?  qui 
fmêrrMdtmmbnrliibieiUt  q»'ttfMCl  partout  U 


à*  ftmiu 

Zaiyltai. 

Pluur.  io 
Alczajid. 
r]ta.l,a.c. 

lOJ. 

rlia.l  a  e. 

toi- 


C'cft  en  m  mot  Pekment  propre  de  l'hom- 
me :  c.irc'eft l'homme feul,  quien  vfc&quile  | 
mcii  iagc.  El  Laclmceprouue  que  l'homme  cft 
vuanimaldjuin,  parce  qu'à  luy  fcul  appartient 
NûigcdufeuiCariabcAavrcntvoirement  de 
l'ait,de  l'eau,&  dehmv^paicc^dift-il,  qu  dle« 
font  vati(èkt.8cinoRdles ,  &  fentigitécs  com- 
me l'air.panchent  du  tout  en  bas,  cfuiir  l'ciu  ?<  la 
terre.  Mais  du  feu  elles  n'vfentpoint,  c'clti  I  hô- 
me ,  qui  en  fa  meilleure  partie  cft  immortel  &  di- 
oinvtcnépoutHàeUquiaefiédonnérviage  de 
cefte!emeiiteelefte,fignedriminMalit^aecai- 
icr.it  cr.  .ra  nature  vne  Iccrcttc  leçon  d'agir  tonA 
iours  &  faire  bien  >  de  luire  toulîours  &  doimc$ 
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^on  exemple:  &  àh  icmbl.ince  dilfc mblablcd'i- 
Celayelementtoulioursalpicf  auciclpai  bons 
defits  &  beUcsaâions. 

Entre  [ci  grands  nutaclcsdufeadoîiieiit  citre 
rappoiiécs,outreccqucdc(rus,plafieartmontii- 
gncs,  actieuxarden.  }  :oJ  giculcmcnt,  comme 
««SidleUraontaieiic/F.tiia  ,  diâeauiounl'huy 
roaat-GibellojbrulUntdcria  par  plufieurs  ficelés, 
ae  qui  lendleminck  plus  gnuui»  ayancUneigc 
tout  fhyaer  i  de  forte  que  tnatMlnceodics  que 
le  fctia  UifTécs  dar^nt  en  cfté,  fimtCOIHiqietde 
glace  &  de  gclcc  l'hyacr. 

En  Lycie  auptci  de  la  viUc  Falclule  teniont 
Chi(nersi,quib(u(le  auiâ  &  iour,aaincftBe  pa;« 
les  moncaignes  d'Hephcftia.lcfqaeBe»  fi  on  tou- 
che auccr  a  flambeau  ardent,  le  feu  s'y  prc:;c!  Je 
teUeiuric,quc  mefmc  le  gcauicr  &  lablc  tici  ruii- 
îcainbrullenc  dans  l'caui  on  diâ  auffi  que  ce  feu 
(c  nouait  de  «pluycf  AucapdcNympneumvn 
roc  vif,  dontloRkflunae,  bqudic  s'allume 
mcfnif  à \i  playc.  en  ces  lieux  Se  en  pluCeurs  ao- 
tits  du  monde  toiton  des  feux:  &b>cn  qu'ils 
u>ycnc  cachés ez entrailles  de  la  terre ,  toutesfois 
iUitelaconiûnicmfoint:  quincftiansminde» 
veu  (en  aâiuité.LâHiftorieoien  dUiaitaflès,8c 
Pline  ciKie  .lutrcs,  que  diafrun  pourra roir ,  qui 
voudra.  Les  cxeroplcs  aces  pourront  tandis  fct- 
uir  de  fubjeâ  pout  adniKcVouuitt  dc  tMMes 
CCS  mcrueilka. 

A  ccsimndcsnatnrdtdniénKipondentplu- 
ficmsque  Dieu  a  fai<fl  en  ce  mefme  élément,  par 
voyc  îurnaturclle,  comme  quand  en  cette  horri- 
'c^lc  Uiuînaiit,  oîi  turent  icttcs  Ils  trois  ci'.fansHe- 
bncux ,  il  mit  la  bndc  à  b  violence  des  flammes: 
&  fiilpendic  l'adion  de  ce  furieux  clcmeat»  I  ce 
qu'il  ne  Icsbrulaft ,  ou  ofFen^aft  en  &çon  aucu- 
ne, chofcqui  cft  autant  difficile  i  la  nature,  que 
le  feu  cil  ni-jtm  violent  à  biullcr.  Itemquand 
tJ  fie  plcuuoir  feu  &  ibuôre  detlus  les  cités  pe- 
chcrclfes.  Item  quand  à  la  prière  d'Helie  if  fit 
dcfcendre  le  feu  du  àel  pour  deuorer  les  gen- 
d'armcsd'Acbab,  quivcnoycncpourlc  failirau 
collet.  Item  quiiid  ï  la  prière  du  mefmc  Prophè- 
te il  fit  tomber  U  icu  du  ciel  pour  bruller  la  viâi- 
me  prepat  ce  delTus  fon  autel  :  De  mefme  natutc 
fiiclc  chariot  &  les  cheuaux  de  fitu,  qui  l'cnleue- 
rent  au  cicl,&  plufieurs  tels  &  auucs  effets  pro- 
dttiûsen  autres  façons  miracnlcufcs,  quiferoy- 
cactfoolongues  à4c4luue.  ces  exemples  pooi- 
foutliinieky. 


CHAf.  ir/. 

I  Tr^ii  rtptns  Ac  l'.iir. 

i  CeHfTMitn  dt  U  plu  ye  merneiMemJl, 

4  MvréuUtptnum^tmtéktt 

IE  me  hafle  tant  qoek  pois  st  parcourir  ces  mi- 
racles, pout  venir  au  combat,  tuais  la  prcife 
ra'arrede,  vous  aucz  tandis  loidrdc  faire  vos  ap- 
prefb  d'armes.  En  l'air  font  admirables  lapluye, 
les  vents,rcfilair,lc  tonnencla  foudre,&:  1  arc  au 
ciel;  toutes  lefqi^clles  chofcs  rclcuc!r.  de  l'air ,  & 
font  fes  acaiures ,  &  en  fon  règne  font  leuis  ef-, 
lanccmcns  &  tirades:  &  pourepdetOBlcsdinias 
vn  motûulepcopasderair. 

Ccftdrawncdtdinifô  pat  les  Philofophes  en 
lcatSfe|iaM.  L*  première  eft  la  plus  iiaïuc  & 


voifine  du  feu  élémentaire,  &  fbitcbande  \  rai- 
fondecevoifinage}  la  féconde  (bit  •près,  8ee(t 

fioidci  lapkisbairceftlanoftre.  qaicft  chaude 
uncàcaufedcfànature.  que  de  la  chaleur,  qui 
prottientdesrayôsduSoIeurcjaliflàno  de  la  ter- 
re. Et  ccllc-cy  fournit  continucUanentcfpriE  & 
haleine,  ineus,  &i  tous  les  itrimàm,  quiont 
poulmon.La  féconde  region.bicn  que  naturelle- 
ment elle  foit  chaude,  ncantmoins  clic  eft  rendue 
excediuement froide ,  pucequdlcieçoitdans 
fon(ein  la  froideur  dcsdeux  iiiua,cimoyéepar 
lantiperiftafedelettrtxtenieclnleur.  Orcâte 
région  eftl'trcenaldescTdairs,  des  foudres ,  des 
gi  clles ,  &  de  toutes  les  choies  fufdiûcs ,  &  def- 
quellesdeuoiu  parler.  Comroeiifoiitilapluve, 
&  conlîderons  fon  adnàtible  génération.  Ahfto- 
te  &  lesauucsnatutaltftesdîent}  que  l.i  pluycfe 
fsiô  d'-  !a  nuéCjComme  la  nuée  de  la  vapeurgrof- 
fierc  &humide,eflcuceiuft]uesà  ccfte  moyenne 
région.  Car  ceftenuée  cfpeire  te  refcrrce  par  le 
froid  fe  tourne  en  eau,&  defcendic  fàiâla  ployc 
C'efl  pourquoy  le  Sage  appelle  les  nuécsfônta^ 
nés  des  eaux:  c.ir  ayant  didi  la  Sapieiice  z.  l'e^tii 
Mtc  Imj  (  auec  le  Créateur )  len  iju'il  eft»blifoit 
Us  nuées  AM  dejfm ,  clleadioufte,  &y»lM»^*it  les 
fMtéuiienUiauix,c'eAmnlestaiée$,  quifonc 
fontaines  celeftes  donnans  la  pluye.  Norare  vci- 
fiiin  Latine  mec  .f'.vrj  ,  pour  nuée,  maislemot 
HebiiCH  Sechachim ,  fignifîe  proprement  nuées: 
&  partât  les  S  epunte  ont  tourné  les  nuées,  com- 
bien que  dtberd  peut  fignilier  le  meftnc.  VoiJa 
l'origine  6c  la  génération  de  la  pluye ,  Si  U  tenté 
merueillcufe,&,qui  eil  vne  auttC  mcnidUc,ch*C 
cun  la  voit  fans  admiration. 

C'eft  vne  chofc  roerueilleufc,qu'eU«pfent)e  fâ 
fourcc  en  laterre&  en  rair,qu'el]e  monte  portée 
vers  le  ciel  en  vne  vapeur  :  qu'elle  (oit  contenue 
dans  les  nuccs.l:  par  les  mcimesjettéc  fur  la  cer- 
TCy  chofe  admirable  que  la  vapeur  fubiilemét  cn- 
leuée  par  lesrqrmsdnSolciJ,  monte  chargée  de 
butin  d'caux,admirableencores  que  ccfte  eau  de- 
meure lofpendue  en  l'air  enclol  e  dans  la  nuée,  &: 
admirable  qu'elle  en  ûriLci.dc.  comme  elle  faiû. 
Si  la  vapeur  eft  chargée  de  pluyccomroait  peut- 
elle  monter  d'enbasaucc  fon  fardeau?  Les  rayons 
du  Soleil  luy  feruent-  ils  d'aile  pour  la  guinder  en 
haut.'  Dauanttge  comment  cft-ce  qucccftc  nuée 
enceinte  de  pluye  &  de  pefanteur  pcut-cftre  re- 
tenue en  l'air/ufoendue  (ans  fenftiex)  ?  Certes  s'il 
fut  eftimé  mimcfe ,  que  b  viei^  Veftale  dnt  de 
l'eau  dans  vn  crible  lâns  cftrerelpandue,  imeii- 
leur  droiû  le  fera  cefte  rétention  >  car  le  crible 
n'cftoit  point  matière  d'ean}  il  eiUiit  foUde  8c  |e- 
tenu  par  les  mains  d'anoof.  Lesjiiiéaii'ontfleci 
de  ferme>&  cèdent  de  toos  aMs,8lfne  font  fav- 
ftenucs  que  de  l'ait ,  qui  cède  cncores  plus  qu'el- 
les .•  &  neantinoins  toutes  percées  &  toutafen- 
dues  qu'elles  lont,  elles  enferrent 4Cte CM cclt» 
Ûe.  la  portent  dvneiMUeia  en  faautrc,  comme 
fic'eftoyentdesbedteilles,  oodesefpongesfuf- 
péduesen  l'air.  Qn^i  abreuue  ainfi  la  nuée  d'eau, 
&  qui  donne  ce  droiû  de  retenue  û  fort,&  li  fer- 
ré, i  la  nuée,  qui  eft  viMocplfiniMe,  fipeute- 
nant,&fifbibMl 

lobmeccecy  entre  lesplo»  grandes  mcrueil- 
Ics  de  la  piuirancedc  Dieu.  Jl  lu  (diél-il)  Us 

Us  t»mxfia^dmfmifiitHfimklmm  far 
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u  terre.  Salomon  aufli  au  palTaçc  lus  allégué  mec 
en  lifte  des  plus  haucs  faiâs  de  Ta  fapiencc  diuinc 
ccftuy  cy,  /v/fo»<'diiï1alapiencede  Dieu)«wc 

Ihj,  lors  tju'tl prep.tr:>ii  IrtClf/tx ,  qstanJil  rdigteit 
du camfM le eUjfn*  dejn'jij'/ift,  ij-t.md il elhiblifoit 
Utnaétsdelafiu,  tjitjridil  'uAitricoiilts first.unes 
iti  dkjfmti.  C'cû  idire,  quand  U  arrcftoïc  les 
nuées,  pour  les  eaox  da  ciel,  cachées  dedans  iccl- 
Ics  nuées  &  fufpcndues  au  vague ,  &  enl'abyfiiie 
di;  l'.ur,  &  qui  defccndent  pour  arroufer  la  terre, 
air.h  que  fontaines  1  &  foit  û.;cmLiu  a)>peUc-il 
ces  nuées  foncaiaes:car  tout  atnli  que  U  ioucainc 
cft  eau  elle  merme.&dotinerourceàl'eaa.auin 
les  nuées  rontCMi»  ioonent  {oiuce  «u  eaux 
de  la  pluyc. 

LesinudLlcsfaiiîVs  en  l'ait  fur  les  lois  de  l.tna- 
ture  font  allés  ftcqueuts  en  l'iiiftoirc  ùindte  .Tds 
furent  du  temps  da  Déluge  les  nuées  couurâcs  le 
ciel ,  St  U  plajeiiugnancrair  Se  U  tercc  icipace 
de  quarante îodtsnacarels.  Itemlespluyes,  les 
grcîles,  les  ténèbres p.ilpablcs  Je  troiiio.irs  eu 
tiers  par  toute  la  terre  d'Egypte,  fors  au  x  liabita 
tionsdesHebnemc,qiKle6akilcfclairoit.  hem 
la  ceilàoon  de  playe  par  troisans  Se.  demy  en  h 
PaJeftineàlapnercd'Elie,  letoarbiRon,  qui  le 
riuitau  ciel,  monté  iur  vn  t'hii  dr  ten.  Item 
quand  le  Sauueur  fit  celFcr  les  vcius  en  Ls.  lu  t  pit 
ion  10  ilco  TiiTiandcmcniile  tio  iibleni  ju:  J:  ter- 
re en  là  palDoiijles  teiicbrcs,  &  autres  Icinblablei 
meructlles  efièétuécs  par  U  loate-puillàace  de 
Dieu,ouurant  dclfus  ia  lay  ordinaire  de  la  natu- 
re, toutes  furent  mi  rades  prenant  le  mincie  en 
fa  naituetignifiGatiaiii, 

C  H  AP.  XII. 

I  Di^»iteitU^KjtmerHtiUe$tfi, 

l  L*  flthi  dtmtte  par  mefurf. 

j  PlMjff  pri^di^icff/cJ, 

4  Plnjes  merHttlieujes. 

ORencesdeuxpaflagss,  tant  lob qneSato- 
.non,  remarquent  pour  féconde  menieille, 

1.1 1  çon.par  laquelle  l'ciu  tombe  du  ciel.  La  met- 
ucilie  coulifte  en  cela ,  que  la  luicc  chargée  d  cau 
donnant Ikplnye ,  ne  la  vcrfc  pas  à  vn couji ,  ains 
comme  bonne  mefn.igece»la  dukribae  pctu  àpc- 
tit  pargoute!cttes,&  par  candonsmeltiTés;!!  bien 
qii'd  Icmolc  qu'elle  la  ffmeauec  vn  tarais.  C'eft 
ladiuinc  lagcHc,  qui  luy  a  apiinsi  b'.iiacHcs 
taux,  cntcUclàçon:  à  fin  que  la  terre  tout  ce 
qucU letze nouent  t  fiit  robcemcnt  Se  vtilcment 
abitoé ,  0c  non  roifoaué  par  abondance  dTcaux 

jvndigucment  rcfpanducs. 

C  cft  ce  que  A\ù.  lob,  que  les  eaux  ncfàilllf- 
fent  point  eiifemblcmcnt  .■  iSc  .Salomon  vfc  du 
mot  balanccc ,  fignifiant  qu  e  Dieu  commande  ï 
la  nuée  de  débiter  la  pluyc  à  poids  Se  mcfure.  Au 
moyen  dequoy  ccfte  diftrtbuûon  double  Iftioer- 
ueiÙe  car  c'eft  mcrucUle,  ou'en  Nrl'can  demeu- 
re ûifpcndue,  ftmetgeiUeqiDrdfelflicUcbèe 
par  mcfure.  ' 

La  pluye  cft  encore  admirable  en  ftl  elpeces 
&  foites ,  qui  Ibnc  plalîetics  <e  contes  menieil- 
Icufes,  bien  qn'ellesprouiennentdescanfisna- 
turc-'il'-s.  Au  Confulat  de  M.ircns  Attilius  on 
vu  pleuuoirduiàng&dulaidi  de  l.uciusVo- 
iumnius.  &  de  ScraiusSulpitius,  des  petite?  p.ir- 
ccUctde  chair»  que  ksoywaiu  dcuoroyent  aulE 
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toft  L'an  dcuantque  MarcusCialTusfuc  deftàic 

{lar  les  Partîtes  auec  toute  fon  armée ,  il  pleut  du 
ercnce  pays  là ,  qui  donna  prefigedttcOttmmx 
du  cicL  L  ande  Lucius  Paulus  Se  Lucius  Mar- 
cellus.il  pleut  de  la  lune  en  Canne  lieudc  Ca 


cl|^>eccs  Pline  fatd 


labre:  de  tout£^ 

mention.  Quelques- fois  on  a  vea  pleuooirdes 
petits  crapaux,  des  pierres,  &  auctescbofèspio  - 
digieulês,.poiKlei^iiellesks  Payens  auoyent  de 
coaftume  faire  oertiines  expiations  1  cipace  de 
quelques  iours,  qui  feroyenc  trop  longuet  àdef- 
duirc,  &  hors  de  propos,  &  fera  aflcs  de  cccy, 
pour  (aire  plufteurs  poinûs  de  nierueille  à  la 
gloire  de  cduy ,  qdipar  UNU&Ëuâpataiûicad* 
mtrable. 

IMuycs  miraculeufcs  furent  celle  Je  feu  ,  5c  dt 
ioultrci'ur  SoJoine  &  Gomorrc  les  autres  ci- 
tes complices  :  celle  de  manne  au  delerc  d'Ara- 
bie, pour  Unou  triture  desHcbrieux:  celle  des 
cailles  enuoy  ée  pour  les  mefmes,  lors  qu'ils  mur' 
murèrent,  ce  qui  Icurcouftabon.  Lapluyede 
grelle  &  de  cailloux ,  contre  les  Amorrheans  eu 
(aueurde  louié.  Venons  aux  vents  geuneucuct 
desm.'i5,&  ptomotcursdc  lapluyc. 

CHAP.  XIII, 

i  DeftHititH origine iMVtM,'  '• 
l  yeatteiigendrti  aHXCAuernet, 

3  ToHrmeMitt  caUmtr fdnt  omom  VMf . 

4  T«m  vmt  w  fuuim  ttHffaer  du  amer- 
nés. 

;  Ptnrqutj  Dauid  diSl  <jHt  Dieit  fr»4ltit  btvmt 

QVc  dirons  nous  des  vents?  leur  génération 
-ft   cachée,quel«s  Pbilolophes,  après  plu- 
hcuis  difputes,fêiionnentatipontMixafiKs:& 

difentnousToiry  lu  bouc  du  monde.  Leurpro- 
grésn'amoindic  ditHcuUc.queleur  origine.  Les 
vdlités  font  aufli  admir»blcs.Le  vent.dick  Arifto 
te ,  cft  vnc  vapeur  chaude  Se  feiche ,  &  luy  auec 
les  autres  Phibropheselcii^qucla  caufe  cfhcien 
te  des  vents  eft  le  mouuement  du  ciel  duLcuanc 
auPoiicnc,  ou  le  mouuement  des  planettcs  du 
Ponciu au  Lcuant,ourE!pi;cviti!,p.'.r lequel  ii.-, 
tui  e  cnqeiidrc  toutes  choies ,  qui  va  pouilc  ça  &. 
li,com  "ïic  le  ftuiû au  veiitrc  de  la  mcre,ou  vn  ai i 
battu  desdjueisiDonnàiicntt  dcsplaneaes  Se  de 
lamultipUcitédeleursraîs.  Tentes  ce*  apinions 
io.ic  profanes:  car  fansdoubcc  le$cieux&  les 
jftrcs  interuienncnt  en  gtncial  à  tout  ce ,  qui  le 
faidl  ez  corps  d'icy  bas  :  maisaucur.e  d'icellcsnc 
nous  dccUite  la  caufe  propre  &  voilmc  des 
vents:  d'aotancqne  li  ceschâ'esl'elloyent  ,nous 
auiionslcs  vents  fanscelTe,  comme  nous  auons 
lesmouucments  Jescieux,  les  rais  des  aftres ,  c^: 
ccft  efpnt  de  nature:  ec  comme  tandis  que  le  So- 
leil.qui  eft  la  vraye  ptochainc  caufe  du  iour,don- 
ne  fur  l'Otixon,  nous  auons  le  ioac>lulffi  ansions 
nous  les  vents  continuels,  s'ils  venoyenc  lèldc- 
ment  du  tournoy  des  aftreSjOU  de  ccft  efptit  con- 
tinuel de  la  nature. 

Quelques  autres  ontdiû,  que  les  vcntss'cn- 
geiidrent  aux  cauerncs  dekteCRa  que  li  Je- 
meurans  enfermés  quelque  tsaMy  Comme  be- 
ftes  fauuages  en  des  gcoles.iisft  defbcwidfitapi  es 
d'impeniufité,  6c  courent  defbridez  la  campa- 
gne t  Ceux-cyiuftifieiu  leur  opinion  par  l'expe- 


5actificrs 
pour  tes 
plu)cs 
prodi- 
gieafcs. 
rit.  Lin. 
dec  1  11 
Dtc.,.l.,, 
Appian. 

<iuil. 

lia. 
4 

luyumi 
*fHltufti 
luyc  de 
Kru. 

Gen.19. 
D:M5nc. 

«J- 

Des  OH. 
ici. 

Eia4.M- 

'|. 

Ot  fîcN 
r«. 

Icf  leti. 


Difinititn 

ÀUXtHt, 

Aiift  1. 1 
nncico. 
-  •» 

De  l'crig! 
ne  ft;  eau 

liiicifcs 

iV.lp'O'.l^, 
-nft  l  1 

4. 

:  U.1. 1  t 


1 

;  Vtr.ls  m 

aux  ca- 
ut '«et  di 
la  Itt't. 
]  l'im  l  1. 
«4J.4*- 


Digitized  by  Google 


Vo  abjrf- 
me  pio- 

vtntt. 
rlin  1  i. 
C  79' 


14 


Dilcoiirs  des  Miracles.^ 


rturmftfi 
tu  U  mrr 
/vu  *i- 


Koj  des 
»eni<;. 


4 

Teu*  tihi 

vtair  dit 
MMtnuj. 


'ComKat 
«le  diucis 
«cntt. 


Htfrerr.tt 


ditni 


V 


Onu  frc- 
imiî  le, 
iienti  di 
'es  :hrt- 

'lai.  154. 
8 

Hiet.io. 
it 

f.AlHLtll 


Vfcncc,  qu'>'"cnvoitenpliifieui$lieux,  oulcs 
vents  font. iuilîciif«ni&.  Parexemplë,  «nvn 

jbyfmc.  quicft  es  coftcsdc  D  Jmatie  y  a  touf- 
iours  fi  grande  abondance  de  vcnrs ,  que  ft  on  y 
icttc.quoy  qu'en  temps  calme  &  Iciain,  quelque 
choie,  pour Iceerc qu'elle  fou,  ilcnforarafoa- 
dain  vn  courbillonde  vcntf  tequel  oncxperi- 
mciuc  en  pKilicjrs  aunes  endioiifl^.!,;;  ifcmble- 

ttrresaulE  ne  vicnncnc  lînon  des  vcius,  ^uilbnt 
reflcrrés  cz  veines dccaueroofitcz  de  la  ccne,cau- 
fancs  U  dedans  M8  tuicunaicescfteufés,  qui  U 
font  danfcr  acUboulaierfent. 

SouuCHt  âiuf»  voit-on  la  mer  s'tTmouuoii  ,gr5- 
dcr,  bouillonner,  coramcl'caudansvnc  marmite 
qui  cft  fur  vn  grand  feu,  AcdeUelbeexdcésde 
grands  orages  làns  aucuns  VCntS de  r«r?ce qui  ne 
peut  venir  d'ailîcursqiie  des  vCts  renfermés  dans 
t^utliiucsciiiernet  cachées  loubz  l'ciu.  Par  ces 
cxpcnencLSils  conduoyciu.quc  les  vcntSclVoycc 
engendrés  dans  des  lieux  foubtcrrains.  Etfclon 
celle  opinion  Virgile  a  faiâ  leut  règne  en  vne 
i;roI]"e  caiiciue  au  piiisd*iEailie,lcar  dennantvn 
koy  jtoltis,  qui  adilcredon  de  fagc  piqucur,  les 
çouuctncjcs  contenant  «ces  fermes  en  l'on  Roy- 
aume cauerncax*  dedans  des  cicuyerics  plan- 
chées de  gcoffismoBia^ieii  oies  les  lafchaàtàla 
coiirrcfur  met  Arflircerre^ 

Cccy  n'eft  pa»  expliquer  proprement  la  géné- 
ration des  vents ,  ains  le  heu  de  leur  génération, 
lefuis  content  ncantmoinsdeptendcetoat  àbon 
compte,  iufques  à  ce  qu'on  iipponaa  quelque 
meilleur  payement,  &  adioufte  tandis  que  com- 
melon  ne  peut  nier  que  quelques  vâts  ncprcn- 
ncnclcur  roiirccdcscaucrncs,  auflîne  peut-on 

1>as  dire,  que  tous  vents  s'originent  de  Ul.  Car  on 
es  voit  foufHcr  fur  les  grandes  plaines  ,  &(tttJa 
mer ,  où  de  cent  lieiîcs  à  la  ronde  on  ne  fcAuroît 
ibiipijT  P.ncr  -ucuiics  telles groLtrs,  JoiuiUpuif- 
l'cntlortir:  &  qui  cil  plus,  Ictont  louuentplu- 
ilctHS  vents  contraires.  lUll,  l'OcH,  le  Nort,  &  le 
Sud,  &  rouuctaucclameflcedelciuscoUatetaus 
&  en  diiicrfcs  régions  del*air,tesvns  à  U  moyen- 
ne, les  autres  à  la  balle,  tous  oppolc  v  Coinnit  nt 
crt-il  donc  poffible,  que  iescauernesdclatcrte 
ci-.noyciu  cescrquadrons  armes  de  cent,  de  deux 
ccnt5,de  cinq  cents,ou  de  mille  licut:5,(a!is  palier 
par  le  milieu  pour  s'entrechoquer  ou  lui  les  eaux 
ou  fur  la  terre  ? 

Si  les  vents  ne  viennent  de  ces  caufcs  &  ioui- 
ccs,d\>ù  fortent-ilsiCûmmcnt  donc  font-ils en- 
gcndlésfièd'où viennent  lis.'  Cefticy  Icpoind 
de  lanienieillc  que  Dauid  ùgc admirateur,  & 
non  vatcin  Philofophc?  rccogiioit  par  vne  hum- 
ble confcflion,qiiand  il  ditl.que  Dieu  faiû  fortir 
les  veon  de  fes  thrcfors  &  lieux  de lêlcnie,  c^ft  à 
dire ,  comme  S.  Auguftin  l'explique ,  des  caufcs 
occultes.  7*  fensU  vent,  tjMiJèmffie  (dtdce  Do- 
ùc\n)  mitji  tu  ne  fçAis  pM  dtijHelthrefordcraifen 
il  ytent.  Lc  Piàlmifte  veut  doncdireque  Dieu 
faift  foitîc  ▼oitement  les  vents  àésennaillesde 
la  nature,  mais  que  U  façon  cil  vne  lettre  de  ca- 
chet pournous,  &  p.irtant  que  c'd\  vue  mcrucil- 
lcpnuradinu  trlccuMti'iir,(?c  nous  faire  humilier 
en  la  fcicncc  de  noilrc  ignorance,  qui  cft  la  ie^on 
dctPhilofepbeabieaapnm.  , 

CHAF,  Xlrllt, 

1  Ia  fngrés  des  vents  mernci:!i  iix. 


<  Double  merueiUe  mx  HtamMttaentsdgivmt, 
\  Afer»ei3tMlè f00émÊduvuMjkrUtmt& 

fur  la  mer. 
4  PourijHo)  Us  Pajens (kcnfiojent  aux  vents. 

LE  progrès  des  vcnis  cft  aulTi  aciniirablc ,  que 
leur  ccneration  :  ils  fuycnt  le  lieu  de  leur 

•     (  c.   '  ■  "  ' 
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natiuité,  &  n'ont  force ,  finon  quand  ils  ioiu  de- 
hors. L'EU  prend  fou  orig^neen  l'Oncnt .  & 
tire  vers  rOeftfon contraire:  fieceUuy  cy  cn- 
gcndic  en  rOrcidcnt  foufflc  contre  ccluy- là. 
Le  Sud  .originaire  du  midy  .  donne  contre  le 
Nort:  aek  Nort  contre  le  Sud;  de  tant  plus 
qu'ils  pcuucnt  cflancer  le  vol  loing  dc  leur  aire 
cz  régions  oppofécs ,  dctant  plusibrenforcenc 
leurs 'aiHcs.  Tout  cccy  fcmbic  contre  le  com- 
mun coûts  de  la  nature  :  car  toutes  choies  cher  • 
chentienr  lien  naturel,  âcsfypWfent.Iespefan- 
tcslcbas,  les  légères  le  haut:  iCj  oilt  plos  dc 
force  qu'en  vn  ancre:  le  poil!  on  en  l'eau,  l'oy- 
frauenhir,  les  Lyons  eu  Afrique,  Srainfidu 
rcfte.  D'où  vient  donc  celle  nature  dcfnaturcc 
detvents?  lônc-ikcoromelesmeneftricrs,  qui 
ne  font  ianiais bien  chés eux,  &ncfoufllentny 
louent  qu'en  nuifon  eftrangerc  ?  Si  on  diû  que 
tout  l'air  cft  le  lieu  des  vents,  ie  l'accorde.  Mais 
tout  air  n  cftpasUfource  Se  l'origine  des  vents. 
Pour  cefte  nnfendeuroyent-iisfoafilec non  feu- 
lement en  l'air,  m.ais  eu  l'cndroidï  de  l'air,  où 
ils  naiflèniaufli  bien  qu'au  lieu  oppofuc.  Orils 
font  au  rebours.  Les  nuici  es ,  replicquera  on, 
fe  letîrctit  de  leur  foutcc  :  &  d'autant  plus  qu'el- 
les en  font  loing ,  de  tant  plus  en  font>eUca  grof  • 
les  &  puirtantcs.  le  refpons  ,  que  Icsriuicrcs 
ctoiflent  par  autres  riuieres,  qui  s'embouchent 
dedans  leur  fein ,  &  que  fans  cefte  aide ,  elles  dc- 
uîaidnmnc  petite^  mefuie  qu'elles  s'eUoignc- 
iieiearinere>i«nttine:ceqtiel*on  ne  peut 
icydiie,  film  ne  veut  faire  vne  craincc  perpé- 
tuelle de  vents,  qui  s'engendrent  &  fe  ioigncnt 
à  ceux,  quilônfflent.  Cequ'cftancplusdiBicilc 
À  entendre  que  tout  le  refte,  ce  feroit  cfclaircic 
vne  choft  lencbreufe  par  de  plus  grandes  tene- 
;  brcs.Etaureftelatiuieie.s'cii  vaauTieudcfacow- 
fcru.^tion,  quicftlanicr,  lafourccvniucrfcllc,  &    lieu  &  te- 
Icrcndés-vousnatureldescaux.  Le  vent  fortant    pos  «^^ 
de  fonlieu,&  ayant  fiiiâ  vn  peu  du  nianuais»tire 
3  la  (in:  &  femble  aller  chercher  fa  diflbladoii,ao 
heu  que  I.i  niiieiechctche&  coofawaaoa&i»' 

posciilamcr. 

Orvoicy  vne ^utte double  merueilledavent, 
la  première  cft  la  diucrfité  de  fcsmouucments: 
Car  il  va,  il  vient,  il  monte,  il  delccnd,  &:  qiu  cft 
plus  mcrueilleux ,  il  girc  autout  de  latcrrc,  & 
fiiÙ  le  cour  conunclc  Soleil.  llfouffle*diûle  Sa- 
gc,vcrs  Midy:  &drcitttvers Aquilon.  IlfosAFle 
girant  <;.î  &  là,  S;  retourne  par  fcs  circuits.  La  fé- 
conde cft  le  Iccrct  rcrfert  de  fa  violence  :car  puis 
que  les  vents  ne  croiflcnc  point  par  addition  des 
vents,  comme  lesrhnetesDai  furcroy  denouud- 
les  eaux;dV>6  leur  vient  ceh  accroidèment  de  fca- 
cesà  mefurc  qu'ils  foufflciu,  au  lieu  qu'e'ileulciir 
deuroycnt  diminuer.-  mais  quelle  machine  pouf- 
fe ces  efprits  Icgersjor  en  haut.or  en  bas,or  à  gau- 
chc,or  à  dcxtrc;Sont  ce  lesaûrcs,oulefroid,qui 
leur  cft  en  queuè,  comme  vn  piqueur  ou  lèrgent 
débande,  pour  kAh.nftcr  au  combat  î  Lesaftres 
font  bien  loing .  le  froid  cft  Uop  paiell'cux  pour 
leafidreg^pperdetellefurie: 
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MaftdtfCUelbcceliesicMifiia^uetu:,!)  vio- 
\cn:s  &  (1  mutins,  quen'a7«li«UÇaneibUditécn 
eux ,  aucunes  griffes ,  ny  inftranientïdeprilè.ils 

emportent  k'.  hommes  &  les  cheuaux.' ils  aua- 
cfaentles  giospii»sauxforcftsî  ils  bouleuci  lent 
kcgnndcs  nuifoiM  anx  «Uct  .'ils  (tndcnt  &  cre- 
uenila  cenedei  f«yscnticts?  qu'ils  foycnt  fi  ptiif 
fants,  qolb  (è  itnifnt  du  ttgnc  de  ce  grand 
Océan  comme d'vnb.ilor  ,  de  lescampagnes 
calmes  en  fàccnt  vn  dcfarroy  d'vnc  bataille 
d'eaux eftoyable,  coitipofcc  de  montagnes  con- 
UCOMHlfajiDCSij^TaUeescontre vallées,  efcu- 
aantet  de  cotarrovx>àrmécs  de  values,  herilTées 
de  flot<; ,  efjiûuuantables  de  ficmiflcments ,  don- 
iiar.ts  ores  de  la  telle  conn  e  le  cicliores  s'entrou- 
urantslclcîn.iukiuesauxabyfmcsdc  1.1  icrrc'Qu^ 
enbaidittquieofle,quirenforce,qui  aime  li  bien, 
k  OCnil>liBSpmilnion$>les  aides  ,les  flancs  de  ces 
Aqililoov<lecesSiids,desE{b,des  OciU,de  leurs 
crqawlrotu  alTociés,  «fdetouslcs  regimensdt 
ces  enfans  ou  de  l'air ,  ou  de  l'eau ,  nu  de  la  terre, 
quMs  puiircntbrauer  ainlivn  fi  redoutable  élé- 
ment, *:  le  réduire  à  la  fembbmce  d'vnc  vitcuol 
te  de  fiuiet,  fcd'viietnefUeû  fiMtptedigpeufc? 
Qui  mettneneaidenceb  canfêmtiitèUede ce- 
lle (i  puifTante.fc  fi  Icgeie  naturcrperfonne  ne  l'a 
Iccu  cncor  trouucr.  l'arquoy  poiu  faire noftic 

Erofit  &  de  la  hauteur  des  oniurcs  de  Dieu ,  &  de 
ibaOclTc  de  noftic  igfujrxncct  il  nous  faut  parler 
crauneloKqui  ncontmclesNKnieiUcsdc  la  di- 
urne fapicj'.tf,  entre  autres  il  metceftc-cy,dilànt 
qu'elle  a  donne  poids  aux  vents.  C  eftcn  vnmot 
lavraye  &  lafiipreme  taaic,  q'ji  .1  mis  ccftc  force 
admirable  aux  vents  :  Si  nous  en  a  cache  la  cauic 
iiatarelle,afin  de  nous  c^uer  à  la  contemplation 
de  la-  furaaturclle,  &  nous  faite  cooMinpIer  le 
acateur  en  luy  rocfmc ,  pUiftoftqaetoofionrs 
nous  attacher  à  la  nature. 

Les  Gentils  tant  Romains  que  Grecs,  &Per- 
lânïj  nnsfiic la  teuiblcs  eft'eâsdes vents,  & 
n'en  pouuantsmmoctlaiailÎMimaiwlU,  crcu- 
rcnt  que  c'eftoyentdeiDîcOX,  Ieiirdiefl«i«dc5 
autels  &  offrants  facrifice ,  afin,  de  les  auoir  ami» 
âcpat  tcire  &  par  mer.Dignes  de  coropaCTion  dc- 
quoyerranscstencbresde  la  nature  errante,  ils 
choiliflbyent  voe  fi  ie^cie  diumitc ,  Se  qu  cm 
portés  in  metqr  ^>  vciits&  vanités  du  mon- 
de, queceft^olus  infernal  ne  cefle  faire  fouf 
fler,  pour  tourbillonner  les  efptits  des  mortels, 
ils  allcuroyent  fi  mal  leur  falut  ;  mais  neant- 
noiiis  accofâbles  en  leur  ignorance,  de  n'auoir 
Icen  ienèt  leun  pcnlSés  au  ddà  de  la  créature 
muè'te,  pout  Kco^i«9iftre  le  tout-puiiTant  fa- 
dleurdlccUe,  ficcnminelsdetcfe  majcfté,  d'a- 
uoir  transféré  le  nom  &  l'honneur  incommuni- 
cable du  prince  fouuerainà  lafadure  produidlc 
patloy,  pour  fcrnir  à  l'vlâge  de  l'homme,  &  non 
po«r  en  eftte  adocée.  Heureux  les  Chteftient, 
s'ils  en  Tont  bien  lecognoillknts,  d'aooir  en  U 
mer  de  ce  monde,  en  U  terre  Je  cf.  ténèbres. 
Si  au  pèlerinage  de  ceftc  orageulc  vic.le  Pilote,le 
Doâeiir,&  la  guide ,  qui  régente  les  eaux  &  les 
venl^  qui  eft  k  vny  Soleil,  qui  cff  la  voye,U  ve- 
iité&  ta  tic:  8e<\m  non  (ralementdeschofes 
grandes ,  maii  encordes  petites  Içaitfiure  des  di- 
urnes mctueiiics  ;  ânilloiis  diiàms  vn  mot  de  l'v- 
(iliiédcsvciiii. 


C  H  AP. 
f^tUilhdetvemtt. 
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1  Salubrité  dtt  ve»tt. 

i  Commodité  des  vents  mmx  VtjÂftU 

4  E^OHntmeni frMitux. 


LEsvtilités  de;  rcnts  font  mcrueilleufcSi  te 
portent  vne  iniiaue de  la linguUcte  prout- 
dcncc  de  Dieu  cnuers  les  humains-  Seneque  en-> 
tre  autres  nous  en  faiâ  vn  tableau.  Les  vcot^dit» 
il.nout  ptocutent  lespluyei,8e  preflcntlcsBlléeii' 
&  leur  ront  elpandte  leun  ewx,  afin  de  nous  ar- 
roufcr  noffre  ièicherefTe.  Ils  chaflent  les  mefmcs 
nuées,  afin  de  nous  gir  Jer  d'eftrc  par  trop  moiiil- 
lés,  Si  nous  faire  voir  le  Soleil  &  le  cieli  ils  rafirci* 
chiflcnt&rcchaufcntlcs  fruiûsdc  laceim  Bt 
bahent  &  gardoacl'aùdcccoupiri  ijis  lepuigait 
&  nctcoy  ent  dlnfèAion. 

Pluficurs  païs  feroycnc  ir.lubioUeS,  fins  le 
commerce  des  vents.  La  plus  part  du  Petu  eft 
tempéré  àcaufc  des  vents ,  combien  qu'en  plu- 
fieuiseodcoics  ils((mt  fi»C  contraires  à  lafanié: 
mahc^acft  Jn  tanitminmilcuxtqu'il  y  ea  a  deux 
encre  autres,  l'vn  defqucls  tue  lans  faire  aucu- 
ne douleur,  l'autre  tourmente  iiifque;  àlamort 
fans  tuer.  Pluficurs  endrous  de  itotlrc  Europe, 
nommémcncde  noftie  franco,  Tont  fainsàtaufe 
des  vents  i  ^  denos  viUtt,  ime  remarquable 
pour  toutes ,  Augnov  eft  vn  paradis ,  qui  (croit 
vn  Teputchre  lâns  ces  efpriK  ,  où  ils  ibnfflent 
aucc  grande  impecuofitc,  ic  auec  aiilTi  grande 
merueillencfonuétmorcn  des  lieux  fort  voifins. 

Les  vents  nous  poctent  du  Leuant  au  Ponant, 
&  du  Midy  attSeptenitUMi;^  nous  font  voir  les 
derniers  limitei  de  h  terre  ,  neftnes  dcfpuis 
l'admirable  inuention  de  l'efguillc  marine.  En 
nofttcficclc.pac  vue  hardiclle  ficentrepriurc  lUl 
qucsicy  non  ouyc  ,  ils  ont  t\iù  iil.  jnncraux  Pi 
lotcslc  dos  de  l'Occan  de  Ion  long,  &  mclurcrlt 
rond  entier  de  noftre  bas  monde:&  qui  eftdigni 
Je  grande  admiraiion,nonfeulemétdiikfs  venti 
fcruent  à  diuers  chemins,  mais encor les mef- 
nci.  L'Ocftpovtelcnauire  vers  l'Orient,  versk 
Midy,&  vetslc Septentrion:  Se  verra-on  quelijuc 
î'oiideux  vaillcaux  Êure  voile  à  contraire  route 
pouflésd'vn  mcTnie  vent ,  fi  bien  eft  ftilce  hn  d  u 
iVrie humaine  à  chufir  lesntinbc&letmeCiagci 

'.i  profit. 

Et  cecy  femblcroit  fi  admirab'e.fi  rexperiencc 
ioumalicre  n'en  donnait  ichnoigna^e,  queper- 
fonne  ne  le  croiroit  :  &  diroit  chalcun ,  ce  que 
quelques  mariniers  du  lac  Majuur  diicjit  iadis 
d  André  d'Orie  excellent  Pilote,  Icqud.GOB^- 
me  vn  iour  il  faifoit  voilcaudiô  lac ,  s  aidant  do 
vents  contraires  i  !.i  laçan  fi^fdiûe  ,  incognue 
iufques  alors  à  ces  maniucrs-là,  quin'auoyent 
accoutumé  daller  fut  l'eau ,  finon  portant  le 
vent  entre  deux  eToBOtet,  iolli  toft quiUle vi- 
rent venir  fingIantdeuc«eox,  Musennmcxfls 
commencèrent  ^  dire  entr'euï  qu'il  eftoitfor- 
cicr,&;  que  les  diablespoulloy tt  l'on  batcau.cfti- 
roants  qu'il  fijft  imnodible  d'vler  de  mcfme  vent 
qu*c«i,pc«itaUerAteiràvnportpppofé.  C'cll 
à  k  veiité  Tue  fingi^ere  prooidence  de  Dieu 
pour  le  bien  des  hommes,  danoir  donné&let 
vents  &  fi  belle  adtellc  d'en  vfer. 

'.  ••     B  i)  ' 
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Mail  fi  iamaiî  ceftc  valkéacftç  deptiscdUn, 
ceidcrnieisccmps.  po«Hincrcherefier  rionics 
érOKliese^l»  marchmJi.cscxquilcs  aux  Indes. 
«Dipoùc  POU«l'cr«c  les  puiici  prcciculesdu 
Chrab'ariline par  tout  l'rnmcrs.  ce  qui  s  cft  cxc 
c-  ;  r  ir  grand  mirack  dcrpuis  fepCMitc  ou  tant 
d  n/iiu  Iippon.  au  Bmffl ,  aoPeni,*»  Mexique, 
1 1;  loutes  les  parties  du  mondc.oi  ce  vieil  Ty- 
ran ty  caunifoii  tes  ames ,  fans  cmpcrchemciu ,  & 
,0&  qoelqocs  fddatsdc  ccftc  petite  Compagnie 
oi)UiauaUUhcaKit(èra^n«.&nppotcerluûeiu 
boones  A^^onUe»%inniclks  ™  la  miium  de 
Dieu,.  .  .,  '  ' 

I  Léirenéruùniiteptltùr. 

I  CombttjutriinStmxemfdir.arlMffMtmiHiM 

l'ejclair  dr  de  U  fondre. 
)  EjftUj admirables  de  UffMdre. 

4  Mm  miferahle  cMttflefârUfoilint 

5  AfirneUt  fmrMOiriù. 

6  Uleg»Mf»lâiiMUietduÇl>nfikBl,ltmtefdr 

Lifclair.difcnt  les  Philofophcs.vient  de  la  va- 
peur chaude  &fetche,  laquelle  agitée  en  la 
moyenne  région  de  l'air  dedans  les  flancs  de  la 

nucc  t-rpclTe  Se  froiJc,s*cnfl.immc  parlacoUifion 
des  nuées:  *:  s'cflance  dchors.deùhnant  &:  rom- 
pant la  nuce.qui  lenferrcDe  cefte  inflanrn.uion 
f  ieiu  l'efclair.  Se  de  hrapaan  s'engendre  le  ton- 
ncrtc.  QneficefteTOpeotfedirieuTeenclofede- 
dans  la  nuée  cft  tcrrefticA"  d«m<^"tclong  temps, 
elle  fe  cuit  &  endurcit  en  manière  de  brique , 
ou  d'hier,  &  dcuicnt  la  pierre  &  quarrcau  de 
feu,  qui  cft  la  baie  de  la  foudre.  L'eldairpcut- 
rlVe  lans  toonerre  :  trais  non  pas  le  tonnerre 
fins  efcliir  &  éruption  violente ,  qui  de  tantplu^ 
qu'illc  fera  «randc  ,  de  tant  plus  Icra  le  tonncnc 
clllatant.  Lafoudfc  cfttoudours  accompagnée 
dctouslesdeuxiL'eicUir,diû  Sencque,nienftte 
le  ^a:  la  fondre  cft  m  traiât  eflancé  portant 
coup:  celnj-Udetaaeuiiscnhuî^ceftny-cydonoc 
eu  la  terre. 

En  CCS  pallions  &  imprelfions  de  l'air  cft  admi- 
rable le  timeux  ceoibac,  quife  fà€t  dedans  la 
I  nuée  encdnte  de  ccft  en&ntdefm ,  qu'elle  por- 

[  te,  qu'elle  ferre ,  &r     qui  cl!c  cft  crcucc  h  l.i  fin, 
adtmtablcl'ci  clair ,  «S:  1  cltl.it  de  l'cldair  bcuyaiu. 


 ,«endantli  horriblement  quelquefois, 

comme  fila  machine  de  l' vmueis  totnboK  efaa- 
I2e  flcdifloulie ,  &  ce  qui  accroît  lameraeiUe , 

non  cl  flant  ce  <^riud bruit, l'orcillc  ne  l'apper- 
çoii  yiiiii'.  fi  toft ,  ijuc  lirils  appciçoit  de  la  lueur 
del'ticliir.bicn  qiiel'cfclait  &  Ictônerrc  foyent 
gcmeaux,&quilsnaifl'cnteonicrme  inftantCela 
vient  dclaviuaeiléde  bvenè'  plus  prompte  à  la 
liaifon  de  fon  objeû ,  que  l'ouïe.  P.iv  ces  efclairs 
&  tonnerres  naturels  Dieu  nous  lignifie  fou- 
ucnt  quel  il  fera  tenant  fon  grand  lour,  éton- 
nant lur  la  race  des  moneUlouarreftgdietal  en 
fuicuc  des  bons,  &  à  lacondrmiMtion  desmef- 
clians.  El  bien- heureux  ccluy  qui  y  pcnfc,  &  de 
bonne  heure  faiâ  prouifior.  de  ■;i.ice  duunc  &. 
dcbonnesœuureSjpourcftie  cn^ufon  trouuc-^u 
roollc  des  amis  de  ce  Sagneur ,  iuge  aoifi  tei  ti 
blc  alors,  quli  dt  nwiniciiaiit  pcre  mîfakor- 
dieux. 


Or  en  tous  ceseffeas  il  n'y  a  rien  de  plus  adrfti- 
rable,  que  ceux  delà  foudre.  Elle  dcfeichc  &  tue 
les  boi»&leiflcu«  de  la  vigne.fans  qu'au  dehors 
y  paroiffe  aucune  lefion  ;  elle  bruflc  le  poil  de  la 


pcifonne,fans  nuire  àlapeaujejhabitsian?  blef- 
fci  les  corps ,  Icsboucs  remplis  de  vin  fans  que  le 
vin  vcrfe:Ei:<.-  hict  fonJrcî'oi-  l\'  l'argcnciiv  ron- 
ge l'efpde  ians  gaftcr  ny  la  bouïlc  ny  ic  fourreau, 
lôSàaX  tontte  le  fort  &  paidonnaocw^viblc: 
ëUc  tue  quelquefois  le  fiuiâaaT«ltce  delaine<. 
re ,  la  nwre  demeurant  fauue ,  comme  il  adùiK  à 
Marcia  dame  Romaine. 

Elle  tue  la  perfonnc ,  fans  qu'il  paroilTc  aucu- 
ne playc  au  corps»  comme  il  aduint l'an  1589. 
en  Yiic  cestainc  ville  des  Indes  Occidentales,  où 
dcmeuvoïc  vn  Chrefticn  de  mauuaife  vie,  lequel 
efianc  vne  nuiû  en  la  chambra  au:  :  vnc  gircc, 
»  eAeiiavne  Toudaine  &  horrible  tcmpcllc  ;  l'air 
cnflatnbéd'efclaiis,  qml'vnfur  1  autre  s'entre- 
fuiuoyent  donnants  le  iour  Se  la  nuid  pat  faillies 
entrecoupées,  le  rctcntillemcnt  des  tonnerres 
dcflcrtcs  coup  fur  coup,  &  le  frcmilleraent  des 
tourbillons  pcfle-meileûiioaou  laifoy  esc  trem- 
bler ?air  8r  hfeire.  La  femme  Taified'eAonne- 
mcnc  commence  i  fe  recommander  h  Dieu,  & 
fouuent  répéter,  Ticrec  Marie  piiés  pour  nous; 
l'homme faifoit  du  RoEmd »  &  le  mocquoit  non 
feulement  de  la  aainte*  nMUSCncotedela  poc- 
re  de  la  garce,  dilant  qu'en  Tain  die  crioickrstt» 
de ,  &  que  fi  elle  deuoit  mourir ,  ce!r,  ne \n  fanue- 
roit  pas.  Comme  Nn  Ccl  autte  continuoit  en 
fon  opinion,  de  que  ce  miferablcpcnfoit  épren- 
dre fcs  plailirs,  la  foudre  fond  dans  la  cbambie, 
latcmplilTtntde  feu  &  de  fumée,  &lecltoifif- 
laïufculauhclleiuccnvn  inftant,  fans  que  la 
femme  feiuit  aucun  dommage  en  lou  corps ,  ny 
sapcrccut  d'aucun  mal  aducnu  à  celuy  de  fou 
homme  :  Elle  redouble  (à  pticte ,  &  voyant  qu'il 
ne  difoit  lien ,  l'exhorte &le  prie  d'implorer  le 
fecoursde  Dieu,  afin  qu'il  les  dcliure  du  dan- 
ger prefent»  ou  leur  face  mifcricorde  s'il  iaut 
mourir  ;  mais  il  ne  fonnoit  mot.  Elle  penfani 
qu'il  fit  le  fourd,  ou  qu'il  fe  voulut  endarmir»  le 
pouil'c,  luy  tiielebr.is,  le  bras  fuit auflitoftlê- 
parc ,  comme  iî  c'cuil  eftc de  l.i d'.an  j  i jumc,  ou 
vnmcrtibtc  de  quelque  belle  long  temps  boîiil- 
lie.  Dieu içritc6me  elle  pallàlereftedcknuiâ. 
!  De  pAvA  matin  elle  ra  aducnir  le  Ma^iftrstt. 
On  vilitc  le  mort,  les  os  furent  trouucs  tous 
jiilés,  eftantlachair entière, raaisbrufléc  ,i'en- 
tani  fort  le  foulfre.  Ce  fiit  vu  coup  cdeike  ven- 
geur d'vndUHnétoocqiiaK»  Aendericoiidieiui 
pour  vnepcchcwflc^iyjftillitapiadeCQni- 
gcrfavie. 

Muaclcsfurla  nature  reTpondantsàceuz-cy 
fu  rent  les  cfclaiis  dc  tonnerres  ezdds  ebiEgy  ptc 
par  Moyfe ,  Itcmccux  dehinontdntede  Sy  na, 
lorsque  Dieu  donna  la  loy.  Noftrc  Seigneur  en 
fjueur  de  l'Eglifc  a  faidl  pluûcurs  belles  merueil- 
Ic^  du  ciel  :  entre  lefquelles  n'ell  pas  petite  celle 
deUle^ndesfeldaiiChtefticns,  qu'on  appel- 
loitiadisfiilmittante,  à  la  prière  de  laquelle  en  la 
prcfcnccdc  Marcus  Aurtlius  Empereur,  Dieu 
enuoyavne  gtandcpUiyc  pour  donner  à  boit  eau 
camp  Romain  dc^arcduiâàlamOR,  àcaufedc 
l'cxtrcme  foif.Etficfîfbittbniire,tonner.  &  gref*- 
kt,parmy  les  clcUin&Us(bndics,contrelcs  en- 
AlcoMfisScTanatesf  qu'ils  fuccnt  tout 
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dcico.ifîcs.qiii  to'Jtc;  FoistenoieotdefiadCttacée 
la  victoire  vu  prciumpcion. 

Pour  lequel  beacficc  de  Dieu  l'Erepereur 
cuft  (te  là  en  auant  en  grâd  hônciu  le  nom  Chr^ 
ftien ,  éc  fit  ippclter  ce  régiment  des  Œie^ens 
Jj  légion  foudroyante,  côiiic  tefmo  gne  Eiifcbe 
aptes  Apolliiiarius.  Dion  en  Paycn  aiinbuc  ce 
nnrjclc  à  la  Magic,  comme  cncor  va  autre  de 
roelme  cfpece  aducnu  cii  Aliiquc  01  l'armée  des 
Ronwius  aufll,  à  laquelle  contmandoit  Sidius 
l'anptemfade  CUude  £mMteQt>&  denoftre 
Seigneur  quarante  (rois  {Mais  outre  le  termoi- 
gnage  de  Xiphilin,  Icslcctres  de  Mate  Aurde 
eiiuoyées  au  Scnac  ,  plemes  dcà  louanges  des 
Chrellicns  fur  ce  fai(t^,  roonftcenc  ffilcOion  a 
détourné  la  vérité  de  l'hîiloicetttcvMl  de  Ikoif' 
lion,  en  haine desChreflîens.  Grégoire  de  Na- 
rianze  célèbre  ce  mi  l  acle  en  l'oraifoii, qu'il  faiAà 
laloiiangedes  quarante  manyrs.  Vuiia  des  cl- 
clairs,  des  tonnerres,  Ac des  feodia.  Diibwvn 
motdcl'arccBcicl. 

CHjiP.  XFII. 

I  MtmeiBtfietdrcéuicul. 

a  Treu  merHttSeten^rc. 

j  LtstoHlfursdc  l'tircJdHscoaleMn 

4  C*^miUt  à' vue  limace  de  mtrâdlÊrirMtk 

f  L'itntmùiliuit^âlkuête, 

ILn'y  a  rien  en  l'air  ny  plus  bel  i  voir,  ny  plus 
dirnc  d'cflrc  admiré,  nypias  diHiciic  à  co- 
gnoillre,  que  l'arc  àacÛ^  bien  que  U  couilu- 
HKde  le  voir  fonvent  naosle  leode  moins  ad 
mirable.  LeSagenoasezhorteilecemépler.Se 
cil  tirer  micici  :  pour  loucr  Dieu,  f^oy  (dift-tl) 
i'^rc  a»  ciel  01  f,ijfleHdemr  mirJcitleufemeiii  he*M  , 
&ie>Hj  eeluj,  ^ui  l'afaiS.  llenHironneleciel d'vn 
étutrfltimd*  maitfiè:  m/ùmsdH  fmuerMH 
NmttniH.  Platon  &  aimes  Philofaphcs  auec 
plufîeurs  Poètes  Grecs  5c  Latms  l'a:it  lutnoramé 
enfant  d'admiration, &  ornement  du  ciel.  VoyÔs 
Icscaufejde  ccfte  admiration.  U  le  forir.c  fur  plu- 
fleurs  nuécsderolcc ,  aufqiiellcs  le  Soleil  ppp ofc 
iettant  ÇetwfWi  faiâ  naidrc  ce  demy-roodà 
trois  apparentes  co»ilcBr»prinopalcs,roiige,tcr- 
te,orangce,&  deux  autres  aimezes,3l  (çauoir.vto- 
lete,  &  verdelln,  tendant  fur  le  jaune.  La  Lune 
quciqucsfois  le  produit,  mais  diiTcmblablc  en 
beauté. 

La  beanté  de  ccll  enfant  de  mctueille,  con- 
fiftetanten  b  tondcor,  fignte  la  phisnoUude 

toutes ,  qu'en  la  fymmetrie  &  viuAcuc  des  cou- 
leurs. Car  en  toutes  les  imprcflîoas  celeftes,  il 
n'ya  tien  fi  bien  compalfc  &  tné  aucc  plusbcl- 
le  ptopoctioii,qDe  le  demv-rond  de  chainuc  cou- 
leur. La  vinadté  des  couleurscft  fi  grande ,  qn  il 
n'y  a  peintre,  qui  lapuilTeattaindre,  &le$cou- 
Iciirs  annexées  fuiuent  les  principales  adoucies 
d'vn  pareil  artifice.  Et  celle  vuiaciic  cft  de  tant 

1)lus  raeruciUçufc ,  qu'elle  cft  en  vn  fond  de  nul- 
eloUdité,  ainsdu  tout  fuyard,  quieftlanuée; 
demanîcic  qnec  cft  Tne  peintuseciil^&  Imui- 
ncmeni&nsconcbc;  CelaeftaiiflitneraeineHx, 
qucnci'y  tcouuant  (ju'vn  fond  ,  <?c  qu'vr.e  ma- 
licre ,  qm  font  les  nuccs^  &  vn  fcul  agent ,  à  iija- 
uoirlc  soleil,  qui  comme  le  maiftre  peiiiue  tra- 
aaiUedefo  yeux njonaïKifiuce fond,  oaiffe 
vae  fi  gnade  8e  fi  bdie  dinolicé  de 


couleurs.  C'cft, dua  oii,par  cequ'ily  apluficuis 
nuées  diucrfcroent  prcpfiées  :  nuisqui  prépaie 
n  iuAernent  la  place  de  ocs  ndics  fi  volages  & 
inconftantcs,  qu'il  n'y  aye  en  aucune  d'iccllc» 
non  plus  d'efpace  ou  il  cft  beAnn  ^  cbafcune 
pour  reeeuoir  fa  couleur,  \  faire  fou  arc  ,  &  tous- 
Joursauec  û  grajide  coiiilancc  î  Pourquoy  cft- 
cc  que  les  couleurs  ne  s'impriment  dclfus  tout 
le  large  volume  des  nuées,  &  non  en  vne  feule 
9C  fi  petite  peiti«n  d'iccllcs ,  ycu  qu'elles  font 

Ear  cootfliimArafaUesdeseceuouletimpuf^ 
onsda  Soleil  f 
La  troificfmc  caufc d'admiration eft  ,  quccei 
couleurs  auec  toute  leur  viuacité  ne  font  point 
couleurs ,  par  ce  que  le  fubjeâ  n'ed  capable  de 
laconfiftancc  de  vnvccouleaccombien  qu'au 
refteony  trooae  la  lumière.  Se  fopaciré,  qni 
font  les  deux  pièces  naturelles ,  qui  fun:  vr,.ye 
couleur.s'il  n'y  aempcfchcmentauKibjcd.coin- 
meiladuient  icy.  Mais,  dira- on,  l'œil  qui  c(l 
iuge  compeunt  en  ce  faid.  iuge  qu'il  y  a  des 
couleiira.  iJ  eft  vray:  il  eft  vray  auflî,  qu'il  fe 
laide  tromper  quelquefois  par  l'enirejcd  des 
corps  oppofés,  &  eftime  couleur  ce  qui  nel'eft 
pas.  Amfi  lugc  il,  que  le  ciel  eft  azuié,  la 
met  verte,  £c  rouies  fois  ny  lazuc  du  ciel  cft 
■xar,  ny  le  vcrd  de  la  mer  eft  «erd .  non  plus 
que  les  bcllca  couleurs ,  qui  patoifleni  à  noz 
yeiiicitraoers  de  la  pierre  du  Paradis,  ou  d'vne 
plume  bien  mince  oppoît'c  .-.n  Soleil,  ou  à  qîicl 
que  autre  lumière,  tout  couU'uis.  (Jelor.t  les 
mcrucillcsdc  cefte  petite  créature,  &  l'art  de 
ccfte  rupreroefageflc ,  qui  en  (c  louant  czchofcs 
petites,  nous  crayonne  neiuicmoiatkt  itaiâ* 
de  Ton  admirable  beauté. 

le  vis  \  Lyon  vn  ieu  pareil  en  vne  chofe  dîT- 
fembl.^l)le,^anl/t;o,  en  vne  coquille  de  limace 
de  mer  qu'on  me  inonlUa,  de  la  grandeur  des 
noftres,eftimée400.  cfcus.  La  matière  d'icellc 
eftoitiiacie.  La  forme  futpadbic  de  beaucoup  la 
madère.  Elle  eftoir  eaafée  d'vne  bonne  grâce , 
ayant  fcsccntouts  &  leplis  rrcs-bicn  n;tu:ics 
&  arrondis  iufques  à  la  poinctc.  Et  ce  qui  lailt/  i 
plus  d'admiration  .cfloir  le  dehors  loutcouucti 
dercncetnte  d'vn  cordon  perpétuel, altcmati 
oèment  enfile  de  trois  perles ,  5c  trois  grains  de 
corail  ronge  de  pareille  grolleur,  c'nmaoierede 
chapellcrjcfquclssamoindiiflbienr  à  mefure, 
que cl'.aiiiur  tond  lÎ(.u cnoit  p"tit,& le  perdoicni 
au  bout  de  la  coquille  ,d  vne  f.:çon  autant  aJint- 
cable  que  graticufe  à  voit. Les  marchans  amou- 
reux dcstichcllètontde  coufiomedecontitm- 
pler  le  profit  en'  cbolès  fembhbles  t  mais  le 
Chtcfticnbicn  aptis  il  ttafiqutr  pour  le  ciel,  y 
contemple  le  créateur  &  gaigne  beaucoup  plus 
que  ne  faiâ  le  marchand. 

Ce  qu'auons  à\€t  de  l'arc  celeftc ,  eft  naturels 
après  le  déluge  Dieu  le  piint  pour  vn  vfage  fur- 
niiLiitl,  àfçauoircnfignede  paix  &  d'alliance 
entre  luy  &  les  honiraes.Icdonnant comme  tef- 
moingdc  la  j-i  cmcilc  qi.'il  faifLiit  de  n'cxtermi- 
netplus  le  monde  par  eaux.  NatuteUenicntrarc 
cddbe.clî  figine  plnfloft  d'eau  ,  de  beau 
tcinpa. 

cHjIP.  xriif. 

t  CMiftstUfiMX&  reflux  de  l-Ocennuicê^mes.  . 
a  jli^iMmtndtrijpitJifm^eKFhirift^ 
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7  BefteskctrHtsenUmcr. 

10  MiradesdeUmer. 

CEft  élément  cftplcin  de  miracles.  En  la  mer 
Oceane  le  flux  &  reflux  continuel  a  creufc 
le  cerucau  h  mille  naturalifte*  (iongewts&  re- 
cherchants les  caufes  de  la  conftance  ée  ce  mou  - 

utmciii:&  fc  font  irouucs  toufiouri  chez  GuiUoi 
le  fonscut.  Lésons  la  metians  en  la  Lune.les  an- 
tres en  l'eau  mefine»  k»  autres  en  autre  fubjeû, 
&  pcifonnc  ne  donnant  an  blaoc  de  l*  venté. 
Carvcuque  l'tau  delà  mcrMeditertaneeeftla 
taè&ac  que  celle  de  l'O  ctan  ,  commandée  de  la 
Loue  comme  l'Océan ,  &  fubjettc  aux  melmei 
influences  &  impteflloo»  du  ciel,  &  de  Pair, 
poLuinoy  n'a-elle  fes  matées,  puiiqu'dlc  ena 
(ci  cauks,  fi  ces  caufes  font  viaycs  î  Et  fi  laLimc 
nicutccs branles  n-ianns.d'où  vient,  qu'en  mcrmc 
cAatdclaLune,  les  rocrsdu  lapon  &  des  Indes 
pTcddirent  contraires  cffcâs  >  Et  où  la  noftre 
icnfle  enceinte  de  nw^e  en  pleine  Lune,  celles- 
là  prcnt.eiit  la  route  deleur  defcendant,  &(èrc- 
titeni  en  elles  mchncs!  Sstchelîcûsfont  eui- 
dcnts ,  &  les  caui'cs  occultes ,  ne  lont-cC|)aimi- 
r;ic!cs  > 

Qi^itlques vns  ont  efuit ,  qu'AsiilMeaMIIinit 
de  regret  &  dcdefpit  :  que  U]ucs  iBBies  OBtdiâ 
plus,  qvi'il  fc  ptccipitadanslaraec,  flCfOUliant 

tromicr  la  caille  de  l'Eutipc. 

en  U  mtr  CrcgC9ifi,Mtirreticé 

Stftjwk  iiKrJetjt^KihifJ  foMjf r 
l  a  &  reuitm^Bt.  flux  rtftr*  çr  feifjjf. 
Con>mc  d]â  Sencquc.  Voila  vnntuacle,  puis 
qnel'ifitAeftcuidcnt,  &  la  caufc  cachée.  Da- 
itani.igequiii'admiren^miy«&iBiUegioflcs 
ruucres,  ballantes  poureotnmrfvnioertfe  four- 
rent &  cmbouchciiL  fins  ceflc  didanslc  goufier 
de  ce  grand  corps,  &  mmaisne  icgoigc  ?  Qu'il 
loi:  cumporé  &  abbrcce'  ordinairement  d'eaux 
douces,&  fait  UMifioursfidié/  mail  poBiquoy  cft- 
ilfalé,  cflantstesrioietesSrlesamrcseanxdon- 
ccb  :-  I.'i  nrcfponJ.Ojiic  cVfHafciuctn  du  Soltil, 
qui  crcfnie  l'humeur  douce  des  vnpeutscn  lail- 
fant  ce  qui  cft  de  tcrie{lre,&  rend  l'eau  de  la  mer 
làUe  :  Mais  on  réplique,  qne  le  Soleil  ietu  auflî  | 
bien  Tes  rayons  furies  lact&elbn^  d'eau  dou- 
ce, qui  lonc  petits  fc  plus  faciles  j  cfltc  cu.ipo-  | 
rcs,quc  l'Occaii  :  &:  ncantmoins  retiennent  kur 
douceur. 

D'où  vient  au0l  qu'vn  û  grand  &  fi  vaile  corps 
enièmdedarafbn  (ein  tniue  mîltiaflesde  corps 
depoiflbns,  &  auues,  &  ne  puilTe gaidci  \n 
corps  mort,  ^n'aud  toll  il  uc  le  reiettc  .>  Qu'il 
s'cnHc  &  fcconBCOlIce,  mtofts'entrouurant  en 
abiihieiufqiiCEniicprcn»  untoik  roulant  coup 
fiircoupdestedomentkki,  Bcdcsmontaigi  es 
d'ondes  fc  va^^ues ,  qtti  menacent  le  ciel ,  &:  qu'il 
n'ofe  outrcpaïiér  grondant  les  barrières  do  fes  1 1- 
uagcs?  DicaditàlobpDiUi  ;  ùc  ccftemciueillc, 


Huie  comme  fin  vtjtcmtnt,  &  Mfi»rile  comme fet 

bandeletieiiJ'aj ptféfitrictMtmeHarJtnnaficey  & 

.    .jrj  J     .  .   ,   J.U 

m 


tny  Aj  mùdes  barreaux  &  iethuys^mù  Uy  «;  d,ti. 


iH  vundrM  mf^ues  iof,  &  mfiffnmÊtiMfim  tm- 

tre,&[»idrMicjl'tltiutiuidtmtmé»t.  Sihner 
eft  admirable  ez  chofcs  fùfdiftes ,  ellel'cft  encot 
plusea  lamultitudc  de  celles  ,  qu'elle  produit  & 
noonicaaflinMiiftKiifata  qnancké»  qn'c&fi- 

" "ïl.  la  cofled'Efpagne,  diaTotwieschéxPJ- 
ne ,  s'i  ll  trouuc  autics-fois  fur  la  grauc  vn  pojf- 
lon  ayant  fczc  coudées  cmre  les  deux  dernières 
pinncs&aiflesdc&queuëi  «cfctwgts  dents, 
dont  les  plus  grandes  auoyent  vne  palme  de 
long,  &;  les  moindres  tn  demy  pied.  MitCnS 
Scaurus  edani  edilc ,  pour  donner  plaifir  au  peu- 

Sle  Romain»  luy  fit  voir  les atcllesd'vnmon- 
rc  marin,  qu'il  «noitfiuft  apporter  de  la  lu- 
déc,  dcquarantcpicdsdclong,  &  plus  efpcflès 
que  Icscoftes  des  Eléphants:  car  elles  eftoycni 
d'vn  picd&deniy  li'tfpés.  Le  inefmc  autheur 
did,  qu'en  b  mer  des  Indcsony  trouuedes  Ba- 
leines, quiont  quatre arpans de  long,  des  vi- 
ucllesdcdcux  centscoudtes,  deslangouftcsdc 
quatre  coudccs,  cjui  cnnoftre  mer  ne  iont  com- 
munément, que  d'vn  d  deux  pieds.  De  manière 
que  des  os  de  ces  poilfiN»  on  en  fàiâdes  por- 
tes ,  des  poutres,  ic  foliiienn  de  maifons.  Ce 
que  I*linc  .iiKiit  rerr.arquc ,  cfcriuant  le  rapport 
qu'en  auûyeac  ïi\Ù.  ladis  ceux  de  l'armcc  naualle 
d'Alexandre  le  grand  :  mais  il  n'auoit  point  cllé 
creuyioIqtiaàccqaci'exferieMe  a£uâ  foy  de 
l'on  dire. 

L'an  mil  cinq  cens  feptante  cinq ,  le  vingtdcu- 
xicfmc  Auril ,  fiit  trouué  en  la  code  de  Péniche 
vn  poilTon  mort  ictté  par  la  mer  en  terre,  de  qua- 
rante coudées deloi^la  peau  noire  fur  le  dos,& 
blanctie  (bobs  le  ventre b  longueur  de  là  queue 
debout  en  bout  cdoit  de  Iix  coudées, &  lalargcur 
de  quinze  paulmcs',les  yeux  d'vne  coudce  de  dia- 
mètre. Ilauoitlatcdeeneuccdequatre  coudées 
en  haut,  ayant  la  bouche  fur  la  fin  dtt  col  pies  de 
l'eftotnach ,  fes  dents  macbelierescftoyenichaf' 
cunc  de  hniifl  coudées:  &  auoic  fczc  dents  de 
chafque  collé  de  la  gueule,  chalcune  d  rue  demy 
coudée  en  rondeur. 

Les  figures  des  poiflbns  font  en  d'aucuns  fi 
difformes,  &  fi  belles  en  leur  defoimué,  qu'el- 
les ne  pcuucnt  eftre  vcucs,  ny  meiiiies  racontées 
Ijns  meroeille.  Les  arbres  &:les  animaux  de  la 
terre  y  font  pouttraiûsenpoillbn,  ou  pluftoft 
tes  poillbns  en  ceux-là.  Pline  récite,  qu'ésco- 
ftcs  de  Portugal  y  a  en  haute  mer  vne  forte  de 
poiHôn  il  branchu,  &  fi  naifucmcnt  faiâ  à  mode 
d'arbre  >  qu'il  fembleimpollible  à  le  voic«qailIè 
nourrifledansfcua.  E»atttïei  aqiepyu  de  fort 
cftiange  figure;  aucuns  faiils  en  forme  d'efpée, 
conimc  celuy.qu'onappclleefpéeiaucunsen  for- 
me de  roue,  d'aiguilic,  de  bouclier,  d'oy  fcau,  d*a- 
raignc,de  fauteTclle»dc  panlloo,  de  tat.  Au  Ptac- 
toUno  du  grand  Doc  dr  FlMeoccon  envoie  tul- 
le &  mille  puuitcaiâsdeltnbbbkt,  ficd'tuittes 
fort  rares. 

En  la  merme  mer  font  plnfieuisbeftcs  \  cor- 
n  es,  &  autres  iàns  cornes.  Les  gens  de  la  fufdiâe 
armée  d'Alcxaodrele  grand  en  virent  en  la  mer 
des  Indes  de  maintes  6çons  i  les  vnsen  feroblan- 
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ce  de  moucons  dccheuaux,  les  autres  de  uutrciux, 
«calncs,&^iuplu$eft,qDi  roRoietu  delama^ 
poorven{r'paîmeliirlateiTe;&  s'en  Ktoomoi- 

ent  sprc':,  c>imrr.c- tcTniD-gri!:  le  mcfme  authcur; 
Mais  ce  qu  il  raconte  des  rritoiis,  Neteidcs,  fic 
auCRS  monftrcs  matins,  quoy  qu'il  donne  de  fore 
bonnes  pkigcs,  &  mette  toutes  lescoadiaons 
edlôanablcs ,  pear  fure  (tipulec  fon  dite ,  neanc- 
moins  ceUacOé  iiicBO]rabkiu(^iMsàiioftee£e- 
de. 

IldiA  que  de  Portugal  furent  cnucycs  des 
ambaHadeurs  exprès  à  Tiberc ,  pour  luy  faire  f^a- 
uoir ,  qu'en  leur  coftc  on  audit  dUcouuert  vn 
Tricon  «  «"dl  à  dire  vn  homms-poiinin ,  qui 
iouoitd'vne  certaine  flcnte:  Item  des  Néréides, 
c'c-ft  à  dire  des  fcmmc-poirTons ,  comme  cncor 
autres-fois  le  gouucrncui  des  Gaules  auoit  acer- 
tuné  Augufte  auoir  cdc  crouu^es  en  kmefroe 
fbgC  plufieon  telles  Néréides  monck  II  die 
qnedttcenifnihinwflne  TSberios  enkcoAede 

Marfdllcl.imciTc  retirant laifTa fur  lagpHKCn 
vnc  certaine  Illc,  tout  en  vn  flot ,  plutde  OCOis 
cents  belles  marines  de  grandeur  Si  varictéadmi- 
rable  :  &  autant  en  la  coftc  de  Sainâonge.  On 
V  trouua  des  Néréides  des  El^hana  »  &  des 
béliers  ayants  les  cames  COmffle  la  Kndbes, 
mais  blanches. 

Tout  cci  v  i  et^c  rcicttc  comme  fab;ilci;x  iuf- 
qucs  i  ce  que  de  noftrc  temps  en  la  mer  de  Por- 
tugal fut  itouuée  %'ne  entière  famille  de  ces  hom- 
mes &CannKS-poiAbns,  le  mari ,  la  femme  & 
les  enfînlS  dé  conte  telle  figure  ,  qu'on  les  peint, 
iufqacsAii  nombril, ayants  forme  humaine  ,  & 
au  dcIToubs  de  poiilon.  rayvcu  homme  d'hon- 
neur &  de  cr«ancc ,  qui  a  des  os  de  ces  montres 
vtilet  à  j^i^lieurs  italadies.  En  la  figure  de  ces 
poiffimt IXen  ^eft  monftié  adadrible  en  la  mer, 
comme  fur  la  terre ,  oùilafaiA  des  animaux  ap- 
prochants de  la  figure  humaine  comme  font  ks 
Singes  fort  communs  en  Afrique,  &  la  bcftc  du 
Brelil, qu'on  appelle  Pareffc  de  la  Aature  d'%'n 
renardeau,  ayant  la  face  &  les  cheucux  fembla- 
bles  à  vnc  femme ,  fauf  le  roufcau ,  qu'elle  a  fort 
difforroe,&  cft  appellée  parelTc ,  à  caufe  de  fa  dé- 
marche fort  lente  &  tardiue  fc  traînant  fur  fon 
vcntre,plu(loft  que  fc  tenant  fui  fcs  iambcs,qirel- 
leainerudUenIènicoccaaitcs:ftne  peutauan- 
eer  en  quinze  iours  trente  pi%  4)1107  ^n'on  la  pi- 
^ftpreCTc  à  grand  coups  i  BcCt  îuSt  [daftoil 
tuer. 

A  ces  miracles  naturels  de  la  mer  rcfpondent 
ccux.quelcmefine  Dieu  a  faift  contre  b  natu- 
tedeceftekmtnt,  entre  lefquels  le  plus  admi- 
rable cft  quai^  il  iïr  palTcr  les  Hebricux  à  pied 
fec  au  miV.eu  de  la  hict  rouge  ,  leur  fàifant  faite 
le  chemin  aux  vents,  dcfquels  la  nature  eft  exci- 
ter des  vagues,  &  rend  ce  lamerfuneufe,  &:non 
iêulcmencnon  payable  mais  cncorcs  non  naui- 
gaUe;  ft  codmandant  \  l'eau ,  qui  n'a  aucune 
Krmetc ,  &  quibouleuerfe  les  chofcs  fermes ,  de 
feruirdemur3kladextre&:  à  la  gauche  des  paf- 
fants.  Miracle  fut  la  tourmctuc  excitée  lors 
goiedï  la  que  lonas  fut  icttc  en  la  mer  :  car  cUe  eftoit  en- 
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^'slu'^  quélafialeineptdatccPuiplieteadiionnSe 

«tut.  "  trois  nntfts  dansle  fentre ,  comme  dans  vn  ^è- 

loM.i.  pukhrc,  I.V  qu'elle '.(.-vomit  vif  au  bord, figure  de 

MacLit.  ja  fepulture  ic.  refurteâion  du  Sauueur ,  comme 


luymelmesradeclaréc.  tfirtdefbt.fdSrft  dn 
«œuxxoftydttpoifrondcTobie  chaflànt  les  dia 
bits.  Miracle  fut,  quand  le  Sauueur  pied  terme 
ni.irc!i.i  fur  les  eaux  ,  &;  appaifa  la  tcinpeflc  cciv.- 
nuiidaiit  aux  flots.  Miracle  vmuctiel  de  touta 
ks  eaux  fiii  le  ddng^pailoqnd  touttUteRCfiit 
£ude  vu  Océan. 
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QViponmdirevne  partie  des  miracles  des 
biins,fentaincs ,  &  riuicres  admirables  en 
remèdes  de  nuladics,cn  variété  de  niouucmcnts, 
lâneur$,coalcttts,6c  auucs  <)uabt&^cn  produ- 
àiond'vneinfinltédechores  planes  de  memeil- 
le>Car,commevcnCBblcmenta  dift  Pline,  en 
aucun  lieu  ncvoic-on  plus  de  miracles  qu'aux 
eaux.  Qmadonnc  fi  grande  chaleur  à  aucuns 
bains,  qu  on  y  cuife  des  ceufs ,  &  qu'un  y  pluroe 
de lavdatlle, comme  l'ay  veu  en  Roucrgue  au 
bourcDominéÛuulcs-aiggcs^Ac qu'on  voie  en 
tant^aiitreslieaz»  > 

Mais  qui  a  donné  a  ptulîcursbairJ.la  vertu  de 
chafler  des  maladies  ,  qui  font  tefteàtous  les 
meilleurs  Médecins ,  &  fe  mocqucnt  des  medc  - 
dues;  Onfçaitlesmciuciliesde  fiaics,|»ins  du 
royaume  de  Naples,tancieno(nin&  à  caulc  des 
guerifons  qui  s  y  feifoicnc  iadis.  Item  de  ceux 
de  Gadara  en  la  ludée  ,  aufTi  célèbres  partoni 
rO;icr.t,('ijt  icux-li  en  l'Occident ,  riufqt.rls  vu 
continuel  flux  &  reflux  de  monde  venoit  :  les 
vnspouTplairtc&  admiration  ,  les  autres  pour 
eflregnensafibienqueles  diables,  Dienleper- 
mettant  ainfià  cauw  des  pcchc's  qui  s'y  commet' 
toycnt,  s'crnparcrentdu  Ûeu, tant  pour  donner  à 
entendre  ou  ils  cftoicnt  auihcurs  de  telles  gueri- 
fons &  le  Eure  adorer  >  'l^^  y  drefTer  vue 
cloaque d'impudicité  ;  ccquils  firent  par  l'cn- 
iremire  deplufieurs  magiciens  &  forcicrs,  def- 
queULimblicusIcPhiloIophcfut  en  Ton  temps 
Coryphée,  De  nunicre  qne  ,  comme  raconte 
Eu!i,'  p:us  ,  ils  le  ir.oiiflroicnt  q-.iclques- fois  en 
figure  de  deux  adokfcents ,  dont  l'vn  s'appclloit 
Eros,  amour ,  l'autre  Antcros»  comme  mutuel 
amour ,  &  voMyent  à  l'innocition  da  ibfiliâ 
larabticuf.  Sarlaqvelle  hiftoiie  Epipbanlnst»- 
conte.qu'vne  Danic  Chrcflieiinc  s'y  cftant  al- 
lée baigner  fe  dcuapa  miraculeulement  par  le 
fîgnc  de  la  Croix  descnchantcmcns  ic  pourfui- 
tesdecemct^iui  Upoordttfloicnt.  eaux  de 
ces  bains  lè  vont  enbooclwc  m  hc  Gcnçsuec, 
où  ces  diables  Icgionneres  &  mutins  entrés  de- 
dans des  pourceaux  ,  s'allèrent  précipiter  chcr- 
chansreposcscausdc  paillai dife, délites  comic- 
nablcsàdcscfprits-porctaux.  Enfin  le  miracle 
de  ces  eaux  a  cfié  tourné  à  vn  contraire  :  car  elles 
ont  perdu  leur  vêtu.  PatquoySiiaboncnpflilc 
ainu.  Au  tesntoize  de  Gidany  a  vseeenaiiie 
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Difcours  des  Miracles. 


•ao  très ■  fc,l'i  bien  que  touccs les bcftcs.mii 

on  boiuo.t, perdent  le  po.l,  les  ongles  .  &  les 
cornes,  lî  elles  en  ont.  C'cft  la  îufticc  de  D.eu.qu. 
en  detcftadoii  des  péchés  commis  en  ces  eau  s ,  a 
totirnélnirvertu  en  malcdiftion  ,  ainfi  qu'elle 
luoiciadis changé  la  fotilit(f  de  la  tOCC*  de  So- 
Jomc  &  Gomorre  ,  en  friche  &  ftefillté;  & 
dcfpui5rattcnut&  l'exccsdcs  luifs  ,  faid  en  la 
p«ibnncdeIefu$Chrift,aredmtia  plus  parc  de 
U  terre  de  protniflloncii  dcfcrc 

Voila  quelques menidllcs  dcs  baios  •  ftofquels 
l  adiouftcriy  ce  qu'il  me  foaaicnt  tuoir  wu  cn 
nicsicunesans,enlahautc  Pr.nicncc  ,  aux  bains 
de  Dignc.Cefte  ville eft  affile  lur la  roubz  croiipc 
d'vne  montaignc  entre  deux  torrcns ,  l'vn  du  co- 
ftc du Nott appelle  Blconne, l'autre  du  coftc  de 
Mi-ly,  nommé  Aijçues-chaudcs ,  lequel  s'embou- 
che vn  peu  au  dcl'ibubs  Je  la  v.lU  itns  l'autre,  & 
jirjnddclà  en  tuant  Ion  nom  iSc  l'on  canal-  La 
ville  eft  cernée  de  toutes  parts  de  pluficuis  mon 
taigncs,  fertiles  ou  en  paifturagcs  &  bois,  on  ra 
vins  &  bleds, &vnc  en  plaftrc.  Les  plus  fterilcs 
portent  le  Thyn  5:  la  Liuandc,  vne  d'icclles, 
commençai>tprcsd«laville,  furgitpctità  petit, 
Se  tircloing  vers  le  Sudcft,  ayant  vis  à  vis  vne 
autre  montaigne  du  coftédtt  Midy  »  cogcant  au 
milicale torrent  Aiguet-chaadei  :  eene*U  à  vn 
quart  de  lieue  de  la  ville  donne  les  bainten  vn 
endroiâ ,  où  elle  ell  fort  cflcuée  de  fourcil ,  & 
prcfque  toute  de  roc  efclumbrc  en  pluficursca 
uemct  fulfurces.  Au  pioKàiUiflaitJes  bains  en 
trois  licux,par!Uitûte  de  fbnroet,  tons  trois  prat 
tiques  dans  le  rnc  en  guife  d'Antre.  Maisccluy 
qu'un  appelle  les  eltuues,  e(l  plus auant  dedans 
en  forme  d'arrière  boutique ,  prcnaut  air  &  illue 
de  l'vn  des  de^x  autres ,  &  a  l'eau  fi  ^dcnie,  que 
la  nuin  ne  la  peut  endurer ,  eft  fi  chaud  ,  qu'il 
fjitt  venir  la  lueur  aufli  tcfl.  Cr;!!c  des  autits 
n'cftpas  fi  chaude,  mais  toutes  Io!u  loïc  ùlubrci 
à  pluficurs  maladies.  Vn  gciitilluiminc  forttra- 
uaillc  de  la  goutte  eiUnt  venu  à  la  viUc,  pour  fai  rc 
vn  auant- eUày  de  leai  eau,  s'en  fitwporterpar 
leconfcil  du  Médecin ,  au  logis  ;  aufli  toft  qu'il 
cuft  rois  les  pieds  dan<.  le  baffin ,  il  fe  Icntit  foula- 
tjédelonmal.  La coiiirdluic qi:c  ie  prends  des 
beaux  efftftî  de  ces  eaux,  eft  qu'en  vncchappel- 
Ic  btftiefiirvn  tertre  au  pieddeladiâcmôuigue, 
àbmcmoire&roub$lenomdcS.Gile$,ron  nous 
monllroit  plufieucs  potences  de  bois  &  effigies 
de  dre  de  ceux ,  qui  apoient  cOé  gncdsde  mala- 
dies incurables. 

Ce  qui  me  femble  le  plus  admirable  en  ce  lieu 
l^.bien  quccenelbitdttitiiet  dc$caux,c'eft  qu'au 
prin-temps  enuiron  temois  d'Auril ,  lors  que  les 
rayons  du  Soleil  rcnfot  ces  coaiaicnct-nt  à  darder 

Elus  viuement  leur  chaleur  contre  les  lianes  de 
L  montaignc  au  lieu  où  elle  panchc  en  deroy 
voutc,  dewtMla  place  de  lachapcUe,  plufieurs 
(bis  laièpmainc  tombent  des  fcrpents  cnquaiui- 
tc.grands  &:  petits,  &  toui  fans  venin,  Iclqucls 
on  efcorche  pour  en  tuer  la  graiflc ,  que  l'on  vét 
cher  pour  cIVrefingulicrcrocnt  vtile  àlacompo- 
fition  de  pluficnrs  raies  médicaments.  le  parle  de 
ce  4JUC  l'ay  vcu  ily  acnoirontrcnte  &  quatre  ans, 
il  n  y  a  pas  faute  de  bons  cfpritsriu  le  licu,qui  au- 
ront note  roaintcsauttes  raretés,  que  icnc  pcus 
alors  remarquer  eftant  ieune  garçon. 
La  commune  aeancc  de  nos  andens  tift^jf. 


que  tant  la  vertu  des  bains ,  que  la  quslitc  dci 
T  ipcntS  ,  «Mit  efté  caufcc  par  le  mente  de  ce 
Sai I id.  'Vous meflîcurs  les Mioifttes  fore  iobrcs 
icio  ic.nclectoirés  pas , an(E  l»e vemt-ie »ous 
prtlTcrdevullrcfoy  ,  ni'cllant  aflïs  que  tels  ef- 
fcdsfoyeiu  miracles  de  nature,  &  du  genre  de 
ceiu-ll,rérlelqael5iciàis  maintenant  celle  iaïUie 
déplume.  Si  ncpouu^s-voasnier.que  Dieu  par 
la  prière  &  mérite  de  fi»  Sainéls  n  opcte  Ibancnt 
tels  miracles.  Par  la  pricic  de  S.  Palllilaftalc 
venin  à  tous  les  Icrpcnts  de  Malthc  ,  &  par  celle 
dcS.  Patrice.ilchalTa  tomes  beftcs  venimcufes 
deTlHc  d'Hybcrnicifibicn  que  la  taxe  mçfmc 
tranlj  ortce  aillcurs,en  tuc  tant  qu'elle  en  tonche, 
&  ne  peut  onalligncr  en  l'vr.c  &  l'autre  de  ces 
iHcS  aucune  autre  caufc,  pourquoy  dcuant  la  ve- 
nue de  lelus-Chrid ,  ccb  belles  eftoicnt  les  bien 
venues  armées  de  leur  venin ,  &  apresk  venue  de 
ces  Sainas,cllcs  en  ayent  efté  dcfarmées  en  leur 

Eropre  terre ,  en:  bannies  pcrpetiiillemcnt.  Si  ces 
euxeulTcntcutoufiouts  tels  cftcdts  &  tclspri 
uileges ,  les  hiftoriens ,  qui  ont  faiift  cas  de  chofes 
moindrcs,n'auoiit  gatdê  defullir  d'en  marquer 
tcrleuisliures,poureftrerare$&  dignes  de  me- 
roourc.  Pciionnc  tuutcsioisn'a  efcm  douant  la 
venue  du  Sauucur,quc  telles  lUcs  fullcnt  fans  ve- 
nin,ainsan  contraire  l'Eicitturc  icrmoigne  qu'il 
yenauoitàMalche:  Car  quand  S.  Paul  y  vint, 
i  llùftoire  des  Aûes  des  Apoftrcs  diA,qucles  infu- 
hircsvo^ants  queb vipcreauoit  mordu  l'Apo- 
ftre*iltn  attendoieni  autre  chofc,  fmon  qu'il  dcut 
ellie  enSambédcenflé  pour  en  fubitemeni  choir 
&  mourir.  Et  partant  ic  fiiys  la  foy  des  ancier  s, 
comme  donnant  plus  de  gloire  à  Dieu  par  vne 
(Tuurc  furnaturellc  produire  en  fitOeuc  de  fit 
fcruitcuis ,  que  pat  vne  ordinaire. 

l'ay  mis  neananoûu  les  furdicls  eflèâs  parmy 
les  miracles  naturels,  par  ce  qu'ils  Icmblent  tenir 
par  la  longue  continuation  le  train  de  la  nature, 
&  eftre  naturalifés  \  comme  iadis  plufieurs  choies 
ont  commencé  par  nùracle,&  continué  natapces 
nataccllenient,c'eftàdiieen  façon  lèmbhble  \ 
la  nature.  Telle  fut  la  fontaine  de  Hierico,qui 
cftaiUamcre,(lerile,&  pcrtiicicufe  de  tout  poinâ 
iufqucs  non  feulement  à  amortir  les  plantea,  mait 
cncor  à  Bure  auoricr  les  edàns  dans  le  veatltt  des 
roeres ,  fut  en  fin  par  la  prière  d*ElîflfetendQc 
douce  &  fertile  à  mcrueiiUs,  &:  continua  après  à 
couler  naturellement.  Telles  l'ont  de  noilrc  tcps 
tes  trois  fontaines  i  Rome,  mii  cmikoc  comme 
les  autres,  quîttcantmioinslauUiciuaiicoimneD- 
cemcntparVanmKhcffientdelateftede  S.  Paul 
qui  reiafit  en  trois  liens  elbunrcmréc  du  corp^ 
&  fit  ces  trois  fontaines  nûtacntôllès,  que  l'on 
voit  encore  auiourd'huy.  . 

A  ces  miracles  penueBieftrc  pmnammés  vn 
grand  nombrede ceux , qnc Dieu  ifaïA ,  8e  &ia 
hirc  Af  puifTancc  abloluc  fur  les  eaux ,  comme  il 
fiLiuri'caubcnilkenraiicicnncloy  en  plufieurs 
chofes ,  &  fpecidiement  pour  cognoiftre  ducri- 
me  ou  de  l'ionaceBce  de  la  firmroe  accu  fée  d  a  J  II  1 
terc;  citf  fi  die eftoit  innocente,!  eau  bcuc  ne  luy 
f.uiottaucuninaî,  fit  fi  ellc  cHcit  coulp.ibif ,  û 
fauoucieuer.  Ceftcffcteftoit  lurnatuicl&  mi- 
raculeux, hem  quand  il  tfta  rameitumc  des 
eaux  de  Mata,  &:k  s  rendit  douces  y  fàilnntict 
urdubois-  quaiiù  il  guarit  la  ladrerie  de  Kaaman 
Syrien  par  les  eaux  du  lordam  à  lapiCKdlte- 
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IiJ2c.  De  "icfmcLivcrtuciJi'il Jonnaàlipifcine, 
»ttxbrcbi5ca  l  licrufalcin,  laquelle  giiiiiiroitdc 
.  toutes  maladies  le  picmiei  qui  y  pouuoic  cftrc 
baisn^»aprcs  que  l'anse  auoic  ïioubl^i'«au,c  c- 
fic^t  TDC  veita  tniracweufê. 

Mai^ilc  plus  er.and  rnir.tclc  que  iamais  Dieu 
fil  aux  eaux,  c'cit  ccluv  da  bapttiiiic.  Tous  les 
autrcsnctouchoycnt  que  le  corps,  inajs  icy  la 
créature  corporelle  agit  en  larpiritucllc  .l'eau  U- 
uc  &  guérie  l'ainc  de  tous  péchés,  &  de  coure 
forte  de  louilleurc  fpiricucUc ,  qui  cft  vn  cffed  le 
plus  diuin  &  le  plus  noble,  qui  puiflc  eftre  ,  & 
lurpalTaui  le  poiuioir  de  toute  la  natuic,J'.iutaiic 
quclecicirurpaflclateirc,  de  ounicrc  que  cous 
leSMUes  miracles  des  eaux  aq|e  (Utorac  ,  que 
liitiiatiiieis  mts  caicmbk  ne  contre-bahpon» 
pasçcftayièalzainsfèmble  voir,  que  Dieii  leia 
iadis  produits  en  grand  nombtet comme  fîgu- 
rcs& ombrages, rclcruant  à  la  toy  de  grâce  de 
lertnetcrc  cnlcmblc,  félon  la  vérité  »  8c  en  iàlt 
Tnicqyil  a»«  eau» du  baptcfinc.  Etqmconqae 
pcBCKCnibîenlesexcdltfiites  8e  tHoerics  opcn- 
donf  dcreandu  Baptcf-nc,  il  vcilm  qticîcscnux 
n'ont rictliài^l  de gi and  cC  dadmuablc  îiaiiiul- 
lemeotoufunuturcllemencqui  ne  fctacc  fpin- 
tueUaDcnccnraoïcparccftecau  diuincmcnc  fa- 
crée.  Apiesl'caabaptifnialcnousauonsparin- 
(licution  ApofVuliquc  ,  l'vfàgc  de  l'eau  bcnifte 
trcs'cftiraceenpluucurs  choies  ,  nommccment 
cûiurclesnulinsefpnts,  &  contre  les  nnilAdics 
une  du  corps  que  de  l'amc.  Vos  Pauiarcbcs  Lu- 
ther Se  Calmn,af  resles  vieux  Vaudois ,  &  Vui- 
cleutltes,  appellent. Gcfte  bcDcdiâion  cb^me. 
Ccn'ed^as  miracle:  aullî  bien  appcneront-ils 
charme  1  eau  faillite  des  Hcbricux  ,  labcncdi- 
âion  que  nodre  Seigneur  afaiâ  fouucntlurle 
pain,labcncdiAiondcsAp«fl^fiicJ4ui7lç  ,  & 
chofcs  rcnibUbles..^Ma»li0U(  aucc  lEfcriture 
croyôSiquclacseatnrfreft  &niAificc  parl.ipaiol- 
Ic  de  Dieu,  &  que  par  telle  bt-r-n'idiu/n  cllcr,-'- 
gnc  vue  vertu  uirHaturcllc:LcDieu  a  moiilUc  par 
iaUnis  miracles  làiAs  en  l'eau  bcnifte,  qaciiiiRc 
foy  cft  VCayc  &  aggrcabic  à  l'a  majcfté. 
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L Es  autres  fontaines  oHt  leurs  meniciUeS)Ofr- 
me  auûl  les  riuicrcs.  Sainâ  Augnftin  après 
pluficurs  anciens  géographe»  cfirrit ,  qull  y  aooic 
vncfontjinc  au  pays  des  Garamantcs  en  Libye, 
cxtccmcmcnt  froide  le  iour  ,  Se  extrêmement 
chaude  la  n\ii£i:  le  mcfmc  dift  Pline  d'wieau- 
tn^nicftenAficiwMciieceUe  qu'on  appdioic 
b  fbnoniR  da  Sdeîl  m  Royaume  de  Mdind« 
ooftoidc  à  midy,&:  de  là  en  auant  s'acticdiflant, 
tR»<haudeàmynuit.En  Efdauonie  en  y  a  vne, 
qmbnilclaUi^H»& draps  qu'on  y  eftâoddef- 
msiCOiBiiKdcntceiDeûnc  Auteur. 

EnAlbaniè  anciennement  appellcc  Epirus 
\  a  vnc  fontaine ,  di6l  S.  Auruftin,  en  Laquelle 
mcitaïuvn  flambeau  allumé u&'cftciota mats, ce 


qui  cfl  mcruc.lleiix  ,  y  cftant  plongctoui  eftcint 
il  s'allume-  Pancrcacc  le  nie^QW  de  k.fontai- 
nc ,  qui  cft  à  Dodonc  :  &  diâ  qu'elletft  an  reftc 
fort  froide,  ^n  l'iHe  d'Andros  y  en  a  vnç  au  tcm 
pledeBacchns  ,  qui  tous  les  ans  le  onquicimc 
lourdclanuicr  a  le  gouft  de  vta.  Cctv  cfcut 
Plineduraportdc  Mutian.qui  auoit  eftc  trois 
fois  Conful  de  Rome  du  temps  de  Vcîpalîcn.  Et 
la  chofe  eft  vexitabk,n»is  mal  expliquée,  tt  nul 
apphquée. 

La  vérité  cft  qu'au  païs  d'Orient ,  à  tel  iour 
qucnoftrc  Seigneur  changea  l'eau  en  vm.ez  nop- 
ccs  de  Caji.i  de  Gablce  ,  long  temps  aptes  eis 
pluficurs  Ucux  l'eau  le  lournoit  en  vin.  Yoicy 
cequentefmoigneEpiphanius  authcur  ancien, 
L'im:^efme du mcùTjbi, ccfklcùxicCme  de  lan- 
vkxJefHi-ChrtftytrtHte  411  après  eflre  né,  fît  (on 
premi:r  miracle  cn  CiikU  de  Galilée  ,  Icrs  ^m'iUm- 
tierttjli'eAttenvm.  Pari^Hcj  enflujieitrs  endrttcis 
iHffiusk  ftrifitttfiftiilcediHtnmirsek^f  fùfmr 
Icrift fit,  four  coHHMttenlts  meferamt^mme  tej- 
mmgnent  plnfieHrs  fnUMiiut  ^  rlmims ydtnt  Us 
eauxfinttrnenttMvim,  En  vne  ville  de  Cane,  j  a 
vneftntéiine  «fft&ieCibjrti  qui  4  mej/ne  J!w*«,f  «f 
Us  valets  tirere«t  t'edu,  fonr  tn  remfUr  les  cruche;, 
&  <jii€  U  SMUiemrtUQ,D»im3(tn  *guifter  «h  mai- 
flreJmhutfiut,Minitfiiiumtmvm.  Le  mefme 
fiti£l  vne  autre fontmint  en  Araiit  en  U  ville  de  Ce- 
TAtJi.  NosêiAMtttsteudfU  première,  c-titsfrtres 
decefie-cjiiutemfl:ùtjr,jariys.  Lt  plufienrs  tel- 
moiiptent  que  le  mefimt/idmiem  en  beMctup  de  lieux 
dt  ft/£^fte  M  fauà  dm  NU  ;  de  nntmere^ne  U 
Itxiefmede  //umier.  di^mmttdtt'tMmd»  NUn 
referHe,UfueBefe  tonne  tm  vin.  Ce  fbntiutques 
icy  les  parnlîes  d'Epiphaniu*.  Pline  en  paycn  ra- 
potte  à  fes  Dieux.ce  qui  fc  dcuoit  rapporter  à  la 
vertu  de  lefus-  Chtift:  &  pont  le  fixicfme ,  il  met 
le  cioquicfine  iouc  de  lannier  »  ne  içachanc  le 
fatA  de  l1iîftoîre.Neantmoins  ce  quM  tcfmoîgiK 
incc  Mutiann-^noiisfcrc ,  pour  cntcr.ùre  h  veicj 
&  bonté  de  noftrc  Sauuciir ,  lequel  ayatu  honi'U 
par vninfignc  miracle  Icf  nopces  cciiiporelltsde 
Cana ,  le  voulut  faire  continuer  pour  honorer 
cdUsde  /a  chcrc  efpoulc  l'Eglilc. 

.  Le  meTinc  Pline  redtc  encor  plufieuis  autres 
merueillcs  des  eaux,  entre  IclqucUes  font  celles 
icy.  I.'e.ui  du  t'ci-.uc  Lyiicell;s,qt:i  [\.l"e  ci,  Mi 
ccduincctk  vn  pcuaigrectc  ilc  cnyuie  comme  ic- 
roiclevin  ;  Autant  en  font  certaines  eaux  ,  qui 
fimtcnPapbia^oniç.tk  en  Italie  en  la  tcne  de 
Labour.  Au  mont  Bcrofus  en  tapedieTartane. 
vcfslamcrmaioury  1  rro;^  fur.ia:iies,qin  loi.:  11  ■ 
rcmcdiablcmcni  mourir  ceux  qui  en  boiceiii,  lïc 
ce fiuisfcnnraucuiic douleur.  L'eaudu  terntouc 
de  Mànteâafcoo  (âiâ  deuenit  blanche  la  bou m e, 
qui  cnboittanconttaireleflenaeMdat,  qui  paf- 
le  en  Bœof.r  noircit  le';  moutons ,  qui  i'cn  abbrc- 
uent.Et  qui  cft  aiimuablc  le  fieuuc  Ccphifus,  qui 
fort  du  mclmc  Ueu ,  que  le  flcuHC  Mêlas .  les  faiCk 
deuenir  blancs.  EnBœoceprcsIcflcuuc  Orco- 
menus^y  a  vne  fontaine ,  qui  fàiû  bonne  mcmoi  - 
rc,raiiiiela  hàù.  perdre.  En  Qlicie  le  iQiiTcaa 
Nusc(^i(è  l'efprit  :  &vnc  fontaine  en  HSe  dé 
Cyos,l  allourdit.  En  Phtygie  coule  vne  fontaine 
qui  fai  A  rire  quand  clic  v\\  bcu:  ,  &  vne  aucrc 
qui  iàiâ  plcurer,nommécsdeleutseftâsC]coo 
pleurant, &Gcloiv liane.  JU £Minine^ioag(en 
.Ethiopie ,  îàSt  pefÉw  kt  'fias  à  cein  qui  en 
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DilcoLirs  des  Miracles. 


l-  loiîi  .iaci.ientamcr&  falé  ,  &  moome  trois 
foisenfipicmicrcdoucfur:  &  en  fait  .uitaiit  h 
nuia.produilaiicauccftcdes  Icrpcnts  bUucs  de- 
vin K  coudées  de  Ung.  EnAUcniiigiiccz  codes 
de  Frifc  y  a  vnc  fontaine  ,  qiu  Sùtk  tomber  les 
dt-  nis.fi  bien  que  les  gens  de  Oefif  GeOnanicia, 
qui  eiibcurtiit.pcrdu  cni  toutes  les  dents. 

C'cft  «ne choicadrairablcauflv  de  voir  en  mcT- 
mcs  cndtoias  des  ea&X  toutes  co  uiaircs.  loi- 
«nant  Umtr  fouoenc  on  crouue  des  eaux  dou- 
ces. En  Macédoine  y  a demt  toilIHux,  d'vn  dcs- 
oi!c[s;v-.ui  cil  iuTt  bonne  i  hxvc  ,  de  l'autr*  cft 
vcnmicurc.  tn  la  I  carAhc  Conté  en  l.i  ville  de 
Salias,on»ouplaficur$ fontaines  cii  meimccn- 
droialc8vne$douces,lttauuesfalccs.  A  Tartas 
en  la  Guyenne  plufioBis,  doot  les  mcsfont  froi- 
des, les  autre  s  cliaudcs ,  ACaudes-aiguesenRo- 
Mcrgue  ou  voit  le  mclmc.  A  PoogaeslezNeuers 
y  en  adcux  toutes  voyrinc5,dont  vue  eft  ch  rude. 
trouUejdoyceil'aUttcftoide, claire  Se  de  faueur 
d'ancie  ou  vinodie  ,  de  bqudle  toutesfois  les 
hommesi.'siksbcftcsboiucntpluftoft:  car  encor 
que  le  gouft  loii  mal  pUifant  i  elle  eft  neant- 
nioins meilleure, cjue  i'autic  ila  fanic.  En  pleine 
mer  quelques- fois  on  vou  fuma  Ôc  fumv  des 
fontaines  d^eatt  douce. 

EiiThracey  a  vn  flcuue  qui  endoiâ  comme 
d'vnc  crouftc  de  pierre  tout  le  bois  qu'on  iette 
dedans.  Autant  on  faidl  le  lac  de  Pie-  diluco ,  qui 
eft  cnkDuché  de  Spolcto,&le  flcuue  de  Sicrion, 
qui  tft  enhcontcfe  de  Colchis  :  &  qui  eft  plus 
:;dn-.:r3Wc,en!amer  rouge  les  oliuiect ,  &  plu- 
liturs  iu:;  ï:;  »f  brcs  vcrds  le  conuertiflcnt  en  pier- 
re. Le  teu'.K-jN  il, qui  cù  û^là  le  Surrentoau 
royaunKdcNaplc»,couuc(titaunîlcs  arbres  & 
feuilles  en  pierre.  lulqties  icy  Pline.  En  Perigort 
à  Jeux  l:cu«  de  la  ville  de  Pcrigucus  y  a  auûl 
viiefoiiMuic  ayant  quelques  qualités  fcmblables 
aux  lufdiiUs.  C.u'  clic  mcimc  ic  conucrtit  en 
pierrc,de  manière  qu'en  le  congebnt  en  guii  edc 
glace,  elle  ferme  mille  figures  &  marmofcts, 
comme  fi  elle  vouloit  imiter  la  mcr&  la  terre 
dcruiiut  des  poillons,&  autres  animauxicllc  con- 
utrut  aiilli  i  c  qu'on  \  ictte  en  pierre, ou  le  reucit 
de  croulk  pictrcufc,  elle  ncaotmoins  eft  ues- 
boniie  i  bouc^uieft  vnecholè  eftnoge. 

C  H  Ar,  XXI. 

I  MtrHctllemHmoHHmmàttmUtm 
X    Li^tHHt  l»rtUiil.  ' 

IL  y  a  ciicoi  es  (îcs  merucilles aux  mouucmcnts 
&  coûtiez  des  fontaines  &  tiuiaes.  Le  Rbpf^ 
ne  palfe  par  le  tac  de  Geneue  tenant  &  comlé 

(ans femcller, comme  Pline  &  Strabon  remar- 
quent, &  l'expérience  le  monftre.  En  l'Araeti- 

3UC  le  fieuuc  PLuus  c  om  t  plus  de  quarante Ueu« 
ans  W  met  retenant  ion  cours  ^fescauxdouces. 
Le  flcuue  Alphens  de  l,i  Morcc  v»(âiUirll  Sy- 
lacufecnSicile,  &  faiéUa  fontaine  d'Arethufc 
traucrfant  plus  de  quarante  lieues  de  mer:  £eque 
ccioit  11  in[:imccau,onlc  cogm^iten  ce  qpK fi 
 .  "i  I  , 


•niette  quelque  chofc  dans  ce  fleuuc  en  la  Mo- 
rcc.cliercflôreetilafonuinc  d'Arcthofe.  Stra- 
bon ne  l'a  peu  croire  ne  l'ayant  tcett  WWtO' 
dic,  mais  Pline ,  Piadarc ,  &  prefque  towleiui» 
ciensrontaitifitcnu.  Le  flcuue  Tygtis  en  Mefo- 
poumieayant  couru  longefpace  de  pais  foubs 
ccrre,fort8c s'embouche  en  la  mer. 

Le  flcuue  lord.iin  s'abyfme  dans  terre  au  lac 
Asfalte,  qui  eft  du  territoire  de  Sodorae& Go- 
morte, &ncvoitonaiiciinlicu  parlequel  il  cn- 
trcen  la  rocr.  UÉOÛdcuxlacs  ,  l'vn  de  Tybe- 
riadc.doux  8c  ftttileil'aotred'Asfalte  falc  &  ftcri- 
Icii'vn  marque  de  labontc  de  Dieu,  l'autre  delà 
hirticc.  AComeen  Italie  v  a  vnc  fontaine  fort 
large,  aupits  Julie,  laquelle  croît  décroît  i 
toutes  heures.  EnSauoycà  Hauiecombe  en  y  a 
vne,  qui  failUi  fltfe  retire  pluGean-fois  en  vue 
heure.  L;.  fon tain e  qui  couloit  encor  du  temps 
dclolcphclc  luif  au  Royaume  d'Agrippé,  eft  la 
plus  admirable  de  toutes  en  fon  mouutmcnt  car 
clic  tarit  cou;c la  fcmainç ,  &  coule  à  grande  abiS- 
danpe  d'eaux  Ard'vn  cfliirs  toide  le  iour  du  Sa- 
kuîi,  .lind  que  d:t  le  mcfrac  loft-phc.  Pline  a  mis 
rviipourrauucditant  qu'elle  coule  fix  lours  & 
uriileSameily:  mais  le  texte  de  lofcphe  dit  le 
coactaitetconuiieanffi  les  Unie»  des  Ribinsiqui 
ont  fort  cekbcéceftefbntame.  C^uy  qui  «  tra- 
duit en  François  lofephe,  a  fuiuy  Phnc,  niais  en 
l'vne  &:  l'auuc  façon  c'cft  toufiours  miracle. 

A  ces  eCRsfttmenieilîeux  des  fbuuines,  rerpû- 
dentpluricurs miracles.  L«R.oc  au  de(m  firap- 
péparla  verge  de  Moyfe,  nriilêU  miaculeute- 
mcnt  grande  abondance  J'caux.  Le  lordain  fc 
diuifa,  &  arrcrtant  Ion  cours  donna  vn  gué  mer- 
ucilleux  ï  la  multitude ,  pour  tirer  à  la  terre  pro- 
ndTe.  Helie&Hdili^diuiiictentaDec  leur  man- 
teau le  mcfincfleooe!  îcfififentroute  pour  paf-  

fer  Se  rcpaflcr  ï  pied  fec.  En  Hicrufalcm  fut  troa-  ,  lof  j.  it 
liée  vnc  fontaine  de  feu  du  temps  de  Nehemic.  j  Hclie  sc 
Itcmpluficurs  fontaines  données  cnfaucut  des  ■  Jj'^'j.'^* 
Sainds  en  des  lieux  fecs  &  mal  Tains  (ont  autant 
de  miraclcs,comme  fut  celle  que  noftrc  Seigneur  | 
en  foirncd'aigneaumonftra  à  iainit  C'^mtnîcii 
Ly  cie  au  dcfcrt  de  la  ville  de  Chetlonne ,  celle  de 
rifle  de  Pathmoslondel'exildeS.  IcaarEuaii-  j 
geli  ftc,&  plufieurs  autres.  j 
A  la  ville  de  Bordcaus  on  voit  vn  miracle  per- 
pétuel au  Cimetière  de  S.  Surin.  C'cft  vn  tom- 
beau de  mubie  baftard«ii  en  deux  pièces.  Le 
6c  la  coancnote  fidS  en  des  dTaine  de  lon- 
gueur de  (îxpicd's, deux  lie  lii'7ciir,5^  ciniirou  vn 
de  profondeur.  En  i^cluy  1  eau  croit  &  decroit 
lans  faillir  par  cenains interuallcs  de  temps ,  que 
petfotuie  n'a  encor  bioi  notés  non  plus  que  la 
catt(êdeteleKéft.  Plufieotsontpcniéquccrftc 
eau  vcnoit  de  quelques  conduiûsioubs-tcrrains, 
ou  qu'on  la  icttoit  dedans  1  cachetttes  ,  qui  jfiit 
caule  quele  Roy  t^rançois  I.  le  fit  relwiCC  fUr lo 
bouts  lut  deux  chapiteaux  de  pilaftict  nipicd  & 
dcniy  enuiron  de  terre  9c  cramponner  «uee  du 
fetlacouuertureaueciclift,  n'y  reftant  que  les 
fentes  de  deux  coftésû  pentes,  qu'à  ptinc  peut- 
on  voir  le  dedan^fic  obTenier  cndeafeinent  te 
apiesluypiufieun  aacrct,  fionyvctfoitaucune 
eautmais  on  n'y  i  fcru  limais  lûrprendre  pcrfon 
ne, comme  auflîiln'ya  occailon  aucune  d'vfer 
deftaude.  Car  décela  on  n'en  tire  aucun  gain 
tempoiâ,  qui  fimnenteft  canÂ  d'aèuc  De  dire 
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que  ceftccau  Cck  engendrée  par  la  froideur  du 
naifacecoi^duKlavapeiiEt,  ^ui  après  fe  ccTol- 
nentenean  ,  cda  nlt  aneraie  prababUtté.  Car 

cent  fois  autant  de  vapeurs  qui  fc  peuticnr  r.if 
Icrabitr  U  dedans,  ne  Içauroicnc  fournir  1*  dixx 
me  partie  de  l'eau  ,  qui  s'y  trooiic  prcfque  tous- 
iours.&  fouuentii  quatre  doits  du  bord  ..  Ci  bien 
auenfinonaefté  contraint  de  conMcr  ,  que 
c  eft  vn  miracle ,  pour  n'auoir  aucune  caufc  natu- 
relle de  U  pluye,  iiy  de  la  nier  ,  ou  d'autre  ele- 
inent.ains  la  feule  toute  puifTance  de  Dieu  fai 
(âne  tefmoigiier  par  iceluy ,  la  fainûctc  de  la  pcr- 
lônnCjdonc  le  corps auoitrepofé  U.  Ainfi  hon- 
no(a-il  les  osd'Hclii&EefiikitaiitTn  mon  à  leur 
attouchement.  Et  finitnoter  qu'en  ce  Heu  ont 
efté  enfeuelis  plufieurs  de  ceux  qui  combattans 
àRooicuaux  du  temps  de  Chatlcmaigne&  de 
RclviCèatte  4e  Blâye  auoienc  refpaudn  leur 
ùx^foat  h  fejr  :  Et  ne  faut  doubler  qu'il  n'y 
euif  entre  eux  plnfieurt  (âinâs  petimuiagcs. 
On  tient  auflî  pir  nad:tion  que  ce  Cim^ticrc  à 
eftcbeny  parIcliis-Clu:lt  ,  vcu  vifiblc  en  habic 
d'Archeucfquc  auec  fept  EucfqiiCi  nommes  en 
vn  ancien  ublcaude  ladiâe  Eglifc,  auquel  cft 
coudbékcti&noignage  de  ccftébenedîâion. 

CHAP^  XXII, 

l    L*  terre  f tndte  farjA  fefaateur, 
)    L*  ftMiti  de  U  ttrrt  frwf^kM 
mtrmtiBeMfe. 

4    L*terrttctijîetirsdtlfoHbi,Qr  lecieldejfm. 
\^    S.  Augujlin ,  (f-  iMilatie»  fU^riimfifdlfj 
V    éuuit  peint  d' Antipodes.  '  • 

il  JlitMUs^es  vtifiaej  ^  ctntrent, 

8  Minuit itUttrrt, 

TOutc  la  terre  cft  vn  miracle  confidctce  feu 
lertcnten  fonallicte.laiirant  à  pa(t  fttdi- 
nerfes  &adiainblesopctatioa>  fc|offices>  pour 
rentretenementdeièsdeadmcflr^nfàns ,  plan- 
tes.homme5,& beftes.  N*c(V  ce  pis  vn  miracle 
cju'vne  fl  grande  malTe,  fi  ptfanic&  fi  lourde, 
loiL  l1  bien  contrebalancée  de  toutes  parts,qu'el- 
le  demeure  enoeles  nuées  ftable  ,  au  milieu  & 
an  oentieda  monde,  luipendtR  enraiffâfisnta 

cKine.affermyefansappuy  ,  arrcflé;  lans  bariic 
re.eftant  le  fouftictiji'appuy ,  &:  l'aicft  de  toutes 
chofes  pefances  î  Les  endormys  ne  prennent  pas 
g^dcàcecy  ,  mais  ceux  qui  ffautnc  ouuticles 
yeni,lc  voyent  bien.  Dauid  le  dame  comme 
vne  oeuuxe  finguliere  de  Dieu. 

J^i  *  fondé  f  AT  eteruetteiUix 
La  ifrri  en  l'air ,  e^  bafes  de  fin  foidt. 

Oîi  en  vnraotil  touche  le  poinâ  ce  cède  mer- 
uciUe,di&nCdae  Diea  c  fondé  bceire  fin:  fes 
bafei. 

Les  bafes  de  la  terre  font  Ci  natuelle  pefan 
teur,qui  cfl.  cAufc ,  qu'elle  le  iiciit  fcrinc ,  &  que 
de  tous  coftcsles  parties  d'iccllc  le  poulfcntau 
milieu',  l'enaererrent ,  &  s'amoncclent ,  chcr- 
dunilecenavi&fcEeculcntduciel,  qui  cftla 
circonféience.  Icydonceftla  meraeîlle.careii 
tous  autres  corps  pelants  !a  pcfantcur  cft  caufc 
de  tume,  &  non  de  fermeté ,  occaûon  de  tomber 
Se  non  de  feieoic  debout.  Vne  pierre  jettce  en 
r4cn^]nuttiiea»qai  la  retienne,  ttetbuche  en 


bas ,  parce  qu'elle  cft  pe&Me;  vn  édifice  mal  fon- 
dé prend  coup,  &  vaen  raine  àcanfc de  fa  pcfan- 
tcur, lapierredemcoretoitenrair,  fi  clic  cftoit 
legcrc.commela  nuée  j  &  l'édifice  le  ticr.<Jro:t 
debout.  Et  de  tant  plus  que  l'édifice  a  mauuais 
fbndement,&  qu'il  eft  gros  &  pcfan t.dc  tant  plus 
lourdement  il  culbute  ius  tnyne.  Or  eft-il,que 
la  terre  ne  peut  auoir  pire  fondement  que  n  en 
auoir point  du  tout,&  eftre  pendue  en  lair.  Et 
auec  ce  elle  cft  non  feulement  pelante  fur  tous 
lesckmcr,i5 ,  mais  encore  chargée  de  toiitcs  les 
pefantcurs  de  l  yniacts:  &neantAMÎiu  ià ferme- 
té eft  caufée  de  fa  pelànceor  >  qû  cil  à  toac  les 
corps  moins  pefaïus  i^:  moiniaial  a^ipayexd'ait 
lcurs,pnndpe  de  niync. 

N'y  a-il  pas  donc  dcqimj  admirer  ccfte  Œuurc 
de  ce  grand  Dieu  ?  &  n'cil-cc  pas  auec  bonne 
raifon.qneluy-merme.quil'a  faiâe,  &  la  co- 
gnaiU'«xaggeie  deuant  les  yeux  de  lob  (on  fctui 
tenr, comme  merueîlle  digne  de  remarque  entre 
fesmcrucillcsîOw^i'îoMfw  (luy  diâ-il)  ^ujndie 
menoù  leifondementJ de  U  terre  ?  monflre-ie  mey, 
fituM  t»teiulemetu  ,fiti4*mh  Us  mefitres  iicelie, 
Ji  tM  Uct^wùî  M  Mti»  t^tMdm  fitr  ktSe  U  tipti 
Sur  tjtojf faut  mis  htfttàemtnts  f  (f-  tftn  *  itnfU 
pierre  de  CAtiglet  iictSe}  Amfî  p-irL-  Dieu  de  la 
cciic.  Miîsn'eft- ce  pis  vne  choie  digncd'admi- 
ra;iyii ,  qu'elle  ne  puilît  bouger  de  quelque  cofté 
que  cefoitdumondc,  de  l'Orient,  du  Ponent, 
du  Midjr&du Septentrion ,  de  haut  ou  deb.is, 
qu'eUcnemontefienepailTc monter d'vn  coné. 
qu'cllene  defcende  de  l'autre  î  Car  li  elle  s'ap 
plon'jSc  oc  dclccndcn  l'cndioit  où  h  nur- 
chons.cUc  monte  \  noz  Antipodes ,  &  fi  elle  leur 
dcfccnd  ,  elle  monte  à  nous  ;  &  fi  elle  monte 
À  ceux  de  rOoenc  elle  deioent  à  ceux  de  l'Oc- 
ddcnt. 

Mais  n'cft-  ce  pas  vne  œuurc  pleine  d'eftonne 
msnt,  que  celle  malTc  fou  emiiroiinée  haut  & 
bas  Se  de  tous  coftcs ,  d'eaux ,  d'arbres ,  Sc  de  ba 
Itiments  >  &  en  des  endroiAs  dnddttooscon- 
traircs,&  qu'elle  les  aye  louiîoitrs  deflus  fc.ia- 
mais  dclToubsî  N'cft-ce  pavvrc  cîiolr-  aJuiiraW;- 
de  voir  tant  de  peuples.  Antipodes,  &:  oppodz 
talon  contre  talon, les  v ns  deirus,&  les  autres  dcl- 
roubz,&chacun  marcher  en  tout  lieu  furlaron 
deardelatette.eomnefi  elle  eftoit  toute  plai- 
ne I  &  tous  ceux-là  auoir  de  tonscoftez  (ur  leur 
teftc  le  c)el,comme  fi  c'eftoit  vn  plancher  paral- 
lèle &rerpoiidantàniucau  à  U  terre,  &  rhifair. 
d'iccux  le  voir  enfèmblc  delfus  &  dclToub!  ion 
antipode    N'eft-ce  pas  vn  alpedl  de  metueillc 
voirleSalcil&lesaftrcs,te(.vnsgyref  fur  latcr- 
te,&  les  antres  lènbsla  terre  comme  antipodes 
celeftcs  ,  &  neantmoins  toultours  &  tous  clhe 
delTus  la  terre  î  Si  rcxpcticncc  ne  nous  auoit 
aprins,  qu'il  y  a  des  peuples  ainfi  contrcpofcs ,  & 
deBeUéscholesraxuterrç,àgraiid  peine  le pour- 
rioninoascToiret&lerçachans  msintenaac  par 
expérience  maiftreire,  h  peine  IcpouuonS  UOOS 
couccuoir.  Car  qui  cil  celuy  qui  facilement  peut 
imagmer.qu'vn  homme  qu'il  a  foubs  fcs  pieds  au 
deiloubs  delà  tetx^  aye  U  terre  foubs  les  pieds,& 
le  ciel  fur  la  tefte,conime  luy  ? 

Pour  CCS  incrueilles  incroyables  S.  Auguftin 
ne  croyoit  point  qu'il  y  eut  des  Antipodes  :  5c 
Laflaiicc s'en  mocquoic,  comme  d'vnehiblc  au- 
tant impoiliblc  quclcsiardinsd'i£g)'pte  fufpcn- 
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dusciilair.  Lcui  mcicrc.i.ice  n'clloïc  pas  besu- 
CO-J13  vicupcablc  .  ny  Je  grande  coulcqucncc, 
co.n«e.>'cllA:Kar:iclcdcf^ydî  Cfoirelcs  Aiiti- 
paJo'i:eUe'i*>"^'"ciiciJuniv>tiis  pouc  monftcer 
micc't  ftviKlJ  t;^an<^e  morueille,  qu'elle  a  peu 
(urp-iiriT  li  J.'.p.^>:.ti  ic  l.i  foy  hunuinc.  Ces  mcr- 
ufcillcstii.i!:  yrtuiciitlics  ,  cxpolccs  aux  ycaxdc 
tous  ,  5c  4-:  P'-"^  ^'  3'^'*^  oSirriicc--.^  M-iis  qui 
poittr»f«aU«MCOOiUrclcsauwcs,qmfonc  co  di 
ue«  endroits   pardes,d«hon  &  dedans  b  ceite? 

Aupic-;  JuflcuMC  Indus  y  a  doux  montagnes 
voi fines  d'afficttc .  &  du  tout  cfloiguccs  en  qua- 
lités,&adrairable$cnlcurcon!r.inccé  :  c,ir  elles 
en  ont  paniculicrcmcntaucc  le  ter ,  &  Tviic  1  at- 
tire, l'autre  le  repoalTej  de  m  inière  que  qui  au 
roitdesfouliccsàretncllcsarmîesdc  cloux.il  ne 
pourroit  bougée  les  pieds  di-i'.- ne,  non  plus  que 
s'il fcibit attaché.  &  en  i'iutrc  il  n'y  pourroit 
demeurée  fèriiu:.  Autctnconc  d'ArJi  q-.iclquc 
bled qu'miyrcfiK.iln'y^"-'"'^  A  i  tern 

toirc  des  Vcicnticns  il  eft  imjîoiruile  d'&irachet; 
de  tcrrccc  qu'on  y  .i  vnc  fois  ne  hé. 

Ily.ivuclîlïauxlndîs.^ppcUc^.Tii-in  ,  en  la- 
quelle les  arbres  ne  pcrdcac  unui»  leur  feuille. 
Cela  eft  aaffi  admirahU  en  la  teti  e  ,  que  n'eftint 
q.i  vr.c ,  flic  produilcdcfescntradicson  vnmcf- 
m.-  en Jf oicl ,  6;  (ans  aucune  femence  plufients 
hcibcs  toutes  diucrlcs,c"!"!"fl'c>"  voit  aux  prii- 
v.^\ àc  montaignes  ;  admir^tblï  ciicurc  qu'elle  cn- 
g'.'iiJreendincfsenJroiclsvnv:  Il  grande  variété 
de  métaux, de  [i!crr<,';,dc  pUntes ,d aibrcs , d'ani- 
maux, &  loi;  U  cor.usiune  incre  &  commun  Ce- 
puUiuc  de  tout. 

Vn  miracle  ijt.ind  effectué  en  cclt  cicmcnt  de 
latcnctut,  qu.rnd  elle  s'ouvrit  pour  engloutir 
Cuic,  Datm,  &  ASiron  ,  trois  chefs  de  patty, 
auic  toutci  Itiirs  M:ni!'ts  Se  tour  les  complices 
dcUrcua!;;;.  I;t,i  ,i  1.  lt<  ulitc  de  pluli'.'urs  lieux 
de  UP.dclbne  ài.auic<ic<>  pechckdcl)abitaus,yi 
iaupacauaiuaooyenc  cAé  comme  vergets  de  de* 
lUces. 

C  H  A  P.    XX HT. 
I  L*^iitterrtdtt9Htt4Uitrtqu^lt$Mncie>unit 

z    Lr  Hrcf!  fcrrtrmpfrc. 

j    L'//i;/cr  o-  i  Efr(  t'jsmbic  en  lu  montaiçite 
Gau!. 

4  Au  Peru  Utjfliij/etfwt  ^rMtdtit»  Efii,m^mgs 
imj  ititr. 

5  Les  fUMrefiiJiittm  mefmtregmt  rjf  tm  mtf- 

metemps. 

6  FigHievAdmirahlt, 

7  ItHxdtUpigt^edeDttm, 

NOus  mettrons  maintrn.int  quclqnr<;  mira- 
tksdcpcndantsdu  cicl&C  de  plulifurs  clé- 
ments cntcmblc,&  de  ceux  là  qu'on  a  defcou- 
ucrc  de  nolkte  temps  contic  l*<^inion  de  tous  les 
anciens  Philolbphes.  Toute  Untiquité  lufqucs  à 
nous  auoit  tenu  pour  vnc  chofc  ccrt.niiie ,  &  non 
fins  ruilons  &  cunie«3uics  probables',  que  la 
Zone  toi  '  u-',- ,  qui  eft  la  plus  grande  enceinte  de 
la  tctrc ,  cdou  inhabitable  à  caufedes  gtandes»  & 
bnlantcs  chaleurs ,  caulees  par  les  rayons  du  So- 
leil,o.uidcuxfoisl'an  paflcdroit  fur  ccfte  Zone 
là.  Ort'exprricnccdcnoIVrciicclehardy  &  cu- 
rieux ibr  tous  les  ficelés paflez4ioittip]weiidiqae 


nonleulcmcntpluficurscndroiûs  de  cefteZonc 
roftie  ne  (bnc point  ezceffife  en  chaleur ,  mais  cn- 
!  cures  les  plus  tempctésda  monde  i  &  d'anciios 
cxcelTifs  en  froid,  d'autres  ayans  IHiaer  flclî- 
lié  enfcmbk;  d'aucuns  toutes  les  quatre  faifons: 
&  lorsedrc  les  plus  froids  &i  plus  abondans  en 
phiyes,  que  le  Soleil  leur  ictteplns  àntttataif- 
on5,&  qu'il  tient  Icnùdy. 

Eu  lladc  Occidentale  versleMidy,  leBrefil 
eft  moyen  entic  le  Tropique  du  Capricorne  & 
dcl'iËquateur,  &  voit  deux  fois  l'an  pafi'cr  le  So- 
leil fur  là  tcfte .-  il  eft  neantmoins  fi  tempéré,  qu'il 
fcmble  eftre  le  pays  d'vn  perpétuel  printemps, 
plein  de  fontaincs.dc  boisA  riuiercs ,  &  fi  ftttilc 
queles  Orangiers  y  viennent  grands  comme  nos 
noyers  en  l'Europe  &  les  oranges  au  uipieplus 
groiles ,  que  les  noftces  ,*  Se  les  lamiages  y  vont 
pluftoft  iiuds  à  cautè  de  cefte  tcmperature,que  de 
l'excelQuc  chaleur.  Or  entre  autres  caufes  natu- 
rdles«queladiuineprouidenceàformécs ,  pour 

Sioduireceftcmcradlle,  c'cft  que  tout  le  long 
cl'EftélànsfidUirvnlour  defpuismidy  iui'qucs 
aux  trcv.s  ou  quatre  hcurcijvncaucc  claire  &  lé- 
gère couurc  le  ciel,£i:  par  vnc  petite  pluye  com- 
me rofôc  &  fleur  de  farine,humcdle  1  air  8(lg  ler- 
ic,  les  cafrcfchitd'vne  uef-agreabk  cempeta- 
ture.EnHytKraii  contîaiie,on  n'y  voitiaiiuls 
vnc  nuée,  &:  roufiouis  le  Soleil  clair  &  brillant. 

En  l'Inde  Orientale  ,  Calicut  eft  Ittué  en  la 
mefrae  Zone  totnde  encre  l'iEquatear  &k  tro- 
pique de  Cancer  pus  paialldcpielque  au  milieu 
dcI'Afirique-.il  yaiuftetnenccencans,  que  Vafcus 
G.ima  Icual'jncrc  de  Lisbonne  au  comment  t- 
nicnt  de  luiUct  l'an  H97-  &  ayant  iâà  voile  en 
uiroii  vnzc  mois  aux  mers  incognuè's  des  Ind:s 
Oricnulct,  alla  le  premier  dcnoftrc  Europe  Ar- 
gir  à  CCS  ports Calicuticus  fur  la  fin  de  May  :  au- 
quel mois  il  trouLU  ri  tyucr&rEûc  tout  encm- 
bleioignant  la  grande  montaigne  Gacis  de  vingt 
lieuâtenairondcftenduè'.  Car  au  deçà  «e  cefte 
'montaigne  vers  l'Occident  i  cgnoicntIcfroid,lc"$ 
pluyes,  les  vcits,&  les  bj  urnes:  les  arbres  eftoiét 
cnl'cquipagequelesnoftrcsaumois  de  Décem- 
bre ;  lâtene  m  plufieurs  endi«iâs  counette  de 
neige.  &  les  (aux  glacées;  en  lônrnie  on  voy- 
oit  vnHyucrarmc  de  toutes  pièces.  Au  contraire 
au  delà  de  la  monta  gne  vers  l'Orient,  à  mcl'me 
diftance  du  S*lcil  &  en  mcfnK  mois,  J'Efl^  & 
le  chaud  y  terfiyeac  les jcands  iouif  ancc  l'apra* 
reildetottceldiriiiite.Sibien  que  dans  J'enclos 

de  vingt  ouuitdo  lituïs.fe  trouuoycnt  Iof;ccs 
deux  lailonsi  tous  poindh  enncmycs,  &  deux 
peuples  Antipodes.  C'cil  bieA  odes  pour  jaîie 
le^detauc^UcsPhilorophes  ,  non  pour  tirer 
«tes  mfluencel  cdeftes  les  caufes  de  ce  miracle, 
mais  pour  y  recognoiftrc  la  puifTance  du  créa- 
teur, qui  donne  la  loy  à  la  nature,  &  (aie  les  ex- 
ceptions tclbs  que  bon  luy  fcmble,  dbuitlay 
mefmelàloy  &:  la  règle  de  fcs  aAions. 

Ccft»necliolc  aulTi  admirable  .qu'au  Peni  au 
lieu, où  il  cftiia  ict  foubs  rvEquatcur  ,  qui  de- 
uoit  cftrc  le  p)ui  btuflé  des  prvy  s  bruflés,lespluyes 
y  fonta:es-grandesenEfté,&  ccàl'heutede  mi- 
dy,lorsquc  le  Soleil  eft  plus  puidànC  ,  &:  darde 
fesrayonsplus  à  plomb  fur  l:i  icfte  des  habitans: 
dcminjcicqijc  rc.ix  t]tu  voyjgcnt  prennentlc 
matin  pour  maicher>à  lin  de  n't^c  fuiptins  de  la 
phiyeiaiy^ioar.'' 
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Mais  qui  croy ra  que  l'Hyiiet,  {"EAi il'Ailtail- 

nc,&:  le  Prir.temps  k  trouuentli.cn maintes  re- 
lions ,  c"iJ5  cnft-  mbîccn  vn-  mefme  temps  î  Si  le 
tiuc-ilcro;rc.cii  l'cx  pf  ricnct-  le  tcfrooigne.  Il  y 
adeS  lieux  en  celle  vaftc  &  Ipatteufe  région,  e<- 
qiicls  on  verra «n  U  tnoittaigne  THyoefi  en  U 
nl.ii.ie  l'Eftc,  cti  vnc  colinclc  PdaKtnpttCn  l'au- 
irc  l'Auconnc ,  &  chtfque  faifon  en  ftii  lieu  pa- 
rce de  fcs  propres  atours ,  &  cnfcignes  ;  l'H  yuer 
de  fcs  ncigcs-.rEftc  de  (es  moillbnsTle  Pniucraps 
de  ils  fleurs  .l'Autonne  de  fes  fruiéh. 

Cccy  eft  encoit  plu*  admirable  ,  c'eft  qu'en 
melme  pais  y  a  des  figuier»  ,  qui  fîx  mois  de  l'an 
posent  leur  figues  en  vncofté ,  &  les  autres  fix 
nioiî  en  l'autre.  Mefraesbranchrs  vcnans  d'vnc 
mcriiieraeuic.&aflircsfurvn  inLinic  tronc.  lo- 
fepbU  Coftc  deiwftre  /compagnie  homme  tel, 
quefoefèrits  cefiiioigBenMy'nt  fepc  am  vi- 
(iceucau  Pcni  a  cfcrit  ce  quedeffus ,  ex  liores, 
qu'il  a  nus  en  îiinuere  ,  de  la  nature  &  meurs  de 
cespaïslii.  Orqacles  Philofophcs  Chrcfticns 
«ipicnttencparccs  nouutaux  imraclcs  ,  l'intclU- 
genoe  de  ce  que  didl  ccftc  fouucraine  fagelfc  ope- 
ciirice  d'ice1u,pa^taiofi  parla  bouche  de  Sa- 
lomon i  rt<iMMiteUCrMf»r^l«rstjuilpoJoitles 
fcndimcns  de  U  ttrrt .  fcjhû  antc  lit  y  difpof»nt  ton- 
tes  eb^s  &  m'tfuUfffis  ttm  Us  iesin,me  ùuam  de- 
»mbj«itêHt$mfi,mMiâMtfirit  rmddeU 

ttrrft  j.      1^     M    '  * , 

Lesjenx  de  U  fagefle  de  Dietl  font  fo  met 

ue^lle^falC^csdefonbonplai(îr,  fans  contrainte 
d'aucuneloy»  &ns  legeteté  de  fortune, &  fans 
folcededêftiiiée, façon  d'opérer  ,  qiu  eft  caufc 
d'vaeetaenieioycAcciiiitentanenc.  Elle  <^c- 
HdencenfeiMtoitltintdifBcidté.en  ^lant& 
««•«buunc  :  Flic  :t  pjrlé  fie  tontftcfté&tâ: 
elleadidt  à  la  chaleur,  ic  Veux  que  tu  foisUj  & 
aufroidjicy  eft  ton  habitation  :  elle  adonné  fon 
lieu  MU  plantes.  6canxaftres  leur  charge:  elle  a 
comrtundé&hcaa^èdecroiftteen  celicu ,  & 
en  vnautrele  baume.  An  Soleil  cU«  «  diâ  ,  ir 
veux  que  tu  nebrufles  point  en cefte  «one  ,  q«c 
Icsmortclspenfcrontbruflantc.finon  en  tels  & 
tels  p»is  de  l'Afrique  i  mais  en  tel  &  tel  endroiâ 
d»DnlîlScduPeru,ieteddBl»to]r&  forced'} 
rttciter  des  pluyes,fcy  doimeMmiTJUVH  Dcrpe- 
tuclPrintemps,aotacftre»  rHyaer  &  VEM  en- 
fcmbUiaux  aun  es ,  les  quatre  faifons  de  front;  les 
mortels  en  fenoront  les  cftcâsjic  me  rcfcnic  la 
cognoi&icedcs  caufcs.  Ainfi  s'eft  jouée  la  di 
nîl^fip^^flifeAntV^iiiners:  ainti  arclledô 
né  k  tMiwdiofofcwseflfcnces,  ae  leursquali- 
t&jat  mre  de  nature.nousocculiantla  caufc  d 
leurnature.  Et  puis  que  c'eft  vnc phtlolophic 
»raycmcntChreftjennc,  de  contempler  ces  Jeux, 
ilfcnbond'eaiiaetaequelquesvns  cncor  pour 

c  H  A  txiitî. 

DiettfâiBUsUx&lci  excTp:>5)OiUuMtMre. 
AsaèOt^&mtriW^triictlLotfis, 

Figuiers  4M  pais  de  Gt*  <f«fa|inw''|''***''- 

L'éwire  tnfit, 

■^Efte  diurne  (kgeflc donc  fe  joue  fiufant  tou- 
^wcholiHdctoatifcdoanaDtles  toxg«*e- 


nlesiUMttM^flcles  exceptions  de  la  genetali- 
té ,  fc  toutes  neaatmoin»  à  U  naturelle.  La  loy 
générale  eft  quelqs  eanx  foyenc  ioignant  U  ter- 
re icy  bas  ;  1  exception  cft  qu'il  y  en  aye  là  fus  au 
ciel, qui  font  les  pluycs.  La  loy  &  l'exception 
font  naturelles  :  &  l'vne  &  l'autre  de  Dieu.  Lx 
loy  naturelle  eft,  que  le  ît»  Toit  loge  deiTus  l'air, 
l'exception  en  met  dedans  l'»ir,dedans  les  cauz,& 
dclfus  &  delToubs  la  terre-  Touslcs  «^iBHHUOar 
turcUement  remuent  la  mâchoire  de  deflbnbs 
tii  rr.aiigcir.t ,  Le  Crocodile  en  eft  cxccpié  ,  qui 
remue  celle  de  dciFus.  Tous  les  animaux  ayiiis 
repeu  loue  plus  fous ,  &  plusagilcs  eu  leur  clpc- 
ce  »Lc$Tyg|ce«  dcllndc  pccidcnalc  ibiukgert 
coinine  le  vent  lieoo ,  inais  tpia  anoir  mangé 
ils  ne  peuucnt  fe-  remuer,  &  fc  laiflent  prendre 
i  comme  moutons.  Tous  les  aninuux  ont  le  poil 
I  vcrsbiqucuC.rOrigcsraversla  cefte.  Tousles 
j  animaux  àcpiiiCtOniliconic  fixe  »  le  bcftailde 
^  Phrygielatemae.  Toutes  les  bcftes  ont  l'oreille 
mobile,  l'homme  a  la  ftennc  fixe.  Tous  lesoy- 
feauxfc  perchent dcflus  leurs  pieds ,  l'oyfeau  de 
P.u.xdiilependà^fespicds.ou  aux  filets  qui  luy 
lont  donnés  pour  pieds  :  Le  mefme  iai(X  lachau- 
uc-Soans,que  l'on  v«it  aux  caues  agrarotedes 
pieds ,  le  corps  fuTpcadn  enraie  j  Les  fidbca  pat 
cômaneloyaymentlabonne-teire&lci  eaux, il 
y  enavneauBtafil,  qui  verdoyé  dans  le  fable  c:i 
la  fechercflc,  &  qui  meurt  plantée  en  bon  fonds. 
Les  arbres  meurent  on  empirent,  Il  on  Icuroftc 
I  I  F!!  !  ;  leliegecniift&tmcndc,  quand  on  l'cl- 
c  )  1  r ,  Scfonbon  frauft  eft  fa  peau.  Qu^  faiû 
cesloix  &  ce;  exceptions  C'cft  le  ieu  de  laCi- 
geflc  diumc  ouutinc  à  l'o;i  plaifir ,  mais  touGours 
lagemcnt,  admirable  en  CCS  antithcfcs  de  vjuali- 
tés,  &  autant  en  mille  autres  adioindh  naturels, 
quclleadonnéaazcfettares  variables  en  gran 
deur  ,cn  finTjre  ,  en  couleur,  en  laueur,  Oc  en 
amant  de  loi  tes,  qu'il  y  a  de  genres ,  d'cfpcces  de 
dilfLicnces.dcpfopfictc'.didatii  lc$ naguiasdc 
chaique  Cachcgone  d'Anftote. 

EUea  faiû  les  deux  énormes  en  quantité,  k 
moucheron  ,  le  ciron  ,  8e  lemblables  (x  pctiu. 
quel'«ilne  les  peut  apcrccnoir  ;  Elle  a  donné 
vn  "r.;nd corps  il l'Aiiiiuchc  fans  induftrie,&  i 
donné  l'indullrie  i  l'abciUc  ptefque  lans  corpS' 
Elle  a  iaift  k  Corbeau aucc  vu  gros  bec  &  vu 
^randoukriCuisg^esdechant  &  de  vois:Elle 
afiuÔM:R.offiçBolmo»lldn:quelatefte  du  Cov 
iie.iu.tou  t  mu  I  :  t  .il ,  tou  t  V  oix  &  muÇquc ,  tc  tout 
lirul  chatn.uu  ivb  quatie  parties  ï  Elle  a  créé  la 
vigne  petite  &  laide  îuce  bon  frui£l  :  Le  Cedic 
grand ,  beau ,  U  fans  bonté  de  ftuiCk.  Elle  a  faiû 
les CcriGersnKdiocrcs,lesChc(hes  grands  ,  les 
PinsAc  les  Cèdres  plosgniidii  «cd'ancunsâuucs 
de  hauteur  excelHue. 

Plme  efcrit  qu'aux  Indes  il  y  a  des  arbres  plus 
hauts ,  qu'vn  uai<ït  d'arbalcfic  ne  l'^auroit  por- 
ter. &  certains  figuiers  li  gros  &  br.inchus,&ri 
çftqndff», qu'ut  gfiyiadron  d'hommes  d'armes  y 
peuieftielfombie.  Ce  qu'à  pcyneilofe  croire 
déprime  face.maisenvn  autre  lieu  il  rafermitla 
foy,  &  couche  fon  tcfmoignage  comme  chofc 
alleuréc,  adiouftant  qu'Alexandre  le  grand  au 
voyage  qu'il  fit  en  ces  régions  là  des  Indes ,  fut 
eftonnévoyantles  arbres  de  fi  énorme  eroffeur 
&:arandeur.Qu>nius  Curtiustefmoignelc.maï 
mequePline.  Thcopbtaftc  contcmpocaintf A- 
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'  ]«andrc cicnt  i'-  nufuar  Az  la  grolTcw  Je  ceftc 
.  forte  de  figuiers,  .'c  1a  àdcni  comme  Phne  U 
I  défaite  après  luv.  Sctibon  aulTi  b-rt  mention 
i  d  vn  arbre  rcmMahlcftastoute^-toislc  nommer 
fisraicr.  MaisiwaoWhnrceswfnwignaga.noos 
lonimes  lî  accouftumés  a  ne  croire  qttc  ce  que 
nous  touchons,que  la  chofc  (enïbleroit  mcroya- 
blc.fiellcn'eullcôé  confirmée  par  l'expcncnce 
frefcbc  de  nofttc  MinM  dcipuis  quauc  vingts 
outant d'ans,  que  let PofWpis         vo»  « 
CCS  mers  Iiidoifcs.  C.it  on  a  vcu  à  Goa  &  lieux 
voilinslaventcdctouc  ce  que  Pline  ,  Quintu» 
Ciirtius.Thcophrjltu^, &  Stiibon  cfcriucntde 
cefteadiC^&dcpiuiiciusAuaesauunc  mcnial- 

feux.  /  , 

Oc  lcIo!i  lc<.  Turdiiî^s  authcurs  luec  le  rapport 
de  Fabncius  M  otdens  de  Salcnic ,  qui  a  par  plu- 
licurs  années  lur.tc  les  pais  dcGo.i.  ce  figuier 
prcmicremenc  itxCt  vn  tronc,  fi  gros  quelque- 
lois  qu'il  »foîxante|»$de  tond,*  lettcvne  hau- 
te dniematflrcirc,  &  des  branches  &  furecmtt 
àl'cntourjerquelsapres  auoir  créa  alTcs  àl'imt- 
lationdupetettonc, font vne cime,  6c  du  rclk 
iccoinboiC  comme  s'ils  vouloyent  faire  vne 
toimt.-&  «dlH-toft  qu'ils  ont  touche  la  tcrre.pré- 
nenc  pied  Se  ra  cir.c  s'cftendcnt  tic  pied  à  pied 
iufqucs  ^  dcmy  quart  de  licuc,  formant domi- 
cile comme  vn  palais  verdoyant  à  pluficurs  faies, 
&aUéesdiaifiSctMCtfcades  &  voûtes,  &  toutes 
conaenesdesfcmUesAitnefineaibie ,  qui  font 
'  fortes  &  larges,  &  c6me  targues  Amazonefques: 
'  laquelle  largeur  des  feuilles  ci\  caufcquc  les  figues 
I  font  petites ,  comme  fcbucs ,  mais  bonnes  com- 
fnelcsnoftces.  Lespafteuis  k  cieoncnr  l'Efté  en 
ces.nirifoBsdeflmiice,fMai«aleinent  pour  ce 
qu'elle;  font  bien  reraparées  tout  à  l'entour  de 
icuncs  figuiers ,  qui  renforcent  l'ombrage  ,  mais 
piCOCepouretoebelles,  &  très  agréables  à  voir. 
Qffat  dedans  oa  voit  vn  logis  merueillcufemft 
biendreffê^&vneadmtaable  charpenterie  aaec 
fci bois, chcuroiis,rorT!mitT"il'.ez par  leurs  mor- 
taifcs  &  alTcmblages  à  la  naturelle ,  fans  hache  ny 
fàfian}  &  au  dehors  les  cimes  vertes,  touffues ,  & 
hnutcs,quiicpccfcnrcntlespauiU.ODS,totUneUcSi, 
&  les  eguilles  des  palais  iXoyaax* 

Garcias  diligent  obfcruateut  des  raretés  des 
arbres  Indois.bicn  qu'il  fcfoit  oublié  de  ceftuy- 
cy.faift  mention  auccChriftoffc  à  Colle  Medc- 
cm  Afriquain  d'vn  aune  ailKC  de  nxfme  pays, 
non  moins  adminUe  en  autres 
aibre  eftappcUéaupays  Syni-ipc  ,  des  Euro- 
peans,  l'Arbre  tnfte  :  U  cil,  delà  grandeur  d'vn 
0 1  n  1  : er ,  3 y  m  t  ! r  s  feuilles  femblables  à  celles  d'vn 
piunietjlaâeniliembUble  en  figure  &  grandeur 
'an GRmdkr,iiHisl3ltlK!ie,& tarie  pied  rouge 
&iaune,d'vne odeur, qui  n'a  point  de  pareille. 
&eftant  diftillce  donne  des  eaux  de  meime  fonef- 
uctc.  Le  fruiâ  eft  de  la  groflèui  des  lupins, en 
.fonMdec«ear,alIcziâ]io|vcuz.  La  nacuceaicr- 
wiOcalèdie  ceftaÉbrecft,  «nfR  flémit&lèdenc 
gayauecfcs  feuilles  &:  fes  fruits  la  nuidlfeulc- 
raent.cômançant  auflîtoftquc  le  Soleil  cft  cou- 
ché-.&aulRtoft  qu'il  feleuedeuenant  fané  &flc- 
ftiy»  ftiiiâj£eiiiUesi,&  flcias,c6iBe  sileftmt  mort, 
<e  î  canfc  de  ccAe  tntipadhie  anecle  Mdl  nos 
Europeans  l'ont  nomme  l'Arbre  triftc ,  comme 
aymaiulanuiâ&le  fkoid,  quahic  trille  &  op- 
poficàhiiMacedcifbniaï  «gà 


le  Soleil  St  leiow:.  Marc- Antoine  Pigafc:  cf- 
crit  yanoirvnsàiceibreea  la  pence  Efpaignc, 
duquel  les  feuilles  marchent  aufli  toft  quelles 
touchau  la  terre ,  comme  fi  elles  auoyent  fcnti- 
ment:5i  en  fes  feuilles  pour  ceflc  fin  la  nature  à 
infei^  d^nx  petits  pieds ,  qui  touKS-fbss  arrachés 
ne  donnent  anconfang ,  dcqiK»yliif*indiB»dftft 
auoicfa:(fk  cffay. 

Par  telles  &  autres  merucilles  s'eft  ioiiéeh&- 
geflèdu  Créateur  en  fa  créature,  faifant  part  de 
fes  threfors  à  qui  elle  à  voulu ,  &  à  la  uoefMie  qu'il 
liiv  à  pieu  :  &  après  auoir  czeé  le  monde  anec 
teii  icux  &  telles  mCTuallcs  ^our  l'amour  de 
l'homme  ,  la  mefmc  s'cfi  louee  en  propre  per- 
ibnneauecles  hommes ,  noramcement  aueclcs 
amiSittnc&lMNué&foilanKNufont  dcmcfiitét. 
AinfilêiooAclkflaeclestndemPiiihidNiiidiiK 

gnant  fc  montrer  \  eux  en  figure  d'homme.  Ain- 
li  daigna  ccft  ineffable  tcrnauc  du  Pcre,  du  Fils, 
&  du  fainâ  Eiprit ,  en  habit  de  trois  oelerins, 
venir  prendre  lo^  çnkinaifon  diamptare  d'A- 
braham. Ainfi  ce  grand  ange  de  Dieo  daigna 
luy ter autclacob, comme  compaignon  à  com- 
paignon.  LesAthec^fcmocquentde  tels  yeux, 
&  les  mcfcroyent.neiçaiduuitojrlananiKd'vne 
bonté  iofiaie  le  oommunique  iàas.nelti«^ 
ny  la  force  dTn  amour  infiny  ,  qui  tmUHlKBe 
d'vnc  fjçon  admirable  l'aymant  i  la  chofc  aymée. 
Ilsfenencde  ce  qu'ils  ignorent ,  comme  âienc 
ces  fols ,  qui  virent  vn  iour  ce  fage  Rojr  des  La- 
ccdemomens  AgefilaSiOuife  i^uoicattecvnfien 
petit  garçon  ,  allant  à  cneual  comme  luydefTus 
vn  roiL'au  r  aufqucls  ce  Prince  ne  rclpondit  au- 
tre chofc iinon  vn  mot ,  Vous  ne fi^ucz  que  c'eft 
que  d'eftrc  pcre.  C'cftoit  l'amour  paletnel ,  qui 
le  transformoit  à  fa  petite  laâuie  ,  demeurant 
neantmoins  toufiours  ce  qu'il  cftoit,  fage  Prince. 
Ces  mefaeants  donc  mcfcroyeatcequincpeut 
entier  en  leur  £uitaite  »  &  ne  veulent  attacher 
leurfoy  >cdleaiBOBrckfinefiirfcnBewle»inep« 
tels, ny  entendre  que  c'eftluy  ,  quia  fiiâioucr 
cefteinâmeiageife  auec  les  hommes,  &qui  és 
derniers  temps  l'a  mariée  à  la  iamille  des  hom- 
mes,&£ùâpcendre  par  e&âpluûoft  que  par 
fondeleitrc^eg^raiMnon£nwii«/,i>jM-iM^ 
/c«/,pourfeiouérauec  nous  éternellement, ac- 
complillantàbonnesenfcigncsle  icu  &  fouhait 
que  ladis  elle  auoit  publie  parle  trompeté  de  fa 
gloire  dilant,  I*  wuiamkfiirU  nHiiiU  Mm»  ef* 
mesdeliet$fiinJ'«fir*éiueles«Kfimdtth$mmis. 
Elle  eft  donc  dcfcendue  du  ciel ,  s'eft  faiû  hom- 
me ôc  auec  les  enfans  des  hommes  a  vel£U,babité, 
conuerfc&ioué,  bien  que  ce  icttiajflpe.coufté 
bonicarelie  a  ioué  iuiqocaà  Jaoïq^poiitlavie 
des  hommes,s'il  veidem  vime  8e  coopérer  i  leur 
fahit.  C'a  eftc  la  le  grand  toumcy  &le  grand 
leu  l'ericux  ,  U  bofc  &  le  fondement  delà  ioye 
ettiaelc, 

c  R At.  xxr. 


i     Figuier  dejfeicht  mfrAculeitfn 
X    L'arbre  tteftjtdm  k^dém^^mt, 

REfte  d'appofer  quelque  nùllKleilIzfurdi- 
âes  meroeillcs  naturelles  «cosnie  idfqoes 
^kjwaomfàà.  Pou  cftie  conit.ka'ài  prcn- 
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drtyqLi'vn  produifteo  Fcfpeced  arbre,  qui  nous 
auiicullian^^cllonner.quicft  le  figuier.  11  dl 
dite  cil  S.  Matchicu,  &  en  S.  Marp,  qucnoftrc 
Seigneur  voyant  près  du  chcmia  vn  figuier  aiiec 
fettcuiUcsl'ans  fruiâ ,  iuy  diâ ,  d'ors  en  auanc  de 
to^ncvicnneftuiâàianuis.  &  incontinent  le 
figuier  dcâcicha.  La  grandeur  decemicaclecon- 
filtcenlafaçon&  anmyftcrc,  9c  non  \  lelRrft. 
Catfhotnmepeut  tucrvn  llnuicr.ou  en  i'.nra- 
chant ,  ou luy  coupant  la  racine, ou  autrement: 
(inai$  le  lèicher  par  Ja  CtxAc  pacâLe*C^ftfiNDcc 
d'vncottC'poiilàiii; 

OrccmtnckeftiènleiKRtaatcaix,  que  no- 
(IreScigncurafaift  aucc  dommage  temporel  dt- 
1.1  cicaiurc,  en  laquelle  il  a  elle  Fiicl  ,  ayaiîts  elli; 
tous  les  autres  profitables  pout  le  corps  ou  pour 
ÏAmc  dcsmoncb»  laquelle  ringularité  cache  vn 
myllereqaelfiilorasPelufiotaa  laide  par  efcrït 
comme  tradition  des  anci«ns,dilànt  que  ce  fi- 
j^uicF  cftuit  farbre défendu, duquel  nos  premiers 
orogenitcurs  prindrcn:  le  friiict  &  les  fcuiiles, 
pour  couunr  la  iiouic  de  leur  pcché.  Parquoy 
Voilant  le  Sauueur  allullon  à  ce  vieil  &  funefte, 
cas,priua  ce  figuier  fie  de  les  jpfciàiKES  ficnilles  »  te 
de  ion  fiuiéH  i^aduenir ,  poni^tit  de  morc,voire 
U  ciciturciufcnfiblc ,  oui  par  occafion  iiioi:  for- 
ny  la  mon  à  U  raifonaole ,  comme  ohpuiut  les 
belles  ,  qui  auront  Icruy  au  mefchant  en  quel- 
que mcfcbef.  £(nefi:£iuceftoiniictaurefte,que 
ce  fîguici  euft  dnrf  deipBis  le  commenoenicnt 
du  monde  iulques  alors  :  car  Fcxpericnce  nous 
apprend  ,  que  tels  arbres  font  qu.ili  d'immor- 
telle durée. 

TacitusefcriCtque  le  figuier,  qui  auoit  fcr- 
uy  d'ombrage  aux  petits  eai^Ronubs  & 
Remns  ,  qu'on  pembic  eûre  mort  eftant  le 
tronc  deuenu  aride  ,  commcncea  \  reueidir  & 
furgeonnei.  du  ccmps  Je  N:.-rou  ,  mii  cftoïc  huidl 
cents  &  quarante  ans  apies,&:  pofliblc  qu'il  auoit 
autant  ou  plus  vefcu  auparauant.  Moins  fc  faut- 
il  esbahir  de  qnoT  Ici  anciens  Pênes.  appeUentle 
iefhiiâde  tranlgreflion ,  pomme:  Cir  ce  nom 
cft  gcneral,&  csnuient  à  tout  fruift ,  qui  venant 
de  l'arbre  eft  bon  à  manger  :  ainfi  nous  difons 
pomme  de  Grenade ,  de  Pin ,  d'Orange.  Aucc 
ce  il  eft  vray  fenUaUe»  que  ce  fiener  fut  de 
quelque  cfpecc  rare  en  bônié»  bonté  >  te.  grof- 
leur  de  fruidt,  qui  pour  retint  le  nom  gênerai 
depommeparpnuilcgci  tout  ainfi  qu'en  Fran- 
ce pat  honneur  on  appelle  le  frcrc  du  Ruy .  Mù- 
fîeurj  &  aux  efcoles  Ariftote  ,  le  Philolophei 
comme  le  plus  graOd  entre  les  McfGeors ,  leplus 
rçanant  entre  les  fçauans;  de  mcûne  cefte  ngoe 
fijtappellée  du  nom  conutiun ,  Pomme ,  comme 
la  plus  belle  cna  e  les  pommes. 

A  U  fuite  de  ce  myftere  apariicnt  la  mifera- 
ble  fin  de  Iudas,qii  6pcndit  en  vn  figuier ,  com- 
me icûaoigne  luxacus ,  qui  parlant  ;ic  luy,  ef- 

Son  [Hfflice  oriijfant  fAr  imiiitlilf»»* 

Comme  s'il  euft  eftéconuenablc  ,  que  le  trajftrc 

duSanucuidu  »eoceIuuniuiv>A<>u™'^  l'vndes 
afbi«i,oasVftotttîûnéeUm1iil<nda«ncehu- 

maiit.  Le  vcnerablcBcdeefcnc,que delon  temps, 
qui  eltoit  l  an  huidV  cens,  on  voyoit  encor  ledift 
figuier  du  cofté  de  la  porte  deDauidtiriniau  Su- 
daeftentic  Midy  &  l'Occident.  Ce  font  quel- 


ques fnerueilleinaolidIciacfiiriMiliiJhi 

bres.  Si  nous  autons  entreprins  de  parcourir  tout 
à  delTdn ,  ce  (croit  icy  le  Ueu  de  parler  de  l'admi- 
rablcnaruredcpluneursanimauxdcrair  &dcU 
terre,  &  après  y  joindre  les  miracles  déclarants 
comme  Dieu  s'cft  feruy  d'vne  façon  extraordi- 
naindaLyons^desOun,  da  Cowbeaux ,  des 

ftoinom  j  te  d'antres  créatures  pont  &  gloire ,  & 
c  profit  de  Ton  Eglife.  Ilfaudroic  luflî  piiler  de 
l  excellence  de  l'iiommeabbrcgé  du  monde  :  pe- 
tit moadc,^?,:gra:iJ  nuradedu  monde  :  mais  par 
ce  que  nous  n'auons  pas  fiopofi  de  fiiiie  vne  fi 
longue  traiâe ,  ft  qoc  Booi  âUMU  faiU  4e la 
beauté  de  1  hommeenl'AdieadertiBVKWbcr' 
I  terons  icy  ces  mefUciUefc 
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Stupidité  dis  htmmtsmir»(itUmfe. 
DugtHetthndkmvmkomt  émtemJLuiAiém. 
L'igHtrtm€timm0bugr*mde. 

LAcemfiMmem'tfACtfMttmfittiTt  Itfentiment. 
S.  jinttitu  gféûid  étdmtrMtMr  d*j  ecMurei  dt 
DitMt 

Après  ces  miracles  naturels  deuant  que  rcn 
trer  main  armée  à  la  di/pute  des  fupematu- 
reh  Tui  m'actendent.il  m'en  faut  clptuchet  vu, 
que  le  fats  neutre ,  ne  fçachant  fi  ic  le  dois  loger 
en  la  nature,  ou  en  quelque  autrepanoilTc.  Le 
miracle  eft,  que  |itefi^ue  pcrfonne  ne  s'apperçon 
dcsroerueilles  de  Dieu  produises  en  la  nature. 
S.  Auguflin  s'cft  prins  garde  autrc;,tt>i»  de  cefte 
mclgai  de  &  de  ce  muadc,  déclarant  que  les  mer- 
ueilles  de  Dieu  cftoienc  ncgiigics  pidEjvc  di 
tous ,  fans  qu'on  en  tint  cmHe.  cootbien 
peuya-il  de  gens,  qui  admirait  les  tiritaclesdu 
ciel ,  du  Soleil .  du  feu  ,  dclapiuye,du  tonnere, 
des  marccsjde  la  tcrre,dcs  arbres,  des  animaux ,  & 
autres  femblablcs,  qu  on  voit  fbrmiUer  en  la  n  a 
turc  tousles  ionn,  &  à  toute  heace  i  Cecy  eft  vi 
miracle,coniBelcnMtniiilide,fiv»  hmmnea} 
ant  les  yeux  ouuerts  &  clair- voyants,  neroyoït 
leiour  à  my-iour,ny  auctuies  couleurs  en  vn  iar 
din  diapré  de  mille  fortes  de  fleurs  :  ou  fi  pall^  m 
par  vne  place  pleine  de  gens  les  yeux  ouuerts  '! 
ne  voyoit  pcrfonne.  Cclèroit  vn  aueuglement  à 
vent'  d'ail ,  <e  vne  memeîiic  d'vne  iauifibiliti 
vifiUe. 

Diûgcnesphilofophe  Cynique  alioit  vn  iour 
aucc  vn  ilimbeau  allumé  en  plein  midy  rodan  t  au 
marché  d'Athènes,  où  eftoittoufiours  vn  graiic 
nombre  de  pcuçle,&  comme  quelqu'vnlayenft 
demandé  ce  qu  il  vonloîtol  relpondit  ie  cber^c 
vn  homme.  Ceux  qui  l'oiiirent  fe  prindrent  J 
rire  ,  difants ,  en  voicy  tant,  non  répliqua  il ,  ce 
fontdcsbcfles.Sira£lion&  le  langage  de  Dio 
geneSin'euflèntcu  vnfens  allégorique  &  cache, 
ainstuntphcficne  paflânt  le  pied  de  la  lettre  & 
l'apparenceextexicore ,  &  que  de  bàSt  il  n'euft 
veu  personne  en  vne  fi  grande  mulâtnde  de  gens, 
ilcuftefté  vncbcfteluy  mefruê,  &  Ton  aueugle- 
ment merucillcux  :  mais  il  iàifoit  cela  à  dcîlain 
myftique,  pont  tnonftict  fM  tons  ceux  la  ,  qui 
ne  fc  (oudoycntqae  du vcnuci  qp  tfudnîioy- 
ent ,  ny  aymoicnilavettn«cAoycntlidb>  enknr 
faijor.  de  viure ,  encor  qu'ils  purtaflctt  Famé  & 
I  k  corps  d'homme.  Si  quelque  Diogcna  Chrc- 
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fticu  faifoit  ce  quL"  fit  ce  Payen  ,  pour  crouucr  vn 
«dmiiatcardci  mciucillesdc  Dieu,  iciie  f^ay  fi 
(  cnrrcmiile  il  en  troimcioit  vn. 
I  D'oii  peut  vcnircc  dcfàut  ?  cft-cc  point  de  l'i- 
'  giiorancc  qui  eft  fi  grande  pannylcs  hemmes, 
I  ijuc  ccliiy  qui  cille  plus  fcauant , doit  dire  com- 
me Socratcs,  le  ne  (tjayquVnc  chofc  ,  c'cft  que 
ic  ne  fçiy  rien.Eft-cc  donc  l'ignorance-  Cela  n  en 
peut cllrcla caufc  ,  veu  qu'au  contiajrc  l'igno- 
rance eft  caufc  d'admiration,  comme  nous  auons 
di(îl.  Au  niojen  dcquoy  de  unt  plus  que  les 
hommes  font  ignoran$,de  tant  plus  dcuroyent 
iU  admirer  les  merucillcs  ,  qu'ils  n'entendent 
pointjcarccftcconfcqucnce  cfi:  naturelle.  Qncl- 
Iccftdonclacaufirdcnoftre  ftupidicc  ?  On  djra 
peur  meilleure  relponfc  ce  que  S.  Augnftmtou- 
clie  en  pluiieurs  cndmids ,  que  c'cft  la  couftume, 
qui  nou!.eftilc&  atToIblit  le  lencimciit  des  cho- 
ses, que  nous  voyons  fouuent,  &  faidl  que  les 
voyants  nous  ne  les  voyons  ny  (entions  point 
lclonra.\iomcdcs^hilofophes,'qui  did  que  les 
chofisaccoufluniccsnc  nous  clineuuent  point; 
ne  )>lus  ne  moins,quc  nous  yoyos ,  que  les  cnfans 
iliirieolicr,quidcli:urnainWc(crontaccoufta- 
nics  ;■■  1.1  priJmi ,  n'en  fcntcnt  aucune  fâcherie,  & 
ceux  qui  y  ont denieuic  long-temps  s'appaiicnt.- 
carie  temps  adoucit  tout ,  ic  clfacc  tout. 

Celle  iciboncc  a  quelque  partie  de  vérité: 
mais  elle  i>'cll  pas  fuflUantc  pour  décider  à  plam 
laqucflion.  Circncor  que  lacouftumc  ayc  ce- 
l^e  lorce  quelque  foi-; ,  elle  ne  l'a  pas  toufiours, 
iiyenuerstous.  Cnni  demeure  de^a  fix  mille 
ou  tant  d'.ins  en  enllr ,  &  y  eft  accoufiumé:  mais 
tant  s'en  faut  que  ccftc  couftume  luy  ofte  fon 
tourment, que pluftolUlle  le  luy  accroift.  Les 
I  kbricux  qui  furent  emmenés  eklaiies  en  Baby  - 
Line  ,  de  unt  pins  qu'ils  y  demcuroycnr .  de  tant 
plus gncFiicmcnt  ils  fcntoycnt  Icui  peine.  Nous 
voyons. lufîi  que  la  couftuinc  de  voir  les  mer- 
ucillcs de  Dieu  n'a  p.is  ollé  le  feiuiment  \  toutes 
lortesdeperlonncv:  Icsgcnsdc  vertu  ont  touf- 
iours cfte  rauisconlidaanslcs  «ruures  de  Dieu 
Moyiclcsàdcfcriics&clunice.:  Dau.d  à  lem- 
i>ly  In  poelic  des  louanges  de  Dieu  recuc.ll.cscn 
lacontcmpl.uion  de  fts  mrrutillcs. 

l-nn<,llieK>vdcgr.ice.  les  plus  grands  faines 
ontcUv  de  mclmc,  car  KulTint  i  part  1rs  Ano- 
ftrcs  &.niîrcs  lcmL>L,Wes,deqm  on  ne  peut  doi.lv 
tcr.  toiWles  Cl.rclbens  qu,  en  ces  premiers  fic- 
elés le  rctiioyent  de  Umcllée  du  monde  aux  dc- 
lerts.c  crtoit  pour  y  philofopiier.non  feulement 
en  la  conrempL-.aon  des  merue.Iks  de  grace,q.,c 
Kfi^is  Chnft  auoit  opea-es  fupernaturcllement. 
m^.  ci,r.uesdecelles  delà  nature.  S.  Antoine 
mcdit.mtlav,c.hF.iffion,rHlccnfion,  &  ks 
trespoinds desmy (lercs de noftre foy  , efto.t  ra- 
"  .  I  cftoitaufli  rau,  en  la  confidcration  d'vne 
plantcd  vn  oyleau .  ou  d  »iic  autre  créature  tant 

pemc  futelle. Sa.nc-1  BenoK,fauiOl  Bruno,S.Be 
nard.S.  François.  S.  Dominique.  ^<  tous  lesau- 

de  nTeirnî 

De  cède  noftrc  compagnie  ,  nous  cnauons 
eu,  6.  auons  encore,  Dieu-mery,  pluficurs,qui 
A.yuen,  les  traces  de  ceux-la.  Le  B.  P.  Ign^cA; 
Loyola  noftre  premier  fondateur  eftou  fi  bien 
fiudiaadm.rerlescrcatures  de  Dieu  félon  Dieu. 
c]u£nyenauo,taucuiic.quine  luv  feruit  deî 
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çon.  Le  B.  François  Xauier  cftoit  en  perpétuelle 
admiration  des  oruures  de  Dieu.  Nous  auons  Teu 
de  noftrc  temps  le  Perc  leanMaldonat  fe  rauir,& 
nous  raoir  nous  mefmes ,  allans  aucc  luy  nous  cf- 
batrc  quelque  fois  aux  clumjss,  par  les  médita- 
tions &  difcours  qu'il  fàifoic  mr  des  ficurs.fur  des 
plates,  fur  desbe(nolcs,&  autres  obieâsdcs  mct- 
ucilles  de  Dieu, qui  s'offroycnt  en  noflre  chemin. 
Les  ames  de  tels  pcrfonnagcs  font  delà  qualité  de 
ccftc  fontaine  qu'Alexandre  le  grand  admira  en  i 
Babylonc,laquellc  donnoit  vne  eau ,  qui  s'allu-  | 
moitmcontinant  aux  rayons  du  Soleil,  ou  auffi 
toftau'onluy  monftroit  le  feu.  Car  ces  cfprits  '  aar.c.iof 
font  II  efpurez  &  fi  dcmcnés  de  la  terre,&:  ont  les 
yeux  fi  nets&  brillans,  qu'a  la  moindre  amorce 
ilss'cnfl.imbentàla  méditation  des  choies  diui- 
nes.  Et  ^  ceux  cy  tant  s'en  faut  que  la  coudumc 
de  voir  les  merueilles  de  Dieu,  les  rfdc  obliiiieux, 
que  pluft:oft  clic  leur  affine  l'entendement  de 
plus  en  plu5.  &:  les  rend  plus  aptes  à  l'admiration. 
La  couftume  donc  n'eft  pas  caufe  de  la  ftupidité 
merueilleufe des  hommes,  qui  ne  fçaucni  admi- 
rer les  merueilles  de  Dieu. 

C  H  A  P.   XX  m. 

I     rr.ije  câMfe  de  !.t  (lupiditt  dtt  hommes  fur  Us 

merHeilUf  de  Dieu  efl  le  feché. 
i    Jlammr  fniQ fentbUble  *  U  befie. 
5    Les  luifs  MueMglc-^  aitx  grAnds  mirAcUs  du 

fiIjAe  Dieu. 

4  /.  'humilité  ejl  le  fondement  de  Ia  vrAjeJçitnte. 

5  Les  miracles  ont  plu^emrsfens. 

6  Parle»!  e»  flufienrsfii^tHs, 


LA  vrayc  caufe  de  cefte  dcfe<5luofité  doitef- 
tie  tirée  de  plus  loing.  C  cftla  peine  de  noz 
premiers  pcrcs.&  de  toute  leur  famillc.lU  voulu- 
rent fçauoir  le  bien  ic  le  mal  ,&  en  mangeant 
contre  la  loy  de  Dieu  ,  dcuenir  fç.iuajns  comme 
J>etits  Dieux.felon  la  promcfte  de*  ce  grand  abu- 
leur,qui  vn  peu  dcuant  b'cftoit  enferre  à  la  pom- 
dVedcfa  fcicnce.d  Angefc  faifant  Diable.  Vou- 
lants donc  eftre  faiûslçau.ins  ils  furent  par  leur 
orgueil  pnucs  de  b  fcicnce  de  pluficurs  chofes, 
qu  ils  cuHent  et:c ,  &  donnèrent  les  premiers  fon- 
dcmcius  de  ccftc  ftupidité.  Nous  portons  donc 
du  ventre  de  naftre  merclaquahte  de  ce  vieux 
lcuain,&:  la  pc  me  de  leur  vice  du  nclh  c.  Voyia 
noflre  faideau,&  la  vr.iye  caulc  de  h  ftupidué 
des  hommes. 

Et  ccftc  peine  s  eft  fi  fortagraucc  par  la  mul- 
tiplication de  nouuellcs  fuites,  que  non  feule- 
ment 1  homme  eft  demeuré  ir^norant  de  la  plus 
part  des  chofcs  naturelles  hors  de  foy  ,  mais  en- 
corde  loy  mclme.  réduit  i  la  fcmblance  dcsam- 
mansfinsraifon.pauurc  &:  ftupidc.ne  fcaichant 
ricn.iv.' n'admirant  ncn,aueug[eparmy  les  flam- 
beaux luiGius  ;  iiidifciplmable  parmy  les  belles 
leçons  ;  obhuicux  parmy  les  belles  marques  de 
diuinitcifansgouftparmy  les  viandes  delicicufcs,- 
lans  oreilles  parmy  les  accords,  que  ccftc  admira- 
blc  mufiquc  des  a-uurcs  de  Dieu  relonne  par 
tout  le  monde  :  &  va  la  m.fere  quelque  fois  fi 
au.nt.quihcn  trouue  de  ctftc  panure  maifon 
d  Adam,  qui  non  Iculemcnt  ne  pienncnt  garde 
aux  miracles  de  la  nature  ,  mais  non  pas  mefme 
I  >"ii""»«urel$  que  toute  la  nature  admire. 

Telseftoyent  les  luiB.q.u  voy  oient .  oyoient, 
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8rhnus^>*ntle<<Biiiirè$du  Fils  de  Dieu  furpaf 

fantsîa  rn'.tiriiiLC de loucc  chofc ctcce,  &  nouit- 
moir.siii  JcHitiiioycntobftincscn  Icoraucu^lc» 
ment  ■■  ^'  vor.ins  ne  voyoïcnt  point,  oy.ins  n  oy- 
oicnt point»  cunstotlincs  en  Aotucs  Se  Ldolcs  fpi- 
iïtiidles>(iaidl  h  pmution  d«  ceux  la  qui  ne 
veulent  ^MOBiqiKpoar  Içanoir ,  Se  non  pour 
bien  faire!  &  tnfqa  A  rarfogtnce,  acerort  l'i  gno 
rance&laueuglcmcnf  cnlliAili!c.  Tris  ont  '  Itc 
ipte$lcsluifeplulicurshci:cciqucs,&  pleut  iDitu 
qaHln'cay  cMencof. 

;  Aa  moyen  dcquoy  fi  nons  voulons  que  Dieu 
novsoiinrcles  yeux  àlaconfidencion  defcsœu- 

urcs.apprcnon  :;  à  nous  humilier.C«r  contre  l'or- 
gueil fit  pour  1  iiutnilicc,  aeflc  ordonnée  la  peine 
dcnoftreignorwKC.Apprcnonsàbicn  opcrcr;  la 
fcicnce  ouftraderoEUurc.  &  l'uEuure  croiftrapiir 
laiôiencetjparcé  moyen  nous  dcuiendrons  vrais 
Philolophcs  Chrefticns,fcrcRiblablcsauxfiHJidi 
bien  appnns  à  admirer  les  mcruciUcsde  Dieu ,  & 
qui  de  toucc  chofc  apptcniicnt  quelque chofe, 
pour  cnfiufe leur faluc  a  la  gloire  de  ccluy  ,  qui 
cil  auteordenu' ce  qu'iUidniicnc. 

NousapHMadcontdcpeneiXBraiiz  fisnoocbé 
Jclîbubz  h  lettredes  miiacle^  Carlninincles 
tjiu  de  latuturc.qiicfumaCureUoittpluGeurs 
viùces.ac  pluficucs  icllorts,  5:  comme  rEfcriiu- 
re  uinâe  eft  abondance  en  variété  de  mjftcres 
âc&oijaiiffilbiitlesniiraclcs  fcrdles  en  (ignifi 
carions:fiBiefiqMdonnanisau  fcndmfsretTcdl 
cxccn  it  ,  ils  ieuent  à  l'efpric  le  royfterc  intc- 
iiciu  de  quelque  faindc  Philofophic.  Le  fcu  par 
exemple  fc  trouue  au  ciel,  leuouuc  en  la  terre 
d'vne  (UfOn  nttcnieiUeufc ,  comme  nous  auons 
diû,  CeUenfcigpeauxfpiricuels,  qu'il  y  a  des 
feux  celcfteai&teitelbes  ,  l'amour  diuin  &  l'a- 
mour de  la  terre.  Il  y  a  des  eaux,  qui  agnifent  l'ef- 
prit.S:  d'autres  qui  l'allourdiffent.  Cela  vcutdi- 
rcquclcscauxduS.  Efprit ,  qui  font  les  grâces 
diuiues,nectoyenc  Scefucillenc  nos  amcs,  &  ccl 
lc$de  ce  monde  coukuiCi  qui  Iboc  les  vanitez  Se 
prefcntsmof«bdefciiene.la  fouillent  &  anilif- 
Icat,  Le  miracle  du  Lazare  fiifcité  cnd-igne  com- 
bien il  eft  difficile  qu'vn  homme  Jcii.a  n>.  touftu- 
mé& pourri  en  fon  péché  foit  rcluL-.tt  .1  \^.  vie 
degrace,  &  qu'il  ÉMU  vaevou  toute  puillance, 
qui  cric  Lazart,(aR  deàois. 

L  Eilikure  aufli ,  nomm&ment  lesProphcr 
tes  parlent  lùuuent  non  tanr  par  paroll«s,quc  par 
Œuurcs  :  &  pour  U  fimplicicc  ,ils  nous  mettront 
la  colombe  ,  pour  la  prudence  ,  le  fcrpcnt.  Et 
panant, dift  ùin&  Auguftin,  interrogeons  les 
miracles,  car  ils  ont  leur  In^oe.  Uurenttejgent 
extcricur ,  &  leur  cfpnt  intenertr.  Et  poof  Fen- 
cciiJic  faut  auoirl'orcillc  bien  faiftc  ,  taries  yeux 
bienapris.  Cariladuieniicy  comme  en  h  pein- 
ture .  &  en  W«iireefaiic,«B  Uanellc  Us  limples 
&  groflicrs  ne  voyeni  que  les  ttneaments  cor- 
porels ,  mais  les  fagcs  y  voyeni bbeanMedcrart, 
&  k  Icns  caché  foub/  la  lettre.  Etdiû  ce  mcf- 
mc  dodeur  en  vn  autre  lieu  ,  les  chofcs  ad- 
mirables,  q«  «pftte  Seigneur  lefus-  Chnfl  .. 
fSuûe»  font «BOWi  fit  Paidlca  ,  ouures  parce 
qu'cUet font  prodoiaes ,  patoUèa  parce  quel- 
les font  fignes:  cela  eft  cres-veriiable  i  Soyons 
donchombles.pourrçauotr  bien  interroger  .car 
c efte aux  humbles  &  aux  conuemplatils  dckaire 
patlet  ces  cffeûs  admirables ,  cnarer  le  lue,  & 
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4  Dieu  4  ftmJtfiii^drfiB        fmt  Jt  $$Ê»k. 
re^t. 

NOus  voicy  de  retour  d  vn  grand  voyage, 
après  auoir  poftiilonné  les  toutes  du  mon- 
de celcAcieelcmaDtain:.*  chcrehauB  miuicUcs 
desniinK4esnattirds,poiirnottsenfoaii,l  ne- 

furcqueîancccfTité  &:  rvîilitc  nous  inuitera  en 
l'explicauon  des  autres.  Vous  edcs  comme  ic 
croys ,  mcmoratifs  de  la  definitiqn  qu'auons 
donnée  du  micacle  pnnscn  tenue  d'e^cNoiu 
anons  dîA ,  que  «doit  vne  «mure  fidâdeirù 
laloy  de  luture  ,  ^  vne  p.<îl'on  propre  b  Dieu 
priuatiucmcnt  à  couceaiuic.  C  il  quar.d  les  An 
ges&  les  hommes  font  des  mn.icks ,  ils  n'en  (mu 
paslesautheurs. maislculemcnt  Icsinlitumcnts. 
C'eftDtea.qoiies  (àift  à  kucpfkce,  on  autre- 
ment par  eux.  lemelbutiieasaiiffi  tque  vofiie 
première  propofitiondes  miiaclweft, qu'ils  ont 
prins  tin  dés  long  temps  entre  les  Chrcfticns,  La- 
quelle il  faut  examiner  maintenant.  Vous  la  te- 
nez aucc  tous  ceux,  qui  ont  combaiu  l'Eglilc 
dcDieu^&quiont  eûé  convbacus  pat  miracles 
faiâsenicdle,  te  n'en  ontÎMiaaitpeo  finer  vn 
féal  pour  1,T  combatte.  Vous  kcoocs  pour  mcf- 
racs  tiiii  qu'iUl'ont  tenue. 

Premièrement  pour  nous  encloucr ,  Se  rendre 
inutile  la  plus  forte  pièce  de  dcfeocc  que  ne  us 
ayions ,  &  qui  poilTc  cftte en l'EgUTe,  quand  il  eft 
qoelhoo  de  prouuet  claireneni  6c  fana  reptocht 
vne  vérité.  Car'  lors  qu'vn  miracle  parle  en  6- 
ucur  de  quelque  choie, Dicii  pnrlc:&  qiiJndDicu 
parle  qui  oi'cia  coiurc-parlei  !  Vcus  la  tenez  l"c- 
condementpouicouurir  la  honte  de  voftrcdi 
fetteCat  quand  on  vous  demande  des  miracle-, 
pour  confirmer  voftte  opinion  extraordinaire,  & 
que  vous  n'ri-  pouuez  fournir ,  vous  'diâcs  qu'il 
u'en  y  a  plus,d  où  fcnfuit  felô  voftre  logique  que 
contre  la  vérité  nousdiibns  en  auoir,  &;  que  con 
tre  la  taifon  on  vousendcniande.C'tft  vnelnb- 
tileeuafionjmaiselleeftbicnellraitc  &  bien  ta 
Clic  \  eftrc  barrée.  Vous  diôes  donc,  que  les 
miracles  ont  prins  fin.  Rcfpondeï  moy ,  ie  vous 

ÎiriCjmcit.int  en  suant  contre  nous  celle  propo- 
ition  fi  difhcilc  à  croire ,  &  li  importante ,  ne  la 
deuicz  vous  pas  flaoqncr  de  quelques  bons  tcl- 
moignagesdcrEfcritweMHirU  finie  probables 
vous,qut  diâcs,  qu'il  ncfaut  tien  «oanccr,  rien 
mer,  rien  iflnrnicr , fans  la  parollc  du  Seigneur 
qui  prelchcs  que  tous  les  poinfts  de  la  Religion 
fcdoiuciitdeci^erpar  texte  de  la  Cible  ,  où  li  iu 
lespallàgcs,aucc  Icfquels  vous  aucz décide  ce- 
(luyrcy  »  4c  colligé  vne  ceflàtioo'  des  annresdc 
Dieu  les  plus  admirables  î  d'où  aucz  vous  aprins 
que  les  miracles  font  expires  long  temps  y  a  :-  que 
n'aucz  vous  vn  peu  noté  ce  Inng  temps  y  a  .  les 
Paycns  ont  bien  fccu  rcnurquci  quâd  leurs  ora- 
cles cefTcrcnt  l  Car  c'cftoit vnft  cboiê  fCBni^tt- 
ÙeaudOd-cefte-cyjiereftoitpasnwuigt.. 
'Yoasciieztantdclieiixpour  monftrei  qu'cz 
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dcnucrs  temps ks  mckhans  fcronc  a  torccfoux 
nMraclcs .  &  qu.  le  rc-nc  de  1  Antcchnft  en  fera 
tkt  y  i  &  pour  ventKc  que  les  vrays  ont  celle  en 
l'Eclilc.quiauoic  beaucoup  plus  de  beloingdc 
piaïues ,  vous  n'en  aucz  pas  cité  Aucr  vous 
,ui  moins  quelque  raifon  tirée  de  I  Efcnturc  à 
fsutc  de  iicu  expies î  ( quelle})  qu'J  n'cft  plus 
befoing  de  miuclcs  î  Ceae  railon  a  autant  de 
i>efi.in  depteuue  i  que  la  pnncipale  pi  opofiuon: 
6,-  ic  vous  fcray  après  Içauoir ,  qu  il  en  clt  beloin, 
&  necelTaircment  bcfouig  pour  vollic regard.  Si 
vous  di<aes ,  que  l'expérience  monltrc  qu'ils  font 
finis,  ic  vous  oppoferay  lantoft  l'expencncc  de 
mille  mir.iclcs  ,  qui  fe  font  cncor  auiourd'huy 
en  lamailoi)  de  Dieu  :  maintenant  ic  vous  veux 
prouucrp.uI.i  fainde  Eliriturc ,  qu'ils  doiuejit 
dutcr.iwunt,quc  l'Eglife  durera  en  ce  monde. 

l'romjcremcnt  noUrc  Seigneur  doîinantà  fcs 
Apuftus  &  diùiplc<  &  i  toute  la  pollcmc  del  E- 
nliiceac'!xrcpn.!cntéc,lapuiiraiicede  prcfcher, 
i1:cutdonncqn.iiu& quant, «cparinduiis  puil- 
l.incc  de  faire  des  miiatics  ,  fans  l'imitation  de 
tcmpinycnrvnnycnrautsc.  yiilc^  ,  leurdit-il 
p)\'Jd-c2.'c-  dules,  ie  RojAume  des  ckh'x  s.tffncttr. 
(r-,<-r/;/i^/r/  maUJf,  refnjait:{jts  mtrii ,  mondi- 
}i>.^  les  Udrti  &  chajje^lei  Di.tbUf,  de  laquelle 
piiiilar  et  ayans  taitV  pteuuc  fur  le  champ,  ils  s'en 
rctournt  iciit  à  lefus  Chtift  autc  bons  actes  de 
lcms(xploul<;.  touscfmciueiUei  &ioycux,  que 
t(ui{c>.tliole!.kurobcyHbicnt,  vouemefmcs  les 
D'.iUcs.  Comme  donc  U  puiirancc  de  prefchcr 
fu:  donnée  pour  iair.aîs  \  toute  l'E  glifc  en  la  pcr- 
fiinne  des  Apoftrcs  &  difciples  ,  qui  alors  la  rc- 
prelentoKiit  •  de  mefmc  fut  donnée  la  puiflance 
de  faire  des  .Tiir.-»tlc5.  Et  comme  la  pudication 
dctioit  continuer,  auHi  les  muat  les '.car  vous  ne 
rt  auiicz  moiiftrtr  limitation  aucune  du  temps 
eiil'viipKisqucur.nutc.ainsillcmblc,  que  no- 
flic  Sci  ;ncvir  les  voulut  plus  auClorikr  aux  mira- 
cles ,  Kiu  picdilaiu  qu'ils  en  feroyent  de  plus 
j;iands,q«eliiy  mcimen'auoit  laict.  Aufli  voyôs 
nous  qu'alonilTt  Je  S.  l'ietre  ,  &;  à  l.ittouche- 
n!c:it  des  litiges  vNCceiuClures  de  S.  Paul  ablent, 
j  lcMi:.il.iJocttoitnt  j;iiaiis  ,  &  les  Dubks  chai- 
l'inir»  de  i  lc2  ,  ct  qui  ne  int  oncques  ptatiquc  en  laper- 
riiùpjiil  I  foniicdcicfus-Cluilh  DauantS'.;e  il  kur  dicl& 
àtoiiteK'n  L'^.;lileenkur  perloniiï  ,  Je  fuifanei 
zttu  itijifuet  4  /.(  ctiKjommMifu  du  monde  ,  c'ell  .î 
diveie  vousaflïlleiay  en  mon  Eglile  nifques  à  la 
iin.  Or  peur  rendre  ril};lil'e  bien  afliftcc  6:  bien 
lUuftiée.il  a  chuifiles  miracles  au  commence- 
ment ijc  au  ptot;r<z  ,  comme  il  appert  par  I  hi- 
(Iciiie  de  toute  rtlaiture.  llii'cll  pasdonc  vray- 
UniMaWc,  quilquiuc  les  plu',  beaux  mojcns  à 
l.iHn,& qu'il  retiie  la  nuin  des  miracles  ,  qu'il 
veuille  moinsaflifterfon  Eglife  lots  qu'elle  doit 
trtie  plus  pcrfccutce  ,  &:  auo.ï  plus  bcfoing  de 
lonaidc.qu'ilafaift  au  commencement  &  pro- 
giez,  melmct  pour  donner  contrcpoindle  aux 
niiiacletdcrAi-.ltthiift.quicz  deinicrs  temps, 
où  vous  di  Acs  que  nous  (ommes  délia  paruenus, 
fe  doiuent  faiic,c6me  vous  prouués,cn  li  grande 
ibondaiicc.  Mai$icpcut-il  faiic  qu  cti  ces  der- 
niers temps  lAïKcchiill  face  les  mu.icles  pour  le 
mtnfonge,&  Dieu  croi  fan  t  (es  bras  a)c  celle  de 
Uirc  les  (iLiis.pour  la  vérité? 
D'  MM      ^^P'="t"'l  «iurequc  Dieu  pour  le  goaucrne- 
*   ment  du  monde  vmucifcl.facc  continuer  lufques 


i  la  hu  du  monde  les  miracles  de  la  nature  pout 
la  vie  corrupublc  de»  bettes  &  des  hommes  bons 
Se  mauuais ,  &  qu'ilne  vucillc  continuer  les  fur- 
naturels  en  Ton  Eglifc  pour  la  vie  immortelle  de 
fcscnfans  î  Et  fi  ce  mcfmc  Dieu  a  toufiours  par 
miracles  &  œuures  de  fcs  mains  aflifté  Ion  Eglife, 
tantenlaloyde  nature,  ciu'en  celle  de  Moyfc, 
iufqucs  à  la  venue  de  fon  filsj  combien  à  plus  for- 
te raifon  l'alTiacrail  en  la  loy  de  grâce,  après  U 
mort  &:  mente  d'iceluy  ,  à  qui  principalement 
eftoît  rcfenice  l'opctauon  des  miracles  &  œu- 
ures admirables  >  &  qui  deuoit  donner  puilfancc 
àfesfcruiteurs.d'cnfairede  plus  grands  queluy 
mcfmc ,  Se  que  iamais  ne  firent  les  anciens  Patri- 
arches &  Prophètes?  Qu^il  face  coniinuet  les  mi- 
racles naturels  au  monde, il  eft alFcs clairement 
monftrc ,  par  ce  que  nous  auons  diû  cy  delTus. 
Qa^ilaye  par  miracles  fumaturels  continué  de 
loul\enir  Ion  Eglifc  iufqucs  à  la  venue  de  lefus, 
le  m'en  vay  le  monftrer. 

C  H  A  P.    XXIX.  r' 

I    D  ts  le  commencement  Dieu  4  Ajiijlt  kfinEgl ifi 

farotHures  mirdculfujei. 
1    Dieup^rle  dAfejfeemne  jÎAmmt  de  feu  an 

milieu  À'v»  hnjioir. 
j    Afir,tclesf>iicli  >iMx  dtjerti  à'ArAbie. 
4  M tractes  en  la  l ojr  de  Dieu. 

EN  la  loy  de  nature  tout  au  commencement 
Dieu  monftra  ,  qu'il  acceptoit  le  facnficc 
d'Abtl  par  vn  feu  miraculeux  enuoyc  du  cicl, 
dellus  l  autel ,  oà  la  vidlime  brufloii.  Dequoy 
Cainprintoccaiîonde  defpit  &  d'cnuie  contre 
l'on  ftcre ,  voyant  fon  oftiande  n'auoir  cfté  hon- 
norée  de  tel  feu, comme  auflTi elle  ne  le  mentoit 
eftantfaiûed'vn  cœur  funulé.  Ainfi  ont  intcr- 
pietc  les  anciens  ces  mots  là  ;  Dieu  regarda  k 
ji\)tl,&  kfontblatton,  O"  k  Caw.  Ainfi  fit 
Dieu  long  temps  après  deicendic  le  leu  du  ciel 
iiirrhoIocauftedcS.ilomon.  Itemfurlaviélime 
dcHclie.  Par  miracle  Dieu  rauit  Enoch  au  lieu, 
où  il  eft  cncor,  &  fera  lufqiits  au  lugcincnt ,  qui 
cftvn  continuel  miracle.  Tout  ce  qui  le  lit  eu 
l'arche  de  Koc  ,  la  venue  des  belles  ,  l'entrée  &: 
la  demeure  ai  icelle,  &  tout  le  rcftceftoit  mira- 
cle &  œuure  dclliis  la  natuic,  comme  auflTi  les 
glandes  taux  du  Déluge  ,  la  conlulion  des  lan- 

(;ues  enufiycc  fur  les  ent.ins  d'orgueil ,  balliirants 
a  tour  de  li.ibel ,  la  pluye  de  feu  &  de  foulfrc 
dcfccndiielurlespcclieursde  Sodome  ,  la  con- 
uei  lion  de  la  femme  de  Loth  en  vne  ftatue  de  fel, 
la  vocation  d'Abraham,  fcs  pèlerinages ,  fcs  vi- 
lions.la  génération  d'ilaac,  la  bénédiction  de  la- 
cob,&  prefque  tout  ledilcours  de  fa  vie  ;  l'exalu- 
lion  de  loieph  en  yCgypte  ,  la  conferuation  du 
petit  Moyfeexpolcaux  riots,fon  éducation  iuf- 
qucsà  ce  qu'il  s'enfuit  d/ligypte,  tout  eft  mira- 
cle &  otuure  de  Dieu,  &  chofc  faille  de  pullfan- 
ce  furiiatntcllc. 

Depuis  cllant  Moyfc  au  defert  Dieu  s'appa- 
rut à  iuy  en  vu  builFon  aidant  fans  ardre.  Fit  vn 
feipentdclahouflrine  ,  que  Moyfc  tenoit  en  (a 
main,fit  double  miraclï  en  la  main,  l'enuoya  ar- 
mé de  puiffamc  pour  cxecuttr  les  mcruciUos  en 
lateried"Agyptf,  &;  alors,  quels  miracles  ne  fit- 
il  pour  aflîller  ce  fien  peuple  choifi  ,  &  d'vnc 
nuiji  foite  le  retirer  de  la  forte  mam  du  tyran  :  y 
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eut-il  pièce  ed  l'itlciul  delAtoate-^uitranoede 
ce  gcand  DicHtaux  daieMi^ciif «iMaz  nuéci^aïui 
▼cats,aui  efclairs  nztanilefreSi  en  la  foudre,  en 

la  grêle,  aux  it.imaux,  en  la  mer,  en  latercc»  &  en 
toute  la  nacuic,qiu  ne  iut  cmploy  éc,quinc  ioiiaft 
qui  ne  tonnaft ,  (^ui  ne  draft  en  faùeuf  do  Hè- 
bncux,&  contre  1  iEgyptien  cnnemy} 

Pendant  que  ce  roclmc  peuple  fut- an  Jelèrt, 
leur  manger, leur  boirejciu  s  IkiLjics,  !  car  gouucr- 
uemcnt  &conJuidlcnc  fuienL  i  c  p.iî  perpétuels 
miradcs'  Lecicllcurpl()im.>;Llcpi;n  cclclic,&: 
leacaiUcsj  le  Rocher  d  Otebirappc  de  la  verge 
IcwrcnUlcloitle  tocrent,  miraculeux  en  fa  couilc 
comitte  en  /ÂfiMircejcar  par  fécond  miracle  il  fer- 
pcntoit  lede(m  àb  teice  des  cnfàns  de  Dieu ,  les 
/iiyuant  par  tout  où  ils  alloyeiu  luiqucs  à  deux 
lieoèsdçiàfontaine  pour  les  abbrcuucr  à  l'aife; 
•ÉnfiqwklDoâeorsHebrieuxontlailTc  parcf- 
critiComrnetrailjdon  dcjandoMige  S.  ^aul  y  £ai- 
fânt  alIttHonidiâ  que  le)  Hebfkox  beouoyenc  de 
la  pierre  qui  les  fuyuoit.c'cft  ^  dire  du  torrent  qui 
cwiloii  du  rocher,£c  fuy  uoit  le  pcuplc.Leurs  ha- 
faiis  M  iy^ajtA  poinr,  la  colomne  dê  feu  les  fuy 
vbkconawieitiaCRM&lac  eiclaicoic  k  nuiâ< 
t^èetonmedennét  \Èt  fidaéit  «nlE  'fc  les  coa 
iirott  le  jour  ;  Icfquels  rnirade ;  cotuiiuicrent  iuf- 
qucsài  ctice  de  la  teric  promilc;  la  ccrrc  cnglou- 
oU'oitlcs  rebelles:  les  fcrpcns  cxterminoicnt  les 
gounnans:  la  lèpre  punifloit  les  enuicux ,  &  tout 
ceqr  pv  opcncions  fnrnatutellcs. 

DauantagequandMoyfcprint  laloy  de  Dieu, 
ne  fut-ce  pas  aoec  grands  miracles  ;  Le  ciel  tumoit 
contre  le  cours  naturel,  les  trompettes  retcntii- 
foyent.  Dieu  parloir  fice  à  face  à  fon  feiuiteur, 
M.oyfe  via«ii  uns viute ,  ne  mangeant  ny  beuuic 
refijîmde  qoannM  iloars,  &  fcci^ 
îribntetl'TnelaHire'dicfte,  &  aiiela  nature  ne 
peuidonncr.  Er  quand  ce  peuple  cufl  palfé  par 
miracle  le  fkuui:  lortiiin ,  &  qu'il  futparucnuau 
lien  efperc,qu  elles  inerueillcs  au  cicl,i5c  en  la  ter- 
re feceDCCXj^oiitées  (ijar  le  meTtoe  Dieu,  ponr 
met  lté  {es  ei%nscn  pollèflîdti  delà  PalcAine  ^& 
depdis.^ctcmps-1^,  les  miracles  fî  fTcrcr.r  ih  ia- 
mais  entre  les  luifs?  Combien  en  a  faicl  Dieu  pat 
les  Prophètes  ?  te  ciel,  leSoleiUa  tcrrc.l'eauj'ajr, 
le  feu,leslions,le$  ours,1escombeaux,les  maladies 
ont  donné  lermoignage  de  ce  que  celle  Tupréme 
puiRàncc  operoitpour  l'afllilance  de  fon  peuple: 
<5c  né  ccfla  d'upercr  iarquesàUvcnucdcIcius- 
Chnft.  Auquel  temps  cftuit  encor  en  vigueur  & 
tcpntation  la  Pifcine  aux  brebis,en  laquelle  toute 
J|bcttdcniaIades.tantfiiiIVnt-ilshorsd'crpcrance 
de  guerifon,gaexl0bient  initaciileiilèm£L  Vo^ez 
tous  donc  comme  Dienn^iainiît  cellS  dé  rake 
miracle?,  &d'afli(ler  fcscnfanscn laloy  denatu- 
te,Cc  de  Moyie'  Eft-il  donc  vray-fetnbUble,  au'il 
nous  quittna  à  la  fin  \  s'il  a  fouAena^anAorife,  il- 
laftrf  MifjiwithfinU  frnMtwa^Btftiiitd'gu- 
trafaciueffledâ^hillcnrilta  itmieti  deh  méf- 
iée fônE^fe,  àlaqucllcil  a  donne  fon  cher  fils, 
créateur  comme  luy,&tout-pui!lànt  comme  luy, 
qni  a  fait  auec  luy  toutes  les  roetneilles  de  la  natu- 
re, &  celles  de  deflos  la  naaiK  vpta  U  monde 
hiA  >  Luy  qui  s'eftfidft  hoiMMmir miiacle,  qui 
cfl  ne  par  miracle ,  &  qui  deuoit  nirc  plus  de  mi 
racles,que  tous  ceux  qui  auoietit  cflé  deuant  luy 
qui  deuoit  laiiïcr  des  enfans ,  qui  en  Feroycnc  en- 
Corde  plus  grands  que  lujreaUMi  nom,  flcpac  ià 
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venu:  lailTeca^ il cefte vigne cIioifie,ccfteEglife, 
ccftcGennee^oufeaprestant  de  deircins,  pro- 
nielTes,  &  railons,  defoléc  &  fans  mcrucilles  àla 
tin  de  fes laurs  ?  Et  s'ila rauy  miraculeùfcmcut  E- 
noch  &  Elic ,  &  mjraculeuîcraent  Icsnefenie  iuf- 
ques  à  la  venué  de  L' Antechrifl,po(lr  fidiedesmt- 
tades,  elt.a»ta]f.fertbl«Ne,qu'd  vueillc  priuer 
Ton EriifêdeUibinfincede telles  aâions  dcuSt 
la fin>Pou\icz  vousbien le penfer  on  le dircJvous 
nel^auriez,  &  veuslàutneccllairemcntcroire/i 
TOUS  croyés  en  Dieu,  que  les  miradcs  contmuc- 
tontin^iiesàla6odttiBi»dc  SiccUcftvcay, 
commeicft'scmiiflaîbiitdiâilesTm»,  qn^âsont  ja 
de  long-temps  prins  fin  î  le  conclus  donc,  que 
comme  voftre  propofition  efl  làns  efcnturc,  lans 
auâorité,fi£  fant  rail'on,  qu'elle  eftauffi  lâns  vai- 
té,  &  que  les  miracles  continueront  dc  par  conlc^ 
qikent continuent  iencor  :  ce  que  vouvcnidt 
vous  auiésles^eux,  defiiods  onks  Voi^  qniflat 
Icsycuxdelaloj. 
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DEmandcaàDiealiet  yeux,  pat  lefquels  les 
mUadmSB  ToyeNfeî  diâes  coiame  Dauid; 
DefiBt  mesjtitk  Sti^neur,  ie  ccnumfUrajUs 
mtmtiBejMtM  Uy.  Impctrcs  de  luy  l'Iiumihté 

Chi'ci\ic!Uic,  &:  U  lumière  de  [i  lc\  :  &  vous  ver- 
rez, qiicls  miracles  (e  fontcncor  de  piclcnt,  en 
l'Eglifc Catholique,  le  vousay  ptouuc  par  l'Ef- 
crituc^paf  notons  tir(fcs  d'icellç,  ou'ils  ne  fini- 
rontiamais.  lem^n  voysvousmbnnrer  ,qucdc 
faiÀ  ils  continuent  encor  iufqucs  lujourù'hity, 
commcdeneclcen  fîccleils  ont  continué. 

Pvenietement  vous  ne  pouuc2  nict  que  les  fa- 
cremtnsdcrEgbië  Catholique  ne  foyent  iriùa- 
des,  cftnitkeusoommé  nous  les  croyons,  & 
comme  lafoy  commande  les  croire  Or  la  fcy  dit, 
qucleûcremcnt  vinblc.par  la  vertu diuinc  don- 
ne grâce  à  ccluy,  qui  le  reçoit  ;  par  exemple,  l'eau 
du  MPtefme  mouillant  le  corps,lauel'amcdup«- 
ché.  Cède  lotion  rll  v!icffcâmiraculcuz,&  vne 
saute  de  Dieu  (fleuée  au  deflus  de  la  nature.  Car 
nulle  puiUbict  naturelle  peut  atteindre  fî  haur, 
C'eft  vn  miracle  qui  furpalfe  tous  ks  miracles  dti 
caux,d'autantiiuclccicl  iurpallfc  en  grandeur  vn 
grain  de  nnillet.  '  ' 

De  merme  lés  antres  ûckciDciM^  qos  nous 
croyons,  fôntmindileat.niaisfiirtduseeluy  de 
l'Autd,  que  nous  pouuonsappeller  après  Dauid, 
mémorial  &  abbregc  de  toutes  les  merucilles  de 
nolhc  Sdgneur.Car  en  iceluy  tout  y  dt  merucil- 
leux.  Vne  fubftanoe  eft  changée  en  vne  autre  pair 
U  pareils  proférée}  l'accident  y  eft  fans  fu)eti  la 
quantité  uns  lieu;la  qualité  paroid  en  autre  figu- 
re i  vne  parolle  fe  tupporte  èc  opère  en  autant  de 
l^jetsqu'ily ad'hofV.c^,  &  <ic pains; le fàcrcment 
y  cflrotnpu ,  6i  le  cerps  demeure  entier,'  les  acci- 
dents noariiflenc  lâns  fubftance;  vn  corps  dl  en 
pluficurs  lieux  :  ne  fe  confomme  ooint  eûant 
mangé,  n'occupe  pomt  lieu  pat  fa.  quantité, 
eft  glorieux  fans  mondtti  la gloire,  &enfom- 
me  mcrueillçQX,  enautani  &  delTus  tant  de  nata- 
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1  es  &17f.çonî.  qui  v  .  Je  "tcgorittfcjocdrcs 
cntoutcU  n«utc,  comnK  trcs-b«en  dedmient 
iiosTheolagicns.  EtpaitAncac  toi.s  l«  Sacre- 

dtaiR  incis,  V  Dieu «ye  mis  fur  ktAfedcU 

h>v.  Vousnieaircz,  qucvousnccroy*sriendc 
toutcccy.  Iclclçaybicn,  &crqi5qucc'eftfiiucc 
defoyilMlsrEglifedc  Dieu  l'a toufiourscrcu;  & 
peiiàiuK  iiel*indcieu.quiD'ayc  cftc  hérétique 
«eaoïamésm'en  vnMO^fi  vous  ponucz  le  trou- 
ucr  en  tout  le  corps  &  le  cours  de  l'hiftoirc  Ec- 
clchaftiquc,  &  le  crieray  viftoire  pour  vous. 
L"Eglifedoncatounourscrcucc5  mctacillcs,  & 
nous  les  croyons fuyuant  U  voiï  de  la  vérité ,  qui 
adiû  .CfçyrjfwiwwT/.defquellespMPQattS'cn- 
fuyucnt  toutes  les  maueiUe$Çll<jiM9> 

le  fc.ay  aulTi  que  voftre  Cenen*»  rien  de  loer- 
ucillciix ,  &  que  \x  Kjv  d'vn  Paycn  ne  puilFc  croi- 
re ucs-ayfÉmcnc ,  cai  tout  ce  qu'elle  a,  cit  tout 
▼algnce  fttctuùl*  îk  tout  redoi  A  envo  morceau 
de  pain,  &ri«n»lak  Mais c'cftaffibpooc vous 
contraindre  d'aditoSer  noftredire  de  h  dtitadoD 
dcsniuaJcscn  l'Eglife,  que  vous  croyez,  que 
l'eau  du  baptefmc  clt  rairaciileule.  Et  ne  f^ut  pour 
ccbcoiicIiiorè,qu'en  celle  façon  les  miracles  font 
chczvousi  carvoftrebaptclmecftpnitf&viiàc- 
péen  l  Eglifc Catholique,  &snlrfieft<Maàrui- 
tcntiondel'Eglilcaueclamatiere&la  forme  de 
l'Eglife,  il  n'cft  pat  baptcfroc.  De  manière  que 
comme  le  baptclme  n'cOfpoilicdetraftre  cru,  ains 

f>iins  dci'EgwècoauDcpneinpfiinCf  denefine 
e  miracle  diceliiy  cft  chez  voos  Toireiiient,  ma» 
non  pas  comme  proucnant  de  vous.  Vous  rcf- 
poudres  contre  couc  ce  oui  a  cllé  dcduiâ»  que 
quand  «outdiâes  »  que  Jcrminclcs  ont  orins  fin 
longtenpsyft,  fOOiMpiiUipaide  ceib  ibru 
de  mincies,  mais  de  ceux-là  qui  fc  lâîlbientcn 
l'Egiifc  iiix  premiers  fieclcs,  comme  cft  parler  en 
pl  ulicurs  langu  es,rcrufcitcr  les  morts.cuerii  nu- 
aJicaïiicaitbks  :  &  qaecds&iëtnblwles.mira- 
clct  «MU  pnns  iin ,  vollre  negactOR  demeare  tc- 
ritable.  Pour  rcfponcc  à  voftre  rcfponce,  ie  m'en 
vois  vous  moiifiicr  en  fécond  lieu ,  comtViCiu  les 
miraclesdcl'tglileprimitiuc,  &  ceux  que  vous 
voulez  dit  e  ,  6:  que  commuDCiDCnclloiltflippcl- 
lons  miracle;,  durent  .lulll. 
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Difcours  des  Miracles.  ' 
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Z.' !  mirAcUs  de  l'Egltft  non mectjpûrei Mt ceff. 
LT.^lrt  fdrleencurenicHUtLÛ^fitS, 
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LEs  mtcacles,<  qid  cftoient  feulement  neceffai- 
!:e«auicotimeneenemder£|jlire,  ont  cclTc, 
ceiQRtIanecefficé:  Lesaotfetont  conunué,  & 

contii)ue:ic cncdi  zv,\\  mcfmc  Eglife  ,  hicn  que 
moins  h  tqueiis,  la  iicccfliic  en  eltaiu  aufli  moin- 
dre. Du  premicrgnueeftledon  des  langues ,  qui 
dura  fculemenc  oodquci  années,  après  lefàaeUcs 
ilfinitdntout,  bafqn'enfiiUhnceilperKaerc. 
Carcon\bir  ti  o-icclucuncnparticul.cr  ne  pailt 
pasm.niueii.uu  en  pluhcurs langues  après  le  Ba- 
pîclme  ,  &  icccçtion  du  fain<fl  Efprit,  comme 
alors.  Il  cll-ce  eu  gênerai l'EgUiè  parie  en  tou- 
tcslai^n. 

en  ce 


temps  le  (amÛ  Elprit  en  l'Eglife ,  &  perfonne  ne  I 
parle  les  langues,  parccauc  l'Egliie  parle  dcfial-^ 
hngue  de  touc  k  monde.  Au  commenccmenc 
l'Eglife  ramaflîfeen  pea  de  |pis  pukit  en  toutes 
langues  m r.in tenant  difpcrlcc par  tout  Je  monde, 
elle  patte  aufii  en  tOBteslangues:  car  par  tout  le 
mcnJe  il  y  ades  Chrcftiens  de  toutes  langues:dcf- 
quels  cftanc  l'EgliliccQmpoféc^ellc  parle  pat  con- 
icquent  en  tiniceslangiics.Eacrgu«ldoacèceae 
multitude  en  l  Es;life ,  nous  pouoonsdire,  que  le 
don  &  miracle  des  langues  pcrfcuerc  en  certaine 
façon  en  icclle,  non  en  chafqaeHKllibiic^mÉllmi 
corps  de  tous  les  membces. 

Auec  cemiradeeUeen  t  vnanaDcqui  eft^qu'cl- 
le  parle  dcfia  en  vnc  langue  par  teut  l'vniijcrs, 
comme  clic  falloir  deuant  la  conh!l:on  cnuoycc 
aux  nuHonsdc  Babel  Celle  langue  eft  la  Latiuc, 
cfpandue  par  coûte  la  tette»  fleporioute  k  tene 
en  cchelangue ,  elle  ehaotelestotiangetde  Dieu: 
En  AUcmaigne,  en  Pologne,  en  TranlTykunic, 
aux  Indcs,&  aux  quatre  boucs  du  monde,  clic  cé- 
lèbre l'office  diiiin  :  &  en  quelque  pnt,  que  le 
Chrcftien  aille  du  PowuKwiLeiunt,  &  du  Sud 
au  N ort,s'il  entend  le  Latin,il  entend  loSer  Diea 
au  langage  de  famere,  que  s'il  y  a  Jcscnfansde 
celle  mcrc,  qui  ne  parlent  Latin  aujourd'huy, 
comme  font  priiidp4>nieiic  ea  quelques  en- 
droi<îls  de  l'Afrique,  Ceux-lày  OIK  paZK  auie»- 
fois  &  y  parlent  encor  aux  tiures  de  kuR  «nce- 
ftrcs.eii  S.  Cypuen,  S.  Aiiguftin,  5caBtt«»dodei 
Afriquains  de  l'Eglife ,  ou  s'ils  lont  «akCbie> 
ftien8,ib  (ont  du  corps  de  l'Eglife  Latine. 

Vous  n'auez  pas  celle  vnitc  chez  voaS«  non 
plus  que  la  gcnaahtc.  Car  cncores  qu'en  YOSef- 
cholcsvous  parlics  communément  Latin,  vuus 
n'aucspoint  toutesfois  de  langue  en  voUrc  Eglifc 
pour  faire  vn  lien  de  commaiiion  encre  vous. 
Chaque  EgUle  tient  la  tienne  à  part  :  l'Allemand, 
l'Anglois,  vt  Geneuois ,  l'EfcolTois  chante  &  prie 
en  public  adii  bien  qu'en  priuc  en  fon  ranuge^  Ç\ 
bien  que  fi  vn  eftrauger  entf  euicnt  ignotaoc  du 
langjgc  du  pays,  Un  entend  noce  de  ce  qa'oR  die 
pour  bien  qu'il  ayccftudié.  Au  lieu  que  l'Eglife 
Cathoiic[uc,commc  elle  efl.  vnc  en  la  foy.cllc  par- 
le aulEdvne  langue.  La  généralité  des  langues 
vous  ne  l'aués  non  plus  que  l'vnité  i  dVuitanc  que 
voftre  Eglifc  n'eft  pas  compolce comme  la  Ct- 
tholiquc,  de  tout  es  les  iikuons  du  monde,  ainS 
ieulcmcntrattiallecd'vnc  poignée  de  gensbor* 
nés  des  confins  de  rEiuopc.  Aii 
voDs  n'aucs  ny  vnc  knwe  cenamune,  ny  toates 
les  langues,  comme  anEva|un^eftes  ny  vnis  en 
voftre  foy  ,  i^y  Catholiques  en  voftre  doarine. 
Voila  comment  nousauonslesmiiacks  des  lan» 
guesenfiibSiiice. 

CHAP.  XXXtt. 
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Pour  ce  qui  cou  c  crnc  les  autres  miraclct,nons 
lesauons  en  mefmc  forme  que  l'Eglife  primi- 
tiuelesauoit.  Entre  les  plus  grands  cft  ch.i[rcr  les 
diablesdescorpshiimains.  Crriln'y  i  pindincc 
naturelle,  quipuiiTefj;if  ^  :  t  xpkn'ct,  r/jyjiu  k 
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diable  l'on  pareil  en  force ,  ftbCMlOOap  moiiude  i 
rupcricur,poiir  en  eftre  com:Tiindé&rbrcé.Iln'v' 
a.did  Dieu  en  Iob,pmirancc  en  li  terrc,qai  puiUc 
cftrepaxangonn^îicenedece  Bchcmoc  Êtpar 
uiuilfiuitque cefgicDiea, q[iueftleplus  foa, 
(pileforce&(kcedd[ogerdetapoftHBon,cftant 
cela  vncirLmce d'vii  tour-pniirant.  Et  afin  que 
V otis  peilcs  &  pnlics  comme  il  faut,  U  Talcur  d'i- 
ccile,  6c  Içachicz  en  Ton  fondement  combien  cft 
miiaculcuic  la  miillànce  donnée  à  l'Eglife  d  opé- 
rer ids  eflvAs ,  UMraenés-TOUSqoe  par  cefte  puif- 
rr.  irtlrfus-Cliriftfe  fit  prcmicrerocnt  paroiflrc 
D:i.u  ,  que  par  icellc  il  auftorifala  première mif- 
iîoii  de  fcs  Apolltcs  &  Difciples;  &  que  par  icelle 
il  donna  lullrc  &  poids  à  b  vérité  de  iaparoUcj  en 
bmiflâncc  de  Ton  règne. 

Vousn'ignorcs  pas.qucS.Picrrc  commençant 
àprcfcha  anx  Payens  entre  les  prcinicrcs  prea- 
u«  de  i.-i  iituinué  do  Fils  de  Dieu,  il  mit  qu'il  guc- 
nlîbic  Ici  demoniaclcs  -,  vous  vous  fouacncs  aulU 
ou  deués  Iboucnir .  que  lors  que  le  Sauueur  com- 
mença i  Ce  manifcitcr  aux  luifs  par  fermons  8e 
ndions  publiques ,  auflï  toft  il  attaqua  fort  &  (èr- 
nicles  diables.  Il  nefailoit  pi  cU^ue  lernio,!!  n'cf- 
fcduoit  niiraclcjil  ne  ciiaifoic  rnaladie,  qu'il  n'ac- 
taquat,qu'il  ne  durgeaCiiqifil  ne  chaflâtqndque 
dî^le  de  Ton  fon,  comme  en  pcutaKihiient  col- 
ligerdcMùftoireEuangclique:  de  manière  que 
les  luifs  voyants  de  leurs  yeux  leseffêéb  de  celle 
pntintnce, pleins  d'dlonncmentdifbtent  de  Icfus 
Chnlt,  j^eficecr,&fidUtmim€lltd^lrimti  II 

iajiSr.  ^IttjAt'ifvttHxfâaiit  cescSpriti  ramim 

fi  viucmentpourfiiiuis  par  ce  tout  p uiiTaiu  Capi- 
taine rcucflu  de  noftrc  lilfilnilLC,  qu'il  n'y  aUOÎt 
ei)  ccsiouis-la  ,  riciid  li.ibicct  ,  nvlîiaualc 
u'cux,  entre  les  hommes  &:  les  Anges  :  leurs  cc- 
sn'cftoient  que  rcuerenccs  &  adorations  de- 
uant  lefus-Chrift:  lerqucllcsib  fùfoicnt  par  le 
feruicc  des  corps  de  ceux  qu'ils  poflcdoicnti  & 
leurs  parolesneftinciiCqiieIoaaiigH&  dttes  de 
grandeur. 

Ainfi  ccfte  cruelle  légion .  qui  en  Gadan  ren- 
doitfimpofledé indomptable»  polTedéqtii  agité 
paremcoorott'nild  ioor  8c  nnift;  ores  rodant 

foi  cent  autour  des  fcpulchrcs,  ores  errant  em- 
porté parlcsdcfcrts&  moîicaigiics rofledéqui 
rompoitjbrifoit,  fracaiFoi:  les  liens,fcs  chailhes  & 
fcs  ceps.Ces  hoftcs  donc  refurmidablcs  tegionnex 
cnce  pauure  corps,  qu'ils  rcndoyenc  ratïeax  ^ 
leur  femblincc.auiîï  toft  que  Icfus-Chrift  fut  ve- 
nu en  cclicu  lide  Gadara.s'cfcncrcnc  d'vne  bou 
che  à  haute  voix ,  ^u^jtj/-y  î  fmre a-tec  toy  feftu 
FiUdeDitm  tnt4uuu\  Et  m  venu  tcj  de/$Mt  le 
[•iMpi,  fmrmm ttmnmtuur ?  Itttfrie^iei^Mièmn 
par  Dieu,  »t  me  tourment  efoint.  En  fin  voyants, 
qu'il  (alloitruider,  car  Iccummandctncncde  Ic- 
nisplcdbit ,  le  prièrent  qu'il  ne  leur  commandaft 
point  d'aller  en  abyfrae ,  ny  ibrtir  de  celle  côcrée, 
ains  qu'il  leur  permit  d'entrer  dans  les  pourceaux 
qui  pailToicnt  ces  licux-là,cc  que  leur  hit  permis: 
&  prindrent  pour  bénéfice  d'cftre  cmprironnét 
danslcfalc  vc-.ure  dcsbcftcsimmondcs  ,  qui  iuf- 
qucs  alors s'eftoient  faid  adorer  comme  Dieux, 
dans  les  temples. 

Ilsa'lranilicnenKdonc  par  geftcs,&  par  paroles 
à  IcTiis-Chl^flsl  appdloient,  FiUim  Diemtret- 
Luitt  ilslttydifoient,  /e  fçAjqnttMtilt [AinUd,- 
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DUm;  ilsfidfoicnt.ilsparloient,  ilsconfciroicnt 
tout  pour  s'humihcr ,  quuy  que  ce  fut  fans  veciu, 
&  poux  l  addouai  feulcnvent,afin  qu'il  la  laiîÙk 
en  paix.  Mnslçiiis-Cluift»  qui  n'auoit  que  faire 
de  les  auoÉcponr  cdmias,  mais  bien  de  les  vain- 
erepourlelalotdeshommes,  leur  ayant  fouuent 
commande  de  !l-  riirc  ,  leur  ferma  la  bouche  à  U 
tin,  h  bicaquilsn'oloientplus  parler:  &  qucl- 
quesfourendmaKBMwtt  ceux  qu'ils  polTedoift. 
Dequoy  nous auonsvn  exemple  en  S.  Luc  Et 
a^orssaccompliiToitce  que  p  de  long  temps 
dtoit  commencé  en  l'oracle  d^Apollon  &  aux  au- 
uei,qui  auoicnt  perdu  la  langue  &  le  crédit  entre 

ne     P'  If**  •  r  r 


les  \ 


ay 


ens 


S  accenpUlInt  la  rcfponfe ,  que  le 
raelmc  Apollon  par  conirainikc  donna  aux  am- 
balladeursd'Auguftc,  luy  demandants  la  caufc  de 
lonulcnce. 

Veuf  M  HtbritHfHiJfxnt ,  Ditu  &  muifirc  des 
Dieux 

■M*i>ridt,&metêMrédiudtfinÊrdicesliemx. 
Ce  fat  vrayementTneAMt  d'y»  tout  puiffant.de 
metneleirein  à  la  bouche  de  fi  terribles  ly  ons,&: 
vnebriletiéloire  de  rendre  muets  ces  diicrts  & 
impudents  abiilcuts,  qui  p.ir  la  piperie  de  leur 
langage  meiucur,  auoicm  charmé  &  fcduiû  les 
mortels  l'eTpace  de  quatre  «3  aa&  Voila  com- 
ment le  Sauueur  par  fcs  attaques  données ,  &  vi- 
ûoiresgaignécslurles  diables,  fit  prcuue  de  ù, 
puifTancc.quandil  cTOimeD^adefè  mnifcftcrau 
monde. 

CH  A?.   XX  XIII. 
fm^l^deefu^  ter  DiMestbmi/eéntx  A- 
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ChufftrlaDiMdchofccelcbre  &  m*rqu»  it 
l-hgUft. 

Jm  DiAUestetirmeMtéifMrepctnifiitt, 
Ltmm &nlifmtt  àu  StmAs  T^tmiieikUs 
e»  Di*bk. 

Jiifiimitn  des  txerciftes  faite fétr  le  fus-  ChnJI. 
Les  Diables  de  L*tn  <hJjjis  féirtEm^^, 
Demêtmuie  en  ReUei^e. 
S^mehmwmjimtiiiêeh. 

COmmele  Sauueur nlors  combatani  en  per- 
fonnc  les  ennemis  du  gci'.ie  himicni,  le  tai 
fcitparoiftrc  fils  de  Dieu:  dcniermea-il  voiihi 
que  Ton  Egiifc  fe  monfttat  après  luy ,  l'Eglil'c  de 
Dieu  par  iemblables  cruurcs.  AafMWcn  (lequo} 
1.1  première  puilfance  qu'il  donna  i  la  Apc»rcs, 
&  dil"ciples,&  à  leurs  fuccetrcurs  fut  ccfic-  cy. 

I  a  première  fois  qu'il  les  cnuoya  prefchcr,  en- 
;tc  .-.iitus choies  illeurdicl,  ChajJtZ^es diables ,  t^- 
lesejpmsimmtitdes,  ainfi  que  S.  Matthieu  &  S. 
Marc  efcriuent ,  &  S.  Luc  diA ,  qu'il Icnr  donna 
puiflàncéfux  tous  les  diables.  Item  qu'il  leur  di  A, 
/*  veynfSMhan  ecmme  U  fendre  tombant  du  ael: 
Cr  voicj ,  it  vamajdeMHt  fuiffartce  de  feuler  aux 
fiedslet  ferpens,  fjr  Itifterfieus^  toute  la  foret  de 
l'ennemy;  Se  prindrent  poUeffiondeccftepuiffan- 
ce  auilt-  to(V,deliirants  plufienis  demoniaclcs.  Et 
comme  ils  fiitentrcuenus  de  la' prédication  à  Ic- 
fus-ChrifV,  de  tous  leurs  miracles ,  ils  ne  Ipecifie- 
rent,que  ccux-U , qu'ils  auoyent  faiâ  en  l'exptil- 
fion  des  diables,c£meleseftimanslesplusgraiids: 
&  difoicntiossi^fen,  StiffimrfftJiéUetftifi 
font fttbkBs  à  tttm juurHKiMÊt»  '],  .-' 

A  presl' A  fceniion  gloiieofinfïS&ta^ 
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ijrr  pnm 
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auouncnpluscelcbrceu  l'Eglilc  pnmuiue  que 
chalKriladàblesjétt corps,  ce  qu»  a  tottûoan 
continué  deman  A  maùw  «ccononaè«M«« 

cclk  piiilKiPCC  a  cfté  touflOUtSOppoIee,  COMBC 
vue  cbircc-ftoillc  &  forte dcfcnce«§cllT«ie de 
la  Religion  Chreftiemic  ,  conuc  raucuglement 
&ie$c3i«innieidcsmhdcllci.  Anifi  liions  nous 
en  S.  AdianaTc,  que  ce  grand  H« mute  S.  Antoi- 
ne prouoquoit  les  PhUofophes  Paycns,  ^«cy, 
leur  difoit-il  vn  iour  encre  autres,  ««7  flufitmrs 
fi^ttUl&vexrt  des diAbi'i-s,fti':lfJ  mAinre»Mt,  f 
vm  fumitstuc  vct  dijimrt  &  cnchamemens,  ^Mt 
<tuxt  iMV$mft»fesejhrev»sDéetix,fin*»tJec*s 
t9rfs.<]H€ fivatu  ne  U        féùn^&Mm  UfsifoiiJ, 
anfefts,  {fMevaMseftesvMiiicm ,  &Vêftnnliptn 
VAiitr.fS-  nfu-ie'  vont  i  l'e/ifeigM  du  Crucifix.  A- 
fres  ces  mtis  a^axifAiit  le  fi^»e [dltuire  de  U  croix 
firUfrtnt  desdtm»i$!dcle! ,  Ah  mmdu  Pere,  dit 
FtlSidtt  S.  E^rit,fit fortirUs  duthUt  A»et  teflémit- 
mm  de  t»m  cetfi^ts  maMiùxj  :  Deffueh  ijuel^utt 
xmt  fi  coiM:r::Jfejicrt ,  ItsAttrts  ftn alUjent comme 
ih ejh^e/it  ventu.  Ainfi  efcrit  S.  Atlunafe  de  S. 
Antoine.  luftinmatryrenUpretnicrc  Apologie 
desChceftieittdiâie  mefinc  au  Sénat  Koimin, 
"é  JuVhri  ■  que  S.  Antoine  difoiti  ces  Philofophcs,  en  ces 
ftanitine  |  tcf.ncs, /eJîn-Chriliefl4nt  Dieu,  s'ejt  f^id  htmme 
firU  Vol«Mtt(j^n»feildt  Die»  Je»  fere.  penr  lefit~ 
bit  de  ceux ,  f  «»  erojetit  enluj^  drfoMr  extermmtr 
l:tdt*yUst  &r*iuittftrUmrfuifAnce.  Ct^^HU 
foHuéscoptoiPrtfârluchofes,  f*/  fe  fomUÊHAUt- 
iiiSMt  deu.wt  votJtHX.  Ctirplu  fieurs  tjui  eflcyent/tf- 
jedéi  f«r  les  diMts  tM$ en vejlre  ville (ju'amx ««- 
trtt  Iteme  dMmmdtf^^maim  vdiit  en  rercurj  .<  utt 
mi^àtitt& tnchântenrs ,  onttU  fin  ejit'delinrts, 
(ylttdidt)lnchajfe's  pur  10s  geni,  ^ne  l'on  pelle 
Chreftienf,  i  l'iiuccAtionde  lefntcrncifié  fom  Fon- 
ce Pilate.Cc  l'ont  lesp.-itolUs de S.Iuftin.Or com- 
me les  dubles  trcmbloyent  à  la  roix  &  prefcnce 
<le  noiktc  SeigncuriâulS  onc-ik  touliours  ledou- 
tél  auAoricé  Se  la  ptimdefbnEglilc,  &c  de  Tes 
Saiiiâs.  Dc(|'.ioy  i:o\n  juons  inhiiit tcfinoigiia- 
ges  couchez  es  liurcs  des  Pctcs. 

S.  Cyprien  efcduant  à  Denietricn,0  fi  tu  vou- 
liii  f>mr,àk-A,&  voir  cet  diAilej,^UMmdilifi>UMd- 
tnrtsf^rnom  ,  (jUAnd  ils  font  foiteitéjfMràu  efnr- 
gttt  jpiriiutHes ,  <jna>td  parU  géhenne dtttxorcif 
met,  ils fint  eontrainti  définir  des  corps  y  vrtaus^ 
fleurant  fJirU  vixdttmx  fWih  pofedent,  ^  /«- 
J*MSPMV^r*fii§Uf»iffMK9  diUMltturfitiB  fiio- 
tirk  nuefihKtleteoupidefoiietdetfMrtllesfrMM- 
(.ces  :  fien  ^  recognw  ^ne  ce^ne  noiu  difins  tfi  vé- 
ritable, &ttdio>tjlefojr  Ht  i  ceux  9me  tu  adores,  ou 
kttj'.iitÊfmi  tu  verrat  tfue  ntmfihwm  friét,  far 
ttux^tutnfrtts,  (fr  tedtnte'i,  par  ceux  ^ue  tu  re- 
dautet,  TuvOTM  ejlre  liésp/ir notmains,& trem- 
bler :f,  ;  cfux.U  <jiit  tu  admires  é-hontret  com- 
me SagnenrsfiiHuerainti  Fteuafix^farul^- 
Racletu  rougiffei  vtOeiium  dtvrirtet  Max  dif 
couurir  leurs  hontes  far  not  mtemgatitni ,  &de- 
uantyom  ^ui  efhei  leurs feruittitrt,  nt  ftuuêir  tenir 
cathc'f!  leurs  fraudes  déceptions.  lufques  icy 
lont  Icspaioliesde  S.  Cyprien.  Aroobe  dift  le 
mefme  pariant  aux  Gcntitsen  cescenoN.  iMm- 
fiemn  de  vousjfauent ,  ifue  Ut  diakletnutmiMtftir 
^adiurationsconfejfentteftfih  fout,  r^ifuetou- 
tet-foù  (fr  ijUAntes  tjne pnr  U  vertu  des  parolles , 

^^/^fj^'^ihf*^  ctmmaudét  de  forUrt 
j--!*.  '-"ftfifMtfiitt^fuKriiK. 
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Cvffiiii. 
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fAmer^rsncip^emtHtm 
qu'ils  jontadiurtsparUDÎimvimait, 

quely&ccntre  leur  gré, lUfortent  dtsc»rfs,&fi*fent 
ltt  Chrefiiens  àe près ,  qu'ils  haifent  de  loine ,  &  les 
craignent,  ofeneeut  tu  ce  qWils  feuueut.  Laftan- 
cedifdpIcd'Arnobe.  Lesdisilts^ix-Û, 
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leivrajt feruiteursde Dieu:  fSraiittrhamwutmi» 
Ditufortentdescorps-.f^baniu àc i^.in'ia dts  Chre- 
pattctmmeelt  coups  dtfoiut,ti9»  jcnlement  cenjef- 
fiut,  qttUsjiutdiabUs:  tnaù  ençores  dirent  leurs 
uomt ,  fut  veut  admt  amx  temples.  &  ce  qu'ils  jout 
à  U prefaict  dt  IttirtitttMs-xe  n'efi pat  pour  opprobre 
delturfeSe,  mait  four  leur  honneur,  f,!rieejiie  ils 
ifofeuttiKUOTuj  à  Dieu,  far  lequel  tUfiut  adiurés, 
uy  astxgtHtétHtH,farla  voixdejqiiasiltjmttcr' 
meutes.  Au  moyeu  dequey  bien  feuuent  autegtwtdt 
vrlements ,  ils  crient  qu'on  les  bat ,  qu'eu  Utfitiiette, 
qu'on  Us  bru  fie ,  &  qu'ils  firtirtiit  iMmuiutut. 

Ainfi paileLaâance.       ^     .^■y--'--ift--- ■^'f^ 
Et  nonfeuleneiK  les  dfaUctcOaknt  talMÉA- 

tf  7  p;3  r  la  voix,  &  au  nom  de  ceux ,  qui  les  conin- 
10)  ont  prcfents,&  qnieftoienten  vie.mais  encor 
par  la  vertu  des  abfencs  &  des  ttelpallcz.  S.Atha- 
nafcdiftcnUvwditSJlntotQe,qaelc$n)alinscl'- , 
pries  trcndUoicM»  &senfuyoicntdes  corps  des  | 
hommes, qui  aaoient  reniement  inuoquc  le  nom 
d'AntoincS.  Augufim  cfait.que  les  diables  con 
fefloient  dedansles  corps  des  demoiuaqucs,cm'ils 
clloienttonnentéspaTlesiiuiq^a&  ^u'illeiu; 
crioyent  mercy.S.Chrytbftome  8c  S.  CyriHe  tc£> 
moignciit.que  l'oracle  de  Daphnis  ne  peut  endu- 
rer le  voihiiagc  du  l'cpulchre  de  fainô  Babilas 
martyr,  &  au'il  en  fut  rendu  muet  :  Voyez  tons 
en  quel  dcianoyi  &  en  aneUes  afies  &  tmu- 
uoyent  ces  fnries  infênnies }  Voyex  tous 
pu  ces  tcfmoigtiagfs  ,  coniincnt  rerpoufc  du 
grand  ouifiic  les  pourfinuoit,  les  bndoit,lcs  pic- 
quoi^bilaiifoii,les  fidfoit  tairc,pailer«  coiifèirer, 
déloger,  comme ferft mal- menés,  comme  chc 
uauz  fiuouches,conune  aoreaux  indomptes,  c6  - 
me  elclaues  à  la  cadene ,  &:  crimiric!'.  'à  U  '^chcn- 
nc?  ilyamille autres paiTagcsauxelcrits  ^cs  SS. 
Petetdi&BtkflMfiBtt  qvireroientnopimies  ^ 
redter.Ceux-  cy  pourront  fuffirepour  vous  tare 
croire,  que  la  puiflancc  de  châtier  les  dubles  a 
eftc  toufiours  vne  marque  de  la  vrayc  Egl  i  fc.  Leur 
aut^oiité  ne  vous  peut  iuftement  éiVre  ruipeâc, 
car  ils  (ont  dés  fix  cens  ans  premiers ,  que  Caluin 
adaouë  pour  fiecles  de  vérité  ;  ains  le  plus  ieunc 
d'iceuxa  efcrit.il  y  *  plus  de  douze  cens  ans. 

Orque ccAepuiflanceaye dés  le  commence- 
ment cilé  «71  l'Egliiê  Catholique ,  hnftirutionde 
nosexorciftesniâepar  Icfus  Chrift,  gardée  par 
(êsApoftRS,&conunuèeiurqucsànous,k  mon- 
ftreaUradairement,auecle  tefmoigiugc  de  tou- 
te r.iiitiquicc&  des  Doreurs  CidioLqLics,  qui 
ontefcritdcpuisl'EglifenailI'ante,  &  quand  pcr- 
fonne n'en atireitiamais rien  parlé,  l'expcricncc 
de  Dluficursdemoniacics.qut  on:  cfté  coniurcs  de 
noitre  temps,noasfcrt  d'vn  gtaiid  âambcan.pour 
cognoiftrcla  vérité. 

Vousnepouucs  ignotet  llùftoire  du  deroo 
niacIedcLaonflloftcepar  tonte  l'Europe:  vous 
aurés  leu  ou  ouy  dire  la  rage  qu'exerçoient  ces 
tyrâsfpiritueUau  corps  de  cette  pauurette,  qu'ils 
poifedoient ,  &  les  terribles  charges,  qui  leur  fu- 
rent données  jnt  l'ËtteTque  Bc  pafténi  CathoU- 
qac  ;  ftçwwiicta  fig  comgé»,  iU  fiicem  con. 
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tnitusdeTinder;  mlle&  mille  pecfbimes  mcf- 

mes  de  Toftrc  par;y  furent  prcfcmes-.^clachorc» 
cfté  11  notoiic,  tjuc  nul  ne  la  pcuc  nier  ny  ignorer. 

Et  pour  tous  les  autres  exemples  que  le  vous 
pounois  «bener  de  mermc  fujet,  ahu  d'cuicer 
prolixité, iè TOUS  mecs  (culcmcncdcuScles  yeux, 
ceftcpauureDamoyrelIcdu  village  de  Cantoy- 
uc[,3upaïsde  Roueiî^uc,  qui  iniques  à  ce  temps, 
quei'ti'ciis cclv  luinnnd  Aiiril  1/57.  elt  pollc- 
Jccdcpuisquclqucïfixou  icpc  mois  des  mailins 
ciprics,  &  de  laquelle  ptaikan  en  onteflcchilTez 
deiîa ,  bien  qu'il  y  en  aye  «icoc  qui  font  des  opi- 
niaftrcs,relon  que  la  proui<kncede  Dieu  leur  pcr - 
mccEii  iccllcoiia  vcu,&:  voit-on  encor,  cômetJt 
CCS  lutins  pour  orgueilleux  qu'ils  roient  &  tu  neux 
comme  Lyjons.  «KilTent  \  la  voIzdiiPteftre  ex- 
oiciftc,  criMM»«BBJaiis,cfcaiwiitti  Ooavcu 
coffltnentibpttTent,  arfttaîfaic.*'commënciU 
liiilciu  f.lire  la  confcflîoi:  à  la  paticr.îc ,  &  autres 
actions  de  piccc.qu'ils  ne  petmettroicnciaimîsdc 
leurgrc:  &  nulnclespourroicfiOaRaun^trïl 
n'auou  Icitresde  iuflTion  de  celaytOnicMiaaiulc 
à  baguette  \  ces  puiflanccs  fpiriniaKS. 

El  que  ce foyentelprits malins, i!sK:  mnnrtrcnt 
fi  cuidemjBent  par  leurs  elFcds ,  que  pcrlonne 
n'en  a  ofé  douter:  car  ils  difcnt  des  chofcs  du  tout 
fecretcsi  ils  reuclcnt  des  pechez>  que  pofoiuic  ne 
pcuc  rçautrir*  que  Dieu  1  &  ceux  qui  les  ont  com- 
mis: ilsnommenc  par  leur  nom  les  perfonnes  \ 
l'heure  qu'elles  cntrcnr  au  lieu ,  où  el  t  la  patiente, 
par  la  bouche  d'iccllc ,  &  ks  pci  fonnescftiange- 
res  qu'elle  n'a  oncqucs  ny  cugncu,  nyouy  nom- 
mer:&  coniurcs  par  le  Preftre  dilent  les  faulVecés 
de  voftre  doâhne ,  &  les  abfurdités  de  voAic 
açance  plus  claircment,que  ceux  de  voftre  Reli- 
gion,qui  k  font  trouucs-là,  ne  voudroienc.  Les 
mermcsont  monûic  cuideroroent,combicn  ils  re- 
doutent ce  cefvrmUdbte  Sûrement  de  l'Autel, 
où  iUcroyentnkiix^vottt»  dcfèatottiJcuts 
defpens  la  pr e{êaoe  vCttu  de  celay ,  an  nom  de 
qui  le  cicl,f'cnfer,&  la  terre  flcchifTcnc  le  genoiiil. 
Ils  tefmoignent  au(E  par  leurs  vrlemencs ,  fremif- 
Tenants,  &  contenances  effroyables,  qa'ils  grif- 
fonnent défigurent  en  ce  mi  ferable  corps ,  qu'ils 
fiotenilavetcade  nos  rehqucs,  AgnusDei,grains 
bcaitfccaiibenifte,  du  ligne  de  la  croix,  &  des  au- 
tres cérémonies  &  armes  rpiritucUes  de  l'Eglife, 
dont  ils  font  combapj5.  Et  parce  que  quclqu'vn 
devousàTimitaciondcs  anciens  ennemis  de  l'E- 
dîfètvoula  inuahder  tout  ce  qui  s'ell  paflé  en 
Ftdiarationdccededcmoniacleenfauenrde  no- 
JtnEglife»  &mocqacnedevofttefeâca  il  fera 
bmwkMfiitercnpende  Moa 

CHAP.  xxxjr. 

Clumfi  charitable  4'VH  Mmifire. 
E*»rà(lts  iHifsfaififarltsditAtu,  .. 
Ltiiher  m/iHudit  extrcifie,  bâttm, 
£l»*nd  le  JiabU  diS  vthti. 
LtsdsAbUs  ne  forttntfmtH^umnitiiHret.. 
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VN  certain  Gentil- homme  de  voftre  feâe, 
qu'il  tfdt  bdôtn  de  nommer ,  eflèz  cogneu 
en  Roiiergue»  ayantcflécfinendeceqail  anak 
Toifiiirc,  ac  Qoy  diiielhfiifdiie  JcawùidK» 


des  plus  habilesd'enuc  vous,  le  priant  inftammét 
de  le  tranfportcr  en  RoUergue,  pouraccaquer  ces 
cfprus  aducrlaires,&luy  do^acraduisrut  les  pro- 
pos,  qu'ils tenoienccontieûireligion  en  feueur 
dclaCatholique. 

LeMiniftrêrcrponJ:t  couu.qu'iln'y  pouuou 
aller ,  ayant  vcceu  commandement  de  ï%  mère  de 
taire  vn  tour  en  Limofmpourla  voir:  adionftoit 
pour  le  furplos  qu'il  ne  falloir  s'allarmer  de  ce 
quedifoientleiifiiiblei,  qui  patloient  par  ceftc 
femme,  ny  tenir  conte  deleurs  grimaces,  comme 
eftans  pères  de  menforurt;,  Sr^dc  dilTmiulation, 
parlants  contre  la  vente  &  feignants  d'cftre  tour- 
mentez, d'cftre  effrayes ,  d'cftre  contraints  &  fiii- 
fants  autres  toiiD  de  pijpetie,  pour  im^rifa  le 
racnfenge.fcdeceQa^lesfidelles:  STenfomme 
que  files  cérémonies  Papiftiqu  es  auoycn:  quel- 
que poiflânce  fur  eux.ilsferoycntlbiHsincoud- 
nent.qu'iis  en  ont  eftcromnicz  C'cftlafubftance 
de  larelponce  du  Mimftre,  faiûe  à  cC  gentil- b6- 
»e,  oirUquelle  en  enfant  du  lîcclc ,  il  faid  pru- 
dQnmaCdes'excareidececoflîce  de  charke ,  & 
d'alleraictqtlêrcesefptitsfeditieux ,  le  doublant 
b:cn  qu'il  rccouriicioit  auffi  confus  de  l'elcai- 
mouche,que  tous  les  fe(îiaires,  qui  ont  autresfois 
cntreptins  telle  efcrime  fans  commiiEon. 

Premiaeinaitillê  founenoit  desluifsdefqtiels 
eftparléen  Mijftoîte  dfes  Apoftrcs,  qui  n'dlans 
pasdcccfteEglife,  quiapuiifancedc  clialTd  les 
diables ,  comme  ils  adiuroient  vn  dcmoniaclc  au 
nom  de  lefus,  que  Paul  prefchoit ,  le  malin  efpnc 
leurrefpondit,  le  cognois lefus,  ^fcay  ouieft 
PauUmait  vods  autFcs,qtti  eftet-Toui^Et  tdS-ioft 
les  faific  au  corps ,  &  les  ttaifta  fi  rudement ,  que 
nuds  &  defchirés  ils  couroient  les  rues  de  la  vil- 
le d'ErVicf'e.  11  le  rûuucr.oit,que  trente  ans  v  c.ou 
plus  ,les  Miniilrcs  vos  frères  muiiés  par  le  l'rincc 
de  Condé  &  autres  grands  Scigneurs,d'allercon> 
iurer  le  diable  de  Lwn,  «'cxcn&tcm  6att  Ûcn, 
pourU  nefinecninte; 

Il  iettott  fa  mémoire  encor  plus  aiiant.fc  renier 
untdeuantles  yeux,  que  l'an  ij4j.  Luther  ayant 
entreprinscD  UviUede  Vvite|nbcn,idé«aiiiHtcT 
des  diables,  qui  poflcdoyenc'vne  MnnefiUe  de 
Mifnc,  (ut  prinsanx toiles,  diaméde coups  Se  de 
confufion.  Ce  bon  Patriarche  faifoit  fcscxorcif- 
mcs  en  vne  grande  fale  ;  tln'cuftpash  lolt  com- 
mence à  psricr ,  que  les  diables  commencèrent  l 
faire ,  &  le  charger  en  rudes  arbalcAriers,  de  tout 
collés  où  il  fctournoit.  Ilcouroic,  diâ  Stafylus 
fon  difciplc  présent,  &  bien  efionné ,  &  là  par 
ceftc  ûle  comme  vnfinge  effrayé,  &  fans  vou  Tes 
aduerfaircs,  illcntoiila  pefanteurdcscombatans, 

Îuiluyfairoieotfumerlesclpaules  dru  &  menu 
ecoapt,qui  tons  donnoient  en  bute,rans  qu'au- 
caodKtititccie.  Tonclenaondeenfenné  &  cf- 
poonanté  Vk  dedans  :  regirdoîc,  8e  fèntoit  fa  part 
des  horïoii?,  mais  parpalTiidcs;  luyfenl  charge  & 
mal-menc  fur  cous,  roaudiflbit  la  relie.  Il  rouloit, 
ilradaùvf  chcrchoit  la  porte  pourfortir,maiscn 
tù:  car  les  diables  la  tcnoicnticanée,  &gar- 
doient  de  plus  que  laclcf  ncioiidi  totUfinare, 
quand  on  lafchoit  del'ouurir ,  &:futfibicndob- 
bé,boorrc,  &  plaftré  qu'il  cûoi  t  pi  tft  ji  rendre  l'a- 
me  à  la  façon  d'Arrius  fon  grand  cnf-ayeul,ne  fiit 
^ueleditSufylus  defefper^  rompit  la  potteauec 
vnebachcqu'U  trouua  de  bonne  fortune  t  fie  foi- 
JwfefatirfittboniBMtoepinrhfiHiitAfiMPt 
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diables feutroiK .  «icc  bonne  r^"V^"^=^f,^;" 
aiioicacaqucz.  &  ferme  propos  n  Y  '  «o^rncr 
plus.  La  fouuenance de tcorcs  ces  chulcs  ht pcn- 

naliiidieiredescxcufci  de femblabledtnmc, « 
Bdie  le  coiiard.  rcfcnianc  1^  cluu     à  autres  exer- 
cices moins  dangetcui.  U  ïcftc  de  Lirclponcc 
qu.l  hiA ,  diGtic  qu'il  ne  (îut  croire  ai«  diables, 
&  qu'il>  coUudciuaviccUs  ciouiftes ,  cit  en  par- 
tie l'clcumc  de  la  vieille  haefic  d'Amus ,  partie 
dcUnoaucUc  de  Caluin.  Us  Arncm  diioicm, 
que  loïKcs  ces  prières,  oieries  &  confelUom  des 
dcnioniacles  cfttoicnt  cliofofanws,  &ienx  faiCK 
àlamaiii:  l'impudence  defqucls  S.  Ambroife  a 
refoté  il  y  a  plus  de  douze  cens  ans.  Tay  ""V ,  dit- 
il,  aucresfois  pluficurschofcs  auoir  cftc  feiiites: 
ijnuis  pci-fonne  n'a  faift  fcmblant  dcUrc 
d'jmoauclc:  que  dira-on  de  ccMX-Ii,  que  nous 
vo)onsclhc(îfortai^ués,  quand  on  !c;n- impofe 
1 , 1  r  1  :  ?  quelle ftaudc  y  peut  auoii  en  cccy ,  & 
,]       i..  <jon dcftindfeîcefontlesparoUesde S- 
A.i'bi  .v.ic.  Caluin  &  vosdoûeurs  pires  que  les 
AitîCi'.sdil'enc,  que  ce  font  les  diables  nieimes, 
quiKigncnt  cnduretcequ'ilsn'cndui(.nc  pas,  & 
cylluddït  par  ces  feintes  auecles  cxorciiles.  Ces 
propos  Tont les  vieilkscalomnies  des  Pharifiens, 
qui  d;!oiciu  que  noftre  Seigneur  chalfoiclc^  dix 
blcspatlitlzcbut,  quiel^ou  colludeï  aucc  eux, 
pour  deceuoir  les  aJuftans:  &  comme  les  Phah- 
(ie»s  bUrpheinoietit  contre  h  perloimc  de  lefus- 
Chrift,  auflî  k\&  Caluin,  difant  ce  çju'il  dift  auec 
%  js  Dcâcuis  contre  le  corps  de  l'Eglife.  Auf- 
quels  pour  toute  lefoluiion  fufficoit  rcfpondrc 
qu'ils  font  pires ,  que  ks  Pttttifieos  &  Arrietis; 
maisnousadjeuftons  encor,  «lae  le  «Uable  bien 
qu'il  foit  menteur  cffiOnté,fi  cîl-cc  au  il  eft  con- 
traint de  dire  la  vérité  ,  quand  Dieu  le  luy  com- 
mande: Et  partant  quand  ce  voili  e  Mintlbc  diâ, 
quelediablecftpecede  mcnfon^e,  il  diâ  vray: 
mais  fjimiJ  il  infère  çar  cela,  quil  nediâiamais 
vente ,  il  monllic  q«  il  n'entend  cnCor  la  force  de 
la  parole  de  Dicu,&  o^n  .1  u'.x  lAip.jislcu,  que  Cil- 
uiii,  Luther,  &  autres  ùmbUblcs  compilateurs 
des  hiTciles  ancien  nés. 

S'il  L'.ift  fccii,  que  c'cftquc  la  vertu diuine ,  s'il 
euftk'Dcc  quediciu  les  lainâs  Pères,  que  nous 
auons  cy- de ll'us  allégués»  ileutapptinsqu'cncor 
que  Usdubles  foieot  menteais  Se  uiiiuwi»neanc- 
moin> quand  ilsfoacfldjuréstB  non  de  Dieu,  ils 
ditcnt  la  vérité ,  non  par  amonr ,  mais  par  crainte 
&  par  contrainte ,  ne  plus  ne  moins  qu'vn  crimi- 
nel qui  aura  accouftttmé  de  toufiours  mentir , 
quandîleftcolibcrté',  clUntàla  géhenne  force 
par  Icscotirmensâ  diâ  la  vérité,  voire  contre  foy 
hkIuk.  a  meilleure raifon les  diables  gcheniiés 
delaparoledcDieu,  plus  forte  pout  pcctrer  & 
icctarlesefprits,  qucneftla  quéftion  corporelle 
pour  contraindre  les  corps.  Auffi  voyons  nous, 
que  le  diable  lors  que  ians  cr  ainte  d'aucun  tour- 
ment r.y.i.-it  attiquc  iioftrc:  Seigneur  au  dcfert, 
l'eut  porte  lut  le  pignon  du  temple,  Se  (at  ccfte 
haute roontaigne ,  ill«fondoîcnnementde&£- 
ninitc ,  glofoit  fraudulcufcment  les  Efcritures 
rainûcs,ptomettoit  mcnteufement  toute  la  gloi- 
re du  monde,  auquel  il  ne  pouttaic  dirpofer  du 
«ocMd'Tnponcceau:  ficenîbmiiietBîocboiic  dn 
di«ie«cdehAoiittw»i8iiancdafile  dn  pbtt 


de  fa  langue  fans  honte,  &  ians  cfpargne  de  la  vé- 
rité; maisquclque  temps  après  qu'cHant  oflailly 
au  corps  des  dcmoniacles,  (comme  en  Ion  fort;  il 
fnt  ferre  pnr  la  parole  de  lefus-Chnûi  il  changea 
fi  bien  l'on  jargon  &  ù  note ,  qu  il  n'ofa  oncqucs 
dire  menibngc;  ains interrogé  difoit  tout  ftlou  U 
vente  àfon  g(indiegreiiildeclaroitronnom,fa 
compagnie, le$caatede&*ennè", &p«loit  de 
lelus-ChnftauiTiventablement.quchifoientles 
Apodres.L'appellant  Fthdc  Dten^Mita  de  Dieu, 
jîbibitm'iMMtt  comme  f\  c  cuftcfté  quelque  S. 
Pierre,  ainft  que  cy-df^usaaésenteodu}  &  comr- 
me  ils  difoicni  la  veritédeuant  leHli-Quift  «  for- 
cez de  fa  vertu ,  de  mefmes  dcuant  fcs  vicaires,  & 
rcriliteiin»  &n*ofoicnt mentir. fou qu'ilsparlaf- 
fentd'eux-mtfroei,  1«C  quils  refpondilleni  de 
quelque  autre  chofc.  Ce  qui  s'cft  vérifié  de  tout 
temps  en  la  maUon  de  Dieu,  comme  les  efcrits 
faiiKastcfraoïgneni.  Il  eft  di£t  en  l'hiftoirc  des 
Apodrcs,  quecftaïuiàinâPauU&iàiDâLucà 
Philippesvillcde  Macédoine,  ils  cencontreient 
en  la  luc  vnc  fille  poncdéc  :  le  diable  auflî- toft 
qu'il  les  vu,  fcpiintàhauic  voixàdirc  aux  afli- 
jtans,  Ch  bmmetfm  fimittm^s  dn  Dtem  tret- 
huMt ,  tfmi  vtm  Mnamcent  U  vojt  (ie  pUm,  Vo  £- 
uangehfte  pouuoit-il  mieux  prefchet?  Oyons  ce 
que  les  Percs  cfcriuent.  Amobe  parlant  aux  Gen- 
tils: C«£«Mrw,  (dit-il^  ceStnsfùt  et lufftttr 
^ttmUtàam»ttpmvvm«ian$^vùMaudei»»- 
Itur  decUrtnt  et  ^ih  fmt.    Et  Tcrtollien  , 
J^«»  fset  vtmir  «mtl^tfvn  tu  v«s  fétrftuts  , 
fff  fiUfi^fulidmJiMU,  vçMverrtsqiie€e4iéiUt 
eflaHtctmméUtd/  fur  tjiul^iuChreflienftuçfJiitt 
ne  faadrM  dt  ft  nnfefer  diahlt ,  /mecqme  Vtnt/t 
cemmt ÂHtctjHc  tncKjsrge  en  autre  f*ri,  il  s'ej'foit 
VMJitéd'e/lreDttMt&»'ojereitme>uirtJi4u>tAdmré 
farletChrtfiitMs,  Laâance  que  nous  auons  dté 
cy-dcfTus  aulli,  Lttdutblesfeuettts,  nen  feHlen/enr, 
(  dit-il J  C9nftfftnt^iftl$f»nt  diabieSf  maù encor  di- 
ftnt  leurs  ticms,Sc  en  VA«KKlMa,£«f  Wr«^/»  can. 
ittrhfétrUiChnfiitmsiuintmdmvrâj Die» t  i'en- 
fitjtnt,  trtmkltntt  vrleitt  tju'on  les  ftûette,  &  ^sf'e» 
les  brujle  :  (f-  interrogés  ^uels  ils  (ont ,  quMtd  tls font 
venus,  cemment  tls Jent  entres  es  corps,  ils  le  ccnfef- 
fent.  Or  tout  ce  que  les  Doâcurs  difcnt  auoir 
efté  faid  en  l'ancienne  Eglifc  fur  la  confclTion 
des  diables,  i"c  faict  aujourd'huy ,  comme  l'expé- 
rience le  monftie.  Et  ne  faut  doubler .  que  com- 
me alors  ils  difoienc  1»  vérité  adiurés  aunenide 
Dieu,  qu'ils nekdiencencoradiaréspir le  met 
me,  &  que  ce  qu'ils  tcfmoignent  pour  la  Reli- 
gion Catholique ,  &  contre  la  voilxc,  ne  loit  vé- 
ritable. Et  partant  n'ayés  (crupule  decxoire  ce 
qu'ils  difent  au  milieu  de  ces  genennes:&ne  cou- 
urés  plus  foubs  le  prétexte  de  leur  langue  men- 
teufc,  lahoiiic  de  voUre  fcûe  ,  c^u'ilsptiolieiicèfi 
bons  tiucs4c  à  lï  bonnes  en  feignes. 

QjaaodToftie  Miniftre  did  que  lesditbieslor' 
tiroient  incontinent ,  fi  l'EgLfe  Catholique  auoit 
quelque  puifTancc  fur  eux ,  il  mondre  qu'il  igno- 
re &  l'Efcriture,  &  les  (àçousde&ictdecescf- 
pdts*  ^L'ETçatiiie,  que  cy-deflns  nous  auons  ci - 
'téecnptofiràn  Ueux,  diél  que  noftie  Seigneur 

donna  puilTancc  i  fcs  AfioficLS  Je  cliafTci  Ici  dia- 
bles; &  la  meftrKEfcnturctdmoigne,  qu'il  y  en 
eull  d 'aucu  ns,qai  ne  vonlmem  (bcdr  ptr  leur  ad- 
iutadon.  Doiuon  pour  cela  conclurfc,  que  1rs 
ApoftiesirfMloient  aucune  puiilànce?  mais  eft-cc 

itdice, 


AA.U.I7 


Qaaad 
i  eft  ce  que 

le  diable 
•  diaUTf 

nté. 
i  Ainob.l  t 
'  cantra 
Gcnie*. 
Te  cul  .ia 
i  Apolog. 
1  «.»!• 


Laâ.  1.  X 
c  if.l.j.c 


l  s  Jim- 

blrj  nrltr- 

tfK!  fMi 

lenjisirt 

sdnrft.. 

DiaUcs 

conrama- 

ces. 

Mat(.i7. 
it. 

Mar.y.i) 


$7 


Tcrtol.» 
Apolof. 

t.t0- 


àdire,  qaefiounelesfiii(iitous  fotur.  que  l'on 
n'ay€  puiifancc  d'en  faite  vuider  aucun ,  ou  que  fi 
onnclesfeiaiorrifaiiflî  toft.  qu'on nctepiuffc 
unvus  fiùre  fortit»  Si  vn  Médecin  peidroBtemps 
accestecipéscnlacure  de  quelque  malade,  ou 
s'il  ne  hià  dcfloger  à  l'inftiiu  le  chaud-mal  du 
corp$.lefaui  il  pour  cela  condamner,  comme  vn 
homme  fans  pouuoir  &  («os  an  ca  iputcs  imU- 
dics'  TcttulUen  diû  fagcment  .C«»fc«»f«w«»- 
mUsfcrcetiesduibltt&  um  ces  rtgimtHS  infir- 
M*mxf»Jtnt fimlnmt&fMhuas  k  né^rt  fmtf*Hce, 

t,utf0ÙUc»MtmmittMiiecf»hïfMte,  &mfebe>it 
itJc»fert»jMl^efMfMceitxq>^fh  rentrent  :  U 
cr»»te  Uspichit  &  U  h*  m:  Usfmn  roiMr.Aino- 
bc,  0»ilifeUncentditci)rf!tHC»ntment,{à\X.  il)»« 
fetit  i  fetit  Us  fefm*Mmijfini,  feU»  y«r  Ufo)  du  pa- 
iiint  y  >  jde,  a»  UirMtiêttXWt^  ittttmunt.  Au 
moyen  JcquoyvoiWrfioélWlCOIldwift  oe  nier 
k  puLllincc  de  i'Eglifc  ,  pour  la  contumace  de 
quelques  diables,  non  plus  que  de  reprocher  les 
wfmoign*gef,qo'iUdonnentcontrevo)ii.  C^f 
fi  TOUS  penfeZtqoeccsdijbUs  mdilcnc  vcncc,  Sx. 
que  »ous,coroine  Chreftiens  teWniie»,avés  quel 
que  puiflancc  fur  eux,  citez  nous  vnc  feule  hiftoi- 


iê  Ohm. 

cn  Aihia. 
u  nu 

luft.  mar- 


comme  vous  ne  pouvez,  commence»  mainte 
nint  Sc  allez  côiuier  ccftc  dcmoniadc  de  Roiier- 
Me:  ganottés  ces  efptits  pat  la  paroUe  du  Sei- 
laeurtpalfée  par  Toftreboachederelieion  refor- 
mée, metiéslefteùliiutdttitsdeces  diables,  & 
vosdoigtsdansUboacliedeU patiente,  comme 
font  nos Pteft tes  fans  eftrcoffcnfcs.  Faites  def- 
ootger  ces  corbeaux  «ontte  la  religion  Catholi- 
qaeen  (àoeot  debvoftie,  &  alors  nous  femmes 
contents  de  croyw^  qoe  Toui&ides  mieux.  Que 
fi  vous  n'ofez  Paitentfr ,  toos  «flèuran»  de  n  t- 
uoir  plus  de  puifTancc  que  vos  ancefttes ,  &  h  au- 
cun n'a  peu  »mais  faire  tels  exploiûs,  que  font 
nos cxorciftes contre  les  diables ,  croyez  que  c'cft 
vnfigneeuident,  aocl'e^ntdeDâeunciUncc- 
que  vous.  &  qu'à  eftaocc  non».         i  'A 

Et  pat  cane  nous  vous  difoDS  \  bon  droi«  ce 
que  dil'oit  S.  Antoine  aux  Pay  cns.fi  vous  ne  pou- 
uez  chaflct  les  diables,  «e  «ous  les  chaflons,  con 
ifbffezquevousefteJwilKaa.  &  votttc  religion 
I  vaine;&refugiez-»oi«àrenfeignedelafoy  Ca- 
tholique. Item  ce  que  dîfoit  fainft  luftinau  5e- 
nic  Romain.  RecognuiiTez  la  vente  de  nôftrc 
foT  par  l'ewillfion  des  diables.  le  voulois  prou- 
oeriéuùowicqueksniiaclesdc  cluflcr  les  d.a 
bles  ont  continué»  eomimieittencw  en  ItgU- 
fc,  &  i'ay  prouué  auccquc  cela  en  partant,  que  la 
vcriii  de  la  religion  cftoit  en  noftte  Eglife  &  non 
enUToftre.  Cwfnfurcroydeprcuue:  les  gens 
de  bien  ne  (èronc  pas  mancis  de  cette  pafiadc. 
lem'covay  reprendre  mon  train,  &vousroon- 
ftrer,  que  les  autres  miracles  de  l'Eglife  primi- 
ciueconQQUcnt  entre  nous  «  aulfi  bien  que  ceux- 

cy.      •  -  - 
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Verger  irjnjportt. 

Tejmoif^nageiAe  U  trdtifiatim  dt  Ik  ChffeSt 

âc  r.uilrc  D.imr  ds  Lcreite, 
T rau  Ipeci^l::  hupaailens  de  lefM-ChriJl  ^t- 
tialemcHt  hcnsries. 

La  ehMibredf  mtprt  Dsm  ^tiiêtte  tu  tràii^  , , 
fnfetis.  •      I-  * 

Il    yn geniilhcmmf gMitrj»  teretn. 
11    Médecin  AncugleguArj  i  Lorettt. 

QVanteftdesattUçsmiiadesnousenauoDS  ^ 
txtifon,  fi  nonsaoîoasnnede  commodité 
de  u  >  1  n  fer  rr  i  o'.  S .  François  de  Paule  fondateur 
dudcuoc  Ordre  des  Minimes,  vcfquuiufques  i 
ranfeptiefmedcnoflre  ficdc.  Ce  lamâ  api^fllé 
bui-bommepai  nos  Koys de  France  >  cnuie  de 
(àfaindeté,  laîinntàdire,  aa11cba<Giplurieurs 
dublcs  dri  c  cirp5,il  rcfufcita des iBOtts,E0crit  des 
maladies  incurables  ,  rendit  la  vetiè"  à  des  àutu- 
gle$,l»  parole  ides  muets.  Eflanc  entré  dnns  vn 
chiUK-fbttt  bruflant  l'cftcignit.  il  mania  des  char- 
bons aHamsiânfftbmfler.  Vaioui  n'ayant  ar- 
gent pour  donner  aux  Pilotes  poBrwlTcr  la  met 
de  Sicile,  &  dclaiflé  au  port,  il  dkndit  fa  cape  fur 
l'eau,  &pa(làauecfon compagnon,  comme  s'il 
euft  marché  fur  la  terre  ferme.  Vous  fcrcs  fcrupu 
le  de  croire  cecy ,  parce  qu'il  n'cft  pas  en  U  Bibk, 
lepenfequefi  vous  cuflub  efté  viuatotS,  quand 
Hclie  &  Hehfdc  my- partirent  le  loordain  de  Icoï 
manteau  pour  pafl'er  à  pie  J  fcc ,  5c  qu'oli  VOltt 
l'eut  raconté,  vous  ne  l'euffiez  non  plus  (Èreo, 
d'autant  que  cela  n'eftoit  non  plus  couché  en 
l'Efcriturc  ûinae,  tant  eftes  vous  fobresàcmite, 
&  tant  confdcntieux  &  prudents  à  bien  sncfiia- 
gcr  voflre  foy. 

Vousncctoirésnon  plus  ce  qu'on  cfcrit ,  c\'m 
le  corps  de  ce  fiunâ  demeura  incorruptible  & 
doux  flairant  on« iours,qu'il  fut  fans  ellrc  enic, 
ucly:  mais  nous  autres  fi  mples  gens  le  croyoïis, 
parce  qu'il  eft  vtay ,  &  parce  qn^  toute  l'Europe 
l'aueu  &  tefmoignc,  &  nommément  noftie 
France ,  fans  que  perfonne  l'aye  rcuaquc  cn  doi:- 
tc  iufqucs  à  Luibet,  &  tous  ceujt  de  la  force ,  qui 
font  profcffiondene  noire  finon  ceqnteftmou 
lé  en  leur  fiintaifie.  Si  vous  dirons-  nous  encor  en 
pairant,pour  confirmer  les  miracles  de  noftrc  (ic- 
cieique  noftre  fondateur  le  B  P.Ignace  de  Lo>  o 
U  a  faia  plnÛeuK  fignesmef  ueilleux,  outre  ceux 
que  Ribadeneiiafc Tiewe  MafRe  couchent  en 
hvic.  Item  que  le  B.  S.  François  Xauier  vn  des 
dix  premiers  Pères  de  cette  Compagme,  eftaHt 
aux  Indcs,a  refufcité  vn  mort.guery  lans  moyens 
humains  plufieuiï  maladca  derefpercs,  &  aban- 
donnés  de  l'art  fc  deabanHDCf  ;  &  faiÛ  vn  gr.Mid 
nombre  de  miracles,  qui  vertontvn  lour  le  So- 
leil Dieu  aydant .  pont  la  gloire  de  Dieu ,  & 
édification  de  fon  EgUfe.  l'en  diray  m  rour 
tous,  Ccft  que  fon  corjpa  ayant  demeuré  (ix 
moisdanslachanxvloe,  fiittiouué  enaer  bicn- 
flairant  :  &  l'cft  cncor  i  Goa  ville  capiiak  dc» 
Indesde  l'Orient,  lUuûrc  de pbfieuoiBlncilK^ 
leux  ftinfigoeedbas,  ètops/j  ««rOwnew 

tcfmoin.         '  L     .  e  «ja  • 

Mais  que  diraBl-liOWjhrP»»P""»de  mira- 
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clei,qui  ont  clU  faids  depuis  uentcans,  ànoftte 
DameiloPuy»  dcMoiKknjt,  dcLorctcc,  fans 
mectrecocooiptcceux  qui  le  font  en  U  Chapel- 
le de  noftre  Dame  des  Argilliers,  qui  vous  ont 
.J.oniic  an  cœur,5c  fii    mettre  la  raain  àbplumc, 
pourioucrdei'crcnmc  ^:  Jefendic  voftre  incie- 
auliié.>Que dirons-nous  de  ceux  de  noftre  Dame 
de  Mont-denis,  qui  c«ntiuueiu  depuis  deux  ans, 
ti  que  vod^Tméi  nais  en  iaintere  bien  toft  )  Si 
vousauiéscftéencclituxfniiits  midi  bien  qu'au 
lac  de  Geiicue ,  vous  cullicz  vcu  les  mci  utilîcs  de 
Icfus-Chrift  (aides  à  la  mémoire  &  à  Wionneur 
de  fa  gloriearcMci^poiurcdificMÎoDderEgli- 
fe ,  &  lefalut  dessines  :  vousciiffiesvea  en  cefte 
belle  &  ancienne  EglilcJuPuy,  Ic^  marques  & 
cnfcigiiesdcibcuences,  queceftc  Vicrec  a  {mù 
aux  pclains ,  &  aux  citoyens,  nomrncinentrm 
pluficursdcliuianccsdeb  ville  dci  mains  cnnc 
mies  en  ces  guerres  ciu;lcs,  t^ui  ncfc  pcuucniac- 
tribucr,  linon  à  vnc  vertu  extraordinaire  du  ciel. 
Au  Mootleirac  vous  euIGcz  vcu  le  mei'mc  fur 
d'aonesfujcts.  ^ 
A  Lo!  ette  v(Miscu(Iîcz  »eu  rr.illc  trophées  gai- 
gnésdciluslcs  maladies  incurables  du  corps,  & 
de  l'ame.deflus  les  mal  n«  eCprus,  dellus  les  efforts 
du  monde, deUckair»  &  de  tous  Us  ennemis  de 
noftfc  &Iuc-  Vo«  roffies  vca  les  parois  de  de 
beau  cèinple,  qui  tient  cnclofcla  petite  chambre, 
où  la  Vierge  pftite  nai  q  u  it ,  &  où  deuenue  gran- 
Ac  ayant  ony  parler  l'amballadeur  cçleftc  Ga- 
l-iicl,luy  portant  la  nouuçUç  du  ^Jidmy/terc  & 
m.iri?gedu6ls  de  Dieu  anecqne  noftre  nature, 
futfaiflctricrcdc  Dieu  ;  tlian  brc  plus  mngnifi 
que  que  le  temple  de  Salomon,  chambre  oui  Icu- 
lèdctouslcsedt&ccsdc  la  Palcfbne ,  acfterelcr- 
tiée  dîsniiMtdu  temps  &  des  gens  :  &  par  miia- 
xlrininiciileaxtramsfcrée  parles  Ange$,dc  Naza- 
icih  en  ces  lieux- là.  VuuscufTIcz  vcu  les  p.uois 
du  temple  gardien  de  ccftc  chambre  royale,  reue- 
Oiicsde  mille  tableaux,  où  (ont  efctits  Si  peints 
ks  miracles  fie  bénéfices,  qui  fc  font  li  tous  les 
lîs  pour  le  bien  des  mortels.  Et  parce  que  vo- 
ilic  toy  a  rcftorujch  dcluoyc  rejectant  toutes 
^liofcs  uni  l'oyenc  cUe^  de  bonne  créance»  ie 
vous  metttay  quelqties  prcuues ,  qui  eomaeele- 
âuairc,  vous  pourront  conforter  le  coeur,  à  ce 
qijcvouscroyer  ce  qu'on  diù  de  ce  lainû  lieu. 
Ccdc  Egliic  de  Lotciic,ainfiappellécooduiiom 
du  bois,  auprès  duouel  elle cftalEfc,  portant  ce 
nom,  oubiendelaOtraedecelicn  W,  appclléc 
aiiiïi  Lorette ,  cftoitia  chambre  tn'i  li  vierge  naf- 
quirt,fut  nourne,a£  laluce  par  l'Ange  Gabriel;  Se 
après  l'Afccnfion du  Sauueur  vnc  des  premières 
EglifcsconGutéesnailesApofttes  en  la  Palcfti- 
ne,  connwcftaatlelien  le  plus  digne  qm  fut  ia- 
mais  au  monde ,  nour  cfttc  temple  de  Dieu,  tant 
i  raifon  du  grand  myftetc  quianoitefté  annuocé 
&  accomply  en  iccluy ,  que  pour  avoir  efté  le  lo- 
gis do  cteateittfiwa  homme  &  de  la  plus  grande 
Dame  do  monde  fa  mere.  Sùn&  Hierofmc  faift 
mentitn-,  de  ccfle  chambre  confacrée  en  EgUfe  en 
Nazareth  du  icn^  des  ApoOxcs  8c  ficde  «ptcs 


luy. 

Qnatre  cens  ans  CBuiron  après  Bcde ,  elle  fiit 
transférée  par  les  Anges  ,  de  Nazareth  en  Efda- 
uome  pitne  de  S.  Hieio&i»,  l'an  119  4.  lors  que 
lesinfidcUcsptofànoNOtteatcn  la  PalelHne,  & 
<ÏB  il  y  ajBoit  pcM  Je  Cliwfticw  Jipies  dWir  vn 


ft  précieux  gage  en  lêni^t'É:  Se  afin  que  Ichiita'  ' 
tic  fi  t  cmdcr.t  à  ptnficurs  tc  en  plutieurs  en- 
droits, d  ElcUuoiue  elle  fut  encor  portée  par 
les  Anges  à  l'autre  cofté  de  la  mer  Adnatiquc  en 
Italie^  fie  de  là  encor  vnc  autiafbis  au  lici»  voifin,  - 
oikciBeeft  de  prdl^.  Les  lubîtans'cfiiicnMâKt 
d'vne  telle  mcrueillc,  ne  faillirent  d'aduertir  in- 
continent noftre  S.  Pcrc  Boniface  VlII.qui  pour 
lorsfcoit  i  parle  mandenUMIt duquel  &  des  ci- 
toyens de  la  ville  êt  çoimBonaate  de  Heçanati, 
au  terroir  defquels  anoit  efté  mile  la  fiifïKte  Clin* 
pelle.furent  députez  gens  experts  &fidelles,pour 
aller  en  Galilée  y  recpgnoiftrc  la  venté  en  la  ville 
de  Nazareth,  de  laquelle  ccft  édifice  aooit  cfié 
tranfporté  :  Si  trouuerent  les  fondements  de  la 
chambre  rez  terre ,  la  largeur  &  longueur  lé  rap- 
ponans  Ton  bien  enfemble ,  comme  auffi  la  pier« 
re  Si  le  drocnt  d'vn  lieu  àl  aiitie,fic  en' ayant &ift 
!  kur rapport,  qui eft encor atùtaidtînesde ladite 
communautéauccquc  tou5lcs  aftesprins  fur  ce 
fiudV  en  très- bonne  forme ,  la  choie  fut  li  bien  vé- 
rifiée quc-perfonne  n'en  doute  plus,  fors  vous 
autres,  qui  eftes  du  nombre  de  ceia*là  defipKls, 
parle  S.  Auguftin  diiàiit,  Let  hn^mex  ^Mrinb 
n'tnt  Mutre  règle  ftur  troire ,  tjue  U  canflnme  Je 
V»ir,  cr»jMUte^H'iltvejfentpitrcom[tHme  mef- 
crtjémt  et  ^if  Us  ne  vtjent  fti-t.  Oeft  vnc  façon 
de  croire  contre  la  foy ,  Iclujct  de  laquelle  font 
les chofcs inuifibles.  Bien-heureu»: ,  difoit  noftre 
S cigncur  à  S .  Thomas ,  ceux  tjui  ctrient puis  wir. 
Si  après  luy  S.Paiil*  Ldffj^éktemj^^M  f4- 

reijfenl  ftbit.  ' 

Maisdequoy  pouuez-voal  îc»  douter?  Eft-, 
ce  que  la  choie  n'ay e  efU  poffiUe  1  Dien  ,  voire  | 
meimesauAngesf  car  refettufenoi»  apprend  | 
qu'ils  peuuent  transporter  des  corps  miraculeu-  i 
(cmcnt  d'vn  lieu  en  vn  autre;  L'Ange  tranfporu 
le  Prophète  Abacuc  de  ludée  en  BaCylone  d'vne 
fa^n  adinirable,le  tenant  par  vo  ckcucv  .*  êc  non 
feulement  les  Anges.maitenoorleshoiiimetaïKc 
vn  grain  de  foy,  pctiucnt  arracher  lesmônta» 
gnes,  &  leur  faire  changer  déplace,  comme  le 
Sauueur  auoitorcdia.  GeqoiaeAé  cfTcâué  par 
plufienisSaious,  &  entre  autres  par  iàinAGre- 
goireTlunnnaturguc,qui  par  fês prières  fit  fauter 
des  montagnesd'vn lieu àvn  autre,  comme  tef. 
moigne  SamA  Grégoire  dcNyffc  en  la  vie  d'ice- 
luy,qui  eft  bien  ^mdilEdle  qw  de  tlUifportet 
vn  édifice. 

Et  que  direz  vous  fi  parmy  les  Payens  font  ad- 
uenucs quelques chorcslèmblables»  C;irau  der- 
nier an  du  règne  de  Neron,  enlawrredcs  Mar- 
rucins,  quieftlaBrolft,  imgrand  Verger  peuplé 
a'Oliuicrs.appmcnant  h  VcSiusMarccllus  ciie- 
ualictRomam,  &  procureur  g^eral  de  l'Empe- 
reur Néron  ,  fut  ttaii(ponéaMcfis«tbKsen  vne 
antre  place.  Croyez  ce  prodige,  ou  ne  le  croyez 
pas,  ielelaiflci Voftre tonfaence.  Maislî  vous 
faut-il  croire ,  uu  vous  eftes  du  tout  infidelles,  e- 
ftre  veriublc  ce  qu  e  l'Ange  diift  à  la  Vierge  en  ce 
raefme  lieu,  que  Rienn'efitmpeftHeli  Diem,  Et 
partant  qu'il  a  peu  faire  porter  cefte  bicn-heu- 
reufè chambre,  de  Nazareth  en  Italie.  Ecfivous 
ne  pouuez comprendre  la  grandeur  decefb  iner< 
ueille,  clcoutezccque  diâ  S.  Auguftin.  Pof0»s 
lecM^ueDieit  fdiB^tieLjHe chcfe,  £tUqweReH,m 
nefoutunstrtmuer  U  CMttfe,  ejiÎMont  ninu  i  rechtr- 
cherl'êrdred^mefeOiMifultM  VêUmitf-fl^im- 
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Difcours  des  Miracles. 


cidafaSfeurtflUregU  ÀeNferittitH  \  A  j  moyen 
dcvjaoy  vous  ns  pouacz  douter  que  Dieu  ne 
l'ayc  peu  faji  c. 

Or  qu'il  t'ay  e  foi  A ,  l'expérience  le  tnonftre .  ^ 
laquelle  fi  vous  ne  croyez,  ▼ooS  «nés  moins  de 
ccrueau  que  les  fols,  qui  croyeac  ao  moins  ce 
qu'ils  touchcat  :  &  vous  départez  auffi  temcrai- 
rcniciK  du  lugcmenc  &  approbacion  de  toi.^  les 
Chîcfticns,  qui  depuis  troiscents  ou  une  d'.ins, 
onc honoré, teuet^&admiié ce fiùnâ lieu,  par 
prefents,  pèlerinages  &  liurcs  etcrits:  tclinoiiis 
l'ont  les  VŒUX  qu'on  y  a  enuoy  ez ,  &  qu'on  y  en- 
uoyede  comc5puscoininucUemcnt,&cc  qu'on 
lit  eu  Blondus  6i  eu  Leander  Albercus,  hiftono- 
grapbesific  en  ce  pieu  doAear  8c  Po£te  Bapdfte 
MaimnD,& autres  qui  eiiercriucncl'hi(Vo:rc  & 
les  louanges,  &  fur  cous  Hicrofme  Aiii;chtc  fc- 
cret>»irc  piîbhi.  de  ia  communauté  de  Racaiiati, 
voire  mcimcïEraimc,  qui  ne  croyoic  rien  qu'à 
bonncscnfcigncs,a  loué,priéireialténo(lre  Da- 
me dcLorctce,,  comme  ilappen  par  le  fermon, 

far  U  Mcfle ,  &  par  les  prières  qu'il  fit  mettre  en 
umiere.qucl'AicheueujuedeBcfançon  approu- 
ual'an  l^i^.lcs  iarlant  lire  en  Ton  diocefe.aucc  ad- 
que  noftrc  Dame  de  Lorette  n'cftoit 
pas  autre ,  que  cellcqu'on  honore  és  autres  lieux 
du  monde,  maisqu'ellc  cftoit  ainfi  appclléc  du 
Lcu  ,  ci  par  Ion  mtçrccnioii  le  Crcaici:r  faifoit 
plufîeucs  mcruciUes  :  &  comme  eu  certaines  ter- 
res il  bift  croiftce  U  canellc  5c  le  baume ,  ce  qu'il 
ne  fûù.  pas  en  toutes,auïïi  félon  fa  volonté,  il  fait 
des  miracles  par  fa  mete  &  par  fes  fainds,  en 
quelques  litux, qu'il  ne  faiû  pas  aux  aucrcs, 

Aufurpluss'il  yauoicaucunheu  dij^e  d'im- 
monellememoire  &  durée  en  toacCviiiacn ,  en 
pouuoic-  on  thoifir  vn  à  meilleur  titre  que  ce  di- 
uin  cabincCjoi;  Iimcrc  de  Dieu  eftoit  née  &  le  fils 
de  Dieu  conccu ,  &  où  l'vn  &  l'autre  auott  fuccé 
la  ptemierc  manuoellc*  &  pali'c  les  ans  de  (an  en- 
iànce^oè  S.Zacharie,  fiùnâe  EMfifacdi',  S.  lean 
Bapciftc,  S.  Icin  F.u.T)'r',rl:fte,  &tant  de  grands 
fcruiccurs  de  Dieu  auoycnt  fréquenté,  pné,  & 
conuerféî  Le  Sauueur  auoit  dcfia  transféré  le 
premier  temple ,  auquel  d'vne  façon  ipedale  il 
aiioit  habité ,  \  fçauoir  le  corps  glorifié  de  (à  me- 
rcreforcité.-  ,  comme  p;rultmcnt  nous  croyons: 
Il  auoit  rendu  Ion  lepulchrc  glorieux,  où  auili 
Ipccialementfon  corps  précieux  auoit  repofé  & 
que  le  flBonde  honore  encoces.  Reftoitde^ndre 
celebie  celle  CèDiie  habhatîon:  ce  qn  jla  £iiiiû  en 
plulïcurs  manières.  PrcmicremencquaBdillafit 
ériger  pat  fes  Apoilrcs  en  Eglife,  ou  le  fàcrUice 
de  Ion  corps  précieux  fiit  offert.  Secondement 
en  la  fàifant  tranlponcr  d'vnc  âçofi  non  ouye 
d'vnpaïseccapédesbaibareienvnecetre,  où  il 
rcgnoic  &  ilin  grand  Vicaire.  TroiCefmement 
la  rendant  immortelle  &illuftre  par  vne  infinité 
de  mincies  qui  s'y  (bnc,  'cnidens  tefmoignagcs 
delàvolonté&deb  fainâeié  du  lieu.  Et  n'y  a 
peupleaujoard'huy,Roy,PotcnUl,ny  vrayChre- 
flicn  entoutelaChieftiencc  ,  qui  ne  rccognoi(re 
la  grandeur,  la  bonté  &  la  puilfance  du  Ëls  de 
Dieu,  &lesmeritesdcfa  glorieufc  mcre.  Vous 
lênbefiesopiniaftres,  vous  feuls  mefcicans,  & 
vaut  lëats  aueugicz  ne  pounans  8e  ne  vonbns 
voirenplain  iour  les  mcrucillcs  de  Dicn.  Nt.^is 
c'eftafTezdu  lieu,&jpourauoir  quelque  chote  en 
paRknlkrflcdefiailaie  ^tte,  ojez  Iciilement 
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deux  miracles  ilK-c  f.iidls entre  mille,  mis  en  lu* 
miere  depuis  quelque  temps,  horsdephfc  &  de 
calomnie,  faut  cnucrsccos,  quoocwftoatda 
tout  ef&ânté. 

L'an  mil  cinq  Ani  oAanii^qBattie^le  Icreiiifl!- 
mcDucdcBauicrcVoiia  à  nofVre  Dame  de  Lo- 
rette le  Marquis  de  Bade  fon  coufm ,  blellé  i.  la 
morid'vncharquebufâdereceuc  au  bras.  Aullî- 
tolt  que  le  voeu  tut  fai  £1 ,  ledit  M  ai  quis  i'c  trouua 
bien,  dcmeuiant  neantmoins  efltopié  du  bras. 
S'ellant  après  tranfporté  au  mefme  an  à  Lorette 
pour  accomplir  fon  vœu  en  perfonne,  &  ayani 
niâTonotaifonà  la  Chapelle  ,  1,t  Ytn'Ir  de  Mocî, 
la  nuiâ  fuiuante  la  Vierge  fe  monftra  à  luy  parée 
d'vn  habit  bl*nc,&  luy  lOuchamU  brasaffect^ 
rendit  plus  fàia  &  fias  gaiUanI  que  ianiaia  oV 
uoit  efté. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  y  auoit  vn  Médecin 
à  Lyon  nonuné  de  l'Eibm ,  lequel  trauaillé  d'vne 
maladie  pins  forte  que fen  arc,  euft  recours  aux 
prières  de  ta  mefme  Vicrge.Sf  fit  vuni  d'aller  vifi- 
terccdefainéte  maifon ,  à  la  charge  dcn'y  entrer 
qu'il  ne  fiitconfeflé  de  tous  fes  péchez.  Le  voeu 

f>rononcé,  la  guenfon s'en  enfuimirar  le  champ: 
uyioycuxdcce  grand  bénéfice,  k  met  en  chc- 
mui  pour  accomplir  Ion  dit  vau  :  arriué  qu'il  fut 
au  lieu,  &  ne  fcfouuenant  d'accomplir  la  condi- 
tion du  vœu,  entre  dans  la  Ch.ipclle  deuant  qu'e- 
(Ireconfcflc,  f aiâ  fon oraifou ,  &dcuientaucu- 
gle.  Il  fefouuienc  incontinent  de  fon  oubliancc. 
&  fans  s'effrayer,  pour  l'cfpcrancc  qu'il  auoi' 
aux  prières  de  celle ,  pat  l'interccffion  de  laquclK 
i!r.uoiceflégu.iry,  piia  quclqu'vn  de  l'i  compa- 
gnie de  le  mener  dehors  à  quelque  Perc  Confcf 
leur  :  8e  s'eftant  conftflïicconnra  la  veuc.  Voib 
quelques  miracles  recens  entre  dix  mille  de  Lo- 
rette. Ceux  de  noftre  i)ame  d'Argilliers  vous 
lesauezouys,  &  ic(moigi;c  ,  que  vous  n'auirz 
pas  afTcz  bonne  prouifion  de  foy  pour  y  croire, 
comme  Vous  ne  croyex  pat  à  cet»*»  nf  tiix 
prctedens.-  mais  te  fuis  conteacqueTOnccKaa' 
ce  face  al  te  pour  rn  peu  de  temps  :  cem'cft  aflez 
pourintciin,  d'ancir  pioduift  quelques  exem- 
ples de  noftre  ficcle  <^ue  vous  ne  pouués  repro- 
cher en  bonne  confiaence,  8c  qui  monflrmt  à 
ceux  qui  ont  des  veux,  qnclcsmisacles  oe  (ôm 
pas  encore  cordes.  le  vous  lèrtcray  tanioft  les 
doigts  pour  vous  contraindre  d'y  croire ,  ou  con- 
fefler  que  VOUS auez  l'amevuidc  non  leulemenc 
defey,  m^encor  de  difcours.  le  veux  prouucr 
dcaant.quc  tout  ainft  que  les mimlcsic font  en- 
cor,  &  fe  irront  félon  qu'auoRsmonftré:  demef- 
me  ils  ont  toufioui  s  continue  file  à  file  depuis  le- 
fus-Chrifl  en  l  Eglile  Catholique iufques à  nous: 
&encefte  fiçon  nous  aurons  toutes  les  parties 
du  temps  failânspoui  Ics  iMTadeiJefitMJc f*f' 
fc,auecleptcftnt. 

C  H  A  P.  XXXVI. 
I    Les  CtntMrifiei  eut  cotti  Ut  mtr*cUi  dt  l'Egli]* 

1  C»MtMmMùii4kiminiektfiBrlmt€$JùfUtdt' 
fUM /tfiti-Cbrifi^, 

)    2.4  funUe  «mfcu'iU. 

4    Dtndt  ifutrtr  /«  tfcrcHtlUt  d»Ki>i  *hx  trih- 
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IE  voui  ay  prouuc,  que  l'vlage  desnÛfMlcS 
ii-eft  pas  expire;  L'dU>;t  allez  pour  renucrfcr 
voftie  négation,  &  déclarer  nofttcdtoid  viûo- 
rieux  en  ccpoinft.*'  neancmoiMpoorviMis  don- 
ner quclqueprcauc  de  fur-erogation.ic  m'en  vay 
vousroonftrer,  quciufquesicyilsont  toufiours 
tenu  leur  cours  de  temps  en  tcmpsTaiisaucunc 
patemeièdefiecle.  VotCentutiateursmcpour- 
roienàèiUrdewfinoîJi  contre  Tons.Otruix  on- 
2c  premières  ccnruries  ,  ï  tom  les  trcizicftncs 
chapitres,  ils  nous  cottent  les  miracles  qui  ic  lout 
fûos  les  onze  cens  ans  premiers  en  ciMBrmacion 
dcplafieananidesde  noftre  foy,  comme  de  la 
confcflîonlâccamentale,  des  reliques,  desima 
gcs,  de  l'inuocation  des  fain^ ,  &  autres  poin£k 
de  doârine,  que  l'EglifeCatholK^ue  tient  coutie 
vous.  Aufqucls  miracles  ils  ne  relpondent  autre 
chofc ,  fmon  ou  qu'iU  ne  font  point  aducnus ,  ou 
queccrontillulîonsrorcicres ,  qui  font  les  deiu 
communes relponcc.s  qui;  vous  laites  roulcf  con 
ttc  les  miracles,  comme  deux  pièces  de  campa- 
gne ,&  que  noai  endoiienios  MCD  Coft  Dku  ay- 

Leur  cottation  donc  pourroit  cftrc  tcfmoin, 
que  les  miracles  ont  conunaé  en  ooftrc  Eglife .  à 
tor.i  le  moinsles  onze  ficdes  pcemiers j  nuis  ie 
veux  p  rendit  le  denombremencdiÀdttMiimis 
quciVIlimt  de  meilleure  foy  :  TOHScIiOiiiniSdcs 
deux  lequel  il  tous  pbira. 

le  croy  que  vous  ne  doutés  pas  des  mincies  du 
premier  (ieclc,  goicoinineucc  jinoftrc  Seigneur 
&  finit  au  premier  an  deTra}an:car  en  iccluy  vef> 
quiitnt  les  Apoflrfs  &:  difciples  de  noftrc Sei- 
gneur, dontlesmnacli'slontpar  trop  euideno^ 
non  feulement  par  l'hiQoirc  des  Pères,  mais  cn- 
corparkrainâeEiouutft  Rcfte  de  cotttt  ks 
quinze  enfumants. 

Le  fécond  fieJc  donc  qui  fut,  Tan  deux  cents, 
aproduiâ  vn  xrhuy  nombre  de  nHiacks.£ùâs 
par  les  Çhrefliens  Catholiques  en  rinnéede  hL 
Antonin,  comme  tcl'rnoigr  e  Tcrtullien,EBfib<V 
Orofus,&  autres  anciens  clcnuains. 

Au  troilk  fmc,  l'an  trois  cents,  ceux  de  S.  Gre- 
goite  funiomroé  TiMumatareoe,  c'cft  àdirc  ope- 
rateur de  chofea^minUes^dquelsefcriucnt  S. 
Bafile,S.GregoiredcNice,S.Hierofmc  &  Ruiîn. 

Au  quamefme,ran  quatre  cents  ceux  de  S.  An- 
toincde  S.  Hilasion,  de  S.  Martin  &  de  S.  Nico- 
las.&  ancres  nusendciic  par  S.  Athanfi^S.  Hie- 
rofme,  S.  Sulpice  8c  antres. 

Au  cinquicCme.l'an  cinqcens,  ceux  que  ùio& 
Auguftin  couche  par  efctit  pruicipaleineiic  au 
vingtSedcaxiefmedela  dté  de  Dieu,  8e  eotte 
aunes  ceui  qui  Aitent  fiuâsdelàii  tcmMnxic. 
ltquesdeS.Eflienne. 

Au  fixicfme.I'an  fix  cens,  ceux  que  raconte  S. 
Grégoire  en  fes  Dialog;aes  aoramémeK  par  les 
Papes  lean  Se  Agapeios.  , 

Aufepticfme,  l'an  fcpt  cents ,  ceux  qui  furent 
faiftsen  AnclecerrcparS.  Auguftin  &îb  c«n- 
pagnons.dcfqueUclcrioentS.  Grégoire  ftBede: 
&  par  le  Roy  OGialdauec  le  bois  de  la  croix. 

AiilMiiAie(nie,Panhuiâceiu,  ccuxdeûioû 
Guthbercus&S  Ican  enAlldeMl^dcihiidlcf- 
cntauffilemefmc  Bcdc. 

Au  neufiefme,  l'an  neuf  ceM^ccazdeTliatn- 
fius  eTcrin  pu  Ignace  de  Nice ,  &  antres  infinis 
de  toiitefi]Cte.adueous en  Fiance  nommément^ 


Soi  (Torts  en  la  tranffation  dos  leUqucs  de  S.  Seba* 

ftien,  l'ail  huiâ  cen  s  vingt  &  fix ,  couchés  par  ef- 
critauec  vncgrandcliuccritc  par  les  Annaliftes 
Fran(iois,qui  cfcriuirent  de  ce  temps  U. 

Audtxieûne,  lanmill^  ,ceHxdeS.RcnoiiaU 
efcrits  par  S.  Pierre  Daniian  -,  de  S.  Vveaccflans 
Ro)  de  Bohême,  de  S.  Vvaldric.  dcS.Dl]lblb& 
autres  qu'on  peut  lue  en  Surins. 

Aronzicr(nc,fan onze  cens,  ceoxdc  lâinâ  E- 
doiiard  Roy  6c  vierge,  de  S  Anlèlnoc,  defàinâ 
Grégoire  Pape  fcptiefme,  &de  pluiicurs  autres 
couchés  en  leurs  vies  &  bures. 

Au  douziefm  c^  an  douze  cens»  ceux  de  làinâ 
Malachias,  que  S.  Bernard  eTcrivant  fi  vie,  dift 
auoir  eflc  lUuftrc  par  toute  forte  de  miracles ,  qui 
furent  oncques  jadis  faids  par  les  plus  grands 
fainâs,  de  W  ncfine  S-  Bernard  en  a  fù&  fins 
nombre,  comme  (cfiBo^Qc  God6i{iiisçpn  vef- 
quitauecluy.  J 

Au  crczicfmeJ'annBltloveeM^vne  infinité 
de  miracles  ont  cftéfiiâspox  S.  Doanniqae,  S. 
Francis.  S.Bonaoentore,  S.  ncRCMirtyi^S. 
Thomas  d'Aquin ,  dcfquels  efcrits  S.  Antonin. 
Item  de  S.  Celeftin ,  dcuant  &  après  qu'il  fiu  Pa- 
pc,dont  efcrit  Pierre  Çaidioat  de  Cimbwy» 

Aiiquatotzieiîiie.iaDiiiUfUtfe  cents»  ceux 
de  S.  Bernardin^e  S.  Catimlaede  SjieaBCi  de  S. 
Nicolas  Tolentin,&  auaes^dd^lielt  clSaàc  S«An- 
toninau  lieu  preailegué. 

Au  quinzielnie,ranmil  dnqcCMSi  ceoxde 
S.  Vincent  en  (à  vie  &  après  (à  mort,  &  entre  au- 
tres trente  huiâ  morts  refufcitésparluy,comme 
tclmaignclcfurdit  S.  Antonin,  qui  vefciuit  en 
mdhaelicde,  £c  fit  anfll  des  mincies,  qui  iont  cf- 
âits  en  Suciof. 

Et  pour  miracles  communs  à  tous  ou  l  pluCeurs 
des  iiecles  furdits  noiu  pouuons  mettre  dcno- 
lire  Fronce,  la  fainâeampoaUedeS.  Magdalcne: 
en  laquelle  teuslc$ansauienr,queleSauueur  en 
dara,on  voit  par  miracle  boiiillonncr  le  Iang,que 
ccftc  (àindleauoit  recueilly  en  terre.  On  veuauf- 
fiaufrontduteft  de  la  meûne  fiinâe»  lafdiu 
portion  de  chair,  que  le  Sairoenr  icfitfi^jtêtcMcha 
de  Ton  doiqt, toute  entière,  comme cftant  rendue 
incorrujptiblc  par  l'attouciiemcnt  d*viie  chair 
gloiieufe.  Caluin&vMconiiercs  miniftrcs  di- 
ient  t  que  c'cft  de  la  cire }  maisletefrooignagede 
quinze  ficelés ,  qui  ont  veu  ceque  nous  en  tenôs, 
aucc  rcxpcricnce  prcfcntc,  monftre  que  telles 
VOIX  font  croiiaillis  de  corbeaux  importuns,  & 
blafphcmesfiniinn  du  gofier  de  Sataa 

rJous  auons  encor  en  la  main  de  nos  Roys 
trcS'Chrcfticns,  ledondeguariilcs  efctoiicllcs, 
maladie,  qui  prend  an  collccfini  fUlfoll  ny  re- 
mède. L'e&6cftnitaailci»:  car  vne  maladie 
incurablecfteliairée;ac  la  manière  delà  gnaiir  eft 
aufli  miraciilcufe  j  car  il  n'y  entre  aucun  remède 
naturel  ;  mais  feulement  prières ,  ieuûici^&  an» 
mofnes,  queleRoyfuA  :  &s'eflintmis«nboB 
cftatcoochcles  malades,  difant,  Diemteguerifth 
RojutcmAe.  Nos  Roys  très-  ChrciHensont  loa- 
fiours  faiû  cas  de  ce  don,  comme  d'vnepiertcde 
grand  prix,  &  d'vn  ceUfte  oincmcntdekur  cou- 
ronne. M.duTillctanricredc8fictet  des  Roys, 
Imofirintm  tifrti  U f/icrt{éK.iïJ  le  Roj  m  fartirJt 
XeimtadccMfittmeMeeriS.  Marcel.  ^  jfiurt 
f'>'ref*i>tmfmMwtuifm,&MnfluftojljiliMÊitUs 
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Roy  Philippeile  Bel^f prêchant  Je  fa  mirt  fitappel- 
lerU  Koj  l.fjlHnùn  faajilsMfaéli'injlrHtft&ap- 
priitt  U  m»nurt  dt  teuchtr  Itfditi  mtUdei ,  tuj  en- 
fcgnant  UifuMUo&dtmKS  ftnSttt  Vf  il  Muit 

lie.-c'Jt  vie  pour  (Atre  cefl  attoHchementi  Imj  remon- 
Jhanr  ijHiJdon  l'EJcriture,  Dieu  n'ajt  Ht  exauce  lei 
vicieux,  &  p*r  t»»éèfmS  miracles.  Voila  les 
poinâe*depieté,^cepeFeen  Roy  tresChrc- 
ftfendoiincinàronffls}  dont  appert  que  la  pre- 
mière chofe.quc  les  Roys  faifoient  »prc5  eftre  co- 
ronncz.cftoit  de  fc  préparer  dignement  \  l'exerci- 
ce &  prnttique  de  cef^e  diuine  prerog^ue,&qae 
k  mcTmc  d^c  û  Aeseàxa  •  qu'ils  tecomiuin- 
Joiencileiinfiiocdfèiiit.  Les  peupla  non  Icu- 
Icmcnt  François,  maisencoreftrangeisront  ad- 
mirée touliouts,  «c  Tenants  de  toutes  les  parties 
del  Europcpo«r«ftre  touchés,  en  ont  fenty  le 
profit.  Du  temps  que  le  Roy  Ftaafois  L  eOoit 
priroimier  en  Erpagnevammi^ik  ces  nultdes 
lurent  touchés  &  guérirent.  Ces  chofcs  m'oiu 
t'ai  A  Touacnt  admirer  ou  U  mcfcrcance ,  ou  li  m  - 
pudcnce  de  quelques  Ftanfois  Chiiurgicns  de 
nuuuaifeinaia,  iedepECcanlckace-,  «cdecct- 
cainsgto^tindePUtievnilragDez  és%  bofttes  de 
Luther,  qui  ont  tafché  d'cxtcniier  Je  i  Ji:alcr  par 
calomnies  ce  noitadci  aufqucls  ic  ne  veux  rd- 
pbadre  autre  chofe,  iinon  qu'ils  font  dignes  de 
fvabàatï  6t  non  derefutation,t'alwaxtat»iviic  fi 
dake  Tcrité-,  ne  fçachans  que  mcTcroire  Ac  nierd  i- 
rc.iSk'^itn.nus  mieux  oftcrîa  puslFancc  i  Dieu,  cjui 
a  faiil  ce  bcaa  don,&  l'honneur  à  leui  Piince,  qui 
l'arcccu  de  Dieu, &tniuriec leur  patrie  ,1a  Fran- 
ce* &taaurEuropc,  qui  le  croit,  que  de  com- 
mander ileurpropcciu  gemcnt,  de  raire  ioug  i  U 
vérité,  pourcroiic  ce  qm  furpalTc leur  entende- 
ment, tantcftl'hereliclupcibc  &  amoureufc  de 
(èsftntaifies.  lelaifleplulieurs  femblablcs  nura- 
clfs,tant  de  la  France,  que  d^Cres  lieux  dcl'Ea- 
lopc ,  en  ayant  aflib  de  ce  qui  cft  diâ ,  pow  con- 
duite ma  preuuc. 

C'cft  en  blot  U  continuation  des  miracles  de 
ttnip CD  temps ialqaesannoftre,  fansks  inca- 
'ficccajpartîculier ,  qtiifèroitprelqdie  impouible 
eftantienetûjrcprerquc  infîny,  en  cttarân  des 
fufdics  ftecles ,  ScquiiontrccitL'.  par  des  hifto- 
riens  tres-dignes  de  foy,&  qui  n  cuirenc  oie  efcri- 
rc  telles  choies  à  la  ycuc  de  tout  le  monde ,  com 
mcaduenuè'sdeleut  aage»  li  elks  n'cullent  elle 
vrayes;ny  charger  filoDldaMIptleiir  ccnfcience 
dcuanc  Dîeu,pfophananct(ôiiEg|ifedctBlJc<& 
iaciilegcs  loiianges. 

Or  maintenant  comment  peuuee- vous  dire 

ElâniiaidcsmtceiKdéslong-t^ps  en  l'E- 
de  DieH.veo  qulb  durent  eiicor,8c  ont  toa- 
rs  duré }  le  vous  ay  ja  fommés  de  nous  coitcr 
ce  long  temps,  ie  vous  en  Tomme  derechef.  Si 
TOUS  voulez  fipùfiet  «juiilsoDC  ce0é  en  volbe  E- 
glift.  k  vous  f^ooi  pieniecematt  qu'ils  n'y 
pcDuentanoircelK,  carflsn'y  cemmencerenib- 
mais-.fccondcmenc  que  quand  ils  y  auroicnt  com- 
mencé &  ceiré,  ceU  ne  peut  pas  cftie  de  long 
temps,  car  voftre  (e  Ae  nICRaa  noodc^depuis 
Luther  quil'ft&iâeCdacreconiMed'Tninauuais 
oraf,  vnnmioawcodieni,  l'tfidix-ièftiermedc 
BollBr<fedB»îiy  uqnaae-vùynitfi 

X  -■    •  ' 
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MAis  parce  que  vous  rcfufés  la  foy  \  tous  les 
(ùfdtts  micades  couchipK  «  l'biftoiie  £c- 
clenattiquc,  il  6ot  examiner  le  dioiA  de  voftre 

mcfcrcance.  Pour  toucci  raifons  vous  oppofcz 
deux  rcfponces,  que  nous  auons  di^lcy  dielTus, 
qui  ne  font  pas  vo{lret,maisdeLuiher,deGdnink 
fcauucsdevoAteelcole.  La-nenîete  cft*  qne 
ces  miracles ,  que  les  andens  Pères  mettent  en 
leurs  liarcs/i'ailuindreniiamais.  La  féconde,  que 
s'ils  font  aduenus,  ce  font  illufions  diaboliques. 
Ces  deux  relponccs  ont  cela  de  commun ,  qu'cl- 
lesnevaleitttienflcfointimiilieufcs.  La  prenne 
ic  voas  k  doniiec  Ans  (crapnkj  car  puis  que 
vousofés  r.ict  (S-'calomnicr  !cs  reliques  des  fiinc!., 
h  gucnlon  des  ckroueiics,&  autres  miiaclcs.quc 
nuusvoyons|^cei«MSènoSTeiixeii  la  France  & 
aiUeursi  combien  moinsfctcS'ViDasde  confciencc 
derenuoycrtoutccqu'oanooDledlt  paflé,  qui 
palIe  voftre  fantaifie  &  mcmoicel  Vous  la  don 
nez  à  bon  marché,  comme  nevouScouftantgue 
res,  àfçauoirTnroocdccrois  ou  quatre  lettres, 
&  vn  JNter ,  fiçon  de  tcTpoDdse  £uDiliete  à  tons 
infîdclesi  &  gens  ou  Ans  di(c«an,  oo  fins  ieli> 
gion,  qui  ment  tout  ce  qui  vs  Jclfui  !a  cime  de 
leurtefte,  ou  ce  qui  icpugne  au  gouit  de  leurs 
Cens  :  mais  comme  elle  tll  fav  ik  à  doniicr,au(E  cft- 
cUc  facile  àrfipre  6t  rejctter  par  pluCicutsrailibas. 

Prendccemeiiten  cas  de  négation ,  quand  il 
eft  quefhon  du  droiél ,  pour  reiiuoycr  fap.irt  c 
onoppofclaloy,  la  iailon,ourauélor:té  coiukui- 
re.  Qnandileftqucftiondu  faiifV,  c'ell  à  duc  i\ 
la  chotc  a  clic  faide,  comme  li  cft  icy ,  &  qu'il  y  a 
des  tefmoins  aiErmans  :  pour  nier  auec  raifon, 
il  faut  monfVrer  quelque  contradiAion  au  tcÇ- 
moignage  ,  ou  reprocher  la  fuftîfance  des  tef- 
moins. Icy  voui  ne  faiïlcme  l'vn  ne  l'autre  i  & 
confellauts  que.  toute  l'antiquité  d'vn  commun 
canfentcment  diâ,qiie  les  nmcksont  centinné 
enl'Eglife,  (ans  rien  apporter  contre  la  vie  des 
tefmoins ,  vous  rejettes  neantmoins  leur  dire ,  6c  \ 
diâcs  qu'il  n'en  cft  rien.  S.  Auguftinrefpondant 
aux  Pay  eiu ,  qui  ne  vouJoient  croire  les  miradcs  ' 
dcsChrcftiens,ny  leurs  liuresefcrits.  nousfbu^ 
nit  ce  qu'il  vous  faut  reipondrc,  TMim-il  ^itel- 
y/»'v»(ait-il)j««  #/#</»«,f    ces  miracles Jint faux, 
(^^uemtHttHfemtut  *n  les  a  ef-nti'-  J^icatt^ue 
tient  ce  Umgtit ,         ^M'tlut  faut  trttrt  aux  It- 
mres,tjmitejmtigutm€t$di^%ilf»itrruiiréM*fi. 
ijm'iI  n'y  a  Aucune  prtuideuà:  carNsiHttscôllt- 
gi'eque  pur  les  meniei'Us  eferitet.  Nous  vous  di- 
ions  le  mcfmc,  d  vous  ne  vouiez  croite  aux  li- 
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croire  tout  le  rcftc.qui  s'efcnt«C  qu'on  croît. 

En  outre  cdk  façoD  de  nier  eft  plane  d  loda- 
cc  &  d'iniquité  :  &  fi  elle  commande  vnc  fois  en- 
tre les  homrocs,clU  ine«àfoniiswutl«coinin«. 
cedcUfoy.  Carf1leftlcri(ibled«iite6«wfi» 
les  miracles  jadis  faids,  toute  b  créance  des Uate» 
aodcns  paie».-  chacun  rejettera  ce  que  la  capaci- 
té<tefi»M«MMinc  pourra  cerner:  &  Dieu  uc 
fcracreo,  finonàmcfuicdelafoke&de  linhr- 
mkédaaiotteU.  Secondement ooceoxqm 
lai/Té  par  efcril  les  hiftoires  de  ces  miracles, 
eftoienteeasJçbieo,  oude  mauuaifc  foy  t  siU 
eftoyenlgensdebien .  eon«neni(è  peut  d  hutc. 
qu'ils aymt  couché  par  efait,  &  "po^^**?^ 
de  tout  le  monde,  des  menfonges  pour  des  wl» 
des»  &aux  dcfpens  du  leur  couIckik  c  le  loyenl 
mocqucx  delà  créance  de  tant  de  Ch.cfticns? 
Que  s'ils  eftoientefaitHdn» menteurs ,  c  elt  met- 
ULiilc  qu'aucun  ne  fe  foie  trouué  de  1"'^^ 
qui  pouuant  alors  mieux  que  vous  ne  BlOCS 
maiiucnaïu.defcouurir  la  foull"cié,ne  lesayecott 
uaincuidebux.  Ofcré$vou»4ii^qirtnW|»c« 
vieux  ficclc$,il  n'y  aye  en  tOrtm«ek«c«««  vé- 
ritéQnelafoy ,  ladifcretioii  &  la  loiiange  de 
ccniurci  &  reformer  quin/c  i'iecles ,  &  Icselcriu 
d'iUUntde&inâs  dofteurs,  ayecftc  reiciuécaux 
Centuriiles  AUemands>àLiuba(àCaluio,&leni- 
blablcs  fuppofts/Si  »oiis  tékiBatfipÂ  TOUS  croi- 
1.1?  qui  croira  pluftoll  à  voftre  afEtraatior,qu"à  la 
IcuriMais  quolc  v(;liié,qucl  bonneux  pouuoicnc 
auoir  ces  bons  petcs  à  meniir)  it  quelle  vtilité 
Icb  u;  :  fn  a  quitter  ou  engager  leuc  copfcicocc  J 
Fil  iTiclgaide  ib  ne  pouuoicnt  pas  mentir  esi 
chofcs  fi  importanics,lcrqueUes  ils  n'auo  i  c  n  t  gar- 
dcd'inieictau papier,  qu^snefaiTentbiea  e- 
xaminées,  non  pas  en  ToRte  chambiie  des  coatest 
niaisilabalanccdcvfritif.  A  oui  croirons  noiK, 
donc,  àcuxouàvoiu  :  loycziuges vousmcûnCS, 
ou  coiptuntés  pour  Tn  quart  4'henrc  le  iuge- 
ment  de  quclqu  vaqiniiigebiaidc  c*  dlifiéfCDU 
Toute  l'antiquité  cfttefinoiii  des  nrirides  fidfts 
de  temps  en  temps:  les  ennemis  de  l'Eglifc  les 
nient:àquiadjouilcra-  onplufloftfoyr  à  Luther, 
à  Caluin,^  6ezc,&  aux  Miniftresiou  bien  à  fainâ 
Bafil^làinAAmb[oire,ÊdnûHietormc,  fainâ: 
Bernard  &  antres ,  que  tous  mefmes  appelles 
L;ii.iftî  î  Quelle  impudence  ou  imprudence  cft  U 
vollted'appcUet  menteurs  ceux  que  vous  nom- 
mez faincn  }  Gvs'ib  ont  efcrit  ccscholiestt  af- 
firmé comme  miracles ,  n'cftnnts  iamais  aduc- 
nucs,  ils  ne  peuucnt  eftrc  lainth:  &  s'ils  font 
fâinfts ,  vbus  cftes  imprudcns  Se  impudens  de  les 
dire  menteurs.  VoilaUlatiaioée  de  voftre  re(- 
ponce  ,&  les  abfntdités ,        titsflè  aptes  foy  : 

2ui  font  fi  lourdes  ,  que  fc  prenants  garde  vo^ 
lenturiatcurs  aucc  Luthci  &Caluiii,que  leur  te- 
puutioncouroithazard,  &  que  leur  euafion  c 
Roic  malaflèniée,  de  nier  en  cefte  ^çon ,  ils  ont 
mis  cmdendct  tefbge ,  cemmefècond  retranche- 
ment, l'autre  rcfponcc,  qui  toutcsfoiseft  plusab- 

fnrdc  &  plusimpudcntc, que  la  première, ûbien 
ils  profitent  en  le  reformant. 

La  iecondecd^oncc doncqucs  cft ,  ques'ilcft 
vray ,  quecestrimdesfoyentaduenus,  ce  font 
oniutesdiaboliqucs.  Auct  ccfte  pièce .  Meflicurs 
vosCentuiiateuis  dcbatansles  nii^les  deûinâ 
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fent,  que  li  Icschofcs  queSnlpidusrcdtedcS- 
Maxcin  ,  font  veiiubles,  &non feintes,  il  fut  (ans 
doute  vn  enchanteur  &necTOtnanticn  :  c'cd  à  di- 
re,  ou  ces  miracles  n'ont  point  efté  faiâs,  ou  s'ils 
onteftc  faiûs,  ce  furent œuures  diaboliques,  & 
fainâ  Martin  vn  enchanteur.  Ainfi  patient  ces 
ChrdhcnsiefoanezdcsferuitcundeDiea,  ho> 
oorex^Diea  ficdetootc  ri:gliie:ainfi  dedden»* 
ils  par  dilemmes  cornus  fie  bLifphemîtoircsles 
dimcoltés,  qui  les  prcfTent.  £xammons  ccde 
refponce.  Icy  il  eûqueftion  non  do  £uft >  mais 
du  droift.& de  U  qualité  du        Içanoireft,  fi 
ces  miracles  font  vrais  roiiades.  Vous  diâes  qne 
ce  font  lilufioiis  diaboliques.  En  quelle loy,  rai- 
fon,  ou  autorité,  fondez- vous  voftre  dire}  Voa-< 
Icsvousqu'onvouscroyeencoricy,  connet 
vuftrc  prenneccTcrponcc3  voulez  vous  qu'on  rc- 
çoiue  voftre  parolle  comme  vn  caycr  de  quel- 
que SibiUe,  ou  la  prophétie  dVo  Hdie}  voulez 
voostCNifiourscftre  crcusfans  caution,  voosqni 
àtonsconps  de  langue  £c  de  plume ,  (aiâesbm* 
qucroutc  î  la  vente  ,  &  ne  payez  vosdcbtcs  que 

Î)ar  négations  )  vous  qui  ne  voulans  croire  àpet- 
bnne  auec  lettres  ptCBMa  de  TCdté ,  vom 
rendes  indig^dcmiiic^ciiGwqaediffiaite» 
tité} 

Pour  toute  raifon  vous  alléguez ,  que  ces  mi 
tack»  Ibnt  fiùâs  en  ionfirmatiffp  de  Kdolatpc. 
tccentrelafoy,  c'eftidhc,  qaHslîniefîUbcn 

confirmation  de  la  Religion  Catholique^fif  con- 
tre voftre  opioion,dcquoy  vous  in£etez,qo'iis  ne  'uMlHirUi 
pcuœntcltitvtavsininaes.  Cefte  niion  mon-'  mir—tu 


C 

dumlt  iti 
ftut 


nre,qnevoosancs&ote  non  feulement  de  droit, 
mais  encoT  de  prudence .-  car  pour  raifon  &  fon- 
dement de  pteuue  ,  vous  prenez  vnc  cbofedou- 
teuic,4cqniaf4nsdcbefoilid'cftreproou4c  Les 
nuncksomcné&iâs  comte  Toftre  cdigion-ac 
pourlanoftrc  :ileftvray:donc.  ce  didlcs  vous.ce 
fontillufions,  eftansfaiilscontrcla  vérité.  Cela 
n'cftpasbienarrefiépour  tirer  voftieDonc,  en 
bonslogiciens ,  &  rondement  dorre  voftre  afici- 
lion  ,il  vons  fiilloii  premièrement  donner  bonne 
poinûe  à  voftre  dikours,&  monftrcr,  quclado- 
cirine ,  que  vous  cnfa^ez,  cft  doâsine  de  véri- 
té :  &  ne  l'ayant  fiùâ ,  vensancz  fondé  for  vnfc 
:tircmouiuHte,  &  fur  le  fable,  &  appuyé  voftre 
u.iltiniciniiTvnionc.  S'il  cft  loilible  délirer  tel- 
les conclufions,  &  filer  de  telle  logiqué,  ksinfr 
delcs ,  qui  cftimentkur  ctjigjm  nim  vtaye ,  qne 
vouslfvoftre,  ponnont  dire  contre]»  Religion 
Chitfticnne,  que  tout  t.irt  qu'il  y  a  eu  de  mira- 
cles cnticlcsChxefticns,  aduoiiésde  vous  &  de 
nous  j)cur  vrays ,  font  déceptions  de  Saun,  par- 
ce çiu  ils  ont  tfté  faifts  contre  leur  fupcrftmon, 
qu'ils  efiimcnt  la  vraye  Religion.  Le  Turc,  le 
I  ûif ,  le  Paycn  dira,  que  tout  ce  quis'eft  FaiAde 
mei  ucillcux  aux  dnq  premictsficdcs  de  l'Eglife, 
cft  de  U  toif^e  &  trempe  de  Belzdnib,  parce 
qu  il     cûntic  leur  doâtinc,  qu'ils  croycnl  véri- 
té, &  en  faucor  de  lanoftrc .  qu'ils  peniènc  «flw 
menfonce.  S'ils  ne  pcuuent  faire  telle  ilhtUMl 
ny  tcUe  tulSe,  fansau  préalable  auoir  prouué  que 
leurftAecftTrayetehgion,  non  plus  la  pouuez 
vous  mer,  fi  vous  ne  monftrczdcuanc,  que  vo- 
ftre religion,  eft  Uvnye,  ccquin'cftcn  voftie 
puiflàncc.  > 

Laifl'ez  nous  donc  faire  vnc  conclufion  de 
meilieure  loy ,  nous  quifommcscn  polTeilien  de 
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l»Tericc,&:  quiauonscn  nos  archiues  le  tcfta- 
ment  de  icrus-Chtift  en  bonne  &  dcuc  forme, 
&  les  vrays  dtnei  de  h  lof  figaés  par  les  Apo- 
ftres.lailTcz  nons  conclure  par  ce  iàiSt ,  la  véri- 
té de  noz  miracles  &  dire  ainfi  ;  Tons  ces  mii- 
clrtoiucftéfjidspcut  11  Mcligion  Cathotiqueî 
ceibncdonc  ccuuresdc  Dieu  :  &  qui  les  appdle 
diabolioaes,  il  bUf^hcn*  contre  leftis-Cnrift, 
comroelcs  luifs ,  qui  voyans  les  mincies ,  qu'il 
&ifoicenrcxpulGondcs  diables  ,  difbient,  qu'il 
chaflbitlcî  diables  en  verra  de  Bclzcbub,  c'cdà 
dixe^qoeccs  expulsons  cfVoient  coUuTioiu  dia- 
boliques j  Ilbulphcme  comme  blafphemotent 
les  Piiyeiuiiiiitateilis  des  Pharifiens ,  qui  difoyéc, 
que  les  miradesdesChreftiem ,  eftoienc  forcele- 
ucs.  Ce  fonc,  mcflîauslcsinimftrcSjlcsautheurs 
que  vous  imitez  &ritrmoiuez  ï  mal  dire  appel- 
Untniocminclesopeutioas  du  diable. 

Recogn  oiifex  donc ,  te  VOUS  prie ,  en  cette  te- 
fponce ,  aufli  bien  qu'en  la  pretmere ,  quelle  mo- 
dcfticcftlavoflrc&dcvoz  docteurs,  de  planter 
les  dents  comme  bcAcsfuiieurcs  à  la  lepuution 
de  ces  andois  Petcs,  te  de  noirdi  d'vnc  ancre  fi 
noire  8c  fi  fort  iniuiieufe  leur  nom ,  qui  par  tît  de 
ficelés  aeftéhoonoré  en  l'Eglifêde  Dieu'.d'ap- 
pcller  forders  8c  enchanteurs  ceux  ,  qui  ont 
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(oofioutsCùâ  la  guerre  au  diable  pcte  des 
*        '8c  fwaets  :  de  dire  prelaïaiis ,  fau- 


WunAeicciuainsdefauicté  ,  ôc  tiompettesdes 
tnnopetiesde  Sathan  ceux ,  qui  par  leurs  piedi- 
cations ,  par  leurs  efcrits^ar  leur  vie  ,  par  leurs 
aâioDS,ont  fans  inccrmiflion  combauu  le  diable, 
lencc,rhete{ic,lafiiMiilidon,  l'athcilme  &la 
plus  part  Ggnc  noftrc  foy  par  leur  fkng.  Qtt^e 
différence  y  à  il  du  la  ngagc  des  Iui(s,&  des  Turcs 
contre  les  Chrcfticns  ,  ic  du  voftreqiundvous 
paiksainfi  centre  nous  âcconnc  les  iain^s  Do- 
méeVEi^Cei  Qnc  éu4B  diâèmcenl  va 
|rand  différence  enuc  eux  &  vous:  car  vous  les 
lurmontez  de  beaucoup  en  licence  de  meTdirc 
8c  leur  eftes inférieurs  en  railons.  Aucz  vous  d6c 
•Mintaa  Chriftianifme  d'eftteplDsiainiieux  aux 
Oueàfens ,  que  les  cnaetniskiKx  ^  Iefi»Chrift 
&du  Chriftianifmc  ?  nuis  examinons  encorTab- 
fiirditédevoflre  dire  par  viues  raifons  :  car  par 
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I     Le  djalrlenf  peut  fAïre  miracle, 
t    Vfftf*tiifi'  mtrdcUs  fins  rtrn  tmfrmnttrde 
UmMure. 

f   JudiâUtmeféèaritmjMU  U  nâtitrt,  mjfws 

tmàtJtiaÊt, 
4  J>«w  nt  commMmtfmfiim  ê»  dkUl  Ayfm- 

Uut  des  Miracles. 

n  At  cefte  fecande  renonce  confèilâiis  que  les 
JT làl!iîâsfaindafint«liieiiii^  adjonfln», 

pour  vous  detraper  de  difficulté,  que  ce  ont 
«Euures  diaboliques ,  vous  acuquez  Dieu  par  vn 
aODoceblarplianB»  flcmonftrésqvand  8c  ^uand 
étiuoti»  ffipair  mtenin  la  nantfe  do  muade. 
cotaBedctfecoBMBCiNeiiiein^ievMisayaAMt- 
tis.  Le  miracle  piiaicofiiarond  &  qualibre ,  eft 
vne  cruure  rucnatotelle  ,  comme  apcrccmcnt 
nous  auonsdcdniâ  ,  &  par  conTequent  oeoitre 
4e  Dieu  icoUfiaiu  hy  icid  mâiftce,  de  U  oatom 


&  fc  fiure  encor  en  l'Eglife,  font  de  cerang,& 
>attanc  opcationsdniiiies.QMlUaIphenKdi6c 
cftlevoftie,  d'appeOetTii  cfeâdioiii,  iUafioa 
diaboliqtie,  Asatoibacr  an  ëàlk,  ceaninwt 

de  Dieu» 

Dauanuge  fi  vous  cufficz  entendu,  que  le  mi- 
racle eft  vne  amutcfarpailàtit  la  naciice,  enfliez 
vous  jamais  osé  dire,  que  les  fitlîliftt  mincies 

fontopeiaiions  de  Sathan  ,  vCu  que  Sathan  n'cft 
qu  vne  creature,&  qui  ne  peut  ncn  faite  au  dcf- 
lus  de  lâ  creiture  î  ou  fi  vous  fçauicz  l'clTence  du 
miracle, ignoriez  vous  la  paillànce  de  Sathan? 
Pcnfiez  vous  qu'il  fut  tout  puifTant ,  parce  que 
l'Efcriturc didk ,  qu'il  eft  fort  puifTint  ?  eftimicz 
vous  qu'il  peut  commander  i  la  nature  ,  &  qu'il 
fut  Dicu>Ignoricz-voas  que  fa  force ,  bien  qu  el- 
lefoic grande, eftUnittée  del'endosde  lanatUK, 
&  qu'A  ne  peut  feietter  hws  de  ces  bornes .  ny 
mclmc  exécuter  rien  de  ce  qu'il  peut,  ûns  auoir 
main  leuce  &  permiifion  de  Dieu  ?  tout  ce  qu'il 

Î>cut ,  c'eft  opérer  quelque  chofc  extraordinaire, 
ans  toutesfiais  s'ciieuer  plus  haut  que  n'cft  la 
teneur  des  loiz  nacorelles.  Il  peut  efbletîir  les 
fcns,  &  faire  paroiftre  qu'vn  fèftu  eft  vnfom- 
micr  -,  que  la  paille  eft  de  l'or  ;  que  le  noir  eft 
verd  ;  il  peut  par  (ubtilc  &  fecrete  application 
des  créatures  >  figurer  la  finnblance  de  quelque 
metueillei  comme,  exhiber  la  forme  d'vn  Lion, 
d'vn  ours ,  d'vn  bouc ,  ou  la  prendre  luy  mcfmci 
Item  transférer  fubitemcnt  if  fecretcment  vn 
corps  d'vn  heu  à  vn  autre  ;  aiïembler  viftcment 
les  nuées,haftet  la  pluye ,  donner  des  cfcbiis ,  cf- 
mmmoir  les  ventsidrer  le  feu  du  d^l ,  cxdter  le 
tonnerre, faire boiiiUonncrrOcean  ,  &  donner 
femblables  eflays  ;  mais  il  ne  faidk  pas  miracles 
pourtant,  parce  qu'il  ne  (nQ.  ncn  que  naturelle 
ment  ne  fi:  puifTe  faire.  Et  partant  ce  Toac  eeu- 
ures  empmmées  du  cm  de  la  nature,  bieaqa^m 
yeux  des  monels  elles  (êmbleni  plus  hantes;  ne 
plus  ne  moins  que  les  tours  de  pafTc-paflè  d'vn 
longleur  'oitn affcûé&  habile,  lont  mciuciUcus; 
voirement,  mais  c'ell  h  ceux  Ik  qui  ignorent  U 
fond  de  la  tromperie  :  de  telle  qualité  tout  les 
merucillcs  du  diablCi 

M.iis  les  miracles  de  Dieu  ne  font  pas  fàiâs 
decebillon,ny  batus  à  ce  coing.  C.u  comme 
grand  maiftre  de  rvniucrs,il  les  opère  par  dclfus 
la  naturei& non  feulement cela,maiscncore  (ans 
agens  naturclsrains  qndqiies-foi^  v(c  de  caulcs 
toutes  contraires,qui  eftnfre  dodidcment  mira- 
cle. Comrac  qiiand  il  fit  guérir  les  Hcbricux 
mordus  des  fcrpens,  leur  commandant  de  regar- 
der au  ferpencd'ainin:  Car  ce  resird  leur  dcuoit 
naturellement cauTcX  k  nOCt  »  &  MHl  k  Ùnté, 
cftantl'inlpeâiondel'ainlnda  MOT  conmireà 
ceux  qui  iont  atteints  de  venin,  ainfi  que  les  Ra- 
bins&  médecins  Hebneux  ont  noté  deflbs  celle 
hiftoiie  là.  De  telle  façon  guarit  noftre  Sei- 
gneur l'aueugle-ué,  luy  plausaot  ks  jcisi  de 
boiie.  Car  la  boiie  eft  propre  ponPcretKr  ks 
yeux àvn bien-voyant  ,  &r  non  pour  donner  la 
vcueàvnaueugle.  Dieu  tient  cefte  manière  de 
fairc^Wsnt  qu'il  eft  Dien  9c  Seinieur  abfi>lu 
dctout,&  peut  agir  nonfaijcmcnt  katraydedc 
la  créature ,  ains  encorescoBirele»  lok  naturel- 
les. Et  parunt  i  jUcï  ficnncs  ccuures  font  vrays  & 
ttîoutt  mifaclcvttttadcs  ca  fclFe^qui  eftgne 
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Diicours  des  Miracles. 


'piroBOairesappIications.  Ctftouiua  en  ou- 
uricr  vraycracnt  tout-puiflint.  LeSÛÀcmEcar 

Ictnciit  n'opac  rien,  quel»  lUWfc  ne  puiflc  opé- 
rer, ainfi  qu'auons  dift ,  mais  cncor  fauc  qu'il  ap 
pliqae  le* outils  &  moyens  d'iccUc ,  autrement  il 
ncpeocciea.  Au  moyen  dcqaoy  combien  qu'il 
pmflcâirelapluye , il  ne  rçauroittoaMS-6MS  do- 
uer vnc  goutte  d  eau,  ("irUi-s  vapeurs  &  nuées, 
&toutcla  concurrence  des  aydes  communes. 

Çl<ç  fi  fcfFe&cft  w  idcU  des  forces  de  la  na 
ture,il  ne  k  peut  aucunement  mettre  à  chcT.qucl- 
qucsay des  naturelles  ,  qu'il  employé.  Parquoy 
ilnclçauroitrefufcitcrvn  mort, donner  la  veuc 
i  va  auetigle,  faire  marcher  droift  vn  boiteux, 
guarir  vnc  maladie  incurable .  ny  faire  autres 
lc.nblablcsopc(ation$,quelcsiiifiliâs  Peiesicr- 
moigncnt  auoir elle faiûesi par  le«  fiînûs  enno- 
[hcEgUfc.  Carncpouuant  la  nature  ny  l'artcf- 
fc^luet  uUcsa:uures,Ic  diable  ne  le  peut  nô  plus, 
ne  pouuant  rien  au  dciHis  de  laiMnili^.&  dtlâtt. 
r  t  aux  chofcs  où  l'art  Se  la  nauue  pCBttcnt  opé- 
rer, il  ne  peut  rien  fans  leur  ayde:fî  bien  qu'il 
n'eft  en  fa  p  JuKince  de  guarir.voire  d'vnc  maladie 
tantpedtc  foit-cllc,lànsfapplication  de  quelque 
ingrediaiitinnird,oaiBHiMiBCiitiêcRt  des  nn- 
incursdu  corps. 

IlfcmbleàToirparvoftrecfcrit,quc  vous  vou- 
lez dire  que  Dieu  luy  communique  l  opcration 

,^ ,         dctwiinaclcs ,  comme  il  f»i&  aux  bons  Ai^es ,  & 

M(0«îib  aui  hommes  :  ï  quoy  ic  relponsque  ccftGùre 
ttfttuM  *  grande  iniurcà  Dieu,  de  croire  qu'il  face  part  de 
érumr»'   tel  honneur  &  pouuoirà  fes  capitaux enncmys 
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&  qu'a  leur  rcquel^c  il  donne  des  nutadcs  à  la 
dcftruâion dcfon  Edile, &  àU  lume  cuideate 
desames   ce  qu'il  reroit  lànl  doute,  fàiiântce 
que  vous  voulez  fignifîcr.  Car  il  racttroit  l'vfjgc 
de  fa  route  puill'ancc  en  la  main  de  ceux,qui  s'cm- 
ploycnt  du  tout  contre  la  gloire  de  ion  mm ,  & 
authorifant  par  fon  cefmoignage  leur  tromperie» 
il  ictccroic  du  ciel  les  ténèbres  dans  fcfpnt  des 
mortels.    Tout  ce  qu'il  faidl,  c'cft  feulement  de 
permettre,  non  pas  toullours^maisqudqucsfsis, 
que  cesabulicais  vrencdelennilliifi«n%defquel- 
Ics  Dieu  fc  ferc  contre  leur  mauuailê  ÏBtention, 
pour  fonder  la  âdclité  6l  la  confUce  de  (et  cflcux, 
&  leur  faire  gaigner  vnc  honorable  vidoirc  fur 
les  fraudes  des  qmenus,  qu'il  donne  moyen  de 
dcfcouurir&ÀVaincrefài&iKcnfintoinbetàla 
folle  les  trompeurs  qui  l'auoycnt  crcufcclc  con- 
clus doiicquclc diable  uc  Icauioit.  tirer  vn  mira- 
cle de  tous  les  nugafins  :  &  que  quand  vous  di- 
âcj,quc  ksesaiixes&iâeseD  i'£^iiè  Catholique 
pni  les  Sainâs,annés  delà  vota  diuine  en  la  gua- 
rifon  des  maladies  incurables,  en  la  fufciution 
des  morts ,  6c  fcniblablcs  nuracles  ,  font  <zuures 
de  Saihan ,  vous  crachez  au  vifage  à  ladiuioema- 
iefté,  &  attribuez  faulfcmcnt  vnc  toute  puilTontc 
diuiait2audiablc:&le(aiaesDieu  en  Idulauet. 

C  H  A  P.  XXXIX. 

I    Prtftjùitmfamfe  ,<]h',1  ntfiflm  btfoinr  de  mi- 
récits. 

t  TvuhimirâfUimêfimfâtfaMrUfoy. 

l*'f»rticmt»rifmfbfim»  Mitret, 

VOusauczdiâ  au  commencement  ,  quclc^ 
miraclcsauoientprin»  lin ,  &  qu'U  n'en  y 
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auoit  plus  ■  &c  pour  fortification  de  voftrcdirc, 
vous  adioufticr ,  qu'auffi bien  il  n'en  eftoit  plus 
befoine  n'eAaos  les  miracles  Toyçsailcurées,  pour 
parueiuràb  cognoUance  de  la  ^rakL  lulqucs 
icy  ic  cuidc  auoir  donne  la  fappc  à  la  première  & 
principale  négation,  &  enfcignc  que lesmixacles 
viucnt  cncor  :  2e  nniontiurqucs  a  la  finda  Oion^ 
deipour  faire  venircooi  vouieediiice  parterre, 
il  ne  fine  qu'cibranler  les  pilocis ,  (or  lerqucls 
vous  fauez  appuyé.  Vous  diùcs  doncques ,  qu'il 
iVcd  plus  bcloing  de  miracles  ,  cftantla  foy  ia 
publiée  ,  pour  laquelle  publier  les  miracles  lont 
donnez  ,  &  n'eftans  les  miracles  voyc  all'eurce 
pour  enfcigner  la  vcriic ,  vcu  que  le  d  able  en  a 
faiél  louuciic  parmy  les  paycns  ,  &qucl'Ante- 
chuft  en  faiia  pour  mettre  en  règne  lès  en'eiir$,& 
menfimget.  Cesdein  pilorisfontdebmspour- 
ry,&  retirez  vous  de  bonne  heure  -,  car  voftrc  fort 
s'en  va  boulcuerfé.  Regardez  ie  vous  prie.ce  que 
veiismettisauant.  Vous  diâcsqa'iJ  n'cft  plus 
bcToii^demitacieSi&ievottsay  prouué  claire* 
mène  .  que  Dieu  continue  encor  d'en  ^re  en 
fon  Ec;lilc,&.'  qu'il  continuera  iufqucs  à  la  fin, 
comment  diâcs*  vous  donc  »  qu'il  n'en  eft  plus 
plusbefoing^Souftenantcefte  negatkm,  fl  voiit 
niutaccuferladiuineprouidencc,&  dire  qu'elle 
fiùâ  des  miracles  en  vain  ;  car  c'cft  faire  en  vain 
vn  ceuurc  ,  de  laquelle  il  n'y  t  «lOUi  befoing. 

Voftrc  raifon  monftre ,  que  voui  cAcs  it  lalic 
deros  argumens ,  &  que  vous  ignorez  ta  En  des 
miracles.  U  n'eft  plus  bcfoinj;  de  mi  racle ,  di^les 
vous  ,  parce  auc  l'Euangilccfi  public.  Pcnfez- 
vous  donc  que  les  miracles  foycnt  feu  letnft  pour 
Appareil  &  leluftredc  H-uanciIc  prcfcl.é.  ?  les 
mindo  que  Dieu  a  faiâs  en  la  loy  de  nature ,  en 
^gypteii«l4efcrt,cn  la  terre  promife.  en  fi  grand 
nombce,&en  tant  de  manières  ,  que  l'Erditote 
teûnoigne ,  &  qu'en  partie  nous  anons  redtéauz 
piecedcns chapitres  ,  ont  ils  cfté  faifts  à  voftre 
aduis.pour  la  prédication  de  la  foy  &  publication 
dcl'Euangilc?  Dieu  fit-il  defcendre  par  miracle 
jefieadudelfurk&cnficed'Abel  premier  iufte, 
lammncparledelêrtMixTaifs  Ton  peuple  elcu, 
pour  leur  planter  la  foy  en  l'amc.&r  non  pour 
monftrer  qu'il  acccptou  le  fcruicc  de  rvoAqu'il 
auoitroingdenourtirl'auuc;  Quand  le  meTroe 
DieuanmefinedefenËt  ouunr  U  terrepour  en- 
gloutir les  rebcUes  Coré  Daian  Se  Abvroniquâd 
lauid  Pictre  commanda  la  roert  &  Auiiias  & 
Safhrai  quand  S.  Paul  mit  iattyCMUCjeoxd'E. 
lymas ,  &  laucugla  ;  quand  Dieu  enuoya  les  cor- 
beaux viuandiers  au  defert  porter  Je  !.;  diairà 
Elie ,  &  des  nains  à  fainû  Paul  Ermite  i  quand  le 
prophète  Abacuc  porté  par  l'Ange  d'vnpaisi 
J[î?«^»*sljMi^enBabylonc,poriafondifncr 
a  Dwuel,  clloi^ceBouT annoncer  la  foy ,  &  non 
pour  tefmoigner  (a  prouidcnce  paternelle  en- 
ucrsfesbienaymcz fermieuis, dcpow  monftrer 
la  luftice  contre  les  fediticàz  imkie^  &blaf. 
phCPMtCttn?Qoi  vous  3  donc  enfeigné  que  Dieu 
ne  hit  aucun  miracle  que  pour  la  Foy  ?  mais  qui 
vous  a  nommés  tuteurs  &  pédagogues  de  la  di- 
umcÉigeflé,pourmefnag«à»oûrc  difcrctionfa 
pmUance.neluy  permettons  fiùre  aucun  mira- 
cle quepour  la  hnqu-,1  vous  plaift.&  voulans  di- 
ilribuer  fciihtclors  aux  poids  &  mefuredevo- 
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Soyezj^IàgcsqueceU,  Meilîeurs,  &  fçi- 
chcsqucDienfiuftlesnûracksen  gencra^l,  pour 
la  gloire  &  en  fpcct.i!  pour  aut.inc  de  fins  &  en 
tutant  de  façons ,  qu'il  y  a  de  moyens  pour  mani- 
ficftcr  celle {{loite, fie  que  cefte  gloiic  fe  mviife- 
Oe,  non  Icutcmcncen  la  puMicarion  de  U  fby, 
naiseocot  en  plulicatsantres  «ttorey  :  coAime, 
aagouucmcmcncde  l'Eglifc.cn  la  confoUcion 
desiuftcs , en  U  punidon  des  racfchans ,  mais  ll- 
gnamcnc  en  la  raaniièftadon  de  la  faindcd  des 
leruitcursdc  Dieu  vinanti  oa  ae(jp4#Xi  fi  bien 
qu'il  n'y  a  ^l  elquc  ÇùnBt  en  nez  Martyrologes 
que  Dieu  n'ayc  honoré  par  mitadef  en  la  vie  fif 
aptes  la  mort.  Pour  CCS  tins  donc,  A:  pour  d'au* 
ncs  fcmblablcs ,  Qieu  faiû  fcs  miracles ,  &  ce  en 
autant d'aâioos  qu'il  {[kiti  Ùl  grandeur  &  fa- 
gelTe  adnirer  ;  te  comme  tobs  voyez  qu'il  s'cft 
ioiié  en  mille  manières  cz  mcrucillt.>  Je  1^  .-laturc, 
en  failànt  de  plulicurs  efpeces ,  &  à  pUilicuts  fin$i 
au(n  s'eftil  ioiié  &  fc  ioiic  aux  fumatutellcs ,  deif- 
qncllet  les  vncs  déclarent  fà  mirchcorde ,  les  au- 
tKtlâni(bce,d'racanesfon  amour ,  d'antres  le 
foing  particulicc  qu'il  a  des  lîcns ,  celles  cy  mon- 
ftrent  vnc  pcifcClion  diuinc ,  celles là  en  tdinoi 
gncnt vne autre >& Cou: es  iuni  pour  nianifefter 
la  gloire.  EtpatcancMel&eurs,  ne  vueilicspas 
ttrerleberoinvoulacedàtion  des  miracles,  plu- 
ftoft  de  voftrcprudcncc,qucdi;  celle  . k  D:cu,  ny 
ptcfumcr  d'cftrc  p|us  fages  que  la  mclinc  lagcllc, 
&  gardez  vous  déformais  de  cidre  telle  toile  di- 
ûnStl£Bangilecft  annoncée  ,  donc  il  n'cd  plus 
bcfinngdemtacteSé  Dieu  fçaitvn  peu  plus  que 
vous  ,  6c  par  cds  Jifcours  vous  monftrez  que 
vous  n'cfles  pas  fagcs  ny  entendus  logiaens  :  car 
c'cft  auunt  que  (î  vous  dificz ,  le  lardin  eft  arrou- 
Cé^doçckpCRde&imUen'aplusque  faire  d'eau: 
hcoodolionnetêroii  pu  bonne  mefnagere.  Car 
l'eau  n'cft  pas  Iculemenc pour  arroufcr  les  her- 
bes ,  &  les  £ure  croi^lte  >  tnais  pour  boite  ,  pour 
laner,poiu&itedapain,poorciiiieh  viande^ 
jpoarbâftir,poarnectoyer&  pour  autres  vfagcs-, 
'oqnejflN  les  miracles  en  leur  façon  ,  font  touf- 
ioiin  voies  :  iî  ce  ncft  pom  publier  la  foy,  c'cft 
pour  quelque  autre  chofc  ,  couAours  pour  la 
gloire  Je  Dieu ,  en  publiant  quelque  fiennt  pcr- 
i;:âioi|(ièlon  qu'auons  difcouru. 

C  H  A  P.    XXX X. 

MmuUmtctJkirtt  f»Mr  Uftj, 
■  Lu-  mimdÊifim  mutfiint  i  l*  dtSrim  & 

miph»  rxtr4erdtn*ire. 
M  irtules  dm  Sauneur  Uttrts  de fit  mïûun. 
MtrMcUjdeU  commi/litm4tt  A^ifttU% 
Ktf^mctintMtdtBtT^. 
ÇtlHjiimie^tHMjfidoiitfgrUrJÙmtéitmHlm 
dMmmifire, 

La  dtériM  dts  minifirti  HMHelU. 

f«»t)ttnurdi>taire.  ■:  .t 

9  TmkthtrttiqHts fe  ettmuit  dt  It  ftnttdt 

Dieu. 

10  Lts  MtntjlrtsimnetitMéhtmtU 

T^Es  nindes  qui  k  font  pour  la  propagation 
Mj^ée  h  fby,nous  dilôns  auec  S.  Gregoure ,  que 

comme  ils  font  ncccflaircs  au  commencement, 
aufli  ils  celTcnc  pour  ce  teg^d,  lois  qu'elle  cSt 
^cpdcqnoynootiinmett  puBuflÉ 
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paflcr  mamtcnaiic  pour  ccfle  fin ,  fi  la  diuinepio- 
uidcncc  le  veut  vimfi ,  veu  que  Dieu  mercy  lafby 
clt  publiée  &  afFcrmie  de  Sotmes  laeines.  ayant 
jette  fes  rameaux,  &  pioduiâ  fcs  fruiûs par  tout 
lymoen,  mais  cek  rfcmpefcbc  pas  qne  Dieu 
n  en  puifTe  faire  pour  auuc  Hn  .comtneil  cftctti- 
dcnc  qu'il  en  fai(fl,&  comme  nous  faaowwoa» 
ni.  Nous  tenons  donc  que  gonr  h  ^tdSSàmi 
dcnoftrefoy  ,kt  mofiletnc  iont  pas  maintenant 
neeellaires ,  comme  Os  eftoicnt  du  commence- 
ment ,  mais  que  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  ils  {oni 
neceflaircs  quand  il  luy  plaiik  d'en  feire.  Ceftc 
raaxtnte  nous  adiertit  de  deux  chofts  :  la  pce- 
mieteeft.qDepcBlibaiiedevonsnedoit  mainte- 
nant demander  miracles  à  l^Eglifc  Catholique, 
pour  atteflation  de  la  foy  que  nous  tenons  pref- 
chécpar  les  Apoftrcs,aaaorifieparvne  infini- 
té de  memdlkstficcaiitiniiée  de  main  en  main 
iulqaesàiioiis» 

La(ècd)deeft,qnepuis  que  fdon  voftrc  do- 
(Srine ,  les  miracles  font  nccclT"airc5pour  planter 
vncnouucUcfoy.nousvouscn  deuont  deman- 
der,  &  que  par  neceilîté  vous  nooscn  deiies  d6- 
napournoiujmacfiiadecToflre  foy,  8c  nous  vcri- 
'nw  voftre  nuffien  eitraordinaire  &  defnuée  de 
tome  créance  de  rEglifc  de  Dieu.  Car  voftrc 
tuy  eft  toute  nouucUe,touticune,ac  toute  con- 
traire à  celle  que  nous  aaons  des  Apoifaes  {  & 
conimeeUeeftnouuclle  ,  vous  l'annoncez  auflî 
d'vnenouueBe façon,  fans  majidement  d'aucun 
fupcneur  ordinaire  ,  diûns  que  vous  eftes  en- 
voyez de  Dieu  immédiatement  &par  commif- 
fien extraordinaire,  qui  font  deux  cas  auibnels 
font  necelFaireslo  miracles  ;  qui  comme  tcfmoi- 
gnagcsdefupremeadâotité,  nous  rendent  cer- 
tains de  la  volonté  de  Dieu,  au  nom  de  qui  vous 
venez  :  iclon  laquelle  méthode  ,  toutes-fois  & 
auantes  que  Okarn  depcftbé  mdfigcr  cxtraof- 
<unaice  •  pour  luUNiocr  anx  hommes  quelque 
ebole  exttwndinairc  de  là  pan  ,  il  n'apasfinlly 
d'expédier  des  miracles,  comme  lettres  de  créan- 
ce ;  ainfi  enuoyant  M  oy  fe  à  Pharaon  pourdemâ- 
der  la  deiintance  des  Hcbtieux ,  il  iuy  bailla  quâd 
&  «nnd  puilGncedefiucedesmitacles. 

Le  fils  deDieu  mefineqnand  il  vint  en  ce  mfi- 
de,  cniioyé  immédiatement  de  fon  pcic  pnur 
giLUhci  la  loy  degrace  aux  moKcIs  ,  il  vérifia 
Ion  auftontc  &  ià  milTton  par  les  miracles  :  & 
partautquandlesdilciplesdelàînâlean  vindrft 
à  luy ,  voir  s'il  eflloit  le^efliat ,  il  ne  leur  rcfpon- 
dit  autre  chofe,  finon  qu'il  faifoit  des  miracles, 
RtiûmrntZvem  en  (dit-il)  à  leun  <^  itQts  Ihj. 
L*i4Mei$gltivej€nt,Ui  Ivittnx  muAm»  Us  Ut- 
dnsfimt  mtmÙ^Ui/umUmmmrntl'sMye,lej 
mmifant  refitfcim  &tafim^  nuufgeliff^  S. 
lean  ne  doubtoit  pss  de  noftrc  Seigneur  :  mais  il 
loy  enuoyoït  fcs  difciplcs  pour  en  dire  inftruiâs. 
Noftre  Seigneur  doncaucc  pour  leur  faire  foy 
quil  eftoitleiray  Mdbt  eouoyé  de  Dieu  ,  a 
lemr6kSk  leébie  èt  fis  tcttto  de  miflion.qui  c- 
ftoient,&re  des  miracles. 

Le  mcfmc  Seigneur  donnant  commifEon  i  fcs 
Apoflrcs,d'annoncer  fa  paioUc  par  tout  le  m&de, 
les  garnit  aufli  de  la  rocime  puiilancc^diâat  ainfi, 

rtfmfiitt^leJ  mcm  ,  m»>tdtfex,  lu  Udrti  ,chMj[ex^ 
UtdiëkUf,  JUfnJibmmt  dmufMtt  iiiuct'Mdede 
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fMrmiracItt.  S.  Ica.>Baj,i.lkqui  cftoicattffivn 
mciragcreUMOldÙiàrc  de  Iclus-Chr.ll,  cncor 
qu'il  ne  fit  aucun  miracle ,  ncancmoins  la  conce- 
ption, fa  natiuité&  le  pri.grc$dc  fa  vK.  futvn 
geacul  muMclc,  tcUcmau  que  cou5  les  Hebneux 
Ictenoicnc  comme  vn  homme  Ac  rsrc  lainâct^ 
iufques  à penfcc  qu'il  eftoitlcMciric, comme  il  eft 
cuidcBt,  par  l'juobaOàdff  quiU  iny  er.uoyetcni 
de  Hicni&lcro ,  aux  confins  èa  defeit,  pout  fça 
uoir  qui  il  eftoit  :  &  lofcph  liiif  le  tcfmoignc 
apetKmcncauz  liures  de  Ici  anciquitcz.  En  quoy 
(ede{coaare«n  paflinthropudcnt  mcnibngcdc 
vosceniuriatcurs.efcriiunc»  que  S.  lean  eftoit 
tenu  Hcrcuque  par  les  loîfe.  Parceswcroplcs 
vous  voycrque  quar.d  qutbju'vn  fc  di£l  cftre 
enuo)  é  Je  Dieu ,  par  comroiflion  extraordinaire, 
pour  publier  vnc  nouoellç  ioùàM,  il  h»  ne- 
cellauemenc  ou'il  aye  lettres  extrtordinairci,  qui 
fonileî  miracles,  fuprcmes  tcfraoings  dclavo- 
lontédeDieu.  Etcelaeft  tres-iufte  5:  uc^  con 
ttcnabU  àlaprouidencediuine  :  Car  fi  les  predi 
catrarsonlinahes,  ncjpcanCt  s'inecrer  à  prcfchcr 
vnc  chofc  ordinaire ,  Uns commifiien  ordinaire, 
qui  cil  l'authonié  du  lupericur  qui  les  enuoyc,  à 
com^eB  plttS  forte  rail'on  ,  ceux  <!u)  viennent 
cnnûdioaireinent»  fc  dil'cnc  qu'il  iont  cnuovcz 
de  Diénimniediatenient,  pour  publier  descno- 
fcs  iiunouyfSjdoiuenteftrcfourms  de  lettres  de 
leur  extraordinaire  comnullion  ,  qui  façcni  fov 
debv<4ontédc  leur  roaiftte  ?  Vous  ne  pouDO 
pas  vous  dire  ocdinains*  cacial^esj^*voa) 
n  aués  fceu  monftr«r  aocan  rupeneorocdinaîre 
qui  vousavf  eniuyé,  commenos  preftre»,  Eucf 
que  &palVeur$nionftrentleurrupcrieur,  lefuc- 
ccflcuc  deS.  Pwtie  :  Reftedonc  que  voos  foycs 
cnuoyez  de  Dieu  par  voye extraordinaire, mon- 
trez nous  donc  k-s  lettres  de  voftrc  commiflion, 
failles  des  miracles ,  f.iiâcs  que  Dieu  parle ,  & 
qu'il  tcfinoigiie  que  c'cll  luy  qui  vousa  cnuoyez. 

Btzererpond  qucpourlcmoiflscevxqmumt 
fortis  dcnoftrc  Eglilc  le  réfugiants  à  la  voftre, 
comme  lont  LuLhci,Bucci,Uccolampadc,Zuin- 
|^e,Hos,HaUet  &ailtteslbppott&noms  de  mal- 
eneonne  qu'il  met ,  ont  eu  IfRies  ordinaires  de 
fios  Enefqiirs  &  pfteurt,  delquelsib  on  priiu 
l'ordre  de  prcl\nrt,&  authomc  de  prelcher.  Cc- 
ftc  r<;iL)oncc  muiiftte  que  ce  bon  doâcut  a  grand 
^ute  de  pièces  pour  fournir  fon  (àc,  &  fe  demef- 
]cidcladi(ficuUc.Pranicrcincntil  confeife  que 
fanscommifliontilnefiiuc  s'ingérer  \  prcfchcr. 
Secondement  que  no^  urclats  ioac  les  ordinaires 
de  qui  on  la  doit  prendre ,  qui  iool  deux  mnds 
points  aduoùés  pour  nous  &  conCKVOiiS?rRn» 
uefmemeni  il  liïç  vue  fulcc  qui  monftre  qu'il 
cftvn  logicien  fans  loy,  &  vnmimftrcfansfoy. 
Car  (ï  ceux  qu'il  nomme  doibucnt  cftre  cftiaies 
lcgitinKS,&  pi'din8iies  daâeuii»poufauoirre> 
ccuhmpofiriondes  mains  de  noz  Euefqucs ,  il 
faudraconcUirrcqnrccnt  &  cent  apoflats.gcns 
fcelerats&inligucs hérétiques  des  vieux  fiedcs, 
qui  auoyent  rcceu  riropolition  des  mains  des 
Eocfques Catholiques, doiueacefire  mis  aufSg 
des  Iegitimes&  vrays  doâeufs.  NevoUa  pas  vne 
confcquencc  digne  de  fon  antécédent,  &  vne 
queue  proportionnée  au  corps  de  fon  veau? 

Ce  bon  rclpondant  n'a  pas  veu ,  ou  nialicieu- 
femeotajjQifiiulé  voir  cefte  abfurdité.  Il  de- 
timl^nioftquelacomniiaionotdinaire,  fedô. 
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necnrEg-tfe  Catholique ,  pour  prefcher  la  do- 
ftiineor  unaire  d'icelle  Eglife  ,fcUm  l'inuntion 
de  ccluy  qui  b  donne ,  &  qu'antfement  la  com- 
miiTionciliiullc.Sivii  amballadcur  cnuoyéaucc 
lettres  patentes ,  parle  éc  enticprend  contre  la 
volpntt  &  profil  du  prince  qui  l'aura  enuoyé ,  il 
cft  prcuancatcur  &  traiilre:&unt$'en  £uu que 
fcs  Ictucs  l'autorifcnt  en  fcs  mauuais  depoite- 
roens.qu'elles  le  rendent  plus  criminel,&  le  con- 
damnent à  plus  gricfiie  peine.  Paraucy  ccftcim- 
polidon  de  mains  que  Beze  prend  comme  tiue 
de  miflion  or(];!i,iirc      Icptimc  pouraudlorifer 
ces  euangeliftcsde  nouutautc,  contre  l'intention 
de  ceux  qui  leur  auoyéi  donné  auâorité  de  pref- 
cher ,  les  déclare  apoftaa,fciuâ  que  non  kulc- 
mcnt  ils  font  iogés  feme-ziïaraea&tiônMe-egH- 
Ics.rrjistnLci  perfides  &  traifties  i  Uiirsfiipe- 
ricurs.  le  tire  donc  par  voftrc  conf  tlCon  mclme, 
&  devoftce  gnna  ponc-nonde  Aihias  ,  que 
vous  ne  pooncz  VOUS  ingeter  d'cnfeigncr  fans 
nioi,l\rer  coniiniflîon  ordinaire,  ou  cxtraordi- 
nairc,&  que  vouscAcS  fanscc  ir  iiiiflior:  ordinaire 
au(E  bien  que  Luther  &  les  autres  que  Bc^e  n6- 
mc,&finablemcntàa11vout  en  Iknt  vnecntap 
oïdinaircparncceflué.qaiKfinoig^qae  TOW 
elles  enuoyez  de  Dieu. 

Au  furplus  vous  ne  po  tuiez  nier  que  vcftre 
doûrine  ne  foit  toute  nouucU^  eogcnce  de  qua- 
tre vingts  ans ,  cngence  de  Luther  Toftre  premier 
&  plus  vieux  laboureur  ,•  s'il  a  dift  quelque  chofe 
ancienne  contre  aofttc  foy,contre  nos  iactcmé^ 
conaele  paiga(oice»coacfcks  bonnes  «unres, 
contre  les  auues  articles  de  noftre  religion,  il  fa 
cxtraiâe  des  terriers  d'Arrius,  de  louinian,  de 
Ma[ciun,deMamcliée,de  Vigi}ance.&  auues  re  • 
fueufsdcslieclcs  anciens,  &  a  planté  vnefoteft 
nouuelle  des  eflàn  des  vieilles  eneiirs.  Au  moyen 
dequoy  fivouseftcs  cnuoyez  de  Dieu,  comme 
vous  diâes,puur  enfeignct  tcUe  doûnnc ,  mon- 
ftrez  nous  vos  lettres  de  dtence  cmaordinaire 
qui  font  les  miracles,autrcmencnotlsau6sdroift, 
&  l'Eluiture  nous  le  commande,  de  vous  eftimet 
^sux prophètes, lartonneaux ,  voleurs,  &  loups 
ctuieniis,cntrams  au  bercail  fcenlabergchede 
noftte  Seigneur .  par  dol, par  (nnde,& par  force. 
Le  fils  de  Dieu  venant  annoncer  vne  nouuelle 
loy  ,aeftiméncccna]rcde  l'audorifcr  par  mua- 
cle,  voulez-vous  qu'on  reçoiucvos  nouueautcz 
fansauâorit^}  diloit  Eralme  contre  les  Lnihe- 
riens  qui  cômcnçoient  en  fon  temps  de  troublck^ 
le  monde,  ^vdlts gtns font  ctcj  ^mi  ntm  »ffortcnt 
ctt  mtmmtimtt){jiuu  minuits  {  MKtm  itmr*  t»x 
t/«Jcem«nt$i^fmerirviidteiuA  hrffÊt.  MebnAhe 
dod>cur  de  voflrcefccle  a  recogneu  cefte  vciiic, 
diiant  que  quanuDicucnucyc  des  débuts nol^ 
neaux  j  il  les  manifcfte  par  miracles.  Mais  ccm» 
ment  demandez  voustftre  rcccus  (ans  commif- 
fion  8e  finis  miracle  ,  prefchants  vne  nouuelle 
loy  >  voftre  paroUe  fera  elle  plus  priuilcgée  que 
celle  de  la  vérité  mciine  î  Noue  voulez  vous  de^ 
bouter  detancicfme  poOVflion  denoftre  créance 
fans  apporter  aucuns  titres  îTertullicn  faifl  par- 
ler l'Eglife  Catholique  aux  hérétiques  de  fon 
temps.  J^*/îriw»tt.'  ^umJ  ejks  veut  vanis& 
de^HtHifueftes  vtmfirtù  î  ^mtfmQts  vom  the\ 
moj ,  ntpAf,sf9lM4n  mitmtf  Màrm$,,4]M,  t'«  den- 
itdrtiQdehtiHlftrUhMhekmtiftrtfit  \  &  k  uj 
y*Umm  diferfiuter  maftHuimui  Jtfiëes ,  de 


dtik  far. 
l*r  Jtita 
ttmta- 
ii»n  dm 
tntijht 


T 


8 

iV/t '('•■»" 
fâi  fi»r 

fil 


Difcours  des.Miraçle& 


47 


9 

T«iiu  lu 
fi  tmhTit 

ntU  iê 
Dit». 


Toiii  la 
leicti- 
|iies6 

MgMtt 

lelan. 
«Iltdi 


Nom. 17, 
«  J  Reg. 
•13  ;t 
Ooânite 
i*£i  PTini- 
ftrt«,l)00- 


^•$tSt^u$U»riti 4mKbtstt$  mit  berw  i  fitct  tft 
4iiftj,ieUtie>tsUMgtemfij  ét,  fe»  *J  titres  éut- 
thtmt^iti  laijfei,  é'figne^Mr  Us  ylpoflrtj  ejui 
tfttH  U  cb»fe»if f»*é  Itnr  héritière.  O  c  mainccnanc 
floas  vous  diibns  ic  iQeCiie,ootts  qqifiiairMS  en- 
fans'dcccftc  EgltTc. 

Vous  rcfpondés ,  nous  vou»  apportons  les  in- 
ftrai'.i;ii$  de  U  paroUc  du  Sîigiicur ,  nous  vous 
pcelchons  la  puce  vctitc  de  l'Euangilc  le  dis 
qu'encorqaeTOft|K.(ldâtine  nouueUe  fut  fon- 
dée far  lesercçturcs ,  ce  quelle  n'ed  ,  lias  fuc  les 
groctclqucsde  vos  glofcs,  cela  poutcajit  ne  lufiî- 
roicpaS  pour  vous  audlonfer.  Les  Âpoilics  poa- 
uoientàcropmcilicttcdcoiâ  que  vous ,  vfcr  de 
cefte  alleganon. Catikprelchoienc  vtajemciu 
la  paroUe  de  Dieu ,  prcfchans  le  nouveau  cefta- 
niienc,&  le  coufirmans  par  Icsclaufcs  du  vieil,  par 
les  figuccs.par  les  pfcaumes  &  par  les  prophètes, 
où  vous  (ic  pcercnés  que  vosfancaficscouueiccï 
del'eicorcedclaparoUedeOieu:  Se  toutes  fois 
Oicu  cdiim  les  miracles  cdre  neccilàires  pour 
confiimcr  ce  qu'ils  difoienc.  Aurés  vous  donc 
motiubefoing  de  miracles?  Serés  vous  plusdi- 
giicsdefoyquelesApgftres}  voftre  parollc  au- 
ra elle  plus  de  acdjc  qite  la  leur? 

ic  dis  en  fécond  beu  que  le  prétexte  de  l'ef- 
aiuire  que  vous  prenés ,  eft  vnc  cour  de  Babel 
fuc  laquelle  onc  monte  tous  les  H  :icûari.jues, 
f^ouccon^atueOicu&.ictccr  contre  Ion  Eglife 
un  nv^dcJcunopiiiioiis.  Tous  forgcoicc  leurs 
arcnfs.uixdcrpatis  &  au  nom  de  la  Bible.  Mon 
(anus ,  Donatiis,Mardon,Ccrinthu$,Manichcu$ 
Ai'iius.coainctousks  Apoftics  de  iioflrc  Ge- 
clc.lcs  Titmcaircs,  les  Aiiabaptiftcs,  &ai|UC!>li- 
fontf  toQ&pceanent  U$.£lcnture,toi|S  ^orgu  et 
delà  paroUc  de  Dieu,  Se  fallçgucijic  comme. U 
diable  l'allégua  ,  lors  qu'il  teocoit  le  Sauftçur. 
Tous  &  chalcun ,  vieux  &  nouucaux  ,  difciulc 
C^ift  cft  chés  nous ,  il  cft  en  nos  Bibles.cn  noftre 
E^^lç,en  nos  con(ï{û>ires,en  nos  cabinca>9ui  s6c 
les  cachots  de  leurs  fantafîcs.  Il  faudra  donc^ues 
croire  à  tous  hérétiques  ,  &  fc  laiiîer  agiter  ainfi 
que  rolcaux  à  cous  \'ei-.iç  âc  Jo^ftiuic  ,  comme 
patlerApoftre,  &  comme  Ptoiiicci  changer  de 
couleiir,de  cafaque  &  de  loy ,  autant  de  fuis  qu'il 
y  a  de  minutes  ï  lacciuelledesintënfcsxQuen 
tcllcdittcriîcc  d'opinions  nuuuettes,  ileft  necef- 
ûiwd'auoir  des  miracles  qui  comme  icrmùin;.^s 
ccleftes^  Tupremcs  aiUucs  de  la  veiitc  cnuoycs 
Dicn  décident  la  queftion  aîitfi  qu'il  aduinc 
quandla  verge  d'Aron  fleurit,  &  quand  Helic  fit 
dclcendrclefeudu  del  fur  l'Autel,  pour  inOB- 
ftrer  quelle eftoit  la  volonté  de  Dieu ,  &la  vraye 
religion.  TroiGctnement  ic  dis  que  fi  la  nouucl- 
le  dodlrinc  des  auues  a  eu  befoing  de  miiacles 
pour  au  Aorifer  là  nouoeauté  .  U  voun:  CS  a'  plm 
debcfoing  qu'aucune.  Car  cite  furpallè  toutes 
lesautrcscii  n^iLiucaucc.  Elle  cft  toiiti:  paradoxe, 
tqtitcprodtgiculc,  toute  contraire  à  l'antiquité, 
«aateviallc&  conte  nouuelle  enfentble,  vieille 
des  vieilles  hcrcGes,nouucllc  des  nouuelies  qu'el- 
le petaifefur  les  vieilles.  Elle  ofte  les  {àcremens, 
cUeenfeuelitlcs  cetcmDi.iLS ,  elle  reictte  les  mita- 
cIcftCUecauicàOÀcu  OtpuUlanceifa  bonté  ^cf^ 
figem  t  diecàùnuecompofée  de  ptiiiadons^de 
négations , de icnebrcs ,  de  rient  Sc  de  :ceros,  ic 
(i  ne  faift  que  naiftrc  &  ne  peut  fc  porter  fiir  lès 
piedi  pi  u:  foîtir  hois  des  coings  àcV^I^Cfe^ 


VousorezneantmoinscômcoiacleJ  en  Dclphe, 
nous  remctctc  à  U  feule  ouucrcure  de  vos  lemcs. 
Se  au  fon  de  voftrc  voix,fie  dire  qu'il  ne  vous  faut 
ia  des  ouracles  pour  nous  fiute  embcailcx  ccfte 
voftie  doâcniejK  qui  voos  croira? 

Finablemcnt  ic  dis  que  prcfcVirr  vi-.c  loy  nou- 
uelle &  dire  qu'il  n'tli  bclomgdc  miracles  pour 
la  confirmer ,  c'eft  fuiurc  le  ftylc  de  Mahomet* 
qui  fcfcntaut  dénué  de  fsrce  pour  &ire  des  mi- 
racles, nymeimet  des  ombres  de  miracles,  qui 
pcufTeiK  dorrr  h  tranche  à  fon  Alcoran ,  ï  chaf- 
que  foii  qj'ii  faid  vnc  loy  ,  il  inculque  qu  oa 
doit  croire  fa  parollc  comme  venant  de  Dieu, 
fans  chercher  autre  miracle  ,  6c  (}ueceux  qui  en 
cherchent  Se  ne  le  croyent,  moucnmtâe  mal, 
mort.  AinG  vous  prefchcs  vos  fanufieScolllKC' 
tes  de  la  parole  de  Dieu  comme  luy  les  fiennes, 
loubs  le  nom  de  Dieu,  &comme  luy  rciettcz  les 
miracles.  Parquoy  Ci  vous  ne  voulez  cftre  difci- 

f>ie$  de  ce  prophète,  ne  diâcs  plus  qo^'il  n'eft  be- 
bing  de  miracles ,  mcfmcs  pour  vous  qui  de  tout 
point  en  aucs  befoing,  &  fans  iceux  efVcs  hors  de 
moyen  de  vous  detrapcc  d'infamic.Ccft  nous  qui 
pouuon?  dire  que  les  m' racles  ne  nous  font  point 
neçeflàircspjarconnrmition  de  naftrc  foy,c{lât 
icelle  laiby  des  Apoftres,prefchéc,fignée  Se  con 
fîrmée par  leur doârinc,parleurs  miracles,&  par 
Icurfiiig,  qui  toutes  fjis  ne  le  difoiis^as  ,  ains 
vous  mettons  pour  luft.c  de  nollre  religion,  le 
cours  perpétuel  des  m.iacles  auec  le  tefmoign.ige 
de  tous  les  aagcs  nalTcz  delpuis  Idos^Chlin;  «c- 
nu,  &  l'apparea  des  dentures  «  des  lincâ'dcs' 
Sain^b^ft  de^icadicioos  ApoftoUifaav 

CHAP.  xxxxr. 

(     J^ite  U  miroite  efl  ajfettrt  tefmaignAge  de  la 
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S.Atigmftim  rttnmnfEglifi far Uj nttraeles. 
Dkitemptj^êmi^i^nintn  Ufeu^fkf  du  mi- 
lles de  Sjuhdn. 

Af  ir*clesdet  ftsjens  on  feintes.,  •«  fferdtitns  de 
SMhdH, 

Lu  ittfidtles  tttfamt  ftinteig  mirutU» 
MMhtnU^ifiuu  minuUt 
AfiracUt  lUt  reb»mrs. 
MtrMsUinevrftdtlMther. 

IL  faut  suffi  remietlcr  ce  que  vedsdiâesquc 
les  miracles  ne  font  pas  voyc  afleuréc  pour  co- 
gnoiftte  la  vcritc.  Voftrerailon  eft  parce  que  le 
diable  fe  transformant  en  Ange  de  lumière .  peut 
opérer  des  choies  mcrucillenies  »  comme  ilataiA 
nonfeolementparmy  les  Chreftiens«iatisencor 
p.-ïrmy les  Pjycns,p:>  ir  tromperie  mondc.Nous 
refpc^donsquc  li  ccft  aigu  ment  eft  bon  mainte- 
nant pour  bannir  les  miracles  de  l'Eglife  ,il  eftoit 
bon  u  V  a  quinze  cens  ans:  car  le  diable  eftoit 
auflt  ebaUe  K  aolR  malm  ft  puiflant  alon  qu'il 
crt  maintenant,  voire  encore»  plus,  fi  bien  qu'il 
âuou  reduift  tout  le  monde  en  tenebics  f n  ce 
tcpsià.  Il  nefalloit  donc  point  que  Icfus-Chrift 
fi(i  de$miiracles,ny  donnaft  puiffance d'en  faire 
pour  confirmer  fa  parole',  de  peur  que  le  diable 
n'eut  lieu  d'y  entremettre  fes  illufions ,  &  abufer 
leshumains:  &  toutes  fois  il  chotfit  ceftc  voye 
pOOCcftsblir  fa  loy  ,-il  l'adonceftimée  vn  vray 
moyeneeatconùaincrerinfidelicé,  (Se  fendre  la 
pieflèaeicawâiMS.NQmvousioorfsrï^^ 
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criUc. 


œ  i  jic  fiu  h  nature  &  va  â:auie  de  DiCWllBcIc 
pce  da..c  ftirc .  que  le  .n.rade  ne  foKTne  voye 
afleuréc  pour  cogno.ftic  la  vencc,  &  que  où  le 
miracle  tiouuc,  lUcc  par  abioluc  coHfeqaence, 
ne  foie  la  foy  &  la  vravc  Egli  fc  de  laqucUek  mi- 
racU-  crt  V  11c  m.irqu  c  i  11  hKvx  I  r .  C  .■  r  c  Ibnt  viWrtO' 
uredc  Dieu,  vnccllnoignajie  ic  Uicu.vnC lettre 
patente  dente  du  doigtdeDicii.vnceuidc.uclu- 
miac  de  U  vcacé,  ce  que  ce  tcTinoioiigc  affirme, 
ne  peut  tfti  c  douteux  :  ce  que  ceftefcurc  «ufto 
nfc .  ne  peut  cftrc  rcicaé  ce  qoe  Cdkllia!|ieK 
efclaire,ncpeutcftreoblcur.  ,,  -  , 

De  manière  que  S.  Auguftin  diloit  qu  il  citoit 
retenu  en  fEgUlc  par  les  lient  des  misaclcs.  & 
Richard  de  S.  Viûor.  ofefeiiAenwitprocdtar, 

Srif'teurjt  ce  tjitc  nom  crufons  e(f-  emttr,flllKJimtt 
tUcemfr  v»m.  C*r  Ut  chtfet  y»*  t»m  tnjvi  nt 

iiente!fr!fii''1.<  rj»ef-tr  vous.  Coimneiit  joutiez 
tous  donc  duc  !  Mvflicuri  les  mimftres,  que  le 
mir.iclc  cft  vue  voyc  nul  alTeui (fe  pour  cognoi- 
ftrc la  venté  î peut  ou  cftrc plus  alllniré delà  »c 
rite ,  que  qiwnd  DieupaileîquawdUvrté'iiief- 
nn  [  ..i.c.ac  pulc  J'vnbagiige  que  pcnoDoc  ne 

p<.in  p.itUr  qu'elle? 

Ouy-mau  le  diable  faiâ  des  Ggi  cs  nicrut.il- 
(eux, ûl^UcUbien qu'ils  ne  foycnt  vrays  mira- 
cles &dAedX  de  ce  nr.g  rUuë,  que  Dieu  fenl 
bcnt  fnre,  nou";  pcnlitui  ncanimoîns  cftre  tels 
«t  fonimcs  troiripcz.  Nous  rclpondons  que  tout 
ainlîquc  Dieu  contraint  le  dublede  dire  la  vé  - 
rité &:  luy  fctnielabouclic  qu4iid  il  ea  bcfoing, 
à  t  c  qu  il  ne  dîeic  menronge ,  dcmefineeii  Dieu 
ne  permet  poin;  que  le  duiblc  fît  c  des  illufions  & 
F.IUX miracles  de  ceux  qu'.l  peut  opérer,  fic'eft 
pour  confiimer  vnerreur  eu  contre-autel  delà 
hty  -,  oa  s'il  le  pernact ,  il  Êuâ  en  bo  delcoiiiiDS 
Vim'^ofture  ,  &  quelqaes-fbit  la  ^edit  deunt 
■lu'Jlc  II  face,  vX       Jirc,  g.ire  ,  iffin  qu'onne 
:oit  iurprias    De  tout  ctty  nous auons  des  ex- 
emptes clairs  denaot  &:  après  la  venue  de  lefus 
(!!hr.ll  li  el\  dit  au  liurc  des  Nombres,  que  Dieu 
ne  permit  point  à  Bialam  d'vler  de  (es  charmes 
coiitielisI-Lbucux,&  ci.  l'hilloiredes  Roysquc 
ics  Pcclli Je  B.\al  ne  l'ccurcni umati  par  lïnuo- 
c  aien  de  leurs  di«ux  làire  dcfccndtc  le  feu  dn 
ciclliulcsvi^Vimcs-n  coiifiimitioii  de  lei-r  loy, 
comme  Helie  Ht  en  contirmicioii  de  la  licnne. 
llcft  certain  neantmoiiis  que  le  diable  pouuoit 
faire defcciidic le  feu  du  ciel,  &  opérer  choTcs 
lei^ibiables,  votre  plus  dilfIaleifttKcnpplicarion 
Iccrete  des  agcns  natutth  :  mais  Dicuiuylialcs 
mains.  Y  a  il  ti^cn  plus  facile  au  diable  qA  de 
iortir  d'vu  corps  qu'il  poflldc  î  &  toutes  fois 
Dicunelay  permcttoit  point  lônir  par  les  ex- 
orciGnes des payens,  comme  nousïuonsvcu  cy 
dc-ffiis  que  S.  Anthoine      S.  luf^in  maitvr  leur 
icprochoyeni.Et  ne  faut  pas  doubter  que  ledia- 
.Ue  li'cuft  I  lid  d'iuifTi  bon  cœur  que  gran&  &ci- 
]K^cefti>iHcc,àF.iide  donner  crcditaux  erreurs 
gentils  fcsdcuotsi  mais  Ditu  farrcftoit  &  le 


teauaucc  vn  crible  fan»  qu'elle  côulat;  qu'vn  de- 
uincur  coupa  auec  vn  raloirvn  caillou  &.'  autres 
tours  de  merueiUc ,  mais  aucun  de  ces  miracles 
n'eftoitfkiftdiiedlcment  Contre  la  foy  en  con- 
firmation du  p.igsnifme.aiiis  pour  quelque  au- 
tre foy,  coniuic  il  apcrt parles  authcurs  qaiies 
ont  mis  en  cfcnt,  S.  Auguftin,  Valcrc  le  grand,8é 
anorcK  De  ce  rang  fut  le  fùâ  de  Claudia  Romai- 
ne, qui  tira  auec  fa  ceinture  ^  bord' VEte  grande 
nauirequcpluficursbotufsny  aucune  for<X  hu- 
maine ne  pouuoic  faire  defplacer.  Cela  fe  fai- 
birta  éneur  de  fa  pndidie  i  pour  la  roefinc^n 
la  VeAakaccafl^Wement  d^tueit  eft^rftAftr^  ^ 
puiOi, comme  venons  dedirej'eau  dans  vn  (friblc. 
Ricndccecy  n'cftoit  pour  auûorifcr  la  créance 
4a  Paganifmc  &  dcftruire  la  foy ,  mais  feulement 
pour  affifter  quelque  vaité')  4c  tcUetceuurcs  fc 
pouuoient  faire  par  tavctta  dn  diable:  Et  quand 
bien  elles  cuirent  cftc  faiifVes  par  les  bons  Anges, 
il  ne  répugne  en  rien  à  la  loy  de  Dieu  qu'il  défen- 
de queique-fbis  extraordinaircroenc  la  vérité  en 
quelque  i^iâ  particulier  tvfàntdelâptoilidence 
\  mifericordicufe ,  aufS  bien  entre  les  payens  ttV 
infidèles  qu'cnuersfescfleax.mefmcsfi  c'tft  pour 
;  Utdebaretde  calomnie.  Que  s'il  permet  cflrc 
j  ftiâsdcs  pitodigei  à  quelque  mauuaife  ftn  ,  ce 
n'dftpasau  moin5  pour  confirmer  l'infiddité  en 
contrcquarrc  de  la  foy  ,  comme  font  les  cnchan- 
tcmcnsdcs  nugidens  &  Tordent eniWKi  diefISes 
à'ia  ruine  daamciToytcnicpi^iiMJ»  non  cacqn- 
firawrien  dételle  fepoftitioin  au  piriodiccéela 
vérité  publique. 

le  dis  dauanuge  que  le  diable  6c  Tes  fuppofb 
ont  eu  beaucoup  moins  de  puiilànce  d'vfer  de 
fraude  xprcs  la  venue  de  lefos-Chtifl ,  qui  enfap 
uenr  de  la  foy  leur  a  roigné  les  ongles  ;  qu'ils  nVi- 
uoyentauparauant  entre  les  payens.  Et  pariant 
cenimelesdiablcs  font  tenus  en  bfide  k  ce  qu'ils 
ne  iKcnt  ce  qu'ils  pourroieDC  bien-fàÎTe  pour 
tromper  le  monde ,  aufli  font  les  infidèles,  i  qtii 
Dieu  pour  cela  ne  communique  ïamais  la  pmf 
fancc de toeéevOfl miracles,  &  6iA4elCMI- 
urir  leurs  tromper  esquand elles  donnent CMitle 
la  foy.  Les  luifs  defpuis  qu'ils  ont  tdédeclalét 
rebelles  &  obftinez  ,  n'ont  fccuiamaisfiner  vn 
miracle  pour  tenir  enalcine  leur  loy  «  &  la  pifd- 
ne  qui  duroït  encor  dn  temps  de  lefns-Chtift, 
ayant  ceftc  vertu  miraculcufe  de  guarir  toute  for- 
te de  mal3die,tantaulll-tcft.  Mahomet  cutvo- 
lonticrsvfédcquclquetourde  pafle  paire,pour 
donner  pied  de  diuinité  à  ics-rcfitetics ,  mais  il 
n'en  -fut  nmns  le  ponuoir.  'l>e  HMiiiere  que 
quand  les  Cbrtfliens  luy  mcttoycnt  dcoant ce- 
lle deleâiiofité,  il  rcfpondoit  qu  il  cfloit  cnuoyé 
de  Dieu,Prophcte  de  glaiuc  pour  plaMCT  kmfi 
&  Icfus  fils  de  Marie  ,  pophctt  «■«  fllincUs 
pour  planter  la  fietine. 

Les  hérétiques  r  on  plus,n'ont  iatnais  peu  rien 
faire  d'admirable  en  £nieur  de  leurs  fcâes  ,  de 
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gavdoit  d'vfer  de  tromperie ao  PKîiidife  delà 

vérité  de  l'E^life.     '  • 

Entrcics  lioIaiÀs  le^àUe*  lîdA  quelque- 
fois des  ,aiiures  merucillenfes  deuant  les  yeux 

dcshommcs,conime  quand  il  parloir  par  les  fb-  en  apparance:&  dûand  ilt«  «xir 
tue. .  quaiidilfit.,i||gfe|[a|tM^ 


Manichcus,PolythioniH$  nonoibelitc ,  les  Do- 
nadftes,  &plu(ietinaMia,(|iitetisont  tafché 
en  v^dewre quelque  oniurr  merucillcufei  & 
tant  t'en  faut  qu'ils  aycnt  fccu  faire  de  vrays  mi- 
raclcs,qu'ils  n'ont  pas  ru  le  crédit  d'en  donner  vn 
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Difcours  des  Sainds. 
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Coehic. 
înadit 


resàlouScfiartsacii 
d'cfloigncrfonEglife  de  deceptîoni  tpedale^ 

meut  en i^liofcs  ft  grand«.  Licheutc  deSimoA 
Maguscll  notoire ,  qui  par  art  liiaboliquê  (ë  ioK- 
mt  enl'air.poiir  faire  croire  qu'il  cftoit  quelque 
petit  Dieu,iqac  k  gt«adDieu  pcecipit»  à  u  pciece 
de  S.  Pierre ,  brifiac  lei  ianibcs  à  câuy  qui  fiit- 
gnoit  auoir  dcsaifles.  Mancs  vieux  tronc  des  Ma- 
nichcens.fc  voulant  rtioiiftter  quelque  ouuricr 
dctnetueillescntreprintdegucrirlc  nls  du  Roy 
^cPecfeiUgtfMifiinfutqaereiiËmtluy  mourut 
encre  lesbaSiSc  pour  liBii«^&  pielompdon, 
le  Roy  le  fît  efcorcFicr  tout  vif. 

S.  Grégoire  tic  Tours  que  tous  cUcs,  efcrit 
qu'vn  certain  mifesable  ^giwnt  cArc  aucuele* 
6c  demandant  fccooisà  CyxojjS  Aoteo  qini  ia  • 
uoit  apode  pour  fiândre  en  hif  ttt  imnde  en 
confirmation  de  fa  feôe.fiit  rray  enlent  rendu  *- 
ucuglc.  De  noftrc  fiecic.il  vulgaire  pariny  les 
hifton£*,qu'en  ccnain  gaUnd,appclU  Matthieu, 
i^oAé  vi^pour  eftce  tclnicité  comme  mocynao- 
RiC tootl  liiA  k  U  ▼oix  da  fnmiftK  qataiaîc 
L»z^rt  vtniforM.Oz  miniftrc  eftoit  de  (es  ftôtie- 
to  de  Pobignei  Se  le  miracle  fut  fait  l'an  i/;8. 
qœFclician, Lindan&  «icres  ont  lailfé  parcl- 
ctit.  Le  fembhblc  MCOBWifriU.de  Caluio  &  au 
long  Hierafinc  BoUêc  en  h  vfe  dlcelny.  VoyU 
comme  vos  Patriarches  &  fircxes  font  des  mira- 
cl(f  àceculooSi  de  mlilierc  que  voyant  Luther 
CalsiB  fcaotNSde  leur  feifle ,  que  non  fculemét 
il  km  cftok  impoflîble  de  bùk  des  nliracles 
liooreftiyerbtioinieantédelearciiangile:  nuis 
«cor  qu'ils  hafardoycnt  leur  réputation  &  leur 
▼ie,  d'en  attenter  de  feinûsj  ayant  cherché  le 
moyen  de  quelque  honneftc  rctraiûc ,  afin  qu6 
atknc  lôpit  plus  Utcftç  à  demander  des  Hgncs. 
commcla  qualité  de  lenr  éoârine  te  mifliun  le 
vouloit,  ils  s'aulfcrent  i  Is  fin  de  compolcr  des 
muinvcs antimitaculcufcs ,  6c  laire  vne  calcmatc 
dcsgazousdelciirinfirmité  pour  fe  dcfrobcr  de 
kveuè'  &  impoctaoitié  des  bommes  ,  &  tirer  à 
conuert  les  coups  de  lenr  lefte,  diians  c|uc  les 
miracles  oi  tprins  fin  en  l'Eglife  ,  qu'il  n  en  eft 
pluibcloing  &  que  telle  voyc  de  fc  iuoir  lavcri- 
tétu^iftpasall^utée  :  desquelles  maxtincs  vous 
vfei  qiamceiMuit  comme  poos  difciples  de  vos 
maiftKspooreoaarirvoftredi&ttc  &  nudité  :  & 
tantmailbcs  que  difciplcs,  imitez  fort  bien  les 
deux  renards  dEfopc  ,  dcfqucls  l'v  n  voyant  les 
beaux mufcats  de  la  treille  e(uc  pédus  trop  haut, 
dÛôit  qu'ils  n'cftoiencpasbiea  tncarsj  &  l'autre 
n'ayant  point  de  qn«iie,V0liloil  pecfuader  à  les 
compaigtiûiis  Je  s  cfcûiier.allcguant  qu'il  nefal- 
loit  plu»  porter  qucuc,ucftaiu  iccUc  qu'vn  tiraffe 
fuperflue. 

1 1  eft  bien  vray  que  Lttthcc  mort  fit  vn  mira- 
cle, car  fon  corps  au(G-toft  qu'il  eut  rendu  l'ef- 
prit,exhala  vnc  puanteur  fi  forte  &  fi  horriWe, 
que  les  bcftes  mefme  ne  la  pouuoient  endurer, 
cncot  qu'on  l'eut  embaume,  &  enclos  dans  vne 
quefl'cd'cftain,&  que  fe  fuftau  «rut  de  l  hyuer 
encepaysUjOÙprefquetottfiourseft  hyuer  ,  dc 
manière  4UC  n'cltiiu  poflible  de  le  poner  iufques 
à  Vitcmbergoiuldeuoitcftie  cnfevcly^illc  Éil- 
iKscbaniàcacliiarfimbBtctKi 


CHAt,  XXXXtt, 

fint  ccHtrtUfty, 
X  FraitdedejnMHtntf*rS,AtibrHtt 
)  Chfeérd^uttnÀiifiSUiumr*. 

ritt. 

f  L'Eilifie^retulïuedtiStlal. 

PAr  ces  exemples  &  nifoM  tiréci  da  lime  de 
Dieu,voils  voyez  conunent  b  pcouidcncc 

diuine  a  ues-bien  pouraeu  \  Ton  EgUle.à  ce  quel- 
le ne  fut  dcceué,  ne  permettant  iamau  au  duble 
ny  à  Tes  iuppots  de  &ire  ioua  leurs  impolhues 
&  illufiont^pouieftablit  l'cneur  &  £ùie  courir 
fortune àlatay.  Il  rAc  de  voi^  taenlfatt  «ne 
quand  Dieu  perma  \  ce  maling  ouurier  d'ettal- 
1er  fcs  fraudés  en  ténèbres ,  fie  vendre  le  menfon- 
ge  aux  aucuglcs,&  ignorants,  le  mefme  Dieu  les 
&âcofinveoiiati  Soleil ,  Se  en  cuidcnce  à  la 
confiifioD  de  l'authètu  &  iniltniâioa  de  fim  EgU* 
(c.Nous  anbns  la  prattique  de  cecy  fon  ancienne 
enTExodeicarlorsquelcs  magiciens  de  Phara6 
à  l'imitation  d'Aaron  .  curent  par  art  magique 
p^oduiô  des  fcrpenstil  eft  diû  que  U  verge  d'Aa- 
roàconucnieen  ferpent,  deuora  celles  des  en- 
chanteurs qui  fembloyent  auiS  eftre  conuerties 
en  Dragonsi  cela  n'cftoit  autre  chofe  qu*vne  dé- 
claration de  l'impnlluie  de  CCS  trompeurs  &  du 
diable  qui  la  leur  ioumiiroit  foubz  main. Dieu  ne 
voulut  point  ai'flî  que  les  fufdiâs  ros«ici6s  peuf- 
fent  &ire  paroiflxe  des  moucherons,  àla  feni>lan* 
ce  de  ceux  qucMoyteauoit  fn(k  naiftre  ,  pour 
nionftrci  au  proguz  comme  il  »uoit  faiû  auc6- 
menccmcnt  par  la  dcuoration  des  Dragons,  que 
tout  ce  que  nuToient  ces  magiciens ,  eftoicnt  illu* 
fions»  &  poux  «dtKftir  les  Hd»iciB  Ce  «ooct 
denes'elbfwikffenletirfby  par  iccUcs.  Poorlt 
mcimc  fin  l'Idole  de  Da^on  eut  le  col  ,  bras  5c 
iambcstompues dtuantl  arche  d  alliance.  Nous 
auons  le  ba  exemple  du  prophète  Daniel  qui 
dcfconiimUfnodedes  Pieftra  Iddauet ,  ^ 
(kirdent  entendre  au  Ray,qiielcort  Idolcsmin- 
geoient  &  bcuuoient  S.  Simon  Se  S.  ludc  firent 
lortirlesdiablcs  de  l'Idole  du  Soleil  &c  de  la  Lu- 
ne ,  qui  longtempa  parillufions  4c  menfonges 
auoyept  almlé  ce  pDUitt  pcnple  de  la  cité  de 
SuaoircnPierfc:  &  gencfdciiieM  la  imiKijhiiKs 
du  diable  furent  dclcpintcrtcs  partout  le  mon- 
de du  temps  des  Apoitrcs .  comme  aufii  elles  fe 
dcfcouurent  cncor ,  fi  quelquefois  cllci  fe  glif- 
fent en  l'Eglife:  &  n'en  ffaotià  citer  vne,  oui 
n'aye  en  fin  eftémiiècacaidciiceftfiffiée.  Et 
comme  la  mer  ne  peut  retenir  vn  corps  moR 
dans  ion  fein  qu'elle  ne  le  rejette  au  riuageapres 

Ïuelque  temps:  de  mefme  l'Eglife  Catholique i 
lift  voit  ftcJiaûc  hioia  de  ioj  touusuUcsim^ 
po(lures,iant  dtethcaor  net  Cefiticcfc 

Piiquoy  ce  que  vous  racontés  de  S.  Martin, 
qui  deUouuht  l'eftat  de  ce  larron ,  que  l'on  bo- 
IwcoitpieidiTuurs,  en  vne  certaine  chappcllc, 
comme Tn  corps  fainA,£uâ  cooue  tous  :  car 
TOHSVoyés  par  cela,  qucDicv  OC  permit  point, 
que  le  peuple  fut  deceu,  faifant  honneur  de  roai- 
tyt  à  celuy  qui  cftoit  danrné.  Vous  Toyés  aoflt 
par  cda  combien  fcs  prélats  de  l'Eglife  Cathe- 
fimelbiitdilifeosàiiuctecbctchc  de  la  vchté« 
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jCCWllcîaidratàne  faire  choie  naaU  propos  en 
mtiercdc  rdigion.  Cela  eftoit  alTet  pour  tous 
rciidcc  docil»  i  croire  niîlle  «E  «mk  tniwcks 
ctittchés  par  ce  funct  ptrfonnagc  Grcçoirc  de 
Tours,  Se  autres  hiftoncns  véritables  en  l  hiftoirc 
de  S.  Uutia  en  Citieardc  noftre  religion.  Cav 
t\  fon  authorité  vous  a  poulies  à  aoircKre  qu'il 
cfcritdeladefcouuertcdc  ce  voleur,  pourquoy 
ne  vous  fcrc-cllc  pouc  vous  faire  cftimer  vcnublc 
ce  qu'il  saconte  d'vne  in&nic^  de  miracles  faiâs 
ponscbhfinnerlafiiy  »queaoastenons  de  la  vc- 
necsaion  des  Sainâs ,  de  leurs  images  &  reliques, 
dehMelTe  ,du  Purgatoire,  &  autres  chores,quc 
♦O0»neaoycspas,  qui  font  fi  clairemeut  &  lî 
roinintv«a&&pailc9aiuacletceci(^  caccsau 

chearsll}  , 

Au  furplusvousadiouftezi 11  vente  ,  quand 
vous  ditSes  ,  qu'en  ccftc  chappellc  fe  faifoicin 
pluGcurs  miracles  :  eu  i  hiftoire  n'en  Tonne  mot: 
tcalement  elle diâ  que  le  peuple  prioit  enceLcu, 
comme  au  lêptûcbre  de  quelque  corps  de  mar- 
tyr.-lequel  erreur  Dieu  cûrri2;L-i ,  Ir  faifant  dcf- 
coitunrpar  Iccrcte  inlpiration  ,  qu'il  donna  au 
P^ifteur.  Les  autnshînoiiaqiie voos  mcnésen 
ligne  d'abus,  &  en irompené^sfiint  comptes  de 
cell  Huguenot  de  la  chambceJes  comptcs,0e  en- 
cor  qu'iTyeuft  de  la  venté,  ce  que  non,  touccft 
contre  vous.  Car  puisque  en  fin  ces  fraudes  ont 
efté  dcfcottucrtcs.  c'est  ugne  que  le  refte  des  mira- 
clcs  de  l'Eglile  Catholique ,  où  l'on naskattou* 
ué  que  dirc,font  opérations  diuines. 

Ecnotésicy pour  voftre  inftruiUon  »  ii  Tous 
dcfirés  cftrc  iuuiuiâs ,  que  comme  Dieu  •  don- 
né la  poKlànce  \  fon  Eghiè  de  fidre  de  vraii  ildia 
clcs ,  ^v'  Je!  cruiires  cncuécs  delFus la nature,auiE 
iuy  a  il  laillc  la  dct  de  fcience  &  dcdifcretion, 
pour  donner  la  fonde  ,  Se  iuger  des  faux  ,  qui 
ponccecftappdlécpar  S.  Paulcolomne  jcfou- 
m<nde1a<Tcrit4.  Enfignc  dcquoy  il  infptre  les 
paftcurs  i  j'cnqucrir  foigneulemciK  de  la  vérité, 
I  s'il  y  a  loupçon  de  fraude ,  comme  il  fit  à  S-  Mar- 
tincnccfaiâ.  Auifi  voyons  nous,  que  l'Eglife 
Catholique  vfe  d'f  DeexttcniediU«nce  k  s'infor- 
nwr  de  bTeritédetdtesaiinres. De  manière  que 
quand  elle  îi  iiigc  vi-  slÎc  miucult-ux  oaaillie«il 
n'y  a  aucune  occalion  d'en  doubter. 

Ccftclleqoiaefté  la  touche  des  mincies ,  & 
les  a  iugez  iniques  icy ,  6c  iugera  de  la  faufi*eté  de 
ceuxdel'Antethrift.  Et  n'ayez  peur  qu'elle  en 
fùic  Jr-ccu:,  car  tlk  cfl  reueftue  du  Soleil,  fie  les 
ténèbres  ne  luy  peuucntdefcobet  la  Vcue*  nj  le 
iour.Maisfi  l'E^oolilînnelet  miraclcs.coro- 
mcntfe  peut  il  faire  que  les  mirades  confirment 
l'Eghfe, comme nousauonsdift  i  En  cela  il  n'y 
a  aucune  répugnance  :  car  ce  manel  ofice  le 


U 

rr     ,  ^^^^ 
nous  cognoidoiu  la  venue  du  iour.&ptcle  iour, 

b  veiuit  du  Soleil; famé  porte  le CMM  comme 
forme  &ii»iftre(rcfpiritueUe,&  le  corps  porte 
umecemmeragct  &  fcmiteur  corporel.  Le  bat- 
ttlier  ,  com:-nt  agent  poulTe  fon  batttaa:  8cU 
battcau  le  pouffe  .commeinibuinent.  Les mii»- 
cl«cfcIair«nirEgUf«.coiim»edjiiimcftaiîVË- 
>dik  dclaire  les  miracles  comme  diuine  mai- 
iSS  me fmc.cemme  gonuernante  audlorife 
""""  ritureconmcparoUediigov- 


ocrncuf  rauaorifc&  la  fortifie.  Ainfi  le  prince) 
comme caule efficiente,  &chef  fouueram , foo- 
(tient  les  magiftrats,  !c  les  magiftrats,  comme 
cteatiicei&  menées  du  piince,fouftiennentle 
prince.  ASnlilefjdlidbroeiKCoBiiiiiielenoa- 
ueau  «comnw  figure, le  nouueau  comme  la  vé- 
rité confirme  le  vieil.  Et  fc  regardent  vis  à  vis 
comme  les  deux  Chérubins  tenans  l'arche  d'aUi- 
ancc,  affrontez  des  deux  boUOt.  L'Ediic  douç 
donne  crédit  aux  miracles  ;  tclét  inirra.CS  I  YE' 
glifc  :  Se  fe  donnent  la  main  l'vn  à  Pautre.  Et  par- 
tant quand  l'EElilcprenôcequequc  oeuurecibre 
tniracte,Sii'«RMlible  d'en  douVter  :*  quand 
vn  miracle  fe  faiû  en  faucur  de  nodre  Eglik,il  ne 
faut  point^oubter,  que  ce  Jic  foitla  viaye  djpoiiiie 
de  "  " 
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PO  u  r  finir  ce  point  d  es  miracles,  il  n*  y  a  qu'vn 
mot  à  rel'pondre  à  ce  que  vous  obieftés,  que 
lefus  Chrid prédit  qu'er  derniers  téps  (  où  nous 
fommcsprabablemcnc)  plufieuis  firâz  Prophè- 
tes feonc  de  gf«n&  lienesdie  mirtdes!  te  S.  Paul 
p.irlantderAntechriir,  diâ  que  fon  legne  fera 
aucc  tout  puilTance  ,  &  fienes  &  miracles  de 
roenfonge  :  &  S.Iean,  qu'il  rera  de  grands  fig|ic% 
iufques  à  faire  defcendre  le  fini  du  del  ca  Mn« 
deuant  les  hommes  :  defquels lieux  vons  llôoib> 
nés  vos  fufdiftcs  maximes  ai  calfation  des  mira- 
cles.s  'cftantsfbunéeteo  leur  place  les  illu£ons  de 
Sachanft^etongfMkl  tnuidiemontaiene  l'Aii- 
techriftydc  panant  qu'il  ne  faut  plus  demanda 
devrtysmiracles,commecilanu  cors  de  ùàSon» 
Se  cdimer  tous  ceux, quifèftaCf  cIIk  ioipoAa* 
ics  de  «tnaiesde  ccnêbres. 

Nooi  rcfpoadons  prcmierenicnt  >  qae  (clon 
voftre  ftyleaccouftumé,vou^  citez  de  mauuaife 
foy  rEfcnture,cn  laquelle  il  y  a  feulement ,  qu'és 
derniers  temps  s'efleveront  pluficvrs  fiuui  pro* 

thetes,&  comme  il  les  appelle ,  loups  ,&  S.  Paul 
eretiques,  £c  qu'au  règne  de  c'cft  enfant  perdu* 
fe  feront  des  fignes  &  prodiges  ;  maisiln'y  •  au- 
cune mention  de  inuadcs  .■  tufliiw^enfaail 
point  par  ceux  11.  Ctr  coimnenoas  tnoiisûittÔ- 
ÎUé  cent-  fois  c'cfl  Dieu  fcul,  quiles  a  faifli  ou  en 
petfonnciou  par  fes  Sainâ$,ou  pour  le  moins  par 

i^en$,qui  fcnt  Caiholiqoesxncor  qu'ils  ne  foyent 
ainfti,dcnoBparle  diable,  ny  pat  lesinfidelcs 
pour  l'infidélité.  Au  diable  &  aux  infidèles  il 
permet ,  &  permettra  alors  faire  des  (ignés  &  des 
prodiges ,  qui  font  d'tn  csng  intiùement  ^bs 
baA.quc  les  micacIcKftdooneiaMiijMMm  Ami  rf- 
prit  à  l'Eglife  comme  rcigle  de  vérité,  pourles 
difcerner,^  ce  que  les  iuAcs  n'en  foy  entdeceus. 
Tirer  le  feu  du  del,fiire  gronder  le  tonnerre,  en- 
gendrer des  foudainesmaladia,  fùre  parler  Tne 
De(te,font  fignes  &  prodiges,  que  ce  malin  arii- 
fan  auec  le  fubnl  m.n  Kmciu  des  frcreu  de  ta 
nature  çourra faire  foi tit  en  lumière  j  nitis  lani' 
tifon  d  vn  membre  pourry,  lafôfcictâaB  tSn 
aion,&feinblables,font fignes, prodiges  Se  mi- 
ndésenfemble,  que  le  diable  ne  fera  »amais,n'cn 
ayant  aucun  moule  en  fes  boutiques  &  en  fes 
focges.Sec6dement  nous  difons,  que  cette  ptcdi- 
«ioBnetoiicheenrienl'Eglife  Oubolique^qm 
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Difcours  des  Miracles. 


iofqucs  iTalîîj  d«iipiopi<lc  ictncutcta  toucc  belle 
cnJaVcritédel*  doûrinc  de  Icfus-Cîirift  ,  lins 
tache  ne  faulfeté  de  figues  &  prodiges  j  car  clic  a, 
&aiira  touftourslcs  vrays  miracles  comme  tcf- 
moignagcs  infcparablcs  de  fa  fynccritc .  C'eft  de 
l'Eglifc  des  hérétiques  &  de  l'Antcchnft,  de  qui 
rcfcriturc  parle  .comme il cft  eaident.  Parquoy 
voftce  argument  rciaiUic  contre  vous  rocmics; 
qui  n'cftcs  point  de  l'Eglifc  Catholique.  Et  quâd 
vous  ferez  des  figne$&  prodiges ,  c'dt  en  vous, 
que  ccftcpropUctics'accomplua,  &  à  qui  il  ne 
hiudia  point  croire,  &  beaucoup  moins  inamtc- 
nant.qui  n'aucs  aucun  fignc  ny  de  vérité  ny  d'ap- 
parancc ,  pour  colorer  voftrc  opinion ,  mais  feu- 
lement des  pièces  regraticcs,maximcs  triuiales& 
vieilles  chantons  des  vieux  hcrcfiarches,  enton- 
nées fur  vnnouuclair.  Au  moyen  dequoy  con- 
fidcrés,ie  vous  pric.la  force  de  voftrc  difcours  en 
ce  lieu.  L  Antcchnft  en  fon  rçgnc  fera  beau- 
coup de  figncsmenfongcrs;  donc  il  n'y  a  point 
de  miracles  en  l'Eglifc  Catholique:  donc  il  ne 
fiut  point  croire  aux  miradcs.qui  ic  font  en  l'E- 
glncCitholique.  Qui  vit  oncques  argumenter 
de  telle  façon  &  figotccr  de  telle  figure  les  fu- 
Iccs  de  logiqueîC'cIl  autant  comme  It  quclqu'vn 
difoit.au  royaume  du  "^urc  fe  commctirôt  beau- 
coup de  fraudes ,  dcnc  il  ne  fc  fera  licn  de  bon 
entre  les  Chrcfticns,  &  ne  faut  rien  croire  de  ce 
qu'ils  difcnt.  Les  ronces  ne  porteront  aucun  bô 
fiuict ,  donc  les  pommes  de  c.ipanJu  ont  piins 
fin,  te  ccllcsqui  viendront  delormais,  ne  font 
point  de  la  race.  Scroient  ce  conctufions  bien 
moulées  k  voftrc  aduis;&  celles  là  ne  font  elles 
point  plus  bilaries ,  &j)lus  efuantécs;  conûdtrcz 
fi  vous  filet  m:cux  dil.^ns  jlcs  mcfchans  feront 

Îduficursfaufl'etez,  donc  la  vérité  defaudra  parmi 
csbons.  S'il  ct\  licite  de  faire  de  telles  tirades ,  on 
pourra  conclure  à  voftrc  imitation  ,  qu'il  n'y  a 
point  eu  ce  temps  d'Eglifc  ,  &  que  Icliis-Chrift 
l'a  tout  \  fait  abandonnce.Car  la  mcfmc  e(tiituic 
diâ,  qu'cz  derniers  temps  s'cflcucront  plulleurs 
hérétiques ,  l'Eglifc  donc  eft  finie  maintenant  à 
leur  venue.commc  les  vrais  miracles  ont  tir.y  en 
icelle.cc  diclcs  vous ,  à  la  venue  dts  figncs  &  pro- 
diges de  l'Antechiift.  Et  toutes-fois  IcIus  Chiift 
didquil  fera  aucc  elle  iurques  à  la  fin ,  &:  que  les 
portes  d'enfer  ne  preuaudront  point  contre  elle. 
Combien  plus  fagcmcnt  pouuiez  vous  des  fui- 
diûs  paffagcsdcla  S.  Efcriturc  tirer  ces  condu- 
fions  :  le  royaume  de  i'Antcchrift  fcrafondécn 
fraudcï,  donc  l'Antechiift  fera  vn  grand  magi- 
cien ,  donc  il  ne  fera  aucun  vray  miracle ,  donc  il 


ne  faudra  point  croire  ny  à  fcs  parollw ,  nj  à  fet 
aidions  ,  donc  l'Eglile  Catholique  faiûiSd  fera 
feule  les  vrays  miraclcs,&:luyfaudia  croire.  Car 
comme  l'cfcriiurc  a  donné  adueruHcnient  des 
fiux  lignes  des  hérétiques  ,  &  de  l'AïUcchniï, 
aulfiaclle  prcdjû  la  vérité  &  h  puilîance  des  mi- 
racles en  l'Eglifc  Catholique.  Et  puis  que  l'Egli- 
fc des  mcfchanisdeuoit  auoir  dcb  miracles  taux, 
ilvouscftûit  facile d'infeter,  qucccUc  dclcfus- 
Chiiftcndenoicauoir  de  vrays.  Car  des  cautcs 
ôcfourccs  oppûfécscii  nature  foricnt  les  ifit-âs 
&  ruillcauxcontraites.C'cft  faire  vnc  iniurc  atro- 
ce à  lefus-  Cl-.rift  d'ofter  de  b  coronne  de  fon  ef 
poufc  toute  belle,  vne  pierre  fi  precicufe,  que  la 
vérité  61'  la  puillàncc  des  miracles ,  &  qui  cft  plus 
iniuiicuxcncor.la  faire  femblablc  à  lEglile  dt 
l'Autcchrift.putaijilaplusdilîornic,  la  jlusfar- 
dée,&:laplus  dctcftable  ,  qui  fortit  oncques  dt 
toutes  CCS  fedcs.contrairc  à  ûicu  en  toute  tout 
de  dcccptions.Ou  au  contmirc  il  n'y  a  rien  plu! 
bc3u,plusfyntcre,&:  plus  candide, que  l'Eglik 
de  Icfus- Chrift.colomne & foiifticn  dcla^euîc: 
rien  qu'elle  polfcde  à  malkur  droid  ,  f)ue  le 
druift  des  miracles  :  r:cn  qu'elle  dcttftc  plus  que 
lcsmcnfonges,cnchantenicns  ,  &  toutesautres 
impoftuies ,  principalement  en  nuticic  de  reli- 
gion. Elle  a  des  loix  tfcs-fcucrcs  contre  tclscri- 
mescllcpouvfuit  tels  criminels  parle  glaïuefpi 
iituel  &  niatcnel  à  ouitaiicc ,  par  excommunica- 
t  ions^psr  bai'.niircments,  par  le  Fcu,par  le  fer ,  pai 
la  hart.par  tcute  lotie  de  tourmciis.Et  vou>ncit 
moins  n'auez  honte  non  feulement  de  luy  r.nuti 
Ion  Jioidf,  &  lesoniemens  ,  mai»  cncor  la  faiii 
opcia;iictdcfaux  miracles: la diftanicr  con  n.' 
quelque  Circc  cnchantcrclle  &  vilt  coiici.bii.< 
de  1  Antechrift. Anifi  v  ous  pailcz  &  ainfi  vous  ti- 
ciiucz  de  l'Eglifc,  d'auuni  que  vous  l'autz  .iban 
donnée:  mais  nous  en  venilons  touficurs  cfli  e  er.- 
fanSjcft.^nsallcurezklon  la  iciglc  dcsS»ir.ds,qi  < 
qui  ne  l'a  pour  mcrc  ,  ne  peut  .luoir  Dieu  pe  in 
pere;&  partant  coneluans  à  poindt  tontr.ine  cô 
trc  vosallertions ,  nous  dilon:>  que  les  miracles 
ont toufiours continue     contiiiUer.t  ciicot:&: 
contmueror.i  toujours  en  l'Eglifc  ;  qu'ils  Je  i.t 
marques  de  la  vrayc  Eglife;  quun  n'y  ptuteftrc 
trompé  ,  mclmes  cftsns  veiifitzpar  rEj;l;fe, 
qu'on  y  doit  adioufter  foy  comiv.c  tftans  tefmoi- 
gnagcs  donnez  de  labouchc  de  la  Juprt  rnc  vçritc 
&  par  confcqiient  que  tcui  ce  que  vousaucs  diâ 
de  c»ntiairc,lont  comtes  A:  faullctcz  de  vcz  frc 
reshcrcueisdcs  cireurs  des  vieux  cnnenusdel  £- 
gUfe. 
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O  V  R  entCDilie  ioee  plaific 
i  Se  profit  lefenilc  ft  1s  fin  de 

a  guerre  contre  l'h6ncur  des 
Sainéh ,  dcpcintc  en  ce  lec6d 
Difcouis  t  il  fïuc  cognaiftre 

 l'humeur  de  ccluy»  4)01  pw- 

inier  l'a  commencée ,  &  qui  la  porâfinr  tonme 
chef  de  pany.  Il  n'y  a  rien  en  ce  monde  ,  que  le 
diable  recherche  plus  ardemment  des  hommes, 
ny  qu'il  enuie  plus  aux  Anges  &  aux  Sainâs,que 
i'honneur.  Il  ne  fc  fuucic  ny  detlididlèsdela 
terre, ny  desvolupicsducorps;car5l  eft  ((prit, 
&  ne  s'inclsne  pas  à  ces  v;  ;1  Jci  groŒccc  b  gloire 
fcu'eluy  faiâlcucr  le  nez  £c  les  cornes ,  comme 
la  vtaye  amorce  de  (on  ecgneil.  Ce  dedr  luy  corn- 
racn^a  au  ciel  :  Se  de  pnm  uol  le  poulTa  au  def- 
fcin ,  qu'il  fit  en  Ton  afccndant ,  d'auoir  va  trofne 
de  gloire  collaicral  à  celuy  de  fon  Dieu .-  duquel 
ayant  cfté  débouté  par  lamainqui  nuaUe  les  or- 
gueilleux, &  précipité  «cent  nicclet  compai- 
gnonî  de  Ton  pèche  &  de  fa  peine ,  ne  changea 
pas  de  volonté  pour  auoir  changé  de  condition, 
ains  continua  dcflors  toufiours  fon  alcine  &  fa  , 
coatfe>quoy  qu'en  diuerie  chalTe,  battant  h  tout 
baillàn  mis  cclTe ,  pour  cfucntcr  quelque  gibbicr 
propre  i  repaiftrc  fa  pa(Iion,&  pour  trouucf,  cô- 
roe  diâ  iainâ  Grégoire  de  Nazianzc ,  par  l'aueu- 
gleinent  deshommeSf  lîndDfdëhange  pareil ,  au 
tnohsl'ombredela  gloi;c  ,  que  par  fa  fohc,  il 
Moit  affèôée  &  perdue  au  ciei  en  laquelle  pour- 
fuittc ,  il  auoit  pour  fon  malheur  &  celuy  de*  en- 
fans  d'Adam,  Kop  heiucufcroent profité,  ayant 
obtenu  d^u«,trt»lq  plusgnnds  notmcnrs ,  qui 
fe  pciiucnt  donner  des  humains.  Tefmoings  font 
Ustcmplcs.les  Autels,  les  Gicrifices ,  les  théâtres, 
&  les  autr« offices  &  feruices ,  defquels  ilcfloit 
honoré  pc«(^ue  de  tous  la  hommes»  doDftntiK 
▼etuiè'dcIefiis-Cluift.  OryoyancpOK^ 
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fois  fa  puiflancetdené^fa  principauté,*:  resh&- 
jims  rcduiscneMWlfittptcbglonealè  vifteiic^ 
quenodrc  SeigneurauoitcfRporiécrutlay.icti- 
tantlesmortcUdelàtyiMinie,  te  ne  luy  leftant 

que  la  volonté  de  mal  faite,  dés  lors  il  enfla  de  fa 
kootCflàfagejficdafiinge,  redoubla  fon  enuie 
ruvUn^oice  «rammyrCe  ne  pouuant  lecouurec 
fes  anciens  honneuis,il  a  touiiours  du  defpuis  ta- 
ché de  tant  plus  obrcuicir  en  ce  monde  celuy  de 
Dieu  &  de  latàHfi»»  que  le  legretderapeits» 
&Uiag^de£m'eniik,lay  piqnoyeitt|^viiMi- 
raent  le  cour.  Ccft  pourquoy  il  •  nnâ:  fintit 
des  enfcts  diuers  clpnts  hi.ictiqucs  en  diuerfct 
faifonsilesvns  pour  combattre  l'honneur  dupc- 
tc  i  tebfiueiit  Simon  Magus,&  Bafihdes ,  qui  di- 
foycnt que  Dieu  n'auoit  pas  crcé  le  monde,  qui 
cftoit  conuc  le  premier  article  de  noÛrc  créance, 
lecrnstm  Ditm  Itfert  tout  fmijfutt crtMtmr du  cul 
&  de  U  terrti  Le&ititrespoor  ottTciucii  la  gloire 
du  fils ,  quifinent-  les  Cirpocradcm  te  Atriens, 
luy  oftans  la  diuinité  ,•  les  autres  du  S.  Efprit, 
comme  les  Macedoninis  ,  qui  le  faifoycnc  aufli 
créature  -  il  banda  quelques  vns  contre  toute  la 
Trinité  rnfrmble,  comme  les  Sabcilicns.qui 
fondoyent  lesperfonnesnemettans  aucune  dîf- 
iunâion  de  pcre ,  de  6ls,  &  de  fainâ  Eipnc  Mais 
voyant  que  ceftegpene  menée,  dircâeiDcni  c6- 
ue  Dieu  luy  aneic  mil  (bccadéaiidel  «  te  qu'en 
terre  elle  eftoit  trop  ouucrtc  ,  Se  le  party  trop 
fort,iournant  fa  violence  en  fraude,ils'cll:aduifé 
à  la  fin  de  faire  donner  fetnicnoenr  des  Sainâs, 
&  cotubattanclesiêniknindcfronc. combattre 
le  maiftreaBX  aâe(,&  pour  mieux  tromper,  con- 
duire touteccdc  r,ut:uL  fnul  7  le  noni  &  l'cnfei- 
gnedu  maiflrc  nirlnie.  Parc uoy  rcucfly  entrai 
ftre  d'  vil  habit  d'Ange  de  lumicire  ila^ékfini» 

K"ent  leoce  «jf  gens ,  habillés  de  mcftr  es  armes ,  Se 
PBilçttsde  mcftKcs  cafàques ,  ne  lelpiranu  en. 
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Difcours  des  Sain£fes. 


mine  Se  cnappacmcc^uc  le  zclc  duScigncur,  ne 
rccherchuisqaercxalution  duSeifiiçar ,  nayâs 
au  bec  autre  ranuge.c^uclÂ  gloiie  :  ne  vquUds 
ouyr  parler  qu'autre  ibichonoré  en  Iâ0  aucune 
qucluyjcryaiuaublifphcme  &;  à  l'idobcric,  fi 
quelqu'va  honore  les  Icruitcurs.  Soubs  ce  dia- 
peaud'armesd'aauraucoeurd'or,  ila  rainaflc  fes 
'loidatSttolM  flamboyants  de  charuc,  &  en  cou- 
leur c(Mi(oéleftes,&a  trompé  le  monde  par  le  paf 
fc.flf  lerrompccncor.  De  ctftc  armée  furent  ja- 
dis Euftachius,Euaotnius,Vjgilaruius,&  leurs  fe- 
âaceuriiqilinovouloiencouir  parler  qu'on  por- 
tai honneur  «Ht  Sainâs  Ocrpaflîb-Quelaues  ûc- 
clcsaptcsil'herefiecfeceisx  cf  fat  teudUét, pre- 
mièrement par  Claude  de  Turin ,  fecondenient 
par  Vviclcf,5c  de  uodre  temps  par  Luther  ,  Cai- 
uin,&  ceux  de  Magdcbourd.  Tanr  des  vieux  que 
des  ieunes  capitaines  de  cefte  k&K  »  ceitains 
payens  furent  patriarclies  fie  auanc-conieins,  ex- 
cités par  le  melme  chef  d'armes.  Ceux  cy  auoyét 
apnnspir  leur  oracle  de  ne  dire  rien  contre  le- 
fuî-Chrift,  nuis  bien  de  pcrfecuter  à  ouuancc 
fes  feruiteurs;  5cs'ibnekarpoiuioi£c  oniieauec 
le  fci ,  les  piquer  Sc  deàÔKt  anech  poinAe  de 
leur  bec  &  tranchant  de  leorlu^ue.  S.  Augu- 
ftin  ckrit  ainfi  de  ces  trompeurs ,  4ffi»  (  didt  il  ) 
nef  «cent  ne»  contre  le  tenfeil  &  cemm*nde- 
ment itlttirtàu»»tiUjit»attiptmat  4ire 
dtibUfphemsetHtn  hpu^Chriftt&ttftidimtUs 

zcrfeni  4  pleine  j^er^e  centre  fes  Jifciple.'.Ot  des  vns 
£c  des  autres  s'eflictui&  fc  Icrt  le  duble  ,  pour 
eflemdre  la  gloitc  ée  Dieu  en  fes  membres.  Se 
(aire  entant  «juSlpcacinaniic  le  aonc  en  Ittjr  cou 
pantles  branches,  8e  deshonnorer  le  chef  des- 
nonnoraiic  les  membres.  L'orgue:!  le  fa;<fl  anibi- 
tieux,l'an>biaon  le  rend  ettuicux ,  l'cnuie  le  mec 
enrag^dsToir  nonfinkaieiK  IcTus-Chrift  ho- 
ooiéencénCi  mais  encore  fes  (èruiteuts  ,  voir 
ceox-la.exakeK  piusaue  les  grands  Roys,  qu'il 
auoit  pcrfecuté,abaifré,&  vilipendé  plus  que  pe- 
tits vers  de  terre  i  voir  leurs  noms,  leur  mémoire, 
leurs  os,lair$ cendres,  &  leurs  tombeaux  chan- 
là.cddK^.nufDifiesdaciel&de  la  tene^fic 
confidenmtfimntnd  à'mcaM  ,  &  t'esahation 
de  fes  ennemis  dcl'auue ,  il  ronfle ,  il  fume ,  il  en- 
rage d  cnuie ,  d'ice,dc  courroux  :  &  tafche  à  tous 
eftorts&àtoutesmacUiies.  d'artachcr  du  ccenr 
des  humains  la  reuercnce  &  &  U  mémoire  des 
Sabâstterpaircz,a£n  de  phuerUsTittdel'hon- 
ncur,&  les  autres  du  profit,  3i  Dieu  de  fa  gloire. 
Pour  CCS  raifons  l'Egliic  Catholicjuc  ferme  roc 
Contre  les  hurtz  8c  fraudes  de  ce  malin  ambi- 
tieux, &  de  fes  tloopet.  •  fw  ctntraice  ciptit  & 
oppofîe  pratique,*  tooGoars  honoré  Ici  Sâtnûs, 
&en  iccux  rccogncu  les  dons  &:  grâces  du  Sci- 
gneur.qu'ils  ont  lerui  viuans  en  ce  monde.  C'eft 
la  caufe,quc  nous  prétendons  foufteniriâcefclair- 
cirUdxoiâdiccUcparlalanHfiSCiqnelcpeKdcs 
lumières  nous  communiquera:  fic  monftrerau- 
tanteuidcmcnt.qucl.^  tenue  de  ce  bref  difcours 
permettra,  que  le  duble  eft  aufli  diable  mainte- 
nant,qu'il  cRoit  il  y  a  quinze  cens  awSn&ifiiDt  ap- 
pcUer  l'EglifeCathdiaaeidolatce,  potu  l'hon- 
neur qu'elle  faift  aux  Sainâs  :  comme'Q  làifoit 
alorsictt.int  fcmbUblcs  calomnies  furies  Chre- 
fticns.pour  l'cmblables  caufes,tant  par  les  pay  cns, 
luifs.ôc  Samaritains,  que  parles  hérétiques  8c 
iftfbts  de  i'Egl^liàBaie^cotuiite»  aucc.lei 


luifs  £c  les  autres  fuppol\s  d'enl^  ,  ^ 
C  H  Ji  P. 


t    L'Egiife  mmtmkim^titÙMh 

trU. 

}    PrefttknUiaddhmlHaieeUs  Uttet  par/ejm- 

Chnjl 

4    Far  tent  U  mettdel'EgUfe  btnert  &  ùmeqtu  les 
Seà^tu 

LE  lècond  poinâ  nppon^  en  veAte  cius^ 
bre  des  comptes  ,  eu  de  la  vénération  des 
Sainâs, donnant  prinapalemcnt  contte  linuo- 
cation^nr  lequel  fubieâ:  prcfumans  auoir  grand 
adu««^*v«ascocn<sà  tputescnal'ldoiatrie 
contre  nout,  comme  cresnires  perdues  t  mais 
nous  espérons  de  vous  donner  le  cLinge  d'vn  au- 
tre façon,  que  ne  font  les  ccrts  mal-mcncs:  & 
aulieuque  vous  nous  coures  fus  ,  vous  couiir 
vonsmelmcs,  ficvoustcduireauxdçtnieis  abois 
de  Tolbe  doftrine.  Noos  n'auons  fin  te  ny  de 
courage,  ny  d'.argumen;s ,  qui  connnc  bons  li- 
miers vous  tallonneront  de  prcs.  Et  certes  no- 
Itrc  caufc  nous  fournit  vnc  ttcs-iufte  occadon 
de  nous  rcicntù  viuenftenc,  &  auoir  noibcni- 
(on  de  nninre,qne  vous  fiûÂcs  à  VEgJilê  de  Dieu 
nofli  e  mei  c  ,&  à  nous  fcs  eu£utt,q|liaild  VOUS 
nous  appeliez  Idolâtres. 

Prenez  cecy ,  ou  comme  commencement  de 
combat ,  ôu  comme  compLiinte  :  &  fouuci'.cs 
vous  de  ce  que  vonsnc  pouucs  ignorcr,que  cent 
5c  cent  miUe  noiimil  ns  de  ctftc  Eglife  ,  qui 
iionoie  &  inuoque  IcsSainûs,  qui  eft  l'Eglile 
CathoUque ,  ont  cfpandu  &  prodigé  leurs  vies 
aux  tourments, pour  n'cftre Idolâtres,  &  pour 
confondre  l'Idolâtrie.  Touslestovanôn^auons 
n  nos  martyrologes  la  lifte  de  ceux  ,  qui  ont. 
lté  cinprifoiinés,  fouctcz  ,  panduz  ,  décapitez, 
^chcnnez,  cifaïUcz  ,  bt  uflez ,  tualfez ,  pour  n'a 
.loir  voulufaue  honneur  aux  Idoles.  En  noilre; 
lîede  l'Inde  &  le  lapon  en  a  vcu  mourir  plu 
l!eurs.pourcc[\cquerelle:ladoârincdc  la  itKf 
me  Eglife  dcttfte  les  Idoles  &  l'Idolâtrie  :  & 
«eantmoms  i  loiics  enflées  vous  nous  trompe- 
tez Idolâtres  ,  qui  fommcs  enfans  de  cefte  nie-^ 
re,ficfreresdes  perTecotcnts  &  dcilruâeurs  des 
Idoles  &  de  l'Iddatrie  i  vrais  fucccircuis  de  la 
foy  &  doArine  de  ceux,  qui  ont  combatu  au  prix 
de  leurs  teftes  les  autels  de  Baal.  Vous  parlez  \ 
nous  comme  fi  nous  eftions  quelques  reiettoos 
des  vin»  ld6  Idolâtres  ,&  nous  fidâes  1C7  des 
impoRunes  lutaiTes  des  lieux  communs ,  mon- 
(bns  les  maux  caufés  par  l'Idolâtrie.  Vous  nous 
produifcz  les  hiftoircs ,  les  crimes ,  &  les  peyiies 
des  adoie- vcaux,des  Ieroboans,des  Achabs,uous 
cottantle$fiiroines,1cspeftcs,les  cap!Ciaités ,  les 
ruines  des  Hebrieux  Idolâtres.  A  quel  propos  ce- 
la.'ne  rouginés-vouspas  de  honte,  G  vous  Içjurz 
ce  que  vous  dites,  &  ce  que  vous  faictes,  i,(  us 
comparants  i  ces  fuppoftsapoftats?  nous  qui  les 
decenoos  plus  que  vous,&  en  femmes  pitis  cfloi- 
gnés  que  le  ciel  de  la  tene  î  Nous  feiâes- vous  ef- 

S\  leur  crime  lâns  riiauoir apporté ,  qui  m6- 
uenous  loyons  criminels  auec  eux.'  Ne  fail- 
ipasp«allablan»t&  dcuaiit  ccûe  biaua- 

^         E  u|  • 
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dcdccitadoniauoirbieii  vcnfic,  que  nolbcc  re- 
ligion cft  Idolâtrie  >  ce  que  vous  n'tak.mûK 
fjid,  ny  tafchc  Je  faire.  Eft-ce  patce  qm  tous 
fuppoKz.que la chblceft notoire?  A  qui  }  Elle 
nans  doibt  cilre  au  moins  intimée  en  quelque 
façon.  App«Uez-vousaocoirc,  ce  que  voasiK 
poaoésanercr,  ftargeoc  contentée  qoevenne 
poijués  icfbourfcT? 

Ainli  fuppafoieiic  iadis  les  fondemcns  de  la 
mefmc  calomnic.lcs  plus  grands  ennemis  de  Ic- 
(îis-Chrift,les Iuifs,lesSinuncains,  les  Maho- 
roecans,  è  tous  leiqueb  Toosrfmbolifèz  parlants 
contre  nous  ,  comme  vous  parlez,  &:  nous  ap- 
pellants  Idolâtres  pour  les  melmes  cauics  faits 
caulè  :  nuit  de  lents  iniures  Se  calomnies  ce  n'cft 
asmenialki  Ikfiiaceiinemis  oiiuons  îmcce 
eleros-ClirHI.  ftde&loy  ,  &  drtieiK mieux 
c.ilomnicr  noftrc  vcricc,  que  l'cmciidre.  Mais 
vous,  qni  portés  le  nom  de  Cilrellicn  ,  qaieftcs 
Kgenetcs  de  mermc  (âocment,  qui  mûttn  tete- 
(tunenc  de  lelus-Cluift  ;  oe  «knies-Toos  pas  exa- 
miner la  cho(è  vn  peu  nueux  iloifîr ,  dcuant  que 
coiilpiici  .uu-cks  Talmudiftes,  &  la  racaille  du 
geiuc  humain .  contre  l'EgliTc de Dieu.kdeshû- 
nonns  d'vn  fi  vilain  nom  i  Nedebaûs  vmb  pas 
idcoant  profbnderla  matierr ,  ptiis  que  vous  en 
fatâes  profcffion ,  &,  balutci  en  cotiilltoirc  vnc 
iciolucion,  qui  touchoit  de  fi  presle  nomChre- 
fticn  ,3c  rhonjiei»  de  felponle  de  lefits-Ghiifit 
Se  Dieu  meTme  en  perfenne! 

Cars'il  cft  vriy  ce  que  vous  dïAes ,  &  fi  nous 
/bmmesLloiatrcs, comme  vous  diûesi  tout  ce 
que  Dieu  a  faiû  prédire  par  ù$  Flufiietcs,  tout 
ce  qu'il  aproiniipufcsercdtaïa^eeRifiaiu qu'il 
deuottdefhuue&cxcerminerlesMirfes  pairad- 
ucncment  du  Moflic ,  Ces  mcnalfcs  Se  fes  promcf- 
fcs,&  toute  la  vertu  de  fes  paroUcs  ,  n'cft  que 
menfonge  Se  tromperie.  Efaic  auoit  diû .  Em  et 
«MrUhSàfi«ÊÊrjn4fi»ltxMkit  &U>/dtlesfe- 
mitdmttmtmhtUti.  7.3àancemceumfs  U  ,  d,a 

leSci^^i-e»rJt-s^rm/;..,,\iyr.ul.'rr.-,jdf  U  Um  le 

mm  aes  /idttUs.cè-  n'en  fera  pljié  mtmcire  :  EttOUS 
les  Prophètes  difent  le  mefme.  Or  fil  Edite  Ca- 
tholique eftiddaue  ,  &  les  C.itholiques  idolâ- 
tres, comme  vous  les  faiaes.jjour  muoquer  les 
Sainfts  &;  f.iirc  ce  que  faift  l'Eglift  ,  CCS  oiacles 
font  faurtctcz  ;  car  tant  s'en  fiiut  que  les  Idoles 
aycntefté  exterminées  ,  que  pluftoft  lldolatiie 
nehitiaiMai$plusen»ot;uc,  en  crédit,  &  en  rè- 
gne, quelle  a  eftc  delpuis  Icfus-Chrifti  iamais 
plu'^cftcnducnyplusauûoriftc,  quelle  eft  dcf- 

guis  la  mort ,  &  viOein^fcbalaOc de  voftieaT- 

lertion»  , 

Car  par  tout  le  monde  on  inuoque  les  Sain£h, 
on  honore  les  images,  on  (âia  tout  ce  que  tous 
appeliez  Idolâtrie.  Cette  doariiie  «ccefte  foy 
eft  plan^MT  tout  rvniuers.  prefchéc  par  toute 
a  tcn«ide|ttidue  par  les  plus  grands  doAeutsdc 
|a terre,  delpais  que  le  fauueura  refpHidaièii 
fa»^.  Les  Prophètes  doncontcAédesmenteots, 
&  Difu|eurafeiaprediiedan»nfenges.Voil» 
ce  que  s  enfuit  de  voftrc  dite ,  nous  faiflint  Ido- 
lâtres. Que  files  Prophètes  ont  dift  vcritc,&  fi 
I«  venté  ne  peut  dite  menfonge .  il  s'enfuit  qu'il 
n  y  a  aucune  Idolâtrie  en  l'Eghfe  Catholique,  & 
que  vous  nooicdomniés  iniurieufemcni.  Se  im- 
P^'^^^lomnieufcmcnc  à  tous  ceux,  à  qui  vous 
ptefche» cescalomnics. &  ces  impoOniescom- 


Y)iCco\irs  dcs'Sainârs. 


me  V  entez,  mais  il  vous  ^tauoir  par  autre  moy- 
ai,qucpar«jbyhinre:  wwiiBwnyBirfdoiick 
choCi  •■  •'     -  • 

C  H  Jt  P,  li, 

t    DesmotsUtrie  tdMlie,&hiftrdt$li*t 

)   Utmtmr  imgmtflm  ^tee  fermée . 

4   DimitefiÊMumft»  t^*dmftriù(*iUUere»- 


PArce  que  toute  U  difpute  de  kwientioti 
des  Saindls  eft  fondée  fur  l'intelligence  de  ces 
mots  grecs  latne,duUe,&  hypcrduiic ,  c'cft  à  dire 
fouucrain  honneur,fetuice,graiid  icruice,il  cft  en 
preinicc  liciineceffiiiie  d'cntendce  ce  au'Ûs  figni- 
henc.  Not^Aeais  andet»  8c  fnedenics  ont 
choifi  le  nom  latrie  ,  pour  fignifier  l'honneur 
fouucrain ,  que  l'on  doit  à  vn  leul  Dieu Dulie, 
pour  celuy  qu'on  doit  commoncmentè  tous  les 
Saiuûs,  hyperdtilieponr  celuy  qu'on  faiâ  aux 
plus  grands  Sainéh,c6me  à  kglorieufe  Vierge, 
aux  Apoftres  &  femblables ,  que  Dieu  a  plus  ho- 
norés de  biens  ^liuiclt  &  de  pcejèns  jCcUftcs.Ic7 
vous  Seitot  muftres  «(ctiniét  do  bec  ^dePon- 
gle.appcllansccfle  diftribucion  inepte  &  pleine 
d'ienoiance,&  ditlcs  que  latrie  &dulie  font  attri- 
bués à  Dieu  indifféremment  ,&  quedolie  qoe 
nous  difons  fignifier  le  feuice  ou  l'honneur  attri- 
bué aux  $ainû$,emportc  plus  que  latrie,  qui  fi- 
gnifie l'honneur  deu  it  Dieu.  Car.diftcs  vous ,  on 
i^aitquelelèniiceempone  plus  que  l'kooDcp: 
&reueieace,veuqHe  noashenoroiif  phifiean 

Îct(bnnes,que  nousne  voudrionspas  fcruir.Ce- 
e  voftre  doârine  eft  la  doârine  de  voftre^rand 
ApoftreGrammairienBes^qnil'auoit  aprile  d'vn 
auue  pbi  vieil  Gmonwinai  «ne  lay  Laïuictis 
Valle.  ^  ' 

A  tous  nous  rcfpondons  qu'entre  les  aatheurs 
Prophancs  ces  mots  font  indiffercns ,  &  que  l'vn 
cft  mis  pour  l'autre,  latrie  pour  dulie  ,  llr  dnKe 
pour  latrie:  mais  qu'en  la  fainâe  cfcriture  ,  dont 
nous denonsiùr  tout  fairccasenla difpute  dete- 
lipon,  le  mot  latrie  eA  prins  pou  thouueu  dCS 
À  Dieu ,  ce  qui  fe  collée  ai|d(B»MiK  des  mon 
Id<riatre  &  Idolitrje,  comme  ttes-bien  remarque 
&indl  Aoguftin.  Car  Idolatrc.vcut  dire  celuy  qui 
donne  l'honneur  deu  à  Dieu  ,  i  vne  Idole,  Se 
Idolaffiè,  le  péché  qu'vn  tel  hoMmt  commet. 
Et  né  les  troauem  iamais  prins  cnautre  fignifi- 
carion,ny  iamais  tel  pécheur  &  tel  péché,  eftre 
nommé  Idolodule  &  Idoloduliej  gui  eft  vn  figne 
cemin,que  latrie  en  l'Efoiniic,  le  raporteplu- 
lwft»Dieuqu'alacifitiir«,ac  dulie  pluftoftà  la 
creaturequ'àDieujaiuremcnt  l'Efcnture 
mcroit  pastoufiouis  Idolâtre  celuy, qm  tranfpor- 
tc  l'honneur  de  Dieu  à  la  créature;  nuis  mdiffe- 
remét  l'vn  Se  rauii^qiid^ae.foisIdolatre,quel. 
que-fois  Idolodule:  de  nefines  appelleroit  cUc 
le  péché  tamofl  Idolodiilic,cantoft  idolâtrie. 

La  raifoi)  que  vous  amenez  pour  confirmer 
voflre  cxphcadMl ,  dite  ^  fc*e-«npofte 
Plus  qu'honoew  ,  vcu  qnenous  honorons  plu- 
fieurs,quei»n$neToiidrionsferuir,c'cft  vn  mcf- 
conte  de  vottrc  cbambre  des  comte$„où  vous 
auez  eftc  abuicsà  l  exam«,&  au  pris  de  ces  pièces; 

«rh«««p«fcbwcoupplusq«eferuiWn- 
ttetoiEiMdirtsaifciiMbles.  Le  ftmicc  propre 
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meiKMgndervaibi^t^i'homieur  vilc  à  1 
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poorrorncmciitdei'amc.  Le  fcrmcc  le  peut  fai- 
re à  rmfciieut.raais  l'honneur  formellement  n'cft 
dcu  qu'au  fupcrienr.  Vn  palctienicr  cftrillant  fon 
cbeiiât,&  lay  donnant  l'aaoin^  lu/  (aiâ  fcruicci 
misil  ne  l'honore  pas:  le  Ghtairgien  pcnfe  vn 
pauurcblciré.&le  lcrc,qui  toutcsfois  ne  Thonotc 
non  plus:rhûancur  donc  cft  vnc  cho(c  plus  gran- 
de que  le  reruice.Troiricfmement  cela  cft  de  plus 
gaudpon^qut  ^origine  d'vne  fourcc  plu»  noble: 
Ordfc>dqnekfa»tcepcutfaRirdVnebeiie>4e 
l'honneur  ne  peut  prouenir  que  de  U  cteatuic 
railbnnablc:  l'honneur  donc  eft  vn  prcfcnt  beau- 
coup plus  à  prilêr. 

De    "fieax,  oue  Diea  ne  fiuâ  cMdaferaicc 
des  mttare»f«Méeideniroii,qnf  loiiKtluy  fer- 
ueiicntantmeins,  mais  feulement  du  feruice  de 
l'homme  &:  dcl'Ange ,  d'autant  que  c'cft  vn  fer- 
aiced'Iionnenr,  d'hommage  &  de  rccog  noilfan- 
ce ,  (ans  profitny  vtilitépoiu  leinaiftte>  qui  eft 
caufc  que  nous  foauDcs  tppeftes  faokesniiiMt- 
Ictt  comme  n'apportans  aucun  reucnu  à  Dieu, 
bien  que  pour  noftrc  regard  nous  y  ayons  vn 
grand  profitai  tçauoit  Cent  pour  vn,&:  la  vie  éter- 
nelle. Voesvoyesd<Micqac4emot  de  lattie  fi- 
^ni&lothaaiMori  jiAp«ne  plus  que  dnlic  (îgni- 
hant  feruice,  &  que  par  mefmc  railon  ■  il  cft  plus 
propre  pour  lignifier  le  culte  Scrhonneui  fouuc- 
rain  deu  à  vn  (cul  Dieu,fclon  l'vGtgc  de  nos  efco- 
les.  Ce  coiifi(Uc£i'cf^e  que  vous  u'ofeces  pins 
(iimportnmmmccnercaaiie  nw  Doâi|Mn«  fi 
nuccrauftorîiédcl'Efcriturc,  &  auecëî  bonne 
railbn,  ils  ont  applique  ces  mocs  pour  exprimer 
InthoifMfilfiliKS.  Et  parce  que  vous  ^ppoitéi. 
iMurMMMCMi  ksicdes  de  gr»miqiir«,  pous 
wSfm  f  iKT  ■w>iillwy  que  U  gnowiiwtiit 
&  que  vous  l'jiHCzoiUilicer  i 

CH  A  P.  ni. 

t  MiUtnfifieiJtJiirtifimii 

Uet.  .  . 

4  Lt  Mtm  JtEmfmm  e^mmmifm  gmnd 

5  L'vfigfiktiifêtfftrmitM peuple. 

LEsloix  de  Giâinmairc  permettent  à  la  popu- 
lacenati  {eakiacnc  dweâcr  vn  mot  com- 
DumàvnpropMttCMonav&ge*  nais  encorde 
luy  dentwrTnénflaoeile»  Voire  ▼neceAtadfe  fi 

gnificition  h  Is,  vieille.  Pourquoy  donc  ne  per- 
mettront-elles aux  DoûeursEccleliaftiquesruy- 
uant  le  patron  de  l'EfcricoreCunAc^  d'enchoiur, 
auand  bon  leur  fembliBr»  f  poiiir  exprimèr  &  di- 
(tinguerdescholcSToKHies,  Scies  approprier  k 
l'vne  d'icriles  î  Que  cède  permiflion  loit  loiiUjle, 
l'expérience  le  monftrc  en  plulicurs  mots  d'art, 
tnmsferes  de  leur  propre  fignification  à  dlucres 
toutes  diaesfa.  Le»tntlâni.voa*eaftloiKJsic- 

çon.        '  '  '  '  . 

LcsMcnailîersontccrtiiin  inftramens  qu'ils 
appellent Screenr,  Guillaume,  Bcc-d'afnc;  les 
Maflrons&CMrpenders  ont  leur  Grue:  lesChi- 
nirprn"; leur Bec-de-corbin,  Bec-de-cane.  Ces 
mots  lignifient  quelque  autre  chofc  chez  ces  ar- 
tifans,qu  ib  ne  font  en  leur  première  région.  Cir 


Sergent  &  GuiUauiqi^fiuacdeinltnSuputenan' 
anxhoromes,les«itcetaiixbeltelS'e(t.oniamai$ 

formalifé pourtant coHcrc  ces  .iniùns.dequoy  ils 
eropruntoieni  ces  mots  des  hommes  &  des  bc- 
ftc$,pour  fignifier  leurs  ouols?leur  a^fcnné  in- 
ftanCB«t  leftkutioo  de  mou  iniqncqiènt  vfur- 
pezilcathonaccsfèid'inipnidence  «(d'ignoran- 
ce comme  vous  nous  accufeien  nos  mots  latrie, 
duhc,hyperdulieî  le  croy  bien  que  non.  Sera- il 
donc  permis  aux  menus  ouuriers  de  retirer  les 
mots  de  leur  propteafte,  de  kw  donner  vol  & 
valeur  pour  des  figmBcMtens  dbangcres,  &  il  ne 
fera  pas  loiûblc  aux  Doûeurs  d'en  choifir  pour 
leur  art,  &  les  appliquer  à  certaine  valeur  &  fi- 
gnihcation  comKaable  klacB&nlfiHidraMl  qu'ils 
totem  actadMsattbeKcaBdttniols,  Bcleseiàns 
mettnfinanqiiepoiircfeqallsvaloyent  en  leur 
commcnccmentl 

Mais  que  direz- vous  files  mots  par  traiâe  de 
temps  prennent  non  tèalencnt  Vne  nouuelle, 
maisencot  vne  «oAtcaîi*  ûfpsàa/àpa  à  k  pre- 
mière qu'ibaoaientt  lefn'envay  vons  le  mon- 
ftrer  en  deux  ou  trois  exemples.  Le  nom  de  tyran, 
fi  on  le  prend  en  ià  nailTancc,  eft  vn  nom  hoooia- 
ble  :  carilfignifiuitau  commencemexiCt  iUljMtt 
que  Roy  :  le  mot  de  SopbiAe  feimt  antant  que 
Philo  fophe.  Ccluy  U  maintenant  fignifievn  ty- 
ran,c'eft  Il  dire  VI I  mcfchaiu  Monarque.ceftuy-cy 
vn  Sophiftc  ;  c'eft  k  djre  vn  Idole  de  Plulofophe, 
vn  charlatan^dcmnbbTeur  :  &  telle  eft  de  prêtent 
leur  fienification  parmy  leacfcriiiaini.Voiisdonc 
qui  eux  grammairieiit,  donnés  vn 

peu  ces  tiltrcs  félon  leur  vieille  mife,  aux  Roys,  ÔC 
aux  gens  doâes  :  Appeliez  lî  vous  ofcz  les  Roys, 
tyrans,  &  les  hommes  fçauans ,  nommez  les  So- 
phiAei*  fic&iâesliaircraii«qiKfiiloala  naifue 
granaiwwe&prcnnerévaleiir.cefimtnomslio- 
notables  &  propre!  pour  eTj>ri!net  leurs  titres  8c 
qualitez.  QÔe  li  tous  cftimes  cela  n  eftrc  loiûble, 
permettez  que  nos  Doâeurs  vfent  des  mots  la- 
trie &  dahe  pour  fignifier  ce  quUs  veulent  en 
eftre  Çiem6it  «ncor  qa'âsneks  vfiirpenc  k  k  ri» 
gneur  de  leur  première  note. 

D'auantage  le  nom  d'Empereur ,  quand  il  vint 
au  monde,  fignifioit  feulement  vn  chef  fie  genc- 
rald'axni^c^Ac  cfioit inférieur  au  nom  de  Confut: 
mainteilkacil  fôrpaflc  le  nom  de  Roy.Refônnés- 
ledonc,  vous,  qui eftes réformateurs  de  toutes 
chofes.  Se  reduifcs-  le  à  fon  ancien  pied:  &  faiâes 
vous  mocquer  encor  U ,  tuflî  bien  qu'icy  en  cefte 
vieille  Grammaire  des  BK)«latri^diili^&  hyper- 
dulic.  ~ 

Nelî^uez-vouspasqueles  noRttnefîgnilient 
finen  ce  qu'on  veut  qu'us  fignifient?  &  que  quâd 
vncfoisl'vlageeften  pofTemon,  les  vieux  litres 
ncfcruem  de  nen,&  que  c'cft  vne  folie  dct'oppo- 
fiirl  l'vlâge  I  Ciceron  difoit  iageraent  en  vn  fiijet 
feroblablcicbiirel'vTage  de  parler  au  peuple,  ÔC 
te  me  earde  la  fcience  des  mou.  Condufion 
donciblesloix  de  UGramTnaire,fi  les  exemples  & 
l'expérience  concèdent  d'apfiropiiec  les  roeu  2k 
fort  profit;  GlepeupleaaBMOritéde  donner  vn 
vfa'jçe  aux  paroles,  &  fe  tailler  des  mets  ^  (à  mode, 
&  fi  les  plus  cloquens  le  fuiuét ,  permettez  nous, 
s'il  vousplaift,&  à  nos Doâeurs,  de  continuer  le 
cours  Se  la  fignification,qu'auoiu  diâc  aux  mots, 
iatrie,dalte,&  hypadubcde  n'appeliez  plus  ine- 
ptesft 


J 

Ltsuti  iê 
dit  h»a»' 


4 

Lt  n»m 

d'tmft- 

amtàt  qut 


S 

(iii  mut 
pttmét  *M 


lU, 


I 


•fffUntt 
i«W>(  Id». 

Uttti  In 

hinci5. 
S.Auguft. 
I  t  de  ciu. 
cap  xf  Bt 

I  1:  CIO. 

le  m  fCA. 
fi.  tt 

Thcod.I. 
H  contra 
Gkcoj. 
Iiiliin  l'a- 
poDai  ap- 
pelle les 
Chrcaiés 
Ii^oUtres. 
CvriM.4. 
ft.  I  s  con- 
iti  lulta. 
1 

VUinfit 
tlMFlini- 

SsimSi 
vit»!  tin 

iHjti'mi 
& 

nifimê. 

Joer. 
hift.c.5;. 
Luno- 
miuf  ac 
Vi^il. 
*  Hieron. 
conçu  V|. 
gilaniium 
>.  Auguft. 
I  i.conira 
Fauf  ciu 
lomiAu- 
fcl. 

Thoma» 
Vildcn. 

Cl). (Kl). 

Cal  I.t. 


56  : 

Tainias Conciles,  pour.nioirvfc  dcec  droift,  fi 
voiunevuuiczdcuntjjiustajfc  pjuoiftrc  v«ftre 
iymoauet, 

cjr^A  ///A 

les  Chref^itlfl»  -  \' 

2  L'Hcrefittmn  thuMuu  àttM&tjointi» 

VEnons  maintenant  ^  la queftion,  &:  voyons 
s'il  cftloifiblcd'boïKxei  les  Sainds.  Vous 
diacs^quec'eftldolaaiCi  YaWttNsapptins  ce 
jargon  à  l'efcoledcs  pliufiHÀeHK>«iUMKiiif  de  le* 

fus-Chrift. 

Lc$  luifs  ont  cdc  les  premiersiayans  le  com- 
roencenicnt  de  itfyCt  toufïours  appellé  ki 
Chrcftien$,coramevousnou$appellés,Idohim) 

comme  tclmoigncnt  Eufcbins,  lainél  Auguftin, 
&  (^hilicuisauucs  Doc'leurs;&  qui  eltotc  vtic  in- 
tolérable inapudence  ,  les  Gentils  abyfinéicn 
Idalattic,  tiempokatieurbccaiiindiiiecMlM^ 
pour  picqucr  lei  Chreftieni  de  mefim>iiiiiires:Sc 
olbieiu  bien  les  uppcUcr  IdoUtrcs,  caîic  pour  la 
vénération  des  Sainûs,quc  pour  celle  des  Anges, 
comme  cfcrit  le  meftneS.  AuguftinauecTheo- 
dorct.lulian  l'apodac  ne  Ëuliic  pas  de  fe  mettre  du 
nombrcjpuis  que  c'eftoit  contre  Icfus-  Chrift'.au- 
qiiel  rtlpondan:  Cynllus  pour  tous  les  Chrc- 
Ihcns ,  JS/ MU  n'tfimtmi fM  { dtc*il  )  lumânm^  àit 

ntmtmttnt  n»m  Its  vener«HS  «)$tc  gtmitàmmiim, 

cemmt  jernitetirnU  Dteu. 

Suc  cescalumniesdcsIoiftftPïmDSatftéW- 
(lic  la  vieille  heicâcdeceiBU«4îMiift^«ililoe 
falloir  point  honoter  les  Sanâs.  EvftuKiiis  k 

mit  au  monde  l'.in  po.iinfi  qu'efcrit  Socrates.S: 
en  fut  condamne  au  Concile  de  Gangre.  11  fuc 
neancnioins  l'uiuy  après  par  Eunomius,  &  Vigi- 
lanuuiherctiqoeide  nxi'mc  fiecle,  contre  lef- 
quels  efctit  faind*  Hierorme.Fnft  finuy  encor  par 
les  xMniuchccns ,  comme  tcfmoigne  S-  Auguftln. 
Item  par  Vviclcf.  comme  tcfmoigne  Thomas 
V-lacniis.  De  noftrc temps  Luther,  Caldn,  & 
leurs dllciple»  em  tnallonné  fur  c es  v,ei il r s  ma fu- 
rcs,&  lUjalKi'aotSt  h  tour  de  Babel.  Tous  ceux- 
cy  vieux  &  modernes  iont  vos  Pères  âc  vos  Do- 
acurs.&  To««efteslcurengeâcepofth«me.lettn 
lcilatei,rs^il«,Kcfcolien,parUntkmefnielan. 

^Itnuansdc  mcfmc  ancre  qu'eux.  Leur 
infainieTôusdeuroitinciter  à  chercher  quelque 
n^c'.lcur  p,,i aitage, ouqudquc mcillcutee&ofc, 

pour  le  luoios  vouspoonoitrufire  otm  voos 
i»K«nig^rAfufp«,dîe»ollrelngeTne«t.«fdou 

terquecesiniurcîforgécscnlicauellc  de  telles 
gcnslont  de  miuuaile  trempe.&que  vousiaenés 
cadangcr  voUteamc  &  réputation  aenonSfllMr- 
gcraleorexçroplcdecrimed'idolatnc  En  celle 
ulpenhon  acdonrentaminants  bien  la  chofc,  ou 
U(antsnosrai„asDodcur$,  qtiil'oPt  examinée 
vous  cuflic»  cogucu .  que  comme  les  SainOs  ne 
loin  point  Idoles,  ny  la  reoerencr.  quenousleoi 
lailoM .  Jairic,  c'eft  à  dite  honneur  fouueAiti. 
quaulBnaittneiômmet  point  Idolatr<?.  Vous 
cuUicz  vcu  que  nos  prières  ne  s'addidKm  Pas  i 
eux  comme  à  Dieu ,  ains  comme  aux  uèi  de 
Uieu.  Mais  Uifl«i$cesrcmonlbtiiBe»,defiiu«lkï 

force 


DifcOLirs  des  Sainds. 
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de  vos  irgoiMiitt.  VosplmipnctniacMneicoif 
irclrs  SaiBâtroBttefl«ip«tGilllin:&piEttllt 

c'rfl  la  rairon»  iftéSguUiijtBltw^Si»  au  uoii£  dn 
combat. 

C  H  AP.  V. 

I  BtHifien  vicienfi  dt  CitlliMt. 

•S  DéfimtmtdeMumumr. 

i  DejiminmdiUUiUUÊgti 

4  DejimitiniUUgUirt. 

f  Litfenrrtdel'her.neMr(è-dtt4^llinm 

6  H«nntMrdtu4m[uftn€urt 

7  L'ejfence  de  l'ktim&rittmitNyfHilefiiiB. 

CAluin  donc  difpatant  contre  l'honneur  que 
)'£glire£uâauxSainâs,  commence  par  la 
•dioifiond1ionncar«  •cfitiAvn  cMbpce  en  man- 

uais  arithméticien ,  &  fc  mefcorie  en  diuifant  & 
cpniptart.  Il  y  a  ('dit-il^  deux  fortes  d'honneur, 
l'vncftciuildcufculcRient  aux  hommes,  l'autre 
dcreligiondcQAorculDicu.  Voilalâ  diuifioo>ea 
peu  demmsiibiinnt  laquclle,la  ubie  eftlcn^  :  9e 
nercftcricn  pour  les  Ar  gcs,  ny  pour  les  Sainûs 
trelpallcs:  &  leur  faite  honneur  petit  ou  grand, 
c'eft  Idolâtrie.  LesCenturiateurs  difcnt  le  mef- 
mc.Ccftladiuinon,&  la  machine  fondamentale 
de  voftre  opinion  contre  la  vénération  desSaints. 
Nous  prétendons  de  monilrcr  qu'elle  cft  vicicu- 
fe ,  ic  qu'entre  ces  deux  ecntcs  d'honneur  que 
Gdam  iDct  t  fl  7  en  a  vo  evflirfiïie  dnqad  on  ni^  ' 
nore  les  Sainu  &les  chofcs  fainâcs.  Et  afin  qu'en 
noftrejrcours  nous  marchions  le  flambeau  de- 
uant,  il  nous  iâut  premieiCBent  cognoiftre  la  na- 
ture &  fb{cCidesiioim»honnear,adonuon,  loiii- 
ge,  &gl«iifeï  car  ce  font  les  maiftres  mots  de  ce 
diltours&qui  courent  partout.  Secondement 
nous  toucherons  les  caules  d'bonncnr,  &  après 
nous  taillerons  la  vraye  9c  IcgitinedfatÛBen  pour 
fure  fauter  la  vonre. 

L'honneur  eft  m  lefmoignage  Se  fignc  de  quel- 
que excellence  doDBéparadions  &  par  (Euures. 
Par  exemj^eiiqnaiid  le&oy  Pharaon  tua  l'anneau 
de  làmahi  ftlê  mit  en  lainam  de  lofeph ,  &  le  fit 
vcftirdc  robes  de  fin  lin,  quand  il  mu  le  collier 
d'or  à  Ion  col ,  &  le  fit  monter  auec  luy  au  fécond 
chariot,  le  héraut  criant  dcQaol^quc  chacun flef- 
chitlegenoiiilàlofcph:  Tontes  ces  adions  di- 
rent honneur  (ai  A  à  lofcph  pour  lefmoigner  £à 
fagcflc,  &  le  rang  auquel  le  Roy  l'auoit  mis.  De 
mcfme  cequefitleRoyAiruerus  à  Matdoché^ 
NabadiodanAfor  k-Doiàd ,  fut  honneur  9c  tef- 

MOigTiagc  dr  leur  vr rtu.  Scion  ceflc  mcfme  défi 
hition  les  momphcsdcs  Romains,  les  magiftiats^ 
les  couronnes ,  les  prix ,  &aatres  rembldUcsmi. 
ure.  cftoienthonneuis.  Adoration  cft  le  mefme 
qu'honneur  comme  auffi  honorer  &  adorer:  & 
tous  fe  donnent  à  Dieu  &  à  la  créature  indiffc 
remmentionais  non  fans  diffetcnccOnhonoie  & 
adore  Dieu,lct  Anges  &  leshoimnes  j  mais  Dieu 
cnmre  de  maiftre  &  de  fouuerainc  excellence} 
les  hommes  &les  Anges  comme  feruiteurs  à  pro- 
portion bornée.  L'honneur  donné  à  Dieu,  eîi  la- 
Wi^c'dUditefouucrain;  celuy  des  <;nin<fls,  cft 
«ih^eftèdifemoyen.L'Efcriturc  vfe  plus  fou- 
uentdumot  adoration  &  adorer;  les  efriiuains 
prophanes  k  autres  Doâcuis  plus  fouaenc  du 
mothonnc«KftlioiiORT.  -  ' 
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fedange  confiftc<njpawdci»  QçianA  on  di6t 
»ert«s  de  qudquVn,  (ésaâÏMis  proUeiTcs 
ciipriucouen  public,  c'cft!ou,^ngf  pri  .icc  o-,i  pu- 
blK]uc:li;soianbn5panegynciucs,tuacbres,6c  au- 
tres, Icsvcrs,  Icspocmcs ,  &  lemblablespiecesds 
langue  ou  de  puirae  publiées  iÇ  àuS&ti  pour 
^adqu'vn,  (ont  louanges.  '  ;-s  ■  i  ''" 
"^iagloiiceftvne  claire  cognioi(Tance  de  qiic!- 
vn aaeclos, ou  vnc renommée cclebic  &  no- 
ie Ses  bieu-fiûâs  6c  mentes  de  qudquVn  en- 
tiers fa  pattku  enuers  tout  k  iBondc.  Ccfte 
gloire  pcuceftreengÉdrce  parlovdHona  de  Tcr- 
lu,qu)  publient, &  hnit  cognoiftrc,  &  renommer 
Icuraathciir.  Maisptiiicipalcmcnccllc  prend  lu- 
ftre  du  teirnoignage  d'œuures  &  de  paroles ,  don- 
né par  Ic^  Higc^ ,  honotuis  &loiians  l'cxcelleticc 
de  qijc' q  Li'vn ,  lV  partant  il  (ènble  que  la  gloire 
cft  vn  ciXcCt  :  cfulMnc  de  l'honneur  &  de  la  louan- 
ge La  louange  &  la  gloue  comme  l'hoancur  tc 
l'adoration  font  communs  kDkttfic  à  la  crcacu- 
re^soec  U  me&iedi&iCiieeijaeiKMsauons  dift 
derhoniiear&de  l'adoration}  k  Dieu  fupreme 
loi:angc?£cloire  ;  à  la  créature,  IVne  &  l'autre 
mefuiéc  à  fon  qualibrc.  L'honnear,U  loiiaagCi  Ce 
lagloiçe»''rQntqiKlqaes(bis  nommés  le  prix  delà 
vettUad'sManc  qu'on  honoi^  loa£^  4c  glorifie  les 
gcnsvotaeax,  noàqoeœfinclemyptixdela 

vertu,  ny  qu'on  la  doiue  cmbraîTer  pour  ces  cho- 
fes,  &  courir  par  achonshonncilcsàl'honncur  Se 
à  la  gloire  du  monde,corofne  i  laba^e  &  prix  de 
Ulice.  Guc ce fecoit ambition  &  folie,  &  prendre 
pour  bote  vnefîMiée ,  veu  qu'il  n'y  arecompenfe 
mortelle  qui  puifTc  pefer  l'excellence  de  la  vertu, 
comme  mcfmes  les  Philosophes  ont  recogneu. 
Quel  prix  y  peut- il  auoii  plus  précieux  que  la 
pnMlcnce,dîÀAiift«e?.nattonlesftppcUe  piix 
dslaTetta,d*aatiiicqQele9homRiethonomitla 
vertu  parIoiifl|l|^> iSonneur  &  gloire ,  n'ayants 
ricndc  plusprecieux,  ny  dcplusvoirinàl'cxcel 
Icitcc  de  l'ciprit  ;  ny  plus  bel  apennage  en  ccde 
vie  pour  entretcnicla  Tau  en  lk  T^gneur.C'eft  U 
loiiange,  lliauneur  ftlaglonectetnelle  qui  (èra 
Icvray  l'ilaircdcnosrKftions  vertMCufes,  &à  la- 
quelle Dieu  écoute  1  hkriturc  iiousimiitc  foubs 
le  nom  du  Royaume  des  Cieux,  nom  le  plus  1I- 
gnificatifdedoirequipuiirceftre.  Nous  enten 
dons  que  c'm  honneur,  adontiOB»  louange  & 
gloires' VoyonalcsEauTesdElet^bucees  de  tou- 
tes. 

Lacahfedc  l'honneur  &  dcsautrcs,eft  l'txccU 
Icnce&fiuecioritédeccluyà  qui  on  fùA  non- 
neur.Ahm  foc  honoré  lofeph  en  Egypte,  it  caufe 
delafigeire  qii'on  vit  reluire  en  luy  fur  les  au- 
tres. Toute  excellence  importe  rupcrioiicé,  & 
l'vne  Se  l'autre  félon  la  iuilice  diuine  6c  humaine, 
cft  digne  d'honneur  &  de  rccognoiHànce.  Au 
moyen  dequoy  nous  voyons  qu'en  tout  gonuer- 
nemci-.t  bien  rrî^îé ,  chacun  eft  recogneu  félon 
quelque  lupcnonté.dc  ia^eflc,de  prudence.d'of- 
ficc,dc  rangtdVnge,  ôc  de  icmblablcs  prééminen- 
ces. VnJi«iBaîëfiMefthonoi4vnPf«^«nt.vn 
Coafeiller,vn  Pirekt,  vn  Conftd,  flf  tôt»  ont  part 
d'Konncur  à  proportion  de  leurs  qnalitez. 

C'eflpourquoy  Dieu  fupreme  excellence,  & 
fourcc  de  toute  cxccllencc.veut  eftre  fur  tout  ho- 
notcjde  {kcteatnKnufonttableiquiftule  eitcoBr 
triEnUédlMNinair.  niDopimaadf  iwifi  dlioiM* 
ret  le  Preftre>le  Piîncetle  Ii^Ml«Ç^l«fi!KB^ 


  S7 

ptear4evicinatd,&cfi3cun  félon  fon  rang.eftint 
conuenablc  i  fa  iuftice.que  fcs  dons  foienc  hono- 
res au  fujec.où  ilsfe  crouucnt,&  qu'il  foit  honoré 
enlcsdcms.  Etpariant,  quand|«laîc  foift  hon- 
neurau  PrebiJefubjeÛ  au  Prince;  le  fibau  père, 
le  (iicipieaii  maiftt^c  ieune  au  vieillard,  il  le  Éiit 
i  Dieu enlenr  perTonne ,  &  en  leur  pcrfonne  rc- 
cognoift  Dieu  &  qui  rcfufc  ccfte  rccognoiflincc, 
U  mcipnle  Dieu  en  fcs  dons  &  encourt  le  aime 
de  leae  Majeftc.  Les  fiipplices  ettnordiaaties, 
qmoDteftéexetcés  contre  les  criminels,  mon- 
KrénttoiBblenDieu'veut,  que  ce  droidl  ibit  m- 
Itement  garde.  Ilcoramandailaterrcd'eiiglou- 
tir  les  rebelles  Dathan  &  les  complices;  aux  Out- 
fes  de  faire  curée  de  41.  petits  enhns.qui  s'eftoiét 
mooqués  de  la^vijàlleire  d'Eliféc  ,  l'appcllans 
teftechmoe.  L'cstcellcnce  donc  cft  la  caufe  & 
fondement dcl'honneuc ,  <5<-  porte  quant  &  foy 
droia  d'cftrc  honorée,  où  clic  ic  trouoe  >  excepte 
au  diable,  le<|acl  pour  aucun  don  excdknee 
natoteUe,  quil  tye  fut  les  honimes,  ne  mérite 
honneur,  ponr  s'eftre  i^Klléà fon  Roy  &  Prince 
foutim'.r:,  cV  rendu  routier  Aeîncnabile  de  ma- 
te rccognoillancc.  •  '' 

Oetout  cecy  nousconigcons,qoelielRiice  de 
l'honneur  eft  en  celuy  ,  qui  lefaift ,  Je  !a  rjufr  m 
ccluyquUc reçoit.  Ce  que  Ariftutc  a  aodtcmcuc 
remarque difant.quc  l'honneur  etl  m  la  pci l'unnc 
quihonorc,&nonen  cellc,ciui  cft  honorée.  En  la 
perfonnc  honorée  cft  l'excellence .  pour  laquelle 
&  à  laquelle  l'honneur  eftfiiia,  comme  figoc  & 
terrooienagedcrecognoi(Iancc:cn  celuy  quiho- 
norejeftl'aiflion  de  l'hotmcur,  de  laquelle  aiîtion, 
il  feiftprefcnt  à  l'excellence  d'autruy,  en  la  rcco- 
gnoiirant&m,-inifcftant,felonfonpôuuoiriSc  dc- 
UOir,  conuncâliâ  celuy ,  qui  porte  le  flambeau 
deaantteRoytOnautrc grand  Seigneur. 

No-.isapprenonsparcemefmc  d:icojr5,  qjc 
rcnticrccirence&  nature  de  l'honneur  coniifte 
en  trois  aâes:  le  ptentier  cft  de  l'entendement, 

S':  appiefaende  fie  cocnoift  rexfjellcoGe  digne 
onnau^lelècondetTde  la  velonié,  qnîs'iâcU-' 
ncàla  recognoiiVre  par  quelque  denoir  Se  lùb- 
mifTiontle  uoificfmc  cftau  iii  necxtcricur;  com- 
me flefchir  le  genoiiil,  ou  t  urc  quelque  chofe 
femblablc.  De  ces  trois a^s  le  fecondiOoiconfi» 
fta  en  U  Tohim^éft  te  àenr  &ràiné  dé  ^dnneur 
&adoration ,  &  touche  proprement  fon  eflcnce. 
Le  premier  qui  eft  en  rcntcndcment,  eftie  fon- 
dement du  Iccondj  mais  s'il  cft  fcul  il  n'emporte 
aucun  honneur. Car  quand  quclqu'Tn  lecoraioift 
en  fon  efprit  vne  prééminence  (Suis  eutte  aoHon, 
il  ne  l'honore  pas.  Le  troifiefme  aéle,  qui  gift  aux 
fignes  extérieurs,  eft  de  balfc  loy ,  &  fc  peut  don- 
ner fans  les  deux  premiers,  Toire  encor  eftre  faiû 
auec  derifion,conuneil  adttim  aux  infidèles  Iui&, 
8i  Payens,quifakêyencbfeiiacikei^lUfldiei« 
Roy ,  Icfilsde  Dieupir  mocquerie.  Par  ccfte  dé- 
claration vous  cognoiilêz,  que  vous  n'aués encor 
veu  au  viiagc  la  nature  de  l'honneur ,  &  del'ado- 
raDon,dilànsqu'adore(n'eftauiiecholê,  quefa- 
loer  fie  fidre  hieoereteeiM  en  baiflânt  U  teftc,ou 
en  courbant  le  corps,  oh  en  flefchiflant  le  ge- 
noiiil,qui  font  trois,  ou,  faifans  félon  voftre  corn* 
pte,  trois  cfpcces  d'adoration,  &  félon  le  mien, 
trois grandesignorancesTofties.  Carficrsaâcs 
•efenefendiceciiirentendemeDt.  atnfiquauons 
diât  flr  rwiiiimiiln  <|n  li  ffolnm  l^j  8i  nr  ftuii  qiw 
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ritrCM  iclon  t-l^c'  voftredoftrinc.ceuxqiucacra 
ch.iiu&:  bituiu  luy  difoyent ,  Dicutcgard  Roy 
'des  luifs.  eftoycncvrays adorateurs,  quicftvne 
contcqueitcc  conuenablc  à  voftre  ancccedent. 
niais  detclbblc  en  l'Eglife  Chrcfticnnc.Efcoutcz 
doncladiuiriûndcrhoiiiicur  ^adoration  vnpeu 
imcux  afligncc  que  la  voftte ,  &  que  ceUe  de  Cal- 
uin  vo^pBwe-iambMtf,   '     ,  .  .  t. 

.X   L*trU  4eni  i  Die»JM' 

4   L'exedmnjmiiàniriie.  '' 

f    Supj-emfaiierjtiin  dtue  4  lefiu-Chri^. 

6  Lts  figncs  d'Adoration  fe  di^fngmeniJeUn  UJk- 

7  LejMerificedemiJU/emfii'^ 


A Yrtiits  expliqué  la  nn.tnrc  de  l'adoration  & 
de  l'honneur aucc  leur  caule.tcftc  d'aflîgner 
la  diaifion,  qni  Ct  doit  prendre  de  crftc  caufe  que 
nousauonsdiftcftrel  excellence.  Car  puis  que 
1  honneur  a  pour  la  mire  &  Ion  obieû  l'excellen- 
ce,  &  que  toute  excellence  doit  cure  honorée  fé- 
lon Cmi  lang ,  il  s'e  n  fuit  qu'il  y  a  aounc  de  cnanic- 
resd'adoier,  qu'ilya  defÔRcs  d'excellence;  Et 
piic.mt  comme  il  y  a  trois  (brtc$d'cxccllcncf,il  y 
A. lulÏÏ  crois  fortes  d'adoration  &  d'honneur.  La 
picmicrc  cft  l'excellence  de  Dieu,  fupremc  &  in- 
iiiiic,  &  infiniment  (îiipallànc  toute  chofe  excel- 
lente, Uquclle  emporteVadonrion  ftlliofiiieur, 
que lesTneologiens  appellent  Latrie,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'vnc  ttes  ptofondc  rccognoiflan- 
cc  &  flibieâkmdeh  vo[emc,aucc  apprchenfion 
d'vrrc  fupremc  grandeur  ;  Laquelle  adontion 
quciqucsfûis  fe  prend  pour  l'adhon  flMfmc,qucl> 
queifois  pour  la  vertu  &rhabituaticii,dclaquel- 
Ic.comme  d'vne  foutce.lesaûions  procèdent;  & 
alors  Latrie  cVft  vne  vertu  fpeciale,  ayant  pour 
objccl  le  colie  diuin ,  Se  honorant  Dit  u  fans  mc- 


fuie  par  les  aâcsdc  toutes  les  vertus ,  pi  incipalc- 
niciit  de  la  f>i y,dc  rcfpcrance.&  de  la  charité,  par 
Icl'qucUcs  elle  l'elcoute  comme  première  venté, 
ellel'attend  comme  éternelle  fcHdté.  dlel^yme 
comme  fouucr.- i  ne  b  o  nié.cllc  l'adore  .lad  mi  rc,5c 
le  craint  comme  infinie  puilfance ,  làecife,  fie  ma- 
jdlc.  _  *         ■  , 

Ccfte  «^ecc  d'adoration  prinlè  en  ces  tcime^ 
cfbdeneàDieurealrfflquel  rcn$,S.Hierofmedia 
clcriuant  h  Ripuil»,qu'on  ne  doit  adorer  ny  les 
reliques^  uy  In  Ajljes,  ny  aucune  créature  :  Se  S. 
Aiiguftin ,  que  le  coltede  religion  ne  peut  eftre 
donnényaiaAiiBei,  nytux  Sainâs  trefpalTex. 
OrtemefineS.  ffietoftnedia  en  vn  autre  Ueu, 
qu'il  cft  venu  en  Bethléem,  adorer  la  crciche  du 
Sauueur ,  &  S.  Auguftin  que  le  peuple  Chreûicn 
adorcla  mémoire  des  Manyrs  parfâenmiiéKli- 
gieufci  maisilsne  difent  aucune  contradiélion: 
Car  aux  premiers  palTagci  ilsprenneni  le  mot  de 
religion  &  d'adoration  pout  latrie,&en  ceux-cy, 
ils  leur  donnent  vne  fignificatioti  plus  ^niplc:  & 
l  eftcndentauxSainAs&auxchottciâittâes. 

Lafecendefoetedtxcellencc  cft  humaine  ou 
naturelle,  qui contïlle aux  vertus,  dignitex,Mar 
de^icquaUtcz.diuilïecn  plufieurs  e^étoeiiaoïl 


les  periOnnes,qui  font  diuerfet.du  Prince,  du  pe-  f\,,ç^f^^ 
rc.du  Magtftrat,&  autres,  en  chacun  dcfqudi  on  ^  fouet 
appteh^ïde  vne  propre  excellence.  Le  relpedkSc  :  d'excel. 
l'hanneur,  quebvolootéû&biccfteâpptehen- 1  •* 
honfaiâà  telle  cxccUedceiiiKrinireiiient,  ou  [ 
encor  au  iAott,  l'ftppdkliMideiii  Ht  a4oiation  Sikc  a.', 
cinile.  '   .  4 

LatroiG*fincefti»oyeiineenueUpfetMicre&  xvxrrf. 
(ècondc  forte,  6c  confifte  en  la  grâce  &  gloire  des  A» 
Saindh.  Ctâc  excellence  eft  plus  qu'humaine, 
d'autant  qu'elle  confiAe  en  dons  furnaturcls,  &  à 
icclicrcfpondrhorjicur  Se  adoration,  que  dm 
Tiicologicns  appellent  dube,  fcnricehononHr»/^ 
plus  grandque l'honneur  ciuil ,  moiiîdteque  la- 
me. EtparcequcrhumaiHiédiihlsdcDicu  fur- 
palFc  en  excellence  toutes  les  creatuies  à  latfon 
de  l'vnion  qu'elle  a  auec  le  Verbe  Eternel  ;  pouf 
autant  aiilTî  que  fa  glorienlcMcre  furpafle  telle- 
ment la  f.r.nelcu.' ûCiSainûs,  qutiufti-n^ej'.t  elle 
en  peut  cllre  appclléc  Dame  &  Royne,c'cA  la  rai- 
ûiii ,  qu'ils foyenciecogneut  par  quelaue  culte  j^^^^ 
particulier  p'.uj  grand  &  plus  haut  <]uc  "ordinai-  iie.t'tï- 
re.  Cccultcacftéi>oromchypcrdulic,quitft vne'  peidulie. 
remarquable  reiieRIICC&, intérieure  fubmiffion  " 
de  la  volaatéanecttpj^bcnfiond'voe  excellen- 
ce finguliaeéehgUwiciifèltiiiaattiité  da  fUt  de 
DieuconCdcrccà  parc.  Se  de  fa  faii.dc  Mcre: 
combien  qu'au  Fils  de  Dieu  eû  deuc  fimplcment 
la  fupreme  adoration , eu  efgard  pluftod  àlaper- 
fonnc,  qui  diuine,  que  KpareiDClltàkliataçe 
humain  e,  v  nie  à  ccdc  pcrfonnc. 

EtpariantauciQquiefme  Concile  général  te- 
nu à  Coofiantinopie  ,  où  il  eftoit  qaâioii.  de  la 
perfônne,  iliutancmeoBlRThcodoce  lieceti- 

3uequeIe(ùs-Chrifl feroit  adoré  d'vne  feule  a- 
oraiion,i  fçauoir  de  latrie  ficTupreme.  Et  S.  Au- 
guftin reipoudant  aux  Geotib>  ^oi  obicAoienc 
aux  ChreracBS  comine  crime,  qn  tU  adoroi  ent  la 
chair  de  lefin-  Chriften  l'Euchariftie ,  l'adore,  ce 

dit  i\,U  ch^irde  le/m-ChnJ}. farci  qu'eUteflvnit  » 
Udent,  tcMtdïK^^utl'M  Mitre  URfjt^U  nhh 
refaite t^vMetHepKtMhniHm.  ûieftlaviafe  diiii> 
(ion  de  l'adoration 

Qnantaux  fignes  extérieurs,  que  vousfaiôes 
efpeces  d'adoration,  ib  uteiômijneJlgfia^riafi 
qu'auons  diâ  ,  ^ui  fe  pcuuent  tronnci  mus  en- 
lémble  k  diacone  des  uois,  &  prennent  leur  nom 
fclonla  diucrfitédufujct.  P;u  exemple,  lareue- 
rcnce.l'inclmation  de  la  tefte,lc  flclchiircmcnt  de 


gcnoiiil  faiû  3c  addrcfféà  Dieu.c'eftime  marque 
aeradot.-ition  (upreme:  faiôeauxSainâs,dek 
moycnne-.faiftcjuxh  ommes,  de  U  cinile:  Et  par- 
caiK  voyons  ucuscnla  fainâc  £(criture  le  nom 
idorer  ciUe  indificicmmeoc  vfiup^  peur  Dko  & 
pour  les  créatures.  AinfiliTonsnoasqQ'Abiaiiaro 
s'incUna  &  adora  Dieu.que  Loth  i'uichiiant  ado- 
ra l«  Anges,  que  le  meûiic  Abraham  adora  les 
CcUieaMS  :  que  ludith  adon  Holofemes,  te  de 
plufiaus9|]mcs.Lesfig0esexmicurseftoient  de 
mcfmeccndenr.potttleregard  du  corps,  mais  les 
fujets,  i  oui  tels  figues  s'addrelToicnt,  mon-- 
ftroient  aflés,  que  l'adoration  eftoit  toute  diacifc 
en  l'ame.  Faut  ncantmoins  noter,  qu'emiecAfi- 
gnes extérieurs,  le  facrifice  ne  fe  tMUMiami» 
qu'auec  fupreme  adoration. 

Et  partant,com,me  la  fupreme  adoration.n'irp 
Parueniqu'àDicu  M,  auOi  leOcnfice  mftpara- 
BM8 cwftgpon de tcDe tdomion ,  oepenicftre 
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oîfcrcq-.i'j  Dieu  Icul;  ne  plus  ne  moins  q'ic  la 
cou(Oi)iK-&lcicepcre royal,  c^ai  ibnc  nuiques 
(ôuucrauKcé ,  appartienncat  aa  feul  Piince 
fouuctainific  ne  tan  iamais  comAaoiqoiéet  àauc- 
tiequ'àlay.  Ceftcdiuillonprin&deh  Jfaoiicé 
d'excellence, comme  elle  eft  vrayc  Se  Iceicime,  Se 
caillée  à U  mciuce  de  ù, caufe,  aulC  eft  ellcfondéc 
furrEicriturei  car  en  icelle  nouttrouuons  coûtes 
cei'ftnesd'aifMiàoqt  comne  auifi  d'exceUence. 
I>ehdoiaâon  éenS  k  Diea  tous  rfm  doabtez 
poiiir.ny  de  rhonneut  ciuil  dcu  aux  horomirs  l'i- 
dor^cioii  deué&  donnée  aux  Sainéb,  aux  Anges, 
au  X  hommes.  Se  aux  chofes  fainftes  ;  que  Caiuin 
tejçtKi  y  eftauffi  noraice^  comme  Aoas  monftre- 
'iNMisiflCondiMiic.  Or  ccÂeadocacioB  «"eft  ny  fu- 
Bieine,qiii  apparcient  Seulement  ï  Dieu  ;  ny  ciui 
lit  quiclldeue  feulemcnc  aux  hommes  viuans, 
ni«fme  félon  la  do^cinc  Se  diuifton  de  Caluin. 
R,cfte  donc  qu'elle  Toit  vue  troifiefioe  fone  d'hô 
neur,  de  laquelle  aooc  hoBOWM  les  SainAs  Se  les 
chofes  fainàcs.  Ec  parcant  noftrc  diuifion  d'hon- 
neur en  trois  genrcs,fupremc,ciuil,&  tnoyeii.de- 
meure  confirmée  &  celle  de  Caluiii  déclarée  de* 


T 

dt'tti^iiit 

ii»!tif»tn 
Sti.  frtH- 

L'Angea- 
doré  lof. 
Jlj.14. 


éoUs. 


y« fiiMSti,fraMmé  pir  l'Ejcrimrt, 
X    f«r  U  ttfmttgnàgt  dt  t  BgUft. 

}    P.<  r  h  t  temfles  ini}»     nom  des  SuinSs. 
4    F,irlej  ftjtttdciSMiUif^  It tefmoi^tn^e  des 
Ptres.  -i.  V 

IL  nous  faut  maintenant  motiflrcr,  que  lalâin 
die  Efcntute,  la  couftume  de  l'Eglifc,  &  le  tef- 
moïgnage des  anciens,  nous  apprend  d'honorei 
les  AngesJLck  Sainâs  6c  les  cbcue»  (kinâetipac  la- 
quelle demonftmion  »  U  mifiefine  lône  d'ado- 
ration Se  d'honntur,  qu'auons  mifc  en  noftre  di- 
uifion  •  demeurera  à  plaui  venâée ,  4c  vos  calom- 
nia d'Idolâtrie  piecmduS  comte  nonst  feront 
ttmaijit»  à  Uns  jbnrees  è  vos  dclpens. 

En  fEloKineladwlê  eft  par  trop  enidente. 
Il  eft  did.quelofué  proftcrnéà  icrrc  adori  l'An- 
ge auffi-  toft  qu'il  cuit  entendu,  qu'il  eftuu  (crui 
tcurdeOtcu.  Cède  adoration  futculcc&  ferai  ce 
diuin.  Se  non  dnliti  hnaaMe!  car  il  o'honoroïc 
pas  en  l'Ange  vne«xcdlcnce(iiuinlne,ninsdiui- 
ne.  L'adoration  fut  aufTi  sgrcablc  à  Dieu ,  car  a» 
trcment  l'Ange  eut  engaidé  lofuc  de  la  foire ,  ce 
qu'il  ne  fit  pastains  luy  commanda  d'honorer  en- 
corleliea,  di&ntdeteiiaufre  con  fouliei,  car  le 
HenoùtueseftCiinét.  le licacftoicU campagne 
deHietico,  fainék alors  parla  feule  prefence  de 
l'Ange.  Ccft  honneur  donc  faiÛ  tant  à  l'Ange, 
qu'au  lieu,  àraifon  de  la  ûinûcté  d'iceluy ,  eftoit 
honneur  de  religion  &noB  te&eâ ciuil.  Cen'cft 
donc  pas  Idolâtrie  d'honorer  les  Anges.  Bt  les 
chofes  fainôes.  Abraham  &:  Loth  adorèrent  les 
Anges  venus  en  leurs  maifonsi&plufieuts  autres 
firenclemefmedutcmpsde  la  loy  de  nature  tC 
de  Moyfe.  OtSt  vne  chofe  ttcs-|naoifeftc,  qM 
l'arche  d'alliance  eftoii  en  grand honneurfis  rw» 
gionenkloy  de  Moyfe,  perfoniie  nerofoit ap- 
procher» quinefuftPrcl^e  ou  Lcuitc,  &  Oza 


qu'illcuc  fiiiôpourkgardetdetomber.EtquSd 

u  Muoic  iîmtre  de  loin  ,  pw  reucrencc.  Direz 
vous  que  c'cftoitduilicéî 

,  xf  î"?"?'*!"'  1'  Roy  Abd.as  adora  Hc- 
;  lic.&Nabuchodonofor  Datacl ,  de  dire  que  ce 
fuc honneur  nuil.c'cft  vnc  glofe ridicule.  Car 
ce  ferou  »nc  chofe  par  trop  induilc .  qu'rn  Roy 
fc  proftemat  denant  fon  val&l  ,  &  dcuantfon 
captif  pour  l'honorer  duilemenc.  11$  le»  ado- 
roienc  doncpour  laiâindlecc  :  &p«cctafêqaeiK 
c'caotc  honneur  de  religion. .  I.1lOOM|irailiire 
foiftauec  autres  ccremonia,  c6fDcnouf  voyons 
™«»ple  d'Affuenis,  qui  honora  Maxdochée 
de  eeft  honnnir,le  foifànt  porter  par  la  ville  en  vn 
char  tnôphant,  &  en  ccluy  de  PharaCqui  hono- 
ra de  meime  honneur  lofeph.  Ac  le  fit  eoaaer* 
neur  d'Egypce.  Voila  l'Efcriture  ponrn^  fcy. 

Q^depuisla  venuè"  de  noftre  Seigneur  l'E- 
glUcCtthoUqucfoce  auffi  pour  nous,  Se  qu'elle 
aye  honoré  toufîours  les  Anges ,  les  Saincb ,  & 
lescholbfaiuâes,  il  ift  cuidentpar  les  obicfliôs 
desluifidcs  Gauils,&  da  hérétiques  andcns, 
dequinousauonsfoiamention  cy  deffus.  Car 
puis  cjue  ceux-là  rcprochoient  vaX  Chtcftiens 
qu'ils  honoroient,  pnoyent  Si  inuoqueyentics 
Sauiâs ,  ce  que  vous  nous  reprochés,  &  les  ap- 
pcUoienc  Idolâtra  comme  vous  nom  appdies, 
c'eft  vn  argument  neccflaire  que  l'EgUfe  tcnoii 
Se  faifoit,ce  que  nous  tenons  Se  foÛbns. 

Le  mefmecft  cuidenc  par  les  temples  baftisau 
nom  &  mémoire  des  Anges ,  Se  des  Sainâs ,  non 
qu^ls  foicnt  dédiés  à  eux  cooiim  à  Dicax  ny 
qaeniçeuxonleut^efactifice,  comme  folle- 
mentefiimoicntles  Payens  &  les  luift,  car  cela 
fcroKtrans-fcrer  l'honneur  de  Dieu  à  la  crcacure 
Si  Idolâtrer  :  mais  ils  fsnt  coniâcrés  pour  y  1er- 
uir  Dieu  auec  la  mémoire  9t  l'honneur  des  fer- 
uiteundeOien.  CoouBC^aand  va  Prince  édi- 
fie vne  vïlle,oaviiriiMifi»n»  m  non  de  quelque 
(icn  amy ,  fe  («enant  cepcndanc  le  domaine ,  ou 
comme  on  donne  le  nom  d'vn  Sainû  à  l'enfant 
qu'on bapcirc,pouteftie  temple  du  fainû  Efprit. 
l>e  mel'ncsle*  tenmlcs  fontcdilib  à  Dieu ,  mais 
loiAslesnomsdesSainAà  An  moyen  de  qucy 
anciennemenc,oàrambiguicc  cftcic  dangcrcufe, 
on  ne  les  appelloit  point  temples ,  mais  Bifili- 
ques,  c'eft  à  dire  maifons  royales  des  martyrs: 
auilicftoient-ils  cdifib  en  feone  «ks  fdîais  de» 
Empctcws.  OnlàappdIoitniîlIesaNnoires 
des  martyrs:  &paruntiâinâ  Auguftin  voulanc 
ofterroccariond'erreiir>&  de  calomnie  aux  en- 
nemis des  Chtefticfu  ,  efcriuant  contre  Faufius 
Manichéen.  Nêmmt  dnpm  fm(éiA'i\)êittel 
Mut  msnjrt  tmat  amfiu  Dim  du  martrn  em 
Umn  mtwuérti  (c'eùï  dire  en  leurs  temples  }& 
adiouftc  ;  ^ifmtttm*u  tUs  PnUts^mi  diH  tflït 
4  l'tuuel ,  S.  Piirrt ,  S.  PmU  ,/kii>ll  Cjfritn ,  fie*u 
«MM  tffr^iUtcrifKt  \  Ucfcrit  le  mciaic  an  bure 
S. delà  Cite  deDien.i^our  apprcDdKaaxPiy. 
ers  que  IcsChreftiens  n  edifioicnt  point  les  tem^ 
pies  pour  faciifiei  aux  Sainûs,  comme  eux  cdi- 
lioient  les  leurs  ponr  ûiciificxlî  leurs  Dieux:  nais 

Sont  iâcrifiet  à  Dicn  «sec  honorable  mémoire 
elcsSainâs!.  Ceflokkcaafepoorquoyonne 
baftiffoittamais  Eglifelànsquelques  reliques  des 
Sainâs,  comme  il  appcrtfark  Canon i/.  day. 
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LsmcfracculcccMuetsles  Sauicts  le  monftrc 
-|jarl«  fcft«,veiUe$,pcUriittge$,  &  autres  offices 
de  picti,iiiftituis  &  coutinoodéslc  commence 
mcntdcrEglifeiufqucs  aujourdltuy  (ai»  inter- 
ruption ,  i  l.\  rr.L'moirc  &  vcncratioti  des  nmis  de 
Dieu.  Le  cel'nnoignacc  de  toute  l  aïu^uué  tuâ 
cncor  pour  nom.  luftin  martyr  voilîn  desApo- 
Arcs,  cxpnfanclpfiKnnMiiedelafoyau  nom  ic 
touic  1  £;;^li  le  ées  Clixeftieiis,ftpRsridoi«ioa  da 
PcrcduVils.&duS.Efprit.nKtrKonneurquc 
nous  fufons  aux  Anges.  Origcnc,!^  mémoire  dts 
SMttiis  *  tf^é ttufitHrs  ctUkrte  tn  ^Eglife^  c*mme 
ilefldgne  &  réufmméHt.  Eiifdie  parlant  des  fe- 
ftcs  dcb  6aiiiifls  N»m  féifQHSimUtuursttcjt  t»r 
n»mhen»rtniies  VTAiî  ihAmfions  de  ^lei  'c.  Sainit 
Aihanafe,  Sivn\Hmmtu^t{àa.-\\)tntTt  dedans 
14  mai/m,  ru  Itiji  VM  MtdaumtMiH  ktn^tmfuii 
Cr  leyrAnt  i  [es  pieds  tu  C  adtrei.  Et  afin  que  Vous 
ciucndics  qu'il  parle  de  l'honneur  &  adoration 
de  religion,  clcoutcz la caufe qu'il  amené;  Car 
(dit  \\)iHnel'4d»rtréif*mtt  mut  DiotfMrfmitl 

fie  refoitmoy  mefme  S.  BaIiIc,  L' Eglifedtnat  cou- 
rage 4  eenx  <jiii  Jo»i  prejenu,  ^MMdeithmtr*  ceux 
^iiifo'ittnJpjfez..SAin&&tflBànïh^tmtii&, 

querhoniKttrfiuâaiiximnyn  cft  vm  muque 
cuidentedel'anKHirqa'M  porte  \  Icfus^Chtm. 

Grégoire  de  NylFe.  y1  ftel  Roy  fait-êM  tel  hou- 
nenr  ij  n-  d/UKUti  de  ceux  ^Mi  eut  ejlé  grandi  entre 
ht  htmittttdeffi  U  mtm»irt»frttfit  mtrt ftit  t» fi 
gr«nie  reuerimii  ^ml  Emftrtmr fia  idméii  fi 
ibA  tféy&Jî  remmml^tmmt  ci  féumrt  ftldât  »*4- 
gHtres  enrooUé,  CT «rmèfnr  PamI,  oinO par  leJ  yii»- 
uit&tê»rêmni9Mrl*fM  Chr^\  Epipbaniinie* 
fiicaDt  retrenrde  ceux  qui  faaifiwent  à  noftre 
Dame,  eommeàvneDcclTc,  &  craignant  qu'à 
ccftc  occafîon  elle  ne  fut  priuée  de  tout  honneur, 
comme  vouiLi  piiucs  nuintcnant,  répète  fou- 
ueiit  ces  mou .  3*».M4mt  ftit  ittntrit^  tf*  USà' 
^»««(r>S*4iirrsâîaélChryfoftome;  Lnmttr- 
lyrs  ijue  rtfm  htntra»!  aui«Mrd'h»j  efloient  frefenti. 
Et  vn  peu  après.  Et  f*rtMtvoy«ns-Uif<>HHeHt,& 
sderomleMn  fefiUiiTes.  Saiiiû  Cyrille  Alexan- 
drin ,  A'9m»ediJiiu/mft$»ittiÊnarnrJl»tmde' 
Htttm  dts  Diemx ,  rnnù  iêmu  Muttt  de  nmjhme  de 
leshoHtreren  t»Htes  hs  fortes ^ue  noué  mtufoHiiofis 
AdMijtr.  Théodore:  parlant  aux  Grecs.  Ntfirt 
Sà^emrDieu  a  mu  jtttre^Mffex.é  U  flmctdevts 

^tHKt^iUreiÊdmememfahUs^&defprtfei^fè- 
dnmélemrlmnieHriftsmiTtyrj.  Et  afin  qu'on  ne 
penfiflquclcsCI  itllicns  fulTent  Idolâtres,  ho- 
noranslcsmauyfj  comme  Dieux,  iladjouftcTH 
peu  aprcsj  Ntm  ntféurifimfM  Mue  mMrtjrj,mef 
fitMriUiCnet^  m'vftms  pem  de  LbAtions  e»utrs 
emxvmMuum  Ut  h»n»r»ns  comme  fainas  perftimM- 
gfs,  &grAnd,*mudeD,tH.  Sainû  Damafcene, 
L'eflvneckofe feinte  (dit- il;  d'bMtnrUtSetma, 
commes^de  /efm.ClmJt.  &  e^mm,  enfans  & 
ktrateruUDie».  VoilaleiefiTioignagc  des  Pères 
Grecs.  Entre  les  Latins.  Tcrtullien  tcfmoignc  af- 
Icz  k  touftume  de  célébrer  U  Fcfte  dct&oâs 
martyrs  au  lmrcqu',la&iadcl»  cootonne  du 
(oldat.  Sainû  Cyptien,  JVw»  ctUirens  (d.t-iJ) 
'^mUs0.M,Um.rtdr  Ufeflt  de,  S^tna,  Lrtjr,. 

SainaMax.mus ,  T„u l'smMnjrt(àk.A)dJient 
^^r,fc,,..„,,^^,^^^^^^^^  ^^^^^ 

C'J^T^^i'*^'"'  SainâPauhn 
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^ë,K  \\)t»mtesf9ii&tiiUMtt^imti€elthmi$  U 
mémoire  du  m>irt)ri  renc  f-^Ans  i  ttns  adts  l»0H' 
ditins,mi4ldcHe»'s  jans  danse  rendre  l'hanneur  com- 
meuAhle  k  ceu.ic      fArleur  fuig  nwt  mt  fr*yt  l* 
(bamimdfJdiiittl^tntep'fÀcttfiitfMrmKfifÀiiiat 
tklMiM  i  Die»  tMt  fMiffânt,^i$i»diRâ  fesSetimiy 
^iVttufMiiertf  m'honore,  &  jm  vous  mr  frife ,  me 
HM^rtfi,  ^iiicon^iie  donc  honore  les  martyrs,  houe- 
reJefmi-Cbr^,&  jmi  me^rift  Iti  SmmBj^I  mejf>ri- 
fe  le  Seigneur  dtsSMn&s,  ce  (ont  les  paroles  de 
Sainft  Ambroife,  Sainû  Hietofinc,  &  toutcsces 
anciennes  lumières  de  l'Eglife  pnmitiuc  cnfci- 
gnent  la  nx^  doâtine.&ùnû  Auj^uitm  à  prix 
hi  ô  prenDcna  Gmes  cle  la  Cîté,qo  il  faot  hono- 
rer les  S.iin£lç,5:  monfttc  la  manière  de  les  hono- 
[er,qui  cd  celle  que  nous  gardon$:&  lui  le  Plcau- 
me  nonanic-  lix  rcfpondant  aux  Payens,  4|lli  tt- 
prochoicntaittChtefticlu,  qu'ils  veneioient  les 
Ançes ,  H  le  concède  tiecbiam ,  que  ce  culte  n'cft 
pasTainc  <Sc  Icuuci^in  honneur,  &  adjouftc  di- 
laitt,     U  mienne  volonté ,  que  v»»t  fti/ie^^etil' 
temrt  ^  deuetj  dts  Anges ,  vemt  éiffrendHiM, 
d^eux,  ejh'ilne  les  f»Ht  pju  tionerer  comme  Dieux, 
maù  comme SettuSs,  Et  au  fermon  de  SainA  Pier- 
re &  SainA  Piul,  OMMiArant  l'homim que  Dieu 
donne,yoireen  cctBondcà  ièt  icroitenis.il/4M- 
/M4«rr(dit-  il)  U  mMititmiede$inui9MS,ad»re  k  deux 
geneùi/j  le  bien- heu  renx  ptU  heu  r  Pierre.  Et  en  l'c» 
piftre  44.  £h*'»n  me  monjlre,  ce  dit-il,  ijMeietem» 
fie  de  Retmieiis  sje  UtmMÙ  tfitn  teS*  «wwntfiM^ 
fiseUmemairefc  eû  à  dite  le  tcnipleyii//  Pitrrti& 
e»  PhrreefMi^hmritpntn  celmj^mitâmertfoiir 
noms  î  Les  efcri  ts  de  S.  Bernard  font  pKinsele  tieC- 
moignaecs  de  la  vcncntioo  eaaca  les  Sainâ^ 
principalemeiKctnKCiiidbeDnDr* 

Auecl'Efcriture  &  tcfmoignagc  de  tous  let 
anciens,  laraifen  f»\ù  auiE  pour  noAie  patty. 
NdufifgnmitpqfM  Dien  a  promis  d'honorer  voi  • 
recncemoadct  ceux  qui  l'hcaoreroienti  J^i 
m'hemereré  ie  Mieiurerây  ;  M  ta  Père  hentrer*  ce- 
'  luy  ^Ht  me  jeimr/i,C!uire (^honneur  *  tousceux^Mi 

fouthitt),  Etde^âilahonoréUtSainâs  cftans 
en  ce  inonde  de  fis  doi»  cdcAu,  Se  après  lemt 
mon ,  de  mille  miracles  fiàiOa  en  leur  corps.  Fii- 
fons-nousdonc  contre  Dieu,  lî  nous  honorons 
de  noftre  feruicc  ceux,  qu'il  honore  de  fes  grâces, 
dercsmicaclel»  de  £èt  «unies  les  plus  admiriF 
blesi  Etsllveat  8e  commande,  que  nous  tcue- 
rions  le  Roy  ,1c  Magiftrat.le  pcre.le  roaiftre,  àrai- 
fon  de  la  ruperioritc  &  de  I'ckccUcbcc  dail^ffl'il 
amiseneux,  combien phii  VMdnwl que  nmn 
honcKÏoiu  les  Sainâs  vinants  maintenant  en 
gloiredeuamluy»  Et  tout  ceft  honneur  n'eft-ce 
pas  l'honneur  de  Dieu  ?  L'honneur  que  nous  6j. 
ions  aux  Sainâ^  n'cft.  ce  MS  pour  but  âinOetâ 
Et  honorer  lear  fiinAeté,  nVft-ce  pis  hooflcer 
Dicucrifescruurrs,  &;  faire  ce  que  cO|BIB|Wlek 
PlalnuA  c,  Uue^Dum  en  fes  Ssiuan 
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POur  ciorrc  ce  difcours  rcftc  à  rcrponiifc  à 
ijacîijiJti  {jali;igcs,quc  vous,  ou  vos  doftctus 
mettent  en  au.int ,  pmir  oppugncr  iiolhc  toy. 
VousaUcgucz  ijuc  S.  Pierre  ne  voulut  point  pci- 
mettre  iji  e  C(.iriulms  l'ador.u:  Item  que  l'Ange 
prulubals.  niclmc  à  S.  Iwn.  Dcfpuis  ircnieans 
Vous  ne  hiiclcs  tpic  rouler  ces  deux  nrgumens, 
ccran'.e  rochers  de  Syliphus, nous  obiectaiis  ces 
deux  lieux ,qiii  vous  unt  elle  mille  fùU  expliqués, 
&i  vo-icamcrtici  Vigilance  &rDutrc5  vieux  hc- 
retlqlle^,t]^licnabuloycnt,c^■)mme  vous,  &  vous 
en  dtuiez  rmiuenir-.niais  vcusaucz  î.i  meinoicc  i 
fond  lie  crible ,  &  ne  pouucz  retenir  ri<-ii  de  bon. 

N<.'.i'.dilon!.doncauec  S.  Hicrofir.c  rripon- 
daiuicc\icuxtciiicui;Vipilajicc  vuftie  (laueil- 
hnt.que  S.  Pierre  ht  bien  de  prohiber  que  ce  bon 
Centcnicrpaycnncr.-idoiat,dc  peur  que  félon 
la  coiithime  de  1,1  vieille  iuperlliiion  ,  il  l'.idotat 
connue  Dieu.  Les  Paycns  tdimcient  Dieux 
tûusccuï,qu'i!s  vnyoicnteftrc  cnuoyêsde  Dieu, 
ou  qui  .Tjoient  quelque  ciiciic  clmcruciUablc 
cncux.  Ncuîdilonsauflîjaucc S.Chryfoftomc, 
qu'il  ie  ptut  fane  qu'cncor  que  Cornélius  ne 
Voulut  adorer  .S.  Pierre  linon  comme  Lundi  luitn- 
ine  jtoutcsfuis  S.  Pierre  pour  donner  exemple 
dcinocî'.-fliejiicle  pcrniit point ,  comme  nolire 
Seigneurquelquesfoispourla  mclmc  lînprohi- 
bciJt  qu'on  ne  publiât  fcs  mir.iclcs. 

Lepaniigcdc  S.  lean  fiuél  contre  vous-,  Gar 
eu  l'Apoike  cftimoic  ccft  Ange  là  qui  padoit, 
Dicu.ou  non  ;  s'il  l'crtimoit  Dieu  ,  il  ne  fail'ott 

fas  ma!  de  ie  vouloir  adorer  comme  Dieu  ;  5c 
Anqcfiibicndi  leluy  prohiber ,  pour  monftter 
qu'il  n'cftoit  pas  Dieu.  S'ilcuidottquecc  futvn 
Ange  ,  comme  il  cil  plusvrayfemW.ible,  caril 
l'appelle  Ange ,  ncanimoins  le  voulut  adorer, 
ilclumoitdonccftrcloiilble  de  ce  faire.  Car  de 
dire  qu'vn  tel  Apoftre  ignorât  le  commandtmét 
de  Dica  ou  qu'àfon  cfaeni  il  y  voulut  contrc- 
uenir ,  commctt.int  vn  li  gros  peclic,ou  par  igno- 
rance ou  par  malice, dire  cela  d'vn  Apoftie  rem- 
jilydufainû  tfpric  ,  &  Ci  tendrement  chéri  de 
lonmaiftre,c'cft  blafphcmcr.  Il  cftimoit  donc 
loifible  d'adorer  l'Ange.  Or  (î  nous  .nuons  U 
çielmcfoy ,  fi  nous  .-idorons  les  Anges  ï  l  exem- 
pledel'Apoftrc,  &  par  confcqucnt  les  Sainâs 
que  lefus-Chnfl  diû  cftrc  comme  les  Anges  au 
Cicl,pourquoy  vous  fiilcher  vous  ?  Pouiquoy 
nous  appeliez  vous  Idolâtres?  efl.es  vous  mieux 
inftruitsenlâloy  de  Dieuqucfainft  Ican  ?  Eftcs 
vous  entrez  plus  auant  au  cabinet  des  iccrctsde 
fa  roaieftc ,  que  celuy  qui  en  a  efté  le  premier  fe- 
cretaitc,  qui  en  a  cftc  enfeignc  de  viucvoix& 
p.-irticulieiement  itiftruict  î  qui  comme  vn  aigle 
iprinslcvolle  plus  haut  de  touslesEuangcliflcs, 
Si  parle  des  myftercsdc  noftre  foy  d'vn  (lylc  (.(le- 
u/édcflustoutela  nature  crccc?  Failons  nous  mal 
d'eftimcrloifiblecc  qu'il  eftimoitloifiblc ,  3i qu'il 
vouloir  faire  ?  S'il  eftoit  loifihle  d'adorer  l'Ange, 
pourquoy  ell-cequel'Angc  le  pcolnba  ?  S,  Au- 
guftinrcfpond,  que  l'Ange  .-ipparut  en  telle  fa- 
çon, qu'il  pouuoit  fembler  lefus-Chrift,  en  la 
perfonnc  duquel  tl  patloit.  Païquoy  il  fallut  r'ad- 
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dreJTcr  l'adoratcur.non  ciutl  crr.it  en  i'^atîoii, 

m.ii i  en  la  perfoime  adorée. 

Celle  rcfponcecrt  bonne  ;  ncintmoins  nous 

l  e  pondons  auec  quelques  autres  dodlcujs.  que 

l'Ange  ne  voulut  point  accepter  ccft  honneur 
;  pmn  monlti  erconibien  la  nature  humaine  eftoit 
!anob!ic&:eneiiccpnt  l-iiKar:i.nion  clotirtca- 
I  tion  du  hls  de  Dieu  f  -i^l  hcmme ,  &:  co.iftnuécu 

tant  qu  homme  chef  des  Anges  &  des  hommes: 

&:part.-uitdidll'Angc,  fcfut,  firniteur  autc  /*>. 
comme  s'il  eut  voulu  dire:  Les  Sainûs  de  Idus- 

Chrill  font  cfleuez  en  pareille  digmtc,  que  nous 
qui  (ommcs  Anges.  Et  conucnablcment  i  celk 
expofitjon  diit  BL-dc  .;uec  S.  Ani'elmc &  Rupcn 
iur  ce  heu,  &  dLU,wt  eux  S.  Grégoire  cii  fes  ino- 
r.iles  que  les  Anges  fcLiiflbieiit  adorer  des  hom- 
mes ,  déliant  que  Dieu  fnc  iziA  homme  :m.iii 
maintenant  les  hommes  Se  les  Anges  adorent 
l'homme  en  DicuA"  ne  veulent  pniiii  cllre  ado- 
res des  hommes, mefines  des  Apoflres ,  &  autres 
de  tel  grade  qu'cftoit  S.  Ican:  ..V  ne  s'enfuit  pas 
pourt.uitquc  nous  faffions  mal  en  les  adur,inc. 
Car  comme  ils  font  modeftes  &  relufants  ccll 
honneur ,  anfli  fonunts  nous  humbles  le  leur  la» 
(anr.  Et  partantlcmcImeS.  lean  àquiauoiceUc 
dicT:  garde  toy  de  ce  faire,  le  voulut  cncores  ado 
icr:  entendant  fort  bien  qu'il  el>oit  hnfiblcil'An- 
ge  pcrfida  neantmoins  en  là  raodeftic,  tomme 
rApoflicciilaljcniie. 

Aux  .lutres  lieux  de  l'cfcrirurc,  qu'on  met  en 
jeu  pour  voftrc  patty,7«  udorerM  U  S:igncH  rttm 
DitH.tîr'a  lujjeHtjermr^.  licm  ,^  Dieu  jrnlt.S- 
'""'■Ci-f/t/rr  j&ftmblablcs,  il  vous  a  eflénnllc 
foisaudirefpondu,  que  nous  ne  cioyons  iiiii, 
quicontianc  au  fcnsde  ivllei  clciiiuits  .  t;uin 
veulent  (îgnifitr  autre  thofe  ili.oii  qu'il  faut  ic- 
cognoiftre Dieu  fcul  pour  Dieu  ,  &  dul  Icleruit 
comme  tel  .-  qu  a  hiy  Icul  tft  diue  tifit  itco 
gnoiirance&  iiibmiflion  ,  de  niaicHé  lupun  r 
d'adoration  &  d'honneur  de  l.nric  ,  mais  qiiil 
n'eftpasdefendud'honoiti  les  S.-iiii<ris  ,  &  jn.i 
donner  ce  qui  leur  cil  deo  .r  i  ailc n  «c  TextelK  i= 
ce.qucDicuainifceneux.  Et  s'il  n'a  point  iIk' 
répugnant  après  ce  commanatmciit  faift ,  d'ho- 
norer les  msgi  ftr.it  s,  lesPrcftus,  les  j  tus,  aie- 
rer  les  Anges  ,  les  Rojs ,  les  Piûphevcs&.  lis 
SainÛs,  faut  dire  que  le  Icns  de  <ci  pr,ira(;cs  là 
cfliieulement.qu'ù  Dieu  l'eu!  aparticnt  l'i-cùneui 
luptcmc,  &  aux  cieatures  l'honneur  conuenahl! 
h  la  creaturc,(tkin  queluy  nicfir.ei  le  ccn  n  .mi  t 
d\Çint.fle>idet.À  CtJarcei^Miefia  Ctj.iri  &  i'Apo 
IVre  S.Paul, ^f«</fï,  hcatur  k  ^ui ejlde» honneur, t:; 
Idilîe  a  tjut  tlie  ef^dcue.  Et  luy  qui  autiit  d-.ft,j['/o;jf 
à  vHjettI Dieii;<.K\ù.,gl0irc  <t  ton:  l'âme  <)uiijici  bit. 
Lcmcfmedift  ,  que  Dieu  feul  c(l immortel, 
toutes-fois  les  Anges  &  les  .mies  hmv.air.cs 
fontimmortelles  ;  Dieu  fcul  cft  Dieu,  &  ncr.t 
moins,ildi(ftà  Moyfe,  le  t'ajf  f.itd  h  ditn  de 
Ph^rMn,Sc  aux  luges  delà  teiTe ,  vciuef^es  dnfx. 
lefus-Chtift  dict  que  Dieu  feul  eft  bon,  iSc  néant- 
moins  l'ektituie  prononce.que  tout  ce  qui  Dieu 
afaiâeflbon.  Donc  pour  accorder  ces  façons 
de  parlcr.quifemblent  contraires,  il  faut  vJcrdc 
difiin<ÎHon,  &  dire ,  qu'a  Dieu  fcul  cft  detie  gloi- 
re (ûprcmc,  que  luy  feula  l'immortalité  de  ioy, 
luy  feul  eftvray  Dieu  ;  luy  Ceul  bon  de  foy  ,  lis 
AngcSjleshomrecs  &  autres  créatures  oni  toti^ 
ce  qu'elles  ont  de  bon,  de  Dieu,  6c  en  vndegis 
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tout  dilFercAi.  Les  dpms  <to  hooKiSH  &  des 

Aiv-csCom  .:n.^or:cls  ,  nuis  ptf  part^iptoon; 
Ui  Sainds  i'oin  l;oaorcs,mais  d  vnftoiin«ir  pro- 
portioncàlapfTtéc  de  L:  ci.-auc.  LcB  grands 
Sama$4esimgiftrats,Ib»u  appeliez  dieux,  nuis 
parfcmbUnee  »  laqudk  fembUnce  tdmt  en  U 

qu.ilitc.qu'tîs  onc  fur  les  ko!Bin«  COOmmnfc  L«« 
An»^  &  les  hommes  portent  llrtage  &  tem- 
blanadcDicuctikur  nature  ,  rn.iis  lUoeloiit 
pas  pourtant  dUeux.  Ils  porteiu  Tinugc  de  quel- 
que gloire  &  honneur  ,  mais  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'ils  foycnt  en  pareil  degré  de  gloiic  qiicDieUi 
Or  comme  Dieu  veut  que  fon  image  loit  reco- 
gncuc  li  oùellcfctrouuc,auflivciitiï  que  la  fcm- 
blanccdcdiçniicaycfondroiû.  Ccfkc  icmbian- 
cc  cftleXccUcnce,  la  grâce, Ufiinaeté,lesdons 

hipeinatuiclsqu'il  mctenfes  Sair.iSs  fclon  fali- 
bcralitcdcfquclsdons  ilvcut  eftichonoiés  itlon 
leurraDg^aVuRlFe^f'"'  qiieduil  par  tout 
où  ils  fc  trouoetonc ,  comme  u  commande  que 
hrupciioritcd'vnPcrc ,  d'vn  roagiftiat  fok  re- 
ccçncucd'vnhonncui  ciuil. 

C'eftfaiuftice.c'ett  fon  ordonrunccc'cfi:  en 
dernier  rcifort  fon  honneur.  Car  honorans  fcs 
dons.nous  honorons  f» libéralité  .honoïans  là  li^ 
bcraliic.nou';  l'honoronsluy  mefinescnlcs  biés, 
comme  lafouucni  on  vous  a  diû.  Si  donc  nous 
tenons &difonsqa il Êuithonoier  Dieu.  &  l'es 
crcstoKS  ,&le  fiufiins  fiiTtiuit  iès  comrnandc- 
inens,nou5  l'honoronsluy  ,  comme  feuueiain, 
les  SaihcU  comme  fcs  œuurcs,  &  ne  luy  donnons 
pas  pour  cela  compagnons  de  dette,  ny  degloi- 
ie.6iurnoiisf^onsuidi&crence, qu'il  fauiob- 
(cmerendtfttibnancceft  lionnéar:6c  n'ignorôs 
pa5  qu'cncor  qtielc  nom  d'honneur  &  d'adora- 
tion ion  indiiVcramment  diift  de  Dieu  &  de  la 
ctcaturc^ilncfaiu  pas  pourtant  indiffcrammenc 
les  honoicr.ny  faire  la  chofe  cfgale  ,  bien  que  le 
mot,  ciuilafigmfie.foitefgal.  Il  n'y  a  fi  nmplc 
ftmniclecc  Catholique,  qui  n'cntciiiic  celle  le- 
çon,commc  aufii  cllccft  facile  à  entendre.  Quâd 
on diâ, qu'il ^ut  honorer  le  Roy  iS:  l'es  fetui-^ 
tcur^;  qu'il  faut doujicràdifnerauRoy  &  à  fon 
cfcuycr  ,  cela  s'entend  bien  ,  qull  le  îaat  faire 
aucc  la  façon  tcquifcàla  diuci  fité  des  pcrfonr.cs 
(clon  leur  rang.  Ucft.ailcàemcntiie ,  que  la  re- 
uereRced<ueattPnnce,eft  beaucoup  plus  pro- 
fonde &  cerctnonicufe ,  que  celle  qu'on  faidt  à 
fcs  dûmtftiques,&qu'iUuy  faut  couutir  la  table 
d'vîi  iuiicapp.uc:]  tic  viaisdcs,  qu'a  fon  officier. 
Parquoy  ii  le  ion  d'adoiacion  vous  fcandalilbit, 
vousdeuiczrecouriranfou  dafnot,&  non  aux 
fyllabc$:prcndi  c  le  noyau  ,&  laifTer  la  coquille, 
&  accepter  la  dilliadlion  des  honneurs  &  adora- 
tions, donnée  par  nos  doâeacs»  (|iiimittK)pî- 
nion  des  voftrcs»  iânscnec  tant  CMiBe  noâs  au 
menmeSeMiblari^Hiiiea'Sddttde.  pour  voas 
fàneenfinbntedâcoufi^qiieToèce  opniaftte- 
(lOBt  contrsùnt  de(ètcér. 

CHAF.  JX. 
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tiar  tes  f  ères. 
6    i'.  /lufitflifi  expliqué. 
1    MaxMmU  dt  S.  Aufftfiin  aux  mi^'JIres. 

Al'resnuoir  explique  ks  paft  ç;cs  de  I  cfcri- 
tuic  citez  contre  nous ,  il  laui  lui  le  mclrac 
propos  examiner  quelques  auftorite*  de  famit 
Aucudin,  &  parce  que  vous  l'allcgticz  fouuci.t 
çntic  les  autres  doàeurs  ,  anflSpcu  fidèlement 
qucmalà  propos,  nous  délirons  vous  adueriir, 
icy  vncfois  pouc  toutes  .  iiir  les  emprunts  que 
TouslàiAes  dé  nos  doreurs, que  ▼Otttcfics  fort 
inconibns  &  contradictoires  en  vos  maximes. 
VousdiAcs  ,  qu  il  ne  faut  que  Icfcriture  pour 
d«idervnpoincdebfoy:&nous  renucyésaucc 
vn  coupde  nienton,  quand  nous  vous  alléguons 
quelque  pctc  de  nofae  tfcole  :  &  neantmoins 
uu.indl'apfctu  iScla  quinte  vous  prend,  vous  ne 
bidcs  que  fureter  &  picoier  kurs  elctiupoui 
en  fricirvozdifputes,  &  vous  en  Iciuk  à  feflf 
blidénKnr  de  voz  aiîcrcions.  L'Ëfiacinve  VCNM 
[Inibic-cllciiifrirantc  pour  ramener  lês  erraBsi 
l.i  himicrc  de  lavcritc.-que  fi  clic  feule baftc.com- 
mc  vous  «oyez ,  pour  fjiite cntendiela  volonté 
de  Dicu,&les  cnyReresdelafby  ,qn'attez  vous  à 
nnndicrks aides liumaincs?  Awi  vousbefoing 
du  itlînoignjgc  des  hommes  ,  où  la  parolle  du 
Sci'^ncur  paile  fi  elaucment  ,  que  vous  iiÙCii 
qucH  i'auchotitédenozdoâcursà  vofiic  iuge- 
i.ient  peut  fiiirc  foy  en  b  difpute  àc  religion, 
I  ourquoy  ne  ksicvcucz  vous  ,  quand  nous  les 
',! '  C'ionspourptouucila  vtaye  rcligioli  coatre 
V 05  cireurs?  Quand  pour'vn  pa0a^  qne  veos 
auîis  luépar  les  Lhcucux  vers  vous,  nous  vous 
Ciic.toi.s  cinq  cens  en  conhrmation  de  nofirc 
créance  ,ficlers  &  fi  cuidcnts,  que  vous  ne  les 
ponucziuftement  ttprodief ,  pourquov  ne  les 
!  :eccuez  vous  ?  Si  voi»  eflinwz  lios  ooAenri 

■  ,pncs  de  foy.poirrquoy  ne  les  fuyucz  vous? 
I     N ous les fuyuons,diiez  vous,  quand  ils  difent  ^ 
!  U  vérité,  mais  iU  ne  la  <Kfon(  pas  louficurs,  car  j^j'J^i. 
I  ils  font  hommes ,  &  peuucnt  auoir  erre  en  efcn- 1  fi,„fmk> 
I  uanc:&  leur  auAorité  ne  nous  oblige  pas  à  future  fuinSift 
,  Icin  s  f.nutc:,.  Dca!  vous  elles  donc  lUgcs  de  leurs 
eluitsj&enxlcrnbicâdcvos  iugcmeos}  vous 
cites  IcundoAenrs  8e  CbntrerdUciirs  ,  eux  vos 
petits  cfcclicr5&  difciplcs .'  Eux  pcuuent  auoir 
failly  en  clcnuant,vous  elles  impeccables  en  vos 
efcnu  &  trprehenfionsjfculs  claîi^ôyants.  fasils 
bicn-dilâns,  feuls  bons  arbitres  en  tout  8c  par 
tout,& qui  ttl  plus  impertinent ,  vous  elles  iu- 
gcs  &  parties  cnfcn  ble,  mcfnagcans  les  tcfn-.oins 
a  la  rciglc  des  Lclbos  i  les  apptonuans  fi  vous  e* 
llimcz  qu'ils  fe  peuucnt  couner  à1a(ênfiialitë  de 
voftre opinion, &  les rccufans,s'il$  vousfcnccon- 
Craires,quoy  qu'ils  parlent  enfaueur  de  la  vcrucî 
Laloyciuilcvous  pcrracttroit  elle  celle  licence- 
&  laloy  de  i'eicole  de  Id'os-Chxift  vous  k  pcr- 
néttndle? 

Nous  examinons  les  cfcritsdt  ces  pcre5,rcpli- 
cjucrez  vous,aucc la  règle  dcrcfuiturc:  &  quand 
ils  font  d'accord  ancc  cBe .  neuf  lâ  receuons: 
quand  ils  répugnent,  nous  les  rcicftons.  Vous 
demeurez  donc  toufîouts  les  parties  aducrfcs^c 
les  fuprcmcs  lusses  de  la  bible  &  des  cfcrits  de» 
Sainâs:  &  entendez  mieux  l'cfaiture  qu  eux, 
puisque  vous  voyez  ce  qu^fan'ont  pas  veu ,  & 
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Mtcodcz  ce  qu'ils  n'ont  pas  entendu.  V  ous  de- 
meurez donc  coaCoucs  impeccables;  &  nepou- 
ués  faillir  en innerpBwaat  ou i'dcntnre ,  ou  leurs 
limes.  Certes  Toftie  airoganceeft  intolérable, 
carclle  vous  Faiftpaflcrnonfculcmciic  par  Jef- 
liisleiugemciicdes  viuins,  iTiaiseiicoics  de  coas 
ceaXiqm  ont  mis  la  main  àbpluineuilqLicsicy, 
cnl'Eg^re  dkIcAiSf  Cbiifti&aous  réduit  au  l'cul 
bureau  (krceroeUesecierael^  ,  pour  en  auoir 
l'an  .'ft  dcruicr  de  la  vcricc.  Efcouicz-  ce  que  didl 
ce  grand  pctionnagc  Alexandre  £uelqucd'Ale- 
xandriecoiitxele$Amtas,qoi^me{ne  prcsô- 
ptioaqocTOiIblMftliloTtan'dcatttre,  &  taeC- 
prifoyent  les  ftoâeun  alcdle.       ne  vt/tUnt 

tflre  camparex.  i aMcm»  des  Ancien i  fcrri ,  m aù  pré- 
fère":^ i  tom,t]iti  ftiifent  ^Hiutcnn  u'ej}  farMCKH,  non 
f4t  T.icfmes  il,  va  mtdiure  tUgrtde {*ltffe,fSr  11*  eux 
fttiltfeMtfipi^mls4mmt(tr*  dtLi  fMHnit  voU»- 

tere ,  Jhih  MUenn  it  ttmtUMx  cnfcignemtns, 

fcrmatcuri  Ja  r}tyflerts,(jH  homme  viuant  fotchs  le 
ciel  II  a  peu  comprendre.  O  mefchafite  impie  Ar- 
rogAtctt  S  extrtmt friie.'SfttmMfi  vaitite'.'  0  ejprits 
dutlotins  &  emdêreis  en  mitlice  !  ifut  U  etiefit  cldr- 
ie',^rte  les  diÉùtei  lettres,  (^r  que  la  commue  &  fiinlte 
dcd  line  de  naz,pcres  Anciens  n\:  fcn  f.tire  rougir  ou 
fiefl)ir,t4vt  ilsaiihl'Mmeeffrontte  (jr  Ltutaine  l'M' 
dace  !  Regardes  >  fi  VOUS  ne  bidtes  pas  le  mcTme, 
nKfpcirans  toute  autre  interprétation  de  l'efcri- 
lurc  au  prisde  la  voftre ,  &  u  ce  faindl:  prcl.it  n'a 
pas  parlé  à  vous,  il  y  a  plus  de  milk  Au  icfte 
ii  TOUS  laiâesiugement  des  opinions  de  nos  do- 
âetus  pu  rcfctitutc,la  prenant  pour  enefclarctr 
kurs  liute*,c'eft  figne  que  vous  penfez  qu'elle  eft 
plus  cbire.  Car  ce  qui  efclaire  doit  eIVre  plus  clair 
que  la  i.liofc  e'.c\mi.c  :  &  !a  glofcplai  cuuiente 
()uelccexte,auu;emcntccreroitvne  glol'c  d'Or- 
kaM/rfime  l'on  &ât.  Si  f  Eictiturc  cft  plus  claire, 
qu'aacz' vousàÊure  de  leur  tefmoignage ,  pour 
oclaircir  voftre  dirc,ayans  la  lumière  de  l'Efcri- 
tucc  en  main  ?  Où  le  Soleil  Une,  dcqiioy  vous 
fe«  la  chandelle  allumée  en  U  rcciicrchc  de  la 
vérité  ,  fînon  à  vous  fiiire  mocqucr  ,  comme 
Diogcnes,quicn  plain  midy  auec  vn  flambeau 
chcrchoit  vn  homme  en  h  grand' place  d'Athè- 
nes? 

Qu^nt  à  nous  Catholiques, nons ne fo'nmcs 
pas  lubieAs^  ccfte  rcprchenlïoni  car  nous  cfti- 
monj  l'Ffcriiurc  obfcurc  &  di(Bcile,connnecUe 
mclmc  k  diit  ,  &  l'expcncncc  de  la  contrariété 
dcsexpoficions  le  confirme  ;  &  emptui^Laris  les 
cfcnts  dcnos  Oo(^leurs ,  comme  flambeaux  pour 
cfdaiiercequicftobrcnr&cachétjeMilkaqu'é 
■'interprctation  de l'Efcriturc,  vous aoex recours 
à  volbc  propre  iugement ,  nous  nous  rappor- 
tons au  conHnim  confcntemcnt  des  Doreurs  de 
PE^e, Comparez  vodrefat^oudc  faitcà  k  tio- 
Are.'Toilre  ptelomptionà  l'humilité  desenfims 
de  Dicu.A  toutes  !cs  fautes  fufdiâes  ,  vous  ad- 
iouftez  vne  nouucUc imprudence ,  vfans  de  fau- 
•ftorité  de  nos  DoAeutS ,  aucc  opinion  qu'ils  ont 
fomienterré.  Qui  vous  contraiuâ  de  vousfcruir 
du  teTmoignage  de  ceux,  que  vous  penfés  tantod 
dire  vray,  tantoft  faux  en  madcrc  dé  religion, 
vcu  qu'il  n'y  a  rien  h  dangereux  ,  que  cela?  Cc- 
luy  qai  vne  fois  eft  conuaincu  de  maltcc ,  faiifl 
penlet  ou'tl  eft  toufioim  mauuus,  fclon  la  règle 
dodiDiaifirTnlioiBinie^neftiflcuic  de  do- 
âciiieledeIang;iie»<e^àv«kBTiw  Icak  £91* 


cftéconuaincademenfongecn  chofcs  fi  fericu- 
jc$,adonnecoupifon  crtdit  pour  l'adueiiir.& 
uy  rompt  le  col;  &n'clk  plus.doine  tefmom  de 
la  vente  ,  &:  peui  tromper  autant  de  fois  qu'il 
parle.  Qhcû  nous  vfens  quelquefois  du  tefiîcH. 
gnage  des  hérétiques  ",  ee  des  PhilofophcsPay- 
ens.c  eft  pour  combattre  leurs  erreurs  parleurs 
propresarmcs,& pour  trancher  h  teÛciColiat 
prloncoutclas.pluftoft  que  pour  eneonfirmcr 
direûemétnoftre  religion.  EttlMoncdia  quel- 
que vérité ,  nous  la  reprenons  d'eux  comme  d'in- 
luftcs  polTeflears ,  à  l'exemple  des  Hebtieux  .  qui 
delpoiiillerent  les  Egyptiens  de  leur  or,nonleur. 
Mais  vous nulcz pas  de  nos  Doaeurs,nyàtelle 
intention,  ny  en  telle  ^on.Ctf  Tons  lesprenés, 

fiiifanspour 

voftre Mâie,& en  imittietcux  maObns.  taicl.és 
d'cftabhr  vos  opiaionS  par  leur  doûnne  ,  que 
toutesfois  vous  tenés pour  mal  afleuréc.cftjmans 
qu'ils  pcuuent  errer,  &  que  de  fittdà  voftre  iu 
gementiUooclbuaenteaé>tantvoas  elles  bcli- 
tresflcdilèttemdebortscHtrcs&de  bônes  preu 
ucs.  Et  Cl  iiiâc%  encor  iniquement  ic  loicmcnt, 
quand  d'vncoftc  vous  dcfrobés  de  nuuuaiic  foy 
noftrcor  Se  noz  pierres  prccicufcs,  pour  parLt 
l'Idole  de  voftreltereiie:  &  de&utre  voulâts  faite 
conlerlesmiireanxdeslkinâs Pères  à  vos  mou- 
lins, vous  ne  fai<îlcsquc  nous  rompre  la  tcftc  à 
caufcr  &  claquer  aucc  vos  allégations  ians  pou- 
uoir  faire  vne  feule  poignée  de  bonne fiujne; 

Nous  di fous  en  trm&iïoe  lien, que  vous  cn- 
tendésauffipculcfeftrits  des  Pères  anciens ,  & 
auflîpcu  fidèlement  les  interprétés,  comme  la 
faindèc  Efcnture.  Carû  vous  les  entendiés.vous 
aurics  honte  de  les  citer  pour  vous  ,  cftants  dire- 
démenti  ouuertemenc  contraires  à  vot  opi- 
nions, ftoomméement  (s  poinâs ,  donc  main 
tenant  eft  qucftion ,  &  ci  i  grand  peine  vous 
citerésvn  padage  pour  vous  mal  prins  &  pire- 
ment  entendu  ,  nous  vous  en  pouuons  donnçi 
plufieurs  ^ui  vous  feront  monter  laconlcurau 
vifage,(î  1  opiniaftreié  ne  vous  ftifiat  perdre  )a 
honte  &  le  fcns.  Par  exemple,  fl  n'y  t  rien  fi 
commun  ny  plus  euidentés  cl'critsde  S.  Augu- 
ftin  ,  &  aucrcs  Docteurs ,  que  vous  allégués  ail- 
leurs ,  que  U  vénération  &  lïnuocation  des 
Saints  ,1e  culte  des  Images,  8c  la  renerencede 
religion  deiie  aux  chofcs  ficrcrs,  la  dtftinftion 
de  latrie  &  dulie  toutesfois  yuus  dits  fi  mal 
aduilcs,c[ue  dtpicadrcdcs  aiiTics  chez  eux  pour 
combattre  la  venté  de  ccspomâs  :  &  monfltLA 
en  cela  clairement  vioftre  imprudence ,  dtans  i 
l'aueugle  &par  cceur  ces  fainâs  Pcrcs ,  fans  auoir 
veu  les  paflagcs  en  leur  fourre  ,  nir.s  les  ayans 
pefchcs  aux  bourbiers  de  quelque  Miniftrc  plus 
vieil,  Ccpoiliblc plus roaliacux, que  vous, du- 
quel après  vous  fuiuésla  glofe ,  la  pifte  t  ks  rerne- 
rics&lcscrrcsàveucdepays.  Carfi  vous  j-iié: 
beu aux  claires  fontaines  decescfctits  Cach^li- 
ques,vousauric5bcaumoyé de  purifier  vus  aines 
d'erreur.  Vous  cuflTicz  veu  en  S.  Auguftin,  en  ce 
melme  chapitre  16,  du  10.  lioR  de  la  Cité  de 
Dicu,que  vous  allégués  ,  entre  autres,  plufiiurs 
bonseaiêigneroits  propres  à  vous  refpondrc  lur 
ccftcqueftion. 

S.  Auguftin  diél ,  QuA  Endroit  ploflcft 
croire Gms  miracle  aux  Anges,  qui  dicnt ,  qu'il 
£uKÛeniîes  àvn  icalDicu  ;  ^"iem,  qni  auec 
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d«s6îès&a?ncsmcrueilkux,  demandent  cftrc 
i  liaifkcs.  Ces  paok»  ne  tonc  nen 


r  le  Ikrifice  eft  «i»  4 


lionoriJs  pa 

conucnûUs,qai<ii!'>nsquc 
va  feul  Dieu  i  Sc  tout  Icchapitrc  eft  contre  voiu: 
Caraenfrienc  qu'il  faut  croire  aux  miracles,  & 

llenfcicnc  que  les  miracles  feiôs  en  lEglife  de 
Dicu.fontœuurcs  de  Dieu  5  vousdiacs  que  ce 
font  illufions  des  m-iH  115  cfpnts.  Il  enfc.gnc  que 
Icsnritadesfeiâseouelcscnfiuudc  Dieu,  (ont 
adcuréstefinoingïdeUveriié  ;  vous  diûcs  qu  il 
n'y  a  point  d'ifîcurincc.  Il  cnfeignc  qu'U  y  a 
vne  adoration  liipremcdcue  à  vn  (cul  Dieu  ,  & 
la  nomme  Latrie  àUdiffcrciicc  de  Dulic,  de  la- 
quelle diftindlian  voM  »oa»  niocqués.  comme 
aulTt  du  facrifice  que  les  Chteftieas  offrent  i  vn 
feul  Dieu ,  & l-iiftes  fon  autel  vuidc ,  &  le  priués 
du  plus  grand  honneur  ,  que  les  hommes  luy 
puilVcnt  cxccncuredienciàite* 

Pairaiit  plus  auant  au  mefmc  liure,  vous 
ciifliezveuauchap.  ï8.  vne  belle  reprjmcndc, 
qucceSainafaiiîliccux,  qui  ne  croycnt  point 
auxroiraclcidelaloy  ancienne  :  bquelle  icpri- 
nende  eft  vne  mercuriale  lauant  la  tcftc  i  vo 
ftreinfidc'jt^, qui  niés  àla  fiii^n  des  Paycnsles 
Wiracks  tiicls  en  l'Eglifc  Catholique  ,  ou  qui 
eftencorpis  >  les  appeliez  illufiuns  de  Sathan. 
Yousciteslelittieu.  de  U  roclmc  truure  de  S. 
Augaftin  :  fi  vog»eul5éslea  lechap.  de  ce  hure, 
vo-rbai.iiiiicquoy  cftrc  confus,voyaiits  les  grids 
miracles,  qu'il  raconte,  fai£lspar  les  reliques  de 
S.  Eilicnne ,  Se  l'audoritéquc  ce  DoâcilC«loiine 
aux  opeunoas  qocTonsdelpiirez. 

Ce  qnr  votts  atlcgnés  dn  inefme  Doâear.  qui 

lîifou.'.iix  Mauichâ-rs  ,  ^ous  ni  fAiElcs  feint  de 
miradtifourvoKilittrc  croire tCtmbttn que  qM And 
VO»$m  feriez.  ,  touiesfoù  il  m$  féUlAmt  fât  v»hs 
traire.  Les  mcfmcs  paroles  nous  vous  difons 
maincctiant.  Car  nous  voyons  qu'il  n'a  encoi 
cftcàvollrc  puiHaiice  d'en  hicc  vnfeul  ,  cncor 
qu'il  n'aye  tenu  à  bonne  volonté,  ny  à  plufieuts 
•raficès,  &qttandvouseafedéi,iionn*y  cioi- 
rions  point  :  car  ce  ne  feroicni  pas  miracles,  ains 
illiilions  de  Sathan  ,  d'autant  que  vous  n'cilcs 
point  en  la  maifoo  de  Dieti  »  oii  lutlênc  ces  flam« 
beaux  cdeftes  ,  ains  en  kSviiagpgnede  oeby, 
dont  le  rcgne  confifte  en  ténèbres  5c  déceptions: 
&  voftrc  ciodrnic  eft  cônic  celle  des  Manichéens 
condanii<é:r  d'hcrclîc  ,  pour  laquelle  Dieu  n'a 
garde  de  fzirc  miracles ,  ny  melmc  permettre, 
qaetienfi>it£tiâ,quien  «pproche,  qui  en  fin 
nefoitdefcouaertfc  ancré  cllrc'fraude  8c  illu- 
f;op.  trcinpcufc.  C'cft  aintî  que  vous  ferucnt  les 
aui^oricéidcS.  Auguftin  :  £c  de  mermc  difgra- 
ce  ▼01»  ayd&Toat  éa  aotrei  Doâenrs.  Au 
moyen  de  quoy  vous  ftnrz  rr,ici:x  de  les  bien 
Uie»&lfiS  aier  aucc  fmcttuc  ,  &c  changcansdc 
Man&  de  iugement,  croire  tout  à  &iâ  à  leur 
do^tine  »  comme  confocme      fainâc  Efi:ri- 
turc,  que  de  corrompre  leor  or,  8c  en  finre  des 
piccesfiuires  pour  donner  cours  &  crédit  i  vo- 
ftrc opinion.  C'cft  iniquement  perdrcle  temps 
aux  dcfpcns,non  tant  de  leur  réputation  »  qn^de 
voftrc  amc  &  de  celle  des  fimplcs  ,  que  vous 
trompes.  Neanimoms  tandis  que  vous  en  vfcz 
cnquelqnc  fsCLUi  qjc  ce  lui: ,  vous  nousencou- 
rasésdeWs  cita  hardiment  conac  vous  :  &  vous 
oHig&detutilBS  à  now  ccohe  ,  quand  mws 


les  citons ,  ce  quenooiaÉunu&iâ  »  &  fcson&cn 
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honneur»qneleilx  £ùéik  i'^gli^c ,  en  la  fa^oii 
que  venons  de  dire ,  vous  l'efte»  encor  plus  en 

Uni-  oftant  le  vouloir ,  ou  le  pouuoir  de  prier 
Dieu  pour  nous.  Car  le  tort  que  vous  leur  fai- 
tes, ne  voulants  honorer  leurs  noms  ,  c'cft  les 
priuer  delcurdtoiâ  :  mais qu'ils oe  itùor 
cicntdenous,c'cftlearoftet  la  cEiiîté,  lestaxer 
de  nonchalance ,  &  leur  faircgrand  déshonneur, 
£c  à  nous  aulTi  grand  dommage ,  de  nous  p nuct 
du  refuge ,  quenoosaoons  àieun  pd«NS  Ain* 
terceflions. 

Or  nous  vous  prouueton$,(i  plaift  à  Dicu,que 
c'cft  vne  chofc  iàinâc  &  profitable .  non  feulc- 
mentd'bonocer  Us  Sainébcelduantlems  vertus, 
leurs  combats,  leurs  vidoires,  ^clemstriorophes 
parliurcs.imagcs.cdificcsA'nuucs  façons  cy  dcf- 
ius  cxphquées  ,  mau  cncor  en  les  inuoquanl. 

Pourfondement  de  preuue,nou$  dirons  ,  que 
lesSainûs  régnants  dcs-ia  au  ciel,  prient  pour 
nous.  .*>i  vous  ne  le  croyez ,  confcllcz  que  vous 
cftcsdikiplcsdc  Vigilantius,  condamne  héréti- 
que pour  ne  l  auoir  voulu  crotK*  Et  pour  com- 
battrcTeftre  eiTenr,fccobfiniier  noftre  fey,noas 
vfcrons  pour  première  poin£^  ,  de  Eurgument 
que  S.  Hicroimc  faifoit  contre  lefurdiâ  Vigi-j 
lantius,qui  eft  tel.  Les  Sain  As  prient  Dieu  en  ce» 
fte  vie,  ils  prient  donc  aiiiri  cftans  au  ciel.  Si  Ut 
S*it^j  martyrs ,  diÛ  ce  Doélcur  ,  vituws  en  ce 
mtnde ,  eu  Us  jentenctr  en  fittcy  famr  leur  frefre 
faiS f f rient fturlet  MHtrti,  s  emiiM  fUis J*rtt 
rAifemtn  t«mtre  afres  UtviB»imt  Utetmnitt,  & 
Icstriemfhes?  Afojfe  vintnt  fur  U  terre  M  impe- 
trigrucefourjix cens miBefeldutt ^S,  Efiienneimi- 
tMeurJefiu  matfire,  &  fremitr  wutrtyr ,  ehtint 
f^rdtHftur  fet  ferfecuteurt ,     m*inten4nt  e^Mt 
«uec  Jefui-Chrifiih  feront  meinj  >  S.  P4uldiB,jue 
Dieu  luj  4  donné  ijc.  nmes  ,  f«(  ^^eutfmrh 
feint  de  fuire  Uéttfnifff  ff-  éfrei  ^u'il  fer» 
de  ctwmé^^n^Mittt^ui-Chri^,  iljermeriifes 
Uurt! ^& rt fiurrA fcrfttr  met  fcnr  cenx-li  ,  qui 
de  UHi  les  coings  de  In  terre  font  nceurusifen  Ennn- 
gile,&  Vigilnnce  chien  vifvdudrnplut  que  teLjen 
ire^ffi  J  Voila  dequoy  ce  fainft  Pcrc  battoit 
VcrrenrdeVigilancc&lavoftre.  A  ccfte  raifon 
de  S.  Hierofme ,  fondée  fiic  la  fainûc  Efcriture, 
nous  en  adiouftons  vneantie  fondée  Cw  la  meC» 
rae,auec  le  texte  cxpres,inonftrant  qtie  leaSateOi 
trerpflez  prient  pour  nous. 

Elle  nous  apprend  p.ir  paroles  trcs-euidentes, 
que  les  Anges  prient  pour  nous ,  &  qu'ils  offrent 
nos  prières  à  Dieu.  £n  Zacharic  l  i^ngc  prie 
ainfi.  ^^ndemnt^imtSeiineur  comf*fi9n^& 
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defiul.i,  t  'jiitr:  UfiftKUamuttjhs  cstn-o.Kc  t  1  \ 
Tobic,Rjphiicl^âaabon  viciiLird.^-'  !''^^  r.j 

tan'i^^r;^,  i^^r  .-ciif^-o.'/ ■'•';''crt  t.:  pr:c.-i Dieu. 
Eil  nVpoCllypfc  l'Ais^c  me;  Un  I  juccl  d'oL' ,  les 
oraifo'i:.  >.lci  Siinftj.  De  ccspilljjjcs,  &:  ccftc 
ddâcMC,  nousdcdiiiibns  nome  lutbn,  <ScdiLb:is 
ain(t  :  Si  les  Anges  prient  pour  nom,  les  Sainâs 
pricT  Ti'.fi .  Cl  1 1 U 1  onc  c  !  pri  es  bi  c  11  ■  hcarcu  X  ,d  eu  c  5 
d'cnctr.dcmciu  wC  de  voloiité,erg.iux  aux  Anges, 
comniï  dick  Icfus-Chcillcn  S.Luc.  Ils  font  donc 
roignmxdeiiafkrcbien  pour  le  moins  dauunc 
qu'ils  me  eftéen  ceftc  vie  -,  iU  fçaiwncnotraifcres 
&:i;ccclfi:czcn  ayant  la  picuuc  5.:  l'^V  j-c 
nencccux-indmcs&aucc  toucccLi.iliiiuuitJU!. 
plus  proches  cni..iauc  ,ouf!cs  Anges,  £:plus 
obligé ipar ce  lien.  £c(i  vous  di<flcs  ce  qucdiâ; 
GaloiivqoélesSainifts  ne  font  mcfTagen  ordiii.'ù- 
res  en  ce  monde  pour  les  miniflcres  de  noUcc  fa- 
lut  jccla  {crt  pour  monllrci  qu'ils  lic  font  point 
An;;-'  ■  nii;s  non  pas  pour  prouuct  ,  qu'ils  ne 

Sîacp;  pournous.  Qu^^  les  Saints  trcfpailtzfc- 
on  celle confcquenccprient  pom  nous ,  i  ciai- 
cureletelmoi^ieen  termes cxj^rcz.  lieftdiâcn 
S.IcAn,quclcs24;  vieillars  fe  protlemcrentau 
cic!  dcuaiu  k  d-.roiiic  de  Dieu,  ayans  des  fioles 
d  or.pLcinCi  de  bonnes  odeurs ,  qui  font  les  oiai- 
foiis  desSainâs.  Pritnâfiiis.RkhacdylâScho- 
lies  grecques  en  Oecumenius  auccGcpicas  «d- 
aeitidèiKen  pardculicr,  que  {èsonuionsfontles 
onifi}nsdesSain(^b  faites  pour  U  pcrfcucrancc 
desittfinnes.  £nS.  Luc,ilcftdiâ,quelcmatt- 
luis  riche  pria  pour  (ès  frères.  Si  ce  inalhcureux 
iâns  chanté  fût  (bigncùxdcjpncrpoac  les  vinans, 
combien  pius  le  feront  les  Sainâs  popr  l'amoui 
de  Dicii,^' le  (jl-.ic  de  leurs  frcre^iqu'ils  arment 
d'vi-.c  charité  toute  cclcûc^ 

SainâPiencclaitfurU  fia  ie  S»îamt 
tii!her.ijtlev»i4»Muir  fouMentfoitr  nsmmtmdex, 
.^pra  m«n  trtff>.u ,  éiffî»  tfHe  vom foyt^  memtnuifj 
d:-cej  ihefes  :  dcfqucllcs  paroles  les  anciens  ti- 
roicnc  tl'inurccflion  des  trclpailcs  pour  les  vi- 
uants,  comme  le  Scholiafte  grec  tcuBoignCi  en 
Oecumenius.  Ec  combien  que  l'on  Macae  ce 
bcu  ,  comme  voosletoatnés,  jimp  it  mmraj 
Uttfimrs  f!jr>t  tj:t'.tpr:s  mon  trcJpM  vom  pHiJiiez, 
MtirfoniteHAace  Àe  (es  ciu'fts  ,  IclciiS  cft  le  mcf- 
mc  : CarrApoQreparloit  du  temps  à  venir,  & 
nooduiant  là  vw  qoi  dcuoic ,  fimc  bicn  tcd, 
'tomme  il  l'anoit  prédift  tout  ioignant  ;  mais 
aptes  fa  mort.  Ce  que  S.  Clcmcnc  premier  lue 
ccdcurdoS.  Pierre  ,  cfcrit  en  fa  première  Epi- 
ftrc  ,  peut  feruir  de  bonne  glofc  en  ce  lieu ,  & 
confîriTiernoftre explication.  Ilcfcdc  donc  cu- 
ti e. autres  propos,  que  S.  Piètre  liïy  dnc  vn  peu 
dcuaut  fa  raoi  t, ces  parolles ,  Sache  qtt'il ic  j  jut 
f  reluire  toute  !•*  charge  (s-feril  de  celie  cbittre,c~^Mt 
ie  ae  cefferajiJe  prier  peur  lefthit  Je  tetu.  Sur  lafin 
du  Lare  des  Machabçcs,  il  eftdi.^.qttc.Iudas  vit 
Oniaslc  graiid  Prcllrc,  &  Hieremietrc(pa(rez 
dcslonr;ccir.ps,qu:  inioycnc  pourlcs  luifs.  Vous 
ctrci  que  ctftc  liUioirc  n'ell  point  canonique 
comme  di(cnt  tes  ïnifs,  &  Caluin  aprcs  eux,  nous 
rcfpondons  qùc  r£glilè|,qm  aaM^oiii^lcs  liuios 
des  Euaiigilcs.rainilean  nombre  des  liorcs  ca- 
noniques ,  nommécn-'.cnt  le  trcillcfnie  Concile 
de Carugc, de rauâqriic duquel  Caluia  fe  fcrt 


co:îinie  d  vil  graia  boulcuaid  contte  l'inuoc:- 

ciuii  lies  Saîudts. 

Touslcsdoiteuvs dcl'Ejjlifc  conucnabicmc:'- 
ila  faïuftc  tktitucc  ei>kigticn:  d'vn  commun 
accorJ.qucles  A.v^cs  &  les  SaincVs  prient  pour 
nous  eu  gênerai  en  paruculicr.  S.  Baiilcenl'o- 
r.iifon  des  quarante  martyrs,  o"  effiudrtH  mxpn. 
^'■>4^^(dlâ-ll}  ildrdtetttccmmutts  des  henime' 
o  fMejecmf^tileHosJiMa:.  S.  Giegoiredê 
Nuzianzeen  loraifon  de  S.  Cyprian  ,  Jie^.ir^e 
w.«  (  d;ft  il  )  du  ciel,  drejjetiojlrefareet.fj-n^re 
vie.  puiso-  corciMÙ  cefaitill  petit  inttfam:  S.  Hi- 
kuc.  NjUig*rÂes  des  Sàti^t  (diÛ  il  )  nj  /« «^r. 
ni}mtiet  Anges  de faiHent  k  ceux,  ejui  Us  veulent 
auoir.  S.  Air.b:  c:ic,tt7«;«.'  /-.:  ^-li-.u-;  uftjlent,d« 
mefmtfont  ceux  eut  mcrn'  û'ziedej  Aut-et. 
S.  Léon,  PitmtrMi^  maintenant  plus  k  plaind- 
'itarplMjgfMuuirluaféireti  b,y  comm.fa 
twmplittuiteslesféinkidefttchArge  c>  cure  pj- 
(IotaU  en  kelin,p.ir  lequel  lia  eflè  gUrife'.  S.Cv- 
piian  ,  Celuy  ijuijclon  le  ion  pLifir  Je  Dieu  partira 
plulhltdecem9itde,ptrfeuereeii  cLini--,  cr  ^«Vw  ne 
cejjideprierpourltifnnt &fie»rs  U  dtuine  wife- 
ricorde.S.  Grégoire  de  Naïianic  en  Toraifon  fu- 
nèbre de  fou  pcie  :  .*.f.iiKtef.'.vii  ilnsfu  aide  a' ^u- 
tant p!m par Jespn: res ,  qu'au  parauaatparfa  do- 
-l,ine.(iti'.>eftfl:i.  proche  de  Dieu  ^Mit  dtjpciiiUé 
delà  cheur.  S.  Chiyroftome:  CtmmtUt  jtilduts, 
( di&'il)mtii0r»iitamPriitcettt  ^«yet  rtctuhen 
UgM(yrepottrfonfiruice,pArle>:t  .luec  /;.•; , d,r(J},  de 
tntfmes  ceux  l.i pertans  leurs  teflestrAnchci  i  pjy  Us 
^Lùuisdes  tyr^m,tà-  tes  monfn:u-i.  Us  prt.,u>;t  :m- 
fitrtrce  ^mU  leurfUift,d«RnetUfit.  S.Hicrofme 
traiAc  cefte  qucftion  àpris  faiék  contre  V  gilan- 
ce.voftrctniayeul,  5c  i;ue  vos  Cciuun.itiuts  ap- 
pellent laiiiCk ,  &  concluJ  contre  luy  &  coniu 
vouspoumoftieToy,  comme  les  autics  (.^lll(i^^ 
d.>dleurs  cy  dcllus  alléguez.  Eeen  la  lettre  cf 
cri:c  à  Paula  de  la  mort  tk  Vlafîlle.  £Be  prie 
(  dt(£k-il)  no^t  Seigneur  pour  toj,(^  mimpetre  p,:r 
don  dt  mes pecle\.  S.  Auguflm  en  pluficursluux 
(igiLiHiment  au  _f.Luie  contre lesDoi  ac:ftcs.y'.^y  - 
prendrAj^^ydi  p^rjei prières  (àsi  S.CypriailJo-  p.:; 
[es  lettres,auec  quelle  paix  tn^rtStigteemr  a  rei,  le 
!k  Eghfe  pur  luy.  EtiurlcPfcaumcSS.  C-îd-ri).. 
(  di(ft-il^  auec  toute j</briet,' le iouruat.il dr,S .ti'.ti : 
jfftn'de  les  imiter.cr  t-iire  ^ne  ceTtx,qiu prient  pûn> 
nous  ,[e  refiau'jfer.t  de  nnui  :  60  cfcruiaiit  fur  l'E 
xode  diâr.quclespeîux  des  bcUitrsj  que  cou- 
uroy  cnt  l'aichc  d'»lluncc ,  Bgniâoieat  ks  pôcxts 
desSaindh. 

Outre  ce  que  JetTtis.plunjurs  .npparitions  mi- 
raculcules  coi:firrr.cnt  noftre  foy.  Le  mcfme do- 
deur  S.  Auguftin  cCcrii  comme  chofc  aucrce  par 
boiutefmouigs,que  S.  Félix  confcficat  après  iâ 
mort  fbt  veu  de  plofients  au  temps ,  que  NoU 
olloitaflîcgccdcsBarbircs,  fccouiM.,c  les  Chic- 
fticijs,uoiilculcmcntpatfcspriercs,  mais  cnco- 
rcspai(àpr«feiic<vi  Eul^ie  lefAioigne.  qucPo^ 
umienc  vierge  ayaqr  pooiis  au  bourreau  qui  \^ 
^  décapita,dc  luy  obtenir  de  Dieu  quelque  cnofc 
j  de  bon,  fc  monAri  \  luy  trois  loius  après  foà 
[  niartyre,&  luy  mit  vue  coromic  fur  la  telle,  Joii: 
il  fut  fi  bien  change,  que  d'infiJelc  bourreau,  il 
dcuincvn  B^ricux  {oartyi.  S.Birile  raconte  fcm- 
blableshilToirestS.Gregoirede  Nazianac  ;  fainâ 
Grégoire  de  Nue  en  la  vie  de  Cicpcuic  de 
Ncoccfat^  Thcûdorcc  en  foiihi^oiic;  Enodius 
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Difcours  des  Saintls. 


&LucianusUel"muoncion  &  miracles  de  S.  E- 
ll-cinc.  S.  Ambcoifcclcriuans  de  S.  Gcruais  c\ 
Pvu.bis  Se  de  S.  Agnes.  &  rlufieuts  aucr«  au- 
ilcuis,  quionccrc.icilyapfiisdcmaaDS.  Voila 
le  tcfmoignagc des  Saints,  puis  que  v«0$  nous 
coiicraigijeidcncicer. 

Auec  mille  icUe»  pccuats.nou$  auons  la  raslon 
tirée  dwardclcj  denoftitfoy.  Nous  créons  in- 
dubiublcmcntla  communion  des  Saiiios  de  It- 
ghlc  triomph» nte,  qui  eft  au  ciel,  aucc  U  ni'J"»"- 
tcqùiTovageencoicsentercc.  S.u:\n  V^d  ,hi.ï, 
r»m^tsv*mjkl'EgliftdiSfrtmicrs,  ^uijo^trj- 
crits  h  cieux  &  i  Dieu,  c'eft  à  dire  que  nous  fom- 
mes  leurs  concitoyens,  &  ailleurs  il  aiipelleU 
Hierulalcm  cclcllc  nuftrc  mcic.  En  vn  autre  lieu 
il dia,  que  leius-Chiiftcftlcchef  de  toute  l'E- 
<jl  1  ic.  Doncla  imlicanu  &  k  uiotnpbanu  ont  v  n 
mrrmcchefcommut),&vnec»mn>anionenfcm- 
lemble.  Qi  celle  ci  mniunion  recjiiicrc  nccelhi- 
rcmcot,  que  les  mcn  bi  cslbycm  loigiicux  les  vnt 
dcsaottcscn  s'encra jdaju.  Car  c'cft  la  nature  des 
membres  vnisfoubs  vu  chef,  comtne  le  mefmc 
Apoftrecnfeignc,  &!cs concitoyens  aùffis^- 
traydcntparmucucls  oflkc,.  Les  Saints  donc, 
quifonc  *a  ciel  leeiui»  comme  membres  d'vn 
meTinechef,  &eDfeu]tdViie  mefine  mère,  font 
foigncux  de  nous,  &  prient  pour  nous.  Cefte  do« 
iftimenepcutauoir  plus  de  prcuucs,  ny  ce  que 
nous  tenons  cftrc  plusauctc.ny  voRiceneur  plus 
binn.L'£rciiturc  diâce  que  nousdifonsi  l'anci- 
qoitéteconfinne  ;  TanAotité  de  toas  les  pcres 
l'îllcurc  ;  la  raifon  le  ccm  lu d  ;  &  tout  l'artoy  de 
ces  argumcns  vous  combat.  Tournez  vous  de 

Sud  colle  que  vous  voudies >  vouscftcs  au  bouc 
Il  lumule  :  &  n  «a«z  plus  terre  iccm^  pont  vous 
iwdnteiiircn  voftce  opinion»  ii  tom  entcndex 
coui  ce-que  noDSvcaofu  de  dise.  ' 

CH  A  P.  XI. 

X  Lesvhumsimtêfiattlttwtumh 
Us  mtrtfts, 

SmkSu 


NOir>  venons  de  monftrer,  que  les  Sainâs 
prient  pour  nous. De  cette  condufionanous 
en  rirons  vue  autre ,  tr  proouons,  que  c'cft  vnc 
cliofc  fainÛe  de  prier  èc  iinioquer  les  Sainâs. 
\  Car  puisqu'il  cft  certain,  qu'ils  prient  peur  nous, 
qu'ils  nousaydent&fecouient,&  que  celle  cha< 
rit<  cft^^TcaUeà  Dieu  ^  nous  fuTonsrcloii  Dieu, 
delespnerde  6ire,  ce  qu'ils  pewient  feite,  ic 
qu'ils  Font  pour  nous,aucc  le  bon  piaifir  de  Dieu. 
Sile  Roy  permet  6c  fe  plaift.qncle»gentill-hom- 
mes  de  fa  Court  luy  prefcntcnt  Iffi  ceqttefta  de 
fis fiilûeâsilesfiibiqus ne  (ont pas  contre  la  vo- 
lonté an  R.07  de  bcnllcr  leurs  requcflcs  aux  gcn- 
tih-hommcspouiles  rapporici  a.i  Roy.  Pour- 
quoy  donc  nous  appeliez  vous  Idolâtres, dnous 
honoiAsIcs  Sainél%ki  pâtnt  de  prier  pour  nous, 
&  (aire  ce  qu'ils  font  »  Si  nous  demandons  aux 
S;iinAsregnansauciclaueclc(us-Chxift>  d'cAre  ! 
nosrappcrteur^ftaduocaffirpoacnoMaiaeis 
Icûls-Chriftî 

Dnnittige  no»  Ufim  iîmacM  tant  an  vieil 
^IratMoacaoteAmMiiti  ^ktviàaiBontin- 


u  o  qn  r  les  vinonsieo  l' hiftojce  des  Roy  5,N  e  celte, 
diiiiv  eut  les  HebricQX  i  Samod ,  de  prier  te  crier 

au  s'ci"!ic;u-  nolVrcDicii  pour  nuus:  Dieumelme 
le  conmiaiidcpar  toisicat  il  à'.a  aux  amys de  lobi 
Allez  vottScnàlob  mon  fcruitcut ,  &  officz  ho- 
locaulk  pour  tous;  &Iobïnonfcruiteur  pnei» 
pour  vous,  5r  ic  l'cxauceray  poar  vous.  SainA 
Paulelcrauni  uix  Romains;  IcvoHsprie  (dit-il; 
met  fnresdem  .'jJer  pjtrves  ^riereieiKcrsDieu. 
Lcmefineilefcritaux Ephcfieas,  aux  Thciralo- 
iuciens,atixColoflîcns,auxHcbricux:Et  c'cft  vnc 
chofc  par  trop  iituoirc  en  l'Efcriturc  fainftc,  que 
lesprieresdesfijelcs  demandées  Se  fjitflcs  reci- 
proqueuMiu  des  «nspouc  les  autres  en  celle  vie. 
Si  celaeft  ainfi,  comme  il  e^  &  fi  Dieu  mcfme  le 
comnunce,fiIciSaind1sviinn3au  ciel  veulent  ?c 
peuucuc  prier  pour  nous,  voire  plus  qu  ils  ik  tai- 
ibycntviuans  eu  terre,  foigncux  de  noftre  falut, 
cDmmcdiûS.Cyprien,  &aflèurezde  leur  im- 
mortaliié.plus  charitablc»,plus  pniffans,pluj  f^^- 
wans  qu'ik  n'cftoienten  ce  monde  ;  comment  di- 
ftcs  Tons.que  nonsfommes  criminels  dcleze  ma- 
jcftédiflinv,  finooslesprenonspour  nous  cftre 
incd;a:eurs  &  aduocats  enucrs  Dieu  î  Si  nous 
plions  la  merc  de  Dieucfleuéecr  gloire  fur  tous 
lescieux,de  prier  pour  noasî  Si  nous  luy  dônoni 
nos  teqiicftes  pour  les  prefentet  à  fon  61s  ?  ii  nous 
aaontrecoursaoxbons  Anges  f  anx  esprits  im^ 

moucls'aux  fain<fH  Apoftrcs  ?  aux  glorieux  Mir- 
tyrs'aux  bien-hcutcux  ConfcUcursJ  aux  fainûcs 
Vierges  ?  &àtOllslo«IIICS  doOCftiqiMS  dC  M 
grand  Seigneur,  rcgitansimmonellcnent  en  fa 
maifon ,  le  moindre  dcfqucls  furpafle  en  gran- 
deur, &  fplcndcur  tous  les  grande  R  o  >  s  de  la  ter- 
re .•auroat'ils  moins  d'accez  aux  roetues  de  lefus- 
ChtiftKëiontii^ib  mobsmembcesde  Icin*Clirii^ 
pour  régner  glorieux  auCieU 

Laificront-ils  de  nous  eftrc  frères  en  Icfus- 
Chrift ,  pour  eftrc  vnit  éternellement  auec  lefus- 
Chrift;  Sera-il  coofonncàlafainfteËraitute  de 
prendre  des  Sainfts  en  cefte  vie,  pour  nous  obte- 
nir quelque  chofc  de  Dieu,  &  il  ne  le  fera  pas,  fi 
nous  en  prenons  de  ceux,  qui  font  réunis  en  gloi- 
re? Y  aiR»>il  pins  de  danger  que  1  honneur  de 
Dieu  /bit  diminué,  fi  l'on  inuoquc  les  Saindls,qui 
font  ja  confirmez  en  grâce,  &  qui  ne  pcuuent,ny 
ne  veulent  rien  accrpter^ou  entreprendre,  qui  ne 
foit  à  l'honneur  deleur  maiib^qne qtund  on iil-. 
uoque  ceux,qui  viocntcncoitt  ntkteiTe,&qai 
peuuent  dcucnit  d'amis  qu'ils  fent.fes  ennemis? 

Lailferons-nousde  les  honorer,  inuoquerflt 
prier.parcc  qu'ils  font  auec  Dieu,  immortels,  im- 

fialEbles,  domiciliés  au  ciel ,  &  eiloiencz  des  mi- 
nes de  la  terre?Ie  crois  bien  que  perlbnne  ne  iu- 
gera  raifonnable,  que  pour  ces  raifons  on  face  in* 
iure  à  Dieu  d'inuoquer  les  Saints  &  de  les  ho- 
norer parles  prieRI»lc<cmployer  pour  nos  ne- 
ccnttez,lesappellerpournohreayde.  Reftedonc 
toutcuidentparl'Eicriture&parla  raifon  prin- 
fe  de  l'Efcriturc,  que  comme  lo  Snnûs  prient 
pour  DOW,  auifiaoïisIcspomMiniffietAeilluo- 
quer. 
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j   L'i»tti»sMi»H  des  SmkQs  frutmce f*r  Ut  .ftfict 

prcuuc)  (IiHlt^cs  nous  auons  les 
CoiKîks,  les  DûCtcu;  s  de  l'figlifc ,  les  ccm- 
ples  Si  icllcs ,  Se  les  mir.iclcs  poui:  l'inuocACion 
dct  Sain^.  En  l'Epiftre  cnuoyéc  à  tous  Ici  Euct- 
quci  de  l'Europe,  qui  eft  jainâc au  Concile  de 
Calccd  .xDc  ,  cclcbtc  Totibs  l'Empereur  Lcon, 
font  coi'^iiiC  Ji  CCS  paroles ,  mciiom  le  ires- 

famû  l'retenus  ait  rtuigdet  marrjiri,  demandjHS 
lamijcricarde  Dieu.  Ecenlaûionii.dcccCon 
dlc les  ûinAs  Pctesdiiliè&td'vne  voix ,  Flauunus 
mutyr,  qui  vUaprcsnimon  prie  pour  nous.  En 

U  tf.  Synode  gcr.ct.alt; ,  Le  C'nrt'iicn  ijy,tni  udorr 
VH  fini  Dieu ,  e}Hil prie  les  Samch  ,  ice  ^u'ilt dai- 
gnent irtcrctder  pour  Imy  tnutrt  U  nukfiidMur. 
ÈnU  fcpcicrme  Synode  gcaecaIe,lesSainûs  Pè- 
res p.-iilcnc  ainfi,  faijctuUMes  eh^s  Mtt  dckc 
crdinte,  demjtndAasUs  Intercefiiois de  l^trej-pire 
mtrt  ce  Dieu  ;  des  S*inîls  Anges ,  (y  de  toMi  la 
Sâiiiis.  Au  Cumiic  de  Gcrondc,  au  premici 
d'Orlcsns  ,  à  celuy  de  Maycnce  cclcbié  foubs 
Cluulcnuignc  ,  ta  cinquielme ,  &  Cixiefmc  de 
Tolcdc, au  Braclurccn  viixiefrac  ,tl't  commandé 
de  dire  Icf  Litanies  crois  iours  dcuicl'Arcenfion, 
flc  aux  autres  tonpc  ocdooncz,  cequifelufinc 
en  la  procclEon»  conne  item  Cuions  auiooc- 
dliuy.  Ec  ce  lotit  les  mtffiiws  Litanies  que  nom 
auons  auiourdlmy,  (comme  tres-bicn  dcclirc 
Valftidus  Scrabon  en  fon  hiftoirc  Ecclefialliquc) 
le  qucS.  Grégoire  fit  dire  dqtcnpsdclapefte, 
comme  ileftelcritcnfa  vie;  qui  nous  eftvncui' 
dent  Se  gênerai  tcfmoignagc  de  linaocation  des 
Saiiiûstruc,  rccrciie,  approuucc&  prattiqucc 
en  rEglifc  de  Oicn.   Et  notez  que  les  fuididb 
ConcUesonc  «fté  pie^iie  tem  cdcfaca  dcnuK 
mille  ans. 

Si  noai  Tons  mettons  a»  rodie  fenkincntla 

dixicfmc partie  dcipifîii^cs,  qui  fccrouuent  cz 
liuresdenosdoCtcursGkccs&  LauiU  ai  coufir- 
maiion  de  oofttc  foy  en  ccH  e  maticK*  nous  tmu 
feamtatffs,  &  vousauez  daiâm  aa  oœiiR  imms 
en  conerons  quelques  vns  ^our  nirebrief.S.De  • 
nis  AiC'ip.iglicdilciplcdc  S.  Paul,  5cApoftrede 
nofttcFraiice,CV/*r;  (ilUt-ilJ  ijHt  demande  l' inter- 
O^iimdeiSAinQs ,  (jrmvtm imiter  Umts [Mniies 
mmmtt^fimhUJtlt  i  vn,tfHifitrttitieiJtmit, 
vm^hrtpurtieifltdesritjtniimStM.  S.  Irenée:  \ 
CommtctUel*  (Eue^  <•  tj}êfedi4:Be!':(toigi>iKtdi 
Dietrtdtmefitecefteiy  (^MaricJ  dfèejt  Dtem^fm 
fue  U  yiergt  Murit  fiu  CAduecatt  detmvètrft 
Eme.  S.  Athanafe  très  -deuot  de  cette  Vktte  l'io  • 
uoque  ainfi ,  Enclines  (  Marie J  vtjtretrtmimt 
priera, ne  Vous  oubli  'esde  vo(}re peHp!e,Sc  vn  peu 
après»  Ntm  cri$ns  kvoms,  fenuenti  vansdenent 
mt^fiiiîStr^itrge.Sc  f\aiha5,/ ntercedt'tfctir  nmt, 
nt^re  mui/heffe^Mt^rt  DtmtjM&l*  MiÊjlHjm*rtdt 
Dieu.  S .  Balile  en  l'Ondfim  des  quaiante  Mar- 

i\  rs  Si  cjHelejHvnfetreMMeetttribHUtitn.ijniIdjt 
recç»rt  *  ceiS*inïïs,celuj  ejui  ^  €t>  lieffe^m'U  Us  m- 
KtMiMfiiteeUij  U  fur  e^rtdeUmridt^méUi 
celtiej  -ejffMtrtfhrt  eoMfumitnfiu  iiwr.S.Gregoire 
de  Nazianze  pariant  de  la  vierge  que  S.  Cypricn 
cftanc cncor Payenaymoit,  HinnotjuAU  f^ierge 
Mmth  ,ice  ^m'tUe  ftteitrMt  vu*  vitrât  i  &  vn  peu 
*  1   


aprts,  U  'jiergtgjigne  U  viUeireJt  dmble  efi  vaii>- 
cn.  Le mefmc  S.  Grégoire  inuoquc  S.  Bafileft 
S.  Athanafe  cz  orail'ons  qu'il  fa)dl  d'iceux.  Sainâ 
ChvyCalUniKiL'emftreHryjtiiefireMeJitiife/citrlit. 
te,v$tMfMr  eutbrMfferUtfêfMlch  res,^  Imitant  at- 
hère  ttmtt  pompe  fe  tient  dtbmt ,  ftmr  Jhpplitr  lu 
S.tinRs  d  intenederenuers  DieuptMrlur  :  d' celui 
ejai  m*rshe  cmiini  d'vn  éddeme.prie  vmftàjatri» 
p4Millâ»t ,  (S-  VM f^thmrtêmwu  frertSmrseb$  4i*. 
deme.  S.  Damakcnc.P4r  les  Saw^ijes  diatlrs fint 
chdféj,let  mjUdesgunfent ,  les  Aneuglet  vojent^les 
UdresloHineittjéiJcs  tentAticni  (j-  J»(heries  Jont 
'jAiacuts,^  toute  chcft  btMHt  Vient  duttndeUt- 
m:ere  pur  enxenfMtmrÀt  ttmc,  fui  itmuidm 
d'vne ferme  ftj. 

S.  Ambroilc  ,  //  fxnt  inutijutr  Us  Anges  çwi 
•H-u  juri  d-^nnrs  pour  j*nMeg»rde  i  inmuiMtr  Ut 
MArtjri,U  faneur deJ^Keh  nom  frtttmdtns ,par 
CetiUUttdtUikititre:  /Is  ptnmeut  iuttrcedetpeHr 
•tuftdtiSttiJMitMrktirfiMgUMé  tenxfn'ilspoH. 
aojentMetir.  Ctfimtks  Martyrs  de  Dien ,  nés  pre- 
■\it.<  i  corttempUteurs dents  Vies  &  Avions.  N'ayons 
ionc  crainte  de  prendre  intercejfeurt  de  n»ftte  infir  • 
initicenXy  ^nianmilien  de  leurs  viStiires  fpwif' 
(iyeni  leur  propre  iit^rmité.  S.  Hicrofme  iiiuoc- 
quant  S.  Pauîa  ireipairéc,y4«^V«,  iPanla^ayde  pur 
'.Cl  prières  U  dernière  vieillejfe  de  ton  dentt.   Tu  foy 
■jr  tes  cennres  t'ajfocient  anee  /efns-Chrifi;  e^Mit  i* 
irefente,tu  impetreras  plmfiKiUmeMMdmMule. 
S.Augullin:  N etu  ne  célèbrent f mi  en  tunul  des 
Mnrty  ri.ainf  ^«e  des  autres  defnnlli,  eemme  p  riat 
Oieu  pour  ciix^mAts  plnfiojl  affiit  ^n'ils  prient  peur 
lâia.  Elqueiles  parolles  ,  auec  l'iiluocatioa  des 
Sainâsvousaucsle  tcfmoigiu^dclaptktepoar 
ksamcs  des  ti  cfpnfTés.  Leoiâme  doâeur  en  Tes 
méditations  ,  que  vous  au&  citées  inuoquc  la 
Vicrgc.les  Anges ,  &  tous  les  San  . il  s  Jifint. 

SainUe  {è-immacnléef^ierge  mere  deDieu^Ma- 
rU^ieartdttuftftSrigmtr  lefm-  Chrifi,daignts  in- 
'ercederfenrmtjameneeU^lk,  tUefntltme^é 
fAi^elefainStempUfârvttvertm&meritet.  Et 
i.  MichelfS.  Faphael,  S.  C*briel ,  S.  Chttnrdes 
Anges, dei  A rchanges^des  rairiari  hes ,  des  Prophe- 
'et^i  Apolfres/Us  EnangeUpes, Martyrs,  Cenfef- 
fenrStPreftmJLtmittttAimut,  riergei,&det9tu 
'es  in^et^  ma»  tb  eelny  f «r  vom  aeJlen:^,deUvi- 
îondn^nel v»U4 effet  henreMX ,  ie  prtns  hardicjfedc 
vaut  (n^plier,^nil  vom  plaiji  pner  peur  mty  pe- 
chenr,*  cetjue  te  fnife  mériter  d'ejtre  retiré  du git. 
fierdeS^ttutn^eUUtrnnttentic  Voikkéi- 
tnaUiedeBOstanniesIr  vn  ti»cddeitugo> 
nuentdeiwfttevefhé.  Oyez  encer  ladeuocc& 
odebce  ptieie  damefine  doâeur  drelTéc  à  U  mcf- 
me  Vierge.  O  henrtnfe  V^itrgi  Muritt  ffj  vcm 
penrrn  dignement  remercier  d"  dignement  leiUr, 
If  ni  par  vajhe fngnliere  ebeiffknce  ane^etenrm  tent 
lemonde'i  Et  vn  peu  après,  ^r;»^^  ce  ^ue  muivom 
offrons ,  donneiA  ce  tfue  vtm  demandenj,excnfi^no^ 
Irecminte^ttrvteit^tit  fvni^ne  errance  detH- 
i  heinmfârtfimttm  nttendenspdrdtn  4e  net  effen- 
fis,d'tnfttmtm-hemremJigiliref^irden»flreUy- 
er.  SainSe  Marie Jieenre^es fmffretenx,  encon- 
ragês  Us  craintifs ,  ctnfelis  lesafftgts ,  priés penr  U 
penple^enr  U  clergé ,fnr  les  dames  dénotes,  ijne 
tetu  cenx,<fHi  ceUbrentV^rtmmiire^  reffentent 
devojfrtajde.  Qui eft  Vite  Antienne,  dont l'E- 
gliferefcrt  de  toute  antiquité.  Voulez  vous  de 
plus  ciairs,pluseuidcns»fc  plus  preignaas  tcIkiM- 
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.-^s  des  Salnôs  Pcrts,qiK  ceux-  .7  poiu  moa- 

&  les  un«<s,qiic  »ou-  leur  Ai ciioa^cft  vn  droift 
<L-ioatwii»psordoniiccn  iîlgl-.le  dcDiat.fc  vue 
cowftunwaumtaiiâcnnciqucli:sApoltrc$,pr.u- 
tiqiK-e  de  toM  l«s  CKreftieA»  Cirfioliqucs?  Nous 
ne  ouions  point  citcf  pour  le  pcclciu  S.  Lcon, 
S  Grégoire  Papes,  S.  Gtcgoirc  de  Tours,  S.  An- 
(èIme,S.Bananl,ftaoctc$  Saints  plus  moJcr 
ncs.noosnousooiKeii«ei»nsdeceax-cy,&vous 
en  acu«  contentér.Cttilsfonlde  ces  ficclcslà, 
auquïi  Calu;n  radmc di£\,  que  l'Eghlc  cfl  lii  en- 
coceaiapurocc.  Seulement  cncc  lieu  voulons 
nom  TOUS  aJurrtii  pir  palladc  d'vn  illulke  & 
impudent  m:nfiNigc  de  Melaitcbcon  ,  difaut 
que  l'i:v.iocat:ion  &s  SaittAi  tftoie  incogncuc 
d.-.u;i:  .'iuift  Gicc;oîrc.  Pour  lequel  rcfuicr  ne 
lauc  i'.!ri:auifc  choVc  ,  (înoil  que  S.  AuguHi», 
qui  cft  des  derniers  pci  es  Latins,  que  venons  de 
citer ,  a  vcfcu  deux  cens  ans  ieaaat  S.  Grégoire. 

Pour  troiftclme  argument  de  ce  poinû,nons 
nu3.ii  h;iil!tution  des  feftcs  &  temples  ,  dés  le 
coiivncuccmcnc  de  la  loy  de  Iclus-Chiift  pro- 
m  ilt;ce-  S.  Martial  ditcipic  de  Iefus-Chrift,cn 
[\  l  iih  c  quM  erccit  aux  Bourdelois  ,  dift  auotc 
(.:icï  enger  vn  temple  à  l'honneor  &ni«iiK»ïe 
deS.FJlici5r.cpi-ea\iCS-m.ircyr,  ce  que  confirme 
Aurclian  en  La  vie  de  S.  M  avtul.  Abdias  tcfinoi- 
"(le  qu'vn  temple  fiit  bafty  en  EphereàtltOD- 
,  nv-uric  S.  IcatirEu.ingchftc, &auleur$vnautre 
1  iS-Simoni5c  S.  ludcrs.  Clément  ez  conftiiu- 
tions  Apoftoliqucs  commaixlt;  .lux  fcruitcurs 
de  garder  IçsJiclKs  des  Saincls  martyrs.  Enlhi- 
(loitc  Eccle(ia(Kquc  Eufcbius  cfcrit ,  que  les 
i  Cincllieusranulîcrent  les  olIèmcHts  &  cendres 
de  S.  Polyc-irpc  martyr  difciplc  des  Apoltrcs, 
c,  :lh>ft.  I  bruflé  par  les  tyiai)S,&  qu'on luy  édifia  vn  tem- 
c<>p- 1     I  Me  ,  auc^ucl  tons  les  ans  on  cclebroit  la  fefte  eq 
Ton  nom.  L«  Conéîle  de  Gangre  condamue 
ù'lKrclu-E  jr..n!L;i:^,  J'ciutint  qu'il  fc  mocquoit 
des  Telles  des  SaiixUs.  Optacus  Mtleuiiain  ap- 
pelle Ichirnutiqnct  les  Donati^  pour  lamcf- 
inccaui'e.  Trois  cens  ans  après  la  mort  du  Sati- 
Dcur  fat  célébré  vn  Synode,  pour  confirmer  ^ 
ftc  cûulluiv.c  debatue  défia  par  les  hérétiques, 
comme  il  i'e  peut  voit  en  l'cpiftre  de  S.  FcUx.au 
premier  tome  des  Conciles.  Mais  qu'auons  nous 
que  fj II  e  de  citer  les  erctittdcs  £uilâs  Percs }  les 
temples ballis  par  tous  les  endroiOs  do  monde, 
&  les  licilcs  mlluuéei  &  célébrées  en  mémoire 
dcî  SainCls.iufquesà  noftïc  temps,  pailcm  allés, 
&  font  trop  de  foy  £c  de  acanceà  noftreditc, 
Quaud  bien  nous  n'atirioni  antreeCcrit.  Les  ma- 
mrcs  des  Hi^ljfcs  que  tous  auésabbatucs  &  rui- 
i;lcs.-  les  muriùllcs  de  celles,  qui  font  cncoi  en- 
tières à  Geneue,  à  Moutauban,& ailleurs,  font 
autant  de  lignes  de  IttfbyancicnDcdcl'EgMêtAc 
de  V  ûftrc  nouuel  erreur. 
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Ucs.4v;»u..:c  U  -  ni  ixl:-.  Si  ncus  vous  mon- 
llronîqucDicaafiictdes  miraelcs  iur  la  ptierc 
&  intiocaiion  des  Saindls ,  vous  ne  pouucs  nier, 
r.ijc  C-  ne  ioit  vncchofe  Cunûc  &  agréable  à  la 
Diaui-;.  S.  AmbroA cfcrit, que  ramftc  Agues 
miraculeufcmencvir.tenperfoiineau  (ccoius  de 
Conûaniia  fille  de  l'Empereur,  qui  linuoquoit. 
Lewctme  tefmoijjnc,  aooit  veu  de  fcs  propres 
yciix.qunnd  la  vevic  fut  rendue  à  vn  aueugle  tw 
i.i  piicie  des  Sainds'  Gcruais  Si  Protais.  Palla- 
diusviuant  do  temps  de  S.  Hieiofiiic  en  I.i  vie 
de  S.  Innocent,  couchccau chap.  loj.  de  for.  lii- 
(loire  ;  diâ  que  le  furdiâ  SainCt  priant  iMix  rdi- 
quesdc  S.  lean  Bapriftc  guérit  vn  paral]rcique. 
Thcodorct  en  l'hitloirc  de;  Sainds  ,  pour  mon- 
flrcr  coralMcn  de  miracles  auroicnt  cfté  faiâs 
en  Ion  cen^, ne  diâ  autre  chofc^finon  que  les 
temples  des  Matiytseftoicnc  pleins  de  membres 
ti'ii'.  Ld'.ii-i^cnt  ,iiunne2  par  ceux,  qui  auoicnt 
cilcguciis  par  lapricic des  Sainds  martyrs.  Ni- 
ceforrcclmoieniei  qu'au  Concile  de  Chalcedoi- 
nc.  .tprcs  vn  lougoe  difpate,  iutarrcûé  parles 
Eieiqucs ,  que  l'on  mcuroit  les  cfrinions  d*irn 
chalcunj'.lcrKf  s  en  diuers  papiers  dans  le  tum- 
bcan  de  S.  Eufcmie,  eux  cependant  pticroicnt 
toiltelamiift.  Lekndemuntoates  les  opinions 
Catholiques  furent  trouuécs  en  la  main  de  la 
Sainde,&lcii.nutrcb  aux  pieds,  le  lailTc  S.  Gré- 
goire de  Nice ,  &  de  Nazianze ,  Eufcbius,  &  au- 
tres Pcies  Grecs  &  Latins  ,  qui  en  leurs  efuits 
tcfmoignenc  clairement  ce  que  noiJs  dUbnt. 

Ndus  vous  citerons  cncor  ieulcmcnt  S.  Augu- 
ftin,duquel  vciis  vous  aidés  fi  volontiers  ,  pleut 
à  Dieu, que  ce  hit  aucc  bonne  foy.  Ce  Dodeur 
au  chap.  S.dtt  dcmiec  iiuicdc  U  Cké,  a  laific 
par  efcrit  dbc-httiA  înfignes  xnindes  ,  fiuâs  à 
î'ir.uoLation  des  Saind  martyrs ,  en  plufieurs 
del'qucUil  l'ut  prcfcnt.  Nous  vous  en  mettions 
4CX  deux  eu  trois.  ' 

Aux  tAMx  Tihilimties  (  did-il  )  PEtte/^tte fer- 
teit  Us  rtH(]Mtt  4h  tresgUritHx  m»rtjr  S.Lftttmtt, 
WKMit  de  ternes  parts  vntgrÂnàt  muliitmit  it  mi- 
Je;  en  ce  fie  chéfete  Iâ  vne  femme  imenglt  cuideùie 
inJ^Hes  iei£naint£mefyMe,(fHip»rtnt  lesftcrfy 
ges;  fi  mit  i  frier  Jannjrr  4  toucher  lespcnn  qu'cHi 
ftrteitJeJ^iieSes Ay.uit  rcpnnfei  npfli^Heesaux 
yeux  retuuira  aujU  :ofr  U  veiie  :  &  4« gruttJ  efloti- 
nememt  d«  toms  les  afiftant  mMrthtèt  Ufremiere  k  U 
freccfioH ,  fleine ie iejejkin Mtfmremtrtmide, qite 

de jesycHx.  C'eftlenanéde, S»  AagolSii  tounié 

de  mot  en  mot. 

Il  recitç  là  mefme  qm  Eucluaios  Prvftre  Ef- 
paignoUfut  premièrement  guery  d'vn  vieil  cil- 
cril  incurable  ,  &  après  rctuc  de  i  article  de  la 
mort  pari  aide  &  reliques  du  mefme  Sainâ:It£ 
qu'vn  ChrcAicn  après  auoir  auec  «ands  pleurs 
&  gcroifTcmcns  prié  à  Pomoife  £dift  martyr 
pourlcfalutdefonbcau-pcre  obftinc  Payen,&: 
agom[àntàlamoiT,jlaurou  mis  fur  k  nuid  au 
cncoet  du  malade  quelques  fleurs ,  qu'il  auoit 
ftinl»dciru«laucei,lele«id(aaiJi  ledid  malade 
CMume  lefulcité  d'vne  doabk  mort ,  demanda 
lebaptefmc.qu'i!  rcccutauec  vnc  admirable  co- 
(blation  de  tous  Us  Chrclliens ,  noromécment 
dece  fiehbcau  fils.  Et  tant  qu'il  vefaaitenttoaf- 
iours  à  la  bouche  ces  paroles  de  S.  Efticnnc ,  Sei- 
vntMrJefHifreht^  mùfi  tff'ritjVm  fçagoir  qu'el- 
les caflcnt  elle  piufcrécs  par  S.  Efticnne  ,  yn^ 
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teKt  gutry, 

Itcmviic  Religieufe Nonzin cil vn lieu  voifin 
dfi  Cafpiliao  *  eftoitabaniloanée  des  Médecins. 
Os  ^nilk  de  porter  fi  robbepar  deaotion  1 

l'oùtoii'c ,  Se  implorer  rsicîc  cîu  S.iindl ,  ccpcn- 
dantcUe  trcIpalFa  :  la  roujc  lut  lipportéc  ;  les 
pesé  &  racrc  en  enuclopcrenc  ncaiicmnias  le 
celpl  mon,  &  à  l'in(Uac  la  dcf un  iflcreuincàvic. 
lEem  vn  noBHBéBaflntnpte  d'H  !  ppo  une  pri  oie 
«idiûomoircpour  (à  fille  cxcrcmcmcnt  malidc, 
de  laquelle  aum  il  y  auoic  porté  U  cobbe  :  les  fci:- 
uitcursvenoicncde  la  maifon  luy  portanc  noa- 
aelleqa elle eftoitcTerpalTée^nuis ils  Furent  pro- 
hib£ldece£nte  par  quelques  tmtt,  d  :  pciu  ^jue 
h mccc ne (c lamentât ,  ctianc  & p'cunnt  parles 
mes.  Luy  cftant  rciienu  à  La  maifon ,  plein  de 
cris  &  lamentations,  iette  U  robbe  fihibs  Itdc- 
funâc,qui  tcTardaiiicdnDnaBt. 

direz-Tons ,  nieffiedn  les  Mîniftret ,  ou 
de  CCS  hiftoircs  ,  ou  de  ces  hiftoricns  î  nictez- 
Tous  la  venté  des  miracles  ,  ou  l'audlohté  dc 
cciu,qiii  les  ont  lailISes  par  eictit  ?  Vous  ne  pou' 
nez  faire  ny  L'rony  l'aattt  i  û  rous  $net  vn  grain 
de  fby .  &  Vne  dnchme  de  honte.  Vont  vous 
tnontbcriez  par  trop  mefcrcans,  &  par  trop  mcf- 
difants.  Teliescholèsnepcuucntcllre  liiufions. 
nyteUefoiittinsaieiiBfears ,  ou  légers  tefirioins 
«oRudeiafiimpoiMiites.  Orpouque  tdsmi- 
fades(cint  aduenin  en  rinuoeadon  des  Sainûs, 

Ettoés  vous  nier  que  la  pricrc  à  eux  (ixù.i  ne 
tagrcable  il  Oica,&  profitable  pour  les  anics, 
po^  le  corps  des  tîdelcsCluclticns,  qui  re- 

eonteKàleaniacècceiEons  }pnis  que  Dieaau- 
ftocUëiapprcmae  8e  exaneeh  prière  dttffie  aux 

Sainfts  par  des  ccaures  de  fa  mtin ,  par  des  hiCts 
ôc  bienfaits  extraordinaires  Se  mpernatnreh, 
ne  blarphemés-vous  pas  en  dilànt ,  que  ce  (le 
prière  cil  Idolâtrie  ?  neaiâes*voiBpas  Dieu  au- 
teur ,  approbateur  ,  êC  ttamaMOte  4e  àicn- 
foif^'Wfietéjlcddbtilj^wne» 

C  H  A  P.  XIV. 

?t»ritiixcéu$fu  frïH^idts  Ut  MiM^t  re- 
iiSetitUsSéUBtu 

Lti  AfiKifh-etmttKfiÊimfiUÛldtt^rttitre 

S.  AMgufliHwdlm&^Htmmu^^far 

Us  Mmiflret, 

Lts  trffpa/feT^petfuettt  ffMuir  Ut  ehefes  de  et 
monde  en  trou  fjifoiti. 

Medeftie  de  S.  AugH^in  i.  creire  encorcjHil 
n'entende. 

6  GhfecrdinâirttUsMin^tfitrS./éfsus. 

7  ^ylUftyeftrtfmiJientenJfùH. 

\yrAiselpluchonslesnirons,quiont  efmeu 
XYLLadier»  Cahun*  te  tontes  vos  Egbfcs  l 
rayer  de  vos  calendriers  les  Sainiâs,&  reieâcr 
la  couftumc  de  recourir  à  leurs  inierccflîons. 
EUesfontdeux  principales:  La  première eft.par 
ce  que  les  trerpaiTcz  à  voftie  opinion  ^^'oy'"* 
point  nos  pricresslaCècoodepir  ce  que  c'eftdé- 
logaàl'hoaiieitrdaScigiieiirdepiier  antre  qp» 


luy.  Les  Papiiles.cc  diûes-vous ,  n  ont fceu en- 
cor  raonftrer ,  ny  par  texte  exprès ,  ny  parexem- 
pleptiusdesfainacslctac'i.quclcs  Saindls  trcf- 
paOez  &  bien  heureux  voyent  ou  oycnt  ce  qui 
le  faidlicy  bas  :&  citez  pourroiB  J.  Anguftin, 
&  pour  toute  la  queftion  condués  coattehViec- 
gc  en  particulier ,  à  qui  aulE  en  patticnlier  tous 
cnvoulc2,difans,fldonca  n'eft  pas  certain  qac 
la  Vierge  nous  oyc  en  nos  rcqueftcs.cc  llroïc  vne 
pure  folie  de  la  pricr.veu  comme  dift  S.  Jacques 
que  la  pncre  faiûeiànsfoy  <^cett  à direjkn» cer- 
titude d'eftreexaoeo^  eftvune  Voihlatdle 
deroûxediicoats  tramée  dVnc  mauuaifeolofc 
furTOt«tCComporéip!aifir:car  ccftc  ceiutudc 
n cfe  trou ul- point  en  l'elcriturc,  ny  ce  texte  en 
faiiid Iacquc$.  Orcequc vousdtâesde kpiie- 
rc  fiiictc  à  ta  Vierge ,  iroos  Tonlez  eftze  entendu 
pourt i>us  les  autres  Sainas.  Dcuant  que  vous 
donijcrcc  que  vous  dcmandc/.,5:  effiler  U  tiffu- 
rcdc  voftrediicours.ie  vous  demande  ,  fi  vous 
leaigao.irez  volbe  condition  &  la  qujiié  de 
vodic  dc  nindc ,  Il  eft  queftioti ,  rtl  bot  inuo- 
qucr  les  Sainâs  j  nous  l«s  inuoquons ,  vous  les 
merpnfcz;  «oaseftes  les  demandeurs ,  nous  iom- 
mes  les  défendeurs  i  nous  fommes  au  cliaftcau, 
vous  nous  afljegcz  :  nousfommes  enr£elil«Ca- 
thobqae  tenant  U  fiajr  de  U  vencratiô  deiStmdhb 
>r97*  vonsnousaggrefTczdefpuisqodqiie 
tenips,neas  Vontans  ofter  cette  foy  :  &  nous  ag- 
grclFans de prcr-Ti!ere3<:  principale  poinfte.vous 
nous  rcproi  liez  la  defcftuofité  de  nos  armes,  di- 
(ànsquc  mus  n'auons  (ceo  prouoer  par  l*Efcri- 
turc  que  les  Sainât  oyeat  nos  prières.  Qneîlc 
f.içon  d'igrelTer  eftlavodre^ctt-ceainfi  que  vous 
nous  vouiez  faire  fortir  du  fort?  font-ccles  arincs,. 
par  IcfqucLles  vous  nous  a ITaillé^deoous  deman- 
der nos  armes  ?  vous  fcmble-jl ,  qœ  noâs  ayon> 
faute  d'ercriture$&  d'armes  ,  ayans  retenu  no 
{lie  poirefEon,  &fdîfté«nz  aààuts  de  Sathan  >  & 
detousvosancefttesqniiiaeeeaa  ans  T^ftwiro- 
lementî 

Vonsdemand^nosafniet,  fto&fôntksvo- 
(IresJ'oùfiMit  let-efintutes  (am^ ,  que  vous 
aueztoufiaiirsenta  bouche  ,  (inon  quand  elles 

vous  font  bclbin.'oJi  font  les  paflagcs  ,  que  vous 
dcuicz  faire  ioiici  &  retentir  icy  ,  coup  fur  coup 
contre  nous,  (ans  rcla(chc,  iniques  è  nous  con- 
traindre  de  vemt  àcoinpoiition,ou  noasenlêne- 
lirdant  nos  mines?  Mais  quels  aggreflèars  cftes 
vous  ?  Si  quelque  capitaine  allant  afT.  [;cr  vr.c 
forterc{lc,aulieu  ,de  battre  le  mur  &:  faire  brè- 
che poacdonnerreflàut.fonunoit  l'cnnemyqui 
y  conimandc,de  monftreriês  munitions.  Tes  cui- 
ralTcs,  Tes  piques,  {es  arqnebufes  ,  Ton  canon  &; 
fes autres  pièces  de  guerre,  ne  feroit  il  pascftimc: 
vn  oyfon  î  &  ne  luy  diroit  on  pas ,  grand  Alcxan- 
dre,baKé${êuleraent&prcrcntezvous,  &  nonS 
vonstnenftrerons  à  Tosderpaos  £  npns  fommes 
armés?Etlî  quelque  vfôtlerToololt débouter  (on 
voitm  de  famaifon  paternelle ,  &  pour  tout  titre 
luy  vint  dcm»ndcr,à  quels  titres  iila  poiredcjl'he- 
ntict  ncrefpûndroitilpeiiiBaisiqaelticrcla  de- 
mandes vous}  N'iputetToof  pas  ceft  oy£»  de 
guerre  8c  ceft  Tfinier  tioi4>Ie-paix  ?  Et  ne  Vous 
dcLions  nous  pas  dire.battés  feulement  Se  failles 
elTay  de  vosarmes.monftris  vo$droiâs&  vos  ti- 
tres, nous  n'auons  autre  chofe  à  faire  finon  tenir 
boaeQnofttepçlTcffiMi&Maibaactvosaâània, 
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M  inftfcs  donc  vcftre  vaillance  «f  vos  .uixks, 
,^v>  .ft.  ^>  que  les  SainÛs  B'oywt  p«HOt  nos  re- 
0  i,dk..ùidcs  brcfcbc  inoftre  créance,  tonnez 
i'.uriut.piçrencés-vuus.  Icfa:smAl  .i  •  m.  planv 
drc.icvoaSToy  venir  annczdc  ctrcaincs  vieil- 
les hjlcbttrfOfrcfijaibics  &pai  ces  de  fungcs  mil 
adiinr  ccstous  deli'iK-iez  lic  boulcuctfecûnsdcf* 
fiiï  dclFoubs  noftic  t jncLciTc,  y  entra viftoii- 
eux  aiicc  ces  racùjuins  harnois. 

VousdiftcsdoncqacS.  Augaftincn  ce  lieu, 
que  vjiis  alléguez  .condoiquc     efptits  crcf- 
pallcz  ÛHU  cil  vn  lieu , où  dsnc  voycntchofc.qai 
rcfaccouaduicunccnla  vie  des  hommes  :  dcf- 
qucllesparolles  vous  liras  que  les  Saints  n'oyct 
point  nos  pneies*  &  que  pat  confequenton  ne 
ks  doit  aucunement  pria:.  En  premier  lieu  ie 
rcfpons ,  que  vous  Filfifîéslc  texte  de  ce  palTagc. 
Ctr  S.  A.ugUllindjd  rculcmenc ,        Us  ejpriii 
JtntrnviilieM^UiMevtjfeiUfM  tamttt  Us  chofe/y 
^nifcf3»t,oM  ^ut  tulN$eaHcnte»e^vu  éltxbtm- 
mn;  LcfqucUcs  p  .rôles  portent  vn  iênsbien  dîf- 
Icrcntàccluy  deivolres.  Carpar  les  voftrcson 
c  .11  jr- ,  que  les  trcrpaiTcs  n'entendent  du  tout 
û  :  i  !  >  chofcs  qui  ie  font  cnccn)ondC»ACpar 
c«l!ei  de  S.  Augulbn,  qu'ils  n'entendent  pas  tou- 
tes. Voftre  Icns  efl  foux ,  &  celuy  de  S.  Auguftin 
eft  véritable  I  6.:  ne  faiû  rien  contre  nous.  Car 
nous  ncdifons  pas,  que  les  tccrpali'cz  l^achcnt 
toutcequi{è(aiAendeaionde,  mais  ce  qui  les 
concenic,5c  ce       Dim  veut,  qu'ils fçachent.  le 
rclpotîsciiiccoiid  lieu, qu'en  ce  chapicrcli.lainit 
Auçuftin  patlcen  général  de  la  cogiioiflàncc  na- 
turelle &  ordinaire  des  trcfpaJéj,  comnoe  il  apcrt 
par klèzie(nie chapitre, que  non»  dtemittin- 
loft.icqœnoftrc  qucl\iûii  cft  fpecialcdela  co- 
gnntllànce  rurnaturcllc  des  SaintUs  rcgnans  en 
gloire.  Or  il  y  a  diifcrcnce  dedemmder  enlpe- 
cial ,  G  les  Sain&sbicn-hcureuit  oyent  paC  voye 
diuine  les  prières,  que  les  vioanslenz  fin»,  &cn 
gencial  ft  les  trefpalFez  flattent  ottlillfliieaient 
tousksaâàircsdccc  monde. 

Troilîefmcnaentiedisquelàinâ  Augoftinaa 
cliapitrc  quinzicfme  tefrnoignc  cuidemmcnt, 
qutlestrcrpairezfçïucntplufieuischofes  de  cè- 
de ;c ,  lion  toutcs,mai4  celles,  qui  les  touchent; 
ny  pai  leur  vcitu,c'cAà  dire  par  voyc  naturelle, 
mais  i  l.a  t^jçonqucDlenveucIettreftrccogneiiès. 
Car  voulant  en  particulier  déclarer  comment 
c'cft  qu  Abraham  auoit  fccu,  que  le  mauuais  ri- 
che s  eftoit  donné  du  bon  temps  en  ce  monde, 
&  que  le  Lazare  aooitpaty  beaucoup  ,  il  donne 
tr  ois  manières,  par  leiqoellcs  les  trcipaficz  pcu- 
uciitlçauoircequircfaiftcn  celle  vie.  La  pre- 
mière uat  la  venue  de  ceux,  qui  s'en  vont  à  eux 
d'icy  .  la  fecondepatle  raport  des  Anges  :  latioi- 
iîcrmeparlaïaiiâation  de  l'crpni  de  Dieu,  ne 
plnsnemoiasqaeksProphcics  en  celle  vie  fça- 
uoyent  les  chofcs  fccrctes  non  toutes,  mais  cel- 
les que  Dieu  leur  rcueloit.  Finablcment  ayant 
meuladifputedehffilUncequelesSainasMar- 
tyrs  donnent  à  ceux,  qui  les  inuoqucr.c ,  il  parle 
3inliauchapitrei(î.deceliure  là.  J  ire  faut  donc 
tlhmer  ( diû-il  )  ^Heteiu la  trefpt>fis  indifftrrment 
ji/iHum  eS^fgkim  d«tviU4UU^car  ^Mt  Ut  ma r- 
')rsf,jemfiHtMMet*4fmtt^VHtf9mr  UtgMrir 
»H  Ajder tn  ^Meltfue4utrefAfon.  muisfjtHt  entindrt 
f*rctU,<jHe  Ut  Afurtyrs  jtnt  freftni  cz.  MCtfitet. 
dttlHÊiÂns ftr  U  vertu  diuifity  ne  fnutéuu  Ut  tf^ 


pj/Ze..,-!  n-t.i  Uur  prtpre  fi  trontitr  ex.  «faire:  dtt 
vÏhaÙs  ,  bien  U  vérité  eefle  qutlh»Hftrfa§c  Us 
ftrctt  deimn  emtndemtM,  nefouuAnt  cemf  rendre 
kféfùHféirléifiteSeia  martirs  ajdent  ctmx  Ik^tu 
nenf  ^f  itunt  ceruihitment  tfire  *ydts  fér  tkx.  H 
crt  \ix  i  voir  i  ceux  ,  qui  ont  des  yeux,  que  fainû 
AuguiUn  eu  ce  lieu  confefl'e ,  comme  chofcuop 
inftnifefte,qiie  les  martyrs  oycnt  les  ptiercs  dâ 
viuan$,&lcsfccoMrcnt,6:qucricnde  ce  que  ce 
dodkcurdiék,  ne  fàift  pour  vous,  mais  tout  pour 
noos.'&fi  vous  cuQiez  voulu ,  vous  pouuic/  .ip- 
prcndre  de  ce  feul  lieu,  non  feulement  U  deciliô 
dclaqucftion  prefencc,  &  de  quelques  autres, 
mais  ciicoi  la  modcftic  &  rhumilîte  Chrcftienne. 

Vous  voyez  qu'il  confclFc  de  n'entendre  pas 
comment  les  trefpaflca  cognoilTent  les  affaires 
de  cemoudc^&  ncaiimiotnsilctoit,qtt'il$  lesffa- 
ucnt.  Vous  au  contraire  niez  U  cognoiflànce 
des  trr.palu  7.  ,  parce  que  voftre  entendement 
nelapeût  comprendre  :5c  dcmcfmc  façon  vous 
comportez-vous  és  autres  poindh  6c  articles  de 
larchgion.qiii  cft  la  réduire  à  la  capacité  del'ef- 
pnt  huaum,&:  ruiner  la  nature  de  la  fby  ,  qui 
confiftc  à  croire  les  choies,  qui  ^alfcnt  la  railon 
&  r«ntenderaenc  Vouspouucs  apprendre  de 
ce  Rieftne  DoAenrkcoafturoede  pncr  pour  les 
trcfpaircz,  fclon  la  doctrine  deVEgUrr  lainûc. 
Le  icul  titre  du  liurc  vous  l'enfcignuit ,  qui  eft 
qu'il  faut  mckc  (oing  destrcfpadcc.  Or  qu'vn 
c  hafcui)  voye  en  celle  vodre  explicatioo,dc  quel* 
le  foy  vous  citéslestcfmoignages  des  l*ereî,&s*tl 
vous  faut  croire  Lir.s  caution,  6c  fans  voir  de 
quoy  i  qu'on  coniidcrc  aucc  quelle  hardicflë 
vousdeiM«£uretoiiet  voftte  langue  ,  citans  les 
Efcriturcs&lc^  cfcritsdesPetes  contre  l'Eghfe 
Catholique  à  vos  ordinaires  prefchcs  &  aUcm- 
blées,  damtcem ,  qui  ne  peaucnt,ny  ofcnt  no- 
terToscmiiia,piiisqii'àbveu£dctont  k  mon- 
de Se  lâns  craiote,roi»  menésk  otame  n  vcn^ 
chargée  de  telktattcprioMmeMiiinniait  cou» 
trouuccs. 

Au  refte  la  glofe ,  que  vcms  attachés  m  texte 

de  S.  laques ,  cft  de  mcfme  encre ,  que  l'interpré- 
tation du  pallage  allègue  de  S.  Auguftin.  Vous 
clLriucz,queS.  laqucsadidl,  que  la  prière  fi»iAe 
fans  foycll  vaine.  Vousaucz  rorgéce  tcxtc:  S. 
laquesdiâ,  qu'il  faut  prier  aucc  toy  :  mais  non 

Eias  ce  que  vous  efcriucs,  Pourquoy  altcrcZ-vous 
es  Efcruurcs  }  mais  prenez  que  cela  fe  puilTc 
colligcr  des  paroles  de  S.  laqaes:  Ilidimfteque 
vous  mettes  à  la  queue  de  ces  mots  vne  glofe 
v.iine,  difants,^»i/i^,c'(r/Î4  dire  fans  tertùttde 
a  e^re  exaucez,.  Voila  vn  mauuais  t'f/?  4  & 
du  tout  contraireàla  vérité. Car  lafby  de  l'orat- 
fon  ncR  pas  vne  aflèaifc  cectitade  d'dbe  ciau- 
cé,mais  vnc  créance  en  Dieu  tout  puilTant ,  tout 
bon, tout  fage, peur  nous  denncr  ce  que  nous 
dcmandons,lclon  qu'il  fera  expédient  à  noftre  fa- 
lut.  C'cft  le  fcns  enbloçdespasolcs  de  S.  laques, 
duquel  vous  ne  ponués" rien  colliger  contreVin- 
lUiCntion  des  Samds;  r.ous  au  contraire  colligcôs 
deux  glandes  abturdités  de  voftte  certitude.  Car 
d  'icellc  s'enfuit  ou  que  toutes  les  prières  que  fi- 
rent iamais  les  Sainâs  ont  eft  é  ex  au  c  ces,  ou  q  u'cl- 
lesontcftéfansfoy.rvn&l'aritrceft  taux  &in- 
iuricux  ;  car  pluueurs  Sainâs  ontpric  Dieu  aucc 
fctmefoy ,  &  n'ont  point  impcué  ce  qu'ils  dc- 
I  iiMMdateit,<epar  confeggent  a'aooicnt  point 
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ct-ftc  vofticallcui  .inc^.  D.mid  pria  aiicc  Icicufiic, 
lcra.c;6el«slainKspoiir  la  vie  de  foa  fib  ,  &  ne 
l'Dbtinï  pomt.S.Paul  dauâda  à  Dieu,  anec  prière 
rcitcréc  d'cftrc  deliutc  de  l'eguillon  de  U  chair.& 
lie  fu:  pniru  fxiiucr.Si  voasdi(îles,quc  cesgr.iii.ls 
amis  de  Oieunepiiuicncpoincaucclafoy ,  vous 
ctlcii  plus  iulks  que  Dieu,  quine  reprend  lucn- 
tic  mlidclitc  en  kur  prière.  Si  vous  diâes ,  qu'ils 
.luuieiiciafoyde  vollceglorc,  c'cfl;  à  dire  ccrti. 
tiuic  d'cftrc  c)uiiiccz,voiis  leur  attiibuci  vnc  foy 
d'viic  chofc ,  qui  n'eftoic  Se  ne  dcuoic  cftrc  ,  & 
contèqucmmcric  vue  foy  de  ClùmcrcEcs'il  nous 
faucauoir  ceftefipy',  il  nous  faudra  croire  plu' 
lû'urs  chofès  comme  certaines,  qui  toutes-fois 
ii'.idiiicuJrontiam  ii5,&:  partant  faulleSjCC  qui  ne 
peut  conucnir  aucc  la  foy  ,  laquelle  cd  toultours 
d'viie  chofc  vrayc  &  infalliblc.  Ec  nous  vous 
prions  de  nous  rcfpondre  ;  La  priecede  lefus- 
C'uill  quand  il  demanda  par  trois  fois  i  Con  perc, 
qu'illuy  plcuft  tic  transférer  le  calice  de  fa  pafllô, 
«doit  elle  bien  diclfce  &  bien  faiiftc  î  Nous 
croyons quevousnofcriczdirequ'elle  fut  dcfc- 
âucufc  :  Se  toutes-fois  elle  n'auoit  point  cefte 
voftrc  foy  &  certitude  d'eftre  exaucé ,  ains  il  f<ja- 
uo:: ,  t^Li  il  r.c  k  Icïoi:  pis.  La  prtctc  timu:  peut 
eftcc  bonne  iâns  volhc  foy.  Vous  ne  pouucz  nier 
aalfi>que  Ebui<l& S. Paal, ne priallèntauec fer- 
me foy.ilvotu&iicdoncconreU'ci  (lue  le  fensde 
vodreglofc  eft  contraire  auïcns  de  I  £(criturc,& 
qucS.  lacqacs  ne  pailcaucuncnicntdeccftefoy 
iniaginaire,quc  vousprcfchcz. 

La  foy  donc  qu'il  requiert,  &  que  Dieavent 
dcnouscnl'orailbn.eude  croire  fcrmemencen 
fon  fi  Is  lefus-  Chrift  ;  aoire  qu'il  eft  vray  Dieu  & 
viay  l'umnic ,  croire  que  Dieucft  toiu-puilFanc 
pour  nous  pouuoix  eiaïuer,  tout-bon  pour  nous 
voaldit  fauiter,  toutiàge  poariçnloîr  lesinaTens 
^faifous  de  ce  faire:  Etqtiandilne  nous  exauce 
peine,  c'cd  parce  que  nous  ne  demandons  cdm- 
mc  il  faut , ou  parce  que  la  chofc  ne  nous  eft  point 
Ttilc ,  ou  parce  qu'il  attend  vne  meilleure  lài- 
fon,  te  ce  oeaniinoins  il  eft  toufiour*  iuAe  & 
!ibrr.il ,  &  ne  laide  pas ,  fi  nous  le  prions  aucc  ce- 
lle foy  ,  de  nous  donner  quelque  chofc  cquipoi- 
leiuc.ou  plus  grande,  qucccUc  qu'il  nous  tchife, 
comme  il  âtà  Cùnâ  Paul ,  qui  dcmandoit  feule- 
tnentdtËnnncede  fbii  aduerfaire:  leHit-Chrift 
luy  i^onr.-ili  gr.icc  .?c  force  de  le  vaincre,  &  gai- 
gncx  vix  plus  grande  gloire  d'vnc  belle  vidloirc. 
Nousdiû)n.sdonc,quevci^rc  difcours  n'a  point 
de  ciment  pour  lier  voftrc  concluiîon.  Car  com- 
me neiBinnIérom  pas ,  qu'il  ne  fiwc  point  prier 
Dieu, cncr^rc  que  nous  n'ayons  afTcurancc  d'en 
cftre  exauces  ,  auili  ne  pouucs-vous  condurrc, 
que  nous  ne  deuoiis  prier  les  Sainûs  ,  bien  que 
nous  ne  foyoos  certains  d'obccnii  ce  nous 
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VOus dcnundcsdcstcxtcsexpiï'!  îc  .^cs  exé- 
iplestîrésdela  fiinaecfcrituic,  par  iclquels 
iliparoiircquc  les  Saints  cnccndcnc  nos  prieies. 
Nous  vous  auonsraonftcc.qucc'eftoità  vousde 
produire  vus  picccs,  &  que  nous  eftions  en  pof- 
Icflion  de  iioftre  foy  îk  la  deÉenfiuc.  Ncirr 
moins  puis  que  vous  dlefirez  eftre  batiu. ,  afl^n 
d'eftre  contiainfts  de  combattre ,  nous  ferons  ce 
que  vous  dcmandcs,&prouuerons  par  efcritu- 
res&parexemples  ,  voire  mefmcpar  bon  leT- 
moignaecs  £c  lai&nsj  ^ae  kt  Sainâs  oyent  nos 
orteres.C'eftvntexteexpRS  de  rElctitiire,qnc 
les  Ant^r-îcncnidciit  nos  prières  ,  car  ils  en  font 
lesr.ippuricurs  ,  comme  nous  auons  prouuccy 
dcfrus.-c'cft  texte  exprès  de  l'Efcritu)^,  que  les 
Sainâs  {ont  comme  les  Anges,  c'eft  le  Sanneut 
qui  le  £âti  les  SaittAs  donc  oyent  noz  prières 
comme  les  Anges.  Vous  rcfpondrés  ,  que  ccftc 
fimilitudc  coniitlc  en  la  félicite ,  6c  non  en  la  na- 
ture ou  en  l'otlu'i:.  Noos  vous  prenons  au  mot: 
&  diibns  que  noftrc  confèqaence  demeaie  tonl^ 
ionnfconne:Car  puis  quelalèlidién'erapelche 
point.quelcs  Anges  n'oy ciu  les  prieict  des  mor- 
tels, &  qu'ils  ne  les  veuillent  iScpuîflènt aider, 
pourquoy  cnTipefcbera  elle  les  Sainûs  ,  qu'ils 
n'ayent  la  meunc  fdcncc ,  Se  la  melîne  charité, 
encor  qu'ils  ne  fbyenc  Anqcs  ny  offidcis  ordi- 
nairespFaudra  i!  litiî, qu'ils  lotie  ignorans  &  nou- 
ch.ilans  des  choies  d'icy  bas  ,  parce  qu'ils  font 
bien  heureux  là  haut? 

Dauanta^e  pour  le  comble  de  celle  fdiàtt 
les  Sain^  aoiuent  fçauoir  ce  qui  toacfae  leur 
ioyc,&  lel)ien  de  ceux  qu'ils  ay ment  ;  Ils  fçaucnt 
donc  les  prières  &  neceUÎccz  de  ceux ,  qui  les  in- 
uoqucncC'cftccxcc exprès  de  l'Efcriture,  qu'A- 
braham cftant  au  Limbe,  fçauoic  pluiîcuts  cho- 
rcS.qailèSùfoycncparmy  les  HArieax  vioans. 
Ilfçauoit.qu'ilsauoientlcs  liurcs  de  Movfc,  &r 
ceux dcsProphetes:lc plus vicuxdclqucis  ,  qui 
eftoit  Mcjyfejauoii  cfcrit  plus  de  quatre  cens  ans 
après  la  mort  d'Abtahâ.  Il  fçauoit  la  vie  qu'auoit 
menie  lemanuaisriche  fur  la  terre  ,  8c  ce  que 
Lazare  y  auoit  enduré.  11  fçauoit  l'cftat  de  ce 
pauurc  malheureux  alteré,encor  qu'il  y  eut  l'en- 
trcieû  d  vngi.uid  chaos  entre  l'vn  &  FautrcCcft 
texte  defclcuturc ,  que  le  mauuais  riche  vit  Ab- 
raham ,qll^  ouytlâ  rcfponce,<cdMloarcsrcph- 
que^  Ektolisoesaniidcs  tirons  nosconclufious. 
Si  Abraham  enclosdedSslcslimbes,nei6ay(rant 
encor  delaviiîon  de  Dieu ,  &  n'eftant  cncorbic- 
hcureuxiquepar  e(perancc,cognoilToit  les  chofes 
decemonde,&rcuat  de  quelques  daimiczjii  les 
damnez  font  foignenx  des  chofes,  «|uiksconccr- 
nent,  6c  oyent  parler  ^eux ,  qui  (bht  liefloignés 
d'eux.eftimerons  nous,que  les  Sainûs  de  Paradis 
Toyan&Dicujheareuxdelavirion  de  Dieu  ,  re- 
g^ansceluy,  qui  voie  tout,& fçait  toutjfoycnt 
inoinsprinilegia,  &  ^'ils  ne  f^achenc  iien  Se 
ne  veiiulent  nen  (çanoir  des  nectttth  de  lenrs 
imys  &  ficrc  ?  F-t  h  les  ucfpafTez  Sjutik  quil- 
qucschofesdc  ce  monde,  qucdoiuencitspluftoft 
{çauoir,  que  les  prières  qu'on  leur  enuoye.'  s'ils 
cntcndentlavoixmerme  det  damnét»  iê  peut  il 
faire  qu'ils  n'entendenclesreqneftesdfetèûs;,  qui 
défirent  de  le  fauuer? 

Dcdircquccequicftcitritdu  mauuais  riche, 
cftpaiabok  te  non  hiftoire  ,  c'eft  chercher  ri- 
I  cfatfawircjparkéiPMttoyOBfe  cacber'deisiae 
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ncs.  coucr  ks  îicu:c,  tcmp .  &  1«  «titres Cit- 
conftinces,  qui  font  en  ce  <l:kours.  Vous  oytz 
icv  Abuharo.LaiMC,  Moyfc.lcs  Anges,  le  fcm 
d'  AbiahatnJ'enfer,  le  temps  dcUtnorc  du  riche, 
lie  la  lAortdttpauurc.aucck  Cacaftroplic  de  l'c- 
ftatdcrvii&  dcraucrejcc  fontauours  d'Iiiftoi- 
tc&  de  chofe  laide  Sinon  fciiuc  6<  .ipologilcc; 
Se  panants.  Anibroife,S.Auguftin,  S.Gicg,oirc, 
Se  fcsauttieîdoôeuts  Jcl'Eglilc ,  qui  expliquent 
ccftc  n.ur.uioii,la  ticiincnccor.inic  cl!  j  ci\ ,  pour 
«ayc  hiftoircj  &  Tcrtullicn  va pius  auaiu,difant 
que  ce  nuaunisrichccftoitHcroJe.  Noili  c  Sei- 
gneur ne  le  dcûgnc  point  par  fon  nom,  aflin  de 
ne  donne? occafionàpctlbnnedle  lè  calomnier, 
conimc  difumant  les  ti  cfpafTcii.-  mais  il  le  defcric 
ciucUe façon, par  lapourprc, par  les  banque», 
par  les  cbcns,par  les  frcres,qui eftoienc  pluUcurs, 
qu'on  peut  aytementeonicÉhirerpar  le  lappon 
de  toutes  CCS  circonftauces  apilées  &  miTe»  en 
Mocovic  (.'iftokHerode.  LEglifcauflîcclcbrcla 
fcilc  de  Lazare.  11  n'y  a  donc  aucun  lieu  de  dou- 
ier,quc  ce  ne  foit  vne  *raye  narratidh,  &  que  par 
iccîlc  vous  n  ayez  de  quoy  faiisfàirc  à  voitre 
llol^o^cay.^l1tsdcli  chirs  tcfnooignagcs,  queles 
u;.l1.alc^  îCArcîK  du  uosnsuucllcs. 

t'cft  tcx'w  exprès  de  rErcmure,qtTc  pkihcurs 
Salhâseibntcncorviuanscncc  mu n de,  ont  eu 
!f  donJc  c<^gn!)iftrc  Icsthofts  les  plus  occultes 
kctttrcs,  qui  puilTciitiftrc,  comme  les  chofcs 
aliltntcs  &  elioignccsdes  ficelés  &  des  pays  ;  tels 
qu'ont eftélvs  prophètes,  qui  pour  cîloyent 
appeliez  voy  ans,connne  il  eu  cnidcnt  par  l'hiftoi- 
rt  »ùv  Roiiscn  S.-ir.nii.l  5:  liliiu  ,  ccLcdcs 
Apoftrcs,cn  laint  ricirc,&;  auxauucsuu  vriI 
uoiuicau  tcftamehb  Moy  fe  a  vcu  ce  qui  :iciL 
pailédelpois  1a  acatîoncitt  inonde  au  ciel  &  en 
terre  &  a  couché  par  efait  la  Chroniaue  de  plus 
de  qu.nie  mille  am  ,d(.lqucls  deux  nulle  cftoycnt 
in.  palicz,  i5c  pour  le  priiiCipaiuicogncus  aux  hô- 
iiy.sik'iactresuRoicnci  vodir  enuclopés  Se  ca- 
ches dcUnnsks  couiresfntares  ducicl.Lcsauties 
Prophctcsontiàiâleinernic  à  proportion.  Et  en 
Huître loy  de  t;i  icc  kit.ft  Ic.m  en  les  reuelations, 
icttcl  ail  mlqucs  au  delà  du  grand  6i  dernier  des 
iours.  Nous  LiilTons  à  dire  plufîeurs  autres  com- 
me lài»ÔBcnoi(l,rainâ:  Bcrtuid  ,  S.  François, 
&  vne  infinité  de  Sa  nûs,  qui  ont  delcouuert, 
iiù  &  predict  plulieursfecrcts  6f  eucncmrnsfu- 
tiusSc  prel'ensdeleutaage.  S.  François  Xauiec 
de  noftrc  Gecle  aven  te  ptediâ  ptuftetirs  chofcs 
futBtes&r.nbrciurs ,  qui  fe  deunicnt  faire  ou  fe 
fai(bicntcn  djucts  pays  des  Indes,  ouiln'eftoic 
pas&  quelque-finsauniefine  inftant  qtt'eUes& 

hufoycnt. 

Orfi  la  cognoU&nceeftlaWe  ée  la  béatitu- 
de, pcnics  fi  les  Sainfts  bicn-hcurcux  peuucnt 
riai  ignorer  au  ciel  de  ce  qui  appartient  au  (alut 
de  kuis  fi:eres,au'ilsontfichcr ,  &  duqueUls  re- 
reçoiuent  vne  bi^lIllianMye^dfi  bien  que  les 
Anges  Si eftanseacor en  ceftevalléeâemiferes, 
emmylcicfpinesdcnoftrctctrc,  &  les  ténèbres 
de  noftre  ignorance,  par  la  faucur  diurne ,  ils  ont 
fccu  tant  de  chofcs  cQoignées  6c  de  la  cognoif- 
ûnce&d«la.&^ocdltiaiie  de  cognoiftre  des 
hommes,  eiliiiK.z  fi  Diculeur  cèlera  rien  l'a  h  a  1  :  i , 
oft  il  rient  coiiitoiiaewei&  uble  ouucrce  de  t.  u- 
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nous  cogne  :  .        ,,  , 

parcelles ,  &  prophetilons  par  parvtlks ,  voy- 
ons par  vn  miroir  en  obfcurtié  ^  à  uaucn  de» 
nuages  de  noflre  monaliié,  les  Sainûsneanc- 
moins  ont  eu  le  priuilcge  de  voir  pour  le  falur 
des  nmcs ,  tant  de  chofcs  abftruics  &  cachées ,  & 
qui  ont  patTé  leot  eft»  ,  oa  ne  l'ont  cncor  at- 
rainCl  ;  Pauuons  nous  doubler  <)Qe  les  cfplits 
immortflb,  qui  regardent  eefte  tnroierc  incom- 
prchenfible,  qui  voycr.t  ce  Sckil  de  bcaïuc  à 
veuë  fixe,  qui^onccmplcntce  vifagc  de  fagcllc 
infime  fans  voilé,  coinb|é*4e  tome  icicnce  na- 
turelle Se  funinturclk ,  ne  vcycnt  ,  n'entendent, 
&  ne  içachenilc$aftaiics,reftat,&lur  ttiutlts 
prictcs  de  ceux  ,  qui  ponr  l'homieur  de  Dieu, 
pour  le  làlut  do  coounan,  ou  du  leur  propre ,  de- 
mandentaide  9c  &conrsà  Dieu  par  leur  intercef- 
fion;  De  ces  arguments  &  fcmblablcs  vie  Eu- 
chesius.il  y  lonzcccnsansi  &  c'eft  ladoÛnne 
dcS.  Augullin  ,  couchée  apcrtcmcnt  cnircau- 
trcs  lieux ,  au  luire  du  foing  qu'en  doibcaiiQU  dea 
amcsûcstnfpr.ircz ,  c'cft  le  commun  accord  de 
tousks  Liii  cts  Dcclcurs  i  5^.  en  li7nmiclaloy  de 
toute  l'EgUlc  Catholique.  Tous  ces  lieux ,  tous 
ces  arguràcnis,&ccftedoihine  vous  font  ex cm- 
jilts  in  cr.  ck'  rÉicriture  :  &  partant  vous  auez  de 
nous , ce  que  vous  demandez  ,  textes  exprcz  & 
(  xcmples  tires  de  VEfctiture.Mais  puis  que  nous 
fon-mesen  train ,  nous  voulons  cncor  fâiieioiier 
quelques  picccs.jiouc  TOUS  mctuc  plus  aiuiiK  èla 
pondcci 

CHAT.  xrr. 

I    TfHte  l'Egl^  frtk  f M  Us  SdiiiSj  tjm  un 

frieres. 

cUs. 

4    F.i/Kij!c-i  (xpli<jMe*„ 
f    6'oitijci  de  CêUm, 

AVectoutcequedeflus,non$  Mons  le  tef- 
moignagc  des  hommes,  &  de  Dieu.  Tous 
ksl.'.ir.iitb  Dodcursont  tenu  &  tienncîit  ,  qu'il 
faut  inuoquer  les  Sainâs ,  &  les  ont  inuoqués,& 
enoDtefteexaucés>commecy  deuant  nous  tous 
auonsmfiftrc  par  leur  exemple  &  leur  rr,-  if>ique. 
L'Egliic  aiouliourstcnu  Se  lient  ceûc  dotlrine, 
il  s'enfuit  donc ,  que  les  Doâcurs  auecl'^glilè 
aoyentquc  Us  Sainâs  entendent  nos  prières: 
car  autrement  ils  ne  les  eolTcnt  pas  inaoqucz,c6- 
me  vousnclesinupqiKs  point ,  Se  pour  ctflc  rai- 
foR  ils  n'en  cuiknt  point  aiiHi  el\c  exaucés.  Ed-il 
donc  polBble, que  tant  de  grands  pcrfonnngcs, 
auec  lx£^e  vnmcrfclle,ayent  ignoté  tant  de  îic- 
dcs  ce  que  TOUS  prétendez  fçauoir  defpuisqua- 
tieoadnq  hyucis  ■  que  tous  aycnt  creu  faulle- 
ment^que  lesSainûs  ttelpaâcz  entendent  nos 
priero,&  que  vous  le  mefaoyec  anccTertté?quc 
cesanciensPcrcs,S,Bafilc,  S. Grégoire  Naziiizc, 
S.  ChryioftoHic ,  S.  Ambxoife ,  lainit  Hierolmc, 
faindl  Auguil!n,&  ces  autres  lumières  del'E^U» 
fc>  ailcc  toute  l'Edifc  ,  ajcat  icné  Icufs  vaus 
aux  Tcntsie^  la  volée,  ficprefcntétant  de  priè- 
res ^- rcqueftcs  à  ceux,  qui  n'auoient  i:y  yeux, 
ny  oreilles  pour  eux }  Croyions- nous  cela  d'eux.^ 
croytoMHsowqmtoBS  ont  ené ,  te  que  tous 
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Rom.  I  j 


(èuls  ^iiTics  btcn  i  mus  nous  le  vouldacz-voiis 
itixt  croùc  ^  mais  ofcrcz-vous  prcfacr  voflrc 
icieoce&codaencc  à  la  leur  ?  Si  foui  elles  H 
Iurdis,cherdlez  des  gens  plus  fimplcs  que  nous, 
qui  vous  L.ius\;iii  :  Car  tlous aillions  miCnx  OIBC 
1»  voix  de  iiok  Dgâcurs ,  que  Ia  voftrc 

Aucc  le  Kivapvffii^e  des  hoiniDesi,aoasauons 
celux  de  Oicu>qui<Uâ,d'vjM;fiiCM  voiz,&  nl6- 
ftrcpacvncgnndelttmiercqiie  les  SainÂs  heu- 
reux oyc;iclcs  pdcrcs  Jcnoftre  pcleiinagc.  Vous 
au^dciîaapnii:>,qucles  tefmoigiuges  de  Dieu 
lâat(è$inuaclcs.  Mille  miracles  onc  efté  ^i^s 
cnt^eurdesSainfts  de  de  ceux  »  qui  les  inuo- 
quent,  nous  VimtcA  «lOM  cj  denbs  ptoduiâ 
qutlquci  vns.Nousadiouccroiis  feulement  ceux, 

Suc  Dieu  fie  par  fainâ  BenucdàToloiCiCn  con- 
rroaiion  de  ladodrinc ,  que  nQqi  tenons.  Ce 
Sainâ  pccfchoit  à  Toiolc  comn  ccfte  voflxe 
opinion ,  &  dcfcndoir  que  les  Siihâs  oyenc  nos 
pncrcs ,  qui  1.(1  ijullic  tuy.  VngianJ  monde  de 
geiV  vindrcutpotuns  des  pains  le  pnant  de  ics 
&;nir.Illc>beinlSiic4iiàatcespiEOli0 
voos  f^am,  qot  nom  mw  frefthons, 
eftvcnclUejSefitixce  que  les  hérétiques  veu- 
lent pctluadcr  ,  fi  les  milides  lyant  mange  de  ces 
pains gaiiilcnt.  Ex  comme  l'i:ucfque  de  Char- 
nel* qù  pour  lors  eftoic  prcfenc ,  adioutoit,  ouy 
s'ils  mangent  le  pain  auec  ferme  foy  :  S.  Bernaid 
répliqua ,  ie  ne  dis  pas  cela ,  ie  dis  que  ceux ,  qui 
<n  mangeront ,  (cronc  vravcmen  t  gai  is ,  afHn  que 
Tousfçachiez  que  nous  tommes  vcnubles  ,  & 
vrais  nKlTagcrs  de  Dieu.  Ores,  tiifl  l'hiftotieii» 
qu'vnc  fi  fraude  multitude  de  eettt  eUÎKllt  ptf 
ces  pains  bénits,  qu'on  nt  panoltd  autre  cbolè 
pji  CCS  contrées.  Ces  miracles  furent  faifts  non 

Eour  telmotgnci  les  mérites  de  S.Rcrnard.ny  par 
i  foy  de  ceuz*qaiiafligeoicnc  ces  pains  bénits, 
natidùcâeineMcacoafianatum  delà  foy,  que 
pfefctioicS.  Becutrd ,  comme  dairenwntil  pro- 
wfciF«Bt  joBCqwchirre.quc  noftre  foy  cfl.  vc- 
titabte,&lèlon  Dieu  :  ou  que  Dieu  iâÛt  des  mi- 
racles pour  termoijner  te  inedibillg^*oeqili  ne  (c 
pcucdiceiàutt  blâ/f itemew 

Ieyilèlnfinisininctesiedt6eii  h,  ftptieltne 
fyiiode,  aftion  quatricfcvc  ,  enTheodoret,  en 
S.  Ambroife,  S.  At^ulhn  ,  fainâ  Grégoire  de 
Tours,  S.  G  regain  Romain  »  S.  Èonauenture, 
par  leCqucls  il  «ppen  »  ^  bs  i^inns  onc  efié  ex- 
aucés inaoquant  les  SainAs.  Si  iesSainâsexan- 
ccnc  &:  fo.-ic  exaucer  les  prières,  {<ouuC'.»olis  nier, 
qu'ils  n'oyent  ceux  qui  les  prient  ?  donner  ce 
qu'on  demande  c'cft  plus  que  d'eatédre  ce  qu'ofn 
demande  :  Se  voDSneiiaunaanoic  plus  cectaio 
argument,  quevoftiemiy  a  recCD  tC  leu  voftie 
Icîtic.&ouy  voftfcrcqucftc.qac  quand  il  vous 
iclpond  par  œuure  5c  par  octioy,  vouscnuoyant 
ce  que  luyaués  demandé.  Maiscommenttepeut 
il  (aire ,  que  S.  Eftienne,  S.  Agnes.  S.  Gdràaiv 
S.  Protais,  fainéllean  Biptifte  ft  «UteT  Sflinâs 
qu'.iuoi;s  il;dJ  tatuoft, & defqucls eft  faiiflc  men- 
tion es  doÛcuis  cy  dclîus  alléguez  ,  aycnt  faiâ 
exaucer  liSpcilKs  de  ccux,quiTcs  prioy  ent,n'ay- 
ans  aucunes  nomeOes  de  kaisdeinatules^Oicez- 
vous  que  Dieafûfbit  ces  miracles  en  faneur  des 
Sainds,  (ans  qu'ils  en  fccufTcnt  ricii  î  Quivous 
contriint  h  chercher  CCS  huiuaris  &  deftours  de 
refp  ir.cc-  Nu  vous  eft-ilpas  plus  facile  de  tenir 
le  droitv  chcRua  &tclpoiidicàl'otdiiaiK  t-^p» 


^^^^  oywtnosprieres ,  &  les  fbnc  exauce'r 
à  Ditu,  quedegauchiràdes  fentkrs  incogneusî 
Car  h  Dieu  en  faneur  des  Samûs  hiCt  les  mira- 
cles,pourquoy  „e  fera-il  en  leurÉweur,  qu'd  co- 
gnoiilent  les  prière»  de  leurs  deoocs  ,  qui  cft 
moins  )  ou  fi  en  faueur  des  fnpphans  il  faid  les 
mndcs^,  pourquoy  ne  firra  i!  en  kui  fâueur ,  que 
ceux  qu  ils  inuoqucnt  les  oyetu  î  lomt  que  par 
cefte  voftrerefponce ,  vous  oftésUtefte^vofee 
argument  contrel'inuocation  desSainas.  Voftre 
argumcBtcft.qu'il  ne  les  muoquer,  parce 
que  ne  nous  oyans  pas  ils  ne  nous  pcuuent  fc- 
counr.  Aquoynousrefpondons,  qu'iln'cftpas 
befomg.qu  ils  nous  oyent,  car  Dieu  nous  oyt 
pour  eux,&:  en  leur  feueur,  &  à  leur  dcfceu  nous 
exauce  :  le  parunt qu'il  cft  toiiiiours  bon  de  les 
inuoquer,  puisque Dico  inonftre  par  cffeûs  de 
là  main,quc  tcUc  prière  luy  cft  agréable. 

Mais  qui  vous  indui(ft  à  mclcroire  ,  que  Us 
SainÛJ  oyyit  nosjpricres>£ft.ce  l'E^nm,qoi 
diâ  que  Dieu  Teui  eft  fcmtateur  dô  cctnn}  ou 
ce  que  S.  AugulUndift>  quelestrcTpalTés  ne  pen- 
uentfçauoir d'eux  mcfmes  ccqui  fe  faiû  cntc- 
ftevie  ?  ou  l'audoritc  d'Ongene,  qui  mouuant 
la  quellion  fi  les  ames  des  Suoâs  font  comme 
les  Anges  pour  noftrc  falot ,  ou  fi  lés  anea  des 
dasnnexdcipouillées  de  corps,  voltigent  comme 
les  diables,  tafcbans  de  nous  perdre:  &  en  fin  con- 
clud,  quecc  font  myftercs  de  cachet?  CesUcux 
&  femblislrs  parlent  de  la  cognoiflknct  natu- 
relle &  ordinaire  des  uefpallêz,  &  nous  parlons 
de  la  fdcnccj  qn'Usont  par  rcuelation ,  &  par 
tant  ils  ne  vous  peuuent  raifontiablement  hure 
dire,  que  les  Sainâsne  fçachcpt  ii  os  prières,  voi- 
re encor  nos  penfées.car  nous  ne  difonspa^ qu'il 
les  fçachent  natureUemcnt,  qui  eft  la  prerogatiue 
de  Dieu  fenl ,  comme  dift  ITIctinifC  alléguée, 
mais  par  retielarion  de  Dieu,  qui  leur  faidl  voir  ce 
qu'il  luy  plaift,  comme  en  ccfte  vie  il  a  Éiitlaux 
Prophètes.  En  tel  feus  parle  S.  Auguftin^comnK 
il  eftcuidentpar  cequ'il  A\&.,  que  ks  twlj^ffey 
n'entendent  point  par  leur  propre  vertu  lescho-  ' 
fa  de  ce  monde:cn  melme  fens  parlcOngenc,car 
aurefte  il  enfeignc  difertcmét  en  plufienrs  lieux, 
quclciSainifls  voycric  rc  quifcfaidl  enccroon- 
de,qui  les  coiiccrhe,&  qu'ils  nontayderit de  leurs 
prières.  SeulcmentildiâluyeflfebUcordcfça- 
gaicitlesefpritsdesbicn-heureux  ou  des  damnés 
nous  hantent ,  comme  font  les  bons  Anges  on  les 
m.iuuais  :  &  parce  que  telle  queftion  cftoitplus 
difficile  que  neccflairc  \  vuidcr ,  il  lalaifle  indcci- 
fe,  eftimantqucc'cftallès,  qdc  noasfçachion^ 
que  lesbien-^eurcux  fçauent  nos  prieres,&  nous 
Keoureut  en  la  £içon ,  qu'il  pla^  à  Dieu  leur 
communiqucr- 

Caluin  délirant  de  tout  fon  coeur  raui:  celle 
Icienceaux  bien- heureux.  &ie  vovâtcontd'Vin-' 
tbodtcs  de  i'Eiccituce  4c  des  Sain  recourt  en 
Tbeole^endriinlisé,lkUDature,  ^concédant 
quoy  qu'a  regrec,  que  les  Sair.ds  gardent  en  gê- 
nerai quelque  chanté  enucis les  vi'uans, il  inter- 
roge &diA,  ^irmtmmitlit^'UsécjmfUMt. 
IMtiw^i^'iiti  tntadait im[i^H*t  'étwf*nitil 
&  Ajttiesjtnxfi  âigms,  tftt'ih  fmi^tntcùfidtrtrn*s 
yiecefsite:^  \  P&r  ces  iiacr^cgatsil  vent  dire,  que  les 
Sainâspour  entendre  ifospncres,nonfcnlcinenc 
doioem  anoic  des  yeux  le  énioidaes*  comme 
amieiKdlaiiscaccfte^,  mei»ciicw  detenil. 


Lemia- 
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les  longues  &  des  ycoxpenetrancs  )ulqucsà  U  ter- 
re: vs;  m  Jiilli  c  ['.u  les  nuiîncs  iiicciToi;.ics,  ce  bon 
doftcui-.qu'il  a  ùme  de  l»hilol"ophic,aulU  hié  que 
de  Théologie ,  Se  qu'il  n'cull  j Aimis  ny  yeux ,  ny 
oiciHcs  cil Taïue  pour  cogBoiftre  k  veiUc  S'il 
euit  dni^cccy  ci»,  vtic  efcolc  de  Platon  oad'Ari- 
flotc.n'cijft  il  jj.is  cfté  lifllc  à  bon  dioiLl;  car  quel- 
le folie  ill-cc  d'cftimcr.quc  les  amcs  ieparccs  des 
coi[is  SIC  pijiirent  entendre  Hun  les  oi;;apics  du 
corpv?  y  eiiitl  lam  iis  PliiloU 'i'h-  !"i  cxceiiuc  en 
do-krinc,  qui  ne  ci'j;.icui  .nue  i.ilciilc  lumière 
■naoùdli:»  que  l'amc  dcfpouill£C  du  corps  co- 
giioii,  voiic  plus  cUireiDÊt  &plus  fecilemct,  que 
qu.\nd  elle  eftoit  emprifbmSâr  iua  le  corps; 
Mais  quelle  afneiic ,  d'cftimcr  (]uc  pour  mieux 
ouvr,  il  raiHc  auoir  de  pluslojigiics  oicillcs?  Si  les 
afijcs  fcauoienc palier  ne  diroyentilspAS,  que  li 
lonî;ucurde  Icais  oreilles  ne  les  faict  pas  plus  ai - 
gus'à  ouyr ,  &  que  ceux  là  qui  le  pcdèiu,{bni 
plus  .ifiiJs  qu'ciiï?  (>iind  r.oiis  oyt^iS  le  coup 
d'vn  canon  de  Jeux  hcues,  auons  nous  pour  cela 
les  orcillci  de  dtux  raille  teifcs  de  long ,  jiour  ai- 
les peiclia  ce  bniit-U,coimne  k  gaie  d'^opc 
tiroit  Tcao  d«ns  k  cnidie  ?  Et  fi  l>ieo  nous  a  don- 
ne des  yeux  corporels  pour  voir  les  cftoilles  au 
civKiloi"uccsdc  plusdcccnc  mille  litucs ,  n  en 
pouna  iT  point  auoir  donné  aux  amcs  lamctes, 
pour  voit  en  tcrrecMPCcdlu^  .>  Que  ce  bon  da- 
[ura|iftererp6dcenVRffloc,oavoasnicrroès  ref- 

f ondez  pour  luy ,  Dieu  le  peut  il  fiiiic.ou  non  î 
c  crois  que  vous  n'olcricz  le  nier.  Si  Dieu  peut 
fiure,quelcs  Saindh  nous  entendent,  quauez 
vous  à  niic  de  recourir  aux  dcâroics  de  U  nature? 
qui  toute*- fois  vous  faid  la  leçon  ,  &  vous  en- 
Icijue ,  t]u'il  n  cri.  p-i  befoui  que  les  amcs  ayctit 
dci  organes  corporels  pour  entendre.  Et  encor 
queknatorenevousendiâ  iien,l'E(cricure  ne 
vous  teinioignc-cllc  point,  que  les  amcs  des  trcf- 
p.ilkz  connoillcnt  i.ms  corps  ?  Le  nuuuais  riclie 
voyant  &  oyant  parler  Abraham  ,  &  Abraham 
luy,auoyent  ils  ces  yeux ,  ou  ces  otciUes  faites  ^ 
la  nocluie  de  CaldùtïAuecrEfciiture ,  9c  fauôo- 
litédcs  Saindbr&  l'cxpcricncc  ,lcs  miracles  ne 
vous  ont  il&peu  Elire  voit  vnc  ii  claire  &c  brillante 
vérité  î  C'eft  grand  pidé,  que  d'eftrc  aueugle ,  & 
pl^s  grande  de  s'eftuaer  deiyToyanc.  Car  auec  ce 
cjii'on  ne  peut  Toic  k  biftaiete,  on  dkhardy  de 
s'expofer  aux  dangers  des  cencbnx  MaseiMni- 
Moiis  vofttc  fécond  argument. 

C  H  A  P.  xrii. 

demptioH. 

}  Jcjiu-VhnfifcHlmidiâttmrdemtHre. 
tre.  . 

VOÛre  féconde  raifon  contre  l'înaocatiô  des 
Sainâseftprinfe  fur  le  prctexte'de  l'hon- 
neur de  Dieu.  C'eft  didcs  vous  hiirc  iniuic  à 
Dieu  de  sadrclFcr  àaucrequ'i  luy.  C  cft:  le  grand 
bûuleuardjdôt  vous  fulminés  garnis  de  pludeurs 
picccsdekliuaâeËiaicure,aulIifidcletnent,  & 
auffi^proposckiéeenceft  endroiâ ,  comnic  cy 
<lcuantaiix aunes.  VousallcoHcz S.  Paul,  dilàns 
qaïl  appettc  leTus-Chnft  nollrc  vniquc  &  fcul 
m«(Uatciit,iidbeiiiMccdlèiir,naOrePoatifi^^ 


! r.ii.s;és  l.i  m  uge  de  pluficurscotations,  pour  en- 
iichà  volhc  t;loi"e  ,  qui  certes  cni  a  bon  bcioiu* 
pour  cî'trc  fort  pauuie.  NoM  refendons  quj: 
vous  chari^cz  tropkktBe,poot£un  kcoakiir 
àvoftrcdiie. 

Oyons  parler  l'Apoftrc.  Or  ilj*  VH  Dieâ ,  cJ- 
V»  mrdiaitHrann  Dieu  à- les  buimtS,  i^*»»ir 
jtfm  Chrift  hmmt.  Ces  paroles  veulent  dire, 
qu'il  y  a  vn  fouuciaia  médiateur  lefus-Cluift, 
cmant  qu'homme.  Cela  n'cmpefcJicpas  qu'il  n'y 
en  ayc  de  (ubaltcmes  ,  &  non  fouucrains.  De 
nu-rmc  foy  vous  dcb-.ti'c/  le  palVagc  de  S.  Ican, 
qui  did  ainli.  Si  ijitelejit'v»  ejh  tombé  eu  prtbé, 
nmi  Mans  vn  étÂHWéUiHftt  Iefsê»-Chri(l ,  envers  te 

Perc.  Le  pronom. ^n»eftadioufté  à  caulè  de  k 
pro|Htecédë  k  langue  ;  atiquel  toutc&fois  vous 

nicués  :o-.r.c  la  forccdc  vollrc  argument  ,  JiTdi- 
dcsqucTApollie  diA.  vn  ,  au  uombrc  liiiga- 
lier ,  comme  s'il  diioit  vn  l'cul  ;  ce  qd  tt'eft  pas 
nu  texte  ny  Latin  uy  Grec,  St  tournant  mot  par 
n^ot,  on  diroit nous  auons  aduocai ,  l'aduocat 
eiuitisîcPeio,  De  in.vnicie  lmic  il  l'iOUS  voulons 
vousbridcrpar  la  rigueur  de  U  lettre  ,  vous  ne 
rçautic^infcterde  ces  Henx  ,  que  nont  n'ayons  i 
qu'vn  adiJoc.1t  m:  cii:l .  M.r.s  pt  cncz  cjiu:  l'',  !!  tS; 
l'autre  Apoiltc  vuciUe  dire,  que  nous  .suons  vu 
l'cul  adaocac ,  vous  n'oduanccz  rien  pour  ceb. 
D'autant  qne  pat  fi  ces  paroks  voua  coUigc^ 
quelque chofè  contre  l'ioterceflïon  des  Sainai, 
quiiontauciel ,  vousdeue»  aufli  coHigei  qu'en 
ce  monde  il  ne  fc  tant  adrcfler  à  aucun  viuant, 
pour  clUc  noftrc  inicrccfl'cur ,  ains  feulement  a 
Icfiis-Cbtift.  L'vo  &  l'autre  palTagc  di^  abfo- 
lumen^vn  médiateur ,  vn  aduocat  de  tous ,  &  au 
lieu  de  tous.  Si  cela  veut  dire  ,  qu'il  n'en  faut 
point  prendre  d'autre  au  ciel  des  Sainûs  glori- 
fiez, moins  encor  en  terre  des  naorteU ,  &  dont 
lafainctctc'ti'cft  p^s  alRuvre  ,  &  qui  ne  fimt  p;.s 
iî  grands  amis  de  Dieu,  vcu  qu'ils  pcuuciudcuc 
nir  l'es  ennemis ,  tc  abufet  de  l'honneur ,  qu'on 
leur  h\ù.  de  les  ptcndte  poor  adnocats.  U  ne 
faut  donc  ptcndtcaocnn  aduocat  des  Sain  As,qui 
viucnt  encor,ny  d'aucun  Ciu  tllicn.  Donc  fainâ 
Paul  fit  nul,  lors  qu'tftant  en  pnfon  ,  il  s'adtcf- 
loit  &  fc  coi;fioir  aux  oraifons  des  Chrcftieii^ 
&  leur  dfmandoir,  qu'ils  priaflcnt  pour  luy  , 
Uiylufltnt  par  conicqutnt  aduocats    car  piicr 
Dieu  pour  quclqu'vn  ,  c'cft  luy  cftrc'rooycn- 
ncur&aduocatenuers  Dieu.  Donck  nelme 
ApoftreiâifoitiAal  de  prier  Dieu  fink  interroif- 
fitm  pour  les  Romains,  &  les  autres  Chrcfticns, 
cntnjptciuntd"aduocaflcr&  faire  l'ofiice  delc- 
fus-  Chrift ;  Donctoutcl'Eglifc  faifoit  mal,  lors 
qu'elle  priait  Dieu  pour  U  dcliuranre  de  faind 
Pierre:  &  tontes  Us  prières  mutuelles  ,  qui  ?c 
font  faites  iufqucs  icy  par  les  Chrcflicns  ont 
cfté  abomination  .■  Donc  à  l'aducnir  pcrfooae 
ne pourra  prier  pour  vn  autre,  de  peur  de  ne  feî- 
■reuHaicilefus-Chrin.ttainfi  faudra  fermer  la 
boueheà toute  1  Eglifc.  Vo^  cz-vous  les  trainccs 
obliques  &  abiurdcs  de  vcftreglofc  fans  texte? 
Nousdifoiis  donc  pour  nctombcr  en  telles  ab- 
furtftei,  que  comme  l'onlie  peut  collicer  de  ce 
heu.qu'il  ne  fcf-ut  adrcfler  en  ce  morde  à  pcr- 
fonnc.qui  prie  pour  nous ,  ny  prier  pour  perfon- 
nc,  de  mclme  qu'on  ne  peut,  voire  beaucoup 
moinsjnlrae^ijtt'ilnef.uitprcndrcnHcunlainû 
detoix,qnitoactiefpa(lcz,  pour  noftrc  intct- 
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ccll'eur.  Et  s'il  n'ell  pas  conue  ce  que  diktn  fainâ 
Paul&S.Icin,deptendre  vn  homme  rooccel6e 
filbieâà  pacbé  pour  nous  eftte  inceccelTear  fie 
tdnodit,  moins  enoore  le  (en- il  d'en  prendra 

vn,quincp;uccftrequ'atny'  dcDicu,  &n'cfteil 
vofttc  puilfencc  d'alhgaci  cauic de  diucrfitc. 

,M.u$  ces  paroles  de  S.  Paul,  âe  de  S.Ican  ne 
Tcoknç-cllcs  pas  dite,  que  lefos-Chcift  eftno- 
ftcefeuiniediateiir&tncercc(reiic}  L»  demande 
eft bonne,  âcvoas la deutés faite,  9t  noas  omr, 
deuauc  que  nous  condamner.  lefits-  Chrift  e(l 
Tiayement  noftre  feul  rnediaccur,fèuladuocat, 
lisiiiiedeinpMur.  PKroiœoKnt  parce  que  fcul  il 
afiMilélenîfinattpceflbir,dcatiprixde  Ton  fang 
payénoftrc  rançon, &  nousa  réconciliés  à  Dieu, 
non  fculemeac  en  prianc ,  mais  en  payanc  ce  que 
nous  dénions  3  fcul  raediaccur  de  rachapc  &:  ic- 
denpdon.  Ecc'eftceque  S.  Paul  «  voulu  dire 
nÙeafiiTdiftt&dcdatBnc  luy  mefine.  Car  après 
auoit  dic^lrn  médiateur  de  Dirti  &  des  hommes 
lerus  Chrift  homme,  il  met ,  lequel  s'eft donné 
poocnoftre  rachapc  S.Ieaiiaudi  ayant  di(£l,nous 
aaonsTaaduoca^iJadioiifte«ficileftnofttc  pco- 
pitiatearj£Ofiliiies'îlvOaloitdiie,tt  pet  ad- 
uocac  de  prière  feulement,  mai»  de  pris.  Se  quia 
droi<fld'obtcnirpariu(lice  ce  qu'il  demande.  Le 
mefme  feosfuitS.  Aoguftin  expliquant  le  fufdiA 
liettdcS.IeaD:inatsvousaaesaiilniiial  entendu 
C»  cxplicatÛHiique  le  texie  del^fêricart.Or  luy 
aucc  les  Apoflces  ont  cfté  foigneux  h  d  ccl.ircr  le- 
fus- Chnufeul  médiateur  en  ce  fens ,  pour  rem- 
barrer l'herelle  de  Simon  Magus,  qui  piilUiloic 
poucloiscnAûef  lequel  difoit,  que  les  hommes 
eftokncudinélpar  les  Anges ,  &  les  mettoit  en 
la  place  de  Icfus-Chrift  .•  qui  «fl  licaufe<iue  S. 
Paul  inculque  fi  fouuent ,  en  i'cpiftic  aux  Ephc- 
ficns  &  Cololficns  peuples  d'Afie  ,  que  Icfos- 
Ctiriftcilchefde  ton^  V£||)ifej  &  que  parby 
fcullcfflondeaeftéiccoQciuek  Dieu. 

Secondement  lefus-Chrift  cft  fcul  médiateur, 
parce  que  non  feulement  il  cft  tel  à  raifon  de  1  of- 
fivC,  pour  lequel  il  intercède  pour  nous,  &  nous 
rcconalieiDiettjmaisauifi  àcaifondc  la  nature: 
i  ar  il  eft  a«  miUea  de  Dieu  te  d«  Itioimne,  cftant 
Dieu  &  homme  tnfcinblc.  Et  lelon  ccfte  rai- 
fon il  cft  appelle  feul  intcrccircur,  commcefcri- 
uentS.  Ambroife,S.  Chxyfoftomc,  Thtophi- 
laâe,Thcodortt|furlelieade  S-  PauliEpipha- 
nius,  S.  Cyrille,  S.  Hibuce,  S.  Atiguftin ,  Fnlgc  n- 
cius,& autres. 

TtoificfmcnKnilcfus-Chrift  eft  appelle  fcul 
médiateur  ,  paieeqd'îlcft  tellement  médiateur 
de  tous  les  lionunet,  qui!  n'a  bcfoing  d'aucun 
autre  medkteur ,  ny  pour  foy ,  ny  pour  les  au- 
tres. Les  Sain(fb  tant  en  ce  monde  qu'en  l'autre, 
encorqu'ibibyentmoyenncurs  ic  intctcedeurs 
pour  acW,  BOUS  réconciliant  à  Dieu  par  leurs 
ptieresiont  eu  bcfoing  de  lelus-Chriftpaut  eux 
mefmes,pourcftrerecondlîez&Dica  oarfonin- 
tcrceflion:&3urwm  d'iccluy  ils  nou'^  obtiennent, 
tout  ce  qu'ils  obucnncnti  maisiclus  Clu  ift.dit'b 
fainû  Paul ,  de  foy  mcfmc ,  fans  fentremifc  d'au- 
cun auue,s'apptoc}ie  de  Dko  ppur  intercfdcr 
poor  nous.  CeAe  ration  note  vôoCt  Auguftin 
quand  ildiit,lcsChrcfticr.s  prient  les  vnspour 
les  autres;  nuis  ccluy  pour  qui  personne n'inter- 
cedc ,  &  qui  intercède  pour  tous ,  eft  l'vniquc  & 
.  yiay  meduatciic.  NouscenfeiTonsdoaCtquefe- 


lon  tous  les  fufdiâs  fens,  Icfus-Chiift  eft  mye- 
ment  le  feul  &  vray  médiateur  ,  fed  adnocatCc 
inierceiïcur  ;  mais  nous  difons.quc  cda  n'cm- 
pefche  ponu ,  que  les  Saints  »iuant»  «edefundts 
ne  le  fo  vent  en  leur  façon.  Moyfe  s'appelle  fc- 
queftrc  Ce  rooyenncut  entre  Dieu  fie  les  He- 
brieux:  aufquellcsparoUcs  feifiuitaUufionlkina 
PaulappcUe Iefi»Quift mediaiettr  du  nouucau 
ceflsniKiitkIa  diftrence  de  Moyfe ,  qui  lauoit 
cftc  du  vieil  :  S.  Grégoire  de  Nazianzc  appeUc 
les  Martyrs  médiateurs  entre  Dieu  fit  nous  :  S 
CyalkdiftlendbiedeiApAAicilE  «rophctes. 

CH'Af,  xrni. 

1     A'fefmrs  noms  donner  k  Icpu  Chnjl  fj-  au* 
SmhUs, 

t   Jefm-Chri^  imirttjaar  4t  ndmftk»,  Ui 
SémRsdenien, 

4  N tmt  ctmmnnt  i  Dieu,  d-kla  crt/UMre. 

QVc  fi  TOUS  voulés  prendre  l'Efcriture  au 
pied  de  la  lettre,  fie  inférer  par  les  fufdiâes 
paroles  des  Apoftrcs,  qu'il  n  y  a  qu'vn  feul  mé- 
diateur,  fie  non  pLifieurs;  nous  aigumenccrons 
par  femblable  façon  &  tirerons  par  vous  de  gran- 
des aibfurditez  contre  voill>SdaftnHll  ^a,qac 
pcrfonnc  ne  peut  ntectre  autre  fondement  de 
l'Eglifc,  qneccluy  ,  qui  cft  rots,  qui  efi  lefus- 
Chïift:  Donc  le  mefme  S.  Paul  s  oublunt  de  fa 
propofition,  a  pailc  contre  foy,  &  contre  La  veri 
té,quand  il  appelle  les  Apollrcs  &  les  Prophètes 
(côidcmcns  de  l'Eghfc.  S.  leaa  auffi  quand  il  ^iâ 
les  douze  Apoftrcs  douxe  fondement  de  l'Egli- 
ic;  IcfuS'Chriftmrfme  quand  il  à\ù.  iS.  Pic.rc, 
icfondcraymoiiEgiilelur  ccftc  pierre.  Si  vous 
refpondez.qucc'eftd'vne  autre  façon  qa'iUibni 
appeliez  fondcmens ,  nous  vous  lel^ndrons  de 
que  les  Sainôs  (ont  intercencnrs  8cvm- 
diatcursd'vne autr:  façon, qoc  Icfus-  Chnft. 

Les  Sainûs  font  nicdiatcurs  uiicc  pr  crcs  ,  & 
iccUes  appuyées  fur  le  mérite  de  Idiis  Chnft,  de 
qniils  ont  tout  leur  crédit  fie  bien  caucrS  Dieu. 
lefnt-Oifift  intercède  non  feulement  par  pnc- 
rc5,mai»  par  (es  propres  mérites,  par  fa  mort,  par 
fon  fang ,  auec  df oit  d'obtenir  ce  oq'iI demande. 
Et  parunt  les  Sainftîfont  appcliés  intCTceffcurs 
de  prieiesfie  de£aueut,lefus-Cltfift  incercetrctic 
non  (ètdeiàcntde  prière ,  mais  de  ncliapr  fie  n- 
demption  ,  comme  il  a  efté  d;ft.  De  maniac 


k 


|u'encorqueIcfus-Chrift  en  ccfte  figmhcation 
.oit  le  feul  fi:  vray  médiateur ,  fie  ul  appellé  par 
la  S .  Efcrinire,oo  ne diiDtnne point  lôn  honneur^ 
quand  en  vne  autre  fignificatiàB  on  appelle 

Sainâs  nos intercefl*cur$:ains  comme  cji  ce  mon- 
de on  l'honore  de  recourir  aux  ptieics  de  fcs 
amys  viuins  fc  combatans  encor  en  ceftc  vie 
mortcllciaulTi  l'honore  l'on  d'inuoquet  Tes  amys 
uiomphans  en  la  gloire  itnmonelleicar  Wnefie 
l'autre interceflîon  eft  fondée  defluj  fcs  mérites 
fiereirorien  fin  à  l'honneur  de  fa  maieflé.  Car 
il  s'enfuitbicn ,  que  fi  on  faiâ  cas  des  fcruiteurs 
pour  l'amour  du  inaiftce,  on  honore  encor  plua 
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Difcours  des  Sainds. 


lcmaiftte.CoiiWT*e(loncI«lu5  C  h, ,!t  dUc grand 
fondement  de  llin  rglife,&  IcgiMid  mieiceflcur, 
mnrilcs  Saïudli  \z  itionc  cnlenr  mode  pat  fon 
mente  &libeiaiué. 

Le  mcfine  lefus-Chrift  fera  au  grand  loor 
iuge  dc$¥iaaiM  &  des  morts  ;  les  Açoih  es  feront 
aufTi  iiiî^f  i  mii5  Icfus  Chrift îugc looa«»n,eux 
allclU-uiV  Si  nous  difions  cccy  de  notts  mertnes, 
vou  -cliïicz  ,  que  nous  luy  donnons  des  compa- 
gnons de  deiié ,  comme  vous  diftes  que  nou  s  luy 
accoftons  &  Meicqitand  noôibprions  :  &  cnc- 
licbaublafphcmc  &  \  l'Idolâtrie  -,  mais  c'cft  Ic- 
fus-Cluiftmcrmc  qui  l'a  promis  à  fcs  Apoftres 
&  difcipics en  termes  exptes  dilânt,  vom  ^ni *His 
Uif  toutes  chofet  &  m' AHtx.  ^uiuj  y  ^ern.  Mpisfmr 
lesioui^  feges  iugeam  Ut  </»«;^f  Itgnht  ê Ifrêtl. 
Coiurcrclcs  maintenant  ccftc  ordonnance  de  le- 
l'us-  Chrift  :  &  diftcs qu'il  fai£t  totc  à  û  giandcur 
dcprcndrcdcsalTcircuiscnfonlidl  de  iufticc,&: 
en  I»  plu»  royale  aaion,&  pins  plemc  de  roaiefté 
qui  jamais  fut  faiûe  au  mÔde,&  qui  fc  feira}  aûiÔ 
Êifant  iaclofture  de  toutes  les  aâions  diuincs,  Xc 
contcnantlecomblc  de  toutes  les  magnificaiccs 
icquifes  àra  Roy  >qiii  tout  puilfsnt ,  tout  riche, 
touclfauant ,  commencera  (on  triomphe. deuant 
(èsamys  rSc  ennemys,  Anges  &  hommes,  pour  ré- 
gner paifiblciucnt  à  lamais  fur  toute  cicaturc.  Si 
ks  Apofiresfout  appellésfondemcns  «le  l'Eglifc, 
iugesdet  vioans  &da  roonsfimsimuiede  Icfus- 
Chi i(i,>nu  proprement  eft  fcul  fondement  &(cul 
iugc,pourquoy  vouslormahfez  vous.ii  nousap- 
peUOMslesSaiiiâsnosaduocats  &  intcrccCèuts, 
encorqnekrus-Chàftleairoiten  titre  Ibpremc 
^oftre  medtatcar  &  interccflèur  f  qocOetoiine  y 
a-il  de  donner  vn  iTicfmc  nom  au  créateur  &àla 
i rcaturc,iDoyeniiant  que  ce  lou  en  dmcrlc  (igni- 
tication? 

N  ous  Toittaaons  mbnftié  cy  dcflùs,  qac  Dîctt 
eft  appcllé  fent  Diea,(êal  immortel ,  (caf  bon  :  & 

touio-Fois  les  hommes  le  (ont  aulll  appcUés, 
iâns  que  Dieu  en  cnuc  en  laloude ,  d/autant  que 
c'cft  eu  autre  (êiUiIerus-  Chnft  cû  fcul ,  qui  nou^ 
fanue , te neannnoini S<Paul  diû ,  V 'aj  efti  fAici 
tmn»»HtMS.f»mrlesJ*Ktitrt9m.  En  la  cour  de; 
Roytde  France  on  uc  îjidl  point  tort  au  Roy 
d'appcUcr  quelques  ficnso£acrs,Roys,  comm<^ 
les  Rots  aamaes,  tnfliiK  <limtnuc-on  point  le 
mente  du  Sauueur,  fi  on  uppelle  fcs  Siinftsin- 
tcrcclfeurs ,  6c  li  on  les  picjid  pour  iiuerceilèurs. 
Si  vous  didtes  qu'on  adiouftevn  Epithcte  pour 
diflingucrlc  nom  de  Roy  donné  aux  offidcrs, 
d'aucc  celuy  du  maiftrc,  &  qu'on  di(ft  Roy  d'ar- 
mes; <îc  qu'on  PC  les  honore  pas  f.ms  addition, 
cômcon  faictlc  Roy.  le  lefpons  aufli ,  que  nous 
met  tous  lamefinc  différence  en  tous  ks  noms  & 
hôncun^eaottsdônons  à  Dieu,&  aux  Saiuds. 
MÛ\  quand  lefijs-Chfifteft  appelle  intcrctflèur, 
nousentcndons  fouucrajn  &  (uprcnu-  u.icrccf- 
feur,  &  les  Sainâs  intcrcclfcurs  de  prière,  &  oâi- 
cicrs  du  tontdepcndans  du  mérite  do  ÎUdeDîeu. 
Mais  qnoyivous  cftcs  fourds  volontcres ,  &  pau- 
ures  d'entendement  n'ay ans  iamais  cogncu  logi- 
quc:t]ui  vousdeuoit  f.iirc  entendre auui  bien  CCS 
«Il  iii  ndio  ns  d  iiucrccflioDjCommc  celles  dcLaOk 
ScDulic:  &  ncfefautcfbahirfianecceftedilètte 
dclotx  vous  f^aucz  auffi  peu  ld^oildce*qae  ar- 
guer en  tous  vos  dilcours. 

Si  vous  auiés Mitant  d  cfp rie  &  d'art  kcogMli- 


ItK       o  jppciit  Scdcroiincà  reprendre ,  vous 
■  cuflicitcncornotcicy  ladiftcrancc.auec  laquel- 
le nous  prions  Itius- Chrift  inteiftllèut.&  les 
Ssindii-.îeiccdcurs:  laquelle  vous  eut  garde  de 
noiisappcKci  l.iolatres.  Nous  Prions  les  Sainûs 
comme Iciuiteurs,  à  fin  qu'ils  prient  &  obtien- 
nent ce  que  nous  demandons  du  maiftre  i  &  au 
maiftrcnoftreprierelècenaine,  &lcdon  eftai- 
ccndudcluy.  En  nos  proceznous  foliir itnns  les 
aduocatsàhn  qu'ils  plaident  bien,  mais  nous  at- 
tendons U  fenteilce  du  iuge  :  nous  prions  les 
Sainâs,  mais  noosincndonsroé^oy  de  celoyt 
deuant  qui  nous  les  employons  ponradoocafler. 
Mais  i  Icfus- Chrift  nous  parlons  &c  prcfentons 
nos  rcqucftcs  comme  à  Dieu  &  Seigneur  tout 
puitrant,&  tout  bon,  &  parunt,  ilottl  nedilôns 
pas  en  le  priant,Iefus  Chnft  priez  pournous.im- 
petits  nous  falut.mais  exauces  nous,  pardonnez 
nous,  fauucz  nous ,  fçachans  que  par  la  mort  il  a 
abondamment  fatisfaiâ  àlaiufticediuiiie,&  dét 
lors  cfté  mis  en  pleine  pofleflîon  dé  tous  lesthte» 
fots  de  !a  diuinit  c ,  entant  qu'homme  (  car  entant 
que  Dieu  il  n'a  rien  aquis  de  nouucau  )  à  laquelle 
acquilitionfe  raporte  ce  qu'il  difoit,  ToMefuif- 
fiiHce  m'ffl  donnit  ah  citlfj'mU  urft.  Ces  tie- 
fors  il  mcGiagc:&  à  luy  aiHE  comme maiftrc  nous 
nous  adrcfl"ons:&  combien  que  véritablement  il 
foit  noftrcaduocat  &  intcrcdicut  aucicl  entant 
qu'homme ,  cac  félon  la  feule  hnnumité  û.  eftÎQ« 
ferieur  ,ilprie  &  intercède  pour  nous,  comme 
aufli  il  crioit  en  ce  monde  :  toutes-fois  en  l'Eglilè 
Catholique  nous  n'adrelfons  pas noftte prière^ 
la  nature  humain^  ains  à  la  peifonne  qui  eftdi- 
uine,0c  àIe{bs-ClmftDienittcarné,de  peur  que 
nous  adrcflans  à  la  nature  à part,nc  fcmbUons  Ic- 
parcr  l'humanitc  du  hls  de  Dieu  d'aucc  la  diuini- 
I  ié,&  conftituer  deux  perfonncs  en  Icfus- Chriil, 
&f>i<edeax  Icli]s-Chrifts,qui  eft  la  vieille  hetcfie 
deNeftorins.  Etpourmonftrerlerochtede  fon 
humanité  nous  mettons  communément  en  le 
'  priant  Icscaul'csdetcl  mente,  diiâns,parvoftie 
i  ngprecieux,parlemetttede  ToAre  paffion,& 
autres  aâions  de  iniifci  icordc  failles  par  luy  en 
noftrefaueur.  Et  quand  nouspnons  Dicuabio- 
lucmcnt ,  ou  nommécaMltt  kPere  ou  le  lama 
Efpric,  c'eft  toufioun  an  non  de  lefus-Chnft 
noftrefoniKninadiiocM^inediateiir&  intcrcef- 
feur,  le  fcul  mente  Joqoddoibt  fournir  droit  & 
moyens,  Hc  nous  (aife  appointer  de  iufticc  no« 
requcftcs.  plaider  noftKciufe,  9c  BOas  la  fiait 
gaignet  s'il  ne  tient  à  aous  ;  ce  qui  cft  declairc 
pari  ordinaire  claufe  ,  qui  ferme  les  oraifons& 
1  1  1  n  c  s  d  c  1 1  gli  fc  Catholique. 

Fak  Jejiu-Chnfi  vafin pU  vit  <^  repe  tm 
l'vmon  du  S.  l^rh  «mxfiKUsit$Jietlts,Amen. 
Voylala  Façon  &  la  differcnce.auec  laquelle  nous 
prions  Dieu&fes  SainOs.  Ne  ducs  plus  donc 
que  nous  fàifonstortà  Icfus-ChnAouifes  me- 
nies:nefaidcs  plus  croire  à  ces  bonnes  gcr.s,  à 
qui  vous  prefchcz.que  IcsPapiftcs  s'adrcllcnt  aux 
Samôscommc  i  Ditu,&  qu'ils  font  Idolâtres 
luy  dcfrobans  fon  honneur  &  luy  conftiniaiis  de» 
compagnons.  Telles  9c  lêmblabtes  accufations 
ioat  iropoftures  &  caloromcs  par  vous  iniufte- 
m«nt  icttécs  contre  nous.  C  cft  nous  qui  con- 
fefTons  fainûeroent  par  paroles  &  par  ceuuresla 
djuiuiié  de  Icfus-  Chrift  , (k  toute  puiflance ,  &  fa 
libcwlilé  qinei»Ici'SMnai.-ft  vous  mefprifca 
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Difcours  des  Sainds* 


Icfos-Chnll.  &rcs  Saiiiâs>  fie  le  faicies  

C'cft  lojs qui  difons  ce  que diât  noftre  doALur 
S.  Ambcoiw  :  leffU-Chri^  ejt  tufirc  boHçht ,  pur 
l4i^$uSemmp4rlt)»iju  Perâ,  najlrt  ait  f4r  It^mtl 
Mmvnnulcfre,  n«(lre  «UxirtjftirUqmitÈÈmii 
nemtfmuâHfm.  C'cft  nous  qui  affirriidiiiàllec 
fâinâAugjftin.qucl'oraifon  qui  ne  fc  faidlpar 
lefu!  Cbiift.non  fculeracnc  ne  peut  efticcr  le 
péché,  nvis  qu'elle  mcfrac  cft  péché.  C'cft  nous 
qui  reccgnotlFuns  la  dii{ercnce,qu'il  y  aenttele. 
fus-  Ct^ft  inediatear,8cla  vicrgc,aaec  les  SiinAi 
raed  iUeurs:&baillon$  à  chafcun  fon  honneur,  & 
coiit^lonle  bonplaifir  de  ccluy,  qui  veut  que 
Û  Sainds  foycnt  honorés  en  tuy.  S.  Bernard 
pwlaat  delciiU-Chrift;  i^rei  et  medUueur  nota 
mmitm^mHmu  Mtir  vn  flm  vtiU,  ^ttêAittrie: 
Montrant  que  Icfus-Chrift  cft  médiateur  fans 
mcdiatcur.fupiemc  Se  fouuerain,  comme  ia  fou- 
ucncilaellédit:  Se  le»  Sainûs  médiateurs  du  mé- 
diateur &  féconds  rocdiateucs  •  cnue  Idquels  U 
vierge  tient  le  ptcntelieti.  - 

CHAf,  itith 

Ahic  tjMtfft  Mfirm$  m  frit  DUm^  Ut 

On^s  à-  prière j  dt  l'EfUfe  aMxSémSs. 

MenjeutesdeCAUti»,  , 
JSttriftMCaUÊbii 

OR  a£n  que  ditafcan  voje  U  fyncistîté  de 
nos  pr;:rcs,&r  l'animoCte  de  vos  calomnies, 
nous  vous  mettrons  icy  la  formule  de  laquelle 
nous  VÛiMcn priant  Dieu  Se  Tes  Sainâs. 
AOkaaodipkrloosainiienncMLuanies^ 

Fils  redïfteurdu  mode,  Dteii,itjitmtr^Jltliim. 
S.  Ej^rtt  Dieu  njésmercjdetttm, 
S  Aime  Trinité  vn  feulDiei*^hMtrejiic»iM 
AU  vierec  &  aux  Saints , aïoli. 

Sdium  Marie  priez,  ptmriWàti 
SMH^emerede  Dm*  priej^ttrnotu. 
Sainil*  vitrgt  dtt  vierges friiS^Jtmr  »tiu» 

Sain^  Pierre  prie^pomrttMS. 
Et  linfi  aux  autres  amisde  Dieu.  Et  C  quelqaeS' 
fjti  nom  ippcllons  la  vierge  noftrc  clpcrance, 
noilre  appu7,noftcelâlat»incte  de-raifu-icorde: 
ûnousdilbiisen  noc.hyiMiesaiiix  apbftiWygBa- 
rilTcz  nous  de  nos  vices,  donnez  noaS  les  VCCttil^ 
vous  suez  en  voftre  puiflàncc  lè  (àîat  8C  la  fïft- 
laJic  li-  tous.  Telles  &  femblablcs façons  de  par- 
ler Vcntendcnt  ancc  la  différence  lufditc ,  que 
vousncpoouez  on  ne  voulez  entendre  ,  qui  eft 
que  la  vierge  &  les  Sainds  font  noftre  faluc  tc 
bien  pat  leurs  prières  &  intcrceflions.  Ne  foycz 
pasfiiendresàvousenfcandaUfcr  :  Car  l'Efcri- 
ture  parle  ainfi. Quand  S.  Pauldit.qu'il  a  engen- 
dré les  Chrefticns  à  l'Eglife ,  qu'il  les  a  fauuez  otï 
voulu  fauuer,  cela  s'entend  comnte  inftrument, 
comme  buicur  &  fcruitcur  de  Dieu  ,  &  non 
comme  Dieu.  Quand  qu'clqu'vn  dit  à  celuy, 
parl'cutrcmifc  duquel  il  aura  inspctré  lettres  de 
grâce  dnPrince,ie  vous  doibs  la  vie  ,  vous  cftcs 
monlibcrateui  ;i!  ne  faiû  point  d'iniare  aa  &Dy» 
car  par  ces  paroUcs  il  rccognoift  (culeiocnt  «It 
{onamylftmerited'iiitefecucur,  fçachar.t  bien  I 
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autcfteûueleRoycftlcvrayauccui  &  caufecf- 
ficiénte  Jefagrace.  Le  malade  ayant  wcouuté 
laiantc ,  uent  1  obhgationprincipakdelSiea.  & 
ncintmoins  il  peut  lire  au  médecin  ,  qui  l  aûra 

ji&rctuédufepuIcL-c  .  .  entend  comme  me- 
dean  ftinOniment  de  la  mam  &  faucur  diuine. 

Vo^-ons  quelqu  vncdcs auttcs  otaifons  ,  que 
nous  fofonsauz  Samûs.  Attxowifons  deU  »icr. 

&dicorps,a.„,usJe/tiMrM^Jc  U  f^jchericL- 
fente  par  UgUricufe  mercefitondeU  iie^heure^fe 

"^>:«'Se^^m0nSf,£,u»r/^»s.Cl^fiv,^re/ls, 
im  vtt&rtrnettue  en  Ivn.té  du  S.  EArit 
*<»xfutUidt,f,eel»,Amen.  Er  oraifoasdcs  Zo- 
ftrcî  Z),r«  riuu-.uclçor.f^arice  iem-ém  m^rcde 
ves  -ip»!iret  Pierre &PMl.earçje>.  k  v^riEtU- 
fi'i'r>*>'*re*mtmb»ret^eig»emeHt,d<fi,Heheaea 
ycceteleeemmtKementdereUgion,  p^r  n.jheSet- 
S»eMr/efi^Chri{t,&c.  Dcsmaityrs,  &  premie- 
mcnt  de  5.  ERicnne  premier  martyr.  C>j?n>K? 
»^>'iSeig»ettr,d->Mitcree^0eMMjfeJ}cyo>fs,iceaut 

»^>*^'frtm<>nsd-»jmtrne:^ennemp,^Micelehr<>>t, 
UuHrMt»l  de  celuy,  ^h,  u  fieu  ponr  j} ,  ..rih». 
teursprUrmflre  Seigneur  J^us-Chnji  ivih,  f,h 
&c.  Des  autres  martyrs  en  gcncral.  Dicn^iiù 

'^oasrefieu.jfeZenramtHettefiUmtiidevosSAinch 
marty  r J,cc»cedis  mmj,  ienin,  ^ne  nttis fiyens  enp. 
ff**^f4rttursex7ples,desmeri!a  dc[:jucls  „cusiom- 
meJt»kfo!ex.,parw>fire Seigneur  Jejuj-Chn/,  ^-c 
Desco!ir.ni,Kî.  Diemtcut-pkifatitcencedèt.que 
eefie  vénérable  folenniti  de  iiartemfejfeHr  0-  «w- 
tift  nous  perte  acmifemeiitde  demethn  <^  dejatw 
ptrtMfireSeiffKMrJefiuChrifi.Dcs  vierges,  Dieu 
^mi  entre  Us  Mitres  mtmedles  de  vefUe  putgance 
Okés  donné  U  viSeire  dm  mun  y  rt  t  vn [exe  fraette, 
^ryez.fan9raiUmentitieuUhMttUfefieiSvi. 
finvurge&marttretnMUhur^^tvers  veut  Bar 
Us  exemples  d  iceSe,par  nofire  Seigneur  IefusCk,  :[}. 
Par  ces  exemples  contenants  le  modellc  de  tou 
tes  nos  prières  ,  il  cft  ayfc  à  voir  d'vn  coftc  la 
fainaeté&  pureté  dei'EgWè  Çatheliqoe  en  fes 
fiiçons  de  prier  le>Saiaââ:&n7aaiicun,s'il  n'cft 
dutOUtSophiftc.quiy  puifTc  dcn  conticroller, 
ny  noter  autre  chofe,  que  lyncaitc.  lufticc  ,  & 
vrayc  rceopuuiiraiice  delà  maicftc  diuine,  &  de 
la  gloire  des  ïcruitcurs,  faiis  prdndice  «aint  aucc 
exaltation  de  celle  dà  maiftre:  De  hbtre  il  eft 
atiffifiicilc  àrctnarquer  l'impudence  de  vos  tlito- 
logiensanceftres,  l  feindre  <$c  à  calomnier. 

Mclancthon  .1  ofc  dcnrc,  qiic  les  Catholiques 
donnent  vnc  preiogatiuede  fuptetncdiuinitc  aux 
SaiiiÛs,  ï  fi^auoir  la  cognoiflànce  des  penlcci: 
Item  que  dcuant  S.  Grégoire,  c'cft  à  dite  dcuaiu 
mille  ans ,  il  n'y  a  aucune  mention  dan  s  les  hiftoi- 
rcs  ccclcfiafliqucs  de  l'inuocation  des  Sam^ls: 
Item  qu'il  n'y  a  vne  feule  fyllabe  çn  S.Hicrof- 
mc,qui  die  que  Vigilantius  aye  nié  ChniOCition 
des  Sainiîbjmais  bien  l'honneur,  qu'on  fiiit  aia 
reliques,&  quelesPapiftcs  font  des  athcs,  n'aylts 
ou  Icu,  ou  entendu  S.  Hicrofcic.  Ce  ftiu  trois 
menfongcsduplus  groJ  qualibre  ,  qu'on  puiflc 
iettcrenfentededansles  foigi%  de  Vulcan  pcrc 
demenronge.  latnais  Catholique  ne  dit ,  que  k-. 
Sunds  cognetiflènt  d'eux  mdmes  les  penlécs 
des  hommcs.mais bien  par  larcnéhiiondeDieu. 

G  lii 
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Difcours  desSainfts. 


::oi>  dci 
tr\y  les 


deZ.-J'i:n. 
Inf;.  I.i. 

kl. 


c'infettriôn  âa  tôetiftuge  de  l'inuocation 
„.,.^  il  r.c  faut  dire  autre  chofe .  fiuon  ou* 

~  ChryloRo- 


S^kifilc»  S.Giegoirc  Nazianrc  > 
W.S.AfflWàife.S.Hi«ofnK  S.Auguih.&au^^ 

traqu'aùoàSdté.  ac  fngtsind  nombic  d  auctei 
que  n'abohVi>*sdt<,oiitYefcoaeai  ou  troisce^^ 
rnsdcwficS.  Grégoire,  «:  inuoqué  les  Sainas, 
&  cnfcigné  qu'il  les  faut  inuoqucr  -■  ta»  tdmoi. 
trnarte  ilc  doûrine  condamne  Mclanchton  d  rnc 
n,anacignorance,&  impudence  »  n  ayant  (ccu 
vne  chofc  fi  notoire  Scayantaflcuic  çom  cer- 
tain ce  qu'il  ignoroit  du  tout.  Ictroilielroc  mcn- 
fonge  le  roonftre  aufli  ignorant  &  audaocux  au- 
tant ddtenietit  qu'il  eitcUit  en  S.Hierofmc.que 
ViRilancc  reieaoit  l'inuocation  de»  Saintts.  Il 
r.c  Faut  qu  entendre  le  Latin ,  pour  voir  IWu- 
gloncnt  ou  malice  de  ^icUncchon.  . 

Caluin  n  aposeftéplus  roedcftc  uy  plus  aduilc 
qucluy.  neiciitCOttlIBechofeccrtainc.  quaux 
Leunies .  hvmiies ,  ^  profcj des  Papiftcs,il n  cit 
nulle  nnaucllc  de lefus  Chrift.  Bon  Dieu ,  qucUe 
audace  j feindre, «eaudleconfciencc  \  mentir.' 
Il  n'y  a  aucun  de  nosbymocs  q»»  ne  lou  clos  par 
lalouange  dehTtiiiiié;  fcnos  profcs  &  hym- 
nesne  s6c  que  louange?  dcDiea  &  de  fes  Sainâs. 
Nos letanies  commencent  par  K;;rieeUifM,Chri- 
h  cU:Ji!t.  Le  Peic .  le  Fils ,  le  S.  Efprit ,  la  *rrini- 
léeaiembleyfontinuoqoci  :  Sur  le  milieu  on 
dit  ï»^^  muu  fnpice  Seigntmr  \  ExMcex.  muu 
Scignenr';  Deliurr^  timu  de  ivtit  m»l  Seigneur, 
'  Dclijtre^Hous  de  voflrc  (ourruux  Seigneur  \  De- 
Uuret.  fieiu  p*r  veflre  «duenemtKt  Seiffuur  ,  8c 
ccfte  prière  cft  répétée  plosdc  qnpiwfoiti  com- 
me auffi  quand  on  dit,  Ntmvtmfrimuiewms 
rxmcer  SeigneHrS\^ï\3.  fin  nous  àh&%filsde  Dieu, 
Agneau  deDieH,  fArdo»He:^nB  is,ex*Mcex.  ueiu, 
.ijet,  mercy  Je  iMwiUckiftace  d  c  t  o  u  : ,  Kjrk  #W- 
/«*comn'.e!c  comnwriccmetit.  Eft-cc  n'y  auoit 
nulle  nouuclc  de  lefus-  Chrift  î  Mais  n'eft-  ce  pas 
ôc guet  spens  fans  honte.fans  front ,  6c  iai-s  reli- 
gion, jd>rC|  &  fc  indtc  U  mcnrongc .  l'impoduic  & 
1.1  calonmie  t  Mais  que  peut*  on  penfcr  dcsintrea 
i!iofts,q\iece TibcUion a  cfcritfsou  di£les,qui 
(ont  moins  raanifcftes,  puis  qu'il  ofc  cxporer  lia 
vcuc  dctootk  monde  vue  tette  bonroe  eouae 
U  vérité? 

Lemefmeait  mcfme  lien  demanda  noimdie 

dcl*iniiocaiion<lcsSaind\s,  en  ces  termes;  274- 
UAnu^e  <jut  efl  eu  l'jinçe  ou  le  Dutble^^Mi  «  mtmut 
reuelt  VHe  Jj/Ube  4U$x  hommes  de  l'merceSitu  des 
SMKSttfâàuffm'tntsf orgie  ?  Eil-il  poffibleque 
Caluin  aptes  auoir  tant  recherché,  tant  vcu,tant 
leu ,  n'nyc  fccu  trouuer  vne  fyllabe  de  l'inuoca- 
tion des  Sainûs  par  roy  les  bons  liurcs ,  fie  qu'il  en 
Toit fi altéré  (ju'il  en  demande  au  diable}  bft-ce 
la  demande  d  vn  EuanrchfVc  enuoyé  pour  refor- 
mer le  monde ,  &  nonlintcrrogat  d'vn  homme 
.lucu^lc  en  fa  malice*<cdllt00tfecGaiâL'Efcri. 
tuicdidquc  les  Al^BrienC  poolt  nous  :  elle 
tdînoigne  que  ks  Stiiiâs  imeicedent  pour 
nous;  elle  nous  monllrelc  chemin  pour  les  in- 
uoquer,  comme  nous  auons  prouue  cy  delTus , 
&  CaJuinn'en  peut  voir  ny  entendre  vne  feule 
goutte  :  les  b^oiies  7  (bot  entîetcs  &  il  n'y 
en  peut  troaaer  vne  icde  lyllabe  t  Nous  luy 
produifons  mille  cfcrits  &  nulle  palfagcs  des 
.SaindbDoâeuri^ildcnaande  vn  tdmoifinaee 
auul  ^  |<faPMMe8RBft-apla$  ét  «m  4e  la  paraUbi 


T<.  .ri-.' 


Il  fjitplus 
de  cas  du 
«ïlnioi- 


Diiblc,que  deccllc  desSaind";  >  &  demandant  le 
lapporc  du  Diable  petc  de  mcniongc ,  icful'e-ii 
pas  la  vérité  prononcée  par  la  bouche  des  fer- 
u  teurs  de  Dieu  !  Mais  quelle  fixoe(ieeftcecv}& 
quelle  folie  cftla  voftrc,  Meffienrs  lekMinîftres, 
devousUiirci  coiiîcr  Se  coifFcrle  mondedcstef- 
uerics  de  ccls  ticnctiques  î  &  que  fiifons  nous 
d'employer  le  temps  àles réciter ,  ou  à  les  réfuter 
fc  rchitans  aflcz  d'elles  mcfmes,  làns  qb'ilfoit  bc- 
foing  de  publier  leur  GJcté  detiant  lcs_y»ux  &  les 
oreilles chaftes  î  Ce  feraaflez  pour  le  itibuct  prc- 
fent  d'en  auoir  cTùenté  qudques  vnes  peu  ou- 
rirla  veiAe  aux  autres  ^  9c  toi»  en  defgovAer. 
Parquoy  il  eftoit  mesfiuy  temps  de  finir  :  rais 
parce  qu'en  ceftc  difputc  de  la  vénération  dCi 
Sain(5l$  vous  affublés  toute  voftre  do^bine  da 
prétexte  de  lacaufc  du  Seigneuc»  ne  id^îculS 
que  (on  feul  honneur  ,  k  pat  mine  ne  IwtBim 
l'jiflcqiiL  puur  h  promotion  de  (à  gloire,  nous 
dclîroiu  vous  môàrcr  quel  edl'elpric  de  Dieu  en- 
uers  fes  icniitettts:  afKn  qu'en  ccnecognoiflance 
vouspuillier  recognoiftre.  comme  dans  vn  mi- 
roir ,  û  vol^e  zelc  vient  du  ciel ,  ou  s'il  cft  attiiiè 
deqnelqaentred^ngetev&fetâwufe; 

t    L'E/pril  Je  D  ieu  emers  fes  Suintf). 

i    L« gloire donn te  aUx  iuJieJ,vûire eucer  en  cefie 

Vie. 

}    Jefue-  Chri^htKtnfisSéiiMBum  ûdf^tmtt 

mtude, 

4  retiomfeKjèdegloire  mtfmt  en  ce  monde ,  ejt 
emUefubleiU  ûpu  i»  Dim  &  m  èù»  de 
fouEglifi. 

ConuenMe <  UhutUftlHm,  i^luSàMti 

.fuient  honoris,  -  , 

-  LedefirdttDiahUe^^Limmfmstmii 

Lbiprit  de  Dieu  eil  vn  elprit  d'vn  tout-pnif- 
ànc  Sdgneor^l'vn*  pçie  conbonyl'TO|oa> 
aemenr  tout  fige  enacnfei  faaïwuHbfa  entans, 

j  k";  1  es  fubiedls.  \n  Scigneur.de  unt  plus  qu'il  eft 
grand  &  puilfant ,  de  unt  plus  il  veut,  que  Tes  of- 
hcicrsdomeftiques  foicnt  nonorés  &  aggrandis 
à  proportion  de  leur  fidélité;  car  c'eft  U  gloire  & 
la  grandeur  de  là  maifon ,  que  tout  le  monde  y 
foit  grand  te  honoté.  C'cft  Vn  droiA  naturel 
&  conforme  à  la  loy  te  iuftice  dinine  dehamaiDC^ 

3ue  le  vray  Seigneur  recoenoi^^  (es  lêidttears 
'vne  recompenfc  conuenablc  à  (k  grandeur  & 
au  mérite  dclesfubieds.  Or  vn  Seigneur  nepeut 
fe  roonftrer  plus  grand  à  rccompenfer  la  vertu, 
que  par  l'honneur,  c'cft  le  pris,quien  ce  monde 
cRdepluf  grand  pris  5  &  en  l'autre  le  feul  pris. 
L'or  &:rargciuft  donne  aux  petits  mercenaires 
pour  des  chofcspeiitei,&fouuent  par  des  petits 
compagnons  î  mais  la  gloire  vient  des  grands,  & 
cft  donnée  pour  des  fàiûsilluftres:  c'eft  vnprc- 
fcnt  de  grand  maiftrc,  &  pour  faire  grands  les  pc- 
tits-Ainfi  Pharaon  roonftra  fa  grandeur  &  là  iu- 
ftice exaltant  Iofqph,«e  de  ptifonniet  le  iiifant 
goooenwar  de  rEgypte.  AfTuerus  glorifiant 
Mardochée  en  la  ville  capitale  dcfon  Royaume; 
Nabuchodonofor  honorant  Daniel parmy  &  im 
tous  les  autres  Princes:  &  les  futHcds  de  Ces 
Royslionoiroient  leurs  Roys  honoraiisics  ferui- 
Cennqn^commandoiciit  honorer,  &  fe  ren- 
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doienc  dignci  eux  mefmes  d'efttc  aunes  ^  hono* 
ttz  de  le  ursRoySjlaloy  dciquols  cil  tic  Luc  hono- 
cet  non  redenwnt  kius  domcftiquci,  mais  encoc 
ceux,qui  veulent  leur  filûre  honneur.  Entte  nos 
Roys  de  France ,  Chirles  le  Chiuuc  du  temps  de 
ladicttc  tenue  à  Pife  manda  à  tous  les  Comtes, 
que  s'ils  vouloient  cfti  e  de  luy  entretenus  en  hô- 
ncur,qu'ikhononircnciaomaecs>  &co9Snos 
RoyscKS-Chtdtottént  «MifiaaiB  eu  mt-dta 
l'honneur  de  leurs  domcftiqwes  ,  8c  les  ont  ho- 
norez pir  prerogatiucs  &:pnuileges  fur  les  autres 
fiibieâs.Sicefteiufticcfe  tiouuc  aux  Princes  de 
la  terre  ne  fe  uouuan*eUe  poinc  au  Pcincc  du 
cHqui  l'a  iotméK \cm deb  tèos }  Il  ne  fitm 
pas  eftimcr.  qirily^enlacteatUKaucOne  per- 
fcdiion  de  prudencc;,deiuftice ,  de  f^elTe,  ou  au- 
tre qualitc,qu'ellc  ne  foit  en  Dieu  d'vn  degré  in- 
finieinettc  pu»  bant  &  plusjgnnd.  Or  fi  les  Roys 
delà tmedreiTez  parles  lotx  imurelles  &  ciui- 
leSjrecompcnfcnt  la  vertu  par  les  rocnicur<.  biens, 
qu'ils  aycnt  ,  que  fera  celle  bonté  &:  gruidcur 
infinie  î  Ce  Seigneur  ncreeorapcnfcra-iJ  point 
les  fiensparrh0niictii4e  ia  eloice,  vcu  qu'il  ne 
peutdonnetlk  ceax,quile  Jemene,  fiddie  plus 
digne  de  la  maicfté  ?  Car  c'cft  la  finance  la  plus 
prcaeiile ,  &  le  plus  beau  payement ,  qu'il  ayc  en 
CTnyfiàrhfgfet^^eUe loyer  que  principalemêt 
il  ptonec  ponr  encouraecr  les  hoaunes  à  Ton  Ter- 
nîce.  C'dt  pourquoy  iîappeUe€è  (àlaire  Se  ce- 
ftc  rccompcnfc  le  Royaume  des  ci  eux.  Lefqucl- 
les  paroles  dénotent  vne  gloire  la  plus  grande, 
qui  le  puilTc  donner  à  la  créature  raifennable ,  & 
ne  promet  rien  plusioiUKOten  la  Cm&e  Efcri- 
turc.que  glouc ,  queeoionhfcde  gloire  «e  ^u  c- 
(lole  de  gloire. 

Vous  dirct  que  c'eft  au  ciêl  après  la  ni»rt,  que 
ccfte  gloire  fedoit  attendre  &  encendte  i  nous 
vous  rcfpondons  aue  c  eft  là  vçkenienç  où  les 
Sainftstous&chalcun  receocoiit  fc  comble  de 
gloirccr.kurame&enleurtOrps,  &  que  h  ils 
Feront  honorez  dcuant  les  hommes  5c  les  Anges 
des honmesSc des Abgcs, d'vn  façon  qui  ne  le 
peut  dire,  ny  corapEeMK.  En  cette  tcnc  ne  Te 
donne  point  la  rccompenft  ttitale  de  la  Vertu, 
vcu  qu'il  n'y  a  rien,  qui  ne  foit  moindre  qu'i  cel- 
le ,  comme  ailleurs  auons  diâ.  Mais  tout  cela 
n'empefche  pas,  aue  les  gen$  Temciu  n<4oj-  | 
ucnt  cftre  encor  honoris  en  cèniMidei  tandis 
que  ce  grand  iour  de  rétributions  slpproehe; 
ainscefte  aduance  recommande  de  tant  plus  la 
Ubeiâlitc  du  Créateur.  LErcntutc  tact  du  vieil 
qniédunoHueatt  Teftament  auec  la  prattique, 
nous  enfcigne  ccfte  doârincDieu  dii^^»  mhe- 
mtrtrM u UgUrijitr*j,& cemx^m  me  meffirifmfe- 
roHtme^^.  Et  que  cela  s'entende  non  fcule- 
roenttaddapieslcioutduiugcnsent.  maisen- 
corencemondcil  eft  eiridcnt  parc»  qu'il  par- 
loit  iHely  ;  luy  déclarant  qu'il  l'auoit  cflcné  & 
fa  maifon  à  la  dignité  Sacerdotale  :  Il  appert  auffi 
parlesauttespiomcircs,  que  Dieu  a  faiâcs.  Salo- 
mon dia,I-i  mtmoindM  ttifitdtmtMrer*  tmit  dt 
wa.111.7  lomngtuhmmitim^t^mrm*.  Et  cftvnau- 
trelicuparlantauflidu  iuftc,  Tltt^n  (diû-U) 
UiiercntfÀftgeJfc.&fAmtmoire  ne  jir*  idméuef- 
féieée  i  la  ptuptet  rtUtnterent  Jk  fi^ience  &  l'E- 
tlifi  sinnitetnfiMUuige.  Uauid  dcuant  Salomon 
auoiC  clçtàtttMmtÊÊHirtJiiimfie  fera  ettr/teSe,  & 
ttecr* 


honneurs  &loiianges  données  par  les  hommes 
ne  peuuent  elbé  «menducs  feulement  au  cid, 
mais  auffi  en  tecie.^mkdeGesdcs  iuftc«,qiii 
après  auoit  quhce  le  inonde  font  tumoteslei 
hommes, &des  fîeclcsfuiuants. 
Le  Sauueur  a  prcdid  &:  promis  les melines hall* 
nairs  en  mcfme  fcns-  Udiâ  en  l'Eaaiif^,  J^tf» 
coïKjHe  Uifera  msifi»  tfrtret^fimntfenjmeretèn- 
fMt, &fo^cpwiStfourFmÊn$iritmeji  &demm 
Euangile ,  il  recettra  le  ctntupU  :  voirt  tn  cejle  vie, 
&  après  cela  ,  U  vie  éternelle.  ludas  murmuroit 
contre  Marie  Magd«leine»deqaoy  elle  auoit  tef- 
pandu  l'onguent  pie^ienx  fiic  lé  ck^f  du  Sau- 
ueur i  le  Sattuenr  prenant  fit  defence  diâ  rCe  f m 

crfle  femme  a  faiH  JerA  prefiln'enfi  louange  ensu- 
tant  de  parts  que  mon  EuAtigile  ;  comme  s'il cuft 
did,  vnfeulludasacondamné  ce  faiA,  &  ic  le 
fcravlouetàtoqc  le  inonde:  vn  (cul  ludas  amef- 

Ftife  ccfte  fèmnie ,  flc  fcAendray  (à  gloire  par 
vniucrs  à  mcfure  centuplée.  Cen'cft  pas  donc 
feulement  au  ciel  en  la  vie  future ,  que  les  Sainâs 
doiuent  eftrc  honorezi  nais  aulli  en  tcnc ,  ou  de 
leur  viuant  ou  apra  leur  mon,  ou  en  tous  les 
deux  temps.  Ce  qucfonvoitcAre  vérifié  parles 
honneurs,  que  Dieu  .1  fji<3  donner  aux  Apoftrcs, 
aux  Martyrs,aux  Contcl]eurs,aux  Vierges,  6:  au- 
tres après  leur  mort ,  plus  grands  que  iamais  ne 
recenrentles  Roys  &  Potentats  delà  xsm  en 
lenrvie. 

Ccfte  façon  de  faire  eft  trcs-conucnable  pour 
la  manikftation  de  U  puifTance,  iuitice ,  is:  boticé 
du  Créateur, (?>:  pour  b  promotion  de  fon  Eglilë 
militante.  Sapuilfancc  &iâiuftiiçefc  manifedcni 
en  ce ,  qu'il  iaiû  que  les  enncBiît  des  fcs  fcrui- 
tcurs  foicnt  rendus  ignominieux ,  qui  iadis  fii- 
rcnt  comme  aftres  du  ciel  adorez  des  h  ommesï  ce 
que  ceux-là  , qui pourlon  i^om  ont  clic  rciettéï 
en  leur  vie  conune  excrcmcntsdu  monde ,  abaif- 
rezaudeifoubsde  Mosks  homtoes,  &  mis  à  la 
boucherie  làns  mercv  far  toute  forte  de  tour- 
n>enu ,  &  plus  crudlemcot  ocds  que  lesbefics 
farouchcs.loicHt  après  leur  mort  ,no.n  icukmcnt 
glorifiez  au  ciel ,  niais  encor  iàlancz  par  quelque 
lufttecalàteirc,&  honorez  des  plus  grands  de 
îatetrët&centfiaisplusquclcscytans;. qui  iadis 
Icsmanytilcrent.  N'eft-ce  pasvn  tefmoignagc 
euident  delà  toutc-puinintc  main  de  Dieu,  5v  vn 
miracle  continuel  cfciatant  deuant  tout  le  mon- 
dc.qu'à  Rome  S.  Ticrre  &  S.Pilil^rvn  crucifié 
i.idis ,  l'autre  décollé  p^  le  cwnmandemcntde 
FEmpereur,foientteneiBeiitéraliés,  quelesfuc- 
cclTcurs  de  l'vn  tiennent  vn  rang  au  dclTusdes 
Empereurs}  6c  que  les  Roys  &  les  Empereurs 
viennent  dé  toutes  parts  (c  proftemcr  aux  tom- 
beaux de  tous  deux}  vieaiienc  hanflier  laits  Uni 
leurs  cadcnes  Jeurs  prifonsf  S'eftimeflcbièn-hni-. 
rciix  de  pouuoir  baifcr  les  cendres  de  leurs  corps? 
S.  Auguftin  admire  la  grandeur  de  Dieu  en  celle 
Cataftrophc,  ./i/<«Mtf«M»r  (  diÛ-il)  les  peuples  i 
grandes trtttpèJdidermÀdnUfffmmx le  tres-heu- 
reuxpefthemf  Pierre.  Eten  TnURfelieo; 
r»nmemenfire       Renie  U  temple  de  gtmtilits 

étjiefiienfigrémdhmimryitt4t*i»J^^' 
rets.  GrcgoiredeNy0è,cydeffiil«Ilégué,parlant 

de  la  gloire  des  Àlartyrs.fignamment  de  S.Theo- 

MeuryauelhommetantfHt-iltrdMdentre  hs  h^m- 
àmet^'Vres fa mtrtbamre de  tede  ^afOHlj etefi- 
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UMMah  Emfir'tHrfitmiéy  /T  nUMmi ,  fi  exiUt 
OHictcièétmfiii'i^  Iffiu  Aiiifi  rciOgnoijrent& 
adnMKi«<wS«ln(£b  clctittuiis  U  coûte  puilTancc 
Aû.  MMAnreiIccft  admirable  diangcméc  de  l'eftac 
des  frtUiteurt  »  &  <:<  mec  ttcs-iuttc  occafion.Car 
quel  autrt  Seîgncùr laiiroit  peu  faire î  qui  auroit 
peu  cltajlgttrlemcfprisàlagloirc,  &:  l'ignominie 
àlalijiiangei  Quj  auioicpcucnfcuclir  lafplcn- 
dear  iftîes ,  4ie  Bôrc  rayonna  les  ténèbres 
des  Terrti ireaux ?  qui atitoit  peu  d«aiwc  cesbcan- 
les  contraires  &  catafttopher  les  conditions  des 
grands  &  des pctitSjd'cXtrLTTiicc  en  rxt;  c.ni:e  ,  v^; 
dcInlteenbatQttiaequ'vD  tout-puiflant,  &  cc- 
luy  quia  fiâft^ikntodleichofeiCe  font  donc 
autant  de  tcfmoignages  delà  vertu , delà puiflan- 
ce,&  delà  lulbccdiuine,  en  vnin6ny  nombre 
deviUcs  &  pays  de  la  Chrcftienté  ,  que  ceux ,  qui 
y  ontendutéiniUeçppiobies,  &  icfpandu  leur 
i'aitg.comne  roaUltifibnutB,  poÊff  le  nom  de  Diei^ 
foicnt  Apres  leur  morthauc-loiicz,c[iantez,inuo- 
qucz,& tenus  pour  patrons  des  melmcs  viUc$& 
pays,  aufqucls  ils  ont  enduréj  &  que  leurs  corps, 
plulîcuis  fiecles  deuiilt  ieccésàU  voytie.  royent 
maintenant  reaeftns  d'or  êc  d'argenc,orné»  flceii" 
richis  i^e  pierres  prccif  ufcs.  Ce  font  clairs  argu- 
ments de  la  tonte  puilTance  de  Dieu,  opérant  en 
fauêurdefefonitam.  La  fercc  des  tyrans  n'y 
pourroic  pas  atteiiulze,eficor  qu'ils  l'euifent  voa- 
lu ,  vcu  qu'ils  nefefbnt  pas  fccu  fiiirc  honorer 
eux  mefmes  après  Iciirraott ,  l'ayant  pourchalf^ 
aucc  vn  extrême  fom .  &  par  tous  les  appareils, 
qu'ils  ont  peu ,  tandis  qu'ils  viuoient.  C'eft  Dieu 
donc  qui  eft  autheut  de  telles  oeuures ,  &  £i  main 
ouuriereeft  celle  qui  les  eftalc  ^  nos  ycox  pour 
rccognoiftre  en  elles  ces  trois  nobles  attributs. 

Quant  cft  de  £1  bonté,elle  s'cft  monfkiée ,  &  fe 
ic  monftre  en  ce^'il  honore  fi  convenablement 
ic  nucc  telle  magnificence  les  mérites  de  fcs  fi- 
dclcs  ici  iiitcurs.quc  mefmes  en  ce  monde  deuant 
le  te: me  de  la  rcconipenfe  générale  venu, il  les 
rend  plus  honorables  entre  les  mortels  ,  que  mt 
font  les  Roy  s  de  la  terre.  L*Edifè  en  clt  «tiffi 
d'autant  aduantagcc  &  multipliée  :  car  telles  oeu- 
urcsS:  telles  cataurophes  admirables  d'ignomi- 
nie à  gloire ,  de  haini  à  amour ,  de  me t'ji  n s  à  loti  - 
ange  ,  &  d'vn  cxcretne  à  faune  ,  plante  la  foy 
dansleooMrdes  mefcieants,  0c  ^clniil&  celuy 
desfidcles,&  excite  tout  le  monde  à  la  cognoii- 
£uicc  &  amour  du  Chnftianifmc.  Ce  qui  fe  garde 
enl-  autie  monde  touche  feulement  ceux  ,  qui 
croycnt  &erpeteDCiânsvaiic:  mais  il  ne  fcrt  de 
rien  pourrfhMWMic1iailifidelcs,(^ne  fe  fon- 
cicnc  (inon  de  ceqoî  koreftpreTent. 

Le  diable  voudrait  bien  que  Dieu  g^dad  tout 
pourlefiitur,  qu'il  ne  donnaft  aucun  (ignc  ny 
conieûutcicy  de  eeqo'il  doibt  faire  après  5  qu'il 
ne  fit  aucone  aûe  remarquable  de  iufticc  en  ceftc 
vie  ,  duquel  on  pcu!l  efperer,  ou  craindre^lepris, 
oulapeiiic,qailtefetuccnraiuce,a£nque  les 
mortels  ÙM  af&Aton  te  fans  bride  connitrent 
abandonnez  aux  volnptez  &  dclices  prefcntcs. 
C'cflpourquoy  il  tal'che  d'enfcueUr  la  gloire,  la 
mémoire  6c  le  nom  des  Sainâs  trcfpalTez  ;  car  en 
ce&tlàocilcached'anlantla  {jnuukut  de  Dieu, 
AramoinddtiMilieerpefaBee,nHisflabeaufiu- 

K.  Lcsamis  de  Dieu  feront  toufiourslionoicz 
non  feulement  en  leur  vie,  mais  encores  apicsi 
non  fculcrr.ciu  au  ciel ,  mais  encovecâblcrM: 


C'eft  la  grandeur  de  leur  maiftrc  ,  c'cfl  fi  bont^ 
&  largcllei  car  ettcer  qu'il  relcrucle  meilleur  vin 
ponr  u  fin ,  &  la  grande  gloi  re  aU  grand  &  gêne- 
rai triomphe,  il  luypiailk  ncantmoins  d'en  don- 
ner quelque  auant-ugne.cn  ce  pelccinage  ,&  en 
rocttte  deuant  nos  yeux  quelque  povCttdift  p  out 
Icbien&fotilasde  Ton  EgUfe  ,  kc  pour  pracnt 
tefmoignaçc  de  faliberalité.commençantdebô- 
nc  heure  d  accomplir  ce  qu'il  promet  à  fes  ferui- 
tcursi&aduan^ani  la  folde  d'hoiineurlâns  atten- 
dre ce  long  terme  du  iugetncnt ,  où  il  monftrcra 
àcnfeignesdefployccs les richciïcs  de  fa  maicflé. 
U  honore  tandis  félon  là  promelTc  ceux  qui  l  ont 
honoré ,  &  rend  contemptibles  ceux  qui  l'ont 
meiftifé.  C'cftBoiiciq[uoyattiIiCelonik  promef» 
MahonocéKIioaorefâ  At^teoR,  il  6iA  ho- 
norer leuxî  noms,  leurs  fcpulchres ,  leurs  corps, 
leuis osjeurs habits, leurspni'uns,  leurs cadencs, 
leontioi^yleurscheucux,  &aitc(ie  par  miracles, 
quetdlionneur&rcruiccfaiâ  à  la  mémoire  de 
lesdomefHquesluy  cftaggreable  :  &  donne  ccr- 
t.iin  aigumtiit  en  poiir  conicûurer  de  com- 
bien grande  gluu  c  il  iaiCt  luireleurs  ames  au  ciel. 
Etoi  ce  qu'il  faid  fl  grand  cas  de  leurs  cendres 
en  terre ,  il  fajft  voir  de  quel  honneur  il  com- 
bleraleurs  corps  refufcitez  au  gênerai  lucement, 
&  réunis  à  leur  ameeloricufè.  L'Efprit  de  Dieu 
enaen/èsSainâs^eul'Efpnt  â'vBfieiae.nNitboo 
enoeïs  fès  en&ni  rie  pcrc  fe  pkift  ae  fidre  IionO' 
rer&  rcfpctfler  ceux  qu'il  a  engendrez  ,  l'hon- 
neur qu'on  leur  fai^  pour  l'amoùT  de  luy  ,  c'cft 
le  fîcn  :  &  la  gloire  de  fcs  enfans  eft  lafienne. 
Ainfi  patloit  Icfus-Chrift  aux  Tiens  vous 
»kitmf«^t ,  fus  v»Ms  mtjprife  mt  mejprtfe.  Et 
commealleguc  S.  Ambroifc  ,  qui  vous  honore 
m'honorc,&  qui  vous  mciprifc  rae  roelpri/c,  im- 
putant ce  qui  eft  fait  à  fès  amis  6c  foniteun^  fajoi 
ou  nnl«  comme  fait  à  loy-mcfnic. 

CHA?.  XX/. 
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3  Prière  deiSMnStpartemerittJUsSé^Si 

4  L'arche  d'^lUémuitatnéUmmftriitwfr»-' 
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LEfprit  de  Dieuenoers  fes  Sainâs,  eft  rElpric 
iVn  Roy  prudent ,  &  d'vn  gouuerneiir  tout 
làge,qui  pour  encourager  fcs  îubiedls  viuansà 
bien  &re,honorc  le  mente  des  trefpallés  ,  ôc  leur 
donne  crédit.  Les  Roy  s  n'ont  ianiais  cheraUeis 
mcillexws.Byphis fidèles  Soldats  en  leurs  gucr- 
res,quequand  ils  recognoilfent  les  prouefles  de 
ccux,qu:  le  font  portez  vaillamment  en  leur  fer- 
uicc,(oit  en  honorant  leur  mémoire  par  oxaifoas 
fiincbres,par  tombeaux  te  nomaBeats  érigez, 
foitenannobliiTantleurmaifon  &  poftcrité  par 
armoiries  &  tiltrcs  honorables.  Chafcun  veut 
fcruir  tels roaifties ,  &  viure  &roourit  pour  eux, 
fçachant  que  non  feulement  en  fa  vie  mais  en- 
cor  après  fa  mort.îirenirècogneu  .•  ainfi  faid 
Dicu.car  honorant  &  faifant  honorer  fcj  martyrs 
les  au  très  Sainâs  comme  vaiUans  champions, 
ayans  expofé  leurs  vies  8c  moyens  en  fes  guet- 
rcs^eftinuitcr  les  monds  à  Ion  fcruicc  pat  l  a- 
telle  tccompenfe i  nonqueles Saïads 
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doiuenc  l'ccuir  Dieu  affin  d'cftrc  glorifiez  en 
tcrre.maislculemaitpoiirla  gloire  du  ciel,  qui 
«ft  ligiutice  par  i'honncui  que  Dieu  îù.(k  don» 
acren  ceftc  vie.  Patquoy  U  hàSt  cas  do  tnnice 
des  trcfpafrcz  pour  Faire  mériter  ceux ,  qui  vinenc 
encores , & mondrc fc  fouucnirdclcur  véreux 
fideUté,alHn  que  leurs  cnfàns  ibyent  fidèles. 

Pouccftcraifoniliè  pJaiftdie(ê  rucnommei 
le  Diead' Abraham,  d1fiacfclaeab}defiuic  du 
bien  pour  l'amour  &  mcfice  d^CCOJE  0e  d'autres 
iicns  leruucurs  defia  décédez.  Oeft  pourquoy 
il  dit  à  Salomon, qu'il  ne  diflîperoit  point  (bu 
RoyaHmcdc  Ton  vioanc,  pouc  l'amouc  de  Da- 
uid  Ton  pore:  &pourranioiirda  mdîne  Dand, 
ilgardalacitédcIetuGUm,  donna  vn  fils  au 
Roy  Abia,aâin  que  la  maifon  de  luda  ne  de- 
mniaftliu»4^g!Déc<e&nsRoy  -.  &:quc  ce  fut  en 
necognoiflànoediesiiiaîtiet  de  Dauid  ,  &  nonà 
lailba  d'aucoMé  alliance  ;  il  cft  enideat  par  l'Ef' 
Crinjrequiditfl.qvicDicufitccbicn  au  Royau- 
mCfparccque Damdauoic  ïuù.  bien  deuantlcs 
yeux  du$c^neiir»Jâns  aucunement  decluicr  en 
rieoderci  conanandemeos  toot  le  toops  de  ià 
ne,(knf  au  làié^d'Vrie. 

Moyfc  etucndant  trcs-bicn  ccftelprit  de  Dieu 
à  honorer  &  ctoiftre  le  crédit  de  les  fcruiteurs 
trdpaflèzdie&iÀpttdedifficulté  l'employer  & 
Upiier  par  leur  menioke  »  depardennec  aux  Hc- 
]Mieiix,aaianoyencadorf  le  veau  d'or,  ^nett» 

ttnfeupUt  fouMiennc  toj  d'yilrjhiim  ,  d JjMg  or 
//yr4r/.  Qui  cftauuntquc  s  il  Jifoic,  par  les  me- 
rircsdeocsàeasfeiticeats.  Delamdme^on 
prie  Azariai  en  Daniel,  delà  mefine  en  la  loy  de 
grâce  nous  prions  Dieu  par  le  s  mérites  de  la  vier- 
ge gloncttfc,dc$  martyrs  .des  confeflèurs,  &  des 
vieises.VoyUr£fpritdcDieu  honorant  &  (ai- 
line  honocerJièsSajjUfa»  &iiionftranc  qu'il  veut 
que  noasfhonâtioiu  euiceaz ,  &que  leur  hon- 
n;u:  &  le  lien  fcrue  poot  iwfttc  profit  &  falut- 
Suyuaiic  ccft  cxpntl^^fe  Catholique  honore, 
clunte  &  loiie  lesamys  deDieiitOclebre  leurs  nds, 
leurs (ieftesjciitsnatinites,  taaet  leois  images, 
counre  d'or  ftd'ai^ent  leurs  ojfèmentSjCnchafle 
leurs  reliques,lcstouchc,lesbiife  ,  les  porte  aux 
proccflions,  comme  iadis  les  Hebiicux  portoyct 
l'arche  d'Alliancc,fansco«p«l»iB>n  ,  moins  pie- 
deufe  deuant  Dieu  >  que  ces  gj^ges  ûacs  ^  ces 
temples  du  S.  Efprit.  Et  tout  ceft  honneur  ^e 
fàici  pour  1  amour  &foY  qu'ils  ont  gardé  à  leur 
bontturllre.qui  aadi  le  plaiftd'eftrc  ainfi  ma- 
gnifié en  Tes  Sainds,corame  ez  pins  belkcSc  ^ 
parfaites  oeuures  defes  doiga  ;  en  Rcompence 
de  tels  offices  U  mefmc  Eglife  reçoit  mille  dons 
tant  fpinmcls  que  corporels,  &fe  fent  panels 
hôncurs  cxcuéc  à  bientaire,  à  l'exemple  de  ceux, 
qu'elle  prend  pour  patrons  &  inKrccflcurs  ,  & 
qu'elle  honore  fclan  le  bon  plaifir  de  fon  Dieu, 
&  voit  unt ,  âc  en  tant  de  &900S  cftre  pal  luy  cx- 
abcxiDGcfteteiie  bafle. 

CHAT.  XXIi, 

I    L'Ecrit  Àti  Minifires. 

X   Tomtbintifitttmve»Um  *  U  f^flje  Mârtt 


4    LAfej  àe  U  vterft  M*rtt,gréutit, 
fUnd, 

6  iMSsiMatfttHuiktS.Egfrit&JegrMtt, 

7  /Çitrance  remar/ju^kU  dcj  Minières. 

8  DiHers  de^rt*.  de ff-tut  or  de  gloire. 

M Ail  voiM»coinnieehtm«  d'vn  eTpritcftra- 
ger  Aïdotoateontraiiel  ceiluy-cy,au  heu 

d'honorer  les  amys  de  Dieu  .vous  les  tnclprifcz, 
6c  vilipendez ,  encor  que  du  bout  du  bec  &  delà 
plume, vous  faigniez  de  les  rrfpedter.  Vousrcie- 
dezlôiriMinaic^vieUz leurs, icpokhics,  pro- 

5»haiiiésleaniionis*leiirscorps,lennreliqucs.& 
aiâcs  non  feulement  tout  le  contraire  de  i  e  que 
Dieu  faiâ  cnuets  eux,mai3  encore  pis,  que  ne  i'c- 
roycnc  les  antropOflHget  enuen  les  morts,  & 
les  plue  cruels  qrcani  enusaks  viuans,&  des-  ho- 
neNsDîeiteneitxtcar  telnterpris  practiqucc6- 
tre  lesleruitcurs.rcfToit  en  fin  au  dcs-honneur  du 
nuiftrc.  Calum  parlant  des  Saindts  tcgnans  auec 
lefus-Chhll  &:  de  leurs  corps,  eft  ii  effirenéde 
lengBCaqail  n'a  pas  home  de  les  appcUcr  quand 
l'enettiA  le  prend ,  mons,  ma(ques,  ombres ,  & 
ramas  d'ordures .-  (es  reâMCuniie  (oK  piS  plû 
modcllcs,queluy. 

Do  la  vierge  ,  Dieu  (çait  en  quelle  reuerencc 
Luther  aCaluin  Se  toute  voftre  efcole  en  parle 
&en  doit;  &pour  Tonsallegneren  painculier, 
on  voit  en  voftre  copie,  que  veus  ne  voulez  en 
nen  forligner  de  l'uiimiué  de  vos  maiftics  con- 
ccuc  contre  ceAe  dans.  Vous  ne  fanflcz  nen  à 
taualer  (on  honneur  «viMS  FiçpeUfz  MX  hfie  1  la 
belle  dame  Ja  bornie  dame  >  K  enla  raOant  toos 
ladclptifez.  Vous  nous  diftcs  confciïcr  qu'elle 
cft  bicn-heurcufc  &  bcniilc  entre  toutes  les  fcm- 
m^qndleeftroerede  Dieu  ,  qu'elle  a  cfté  vn 
vaitleau  pomment  fioâifié  du  S.  Eipiit,  qu'elle 
a  efté  grandement  (ànoiiiSe  de  Dieu  ;  mais  vous 
ne  demeurez  guiere  en  ceftcconfcHîon  fans  vous 
dcHi  ir  Ci  car  auUÎ  -  toft,commc  rcndan  svoQiegor- 

i;e& retraâanscepeo»qui ièmbloit  rllic  didà 
a  gloire  de  cefte  vierge,  vousmonflrcz  la  mah- 
giutc  du  paii(iilicichc,p3i  ici  glolcs  que  vous  ap- 
pofez  à  voflrc  dire. 

Vous  glolcs  que  la  vierge  cft  hcurcuic  iS:  bc 
nifte  entre  toutes  les  femmes  ,  parce  qu'elle  a 
ccca.Ccfteloilangecauféede  ccfte  iàfon  cft  tou- 
tefa^dteicateuena  lêlon  vos  parelles  qu'vnc 
caufè  commune  ,  Se  vnc  foy  commune  ;  tous 
tes Chrefticns font  heureux  en  cdk  la<j0n  ,  car 
ilscroyent:  vous  ne  donnez  donc  rtcn  à  la  vierge 
phis  qu'aux  anuestfcfl  iaiâcsla  loiiangc  nSi- 
cule:care*eftautantquefivous  difiez  cnvnan- 
trc  fubiea ,  que  Charlemaigne  eft  grand  enue 
tous  les  Roys,  parce  qu'il  a  ponc  fccptre&co- 
roniie.Pourmonftrer  qu'il  a  efté  Roy ,  lacaufc 
feroithienaffigu^»  mais  pour  maailtcc  qu'il  a 
cftc grand entteksRoys ,  die  eft  dignedemo- 

2uerie.Auflipourmonftrerqncla  Vierge  a  ellé 
del^vous rendez  vnc  bonne  railon,diiant  qu'el- 
kuacuimais  pour  Hpiificr  quelle  a  efté  heutcuTe 
entte  toaies  ks  fimnes,  vouiaB.diâcs  tien. 

Mettons  donc  pour  dcbJter  v«Aec  fiaude, 
toutes  les  paroles  de  S.  Ehfabeth  que  vous  auez 
laifié  en  arrière ,  &  malignement  apocope,  F eus 
*/?«W#*f/*,dit  elle  à  la  vierge  ,  ^tauex.  cret,. 


Difcours  des  :>aincls. 


Myrterej 
crcui  fàt 


Lac  r. 

me  diccl> 
tiC. 


S 

iiueifrtta 

'  m»tt,frm- 
tùtfUn». 


GoMCt. 


nrmMetmflitsen  vfHt  1  &  quelles  chofcsluy 
«uo¥<nte(Waiae$>qa'ÉU«con«uroitvnfirscii 
ton  vcncTcfaateMnre<ni««ei  ceftîkditc  qu  elle 
fcroitmcrc  demeurant  vierge;  que  ce  fihfetoit 
le  ftU  deDieu ,  homme  &  Dieu  eiiicmblc  j  qnc  b 
nuinonuriere^ccftc  conception  feroicrtipi!' 
de  Dieu,  &ûiouieiniiflâiHîei'<Jiiecefils(êroklc 
SauucurdoraoïMie  !  qn'd  fcwitniis  «ith^dhe 
de  Dauidfonpcrcjpùur  rcgiiGrcternellemcnceii 
lamaifondelacob.  Autant  de  paroles,  aut-mt  de 
myfteressRiyftncsdes  uois  pctîbnHcs  de  laTrini- 
Iié,dcrinctnudon,dc  liredcmption,  du  règne  de 
Icfus  Chrift.  qu'elle  crcut  ;  myftercs  Us  plus 
luuts  qui  cuffait  cftc  chantez  ,  prédits  &  figurez 
dcrpiiUle  commencetncni  du  monde»  myrtercs 
decontleviea  &  noaueatt  TcTUment,  pourlef- 
qucls  croire  il  falloir  vnc  foy  de  meTtiie  qaalibre, 
vn«foy  quifurpaflàftUfoy  des  Patriardws,  de» 
PfoplielB»ftdetousicsSainfts.  Ceftcfoycut 
UviereeeocwywitceqoeDtealayauoit^itpar 
l'Ange:  &  ponrcdb  (vf  Elifibtth  k  wononce 
hcuicufc  entre  les  femmes  :  Et  non  reulemcnt 
pour  ccfte  loy ,  mais  aufli  pour  l'accompUffcmet 
de  tout  ce  qu'elle  auoic  crcu ,  félon  que  la  mcrme 
Vierge  chMiiaapres.riffify  tntttes  les  nations  me  di- 
r«>ttbitti-btHreufc^i'*HUnt<jue  celuj  qut  eftteut 
pMiffÀKtfr  fin  tiomj'atnl) ,  n  fxiÛ  chjes  grandes  en 
maj.  Elle  cft  donc  heutcufc  fur  toutes  les  fcm- 
mfs,pourauoiteuTncfoyrarc  fut  toi»  les  fide- 
U'.^Sk  pour  auoir  rcccules  grâces  .les  prinileges, 
iv:  pitrogatiucs  promifcs  5c  cerrcfpondaniCi  à 
telle  foy.  Ccsparolcsdc  S.Elifibctli  ninh  expli- 
quée*, comme  auiU  cUcs  le  doiucnt  cdrc ,  con- 
tiennent Titedleinailftmtotid'vRcfby  fingnlicrc, 
d  vnt  cclcfte  vertu  &  gloire dc la vierçc, au  lieu 
ouc  voftre  belle  reddition  de  caufc  ,',neftqu'vne 
uibtileflc  maligne  diminution&rabais  de  la  loii- 
aiige,qnevous£uâësreinbUiKlay  donner. 

Voas  n'oiîbliéspai  ^attichcr  vofhe  întcrpre- 
taiionaux  paroles  de  l'Ange  faluant  la  VictgC; 
pour  roigner  toufioius  auelquc  chofc  de  (on 
honneur  ,<k  diâes  qail  Mit  dite  mtieufe  ,  & 
non  oleint  de  0aoe  »  ce  cft  £&  de  Icfus» 
Chriltfeulptf^Iean.  Cclôticles  vieines  ver- 
rons Se  fcholies  deLuthec»Cfll)iin,  Bcze ,  au- 
tres Rabins  de  voAre  efchole,  diuifcz  entre  eux 
à  Uvet(ton,ou  explication  de  ce  mot  en  plos  de 
façons  ,  qu'il  n'y  a  d'epicycles  au  cercle  de  Ja 
Lune:  &Hippolytusne  fut  ianuis  defchiré  pat 
lc:>  cheuaux  Furieux  en  plus  de  pièces, que  ce  mot 
par  eux  cft  defchiffré  en  incetpteuttons  dinctib. 
Tons  neancmoin*  fenc  d'accord  «  diminnet  la 
loiian^c  donnée  à  la  raerc  de  Dieu.  L'vn  didl 
qu'iltaut  tourner gracieufe, l'autre  bien  aimée, 
mtrefauorifée:  perfonne  ne  fc  vcur  ccnn  à  h 
vcrfion,aue  l'E^  a  tenue  dcfpuis  ks  Apofttes. 
Et  la  caule  que  voa»allcgucs  pour iuftifier  voftre 
glofc,monftrcqucvoftic  mil-talent  vous  aucu- 
glc.  La  Vierge,  dictcs-voui ,  ne  peut  cftreap- 
pellée  pleine  de  grâce ,  parce  que  ccfte  plénitude 
if^ament  àlefus-Chnft  feul,     cites  S.  lean, 

Ïmii&,J^  lefm  efi  plein  de  g  race  ^  de  vérité. 
t  S.Paol^  ^en  Itfiu-Chrif  hakte  tmie  fUni- 
tnde  de  diminité.  Nous  telpondons  ,  que  ces 
roefmes  lieux ,  que  vous  allégués ,  vous  condun- 
.nent.S.Pauldia,qu'en  lefus-  Chriil  habite  tou- 
te plénitude  de  diuinité,  nous  n'entendon";  p^s, 
que  telle  plénitude  foit  attribué-  i  la  viciée ,  sc 


Cl  vous  r.'cfticsiranfportcz  ,  votis  pottttieE  (aà- 
Icmcnt  tirer  celle  diffetcnce  par  les  psrotes  de 
l'Apoftre ,  car  c'clt  autre  cWoic  toute  plcmaidc 
de  diu:meé,&pleiiiede grâce:  &  quand  S.  lean 
diû,  qHelcrasvChrifteftpWn  de  grâce ,  &  de 
vcrité.il  ne  did  rien  de  ce  que  vous  voulez  con- 
clurre.  Car  alHrmaiiC  que  Icfus-Chnft  cft  plein 
de  grâce ,  il  ne  niepav)uekiSaiiiA|n*ciilaîm  | 
plemsfelonleureaMcit&  ^. 

Diâes-nousauhom  de  tKéa  >  eftre  plein  du 
faindEipritn'cft-ccpi^  auunt  qu'eftre  plein  de 
grâce  î  Vous  ne  le  pouucs  nier  :  car  c'eft  le  (âinâ 
E  fpri  t ,  qui  eft  l'auiheur  &  la  fontaine  de  grâce.- 
lV  qui  por;c  l'arbre ,  il  porte  le  fruift  qui  eft  en 
l  arbre  :  Sc  qui  porte  la  fontaine,  il  a  quand  &  foy 
l'eau  d'icellc.  Or  voila l'Efcriturc  quidia.iiinft 
lean  Baptiftetcmply  du  S.£^nc  dés  iàcoace- 
ption,Etirabei)tcen^«da(ïmâE|prit.Zaduric 
remply  du  Ciincl  Elprit,  tons  les  Chrcfticns  au 
iour  de  la  PcntecolU  remplis  du  faindt  Efpric, 
S,  Eftienneremply  de  grâce  ôi  de  force  :  Si  les 
Sainds  font  remplis  du  S.  JB,[fl»»tt  fU  coofe- 
qucnt  de  grâce,  fans  preiadiee  de  ikonneur deu 
àlefus-ChtiH ,  pourquoy  cnuiez- vousàla  Mcre 
de  Dieu,  ce  que  vous  voyez  eftre  attribue  aux 
fênticenn  deINca  I  Eftimés>vous  .  que  ce  qui 
cftdi(fVd'cux,nc  déroge  point  à  la  plénitude  du 
filsdcDieu.&queccqui  cftdid  de  la  Mere  de 
Dieuydeni^ 

Pauttictg^t  qnc  vonscftes»  ne  Toyantsez 
chofesdidncs  qn^  tranecs  de  vos  faonfics.'  Pen> 
fcs-vousquelc fainû Efptit foit  fi  peufuffifant, 

2u'il  ne puifFc remplir  pluficois  vaiUcaux&plu- 
curs  créatures  de  fa  grâce  i  aoez'VOUS  peur, 
qu'ilfoitdu  tout  cfpuiiéjS'il  en  a  vnc  foisremply 
vn  Jnefçaucz-TOHspas,  qu'il  cft  infiny  en  lub- 
Aance  tendons  de  en  richelfes  î  Le  voulez- vous 
mefùrec  à  k  cajndié  de  voftte  ccrueau  >  Mais 
f<^ues^tous  ce  que  dift  tb  Foctc  prophane  en 
fon  iargon.  Têtu  tfi  rempli  de  /Mppiier,  voulant 
(ignifactque  touteschoies  font  pleines  de  Dieu? 
Aaez>vons  moins  de  fcns ,  cftaus  apphns  en  U 
icligien  Chrcftienne  ,  qu'vn  Paycn  guidé  de  la 
feule  nature?  Au  ciel  les  hommes  &  les  Anges 
(eroni  pleins  de  Dicu,de  béatitude  &  de  feUcité, 
celle  de  Icfus-Chtift  ,  en  Icn-ellc  amoindrie  ic 
intcrcfl'ée?  appienez  bonnet  «m,  il  eft  tenpl 
mcihuy ,  apprenez  i  ne  cor.Jcndre  toutes  cho- 
ies :  apprenez  à  diftinguer  diucrics  plénitudes 
degrace.auffibiniqQede  gloire  :  apprenez  que 
tousUsiuAetcnceaiondclont  plcmsi  de  giacc^ 
ôcle  fnont  ettlluiiic,de  gloire,  tons  contents 
Se  alTouaiMnMdedinà&  peùe»  de  Àvcrfe 
grâce. 

Au  ciel  toutes  les  cftoiUcs  font  pleines  de  lu> 

micic  n'njants  n'en  d'obfciif,  mais  les  lumières 
loiit  difftrcntcs  ;  autre  cft  la  lumière  du  Soleil, 
autrccelk  dcV<(pcrus& delà  Lune  :  U  pléni- 
tude de  grâce  &  de  (jloiicde  lefus- Chnft  eft 
comme  laplem'tude  de  la  heur  du  Soleil ,  qui 
pourcclasappcUclumicic  du  monde,  &  com- 
me fair.d  Paul  parle ,  ayant  cvftc  toute  plénitude 
de  diuinùc  ,  comprenant  en  foy  toute  fone  de 
grâce  &:  de  gloire.  Les  Sair-ûs  font  comme  les 
cnoiilcs  picnantslenr  lumière  de  ce  grand  Soleil 
&  de  celle  vniucrfelle&  originaire  plénitude  de 
di  uiQi(éi&  comme  iU  luifent  en  ccftc  vie  diueifer 
nwttcngyice,ashBcooten  huKze  de  (^tâtedî' 
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iwiCeiiieiit  «lili,  tous  tèmpUs  diuccIcmciiE  «le 
IVoe&de  t  autrcd*  Cir s'ib  n'cftoiaft  rcin^hs  de 

fisileké,ilii<crcioifi»i  (VIS  conccius  ,  «fc  n'r-i^.niLt 
paSOOiUciKsiUiicIctuicncpas  Itcutcux  :  &r  i'ils 
ii'cdoiciit  remplis  Je  grâce  cii  ce  moiido ,  &c  qu'il 
y  eoftcncux  ijuciqui:  choie  vaidc,  ils  ne  l'croicnc 
pksîoftcfc  VtftU-vwbdksg^olbfiirrErcncurc 
conta*  i'homiettcdslainieie  de  Dieu»  voyons  les 
auucs. 

CUAF.  XXIII. 


''éuêtMi- 


€fK  la 

IVieipe  . 
I  f^i  m«te 

de  Dtcu. 

5  Aa^.ufl. 

itJtJ.  Ï.Ln 

loin. 

NcAmiiii 


AfMr^titf  des  Afm^beet 

Difu. 

s.  Ji.ta  explicité, 

Féftai'ixfUfiur  l'Efiritim  Jts  SmcIs  Do- 

Paurejuoj  lefiu-ChrifldfftlU fi  mere  ,  fcnfme. 
Al-ixnnes  dei  Attnifires  contrMrti  4  l'ejcrt- 
tnrt . 

Àtdunmrt  Icf  membres ,  dtAemre  U 

wej, 

Afini({res  JfiJtgurtHtDieiÊ. 

Obji.urcijj'ent  UjlUadeHrde fa  maifin. 


t 

SAtMmeg 
fSfui. 
laao.c,  a. 


VOoscliûesqucUecAtnctede  Dieu.&ad- 
toiÂn  que  ces  Hngneiwcs  ,  cleik  i  duc 
TOOSmcfincs,  ont  tLT.nrq-.iL'  cz  Erungilcs  ,  que 
Isfiu-Chrill  ne  Va  umais  appcUcc  mctc.  VoiU 
dcgrandsrcmarqucuis  d'Euangilc  ,  Se  de  mcr- 
ueillcuxRabin$.;Mâis  i  quelle  hn  mcue^-vous 
cccy  en  allant» 8r  l''quel  propos  ceftc  bdk  rc- 
m.n.ru:  .V  icfr.iiii  de  période  ;  n'cft-CC  pas  pour 
irouiucr  l  L.iu  cl.'.irc  Je  la  vtiicc  ,  que  vous  aucz 
diûcàrcgrcr?  n'cft  ce  pai  pour  rompre  le  nerf 
jlol'antecaleoc,&  diminua:  tani  qu'il  cil  vous 
pofBbktl'hôneoi  que  par  coitfcqueiit  a  la  Vier- 
ge d'cftvcmcrc  de  Dieu  ?  n'eft-cc pas ictter  voftrc 
vilain  iouftlc  contic  ce  beau  nuioit  fans  cafche, 
alfiiid'abbattre  fon  laftie ,  &  frire  douccmenc 
glidctaiix  efpdts  deshonynesla  poiTon  des  Ma- 
mcheei»,desNcftoftcns ,  te  des  Mardoniftcs, 
qui  difoicnt  que  la  Vierge  Mai  ic  n'eft  point  mè- 
re de  Icfus-Chnlt  Jttquoy  ne  vous  fuflit-ilpas, 
qucrEuangilcdelcfus  ChriftappcUe  la  Vierge, 
mere  de  Icfus-Chnftî  ncft-cc  pas  lefus  ClniiV, 
qui  parle,  quand  fon  Euangile  parle ,  &  quand 
fcs  Secrétaires  cfcuucnt    appolcnt  IcHt tcfmo- 
gnage  &  leur  icuig.''  Si  vous  caillez  cfté  dodes & 
HdefcsoMèruateursdcrElairurc,!!  culliez  vous 
.paiaoléqaepaardetixou  trois  lieux,  aulqucls 
noilre  Sauueurlêmlblen'appcUer  ooint  fa  mere, 
raerCjiirafàidldmafement  appcller  par  l'Efcri- 
ture  plus  dequinze  fois  racrc  ?  n'eufliez-vouï  pas 
auffirccerché&  irouué  les  vraycs  caules  de  ces 
façons  de  podcc  da  SaoiKac,pluftoiï  que  de  c  har- 
gcrle  papier  de  TOt  fthiokt  ob&tttanons,  mar- 
ques d  ignâonce&dpiiMl-caUiKooaticiaMere 

de  Dieu/ 

Or affinqncYMK  n'ayez  ^u^'^  d'in(^iuâ:'.on, 
MMs  vousmenraM  îcyiexpiicadon  des  Ucux, 
donCTODiabarez.  L*vneftenfiàna  lean  fécond 

chapitre.  Liileftdiit,  que  lefus-Chrift  cftantau 
fcftin  nuptial  a>  la  vjlic  de  Can;i ,  aducrty  pr  fa 
me^e,quclcvine^ko»l^allly,il  rcfpondu, 
*-ileittremM  &  t»y  femme'  Les  Manichéens  aiiu- 
l«eatdeceBeu,poui  prouuer  que  la  Vie  ,;cn'c- 
Jftoit  point  mere  de  lelus-ChrUl:',  coronefi  kbtf- 


Chrift  ne  lappcUanc  point  mctc,  il  l'euft  dc&d- 
uoiicc  pour  ineris.  Lutlier  n'a  pas  vodla  du  tout 

giolct  .un 11  ce  lieu  ,  lien  a  f.uâ  neantmoins  du 
chartx)!!  &.  du  noit  à  noircir  pour  dcnigrcr  Thon- 
ncur  6c  La  gloire  d'icc|le,r«ccu(àincoonune«inbi- 
ticufc  &:indircrcte,dilàiicqixle  Smuçurratan- 
fcc  ,  &  qo'il  s'eft  dcTdiughé  de  f  ipp^er  mere. 
Oecolampadius ,  M  ehntthon ,  &  les  autres  de  la 
famille,  ont  fouftlc  à  la  mcfnic  forge.  &  vous  à 
leur  imitaiion  barbouillez  cncor  maintenant  le 
papier.  Mais  fainâAuguilin  vous  a  rcfpondu, il 
y  a  douze  cens  ans,difani  que  ces  paroles  ni!  font 
p.is  pour  fauorifer  à  l  impicté  des  Manichéens, 
non  plus  qu'i  prcfctit  à  la  voftrc,  mais  bien  pour 
moiilu  ijr  k]iic  Icl'js  Chr:fl  vouloir ,  que  la  Vier- 
ge fut  recojznuc,  comme  aufliil  la  rccognoifloit» 
mere,à  caufede  lôo  htrtninité,  mais  qu'en  ccfte 
humanité  y  aubitvne  nature  diuinc  ,  qui  deuoii 
opérer  tels  &  fcmbLibles  miracles ,  Laquelle  n'a- 
uoit  point  de  tBtie  .-  csTi  ncor  cnie  la  VicrgC  fill 
vrayement  mer'c  du  hls  de  Diculhomme  te.  Dieu 
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pctlônnc;,tontesfois  cil  Ael'cûdt  pas  dc} 
deux  nanties  du  fils  de  Dieu ,  n'ayant  engendré  la 
diutnité,comme  elleauoic  faiâ  rhtimauicc.Cc(Lc 
façon  de  parler  donc  n'eft  pas  reproche  dc  faiâ, 
ny  neg^on  dc  fang  naturel,  nuis  myftac  &  in- 
ilruAion  de  Icfus-Chnftdontiéeain  CfaidHens. 
Car  comme  didV  lul^n  martyr  ,  CemmtMeumit 
Dieu  tAnféft  mert  p^irpjirtla  ,  vtit  ^'il thuWA 
<jH.tnd  CT  CjVitn  d  pitr  '  »  anurc  ttdmir^k!e,CinimcK- 
çtXKi  kfi  jalinitéition  k  mAMijcfitrfd glene  mhx  mor- 
tels }  Et  S.  U\\me,It$KfiuapM  fenjcr  (did-il] 
que  lefiu.Cbrifi  eye  far  ct$  fânlts  Ji^tgt.éfa 
mere,  veitqu'eiiilCfriietinunilâmMilenJt  jeing 
de  !.i  recommand(r,t'iippetldKi  de  mtfmc  Htm.  Le 
Iccond  palLige,  que  vous  amenés,  eft  vn  autre 
atrapc  des  Manichéens  pour  vnciwfnefin.Ilcft 
di<flenS.  Matthieu doluicfine,  «qnecomme  le- 
fus-Chrift prefchoît  au  temple,      quidam  l'in- 
terrompant airezn-i;îl  à  propos  luy  dift,  voila  ta 
mere  &  tes  iîcres  dehors,  qui  te  ccrchtncaiiquel 
IciÔS-Cllriil  relpondit ,  J>hti  ej}  ma  mere  mer 
{  rert  >  &  efttfdéi»  tes  mmiisfitrfu  D^ntes^  vntjf 
{diA-i\)m4mert&mesfrtres.  De  cefico  eôrtie 
dcl'autrc,  Manichcus collic^cou  , que  la  Vuigc 
Manc  n'cftoit  point  mere  de  Dieu,  &  vousic 
produifcz  pour  diminuer  h  g^CÎK  de-  Dieu.  A 
vosglofes&des  Manicl<cens,notts  rcfpondons 
anecl^nft  Anibr«i(c,qnc  p.n  t  es  parons  lefus- 
Chrift  n'a  pas  i:ié,nyJtuiaignc  fa  mcrcrmafsila 
enfcigué,qu'ilfauc  t.r.rc  plus  de  cas  des  mande- 
ments celeftes,  qu c  d e  la  parenté  chai'ncllc:  Aucc 
Teicaliaii»qa'il  £aut  laifler  tout  pour  la  parole  de 
Dieu:  AiiectâinâHietofine,qu^1adiledion, 
il  faut  prcfcrcr  rtTpnt  au  covps  :  Atiec  l'aiiKfl  Au- 
gullui,  que  Icius-Chnft  monftroit  par  dotitrine 
&parexenip)eiqiiepoacDiea»ii  fiuitabaodon- 
necpete&mcie. 

Voila  le  vnyfèas  derefoiairefiinae6rref 
prit  de  noî  DoiTtcui-sdutourdiffercnt  au  vuOr" 
cn  l'explication  de  cespcflàgcs.  Eux  en  cucnc  de 
la  doârinc  dc  perfcdion,  vous  en  tirez  de  la  de- 
traâion  :  Eux  en  font  du  miel  comme  celciles 
abeilles  ;  voinenfiiîâesdii'venin,'eoimneftdons 
importuns.  Mais  quelle  façon  d'argunieiucr  cft 
la  vollre  ,  &  de  vos  gloieurs  anciens  &  mo-  • 
derneslIefitt-Chtill  ne  nomme  iaraais  la  Vierge 
Macie  ,  meie*  ains  l'iq>pclle  femme, donc  ilLa  | 
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aefiatloa«.oa  a  l»  ddHaignc  poui  mcre.  Les 
Ri,..  î,  Ici  Princes  &  granasScigiicursappellcnt 
leur  nicif.Maiijinc .  dcfaduoucntils.dcfdajgaciit 
ils  pour  cela  leur  rncrc  ?  Et  quand  l'EIcriturc 
nausoitiinMisippellc  la  Vierge  Marie,  mcre  de 
leTat-Chrift»  ce  que  toutes-loit  elle  fei  A  fou- 
ucitt ,  ainil  qu'anons  did,  n'cft  ce  pas  aflcz  pour 
luy  accpicnr  droit  &  tiltrc  raert ,  tjiund  elle 
net ,  qu'elle  a  conceu  &  enfante  Iclus-Cliriftî 
Celle  qui  faiavpfils.p'eftclle  pas  incre  de  Ion 
fiU:-  Et  quand lefaJ-ChlilH'adioyilie pour  merc, 
de  coûte  ctcrnité.quandiirafaift  prédire,  chan- 
ter ,  honorer  ,  par  prophéties  ,  par  figures  & 
par  cérémonies,  quand  il  ea  a  voulu  dire  con- 
ceu,&cn  oaiikre  au  temps  ordonné, pac  le  de- 
ctec (lefii  prooidenee, aaûid  flcn  •  ▼oda  eftre 
aljidt.noLinv  5c  cfleucila  veucde  tout  le  mon- 
de ,  qu'dlou  il  de  bcloin  de  l'appeller  mcic ,  pour 
monllrer  qu'elle  cftoktiàmere>  ou  pour  l'hono- 
rer de  ce  mot  demcrc  )  Parce  mot  u  ne  donnoit 
que  le  npm,qmc(l  peu  ,  eh  A  aodt  ia  donné  la 
choie. qui cft toA  lofepheftoit appcllé  pcrc  de 
Icfui-Ciinft ,  &  n  auoit  que  le  nom.  QÎund  la 
Vicrscn  eue  iamaiseu  le  nom  demere  de  lefus- 
Chntt.ellc  auoit  la  chofe ,  qui  tiroit  quand  &  foy 
le  nom  ;  Se  par  la  nominanon  de*tnere,  lefiis- 
Ciuiti ircnù-!;i]oi:  r;'jii,  que  cou:  le  moiulc  iic 
fceucau  lieu  que  tatlant  ce  nom  de  meie ,  ou  bien 
raj>pc]|ântdunom  general,(eranK,  il  monftroic 
à  Icsauditettf^iîgaal  de  quelques  myfteies  ca- 
chés. 

Ec  quels  tnyfteies  pourroytnt  eftre  cenx-la? 
entre  piulîeui:s&  outre  ce  qu'aoofli  ouv  cy  def- 
fus  de  S.  AnAroilc^  S.  AagnlKn  &  des  antres 

Dofti-iirs.,pouuoit  cftre  celuy  ,  qui  fut  l«  premier 
dcnoïKC  après  la  cheuie  d'Adam  ,  quand  Dieu 
menaçant  le  fcrpcntliiy  dit,-/»  $iieurajf  inimitti 
emriM  &Uftmme^itrtt4tfimiiÊtt  &  U JttHnr. 
&eSe»rifiratatefh.  Ie(i»-Chrift  donc  appelle 
femme  là  mcic  faifaiu  allufion  à  ceftc  femme 
proinilc,  àceftc  femme,  que  Salomon  chcrchoit 
&nepouuoiilrouucr,  cefle  femme  vaillante  & 
forte  guctricf^dcftinéc  pour  combattre  le  vieux 
Dragon,1epoDriùiare  ^  outrance  ,  &  luy  rom- 
pre la  tcfte.  Ccrtc  femme  Joniicc  pourtftre  le 
commenccmcnc  de  nollrc  («lut  en  (iontrcquarre 
d'Euc.qui  fiil  U  première  btefche  de  ncftre  ruine, 
celle  femme  créée  poux  fournir  la  feméce  des  en- 
&nsdeDieu&  engendrer  vn  fils  tout-puilTant, 
qui  renuerfcroit  l'cltat  du  Prince  des  cn<ers&  do 
monde .  &ienictttoit  U  famille  des  hoimnes  en 
iaprcimerelpUndenr.  telles  <e  femblables ex- 
plications pouuicz  vous  donner  à  ces  cfcritures 
liiy uant  la  pifte  des  Sainds dodVeurs ,  &  honorer 
ceux ,  que  Dieui  tant  honorez,  tc  pciadpale- 
menifagloticnreineie.  Muisquoy  >  vous  auez 
vnefprit contrahe an lenr,8c comme  eus  tafchét 
dciiomicrvnbcniiouricequieft  obTcut)  vous 
par  contraire  cftort  ictcéj  les  ténèbres  à  ce, 
qui  cft  clair  :&  comme  chauuefourisne  poouez 
ny  porter ,  nytejardci la  lumière,  que  Dieu  faift 
luire  cil  laperfonnedefesSainfts  &  fignammcnt 
de  la  Vierge  Ci  Mcre ,  toute  belle ,  toute  rcueftuc 
du  Soleil  de  lùii  fils ,  toute  remplie  de  grâce, 
d  honncur .  &  Je  f;l»irc, chcf-d"crunrede«fnain$ 
de  lanclmc beauté.  Voyla  voftrc  /cle.Mcfficurs 
«Min^hes,  produit  &  allumé  d'vn  e^ntdu 
MatOppofé  à  celuy  de  Dieu:  rccwgnoilTcz 
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incfmcs  ,  iniic/.  vos  maximes  ,1  I.mi  Ë!cr;t!ire, 
vosotdomuncciàl'cs  luix  .  vos  prauquci  a  les 
iiéliona. 

Vosm«*ime5font,qiûlnc  faut  paUu  hono- 
rer en  ce  monde  les  Sainûs  trefpalFct ,  ît  dift  en 
foncfcriturc,qu'illesveut  glorifier.  Vosordon- 
nâcesdefiendcni  de  faire  aucune  mémoire  d'euxj 

1' 


cslotx  TCdlciit  que  leurs  louanges  lôyencpie(^ 

chées  aucc  Ton  Euangile.  Les  aillions ,  prcuucsdc 
l'on  efctiuire&:  de  les  loix  font  en  diamètre  op- 
polccs  à  vos  ptattiaucs.  Il  honore  fes  Sainûs, 
vouslcsdeTpuCesiillagloi^CiVouslcsraualczi 
ililluftteleurnom,  voosî'ofcfciiraflèï  j  il  rend 
leur  renommée  célèbre,  vous  l'cnlcuclilTcz.  Efl- 
ce  a:nh  que  vous  cheuhcz  le  fcul  honneur  du 
Sci£»neardcs-fconoran5res  domelliqucs  i  Eft  ce 
airdi  que  vous  défendes  les  droiâs  du  chef  dei- 
robaiibl'honnciu  de  fts  membres  ?  Otmrez  les 
yeux,  ic  vous  pris,  MilTicuis,  il  eftgtaud  iour, 
Se  re«rdcz  vn  peu  ce  que  voas  diâcs  &c  ce  que 
vous  nidles,  8c  vo4  impertinences  «n  nNtsle» 
deux.pour  ne  rien  dire  de  plus  aigre. 

Si  qucIquVn  vouloitdelpoiiilletle  Prince  de 
tous  fes  hdiiilcmcn],  luy  olter  le  manteau  Royal 
dedcfluslcseipaules,  les  fouliaf  des  jpieds ,  les 
chaaflcsdesianbes.l'efpécda'coflé,  les  gans& 
tnneauxdcsmains,&r;«luyl2ilîat  ,  que  Te  dia- 
dème autour  du  front ,  diliint  qu'il  ne  fault  ho- 
norer que  le  chef ,  féroit  >1  honoMbkiêruicenu 
Roy  ^  vtoflrc  opinion  î  Ne  fcroit  ce  pas  vne  forte 
tnoquerie,&  noniage  zelc  de  l'honneur  de  fon 
Prince?Nefiuôc$  vouspasle  Icmbbblc  à  Icfus- 
ChriftdcfpoiiillanstoBS  fes  membres  iDyfiique» 
de  l'honneur  qu'il  knr  a  ordonné  ,  iedinnsque 
luyfeuldoibt  cftre  honoré?  Le  Prince  ne  revoir 
il pasplus dhonncur,  quand  tous  fes  membres 
font  parez  àpfopoftiondu  chef,  que  s'il  n'auoit 
que  U  £n4c  coronne  en  h  tefte  i  £cn'eftil  pas 
plttshenoréauflî  de  fc  Toir  le  pins  enrincnc  an 
milieu  de  fer.  riinccs  membres  de  (à  Cour  ha- 
billez en  Princes,  que  s'il  n'y  auoit  que  luy  fcul, 
quiparuft?  lefus-Chiift  n'eft  il  pas>  glorifié  de- 
uant  les  An-^cs  leshommcs,  de  tant  plus  que 
les  membres  dont  il  e(l  chef  ,  lont  en  plus  haut 
rang  de  gloire?  Auez  TOUS  peur  que  la  gloire  des 
Sainâtdilnintteladoilc  du  Sain  A  des  Sainâs? 
Craignez'  VOUS  quil  n'en  ayc  pas  aflcs  en  fes 
ihtclors,pourfe  faire paroift te  chef ,  s'il  en  faiû 
bonne  paitàfes  mcmbrcsr-Edimcs  vous  qucDieu 
n'aye  pus  de  moyens  que  volbe  £uita(îc  n'en 
peut  comprendre»  Pcaf»Toas  qu'il  cnùg^  es 
que  vous  craignez? 

Ke  voyez  vous  pat  que  voulans  paroiAreze- 
lantsde  ihouncurde  Dieu  par  le  deuant ,  v«us 
raaiflez  fon  honnentà  Dieu  par  la  porte  de  der- 
riereîCarvos  maximes  nous4e  figurent  tout  au- 
tre qu'il  n'eft.vn  Dieu  des  Pocics  6c  des  paycns, 
vn  lupin.vn  ApolloD,vA  Mais ,  qui  débattent  de 
l'honneur  cnuectu^miiaiitfcut  I'to  de  l'autre: 
voosnoosfti^vnDiffB  lOUtialoux  de  l'hon- 
neur d'autruy.tant  petit  foit-il,  tout  craiiU!F.k- 
perdre  Tes  ulues,  tout  chiche  d'honneur  cnocis 
lesamisdomcftiqii^:  &  .-lu  lieu  quil  cft  vnSei- 
gncarinfiniemcnt  bon  ,  &:  infiràctnentcomn  u- 
nicatif  &  hberal  de  fes  biens ,  fur  tout  de  1  Iron- 
neur,commenousauons  monftré  par  l'dciiiure 
&  |»at  l'expérience  ,  vous  le  faiûcs  comme  s'il 
dlôitqudqueSanl»  quelque  petit  roitelet  ^  ou 
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tyr.iiinGUURcftre.qut  veocconcpoor  Coyt  qui 
i  peut  il  toac COUP  de  pcrdlrefktenc  Se'Ca.  coron- 
nc,preiianc  à  mcipris  tout  l'honneur ,  qu'on  fiiû 
ï  tes  valTiux  &  fubicâs  ;  &  voulant  faire  fcra- 
blint  de  donner  tout  à  Dieu,  vous  laj  ollez  touti 
(cinbbb1<;>>  ^  ceux  qui  diroycnt  qu'il  ne  fut  por- 
ter, ny  Lcfpc'L'):,ny  honaciiccrfxalBdeRda  Roy, 
nuis  iLulcinent  honorer  *C  prier  le  Roy  en  per- 
Tunncnc  parler  qu'à  luy  ,  ne  s'adrcfTcr  qu'à  luy, 
ne  faire  côpce  d'aucun  de  fa  cour  que  de  luy;  qui 
(cxoisluy  aerobeïc  80  k  de<<honocef  en  mitant 
dsihçons, qu'il«araic4c  geai  dlionnAir  à  Ton 
feruicc. 

Par  mcfraes  maximes  voUJ  obfourcinct  la  fplé- 
dcardchtmifondeDieu,  caroftantla  mémoire 
6c  l'honneur  qu'on  faiâ  à  Ce»  Sainûs,  &  domc- 
ftiquesferuitcurscnccnioiid&ToatoÂezIe  plas 
bfa  j  laftrc  Se  les  plu»  luyfkntes  lumières  qui  luy- 
IcatcnronEgbfe.  Vousdefrobn  autant  de  fe- 
cours  aux  viuans  qui  priCflC  les  .m-.ys  de  Dieu, 
régnants  auec  Dieu  f  qui  (ont  aydez  par  leuri 
pnercs ,  &en  fomtne  vous  confondez  tout  Bc 
renuerfez  tout,  bandez  contre  les  loiz  de  Dieu, 
contre  les  Anges,  contre  les  Sainfts  irefpalTez  de 
viuans  :  &  c'eR  par  ces  tiltreique  vous  eftes  les 
fi»ibcleiaoyans,lct(êulf  p»Nieâeais|dekgloi.  [ 


fbrmertout  le  monde  ,  qut  cft  la  nuiû  efpeflè 
d'vn  grand  aueuglemcnt ,  6i  l  abyline  des  tene- 
bres.où  ccmilin  abafcur  à  précipitez  vos  ance- 
lltcs.  Si  vous  aoicz  ks  jrcta  ooticnt  pour  voii 
voftre  elfai^vew ptaiicrieslk  diercher  %a  tydcs 
&  des  V^yctpropicspoar  vous  remettre  en  eftat. 
CcAth  coup  ,  qu'if  fout  attendre  de  la  main  de 
Dieu.qui illumine  les  aiieiiglcs,  qui  faidt  marcher 
IcsboKcux.âcurcrdroiâ  les  dcluoycz.  Si  vous 
pouuez  faire  voftt^  profit  de  ce  qui  a  efté  diâ, 
noyt  en  ferons  n«*-copfoks  &  en  rendrons  gra- 
céilt  Dira,  ^ivoos  Aroeurés  pied  ftrme en  vo- 
ftre opinion,nous  aurons  le  fruit  de  noftie  bon- 
ne volonccj  II  n'a  pas  tenu  à  nous  de  vous  faire 
pan  de  ce  que  Dieu  nous  A  CWHniillitllrf  pour 
doniMc  MUT  à  nolbe  bj  ,  von»  monDrer  vos 
teflcbceatVoManesoaynrierrEicritiire,  les 
Sainûs  Percs ,  les  Sainiftj  Conciles  ,1a  raifon ,  & 
l'cxperjcnce  contre  vous  :  &  pour  nous,  vous 
aués  vcucn  arrov  toutes  les  fortes  d'arguments, 
qui  peuuent  deicouatick  mea&m  «  «8e  £ÙK 
loindre  l'eTprit  lkvcrité.$lee  Mi»>«bliiintTOi» 
aaés  delibciéde  vous  perdre  i  crédit,  nous  au- 
rons le  regret devofhepenc,  vouscn  porterex 
Imccrcfl.  MatoilefttaBfi  i'cBiKC  n  mifief^ 
lae  difcooiv  , 


iw  kt 


TROISIESME  DISCOVRS 


PQVR  LA  RELIGION 

:    CATHOLIQJE,      '  '    '  . 
'     ■    ^  ... 

AI^T.'P  KO  P  O  S. 


de  Dieu 
cfpraaitée 
pat  fones 


F  pKificms  pcriecutions  qne 
l'Egljfc  de  Dieu  Ji  ciiduicesr/. 
^  points  de  fa  deéVnne,  celle  qui 
acombatii  les  Ëiinûcs  images, 
doîbt  eftre  ndlè  entre  les  plus 
'"ât  *i'ti<.nnC5,&:  plus  fiiricufcs  :  car 
cliCACOininci.LC  vn  peu  après  l'afccnfion  dcno- 
ftwSdgncuc  ,&  acfti  drcfl'ée  aucc  vn  merueil- 
Icux  appareil  <l"Mmes&  de  toute  fone  de  gens, 
luifi.payens,  hérétiques,  lats  &  Ecctefiaftiqucs, 
glande  en  nombre,  en  crédit  &:  puitryucc.  Leurs 
jumeslcmbloycnt  toutes  cftrc  forcées  enTarle- 
naldelafaii  <^.'  Efcriture  ,  lenrs  di.ipejux  por- 
toyentles  plut  belles  maiiqntt  d<e  l'bonneui  de 
Dieu ,  (çauoir  cft,de  pieté  coinre  ndoUtric  t  àé 
manière  que  t.\iu  p'.us  ''uc  !vs  .ilT.uHans  (efont 
trouuezpuiirants  &:  bien  armez ,  5c  leur  prétexte 
fpeàciuc  i de  unt  »las  les  aliaurt donnez  ont ellé 
dangereux.  Mais  la  vérité  a  toufioun  tenu  fon 
fori.afFcrmie  de  Tes  perfecutions ,  vi^orieHfe  de 
(es  tr.r.Liiy,',,  i^loncuTe  de  les  viâoires.  C'eft 
vn  (laiâ  de  la  ptouidencc  de  Dicu,quand  il  veult 
tnonftrcr  que  quelque  chofe  vient  de  &  main,  & 
luy  donner  iufti  e  ,  de  l'cxpfifLT  i  plufieurs  cnnc- 
mis, i\: J'vn  furc  comb.ic  ca  tiixr  vue  belle  vi- 
âoirc,&  fur  vue  belle  victoire ,  allcoir  le  tcfmoi- 
gnagc  de  fa  vertu.  Ainii  permit  il  iadlis  que  Ph&- 
nma  cruel  &  puilTant  tyran  perfecotat  lesHe- 
brictix,  affin  qu'eftant  vaincu  pat  iceux  onco- 
gncuft  que  c'cftoit  le  peuple  de  Dieu.  Ainfi  a  il 
permis  après  la  Tenue  de  lefus-Chrift  que  fon 
EgliTe  aye  endw éla  violence  des  cycani^des  mer- 
cioms ,  6c  de  coûtes  les  puiflàfuics  infernales ,  & 
que  les  article;  dclafoy  iaplamcs.l'vn  après  l'au- 
tre, ayent  cite  cçmbatus.clUmincz,  &  efprou- 
uez  par  vne  infinité  de  contradiaions  &  fccouf- 
resd'infidclicc,pow  Chic  paioiftte  que  c'eftoycnt 
erdoanancesinuiohblesderamaifon.  Au  moy- 
en de  quoy  de  ce  que  nous  voyons  que  pour  neâl 
le  diable  a  talchc  tant  de  fois  de  bannii  les  Images 
de  l'Eglife  par  les  fhudes& forces,  q«cnans  di- 


rons en  ce  dernier  6c  troifierme  dilcont  » 
e  Uigeons  comme  par  vnc  preuve  eoideniQ 
quand  bien  il  i.'y  auroit  autre  argument  ,  que 
rvlàgcd'iccUcsolUcionDieu,vtilcà  fon  £giiie, 
&  honorable  &&ii»eflé,  &  qoe  cefte  domiiie 
ett  vncpomûedu  roc ,  qui  ne  craint  ny  les  flots, 
ny  les  orages  du  monde  ,  ny  les  portes  d'enfer: 
Ccquenouserperonsdemonflter  par  le  menu, 
iînonaueclafiinâuceqiiele  fabieâ  incxite,sui 
moins  aoec  telle  clarté  que  les  Miniftres  amont 
de  quoy  accufcr  leurs  ténèbres  ,  &  ceux  qui  les 
ontcfcoucczcatnroepreccfccut})  bonne  occa- 
lioa  dequittec  lent  cuhok. 

Ç  H  A        /.  . 

i"' 

i    jMi^mt  refrthenfen  des  Miniffres. 

J     Faujje  it>/erprit.itton  du  met  f'.>f.i>.«, 
4    Deux  menfingt}  de  H<n  rj  Ejhennt. 


Ou(  voiqr  an  tcoifiefme  poinft  de  voftre  ef- 
JLN  ciit,&  iinollrecrôifidhte  Difconrs ,  qui  eft 

des  Images,  oè  vous  ef.es  cncotes  plus  impor- 
tuns ic  plus  iniuheux  conue  les  Catholiques, 
qu'enladilputcdcsSainâs.  Ceftic7oà&bcc& 
plumes  appointées  ,  vous  nous  picqucîs  fan» 
mctcy,crians  à  pleine  te(lc,quc  nosTcmplc$,nos 
Images,  &  fcruices  ne  que  iont  qu'abominations, 
paillardifcs  fpiritucUes ,  &  qu'idolaoks.  JLefen-' 
dément  de  la  refponfc  que  nous  pretendobSTODsl 
faire  ,  fera  l'explication  de  la  nature  des  mots 
Imagc&  Idole,  &  la  différence  qu'il  y  a  de  l'vn 
à  l'autre ,  laquelle  vous  ignorés  ,  oh  difllmulés, 
auffibienqnelafigiiification  des  mots  Latrie  & 
Dulïe.  La  nnfoe  intelligence  de  ces  deux  mots 
cft  ie  pilotis  de  tiweceae  difpaie,i  «rk  poiiift| 
dclaviftoire. 
Vousdiâetqne  ^  vne  trop  \éetàt  igno- 
>  mcèengtamn^i.ire ,  Ac.  mettre  différence  cotre 
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lansaf(c,rvnelUhtGtec  &  l'autre  Latin.  C'c(l 
Tdfieeexte,  par  lequel  vous  inlètez  que  leinoc 

Idolc.cftlcmcfmc  q:i  l:n  i-:c  ,  &  Image  qu'Ido- 
IcjiS;  cjiie  nous  qui  honorons  les  Images ,  fora- 
^^c^  1  Jnl.Kics,tou\mcfaifans  honneur  aux  Ido- 
le!. Selon  cède  do^riae  vous  mettes  &  tour- 
nez mdifiêretnment^crciittaas  ficpzerchans.  Ima- 
ge pour  Idole,  &  Idole  pour  image.  Voftrc  M»- 
rot  bouffon  de  Théologie  ,  &  Théologien  de 
bouffoncric  ,  &;  .ijlïï  c.uenvlii  au  langage  Hc- 
bucuqu'à  lindicu.pocuiànt  IcsConaimndemécs 
dttOecaloeue  a  couoi  \»  moc  Hcbrteu  Pefel 
{  pour  qui  fcs  S  eptantc  mettent  IdottnJ  tailler  ne 
te ferM Imsgtt^oaz  Idole  ,  comme  (î  c'cftoic  le 
mcfiMC.MSis  butions  Mal ac  coiuuic  ayant  parlé 
en  PcixoqueCilàns  entendre  ce  qu'il  diloit. 

Hmit  Eftienne  enfariné  de  fenafalaUepottl- 
dre  qiwhiT»  eft  plus  cciroinel ,  car  apte*  auoir 
donné  en  (on  thrcfor  plulieuts  fignifîcations  du 
moc  Grec  Idole,  enfin  il  adioullc  en  faucurdc 
voftrc  opinion  &  de  la  rienne,yf  «  rtfie ,  Idoles  en- 
tnkstfiriméùiu  EcdeJié^Mcs  pAr^teuiU  figuji- 
et»*»»  fim  appelle*,  toiu  fimmUtbm  nprtfimaHs 
quelque  diuinttt\  que  nom  eftimom  JUgite  JtbwHeitr 
(^deittlte ,  .'f^Htl i  nlie  l'jtppc'U  IdoUirie,  (irceluj 
qui  U  donne  Idolâtre.  De  laquelle  dcâniLÎon  il 
s'enToit  tout  ce  que  tous  demandez  ;  fçauoir.quc 
les  Images  de  Iclus-Chiift,^  9c  des  Sainâs  font 
des  Idoles,  &  nous  qui  les  honorons.  Idolâtres. 
Mais  ce  boa  cotircc  ù'A'.Kcncs  parle  contre  la 
conlciencc ,  mettant  vue  ûgiuâcation  toute  con- 
traire! la  nature  du  moc  *  &  à  celles  mefmcs 
qu'il  vcnoic  de  donner  :  &  partant  fkift-il  for* 
ur  cefte  fpcciale  lignification  »  non  de  la  nature 
&:»la!;c  n.-Al"d'iccluy  mot  ,  mais  de  l'cfculc  des 
Eccleiiaftiqucs  i  &  diâ  en  ce  Euiaut ,  deux  mcn- 
fonges. 

Le  premier,  en  ce  qu'il  kàSt  anthenrs  de  ISm 
dire  les  Ecclcfiaftiques.  Car  il  ne  le  tronne  au» 
cunefcrluaindc  l'i-glik  C.iclioîujuc ,  qui  aye  » 
mais  enfeigné  ccftc  l'pecialc  figiuhcation  :  &  G 
Henry  euft  peu  en  ptodaire  vn  feu! ,  il  n'cuft  pas 
failly  de  le  faire ,  comme  il  c(l  aflez  diligqic  à  à- 
ter  quand  il  à  dequoy ,  principalement  îTtt  TCdC 
connrmcr  quelque  nouuellc  opinion  ,  comme 
eftoicccfte-cy  :  Lclccond  mcnfonge  tft  qu'il  ap- 
pelle ficdcfiaftiques  Luther,  Caluin,  Bezc,  & 
tels  autres  ennemis  de  l'ordre  Eccle(iaftiqiu,& 
du  tout  indignes  de  ce  nom,  qui  fenU  elcnaent 
ce  qu'il  efcnt ,  fans  caution.  Car  quant  eft  des 
vrais  Ecdedaftiques  ,  comme  font,  les  Saindh 
Pcfes,lcs  Apoftrcs ,  &  les  Propl.  t  ,  j!s  ciUci- 
gnent  la  vraye  lignification  diu  mot  idolan  \  Se 
mettent  vne  grande  diâcrcnce  entre  Idole  te 
bmgMeqoe  le  wf  inonftier. 

CHAT.  II. 


La  veriîondet  Sept*mimnkmtt  JJmêH  Ut 

mets  llebrieux. 

PoMrqmoj  U  m9t  IdoU^tdfltrimm 
•  Terne  itertjieefij doit. 
Le  met  Image  fgntfieqti^iieehofi ,  &  tam*ù 

K'e{l  mis ^anr  Idole. 

Aïejfe  mi:  des  l muges  au  tahcrnade  ,  O"  Salt- 
menoM  Temple. 


Premièrement  en  bloc  »la  lêotiefine  Synode 
générale  ceoue  l'an  779.  ailenaiblée  de  tons 

les  Doûeursdel'EglifelainAe,  qat  cftoicnt  trois 
cens  cinquante  Eucfques  ,  excommunie  tous 
ceux  qui  appellent  Idoles ,  les  IflHgea  de  lefiis- 
Chri(l&  des  Saints.  SecondemcnCyèn^àa^ 
Origene,&  Theodtoiet,&plnfieiinauttesefcri- 
uaiiisOithodoxes^ntopretansla  defi:nce  faiâe 
en  l'Exode ,  T"»  HeteferataitCMne  fculpmre,  que 
les  Septante  ont  tourné  /dalen ,  difcnt  .qu'Idole 
fi^nifie  vne  fàu(rcreroblance,reprerentanccequi 
n  cil  point ,  Se  qu'Inoage  fignific  la  lènibtance 
d'vne chofc  vraie  i  &  partant  la  femblancc  d'vn 
homme  eft  appcUéc  Image  ,  les  Icmblantcsde 
Venus,  Mercure,  ou  auuc  ,  teprcfcntans  vne 
deité  qui  n'cft  point ,  Hnonpai  iitM^nanap^  {^ui 
des  Idoles. 

La  verfion  des  Septante,  qui  ont  tourné  Idole, 
efttres-bonne;  car  elle  reprcfente  fon  naiÂie- 
menc  la  nature  des  mots  Hcbneux  ordinaires, 
qui  lignifient  vn  (aux  Dieu ,  &  vne  dciic  men- 
teulè.  Ces  mots  ffni  EUlim ,  humamm,  ftkrr, 
rouuencmcaciounés  en  l'Efcriture  ,  qui  tous  fi- 
gnificntletnefine  qu'Idole  :  car  Idole  veut  dire 
\  ne  chofc  vainc.fimflc ;  vn  menTongc  ,  vn  rien, 
comroenoteS.  Hicrofmefurlc  7.  d'Ofce.  Que 
le  mot  Grecaye  telle  figmfication  ,  nous  l'up- 
prcnoDS  ne  IVmthodtc  des  pliis£^ans  de  la 
Grèce,  nacon  homme  oet-eloquent  en  fa  lan- 
j^uc,  apparie  le  mot  d'Idole  auccmenfonge  ,  & 
l  oppofc  à  la  vérité  :  Jls  font  (  diâ  il  en  quelque 
lieu  de  CM  des  menfoi^et  tj^  Idoles  que  delà 
vérité.  Et  Honore  ties- beo  cotcndo  en  b  pro- 
priété des  mocs,  accouple  adfi  lennent ,  Idole 
auec  ombre  &fongc.  Laquelle  obfcruation  en 
lacne, qu'Idole fignific vne chofe  de  rien,  vne 
oinD(esVnlbag&  Saioét  Paul  iullifie  celle  in- 
temet^on«p«dantentenii|B Grecs, lots  qu'il 
diA>  /Vm»  jçMtms  epi li^  m'ift  rin  em  tmmde: 
Lajucl  partage  vous  aucz  reporté  de  mauuaift 
(ôy,  mettant  Image  pour  Idole .  qui  cil  contre  la 
veiuc  du  texte  exprez,&contre  le  fensde  l'Apo- 
ftie,quiiiurQicaUufioa  anniotH<b(icu£^'*qui 
comme  lemot  Idole, figniiie  rien,  vanité,  om- 

bic.  Les  Septante  donc  ont  fort  bien  tcniint 
l'Hebricu  ,& par  leur  vcifîon  tnUignc  ,  (juele 
mot  Idole,n'cKpasle  melr.ir  qu'Image. 

Or  la  raifon  pourquoy  Idole  eit  mile  pour 
rien  ;  cil  parce  que  monftrant  quelque  choie 
matctiellcmcnt  Se  vifiblcment ,  elle  ne  reprefen  ■ 
tcqu'vn  rien  en  Venté.  L'Idole  de  Iuppicer,  par 
exemple,  portant  es  linéaments  matériels  la  figu- 
re d'vn  homme,  rcprefcnte  vne  diuinité  qui  n\ ft 
point.  Et  partant  S.  Hicrolme  pour  confirmer 
ce  palfa^c  de  fainél  Paul ,  cite  celuy  de  l'hiftoiic 
d'Hcftci-,oùilcftdiû,  Ne  donne  potnt  te  fceptrek 
ceux ,  qui  ne  fint point ,  c'eftàcl;rt  auxIdoles& 
(aux Dieux.  Et  le  mdmc  Dodtcur  expliquant 
les  mots  i'Ebfetfa^rîcaieiirnItlîmKÙ^tfil 
paraphrafc  Sc  diâ,4rcbM&fdVm*»*<^4Mh»> 
fes^uinefontrie». 

Sur  Abacuc&  Zacharie  ,&  fouucnt  ailleurs  il 
oompaie  les  herclîes  aux  Idoles:  car  comme  II- 
doÂeeft  vne  Imagi&ulTe  jauffi  lliecefie  vne  vai- 
neiroac;inacion,(|i!i  tlt  encore  moins  que  l'Ido- 
le nutcticlk-.  Molc,di(flTcrtu!ien,cft  vndimi- 
nunfdu  mot  Jde<.  Parqnoy  /ii<»  iignific  figu- 
re, &  Idole  pcfuc  âgurc  &  imp^tfatclc.  Cuu' 
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«tnaWcrnfnthtoucce  que  venons  de  dire.Eu- 
lbtluust:!i  fic .  (]l:c  l  iolc  eft  vne  inngiuarion  & 
vnpluutofroe,  qui Teinblc  quelque  chofc  &  n  a 
lien  «!e  folide.  VA  vjent  qu^Homere  tt  Lh- 
ti«n,&  tes  autres  Pocccs  &  Orateurs  Grecs,  fé- 
lon leurs  vieilles  feintes  (&  conceptions,  appel- 
lent tei  onnbres  des  crcrpatTcz^Mokl.  ficklRir 
inkationViigile  les  appelle^  '  ir  '  '  '  ï*' 
fMtiSi^,&f!atte0tfty   '  ■'        ^  ;  ' 

D'vi^ftrmcenl'Imjt^ecretiff,  ' 
Did*ntUm*ifintenebreu}ey  '  "' 

Vant  voltigtants  fannj  Itsmorts. 
C'eft  à  ilice  Moles  te  Imngcs ,  n'eftansrioi»  & 
qui  neantmelns 'ftdblent  quelque  chofe.  AinH 
(icfclutTroicnt  ils  les  ombres  des  morts  :  s'ilsdi- 
foictubienou  mal ,  c'cft  vne  qucftion  d'vn  au- 
credifcours,  icy  c'cft  allez  de  voir  par  leur  tcf- 
moignagc  que  le  nom 

fe  de  rien.  Or  pais  qu'il  eft  certain  >  fin»  con-"* 

trr Jid  d'aucun ,  ciuc  le  mot  d'Image  fignific  la 
fcmblanccd'vnecnofcTriyc  &  folide  ,il  s'enfuit 
qu'Idoledr  Image  font  autatit  différents  l'vnde 
l'autre,connne  le  nona  de  vérité  &  de  menfoncc, 
de  lumière  &  de  ténèbres,  &  que  ccluy  qui  les 
l'jc;  \'\  V.  pour  l'autre,  fa.i<fl  autaiu  que  s'il  nom- 
mou  la  vérité  par  le  nom  de  mcnTongCt  &lalu- 
miecepu le  nom  de  tencbiéi. 

A  ration  de  ceftc  différence  »  nous  voyons  que 
iamaisl  Efcriture  ne  confond  ccsdcux  mots.Ellc 
diiflcnpluficurs  lieuxqueDieua  fiift  l'homme 
à  l'on  image  Sc  fcmblancc  >  ianiais  nous  ne  trou- 
iionsqu'dledie.que'Dieu  aye  fài£l  l'homme  à 
Ion  KJolc  5:  frmblmce  ;  ce  qui  fe  pourroit  tou- 
tciiois  duc  s'il  n'y  auoit  aucune  différence  Les 
Septante mtcrprctans  fouucnt  ce  paflàge,  pou- 
uoient  tounicr  quelque  fois  le  mot  Hebrieu 
Tfelemy  par  lM»m  ,  le  tontes-febilt  tournent 
toufiourslmage  lisfc  font  bien  gnrdcz  de  di- 
re que  l'homme  eft  faiû  à  l'Idole  de  Dieu  ;  ce 
qu'ils euflentfaiû, fi  Idole  eftoit  de  pareille fi- 
gnificaàonquiiàïêc  SainAlacques  diâauffî, 
que  l*honnie  eft  m€t  \  la  ftmblance  de  Dieu, 
lamaisàl'ldole  de  Dieu.  SainA  Paul  après  Sa- 
lomon,tppcllc  le  fils  de  Dieu  l'image  de  fon  Pè- 
re, l'ofericz-vous  appellcr  l'Idole  de  fon  Pcrc? 
Si  vous  elles  fi  hardis  ,  il  vous  faudra  confctrer 
que  vous  qui  l'adorez  elles  Idolâtres.  Salomon 
à  l'iraitatioii  de  Moyfc  fit  des  Chérubins.  & 
plufieutifemblanccs  de  acacures ,  qu'il  mit  an 
toupie,  que  l'Efcriture  n'appeUe  jaunit tddes. 


Êudlcs  aos  Images.  Au  contraire, 
dkae  nomme  iamais  les  Idoles  des  Paycns 
Images fimp'.cmciu  .Vùns  queue,  mais  Idoles, 
faux  Dicux^îmulackcs.  EtpoutTous  fenèt  lô- 
ào!;^!saucclesc«nle$dev«tiiajeBS,  fi IdoleK 
Image  cil  tout  vn  ,  ic  vous  demande  ,  pouuons 
nous  appellcr  ces  pourtraids  de  Luther ,  de  Cal- 
oin,dcBcze,&  autres  femblancesdcs  Patnar- 
clurs  de  voftre  faniiUe,quc  pluiîeucs  d'entre  vous 
tenés  fi  cheisenvosfilesfir  cabinets  ,  au  Heu  de 
Cmcihx,  pouuons  nous  ,  dis-ic  ,  njipdlcr  ces 
ponrtraiéls.  Idoles  de  Luther,  de  Caimn,  &  de 
Beze  ?  Vous  eftcs  conttainds  par  laconfequcncc 
de  voftieprapolîtio|i(kielpondre  qu'ouy  -,  &  ic 
fim  contentdevoucnnce  «n  cela  :  mais  ie  ne 
croiray  iamaii  qalnnie  ^  Idole  finiificK  le 
mcfmc. 

Moyrc:  auroit  misM  tabcditcle.des  Idoles 


anec  l'Arctw  faHiiaiè 

de  Dieu  :  car  il  y  mit  par  le  commandement  dq 
Dieu,  des  Images  de  Chérubins.  Le  temple  de 
Salomon  eut  cité  plein  d'Idoles  ;  car  ce  P>ince 
y  fit  faire  des  Chctobins ,  &  mille  antres  Iroa- 
gcs:MuyfeanToiteftéIdolatre,&SaIomonaii(n, 
qui  font  coiil'cqueiices  abdifdcs.  Pnrqiioy  nous 
concluons  ,  que  ces  deux  mots  font  très- difïe- 
lents,  &  qu'Image  fignific  vne  chofe  ,  qui  rc-^ 
prefentecequicft  vrayjldolece  qui  n'eft  pointfi  ' 
Les  Sainifb donc  auec  l'Efcriturc  appellent  Ido- 
lesjles  Images  des  faux  Dieux  ,  &:  adorées  com- 
me Dieux  :lefquellcs,  bien  qu'elles  foyentfoli- 
dcs  en  laflMtiere, font  vaines  Sc  vuides  en  la  fi- 
gnification.  Cnrellss  fip'  ificut  vncfiuirc  diui- 
îutc,  &  vne  chofe ,  quin  dt  point ,  vn  fongc,  vn 
nen,  comme  au  contraire  Image  fignifie  quel- 
que choft  de  vérité.-  ' 

Lenomdefimt^direeftpriils  cnnScfmN)^ 
ic  parmy  les  auteurs  profanes  pour  le  mcrmc 
qu'Idole.  Voylala  dincrcnccdcs  mots  Idole  & 
Image ,  laquelle  Henry  Emcmien'a  pas  ignorée, 
s'il  eut  voulu  dire  francbememccqu  il  a  diflimu- 
lécnfàueurde  fa  feAe.  Or  nedides  plus  que 
c'eft  vne  trop  lourtlc  iqnorincc  en  Grammaire, 
de  mettre  difTcrcncc  enue  Idole  &  Image^tcque 
les  Papilles  font  des'f^ts  eti  cécj,  nvoosne 
voulez  continuer  a  vousmonllrcr  mauuais  rudi- 
mentaircs ,  Dotlcuts  fans  Grammaire  ,  &  gens 
faiis  hontc,reprochaJUMgpioluceècnixlà,qui 
vousfontla  leçon. 


CHAT.  III. 


Dénombrement  des  IcowUJtes  t/'efi  i  dirr 

Bnt'Images. 

Ltt  Jmft  Mcitnt  Icmdé^ts  &  Srit-Jmé- 

£»- 

Les  SarrxT^HsJei  SénuiritMins  ,lcs  Ctntils  <^ 
flMfieMNheretifHitSrit'Jméps. 
MtimutBris-lmàgcttHi  600, 
Pctentat feculiers  perjecmeurtdu  Jmâgtt, 
Léon  Bris-  Jmng<  l'an  719. 
Letn  Copranyme  Brit- 1 mage.  f 
Ltott  ^filiit  CofTfMjmttBris-IiffAge. 
iMAO^m  MMMMMr  Mrk'imtitifHftittJ^ 


APresauoir  décidé  la  qncilion  des  mots,  par- 
lons de  la  chofe,  &  voyons  par  bonstiltrcs, 
qui  de  nous  tient  le  party  de  !.i  vcruc.  Le  mai- 
ftrc  poinûdelacaufe  eft,  fi  l'on  peut  tenir  des 
Imagctdc  Dieu  &  desSainâ$,&  fi  on  les  oeut 
meitreaux  temples Sefethoneier.  Noosdilbns 
que  non  feulement  cela  eft  loyfiblc  ,  msis  anffi 
profitable  &:  a(fke  de  religion  &  racritc  ;  vous  te- 
nez le  contraire.  Or  parce  que  nous  deuons 
combaue  ,  il  eft  neccUàire  que  chafcun  prenne 
fon  liea,&  voy c  fcs  gens  Se  fèsfbtces  à  part,  vous 
les  voftrcs,&  nous  Us  ijuftrcs.  Et  partant ,  tout 
premier  ie  m'en  vay  vous  faire  le  rooUe  de  vos 
vieux  &  icuncs  combatans  ,  Capitaines  tc  Sd- 
dats 

,aucc  le  drnombrement  de  leurs  armes  fé- 
lon quciel'ay  aprins  de  vos  cayersj  après  le  tcray 
celuy  dcir.ol'htii. 

Les  plus  ancietuCapitaijies  que  vous  ay  es  fon  t 
lesluifs.lefquelsau  cemmadcement  de  l'Eglilc 
s'apperçeuansquc les  Chrtftiem  tcnoycnt  &:  ho- 
noroicnt  les  Images  du  Sauueur  &  des  martyr*. 


7 

thn  ifk 

—4 


f  1 . 


T>tnlh  n 
neniJii 
letanl»- 
jfti  t'tf  » 
4étt  liH- 


X 

Lti  luifi 

Mntit»! 

UtPttl*- 


AncieDt 
tdok*. 


iLeTd- 

I  loiftip-  V. 

'  fcQelcs 
icapfe* 
inpiiKt 
nuifoM 
•riilola- 

t.oiJ.  I. 


tm  779- 


Ml- Jim 

KO. 


Difcoursdcs  Images. 


8p 


EQUi'di&meilcinaiIlre  ,  qu'ils  auoient  eue.  Se 
!t  fifuimtts  qu'ils  petfccutoienc  à  fci  &  à  feu. 
Si  tirer  en  haync  &  mefpns  kidieion  Ghre- 
ftiennc^commcncercHcà  crier  ficdcOTt pour  tout 
concte  cuXfBclzcbut,  difans  que  le  Chriftiauifmc 
eftoitvnc  vrayc  Idolâtrie, &  les  Chreftiens  Ido 
luresj  &au  Ueuquedeoanc  la  venue  de  lelus- 
ChàA ,  ils  adoioicnt  In  vain ,  &  i  abandon- 
BoicntcharquecoupàlldoUtrie  ,&à  tout  au- 
tel brulloycat  ficntîcc  laifTms  celuy  du  vray 
Dicui  au  contraire  en  dclpù  du  fils  Je  Dicu,apres 
qu'iUreurcntcrucific/cicttanscn  vn  autre  cx- 
tcaned'impinéaiific.audqne  pcetexce  de  tdi- 
gion,  par  lequetle  diaUelesdent  en  lefl^ib  ont 
toujours dcte(lékslm.\gcs des  Saindh,/4:  tra- 
uerfé  l  Eglifc  des  fon  berceau  en  cela ,  comme  ez 
auucspoindsde  noftte  religion.  Toute  l'anti- 
quité vous  eft  tcfmoing  de  cccy  :  &  vous  le  poa- 
iicïfçîuoir,antfoicpeu  que  vous  ayezleufhi- 
ftoi::'cccîr(uruL}ue,  &:  k  verrez claitemcnc par 
le  hl  dci  difcour»  luyuans.  Si  de  prefcpt  vous  en 
voulez ,  comme  en  partant ,  auoir .  vn  tefraoigna- 
gc  priiis  de  leur  cru  ,  leur  Taknud  vont  le  four- 
nira ,qui  eft  le  grand  Calepin  de  leur  cabinet,  à 
dix  tomes ,  contenant  leurs  plus  hautes  fables ,  Se 
rcfi«:d<;s,  nus  en  lumière  l'an  476-  Car  au  pre- 
mier ordrc,traiûé  fécond  ,  diftindlion  première 
d"iccluy,difertemcnte(kdii,qucles  temples  des 
Chtcftîens  ne  font  que  tnaifonsdlddatne.  Que 
ce  foitàToccafiondcs  Images  qu'ils  dicnt  cela, 
ilapertparlay.  Synode  qui  à  tous  coups  pour 
ccUappelle  les  luift  Pds-Iraages. 

Auecles  lui&fe  cuigeieoc  Us  Sanuini,  les 
Gentils ,  les  Sainaritniis,  Se  plnfienn  andenshe- 
retiqucs.  Entre  Icfqucls  furent  les  Marcioniftes, 
quicoinmanceient  enuitonl'an  100.  Les  Mani- 
dieuis  l'an  zoo.ôc  durèrent  iufques  en  l'an  400. 
les  Theopatchites  leurs  voifins  l'an  joo.  Sc  au- 
tres de  mcfiïw  liurée,qui  tous  portèrent  l'el^r- 
e contre  les  Images,  comme  il  eft  euidcnt  par 
i  féconde  Synode  de  Nice  7.  en  rang  &  7. 
Concile  gênerai  tenu ,  comme  il  a  efté  dirt ,  l'an 
779.OÙ  XhacaûusFttaacchede  Cooftaaunople 
enl'aâion  /.  pariant  contre  les  Bris-Itnagcs  de 
fon  temps,/// #»f(did  il)  ""'fi'  Hchrieux  Jcs 
StrrsS^,ltiGeHttls,iesSumari(ainj,  les  Mati- 
tbeâmtfftMMjîaftes  t!r  heretitjues  vohUhs  prohiber 
l'vfage  des  Stiittiles  Inmges.  Et  en  l'aâîon  I.  le 
mefme  auoit  àx6c\Nom  ff4Mo»s,qlietttAfé»kheSj 
reiecltnt  Us  Imugn, comme  A:if  i  font  Us  M ârcto- 
nifiti ,  ceux  tjMi  confondent  Us  deux  natures  (  il 
entend  les  Eutychiens  &  IcsTheopafchitcsJ  def- 
ijMels Pierre  FuBon  e/l U chef ,  en  entre  X«Mm 
Seitertu  *tures  hereti^i$es,iwf\  parle  TtiCtiRns. 
Niccphorc  appelle  ce  Xcncus  Xcnau ,  les  autres 
le  nomment  Filoxcnus,  auec  la  feptiefme  Synode 
pcetenduc.grandenncmy  des  Images ,  Perian  de 
nation ,  &  efcUue  de  condition,  folcité  du  temps 
de  Zenon  Empereur,  Sc  d'Anaftafc  Pape  premier 
de  cenomjl'anjoo. 

Atousccaxcyfc  ioignit  lan^oo.  Mahomet 
Patriaichedes Turcs,  0c grand  ennemy  du  nom 
Chreftien,  &  imfiimc  compilateur  des  haillons 
terreurs  de  tous  ceux  qui  dcuant  luy  auoyent 
blafphemclc  nom  .lu  Sauiicur.  Ce  faux  Piophe- 
te,commcilrctcaoitla  circonciiion  des  luits  &: 

Elnficnrs  remarquables  herefics  des  fiilnommez 
creiùiaesJaes'oaUia  pa<  d'empnmtcr  ceftc  pie* 


PtttntMtt 
fitulun 
ffrjieit- 
ttuti  Jtt 
t  nuits. 


fcillct  pu. 

ny  3  caijfe 
dci  IrBJgcc 
5yo.  7. 
Ccdi.  Zo- 
naiat. 


ce  de  haute  coulcuTi  5f  l'attacher  à  (on  Alcorui, 
pour  fc  faire  paroiftrc  grand  zélateur  dei'hon* 
n«iidapandX)icadumonde,.&  par  antitkefc 
iafâmer  KsCllttftien8,comme  Idolâtres  &  fupcr» 
ftiti  eux.  A  u  moyen  de  quoy  il  banit  les  Images  de 
toutes  fcsmofquccs.  Ce  que  les  Turcs  gardent 
iufques  auiourdltuv  fur  toutes  les  ordonnances 

delcurg^ndPcQpoete.appdUDsletChsGftkas 
Idolatfcs  il  canfb  oêt  Im^es. 

Cent  ans  après  ,  enuiron  l'an  700.  voyant  le 
diable  que  pour  mettre  en  règne  ccftc  hcrcTie,  il 
cftoit  befoing  d'emprunter  lauthorué  &  puii- 
fancedubra(ucullcc,&  £uic  leu^e  de  gendar- 
mcs4l<ît(aBplafiedft Monarques  &  Empereurs 
dcrOr:cnt,quiprcftci-cnt  main  force  coiurc  les 
Images  aux  luldids  hcrcfiarques  &  6iis-Ima- 
gcs.  Des  premiers  fut  vn  Izithus  ou  Ezides  ty- 
ranneau des  Arabes  Mahorocuin.  A  cciki^cy 
ciUnc  ta  vieux ,  vn  Inif  Magicien  8c  iôrder  pro- 
mit trente  ans  encorde  vie  &  de  règne  ,  s'il  fai- 
foit  bruilcr  toutes  les  Images  des  lefus-Chrift  & 
autres  que  les  Chreftiens  de  les  terres  auoyent 
en  leurs  Eglifes  il  k  creut  die  commit  l'exécution 
defon  numderaeiltaax  luifs  8c  Arabes ,  eu  la- 
quelle ils  fc  portèrent  cruellement ,  en  luife  Sc 
Arabes.  Mais  le  iuge&  le  confcillcr  furent  con- 
damnez aux  delpens ,  &  payèrent  les  efpices  :  car 
le  Roy  mourut  dans  dix  &bittâ  mois,  le  luif 
fut  par  leRoy  CacceStat du  defimÂtCondam- 
néàlahart:&  permit  les  Images  aux  Chreftiens 
comme  auparauant.  L'hiftoue  en  cft  cicrite  en 
la  7.  SynMeaift.  f,  cnCedienoa ,  Zouaoc  8c 
autres. 

Emntontenxlhietempsran  719.  Léon  j.fûr- 
nommé  de  fon  païs  IfaiirusA'  après  Bds-  Images 
parce  quil  enfuiinfigue  pcriccuteur  ,  ayant  ty- 
tanniqucmentennahi  l'Empire  iùr  Theodofc  j. 
à  la  perfnafion  aufli  de  certains  Iui6  (bidets  *  fit 
par  cixA  public  rompre  &  brader  toutes  les  Ima- 
gesdelcfus  ChriftcV  de  hiViergefa  mcrc,&:dc 
tous  les  Sain éVs.  Auquel  cdiâ  s'oppofa  foic  & 
ferme  auec  pludeurs  belles'remonlttances  Gré- 
goire Pape  fécond,  &  Germain  PaOkttche  de 
Con(landnople,tous deux,  prdatsdc  iàtnAevie* 
S'y  oppoicrcnt  aufil  les  douze  f^gt'i  Je  con'iinç 
Pairs  de  l'Empit  cauct  leur  gund  maiûre  &  Ge- 
neral, gens  choiOs  d'cntic  tous  les  Chreftien^ 
rares  en  doârinc  &  vertu  ,  ^ue  les  Enpcients 
&  le  public  entretenoit  pour  en  eftre  ajdex  & 
confcillczcz  afîairr^dc  la  rc'igton  S:  de  l'tftat. 
Tous  lefqucls  l'Empereur  ayai)C  en  vain  fondé 

IjarpromefTes&parmciuires ,  les  fit  bruilcr  auec  j  mall.icre 
eur  bibliotcqnc  &  palais,  tant  iiit  il  furieux  Se  ^'"^ 
enragé  à  la  promotion  de  cefte  heteile.  Voyant 
le  Papcccsbarbares  deportcmens ,  &  que  par  fcs 
aducrtiflemens  il  lauoic  la  face  îi  vn  More ,  il  vfa 
du  glaiuc  de  fon  auihoriié  ,  Sc  retrancha  cefte  '  Ccdren  at 
gang;(einedel£^fe,qui-vnpeuapres{àifid'vne  '  Zonaiat. 
cxtraocdinaire  <olique  paflion,  perdit  le  corps 
&rame.  ZonaleaiiCcdîietuas,ficaiiaeunlavie 
de  Léon. 

Aux  vices  &herefies  de  ce  Léon  fucccda  fon 
fils  ConAintiB  5.  fumommé  Copronymus 
c'eftkdireVoyrie>iionniéi  catifè  que  petit  en- 
fant prcfcnic  aux  fons  pour  cflre  bnprize,  il  ictra 
fcs  excrcroensparla  bouche  ,  donnant  prefagc 
de  la  future  lafchetc,&  desblafphcmes  qu'il  vo- 
miroit  contre  l'E^ilr.  Ce  Léopard  donc  engen< 


Ltcnttit 


Crrel 


ctili  pet» 

(ctonc  des 

\i  (ircce. 


I.etn  Ct' 
Bris-  Im» 


H  Si 


s 

it  Ctfrt- 

ni'r>e,BrU 


Difcours  des  Images. 


Svnftde 
(i'cNice<c 
r.CoBC. 
p,ci)eral 
l'jn  77»- 
l'.n  temps 
il'Ircne  $C 
Je  Con- 
ilaatin  (. 

«nflls. 


L(sn  4. 

punypûur 
auoii  ]:Ct- 
Iccmé  les 
Imiç>cs. 
Zonarii. 
Cc<iicn. 

ttmta. 


9 

Ut  AlH- 


9m- Im» 
tm  ni*. 


atéaVn  Uob  comme  parle  Sflidii*  «on  feulc- 
n,cnc  Lon-.hatitlccuUcdes  Image ,  maisencote 
livcnciation  &  l'inuocati«n  des  Sainûs,  Ipc- 
cialcmciitdeb  Vierge  Gloncufc  qu'il  prohiba, 
TdoP  la  vieille  heiclic  de  Ndkonus ,  appcUet 
tneredeDica.  fleftoitvninûgnc  Magicien,  vn 
lacnticatcurdc  petits  cn&ns  à  la  décile  VcoO*> 
vn  lueurtricv  de  gens  religieux.  Et  poor  dincn 
bref,  vn  ramas  &:  cloaque  abominable  de  tous 
vicésjCoauae^Zonarascnl'avic.  En  linex- 
corohimi^CwiMnelcpncpar  le  Pape  ElUenne 
j.  rongé  de  ladrerie  &  bruflé  de  charbons,  qui 
luy  forcirent  au!tianabcs,il  vonoiilclprit  pourot- 
ctewcnt  dernier ,  criant  CciMlcIiiit  qu'Ubralloit 
d'vnfcuinextinguiblCt 

Léon  4.  liU  dece  monftte  etnbcafu  h  meunc 
1  hercfic  ,  bien  qu'au  commencement  en  renard 
I  il  fiftdu  Catholique,  &  fc  monftrat  tout  cour- 
tois aux  moyncs.  Or  ayant  ia  ptins  la  briféc  de 
les  pud(ccilèa»  à  cbuTe  ouueste*  fc  commis 
pluneunexeaables  meamaoïk  perfimnc  des 

Catholiques, &faia  paroiftrc  qu'il  auoit  lame 
&  ladentd'vn  Ijon  funcux  ,  (ans  rien  oublier 
pour  remettre  en  vogue  à  tout  pris  l'heiefie  hé- 
réditaire, il  ^taneOS  pu  kmotc ,  Se  ImI&i  vn 
lilsConftantin  6.  en  himnoiicéduqael  fiinere 
Irène  femme  de  grand  cfpric  fut  Régente,  & 
gouuernarempite ,  &  aumefme  temps  fut  tenue 
lafecondcSynodedeNice,?.  Concile  général, 
l'an  677.  que  vousdiâcs  auoir  efté  conuoquéil 
y  a  cnuiron  trois  cens  ans ,  &  vous  trompant ,  ou 
nous  Toulans  uomper,nou$  donnez  vn  cnuiron, 
cfgaré  de  fon  çcntrc»dc  plus  de  crois  cens  (oixante 
dix  ans ,  qui  £iift  VU  rood  par  trop  grand.  Ce C6- 
cilcfutttcs-cclcbre,afremblé  de  trciî  cens  cin- 
quante Euclqucs ,  gents  de  rare  dottvine  &  ver- 
tu i  &  arrcfta en  dernier  relTort ,  auffi  doAcmcnt 
que  rainden)icnc,la  qucftion  des  Itnagcs,taiit  &  fi 
ftmeoléiaentiurquesàlon  debattie  ;  &  attacha 
rartcftdccondcmuiiion  i  ceftc  funcufc  hcrcfie, 

3U1  nourrie  &  portée  par  les  fufdiiib  Empereurs, 
onnoit  delîa  des  cornes  au  ciel. 

Ce  nfloobftaat  ccft  Emperctir  deuena  ia 
grand,la  voolut  temctre  (ûr  pied  ;  mais  par  diuin 
iugemenc,il  perdit  à  la poutluicc  les  yeux.l'ame 
&  le  rccpae:&  àfon  occafton  rEmpirefactcaos- 
feté  des  Grjeaaux  Latins  en  la  mailon  de  Fnnce 
parGrcgoiretxoificfmequi  crcaEmpercur  noftrc 
Charlemagne  cnuiron  l'an  800.  Ayant  eu  l'E- 
glifi-  ijta'iquc  ercfucdc  ccAe  guerre nirent  dere- 
chef lufaiGz  en  l'Orient  certains  reiectons  des 
vieux  troncs,  allànoir Léon  Arménien  ftiésfiic- 
ctlTeurs.M.cbr!  le  Bègue.  &Theophilus,  quire- 
prindrcni  les  vieilles  armes.  Ce  dernier  renia  b 
fcy  Chrcftienne,  &  fc  fit  luif ,  fat  grand  Nccto- 
tnanticn  tousnoislbnc  appella  monftres  de 
nature  ktanfe  de  lennvicesen«tnes  &  mon- 
ftrucux , comme  ccfmûignciit  ceux  qui"  efcriucnt , 
leur  vie,  Zoiiaras,Ctdret)us,  &  autres  en  leurs 
vies. 

Comme  le  diable  tafcha  alors  de  fufciter  des 
filcceflcurs  f^endarmes  aux  Empereurs  Brit-Iraa- 
Çes,auflï  s'cil-il  apics  loni;uc:.  iui.i-cs  efforce  de 
lufciter  des  heccciques  aux  vieux  hcrefiarqucs. 
Et  partant  l'an  liijj.  fortÏKiit  en  campagne 
les  Ab^oiSjlcTquclsjCommcefcric  I  nca<.  E ucl" 
qaedeTade,patnouucau(lraugcme  comnKn- 
ccants  cc(\c  gucnc  faifoient  dct-inig^  de  iio> 
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ijji. 


ftre  Sc)gncur,iïc  des  Sainûs.manchotes  iboiïuc;' 
borgncs,&  dilformes  tant  qu'ils  pouuoient,paur 
lestairemocqnet&auoircn  horreur.  Apresles 
Albigeois  fuiuircnt  les  Vuidefuiftesl'anijja.  Et 
otce  nodi'c  fiecle  ceux  de  vodre  fcAc.  Voila 
MclBeurslc  rooUede  tous  les  Iconoclaftcs  ,  Se  VuicUivi. 
Bris-Images,  tant  de  robbc  longue  que  de  pone-  iUt  Wi- 
cfpée.Decenx-cy  vous  cftes  eicolieit&(oUail| 
&delcar  eftoc  eft  fortie  voftrc  opinion  contre 
les  Images,  &  comme  fidèles  exécuteurs  de  la 
dernière  volonté  de  vos  MaiAret ,  aucz  efpoulé 

leur  qBetck^iciM)iiudlé]»yigttc«fl'>"P'<  <1<^1* 
puis  10e. ans.  Pour  eux  flefodit  lenn  colèigncs 

vous  portez  la  cafaque  contre  nous.  Luther  & 
Caluin  fondeurs  iieutenants,&  vos  guidons  ;  les 
laifs ,  les  Samaritains,  les Sarrazins,&  les  Gctils, 
tiennent  Tanan^gardc  de  voftrc  armée  :  les  vieux 
hérétiques  8e  Empereurs  Bris-Images  font  le 
grosdelab.itaillc.  A  la  quciie  font  ,  partie  des 
vieux,  partie  des  modernes  feâaires.  Lutherie 
Caluin  von|  par  tout  j  leurs  armes  font  cellesde 
leurs  chefs  anccftrcs,  fauf  celles  qu'ils  ont  forgées 
de  nouueau,ayant  taic^rctoutbirles  vieilles. 

Pour  noitte  armée  nous  vous  ferons  tantoft 
voiries ApoftreiJcsMaxtyiStUs  Patriarches,  & 
les  anciennes  bandesdetooilttSamâs.  q^  ont 
enkigné,  prcfchc  ,  &  efcrit  aux  efcoles  ,  aux 
chaircs,aux  eIUidcs,rcfpacc  de  quinze  fiedes  en 
l'EgUlc  de  Dieu,  tous  gens  de  cneual ,  armés  de 
toutes  pieces,au  lieu  que  les  voftres  ,  bien  qu'ils 
foienc  de  bonne  maifon,  ne  font  que  fuitaûlns 
picquicrs,  halcbardicrs,  aibilcftricrs,&  Quelques 
argouleu  aaontcs  ddfus  des  vieiUes  loâcs,  qui 
nousfbntdi^iafinideiMnisfidÉepew.  TcnAi 
auxfd&s, 

c  H  AV.  un. 

I  CUft  du  TAimtiMet  Jkrltio.  itl'Extit, 

a  Exftkéak»imp^!^ed»tEx«dit^Tmifêlh 

rju  autres  DitKXy  &c. 

}  ld«léurut»ttrtturt(j-txt*ritHre. 

4  Toute /dfUtritfnMéiJtDiim. 

f  Afciji  (fr  Sdlomon  firent  plféjîeun  Fm*^tf. 

6  Cmm»  comuûKSH  tic  U  vtrut  dffnmtt  Iti 

LEsIuifs  accompagnés  des  Samaritains ,  des 
Sarrafins,& autres,  nous  afTaillcnt  par  la  Iliih- 
dleEfcnture,commedeilachan$vn  gros  double 
canon  ,  nous  obieâenc  k  pofige  de  l'Exode^ 
auûl  mal  entendu  &  interprété  par  eux ,  que  par 
vous,  où  Dieu  au  premier  chef  de  laloy  diâain- 
fi.  Tu  n'aurM  point  ttoHtret  Dieux  iLeuant  moy. 
tM  lté  ferM  Jdtletmilltf  t  "y  JêmbLutce  ^elenfiiet 
desehifit)fmifimtti6it4m€Ml,  hjç»  hattuintem, 
"7  'K  '^"^  'iefoMl'tUttmifmM  itmAtfmfiHt» 

nj  leshouortrof, 

La  glofe  des  Talmudiftes  tire  trois  poinAs 
de  cesnrats.  Leptcmicc  eft ,  qu'il  n'cft  loiûble 
de  (aire  on  tenir  aucune  Image  ne  femblance 
quel!  ■  qu'elle  foit.  Le  fécond  ,  que  c'eft  chofc 
impie  de  rcotcfonter  Dieu  par  aucune  femblan- 
cccorporclle.  LetroiCeToie,  que  c^cft  Idolurie 
de  mettre  des  Images  au  icn^pic  &  les  honoicr. 
Vous  tenez  auec  eux  les  deux  derniers  articles. 
Caluin  modifie  le  premier,  &  ne  l'^prouue  pas 
cu^ut ,  comme  nous  dirons  rc»ondans  aux 
Iui6.  Ce  pallàge  eft  toti^outa  à  la  nain  des 
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DcM-Imagies  »  comme  le  plus  picignanc  à  leur 
opiflioninuiceewt  »  pénètrent  le  fcns  des 
pArolcS,voycnc  clùretncnt  qa'ilnyAcien  coa- 
trc  les  Images,  lùns  fculemenc  contre  les  Idoles 
&  faux  Dieux  ,  ou  les  Images  qui  rcprcfcncciu 
fHfT  Dieux  ic  fauflès  dioinitcs  ,  qui  foncldo- 
lesaaffi*  ou  fauflès  Images,  &  qui  ne  peuucnt 
c  Are  ny  adartofBy  IwiiMéeia  ce  okie  ^  qua- 
lit.-. 

Qu^iiroitainfi,&  que  Dieu  ne  dcfcndc  point 
abfbluement&enKcnctilks  Images,  il  eltcui- 
dentenplufieiusnçons.  Premièrement  pu  les 
mots,  dcfqaeU  Dieu  ferme  U  deficnce ,  (Ulânt, 
Th  ne  les  AiorerM point,  kj  Us  honererM  ;  cétrit [un 
le StiffUMrttt  Dieu  i  Comme  s'il  difoit.  Tune 
te  feras  abrelucment  aucune  Idole  (  oy  encore 
femblancetulléc  pour  l'adorer  ou  honorer  »  en* 
tant  qu'elle  reprcîènte  quelque  autre  dciic  que 
rooy  ,  laquelle  ne  peut  eftre  que  fimlfc ,  cftant 
d'vnfauxDicu:Carc'cft  prendre  m  autre  Dieu 
que  moy  ,  ou  vn  aucc  moy  ,  qui  fuis  loûicsfois 
ted  le  Seigneur  ton  Dieu.  Ceft  my-partir  & 
transférer  mon  honneur ,  duquel  ic  fuis  ialoux, 
ne  voulant  en  iccluy  auoir  compagnon,  moins 
que  le  mary  ialoux  endure  compagnon  de  cou- 
chciiSc  puny  ceUes  iniquités  iul'ques  à  la  qua- 
triefiuegenci'iiioii.Lcmcfine  appert  par  le  i<S. 
du  Leuitique ,  où  Dicu  répétant  la  me^me  de- 
fcnlè  .parle  en  ces  tenr»cs  ;  ftm  ne  vtm  ferez. 
ftmtd'Idcle ,rty  cr-îiiltHrt  ,  CT  ne  V0H4  dre_[fsr:^ 
p4$tutt&  ne  mettre f, pierre  de  repre/entation  en  va- 
pnttmpMrl'éuUreriCdriefrisleSeignettrvtfirt 
Z7<>«.Pour  l'adorer ,  diâ  il ,  ouluy  donner  quel- 
que pièce  de  l'honneur,  qui  m'eft  dcu.  Au  lieu 
d'adorer,vous  tournes s'inchncr;  mais  vous  n'ad- 
uancés  rien  de  cela  contre  noftrc  vcrfion.  Car 
s'incliner  du  corps  par  reucrcncc  à  vnc  Idole ,  ou 
haffe  I  mage ,  ou  à  vn  ligne  de  Êuidèdiiàait^*'^  < 
Idolâtrer  :  £<:tell»Idolaaieeft  mttMk,  <om<, 
mandée  d'vn  mts  ,  tfàét  ^nielli»  ^  Xfgne  i 
en  l'amer 

Na«Tlieeto«aii}cspliqinoilerens  de  toutes 
les  parties  de  ce  Commandement  diuilièàt  lldo- 
iacrie  en  deux  :  l'vnc  eft  intérieure,  l'autre  otw- 

ricure.  L'intérieure  cfl,  quand  en  l'ame  on  re- 
cognoift  &  honore  vne  créature  au  Ueu  de  Dicu.- 
L'exterieureeft  vnetfcûdeeefte^,  «ccoiififtc 
aacultc  donné  par  le  cocps ,  coimne  s'iocliiier, 
leuer  les  mains ,  Se  (àîre  fendUablei  offices  d'hon- 
IJCUr&reucrcnceàvncIdolcou  fculpture  ,  qui 
reprefente  vnc  faulFc  diumitc.  La  première 
S'engendre  en  l'entendement  &  volonté»  lafe- 
coodeprouient  de  la  première;.  Lcccnir  ietteen 
fonte  fon  Idole  an  dedans ,  Sc  l'adore  (piritaclle» 
ment  &:  inuiiîblcmcnt.  Ijniaincii  fiiavn pour- 
traicît  corporel.radorc  au  dciiors,  &c  viliblement. 
Ces  deux  Idolâtries  donc,  nous  font  défendues 
icy.  Laprcnuae,parlespietnic»nu)odu  Cô- 
manderoent,  TmtiMtm  tuteunt  Ditmxefh-Mges 
ieit*nt  mes  jeux,  c'cft  à  dire  ,  Tu  a'adorcras  au- 
tre Dieu , que  moy  en  tonamc.  Lalcconde ,  par 
les  mots,  TmmttfKmmieimiétIttmfcuiftHre, 
àrçaHok  ponrl^adpcet  eziakofeiMiit.  L'Ido- 
Utrie  intérieure  peuceffirefansréxterieurei  Car, 
aJorei  des  faux  Dieux ,  encore  qu'on  n'ayc  point 
d  Idoles  maiencllcs ,  c'cft eftre  Idolâtre inicncu> 
remCDtj&tranfgrcfler  la  loy  de  Dieu  comme 
fiuîbieDCpluûeutsPhilolbplics  Payens,laqaelle 


Idolatac.  comme  piindMli^cftadEcattxmier 
chefinmdiAe; 

Au  moyen  de  qnoy  cède  loy  prohibe  non 
Icolement  l'Idolauic  de  l  ame  ,  mais  encore  les 
Idoles  matérielles  ,  qui  font  Idolâtrer  le  corps 
auec  l'ame  i  &  caufcm  l'Idolaaie  extérieure. 
Dieu  donc  par  cette  loy  &  coimnandement  pro- 
hibe &  condatane  toute  Idolâtrie  ,  de  l'ame  & 
du  corps  ,  comme  cnracs  de  kfc  tnaiefté.  Car 
elles  transfèrent  l'honneur  du  Prince  founctaiB 
à  vn  feux- Dieu.  Mais  il  ne  défend  point  pour- 
tant les  Images,datont&  en  gênerai,  uy  celles 
qui  ne  diminuent  en  riert  fon  honneur.  F.n  f<. 
cond  lieu,  cftant  celle  dcfenfc  vn  droidl  décou- 
lant de  la  loy  de  nature ,  elle  ne  prohibe  finon  ce 
qui  eft  de  là  nature  noauuais.  Or  eft-il  que  fiiire 
&  peindre  des  Images,  defiinnareeft  plulloft 
bienquemal,TeuqucIapeinrure&  la  fculptu- 
re, comme  les  autres  ans,  font  dons  de  Dieu. 
Et  Dieu  mcime  tefmoigne  les  auoir  donnez  \ 
Belèleel  &  Ohat ,  pour  la  fiti>iiaue  de  l'Axche 
d'alliance.  U  n'eft  donc  pas  defiada  de  tàtt  des 
Images ab(bluë'roent»car puis  que  l'art  n'eft  point 
abfoTuè'raent  defcndu,la  hâurc  de  l'art ,  à  içauoir 
les  Imagcs,nc  le  peut  eftre. 

Itcat  fi  les  Images  eftcient  de  leur  nature 
manuailiêSiDicun'euft  iainais  commandé  à  Moy- 
fe  de &ire ictter  en foncedes  Chérubins.  Et  Sa 
loroonn'eneuftpasâiA  tailler  \  fon  imitation, 
ny  fai<ft  fondre  r*ntd'I mages  ri!rjb!.inccs  qu'il 
ht,  de  bsu^A  lyons,de  paJmcs ,  de  pommes  de 
Grenade  autres.  Car  ce  qui  eft  mal  de  Ik  na- 
ture nefênc  eftre  leiuluhien,  d'autant  qu'il  per- 
droirâ  nature ,  te  laiflèroit  d'eftre  ce  qu'il  eft. 
C\ncpnu',ur.rcftrcbicn,il  fautou'il  l'oie  touf 
loursmal,  &i  par  confcquent  péché,  qui  i'culdc 
fa  nature  eft  mal ,  &  cftant  péché  ne  peut  eftre 
comnandiédeOieu,  qui  eft  fouucraine  bonté, 
Sebigtfiïauerainementle  péché  ,  le  pourfuit  & 
punit toufiours.  Les  Images  donc  ne  Ibut  point 
de  leur  nature  mauuail'es,  puisque  Dieu  a  com- 
mandé d'en  faire:  &  les  ayant  commandées  ,  il 
s'cniûit  aecellàircmenc  qu'dne  les  a  point  dcfeii- 
duesdnton^maialinileroenten  tant  qu'elles  (ont 
contraires  à  fon  honneur,  le  tianshrant  ou  di 
minuant  ,c'cftàdirc,enunt  qu'elles  ibnt  Ido 
le$&Im;^es£inftcs,mifcs,  réputées  ft  adorées 

{ont  qijdaue  autre  Dieu.,-  Ceft  pourquey  les 
ui6ne6iioicncancon(crttpule  détenir  9c  ma- 
nier lamonnoye  battue  ^>^  cn!ng  &Im.igC  de  Cc- 
far;&s'il  y  euft  eu  du  mal,notkc  Seigneur  les  en 
cuft  reptins. 

Calainencor  qu'il  Sait  |taad  amy.  des  Iui£s, 
en  cefte  matière,  neantmoins  il  s'en  defpart  eu 
ce  premier  article ,  &  tient  ce  que  nous  tenons, 
que  les  Images  ne  font  point  prohibées  abfoluë- 
ment,maislculcmentle  mauoais  vfage  d'icelles. 
Voicy  ce  qu'il  efcrit  au  premkt  de  fon  Inftittitiô, 
après  aadrbeaucoapelcriméconne  les  Images, 
TentesfoL'  (di<fl  i!)  <f  «  fûts  p.ii /î  femfnUiix  de 
iuger qu'on  ne doiue  endurer  nj  feuJfriremeimtJms 
gc;maUd'éiatant^mel'Art  dépeindre  (S"  ttetdùHir 
Jint  dans  de  Dtem^  n^miirsfHe  Ci^Ê^em^ger- 
di  pur  &  Irgiiim».  Et  en  Vos  Bibles  dé  Geneue, 
glofccs  par  luy  ,  fur  ces  paroles-là  du  Leuiti- 
que iC,  Ponr  Umdârer  fJl  ttdiat^ececj  (diâ  la 
m3.ïg<:)f9nrmiÊfirtr^ilnedâftndfm  tngtnend 

fie  f Mire  Jmâgit,Mi  dr^firfkmt,titjUuiu  i  émh 
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fctltnunt  il  dtftmd  lté*  mb»ftr  en  Us 
C  u  c!l  véritable  ,  neantraoins  il  n'y  « J«  Ttt 
d  cir.rc  vous  ,  qui  ayc  vue  ImsgcdlcnoweSel- 
'^ii.'in-,  dciioftrc  Dame,  ou  (i^-  .jurl  jue  Saiaft: 
buy  bien  «le  Luther,  dçCaluin,dc  Bczc,  de  Ma- 
rociou  de  quelque  (îoiiibal.  Ec  ao  rcftc  fi  vous 
eftwopiuialtccïàfouftcnir  que  Image,  flc Idole 
cfttout  vu,ilyous£uuconcicJirc*.  &  tenir auec 
Ici  luifs ,  que  toute  Irh^C  cft  abfoluc-'m^nt  dc- 
fèudue.  Car  en  ce  pteniec  oaiPOuodemeiK  tou- 
te Mole  eftilefieniae  deI>î««brolu(ifnenc,elbDC 
Idole vn  faux-Dieu.  Parquoy  fi  toute  l  'nlceft 
sdifoluciucacdcfcndue.touic  Image  1  cliaulQ. 

C  H  AP.  y. 

I    JtMftMs  its  râlmudiflts  &  dt  CahUiit  fmrm 

fg'-'nr  Dnn. 
X    Rri^o7,!}i  aux  rtufitis  (jr  fi^pt  dit  RMint. 
•  '^'-■■ifr.iiinukfeimirt. 


m  fi 


COiUie  le  fécond  anide  que  les  Imftdrent 
de  ce  ptcmicr  Commiadenunr,  difii^ ,  que 

c'cft  vne  chofc  afefurde  &  impie  de  peindre  & 
figuier  Dieu  en  quti>^uc  façon  que  ce  ibit  Nous 
tenons  ^uc  l'on  le  peut  rcprcfcnter  ci>  ceitaiae 
manière ,  comme  il  fera diCl  après.  L'opintoo 
des  Iuifs,eft  celle  de  Calnin»  «Icb  voftK  :  Pour 


-  ,  i>-n:r,]l  s'aide  des  .jeux  ctiginsdes 

K  ibbiiis  1  .iinv.idiilcs  ,  iSc  en  apporte  quelques 
vus  de  nouuellc  charpcnteric, 

Les  Rabbins  dient  que  par  ceconuRairietnent 
Dieu  met  vn  frein  \  la  pcence  Sc  fiuitab>  de 
lluimroc  ,  X  ce  qu'il  ne  foie  fi  tcmcriire 
d'entreprendre  d  ocpolei  aux  Icns  humains  lef- 
fenccdcDkat  qui  eft  incomprehenfiblc  ,  &  la 
leprcfcnccrpataucoac^uce.  Pour  renfort  de 
learglofe,  ils  adîouftinc  ce  que  Moyfe  incul- 
qua plufieurs  fois  fur  la  fin  de  Tes  iouis  au  peu- 
ple Hebrieu  «quand il  diâ  j  LeStigitmr  »  furli 
À  veut  dn  milieu  dufm  f  vumMUt  WJ  U  vmxOe 
fis  fMntlts,&  n'oHex,  feint  vt»  aucMne  figure  du 
ttut.  Ils  y  mettent  encore  en  rang ,  ce  que  Dieu 
di  Jl  p  ubnc  par  li.iïe  ,  (jut  m'auez.  v»tu  fdiS 
fembUbU,  ©•  ejgAl  ,cr*qm  mWi^VMw  eomfdré, 
&  mt «èrx> f*£i  [cm  hUblei  Comme  s'irvouloit  di- 
te ,  vousm'auczfaidfcmblible  nux  choies  fcn- 
CWes.me  retirant  par  figutcs  &c  lîmriitudes  cor- 
porelles. De  tousoespalTages  &  piewii  Ôlun 
fort  fie fon inftttudoo,  fic  s'ca  icR  coMce  nous 
&  noz  Images  anecles  luift  ;  ftadioufte  toc  tai- 
fun  .difant  que  par  telles  figures  corruptibles  la 
mwcltc  de  Djeu  eft  des-honoréc.  Il  cite  encoi 

quelques  audadtes  âcsPcna ,  que  Boos  tmiclie^ 
tgnsàpoioâ. 

Maintenant  peor  parer  tous  ces  coups,  nous 
difons.  qu'en  CCS '.aux  icy  ,  le  but  principal  des 
Prophètes ,  n  eft  pas  de  monOrer  aux  Hebiieux, 
l'il  ne  faut  point  foire  d'Image  de  Dieu ,  qui 


qu 


Cftnoltre  qucltion ,  cm-  Ici  luifs  n'en  cmoycnt  aa- 
cœie  ;  mais  de  Icsrctuet  h  ce  qu'ils  ne  hflcnt  figu- 
rer Di  :u  i  La  façon  dei  Gcntil$,àrçiuoir  qo'iUnc 
fiflcut  pojn  t  d'Idoles ,  cômc  les  pivens  feufoycnt, 
&conimclesIui6ài  auoyentfiiid  à  leur  imita 
tion.  Et  partant  ces  palfagcs  donnent  à  front 
contre  les  Idoles,  &  non  contre  ceux  quifigu 
rent  Dieu  félon  que  I»  Sainde  Eicricote  ~ 


gnepouuo:r  cilic  hguté,  ny  contre  nous,  qui 
lommes  euuemys  mrés  des  Idoles:  donnent  con- 
tielaiàbricat^desldolesjàfindc  couper  che- 
min à  l'Idolâtrie  en  (a  caufe.  Car  n'y  ayant  point 
d  Idole,) I  n'y  aura  point  d'Idolâtrie  :  &  pour  rui- 
ner l'autel  de  Dagon,il  ne  fout  que  luy  rompre 
le  col.  Ainfi  Daniel  donna  le  boacon  de  more 
au  Dragon  Idole  vioe  ,p«iirianMtfer  lldoiatrie 
des  BjDv'onicns,  qui  l'adoroyent  comme  Dieu. 
C'elldonc  contre  les  Idoles  que  Moylc  6:  les 
Prophètes  (ufdi&s  dreiïént  leurs  parolles  dire- 
ôcmcnt.&n«»n  contre  les  Inuiges.de  Dieu,qat 
ne  font  faiûcsen  Idoles.  Etaftmquenoftreref- 
ponfc ,  toute  cuftc  peinture  ayc  Ion  plain  iour, 
il  fera  bon  d'emprunter  la  diftindioa  des  Theo- 
logiens,&iAelnroe  propos. 

Il  ,  di'-'iit  qu'il  yatroisfoçonsdc  peindre  quel- 
que ciiole,  &  qu'en  deux  feulement  Dieu  peut 
cftrcdepeir.a.  L.i  première  eft  celle  qui  tire  au 
naturel  la  femblancc  de  ce  qui  eft  peinâi  comme 
quand  on  peinft  ,  ou  figure  vn  Lion.  En  cefte 
ni.inu  i-c  ^iciuient  ellrc  peinâtes  les  chofcs  cor- 
porcUci  Iculeracnt  :  car  les  fpirituclles  n'ont  ny 
corpsny  couleur  poui  dôner  prinfe  au  pinceau  à 
les  tirer  comme  elle»  font.  La  féconde  eft  celle 
qui  rcprcfcntc  l'iùftoire  de  quelque  chofe  adue- 
nue  ou  racontée ,  comme  cftant  aduenue,  &:la 
couche  au  tableau  pat  couleur  «  comme  l'hiftoire 
la  r.ipporte  par  paroUcs.  En  cefte  façon  qui  foidl 
vn  ublciu  de  l'Annonciation  ,il  y  pcin<fl  l'Ange 
comme  parlant  à  la  vierge,  non  pour  exprimer 
la  nature  de  l'Ange,  qui  eft  (pirituelle  Cc  inuifi- 
ble*naia  pour  le  rcpretèmer  en  kfiguiequ'a- 
loisfl(êmonflta^,à.fçiuoird'vn  lomenceau.  La 
troifiefme  eft  quand  on  peind  <.]uclquc  chofe, 
non  en  Ùl  naifue  femblance ,  comme  en  la  pre- 
'  mierefiiçoBtny  ï  l'imitation  4e  ce  qui  icraad- 
"ifciU  &  raconte  par  l'hiftoire ,  comme  en  la  fe- 
condb;  mais  par  figures  myftlques  lacement 
corurout-es,  pour  fignifier  quelques  qualitez  de 
b  chofe}  bienqactelksfiaucs  ne  fc  trouucnt  en 
ellereellemeoCi  mîsièaianenr  par  analogie  &: 
femblancc. 

Par  exemple  on  peint  Dieu  en  forme  d'hom- 
me couronn^ienmclemonde  en  fa  main ,  cefte 
figure  ne fetEonoepasceeUemec  cnDieu,neani- 
rooinselle  fîgnifie ce quieft en  Dieu ,  à  fçauoir 
qu'il  eft  Roy  de  l'vniucts^ac  qaU  tient  tout  en  là 
puiflance.  Ce  que  l'Efcritoie  exprime  par  vne 
hgurcpailante,mfont,//«^v»^4«rW  Rtyj'mr  tout 
les  Dieux ,  &  ttifinHAin font  tcutes  Us  horr.csde  U 
terre.  Difcntdoncnos  Théologiens,  qu'en  ces 
deux  dernières  façons.  Dieu  peut  cftre  figuré  ,& 
1^  chofesfpiriiueUettiiwsqii'e&U  pcaDiete»il 
nVftpasloyfibie,d*«Qtanc  que  ce  (était  feindre, 
^-  non  pciiuîrc ,  tirer  vne  Idole  de  mcnfongc ,  & 
non  vne  Image  de  vérité,  &  imiter  les  payent  :  & 
cccynoos&ittnaiiiKiiancinoiifiicr. 
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Dieu  ne  peut  elhe  feint  ém  tuitmr^ 
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j,   LesIoMgts  d*  Dieu  four^jnoy  défendait  aux 

MOiiftronsdoiic.cynimCntKeanepeatny 
ik>ibtc(lcc  pcinâcaU  fifon  âes  payens, 
qui  ctl  Li  prcroicre  que  venons  de  dire  ;  âpres 
nooimonltreronsquilcft  loilîblc  de  le  peindre 
Scligutcr  Iclon  les  autres  deux.  Lcspayeos  â- 
guroyenc  leurs  Dieux  comme  creatllKSCorp<K 
icUp>  > .  &  aboient  leun  Idoles  «  ou  comme 
Dieux,oocomioc  repcefetiuns  k  nature  de  Dieii. 
Of  vouloir  figurer  Dieu  en  celle  façon  ,  ^c  in- 
tention créance  d'exprimer  au  vjf,  &  i  uaicls 
p.ucils  fa  nature,  eu rcinbiancc,  comme  le  pin- 
ceau,la  forge  ,oulc  ci(caucepcel«nte  vn  lion,vn 
homme,ou  autre  choCé  vîGble  8c  corporcIle,c'cll 
Eiuc  vj-.c  Mole  f.iutlcmcnt  rcprcfciitcr  en  vn 
corps, L  iiuR-rtc  du  Dicu  iiiuilible  :  c'cft  faire  de 
trc.it  iiic  le  acucur,  du  Seigneur  le  valet ,  de 
11niiiiiLcl4Mtitelk,&ea(ômiBe«fiùte  de  Oiea 
vne  Idole,  x  imitcràbonefôent  feiIdoUtres,  & 
(pctialcnicni  Icî.f-^yptiensfiipcrfticicax  lur  tou- 
tes les  uarions  du  monde  :  &c  partant  voulant 
Moyle  mCtue  vncfisac  banierc  aux  Hcbtieux. 
Si  les  empefcbcr  de  ooanc  «ix  abominaiioiisde 
ces  peuples  Se  des  autres  paycns,  il  leur  in- 
culque fort  fiiiuuciu  les  aduerulTcmcns  deflus- 
diâsi&:  c'cft  aut.-inc  qnc  s'il  leur  parloir  ainfi. 

Vousaucz  vcucominciic  les  égyptiens  tien- 
nempout  Dieu  les  cftoiUcs,  la  LiUK ,  ie  Solol, 
Usuyi'caux , les  poiflbns, &  COUICS  (onesde  be- 
lles »qui  feu  Jciicl'iir,  qui  fi'.Linncnt  la  mer,  ou 
qui  marclit;iit  &  rampent  lur  la  terre  :  Comment 
itsaJoicnc  dccœut&decorpv.lci  Ibis,  IcsAu- 
ilruches,k's  balciues,lcs  crocodillcs^es  veaux 
fouris ,  les  fcrpens  :  côtncnc  ils  en  font  âes  Idoles 
& firoulachrcs  pour  les  tcprcrcntcr  5c  honorer 
extérieurement ,  aulqucl^  lU  6'inclincnt ,  Icrqucls 
Âb  adoçent  j^comme  rcpiefcntations  de  leurs 
theax.oatienMfKConuBC  Dieux,  U  kiurfoiu 
extérieur Ikctifice.  ToaccccyToostuez  Teoea 
^Egypte ,  &  verrez  cnrcr  nu  p.iïs  où  vous  tirez; 
Gacdiz  vous b;cn dericn  pciUcr  de  fcmblablc  de 
voArc  Dieu  ,  ny  de  vouloir  à  leur  imitation  re- 
ffeIcnicr|parUnag,es  parcillcs»fon  ciTcnce^dcla 
leduiieaii  pied  des  choies  coiporellcs  te  corru* 

f|liUc<0C  ois  faux  Dieux  ;car  il  c(l  d'vne  nature 
pincuetle,4'vnc  cifcncc  incomprchcnnble,d'vnc 
pcrfcdion  infime, créateur  de  toutes  ctcaïuics, 
vpabyhncde  bien,  voefiandeur  £uis  bornes, 
vnc  profondeur  &w  fbnos  ,  vneiiaultear  âns 
bui«,vr,c  l.,rgeurrirs  line  :  il  n'y  a  lieu,  qui  le 
f-uiilc  cerner,  qualiié  qui  le  jui.flctoloict  ,  h- 

JPtC  ^ui  le  puilic  reprclenter.  C'efl  pourquoy 
m'a  parlé  dcnant  vous  fans  vous  fdrc  voir 
aucune  forme  de  l'oy.  Ne  pvnfec  donc  pasluy 
puuu:  !!  donner  aucune  figure  corporelle,  ny  au- 
cun ponrtr.ii^k,  parangon  de  là  Maicftc.  Voyia 
que  vouloir  dire  Moyic  aiix  Hebrieux  iafEn  de 
iesretirerdelldolaDie  ilcstetiiantdc  U  &âurc 
des  Idolc^qm  tonte^fi»is  Ibooeoc  apns  sToublie- 
reiit  de  v:V,  adiicrtilTcmcns  &  fcfiient  des  faux 
Dien,\  a  l'exemple  des  iCgyptiens  &  payen$,& 
fuient  Idolattcs.  Ce  que  Eiiùe  leur  tcpiodicpar 
lesparolicscy  dcdbubs  alléguées. 


Difcôurs  cles  Images. 


91 


Attt  u  St^mtr  »  Icreme  auffi  les  charge  auec 
p  UÛc«sautrcsprophctes,dc  mefmccnme  :  //* 
MttM^us  t»esm,»fcrc,  ar  «  Upum^tmmM 
«■'f?r«rfrf  .  Ce  crime  clloit  énorme,  car  il  -*ttflit 
DLeu^ainfiqu'auonsdiâ,  «itaagdef  CRltuc^ 
&lcscrcaturcs«irangdeDien.voii«le»  oeata- 
ra  inienllfal»,  qui  cftoit  infiniemcnt  raualcr 
ITipilBewdeÛmaiefté.&luydtUobcr  fa  gloire, 
pourb  donner  iufques  à  vu  tronc  de  bois  6c  à 
vne  pierre.  Ceftoit  en  ronuoc  Êùtt  vue  Uok 
au  grand  rnefptis  de  Dieo.  Il  eft  <ioiic  certain 
qtteateUeaçonl'oonepeutnydoibt  reprefcn- 
terDieil,arccftv«eroicc  cogitation  d'cihmer 
que  l  on  le  puiflc  figurer  au  naturel  il  l'inftarde  la 
créature  vifiblcmem  &  à  pourfils  compalTex, 
î  eftant  iccluy  inuifiUe  Se  infiny.  Au  moyen  de 
quoy  lis  Rabbins  &  Gainia  cirent  ï  h  volée 
conirenouslettniâsde  toutes  ces  auûoritez  & 
raifons.  Car  nous  tenons  &  confcffonstoatce 
que  tient  I  Efcnture.qu'ils  allèguent  pour  eux  en 
cecy.à  Içauoir  qu'il  ne  faut  point  fure  dldoleMlT 
tcprç^i«pictt  à  U  Êwoa  ^Egyptienne  le  des 
Idolaae^cllaRCcéUMoliittîe:  Maisneantmoins 
nous  tenons  qu'il  n'eft  abfolucment  défendu  de 
faire dc-simagcsde Dieu  ,  &  le  reprefcmer  à  la 
façon  des  Chrciliens.  Lemefme  difons  nous  8c 
tenons  des  Anges  fi£  deschofo^intueUcSjCom- 
mcuntoftfei»  mo«ftté.  CeftemeTtne  refponcc 
peut  defnoiîer  tous  les  argumens, que  Caluin 
prend  des  efcrits  de  La(aance,d'Eufcbc,  de  i'aUt 
Auguftin  &  des  autres  doreurs.  Car  quand  La 
cbnce  diû  au«c  £uiebe  que  ceux  là,  delquds  les 
payensauoyentafcflîlekfiniobchres  ,  auoyent 
ciÛ  hommes  mortels  ,  nous  le  croyons  ;  mais 
nous  ne  peignonb  pas  Dieu  à  U  façon  que  les  pay- 
cns figuroycnt  les  hommes  ,  6c  n'cltimons  pas 
quereircncc  diuinc  puilFc  cftre  repielentéc  par 
les  couleurs,  comme  l'on  reprciente  les  mor- 
tels, Etccqucfaind  Auguilin  elcrir ,  que  c'cft 
▼rie  dtofè  impie,  non  feulement  d'adorer  Icsli^ 
mulachrcs,nuisencord"enfi»ire  à  Dieu,  nouslc 
croyons  auffi;  mais  nous,  n'adorons  ny  les  Ido- 
les, ny  les  limulachres,M]r  n'en  ùiSaiu  point  à 
Dieaàlamaaietedf^Myensireulenient  le  fign- 
ronsnous  comme l'euritute  l'a  figure ,  &  ces  fi- 
gures ncfont  pas  Idoles,  ny  fimulaclucs,  mais 
Images.  Le  mcfme  CaluiA  produid  le  Canon 
du  Concile Elibeiîa,qiii dift.  NoMauons  trou- 
uébon  dcnemettteks  Images  au  temple, aHin 
que  ce  qucFon  honore  S:  adore,  ne  foit  dcpeindl 
zux  paiois.  Duquel  lieu  il  veut  inférer  (a  con- 
clu don,  àfçaucir  qu'il  ne  faut  tfligicr  Dieu  en 
façon  quelconque. 

A  ce  Canon  U  adiouAeccqnele  mcfme  fainâ 
Augufttn  termoigne.queVatron  Romain  di- 
loit,  que  ceux  qui  ont  introduit  les  ftatues  des 
Dieux ,  ont  chalic  U  craiodlc  des  hommes  ,  fie 
multiplié  leseneurs.  Ilpouuoit  encoradiouflcr 
la  plainte  de  Senequc:,que  le  mcfme  doâcur  rap- 
porte en  vn  autre  fieu,di{ant  qu'il  fe  pUignoie  de 
(on  temps,  dcquoy  on  figuroit  les  DicBX  inuio- 
lables  en  vne  matière  fi  balle  &  abjcdlc.  Item  ce 

2ue  dia  Otiçcne,&S.Iean  Damniccne ,  que  les 
:hicibcnsn<»c  point  d'ln»M  de  Dicâ,  par 
ce'qn'adtdjpm&inmfible.  Etfipabl&nentce 
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q  ,c  les  Pcrcï  cfcriucnt  en  la  y.Sy nodc  de  ce  que 
rÙ„  pdiidldas-Chnft  parce  quil  cfl  homme. 
n>...s  que  Dieu  ne  peut  cfti  c  peinû.  A  KHites  Id- 
quclksauaoritcr  nous  rcfno.idoM  ccqu  auons 
d  refpondu,  à  fcauoir,  qu'il  n  cftloifibledc  ftgu 
ler  Djea  à  la  maniece  des  Idolâtres ,  eftiman*.  que 
Dicufoitcorpordjoucoiomcs'il  cftoii  homme 
mortcl.ouqucpath'heinienscortof.lsonpuiirc 

reprcfcntcr  û  n.v.  are.  En  tel  fcns  fe  dfltuauen- 
icndrclcsdottcursprcallcgucz. 

Car  Ladance  &  Eufebe  ne  veulent  figniher 
auttcchofc  lîoon  que  les  Dieux  des  Gentils  a- 
uoyeiuefté  hommes  tnoirds ,  «£  leprouuencpar 
ce  que  toutes  leurs  ft.itucs  eftoienc  de  certains 
hommes ,  deiquels  on  voyoii  cncor  les  fcpol- 
chrcs.  Et  partant  aue  les  ftatucs  de  tcU  Dieux 
eftoicnr  vrnyes  Idoles  tc  non  Images  de  Dieu. 
S.Auguftinaufli  parle  en  mefine  lens.acvfedu 
mot  lunulachre  ,  &  veut  dire  que  D  .  -i  e^ant 
vne  liibfiance  IpiritucUed'mftnie  pcrfcd;on,il  ne 
peut  eftieenfcncdanslcvolumc  d'vn  pourtrail 
corporrl  ny tuéau vif:  &  qucjpenferde  U  DOU- 
uojr  fdiic,  comme  les  payens  ttifoyent  de  leurs 
Dicux.ceft  vne  impictc;  &  que  le  farrc ,  c'cft  tail- 
lervncldolc.  Ce  qu'il  ditt  de  Varron,  que  les 
Idoles  ont  oftétaccunâedncœur  des  hcfinncs, 
&  aiijmi'iitél'frrcur.cft  tres-Ycritablc.  Carvoy- 
amlcs  Gentils  que  ces  Idoles  &  ces  Dieux  n'a- 
uoycnt  ny  fcns  ,  ny  vie  .  &:  qu'elles  ne  pou- 
aoyentnynniie  ny  profiter  s  commencèrent  de 
neiescrnndre  point  &de  les  melprifer ,  &  s'en  - 
nclopercnt  en  mille  erreurs  de  la  nature  de  leurs 
dieux.  La  coreplaintc  de  Scneque  eftoit  aufli  m- 
ftemcnt  formée  contre  ceft  erreur  des  payen», 
cftimansqaelaMaie{kédcDicuinuifible6c  inE- 
nie,  pcatcftie  figurée  ft  limîtée^ac  des  tniâs 
corporels  ,  en  vne  macicra  vile  Se  corruptible. 
Mais  CCS  complaintes  ne  nous  touchent  point, 
carnOttslbmmcs  d'accord  en  cela  auec Varron  & 
Scneque.  Aulur^osceoue  Caluinsllcgue  de 
Laftance ,  Eufebe ,  tc  daCendlé  Elibenn ,  non 
(culcmentfàiâ  pour  nous,  trais  cncor  luy  donne 
droit  à  la  vifîcreicai  de  ces  doâcurs  &  de  ce  dc- 
crcr.on  en  rire  deux  oondufioas  contes  €Mitiai- 
icsàTa  doArine. 

La  première  cfl,  que  long  temps  dcuant  La- 
él.iiicc,  &  Eukbc  ,  l'vfagc  des  Images  eftoit  en 
rË<];Urc:Carrvn&l'autre,enroonftrant  U  dif- 
férence qu'il  y  aomt  cntxeles  Inuges  des  Chre- 
fticns &  îcsldolcs  des Paycns ,  cnlèigneauflî  que 
les  Chidheniauoicnt  des  Images.  Or  La£t.-incc 
&  Eufebe  furent  au  commencement  du  quacriei- 
mc  fiede  ,  enuiron  l'an  }o8.  S'eaibic  donc  que 
long  temps  au  delà,  les  Chieftiens  tenoienc  des 
Im.igesau  temples  ;  &:  toucesfoîs  Caluin  à\€t,  & 
vous  après  luy ,  que  l'Eglifc  s'en  eftoit  paiTéc  les 
cinq  cens  ans  premiers.  La  féconde  que  les 
Chreftiensaiioicncdecouftume  ia  dezlomtCps 
anffi  ,  d'honorer  les  Images  fain£bes.  Or  ce 
Concile  le  raoï'.drc,  juiis  qu'il  tefmoigne  qu'on 
les  pcignoit  au  temple  par  honneoi.  Et  en  ce 
qu'il prohibedclcîpcindceiax parois,  il  ne  les 
dullc  pas  pour  cela  du  temple  ,  ains  enfeignc 
qa'iUeorfaut  donner  vne  place  plus  honorable 
cac  les  paiois  du  temple  ,  comme  après  nous 
ptûuucrons.  Cefte  conclufion  cft  aufli  conoap 
diâoire  HB  «flêraiMis  dcCahnn  (bc  h  vcaention' 
dal^B^iaE  voih  comme  il  imo»  fmaki  des 


armes  pull r  le  tàitc battre . 

Au  refte  quelquesvnsontdiû.qBt  Dieu  par 
Movfc  parlcsProphcrcSjdcfendic  tout  àfaiCt 
de  fane  aucune  fieniic  Image  ,  non  que  cela  fut 
mal  de  foy ,  gardant  les  conditions  qu'auonsdi- 
aes.àfçauoitdcnc  le  faire  en  feçon  prophane, 
Mais  àcaufe  du  péril,  qu'il  y  auoit  que  ce  peu- 
pie  groflicr  &  pucril,&  fovc  c:i  Jir.  à  Idolâtrie, ne 
printparcclaoccafiondefc  détraquer  de  la  loy 
de  Dicui  &qne  par  mefioe  fin  {taficnrs  grands 
myfteresneleurcftoyent  reucîcz ,  commede  la 
Trinité ,  &  fcrablables.  A  cette  opinion  îe  ne 
veux  pas  beaucoup  contredire  ,  comme  cflant 
vray  lcmblable,&  neprdudidant  en  lien  \  U  no' 
ftre.  Carpofélecas,  qu'il  leur  fut  dcfenAiid)- 
folucmcnt  de  reprcfcnter  Dieu  par  aucmc  fi- 
gurcàiaiibn  du  pcnl,ilnc  s'cnluit  pas  pourtant, 
quillbicdiefêndu  aux  Chrcfti«ns>  qui  ne  font 
pas  en  ce  petil»nonplos  qu'iU  ne  font  en  petil 
d  Idolâtrer,  àcaufe  du  meftnetnylbre  de  la  Tri- 
nité, qui  leur  eft  reuclé,&.'  les  autres  articles  de 
noftrcfby,(^enousaoyons  fans  courir  danger 
d'Idelanie.  Et  panant  pois  que  fans  danger  ,  Se 
auec  mérite,  nous  croyons  la  Trinité  ,  à  mefme 
condition  pouuons  nous  tenir  l'image  dcDica,& 
dcfisSainâi. 

CHAT.  rît. 
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Première  façon  de  feindre  Die»  &  les  Anfft, 
Dieu  foHfieM  s'eft  mtllfiri  &  fit  d»fft  JSmI» 
pgHrthumMtu, 

jiàmtniffemtfit  i»  CvmiU^  Tnnte  [itr  U 
feint Hre  de  Dieu. 

Admrttjfementi  dtt  DtSteursfur  U  femtmrt 
dtDim. 

^Ancienne  figure  Je  la  Trinité. 
Dieu  ne  s'ejt  fat  tonfieurs  monjhf  tUiunt  U  ttj 
de  grâce  f»MrJignîfier  l'tnc*rMMi»n. 
PoMrqm«y  U  ctUmbe  i^trmtplêdân  â»  B*f' 
tefme  de  Jefiu-Chrifi. 

J)H  iltJtlÊéfiikdtJ^Êm'M&  tu  Angeu 

»rg.  I. 

^'il  eflUiJiHeiUfemJn  Dkit^ittg.  t. 
^Mt  /'m  f€m  frimèf»  Dkmfim  irim , 

^IneftloifbîedefeinJnDkm^a^^lê^U 
dtUiiomfuf:^  4.  inj; 
tt  Ï^Hmmmium^  Dhm. 

C 'Eft  donc  vnpoin<îtarrcfté,  qu'on  ne  doibt 
rcprefenter  Dieu ,  comme  &ifoient  les  Pay- 
cns, iêlen  que  MoyflMefcndoit  aux  luifs,  &  que 
nous  venons  de  dire.  Nous  voulons  maintenant 
monftrer,  qu'on  le  peut  peindre  félon  les  autres 
deux  façons  cy  delTus  mentionnées,  fans  conuc- 
uenir  à  la  loy ,  ains  aocc  renenence  deuê  \  Dieu, 
&  profit  dénotâmes.  Carrvne&laittredcccs 
façons  confiftc  partie  au  patron ,  que  tiens  don- 
ne lafain^e  Efcrituie ,  pauic  à  lap  jrc  uucntion, 
auec  laquelle  on  peinâ  Dieu  4c  les  Anges.  Pour 
la  pretnicrc  façon  ,  lliiftoite'de  l'EicmaN  nous 
tcimoigne,  que  Dieu  s'cft  daicné  Anment  mui- 
fcfteraux  hommescn  figure  ^l'homme. 

Daniel  vit  Dieu  le  perc ,  en  $>uifed'vnTÎeilbrd 
alBscnvnthiiofnc.  Le  fils  de  Dieu  ,fc  monftraà 
Adam  an  Paradis  terreftrcfoubshgurc  humaine. 
Lestrcnspcifonr.es  delaTtintié»  srappiniCOti 
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tAbraham  en  haliic  èe  trois  pderins.  Le  dm  A 
Eipricdclccndic  fur  noftte  Seigneur  ,  tju.ind  S. 
Ican  le  bApctiotc  ,  en  elpecc  de  coltimbc  :  aux 
ApoflrcsenfiMBKdefcu.  Les  bons  Anges,  tanc 
aunc^^u'nnoiaMauTaftMWK»  fisfoocmon- 
ftsnfectloniieiic  (bnba  figure  humaine ,  com- 
racàAbrilum.iLoth.àTobici  Daniel,  à  la 
Vierge Macic, à Iclus-Chrift,  aux  Apoftrcs  ,  k 
Magdaleinc ,  &  auucs  Sainds  Se  iâinâcs ,  quand 
leScanefc,cdîi(bB.  Les  mauuais  Ai^s  aufli. 
lèmonncencenlainefine  forme,  eoname  i  IcHif- 
Chrift  au  dcfcrC'  Mais  raiemciic  prentienc-ils 
cède  Im^ge  ,  qu'ils  haillcut  excrcmemcnc  en 
con[cqaeDOBdeuhune,qu'ikporteiicà  l'hom- 
me. Etmiiaatils  paloidoiK  aoafi  touGourscn 
figur;  debefte.  A  ces  patrons  donc ,  rcgUns  nos 
Images .  nous pouuons  figurer  6c  peindre  Oicu 
&  les  erpcics  en  U  tigurc  «  qu'ils  fe  fonc  menftcés. 
Msj^toafiouBatieccefiB.iMeiutoiif  <c  pnfoMfta- 
jiaiiiqiièjioittaBapojom  point ,  que  la  nature 
deDieoitiaM&le&tiiconiprebenfible ,  ou  celle 
des  Ange'; ,  foit  reprcfcncéc  au  naturel ,  psr  celles 
figures  &:  pcinâures ,  ains  Teulc^ncnc  la  ibcme 
extcneure ,  en  laquelle  Dieo  Se  k«  Anges  fel&oi 
voir  Wixjreiix  des  macteis. 
Etc'efthcntion,  que  mec| après  la  (êpcicn-no 
Synode  &pIii(îeursaurresConal€S,  le  Concile 
de  Trente  :  &c  comnunde  d'en  faire  iage  le  pcu- 
ple,di(ànc,  quand  onueindra  quelques  hilloircs 
00  oaixadons  pcinfis  de  la  làiaÂe  £  icricurcfelon 
qu'il fera.expedieix  au  menu  peuple  ,  que  l'on 
inftruifc  5c  cnfcigne  i]uc  telles  tîgui'cs  de  la  diui- 
nitc,ncionc  pas  fait^es  comme  il  elle  puuuoic 
cftceapcrccuc  des  yeux  corpotels,ou  reprei'cnc^ 
pat  coUeiiv  6c6gi/ifcs,miis  pçiuiecUccr  ce  qui 
eftadueaa.  LesaadcBsPeresMC  leuis Cernons 
JlE  e&dis  n'ont  pu  oabU  an  BtcMa&cct  ce 
poinft. 

A  ccfte  Gn4i^ou  Otigene ,  que  les  Chrcfticns 

femani&natare.  SainADanufinneaneclâinA 

Aiigiiftiii,  cjuc  c'cft  trupiccc  Je  mcitrc  des  (latues 
pour  rcprclcntcr  Dieurilt  la  railoii  etl,parcc  qu'il 
cdinfiny ,  âcoe  peut  cftiic  repiclcnté  au  vif  par 

aacuoctigatecorpocellfi»ÎKK>F^  mefinepaclcs 
cteatures^de  cent  nulle  i»ondës,fi  tant  y  en  aooit 
maisdcrcxpiimecièlon  l'irtMgL-qa'j!  a  pritifc,  ce- 
la n'cftpoinâconcte  la  vcncc,  a4^iS  Jinitatioil  de 
la  vente.  Selon  ceftcfilcon  dont  6-,  caution ,  l'E- 
glifeCatboliqiieaConuoucs  peint  Dieu  lepere, 
connue  Daniel  la  veu  en  ferme  de  vieil- 
lard, caïuofV  en  vne  nuée  dans  laquelle  il  parla 
en  la  Transfiguiaaon.  pn  pcinà  auiïi  Icfus- 
Chnft  en  forme  d'homme  ;  en  quoy  n'y  a  aucune 
diilîcult^eSiElpiitcnfoimc  de  Colombe^  les 
Anges  en  tome  ahomme^  bqticlleils  ont  eftc 
veus  ,  Se  pourtraiûs  par  Moyfc  &  S.-ilomon. 
L'antKjuc  couftumc  de  peindre  aulIi  les  crois pcr- 
iKS  de  la  Trinitérc  peut  voir  par  nulle  figures, 
:  l'on  voit  es  ancicaoes  EguTes  de  la  Chre- 
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Icnmetcray  vnc,pour toutesdcclarée parles 
versdeS.  P.iu]iii  Eucic|iicde  Noie  ,  foub-fcricsà 
l'image  de  la  S.  Tnmtc,il  y  aplusde  milans, 

DeU  Trimttfiiiniic  tcj  Imit  U  mjfitrt. 

Fmt  Imul^voix^fi figuré  ttPm. 

Par  h  rm^tâmjefts  Iefiit<:hrijt  rédempteur. 
1  LsCtitéktmtmftii^f^rawJeLuetir. 


en  Coq  ï 


Icfus-  Chrift  en  ccfte  Image  cftfigurépat'ie  niif- 
fcau  métaphoriquement  ,  coffiroe  venant  dn 
Pcrc  ,fon{^ne&rontcedela  diuinuc  s  Ce  qui 
apparci«otMafea>nde6çondepemdiclc$cho-|  -f-  ,i 
Tes diuincs.de laquelle  parlerons  après.  Calum  !  àc  TJ'l 
débattant  celte  ancienne  coullumc  de  peindre 
Dieu  Se  les  Anges  aux  patrons  &  figures ,  erqucl- 
lesiadisilsfcCwt  âiAivmt  àicfpond  que  Dieu 
TOuementduteinpsdelaviaHeloy,  fie  aupara- 
uant,a  pris  quelque  fois  lafigurc  d  'homme ,  mais 
que  cela  eftoit     auanc-  ieu  de  la  future  incarna  ■ 
Cion,  &quaii  uouucau  Teftamentlc  S.  Elprit, 
lors  qu'a  s  elt  monflré  en  figure  de  Colombe, 
ccfte  figure  difparut  auât-toft  ,  pour  raonftrer 
qu'il cftinuifib le.   Ccfte  rclponfc  cft  vn  coq  à 
lafuc.  Il  cft  ûucl\ion  icy,  h  l'on  peut  figurer 
Dieu  ,  comme  luy  mclhie  s'cft  figure  ,  &  non  à 
quelle  fin  il  s<ft  figiué.  Nous  demandons  fi  cela 
;  Icdolbc  Se  fcpcut  fàirc,  il  refpond  pourquoy  il  a 
|clliùiâ..Ceu'cft  pas  refpondre  ,  m-iis  s'enfuir. 
!  Crd  elqatu«rlecoup  5c  donner  du  nez  à  tare, 
d:r.  d-smcnfonges  &  chofesinpatiMBmpotir 
colorer  vue  iiullc  opinion. 

Car  premièrement,  il  n'eft  pas  vray  ce  c]u'j1 
diddc  ceft  auanc  icu  de  la  future  Incarnation, 
vcu  -luclcs  trois  pcr  fonnes  de  la  Trinité  le  font 
monllices  en  figure  humaine  à  Abraham  .  & 
touccsfuis  Dieu  le  Perc  &  le  Oûnû  Efpnt  ne  Ce 
deuoicnt  pas  incarner.  Secondement  ifeft  6nx, 
que  la  Cilombe  dilpanitviftemenc .  pour  mon- 
Itrer  que  le  S.  Efprit  cft  imn/îblej  Cu:  li-  S.  Elptu 
cnlcigîioit  mieux  ioji  inuih'jjitc  en  ne  le  mon - 
ftraïudu  tout  point,  qu'en  le  Êiiiânt  voir  ce  peu 
de  temps,  ains  au  contnive  Ut  nodlnuie  ce  peu 
de  cempa'en  vne  figiuie  eoj^elle  ,  il  domioit 
pluftoftcreancede  corps  ,  que  d'efprit,  commi 
Iclus-Chriftfaifoitfoy  de  Ion  corps  icfnloti.- ,  k 
maiufcftanc Se  fe retir.inc  des  ycu.x  Jclcidilciplcs 
par  foudaincs  entrées  Si  retraites.  Mais  quel- 
le nccclliiié  y  aiMit  il  que  le  S.  Efprit  cnfeignat 
alors  qu'il eftoitinuifibic,  vcu  que  pcrlonnciit 
rauo.ti.-i!ii;Ù5  vcii  des  yeux  du  corps  ■  .Et  l'cnfci 
gnaUilc!lu-C'hril},  LS:i  S.  K.in, qui  ii'auoyciu 
aucuncmcntbcloii  g  ù'cftre  enfeigiKZ  en  cela? 

Pourquoy  donc  ccile  colombe  di^Mut  cUt 
foudainement  i  Parce  qne  ccfte  vi£on  Ùiêffmt 
pourdrcljicr  h  S.  Ican  la  prcfence  particiilicri- 
duS.  Etpnt  (  toutamli  ipielavoix  auoic  dccl.iic 
lapicfeijceduPcre)  &  termoigncrl'iiflîftanccdc 
la  Trinité  accomplie  en  ce  baptefne  du  fils  dc 
Dicu.Lafiguredekeolotnbedonnoit  aux  yeux 
du  corps,la  foudainc  dirp.nriuon  cnfeignoit  a  l'a- 
me  que  c'eftoit  quelque  autre  choie,  que  ce  qui 
ciloit  apparu.  Qne  Calum  donc  refponde,  s'il 
eft  loifible  ou  non ,  défigurer  Dieu  fclon  le  p<nir- 
traic  qu'il  nous  en  adonné  SU  refpond  que  ncn, 
comme  il  fat<îl.c'cfl  fans  donner  raifon  de  (a  ne 
gation.  Nous2u  contraire  en  auons  de  boimci 
pour  luitj.fici  r.oftre  aflîrmation.  PremicitnK'nt 
rEfcntutc  par  paioUe  nous  delpeini  &  teptc- 
lente  Dien  en  ta  figure  ,.qa'il  itftmooftré  aux 
hommes  .•  donc  nous  le  pouuons  rcprcfciucr 
delpciiulrc  par  le  pinccnu.  Car  du  pinceau  ,  *  de- 
là plume,  de  la  paroltc,&:  des  coiileaTS,il  n'y  a  au- 
ne diâ'crcnce  ,  ùtion  ^ucl'vn  ft  c'appofCC  aux 
yeur,  &  l'antrè  aux  ofcillcs:  l'vn  eil:pottfEnit 
d'ortillc ,  (S:  r.;utrc  d'oeil.  I.'hiftoiie  peinte  ,  ou 
inouléc,ci>uîcdansramepar  les  ycux.  lbii^ouc 
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j     Afijfui  four  entendre  t Efiriimnmirêiutm  i 
DieH  det  meivltres  eorftnli. 

^  LesDoaeandttM^tniAmmâtUS. 

Eftriture.        ^      '.  -■ 
;    Poitnfmoy  CEfmmnufiétmttt  metttf  boriques 

ex p.irLixt  de  Dieu . 
C    Dicdj!  mumffjle  f*r fetCTtMmrtt. 
7    F.i^.on  A'e>i\cigntrf*miUere  i  lejûs-  Chrifl. 

5  fiifo»  der.jttgj^erfreigiiMte^ttr fimilitmdeî. 

LA  fcconjc  fiçon  dc  peindre  Difit  f^'  \r.%  cf- 
priu,cftdelcsrcprcreiucipai  fi  gaies  niyfti- 
queSj&fignificatiucs  delà  nature,  bien  quetel- 
lesiigurei  ne  fe  trouucnt  réellement  aux  patrons, 
ainfi  quaucns  couché  cy  dcffus.  Il  nous  faut 
nrtinte  liant  iuftifiec  ccfte  fii^on.S:  monftjcr  com 
mcniDicu&  les  Anges  peuucnc  cflre  mis  par 
iccîlc au  tableau.  Clufcun  fçait  que  rcfciiture 
utcibuc  crcs-rouucut  à  Dieu  des  membres  ,  & 
desaâionidu  corps  ,  comme  U  face  ,  les  yeux. 
icsoreUles,  Ici  bras ,  les  mains  ,  les  doigts,  les 
piedsiecœur,laianguc,la bouche  :  cllediciqu'd 
voit,qu'iloit,qu'ilflaire,  qu'il  p  .ilc ,  Oj^u'il  mar- 
'che,qu°ildcfcend.qu' il  monte,  qu'il  le  lied,  qu'il 
demeure <lebiMit,qu'il(è  courrouce  »  qu'il  t'ap- 
paifc, de  toutes  lefqaelles  chofes,  aucune-;  ne  !e 
trouucnt  en  Dieu  réellement  ;  parce  que  ce  l  ont 
pièces  de  corps,acaiflions,  qui  s'exercent  pat  le 
corps,&  Dieu  cftrn  efprit  infîmcmcnt  efloigné 
de  toute  racQangc  de  corps;  neantmoins  pource 
qu'en  luy  font  allemblécs  toutes  fortes  de  pcr- 
fcflionsenfupremc degré  ,  &  qu'il  n'yarienen 
'..u  LCicore  de  beau,  ^uincfccroa|ieen  ccfte  in- 
iinieelfcnce  plus  auàlequipoHent,  c'cil  pour- 
qnoy  \m  fiiwlitiMe  on  wy  attribue  ce  qui  eft 

5 copie  àU  cxeature.  Et  çarunt  l'Elcriture  luy 
onne  det  yeux  i  parce  qu  il  a  toutes  chofes  pre- 
fen:*s,&:  pcnccre  tout  par  {âfcicnce;  des  oreilles, 
parce  qu'il  aperçoit  nodre  voix;  des  bras,  des 
maius,&  des  doigts,  parce  qu'il  opère  nuiiïam 
ment,rageiiient,&  fubiilement }  des  pieds,  parce 
qu'il  eft  par  tout ,  &  patoift  par  tout  àTindant 
qu'il  luy  pbiiljElle  luy  donne  la  langue  &  labou- 
che,iiarcc  qu'il  le  fai^  cntenUre  ;  le  c>Tur  parce 
qa'uayiDC^ha'ic  ( iàns paillon  touies-foisyf  il  le 
courrouce,parcc  qu'il  punit  ksQicrduns,  il  s'ap- 
paifeparce  qu'il  fuAmifcricordeaox  pcnitens;  il 
dcfccndis:  monte,  parce  qu'il  a  loing  de  toutes 
chofes,  petites  Se  ^raiidcs,&  poutuoit  à  toutcsiil 
fe  fied,parcc  qu'il  lUge  i  U  demeure  debout,parcc 
qu'ileàc(>Dfioutsprcftànousayder,&  (ecourir, 

6  ainfi  du  tefte.  Y oyfa  pourquoy  l'Ëfixiturc  & 
luy-mefiuc  vfuip:  CCS  noms,  encore  qu'il  n'aye 
point  Urealiic,&  formalité ,  comme  patient  nos 
Theologicijs,dcscliofcsficnificespriceux ,  cô- 
fiie  il  en  a  la  vertu  &  la  prccmiuence.  Si  bien  que 
rEfcriture  ne  parle  picfque  îaïAais  de  Dieu, 
quelle  ii'vfIjdccclain'i.Tgt  mcrapl  oriquc, hiy at- 
tribuant ce  i]ui  n'cftpasenluy  ,finon  par  (cm- 
blancc.  De  tout  cccy  tirons  en  noAre  condu- 
(ïon&difons;  (i  ta  fâinAc  Efcriiurc  parlant  de 
Dicuifi  Dieu  mefme  parlant  de  foy,  diigne  pren- 
dre les  no-.r.s  lie  no";  membres  &  fe  fignihcr  p.ir 
iccux,l',  ror.siiousc(uincz  Idolat(c&,fi  à  Ion  mil- 
t»rioii,&  ?  u  p.uvon  de  fc«  efcriuains ,  nous  le  pei- 
gnons à  la  femblauce  de  nodrc  nature  i  Mais  cela 
eû périlleux,  d'autant  que  telle  pcinâurc  nous 
pcutfairc  croire  que  la  diuiiutc  a  U  formé  d'vn 


:quc 


corps  humaui.qui  eftoii l'erreur  dcs  Anuopo-' 
moifites,&  nous  induire  à  Idolâtrer.  le  rcfponi 
«î«esUyadodangcr,que.nou$  le  fiicions  parles 

^îSSi^^'r^.'P''''  •  'î"'-'  D'cu  mefme 
Bf  rercninre  Faye  feiû  par  parolles.  Car  lau<fto- 
nté  de  1  vn  &  de  l autre  auoit  plus  dcforcede 
pcrluadcr  que  Dieu  dloitiel.qu'Ùrèfigutoir  par 
fa  parolle.Éttoutes-foiscdas'cft  «iniTtoufiolus 
pr-uique  &  Dieu  &fon  efinitaie  a  ainfi  touf- 
lour.  palcdc ce cjui  eft  confidcrabk,  a  parlcaux 
Iuifs,gcns  charnels  &  grolGers,  neponoanspUn- 
terlesdenoqu  àl'cfcorccdcUletw.ÛBs  péné- 
trer à  la  moelle  dc  1  efprit  cacbén  «fcffoubj.  Di 
resvousquc  Dieu  cuft  mieux  fiid  d'vfcr  d'vn 
autre  langagcaffin  d'euher  ce  d.ir,gcr  ,  ou  qu'il 
faut  corriger  le  ft.Icr  du  v,cux  &  nouucau  tefta- 
mcnt.-Ie  crois  bien  que  non ,  &  n'ay  pas  opii.ion 
qu'à  voftrc  cfcient.vous  vouliéiparoiftte  plus  fa- 
ges  que  Dieu. Von» eftes  donc  contraïudl.  de  duc 
qu  il  abierifiuft  ,  &  qu'en  cela  il  n'y  a  auci  i  e 
caufcraifonnablc d'errer  .  &  quenousparcunk- 
quentnclaifonspoiot  mal  d'imiter  fa  pcinâure 
6c  prendre  le  pacron  de  luy,  afHn  de  te  Mte  totif- 
iowsmieuxcognoiftre  par  telles  figures.  &  pcin 
«m»  métaphoriques.  Car  il  nous  exhorte  de  l'i- 
miter,&  n'excepte  point  ccfte  iinuatioo.  Sïl'y  « 
du  danger.ilyaanuidutemede,        "  " 

Premièrement  en  la  mefme  fainûe  Éfiiîture 
qui  diûfouuent  que  Dieu  dlvnclprit,  qu'il  cil 
tres-noble,qu'il  eft  par  touc,qu'il  voit  tout ,  qu  il 
eft  infiny,inuifiblc,  éternel  ;dcfquels&.-  ferabla- 
ble5anteccdans,lap«ribnnc  tant  foit  peti  qu'eUe 
tç;»chedifcourir,&éccmer  vne  conclofion  delà 
premilTcjdiraincontinenttqueDicu  ne  peut  tftrc 
corps,carrerpriteftplus»oblequelc corps.  U 
corps  ne  peut  cftreinfiny,  neptut  eftiepai  tout; 
ce  qui  eft  infiiy ,ne peut  auoir  figure. car  toute 
figure  eft  limitée.  Et  partant  qucirb  membres 
ne  font  point  en  Dieu  tcelieiaeac:  mais  quelque 
autre  chore  en  leur  Btu.inlinietnrnt  plusbclk, 
fignifiée  parla  fcn-iblarici-  dc  tels  mcmbics. 

Scc<  n.Hcmciit  les  dtcteuts  dc  l'Eglife,  en  l.i 
chaiic,&  àrcii.ule,&;  ciilcuics  hures, barrent  le 
chcminàccdanger.patladcclaration  qu'ils  font 
à  ronces  oGcutrenccs.detcl  langage  &  de  ttitc 
pcinturc&n'yaaucunquipuillc  tuer  encecv, 
s'il  a  des  oreilles  &:  vne  once  d'entendement.  Au 
moyen  dc  quoy  les  Anthroporao^tes  on  "Va- 
di.-ins,quis'clleucrentvnjpeu  deututt  le  temps  de 
S  Auguflin,croyans  qucDicn  eh  fit  diutnitf  auo:  t 
figurcd'hommc, furent  fifficj  audî-toft  comme 

tiaïuires  ni  ais,  ne  fachans  non  plus  diftounren 
a:ct1c,qu'an  t.il-rn. 

Si  quclqii'vndemandepourquoyrcfciiture  fe 
fert  de  ces  appellations  curpordies  metaphoii 
qucs  parlant  de  Dieu,veu  qu  elle  pouuoit  \  fer  de 
noms  propres  >  S.  Paul  en  donnera  U  railon ,  di- 
fant,que  leschofcsinuifiblcsdc  Dieu  fecoonoif- 
fcnt  par  les  vifibles  qu'il  a  faites.  La  pei^i^on 
intérieure derartUao&cognoift  par  ton  «mure 
exterienïesdopeinftrepar  le  tableau;  dc  l'atchi- 
ceâcparfàfiibnque:  cefte  façon  d'enfcigncr  & 
d'aprcndre,  eftreloulaportée'de  noftreamc,  la- 
quelle tandis  qu'elle  eft  au  coros  a  bi^oing  du  fe- 
cours  des  cocpifnur  à%liâali«^ftr'ctteenÂ^  il 
quoy  le  rapporte  ceqiie  fagemcnt  cfcnc  Anftoie, 
que  rienn  eatreenl'entendemenc  hms  p::li'cDott 
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V  h^^^  'na'"""^  cognoiffons  Dieu 

iniïîfiblcparrcs  créatures  vifiblcs  sHi  pu;«i"^^ 
P 1  r  !  1  srcindcur  de  ce  grand  maadc  i,      »?.  ™? 

parksbicnsquilaprodmas.  Nousncpouuons 
pjs  bien  conccuoir  ceftc  diuiiic  circnce  ,  toute 
ra''c,tomcpui(rantc,  toute  bonne,  ny  entendre 
comment  tout  luy  eadcfcoMOCK, comment  elle 
voit  tout,&  fiiait  KMii  :  l'EfcriwrciiojisleiecUrc 
par  des  chofesfcnfucUcs,  &  fimilicrcsà  nous,  &: 

deSdKiUe,  qo'iU  des  bras ,  qu'il  voit ,  qu  ilel- 
coutc,qu'ilfaia,qu'il  frappe.  Ce  font  autant  de 
planches  pour  nous  feirc  partage  à  la  cognoif- 
lanccdclespcrfcaions.  C'cftà  nousdencnous 
arreder  à  la  planche,ains  de  paflTer  outre  ,  &  des 
chofes  corporelles .  apprcndrcles  fpukncUcs. 

Le  Fils  de  Dieu  cftant  faift  homme  &  cnfci- 
gnaiu  les  hommes, a  gardé  b  mefrac  méthode, 
nous  apprenant  pat  des  petites  fimilitudcs  cor- 

fmreUesleschofesinuiribles.  Ainli  s'appelle  il  l.i 
itmiere  du  fnandcjk  fep  déU  vigne ,  la  porte ,  la 
voyc.le  paftear  ;  S.  l -m  Biptilk  l'appelle  l'a- 
gneau de  Dieu  :  S.  lean  1  Euangcuitc.lc  Lion  de 
Inda ,  Icfqiiclles  appellations  lont  données  par 
lèniblauccScpar  incuphote.  Le  mei'me  Fils  de 
DicaainftimctottS  Tes  Sactcmens  aoec  l'alliage 
lie  t|iofc5Cotponl!e>  liï;nificatiiicsdes  (pilkaci- 
Ic'i.iioiiscnkignantrd'ptit.parle  corps, &  l'in- 
uiliHe  parle  vilîble. 

CiilccxpUcatiuc  outre  le  pioflE  de  doûrinc 
qu'elle  produit.clîe  grane  proFondcmcnt  &rua- 
uemcnt  Cil  r.ime  ce  qu'elle  ^îtonoiiLcQuind  l'cl- 
ctiturc  appelle  noiticSauucui,puill,ini.iSc  doux, 
cllcdcdale  llmplcmont  ce  qu  il  cft  ;  mais  en  le 
nommant  Lion ,  &  Agneau,  clic  faiâ  glid'cr  de- 
dans l'ame  la  cojnoilT.ince  de  ces  qualiccr  là  auec 
cjScaccC'»' Jc'icctiiion.i  ciule  Je  là  futiilicuiic 
miifrappclcfeasd'vncplusgiandc  lumière.  Ce 
fontdoiiclespeincareselcritcs  que  l'Eglifc  faid 
iiniccrparlc  pinccm. 

CJIAP.  IX. 

t    Dt  qntUe  mtitratua  il  faut  vfa  k  ftinire  Us 
ctnfis  ffiiritmeSft. 

Céiloitiiiic  de  Mini^îrcs  /i(  Ifsi-p-.  e. 
Les  hcreitques  fliu  tmfHiitus  Chan. 
Faut  grtnde  prudence  fMr  imiter  Us  àuuntiof 
Jes  P4Jt»st>>  feignant. 
Deux  règles  piur  tes  peintres. 
Le  S.  E'ihi-i!  fi;!ircf.irl.i  cvlomhc, 
JeJus-Chrijljij^Hrt p^tr  vn  agneau. 
lÀy.  SytudeUiie  la  ptiia$trt  dt  l'agneM  re- 
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OR.  combien  qu'il  foit  loifible  de  peindre 
Dieu  CA  façons  furdites  ,  iMUS  ne  voulons 
pasdiicpouruiuquechacttri  le  pniflc  fidie  ]k  fa 

f.  îaric,iii  inc(mc  txpofcrau  tablerai  tout  ce  qu'il 
lit ,  &  qu'on  voit  de  Dieu  en  lafaiucle  Efcntuiej 
moins  cncor  aux  liuRS  des  fages  paycns.  Car 
cflantcharcuHanwarcnx  de  fcs  imicntions  ,  & 
u'.iyant  pa»chafcan  prouidon  de  prudence  fufH- 
ii;,tL('.;iirenbicniugcr,fclon  Ic:.  ciiconftauccs 
du  umps,dulicu,&:dcspeirounci,  on  fcroit  en 
danger  de  mettre  en  public  qnjdqiie  fottc  pcin- 
liirc,&  d'cftce  tD0G^4&£ûK  mocqucr  les  cho- 
fodnu^qiàtcio^vn  gcand  crime:  Pat  cxcplc. 
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l'Efcridhreappdleoiea  feu/oleiliil  n'eft  pas  pour- 
tant licite  d'en  faire  viippornaitt^ffiod'y  reprc- 
Icntci  Diea.car  cela  fauorifcroit^crrenr  Jes  pay- 
cns, qui  adoroycntlc  Fcufoubs  le  nom  de  Vul- 
can^&leSoJàlibubs  le  nom  de  Plwrbus,&  Apol- 
lon: Anchoiiftroit  «ulli  IVrcfic des  Manichéens 
quicroyoient  que  le  Soleil  cftoit  Icfus-Chrift, 
comme  tefmoigne  S.  Auguft.  Ce  que  dit  Horace, 
Totttt^permisMxfeimrcs,  Q-J'ettc;, 

il  ne  fàncpasqu^ayelieucn  r£Kliic,fpcctalcmât 
en  la  pdnwte  Je  Weii,enlaqn«le onne penret- 

rci  i',.n5 'j;iandprciudicedu  rcfpcû  &  rcuerence 
que  nousiuy  deuons:&:  partant ,  ceux  qui  autre- 
fois pourreprefentef  lalainÛe  Trinité ,  ont  peint 
vn  homraeà  tioisvifagcs,  ontfoct  foodalizjilçs 
yeux  des gcnsde  bien,  &donnéoceanon  de  da- 
bauder  &  calomnier  à  l'impudence  des  mcfchâts, 
qui  comme  mouches  importunes  &  falcs ,  trem- 
pent toofioanleurbectiix  playes ,  ne  cetlants  de 
voltiger ,  de  bourdonncr,d'cfcrirc,de  peindre,  U 
feindre  contre  l'Eglifc  Catholique  ,  au  moindre 
fubict  qu'ils  CRUMent. 

Ainfique  nous  vofons  aooic  fàdt  de  noftre 
temps  les  Mtnîftiesde  Hongrie  ,  leTqiKlt  «yaiu 
curicufcmcnt  foift  recherche  de  telles  deformués 
&:mon(b:csdc  pinccau.&non  Inugesde  la  Tri- 
nité.en  ont  (aiÂ  peindre  au  patron  dc$  {rflCS  ^lcs 
expofanthlariléedupeuple  »  comme  on  cxpo- 
feroitdes  figures  fabuleufes  d'vn  Geryon,  d'vn 
Ccrberc.d'vii  Linus,&:  lemblableSfDOnftres.Ain- 
ft  faifoyent  iadis  les  Paycns  de  l'Image  de  noilrc 
Sauucurqa'ikdepeignoyentaoec  des  pieds ,  & 
des  oreilles  monlbucufcs ,  &  s'en  mocquoyent 
comme  cfcritTeitulliea.Amlifailoycnt  de  tou- 
tes les  Images  les  Albigea»v«  deuandeis  &  fu- 
rieux BnvImage«,caiwneiiousiBon>toochéiey  ^' 
delTus.  Maisfi  ces  Miniftres  te  leurs  faiiblablcs 
euficntcftcauffi  bien  fils  de  l'Eglifc  Catholique, 
qu'cngcSce  du  vieil  Chan,  ils  eulfent  mieux  aymé  j  Apola.c, 

f)leurer&cadicrlesnifiTmitezdelcurrocre,fiel- 
eenaiioit,  que  de  procurer  fa  coufiifion  pour 
fane  rue  les  fols.  EcChanfutcnccla  moins  ma- 
licieax,pacce  qu'au  moins  il.  n'impofa  lien  à  Ion  } 
pcre,mais  feulement  fc  mtKqua  de  fa  honte  »pu 
ceuxcy  rient  impudamment ,  &impo/ëntfiniflê- 
mcnc  à  l'Egbfc.  Car  ils  ne  peuucnt  pas  ignorer,  ^cké». 
que  la  pureté  &  prudence  de  l'EgUfe  Catholique, 
nedetdle&  condamne  ces  munftruofïtcz  en  la 
peinture.  Si  la  prudence  eft  neceflâire  pour  reti- 
rer auec  chois  au  tableau  ce  qu'on  trouuc  dcDiea 
en  la  laip.ûeEfcriturc,  elle  l'eft encore  plus  pour 
imiter  les  inuentions  des  paycns  »  bien  qu'elles 
lèmblentfigententconironiees.  Carîlya  touf- 
iouis  quelque  dangcrcufe  couleur  de  fuperlbliô, 
ou  de  vanité.  L'Eclife  n'a  oncques  approuué  ce- 
tte Inagehieragjjfique  de  Dieu  ,  que  les  yHgy- 
pdens  tcnoycnt  pour  fort  cclcbie ,  qui  edoit  vn 
ail  fur  la  pointe  d'vn  (ceptre ,  reprefentant  Dieu 
tout  fçauant,&:  l'u-il  du  ir.ondc ,  tout  piiilTant  & 
Roy  du  monde.  De  laquelle  parle  $•  C)  tiilc& 

Sluficursautrcs  cfcriuanis contre  Iulian  l'Apo- 
at .  non  qu'elle  ne  fut  véritable  en  la  fï<inihca- 
tion,inaispâtccqu'cllcdonnoit,ic  ncf<,;iy  quel 
afpeâ  mal-gracicux,de  voir  vu  membre  nuili  fe- 
paréparvDcfubtilité  mal  cousiic,  &  nul  feanteJk 
rcptclèmer Dieu, (^reprefentant  par  tropTin- 
ucntion  d'idoLitricIlsaïun  cnt  vn  grand  nombre 
d'autres hâionsaucc  ccik  -cy,  pour  hicrogliicr 
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ceftofupicmcfubfticcrcornint:  pu  vn  Ëlpeiuicr» 
par  f  n  Crocodile,  &  pr>r  auc;c$  moins  coDuma- 1 
bles,Kmoiiis  imtublcs  aux  Chteftieiis.  Ecaffin 
de  mettre  queUjuc  bsidc  à  la  licence  dfcs  curieux, 
Si  djan;r  luy  iuxpeintrc^ ,  cjui  Jrcdc  Icut  miin, 
à  ce  qu'elle  oc  ttcm^  le  pinceau  à  toute  coquille, 
de  ne  couché  liçn  indigne  dVn  Chreftien  au  u- 
bleau,  noosmettonsdeiu  règles.  La  première  de 
ne  tien  pcindrcTdenoaaeui  de  Dieu  de  fa  propre 
fantade.ains Te cûiucnterdci figures  la  approu- 
uécide  rËgllte,comm:  font  pour  la  Trinité,  le 
Pae,acleFlls  ,ea  figure  humante,  fie  le  ÊioftEf- 
prie,  en  fbctnede  cuombcjqaelques  ras  nictten  t 
vn  triangle  comme  hierogllplie  de  ce  myttcrc, 
n'eftant^uVnechofc,  &  ayant  troiscoi5:;i  dif- 
férai», à  la  fembUnce  delà  Trinité  .  c^ui  eu  vnc 
elPeacc  en  trois  pcrfonnesdiucrfcs.  Ceft  vne  Ci- 
milicade  4e  laquelle  s'aydsac  quelques  vns.  Il 
Joinble  routes-fois ,  qu'elle  fè  diroic  mieux  en 
chaiiCjOu  qu'elle  demcurcroic  mieux  au  papier, 
qalvii  tableau  de  ce diumobieA,  où  de  beau- 
coapplusnoblesfuniUcudesfiMit  balles  poarre- 
ptcunta^rocilb  plttt  petite  poiaie  de  (à  hau- 
teur. Qn^DîealeFeKpriflèenre  reprefcntécn 
figure  d'iic mine,  nous l'auons  alTer  prouiic.  De 
Idus-Cliitll  homme,iln'v  aaucunc  doubte. 

La  colombe adEaeOe  mife  de  toute  l'antiqui- 
té ^Qtt(kS.£i}iric,  comme  il  eft  eaidcutpac  ce 
quefcriueiitk Clergés  les  Religieux  d'Antio- 
chie  au  cinquiefme  Concile  gencial,&  fécond  de 
Con{Untinople,aireiT)blide  i6f.  Eueiquesl'an 
jji.  lié  plaignons  que  Seuerus  hercfurque  s'eftoit 
olîappreprict  les  colo(iibesd'or,&  d'argent  dc- 
diécs.iDieu,  ficpendu&au  baptiftere  en  rcpre- 
fcnutionduS.  Efprit.  Ce  qui  eftrcpccé  en  la  fé- 
conde Synode  de  Nice,  cinquiefme  a<flion ,  deux 
cens  &  tant  d'ans  aprest  En  ces  colombes  S. Bafi- 
le  le  grand  auoit  deoouftame  de  ^dct  le  S.  Sa- 
cretnemiCommee&riKAmphilôdunt  enlk  vie. 
S.  Paulm  ca  fiûft  iboBcac  noKîmeB  in  Epi- 
Ows. 

LeSaoncurcAbieeiicocefig^  cà  feone  d'a< 
gncan  ,  comme  il  appert  premierenQit  par  l'a^ 

eneau  de  fin  or,auec  l'Image  d'argent  du  Sanoeur 
a  main  droite,  &  à  gauche  de  S.  lean ,  montrant 
lefus-Chrid.dcdié  pat  Conftancin ,  £c  pendu  au 
RaptideredcS.Icaudc  Latran,  où  Condandi] 
auoitcftébaptifé,  duquel  cloit  S*  Danufusen 
laTieS.Sylaeftiei 

Secondement  par  l'Epiftre  d'Adrian  Pape  cf- 
crite  au  Patriarche  de  Conftantinople,  ôc  mfcrce 
en  la  féconde  aâion  de  la  repticfme  Synode ,  où 
eftappelléevenetableU  pdnture  de  u  fisieHnc 
Synode,enlaqodleeft,dit  Adrian  ,meniei11eure- 
[  ment  bien  regrefenté  l'agneau  nwnftté  audoiçt 
par  S.Ican.ài^auoir  lefus-  Chiift:  combien  qu  il 
croune  meilleur  qu'on  le  lepiclbiteenfàiuiUBe 
^lue^en£oaocdlMaaine,laos  tonto-Gait  con- 
damner la  peincare  de  fagncau ,  comme  contre 
la  vérité  a  efcrit  quelqu'vn  de  noftrc  temps.  L'an  - 
trc  rcgic  qu'il  faut  gardct,eft  donnée  par  le  Con- 
cile de  Trente,apres  plufieurs  auues:qui  eft,  qu'il 
oclbitloifîbkàpeifoiuicd'exporctau  temple  & 
lien  fiaé , aucune Imagfrnouoene,&ns  congé  de 
l'Euefque.lcqucl il  rc  doinicra qu'après auoiibié 
confultéauec  les  Théologiens  &  auacsgcns  de 
fçauoir  &  de  vei  tu,deceqa'ilfiuidaeâie]rcr  fe- 
int Dteu  de  conlcieiice»  ' 
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triture. 


Defcriptiomdes didilesen  U fUnaeEfcriture. 
Eftat  À'vnfeMflt,  &  iim  mu  éetM  4, 
Dieu.  ' 
LediéilefefftiS  Vùirenftrme  dibcMC. 
PeiHture  dtt  verhu  &  des  vscis,  <Jt. 

GOmmePoA  peutreprelênter  tMen  en  deux 
manicrcs,auin  faidl  on  les  Anges.  Premiè- 
rement à  la  prcmicte  façon  qu'auons  expliquée, 
i'çauoircft  de  les  peindre  an  patron  de  l'hiftoire, 
qui  nousdefait  quelque  appaxitiMid' Ame.  Ain- 
h  l'on  deDeintl'AngeCherobineftdant  le  Para- 
dis tcirellrc,  auec  vn  glaiue  flamboyant  en  fa 
niaini  Ainfi  l'Ange  deTobie  en  gujfc  d'vn  voya^ 
ger,accûmpagn,-incTobic|e  ieunc.  AinJîksAn- 
ges  des  Mach.ibccs,cfluoyez  de  Dieu  pour  rom- 
pre l'auarice  d'Heliodore  venu  en  Hicniialem, 
afin  des'emparer  des  thrcfors  du  temple  i  l'vn  en 
Cheoalierarraé  détentes  pièces  d'armesd  or,  & 
Icsautres en ieunes Punies,  veitus  d'habis  pré- 
cieux. Ainfi  les  Séraphins  d  Eiày  e  ilaroboyans,  af- 
fubles de  deux  aifles  la  tefte,de  deux  les  pieds ,  & 
dedcttxiàiiantleacvoLAinfilcs  Anges,  qui  prc- 
(dcnfiltentTeuz  après  la  Refurrcâion  du  Sau- 
ueur.cniouucnce.iux  au  vilagcreluifiuit  comme 
refclair,&la  robbc  blanche  comme  la  nege.Ainii 
cesdenx  qui  s'apparurent  aux  Apoftfes  mconti- 
naat  «ntetrAlcenfion  du  mefme  Sauueur,  en  fi 
gure  Sommes  parei  d'eftcles  blanches.  Ainfi 
lediibk  en  figure  de  fcrpcnt  dcuifaiu  auec  Eue, 
&enâgure  d'homme  parlant  ^  Icfus-Chiift  an 
delèlticn  figUBB  de  dragon  conibatant  au  Ciel 
aoecliês  ttoupeacoqtse  l'Ame  Michel  dépeint 
enChendier  anecles  fiemws.  "totsa  ces  Anges 
(ontainfirepreientcz  parle  pinceau  ,  parce  cjuc 
ainfilesieprcfcnterhiKoiteparla  paroUe. 

Etcomoicn  que  telle  peinture  ne  reprefentc 
pas  la  nature  des  Anges,  quicftiouifible ,  de  in-  ~ 
capable  de  prendre coalenr,mais feulement  hp- 
parcncc,elle n'eft  pas  pourtant  faulTc  ,  d'autant 
qu'elle  raoïlfhc  dehors  par  reprefentauon  i  l'œi  1 , 
cequel'silaveutecllementandehen ,  ne  plus 
ne  noinsquelapeiiituiedcl'  atcen Ciel, de  cou- 
leur ianhe,ronge  te  verte,n'cft  pas  fàuJlc,  ny  celle 
qui  teprcfentc  le  Citl  parl'.izur ,  oula  rocr  par 
IcvertazurCjCncotcqiicrtalcmciuiln'y  aye  au- 
cune couleur,  ny  en  l'arc,  n  y  au  Ciel  ,  non  plus 

Îu'cn  la  mcr.Toutes  ces  peintures  s6i  véritables, 
'autant que  leptnceauneprctendlëniRnét  que 
retirer  rapparence,{àns  touchcrla  natureiîiqucl- 
le  appaiences'd  tcprcfcnte  naïfucmcnt,  il  cft  Ê 
dcle  rapporteur  de  la  vérité.  De  mefme  doncla 
(>etnâure,quit^iclaiteauvnylafigiu«  exte- 
fietnedes  Ange^CDinadleib  KleotiDODlbés, 
V  crir  :,l)le,bien  qaclwiie  ivppocieciciidel'c^ 
fcnce  ûiceux.         *  •    *•  ' 

Secondement  on  peut  faire  l'Inldge  des  An- 
ges il  U  rcig^e  de  la  tècoodc  manière  de  petadte 
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Uicliorcsipuitucllcs,  qaicftnoo  au  rapport  de 
niiftoirc,n).iisparfimihaiac  &  myftiquc  fidtion 
.  uicc  conuenablemcnc  de  la  nature  de  la  chofc 
'  pcimcSiiyuaiu  celle  façon  on  petaft  les  Anges 
aiicc  des  ailles ,  pour  figmficr  leur  citcreme  »itcf- 
l'e  i  Ce  porcci  d'vn  lieu  en  »n  autre }  en  figure  de 
ioiiuaiiccaux,poui  faire  entendre  leur  cftrc  im- 
mortel k  exempt  de  vîciUclîci  au  viiàge  reluy- 
raiitenottraereirerclei  .  pour  raonttter  kac lu- 
mière mtcriurcr ,  eiiliabits  blancs  comme  nege, 
pour  dcclaici  leur  jjinoccnce  &  pureté.  On  les 
peinA  quelquefois  n'ayant  quel»  tcfte  fus  deux 
ai fles, laquelle  pdnûure  veut  dire  ,  qu'en  ceftc 
nature  Angélique  il  n'y  a  rien  de  bat,  &  tcrreftrc: 
quota faim,la loif, les paffions, l'amour, le  cour 
roux,lattiftc(re,  &  autres  afFcûions,  iiouines 
comnM  cheuaux  (arouches.en  laballc  eicuyecic 
ducorps.neiontpointaiix  ADg^,mais  que  ce 
qui  eli  m  eux,  cft  tout  dpn^  cent  cntendâiieBt, 
toutmemoireA'voloncMctottt  icftc  finv  tni- 
néc  ou  mrl1an£|^e  de  corps  animal. 

Scion  la  mclmelâfaiiati  contraire  on  defchi- 
fre.par  ombres  &MIMI  monftrueufes ,  les  dia- 
bles. Les  ombres  ËocBoir,  rouge,  verd,iaune, 
gris,&;  ai' très  couleurs  de  ténèbres,  &  d'horreur 
lemblablcsauxicinturcs.quiboiiiUeac  en  la  tinc 
d'enfer.  Les  pièces  de  leursBgons  fimc  *  bhote 
d'vnfanglict ,  late(lc  d'vn  taureau  ,  les  cornes 
d'vn  bcEuf.d'vn  cerf,  d'vn  bouc}  le  ventre  efcaillé 
en  crocodile  i  les  efpaules  aiflées  en  dragon  :  les 
bras  d'vn  Lion  ,lesiambes  d'vn  chèixal»  tel  pieds 
d'vngriphon,laquettè'ii'Tnlcfpent ,  &  tout  ce 
que  pcuc  f.'.r.tadcr  d'hydeux ,  le  ceiucaudu  pcin- 
drc.pour  en  faire  vn  allcmblagc  monftrueux& 
propre  ï  rcprefenter la  dcformitc  de  CCS  elprits, 
qui  de  beaux  Ahms  par  lent  malice  ,  ont 
transformés  en  diables. 

Ccftefa<jon  de  jxinJrc  cfl  fondée  fur  la  fàin- 
dVcElcncuce:  car  nous  voyons  que  Moyfe  fift 
des  Chérubins  aucc  des  ai/les.  Se  Salomonaptes 
luy.  Ëlàïedeiccicles Secaphinscoauerts  de  qua 
treaiQeSrfcvobnsdedeux:  l'Ange  de  Tobie  ôc 
desMachabéesferaonftrcrentcn  vifagc  de  lon- 
uanccau,& les  Chérubins,  que  fift  Salomon,  e- 
ftoicnt  exprimez  en  ftiçon  d'enfans.  La  peinture 
qu  auisns  diûe  des  tcftes  aiflées  fc  peut  vérifier 
par  les  peintures  du  nbcrnacle  de  Moyfc ,  &  du 
tcn-pic  de  Salomon.  Car  il  eft  vray  fcmblable 
que  le  voylc  quifeparoit  le  lànâuere  ,  fkiâ  de 
h^nte,d'ercarlace,de  vermeil,  ft  de  Ifn  iwors, 
Couuragcfubtil.auccdcs  Chérubins ,  eftoicpar- 
femé  de  ces  pentes  ceftcs ,  comme  le  ciel  d'cftml- 
les ,  &  lumières,  &  de  U  eft  decouléc  la  couftu- 
nMvlIt^edéslcciMiHnaiiceiiieiu entre  ks  Chrc- 
ftîens, dépendre  les  Anges  en  ces  petits  volu- 
mes. 

Des  diables  nous  n'auons  pas  tableaux  cxprez 
en  la  SaindleEferimre  comme  des  bons  Auges 
Nous  enauonsncantmoins  des  ilcft  rmtions  .qui 
valeniautantquelapcinftiirc.  Hnlnb  Dieu  fi- 
gure le  Prince  des  tcnclncs,  qu'il  appelle  Behc- 
mot.aucctcUcs couleurs  &  linéaments  de  parol- 
les  &  de  fcntcnces,quà  peine  l'iraaginatioîîpcut 
fanshonewapprehender  le  pourtfaift  de  «Ac 
monflineofe  créature.  Efa,c  foubs  le  nom  de 
diuersaiumaux  malencontreux  &  immondes, 
dcpeinûcnvnmoc  U  qualuéic  la  variété  de  ces 
AngesmiliM.  Yaicyeammeapatle  prophétie 


lànt  b  ruync  de  Babylone  ,,qui  lors  Icuoit  les 
cornes  iufques  au  ciel  ;  EBi»a  pr»  flm  habitée  À 
iamais,les bcfteiji feront k^rdemimre  ,  & fts  mat- 
Jittt  feront  remplies dtdrAgof^  habités  des  ^4 ut  r«- 
ches,&  les  velus j  famlitrota^es  chéuhmutts  les 
Surettes  f  chtattiTont  fi  re^mUuis  tvm  tman  é 
fturfrisde  flitifittice.  Autajitde  bcfttt  nonanéc^ 
autant  de  diables  figurés. 

IldefcritvoyrementfurlaleitRla  defolation 
decefteroyak&fiipetbedcé,  qa'il  picdiâ  dc- 
uoireftre  vn  ienr  n  retraide  diet  lîeftes  lâuua> 
i;cs,mais  foubs  l'cfcorcc  des  mots ,  font  dépeints 
Tes  malins  erptits,  &  l'eftat  milerablc  d'vn  peu- 
ple,ou  d'vncnroe  abandonnée  de  Dieu  ,  quide 
temple  du  S.  Efprit  deuient  le  repaire  &  l'habiu- 
tioii  des  diables.  Et  en  vn  autre  lieu  piedilànt 
auillladcfolatic!!  J'F.doii;  I.e  butor  ta  cigaifffe 
U  ftjjtderoutt  lehibtm  fir  le  corIteMs  bMhittrmttm 
iceîU  ;  tUt  ferm  fhitilMim  des  dnsgmt  <^  Jtà  jtm- 
flrui  hfrjr.  fe  rencontreront  les fann^ges ,  furent, 
Cr  ie  Istttn  veltt  crier*  «fres  jon  comfetgnon  ,  U  cest' 
cherdUfte,&fertntapniblés/es  VMtitmn,  Ccft 

le  rocrraefens  &  les  mefines  peioduces  »  q|ie  de 
l'autre  paflàge  :  &  par  kiiom  dé  cei  beftei  Caat 
lîgn  1  fiés  les  diaislesj fignuefiictviiiéecnk  iâiiiâe 

Elcriture. 

LemotHebrieu  Satr  (igniiîe  velu  ,  ou  bouc, 

&  par  le  bouc,  eft  entendu  ceftc  forte  de  diables 
qui  ont  de  couftumc  de  paroiilrc  en  forme  de 
bouc  ;  comme  font  ceux ,  qui  Ce  font  adorer  aux 
rorcie»&  forcieres  en  leur  fabab  Ce  qui  eft  d 
bien  vérifié  par  la  depofitkm  d'vn  mîUer  de  for- 
cicrs  &  forcicrcs,  qui  ont  efté  condamrcs  ;m 
feu, en  diucrfes  Cours  de  l'Europe,  que  eaux  qui 
vealentfiùtc  croire  que  ce  qui  a  cAe  depofé  en 
de  cecy  ou  dutranfportau  Sabat&  de  l'adora- { 
tion  de  Ces  roiferables  ,  font  rcfuerics  &  imagi- 
natians,&nonchofcs  véritables  ,  font  doubler 
qu  eux  mcfmes  font  des  fordcrs  ,  apoftez  du 
diable  pour  endormir  It  luftics  »  afin  qua  fans 
crainte  de  puniticr.,  ilspuiiïcnt  fâbbatifer  en  te- 
iicbrcs  à  leurs  bout  s  ijifcrnaux.  Il  cft  donc  cet- 
tain,  que  par  ces  velus,  ou  par  ces  boucs  font 
fignifie^ks  diables.  £t  partant  les  Scptaïue,  ôc 
S.  Hierofine^aTanis  efgard  pluftoftà  la  (ignifica- 
tion,qu'au  Ton  du  nom,  ont  tourné  démons  ,  au 
lieu  de  velus ,  ou  boucs.  Au  rcfte  le  diable  fe 
plaift  en  ceftc  figure  ,  parce  que  k'boiK  cft  vn 
animal  haultaiii  &  lafcif ,  qui  font  deux  qualitez 
fort  agréables  &  conuenablesà  Sathan. 

Alamefmc  foçon  fe  ttiffeimit  les  peintu- 
res qu'on  (à£t  de  plufieais  iocres  choies  fpiti> 
tue1Iesinaifibles,comraedesveRitt  qae  l'on  re- 
prcfente  en  guife  de  vierges ,  h  cbafcune  donnant 
la  marque  conuenable.  Ainû  pcinâ  on  la  iu« 
ftioe  «Dec  vne  baknce  &  vn  gjaiué  { ainfi  ks 
autres  vertus.  Ainfi  peinft  on  le  vice  par  fcs 
marques  propres.  Zacharic  vift  l'impiété  des 
luifs,  &  le  pcché  foubs  la  figure  d'vne  femme, 
àlabouchedelaouellc  l'Ange  iettoit  vnc  maffc 
de  plomb.  Par  kfcmrae,dift  Nicctas  fourcc  heu. 
a  volupté  eftfignifiée.furccdctcuit  péché.  Or 
le  pechearrauel'ame  comme  le  plomb  félon  le 
duc  du  pfalmiftc ,  Tonte  ini<fn,t{ fermera fM  bon- 
fA'f.b.Chrvfoftome  eiifcio;nc  comment  011  peut 
peindre  le  pechcidifant.fîquclqu'vn  veut  hgu- 
Icpfclic  ,  il  ne  fera  pas  mal  d'eflîgicr  vnc 
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Difcoùrs  des  Images. 
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cnie.lie,içtuac|ie,i«iapar  Ici  nsrincs  ,  hmnblc, 
noirc,&(lctclponquclçs  paCcc^  noui  h-,ucnc 
kiSc)rllcs.  LcspaflionSi  la  ioyc,  la  tiiftclTc.la 
volupic,  ladoulcur  ,  U  vie  Ucirc  ,  le  temps ,  le 
ibinaicil  Jajnoct  ffdu^es  feiiiblables  prennent 
corps  8c  coufeor  de  l'arc  «n  cefte  racrme  fa^on 
pnjrfcraûnlkcràiiosfeiis.  Ec  c'cft  eu  ccls  luu- 
iclIs  que  les  poètes  &  peintres  donnent  cacric- 
re  de  plume  £c  de  pinceau  ,  à  leurs  (àntafiesi  & 
où  les  i£gyptiens  rcat-iMuroyent  bettcoilèmenc 
par  «nigmci  JSc  Hicco  ^  l  p  h. .  i.  Cette  minière  de 
l  .iiKhc  iic  peindre  ,  ci\  fort  propre  pout  eafei" 
^iici  cac  elle  ma  lacliolcdcuanc  les  yeux  en  luy 
donnant cocp$;cllcdcle£leau(n, à laifon  de  l'i- 
initation&die  Urepiefèatadon  d'vne  cholè  m> 
iiifible ,  &  fî  ayde  fore  U  laeinoire  ,  pour  b  vioe 
impreilï jn  qu'elle  engriue  en  l'arnc. 

Et  combien  que  ce  l'oyent  ficiions  ce  n'cft  pas 
poaicint  m. nfonge. d'autant  qu'elles  cachent  Vn 
vray fcns  i  Sa  fout  non  lèulemcnc  viitéet  mnm 
les Itiiresdesh6mcs,mais encore  eohiàitiaeEt- 
criiurc.  Caries  paraboles  &  iliniluij  lcs.quifoni 
ficqu^:iccs  en  icelle ,  font  autant  de  tictionS.  Le 
S.vjii:uf  cil  Olc'c  icptefente  la  mort  eu  ceftc  fa- 
9jii,c:iTi!  pAilc  à  elle  comme  1!  ceftoic  queique 
choie  :  h^crAj  ( dic-îl) Mw»»^ mm.&twhm- 
<M,«  *aftr.  Etvnautreprophccc  parlant  de  ce 
qnecemclmerauueuc  feracnUpcrluancdcsef- 
was après  la  lefutcedion  gcncrallc ,  //  frcciftter* 
{Hidc-A)  Lt  mmeitnuUemeat.CldBiyat&ôàoaic 
vne  peinture  parlante deknorc  i  CBnCenttitvn 
fens  véritable.  Le  peintre  en  faift  vne  Imi^eh  ce 
patron  aucc  des coulcuis  muctes,  qusnd  iT  cou- 
che vn  Schcletos  &c  vne  mort  dcfcliariicc.ioignit 
Iclcpulcltre  du  Sauneurrcfurdic  .  cat  par  telle 
peinture  cft  fi|nirié,  que  celle  zlorienfèrefliRie^ 
clionadonnciecoup  de  mort  a  la  mon.  Dieu 
commanda  à  EzecKicI,  de  faire  vu  portraick  fur 
de  ta  brique  ,  du  iK-gc  fniiu  &  des  maux  de  la 
ville  de  Hicruialcm  ,  &  peindre  pat  le  menu,  les 
tiani:hccs,lcsFoin:z,lesniachines,les  beUe^rs  & 
toutes  les  pièces  &  parties  de  l'oft  ennemy 
campé.S.Icaureprcfcntc  la  vierge  ,  ou  l'Eglife, 
(oubs  l'habit  d'vne  femme  portant  vne  cumon- 
nededouzecftoiles,rcucftuedu  Soleil. ayant  la 
Cinelbdbsfispîéds  s  &  feic  fàtinenc  c»che  en 
commiiniqpMH ,  &  coaunanjqiie  eii  cachaaiv 
phifiean  gntids  myfteres ,  aax  oreilles  des  audl- 
teurs.fbubs  le  voile  Je  telles  fidUon?  faiftcs  par 
parotcs-Lcs peintres  en  font  des  tableaux  iSc  imi- 
(entcttvtlions&iiâions  aueclesconleoi^poiu 
ça6ûepaRaiixyeax.  Voylàcommcntlànspre- 
iadioedehvMce  on  peint  les  chofcs  rptritucllcs 
&les  An!;cs,bons  fs:  aiamuis'-  les  (ju.ilitLZ in- 
uifiblcs.  Pourluiuons  lé  rcde  des  pouiûsdcbai- 
Usruktl(it&&  Biit-Iniages. 

I    CéUiiH(S'dl$treJ  réfuta ,  difim  tj'i'illfi^  Itt- 
JHUdtttmrJes/mji^eJ  àmx  temfki. 
Argmmem  de  Ctbtim^mii^vm  tiw^iiiff. 

Images  coHo^Htes  mx  ter» fies. 

I  m  A 'es  d'or  Qr  £  argent  mifeî  aux  temples  par 

L'/ ma^e  de  U  l^ierge  mijeat  temple. 
DirAiêtbsHlif  premiers  fieeUsj*tMffitlHSai 
sUtJsÊiêgaMÊxtemfltf..  ' 


NOusauôsvuydélesdeoxntertietspoindb, 
refpondu  aux  argumé»«Aeifiires,&  prou-  r-/J.,^ 
uéqudeftloiCblede^faire  des  Imagcrde  D>cu,  î±  * 
des  Anges, «fdeschofesinuifiblcs.  Ilfautnuin-  /-">.,  •U- 
tenant  Jccider le  troifiefme.&monftrer  qu'ilcft  I  If"  ff** 
loiliDlc  dccolloqucrles  Images  de  Dieu  &  des  ^5^.^ 


tm  du 

smg  ttwt- 

plet, 

Esbatiki 

atuitAics. 


1 


Sainasau  temple,  ic  de  les  honorer.  Vous  dites 
&ercriuczquec'eftIdoiiitrie  :  &  voftrc  langue 
&  voftre  plame  en  tocun  lieu  plus  Icgcre 
ny  plus  poiiidue  Se  affedéc  qu'icy  1  ny  .lucunc 
matière  plus  à  voftregouft  que  celtc-cy  .  c  cftcn 
ce  champ  où  vous  amoncelez  les  paflagcs  de 
l'Efcrituremal  entendus  ,  &c  oà  VQUS&iâesks 
plus  rudes  pafladcs  de  latiguc:  cette  OHtdere  vous 

Elaift &  defplaift  lut  toatci.  C 'cft  la  perdrix  Se  la 
Utc  de  vos  prefchcs  Pliures  cfcrits  ,  fett  en  ce 
liciicomtjum  ,  oùiaiains  lointcs  vous  apoftro- 
phcs  le  Seigneur,lesaftrc5,&  les  hommes  ,  &  ne 
monllrans  que  le  blanc  des  yeux,  retrardez  le  ckl 
Oaofisde  COrapattion ,  que  vous  nutz  de  l'en  cm 
O&umisiÔfniDes^ièlonquc  vous  donnez  entcn- 
dnàcatx  ,qOI  noycnt  prcltiier  que  vous  ,  ny 
voyent  autre  ercriture  que  la  voftrc.  Rangeons 
vus  argumeats,qui  font  ceux  de  Caluin. 

Le  premier  eftprins  de  l'authorité  de  l'Eglife 
primitiue  l'Egiiic.dit Caluin,  scftoit  pallée  com 
niuncmcnt d'Images  aux  temples  les  cinq  cens 
ani  premiers  :  3c  v^cut  inférer  :  il  faut  donc  main- 
tenant à  l'exemple  de  l'Eglife  première,  comme 
c(hntalocseniapiueté,iepallèr  dTm^tgcs  :  CcfiT 
argumenceftraconp  de  Canon  fans  baie ,  &c  vn 
gi,iiu{menronge.Cariln'j  â  rjcn  fi  cu:dei,t  aux 
Kiftoucs.que  l'vlagc  des  Images  és  cinq  premiers 
fieclcs.Nousauonsdit&notéde  temps  en  t6ps, 
qu'il  y  a  eudes  Bii^-lmage^  Iniià  .Samaritains  & 
hérétiques,  dés  le  commencement  de  lEgliie  de 
It  J!i-(;:!inft  :  qu'ils  les  brifoyent  aux  temples, 
qii  asap|)cUoyent  pour  cela  les  Chrclhcnsldo 
latres.  Cela  montre  clairement  que  les  Images 
cftoycnt  env/àgeea  l'Eglife, &  en  la  ^çoa  que 
cllesyfiintniaintenanc;  car  les  ennemis  de  rE- 
glilc les combattoycnt alors,  comme  \\jv.\  f.!i(f:ts 
de  noftie  tips.  Voulez  vous  des  prcuucs  riluscui- 
■lentcsîlî  vous  en  voulez, nous  rous  en  h'urnuôs, 
nous  eu  auons  bonne  ptuuiAon,Dieu  mcrcy^iâns 
rien  toucher  de  ce  qd  a  cfté  die  cydettns  des  Ima- 

Î^dc  Diea,des  A«gci,de  la  Colôbc.dc  !'  Agnc  au, 
e  autres  figures  colloquces  es  temples.  Vous  au- 
rez de  nouucaux  argumensiiious  dcfn    en  toute 
façon,febn  nofttc  poflibl«;,vousdelïiUcrlcsycux.  oc  puaic, 
TcrtuUicn  eicrit  an  linre  de  la  pndicilé,  que  !  Ubî^cSis 
lefus-CJinft  eftoii  dépeint  aux  cahccs  de  rÉglirc  «rcf'^e 
Cntholi^uecn  forme  de  Pafteur,  poi  t.tnt  la  brc-  "*"'' 
bis  cl^aice  lui  les  tlp.iu'u  b ,  qui  cltoit  l,i  peinture 
de  la  paiabole  que  le  mclivic  E.ls  dt  D.cu  aut  11 
donne.  Or  ks  calices  fe nieitoyciit  aulicuplus 
/accéduccmple,  Uçanoicitu  J'autd  i  les  Images 
donc auoycnt  leur  place  aux  temples.  Damalus 
a  Liiflc  p.:t  cfcnt  en  la  vie  de  S.  Sylucftrc,  que 
Conllantinlc  grand  auoit  f.uCt  mettre  l'Image 
denottreScigncur ,  des  douze  ApoiUes,  £f  de 
qoaite  An^cen  l'EgUfcdc  S.  lean  deLatr.^n  :  ic 
laiflêàdice de  l'Image  d  or  de  1  agneau  ,  &  au- 
tres Images  du  S.iuucur&:  de  S.  lean,  nous  l'auGs  u^u, 
cydcuantdit.  Sozomcnc&  Nicephofc  en  l'hi-  lausempl. 
ftûite  EccicHaitiquc  tefmoigiicnt  ,  que  la  ftatue  j''""*™- 
de  nottie  Sauueoc.  fiù^epar  k  taame  qni  auoit  ^^^^y^  \ 
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cranfporiéenietgriliidi^deaacion.âtt  temps  de 

lul'.an  l'Apoflat ,  au  ccmpîr  drs  Chtcftiens. 

Eufebe  cIItk  en  U  vie  de  Conftantin  qu'aux 
templcsbaftisparluy  en  la  Pakilinc  ,  y  auoit  a 
force  Images  d'or  &  d'argent.  S.  Gtegoice  Na- 
zunzene  rcgictcc  la  rubnwriÛMtdek  vtBc  de 
Ncocclârce ,  où  il  auoit  rocrticillcufement  bien 
enrichi  &  orné  le  temple  de  plufîcurs  belles  Ima- 
ges.S.GregoicedeNîGeenl'orairoadc  S.Theo- 
doccidit  tnat  WoamaifncemieiiK,  qu'ilfe  tefiouit 
de  voir  cm  tISgliilè  tant  4e  bdkt  pdntaret  des 
fainûs  Martyrs.  En  la  MelTe  efcriteparS.  Ican 
Chry  fBftomc.ctl  faidc  cxprcffc  mcotioii  duCru- 
ciHx,  qutcftoit  an  temple.  Euodius  auliure  des 
miracles  de  S.  E(Bcmie,crcn( qu'en  l'E^à& ,  où 
fi-poroyent  lesteliqtictda  iâiiittdllôkencerell- 
mage  (J'iccUiy;  pour  laquelle  voir  les  Chrcfticns 
vciiDyt'iit  Hc- toutes  parts.Prudcncios  eu  l'hymne 
Je  i  C  .liiin ,  dit  auoir  vcu  Con  Image  dclFus 
rAuicl.S.P.mliiicreriiianià5euereIè  plaint  par 
huniilicé.dequoy iirannt  fiùftpeÙMlR  ioignant 
l'Image  de  S.  Maitiii,& le  prie  que  s'il  ne  veut  cf. 
faccr  code  liciuie  peinture ,  pour  le  moins  il  y  fa- 
ce roubfcnie  ce  quatrain. 

y»ycidei  f!iufarféàSthvnymimr,MMtiiii 

Etdespr.uHrafetktmtUmitMt,  PéuUm. 

L'iH  r;,'  aux  gens  de  bien^regle  de  ftiHcIe  vie: 

L 'autrt  Us  crimineU  a  s'amender  cenuie. 

NicephoredcritquePulcheria  Empcncrc  fit 
mettre  au  temple  qu'elle  auoit  Éùû  édifier  à  Cô- 
ftantinoplc.l'Image  de  la  Vierge  Marie,  que  Eu- 
doxia  liiy  auoit  cnuoyéc  de  Hicrufâlcm.  Valcn- 
tinianlcicune.fic  mettre  à  l'Egbfc  de  S.  Pierre, 
InrletOni  Jcau  c'cA  à  dire  fur  l'autel  ééS,  PieCK, 
l'Image  de  jioftre  Sauueurdc  fin  or  ,  enrichie 
de  piètres  precicufcs  ,  &  les  Images  des  douze 
Apofties  d'oraulli.  S.  Auguftia  tcimoigne com- 
ment de  fon  tcmus,on  vojroit  en  plulïeass  lieux, 
c'eftik  dire  en  plufieurs  tenues  te  lieux  fierez 
limage  de  lefus-Chrirt,  entre  les  Images  de  S. 
Pierre flf  de  S.  Paul  :  Le  mcfmc  il  dit  de  l  image 
(l'Abraham  voulant  facrificr  Ifaac.  S.  Grégoire 
iiaiiiànscaufe,dit-il,l«s  anciens  muÊùâpein- 
dtccz  hcux  facsésiicilnn^  des  fituiOs.  Parles 
anciens  il  ne  peut  pas  entendre  finon  ceux  qui 
Suoycnt  efté  cz  cinq  cens  ans  premiers  j  car  il 
cftoïc  du  rxiefmc  ficdc.  Adrian  Pape  premier 
du nom,auhutequ1la&iades Images,  inféré  i 
lafeptiefinc  Synode  ,  teTmoigne  que  les  Papes 
Sylueftre ,  Daiiwfus.  Cclc{lin,Sixtc,Leon,Iean, 
&Pclagius,orncrcnt  les  Eglifcs  de  plufieurs  pcin- 
chjics.ijuitous  vefquircntdeuant  l'an  cinq  cens. 
En  voulez  vous  d'auaotagcivous  fanble  -il  allez? 
Si  nous  voulons  dtet  feulement  ta  dnquiefmc 
partie  dcstcfmoins  qui  itRcnt  cncor,  nous  vous 
ciblouyrons  de  CKauons&  d'exemple*. 

M  ais  fi  la  chofe  eft  tro|i  claire  par  ceiix>cy  >  ù 
les  aueude»  y  peuueat  voir  ,  &  auec  vn  grain 
d'entendement,  recognoilbequ'bt  ces  dnq  pre- 
miers ficdcs,IcsIm,^^cs  auoyeiu  lieu  honorable 
auxEglifcs.dcqucUîont  &  conTcicnce,  Caluin 

vous  aprcs  luy  ,  cTcriua  qw  l'Elfe  seftoit 
paOéc  d'Images  les  cinq  cens  ans  premiers»  N'y 
a-ilp.i$dektiomperie ,  ou  de  l'ignorance?  ou  de 
tom les  deux  enrcrable  ?  Ne  mondrcz  vous  pas 
que  vous  voulez  clblouïr  les  perfonncs  feignants 
Se  obieâans  aompenlèmeat la  coulhimé  de  !•£- 
glife.ouqucvoB»  n'auc»  veo  le»  Hiftofea  que 


DilçQùrs  d^s  Images. 


le  trou  d' vne  SarbataÉe  f'  Orpiài  qàfe  G  peu 
delcmcnt  &  (i  peu  dextrement ,  w»  vous  iicr- 
aésde  l  auftorité  de  l'Eglife,  laîflfctnons  ceftc 

groflcpiccc  ,  qui  fommcs  enÇins  dcl'Eglifcjpour 
b faire  tirer  de  fon  calibre  contre  vous,  mieux 
qu  c  vous  n'aues  fà\6t  contre  nous .  Ce  que  nous 
auonsdît  ,(cruira  de  poudre  &  de  baie  pourla 
chargetiNous  faifons  donc  ce  petit  rondeau  ;  Ce 
que  î'EcIifc  faincfte  a  faicl ,  eft  fau  dl,  &  fclon 
Dieu  ilEglifceftoitTainâc,  &  eu  ia  pureté  les 
cinq  cens  ans  pretoiers,  comme  TOOS  diâà,  & 
mctcoit  Ifs  Images  aux  temples,  comme  nous  a- 
lions  piouué,  c'crt  donc  vne  chofefatnâe,  &  fc- 
lon Dicii  de  mettre  les  Images  aux  temples  Se 
lieux  làctez.  Ce  difcours  fort  d'vn  bon  moul^ 
d'Tnebonne  figure  «  6e  voui  donne  la  fiott:^ 
bez  quand  vous  voudrez*,  '.■\'t^\- 

C  H  ^  P.  XII. 

I  Cdiun  6.  dn  CcticiU  Eliherimex^è^i,,^  -  • 

l  ^M'efl-ce^mepeintxrepropremetù.       *^  ■ 

j  ylpefics  ne  venin  t  i-itn,iis  peindre  ai4.xp«ïoi! . 

4  L<s    Antma^iers  ttHÀÂmntx.  t»  flmfieitrt 

LEfecond argument dcCaluia  <îc le  voftre.eft 
pris  du  Gmô  trcnccGxicfnic  du  Concile  d'E- 
libere ,  Vdie  d' E (pagne, tejiu  l'an  }iu  trois  ans 
après  le  premier  Concile  de  Nice.  En  ce  Canon 
icsPcres  alTemblcz  parlent  ainfi  :  //  noutafembli 
li»n,^Hil  n'j  *je  point  d* peinture  en  l'Eglife, de 
ptMr^Htee  ijMc  ton  honore  adore  ,  ite  jitt  aux 
fdnit.  CaiuinaeiUbattudecedecrctcydeuant, 
&conaamcn^mcg^eflèmenfongc  :  pour  vens 
en  battre  encor,ie  prcns  les  rcfponrcs  données 
parnosDodlcurs,&;  dis  que  ce  Concile  ncfuft 
qued'vne  Prouince  aircrablée  de  dixneufEuef- 
qucsfenlçmeoc,  &  qu'cftant  Prcuinciat,  il  ne 
peut  Mcmienient  preiudicîetaax  généraux ,  qui 
defpuisontarreftcVvnigi  dts  Imjgcs  aux  tem- 
ples, le  dis  qu'il  ne  confie  point  de  l'approba- 
tion dlcdoy}  Quetddeciccfecfiiftde  cninte 
des  tyrans  pttyen$,qiiiregnoyent  encore  en  l'Ef- 
pagne, flf  demoliiroyent tes  temples  ,  te  profa- 
noycnt  tout,&  que  cefte  crainte  eft  hors  de  fai- 
fon  maintenant.  Ces  reiponccs  font  pertinentes, 
&  vous  peuuent  fermée  labeocfac  ,  fi  dDe  n'eft 
trop  fendue.  Neantmoins  pour  vous  arr.ichcr 
encore  ce  Canon  des  mains ,  &  vous  en  battre  à 
dos  &  à  front ,  i'adioufte  qu'il  eft  fiidl  pour  lare- 
uerence  des  Images,  tant  s'en  faut  qu'il  les  com- 
batte: Ce  que  ie  prouue  tant  par  lè  mot  de  pcin- 
ture,que  par  la  roîfon  pofce. 

Peinture  cil  proprement  vne  Image  plate,  & 
qui  ne  peut  de  fby  fubfiftcr  (ans  quelque  fpnd, 
comme faiftl'Image de  relief,  ou  de  bolTc  •  de 
manière  que  peinturertu  temple,  eft  le  rac{ine, 
que  tirer  des  Images  aux  murailles.  Le  fcns  eft 
donc  jnousauons  trouué  bon  qu'il  n'y  aye  au- 
cunepeinturecn  l'Eglife  ,  c*«ft  h  dire ,  aucune 
I  mage  de  celles  qu'il  htut  tirer  aux  parois.  La  rai- 
foneft.afGnqHcceque  l'on  teuere  &  adoïc  ne 
toit  expofé  en  vnlicu  fubicc  i  corruption ,  de. 
molition,peu  honorable ,  &  pcufcant.  VojU le 
fens  du  Concile,  Se  l'intenticndecesbons Eucf- 
ques.  Or  faire  telle  ordonnance,  c'clloit  hono- 
rer les  Images,  &  non  les  prohiber .  leur  donner 
«eplace  honorable  au  temple,  &  nonkscbîf- 
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(èrdii  temple.  Et  ce  rerpiï<9ffl&it  feadé  en  bon- 
ne (..irn'ii.  Citû  les  peintres  fans  amvc  cCgAid, 
que  iCiileincnt  pour  conleiuct  &  honorer  leur 
^peinture, craigiKntdelacoacheccaTii  tnautiais 
fond.on  le  doiieacorplqtcniâdi^^Adcesfit 
des  Images  ûct^es. 

Nv  Usiifonstju'Apcllcs  &  Protogcucn  cxcd- 
leiicspeintres,ne  voulutentiamais  employer  leur 
pinceau  fus  les  parois,  (êulcmciu  pour  ce  iclbcâ 
hutnainiccs  Pcres.iicfiiceiiciUpasplutloùaUes 
de  le  fkirc  par  piecé  SereoerenceCtirefliennelSe- 
lon  L'-I't  (  (prit  Theodofelcieune  deféJit  de  pein- 
dre ou  grauci  le  ligne  de  la  croix  au  pauc,  ny  en 
lieuoùilpeuc  eiltc  foulé  aux  pieds.  Dites  vous 
pourccU^aildefendittooci  6iâ  d'&oootecb 
L  '.  oix  »  Cefbft  donc  rmerer  les  limget»  fie  non 
Icsbannir.  le-  Infnfic  ceric explication  parLicou- 
llucne,foti bon  ti uchcniét  de Uloy.  L:i couftume 
cfifiplte  Eipagnc  l'on  voit  rarement  des  Imites 
peintes  ans  mwaiUe^fiaoïi  celle  de  lâtuâ  Cbà- 
iloflcquieft  lelêni  ftfelwciKionde  ce  dectet- 
1  j,bien  qu'en  d'aucuns  lieux  on  aye  commencé  de 
rompre  cclVccouftumc.  l'adiounc  pour  conctu- 
lîonqueft  ce  décret  eut  cftc  contre  les  Images, 
Claude  Eucfquede  Turin ,  de  ce  ûede-là  grand 
cnuemy  des  Images,  &Erp3gnol  de  nation,  ne 
reuftpisi!noré,(.V!r  Gcinncneufl  pas^iliy  dcn 
faire vn cu.in(,ijii  pûDL  appuyer  le  crédit  de  fon 
hercfiei  Mais  il  cna^ndit  mieux  que  vous  &  que 
Caluiu,cequcleConcilevouloic  dite, de  (ê gar- 
da bien  de  le  ater  pour  foy  «d'amant  qu'il  en  cuft 
efté battu.  Etpirrantcftcs  vous  touuours  deia- 
ftrcz  en  vos  pénibles  reclicrches,  Se  allégations: 
Cas  non  feulement  elles  ne  vous  aydott  poin^ 
aîns  nouslemcnt  pour  vous ruyncr. 

Si  vous  n'coffiezefté  trop  amoureux  de  nou- 
u(au(é.&;vn  peu  defireux  de  tenir  bon  en  la  foy 
do  l  Eglifc  ancienne,  pour  vn  palfage  mal  enten- 
du contre  les  Images  ,  voui  en  cu(Tïczcii  mille 

[lour  les  Images,  fi  clairs  que  vous  n'eullîcz  peu 
es  mefcognoidreiEtponrvn Concile  Prouin- 
cial  de  dix-  neuf  EucfqHes  ;  eflcoc  qu'il  cnftcûé 
pour  yous,c«  qu'il  n'cit.  vous  en  aoiez  vn  Gene- 
ral de  uois  cens  cinquante  ,  qui  cft  la  féconde 
Synode  de  Nice,  toute  pour  notlrc  foy ,  6c  aucc 
cc!uy-li  quatre  antres  de  pareille  authorité  en 
Orient,  à  fçauoir  le  lioiAielme  Condle  Gcoecal 
célèbre  en  ConlVantineple  de  trois  cens  hniôante 
trois  Eudques ,  qui  {ûyuaiit  la  fufdiûe  féconde 
SynodedcNice.Ott  feptierme  Concile  gênerai, 
c on d.imnerent les  Amum^cis , &  confirmèrent 
..onui.  la  podcCTion  de»  Inu^  aux  temples.  EnOcor 
Rom.  na-  dent  vousauiezleCoocUe  Romain ,  cdAréée- 
uani  k^.iutrcs.lrquelbien  qu'il  fut  Nation.il ,  fi 
tut  il  affirtc  picfque  de  mille  Euefques ,  qui  pouf- 
fczdutncfmczeleaooycnt  aullî  taiâ  le  mcfroc, 
&prononcéanaclKmeiceiUherrlie.  Vouseuf- 
(\tt  eu  encore  te  Condfe  (éébsé  èa  temps  de 
Piulprenricr.k  de  Pépin  Roy  de  France  à  Gcn- 
ulU  Icx  Pans  .l'an  7«<,  6c  vn  de  Latraii  de  cent 
cinquante  trois  EodS^  ftobs  Efiiennc  llll. 
prereBtCbaxkn^»tewi  ranj7).aurqueb  le 
droit  des  ItAa^auxfCplesfiitvnammemecco»- 
hiroé,&:lcsBLis  Iiwgcî  condanr.r?.  Regardez 
par  quels  turcs  «olUc  tglilc  {jict  fon  places  à 
voftrc  («)inion,&  quelles  pièces  vou'i  pruduilcz, 
pcodoiiaat  le  Canofi  dn  Concile  Elibcnn. 
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LEtroifiefàMargimaniittsenien  parCxluin 
S:  par  tous  vos  Doûcurs.cft  prms  de  certains 
Leui  de  S.  Augurtin,  aulTibien  titésque  leCa- 
non  du  Concile  tliberin.  Le  premier  eftenl'E- 
Di(lrequ4tantc-ncuiie(fM,oik  ce  Doâeuc  par- 
lancdesftataesdil  ainfi.  Lort  qu'elles  l«nt  po- 
fécsenfiegc  d'honorable  hauteur,  &  que  ceux 
qui  prient  &  offrent  faciifîcc  les  cooiîducnt,  par 
celle  fembkncc  des  membres  viuaiUSi  Sc  dciÂns, 
bien  qu'elles n'ayept  ny  rens,iqr«aK»dmeuuent 
neantmeinsies  dptits  infime^tdkinent  qu'elles 
leur  fcmblem  viure  Se relpiret  :  le  fécond  cIVen 
l'c.xpucAiiondu  Pfeaulroe  ut.  où  il  parle  ainû 
des  meimes  ftatucs.  Car  ccftc  figure  desmem- 
bres.£aick  fie  pcefq^ae  obtient  pat  violence  ,  que 
rcfpritviiMlicnicotpSt  ctoye  de  tant  plus  fa- 
cilement que  oecona-Ûaeufentirocni,qu'ilIe 
voit  luy  elhe  (crabUble.  Le  troifiefmc  eft  vn 
peuaprcsccpjtoUcs.qui  poticcn  vn  mot  r«x- 
pUcationdcs  deux  autres.  Les  iiamlachces,  dit 
il, ont  bcaocoop  plai  de  focce  a  icndceionuc 
vnc pauuteame pour aabir bouche, yeux  ,  oreil- 
les, pieds ,  que  non  pas  )la  corriger,  ne  pouuant 
ny  parler ,  ny  voir ,  ny  ouir,  ny  marcher-  En  et 
meime  lieu  il  diâ  cncor ,  qu'il  y  a  voitcmcnt  des 
vaiireauxd'ot&  d'argent  aux  Eglifcs  des  Chre- 
iUentjiiiais  non  tels  que  ceux  là,  qui  ont  des  le> 
ures  Se  ne  -parlent  point.  Caloin  adioofte  fiir  le 
tout.difaiu,  que  S.  Icanaduertit  lesChrefliens 
de  s'abUenir  non  feulement  de  i  ldolauie  ,  mais 
cncor  des  ldoles,comme  ne  pouuans  cilrc  miles 
au  temple  lâns  qu'on  les  adore,  ic  «onclud  par 
toasceslicux,qu'ilne  faut  point  coUoquer  des 
linagcs  aux  temples.  Nous  refpondons  que 
S.  AugudinAelâinâlean parlent  des  Idolcsdcs 
payen$,&  non  des  Images  des  ChreftieBii  &que 
Calum  ficvaus citez  de  mauuai&  foj  ces  Ueus, 
Icleur  donnez  vne  glofe  contraite  an  texte,  ou 
bien  que  vous  ne  les  aucz  confiderés  ny  regardés 
qu'au  cr.iuers  d'vnc  iaIouUe,ou  de  vollrepaiEon, 
qaivousaempcfché  de  leS CflCCDdlC» qoi cftoît 
vucchofe  très- facile. 

Car  quiconque  lira  S.  Aognfiin,  il  tem,  s'il 
n'eft du  tout aueugle, qu'il  parle  contre  lespr,)  - 
ens,  qui  penfoyent  qu'en  leurs  Idoles  y  eutdu 
fentiment ,  &  de  U  diuinité ,  eftans  poulTésà  ceft 
erreur  par  la  feroblance  des  membres  humains:E  t 
partant  ils  prioyent  les  Idoles  &tettrlàcrifioycHt 
comme  à  Dieux  Viuans.  Lefeul  mot  de  lîmu- 
lachre  dont  vfe  S.  Aosçuftin ,  8c  le  mot  Idole.dn- 
quel  vfe  S.  Iean,nionl{rent  iîrczqucccqueiedrs 
dk  vciitablc.  Or  nos  Images  ne  font  ny  Idoles. 
nj  fimutachres  :  flclcs  Chicllien^he  lescftiment 
pas  des  Dieux,  ny  les  honorent  comme  Dieux 
parfacrifices,  comme  faiToyeutles  Gentils  leurs 
Idoles,  mais  les ccMimtooiBBielinagcideOka 
«cdesSainûs.  '  ' 

Ec  «e  quedift  cemel^daâcardcs  vaiflcaux  [  u, 
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Difcours  des  Images. 


(icrF.''Iire,ncfigniHcautrcchofc  >  fuionquclcs 
^  ftatuci  des  Gentils  ccnoycnt  les  pcrfonnes  en  dé- 
ception^ caufc  de  Ij  figure  Icmblabk  à  lanoftic 
&  iiondelairaucrcpiecieufcicc  qu'il  roonftic, 
premièrement  parce  quelésGentiis  ûoifioyenc 
il.iftjrticda.Sole;!,  &  ne  Ce  foiicioyent  So- 
leil, non  qu'il  ne  fut  plusnoblc  que  ia  ùa[uc,mai5 
parce  qu'il  jiauoit  pu ^gurc  humaine  propret 
perfuMer,i]a'ilviiioic,  comme  auoic  là.  ftatnc. 

ftaaoe  partes  vûflbm  de 
l'E^lifcdes  Catliipyqi|é(  ,  Icrqucis  ,  bien  qu'ils 
fullencd'ot  &  d'argent ,  &  d'autres  niaticrcs  prc- 
clmfotikaêÎDcttoyentpaslcs  perfonnesenor- 
téat  t  parce'  qu'ils  n  aaoycnt  pas  1*  figure  hu- 
maiac  Orj|neveatpasdirepottitant,quctoui 
cequiafignrehuiTiaine  face  à  croire  qu'il  a  vie, 
car  les  Images  des  Chrétiens  ont  ccdc  hgurc,quc 
pourtandcs Chrefticns  n'cftimentpas  auoirvici 
raaisle&ittdcfiudixecl^qucfi  quciqu'vn  croie 
que  lesAxttKS  ayenc  ame  &  (ènttmenc ,  c'ell  l 
caufc  Jc!afii;urc,p!uftoftqac  Je  lamacicrc.  Par- 
quuy  le  but  de  S  •  ÀuguHin  en  lieux,  n'cft  pas 
de  monftrer  qu'il  n'y  ayc  des  Images  aux  Egtifcs 
dttCblcftkoStCacilIc  contrediioit  en  ce  qu'il 
diô  afflenn ,  mais  que  la  figure  humaine  des 
IJoJcs auoic  grandeforce pour cnuetcnir  en  er- 
reur ccuxqui  leur  faifoyemfacnfice,  &  les  ado- 
roycnccomitie  Dieux  viuants. 

Caloinau  mcCme  endroit  de  Ton  infticutiun 
touche  vn  autre  argument  aucc  ces  lieux,  qui  clV, 
Les  temples  font  pour  les  Images  viucs,  &  infti- 
tuécs  de  Dieu  ;  comme  le  Bapcefrac  cil  l'Image 
dcl'intemelie  iânâification  &  gnce ,  &  la  cene 
Image  du  corps  du  Seigneur  ,  dcrqucllcs  Ima- 
ges ,dic-il,les  temples lont  ornez  ,  comme  au 
contraire  déshonorés  par  les  autres  Images  mor- 
tes. Ceft  argument  cil  vn  vieil  &  cnroiiiUé  har- 
nois  des  anciens  Bri$-Imagcs,  aui'qucls  les  Ca- 
tholiques refpontloycnt  en  la  Synode  icptiefmc 
hniiflccns  ans  dcuaut,  que  vous  fufliczau  mon- 
tïe,  qucl'iiuchanftien'cftoitpas  figure  du  corps 
de  noArc Seigneur ,  tnaisle  corps  mcfme.  l'ad- 
îoufteqaes'ily  a  place  an  temple  pour  les  Sa- 
crements, parce  qu'ils  fontfîgncs  des  choies  la- 
irces.il  y  en  doibt  auou  pour  les  Images  ,  cftant 
iccllcs  lignes  de  Dieu,  &  <|es  SflÏDâs  ,  mà  foit 
plus  que  choTes  iàctées. 

le.disfinaUementqiieGallIînAc  vous,nc  par- 
lez pas  en  gens  entendus,  d'ippellcr  r.yi  Images 
mortes.  Car  li  IcsSacremcnsfont  lougcsviucs, 
à  caufc  qu'ils  rcprcfentent  &  font  lignes  de  dio^ 
fcs  viues  ;  pourquoy ncferaocnosfmages viucs, 
veu  qu'elles  reprefentait  Dieu  viuemcnt  &  les 
Saindb  bien- heureux  î  Item  la  nature  &  la  vie 
d'vne  Image  cft  de  repcefenter ,  qui  cft  caufe  que 
nous  dilons ,  quand  eikcepcefaiwliiai ,  qu'elle 
eft  naïfticviue  &  titiSe  aa  natncd. 

Parqnoy  les  Images  qd  ne  reprefentent  tien 
comme  font  les  Idoles  p.n  cnncs ,  font  feulement 
Images  mortes,  &  les  nolhcs  font  viues  pour  la 
raifon  contraire.  Il  y  doibt  doncan«r  jâon  la 
ThefedcCaluttttplacepourellesau  temple,  veu 
qu  U  encfthniKé.cAittkdles  viucs. 

CHAP.  XJK. 
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CAluin  &  V  ous  ne  fiùAcs  que  voltiger ,  com- 
me oyfeaux  cfgarcz ,  ça  &  U ,  parmy  les  fi- 
lugcs  de  iips  do«curs  ,  pour  irouucr  dequoy 
fane  gorge  à  voftre  opinion  aitàmcct  &n'ayans 
moyen  die  prendre  aucun  bon  gjbbiec  ,  après 
auoirfaid  mille  randons ,  mille  poinftes  ,  mille.  4 
vols  &  nulle  voltcs en  l'aa,  comme  les  arondd-"*^ 
les  ,  n'apportés  rien  ,  que  le  bec  charge  d'vnc 
mouche;  &  ce  qui  eftgptîeitx»voat nous  voulez 
pcrfiiader,  que  c'eft  vn  Eléphant;  Tds  fimt  les 
arguments  cydcITus  mal  vcnés,&  ma!  applirjucz 
par  vous  tels  lont  les  prccedans  lieux  tires  de 
L  a  !  r  c  &  deS.  Auguftin ,  &  des  autres.  Tel 
cflencorcduyqoe  fteaés  d'Epiphanius  andjCn 
doiflcu  r,cfcriuanti  leanEuefquc  de  Hieru  falem, 
auoir  dclcliivc  en  vne  petite  chappcllc  près  de 
Bcthlchcm>  vo  ccitâin  voylc  où  eAoit  vne  Iroagç 
pcinûc. 

Dcuant  qtic  vous  refpondrCjic  vous  prie.Maf- 
ncurs,declarcz  nous  s'il  vous  plaid ,  Ci  allcguans 
lipiphanius  contre  nous ,  vous  pcnfez  quu  Doit 
ennemy  des  Images  aucc  vous ,  oa  Catholique 
rcuerant  les  Images  auee  nous  )  fi  vous  le  cicci 
comme  Iconoclullc  ,  voftrc  conclufion  cfl  vne 
quciicdc  louns,  venant  delà  tcftcd'vn  dut  ,ott 
pluflod  vne  queue  fans  telle,  &  vne  conclufion 
monibrueufc.  CarvouslaÊùdles  venir  d'vn  an- 
tecedantdenatureeonttu're,  &  difcourezainO. 
Epiphanclconoclaflca  dcfchirc  vne  Imagcpen- 
duc  deuant  l'Eglife  ,  donc  les  CathoUqucs  ne 
pciuicnt  point  tenir  dlmages  au  temple  ;  de 
quelle  fource  tirez  vous  voftre ,  donc?  fi  vous  di- 
hczainfi,  Arriusnieladiuinité  du  fils  de  Dieu; 
donc  les  Cacholiqucs  la  doibueuc  nier;  Luther 

Caluin  nient  le  Purgatoire}  donc  l'EglifèCa* 
tholiquc  n'en  doibt  point  croire  ,  faîez  vous 
bonne  ferine de  tel  grain  ?  Epiphanius  a  faifl  ce- 
la ,  donc  nous  le  deuons  faire.  Diâes  eiicoics, 
s'il  vous  plaift  pour  donner  bon  pied  i  voftre 
antecedant,  &  lliy  CDfialespoulraons,&  pour 
vii£piphanîiis,cciâdiczvn  peu  plus  gros,  &  di- , 
«îlcsainfi.  Les  luifs ,  les  Samaritain* ,  les  Sarra- j  PcnSbrc- 
zins,&  les  Mahometans ,  les  Marchionillcs ,  les  I 
Manichéens,  les  tyrans  de  l'iEgypte,  les  Empe-  I 
rcurs de  UGiccc.& lousccux  qu'auons dcnom-  * 
bré  cy  deuant,  ont  combattu,  bhlc  ,&  bruflc.par 
clcnts.paredidls,  par  le  fer  ,  par  la  flamme  les 
Images  de  Dieu  &  des  SainOs  aax£elt&  Chi«> 
(liennesidoncilneftkiflUe  à  t'Ee^Catholi> 
quedetenirdeslmag^s  «a  temples.  Eft-il  rai 
lonnableàvoftrcaduisqtiece,  Donc,  vous  foit 
odlroycparcctikrc  •  &quc  nous  quittions  nos 
Imajppour  vne  monnoycfile^te,  fi  ibible  &  lï 
UofiMtqifil  exemple  d'vn  Icenodafte  nolhe 
ennemy  qnc  vous  produifcz,  nousdeuions  eftre 
Iconoclaftesî  Vous  direz,  que  vous  le  dtcz  com- 
me doÛeur  Catholique  ncftrc  amy.  Vous  fii- 
Clcstnuu]cpoarvons:cace(Uttcl,nous  luy  croi 
roosd'aiiflmage,  fc  voftre  argument  aura  poids 
enueis  nous.  Vous  CmQcs  donc  cas  d'Epipha- 
nius parce  qu'il  cil  Catholique,  le  parle  à  VOUS 
inaintcnant ,  c'eft  à  vous  à  reipoodie.  fiVniCOli- 
te  des  Catholiques  vous  plaift,  fcTOOSpcrfiuuiqp 
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pour  vn  Citholiquc  Epiphantf ,  qui  knibic  pac- 
kr  cil  voftie  faucur ,  nous  vous  oppo(eroiu  tOQS 
les  Doâetus  Catholiques  qui  Fomaperccmcnc 
contre  voM  Pitneidonc  qu'Epiphatic  ayc  tenu 
ccftc  opiaion.quc  ne  croycs  vousaux  autres  d- 
clioliqucs.qui  ont  ccnu  U  contraire?  Adjau(^crcs- 
TCjQttScnousperGjaderez-vousd'adjoudcr  plu- 
Aoft  hy  au  panKalkr,qu'à  rvniucrrcl.>  Faudra-  il 
que  la  créance  d'rn  fcul  Epiphanius,  foie  plus 
grade  cnucrs  vous,ou  cnuer^  nous  que  la  créan- 
ce deS.  Bafilc  le  grand ,  de  S.  Grégoire  le  Tlico- 
lo^n,dc  S.  Grégoire  de  Ny<Tc,de  S.  Chryfofto- 
iue,de  S.  Aiabrottètd'Amphilochius,  de  Cy  rillus 
EaefquedcHieTulalctn,  de  S.  Hicrormc ,  de  S. 
Auguflîii ,  5c  autres  qui  viuoienc  du  (iecled'Epi- 
phaniui  ?  L'authoncé  d'vn  fcul  Dot^cur  pcfera- 
elle  plus  que  celle  de  tous  ceux  qui  ont  veicu  de- 
uant  &:apres,qui  ont  tenu  &  (buKcnu  par  cfcrit^ 
par  paroles  &  par  <zuures,U  fby  quenous  tenons 
des  Im.igcs  ?  vnc  feule arondellc portera  elle  fus 
Ibn  bec  le  printemps;  &  vnc  pierre  baftcra-  elle 
pourbaftir  vn  Monaltere  ?  Ceftc  refponfe  vous 
doit  impolcifilècei  fi  vous  voulez  parler  parcai- 
fon  :  niait  aousToas  en  baillerons  encore  vne  fiir 
le  imrclic,  6c  g.irJjns  la  réputation  de  ceDo- 
âcu  r ,  nous  vous  prouucroru  que  ce  qu'il  a  hidk 
Se  dit  ne  vouspcatfiaoit*  wf  nouspiejiiâidcccii 
fjçon  quelconque* 

Oyonslc  paner-,  il  etcrfe'en  ces  terme*  à  TE- 
ulI.juc  Je  nicrufa!ein,/U//(>/V(dit-  \\)vertUpÙHS 
iitu  afftHi  Bethti,  ejlAitc parnenH  am  iriU«ff  A- 
MbUth4,vffj4Mt  vne  Umfe  AUumie  dcuaitt  U  perte 
Je  1-  Ff!ife^tii$eimv$UtÊliiiS^^itvne  Image, 
comm-  ji  '^tfhit  àt  /«/mt -  Chr^i  cm  Je  ijMtlijme 
S  M  nil ,  car  it  nt  me  fàuuicns  de  <jni  elle  efioit  Imtt- 
ge  :  it^Ant  dette  vtH  ijHe  centre  l'Auiheritt  des  Efcri- 
tÊtres,  l'Image  d'vn  hemme  fetideit  e»l'Eglifedt 
Jefik-Cliri^,ieJefibirfjfcev»ile,  &  cen/iêSéyMix 
gsrdesJHliemifeiieMmrirle  cerps  de^te^^ttUf- 
ftiffé.  Ces  paroles  ne  femikn  paWTOU*»  Bjr  le 
(kiâ  d'Eptphanius.  . 

L'Image  qu'A  dît,  cftoitllmasc  d'vn  homme 
profane  &  incogncu'»  &  panant  la  cérémonie  e- 
Roit  contre  l'authoricc  des  Efcritures,  c'eftidire 
côtcciadoârincde  l'E^lifc^qui  ne  pLMuc;  poim 
de  iugcr  &honorctpour  Sainâ  de  piiuceautho- 
lité  vn  homme  mefiiiié  pco(kne,  ou  de  la  fainâcté 
duquel  il  ne  coude  point  pat  tiktes  publics  ^au- 
thentiques, moins  tncor  permet-elledecoHo- 
Qucr  telle  Image  au  tempk  v\  l'iionoicr.  Q;^ce 
nu  l'Iro^^c  d'vn  homme  pioiane  &  incogueu, 
loL^acolesd'EpiphaïuasIemoaftrent;  carildift 

Îu  en  ce  voile  eftoit  vue  Image  comme  de  I  cfus- 
lhrift,ou  de  quelque  Siin(îl.  Si  c'cuft  eftc  l'Ima- 
ge de  Il-(us-  Ciirirt.oud'vu  Saint.il  ii'euft  pis  ad- 
joudé,  cemme^  ny  dit  pal  parenthclc,»*  ne  mejost  ■ 
«i^n/ir^  w/,maisileaKdiâ  Hraplement  &  paraf- 
firmatiuc,ritTi.i;;c  le  Icfus  Chrift.ou  d'vn  Saint, 
c'elloitdonc  d'vn  iioinmc  profane  &  iiicogneu  h 
luy,c'eft  pourquoy  il  met  la  pariicult:,  tomme.  Se 
laparcnthcfe.  Pour  cefte  explication  faiâ  la  de- 
mande que  firent  aptes  leshwitans  du  Keu  i  Epi' 
phanius,à  fçauoirquc  puis  qu'il  auoitde(èhirc  ce 
voile.qu  il  le  changeait, &  leur  en  donnaft  vn  au- 
tre: ce  qu'il  leur  accorda,  &  eux  demeurèrent 
contents.  Ce  qui  nefuft  pas  adoeauit  c'cuft  cfté 
l'Image  de  tcriis-Chtift.ou  d'vn  StàmBt,  9c.  qs'E- 
piphannureuEiioaipa£  en  meTpcit  dec  Ifn^e% 


&  comme  Iconodade.  C ar pois OQC  CC  peuple 
honoroïc  les  Imagcs,tenant  auectaleceteiDonie 
deuantrEglife.  celle  de  Icfus-Chrift,  ou  d'vn 
Sainft ,  ft  c  'eftoit  l'vnc  des  deux ,  lias  doute  il  e- 
ftoiteiincmy  des  Iconoclaftes,  Ôeeuft  fauté  au 
viiage  comt  e  Epiphanius  pour  ceftc  injure  faiâe 
à  l'Image  de  Iclus-Chtift,ou  du  Saînâ.Mais  par- 
ce qu'il  vit  que  cela  auoit  efté  faift  parzele,  de 
voir  'hit  Image  d'vn  homme  fans  noro,en  la  pla- 
ce de  celic  dcb  Samcls ,  il  n'en  Ht  autre  compte. 
Le  mcl  me  peuple  eueuil  forme  complainte  aux 
Prelats,&  DoAcurs  quiviuoient  de  ce  temps- li. 
l  S  Oafile,à S.  Grégoire ,  &  auues qu'aaons  dit 
cy-delHis,  tous  gtands  ennemis  de  celle  hereHe. 
Les  Iconoclaftes  ScBris-  Images  aufll,qui  vefqui- 
rcnt  du  temps  de  la  fcpticfmc  Synode .  fc  fullcni 
preualus  de  cet  exemple,  s'ilcufteu  le  fens  que 
Caluin  &  vous  luy  donnez.  Mais  ils  f^auoicnt 

f>ourquoy  Epiphanel'auoit  Éuft ,  6c  que  cela  ne 
cur  fauoriloit  en  rien,  qui  fut  caufc  qu'ils  ne  le 
mirent  point  en  ieu.  Pour  dernière  conjeâutc 
fauorifant  noftre  explication»  le«  dlC^lct  do 
mefmc  Epiphanius  |^€oninieS.Damarcene  tef- 
moigneaoeclalèptîeÛae  Synode)  après  Ik  mort, 
luy  hrent  vne  Ima-c  .  Eft  -  il  vray  -  ferablable 
qu'vnlcooocUftcctutcftcmaiitie  de  tels  difd- 
plcsî 

CeqttCvoosallegiiexqn'Adiian  Empereur, 
comme  elcrit  Lampridiosenk  vie  d'Alexandre 

Empereur,  fît  fane  pour  les  Chreftiens  des  len^ 
pies  (ans  fimulacres,  c'ed  vn  argument  iànsoez. 
Si  n'en  f^auriez  tirer  rien  de  bon  pont  vent.  Les 
Chrcfttens  ne  vouloient  poim  pnetans  tenplec 
des  Gendls,  d  autant  qu'ils  eftoient  plciifs  dldo- 
les.  Adrian  en  leur  faucur  leur  en  fit  faitefans 
Idoles ,  afin  qu'en  rcurctc  de  confcicncc  ib  peuf 
fent  prier.  C'eft  pourquoy  Lampndius  appelle 
ces  Ilatses  du  root  Latiii,«WM»^qm  lignine  ido- 
les ,  Scfimulachiesidoms  cmome  dieux,  que 
pouuez  vouscoUigci  de  cela  ?  certes  rien,  finon 
que  les  temples  desChrcdicusdoiuent  eftre  Jâns 
Idoles,  ce  que  nous  confclFons,  &  difons  que 
tous  les  noftres  font  tels.  Si  vont  dites  que  nos 
Images  fontldoles,voasauez  perdu  la  inemoire 
ncvousfouuenâsqueno'.is  iurns  japrcuué  p.nr 
pluficuts  arguments ,  que  les  I  auges  de  Dieu  & 
desSifaâi  ne  fiMCj^t  Idoles.  Voila  le  débris 
detoate*VMiiMcliaiei,mal  tirées  desEiiccitures 
faintes,  6c  en  vain  aAuAéet  contre  la  collocatio< 
des  Images  aux  temples.  R  cftc  à  refpôdrc  à  quel 
ques  tailons  fbigccs  de  y oftie  te0c ,  pour  foufic- 
akvolwopiiufliib 
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LA  prcmîetenUbn  pourquoy  v<nis&  Caluin 
baniulfcz  les  Images  des  temples ,  eft,  parce 
qu'ellcsfont  à  voftrcopinion.inutilcs,  voiiccn- 
core  nuifiblc» ,  d'autît  quelles  rauallcBi  les  pen- 
Qbet  aux  choies  Krreftxes,  commevoiis  efcrincz; 

comme  er<ntGilain,i«ndenclcs  bonnnes  an- 
tropomorphitcs.  Et  !c  mrfmc  Caluin  prcfuppo- 
faniqu'cniEglifc  n'y  auûu  eu  aucune  Image  en 
toas  les  cinq  cens  ans  prcimcrs,argumente  hardi- 
ment. l'efpàattp«og,& J»J^;¥»M«^ 

glife  tHfiejiéfriuieltlofig-  temps  À'vnechofe ,  qu'ils 
tupMftrfc  tjirt  vtiU  ï  Mdûf^ne  qu'ils  vêjtteni 
fift»ktSe^t»oitM$tmt  f refit,  m»  bien  peu,  & 
frmJUdAHgtr»  »//  U  repèrent  plMjlùJtfanUjdMM 
fé-  conflit ,  atu par  ignoréuce  &  nufgdrde.  Ce  bon 
Prelatprekhe  fur  vil  faux  terme,  &  en  inauuais 
DialTon  bafticfon  diicouts  fui  le  menfonge ,  que 
cy- devant  nous  aoons  erucncé ,  0c  à  bon  cfaBOt 
baftitàfauxauxdcfpensdc  ceux  qui  le  croyenc 
fans  plcgc  Poi-.r  luy  refpôdrejil  ne  fiiut  que  pren- 
dre le  moule  de  fondiicours,  &  changer  la  ma- 
tière, lliàic  fon  argument  dVne  fituiTenegauue, 
pour  en  tirer  (à  coAdaGon  de  mefine  nature. 
Nous  an  cor.  traire  mettons  vnevraye  afiirmati- 
ue,  pour  en  dcduitc  vue  vraye  conclufion.  Il  dit 
que  l'Eglifc  primitiae  s'eftoic  palTée  cinq  cens 
ans  d'Image^ce  que  noiuttioiu  mooftté  eilre  vi- 
(MementfiHKi  seçondodtdaiickslnaajzesne 
font  point  ftUes,  absthngnevCÊi:  «joieuaiilfi 
faux. 

Difonsnoasudenqafe  cda.  LXglUcii'ab- 
mais  cftéiâns  Images  amtcmpla  en  wibliCt  vf 

cil  priué,donc  les  Images  (ont  villes,  oriànsdan- 

ccr.  Si  nausiurufions  Iciilcmeiit  la  vente  de  no- 
me ancccedenc,  vousnclçaunczrcfuiecla  fuite 
&  la  condufion  :  Car  la  façon  d'argumenter  a 
fon  pied,  &  eft  battue  au  coing &Ioy  de  Logi- 
que,&  eft  lamefme  que  cdle  de  Caluin,  Se  la  ro- 
ftrc,  faut  que  celle  de  Calum  a  l'antécédent  faux, 
qui  faiâ  que  la  conduiion  eft  aiiiB  fiuHè ,  qui  fe- 
roit  vraye  &  bien  tirée,  fi  l'antcec^eftoit  vray. 
Noftrc  antécédent  eft  fon  bien  prouuc  cy-dc- 
uant,  ca  c  nous  vous  au»n$faiû  la  liftc  des  cmq 
ficelés  prcmiers,&  de  leurs  OoâieuiS,&tllonftre 
claitement.  que  IVlage  des  Im^a  «B  nefme 
berceau,  &  mcfme  progrés  8c  «ccroiffiEment  que 
l'Eglifc  Chreftiennc.  NoOie  dîfcours  donc  cil 
bon,rEglife  acu  touliours  des  Images,  tilcsfent 
donc  vtiles.  Ccfte  conclufionicnuctfc  rcUede 
Caluub&  fnfit  poatKfjp«iilc.Neantmoùu  pour 
voasm6ftrerqaen«ftr«Gm(èefttiche  de  droit, 
nous  le  prouucrous  encor  par  qucKjuc»  aunes 
voycs;  &  û  nous  répétons  quelque  cliofc  de  ce 
quiacAéjadifttcelèfaimecvncaotieJÎKice  & 
coaleur.poaciievous  ennuyet. 

Premièrement  Euaprius.Mecaphraftes,  Nice- 
pliore  ,  S.  lL:;in  Daiiulteiic  .  auticsefcnuains 
EcclciulLiques,  telmoigncnc  que  du  temps mel- 
mc  de  noftte  Seigneur,  furent  faites  quatre  oti 
cinq  Images,de trou defquclles  iuy- mefme fut  le 
peintre.  Lapremieiie,  fut  celle  qu'il  enuoyaau 
koyAbayWM,  k^MlIc  il  tira  en  mai  Qrc  Tout. 
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puifTant ,  fans  coîilear  n y  pinceau  i  car  ayant  ap- 
pliqué vn Ungeblancàfa  hiceje  pooctiaiâ  y  de- 
meura tiréaaa«aBdi  lequel  il  enueyaauffi-toft 
au  Roy  Ab^jinpi,  ^lli  dcfiroit  fort  roir  noftrc 
Scisneur,&nepoaiioità  caufc  de  fon  mfirmkc, 
qillle8BI0itaauâ.Etquc  ce  ne  foic  pas  vn  con- 
tecoRttoauéiplaifir»  BluficutschoTcsle  mon- 
trent. LapreroiereeftKsmizadetqaeDîeti  fit 
pai  l'ciitrciTufc  de  ceftc  rmagc.dcfqucis  deuxfu- 
rentmfignes:  l'vn  eft  raconté  par  Theopbanes, 
difani  que  ntffpffeos  General  d'aînée  finba 
Maurice  Empeteur,  ayant  faiâpotteeatcamp 
c ef^e  I  mage  par  dCQOCion,gaigna  la bataine  con- 
ti  c  vn  n  ombre  infiny  de  Pcrfans.  L'autre  fut  fàiû 
en  la  ville  d'Edclfa ,  où  cftoit  ccfte  Image  qu'E- 
uagrius raconte ,  &que  nous  réciterons  après. 
La  iccondc  aeftélaféftcinftittice  à  Conftantino- 
plcdclatranflationde  ccftclmagc  &  mcmotial 
du  iuur  qu'elle  fut  tranfportéed'Edcna  à  la  ville 
ImpeiialcAuec  ces  preuuesnoasaaensl'aatho- 
rited'AdnanPapc ,  qui  crctioant  k  l'Empereur 
CharlemagnCjtermoipiieqnc  celle  hiftoirca  efté 
receuc  par  Eftîennc  Pape  au  Concile  Romain. 
Léon  Leâor  dit  auoir  veu  ce  diuin  pourtraittilé 
de  U  main  diuinc,&  non  hunuine:  L'on  la  mon. 
ftre  i  Renne  au  Monaftcrc  des  NonnainsdcS. 
Sylucftrc. 

La  féconde  Image  de  noftte  Saoueut  peinte 
ï  la  mefine  façon  que  cefte-qr,fiK  ceUe  qoe  coiii- 

mtinemenr  on  a^^pelîe  la  Véronique ,  tiic'efur  vu 
linge,  que  quelque dcuotc  Dame  de  celles  qui 
fuiuoicntlcSauucurleiourdefamcit,  Kiy  auoic 
donné  pat  cApaflîon,  potii  cilîiyet  fon  vilagc  lots 

?u'il  portoît  II  Croix,  couronné .  tirant  au  mont 
^aluaire.  Encclingeeft vraycmcnt  rcprefcnccc 
la  crDautc  des  Iuifs,&  les  opprobres  que  ccfte fa- 
cegloiieufcenduraponrnous,  félon  que  long- 
temps dcuantrauoit  dépeint  le  Prophète  £(àye,  '  )iim''de 
Jlnya  point  dt  hiMiti tn  Imy ,  &  l' Miens  ven  fans  .^^'^ 
fermepoMrefiredefirf^itfMctaefiicrtchéc^O  mcf-  [  ^^^^ 
frifee,&tftnaMonsfMiatfiimei;vr0jnii«nttl4f»r-\^  Sm. 
tensi  liuigmemn  <^ fttffert  wsitmkmnjémmm  fMm  I  w«  fin 
mus ejlimt  comme  lefreux.frAppét^dbiaiJfé  Je  '  p*'  Ï*J* 
DieM.  Ccfte  Image  le  monftre  à  Rome  le  Icudy  i^' 
fainâ  touslesanchS.  PieneCB  pude  vénéra- 
tion j  6c  l'hiftoireqni  raconte ,  comment  clic  fat 
portée  k  Rome  da  temps  de  Tiberc ,  eft  au  Vati- 
can efcriteà  la  main. 

La  troiftefroc  Inuge  du  Sauueux  eft  celle,qn'6 
appelle  le  fâinASuairc.deux  glands  dnps,oà  no- 
fire  Sdgncuteft  tiic  deux  fois  au  naturel .  en  l'vn 
à  front,&en l'autre  à  dos,tel  qu'il  cftoit  lors  qu'il 
fut  cnfeuely .  Ceftc  pièce  eft  gardée  ï  Turin ,  &  à 
Dcfançon:  &  ont  Iaiârvne& l'antre  plufieuis 
miracles.  La  Veroniquetnffièft  gardée  en  vne 
Eglife  de  la  ville  de  laen  cnEfpagiic.Et  ne  fe  faut 
pas  efbahir  qu'elles  te  trouucnt  en  diuers  lieux: 
car  il  fcpenc  fiùce  que  plnfieuts  ont  efté  tirées 
'  enfemble.  ouqnecdnyqniatiré  les  premières 
■niraculedcment,  lésa  multipliées  miraculeufe- 
ment.  Voila  comme  noftrc  Seigneur  s'eft  pour- 
traiâ  en  trois  diuers  tempsi  en  (a  vie,cn  fouago- 
nicA' après  GinoR. 

Pluiicins  autres  Images  du  mcfmc  Sauueur 
farenffiuAcsparautresj&dc  ion  tcmps:rviic  fut 
celle  que  tîc  la  fcmiHc  gu.uic  du  flux  à  l'attou- 
chement du  bord  de  la  robe  4u  Sauneur.  Ccfte 
femme  n  ayant  autre  moyen  de  cefino^pier  U 
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'mcmoire  qu'elle  portoit  au  cœur, de  fon  bien-(i- 
fleur ,  fie  fondre  vue  ftatue  au  plus  près  qu'elle 
peut  ^  la  fcioblance  deiioftfe  Sauueur,flc  U  plan- 
ta en  la  viUedePaneaée.-(bab^ccfte Image  croif- 
roici-.tccrcaities  herbes,  Icrquclleç  cfl.tnc  pnruc- 
iiucsiufqucsàtouchci  Liliiicre  de  Uiubc  <i  kL<.l- 
te,  guamoienc  de  coûtes  maladies,  ^  fuc  vcue 
foaucat  pat  noftte  Sàgneur,  &  pai  fcs  Apoftccs. 
Tcfidoiiu  fi>ntSôsonMoii(>$.  Gcegoiie^  OamaT- 
ccnc,  Tlu'uplu  laâc  ;  AE^cbc^uet^t^ veuë 
dcfcspcoptciytux.  -, 

La  iccondetuc  celle  que  fit  fiice  Nicodeme, 
UqaeUe  quaaittce-itois  ans  apcctifut  traq^otiée 

5at  vn  Cnreftiên  de  Hietuûletn  en  Bcshhe  ville 
c  Syrie,  &  îllcc  crucifiée  des  luifeaucc  gridc  dc- 
rifiaii,  raa;s  i^on  ^à^^s  grand  itiir3clcs,&  Irrujcs  fpi- 
ricueb.  Car  comme  les  luifs  rcprcfenunscn  icel- 
Ictout  ce  que kaisançcfttesaooicnt  jadis  £ùt  en 
[la  pcrfomie  &«amaen>liwi Jtt  Samicqr ,  àc  {»• 
^2^.^  p.inu  tionvne  Image  de  la  cruauté  de  leurs 
pccci  lux  riimijc  dcIefas-Chrift ,  comme  iU  luy 
curent  perce  le  coftc,rotcit  vnc  grande  abondan- 
ce de  iîuig  &  eaui  dont  furent  eucds  pladews 
boiteux,  Imicds,  aneogles,  &  vnemfinice  de  gens 
mjladcs ,  Se  beaucoup  de  luifs  par  fi  mcrueilTcux 
elfcCtscoiiucrciSiSc  le  mclmc  fangaprcs  diftnbuc 

Earle  Mccropolicain  du  lieu ,  prelquc  par  toutes 
s  parties  delà  terre,  fit  desiTuracIcs  uns  nom- 
bre. Celle  hiftoitc  eft  efcrite  par  Athamlê  en  (on 
liLirt  d.-  !i  P.iilî  )!!  de  riinagc  de  noilrc  Seigneur, 
iticc  i^c  ^oinmc crcs-aj\cienne en  117.  Synode, 
le  Lmic  le,  autres  Iimgcs  duSauueurfaiâcsa- 
piesloaAfccn&oa }  nouscaauons  touche  quel- 
ques vnesc7*deaaitt,  ftfèriomtrop  longs  de  ré- 
citer loutci  les  autres. 

Secondcmcric  outre  Ici  Images  de  kius-Ciii  ilc 
en  furent  faiiïtes  de  fa  glorieuic  Mcre,dont  quel  - 
qucf voesCotot  encore^  maïqs  4es  Chrcl^ais, 
lVneàItonieàS.MaReMajoart  ttef-Mle,  en 
plats  peinture,  au  p.itron  de  LiqucHe  pîufïcurs 
ont  eftc  t:rces ,  que  nous  voyons  en  i  rancc,  iSc  en 
plalîcurs  lieux  de  laChredientCirau  tre  ell  de  bois 
enbolleaueclepeticenËuitleru&anx  bras  de  fa 
Mcre,qui  ell  en  la  Chappdle  de  Loietie,  ft  fuA 
infinis  miracles.  ThfoJorii<;  Lcflor  qwi  vcfquit 
cnuironl'an 600.  Ntccphotc,  Mctaphraitci ,  & 
ancres  ont  efcrit  de  plulKUisaugwlBagcs  de  la 
Vierge  Mete. 

TroifieToMnient  les  Images  des  Apoftresfu- 
renifortcoramiincsaux  tcmplf  ^  i?.:  aux  roaifons 
priuéeSi&Eufcbe  efciit  en  auou  vcu  en  plufieurs 
endroits.  S.  Ambroife  en  rEpiftiedclInuencion 
deS.Geiuais  &  Protais ,  dit  auoir  recogneuS. 
Paul ,  qui  luy  cftoit  apparu ,  par  1 1  mage  quil  en 
auoit  chez  fov.  S.  Clu)  loftcurjc  en  l'oraifon qu'il 
&i4kdcS.  Melettus,  ekiu  que  les  Images  de  ce 
Sainft,  eftoicnt(iccld>res,  que  par  tout  on  en 
vo|d^oonreuleincmau.x£glifis»maisav]ian- 
neanx,aiix  coupes,  aux  fiolet,  aux  chants,  & 
ailleurs.  Le  mc  hne  dit  Thcodorct  des  Images  de 
S.  Simeon  Scylue,  fort  reucrccs  à  Rome.  Ji.  Au- 
goftin  tdtnoigne  que  de  Ton  temps  on  vojoic 
pat  coocles  Images  de nolbe  Seigneur  dépontes 
eniEclesImagesdeS.  Piene,&S.PaiiLPoiirca- 
courctr  &  vous  donner  bon  ioifir.nous  vousren- 
uoyons  à  S-  Ican  Dauuiccuc  en  les  Apologéti- 
ques: ItemàlalcptieImeSynodc,i3Ù  vouspour- 
rçzUtç  fneniîlliairedc  tçiinoign^ges  de  S.  A- 


tnanafcidc  S.  Balilc,  de  S.  Grégoire  Nazianzcne, 
de  S.  Grégoire  de  NylTc,  de  S.  Chryfoftorae ,  de 
S.  CynUede  HietuiaioMeS.  CjoUe  d'Alexan- 
drie ,  ficdVitresqui  Ibmâ  dt6  leces  cinq  cens 
.i;i5  p[cm:cr5  &  cy-deuant  nous  en  auonsmis 
qucUiucs  V ns  au  rooUe.  Que diiekvous  donc  à 
ces  teimoignages  i  leur  pouuez  voM Ofi^ofeTn 
feuliafteceBroche?  leaoisbienq^iwiacàril|(  \ 
foncdesfieâes delapuFecé,connnevaasconfè(l- 1''>^^- 


fez  ;  &  de  dire  fans  ancre  tikrc, 


:]uc  ccquis'efciit 


par  tant  de  gcnsd'honncui,&dc  confcicnce,d'vn 
accord  fi  melu(é,&fi  conllant,{ônthiftoires  cou- 
chées \  piaifir,c'cft  contredite  fims  laifon  &  inju- 
rieufcmcntappdler  menteurs  les  plus  grands  & 
remarquables  SainiSts  del'Eglife  ;  outre  que  c'eft 
vfcr  d'viiefchappatoirc  fort  miferablc  &  propre 

gens  ignorais  &obrtnicz,qui  difcnt  loufiours, 
I  e  ne  le  nie>ie  n'en  fçay  ticn>  lors  qu'ils  n'ôt  point 
d'argent  en  bonrce  pour  feimir ans  diflicultez; 
&:fi  Icfus-Chriddit  qu'il fuffit de  deux  ou  trois 
tefmoins  pour  authonfcr  vne  vérité,  combien 
plus  doit  fufiîrc  le  confentemcnt  de  quatre  & 
cinqûccles ,  poot  donner  pied- ferme  de  créance 
i  vnehiftoire  »  An  (mfen^dequoy  pour  U  fécon- 
de fois  noftre  antécédent  demeure  fufEfaniment 
aucrc ,  ^  içauoir  qu'rfs  cinq  premiers  fiecles  i'vfa- 
ge  desimages  a  elcé  trcs-fiequcnc  aux(cmples,& 
marions  ptiuccs  des  Chrefticm.  La  conclufion 
donc  tefte  toute  formée,  qui  cil ,  que  tes  Image  s 
foncvtilesenlamaifon  de  Dieu.  Ce  diTcours  a 
cllcparnous  battu  à  voftrc  coing  qui  n'cîl  pas 
faux,  encore  qu'il  vousayc  efté  inutilcj  parce  que 
volVre  mctail  n'cftoit  que  mcfchantbillon,&ma« 
ticre  àfàuflç  RMonoyc. 

Q^nt  à  ce  que  vous  diftesque  nos  Images 
r.iu.»llcntnosefpriuaux  chofes  balfes,  5c  félon 
Caluiii  nous  rendent  Antropomorphites,  parce 
qu'elles  font  corporelles  &  fenfiblcs ,  &  Dieu  cft 
efprit,  nous  rerpondccu,  que  fi  pobt  celle  raifon, 
1!  faut  bannir  les  Images  des  temples,  il  les  fuit 
bannir  du  tout,  &  n'en  tenir  en  aucun  lieu,  com 
me  les  Imfsdifent  auec  ItsTurcsicar  par  tout  el- 
les nous  rendront  groflien  :  &  toutcsfois  Caluin 
diû  qu'on  en  peut  auoir  «mpyennatit  que  l'vfage 
en  fo'.t  légitime. 

D'auantagc  s'il  faut  bannir  les  Images  des  tem- 
ples, pourcitrc  corporelles ,  il  en  faut  cncor  faire 
fortir  les  Saciemens ,  car  tous  font  u  llitués  auec 
des  cho(ck  corporelles  &  renltbles,d'eao,de  pain, 
de  vin.&  auttes  femblables  créatures.  Si  vous  les 
voulez  bannir  de  vollre  Eglifc ,  vous  n'aurez  pas 
beaucoup  à  faire, car  vous  en  auez  défia  congédié 
cinq .  Se  vous  eu  rcftc  feulement  deux ,  que  vous 
auez  rois  cn  chemine ,  les  ayants  dcfpoilillez  de 
toucesleurs  cérémonies  &:  atours,&  n'ayanslaif- 
féà  IVn.qu'vn  morceau  de  pain.au  lieu  delà  prc- 
fcnccdu  t  jjp  .  luIcfus-Chrift.  Mais  nous  n'a- 
uons  garde  de  vous  cnfuiure  :  car  nous  fompies 
in{lniiAs,que  Dieu  cnfeignclesclialesiiuiifibks 
par  les  vifible5,&  refprit  par  le  corps  :  &  que  nos 
icns,  font  les  premiers,  qui  cognoiffent,  &  après 
eux,  &  par  eux,  l'ame.  Le  pam&:  le  vin  que  nos 
fens  appeifoiuentaux  Sacrements ,  cnfcignent  à 
ratneTaliment&kbcntaage  interienr.  que  le 
corps  &  le  fang  précieux  de  nodrc  Seigneur  don- 
nent à  l'ame  :  les  Images  auflî  font  corporelles, 
mais  elles  nous  cnl  cignent  l'Efprit.  C'eft  grand 
cas  que  vous  n'entendics  cncor  celle  le^on  qqi  . 


FJcKîp- 
dcj  igno- 


li 

rtnitm 

f^int  lu 
htn.mit 


Il 

IttSuere 
un  iit 


.  i 


I 


hom  II. 
ia  Matih. 


'3 

Le  K,/)*H 
mt  d* 
Vieu  ttm- 
paré  à  'jk 
luttn  it 

4t. 


Difcours  des  Images. 


I 

Lti  Ima 
[tien'tt 
l'xni  A- 
tiitmtnt. 


cftû  manifcftc,  &  fi  cUire.  qu'elle  a  cfté  notcc  & 
donnccparccuxqoincfçautnctuciiic  U  nature, 
.ilfaucir  que  rien  n'entre  en  l'amc  que  par  le  kns. 
Y«  il  rien  plus  fpiritucl  cjucU  foy?&  ncitmoins 
cllclï  communique  par  1  ouyc:  Ufoy  paï  l'ouye, 
diaS.Pnul.  Ya-itiienplusinuifiblc  que  Dieu, 
&  plus  Yifiblc  que  le  SoUl,  &  les  Cieuxî  &:  tou- 
tcsfois  le  Soleil  &  les  Cieux,  nous  enfcignent 
Dicu.  Les  Cieux ,  diû  le  l'falmifte ,  nous  tacon 
tcnc  la  gloire  de  Dieu.  Ya-il  rien  plus  haut  & 
plus  diuin  que  le  Royaume  des  CieuxîA:  toutes- 
fois,  didvn  de  nos  Doreurs,  ce  Royaume  eft 
compare auxchofesterricnncs,  afin  qiic  rcfprit 
s'cflcueauxchofes  incogneucs,  par  celles  au'il 
co^noiftiCc  par  que  l'exemple  des  chofcs  vifibles 
illetranTpcrcccommeraiiy  auxinuifiblcs. 

Ce  uiclme  Royaume  clt  compare  à  vn  grain  de 
mouft.nde,&:  eiilcigné  par  l'Image  d'vn  grain  de 
niouftardc.La  comparailon  vous Icmblc  elle  ab- 
furdcîGardcz  vous  bien  de  le  diretcar  y  ous  feriez 
cftimez  Aihccs.  C'eRlamcImcfageHc  qui  arti- 
(Icmciii  &c  diuincment  a  taillé  l'Image  de  fon 
grand  domaine  en  ce  petit  rond.  Mais  quelles 
gens  cftes  vous?  Les  Images  vifibles  vous  font 
pcnfet  aux  choies  terreftiesîdonctoutela  nature 
vilîblcvous  cnfcuelira  dans  la  terre,  &  faudra 
vous  oftcraucc  les  Images,  toutes  les  crcanu  t  s 
do  douant  les  ycux,nour  vous  rendre  fpiri  tuels;  il 
faudra  viii'à  l'imitation  de  Dcmocritc  vou>  vous 
crcuic2  les  yeux, vous  vous  dcIpouiUici  des  lenî, 
&  vous  rendiez  infenlez.pout  dcucnir  gens  d'ci- 
prit  &  d'entendement.  Nl.us  apprenez  pluftoft  à 
cnguoirtre  Dieu  iiiuKiblc  par  les  choies  vihblcs 
félon  que  D:cu  l'aoïdoiinc,  &  félon  quel'Apo- 
llrc  vous  enfcigne.aiicc  rexpcncce:&  alors  vous 
apprendrez  par  les  Images  corporelles  les  chofes 
diiiiiics.  Les  yeux  du  corps  y  vcrrôt  les  couleurs: 
ix  vollrt  encendcmcnt  y  verra  Dieu ,  les  Saindls, 
&  Icuis  u;uuics,  qui  y  (ont  rcpielcniccs. 

C  H  A  P.  XVI. 


I    Lti  fmjiges  eitft  i^nent facilement,  i .  vttlitè. 
1    Lt  dijcùHrs  fltu  ftiaMe  ahx  gem  deiUs  ^itt  l.* 
feintHre. 

j    Lti  /m.ires  liHre  du  menu  peuple. 

^  Les  I m.sj^ej  de  Dieu^Q-  del  gem  d'hfnttcHr  ex- 
citent a  l.i  venu,  i .  VI  il  lté. 

$  Les  I m.iget  excitent  a  l'imitation  des  gens  v*r- 
tuenx.  j.  vtiitté. 

6  Par  les  JmAgeson  fr»fejfc lu  foy.  4.  'Jtihti. 

7  P-fles  /nmjreiMonshcnorotis  Dit»  fC-Jès  fer- 
Hiteurl.  f.  veilir'e. 

S    L'entière  victoire  dt  Vidol.Mrit  refcruce  k  le- 
fiU'Chnll. 

9  I-^'  Trefhëei  fliu  tliiiflres  refcrii  'es  aux  Afar- 
t  m  &  S^incls  de  la  toy  de  çr.rcir . 

10  Le  diahle  4  flMitè  Us  Idoles,  (j-faiU  Ia  guerre 
aux  Jmijfes. 

MAintenant  nous  toucherons  les  raifons 
qui  contrarient  aux  voltres,  Icfquclles  nos 
ancien?  Peu  s  nous  ont  laillees  par  cit  rit,  pour 
nousbien informer  des  niîitcz  des  Images,  & 
nous  inciter  i  faire  noftre  profit  de  l'vfagc  d'ictU 
Ics.  Les  Images  donc  nous  fmit  vtilcs,premicre- 
menr  pour  la  facile  &  picignantc  inftrui^ion, 
qu'elles  nous  donnent.  La  facilite  eft,  que  par 
leurs  couleurs  &lincamêts  extérieurs,  en  vn  dm 


d'u-'.l.  elles  nous  iettcnt  dcdâs  l'cfpriilacognoif- 
fancc  de  mille  chofes,  qui  ne  pourroicnt  palier 
par  l'oreille  de  long- temps .  car  eftant  l'œil  vn 
icns  fort  capable,  &  approchant  de  La  viuacité  de 
l'efpnt ,  il  reçoit  &  comprend  fon  objcû  vifle- 
ment ,  6i  tout  à  la  fois ,  au  lieu  que  les  autres  fcn» 
le  tirent  i  parcelles  &  par  morceaux ,  Se  de  unt 
plus  lardiucment.qu'ils  font  plus b.as  &  plus  tcr- 
icftres.  LesoreiUcsrcçoiuent  vndilcoursà  plu- 
ficurs  traitîtes  de  paroles  j  l'odorat  tire  les  odeurs 
à  plulieurs  halences,&:  plus  tadiuemcnt  que  l'o 
reille  ;  la  bouche  prend  les  morceaux  à  pluficurs 
gorgccs.&pUis  lentemêt  que  l'odorat  fes  odeurs; 
l'atcouchcment  le  plusbas&  le  plus parefTcuxdc 
tous  en  fon  exercice ,  clt  cftendu  &  refpandu  par 
tout  le  corps,  &  ne  lent  finon  qu'autant  qu'il  le 
peut  ioindrcaucc  fon  objcft  ,  &  fort  grofliere- 
nKnt.  Au  moyen  dequoy  .ayant  l'otil  ce  piiuilege 
fui  tous  les  icns  d'appréhender  viftemcnt,  &  de 
donner  facilement  iiouuellc  de  fon  objedk  à  l'a- 
mc,&  àrinttant  luy  cufcigncr beaucoup  de  cho- 
fes; de  là  vient  que  la  peinture  pat  fes  couleurs  & 
linéaments  vifibles,  peut  auec  çr.inde  facilité  in- 
ûruire  l'eiprit  :  auec  la  viuacitc  elle  cngrauc  aufli 
profondément  par  l'adiuité  dumeimclens. 

Les chtfes  que  l'on  ejt  efmeuuent  lentement: 

Les  chojh  que  l'on  voit peneirert  vittement. 

Du  vn  Poète,  Et  part.ant  ce  que  nous  voyons 
cfmeut  plus  que  ce  que  nous  oyons. Voit  brullei 
vnc  mailon ,  ou  voir  mourir  vn  homme,  touche 
b  en  plus  que  del'ouyr  dire.  Voirvn  tableau  de 
la  mon  du  Sauueur,  des  tourments  d'vn  martyr, 
cl'mcut  plus  que  del'ouyr  réciter;  Sitoutesfoisla 
peinture  eft  aufli  viue  en  fa  façon ,  que  le  langage 
en  lalienne. 

Combien  que  ie  confclTc  qu'vn  graue  difcours 
eft  plu»  luauc  aux  gens dortes,  que  la  peinture: 
iie.iiumoiiis  la  peinture  eft  plus  conueiiable  au 
menu  peuple  ,  auec  quelque  ptcallabic  cognoil- 
laiicc  donnée  de  bouchc,car  il  eft  pluftoft  tiré  par 
le  lein  que  par  relprit,6«:  ne  voit  li  bien  les  pour- 
Hls  &  les  couleius  d'vn  dilcours  bien  tiflii ,  com- 
me les  traiils  &  hneanients  d'vnc  lt>iagc. 

C'cftlacaule  pouiquoy  S.  Gregoiic  appelle 
les  Image$,liurcs  des  Idiots.  Caluin  s'en  mocquc, 
&  \ousauflî:&  vous  monfticz  en  cela  fort  Idiots 
ne  pouuans  comprendre  vnc  chofc fi  claite.  Car 
qui  ne  voit,  s'il  a  des  yeux,  que  le  petit  peuple  en 
icgardant  les  Images  apprend  conucnablcment 
à  ia  capacité  ce  que  les  gens  de  lettres  en  lifaiu  les 
luîtes .npprenncntconuenablement  h  lalciir?  l'.iy 
veu  ces  lours  pallcz  vn  petit  Bourdclois  Léon 
Bouc  n'ayant  encot  trois  ans  &  quatre  mois  ac- 
comphs,  hh  de  M.  Uin  Borie  Aduocat  au  Parle- 
ment de  Bouidcaux  ,  nuoir  apprins  les  oylcaux 
dcsleptluirtsdc  Picirc  Bcllon  ,  qui  fontpliisdc 
deux  cens  en  nombre,  feulement  pour  les  auoir 
veus  là dtneints  &  ouy  nommer.  11  Icsiu  nime  à 
veiic  d'œil  &  i  ouuciiuic  de  hure.  Le  mcîme.par 
niclme  moyen  des  Iir a^es ,  fçait  toistes  Us  fables 
d  Eicpc,&- vnc  bonne  p.iriscde  rhifloiic  du  vieil 
&  r,ouueauTrft:.atr.£-t.  k  concède  qu'il  y  n  en  cet 
entar.Çon  quelque  qiial;ié  cfieuéc  dcllii'j  le  tom- 
inun  icar  il  )  cn  a  mille  beaucoup  |  lusaagt7.  uuc 
luy.qui  n'ont  j;ardcd  appiel.édtr  li  biCimais  il  ne 
fiU'.l  pas  doute  raulli  .que  les  Im.-ges  n'avent  Icr- 
u)  de  patron  iir  de  burin  à  (a  pciitc- grande  me- 
moircpourliiy  tn<;iaucrdi  (i  buiuu  htuie  telles 
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imprcCionsfurlacapacicc  de  rotiaagc.  Ce  que 
Câjuindiâqttc  la  parole  du  Seigneur  doiccnfoi- 
giter  les  my  lûtes  de  noftce  bjjaoas  l'accepcons; 
nuihU piroledeDicanefwdoftptites  Images, 
ny  les  Images  la  parole  de  Dicu.ains  fc  prcftcnc  la 
main  l'vnc  à  l'autre ,  &  ne  peirt-on  nier  qu'il  n'y 
ayc  plus  de  force  à  tous  deux  cnfemble,  qu'à  l'vn 
des  deux  rcparcmenc,  &  que  la  Images  ne  foient 
plus  conuenables  pour  enfcigner  le  pexipic ,  que 
les  p.:rol'.;5  l'cLilcnicnt  i  «J:  i  f.iutc  d'I.nngcs  voit- 
ondcfia  vnccxaciuclgnorance  des  choies  de  la 
fov  deshiftoifcidaSnndspaRiqr  les  gens  itlet- 
d'entre  vous,  quoy  qo^l  vous femblc  vfcr 
d'vne grande  diligence  à  leur  prefchcr  la  parolci 
&  fî  voftie  fcélc  duroit  encore  cinquante  ans, 
undis  que  le  tçrosdc  vos  prcichcs  s'efcouleroit 
dcâilUns  vo$Mimftrcs,vous  verriez  que  la  pluf- 
part  ne  ffiuroiic  non  plus  du  Cbciftianilinc  vn 
Turc.  O  r  nous  Tfoi»  do  liare  des  Imagei  ,8en*ou- 
blion^p.i^  de  prendre  les  autres  &r  de  prefchcr, 
afin  d'inllil'.er  par  plufieurs  canaux  Icstuyftcrcs 
de  !io!lrc  foy  aux  ames  CUreftienncs. 

SccoudensidesIniagesfoDC  vàks  pane  qu'el- 
les excitent  8e  angmentenc  en  la  perfonne  1  a- 
mnm  de  DiïUjL^dcs  Sainfts.  C'cftvncchofc  na- 
turelle d'aimer  l'Image  de  ceux  que  nous  aira5s, 
&decroi(lrcenamouidc  cane  plus  que  nous  la 
ccgardâs.  Vous  eftes  ce(moiii$  fenfës  de  cec]f»qui 
tenez  en  vos  maifimsles  Images  de  Ladiet,  de 
Caluin  &  d'autres  chefs  devoftic  Ordre.&clu- 
cun  en  peut  tefraoiener.Les  Epicuriens  ccnoient 
l'efi^ede  leur  Myltagdg^£pkttnis,c5me  plu- 
fieanaiitrescclledeleimjpieotpceacs&  princes 
detèÂe.  Defirer  Sranoir  us  Imagesdeceux  que 
nousaymons,  ne  vient  pas  du  vice,  mais  de  la  na- 
ture. LebicncHcnlanacure,  le  vice  au  mauuais 
vdigerlc  mauuais  vfiige  eft  de  faire  plus  de  cas  des 
Images  des  bonunes  principaleniiK  mauuais»  que 
de  celles  de  Iefiis-Clmft,8Edes  Satnâs.  La  vertu 
cûnfi!\e  J'auoicdesIm:^jc3  J  .' ceux  qui  font  di- 
gnes d'amour  &  de  mémoire ,  afin  de  les  plus  ay- 
mer  lonfiours ,  &  en  les  aymint  foire  progrez  en 
la  vcrtu:&  tel  en  eft  ordonné  l'vlage  en  noftte  E- 
glifc  Catholique.  S.Grcgoîrecone  cefts  viilité 
lors  qu'cnuoyât  àSccondin  l'Image  du  Sauucur, 
illuydit:  le fçay  que  tu deficesaumc l'Image  du 
Sanimir»  afin  qoe  co  brafles.depluscBpIttscn 
GnaniDaceR  Uteardant. 

La  troirierme  vriBté  des  Iiwig«,eft  en  ce  qu'el- 
icsfcruCHC  pour  nous  exciter  à  l'imitation  des  gés 
vertueux  qu'elles  rcptcfentcnt  ;  comme  au  con- 
traire fi  elles  font  falcs,  elles  cxcitcntauvicc.  S. 
Grégoire  de  Naxiaaxc  cité  en  la  7.Synode  lacôte 
quVne  paillarde  venant  à  fim  «my»  comme  elle 
euft ,  t  ouc  àlcncrée  de  la  maifon ,  iccic  l'œil  à  l'I- 
mage de  Poicmon,  homme  très- chafle,  clic  s'en 
retournacoafulc,&  alla  ftirepenucnce.  Nos  hi- 
ftoires  de  France  tefmoignenii  que  le  Roy  Char- 
les VIU.  par  rinrpeéliond*vne  Image  de  noftre 
Dame,  ht  vu  ndcLii5;ned'vii  !;râd  Roy,  lors  qu'il 
cftoiiendâgcr  de  le  IbiiillcrdVn  vilain  adultère. 
Cirayantprinsvne  certaine  ville  d'Italie,  Se  Te 
trouuanc  luy-mcfme  peins  de  k  beauté  d'vnc 
icunc  damoUclle,comraefl  cftoit  Ibtfe  poftiÉk  de 

donner  1,1  bride  à  fa padion  en  vnc  chambre,  oii 

Îiendoit  l'Image  de noiUc  Dame,  la  damoilclle  le 
bppliaparlachaftetédcla  Vierge,  q>.i  il  voyoit 
icpccftntée  en  ce  tableau,  de  lalaiflët  àfonEf- 


poux,  l'honneur  fauue.  Le  Roy  ayant  fiché  lo 
yeux  à  l'Image,  &àlacapttDe(appIian(e,  fut  à 
l'inftant  fi  changé,  que  non  rcnit-nx-t  i!  r.c  la  tou- 
cha point.mais  encore  luy  fit  Ton  dot,  6c  donna  la 
libeuc  jfonmary,  &àrouslcs  parcns  alliez 
pour  l'amour  d'clle.Peafc  ttouucni  de*ellc$cap.- 
tiues,&moiinsde  tek  vainqncBrs.Ce  fat  Ik  la  véri- 
té vnccaptiueplnsqnemaiftrefle,  d'auoir  peu  ca 
ptiucr  la palïïon  d'vn  tel  maiftrc.Mais  la  vertu  du 
Roy  fut  plus  grande  ,  non  fculetncnt  de  i'c  laillci 
vaincre ,  Se  fc  vaincre  foy-njcfmc,  mais  cncor  de 
coriibler  vnc  vertu  Rojuepac  vne  autre  vertu, 
vnc  inefpetée  contineacepac  vne  Royale  libera- 
lité.Giindeh  force  de  ceftc  Image  fainâe  regar- 
dée en  faifon  ,  ayant  peu  donner  occafion  à  Jeux 
captifs  de  fe  mettre  en  franchifc.  C6me  les  Ima- 
ges fainûcs  excitent àlafainAeté,  au côtraircles 
lalet  poulTent  i  des  moaaements  vilains.  Ce  pe- 
tit inBenTerencien,  prend  occafion  d'ay  mer  la 
pjillardifejettantlesyeuxau  tableau  de  D.niac, 
&  de  l'adultère  dépeint.  Des  conuaircs  afpeâs 
prouicnnent  conniiKSinflMtlces:&  comme  il 
n'cftpas  polISile  qu'vne  «me  geaeréofe  Toyanc 
plufieurs  tableaux  de  vertu ,  principalement  en 
lieux  fain^h ,  n'en  conçoiue  deCr  d'tmttcr  les  pa- 
trons vifs  d'icellc,  &  qu'vne mcfchante  n'en  rc- 
çoiue  quelque  confuGon  faluuirc  i  il  ne  fe  peut 
faire  aufli ,  que  qui  fe  plailV  à  regarder  des  Iihagcs 
fales,  n'en  rapporte  quelque  impreifion  de  lubri- 
cité. Les  Inmi-tt^  Images  ..tmcli-rticnt  'i  exciter  à 
l'imitation  de  la  venu;  celle  vtihté  cil  couchée 
en  l'aûion  quatrtcfme  de  la  y.  Synode. 

Les  Images  font  vtiles  par  ce  que  par  elles  ooos 
profeflbnslafoy.  Càrlorsqne  nous  «ymons  Se 
honorons  les  Images  de  Icfus  Chrift,  des 
S.iincls,  c'cft  vnc  proftlTion  que  nous  f.iiloiis, 
d  aimer  &  fuiure  leur  foy ,  leur  dodrinc,  &  Icui-. 
faindcsmccurSiSc  que  nous  dételions  h  leur  imi- 
tation toute  impiété  &  Idolâtrie,  pour  laquelle 
combattre  ils  ontcfpandu  leur  far.g.Ht  en  ce  tcps 
nous  tcfmoignonsparlamcfmcfat^on,  que  nuiis 
ne  lommci  ny  Lutliericsny  Caluiniftcs:  amsCa- 
tholiqucs.Ën  l'Ëglifcpriroiuuc  enueauucs  mar- 
ques du  Chridiainfme,  eftoient  les  Images  de  le- 
Uis-Chrift&desSainÂs.  Les  deux  plus  grands 
Potentats  de  la  terre  fé  deuans  faire  Chrclliens, 
curent  vne  préalable  ki^oi'.  des  Images.  L'vn  fut 
Conftantin  premier  Empereur  Chtedien ,  à  qui 
furent  monibées  les  Images  de  S.  Pierre  &:  S. 
Paul,  fur  le  cômcnccmcnt  de  Ci  connerfionX  au» 
tre  fut  Clouis  premier  Roy  de  France  Chrefiicn, 
lequel  cftant  prcft  pour  cftre  baptil'c  par  S.Remy 
auec  deux  on  trois  mille  G cnuls- hommes,  Ap-  < 
prodiez-  vous ,  luy  dit  S.  Remy»  adores  ce  que 
voasaaésbruIlé»&  bniflcsceque  vousauezado* 
réic'^  àdire,  honorés  les  Images  que  vous  hnC- 
liéseftant  paycn,  (Jcbruflcz  vos  Idoles  que  vous 
adoriez  i  tant  cdoit  recommandée  la  vénération 
dcslmag^  EtlesChtelUenslesteneicnt  &  ho- 
noroient  auec  grand  tel^eâ  &  feiitiment  de  pie- 
té. Se  par  telle  proièffion  eftoienc  iceogneus  Se 
I  diftingucz,d'auec  les  Iuifs,$amaritains,S3i  r  jzius 
payens  &  herctiques.de  mcUne  façon  qu'aiijour- 
d'huy  le  Catholique  e(l  diilingné  de  llwcetique 
par  la  mf  fme  liurée  des  Images. 

Nous  en  retironscncor  celle  vtilité ,  parce 
qu'en  icclles  noui  honorons  Dieu,  Sfpoiirl'a- 
oiourdeDieu»  Icslctuicciusdc  Dieu.  Vous  ne 
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ic-urcz  nicrqoelanatui-c  m.naiciTc  n'aycappns 
iux  hommes  ce  magnifique  traift  d'honorer  le 
nom.  lesbien-feias.  «cla  mémoire  des  grâds  per- 
fonn:i£;es  leur drcrtant  des  Images.  Monficur  le 
Pielldtiit  S.Iory  a  traidté  dignemct,  entre  autres 
cepoinû  en  Ion  Agoniftiquc .  lult.tunc  par  plu- 
ficatsbeauxexenplesdc l'antiquiic ,  celle  fa^on 
d*honotetlaT««,Tol»eencotd€paBitkyice. 
Le  lc>£lcur  le  lira  fur  le  lieu.  Or  combien  que  ce- 
lle couftumc  foit  decoulcc  des  payens,fi  nelaitlè» 
dlepas  d'eftre  louable ,  &  fainûe  entre  les  Chre- 
ftiens:  car  celaeft  imicer,  oon  le  Paguiirme,  mais 
lânatut«,&<ioiiiierTObon»&gekTncchofequi 
ii'eft point  maBUaifc  de  fn y  :  &:  peut  eftrc  piculc- 
mnit  employée  au  feruice  de  Uicu.  La  pratique 
(I  cuger  des  Images  parmy  tous  les  peuples  du 
monde,  monftie  que  cela  cH  aullî  naturel  >  que  la 
peintaremerme,  &:  plu<  puiflknt  poutfiûievtore 
les  morts  entre  ks  moi  tels,  que  viîde  aucune  ou 
médecine  naturelle.  Etplcuft  à  Dieu  que  les  ho- 
mes n'euOcnt  outrepaffiksbomcs  ic  la  nature 
A:(lerart,&que4aInHfaîl*n'eiteuircnc&iâ 
des  Idoles,  &d«ti6neixiMndsdo6ttdicas; 
A  la  mienne  volonté  qu'ils  n'culTcnc  profané  vnc 
noble  inuention ,  l'employant  à  la  vanité  de  leurs 
appétits,  à  1  honneur  des  mcfchans»  ftmfouice 
des  diablcs,ains  eaeail«n(loiiélaverD|,poiiriin- 
mortalifa-  la  mémoire  des  bons  ^llioniKanlu 
Ci  c.iccui,qui  auoit  fait  le  prtict  àla  n.-icure:Dieu 
en  eult  eu  l'hôneur.  &  les  mortels  le  profit.  Mais 
lî  cela  n'a  cfté  faiél,  Se  li  les  hômes  o^taboféd^r• 
ne  chofc  bonne ,  &  fi  vn  abus  doit  eflre  corrigé; 
pouuoic-on  mieux  faire  que  de  remettre  la  natu- 
re en  Ion  train, &  retranchant  les  abus  de  la  t«ain, 
lemettre  le  bon  vlâgc  de  l'œuure }  Dônei  à  Dieu 
te  àfesSainâs,  ce  que  retreur  donnoit  at»  mef- 
chants  au  diable  î  Planter  l'image  de  Dieu  &: 
dcsSaindls,  au  lieu  des  Idoles  desmel^luiucs 
des  diables?  Et  lî  ccfte  rclormatiô  eftoit  nccell.u- 
K  en  tout  temps*  combien  plus^lots  que  lanata» 
rcelbictoaceconaertieenàbii^l'Molacrieoc- 

cupoit  toute  la  nan:rc? 

tt  11  cet  exploit  autant  difficile  que  ncceflaire 
deuoic  cftre  mis  à  chef  par  quelque  vailUcCapi- 
(aine,poatioit-iIcftie  mieux  lefinié  qu'àk  venue 
du  Meflie ,  qui  foobs  le  mantean  de  noftre  infir- 
roité.cacKit  la  puitTancc  du  Dieu  des  arwces,  fra- 
calTcroit les  autels  des  faux  Dieux,  brilVroit  les 
Idoles,  &  palTer'oit  fur  le  venue  de  l  ldolatric ,  & 
tefotmancleçltts  gland*  &  le  pluspuilTant  abus 
du  m6de,iêroitfem6cerrvlâge  desimages  auplus 
haut  grade  d'honnciu  jes  failant  fcruir  à  fa  gloire, 
&  i  celle  de  fcs  S.Tinûs  >  Ccftc  viâoire  luy  cftoit 
prornifc ,  &  àluy  feul  rcferuée,  8c  prédite  par  fci 
Prophètes.  Zrfir«m,ditEfaye,4 rj?r remplie d'I- 
dolei, ItsbêimmtMtMderé  tœHttrtdeUurs  méiins, 
é-  ce  qHt  ItMridtigtmuBient  fAtSl  :  voila  la  gran- 
deur du  nulifuit  apres,L<  StineHrfirdfimtexéfl- 
tt  en  cehtir-Ut  &lttiiUtsfirmi»t$mbriftes. 
Voyla  le  vainqueur.  Le  mefmc  auoit  prédit  Ezc- 
chiel:  Le  Seignenrdit  ainjt.  le  dijùf(r,tj  les fimula- 
chrei,(è-ftr*y  ceferUiideUlde  Memphû.Lc  mcf- 
me  prédit  Zachane.  E»eciMr'li,ditkSetpHMr 
iugrmiut  ftiOtrmmwnrf  UwamAniiOishm  de 
Uterre,c~>i'enftr.ij:liu  mémoire.  C'cftdouc  \  Te- 
fus-Chrilt  ^  qui  appartcnok  l'honneur  dcccflc 
viftoirc.  Moyièauoit  des  reins  trop  foiblespour 
actcntecA:  entcepccndie  la  bataille  côtte  les  peu- 


ples idolatres.efpandus  par  tout  l'vmuers,&  par- 
my eux  planter  le  vray  vfagc  des  Images.  Ce  luy 
cftoit  alTez  de  barrer  le  cncn,in  de  l'Idolatrici 
vnc  poignée  de  peuple  tout  entant,iiu  tout  inca 
pablc,  &  plus  qu'idiot,  pour  manier  detttement 
fans  danger  ces.  liures  des  Tn-iagcs,liurcs  idiots, 
mais  tellement  idiots ,  qu  ils  ptuuent  dôncr  la  le- 
çon aux  plus  dodes:  anlli  n'cftoit-il  pas  fi  neccf- 
laite  pour  lors,  car  il  n'y  auoit  pas  à  nuUiaccs 
d'hommes  en  ce  peuple  là,à  qui  l'on  peut  dreflcr 
deilmagcs&  des  marques  de  gloire.  Pluhcurs 
d'eux  auoient bien  combattu,  voirc  encore  vain- 
cu,mais  peifonne  n'auoit  obtenu  la  coutonncde 
gloire,ny  porté  Ton  laasiaaodeL 

Mais  après  que  le  Grand-Maifbe  deTcenda  du 
Ciel  euft  monte  en  chaire,  &.'ouucrt  là  grande  Bi- 
blc,&  en  vingt-&-quatrc  heures  rendu  fes  difci- 
;  pies  Doâeurs ,  après  qu'il  euft  prins  fes  armes,  & 
'  en  bataille  r5  .:ct-,  rompu  les  troupes  infernales  & 
idolâtres ,  ce  ûidt  voir  les  aueugics,  rendu  les  en- 
fansorateurs ,  les  pcfchcurs  piefcheurs  des  hauts 
myfteres,  &l«g;ib«iiers généraux  d'armée,  & 
quenonfiolementlesicnnes  hommes  deuoienc 
porter  la  cuirafTc  fous  le  drapeau  de  faCroixîniais 
cncor  les  petits  cnfans,les  fcmmclettcs,lcs  icuncs 
pucelles,  &Mnporterdes  diuincs  viâoires,  & 
qbanc&WHHitenttifipbetauCiel,  c'eiloitalois 
la  propre  uifon  de  i*emp1acer  les  Images  au  lieu 
dci  Idoles brifccs,  &:  honorer  le  maiftrc  Capitai- 
ne ,  &  tous  fes  foldats  de  mille  trophées  de  me- 
moire  &  d'honneur  .Ce  qui  a  efté  cxccocé  Aeben- 
reufement  continué  depuis  le  commencement 
de  l'Eglife  iufques  aujourd'huy  ,  au  grand  creuc- 
ctrurdu  diablc,quiacftctoufioursenraeé,voyic 
que Qonfculonitiiauoic perdu  infinis  homma- 
ges de  (es  idoks,inais  cncor  qu'en  mille  timges& 
nulle  tablcaux,la  mémoire  de  Icfus-  Chrifl.la  bô- 
tc, fâchante,  fes  peines, fes ttauaux, fes viâoircs, 
&  celles  de  les  feruiteuts»  ctoicot  sepcfeitées, 
loiiangcesthonorée^ponxcn  auoir  vneeteroelk 
mémoire,  pour  fen  remercier ,  pour  le  confeflèr, 
pourriiTiUcr  5«.'pnut  reiifu:uic. 

Ce  Vieux  1er pent  n'auoit  ïamaisfaiâ:  b  guêtre 
aux  ImiigeSjUndis  que  l'Idolâtrie  regnoit,&  que 
prcfque  toutes  Images  elloicnt  Idoles,  &  non 
Imagc&i  quandil  aveu  que  les  Idoles  prenoient 
fin,  Âc  que  les  Images  cftoient  employées  en  vn  ii 
iuAc&  vtileretuicetalocs  ils'cftaUanué,alorsila 
fonnétetocfin  par  tonte  ta  terrr,&à  main  armée» 
s'eft  rué  à  toute  furie  contre  l'Eglife,  fpecialc- 
ment  contrclcs Images,  les  combattant  par  les 
armes  des  luifs,  des  Turcs,dcs  hendqiies,des  ty- 
rans, s'cfibtçaMpar  fraudes,  par  tourments ,  par 
uiilleaflauts  nous  arracher  des  mains  l'vfagcde 
cci  diuilis  liurcs,  n-,ais  il  y  a  perdu  fon  clciimc,  & 
fcscornes:6c  les  pcrdiadu  tout  Dieuaydaut.  Car 
ils'ahcurte  conuevnree,  qui  a  le  Iront  plus  dur 
que  l'acier  pour  luy  ron-.prc  la  ttf\c.  ConCdercz 
maintenant  quel  cU  vcltrc  langage,  quand  vous 
dites  oi:c  Kilmages  font  inutiks ,  voiicnufiblcs 
àrhghlcRelpâdonsvnnotà  cequevousnoas 
reprocha  dcsabasdicellei. 

i   KntJkCMtiit  de  Trme  Jhr  le  rerlantmt 
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VOOre  fcc6df  raifon  .  qui  fcnnC la  porte  des 
itplcsaux  liniigcsA' qui  pfcfquefeut don- 
ne bcbflèpac  coin ,  ell  fondcc  furJes  abu  que 
vous  nous  reprochez  fi  fouu6t.Vou$  criez  qu'el- 
les (ont  lafciucs ,  impudiques  Si  cômc  parle  Cal- 
umniodcUe  de  luxure  &  d'ordure.  C'tft  icy  vn 
de  vos  lieux  cômunspour  f3iredcsiâiUics,&:  des 
tournois  de  langue,  quâd  nudaCTOlUclefiiucen 
piefchant.  Ccft  en  ccftelio^qoe  vous  laites  ga- 
foppcr.rucr,  &  mordre  Toftce  eloquenccifi  vous 
lattouucz  en  7oftre  cfcuycriCjpourattaqucrjdc;- 
chirer  Sc  mettre  pat  terre  le  nom  &  la  rcpuuiion 
derEglileCatholique.&lareiuizeCfimaDptiblc 
&  odieufe  à  tous.  11  y  a  tritc  ans  que  vous  oc  fiu- 
ftes  que  nous  rompre  U  tefte,  prefchans  0ee(cri< 
u.iits  des  »bus,8c  côiinuez  touliours.  C'cft  le  pre- 
mier, le  fécond ,  &  le  dernier  effay  de  Toftie  lan- 
gue &  de  voftre  plume.  Tefmoin  en  cftU  multi- 
(udedevosliuresdeNyort,  dcU  RochelLe*  de 
Môuuban,  &  d'ailleurs  qu'à  chafquc  Lone  vo» 
mettez  en  lumière,*:  fiiccs  crier  en  vos  villes  par 
les  Porie-cnblesjâc  foubs  main  les  parfcmcz  aux 
noftres.  Tefmoin  d'alFcz  fraifcheftampe le  petit 
bouquin  Bram'abosdc  U  McHc,  i|emieteiDeBt 
misan  monde  &  défia  cdançonné  de  ïà  lèconde 
partie, où  ce  bon  Miniftrc  compofiteura  couche 
toutlccabalde^on  fçauoir  &cntcndement,pour 
eniecaieilUrviiiour  des  interdis  à  fa  confufton. 
V  ous  ne  faites  pas  bien  ,  Meflieius ,  d'cftre  fi  im- 
portuns ences  plaintes  &  reproches  d'abus,Tous 
i:r,i:tz  cous  Ie<.  vieux  hérétiques ,  qui  pourauoir 

Erctcxie  d'.ipoftatcr  de  1  EgUfc  Catholique ,  def- 
riderleurfcnluAlitc,  le  veautierlàiis  règle  & 
fans  honte  dedans  Icun  ordoKS  aConworoieiu  le 
cartel  de  desfy,  6e  de  rébellion,  delà  diTure  des  a- 
buspretcndus.  Vous  auez  fait  cccy  au  commen- 
cement! &  continuez  à  le  faire  encore.  Se  del- 
couuTezplaftoftlesdefcAuolîtez,  &  hontes  de 
Toftteamc.que  lesabasderEgliicPicmiciemét, 
ce  n  eft  pas  Iv  fprit  des  enfài»  de  Dieu ,  de  pubKcr 
les  hoiiici  Je  leur  mcre ,  qu.inJ  il  y  en  r.uroit.  Les 
cnfans  de  Dieu  aymct  mieux  guciir  les  playcs  de 
leur  prochain»  que  les  dcfcouurir ,  &  s'ils  ne  pcu- 
nent  donnez  la  unie  auxmaLndiesdcs  cnfans>  ils 
tafchent  ad  moins  de  garder  la  réputation  de  la 
mcfc.  Ce  pieux  5c  grjnd  Empereur  Conlbncin 
clloitdu  nombre  dcccs  cnfans,  c'cft  pouiquoy  il 
difoitqucs'ilauoitveudefes  y  eux  quelque  dc- 
&ucd  vn  homme  d'EgUfc  feculicr,ou  Religieux, 
il  fedefpoiiilleroitfon  manteau  poitrle  connrfa:. 
Sj.ondtiTieat  ,vo«seftes  iniquement  iniurieux, 
reprochants  à  l'Eglifclcs  fautes,  que  non  feule- 
ment elle  ne  commccpoiot»  aiosqu'elle  dcceftc, 
perrccute,& punit. 

Oyez  toute  l'Eglifc  Catholique  parlant  par  la 
biMiche  du  Concile  de  Trctiic  c^mi  îhc  jadis  cliea 
parlé  par  pluficurs  autres.  J^ueHi  i/mocAtioa  des 
y4Mfl/,dîck  Concile,  f  U  vatnuhmJtt  reli- 
imet,  é-^H'etitvfigefMridtsJmMltsMttefi^r. 
fiititnjiitcfie'e,  t»>itj^ainfird}iltXterilH)$it  WU» 
LifcincléeMitie,&  éfn'o»  ne  ffif'^i;  «;  f 
gtsMeeiigita£titii.Cc^\o-J  vous fcmbic  elle .ip 
prouueclctdbwdetltnages)  Aamcfmc  heu  d\ 
dcCeudadeoeawcaeanciinenouaelJe  Image  vn 


lEglife.fansl'exaiBen&lapnrobationdel'Eucf- 
que,côme  auons  dit  aillean.  LÀ  mcfme.eft  roon- 
ftic  cômf  t  il  faut  procéder  aux  remèdes  de  quel- 
que défaut  en  tel  cas.Quellcs  Ordonnances  peut- 
on  faire  meilleures  poui  barrer  l'entrée  auZ def- 
or«ire$  ?  Voue  inas.oane  ksettoNepas,  &  qOi 
encftlacaole»  nlcBtiiMiiinis^idatsdormcntau 
tempsqu'ilfàut  veiller:  filet  Princes  &  les  M,-..| 
ftrais,ne  preftent  la  main  de  iufticc  à  l'exccuckon: 
Il  les  vns  &  les  autres  font  les  premiers  mcfmcs  à 
tranfgreiler  la  loy ,  fi  en  leurs  falcs  &  galeries  iU 
profanât  les  Images  des  Sainûs  par  lalciues  pein- 
tures,  flc  qui  eft  pis ,  s'il?ont  des  tableaux  de  Vc- 
nuSjdePantaloiiSyde  maqucrclage$&  autres  pie- 
ces  d'enfcr.qu'vnœiIdialK  nepeut  regarder  fans 
horreur    danger,quc  ne  ctiez  vOlU ^dibft c&- 
trc  ceux-là,  quientontkaui(è«  que  contre l'E- 
glifequi  n'é  peut  mais}  Pourquoy  attaquez-vous 
lecorps, qui  c&reandc bien  ;  &  iaillcz  en  paa  les 
mcmbi  es,  qui  exécutent  ni.il.>  Vous  oyez  comme 
tout  le  corps  parle:  vous  oyez  c6ine  tout  te  corps 
crie  contre  Tes  manoais  iiiébiet,&  tous  n'en  vou 
lesqu'aa corps?  Qinndlapersônea  htm  vm  Io;r 
debîen  fiure,  5c  qu'elle  y  employé  toiK  loii  pou 
uoirilexccuter,  elle  »It  hors  de  crime.  L'Ei;blc 
monftre  là  volonté  par  fes  bonnes  loix  :  elle  taiâ 
tout  ce  qu'dlc  peut  à  les  nlettre  en  ezecntioo, 

3u'a«cs- vous  dono  à  tempellcr  contre  clic  ?  Eft- 
en  là  pniflânced'empcfcher  qu'il  n'y  aye  en  fa 
famille  au  LLJ-.  iiumais  enfant?&qu'tii  sochamp 
n'y  croillc  aucun  grain  d'yuroyc  aucc  le  b6  blm.- 
Pcut-ellcfairequeles  melchants  n'abufcnt  dts 
chofes  bonnes  &  iàinâesiSi  vous  demandez  ccLi 
d'clte,vouseftesnoil(èttleiiiet  iuiqttcs  ex.i£Vcurs, 
luaisencoreignoranttdiebKonduiOH  des  1. (tîn- 
mes. U  n'y  eulliamais  famille  fiaccôplicen  tcc 
tu  «  où  il  n'y  euft  toulioitts  quelque  mauuais  gar- 
nimenc  Un'^ciiftianMischolêli£iinâc»  dcia- 
quellehmllcedesliomniesnepeoft  abnfer: fe- 
ra-elle donc  msintenât  ce  que  jamais  ne  fut  fait: 
Maiseftcs  vous  en  voflre  République  fans  tare 
aucune^fc (ans  aucun  membre  taré.' 

Ii^norea-Tous  querEgliTcde  Dieualoo  gain 
&  ù  p;ulle,  &Iameflangedesbont&  raatiuais} 
&  que  tandis  qu'elle  faid  laquenccnccmon- 
de ,  il  fc  trouue  touiîouts  cH  ics  armées  à  force 
canes  &  mauuais  foldats?  Le  Paradis  <!!c  l'enfer 
fculemeatncfcfoiucntowlknge  de  mai,  &  de 
bien;  cnl'râ  tout  eft  bon  Se  tons  font  bons  t  en 
l'.iucrc  tout  efl  n-j.TUur.is&  tous  mauuais.  Ce  mo- 
de cil  le  ieniinairc  de  l  vn  &  de  l'autrcriSc  il  l'vn  & 
à  rautrc,il  fournit  les  gcnsi  bien  que  l'intenciô  de 
l'Eglifc  (bit  que  tous  lescnÊus ,  &  la  volonté  du 
Créateur  que  toustcshonHDesfurqiireiitan  eieb 
foîcnt  (atuièa.'mais ny  Dieuny  TEglifc  n'oftet 
pas  l'vfagedc  la  volonté  aux  hômcs:  &  les  laiile  n  t 
ouurer  librement  en  hommes.  C'cftaux  hommes 
dcliûurclavoloniédcDieu ,  &  bienvfiintsdcla 
leur,  vailiamiBcac  cfibattrc  pour  eaigiirrle  prix 
du  ti)bat.  S'iiy  enaqui  par  lafchct?  &  coi:  u  Jifc 
ne  veulent  entédie  à  bien  faite,  ils  fcioc  Itildoyt-z 
au  pied  Je  leur  cjlanicr  firanc- arbitre.  Finablc- 
roent  en  celle  voftie  qucrimonie  des  abus,  vous 
rembiczeftveibttimprudents,  qtundpxrlemàl 
des  ncîTibrcs ,  vous  voulez  anéantir  le  corps,  & 
deftruirc  le  bien  à  caufc  du  inauuais  vfage,&:bo- 
lir  les  Inugcs  à  cau(c  des  abus.  Qui  iam.iis  vie 
telle  pra^quc  en  aucune  icformatiun  de  Repu- 
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WiqueîQj  vie  refwtncrvn  defordrcpar- 
ïiculiet  jwTvneruiiie  (ocalcî&tocr  le  corp»  Uin, 
poorfnroembi  cpourry  î  couper  l'arbre  fi  on  y 
tcûuuc  quelque  fruift  vcrmonln»  amchec  me 
bonne  V  igne,s*il  y  a  vn  fep  gâfté»  H Voosfeuttout 
exwcmincr.li  tous  voulez  ainû  extirper  les  abus. 
OnaboTedesliurcs  fainâs,  faudra-il  pour  cela 
uetttttufeo  h  BiU^ftbniner  les  Doaeurs?on 
«bufedttvin.cmpruntera-onlafoyde  l'Alcono» 
^ai  défend  du  couc  le  vint  ou  fen-on  coiiunece> 
by  qui  fit  arracher  les  vienes,  pircc  qu'on  fc 
noyoit^leTin}onaburedesfemmcs,en  cxcer- 
tninem-on  I>  niee?Plttfieurs  peuples  adorent.  c6- 
mcjadis,  IcSoîfil,  Se  les autreslumiercsduciel, 
mectra-on  des  machines  pour  monter  &:  pour  al- 
krarrachcrieseftoilles,afindeIcsciirciTctcii  vi;c 
baircfislTe}  S'ilÊuit  euenninei  les  Inuges.parcc 
queronentbii(ê,ilfiuitfîire  toutceqaedciTus, 
&  mille  autres  chorcsau(nabrurJe<;.  Q^f  H  cela 
cft  du  tout  contre  la  raifoiiiil  fera  aulli  toiurc  rai- 
fon  d'abolir  Icslnugespooclaniron  ^uc  tous  al- 
léguez. Nefçauez-vouipMoe^^vnanaen 
Philofophe,  qu'il  ne  frnc  tamaisnidpfilèrTne 
chofc.dt  laquelle  on  peut  bien  vferîvous  côfeffcz 
que  l'ai  t  de  peinture  cft  vn  don  de  Dieu  .vous  ne 
demandés  que  le  bon  vfage  aux  maifons  priuées, 
pouiquoylcs  bannil&S'TOi»  des  Egjiks,  puis 
qu'on  en  peut  bien  vfereiîicdlesï 

Nous  fçauôs  que  Moylc  mit  des  Imagesau  lieu 
le  plus  lain  A  du  Tabernacle.  Que  Salomô  en  mit 
!  encore  plu;  en  fon  Temple.  Nous  croyons  que 
ll'.n  fcLiucrcicfit  pour  l'honneur  de  Dieu,& 
'  pour  ii.iitiutf^ion  du  pcupic.comroe  merme  câ- 
fcfi'e  Calum  ,  &  le  deduiÀ  en  plufieurs périodes, 
expliquât  ce  qa'enfeignoicnt  ca  petites  Images. 
Si  les  Images  ont  peu  eftrecoDoqnées MX  Tem» 
pics  des  luifs.àl'hôneurdc  Dit  u,  pourl'vtilicc 
d'vn peuple  tout  panchc  aux  Idoles,  iÂnsdangcc 
ii'ldol.ntric,pourquoy  nepourronfdinfiiicewc* 
oicc  \  Dieu  flceftcc  vtiles  &  fansdangecaiB  teni* 
pies  des  ChreSiens ,  «lu  tout  ennemis  des  fiiux 
dieux  &  de  toutes  IJulcs?  Si  l.i luifsgrofficis 
dreilez  par  Muylc  £c  Salomon^oatp eu  tuer  pro- 
fit fpilitucl  des  Images  corpeRd<s,poarqttoy  ne 
kpounont  les  Chreftiens  apprins  du  grand  mai 
Ikrc  te  do  grâd  Salomon  à  tiret  l'elpiit  des  corps, 
dlekcid.dehiciR» 

CHAT.  XFIii, 

temfles. 

î  Les  fofM^esdtCcmitleJtëfUi.a-enfonreltcer  rr  . 

J  LulKMgu  tfmauÊOttflmctBt^McesAM  temple. 
4    UumfkXIbr^nnfr^iMt  U  (iel;  les  Im*- 

ges  dts  S*in£ti,Us  cittycits  celles, 
j    Le  temple  des  ChrejUem    vh  Lounn  eeleftct 

&  vn  PAradù  terrefire. 
6    Ltstemfltides4duerftint  vmiJtJilttmtktm, 

IL  fera  bon  pour  clorrc  plus  viilemcnt  le  pro- 
posdcl'viiliié  des  ImagesimtCples  ,  de  ioin- 
dfeqodquesraifonsaar  précédentes  refponfcs, 
poorRionftrerquclc;;  temples  font  les  propres 
lieax  des  fainûes  ImasTcs.  La  i.  cft  ;  les  ûgnes  fa- 
crez  Se  les  Images  des  chofcs  faincles.nepewifiit 
cftre  mieux ,  ny  plus  côuenablemcnc logez  qu'en 
vn  Ueii  &cré;dûc  le  propre Ueu  des  InugesChre- 
'^no^MjatemplesClucAiens.Queles  hm- 


ges  foientûgnes& des  plus  ncbarauabjek,  v 
nelepoaa^nier,  fivoas  (çnieznnatarédo  if- 

gnc,qui  cft  fignifier  quelque  chofè, comme  nous 
diibns.que  htuméc  ellfigne  du  feu,  &  le  fccptre 
de  la  Royauté,  d'autant  que  l'vn  fignific  naturcl- 
lemende  feu  .l'autre  moralement  &  par  coultup 
me  .luûorifce.la  dignité  Royafc.  Leslimges  n». 
turcllement  reprel'cntent,  c'cftà  dire  Ccnitic  i; 
daiiement,&à  l'<Bi  quelque  chofc,laquclle  eiUt 
&crée,fiûcqiien»ageeft  vn  (ipie  (kcré.Or  puis 
quclcs  Images  de  Dieu  &des  Sainûs  reprcfcntét 
les  choies  lacrccs ,  à  fçauoir  Dieu ,  fcsSainûs& 
leurs diuincs  &  facrées  aâions,il  s'enfuit  qu'elles 
pceanentUqualité  de  Agnes  facrcs.  &  veriable- 
mentleslencParquoy  leur  propre  aiEette  cftvn 
lieu  faccc,  qui  cft  le  temple ,  auquel  elles  fcracnt 
d'omemcnt,&  dans  lequel  pat  vne  douce  &puir- 
ûtiK  padurc  desyeux  corpofds.cUesTcntinai' 
uot  les  efptits  qui  voyent  par  tels  yeux ,  à  la  mé- 
ditation fpirituclle  des  choies  fainâes,  qui  font 
par  tels  (igncs  tcprclentcs. 
Le  lieu  honore  rimagea&  l  lmagelelieuy&l'vn 
par  l'autre  e&  aydé  pour  eftrc  plus  vdle  en  fit  fii- 
çonil'lmagecn  rrprefcntant  àceuxqui  prient, & 
letomplc  cnles  uceuant.  Qjjandonvoit  en  la 
boudqued'vn  peintre  à  force  tableaux .  encores 

3 a  ils  toienc  de  chofcs  iàinâes: ou  en  Ubontique 
'▼nfbutirillènrplafieuninftmmensde  guerre, 
onn'cncftguercs  efmeu.  Mais  fi  quclqu'vn  a- 
moureux  de  gloire,  entre  en  la  fale  d'vn  grand 
Roy , & a\KU  il  voye lesarmes, lescoîniles, les 
eftocs.  Se  les  efpées  d'armes  ;  icy  les  fottes  lances 
&  coutelas  ;  d'vn  cofté  les  cllendars ,  &  drapeaux 
gaignés  fur  l'ennemyide  l'autre  à  force pourtraics 
iiesPiinccSi&Capitaine«vainqneun,«uec  les  ta- 
blcatixdebataiil|c,<edeviAoiK,ficeluy-b  porte 
dignement  le  tiltre  de  nobleiîe,  il  fent  en  ion  amc 
de  viues  amorces,  qui  l'attirent^  l'imiution  de  la 
vectu>&  des  proiielfes  d  e  ccux,dont  il  voit  les  ar* 
mes  &  les  Images  dcpemtcs.  Cii  le  lieu  Royal 
donne  vie  &  force  d'cfmouuoir  ï  toutes  ces  mar- 
ques &:  fignes  de  cheualerie,dont  il  cft  orné. 
De  melmc  quand  vn  Chrcftien  entre  en  la  mai- 
Ton  deDieUi  après  «noir  fïdft  les  vfleux  8c  rcque- 
ftes.il  icctc  fcs  yeux  profitablcmcnt  en  diucrs  en- 
droi  As,en  l'vn  il  voit  vne  croix.qui  luy  reprefen- 
teleteniblecombacAElagtorieufe  viAoïre  que 
fonSeigneor  emport»  des  trois  puiflans  ennemis: 
en  hntïel*Ange  Gabriel  ûluant  la  Vierge,  où  il 
fe  remet  en  nicinoirc  le  grSd  bénéfice  de  l'incar- 
taiion.En  ccftuy-cy.la  mefmeViergeaccouchéc 
de  ion  petit-grand  Dieu.où  il  admire Padm  rable 
humilité  du  Roy  né;  en  celuy  U,  comme  la  mcf- 
me  Vierge  print  la  fuite  cr  l'Egypte  portant  la 
créature  &  Ion  Createoiésbras,  en  cclluv-cy  la 
Reruncâion,encehiy-làrArcenfion.  Il  voit  vn 
Abnham  qui  donne  Ion  fiisi  l'autel  de  Dieu ,  & 
reçoit  l.i  grande  bcncdi(flion  de  Dieu  j  il  voit  S. 
Eftienne ,  qui  premier  combattant&  martyr  a- 
prcsfonbon  maiftre.  tombe  à  terre  accablé  de 
pierres,  &  monte  au  ciel  comble  d'irr.mom  l  !iô- 
neur.  S.  Pierre  qui  donne  fcn  corps  à  la  Ctoix, 
pour  l'amour  de  fon  Dieu.  S.  Paul  qui  donne  fa 
tcfte.S.  Ican  qui  ayant  fnnnontc  les  venins  &  les 
buyles  beOillantes,  bahny  en  llfle  de  Patbmos 

fiour  lefus-Chrift ,  pouATc  le  vol  de  G  plume  vers 
f  Ciel  comme  vn  Aigle,  &c  trace  au  papier  les 
iVcreuS^mitacksdesfiecksàvenir.  S.  I^nitenc 
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qui  téStf  fiicle  g^âiuiiieiu  TsiUaiaiBem  la  vio. 
Icnce  liâ  Kanmies  %  bnaelct  ^etitiacH*  8c  tyrans. 

Sjiniftc  Catherine  qui  Cîndrclettc  pucelle  après 
.uioir  licui  ciifemét  vaincu  à  lefus-  Chhll,  &  Eu» 
vainqueurs  de  l'orgueil,  cinquante  Pliilofophcs, 
cictupfc  rhoncuc  des  roue^ft  in  coaùcauxjBc 
mooxaatdejcolUecj-  bn*t^ESMioleÉb  Cidcoii» 
ronncfd'vn  double  diadème,  de  martyre,  &dc 
vii^inicé.  Il  regarde  &  comCpic  S.  Anthoincaux 
dcierts,  qui  pied  terme  fouîlienc  Icsalfautsdcs 
diables ,  &  ccformid  able  championicw  padê  fur 
les  cornes.  S.  Hicrofmc,  qui  amotuenzaelscre' 
che  du  petit  Icfus,  vilîtc  Bethléem ,  &  les  autres 
lieux  fain^  &  paHànt  les  nui  As  aux  dcfcrts  cui- 
raiFéd'vnchaire ,  conbatk chair,  le mpndc,  & 
l'ciincmy  des  hommes)  bief  le  Çhrcfticn  en  vn 
temple  Chiellien .  lit  (âtisktircaen  vn  moment, 
le  vieil  &nouucauTc(lâmciu,&  de  cenclc<fVurc 
il repaift  fes yeux.il  refait  ianciucndcmcc,il  rem- 
plit l'a  mémoire,  SC  prend  pointe,  j'il  a  l'ame  bien 
taitc,  d'imiter  &c  euliiiurc  les  ouuners ,  &  les  <bu- 
uces ,  dont  il  voit  les  I  mages  poféfls.  Eft>ce  à  «o- 
ftrc  opinion/abaifler  Tcfprit  és  chofcs  terreftres, 
par  la  contemplation  des  Images?  Eft-cevne  cho 
iè  inutile  de  Toir  ces  lîgacs  facrez  lieux  facrcz; 
deconwftiplerlci  cbol'cs  fainAes  dans  leur  (àn- 
Aturicti  &  de  mirer  les  eftoilicsaa  Cid} 

Le  temple  Çhrcfticn  eft  l'Image  du  Ciel,  les 
Images  Cnreftiiiies  font  h  rcprelen  tatiou  de  fes 
citoyens,  qui  font  autant  de  lumières  ccleftes.  S. 
Paul  compare  au  Ciel  le  Tabernacle  Mofayque, 
pour  lors  temple  des  Iui&,&modelle  du  fiitur  tc- 
plede  Saioroon.Et  Philon  luif  aucc  pludetis  au- 
tres, poor  celle  femblancc,  dit  que  le  tiiaiidclier 
d'or  \  Icpt  lapes,  qui  cftoit  en  icclu  y.  fignifioit  les 
fept  plancttes .  &  comme  Dieu  ficd  en  gloire  au 
Cicl  aflîfté  de  les  Anges;  tel  aufli  eftoit-il  reprc- 
fenié  en  ce  tabernacle,  Se  au  temple  de  Salomon. 
Car  l'Atche  d'alliance  le  rcpierentoit  afllîj  fur  les 
C^icrubinSjComme  vn  Roy  en  Con  chrofnc,  &  Ic". 
Cherubiiud'or,  quicouuroicHt  I  Arciie  de  leurs 
ailles,  (ignifîoientlaCourcelefte, &rafljiUncc 
des  Anges.  Le  téple  des  Chreftieiis  e(t  (ans  com- 
paraifon  plus  noble ,  que  ii'eftoit  cehiy  des  luifs: 
car  Dieu  y  ficdajcc  pliisgrande  mignificence.de 
dons  &  de  grâces,  qa'iliic  faifouà  celuy-là ,  qu! 
n'elloit  que  pure  ombre  daàoftie.  £c  en  ce  v  ici  I 
les  belles  elloient  facriliéesi  en  ce  noftrc ,  le  pré- 
cieux Corps  du  Fils  de  Dieu.  Et  partit  à  meilleur 
droit  porte-il  l'Image  du  Ciel,quc  le  Tabernacle 
de  Moyre,&  que  le  Temple  de  Salomô.  Pour  ces 
raifons  S.  Chryfoftome  SA  que  le  temple  des 
Chreftics,  eft  vne  Œuure,5c  vnc  maifon  royale  du 
Gei.  N'eft  il  pasdoncraifonnable  qu'il  loge  en 
fespourpris ,  les  Images  des  citoyens  ccleftes ,  de 
lelus-CnriÛ ,  6c  de  Ces  Sainâs  bien-heureux ,  £c 
que  c&roe  Image  du  Ciel ,  il  garde  les  Imagesdes 
eftoilics  ccleftes  ?  Pourrions  nousmieus  orner  la 
maifon  de  Dieu  après  les  Sacremcns  &lc$cfeaures 
picufes  que  d'y  mettre  les  fignes  de  fcs  dôs ,  de  fcs 
champions,&  dcfcs  viâoiresïCoHiparcz  vn  peu 
vos  templeSiMeflieaiMiwclcs  noftresi  vos  tem- 
ples l  vn  toiél,&  quatre  muraiUes,c6me  desieux 
de  paume,  vuides  de  Sacremés,  vuides  d'orncmés, 
vuides  de  ccrcmomcs ,  vuidcs  J'autcls,  vuides  de 
facnficcs.&d'Inuees,  3c  vous  les  trcuucrcz  plus 
feroblables aux  \toTquée$  Turquefqucs ,  qu'  ux 
«ygiiikstcaiplc»  Chccilicns.  Et  que  diroicm  ces 
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vienx  Pères  des  /oo.  ans  premiers,  fi  refufcitei  ils 
entraient  maintenant  en  vos  (emples>  Qnleft-ce 
c>  ?airoient.il$i  où  font  Ici firaei  des  Chîdftiens? 
oiuont  les  Imageidcf  SmoMoù  eftic  trophéedt 
r  ^      "»""ww«  «£  l«  merooïiïl  de  le- 

fiis-Chnft,  où  l'Image  de  fa  Mercglorieufe,  où 
font  ceUcs  des  Apofties,deï  Marty  ts,desConfef- 
eurs  &  dcsVierges.que  nous  au6s  aatiesfois  col- 
ioqué.  veu  ,  &  homué  en  nos  anciennes  Eelifes! 
Eft-cepoi«kjrvii«SynagoguedeIuife.vncfale 
deSantantains,  ouvnchalc  de  Sanaims  ?  Ainfi 
paricroient  ces  vieux  Pcrcs.&vous  comeiUcroict 
de  r  entrer  enl  EgUfc  Catholique.  Mais  il  cil  à 
craindre  que  vous  ne  aoiiMX  non  plus  Hm 
tâbi  qoevoufccnféiksnellKs.  Si  ne  wxncni- 
raMnoaSpU»  atiis  nous  fuiurons  leur  trace  Se 
honoreroni  Dieuaucc  eux.cn  lata^n  &inaniere 

qu  ilaapptinsfonEgli&dcleti^Mnr^&laypoc- 
tcriioaaeur. 

CHAP,  klX, 

1    Dimx  htrtfesfitr  la  vent  rat  ion  dts  Imtigts. 

i    Comment  ilfAMt  hontrer  Us  Images. 

4  Utlmft&PMjtmijhmotaUHrt  JdoltsdifHx. 

6    jifit,vt«H  &  UgfMnd  Dieu  dts  Egjftmtt» 

NOiisauonsprouué  qu'il  eftloifible  de  fiiire 
&  tenir  des  Images  des  Anges,  &  des  laintt, 
&qu'ileft»uk«ci»oiioablederes  colloq  ucraux 
templestcontre  les  trois  articles  des  Iiufs,&  côtrc 
vous- mcfmei.Rcfle  à  traiter  lai.pattie  duj.arti- 
cle.&prouucr  qu'il  cftloilîble,  voire  encorueccf- 
faire  d'honorer  les  Images ,  tant  s'en  (âot  que  ce 
foit  Idolâtrie.  Celle  pieuue  fera  la  plus  lor.guc, 
d'autât  qu'elle  eft  la  plus  difficile  &]a  plus  impcr 
tante. Car  lî  nousauoiis  vue  fois  vtiihc  la  doctri- 
ne Catholique  en  cecy.làns  produire  autre  pièce, 
lacaaiceftgaignceen  toutes  les  précédâtes  quc- 
(hons,  eftautd'vueoeccflàirc  liaifon,  que  fi c'tft 
vne  chofeûinôedTiMorer  les  Images,  il  cil  loi- 
hblcdelcsauoir,&:  les  mettre  en  lieux  ûinâs: 
tous  les  argunleiis  des  aducrfaires  par  ccfte  fe  ule 
prcuuc  dcmeuieronCEOininis.£taBn  de  combat- 
tre en  bftuilknaigfr^  notumettroM  en  telle  les 
hecdte^<rvosai^raen3toiichiMcé<bquefli6, 
&les  combattroiîspar  rj  i  fo  n  s  coimaiigcs. 

S.Ican  D.imalccnefur  la  fin  dcfon  lîoredcshe- 
refies  dit.qu'il  y  a  eu  deux  hcrcfies  dtametrakmA 
op  p  ofécs  fur  la  Tenecation  des  Images.  La  i.eft  de 
ccux-l^qui  adoraient  les  lou^  comme  Dteti,tl 
appelle  ces  hérétiques  du  mot  Grec  Chriftiatio- 
catagoroJ,c'ell  à  dire  accufc-Chrcttien$,d'autant 
que  par  leur  vice  on  accufoic  les Chreftiens  tom- 
me idolâtres.  Conformément  à  ceux-cy»Alcxan- 
dreSeaere  adoroit  l'I mage  de lefo»-  ChxM  d"A- 
brahîpefle-rr.eflc.tVJc  nicfiric  culte  que  !«  iJo- 
les,c6roetelmo;gnc  Lapiidms.  Côtreceftchcrc- 
fie  nous  ne  difputôspoint  maintenât:car  eftât  vue 
vrnyeidoUtric,cUecft>ilIa  réfutée  pat  l'Elcnta»  | 
re,&t>arle$littfes.deiio(Doaeitni.  Lalherefie 
eftcellcqui  tient  l'autre  extrême ,  difant  qu'il  ne 
hut  faire  aucit  hôncur  aux  Images  ^e  Dieu  &  des 
Ss.quicft  voftre  opiniô.Lafoy  Catholique  riit  le 
milieu^cônie  la,venu  «ft  entre  deux  Ti€es^&  LC. 
cradliéetinedeinlaicaaa:  ùtcoénrdlcdle  eft 
conifiliifecn  peadtnioPaoCondledeTwnt^ 
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qiiicft.  qu'il  faiicaônerhôncur&acucrcucren-  , 
ccilWcdcJ^^"^-<^^"^'  dcGiMerc&dcs  î 
autres  Saints;  non  que  l'on  croyc  qu'en  icellcs 
Images  y  ayc  quelque  diuimté,ou  vertu  pour  la- 
quelle il  les  fAillc  honorcr.ou  leur  dcmâder  quel- 
que choCf  .ou  y  auoir  fa  confiiuicc.cômc  jadis  fai- 
(oicnt  les  Paycn&,qui  fichoient  leur  elperâce  aux 
Idoles;  mats  parce  que  l'hôncur,  qui  leur  eft  ren- 
du, relTort  &  fc  traniporte  àla  perfonnc  qu'elles 
repvcfcntent.  Nous  confirmerons  ceftc  foy  Ca- 
tholique en  reftitat  vos  argumé ts  à  la  façon  qu'a- 
uonstcnuiufqucsicy.  Voftrc  premier  argument 
tr.iiûé  par  Oluin  auec  grand  effort ,  eft  prins  du 
vingBefmc  dcrExode,oùDicuc6mcnoiisauons 
vcu  cy-  deuant,aprcs  .luoir  prohibé  les  Id  oles,ad- 
joufte,  tu  ne  Ici  adoreras,  ny  leur  rcras  honneur: 
dcfqui.llcsp.-trolcsil  colligc.comnic  tous  vos  Do- 
reurs, qu'il  ne  faut  faire  aucun  hûneor  aux  Ima- 
ces.Et  parce  qu'on  luy  refpondoit,  que  nos  Ima- 
ges ne  (ont  point  Idoles,  &qucles  Catholiques 
ne  Icscftimct  pas dicux,ny  ne  les  honorent  cômc 
dieux  ,  il  arme    renforce  fon  argument ,  &  dit 
que  les  luifs  &;  les  Paycns  qui  honoroiét  les  Ide»- 
Ics,  nales  appelloient,  ny  croyoient  point  eftrc 
diaix,  <s:q!iene.mtinoinbilsf3ifoicnt  contre  le 
tomm.iiulcnieiu,&:  cftoient  idolatrcs,commc  les 
l'uiphctcs  ne  cclibicnt  de  leur  reprochcri&  par- 
tant que  nous  fommes  Idolâtres  bilans  honneur 
iitx  I  mages,  encore  que  nous  ne  les  croy  ôs  point 
jtllre  dieux.  Enti-ftc  atncie  prcuuc  Caluin  dit 
p'.iilicuitcuidcuc;  inontongcs. 

I.c  premier  cll.quc  les  luih  n'eftimoicnt  point 
dieux  leurs  ulolcs.cc  qui  eft  cuidcniniêt  taux,  car 
voulaiislcs  luifsijircicur  veau  d'or,  qui  tutlcur 
prcniicrcidolcapicscftrcfortude  l'Egypte,  de 
quel  lanj;agc  parlercni-ils  i  Aaron  ?  Ltuctaj^fAj 
iiviu  fiti  dieux  <j!t!  M.irchfti: deti-iKt  hok);  Et  après 
que  le  veau  fut  tué  de  la  fonte.quc  dirent-ils  en- 
cor?  l'ouflcsttteux'^  /fnù'^ejt/i  t'ent  f.iiSi  tnoMttr 
l)«rs d.'f  jr.ty I  d' F.f  •■■prr.&C  l'eftimoienc  (i  bien  Ditii, 
qu'ils  luy  (acrihcrcntaulTi  tolh  D'auantage  Mi- 
tliai idolâtre  le  ))laignoit  contre  ceux  ,  qui  luy  a- 
uoicnt  delrobo  lès  idoles,  f'^oiu  m'atte^,  dit-il.r.j- 
ujf  mes  dieux,  ^Keiem'eficwfatU.  Item  après  que 
leroboam  Roy  d'Ilracl  eut  faufiles  deux  veaux, 
aufTi-toflil publia, qu'ils  eftoient dieux,  difant: 
l^oicj  tes  dieux,  /frail,  ijHi  t'eut  [mH  monter  de  U 
terre  £F.gjf  te.  Entcndez-yous  ces  lieux  ?  Vous 
pcuuent  ils  plus  clairement  tefmoigncr  que  tels 
luifi  cftoient  idolatres,6cquc  Ici  Paycns  croyoict 
que  leurs  idoles  eftoicnt  des  dicux,&  qne  Caluin 
a  dit  menfongeî  Mais  n'cft-  ce  pas  impudemment 
glofer  la  fainftc  Efcriture,  de  nier  ainfi  ce  qu'elle 
aftume,&n'eft-cc  pas  cncor  impofer  calomnicu- 
fcment à l'Eghfe Catholique  delà  faire  fcmbla- 
blc  aux  Paycns,&  luifs  en  cecy  ? 

Le  fécond  mcnfongc  de  Caluin  eft  en  ce  qu'il 
dit  que  les  luifs  n'cftoicnt  pas  fi  fots.qu'ayant  fait 
ce  veau  d'or,ils  cullent  oublie  Dieu.quiles  auoit 
retirez  d'Egyptc.Ccla  eft  dircftement  contrclcs 
paroles  de  Kloyfe,  qui  .iprcs  leur  reprochant  leur 
pechc.  7><.«,dit-il,  oublié  te  Dieu  i}iti  fMfai^t, 
<u  mit  en  ombh  le  Dieu  (jui  tU  enge>idri.\\  redouble 
le  mot  oublié,  pour  bien  faire  entendre  leur  ou- 
bliâce;&  Dauid,  //;  firent,i\t  W.vu  ve.m  enOre^, 
<irad*rere»t  l' idole, c^-ombliereM  Dieu,^Hi  les  Moit 
fanue^&f<tifl  des  merueitlesen  Ej^fte.Et  Icremic 
efctiuant  conue  ce  mefme  pechc  &:  pécheurs.  /// 


•»f  mdrché,  dit-il,  nprei  les  vanitet,,  c'tft  à  dite  a- 
pres  les  idoIes,cJ-  n'ont  point  diB  oit  eft  le  Seigneur, 
am  non*  afuiU  monter  de  la  terre  d'Efypte}  Ils  s'c- 
ftoieniiibien  oublie/ de  Dieu ,  qu'ils  pcnfoieni 
qu'il  fut  efuanoiiy  comme  Moyfe ,  de  qui  ils  n  a- 
uoient  eu  nouuellc  jade  quarante  iours.  Cç  qui 
cil  fubrilemet  caché  foubs  l  elcorcc  de  leurs  pro- 
pos: car  après  qu'ils  eurent  dit  !i  Aaron,  Lfueioj, 
fais  nom  des  dieux ,  qui  marchent  deuMi  nom ,  ils 
adjouftent;  C^r  ijunnt  à  cefi  home  Aieyfe,i}Hi  nom 
4 [aiU  monter  de  U  terre  d'Egypte ,  nom  ne  ff /tuons 
qu'il  luy  efiaduenu.  Ils  vouloicnt  dire,  Moyfe  eft 
crnanoiiy,&  fon  Dieu  atiffi.  Tu  feras  à  la  place  de 
Moyfe ,  fais  nous  des  dieux  à  la  place  du  Dieu  de 
Moyfe.  Aveflreaduiseft  il  allez  clair,  que  les 
luifs  auoicnt  perdu  l'amour  &  b  mémoire  de 
Dieu  en  leur  t  cau,&  que  Calum  trame  icy,com- 
mc  ailleurs ,  malicicufcment  vnc  glofc  à  la  pofteî 
Qne  dit  encor  ce  fidèle  Doâeur Il  pourfuit  à 
nuntir,&  talche  de  prouucr  que  les  luifs  liiifoiét 
comme  nous,&qii'ils  adoroienl  Dieu  en  ce  veau, 
commcnous  l'adorons  «n  fon  Injagc.  Les  luifs, 
dit- il,  cognoifibicnt  voiremcnt  Dieu,  duquel  ils 
auoicnt  clprouuc  la  vertu:  mais  ils  vouloicnt  co- 
gnoiftre  par  vnclmagc  qui  marchaft  dcuant  eux, 
que  Dieu  cftoit  leur  guide  en  chemin.  &adjouftc 
vn  peu  après.  Les  luifs  eftoicnt  petfuadez  que 
foubs  telles  Images  ils  honoroiciit  Dieu  éternel, 
vii,vr3y  .Seigneur  du  Ciel  &  de  h  terre.  Bô  Dieu 
quel  efciat  de  mCfongelEn  premier  lieu  nous  vc- 
nonsdcmonftrer clairement,  qu'ils  tenoiétpour 
Diciileursldoles:  Item  qu'ils  auoicnt  oiibhé  le 
vray  Dieu.  S'ils  cognoifTcicntle  veau  pour  Dieu, 
cômentcognoilloicnt-ihlc  vray  Dieucniceluyî 
Et  s'ils  auoicnt  oublié  le  vray  Dieu ,  l'Eternel,  le 
Seigneur  du  Ciel, S;  de  la  tcrrc,côment  s'en  fou- 
iienutcnt-ils  en  ce  veau ,  lequel  eftoit  la  caule  Se 
l'tflcct  de  leur  oubliancc?  fe  louuenir  &c  s'oublier 
eft-  ce  vue  mefme  chofc?Que  t'ils  fe  fouuenoient 
bien  de  Dicu.pourquoy  ne  le  fouucnoict-ils,quc 
la  première  chofe  qu'il  leur  auoit  defcndiic,cftoit 
de  faire  des  idoles?  Secondement  eft-  il  vray  fèm- 
blablc  qu'ils  eullcnt  faift  ce  veau  feulement  pour 
auoir  vn  figne  viliblc  de  Dieu ,  qui  les  precedaft, 
vcu  que  Dicualloit  nvàù.  &  iour  deuant  eux  en 
deux  lignes,  très- euidents  &  miraculeux  '  Et  le 
Seigneur,  dit  l'Efcriture,  ttllotideUAUt  eux  de  iour, 
en  colomne  de  nuée  pour  les  conduire  pdrU  voye,  & 
de  nuiH  en  colône  de  feu  pour  les  efcUirer,*fui  qu'ils 
marckéiffent  tiuitl  &  iour,  Ainfi  U  tolomne  dénuée 
parioMr,(^  lu  eolomne  de  feu  pArMjtiH  nefepArtoih 
point  de  deuant  le  pfw/i/^.  Voy  ezvous,s'ils  auoient 
faute  de  fîgne,qoi  les  precedaft?  Voyez-vous  que 
ce  n'eftoit  p.islc  dcfîr  d  vn  figne  vifiblc ,  qui  leur 
fiftfôdrele  veau,  ains  parce  qu'ils  vouloict  auoir 
vnDieu palpable  &corporel,c*eft  à  dire  vnc  Ido- 
le àla  façon  des  Egy  ptiési'Et  cecy  eft  la  feule  cau- 
fe  pourquoy  ils  s'aduiferct  de  ictter  en  fonte  plu- 
ftoft  vn  vcau.qu'vn  chameau,  oh  vn  mulet,  pour 
en  faire  vneldolc.parce  que  le  veau  eftoit  le  gtâd 
DicB  des  Egypticns.appcllc  par  eux  Apitf. 

Cet  Apis  dit  Hérodote  cftoit  vn  veau  qu'vnc 
vache  frappée  de  la  foudre  rccloit ,  de  poil  noir, 
marqué  d'vn  figocblancquarré  an  front  &  fac 
le  dos  ayant  la  figure  d'vne  Aigle,  aufTi  blanche, 
ou  comme  dit  Pline,  vnemarquc  blanclic  du  co- 
ûédroitfVfaiacencroiirant,  &  vn  nœud  foubs 
la  langue  en  forme  d'clcharbot ,  la  queue  dimfcc 
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cndcuxlbncsdcpoi!  :  Aprcsquc  les  /égyptiens 
l'auoyenc  adoié  quck|iic  temps  aucc  mille  fu- 
periUiUMis  qu'Haodotc,  Pline  &  autres  bifto- 
liens racontent,  ilslctuoyentcn  la  fontaine  de 
lc(irsracnlic.itcurs,&cn  pottoyent  le  ducil  ;iif- 
qucià  ccquilsen  auoyent  tiouué  vn  auttc  pa- 
icil.quileoceftoiibien-coftfbucnjparle  diable, 
vhtiidcscAp&soatureUcs^out  taiie  conceuoit 
qiKlquc  vadbc^.Trouué qu  cftoic le  veau ,  ils  me- 
noyi.nigrai»Jjioyc,lcccuidui(ans  au  temple  de 
Mciuphi$,poui  luy donnei;  les  honneurs  Se  U- 
crifices  accoulramez  :  &  en  ceftc  façon  pcrpe^ 
aïoycatikleofs Dieux  fielemldolatcie.  C'cUce 
Dieufurtoasauties,  que  les  iHcbricux  auoyent 
foiîuciit  vcu  en  .itgyptc,auec  fts  temples,  fcs  Au- 
tels &  les  facrihccs,  de  qui  ils  auoyciit  ouydire 
rocfucillcs,&  lequel  pour  cela  ils  v  oulo^  «ut  aufli 
auoir  pour  Dteu  à  l'imication  des  Afyotxeaa, 
qu'ils  cftimoyent  vn  peuple  le  plus  (âge  &  le  plus 
inagiiifiquc  du  mode, pour  n'en  auoii  ïamaisvcu 
d'autre.  L'orgucilja  vanité  &  lalouidifc ,  fille  de 
tous dcux,lcur  fit  faire  ce  veau  i&n  ne  furent  ils 
pasiciilsàriiilicadoa  de  ceflc  folie.  Car  ccft  Apis 
Srcevnaeftoic  fi  renommé  par  tout  le  Aïondcà 
caufcdcsmcrueillcs  trompcufes,  que  le  diable 
opcroit  par  luy,que  mcfme  les  Romains luy  don- 
nèrent place  entre  leurs  Dieux,  commelmurte* 
proche  Mmutius  Félix,  diiânt ,  N'adorez  tous 
pasie  veau  Apis  aucc  lesiEgyptiens  ?  ne  le  paidcz 
VQUspjs.'Delpuisl'Afcej'.fion  de  noflrcScigneur, 
julijuts  au  rcgnc  d'Adrian  Empereur ,  enuiron 
J'on  ii.{.il  n'en  elloit  côparu  aucun,  comme  Spar- 
tiaiicrctic- &  ccluy  qui  parut  alors  »  cauiâ  vne 
gr-indefcdition, &  pluficurs  maux  i  ce  miièia- 
bltr peuple,  contcftansles  vns  contre  les  autres, 
qui  le  mènerait  en  leur  temple.  Or  (î  les  Ro- 
mains II  elloignez  des  iEgy  pticns ,  s'clloycnt  laiP- 
fésallerauculcedaveautiloe  faut  pas  s'cfilahir 
fi  les  Hebrietu  qui  auoyent  eRé  nourris  l'cfpace 
de  quatre  cens  cinquaiuc  ans  nu  miUeu  de  l'yE- 
gypte,vouluieD(  auoir  pour  Dieu ,  au  moins  l'I- 
dolc  de  ce  veau,  à  la  place  du  vray  Dieu  ,  qu'ils 
cuidoyenteftcecfiianuuy  commeMoyre,&:  qu'ils 
auoyent  défia  mis  en  oubly.  E(lc'eft-cc  que  leur 
teprùci.c  Moyfc ,  Dauid ,  &  Icrcmic,quc  tsntoft 
nuu^auons  alléguez.  VoylaIcfond&  la  fourcc 
du  veau  &  dcl'Idolatric  des  luifs ,  &  te  menfon- 
ge  de  Ciluin  euanté.  L'cCaitaie  parle  pctt  9c 
comprend  beaucoupiclle  récite  en  deux  mots  ce 
qut  ks  luib  dcnundcrcnt&fircnti&laillcroin- 
ptcrcfcorccdcl'Ii.Roirc  aux  plus  accorts,  affin 
de  pénétrer  à  ta  tnoclc  par  robferuation  des  tc- 
nans  Se  des  abouciiFans  de  VeScSt.  Au  moyen de- 
quoy  poiudirc  ta  vrayc  caufede  ce  veau  fendu, 
îl  f;illoit  auoir  llicnce  Se  tonfcicncc  ,  Caluin 
n'acu  ny  I  vncny  l'autre  ;  &  patunt  il  aglofé  ce 
lieu,comme  vous  pouuex  voir,  fi  fattlicmcn  (,que 
Tousdeuricz  rougir  de  honte d'auoirvn  tdmai- 
ftred'efcote.  Nous  concluons  donc  que  lesluift 
n'adoroycnt  non  plus  Dieu  en  l'Idole  Je  ce  veau, 
qu'en  l'Idole  de  BaaLdc.Muloch.&d'Aibrot ,  & 
aux  aoties  :  çn  l'Idole  delbads  il eft certain  qu'ils 
adoroycnt  le  diable  pour  Dicti:&  partantMoyiè, 
qui  fijauoit  mieux  queCaluin  le  fond  dc  leur  Ido- 
lâtrie ,  ditt  claitcmtnt  :  ///  om  Uiicl  ftcrifictdM 
diéi^U^  KM^DuM,  adtréun  la  Dumx  k  ttue  $p- 
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CAluinpourfuvuaniûcMttB  comine  il  nous 
a  iaiâfemblablesamlnft,]!  trawveut  en- 
core faJic  entendre,  quemcrme  les  payCns  n'c- 
(loient  pas  fi  fors ,  qu'ils  crcullent  que  leurs  Ido- 
les fulfcnt  Dieux  ,  iicantmoins  qu'ils  cftoycnt 
Idolâtres  en  les  honorant  :&  par  tant  que  quand 
nous  difons,  que  nous  ne  croyons  pas  que  nos 
Imagesfoyeut  Dieux.nous  ne  laiitons  pas  d'Ido- 
lâtrer conunc  eux  ,  leur  hiilant  honneur.  C'eft  vn 
mcnfongc  charge  dc  pluficurs  ignorances  &im- 
podurcs  ,caril  n'y  anen  delcmbJableau  culte  de 
nos  Images,  auec  le  culte  de»  Moles  des  paycns. 

£(  au  relie  coenbicu  que  poffible  il  y  en  cuft 
d'entteeux,  quine  creuilent  point  que  lesldo- 
IcsfuircntDicux  ,(1  faut  il  confcflcr  que  la  plus 
pan  le  croyoiti  Ce  qur  n'eftoit  pas  lî  mcrueilleux 
nyfignndeftupidiié  que  Caluin  penfe.  Car  ils 
wyoiaic  que  leur  pontifes  le  leur  diloyent.quc 
tout  le  monde  prefque  le  croy  oit ,  que  les  Idole» 
auoyeiu  figuic  l-jumame,  qu'elles  parloyent,  & 
rendoycnt  des  oracles  :  toutes  IcfqucUes  chofes 
probablement  fufoient  croire  à  gens  aueuglez, 
quclcs Idoles efloicnt des  Dieux.  Mais^uclq^uc 
caufe  que  ce  fiit,  il  cft  certain  ,  que  la  plus  pan 
d'eux  luyuoit  cède  croyance,  ,°v.  Caluin  parle  m.-il 
de  dire  le  contraire.  L'Elciiturc  eft  pleine  de 
tcfmoignagcsquiledifcntî  Se  quiconque  a  Ici 
tautfoitpeulesliuxes  des  auteurs  ChrcHicns  f 
profanes,  il  ne trouue rien  fi  clairement  dcnxilé 
Tous  les  Piophetcspourprouuer  que  les  IJoJcî 
d'or  &  d'argent  ne  font  point  Dieux ,  mettent 
pour  a^nnent;  parce  qu'elles  ne  parlent  point 
éen'oycntpoutt:lerciueft,Nc  croyez  pas  que 
vos  Idoles  loyent  des  Dieux  ;  car  elles  ne  prient 

E>o!nt ,  ny  n'o)  ent  point  ;c'tft  le  bois  qui  ne  par- 
e  point,  qui n'oyt  point.  C'tft  donc  conue  les 
Dieux  de  boisque  ces  paroles  fontdiâes,  &lcs 
DieuxdeboisqueksPaycnsadoroyent.  Autre- 
raentenvamlesPropheteslcs  euirent  rcprinscn 
réfutant  leurs  Dieux  ;  car  ils  eufient  peu  rcfpon- 
drc  .•  Nous  ne  croyons  p.-i5  que  le  bois  Toit  Dieu, 
que  nous  reprochez  vous.? 

D«uid,F.l'aïc,I<tciai^Baoich,  &  autresfoot 
pleins  de  telles  retnonflrances.  Daniel  parlant 

des  Princes  Babyloniens,  qui  banquctoicnt  à  la 
maifoii  du  Roy,// btHHtjent  dift-il  )  U  vih,  ton- 
»ietu  Unrs  Dieux  d'tr  &d'Mrtent,  d'^ir'aiti.de  boù, 
^defitrrt.  Et  Salomon  auliuie  de  la  Sapiaice: 
/hj/Ht  (dit-  il)  afi^B»  Diaoc  Uimmirtt  Jet  meths 
deshommes^l'ar ^  tdrgcnt mue»  auuie  par  airt. 
fice.  Les  Ephclîcnsapres  auoir  ouy  S.  Pauldirfti 
Ce  Paul  iej  tmrfis  fafrafum  dàtfiatmti  itâfiàe 
multitude Jifuu^ttMXurfêmtf^DitM  t  f»i 
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faut  féuRt  des  mutius.  DUtiantage  leremie  dit 

auccSalomon  c.wc  les  Gentils  inuot^noicnt  tes 
Moles  ,&  leur  rccommanduient  leur  faiut.  Ils 
croyoient  donc  qu'ils  les  pouuoient  cxancd. 
Car  dit  S.  Aaguftia  pafiMuw  nlnaoqne  vnç 
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Tdolc.  qu'il  ne  ocnfc  en pouuoit  eftrc ciuucé.Lcs 
ur^Chrcftlcns  n'ont  rie»  de  U  communcn 
leurs  lmrc5  Tcrt.ll.cn  dit  que  es  ^en- 
tilsendLiroyenc  plus  quindoulcstulloit  &mou- 
îoU  quclcsChleftiensquand  on  les  tuoitdecc 
Qu'ils  ne  vouloicnt  adorer  ces  Dieux  i-^-Au- 
llhn.  {d.a-il)  ^utc^x  Ufixffl'** 

\rcf.>,d,mt»t  Plonge:,  c»  erreur,      cr^J""  ?  «" 

msaH,f»nt  D>eu,U  creéinre.Ei  vn  P^u  après  P«- 
lantdesmcfmcs  Payons;  //.  W^^/rdiâC-d)/» 

Dxux  :  Et  ailleurs  il  cfctit  .  qucplu- 
(icurs  d'entre  eux  penfo.cnt  que  les  Idoles  vi- 
uoient,rcfp.roicnt,entcndoicnt,&  p.ntantqu  cl- 
ks  cftoicnt  Dieux  viuants,  &  que  Ulinul.tudc 
des  membres  humains  les  cntretenoit  en  ceU  er- 
reur li.  Hefiode  .  m  Eufebc,cft.mc  qu  il  y  a 

trente  mille  Dieux,  &:qu>«^  """Y  "=  ^"^^V 
y  en  a  encore  plus  grand  nombre  de  pierre  ôc  de 

bois.  Tous  les  Pcres  anciens  efctiuans  contre  les 
Gentils fe  raoquoyenc d'eux  ,  parce  quils  ado- 
roicnc  le  bois  &  la  pierre  comme  Dieux,  «ceux 
melmcs  quelquefois  s'en  rioieut.  Horace  enelt 
vn.qaandil  tAift  parler  ce  beau  Dieu, 
Tratc  l'ejftù  Àe figuier  inutiU ,  l*  mdijtrt 
Inctrum  <f  h, l ferait,  vn  Priaf  maf*tî^néifire. 
Hcvmcs  Tnfmegifte  efctit  apertemcnt  en  Ion 
Pinwi.drc.qu-ily  t  des  Dieux  ,  qui  font  faidts 
park  fouuct.au>  Dieu,  les  autres  pat  les  hemmcs, 
quifontlcs  ftaïues  qu'ils  font  ,  &  qu'après  les 
diablcsaniment:  duquel  erreur  parle  encic  jilu- 
Cicurs  autres  S.  Auguftin  au  hure  de  la  eue  de 
Dieo.Arnobiusdcfoymclmei/tfi'f-frsM  ("dit-il) 

0  étHeuglemem  !  kl  Idoles  freÇci-.tmeni  tirée' s  de  U 
forn^ije.&lej  Dieux  httnl  fur  {  enclume  À  esKpi 
demurteuu.  Et  vn  peu  après  :  Je  les  fiaiou,  leUur 
fA>l«is,&Unrdemundohdes  hiens-f.utlj ,  comme 
i'iljtuteHenetx  (^utlcjHt  vertu.  ï.\.  tout  loigaant: 
tttrojaif  ejHi les  k»ii,tei pierres, Us  cjjemens  ejloirnt 
Die»x,DM  i^HihhAhitttententclle  mMtiere. 

M.iis,di^VCaluin  ,  lespaycus  changcoicnt  h 
plailir  leurs  Idoles,  &  ne  ckangcoycm  pas  les 

1  Dieux, lU ne cioyoïent  donc  pas  que  les  Idoles 
fuirent  Dieux,  le  rci'pons  que  la  folie  ,  qui  les 
faifoit  crouc  que  les  hommes  pouuoient  faire  des 
Dieux  ,1a  melmc  leur  ptriiKidoit  qu'ils  les  pou- 
uoient changer  defttuiians  les  vns,  pour  cnlub- 
ftitucr  d'autics ,  &  en  cftoient  deuenuslà  ,  qu'ils 
cioyoïent  qu'en  failant  vnc  nouucllc  Idole,  ils 
faifoyentvnnouucauDicu:  &:bicn  qu'ilscieuf- 
fent, qu'il  n'y  auoit  qu'vn  luppiter ,  ou  vn  Apol- 
lon au  citl,ncantmoin5  en  dédiant  plufieuts  fta- 
tiics  de  Inppuerc'eftoienti  leurs  auis  autant  de 
Iiippms comme  petits  Dieux  diminutifs  du  ce- 
loue.  Se  ainfi  des  awties  Dieux.  En  fommc  ils 
croyoient  leurs  Idoles  Dieux  de  mclrae  façon 
qu'atiiourd'huy  Icsp.iycnsau  lappon  ,  en  Mala- 
ca,au  Peru,&  ailleurs , où  la  lumière  de  la  foy  n  a 
encore  chalfc  les  ténèbres  de  Paganifmc.  Confi- 
derez  donc  Mcflicurs.en  quel  cornet  trcmpoit  fa 
plume  Caluin.quand  il  efcriu/sit  que  les  Payens 
ne  croyoiét  point  que  leurs  Idoles  fuflent  Dieux. 
Cf  que  les  Catholii^ues  leut  font  fcmblablcs  en 
la  vcncraiion  des  Images  :  Conlidcrez  s'il  faut 
croire  delbrmais  ce  pclcrin  fans  bonne  cautiom 
Venons  auciHquiefme  rocnfonge  qu'il  dit  icy. 


CHAT.  XXI. 
LtsiMifs  &  FéjentfMrifiojtnt  k  ItHTi  Idf 

i     Les  P*jcHi  «d»r»}«t  ^'^^'^ 

Us.  *  -i^- 

Pour  le  cinquiefmcmenfongeCaluin  adiou- 
rte:  les  Prophètes  ne  ccllment  de  reprocher 
aux  luifs  &  payens  les  paillardifcs  commilcs  en  U 
vénération  du  bois  «c  de  U  pierre.  El  conclud, 
que  nous  encourons  la  mefmc  reprehcnfion  ho- 
noranslcs  Images.  Ccmenfonp  1=  P'^«=  « 
ious,&:  vient  bien  Ii  propos ,  qu  il  eft  aufli  le  plus 
manifeftc,  CanI  cR  ires  ccrtam  que  icli  lepro- 
chcs  cftoient  lettcz  côtrc  les  luifs  &  Payens  pour 
dcschofcs  que  l  EgUfc  ne  faitt  aucunement en- 

ueislcs  Images.  .    ,   r  ,  i 

Piemicrement  parce  que  les  luifs  «  ÇentiU 
IdoUtrcsfacnfioicnt  aux  Idoles,  qui  cft  la  pail- 


Ln  luifi 


olcs,  a   .       I  r  V 

lard.fe  notée  par  l'Efcr.ture.  Or  les  Chrerticns 
ne  facnfient  point  aux  Images,  ams  à  Dieulcul.  |  ^^^^^ 
Secondement  parce  que  tant  les  luihs  <iuc  les   ,„  j^j. 
payens      ils  croyoient  que  les  Idoles  eltoicnt   rooiew  e. 
Dieux,  ou  en  iccllcs  ilsadcroient  les  creaturcs.cc   fl.e  Dicui 
quclesChrcfticnsncfontpasauflî.  C^ilscrcul-  i 
lent  que  leurs  Idolcseftovent  Dieux  nous  1  auôs  ^^^^^^ 
alleivrifié,-  qu'ils  adoraifcnt  le*  créatures  aux  treimrt». 
IJoles.fulTcnt  hommes  ou  djsblcs.ouautics  d'au- 1  UftI  i. 
ire  rang.outre  ce  qu'en  auons dc$-ia dic^ ,  LadU-    c  14  &ij 
ce  le  prouue  des  hommes,  difant  que  les  payens 
adoroieiit  les  hôrties  morts  en  leurs  Idoles,  com- 
bien qu'ils  ne  l'ofoicnt  dire  au  peuple.  Et  partant 
Cicetondrtnavneftaïueàfabllc  morte  Tiillio- 
la.auec  intention  fcctctc  de  luy  donner  rang  de  ,  ^ 
Dceflc  s'il euft peu.  S.  Auguftmremonftie  aufli  ;  Vc. 
aux  hures  de  la  Cite  de  Dieu  ,  que  les  Dieux  des  ^  j 
Payens  ont  efic  hommes;  Item  que  la  ftaïue  du  5eupii. 
Dieu  Serapis  tcnoit  le  doigt  à  la  bouche  ,  pour  «b.dl.  il. 
r!<»nificr  qucpeifonnen'ûiat  dire  queStiapiscuft 
elle  homme,  que  cela  eftoit  défendu  lut  peine 
de  mort, &  loutcs  fois  chacun  l'çauoit  &  fa  mort 
&lalcpulture.  S-  Cypticn.  EuUbcTtTtuhcn  & 
autres  DoéVeurs  anciens  ttaitlent  fuffiiammciit 
cift  aigument.  Ce  fera  affcz  de  les  nommer 
pour  ceux  qui  les  voudront  Ute. 

Les  melmcs  payeBSadoroient  les  diables  aux 
ftaiues:cccy  cfteuidcBtparTnlmcgifte,que  S. 
Auguftin  icfutc  aux  fuldiis  lieux  de  la  cité  de  .  Apol.cït 
Dicu.Orlcsdiablesftmeitoyent dans  les  Idoles  » 
en  deux  fiçons  t  L'vne  clloit  par  enchantements  |  ^^^f 
&inuocations  qu'on  leur  failoit  ,  pour  les  faite  | 
vcnir.tommc  dit  Tnfmegifte  :  l'autre  cftoit  lors 
qucdeleutbongic  ilshabicoicnt  aux  Idoles, &|  /„. 
itfiippofoient  pour  les  morts  ,  afiin  d'eftrc  ado-  ,  TnCinPî. 
rcz  en  leur  pl.iie,corome  S.  Cypricn  cfcnt  &  S.         [  J 
Auguftm.t-cftpouiquoyils  pienoieiit  le  nom  ^  dccit.ii 
des  hommes  mtu<.,  comme  de  Sauiinc,lupitcr,  j  j.Cypr 
Apollon,MoUHli,All.iiot,&:fenibt;il>lcs.  Ccque 
onttics-bien icinsrquc  Oii!;eiic,  llufcbe,  La- 
ôancc  ,  Sulpice  &  autus.  Les  P.iyeiis  donc  & 
Ici  luifs  iacrilians  à  ces  noms,  faiioicnt  ficrilices 
.-lux  Idoles      de  tous  du  I  I  fciituic,  //;  o;if</»»- 
mvlè  <iyx  diables, (j  nen  A  Dieu.  Vt  D;uiii.l,/-« 
dieux  des  Ccnlilijont  duhles.  LtS.l'aul,  Ce  <]H« 
Jacrtfiertles  Gentils,  f4crijieKi  aux  diables  ,  non  * 
Dieu.  llycn.iuoiiquin'jdc-toienc  ny  ki  hom- 
mes mous,ny  les  diables  en  leurs  lilolcs,  mais 
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JaclquejMniedtt.iiioqdc  :  aiuû  adotoient  ib  le 
licicnlldolede  Sanirne;  le  Soleil,  en  l'Idole 
«l'Apolloiîil'.iir,  en  celle  de  luppicrr  ;  le  feu,  en 
celle  de  Vulcan  i  U  mer ,  en  celle  de  Neptune  ;  U 
icr[e,cn  celle  de  Cybele»  comme  au  long  ccmon- 
fttentËuièbe,&^.Augiiftiii.  Les  «um  n  ado- 
roientpoinc  ces  pardcsdoRiOBdleés  Moles,  mais 
les  amcs  d'îccllcs  parties  qu'ilsimaginoienceftrc; 
comme  1  amc  de  la  Lane,en  l'Idole  de  la  Lune,  & 
ainfidesanties.  Et  tans  càix-cj,  comme  il  cH 
euidcnt,*dofOMntlctaieatiuws,qnid'Tne  façon, 
quid'anintEiàeinc  appartenoient  les  menaces 
données  par IcsfainacsEfcriturcs  aux  Idolâtres. 
Les  Catholiques  ne  font  rien  de  tel  aux  Images: 
carilsaeleiiriaacilîentpoinc,&  ne  leur/ont  au- 
cun bMdcarqiK  poac  Dieu.Caluin  donc  impo- 
(ècalonniieolèiacntcontRUveritë,  quand  il  dit 
que l'Efcriture appelle  lenluifi&r  Gtjuils  Idola- 
uespour  las  rocuncs  choies  que  nous  faifons  aux 
Inuges* 

CHAf,  JXii, 

teilntAges. 
1    Ttute  chofe fii$»[te  ejl  digm  ttbtmumr. 

rahU,  fOHr  Ih)  J>o  rj  dit  ttH^êjm  witttritjtdê- 
Kéj  en  frefosfAmilitrt. 

6  XlUmitMrféiSitjirdu^it  btiiiitmrJere. 


APreiinoir  rompu  la  première  pointe  de  70- 
ftre  auajic-garae,ncfairant  autre  chofe  que 
parer  aux  coups  :  défendez  vous  maintenant ,  car 
nous  voulons  vfer  de  nos  ofTenfiues  ,  Se  vous 
charger  de  nos  premiers  argumcnis,nous  verrons 
après  le  rcde  des  voftrcs.  Noftre  fin  eft  de  prou- 
ucr  qucc'eftchoft  fclon  Dieu  &  aûc  de  mérite 
d'honorer  les  Iinagcs  à  la  fa^on  ordonnée  par 
1  Eglifc  Catholique ,  laquelle  façon  vous  a  cftc 
en  padànt  rapporté  cy  delTus  à  la  teneur  du 
Concile  de TlcnWiftveilsIcnannplement  dé- 
clarée après  q'ic  ce  point  icy  aura  effé  deiicment 
traiûé.  Vos  arguments  premiers  contre  ia  véné- 
ration des  Images ontcllé  prins  de  la  (ainûcef- 
critore  au  moins  par  {ëmblanc  Les  noftres  pre- 
mienpour  Us  Imaces  ,  taont  inlfi  dies  de  la 
fainâeercriture,  amn  que  notis  combations  de 
pareilles atmes,que  tous  nousauez  alTaillis.  No- 
ure  difcours  gênerai  confîfte  en  trois  mots.  Tou- 
te chofèlkinac  cil  digne  de  leuerance,  &  hon- 
neur :  Les  IiTinges  Chrefticnnes  (ont  faSnftes: 
donc  elles  font  digiici  dhonnfur.Si  les  deux  pre- 
mières parties  de  ce  djicûursiontvraycs  ,  lacon- 
dulion  ne  peut  edre^ulTctcar  elle  en  cil  cngcn- 
dtée,&lavciitén'engei.«dreiainaislc  mcnroDge. 
SiTooscftesendoutecleteiirTerici,  iemieoTay 
vousla  vcrificr.l'vnc  aprrs  l'autre. 

La  lumière  naturelle,  «Se  l'cfcriturc  nous  ehlêi- 
gnentla  vérité  de  la  première,^  Içauoir  qu'à  tou- 
te chofe  fainâe  eft  deuhonneiu  8c  teuercticc  La 
tailbneft,  parc«  que  toniSe  lâîiifteté  eft  vne  cf- 
peced'cxccllcncccliinnc,  8c  àtOUtc  excellence 
apatticnt  ion  honncur,coniineiWIII  auons  prou- 
uéaudtfiminjiesbiiiÂsiftlapntiipw  de  toute 


iufte  republique  le  tefmciigne:  c'cll  donc  iuftic^ 
quclalaindletéeftantlaplus  grande  excellence 
aye  le  ûen.  L'efaitutc  nous  apprendU  nefiae 
vérité  Dac  plaficws  exemples  dlioniieitr  coin- 
manàégeAoanéwa  choretraaiâes.Q«»ndDieu 
»  apparut  iMoyfe  au  dcfcn  en  vti  buiQon  ardent, 
comme  Moyfes'aprochoit,  illuy  commanda  de 
delchaulTerfon  foulieten  rcuerencedulicn.i)W^ 
ehMffe,  (dii-il  )  imfoHlurdtttsfiedi.cM'lt  bemeu 
tu  es  tfivM  terre f*i  >ae.iyiniàih,j1d«reyttrc4- 
beMd*fesfitds:c4r  r//  .  Et  !c  Ssiiucur  dé- 
fend de  ne  iurcr  par  le  Ciel ,  parce  que  c'cft  le 
thronedeDieu,n7parla  Terre,  parce  que  ceft 
1  efcabeau  de  fes  pieds.  U  enfeignc  donc  de  rene- 
rerleCiel&laterre,pourler3port  qu'a  l'vn  & 
rautceàDieu.  Orcomme  l'on  honore  Dieu  en 
fe  gardant  de  iurcr  mal  fon  nom .  ou  encore  le  iu- 
rantbien .-  auflî  honore  on  le  Qel  &  la  tene  en 
ne  les  ioiant  m^»  en  kmatmricetnc  anec  délits 
drconftuioet  >  ce  qne  le  Satraeor  ne  défend 
point. 

Nous  auons  vn  exemple  iliuftre  pour  bien 
efclaircirnoftrepreuue  en  rArcbede  l'alliance, 
laquelle  cftoit  en  fi  «andevenetation  «crerpedl, 
queplafieurspourfairairtenchée  (èulement,ou 
encor  regardée  mal  \  propos  ,  furent  punis  de 
mort  :  lefmoing  le  malfacrc  faidl  fur  les  Phili- 
ftins,quirauoient  portée  en  leurs  terres  Si.  mii  c 
fur  des  autels  ptofiuies  :  Tefinoing  le  defaib'  ' 
d'OKa,qnimonratfondait», qu'il  l'eufttouchée, 
parce  qu'il  n'auoit  point  les  mains  racrécs,&  'e- 
ftoitny  Prtftre.nyLeuite  ,  bien  qucàbonncin- 
tcntion  il  l'euflfaict  pour  la  retenir  ,  comme  les 
boeufs  ruants  la  ^foient  ti^nber.  Tcfmoingt 
plnfiewi  Bethfitrites  qui  mottrurcnt  pour  l'a- 
uoir  trop  curicufement  regardée.  Maisn'euflîcz 
vous  pas  appclléDauid  Idolâtre  &  fupcrftitifux  i  ' 
fi  vous  reullicz  veu  porter  fi  grand  honneur  à  ' 
celle  Arche.»  Si  Tousl'eulfiex  veu  paré  d'vn  fut- 
pelisfauterlitootefâfbrcedeuaneicellc ,  (]ua:id 
en  folemnclle  proceflîon  îu  rri  <!c  fcn  des  t;t5pe- 
tes,  on  la  portoit  en  Hicruiàlcm ,  comme  nous 
portons  nosrcliqnes  ?  Le  Tabernacle  de  Mey/ê: 
IcTemplede  Salomon  nonun^emcnt  ce^euap- 
peUéSaflâafânâonim^c'eftà  éin ,  Ben  Tin- 
iiinéV,  auquel  reporourArcbe,cftait«iiflî  en 
glande  vénération  . 
I  tem  ce  nom  inef&ble  de  Dieu,  /<'W4it,que  pat  x,  „„,  ^ 
refpcél  religieux,  les  Juifs  n'ofoient  ptofcrer  Dich  Ti 
hors  du  temple  ,  &  luy  fublHitioient  enpar1.int  ' 
ouU(ant,Iemotv^</«»4^  ,ou  Elohim.  Les  CHrc- 
ftiens  auflî  ont  toufiours  honoré  ce  doux  &:  ho  • 
not.iblc  rom  de  I  E  s  V  S  ,  non  pour  raifnn  des 
ryllabcs,maispour  enrefainûj&tiitre  duSainû 
des  j'ainfts, &  pourcequ^nous en  &iA  fboue- 
nîr.  Cela  eft  donc  clair  que  !:s  cliufc";  fainûes 
doiuenteftrc honorées,  &  vous  mefines  lecon- 
fclfez  :  car  vous  honorez  les  Sacrements,  parce 

Suc  ccfont  chofcsTaintHres,  vous  honoteslepain 
e  voftre  Cene.parcc  que  vousrcftîmeï  vn  figne 
làtnâ&  factc.  Poflîble  vous  rcfpondrcz  félon 
voftre  vieille  diftindion  ,  que  l'honneur,  qui  a 
eftcfaid  à  toutes  les  chofcs  fafdiâcs  ,  &  ccluy 
que  vousfaiâesà  vos  Sacrements ,  eft  va  bon- 
neurnondereligien,ntai>decointoifie<c  deci- 
uilité,duauclo?ihonorclfsRpys,  Je  les  Supé- 
rieurs.Celte  tcipontc  vous  cnuclopc  en  pluGcurs 
ablurdes  inciuilitez. 
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Prcmictemciit,ncn  n'eft  capable  d'honneur 
ciuil  que  la  créature  raifoanable  :  car  tel  honneur 
ne  fc  donne  que  paur  quelque  vertu  êiTupeno- 
mè ,  qui  eft  en  la  pcrfonnc.  Or  aucune  créature 
(ans  raifon,n'eft  fupericurc  à  l'homme ,  ainj  tou 
teshiyront inférieures, Se  par  coi»fcquentinca- 

ftablesd'eftceciuilemcnt  honorées  deluy.  ils'en 
bit  doncquc l'on  honoroit  l'Arche,  &  Icsautres 
choi'csfantamejàcaure  de  quelque  qualité  fur- 
naturelle  ,  donc  elles  cftoicnc  reueftucs ,  &  par 
icellecfleuécs  fur  leur  rans  naturel,  &  rendues 
honorables.  Celle  (qualité  en  l'Arche  cftoit  le 
raport.Sc  relation  qu  elle  auoicà  Dieu  :  c'ell  à  di- 
re, parce  qu'elle  eftoii  l'Arche  de  Dieu  ,  de  fa 
fuitCjdcfon  train,  qu'elle  le  rcprefcnloit  i  celle 
reprefcnutionlafaifoic  fain&e.  Il  falloit  donc 
que  l'honneur  qu'on  luy  faifoit  pour  ce  regard, 
fiitfi»inâ,&  çropre  pour  honorer  &  rccognoi- 
lire  Dieu  en  la  créature  \  Se  non  ciuil,  qui  le  don- 
ne feulement  aux  hommes.  De  manière  que  quâd 
vous  ditcs.que  vous  honorés  voftre  Cene  d'hon- 
neur ciuil.vous  failles  la  reucrence  à  vn  morceau 
de  pain.pour  fa  dignité.  Se  vous  abaifTez  Tilaine- 
mentila  créature  ,  &  elles  idolâtres  par  vodre 
maxime.  Que  Ci  pour  la  qualité  furnaturelle  qu'il 
porte,  qui  cft  cllrc  fignefactc,  vousl'hennorcz 
Iculcment  d'honneur  ciuil,  vous  donnez  vn  hon- 
neur iniuricux  aux  chofes  de  religion ,  leur  oftant 
l'honneur  diuin ,  Si  leur  donnant  l'humain.  Or 
vûusfç.iuez  que  chafqjiedignitc  doit  auoirl'hon- 
neur  de  fon  rang.  L'excellence  Se  dignité  humai' 
BC.l'honneur  humain  &  ciuil  :1a  dignité  diuinc, 
qui  eft  la  fainactc  l'honneur  diuin,  autrement  la 
iufticc.Cc  feance  n'cft  pas  gardée ,  non  plus  que  fi 
on  honoroit  le  Roy  comme  vn  Ample  fubiet, 
3i  fi  on  Uiy  donuckit  vne  robe  de  bureau ,  ou  vne 
ch.imarrede  berger  au  heu  de  manteau  Royal. 
Secondement  quelle  abfurditc  cft- ce  ,  de  dire 
cjue  Moyle  par  courtoific  ciuile  honoraft  la  terre 
ic  mettant  à  pied  nud  .»  Que  Dauid  par  ciuihté 
fiutaft  dcuant l'Arche?  Qik;  la  faute  pourlaqucl- 
Ic  mourut  Oza,  fut  feulement  inciuilité  ?  Mais 
quelle  abiutdiic  cil  la  vollre  de  ne  donner  rien 
plus  d'honneur  à  voftre  Cene  chofefacrée,  com- 
me vous  croyez  ,  que  vous  feriez  à  vn  homme 
orofane  î  ou  de  donner  à  vn  morceau  de  pain 
l'honneur  que  vous  feriez  i  vn  Roy> 

Mais  ofcz  vous  bien  penfet  que  ces  honncurs- 
li.donnez  .-lux  chofes  iainéles  ,par  de  fi  fainâs  & 
fçauans  pcrfonnages  en  U  loy  de  Dieu,  fiircnt 
baile-mains  ciuils ,  &  encens  de  Cour  ?  Si  cela  cft 
vray,  Ozanedcuoit  cas  mourir ,  car  il  ne  pou- 
uoit  plus  ciuilcmcnt  honorer  l'Arche ,  que  la  re- 
tenir des  mains,  affin  qu'elle  ne  tombaft:  &  Da- 
uid honorant  l'Arche  parciuihté,  fut  fortinci- 
uil,  fautant  &  trépignant  dcuant  iccllc,  reucflu 
d  vn  furpehs,  ce  qui  n'cftoit  gucres  feant  à  m 
Roy;  qui  fut  caufequc  Michol  fa  femme  fort  bic 
apptinfe  aux  poinOs  de  ciuiliic  &  courtoificï 
des  cours  humaines,  &  fort  peu  Jcuotc  au  rcfte, 
le  dcfprifa  en  fon  cœur.  De  duc  que  la  moit 
d'Ozafutmiuftc,  ouladanfcde  Dauid  inciuilc 
&vituperable,cefcroit  iniquité  ;  Donc  la  more 
d'Oza  futiuftccaufée  pat  irrcucrancc  de  rcli- 
gion  :  &  l'aéliondc  Dauid  ccuure  de  religion.qui 
cordiftoitcn  l'humUitc,  qu'il  monftioit  »'aUaif- 
fant&.'defprirantdcuantl'Arche,  fans  fkirc  cas 
de  fa  dignité  Royale  au  pris  de  celle  de  Dieu ,  qui 


cftoit  rcprcfentée  en  l'Arche.  Cccy  Ce  vérifie  par 
la  rcfponfe  qu'il  fift  à  Michol ,  lors  qu'elle  luy  rc- 
prochoitceftaélc,  Dauid  refponditi  iontraj 
dtMdHt  le  Seigneur  :  &  ferAy  encer  flfu  M^aiffe  ijne 
ce  coHfy& ftrAj  flMshMmhtedetMtitmttjeHx.QcXtL 
demeure  donc  amplement  iuftific ,  qu'aux  chofes 
fainéies  eft deu  honneur  fain<îl.  Quand  ic  vous 
auray  prouué  que  les  Images  Chrcfticnnes  font 
fainâes,lap[euue  aun  fou  xond  accomply,& 
V  ous  ferez  au  roiiet. 

C  H  A  P.  XXIIU 

I  J^*e/?-ff  qne  JkinEl. 

t  L*  t«rre,&  autres  chcfisaffeUe'eifétinSts. 

j  Lei  /magetfain£lei. 

4  Chefij Juintles  itf^tHtts  far  les  htmmes, 

POur  entendre  comment  les  Images  fontap- 
pcllcesfain<flc-s  nous  difons  que  ce  mot  Saint 
en  la  S.  Efcriturclaiiraniàpart  lesautreslîgniH- 
tions  latines ,  fignific  proprement  ce  qui  n  acn 
foy  aucun  vice  ny  impcrfcdion,  tout  pur  &  tout 
bon,  en  laquelle  lignification  Dieu  eft  naturel- 
lement faindl  &  la  mefme  fainâreté  ;  &  panant 
appelle  faindl  abfoluement,  ôc  Icfus-Chnft  fainél 
desfaindls.  Lcsbons  Anges  Se  les  autresfain^c 
font  fainâs  par  grâce  &  participation.  Quelque 
foisileftdepluss^tandccftcnduc,  &vaut  autant 
àdire,quededi^  Se  confacrc  à  Dieu  ,  ou  qui  a 
quelquerapport,refpca&  relation  à  luy  ,  Se  le 
touche  en  «quelque  taçon  :  Se  en  ccftc  fignifîca- 
tion ,  non  Iculcment  Dieu  Se  la  créature  raifon- 
nable,  mais  toute  autre  chofc  peut  eftrc  appel- 
lée  fainélCjles  elemens.le  temps.lcsUeux. 

Ainûcft  nommée  fainûe  la  terre  ,  où  Dieu 
apparut  à  Moyfe  ,&  après  toute  U  ludée  ,  non 
pour  auoir  quelque  fainÛcté  en  foy,  car  la  terre 
n'eft  capable  ny  do  viccny  de  vertu  ;  mais  \  eau  le 
de  la  prcicnce  remarquable  Se  fingulierc  de  Dieu 
ou  de  les  Samds:  de  mefme  les  coupes  ,  calices, 
buretcs,&  autres  vailfeaux  du  temple ,  &  le  tem- 
ple aufTi  font  appeliez  lâinél* ,  à  caufe  qu'ils  font 
confacrezi  Dieu  i  les  robbcs  faccrdotales  ,  les 
ionrsdc  fefte,  le  hure  de  la  paroUc  de  Dieu  & 
chofes  femblablcs ,  font  fainûes ,  parce  qu'elles 
touchent  &  rapportent  Dieu  en  quelque  f^çon} 
les  robbcs  faccrdotales  en  fes  Prcftres  ,  les  ft  ftcs 
en  la  mémoire ,  l'Efcriture  en  fa  parollc  :  le  nom 
de  Dieu  /fW/ifcfainél  d'autant  qu'il  nous  met 
dcuant  les  yeux  la  fource  de  toute  fair-dbctc  ;  le 
nom  de  lefus  fainft ,  parce  qu'il  nous  fîgnifie  no- 
ftreSamieur,Sainûdcsfain£ks:  Si  ainh  de  tou- 
tes auues  chofes.  Et  comme  nous  voyons  qu'en 
la  maifon  d'vn  Roy  .tout  ce  qui  cft  de  fon  train  Se 
de  fa  Cour  &  le  touche  en  quelque  manière ,  eft 
dit  royal  :  ai  fli  tout  ce  qui  regarde  aucunement, 
5c  appartient  au  fainû  des  fainûs.qui  cil  Dieu, 
cft  appelle  fainÔ.  Les  gens  religieux  Se  dédiés  à 
p  icu ,  (on  1 1 .1  i  n  ûs  en  1 01  ;  es  les  d  c  11  X  fi  (;ni  fica  tiôs, 
s'ils  font  vrais  rcligicux.car  ils  font  nets  de  péché 
&  dédiés  au  (eruice  de  fa  maieflé. 

Vous  pounczcolliger  par  ce  difcours  ,  que  les 
Images  Chrcfticnnes  font  liiinacs  pour  deux  rai- 
(ons:  rvncparccqu'elleslcrt  conijcrctsi  Dieu: 
l'autre,  paue  qu'elles  rcprcfemcnt  ou  luy  ou 
quelque  chofc  qui  luy  appartient,  &  qui  cft  de 
laCour.commcl'Imagcdcfacroix  ,  l'Image  de 
la Vicrgc,& de fc$(am<»5.  Qrfi  honneur eîldcu 
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Difcourscles  Images. 


^  conte  cliofc  (ainckc,&:  honncuc  non  ciiiil ,  mais 
icligicux.aindqu  allons  prouué.rcruUc  U  con- 
dution  du  dilcours  toute  formée,  que  non  feu- 
lement nous  poaueus  ,ains  que  nous  deuons  ho- 
norer les  Images  :  Sf  que  s'iiicbncr  dcuaiit  iccl- 
ks,lesbaif«.lc!.  orncr.les couronner,  &  fjîrcau- 
titslccuicci religieux  aucc  la  moderatiau  &  in- 
tention que  l'Ejjhfe  prcfcric.font  ceuurcs  de  pieté 
iigrejblcs  à  Dieu.  Et  tels  (cruiccs  ne  failons  nous 
pas  pour  cHiract  qu'il  yaye  quelque  diuinitéen 
l'Image  ou  vertu  pourlaquclle  nous  l'honorions, 
ou  que  nous  y  mettions  nofttc  fiance  ,  comme 
jadis  les  Uolatres,  ou  qu'il  leur  feillc  demander 
quelque  gracc.fclon  qu'auons  ouy  auoir  cftc  cn- 
fcigiicpar  le  Concile  de  Ti  cnte,mais  parce  qu'el- 
les l'ont  cliofcs  appartenantesà  Dieu,&  que  l  h6- 
ncutquicllfaiÂàrimage.paireoucreà  la  per- 
foune  dont  elle  cftlmage,  &  en  dernier  rellort 
fc  termine  en  Dieu  auteur  de  toute  excellence  & 
fainilctc.  Si  vous  nous  appeliez  Idolâtres  pour 
tels û/Kces, appeliez  IJolaiic  Moyfe,dequoy  il 
honora  la  ceac  Se  le  tabernacle  :  appeliez  Ido- 
Lurc  Dauid  dequoy  il  faifoit  fi  grand  honneur  à 
l'Arclic  d'alliance.  Appeliez  Idolâtres  tous  les 
S^l^idlsdu  vicilflcnouucau  Tcftamcnc,  dequoy 
ils  honoroienr  'x  temple,*  lieux  factez;  appeliez 
Idolâtres  tuuî  IcsSaindlâ  du  nouueauTcftament, 
&lespodcurs  de  l'Eglifc  Catholwjue,  qui  ont 
honore  les  Inlages  ,  qui  ont  efcrit  qu'il  les  (aut 
honorcr.&pufieucsont  fignc  de  leurlâng  celle 
foy.  Co'ifclicz  vousmcfrac  que  vous  cftes  Ido- 
latres,dfquoy  vous  portez reucrancc  à  vn  mor- 
ceau de  pain. 

Si  vous  rcfpondez  pour  dernier  refuge  ,  que 
toutes  les  chofesfufdiàes  furent  iadis  iiiftituées 
de  Dicu.comme  aulïï  en  la  loy  de  grâce  p-ir  le- 
fus-Ciirift  font  ordonnés  le  Sacremens  ,  6c  que 
nos  Images  font  ceuurcs  de  main  d'homme,  & 
partant  qu'elles  ne  font  ny  fainclcs  ny  dignes 
d  honneur;  Ceftc  rcfponlè  ne  vous  peut  aucu- 
nement fauuer.car  clic  vient  d'vn  erreur  fuppo- 
fé.quincpcut  fairefoy.  Vous  eftimcz  que  rien 
n  cil  faiiiâ ,  finon  ce  qui  cft:  immediatcrncnt  or- 
donne de  Dicu,&  cela  efl  faux  ,  d'autant  que  les 
hommes  iiifti  tuent  pluficuts  chofcsqui  font  (ain- 
ôcî,  cftant  conuen.iblcs  à  b  loy  Je  Dieu,  bien 
qu  elles  ne  foient  inftituées  de  Dieu  en  perfonne. 
Le  facrificc d'Abcl  &ccux  dcsautresSaindtstnla 
loy  denaiure,n'c(loi6t  pas  cxprelTemcnt  côman- 
dczdeDicu  :  &  toutes- fois  ils  cftoient  Cun£le- 
tncnc  pratciquez.  lacob  dédia  vn  autel  &  vne 
pierre  de  prefentation  fans  auain  coratnande- 
mcntde  Dicu,&fit  vne  ocuuic  fainftc  ,  &  l'au- 
lel  fut  faitift  àtaifondeceftc  dédicace.  Les  luifs 
inftitucrcntCiinaemcntlafcftc  de  ludith,  &U 
gardèrent  (àinAcinent.  Les  Machabeans  en  in- 
"itucrentTne,quenoftrc Seigneur  tcouuacncor 
en eftrc  de  fon  temps,  &  la  célébra.  Les  Naza- 
teans  qui  fe  dedioycnt  à  Dieu  de  leur  propre 
mouucinent.les  prefensquc  les  luifs  faifoicnc 
au  téplc  de  leur  libéralité,  en  fomme  mille  chofe» 
confacrécs  pat  les  hommes  eftoient  fainûes.Par- 
quoy  eft.inslc5 Iin.igrs  œuures  d'vn  art,  quieft 
don  de  Dieu,&  pouuSs  cftre  employées  à  vn  bon 
vfige.comme  confelTc  Caluin,cilesfontraiiiûcs, 
pour  c(\re  dédiées  à  l'honneur  de  Dieu  &  au  pro- 
fit de  fon  £gli(ê,quicfll.i  plus  belle  mile  qu'elles 
pourroicncauoir,  & eAans  fainûcs  elles  doibuct 


cftre  en  cefte  qualité  honorées.  C'cft  la  conclu- 
fion  de  noArc  difcourscn  faue  ur  de  la  vénération 
des  Images,  que  nous  voulons  cncor  renforcer 
par  quelques  autres  aydcs,&  après  nous  examine- 
ïoni  les  autres  pièces  de  voftie  lâc 

ta  Trimu  veui  en  l'Imagt  Ae  trais piUrini 
PoHrquoj  Abraham  Adcra  UuroU  hommes.' 
Le  nom  de  Dieu  dotbt  eftre  atUri . 
Honorer  C Image  Ah  diable  tfl  IdeUtrer. 
OnretfatafarlesjlfofiresdhonorerUsImsi. 

6    £>Hie^  ennesHj  des  Images  de  Ditti ,  fat 

Chrejlien. 

Nous  monftrons  cncor  par  la  fainfte  Efcri- 
lure,  quec  eftvnccholifaindlc  d'honorer 
Us  Images.  Premièrement  il  eft  efcrit  enlaGe- 
nefe.qu  Abraljara  voySt  venir  en  famaifon  trots 
hommes,lcur  fit  la  reuercnce  &  les  adora.  Sainâ 
Aueuainà  quelques  awtes  Doûears  del'Egh- 
fe  Cathohquc  efcriuent  que  c'cftoicnt  les  trois 
perfonnes  de  la  Trinité.  Lemcfmc  fift  Loth  aux 
Anges  qui  vindrentàluy;  cefte  adoption  ne  fut 
pas  leulementciuihté,  mais  religion  car  Abra- 
ham parloir  à  eux  comme  à  Dieu ,  ce  qui  eft  ma- 
nifcfte  par  le  difcours.  Et  l^th  fçauoit  que  ceux 
qui  vcnoient  pour  le  deliurcr  eftoientdes  Auges 
d'vn  rang  plus  haut  que  d'hommes.  La  figure 
des  trois  hommes ,  &  celle  des  Anges  de  Loth, 
n'cftoit  qu'Image  Se  reprefentation  de  Dieu  & 
des  Anges.  Abralwm  donc  &  Loth  adorèrent 
les  Imagesdc  Dieu  &  des  Anges,  &  firent  fain- 
«ftement.  Voyre-mais  direz  vous.  Dieu  8c  les 
Ançeseftoientprefenscn  çes  figures  là  ;  ce  qui 
n'aduicnt  pasknos  Images; cela  n'importe  rien. 
Le  point  de  b  qucftion  cft  ,  s'il  eft  loy  Itbie  d'ho- 
norer les  I  mages  de  Dieu ,  &  des  Sai  nifls.  N  ons 
voyons  icy  que  les  plus  grands  fcruiteurs  de  Dieu 
l'ont  faicl.  C'cft  aflcz  pour  donner  prenne  qu'en 
honorant  les  Images  de  Dieu  ôc  de  fcs  Saîndls, 
nousleshonorons&faifons  aâede  rcligion.unt 
s'en  faut  que  ce  foit  Idolâtrie.  Car  autrement  il 
ne  faut  pas  doubter  que  Dieu  n'en  cuft  reprins 
Abraham  &  Loth.  le  dis  auiïi  que  Di  tu  cft  pre- 
fent  en  nos  Images ,  encor  qu'il  n'y  parle  p.is  cô- 
me  alors,  d'autant  qu'il  y  eft  reprciènté;  &  rcpre- 
fcnter  c'cft  faire  ptefent  de  certaine  fiçô  l'obie<fV 
qu'on  reprcfente. 

l'adiouftc  cncor  que  lacaufe.pourquoy  Abra- 
ham honora  ces  Images,  ne  fut  pas  b  prefence 
des  perfonnes,  dont  elles  cftoient  Im.igcs  j  car 
Dicuauparauantcftoit  aulïï  bien  prefent  au  ta- 
bernacle d'Abraham  qu'alors,  vcu  qu'il  cft  touf- 
iourspicfcntentoutlieu  ,  Se  toutes-fois  Abra- 
ham ne  faifoit  pas  telles  adorations  toufiours.  La 
caufcdonc  pourquoy  il  adora  ces  Images,  fut 
parce  qu'elles  reprefentoient  Dieu  d'vnefnçon 
Ipeciale,&:  cnicclles  &  par  iccllcs  il  l'honora, 
comme  n  ous  honorons  les  Sainéls  aux  noftres,  Se 
par  les  noftres,  parce  qu'elles  nous  les  reprcfen- 
tent,  c'eft  à  dire  nous  les  font  prefcnts  en  cer- 
taine manière.  Ce  fut  donc  vne  aâion  lufte  8c 
fain£lc,quc  fift  Abraham  en  l'adoration  de  ces 
Images ,  adorant  Dieu  en  icelles.  Et  ne  faut  pas 
doubter  qu'il  n'en  portaft  toute  (âvic  le  pour- 
traiâen  fon  imaginarion ,  &  qu'il  ne  les  hoiio- 
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Difconrs  des  Images. 


raft  en  fou  cccar ,  toutes  les  fois  qu'il  s'en  fouoc-  l 
no!t.  Cciitii  sert  dit  de  ccftc  hiftoirc.fe  doibt 
appliquer  à  toutes  les  autrcj  fcmblables,  (^uand 
Dieu  ,  ou  les  Anges  le  font  monfttcr  en  bgurc 
vi(i bl e, &quc  I  '"agcs  6n  t  cftc  p ar  Us  S ain<£ks 
foindcmcnc  adorées. 

Secondement  le  nom  de  Dieu  eft  vnc  petite 
îimgc  de  Dieu,  Image  non  d'œil ,  mais  d'oreille, 
comme  ailleurs  nous  luons  dift ,  car  il  le  fignific 
&  rcprefcincd'vn  fon  articule.  Or  il  veut  que 
fon  nom  Toit  honoré ,  qu'il  ne  foit  pnns  en  vain; 
toute  l'Efcriture  làinÂc  l'honorcLes  luifc  entre 
pluficurs  noms  de  Dieu  hanoroient  fpccialcment 
ccluydcIchouah,comrac  IcsCKreftiens  le  nom 
IcUis ,  ainli  qu'aucz  entendu.  Il  punit  ceux  qui 
le  blafphcmcnt ,  il  veut  donc  que  fon  Imr  e  loi: 
honorcc  Se  celle  de  ceux  que  luy  a  honores ,  c'cft 
h  dite  de  fcs  Sainits.  CcA  donc  vue  adion  félon 
Dieu  d'honorer  les  Inugcs  ,  qui  les  rcprefcn- 
tcnc 

Troifiefmement  honorer  les  Images  des  dia- 
blcs.qui  font  les  Idoles  ,  c'eft  faire  honneur  aux 
Idoles  &  des- honorer  Dieu  &  commettre  d'Ido- 
latrie.C'cftpourquoy  Dieu  en  l'apocaly pfc  me- 
nace de  mort  ceux  qui  poneroient  rim.igc  delà 
belle,  c'eil  à  dire  du  diable  &  de  l"  Aniichnft.C  cft 
aulli  pourquoy  IcsChrcfticns  ont  toufiours  dete- 
fté  les  Idoles,  &C  les  dcccdcnt  cncor ,  d'autant  que 
ce  font  Imagesdcs  faux  dieux ,  Images  du  diable. 
Et  les  Empereurs  qui  Icsont  (aich  dcdruircfonc 
loiicz  comme  entre  autres Thcodofe;  &  amt  mô- 
dcs  nouueaux  des  Indes  Orientales,  &  Occiden- 
tales on  en  dcthuiâ  cous  les  ans.  Si  le  diable  peut 
cftrc  honoré  en  Ion  Image ,  û  c'cft  adlion  diabo- 
lique d'honorer  (on  Image ,  &  cruure  fain(flc  de 
ladcteftec,  à  caule  qu'elle  rcprcfentc  l'cnncmy 
de  Dicu,&  qui  eft  indigrfc  de  tout  honneur  ;  Par 
contraircconfequencc  il  s'enfuit  que  Dieu  peut 
ellrc  honoré  parViionncur  qu'on  fai  6t  à  ion  Ima- 
ge, &  à  celle  de  fcs  SaiiiOs  :  &  que  comme  c'cft 
religion  d'honorer  les  Iitugcs  de  Dicu  &  des 
Sainds ,  au  contraire  ceft  vnc  impiété  diabolique 
de  les  btifcr. 

Les  Apoftrcs  nous  ipprindrcnt  de  bonne  heu- 
re ces  antithcfcs  des  Images  de  Dicu  &  de  fcs  fer- 
uitcurs,  contre  celles  du  diable  &  de  fcs  fatcUitcs; 
car  en  leur  Synode  d'Antioche  pour  imprimer 
y  ne  ctancllc  haync  contre  lesimagcs  des  diable?, 
&  contre  les  otrcursjtant  des  luifs  que  des  Pay- 
ons, 6c  donner  vn  moyen  fingulicr  de  les  aboh  r  & 
d'honorer  Dieu  par  voyc  coniraitc ,  ils  firent  v  n 
dccrct,par  lequel  ils  ordonnèrent  qu'on  mcitroit 
les  Images  de  Icfus-Chrift,  &  de  fcs  feruiteurs  en 
contre- quarre des  Idoles  des  Iuifs,afi5n  que  ccfte 
oppofîtion,  dit  le  décret,  cnfcignat  qu'il  ne  faut 
point  aller  aptes  les  crrcutî  des  pavens  ,nyeftrc 
fcmblables  aux  luifs,  Pamphilus  martyr  diâ 
auoir  trouué  ce  Canon  en  la  bibliothèque  d'Ori- 
geue  ,aucc  quelques  antres  de  la  diftc  Synode, 
Icfqucls  on  voit  encore  couchczcn  Grec. 

Coniidcrés  maintenant  fiappcllans  nos  Ima- 
ges Idoles  ,fi  les  haïlians  plus  que  les  Idoles  mef- 
me,&fi  lesbriians,  comme  vous  fiiidlcs  ,  vous 
dcucz  cftrc  appeliez  Chrcfticns ,  vcu  qu'cUcs  ont 
cfté  commandées  par  les  premiers  doâeursdcs 
Chreftiens,pouren  honorer  Dieu  Se  quant  ôc 
quant  pour  extirper  les  Idoles  &  Images  dudia- 
blc,&:  les  déceptions  des  luift.  Confidcrcz  fi  vo- 


ftre  opinion  ne  fauorifcpasaux  diables,  fc  à  tous 
ennemis  de  Icfus-Chnft.acfi  elle  ne  combat  pas 
ionEtjliic.' 

c  H  ji  P.  xxr. 

t     DtHx  CpficiUi  de  utant  opp»Ji:^»Hrre  le// ma- 
ges. 

t    Saur  l'AuÙtriti  dm  Pape  nul  Concile  légitime. 
)    Le  t.Ce»ctle  deCcnff-jintirople  appelle  pa  r  erreur 

Ephejien,(^  parfrjxdeU  7.  Sjnede. 
4    j^utuglement  de  CéilfitH  k  citer  ce  qui  le  dt- 

ftrMici. 

VO  US  nous  oppofcz  en  cor  contre  la  vénéra- 
tion des  Images  l'auâorité  de  trojs  Conci- 
leSjd'ont'es  deux  (ont  fans  tcfte,  &  le  troiHefmc 
fans  ceniellc.  Le  premier  cft  de  Conftantinople 
ayant  le  nom  de  la  ville  où  il  a  cfté  tenu,  foubs 

I  Empereur  Léon  Iconoclaftc,  comme  icfmoigne 
Paul  Diacre.  Le  fccond  auflï  de  Conft.Tntinople 
célébré  foubs  Conftantin  Copronymc  ,  fils  de 
ccLcon,  &  pire  que  fon  ^crc  ,  comme  cfcritlc 
melmc  Paul.  En  ces  deux  Conciles,  la  vénération 
des  Images  a  eftc  condamnée.  De  laquelle  con» 
demnation  vous  foiÛes  vne  grande  machinede 
^uctrc.quenousmcctons  parterre  fanspciir,& 
ians  diflicuUé,&:  rcfpondons  que  cc$  deux  Con- 
ciles font  deux  corps  fans  ame,&  fans  voix,n'ay- 
antaucun  pouuoiren  l'Eglife ,  pour  efttcbaftacs 
&c  illégitimes.  Premièrement  d'autant  que  le  Pa- 
pcchefde  cefte aiFctiabléc , ny  fut  ny  en  perfon- 
ne,ny  par  Légats:  comme  il  cft  cuident  par  Zo- 
naras,  Ccdrcnas,  &  Paul  Diacre,  &  amplement 
par  la  féconde  Synode  de  Nice,aâion.<>. 

Or  c'cft  vne  loy  fondamentale  donilée  par  le 
I.  Concile  de  Nice  pour  telles  alTemblécs,  que 
nul  Concile  ne  peut  eftre  légitimement  célébré 
fans  l'auâoi lté  du  Pape  :  comme ,  après  plufieurs 
autres, rcfcritEufcbc.  Ouue-ce  ils  curent  faute 
dcPatriarches.  Car  ils  n'y  donnèrent  aucun  con- 
ientemcnt,ny  par  eux,ny  par  autres;  ce  qui  cftoit 
necciraircaufTipour  les  authoriicr  ,  (i  bien  que 
Pfcllus,Phouus,Zonaras,  Nicephorc,  Cedrcnus, 
NicetaSjPaul  Diacrc,Rcginon,  Adon.S  igcbcrt,& 
tous  tant  qui  font  le  dénombrement  des  Conci- 
les,ne  les  mettent  point  en  lifte  des  Conciles  de 
l'Eglilc ,  ou  s'ils  en  font  mention ,  ils  les  condam- 
nent de  faux.  Ccfterefponie  fufHijnous  adiou- 
ftonsneantmoinsqu'eiwror  quils  culfcnt  eflé  lé- 
gitimes, le  fécond  Concile  de  Nice  gênerai ,  plc- 
nier&alfortidecoutesfes pièces,  ayant  en  fa- 
ucur  de  h  vénération  des  Images ,  fi  exa^lcmcnt 
examiné  toutes  les  raifons  qui  pouuoyent  eftre 
dcduitcsfurvn  tcIfubicA,  &fifagemau décidé 
la  qudBon  par  fon  décret ,  il  mcttoit  horsde  cré- 
dit &  de  créance  ces  deux  Concilcs-U. 

Au  rcfte  ce  fécond  de  Conftantinople ,  que 
Conftantin  Copronymc  aflèmbla  ,  cft  appelle 
par  erreur  le  iroilîcfine  Concile  Ephcficn,  &par 
fraude  le  fepticfme  Concile  gênerai ,  n'eftant  ny 
l'vn  ny  l  autie.  La  caufc  d'ciicur  à  ceux  qui  l'ont 
appelle  Ephefien ,  cft  par  et  qu'en  iceluy  prclida 
Thcodofe  Euefquc  d'Lphcfc.  Ln  fraude  a  cflé 
affindc  luy  donner  auftoriié  de  plein  Concile. 

II  ne  s'en  trouuc  autre  chofc  finon  les  fragmcns, 
qui  font  r.ipportc/  &  réfutez  en  la  vraye  fep- 
ticfme Synoijc,oii  C^oncilegcncral.quicft  le  (e- 
cond Concile,  ou  la  féconde,  &fouucntmen. 
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aoiiiiici.Syao^eilc  Nice.toiue  alfcinblée  pour 
ÂMiftenir  la  caufèdcs  Images.  • 

Miis  eu  pa/Taiu  cft  wy  à  noter  r.i-,it:iiglemciu 
vos  Ccncurijtcurs ,  qui  tonc  vn 
figtandboillcilir4<ic ce  Concile  concreleslma- 

SQcfèpiàHUMMrde qu'ils j  fonc  foudroyez 
Ktameen  plouetln  endroits;  Car  au  qum ■ 
UCfiocCanon,!!  maudit  c-iix  qui  n'nuioijncntla 
gloriodè  Vicigc  Marie:  Au  dix-fcpticlmc ,  ceux 
4uin1toiioiétaEnefd^l8s£uaâs:Aadixhui£t- 
kTme,  ceux  qui  neaamicqae  Di«a rendra  la  vie 
etemeile.pour  leraerite  des  amures  félon  la  iuftc 
b.il.inccdc  foniugcmctu.  Si  ces 'foudres  vieniiét 
duCicl»(netcezvousàcouaei(  4^  bonne  heure, 
fi  voasaeksTOidés  fiaticeo  pcrfiMme^ 

CHA?.  XXVt, 

Mvrifi  MX  AmÎHUntTU 
1  HecrttsiiuConciUdePnm^ii/ttoHinàiai  U 

5  L'ii.  Synadtit  l^leen'trdonnM  fomttéivtnt- 

ratUn  iUltUrie  dfix  lmjk<;es. 

LE  troifiefine  Concile  que  vous  citex  pour 
vous  edccluy  de  Francfort,  qui  fnc  celcbri 
aux  Faux-bourgs  de  code  ville-U.loubsAdrun 

Srcmicr.Pape.&fbubsCharleinagnc  alors  Roy 
eFcanic^îcdeLombardic,  qui  y  fut  prefent, 
comiiietenaen(sterre,ran794.  En  ce  Concile 
il  ii"y  .ipas  vil  (cul  mot  qui  vou»fauonic,ainsfcu- 
Icnicnc  y  cil  condamne  l'erreur  d  vn  certain  EU- 
pandEuefc|ue  deTolcde ,  quidifoit  que  lefus- 
Chrifteftoic  Fils  adopdfde  Dieu  le  Pere:  &n'a- 
uRSHtrc  apay  de  voftre  opinion  que  te  tdTmoi- 
gnagede  quelques  hiftoriens  mal  informez  en  la 
préface  des  liures  fuppofcz  ,  foubs  le  nom  de 
Charlemagnc.Qnant  aux  auteurs  qui  en  parlent, 
Aymon,&  l'Abbc  d' Vrfperg  en  fa  Chroniqu^fie 
en  l'an  79).  ilstefmotgnét  bien  qu'an  Concile  de 
Francfort  fut  condamnée  la  Synode  d*  Grecs: 
mais  ils adiouftenc  qu'elle  auoit  cdc  aH'cmblécà 
ConAantinoplelbaDSConftantin  ôc  Ircnc.  En 
quovils(cmerc«ncenc  :  car  celle  de  Coollaïui- 
noplen'approuua  point,  ains  retetta  la  vénéra- 
tion des  Images ,  &  fut  condamnée  par  la  repcief- 
megcneralc  tenue  cnla  ville  de  Nice.  D  autre 
coûé,  HincmaC  Atcheaefque de  Rheims  au Lurc 
qu'il  a  fai  A  conBemauRe  HincmaC  Euclque  de 
Laon ,  dit ,  qu'an  Concile  de  Fnndbn  fire  con- 
damné celuy  dcNicc,.i(rcmblc  fans  l'authoriic  du 
Pape.  En  quoy  pareillement  il  fe  contredit  :  car 
il  eft  certain, que  le  Concile  de  Nice  fut  célébré 

6  approuuc  par  l'authorité  do  fiùnft  iU^  de 
Romci  &  au  conuaire  la  prcfacedes  litires  attri- 
bncz  i  Ch,irlemagnc,  nous  veut  faire  accroire 
que  le  Conole  de  Francfor^  reprouua  celuy  de 
Conftantinople,quiauoit  commandé  qu'on ado- 
raftles  Images.  En  quoy  l'autenK  s'euirecoupe 
icmblablement ,  car  nommant  Conftantinopie, 
illièmblc  parler  de  r.idL-ir.blcc  iks  lierctiiiucscn- 
nemys  des  Images  :  mais  dilant  qu'on  y  ordon- 
na d'adorer  les  Inuecs  ,  il  appert  qu'il  entend 
JeCondlcdes  Catholiques  ,  qui  toutes-fois  fut 
toniiNioe^  Uyapluficursaucres  pareilstxaiâs 
 •■   ..  aïoec      extrême  nqUii» 


genceSc  ignorance,  comme  en  ce  qu'il  met  au 
pays  de  Bitbynie  Confiantmoplc  viUe  capitale 
de  Thace ,  comme  les  petits  enfin»  de  de  tempt 
làtçittaienc,  ^eft  autant  que  fi  quelqu'vndi- 
foiiqu'Orleanseften  Languedoc.ou  Hierufalcm 
cnitgyptc.  Le  piseft,  qu'il  imporccuidemmcnc 
àlafeptiefmeSynode,  dilànt  qu'elle  tient  qu'il 
faut  adorer  les  Image%commc  la  S.  Tridté?qut 
eft  auOî  faux  queceqneditCalHiniqu'cn  tout  le 
royaume  du  Pape .  l'on  met  les  Images  pour  Us 
adorée ,  luppoianc  Icmotadorcrcnfaplus  haute 
fignificacion ,  &  propre  à  Dieu.  Puis  donc  que 
tous  ces  tefmoings  que  vous  pgodnifis  du  Dé- 
cret du  Concile  de  FiancfiDicionc  ebnaaincii^ 
nnx^s'ueeordentfinudentreein,  il  faut  que 

vous  nous  prouuici  d'ailleurs  que  ce  Concile 
reietta  du  tout  les  Images.  Que  fi  vous  nous 
voulezoomaniadiedeieceuoirbon  gré  mal  gré 
letefmoignagedecesliMnsefcrin  du  temps  de 
Charlemagiie  ,rcfpoDde«  nonsdeuant ,  ii  vous 
elles  conleIl^  de  les  fuiure  en  tous  autres  endroits 
où  ils  vous  combationt  pkisviucment  qoenons.- 
&  alors  nous  verrons  de  Tenir  à  eoma^finande 
nolbre  diETeientan^c  TOOIt 

Ilsdifentqu'ez  qœltions  de  U  fby  ,  le  Pape 
cftfouucrain  luge,  comme  ayant  fouueraine  au- 
thoritc,  qu'il  tient ,  non  des  Conciles  ,  mais  de 
Dieu  feuf  ;  Qu^il  faut  vler  d'exordfmes  an  Bap- 
cermc,dedicr  les  temples  auec  certaines  ceremo- 
nics;pner  jpour  les  trcfpaireziiiiuoquerles  faints} 
retenir  Uvlagc  du  cluefmc,  &  dcl'eau  bcniflc  ;  & 
qu  en  l'Eucbariftie  eftprefentlc  corps  de  nolVtc 
Seigncur.ac  qu'il  le  faut  adorer  &  offrir  comme 
vray  facrifice.  Si  vous  voulez  que  l'authorité  de 
ces  liures  foit  de  mife  an  point  qui  vous  efl  &uo- 
rable,il  TOUS  but  aualler  toutes  ces  veritcz ,  qui 
eftaflèz  pour  faire  rendre  rcfprità  volbc  Icûe. 
Et  au  reftc.quaiidbien  tout  l'œtiute  feroit  pour 
vou$,&  qu'il  cuflcftécompofipatCharleraagne, 
qu'auriez  vous  contre  nous  que.  le  tefinoignagc 
d'Vn  homme  lay ,  d'vn  homme  de  guerre  ,  6c  qui 
ne  peut  aucunement  contrebalancer  i  mille  au- 
nes Ecclefiafliquesquifontpournous.ny  auoit 
voix  de  deciUon  en  matière  de  la  fby  ?  Car  félon 
que  trcs-bica  ditS.Ieaa  Danfilcene,lefiH-Cfarift 
n'apaslaid'éle  gouuernemcnt  de  fon  Eglifeaux 
Roysfc  Empereurs,  maisaux  Eucfqucs  &  Pa- 
fteurs.Et  quand  bien  nous  ferions  pteib  de  VOOS 
aduoiicrlc  tcfmoignage  de  ces  liures,  fi  île  pour- 
riez vous  en  tirer  autre  chofe.ltnon  qnedu  temps 
deçe&oy-U^uelques  Euefqnes  d'vn  Royaume 
pankolkrfe'Touturentmeflcrde  iagcr  des  Dé- 
crets d'vn  Concile  vniuctfcl,  ayans  cftémalim- 
formez,6cpoilrauoirmal  entendu, ce  quieftoit 
ordonné  en  iceux.  Car  félon  que  l'on  peucte- 
oieiUizdotaRede  ccsliiires,on  fetir  fit  entendre 
deux  choies  finlfes.L'Vne  que  ce  Décret  de  la  vé- 
nération des  Imagcs,auoit  eftc  faiû  par  lesGrecs, 
fansleconfcil&:  l'approbation  de  nodre  S.  Pere 
le  Pape  :  comme  auffi  eft  raconté  par  Hincmar. 
Et  dit  l'autheurdefdiâs  liures,  que  c'eftauPape 
qu  appartient  la  puidancedeiuger  &  décider  les 
différents  qm  concernent  les  articles  de  noftre 
Foy  i  &  partant  que  ce  Décret  quia'eft  autorifé 
de  luy,ou  de  fes  L^ats.eft  de  nnUe  valeur.Et  tou- 
tes-foîsil  eft  certain  qu'en  lâ  féconde  feance  & 
aâion  de  ce  CoacHe  de  Nice ,  furent  leiics  8c 
pMiUMicécsle*1ew»AtFi^  Adam,  qjUiratt- 
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ftcnoicnrlc$Iiiufte$.&ciuou$lcs  adkî  d  iceluy 
!c  >  Lcgus  da  âinftSicge  foubs  fignerem  les  prc- 
I  inicis,&:  approuurrcnt  ce  qui  eftoit  arreûi. 
j     L  autre  fiuircté  qu'on  leur  6c  entendre  ,  fut 
!  celle  quVuoiU  Jiicy  dcirus,  que  le  Concile  gê- 
nerai de  Nice  auoit  OC«lonné  qu'on  adocall  les 
i  Imagei<fTiie(ôaandnttveneracion,&:  de  latrie, 
'  telle  que  ccHc  qui  cft  dclic  à  la  faindc  Trinité 
imcfmc   Ce  que  toutes  fois  cft  apcrtcraemre- 
piouiié.ainsau  contraire  en  la  première  fcancc 
&  a^OD«Baûle£uefilii«d'Apcyiequi  auoit  eftc 
aiiptfHaStherRiq«e,icdia»Ciiit  Seteiecognoir- 
(ant.diten  prcfînce  &:ilarcuc  de  tout  le  Con- 
cile.qu'il  honoroit  les  Images  vojnement,  mais 
non  du  culte  de  Uttie,qui  ell  deuà  Dieofeul.  Et 
ConlUndnEue^  <lc  Coo0aooe,  «n  Mlle  de 
Cyprc,dttleme(fiiecnhiaî«n  tioifiefirte.pro- 
tdUnt  quM  bAifoit  &  faliioi:  aiicc  honneur  les 
Images,  mais  non  de  celle  vraye  6c  louaeraine 
adoracion,qui  apttticnt  àlafetHe  nature  diuine. 

Puis  donc  qu'il  eik  claie  6e  nMniftfte  i  que  ce 
Concile  de  Francfort  ne  contredlc  à  ccluy  de 
Nice.que  par  opinion ,  6f  pour  auoir  nul  enten- 
du Tes  décrets,  qu'auez  vous  à  nous  l'oppofct? 
Carau  refteocsItaMiBB&netUttibiKz  à  Char- 
Icmagnc.foufticnnent  en  piuiïenrs  endroits  qu'il 
faut  retenir  ez  Eglifcsles  kindes  Images .  pour 
l'ornement  d'iccUes ,  &  pour  conferucr  la  me- 
moiicdcs  chufcs  palTées:  te  ne  fc  bandent  que 
contre  quelque  prctendae  «locadon ,  qui  n'a 
iam.ii";  <  f-c  cfi.ibhc  [mr  le  Concile  de  Nice,  le- 
quel dbui  vnmcilcl  &:  général,  &i.  pour  tel  receu 
ficadooilépar  tout  le  monde,  ne  peut  eftte  ancu- 
ncfDencnuialléd'auâbiiiié  pat  k  cemmottairrc 
d'fn  Concile  ptoiundal  tel  qne  eclayde  Fnmc- 
fott«non  plus  que  le  Concile d'Affriquc,  où  faint 
Cyprien  le  ttouua,  n'emporta  pas  le  dclTus  cucô- 
ti  c  celuy  de  Romc,où  il  fut  aireAé  que  le  BapteT- 
inc  des  hérétiques  auroit  lieu,  &  feroit  eftiroé  va- 
lable.Caril  foulque  la  règle  de  S.  Auguftin  (bit 
g.ircicc  dif.int,  qwe  les  Conciles  paiijtulicrsdoi- 
ucnt  ccdei  &  faire  pbce  aux  vniucrlels  &  gene- 
raux,TCa  mermc.fclon  que  k  confiedcnt  les  Cen- 
turiatcursdc  Magdcbourg,  que  le  Pape  Adrian 
&  fes  Légats  ne conl'cnureni point,  ainss'oppo- 
lereiu  ^  ce  qui  fut  ordonne  au  Concile  de  Franc- 
fort fur  la  fin ,  (ans  le  conlëntemenc  ic  appcoba- 
ttondefqaeU ,  non  pat  mefinekiG»âet  vni- 
ucrfels  &  généraux  ne  peuucnC  oLtCuiiienirang 
&aaâon(c  légitime.  ' 

CHAT.   XXVII.  ' 

i  La  7.  Sjmdt  ttHÊU  f€in>7tt  /m^,m»m- 
}  Deux-  fMx  CtHsau  tU  CtUfimm^ 

letlmuffu  ■ 

POnr  trois  Conciles  qoc  vons  anGzmis  en 
auantcontrennusàToftvefiiçon,  nba  vous 

en  voulons  oppofcr  maintenant  plus  de  dcray 
douzaine,  qni  vous  battront  vnpcu  mieux.  Le 
prctnui  fftlc  luicfme  Concile  gcner-al ,  qui  au 
Canon  oÛamedeuxicfcBe  appelle  vencnbksles 
l™gcï  (ieIeGiiChrift&  des  SiioAt ,  & 
antres cdlcU où  l'agneau eft  dépeint,  &fainft 
I?an.  qui  Icmonftrc.  Le  fécond  ctk  le  Concile 


de  Rome  auquel  fe  irooaeicBtiMlfcCttfjf  trois 
Euelqucs  foubs  Grégoire  troifiefme.conticLcon 
Empereur  Iconoclàlle  l'an  73?.  qui  tous  airc- 
ftercnt  le  poinû  de  la  vénération  des  Images, 
l  e  troillcfincfut  celuy  de  Gcntilly  tenu  foubz 
PcpinRuy  de  France  ,  où  il  fut  prefent ,  &  les 
Arobaflàdeurs  de  l'Empereur  ;  6c  fut  confirmée 
encre  autres  diofes  la  Ycnctation  des  Images 
contrelesGrecs.fe^tfndomiév  mix^baifa- 
dcurs  de  remonftRC  à Kurmaidrc  de  fuyurcla 
foy  orthodoxe  comme  les  autres  princes  Catho- 
liques. Lcquatriefroeeft  vn  autre  Romain  af- 
fenfatédesËttefqnes  de  France  ,  &  d'Italie  l'an 
7tfS.  féabs  EftiennePape 3.  auquel futcondam- 
nce  la  Synode  de  Conftantinoplc  tenue  foubs 
l'Etnpcreur  Copronynie  contre  les  Images,  & 
(àuiIcn>eniappelléela7.Synodc ,  ou  fèpticîme 
Concile  gênerai.  I^cinquicfme  cft  la  Icconde 
Synode deNice,qui  faiâ  le  7.  Concile  gênerai 
alicmblé  foubs  Adrian  premier  Pape  &  foubs 
l'Impératrice  lienc»  dc«ufll  ibn  fibCooftintin^ 
l'an  7  7  9 .  où  (ë  cfoiraerent  j/  o.Efle((|iic*. 

En  ce  Concile.la  vénération  des  Images  a  cfté 
fi  exactement  débattue,  A  ticheinent  prouuie 
&  lâinâement  arrcftée  coant  les  Iconocla- 
ftes,  par  toute  forte  d'arguments ,  queiamais  fiit 
qudhon  balotéc  en  générale  alTeinblée  de  l'E- 
glifc.  Ettoutcequi  s'efl  dit  depuis  de  ce  fiibiet 
a  cftc  tiré  de  ce  Concile  comme  d'vne  ample  & 
copicufe  bibliothcqae.  Ce  que  voyant  vos  pre- 
dcccficurs  Luther  Caluin  ,  *:  les  centuriatcurs 
rapiedians,ils  ont  t  ouliours ur  é  quelque  coup  de 
machine  contre  ce  fort  pour  y  (aire  brèche  :  mais 
ils  ne  l'ont  loetEuie:  fie  qtund  ib  l'aoroieni  iù.- 
ûc.ilsontbienveaqaiiclifi  bien  flanqué  d'ef- 
pcrons  &  de  touTiiqu^n'y  aujoyende  l'appro- 
chcrlansyiaiircrU  cuitaffc  &  le  corps.  Ils  ont 
veu,c]u'il  eftoit  aflbny  de  tout  ce  qui  peut  au- 
thonicrfans  contradiâion  vne  airemblée  géné- 
rale ;  quil  edoitcel^ré  non  en  Occidant, oùlc 
fainâ  fiege  anoic  fa  Cour ,  ains  en  l'Orient  à  l'in- 
ftancc  dei'EmpeKiir  fie  de  lln^pcntricetfic  qu'ils 
ne  pouuoienr obicAet  kt^imnie  da  Pape,  corô» 
meilsfontquandonlttpfCflède  bien  crcire  S: 
de  bien  fiùre  :  qu'en  ice1uy,fhrait  non  feulement 
les  légats  du  (àinâ:  Siege,mais  auffi  tous  IcsPatri- 
arches  d'Alexandrie , d'Antiochc,  &  de  Hicrufa- 
lcm,8c  le  Patriarche  de  Conftantinoplc.prefens. 

Tou"i  ccux-cy  d'vnc  mcfme  voix  aucc  lyo. 
Euefque$,pnncipales  lumieta  de  l'Edilèj  ûgne- 
rcntk  condnmiatien  da  Icoaocltfles,  Btis- 
IrTjagcs,&  de?  deux  faux  Conciles  de  Confta»- 
tinople,&laconfiimation  de  la  vénération  des 
Images:&qui  eft  remarquable  plulieuts  d'entre 
eux,qui  s'efteienclaiiR  emporter  àl'errear  en  ces 
métcufes  Synodes  de  Ijeon,fie  C6ibnrin  Copro- 
nyme,ayans  veules  prtis^nantes  raifons  des  Pè- 
res ,  &  l'appareil  des  pi  cuues  que  l'on  apporta, 
vaincus  de  la  vérité  demandèrent  pardon ,  difiins 
qu'il$auoycntcflcabulcs,^'lc  umirent  nu  gi- 
ron de  l'Egbfc.  Et  a  cfté  ce  Concile  fi  bien  forti- 
fié.qiic  tantl  EglifcI  aiipcqne  la  Grccquf  l'ont 
toiifiourf  tcnupour  légitime  »  ce  qui  n'aduint  ia- 
matsàaucunCondk  des  hérétiques  tant  fifflcnt 
ilsnombreux  K.  armé  J','iul,oritc ftculiére.  Les 
Arriens  pour  cftablir  Vwx  hticfic ,  èc  bouleuerfcr 
le  prcn  ur  Concile  de  Nice,  qui  lc«  auoit  con 
damncx,tiodrcnt en dmcttteroptfic  Uenx.ttcsc 
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Cpncilesi,  qui  îmaîs  noue  fixa  pceodc*  tumt 
çiil'ES^(ê»l^cmk(niteiKe  do  Savaear  difant, 

qac  coûte  pl.inti-  cjni  r.'.iiuoii.  uilé  plan:ccpar  foa 
pi.-.\:(l-ioi[  iiiA^hci;.  Au  toatrauc  le  pi'cnucr 
C');Kilt  Az  Nice,  comme  vnc  plaace  cdifteaC 
bien  creu  ca  cccdic „quil  a  h  pcemiese  cutoricé 
après  UrainâeElcnture.  De  roefine  le  Coitdle 
de  Conftantinoplc  tenu  foubs  Lcon  ;  &  l'autre 
foubsion  fils  Conftantiii  Copronymc ,  contre  les 
IiiugcSjOi^t  (.ftc  .uilli-  toft  rayez  de  la  liilc  desCô- 
ciluskguimcs:  &la7.Synodequilesa  condam- 
ncz,taafiaiineBaaâociié.  Lelîxiefne  Conci- 
le pour  Us  Images,  a  cftéla  huidlicfmc  Synode 
ou  Cùiicilc  général ,  qui  cil  le  4.  dcCoaftanuno- 
plesjloiibs  Adtiau  fécond  &  Baille  Empereur,' 
aû'enibléc  de  77).  £ueiqile$  ,  contce  Paocim, 
a&lesPe^pamntaiiilîenpaRkDlier  dellim- 
^eduSauucur.  Now arrêtons, iju'i'.  f.xHt  .lAurrr 
l  Im.tgcdcleftu-Chri^  Sauueur  de  tom  de  pareil 
hameur  tf»e  l:s  fure:^  EuMnpIet.  Lc  fepcicrmc 
Concile  de  Trente  c&  celuy,  qui  aboticléÀ  con- 
fîrniétouccequelcs  preceduti  Gondletauoy- 
ci;:  ordonné  dr- Il  vi-ncrncion  des  Images.  Voyez, 
MïllicursA  ûSîi'^ui-ncas,&:  coulerez  Tes  auccles 
noftics.volUc  dilcice  auec  noflrc  xichcdè ,  vos 
iccbeLchcsmalctouuéei,  aueclafèmiGtéd^iios 
telboignages  & anAoricez.  Vons nonspiodiii- 
fcT.  deux  ombres  de  Concdc  ,  &■  vnc  allégation 
liuV>iiotc  ,  (Se  nous  vous  mettons  deuauc,  lept 
CoagrcgadonsauâQrirces,approunées>  &tece- 
ueschalcune  de  Coa  ûcde,  8c  ie-eewt  qui  ont 
fuiuy  par  après. 

Confidccc/.  (^a'tl  cil  ienpolTiblc  que  Icfus- 
Chilft ,  qui  a  promis  ion  allillancc  à  deux  qui 
s'aflenbleroient  en  Ton  nom  ,  nercfoictrouué 
au  milieu  de  tantde  Saiaâs.&  doâes  perfenna- 
gcs ,  qui  pour  ton  nom  ilafl^nbloïenc;  &  que 
Iclus-Chnll  b'y  tconmit  «  il  n'a  jamais  permis 
qu'vac  cauic  li  importante  ,ayc  elle  décidée  con- 
tre la  vchtc;  Mais  bon  Dieu  /  Si  la  vénération  des 
Ina^neftoù  ce  qucvousdiAes^Idolatiic^Tc  peut 
il  bien  (aire  que  Icrn-GInîft  eut  de  tant  amn- 
donnc  fon  Eglife,  qu'au  plus  célèbres  alfcmblées 
d'iccllc,  l'Idolâtrie  eut  elle  cllablie  par  Tes  pro- 
pres pafteursJSe  peut  il  bien  faire ,  que  fi  la  vene- 
EationdcsIaia^cs  n'cftoit  vnc  choie  tres  agrcablc 
9i'Dîea,&cref  •  vtile  k(bn  Eglirc,qu"il  cuft  permis, 
qu'npi  es  tant  d'examens  oLCcclhoni,  de  prcu- 
ucs,  dcpcrl'ccutions,  ciic  tut  demeurée  en  pied, 
comme  le  rocfuilesTdgMCSi  Voyons  k  xeftede 
Tosatgiuincnts. 

cii^r-.  xxriii. 

I  Refit  de  su  rguments  contre  Us  I  mages. 

X  S.  Irtnit  O"  Eftphane  expli^ex,. 

}  S,Amkni(è^S,mcr<!jmccxpli<jHe:^. 

4  StJÙfil^&S,Cregoire  explique:;^ 

f 

LEsjeliques  de  vos  arguments  conlîKcnt  tant 
CQ  quaques  aodhwMca  de  Pereesgloli^  à  la 
ceaftaroc,qu'enTn  exemple  &  ceitainesiaifbitt. 
S.  Iicnécdi<f\cs  vous  ,  met  entre  les  hercfiesdc 
Catpoctatcs,bvcncrajtion  de  l'Image  de  leius- 
Chtii^&deiàinâ  Paul.  Et  Epiphane  diû .  que 
ceux  U  edoienthetctiqtieSyqiuadocoientl'Iinft- 
gc  de  la  Viçrge  Manc.IctdpoDdsquc coo^deux 
di&nc  VfayaONÙsqaevoain'eBtendeE  BylVany 
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l'autre.  Carpocratcs  adoroit  l'Image  de  leTll^ 
Chrift,  comme  celles  des  Philorophes  ,  &à'la 
k^^on  des  GcnuU,  &  luy  ofoicfionoc; 

Ccfte&çoneftdecLiiée  fu  Enaluiie  merme 
parlant  de  ces  hetedqaes.  Aiùeltiin,éga{Avt.ûj 
de  PmMl»rM,Atifiue  G-  .iuirt!  ,ds  rfimoient  en- 
ctre cel/ede lefm-Chnji cr  ies  aderoient  mutes kU 
façM  des  Cenuls,<i,ne}loffnrfurifite.  Le  fembla- 
blc  diû  S.  Auguftin  contce  les  inelnws  héréti- 
ques. Celle  hetefieeftcdkdanc  nODS  auonspar- 
lédrdcITus  ,  fc  aduerty  que  conuenablcmcnt  i 
icdle,Alczasdre  Seucre,en  fon  oratoire  auoit  &C 
adorent  l'Image  de  lefus-Chrift  &  d'Abraham 
auec  celles  de  les  OieiUb  Ce  telïnoignage  donc 
ne  faiû  rien  contre  nont  te  prou  contre  vous. 
Caiilmonftreqaevousauczcii  grand' Liut  <  u 
d'cfpritn'cntendansparcc  que  vous  ciuez  con- 
tre nous  ou  de  cojifcience  de  l'intieiprcter 
ainll,lï  vous  l'entcndiezi  De  me  line  trame  eft 
la  glofc.quc  vo«i»donnez  \  Epiphane  :  il  reprend 
là.  cettauies  femmes  hérétiques ,  qui  adoroient 
rimaee  de  noftre  Dame,  comme  C.irpocrates,& 
celle  de  lefus  Chrift  à  la  façon  des  Gentils  ,  luy 
offransfacnfices  ,  conuneàvne  déclTc  :  &lkil. 
loicncdoublenient  :  Premieremenc  de  ce  qu'el- 
les s'ineeroient  au  plus  haut  ofKcc  des  Preftrcs, 
qui  elT  offrir  Cicrifice.aukiuclles  toutes-fois  S. 
Paul  ne  permet  de  pailcr  en  l'Eglifc.  Secondc- 
.ncnt  de  ce  qu'elles  offroicnt  à  vnc  Image,  ce 
qui  eft  dcu  feulement  à  Dieu.  Epiphane  au  reftc 
parle  là  mefiae  tres-honorabloncni  de  U  Vier- 
ge.&del'lionneur  que  les  Chrelliens  luy  doib- 
ucnt;&paruntpourncantraiiC7.  vous  cmpiun- 
tc.Nousfommesttoploing  de  l'herelic  qu'il  re- 
prend. 

Vous  citez  encore  on  vos  Patriarchct  pour 
Tous,S.Anibioi(ê  qui  Hdt ,  Hélène  trouua  la 
croix, elle adoralc  Roy,  non  le  1)  ji^  ,  qui  cil  l'er- 
reur des  Gentils.  Et  S.  Hidiolme  qui  did  que  les 
feruiteurs  de  Dieu  ne  doiuent  point  adorer  les 
images.  Vouscftemouâoan  femblables  à  vous 
mefraes!S.  Ambroifè  diftqncS.Heleneenado- 
rit  la  croix.n  adora  point  le  bois  pour  la  luiticre, 
quicft  bois,  comme  font  les  paycns  leurs  Idoles 
matenelles,mais  qu'elle  adora  lefus- Chrift  en  fa 
aoix.  Quf  celaiioicle&osdesparollest  &  que 
S»  Ambroifè  ne  condamne  point  l'adoration  de 
la  croix.i]  appert  là  mcfme  quand  il  di£l  tout  loi- 
gnantiHelcncafaiâiàgemcnt  dlcuant  &  mct- 
tancla croix  ^  b  tcfte des  Roy s,aliïn  qu'aux  Roys 
la  croix  fut  adorée.  Que  ne  l'adocea  vonsainfi 
qu'Helcne  ,  pourquoy  la  fuycz  voo»  du  tout? 
pourquoy  labriiczvous  =  S.  Hicrofmc  parloir  là 
desftatuesdcsRoys, comme  celle  qu'auoit  f.mft 
Nabachodonofor ,  que  les  trois  cnnns,  qui  fu- 
remictteBdaiis UfenMHfen'aaeyciw:  vouhiado- 
rer.ndift  donc,  que  les  Chreftîeus  ne  deuoieiit 
poiiitadorer  telles  Images.^  r.oiislr  difon;  &:  tc- 
nonsauill.  EtS.Hicrofmcnoapiusquci).  Am- 
broilctnediftxico  contre  nous. 

Vousanezpttnsencor  vnhcu  de  S.  Auguftin, 
auqnelildidlii'ay  cogncu  pLalicuis  qui  adorent 

Icsfepulchrcs,  &rpcindtuccsi6cdcuxde  .S.Grc-   

goirccnfcsEpiftrcs,oùildiÛqu'llne  faut  point  j  S.Grt^j.y 
adorer  les  Images,  l'ay  pitié  &  compaflîon  de  1  '/-J+  o* 
voftisfèoftcte,  vous  eftes  cotunins  de  mendier  '^^[' 
anzpomsdévos  plus  gran^  concniy&V  fcn^en 
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icut  intention  et  qu'en  fin  vous  ci><hmnc.  SainÛ 
AMpiiftiii  reprend  ceux,  qui  à  U  façon  des  Gcn- 
i  h  j  I  !  o  I  iT(  les  Tipulchtes  ^les  peui<!kaie$  non 
des  Sair.âs.maisdctoiK  indifi^nmntrtt  ;  &  qui 
l'ir  les  (cp'.iL'ir'-s  ,  où  edmciic  ces  pcinfltires, 
coœmettoicntplulicutsyurogncrics  6c  iniolen- 
ces>  An  leftek  incrme  S.  Augtiftin Joiie  grande- 
ment coix  ,  cjni  honoroicnt  les  fcpulcnres  des 
Sainâs  Martyra  :  &  de  la  vénération  des  Images 
il  en  parle  II  claircmcnt.que  l'ay  1  ntf  que  vous 
rofieznicttteenieupour  vous:  comme  auflî»  S. 
Grégoire,  qQien Ces cpiftrcs ne  reprend  rien  fi- 
nonVadoration  des  Images  fàiéke  à  la  façon  des 
Gcntils,coromc  ia  fouuent  auons  diâ-,  &  le  poa- 
uicz  retenir,  mais  vous  auez  les  oreilles  percées. 
Enl'epiftre/}.  du  iiuce  y.ildiâqu'i  boadioic 
on  d'proftamedbuuitriniageik  Idàs-tihrift, 
nuis  qu'il  {.un  adorer  ccluy,  que  l'Image  nous 
faidl  ruuuciur  cilre  ne  >  ou  auoir  endure  pour 

BOUS.  • 

Et  s'il  eud  eftimc  qu'il  ne  (xat  honorer  les 
Images,  il  n'cuft  pas  û  aigrement  réprimé  ia  te- 
mcnccdecebon  Eucfquc  dcMarfcillc  Serenus, 
que  vous  loijcz  Ci  tccstorc  j  lequel  ol-i  brifcr  les 
Images ,  ^  caule  de  quelque  abus ,  qu  on  y  com- 
mettoit,  S.  Grégoire  luymonftranc  quilÊiUoic 
oftcr  l'abus  &earderbiâinûe  couflame  de  l'E- 
gUlc.  Voyla  hindu  &  renucrfé  tout  le  meilleur 
qucvousauczrccucftleuier  des  SS.  Pcce$,pour 
âire  vofixe die  centre iMM Images.  Ileftmeshuy 
Mnps  que  vous  oyez  quelque  cnoiàile  ce  qu'ils 
dUèncpoticoous.  ^' 

CHAF.  XX tX, 
1    T^mtiputgtt  Jet  fms  ir  U  veKtrmim  Jet 

1    PrcptiKoi.ili/e  de  S.  AtbMu^t ,  feurfutj  tn 

*dorelt%  C  rnx. 
j  DiutrfeiJortesdiftiHtMrt!. 
4   Paurqitty  E\echiM  b/if»  le ferfcnt  i'dirâtM. 

Voyons  donc  en  contre-cfchangc  ,  comme 
les  anciens  Pcrcs  parlent  poarnons.  $.BaG- 
Ic  cité  par  Adrian  en  l'Epiftrc  aux  Empereurs, 
l'bnmre^  dit-il./r/  hifiairesdeus  Images  crUs  Ado- 
re en  public ,  car  ce  i^ue  »o,u  amens  de  trddition  ylpo- 
jjtli^He  ne  dm  ejlre  défendu.  S.  Chryfoftomecn 
fa  Mcfic  monftre  qu'il  y  anoit  l'bnage  de  noftrc 
Seigneur  fur  lautel  ;  Le  Prejlre ,  dit-il.  incime  U 
tefte^C I m^ge de mllre Seigneur.  S.  Ican  Dam'af- 
ccr.e  du  que  le  culte  &  vénération  de  la  Croix  & 
desimagescft  uadicion  Apoftolique.  Laûance 
au  pocmc  dchPaffiondenoftreSeigneur. 
fltchifantlegeHoiiil adore humlfU  le  b»L', 
Et  U  Croix, eu  mourut  U  SauHeur  Roy  des  Roys. 
Tciuiliicn  tefmoigncqaelesChrefticnseftoient 
appeliez  les  dcaots  de  la  Croix  ,  6c  litync  le  nie 
pas;  «£  cousies  Petesdifcat  cela  nous auou  cfté 
rcprothep,ulc8P.iyens. 

i..  ALhaïuJe  rcndla  raiion  poorquoy  les  Chre- 
Hiensadorcncphiftoft  la  Croix  qaW  lance,  on 
vnc  cokiH»ne,&fcmbiablcs  inftrumcnts ,  ^w/ */f, 
oit-Û,^fiu  Ut  f>ayens  entendent  que  namfaifem 
^tf'»i>i'»*is  four  ctltn^ifHi  M  ehécr». 
c>jtt:c^rJepar»nslesJcmxfieeet  ^mifm  U  Crmx 
fff'f^»Ufig^^fMemtéut*fieit  leh*ù. 
&.AmbCoire outre  ce  qu'aucz  ouv  tantoftdc  luv 
cTcntcncestecrocslur  le  Pfalmc.  n8.  monttra^it 
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par  hmilitudc  que  l'honneur  feA'  aux  Images 
relfort  à  D)i- j.  J^ui  couronne  l'image  de  l'Empe- 
re$$r,il eft  certAin  ,t)u'il  couronne  ctlMj  Att^nel  efl 
/•/wrff/.S.HierofmecnlaTiede  Paulaj  Prtfiemt'e 
À  ttrre,dit-i\,demMttU  Oùx  elle  édtnit fCommefi 
elle  y  eufl  ven  le  SâMMeHrmdtht.  S.  Anguftin  par- 
lant des  fignes  facrcz  comn>e  font  les  I  mages ,  les 
lettres,les  Sactenen^  »{Nirce  que  ccscholcs  font 
{a\(\cs  par  le*  homiKS ,  comme  fidliAcs  ,  elles 
pcuMci'.t  cftrc  honorée":,  encore  qu'elles  ne  foient 
en  admiration  comme  nKrueiiicules  ;  o"ù  il  met 
entre  autres  figneSj^ni  méritent  honneur  de  re- 
ligiotiileferpent  «l'ainln  £ùâpwMovfi:Mi  de- 
feit.  Et  au  liute  db  h  doârine  Gbcemeime  dit 
eue  les  luindiires &  ftatues  fontfuperflues ,  {àuf  ] 
celles  qui  en  temps  &  lieu  font  miict  à  vnc  bon-  7 
nefinperceuxquienontrmiâocilé.  TeOnfont  ' 
les  Images  Chrcfticnnes. 

tn  les  contcffions  il  reprend  la  témérité  des 
peintres  ne  gatdans  point  la  modération  Chte- 
(lienne  en  leurs ouui3gesi& dit  là tBdmc, qu'il  y 
a  quelques  pcinioresnecelGiites,  les  autres  ayans 
vncpieufe  lignification, &  partant  dignes  d'hon- 
neur. S.^3Xihtt,  Admirons  des  Mctens  les  jAcrtei 
Jnutget.  S.  Grégoire  exhorte  de  transférer  ïltoa^ 
gc  de  la  Croix  &  de  la  Vierge  glorieufc  d'vne  cer- 
taine Syna^,og«e  des  luift  ,  oii  par  force  elles 
auoient  clic  miles  ,  à  vn  lieu  Chreftien ,  où  Ton 
les  puifl'e  honorer  d  ignemc  m:£c  en  vu  autre  licq» 
Nom  nom  preftemenSyHt-Û,  demmu  Clmu^t ,  m*lt 
Mon f.u comme Jtc'efloit  ifteelquediÊtliti.  tn  finm- 
mc  en  ces  premiers  fieclcs  Uibienqueles  luifs.les 
Satnifins,&  les  Samaritains  Ce  quelques  hercci- 
qucsklpeigésdelcnr  humeurifremiflcnt  entre  les 
dents,  neammoins  l'vfagc  de  la  vénération  des 
Images  cfloic  rnlemncllc,&:  fans  controiicrfe en- 
tre les  Chrcftiens.  Ëtles  Doâeur8»&  Conciles 
nefèdonnoienc  pas  tant  de  peine  à  lefnter  ces 
premiers  aducrfaircs qui  n'cftoientpas  Chrcftiés, 
comme  aprcs on  a  tait ,  lors  que  parmy  les  Chre- 
Aiensjlesheretiqiiesfe  font  clcucz ,  cnncmys  do- 
radtiqne^anecplnsgiEaiid  etfbit  &  plus  grande 
violence  6c  plos  dangeteafe  fêcoufle ,  perlècn- 
tansTEglifc  ,  &  qu'en  l'Eglifc  y  a  eu  ploe  étfoX- 
ccs  fpiritucllcs  pour  les  rembarrer. 

Ce  que  vous  citez  de  l'hiAoire  des  Roy*  ,  on 
ilcft  dit  qu'Ezechias  rompit  le  fci  ncnc  d'airain, 
qucMoylcauoitiadisfbnduaudcicrt  :  nonfcu- 
Icmcnt  ne  nous  nuit  iien,maisnou$ayde.Lacau- 
fc  de  ce  btiièmcnt  fut ,  parce  que  iniques  alors 
k-senfimsdirrael  luy  faifoientdes  encenrcmcnt, 
qui  enoitcncefteloy-là  le  propre  office  du  Sa- 
ciihcaccur:commeil  apert  en  l'hiftoirc  d'Ozias, 
lequel ,  quoy  que  Roy  ,  s'cftant  ingéré  de  don- 
ner de  l'encens,  fîtt  frappé  de  ladrerie  à  l'ir.ftanr. 
C'eftott  donc  vne  tcmcritc  puniifablc  des  He- 
briciu.d'vfer  de  telle  cérémonie,  &  de  tant  plus 
zricfucment  punilfable,quc  s'eftans  oubliez  de  la 
iignificationdecercrpentjlsedoroieittla  matic- 
re.&cftoicntvraycmcntidolatrcs.Parquoy  Eze- 
chias  fit  bien  d'exterminer  telle  abomination  ,SC 
oftcr  la  caufe  à  ce  peuple  ay  me- Idole*  d'y  plus  rc- 
touiner.  Tout  cela  ne  conclad  rien  contre  nous, 
&ninenftrc(|tteccfcrpcnt  auoit  edc  «ardé  par 
Moyfe  &.'lc5  I  lcbncnx  p  u  micicce  en  mémoire 
du  bcncficr  leccu &pourclhr  figure  dnSauiimr, 
qui  nous  deiioit  guatit  denos  morfurcs  (r  1 1 1 1  u  1 1  i 
le$,ce  qui  ki&  pour  tioi».Car  s 'i  1  a  i  fl  é  k. i  fi  b le  de 
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lardnp^rceacccncfvoe  Image  de  lefas-Qinft 
^lUiir/àpUblofte  caUbui  de  leliu-ClùeiliiftTCOu 
«ifliD|^feironne. 
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1    PsHTtjHopH  n'adortfmtkmmUt  «M  f»W«^ 

Imngtde  DitH. 

POui  roitifce  de.pUine  viâaiie  vefe  elqii*> 
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ttcfus,i!ncrcftc  rien  que  refpondre  aux  raifons 
que  vous  &voilredcole  auez  ioinAcs  auec  les 
arguments prins  des  Efchtures,  &  des  Conciles 
^accb&purwfimscoottaucsaiixvQftMidor- 
lettomecenedeciGondeU  venendfln  des  In», 
gcs.  Voftrc  première  raifon  cft  ,  que  l'Itnage  eft 
Tiicchofe  vainc  &l'aiisamc,&parunt  incapable 
d'honneur  i  le  rcfpons  oue  l  lraage  n'eft  vnyc- 
iMnt  de  foy  capable  d'nonueui  :  maïs  en- tant 
qu'elle  reprcicnte  ce  qui  eft  digne  d'Jia(ineiir>dle 
cucdLapabIc.  Vu  Ambaifadaurdu  Roy  quand 
ilfcroitle  plus  petit  compagnon  du  Royaume, 
&  de  fa  pcrfuiuic  indigne  d'honneur ,  tourcs-fbis 
enqualicc  d'An^aflàdeur,  il  dotceftce  hi^poié, 
parce  qu'd  cepreTencc  le  Roy.  Tonc  de  inefœc 
le  llcpcreja  couronne,  les  lettres  du  Princcfont 
chofc»  lansame,&:  ncantmoins  honorabtcs,ii  cau- 
fcdurapport  quelles  ont  au  Prince.  Voûre(è- 
condc  ration  cft  celle  de  Caloin  t  l'Image  ttfdBi 
fainâe,  ny  pour  le  t^aid-de  h  roadcce  ,  dont 
rl!f  t!\  corapofée  ,  ny  des  traiils  &  lincamens 
i|ui  lu)  font  la  ligutc,&  partant  elle  n'cft  en  au- 
cune façon  hotiorable.  le  rcfpoiu  que  vofttc 
anteoedanccft  vi'ay,inais  que  vous  n'en  diespas 
voftrefdiSe^  bon  Logicien  :  car  vous  nwRez 
tout  ce  qui  n'cft  caufe  delà  (àinâcté  de  l'Image, 
ôdailTcz  les  deux  caufcs  pourquoy  les  Inugcs 
loiuûinftcs.  Lapicmiciccomme  nous  auonoi 
dit  ailleurs,  parce  qu'elles  font  lignes  de  chofes 
(ainâes,  fie  en  ceftc  qualité  font  honotableStVoy- 
te  àlaboutiqne  de  lanifan-Sccondcnjent  \  caufê 
qu'elles  font  dcdices  &  confacrécs  à  Dieu ,  &  mi- 
fesau  temple;  non  pour  paifttc  yeux  descu' 
clieux,mai(Pour  erucillet  à  charcuala.tuemoire 
dacholbrunftesi&elchaii&tlgvolomé  à  l'i- 
mitation de  ceux,qui  (ont  c^celèntez  par  icclics, 
&  en  foraroe  pour  le  fetuice  diilin.  Ec  cccy  cft 
caufe qucqudquc-fois  on  lo.bcnitdGOUItqae 
les colloqucr aux  temples..  , 

Troificfmement  tous  dites  que  Ilioaime  cft 
h\Ù.  àl'Imagc  Scfcmblance  de  Dieu ,  &  tontes- 
foi^  on  ne  l'adore  pas,  donc  beaucoup  moins  le 
bois  &  la  pierre.  Rcfponfè:  L'homme  cft  digne 
d  'cftrchoao(é,d*auant  qu'il  eft  Image  de  Dieu, 
&  cela,  coramedic  vn  de  nos  Dofteurs ,  eft  la 
caufe,po|irquoy  on  ne  l'a  point  piopofô  en  l'E- 
glilc  pour  l'honorer  comme  l'Image  de  noftre 
Seigneur  &  des  Saindb,  de  peur,  qu'il  ne  pcnlc 
ccft  honncut  luy  eftie  fiùA  poiu  Ton  relpci^l; 
ioint  qu  ^  cadè  «le  k  mukittide  des  hoiames.ii  y 
auroitdclaconfufion  malfcantcSc  incertitude, 
lors  qu  il  fàudroit  que  chacun  honorât  ion  com- 
pagnon, &  en  fut  honoré,  comme  eftant  Image 
deDieu:&fàudroicqueIe,Roy  honoraftlcvàl- 
fid:leSe«neacJevaJetàakfcPaieil}&He  f^av 
soitoo.hc'eftpatfdlpcâ  de  Dienos  delliAme^ 




qui  ionc  chofes  mal  feantcs,  &  incommodes  >  Icf. 
quelles  n'adoicnncnt  point  aux  Images  dereprc- 
Icntation ,  qui  font  en  petit  nombre  ,  &  dcftméej 
àteprefcntervncchofc  centinc:  &efl;onaiIairé 
que  tout  l'honneur  qu'onleortolft  rapportea 
lachofeieptcfcntcc.  Ce  font  vos  pnncip  J.s  lai- 
fons.  Carcellcsqu  apportcnt  eûcorc  vos  Ccn- 
tui  uteurs,  ne  font  pas  raifons»  mais  gaHlTeries  de 
tau«ne,comme^  cdle-4à  .  C  on  doie  lionoicr 
cslnagAtesnclHsfaaMfiHlemeiie  finocz  qui 
kspanMBtachepter  :  comme  fi  on  ne  pouuoit 
hoaorer  vne  Image  enl  Eglifc,  qu'on  ne  l'euft 
achcptcc  :  de  ri;nit>lceftoffelontles  autres.Ercon- 
tez  mainceiunt  s'il  vous  plait  les  noftrci. 
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_     FcrtHsà-  Imagei  ei'Antonw. 

}    Fintjfe  de  J ulita  i'jiftfiM  tfoHrfâén  iddâtrtr 

4  L'l»om«emrcè»d&itnl^  dtimimxhM- 

5  ^'^dMiaiftUhMcheiii^Siipm-^ea»- 
£itfDtu>ut,Utfitdi. 

6  S.Fitmhimrétmfi»mht. 

NO  ftre  rtifon  première  eft:  La  nature  &  l'cx- 
pericnccnous  apprend,  que  les  Images  des 
Roys&dctoutespcrionnes,  de  grande  TCRufiC 
meritc^oncefté  ceufiours  &c  doiuent  cftie  )ion- 
notéesdllikoMnt,doacèmeilleurdroit  limage 
dciBSys-CifkiST  «rdcs  Sainfts  ,  le  doit 
cftrereligicufement.Lcshiftoircs  profanes  &  là- 
crées,  &  les  loix  nous  tclmoignent  la  vérité  de 
TantecedcntEntrc  lesGrecs  &  Ronuintbdctoas 
anttespeuplesviuansfckitla loy  de  nature,  les 
ftatutfsdesEnpemin^desRoys,  ficdes  gens  re- 
nommez en  quclqucvcrtu,Icieiice,ou  autre  qua- 
lité remarquable ,  dloient  icuciécs  de  tous ,  & 
celle  du  Prince  en  fi  grandnaÇjieû,  que  fi  quel- 
cun  k  tcAigioit  à  eUe la  eeonten  qadque  façon, 
ileftaicliendedanger;dcrït'adtaenoit ,  qu'il  faK 
lut  punir  de  mort  quelque  mainîifteur  en  1;  place 
où  rut  ladidlc  ftatuc ,  on  la  couiiroit  d  vn  voyle 
parhonneur,ou  bien  on  la  tranfponoit  ailleurs, 
comme  il  aduiot  de  la  ftatuc  d'Aiwufie .  qni  Alt 
tianiportée  par  le  obmmidement  deChade  Em- 
percurd  vn  lieu  en  autre  ,  comme  recite  Dion, 
d'autant  qu'il  la  falloitquafi  toufiouis  tenir  voy- 

Icc  polu  U  [tuihuuJc  des  rupplicn^nlc'exeTfoy- 
cnt  à  la  place  où  elle  elloit. 

Antoain  Empereur  pour  hoonofer  la  me» 
moire  de  fcsprcdeccflcurs,  comme  cfctit  Capi- 
tolin,auoitcnfon  oratoire  leurs  ftatues  d'oc  en 
fonte.  Et  quand  ccft  En  pcrcur  fut  moR,tln'e- 
ftoic  pas  fiU  de  bonne  mc[C,qui  n'auoit  en  Ùl  mùr 
(ôn(onlmage,poui  honorer  en  iccUela  nwnîolre 
delavenud'vn&bon&  fi  rarfderé  Prince.  Lrs 
Chrefticns  ne  (âifbient  pas  fcrupule  de  donner 
ceft  hôneuralcursMagiftracs«r«feencat^1ls 
(ufienc  roefchans  &  pay  cns. 

Ceqaenlgnoantpas  Idien  TApoOtt»  com- 
me cfcriuent  S.  Giegoiie  de  Nazianze  ,  &  Paul 
Diacre,ilfaifoittouiiours  mettre  fon  Image  en- 
trclcs Idoles  Jci dieux  ,  Iuppm,Mars,  Mercure, 
fie  autres,  afHnjque  au  moii^s  parnuigatde*  les 
Chrefticns  filTcnt  homieiir  icesdcox-lijefiiââiic 
Wapfac<teftun>eàfciH  Image,  flcfidEat  en  cèb 
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PaycBs.-ceux  qui  fc  prcnoiciu  gatie  de  k  fraude 
s'en  abfteiîovciit  ,  le  menu  peuple  portoit  Ion 

Rirdon  en  là  iiroplicuc,&  panant  S.  Gicgoirede 
afeianxel'excaleen  cebde  fedié  ,  mut  qui! 
ne  pcnibii  que  donner  l'honnettc  cjoA  aa 
ftrat  f  ce  qui  eftoit  loylible  ,  &  lUm  «ne  dieux 
PtyoBjCcquieftdefendu.  Les  Romains  riches 
en  inuendonpoorianoblir  &  tendre  immortel- 
le la  glouedeloBsancefatt.^iKlianacec,  les 
Êùfoicnt  retirer  tous  ou  en  drè  oa  en  iotre  ma- 
dère-, 9c  les  pottoient  ex  pompes  bnebres ,  ou 
en  fidfiMnt  fUvM  en  leurs  maifons.  Cela  eft 
donctiop«iildieDCq«ecomnieUiiatureenrcigne 
de  £iire  des  fembboices  »  &  des  langes  de  ceux 
que  l'on  aynic ,  aulTi  monftrc  elle  que  tout  llion- 
neuc  iùSt  aux  Images  reuient  aux  patrons,  &: 
qu'on  Icshooocelraiioiauicleaolnafe^coau^ 
Houuent  vous  auons  adueitîtt 

Si  c'cft  chofc  fclon  la  nature  te  le  droîft  duil 
dlionorc:  a  1:1. meut  les  Images  des  hommes 
de  vertu  pour  honorer  leur  mciicc,  pourquoy  ne 
(cntftuuedlionoieridigieurement  les  Images 
de  Icfus-Chrift,  de&  inete  glorieufc,  des  pon- 
ces &  des  feiuiteurs  de  là  Cour  ?  &  (1  c'cft  vn  afte 
làinâ  dlionorer  lefus-Chrift  en  fi  pctfonnc, 
pourquoy  neie£:iail  pa^  l'honora  en  Ion  cf- 
tigie ,  ven  mefiiKS  que  eék  donne  tdâwigu^e 
de  plus  grand  rcfpcû,  &rcnd  en  certaine  façon 
l'honneur  plus  giand^ques'il  eftoit  feiû  à  là  pcr- 
fonnc  propre  ;  CatffiUuent  d'autant  plus  que  le 
fubicâ  oà  l'on  lecojpuic  k  SMpair  eft  petit, 
d'êttlsnteneftUlîgniticaiiott  dlionneurle  d'a- 
mour plus  illullrc  :  Cclu)  qui  baifc  L-  manteau 
du  Roy,  pour  l'honneur  du  Roy ,  ilfaid  enten- 
dre qu  il  l'honore  &  lerpeâe  plus  que  s'illny 
bailbitla  main;qui  faidl  l'honneur  ^  ion  Image, 
plus  que  s'ille  failoit  à  luy  mcfmcicar  quifc  mon- 
tre ardant  à  racctfloiic,  monl^rc  quant  &  quât, 
qu'il  le  fera  plus  au  principal.  Baifcr  la  tefte,  eu  de 
moindre  lignification  d'honneur,  que  baiferlcs 
pied?.  lud  iscn  trahillant  Icfus-Chrift  le  baifaà 
la  bouclie  ,  les  lamâcs  dames  en  l'adorant  luy 
baifinnt  les  pieds  i  baifo Ift  ttKc  des  pieds  c'eft 
encoffi  plus  voulait  honorer  ,  qu'en  bailànt  les 
pkdt.  Mtfdochée  d0Bna£gne  qu'il  eftoit  appa- 
reillé de  faire  vntteSgGudnonneiurà  Ton  enne- 
my,(|uandildiâquenonreuleiH«nt  il  luy  flcf- 
diimc  le  genouil ,  mais  encore  qu'il  baifcroit  Tes 
traces  ,  s'A  eftoit  expédiant  pour  l'honneur  de 
Dicu.S.  lean  fit  plus  grâd  honneur  à  IcfusChrift, 
difanc  qu'il  n  eftoit  pas  digne  de  luy  dcflier  Icfo- 
lier^ue  quand  il  s'eftima  indime  de  le  bapttTcr. 
Le  Centeniet  monftra  plus  deToy ,  ne  demandât 
que  lapatollc  de  Icfus-Chrift  pour  la  gucriion 
de  fon  page,que  le  prince  de  laSynaeogue  requé- 
rant £iprefance  pour  gnenr  fa  fille  :  l'vnl'honoia 
piuscnikpata|eqmwmoins ,  quel'autre  en  fa 
ptdànoe.quieftplus.  L'Image  de  lefus-Chrift 
eft  infiniment  petite  au  prix  de  fa  maiefté ,  &  ccl- 
dc  fes  Sainûs  au  prix  de  leur  exccllance:  Neant- 
rnoins  elle  les  rcprefcnte ,  &  par  cette  reprefenta- 
tion  le  relumc  eft  aflcz  grand  pour  admettre  vnc 
ample Cgnification,& pour  feruir  d'cntre-ieftà 
donner  vn  grand  honneur  à  celuy  qu'elle  rcpre- 
fcnte. Parquoy  c'cit  gtandement  honorer  lelbs- 
Chrift  quand  on  honore  (on  Image  ;  &  de  tant 
plusquelachofe  où  il  eft  honore  eft  petite, de 
t*ntplï»ietteft«andcl'huRuhtc.  &  la  rcucicncc 
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plus  profonde  cnuers  luy.de  cemtqjnil'HoIrtrent, 
&  quiluy  fontlaienetence. 

L'ombre  dVniMinne  cftb  plus  nbce  Ima- 
ge qu'il  puincauoir.n'eftanticeflc  qu'rne  priua- 
don noire, griffonnée  àlamcfure  du  corps,  & 
mourant  anUi-ioft  quel'ombte ,  dont  elle  eft  foi- 
ûc.s'efuanouït  :  mais  ceux quîhoootoient  l'om- 
bre  de  S.  Pierre,  &  qui  efperoientengoeiirj'ho- 
norflient  plus  &  moul^roicnt  plus  de  foy  ,  que 
ceux  qui  l'auoieat  fouucnt  honoré  en  pcrlonne 
&  efperé  quelque  bîai-fiââov  de  fa  jparole  ou 
de  fon  actouchcmeat.  Quand  nous  fidfons  la  r e- 
uerence  à  l'Image  de  leiiis-Chrift,  quand  nous 
luy  mettons  vneceCOBnc  en  la  teftc ,  quand  nous 
l'en^ralTons.iioBS  npcc&aiint«e  g{cand  Dieu, 
ores  pedtenfiin^nen  hcmlie»  le  faeiliMHi; 
ores  grand  Df:£lcure»kdMtob  Ccl'admirons; 
maintenant  porté  au  iëtetricgbnt  de  fa  mcrc,  Se 
l'adoronsjmaintCBantficliécnia  croix  pour  nous, 
&  le  p]eurons,&  qu'au  patron  de  ces  Images  ma- 
térielles, nofttcame  en  ayant  contrctiré  des  fpi- 
lituelles,  &â  inccrieurcment  tout  ce  que  font 
les  membres  corporels  pat  ddiois,&  s'excite  à 
ramour&àbloîiange  de  fi»  Saouear  t  làifiuis 
tout  cccy.nousluy  ptefentons  en  petites  pièces, 
de  grands  aâes  de  rcuerence,  &luy  fàifons  plus 
grand  honneut  en  ces  petites  Imagcsde  Ùl  gran- 
aeur,qac  lî  nous  fàifioils  le  rocfme  en  £1  perfon- 
ncicarlefàifànsenfa  perfonne,  ce  ferions  nous 
qui  rcceurions  l'honneur  de  luy ,  pluftoft  que  luy 
de  nous;  où  en  lôn  Image  loue  eft  i  luy  ,  encoi 
que  le  pro  fit  nous  en  deinMfc«  EMBiéa  donc  que 
c'cft  vnc  a£Vion  de  mérite  d'honorer  l'Image  de 
lefus-Chnft,  veu  qu'il  en  reçoit  de  l'honneur. 
Efliroésqnc-c'eft  vnc  chofc  fainâed'honoccties 
Imagn  de  lès  (ëniitcaES  ,  de  que  puis  que  les  pay- 
ens enlêignez  de  b  nature  honornentloliablc- 
mentla mémoire  des  gens  vertueux  honorants 
leucsfiacues  j  les  Chtcuicns  peuucnc  &  dotucnt 
vfecdecedraiftnKiiNl,jM»rb^okelt  li|loii< 
aog^deDiCBAedesSaincts. 

CHAT.  XXX II. 

I    Em  ^Mty  on  femt  imiter  Us  PsjtMt, 

POfDblc  ta/chcfcs  Tons  fiicfeejr  noéie  con- 
clufion.difans  ce  qu'auez  de  coufturac  de  di- 
re en  femblable  occahon  ,  que  nous  imitons  les 
payens  en  cecy.  A  quoy  ie  lefpons  ce  que  i'ay 
des-ia  touché  ailleurs,  que  nous  n'inùcons  pas 
tant  les  payens  ,  que  nous  enfuiuons  b  nature 
qu'ils  ont  fuyuie.lauf  en  ce  qu'ils  ont  forlignc 
de  la  raifon,ce  que  nous  ne  voulons  imiter ,  com- 
me de  facri  fier  aux  Images,  de  les  prier  cfpcrans 
quelque  chofe  d'elles,  comme  venant  d'elles,  & 
cnotcs  femblablcs  prohibées  en  la  loy  de  Dieu, 
Icfquelles  ils  prattiquoitni  :  Si  eodMmïentçn 
cela  leainied'Idabttie:  Nous  prenons  en  eux 
ce  qui  eft  cenuenablckla  nature,  &  dcquoy  on 
peut  bien  vfer;  pour  l'abus ,  nous  le  rcicftons.Au 
rcfte  fi  vous  pcnfez  qu'il  ne  foit  loyfible  de  rien 
faire  de  ce  que  les  payens  ont  fuA ,  voftre  peniîe 
eft  par  trop  racourcie,  &  fi  tous  U  fuy  ucz  ,  vous 
vous  prinez  de  mille  beaux  moyens  de  fain^ctnét 
faire  l'honneur  de  Dieu ,  &  voftrc  profit  des  ri- 
cheircsd'aogcy-  Catlespayésombiâpiafiêaa 
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cho(ès  que  nous  pouaons  &  deuoiis  iniiccr,  & 
comme tranfplaritcrd'vijcnuuuaifcicrrc  en  vn 
bon  fonda    IjiirAntlalicdeleunaâionSt  rCct 
poucLigloircrulidc,  del'orqarik  ont  eraployc 
pour  la  vanité.  Aind  tesHcbricux  fortansd  Egy- 
ptr,  1.1  dcffiouillcrcncdcfcsthrclcirs,  dontaprcs 
lU  tircnclcsorncmcnsdtt  iknûuaire.  Mojfc  ne 
rcl'uft  ps  l'adnia  de  ùm  baiHperc  Iccro  pour 
ibuiagcr  Ton  gouuenieilMOB,  cai  le  confcil  cftoic 
natorel  &  bon.encor  qne  leconfeillcr  fut  pay  en. 
Salomon  s'ayJi  JcHiram  Roy  de  Tyr,  pour  a- 
uoir  du  bois  à  b.iHirlc  temple,  &  COUS  les  v»cn- 
ooyoft  vnc  flotte  de  Namiesen  (Ment  poar  en 
apporter  de  l'or  &  des  pierres  prccicaks  pour 
les  employer  au  fcruicc  diuin;Dauid  dcdiale  cou- 
telas de  Coliiiii  i  la  maifon  de  Dieu  :  &:  comme 
ce  Géant  en  auoit  mcf-vré  es  armées  prophanes 
pour  le  diable,  Dauid  le  pendit  en  ù.  eWK  tSn 
d'en  bien  vfer  contre  les  armées  profanes,  pour 
Diru.  Les  payés  T(bient  des  facnhces.Dieu  vou 
lue  kiuc  Ion  peuple  en  vraft,&  quelquesfois  de  sé- 
biablcs  diiremblabktneiit.LesEg7pàciMd>roient 
des  malcdfâiamfiirlateAedecenaines  belles  à 
lacrificr;  Dieu  commanda  de  le  faire  fur  li  ccfte 
dVn  bouc.  Les  Egyptiens  abominoicnt  le  pour- 
ceau ,  le  mcfme  (iit  abominable  aux  Iui6pir]eur 
[oy.  Les  Prcftrcs  tant  ^'ËgyPK  que  d'annespus, 
fe  lauoienc  deuant  qii'oJlmielâcrifice,le'mefinc 
fiiifoicntles  Préfixes  Hebricux  ;  les  Egyptiens  & 
autres  peuples  Idolâtres  ofiroicnt  à  leurs  dieux 
les  premieis  fruiâs:  le  meHne  fiit  comnuHdé  aux 
luikC'cftok  vne  chefi:  abomuiaUe  aux  Picflies 
HebrieoxéeconchcrTninoR,  comme  il  âloit 
augiamlPoncifedesPaycns;  les  Prcdre»,  Paycns 
)Romevfi>ientdapainiâns  lei^ain,aulTt  fuifoienc 
IffluiBàlaParquc.  Le*  Egyptiens  &:  picfaue 
tous  lesGentik ,  £ichâoient  toos  là  moU  è  Ulu» 
ne;  DtCtt  Commanda  à  fon  peuple  UlNeomënîe, 
c'efti  dire  à  toutes  les  nouucUcs  lunes,  la  feftc  & 
le  facrificc,  non  à  U  lune  comme  Ici  Païens,  mais 
i  luy,rctcnanc  hcholè^  ftdiangcitâtia  Sntctv- 
làged'icellc. 

Surqiioy  S-  Grégoire  dcNazianze  dit  en  Phi- 
lof.iphc  Chrcfticn ,  que  ce  peuple  luifcftoic  fort 
enclin  aux  Idolc^commeeftancibrcy  de  l'IJola- 
tried'Egypcei&emiiiiatiiiéen&terre  de  l'Idola- 
ttiedcsPayens-,aa  moyen  dequoy  Dieu  luy  don- 
nadcs  facrifices  5(  cérémonies .  ayans  quelque 
reinbUnce  lucc  celle  des  Payens:  afin  de  le  fevicr 
&  retirer  d'vnc  main  douce,  des  vieilles  &  voifi- 
ncs  fupcrfhtions ,  Se  l'attirer  au  fcruice  de  fcs 
Autels ,  de  manière  que  U  loy  de  Moyfe ,  àiA  ce 
glaue  Doâcur ,  elloic  en  certaine  laçon  vne  mu- 
ndlIcciuxeOkajcndalatrie. 

CHAF.  XXX lit, 

I   PÎHftnrt  chofei  fagemmtt0Mi^iriuJi$Pé^ 

nifmeen  l'Eglifi* 

àuditMx  payent. 
)    Ltix  (Us  payens fâiSetCkr^fitmiet.  "' 
4   Fn  imitant  Ici  éSitaldtSfiyuufém^Ênter 

deux  règles. 

DEmefmeteiieftadaeaiieiilaloy  de  grâce, 
où  pluGeuis  choies  oncefté  Cigcmcnt  prin- 
fes du Paganifroe ,  & tranfplantccs  en  l'Eglilc  de 
Dieu,  &ccdctantpluslilwcnMâc  &  hetuculc- 
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ment,  que  le  peuple  Chrcftieneft  plus  puifTant* 
&  mieux  apprins  \  foire  fon  profit  de  toutes  cho" 
les.  que  n  eftoir  ce  peuple  là  tout  enfant .  n'ayan^ 
ny  11  prudence  pour  choifir  le  meilleur,  nyk  de* 
alFez  forte,  pour  mafchct  les  viandes  folidcs  de  la 
vertu,  ny  l'eftomachalTez  chaud  pour  les  dige- 
rer.Qiijlqno  exemples  fuffiront.LcsPrcftrcs  des 
GcRCUsenucnnant vfoicnt  de  robbcs  bbnches, 
comme  cfcriucnt  Valcnus  &  PhiloOratus.  Les 
Chrcfticnsenvfoientauffi:  &nosdi«lùblesan- 
cienaadMeiK  fiiûes  au  patroa  de  knn  plus 
beats  lOMNcns:  la  croce,  Vanneau,  la  mitre  de 
certsdm  Prefttcs  de  fOrient,  defquds  efcrit  le 
mcl:ncPhiIoar.icus,  cRoicntcommelôatcelles 
de  nos  Eucfqucs.  11  cilioïc  défendu  au  grand  Pon- 
tife des  Romains  de  tuer ,  voire  loridiquement, 
cÔnwefcntSuetonc,  & chofe  ignominieufc  aux 
Preftresdelèniarieria  féconde  lois  \  nos  Puftrcs 
font  irregulienfeulcrocnt pour  auoir  occafion- 
nélamonàquelqu'vn,  encorqiriisîayciu6iû 
fans  aine:  &les bigames anfllTonc  irreguUen. 
Le  conunenceiBCiicdn  ionr  (ê  prcnoit  à  la  mi 
nuifteatrc  les  Payens,  comme  cfcut  Dionyfius 
HalicarnatTeus ,  aufTi  fîic  il  entre  les  Chcefiiens. 
En  la  dédicace  des  temples,  pluficuiscaenonics 
ontcftc  transférées  des  ancieili  Romains  com- 
munes à  la  dédicace  des  noftres,  coinrr.cilfepeut 
remarquer  en  Suétone.  Les  veilles  annuelles, 
l'eau  bcnifte.rafperfion  des  fcpulchrcs,lcs  lumiè- 
res, la  diftribution  des  cierges,  &autccs  choies 
d cilpcUes  efcrit  le  mefmc  antbear,fimt commu- 
nes aux  Iui&&  aux  Chreftiensaujourd'huy.  Les 
Preftre*  Payens  chantoient  Matines,comme  tcf- 
imoigaétSencqucAriiobe.&Tertullicn.prioiêt 
tournez  versKOnent,*:  le  mcTnic  (oncles  Chrt- 
ftiens.  Les  Gentils donnanslalibcrtéiTii  efcla- 
ue,  luydonnoicnt  vnfoufilet,  comme  efcrit  S. 
Bafilc:  le  mefme  faifons-nous  en  la  Côfirmation, 
en  fignc  de  vraye  liberté  fpiiitucUc  :  la  couflumc 
eftoit  d'oindre  d'huile  les  champions  6t  combat- 
tan$:on  vfa  d'onâions  an  Bapcefme,  Il  hConfir- 
mation  &aux  autres Sacirmcns  pour  fignificr  la 
graceS:forccintericurcdon:iccpar  le  S.  Elprit 
auxinldats  dcliCroix  :      P.iul  clluit  veauïA- 
thcnes.nc  fit-ilpas  tout  ce  qu'ilpeuApour  trans- 
férer l'autel  du  Dieu  incogneu  qu'on  chargcuit 
de  facrifices  profane$,.iu  feru:ce  de  Icfus-Chrin- 
S.  Grégoire  nomme  Thaumacurgus.c'td  à  di- 
re, faifrurdc  mcrueilles,  nclefit-ilpasquandil 
mit  la  fcl\c  d  es  Sainâs  Maityis  en  la  place  des  fe- 
fies  des  foux  dicux,dift  S.  Gteroite de  Nazianze? 
EtTheodoret  cfcriuaht  aux  Payens  de  n.cTnic 
fujct.  LtsmMtriAMxdes  temples  démolis  (dic-il) 
ajansferuj  peur  édifier  lis  timpUs  &  autels  des 
mmjrt^nttfiifHrijuT^  Çtrin^nStigiH^ii  mit 
entxfiifiiirmurtspgtirfiiiiÊtmt  «HUfUuHJii  Vos 
fAux  dieux,  iju'il  4  frmh^htnrttMr,     hfneré  fet 
jeriétteHrs  \  &  ^ourlet frétât  Ixppin  fjr  Btttchut, 
«n  célèbre  amec  nfeSknJ  de  fibrieti,  Jesfejltsà 
furrt,P4HltThnMt^eWtMMnet,  Lnntt,An. 
wM^MMiriuj^0mmpàiiXt$M»njn.^x  fi  ^'a 
c(\é  vnc  chofe  non  (culcmcnt  loifible.mais  enco- 
re loliable  d'enrichir  lesCours  de  lufiice.des  loix 
duiles  foiftes  parles  Empereurs  Payens ,  &  d'vn 
Dieeftcprofiue«  eo  &ite  vne  raciee  colomne  de 
loroeeChldlienne:  qui  condamnera  les  Cluc- 
flicns.quilcsaccuferad'idolatrie,  s'ils  prennent 
tout  ce  qu'ils pcuucnc de  bon,dcs  mcfnxs payés. 
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pour  en  honorer  l'Eglifc  de  Dieu  |  Et  d  à  la  pUcc 
dVn  lanus  faux  dieu ,  ils  mettent  la  Ctrconc.Iion 
du  S.uueur?fi  pour  les  Punficatisns  des  Gentils, 

'.*,cL.  ilstcftcncb  Mcation  de  1^  Vierge  Ml  au 
iour  de  la  fcftc d' Augiiftc ,  ib  inectciit  la  fctte  S. 
Pierre  ?  fi  pour  les  vieillcsidoles  vaincs ,  ils  drcl- 
fclit  les  fajnûesimagcsîri  au  lieu  dcSaturn«,Iup- 
pin,  Mars,  Mercure  Berccmthc.  &  Diane,ils ar- 
borent les  Croix  &vi(aoires  de  Icfus-  Chnft,s  Os 
décorent  fos  temples  des  Images  &  des  fignes  de 
fa  glorieufc  Mere,  de  fes  feruiteurs,  Martyrs, 
Confcffciirs ,  &  Vierges ,  qui  ont  poiic  la  Croix 
pour  Ton  nom? 

Or  ccftc  imitation  fc  doit  limiter  de  deux  points 
de  prudence  ;  Le  prcmict  cft,  de  n'imiter  iicn  du 
7.s^ïi,7n,  pechc  des  Payens ,  c'cft  i  duc .  qui  foit  conuc  la 
«,,f>)tnt  Loy  di  uine  ou  naturelle,  comme  auoir  vnecrea- 
turc  pour  Dieu ,  laciificr  aux  idoles  ,  tuet  les  en- 
fans,  auoir  les  femmes  communes,  ainfi  que  jadis 
pluûcurs peuples  Gentils,  &  autres  Payens  tc- 
noicnt&  praftiquoicntimais  feulement  prendre 
d'iccux,  ou  chofcs  bonnes  de  foy ,  telles  que  font 
pluficurs  aâions  naturelles,  comme  honorer 
Dicu,faii  c  des  loix  de  Iuftice,honotcr  les  pères  & 
mcrcs,icufner,  faire  aumofnes;  ou  au  moins  cho- 
fcs indifFcrcntes,  comme  elbcveftu  en  telle  ou 
<clle  façon,  faire  des  Images,  &  peintures,  &  au- 
tres de  mefmc  iudiifcrciuic ,  que  l'art  &  la  nature 
cnicignc.  Le  fécond  cft,  que  perfonnc  de  jiruprc 
aiithocitc  n'imite  rien  des  l'aycns ,  nommément 
pour  introduire  en  l'Eglife:  mais  que  ce  foit  du 
lugcmcnt  &  aurtoïkc  dos  Prélats  &  Pafteurs, 
commcilaeftcdit,  pourcuiier  toute  forte  d'à 
bus. 

ciiAP.  xxxir. 

i    Les  ftrfoHHti  fonthentrieioM  de)lionerces  p4r 

leun  imAgei. 
1    Les  leix  ciuiUs  b»norcnt,(S-fHmjftnt  ,wx  Ima- 
ges. 

j    Stittiies  rtmpHës. 

<V    L«tx  nulles  ChreftieHMts  contre  Us  Bris- J  ma 
g"- 

j    imAtes  fAiâes  par  Lnthtr  contre  le fitiaïl  Sie- 

6    CriuHsi  des  fcilAires  contre  Us  ImAges  de  le- 
fw-Chrifi, 

NOfltc  feconJe  raifon  pour  la  reneration 
des  imagcs,cft  tire  e  de  la  loy  de  contrariété 
Par  les  images  on  peut  injurier  le  patron  :  par  cl  - 
les  donc  on  le  peut  honorer.  L'anteccdcnt  cft 
clair,  5c  n'y  a  pufonne  qui  ne  voye,  que  parl'in- 
jute  faite  à  1  umge,celuy  qu'elle  rcprcfente ,  n'en 
foit  attaquc:le commun  fcnumêircnfcigne  :  car 
quiconque  voit  fon  image  brifcc ,  ou  autrement 
injurice,s'cn  rclFcnitlcsloix  s'accordent  au  fenti- 
mcnti  car  elles  puniircnt  l'injure  faidc  à  l'image 
des  gens  de  vertu ,  &  brifcnt  l'image  dcsmal-  fai- 
fte»rs,reiidaiisaux  vnslhonneucaux  autres  or- 
donnans  la  peine,  &ichacun  faiûm  lufticccn 
fon  effigie,  parce  que  l'injure  faitkc  à  icellc  rcjal- 
litàlapetlonnc. 

La  Loy  dit,  Queccluy  qui  frappe  d'vne  pierre 
ou  d'autre  chofc  la  (Utuc  du  Prince  à  cfcicnt ,  ou 
laiettccnfonteeftantdeûaconfacrcc ,  ilcd  cri- 
minel dclcze  Majcilé.  Les  Magiftrats  Romains 
rompoicnt  les  images  de  ceux  qui  auoiét  forfaicît. 
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&  leur  oftoicntlapuiflànce  qu'eux  ou  leurs  an- 
cci^res  par  leur  vertu  auoieiu  eue  d'en  faire,  auec 
dcfcnccàtousccux  de  la  parente  de  n'en  porter 
aucunes  aux  connois  funèbres,  félon  la  couftu- 
mc.  A  CCS  peines  hiû  allufion  luuenal. 

Z'empoifinieur  mah»  déshonore  fit  met 
Quand  fiffunefle  ImA^e  on  hrtje  fur  laplACt. 
En  dctcftation  de  Domiti.-m  trefpallc ,  toutes  fes 
ftatucs  d'or,  d'argent,  &  autres,  après  auoir  cflé 
par  Arreft  du  Sénat  icttécs  fut  la  bouc,  &  fouîtes 
ignorainieufcmcnt,  comme  cfcrit  Suétone,  furét 
remifcsaubillon.aini'i  que  Dion  icfmoignc.  Le 
mefme  fut  faiû  aux  lUiucs  de  Commodus,à  cel- 
lesdesMaximins.dc  Vitellius,&  de  pluficurs  au- 
tres, qu'on  peut  lire  aux  hilloircs  profanes.  Grec- 
ques &  Romaines.  Cesjoix  &  exemples  mon- 
Ihcnt  clairement,  que  les  Images  font  capables 
d  in)urc,  &  que  de  leur  ignominie  les  patrons 
pcuucnteftie  déshonorés;  elles  font  donc  capa- 
bles d  honneur,  &  par  l'honneur  à  elles  faiû-lc 
patron  en  peut  eftrc  honoré. 

Les  hiftoircsChrciticnncs  confirment  la  mef- 
mc ailcrtion.  Thcodozc Empereur,  quoy  qu'il 
fut  doux  &  bénin  de  nature ,  fut  neantmoms  ex- 
trêmement indigné  contre  les  Antiocheans,  de- 
quoy  ils  auoient  brilé  l'Image  de  l'Impératrice  fa 
femme ,  &:  ne  s'en  fallut  de  nen,  qu'il  ne  ât  rafer 
leur  ville.pour  les  cii  punir.  Les  luifs  exercèrent 
toutes  les  cruautez  qu'ils  peurcnt  à  vncimage  de 
Iclus-Chrift,  pour  luy  faire  injure,  laquelle  hi- 
ftoirc  cft  cfcritc  p.ir  S.  Athanale ,  &  inletécen  U 
féconde  Synode  de  Nice.  lulien  l'Apcftotlitab- 
baîtic ,  en  la  ville  de  Pancade ,  la  ftaïuc  de  lefus-, 
Clirift.fonduc  parla  femme  Hcmorroïffc  guérie, 
&  fît  mettre  la  (Icnne  en  fa  place ,  que  la  Toudre 
rompit  aprcs.Lcs  Payenson  dciifiun  du  Sauueur 
firent  vnc  image ,  au  vilagc  6c  oreilles  mon- 
flrueufcs.aucc  telle  infcription.Z.;  Dtendes  Chre- 

ftiCHS. 

Luther  &  fes  fcftaires  plus  zelans  &  mcfcrcSs, 
ont  faiil  faire  autrcsfois  diuerfcs  images  ignomi- 
nicufes  en  dcrifiou  du  faindl  Siege,&cnttcautrcs 
vnafnc  aflTisdcdus  vue  truye  ,  tcfmoiî^naiis  par 
leurs  iniientioiis  que  l'injure  faidc  à  l'image  a- 
loutit  au  patron.  Bcze  tnfcignc  la  nicfme  do- 
ûiinc:  11  cfcrit  qucles  luifs  pèchent  mortelle- 
ment en  crucifiant  l'Image  de  lefus  Chnft,  quâd 
elle  ne  fcroitque  de  foiii.Itcm,que  qui  prend  in- 
dignement laCcne ,  qu'il  cftime  fcuîcmci>t  fit;iie 
&  figure  du  corps  du  Sauucur,il  pechc  mortelle 
ment  pour  l'iinjure  qu'il  faiû  à  Dieu ,  profanant 
le  fignc  de  fon  corps.  Orl  lm-ige  de  Iefus  Chnl\ 
cft  vn  ligne  plus  fignifianti6c  mieux  reprefentant 
Iccorps  de  Icfus  Chrift,quc  n'cft  vn  morceau  de 
pain,  &pareonfequcnton  peut  en  icclle  plus 
honorer  ou  déshonorer  Dieu.  Vous  voyez  donc 
fi  vcrus  voulez  ouurir  les  yeux  ,  que  la  nature ,  h 
raifon.rcxpcri«nce,&ks  ordonnances  pubUquc* 
tcfmoign».iu&  crient,  que  par  n^^nominie  de* 
lmnç,cs,lcs  patrons  font  dcihononz.conime  par 
leur  honneur  ils  en  font  honorez.  Vous  voyez 
elclaircz  d»  tefte  incimc ii'mit ic ,  que  vcftre  Ic- 
<î>c  non  feuktr.ent  rtnucrft  In  Rdigion^niAis  cn- 
cor  l'humanité  des  homzncsquandVllc  les  induit 
&  poufTc  i  rompre  les  Inuges  de  Icfus  ChnlL  & 
dcsSamûs,  &lcspou<lcauec non  moindre  fu- 
reur ,  que  fi  c'cftoiciii  les  liatués  d'vn  Donutun, 
ou  de  quelque  autre  t)  lan  plu5  crufJ. 
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Combien  de  fois  les  aacz  vous  brifces,  umÇ- 
iiécs,foiiillécSi&  fiiCt  pafTccpar  tous  les  guichets 
d'ignominici  dont  voftrc  ammoAté  s'en  peu  aui  - 
fc  i  ?  Laquelle  a  cftc  Ci  aueuglce  quclqucsfois  que 
bnlàncles  Imaeesde  Icrus-Chrin:&  de  fes  (aines, 
vpiH  aoez  kiitt  les  (Utucs  des  diables  entières 
fintlcsBMlcher.  D'o6  peut  venir  cet  crprit,&  ce 
xekîknenez-vousiicbnaturcdc  taloy,oude  la 
.idigioitfLa  oatuic  vous  enfcigne  pai  infUnâ  fc 
Ott ^honorer  l'Image  de  vos  amis,&rupnieurs, 
cUcToin  mooftre  que  l'honneur  ou  deshonneur 
fiûA  i  limage ,  touche  celuy  du<^ucl  cft  l'I  mage, 
Icfus-Chrill  vouseft-ilamy ,  &lupcncur?  Les 
loixauilcs  commandent  ce  que  la  nature  enfei- 
gne)  la  religion  ne  peut  elltc  contraire,  ny  à  la 
luture.ny  aux  bonnes Ibix  :  Qu^cnfcigncz-vous 
donc,Me(Ecurs,qnand  vous  cnl'eigiicz  qu'il  faut 
rompi'c  les  Im.igcsdc  Icfus-CluiflîEtquc  faites- 
vous  quand  vouslcsbiitez^nebofès-voiispasa- 
oec  vos  nuxitxwst&parvosaâioiii^fedfirickles 
loix,  les  ordonnances  des  hommes,  de  la  lulb'cc, 
&  de  Dicu?Faiitcs  vous  moins  d'eftat  de  l'Image 
de  Iefus-Chnn,&d'vn  Saindlbicn-hcurcux.que 
kPayendelalUtUiëdcroD  Prince  I  Ponloniiez- 
vaos  à  la  llacaè'  4a  <tfabl^icilàncbniflant^fimca(^ 
ùmi  cellede  lefus-Chrift?  mais  t'cft  aHcz  demeu- 
ré calcxplicatiso  de  celte  raiibnjveoous  aux  au- 

.    CMAP,  XXXV. 
Mirxcïetàttu^mttàtmii  U  vmrÊfym  des 

Images. 

Miracles  d'vn  CrtKifix. 
MtnulenUr/HtfgefiùOefdr  thnmm.fe. 
AiiMehulifJmMgteiUÊë^sm  Roy  Abâg*- 
nu. 

S.  ItMH  Dattufccne  f  riant  deHMt  l'Image dt 
noilrc  D^m:  recoHurefa  main  cmppte. 
Mènuittde  itoflre  D*m«dtJ^om-dtmt. 
Thtseetix^Hiett  perficMti  hslwmgetmt^é 

Ctnx^HiontdefttuU  Us  images  çHt  tfii gau 


Difcours  des  Images> 


LA  troificfmc  raifon  qui  cnfcignc  qu'il  faut 
honorer  les  Images ,  ellpriiiic  des  miracles. 
Dicuafaiâ  plulîeucs  miracles  en  confirmation 
du  culte  &  vénération  des  Iibages,c'e(t  donc  vne 
chofe  Giindlc  de  les  honorer.  L'vnc  &  l'autre  par- 
tie de  cet  argumcnccftinuinciblenicnc  forte.  Car 
pour laverincation  des miradesfaiâs  pour  l'ap- 
probation des  Images,  notuaaoas  tous  les  ta- 
motgnages,  qui  tenccUa  madères  lè  peaocnt  a- 
uoir.F.t  oii  le  miracle  faiterpaulc.il  n'y  peutauoir 
aucun  danger  d  erreur.ou  de  tromperie.  Car  c'en 
la Tupreroe  vérité,  c'cftDicu,  c'cft  Icfus-Chrift 
qui  padciauiaireiiiie,qutacrcae,qiiiloiiCiqtiiap- 
preamhcnofeparcelangage.. 

Ainfi  parla-il ,  quand  il  fi:  que  le  Crucifix  que 
Icsluifsauoicnt  ft  indignement  ttaiâc,  ruillcla 
du  (àng  en  abondance ,  duqtid  lÎBgfaicnt  guc- 
lisvn  moiwle  maladet*  A;  fit at  guenlbns 
plufieinsMft  oonaeitls.  S.AthaRalêflelèricee 
miracle  au  long,  &:e(lcuéparlcsPcccsen  la  fé- 
conde Synode  de  Nice,  &  authorifc  par  lafoy.ôc 
par  l'approbation  de  tous  les  anciens. 
Vnautreen  futiàidàUftaniëengceen  la  ville 
oe  Paneade  par  I4  fienmie  hemocroiuc,  cy-dclTus 
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mentionnee.en  recognoifî  mec  de  laguarifon  rc-  Sotom. 
ccucdcfon  flux  pour  auoir  touché  laMerede  la  Lj  cio. 
robbcduSauucur.  DeflousceAe  Image ctoilTott  Hemor- 
vnc  bcibe,  laquelle  eûani  paruenuc  iufques  à 
toncherlebonTdlieene,  guenll'oit  de  toutes  for- 
tes  de  maladies.ainfî  quclcnuét  Lukbt,cS:Theo- 
phylade  ;  &  Sozomeneadjouftc  vne  autre  fone 
demiraclefurucnuàlaconfijfiondeFanibirfeox, 
&  infidèle  lulianl'ApoAat:  comme  cv-dclTus  a- 
uensditen  paflântfcnlov  ayant  fàiû  âbbatrc  ce- 
lte Image^coromanda  qu  en  la  place  d'icelle.on  y 
coUoqnaft  la  fienne  ;  laquelle  hit  aufli-  toft  (ap' 
pce  de  la  foudre  &mife  en  pièces. 

Patl'ln»çedelefi»-  Chii^drcc  par  luy-  mcf- 
mcdVnedittinemain,  &emioyéeau  Roy  d'E- 
deflaappcllcAbr.garus,  comme  auons  detia  dit, 
fut  dcUurcc  la  ville  d'EdelFa  :  Car  comme  le  Roy 
de  PecreCofroés  l'afficgeaat,  l'eut  reduitell'ex. 
tremblé  par  dionfes  machines,  A:  fienammcnc 
par  vneMdnade  qu'il  auoit  fai£t  drcncr  iulqucs 
à  la  hauteur  des  crenc.inx  de  la  muraille;  de  ma- 
nière que  par  iceilc  il  commandoic  à  la  ville.  Se  la 
tenajt«Bttlefièieâiagi  qn'dIéeftoithoBdvr- 
pcranced'efchapperpar  »ovc  humaine  :  les  ci- 
co^nsayantfouaenttarché  en  vain  d'y  mettre 
le  feu  par  des  mines  foubs  tcrraincs,  qu'ils  auoiét 
faiâcsaux  foffcz,  s'aduiferent  en  fin  d'yportcrla 
Ibfditc  Image,  laquelle afpergéc  d'eau  bemfte,  & 
mpliquée à ccfte grande  leuéc  de  bois.fit  fortir  la 
flammed'vne  telle  viftellc  &  violence  contre  les 
ennemis,c|u'i]s  furciu  contraints  de  recdgnoiftre 
la  fpecialcallldance  diuine  défendant  les  Cfaie- 
iliens,& leuer  le  fiege  à  l'inftant. 

S.IeanDamalcëneauoitcuc  la  n-ain  tîroiflc 
couppcc ,  Se  comme  il  eut  eu  recours  à  la  Vierge 
la  priant  dcuantfon  Image,  s'endormit:  &àfon 
reiueil  trouua  fa  main  rejointe  aabcas,paroid}uu 
le  vcftigede  h  l^radon  ic  gnerifon  «  par  vne 
peticelignenMige»  q«i  fcgnoit  tonc  «acour  do 
bras. 

S.  EJamafcenerecomirala  main  alors,  priant 
dcuant  l'Image  de  nollre  Dame.Denoftre  temps 
vnarecouurelespieds,  s'cfUnt  recommande  i 
noftrcDame  honorée  en  I  I  mage  ^  Mont^depis. 
Le  miracle  fut  faid  en  la pedonnedVn panure 
garçon  de  la  Mure  près  de  GrcHoble.  Ce  gni  (jon 
n'auoit  ponu  dcpieds,iHais  feulement  les  ïambes 
abouties  fur  le  ufen»eomrae  deux  pilons  lîir  leur 
bout,{c traifnantcomme  il pouuoic ,  ccc^ncii  en 
plufieurs  lieux  de  D.iuphmc ,  Lyonnois,  &  Viu.-i- 
ietz,t.itpourrinllgnc  defeftuofîtcde  (oncorp^' 
quepour  fa  mendicité.  Ayant  luy  ouy  dire  que 
plulteurs  miracles  iH^dlôientèllmage  de  noftre 
Dame  de  Mont-deuis,  fit  voeu  d'y  aller,  fe  met  en 
chemin ,  Se  le  pourfuit  comme  tl  peut:  à  peine  en 
auoit-  il  fi\€t  la  moine,  qu'vn  iour  oyant  la  Melfe 
en  vnc  ChapeUe,ils'endort.&  s'eftant  reTueillé  Ce 
lene  fur  fes  pieds,8e  comraence'l  taMicher  8c  ûa- 
ter,auflî  ioyciix  &  eftonné  de  fon  agilité,  comme 
ceux  qui  l'auoicnt  vcu  auparauant  fe  craifnaller 
parterre.  Il  acheucfon  voru,  &  retourne  au  païs, 
fe  monftiant  gaiUacdt  Se  leftifiant  le  bénéfice  te- 
ceu  par  linterceffion  de1aVierge,ltoin  cem'qui 
auparauant  l'auoient  veu  mendier.  A  peine  pou- 
uoit-on  croire  que  ce  fut  luy  :mais  on  en  fut  con- 
traint,quand  on  le  recogneut  par  toutes  fes  mar- 
ques pafTées,  mefinesqiw  quelques- vns plus  eu 
tieux,s'efians  laiA  monmvr  tctKeiikdeia  guarî- 
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fon,  voyoient  les  pieds  fottis  de  U  i.-imbc,commc 
vnantcd'vn  vieux  tro.K,& Uchair ncufi.c.hai  - 
chc,  &  fort  diffcrencc  de  1.1  vieille.  &lesarteils 
nui  pccità  pecic  cioiflojét.  &  (c  formoicni  à  pro- 
poriion  delà  grolTcur  du  pied.  Cefteluftoirc  m  » 
cftceHUoyée  par  deux  hommes  d'honneur  rch- 
eicux.l'vn  l'année  paflee  1^96.  le  premier  Scpté- 
brcil'aucrecefte-cy.lcjo.lum.  Orfiles  Images 
defplaifoicnt  à  Dieu ,  permcctroit-  il  que  tels  mi- 
lacles  fc  fiircnt  en  fiiucut  de  ceux  qui  les  hono- 
rent? El  faifant  telles  raerueilles,  peut-on  douter 
qu'il  n'accepte  pourfon  henncur,  le  culte  faitt  à 
les  Images,  à  celles  de  fa  racrc  &dcfc5fcK»i- 
icurs? 

Pour  la  qualriefmc  raifon ,  nous  prenons  la 
qualité  de  ceux  qui  ont  pcrfccutc  Icsl  mages.leur 
vie  &  leur  fin ,  &  de  ceux  qui  ont  fouftenu  la  vc- 
ncragond'icclles.  LcsBris-Imagesonteftc  luifs, 
Samaritains,  Sarrasins,  Hérétiques,  &  quatre  ou 
cinq  Empereurs  de  l'Orient,  ainfi  qu'auonsdit 
au  coinmencemenr,tous  non  fculcraentinfidclcs 
&  Ignoras,  mais  cncores  exécrables  en  toute  for- 
te de  vices,  &  la  plus  pan  emportés  de  ce  rnondc 
demalc  mort.  Or  fi  vue  mcfchantc  caufc  ne  peut 
produire  vn  bon  effeû  comme  dit  Ariftotc ,  &  fi 
vn  mauuais  arbre  ne  peut  donner  bons  fruiâs, 
comme  dit  le  Sauucur,  il  s'cnfiiit  que  toutes  les 
perfccutions,  contre  les  Images  de  Dieu  &  des 
Sainds ,  données  par  tels  auchcurs ,  font  aûions 
dctcftablcs.  Au  cunuairc  ceux  qui  ont  défendu 
les  Images,  ont  tftcgcn&dc  rare  doitrine  Se  ver- 
tu ,  ayans  plufieurs  d  entre  eux  prodigué  leur  vie 
pour  fouucnir  celle  querelle  contre  l'effort  du 
diable  &  des  tyrans,  que  pouuons-nous  donc 
concluvrc autre  choie,  finonquc  b  vcncracioa 
des  Images  ed  CainAe  i  Car  comme  ce  ciuc  (ait  le 
rocfchant,  ent.int  que  mcfchant,  cft  pechc  i  .lullî 
ce  que  faiû  l'homme  iuflc,cft  bônc  œuure.  Con- 
clunondonc,  l'EfciitureJcs  Dodkeurs.lcsConci- 
lcs,Uraifon,lesmiracles,lcs  pcrfecutiôs,  les  hom- 
mes &  les  Anges  parlent  pour  les  Images  i  c'eft 
donc  vnc  chulc  i'aindc  vtJe  &:  profitable  de  les 
honorer.  Difons  vn  mot  en  particulier  de  la 
Croix,&  d  u  figne  d'iccUc. 

CHAP.   XX  XV  t. 

t    Htrefits  cr  herejîar^uei  centre  la  Croix. 
1    L'EjintMre  enfeign*  qu'tl  faut  htttertr  la 

Croix. 

j    Des  mirAclet  de  l'inuentio»  JieU  Croix, 

4    De  l'/magedeU  Croix,  c'eflkdtredes  Croix 

faitiet  à  UfembUttce de ceiU de  Ieftu-Chri(t. 
j  L* ftgne  de  U  Croix ,  eu  félon  auchhs  la  mejmc 

Croix  paroijlr'éi  au  grand  loMr. 
6    La  Croix  honorée  far  ConJiaK.-iM, 

COmmcla  Croix  cftlaroaiftreirc  Inugc  &le 
plus  honorable  figne  des  Chrefticns ,  Se  le 
grand  Trophée  du  Sauuciir  Icfus.auflla  tafchc  le 
diable  par  des  jjluspacticulicrs  &  plus  puilfïjits 
efforts,  d'en  oftcr  l'vfagc  de  l'EgUfc  &  la  mémoi- 
re du  cœur  des  hommes .  Claud  c  de  Turin  grand 
Bris- Image enuiron l'an  huiû  cens,  dcieftoit  U 
Croix  fur  toutes  les  Images:  après  ccftuy-cy  fut 
lufcité  vn  hercfiarquc  Pierre  Bruis  &  fes  fcâa- 
teurs  Pietrc-bruflians :  Les Pauliciens Scies Do- 
goratlcs  cnuiron  l'an  lijo.  Iiircnt  en  la  mefiuc 
hereficAptcs  ceux-cy,cft  fcriy  V  vicicf  &  fc$  fc- 


ftaicurs,  &  de  noftre  Geclc  Caluin  &  Icsficns, 
ijuc  vousfuiuczàlapifte,  vosarguracns&  ceux 
de  voftic  maiftrc  font  tirez  des  vieilles  efcolcs  de 
ces  premiers-là,  qu'après  nous  réfuterons. 

Qne  nous  dcuions  honorer  tant  la  Croix  où  no- 
ftre i>auueur  a  enduri ,  que  tous  autres  fignesdc 
Croix,  la  raifou,  l'Ektiture,  les  faindls  Doûcurs, 
Se  les  miracles  no«s  l'enfcigncnt .  L'Efctiiate 
nous  diâ  que  le  Sauueur  a  choifi  la  Croix  de  fon 
bon  gté,&  à  dcirem.comme  l'Autel  où  il  vouloit 
eftrefacrifié  pour  nos  péchez  i  comme  l'armure 
par  laquelle  il  deuoic  terraffer  le  diable ,  &  en 
triompher,  comme  l'efcbellc  patlaquelleil  feroit 
glorific,&  fesefleus  roonteroient  au  Ciel;de  tou- 
tes lefquclleschofes  s'enfuit  qu'elle  doit  eftte  lio- 
norée,coranae  l'Autel.la  lance.  Se  l'efchcllc,  de  la 
Donté,  puilfancc ,  Si  gloire  de  Dieu ,  Se  de  noAic 
iu(licc,viâoirc  Se  exaltation. 

Dicu  ayant  gardé  &prcfcruérefpacc  de  500. 
ans.dcs  flammcs,dc  l'eau  &  de  la  pourriture,  ccfte 
ficnnc  Croix,a  monftfé  par  cela,dit  S.Hierofme, 
qu'il  vouloit  qu'elle  fuit  honorée  pour  l'amour 
de  fon  fils ,  &  pour  la  confolation  des  cnfans  de 
^icu.  C'cft  pourquoy  il  voulut  qu'elle  fuft  uou- 
uée,  nondutcmps  des  Tyrans  Paycns,  mais  du 
temps  de  Conftantin,  premier  Empereur  Chre- 
!\ien,afin  qu'elle  fut  prcferuéc  de  l'injure  des  en- 
nemisA'  honorée  de  tous  les  Chrcfticns.Par  icel- 
c  ont  eftéfaifts  infinis  miracles  racontés  par  les 
liftoires  Grecques  &  Latines  ,  unt  du  temps 
qu'elle  fut  trouucc  par  Hélène  merc  de  Conftan- 
iin,que  lors  qu'elle  fut  retirée  de  la  main  du  Pcr- 
:  "an  cnnemy,  Cofrocs,  par  l'Empereur  Hcraclius, 
Se  rcmifc  en  Hicrufalcm.  Les  miracles  de  ceftc 
inuention  font  racontez  par  Rufiîn ,  Socratcs, 
Thcodorct,Sozomonc,Niccphore,6c  autres  jLcs 
miracles  dBrccouurcmcnt&  exaltation  font  cl- 
crits  par  Zonaras ,  Ccdren,  Paul  Diacre  en  la  vie 
eHerachus,  Sigebcrtaux  Chroniques  de  l'an 
Cji.pourl'vn  3c  1  autre  trmpsacfté  inftitucc  vne 
fcfte.dont  cfcriuentOthon  de  Frifingcn,Bede,& 
Adon,  au  Martyrologe.  Et  qui  pouuoit  auoir  cb 
cesfaifons-là,  vne  petite  pièce  de  ce  diuinbois, 
s'eftiraoitbien-hcurcux,  diâ  S.  Chryfofionie. 
PaulinencnuoyaàSeuerc :  &S.  Gregoireà  Ri- 
chard Roy  des  Vifigoths,  comme  vu  don  pré- 
cieux. Sainft  Ambroifc  loue  S.  Hclcnc  mcre  de 
Condantin,  dcquoy  elle  auoit  mis  la  Croix,  c'cH 
a  dire  vnc  partie  de  laCroix,fur  le  chef  des  Roys, 
.ifin  qu'elle  fud  adorée.  U  parle  du  clou  qui  fut 
inféré  à  la  faladc  de  l'Empereur.  S.  Augu(\inho- 
noroit  non  feulement  ce  glorieux  Trophée,  mais 
encor  la  terre  du  mont  de  Caluaire,laquclle  trâf 
portée  en  Afrique,  faifoit  plufieurs  miracles  ^  & 
certes  fi  h  terre  où  jadis  l'Ange  marcha  en  figure 
d'homme.fntcftimcc  fainfle  &  honorée  comme 
faindle,  combien  plus  fainÛ  doit  eftrc  eftimé  le 
bois,  qui  a  cftc  la  Lcc  eù  le  fils  de  Dicu  a  couru ,  le 
tournoy  où  il  a  combattu ,  Se  la  couche  où  nwu- 
rant,  il  a  fài<£t  rendre  les  derniers  abbois  i  Sathan, 
au  pcché,&àlamoitî 

Les  arguments  qui  monftrent  celle  Croix  ho- 
norab!e,monfticBtaulIi  que  toute  Im.igc  &fignc 
de  Croix  faift  à  la  fcmblancc  de  celle  où  Idus- 
Chiift  mourut ,  doit cfiic  honorée.  Car  t'cft l'I- 
mage de  noftre  rédemption,  de  l'Autel,  désar- 
mées, &  de  la  vi^oire  du  fils  de  Dicu.  C'cft  fon 
cnfeignc  &  fon  drapeau,fignc  qui  a  cfté  toufiours 
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honoi;iS)lc  cilla  nature,  bien  que  le  pcché  Tcuft 
rcsdii  igiiomimcux.  La  Croix  cft  imprimée  en 
toute  b  nature .  comme  vn  figne  de  faldt,  diA  S. 
AnbtoitêioecMmuQiu.  Les  oyG»ux  ne  oeu- 
uentvdetiânsfktrelejignedek  Croix:  lesNa- 
uircsne  pciuicnt  vof^nrr  que  leurs  mats  ne  foicnt 
croilcz:  Iclabouicut  Ubuurcr,  qu'ilnelayc  au 
foc.  Le  monde  raefitie,  tirant  vnc  ligne  de  l'Eftà 
l'Oeil,  &da  Non  au  Sud ,  demeure  diaifé  en 
^  ^   Croix.  Lesancieiisd'Egyptcfparmyletirschan- 
'  "tB  &cres  Hierogtjphiques ,  tenoient  la  figure  de  la 
i  iitt  dit  j  Croix  comme  pour  valtgne  de  vie ,  comme  tcl- 
moiçncRiij6ii..LaGtancdonCfftTi|%ae  ho- 
norable. » 

CciîgneparoiftntmdelihinboTant  lors  que 
ccluy  quiaelléiugé  en  iccluy  par  les  hemmcs, 
viendra  tenir  Ton  graod  iour  pour  iugei  les  hom- 
mes, &c  faire  iufticeea  detnier  arre(^à  la  vertu  & 
au  Mché^  Ceft  oeqnenos  Do£leui5ercriacut,& 
nôftrHwnne  Mere  diantc ,  Ci  figne feréi  mm  Ciel, 
<j<tAnd  U  Stigneur  viendra  four  tHger.  Bel  aducr- 
tillèmst  pour  nous  fàice  penfer  à  Dieu  &c  à  nous, 
afin  d'apprefter  no*  ca^jfttlà  ce  compte  final,  & 
furtont  voir  fi  nou  «moi  cfté  bcàu  feraiteurs 
de  la  Croix.  Qoethonnenr  detioii»>ni»ns  donc  à 
ce  ligne ,  qui  pAioiftra  lors  fi  ho  norablcaa  ciel  & 
en  la  terre,  &  fi  rcformidablc  aux  enfers?  Les 
Conciles. les  Dt>i^ars,&le  commun  accord  de 
tous  les  fiecla^'libaoccitt:  les  SyoodeUixidtDe, 
repderme,  8c  huiéHefnie  >  ontceocliéles  décrets 
de  la  vénération  d'iccluy.  S.Iuflin  mirtyr  l'ho- 
nore par  fcs  efcrits.Tci  tuliien  le  de t'ciid, cotre  les 
calomnies  des  Paycns  murmurans  dc4'adoration 
de  la  Croix.  Le  mefine  îaxù.  MimiBiisFelix» 

Contbntin  premier  Empereur  Cl^eftieB  fut 
tres-dcuoticox  de  ce  figne ,  &  voulut  que  ce  fut 
le  drapeau  &  I  cnfeignc  de  fes  armées ,  &  après 
qu'il  eut  combattu  Maxendus,  lit  ériger  à  Rome 
vne Croix  magnifique,  qu'il coUoqua à  la  main 
dextrc  de  Gi  (latuc,  auec  cefte  infcription ,  C'efi  le 
figne  de  /iù<f,commc  tcfmoigne  Eufebc  en  fa  vi  c; 
Se  fit  dcfenfc  par  ediâ  pubuc^de  ne  punir  défor- 
mais aucun  mal-fAiâeurpsr  ce  fiipplice;  com- 
manda au(&  de  battre  la  monnoye  au  coing  de  la 
Croix.  Theodofc  imitateur  de  (es  vertus,  cnre- 
uerence de U Croix  ,  fitdefcnfe  de  1  cngr.iui.i  au 
paué,  afin  qu'il  ne  fut  foulé  aux  pieds.  Le  bon 
Empereur  Tibère*  firiotncceAepietéàla  pifte, 
voyant  rn  iour  au  Palais,  vne  Croix  grauee  au 
marbre  du  naué,  commanda  audl-  toft  qu'elle  fut 
enleuée  difant ,  Q^py  donc:  nous  foulons  aux 
piedi  le  figne  duquel  nofis  vmons  la  poiâiinc 
«léfrootlLaftaiieedicdela Croix»  ~ 

yfdtrei  denxgenoHx  le  figne  venerahle, 
S.  CKryfoftomefaifoit  porter  des  croix  d'argent 
ai»  procédions  auec  des  flambeaux  ardéts,  com- 
me ceTinoiÀieSocAuec  &Soxom,eiie»dont  vous 
pouaezvwcomlnen  eft  andenne  la  couiVumc 
de  TEglife }  &  le  mefmc  Sainû  efcrit,  que  de  Ton 
(cmpsonpeignoitlahgutedelaCroix  par  lout, 
aux  villes,  aux  chanipeteiq&nHifons,  aux  cham- 
bres, ilavai^lleiMxaioiili^^*  S.AiU|aftm 
refiouy  acefiiwradnédef  bonheur  qu'en  failôit 
par  tout  le  monde  i  la  Croix,  s'cfcrie  5c  dit,  Ptù 
fue  le  SoMueurfuiU  vn  fi  grand  honneur  d  fixjtf- 
fUce ,  ifu-ed-  ce  ^tfil  doit  reCermtriJhJUlktfirmi' 

»emrsî  RufEu  efcxi(q»en  Egjrpte  Cn  cçspfemie- 
rcs  conocrfiontdciGliieftîeM ,  les  Croix  fuient 
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peintes  &  cngécs  par  tout,  au  l:cu  de  l'avmurc  de 
leur  faux  Dieu  Serapis.  le  lailfe  les  apparitions 
miracn  leufcs  de  ce  ligne  fûtes  à  ConfVanrin,*  Ar 
cadius&auciesEmpneucs  Chreftitns.  mefme 
dutempsdelolicn,  ic  de  Léon  Iconoclaftc.  le 
laifTc  aiifllî  plufieurs  mir.icl  es  Lus  jadis,  &  de  no- 
ilrc  temps  aux  mondes  nouucaux  des  Indes  &  du 
lappon  :  ic  diray  feulement  ce  que  raconte  S. 
Hierorme^qneS.  I^ilaiionaricftales  flots  de  U 
mecdelbordée,fcdeiS^Bnjche  d'abyfmcr  U  ville 
d  E^daiweMOC  ttdBQili&  qullfitcrifer  fiir  le 

CHAf,  XXXVli. 
I  Lt figne  eklâ  Cnislmméln 
I   Les  chrtfkn  ftpmtiittmekfyiilt  lU  U 

Croix. 

i    OkieSient  iesvîettjc  &  iei  mêdmift  fiShArn 

contre  Ik  Crtix, 
4    I. e  figne  de UCnixchnfe-diMe. 

j     PonnfHoy  le diah'r  crAint Lt  Croix. 

6  En^ntlfemntméfitUonsUCrtixntftree&e- 


NOnfêolementk  figne  delà  Croix  h\€c  en 
chofe  folide  &  pcrm.inécc,cft  &  a  eltc  toul- 
fours  honorable  entre  les  Chrcfticns ,  maiscncor 
imprime  auec  la  main,  ouautre  inih-ument,  en 
l'air*auitoa^  àkviaode,  auxhabits&  en  quel- 
qaeanttecherequeeefoit.  Cecynouscllmon- 
utc  ptcmicrcment  par  la  fainftc  Efcrituie.l  a  cc- 
rcmonic  des  poAeaux  des  portes,  m.>rqucs  du 
fang  de  l'Agneau  Pafchal,  eftoit  la  figure  de  ce  fi- 

5ne qui  doit  cftre  mis  au  fironc  des  Chrcfticns, 
it  S.Auguftin.  Le(îgnedeTauenEzcclucl  fi- 
gniiîoit  le  mcfnTC,côme  efcnuent  S.Cypriâ,&  S. 
Hierofmc.  Le  Tau,  c'cft  la  dcnuere  lettre  dcl  al- 

[ihabet  Hebrieu ,  ayant  la  forme  d'vnc  Croix,  fe- 
on  l'ancienne  cfcriture  des  Hcbrieux.  Le  fi{;ne 
de  la  Croix,  eft  ce  nom,  &  le  figne  de  Dieu  efcrit 
au  front  des  cflcus,  duquel  paile  S.  Icincn  l'A 
pocalypfe.comme  cnfeignent  nos  Doâeurs  Oe- 
cumenius,  Beda,  Anfclme,  RupeR.  &  autres  ex- 
pofanslediclieu.  S.Dea]rsAreopagiteditqu'cn 
tons  les  Sacretnens ,  fe  fai  A  le  figne  de  la  Croix. 
S.  Auguftin  ticrit  !c- nicfmc  après  luy.  S.  luftin 
martyr ,  tendant  la  railon  aux  Paycns,  pourquoy 
IcsCbrcfliensprioient  tournez  vers  l'Orient ,  éc 
fe  fignoient  de  la  main  dtoiâc:  C'c(l,dit-  ilparce 
qu'il  faut  employer  le  meilleur  pour  Dieu. 

Tertulhcn  cfcnt  en  ces  crimcsdu  l'-qnedcla 
Croix,  Sou  tjienom  manhions ,  tjue  tKiu nom  le- 
Mttni't^Me  nom  etiirionJ,^ae  nom finiens,  en  Kothd- 
hitf,  «  >toltreclMHjlkre,éUtl4U$eir,  4  Utatle,*  U  lu- 
mière, aux  chamireSf  dnxchMres,en  font, par  tant, 
>;oMtmfrtnsôs  le  figne  delà  CroixanfreitrS.lhe. 
efcnuant  k  Demcu.ferme lapùrudetMtetmrfty 
fiiiô  fonnent  le  figne  de  U  Cnix  i  tmtfrmtt^  en  vn 
3.wvic\\c\i,J^ifat»Mtm»meMtenfacele[ignedeU 
Croix,  le  lailTe raille  auâoritez  des  autres  Do- 
reurs, &  les  miracles  qni  ont  cftéfaiûs  par  ce  fi- 
gne, d  autant  qu'il  Ëinc  laire  fin,  &  lefpondre  anx' 
obieéHens  tt  calomnies  ieceées  par  vos  1>ere$. 
contre  l'honneur  delà  CroiX,  IcduMiiflre  qui 
l'a  rendue  honorable. 

LesBogotnilesdifoient,  que  l'cnfimt doit  de- 
tclkec  k  Kpbe^  où  ^bn  pete  a  efté  pendu:  le  mefme 
on  doit  ttiiede  la  Cnùx.  Çtfte  propolitioo  cft , 
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l'cfcttracd'vneame  ignorance  &  iiialiciculc.  Le 
eib«,  «ft  vnc  chofc  ignomiuieufc  à  caufe  du  cn- 
mc.  S.  Auguftin  dit  que  la  caufefc  non  le  fuppli- 
ce,fiiit  le  marryrîSi  quelquVn  meort  pour  U  quc- 
fcllc  dcDicu.tansfafoutc.fa  more  cft  in.artyrc  ho- 
n<3câble:m)iùs'il  meure  par  Ton  crime,  comme  fi- 
tenc  les  deux Urron5,elle  eftignomimcufc,  parce 
qu'elle  prouietd'vncfiuuoaileCMilê.  OtUmort 
duSaoueurnonfculerocnteft  fadS  crime»  com- 
me trcs-bienrccogncutTndcfdits  larrons,  roaii 
dftlwttidonconiiecouc  crime  &  pechc,  mort 
endtiréepourvaincre  Si^ian,  pour  réconcilier 
Dieu,  pour  ouiirii  les  portes  delà  vie  tternelle, 
mort  qui  faici  Se  marque  l'aûion  la  plus  hono- 
laUe  que  Dieu  fit  jamais  au  monde.  Deuanc  les 
hrnnmesdleaeftéplaned'opprobtesparlc  pe- 
chédcshomoMC  OcatntDieaellecft  pleine  de 
gloirc.par  U veitude tefus  Chrift. Qntl  biafphe- 
me  donc  préfèrent  ces  mercrcans ,  &  vous  après 
eux,  comparant  par  ccftebclleafl«rtion»lacroix 
à  vn  gibet,  &  lefttS-Chriftàta^aliiaefté  pen- 
du pourlbn  crime?  L'cnflkd'voidpmavraye. 
ment  dequoy  rougir  pour  la  faute  Se  igi\omiiue 
defonpcre.  Mais  en  la  caulc  &  Croix  du  Sau- 
near,il  n'y  a  qu'amour,(|al1anocence,  que  fagef- 
lè,qae  puifî"ancc,gloirc  &toutc  forte  de  bien.  Et 
panant  S-  Paulqui  cntendoic mieux  lesmyftcrcs 
de  Dieu,  &;  la  qualité  deceftc  mort ,  que  ces  ma- 
lins DoÛeats,JétdDtfi*>icfUife,di(oK'iif^ife  te 
me  glorifie  en  tmtrtthtfe,  tfMeit  UCTÙxitn^re 
Sei^'-c--".  Si  c'edoic  vne  chofc  ignominicufc 
d  honorer  la  Croix  en  la  tenant  oii  baifant,  ou  en 
tune  Êiçoivil  n'en  fiindroic  non  plus  parler.  C'cft 
donc  vn  Hgne  honorable  &  tCjidawU  k  caufe  du 
diuin  exploi^l,  ctTcûué  parlelfas en  icdoy  en  fa- 
neur iltb  en  fans  d'Adam ,  cncor  an'aupaïauint  il 
fat  ignommicux  par  leur  vice.  Le  cimeterre  de 
Goliath,  poné  par  Goliath,  eftaicvniofttnment 
d'iunominijc  dcuant  Dieu  ;  mais  après  que  Dauid 
en  cud  tranché  la  telle  à  Goliath,iI  fut  rendu  ho- 
norable par  telle  vidloire,&propre  pour  honorer 
lainaifondeDieMUinoyen  dequoy  quevosBo- 
gomilos'aiHCtcacherMiecleurpcrc  pcdu.Nous 
vouloi'.shonorcr  le  Trophée  de  noftre  Sauueur. 
A  ce  que  vous  dicc;i,quc  nous  chalïôsles  mouf- 
dwf  en  Faiianc  le  fîgnc  de  la  Croix,vou$  dites  bié 
fansypenièié  Nous  chaflonsvcitemét  les  mouf- 
chcs,  mais  CCS  moufch  es  qui  vous  bourdonnent 
aux  oreilles,  &  vous  font  bourdonner  contre  U 
Croix  du  Sauueori  defqiicUes  noufchesle  diable 
eftfurnomméBedxcbntt  €%ft  édite.  Dieu  des 
moufchesj  ce  Dieu  des  moufchcs  appelle  parles 
payens  idoUucs,  Myiodcs ,  moufchard.  Ce  font 
cet  moufchesiropoRunes  &infetnale^&  cet  ido* 
lemoafdMidtOKnoiuchaffontpaïkl^nedela 
Croit.  AinGchairoitlesmôaiches  S.  Mithoine 
audefeit,  quandildonnoitlachaffeaux  diables 
auec  le  fienc  de  la  Croix  i  Ainfi  S.  Hilarion  fit  cC- 
uanoiiit  les  chariots,  les  belles  &  autres  vifions 
monftnieufes  caofêes  par  ces  moufchcs. 

Or  non  (ans  caufe  en  font  chailcz  ces  cfprits 
importuns,  carccfignclcur  remet  en  mémoire, 
dequclnuiftreilsoiuefté  vaincus,  de  qoei  ba- 
ilonilsonteftébattitt,  te  de  qudinftnMKnt  ils 
ont  cftc  confondus,  6c  co«ime  efclaucs  abjeûsjils 
fe  cachent  au  fon  de  la  cadene ,  &  à  lamonftte  du 
foiiett&pavuiuS.  Auguftin  dit,  que  les  diables 
fiCtplTcac&acroblcntàrafpeâdecc  ûgnc,  ic 


fontcontnints  de  luy  céder  comme  au  fceptre 
du  grand  Rcy.S.  Martin  ^foh,SMtu eminjtjâtit 
mel  rwn,  hardy  it  jenAraj  les  eJ^M/tdrMS  timmi 
mcjennitMt  ^Meie  J»ù  arme'  de  la  Croix.  Ce  que 
vous  dites,  qucn  ousfommcs  Magiciès  faifans  ce 
fiqne,  cft  réfute  par  les  raifor»  ja  dites,  aufquellcs 
l'ai  joaftclarcfponccqiiefitS.  Atlianafc  à  ftm- 
blablesblafphcmes  :  tant  s'en  faut  que  les  Chrc- 
fliensibient  Magiciens  par  cela,  que  pluftcft  la 
Magie  s'cfuanoitit  dcUM  k  £gne  de  la  Croix, 
Par  le figue  de  U  CrwttMttt  Magie  efl  bridée ,  & 
tmte force Uerie  rendue  vaixe  &)>ins  foret. 

Vous  objeâcz  aullî,  que  nous  appelions  la 
Croix,noftïe  vnique  cf  peraiicé,fc  que  nous  blaf- 
plicinons.Ic  vous  icfpons, que  vous  ncfçr.iicz  i,(> 
plus  voftre  Grammaue.qut  voftre  Théologie.  Si 
vcaslcufliezenteuduè',  elle  vous  cuft  apprins, 
que  ce  font  manières  de  parler  incut>J]oriques, 
efquelleste  (igne  eft  mis  pour  h  choK  lignifiée. 
S.Paul  dic  fc  c;!orificr  en  la  Croix  de  Itfus-Chrift 
il  veut  dirc,quc  la  gloire  c£t  Icfus-  Chtift  ciucihc, 
qu'il  entend  par  la  Croix.Qrand  lefus-Chrift  dit 
qu'il  faut  porter  fa  Croix ,  il  ne  veut  pas  dire  que 
clucun  fc  charge d'vne  Croix  maienelle,mais  de 
ce ,  qui  cft  figniiîé  par  la  Croix ,  à  fçauoir  qu'il  fe 
prépare  d'endurer  peine,  tribubtion*  de  pleurer, 
de  gémir.  Quand  on  dit  par  vn  liope  voilin,  cent 
cornettes, cent  voiles, cent  cuila(rcs,pcnfez-  vous 
qu'on  vucillc  cntend(c,cc«t  peccs  cle  tafictas,ou 
!  de  toile,  onccncciiîtaflès  pendues  en  Vn  râtelier  ? 
&  non  cent  compagnies  de  chenal,  cent  nauires, 
cent  hommes  d'armes ,  prenant  l'enfcigne  pour 
les  foldaU,&  vne  partie  pour  IctouHSiimiscfti- 
més  bonne  cette  maiiierc  de  parler ,  comme  auffi 
V  ous  ne  la  jAooés  cftlmer  ttttaaaîfê,dcquoy  vous 
fcandaUfcz-vouî,  quand  nousappcUôs  la  Croix, 
noftre  vniqnc  clperance ,  entcndans  par  la  croix, 
Icfus- ChnA  crucifié}  'V«N»deuiez  plufloft  ad- 
mirer la  façon  de  dirc,commc  plus  haute,  &  plus 
pregnante ,  &  plus  énergique  que  ne  feroit  fa 
propre.  Caïquattdnous  appelions  kiss-Chrift 
noibe  cfpcr'(uice«qpitsdiloiisiioftrccoiKrption 
naCtnenc  le  CMplclDcnc ,  mus  quand  noas  apo- 
ftrophonsla  Cioix ,  &  l'appelions  noflrc  \  ni  que 
cfptiancc,nous  vfons  d'vn  langage  noble  &  cllc- 
ue  dc{fus  le  vulgaire ,  plein  de  rccognoilfance  & 
de  louange  de  l'amour  &  vertu  du  Sauueur,  lan- 
gage lignifiant  Icfus- Chrift,  non  nucment  ccro 
mclcpioprc,  mais lefus-Chrift crucifié,  lefus 
Cbriftmoiinnt,Iefus-Cluifi  cciBb«ttaiu>Icfus 
CbriftfiiifàmpaTade ft  dcinonftmietifiei'a  plus 
grande  puîfTante  &  charité  cnuersnous.Mais en 
qi:ciy  en  j:  Icy  ons-  nous  le  temps  ?  huilons  cet  ca 
uil'.auciisroucs&indignfs  de  voir  le  iour,  6c 
d'eftrc  plus  longuement  refutées,  &  difons  vn 
mot  de  la  manière  qu'il  faut  hor.etu  les  Images, 
outre  ce  qnicD  aiflécy-dcwmdib 
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1    De  U  manière  ^tt'il  fsHt  garder  keueran:  Ut 
Images. 

i  L'hêHHeur&UlmmkniilJim^  nfirté» 

fatrtn, 

APresauoitprooBéqnec'eftTnechore  fain- 
âe  &  vdk  dlioBorer  les  Images ,  il  nous 
fiuuaclwQerd'ealagnerla  façon  ou  i!  conuient 
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j;;,n\1cr';nlcsiion'jr.i;K.  Ccftc  cogn,)iirincc  doit 
dire  jointe  ù  Li  pi  ciuic  tic  la  vciicrition ,  pour  ti- 
rer fi^uitt  de  toQC  cetlifcuuis.&prohc  («Ion  Dieu, 
de  l'vftgc  des  linag,cs.LeCôcile  de  Ttenceacom 
me  cy-dedùsnoasanonstoyché»  AdoAnévn  en 
fcigacincntquicftla  bafc  déroute  celle  doftrin 
en  CCS  ta  illes,  O»  doit  auoir^  retenir  ieslm.iget 
dt        Chrifi  er  de  la  {^$erge  M  ère  de  DitH ,  ^ 
ieiaHtretSsmSht  frmeifMt/imaéiUt^iJii  ,& 
Ifur  f.urgfhuumird'litvenmoim  firitemr  af- 
jt.t  r tien  :  iVon  p.u  que  l'on  ;  r?vr  .jn'en  icellet  J  Aye 
étucitieiieitéou  vertu,  ptur Ijujudie il Uffaiie ha- 
Karer,oii  qrt'il  leur fMSe  demander  ^MeljHtekffè^ 
fM'ilféêiSe  mettre  fa  C9>ifi4iietéu$x/m^êtt  tam 
fiàfritntMm  tempt  ^Jff  Itt  Gmeiii,  ^  wMtHhm 
h.'ir effoir  AUX  idileunnU  farct  <}He  l  hÔntiir  (ju'an 
tenrf/tlH  ,fe  réif  porte  aux patrtns  ifu'e/lej  refrejem- 
tetuMMMtere  que  parles  lm«ges  (^ue  ntm  OMfiiis, 
a.ifjue.'let  notu  hiÊHule  Imttitt ,     detuuet  f M  nom 
fieji hi/o.is  legemUhmmtinims /efîu-Chnfl ,  {}• 
vénérant  les  Suinill,Jefjtiel t  e.'le!  porter  U fembliut- 
c.'.Lc  fciis  Je  CCS  paroles  cQ  co.iipdos  en  ces  deux 
teifets<iuc  vous  nouez  par  robni|aer,u'eiiâ]nac 
nylceituy  voulu  peneueci'enereie.  ^ 

VAfn'tge n'ejtpjt  DitKjmMip'mdt  DUiitt»' 
[e>g»e. 

Adore  enta»  tjfrit  celuj  qu'elle  t'en  feigne. 
Le  Décret  du  Concile  &  les  versifont  faich  fur  la 
doâtîae  du  S.  Efpric ,  &  fur  l'authorité  des  Pères 
&anciens  Conciles,qai  enrcigncnt  la  façon  d'ho- 
norer les  lin  igci ,  i5c  parlent  ainli.  S.  Denis  dit, 
qud  ne  faut  pas  s'arteftcr  aux  lincanicns  exté- 
rieurs de  La  pcuiture,  nuis  palfcr  outre  aux  paaôs 
&Ushoncvcc,  ilpadedeu  peindre  des  An^es, 
;    le  (nermeft  doit  entendre  del  ancres.  S.Balile, 
'  L'Imjged»  Rty ,  dit-il,  e)  ^"['i  ,ippr::c.-  !:  Roj, 
\ejhii  vie mefm;  cbejifaat  dmijUn  de  pitijftnce  eu 
j  de  gloire. <fiti  t^tutfi  vue,  etAïuant  qtte  f  honneur  de 
,[Im*gt^urmiiteMf*troih  S.  Oamalcene  diclc 
mefiMaa  lince  de  b  Foy,&  en  l'Oraifon  premiè- 
re des  IinagCS,adjou(le ,  Tout  ninjîqHe U penrpre, 
&U  foye,  é'I'Millemfit  f  «1  *»  efifuiil,  ne  font  en 
f»)  antre ch^fifimf mf  le  véftemest,  qm  neant- 
mtinseftAnt^tpfnfriiem  Rojen  ejt  rendu  h»nor4- 
hle,de  mefasù  mjttitrt  dont  eftf^i^le  /'/ lu^ige,  n'eft 
p4t  digne  d'hotineitr  de  foj/:nt-iis  fceluj  qu'elle  repre- 
feue  efifitimif^  tl  mÂre  4  prepartien  e(t  digne  £htn- 
«r«Mr:Ceft4(Ure,rhonneHr  deTlnugc  vaau  pa- 
tron pour  lequel  elle  cft  faiftr.l.cotuias  Eucdjuc 
de  Naplcs  en  l'Iflc  de Cypre ,  vn  de  ceux  <]iii  alll 
llcrciic  en  la  rcptielmc  Synode ,  diCpiiunt  courte 
les  luifs ,  Tcatdiufi,  dit'iltf iMob  prenant  deU 
munie  fesenfMsÛtnkedelefeph  fangUnteJa  bat- 
ft<fi-rapplj.jnji  i  fè] yeuXjion pour  l'a  mour  &  hon- 
neur qu'il  poriaft  k  L*  rvtfe,  mais  parce  que partcelle 
il  penfott  tenir  &baifer fin  fihtde  mefme  n*m  OMtrts 
Chrejheittjors  que  homi  tettnu  ijr  k*Atu  les  images 
de leJm  ChriJt ,  etvnAptfirt,  &mvmm*rtjr,  il 
Htiu  femble  vair  qu'en  ejfrst  ntiu  emhr^tjfenj  I tfm- 
Chrifi  mefme  crie  martyr.  Il  dit  encor  au  melme 
\ie\i, /lef^eertaiM  que  quand  lacobador*  U  cime  de 
léVtfffdê  It^^tfédentfM  itlnittmaù  lojiph 
pdrleMt;  emmunmtêâanittl^Êi'ChriftparU 
Cr#;.f.S.  Au'^uftin;  ^^ni  fii^,!^  honore  le fgne  di- 
umement  tn^ttui  ^C'clk  à  duc  la  Croix,  la  force  & 
fyiÊ^têfitiiAmHUmemàf  iltfâdarepMeeqtftl 
v^^^fiifijmMttèemtti^iujItêittetebtfisfitit 
ttffertéet,  Ceftàdire  lefos-Chrift.  SAchanalê» 


LafembUoce  du  Roy,  i}\.-\\,e(}er,tImmi^mU 
perjonne  dn  Ray^^  la  forme  de  l7m4ge.LélfimilS. 
ce  du  Roy  elt  figurée  eu  l'/mage,  &  qui  initie  Roy  il 
•'Jo" q?ec^eflcelMyqH,e(l repre fertté e»  l'Image,  rjr 
le  Ray  (j-  inoy  fommes  vn.  Thco- 
;>!i  rics  Hiu-iliuc  JcN.cc;  La  nature  nom  enfeigne 
-jte  i  7 /Wrfjf  qui  cil  AU  miroir,e)ttoufiourscou]oinae 
aueece  qu'elle  reprefeute ,  &  en  dipend  infeparable- 
meut,  Orçtmmt  l'Image  du  miroir  ne  peut  ejire  m. 
fecHtfttHcmuetaehe,  ou  embellie  de  quelque  orne- 
ment,  qstMt preolUble  le  vifage  n'en foie  aitaint ,  de 
meJmeL'Im.tge  Htfuu  efirtbouerte  $m  mef^rifie, 
fmU patron  nilè  fiêt.  L'/nujge feinté tttuUtt'eeji 
VHefaniedm  patron,  qn'ette  rapporte ,  tirée  en  vn 
feitddiMeri.  Parquoy  fi  le  patrim  ej}  digue  d'honneur 
& reff>eB,il i'rnjHi!  que l.t  p.tri,!  Ufç,t aufi,  i caufe 
de  l'an  tout  -,  com  r.te  aufi  U  punie  ne  petit  tftremu- 
riee,  qtu  leteut  n'en  reptue  wiure.  OietéotCs  ces 
aath«riMZDOur  U  plus  part  citées  en  la  fcptiefme 
Synode,adlé  ftidle  décret  du  Concile  de  Tren- 
te preailegué.  coninvjiKiliilc  à  voir.  Voyons 
maintenanc  d'en  cucc  ce  ^ue  nous  precco- 
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DË  tout  ce  qui  a  efté  deduidV  au  précèdent 
chapitre,  nous  en  dtôs  l'en  ciere  fa^ on  d'ho- 
noret  lâînfteniencles  Images ,  &  la  reTponce  fans 

réplique  i  toiurs  les  calomnies  des  luifs,  ?c  de 
tous  ceux  qta  aucc  eux  noiis  appellent  Idolâtres. 
La  f.içon  doncques  conlîik  à  ^aI^e  honneur  à 
l'Image,  en  contcroplacion  du  pauon  rculemcnt, 
&nondelamatiereoa  de  U  rormc  de  ritmgc, 
&  pendant  que  les  fcns  anpcrçoiueiit  U  pcinc'jrc, 
cfteuet  l'cfprit  à  ce  qu'elle  tcprcfcnte,  l'honaïc 
donc  le  Crucifix,  Ibit-ild'oroudcbois ,  attiilc 
ment  fâiû  ou  grofficrement ,  ie  l'honore ,  dii  je, 
non  pouil cllorte  ou  pour.  1  an,  mais  pour  l'a- 
mour de  ccluy ,  qu'il  me  met  dcnant  lesyeox,  de 
lefus-Chrift  crucifié.Iclc  regarde  aucc  rcfpeû.ic 
m'incline  parreuerencc,  ic  le  baik  d'-mour ,  icii. 
touche  pat  foy  i  en  le  regardant,  en  m'inclinant, 
en  le  bailànt,en  le  touchant,  moaamc,  mon  en- 
tendement, nu  volonté,  ma  mémoire, adore  en 
efprit,  voit,  embrafle,  ramentoitlcfus  Chtift 
crucifié ,  que  ce  Crucifix  matériel  par  Jes  traifts 
vifîblcsmereprercntc}  &melc  faiâ  couler  pat 
rencrcjcâ  de  mes  (èns ,  au  cabinet  de  mon  cùeiar. 
Autant  d'adions  faites  en  celle  Image,  autant  fie 
fcruices  à  ccluy  qu'elle  rcprcfentc,  &  pour  qui 
ils  fe  font  i  &  autant  de  mentes  pour  nioy,  qui 
les  fais.  Et  toute  l'Image  me  fcrt  d'inftrumcnt, 
de  planche &d'erchellc  ,  aucc  laquelle  roc  fou$- 
leuant  fur  moy-mefme,  ie  parte  du  matériel  à 
rmuiriblc,&  monte  de  la  terreau  ciel.Voyez  vo* 
CombiendcchofcsCaindtes,  l'alped d'vne  feule 
Image  cufcignc,  &  pioduiâ  en  vn  clin  d'ail) 
voy«  vous  que  cfibwn^qtnMOoAcuiityênc 
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'  dift  lageracn:  que  les  Images  lont  les  |ipi»*e$ 

•i«    bncfucs  leçons  aux  pUi$doûe$> 

AU  façon  que  nous  honotens  les  Images  de 
Dieu,  nous  honorons aiiffi  l'on  nom,  fmgulicrc- 
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U  douce  nicnioitc  du  Seigneur  qu'il 


nos  cctucs 

nomme.  , ,  , 

De  raefmc  fiiçon  honorons  ^us  le  ùgne.de  la 
croix,non feulement pdM  en  to  BbtaB,  «afflé 

en  boii  ou  en  pierre,  fondu  en  or  ou  argenr,  mais 
cncoruacc étirée» l'air,  au  fronc ,  eu  b  poi- 
irinc.furlaviande.&auucschofes  :  quand  nous 
L  uaçons.lcbailons , l'adorons,  le  Siuoetltcpcft 
hoiio'rc;la  créature  bcniftc-,noftKaniefoctiiée& 
le  diable  clulVo. 

Et  comme  il  entre  en  fufie,  &  s'enfuit  à  llma- 
gç&aofon  dccc  tout-puiflant,&falutairc  nom, 
fcfos,  aulTi  il  tremble ,  îl  frerait ,  &  il  ronfle,  a  l'a- 
fpcû  de  ce  figue;  IWn  &  l'autre  luy  eft  vne  Image 
effroyable  de  l'auteur.du  moyen  ,  &  de  l'infttu- 
incnt<Unoftteialuc>  qu'il  lu»  d'vne  haine moi- 
teUe  &immotiiene.L'vn  Iny  mecdeuantlcsTcux, 
l'infinie  clémence,  l'autic  l'infinie  puilTancc  de 
noûrc  Sauueur  ,  &  tous  deux  luy  donnent  au 
profond  daccEnr&  mettent  à  la  cadcne  û  rage, 
àfie^n'iloeiKMitpiuflènuirçtqaand  faintcmcnt 
nousnottsirnranscontteluyde  ces  deux,  diuins 
&;  cclcllc'.  pourtraifts. 

P.irlc5  Iimgcs  Seaux  Images,  nous  honorons 
U  V  icrge  gloricufc.lcs  Angcs,lcs  marty  rs.les  c6 
kflcuts,  les  Vierges,  &  tous  les  amysdeDieu, 
quand  nous  rcuerons leurs  Images: Sitoutcequc 
iiousf.iiions  àleurilnLigcslcupporrc  â  eux,& 
ce  tjui  te  rapporte  à  eux.  c'eft  à  l'h  onneur  du  mai- 
llre,qutl«  a  (àift  ûinâs  <5c  dignes  d'honneur. 
O:  ii-j'.'iici  vovisicy,  Mefficurs  les  Miniftres,  \ 
nocci  auuc  choie  que  pièce,  &  religion  ?  quelle 
OCCalîony  prenez  vousde  nous  en  appcllcr  Ido- 
lattet }  IddatK  ne  peut  eftre  ûuon  ccluy ,  qui 
adorelesldoks,lesemn»ncdirax,oo  honorant 

cniccllcs  des  faux  dieux.  Nos  Im^et  M  Ibnt 

Eoinr  Idoles ,  ains  /ignés  &  rcprcfentations  de 
^icu,ou  de  fcs  faines  :  en  iccllcs  nous  honorons 
Oiea)&  Tes lâinâsi&  rien  pUis.  D'icclla  nous 
n'en  é^peroms rien,  mais  de  ceux  qu'elles  reprc- 
faitenr.  Si  pour  celles  ^.(fiions  roiu  auez  droidl 
de  nous  appeller  Idiilatt  e$,&  Aiperftiticux  >  vous 
pouuez  taxer  d'Idolâtrie  tous  les  âîn^h  du  vieil 
tcftamcnt,dcquoy  il  adorèrent  foQueni  les  Ima- 
ges de  Dieu  &  des  Anges  ,  qui  fc  monftr oient  à 
eux  en  hgurcd'hommc,  ou  en  ;nitrc  forme  :  Item 
dcquoy  as  honoroicnt  reliraeurcnKiit  le  (cmp  le, 
les  vares,rarcbed'afiiance;Ksantel$,ksornetnens 
&  U  Yaiflcllc  Ju  tumplc.  Vous  daicz  aufli  au 
nouucau  tcftanicnc  taxer  d  Idolâtrie , les  Chré- 
tiens qui  ponoient  par  religion  les  ceiBUKS,  àc 
lingçs  des  Apofttes  ,  &c  honocoicnt  idiqucs  à 
l'ombre  de  S.  Pieite ,  qui  eftdt  moins  qn'Intage. 
Que  fi  vouseftimez  qu'Abraham,  lacoo.MoÇl'c, 
lolue,  Dauid,&  les  autres  ùm&s  ont  fainilc- 
mcnc  honoré  Dieu  ,  l'honotans  en  Ton  Image, 
&  aux  autres cboiêiqui  feiappoitoient  à  luy,  & 
qui  te  rcpce&ttdent  en  quelque  htfin  \  &  À 


1 


vous  cro]rcs  qoe  les  Chrefticns  biCmax  ouflâ 
fatnAemcnt  ,  tapportans  leurs  intcnnoos  non 
aux  creatures,nnais  au  créateur  par  ictlles  repre- 

fcntc ,  pourquoy  oftz  VOUSDOUS  appcllcr  Idolâ- 
tres &  hipeiiUticuXffiiioiissdoronsDieucnfoo 
Imagc,&  finoasImioFoosiesfiûiâsciilnicsie' 
ptclcntation!;  Orfi  nousauons  clairement  mon- 
ftrc  que  nous  Tommes  exempts  de  tout  crime 
d'Idolâtrie  :  Si  les  Efcriturcs ,  fi  les  faindls  Conci- 
Ics^  il  l'aucoiil/ides&iBds  doâeots ,  û  les  exem- 
plesdesbinâs  Pères,  fibl«y  de  Dico ,  ftdela 
nature,  fi  toutes  fortes  deprcuues  ont  viftoricu- 
fcmcnt fouftena  iufqucs  icy  noflre  caule  contre 
vosaccn&domencoDS  les  crois  poin^  uai£lez, 
fi  ces  preuues  ont  cent  Cus  Kaoerfi  Toftrc  ci- 
reur, &  confirménoftre  ▼erité,  permmezinoy 
qu'en  ("onnaiu  la  rctraiiflc  de  ce  troifiel'me  &dcr- 
nierdiicours,ieTous  lette  vn  trai^  de  iuftcre- 
criminadon,  non  pou  vous  cemfliuâiis  mercy, 
mais  peur  remédier  à  vos  playcs  receues:  &  vous 
i  moiiUiant  que  vous  eftes  ce  que  vous  nous  re- 
]  proche* ,  Idolâtres ,  ie  vous  perfuade de  prendre 
vne  (âinâe rcfolution,dc  feruir  Dieu  &  combat- 
tre  Sachan  enbonsCathoUques,  Ibubsk  drapeau 
;  de  TEglifc  Catholique  ,  imib»  TO  Ijkn^tnJHt- 
l\eur,&  vn  Roy. 

en  A  ?,  XL. 

COnfîderexMeffleofSiCliceque  s'enfuit ,  û 
TOUS  eftes  Idolâtres  Se  de  la  plus  fine  &  dan 
gciC  Afe  Idolociic.  Idole  cû  tout  ce  que  l'on  piife 
Se  aime  plus  que  Dieu.  Idolâtre  ell  celuy  qui 
attache  Ion  amour  à  telle  Idole  t  CcriuKwte  au 
licndeDien.  Idolefiiticveaiid'or ,  Selesluifs 
Idolâtres,  qui  oublians  Dieu  l'adoroicnt.  C'cltoit 
vne  Idolâtrie fembltble  à  celle  des  payens,  Ido- 
tauie  ^rolllere  j  la  fine  Idolâtrie  ,  c(l  cachée  de- 
dans 1  ame;  fon  Idole  eft  le  péché.  Selon  le  pied 
de  ccfte  définition  ,  S.  Paul  appelle  l'auaricc, 
Idolauie  i  l'or  &  l'argent  font  fes  Idoles  »  les  aua- 
licieux  font(csdeBois,ainiams&hoponuisplus 
le  metail  que  Dtea:ltr  partant  Idolâtres.  Mais  d  e 
tous  les  péchez  qui  (ont  fpirituellcracnc  Icucr 
les  mains  ^  l'Autel  de  Baal  &  Idolâtrer ,  l'hcrcllc 
tient  [c  paniRf  rang.  y/^<(,ditlàinâ  AuguAin, 
viKHliedeftmuUchresfuuftrmàtmx,  f«r  It  ci- 
mun^Ht  ejt  (jUMid fcnks tiltrt  Je  nligiêm ,  on  âdore 
It. ,  o  r  <  tv»  j ,  ^  tout  te  f  «r  U  fantafii  errante  par 
tiquai  &  par  frefimftin  êimif*$at^i^c«HtnM- 
Ht ,  tuft^Het  kctefuen  feum  ftMgmirt  «at  rk». 
Sainâ  Hicrofmc  parlant  des  hcrcti<|ues  de  fon 
tcmTf%\Le  ccmmanctmem  de faïUardiJe efH'wne»' 
tien  des  /dtles.  Les  hérétiques  ne  font  i4m»i,< 
de  leur  erreur, & ne  cèdent  Jbuù&Ktiarjàr  uiUtin 
In  Uy  &  les  FfiritMret  fethOttf  Mftm  Dlf«  :  & 
d'v»  lUgemeni  rcfroHur,  aderrnt  Ici  Idoles qu' ils fe 
fefiat  tAiâées  dduis  U  çanr ,  foffede'^^ivn  ctntisuul 
e^Jt  fêrnkMimi.  L'hriefic  donc  eft  le  com- 
mencement de  tout  pcihc  ,  &■  par  cela  pire  de 
touSjComnic  ai  fli  par  les  autres  qualitez.  Lesaii- 
trcs  péchés  pcruertiflènc  J»  volonté,l'hcrcfie  ou- 
tre cela  t  ciCDc  les  yeux  ^  l'cntcndeiBenc ,  &  n  et 
iâns  deflùs  deflôobs  tout  l'rftat  de  l'sme  ;  & 
commelefcutransfom  ccr. f'cu.cc  qu'il  bru/le, 
aufli  celle  Idole  mctamorphole  en  Idole  ccluy 
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oa'elle  taachc}  liâ|«atXM péchez,  la  païUacdi/ê» 
1  aaahcc ,  &  fcmblables ,  (c  contentent  de  recner 
lêul»,  l'hctclic  cil  vue  pcpinicrc  &  vnc  cirais  d 
toute  ordure.  lir  comaïc  clic  ne  ccfle  de  paillai' 
dcr,  aufli  ne  celle  elle  d'engendrer  Reproduire 
ooaaeaox  enfiuis  de  fomicaaon ,  ctfLoncce  £cin* 
ûtiabicputain.qui  parle,  qui  pipe,  qui  cuchanre 
qui  tranlmué  qui  transforme  Icsamcsendes  hor 
liUesmondccs,  &  fiiâ  en  vente ,  cequclesao' 
cîenMfiàbicsparabolircnt  de  la  forciere  Qicé. 
Lesantres  péchez  cachée  leur  orduretelle  la  van- 
te &  la  prefche  pour  religion,  Se  Ce  mocque  de 
Dieu  &  des  hommes  :  &paruntcUceftappcllée 
la  chaire  des  mocqueors ,  Oc  lachairc  de  pcftilen 
ce,infeilbnt  tout,&  godant  toat.Or  fi  voftre  do- 
ârinceftvne faaffc cminion ,  Se  vne  hcreiîe,  elle 
cfliâm  doubcevne  Idole,  &dc$  plus  injuricufes, 
qui  puiircntcftcc  nichées  fur  l'auccl  de  Bial  coa 
crecciuy  de  Dieu,  &  vous  elles  Idolaites  qui  la 
fuyuez  &  lëtucz  corame  religion,  &  Idolatresde 
raelmcalloy  Se  de  mefrae  poids.        ce  fbit  vne 
herefic,  les  Conciles  anciens  &  modernes  de  l'E 
giifc  Corholique  en  font  foy ,  qui  l'ont  condam 
née,  comme  lellti  les  ùiuùi  Petes  que  nous  vous 
prodailôastDiislfiSiaacahcoadaiiiiMtiCMiec  les 
Conciles.comme  telle. 

Que  ce  foit  à  bon  droi(fl,  nâ\]S  l'apprenons  par 
ce  qui  a  cllé  diâ  en  ces  crois  difcoursifie  (km  cccy 
nous  rappccnoasiettaos  lesyoïx  Tac  fk  oatiucfcs 
qualités,  telêsefiëâs.  EUecrok  arnefcraicelle 
vous  fiict  croire  &  mcfcroirc,  non  i  la  règle  de  la 
faindlc  Elcncurc ,  qu'elle  lemblc  fur  tout  pnfer, 
niais  à  la  raclure  de  La  faïuai  II:  htimaine,  qu'elle 
ruiccQtooc.  L'Eicncnce  diâqae  Dieu  cft  monte 
an  ddivons  le  crofeKh  nefine  i!  îâ^'il  eft  dcf- 

cendu  aux  cnfersj  voaSaclecroycz  point  :  l'Ef- 
cn:ure  did  parvn  feulccfinoiu  en  pallont  que 
Idus  Chriila  tourné  l'eau  en  vimi  TOIM  l'accor- 
dez j  Uraefme  ErcritureafTcrmepflrqiiiBC  tef- 
moins,  auec  yn  grand  appareil  de  cérémonies  Se 
depaioles ,  qu'il  â  coarné  le  pain  en  Ion  corps,  le 
vin  cnfoniang,  vous  n'y  voulez  entendre,  &  fai- 
âcsicy  choix  à  voftre  appccit.coailBeetl  tous  les 
autres  articles  de  la  fby ,  qui  eft  proprement  élire 
hérétique ,  c'eftà  dire,  (cékaire.eieâif,  &  choiGi- 
fanc  Ifloiî  que  la  prcfompnon  du  propre iuge- 
',  ment  conduit  par  la  fenluaUtc,  l'cDlcisnc.  Car  Ci 
lafainâcEictiturceftoitU  t^le  &  u  guide  de 
voftre  (oj ,  vous  la  croyriez  en  tout  Se  p«r  tour, 
mîis  parce  que  vofbe  cerueau ,  eft  voftre  loy, 
vous  crovcz  & melcroycz  à  l'Eicriturt  fcloii  que 
vo (Ire cciucao vous coniciUc.  Htcommciivous 
dreâèàcnrice»  nffivoiBfbariuc-il  quand  il  eft 
bdoin,  ancre  &  papier,  pour  mettre  des  gloTcs  à 
la  (âinâe  Efcriture  conueiiables  à  voftre  fcns, 
afin  de  la  biaifer  &"  en  faire  le  prétexte  de  vos  opi  ■ 
uions.  Au  mo|eo  dequoy  voftre  doctrine  n'a 
aucune  foUdiié,  c'cft vnefjy  lans  fejr-»  vne  foy, 
non  Chrcfticnnc,raais  humaincinon  diuinc,mj;s 
tereeftre,  balTc,  racourcic,&  réduite  au  pad  & 
■iDuic  de  la  foy  des  paycns,qm  ne  cioyciu  lîiion 
ce  qu'il  leurplàft.  Çcft  vne  engeance  de  chiroc- 
i^c:,conceu£devanké,f9npéed'opinHiftfeté,  5c 
enlantcc  par  orgueil  ;  c'cft  vn  aum  ton  de  cciwcl- 
le  ctculc.vn  faon  de  fanuiie,  vue  ctcatuic  de  gy- 
rouecce,  vneopuiiomvnehcrcfie,  vne  idole,  & 
vouscftafes  deaoïs  >  UkAxok*  :  *ou&  U  ponez 
qaanà  &  vont:  vdbcoea^encftl'AiateW  voftre 
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Sk\n€t  Paul  parlant  des  Idoles  oiatoidHdift 
^tt'Idokneft  ricn,comtne  nousauonscy-dc- 
uant  atTcz  amplement  déclaré, cefte  Idole  voftre, 
n'eft aufli  rien,  non iculcmcnt  parce  qu'elle  tft 
vne  opinion  Se  vn  fantofme contre  la  vecué^inais 
aufli  parce  qu'elle  eft  toute  compofée  de  prinap 
lions,  de  négations ,  &  de  riens.  EUcofteàDieu 
(on  honneur.  Se  aux  Saiu^;  ains  elle  ofte  à  Dieu 
(ânacurc,&aux  Samcblcur  Paradis.  Ciluin  dit 
que  Dieu  eft  auiheur  de  pcché,&  il  a  beau  pallier 
un  UaTpheme ,  il  ne  le  peut  def-adao8er ,  u  lan- 
gue &  fa  plume  le  condanmeac  irop  clairement. 
Faire  Dieu  autheui  de  péché,  c'en  loy  oftcr  là 
bonté,  (à  puillànce,  &  fagellc ,  Ce  ft  luy  ofter  la 
nature,  car  lepecbé  preuie  nt  de  maLce ,  d'mfir- 
mité,  &  de  feue,  &  Dieu  ne  peuteftre  Dieu  auec 
'  telles  qualitcz.  Le  mefmc  tient  que  les  Sainds 
trclpallez  ne  voyeiit  point  Dieu,ny  fouy lient  cii- 
cordclaiclitiic  i  m.iis qu'ils  rattctidciit  au  Ciel 
après  le  uigcmcntgenctali  &lâiâvn  tcin  d'A* 
brahamau  Qd,  q«  eft  contre  la  veiité  8c  contre 
l'honneur  de  Ierus-CIunft,qui  a  ouuert  les  portes 
du  Ciel ,  par  fa  gloricufe  viûoirc  :  &:  n'y  a  point 
de  Limbe  pour  ceux  qui  font  Ss.en  l'autre  mode, 
mats  vn  Paradis.  Vo)'la  deux  pnuations  &  deux 
négations  infîgnes  de  voftiedoâritie ,  &  de  vo- 
ftrcldolc  ,  du  coutblafphcra3ntc<;,  opp nfrcî 
conuaiics  à  ial'ainde  Elcfiiurc,  &  loufflccidt  la 
plus  profonde  forge  d'Enfer. 

Enonaevousoftczle  Piii»toir^Ie$cerrmo- 
iiies,ks&fiagesdesSafaiâs7les  prieies  pour  les 
TrefpilFc/,  !ci  miracles,  les  Inugcs,  Iesrcftcs,lcs 
icurncs,Ia  pénitence, la  contcfllunila  lacisfàâion, 
les  peleriiiaçcs,les  bonnes  oeuuies.lcsSacremciu, 
le  franc -arbuie*  laiuftiâcacion>lcsiodul&eocet, 
lesiemples,  lesauieb,  les£icrificet,'enfoniroe 
vous ouez  toutes  les  voyts  de  Paradis ,  le  Par.idis. 
&  Dieu  incTmeipar  tout  vous  dites  ic  le  nicid  n'y 
en  a  pomyl  n'y  en  a  den. 

Par  loncvoHteftez  tout,  (auf  l'Enfer,  auquel 
vous  n'auez  rien  ibaché,  que  ie  f^che,  cofhme  lî  ^ 

vous  le  vouliez  retenir  pour  voftrcpartare,  ie  A"'"' 

r   ,  'lit     '      ^i.     i  '""  ««"• 

vous  louhaitcc  mieux  que  cela.  Voyez  vous  doc. 

comment  voftre  Idole  cft  vn  rien,  &vn  amas  de  \fj^ctm- 

tiens ,  &  vn  chef-  d'oenurc  da  diable,  duquel  tous  ifir» 

lesdRinsneteiidenc^aaticfin.qn'kienaeilerfic  I 

dcftruirc  IcMMurcs  de  Dieu  ,  &  faite  de  toutes  ] 
cholesnen,  en  contre- poinclc  de  Dieu ,  t^ui  de 
riciwâhtOlltescholês:-Par  ccHe  voilrc  idde  .Sa- 
tan TOHSparie,  &  rendièsoiadcs»  c6me  jadis  par 
lesldolesdes  payés ,  Se  voosenlêigne)  traaaiuer 
j  1.1  piorootion du  myllcre  d'iniquité, qu'accom- 
plira cet  enfintdeperdiuô  prédit  parlciefcritu-  ^ 
ics,  quilén,Kier,Mier  la  foy.  Nier  Icfus  Chrift,  Untm 
Nier  touî.comtnevous£uâcs.  Et  partant  ûioâ  j<«  l^i^n* 
Hippolytedit.quefonnomfera,  /autant  ^/j?""' 
qu  il  fera  en  ion  legne,  viiC  idole  de  ncg.VLioni  ;,^/*'* 
fctDbUbicàlavoftre,  pour  dcftruire  la  venté  &  ^SHippoL 
leiqpcderE|^delefHa*Cliiift.S.lfippolyte  ecddaud. 
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tire  celte  comcttarc  de  S.  kaii.c^ui  enfon  Apo- 
calypfcprcdwque  le  n;)r,i  de  i  Aiiccchnft  kra 
666.c'«ikidii'ftl«tacôp.oicdc  cenaincs  lettres, 
quifctoncccnombtc.  Dit  donc  ce  Sainft,  qu'il 
s'Appellera  en  C  rcc.ifvîf/xj,-"''""»"". '^'«'f^.^  Jtc» 
icii)C,.tluc^utlnora  les  lettres  grecques  font  le 
nombre  fuldit ,  mettant  fcttlenurnc  à  Li  fin,  1  pour 
<>,  ccqaifeCùft  quelquefois ,  comme  on  peut 
voirezaridcnnes  infcriptions  de  pluficanfieux 
derEuropc.  A  Ticues  en  rEcliCc  de  S.  Paulin 
dcrticrc  l'Autel  ou  Ut,  tj3.i/»juÎ7î  \jCi?i:t;  Cy  ^ift 
EafiMciponrjMrrw.  ABourdcaosàS.  André  en 
l'cpitaphc  de  Ludlla.ii'âiiN  xiht,  fùfàntkfiadil 
vas,au  lieu  de  «rraf.  Voyià  yoftre  Mole  filide 
de  nun.inou!  :c  I  clon  la  figure,  &  liurée  du  futur 
Aniedaiftplusludcufe  qu'aucune  Idole  matc- 
^Ile^pliisdilfomK  que  Icsllatues  de  Baal,  (]uc  le 
veau  dcsHcbricux,que  les  peintures  d'Aftaioth, 
d'Aftarte  Se  de  Bcdzcbub;  Ci  vous  !a  pouuiez 
VOtrdetyeux  de  l'rfpnt ,  cCmic  des  yeux  du  corps 
voQsveyczkccsrpoieUeSfVoasauricz  hoate£c 
honettr  de  l'Idole  que  yow  appeik»  nligion 
céfonnéc. 

CHAP.  XLII. 
1    ^m€Ê^«Stpuin  lesMlmtffMirtt  Je  UJkui- 

i    ^p.-tcl  tl}  !'Fifr:t  de  U  fAintle  EfiriOtr*. 
j    l.e  Àla^iftM  tji  U  L«j  furUate, 
4  J)i0ifi»m  4t  gnua  &  i^put  m  tS^^  dt 
Dit». 

y    Jt^AHHAÙ  frettxte  fuir  hmittr  chafcun  k  lire 

l.:f.itiicl:  l'fi  ritHre. 
6    Commtnt  il  fuit  (htrehtr fan JéUttt  mx^amUcs 

Eftritmres. 


T Ont  t  il  au  rcfteldole chez  vous.  La  faindle 
Eicriiurc  n  eft  plus  faindc  tfcriture  en  vos 
efc<Jcs,ceftvncIdiAe fondue  de  l'oc  &  de  l'ar- 
gent de  la  S.  Elaitnre;&  pamnt  ce  <»e1>iea  dit 

I  par  le  Prophète  Ofce,  contre  les  luirs  Idolâtres, 
1  cft  ditcontrc  vous  &  vous  appartient.  Je  leur  aj. 
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ittUptiut  \  i\X.-'\\,mHliif  lit  l'argent  or  l'er ,  CT  eux  en  ent  fait 
'  Jtt«tmmrttit£jMic'ci\  àdill^  des  Idoles.  L'cfcri- 
tare  que  vous  allej^ucz  en  fàuenr  devodre  gnn- 
Jw'lJwk',  iV  p;y;i:  1  cn.xblifTfnicr.t  de  voftic  opi- 
nion ,c'c(kl'itr  6c  l'argent  de  Dieu,  change  en 
ItruurcsdcBaal:  &  n'ell  plus  Efcriturc  fainâc, 
non  lUis  que  ce  qu'allcijua  le  diable  ,  confeillant 
au  Sauaciii  JcJc  prccipitcr.no  plus  que  ce  qu'al- 
leguoycntlcsSabciiiciis,  les  Bafiiidiens,  les  Ni- 
colaitcs,lcs  Auiens  &  cous  les  vieux  Hérétiques, 
pottrlennherefies.  Tous  ptcnoyent  la  fanûe 
Elcriturc ,  nui'!  ce  n'cftoit  pasfaindte  Ffcricurc, 
ainsfeulcmciu  la  matière.  L'Eicriiurc  donc  m- 
fcrcccnvosliuccs&ScnnoaS-poiUt  £ure  voltie 
reâe,n'cftnon  plus  Ercaoiie»q|Wce^achaiw 
gcdefbnne.  Si  quelquVn  fidtoic  fondre  h  (Va- 
lue d'vn  li6inc  .  &  en  taifoit  des  finjesila  matici  c 
fcroit  la  mcfmc.roais  ce  fcroyent  linges,  &  non  la 
ftatucd'vn homme:  de mcfmeslcs  Icntcnces.les 
hiftoircsjles  paroles  de  la  laindc  Efcriturc ,  em- 
ployées h  forger  vos  opinions,  vos  Idoles ,  vos 
Ii!ol(.;s ,  vo'j  niirmozcisde  cciucUe,  c'cft  matière 
de  la  famdkc  Elcriturc  voircmcnt ,  roais  en  na- 
ture ,  ce  font  vos  Idoles.  Les  bagnes  »  les  rat- 
qu:uih, les  pcndans  d'oreille,  l'or  &  l'argent  que 
donnèrent  les  Hcbricux  pour  lettcr  en  ibnte  à 
■         1  '  '   j  ' 
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j  la  fa  brique  de  leur  Idok,  sAdbyent  ny  bagues 

I  ny  br.iUctccs  ny  carquans  ,tty  ann^ftUxq|MtidiU 
I  hiicoycnt  de  la  fournaile.ainsvn  veau  d'or.  Telle 
clt  voftic  cfcriturc,&  voftrc  vc.ui,  &  voftrc  Idole 
fondue  del'or  .  de  l'areent ,  &  de  U  raaucic  de  la 
(ainâ«Efcritafe,priuéedeft  premiece  forme  & 
cfprit.  Viicorpsraort  n'eft  pas  homme,  c'cflla 
matière  d'vn  homme,  vn  liuic  compote  de  plu- 
ficurscay  ers  charge/,  des  par  nie  i  de  la  bible ,  fans 
l'cfprit  de  U  Bible,  u'ell  pas  la  ùnitti:  Efcocar^ 
c'eft  vn  corps  mort .  vn  corps  de  papier  coloré  de 
blanc  &noir,c'cftfcuIcnicnt  la  matière  de  laBi- 
ble^  lalct«c,&  l'cfcorcc,  fansamc  &  fans  moii- 
dle. 

LafainfteErcritnreetl  toufiours  cna'cre.cora- 
pofécdc  là  lettre  &defoncfprit  ,de  (on  corps  Se 
dclonamc  ,  de  fa  matière  &  de  U  f une  ;  fon 
cipricjoname&iiifonne, c'eft  Icfensqucle  S. 
iv.pncy  a  foofRé  fccâché.  Ceft  rintelligenct 
qu'il  en  a  donne  à  fon  Eglifc  ,&  aux  faiuds  Do- 
ûcurs.à  qui  les  clefs  de  fticnccont  elle  comrai- 
fcs,&  non  aux  hérétiques.  Ccftcfpritiointauec 
lu  Btble,fâit  la  fainâc  cfciitaïc  ;  Voftte  fensauec 
U  Bible,  fait  lesliolcs,-  car  II  rEfcritnze-n'a  (c^ 
efprit,elic  tft  moi  te  :  ou  fi  die  eft  animée  d'vn 
auue  dp  tic,  elle  cft  niecamorphofce,&  n'cft  plus 
fiânâeEfeticate  :  c^eft  vn  centon  &c  carns  de 
pluficurs  pièces ,  &vnc  cnchallure  de  marque- 
terie. Proba  i-alcoma  Dame  Romaine ,  a  ladis 
cotnpofc  l'biftoirc  de  U  création  du  monde  ,  & 
duNouueaa  Teftamcnc,  des  vet&de  Virgile, 
ceftecompoficionn'eftpasvn  Poftnede  Virgi' 
le,bicn  que  ce  foycnc  fes  vers ,  c'eft  vnc  ocuure  de 
Falconia,paicequele  fcns  ôc  l'cfprit  de  Virgile 
n'y  eft  plus.  Autant  en  Bc  &  de  roeime  efpric  £u- 
docia,damc  natiuc  d'Athènes ,  des  vers  d'Homc- 
rc.  L'Efcriturcdit  parlant  d'vn pauurc  qui  dcmâ- 
doit  l'aumofne  à  S.  Pierre,  /celiji  ;  pauuic,'-'f  r-ff 
Furrg    /mm  amientrMtM  m  temfUtUs tri*  Aff» 
éfeM^Fatnmfre.  Etenvnnitreliett,nfnemie 
Efcriture  dit  parlant  de  S.Pierre.  Btvoicyvn  de 
ceux  tjui  efteient  AHec  lefiu  éUUHfdnt  U  mMin ,  tir* 
foHgùime  &  Iny  coftpa  /'«tmIt.  Item  ailleurs ,  Et 
Pierre rtgfrdttntdtt,  Eicn  vnautic  Uc.i  ,  Aftn 
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Ujatndt 

iti  HietoC 
côc.  Lnd- 
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Amyienetefayfointdetort,fre»  ce  j.'o  t/r  tiei$  &■ 
ien  1 .1.  \x.cm,Lerte  t^jf  C:~  l'.tte  toy  d.ins  la  wrr.ltc, 
leHAj  nj or ^nj étroit.  Aûemblcz  tous  ces  paflagcs 
tronquez  Acracourcis  comme  Cdvin&fcsfem- 
blabîv"  font, ccinppisns  leurs  fcôes  ;  àvofticiu- 
genient  icta  ce  vn  texte  delà  ûindlc  Hlcritute,  & 
iionvBtIdiole&tiMnnozet  dj  nicc.Ce  que  vous 
tirezpour  vous  des  liiiiâsliuics .,  eft  de  merroc 
prc(lc,il  n' ya  qucleskttcesde  laBiUe,  toute  la 
compofitioa4elefenst^fid&ie  pimdpal,  cft- 

à  vous.  -  " 

La  Gà«âe  Efcriture  eft  la  Loy  diuîne ,  fie  a  pa- 
reil rapport  à  l'Eglife  &  h  fes  Doftcurs ,  qu'a  la 
Loy  ciuile  à  la  République  ,  &  au  Magifttat 
tiuil.  Or  comme  laLoyciuilc  cft  vn  Magiftrat 
muet.&le  MagifViat  cftvncloy  parlante  ;  &c6- 
rac  la  loy  ciuile  prend  l'imedu  Magiftrat ,  &  le 
^^aç;lftrac  prend  la  maticre  de  laloy  i  De  intime 
Icsiiurcs  delà  Bible  font  des  Doâcurs  muets  .& 
vnc  làindlc  Efcriturc  muette:  &  les  Dodciiis  & 
1c  (dis  de  rEgUre,£(  des  Sainâs,  font  la  Bible  6c 
1  Licnturc  pariante.  Ne  vous  flattez  donc  point/ 
ne  vous  vantez  point  de  la  fainâc  El"cii:urc:  car 
cUcacft  point  chez  vous,  &  celle  qui  cft  en  vos 
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liurcs  n'eft  point  fainâe  Efcriturc,  ains  vnc  Idiiie 
de  Baal  fondue  de  l'or  de  la  fanicle  Efcriuire. 
Pour  donner  l'arc  Je  taire  aucc  facilite  .\  force  de 
tdiet Idoles,  vousauez  donné  libcnc  de  lire  & 
tnantecUBibleàchafinnd'entre  voi»,p«ins  8c 
giands,hominesi5i: femmes,  dodlcs  &  i'j^îiorans, 
&  à  cefte  fia  1  a  courncz  en  vulgaire  :  cela  cil  con- 
tre laLoy  de  Dieu  Se  de  Ion  Hgliiê:ceU  eft  le  vray 
moyen  de  tout  pcrucitic  &£ute  aiuanc  de  di«ax 
qailyaura  de  gense{cenieIeE.Gha(£TUi(èetioi- 
liradespatlagcsàfà  porte  ,  5c  s'en  rciiinn:  com- 
me de  matciuux  ,  donnera  la  forme  1^  l'clpnt 
de  ûk  teftc ,  Se  le  forgeca  fis  Idoles ,  &  en  cedc  fa- 
çon cittcaa  auia  fes  petite  dieiu  chez  Iby  àlana* 
nierc  daanciam  Payeii$,flff  keredqnei. 

S.  Pau!  dit  que  Dieu  a  donné  à  fon  Eî»!irc,  les 
vnspour  eftrc  Prophctcs.les  auctci  Prédicateurs, 
les  autres  Doâeurs ,  &  que  les  grâces  font  diui- 
l'écs,vous  entreprenez  plus  que  Oieu«iailànt  au- 
tant de  Doâeurs  qu'il  y  a  chez  veasde  perfbn- 
iies.Saiiu  Pauldit  que  In  femme  ne  par!:  pi^int 
cnrEgtii'.',  vous  donnez  U  Bible  aux  tommes 
afin  qu  elles  uuerptetenc  la  Bible.Q2«^cein:r- 
ileurs.'qu  elV  ce  que  voftieapinlaDt  unon  TJi  £m- 
tofnie  qui  rend  plus  que  &iuo(nKst«amcs} 

Mais  quelle  railon  aucz  vous  pour  rc  ucTir 
ceftevoftreIdole,&luy  donner  ctbnçon,  quiU 
tienne  fur  pieds  ?  Il  faut,  dites  vou^,  que  diacun 
cherchcletahuderonanMi  conlèqueiit, 
que  chacun  lilèkt Bible ,  qui  en  le  Hnre  de'^e. 
Uei  '  li  vt;llrc  confequcncc  cQ  bien  filcc  ,  nous 
aurons  bicn-tort  vnc  belle  République,  nous  au- 
ronsauunt  d'Aduocats  qnedêoauics ,  autant  de 
Médecins  que  de  nulades ,  autant  de  cordonicis 
que  de  pieds, autant  de  Dodlcuts  que  de  Chre- 
loens,  ccoùcont  le  monde  fera  tout  le  monde. 
Carvn  chacun  doit  dcicndte  Ton  droit  en  iuge>- 
roenr,chacundoicauoîr{ôinde(à(knté ,  chacun 
doitchercher  le  moyen  de  n'aller  à  pied  nud.  Il 
(àodraduncfclon  voftre  aritlt  de  confcqucnce, 
quequicotiqnc  aura  procès,  prenne  en  m.iinle 
Digellc&JcCode,  qu'ih'arme  de  toutes  pièces 
delohf,  6c  de  paragraphes ,  pour  venir  efciimer 

bnti  ;2j:  que  ccluy  qui  aura  vnc  Heure  vh.au- 
ûc,  le  ic  ui:«5c  s'aille  icticr  *  irauers  l.s  .iphonl- 
incs  d  Hippocratcs&  liurcs  de  Galien ,  aîiin  d'y 
pclchccdarecipcspour  Te  laftclclut  :  Bc  celuy 
qnin'atira  des  ionliert ,  qu'il  Ifloe  boutique  &  k 
face  cordonnier  :  t'i  voilrc  COOfeqUCnCCCft  boilr 
nCjCcUcs  cy  le  ioiuaulB. 

Que  II  elles  ionc  nbfuidc^s'il  faut  employer 
lesDuûcarsSclcsAdnocaft,  quand  il  cft  que- 
ftiondeplaider,dctecoiirk*iix  médecins  quand 
on  cft  malade  ,  de  chercher  dcslouliers  chez  le; 
maiUrcs  :  n'c(l  il  pas  railon  qu'en  cherchant  U 
Toyedepaïadis ,  &  ta  gucrifon  de  nos  ames.nous 
ayoDsrecoursaux  D«âenctdcr£^re,quifeU)o 
lachargeàcux donnée  nous  dreUcnc ,  nous  en- 
leigncni.nous  expliquera  Icsfaincls  ei'crits?  Les 
meuectnj  ( dit  S.  Hictofinc  parlant  ladis  contre 
vos  fc  mblablcs)  trudU/it  ceejm  .ippariitiu  mhx  me- 
dectHs,  (S-  UimanjciMux  ne  fi  méfient  ftu  de  leur 
f'^i'%&  ebajêmnfaiff  pMeftoitée  turt  de  l'Ffri- 
iire.  C'cft  donc  vue  Idole ouc  vi  lac  upiinon 
lurlanunâeEtcriiurciaitiuti  vnncn  de  louslcs 
£ùriâscl'ûiîts,&lfesnietainotpkelàiiceuldolfr 
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c  H  Ar.  XUIt. 

J^e  l'F.^Ufe  detadturfiins^vmlAlÊ, 

lefiu  ChnJTprimier  Deileur  de UnrHtMfâr 
parole  &  exempleen jej^tttft  Mert. 
Les altionsdefitti mtdûmi(}nts  p«rmy  Us»i- 
merfeuts.. 

LttUfetHanittfantde  Bieu^rt f»mt  ctmme  Us 

feuHies.mx  .trhrri, 

TtHtesletutiunttmUu  mfurtâulti  fim 


TTOftre  Eghfe  cû  encor  vnc  Idole  de  rien ,  ne 
V  portant  que  le  norad'Eglife  :  Sc  vient  bien 
à  propos  auin  que  TOUS  dites  qu'elle  eft  imiilible. 
Car  quand  on  tous  reproche  quevoftre  fcAe 

n'eftau  monde  <n:cdrr|niis  tri  is  ou  quatre  bif- 
lcxtcs,que  Luclicr  l's  mile  au  moiuic ,  vous  rcf- 
pondcz  qu'elle  a  efté  déslecommanccincnt,  nia.s 
«jueilccftoit cachée &inuifiWe,  &  que  Luther 
lalbinniéedelèttiren  place  marchande.luy  pro- 
mettant qu'il  la  deffcndroit.  Elle  a  bien  faiei  de 
fc  cacher  li  long  temps ,  S(  eut  mieux  fuA  en- 
cor  de  demeurer  toufioursen  ténèbres  àk'mai- 
lon  de  Ton  grand  cnlâyettl,(âns  venirclpoanancer 
kshonnnes  élrlesAngesde  (k  laideur.  L'Eglilc 
deDieun'cfl  pas  tcîlc  ,  clic  5'efl  toufiours  nicn- 
ftrée^  En  laloy  de  nature  ,  voirc  du  temps  des 
plusefpeflcstencbres  ,  &  que  toute  chau  clloit 
corrompue,  on  là  voyoic  enlafanalû  de  Noe. 
Enlaloy  ercritc,ellc  fe  fiûfoir  voir  en  k  Tud^.  En 
laloy  de  grâce  phisqiic  i.imais.  Son  chefauiïî  dt 
vn  Sokil  ;  de  ce  Soleilellc clUcuclkue,&  oc  p..uc 
duc  en  Lcnebrcs,res(bndemens  font  pofcz  aux 
plus  luutes  Bumçaignes  ,  d'où  chalcun  la  peut 
voir;  8e  fk  wcix  ar  faparole  efpandue  p.ir 
tout  le  monde,  &  de  tout  le  monde  s'clt  faidi 
cntcndvc.  Voilrc  Eglifc  donc  n'cft  pas  Eglilc, 
c'crt  vnc  Idole  icttéc  en  fonte  prcmiereniciu 
dausleccnieau  de  Lucbcr.&  apies  diâtlléc  pai 
Caldn.  ' 

Mais  quelle  Idole' fans  chef,  fans  pieds,  (ans 
iuains,tnuiilfrueule  dehors  &  vuidc  drdan%i  voiis 
ne  leragnoiilèz  aucun  fuprcme  prrbi  villi  L 
enccevoosichalcuny  eftie  mailbe.  Vi»Arc£;;ii- 
(ê  dcH-.c eft  acéphale  &làns  tefte.  Dédire  quc'lc- 
fus- Cluift  eu  el\  le  chef ,  cela  ne  voi!S  fauucpas, 
lel'us  Chrirtaîoulunirsdounc  vn  chef  vifible  :; 
fonEghIc.l  11  l.ilo)  de  n.iturc,ilyauoitvn  Mcl- 
chifedcchicnUloy  d«Moyiiè  «0  Aaronjcn  la  loy 
de  grâce  vn  S.  Pierre.  Dieu  eft  dief  (buncrain, 
i5c  tous  ceux-cy  fes  vicaires.  Dieu  eflle  chef  de 
tous  les  Royaumes  ,  ncantmoins  vn  Rojaumc 
n'cÛ  pas  Royaume  ,  s'il  n'y  a  vn  prince  viiiblc 
Ibuuccaui.  Comme  voihe  Eglifc  cft  lans  telle, 
auffiefteltefins  mains  ;  car  eue  ne  peut  opérer 
aucunes  bonnes  œuurcs  :  elle  cft  (ans  pieds,  car 
elle  ne  peut  marcher  nr  aux  pclcnnajjcs.ny  aux 
antrcsartes  de  pieté.  C'tll  donc  vn  tronc  lem- 
blabic  à  D.)gon  l'Idole  des  Phililhns,  iâits  tcfie 

i  fans  mains  &  lanspicds.  Au  dcdansdfe  n'aricn 
auni,car  vous  Cil  auez  tire  le  ca-ur     K  iinuail-  j 
les  qui  l'ont  Icsfacremests:  vous  n  y  aucz  aucun  ^ 

•écrément  entier,  vousaues  banny  la  confiima- 1 
tion.la  peiîitencc,  l'ordre  &  1  exttcnïe  onâion,  il 
n'y  a  chez  vous,ny  ordre  en  vos  aûions,ny*co»-  j 
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ftancê  en  vemi,ny  remUBon  de  pecM  »  »y  «ftian 

Tooi  k  Sacremcucde  maiiagc  vous  l'auez  ra- 
ualc  à  la  conJiiioii  d'VHGOOKiaciuil  :  la  virgini- 
ic  cH  vn  des  plus  boanr  ornetoeon  èt  i'erpourc 
de  Icfiis  Chrift  pcemiet  Doâcar  de  vifginicé. 
V,L-i\^i,-,3^  iiU  d*yneVicrgc;voui  ne  pouuez  voir 
ccfte  vcitu.nonpasmcfjiKla  coimntnce.  Icl'us- 
Chriftabcau  rccotr.mandcr  les  Eunuchcs  fpiri- 
cucls,&  S.PauUvoitfi9iluaà|Âncxeiiiplc.Toiu 
ii'aucs  garde  d'y  mordre.  Voftce  e(prit  eft  en  la 
chair  &  aux  noj>cc$:&  n'y  a  muUicudc  de  femmes 
OÙ  d'années  qui  puiflè  aiFoupii:  Us  charbons  ce 
volheconciipircence.EftKbigainon  &  tcigamô 
p.anw  vous  c'cfttdig;ion:& dctaatplus  qucs'a- 
uaiicc  voltrc  aapc,  de  ma.  plus  vous  eftcs  afpres 
auril^lU  façon  des  vieux  CCI  fs ,  fcaffiiidc  cou- 
ufit  VOS  ordures  dcuanc  les  fîmplcs,  vous  diâcs 
en  prefchantqu 'il  vanttnienx  fe  marier  qucbruf- 
Ur,  3c  que  le  Seigneur  a  inftituc  le  mariage.  Et 
faiûcscnicndreimpruJcmmcn:  la  cucpitude  de 
VoAtehaooUIcnaeju  aux  plus  acc ores.  Le  Baptcf- 
meeft^nevoa$détiguxé&  deCanné , bien  qu'il 
roitenronciicnoe  Baptcfine  »  fi  voos  l'admini- 
fticz  aucc  G  dcuc  forme  &:  mnderc  ,  félon  les 
loix  6l'  rnncutioii  de  l'EgUlc  Caiholiquc ,  ce  que 
U).i:es-fois  vous  ncfaiûcspas  toufiours.  Quant 
clt  de  vollrc Ccne ,  c' eft  vne  Sce»c  &  va thca^e 
de  rifée ,  vne  bribc  de  pain  (àllédedans  vn  panier 
ouh.iirin.  Voyl  i  viiftcc  Egîifc  iSc  voftic  Dagon, 
voftic  Idole  &:  prcccnducKdigiou  vuidc  dedans, 
&  difforme  dehors,  &  nayaK,quc  le  nom  d'E- 
glifc  à  faux  ciltre.  Au  parangon  de  cette  E^fc, 
inuifiblc  quinze  cens  ans  ,  &  vifîblc  dcfpms  les 
ténèbres  de  Luther,  à  lafcmblanccdif-ie,  de  cc- 
(VcEgliTcviliblemainteuancroDC  fùûs  vos  tem- 
ples materiebi&vosaÛioosexieneuresdreflîes, 
toutes  aboutiflantcs^  rien:  vot temples  font  des. 
haies,  des  chcnys,dcsgrangcs,dcs  uudis}vos  mai- 
fons  priuces  font  cent  fois  moids  Uidcs.  Dieu  a 
monmé  en  la  fabrique  do  ubemacU  &it  par 
Moyre,&  du  premier  temple  qu'il  lé  fit  furcpar 
Salomon, combien  il fcpbillijue  fa  maifonloit 
magnifique.  Car  en  l'vn  &  en  l'autre  tout  edoit 
or,&  argcnttbois  &  pierres  precicuTcs,  &  l'artifi- 
ce admirable.  Au  tetnplede  Salomon  furent  em- 
ployez trois  cens  millions  d'or ,  qui  femble  chofe 
iiicioyablc.  Les' temples  magnifiques  qui  fout 
cnçotcn  l'Europe  montrent  alTcz  ce  que  iadis 
ont lâit «a ceft endroit  Icscn&ns  de  Dieuv&ceox 
quevousauczdefmolis.faiis  iamais  cnauoir  bnfty 
vn  en  leur  place  qui  vaille  ,  tcimoignciu  quel  cil 
vofttc'efprit. 

Comme  vos  temples  font  piettes,vosaâions 
fontaufiimechaniqaes;  radnûniftnition  devo- 
ftrc  ccne  cft  ridicule.  Vndc  vous  eft  aflîs  au  bout 
d'vnetablc,qmyuit  les  paiTans  prendre  le  bou- 
con,icttâsleuc  meceau  aubaflin  :  &aptcsiDoiiU- 
laxisleb^àlacomc devin, &Uplus  part  ayans 
très-bien  delîeim£  Quand  il  faut  prckher,  vous 
montez  en  chaire  aucc  vu  ro.inccau  de  nuillrcs 
de  Compccs,  cntoqucz  d'vn  buntict  à  deux  oreil- 
les, ouendiapcllcz  d  vn  chappcau  aux  grandes 
ailles, (àtisfurpcliz,farisaubc,fan$figne  de  cioii-, 
fans  aucune  marque  d'adlion  diuinc  &  diftingucc 
delà  viilgairc.plus  femblablcs  à  des  charlatans  de 
Venifc,  quand  iU  montent  fur  vn  efchaufiàu^ 
pour  6iiclàniierkitrlanguc,qu'àdcsEcd(efi)iftc» 


de lapocbledu Seigneur.  Qu^^ndilfaut  chanuT 
vous  entonnes  vos  prcauines,tuit  aptes  le  choeur 
des  chantres,  fimt  nmfiqne  &Cuu  voix  la  pins 
parchommes, femmes,  chambncces,  valets, & 
couttautz  dcbourique,  qai  pcfle-mcfle  &  \  l'eo- 
uyrfent  à  quaiieiudie^oyet»ravoixil  vn  cbl. 
te  par  bnouteXantre  ptr  banoL  ;  l'vn  tire  à  dia, 
& l'aiitrei  virehant,  -tC  tons  enTeoiUe  «nec  des 
dupafotis  &  accords  de  chavretc  ,  rcprcfcnccnt 
fore  bien  vne  Babel  de  VOIX.  Eu  fomn»ç  comme 
vos  temples  font  fans  autel,  voftre  rcUgion.  &ns 
fier  lî.  trs.voflrcofficefmsPrcftte,  &  tOUte  vo- 
Ihc  doclnne  lans fuc,aufli  font  tooMS  TOI  aâi6s 
de  pieié,{kns  aucun  honncllc  apareil ,  bien  qu'en 
vof  maîibasiScSjaqttBCS  vous  io^et  magnifiques^ 
fi^^bosAnezdeqnoy.  ' 

Mcf^)n  fans  les  cérémonies  rons  monftrtzquc 
V  o  us  ci^es  ignorants  de  la  loy  de  Dieu  &  de  la  na- 
tuce.  Dieu  eft  aocbeurdMeescmonies,  comme 
dcslâcrcwetrts»A!ucocci«nooiea  donnaUloy: 
auec  cérémonies  il  fa  cealèmée  ;  &  rien  ne  fu- 
foit  au  temple  fans  cérémonie.  L'h.ibillcmcnt  du 
grand  Preurc  eRoit  faid  auec  plus  grande  ceie- 
moniCt  que  ne  fcroii  celuy  de  quelque  grand 
monarque, &  fi  riche  enlinges,  crapes,oc,jpieries. 
prcdeufe$,qu'i!  montoità  plus  de  dix  mil  éfcns. 
Et  combien  que  les  cérémonies  ludaiques  ayent 
celTéfla  loy  de  grâce  neantmoins  a  les  fiennesipar- 
ttelddiies  ptrlefiis-Cbrifti  paRie€fd«onécs  pat 
fcs  A  p o  1  es  &  ViaiteslêUin  qn'tt korw  »  Aan* 

uc  la  puilTancc. 

C'cft  vne  chofe  naturelle  que  d'vfer  de  ccre- 
roenie:leslàaesdeaiU>ys»la  oeatioa  des  Ma- 
giftratt ,  radmfadfttttion  de  la  iultîce  ,  iè  (àiBk 
auec  des  cérémonies  d'habits.dc  paroles &:  d'a- 
vions. Ce  font  les  attouis  qui  cmbcUiflcnt  &: 
donnent  adminrion  auxsnyftercs  de  Dieu,  qui 
auâonfcnt  lesordonnanccsciuilc$.Sc  font  com- 
me les  fucillcs  aux  arbres,  qui  embelilTent  l'a  rbte 
8e  eontte^dent lés &uiâs:&  quaud  vous  odez 
IcsccKinoaks  des  a£kions  dinines  te  humaines, 
c'eft  aatant  qne  fi  vous  deTpoiiiUiés  vn  figuier 
de  fcs  fciiiilci ,  le  laiflànt  aucc  fes  figues  attachées 
aux  branches.  Comparés  la  maicdc  de  l'Eglifc 
Catholique  ,  aucc  la  bafTcfTc  de  vo«  façons:  le 
chant,laniiifiquc,les  hibits,  les  chappes ,  lesor- 
nemeus,la  vai  (Telle,  l'ardre, les  heures&  lesoffi- 
ccs.Sc  fi  vouspouucs  lugcr  fanspaflïô  &  auec  rai- 
ron,neiugerez  vous  pas  auviu^  &  fionliipicc 
du  baftiment,qaervnecft  lamanoè  9e  faninede 

Diru  ,  Se  l'autre  quelque  cahuettc  d'vr.e  paimre, 
louftrcccufe,chctuic,6c  protanc  clclauei  Telle  clk 
voftre  fcûc  en  corps  &  tels  font  fes  membres. 

Ocfitoutebeierie  cft  idole ,  &  fi  conces.TOft 
o^intons^nccontrela  Loy  de  Dîen  ;  fi  Toftre 
elcricurc,  voftre  Eglife ,  vos  Sacremcns ,  ne  font 
qu'idplcs,&  choies  de  rien,commc  elles  font,  & 
comnenoas  venons  de  prouuer,  vous  ferez  bien 
denenousappellerplus  idolaues  ,  &  de  pcnfer 
vous  melmes  \  renoncer  voftre  ido!atric,&  à  r'é- 
[1  cr  rn  la  niaifon  de  Dieu ,  d'où  vous  elles  fortis. 
Il  eft  teraps,MeiEeurs4eiout  dclavcotéeftalTex 
aduancé,  9c  a  afièzdéconaeftesles  ténèbres  dn 
menfongc.Vouteftcsà!.TÎiede  voftre  do(flrinc: 
&  tous  les  gens  de  içauoit  &  de  vertu  quittent 
voftre  efcole  ,&  parroiflè.  Il  y  a  trente  fîx  ans 
4]o'on  difoit  Qu'il  n'y  auoir 'homme  d'cnto^de- 
nent ,  qui  neie  micde  vos  bandes  \  mabnemnc 
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otidicqu'iiu'yaquclcsignonnsqui  y  ticnsicnt 
bon  Vouskvoyezpar  l'expérience  do  nuclqucs 
aniiLTs,  (îgnaramcnc  du  rcgnc  de  nolitc  Roy 
Tics- Cliicllienrcgnaait,  durant  lequel  par  tres- 
hcuicux  picfagedcUprorperité  de  la  Foy  en  ce 
Royaume  j  ■fulicUcs  iîgnalcz  perfonaecs  ,  tant 
â'eipéc,quede  robe  longue ,  quitcans  î'iCgyptc 
du  C-iainiCm-j  ,  f=  loiit  faidls  cnrailcr  Toubs  le 
drapeau  de  Icui  bonne  mcrc  l'Eglifc  Catholique 
ApoftoliqHC&  RomaiiK.pouc  cirer ikb  terre  de 
p»niflîoa»Mieclc$  cnfans  de  Dieu.  Des  pre- 
miertfocces  années  paflccs  le  <x:u  Sicur  I.  de 
Spondcquiafîiitcognaiftrcparlc  vol  de  fa  plu- 
me, quel  oifcau  il  eftoit,  6c  que  le  feul  amour  de 
la  7  crue  l'auoit  retiré  de  vos  cenebreSi  è  h  bunie- 
rede  l'Egliiè  Cacholiquc  ;  yous  l'attaquez  main- 
tci*.ant,& Mordez klioninort, que  vous  n'euf- 
iicz  ofc  regarder  vif. Son  frcrele  Sicur  Henry  de 
Sponde  fuiuit  après  fa  mort  faccMmcrnon^&cô- 
tuiuc  faiuûcmentcn  la  Foy  Catholique,  AtToos 
fjira  cognoiftrc  bien  toft ,  que  le  dchip<:^  a  lailTs 
vnfierc.qBifçaitarrcfter  les  langues  dcsmcldi- 
làns.  V  H  peu  après  à  Paris,  auec  l'aide  &  rcmon- 
l\r»nce$  de  ce  raie  Prélat  Moniieur  d'Eorcux  for- 
ut  de  chez  vous  vne  erandeluniefe,  dp  laquelle 
audi  vos  ténèbres  n'eltoyent  pas  dignes  ,  le  Ba- 
ron de  Salaigruc  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Li- 
moilnigcncil  homme  non  fcoleniiencCun  nfvi- 
che  encre  Tous,niats  chcri  de  toos  fic  CeoOBUnyi- 
dablc  cntielesgensvenneaxfledoftes,eiiTemi 
&  fçauoir  ,  iugc  par  fes  aftions  &  efcrits  rrdp 
vailiancCapitatucpauieftic  fibon  Thcologicn, 
&  trop  f^auant  Théologien  pour  cflce  (n>on 
CaoicaineX'anDéefafl&flailciaq  oens  iiciiiaoïc 
itx,1e$fieiinileReboni;8;deia  Cocmie,  envii 
autre  endroit  de  la  France  ,  quictansvoscnfei- 
gncss'cnroUercntfoubslc  drapeau  du  Crucifix, 
&  vous  ont  monflrépirlatr  plume  s'ils  fçiuenc 
bien  efcri  mer  coocre  vo<  caews.  Pluhcurs  de 
vos  compagnons Mini^lKSirdtsont  iaSi  aban- 
doniiCi:lc  Sieur  Cayeracftc:  des  pi  cmicrs.eflant 
aulTil  'vn  des  plus  apparans  que  vous  culliez  en 
do(flnne  Se  fufiîlancc,  comme  il  vous  a  fiuc  pa- 
roiftrc  en  la  declandon  de  û  oonuerlîon.  M. 
Geoffroy  déVaoXitjiie  toos  alliez  amorcé  de  vos 
appaflsSi  de  vos  Miniûcresdcfpuis  dixncufans, 
a  donne  du  pied  à  la  porte  de  voftrc  Synagogue, 
&d'vnegencroAté  Chrcllicnnc  en  habit  de  pé- 
nitent a  renoncé  à  v^nuels  8c  Idoles  en  place 
publique,  iTholdê  deaut  Ton  pafleur  le  tref- 
llluftrc Cardinal dcloycufc, qui  à  bras  ouuerts 
&  charité paceincllc le reccut en  vray  pere,de- 
uant  le  Clergé  &  toute  ceftc  Catholique  &  dc- 
uote  ville  de Tholofc,  rauic  deioycaucc  les  An- 
ges de  cefte  conuerfion  :  &  a  le-did  Seigneur 
Cardinal  conftituc  vne  penfion  pour  Icntrete- 
nenKatdelaÊuoillcda  gcnueou  Ga  iompaf- 
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fez  le  bruit  a  couru  que  Bete  atioit  donné  plu- 
hcursli.neslurrcsdcrnicisioors,  qu'il  cÛoitdc. 
gouftédcladoôrine.  qu'iU  tant  gouftéc  en  fa 
vie.  le  laiOe  plufieurs  Gentils  hommes  d'han- 
tteor  &  de  maifon.  qui  fc  font  conuercis  en  iilcn- 
cc,  en  cc  pays  de  Guyenne  .  &  fignammcnren 
celte  bonne  &  noble  ville  de  B«urdea»x,  def. 
^iMsawisfommestefinoimociiUircs.  Il  ne  faut 
pas  pourtant  paflcr  la  nouuclle  ,  qui  cesiours 
paflcx  nous  a  tous  rcfiouys  de  la  conuerfion 
hcurciifcdcMonflcur  de  Sancy.  Confeiller  du 
Roy  en  Ion  Confcil  d'eilat  &  priué,  cogneu  & 
honoré  par  fes  gndes  fc  qualitcz  ,  chery  de  fa 
Mii^gaigncliliFcy  Cathohtjue,  &  retire  de 
Toftreopinion,aprcs  longues  &  itérées  conféren- 
ces ,  çar  Monûcur  d'Eurcux.codimeauparauani 
Monficur  de  Salaignac  HeuieuS  le  vainqueur 
de  telles  viâoiie»,  fc  plus  heureux  les  vaincus 
d'vn  tel  combattant.  Quand  tels  efptics  <?c  telles 
colomnes  làutcnc  de  voftrc  baftimcnt,  penfcz  s'il 
cftprochaindelàruiae.  Arcscmplcde  ceux  cy 
plufieursautrcspenfent^bancicient  à  Icur^t» 
fcnemanquerontdc  dirtfbien-toft  IDien  àPido- 
latrie,  &rebroullètchenun  vers  le  pcre  ,  qui  les 
attend  (voire encore  vous)  les  bias  tendus,  dcuâi 
la  porte  de  la  maifon  de  fonPlIsIdliis  Chrift.l'E- 
glilcCatholiqacMieclevan2|BU»&  tout  l'ap- 
pareil des  viandes  fcnmfiqnc  cdefte.  Venez 
donc  Ôc  amenez  quand  8c  vous  ,  tous  ceux  que 
vousaucz  fait  forcir  de  la  Bergerie  Catholique, 
poflîble  par  zclc.rnais  non  pas  bon.  Si  la  venté 
vous efmeut,filadoârine des fainâs  PctcsTous 
enfcigncjfi  la  niiôn  vous  doit  perfaader,  vousne 
pouucz  ciuilcmriît  rcf  ifcr  de  venir  edant  con- 
uiez  par  ranc  de  tai^oni,  ii  les  exemples  vous  atti- 
rent, vous  aucz  ceux  que  ie  vous  ay  dit ,  &  les  au- 
tres que  ic  n'ay  pas  dic.  Vous  maa  noQze  Roy 
tres>Chreftieii,(^voasimiîte  par  Cm  beuieulc 
con-jcrfion.  Vouleï  vousvn  flambeau  plus  luy- 
faiu  &  plus  honorable  ?  Suyucz  le ,  il  eu  entré  au 
ccleûeLouure,  maifon  de  Dieu.  Là  il  (îcd  au 
banquet,enran6dcFiisailné  ieï'E^ie.  Venez 
donctfcrelûmylKsles  Anges,  fc  nous  de  voftrc 
ioyt:,&  foyez  participans  de  la  ooftre.  Si  ic  puib 
vousdonner  quelque  poiuAe  par  mes  (buhaits, 
parmesparoles  ,  &  parmespiieceSi  iele  délire 
de  couc  mon  cour  ;  îe  tous  y  cxhone  de  tout 
roonoœnr^e  vonsenpriede  tout  mon  ccrar:  fe 
vous  en  adiurc  Se  coniurc  par  voftrs  faluc ,  par  le 
Sceptre dcnoftre  Roy ,  &  voftrc  ;  Et  qui  vous 
doit  pluspoulTer que coac>plir  le  fang  prcdcux 
de  cdny  qui  eft  moctpoar  vou^  fcquicondam- 
nenlesobftinezau  grandioar,fceiUarfni  les  por- 
tes de  la  vie  éternelle,  à  ceux  qui  à  point  auront 
pleure  &riecogneulcuisÉautcs  ,  dedans  l'endos 
de  fon  Lgliic  ca  cemonie^  fcimpliMf  &  miftii 
cMdccniâiibn* 
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ADVIS. 

LES  traidez  fuiuants  de  la  faindc  Mcflc  furent  donnez  au  iour  l'an 
1599.  vnpcu  après  c]ue  le  Sieur  du  Plclïîs  Mornay  eue  public fonEu- 
chariftic  contrclc  iaind  facrifice &  Sacrement  de  l'Autel  aucc grand 
applaudilicmcnt  &  fans  face  des  Miniftrcs  fcs  carabins ,  qui  pcnfoicntpar 
cette coulcurincauoirdcftruir  le  maiftrc autel  du  faindb  Temple  de  Dieu,&: 
emporté  la  viiboirc  qu'ils  s'cftoientfauiTcmcnt  promifcfoubs  l'ombre  de  ce 
Capitaine.  Ettriomplioicntdcfîa  cnfeigncsdefployccs  fur  les  ruines  préten- 
dues du  plus  noble  j  &:  plus  auguile  facrcmeni  de  l'Eglifc  :  mais  leur  triom- 
phe fut  court,  &  charge  non  dc^loirc,mais  de  pouflicrc  en  l'hontcufc  ruine 
isrdeftaidtc  de  ces  triomphateurs.Car  cette  acuure  fut  baffouce  de  tout  le  mô- 
dc,&fon  Authcur  brufquementrcpoufTé  iufqu'àfon  rendez-vous, àla  grade 
confuliondes  Miniftrcs,  qui  virent  aufli-tolt  leur  pièce  en  clouée,  leurs  mi- 
nes euantées,  fleurs  paflages  auoirefté  rccogncus  faux  &  fraudulcufcmcnt 
tirez  de  l'Efcriture  &  des  SS.  Pères , qu  ilsauoicnt  fourny  à  ce  Gendarme,  cô- 
mcautautdc  piccesàl'efpreuucpourla  compofition  de  fon  ccuurc.  C'cftauflî 
le  falairc  de  la  calomnie  de  porter  toft  ou  tard  l'infamie  fur  Iefront,&  la  cou 
ftumcdcs  calomniateurs  Hérétiques  dcconxinucr  toufioursàimpofcr,&ca 
lomnicr^nonobftant  leur  infamie  acquife,  &  ne  fçauroicnt  faire  autrement 
ckmcurats  tels ,  puifquc  l'impofture  fert  de  picdellal  $c  de  machmc  à  rhcrclîe- 
Les  refponcesfdiuantes  vérifièrent  clairement  l'vn  &  l'autre,  6i  découurircnt 
au  iour  d'vn  cofté  l'infernal  effort  de  l'outrecuidance  Hérétique ,  &  de  l'autre 
fon  inrpuiirancc.  L'inftancc  de  quelques  grands  Prélats  me  les  firent  la  pre- 
mière fois  donner  au  public,  &c  le  bon  accueil  que  le  pubhc  leur  fit  pour  lors, 
me  faitefpercr  qu'ayants  efte  goûtées  des  Pères  en  ce  temps- là,cllcs  ne  feront 
à  cette  heure  deiagrcablcs  aux  cnfans,&  que  ccux-cy  pourront  tirer  quelque 
fruducufeconfolationdufuic(St,  d'où  ceux- la  profcflent  auoir  tiré  quelque 
fruicagreablcC'cft  lefouhait  qucicfais,&  l'aduisquci'auois  à  donner. 
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IRE, 

Si  te  mieH  petit  don  etun^e  pour  votu  efire  conficré,  arriue  à  Paris 
au  poméi  ,  ejue  'VefinMaifjié  aura  dc/ia  faiél  luire  les  rayons  de  Jâ 
clémence  royale  e^^yeux  de  cejle petite  Compagnie  de  Iesvs,  ma 

Iwnne  mcre^roflir  très  humble  fuppliamejuy  appoin^Mtfà  iiîjle  recjuejle^appaijànt 
Jèilon^sn'^nrs,      luy  rcncLmt  le  doux  Jètourde  fa  chcrepatrie^  la  France;  Ce  fera 
.9our  voKS  rendre  grâces  immortelles  d\'n  hienfuiùl  immortel ^0"  uohs  tejmçignerde 
faiH&  depànQe,fSn  milrs  foihle pouuMr  «  que  tous  tout      nous  fommeseu- 
nSoi  en  fefk  Compacte ,  nousgftrdenms  U  memoiré  umuort^  4e  ee  yien-faiéi, 
fou^plp^er  U  fiiprcme  ionté ,  de. vous  en  donner  recompenfe  digne  de  fa  grande  ur. 
j^finofirerefiaJfliJfementJè  minute encor  dedans  lesc.iyersde  bonneejperanceynay- 
MÊtpeU  ,  à  caujè  de  'vos  plus  importantes  i^ffjires,  ejire  conclad  c;^ publié  félon  'l  o 
fltr  rojialepromejjè  j  (y  que  ccjie  mienne  mure parimnne par  delà  fur  la  teneur  decej} 
intérim  ,  elle  arnuera  en  njne  bonne  faifon ,  pour  ejlré  hien  receue  de  celuj  à  qui  elle 
(jlconfacrcc  j  qui  efi  le  premier  hot^Ufd'vn  prefentfcurdk  trouueréVofreMaiefié 
informée  denofire  innocence.  preltaUt  (oreille  paijâle  ù  eelbf  qui  mptment'UoShre  de- 
nuncepour  noue ,  &  regariéuu  de  bon  ceH  ks/efuilks  en  lu  perpnm  iè  ce  ixuenUe 
vieillanl,  le  Pere  Lavrent  MAtiiVSj  venu  k  Paru  pour  vous  prefenternos  rc- 
qUefies.  Et  f  pendant  que  les  rapports  ennebiis  notu  rendaient  fans  contrediél  fufpeâs 
4  njo^e  M  aie  fié ^elle  daigna  ncantmoins  cesans  pa^és  rcceuoiramiahlcmttmes  efrits, 
lofifpererqtte  les  nuages  de  foupçons  cfiant  maintenant  diJfiPeTielle  accueilltrAceJîuj- 
cy  d'vn'viige  du  tout  fei-ain     gracieux i  mefmes  au  en  iceluy  efi  tr^tiâfédu  myfiere 
le  plus  noble  de  tous  lesmjjlcres  Chrcfiiens,  f^T  le  plus  digne  de  toreilieivn  Roy  très- 
Chrefiienitiaiâêdu  Sucement  C  ficrifce  ,  U  fiy  duquel  par  miracle, &fpeci^le 
ffutede  Dieu  ,  'iwfre  Muiefié  a  gardée  eu  tm  temps  faine  fi^ faune  en  fin  cceur, 
commevous  declaraffes  lors  queftans  appeUe-^parvoflre  commandement,  MeJJieurs 
de  Bourses ,  du  Mans ,  de  Nantes ,  cir  d'Eureux,  pour  vous  donner  les  cnfignemens 
Catholtquesy'vous  diflcsn'en  auoir  point  de  befoingftr  U  réelle prefence  du  corps  du 
Sauueurenl  EuchariJiieJ'autant  que  uous  l'auit:^  toufours  creiic  ;  ny  fur  le  point  de 
tÉéfe  Romaine,que  loUs auiés aujf  efiimé  eftrelEglifeyerl'Efpoufede7}ieu,Er 
Ueonfifôndeeene foy ficrette  ,proffée publiquement  enUMeffe,  vous  ouurtt  a 
TmfhmuUhotmeieweUs  eeeurs  de  vos  bons  fubiefls ,  er  1rs  portes  de  vofire Roy- 
aume. De  manière  que  ie  puis  dire  que  la  diuine  prouidencemefaifant  efcrire  de  cecy, 
pour  dédier  monejmt  à  vojhe  A  faieflc, m'a  fourni  -vne  tres^elle  occafion  de  luy  fa- 
pnncrvn  prefent  de  hon-hcur&d honneur,  tijju  de  la  plus  riche     plus  digne  ma- 
tière,qu'on  pufje  tirer  des  thrtfors  de  la  maifon  de  Dieu.  Et  combien  queUftçonque 
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\  ^oftrtl  ieté;&mdpctite  indufrieacceptableparlademeaffediondd'ofiat  JeUfjuel- 
jZg!Aa-  le  X)ieu&les  Roysontdecoufiime  de  faire  plus  d'cflat,  que  de  la  'valeur  des  chofes  bien 
ïw/,  n-^ndes.  Oriette:^Jil'VouspUijlJesjeux,  SiKL,  fur labbre^é .que  le  dreUe  icyde 
toutl'amre,afitdj'voir ,  comme  en  v»  tahleau4fetitnitiime,U  dejfem  de  tout  je 
dijcom. 
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U  FfkdeDimiefi.âCMia^  €y'\)n  Hpyaumtauprl^  fin  fang,  qui 
au  commencement  am'akfiakiU  ^(inde  Momrt^ie  du  monde  vniikeifei  par  fi  finie 
fdrolle,fim4mmjrm\'*lUefnéce^E^^^  helies loix,  de fry  ,  d'amour,  de 
iujhcej'ejperance ,  ^  Vautres  celeftes  irrm ,  r^r  l'a^a  mie  de  tous  les  liens  eiT  les  aides, 
qui peuuent  rendre  lesCubtects  d'vne  relie  M  anarchie  heureux  en  cejkvie  mortdie»  ^  les 
faire  Roy  s  immortels  auroj/aume  de  l  éternité.     .  *    *     "  .' 

Entre  autres  aides  il  luya,  donné fiptSacremertSjCOmmefipt  ejhilleSypour  l'efilairer'j 
fipt  tours ^pomrU  marquer  ifipt  roc:z,poiirU fonder  s fifit  emomm  fmtrl' appuyer  ifept 
fintaines  ypùttrUmonJ^nrî^érr^rt  ^pim^tenrmiri  fipt  tours  ^  pour  la  fortifier. 
Ce  font  le  Baptefine^  UCai^fmdthnt  l'Eu^m^,  U  PemteikeJ'OrdreJe  Mariage, 
^ l'extrême Onéhonjnon^COffteu à  tousceux  quïontlesyatxieUfoy.  JUBav- 
TESM  »  efi-Ltportede  tous ,  fa iftnt l'entrée  de  la  'vic  Chreflienne  y&ld  mùffance  fpirir 
tuelledesenfxnsdeDicu.  La  C  o  îi¥i  RM  AT  i     ,  pari' impoftion  des  mains  y  leur 
metlaforceau  cwur  contre  l'infirmité,  ^lahardiejje  au  front  contre  lahontejpourœ- 
fefjcrconjUmmcmfon Jàmcînom.  L'EvCH  ARisTiE  contient  le  corps  cïr  fang  du 
Sauueurpourtmrririettrs  âmes,    donner  l'immortalité  à  leurs  corps.La  pENiTEKCE 
Us  remet  en fmtede  amfiience/'dsuïïAtntmdades  par  quelques  excej^depeéi*  VCÊih 
DKE  fcrt  pour  legttmement  perpétuer  Us  officiers  domcjhques  de  I  ESVS-Chi.iST.: 
Le  UsxAkCEpottrfm&eéeiumtàà^Crefiemle  nombre  de  fis  fuhéefk  L'bx- 
TREME  OKcriOîiypourlesarmerdHdermerconfiiéldeU'vie. 

L'Euchariflie  cfl  entre  ces  Sacremens  comme  le  Soleil  entre  les  efioiUes  comme  U 
Dimanche  entre  les  wurs;leplusfolide  entre  les  roa,  la  maifirejfi  entre  les  colomnes,  U 
plusyuefontainede  toutes  Je  plus  riche  tlmfor  de  tous  la  tour  U  plus  forte  desfipt.' 
Les  autres  Sacremens  donnent  U  lumia  e  :  ccfluy-  cy  fournit  le  foltil  L  mir.  Les  au- 
tres font  inflrumens  de^race  :  cefiuy- cjtia  mefine^acc,erfitiueraine  aéiwn  de  ^ace, 
quipoHrceU^nomméforexttlkiKey  EvCHaristib,  honnerrace  sprefintque  le 
SMuewrpa^antdecefteviemor^laiJfa  àfes bien^aimês,comme  nous  L  aùuh^ par 
fmren^andJpoJhT&hien-aimédfupleS.Jedn.lEsvs,  M^il,  fçadiant  que 
Ion  heure  cftoit  venue  pour  senallcr  dccc  monde  à  Ton  Perc ,  ayant  aimé  les 
Tiens  qui  eftoicnt  au  monde,  les  aima  iufques  à.k  fin.  Donc  en  figne  de  cefî 
amour  d  donna  a  ce  fin  départ, à  la  veillede  noHre  deliurance,  ce  qu'il  auoit  de 

'  il 
ne 

,  .  ^   lafofS,il  laiffè  enfaplace  quelque 

autre  cbofiprtfiente  en  mémoire  defioyfes  hiem.'m  ameau,^ eorman ,  JehajLue 

ff'^'^f'^cqtiequebelenfii^ement.LeSauueurplusardantk^^ 
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q^deshommeSySefiallantviftUmentdecemondeUlfA  foncorps  prcfnt 
inuifxUementen  ce my^ere d'amour,  Sacrement^  famfiteeafimïtc  f Sacrement  Pour 

'fi^'^^»àf*fisen}ans,cnamidotedcU'vmndequinoustu 
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ntkH4$Ket&'  cuire  du  plus  noble  (y plus  haut  honneur  qiâ  Utjf  fmjfe  eihefaiÛ^  tant 
jfourle  regardde  la  f>erJonne principalle  (jui  f offre  intérieurement ,  c^ui  fiî  I  E"s  V  s 
C  H  R  I  s  T  (  cdr  /e  PrcUre  rien  efl  que  'vicaire  )  que  pour  le  prejcnt  qui  efl  mis  fur 
jon  autelyqui  eÛU  corps  du  mejrne  I  Esvs-Christ  ;  Jàcnfce  non  de  mort  kion 
l'ordre  d'AéaroHfConmecduy  de  U  croix,  mais  felonl' ordre  de  Melclnfcdcc  ,non-fan- 
^ant,  cmmemorétifde  celuy  de  U  croix,  0*  applicatif  de  fan  infini  mérite.  Le 
ficrifice  delà  croix  ejl  le  threfor  fimàer  de noShft rédemption.  Les  Sacremensen font 
les  clefs  pourtoHÙrir^l'éff^ifierMtx  viuans:  ce fictificeefi  la  grande  defpour  l'ou- 
mrér  en  faire  part  à  tous  ,'viuans  ^trefpajfe':(^^prefens  ^abfens.  ^ue  fDieueftoit 
ia^s  honoré  par  lejacrifice  des  corps  des  hejies  qu'il  donnait  aux  Juifs  ,pour  les  luy  of 
jrirenfigure  de  cefuy  cy  ;  conihim  plus  l'ejt~il par  l'offrande  de  ce  corps  i-ni  à  U  diui- 
nitéf  auquelil  a faicî  tant  de  merueilles ,  cîT  f»  <t  efté f^lorijié^  ^  qHila  laijSe  a  j'en 
^lijê bpttr  le  mettre  fur  fin  atad  ?  Et-s'â  exatÊfmt  ksprieresde  caix  ^tefi^plioiem 
urùsf^ffwadesteofaïques»  combien  plus  nous  oyra-ilj  luy  fleflnKàns  le  ffml  auec 
tofirande  du  corps  mnwrteldcfenFibyquiluy  a  payé  UfnânceàenofinratJhé^^ 
auquel  nous fommes  reconcilie:(^à  fa  diurne  iufticef 

C'eft  le  Sacrement  C^le  fàcrificede  tEucbarfiie,  S  i  RE,  /c  cœur  ,  l'ame ,  ^  la 
maiefté  de  la  Meffe  :  car  les  cérémonies  dont  on  vfc  a  l'autel ,  ne  font  pas  U  Mcffe 
(  comme  font  entendre  no  s  aduerpures  )  ainsfeulement  ornemens  ^atours  du  Sacrement 
(^Jàcrijicede  la  Mejfe,  que  SâtOHd  de  tant^  enhorreury^- contre  laquelle  il fre- 
nmdtumt plus furieufementtqud'VM  quelleeJttre$4mmAkkDk»,tTtres-pdm 
àficreattarKCarceJtparteHtremiJêde  ce  mypere^que  l' Eglife  adore  Dieu  d' vu  culte pdr 
mSl& fouuerain^qu'elîeioïïita fouhaitdelaprefnce^des  biens  de f>n  Roy  y  qu'elle 
ffufteencefte  me  mortelle  lafemblacedu paradus.C'efiicyoù  elle  noitfon  Sauueurfaifl 
vrayementE\i}dMiVEL,  cejt  àdi)V  Dicu-aucc  nous,vn!ffant-  fi.  chair  ^iirginaileçjr  dci- 
fîqHeànojlreameyC^  parfcsdiUmsattouchcmensUrendantJende  enroules  belles  adios 
de  vertu ,  en  remède  de  U  chair  d'Adam pecherejfcy  quiparfon  aUia^ce  la fa^mmmde 
(srfierik  de  ttanhwfnàêi, 

EmiaiuiddoiÊcJ>ieihém^no»î^T)kttM^ 
eBvUaide^fottreHfrerenHOUS,^  en^raijfer  nos  eïfrits  à  la  vie  etemelU^f^infuerennos 
corpsUffrmedeCimmortalité.  y'oyeSySiKEyquelfeftinnuptialeftcecy,  auquel  Dieu 
efifihaittement  honore  de  fi.  créature ,  la  créature  f  dchcieufment  carcféedcfon 
Dieu,  frayés,  SiRE,  ce  que  ne  peuuent  appcrccuoir  ceux  qiu  font  hors  l'endos  de  cejlc 
Eglife,n'ayans  ny  la  lumiere,ny  U prunellcydont  on  voit  les  fccrets  diuins.Cefre  t^Cydict 
vn  de  nos  Saincts,ejl  des  ai^les,&  non  dercorûeiBes,  Ces  aigles  font  les fideUes  Chreflicns, 
qui  voltigent  amourdu  cmfsde  leur  Roy  prefentencetMquet^meilamtfredice^y. 
amtaijte forte, pour  prendre  pointe  au  ciel,^  lesyeux  de  tentendementfimes  pour  re- 
garder fans  cliffter  la fplendeur  du  myfiere.  Les  corneilles fent  les  mefcreans^qui  nvfans 
quedu  fens  ^iu^ment  humain jnevoyent  rien  icy,  d'antar  qu'ils  nom  pas  lesyeux  dcf 
quels  il fautapperceuoirlesmyfleres  de  Dieu.Chafque  cbiccl  doit  ejhre  cogneupar fi  fa- 
culté propre  ;  la  mufique  par  l'oreille  ;  ^  les  faueurs  par  la  langue.  Si  t oreille -veut 

iuger  de  la  peinture ,  ou  la  langue  de  l'harmonie,  U  iugement  fera  fouis.  Sile  fins  _  

O-Uraifon  hitmaine  veidmt^itrU  prefenceduSauueuren  ce  Sacrement  er  fi- 
cnfice  ,  ds  n'y  apperceunntrkn ,  efaat  le  weyfiert  posé  âu  delà  de  leur  prmfe.  Il  4.  m 
ny  a  que  la  fiy  y  qui  prefide  en  ce  bureau  er  qui  iuge  de  te pob^ ,  injlrutéle  par  r*'""  ' 
le  rapport  delà  toute^puiffance  .fageffe  ,  &  bonté  du  Sauueur  ,  &  p^r  l'audon- 

téde fifimaeparoUeyquidict.  Cecy  est  mon  Corps,  Cecy   

M$r,upS  SjLJUGiCrne  pe»f  mentir:  car  ceji  la  paroile  du  Roy  y  ^  la  voix 
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d:îa  vérité,  qui  fforte  créance  d'autorité fiprcme.  Et  ctîuy  qui  ne  la  veut  croire 

-  '        •  f    I         I         ni.r...    ^  'ircndrc  par 

[me  auec  le 
dHj^oing  :  Il 

salyfm'e&fe  perd  ù  U  façon  que  fi  font  ahyfme^C  tST  perdus  tous  ceux ,  qui fort^ 
de  U  petite  nacelle  de  S.  Pierre  pournager  à  tour  de  leur  fow  en  tocfonmfcrttt  de 
Dieu  cécheTiàU  nature  »  ont  faiâ  naufrage  de  leurfoj ,  Je  leur  effemnce  i  &  de 
leur fahu.JhfifkmtÀyfme^^les  Arriens/^^M'Vtik  mefitrer  le  myJkredeUTri- 
niteparmjàm  itmaines,  Ainp les  Ncjloriens  ne pouuans comprendre  qu'en  I  e  s  v  s- 
Christjv  eut  deux  natures  ^vne feule pcffinne,  jiinfiUsOriffnifies  theoloffjàns 
.t  U  naturelle fur  la  refurrefiion  des  corps. 

ylinf  les  crrans  dcnojtre  ficelé  ,ayans  prins  leur  propre  iu^ement  pour  guide  en  la. 
vûje  de  ràli^ion^  ont  perdu  ïcftoiiie  f^l'Edifc  qui  monjhe  Iesvs-ChrisT;  au 
lien  deiarrefierenSeMeem  mai^Jnfain  cmjk  du  corps  du  Roy  des  luifs^àl'imi- 
tatwn  JecesAù^lCr  figes  Roys^Orient  ^fi font fouruojeT^  aux  defirts  de  Bahy- 
lone,regiondediJettejde  corneilles  &  Je  éta^nans^defquels  Us  ont  af brins  leur  ram^,^ 
de  confufion  y  pour  s'oppofir  à  la  voix  du  Sauueur,  ifiJs  n'etUmienti  à.tEJcritnre^ 
qu  ils falf fient ,  c^àU  vérité  du  Sacrement, qu'ils  ne  vcyentpâS  en  leur  aueu^emem. 
Leur  ramage  efi, de  dire  que  IcSautwirna  donné  que  du  pain  en fonSacrementyContrela 
voix dumefme  Sautieur ,  fil  dicl ,  i.E  paiNQ^^E  lE  DON  N  ERAy,  c'est  ma 
CHAiR;  de  dire  qud n'a  laific  que  la  Jigurede  fin  corps  ,  contre  ce  qu'il  enfietgnCy 
CECY  EST  MON  CORPS  DONNE'  POVR  VOVS;  de  mer  que  ce  Sacrement 
foie  UifiépoiarremmrelespecljeTi;  &U  Satmenr  tmfitnant  Jiâ,  CBOY  EST  mon 
SANG  DV  NOVVEAV  TESTAMENT  ÊSPAHDV  POV8.  PLV SIEV&S  EN 
REMISSION  DES  PECHEZ.  ,  . 

Desmefimes  ils  ontapprins  de  fiuiuredes  erres  &  des  voyes  toutes  contraires  aux 
nfiigncmensde  la  fiiinfle  antiquité fiur  ce  Sacrement.  Les  anciens  Pères  ontiaJif  frins 
'cL'.  foydt'ia  rcAk prefcnce  du  corps  du  Sauueur  en  l'Eiicharifîie ,  armes  ^  lumière, 


en 

di 


s.  Ltûtt, 


S.CyhBJ. 
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t         J  I   .    -       ^        .   .  .  ^^^^        -  ■ 

comme  d  vnc  tour  bien  munie ,  &  d'vn  fokd  relutfiant,  pour  confirmer  iHuftrer  les 
poinfis plus  di^ciles  de  U  religion  Clmjiiennecontre  les  erreurs  oppofiex_:  Ceux-cy  pour 
dcftnûretEMéarifie  ont  donné  U fap^e  aux  plus  fermes  articles  de  nofire  foy.  S. 
Irenéeprouttelatoute^puiJfanceJnFilsJeVien.farcequdapeu  eonuertirU frhfian- 
cedvne  créature  en  vne  autre  y  ceftsJireyIebainen  fin  CorfS,^U^en  fin  fang. 
S.  lufiin  defiendantles  Chrefiens ,  compareîe  miradeJetmcamamnà^iMyJetEu- 
charijhejfiwtquecommeparle  Ferk' diuin A  Esvs-ChKxsT  a  eftéfiaiÛ  homme, 
ainf,  parla  vertu  du  mefme  Ferlée ,  le  pain  cjl  fiait  chair.  En  l'incarnation  il  a  pnns 
de  nous  iEnl'Eucharijiie  nous  prenons  de  luy  En  l'incarnation  ilaprms  noflre  corps 
mmels  EntEuchanfiieuous prenons  lefien  immortel :^u  ventre  de  la  Fiery:d  a  ma- 
riefidiuimtéanecnofireéairilcydallierachatr  auec  nojire  ame:  Au  ventredeno- 
ftrem^nousfommesftnJnsfMe:^  parlacbair  immonde  du  PnmierAdamiEn  lEu- 
f^rifitencusrommesmm^f4rUéairnn^  S.  Léon  pour 

lujire  du  mejme  article,  monjlre  contre  Eutyches  bernique ,  que  comme  enVBuAari' 
jhnly  a  maintenant  deux  chofiesdiuerfiesvnies  envn  Sacnment  ,Ucdéffe  erimti^ 
jtble.r^uiejUecorpsduSauueurserla  terreftre,quiefiUforme  extérieure  du  pain  ^du 
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fié,  ce^kênfon  cmfs  :  Et  ainfiksémttes  DôStm  éedmt  f!y  fortifient  par  et 
myjhrr  les  autres  poinês  de  fu^n^lan.  Ceux-cy  par  efirit  ^  pifte  cotramrtiiafint 

ton  fondent  If  refledeU  foy .  pour  combattre  l'Eucharistie.  lit  difènt . 


f      .  -  -  V  i       ji       —  i  j   ^^fi^- 

'ent  le  refledeU  foy,  pour  combattre  l'Euchariihe.  Ils  difent  que  Dieu  ne 


pe;it  faire  qu'vn  corps  Jôit  fansoccuper  place,  de  peur  i  cshe  contraint  s  de' on  fcjfer  que  1 
celujduSauHCftrfoittCommenous croyons jCntEucharifiie ;  ^donnenuontrc  le 
mierMrtidedenofirecreancet  quiefide  la  toute-puijfance  de  Dieu  j  aujfibien  que  s  ils  di- 
fiientquilne  peut  faire  que  le  feu  fou  feu  ftnshrujîer,  cequetoutes/otstEfcriture  tef 
moi^quila faia.  Eittértûlcde  tlnatmétio»  tous  les  4Jsàtns  €ns  mèi^néque  le  | 
Sauueurejt  né  fans  aucune  oumtMftditcmfsdeptmere^àU fofo»  éfH'ilJmirdH fepul-  A'i«r 
chreen  fa  ReftmtSîion  :  Eux pourmreco^iShrece pruùUge  an  corps  isSauiieur  fa~  %Tu%,, 
forifàntaumyflere de l'Euchariftie,  n'ontpaidf honte dcdire  que  la  l^ievre  a  cnfan^r' 

 emmeSj,c  ejt  adire^qu  eue  n'a  point  efte  njicrge  en  l  enptntc'r,n'nt,  doilnne 

xala parole d'EJâye,  qui  auoit  predicl  quvne  -oicr^c  conceuroit^  ^ 


frtmur 
anuii  dm 
Cnd». 
l*trtù  tn 


uori^ 

corne  les  autres fe 

du  tout  contraire     ^  ,     .  .   

Awrgeenfanterokicmnmwffiàia^  qui  l'a  toufiomcreué 

vierge daidmtti^tmtmm^^nte^ai^^  ^4pres.  Demefmeefpritilstuentque 
leSauueur  jôufirtydu  fipulchrt  fermé,  &oèfif(rciJfeAt  d'autant  la  foy  la  gloire 
de  fa  Reftrreénon.'  I Is  nient  qu  if  Jôit  entré  les  portes  clojès  en  U  chambre  de  fes  difci- 
p!es,  contre  l'expre:^  rapport  de  S.  Jean,  contre  la  do  cl  iine  de  tous  les  anciens.  En fom- 
rncdsmonfUent  cju'ils  aiment  micuxdcfaduoucr  toute  It  foy  cy  totitlEHanzile ,  que  de 
qmtterl' opinion  de  leur  Cenc,  çjr  confejjcr  que  le  Corps  de  Iesvs-Christ  foitau  Sacre- 
mottitt  Autel i  tant& ft  efperduëment  efltherefie  amoureufede  fes  faons,  O'  ffon 
opimê^ÀteMthmffonyOÙ^ieftvne  fois  parquée. 

Orcommekurdueuglementefinjnemijere dtfftedecompajfiony  e^iaiepAu  di^e 
Jetorgueil  humain,  aufliefi-ilvn  grand  efft^^  delà  fraude  ô*vida»udu  commun  en- 
nemy  deshommes ,  drejféecontretAutelde  "Dieu  y  pour  viflementrenuerjèr  de  fonds  en 
comble  la  foy  de  Iesvs-ChrisT:  car  après  auoir  envainhattul'  E^ijè  parUcruautéde 
plufieurs  tyrans  jpar  la  dcjloyautc  de  p!  ufteurshere  tiques  ^par  la faclion  de  plujieurs  fchif- 
matiqueSj  dne  pouuoit  plus  faire  pour  opprejfcrcejle faincle  cite  de  Sion,  (jr  U  contrain 
irtd  firendrey  quedeluyofierU prefencede Jôn chef  ence Sacrement ,  quedela pnuer 
deeeUâU  moyen  de  feruir fonDku&'ivmréUêeçluy,  que  de  It^  filmer  toutes  tes  ad- 
Ueiimde'Wum0'de Jècours  fpirituelsy  queiC^fimàree  foleil ,  rayer  ce  iour^  tailler 
Cffoc,  rompre  cejkcolomne y  tarircefiefinttainey  rauifcethrejôr,  bouleuerfèr  ccjie 
tour.  Mais  daduient  bien,  que  fa  puijjancenefl  pM  f^andeque  fon  mal- 1  aient  i  au 
moyendequoy  d  n'a  encores  peu  venir  à  chef  de  ce  quUmxchine  pux\i ,  il  y  a  foixanie  C7' 
tant  d'ans  principalement,  ny  fera  deformats  y  comme  nous  nous  confions.  Ce  Roy  cft 
fans  comparai fon  plus  puiJfantqueluj:Cefilàlefitrophautpourtuy,ceiourtrûp  clair, 
eençtropJftTt  cepcplomm  trop forte,  cejlefont^tr^ahmbnteyçethrtjôrtrop  bien 
gétrdéif^Ti^toftrwfhienmmtu^lenjtssn  &^ipff  pour  lityref fier.  Àms 

noutofmsefem'fieiientoflil  teucra  le  fïegeconfuSy^ijfltnous  verrons  en  ce fiecle& 
enceKoyaume,&devosiourSy  Sire,  Dieu  adoré  parvnefay.fa'h- vn  Pajlcur, 
foiSsvnRfiy.  Certes  files  chofes  pafpcs  CT  prefcmes  nous  peunent  donner  comecîure 
de  celles  qui-viendront  après,  les  miracles  que  Dieu  a  faicî  en  voSire  regney  nous  pro- 
mettent encorcefiuy-cy  :  Ledefirquevoihe  Majefiéa  monfhré maintesfok derdbnr 
vosfubyâs  à  l'accordd'vne  Religion  Qttholique,  Apofiolique  &  RflmMneJafageffe, 
téuéiarité,  ^UvmlLmcefieDkuAmkenvousfourcefrà^  du 
culte  àuits  refiéMy fdmU Catholiqueen  Bearrtycn  NauantiieytnplufieHrs  lieux 
éUFnmcepurvofirecommaiukmeut,nousicfrutefperer.  Etcequevoili-eMa^efié  Z'^^u 
a  permis  ces  iours  pa ffc^  ceux  qui  ne  veulent  crotTfy  fU  tompt  pM  çet  efpçiri  Lesta-  ^ 
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tholiqufs  tarchentJelneninrtrjfmertoutJfacham  cjuclesaélioni  des  Kpsontplufimrs 
1  relions  aninebemicnt. nydoiumtejtrev.us détour f;il^icéîs,t^(jWilsfim contraints 
[dLdtrhnfoHHcritàUtcmi^^^^^^ 

*  ■  ■fansanjlaviolcncedcs  vcnts.  yï:i,:  ccrju,d,p^  les conucrfons  mcrueUUufcs  de 
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fin pcit  leitles  Pères  anciens  en  !eu  rs  fou  r:c  -  ,  rjT  non  aitxlimts  fJfijiés;  ou  les  aydm  oiiy 
parler  farUbouche  des  DoÛems  Catholifics,  &  con  féré auec  leursT)ocfeurs ,.  ^di- 
li-remment examiné  1rs  maximes  de  l'vfte  crdc  l'autre  Kdigion,  ils  jt- font  apperceusàU 
fin,  que Unofheefltr:s -bien  fondée,  &ii!ancde  fuâjltncCy  ^(jueUUhr  l>ranfle  en 
tous  fcs  fondemens,  &ejl  aurcp  Aujfi  pMiure  &  chetifftedehors  ,  que  fmde  far  le  de- 
dans. Ils  ontconjideré que  leurs  ^runds  &AnâemDoâempnuLmer&Calmnt0' 
MitmMormsdenojlrc  Jn-de,  retiomme^z,  non  ^kkrsminidest  màk fâflmsvim: 
caron  ne  piMtnkraueLitéerffahttfievn  Moine  renié,  inihtéleurdes  facrezmitrs  de 
reli^bnprofijpe.ptiélmaryd^'vne  Nonnain  parUmtuia'VndoubUincefie^.double 
facrdeffî&eiiuCalHir^ne foit  approbateur .    paranymphe  dételles  viUmies.^plus 
d.m7cmix ànrefle en  Jèsdo^mes,  cjuc  fou  précepteur.  Si  les Miniflresirtilent  auoirde 
!  phiSitnctens  patriarches  de  leur  pucelte  reformée  que  ces  deux,  ils  ne  peuucnt  alléguer  que 
lesIouiniensJes  Vigilanticns,  'es  Bereniariensflesl^audois  Jcs  Mhi^eois  ,  c^^femhla- 
ùlcsttvncs  dherejîe,  touche^c^ fûpidroje;^de  l'EgliJèdeDieif  parle  qnâmaud'anathe- 
me.  £^Jo^fineei»'ibenfiiffKnt,cefivnedoéhnnequiattaqiteDi^^  per- 
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m  bure 

mu  dt 

i.«/*r  Jt 
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"p'i^i  t^'''  p-if  f'ueres  loix,pArediéls  menaces;  qu  il  le  punit  par fupplices  extraordinaires  Je 
fi^indH  f''*i&    toutes  créatures;  au  il  adonné  fin  Fils  pourle  defiruire  au  pixde 

^up  hi  -^^  f*^^  '  ^^'^^^^^'^^'^"^'^^'*^'^^^^'*jp^'*^^''*^  contre  la  nature  de  Dieu  tout-puif 
fimt,  tont-fi^e^  ^pm-bon,  dep^HeHes fimesle paèéne  feutwnir,  tfefiantUeïuy 
7?^^*  f*<:nreaiuxo»iinlirmii^oni^  Se- 
toncejk maximeles  Diaties  fint innocents ^  &'ies'Cains,  lesIiuUsi  tl^iespl^impies 
fent  fians  pecbéy puis  que  Dieu  faiSltout  ;  ^  njaaucunenfir,puisquilnyaaucu^ 
pécheur qu  il  doiue  punir;  maxime  pinquel'herefadc  Simon  MaguSy  quifaifât  Jetix 
Dieux,  'vnl}on,(:jrvnmauua!<;  r)iaxime  abominable ,  fiiamatsen  firtit  des  cornes  de 
Satan,  0'  fi  abominable,  que  non  feulemcntles  o^ens  d'honneurd'entreeuxladetefient^ 
ainslesMimjiresnel'ofient  propo  fer  en  public.  Caluin  ^  Be^e  la  couurent  quand  la 
honteleurvientt  ouUcrainte  :  mais  leurs  cfcrits,^nos  Doéieurs  l'ont  afic^  dcficouuerte 
àitconfufionJetimpieté&detbypocrifieyquiàten  fonccmrjlnya  point  de  Dieu,ne 
t ofiantdireapencmcm.  La  foydecefieio&rme,  tS^ie  cesDoBtwrSy  cefidemapificrde 
bouche  la  fain^le  Efcriturc ,     croire  de  caur,non  cequellediél,  maiscequifli^Âuiih 
gemcnt  humain  ;  ces}  reqder  la  grandeur  des  myfieres  diuinsàla  rondeur  deUltrH^e  y  re- 
jetter  tout  ce  qui  nejîfaiclau  moule  de  leur  capacité,  njcttercmq  Sacremens  contre  lave- 
ritédel'EfcritHre^Lfoy  dei'Eglifie,  0'n'en  liîfjn- quedcuxdcnom ,  &"i.-n  fidcn  cf- 
feâyparce  qu'il  leur  fiembleatnfi;  nier  la  prefcncc  duCoi  ps  du  Sduucurau  Sacrement  de 
t Autel,  parce  que  cela jHrpaJfe  la  hauteur  de  leur  fantaifie  ;  mer  la  pénitence,  la  confie f 
fiontUpuiJptnceJonneeMpe  pnfkursde  remettre  les  peche^ ,  la  fiatisfiaâion,le  Pur^a- 
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caufeUrJée.quonbrupà  Pam^conuamud'atheifrc,  H j aenuironlé.ans.Zt 
m  enfin  liHrc.qUifuthrujîc  quun^  cluy  .que pour purucmrà  U  liberté  d-cfpnt  par 
kjeajei^née,  tlfdlouePnhicnmiMtUMrmedeCdiùn:  car  d  voyait  L'Â'y 
mit  pas  grande  MfcnmeJeem/tDiMultjiteCJHm  U  peina,  tST^ien  çrom<Mçm, 
ny  grand mterualle  entre  croire  peu ,  er  rien  ;  entre  merles  principaux  fimUnmtdeU 
Religion,  er la  renuerfer toute.  Et  ^liedoâmc^f^,.ftiféfâ U  fenuemine 
hontéfourcedetoutmaly  &  que  les  athées  prennent  pourU première  coudjedetextre- 
tneinfidclité}  Leurloj,  cejidedircfjueUloydeDieueJlimpoffihlc.  Et  d'vne  part  font 
IesVS-ChrjsT  menteur^  qm  dit  que  finiougejidoux.O'finfardeauleger  (tànts'en 
fmmilfiitimpojpfUdforttr.)  Detatttre  ils  U  font  vnlegiflAteur  imprudent  y  com- 
mâàmtcequonne^^  fêntinique  tyran,  pumjfantde  pente  éternelle  Us 

Int^s,  c^iii  n'ont  gardélalcjquilcurefioitimpol^îUc, 

Hsàfrlt  fuies  (Fuures  de  pieté  nom  aucun  prixffjfHurite ,  &  reniait  les  Ummes 
fainéants:  car  qui  voudra  bi^n  faire,  fit^ejifoiiriieant?  Ilfdifituquetouilespechez 
fintef^iux^&toiu mortels,  qui ejî t ancien errrur des Stoiciens, &deIoutnien,  trcs- 
propre  pour  faire  i'hmmc  perplex,  ou  hardy  à  route  forte  de  mal.  Ils  enfeignm  que  tous 
lesinfiu  [ont efgauxen  Paradis,  quieficontre  l'exprejp parolie de  Dieu ,  fù metdijfe- 
rtnce  delà  floireentreleshienJj^inMXiComme  de  lueur  parmy  les efloiUes,  félon  U  vertu 
pins  rràndeies'Ws^Meiesâmm,  Bnfteurloycefide  prefiherU!^  Je  Uduur,  qu'ils 
appellent fauffementhhertêClmiîîenmîCommeéM'U  wyde  '^kitie^derlnmpces  a 
UvirgiHité,comme  IcvudBdfHtdeSyJtafpdlerle  Celibat,jèminaire  de  paillardife ,  félon 
UdoéhtnedeV'igiUnceydene  garder  OHtMmmfnefiidfU,^^ 

gerda  meilleur  en  tout  temps,  comme  les  Epicuriens;  de  ne  faire  aucune  dtfîin  ^ion,  ny  de 
lOHrs,  ny  de  viande, comme  enfeignoit  louinien  ;  de  nobjeruer  aucun  commandement  de 
tEgltfè,xton  plufquesiiseJkùentF^ensideviure  fansrc^e  ^famloy,ji>uhsprçtexte 
dereUmnrefMrmee.    .,    •.     •  •  ' 

Ékefi jans  propre  fSpfway  furifice,quieflvHen0ted^b^}«iiui!eM^mt:attf-tE' 
j^iftne fiitiémuùtfium  mfa^mgra9de$ai^ffès,fansrecûgM^trt&hvÊl^rDUH, 
mnfenlement  parles  auures  de  pieté  (SyvmH,<pti  font  facrifices  communs, mais  par  ce 
culte fonueraini^  public.  En  laloy  dé  nature  cy  de  Moyfe  elle  facrifioit  les  corps  des  be- 
^es,  autresdons.  Enla  loy  de  grâce,  la  plus  riche  0-  plus  noble  de  toutes,  elle  met  fur 
l'Autel  de  Dieu  le  Corps  de  fin  Fils,  offrande  tres-precieufe  ^  très- agréable  a  ja  dimne 
Majejiéylaveritéde  tous  lesanciens  facrifices,figuresd'icelle,difentnos  Doéleurs, &le 
^ifnfyfoKmméhk  facr^deUCroix,  figuré  aufi  parles  facrifices  anciens.  LesMi 
nifiresonroJteceJkmmttJeUim  temples,  cîr  priiséDimÂe  fin  plus grandhonneur, 
nftymsmfi  ^aee^nelesnliefiivnmorceaude  Pain,  O'ivngùbeletdevin;  myfierc 
quilsappmmCene,Mffuderilhi0'inMffude!'amourO'grandeurduSauueur:^^ 
quel  ga^  ^  qtieUe  arrhe  de  cet  amour ^  grandeur  infinie  du  Fils  de  Dieu  [difem  ceux 
quiouurentlesyeuxd'enire  eux)d'amir  donné  partant  de  ce  monde,  vn  auignon  depam, 
&vne  gorgée  de  vin  a  [es  bien-aymés  enfans ,  pour  éternelle  mémoire  du  bénéfice  de  fa 
mortiL'j^ffteauPafchaler  les  autres  facr^  Juifs  nefiaient- il >  pas  plmnchesenre- 
prefemmmfir'Manceyquecequm^  pâinf  Combien  e fi- d  plmtonmndtlequd 
minifféamefme  corps  qu4priHt4ekyigiiffiepùfr^ 

firfdenojhtmhâfft,  fromiftnSmmm&'  fiurificeÀla  façon  de  Mekhifedech, 
pournourrlr  nos  ornes  t^immortabfêr  nos  corps,  a>mmtMtEfnrimre,tsr  comme  croit 
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Ip-  

enfeirrJfË0  CoMifiiefEtce  c^uipion  de  painde  qui  eftJl  ^^iflf  ,«p»jiidir,  ^ 
i^jMkof  f  ïlcfthMllepArdcs  Mi  m(lrcs,cftn  nom  aucloritéde  benir^n  fed^ùm 
(CcatecM^Ûsnefont  fi^dc  t  E;^lifedom  ils  font  fmis,qxi  les  dctejlr,  de  celle  quilicorH- 
befiitfi'-fiitftcontraire  à  l'EgîtCede  Dieu  :  l>aillc  fins  aucune  forme  &  cérémonie  art- 
citnnt^  parvn  homme  paré  des  hdit  s  q!id  porte  au  marché;  hatllé  fans  l'entremife  des 
paroles  dxSautteur,  contre  les  ordonnances  Jpojhlimes\  hadlé en  ip^  lieu  profane,  en 
vne  grande,  ou  en  vn  temple  fins  Autel.fmslma^jàm  CrHC^,nedifferam)/ihi  itv- 
neMofméeTurquefque.fkuf  (juilefl raméftcmtofnememMhnAmeaJfetiM 
hnn'ofmit  faire  vn  f^edeCr(ûxfMse]hctnfr^^ 

legenoiHlîietierUhonm,  &  indinerU  ttfitau  nom  de  IbsvS,  faire  autre  gefle  Chre^ 
Jiien,  efinotede  fuperjhtion,  d'hypocrifry^  d'idolâtrie.  TelsCTjémblahhs  difcomjôtit 
catxàéiui  Dieu  touche  la  'volonté,^  picque  le  fin  Pour  s'enquérir  de  lcurfalut,&  con- 
férer cefie  nouuelle  opinion  pourUquitter^aueclareli^ton  de  leurs ancejhes,queplufcurs 
omdefiarepnnQ ,  &  plufeurs  sydisfofcnt  tons  les lours.  ji u moyen  de quoy  ^  SiRE,  ;/ 
fèmlflevoirqucladiutne ^romdenceait préparé  les perfonnes  auec  le  temps  a,  cefie  reii- 
nionfafinde'tfmJomiermoymdtmttirepulàchefen  peu  d^ansjfansejfujtondefang, 
parémfhfrité^  fârdmmr,fmewme  que  plufiémRoysvos  pndeceJèmsn*ont fceu 
faireen  vn  fecle  parmmmdfm^ifuipeHrsAjfemhlées  de  Doâeurs  parnuûmes  dif 
putes,  plufeurs  Pajleurs  par  maintes  predicoMmi  fU^eimEfirimMns  Par  maint  sil- 
ures. Toute  i Europe  Chrefiennec^  Catholique  jettclesyeuxMir'VoÛre  Majefié^  Û* 
luy  defre  ceslhenncur.  Tous  les  Monarques  Q'  Princes  Chrejfiens ,  qui  coznoijfent  -vo- 
fire'ValeurçydiLonnAireté^'Vousle  fiuhaittenty  ^en  fpecialce  ficré'Z'tcillard porte- 
clefsduCielfCr  grandpHotedui'aiJfeauS.  Pierre,  CLEMENT  VlII.  quifousafatél 
ternmâuKflyAttmiBsCieHXy  qui  depuUneceffe  de  frapper  let  ^rtesde  la  diuine 
mifericordeypar  prieres,fouSfirSykmes,facnficeSy  &affiémiêsdecorfis^ftitr'Voftre fd~ 
lut.  CetAngegardimie^voméAfBidés'vosmHcsMs  ;  ce  grand Ârdtange,  qui 
vûusaeflédomuJ^Ûsqiievouseftes  K'oydeFramtkdtfirtmffottràmiirUioyeqHe 
les  j^nges  leurs  comparons  rtfoiuent  des  fe^itrs  çotuterm^  lUossnceJhreSyquiontpûrté 
ce  fie  couronne  deuant  vous,  c^r  qui  régnent  maint  rnan  t  couronve:^^  de  la  gloire  immor- 
tellcau  Ciel  le  de  firent,  à  ce  que  leur  Scrgiair  foit  Iwnore  en  terre  par  m  Roy  yjfu  de  la 
tige  des  fleurs  de  lys.  ^and  te  me  fouuiens  de  leur  T^ele,  de  leurs  gefes,  (y  de  leurs  fortu- 
nes, (^epieielescomfânmtx'voihTSi  Urne  femble  lesioir  ç;^ les ouyr 'vous cmoura- 
geansà  pourfuiure  U  poméktUwfnko»4Hm',^0MrUgUirtJeleiirM^^  ^  pour 
Ta  fplettdeHrdevoftft.efiMdydevofin» 


levQuloKicy  finir,  SiRB,  &dmermdîettn,  fùmrm'i)oàsenH»^,n^ 

fupplier  voflre  MajeBéme  permettre  de  vous  feiutre  en  ce  papier  im  mieinie  penfée, 

qui  me  reprefenta  trois  deces^ands  Afonarques,  lors  que  profomlement  attend  fie  dref- 
Joisiappareiicù  ceslc dédicace.  Ilmc  fimUaqueiwisen  vn  lieu ficré.Clouts,  Charles 
magne,  &S.Louys,  &'vofïrc  Majefté  aJfcmhle:(^,eux'Voustenans  certains  propos 
graues(:^,mponans,quimeritcntencorL^aiicncedevoJhYorville.  Clouis  njous  difoit 
que  le  premier  &i>lus jMrocdee^MmimktFranfoife,  c'efioit  la  Religion,^  que 
furcefondementeSelmi^dMtsfecememsi éofe  qui nen-éinàmëk imame Mo- 
narchie, qui  foit  maintenant  ptrlatem»  Châdeivous  faifeit  feuueniraue  ttumiffe- 
ment  &  le  lufhe  d'icelle  Monarchie  vient  JeURfl^,  t^qaeceBoirle  nidmde 

fleur  de  lys,  eriousdicî'vnmot  à  l'oreille,  queiene  Puis  pas  hivn  exprimer.  Cediél,  ils 
dfp'irurtntpourvntemps.S'Uuysdcrncuramfeulauecv.^jire^^^ 
dffOltt4^Jtrcfalut,commewustouchanrdei>lusj»rs,pnntLl>aroU^ 
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&^vnehuchcpUmcdcmajfftvousfk,Ummt^  Oflcuron  de  France,  queie 
a^omçytro^s  ficclcs     tant d  ans aprtf  ni^d^mètmmU  m^,  tenant  U  Ltre 

f{P^'^rsdc[p  raccdcmaracc,osdemes^^fi^^ 

ljioHrsaHad,&jotirqmtcviensomc-,ccsbailk^^^ 

damrplHS  digne  de  mon  amour  paternel  enuers  uows,  <^ue  i:ous  remonfirer,  pourvoflre 
bm^fdiU,  Crpourl'honnairdc  ccjlc couronne ,  ce  c^ue pende  gemvou^rewon/h-- 

nntfC»V(mn'mme^pa5qHeUmiferecQmmHnedes  Koys'eji  d'auoir  beaucoup  de 
pnenrs,qmteHrchameittton^ 

fmQnflre,monjiU^'VOiitaue:^'ijneexmmeol^^ 
uyviuant  jurla  ttrre  ,&€nUtabUéfMielkvkmamena^ 

mefmeSei^eHrvouidonncvnetres-beHeoccafiondtious  rendre^  en  rtcomoiffm  ès 
ùien-faïu.'vn  des pUf grandi Monarques,(juionc porta  lefceptre en ceftet^fin.  Mon 
fis,  ceSei^neurvousafaiéîRojdedeux  Hoyaumcs  en  terre,  ^  i.ous  a  ouuert  vnê 
grande  pmeàceîuy  du  qisL  II  vous  a  donné  ie  Hoyaume  de  Nauarre  lors  que  i-ous  ne 
ptnfie^pasài.lujleFr4nce,'tycelujdeFrmab^ 

luydg Nauarre,  pourlesempefchmmtytnmrfes»  (jnelt temps 0' les  hommes  y  a- 
uoiem^pponé.  CesMnsfimJt  grand prix.  maisiedii  quelesfaueursquilvousafai- 
ctcs  des  vos  ternes  ans,  fintmarques  d'vn  plus  grand  amourenuers  'Vous  :  çaréksto»^ 

chem  pour  U  plus  part  le  bon-heur  de  vonrcamc;  ou  les  Royaumes  ne  cm^fent  qu'en 
biens  nwndams,crprefens  de  U  terre,  fubjecls  a  la  mort.  SonucneTi-vous ,  mon  fils,  de 
(\ucllesfaueursilaa0évo^refrejleddoUfcence,po[éefurlegUcis^ 
l^^ietam&duwrbs.parmy  (es  erreurs  &  terreurs  du  ftecle  courant,  parmj  Us  fa- 
éhonsaur  guerrtsduUes.parmjles fidkmsaèienMesMMkfihadreJjks,  les  trahi- 
:fim pratiquées,  &les  furprinfes faites partouslesenémi^deUFnmce,^enauels 
ha:(^ardsdevoftrevie,devoshkas,tird9^fefinfilmf  S^H^miers  de  périls  aue:(^  lous 
fillonné  depuis  l'an  foixante-trois,iufquesàquatre'^inffs&nettf\  Combien  de  fois  la 
nacellede  vofire  efiat  s'ejhrouuci'  aux  fiblons}  combiende  fois  entre  les  cfcueils  0-  ro- 
chers? Combien  de  fois  au  milieu  des  flots  &  tour  mentes, fans  efoillefins  voile  fans  ra- 
mes, &fumgouuanail}  S'fVOHsnelepouuc^  compter  0' comprendre ,  aujjlne poauc- 
'msaffe:^ejlimrhldigamnquevousa  fùvoitsmagarcntj.  Et  depuh 

tmfÊdtn-vingts&'neuf^mfqttesàUreprinfeetAmmu,  Hftiels  dangers  0  rifiues a 
mtru  vojhevie  vofirefi^tre,  &  quelles faucursaue:^  rous  receues  du fecours  dikinf 
En  quel  efiattrouuaftes  vous  cet  efiat  François  après  Umortdu  Roy  dernier  decedéyiors 
que  chacun  commandait  en  fouucram,  0  qu'ilj  auoit  autant  de  Royaumes  (yde  Roys 
tn  France  y  que  de  villes  &  de  Gouucrneurs ,  (y  que  vous  y  cjiic:^  Roy  des  Roys  fms 
Royaume}  Enqueldejîroiâfufies  vous  reduiéïcnUiournée d Arques^ En  quild^ïnicr 
mmiSenmntmdeguerre,efjueBes  volts  efiiezdes  premiers  auxçoups, des  premieiscr 
dernim^aMiepmh,&toufioursaffeurttp*wéorkiixaumiI^ 
^es€Oi^^^des  périls  f^ediray-je,  queditt(;VouSy  de  cefle  faneur J^umeenners 
vous  0"voSire  Roy  aumemUreprinfed'  Amiens .  en  laquelle  vous  rccouurajles  contre 
toute  e(peranc?,non  f-ulementvnc  ville  perdue,maispluficurs?  mats  voftre  Royaume  ef 
tonnc}  0  fijies  le  fondement  d'vne  glorieufe  &  triomphante  paix  auccvojtre  enncmy 
vicîorieux0'vaincu,laquelle vous aue:(^  après heureujement conclue^  Ca  dons  font-ds 
^ff^grandsy  ajfe;^  riches,  0  en  affe-^ grand  nonére}  Et  la  feuie grâce  de  vojtrc  conuef- 
ftmàufoy^writiCadfdiqiteJtyofamxImsrntl^  fêStoitSt  &  ce 

d'autant  e^ue  leàA  furpaJfeU  frrràtmrmtêîë  tm^leshimieU^ntetent^efXHx 
decefie  77lO}jdK?aj«è^^(ryv}«:^ 

ueiHiS  farvous ,      en  vous}  (juc  luyrendrc'^  vous  enrecognoijjance}  C ar comme  d  cfi 
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[esdons.  SurtoHt-van-iUjU'enRojTrcs-ClmJhcrr-.ousdef^^ 
IcrcfïevoHdcluydcucxemctmaHeChrejiicni  acccyuousejksobUge  cntOftiit  Roy. 
!  TouslcsRoysncnmntlmrfiepmJe  famam,  reUnetude  fi puifance ,  er  finthom- 
,    '  mcsli<reM  cycncej}cqualùéohl^mttmtofttt!rtWtretous,dclefermr 
^^^X^^.  SoncJUt  &  finR.ayame4cqwsatt  prix  de  fin  propnfang.cefifion  E- 
VZ";.    M  rous  dcf^Jez,  cet  eJhtt,proairantU  promotion  dit  culte  dmin,  er  lefiUut  de  ceujc 
*»o""  }oitrlefmelsill'oUsa  fiiâRoy:  carvous  n'eues  pas  Roy  ponr-vous.  LesRoysfomle^ 
Soledsdeii  tenr, pour  luire  &  influer  leurs  'vertus  aux  corps  mj  meurs;  ils  font  pour  les 
fi!jjcL%crlc-:  jïéjeéh  bourles  Roys;&h  vns  (^les  autre.^ pour  Dieu V ousaue^fur 
le  cœur  picot  de  mtmr  les  efirits  de  tous  'vos  fuhjeds  en  Uloy»<^  en  Ufij  de  'vos  ancc^ 
shes;  cejtlepoincîj  oùvousatK^lemoyenJewitsa^ùm'enRoijfTM-Chnfimdt 

pietédetouswsfiuhjeâsv»iséUiecVUii,dHavo1tSter  entre  el^^ 
plus  forte,&'U plusdiuinc façon  de rerncr,  qui  ft  fmfftpmttrmtem^CArpuis que 
'  il  Dieu,  qtti  faiâ les  RaySy  &  fouflient  les  Royaumes i  tayant  pour  amy  prote- 
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DieUi0'-voHsfirutrQnt, comme  les  enfansferuent leurpere enajkheHevnité d'ejpritfy 
utTmHt,\d^'wlomê,  Sinjmvoye^  quelques MtmnintsdiirrrjuiecMittfiM  &plftrmttfj^ 
••-r«»,o-  prits&tknli^ns/tmirttom^maim^s^ifftti>^  i/» corps a^tédepùt^ 

pemdemomt^rnnre^déj^efritdeDimtftfinmejïatdeconf  ^non  vnvray 
Roymmc.  Dienvetnehn  t9Ut  fiul adoré  en  fin  E^lifiy  &  à  UfifondtfmEghfi,  hors 
'.tqitdleilnya  nj  religion,  ny^ut.  Et  rende^  p-Aces  à  ce  Seigneur,  qui  'vous  faiéï  Roy 
Très-  Chreftien  d'i'n  Royaume  Tres-Chrcfiien, Royaume  de  pieté  d'honntur, animé 
de  for;  S.  Efprit.aHcclcqucld dure  tant  di'  fwcîes,  i:;^nc finira  iamais,tamqn  ii  Inctiert- 
fù-a.  Rctenv:(-le  donc  pourrctemrU'vic  j  l'heure^  Honneur  de  cejtetres-noble  (y  très- 
puijjante  MonarchiCya  lagloindeceluy  quivous  l'adonnée,  cjr  qufvous  en  demandera 
compt  e  ^x'  tant j>lus  efiroifi^que  la ptti^ance  ç^la  charge eftigrMtdejreUttéeJéf  importau-r 
te:  EtfouuenetvoifsqêiecommeusSi^fMtrspMiJfans firont founerammaithnons^ 
f'dsfmthim,quils  ferontaM^puijfammenttourmmte7(^iils font  mal.  LesumusdfS 
Roysne peuuentcJhxpetttfSii^lesiices  auf  K  '  7  /  «nf  ceuumuxmàpetites  recompen- 
fes,ou  à  petites  peines- car  tcurnxni^  (llcuéfici  toutes  leurs  aéfionsgrandcs ,  fiit  en  bonté, 
ou  en  malicCjÇ^drrnes  ou  depunds  honneurs  ^ou  de  grands  tourmens.yous  eftes  Roy,^ 
Roy  Tres-Chrefiten-t^ye^toufourslcsyeuxc^frle  cceurd'un  Roy^^  d'njntel  Roy.Et 
'voye:(^qitdny  arien  plus  digne  de 'vous  y  que  de  régner  en  bien firuantceluyqui  'vous  a 
ejftuéûuvouselhs,  eïr  quipeut,  (yvous  'veutfkire  encarts  pmff-and.  Etf*uoits'tm' 
le:(,memt'mfireajfeâmaitxchafèsdi^es  dévote  inem&'dès 
bmimsiitàdtqm  font  grands,  filides^  tttrndsy^'pnfmùniMe:^*  vo'ihtftalité: 
car  quant  eH  des prefins  de  Utfm,  WHSpom^v&ir  mieux qiiemeàutrt,  Intrlegert 
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Wfw,  erlcurpetiteduréc.  Il »y  a iuges  pins  competOHStUUvamtéiUUvk humaine 

(^(Ucemoruleterrifn,c[ueUsIioys,sili  ' 

ejleue'^commccn'vnehimutou  " 
p.cn.tnsi  ils  entendent  tT'i'oye. 

jom  ce  qui  eJUe  plus  charouilleuxendclices  Je  plus  cmment  en  honneurs  Je  p 
mtidiejfcs,  O-Vo^tà  Ufin  qttc  toutscfumouit  enfumée  ;  Ils  voycnt  ce  que  v:r  ceft- 
f^fitbi^&ma^queKoydgsHériaix,  Salomon;  ftamlapnsaHoirfaiâfnayde 
tmcequiPeutapuuirvncaurambuUux,&rafa/!ervnefpmco^ 
ça  ce  notable  dtÛon  pour  en  frapper  l'oreilleJetous  les  Roysmottés, V  AU  iTS  DES 

VANITEZ,  ET  TOVTES  CHOSES  VANiTe'.  H  t^y  ét  m  ^ 'Véritable  itOHt 

fond  in  -jamtc,  fors  fcruir  Dieu.  OùeilleKoy  y^fuerus,  qui  commandait  à  fxvingts 
^f^fept  grandes  Proumces  i  Oit  Xerxes^  qUicouurottles  campa'r^na  dcsmilliom  dcjol- 
JatSf  &  qMendoJfoitlumers  des  millions  de  nauiresf  quitanjjeitles  grofjesnuiercs  & 
l^lMS)itr<^mwafokffshamt$montai^s}OùAkxaninUgrand^^ 
KoyipetitscompagimUy&Usmitscompa^ons.grandsRQy 


detotttle 

pom- 


jitmue  foubs  la  crainte  de  fa  vaillance}  OJi  Oâauian  paifible  Monarque  Jt 
mondeejhnnef  Où  eflla  pui^ancedeleftrsarméesflajaclancedeleursiiâotresfL^uu,- 

pede  leurs  triomphes  f  U  ^'rkirc  de  leurs  empires  î  Où  font  leurs  fceptres ,  leurs  diadèmes 
leurs  eparlates,  leurs  paUh-JatrsvoluptcZy  leurs  feftinsjcurs  amours,  leurs  jeux Jeurs 
threforsy  leurs  espérances,  ^leursde/irs^  Tout  celan'ejl-il  pas  reduictcn  cendre,  en  fu- 
mée,(^4fûiûoj0rtUmgniM!$MUUpn,monfl^^ 

:/  ry  auoirefiéUciinedetiw,n'efimamtenant  que  poudre,  attendantUioitrqui  lent- 

maffera  aux  tourmens  ;  leurame,  qui  jadis  commandait  majfirefjfe  aux peuples  humiia^ 
gémit  àU  cadene,  ^  hruflt  aufeu.^mira  &-hruflera  fans  mefure  de  temps,  ^ fans  fin, 
efclaue  dans  les  cachots  de  l'éternité.  Sur  la  terre  il  n'y  a  rien,  que  le  nom  de  quelques-ins 
peinti  dedans  les  liures,  f^dans  la  mémoire  des  hommes,  ou  aux  ma:(^t!res  de  leurs  palais, 
&  chask-i!ixjMnp»Ur  Us fouU^erenleurspcincs/nais  pour  fertile 
&Us  enfa^nerdiude^e»desfih,denefeUiJferahuferàlafi 
r *;menêiiiem*nmesiommortebde£im&ék^  batail- 
les, domKmaintsaJfaMts,  prins  plnfiem^wSes,  &enâofféUcuiraffeiufc^ues  à  taagede 
foixante  ^  dix  ans  ;  l'ay  outrepaffê  ksmersauec  la  flotte  de  dix-  huiâlccns  vaiffeaux, 
pour  aller  défendre  le  nom  Chreflien  contre  hnfidele.  Ce  que  tay  fai6l  pour  l'amour  de ,' 
monDieu,  çïr  pourU  fjjlendeur  de  fon  re^ne,  cela feulm'a  ejlé  compté  au  ciel  pourfnan-  ' 
ce  delà félicités  tout  le  rejk  pour  rien.  M  on fils,  tout  ce  que  vous  aue:(^faict,0'fercs pour  ' 
Dieu,  celavous  fera  Dieu  débiteur,     vous  apportera  recompenfe  d'vne gloire  immor-  \ 
tdk-:  dufurplusvousfère:(_debteiircmptable,&"vous  faudra  payer.  Aime:(^donc  \ 
f^tie:(^ceSeiffu$tr,^cequevousn'aHre-;;^  peu  faire  duramnosd^^ci^e:^  0'UfiiJxur  ; 
Agîmes  QfàlaC'fp»ngeres,fMtesAernaintenant  mpa»Xk  Ce^ieyouDieuattend  ' 
la  mo^oiffmce  que  vous  luy  deués }  cefl  pour  cela  quil  vous  a  rendu  vofire  Royaume 
Mjjipuijjanc&  paifible,  qu'il  ait  efi'é  de  longues  années.' 

JUS eîlesau  fepticfmc  feptenaire de  vofire  aage  non  accomply, le  neuf- fois  fiptief 
meKoyentrelesRfiysde  France, le feptiefme  de  vofirefiecle^faichs  quelque  chofe  di- 
gne deeemn^myferieux,hieroghphe  du  celefie  O'wànrepos,  Dieubenit fongrand 
chefj'auureaujèptiejkkiomrj&^epnntpourdei^tatk^  j4u  fèptiefme  mois 
^meJtNf^ ^mtnàeàel'oragedeqmranteiMtyt^^oM  print  rade  à  la 
cime  des  momaignes pourrepofer,  Septafm  ffUMemmenpéùx  les faifons  decefiefa- 
nille terrienne;  faiétes  que  vofhc  Royaume  apte  par  les  tourmentes  ciuiles  l'efpace  de 
quarameans^pofediuinementpariwusifaiiies  vnculdeia  France  par  larefiauration. 
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i'c  relmt  Ur^ondesfiftafires^  que 


l'Eëife  funcleaùM&e  Sécrmens ,  rayonner  U  foj  de  celny  qui  efflt  SoieU  entre 
iceuxJdfimleiouraux yettx&'dMxamsile  tous  vos fiAjeéb,  Prenei^ioccafon  que 
'Die»  ioHsdmncMVouffMn  le  pltts  grand  Roy  ^.mmM$regfi4ent  Europe  ;  1  et- 
tésiesyeuxaucietoùla  recompenfe  immortelle  de  ivsroyallesauures  i-o^s  efl  rcferuée; 
letm-les  à  l'etemité^m front  de  laquelle  U  mémoire  de  vojlre  nom fera^auée;  J  ettés- les 
aux  fiecles  à  venir,  quipar  éternelle fuite  d'années  celchrcfontlelosde'Vojbre  'vertU^O'  di- 
ront, Oef  Henry  1 1 1 1.  d'heureujè  mémoire ,  Roj  tres-Chrefhen,  tm-iMilLitty 
trei-religicux.qui  reflaura,  illuftra,  eir  aggranJitURelmontsrl'Eftat;  quiUltr  tendit 
leur-vigueur&leurforcei  quimkUFmiâ4ueiel,t!ruckle»UFmice,  C eiiiQf,i 
monfils.oùvotÊsmoiifimesikiWtr&'ifMllanixdé  OHk^fiwous  voir  triom- 
pherfur  tous  IcsMomtfffes^  qui  ont  porté  le JêiftnFrétnpMt.  Sttditéioritéfâternelle 
peittquelquc  chofè  enuers^ousi  file  rejpeél  que  vousporteTi  à  ma  mémoire,  donne  crédit 
à  nux  vo!x;f  l'cifeSlion  que  iet'ous  porte  ^  à  ces  fleurs  de  lys, 'vous  efmeutjicivus  adju- 
re, (y  conjure  par  le  meniedu  Fils  de  Dieu,  pariousles  biens  qu'ilnjous  afaifis  &  l'ous 
l'ciafure,  parvofire fàJut&celujde'vojire  peuple,  de  mettre  le  caur(^U  main  À  ac- 
complir  les  cbofèsqueieDOUSConfedley  quevousdefrez,     qte  ceflc  Jupremehmevmt 


graue^aiwirpourtreS'Offtahlesfesbonsconfedsyi^Us'VoulQirenfuiure.  Clouis  &  Char- 
les fèmonjhcrcntencor,  vous haifint:  ^ incontinent difparurent tous;  Et ainf  ma pen- 
fecfnit.  S 1 R  E,  /w fages  du  monde fe  riront  de  moj ,  ^  diront  que  l'aj^eciion  me  tranf- 
porte,  CT  faiâefcrirekma  plume efgarte  despoémes  fans  rithme,  mais  cem'efitout  vn, 
moyennant  que  ce  ne  fait  fànsraijhn,  f^que  parmonefcrttiejôisloyal^'vtileamon 
Prmet&LujtefmoignequekdefîreMrdamn^tfonfaM^ 
iacaJencedema  penféene  peut  cfrequehoime»  Le^^ÊeitrtfûiMlSét JécréRoyf 
m  A  faUinaifireFranfoiSym'adonnéliojfJevomégfÊiierJ}onora'j&  fermr,a>mmeU 
prmiar pcrfonne  de  cefle  Monarchks^fe  .commun  de  ma  chère (^^r  honorée patrieJLt 
France.  l'''iue:^donc,  Si  RE,  longuement  y  regne:^  heureufement ,  ^merite'^auecU 
mérite  de  I E  S  VS-C  H  R  i  s  T,  ^/e  régner  triomphant  (^^orieux  au  iour  qui  efl fans  nuid 
&  fans  fin,  au  Royaume  de  Uvraye  félicité.  Et  JimesfôuhaitsO'  prières,  (^celles  de 
mes  frères  f  mentent  quelquechofeenuenvofire  clémence  f  iela  fupplietm-humhlement 
dedonnefi  fi^ne  l' a  faiclencortquelque  repos  &  contentement  écefk  Compa.nùeéf' 
fyée,q  i  ne  ccjfe, &neceffernmtmitimèrmittvnmm,fmtSkeflcfparfeM 
Jondesamesy  depf  hirUffnoUildtéMfeldeDkufoiirvofiK  frofierité^^Jetontet 
Roj4me»jiBoHnkatuc€*s»jiitnli6Go,P4ur 


Vpftrc  trcs-humblcjtrcs-obeïffant, 
le  trcs-  fidclc  fubjcd  &  rcruiteur, 

LOVYS  RlCBSOMB. 


; 
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-|-E  foubs-figncDodcur  en  ficrcc  Théologie,  attefte  qaefœuareimitulé, 
1  LafimâeMeffedeclane(:^iUfindHé\f^j£rk 
h*-RiCHEOME,  Théologien  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  cllcrcs-tîigncdc 

voirlciour,  &elhcleudccous,  uncpourla  confirmation  des  CathoEqucs, 
que  pour  l'initrudtion  des  panures  dcluoycz:  citant  icchiy  œuurc  remply  de 
belle dodrincôilingulicreclarcé,  couchantlcfaidducrcs-laind  &  augulle 

Saciemcnt&Ikxifioecklïiicliuîftie.                     18.  AouQuyjp. 

*     •  ■                                >       .                     ' , 

-  s 

iJAN^L  MARTiNi, 

TT  E  foubs-figné  Théologien  de  la  Compagnie  de  I  Esvs,  certifie  auoir  Icu 
1  leprelcnt  Uureincitulé,  La Jàin^e Afcjp déclarée cl^defcndue,  ç^rc.  corapofé 
'*'parIcR.P.  LovYS  RiCheome  delà  nicfme Compagnie,  &  n'y  auou 
rientrouuci*epugriantilado6brinedeI'£ghleCatholi(][ue,  ains  au  contraire 
bcaucoupdediotesbieii&deuëmefitexpliquées  :  &pouicefay  iugéforc  di- 
cnc  ^1  citrc  puDu^conuuc  ucs-viuc  pourieinDaricr  ics  oercLiaucs,  ccconiit- 
merksÇacnoIiqucs  eûlafojr  du  S.Saattinci]^.Fattà  Boordeans  ce  A  d'Aouft 

1 

..           .                                              ANTOIliB  lORDIM. 

•  * 

^  "yOvs foubs-ft^nés  VicMres  ffneroHxdel'jinljeHeJché de Bourdcai^ ,  le fcgc 
I^lI  vacant,        MunrvmtapwolMtkàdaPoâamjHjkomme^  auons per- 
^  ^  tmSfQr-peniietMUf  taitumt lutnmttttHe  jua  >aihctb  jmessb  pecla- 

RE  E,  ôccjôit  imprimé,  comme p)rt  vtile  pour  l'édification  de  tous  vrays  ^  f dettes 

Dêsaigves,                               m.  Bi:rtin, 
Vicaire  gcncral                               Vicaire  gcncraL 
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A  VX    LECTE  VRS 

DEBONNAIRES. 

■ 

j  V  A  N  D  le  liurc  compofc  contre  hùânàe  ïAeffefacces  moispaflêï  pu- 

■  '"'^^^^'^l  blié,icn*cfl»isp*en  volontc.ny  en  délibération  d  y  rcfponduêjtlliipour"' 
n  eftimcrmoncrauailnccc(raircpannypluficursdo£tcs  Se  difêrtcs  plu- 
mes,  que l'entcndoiss'apprcfter pour  cnlcucr  ccfte  dcrmerc  madiine, 
que  pourauoîrenmain quelques oetiwesefiNUidiées ,  que  ie  dcfitois  vi- 
llement parfaire ,  pourlesdonncraupuhlic.  Ncantmoinsplufîcnrs Sei- 
gneurs qui  ontpuiflancc  de  me  commander,  ayansiugcquc  le  deuois  mettre  à  fi  bonne 
occafion,ma  petite  offrande  de  (Tus  l'Autel  de  Dieu,  le  l'ay  faiftfur  leuraduis&conunanr 
dcmeni^&  drefic  vne gcncralc  rcrponfecontre le  Sieur  du  PlcfTis^fur  le pmnftgpaènlde 
f">n  iruurcqui  efl:  de  la  MclVc:  Pour  les  autres  qu'il  accachc  à  ceftuy-cy  comme  parcrgons, 
ic  les  ay  réfutés feulemcntparpaflade,  pourm'atrefkerfurleprwapal.  Etafin  de  laiiTer 
leur  loUange  entière  ï  ceux,  quiomoa  generalemenc  ,*  ôo  parriculieieinenc  refpondudc- 
uanc  îiiby»fiC n'engendrer  ennuy  fur  vne  merme  matière  en  réfutant  feul  cmcnt,  i'ay  fiiiuy 
vne  moyenne  méthode,  fortifiant  d'vn  coftc  noftre  Foy ,  de  l'autre  battant  l'herefie  con- 
traire, comme ballilfant cfcnmantcn{cmble»àrimitacion desanciens  Hebticux,  qui 
editùns  le  temple  £u(bieiitroiiiit^d'ViieiiiÂn,  &de  faiiCK  tenoienc  fefpée  poor  le- 
pouflerTcnncmy.  1 
EnladefcufedcnoftreFoyi'aychpiÛEout  ce  qui  m'a  fcmblé  propre  pacmy  les  au- 
thcucs  anciens  &  modernes,  poutdodaieràtoosceuxqui  portent  fenom  Clneftien»  la 
vcrité,giandevir,&  niajellé  du  myftèie^ui  fai£bmonfu;ct>&:  n'ay  eu  ^utBdematiere.car 
Dieu  mercy  V  EglHe  abonde  richement  en  Doreurs,  &  les  Doûeurs  fonttres-abondants 
&c  trcs-nchcs  en  celle  dodrme.  le  n'ay  eu  peine  qu'à  faire  le  triage^  me  irouuant  quel- 
quesfoispaaureparmy  rabondancedecancdeilirefbrs. 

Pour  rcfutcr  riicrehe  i'ay  refpondu  à  toutes  les  cauillations  &  Ibphifmes  des  aducrfa ires, 
ou  en  gênerai,  ouen  particulier,  fclon  que  la  difputc  l'a  rcquis;qui  eft  tout  ce  que  non  feu- 
lement les  Catholiques,  mais  encore  les  autres  fçauroient  railonnablemcnt  requérir  de 
moy  vDc  pourfuiurctout  parle  mcnu.c'cut  eftc  employer  le  papier  &  la  peine  tam  ftuift. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  compare  les  hcrcfics  aux  toilci  d'araignc.qu'il  faut  rompre  d'vn 
coup,faiu perdre  le  tcnips  à  Icsdefinefler  fila fil.Ei  comme  pour  raigiver  vne  bataille,c'cft 
al&zdedâE&frelecfaeMel'annéeennemie^daneurmmaiflielac^^  encorqueles' 
goujats  ne  fnicnt  misa  mort;  Dcmefmcpoureftre  vainqueur  cnccftedilputc ,  fufhtd'a- 
uoir  taillé  l'herefie  en  fcs  principaux  argumem,&rmis  le  rcftc  en  routerce  que  i'cfpcrc  atiec 
raydedepieuauoirfaid,  non  feulement  en  la  maacrc  de  TEuciianilic,  mais  encore  es 
autres  points,  que  i'ay  maniez  de  légère  main.  Le  Sieur  du  Plelfisn  appiouueiapasc^fte 
méthode  :  Car  en  la  Préface  de  fon  Traifté  de  l'Eglifc,  il  demande  qu'on  luy  rcfpondc  de 
raifon  en  raifbn,  Se  de  page  en  page  ;  mais  il  prendra  en  patience,  quci'vfc  de  mafa^on,  &: 
que  le  die  qnt  iâdemûideeft  contce  caiibn.  Premièrement  il  (è  doitcontenter  qu'on  luy 
rcfpondc  bien,  foit  de  page  en  page,ouautrement  :  ou  li  on  rcfpond  mal,  c  eft  i  Inyà  bien 
répliquer,-  la  vidoire  luy  en  fera  de  tant  plus  facile .  lî  n  fccond  heu  il  donne  la  loy  comme 
maiftredttt6umoy,àfonaducr(àire,  pour  fe  faire  combatae  à  fatantaifie,nc  fefouucnanc 
pas  que  c'cft  à  ceuxquiletefiitencdechoifir  leuraduaniage,pourleconnaîncK ,  &  à  hty 
de  prcndrclefienpourparcraux  coups.  Ilfaiftcommcn  quelque;  chef  de  guerre  aflicgc 
vouloir  prclcnre  à  fon  ennemy  la  mamctc  deraliiegcr.  Quand  donc  il  fera  preflé  dans, 
quelque  pUcc ,  qu'il  mandeàccluy  qui  bannlemtn,  de  faire  la  brcichc  de  pierre  en  picr- 
te,comme  de  page  cnp;^re,  fç  gardant  biendc  k&pper,  ny  dcle  defmôUrpanàpan ,  ny 
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ncc  concrclesValcnnniens/'TcrtuIIicn  contre  Marcion  >  S  Fpinhinrron^î?  i 

crcs  ûinâs  Pcrcs  contre  les  autres  ennemis  de  l'EirUfe  î  Et  Dauids'arm',  il  .^^u 

ladcuotiondeGoIuth.ciuncvou!oicvc.auccI^uiri^^^^^^ 

vinta  luy auec  vn  bafton  comme  contre  vnchicn?Etccpcticbergeron  laifTa-d  de  donne 

aufrontafonennemyetjflédeprefomption.&««^ 

decha.r.combattantdelo,npIafondc,.^nonacpicdàp,ed.nydcmamàm^^^^ 
coresdepagecnpageîOrsMaymeficres-tortcefterortcd-ercrin.e,qu-ilrep^ 

pgeenpagcàceaxqu.lontr<futeiauDoaet«:duPuy,quiatiiaU.pae«^ 
tace;  a  Bulcngcr,  qui  en  donne  millefur  fon  ! ( ur«  àrauthàt  dtt  Et-cwc^^^ 
quelques  cenaines  ;  &:  a  noftre  Fron  tc.n  du  D  uc ,  qui  !uy  en  a  dre/Té  trois  mois  après  fôn 
édition,  quelques^Yncscntortbelordrek.rd.ucrspo,nas,  &  attend  rcrnonfc  ,1  vaUvn 
an;  &qu.lmctre^àIoyleptemIercnI«aa^^lfc  noaslaîflànt cependant  vkr  de  noftrc 

dro,a.c4t.cans(csen-curs,&nou.donnantcongédecr(MaqacccftedcmandceftÉuûe. 
non  pour  mu.ter    dcshcr  Icsaduerliircsà  rcfpondre,  mais^our  les  en  diuertir ,  exigcanr 

dcuxc»qpids«edoi«ciKÉu«,oapomrauou^qucIquehonnefteex^^^ 

dnaurafceu  ouvoduiephquer  commcilaûiclauDoacurCharroncpiiauoitperti^ 
ncmiwnucfDonduacereformidablctraiaé  der 

mcncfimbs^e,  larffantjoùer  &:  parler  fur  le  théâtre  l'anonyme  Alcq,and  pour  luy 
arme  de gauflencs&d  injures.  '  i^»i»u;r, 

Orparccquel«Mini[}rcsparIentparrabouche,&Iuyparlaleur,icm"addreflëtaii- 
toftauxvm,tantoaauxauttes,  prenant  feulement  à  partie  leur  erreur,  &  non  leurs  ncr- 
fonne$,pnnapa^«ncntdnSicurdaPleffii.qm 

ogiquc  en  ticre  deCapitainc ,  a  donne  dioiftàtouslcs  Théologiens  de  lercfuferaoflîio- 
Ucmenccndifoute,  quVn  Capitaine  refuferoit  le  combat  à  vn  quifeticndroircnh  nro- 
fefltondeDoaeur  :  *.ptrcmcnt  &a accouplant  Ion  fuj et auecfon titre,  que  ccluy  qui 
clcnroit  de  la  guerre,  $'mtitulant  Grammairien  î  car  il  cft  plittiiuil-rc9nt&  de  plus  gr.-  ndc 
prcfompnon  a  vn  foldar.dc  parler  &  dcfcrirc  de  la  Théologie  dcuant  les  Théologiens  ou 
(qui  va  plus  auant;  les  desher,  &  les  vouloir  enlcigncr,  qui  vu  Grammairicnd'cfcrirc  des 
armcsdcuant  dcsfoldacs,  &àvnFormiondedtlaiurirdclagamcdeiiantvnHânnibal; 
cequ:!  a  huctauec  fi  grande  opinion  de  fov,  qu'il  vouloitqu'onnofàftpenfcr.qu'il  eut  dit 
aucune  mcnfongc ,  nyalicguc  aucun  Pcre  mal  à  propos.  le  me  promenoir ,  dit-il,  parlant  à 
Mcflieurs  de  lEglife  Romaine^  ^'a9mfiemmex,Mmau,ijHeUfafm  meuuaot  trmjter- 
tt,  que  feujfe  voulu  contre  rru  coufcience ,  &  a»  péril  tout  euident  de  MM  t^êHêiii  me fre90&rde 
f'uftté^  d" autant pl^deteUdle,  qu' elle  Çe  commettait  en  chofe plus precuufe;  d'atUant  plmrcco- 
g>tetjfil>le,^ue  tes  plus  idttts Je  trouueroicnt  capables  de  iaconuAtacre^  n'eliant  bejoio four  tout,  nue 
de/f,miriinAlc&  àcroire  que  ce  n'eft  pastantlapaflîon.que  rignofluifccqail'atranlpor- 
tc.  Quoyquecefoit,c'efl:  vngrandpoinft,  dcpouuoir pirlcrcapublicaucctcUccrean* 
cermais  s'il  vouloit  tant  gaigncr,  il  falloir  efcrircauacmcnt  de  la  verité.&autrcmcnt  allé- 
guer, ou  (quiciifteftéIepTusaflcaré)fee!ïircdotoùt.  Saiêulc  qualité  eut  donné  crédit  a 
«nn  iilcnce  :  car  on  eufl:  eu  tresjufteoccafion  de  croire  d*vn  Gentil-homme  de  fa  qualité, 
qu'il  ne  voudroit  pas  fe  méfier  d'vn  eft:at ,  qu'il  n'cnren  J ,  ny  Ce  rendre  aduocat  de  i'crrcur 
^mrelafoyde  TEglifede  Dieu.  Mais  à  prcfenc,li  après  auoir  vcu,  comme  il  defiroit,  les 
partages  par  luy  citez,  on  a  trouué  par  expérience  cenaine  tout  le  cotiCrairedéGe  qu'il 
vouloit  eftrccrcudcluy,  il  faudra  qu'il  ayc  patience,  qu  on  croyc  à  la  vérité  de  la  chofe, 


— Ttni. «.iLic ;wiLunc  iicc.  r^t uc icra au rcnc Dcioin  a autTC icnteiice ,  que  les  propres 
parollesj  pourcondamncr.le  crime  de  la  fàuflctc ,  qu'il  nomme  juftcment  dctcftable. 
Cetcespour endieeiittmftm  febnlbfaioUes ,  ic n'culTe  ianiais  cuidé  qu'il tuft  ofé  faire 
ce  que  j  adis  ont  faiftletMinilhoemelc»  t  nia»ayanteMminè  fin  aawie,-  ie  fiitt  wfi»* 
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ttai^àili<ièmfèijtt^m9jS^ftplusqu'aiic»nd^         oàqiietous,  cbtnntfldtviay- 

rc;nblable/c  font  raiTulIez  en  luy  pour  fc  mettre  à  douucrt,&  Ce  porter  en  l'air  parle  traiét 
de  faplumc.  Les  MiniftrcSjComme  les  vieux  errans,ont  abufc  des  PereScn  dcuxtnanieres 
principalement.  La  première  en  lestirantmonftrueufcmentàcontrc-poilàla  teneur  de 
leur  fantaific ,  comme  jadis  Cacus  le  brigand  tiroit  les  vaches  d'Hercule  dans  (à  caucme  à 
reculons  par  la  qucud.  La  {ccondc, qui  cft  aufli  monftrueulc,  mais  plas  inique,  en  les  trcn- 
cUanc  Se  mutilant  cruellement,  aân  delcuc  donner  la  £içon  Se  mcfure  dcleur  {c£tc  >  imi- 
cansenvnaucregenredevicek^nnà^deDamaftes,  vnainre  iafignc;  voleur  Se  tyran- 
neau des  hommesticquel  auoîc  decouftume  d'cllendre  Cut  vn  lJâ>ou  cheualet  de  (cr.ccux 
qu  il  pouuoit  faire  phfonniers  :  &  s'ils  eftoient  trop  longs ,  il  leur  tronçonnoit  les  jambes: 
s'ils  cdoicnt  trop  courts,  illesÊufoitallongeràtraiâres  de  géhenne.  Ceuxquiontveu  Se 
c  0  nfl  deré  Fiiiftinirioii  de  celle  nouuclle  £  uchari  (h e,  ou  qui  ont  veu  les  Ihiteft  de  ceux,  qui 
cy-dcuan  t  ont  m  is  en  vcuë  les  hontes  de  ce  chef-  d'œuurc,  ih  voy  ent  que  le  Sieur  du  Plcf- 
fis  a  lurpalfc  en  hardicfle  defalfifîer  le$Peccs,tou$  les  Mmiftrcs,qm  oncefcrit  depuis  vingt 
anscnçà.  IIsvoycntqueiouitCC!fteaeiiitren*eftqtt*vnisunas&inoiiccaude  pafTagcs  des 
(âinâs  Doâ:eurs,  miferablementdclchifejeitaopucds,  Se  gehennez,  &;auflî  énormément 
detfigurez&:  falfifiezîmonccaufaifant  vnvray  pourtraift  d'vn  carnage  laific  furvn  champ 
de  bataille,  après  quelque  furicufc  meflce,  où  il  n'y  a  que  pièces  de  morts>iiicmbrcs  muti- 
lez, brasrompusJambcs&:  telles  coupées,  &vnpede-iiiefledetronçons^lioauncs,  de 
clicuaux,  Se  d'armes.  Er  n'cftoit  befoin  d'autreargumcntpourconuaincredefauflcté 
fby  qu'il  enfeignc,  que  donner  vnbref  aduis  dececy  >  comme  prudemment  a  faiû  la  Ta- 
re Faailté  de  Théologie  de  Paris;  àce<]a'onemeiidle  qu'il  ne  falloir  qu'aller  voir  en 
ur  fourcc  lespalTages  citC2,pour  colliger  par  ccftccon^ncttion,qu*il  n*eftpoffi^k,qac 
celle  doctrine  fut  rrayc,  quicfloitrouftcnuëaueclcdcfarroy  de  tant  Se  fi  énormes  dcf- 
guifcmcns&deprauations  de U  vente.  Cclafuffiroitencorpouriuflificrlcdroia  de  no- 
IbeReligion,  commencpouuantcfttcqucVïayc&fiinÔc,  pi»qa*eUelêcR»iiuoiidia. 
mctraicmcnt  c<jntraire  à  vne  fi  fauflc  &  dcûftrce  opinion.Mais  il  abllu  erier,ai!n  defiùe 
taire  les  Mmiftrcsparlans  en  luy ,  U  am  ea  Ibaliure  comme  des  g^nollille$ai  tnm- 

Kits. 

Ilpriccncorfon:rouucnt,quonIayrcfpondetfncfpritdefmCeritc&^«iû«fcétt  tâ 
dcmandeeftfpecicufe&honneftc:  carccftcraçondcrcrpondrecft  fcante  &  conuena- 
WeauxChrcfticnsrmaiss  il  eue  donné  l'exemple  de  ce  qu'il  requiert,li  prière  feroit  mieux 
tondee^&ayantfiiacoiitteconciaiïe.làpricicluyfcrtdecondamiution.  Safinceritcfe 
voit  en  les  aurions,  mccrpretations,  glofcs,  pleines  d  cmbufches  Se  de  lacs  ;  &  fa  douceur 
es  coups  de  plume,  qu'il  docnecontce  le  Pape  qu'il  appelle  autant  de  fois  qu'il  veut ,  A  n- 
tcchrift;  &mjuncaitocementtMlslcsCatholiquescnvn;  contre  la  Mellc  qu'il  nomme 
iKigcne,^tarcc,&abomination.contrcrEglifcRoraaine.qu*Udiftinctedcft^^ 
contre  plufieurs  fainâs  Pères ,  plufieurs  famfts  Empereurs ,  qu'ilcharge  contre  toute  vc 

jTiij         j  *n  fty'c  fourd?ment  pafnonité  ij 

donMdesgnfFadcsauxTM&aimauttes,  qui  percent acdcfcliirent  m 

me  nu  contraire  ,1  parle  des  Albigeois,  des  Vaudois.  «clonUables  errais ,  comme  fi  c'e- 

aoicatdcskwndsEuangclillcsde  la  vérité  du  Sauueur,  gens  quel'Ed 
fte^attffibonne«ifon,  qu'ellehonore  S.  Domimqu^^S.  fLcoi^S.  Thom4&au, 

Sri  fnf î^f  "^^^^ 

S  nrnnn?^  I     'Tut  ^"^'^^^         ^'^^^^^'"^^^^  réfuté  :  moins  encot  dequoy 
?eftŒ.     7f  f"^^^"""???".'  Uapoclleleslcfuiftes  eftafiers  de  ccfte  doftnne 
Mm^Lrf  T  q"'J*^d:  Sfcfaudroitelbahirs'ilfaifoitauttement.  Les 

^^^''^''^r''^'''^''^^'  ■■  mielTleurflce 

dSWd.  1  ^  J  a^^AÏ' Or cmmcpourleursinjuresil  ne fiiutpas fottir  hors 
jteb«mcs  de  la  modelhe  Chreftienne ,  auffi  ne  doit-on  cft.mer  infolenrc  paflîon ,  fi  les 

S^^rrrT    ''""'"'^•î^'°"P^'  ^      Icsatteflentauec  ladent  &  iabboy.quand 
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lie  pi  ctcnJanc  autre  chofe  ,  que  défendre  h  Foy  Catholique  pour  le  falurduc5mun,fans 
vouloir  oftcnfer  pcrsônc.  Qac  fi  on  voit  par  fois  quelque  mot,  ou  période  brufquc,cc  n 'cft 
pas  contre  les  hommes ,  mais  contre  les  faulictez  &  calomnies  des  hommes,  diftcs  contre 
Dieu  &:  Ton  Eglifc ,  qui  font  fi  grandes  en  beaucoup  d'endroits,  qu'il  n'cft  poffible  de  les 
cntv-ndre  fans  indignation,  &:  moins  de  les  réfuter  (ans  aigreur.  Etfi  l'honneur  de  noftrc 
Religion  nous  doiteftre  cher;  Se  fi  l'enfant  généreux  illu  Je  noble  &:  honncftc  famille  le 
doitrcnentir  quand  on  appelle  fa  mcrc  putain,  il  n'y  a  homme  de  cŒurfi  glace,  qui  ne 
s'cfchauffc,ny  de  langue  (i  plartc,qui  ne  l  appoinfte ,  lifant  telles  indignitcz ,  &  oyant  ap- 
pellcr  mcrc  des  fornications,  c'cftidirc.paillardc  des  paillardes,  lEglifc  Catholique  qui 
nousacnfantczàlESVs-CHRiST.mercàqui  nousdeuons  beaucoup  plus  d'honneur.qu'à 
celle  qui  nous  a  ent;cndrczau  monde.  le  n'en  veux  qu'^  l'erreur      non  aux  crrans  &: 
prie  la  diuinc  bonté  leur  ouurir  les  yeux,  nommccmcnt  à  ccluy,  contre  le  liurc  duquel  j'ef- 
CTiS;à  ce  qu'il  voyc  b  vérité  qu'il  oppugnc:  enucrs  qui  ic  me  fcns  au  reftc  fi  exempt  de  paf- 
fion  cnncmicquc  ic  l'honore  volontiers  fclon  fcs  qualitez.fauf  celles  de  là  religion  &:  mcf- 
dininces,&:toutccquicndepend,lçachantqu'ileil  d'vne maifon digne  de  rcfpcd,  pour 
cllrc  noble  de  beaucoup  de  gentils-hommes  Catholiques,  d'honneur  &  de  vertu  ,  qui 
font  mairis  qu'il  n'ayt  employé  fa  plume  fur  quelques  meilleurs  fubieûs  ;  marns  de  le  voir 
s'cllre  par  trop  volontairement  icdc  en  vneprofeilîon  qu'il  ne  profcfle  point,  Se  mis  en 
bute  de  tous  les  gens  de  bien,  pour  fomenter  en  vain  vn  erreur,  qui  eft  aux  conuulfions  fit 
faiii^lots  de  la  mort  ;  ne  pouuant  feruir  déformais  que  de  monftre  aux  portes  du  temple 
de  Dieu,  comme  la  carcaflcd'vn  crocodile,  ou  d'vnc  autre  belle  furicufe  ,  qu'on  affigc 
aux  galeries  ou  portes  de  quelque  grand  palais  ;  marris  aufli  de  le  voir  affairé  pour  défen- 
dre les  Mmilhes,  qui  font  bien  aifes  qu'il  porte  le  bUfmc  des  f!iuls  mémoires,  qu'ils  hiy 
ont  fourni, &:d'auoirleurnom  à  couucrt,  pendant  que  la  greflc  tombe  fur  les  luillcsdc 
Icurvoifm.  Ic  prie  cncores  la  diurne  bonté  dclcs  remettre  tous  en  voyc  de  fâlut,&  faire 
fibienprcualoirlacaufedcfon  Eglifc  noftrc  mcre,  que  tous  ceux  qui  en  font  dehors,  y 
rentrent  bicn-toft,&:  qu'en  noilrc  ficelé  nous  puilTions  voir  vnis,  non  feulement  tous  les 
François  en  la  France  du  rcgne  de  noftrc  Roy  trcs-Chreflicn,  rrcs-clcmcnr,&:  très- vail- 
lent ,  mais  tous  les  hommes  du  monde  par  tout  le  monde  fbubs  vn  P;ilkur  I  e  sv  s 
C  H  R  1  s  T,ea mcfme  foy  desmyflcres diumî;enmcfmclicn  de  charité  Chrcftieruic, &: 
en  mefiuc  cfpcrancc  des  biens  du  Ciel. 


SOMMAIRE  DE  TOVT  LOEVVRE. 

TJut  l'<riiure  cent  tait  i'exp/icttion  du  Sacrement  & (ACrifce  du  corps  du  Sâuiteur.  ouifc font  eu 
la  Mtjfc  i  &  U  rcfutatien  des  erreurs  contraires. 

Du  I.  Liurc. 

A r  premier  hure, après  ejHf!(jnes  enfeigncmcnsdi>m(t.psur  cù^ffoi/treie^nt  heretiejue ,  rft 
firouuff  la  réelle pyejeme  du  corps  du  Sauuturen  l Euihartjïie , parl'E/cr/ru>  e  du  muufau,à- 


éiu  itetlTeslament 

Du  1 1.  Liurc 


AVfecondlameftntvtrittesliufltfléepnk  tefmoigna^e des  Pères  anciens, é- par  ratfins  tirles 
de  Uj'ainUe  Fjlriture ,  tii  tlesltraiaédela  traujfuhltamt^tion. 

Du  IIL  Lmrc. 

^  r  troiÇefme  tsl  vmîîre  que  la  Uejfccftvray ,  propre ,  &propitiat9iref4cnJice. 

Du  IV.  Liurc. 

LE  quatnefme  enfagueauei^ueUpparetlfefai^  le  Sacrement  e^  Sacrifice  delEucharinie, 
ijui  font  les  cérémonies  eée  la  Mefje, 
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LA  SAINCTE 

MESSE.  DECLAREE 

■     ET  DEFENDVE. 

Contre  les  erreurs  Sacramcntaircs  de  noftrc  temps. 
LIVRE  PREMIER. 

leJks-CltriJi dtJruÛtwrdcs iddtSyÔ MthrurdeUfaiacfe Mefe i  Sathanâuthemrdu  lKnfos& 
timemjimAéêUHtJftià'Ufinmm htrejie  «tntreicelit. 


C  H  AP. 


I, 


A  fooueniine  lâgeflè  qui  a 

^IrclTé  l'cdifice  de  la  maifon,  & 
ijjj  -i^^v^""'!/'  plante  en  iccllc  les  faiuâcsco- 
lomiics  de  les  Sacrements,  c6- 
Icrucra  iufqucs  à  la  fïn  du  mô- 
ile  ia  foy  de  ccluy  que  nous  cn- 
treprcnois  iucc  \i  faneur  de  fa 

i;race  déclarer  &  défendre  en  celle  «euate  contre 
cserransi&iioasfeiiiiiita^onnwnoascfpcrôs, 
cfprit&langDt^  pour  mieux  coficoioir  fa  gran- 
dcur.&en  parler  (à gloixé ,  &:  au  profit  du  pro- 
chain ,  ftlun  le  dcGr  qu'elle;  nous  en  a  donne. 
Poui  metctc  en  vcuelcsmouÊ^dcceftecTpccan- 
ce,&  tirer  la  furiâce  de  noibe  deflêin ,  il  nous  a 
Icmblc  coiiucnablccn  cccoramcnccmfiit,  com- 
me au  fromiipice  de  la  générale  difpute,de  re- 
prefentettroischofes.  La  première  cft,Ia  proui- 
dcticcdaSamfeiirpttittciiiexitrpacion  dcsldo- 
lcs,<Iesfînix-Dtetn«rdes&cnficcs  fàiûsiiccnxi 
qu'en  !'cft.iblifK;mcntdu  factemcnt,  &  faaificc 
de  fon  précieux  corps  pour  l'honneuc  du  tray 
Diea.La féconde,  eft  la  malice  du  Diable,talchât 
deconwmcrlccultcdcsldolcs  aux  hcrefics,  & 
(ùr  toutes  en  cclle.qu'il  a  excitée  contre  ceft  vni- 
quciV  fnuucraiji  fatnficc  de  la  loy  de  grâce.  La 
tro)  ficfme ,  la  nature ,  &  façoo  de  £ùce  de  I  hcrc- 
fie,qtii  Te  bande  (urieufement  contre  ceficrifice, 
4econtte laquelle  nous  fonrr.cs  bandez.  Cette 
entrée  nous  eufeignera  de  bien  cfucrcr  delà  di- 
mnc  bonté  >  nous  fera  eognoifVre  les  originaires 
efforts  de  iKrt.eonewii ,  nous  dcfcouurira  leurs 
ftandet,  Scnoiudonneta moyen  de  Icsbtifer. 

Laprouidcnce  du  Sauueur  nous  eft  clairement 
cxpofce  par  le  tefraoïgnagc  de  l  Efcritute  &  par 
Icxpencnce  de  fcs  œuures.  L'efcriture  fainûe 
predi£u»lesiQeniciUes,au  il  daioit  cffcdluer  Te- 
nant en  ce  monde  zenetb  de  noftrc  mortalité, 
met  entre  les  plus  beaux  &  diuins  exploits  de 
fa  grandeur  vertu,  qu'il  cxdrpetoitW Idoles 
deVinfidclicc,  U  SeigHtmfimfita^iétHet  hMr 
U,& Us IdaUsftrtitt  nmfmis.  Et  uHcnr^ ,  /,  de- 
firit,rajfdmtamUsIlUltt^<S-uen Jeru  pU  mtmoi  • 


rt.  La  louange  de  ces  prophéties  eft  dinine,  parce 

que  le  mérite  de  rceuure  eftdiuin  :  Car  comme 

;  la  plus  grande  force  du  royaume  dcSathan.cftoit 
l'Idolâtrie, aufli  cltoïc- ce  vue  gloiicuie  viâoire 
du  tils  de  Dieu  de  la  rompre  ^  0c  fctiKt'^k  main 
forte  les  mortels  de  ccfte  tyrannie.Cc  qu'il  com- 
mençià  excquuta  de  bonne  heure,  quand  vn 
peu  après  ranatiuité,ca  barbe  d'Herodes ,  figure 
&rup{K)ftdeSathan,  ilappcllaèfoy  les  Mages, 
Roys  Idolâtres ,  qui  laiflans  les  Idoles  vindrcnt 
deloingtîinpaïs  pour luy  faire  bomm.ige, ado- 
rer fon  berceau .  &  prendre  de  hiy  le  collier  de 
lafoy  pour  eftre  (aios  cheuaUers  de  fon  ordre: 
&acheuafoneeuiKe  ,  lors  qu'nyant  mis  en  route 
les  forces  ennemies  en  c  c  giund  côflit  de  la  croix, 
il  fit  publier  le  dccry  des  faux  -  Dieux  ien  tout  IV- 
niuecs^  les  trompettes  de  fon  enuigjle^ iiuitle 
les  enMttàlaTcritf  de  Ufiw. 

Comme  i!  s'cft  monftrc  fagc ,  &  puifTant  à  te- 
purger  la  icrrc  des  immondices  de  l'idolâtrie, 
auflia-il&iék  paroiftrc  Ik  grandeur  &  libéralité 
endreffantVnetablcau  fanftuaircdc  famufon, 
en  laquelle  Dîeu  fuft  fouucraincmcnt  adore  <îc 
rcru),;cceix  de  fa  famille  diuincment  rrpeus. 
Il  dreiTa  ceAc  table  lors  qu'il  inftitoale  facribcc  & 
le  facrenscnt  de  fon  corps  précieux  li(bn  dernier 
fouppcri  la  veille  de  nolVre  rédemption  ,  fonbs 
[les  efpeces  de  pain  &  de  vm,  pour cftrt offert 
;  partout  le  monde,Ic  tout  fclon  la  prophétie  quil 
anoitlong  temps  deuantmiscn  labouthc  de  fes 
feruiteurs  &prophetc$;derqucls  l'vn  auûit  efctit; 
L^f^^rjku  cciifr  maifoft  pemrfeji  eBea  UiSiftft 
c»li,:esicii(  a  immtUfcsfMrijiçts  \  tStéimtJUlevw 
&  aprefi^/A  table.  L'avtredlfiïif,  ^nfmtliêmcn 

tionfMreiC4rm»a  ncm  tji  grand  emrc  le  s  Gentils. 
Ceftc  maifon  c'cft l'Eglifc ,  édifice  bafti  aux  def- 
pens&  firais  de  cette  lupremefiffleflè,  ayant  prins 
noftrc  chair  pour  6îiedeiiott<  6  maifon  de  fon 
règne  i  ces  colomnCs  font  les  faci  cmcnts  de  ceffc 
Eglife  i  ccfte  ubic ,  ces  facrificcs  ,  A:  «ftc  obla- 
tion  fclon  l'cxpUcation  de  tous  letlâinâa  0O*' 
deurs  iàgs  contradiOion  d  aucnn  *  comme  Cf 
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De  la  fainfte  Meffe. 


apc<;snous<iitons,c'eftlcfulclîa(aaitîcc&:  facrc- 
incnt  du  corps  de  I E  s  v  s-C  «  n  i  s  t  ,  tcnxi  de 
tousles  faciificcs  Iudaïqu«,&dtuinchoftic  de 
U  fain MclTc,  que  l'Eglifc  afTcmblée  des  Payes 
faiûsChrcflîcns,  ofti  c  maintenant  par  toute  la 
KircturlcsaucclsdcDieu.  Voylab  prouidcncc 
du  SîU'.icur. 

Conliderons  d'autre  pan  les  efforts  de  Satan 
cnfcigncz ,  &c  prédits  par  la  mefmc  Efcriturc,  &c 
parlcxpaiciiLC  Le  Sauucurpai-lanc  de  la  mali- 
ce de  ce  Pimcc  apoibc  &  tyran  des  hommes, 
nous  dit,  qu'il  4  mtmnritr  det.  te  ttmmmct- 
mtKi ,ej}attt  defcheH  de  U  vérité  ;  c'cft  à  dire  que 
dcilors qu'il  a  efté  faift  Diable,  il  a  cherche  la 
ruine  du  genre  liumain  ,  s'cft  rendu  ennemy  ca- 
piuldcDieu*&,artifau  de  mcofonges  &  Étu- 
des. Luy  dencs'efianc  «ppercen  défia  4és1a  mif- 
Ikncc  du  Sauucur ,  que  icion  les  vieilles  Efcritu- 
res,  qu'il  fçauoii  trop  bien,  les  effets  de  ces  Pro- 
pheitofc  ni6(txoienc,&le  voyant  encor  plus  clai- 
xannttloisquece&Uil  incarné  produUànt  les 
nyonsJefiidoftriiKcdeftccutiadonné  le  de- 
mil  dedans  les  tcncbrcs  de  fon  royaume,  ..Vquc 
wpagiRnirme  efbranlé  luy  ailoic  manquer ,  pour 
lecognoiftre  I  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t  foa  vray  Roy, 
vojpanidonccePrinceiiiiida  les  chofet  prefen- 
iesaiieç<[ueil.fc  prenoySt  les  fomtes  aucc  craia- 
•IC&lbUciiudc,ilbranlaLi  tcftc,  & print le  con- 
lal>qB'il  a  touiiours  caTché  de  mettre  en  exccuciô 
<|m|aBdettiUecdeshcrcrics  entre  les  Chrediis, 
comme  contre-autels  &  nouuclles  Idoles  au  lieu 
des  vieilles,  pour  erapefchcr  le  progrcz  du  culte 
dium  &  du  falut  des  hommes  &c  maintenir  à  tout 
fon  pouuoir  la  poilcflîon  de  fon  règne,  f^ojdnt, 
dift  S.Cy  prian,^  «f fes  Idoles  ejtoient  dt^a puu  ert- 
dit&fettemfleidtfcrisé  cMtfe  de  U  multitude dt 
ce»x,jm fi  comMertiJfoieitt  de  Ugemtlut  *  l*  f«j,il 
trauint  vnenêuuelle fraude f*i*r  tromftr  lei fmflts 
finis  it  mm  de  Chrtfiie»  ;  il  ftrgemdtt  htrffies 
dtsfi\^mSyif*rltfijiitUilt«^cher^tiirtmurfir  U 
fijlt  twrtmfre  U  vérité ,  &  déchirer  Cvnitê.  C'eft 
pourquoy  les  anciens  Pères  S.  Ircnée,  S.  Ilicrof- 
me,  TertuUicn  iSc  autres ,  (Jompatenctres-fouuft 
l'hefefieàl'idolatxie,  &les  heredqoes  aux  tdo- 
laties,  comme  eftaat  l'engeance  &  l'iniiredu 
mcfme  pcrc  &  ouuricr ,  dict  Tcrtullien,  employ- 
czlfsvusaulteudeiautresiexecutant  le  Diable 

Saileshcrcficicn  I  F-j^Ufe  de  Dieu,  ce  que  iadis 
£ùloiipatlesIdQlescnk  gentiUté.  litis  ûia- 
matsilMtcnrieu  H  violant  en  aocon  eflày  de 
«ftemalice, c'cft  principalement  à  cfbriT-.lc:  de 
debonne-heure  à  tout  effort,&  à  toute  machine, 
l'autel  de  ce  haut ,  {âlutaire,&  vnique  (aanBce  du 
corps  dclefus-  Chrift,predid  parles  fufdicls  pro- 
phètes, inftituc  par  Icfus-Clirift,  &  par  lefus- 
Chriftlaifféilacnereclpoulc  pour  gac^c  de  (on 
amourin&ni.  Sibien  que, comme  note  S.  Au- 
guftinja  première  iKrclie.qu'il  I  fittft  lôitir  de  la 
forge  de  les  tenebres,&la  première  qu'il  a  fondue 
du  billon  de  fes  fraudes,  9'a  cfté  contre  le  faind 
Saci  cmciu  de  l'autel ,  qui  fut  lors ,  qu'il  fit  debâ- 
der  les  Caphacnaïtes,  &  les  diTciplesdc  la  compa- 
gnie de  lenrniaiflie  lelns-Chrat.  afita  cecelc- 
îic  fermon  diuinement  prononce  ,  &  charncl- 
nent  entcndu,dc  la  manducation  de  fa  chair,lort 
qu'ils  dirent.  Comment  n»mfoHrr a  cefinj-cj  don- 
ner fit  chair  k  "M'S'r Voicf  vue  dttre  partie  :  <^ 
fàUfo»rtr*fnigrirlEtflMfieHridet  di/ciflt$/m 
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i.lean,c'eftaditefirentvnefcdlc,&  furent  fa- 
cramcnta.res.charneU,& incrédules  aux  paroles 
de  Dieu,ne  pouuanscroiie,  qu'Upeuft  donner  fa 

vnc  choie  illicite &barbare.  Du  defpuisce  vieU 

ueller celle rorte de  perfecudon.  «cU  rendrek 
plus  forte  entre  IcsdcnMeta  ,  «mime  U  l'auoit 
^-^naiftrela  p««fc«ae  tontes;  perfeeution 
que  Dauidauoitpreucuè&prcdiûc  quand  par- 
lant de  ce  qu'endureroit  lefus-Chrift  enfoy  & 
au  corps  myftique  de  fon  EgUfc.  Uliophetifecn 
ces  termes  .  Jififi„  d.fi.pez.  irii^sC^,, 
"J»''^'»>'''jrcrtifule^,,tfM^,f^j,„^p^fÇ„_ 
ceJhontgrtHCfdeUur,  dents  cor.nr  m,y ,  Le  les 
*>7?^tet&m»ct}HeHrsdHfA,„.  Ccftc'verfioncft 
félon  le  texte  hébraïque,  que  les  Minifttes  mef. 
mes  rccognoilFent  enlcuis  bibles  imprimées  i 
Lyondenom,mai$i  Geuene  d'effet  .  Parles 
premières  paroles^IcProphccc  marque  en  gêne- 
rai, eshcretiqucs  dcicur proprchumeui .qui  eft 
de  difiipcr,  &  faire fchifmce^tieew^at  enlB- 
ghic  :  Par  les  dernières  il  note  en  particulier  les 
lacramentairef  ,  &  leur  manière  de  pcrfccuter 
lEuchanftie  ce  pai,,  ccicfte ,  (1,k:uc1,1  parle, 
qui  cft  en  fe  moquant .  &  en  bialobctnant ,  façon 
de  l'humeur  du  Diable,  auffi  mcfchant  bouffop 
que  profane  bla^faemaceur ,  &  aulTi  abicft  en 
bouffonnant ,  que  cruel  en  tyrannifant.  Nous 
auons  vcu  de  nollrc  tcmp  r.u-conipliflcmcntdc 
ccfte  prophctic,auqucl  chacun  fçait les  tiaiâsdc 
rifëedcsMtniftresiettcs  en  leaneCâ^&en  lens 
prefchcsi  &  leurs  blaTphemet  vomis  contre  la 
Me(p,aaec  rage  &  grincement  des  dents  ;  &  n'y 
eut  iamais  de  plus  infolcnccs  gens  en  l'vn  âCcn 
l'autre ,  qu'ils  le  font  monllrcz.  Aulfi  fommcs 
nousauxfiedofkrniers,  aufquels  Sathandefla- 
ch,écommepiedifiMt  S.  leasicft de  tant  plu;  vio- 
lenté fbciein^qoll  VOit  qaeta  fin  s  aduantc,  & 
qu'il  faut  viflemcnt  ou  vaincre,ou  périr-.  A  tant 
juonsnousla  reprefentaciondcs  deux  premières 
chofes  prepelSes;  refte  paaclfttroUieTme  i  tracer 
ficbirevoicrc^dcdeces ennemis,  &  la  nature 
de  l'beiefietniGeux.cequeiiousfcttmsaux  cha- 
pitres fiqrr — 


I  PU 


J>9bnMmnâit^rks'i^re:^di  U 


COmmcpourbicnchafler aux  loups  ,  &  re- 
nards,£c  autres  belles  femblable$,il  coniiicnt 

ftremteremeiitfçauoir  ,  quel  eft  Icar  natnicl  & 
eurs  rufes  :  en  quel  lieu  ceux-  là  ont  leur  bui  (Ton, 
&  ccux-cy  leur  uniereraulE  pour  vidoricufcmét 
rcfiitci  il  iicux.quiabandnnn.mslafoyrc  font  par 
leur  mcicrcance  rendus  loups  &  renards*  Cnne- 
laisdcla  bergerie  &  vigne  du  Sanuenr;  il  hat 
de  bomie-hcurc  dcfcouurir  leur  cfprit ,  noter 
leurs  forces  &  façons  de  tromper.  Au  moyen  de- 
quoy  ayant  enuepris  celle  deience  contre  les 
Miiiiftres& leur aduocat, qui  petfèqnntaiurE- 
gUfc  Catholique ,  ae  peuaent  eftre  cftimez  de 
nous  finon  faux- prophètes,  figurez  par  ces  be- 
lles- \ï  ,  tl  nous  les  but  marquer  par  quelques 
bonnes  notes,&  mettre  en  euidence  ce  qu'ils  ca- 
chent pour  en  mieux  decenotr.  Ccfte  defcqu- 
I  MRCdlvavray  moyead'en  venir  à  bouc.  Car 
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Liure  Premier 


comme  tres-bien  diA  vu  de  nos  D<jéic^)K.  J^'rn 
iii.'refit  efi  tirtt  defottgtih  eUe  ejt  re/Mtee;  paici 

qu'cIUntainiie  detenebres ,  cite  jp^rt  û  force  l 
lahimicrc,  comme  vne  châdùc-touns  ekpoliii 
aux  rayons  du  Soleil  iodcèmme  vne  uapedrét 

de  ibn  creux  fur- terre.  A//,  r?,  LA  S.ltenfc,»- 
rut  la  bejte  lancée  de  f»n  fort,  ejne  l'on  court  &  char- 
ge de  tem  ceftet,  &  que  l'on  ttent  foMr  fnje  MHjit-  ttjl 
qM'en  la  vstt.  t  c  fi  telle  cognoillàQce  cft  vdlc  en 
toiitc  diljute  di  clVce  contre  tclsadaeriàÏKS  :  elle 
cft  en  ccltc-cy  non  iculuncnt  vtilc,  mais  ncccf- 
fairedatoutt'  car  hiamaislcs  Miniftres  fefont 
tnonftcez  loops  ,  pour  cf^orgcr  la  bergerie  du 
Sanucur,  &  renards  pour  gallcr  ù  vigne,  c'cft  au 
(libiecl  de  ceprand  &  augultc  làciiticc  de  la  Méf- 
ie. Contre  les  autres  poiniSts  de  li  foy  ,  ils  ont 
vrlé  &  gUppircale[ncnt,&  par  tetniTesintcnom- 
pnes  ;  matsconcreceftuy-cy ,  ilsontdezlecoRi' 
raenccmcntcotifTiirc ,  coniui  J ,  5:  donné  à  troii- 
pcs,dcsdcns&  dts oul^Ics,  nucccnsiS>:  vrlctncnts 
effroyables,  à  tout  crtoï  c     de  :ou:c  furie  fans 

f>au(c  &  Ititt  leipic  Le  ièul  du  Pici&S  detniet 
bpporc,  aoxdeâiien  dbbobde  lafeâe,  animé 
de  leur  eiprit,&cC:riuanC  de  leur  ancre ,  !  :;.  a  v  iiu 
attrouptz  en  fon  œuurc comme  dedans  vn  parc, 
&:reptc(cnté  en  fa  perfonnc  toutes  leurs  rufcs, 
attainâ:c$>&  fecoufllcs,  noasÊiiâ  aflèz  ciaireméc 
voir  de  quelle  foreur  ils  font  poufTez  à  la  ruine, 
&  fubucrlioii  du  Maillrc-autcl  &  fouucrain  la- 
ccilicc  de  l'Ëglifc  de  1  £  s  V  s-C  H  R  i  s  T.  Il  cft 
dune  nccellàitede  les  marquer,  ce  que  *noas  fo- 
rons par  trois  aduertiflcmcnts,  comme  par  trois 
crayons  ;  dont  le  premier  nous  reprefcntera  la 
nature  de  l'herefie  dépeinte  en  l'intention  des 
cfptits  qu'elle  a  clgarcx  delà  foy,  noDUnécment 
qui  dogmatifent  ;  tels  que  font  1<8  MtnUbes,  & 
du  Pl^iîis  f\ns  cftrc  Muiidrc.  Le  fécond  nous 
kia  voir  la  mcimc  nature  figurée  en  la  meflanç;c 
«fTcC'tcCf&coufofioa  ordiiMiia  dateurs  cfcrus.  E  c 
le  troiCcfmeen  Icarvain^  &  trompeufo  iaâancc 
fur  1  authoR'té  des  Erciirares  fainâcs  :  ce  font  les 
traicis.qui  nous  pcuucnt  donner  le  pourtraift  du 
moi  dire  qui  combat  noflrc  factcmcflc,  &  coutte 
IclIiuI  ijouicntronsenlice. 

Pour  le  premier  il  cft  à  noter,  querhcrctiquc 
prins  en  terme  propre,  &  en  fa  luifuc  fignifica 
tion.i'y  qui  faift eftat  de  dogmatifer, cft  vn  efprit 
atrcrtc  eu  fon  erreur,  enflé  d'anibidon,  de  unt 
moins  capable  d'eftiecorngé  que  plus  on  le  cor- 
rige. Nousapprcnonscccydc  fainil  Paul,  qui 
elcnujm  h  Titc  Euefquc  de  Candie  dirt  ainii: 
F  Ml  l'homme  hérétique  après  l/t  première  féconde 
admonitien/çMhaMtaMeetliiJ'idfmeJltel.efffM^- 
lerii.^qn'tl pèche efiantcomUmné  pur  fi»  prepre 
iHgemem.  Pailar.r  i  vn  Prcl.^t  donnant  la  défi- 
nition de  1  homme  hérétique,  il  donne  la  leçon 
à  tous  ceux  ,  qui  vaquent  à  l'ccconoime  de  k 
doânneCbrcfticnrtt,dc  le  bien  battre ,  ou  bien 
conaerdrtenfeignant  que  pour  ce  faire  ,  il  faut 
pluftoft  pi  iH  cdui  par  rcprchciifion ,  que  par  dif- 
puic.&  fion  ne  profite  hcn  l  lafoconde  fois, 
qu'on  le  quitte  pour  toutes ,  comme  vn  efprit 
abandonne  &pcftilentieux.Ceux  qui  confidere-  , 
lont  l'admirable  charité,&  zclc  de  ce  fabd  Apo- 
ftre ,  &  fon  infatigable  cnoAaacB  ^  EBclMnaier 
tousles  moyens  pofliblesi  podc  lainciicc  ks  ec- 
ntjs^kliuDicn  de  Ibsvs-Crrist  ,  s*er- 
nMnicûIcKoàt  qu'il  confcille  de  fi  toft  quitter 


l'oilay  de  remettre  vne  âme  petHcriie,  6c  faire  la 
teiiMiftc  àlaiccondcadmonidon;maisfi  onpcfc 
bien  le  fens  de  ces  paroles,  un  trouucraquc  fon 
confeil cft  fondécn  Iblide  raifon.  Car  fi  Vn  tel 
homme,  comitaeildid  ,  cft  peruerti,  &  pèche 
àcfcient  concrela  manifcftcverit|é  ,  &  à  cfcient 
embiallc  la  menfonge  cuidente  i  Se  quoy  qu'il 
condamne  ce  qu'il  cnfeignc  ,  neantmoins  il  ne 
htdepasdereafeigper,  il  n'en  faut  pas  efperci 
amendement p«r  itérées coneâions;  cat  fon  but 
ii'cft  pas  Je  Ce  corriger  foy-  mefmc,inaisd<lèdili- 
re  les  aucrcs,&  àlcursdefpcnsgaigner  de  l'hon- 
neur ,ep  l'inuention  de  Tes  opinions ,  &  auoir  des 
fc^ieurs&flancundelkicâe.  Ceftcequele 
rocfmc  Apoftrediftenvhantre  lieo  ;  oit  piedi- 
làntaux  Dodkurs  &  Pafleurs  Ephcficns  Ici  fu- 
lais  hérétiques  ,  /effaji,iii(l-i\ ,  que  d'entre  vous 
j'tjleneront  deshnnmei  enfeignam  cbùfit  fenttrfes 
peur  Attirer '.s  foy  def  diQipIrs.  Pourquoy  attirer 
des  ditciples  ?  aria  d'cllrc  entre  eux  des  premiers, 
d'cncftrcadmircz&honorcz:c  t  l.i  v/iinegloire, 
c'eft  l'amorce  de  1  orgueil,  &l'oi£ual  fait fbom- 
me  hérétique ,  &  l'entretient  en  lôn  heiefie.  La 
O'-pcrbcefi  lamere des  heref.es  ,  di£l  fainû  Augu- 
Ai:i,iSi:Ia  vanitclcurmailfrclTc,  leur  fin,  &lcur$ 
dehces.  Etlcmefoielàin£k  AilgoAinnouS peint 
l'heretique  par  Tes  intcntions,comroe  par  les  pro- 
pres couleurs  &  liiieamens  de  (a  nature.  L'here- 
fi-jue,diA-i\^JlceiMj,qmpcnr  quclfjne  temportHe 
coatmtditiJmrtamttfaMr  UfUirt  (j-fretmin^ce, 
€9mnmiudefimffetfi'm»mm8et*fiiHaittt  titUsen- 
fuitcontreMMees par  Autres.  Ces  opinions  il  fou- 
iKent  &  défend  opiniaftrcmcnt  contre  la  vérité, 
&  contre  fa  confcience,  lâns  vouloir  iaraais  com- 
pofer  aueclaxaifon*.a£a  qu'ilfcmble  auoir  louf- 
ioursle  deflus,  flc  foie  eftimé  doÂe ,  aumoins  par 
les  iiifenfcz.  Et  comme  la  fin  de  fcs  lecherrihes 
n'eft  pastcouucr  la  vérité,  did  S.  Grégoire,  mais 
auoir  la  victoire,  ou  l'apparécc  d'icelle  à  quelque 

itdz que ccfûitiaufli  dcbatil  toufiours  &  pointil- 
e  toufiours  lâns  mir  e  d'autre  but ,  &  lâns  Ibuhait 
d'autre bien,que  fa  vanité.  Ace  rocfoae  propos 
S.  Cyrille  diâ  auHibien  *,  Lttbtmifites  Jim  con 
tenttem».  PMree^'ihfenspentertit,&^  arrejfé 
de  tcntr  bon  Jdns  changer  d'opinion:  qnoy  qm'il  ad 
uloine  ,  dic\  S.  Ciiryioftome  ,  ôc  quoy  qu'ils 
n'aycntdcquoy  ruurnir,poor  contredire Uvcfi- 
té.&foufteuir  le  mcnfongc.  Or  iî  perfonne  ne 
peut  elbeconaerti  (ans  fc  préparer  ,  &  fi  on  ne 
peut  eftre  préparé  fans  donner  l'oreille  paifible 
auxaducrtillemcnts,  quelle  elpcnoce  y  a  il  de 
conuertir  des  hommes  ainfi  conompus ,  &  ainfi 
ietiezhdeirainobftinc,  au  parti  de  1  erreur  :-  qui 
ne  fe  fondent  d'eftte  mcfchans,rooy  cnnant  qu  ils 
ioycntcftimezfçauans?  hy  de  perdre  leur  arae, 
pourueu  qu'ils  ^enentxnotation  }  Et  s'il  n'y  a 
aucune  elperancedelesiednirepar  temonfinm- 
ces,  quel  profit  y  peut  il  auoir  de  les  aduertirplus 
fouuent.quel'Apoftre  nediâi  Et  s'il  n'y  a  au- 
cune efperance  de  proficecpu  adoeîtiflemeiis  & 
corrcâions ,  quel  profit  peut  on  attendre  de  la 
difputeîdifputerauec  tels  efprits  ,  n'cft  ce  pas 
lauer  le  vifage  à  des  Ethiopiens,  &  perdre  fa  le- 
xiuc?  ouquicftpis,n'cftccpasfaire  ce  qu'ils  dé- 
firent, &leotdc>iiiiKrocca£on  de  dettenirtonf- 
iours  plus  noirs,  &  de  toufiours  contcftcr  ,  ^;fc 
vanter  d'auoir  efté  vainqueurs,  parce  qu" ik  au  tôt 
toufiooncAéobftiiiÀMne  ofintiAnf  .«cpr 
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Diyitizoa  by  LjO^j^l^. 


De  lafainfte  Méfie. 


vaiitcric  fc  mettre  ca  cieditJ  Cccy  cfl:  cuidcmmct 
weàBé  anï  Minifktcc  lâcianseflcaîtcs  de  nodre 
cenips,vcaTC»I]iiagade  kunlpeces ,  &  iidcics 
iiniuteiindcsnMsart  ftfkçonsde  leun  nuiftrcs 
«ncicns.  Pctfonncnepcu: ignorer, combien  de 
dîTpUKs  Te  font  faiâes  de  l'Eucluridic  par  paro- 
les &pircrctics,dcpuis  quarante  ans  ,  ^laimncà 
dkelûuei-doâesliucesiUsaiidens  pecesÂirce 
iôbieâ  )  ic  combien  dainmenc-ltt  poihfts  de 
noihcfoy  onteftcticfcndus,  Ar  confii  mrz  con- 
UC  Ici  cricnc5,&  calomnies  des  ("cûcs  modernes; 
aumBéementODavculcs  doâcs  &  ntres  limes 
niieolumiercpowUdefenrcdciA  vcri:c  du  S. 
Saotmcnc  par  lean  Rol!ènfis,Scaplcum,  Sande- 
lOljIkUarmin,  Grégoire  de  Valence,  &  de  nos 
François  par  Claude  de  Saindes,  Defpenfc,  Vi- 
gor,Geii»nrd,  Sens,  Emond  Auger  ,  Hubert 
Mcuciar»de«aiiesia  on  iamais  veu  pour  cela, 
giM  le»  Miniftrcs  aycnt  quitté  leur  erreur,  ou 
.eanfefléœ  qu'ils  ne  pouuoient  nier  î  n'ont  ils  pas 
tooCooisbattulailc  &  le  bec,  &  chanté  comme 
coqs  viâoricax,  aptes  anoicefté  battus  &rom- 
pus  cent  fois  des  armes  delà  vcricc?  Et  afEn qu'on 
I^chc,  que  cela  cftprooenu  de  ccftc  feule  pcr- 
ucrJÎou.qucS.  Paul  remarque  en  l'homme  hère- 
tiquc.on notera,  qu'ils  ont  toufiours  répété  & 
roulé mcliiicsargumen»,  comme  efcarbotsdans 
lelica  icuubouies;  &  toufiours  diflîmulc  qu'ils 
tnoiait  réfutez ,  fans  ianuis  faire  rcpiique 
aniie&tatiôs.quoy  qu'ils  aycnt  voulu  coulîours 
elhelesdetuiersàpatlcr.  Cequcfainfl  Athana- 
rc,pilicrdeJ.'Eglifede  Dieu  en  Ton  temps,  auoit 
ttesrfaienienut^éauz  Arricns  ;  contre  Icfqucls, 
entteintKtcholes  »  il  cfcrit  cecy.  L'expérience 
>i«miKfeigttt,^Hel'kerentfMtMl'ejpritdH  tomt  fer- 
Mm  &  etrrtmPM.  Car  voicjetsgtns  apru  émtir  tfie 
r^KU^ &dnl4irt7;^  ignaroMS ,  ils  ne  peiumt  Hmtes- 
foùroHgir.Et tomme  l'en  dtSl,  y*'^  l'hjdrr  célébrée 
fAr  Uif^bUsdes  PdjemJ'vne  tejie  t  ranch  ée  en  p»l- 
lutountplufteuri  Mires,  tjtii  MéiJJnent  de  ttommeau; 
de  mefmn  cuéihtmituibUj  e^Mi  Àtlnmie*.  de  leurs 
mMitàmmtmfmmmtd^MÊtrt* ,  ummttmie- 
mismret,  de  U  vérité,  ^  dejîreHx  de  fe  moaflrer  de 
fins  en  fins  effMffuuemrs  de  Chnjl ,  cp-  criminels 
de  fa  m4ie;}i.  C«r  ^mJMtfr  réfutations,  defquelles 

UûubUmefmkHTfm,  n^é&  têt^m^tut 
f^léfimtfmrmuHtbeUnmje  tUgmmuiut  Jtvn 
tmur malin  &trompeur, cherchent  toufiours  kohmA- 
li  matière.  Tout  cccy  nous  pouuom  dire  des  Mi- 
fliftres,&nsrieachanMf;  AcceS.  Doâeur  parle 
aonaïut  Amens,qni  lont  morts ,  mais  à  ceux-  cy 
eommeûrmens prouienez de  rcfprit  des  Arrifis, 
&vrays imitateurs  Jelcuis  façoi>sdc  faire.  Ecnc 
&ui  pai  grandes  demonftrations  ,  pour  le  foire 
•oi'»  Lesexemples  font  tous  frais  voire  en  nombre 
fnacCa  Le  picceadu  Orthodoxe  depuis  quatre 
flttefi'los  des  ténèbres  ,  oùfon  nom  propre  eft 
cncorescacKé,  n'a  il  pas  fait  vn  nouucau  ramas 
des  vieilles  pièces  de  Luther.dc  Caloin.de  Pierre 
Marc]rr,de  Bcze,deKeninice,&aatresraaaiTien' 
taircs,  difllmiibnt malideufement  ce  qui  auoic 
eftéreipondaaaxargumcnsquil rcjjrattc?  EicÔ- 
bienque  Cçfai-  Bulciigcraudnat.iT,eiu,iScdifer- 
teraentmisenjplacc  ouucrcc  les  fraudes  ôcigao- 
aaeadieMiiuniftre  cal'cmatté  ,  &  donné  occa- 
fininsnlKSdere cacher,  Bertrand  de  Loques 
dl  Uffi  defrinkfinKfurle  raefme  fubie^  & 
lnilnnarrdemcGnesmppcties.làns  répliquera 
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?ctri7l"  T  ^T'""  ^'  P^^rineiSraent 
HV."  V  ^'"^^^'-'Y     corrigerai  poor  aaoil 

^t^-^XS"  «W»Fagnic'  n  attendons  nous 
^quacftalieencor  quelques  vieilles  coquil- 
les,  pl<<ftoft  que  prendre  l.,  c  oacftion  î  Cepen- 
dant que  ceux  cy  &  femblables  battoicntlaL». 
P»gne,  vo.cy  du  PleOîs.qai  en  litre  nonde  Mi^ 
mftre.maisdeOpitailie.cft  monte  en  chaire  auec 
vn  grand  hmefeict  des  erreurs  lacramentaices  de 
anqfiecles,pour  donner  la  clef  des  Fùutures  & 
enfcigner  U  vrayeEuchariftieàMcfficiiBdel'E. 
glile  Romaine  ;  &au  Ueu  de  petTnader  ce  qu'il 
veut.  U  nous  confirme  parfon  exemple  la  vente, 
que  nous  cnfeignons,  que  ccitiy  quicft  deuoyé 
ne  cherche. qucicmonîVrer,  &  auoit  iaSCL 
pics.  &  ûu'ilaimc  mieux  cftaUcriè$erieais,poar 
ga^gner  ic  Ugioirc  pumy  les  bommes .  qu'ap- 
preudreUTeat^,  pour  gaigner  le  royaume  de 
a  T'c  vne  raerueiUeuri  opinion 

delafuffafancc,  de  fauter  fi  couraccufcmcnt  la 
•«  "^n.  i  l'office  de  Doâeur ,&enU 
proJeffion  d'homme  d'armes  entreprendre. non 
déparier  dequelquepatticde  Thcolopie ,  mais 
dedomier  Uîeçon .  &  Icdeffy  à  tousles  Théolo- 
giens lur  m  poinft  de  Ja  plus  Kaute  Theoloeic. 
qui  loit  en  l'cfcholc  de  I  e SV s-Chriit  fit 
auqucl  lcs  plus  famas&  les  plus  eminentl  Do- 
cteuBdefaxe  fiecU  s  ontphis  trouué  qu'admirer 
en  ùteoce  &  rcfpett,  que  débattre,  ou  que  de 
dilcourir  par  laiiMge.Luy  donc  en  homme  guer- 
""'^"r^™<^plu*«l'%ntàtamaflè^nlu»ljat- 
diàenfonfer.ôc  plus  fin  à  dilBtmilee.^onaé 
dedans  cette  qucition  de  l'Euchariftie  telle  baif- 
lec  encor  qu'il  fceat ,  que  tout  ce  qu'il  dici  con- 
tre la  foy  Catholique ,  cV  tout  ce  qu'ila  tiré  après 
leprctendu  Orihodoxe.aprcs  Loques,  &  Ùm- 
blable$,delamerme  forge  des  hcrefiarques  an- 
ciens&inodctnet,  aefté  très  docftemcnc  rduté 
par  nosDoâcllisCatholiqhcs  :  Et  a  monftrc  pat 
Ion  grand  ramas,  qu'il  auoit  bonne  enuic  de  plus, 
&  pis  faire  que  tous  les  MmiArcs  n'oncfaiû ,  & 
de  les  fnrçallèr  en  toutes  les  qualités  de  Mim- 
ltre.Ocquenrecompcnfedn  trauail.qu'ilaprins 
à  fon  ouoie ,  il  aye  réputation  deiliis  tous  s'il 
peut;  fa  "alliance  pourtant  ne  nous  faiA  pas  de 
peur  i  mais  biert  nous  donne  conieâiire  delà  rui- 
ne dcleur  pariy.  Car  puis  qu'il  iant,qu'vneelpée 
maintienne  leur  doâtine,  c'cft  vn  fignc  euidciu, 
que  leur  (cience  rend  Icsabbois:  &T'crpce  n'cft 
p,i'  pro|3rcpour  remettre  en  haleine  vnc  efcole 
cllouilce  .S'ils  dientquc  ccftc  elpées'cft  conucr- 
tic  en  plume  ,  ie  répliqué  que  tant  mieux  pour 
nous,  &  tant pispour  eux.  La  foy  Catholique 
a  moins  de  peur  de  la  plume  d'vn  gcnd.irmc,  que 
de  l  efptc  d'vn  Doâeur.  Quand  nousauons  veu 
paroiltrc  ce  nouuel  Hercule  conccu,nonen  deux 
nuiâs,comroelevieâ,  mais  aux  tfaiiâs  dencu^ 
ou  dixanstè  ce  que  l'on  diâ,tanc  attendu  &  tant 
vanté  contre  la  Metfcayant  en  fon  front  ce  titre 
fpccicux,  De  rinjlitHTior.  d»  faintl  Sacrement  dt 
l  Euchars/iie ,  nous  auons  faiÂ  vn  peu  altc  ,  niais 
lifans  après  ,  Par  MeBire  Philiffti  dk  Momay 
Capnaine de ci»<jiMntehtmmes d'iirmfs ,  !esau- 
tresiitres  de  parndc  fort  bons  pour  nu  tticcn  »n 
paHeport/ruiis  i:uit;lcs  icv  (ans  le  turc  de  DoCteur 
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oudebichclicr.quifciiUy  cftoicnt  nccciniires& 
à  propos.coimge^-iuoiisnoiisclidtic'eft  vn  Her- 
cule de  papier  pcinciirc ,  vn  Théologien  de  robe- 
courte  ,  fib  J'*'n  Capiuine,  qvii  prend  la  girolle, 
pour  vous  Mcllîcurslcj  Miniftvcs ,  qui  1  aucz  ia 
pcrJuc,&  ne  faiftcs  que  bacbouccr.  S'il  vous 
Jcfcnd  bici»,&  s'il  remet  les  cfprits  à  voftrc  caufc 
agoi)ilantc,couragc.iu(C  pourvous  ;  baifeztuy 
en  les  mains  aucc  vu  très- humble  &  trcs-affe- 
âionn^  grand-mcrci  :  &  gardez  vous  bien  de 
hiy  porter  aucune  cnuie  en  voiVre  cœur ,  dcquoy 
ilerrc  dans  vos  brifées,  &  fatâ  ce  que  vousde- 
uicz,  nuis  que  vous  ne  ponuicz  faire.  s'il 
a'aduancc  rien ,  ou  s'il  gaftc  tout,  ne  l'acculez  pas 
comme  fc  méfiant  de  faire  vnc leçon  qu'il  n'a  en  • 
cor  apprifc,6c  d'cnfeigner  la  Théologie  fans  cftr e 
Théologien.  C'eft  vn  coup  de  nccclTué  donné 
pour  vous/elon  voftrc  doctrine  :  vous  enfcig^nez 
qu'il  cftloiHblc,  voirc  ciicor  ncccfTairc  à  chalcuu 
de  lue  la  Bible  ;  il  a  mis  en  pratdque  ce  que  vous 
cnrcigncz,&  en  homme  courageux  a  plus  fsdv. 
carilaentreprins  de  l'expliquer  Sc  cotiteftcrles 
lieux  les  plus  difficiles.  Vous  ne  le  pouvez  iulle- 
mcnt  condamner  ;  voire  mcfracs,  quand  les  fem- 
mcsUilTans  leurs  quenoiiillcs,  mettront  la  main 
i la  plume  pour  vous  fecouiir ,  comme  quelques 
Amazones  d'cTcolCtellesont  par  vos  loix ,  lettres 
de  dodlorat ,  &  droit d'cnfctgncr,  encor  qu'elles 
ne  fccud'cnt  rien:  &  vous  leur  en  forez  encor  ob- 
ligez. Nbisrcuenantnu  pointdc  noflrc  propos, 
fi  l'tlprit  des  gens  dcuoy cz  cft  tel ,  qu'auons  di&, 
(i  l'expérience  monftre,qu'on  ne  giigne  rien  par 
difputeaucc  eux,  8c  Ci  S.  Paul  commande  de  les 
fiiïr  après  les  auoir  vne  ou  deux  fois  aducrtis, 
pourquoy  entreprenons  nous  de  disputer  encor 
contre  les  Mii-.iftres  après  tant  de  difputes  i  A  ce- 
la icrcf^ons.cc  que  S.  Chryfoflome  cfcrii  fur  ce 
lieu  de  fainft  Paul ,  que  quand  la  dodrinc  de  tel- 
les gens  s'cfpand  &  infeclc  les  autres,  il  s'y  faut 
oppofer  &  la  combattre  pied  ferme.  Parquoy  ce 
n'tll  pas.pour  entreprendre  de  les  conuertir ,  que 
nousefcriuonSjCncor  que  nous  en  ayons  bon  dé- 
fit j  mais  pour  defcouurir  leurs  utenroiiges  &  im- 
pofturcs.  &  monftrer  qu'ils  font  couiiours  eux 
mcfmes.  Us  nous  aggrclFcnt ,  nous  nous  défen- 
dons. C'cftleurimportunitc.c'cflnoflredcuoir. 
Leur  importunia-  vifc  à  eftabHr  le  mcnfon^c, 
pour  Cl)  fsire  rallîcttc  de  leur  vanitc  ;  noftie 
dcuoir  s'cmployc  pour  le  dcftruire.pout  dcfabu- 
fcr  ceux,  qui  par  eux  ont  clic  abufcz ,  ou  garder 
que  ccux.(iui  le  pcuucnt  cftrc  encor,  ne  le  loicnt: 
carcommec'cftvnc  grande  falic  d'entreprendre 
de  corriger  vn  cœur  ob(linc,&quilcuc  les  cornes 
de  la  prcfomption  à  mcfurc  qu'on  luy  rcinonflrc 
fesbutes  .auffi  c'cft  crime  d  vnc  grande  parciFc 
de  négliger  le  falut  de  ceux.qui  pcuucnt  cftrc  ou 
prcrcrucz.ou  gucns  du  mal ,  diù  le  mermc  faindt 
Chry  foftomcEn  ccfte  façon  &:  pour  ccftc  fin  ont 
dinjutc  vnc,  deux,  trois,  &  autant  dcfois ,  qu'il  a 
elkbdûing.lcsanciensDodcurs  contre  leshc- 
retic|ues,lanscouueueijiraudirc  de  S.  Paul. Et  à 
leur  imitation  nous  auons  cntrcp ris  aiiec  l'aide  de 
DicUjLiprefentc  Déclaration  &  defcncc contre 
Icserreundcsfed.iircs,  dperanr.  que  ce  ne  fera 
lanjrviïlitcdcpluficms  ;  combien  q,ic  des  Mi- 
niftics,àqnioiiaccntfois&:  faiisfruirfl  rcfpon- 
du,  pour  la  vérité  de  ceCinft  myfterc.on  a" 
«-•Iperc  pas  grand  anundcmcnt. 
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NOftre  fécond  aducnifTcmcnc  nous  doibc 
monftrer  la  nature  de  l'hercfic  tracée  aux 
efcriturcs des  Miniftres  ,  en  la  confufîon  &  am- 
biguitcdcleardoârine,&  méthode,  nommée- 
mcntcn  la  difpute  du  S.  Sacremenc  Leur dodVri- 
ne  eft  de  ramaffcr  tout ,  &  appiler  toutes  matic- 
i  resà  tout  propos.  Leur  méthode  eft  de  co  nfon- 
I  drctout.  parlans  ambiguèment  aulTi  bien  de  la 
I  vérité  que  du  menfonge.  En  quoy  ils  fuyoentlcs 
'  erres  des  vieux  erraiîs  ,  &  la  couftume  de  tous 
hérétiques,  afHn  de  pefcher  en  eau  trouble ,  & 
dcccuoirenlanui£t,  ou  pour  n'cftre  furprinsde 
la  lumière,  qu'ils  haiirent  &  troublent  à  ccfte  fin, 
C'cft  pourquoy  S.  Grégoire  Nazianze  les  cora- 
I  parc  à  la  fcchc,  laquelle  pour  cfchapper  les  ictz 
I  de  ceux ,  qui  lapcl'chent,iettevne  noire  liqueur 
j  defon corps, par Liquelle  Icau  noircie  &trou- 
i  bléc.defroDela  veuè&laprifeaux  yeyx  des  pef- 
I  chcurj,  &  par  ce  moyen  elle  cuidc.  Ainfiont 
!  faift  lesSabclticns, les  Marcioniftes,les  Arriens, 
&  autres  tels  raaiftrcs,de  qui  les  hiftoires  tcfrooi' 
gnent,  que  de  tant  plus  qu'on  lespreftbit  de  par- 
ler clairement  ,  tant  moins  on  fçauoic  ce  qu'ils 
vûuloicnt  dire  ,  fauf  qu'on  voyoit  bien  qu'ils 
rouloycnt  tromper.  Arrius  confefToit  de  boiv. 
j  chc  vue  chofe,&  en  cachoit  vne  autre  au  cœur. 
1  II  parloir  de  la  langue  blanc  ,  &  portoit  foubs 
railfcUe  fa  confeŒon  efcritc  de  noir,  tant  ils  font 
amis  de  ténèbres.  Dcquoy  il  ne  fe  fiiut  pas  tant 
eftonner,qu'y  prendre  bien  garde.  C'eft  l'eiprit 
j  de  celuy  .duquel  ils  font  poalîcz  ,  cfprit  de  con- 
I  fufion,  qui  premier  ietta  les  ténèbres  au  monde 
I  contre  la  vérité,  cfprit,  qui  ne  parle  que  parara- 
bagcs.pour  mieux  tromper.  Les  Payens  mefmcs 
auoicnt  obfcrué  ,  qu'en  donnant  (es  oracles  il 
mefloitlcblinc  &le  noir  par  m  langage  four- 
re, obfcur,  ambigu,  &  ployable  àpludcursbiais: 
affindcn'cflrefurprins  en  menfonge,  fi  parlant 
clairement ,  l'euciicmcnt  des  choies  rcuffilfoi 
contraire  à  fa  prcdiftion.  De  ccûuy  ontapprins 
leur  méthode Icshcrctiques,  &  la  façon  dédire 
&dedeceuoir:&  parfonefpritils  font  aueuglez 
&  conduits.  C'eft  pourquoy  ils  pcflc-mclTcnt 
tout,  &ayans  perdu  le  lugemenc  aucc  la  foy,il$ 
ne  veulent  ny  pcuucnt  faire  (  iiiuic  le  fil  d'vn  bon 
crdre.quicftlcfurgcon  d'vnc  amc  iudicicufc& 
bit-  faidtc,&:voulans  faire  parade  de  leur  fçauoir, 
comme  il  a  cfté  dift,  ils  cftallent  à  toute  occur- 
rence tout  ce  qu'ils  ont  en  U  tefte:  ficen'cftà 
propos  de  la  dilputc  qu'ils  traicftent,  c'eft  \  pro- 
pos de  leur  intention  6f  oftcntation,  fcroblables 
au  pcintrc,qut  en  toute  forte  de  tableau  ,  fut-ce 
d'vnc bataille.d'vnefontaine.d'vnluppin  ,  d'vn, 
Solei),pcignoittoufioursdes  Cyprès:  parce  que 
Ibii  pinceau  rcncoiitroit  bien  à  la  couche  de  ctfte 
peinturc.mais  de  tant  plus  vitupcrablcs,  que  leur 
hlutc  preiudicic lésâmes. où  celle  dcctft  artifan 
foufUcicux.n'ofrenfoit  que  les  yeux.  Tout  cccy 
donc  ils  font,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  enlli- 
gncr.maiscfblouir  &  troniper  en  tcnchrcsi  l'i- 
mitation de  leur  nMiftrc.  Et  partant  lU  deguifcnt 
leur  langage  &  leur  intcuiitui  ,  &  font  doubles 
par  tout;  alhn  de  fuïi  ks  futprinlcs,&  de pouuoir 
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euaJîr.i'ilaJujcnt  qu'on  les  prclfc  de  f  Us,  Dif- 
pucaiis  donc  de  quelque  fubica,  nommjvment 
delaMeire,iUronc  le  pn  ôc  le  ctmrjt  de  tontes 
CCS  madères,  dés  Efcricures  ,  dcj  langues  ,  des 
AtitW^  tf*''i"0"5.<lupurgacoire,dcs  Images.dcrinuoca- 
fiijtstfr    ^Mo  des  Sainâs ,  de  la  vocacion  des  MiilUbes,da 
■GeUiiaMes  cEuares,dcs  mcrittis,  &  bref  de  t«a. 
tetlesmatiacs,  dont  ils  ont  quelque  lieu  com- 
mun en  cabai:&  en  difpucenc,  non  en  pallàntpar 
petites  crrcs.miis  par  difcours  dctlèigticz,  Sc  ara- 
pies  brifccs  :  le  tout  affiu  de  eroffit  leurs  bures, 
6c  hue  confiiûon  «cmonftredçs  eftoffc$,qni  font 
en  leurs  cribIes.Du  Pleflis  na  pas  failli  Je  ce  faire, 
Se  entader  lesfurdiâes  nuticrcs  &  aucrcs  au  lub- 
iea  Je  la  McHc  :  &  pour  excufc  de  ceft  cnuflc- 
mcnc  &  meflange ,  il  en  donne  fans  en  faite  fcm- 
blânt  laraifon.en  fa  féconde  prefiwre,  difant,  qué" 
la  Meflc  cft  vu  recueil  coiiteitanc  cil  foy  ou  U  do- 
âtinc,odh  prattiquedcs  principaux  poinûs.qui 
font  en  difpute  entre  nous ,  &  eux  ;  &  qui  1  aura 
loigncufetnent  examinée, aura fatis&iâ ,  ou  peu 
s'en  faut  à  tout  le  refte.  GefteRuToneftauflt  froi- 
de, que  fituffe.  Car  s'il  entend  la  Méfie,  qaon 
célèbre,  il  cft  feux,  qu'en  iccUe  on  trajftc  aucuns 
poindts  de  doûrinc ,  fi  ce  n'cft  quand  on  prcfcbe: 
parce  que  ce  n'cft  pas  le  tenu»  07  le  lieu  de  dif- 
pute.mais  de  deaotioii.d*oraiTon  &de  prière  :  s'il 
entend  parla  MelTela  Jodiinc  de  iT.iichar.aie, 
gui  fe  donne  aux  efcoles ,  ou  aux  fermons ,  fa  rm- 
ion  contient  cncoc  ka%  ;  car  nos  Tiicoloc^iens 
n'y  traiaenifinoncequi  eftdclelTcncc  du  (îcre- 
ntentidefësefedsSrTiâge,  dcceliiy  qui  l'admi- 
ftrc ,  5f  de  la  façon  de  le  cclcbrcr  :  &  à  cliafquc 
lubicâ  lis  donnent fon  bureau ,  &  à  chafquc  ma- 
tière Ion  audience.  Ouy-mais  en  la  MclTe  y  eft 
contenue  b  pratique  de  tous  les  poin^  de  la  re- 
ligion:il  cft  vray.  C^eft  donc  vne  chofè  fain<ac 
que  la  M  elfe,  puis  qu'elle  contient  en  Iby  l'ap- 
pareil, Sclexercice  de  toute  noiltc  foyimaiscé 
n'cft  pas  à  dte  'q^ta  difpatiiie.  d'iceIle,U  fiiille 
traiâcr  de  toot  ce  qui  y  ell  prattiquc  ;  autrement 
cndifputantdubaptcfmeil  faudra  difputer  aulfi 
dtlaTrinité.duPerc,  Jii  Fih,  du  farncl  Efptit, 
de  l'eau,de  la  foy.dcs  In  micrcs.du  fcl,&  des  bene- 
diâions,car  toutes  ces  chofes  entreoienaenti 
IcyracB  da  baptefme.  Il  faillolt  cncor  félon 
cefteraaxiiM,  que  du  Pleflîs  parlât  de  la  Trini- 
tc.dc  la  nature  des  Anges, de  la  beauté  du  Pata- 
disdelamifliondes  Apoftres,  de  lavirgimtcdc 
noftre  Dame  ,  de  la  lainâeté  d'AtwUdcs  Apo- 
ftrcs,  des  Patriarches ,  des  Martyrs,  &  autres 
poindh  Se  pcrfonncs,dont  ell  faid  mention  en  la 
Melîe ,  ic  qui  font  ou  côtrouérfcz.ou  digncsd'e- 
ftre  Iceus.  Autant  y  auoit-il  de  nifon  d  c  trai  (fter 
decciix-cy,coinniedesnKrites ,  des  temples ,  des 
tiaditionsjdu purgatoire, de? imac^es,  du  célibat 
&fubieftsfcmbUbles,qu'il a  fourré  ioubsle ti- 
tre Je  "i«;;,.',«/w,v)4ffC^</.'ù'r(«r  du  fiwUS.i- 
crtment  de  IRiulur^.  qijel  accotd  de  ce  ti- 
tre aucc  da  natieres  }  de  ce  viHige  auec  ce 
corp5?oiicftleba{liment  de  ce  ftontilpicc ,  où 
«ftlaville  de  ce  portail }  eut  dlA  Diogcnes  s'il 
cutvcu  la  corrclpondance  de  ceft  teuurc  à  fou 
infctiption.Mittqaicutianuis  peu  dcuinerque 
foubswlstitref  telles  qucftions  euflcnt  cfté  ca- 
chées. 

Comme  il  meflange  confuferocnt ,  aufli  vfeil 
d  vnc  pwpetgdbawfcigitoé  pvlmi  de  la  MeOc^ 
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,T-  n  i  '"•'^.^^s  parties  effentieUes  &  non 
:  ^^'«;f  '"{^  ""l^'cns  del'Eglife  Ca^JiqT, 
ce  qu  il  luy  fiaioitpoutianc  dir?  neceffairement 
^.IvoubuproceAren  homme  entendu .  &  dî 

ferlesfimple,  comme  ,1  fa,a  Us  U  nomïïl 
b:gu  de  la  MeOe,  de  laquelle ap«letoiifion^ 

cnaUtrcchofc.finOiiaDir  cérémonies ,  qui  tou- 
tes-fois ne  font  qu  atours  &  orncmens  d'icdle 
<.ccy  foit  dia  en  partant .  uonpouten  faire  sûd 
tiopiiee,  car  telles  fàmet  font  petites  i«nTde 

miclDoaeorifatthpdiqueeftefcheu  aux  M.ni. 
tewpourdcfendrclcur  opin.on;&  quel  emiemy 
seftbandecontscladoéJnncdenosautcls. 

DttéÛt^KtiaSjnce  des  hcreliquet  fur  Ut  ' 
f-ti'i^le]  Efcrii.fra. 
C  n  ^1  P.  jy^ 

T  E  troil'crmcaduertiirement,noUïenfelgnc» 
J_»la  vaine  laaance  des  hérétiques  fitr  les Snâs 

clcn|s,&laÉ|^ndontiUvfcntau  defpcns  delà 
parole  de  Dieu ,  pour  voiler  leurs  œuures  djabo- 
liques.Lcurgranae générale  maxime  eft  .  qu'en 
ladilputedclattlig,on  il  ne  fiuit  receUoir  pout 
règle  de  foy,  &  armes  nccelFaifes  contre  toute 
ctteut.qiwU^aU&  fimple  Efciiturc  ,  fansfe 

j  "îîî".  ^'""'^"™"»  ^  traditions 

delEglilCquils  appellent  inuention  de!  hom- 
mes. TcrtuUicn,  S.  Cypnen,  $.Auguflin<c  au- 
ues  graues  DoÛcurs  anciens  font  tefmoines 
aacutcsdc  cefte  maxime ,  l'ayant  appnnfc  oti 
expenenceror  les  plus  célèbres  hérétiques  des 
liccles  pairez.Marcion  ,  Arrius.  Bafilidcs ,  EUno- 
mius,Macedomus,PcJag^us,Ioainian.Neftorius 
&  autr«  de  fiii«sbkno«e,<iBiions  la  wnoicnt, 
«  ne  niioieiiC.CtS  en  apparence  que  de  l  Ef- 
ctltore  pour  croniper  le  monde  plus  aifémci.r 
rcucftusdclapc.iiidcbrLbis&  propo^ms  lcih> 
fantaficsparccsdcs  peilesdcla  fainttc  Efctituic, 
&  failans,  diAfiinaircnée,comme  fiquelqn'vi, 
prenantles  pierres  prctieufcs  artiftcmcnt  pofccs 
i  limage  du  Roy  ,  les  appliquoit  à  celle  d'vn 
chien,  &  vouluic  pu  Jetepcion  perfuader,  que 
c'cft  la  vraye  image  du  Roy .  ou,  comme  diâ  S. 
Grégoire  de  Nawanre.fi  vn  maunahlôldften 

foamoit  vne  efpée  de  plomb  dans  vn  fourreau 
'argencTels  ont  cfté  les  vieux  ei  rans.  Les  nou- 
ueauxfuiuentfort  bien  leur  trace:  Car  il  n'y  a 
hcuoùilsfoycmplus  difcr;$,  qu'en  louant  iT.f 
criturc,il$  ne  mettent  traidéobliiiret,  tant  petit 
foit-il,enlaauere,OÙan'yayt  quelque  auant- 
propos  coropolif  de  focre  &  d'eau  rôle  lur  ce  fub 
KCLDuPleflis  en  a  faift  vnde  haut  appareil,  & 
au  refte  aOcs  fuffifknt  pour  preÉwer  le  vieil  de 
nouueau  Tcftamcnt:  &  parmy  lents  difcoun  il 
y  a  toufiours  quelque  période  de  bonne  bouche 
eu  faueurde  l'Efcrîture,touûours  quelque  faillie 
de  brauadc  aucc  le  drapeau  aux  aimes  de  l  Ef 
ciiiure.  D'où  Tient  ce  grand  sdeioà cft  ce  qu'il 
tendHl  fient  de  prcibniption,  dCWDdl  Vanité& 
deception  Cen  cft  pas  pour  honneur  &  icîpcd 
qu'ils  jjortcnt  à  la  lainûe  Efcriture  ,  mais  c'cft 
pour  1  cfperancc  qu'ils  ont  de  facilement  abufet 
«lelalàinâeEfciitiue.  Cueftaaticellcfouccnt 
dUBdkk  emendie  pour  les  fens  myftcneux  U 
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Liure  Premier 


:  lon^reux  qu'elle  contient,8e  ds  lancpb*  bcUe 
^arladiflîcuUé  à  cftrc  biaifcc  ï  diocnei  intelli- 
gences, ils '•"n  circiKàladL'frobb;c  p.n  UBlks  m- 
cerpietations  les  nuticics  &  ^ictcxtcs  de  kuiï 
circtm ,  U  fôac  pailer  comme  ils  veulent , 
d  vnefainftcEfcnture.cufont  vu  fcns  dcprauc 
15:  vncfaufl'cdo^ikrine.  Ce  qjcS.Auguftincmrc 
autresDoâeursderEgliic  à  crcs-bicu  noté  ex- 
pliquant les  paroles  du  Plàlmiflc ,  / h  MtMnfté 
UefflffiheienUttrtrti^e,  Cefilittdiik-ÛJesttrûi' 
cjiics,ejHi  finit  dei  EfcntHrtifurtHx  ch*rmtUemh 
i»terfrettts,dci  ofi/iiam  emptifonnécs,  ftnr  Ut  ditr- 
dcr  c*mme figettes  aux  catrs  deitidclcs  Cbrefiietit. 
£caiUeiiis,iC'</?/<cM^fafiw4^/  htntif0a,itMri- 
rrr  i  témrtfiiihtt  Texftfitiam  dti  fimtaes  EfcritH- 
rcs.  Et  S.  H'.hirc  erc!irt.inc  à  Coaltainius  Augu- 
ftus,6V««f»ï2.  valu  SireAii- «'y  a  heretijHe 
ftti  Mt  die  m*iMtntitit ,  tjm'tl  frtjchejéUn  l'EfiritM- 
rfjn  chofts  daKt  il  [-Lvfhemf.  Et  au  Iccond  liure 
de  la  Timitc  parlant  de  cefte  façon  défaire  des 
hérétiques.  Jljaplujîeitrt,  f am pntt  la /împli- 
àtidetfértUetcttefiettftlMlt  Jent  de  leur  vtlcm- 
tt,&mtM fcU»  Fdrn^  de  U  vérité,  iemumvmim- 
tre  interfretAtiott  ijife  U  fer  ce  des  chojet  diitesiie 
demundeitiCÂr  l'herejîe  vient  dMje>is,(^  n»n  de  l'Ef- 
critHre-fé"  c'efilefemj  d;  non  UftrtStfmifieeiimer 
lit  en  (rime.  S.  Mietoiine  diél.  ^me  par  û  femerfi 
interprétation  t'ùn  ft^  ietEnjt'igile dr\t  s  V  s  - 
CsrKiST  ia  Em/iufiU d'homme,  on  ijMief}  psn  ,du 
Jhuùle.  Les  herctiqucs  donc  pnfciu  les  Iculcs 
Efcritures rciettans  le fens  commun  &:  authori- 
tédcrEglilè  lut  les  Elcriiutes  ,  «Scicconfcnte- 
ment  <lc  l'antiqoiié  qui  eft  vnc  glol'e  qu'Us  ne 
pcuucnt  pas  li  facilement  fulliher ,  &  tirer  k  lear 
biais,  mais  ils  les  orilcntcount  qu'ils  les  peiment 
corrompre  &  en  birevne  toUônijk  brdns  àcou- 
iiiirlcurnaturc  lupinc,  &vne  figure  d'Ange  de 
lutiucicpouriiumpcrcn  Oiabie  nansligutc:  & 
parce  que  les  Catholiques  kmrrcmenftfient,  que 
les  Elaiturcsne  conlluenc  nscBl'e^orce ,  mais 

 . ._    8«  lênsinterieur dona^MT le  confentement  des 

jomitdti  I  fain(fl5Dûacuisdel*EMifi:,  qui  tft  vn  tcfmoi- 
fernfort  gn3geuieprochablcdeTaveritcChieftienne,dia 
tfdf'/iZ  Vi«*»«<ïeMriM  .  c*eC  pourqaoy  ils  les  c»- 
nit'cVt'.  *  lon'nicnt  comme  contempteurs  d'icclles  ;  &  la 

fiitnne.  î. 

•  vérité  porte  que  les  feuls  Catholiques,  honorent, 
VmtUti.  j  rcrpc<aent,&rcucrci;ilamaicftcdclalàinôc  Ef- 
criiute,&  taicçoiucnifans  excmtion«  Scaucoo- 
uaiielesreulsbeteiiqaes  la  déshonorent  flrn- 
uallcnt,Ucorromp3nt&  falfifiant  par  leurs  glo- 
fesilapoftpofantàlcurlcns&  propre  lugemcntj 
la  tronçonnant  en  ce  qu'elle  leur  (emblecoafni. 
ie,oularcicftjmtdatooC^elle  fcmble  partout 
conttuieràleiirtmpieté.JL'Am/r,  dift  Tettullié, 
reiea  e  tertitines  EJcniures  fi  elle  tn  refait  cjuct- 
«luJvnes.eUe  les  falfificon  par  ndduienj  uofér 
Otn-MSioMs.  Siettelet  redite  tjt  en  ftttHefS^mtitm^- 
^m.Etqui  pcutignorerl;Mgnal<etmp«dcace 
desneKQques  en  cec)? 

Les  Simur.icns ,  Bllilidicns,  6e Mvdomftes 
tdeûoient  tout  le  vieil  TeftamenCt  comme  tef- 
moigncS.henée.  Les  Manichéens  (kifoyenr  le 
mefmc,tcfmoingEpiph3iia!s  , qui  les  réfute;  te 
quicft  menieiUcux  plulicms  de  ceux-cy,rcce- 
uoycm  Icnouucau  Tcftament,  qui  n'cft  que  la 
venté  &  actompliflcroent  da  vieil.  Les  Nico- 
^  GnofUquesne  fiûToyent  compte  d  s 
Pfcanlmes  de  Oautd  comme  cftrit  Ph  i  itr  „  . 
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Les  Talraudiftes ,  duliurede  lob,  réfutez  pat  le 
téfmoignage  du  prophète  Eiechiel,  qui  parle  de 
lob  comme  dVn  faituft  peifonnajîC  frlor.  l'hiftoi- 
rcd'iccluy.Porphyrc.dc  la  prophétie  de  Daniel, 
auquel  cft  donné  vn  iiluftre  tefmoignaçe  par 
lQfcphe,&  parle roefme  cft  contrcdiâeiliere- 
fiedc  Porphyre  ,  laiflant  ï  part  que  le  Saoaeu^ 
eue  ce  S."  Prophète  &  l'authonfc  en  l'euangilc 
pat  Ion  allégation.  Faufte  Manichée  reicÀoit 
toac  le  nooueauTeftamen^dKanc  qu'il  auoit  efté 
efcritpïtdes  impofteurs.encor qu'il  ne  fut  pas 
luiuy  éii  fou  opinion  par  tovisfes  difciplcs,  car 
ils  rcccuoyent  par  lambeaux  le  ncuucau  Tcfta- 
ment. S.  Auguliin  corrige  l'impudence  du  Mai» 
(heezliarcs  qu'il  efcrit  contre  lo^  »  &co«lMedfr 
coiuradi<ÎVion  Tes  difciplcs ,  qui  le  feruoyent  du 
tcluioignagc  des  Euangeldlcs ,  pour  confirmer 
leurs  erreurs^  ^uiefloitaiinnt ,  que  fi  quelqu'vn 
nppelloic  menceor  cday  »  qu'il  prend  poux  tef- 
moing  de  Ton  dire. 

LesEbionites  reccuoyemlèiilcment  S.  Mat- 
(liicu  des  quaac  EuangeUftcs.  Les  Cheriothicns 
(èuleinentS.  Marc.  Les  Marcioniftes  n'admct- 
toient  que  S.  Luc,  comme  dtft  S.  Irencc  &  Ter- 
tulLen.  Et  les  Valciuimens  feulement  S.  Jean, 
e9mmeleiiKlnieS.Icenéc  teiinoigne.  Les  mef- 
inesChenntb'ensaneclesCerdoniei»&  Mani- 
chéens reieftoient  t'hiftoiredes  aékes  des  Apo- 
flici,  tcfmoingsfontPhilaftrius  ,  Tertullicn,  ic 
S.  Auguftm.  Les  Ebionites  toutes  les  Epiftrcsde 
S.  Paul,  qu'ils  appclloicnt  Apoftat.  Les  Mar- 
cioniftes  faifoient  triage  dcfdiâcs  Epiftres  & 
ray  oient  de  leur  catalogue  celles ,  que  l'Apoftre 
elcrit  l  Timothée&'TitCj&pouiles  autrcsils 
les  conigeoienc  8c  tctcaxKbment  à  leur  poUe, 
cduftnmeceldire  detom  ksIwEetimies  foigneux 
comme  cy  delfus  nous  diUbitTeniiilien,  à  corrô- 
pre,fairificr,roigner,  &coapper  tout  ce  qui  leur 
pcutconuaricr  cz  fainâs  liurcs,  qu'ils  rendent 
iniurieufement  fcmblables  à  ces  femmes  cftian- 
gères  &  prophancs,prinfes  en  guerre ,  aalqucUes 
les  luifs  coupoyent  les  cheueux  &  les  ongles ,  & 
les  dcfpoiiiuoiem  de  leurs  habits ,  s'ils  les  tou- 
loicnt  prendre  en  mariage.  Tcrtullien  fe  moque 

de  l'cfpongc  de  Marcion ,  qui  cffaçoit  ce  qui  luy 
dciplaifoit,&  ccpendât  auoit  laiiTé  pat  mdgarde 
lespalTages  de  l'Efcriture,  qui  combattoient  plus 
fort  Ton  ccrenxXcsMaoidieena  leieâans  ^'ap- 
prounans  \  Icar  fiintaiîe  les  fainâs  efcrits  ,  les 
auoictu  fi  trcsfort  corrompus  ,  (!ue  5.  Aiiguftin 
ne  pouuoit  ptefquc  uouucr  lieu  eu  la  l'aintle  Ef- 
ctutirc,  que  ccox-cy  n'eufTent  ou  circoncis,com- 
ifieparlc  S.Ircnéc,  oufophiftiqué.  Vo\  la  com- 
ment les  anciens  hérétiques  ont  honore  l'Iifcri- 
turc  débouche,  &dcs-honoié  par  cfl'cdt  &:  dcf- 
chiré  le  corps  d'icelle,9u{E  bien  que  i'vmtcde 
rEgli(ê,diûS.Cypiien.  Ceftletit  propre  ingé- 
nient qu'iîihoncjientjSc  non  rEfciiturc  :  &  VEC- 
cruurc qu'ils prircni&  qu'ils  allèguent, c'cft  l'al- 
quimie  &  l'eljxir  de  leur  Ëintaiîc,  &  non  la  vérité 
delaparoUede  Pieu.  Tels  ont  efté  les  anciens 
errant  que  les  ieanes  imitent  fort  bien, 

lln'y  a  pcilonnc  quine  Içache  quclesmini- 
ftres  de  noilre  tctups  n'ont  rien  plus  fouuent 
enlaboache,qaela]oiiange  de  l  Efcriture  ,  & 
ce  font  eux  qui  la  de:,  hone  rctu  en  la  tciedlanc 
&  fallîfîant,àl'imiution  de  leurs  petcs.  Martin 
Luther  à  lançon  detTaloMdiAes,  ne  dt€ti\  pas 
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Cil  fcs  fermons  des  banquets,  qu'ilnc  croit  point 
que  les  choies  loycnt  a<luenues  ,  comme  elles 
^Bkcecitéesen  l'iuftoiredclob?  Et  en  vn  autre 
lieu,  que  ce  liure  lojr  ièitibl*  l'ugutnenc  d'vnc 
£ible  ,  liure  que  U  £unâe  Efcciture  mefmeau- 
tWorifc  par  fon  tcfinoigrtagc,  &  le  cite  comme 
il  appert  cil  Ezechicl,Tobi^S.Iaqucs>S.  Paul.» 
Ce  rarfinc  Hercliarquc  ne  Ce  moque  il  pas  du 
hure  <le  SalomoauDMié,  l'Eccîcdafliquc ,  rcceu 
dcopptotmédecoas  ks  anciens  Pcrcs ,  comme 
tres-nchcdcgraucs  &  picufes  lenccaccs  contre 
la  vanité  du  monde  ?  uediâ-ii  pas  gaullàac  & 
boufiônnancen  biberon»  qneceunce  TC&cbedd 
lânserpcronj  &  lànt  bote,  portant  les  gucllres 
comme  luy  ,  locs  qu'il  eftoic  Moyne  daiu  Ton 
conuent; 

Caluin,Kemnice& tout  les  feâaiies,tteteic- 
âent  ils  pas  la  prophétie  de  Bacuck  tecenC  de 

toute l'anuquicé,  &  cicic  coranjc  (ainile  &diui- 
ne,par les  fain tls  IVre s? p.i i  S . C y pri.-ui,S. Hdaire, 
S.  Cyrille ,  S-  Ckir.unt  Akxancinn,  S-  Ambroiic, 
TheodoretiEufcbc  &  autres?  Ne  demetobceut 
ib  pas  auiEla  prophétie  de  baniel,  ikl'hnitaiitMi 
desluiis  3c  de  Pûipl'.yic ,  reic.Hiint  les  hiftoircs 
dcsiroiscnfens.cicSuUauc,  &:d.i  Dragon,  que 
toutes-foisrantiquitcaleucscnl  Eglifcil  y  a  plus 
de  douze  cents  aui  »  ainii  que  teÛDoi^e  Kuâù, 
&  que  les  plus  ceidwa  Peces  dteot  comme  faio- 
âîs  en  leurs  liurcs  ?  fainft  Ignace ,  On  ^ene^;^ 
I Tertallicn,rhîIloircdcSuianne;faind  Cypricu 
cclledes trois cnCons  ,du  Dragon ,  de  Sufannc  &c 
du  difherjportc  par  Abacuci  S.  Aafile,  Epiphanc, 
S.  Chryfoftome ,  celle  des  trois  tnhm ,  auilii 
S.  Auguftinde  mcfmes  -,S.  Athanafc  celle  de  Su- 
fanne.dcs  trois  cnfans  (Se  du  Dragon  tue,  flr  les 
Conciles  de  Laodicce,  &k  Wiificrmc  de  Car- 
thagç,appeUatu  toniioius  cetpinies  iàinûe  EÇ- 
ciituFC  flcdinine?  Ne  niellent  iU  pas  auOi  les 
liuresde  Tobie.de  I  udiih.dc  la  Sapicncc.dc  l'Ec- 
cleiîaftiquc ,  &  des  Macliabccs,  pouflcz  dufcul 
orgueil  <ï£  intempérance  de  leur  propre  fens ,  tai- 
faïuplusde  cas  des  hnb  eoocnus  de  Dieu  qui 
lesconteftent.qnedefaothorité  de  l'Eglifcqui 
Icsapprouuc?  Se  prcfcrans  orguciilculcmcntau 
lugemcntdcsauciens  Pcrcs.qui  aucc  l'Hglife  ont 
nisAeccnfêtoiisccs  liures  au  catalane  des  ca- 
noniques }  Ne  merpnTentilspas  aufli  i'cpiftfc  de 
S.  Jacques  &  &  S.  lude  ?  ne  reuoquent  ils  pas  en 
doubct  la  féconde  de  S.  Pierrc.la  d-conde  &  troi- 
hefmc  de  S.Ican,hoiioréc*  fie  citées  comme Ikin- 
ûcs  par  toute  l'antiquité.' ne  taillent  ils  pas,  ne 
coulentik|>as,&  delcoulcnt,comme  il  leur  fem- 
blc  en  l'Elcriturc  ?  Et  dequoy  fcrt  il  de  la  tant 
magrnficr  ,  &:  ccpcndaJU  la  dci'clurcr& corrom- 
pre il  mifctabicmcnt  i  à  quelle  lîn  tant  de  lou- 
anges, (înon  pour  dtarroer  en  louant  à  iSmita- 
tiottdcs  vieux  Sorciers  d'AfFriqoc?  àqucllcfin 
tant  dire,  &  faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'on 
diâ  ?  Tant  magnifier  de  langue  les  Efcriturcs.  ic 
en  faire  A  peu  de  cas  pat  effeâ:  2  n'cit-ce  pas 
tromperies  hommes  &  iè  moquer  de  Dien/Ils 
difent  que  la  feule  Efcriturc  cft  fuffifante  pour 
décider  tout.  Pourquoy  donc  ne  l'cmployent 
ilscomrocil  faut  ?  pourquoy  vont  ils  tuuiiours 
amemprunûsdeslainâsPeiesi  Pourquoy  du- 
Pleflis  (  affin  que  ic  prenne  vn  extfple  récent}  n'a- 
il  mis  en  pratique  ctftefpecicuft  nwïimeî  mcf- 
mcs  en   pie£ue  où  il  itaiûe  ce  poinâ  idcOèin} 
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,  pourquoy  nail  monlM  de  bonne.heure  &  i  f, 
belle  occafîon ,  qu'il  pouuoit .  qu'il  vouloic,quM 
Içauoit tout  prouuer parla  Cunâe  Efcrituie,«e 
qu  elle  fcaV  luffic  en  la  difpute  de  la  tettgion) 
d.fcourantcnceftebelle&JoopwcÉniete  *  fi 
charuable  Prtfàet  4»  i  Meflitm-s  de 

\Sjr'f^'""'''"'^^^n\  il  prouué  fon  dire  par 
rErcnmre.pluftoilquc  par  le  tefraoïgnagcdcs 
Pères  ?  l'ouiqu^y  ncleur  a  il  vo«  ,  raro- 
nicnt  il  laut  manier  le  ballon  de  la  Bible ,  &  le 
glaiuc de  la paroUc  du  Seigneur?  pourquo v, r ou r 
dedJtoutroispalTagcsdc  l'Efcriturc  qu-dâ  ntc^ 
8c  Mal  entendus  ,  en  a  il  entalTc  plus  de  deux 
des  Pcrcs ,  racfmcs  pour  les  corrompre, 
comme  il  faift ,  comme  daiicment  &  iiîftc- 
mcnt  luy  amonSré  te  tepnxhéte  Dofteur  Du- 
puy  Chanoine  de  Bazas  ?  Pourquoy  a  ilprins 
toute  la  belle  première  authoritc  des  liures  de 
faindCypricn,  &  non  delà  Bible?  mais  pour- 
quoy a  il  conorapoceftepieœietc  anthorité ,  & 
s'ea  mis  de  fi  bonne  heure  à  fimx-monnoyerlcs 
efctits  des  Saints ,  commcdc  la  Bible  ?  mais  qui 
croira,  (îie  ne  le  montre  à  l'œil  ,  qu'il  ait  aufli 
toft  commence  à  falfificr  qu'à  all^uet)^  Uonper 
qu'i  Citer}  \  dire  menronge deoanc  qlte  parler  en 
difpnte  I  monftrons  le  donc  en  ce  cartel  de  de- 
ception attache' au  front  d'vne  Idole  fardée,  & 
fufons  voir  par  vn  lilc  tendu  ï  la  porte  ,  que 
toack  dedans  de  Itraima'eftqae  ttony ene. 

MxêmmthU  tmtknekttimtUiitFUfi 
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EN  la  fectinde  pa«  donc ,  il  met  par  manière 
de  diâiMi,  oiiSb  pre&oe*Ott  de  tout  fon 
«iiiue,cesptc<ikideSé  Qmtcaaoec  tel  titre  & 
enteitekl& 

S.  Ctpmex  AV  traicte'  dv  Sacrement 
dek  coupe  du  Seigneur. 

N 0mm  Jettes  pM  rtq^AritrencKj,  ce  <fitei}iiel- 

mxu  iiicn  et  ijM'ttftiiii  ,  ff- commandé  de  f  dire  ceiuy 
ijiti  tfidetuuittom  I E  S  V  s-C  H  R I  s  T  .KvfiteSet- 
vttr.CMrHtmtv&kfmtféil»  tu^tme  dmkS- 
e,imâisUvtrmtUDltiti  • 

Item. 

S/ fuel^u'vJt  de  n,s  fredeceffhrSMttéiUttS ^ 
^jinii .  DtemlHjftHt  Mon fAtiumimpi  mifa- 
riccrdê:f§itTti»iitdefomMÙ,H'jiémrmitf»i»tdf  var- 
doMy^ninnimutt  efitu^ttilli  &  éubi$mntfie2p<,r 
luy. 

Ces  parollcs  ainfi  mifes,  ponentVn  (ènsge- 
ncrai  &  du  tout  (auorablc  en  apparence  &  nos 
adueiiàlies,  contraire  à  nous  :  elles  femhlcnt 
donner  contre  l'antiquitc,&  renuoycr  bien  loinjj 
les  traditions  de  l'Eglifc  ,  que  nous  honorons  Se 
alléguons  quand  il  efl  befoing,  pont  tembaiter 
les  glofes  de  l'herciie  forgées  ttlr  k  Bible.  Par 
cefte allégation  donc  tirée  de  fainél  Cvpiien  ,  du 
PleOÙ 

nousaducrtic charitablement  auec  mcna- 
cesd'cncourirlccourroux  dmin,  l'ans eljpoir  de 
patdon,dcncfairecftatde  l'antiquité  de  noihc 
religion,  ny  de  toines  ccstndiciOftsde l'Eglifc, 
comme chofes humaines,  maisdrcioiiclili  do- 
ûrinc  qu'il  donne  dans  fcsqua tic  i;urt  ,  c u  mme 
p'Lfl.intp.iscoiiflLime  d'vn  homme,  r,:us  \  .ruc 
de  Dieu.  Qu^  ce  Ibit  k  fens  qu'il  vcutciUe  colr 
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liuiideccsparolles  ,  il  l'afaiÛ  entendre  prind- 
paêitieoien  deux  lieux  :  l'vn  cft  en  fi  teconde 

préface  où  declannt»  j^»/^/»/*  ***'^^*îîtiî""' 
il  dccUre  quefoï  ttwcifinnwntion  (  ^eUrhn* 

msurdctous  nos  aducrfaireî)  d'abolir  toutes «4- 
dicions  anciennes  Ecclcliaftiqacs  ,  q  i'il  appelle 
mucntions  des  hommes;  ScatH  c  l-  >  urlc 
laiiTcaecTuadeCiUllay  donne  vn  quatuct  de  pc- 
riodcdeLatindeTdoarsfigiKéàfondd'ob  Nt 

tnqttAm  y 

*Hii(jHitdUM$tùl»»ri  vtieiUMr. 

L'autre cftaachapicre  ttoifîcrme  du  premier 
liurc,où  ayant  cococcité  les  ntefoics  pflrollcs  de 
S.  Cypricii ,  tint  elles  loy  (ènblâient  propres 
pour  en  abufcr  ,  il  adioullc  après  la  première 
lentcnce  d'iceluy.         fi  tn  es  en  fcine  de  tes 
fredcceffimrsytjmi ont  *tnfi  vefcM, ^ui  otufrUtycefit 
ir.::l'!:jn,t!    rcr^M-J  AH(!i ,  Sc  atclafecondc  en 
inciraes  tenues  qu'il  tiiCl  icy.  ^efi  ^»et^it'vn. 
Sec.  Se  en  fin  met  fa  concluùon ,  dilant ,  Or  notu 
fMiinkUiqtrMfcrirtttmcttrMté^Hi  n'a  Mtre 
but  f  w  JtâHtÊii^teuustfMittuHS  h»m*met ,  ftur 
fetentre»  U pure  influmni  Je  Chri(l ,  cr  e»  l'Apo- 
flre.  Par  ccftc  gloïc  du  PlcÛîs  nous  monftrc  a^ez 
dil\inûemenCi  que  Ton  intention  eft  de  combac- 
tcele$indttionsderBgliiè»qa'ii  appelle  humai- 
nes, par  l'authori^.  Scan  nom  de  £nnâ  Cy  prien. 
Pour  dccûuarir  le  picgc,il  faut  f^auoir  que  du 
umpsdc  ce  S.  Doûcut ,  il  y  auoit  cetuins  hetc- 
tiques  nommés  Hydroparaues,  qui  ne  mcctoient 
au  calice  que  de  l'eau  à  conCtciei  de  offiii)hete£e 
diamctralemcntoppoffe  à  celle  des  Caloiniftes, 
quiàTimiuiiondcccrcains  autres  vieux  hcrcti- 
ques  d'Arménie,  vient  du  vui pur  £clàns  eau  eu 
leur  Cene.  Ce  S.  Malcyt  donc  codbat  eefte  hc- 
relie  &  celle  des  Arméniens,  qui  deuoit  rcnaiftrc 
en  noftrc  temps  par  CaluiHi  &  monftrc  qu'il  ne 
Cuitofïrir  ny  toute  eau,  ny  tout  vin:  mais  tous  les 
deox  mêliez ,  ainlî  que  le  Sauoeur  l'a  inftitué  & 
l'Ercritorel'enlèigne:  tc  adœrticqae'i'il  y  en  a 
eu  qui  aycnc  aupaïadantofTcrt  feulement  de  l'eau 
au  calice,peut  akt  c'a  elté  par  quelque  pictcxte 
de  fobrieté.cMpoc  limpUcité  pttdonnabkimais 
U  ne  faut  pourtant  les  imiter ,'nyen{ïmueTne 
inuentton humaine,  êe  couftame  d'va  JKmne, 
coticraire  à  la  Vfàté  tc  comaindeiiieM  de 
Dieu. 

VaicytecextedeS.  Cypcien.cn  fa  teiieiir,(àns 

altération  ny  rctrinchcracnt ,  &  la  condufion 
qu'il  Jeune  efaïuant  à  Cxcilius  Eucfquc. 
ferfonne donc  »e penfe ,mo>itres-cher  fren\  ^m'il 
.fétlUefitaere  Ucot^mtdteeHx.ijtiicjreliMaiitMm- 
rojent  efiime',  ^h'U  ntfémt  ofrir  <jutde  têtu  mi 
calicedu  Seigneur.  Ilftutdrott  plujlefi  dtmMder 
4  ceux  lj,de  ^Mi  ils  ontMfrtHs  exenaUde  ce  faire. 
Car  fi  nom  deMonsfieiare  Chr^fimùmtMâm  faeri- 
fice,(jtte  Chriiia  ofert^l s'enfuit aufii  ,^i^ilfMt  en. 
te>idre,& fA>re,ce <jHt  Chri^afaitt^ &  commandé 
défaire,  vet4  tju'U  dtU  e»  l'Emueplti  Si  vmf«iSej 
a  ftu  te  vtm  commande ,  ie  «hw  afptBerajfplui 
finàiemrsttàmemys .- &<jHeChrift  feulioime  tftre 
BUjf,leperele  commande  du  àel ,  difatit  ,Cefimi  ef 
monfihhten-aime',  tfcomeT^U^  Part]$ujfi  Cimf 
dotbtefirefeMlohej{tm$mdtmnpas  regarder  ce 
^'vn  amre  denaitt  mtm  amrm,PenJé  demoir  eftre 
faiS ,  mais  ce  ^ue  Chriff,fmefi  demant  totu ,  afaiQ 
teprtmier.  Car  i!  kc  Ukt  pM  future  la  coufinme 
éwt  homme jmait  U  venté  de  Dtem.)  £  t  aptes  con- 
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tinoant  (à  preuue  contre  la  tncfme  herefic.  Mo» 
tres-cher  frère,  diû-il,  {fi  ^uel^M'vM  de  nos  anee- 
firet)  ou  par  ignorMce ,  o» far  fimpliciti  {ataifié 
étifintir&tetiir  )  ce  (fue  leSeigneurpurj'a  exem- 
ple &  commaudemeuti  nom  a  enfeigni  de  faire  (  on 
lujpeut  pardonner  par  t  Indulgence  du  Seigneur, 
tn.ui  k  nom  il  ne  nota  peut  efire  pardonné  ,  efians 
MMntenant  aduertis  dr  tnftritiUs)  d'offrir  le  calice 
du  Seiffienr  méfié  daV^^mt  ainfi.^ue  luj  l'a  ef- 
/m,EtTnpettdeiiant  aooit  diâ  ;  Ce  Prefirelk, 
tienèwritMemmhplacedeChrifi,  letjuelenfuit 
cequeChnfi^afaitl:  &  alors  tl  offre  en  l'Eglife  le 
%rraj^  entier  facrtfiee  à  Dieu  lepere  ,  s'il  commece 
à  iffrir  «n  U  faç»ie  »  f»*rf  voit  que  Chnffa  offert. 
Or  que  l'on  luge  maintenant  de  la  (impie  oana- 
tion  cucc ,  fi  ce  fain^l  petfonnage  parle  comte 
nous,&  contre  les  traditions  de  rEglifc,en  faueux 
delà  doâtlne  des  Miniftre%  fie  de  cefte  oouuelle 
Inftinition,corameda  Pleusra  roula  6irc  par- 
ler ,  par  fcs  parollcs  troutTcts  à  la  motcfque. 
Q^on  tecagnoillc  b  tnenfonge ,  &  l'ignorance 
do ]^ïoreur, par  la  vérité  dn  texte  cité  i  le  texte  dô- 
ne  contre  rhereficâcconne  teintes  ^ôs  de  fai- 
rc,contraircsàrinftitttlion  dimne  :  &le  glofeur 
luy  faiddirc,  qu'il  donne  contre  les  traLiitioni 
dcl'Eglifc;  le  texte  appelle  traditions  humaines, 
te  cooftmae  d'homme  ,  les  hcrefies  vrayrmcnt 
itiucntions  humain  es,  forgées  contre  la  loy  de 
Dicui  du  PieilUl'appioprie  contre  les  traditions 
de  l'EgUA^a  il  veut  faire  paflèc  pour  traditions 
huroune$,ne  f^adiautencor  que  telles  traditions 
font  enfeigncnientscdcftes,firlofac  de©ico,don- 
nccs  de  main  en  mnir.  au  peuple  de  Dieu  ,  orndes 
de  viue  voijt  diékés  à  l  oceiUc ,  &au  cœurdcl'ci- 
poufe  delesvs-CMKisT,  en  1  obferuadon 
dcrqucUes  on  honore  Iesvs-Chris  t,&  Icf- 
quclles  on  ne  peut  merptilcr  làns  des-  honorer 
1  r  s  V  s-C  H  R  I  s  T  ,  qui  difoit  à  fcs  Apofticsic 
difciples, Pafteurs  &  eouuerneurs de  fon  Eglifc, 
Q«ivom ehjtm'*beit,S'q»ivomtnefprije,m' t  auf-  '  tw  io 
/Ç  4  meJpHj.Qxùin  apprenne  icy  en  vn  cnnf  my  de 
lamelle,  la  manière  d'argumenter,  &  tromper, 
fiirailicie  à  tons  hérétiques,  qui  cft  d'abuferdes 
efcrits  des  Pères,  auffi  bien  que  de  l'Efciiture ,  Se 
de  tirer  faudulcufement  contre  le  gênerai  de 
l'Eglife  CathoUquc,cc  qu'ils  auront  diit  par  foys 
en  MTticnlier  contre  qjuelquc  hercile.  Qujon 
conBdeielalHrdieiCB,qtfflaeade  dter  cefteto- 
utcdc  s.  Cyprien  pour  les  Minières  &  conue 
nous,  veu  qu'en  icelîcs  font  clgorgécs  trois  groC-  Hanliifi 
fcs  herefies,  que  luy  Sc  les  Miniftres  bennent:  ' 
l'vneed  celle  qui  dorme  conttelareelle  prefen- 1^' 
ceducorpsdenoilre  Seignetlr  en  l'Euchariftie:  | 
La  féconde, qui  L-ft  contre  le  facnficc  d'iccUc.  la  ■ 
troifiefine  en  ce  ,  qu'ils  ne  radient  point  i'cau 
auectevin  «a  calice.  Contre  lel2}aeaes  hefefies 
S.  Cyprien  paile  fi  apertcmcnt  pourla  doftrine 
dcl'ÊgUlc  Catholique,  à  la  confuiion  des  (acra- 
racntaircs  ,que  quiconque  ne  l'entend  n'a  point 
d'entendcmcnt,&quiladiflimule  n'a  poinâde 
conicience.  Qm'ou  note  finabkmetft  que  pour 

r  -  r  — '       ■\   r  t    r  * 

façonner  a  la  iih  i,_ic  celte  leiuence  de  rrontunict-j 
&  la  rendre  t[oinpcull:,il  a,  félon  la  couilumcdc 
toiisheTctiques,retranchéie  texte  aucomméce- 
nitnr&sl.ifin,  iSv:  dcftoMrnc  le  milieu  à  vn  autre 
lens,qncn'citccluy  de  l'^uthcut  ,  qu'il  allègue. 
Et  quelle  pieté  cft  ce  cy  à  vn ,  qui  veut  reformer 
par  fit  doArine  ,  l'Eglife  Romaine  i  Qu^ 
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]<tt.cé  d  abiilcr  aiiili  de  U  venté  ,  Se  tromper 
le  taonàe  par  iesdcncs  desSainâs,  en  telle  l^- 
foa^aapccniiertrut<ie  plmne?  Et  qucpou- 
aoitonous  c{J>creï  dz  fa  fidélité  à  la  (lutte  Se  aa 
^rosdefcs  citations,  puis  qu'eu  U  première  il  n'a 
(cea  eftcc  fiJclc  ?  Veut-il  reformer  l'Eglifc  Ro- 
imine  aucc  ces  vertus  î  nuis  qu'il  Ce  reforme  Coy 
meTroc  le  premier  :  &  pour  bonne  rdfixiiutîon> 
qu'il  fàcï  ip.ettfc  en  luinierc  Tes  quatre  liurcs 
aux  flammes  vcngcrcflct  d'Vnbon  Ircu  purgauf, 
ou  s'il  n'cft  fi  courageux ,  qu'il  cornge  ceftc  pre- 
mière citation  entre  aattesiUpttanenièlonfim 
[ang,à  U  prochibienonueUe  cditiwide  lôn<sa- 
urc,  kiy  Joiinancfon  plnn  &  fon  iour  en  bornic 
aflictc:  aftiti  qu'on  puiilc  pénétrer  le  vray  Icns 
à'kéltfiioo  5.C]Fpaea>(^t'illa7remblc  trop 
loogdeioeKrelalSnMnoeâtMctouccs  Icsparol- 
lesnecd&îfcs ,  qu'il  en  choifid'e  quoique  autre 
courtciî-rprcignante.ou  deccmclmc  Doéleur, 
oud  vn  autre,  ou  de  la  Bible.  Ou  s'il  le  veut  ai- 
der.dshollrettde^qa'îliantevne  des  trois,  que 
nousauonscottécsicyjoaMWes  ccoiseniêinble, 
&  quilles prenncgratis.  ' 

S<  Gir»R>BK  tlTRI  DÉ  iVNITs' 

DE  l'Eoi-ias. 

Ltshtriti^$Hsf»Ht  Iti  ctrrufttMrs  de  l'EtMugi- 
le,  (é-fMtxmttrfretet:  J h  freinent  et  tjm  efl  .t  ta 
Uiffentce^Hi  vndeuant,  mm^ns  vue  pttr- 
lie^é-UijfAnstamtrtféirfréudei  &  trMtdMnt  U 
fentemed'vnlitirfiittibifi^Usfim  retnmtheT^Jt 
CErl'fè.  Cecyeft  merucilkufemcnt  bieiiptatu- 
quc  par  du  PleUis.  Les  inftrumcns  dont  li  vie 
pour  faire  ces  retranchemeMifiwit  cnwepliifictn 
vn  tautf&z  vn  ^  entera. 

S.  AVCVSTIN  AV  LIVRE  SECOND 
»lf  KOPCES. 

CeHc^fmtntnit^tf  Us  PeUginu  f efforcent 
deJettrjxer  cefMemtudifimtéUUefiiu,  ^'illettr 
piW.«nr  <fHe  i  Uft^on  de  tmù  tet  tmtnslmttùjHes, 

ils  foui  l(  mffme  des  faillies  EfcritHreS  ,  non  leule- 
mtrttcM  ttieidiJentijHelijHe  cliofe  obfcHrcmo-.t^mAts 
enctr  on  Ut  tifilt§ignages  font  clers  m.imfe'iti. 
Ce  n'cft  tiKnieiUe  auili ,  fi  du  Pleâisk£Uâ 
de  tout  In  doits  des  Peies,qu'il  dte. 

S.ATHAMASE  CdXTM  UC  AlUuiMl 
SBKKOM  4.. 

LeihmtiftUfwnt  tottmojtUÊttmm  ^MrUts, 
tmeeUDtAhUitrfere ,  chtrchâittfétrttmtrM/iiu 

&dtfenfesde  Unr  iiriijuitr',  m*is  en  v.un.  il  y  a 
quatre  vingt  ansjque les  Minillres  ne  font  autre 
chofej&do  Plefl»  les  enfiiic ridant  pas  Mîm- 
ftrr,  &c  pert  fon  tcrnpÇ  comme  lc5  m!r,i!lre<;. 

Cesttoisfentcncebfontpropiesdi.  tout  po:nd>, 
pour  déclarer  bf;içon  des  hetetiques  i  corrom- 
pre tante  forte  de  bons  clcrin»  pdur  «uiiTer  leur 
eninir:ActiéndrontfbRblenta{4ace  de  b  lèn- 
tmce  de  S.  Cypricn  falfificc  :  diront  vn  gare 
falutaiic;!  tous  ceux,  qui  voudront  lire  ccftœu- 
rcdedoPleflîs,pourn*eftrc  de  ccuX  de  lafaulfc 
doôtin^qa'il y  pallie  falûfiant  l'Efciitur^  fc 
lesefcritsdierSidnâs.  OrqnelésMiniAfesceC> 
ïcntcn  fin  d'eftrc  t.iiu  imponuns  Se  impudens ,  i 
fe  vanter  &  targuer  de  la  làinde  Elcntute  contre 
nr>ns}qtt'ih{çacheiitque  nous  Içauons  leurs  fi- 
oçllcspialliécsdcrEfiaiMi».  Qiniss'abftienBcoc 


i6p 


del 


clormaisde  Utaiitlouftpardiffimulation:  puis 

.uilslatrai(acncain(îqu'auons  raonflré.  Qu'ils 
>c  foyens  plus  li  iniques  à  calomnier  les  Cwho- 
quc. ,  comine ne  faifans  compte  d'icellof  yen 
[uc  Icslculs  CatbdliqBe» la  gardent  entière  ci 
rchiiJesdel  EgUfc  ^iOtt  %  U  confcrucnt  Dtirc 


%l'l5  6iiJae-»&confcruentpurc 
en  fon  fcrts;  &  la  fuiucnt  en  leurs  aftionsiconimc 
au  contraire  les  leuls  hérétiques  la  dcshonorcni. 
del chiicnt ,  felfifient ,  &  mctamorphofcnt  à  leur 
bntalic.  Fiaablcment  qo'iU  nous  lanfcnt  nos 

l'ercs,fan»k»dwtpoteeitt,ouqu'iU  le» 
ndelcfluatesmicciub- 


citent 


CHAK  n,  \ 

AYantSathan  entrepris  par  le  miriiftere  des 
Miniftresjdcboulcucrfer  en  la  rainâecité 
de  Dieu ,  leforcînipiMnable  de  la  MelTe  il  i'a  fait 
aflaillir  de  contes  p9lir,en  fon  elle  ncc.cn  Tes  cere 
monies,  enfoninflictttion  ,  en fcs depcndcnccs, 
iniques  en  fon  nom  Parquoy  nous  fommes  con- 
traints de  noua  oppofer  en  autant  dTei^lrmis 
I  qu'ils  fecoonencft  commencer  m  nom  de  la 
cîrc,non  tantaucc  intention  d'en  preocke  ar> 
gaiiicnt,qucpOiirdiflîpcrlcur  vanité  impoctU- 
nemcnt  importune  :  pnncipalcmeiu  qwuideUc 
peut  fe  percher  fut  quelque  pied  dcGiaminairc, 
pourgazomllercoottenonf:  ayant  dedaiéU  ng 
nificat4on du  mot,  ndus donnerons  la  définition. 
&  les  parties  de  la  MclTe.  Le  Sacrement  donc ,  & 
racrilitcdcl  Eucluiilbci  eu  plulicurs  n6s  G{cc!> 
&  Latins ,  delquels  le  plus  «clcbre  depius  mdlc 
a  iscft  le  Latin ,  M^* ,  que  nous  tourtions  en 
Franfois»Meirc;,cbangeans  /,  en  f,comnie  au  mot 
Chrettien  formé  du  mot  Chrift  ,  &  en  autres 
ibunciu.  Nos  aduerCiires  quelque-  fois  dieiit, 
que  ce  mot  cft  nouucau,  &inco^eaàl*antiqui 
ié,e(limans  qu'eu  oflant  l'ancienneté  do  mot ,  ils 
plieront  l'ancienneté  de  la  chofc  -,  quelquefois 
ilsfeioiient  en  l'etymologie  d'iceluy  ,  alHudcle 
rendrccontctnptiblc  i.\  moqué ,  6c touliours me 
tenC,  ou  boiiffonnciu  lans  efpargne ,  ny  rclpedl 
delà  venté.  Pour  le  regard  de  laniiquité  il  ifi 
Certain  par  bons  telmoignages  ,  qu  il  a  plus  dt  ' 
douze centsaas.Lrt  Minil^rcs  penlcnt  Se  dicnt, 
que  nous  ne  prouuôs  cccy  que  par  certaines  cpi- 
lires  decrctalcs,qu'tls  rctcâent  bien  loMig:&  ibnt. 
en  celle  difpute  gramniairiennefbrtdei  maatHui; 
Du  PldBs  l  a  traiCléc  à  plulicurs  rcpriles ,  p!ci  ncs 
d'amcrtuiiie  âc  de  brauiJc  ,  appclUiit  iid'.  Do- 
âcurs  Sophiftcs,  impudcns,  &  lans  iioi'.tc  :  &  al- 
feurequeccmotnc  le  ht  en  aucun  autbcuf  do- 
uant quatre  cens  ans  apte^  la  mort  du  Saoneur. 
Enrnlièu  il  parle  ainfi,/'«</f.'rr(/  tcy  derechef  peur  ! 

c'eji  djuts  Us  ttutheursC rnijtuitnm.  es.  fin  la  pojh-  j 
rimrioiLatviÀUfefitditimtrfretesUf^Mcls'l'it  \ 
9titÊ» ti^uiKif  th  ttl  itefiH  ont.  jUnfi en  S,  Ignace 
en  S.  Df-y  (,(5-  en  l'h$fhotreTrifartite,ou  et]  nuteurs 
ont  ejcnt  ^f^_uu  tulo^t ,  >f'«)3t^VT?,6it*Aj(*>tJi4'<r/,iJs 
n'ont  point  €»  de  honte  de  tradHére  tfiûre  ,  dire, 
dumr^eeUbrtriU  Meffe:»»  lien  ^utl  jAlii't 
dinfctlojCtttAAe)fairtUee>ie,fatrel'ofp(e,p  rf 
chtr,4jfe»illler U ptMpU.  Apres  il  fe  met  à  n  prê- 
cher pont  la  féconde  fois  ces  cpiftrcs  dcittta- 
lcs,oiiicniot,v*/i^,  le  lit,  comme  luppr,  l'cs.a  ! 
caufc  que  U  Latin  n'cft  pas  àfongouft,&  diA 
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a\itltsflMtdêdtsUsiie>fie'>t  ctmpojeet  itefHis  St- 

«  '  »  ^  riciw/ejtk  i6>f,diô  il,  r"    ""'J  'f''^' 
■»••         m<lrtSrgnf«nLx\  fin  il  fiidtb  cloftuce  dVn  Dil- 
pucant  vjaoti<;uxdifanc,£/<^*'»f /'"'  f  '  #'"'''» 
tjUêdHperedtmcnfonge  ?  comme  s'ilauoit  tenucr- 
féïoutlefowUmcotdelaMcae^ayantPtouucà 
ibnadais,qttelenomoelii]r  »  p«*«i«  donné  de 
boiuic-heurc.  Ordeuanc  qu'examiner  ces cen- 
lure$,pcoaaoiispar  bons  authcurs  ,  que  noftte 
moc  &t  «oden  ,  BducttifTants  ccpciidinc  le  Ic- 
âeur,qiieoequeiioacairons  de  cecy,  n'cft  oas 
pour  fonder  ledrdftde  noftre  caofe,  ny  lefta- 
blulcmcnc  du  facnficcdcli  Meirerurl'anoquité 
du  mot ,  mais  pour  donner  fur  l'erreur ,  &  Uir  le 
foural  de  ceux,  qui  quiiichc  la  foy  ,  pour  des 
mots ,  &  baftilTent  des  qoctdlesde  tdipon ,  fut 
l'aiflcd'vne  mouichc.  S.  Euariftus  martyr  &  Pa- 
pe, leant  l'an  du  Sauucur  nonance  fcpt  en  ton 
Epiftte fccondc,vfurpclc  nom  de  Mclfc ,  difanc, 
jÈJ«#/m  Eglifes  fojent  confurfes  *iuc  celel;rMiôH 
dt  lu  Mtjfe.  S.  Alexandre  I.  martyr  &  Papclèalu 
l'an  cent  (ix,  en  fon  Epiftic  prcraiere,comBllo» 
de  d'inférer  à  la  Mcfle  la  racmoirc  de  la  paflion 
du  Sanneur.  S.  Teieff  hoce  ii)aicyt&  Pape  fcanc 
fait  147.  en  l'epUbe  decKode  commande  dire 
trois  Mdrts  le  lourde  Noël.  EtqueccsEpifttes 
loycnt  efcritcs  par  cux.ileft  clair  par  S.  Damafus 
Papi  leant  l'an  j<>}.  qui  en  fon  Pontifical  en  la  vie 
de  ces  deux  Papes ,  récite  les  mefmes  paroles.  5. 
Ambroiic,  l'aj,  dift-il  ,  ftrflfH  0»  mmiennr^ 
t*i  ctmmeitciît  dire  lu  Jfejje  ;  &qu'il  parle  delà  ' 
Mcflcfdon  noftre  fcns,  il  cftcuidcnt  par  ce  qui  ! 
(a\t.Cfmm»f*ffrne,iiSt'îi  ,  ifjeemi  d»  feufUj 
^:tonAHoit  prit  pdrftru  vmetrtMiM  ,^iuUs  Arriisï 
difoitnttftrt  Pre^re\iteommençAy  x  flettreréome-' 
rement ,  tJ"  prier  Di*»  <•«  miluH  dt  l'obUiiof ,  «  ce 

Jm'tliiMtfitfiftctmrékU,  Les  mois  O^ntSt  Ob' 
ation,moflftrentea{deminent  qu'il  parloir  du  ft> 
J}»  f/f/ !  cnficc ,  ScdelaMclfc,  en  noflîc  l'eus  écdclT- 
'  glilc  Catholique.  Parquoy  du  Pleûis  tafchc  en 
vain  de  donner  à  ce  lieu  vne  esplicadon  de  ik 
fintafie ,  caria vcrîcé y  efttcopmertCt  ^  ontnec 
les  paroles  fufdiâcs,  que  dnPleflis  a  fâiA6ne- 
ment  palier  par  vn  M'.  i-.- non  ouy  S.  Auguftindc 
mefme  fieclc  que  S  JVmbroiic  en  vn  ficn iamon, 
EMÙt^ntMÎt-Ûffiiinoiufira  lent  amx  Mtffét, 
Idtmfir,  nom  OHffons  comment  lti(n\\\r>i  d'Jfr.ttl  ay.tnipaf- 
*J»'  Je  U  Aïer  roMge,vindre»f  en  A/arif(h.  En  vn  au- 
tre,  cxhortatit  le  peuple  de  ne  faillir  à  fe  troauei 
au  diuin  fauice.  ^mefofitme,  diâ-il.m 
te  cjUMtd ên cehhrtU Mejft le  itnrdtt  DitiuoKhe. 
Ruffin  en  mcCmc  temps  en  S. Clément  trolfiefme 
Epillre .tourne  le  moc  Grec  ^Wlirt^  Mi/pim, 
MelFc.  Sainf^  Léon  en  vft  tiiffi,  cnt'E^ftre 
enuoyce  à  Diolcotos .  &  en  vn  antre  cfcrite  aux 
Eucfques  d'Allemagne  .8c  de  France.  Au  Con- 
cile Romain  tenu  (oubs  Sylucftrc  I.  il  cft  diû, 
J^eMMltttfrefitme  de  dire  Meffes  ,  f»'«»  Iteux 
frcret.  féir  rEM^fitt.  An  Concâede  Guthagc 

Ç^conà.  Il  h'efi Uifible  attx  Prefhrefde  réconcilier, 
(  c  eftabloiidrc  d'excommunication  )  enl^Mejje 
publique.  Au  Concile  d'Agdc.y^w  lonrdtDi 
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che,«jitttoHt9jeittUMeffèt  &ferfêimmfr:^ime 
de  fortirdemMielt  kmèMHmM  Prefhr,  Le  Con- 
cile de  Valence  Scauttescn  font  aufld mention. 
Iclailfcqucdu  temps  de  fainft  Gregoiic.ily  a 
mil  ans.on  n'auoit  prcfquc  aucrc  mot  pour  nom- 
mct  le  gacicment  Je  (actificc  de  l'Euchariftit»  ce 


ciui  a  depuis  continué.  Eft-Udonc  aflez  vieux  dé 
cdlaa"c?  Si  du  PlcfTis  auec  IcsMiniftrcsauoit  vn 
peu  delà  hoiue.qu'ildiâ:  que  nos  Do<acur$ont 
perdue,  oferoie-il  dire ,  que  ce  nom  cft  incogneu 
à  1  antiquité  }  le  lenae  de  doHVcensans.eft  il 
affcz  long  pour  donner  droiftdc  venenblevieiU 
IcfTc?  mais  touchons  vn  peu  l'alloy  de  Itursrai- 
fons.  lUdiicnt.cc  que  du  Pleffisdifoit  lantoft 
en  leur  nom ,  que  les  interprètes  des  ficdcs  po- 
ftetieurs, font caufe que  le  mat  de  MeiTeeftui- 
troduit,ayan$  à  leur  opinion  &illi  à  toumetlèt' 
aodieiinGrecs^^queccs  decrctales  ,  qui  font 
roenaoadeUMdrcfontfuppofées,&  faites  de» 
puis  Sîridosr  le  dis  premièrement  qu'ils  ne  mct- 
tét  pas  le  doigt  i  b  cordc.qu'il  faut  toucher.U  eft 
icyqucfUon,&lcmot  de  Mclfe  cft  aiicien:nous 
l'auons  pcouoé  ptf  iBCiens  tefmoignagcs  j  eux 
dientquelesintetprecesontmal  ttaduic  leQiec- 
en  latinice  n'eft  pas  tirer  au  poinAde  laqueftion? 
car  fi  ces  traducteurs  font  anciens  l'antiquité  du 
moc  demeure  toujours  anciennetconcie  leur  né- 
gation ,  cncot  qne  ces  interprètes  cuflenc  mal' 
tourné.  Or  efV  il  que  les  Miniftres  ne  pcuuent 
nier  que  ces  traducteurs  ne  foycnt  auHi  vieux, 
ou  peu  s'en  font,  que  Icsauthcun  ,  qu'ils  ont 
traduiA.  Ruffio  eft  vnde  ces  ttaduâcutSjil  cftoic 
du  temps  de  S.  Hierofnie.  Cens  qui  onc  efcric 
l'iutloiic  Tripartite  font  de  roefii-ie  i^cdc  ,  que 
icsaucheutsd  icdle.  Le  mot  donc  demeure  toul- 
ioacsaaffi ancien, que  ceux  qtii  l'ont  vfurpéen 
leurtraduAion.  Et  fi  ccux-li  ont  quinze  cents 
ans  d'aage ,  le  mot  en  a  tout  autant.  Où  bande 
donclapreuuede  ces  bonsDoAcurs ,  &  à  quel 
blanc  nfcelle }  lUdotuent  monftcer.quc  ce  moc 
n'eft  pas  ancien  :  fie  ib  te  inoidlrenc  difans ,  que 
c'cft  parla  traduftion  des  m.iuuais  interprètes  .m- 
densi&qu'cft'Ceà  dire  fmon  conrirmcr,  qu'il 
eft  ancien  8e(êiefaiecfoy  nocfrae? 

D'auanugc  ils  concèdent  qu'vn  peu  après  Syl- 
ucftrc I.  ce  nom  fut  en  vfagc,  combien  que  nous 
auonsmonftré  ,  que  ce  fut  du  tcmjps  mefme  de 
Sylueftreiiati  Concile  Romain,  où  il  pcefidâ.  Il 
cft  doncfliden  de  plus  de  dooxe  cens  ans ,  Toire 

félon  leur  coiifcfrion:  car  Sylueflrc  feoit  l'an  514. 
Eft-cedoncimpoi^urc  ,  comme  diA  du  Plcûîs, 
de  dire  qu'il cftoit  alors  en  vfage  i  Au  furplus.qui 
luyadiâ&  aux  Miniftres,  que  les  uauuâeurs 
Latins  onc  mal  tourne  les  authcurs  Grecs,  &  qu'il 
Fallut  tourner  le  Grec  /oy  Ljj\7n}(t.fiv,K(î}ivfytn  Se 
le  ttùie^éireUeeM,fh^&<iwetUkrerLiMefei 
LaceneeftkmoÏDdKmot^&Iemoins  rfité  de 
tous  ccux,qui  ont  efté  donnez  à  l'Eiichariftie ,  & 
entre  cent  DoûcurSgdaPlefTisn'cn  fçauioitpto. 
duire  vn  qui  die,/4iivAaci»v,  pour  celetnrtEm- 
clutrifiu  t  &  l'Efcritoce  ne  le  diâ  iunaia  fiomme 
nousauons  cv  delTttsmonftcé*  tà  conttaheifo* 
la  MeJfe,celebrerffi'duiilttrU  MeJfeSww.  maniè- 
res de  parler  anciennes  ficties^mmaiics  parmy 
IcsDoAcofs.  Qne  dtft  donc  du  PleiSs,  difant 
que  c'cft  manifcrtc  impofture,  d'auoir  tourné  les 
mots  Grecs  qu'il  cite  ,  chanter,  célébrer  U 
M^e  'i  où  cft-ce  qu'il  a  eu  une  de  loifircnik 
profeflîon  paniw  le  bruid  des  armes  &  des  ar- 
mées ,  d'apprendrèfOn  l'çauoir  plnsde  Grec  que 
Ruftin  ,  &  autres  do<flcs  anciens  traducteurs, 
gensrcdcntaires,dcp.iix& deloiliri  Ils'ell  icc- 
uidaappon  de  quelque  Miniftre  ,  q«i  oliBl* 
iceuTnfcdptttsqucluy..  U-païkdittacpax-pQI^ 
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ofc,     porSy.&nonparfcicncc, &:  luz.irJc 
jiâfk>yroubsUcoiifcieace  d'vn  Miniflre  mal  al- 
fcuié,  jcnoatprerchaatlâfoy,  Qousdonnc  ma- 
ticcc  de  cite,  voyim  vn  Capitaiiie  femellerac 
côcrerooUeclesmaaiscnidiiâxaRde  k  ûiiguc 
C 1  Cl.  t]ut;.  C  ncorcs  nous  fiut-  il  plus  rire,  quand  il 
it  proche  les  EpiUtcs  Decrccales,parcc  que  le  La 
tin  n'eft  pas  boa.  Etqo'eft-cc  cy,vn  homme  d'^c- 
\  tncsviniaïa-^encoresfCfomicrlcI^Kio  du  Dé- 
cret >  Icnevciu  pasicyentieprcndie  la  dtafcnfc 
iccesEpiftrcsJcs  tcfmoignngcs  cy-dcflus  appor- 
tez font  dm  icclles,trc$-luffilans  pour  faire  pieu- 
ue,qae  noftie  mot  de  la  MefTc  cA  aag^UêuleiDcnt 
lie  dis,  queceftcrrpiehenfioncftiniquej&mal- 
fcantCi  EUeeft  nuque  prenieremenc  àvn  hom- 
me, qui  n'cft  pas  trop  alFcuré  en  fon  Latin ,  com- 
,  ,  ni«>lnioj)lli centre autrcs,au mot i'fâfrM.hcray- 
'    I  anc  fceu  tourner  iam^oH  en  FcançoiSi&ayant  efti- 
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néqo'lileftoit  boibaie,  qui  toutesfois  cft  frcqu£t 
cnuceron.        va»iJrenf4ire,dk-û,vii  te  i*ffi*J 

^ui,Scurrj,vn  isêrnmcde pcufc'eftU  iMindM  tefl) 

adjuulk  il  par  parcnthel'e.  Latin da  tempstvoice 
encorde  la  Cour  des  Princes  Ladns.  De  mcfine 

fùfliùncc  a-il  tourné  le  Latin  de  nos  Hymnes  8c 
Breuiairc,  qui  eftaïTcz  familier  Se  facile ,  &  en  vn 
Iciu  tout  contraire  au  vcrfct,  .0^»J  p  ropna  imfe- 
duuufctUra.  Vn  ccnfeur  fi  nMUcjné  de  Latin,  fe 
doit-il  ingérer  k  conoenoDcr  kLaon  des  Papes, 
&  s'cfcrimcr  il  fort,CGmmeil  faiô.autant  de  k)is, 
qu'il  tombe  lur  le  propos  de  ce  Latin  î  Larocfroc 
rcpichcnlion  cdcncor  inique,  parce  qu'elle  rc- 
ptcod  en  ces  Epiftrcs  ces  i^ons  de  parles,  &  ces 
aiol%  A<Ar»r  poteffMemvnbiuire  regMUrittrt  Pm- 
taxaim  modiu,^  fcmbbbleviri  pour  cela  il  les  faut 
icjettcr.il  faut  doue  rcjcticr  l'Euangilc  de  S.  Ican, 
■oalcloa  leGiec  OO  a  tourné,  fotejUtem  hatea  dt- 
mitsmtÊi  jl^fàatfcjettcrles  Epiibcsde  S.  Paul, 
crquellea  le  trowient  quelqucsfois  des  incon- 
gruitcz. 

Elle  cil  inique  &  mû-  fcantc ,  ï  vn  homme  de 
guerre,  qui  fc  doit  pluftoftdeleâcr  de  voir  bien 
taiic,qacd'ouyrbien  parler.  Chatlcnuigne vail- 

I  lantCapitainc,  Se  tres-bien  vetfc  aux  langues,  ne 
fcpliigintijiruisduLatin,  duquel  les  Papes  luy 

'  cfcniioicnt,quiclloitrouuentcomporé^6ares, 
&dcpacoJlesau0î  brufqaesquep'oumtaiceftre 
cclles-cy.  Du  PlcUls  s'en  pouuoit  contenter ,  & 
s'il  ne  vouloir  exeufer  cesautheurs,pourle  moins 
les  deuoit-il  paiTer  fans  accufàtion,  merme  s'il 
ffaiMjitquelcsSaiaûsiiechochencpointcant  la 
bcaniédespaidet  en  leins  eîcria  ^  qoebibliditc 
des  matières-  Ceft  la  reprcx  he  des  enOMysde  S. 
Paal,qui  difoient.qu'il  auoic  vn  langage  contem- 
mMc,  &  fe  mocquoient  des  impropneccz  d'ice- 
]a|^*aiilqucls  le^fHuUotpoiu  S.  Paul  Qhgene. 
meai  ytA  qulenz  foirfctences ,  &  aux  langues, 

J^idiJfinfHC ,  dit-ll.  Us  matsjts (tgnipcations,  fir 
lesch»jet,  celuj-Unes'affenJe  fju  tUs  tncengrmitex^ 
Etvn  peu  après,  LttAfftrts  t^figtenitHi  fM  tn 
^É&fiûcbeffoteHien  fétrUnt^  (j'  de^mty  ils  ne  fe 
JamwuHt  fMgrund  peimt.  Et  an  redc  du  Plcflîs  fe 
prend  en  cet  eNdroiâ,comme  cy  dcuanc,par  Ton 
pieM,&  confirme  en  fin,  que  le  mot  de  MelTe  e(l 
MidièDt  pourk  moins  de  plus  de  mille  ans,  ^efe 
rend  d'ailleors  comptable  d'vne  menfonge.!!  dit, 
fit  Ut  flm  deSet  tiemnent  cet  Efijhti  e/tre  comf»- 
ftttdtfaù SiriciMêi  id  ell  (adjouftc-  il  apj^rouuant 
pdBbtOfnàim)fnsiltem^e«iuéiiu»ifrefMêJtreSet- 
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.^«.•«n  le  voadrois  bicnfçauoir,  qui  font  ces  pins 
dudlesqu'dn-oiioqiianer.  S'Uentendles  Ccn- 
tunateurs  (  car cefont  eux  qui  ont  des  premiers 
lyndiquéccs  Epiftrcs  ,  &  de  qm  du  Pkffisa  pnni 
langue,  pour  duc  ce  qu  il  en  a  did;  &  s'U  appelle 
ccux-cy  les  plus  doacs,  c'eft  donc  è  fon  adlùs: 
iTuislenofticneftpas  tcL  Ileft  vray.que  nous 
comeatoiis ,  qu'ds  loiem  appeliez  les  plus  doûcs 
entre  les  plus  ignoraiis,comuic  !csbotgu«s,Roy$ 
enuc  lesaueueles.  Mais  prenons  celle  confcflton 
de  du  Plcflis.lTconfcirc  donc,quc  le  mocdeJI/</: 
yïettoiivfiiéilyapiusdemaans^fcauoir,  uu  ul 
cesEpiftresfufétcmnpo&s.  Maisic  tcnipi  qii  il 
attache  aucc  Siricius  oaiwnsd  ef},prej  de^oo.jus 
après  noilrt  Seigneur,  le  conuainô  d'ignorancc,& 
de  faux-SiticiaffucccdaPapei  DamafuslanjS;. 
âcfiicaufiMçticiaeaast  &euc  pour  ûtcccnair 
Anaftalîus  fan  |^  Comment  donc  s'accorde  c  c 
prei  deciJtf  cens  ans  après  npfirc  Seigntur,&i  le  tfps 
deSincius,quireouran}8/  ?  Ayant  diÛ  que  tes 
Epiftres  furent  coaipol2csilepiiisSincius;i1  pou 
uoicbiendiceMrviiff  petite  hyperbole  Rhcton 
tienne,  pradequatrecensansaprcsnollrcSci- 
gncur:  &  fauter  vnc  vingtaine  dansau  delà  dc-s 
bornes.  H  n'y  auoii  eu  celle  gatUardilc^ préjudice 
de  la  vérité,  que  d'vn  peu    temps  :  mais^nner 
depuis  Sincius  iufquesà  dnqcensans.c'c^  ï  duc 
cent  ans  aprcs  plusqu'il  ne  fiiut,c'cftallcruon  pas 
après  Siricms ,  qui  fut  l'an 398.  maisapres  Dtizc 
Papes  aptcsSiricius.  c'cft  aller  après  Syromachus, 
qui  treiziefme  tint  le  ficgc  de  Rome  depuis  l'an 
45)S.iurqucsiran;i4.Il  falloir  donc  dire  non  de- 
puis  Siricius,mais  det)ui5Anaftarius,Innoceritius, 
Zozimut,  Bonifacc  l.Cclcftm  L  Sixte  IIL  Léon 
L  H  laire,  Simplicius,  Fehz  ll.Gdafius»  AnaAar 
ftus  n.qui  tous  furent  depuis Sirlejut^ftalktitiil 
qucsau  fufdit  Symmachus,  qui  donna  au  delà 
cinq  cens  ans.  Encefte  façon  la  chronologie  eut 
cftéiànsnote  d'ignorance,  quoy  qu'elle  fut  con- 
tre la  veatc  de  ia  choie  :  mais  parler  ainfi,  &  met- 
tre vn  nelcompte  de  cent  &  tant  d'ans ,  c'cft  ig- 
nocer  l'hiftoirelnen  fbrc,&  autant  abufer  le  mon- 
de par  vnealTeition,  qui  païïc  par  trop  les  bornes 
non  feulement  de  vérité ,  mais  encorcs  de  modi  - 
(lie.  Nous  auons  donc  le  mot  de  la  M  elle  ancien 
de  |)lus  de  douze  cens  ans  *  &  les  Miniftrcs,  quoy 
qu  ils  pétillent,  &  qu'ils  s'oppofcut  par  contradi-  i  cun  di 
dtions,  n'y peuuent  raifonnablcmcnt  contredite. 

Pour  finir  cechapitrc,  rcAcàreluondreàvne  > 
demâde,qu.'onp9aixoic  Ëiiireic2>^i(aiioir,pour-  ' 
quoy  lemotdc  Mellè  n'eft  auffi  anden ,  que  la 
MelFc  mcfme.quc  nous  difons  auoir  cftc  inltitiicc 
parle  Sauucur,  &  célébrée  par  les  Apoûtes  in-  J  9*'  t* 
continent  aptes.  Carpuis  que  toute  diorcauIII- 
cod  qu'elle  eft  pée>  poncfimiMiDqaand  6c  Iby, 
pout  quoy  n'eut  k  MeflV  {on  nom  defbrsf  te 
nom  n'a  que  douze  ou  treize  cens  ans,  comme 
nous  venons  de  monllrcr,  &  la  chofe  en  a  plus  de 
quinze  cens  foixante.  Car  le  S.  Saiennent  tiit  in  ■ 

(htuépackSauueur,  enrjWiiente-WMS&  t^int 
de  moisdc  fon  aage.  AccAe  demande  iercfpons, 
qu'elle  ne  dcuoit  pas  efttc  nommée  en  Latin  dés 
le  commencement,  d'auunt  que  celle  knguc 
eftoit  étrangère.  Et  combien  que  les  Apoures 
euflent  après  la  venue  du  S.  Erprit,laa;g|Di9ii]àu* 
ce  de  toutes  langues,  ils  vfoient  neantmoinsde  la 
vulgaire,  &  maternelle  en  leur  pais,  fi  la  necciSté  j 
nelcs  comraignoit  de  parler  en  quelque  antiv»| 
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wtvaiA  os  ils  pailoieiit  coarnianéineiit  Gtec» 
comme  cftanc  ccftclaMuecommuncàtoote  n*- 
tion.lc  dis  donc.que  la  Mellè  rut  liés  le  eontnwn- 

ccim-ni ,  ies nonri  prcmicicmcnt  en l.ing.ngc  Hc- 
bfieujbicnqac  nous  ne  les  ayons  pas,n'clkniceU 
de  grande  tmportâce.  Apres  elle  les  eut  enGcec» 
comiiu-  font  M:l5i,t>  î*  .'•"X*?"'"'  •  1"^  depuis  on  » 
«primci  par  ces  mots  Liturgie,  Euchanjhe,  qui 
font  Grecs  Lâdnifez.  Item  parle  mot  ^<«crfwf«f  i 
dttE$icl>Mr^,^^^lam  GttCfSécremeittde 

du  tout  Latins.Les  Grecs  ont  audî  A  k-^^hu^i  & 
iesLatms  i  leur  imitation,<rfj»w/mi«/w,commc  qui 
dicoit banquet feigncuriil.  Enfin  eftanc  le  fiege 
du  Vicaire  de  IcsYS-CuaUT  eftably  à  Rome, 
chef  de  l'Empire  Ladn,  lemoCvl/'^,  Mtjfe,  fut 
donne  par  prouideacc  diuine,  &i  par  la  mcfmc 

Evrouidcnce ,  a  preualu  è  tous  les  autres  noms,  en 
Eglifc  Catholique:  &  foubs  ce  nom  cftport^,&: 
t  clcbré  par  tout  le  monde  ce  diuin  Se  hauciD][Qe- 
rCjViay  factificcdcrEglifedc  Dieu.  Lctindcm 
n'ont  vfc  du  mot  I.aiin,  Ccnc,  que  fort  rarement 
comme  eftanc  cnue  tous ,  le  moins  fignificatif  de 
rcxceHencedeeeinyftere:  car  il  ne  porte  aatre 
fciis,  que  fouppcr:&  telle  fignificati6,toutc  min- 
ce qu'elle  cft,  perd  fon  vfkge  ;  d'autant  qu'elle  ré- 
pugne maintenant  àla  cérémonie  du  temps  dcfti- 
oé  àUcelcbtatioDdekMeirci  qui  cft  le  maiio: 
rarement*  S.  Paaldiâvne 
fois ,  /il  Cène  du  Seigneur ,  maisil  le  faut  entendre 
comme  S.  Chryfoftomc  l'interprète,  fçjuoir  tll 
dabanquct,qu'on  fàii<MCttB|Mllute« appelle  au- 
trement Agapechatiti^ottag^pe$aupluiicr,dont 
nous  auons  parle  cy-ddiGt»:  car  quand  rApoftre 
paile  du  Sacrcment,il  l'^pfàie Jecarps,&fing<iH 
Seiffuur,  U  beatdiliitKt  tEMch*rijtie  ,  le  Câlice  de 
taitJ^k»t  h  f^imSàgneiir ,  iecslieetU  Sei- 
gumr,  SciionlaCenc.  Orcftf)iia;iprl!c  ceban- 
quet>Cene,rouppcr  du  Seigneur,  pu  i.uiiCt  Paul, 
&  pat  les  piemiers  Chteftiens ,  pat  ce  qu'il  fe  fat< 
foitauz  panures,  pour  l'amour  de  aoftce  Sei- 
gneur^ ^fi9niniitation.LesMinifiicsontchoifi 
de  tous  les  noms,  ccfluy-cy,  qui  cflle  moindre, 
foitque  la  (îgniti  cation  de  (ouppcr  leur  pleut, fou 
par  prouidcnce  diuine ,  afin  que  leur  mydcre  qui 
n'a  que  refcorceifut  nomme  d' vn  mot  qui  n'a  que 
le  fonifoit  qu'ils l'ayent  uouuc  propre, pour  y  af- 
fcoii  leurs  ::inrai(îcs:car  les  Lutlicricns  y  ont  fon- 
dé leur  eircur,qui  condamne  UMciTepriuée^c'cil 
àdircoii  te  fcul  Preftrc  comnanoiCt  «onirae  n'e- 
{\ant  iccllcvn  (nuppcr  &'  banquet  communs &nc 
le  prennent  pas  mrdc  que  tous  les  Mcilcs  fe  font 
au  nom  de  l  Eglifc,  &fontcncc  titre  communes, 
cncorqu'eUcafNcntdiâesdcuant  peu  de  gens. 
LcsmclHKsDRheilemaiiecletCaluiniftesyont 
appuyé  la  liberté  de  venir  à  la  communion  après 
difncr.ou  au  moins  après  de(îconer,&  font  par  ce 
raoycn,que  leur  Ccnc  cft  vn  repas  d'après difncr, 
5;  peu  s'en  faut  Cenc  &  fouppcr,  cncor  qu'elle  le 
face  le  matin  \  du  mefmemotils  ont  tiré  en  partie 
Icut  prétendue  ncccflUtc  de  1»  communion  foubs 
les  deux  cTpcce&iii'clhntroappci,  difent-ils,la  re- 
lè£Hon  eti  iagaeUeon  neb(nCi&  en  confequcncc 
delà  mefmr  ficr.ification.ilsdifhcntfouuciit  tel- 
les &  fcn'.bliblcs  nmirocs  Ibnt-ils  fur  vn  mot, 
vanité/  diçnes  dufbndcnMO^doâlincconuC' 
rnble  \  Doreurs  qui  ontEOUmé  leur  erpritcn 
chau,  ScquinerçaucntmalGinncr,  que  pour  U 


gueule  &  le  ventre;  combien  que  ie  me  veux  per- 
(uadcr  qu'ils  ferdenc  bien  matiis  de  fouppet  loa- 
fiouBirercMdefîgnilkitiMdelâic  Co». 

Et}m^cgie&  JiffufeéHmdmm9tit  Mejfe. 

cHAFé  ni. 

A Ares  aaoir  paiM  de  t'antiquît^  do  mot  d« 
MclTe ,  rcftc  k  donner  fon  Etymologie  fie 
origine,  ôc  monftrcr  en  combien  de  Ugnificauons 
il  cft  prins.  le  ne  ycux  pas  icy  perdre  le  temps  à 
rcfutcK Luther,  &  les  Miniftrcs  cxauaiUans  de  k, 
(aire  venir  dequclqucradneodieolèjODdnGliec, 
oudcrUcbricu.  Leurs  fotcifcs  font  d'cUes-mcf- 
mcs  trop  réfutées,  &  par  leur  vanité  du  tout  indi- 
gnes d'eftrc  prinfcs  à  partie  en  vnc  difpute  ferictt- 
ie.  U  y  a  diucrfcs  opinions  de  nos  Doôcursfui  la 
fource  de  ce  mot.  Gencbrard  *c  lean  Rcuclin, 
après  plu(Ieursautresancicns&  modernes  verfez 
en  la  langue  Hébraïque  »  le  dtem  de  lUebiieu  & 
Syriac,i)/<j|7<t»  lUM  valadc  «tttincqaeobhtion  ti- 
chc,&  fuffifantCjvfurpé pa r  Moy(e,pour  fignificr 
feulement  les  fruids  de  bled  nouueaa*  que  l'on 
oftroit  à  Dieu  en  nouueaa  facrificeikieAe  de  la 
Pcntecofte,fic  n'eft  appliqué  fînon  pour  marquer 
ccftc  nouucllc  oblaiion  :  laquelle  dlant  la  iîgure  | 
denoftre  Euchariflic,     iiouueau  lâcrifice,  com- 
me il  icra  après  monftré,  auûl  pottoit-cUe  la  Icro* 
Uance  du  nom,  fie  s'appelloit  Miffk ,  comme  no- 
flre  Euchariftic.  Si  quclqu'vn  s  cirnenieille  que 
les  Dodcurs  Grecs  ne  le  loict  aduilcz  de  ce  nom, 
dcl  entremife  dcfquels  tootesfbis  nous  auons  ic- 
ceu  les  autres  Hcbtiaii, AHSN^OsAMMAfAira- 
LViA)  ildeitconltdcrer,'qaenNitn^ipascftécb- 
gneudéslc  coromcncsmentA'  que  TF-^Iift  ctoift 
toulïours  en  cognoilfance ,  comme  nous  voyons 
aduenir  en  la  fclcnce  de  la  nature ,  qui  prend  ac> 
croilicmcnt,  auec  le  progrés  des  courlcs  mondai- 
nes &  naturelles.  Pluncurs  ficelés  paiicrcnt  auant 
que  les  Grecs  t'aduifaflcnt  d'vfer  des  noms  de 
7n«,pout  donner  le  raoddkittooftie  TWwMr» 
TnnKty£b»m9Pfifi»ii,  confiiUbuiiiel,  ftsotMS.  Û 
ne  faut  pas  donc  s'efbahir,n  les  Grecs  nVwKpoîlit 
remarque  de  bonne  heure  le  mot  Hebricit 
fah,  po^k  fbnncr  à  leur  lang^lfc  wniskfioni> 
munic^uer  par  entreje^ 

Il  n  y  a  point  d'mconucnient  attlS,qoe  les  La- 
tins les  aycnt  dcuanccz  en  cela  rcm..rquans  Us 
premiers,  quoy  que  tard,  au  faciiiîce  Hebrieu ,  k 
tigùre  du  noftre,  8c  prenans  de  cduy-ll  le  nom, 

pour'.c  t'.LiiincràccftuY-cy.  Or  combien  que  ce- 
lle opinion  loit  vray-lemblable ,  l'aymc  mieux 
croire  toutesfoi$,auec  pluficuis  autres  Doreurs, 
que  le  moC^j^fouccedaniocMeire«cftLadn, 
&  que  foriultcnicin  iis^tronné  lêmblAle  auec 
l'Hebricu  ;  lequel  rencontre  i'cftime  beaucoup 
plus  merueiilcux}  que  fi  c'cuft  elle  vi»  nom  formé 
à  dcflcin  de  l'Hebricu  par  dcrination  recherchée 
de  voyc  humaine  ;  carcftant  vncfFe^k  cafucl ,  il  a 
vne  caufc  plushautc,  &c  plus  noble  quel  ordinai- 
re; &c  panant  en  eft-ilçncetitiepittseminent, 
comme  nous  voyons  adnenii  à  tous  rencontres 
iendbbblesivncxempleneiiscichircira.  Llnftoi- 
rc  Ecclefiaftiquc  nous  enfii j;nc  que  la  cliaifuc  de 
laquelle  S.Picncfut  lie  en  Hicruf-ilem.cftant  ap- 
portée ^  Rome,  &:  mifc  auec  celle  dont  le  mefme 
Sainây  anfliitefté  lié,fc  ioisnitauccicelle.fi  bien 
quetoaiesdettxiieiêmblaientqtt*vnc,  faiclc  par 
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vn  mcnaeanirati.Cc(lcjdinâure  ca(iicUcfat  mi- 
laciilcux.qui  ne  l'eue  pas cdé,  iÎTnfixntrier l'eut 
cautcc  jiji  art.  Ce  rencontre  doncacl^é  vn  cas 
forcuu  pour  iioilrc  regard}  mais  en  foy,  vu  cffeâ 
dcUprouidcncediuiiw,  deliquelle  il  porte  la 
marque  en  iâcaûialité>  mec  vnc  merueille  noii 
j>edtc.  La  mcinicilleeft  premièrement ,  que  deul 
mots  de  ridiucilcs  langues  j  le  foicn:  alfrimblez 
roubsmefmcs  lecctcs,  mefmcs  Tyllabcs,  mefmc 
foi),  &iîheureurcment qu'ils fcniblenccAre  du 
tout  Mebricux ,  aux  Hcbrieux ,  &du  tout  Latins 
auxLauiis.  ScconJcnicnc  qu'ils  faccnt  vn  mef- 
me office  diucrlcmcu:  j  cuf  deux chofesjfcmbla- 
bkniencdiucrres;&:  Temblables  diactfemenf,rTn 
Mijpi  en  la  langue  Hcbraïque^I'ainn        en  la 
Latine;  l'vn  qUi  (îgnifie  vne  oblation  nouuelle  en 
laloy  de  Moyre.l'autrc  vnc  oblatiort  non  ouyeen 
laloy  dclESVS-CHRiSTiceluy-li.vnfacrificc.qui 
(c  falloir  venantU  feftede  la  Pcntecolledesltiifisj 
<cIVuy-cy  apreslaTCttof  dnfiunélEfpritfic  Pen- 
tcccllc  (Je  i  Chrcfticns ,  &  la  vrayc  Pcntecoftc  fi- 
gu  ce  par  ia  luifue.  £n  femme  que  ceiuy -là  por- 
ielaÛgni£cBtion,!a  figure,&rombrc  d'vncobla- 
cion  Aciie.^ra£EranKieicc&iv-cy  donne  la  veri  té, 
UfiiiS&ooe,4[lbliditéde]'obhaon  figdHe,à  f^a- 
ooirlcCorpsde  Iesvs-ChAist.  Merueille aulfi, 
que  tout  ce  rencontre  il-  foit  faicl  plufloll  en  la. 
lângac  Hébraïque,  &  Latincqu'cn^nclqncsau- 
tres,comnie  û  cette  diuinc  prouidence  cot  vaoliii 
que  le  plushaotiktifice  de  Ton  Eglife ,  fin  norii- 
me  par  les  deux  plus  excellentes  &  plus  aiithori- 
lécs  langues  du  monde  i  en  iîgucc  par  l'Hébraï- 
que ,  langue  làcrée  &  la  plus  ancienne ,-  en  vérité 
par  la  Laoa^anguc  la  plus  noble,  plus  poiflâmtet 
&  plos  eftendue  ;  9c  que  le  nom  qui  nommoic  la 
figuie ,  padaft  eu  ccluy  qui  nommoit  la  vérité, 
pour  demeura  permananc  ;  de  que  ce  mot  fut 
printdelthttgtie,  qoiauoitcoinmandétcmpo- 
rcUcmentpattout  le  monde,  àraifon  des  Empe- 
reurs temporels.qui  fcoicnt  âRomc,Roynetcm- 
poiclledu  inojuîc,  &  qui  dcuoit  commander  fpi- 
lituellemcnt  à  luut  le  monde,  à  raifon  du  Vicaire 
dclEsvsCiiRisT,quiauroitron(îege  enlamef' 
ine  villc,Ruyne  rptritBclIc  de  rvniucrs.Voila  no- 
ftremotde  Mcflè  efccrné  de  Ton  Etymo!ogie,ou 
paxexcraâioudc  l'Hcbricu  fondu  au  Latin,  ou 
nidkxiifaiiBn  du  Latin  terminé  ài'Hebricu.Re- 
Bei  Totr  ceimbicnil  a  de  fignilîead&s .  mais  parce 
qucIesMinifticsay.Tiiî  diSlcpis  qu'ils  pcuucnt 
contre iccJuy,  rappellent  pour  comble  d  injures, 
farfcmmUi  dirons  deuant  par  manière  daducr- 
tilTemenc*  pourdcliiuerdcfcnipulcccs  oreilles 
trop  délicates,  que  le  Latin  eft  cres-bon  à  cttt* 
quirentcndcnt,ôcnefontdclgou(lcz.Les  Latins 
àriniitationdcsGrecSjformcntlcsmots  des  ver* 
bes:  les  Grecs  difcnt  KU  t'-n  ik  ntxayi  du  verbe 
(iuM«>«  les  Launssouc  Umcfine  cboicdient  Cêl- 
leSicnem.Sc  C^mMm.  Ainfi  Occron  en  quelqu  e 
l:cu  Ji£l ,  exi!^t!c  calUfl/tm  ,  pour  Cfl^W?/ff'.-f /w ,  & 
l'ancien intcrpiccedeS.  Paul  tourne biiWc>^ 
leSUm.Lt  piefme  Ciceron  a  dift  en  m  autre  lieu 
^W«f?4«,pour  deJmSMitmtfiiledmSa  inteftamt- 
u  fi'cUKoti  fit.  Acepatronfescfcritiains'Eccle- 
ilatliques.  principalement  les  Afhquain? ,  g  1 1  d  i  ifl 
Rtmifé  fteeMUrmmtfoar,  rmi/w,  ttmiilîon  des 
pccfavR»  jraanie$.C7pricn  en  plufieurs  lieux. 
TertuUien  contre  Marcion,  Optatus  Mileuitain  | 
coaue  les  Donauftes,&Viâor  Euefquc  de  SiUef-  ' 
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foauliurc  de  la  Pénitence.  Ainfi  donc  ont-iU  dit 
M.Jfa.^c^it  Af  .fw.  Si  le  Latin  de  Ciceron  eftbô, 
les  orailc->  dos  MiniftreS  font  mauuaifes,qui  le  re- 
jettent, qu'ils  les  refbinieatdoûc»&jlsferont  cti 
ccpojnftrcfofmeit.  Ilapinfieair»  fignifications, 
deuxluyîo;.r  propres  &:  luturcllcs,  venans  du 
mot  w/f/<-v,lcqucl  figniÉc  quelqucsfois  enuoy  et 
comme  chacun  lirait,  quclquesfois  finir,  mine  me 
«r^re,  fais  fin  de  me  prier.  De  mdmc  le  mot. 
-^'^.  ddiuédlceluy  le  prend tantoft pour  mif- 
fiort  de  quelque  don.ou  pour  le  don  mefine, ainfi 
feprcnd-il  quclquesfois  par  leslurjfconfnltesî  3c 
lelon  celle  lignification, qWiqoei-viiidîeiit  que 
la  MclFc  cil  aiufi  appell^  ^çomme'cftaat  vn  don» 
&vnehoftieeriuoy  ce  du  Ciel  à  la  ftmb1anc«  de 
l£SVS-CHRisT,qui  cft  icclle  hoftic,&  eft  appdlé 
^fli?<A,commealeu  S.Hicrofme,Miflus,cnuoyé. 
Caluin,  Pierre Maiiyt,  Mclantlhon  &  les  auucs 
pluscelebcesJieiRiqBekbiai(èitt(xfte  £mnolo- 
gie  en  vnenKfefin  :  iSfans  que  U  Mefle  a  eu  ce 
nom  à  caufe  des  dons  &  offrandes,  que  l'on  por- 
toit  àTEglifc-  ce  qui  n'a  aucune  probabilité,  .eu 
que  bien  fouuent  il  eft  vfurpé,  ou  il  n  y  a  aucune 
oiTiaadc,  ny  prefenr,  comme  quand,  ou  diâ  la 
Meflè  des  Vigiles ,  de  l'Orafon.  Or  ddhnent  ils 
CL-flf  F.tymologic:  pour  confondre  la  MefTc  aurc 
le  banquet,  que  faifoient  les  Chrcdiens  pour  le 
foulagcir.an  des  pauures:  car  chacun  portoitron 
prefent,&i~oucfcotappellêparnom propre, non  l 
>*/(tf!r,mai$A><fcni./ff<fp*,duqiicl  eft  parle  tnTer.  !  *  j'^ 
tuUicn&enS.  Auguftin,  banquet  voiremcnt lo  ;  ]  f,,^/,!" 
bie  Se  teroperé,mais  ciuil  &humain  &  non  fatié,  |  ^dLtnt., 
comme  eft  la  MelTeprifcen  là  propre  (ignifica-  ]  6  '"  ^-P' 
don.  LciDOtdcjlfd^eftàiiflîiius  pour  congé, 
ainfi  on  difoic  Meflè  dclCacbecumaies,c'eft  à  di  :  ^^l';^,^ 
re  le  congé  des  Caihccumcnes.Car  lors  qu'en  ce-  '  r/«!)*V- 
Icbrant  laMelfe le  fcrmon  eP.oit  faiâ,&  qu'il  fal-  [  H'S  f  it 
loitvèâiràlaconfecration,  en  Uquelleperfonne  j 
neMauMta(Sfter,qàiiiefutbapulS&  préparé,  1 1.°  '5"'* 
lé  Diacre  releaoit&  difolt'baut  &  clair,  Qv^e  '  f'"-'^ 

I  LS  CATECHVMtNtS,  IFS  TOiSlÙlZ,  ClVx' 
QV^I  Kl;  PEVVENT  COMMVNIER  AYCNT  A  Soa- 

TIR  DEHORS ,  commcil  cfl  ailé  i  vou  en  toutes 
les  Liturgies  &  MciVes  anciennes.  En  cède  Hg!.!- 
ficatton  S.  Aueuftin  a  prins  ce  mot  en  quelque 
fien  lcrmon,diunt,  Afres  le fermon,jit  Al iff*  Cii- 
te(hHmenù,manetMntfiJelet,Cnf»itlomrles  Ca-  '-^"""'f? 
tcchumcnes.& les  fidelés demeurent.  En  lanief-  1 
me,  il  eft  vfurpé au  quauiefine  Concile  de  Car-  |  cm,.^^ 
thagc,oùilcftordonné:quenul  Eucfque  ncpro-  '  Cart/tAg 
hibe  l'étréc  de  t'Eglife,  ny  aux  hérétiques,  ny  aux  '•*4- 
Iui(s,n^aux  Geiitils,iurqui;sà  la  Meflc  des  Catc- 
chomeneila  c'eft  ï  dire  iniques  après  le  fcrmon,  & 
lors  qu^on  aura  donné  congé  aux  Catcehumcnes. 
En  la  mefmc  Callîan  appelle ,  Af/jfim  araiienù, 
C«»^r.»j<rr(a;;<<(^  f'ijj/MmWjlc  congé  qu  o\\  dô- 

ite  après  l'Orailbn»  ou  l'aflcmblée >  ou  les  V  ig> les 
finies:  etfcdrensauiieftdiâienfiiededeS-  Be- 

noid.qu'aprcs  chaque  nofturn:  A- }A^àne&JMHt 
Aiijfi,  c'cft  à  dire  qu'on  donne  congé  pour  le  re- 
tirer. Et  au  mefmc fcns ,  le  Prcftre  ou  le  Diacre 
diâ^Mcflè^E^aatachctté^  lU  Mi»a  EtT^qui 
dlvilicongé. 

De  CCS  deux  flgnifications,  qui  forrnaïfues.Ie 
mot  a  efté  tranlportc  à  d'autres,  patauoy  «ii  troi- 
fiefme  fignification./1/îifi,Mcfle,a  efté  prins  pour  f^^yj^ 
l'alTcmbMedcsCatecikUjAeoes,  ou  pont  l'ofiice  CmmL 
debMeaè.qiiii{Drtiâ(qa«èIt><î^^  '«iwt.ib 
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Liiire  Premier 


r«nspatle le  Concile  de  Vilencc  en  ce»  termes, 
Ntm  MMMS  ellt£dd»u  tnirt  antres  chefes ,  de  fAtre 
téatUJU^dtsCéteebHmentsdeiiémt  fi^tm 

]p  Us puiitItEHangiles  félon  l'ordre  des  Le^ont  \  au- 
quel lieu»  Mejfcdet  Cutechumenes,  vautaucanc 

311c  la  congrégation  des  Cathccumcnes ,  ou  l  oP- 
cc  de  laKleac,qui  v>iafi)uesàVOâ'en«ce. 
QjjjtriefmementltMelïêeft  prin(è  au  Con- 
cile Mileuitain ,  pour  les  ora^fotis  qui  fe  Jicnt  en 
laMelfci  &finablcmcnipour;ciicriûce  &  Sa- 
acmcncderAucel,  &  l'alfcmblée  des  Chrellicns 
en  iccluy  :  &  c'cftia  plus  célèbre  &  plus  vlîllîe  fi- 
gnificauon  maintenâc,&  jadis  vfurpécen  teKêni, 

1)ardc  trcs-ancicnsPcrci.Éuarifte,  Alcxandrc.Tc- 
efphore,lc  Concile  Ronuin.S.  Ambroife.S.Au- 
golhn,  &  autres  qu'auons  cité  au  précèdent  cha- 
pitre.Aurt]uclsi'adjouftc  le  cefmoignageprinsdu 
commenuirc  fur  les  Proucrbes,attnbuéà^.Hie- 
rofme,  que  Pierre  Martyr  Si  àw  Plcflïs  après  luy 
aunhiêà  Bcda  allez  imprudemment,  d'autant 
qaeleftyleefttoatdilTerentdeceluy  de  Bcda,  & 
du  tout  fcnibliblc  à  celuy  de  S.  Hicrofrae.  En  ce 
coiniiicatauc  donc  il  cft  cfcrit ,  que  les  ames  for- 
tïcsdecemondc  n'eftant  entachées  que  depe- 
dtcxTCnicb,  eftoienc  «ydées  par  U  cdebiaiion 
desMeàcs.OrfoicqDeccfteaeaare(<)itdeS.Hic- 
rofiiic  ou  de  quelque  autre ,  tant  y  a  qu'elle  eft  ii 
ancienne  fc  ubicn  couchée,  qu'elle  a  elle  cilimée 
digne  dVntelattlhcur.Ceflc  (icnncre  donceftla 
fignificadoamaiftcciledn  mot,  &  par  icelle  n'cn- 
tend-on  inaiiittimcii|Ccechof«,qiK  le  propre  &c 
(ci4  ûaifice  Aet  CludUcitt. 

CtammUwfottU  Aftfe  «  tjlé  printiMwutLttm 

M  ilf.t,f,gniji,tnt  csngi, 

CHAP.  FIIL 

DE  toateslesEtymologiesdunddela  MefTc 
c  y  -  dèflus  nures,cellc  qui  le  înAœt  de  Mtffk 
lignifiant  congé,  fcmblclaplusnaïfuc  :  &  ne  fc 
faut clbahirqu'vn nom priiisd  vn cas  fortuit,  & 
de  £  petite  importance,  ait  elle  choifi  pour  nom- 
mer vtittyftcîefigrand.car  celaaduientfuuucnt 
en  d'autres  choies  grandes.  Le  premier  homme 
liu  u'iOiuk  acflé.ippellcyiâ'jw,  Jl  l.i  terre.qui  eft 
lamotndre  partie  de  l'homme.Ctfai  fut  furnom- 
mé  Ccfa  rjà  caufc  qu'on  le  tira  du  venue  de  fa  mè- 
re incifc:  cenomtoutcsfoisvcnu  d'vr.c  (\  petite 
origine,  a  feruy  après  pour  nommer  les  plus  hau- 
tes perfen  nés  de  la  terre: les  plus  nobles  nommes, 
&  familles  Ronainct  ont  cflé  ainiî  ibniotnmées: 
Fabius  leksFdUensdes  fêbfies,  Pifi»  9t  les  Pi- 
lons,des  pois,amG  LentuIe.Ciccron  &:  autres  des 
lentHlcs,  &despoi$-chichcs.  ii/^^i  donc  figni- 
fiani congé,  à  petite  occafîon  a eilé donné  àvne 
chofctrcs-nobie.  Le  cas  c(lpeut,mais  iln'erapet 
che  pas  que  le  fujet  ne  foit  grand ,  ny  que  le  nom 
donne  à  iteluy  ne  foit  noble ,  encor  qu  il  foit  yfl'u 
de  peut  lieu,  &fbrtuitement.  Combien  que  i\  on 
confidœ  k  iôarcc  de  celle  itnpofition  de  plus 

1>res,on  troiinera  poffible  que  ce  n'a  efté  fans  lai- 
bn  humaine ,  voire  encor  auec  note  de  la  proui- 
dencediuine,  que  ce  nom  cft  prins  de  congé:  car 
premiacmcnt  celle  lignification  marque  la  gran- 
deur de  noftrefacrifice,  C'cftvneciiMè  commu- 
ne \  toute  forte  de  gens,  qui  ont  cogncu  Dieu,  en 
quelque  (a^on  que  ce  foit,  defctrouuetcsgran-  ' 
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des  &cekbref  a^ons  de  religion  par  obligation, 
&dcu'cnfortirdcuar.tlafin.  Les  luifs  qui  habi- 
toicuttanten  la  ludée  qu'és  autres  pays  loing- 
tainsfe  deuoicnt  trouuer  certains  iours  de  l'an  en 
Hierufalcm ,  pour  facrifîer  au  temple  :  iln'eftoit 

f>ernii5  à  perfonne  d'y  entrer,  qui  ne  fut  purifié 
clonlaloy,ny  d'cnlbrtir,  que  le  facrihccnc  fut 
accomply*  &  le  congé  donné  .-  C'cflpoutquoy 
eftoienc' etdonim  des  portiers  exprez,  pour  y 
'  prendre  garde.  LesPayens  faifoient  le  me(irx,in- 
'  Ihuiils  ou  de  la  lumière  naturelle,  ou  de  l'exem- 
ple des  luift.  Aux  grandes  aflcmblées  reli^ieufes 
des  Grecs,  ie^iaoaPreftre»  ^our  fçauoir  s  il  y  a- 
uoit  aucim  qm  fut  cA  matniais équipage  de  con- 
fcicncc,  &  indigne  d'y  affilier ,  demandoit  nrtîA 
quicfticy  ;  Le  peuple  rcfpondoit,  ««M«2i0}^'> 
pluficurs  gens  de  bien.  Eflant  acheué  le  {àctUîce, 
ildifoil  TÛtKÊuSr  2ffw  congé  aui  peuples.  Entre 
les  Latins  pour  le  congéje  Préfixe  dUoiMi-icET. 
La  i\  I  eifc  donc  cft  appcUéc  du  mot  Mifiycongé, 
quieftlaclofttttedetoute  laéhon,  te  poite  en 
fon nom, hfignification de  Gl  grandeur,  mon» 
ftrantpariceluy ,  que  c'cft  quelque  aéHon  grande 
Se  importante,  puis  qu'elle  eft  de  celles- U,  oùpar 
obligation  il  faut  affiner,  &  d'oii  l'on  ne  peut  (or- 
tie fans  cdngé,&lânsouyrlTS  MufA  ltT.Ccft 
la  première  raifbn  de  ce  nom. 

ScconLicmciitcecas  fortuit  cft  mcrueifleux, & 
diuin  en  celle  lignification  de  congé  :  parce  qu'il 
fpccifie  l'cfFc^k ,  qui  a  diuinement  fuiuy  tant  au 
nom  qu'en  la  choie.-  le  nom  Latin  adonné  congé 
à  l'HeDricu ,  &  s'eft  mis  en  fa  place  pour  fignifier 
la  venté,  tout  ainfi  que  celuy-U  fignifioit  la  figu- 
re  :  &  la  Melfc  a  donné  congé  à  tous  les  faoïMes 
anciens,  aufquelseSetifiiccedé,  'comme  fat  vciité 
aux  figures,  &  le  corps  aux  ombres,  félon  que  les 
Pères  anciens  ont  très  fagement  rcmarquc.Saint  - 
Chryloftomc.  L*  gr*ct  dt  MUiimut  veMMi ctm- 
prend  tom  Itt puripces  itt  màtnt  lutr  V»  fiur^kt.  !  j^nwftiff 
S.  Augudtnparlantauffidufàciincedela  Meflè.  ' 
(  ;.r  r  ('fjf,dit-il,/*  fucnfice  qui  4 fueeeUé  tnu  Us  fn- 
cri^it^iu  ytdii  êm  ^nit  tm  tmknJk^mjMidt' 

du  ctrfstè" ptngdu  SoMMeur,  comprend  temtti  lt$ 
fortes  des  Mcttnueshofties.  Ce  font  les  raifons  du 
mot  M ijfd^  prins  du  congés  &impofc  au  grand 
facrlfici^&Sacremcnt  des  Chreflienfc  Aié^éjOi 
duPtcmsfiir  ce  propos,  qntStfM^mmâ^e» 

ce  mot,f^Ht£vn  ctngt  en muMHAÙ  Latin ,  ilp^Jfeen 
feruice  diminffuùen  frttendn Jkcri/ice}  pnu  en  an- 
itrt  oKfiritffêitrUfâliu  JUtviMMis  (j-  àtsm9rti?& 
en  fin  pour  tenir  lien  d'vn  Pdlladikm  tnla  Chre- 
fiieiith.  Voylavne  belle  &  forte  période,  &plus 
pour  nous,  que  pour  celuy  quilaiette:  car  s'il  s^- 
pclle  fiaulc  mutation,  l'ùnpofitioa  de  ce  nom. 
pour  anoir  quelque  cho(êde^b,fêlon  que  VC' 
nonîdr  dire,  il  djdlbien  &  en  homme  coiihdcré: 
s'il  le  diCl  à  l'aducnturc.i!  dii-i  aufli  bien, mais  ians 
y  penfer ,  &  làns  mérite  félon  la  prerogatiue  de  la 
religion.  Mais  pour  difl'oodxeles  angles  de  ceAe 
figure  tetragône.fi  bien  efperonnée.fif  fi  rhctori- 
qucment  lancée ,  ic  dis  en  premier  lieu,  que  du 
Pleflîs  ell  trop  délicat  en  Latin ,  auHi  bien  que  les 
Miniftresjd'apf  ellcr  le  mot ,  Mifi^ manuaisliaF 
lin.Si  Cicen)n,qui  d\û  Co!USam,comme  tantoft 
nous  difion«,pour  CtlUilienem,  cui  cllé  Chrcflié, 
il  n'eut  pas faidlkrupulccecrois-je.dc dire  A/»/^ 
y4wpour  Mtfiunem,  quicft  vnmotLaiiii  :  Ter* 
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ciillrcu  &  S.  Cyprien  difirnt  Rem/jfampoar  Re- 
m:ft$nemi  S.  Anibncoife,  S.  Augatbn,  S.  Léon,  âc 
vninfioyoonbfedebonsoraccursLMins  Chre- 
fticns^pres  ceux-cyont  vré  du  raot,Mijft,é!i-on 
fi  friand  dcLadaàSaatnurparmy  lesgcns-d'ar- 
mes.qu'on  n'y  vuetllc  manger  da  meilleur  de  jELo- 
mcjlcruy  par  de  (î  braucsautheurs? 

le  refponslccondeineii^qac  du  PleŒs  ne  (çait 
ce  qu'il  dû;  ny  ec  qa'il  denande.  Lemot  n'eft  pas 
paneenfenticeditiin.  ny  en  prétendu  ûcritîcc: 
nuis  a  cils  donne ,  comme  venons  de  dire,  pour 
nommer  vue  aâion,quie(loic  iafcruicc  diuin,  & 
vray  facrifice:lc  nom  ne  fûQt  pas  la  chofciny  ne  fe 
tranfraue  pasenlachofe  ;  mais  il  cft  impofë  à  la 
chofe  ja  citant  ;  ou  comme  cfbnt  ,•  &  la  chofc  va 
dfujiu  U-  nom, qui  luy  eildonné.  Ce (acrificc fuc 
pi'cmicremécinltiiué  par  lE$vs-CHiuST»leaom 
a  fuiuy  apres:aa  moven  dcqaoy  ceftedemtndeeft 
d'vn  hoinmc  troublé  de  fon  zclc.  C'cftautSc  que 
i'il  dcitiau  Jou  du  mot  Aigle ,  donné  au  Roy  des 
G  ylcauï)  M *ii  qitelle  fatuU  mututio»  en  ce  met,fme 
d'vtt  petit  KtmieiK^iettret,  il fait  pajféeavmuii- 
m.tl,fHkà  VMMkitatideMx  pieds,  pwù  i  vu  ejfedm 
dtfrojt:  (j-en  Jin  pour  tenir  U  Iich  du  Ro^  des  ej- 
feasix  :  le  mot,  Ai^lc,  cft-ilpalTc  en  tout  cela,  & 
tout  cela  n'edoit  ilpasdeaaticletDoC  Etlcfacxi- 
iiccdelaMelIènettoic-iljMtceqa'il  eft,  deuanc 
rni  il  eiKceaoni}0«7,nnisil  y  adiffi;renca  en  ce- 
tte linuliiude:  car  le  mot,Aiglc,cft  propre, Sc/I/;/^ 
)i,cft  vnmot  tropique,  &  titc  de  lanaifue  lignifi- 
cadon.qui  eft  congé,pour  eftre  impoft  à  vn  làcri- 
Sgsjk  m<MocUajp«iffiid'vne  fignifieadon  en  vnc 
•acre.  Si'daFldNiieTouloit  dire  que  cela ,  il 
n'auoitque  faire  d'amonceler  tant  d'intcrrogats, 
pour  enfler  fa  période }  ils'cncendoiclaDS  le  dire, 
que  li  le  moc  choie  ccopiqpi^  ttaiMit  bîiKli  pre- 
mière figmfication,pour  en  reueftir  vnc  autre,  & 
ne  figninoic  plus  congé,  mais  iacrificc .  Si  qucl- 
qu'vnvouloïc  faire  CCS  caprcoiesdelangiiCjà  ch.i- 
quemoccransfeté,il  compofcroit  vncbcUcKhc- 
corique;  lemot»  Aigle, appropriées. leaD»  que 
tous  les  anciens  Pcrcs  nomment  l  Aigle  des  E- 
uangcltftes,  cil  roetaphonquc,  qu'on  dcnundc 
donc  ;  quelle  fatale  mutation  en  ce  mot.qued'vn 
nom  d'oy  lèau  làns  rai  fon,  Atoitfuffé  en  vn  hom- 
me, poiscnTn  Apodrc,  puis  en  vn  Prophète,  & 
enfin  pour  tenir  le  lieu  du  Prince  des  Ruançclt- 
ftcs-  ia  demande  feroit- elle  d'vu  iiommc  icnicJ 

Aidli  peu  s'entend  dn  Pleflîs  difant  que  Aiifi 
tjt  f-tifèem  a»mn9mrie,U  croit  au'saurc  ouurée 
loïc  quelque  grande  cho(ê  de  (oy ,  plus  grande 
que  Icruicc  diuin,&plus  que  &crinceicar  il  la  met 
au  troiQeftne  degré  de  fa  gradation ,  Se  en  fàiâ  la 
counnnedeikDgiue.  Ocuurc  ouutée^dlvnc 
«niiiR6iABj  vBvcxtefiuâyc'eftvncamacou- 
wée,  <evn  defieoner  mangé,  adfi  :  &  tme  onure 
ouatée  n'a  aucune  loiiangc  pour  eftre  faidc.  Se 
ouurée,  fi  die  n'eft  bonne  & bicn-fàiC'Vc.  Qu'a 
donc  V  oulu  dire  du  Plcffis.^Il  a  voulu  faire  de  l'en* 
tendu  à  la  Scholaftique-  Les  Théologiens  Scho- 
laftiquesdifcnt,  que  les  Sacremcns  de  la  loy  de 
grâce  agilTent  ex  opère  eper«t0  par  leur  Tcrcu  & 
pat  leur  ocuarc ,  à  u  différence  des  ludàiqucs  qui 
n'auoientenroyaneanedèft,  Saobtxtfrrttpe- 
mntci  jiar  l'œuutc  5c  vertu  de  ccluy  qui  les  pratti- 
quoiciaincicmcnt.  LaMclTc  donc  comme  tous 
les  SacremensChreftiens,  contient  en  foy  la  gra- 
c^£e  bi  donne  defoy  ,  parce  quec'^  vnc  aâion 
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diuine.  inftituécdeDieu&doliécîleteae  vert« 
parioninftttatioiu&celpy  qgi  ladia.ouquila 
partiapc  dVne  confcience  nette ,  reçoit  le  àmA 

fp.ntuel,  &  parla  Méfie,  &  par  fkbimeaû.on. 
En  tclicns  donc  difcnt  les  Théologiens,  qucla 
MelTe  agit  par  fon  œuute  ex  cperT epertti.  Du 

Plcffis^ipenféqa'ilsfiifoienilaMdrcvneœuurc 
oaili«e,Comtneluy  voulansdonacr  par  cela  wnc 
grande loiiangc,&  seft uompc en fapenfée :  Car 
es  Scholaftiques  ne  mettent  pas  l'excellence  de 
la  Mène,  en  ce  qu'cUecft  <Biture&iae,  «; tentée 
(  toute  œuute  feroit  louable  en  celle  façon  )  m.iis 
parce  qu  elle  cft  vne  aâion  diurne  portant  j-rAcc 
par  la  vertu.  Vnib  c  omment  il  en  aduient  à  vn 
gendarme  qui  veut  fiiredu  Théologien iâns bô- 
ncc.  La  pomac  dernière  de  la  période,  ponant  le 
PAlUdium  des  Troyen$eft.auiï"im.dappoin«ilée, 
que  les  trois  precedentes:lc  P^lUdium  desTroycs 
narieiidcu:mbl.!blc  à  la  McH'c  des  ChreftJcns, 
Le  FaUAdtum^ti^Qxx.  vne  picce  de  boisarreftée  de- 
dans vnc  nicJu^oeéedeecnaaueuglez.  Enrio- 
ItreMeflenonsycroyonslc  Corps  glorieux  de 
Iesvs-Ch ri st,  nous  y  adorons  I  e  s  v »-Cmrist, 
cllccftcclcbrcepar  tout  le  monde ca  jceUe 
tous  les  plus  fainOs  &  faga  de  la  ceneyreeo- 
gnoiiTcnt  Oicu.QucdoPlâ!sdottcreprenneron 
PdlUdium  &  l'afFrontcà  laCcnc  des  Minittrcs, 
picce  de  pain  morte,  morceau  mort,  ombre  &  fi- 
gure de  more,  km  s  fuc ,  aulTi  bieaque&aaMneft 
vrayementfcmblablcau  PedUdUum  cnccsquali- 
tcz,&  en  tout  le  refte  plus  laide  &  plus  abomina- 
ble. Car  le  PdUtdium  n'cftoit  qu'vn  tronc  de  bois 
figuré  pour  charmer  les  ciptits  par  Ici  yeux  du 
corpslans  entrer  au  corps  :  la  Ccne  eft  vn  fentof- 
mc,&  vnc  idole  corpoteU^  &  fpirituellc.cteuant 
les  yeux  de  la  foy ,  «fidfilTantle  corps  &  l'cfpnt: 
drcfTce  pour  rcnucrfer  le  plus  fort  appuy  ix:  le 
plus  bel  ornement  qui  foiien  l'Egliic  de  Djcu,  &c 
le  mettre  en  la  place  du  pain  de  vie,  pour  empoi- 
fonncrl:'aroe«  &doDiicrau€fl(psliegcniied  vjK 
mottctcrocllc. 

Dtfmhi«Htde  laAîeJfe. 
C  H  A  P.  IX. 

LE  nom  deMellè.  nous  marque!:!  MclTecxte- 
ricurcment  :  ladcfînittonnousenrci^nc  ùm 
elkntt  cachée.  C'cft  pourquoy  il  nous  la  faut 
donner  auant  que  paH'crouuc.  La  définition  de 
laMeHèdoncpcut  eftre  bocnée,  je  decUtée  en 
cestenncs,  Lennejfe eftvndhîgrtiigionin^itmi 
^^rlESVS-CuRiST  ,  anijuel fan  Corps,(^  fon  fang 
font  par  luy  comme  principale  CAuJi ,  par/in  Pre- 
jhe  comme  féconde  &  moins  princip*letCtnfttcre:^(^ 
offerts  4  Die»  fotsbs  les  tfftçu  it  f»m  ff"  elç  vur, 
pottrle  hen  de fin  E^iji. 

Item ,  U  Meffe  eflvn  fdcrificeJn  Corps&Sang 
de  îisvi-CuKiST,iMfiitmtf4rl»j,  reprejintant  J* 
f*fii9»  ,fuAitK^fm$4iftlB^de  vùv,  amjàcrex, 
&  tffertji  DmhfÊmrfipMniiSrftlitt^fUliiiJ* 
fonEglife. 

I  :cm  l*  Meffe  eflvn e^t de  religien  inflttutpar 
lisy  i-Qu%x%xje»iittMMnUSeitnmemtJirféier$^ 
cède  fin  turft,  PartelleiêcAnliliMesdemkiom 

qu'après  nous  vérifierons  parles  Efcrirures,  nous 
cntcndonsquclepnncipaldcla  MeiTc,  que  fon 
efrencc&fubfbmce,  confifteen  la  confccration 
duCorfS&Sangdc  Iesvs-Chkist.  Ecpaitauc 
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ce  qui  Te  iiiiâdetMni&  après»  c'cftl  acceiToiie  du 
innKipal.PienaBtlaMeaè  en  cette  lignificadon: 

nous dilonsquc comme Iesvs- Christ  cneftic 
picmirr,^:  le  fcuUuthcur.quc  c'cft  aufli  mainte- 
nant, &  toufioolllbailôion  en  laquelle  les  Pre- 
ftcwn'oifidcntqiw  comme  Vicaires.  Nous  di- 
fonsqtiec'eft  lesvS'CnKiST,  qtii  h  didepce- 
niia ,  v'îc  qui  cotnmuri.i  le  premier  les  premiers 
membres  de  Ton  Ëglife ,  qui  crca  Se  ordonna  des 
Prellrcs  pour  ladite ,  5e  cdebrer,  &  pour  tenir  U 
place  en  cède  aâi«n,  en  titre  de  (aoificateurs, 
comm  e  ils  la  dcuoient  tenir  é$  auues  sAions ,  en 
titre  de  Paftcurs  &  Doûeurs.cn  aJmiri'bant  fe$ 
Sacreniens,&  cniGngiiantresloiXt  &  comraandc- 
mens;  laquelle  inftiraiion,coRununiotl,&crc.i- 

;  tioiifucfAnîleàcevcrprcduIeudy.  précédant  le 
iourdci'apalfioi),  lers  qu'ayant  mange  l'agneau 
Pafchal ,  Se  accompiy  U  célébration  de  la  ngure, 
il  exhib«  la  venté  ,U  bcnil» coniàcta,  ic  tranuub- 
ftantia  le  luin  êlrle  vin  en  fmi  corps,&  làng,&  les 
donna  à  les  ApolVrcs ,  qui  reprcfcntoient  le  corps 
de  fon  Eglilc,  &  fpecialement  les  EucfquesÔc 
Preftres.«  leur  iitfdiSeï  cecj  en  mémoire  dtméy, 
c'eftà  diiç  ûctifiez  comme  ic£us,&  diftribuez  ce 
Sacrilîoè,  &  Sacrement  en  mémoire  de  mapaf- 
fion.S-'on  Icmcrme  ft;r.^,nous  difons  quclaMcf- 

j  te  n'a  eu  aucun  changement  :  car  fon  ciFence  e(t 
conte  telle  niaintcnanc,  qu'elle  cdoit  alors,  &  du 

,  temps  des  Apoftres.la  matière  fcmbhble:  le  pain 
iàns  leuaiii,  &  le  TÏn  mcHc  d'eau,  la  meHne  forme 
gardcc.en  mcfmcs  paroles  du  Fils  de  Dieu,  Cecy 
tST  MOH  Co&rttCscY  EST  MOH  SaNOi  ptO' 

BOncèe  siôr  la  matière  pour  la  bénir,  conlàcter,& 

ttanffuliftanticr  au  co/ps ,  5c  (ang  du  Sauucur  ;lc 
ineOnc  corps  &  l'an"  loubs  les  mcfmcs  efpcccs,  & 
de  mcfmc  qualité  onci  ts,&.'diftribuez;&  en  fem- 
me la  mcïme  lubftance  &U  roefme  TCiitiéuiioar- 
d'huy,comme  alors,en  la  Meflê,iîmsanam  chan- 
gement ou  altération  en  fon  clTcnce.  Quant  cft 
des  ccrcnionics  &  de$a<ilionsconccrnantcs  la  cé- 
lébration de  ce  lâinft  roy(lcre,comme  elles  n'en- 
trent point  en  la  nature  du  principal,  ains  l'ac- 
compagnent (èulemcni  ,aiim  ne  font-elles  lî  an- 
ciennes. Et  pourraiion  d'iizclks  !a  Mcfle  .c'eftà 
ditc,la  célébration  d'iceJie,apnnsdiuersaccroif- 
fcmcns.  En  ce  (cas  Durand  auec  SigibcR  éc  'an- 
tres hifloriens  Catholiques  dit  au  liurc  quacncf- 
mc  de  Ton  Rational ,  que  /4  Mejft  fe  titjost d'autre 
fttfQit  AU  c*mmencement  de  l'Egitfe  iMjpuitgf  ^wy 
in4iHt*iutiit,  £t  au  lixieibe  liute  il  déclare  com- 
ment eUeièdiroic.*  A»emmttmmtiit,^xr\\,  les 
j^pajlres  Auec  U  lefîureprealUile  dt  rEJcriture  di- 
foien:  fenlemcHt  cet  paroles ,  Cecy  estmon 
Corps,  Cecy  est  mon  Sang,  vnpettoftretils 
M^n^mtOnùfiit  DtmimesUftéÊfmeiUmMttU- 
reiUediènrifl  nMommm  rtfnfiatt»  étm  Ven- 
dredjfainci,  ce  dit-il,fauf,qu'on  ne  c6Cicre  points 
mais  on  vfc  d'vnehoftiecon(âcrée>Pa<q|i07paar 
BCant  fc  tnuiille  dtt  Pleffis  après  let  Minflhes 
d'cnuflcr  en  fon  premier,  &  fécond  liure  princi- 
palement, lesaudoritczdes  Doâeun  Catholi- 
ques anfiens ,  &  modernes ,  pourprouuer  que  la 
Mcffe  n'eftoit  pas  telle  du  temM  des  Apoftres» 
qu'elle  eftaujourd'huy  ;  car  ces  Pères  qa«  mali- 
gnement il  cite,  icfal/ific,  Ictcflnoit^ncntalTez; 
nuis  ils  parlent  non  de  l'circnce,  nins  des  ceremo- 
nics.'Et  luy  delguifant  &  confondant  leurs efciics 
&leiusfensàumode»  iettelapondi^&lesu» 


ncbrcscontrc  la  vérité ,  &tafchede  faue  paro'- 
ftrc,qu'ils  parlent  non  des  cctemonies.maisabib- 
lucmit  de  La  Mclîc  en  s6  principal.Ie  le  veuxm6- 
ftrcr  en  ce  mefine  pafltgc,  qui  me  tombe  mainte- 
nant en  mam.  licite  Durand  en  ces  termes,  La 
MeJjetmUjrimttiiuEllifetfeftoit  pMte/U  qt^Mt- 
^tird'lmf:Ctireitme^fioitprgprem*iit,  ftta»  cts 
huiSl  paroles.  Cecy  est  mon  Corps.  Cecy 
EST  MON  Sang:  depttùlesyipofiresjfadjoufiere/tt 
iOratfoH  DomisncMÛ»  Bc  ferme  la  période  parvn 
&eeur*  courbé  en  queoë  defcorpion.  Que  l'on 
confère  cefte  dution  avec  les  paroles  deDurand, 
que  l'ay  citées  de  deux  lieux  mot  à  mot  cy-delî'us, 
&  qu'on  voye  la  fidélité  d'vn  efptic  menfongcr. 
Durand  parlant  feulicnienc  Jcs  CCKIDOnicS  ttS^ 
UMeJfe  fe  difiit d'vne  autre  fafen  au  nmmtMce- 
mtmdel'Egltfe  naiJfatitr.Da  Plcflîsfignifianircf- 
fencc  de  la  McfTc,  dift  abfoluè  mcnt ,  la  Aiejfe  en 
laprisaùmeEjifiJeiir^itfMteiltJ^hitScJidéfiit, 
font  îcy  desroots  â« tout  diflèrenâ:  car  f cftt^ 
touche  l'cffcncc ,  &  le  dite,  la  célébration.  Pat- 
quoy  du  Pleflis  confond  de  bonne  foy ,  la  céré- 
monie delà  MelTc  auec  rcllencc  d'iceue,  &  la  ro- 
be auec  le  corps.  Durand  au  fécond  lieu  que  l'ay 
allégué,  où  il  parle  encor  de  la  façon  des  Apoftrcs 
en  la  célébration  de  1 1  Me  ifc.diâ:  que  les  jipeflres 
oMtc  U  U£b$refrealUlfU  de  l'EffritmntUf^ntfiu- 
lememtetspinleStCsc^  b«t  M«lt  C011VS.C1CV 
IST  MON  S/iNc.Ceftuy  cyioinûlcsdeuxheux, 
comme  là  c'clloit  vn  melmc  fil  de  paroles,&com- 
mefi  Durand  parloittouliours  de  reftence  de  la 
Meire,&  diâ,  cartBt  Mui^êitmfrmmvfffii 
cethmiapanlet,  CiCT  ÏSÏ  KOI»  ColL»S,CtCT 
£ST  MON  Sanc.  Voyez-vous  comme  il  ioir.ft, 
tranche,  adioufte,  change,  &: corrompt,  pour 
broyerdes  couleurs  à  peindre  fon  erreur ,  dcsef- 
crits  d'vn  Doâeur  Catholique,  &  luy  faire  par- 
ler de  reffcncc  de  la  Mefre,oft  il  ne  parie  que  de  la 
façon  de  la  dire.'  C'cfl  la  foy.&  la  charité  bruflan- 
tc ,  que  cefte  belle  Préface  à  Mcifieuis  del'Eglifc 
Romaine,porceéntabanclie,  cnlaqDdlefbn  an- 
thcur  vaticnchantduS.  Paul,&  inuitant  auec  vn 
langage  de  p»isfucrez,  le  genre  humain  de  fe  ré- 
drc  i  la  foy.  Or  fi  n'a- il  fcenft  finement  alléguer 
&  falAâex,  qu'il  n'aye  deftiuic  fans  y  penfcrce 
qu'il bafbfloh.  Premièrement  il  auott  propofé  de 
prouucr,  que  les  Apoflrcs ,  &  difciples  de  noflrc 
Seigneur }  s'cftoicnc  tenus  àl'inftituciondeleur 
maiftre^  fins  ^cn  départir  aucunement^  fie  contre 
fon  intention  il  prodnifftdt  ";  tcfmoiiis,  quidienc, 
qu'ilsy.id;ouftercntiaitdtuïcdcs  tlauurcs,  & 
l'Orail'on  Dominicale.Il  cfl  vray  que  pour  amol- 
lir la  comradiâion,  il  adjoufte ,  que  IWdition  de 
rOni^Dominiâlefbcfâiâepwles  Apoftrcs 
del'cfprit  de  noftrc  Seigneur ,  non  tanty  dk-il,p4r 
forme  de  U  fainUe  Cène,  tjite ponr  prière  ordinaire. 
A  quoy  nous  répliquons  que  le  rcfte,  qnî  a  enco- 
leseftédepuisadjouflépar  l'Eglifc  de  Dieu,  clt 
aofB  del'cfprit  de  Dieu  par  façon  de  piierc,  & 
non  de  forint.'  du  Sacrement,  que  nous  gardons 
toufioutsinuiolablcjcoinrocila  dtcdiâr  :  &  par- 
tant il  conclud  toufioittsllcai»:&  pciiianipcou- 
uer  quelque  chofccoptieiioiHbilkikqiKcatiC- 
jours  foy-mefmc. 

En  fécond  lieu,  compofantfurl'ctcxtedc  Du- 
rand, &difatu,  quclaMcil'eneconfiftoit  pro- 
prementqu'cs  paroles  delà  confccration ,  il  a  ex- 
paméreflcncedcla  McTH.-,      dcclait-,  que 
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^ere$qtl'IloIe&C4I^îfîea^  mcrmc  lieu,  parlent 
des  ccremonies  d'icdlc ,  Jefquclks  il  confond 
ci  omj3eii(cment ,  auccqucs  U  fubftancc  &  forme 
clloiuicllc  delà  Mclfc.  le  laifTe  les  tlUtCS  liens  ci- 
tez &;  fallîhcz  parluy  en  crt«adraiAa  ftiffi  bien 
que  ccluy  de  Durand:  luflic  dcl'auoircn  patTant 
vérifié  en  vn  pour  mai  n  tenant-  le  dis  donc  repre- 
,  nantinonfil,  quelaMcflccnfafubftancena  ia- 
.  mais  change  ny  varie,  maisbieaaiisccicnloiues: 
&  ce  à  mciure  que  l'Eglife  s'eft  adnaticée  en  aa- 
gc,  &  quclescirconftanccs  des  temps ,  licuit ,  &: 
perfonnet l'ont  requis  Iclonl'aduis,  &  prudence 
des  l'.llcurs,  à  qui  I  e  s  v  s-C  h  R  1  s  T  a 
k!/T>;i  uecoDomie,  &la  dirpenGttion  de  (es  my- 
llcrcs  &  tiiteG>R|piritads  comme  parie  SainA 
Paul,  aucc  congé  de  lier,  6c  dtfiicr,  faire,  & 
ciilerdes  loix,  &  ordonnances  pour  fon  fciui- 
cc.  ixiciglcracntdefamaifon,  &  de  fon  corps 
[11 Y  ib^c>&  aucc  piomeflèenKclTe  £uâe  par  luy 
de  ndiéraa  Ciel  coaccéquriblieroicnt ,  ou  dc(- 
licroienten  terre. 

C^i:id  donc  nos  Théologiens  parlent  de  la 
M  :|R  cil  ttiiiics proprefciblaieduifentà lacon- 
kcration,  &obUcion  quauons  is  défini- 
tions cy  dein»4onnées;  Et  ayans  cfgard  fpccial 
aux  ccremonies  Si  bicn-leancc  de  la  <;ekfaiIuion, 
ils  en  donnent  telle  définition. 

L.t  Mefe  tfi  vm  Of^e ,  mti  far  û^^uitim  Àe 
l'E^life &d*SMeieHt  Pères,  fi  etlthn  dmte  ctremi- 
HicUginmemeAmelftcré,  onfefdiaU  eatfiertt. 
tioH, obUtion  du Sdcrimtnt  îic  U  [.unUf  EmcIia- 
riflit.  En  bquclls  definiuon  les  feules  parties 
drcudcllcsdcla  McfTc,  font  la  confecnâoo  & 
oUadon  du  Corps  &  iâng  de  noftrc  Setgnear, 
dépendantes  de  u  (cufe  înftitution  du  Sauueur; 
les  autres  apparcicr.nc-nt  j  L  ina:;;crc  Je  Ja  cc- 
Ubrcri  aufcruice,  &:ceicuKinics,  coramcoous 
aiioiitdidt.La  MctTc  donc  faid  Hc  condeacleSa- 
cremeniAlelàcrificcdcrEucluriftic  ;  elle  célè- 
bre cérémonie  l'vn  &  l'autre  félon  i  inflitution 
du  Sauiiciir  fans  rien  changer  en  leur  nature. 
Et  aiia  de  mieux  cncor  entendre  l'aine  de  ces  de- 
finitions,  &  ce  qui  c(t  de  ïtS/BO»  de  b  Méf- 
ie, &  ce  ^uinçreftpasjdifimtrjiinocdes^anies 
d'icdle. 

Diturfts  dimifim  Je  U  Mefe,      fMrfinj  bi 
.   éfçlmtfiimdcet  mét  éâ  mmh» 
^  fb$rHn 
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/^Onimeil  7  a  plnCeandefinidont  de  la  MeT- 

V^fe,  les  vr.cs  plus  briefuei,  les  autres  plus 
amples,  &  toutes  pour  Jctlarcr ,  ou  i'clltncc ,  ou 
les  cérémonies  d'icdle ,  ou  totit  enlcmblc ,  aufli  y 
a-ildiucrfes  diuifions,  qui  touies  déclarent  di- 
uerfcment,  les  parties  de  la  Meflè.  La  première 
eftcdlc,  oui  lomprcnd  (culcnicnt  les  pardcs  cf- 
fcnticUc5,quirontlaConreciaiion,&rt)bladon 
du  Corps  &  du  (ang  de  noikc  Seigneur  :  pespaf- 
(iesfoiicUfonnc&madcrc,  l'aine  de  kcorb<  de 

Lalccoiulc  diuifion  c([  celle,  qui  fairl  ccn> 
me  deux  iortcs  de  Mclfc,  IVnc  des  conucrtis 
non-bapuTez,  ^0*011  appelloit  hMelTe  des  Ca 
trchuiticucs:  c'eftwccootcediii  fe  di£l  iufquc 
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tccnumcucs:  C«IMKUmtce.qiU  le  didt  lulqucs  &  que  noftrc Meiïe  ic  did  maintenant,  cctnmc  i 
*|Offctcoire;laiittcdcsBdcfabBptifcz.quicft  1   '  dJc  fcdiroitdutcmpsde  S.  Auguilrnj  &  4^  c  de  j 


toutlcrclte:  non  que  les  baptiTec  ii<iriâlbit  la 
première  partie,  musparcc  qu'Us  ovoicnt  ccfte- 
cy  comme  propre  des  Chrcfticns,'  &  comme 
contcnantlcctrurdelaMcflc,  &en  laquelle  ils 
pouuoient  prendre  la  refedt.on  celefte  du  C«rs 
de  noftrc  Sc.gneur.  Pour  raifon  de  ces  de£t 
nlrn^l  H  *!î??""£î5?:'^*«  qadquofois  du 
nucd,,  ^OMxànt  cddrcr  U  Mek, 

cl  r"'  i'^r  ^i»'«c«»t.m«les 
Lhrcft.cr.s  ou  .1  ny  a  pointde  Catéchumènes, 
&  qif  tout  le  monde  cft  bawifé,  en  la  Chre 
fiicnic  de  l^uropc,  on  ne  diifmgue  plus  ces  par- 
ue^&  n  vfe-on  plus  du  nombre  plur.er .  nufs  on 
i^AchM.urUMefc,  d.r,U  Aj/e,  &  non  les 
McITcs  finon  quand  on  en  veut  lignifier  p!u- 
heurs.  Il  cû  vray  qu'aux  mondcsnouucaux  fn,  ,1 
yadcsChte&enS.  Catéchumènes nouK es,  la 
diui(ion ,  &lcnombie peut  lepiendrc  funanc.en 
droitt  Se  prattiqucOi  ccftc  djuifioii  cft  pnnTc  de 
tout  ce  qui  eftesikMeffe,  &  compren/tout .  U 
ceffokc"'  *'*"****^''«F'i"cipaWtl'ae- 

Latroificrmccfl  tiice  de  mcfmc  foçon.  &  la 
plus  vhtcc comme  eÛani plusample,  fc  plus  àla 
main.  Scion  celle diu«ioii.  le» a^ÂnspSes ont 
taitt  quatre  membres,  &:particsde  b  MclTe.  La 
première  depuis  l'Introite,  &  commencement 
lulques  à  1  Offertoire.  laqu die  eftoit  la  Mcffè  des 
CatcchumcnK.  comrac.laeftédiû:  la  fécond, 
depuis  1  OffertonciufqiKsà  la  confecraoon,  la 
quelle  oartieeftappdlée  parles  Grecs  i,,..,.,  & 
par  l«»LatlasO«»w  «.W.La  troificfme.d^pDi 
aConiccrauoniufqucs  à  la  Communion.appcl- 
icc  le  C^o»  m^ejrU  quatrieÛae,eft  tOMlerc- 
ftc  S.  Auguftin;S.Chryfoftome,Oecnmerau5,& 
1  hcopfiylaûe,  rapportent  i  ces  quatre  parties, 
les  quatre  fortes  de  filières,  que  S.  Paul  vouloit 
cilrcfaiitcs  parles  Chrclliciu  en  lEgUfe,  à  fça- 
uou:  obleciaiions,  oraifbns,  fupplicadani,  dc 
avions  dé  jiice.  lefqudlesfefiiîîienc  alors  en 
la  MclFc ,  comme  dics fe  foiu  aujourd'huy ,  ainfi 
que  nous  déduirons  plus  amplement  au  liure 
des  ccremonies.  Gcfte  duiifion  aucc  ces  parues  de 
la  MclTe ,  eftoit  toute  c6raune&  vlitée  du  temps 
deS.Auguftin,  deS.Chryfoftomc,  de  S.  A»- 
.«    *  Dodeurs  anciens  coi, m  e  il 

dffïVoir  en  leursJiurcs,  voire  du  temps  dcsApo- 
urcs:  tcfmoins  en  font  les  Liturgies,  c'cft  à  dire 
les  Mcflc»  efcritcs  par  S.  Iacquc^p«tS.Oeaicnt. 
pars  Denys  Arcopagiïe,*aatresqoetoiitel'an- 
tiquitéahonoiées,  &rqueIcs.Mmia(csnc  pci;- 
ucnt  voir,  aufqucis  nousufchcionsde  ddiiller 
les  paupières ,  &  verrons,  s'ils  ont  aicot  la 
prunelle  des  yeux  :  maintenant  ce  mcft  alfcz 
de  les  prendre  pourtefmoignage  de  grande  anH- 
quité,  ccqaclesMiaiftresnepciinnHiiiti.  Ce- 
pendant qu'ils  nous  monftrent  en  Icui  Ctiic,  & 
I  en  leur  façon  de  la  célébrer,  vne feule  ni.irquedc 

I  ccqucTenoDidWeimwurinlicdeS.Auitu(bn» 
des.  AnbMifi;,  de  S.  Cbylôftode.  &  autres 
Doreurs  de-f^;^,  qn^  a'aferoienr  rcpto- 
i  cher,  &  noofldhpons  quils  (ont fond C2  f  u  l'.  uti- 
i  quiic  de  l'Eghfc  i  Ques  ils  n'y  en  pciiu6t  a%iK  r  : 
ny  môftt^auctiaeceii)£H|Qit^qu^coiifeiIciu,  j 
que  leatCenecft  vne  nentiélie  inuédi  deCstttin .  ' 
&  qi'c  noftrc  MclTe  Ce  diû  maintenant,  cctnmc 

-II-  1-    j.r .  •     I  .  .    1     r     .  n. 
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ce  temps ,  on  b  ccId>roitIclon  U  tiaditiae  des  A- 

Il  y  a  vne  certaine  forte  de  Mcrtc  qu'on  ap- 
pelle (eche ,  d'antant  qu'elle  n  »  que  b  fenle  foi  - 
niCj  &  partie  de  l'office ,  &cercmonies,  qui  fc 
fonteiilaMcircûnsconl"ecr.icion ,  tiy  oblation, 
&  propremét  parlant  ce  n'clt  Mcflc  que  de  nom, 
qu'elle  tient  à  uuTe  de  U  fcmbUace  extérieure 
de  l'office;  ctNitàinlt  que  la  figure  humaine  en 
vn  t.iblcau s'appelle  honunc,  mais  homme  pcinft 
àcaufcdesctaiâs.  &  linéaments  cxicncurs  rap- 
poriansUfênlblance  extérieure  dVn  homme; 
&:  combien  qu'elle  ne  foit  Mlfefll  qae  de  nom  Se 
iipM-r,  clic  ne  laiflc  pdnt'â^eftre  bonne  à  iau- 
ic4ts  pneccs,  acorailons,  qui  s'y  fo.it,  qui  font 
celles  de  !a  vrayc  Melfc.  On  a  dccoaftatnedc 
dire  ccftc  Mcflc  quelquesfbis  après  difncr,  aux 
obfequcs  des  Tccfpallcziquclqucsfois  dedans  les 
nauircs,  quand  on  voyage ,  ne  pouuanteftre  faift 
Iclacnticc ,  ny  .ipics  muiy .  ny  lur  mcri  caufc  d-j 
lieufobtcâ  à  cdi  c  agité  de  vagues ,  Se  dangereux 
'à^feverièrleCalicci&leprofaner.  ' 

Pjrccqu'auon'î  diftdc  ladcfiuUion  diui- 
lîon  lie  i  l  M  elle ,  nous  dcfcouurons  vnc  iniïgnc 
calomnie  de  Kcmnicc,  &  fraude  des  Miniltres. 
La  calomnie  eft,  quecefidde  auâeur  efcnuant 
contre  le  CoticUlE  de  Trente,  &  propofant  dc- 
cbrcr  qu'cft-ce  que  les  Catholiques  appclkni: 
l.ïcriHcc  delà  Melfc,  didl,  (  comme  l'ayant prins 
Je  Ekius  Doâcur  Catholique  &  rçauant)^*? 
Uficrifice  de  la  Mtfft  dHfttel  Us  Pafiftet  diff$t. 
rent  Mrft,  ne tonft'htn Mitre ^efiqi^eit  cela;  e'ejt 
^•le  U  Prêtre  (ii<:  ~  ccrr.!!n;!}rnements^c^i;:fl)iimiis 
•jfe d:f'.nlt!ttrsg('fte<,  mouiteme}iu,G- n^ïons^Hrit 
rî»« ,  (ir  le  vin  de  l'Euch.rri/fie,  s.'.tgtneiuSttfiiKU' 
If,  loinil  le:  mains,  eUetidles  br.u ,  /7-  lonrttt ,  p.trle 
h.mt,  f.vlt  err.  Ekius  n'cufl  umais  eu  la 
penlte  que  le  Lcphcc  de  la  NUffe  conlîftatcn 
cccy,  moins eut-illa volonté dcrcfctiic,  fescf- 
crics  font  anffi  inanifeftes ,  que  l'impudence  de 
ce  calomniateoc  eft  ^caode.lujr  in^oJànc  ccftc 
•.■.ulfctc.         '     •.  ■ 

La  flattée  des  Mîmftres  eft  de  mefme  air ,  que 
cefts  calomnie,  <feft  que  paiians  de  la  Melfc ,  ils 
ne  déclarent  hraais  le  vray  fcnsdcl'Eglife  Ca- 

-hal;(|i.if:,  ny  en  quoy  conliftc  l'clTcncc  de  tedi- 
uinmyllcrc.  Etdillôuiencdc  telle  façon,  com- 
me fi  la  Mclfe  n'clloit  aucrc'cholc  que  ce  que 
diA  ccft  itnpoftciir.  C'cft  coufîours  contre  les 
cérémonies,  que  leurs  déclamations,  Se  Icuri  in  - 
uf  aines  donnent,  conriclcslubits,  les  calices, 
les  gcacs,&  autres  appareils  Se  aâions  de  U  Mcl" 
le.  Ils  l'appellent  tantoft  ferte,  tantoft  forcclc- 
ric,  bouffons  en  blafphemint,  5f  W.ifpl-.cin.-itcurs 
en  booffonnant.  Et  cecy  font-ils  pourabufcrlc 
itiôde,  principalement  ccux.qui  n'ontiamais  vea 
ccl^brer  Mcrtc,  ayouydifcootird'iceUefclon  la 
venté  &  pour  faire  croire  aux  Catholiques  que 
noftrc  Scigncurne  dit  jamais  la  Melfc,  ir.iy.mt 
vfc d'aube, dcftole,  dechafublc,  nydurcftc,& 
<]uc  c  eft  vnc  inuention  du  PajK  ;  comme  fi  l'ef- 
lencc  de  la  MelTe  cftoit  aux  habits  &:  cérémo- 
nies,  Ictidn  et!  Il  confecration  du  pain ,  lîs:  du 
*^in;au  S.uk- ncnt,  &:  oblatio:\  i\i  i orp; ,  S:  f.,ng 
Je  Iesvs  Christ,  foubs  Ls  cfpcces  d'icc- 
luypain,  ^  vm,  ainfi  que  nous  auonsdift&dl- 
lons après.  Du  Plcffisa  efcrit  des  dernier-; ,  con- 
**l«Mefte.  &  compilé  auec  la  pcmc  Se  loiiir  de 


plufieutsaimée^toiitceqoeles  vîeœc,&  moder- 
nes hctîtiqucs  ont  dcfgorcé  contre  l'Autel  de 
Dieu  -,  mais  ilne  parle  non  plus  fidcleméi  qu'eux: 
fçs  allcgation^fisdcations,  l'es  ai  gumcns,  &  tout 
l'aitiraU  de  fon  œuate,  principalement  des  deux 
liuics premiers, tiréentefte;  enqncuc,  ficHitle 
milieu  contre  les  cérémonies  de  la  Mcflc,  fans 
iamais  fidellcment  déclarer ,  qu'cft-ce  que  nous 
appelions  Mcflc,-  poflîblc  ne  l'a- il  encore  entctt' 
du ,  n'cftanc  le  fujct  de  fa  profc  (Boa. .  Certes  iTil 
l'a  entendu  il  a  vfé  d'vne  grande  diffimalttioii. 
ne  l'ayant  declaié  ;  &  s'cft  mifcrablemcnt  abufé, 
voulant  abufa  les  auues ,  de  réfuter  la  MelTc  par 
les  cérémonies  d^îccUe,  8c  nier  le  Corps. p«rcc 
qu'il  a  prins  vnc  robbe.  Cir  ttîiis  fcs  arguments 
duprcniicr  &  Iccondliurc  coiuic  h  Mcl(e,abou- 
ciflcnt  à  ce  refirain.  Let  ccremomes  de  la  Aftjji 
n'e^^mt  pfiutre/'es,  quArtd  le  SMMtHr  infin»»  le 
Sacrement  Je  [on  Cerfs,  doHeilnethifiitHa  pginn 
qui  eft  autant,  que  fi  quclou'vn  ayant  vcuvn  fi- 
guier en  hy  ucr,  qui  n'cuft  que  le  s  branches,  le  <:6- 
ndcrant  après  en  efté  auec  lesfueiO^  ftlês  fruits, 
difoic  que  ce  n'cft  pas  vn  figuier ,  parce  qu'il  a  de 
la  vctduic  ,  &autrcscho(csqu'iln'auoitpas;  ou 
comme  fi  vnpcrc  vouloir  dcladuoiicr  (on  fils  le 
voyant  dciienugtandjSc  barbu,  k  tout  autre  Ic- 
loii  l'cntregcnreicèti6tf  >  qo'il  n'eftoit  quand  il 
luy  iiifq-.iic;  mais  nous  traiûcruns  cr  paind  à 
dellcin,au  quairicfmeliute.  Venons  maintenant 
à  l'explication  particulière  de  tout  cequ'auons 
didl  en  gênerai  de  l'eflènce^ft  fuôti  de  la  MeiTe; 
Et  pour  fondement  de  toutenoftre  difpate  don» 
nons  vn  fommairc  de  la  dodi  inc  Catholique,âC 
de  celle  des  Miniftresfur  l'Euchariftie  ;  Car  celle 
co^oiflan(%»  eft  Taflieite  où  eft  fondée  la  refbla- 
ticn  d.;^  principales  difficuliczqu'onadcbaiu  en 
LdilpuccdclaMcflci  comme  font,  fi  elle  con- 
tient rcalemcnt  le  corpsda  Sauucur,  &  commét: 
(î  elle  eft,  iàcrificepropitiatoice»  c'cft  à  dire  infti- 
cuéeenremiflïondes  pèches,  otifèa!emencd*a> 
iflion  de  grâces, &auct  quelle  cérémonie  clic  doit 
cllrccclcbrée:  l'explication  de  telles  &  (cmblablcs 
qucftions  eft  fondée  fut  la  COgnfljfinoe  de  OO- 
lîre  doctrine,  de  de  la  leur  que  nottsmecttolis 
pour  ccfte  raiîbn  és  abbregcz  luiuans. 

Somm.tirt  de  U  Àt^rine  ÇMhelijMe  fur  U  rtflU 
frefinee  &  puri^  J»  Cens  de  uofire 

CHAP,  Xt^ 

LAdoârineCatfioliqueeftcoach^  an  Con- 
cile dcTrcntc  comme  il  s'enfuie.  LaCufire  Sy 
naiic  enjcigue  Mptrt^mcnt,  Q-  Jimplement,  &■  préfère 
9«f  noJfreStipmr  Icsys-Christ  i»r«jr  Diem, (fi- 
vraj hemme y  Apre: lit confecrtuicft  An  fart,  &dn 
vin,  efi  contenH an  S.  Sacrement  de  l'Enchanflie, 
vr.i\c.-He>:t,  réellement, fj- enfstbjlunce JeuhUtl^i- 
ces  drceschofes  feitfîbUs.  Ces  paroIcacOBtîeiUiepb 
& cnfeigncnt noftrc foy ,  fui  le poinftdelareél- 
Ic  prcfcncc  du  Corps  du  S.'.uueur  cnrFiichari- 
Ihc,  &  veulent  dire,  qucdeuauilaconfcccation 
le  pain  fie  le  via,  iié^t  que  pain  &  v  in ,  &  que 
parlapaçoUe  toute-puillàntc  de  Ir.svs-CHRist 
prononcée deflus,  ils  font  changez  au  corps  Se 
liujg  J'iccluy.  Etparcc  que  fon  arae  glorieuic,cft 
'  loulioursaucclc  corps,  &  fa  dioinité  auec  L'vn 
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Sci  iatK,  de  lit  vient,  qu'àcaifontk  ceftc  con. 
ioii(ftpiiin(cparaUe,  ibslennc^fiiiacdc,  &quc 

lESVi-Ci:MST  homme  &  Dieu  cafcmblc.cftcn- 
ticemenc  contenu  au  laïadSicrcnicnt,  aprcsia 
ronfccratioii.cncor  qu'il  n'y  a  que  fon  corps,  qui 
y  foit par  la  force  d'icellc,  h  diuiniié  ,&  l'arac  par 
fuite  Iculemcnc.  Il  y  eft  donc  entièrement  &cc 
nonparfignc,  ou  par  figure  comme  dilcnt  les 
Sacramentaircs,  nuis  véritablement,  non  par 
foydc  contemplation;  mais  réellement,  non  en 
comnianiqiiaac  feukioeac  fa  verra,  mais  fub- 
ftanddlenent;  demaaieceqaerafubftanceyeft, 
,  ut    ^^^^  ""^  "  quil'accompagtie,  fa  quantité,  (a. 
«.../fw    qu»!'" ,  la  couleur ,  fa  figure ,  &  le  rcftc  /  enc«r 
iiûttrft  qucparfaquintitéiln'occupepointdclicu,  par 
iMmfU».  ficouleurUnefoitviCblc,  parla  figure  il  ne  le 
fccecogiïoiftrcj  d'autant  que  tous  ces  accidcns 
foiitlàmuiûblcment,  &  en  façon  defubftancej 
qui  de  foy  ne  paroift  point.  Il  y  eft,  non  locale- 
ment, comme  Ueft  au  Qd,  ftcoraneles  corps 
naturekront  en  place,  m«is  facramenccllemcnt 
roubsleserpeces,  fcmblancc,  &:  figure  du  pain 
&'duvin,  tenant  lapi.icc  de  leur  lubftance,  qui 
n'y  cft  plus,  cncorquc  les  accidcjis,  la  couleur, 
faneur ,  odeur, &le$autrcs  y  foienci  &  y  eft  non 
commefoubs  vn  voile,  ou  comme  dans  vn  vafe, 
ou  en  quelque  aucrcfàçon  naturelle ,  mais  iurna- 
I  turcllc,  coricrpondantneantmoinsàlamanicte, 
I  qu'y  clloîtlafublUncedapaia     da  vin  natu- 
rcIlcnicntdeuantUcoaiêcntion.  Il  7  eft  en  fom- 
'  me  réellement  mais  inuifibJcment  ;  rccllcmcnt 
priiis ,  &  muifiblement  adoré ,  comme  parle  S. 
^^S^'^'n  ,  Noiu  ho>.,r<,„j,  dit- il,  U  eh4ir&  le 

vmtJiM  \  f^&^viii,^iun»mvByo»s.  Il  appclleta chair, 
««M».    I  &lc  fang  du  Sauueur  inuifiblcs ,  eu  cfgard  à  la  fa- 

i;on  qu'ils  font  au  Sacrement,  combien  qu'à  lai- 
ondcsefpcccs ,  nous ponnoiu  dire,  qtfoi^vaic 
le  Corps  de  noftre  Sdgneur,  qu'on  le  touche, 
qu'onfc mange,  àcaufequc  nous  voyons,  tou- 
chons, &:  mangeons  les  eipeccs,  qui  le  contien- 
nent. Touiainliqucnousdilons  que  Abraham, 
Loth,  Tobie,  h  Vierge  glorienre,  antres 
SainûsTOyoient,  *c touchoicntlcs  Anges,  qui 
font  cfprits  inuifiblcs ,  à  caulc  qu'ils  voyoicnt  les 
corps,  dont  les  Anges  sertoientrcucftus.  En  tel 
fensdiâSainâ  Chryfoikome  parlant  de  Iesvs- 
Christ  contenu  au  faina  éciement .  Tm  le 
vaif^  tftle  toucher,  tu  !r  m.'.rcfs.  Vx  Smnô.  Cyril- 
le, //  tietu  donne  JÀchaira  tonchtr.  SaindtAugu- 
ftindift ,  ^H'on  mange  crbeit^iritutlltmetit,  <^ 
*Hvtrut»cepifêm  rtfvitviftblement:  c'cft  à  dire 
iôabsles  efpeces  vilîbles,  nous  mangeons  le  corps 
de  Iesvs-Christ  inuifîbic,  qui  cft  vnc  façon 
dcnungerrpirituclle,  &  non  commune,  encor 
qu'elle  fou  réelle.  Or  combien  que  toutes  ces 
çonsde  parler  foient  véritables ,  elles  font  tie.-.in- 
moiiisprinfes  par  fcmblancc  5c  par  trope,  d'au- 
tant que  proprement  nous  ne  touchons  pas  le 
Corps  de  I£svs-Christ.-  mais  les  elpeces»  & 
Iesvs  Christ  parl'Mtteffltfed'icenes.  Crainfi 
du  rcftc  ;  tout  ainlï  que  quand  on  touciic  la  main 
du  Roy ,  qui  cft  vcftuc  d  irn  gan ,  on  touche  voi- 
rement  la  main  du  Roy,  mais  proptcnrait  le 
gan,  &  par  iceluy  la  main.  Le  mefme  Coodle 
ruitiantladoâritte&Iafdy ,  quia  toafionn  cfté 
enl'Egltfc,  cnfcigne  qu'en  la  Mclfc,  le  corps  & 
le  làng  du  Sauueur  Ibntoflerts,  en  vray  6c  pio- 
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CffAP,  Xlt, 

T  E  fommairc  de  la  doûrine  des  lêûaires ,  ne 
.t-zlepcut pas aifément  donner:  car  ils  font  di- 

,„r?nrrTf'?"  °Pi™«>n».  &  autant  de  leftes. 
autant  d  clchoic.  entrecux ,  encor  qu'Us s-accOf 
dent  tous  a  mal  taire,  comme  conduits  en  IVn 
..  en  i  autre,  p«  l'cfprit  de  celuy ,  qui  n'aime 
qu  a  defclurer,  rompre,  fie  ruiner.  Ce  que  nous 
pouuons  mettre  en  Uot  de  leur  variété  cft  cecy. 
Luther  confefle  la  prcfencc  du  Corps  de  no- 
ftre Seigneur.  enl'Euchariftie:  maisifdiû  que 
Urubft.inceda|iain  ifcnicuie:  «cineonfant  en 
loy  -m,^,  mnf&K  en  pluficurs  endroids, 
quUeftfortenclid  ^  croire,  qu'en  l'Euchanftie 
lin  vaque  du  pain,  &qu'ilatafchi à  toute  for- 
ce de  le  prouucr  ,  nuis  qu'il  hVmu  £uis&ire 
aux  Efcritures,  qui  maniftfteiaeot  lefinoignent 
1^  reeUe  prefencc  du  Corps  de  noftre  Seigneur. 
Neantmotai  la  doftrinc  qu'U  a  laiflec,  frailnc 
apt^loyle&âde  fon  inclination.  Car  il  diél 
que  les  Sacrements  n  e  iuftifient  point,  &  ne  font 
quefignes,  &qac  l'Eucharime  nedoibt  point 
eftte adorée ,  d'où  s'enfuit  ncceff'aircment .  que 
I  s  S  ▼  S-C  H  R I  s  T  n'y  eft  pas ,  car  y  cftant,  il  y  a 
plus  que  figne  ,  &  doibt  profiter  à  la  luAficanon 
P"^* P«:«cncc,  &  y  doibt  eftre  adoré, parce  qu',1 
eft  Dieu.  Celttyqui croit  qu'il  n'y  aqnelefimplc 
.ùpne,  nyMcunciuftification,  ny  oh,cd  aucun 
d  adoration,  il  croit  aulli-  toft  que  le  Corps  du 
Sauueur  n'y  cft  p.-is. 

Les  diiciplcs  de  Luther  corrompus  de  cette 
iemencc,  (ootaUezdfmalenpis.  comme  cft  !a 
nature  de  tous  erra^T  5;  plus  hardis  que  le  Mai- 
ftre,  ont  enfeignc  tout  àfaiâ  l'erreur ,  qu'il  n'a- 
uoit  mi  y.y  peu  cnieigner  :  Caroloftade  a  efié 
Jcs premiers l'anijij.  Ôeapresluy  Zunigle  Pré- 
dicateur de  Zuric,  qui  pour  excufe  d'auoir  tant 
demeure  à  prcfcher  cefte  opinion,  dici  qu'cix  or 
qu'il  l'eut aucœur,  il  auroit  neantmoim  enfci- 
gné  le  contraire .  pour  fcruir  à  la  faifiw.  C'cftoit 
aulfi  à  fiiitc  i  vn  tel  P(plat,  d  enfeigner  contre  fa 
oenIcience;,&ceqirïI  eftimoit  eftre  contre  Dieu, 

pours'accommoderau  temps. 6  vaillant  &:d:i;i-.e 
champion  pour  eftre  iàiél  Martyr/  A  ceftuy  le 
l'oignit  OecolampadiusMdneienié,aiicc  i:lu- 
fteuis antres  de  roefme  note  :  finablcmcnt  vint 
Caluin  eh  lître  de  chef  de  party .  cenfcur  de  Lu- 
thei-.&r  dcZiiinglc,  de  tous  les  m.iicurs,  &  pire 
que  tous,(uiuy  de  Beze  Se  d'autres  feaaircs.Or  il 
n'a  pas  efté  moins inconftant,  qwc  fon  grand  pcrc 
Luthei- à  croire,  &  icfcrire,  &  (i  cont;  idicioirc- 
inent qu'il femblc auoir  affcûé  les  ténèbres, 
1  incoiillance ,  ou  pour  n'cftrc entendu »ou  pour 
faire  cftimer  que  fa  doâ:rine  conteoflît  quelque 
haut,  &ardumyfterc.  En (ônfnftttntiohfi: au- 
tres lieux,  il  coufcffc  que  la  chair  &  IcHuigde 
I  E  s  vs  C  H  a  I  s  T  ne  Ibut  pas  cnrEuilu- 
riftie  feulement  p.ir  fignes  ,  mais  "qu'ils  y  font 
donnez  rcellemcnt.  £n  h  Jacrie  Ca»,  dit-il. 
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Ieivs-ChMïT  me  commande  de  prendre  fo» 
Corps  ^  fi»  ftng,  ienedoukte  fti»t^m$liiem  le 
dewftt  &  f it-^  reçoive ,  Sc  aillcitrs  fouucnt  il 
«lift  lé  cneTnic.  Mais  il  na  eu  garde  Je  fc  le  :iir  fa 
mccn  cette  confeflion  j  &  poionc  en  vn  auirc 
lieu,  ilefcrit  que  les  fignes  du  Sacrement  fonc 
icubcn  tare,  &lc  Corps  du  Sauueur  feulcmenc 
au  Gel,  &quclepaio&levinronc  aufli  dilbtis 
da Corps Sciiog àe Iiivs-Chriit  ,  que  U  ter- 
re ia  Ciel:  &voyantquecdtelècpiMl«a(r«tton 
dcfttuifoitla  première,  il  diû  en  vnantte  lieu 
poui  les  coudre,  que  !c  Corps  de  noftrc  S 
dlanc feulement  au  Ciel,  il  nous  ci^  ncancmouis 
ctnaiminiqué  en  terre,  mais  d'vnc  façon  fpiri- 
tuelle ,  &:  incJfablc ,  &  que  c'cft  vn  niTftere  très  - 
ditlîcilc  à  comprendre,  <Sf  plus  difficile  à  expli- 
quer, &  qu'il  faut  capcmcr  fon  cpiit ,  &  qus  luy- 
roeToK  ne  l'entend pasi  Beze  diâlc  mermc.  Pour 
ftcflitCT  ccAe  fienoe  fi  difficile  doftrine;  il  adj  ou- 
fte,  que  cette  communicition  ne  fcfaiftpasde 
telle  mçon ,  que  le  Corps  du  Sauueur  dcfcendc  çà 
bat,  mais  qne  lâvertudelàfûbttancc  feulement 
decoûleeniiMis»  comme  par  vu  canal  1  &  que 
commeteSoleilietteresiayonsen  cem,  «inh  la 
cbait  de  Irsvs-^CHRisT  cnuoyc  fa  vertu,  mais 
qu'au  relie  elle  n'entre  point  en  nous.  £u  vn  au- 
tcelieu,  il  corrige,  &  dcttruift  encor  cecy,&  diâ 
quecequinoascttcominu^iqué,  nTeftpasaocu- 
ne  qualité  de  la  fubttance  dé  la  chair  <lti  Fils  de 
Dieu,  m.iisicuk-inciuQgracc,  &:  que  toute  ce- 
lle communication,  &  manducaiion ,  fe  faitl  par 
foy ,  c'cft  à  dite,  que  les  fidclcs  appréhendent  par 
Icurfoy  le  Corps  de  Chrift  cftanc  au  Ciel,  &  le 
font  comme  leur,  afin  de  participer  de  fes  biens: 
que  c'ctt  la  foy  qui  niance,  &  les  fidèles  par  la 
h>y ,  en  aoyanc  i  &  que  le  Corps  de  I  x  s  v  s- 
Christ  ne  defoend  pas  \k  nous,  mais  noftrc  foy 
monte  à  luy,  nous  arrcfte  comme  vnc  anchre  iet- 
téc,  nous  porte  comme  vn  carrolfe,  &  parce 
que  les  lafiJcIes&melchans  n'ont  pas  cette  foy, 
il  diâ ,  qu'ils  ne  prennent  lùn  en  In  Cenc  que  du 
pam-  De  manière  que  petit  V|^>ctit,  il  rcnuctfe  & 
l'cdutâ  à  néant  Ion  niyikcrc,  raiiaculrux  ,&:inef- 
fablc.  Carquclmylk-icy  a-ilcnccftc  manduca- 
tiondu  Corps delEsvs-CHRiST  pacfey  &  par 
pcufce?  Il  n'y  a  rien  au  ciel,  que  nous  ne  puiflîon  ? 
manger  en  ceflc  façon.  En  ccftc  façon  nous  pou- 
uons  manger  le  Soleil ,  la  Lune ,  &  toutes  les 
cfl:oiltes,  en  faiiànt  vnc  cilcuation  d'eipiic  »  Se 
méditant  en  Aftronomes  la  deftrine  des  aftns. 
Q'i'-!lc  J:fh;  j!rr  \  diMic  en  ce  mytlcrc,  que 
C.l  nii  diioiccltix  il  diiViciic  à  entondic,  &  dc- 
cl.ucrqucluy  mclmc  y  pcrdoit  l'entendement, 
&:  la  langue:  finalement  ilboulcuafe  tout,  &  dit 
que  la  Cene,n*cftaatrechofe  qu  vn  fignc  vifible, 
&  vn  tcrmo::;nagi:  de  la  gi.icc  qui  nous  cft  ja 
donnée.  Dcquoy  ilauoitrais  vu  gênerai  fonde- 
Hkentanttaiâédes  Sactemens.enteignantfiuifl'e- 
mcnt,  que  le  Sacrement  n'ett  autre  cli3!cqu'vn 
fceau,  &  marque  de  la  bien-veiUaiicc  de  Dieu 
enuers  fcs  fidèles ,  &  de  fi  grâce  communiquée  à 
eux ,  &  comme  le  Baptelmc  ne  donne  aucune 
grâce  { à  ce  qu'il  croit  )  mais  tefmoignc  la  grâce 
donnée.-  demefincrEucInriftic  ;  au  movcn  de- 
quoy  àfon  due,  rien  ii'cll  donne  du  tout  cnrEu- 
chariflic.non  pUisaux  bous  qu'aux  mauaais,roai> 
IculcmcnceUc  cft  ligne  dç  ce  qui  eft  donné.  Ce- 
fle  doftiine  coodenc  enauevneabrurditéblaA 


phematoirc,  c'cft  qu'elle  faifl  noftrc  Sti^neut 
menfongcr.  Cacildift»  Prtnex.,mMgex.,  ^tc^ 
BST  MON  CoKft*  fccependantilnedonnc-icn 
denouiieau.  Bon  Dieu  en  combien  de  difficil- 
tez,  &labyiinthcsdccontradidbons,  cepauurt 
obfUnc  s'tft  plongé  quittant  l'efcholc  de  la  véri- 
té poot  ettaolic  celle  del'ericur,  âCpoacçrouuer 
des  coalenrs  \  peindre  fôn  idole  *  Combien  plus 
clairement  procède  l'F^lilc  Catholique  en  fa 
do<tlrine,  receuani  fidelciueni  la  pareiie  de  Ie- 
svs-Christ,  6c  croyant  finsdifficttké  toutce 
quediâceluy,  qui  ne  peut  mentir  «  fiequipcoc 
foire  tout  ce  qu'il  di<il. 

Lâ»iéfftrtmfeurdeCalui»0-deiMui^mt  & 
knuÊAcmrsdtUmr  fiB9t 

CHAf,  XtlL 

DEuanc  que  venir  à  la  confirmation  de  no- 
ftrc d»âiiiie ,  &  \  l'examea  de  cdle  de  Cal- 
uin,  patriarchedes  Minittres,  Cufbnsicy  vneou 
deux  rci  iarqucs  fur  ce  quauoiis  dicl  de  luy; 
qui  après  nous  ùoiucnc  (èruii.  La  ptemiccc  cft, 
qalhmlTescnfètgnesilvantefiïnopnion,  fiirla 
manducation  du  Corps  du  Sauueur  en  l'Euchari- 
ftie,  comme  vnc  dodltinc  my fterieufc ,  &  diJÎ ci- 
lcàcomprcndrc,  car  comme  tantoft  nous  tou 
chions,ânediftiiqi,qacU£:>7»  nom  iièule  ment 
diuine,  nuiscacorlacMancehunuine  ne  puiifc 
comprendre.  Ildid:  que  par  foy  nous  appréhen- 
dons le  Corps  de  noftre  Seigneur ,  c'cft  à  dire ,  le 
faifonsprcfcntcnrEuchatiftie  pat  imagination. 
Ceftcfoy  n'eftpas  foy,  mais  apprelicnfion ,  £:  ne 
faidlrien  que  tout  homme  intîdcle  ne  puilic  taire 
de  toute  chofc ,  en  faifant  ioiier  les  relions  de  fà 
fantaifîe.  Les  Philofophes  Payeosfkns  iby,  ne» 
diteientla  diuineellènce  ,1a,  nature  dcsOenx,  In 
Eclipfes ,  fcmlilablcs  fubjefis ,  fail  ans  ce  qu  ik 
racdiioic)u,preieut,  encor  qu'il  fut  ja  palié  deux 
milleans  deuant ,  ou  qu'il  fut  cfloigné  de  mille 
ans,  à  venir,  ou  de  mille  heucs.  Mais  c'eftoit  ima- 
gination ,  &  peinture  de  tcftc ,  non  foy  de  vente; 
vneadioiifacilcàproduire,  voire  en  dormant. 
Il  diâ  que  l'Euchanftic  nous  tefmoiene  la  gtace 
de  I E  S  vs-Chkist,  que  le  pain  «le  vin  DOW 
font  fouucnirde&palEioDiquakdifficaUéy  S'il 

à  croire  cela? 

En  fécond  lieu  nous  remarqoeioiis ,  qu'il  di  ù. 
foauenc  que  le  Corps  du  Sauueur  nous  eft  donné 
enl'Eadûriftie,  que  nos  amcs  en  font  nourries, 
que  l'immortalité  nous  y  cft  figucci  mais  toutes 
ces  belles  paroles  ieticcs  comme  à  l'imiacion  des 
Pcrcs.mciens,nefontquetifiide$del!(gue,  &  que 
trompcufet  ludifîcations ,  faiâ;cs  en  apparence, 
àlaloiiangcde  l'Euchariflic ,  pour  clblouïc  les 
perrt):ir.cs,& leur  faire  croire  qu'il  cnfuitla  do- 
Ûniic  des  anciens  Percs,  &  qu'il  diâ  quelque 
gland  &  myftcrieuxcas,  eu  nedtlàntqucchofes 
populaires,  charnelles,  &  baffes:  car  en  fin  il  ne 
lailTc  que  les  fculs  lignes  au  Sacrcmciit,ainli  qu'a- 
nonsdiâ.  Les  Miniilccs  vfcntdenKlîne  ramage 
pourlamcfmefin.  Du  IHefEsencctendroift  cft 
plaindcmicl.&delicl. 

Troilit  lmcment  nous  noterons,  quctoutcs  ces 
erreurs  ii<nt  dcLachcr,Zuingle,&Caiuin,quedes 
autres  fcmbkbleschcls  d'cfchole,  ont  peur  an- 
rhcursplulicurs anciens  lieritiqucs  :  dclqucU  les 
principaux  font  les  Utis-inugcs  que  proprement 
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on  pcuc  due  cftrc  leurs  prcinicts  Pcrcsfortis  des 
cntciicnuiion  l'.induSauucur  jfo.  Cciix-cy  di- 
loiCiit  ijii'il  ne  falloic  auoir  autre  image  en  l'Egli- 
fc,  ijucl'Euchatiftic,  Uvraye  image  de  Itsvs- 
CnmsT,  &Iaiflèeparlny-mcrme  j  dcquoy  s'c- 
Itans  pris  gai  de  les  Percs  5c  Doiacurs  de  l'Eflifc, 
lie  ùjilirc  iu  pas  dcdors  de  donner  àrencomre,& 
etifcigiicr  que  la  faindc  Euchaiiftiejl'^dbit  pas 

l'inugcdc  UsvB-CHun,  aias  Ibsts<Oiilist 

Le  fecoi.datuhcur  &  Pere  de  ces  hcrefies  fut 
vn  cercain  Ican  Scoc,  enuiiou l'an  Soe.du temps 
de  CharlemagnCjIeUuie  duquel  fatconàmmiaa. 
Concile  de  Verceil,conime  efcrit  LaBcfranc,  Ar 
cheuefqac  de  Cancorbery ,  homme  ucs- içyûc  & 
très  Catholique  en  fon  iiccle. 

Enuiron quatre- vwguans  après,  s'cfleua  vn 
Bcrua mus  qui  init  en  «follbte ,  û  le  corps  du  Sau- 
iicmertoic  en  l'Euchariftie,  &  fut  coiiimc  par 
l'Abbé  Pafchafius.  Ceftuy-  cy  fut  fuiuy  de  Bcrcii- 
gariusAtchidiacrc d'Angers,  enuironl'an  lo/o. 
oui  pour  auoir  prdcb^  haut  &  clair  ccftehcrc- 
fie,  ce  que  les  anties  n'aaoienc  pas  fai& ,  cft 
cflir:irkulauthcur& doreur d'icelle,  &r  encor 
c£  Jct;x  latrcs  ;  CiilVucildifoic,  qu'il  ne  falloic 
{luitu  bjptiict  le?  petits  enfiins,  qui  eft  lIieFe- 
licdcs  A uabapùftcsien l'autre,  que  le  mari.ij^c 
cncorqucicgitilnement  contraâc,  fe  pouuo^it 
dulùudrc  :  qui  eft  auffi  ?crrcur  des  Caluiniftcs. 
Et  fur  l'Euchariftic  il  erra  deux  fois ,  l'vne  quand 
li  nia  b  pcdêncedu  Corps  du  SaDuearanTainA 
Sacrement ,  qui  eft  l'hercHe  de  Caluin  :  l'autre 
quand  ayant  rechanté,  ildiftque  le  Corps  de 
noflic  Seigneur  y  cftoit  auec  le  pain,  qui  eft 
celle  de  Luther .-  &aiiifi  peut-  il cftte  appdlé pe- 
re de  toutes  les  herefles  de  ncftw  Itede.  Sainâ 
Ignace  en  la  lettre  qu'il  efcrit  à  ceux  de  Smyr- 
iif,  cicccpat  Theodorct,  tcfnioigiic  qu'il  y  auoit 
encesficcics  premiers,  certains  hciLtupcs  qui 
nioient  que  i'Euchanftie  fut  la  chaii  de  no- 
fiié  Sdgnear,  c'eftoientles  SiiAoniens,  Me- 
nandriciis  &  fanblablcs  :  maiwi  ne  faut  pas, 

Îuc  les  Sacramcntaiies  fc  vantent  pour  cela, 
«loir  dei  jungenitenrs  fort  anciens  eq  leur 
opinïqa,  car  cenz-^  n'eftoient  pas  chat- 
huants  de  lenr  efpece.  '  th  combattoient  dire- 
ûemcnt  l'humanitc  du  Sauueur,  difans  qu'il 
n'auoit  point  de  vray  corps,  6c  partant  qu'en 
l'Euchariftic,  il  n'y  cftoit  point,  nymefinesau 
CicL  Ccftc  hcrcfie  donc  cftoit  dire^ement.con- 
ttcleroyftcrederincaniation,  &  non  contre  le 
S-Sacretnei;t  dcl'Anrtl ,  H;i.ii-,  eu  ionlc  oucr.cc. 
Au  moyen  dcquoy  aux  iix  premiers  ficdcs,  nul 
clcriuaui  n'a  mis  en  Ufte  aucune beielîç, contre 
la  réelle  prelence  du  Corps  de  noAie  Semeur 
en  l'Euchariftic,  bicnqu  ily  encut  en  autre  la- 
çon,comnic  fut  celle  des  Caphamaïces&  autres. 
Ce  fut  après  ces  Dremkresfieioeitis,  que  le  dia- 
blecommençadefidremeicroire,  fie  defdaigncr 
ccftc  viande  cctefte ,  ayant  dcfia  les  hommes  laif- 
fc  de  la  prendre  auecla  chaleur  de  foy ,  &  de  cha- 
nte des  premiers  Chrcftiens,  &  commence  d'en 
vfa  froidement>  &  par  manière  d'acquid ,  &  pat 
coalhmcfealenient.  Et  «dot  a-nfi  que  les  He- 
brieux  voyansia  manne  au  commencement,  tous 
eftônez  difoieni  auec  grade  admuaaou.Q^'EST- 

1c  s  c  Y  î  &  la  mangcoient  auec  grande  amCo- 
itàoat'ôcBmU,  4f  aptes qu'ikcnreoccoatiniié 


  ;  i8i 

s&irr  ^    jp'"^'""  p^'t"* .  & 

idil;  P'""^'"^ toueur.ilsYeptindrét 

auand^rr'"'^"'^*'*"^rr"'y Chidïto: 
quand  ils  ont  cofljiaencé  de  fe  refroidir  en  la 

StTn^rlî'  1^  diable,  qui  pou 

letterledefdain  de  cefte  vraye  manne,  Lis^'ë- 
ftomachdesenfans  de  Dieu  alentis.ie^  ^Ss 
doubce  de  là  verué ,  &  «beaqtf^coiïïJcc 
ment  onalloit  trcs-louuent  àcefte  faindc  Tabk 

«Wmnencéàyallervnefoisl  an.  &  dire  ce  n  eft 
qaep«n.cen'eftqu.»n  mets  Icgct^ten  teUefai- 

iata^fumydefqoelques-vm  dcfonicm-s  .«i: 
C»'Ï»»*'«-'»«Aib.geoi,l'ani,;o.dcsH;gc?- 

portez  eu  Bohême  enuuron  l'an  lJoo.  infeûc- 
rcnt  tout  lepaïs.  Ceft donc  Bcrcngarius  propre- 
ment! autheur  de  I  herefie  co.ure^l'E-cLn^ftie. 
&en,ccllelcgrand  Autour trilay cul  de  Luther, 
de  Calum,  &  de  tous  les  Tiercelets  delaraccmo- 
derne  Q^c  h  pourvn  titre  plus  w)bJe  d'ancien- 
neté, les  MmiftresvcuhfntencGraooir  pour  an- 

Menaader,& antres  vieux  t.ionsd  hcrcfic,  nous 
ne  voulons  pas  empcfchcr  leurs  pretenfionsU- 
g«»gcre^a.ns  leur  permettons  de  donner  plus  »- 

toaemeiiren  çhefd'tGcUe.  &déioBi«le$ÉBitc$. 
Venons  au  refie. 

Le  fomadt  l*jmtfiimmnUtCMtiHliaMa  0-  Us 

CHAP.  Xllir, 

EStans  po(2es  les  bornes  de  la  doarinc  Ca 
thohquei  acdeceUe  des  fcftaires.  mettons  en 
venc  le  blanc  de  noftre  difputc.  Les  Miniftres 
prétendent,  quclcu||Cei,c,  eft  le  Sacrement  de 
ILuchanftie.  qne If svs  Christ  a lailTé  \  Ton 
bgiiic,  cequcnooslcurnions.  Ilsdifentqu'clk 
ne  contient  point  la  prcfencc  réelle  du  corps 
&fangdiccluy,  ny  aucun  Cicrificc  proprement 
d««,  ce  que  nous  leur  concédons  volontiers,  & 
déplus adjouftons.  qu'elle n'eftqo'vn mets  pro- 
bne,  la  prife  d'vn  morceau  depaih  ficd'vn  go- 
bdecde  vm ,  vn  phantofme  inuentc  parles  hom- 
mes, 5c  bapcifé  fauftement  des  hommes,  danom 
de  Sacrem«nt.  Nous  difonsencot,  qoe  comme 
ellen-aricn  de  la  vérité,  nyderdTcnce  de  Vtn- 
ch«iftic,  aufficUen'eft  point  adminifti ce,  fi- 
lon la  pradhque,  enfeignée  par  les  Apoftres.  & 
leursfuccelTeurs  en  l'j^lifede Dieu.  Au  contrai- 
re nous  croyons  &  affirmons,  quenoftce  Mef- 
fc  contient  le  vray  Sacrçmentàeiïncbarifti';, 
inftitué  par  leSauueur,  la  réelle prcfen ce,  &  k 
vray  facrificc  de  fon  corps  &  fàng  .  affirmons, 
quels  vrave  façon  de  célébrer  ce  Sacrement,  & 
lacrificc ,  eft  celle  ooenoos  g^dOns  iu/ques  icy 
en  noftre  Eghfc,  donnée  par  les  Apcftrn,  & 
aoucs  Pafteurs  légitimes,  qui  leur  ont  fucccdc: 
les  Miniftreslcnient,nous  voilaappeindlezccn- 
traircmcnt.  Refte  de  donner  au  potnâ: ,  &  pron- 
ocr  noftre  vérité»  ie  idiitcr  kur  menfonge.  Ce 
que  nooa  (èroiis en  cefte  façon.  Es  deux  pie- 
iniàn  Urnes  de  neftie  «mue,  lioas  traiâetcns 
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Jcl'Eoclunftic,  cntaiK  que  Sactement,  au 
troilîcfiHc  encan  t  que  kcri  ticc  j  car  la  Mcflc  côn- 
lient  rEiicluriftic  en  ces  deux  titres.  Etcnladif- 
putc  du  Siicrcmenc  nous  prouueriins  la  réelle 
prcfcnce  du  corps  du  Sauuçiur,  ic.  U£i^4e ce- 
lle nrcfence,  où  il  fera  padédc  litntnOabflamia- 
tion,  l'cffioy  &:leacuc-ca:iirdesMiniftrcs;  au 
(  raidie  du  iàcri&cc  nom  moiiilrcrons,  ^  '^U' 
chatiftie  cft  vny  ùxà&aejk  &cdfice  propidttoi- 
rc.-  finablemcnt  nous  expliquerons  au  quadjcT- 
nie  liurc,  aucccjueUc&çonrvn  &  l'autre  cft  ad- 
minilh  ccnl'Ei^lilc,  qui  fera  le  craidé  des  cere- 
raomaj  &;aiiîilidcnicucecont  expliquées  coûtes 
lespardesdeUMcflè»  iancprinapales&  eflcn- 
ticllcs.qu'acccirciircs,  &  dépendantes.  Cet  ordre 
crt  fflon  Icsloix  de  boauc  mcchode.  Du  Plcflis  en 
a  cc:iu  vu  tout  contraire  ;  car  il  a  traidlc  des  ccrc- 
niotiicsdelaMeflccn  içsdcux  picroieis  fuites , - 
dufacrificeauaroilîrfiiae;  dttSaeireiMiir>aader- 
nicr.pjilanc  de  l'accc-iroirc  dcuantqucdu  princi- 
pal ,  des  Yctuellcs  cScdu  chaperon ,  dcuanr  que  Je 
i'oyfeau;  mettant  les  pieds  en  la  ce  (le  ,  iScla  tcftc 
aux  pieds,  &pattout£irciiiàuiic  venue  de  Ton 
aruuredvs  pièces  de  dîtputes  accoaftamées,  du 
Pmgatoirr.des  mcrites.du  cclibac,  des  images,  & 
.iu:fcs  parergonscnfle-textcsjcommc  nous  auons 
iijctcy  dcilus.  Ce  n'eftoic  pas  aufli  fonfaiûde 
ranger  les  matières  dVn  liure  ;  c'cil  aux  Doâcnrs 
àquiceiaapparcientiàluy  qui  cft  Capitaine,  c'eil 
ni  c/.  de  rçjuDii:  bien  ordonner  f  ne  bataille,  polcr 
vn  liège,  ^  drellbr  vn  forti  s'il  a  faiâ  en  cfcnuant 
vnetruurcde  Babel  tc  dcconfulîon,ilaelcrkcn 
C.ijnu;iHV,;.yir.t  Ton  cfprit  diftraidt  ailleurs,  &  en 
Itummc  de  ia  icligioii  prclcuduc,  ^ui  uc  i^t  que 
deiôcdte» 

^uet'ejl^tuSteremait^  é-hs  premières frnuit s 
àt  Um&cjrtfenctÀH  Corpj  dttSMUlUÊr 
eu  l'Eucbêinfite, 

CHAP.,Xr. 
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NOus  venons  de  dire  que  la  Mcflê  contient 
le  Sacrement.âc  le  facnfice  da  corps  duSâU- 
HeuT.parquoy  ourdillant  la  dirputedoSactenicnt 
I  dcrEiivh.itifticen  l.i  McfTc^il  ell  neceffaiiede  di- 
K  biieluemcnc ,  que  e'eil  que  Sacrement  en  gc- 
r.cral,  pour  bien  foudcrUcog^ioiflànce  de  ccluy 
!  duquel  il  n9u$  £ïuc  difcouric  eu  particulier.  Le 
CatcchiTme  du  Conc&e  de  Trente  en  peu  de 
mots  nous  cnlcigue  celle  leçon,  difant,  j«  le  S*- 
CTcmtm  eft  vhi  chofeJe»fil>ù  dmiimmtiit  ùtffttMw 

fit».  '  .. 

CeftedeSnitton  vent  dire,  ce  que  le  mcfmc 
Concile  déclare  après  ccluy  de  Florence,  à  lija- 
uoir.quclc  Sacrement  de  U  nouuell^lojjtgnilie 
la  gracc,&  la  donncquanc  &  quant.  Par  exemple 
Iclauemcntdcl  eauau  bapcclme,  cft  vne  choie 
Icnfiblc&fignific  le  laucment  intérieur  de  l'aine, 
&lcr..id,  eu  ceft^  eau  appliquée  fur  le  corps, 

Av  NOMDvPittE.CY  FlLS,ET  BV  S.  EsPRlT, 

eft  caulc  que  la  grâce  de  Dieu  didnement  cfpan- 

duc,l.iLic  l'ame  de  tout  pe  Jic.commc  l'eau  tlpan- 
duc  coi  porellcaiciu  fui  le  corps ,  a  pouuoir  de  le 
nettoyer  de  toutes  les  ordures  ;  au  Sacrement  de 
CojiJirmation  auIG  le  Chrcfme  mis  au  ft  ontauec 
Ici  patoles»/ri» «Mr^i;  du fignt  de  U  Cr«ix,  &  te 
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ctifirmtii*  ChrefmedefAtHt,  fignific  ronâion  in* 
terieure  du  fainél  Efpric,  par  laquelle  le  Chrc- 
fticn  eft  confirme  cr\  la  foy ,  S£  rendu hardy  à  la 
confeirer&fouftcnir.  Scmbkblcnicnc  le  Sacre- 
ment de  i'Euchanftie  fignifie,  par  la  parole  de 
Dieu  &  par  les  cfpooes  vkîblesdu  pain  &  du  vin, 
le  c.irp  3c  IcfangdelESVS-CKRisT ,  &  l'exhibe 
touhoors  :  il  lignifie  aullî  la  nournturc  de  nos 
ame%qirïl  donne  cucor,  iî  on  n'y  tneteipperchc- 
menc»  eopuneiladlientàtousles  auues  Sacre- 
Rients. 

IladoncceUdecoinmonaaectous  qu'il 

cdjîf  ie  vtfble  d'vne  ciiafi inuijîôle  :  il  cft  dificieiu 
d'iccux  en  la  matière, qui  fonde  pain  &  le  vin,  & 
enlaformequifimtcespasolet)CecY  est  voh 
CoR.î's,  CccY  EST  MON  Sang :  difFcicnt  aufli 
eu  la  façon  de  fon  eftre:  car  les  auues  Sacrements 
coniiftcntenrvlagc,  au  delà  duquel  ils  nelont 
pins  :  carjpallcerabludon  de  l'eau ,  &  les  paroles 
u  u  h  .p  celmc,  il  n  cft  plus,  mais  a  cfté ,  demeurant 
I  feulement  reffceljîc  ainfi  des  autres.  Mais  ce  Sa- 
I  cremcnt  demeure  aptes  b  coniccracion  fatâe  en 
la  Meflè.  Car  il  contient  le  corps  &  kikngdu 
\  Saaueuritantquelesefpcces  demeurent  enticrcs, 
,  &  partant  a-il  cela  de  plus ,  que  non  feulement  il 
j  porte lagtace  0 u.uul  (!\:  foy ,  comme  les  autres, 
I  mais  l'autheur  de  grâce  lisvs-CHMSTt  &  en  ce 
'  turc  il  cft  plus  excellent ,  &  plus  ditUll  «^cdc  plus 
[  grande  conlolation  que  tous.  Encctiitenouti  le 
I  prenons  ni.iintcnant  pour  iuiet ,  nous  propoUiis 
de  pronucr  que  le  corps  du  Sauueur ,  cft  picieni 
tecUemenc*  i$cdeiai6keai£achaaftie.  Carc'cft 
pnncipalementht-fisfydeccpeind  que  le  diable 
tafche  à  tout  cSbrt,d'airachcr  du  cccur  dcb  Chrc- 
I  ftiens ,  &  contre  qui  il  donne  de  fes  plus  grandes 
I  cornes,  &  laquelle  il  faift pins finkaftineot  ab- 
;  bayer,&moidrcàlespliiscoiag|EzliBn!Cn.Coill* 
I  mençons  à  le  prouucr. 

I  Noftrc  premier  argument  eft  prins  de  la  paro- 
I  le  cxprcfTe  diiSauaeucJequlàla  veille  de  ce  no- 
{ ble  duel  delà  Croix  ,  oè  il  detioit  combattre  le 

j  grand,  &  vray  Goîiatb  prince  du  monde  de  ces 
ténèbres ,  Se  luy  ofter  la  tcfte  du  col>poui  mettre 
en  franchifc  les  cufans  de  Dieu  «  à  la  veOk  de  ce 
iour,  leSauucurinftiiuantlc  Sacrement  le  plus 
digne  Se  fublimede  tous ,  &  la  couronne  de  tous, 
après  auoir  mangé  l'agneau  Pafchal ,  figure  de  ce 
Sacrement, &  par  cérémonie lîngulicreiaué les 
pieds  à  l'es  A  poffa:e$,;»r/«  U p4inje%tntt,8c  di ft  Cc 
quiefticcitcparS.  Mattiiicu,S.  Marc.fcS.  Luc, 
Prexe^o-maH^tx.tCtcy  tST  mon  CoRPS,/^W- 
bUblcmtHt ,  aymtfrimt  U  umpe^    rendu gr4cei, 
frti$t^<^  lntmn.  en  totti.  Car  cecy  est  mon  , 
Sang,  U^utlfer*  eff>>i>id» pour plufieurs ,  en  remtf- 
fwK  dcspccixz^.  Voila  la  parole  de  Dieu  &  l'Efcri- 
tuie,  pariante  en  melines  termes,  par  trois  gref- 
fiers Eaanecbftes,rvn  defquelsfcal  cft  aflez  pour 
Ifeirefoy  àlavcntc.  NousauQnsncamimMnsd'a-  „. 
bondant  S.  Paul  qui  raconte  la  mclmc  hiftoirc,&  ritiùaim 
ccauccmc(mc$parolesquelesEuangcliftcs:c'cft  5'"' 
donc  vniefmoignagcirïtprochable  par  lautho-  ;  "'"T 
litédequanv  tSnoins,  &  tres-alTeuré  par  leur 
accord  en  leur  depofition.  LAiti,j,u- 

En  «utrc  il  y  a  icy  vne  circonftance  conftdc-  "" 
rablc .  c  ell  que  le»  £»angeliftes,  cfcrinans  l'hi-  f"' 
ftoircdecebaaouet»  nontfei€k  mention  d  ,u- 
aiiieailtreto>ediAion ,  que  deccUe  que  In  s  vi-  ^^Ifl» 
CMmsT  fit  en  rinftituuon  du  l^inâ  SaoK^  '*/r««a 
ment:  £1  ti  faut-ilncccflMsemcnt  cioîxè,  que  j**"»/»». 
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Insvs-CiiRisT  voulant  manger  l'agnean 
PafchA^,  &  prendre  cette  cc&âton  myftencuf^ 
&l(^e  y&  <le  benfididUminrUi viande,  félon 
la  couftiimc  &:  cérémonie  des  luifî.  Ce  n'cft 
donc  pas  fans  rayftcrc  ,  que  les  Euangcliftcs  ne 
font  aucune  mention  des  beiKMyâioils  données 
furies  autres  viandes  »  &  racontent  iêuléinent 
cefte-cv.Le  rayftere  eft  qu'iUant  voulu  fignifier, 
que  ccftc  bencdiûion  cftoit  fingiilicre,  &  non 
vulgauc  comme  les  autres  ,  &:  qu'elle  dcuoic 
eftre  opératrice  de qaelqoe  grand 6cniirattj!eiii  t 
cfTcâ.comnMiaduaitiitcesfiibieâs.  Il  eftdiâ 
cnUGenelèq'aeDieubeniclescKttares  comme  ' 
1  homme  5c  la  femme,  &  déclarant  àquclcfFcéè 
ildaanoicccilcbenediaion,  il  leur  âiikeniffix. 
&jljez.  mulriflitg.  ^  nmft^trUttrn,  Geftè 
tencdidion  ddnoainx creacurcsla force,  &  ver- 
tu de  croiftèe ,  8c  édifier ,  qu'elles  gardent  en- 
[  ctnrs,  &:  garderont  iulquesàla  fin  du  monde.  Il 
,  bcuK  Abraham , il aauffi multipUé  fatacc^com- 

Bie]eiea>oiresdaCiel,<cIejkbloadehnier.Au 
lUMOGHi  teflMiKiiinaas  lifons»  que  quand  le- 
As-CKrift  venÎHtrepaiftre  au  dcTcrt  cinq  mille 
hommes,  auec  cinq  pains  &  deux  poiffons  ;  & 
vncautresfois quatre  mille,  auccfeuc  pains*<c 
quelque  peu  de  petits  poiflôns ,  vfi  de  benedi- 
aïon.quifutfuiuiel  vne  ^' l'nutrc  fois,  parvn 
iiîlîgnctraraclc  des  pains  &  poiHons  multipliez, 
&  des  hommes  rcfcdionncz.  Si  cesbcnediûiôs 
données  aux  créatures  infenfible$,odl  tonlîours 
produiâdesœauresfinguliercs  ,  il  s'enfuit  qae 
que  celle  que  lefus-Chrift  a  donné  auec  telle  cé- 
rémonie,  a  opère  quelque  grand  cffea,  cnTin- 
iHtution  de  ce  myfterc.  Or4'eflèâ  ne  pouuoit 
eftre  plot  digne  de  ktoute-miifince»  &  bonté 
ln6medtrS«iaenr,  que  de  cbaii^  tb  créature 
en  Ton  corps ,  &  en  fon  fang  deifaé,pour  l'aliment 
dcnosamcsj&pourrimmortayté  de  nos  corps. 
Car  ceteawtiawr  fei^c  par  lapàrole  de  Dieu, 
cftokvAiâlicnatquable  dcf^toutc  -  puiil^ir.cc, 
ftVOifin  de  hcieadon  ,  en  laquelle  il  lirpatfa 
parolelcmondcdcncii,f.  fitiuiilre  ce  quin'co 
iloic  poinâ  ;  Et  icy  il  change  vue  fubttancet  en 
vne  autre ,  vne  bonne ,  en  vne  inlînieinèit  meil- 
leure; petite  de  miracle,  qu'il  auo:c  fiicl  pr.-micr, 
lors  qu  il  iê  voulut tnonihcr  Dieu  cout-puillinc 
àMoyfc,  &  parMoyre  àPharaon,  toutnantla 
verge  en  fcrpent,  &  les  eaux  en  (kn{g:&cibnt  ve- 
nu en  ce  monde ,  lors  qu'il  Toultic  manifelterfà 
"loirc.iLiv  !io;nmcs,coui:n;u:t  l'eau  en  rin.  La  fin 
oc  celte  mutation  citoit  aulli  marque  de  iba  infi- 
nie charité  enncrs  fa  créature,  car  elle  fcfaifoit 
pourluydainnetlâchait&fbnlànK,'&  ûnour- 
iiràlaTieecetnene,8reomniece^ef&ft  (ut  en 
fapremicrcnaiflancc,  vn  honorable  tcfmoignaqc 
de  la  gcandeur  de  Dieu  j  h  continuation  aulli 
dioctnyiCnhininltiplication  de  ce  miraculeux 
âoement,  eft  vn  continuel  aduertiircmcnt  de  la 
nMfinetonte-{$aiirancc&  bonté.  Qiiaud  leSau- 
ueurinftituale  bjptefracil  donna  vertu  à  l'eau  de 
laucr ,  iSc  mondi  hcr  -,  mais  il  n  vla  pas  de  celle  cc- 
rcmonieufebenediûion,&aiâklllde«acesipar- 
cc  qu'il  ne  changeoit  pas  U  nature  de  l  eau,en  vne 
autre.  C'cft  l'etfedb  miraculeux  que  les  (àinâs 
pcrcsontadmii  i ,     exalté  en  celle  bcnediûion. 
S-Ambroifc  entre  autre$,difant,/>c«m^«»<^VA-- 
^Hfksv^naêu,f0mrmenprtr^He  cecj  nefifasce 


i8î 


«  um/àere  ,&tfueU  venm  4e  U  hened,a,o»  ejf  .(^ 

mcfimstjtchang».  Voilai cffeûde  Icfiis-Cliiift. 
&  lacauic  pourquoy,  lesfofdids  quatre  tef- 

r°'TL™*'f.fe*?''***''"  fcmbrables  paro. 
Icsmfttéecn  fhlftoire  de  l'inftituaon  du  S.  Sa- 
crcmrnt  ;  prcuuc  neccffaire  de  U  pce&ncê  dn 
corps  de  nollrc  Seigneur  en  icelny. 

Les  ledlaircs  fe  voyant  prcffcz  de  ceft  arcu- 
mcnt&nofaittnicr.qucoù  fc  t:cuue  celle  bç- 
nedifton.elie  nefoit  opératrice  de  quelque  cf. 
Ie^fupematurel:il5  o:u  premièrement  d7ct  u„c 
ce  fut  adhon  de  grâces  à  Dieu ,  5c  non  bcncdidiû 
furlepam  &  furie  vin .  Si  le  Prouuovcnt  par  le 
mot  grec  Lx«î'^"'.  duquel  vfcnt  les' Enanccl,- 
«W,  qui  lignifie  Wrf^r4c«,à  quoy  onrclpon- 
dit  qu  encor  qu'il  ny  eut  que  le  root  k;t«»««ï''  fen- 
dre grâces,  noOrc  pteuue  demeutoit  toufiours 
ferme  j  Car  n'ayant ianaisle^autteur vféde  celle 
cecenome  d'adlion  de  grâces  ,  finun  quand  i 
▼enloit  feirc  quelque  eftect  digue  de  fa  toutc- 
pui(Iancc;c<)m;nt:  quand  il  voulut  fufciter  Laza- 
re^'fcmblablcs,  il  s'enfuit  touliours  qu'il  fiticv 
quelque  chofc  grande.Onitfpondoit  anffi  qu'en 
ce$pairagcsprc.i!lt-,tcz,  les  Eu.mgeliacs  vfcnt 
anffibicn  du  mot  ï^f^yu.  benir,  comme  de  lt/v«ç,- 
u.;  re>,Jrcrraccs.  CarS.  Matthieu diâ,  cue'lc 
fus.Chriftprii,tlcpaini«K9^«  l'apnt  beiut,  S. 
Marc  vfedeniefn»enioti&  Erafmclc  tourne 
dfxit;  il  bcnitlc  pain.ioind  que  le  m()t  grec 
j/ç-é/Keft  icy  le  raefmc  que  tut^f.  Et  combien 
que  ces  deux  mots  portcntcnttt  rax  fignificati6 
diucrfe,  paxniy  les  aotheurs  prophancs; néant 
raoïnsenla  (ainAe  Eièriture  ,  &nommdcmc„t 
en  ccfubieft,!ls  valent  autant  que  bcnirj  en  (i^i h 
dcquoy  S.  Matthieu,&S.  Marcdifent  queldus 
bcnit  le  pain.  vfaM  de  mat  Iumjââ  S.  Luc ,  «c  S. 
Paul  mettent  L^tfppûr,  parlans  aulîi  du  v^mv.  :  &: 
S.  Paul  paibne  du  Calice  ,  l'appclic  a  ia  fiair 
\^chxÀi<iMe,Uci>$ipedebc»tdi[lian  (çc'Çï  a  duel.-, 
coupe  bénite;  &  vfc  du  moiirtL.>w,queEtaûnc 
tourne  .ftCHl^m  ienedi&mit  au  ieimketmm  le 
calice  de  benediâion  que  nous  bcnilToiis,  S. 
Luc  parlant  du  Cahce  auffi  auoit  vfc  du  mot 
l.yjt^tçnr.  Cela  cll  donc  cuidentqucL^açjfh.- cil 
misicy  pour  le  mcfmc  qu  itMyî»  benir,  6c  que 
tous  deux  ngnifientbemt,ezlieœt  Itis-allegucz 
Acde&iâlcsanciens  Grecs  en  ont  ainfî  vit.  ht- 
ftin en  Ibn  Apologie  féconde  dicl  ip™» 

pain  bcnit  item  rpsçif  luxuirniHirut  viaRdc 
bcnitc,da  mot  bvs^rûip.  S.  Ircnée  appeile^^M- 
eharijtie,  Icpain  fur  lequel oncefté  fiiélesaAiôs 
de  eraces,  qui  cfl  le  mcimc  quepain  bénit.  Mnis  ' 
quelle  occahon  y  a-il  que  le  mot  ivx'Vfrif  figni- 
hcbcmr,  vcu  que  proprement CWfoidre  grâ- 
ces- c  eft  parce  que  l'aâion  de  gneetne  fe&idl 
poinû  fans  loiiangcaebenediéh'on  :  c'eft pour- 
quoy il  eft  mispourbcnir.ainfi  S.  l'jul  di<flef- 
criuant  à  Timothce.  Tente  crtuture  de  Dieu  efi 
btnne  &  rien  H'efti  reietttr  qtuuidil  eft  frifu  tmec 
-ifwjpjfjp-iiwijc'efta  dite  auec  benedidion.  Il 
eftdoncinan{(^,qne  tous  les  deux  mots  grecs 
fîgnifient  benir,  &  fi  manifcftc,  que  les  Mini- 
ftrcsajrantmieuxpenfc  l  leur  grammaire  Grec- 
que»! ont  confeflé  ï  laiîn&vlcntdumotbenir 
comme  nous  ,  &oniconfeilléàdu  PlclFisden  y 
lairc  poinâ  de  fcrupole.  Nous  voyons  donc  la 
benediâion  de  Dieu  feiâc  lûr  le  p.iin  &  le  vm 
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padeurcoiifeinondoniice  apr«  plulicurs  tcrgi- 
ucrfationt  :  &  fommcs  apnns  pat  l'expérience 
priofc  de  la  &inde  Efciituw,  qoe  pais  âne  cette 
t>c:iediaionefttOBfioarsefflcàiw,ceBedoiitl«- 

s  V  s-C  H  R  î  s  T ,  a  vie  cil  ce  racrcmej)t,nc  peut 
clti-c  latis  grand  effcck ,  qui  n'cft  autre  que  le  cii.i 
qcmcîitadnMrabledu  pain  en  (on  corps  ,  &  du 
vm  en  fonfang.cfFcdtdciàMOtepailIiuitcpato- 

ic.CECY   EST  MtON   COW»  t  CS»»  Bï*  «OM 

SAUG ,  c^nx  continue  toufioucs  m  bmttltiplica 
àoode  ce  facrcracnc ,  par  la  vcrta  &  commande- 
ment damefincSanucur  ,  qui  dicft,  /'«'ff"  etcy 
en  m*  me>n!iire,c  'c(t  à  dire ,  mulapliâ  ccftcnun* 
ne  cclcftcjitercz  ccftc  mienne  aéhon,  comme  oF- 
fidccsde  mes  autels  en  mon  Eelilcj  continuez  h 
eamamâteic  moy ,  &  pour  le  bien  des  mcm- 
bKsdemoncorpsmyflique,  dontic  vouscom- 
metsUCure.Sc  rcco^  i.oilîans  &  loiianslestd- 
tnirables  ejFeéls  de  ma  giaiidcur ,  &  bontcicroif- 
(cz&fiuâes  croiftrelèsaucresen  grâces  &:dons 
^irinieb» non  pour  multiplier  la  terre,  quicCl 
lefi^délâbêneiliâiô  queie  donnay  iadispour 
K- monde  de  terre,  mais  pour  remplir  le  ciel  de 
vousmcfincs,  &dc  ceux(}uc  vous  gaigneiezà 
Uwceccrne'ilc.  VoiU  rdciicure  qui  parle  pour 
nont,  &  quitcCmoigne  pirpuole ,  &  puattum 
quelccoips  Is»Vi<itiiiiit  eftpcefaïc 
carÊttchaiiftie. 

CâmUMiaHsdts  Mifrifint^  wUmt  u^mltM 

JkridffMre  fretendiÊi  en  ces  mttl  ClCT 
£ST  MON  CORPS» 

I 

CHAf.  XFl. 

QV  oppofentles  TtCtàlctit  \^  reaiilence  <!e ces 
quatre  lieux  ,  &  qu'en di^t  du  Pleflîs?  il  di<ft 
rtdit  cent  fois  apiCb  eux,  que  ce  langage  n'cft 
p.isfimplcny  propre, mais  idcux  vifâgcs  &  fi- 
gure, c'en  à  dire  que^fon&lei<iu£>nc  dioeisi 
qnelcfoneft  ,.cecy  UT  MON  cours  ;  CECT 
isT  MON  SANG1&  le  fcns ,  C  ce j  cjl  U  figure  de 
mon  corfs ,  U  figure  de  mon  f*M£  ;  ou  bien ,  ce  f»in 
ejt  lefgne  démon  cerps ,  et  tri»  de  mm  •  Et 
partant  que  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  t  ne  donna  que 
du  pam  &  du  vin  encor  qu'il  dicl:  ,  qu'il  donnoit 
Ton  corps  &  Ion  Cwj^.  Voicy  vnc  merueilleutc 
humeur  de  gens!  QmiatnaisQtutdiiequ'vn  lan- 
gage propre  fut  figureîEt  que lemot  corps,figni- 
njtdtipam?  le  mot  ,  lang,  lignifiât  du  vin? 
mais  quelle  mcoultanc  e  des  muuftrcs  &  de  ^eiis 
qui  n'ont  que  le  rond  de  leur  ttXke  pouc  tnelunr 
lesmyfteresdtOicuJilsncfont  que  sàfitg^ie 
iwmmmdemleta  dm  Seixneur  eft  fttr  Ubm&Êtmt  tes 
jeux,  que  l'efcrituie  cfl  cljii  c ,  &  qu'elle  s'expli- 
que clic  mcfme,  qu'elle  fc  faicl  entendre  aux  plus 
petits  {«l'voicy  vue  claire,  s'il  y  en  coftianiais 
en  tout  le  corps  de  la  Bible  i  Efctiturc  qui  s'expU- 
quc,  &  confirme  par  quatre  diueis  tefmoings, 
qui  dicnt  le  mclnic,&:cn  mcfmcstermeSt&ncit- 
nioins  ces  bons  Théologiens  s'oubliansde  leurs 
muimcs&aneuglecenplaintnidyidient  qu'elle 
eft  obfcurc  ,  qu'elle  ne  diif>  pns  ce  qu'elle  dîâ:, 
qu'elle  a  vu  fou  exteneui  de  p  .iolcs ,  &  vn  Icns 
diuers  au  dedans  ,  &  que  1  e  *  v  s-C  H  tt  1  s  T  a 
prcrentédcparolevnechufe,  &  par  efieâcna 
donnévneaane!  Car  dire  que  ces  paroles(ônt 
figurtfcs,  c'cft  dire  toutes  ces  chofcs  ;  5f  quels 
auchemcns  de  Bibld  quels  glofcuts  &  gauOcurs 


Jelafainfte  Efcriture  voky}  Ifcaittiiidas  pre- 

nous  les  aumotpourvn  pcudctcmj^afKh  delcs 

£ rendre  au  bcc>&  concédons  leur  que  ccsparo- 
spropies(iint%arces,&quc  cbcy  est  mon 
CORPS  veutdiiw<wjr^Âr)^«f4^aMiMni^pea- 
fcnt  ils  pour  celaauoir  treonéla  Icboeqd'ilsâier- 
chciit,  &  caché  la  vérité  qu'ils  veulent  faire  ef- 
uanouir  ?  Voicy  comme  nous  mon(ïrons,  qu'ils 
en  (ont  bien  loin,  nsn'olcroient  nier  que  nolbe 
Seigneur  ne  donnât  ce  qu'il  iîçniâeitsUS  ne  peu- 
uent  donc  non  plus  nier ,  que  s  il  donnoit  le  ugne 
de fon corps ,  il  ne  donnât  quand  &  quand fon 
corps  (îgniâcpar  le  figne,  autrement  le  iîgne  eoft 
elle  Tuide  ;  faux ,  &  trompeur  ;  ne  plus  ne  liiofai^ 
que  fî  quclqu'vii  mettoit  douant  fa  porte  quel- 
que marque  ,  qu'il  eufkdu  >in  ou  pour  vendre 
ou  pour  donner,  &  qu'il  n'en  eut  poinâ }  ou  (ï 
ésclfaides, quelque  doAeux  (àifoic  umnct  l'en- 
trécàlale^n.&quHn'enfitpoinâ;  ouvnCa- 
picune  le  ligne  d'vn  affaut  de  viUc  &C  qu'il  ne  l'af- 
làilhc  point ,  ce  feraient  de  fnulFcs  marques .  faux 
fons,  &  fiiullês  alarmes  :  de  mefme  donc ,  fi  no- 
(Vre  Seigneur  donnoit  le  fïgnc  de  fon  corps ,  il 
s'enfuit ,  ou  que  le  figne  cftoit  fiux,ou  qu'il  don- 
noit fon  corps  ,  &  ce  en  mefme  temps ,  qu'il  en 
donnoit  le  figncPaïqucy  difant  au  tcmpsptes2^ 
fn9^m*ngr^  ,  cECT  est  uon  coups  »  fr  le 

ÇcmcVLcecj  ej}  le  fignf  lie  mon  corps  ,  fon  corps  c- 
ftoit  picfent  aucc  ce  figue  prcfent.  &  dcmonlka- 
tif  du  preTent .  &  non  du  fiatuc  :  car  Icfii»iCiicift 
nediApas«wyy2r«flM»Mfpf,ini»  ei«T  lit 
MOH  COUPS  ,  qui  eft  à  dure  tAon  fopiniondes 
Minières  ,  cecj  efile  Jîgnt  dxm»»  cfsi  ,  &  non 
€ecy^r*le^ffiede  mm  cerf  s.  C'cd  donc  vtic  con- 
fcquetece  nocoirc  que  noltrc  Seigneur  donna  fon 
corps ,  en  donnant  le  figne  d'iceluy ,  Se  fi  notoire 
conlequencc.que  Caluin  ne  l'a  fccu  nier  ,  encor 
qu'il  abandonnera:  langue  à  nier  toute  verité/i  la 
quinte  le  prend  ;  voicy  qu'il  dift  expliquant  ce 
quenoilreSeigiieurdonnoitenUCene.  Et  II- 

SVS-Chri$T  ne  nom  y  jirefente pM  in  fgr.e  VMsde, 
d-frtijhrtitoire.  Et  vn  peu  après  :  A  ««<  fomieuj 
'  inférer  de  ce  ^ue  le  figte  efi  bMiU é ,  que  UftsifiMce 
nemeftéSMS$  linrée  en  (à  vérité.  C*r  R  «Helqn'VH 
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ne  vauloit  AffelUr  DieM  tromfeMr^il  u'ejerd  f/u  dire  funi  et»- 
^H'VM  fgne  vain  &vuide  de  fa  vérité  Çtit  frtfefê  fi*"- 
parltty  ;  fér^uey  fi  le  Seigneur  stem  refrtjeiete  etm 
vrAy  UfMrticifutien  de  fin  eârpt,f$nbt  UfruSien 
dn  p4i»  yiln'j/A  nulle  douhte ,  fu'il  ne  la  b Aille  ifuid 
Cr  quand  :  c?"  defaiét ,  tes  fidèles  ont  tl»  tAt  k  tenir 
1  cefie  règle,  que  toutesfoù  O"  quantes,  tpfUs  vcyent 
ItsfipfS  0rdmUHSlld$  Diem ,  iUcenf «tuent  fa  reille- 
menrfhMrtntMin^vtrhfdeU  chofe  rcfrefintèey 
eflre conioinHe.'Li  conclud  fon  paragraphe  en  ces 
mots.  ledié  dette  ttit'en  Ut  Cène  Iesvs-Christ 
nem  efivnifewni»dmité,fi»h  Us  figneselm  féiné" 
duvin,voirefiitcerps ,  cr  fan  ping.  Caluin  ne  fcm- 
blcilpas  en  ce  beau  largon  vn  doreur  de  Sor- 
bonnc,  &  vn  inquifiteur  de  la  fby  ?  Ccrtcss'il 
n'euA  diâaotrecnofe  de  l'EucharidicilDomMit 
palier  poorQitholiqucApoftohque  &  Romain 
cnccpoinft.carpUificurs  anciens  pcrcsCstl.o- 
liqucs.fclon  celle  créance  parement  entendue  & 
&  félon  ceftefiiçôn  de  parler,  ont  quelquefois 
appellé  le  S .  Sacrement  de  l' Autel.yjjT»* ,  &  figure 
Meerps.,C-  de  re  SeigneHr,cu  qui  eft  le  tncfmc, 
SMcremtt't  du  ci  rjij  de Kcjire  Seigneur ,  entcndanj  |  errmtni 
toufiours  rvnioninrepatablç,  &  laprcfcncc  dela| 
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chofc  fignifiée,& figurée auec  Ibnligut:  &c  figure, 
&C  du  lâacii'.ctic  vidble  auec  le  corp^  inuilîblc:  de 
nuniete  «juc  C^ilum  a  bien  parié icy  contfc  (by  6c 
poar  noos/nuis  il  n'a  eu  garde  de  danenrer  guc- 
iCScaccftccoiiK'fruiii  t.uis  manPcrcr  les  notcsdc 
l"alcpi'C}>:u:m)  l.iciiiirlaitK-,i^;<JciTicflcr  lamcn- 
fojigc  Se  concraJicVion  auec  !.i  vérité  de  fon  dire, 
rcdui&htàlapattin  toute  ccUc  pcccepdonde  U 
chair;  Bc  fiuig  da  SaUaeur ,  m  ienMs*vonsde 
Conp'^rftjt ,  &  ijous  fïjlan:  couler  psr  fon  canal 
imagiiuice  «  la  iubilauce  du  corps  du  Souueur, 
ponrl'vnir&ioindicaucclciiofticqrbiseater- 
rc  faas  coatiet&iù«|0'il  j  fbitpcciênc*  ne  pomnat 
à  Ton  opinion  eftre  pieiènc,  qu'as  ciel,  depuis 
tju'il  y  cCt  iUoatc,&  par  côfcqucnt  cfbnt  aum  cf- 
ioigac  Je  nous.comiTie  la  terre  cil  du  ririmmcnt, 
qiiicllaucaiicàdu'e,ques'il  difuit,  qu<;  le  corps 
de  I  ES vs  -  Christ  ,  cil  ioirnft  auec  le  iioftrc  ucs- 
cftroi^leinent  5c  efloigné  d'iceluy  d'vn  cfpacc  in- 
fiiM',  c'cft  .lue  vac  coHiradiiitioti,  &  ioindrc  Ouy 
&  Noa,l'Eûxe  Se  Le  Non-cftcc  ensemble,  &  faire 
ce  c]ue  Diea  ne  ficiamais,  ny  fera  eftanc  cela  c6- 
cr  iii  V  à  la  nature,  que  le  mcnfongc  foit  véritable, 
lie  la  vente  mcnfongete,  &  que  les  ténèbres,  5c 
mumierclogencenvnmcfme  fubieft.  Maistc- 
icctant  l'examen  de  oefte  tcfuede  en  va  autre 
Ueu,  noui  tiroRf  au  moins  de  cefte  confeflioa 
de  Caluiii  ,  que  li  tioftrc  Seigneur  noilS  donne 
k  Hgiic  de  Ion  corps  il  nous  doune  tolE  ton 
corps ,  8c  concluons  contre  htf  mefioB  «  que 
puis  qu'il  nous  donne  le  6ffK  en  lene,  il  nous 
donncanffilecoqisen terre:  tntrementk  figne 
ne  bilFcroit  pas  d'cftrc  vuido ,  &  faux,  de  feroon- 
ftrer  prcfcni  en  vu  lieu,  &  en  eftre  auill  loin  que 
le  ciel  cR  de  la  terre  ;  nous  concluons  que  la  véri- 
té contraiiiû  Ciluin  de  bien  dire  quelqucfois,& 
que  fa  malignité  luy  dcuoye  plus  (ouuent  la  tan- 
gue, icfajdt  qu'il  ne  peut  djnvjurci-  coiift.mtc'v: 
qu'il (c conticdiâ.  Ot  voyous  maintenant iilcs 
motsdo  SauDcitr»  çbcy  m  won  coan  peu- 
ucnc  cdreprùuparfigiDK. 

^MUtmtti  cBcr  EST  mon  corps  ,  nedoiiutt 
fiili8^refriiuammefisHte!^,eu*Jgard 

C  H  ^  P.    XFt  I. 

NOusauonsraonfticpat  la  conMfion  mef- 
mc  de  Caluin  »  qn'encor  que  les  mots  du 
Sauueur  fuiïét  figurez,  noun'ailliouspas  moins 
la  venté  4;  Ton  corps;  refte  \  motiftter  qatls  doi- 
uenteftre  entendus  ■  &  rcceus  comme  ils  foa- 
nent»  cequeiepicuue  ainlî.  Si  noitre  Seigneur 
apariénictaphonquenient5c  par  mots  obl'curs, 
&  impropres ,  c'a  cftc  pour  quelque  'caufe  :  Car 
«ftant  luy  la  inefrae  làgcllç ,  on  ne  peut  ^enfer 
qu'ilait tien diâ, ou (âtâ:»ians  bonne  uiiun,  & 
qu'il  n'aie  tailfô  quelque  cognoiiTancc  de  cedc 
tai(ôn.  Or  nous  n'en  anons  aacuneexpfeAèen 
lafain  Efcriturc ,  &:  n'en  pouuons  tirer  aucu- 
ne qui  l'aie  peu  cfraouuou- ,  à  pailei  par  tigurcs, 
ainsaucontiairetoutcs  les  circonftanccsdeccftc 
aâion,  laiattioe  i,  les  pcifonncs ,  le  lieu .  &  le 
temps  noos  dîent  qu'il  deuoitvfêr  d'vn  langage 
clair,&:  intelligible  Prenucremeni  bmatierc  le 
did.  Il  cftoit  qucftion  icy  d'inftituer  vn  faac- 
ment , vn  teftament ,  vne  loy ,  vn  enfcignement, 
toutes  lefqucllcschorcs  veulent  cftce  expliquées 
parmotsproprcs,&  clairs,  aflîu  qu'elles  foycnt 


I  oicciiducsiautrcmenccavâiaoïllespiwaolicroit» 
i  &  ictteroit  on  1«  (ènence  de  plufieuts  erreurs. 

!  Au  moyeu  dcquay  l  Efcriturc  racfnic  nous  cn- 
I  leigne,qu 'en  telles  circonftanccs.  Dieu  a  touf- 
lours  parlé  clairement.  En  la  vieille  loy,  Ucir- 
conciiion.lagneauPafchal,  vnc infinité  defa- 
cremensbien  que  figuttt voideS ,  font  toutesfo.s 
ellablu  ic  commandez  fans  figure  de  paiollcs, 
ains  auec  vne  telle  propriété  de  langage  ,  qu'à 
peine  trouuCTa  on.pannjr  vn  maà  £tmbre,  vn 
mot  mctiphonque,&llgBté,&ii'ya  ccluy,qui 
ne  pénètre  le  fem ,  auffi-ioft  qnH  entend  le  ion 
des  paroles.  La  pncfme  pcrfpicuité  a  efté  gardée 
au  nouueau  teftament  ,  voire  cncor  plus  claire» 
comme  s  cftant  apparu  le  Soleil  clHaiianc  Issvs- 
:i  R  I  s  T ,  fagcflc  &  patolede  fon  père  Se  venu 
au  monde  pour  nous  parler  àdWrouuert  descho- 
feïoblcuccs.  EnS.  Mii.chieu,S.Mar£,&:  S.  lean, 
où  il  s'.-igit  de  l'inftitution  du  bapiclme  tout  y  eft 
lur  luy  ciifeigné  en  termes  propres  &:  cUirs,rcau 
figoifiecaujlebapEeûne  .baptcfme;  le  lauement 
Uuementj&lemotde  régénération  qui  fcmble 
métaphorique  ,  *:  que  NicoJeine  n  ciia-iidoit 
pas,  el\  expliqué  par  l'adionition  dcsauucsmot^, 
régénération  de  leau,&  du  S.  Efptit.  Si  Dieu  a 
parlcenlaviciUeLoy  ni»nileftement.& Ample- 
ment quand  il  ordonnoit  Icsfacrcmens  d'iccUc, 
Silefus-Chrift  l'a  faid  cncor  plus  manifeftemet, 
iiiftituant  ceux  de  la  loy  de  grâce ,  ctoytonsaous 
qu'en  la  doéhinc  du  plus  augufte  Sacrement  de 
tous  ,&enrinikttution  duSai  rcmcn:  des  S.icre- 
més,iJaicvoula  vfer  démets  fi  ambij;u5,&  figurez 
que  les  doûcurs  mcfmes  ne  les  peulîcHt  entendre? 
Car  fi  on  lailUb  icy  la  propriété  de  mots,  il  eft  im- 
pofliblc  d'auoir  vnfensaaèaré,  &  d'euitcr  mille 
contentions  8f  caftilles ,  parce  qucchaicun  "lo- 
fera "k  (à  fantafic,  &:  perfonnc  n  entendra  Ion 
comp.ignon,  &  k  fera  vne  lourde  Babel  en  dil 
pute:  1  cxpctience  des  fols  nttos  fùù.  fages  de  cefi 
uKonuenient  :  Cartes  feâaites  s'dhns  départis 
du  propre  feus  des  mots  ,  ils  ont  forgé  plus  de 
quaiic  vnigtsdiuerrescxpiicationsl'urKcux,  & 
autant  de  teâcs  :  Ceque  Luther  ne  difllmula  pat 
quand  au  cotomencemeat  de  (à  feâe ,  s'apper  c  c 
uant'de  ces  chamaillis,  il  elcrinit  n'auoir  veu  on- 
qucs  vue  difîcnfion  fi  vilaine:  que  celle  de  ces 

flofcurs  iigurans  ,  qu'on  appcUoit  fignihcatifs, 
nergtques,Standiatici»,  TropiOes,  Arrabo- 
niens ,  Se  autres  rcTneun,  marquex  chafcun  du 
nom  propre  dcleoricfiierie  ,  ou  de  leur  archi- 
rcfucur. 

Secondement  le  fils  de  Dicufailbitvn  teib- 
mencf  carîllsdîâ,  c'est  le  sano  bv  mov- 
VIAV  TmiiltlJIT»  fclesMiniftrcsquoy  qu'au 
commancemencils  le  niaffent ,  ils  le  coufclicnt 
maintenant ,  ^  dn  Pleins  auffi.  Il  falloir  donc 

gu'il  fiit  couche  nucraent  &  intelligiblenicnt, 
"eft  la  loy  première  du  teftament  que  la  perlpi- 
cuité  d'iceluy,  affîn  d'ofter  occafioniic  noiil, 
débat  aux  héritiers.  Les  exemples  de  la  iaïudic 
Elcnture  nous  en  cnfeigncntlaprattique.Moyfe 
médiateur  cnue  Dieu  &  les  Hebdcuz ,  inftiaiant 
le  vieil  teftamenc ,  8c  déclarant  qudie  eftdt  iâ 
dernière  volonté,  pour  le  fcruice  de  Dieu  en  ce- 
tte vieille  loy, il  parle  difcrtt incnc  &  nucmeii t  au 
peuplc.ians  aucune  .nmbigur.é  de  parolc$:Ielang, 
il  appelle  iàng  :  les  bcftes,  belles  :  raïuel^aniehn 
bien  quetoutJe  iDondcfcncendoicfins  difficnl-' 
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lé.  Les  hommes  en  Icb  rs  tcftamcns  pai  lent  le  plu* 
cUîiementqu^spcuuenc.  iacnbiurla  dcrnicrc 
période  jeu  vie  >  donnant  U  ocnedi£bon  à  (es 
en  fjns  5:  propiictifânt  des  chofcs  à  vcair ,  parloic 
en  Prophccc  &  obfcurcnKnc  Mais  quand  U  fut 
'  venuaiipoîaâ  où  il  falloic  dedax  rr  la  dernière 
v'oloii£é,quicfticncif &  reiTeace  du  tcâamcnc, 
i  1  parie  fins  figoxe  &  lii^periffadè  diânc. /«  av"» 

Vf  il  à  mtnftl^ftllfiadmx.  moj  Mttc  mes  pères 
en  U  caMer»e,fmi  eftéUlxAâmftd'Epijren  H tte/uty 
&  le  rcdc  qui  fuit.  Les  teftamens  de  D«uid .  de 
TobiCi  &  atuxcs  qu'on  lit  ez  archiucs  de  la  S- 
£(critate,(bmi»asauec pareil fl) le  de  pcrfpi- 
cuitc.  Laloy  IiuiTi,iinedidi(]iiilncf«faut  iamais 
départir  dclaiignitKViUûn  Acs  mots  du  tedamét, 
Svn'cft^ailleBISCuident  que  la  volonté  datc- 
ftateur  y  eft  contraire.  Or  h  Moyfc  tenant  la  pla- 
ce du  pere  de  famille  a  fâiâ  le  tcRament  fans  ngu- 
rescn ctftc vieille loy, qui  n'cfloic  qu'vnamasdc 
figures  &  d'ombres ,  le  vray  perc  de  famiUeaura- 
al  bid  le  teilannent  de  la  loy  de  lumière  6c  de  Ve- 
ritépar figures ?Etfilacob,Dauid,&:  Its  siitrcs 
Patriaichcs.Pcres  de  famille,  ont  couche  claire- 
ment leur  volonté  en  leur  tefhtment ,  qui  n'eftoit 
que  des  cbofcspetiflàbles:  ieSaattçur,te  Maiftic. 
i  PcredesPeiesde  fiuniUe ,    lèni-Â  oublié  de 

pjil.i  intclli^^iblcmcnt,  lors  qu'il  faifoit  le  ficn 
.niqucl  il  s'jgilfoit  de  l'héritage  delà  vic  cccrncl-  i 
|lc}Eilîlaloynaturellcamoiiftré  aux  hommes, 
I  qu  il  faut  prendre  les  paroles  d'vn  tcftamcnt  en 
lairpopre  &  nnfne  fignification ,  celuy  qui  a 
Jidlc  coûtes  bonnes  loix,  :iut.i  il  faicfl  moins  que 
les  hommes,  &  contre  fcs  propres  loix  ?  Nous 
aura*il  did,  le  vous  daine  mon  rorfs ,  n'ayant  pre- 
ci(éiiieoc  laide  que  la  figure  de  Ton  corps  ?  le 
%yMdoinummifaHf,tymt  feulement  entendu  le 
(igncdcfonfaiig  :  &  qui  peut  donner  telles  glo- 
tcs  fans  blarphetiier }  Si  quelque  Seigneur  leguoit 
4  (es  feruitcurs  des  pierre;  Ptedeulès,  frn'enten- 

duiîlc'ir  liillrt  qucdei eimeraudescispcinturc, 
ne  lctoi:-ii  pascllimévnmoquetir.aum  bien  que 
ytltognbalus,  qui  feifoiccoourir  la  table  de  pcin- 
turcsdc  viandesàfëscoaidlàns)  Etfi  vn  Pere  de 
Emilie  laiflmt  par  teftatnent  thc  maifon  à  fon 
fils,*:  que  quciqu'vn  la  voulut  débattre  difant, 
que  c'cftvnc  maifon  pemâe,  &  le  figne  d'vnc 
nuifon  que  le  pere  de  famille  autoit  donnée,  le 
iugcnecond^irâcroitil  pas  à  l'amen  Je  ce  chi- 
quanenr?  Et -de  quelle  amende  doibucric  cliic 
amendez  nos  Mimftrcs,  qui  contre  la  façon  de 
toute  forte  de  tcftamcnt  ,  vont  dctotquant  les 
paroles  du  tcftamenc  duiUsdeDteuà  des  fi«rarcs 
fainafitcs  à  leur  poftc  ?  ne  raciicciic-ils  pas  au 
moings  ,  que  tout  ce  qu'on  leur  donnera  Joitcn 
figmc.lauf  quand  onleibutnpoill  (uiOÎr  fflfei- 
gnc  cesfottifesî 

D'auantagc  auec  ce  te  ilamcnt Je  Sauneor  efts. 
bliiroitvncnouuelle alliance,  car  toutainlî  que 
le  vieil  tcftamcnt  Hgurc  du  nouucjiu  ,  fat  faidt 
auecslliance  ,  de  mefmc  le  nouaean.  Au  vieil 
Dieu  donnoitvn  héritage  de  la  terre  aux  hcri- 
ticrs,auct  pache&condîtion ,  qmls  t^arderoicnt 
faloy, qui cftoicrcffcû dcrr.lliai.ee:  au  nouueau 
Itsvs-CnRisT  donne  I  hcrica-.^c  des  cicux 
aux  Chrcfticns,  auec  conditioii  aulTi  de  çaidci 
fa  loy  »  &  lôn  commandeinent.  Or  eft.  i"î ,  rue 
toutcallûiicedoibt  eftre  fiiiftc  par  termes  tiis. 
*iqMi%gCtlia>pwptes.Quand  vn  Roy  hiô.  paix 


auec  vn  autre,  il  faid  coucher  les  promelfcs  Se 
conditions,  &  tous  les  articles,  kplusclaircmét 
que  fon  confeil  fe  peutaduifer  :  aifan  qu'il  n'y  ait 
lieu  de  cauillatioa ,  ôc  de  chicane,  Peut-oa  donc 
eftimerque  Icfu&'Chrift  ayt  Tçula  eftre  obfcur 
en  la  plus  belle ,  &  plus  importante  alliance ,  qui 
fut  ïamais  faidc  enae  Dieu  &  les  hommes  î  pour 
la  loy  de  Dieu  ?  pour  la  ftlicitéctenwllet&  auec 
l'entrcmifede  fon  fang  précieux? 

Troificfracmcnten  cefte  alliance,  lldonnoit 
vaeloy  &  vn  coronandetneiu,  q  ai  efloit,  de  pré- 
dre  ce  «jo'iidomuat m4«^«7,  &  le  faire  à 
fon  imitation  8ren  là  mémoire  yptiuinctcy  en  m* 
wf»»f>;>f,  laquelle  loy  obligcoic ,  alors  les  Apo- 
lVcsdclareceuoir,lcsobligeoit&  leurs  fuccef- 
feurs  de  la  diftribuer  en  temps  &  lieu ,  &  tous  les 
Chreftiensde  la  prendre  en  tfps  &  Hen  au(n&:  les 
vns  &  les  autres  de  robferuer  &  la  garder.  Or 
toute  loy  doibc  eftre  claire  pn  i  ici  paiement  la  di- 
uine,comnKplus  importante  :  &  àidaD  nos  ad- 
uerlaires  tootel'Elcittne  eft  daire,  combien  plus 
Icdoibc eftre  ccllcli.qui  contient  vncloyîOrce- 
fte  clarté  doibt  eftre, tant  pour  le  regard  du  com- 
mandement que  la  loy  fiuû,que  dcu  chofc  qu'el- 
le commande}  c'en  qu'elle  doibt  diredifertemét,- 
il  faut  faire ,  &  làire  tdie  chofe  :  fi  Tvn  des  deux 
pomdls  manque ,  la  lny  efl  imparfaite.  Ecpar- 
tant ,  û  le  Sauucur  eut  commande  de  prendre  ce 
qu'il  donnoit.& de  faire  ce  Qu'il  &ii<nti  fins noàs 
enfcigner  clairement  U  chofc  qu'il  donnoit ,  & 
l'aélion  qu'il  faifoit,  il  eut  fàiét  vn  commande- 
ment defeétueux  &  dangereux, laiffant  à  déclarer 
ce  ^ui  eftoit  le  prindpaf  à  fçàuoir  û  ce  qu'il  don- 
noir,  8c  commandoit  de  prendre ,  eftoit  en  do 
pain  ,  ou  fon  corps  :  laquelle  cognoiflancc  eftoit 
du  tout  ncccftaite  pour  bien.donner ,  &  poiu  bi6 
reccuoir.  Car  autrement  il  fâiloit  (c  préparer  \ 
l'adminiftration ,  &  communion  du  corps  de  no- 
ftreSe:|;ncur,&  autrement  \  la  diftnbuuon,  & 
icccptiond'vn  morceau  de  pain  i&  l'ignorance 
de  cela  eftoit  ttts-pcruicieuK  }  car  elle  eut  fasâ 
prendie*iiecboiêponrvneaatre,du  p.-tinpour 
le  corps  de  Iesys  Christ,  ou  fon  corps,  pour 
du  pau)  qui  cftoic  vn  uoublc  inconuci^cai  çn 
maucEBUiqpotlUite.  ^ 

les  mm  CHCT  I$T  MON  COWS  ,  tu  duA- 

einpHfiMices. 
CH  A  P.   XV III.  ' 

A y  ce  tout  ce  que  venons  de  dire  de  la  quali- 
té de  la  matière,  il  y  auoit  encor  vn  cnfci- 
gnement,que  le  Sauucur  donnoit  foubsces pa- 
roles ,  cicY  EST  MON  CORPS  ,  qui  auoit  rii- 

cclTaircment  befoing  de  daric ,  pour  efti  ele  pre- 
mier entre  Icsartides  dclafoy  Chrcflicniie  ;lef- 
qucls  cnfcigncmcns  doibuent  dbe  aulE  claire- 
ment couchez ,  qn'il  eft  important  de  les  bien 
conceuoir, entendre,  retenir.  En  la  prophciie, 
aux  prédications,  iiuxcxl.crracions,  aux  îoiian- 
ges ,  il  eft  loiliblc  d'vkr  de  tigurcs ,  s'aider  de  tro- 
pes.  donner  carrière  aux  amplifications  te  nn- 
dcsdr  rhetorique,rc!ciicr  fon  Iang.i;;c  p.:r  hyper- 
boles, labaiftu  pni  d:ii.;iiiitions  ,  l'illuminer  par 
metnpluiu  s  ,  lV,n-.bf,ig(v  par  cquiuoqucs  ,  Iiiy 
donner  l'cnwil  Je  diucrfb»  couleurs,  l'embellir 
&pln6euts  nuages  6e  de  difiions  recherchées. 
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cjuoyqu'obfr.urcs:en  foiurnc  il  cft  permis'dclc 
(crujr^J'vn  parler  figure, m.us  qiianioii  donne  vn 
Ji^gniïA'  vil  Jogmcnouucau  cômc  ccilui-cy,vrj 
oUcigncmoiic non-ouy,conime  cdlui-cy,viic  le- 
çon touce^iain^coianMccfte-cy  ;  quelle  impru- 
dence (c.A-cç  de  dopocrcouc  cela  par  hgurcs,& 
P^oUescoonerces)  déparant  voyons  nous,  que 
quand  le  Sauucur  parlait  des  vcrcus,&  contre  ks 
vices,d«  la  chante ,  de  la  foy.dcs  faux  Ptouhctcs, 
&  de  tels  lubieâs ,  cogneus  à  chalîrun ,  il  nguroic 
j^^j^^  voîsiiiient4diâiod«iaclqae£u$}Udiroit.G^<r- 
dn,vtmde/fiutxPr*fl)tuj,,fMi  vkimtHt  en  h/tiit 
ilt  brcbtStiS-  tfU  iL:s  loups  rua<if:>is  au  dediini\Gttr- 
if  ï,  voM  ÀH  ItUAiH  dei  l'hAnJtcuiiaili  choic  doot 
il parloic  e^t  claire:  il  parldc  contre  les  kux 
contre  les  Hy  poiritcs:  chafcun  (çait 
^tt'fisen^cgardcri  parquoy  ciilcigiiaiu  de  ce 
faire ,  il  prcnou  vne  nicaphore  dus  brebis,  &  des 
loup.,ic  duieuain.paiu  en  CM^cici  fou  dire, 
&par  telles  images  AC'lèfHblances  frappant  les 
rens.  lLrtnouuoicplusViuement  Tcfpnt  àcs  au- 
diteurs. Mais  le  document  qu'il  donuoit  en  ce 
loupur,  c'cftoitvn  poinâ:iIatotttincogneti,par- 
quoy  likÀUatcxpUquerd'vne&çondiiiDucin- 
tcUigible  ,  Ae.-hore  «fequittoque  &  dambages. 
tmti^  iQ^ies'iladiiicnt,  que  IRlccRure  donne  quelque- 
4kW  m  iina^ca  v  n  lieu, vn  cafLigneracnt  necellàice  à  croi- 
re iôllbsparolks  obfcurcs  &  figurées,  eUene  &ut 
pas  en  vn  autre  lieu  dele  déclarer  par  mots  pco- 
pre$,&lang;^e  claie  ;  comme  très- bien  remar- 
ques. Auguuin  fur  le  propos  de  l'oblcuritc  des 
lien.  Ai.  EfaicureSidiiant  :  Oa  ne  tire  rte»  de  ces  lieMx  ob- 
fcHrs.ijm  »e fait  trei-fufJifémmeMt  déclaré  enif aft- 
trfSitx.  ailleani.  Ttmtfe  ^mi  concerne  Ufej,(^les 
maurs  eft  couché  entre  letchafet,tfi»i  fatu  clair  emeat 
exfofcti  en l'Efcriture.  Par  extmpic .  tioftie  Sei- 
gneur parlant  de  ùm  corps  auoit  didlaux  Juifs 
obl'cuicmcnt,<^0/r^«.  et  temple,  l'Euangclille 
puuc déclaration  adioufle,  .■T/^m  dilcit-tUeiy  Mt 
nmfiedtfan  ctrpt.  Item  le  Sauucur  déclarant  les 
fiuicldcfonlain^lEfpriten  celuy  qui  rcceuioit 
U  foy ,  diâ  par  tikgooAjàiMinKt  de  fan  ventre  des 
fiimtttefêtmvlmiletodme  Apeibefespliquc, 

/tdifiuAeej  de  Velprit  guc  demitni  rcctnoir  cetix^ 
fUM  eniroient  fu  Imji.  Puis  donc  que  ccflaifeignc- 
mcitteftatcdetplusgrandsenctc  ceux  qui  con- 
cccoenc la  finr ,  cft  il  viay  fcmblabic , que  i1  les 
pMotescfipwHeiileftooinpnn!»  ,  cuilcnt  cùc  fi- 
gurées, que  quelqu'vn  des  Euanj;cl!ftcs  r:e  les  eut 
expliquées  en  termes  proprcs,qu  il  n'eue  diâ,  eecj 
eftUfiffmdemtmnrftiUfipiedemen  corpt ^ou 
CQ  tpielque  autre  façon  oauerte  î  Or  cftil  que 
tout  ces  qu.icre  tefraoings  ont  diâ  le  mcfmc ,  & 
cnmcfmc  (àçar»(àns  vaiicL>:iKoi  <j  ùl s  .\ycnt  cl- 
crit  en  diuers temps,  6c  en  djBcrs  Itcux ,  ôc  ay cnc 
diuerfeinentapprins,  ce  qu'ils  e(briuoient:lainâ 
Matthieu  df  Cluiil ,  qiiand  i!  in'liuia  !cS. 

Sacremcuc  i  S.  Paul ,  de  Icfus  C^l  iuit  .ipi  cs  l'Ai- 
cenfîon;S.  Marc.deS.  Pienci  S.  I.iic,alcS.  Paul. 
Ceconrcntcment^Gonfotmuc  àt  lang|ige,cA 
Tnar|ninencinfsiÛib]e,qBeles  pirriesw  leîns- 
Chrift  fon  propres ,  8i  qu'elles  ne  portent  autre 
fcns,  qac  celuy  que  lalettrcdiCt,i5c  que  1  EgUfc 
ticncÉldefaid  ,  de  oomlcs  dodeurs  anciens, 
quilesonKCzpliqaéeSy  cavuiie  font  S.  llilairc, 
S.Hiâoline,  S.  Chrytbftome  ,  TbcoLih>laâc, 
Bcdc.&autrfs  Docteurs,  cfcriuanstur S.  Luct&: 
vainâoi  nombre  lut  S  Paul  i  de  toosdiPie  ilu'y 
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cneutiam  .isvn.quidiftqucllesfc  dculFent  en- 
tendre par  iigurc ,  &  par  crope  {«instons ont  eiw 
Icigné  d  vil  commun  accoSdle  contràM^  &  dU 
lenement  aduccn,qu'clles  s'entcndoicnt  propre- 
ment «clittenlement  ,  «cqu  il  fclloit  icy  auogx 
vue  foy  de  tant  olus  robuftc.quc  le  myfltteàftofc 
répugnant  au  fcas.  Les  Mimftres  TOWSapres 
mille  dnq  ceuans,la  plus  part  Apolbcs  &Moy. 
nesrcme»  ,  auront  ils  eu  plut  de  lumière  pour 
cogncMBrela  vérité  .que  ces  bons  &  {sdnfts  pcr- 
lonnagcs,tou5  fl.amboyans  &  fcrucns  de  l'abon- 
dancc  dcrclpntdc  Dieu,  communiqucàfoDE- 
glife cnces premières faifons?  Qtiç  h  le  (cns  de' 
ccsparolcscut  cftc  tel.quc  veulent  ces  nonueaux 
glo  fcurs  ,  qu  cftoit-i!  bcfoinc,  que  ces  victix  Pè- 
res r.  jus  aduertiflcnC ,  qu'il  Ulloïc  auoir  grande 
foy  pour  les  croire,  qu'il  Édloiieflcucr  fon  cceui 
en  haut, qu'il fjJIojtcomnander  an  fti»,&3lla 
raifon  de  le  tenir  coy  î  mais  quelle  difficulté  y 
auoit-il  de  croire  qtie  le  pain  eftoit  la  figure,  &  le 
fignc  du  COI  pt,  Je  iioftre  Seigneur  î  Nous  voyous 
donc  que  la  uuticrc ,  &  les  chofcs  delquclles  110- 
ftre  Seigneur parloiten  ce  lôaper,  rcqucroient 
qu'il  parlât  la  us  figure.  &qucfans  figure,  ilen- 
tendoit  ce  qu'il  dilbit,  félon  le  IcnsJc  le  fondes 
paroles. 

Les  pcrfonnes  auec  lefquellcs  il  padaicje  lieu* 
&  le  temps  nous  difênt  lemeitoes.  Ccftoient  les 

fculs  Apofttcs  gens  fimplcs  &  idiots  ,  à  qui  le 
Sauueurauoitaccoullumc  de  parler  fans  ainba 
ges ,  &  fans  figure ,  &  ce  que  p.v  fois  il  difoit  par 
allenuiesparinetapiioiesfiepanibalfis  eblcurc^ 
auxPhatinens,  cvmmtftRilignes  de  b  dané  des 
myftcres  dcD;cu,il  le  leur  expliquoit  jdllfamfc, 
&  iamilicrcmcnt ,  &  leur  da'oit ,  c'eftt  vem  i  co- 
gMoijlrelesmjjieresdeDien.  C'eftoicnt  îcsfonde- 
mciis  de  l'Eglife ,  U  qui  deuoienc  elhe  les  do- 
reurs du  genre  humain  :  à  quelle  fin  donc  leur 
cut-il  pailc  en  vn  langage  (Qu'ils  n'cntendoient 
pas  fans  leur  expliquer  ce  quil  vouloît  dire?  Le 
lieu  &  le  ternes  dcnundoient  aufli  grade  lumière 
de  lan^e:c  eftoit  vne  maifon  priuée,  vnc  cfcolc 
(àndHeistla  dcmiete  heure  que  le  fils  de  Dieu 
faifoit  en  l'habit  de  noftte  mortalité  ,  la  leçon  de-; 
chofes  çeleiles ,  en  laquelle  heure  fcs  bien  aimez 
Apoftrcs  dcuoicnt  rcccuoir  le  dernier  gage  de 
l'amour  de  leur  mailUe  &  Seigneur ,  en  I  augufttf 
Sacrement  de  (on  corps  &  de  fon  fang  :  commet 
donc  fe  pouuoicnt  les  Aponres  difpoiet  digne- 
ment à  h  réception  de  celte  doâtine,  de  ce  pré- 
cieux gage,deccftc  viande  dinine*iribne  Içauoi- 
ent  ce  que  difoit  le  Sauuenr  mu  ce  langage  figu- 
ré, cecy  xsT  MON  coKPs  ?  Et  quelle  prooabili- 
tcy  a-il,  que  .ivLim  pjtlé  «.laircincrit  tour  le  long 
du  louper  ,  1!  eue  voulu  cftrc  oblcur  à  la  feule 
claiilc ,  qui  coiucnoit  le  poinftde  celle  dernière 
Y  cîlonté,  &:  la  déclaration  du  niyfterc  ,  pour  le- 
quel inditucr,  tout  l'appareil  du  iouper  auou  cflé 
faicl ..ucc  fi  cuidcntescercmoniesîC^lcsfcâai- 
resdoncchcrcheotaillcurs  les  nopes,&  allégo- 
ries, &qu'ibrefermenelents6ilCwes.Lcs  paro- 
les contiennent  la  vérité  du  corps  du  Sauucur, 
&  leur  ceruelle  compolànt  des  chimères ,  &  des 
figaiec  »  ne  t^oodcaK     veanft  mùM». 
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'  CàA^P*  XII. 

NOuS  aûons  cuidcmmcnt  prrunti?  ,  qnc  le 
Sauucur  n'a  voulu ,  ny  dcu  parler  par  figu- 
res, en  l'inftitucion  du  Sacre  ment  &  (âcrificc  de 
fon  corps,  &  que  l'Eglifc  Catholique s'eft  à  bon 
dioiÛtenuè'au  fcnsUteral ,  que  venons  d'expli- 
quer. Prouuons  rnaintcnanc  comme  par  anti- 
tnclc ,  que  les  aduetiàircs  n  ont  eu  aucune  raifon 
îe  fc  ijcpartir  de  ce  fcns ,  fc  à'ca  fScandte  va  figu- 
re ;  ainsquc  leur  figure  cft  contre  toute  railon. 
C'tftvnc  loyrocciii:  en  toute  bonne  Théologie, 
qui  dcfênd  de  quitter  la  lettre d'vne  Ekriturc, 
lion  n'en  eft  couirainû  par  quelque  caufc  rai- 
iôniMblctqui  fera,  ou  par  autre  El'criture  expret^ 
lé} ou  par  quelque  article  de  foy  contraiife.ou 
parle  commun  confcntement  de  toute  l*Egli- 
Ic,  eu  finablcmcntpar  quelque  répugnance  & 
abrurdité^quircfultcde  cefte  lettre  i  car  û  fans 
vhe  de  ers  caadfês  en  tontes,  îl  eftloifîble  à  cha- 
Cîiiidclaiirerlcplandc  l'hiftoM?  ,      fintaficr  à 
plaifa  dcsallcgoitcs,  chalcuukia  des  Icas  à  Ton 
pied»  cfaafcttn  baRca  U  tnonnoye  à  Ton  coing, 
cbacunièiegllldcia  dans  Ton  mitoic  ,  &  le  lens 
dcsEfcrituress'niiraen  fig  i7c.s&  fiutto(m(s,& 
y  aura  autant  de  rcfucurs  &  d'ttians ,  qu'il  y  aura 
de  cciucaux  lins  ccrucllc.  Nos  aducriaircs  ne 
içauroicntmonfticr  aucune  de  ces  caufcs,  pour 
appuyer  leur  figutcidttPlc^U  tafche  bien  de  le 
faire,  mais  il  fc  tronue  codrc.  Il  met  cefte  na- 
xime  Ma  rii:irgt:d'.-rii:i  liure,  Zj»  lettre  ne  peut  hj 
deibt  ttuftun  efirt /«/«ir.Il  cft  vrajr>ilpouuoit  en  • 
cor  iàtovmtl^tMrteeeùft't'^rnvUiifieimis 
la  loy  que  nous  venons  de  mettre  en  noftre  texte 
cft  auui  \'tzye;LM  lettre  M  doilu  Ltmdn  ejhe  Utjfi'e 
lis  c4H[e,  cftat  icellc  la  première  couche,&  le  fon- 
dement ,  fur  lequel  noftxeeDtendciiienc  bifSf^ 
Se  (mù  fa  prcRiieteaffiete  :  qneUc  ndfon  donc 
mec  il  Juns  Ion  texte  en  fiucur  de  fa  maxime  mar- 
ginalc.pourquoy  il  ne  faille  pas  fuiure  la  lettre  en 
ces  mots  du  Sauucur,  CECY  £ST  MON  cours? 
Il  nwtquclques  lieux  delXlctiture  ,  cfqucls  le 
fcnslîttcRilafiiiAerrerplafîeuts,  comme c(l  ce- 
luy  dclnGcncfe, /".^i/ôw/  L'homme  j  noflre  im*ge 
&fembL»He,  quclcs  Anihiopomorphitcsinter- 
prctoient  httcraleracnt ,  &  colligeoicnt  pat  là 
que  Dieu  cftoit  corporel,  ayant  figure  humaine 
&:s'aburoient.Icreiponsque  tels  exemples  prou- 
ucui  fculemii, qu'il  ne  faut  pas  touQoutspicndrc 
l  Efctiturc  au  fon  des  fyllabcs ,  ce  que  nous  tcnôs 
anflî  î  &:  diTons  par  droiAparcit ,  que  fi  plufieurs 
onierr<{  nour  fuiure  la  lettre  ;  pluiicurs  auffi  font 
dcuenushcrctiquescnlahiiraiit:tels  furent  en- 
tre autres  les  Origeniftes  ,  qui  biiroient  le  fcns 
literaldc  1  attick  de  la  refurrcâion  ,  &  en  for- 
geoicntvn  iigaiciduFlcfltsdoncneprouue  rien 
pourfoy. 

lediscn  fecoiidlicuquclcfcnslitaaldcs  An- 
thropomorphimptinsdalieu  prrallcguc,&  «u- 
tTcsfeffiblalNCSt  que  nous  examinerons  tantoU, 
i{lrefaténon(cii1cn>cntpar  tous  les  fainOs  do- 
reurs de  l'Fgiifc.mais  par  d'autres  lieux  de  l'Ef- 
criturctquidicntcujii^mmcotquc  Dieu  cft  vn 
cfptftinapdUcfe  ffffàc  cotpbidk.  QucHe  Ef^ 


cnturc  nous  cite  du  Pledls  contranc  au  lenshte- 
ral  de  ces  pirolts,  cECY  sst  mom  coups Hc 
crois  qu'il  leut  vloatîawcemrilwié ,  imb  il  «Ta 

iccu.- au  lieu  que  nous  ai:cn5  trois  Eu^ngeltftes, 
auecS<  Paul,  qui  ont  narré  la  mclme  hiltoucen 
mefinespandies,&&s  varier,  {ans  donner  aucun 
ligne  ny  conieftore» qu'il  iitUatltiiTet  Uptopce 
figinfication  des  mots,ar  en  faire  VneaiKie. 

Il' n'a  non  plus  oppofc  aucun  article  de  foy,il 
efl  vray  qu'ailleursil  vfcdu iargondcsMiniAres, 
qui  dient ,  que  celcns  literal  repagne  à  l'article 
de  l'AIrcnfion  imaisilncs'e(lpasappetcea,qiie 
les  Minières  font  des  bcilesi  car  quand  te  Sau 
ueur  indicuantlc  Sacrement  de  fon  corps  profe- 
racesmots»  cect  sst  mom  coMSjilncftoii 
pascnctuemoméavdel  .nyronklede  fAfccn- 
lion  campofc  :  le  fens  literal  donc  de  cc"^  inotî 
ttcY  rsT  MON  CORTS  ,  n'y  pouuoit  pas  ré- 
pugner alors,  &  non  plus  maintenant.  Car  fi  a- 
lois  le  corps  du  Sauucur  donné  à  cbalcun  des 
Apodres  peut  tftrc  prefent  en  plufieurs  cfto- 
n-j.ics,  &  en  plulîcuis  lieux  cnfcmblc  ,  il  y  peut 
ciUc  cncor  maintenant  t  il  peut  eiUe  au  ciel  ic  ch 
la  terre ,  &  en  dineif  emkoiâs  de  la  terre .  com- 
me il  fut  alors  facramentcllemcnt.  loindb  qne 
nous  cruyons,  &  le  fens  htcral  de  l  anicle  de  l'Af- 
ccnfion,&  de  ces  paroles,  qui  efl  vn  argument 
certain  ,qu'iln'y  »  île  tepog^nnce  en  la  chofc. 
Que  (i  les  Mfniibes  y  enmMraent,c'c(l  parce 
qu  ils  n'ont  pas  les  yeux  de  h  r<  y  ,  auec  Iclqucls 
il  faut  pénétrer  ces  m  y  ftcres  de  la  coute-puiflan- 
ccdeDieu  j  ils  n'ont  que  le-dUcmin  de  Philo(b- 
plue,encory  font  ils  bien  courts,  qui  ne  voit  (î- 
noncequ'cUe  comprend  par  la  railon  ou  par  le 
fens. 

(^u^de(ldesdoûeurs,du  Plcflïs  n'en  ^m- 
roitciterwcoD Catholique  pour  lâcanrc,nnon 

ceux  qu'il  coirompt,où  au  contraire  nous  iuonS  | 
toute  l'antiquité  pour  nou$,touslesficclcs  paiïez 
depuisleSraacar ,  tous  >les  anciens  Pctcs ,  gens 
conlbmmez  aux  bonnes  lettres  ,  &  illufixeSiCn 
Ainûeté  de  vie ,  qui  d'vn  commun  ,  &  conflit» 
accord  cnfcigncnc  le  fens  que  nous  tenons  de  ces 
mots,  CECY  EST  MON  COUPS  i  tinfi  qn'aprcs 
nousl'ouyrons  de  leur  propre  bonchfe.  Qoeslis 
ont dift  quelque- fois  ,  que  les  paroles  du  Ssu- 
ueur  ne  s'entendent  point  litualcroenc ,  maislpi- 
ritucllcment ,  ils  ont  prié  contre  le  fenl  KmuI 
c  hamcl  des  Giphaniaiies,qQi  ccoyojent^que  no- 
tlreSanneurdeut  donner  Jâ  chair  \  maiigct  à  la 
manière  des  bnuchcn  :  c'ciuii'.  w.c  Ictucuop 
Çrçfle,  Ci  vn  fcns  tropprollicr.  Lcnol^ce  cft  tcl- 
IcmemUtefal.qo'îliieUdepiu  ^cibre  ijuritiKl: 
car  nous  croyons,  quek  corpsdu  Sauneur  cft  au 
Sacrement  comme  dient  les  paroles,  mais  qu'il 
cft  d'vne  façon  fpiritucUe  ccgncuc  àla  foy,  & 
cachée  au  fens ,  &  à  la  raifon  ,  comme  aues  nous 
l'cxphqnerons ,  cxpliquansléseftrisdeQiâsPc- 
res.  LcsMinillrcsitunc,  ry du PUlEl,qoiksa 
mis  foubs  l'ombtc  de  la  grande  rondachede  plu- 
me ,  comme  vn  nouuci  Aiax ,  neiçauroicnt  citer 
vnhommcdebicn^confirmation  de  Icor  fens 
figuré,  Ponr  doâears,  p<»irancicns ,  &  pour  Pè- 
res ils  i, 'ont  fittoi  .  Bcrci  t'Ci  Zuingle,  Caluin,Ce- 
roioftade.VVickf, les  Albigeois, les  Vaudois,& 
autrcspcftcsdu  genre  humain,  condasUMB*  0e 
fbudrc^ci  parle  ti  il  ti  n  :  1  ,^  r  î  c  rrlifc  dcDieu.ad& 
toftqullfonaefté  cogr.tus,  Ceux~cy  leur  ont  en- 
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rc-igucacliiflerle  Icnsluen!  des  m^ts  J„Saii 
ucur ,  &:allcgorifcr  àk  volcc ,  Icion  qu'asfont 
porrc/  pulcs  v.igoesde  le«ir  dmît  tnuifpoRé, 

&chirticri!iinc.  *^ 

LadernierecaufcquifiliéJ: quitter  le  fenîli- 
tcial.c'cll  l'.ibriudité  manifcflc  cz  pavolluf,  (i  on 
lespiciid  à  leur  loi».  Comme  quand  ic  Sauueur 

dtsfiimmes  èt*»  vimt  tttUfrmt  dt  fin  vtntre 
Ptenmt  ceeylitcttlement.c'cft  vn  fcnstmni- 
fcftcmentablurdc&que  chafcim  voie ,  am  ne 
dcuoit  iamais  cftre  nus  en  cffcâ  :  pacquoy  il 
scndl fallu  départir,  &  prendre  vn  lens  fpiri- 
tud,felon^iicJainâIc»iiI'a  expliqué  :  mais  en 
CCS  paroles  cier  ist  mok  corps  *  il 
n'y  a  aucune  abl.irdiccnv  apcircny  cachée;  fi 
clic  cltoïc  aptrtc,  les  Àpoftrcs  l  ouïrent v«u^ 
chafcunlavcrroit  :  fi  elle  cOoic  cachée  j  l'efcri- 
turenouseacutaduerti ,  comme  elle  fiiftcn 
ccis  casi  ou  quelque  doûcur  CathoLque  infm. 
rc  de  Dieu  I  nu  vcuc.  Or  eft-il qucl'Efcriturc 
non  ieulcmciu  n'en  di(ftrieo, mais mon%e par 
Iccoincnunuriu  de  qiWBcdiiiînes plumes, que 
lelcnsUtealeftdeDicu,  5c  qu'il  ne  contient, 
que  tonte  bien-^icc  :  uSc  dcpuîs  la  more  du 
Sauucur ,  il  ne  s'cll rrouué  aucu n  doftcur  qui  y 
ayt  trouué  abfurdité,  fioon  Bercnger»  &  les 
autres  hérétiques  deion  hatnear  laquelle  tou- 
tes-fois  ils  ne  Içaucnt  monRccr  que  narraifons 
urccs.nondcla  fainftc  Efcriturc,  mais  de  leur 
lugcracncnialtymbrc.  Car  ce  qu'ils  aUegaenc 
^u-v»  corps  neftnt  efhef»  dimeri  lèemxy^ec'êft 
tncofmtnutit,ijHtHeftre  Seij^/temr  entre  enCeft»- 
macdcs mefcham, 5c  chofes'lcmblahles  qui  s'en- 
Uiyucncdcccfensliteral,  lelqacllej  nousexa- 
nimcrons  après,  ce  ne  font  pas  abfurditei  fon- 
dées cnJa  choie  ,  mais  foires  en  leur  imagi- 
nation, mar(|tiesceicuncs  de  leur  orgnctl,  & 
infidélité.  Car  s'ils  auoient  rhamilité  des  en- 
fins  de  Dieu,  ôcU.foy  éeïEghfe  CaihoUquc. 
lis  cniycoicM  phn  à  la  parole  i}e  Dteo  qui 

diâ  p  Ci  CY    ESTMONCORTS,  qu'à 

lenr  propre  iugcment ,  qui  ne  le  peut  enten- 
dre,- &vcrroient  ce  que  les  Sainfts  ont  veu 
au  myftcre  de  ces  paroles,  erqueUa  tant  s'en 
tant  qu'ilsajpent  tcoméabrardité  on  répugnan- 
ce, qu'ils  y  ont  grandement  admire  ia  toute- 
puilTancc ,  &  ûgelTc  du  Sauucur.  Les  fcdaircs 
donc  n'ont  ny  cfciiturcnyarticlede  fby,ny 
dodcurs,ny  abfurdité  ,  ny  aucune  des  caufcs 
qu'auonsdeduiâes,  qui  les  ayt  peu  contrain- 
dre de  quitter  le  fcnsbtera]  drs  paroles,  C  E  C  Y 
EST  MON  CORPS.  Pourquov  s'en  font  ils 
doncfeparez  .'parce qu'ils  font  le^îai^parcé 
qu'ils  fuyucnt  la  mie  diC  leur  propre  fcns,  & 
non  de  la  foy.  Ce  font  les  feules  caufes  qui 
les  ont  feparez  du  fm-;  Jr  livcrué ,  fc  de  N- 
niondel'EgUfe  de  Dieu  ;  pour  les  faire  errer 
fanslKideenhlibecté  ynpbotdcéeitanha- 
taues. 

Piif*ges figurer,  dt  l-EfcritMffhef^t,. 
CH'AP,  XX. 

A Faute  d'Elcriturt  manifcdr  5:  de  bon- 
nes railous,  Icsaduerlaircs  nous  mettent 
enauint  quelques  exemples  de  la  fiinâe  Efcri- 
o«e,oùlcpiot,  isT,  Tant  ànunt  que jSjpii- 


&  oû  les  paiolcf  font  prinfes ,  df  expli- 
quées par  figure.  lisfubtiLremauOi  fi?fcpre. 
mier  mot  dos  paroles.  Ctc  v  est  «Vv 
n.w~  i'  t  '""'"^fontles  couleurs  pour 
P«i.idrc  leur  fi|utc.8elear fen, figuré, ce  qu'.l 
"ousfkutexanSietmcechapitie  .  &  au  luy- 
uant.  Les  exemples  qu'ils  citent  de  l'Efcritnic 
fontccux-cy:/:,,y^,^«,y>y;,,^ 

Crkist.  fncesclaufes  le  mot.Esx.v.ut 
autant  que  /^«//î.  ,  ear  le  fcns  eft,  Icsfcpc 
bœufi  fign.ficnt  fept  ans  ;  ces  os  ,  fiRnifient 
a  jj..<o„d'Iftaêi  aa  femcnce  ,  fignifif  |a 
roUcde  Dicuj  l'agneatt .  fign.ht  le  palîalc; 
demelmedonc  concinent-ils  ,  ctty  rsT 
"  °  ^"  '  "  f,."  *  >  c'eft  à  dire  ,  cccy  lignifie 
mon  corps.  U  auantage.noftrc  Seigneur diél: 

n afemdeuMlhaH  <jHd  vt>.dcGrol-be  cr 

«|-rV«telsacfembbblcspa(]ages,quc'du 
PlefTis  ramalFc  après  les  bnlhctucs  des  Mini- 
«très,  ne  pcuucnt  eftrc  prins  iitetalcment }  de 
mermes  donc  dilênc-ib  ces  mots,  cïct  est 
M o  H  c  o  R  p  s ,  nepcuucnt  cftre  piins .lu  Pied 
de  taff  lettre,  mais  p.ir  figure  comme  ceux-là. 
C  cfl  le  crcfinc  de  toute  la  preuuc  qne  du  Plef- 
lis  donne,  poutccnir  .en  haleine  la  maxime  de 
rcUiiSiqu  Ua  miaen  k  marge.difai.t  f  «  U  Uitrc 
ntdMtiMjneftHt  efiretoufattrt  fiiynie.  A  tous 
ces  obieâs,  &  à  ceftc  maxime ,  ic  l  efpons, ou- 
tre ce  quia  elle  dic^t  au  précèdent  chapitre,  que 
c  cftmal  argumenté  de  dire  ainfi ,  le  mot.  r  s  t 
inntqnelqa6.feisaQtant  que  fgn,pc  ,  donc  il 
»autautant  en  ces  mots ,  .  f  ^  y  t  ?  r  ^(  o  n 
corps  ;  c'eft cncor  mal  nr-umcnié  de  dite, 
il  y  a  plui.eurs  Ikux  de  l'Ekriturc  ,  qui  ne 
doibuent  cltre  pnns  félon  la  lettre  do!,c  ces 
paroles  du  Sauucur  chcy  tST  mon  coris 
font  de  mcfme  nature,  &  doibuent  clhc  c^po- 
fécs  jar  vn  Icns  figuré.    CcR  conchirrc  vnc 

chofcp,irticul:cre,dvneautre  particulière  con- 
tre les  loixdcbonnc  Logique }  c  ell  comme  lî 
nuclqu'vndUoitj  il  y  a  plufieurs  diamans  qui 
font  faux,  donc  celuy  que  portoit  Aicxandic 
eftoit  faux  Ml  y  a  plullcurs  grolFes  montaicncs 
au  monde ,  donc  il  y  en  a  vnc  en  Ja  dtadèlle  de 
Saomur  î  il  £uâ:  froid  quelques  mois  de  l'an  i 
Piwis,doncil7&iéHtoiaen  luillct:  ne  ferment 
cr  pa-;  des  dilcours  d'hyucr  ,  fullVnt  ils  faids 
au  hn  cœur  de  l'Efté.'  Mais  prenons  que  celle 
fa9on  d'aigpuiMiitecfoitbonnetie  dis  qu'elle 
vaudra  plus  pownoàs ,  que  pour  les  Mini  Or  es: 
ear  ineos  dirâas  à  meilleur  droift,  en  l'Efcn- 
ture  le  mot,  est,  retient  prcfqnc  tohfiours 
fa  propre  lignification,  donc  il  doiht  cftre  prins 
es  Celle  Enonriation  c  s  c  Y  s  st  àoM 
co  RPS,àlimjpied:hcmily  apluficurslicux, 
quidolbuentdbeexpiiquez  fdonla  ficrnifica- 
tuin  propre  des  paroles  .  donc  ce  lieS  doibt 
cftre  pnns  à  Ja  lettre.  Noftrc  antécédent  c!l 
faai  compknifbn  mieux  appuyé  que  le  Icm- 
Car  pour  vn,'«idenx  p  ifîapcs  qu'ils  nouspro- 
duilent  pourleurncg^aon ,  nous  en  fournirôs 
mille,  oi  le  verbe,  est,  garde  fa  propriété;  & 
où  les  parolcsfooi propres,  &  Ir  'en*  klon  les 
paroles.  Largwnâufdoncéfti  ui^^uur  nous, 
quepouccu]^ 
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Secondement  ic  dis  que  qitand  il  y  aqûcl- 
qûemftHgurc.&^l'Hicle,  &q  r,  pciucngcii- 
diciqndquc  «ïcur  ,  l'cxplicAciou  y  cil  mile 
t«acioign»ntiou  en  quelque  autre  lieu  j  pai 
cxciii|  !c  en  U  Gcncfc , Ucifconcifion  cftnom- 
nic^  alliance  qui  ell  va  mot  figuré  mis  pour 
figue  d'alliance  ;  la  figure  cft  aiilli  toft  dccla- 
ttc;  car  là  [Dcfinc,  la  circoncillon  cft  appcl- 
lée  en  propres  teimes  ,  fignc  d'alliance  ;  de 
niffiiKS  !c5  paroles  de  Ciiiid  Paul  ,  U  pierre 
ejhu  le  Chrif}  y  font  mjlcs  de  telle  tilHirc  qu'il 
appert  incontinant  qu'elles  font  figurées.  Csr 
il  <^  cuideiu  à  chafeuu  »  que  félon  la  lettre 
elles  ne  penuent  eftre  TOîWbles  *,  ne  Ce  pou- 
uant  faire  que  la  pierre  fut  Iesvs  Chri«t, 
non  plus  qu'vne  autre  fubilance  .  dcmcuxant 
pierre. 

•  Le  fcns cft  donc ,  que  eeftepiette^iritucUc 
eftmt  la  figure  de  1 1  s  v  S-C  H  R  i  s  T  ,  qui 
cftoitla  piciic&  !c  Roc  Ip.ntuclde  fon  Eglife, 
qui  dcuoit  abbreuuer  les  cnhans  dos  eaux  de 
(onfainft  Erprit,  au  défende  ce  mondeicoin- 
me  alors  corporcllement  il  abbreuuoic  des  eaux 
du  rocher  les  Hcbrieux,  en  lafolitude.  Mais 
k? paroles  cecyestmon  corps , s'ac- 
cordent fett  bien  Cas  violence,  fans  figure, 
n'y  ayant  ancniie  cbntiwliâton  ,  que  ce  que 
tcnoïc  le  Sauucur  en  la  main  ,  &  difoit  cftrc 
fon  corps ,  fut  ce  qu'il  difoit  ,  qu'il  le  foit 
toufîours ,  puis  qu'il  l'a  ainfi  voulu.  Pacqooy 
le  moc  *  SST  ,  retient  (à  propre  fignification 
te  veut  dire ,  s  s  t  ,  non  ,  J'X"'f'  >  ^ 
autre?  paroles  de  mcrmc.  Si  le  Sauucur  cuft 
diâ  prenant  le  pain  ,  et  f Ain  iji  menctrfs.  Il 
euft  donné  quelque  occaïton  de  croire  ,  que 
la  fubilance  du  pain  demcuroic  ,  &  «loa  Ûcuft 
fcllu  interpréter  fcs  paroles  comme  celles  de 
fiiiKÎl  Paul  pour  les  mcfmcs  lajfuns,  fc  due, 
Ce  fMft  ejile fitne  de  moit  ccrfi ,  ou  Jiffit^  me» 
cvrpt ,  commcla  pierre  eftoit  figne  du  Sanacari 
tjuis  difiuit  le  Sauucur  Cecy  ïix  mon 
CORPS,  fins  faire  mention  dautre  choie,  il 
moudre  véritablement  ce  qu'il  difiûbilçmoir 
lafubAancedefon  corps. 

L'exemple  qu'il  donnent ,  Let  feft  baufs  font 
fcf!  r.)!!  ,  Se  autres  fcmbUbies  manières  de 
rarlcr  ,  portent  aufTi  leur  explication  en 
leur  obicttlicé  :  Car  en  h  (èiilc  cenneiion  des 
mots  on  voit  bien  »  qu'elles  ne  peuoeot  eftre 
prinfes  au  pied  de  leur  fignification  littérale-, 
qui  ne  Yoit  quVn  bœuf  ne  peut  cftrc  vn  an, 
ny  fcot  bœufs  fcpt  ans  î  mais  ils  en  peuuent 
cftre  le  fignc  ,  comme  de  fu&  Ûa  l'cftoient: 
Parquoy  lofcph  Patriarche  ,  dif-iin  que  les 
fept  bouts,  que  Pharaon  auoit  vcu  en  fon- 
gc  ,  cftoicnt  fept  ans  ,  il  ne  vouloitpas  dire 
qu'ils  fuHcDt  la  coutfe  ,  0c  k  dat&  de,  ce 
temps  là  ,  ou  <ia'ils  la  fignifiaffent  d'eux  mef- 
mes  ,  mais  qu'ils  auoicnt  cHé  manftrcz  pour 
cela  i  de  mcfmc  quand  Itsvs-CMRiST, 
cft  appelle  Lyon  ,  Porte,  Pierre  ai^nkÎK, 
on  voit  bien  ou'ii  y  •  toanifèfie  répugnance 
&  d>ntrdité ,  fi  on  picnd  les  mots  félon  l'cf- 
corce ,  Se  qu'il  n'eft  ny  Lyon ,  ny  Poi  ce ,  v.an 
plus  que  pierre  félon  la  vérité  :  il  faut  donc 
recourir  à  vn  fens  cache  loiibs  figure,  ftdire 
qu'il  cft  appellé  Lyon, Porte  &  Pierre  inm- 
faire  par  fagirtg  &  feroblancc  ,  d'auunt  qu'il  . 


cft  fr.it  Se  royale  qu'il  donbe  entrée  au  Roy- 
aume des  cicux  ,  qu'il  a  ioinû  les  deux  peu- 
ples Hcbrieu  &  gentil  au  baftiment  fpiritucl 
de  fon  Eglifc. 

Mais  en  ceî  paroles  Cectsstmoh 
c  d  it  p  «  )  il  n'y  a  point  de  répugnance,  com- 
me noui  venons  de  dire.  S  i!  y  a  de  la  diffi- 
culté qu'vne  nature  foit  changée  en  vne  autre, 
&  le  pain  matériel  cii  vn  corps  déifié  pour 
nous  noutrii ,  c'cft  «tt0i  va  eluy  d'vn  tont- 
puîflânc  nIaiilTe  ,  CODC  bon  9c  coàt  fçimmr, 
miis  de  répugnance  il  n'y  en  a  poin£b  ,  ains 
cela  iuy  a  efté  du  tout  conuenable  comme 
les  fiînâs  Pères  Tooc  .  remarqué  ;  car  en-tant 
que  tOut-puilTant  ,  il  luy  «  eftc  propre  de 
changer  la  lubftancedupainen  fon  corps,  & 
du  vin  en  fon  fan;^ ,  comme  iadis  il  créa  la  fub- 
flance  de  toutes  chofcs,U  changea  la  fubftance 
du  bois  en  celle  d* vn  aniiiMl,  U  verge  de  Moy  fc 
en  fcrpentidebfilbftaiicede  tcan  en  fdlifance 

du  vin. 

Entant  qile  bon,  il  luy  a  cfté  conuenable 
de  nous  ahmentcr  fupcmatacelkiaent  du  corps 
qu'il  auoit  prins  pour  noftrs  iâlut ,  comme 
iu(qucs  alors  il  nous  auoit  na^rellcmcnttlour- 
ris  des  auues  corps ,  qu'il  auoit  créés  pour 
nous. 

Et  notis  ayant  donné  tout  îc  rtiondc  pour 
nourriture  ,  pouuoit  il  mieux  tefmoigner  fa 
bonté  qu'en  fc  donnant  à  non  Iby  mefroe 
poucviaode  }il  aefté  aoifi  cimaenabk  à  ûûr 
gcflè  de  donner  à  ceux  qu'il  anoit  régénérez, 
fa  chair  monde  ,  Se  diuine  en  antidote  de  la 
chair  d'Adam  file  &  immonde,  de  donna-  à 
fescnbns  pclcrinsaa  defatde  ce  monde,  l'v- 
fufiuiâdc  ccfte  chair,  comme  cclcftc  manne 
pour  leur  eftre  fouflit-n,  guide,  &  confort  lui- 
qucs  à  la  terre  des  viuans,  c'cft  à  direenlabca- 
titudc  celefte  figurée  par  la  «cire  promifê? 
Tant^en6iltdonc  qu'il  y  dt  dUîltdité  on  ré- 
pugnance au  fenslitcral  de  ces  paroles  Cïcy 
£5T  MON  CORPS  ,  quc  pluftoft  il  y  a  vn 
tcfmoignage  trcs-illuftre  de  la  puifTancc  de  la 
bonté  &  de  la  fagcfTe  infinie  du  fils  de  Dieu, 
&  vn  mémorial  accomply  de  fcs  merueillcs 
comme  parle  Dauid  Les aducrfaires  donc  n'ont 
non  piu^  de  raifonpour  vérifier  leur fSgore^ que 
pouroppugnerleftns  propre  de  nomt  lettre, 
6c  nous  auonîl'Efcriture.les  fain dis  docteurs, 
1  Eglilc,  &  ia  raifou  pour  nous  Se  contre  eux. 

S^fmtdt  CaluiH^dtPumMtrtjr 
exfU^itf. 

CH  A  F.  XXI, 

A Près  auoir  refponda  aax  exemples  de 
l'Efcriture produits  parles  Minifrres ref- 
pondons  encor  à  quelques  fubtiUtez ,  d'arai- 
gnée qu'Us  filaiTeiu  lut  ce  fubie^.  à  &UK  de  b6- 
iieseteticiiresqu'ilsvantentcânt.  Lapteiniete 
eftvn  argument  que' Caluin  appelle  mur  d'.ii- 
rain  fonde  iur  celte  maximejToute  fente  nce  ù- 
cramcntcllc  doit  eftre  expliquée  lacramcntcllc- 
ment.llfeutdonc,conclud-il,qLi'clk  fc::  expli- 
quée par  figne.car  tout  factcmcju  cit  lignc:dôc 
le  kns  de  tes  paroles,  facramcnielles,  cEcV  est 
MOMCORPS-.CECY  Ï8T  MOH  SANtï, 
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tluXcccTcfTli;  figiK Je  mon  corps  Se  Je  mon 
ùng.  Ccli  argu«ict\c.cft  vn  erg»  qu'on  appd- 
ii;,j«^iuJfW,^'ell  ^  «iirc  fraïuic  6c  tcompehcJe 
CbîuUau]..  Voyons,  le.  Le  vray  feus  de  «rftc 
nuxime  eft,  que  toute  fentencc  ûcr.imenccllc 
dgibt  cftre  f^ramentclit  vTicnc  ciitciuiuc  Sf.  jx- 
^olscic'cftÀdiijc  vcnubicuicnc  &  cpnuctublc- 
nioïc  è  lçdçiiafe<lii4âccef|q^  ToaC  ainli  que 
n.ms  Jifoni  auc  touce  propofitioti  michcmati- 
^jiic.  Uaibc  ettrc  cntcnape  Se  pnlc  nwthcraati- 
i]ucr.)^nti  c'cll  à  dite  ,  Icloti  les  loix  &  nature 
àz  la  Michcimciqae&:  ainllcatoiice  autre  fcieti» 
ce.  ColifiDac  rçauroit  rien  ticer  comce  nous  de 
ccilc  nuwrae  aiiifi  expliquée.  Car  ces  paroles 

CECY   EST   MON  CORPS  ,  CECY  EST 

«ON  SANG,  profciécs  fur  le  p3in&levin,& 
pruiicslclonb  lente,  nous  raeuen(  dcmnt  les 
yeux  Vil  vray  Sacrement  cotnpofé  de  b  cKofe 
Icnll  jîo  ,  qui  font  les  paroles  &  les  cfpcccs  de 
[ni.i  «Tv-  Je  vin ,  iSc  de  l'iiiuiliblc  qui  cil  ic  corps  & 
U  gr.:cc  du  Sauucur.  C'eft.iloîiC  vae  fintencc 
CurtatncnuUç  exppTée  facratBjcmdhinent  i  c'dk 
lèîte  con'aenabletDetitàUnatiiieda  ficrement. 
ijui  coiilîl^c  en  ces  deux  chofcs  li:  au  lieu  que 
Iclon  Caluni il  n'y  auioitquclelîgiiciU  maxime 
ibiK  oiaii  ciuenduëaefiyniienceBcienam*& 
Caluinneia  peut  ùuerprcter  autrement  Hnonen 
foplufUoaenlottrdauc,  comme  il  a  faiâi  Car 
dil-int  que  toute  fentencc  iacramcntellc  doibt 
crtce  pnufc  facramentcllcment,c*cft  à  dire  par 
ligne,  il  faiâ  vne  nuxime  non  reolemenc  (auf- 
fe  ,auis  encoi  abfurdc  :  faul{$: ,  parce  que  nul 
Sicrcmcnt  ij'a  cftc  ny  iuftituc,  ny  expofé  en  ceftc 
façon:  mais  proprement  iSc  Uns  tigarc  de  lang^: 
gc.  LaCii'coiicifionfut  commar^dée  qi  tetnics 
propres,  &  prattiquéefelon  la  propriété  des  ter- 
mes, comme  cous  les  lacrcrhc'jit';  de  Ii  vieille  [ci y; 
Us  font  donnez  aulJî  en  U  loy  de  grâce  de  mcinic 
Êiçon.  Q3adleSauaeuxdiÂ.y4/li:M.^i(^/</Sx.  av 

MOK  DV  VSILByOV  IILS  ,  ST  PV  iklVCt 

KtvjîiT»ces paroles  (ont  priniês  comme  elles 

fonnent,&nonparfignc5cns;urc:  cncor  que  le 
lauement  extérieur  au  corps,(uit  (îgnc  de  l'mtc- 
rieur  en  lame.  Elle  eftabmrde  parce  qu'elle  traî- 
ne de  grandes  inepties  i  elle  eft-çataocabruiide 
qucriquclqu'vndiloit}  toute fentence  Aftfolo- 
gique  doit  cftic  inccrprctcc  iflroîogiquemcnt, 
c'cd  à  dire  pat  aftTcs,â:  par  figncs  cclcllcs  toitfc 
propofitionfbltedtàbt  eftie  rottcmentcxpoCÉe; 
c'cft  à  dire  par  quelque  {bttife  i  fonte  fentencc 
hérétique  doibt  cfttc  heretiqucmciit  expoféc, 
c'cHàdirc  par  queli^uc  I.crciic:  li  ces  conclufions 
font  fumées  d'v  n  ccrucao  trouble,  il  faut  dire  que 
laglofe  deCaluiiidoacdlesrortcnt  ef^non  vne 
muraille  de  Bronze  comme  il  rouloit ,  mais  vn 
fophifmc  de  foin  &  vue  paroy  de  toutcliis. 


CHAP.  XXI!. 

Miniftces  ftf  les  pa- 
ies da  Sanuteitt  conj^  aa  taci  6  s  c  Y 

qui  cfl  le  premier  de  la  fentencc  que  venons 
tU^it  d'expliquer  ,  c  £cT  ES  T  MOMSoaPS  :  du 
^«>a^  PlcUïs  en  rarnctegarde,  de  ce  mefine  chapitre, 
faiftpluûcuis  tours  &p«iiilàdcs'«ii  tnufois^^ 


s 

«'•if' 
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tturtllfit  • 
fl  C  I  i  y  ; 


tin ,  &  gtcc,£c  toufiouts  fiilnllrfflfilii  %  Qe  tn 
Kom^^«ines/iltlapoin<ftcdeccmoc,  cecy, 
Hiù  Oti'finrl'iddinida  vague      tI.  Voicy  le  lue 
de  fou  difcours  5:  de  ccluy  des  Miniftrcs. Quand 
.  le  Sauucur  ptoterantccs  paroles  i  ct^n^t^x 
[  mon  corps  é  Koooaçcrit  le  iiioeAfc««^) 
Unc  monftrott  pasfon  corps ,  car  nous  tenon* 
quelepairin'cftpasle  corps  de  Ir;vs-CnRisT, 
lufqucsàtantquetouteslc^  j  n,  les  de  la  conlc-  ' 
ciauon  font  profetécs  ;  il  moiifiroît  donc  du 
p«0*  difenc-tis.  Il vouloit  donc  dircj  ce  pain  cft 
niQacotps.ikpBxce  que  le  pain  n'eft  pas  le  coït;, 
deltSVS-CRRIST,  ils'cnfuit  que  leftnsdc 
paroles  cft  ,  c  e  c  Y  ,  c  cft  à  duc ,  ce  pain  cft  le 
ligne  de  mon  corps ,  ou  fignifie  mon  corps.  En 
ce  difcours  les  Miniftres  voulansbire  desfubtils 
Logicicns,iUnous  font  voir ,  qu'ils  font  des  o  v 
fons ,  non  (èalcment  en  Logique ,  mais  encor  en 
Grammiirc  ;  cii  d'où  prouîcnncnt  toutes  ces  t.n 
uiUationsdirviimoc  ,  linon  de  pure  ignorance 
de  ces  deux  aits-là  î  linon  pour  n  entendrecom- 
mciuilfautchcichci  !:  fci.s  de  pluficurspiraîev 
proférées?  Uscoiickicu;  donc  après  ajioir  rocii- 
comme cKicns au  nui L-r  aiitourdumot ,  cecy. 
que  nofttc Seigneur  monftroit  dupain.MaiS'c 
leur  demande^s'illeureaft  voulu  moftrer  du  \>À\^ , 
&dire  auxApoftrcs  .-ep.uu  eft  mi»  r£'i'/>j-,poart]uo-» 
Cuftildit,  c  te  Y  EST  MtjN  coap$,&iioii 
pluftc)   fl  m  p  le  mcn  t ,  &  nue  ment  ,etfMn  efi  mu» 
fa>-/»/.>  puis  que  comme  nous  auoiis  preaucil  tal-  j 
loit  p.ulcr  clairement  ?  poiirqiioy  eut  il  choifi 
vncUçon  dcpntlci  i.npinpic ,    ubfcurc,!.v.tTjnt  f/^l^'" 
celle  qui  cftoK  coutcuidcntc  &  toute  à  la  main? 
n'ciidiil pasdiâ ,  commeilauoit  de  couftumc  en 
chofesuimblablcs }  parexeiapk  Udîibtt  defey. 
Itfitis  Uftf^voMi  tfhi  ksjkmtm  îBr  difottatdtt 
quand  en  la  parjboledeUHcmence  il  expUquoit 
à  les difciplcijque  vouloit figflifier  le  champ,  la 
ftrneiicc,  ics  elpiiics  &  le  reftc,  il  exprime  par 
foni)om  la  choie  qui  eft  âgQC,&ce  qu  elle  (\^^m- 
ftCiâdkntt Leeh4mftfiltmmiieiUfemeace,e]^i  Ia 
parole  Je  Ditu  jcs  ejpmes  ,forit  l;i  riche;Jes  ;  tour 
y  cil  ipccihc  par  Ion  nom,  le  fignihant  iSclcligm- 
Hcjlc  champ  &  le  nionde,la  femencc  U  la  puolè, 
l^  «^^ijMS  6l  les  ricbelTcst  Une  diâ  pas  en  itaon  • 
AiintYn  champ ,  cecy  eft  le  monde/ car  la  ^on 
deparlern'cufl pjscfléne  bonne  ne  intelligil.rc, 
miKUchAmfe^lt  mande  :  Parquoyû  le  Sauucur 

Îiar  le  mot  c  s  c  v,  vouloit  raondrer  du  pain  ,  il  i 
ed<;uotcappeUctparibnnoi«,&  dite  ttfMnejt  l 
me»  cêTfft  Se  noa  eue  v  tsT  mon  corps:  [ 
carappcllantic  pain,  pain,  ilparloit  claircmencî 
mais  l  appcllant  c  £  c  Y  •  d'vn  nom  gênerai  »  il 
fintQitdoubtcc  les  Apoftm  fi  c'efloirpain.  Le 
Sauucur  donc  diiant  c  i  c  v  ,  ne  monuroit  pas 
du  pain.  Que  monlhoii  il  donc  î  II  moniltoit 
ce  qu'il  tciioit  en  la  mam  :  mais  c)u'cftoit-ce  i  tu 
te  perds  en  tes  vaincs  dcrtnndes*  6c  aimes  mieux 
d«aknder  eu'opprendfet  inUsqn'Mloit-ce }  c'e- 
(loit  ce  qu'il  appelloit ,  c  r  c  y  :  infcnfc  que  ta 
ci<5c  mauuaisgrammarien.actcndsles  autres  par- 
ties dcl'oraifon,  attends  qu'il  ut  acheuédedrc, 
&tttcpteiidrasquec'c(lquil  entend pi)r  le  mot 
CRCV  ;  mis  ne  peut  on  pas  dire  qMid'eiloic, 
puisque  c'cfloïc  quelque  cliofc  ?  mr^tons  le  caî, 
qu'on  iicpuiircuy  I  cxpliquci ,  ny  inclmcs  l'en- 
tendre,  (aiit;il  qoîtcer  la  foy  pour  cela,  &laif- 
Cec  de  CMÎic  qne  ce  (bit  le^corps  du  &»uuGur, 
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puis  mie  le  Samwat  dift,  cMtlBâfT  wmidVWt? 

hut  il  nicûrokc;  les  myftcres  ik 'Dica  parce 
r  u'Hs^ncpar  dctfus  no(be  tcftef  d&at  donc  bif- 
t  cr  KH»  les  ârcicles  de  noibe  )  e  a  £  o  o  ;  uns  il 
(âiit  iDcfcroire  des  chofctqoi  fflatxia-ceitaines 
à  nos  yeux;  parce  quenoM  lit  les  pouoom  bien 
Jcc!arcr,ny  mcfmcs  ks  bien  comprendre.  Il 
fimc  mefcrouc  le  flux  &  reflux  de  l Océan,  la 
S  ympathic  de  l'aimanc  auec  le  fer  &  aaec  l'cdDile 
^H>lairc  «l'immortalité  du  charbon  enterré,  l'an- 
upacbio  &iDiniitiéduchlt&dela  foutis  ,  cho- 
ies que  nous  voyons  tous  les  iours .  Se  defqueUes 
les  philorophu  o'oat  fccucraiiict,  ny  dite  Us 
vrayes  cauiTes ,  aptes  mok  hâlBt  mille  tomu  tPte- 
tours  de  cCrucau.  Q^py  donc  ne  peut-on  pas 
dire,ccqueleS.iuucuL  monlboit  liilai^t  cicY2 
un  le  dira  (ira  crois,  G  ta  ne  aois,on  parlera  \ 
vnfouqir  Mtts  aifiit  que  ie  êkc  voir  qac  ces 
poiluttléfdeMilliftietioliHct&illicsdInKugk 
&nondfm3nJcjdcgcnjrcnlcz,ieBe  veux  que 
roeccrc  va  exemple  pour  ict  cfclairer:  Le  Sauueur 
toanureauenvînenla  ville  de  CanafiÉtaen 
dite;,  naaisrcnlenico||iari»(ècictevecni:piaMai 
qu'il  euflfoidl,  c*inmeilpoaaoiti»re>leiiKfine 
miradc,ayaiu l'eau deuantfoy  ^difant,  CïcY 
EST  V I M  :  maintcaantlÎMte  quelque  fophifte, 
qui  ne  voulant  aeiicaii  mndiefiift  »  denande, 
que  raonliroit  le  Sauueur  tournant  l'eau  en  vin 
pat  fa  parole,  CE  c  Y  est  vin  :  proférant  le  mot, 
<      \  ,  mondroit  il  l'eau  oulevin  ?  li  nepou- 
uoitpasmonftccrreauicaïkiènseuil  edi.cifie 
Mir^«Ar,qui  cft  vn'IêasiiNafiiuger,  (i  on  le 
prend  au  pied  dcUlettre,d*autanc  quel'eau  n'eil 
pas  viu,inaiscau,Hnemon(lroitnou  plus  le  vin, 
car  il  ne  le  deuoit  eftre  qu'a  la  fin  des  paroles, 
CE  c.T  IST  V  tM  •  c'dUicdonc vn  langage A- 
^uré/comme  û]gSmaeitteiAdiù,Ml}ee*uefi 
)iguredeviu.  Voila Joncla  mcfmc  difficulté  & 
lesmcimcs  er^s  que  font  les  Minières  ,  6c  du 
Plcflis  aptes.  Oi  s'ils  eullènteftc  prelènsautni- 
racley&ofaotmuntenanc  ce  Ibphifte  fophifti- 
qaaocaacceesintcrrogats  ,  &  ces  conclunons, 
nediroyenulspasqucc'cft  vn  homme  fans  fov; 
&  s'ils  ne  luy  pouuoient  rcfpoadiie,  killcroicnc 
ils  pour  cela  de  croire  U  choie  maiiiftfle  è.Ienrs 
yeuxiouy,  dira  du  Plcfïïspourcux,  parce  qu'ils 
l'auroyeiuvcuc  de  leurs  yeux,  mais  icy  ils  ncla 
voycntp.  '.  Icrcfpons  que  comme  ce  rophiflc 
nxlcroircic  u  vccitcpoiurnaaoiiJaiby  »  de  mef- 
ines  ibnelaveulentaioiieàl^Redlcelle,8cqae 
s'il'  ai;oycr.r!cs  yeux  de  Ufii]r,ci|BBune  tU  ontlcs 
ytux  du  corps.  Us  la  venaient  caGocky,&  ctoi- 
roieQtplHftoaàli|p«€l*ae0ien,quidi£fc  cBcr 
EST  MON  coktitfcnejpeut  mentir,  qu'i 
leur  fens,  qui  leur  nuMberotc  l'eau  changée  en 
vin,  c'c  les  peut  tromper.  Ce  n'eft  pasdonc  faute 
d'auoirl'cxphquationdela  cbofequc  la  Mioi- 
ftret  ne  reiiteiMlent,c'eftfiMtedc^,vciie  en- 
cor  deiiçeraent&difcoun.  Car  c'cft  vnc  Ind- 
utlit*  contre  raifon  ,  de  demander  au  premier 
mot  le  feus  précis  d  vncproBofuion,  fansatten- 
dte  le  telle  d'iccUe.  Quand  le  Sauueur  difbk  A» 
MumgUsv«jttit^te$j»mrds  ejtntjks  Saitiux  mr- 
chent,  fi  quclqu'vn  eut  demandé,  qu'entend  le 
Sauueur  parlemotaueuglei,  difant  UtttntugUs 
vojent  î  il  n'entend  pas  ceux  qui  voyent,  car  ceux 
qui  voyent  n«  4«t  fft  «wueles  :  il  n'entend 
9»\^WVaf^^l^meia^nc  voyent  pas: 


-qtr'chtend  il  donc  î  vn  tel  fephtftc  lie  fctoit-il 
pas  hots  du  ièfls,  &ne  lay  faudroit-tl  pas  dire, 
pauuicaOengle  attends  la  hn  de  la  propolîtion, 
&  mets  tout  enlemble  ,  &  tu  entendras  que 
quand  le  Sauueur  diâ,  les  aucuglcs  voyent, il 
fignifie  que  ceux  quradoiènt  cflStaeaglesinf- 
ques-là  ,  font  garis  ,  &  faidls  tinir  voyants, 
comme  auffi  les  fourds  &  buucux  ,  ont  rccou- 
ucHl'otfie  ,  8f  le  marcher.  Les  Mmiftrcs  donc 
font  dtgnct  toec  leurs  caoillations  d'eftte  tciw 
uoycz aux Tudinmits  delà  Logigue ,  oirdslônt 
aufli  peu  entendus, qu'en  la  Théologie. 

Orpourtotalereiponfenousdifons  que  fi  le 
Sanacurpienant  le  pain  ,  n'eut  diâ  autre  mot 
que ,  c  E  c  r  ,  il  n'eut  monftré  que  le  pain.mals 
difant  cecy  est  mon  corps,  il  mon- 
(Iroit  fon  corps  :  &  comme  il  pallà  outre  en 
parlant,  «dIE  ne  dcaons  nous  pas  nous  arrcfter 
au  premier  mot  «  «Mis  prendre  le  fens  parfaiâ 
de  laclaufeparfiiide,  qui  nous  didt  que  c'eftlc 
'  corps  delESYS-CuRisT:  mais  pourquoy 
difoic-ilpldftoft,  CECT  est  mon  C0X]»S, 
que  cvpnf»  tft.mÊ§m  ttrfi }  parc*  que  li'y  de- 
nant  plus  eftre talùUbnce  du  pain  aprcs  le:  pa- 
roles proférées  ,  la  propofition  cuft  cdé  faufle.- 
de  manière  qu'ayantptins  U  pain  &  le  voulant 
tranfllibftantîef  en  wn  eotp  *  il  ne  le  nomme 
pas  de  Ton  nom .  f*iH  ,  mais  le  morfVre  p.ir  vn 
mot  gênerai ,  cecy  ,  &  comme  le  pani  de- 
uoit chançer  de  nature,  illoy  change  auiTi  de 
nom  :  &  d'amant  que  les'parèlcs  finies  deuoit 
elbe  fon  corps, {UnâcoAcfuant,cicr  IST  mon 
corps:  le  mcfmc  en  cfl  il  du  vin.  Il  ne  niÔ- 
ftroit  donc  pas  les  cfpeces  nues  du  pain  &  du  vin: 
«y  l'indiuidu  efgare  de  Pierre  martyr  ,  que  du 
Plclïïs  n'a  non  plus  entendu  que  les  Miniftres: 
mais  fon  corps,  qu  il  faifoit  difant,  cecy  est 
MON  CORPS,  félon  la  fiiçon  d'agir  propre 
à  Dieu  qui  eft  de  faire  en  diiànt  *  &  de  dire  en  ià- 
Tant.  La  parole  des  faonmcs  ne  hàCt  pas  toQ^ 
iours  ce  qu'elle  dift,iujésedte  de  Dieu  ne  d:<ÎV 
ucn  qu  elle  ne  face  cllalit  opentine.  //  «  diti  c~ 
tent  a  efliféiS  ;  fi  le  Sauueur  prenant  des  picrtci 
ftiftdiû,c*fyf/?f 4/»:  les  pierres  fe  fuflciit  irou 
uCcs  pain.non  pierres  :  fi  prenant  des  leâucsfur 
la  table,  il  euft  diét  i  fcs  difciples ,  mangez  ce 
font  des  cailles  :  les  Icânes  cuiloit  eflé  cailles» 
&'  non  leâues.  La  pniflànce  des  borntnes  n'a 
pas  tel  crédit  :  car  s'ils  veulent  donner  quelque 
chofe  ,  ils  la  doiutnt  auoir  deuant  toute  faiéle. 
d'auunt  qu'il  n'eft  pas  en  leur  poiiuoir  de  la 
faite  en  donnant  &  en  difant  :  ny  de  tranfmncz 
viie  nature  par  infllon  &  commandement:  fit  fi 
prcnansdupainilsdifoientà  quclqu'vn  prenot, 
eft  chair:  ils  diroientmenfongc.-  mais  la  pa- 
role du  Sauueur  eftant  toute-  puifTantceUe  faitoit 
&iàiâendi{ànt:  &ce qu'elle difoit  cftoit  veri- 
aUemm  ce  qu'elle  failoit,à  fçauoir  fcn  ccrps 
&fon  ùm.  Mais  répliquera  duPIclÊs  ,  leSan- 
ueuç  iJ'vlapomtdcparoledciuffiondilânc,  ckj 
fikfM  Mw»  cùtft^  lit»  de  fimple  déclaration, 
cic  Y  r  s  T  MON  corps:  ic  dis  que  c'cft 
aflcz  qu'il  parle,  foit  en  commandant ,  foit  en  ] 
autre  façon  :  fa  parole  cfV  toufiottnvnye  ,  & 
efifeâfice  de  ce  qu'elle  dift  :  part^nov  dilanr,  i 

C-B  c  Y  Ï8T  -MON'CORPS  ,  il  cltcûua  CC 
qu'il  difoit ,  auŒ  bien  que  s'il  eut  v lé  d'vn  mot  de 
commandement  ,  eeej  fiit /miQ  mtm  ctrf$.  En 
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mefmeÉifonguarit  il  la  fcmms  malade:  r*« 
gwiedetom  mfirmiti  ôc  pardonna  Tes  péchez  à 
Magdaleint:&  au  paralytique  >  tes  pechtT  te  font 
/-^^^«^coawsce»  paroles  eftoicnt  annuncia- 
noesaraonimfwntittet,  &noncmoins  cllesfu- 
rent  toutes  fiuuics  de  l'cflTcâ:  &  furent  tooces 
vrayes.  Dieu  a  mille  moyens  d  opetct,  en  com- 
mandant ,  en  déclarant  i  Toirc  en  voulût  feale- 
ment.comnieiliuiiéilcluagea  l'eau  en  vin car 
ce  fut  opération  defii  Teiiie  volonté  fans  entrc- 
nufe  de  parole  ny  d'autre  a<aion.  Ce  que  nous 
auons  dia  du  pain.nousle  djfons  encoc  dn  fin; 
c'eft  que  quand  le  Sauueur  dici ,  ciCT  m  mon 

SANG,  ce  qo^linoafinittAdoiiiuit.c^ 
ungveritttlenMiie. 

Surlafinde  ccftc  refponfc  i'aduife  en  paflànt 

quaux  nouucaux  tcflamcnu  qa'auoos  diék  «il- 

jeuK  ,eftceinnprimé$  à  Gcn^wToobs  le  nom  de 

Lyon  1  an  1/58.  on  diSttCe/t.  cj  mon  corps  .c  tfl-n 

m9nptng,wa Hrti  de  c  e  c  y  ï  s  t  m  o  m  corps 

CHCY  FST  MOM  SANG.  fcloD  qUC  DOCtC Ic tCXtc' 

grec  laun.  Bczc  controuuaceûebelle rcifion 
«le  1«  ▼enté,  pareeao'abrsil  cftoit 
polWileLuthcricii.  ou  parce  qu'>l  vouloir  don- 
ner finement  iour  à  la  iîgure,  car  ccl»  vouleic 
dire  mon  corps e^Mec  ce  pM»,  qui  eft  l'opinion^ 
Luther  i  ou  bien  fclon  Caluia^ifimÊmmft^ 

ayant  efté  conuaincu  de  h\iÇCcd  par  Claude  de 
Sainétcs, il  fe  corrigea  ,  comme  il  appert  parla 
féconde  rcfponfe  qn'il  tudift  de  Sainâes, 
oaillcdcdia,encor  qu'à  regrec  9C  remet, cccy, 
comme  il  jr  cftoit  aupataoant:  reciumc  Ç»a% 
noiiedepcaitent. 

iMmttfrefencedeld  cbéÙK  &  fiutg  dm  SMat» 

NOnsanoM  pronoé  par  PElcriOtre  de  trois 
Euangeliftesjaveri:?  Hti  corps  de  noftre 
Seignetirau  S.  Sacrement  de  l  autd,  prcuuons  le 
encorparleanatricfmc.qui  eft  S,  lean.fcelay 
donc  ayant  clcnclcderoier  Ton  EuangUc,  cômc 
diâS.Hierorme,arveaqnetesautre5  Enange- 
liftes  auoicnt  fuff.fammcnt,  fidèlement  &  d  vn 
accord  admirable ,  tccité  l'hiftoiie  de  1  inftitution 
du  S.  Sacremeitt,  &qn'ilil'eaoicbcioing  de  rien 
adiouteràlanamiion,  comme  notefainâ  Au- 
guftin,  mais  bien  de  mettre  la  promefte  que  IB- 
s  s  C  h  r  i  s  t  auoit  faift  de  donner  Ion  corps 
&(onlanB  pouc  viande  &  krcuuage,  &  pailci 
de  rvtilicéarnecefntédecefteviande&breoua-' 
gc ,  c'eft  pourqaoy  il  couche  par  cfcnt  le  diuin  & 
myrtericuxTcrraonquefit  Iesvs-Christ, après 
le  miracle  de  cinq  pains, auquellerraoi»  lafufdi- 
âcpromcfrclefruiâ^&la  neccûké  de  chair 
&  faagtfonc  fi  diicrtemcnr  .exprimez  i  qn'ancnn 
n'en  peut  doubler  aucc  raifon.  Iesvs-Christ 
donc  voyant  que  pluficurs  de  ceux  qui  auoient 
afliflcau  ttiu.iclcdes  pains  le  fuiuoient,  &  vou- 
lantice  did  fainâ  Auguftii) ,  ncendrc  occaûon 
deleorenfeigner  vn  plus  grand  miracle  ,  &  vn 
painbcaucoupplus  dclivKux  &:  vraycmcnt  di- 
uin ,  il  leur  parla  en  ccftc  manière,  y  ou*  me  cher- 
che^MMfmnt  ftiermu       «r»  Jti  mimtta. 


Dda  fainfte  Meffe^ 


fo^J  reU.pfrou^,f^^^^^  ji^y,^^^ 

1rs  vs  d.ncUurd:>:i.  En  ..4,'  J^i,i 
<i",q>ée  Mofic  ne  voûta  pomt  domi  It  pain  du 
cjci  .  f,re  voh,  *  donné  le  vr\,y  p^.n 

icmmtVH  Mm  monde.  Ils  luy  d,rens 
4ome  Setgneur  donr,e  „,u,tCHf,oHricefMii,,  Iesvs 
Unrdsa  ,ej»^  Up^,„  ^  vnpeuaprw 
comme  les  luift  murmuroient  dequoy  le  Sau- 
UCaraaoit.diû.  Uf».n  defcenL  du  c.el, 

leur^Ierablantcel*aude(rusderapuillance.pa.cc 

quilsl  cftimoient  fcalcmcnt  homme  fils  de  lo- 

leph  .  le  Sauueur  après  pluhcoïs  paroUs  falutai- 
tesadiouçeencor^*)i^,/*p4é,4,V,  vos  perts 

ccll„i.cjejlle 

Cr  ne  m^ure  point.  refm,sUpa,nv,f.juifm.sdtfce„. 
du  dH  c,el,f  éUumnmigtdtctfAtn  ,1  vinr*  éternel- 
Umtnt  &  U  f4kffm  dunera;  c'ejt  m*  cha,r, 
i*P^été»>mmtjf9mrUvitdiomoHde.U!  /«,fj 
dm  mmrmMnieKt  entre  eux  difins,  comment  non* 
pei*tc(!iu,-cjdonntrftciuHri  manger:  Lors  Ib- 
s  y  s  if  rdiaitmvtrttiuvmi^SiSvçmntmi- 
gez.  U  chair  dm  fiUJU  Fbtmm»  .  ^  w  te„s,et.fon 
JMtgt  VMU naHreS^pointdevieemvom: qui  mange 
ma  chair  boit  mon/àng  ,ilaU  vie  etemellt  &  le 
le  r:jHf:nerAy  4»  ^ig^  j^-  C»  ma  chair  efl 
vrayemetv,aad,^mMfi,^Vr»jmemhem,Je. 
^  mang,  m»  ehmr  &  MmoHfjng  ,demenre 
en  mojo-moj  en  luj.  Voyia  tout  ce  que  nous  di- 
fons  exprime.  La  promcire  de  fon  corp^«  vtam- 
itftrmaneme  4  U  vie  tternede^^ujatit  fhom- 
mtvtmtitmur*.  Item:  Ltfatmtjut  te  doma^] 
^^miitenft.  L'ivXa,é,Ce/Mj/  fni  marge  ctp.tin 
viuratscrncUement:  c^,u  n'.Arge  ma  chair bcii 
manfang^lalavi* eternelU  & $e le  ttfHffittray  an 
dernier  toMT.  mmege  ma  chair  ^  hh  mtm 
fi>«giil  dtmmwtmmtJKt-iiuyen  luy,car  m.i  àuir 
eft  vrajemtMtVi4mU,&  mtnfang  vrajement  hrin- 
uagf,  La  nccclïïié,5/  vnu  ne  mâ^^e^Uchaird/tJîJt 
deihimt.trit  b*MHef,roMfang,vomà'émreZmi/tt 
devietmvtm,  La  fim^eAartationeftaflèzItiflî. 
fantc  pour  faire  voir  à  chafcun  que  le  S.iupcur 
parle  de  fon  corps:qu'il  le  promet  en  vi.inde,qu'il 
eft  faluiairr,  viy.ic  cncor  ncccflairc  de  le  prendre 
&  manger.  Or  liions  de  cecy  laprenacde  ooftte 
vérité. 

Noftrc  Scignenr  promettolt  de  dohnèr  fon 
corpsenTr.iycviande,&fonfangcn  vray  breu. 
uagc.donc  il  le  donna  vraycniciit  félon  ce  qu'il 
auoit  promis,quid  illeur  diâ  à  l'ondernierfoup- 

DCT,prenelm.,ngez,'.  ctcV  ÏST  U6v  CORPS, 
henutz.,  crc  V  ist  ?.i'-n  ?Asf..  Car  on  ne  petit 
marquer  autre  aÛion  du  Sauueur,  en  laquelle  il 
aytaccomply  la  promaflè^tflQMoit  faidtf  ;en  Ce 
fcmion,de donner  roncorpssqaeceiklà .  Ce  qui 
neutcArelaftiiUenconfcmnece^rfn6auec  i  m 

"    '     do  lâctemeoc  de  fa  chair  ;  car  en  verra 
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,  1.  ac  ALlion  rcfpondàl'aitwcomroc  le  fonde 
iÂpaioUcà  U  vcmc  du  USi  U  aotrit  déclaré 
aucc  promclTc  ca  ce  fcrmon  qu'il  voulait  don iicr 
vne  viiadc  plus  excellente  que  la  nunncivn  pain 
de  vie ,  c'eft  ï  *«,  f*  chair  iadisfigmée  oar  la 
manne,  &  par  le  pain.  En  l'infliiurion  il  did,/'«/ 
grxHiement  Jeftré  de  mAnger  ctjte  f*fjite  twisr? 
&aprespiinikpain&la  coupe,  «S:  accomplil- 
fain  Ion  defit&Iàptonieflcjlairdônefon  corps, 
pain  vif, & donnsnc vieun «nés dks ceceiuns^a 
hi-.i  que  la  manne  nenourriflbitquelc  coifs;lon 
corps,  Icviay  agneau  pafchal ,  accomplitfcment 
de  ccluy  de  la  vieille  loy,  viande  gardée  ladcr- 
nierccoaunekpliuex^aUcibKtiaage  gardé  le 
dernier  comme  le  tnnlleim  tout  rcfenié  aa  plus 
dcinier,au  plus  royal  &  plus  foroptueux  fcftini 
qu'ileuconccelcbïc&deutonc  celcb/cr  enur- 
re.  Encc  fêftin  donc  le  SamNncaccaaipUclkpco- 
mcflcjOU  e»  nulle  autre  part  ;  il  dodOft  iooc  tc- 
ritablcmcnt  fon  corps  à  manger ,  &  ion  fing  i 
how^ttMmXprenei.mitigei.,  ctc\  est  mon 

C  ORPS,  i>f«««,C£CY  EST  MON  SANG  i  Qjiel 

hdme  ayant fby, voire  encore  difcours.ofcra  dire, 
ni:v!r^.uiucin  jprcsvnfermô  rempli  de  ft claire» 
c-.li  licilcs  ptomciTcs  defachair&fi  accordât  auec 
rii.Ritucion  de  l'Eue!  lii  itVic,  il  n'ayc  donné  que 
la  figure  de  Ton  corps ,  moindre  figure  que  la 
manne,  que  l'rgncau  pa(clMl,£(  que  tontes  les 
viciï'.i  sfi^uicsîCcrtts  les  Sacrr.ir.entaircs  ont  !  f  1- 
pric  milcrablcmciit  dcuoyti,  non  Iculcmcat  de  . 
choifirrombrequittans  la  vérité,  ma»  eocor  iit 
forger enlaloy  de  vérité,  vne  figuce do  corps da 
Saniicur,moindrc  que  tontes  cales  ,  qui  nirenc 
donnéesenUloy  JtMoyfcpour  le  figurer.  Efprit 
du  COIK  (êmblabl'.-  j  c  cluy  des  anacns  hérétiques 
teiuspercs.quc  S,  Ircnce,  &  après  luy  Epiphanc, 
compare  au  chien  d'/£rope,qiulailIà  la  pièce  de 
chair  qu'il  pottoit  pour  aller  prcndrerombrc  qui 
Ijtiy  Icrobloit  [^grande  Seplus  grodc  dansltau. 

MdKjuctUienfpfrimelUAeidJtutfiàns 

refnth. 

CHAP,  xxir. 

L£j  facraniaitaiieslèvoijranspiteflade  celiea 
de  S.  iean,  recourent  an  fènsipiiitael  ,-8rc5- 

mttantofttls  fc  cachoieiitfoubs  ks  ombres, & 
les  figures  de  ces  mots  ,  cECY  EST  mon  corps; 
De  mefmesfubtiliiànsicy,ibfoitt  maliciculcmét 
fpintuçUc  toute  l'hiftoire, pour  rendre  inuifible 
la  vérité  ,  &  par  diuerfe  voyc  eftablifTcnt  l'opi- 
nion de  leur  figiircA'  fer.-  figuré.  Or  ils  font  mi- 
partis.car  les  vns  dient  tout  \  (aiâ,  que  I  e  s  v  s- 
C  H  A,  t  s  T  en  ce  (èrmon  ne  parle  point  de  l*Eu- 
chari{Uc:mai$d'vne  manducation  rpirituclle  &: 
gcncrale:lcs autres,  du  nombre  dciqucls  eft  du 
Plcffis,  qu'il  en  parle  voiremcnt,  mais  que  c'cd 
coufiouis  la  mclme  manducarion  parfoy.  De 
manière  quTauec  ceAe  varietédeingcmens,  ils  sôt 
d'accord  que  ces  paroles  le  doiuctic  cmcn  Jrc  fpi- 
ritucllcmcnt ,  S:  non  félon  lavciitcdelalettre: 
ainfi  parduKrùs  voyes  ils  donnent  tous  contre 
la  rcalitc  du  corps  du  Sauuetir,&  ayans  chafcun  l  a 
tcfte  &  fon  opinion  ,  ils  font  ncantmoins  liez  i 
1.» queue , toinmc ks Re-iards de S.nmfon.  le n'i- 
guoie  pas  que  quelques  docteurs  Cadioliques 
ont  expliqué  ce  lieu  de  S .  Ican.de  la  mandlicaliô 
IpidnieUie,  comme  Qabtiel  Biel,  Caieiun,  £e 


quelques  autres  en  fort  petit  nombre;  escoTables 
pour  l'auoir  (àiét  Hraptement.  6c  félon  ce  qu'il 
leur  fen^loii,  mais  nullement  préférables  aux 
Pcrcs  anciens  &  modernes  plus  forts  qu'eux  en 
nombre,  en raifon,&autharité:  qui  ont  tenu  le 
contraire  :  lesfeâaires  font  inexcul'ablcs ,  parce 
qu'ils  font  malins  en  leur  Ipiritualité ,  qui  ne  tend 
à  autre  fin  ,  lînon  à  confondre  la  vérité  dufens 
de  rEuangchllc  ,  ainii  qu'auwtis  diâ.  Voyons 
leurs  arguments  &  réfutons  les  enfcmble.  Le 
SauaetlTtdilièQt-ils,  àxGc  aux  luifs ,  Mettez,  peine 
J^MUfrûvi4mile^m  ne pent peint,  ains  tjmi  efiftr- 
mAueniei  la  vie eternel/e.  Item  ,  L' <r  tMre de  DU» 
tfl  ^ne  voHs  cnjtz,  kceUtj  ^n'ila  enurfi.  Item, 
C'ejU'e/prit  t/iiiviMifie,U  chair  Mt  fnfite  rie»  :  Us 
pArolf  :  f? If  "jrirt  4;!  font  cff'rit    vtf  ;  Icqacl paf- 
iâgc  iur  couijkmole  liprcignnnt  à  Zuinglc,  con- 
tre la  réelle  tnanducaiion,qu'il  l'appelle  vne  tour 
d'airain,c6me  cy  deuancCaloinappeUoitlkBiiofc 
facraméteHe.  Ils  allèguent  encorS.hnil,qai  diâ 
que  It  lettre  occit  &  l'elprit  viuifie  ;  Ils  font  de  ces 
lieux  &  de  fcmblables  autres  leur  effort  contre  la 
vérité,  &c  concluent,  qu'il  faut  entendre  tout  ce 
fermon  de  la  manducacion  ^iricnelle.  Se  non  ré- 
elle de  la  chair  du  Sameur.  Nous  rcfpondons 
prtmicrcrr.cntquc  l'Eglifc  Catholique içait  fort 
bicn,qu'ily  a  deux  fortes  de  communion  j  iVne 
feulement  (pirituelle,  iâas  làeremeot;  faatre  fpi- 
rKULllr,rcLne,&:racramfntcllc,& que  leSauueur 
a  parlé  de  toutes  les  deux  en  ce  iien  (ermon  :  mais 
kdeffiuD^fccn  but  principal  de  la  féconde.  La 
communion  fpiritucUe  feulement,  eft  celle  qui  fe 
faift  par  efprit.  Exemple  ;  Quand  quelqu'vn  oit 
laMcllc.fuyuanten  c(ptit&  deuotionlcs  aftiôs 
duPreftre,oâ'rantàDieu  le  facrifice  de  fon  fils 
auec  luy  i  coninmniantaaeclay  de  cœur»  ftrece» 
uant  le  Sacrement  par  dcfir  ,  of&ant  à  Dieu  fon 
amc  &  les  foulpirs,  luy  denundant  pardon  de  fes 
pcchez.mcditant  fa  bonté  fie  là  grandcur^il  man- 
gerpitinielUmenc  *^  comnitnie  rpirituellemct 
cnlameflètooencor  hors  la  MeiTc,  prenant  le 
mot  en  fa  plus  grande  cllanduc  ,  comme  bien- 
fouuçnt  laprcnncnt  nos  doâcucs ,  quand  quel- 
qu'vMonde  iVumofoc ,  qu'il  finâ  ocaifon ,  ou 
quelqueautre  bonne  cEuurc,iI  communie  auflï 
rpiritucUement,6£  eft  faiél  p.articipant  de  la  chair 
^:       JuSauueuri  c'eftàdire  des  bientqnlla 
n-.cntccn  fa  chair  endnrantla  moïC  pont  nous: 
il  rcpaift  de  cefte  viande  fon  ame  ,  comme  JTVne 
lpii  .tu;;lcEiicIiatiftic.  La  communion  réelle  & 
i.icr.amcnccllc  eft  celle  où  l'on  reçoit  le  làcrcm^ 
&  le  corps  du  Sauueor,  laqndle  pour  eftre  fiJn- 
taiie  doibcavoir  la  première  pour  compagne ,  & 
dots  elle  eft  beaucoup  plus  cxcellétr  que'  celle  là 
Secondeip.cnt  nous  A\\cv.s  que  le  Sau- 


Icule. 


ueur  parlant  icy  de  la  réelle,  &  ipcciale  man- 
ducation de  fa  cliair ,  a  mdié  jplofîents  chofe 
qui  touchent  la  manducation  (pirinicllc  ,  j)ar- 
cc  que  lansicellc  la  manducation  réelle  ne  porte- 
roii  aucun  profit,cequeiiioal3Pnil  tous  les  lieux 
alléguez  pat  lesMiniftressnaii  lanti'en  faut  qu'ils 
cotrarientanfens,qaenoastenonsde  ce  (ermon 
de  la  reclîc  mnnducation,  que  plulloft  ilsl'aident. 
CarquclesMiniftres  faccnt  vn  blot  de  tousccs 
paiTagcs.Us  ne  pcuucntcoUigcr  autre  chofe  finÔ 
2'î*l*^ï;»&l»bonnovie,iont  necelTaires  ptnu 
RBâtlcm*eiilent  vlcr  de  la  réelle  manducauon- 
«eqneaouïconfcfTons,  &  A:\ov.i  que  kmaiidiC 
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cadonlpintudlc,  c'cfl  àdiiclappaceildes 
Chtcftieiuie*,  la  foy ,  ic  charité fgrtoates*  doit 
dire infcpanbie compagne  de  l'Euchariftic.C  cft 
pourquoy  le  SauHcura  parlé  ciifemble  de  toutes 
lesdeux ,  6e  lésa ioinâcs  cti  fon  rcrmon, comme 
elles deaoieucftreioiuâesiU  pratique.  Mais 
il  1 1  a  pas recomnuaid^la première pourl approu- 
uer  fealc ,  ains  potir  tcndi  c  la  fcroiidc  fruflucufc, 
6c  coiiigcr  de  ccftc  recommandation  delà  com- 
munion ipirituellc,  qu'il  n'y  en  a  aucune  réelle 
(comme  les  Miniftres  coUigcnt)  c'cft  autant  que 
Il  quclqu'vil  difoic  qa  il  jr  a  yn  Soleil  fpiritucl, 
dcscftoiUcs^  Jcsaig'.  js  IpirkucUes ,  donc  il  n'y 
a aucuaSoicil,  aucunes cdoillcs,  nyaucuncsai- 
glcs  vraycs  &  corporelles,  ^arquoy  la  première 
auâoolé  nous  aducitit  qii'il  faut  roecitrc  peine 
cfaaoir  UviéUÊJe^itieê  ftrmMatiutk  U  vie  eier- 
ntiU ,  c'cfl  i  dire  qu'il  faut  bien  yiurc ,  pour  bien 
j^.u  ucipcr  de  la  chair  du  Saaueur»  &  prendre aucc 
huiîl  ccfte  viande  de  U  vie  cienulle.  L'EglUc 
Catholique  croit  tout  ccia»  ftacliWRiclètaiËius 
d'y  faire  leur  deuoir. 

La  Icconde  autorité  ne  faift  rien  pour  les  Mi- 
niftre^non  plus,qae  la  prcmicre  :  /VtMvrw  lîr 
«Jf  tjue  vem  eroje*.  tm  mvf  »  cela  eft  tres-teri- 
tablc  &  du  touciicccîrdiiedc  croire  en  I  r  s  v  s- 
Christ,  pourclkcpaccicipant  aucc  frauLt  de 
ûciuiricarcelayqitiii'cftChrcftien,&  n'a  la  foy, 
ne  peut  pas  approcher  de  fa  table  ;  la  foy  dif-jc  de 
cant  plus  jrrandç,  que  le  rayftcre  eft  grand  &  cfle- 
uépardclïuslcfcns  &  uigcnicnt  luimaui.  C'cll 
pouiquoylcsMiuiftrcsnc  pcuuenc  auoir  parc  à 
cepain,patceqa1ilsfiiiit^tiuezdelafay,&  n'ont 
nxdentsppuxkxoaipR^  cikonuchfottr  le  di- 
gérer. 

Comment  il JéUit  entendre  let  fanSesin  ^attfieur, 
C'cft  l'elpric  qui  viuific ,  la  chair  ne  profite 
fieiit  S.  PauI  explii]iie',Li  lettre  pcck. 

C  H  A  P.   XX  y. 

R£coznoi(Ibnt  en  ce  chapitre  le  Ibtt  litiprct 
nabKcTàiiaindcZmnae,  &l'aat{iotit^^dc 

S.  Pau!, que  du  Pleflîs  n'oublie  pas  d'objciflcr  auf 
lî  louucnc  qu'il  peut.  Nous  trouucrons  ce  fort 
cftrefoin  &  terre,  aufll  bien  que  celuy  de  Caluin. 
Le  Sauueucdi£fc,C'</^/'i^mf  «i  vinifie  Ja  chaime 
pw/!irri&r//«,doncconc!udZuîngIc,il  n'y  a  point 
icydemanducationdc  chair  :  les  Mmifircs  &  du 
PkHûûiiuentàlatracc.  Nous  teipoudons  cjuc 
c^parolesnefontpas  diûcs contre  la  foy  de  1 E- 
glile  Catholique,  mais  contre  la  fcnfuahté  &  la 
mefcreance  des  Caphtmaïtes  j  comme  le  texte 
mol  lira  claircmenc  :  Les  Caphirn.iues  .comme 
c(cric  lamâ  Auguibn,  &  comme  ilcftaifeàcoUi- 
gcr  de  fainâ  Ican.penfuient  queleSauueiirdeaft  j 
donner  iî  clua  niorit ,  à  lopins,  comme  on  la 
donne  au  marché,  pour  la  cuire  &  manger  à  b 
manière  d' AntltrepoplugcslaqiielliBpemec,  cÔ  - 
me  charnelle  2C  gtoUiere,  te  Sauoew  corrige  fort 
fagemeurdifant,  I^c&crrwry^^rinr,  e'e^l'ef-  1 
frit  <im  vint  fie.  C'cft  \  Jiic,  comme  c>:p?îqucnt  | 
Orïgcne ,  S.  Chrylofiome,  Theophyla&c,  &  S. 
Cypricn ,  la  pctiicc  ciurnclle»  Uoiair  ftle  lâng, 
l'homme  animal ,  a'efl:  pas  propre  pour  entendre 
ce  myflcre ,  &  faire  Ton  profit  delà  mandacadon 
donc  ie  parle,car  combien  que  reelleroét  ic  vucil- 
Ic  donner  ma  chair  £e  mon  iàog*  U  fe^on  pour- 
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tintne  fera  pas  charnelle ,  ny  l'operadoofiofoeU 

!  tellement  ce  fçrafpi^tudkment&fanslefioBde 

lca»amesrpiptucncsrpi.itucllemcnc,  &  donner 
au  corps  mortel  dro.d.  &  vigueur  de  refufcitcr 
vil  lour  il, gloire  iramortcUe.  MesMrtltsfimt 

^/?r;/,paroles  qui  cnfdgnentchofesdittine$,rpiri- 
welles,  fiedeU  rie  éternelle,  &  non  corruptible 
&part«iteea*eflpasmerueiUc  fi  vous  Caphar- 
naites.fi  vous  facramcntaires,nclcs  pouqeacom- 
prcndrc  qui  elles  charneU.  Ainfi  le  mefmeSau- 
ucurcomgw  N.codcmus,  qui  ayant  ouy  qu'il 
faUotttenaiare,  fàifoit  vne  coaclufion  charnelle, 
rufTntatecedent  rpiruaclclumcllcmenc  enten- 
du,*: penlbitqu'il  taUuc  cncor  demeurer  au  ven- 
tre de  la  mcre,  auque  1  le  Sauucur  dift ,  j^*»  efide 
Uterre  parle  dtU  terre.^ui  efidm  eitU^rtelti: 
commcs'ilcuediatuesvnhommc  tcrrcftrc,  tu 
pcnfcs  à  la  tcrrc.&parles  de  la  terrcilc  lois  du  ciel, 
&  I^arlc  des  cliofes  ccleftcs,&qui  font  fur  la  capa- 
cité des  hommes;  aepartantileftbcfoindefoy 
pour  les  entendre,  y  ef&nt  contl  Iciugemeni  hu- 
main. Il  dlftdonc  aux  hvS, ,  U  Jvor  r,e  fcrt  d, 
rien,  pour  croire,  an-.i  cit  vri  empellhemcnt  i  £/ 
^ArtMt  il  y  en  a  d'entre  voM4  tfMi  ne  erojent  feint. 
Ceuxcy  cftoicnt  les  CapfaarDutev&  les  mauuais 
difciple$,quidcflorsquitierentleSauueur.Ccux- 
là  diloict,  Comment  kbih peutdtmiertejhn  u  ch.ur 
4  manger  î  Ceux  cy.  Foicy  vue  dure  pareletO- ami 
la  femi  «ttjtî  Majs,di<il  S.  lean,  Ibsvs  ff»Aimtm 
fij-mtpw^filtJUfciflet  marmuroiem  Jnr  cecr,  tl 
lettres ftttjrJme'VaKt  <fenfe  f  Et  ^uefera-ce ,  fi 
vtm  Vtjex.  Itfits  de  l'homme ,  mtntant  ah  Ciel  «m  il 
eftoit  dtMM  î  11  ne  corrige  pas  ce  qu'il  atloitdi<^ 
,  les  renuoyant  \  la  ir.anducatioD  IpiritoeDe,  ce 
qu'ilpoanoic&deaoit faire,  s'U  ne  parloi:  cjuc 
dlceUemanducation ,  afin  d'ofter  toute  occauon 
de  feillir&de  murmurer  i  fes  auditeurs:  mais  il 
confirme  ce  miracle  par  vn  autre:  l'Euchariftie 
parl'Alcenfioiimiiiiinicle  non  ouy,  par  vn  autre 
non  ouv,  cororoes'il  leur  eut  dift  :  vous  vous  of 
fenfcidcteqde  icvous  promets  vne  chofe  que 
vous  ne  vùl.s  u:»ai*,&  qucdirez-vousdie  vous 
en  fais  vn  autre  que  tous  nepélâftesiamais }  vous 
penlesqueieiie  vous  poit  donner  rai  chair  en 
terre,  â:  que  direz- vous  quand  iel.iportcray  au 
ciel  î  Et  fivoustftimez  vne  chofe  impoflible.'quc 
IC  vous  donne  mon  corpsàmanqcr:  peodaotqne 
ie  fuis  aucc  vous ,  combien  plusVeftinieKioVoiit 
impoffible ,  quand  ie  feray  monté  au  dd  ?  Ainfi 
parle  il  aux  Caluinifles  maintenant,  fcmblahles 
à  ces  mauuais  difciples,  &  prenant  pour  leur  plus . 
grand  argument  de  leur  incrédulité  l'AÏbeiiUon' 
que  le  Sauucur  mefineanoit  mifè  en  amnt  pour 
preude  deiôn  dire,i8r  Inlbe  delà  promelîc  :  mon- 
urant qu'il pourroitaufîî  bien  donner  Q  chair  à 
manger  en  tcrrc,que  la  porter  auCicl,&  que  ceux 
qui  croiroient  au'il  montcroii  au  Ciel,  deuroicnt 
aufli  croire  qu'il  donneroit  fachair  cntene  félon 
&  promelTe.mais  d'vnc  autre  feçon  qu'ils  nepen- 
foictit.  non  brutalement, non  huniaincmciic.non 
j  chaincllcmcnt  préparez,  maisdiuineraent,  iàcra- 
roentellcmcnt ,  m  vne  cabiecouHcttcdeme»  de 
fa  chair  immortelle  &  entière,  d'vn  pain  celedc, 
pain  vif&  donnant  viefàns mort,  &:  nourriture 
lans  corrupuûii  :  &  partant  il  conclud  inflruifânt 
ccsmurmuratcurs,  LMchairnefrefittptiift:  m*i  U'"*-*' 
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prendrefriiisit  Li'iccllrs,  lo)'cz  Ipintiich  ,  <îcnoii 
iiitfnels»roycz  eibm  &  non  cKaic:  cac  U  chaïc  cl> 
coiiEtiîce  Kcfbnc,  nerenttnil  poAic  comme 
rh»mmtéHimMtiefm  ftnHnrhtdu^àiDi*'»- 
E  11  la  raefme  fiiçon  de  parler  iUuoic  dît  \  fter- 
re,  après  qu'il  eue  faidccftc  Jiuine  coi. fetïïon  de 
Foy»  tt*cimr(^'Ufrngntte>upeiHt  reiuUcecji 
c'eftàdice)erens&  iugemcnt  diatod*  AoiB  S. 
PauI  Ji^V.  f  /<«  cJi""'»^  &  UféUgiUfVlllVitfofeder 
le  Roj4Htme  de  Die».  C'eftàdircles  hommes  ac- 
tionnez à  la  chair:  car  il  certain  au  teftc,  que  le 
corps  &  la  chair  des  iudec,  aptes  la  tefutrcâion 
feront  au  Royaume  de  Dîea,  commen  ayans  pas 
^  eftcchâriicl'.,  tuais  rpiritue!sciilcui  v;c.  De  Ti-a- 

^JJUJI^^  tticre  que  ce  qu'il  diit,  que  la  chair  ne  profite 
Ipotnt»  cenedpas de&cnairqu'ille faut  enun- 
cftimcQclieslèâaires,  maisdeshom- 
o**      {mes  c1umek,comme  rfousdilons  (ê)6  O  ri  geiK ,  S . 
Hm/'^   Chryfûftomc,nm!iymiits,Theophyladle,  S.  Cy- 
t  '7rt^'.  pricn ,  6c  (lion  l'Efcnturc  melmc  ;  car  c  cil  vne 
/■„^h/m.  icuptccc de  penfer que I b  s  v  s>C  u m  STappd- 
llMfly.  '  le  la  chair  inutile,veu  qu'en  icelle  nom  auons  c(lé 
*•    reconciliez  à  Dieu,  comme  parle  S.  Paul,  &  fau- 
'  uczii'ils  répliquent  qu'ils  ne  l'eftimcnt  pas  inLiti!; 
pour  le  regard  des  mérites ,  mais  que  le  Sauucur  a 
voulu  dicCtqo'QnYeac  aucun  firuift  de  la  manger 
réellement;  &  partant  qu'il  la  Icar  Jonacroit  icu- 
Icmcnt  par  foy  ;  le  reffjons  que  ii  le  Sauucur  eut 
voulu  ll^^nifitrccla,  il  l'eut  did:  carquiTengai"- 
doicdelc  dire.  Si  le  dire  clairement  &:  en  termes 
intdligibics,  tevtmdnuÊenrf  U  fiyi  pourquoy 
pcrfeucidit-il  tounours  de  dire  qu'il  Icurdonnc- 
roK  11  chair  ?  ftefn  ch.nreji  la  vraie  Vuuule  J  Et  fi 
nalgcr  fa  chair  cil  croire  entay^n  ailoic>flpflsfiiit 
mcndon  de  celle  manducadon,  au  commence- 
ment du  fêrmon ,  difant  l'teuMrede  Dieu  eji,  ^ue 
-:om  crojcz.  ni cclny  ^ju'il aeuMojt  1  n'aaoic-il  pas 
ouucrtcraeni&dilijn^kement  parle  de  ccftefoy 

^  en  rail  le  ancres  prédications;  Pourquoy  en  par 

'imêai^.  \  loit-  «l  icy  aucc  unt  de  métaphores  de  fa  chair ,  & 
iM«.«.t9  de  fon  fang,  de  viande,  de  breuuage,  manière  de 
langage  très  obfcur,  fi  par  iccluy  il  vouloit  figni- 
fier  la  tby,&  non  lapropre  &  réelle  nunducauon 
defachaîr&laboiir»nde  Toa  ùmg  \  il  eft  donc 
trcs-ccrtain  qu'i!  parloir  icy  dc  quelque  autre 
chofe,qui  ncpcut  dire  finon  eelléqucf.-s  parole» 
lernoigncuc,  à  fçauoircefte  réelle  manducaiion 
de  fa  chair.Parqaoy  ce  qu'il  diibit  que  U  chair  ne 
pr^te  rie»,  donnoit  contre  la  fenfaalitd  des  luifs, 
prenans  bvntalcmcnc  &  fcloti  la  chair  fcs  pu  ries, 
au  lieu  qu'elles  pot  roicnt  le  fcns  d'vne  manduca- 
ticn  de  (a  chair,  réelle Voiremcnt,  mais  facramen- 
kUc,  &praâiqucclpilituellcmcnt  iW-'c<s  les  cf- 
pectsdepain&dc  vin  au  faintfV  Sacrement.  Voi- 
la le  mur  &  le  fort  imprenable  atterré,  queZuin- 
Te  fh,  I  s'^  -^"o't  badv  de  pièces  d'aintiû  fur  lu  mot  de 
ifajftti  jt^J'j-.charnellcmene  entendu;  tels  Ibnc  tons  les 
tous  les  hérétiques,  &  tons  fondez  fur 
'  tels  pilotis,  fur  !a chair,  lur leur cfpiic charnel, 
fut  leur  fcns  ch.irr.el,  leur  iugcment  charnel, 
aucc  lequel  ils  veulent  voir  toutes  chofes  &: 
mefiirer  toutes  chofes,  &  rejettnnstout  ce  que 
leur  fcnfualitc  ne  peut  mafchcr,&r  quclcur  "orfc 
ne  peut  auallcr.  Et  partant  Sanid  Paul  metl  bon 
droiâllierefie entre] es œuurcs  de  la  àaàxx  car 
^cor  q;a'clU  coniifte  CD  l'c^m  connae  en  & 
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propre  couche. elle  eft  neantmoins  engendrée  de 
la  chair,&  ne  cherche  que  la  chaij. 

La  fcntence  qu'ils  allèguent  de  S.  Paul 
ire  occtt,  tejprtt  vtMifie,  eît  diûe  de  la  loy  des  luifs 
&  de  laloy  de  grâce.  //  iippe!ie,àiù.  fiind  Chry  fo- 
ftoiDC  après  Tenullien ,  Utirc^  la  loj  ^ttt  faijin 
mêmrirlttriu^nfemr,  flaffeSeè^rit  la  grâce  ^ui 
vutîfiele  pécheur  par  U  l>ijprr/me.  Sainâ  Auguftin 
diftlemcfracqueccsDotlcuis.  Ce  fcns  ne  faiit 
rien  contre  noftrefêns  littéral,  mais  contre  les 
loi&quireroncatuchez  àl'efcorccde  leurs  figu- 
res &  iacrifices.  Origene  donne  vne  autre  eipli- 
cationdifant ,  la  lettre  ejt  quand  on  interprète  les 
faincies  Ejcntures  charnellement  (è"  fêle»  lefens: 
l'écrit  ^eJthitteHigenee  JpirirtttSe  &  kfettt  inte- 
r:eitr.  Celle  explication  donne  contre  les  luifs 
cneor ,  &  contre  tous  gens  charnels ,  &  nommé- 
ment contre  Icshcretiqucs  ,  efjirits  charnels,  tjui 
font  Us  herefies,àÀ(k  famô  Auguftin,p<H»r* V«/<»- 
drelesE/critinrfs:  c'eftdoDC  contre  ceux- cy,  que 
la  fcntence  dcTApodrc  donne,  &non  contre 
nous ,  qui  interprétons  les  Efcriturcs  fclon  b  ve- 
nié:  non  plusclt  elle  contcele  6ns  que  l'Eglifc 
ticacdclArcclletnanducationdela  chair  de  1b- 
svs  CHiiisTilênslictenit  ydrement,maisnon 

cliarncîuccl  mais  non  fcafncl, contenant  la  vrayc, 
mus  nonUvifible  prcfcncc  ducorpsduSailucur. 
Ccïk  lettre  n'occit  pas,  car  elle  eu  (êlonrefpric: 
c'cll  la  lettre  charnelle,  &  Contrairei  l'efprit  ,qui 
efl.untt's;  tue  Tclprit.&chaire  la  vie:  mais  la  lettre 
Chrellienncn'citpas  contraire  à  l'cfprit ,  &  ne  le 
tue  point,  ainsfcrcàlcrpric.  L'hiftoiredelanati- 
uitede  lEsvs-CHMST,deraPaffion,deron  Af- 
cenfion.dcs  Apoftics,  &  mille  autres  femblablcs 
narrations,  i'oni;  pièces  de  lettre  ,  icnoumlTcnt 
l'cfprit,  &bfoy  .  car  leur  fcns  littéral  eft  bon  &: 
fiinâ,&  appuyé  fur  l'cfprit  ;  Parquoy  c'eft  le  lens 
littéral  des  luifs  &  des  hérétiques  qui  tue,  parce 
qu'il  eft  fonde  fur  la  chair,  &  faift  defloger  l'ef- 
pric.  La  lettre  f  di£t  $.AugaStiatWtmi  fat fttile- 
ment  les  lutfs ,  maù  aafii  ttmies  hentifitei*  Les 
I  r.f?  intcrprctoiciit  les  Prophètes  5f  autres  Efcri- 
lutcs  lanucslittcralcmét  félon  la  ch.iir,d'vn  Mcf- 
fic charnel,  d'rn  Roy  temporel  &:  mondain,  d'vn 
Royaume  du  monde  terrien:cefte  lettre  les  tuoit; 
car  elle  eftoit  charnelle,  (Scfaifoic  qu'ils  ne  pou- 
uoicnt  rcccuoir  ny  l'cfprit,  ny  la  vie  ,  ny  la  foy  de 
1  £  s  V  s  Christ;  "Tels  eiloieat  icy  les  Capharnaï- 
tcs,  oyansle  fermondelEsys-CHRlsTa*vneau- 
rciUc charncl'.c.  Tels  les  autres  hérétiques,  qui 
font  venus  aux  ficelés  fuiuans.  Les  Arriens  prc- 
nans  la  génération  fpîlkadltt  4»  Fils  <te  .Dieu 
charnellement,  &  ne  pouuans  entendre  com- 
ment il  eftoit  cngcdrc,  cfgal  )l  fon  pcre,  coftcrnel 
à  ion  perc,au[ri  lagc  &:  pinila  it  que  fnii  pcre.s'en 
mocquoicnt:  ccltoitlalcitrequilestuoit,  mais 
la  lettre  charnelle  au«c  laquelle  ib mefuroient  les 
otuurcs  de  l'cfprit  de  Dieu.  La  lettre  doive  les 
tuoitjcomme  elle  auoit  tué  lesCaphamaites  char- 
nels en  ce  SacremeB^ittiiëks hérétiques deprc- 
fent  charnels  comme  cux.qaoy  qu'en  diucik  fa- 
çon ,  &  par  voye  oppofitr.  Les  Capliafnaïtes 
cfloienc  charnels  en  leurf.ns  de  la  manducation 
trop  charnelle:  ccux-cy  font  clumels  en  leur  fens 
de  fa  manducation  trop  ^itituelle.  Les  Caphar- 
naites  ne  pouuans  comprendre  que  le  Sauucur 
leur  peut  donner  fa  chsir  à  manr^rr  nutrcmcnt 
qu'au  façon  dtsb.>ucl',v;s,  difoimc  en  Lriondant, 
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I  oiiitcoicDt/oncIcole.  Les  (èAairet  ne  poutuns 

I  comprendre,  que  le  mclmc  Sauucur  puift.- ,  on 
J.iiuc  dourtcr  rcclleincnc  la  chair  en  auuc  façon, 
(|u'àla  iwcurtdie,  vidble,  palpable,  &gro(Sece^0e 
l«:loalesdiiDenfions  locales,  difenc  en  philofo- 
pKanti  Ctmmttnfi  otnt-tt  faire  ^n'vn  corps  fait 
prefeiH  fam  KCMfer  Ïiih  ?  tjH'il  fait  rignant  réelle' 
mtJiteuêciet  y  cSr jait  mMié  recHtmcnt  ei  terire  f  Se 
croymsqirïln'cftman^qu'en  crpncilsquiccenc 
Jâco«jjagiiiciilsfontdesieâesif«^4etoat  Ca< 
pfuniaitB  en  leur  (açotiiSr  les  irôs  Sirtcs  autces  »• 
mouxoix  de  leur  mgemcnt  cliwncl ,  &  mefctcaiu 
de \i  puiilince  diuine.  tsmbcnc  par  diucdièserres 
en  criroe  dlietefie»  tt  u'taSmeut  h  pdfaites  de 
oicàiiicdaraiiuiaa. 

CHAT,  xxri» 

N'AyansIcs  Miniftres  aucune  Efcriturif  pour 
colorer  ail'cincnt  leur  prétendu  fcnJ  (piri- 
ru  cl ,  1  u  r  les  paroles  du  Sauueur  expliquées  aa  pré- 
cèdent clupitre,iUtecoacemaui  fiiiaâs  Peres.& 
icrompeiitcoofioanleeot.  Ibtli«g|aent  que  S. 
Anguuin  efcrijaant  concrcluliaa  cnf  cijncquc  les 
entaiu  mangent  la  chair  de  Iesvs-Chp.iït  ,  en- 
tant qu'ils  font  participans  de  la  foy,  il  Cuic  donc, 
direiic-U^[iekNirop)iiiondcS.Amufiia,  ioter- 
preier  ce  (êrmon  du  Sinnear ,  &  fS  ptroles  de  U 

m.in.lucacion  i]ui  fe  faift  par  foy.  Pierre  M.irtyr, 
accpluficurs  autres  Oaâcurs,  &  lieux  de  fainft 
AuguAin,  efcriiiantrurfainâ  leait,  COUMiefont, 
S^*ffrefte-tn  le  ventre  i^rU  dttU  i  try  tn  m 
»»>igtt  lieu  que  les  Minières  onctoohours  en  la 
bouche,  comme  aufil  vn  autre  ,  Crairee>tlmj{^ca 
IiiVs-Chilist  )  t,'tjjinf*açerU  fuinvif.  Item  ce 
qnllcibkea  fwwauttnitoiClt,iftiecttf4nUtdM 
S«m»e»r^vt)iu  ne  mMgex,  U  chétirdtt fils  de  l'hem- 
me ,  f»Ht  v>te figure  qmifignifie  ^u'ïlfiutt  communi. 
(jnerk  lafapioH  d»  SMMMeur,  ^  feitfer fiuitemon 

jOeftnrmiÊi.  fls  aHegaetacencor  S.  Clément  A- 

lexandrin ,  qui  par  la  chair  Se  fang  de  I  s  s  V  s- 
Christ,  entend  la  parole  de  Dieu,  de  laquelle 
nous  foninKS  abbrcaœz.  S.  BaTilc  qui  par  la  mef- 
meeaiendk  doArine  d'tceluy  I£sv»-Ckiu9t, 
lefimadBenemeni  myflique.-S^Hierofiiledifint 
que  ce  font  les  Efcriturcs;S. Bernard  que  manger 
la  chair  de  CHiaST>citcftte  participais  de  (a  pnf- 
Con  &itBiMrikvk|  îb'citent  tcb  &  fcmblablcs 
pallages,  peatnionArerqoeles  paroles  da  Sau- 
aeaTtantenS.Iean  qu'aux  aatres  Eoangeliftcs, 
(è  doivent  interpréter  d'vne  manducarion  fpiri- 
tueUp ,  &  non  rcellc ,  tigurée  k.  non  propre.  Au 
premiecIieude&nélAugnftin,  iercrpons  qu'il 
di<JVrouvient  que  les  petits  cnfans  doiuent  man- 
ger lacliair  de  nolbc  Scignciir  pourellrc  fàuuez, 
d'autant  qu'il  cft  dift ,  votu  ne  mtingtz,  ma  chair 
vMu  n'aurez.  MiM de  vie  en  v«tui8c  parce  qu'ilsnc 
font  pas  capablttdekmangcrdefâiâ  en  cet  sa- 
ge, le  mcûnc  Dodlciir  cnll:gi:c  qaMs  la  mangent 
quand  ili  font  parie  baptclmc  inch  partidpani 
de  la  foy,  &  rendos  membres  de  I  e  s  v  s-Christ, 
cardcflocaiUpNnnentdioidl  &  dciic  fcctct  de 
la  m.angct  en  Kor  temps;  de  cottcainfi  qneTcnans 
nuraoïj-ic  naturellement ,  ils  portent  quand  & 
cuxTn  appétit  caché  de  mangcx  des  viandes  ToU- 
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dévoua nd  ilsaurnnt  le  tcmps.&lesdcntijderoeP 
mes  lorsqu'ils  ibnt  regcnaez  en  Issv»-Cftliut» 
ils  [ont  faiâs  en  cerutne         MnidpuA  de  k 
chaitdele$v$-CnRisT.entamqi?iUfcnt  rendus 
■  aptes  delà  manger,  quand  ils  auront  attaindt  lia 
gc  dedifcrction;ccae  manduccfiondapctuscn 
hns  eft  fpirituclie  voircmcnt .  mais  ccn'eft  pas  ï 
duc  qu'il  11  y  en  aye  point  d'auuci  ains  oncollicc 
clairement  de  celledoâ«iie;ieS.Auguftin,  cu'il 
y  en  a  vne  antre  tocUe,di(FeKnte  de  cclle-cy  :  &  de 
taiû  luy-mefme  l'cnlcigne  difcitcmctu  aiilrur* 
cfcriuant  que  le  commandement  du  baptclmc 
dôné  par  ces  mots,  Celnj  éj^i  ne  creira  &  Jera  hap. 
'V'»^''*««»^*iwr*;eft  di&tenidcceiùy  de  lEu- 
cbahltiecontenaencetpuoles.  SivnuM» 
gez.  ma  chair  &  beintn.  mum  fang  vous  n::t,re7 
point deviten  rff»«:Etcnvn autre,  C\(fanirecho. 
'7>,  dit-il,  naiflredtCtjfrii,  &  autre  eft  rerepen  de 
l'ejprff,  temtainfiqHet'eflemtreebofe  naifrr  de  U 
chair ,  te  <jtti  fe  fMia^mandUmtre  enfatite ,  antre 
chofi  cfl rc  ,isH  rrj  de  ta  chair,ce  ^Mifefait  lors  ^«  'el- 
le  uUaitie  tenfant.  S'il  n'y  auoit  qu'vnc  manduca- 
tion  fpirituellc,  &  telle  qui  fe  pntdqucen  kpet-' 
fonne  des  enkns  baptifcz,  S.  AugufHn  n'en  met- 
troit  pasTneantre  diflcrente.  Parquoy  il  ne  did 
pas  que  la  rnir.dutMUon  de  la  chair  du  Sauucur 
loi  t  fcul  c  meiu  Ipi  r u  u  cllc,ain$  que  les  en  fa  n  s  font 
Ipintuelicment  &  par  la  foy  tendus  participais 
cfcl'Eucharifticaubaptcfmc,y  rcccuatis  droid  de 
la  participer  racramcniellemcnt  Se  lecUemcnc 
aucc  la  mefine  kff  quand  i)i  Semoi  dewDW 
grands. 

Pour  refponfe  des  adtres  lieux  de  mefioe  fini, 

ic  dis ,  que  les  Minillrcs  font  toulîouCS  paroîftre 
qu'ils  cm  taucc  d'entendement  aulEbien  que  de 
vcritéi  car  ils  font  mal  leurs  conclufions,  &  cqn- 
duentmenlongc.  S.  Aueuftindiâqu'il  y  a  vnc 
manducation  fpiritnelKdencil  dift,  qu'il  n'y  en 
a  point  d'autre;  comment  tirent-ils  ceitc  conclu- 
lion?  N  'cft-cc  pas  autant  que  (i  quelqu'vndit^it, 
l'homme  fè  re^ift de  viande  (pititueUe^k  pte» 
dication  ookfoii,dainc  il;n'ettprend  aucune  cof 
pereUe:Ua  vneameinniâïle,  doncil  n'a  point  de 
corps  vifible.  Qi_iant  au  lieu  oi  il  Ji  P:,  0 
yîr-r*  letdents  &  le  ve»tre;le  refpons  q;.'il  ne  pir- 
loii  point  de  l'Euchariflie,  mais  de  la  foy  en  Ie- 
svs-CuRiST.  IlespUanoit  les  paroles,  du  Sau- 
ueur,tequel  préparant  les  loié  en  ce  fien  fcrmon 
ï\i  manducation  de  fà  i.h.iir  ,  les  .iu;;it  exhortez 
de  trauaiUer  pour  auoir  la  viande  qui  ne  pcrit 
point,  &  ayant  eux  demandé  ce  qu'il  falloit  hure 
pour  cela:  Iesvs-Christ  leur  auoit  reQ^ondu: 
c'eft^nevoMtcTojie^enmoj.SaTquOY  ditS.  Augu- 
Ctin  :  Cresredonc  c'e^mAKgrrU  viande  <fui  ne  périt 
poi>!t,& demeure  à  Uvieeternelle.  ^^apfre(}et-tH 
lesdtnts &lt  ventre}  mj  tj-tuoi  m*nge:  Comme 
s'il difoicqve cherches-tu  ôluif des viaadcs  cor- 
ruptibles ,  &  telles  que  tu  as  mangé  cy-  deu.i  n  t  au 
defetCjCroy  &  tu  as  vnc  viande  immortelle,  à  fça- 
uoir  la  foy.  S^Auraiftin  donc  ne  parle  pas  de  l'Eu- 
chaiiftie:  cwnoffite  Seigneur  n'eftoit  ^«  etieof 
venu  \  ce  propos:maisdela  foy.qui  eft  la  premiè- 
re vertu  neceflaire  àl'Euchanibc,  de  laquelle  no- 
(Ire  Seigneur  deuoic  parler.  Ce  que  diA  le  rocfrtie 
Doreur,  CroireenUsrt'CuMtt^tfiimtmrtrfil 
thMr;  Item     mange  ie€9m^  mufiÊifnfieUU 
dent ,  c'eft  aufll  de  la  fey  qu'il padCtOu  de  la  man- 
ducaàoa  fpiiituelledckchairdDSmuKar,  &  n'y 
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irtfti  en  cria,  qui  fiiv»iifcWiuguenot,maisbicit 
!j c»o(ar:i.î C.îrholiqnct  csrf  «OUI  WllOnl  qoV>ii  j 
cd.ninilnict  rpirituclleirienit  cortirhe  rontj 
cevixoiii  oy-v::Upici.'.icstion  ,  qui  [niciu  Dieu,, 
qniaffiftinc  JcuoccMcnC  i  quelque  piculc  adioii 
pritieipalcnientiL-iMcllc,  comme  iida<  difions 
cy- Jciiint.qui  mcJiiciu  les  myftcirs  Je  b  paffion 
duSauucur,  fa  charité,  fonûng,  les  ci  piiics,  fcs 
cloox,  fcs  opprobre?  &  fa  mort ,  ilscomniuniCiU 
fpiricuîllcmcat  :  &  leur  foy,  fcrucur,&  dcuotion 
endenl  £  ^  ^  s-C  K  a  t  ï  t  eftalotslcur  Eu- 
ch.iriftie.S:  viandcfpiritucUe:mai5ccnonobilinc 
il  y  a  encore  la  comnninioi»  rctllc  &  facrameatcl- 
IcduCorpsdcnortrc  Seigneur,  laquelle  ioinâc 
auec  ta  fpi  ricuellc  dt  de  beaucoup  plus  gcandfc  cf- 
ficacc  q  i;  Il  fpiriaidle  feifle,  d'autant  que  deux 
biens  iotncks  cnfcmblc  font  meilleurs  q  1 1  c  1  v  n  des 

Ideux  i  paLi  ;  Ec  combien  que  la  facramcnt  clic  izc 
puifle  cllrc  fi;uâucàfe,(kns  la  rpintucllc,&  la  <pi- 
,  ritiwUeroit  bonne  tome  cen'cftius  i  dire 
oa'dledsMetftte  couâoars  Icale.  Si  lesMinir 
Inres  veulent  tirer  ceftc  fuféc  des  paroles  de  fainû 
Angit(hR,5c  conclurrc.quc  c'ci\  allez  de  commu- 
nier fpirituellemcnc  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
Eiichariftie>  qu'ils  concluent  .lullî  bien,  qu'ils 
n'eritqnc 6irc deleiirCenc ,  &  q'ic  c'cft  aflez  de 
'  co-.nr.iuisicr  (ans  ci;  pàin  :  c.-.r  l.in',  ij-rliiy  o;i  peut 
croire,  ôc  meiUici  la  paillon  du  iiauua»,  ôi  cutn- 
nmniec^citiieUeiiiaM; 

Di»trfii  ctmm'vtiMs  fpiritHeSet  de  S.  yiu^ttjlift, 
^tmtrci  Pcrci  iticienj,  vstntmtntoffojces 
fdrlts  Mimera  CMtrtUfCtàt 

CHAf.  xxru, 

\  T  refpoolè  que  venons  de  donner  au  prece-> 
i  JL/dcnc chapitre  nous  fcrt  pour  expliquer  l'autre 
^  pa(I.ijcdeS.  A«giirtin,oii  il  diÔ,  que  les  paroles 
i  duSauiiciii ,  S")  \o::s  ne  m^ifi^e^  mit  cîjAirvousn'ttH- 
rel^p»intd(vieefi  vaus,  [M 'À»ilei »Mr figurt  ^ui 
commMitdtiefâniciferkUféi^umém,SMiiiimr,& 
«tttc  daMctur  érvtilttt  inieriture  cacher  en  ftn  cœur 
U  croix  &  fit jts  de  Jkthéiir.  Cesparolcs  ne  veu- 
lent dire  autre  chofefinon  qu'il  y  a  vue  mandu- 
caion  rpiiituclie  de  la  chair  de  U«vs>  Christ, 
mais  c'cft  tottfioars  (ans  préjudice  de  la  réelle, 
aiiid  qu'auonsdid.  Oi  cftànoter,  que  S.Augu- 
ftm  nianlltoïc en  cclieu,  que  quand  vnc Efcn tu- 
rc prinfeau  pied  delà  Iciucdonnevnicnsabfur- 
de,  c'eft  àdu»  qui  eftfans  myftcre,  contre  la  foy, 
en  cfttreles  bonnes  msiirs,  eltcdoibt  élite  inter- 
prétée comme  par  n^mc.  Il  donne  vn  exemple 
furlcsCajphariuïtcsqui  prcnoicnt  les  paroles  de 
nofireSeigueur ,  Si  vonsue m*tigexj  mseluir ,  & 
A«MWftflM«/«M{Jiuetalement  &  charnellement, 
penfans  comme  en  ce  heu  le  mcfme  Doâcur  dé- 
clare, que  le  SaiuR-iir  l..iit  deuft  dcfpcccr  fon 
corps,  le  donner  à  cuire,  à  n)archer,&en  via  à  la 
façon  de  ceux  qui  mangent  la  chirirdesbdHes.  Ce 
fcns  cftoit  littéral  &charncl  contre  U  foy  &  l'Ef- 
cricure,  quidiâquelcSanucurncdcaoit  endu- 
rer en  fon  corps  aucune  fraAion,  voircdeoantfk 
iDort  cftant  encormoRei>  &  beaucoup  moi  ns  a- 
.pies  la  triomphante  rernfreAion,efliant(èn  corps 
rendu  immoittl  l  îoricux  :  ilcAoitaudî  contre 
les  bon  nés  mœu  rs  i  d  autant  que  c'cft  vne  baibare 
inhumanité  de  manger  ainlî  £|  durir  huraâaé  (  il 
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falltjil  dolic  uncrprcta  les  proies  de  If  svs- 
ChUist  rpitiiueUerocnt  6e  par  figure ,  non  Iclon 
Icfens  nisntcuif  desMiniftrei .  <]i»aiaMtuMficé 

1.x  rccl'c  maruUication,  &  tournent  tout  «OaiTi» 
iJc  en  pcincuie  lans  corpsjmais  fpiritueUetBeiuic' 
Ion  la  foy  Catholique ,  lans  mer  la  manducaùon 
réelle  du  corps  du  Saditeur.  Or  cette  igjute  pou - 
aoiteftre  double  :  IVnedehcommBafoDifin- 
tncUc  confiftantcn  méditation  reniement,  l'autre 
l'piniucllc  au(fi,mai$  recUc  nejiotmoins,pat  le  Sa- 
crement. S.  Aucuftin  ap^iqne  fenfrajiM^la 
picmiereconnielapluaconfRniiie&plus  gcne» 
ralc,£c  qui  fe  doibt  nîre  toos1e>ionts,(tc  par  cba- 
qiic  Chreftie.i ,  f.Mi-.  laquelle  la  ficramcntcllc 
ne  profite ticn,ains  nuic  bcaucoupunais  pour  cela 
il  n  a  pas  condamné  la  féconde,  qui  fe&iâ  moins 
fouucnt,  cncor  qu'elle  foit  plusvtilc  tc  plus  di- 
gne ,  moyennant  qu'elle  foit  accompagnée  de  la 
première  ,  ainfi  que  nous  avons  ja  fouucnt  décla- 
re. Ouy^mais  diraqiiclqa'vn,ce(lc  féconde  man- 
dacation  n'eft  pas rpiritucUé  nj  figurée,  parce 
qu'elle  cft  fclon  le  feus  litteolftcontient  le  corps 
du  Sauucur.  le  rcl'potis  qu'elle  cil  fpintuclle  &  h- 
guicc  en  comparaifon  de  l'intelligence  &  inter- 
prétation des  CaphatnaïteSi  qui  âloit  littérale 
chai-nellc ,  au  lieu  que  la  raanducation  réelle  que 
nous  tenons  en  l'Eglifc  Cailiolupic,  cft  fclon  la 
lettre  voiremcnt  •  ic,  conjoinâe  à  la  vente  du 
corps  du  Saunent  teellemem  prins ,  mais  prins 
d  vivjtai^on  lacraincntcllc ,  cricit:c  au  dcfîus  k 
lensiSc  Jugement  humain  vraycinent  diuinc. 
Demaoicicqii'ilyâdcux  l'cns  vicieux  txnans  les. 
dcuxexiteBKsproprcsdc&  bctetiqiM»  qu'il .£ul 
euiter,rvnefttrDplittcral  &croflîerdes  Capbar- 
naïtes,qai  n'a  point  d  cipnt,  l'autre  trop  fpiritucl 
des  Miniftrçs,  qui  n'a  point  de  corps.  L'Eglifc  va 
par  le  milieu  &  tient  l  efprit  auec  le  corps ,  &  vn 
Icns  fpiritucl  fansdeftruircle  Huerai  :  amslcfup- 
pofc&lWoiidcfuriteluy ,  ik"  y  bal^t  de  trcs-iio- 
bles,  &  tres-richcs  édifices  de  feaijnyAiqucs  au 
profitdcsen&Mde  Dicu.Aidi  ««y«imiDas  mil- 
le bclleidlefonesvlu»ieHfeneiit  dieflees  for  la 
letircdes  hiftoircs  facrécs  :  le  vial  tcftamcnt  con- 
tient vn  infiny  nombre  d  hirtoiies  qui  font  trcs- 
veritables  en  leur  lettre  :  la  captiuitc  des  Hc- 
brieox ,  leur  fortie  d'Egypie ,  le  paflage  de  la  mer 
rouge.le  dcfcrt,  la  manne,  le  rocher,  l'Arche  d'al- 
liance, kl  Loy  donnée  en  Siiia,  Se  vne  milliairc 
d'auucs  hiftoircs  de  la  Loy  de  Moyfc  qui  iious 
font  en  la  Loy  de  grâce  eutant  de  fi^re&,  qui 
pourtant  ne  picjuLlLcientpasàlarcaliic  des  cho- 
ies palîccs-  Il  y  a  bien  plus ,  c'cft  que  mclmes  au 
n«uQcau  Tcftament  la  vérité  deb  lenrefert  tres- 
fouuent  de  fondenait  à  la  figuse;!»  Coocmuon, 
la  NatinitéduSanueur,  l'eftoillequicondalâles 
Roys  l  luy  en  Bethléem,  la  CitcCK :fion,la  Croix, 
fa  Rcfurteclion ,  ion  Afccnfioii  font  vente*  hi- 
ftoriale$& littérales,  &ncantmoins  font  autant 
de figaces»qui portent  vnfcns  allégorie  &  roorah 
l  Incarnation ,  laNatiuité  du  Sauucur,  nous  font 
deux  figures  qui  nous  enfeigncnt  que  l'aroe  de-;- 
uoïc  le  dolbt  conccuoir  par  roy  ,  pat  amour  >  p^t 
bonsdefirSj&l'enlknterparbonnesvoarestAiiifi 
diAS-Augiiftinquela  Vinge auoit  pluftofi  con- 
cen  Iesvs-Christ  par  la  foy  cnloname,  que 
corporeHenicntpar(aIemcncecnfoncotps:&le  g,  s.^»-, 
Sauucur  dit  que  ccluy  qui  faiâ  la  volonté  de  fon  >f«/.»- 
pa^eft&nietefc'eftàdircl'enfàntc:  IcftoUlcdcs  s°- 
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lioyt  eft  vnefiguce  de  la  foyjU  Circo  tici  l' o  a  cor- 
potcncfîjnifiehfpiritacllcla  Croix  duSauucur, 
nouscit  vi;c  imigc  &  pnroii  de  celle  que  clucuri 
deno'u  cUnbcpoitcràritmutionilenoikw  ckcft 
ûRcllirrccliannoiisfigurccelle,  que  noai  de- 
'tî&n$  Élire  de  more  à  vie,  du  pcchcàbt;racc,  li- 
quelle  S.  lean  nomme  Rcfurrcélion  première; 
;  Et  S.  Paul  furanc  allufion  à  celle  figiue  diA, / 

ciicz.lesdMftsttei^haèt»  %tm  ATcenfion  noas  eft 

aufïï  tablcA  J  ,  qui  nous  monftrc  qu'il  faut  aiioir 
1103  cœurs  au  ciel,  &  y  monter  en  cfpri:  auc.inc  de 
fuis  que  nous  faifonsoraiioii.  Or  toutes  ces  m- 
teipretations  font  IpidtiieUes  flc  figucécs,imis  el- 
tesitedeftfoifèncpasta  veritévJesniftoires:  alns 
plnfliift  l'hoHorcot  &  l'.implificnr.  Au  moyen 
dcquoy  oiincdiclpasquc  noftic  Seigneur  n'ait 
efteconcru  corpoceUemeiit  de  la  Vierge  Marie, 
encorqu'cUereatconceu  fpiritucUcment:  &  ce- 
ftc  figure nerenoerfê  pas  ceftc  vcrité.ny  les  autres 
figures  les  vcriccz  fur  Ici-que'.!:;  elles  font  ap- 
puyées. La  figure  donc  prinfc  &poleepar  S<  Au- 
guftinfurccs  paioles.  Sivtmiumu^mtehAir 
vuu  it'Mn:(^ftiiitdevu,ne  co-i:  raric  pas  i  la  recl- 
,  lenunducationdela  chair  du  Siuucur.ains  mon- 
ftrc  feulement  vnefpirituclle&  neccflaire  man- 
ducaùon.  Et  que  ce  ait  cfté  la  foy  &  deâijne  d  e 
S.  Auguftin,  ilefttropeuidentparniineteitnot- 
gnagesdefcsefcriis,  que  nous  produirons  aptes, 
félon  que  le  fil  de  nodrc  difcours  le  requerra. 
Nousenmcctronsicy  deux  ou  trois  pour  feruir 
tandis  d'eiiKecien  aux  leâcurs  CathoUques,  Se 
'  d'arreftattk(èétBirtt»  jofipsef  à  es  que  nous  les 
bridions  par  des  plus  fortes  auftoritcz.  Au  fecôd 
liure  contre  l'aducrfairc  de  la  Loy  &  Prophètes, 
qoiléniocquoit  des  hiltou  cs  du  vieil Telbment, 
comme  de  chorcsabroides,  &  indignes  du  liurc 
de  Dieu ,  il  di2t  ainf!  concluant  Ton  argument, 
Nt$ttrcce»o»id'vncneiir(fr  d'vte  hnehe fidèle  le 
médiateur  de  Ditucrdet  hommes  Iisvs-Christ 
h»mme ,  n»MS  donnant ft  chair  k  meatger  ^rfonfang 
ébtire,  combien iju  il  femhleftiuh«rrtble  de  >».tf! 
ter  U  chair  humaine  (jue  de  U  tuer,    boire  le  ftng 
lmm4Ù»,i]iic  A-  /  ifandre.  PottUoic-il  plus littera- 
leffliént  exph<^acc  U  noandocadon  recUe  de  la 
cbairde'Iis'rs-CmiiSTlCirft  raerft  erpandre, 

fontprins  fclonlalcctrr  en  ceftccomparailon  :  il 
fitutaulCquctnangcr  boire  ûgnihent  vcrita- 
btcmcntniangerlachair&beirele  fang,  encor 
que  ce  foie  ikcramentelicmeni ,  d:  fiiubs  figure  de 
pdn  te  de  vintantxcmencb  compusiiôn  cloche- 
roit.  Car  il  vouloir  dire  à  raJucrfaire  de  la  loy, 
que  s'il  rcjectoic  le  vieil  teftamcnt  pour  y  voie  des 
hiftoircs  oui  fcmblent déprime fiu»hoiribIei ,  il 
deuoit  aum  reicrtcr  le  nouucau  qui  commande 
de  manger  la  cnair  humaine,qui  fcmbic  plus  hor- 
rible que  rien  qui  foit  au  vieil  Tcftamcntj  ou  fi  ce 
nonobibnt  H  reçoit  Je  nouueau ,  il  doibcauOîre- 
cenotr  le  vieâ;  »  S.' Auguftin  eut  entendufeulc  • 
mcntvncmanducationlpirituelleà  la  façon  des 
Mimftrcs,  ù.  rcfponfe  ne  portoit  aucun  coup  :  car 
l'aducrlairceut  refpondu,  que  cc(tc  manducation 
n'cdoit  pas  telle,pour  laquelle  on  deuc  codceuoic 
horreur  pour  rejttter  le  nonueiQ  Teftamenr, 
n'ayant  icellc  que  figure  de  chair  5c  de  fang ,  Sc 
non  ventc.£n  vn  autre  lieu  le  roefmc  Doûcur  dit 
ùnC\,rrâj$mmgnaiitfitttfireSeiptt«r&fMmi-  i 
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an^HeliU  r^»tendHre\&M»fi„fiug.  Item  Par- 
lant des  luifi  qui  crucifièrent  leSaïuenti  /hlem- 

'■'"f.dit  il^rgraeeitemifmefiufgà,i-iltM»oiei,tef. 

fMdmf*rfe!^n„:e.  '  J 

Cefte  rcfpoiice  fiiffit  pour  expliqua  tant  le 
icu  de  S.  Auguftin ,  queceudesennes  aiicient 
I  cres,  que  les  MiniftresiiBeatpour  néant  ï  eux 
par  leurs  glofes;  car  tous  tant  défères  qui  difcnr. 

que  icfcns  des  paroles  de  noftrc  Sc;;Tncur  en       1  y 

chapm-ccftlpintucl,  ne  rejettent  pasIcfensUtte-  '«rfr„' 
rai  des  LaLhohques,qni  eft  de  lacealité  de  iachair  ! 
de  nolttcSeigneur,  muigéeneantmoins  en  façon 
rptntuelle>maisdes  CipLtnaitcs.qui  noafeulc- 
mcntcroyoïcnt  la  réalité,  mais  encor  la  manière 
charnelle  &  brutale.  Les  Pcres  donc  ont  touf- 
jours  maintenu  le  fensfpirituel,  en  contrequarre 
du  Icns  charnel  des  Capliamaïtes.non  du  feus  des 

Cathohquct^qui  n'cftpas charnel. encor qu'ilfoit 
littéral  &  comprenne  reellcmcm  la  chair  du  Sau- 
ucur,  mais  fpirituel  à  caufe  de  la  faconde  man- 
ger fpiritodle.  Et  en  figne  de  cecy  nom  bbous 
vcu&vcauaaeiicK,  mic  toutcsfois  Sc  qnantes 
quelefdînPéfeïont  dift,  qu'il  falloit  entendre 
Ipirituclicmcnt  les  paroles  du  Sauueur,  Se  non 
charnellement,  ils  ont  faitk  mention  des  Caphar- 
najtcs.  ! 

Cefte  mefinetelponfe  expUque  le;  Percs  cy- 
dclTus  alléguer  :  car  ils  difent,  &  nous  difons  aucc 
eux  vcritablcmeiK.quc  la  chairdu  Sauueur  Si  fon 
fang  peuuent  fpituucllement  fimifia  k  parole 
de  lEsvs-CHK.]ST,coiiMiediâ:S.  ClemcntAlc- 
xandrin.-ou  fa  doftrinc  &:  aduenement  myftique, 
comme  did  S.  Bafile.ou  les  crcritures,commc  dit 
S.  Hiciofitie;  ou  la  paffion  du  Sauueur,  comme 
diâ S. Bernard:  carenmeditanc^iodlûânentces 
chofes,  nous  mangeons  fpiritudlement  ta  chaîr 
du  Sauueur:  mais  nous  difons  que  ces  allégories 
Se  figures  ne  deftruifent  pas  la  réelle  &  proptc 
manducation  deladu&^Serang  d'iceluy  Sauueur 
cnl'Euchariftieiaipiconuieilaeftédiâ,  lafup- 
pofent  &ront  fondées  ruricdleitontainfi  que  les 
al!cc;oiicsdc  rincarnadcm  ,  Circoncifion,  &  au- 
tres qu'auons  alléguées  cy-deuant,  font  fondées 
fur  la  réelle  vérité  des  hiftoircs.  Et  comme  toutes 
leschofesfufditev^rtiKentde  la  manducation  de 
lachaîrft  ^ài^dnnlsdeDiea,auffi  voyons  nour> 
que  l'Eglife  conjoinél  IViago  &pratuque  de  tou- 
tes en  la  Melic:cn  la  célébration  de  laquelle  la  pa- 
role de  Dieu,  l'Efcriturc  du  vieil  Se  nouueau  Te- 
ftameni,  la  mémoire  de  ladueneraenr  de  Iesvs- 
CHKiSTtdefaPaiEon,  Rcfnrredlion,  Afccnfion, 
&autres  mvfteres  (ont  airocicz,cumme  appareils 
&  attonrs  de  cediuin  Sacrement  &  Cusciocei  afin 
qu'en  nangeanc  reelkmenr  la  chair  de  1 1  s  v  s- 
Cm  RI  ST,onlamangequant&  quant  en  toutes 
les  façons  fpirituelles  qu'elle  peut  cilre  mangée, 
onpQuilemdoscoqiMqa'Viie  dlc^knt 

TmiriUm&S,AAâiiâfeexfbqmeJ^ 

CHAT,  xxrtil, 

OR  parce  que  les  feâairei  «bufiae  Aomm^- 
neocdelanândlédeqinlqiies  antres  Pè- 
res, pooreftabltr  leur  explication  figurée  fpiri- 
tucllecharncUcnient,  c'cftàdire  forgée  de  leur 
cfptit  charnel,&:  delcurfentimciu  corporeifur  le 
IcrmonduSauueurenS.  lean,  il  faut  menfttet 
qu'ils  font  des  abulous  fans  leur  iâite  autrenaL' 
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îitpl-ûaeifcncTcmillicn.  quiditkatnli  au  liuce 
de  la  rcfurrcaioii  de  Ix  chair.  P.irce  (jh'Us  e^tmc 
rem  (ks  Cai>haniaïtes  )  fo»  f  repos  durer  wtotera- 
bit,  cémme  s'il  eut  déterminé  leur  baiBe  r  veriuhle- 
mèntf^chAirk  m^ger,  peUrdifpaferl'efiMdeUur 
fitUtk  l'4frit,ils  mudetMHt,  C'ejH'e(}>ril  <j»i  vini- 
fie. Les  Mitiiftrcs  comme  auffi  leur  Capitaine, 
font  la  preuiierc  bafe  de  leur  argument  fur  le  mot 
Véritablement  .comme  ne  pouuanicftic  pris 
que  charncllcmcntj&purtant,  difcnt-ih,  Tertul 
lien  a  eflimc  Qu'il  faut  expliquer  ce  lieu  par  figu 
re&fpirituellement.  DuPleflis  ir.iyaiu  rien  de 
meilleur diû le mefrae,  6cs'armcdc  leurs  ergos 
6f  braue  fur  l'cfpcron  de  ce  beau  mot  Veivita 
BLEMEHT,  qu'il diAncfe  poauoir  cxpolcr  que 
par  charnellement.  Or  ic  prends rniterorctation 
du  moiainû  qu'ils  Udonnent,&  par  iccllcic  reii- 
uerfe  leur  argument  en  cefte  façon.  Par  le  root 
verit'ik'e'nent ,  Teitullien  entend,  charnelle- 
ment, comme  du  Plcflis  di(ît,&  ce  en  la  façon  des 
Caphanuïtcs,commeTertullicn  l'explique  met- 
tant en  auant  leur  murmure,  qui  proucnoit  de 
cefte  intelligence  bru  talc.  C'eft  donc  contre  les 
Capharn.iïce$ qu'il  parle,  quicntendoient  char- 
nellement les  paroles  du  Sauueur;  il  parle  cncor 
contre  les  Miiiiftres ,  qui  ne  peuucnt  entendre  le 
fcn-îfpiritucldu  mcfmc  Sauueur,  &  de  l'Eghle 
Catholique.  Contre  nous  il  ne  dtéV  tien,ains  fai(fl 
pour  nous,  qui  fommes  atidi  bien  oppofez  au 
IcnsbrutaldesCaphatiiaïtcs,  qu'à  rcrprit  char- 
nel des  Minières ,  &pofez  entre  les  deux  extrc- 
difons  que  ce(le  manducation  elt  rcclle. 


mes 


mais  ncantmoins  (Viirituelle,  tant  parce  que  le 
Corpsde  Iisvs  Christ  cft  en  l'Eucliariftic 
iacramcnccllemcnt  en  manière  d'efprit,  qu'auUÎ 
parce  qu'il  nous  y  cil  donné  rpititucllcmcnt.  c'cft 
à  dire  lotit  entier,  fans  eftrebrifc,  dcrpccc,  ny 
malchc  en  r.içon  vulgaire  &  fenfucllc,  tout  im- 
mortel &  glorieux  j  les  Minières  s'abufent  cux- 
meimes,  Scabufcntle  monde,  cdimants  &  di- 
lants,  que  le  Corps  du  Sauneur  cft  charnelle- 
ment en  l'Eucl-uriftic ,  prcc  qu'il  y  cft  prefent, 
&  qu'il  cft  mangé  chatncllcment,  parce  qu'il  cft 
prins  rcellcnvent;  prendre  ces  mots  en  nicfme 
pictl ,  eft  confondre  des  chofcs  trcs-diffeicntcs, 
&  s  enucloppcr  csablurditcz  que  nous  difions  cv 
dclllis.  Le  Corps  du  Fils  de  Dieu  aeftc  rcelle- 
incnt  5c  véritablement  conceu,  porte  &  enfan- 
te, le  mefmecftrcfufcitc&montc  au  Ciel,  dira- 
on  pour  cela  que  c'cft  charnellement?  Dira-on 
que  fa  Génération,  Natiuité ,  Rcfurrcftion,  Af 
cenfion,  &  autres  œuurcsfaiftcs  en  la  vcritc  Se 
réalité  de  fon  corps  font  ocuures  charnelles  & 
iionfpiritucUes^  ion  corps  donc  eft  raans^c  réel- 
lement ,  mais  non  charnellement  en  Ta  foijon 
que  s'iimginoieut  les  Capharnaïtes.  Ceftc  ex- 
plication n'a  point  de  réplique  ;  au  moyen  dc- 
qaoy  du  Plcflîs  aptes  auoir  allègue  ce  mcfmc 
lieudcTcrtullienau  fuiaant  chapitre,  didt  que 
Pamclius  interprète  le  mot  véritablement  par 
cnicmcnt ,  qui  n'cft  pas  l'interprétation  de  Pa- 
melius,  mais  de  Sain  ftAuguftin;  &fetreuuant 
court  pour  répliquer.  De  ijntl  ptjfij^e,  dit- il, 
en  cholere,  ft'efchappera-»» ,  fi  telles  figures  fot.t 
récents  en  dijpmte  !  cela  veut  dire  qu'il  n'a  plus  que 
refpondrc,  &monftrc  encor  qu'il  a  ouolié  ion 
iugcment  en  quelque  tranchée,  condamnant 
icy  le  langage  figuré,  luy  qui  ne  faift  que  plai- 


der pour  les  figures,  &  appellant  figure  ce  qui 
ne  l'cll  pas  ;  car  il  n'y  a  aucune  figure  de  rendre 
Vf.  RiTABLEMFNT  pat  crucment  ;  il  mon- 
ftrc  encor  qu'il  a  perdu  la  mémoire  :  car  luy- 
mcfmc  vn  peu  deuant  auoit  diâ  que  le  mot  V  H- 
RiTABLEMENT  c'cftoit autant quc chanicl- 
lemcnt,  &  que  fignific  crucment  autre  chofe  que 
charnellement  î  TertuUicn  donc  ne  parle  icy  au- 
cunement contre  la  réalité  de  la  chair  de  noftre 
Seigneur,  ny  contre  noftre  fcns  litteral:mai$fcu- 
Icmcnt  contre  les  grofiîercs  pcnfées  des  Caphar- 
naïtes,  luy-mefmc  cxpolc  ce  lieu  parpluiîcurs 
autres,  aufquels  il  déclare  difertcmcnt  fa  foy  de  la 
manducncion  réelle  de  la  ch.iir  du  Sauueur  don- 
née en  lEuchaiiftic:  mcitons-cn  quclques-vm  en 
pallant. 

Au  mcfmc  liure,  L*  chair  (  des  Chreftiens )  efi 
refenè  du  Corps  o-  fing  de  Chrifi,  afin  <jHe  l'ame 
en  fait  engrefite  ^  l'amc  ne  peut  pas  cftre  engrcf- 
fée  de  la  figure  du  Corps  de  1  i  s  v  s-C  h  r  i  s  x, 
ny  du  pam  matériel.  Item  contre  Mardon, 
Muii  Ihj  ,  dit-il,  infijMes  icj  *'4  pM  re]etté  «j 
r  eau  du  Créateur ,  de  laquelle  tl  latte  les  fiens:  nj 
l'huile  par  laquelle  il  testinti'.  nylafitittéditmiel 

du  laill ,  par  lequel  il  les  enfante  :  ny  le  pain  par 
lequel  il  reprefentefiin  Corps  r  c'eft  à  dire  il  le  faift 
prefent  en  l'Euchariftiexar  le  mot  rcprefcntcr  en 
cctautheur,  c'cft  faire  prefent,  comme  le  doéte 
Pameliusanotécncc  lieu.  Ainfî  diû  le  mcfmc 
autheurquc  chair  des  mortels  doibteflre  repre- 
feutée  am  ingement ,  c'cft  \  dire  fera  faiâe  prefentc 
&  fiftéc.  Ainfi  dit-il  contre  le  mcfme  Marcion 
que  Dieu  reprcfenta  fon  Fils  difànt,  Voicf  mon 
Fils  bien-aimé.  Les  Latins,  &  François ,  vient  de 
ce  mot  en  la  mefme  (îgnification ,  particulicrc- 
mcnt  és  iugcmens  où  l'on  commande  que  l'hom- 
me ait  \  fcreprefentcr. 

Le  mefme  parlant  de  l'homme  Chreftien  pé- 
nitent di<ftaiiifi.  Et  de  la  en  auant  il  tfi  repeu  de 
ta grejfe duCtrps de nofire  Seigneur,  à  {çauoir  de 
l'Euchariftie,  delà  grefTefic  non  de  la  figure.  En 
fommc  il  parle  n  fouuent  &  fi  clairement  en  fes 
clirits  de  la  realité  du  Corps  de  noftre  Seigneur 
en  l'Euchariftie,  que  les  Centuriftes  melmes 
non  feulement  le  confeflent ,  mais  encor  le 
prennent  pour  tefmoin  d'icclle.    Il  cft  donc 
impoflîble  qu'il  ait  crcu  que  les  paroles  de  no- 
ftre Seigneur  en  fainét  Ie»n ,  fc  deud'ent  enten- 
dre par  figure  fclon  l'explication  des  Miniftres: 
parquoy  c'eft  contre  le  fens  charnel  des  Caphar- 
naitcs,  &  non  contre  la  vérité  &  rcalitédu  Corps 
du  Sauueur  en  l'Euchariftie ,  car  il  eut  parlécon- 
tre  fa  foy,  &  fc  fut  contredite  és  lieux  aileguez,& 
aux  autres  qu'après  nous  citerons.  De  mclmc  fa- 
çon nouscxpliquons  tous  les  anciens  Pcres  ci:ez 
parlesmcfraesglofcurs,  de  l'auihorité  dcfquels 
du  Plclliiabufc  à  l'imitation  des  Miniftres,  &  à 
leur  imitation  ne  fçait  ce  qu'il  dic'V.  Le  heu  de  S- 
Athanafc  que  du  Plcflîs  prodiiift  après  Pierre 
Manyr,  poorlc  plus  euidcnt  entre  tous  ces  tcf- 
moignagcs,  &  comme  Yn  ajj;umc»t  indilFoIu- 
blc  contre  itoftre  manducation,  jnonftre  au  fin 
commencement,  qucccquediéVce Doâcur  de 
la  manducation  Ipiritucllc,  c'-cft  pour  l'opppfcr 
à  la  charnelle  des  Caph.unajtes.  Il  diû  ainfi , 
te  Seigneur  dtjputant  de  la  manducation  de  fin 
Corps,  &  voyant  que  plufeurs  j'en  fcandalix^iert 
tl  leurdiUy  (jrc.  ce  qui  fuit  après.  C'eftoit  donc 
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cootCB  leneur  des  Cafhariuïccs  :  &  vn  peu 
.pcsildecUre  ceftmeurdifant;  C^.ic^^L 
dhommcjcHtf^Hfaffirefon  corps  k  m^n^cr  ponr 

deioH  ^fcnfon.  Ces  proies  donc  couchoycnt 

ies  Caplurnaitcsîcar  c  cftoycuteuxqm  fcfian- 
dahloycn: .  c  cftoycnt  eux  qui  p«n?oyent  que 

noftrc Seigneur  dcutdonnciron  corps  par  me. 
çefc&pour  manger  à  la  fkçon  des  autres  vian- 
0a,«iq<ielcas<on  corps  ncut  peu  fuffirc  qu'à 
peadegeo^fc  pour  vnefojs  fculcracnc  :  &  par 
ttDt»llcsrclcucdcccftcbaircpcn«e,  àU  foVde 
fon  AfocnCon  ,  pooc  les  cnfeigner  qae  «fte 
imnduciaon  fecoïc  edefte  &  diainc?  comme 
1  Ar«nlion  dcH.n  corp^,  !c  ncantmoins  réelle 
èc  de  Ion  corps,  comme  (on  alcenlîon.  Icemqoe 
lion  corps  fcroitau  S.  Sacrement  tmmonel.  mA- 
tcrablcilotkax  ùopaflibic  tel  qa'il  f«oit  au 
loarderon  Afeenfion.S.  Athana?edonc  oppo- 
ca.chirnd  &  brutal  des  Capharnait«U 
inanduciuun  de  de  la  chair  de  I .  s  V  «-Christ 
telle  que  nous  lacroyons.reellevoitement,  mais 
ipintucUe  &  contraire  à  ccUe  que  les  Caphamit- 
tes  rtmagmoyent.  Parquoy  tant  s  en  fauc  que  ce 
heu  contrarie  à  noftrc  explication  du  paffagede 
S.Iean.aucpluftoftilruinc  celle  des  Mimllrcs- 

V'tdmmo^,m0mfd,^ni,nv,^n^.  i|  cnfcignc 
L  »  vrayctncnt  donné  en  l'Hu- 

chatiftic  fie  noneu  figurei  cark  figore  n'a  pas 
cité  donnée  pour  nous  à  lamortffi  nou,  ne  vou- 
lons dire  comme  les  Mamchecns&  autres herc- 
Qqu«,qaeU  paOîon  &  les  playcs  du  Sauueur 
ont  cfte  hg^rcs  &  fc.ndcj,  &rnon  chofes  vrayes. 
Ecquand  il  adioullc,  qu'a  nous  cft  donné  affin 
qu  il  nous  foit  comme  deftenfe  &  prefcruatif  à  la 
refuïrcOion.ilraonftre  manifcllcmcnt  que  ce- 
tte toanducanonnert  pas  par  manière  dappre- 
hcnfion  &  par  foy,  comme  dicnt  les  Minilfrcs; 
mais  par  réel  attouchement  de  la  chair  du  fils  de 
Dieu  à  la  noftrc  i  &  c  eft  1  argument  des  anciens 
Hères,  qui  difputants  contre  ceux  quinioyent 
larciuircction  des  corps ,  la  prouuoieot  par  ceft 
attouchement  de  noftrc  corps  à  la  chair  UDmor- 
tclie  &  viuiÂanK  delisTs-CiiMiT,  comme 
aptes  nous  ditotu.  Le  mefiae  âinâ  Athanafe 
CKéparThcodoret.prouueconrrc  les  M^fcio- 
niftcs.que  1  e  s  v  s-Christ  auoitvnvray 
corps.par  deux  arguments,  l'vneft  drédcrEl- 
criture .  qui  dia^u*aeftaffis  à  la  dcxtrc  d  u  pcrc, 
ceqninepoanjokefttevray.s'iln'auoit  vn  Ttay 
corps;  &  partant  on  ne  did  pas qucladiuinitc 
loitaflilc,  cftant  vn  efprit  qui  n'occupe  aucun 
^eu-L'autrcell:prii«derEuehaiiftie^»/4yw&, 
a C  H  R I  s  T  jfétr  le  mojcn  de  f,»  corps 
*eftt  ^peaèfiMturMiit  P»M,fe  &  yipofire  ,ah  my- 

fttrtqHd  W>mA  dcKKt' d,fa„t,  C  E  c  T  EST  MON 

C OK?s,fmttfi  r9mfHf9ttr  vom  ,  cJ*  a»w»>w 
d>'nmmMMmétii'9iHli»JtmmeBt.  OrUémimn 

n'^nttnftt  ntfmg.  Si  S.  Athanafe  eut  voulu 
fignificr  vn  corps,  Scynlaiig  par  foy  fie  parfigu- 
rc,il  eut  fauoriic  à  l'opinion  des  hérétiques,  qui 
penfoienc  que  1  £  s  vs-C  H  R  nxaiWttTO  corps  I 
d  apparence  fie  figuré,«f  non  TCtité  de  corps.  S»  ! 
Athanafe  donc  croyoit  ce  que  rous  c  rovons.  i 
qu'enl'Euchariltic  hsvi- Christ  nous  donne 
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Ilfcmfurï  7  ^""""^  qûcS.  Auguftin 
Atlcrit  lur  lepfeaumc  ,8.  où  \  introdiLû  le 

Sauueur.cômeparlant  aux  Capharn^ïes  & 
ccs.qu.n'auoientDasbicnent?nducrqïiUu^^^^ 
^-^nducationdefachr 

nttf  ''T''"'*^f^'9'-C«liettxn<,nplus 
que lespiecedens  .ncfoM  rié contre noftre foy 

ÎE1'2?^^?P'^?"^^""'^"'  ayansentendu 
Charnellement  &  en  façon  dccUnier,  cequck 
Sauucur  auo.c  prclcl;c-  de  la  itta«!ocitkM?deS 

de  c«K.liOtaiiiicid.L'exp«riécemôftreall!;7. 

qucnouscroydsreceuoir  le  corps  de  iioftre  Sei- 
gneur fpintuelIcmét,non  pas  félon  le  Mr./#T  de 
Cduin.mais  lelon  la  foy  de  l'Eghfe  Othotquc, 
recUementenfoçonfp,titueUe%ôme,afouuen; 
aett*diaientier4mroortel.rpiritiieUnuifiblc,& 
réel &prefentiparquoy  ces  paroles 
?   n  I ,  IcsCapharnaites  &  leurs 

lemWables,  qui  ne  ponuoicnc  conccuoir  autre 
manducauô  qu;humaine  fie  lerrcûre;  diftcs  aufTi 
contrclesMmiftrw  quine  fçauent  comprend. e 
^UonpotlTemanger  vn  corps  réellement  ôcfpi- 
ntueUnnentenfcmble.  Etc'eftmcrueillc  qu'au 
mornsdu  Pleffisne  le puiflcpcnctrer.luy  qui  dit, 
tant  ilcft  fp,ritucl&fubùl,ouc  l'œuvre  je  ro  v 
nage  B  cft  pasaaBM  chamelfcBonDieula  roix- 
aon  des  corps,  qui  n'cft  iamais  fans  côc.p.fccnce 
bien  qu  elle  pnire  eftre  (ans  pcchc.lcra  cUe  fpiri- 
tuellc  au  tnanagc,  fie  la  réelle  coaionaion  de  la 
chair  dufik  de  Dieu,  nela  poima  pas  éfttc  e.. 
lEochanlteMtisToyÔsqiSeyeutdircS.  Augu 
par  ces  paro|ct,f  m  w  rnâg^rr^  p,,„,  corptgme 
v*«,  w;r^.Ilvcut  dire  au'iUnc  le  dcuoient  point 
manger  clui  ncl  chaitMaiement,  à  fçauoir  viTîble. 
niortcl.paflibic,tdqa*fleftoit  alors,  tel  qu'il de- 
uoueftrccnidlié.«Eila  feçon  qu'on  manpeies 
autres cha«rs;mnis  fpiritucl  .Vfp.utccllcniétfainfi 
qu  auôs  d.<a  affcz  fouuét,cncor  que  les  Miaiftre» 
toiis  conhts  en  (pintuabté  ne  le  peoaét entendre, 
rccUcment  Se  facraxneiitdlement }  prefent  fans 
cftreTeBf  mangé  fintUeflure  ;  fie  aualé  fans  cor- 
ruption. Parquoy  mefmc  corps  fie  non  nKfmc 
çorps.mefmc  en  fubftance,  &  „6  mefineen  qua- 
lité :  amfi  diéVS.  Panl^pele  corps  qweftmâ  en 
terrecç&irawia  vnaatlCjcfimCDt  vn  autre  ?  il  ne 
refuratei*  donc  pas  le  meTme.  11  rcfufcitera  le 
nic(mc  en  fubftance  Se  en  nombre,  mais  vn  autre 
Cl!  qualité  ;  car  ayant  cfte  nus  au  fepulchregrot 
lier  &  corruptible , U reuicndra fubtil. rchlilânt^' 
impafliblc,  6c  immortd.  Çcftc  &fQnde  packr 
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acllcccmat.iuôcp.rlc  md.nc  lainil  Auguftin. 
&  par  S.  Anibroilt  .Icua.u  \uy ,  dilaiu  de  qucl- 
q/vn  qui  auoit  corrige  fa  vie,  qu'il  pouuoic  di- 
re ;  .  c'cftàdire,  td  que  x  cftois 
cydeuanciicnvucjuùc  p,n  S.  Hicrofmcqai  dict 
qûcla  chair  dcl  e  s  v  s  C  h  r  is  t  cftoit  autre 
enlaaoi<,&  autre  en  1  Euchariftici  &  toucts 
fois  il  dent  que  c'eftU  mprmQmats  autre  en  qua- 
lité, &  la  «je  fine  en  fiibftanceren  la  croix  mond- 
lc&vifiulc,cnl  Euchanftic  immotcelle  &inui- 
iiblc.  LeSauucuc  meûnes  rdulcué  parle  ainfi 
à  Tes  Apofttev  hvtm  0f  4^  cet  chojis  Un 
i'ejleis  encore  Met  vwK.comtne  fc  diiàiiC  vnautrc, 
bien  qu'il  fut  le  mcfroe.  S.  Auguftin  d«nc  ne  nie 
pas, que  le  Sauucur  ne  dtuc  donner  le  mcfme 
corps  en  fubïbnce.mais il  fignifidadiuerfe  qua- 
lité d*iccluy,&  la  .iiuerfe  façon  de  le  ^itaÀtc  ;  Se 
qu  il  foi:      .lUcmouftrcen  ce  quvnpeude- 
Haut  il  auou  di;t ,  que  cefte  mefme  chair  en  la- 
qucilele  Sauucur  auoit  marché  fur  la  terre,  ciloit 
donnée  àoangec  enl'EuchaiilUe,  &  adorée  de- 
uaat  qu  ettre  mangée }  mais  non  ptt  cdk  ny  en 
telle  hçoii  que  l-.s  Caphamaitcs  penroyenti& 
partant  ayaiu  did.quc  nous  .uiorons  cefte  chair, 
pjrcc  qu'elle  eftvme  à  la  diuiniLC  &  dcificc  par 
ic  elle ,  li  tooiae  ronpcopos  conuc  ceux  qui  &'e- 
Aoycnt  Icandalirezda  jèrmondiiSattueacdifans, 
t'mcy  vue  dure  fnyole\Hs  frindrtnt  folement,àlô.- 
i\,ce  que  le  SuMuettrAueit  di:l ,  ft  viim  fie  nutnge^ 
math»irvtiu  ii'aure:^pewt  de  vie^li  l'entendirent 
chameSement,  &  fmfirmu^ite  le  Seigneur  deut 
coMfferde  petites  fMndkt  de  fin  ctrpt  four  Umt 
don>.er  ii  imingrr.  Et  ayant  déclaré  que  ccftcmâ- 
ducation  n'ellou  pas  terreOie  ny  huwaine,com- 
i  IC  lU  penfoyetit ,  ains  rptriinettc  fc  diaine,com- 
r.ie  nous  auons  à\Ct ,  il  met  poOC  condufion  les 
paiolc>cy  delTusaUcguécs  ,Vùmnttiiîgere:^oi>it 
lecorpt  que  voué  vere:i^&:\<:i  autres  qu'après  les 
MiiuihcS(duPielIùmcccn  auant,pour  feduire 
ieslimpleSianÛeuqae  cnx  êc  hiy  u  deuoyenc 
rcriiirdcccpatIligc,pour  ir  nmcttrc  eux  mci"- 
mcsàlavoye  de  vente ,  car  il  eit  û  clair  &:  fi  ad- 
uenant,  pour  donner  luftreà  la  foy  de  fùnik  Au- 
guAin  &:  àlanoftKt  quequaodiln'y  auroit au- 
tre argument  en  tous  les  eicriis.  il  (nfEt  tout  feul 
pour  mci.drcr  que  ce  fainft  Doftcur  a  crcu  ce 
que  toiiîc  l'E'^liic  croyoït  alors ,  &:  croit  encor, 
à  fçauoir  qu  cn  l'Eucliariftie  cft  pitfcnt  le  corps 
dcl B  s  V  s-C  H  R I  s  T,  &qu'enicelle  nons  l'a- 
dorons &  mangeons  ,  &  n'eft  pas  poflîble  aux 
Muulhcs  de couiiiuicy  le  icns  des  paroles  rc- 
cotitasuaux  figures,  &  due  que  S.  Auguftin  û- 
gnihc  que  nousadorôs  en  figure  la  chairdu  Sau- 
ucur clUntiuy  au  ciel:  car  il  parie  difertemcnt 
de  la  chair  prcfcnte  en  l'Euchari  (tic:  ic  s'il  enten- 
doit  radotaii6q'.ii  Icrappoitc  auciel,  poutquoy 
rattacheruit-ii  pluftoft  à  ce  iàcremeat  qu  auba- 
ptefine  »qu'à]ajir«djcaaon8c  autres  aâioRtde 
»d^]ion,veuqu  en  toutes  on  le  peut  en  melmc 
&çott adorer!  loinu  que  ccl^e  a  Joi  au6  de  figure 
fecoit  contre  leur  dockruie  :  car  ils  cnllignent 
que  c  efl.  blasfcme  d'adoictd'boiutcni  l'ouucrain, 
le  ligne  8c  figure  de  la  chair  dn  Sauucur.  parqiioy 
ils  torgcroienc  vn  Icas  du  tout  cortiairc  à  Icui 
opinion. &auroicnc  tire  Itur  ruine  du  heu  qu'ils 
penfeat  leur  cftrc  comme  vn  grand  fort.  Il  fiiu  i 
donc qu'iUconfeilemi que làinâ  Auguftin  tient 
qiieawiiiMiigettiiscof  Euchanftiek  chàir  prc- 


rente,qttenousyadoroiu  ,  d'où  s'enfuit  neccf- 
rairementqu'il  ocoyoitqne  nous  y  prenons  k 
corpî  de  I E  s  V  «Chr  1 S  Tred  «f  prcTen^toiit 

amli  que  nous  l'adorons  prcfcnt,  comrr.c  cfljuit 
le  corps  de  Dieu,  &.  fiuCuit  vnc  pciionnc  adota- 
Ue,bieu  &  homme  cnfiadble.  An  moyen  dc- 
qooy  files  Miniftresauoyeni  doyeu  »  ils  cû£- 
(entveulaconfufion  de  leur  heraîe  en  ce  (èol 
pairagc,&  s'ils  culTcnt  eu  vnc  dtinc  elle  de  bonne 
confcience,  ils  oc  l'euflcat  ianiais  oié  produire 
pour  (àitèdire^cefiiii&doâeur  ce  qu'il  nepé- 
U  ïamais ,  &  aboficlciBOodepat&iiflis&ffieif 
tcufcs  allcgatioas. 

L'cxpUcaiiondeeeiiaiftRpour  dcmcflcr  la 
ditHcukéde  cott  >  qui  fin»*  de  meftnc  appa- 
rence ,  tant  de  (line  Aogoftin  qae  des  autres 
PciLS  citeiàmermcfin  par  les  Mini(lic<;,  &  rc- 
gratez  en  diucrs  cndioids  par  du  Plcilis.  Car 
toutes  foi$5cquantes,quclc4Perc3  dient, qu'il 
f  ut  c^-itendrc  rpititadicmenc  les  paroUcs  du 
S,iuaciii  ,ils  oppofent  toulioutsle  mot ,  fpirt- 
tuf'lement,  au  i'e-ns  ch  u:icl  dct  Capharnaitcs  & 
de  leurs  lèinblabies ,  &  non  à  la  prei'cnçe  scelle 
du  corps  du  Saoueiir  qu'ils  coundênc  haut  & 
ciau ,  ccnefiutvoirquelcslicux.pour  dcfcou- 
urud  veuë'd'Œiljl'xnapofture  des  iaux-prophc- 
tes,  quiftcoiunsent  des  habits  &i  dc:>  cicrits  de 
cesiainc^pourpaUiec  leur  a£;onc.  Aumoyen 
de  quoy  il  ncftoic  befoing  d'autre  lefponfe  aax 
pallagcs  que  dalPleffisalIegue  encor  ,  branflsM 
toufiouts  vniDeiïnedard,&  roulant  coufioiirs 
vnniefine  rocher  fur  ce  propos,  aufli  à  propos 
contre  nous,  que  s'il  panait  du  cocher  deSiCytc. 
Ncancmoins  affin  de  voit c6bienil  cft  hardi  à  pi- 
corer les  cferits  des  fainâsdoûcurs  aux  dcfpcns 
de  la  veiité,examinons  en  cocor  qudquesauucs. 
IlcitefiinâCyciUedelenilalem ,  qoidift.^r/ 
/Mift  n'entendant  fM  tes  chofes  que  le  Sauttetir  lenr 
OMoit  dicles  félon  l'ejprtt ,  s'est  *Utretst  fcMd*lijeT^ 
ejltmMit  qu'il  lettstmttost  À  numgtr  théirt  httmMt- 
sies.Cccy  cft  diâ  contre  les  Caphaniaîtes  :  fi  du 
rie(Os  en doiibtoit,quc  ne  rcgardoit-ilce  que  ce 
S.  Eutiqucacrciitdcuant  Se  après  ccsparolc.'î 
Ains poutquoy  l'ail  caché  &  poutquoy  s'ell  il 
crcué  les  yeux  pour  ofter  la  lumière  aux  autres} 
Vnpeudeuant.cedoûcur  efcrit  aialî  ,  P^tmqme 
lESVS-CiiRiST  d'QdsspAin,  cecyestmom 
c  G  R  r  s ,  qsii  en  ofera  cy  âpres  doubler  ?  Le  tnefmt 

CHRliT, CtnfiirméHIt&dsjMIt.Ç.  ter  IST  MOU 

SANG,  e]Hieni»iAttr»plitt  îqui  dira  tjsu  cets'tjt 
p.i3 yo«j7i',^(iîNe  pnilc  il  pas  à  du  PlclUs  &  aux  Mi- 
mitres ,  qui  non  leukment  eu  doublent ,  mais  le 
luent  tout  à  faiâ;Lc  mcl'me  S.Cyifllc  diâ  après 
concluant  cefte  leçoni  TetsMt  foHrvnechtje  très- 
cert*tne,ejue  et  pain  tjtte  nom  voyons  n'efi  pM  p*i», 
enior  que  le  gouji  le  lUge  .niitti  le  corps  de  Itsv  î- 
CuKliXtOrUvmsi'ejt féi  VMr,mcw  ftstlle 
fnmUnmfauim4iit  iefSug  <fe  C  H  n  i  s  t.  Il  diâ 
doncquclesCaph-imaues  n'eiiccndoycnr  pas  ce 
que  le  Saoueur  leur  auoit  diCc  ipirituellcment 
comme  il  falloir ,  mais  charnctlcnicnt  à  la  façon 
humpi^K.  Ëtpatlcaurcftecnce  lieu  ûaperte- 
mentdela  mandocation  ccellc  du  corps  de  no- 
llic  Scigneur.&dcl.i  cra-.iirubftantiaîion  m  l'Eu- 
chaïjft|C,auec'cU  mcruciUc  ,  que  ks  Miiultrcs 
ayenteftéu  impudens  que  d'y  lucttre  la  roain« 
pour  en  tirer  noiiticie  3i  parer  leur  idole,  &  en 
noircir  noftrc  foy.  Le  mcfroe  Capitaine  alUgue 
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S.  Cyrille  Alexindrin.auOÎ  hdcliein.iit  &  auffii 
icuaul .ai -r'.c qu'il  acit^  l'autre;  toufioaliàfi 
ionfuTipnicatc'cft  contte  les Caphanuïtcs  Se 
iwn&atKlA  tcdk^nRacc  du  corps  du  Sau- 
acurqueS  Cv.aiccrcrici&paric  en  faucurdc 
aQjrcfoy  h  durcmcK  en  ce  lieu ,  aada'cit  pas 
poffiblo  de  plus.  Il  confirme  &  Olaftré'câle 
mnducation  ,  par  vne  fimilicude  qui  ne  peu* 
cftrc plus prcignante &plu$  efficace.  Elle  eft  au 
chap  Ican  ,  où  ilcomparela 

imiidacauoii  dcbchiixdc  Ie$  V  s-Cti  s  T 
à  la  mixtion  dVne  die  fendue  aucc  vite  autrt 
arjii  laquelle  fitnilitudc nous  mettrons  cy  après 
aulorig.  Pouaoit-il  plus  naïfiicràcnt  exprimer 
iventédeU  réelle pre(cn.*..V-  ma„Ju:auon  de 

^^r^"'  '  'î"'  P^*'  ^*  ic«nblartce  de  ce 
nacOangc  »  F.tlc$  Mmiftres  (e  (feduehc-ib  mon- 
llrcrplasiinpudcns&wicuglcs,  que  ofcralle- 
3uer  ces  Pcrcj  pour  eux  ?&  du  Pleins  a-il  coii 
icicnccdc  mettre  encore  e.-,  la  menée  pour  fov 
Twcophy  Ude?  n.'ophjUacAïa-Û ,  buH  ame  Â 
'tmfi  Jf  f.mrodua.,»      U  trMgiAjtMtUtio» , 

ntmBémeJit ,  tùat  Ht  femmes  peint  manieurs  de 
ch:i<r,mMs^lH}c;if.mmetfana,^tx.  par  eelhvu- 
Jf.  iMcuûicdirc.Theophytaacquiticnc  lafoy 
de  la  tran(rubftantiation,&  non,  d»  temps  Je  /'<«- 
n<>dMnicndcUtrunfHbJt*»t,A!hn,m^,,  dlQ.r.la 
»cnte,U  eut  trop  apcrtemciuaikguc  ces  paroles 
contre  foy  mclracs:  parquoy  il  4  mieux  aimé 
coucher  vn  raeijfonge,poar  lesdcgBifa;car  c'eft 
mcnrongc  de  dire,  que  la  Crmfloeftantiation  au 
cW introduite  du  temps  de  Thcophrladc  ;  le 
leul  lieu  des.  Cyrille  HicroÇ:,lv,r.taincydeflus 
iilcguc.tcrmoigncafTezqu  cIi,  cil  auffi  aneîen- 

L«^'*Li?'**'^*'^»*"*'"^«  f'-'ons  vuir  fur 
bliAdalecontlUttre.aax  Mîniftrcs,  s'ils  uont 
I«  yeux  enchapcronnez  à  guife  d'clptcuiers. 
Mais  que  rclpondons  nous  à  ccfte  allégation? 
rien ,  finon  ce  que  dsal  aulheur  allègue ,  qui  on 
UperrdimcdcsCarholiqujsefcrit,  No:»  t»ttn. 
d»»t^irttiltSttàtmUi  f*i^ttidHS*MHeMr,<2r»e 
fommn point  m»ngeKri  de  chair  t«w4w,(commc 
les  Capliaroiices  penfoycnt  )  mm fU^y^  ftM- 
metfaHaif';^p.trcefIevkÊmltt  loitccelatUKisdi 
mu  ,  Se  adiouftons  que  du  Pleflts  a  donné 
TB  nUQoais  coup  i  ceftc  fentcncc  ;  carilluy  a 
tranchelatcfte.afîîn  que  le  coips  ne  fut  rcco- 
giKU.  Theophylaûc  auoic di^ ainÛpatlaBCCÔ 
ueles  Cipharoaïtcs.  //;  pcifayentefHeUSiUlmtur 
tndtiUemtrMiidrededeHtrer  dt  /,<  ihMr  C"  dn 
ptig  t  parce  fi^ils  «Matent  on j  le  mot  de  cluir,  m.^,s 
parce  jiienoiu  l'entendons  ^iritmeUement ,  netufn 
f^^esfointvorattmnJecbMrtMmftmmes  fan 
Sifie^pMrteStviaiuU.  fl  a  Affimlifé  cncorplus 
maliticufcmcnt.ccqucTlicophjlaûcauoitdld 
vn  peu  dcuant,  de  la  vérité  de  la  chair  du  Sau- 
ucurcncefteraartducationenccs  termes.  Prens 
tùM^grdt^Mek  pain  qui  neM4  ejl donné  *nx  mj. 
fttrvti^UMeffcJn'efipju feulement  U  figure  di 
U  chair  du  S  eigr.eur ,  mats  la  mefme  châir  du  Sei- 
intur.  Car  il  ne  dtcï  p.u  <jue  Ufain  que  ie  dumeraj 
^Ufpmde  ma  chair,  maùe^mâ  duitr  ;  efau. 
tantqueeepMM  tfi  tranfmue  en  la  ch^ir  thi  .<r,  .- 
P'c>*r,parUbaiedilii»nm;/lli<]ae,  cr  par  lappre- 
chedufaincl  E(f>rit.  Vne  am6  docile  oyanr  ces 
Pirolespoiiaoicapprcndrclavefiti&ayanccô' 
uiciic^eDe  n'asoic  garde  iTalleguet  les  auoei 


la  rainfte  Meflei 


.........v,uj.>uuii2v«,uinMucBCDiiiJS  ont  r.Tçcrn- 

BÇ  des  rairons,affin  depaierdeiouie  forte  d'aflî  ■ 
qtlccsîcch.ipcrondfclearfei«afie.  Lçs  plus  for- 
tes loi. c  trois.  La  picn^itie  eft  ,  qu'il  n'cft  p.is 
cotiucnablc  au âauueux,  qu'il  ayt  parle  d'vnSa 


rauthcui.commefa.aduPlcffis.  Maisquoy'iî 
^<lCap.tainc&commc  Capitaine  trop  içauan 

lUf  efttelotfiblededonner  par  couc,&  renuerfcr 
toutpoùr  monftrer fa  vailJâL  SeSeidS 
pourreprochcrtouceslcs  É«a2a5cgSsat 

M  n.(lres,&pourmontoerqueqHand  irp„S 
cnleignent  qu'U  hàt  entenVS  pa  "ifs  du 
Satu.em:(pi*?«elte„«„t .  ils  ne  T.CZt 
gmhcrla  Ipmtua^ité  des  Mmiftres  ^  qux  V^X 
V  rj te  3C  faiû    fentoûne .  ains  la  qur.:  ip  „ 

tuelleducorpsdaSattaeur.&Ufaçondelemî. 
gcr,  non  commune  Se  grofficre  lo^Zl  vcil 
moyentles  Capharnaïte^s.  mars  furnatu^eUc  & 
dm.„e.con.mcî-E.l,re  croit.  Cond«bn,S„rc 
que  le  (u.s  des  paroles.  Clct  i$t  moh 

C  .LCach,,l:qucatoufiourstenu5ctie,u,ï.v. 
M  aou.  croyonsmaneer  redlemcntle  coVp-, 

duSauucur&boirefo.J„gc„l.EuchariC& 

all^L.-,..  préparatoire  au  banquet  quilinlhtu^ 
vii^iapa,q.andayâtma„gé\agiu;^3^;r 
&  couche  ip  derniers  traidsIlelalWrefiIdo 
na  en  vente  la  chair  &fo„  far.g  fcuL  lc/efp«« 
aepam  acde  vmd.fa„t.^r«,.^°«„,.^4*SP«'ï 

EST  M  ON   CORPS,  *«X,jtî>ïy,î 

MO    ^ANo.felonquelestroh  autres  Eean 

orsqiieûindlcancoucluk  furdiâ  faîuono 
afienne.  Ceftlefen,del'Eicnu.rciainac-^^^^^ 
■  ne  prctanon  de  toute  l  V.naquuc .  &  la  fôv  de 

c  rrs  qiAEfcjble  9c  tz  dcrics  des  Soindls ,  de- 
telrooignigespouf  iuftifier  les  fmtafiesde  îeui 
n«nduciOon  figurce,vai„c&  chimérique,  ca.  !.. 

euxAdctçftcnt  autant  ia  malignité  dclcur  ci  ur, . 
àdogm.nkr.quelmiquuéde  leur  impudcLc, 
à  fureter  1  or,&l  argcc  delà  nin^Gn  d.  DiciKrut,. 
cnforgcrl  IJol'.de  leur  rehgi„n  prétendue  ,c- 
formée  MaisparcequcrhcteficeftCinsfinopi. 
niaftreià  taure d  Efcnoire&  dcbons  termoi^na- 
gcs  cllc^afeacheauxtairons.non  que  la  r;^lo„ 
luy  fourntr.mais  que  la  LuuÇi,,  luy  iiùatet  ov 
oiib  les  poui  les  mettre  à  l'cllay.  ' 

R.ùfinsda  MlnlJlresftureflaUirUmanducAt'o 
fr'tt»dutg,iritutfUdHchavi:rtJîxiefmt 

C  H  A?,  ïkï, 

"pArce qu'il  impohoit  beaucoup  aui  ftft.rircs 
X  défaire  entendre  que  le  Sauucut  uc  p.itloit 
point  de l'Euchanftic  en  ce  licd  de  S.  Ican,  eu 
s  il  en  parlojt  que  fccparolfet  n'cftoient  point 
pnnfes  fclon  la  verit^delalettre,mais  feulement 
en  cfprit&  figure ,  ils  r.c  fc  font  pas  contentez  de 
faire  de  faoffes  glofcs  des  Elcritures  &  des  Pcrcï; 
tfimtnousauonsveusnwlijeacorils  ont  ftccrn- 
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Liure  Premier 


Ctcrocnt  ,qu*jl  u  auoit  oncoi  inlHtuc.  Rcfponfc: 
AinsçAefté&prudeacc»  &  ûcoullume  de  par- 
lcr,prcmiereiiwntd«Sacreniens&myftcrcs,&: 
y  pKprcr  les  oreilles  &  les  ccr  Ji  s  de-,  pc-rlonncs, 
& aprci icscft-ibla  & paraclicucr.  Auili  paila-jl 
l'oaucncdu  Bapcefmcdcnant  que  de  l'inftiaicri 
d«lkPa(Eon  ieuanc  que  tnoudc ;  de  (à  Rdîirrc- 
éÛon  deuant  que  lelufiatec;  de  (bn  Afcenfion 
deuanc  que  monter  au  ciel  1  de  la  mi(lîon  du  S. 
Elprjt,dcuantqucrcn«oycr  :  Et  tout  le  vieil  te- 
Auneatn'cftoic-flpwvn  auant-  propos  de  tous 
les  myftercs  du  nouucauîSi  dôc  le  Sauucur  auoit 
parlcdcrEucluriftiecn  la  vieille  loy,  parfigures 
&  par  la  bouche  dcics  Prophètes ,  plus  dcdcnx 
uitUe  ans  deitaot  que  Tenk  au  monde,  fera- il  mal 
coanetiiMed'enauoir  parlé,  êc  l'auoir  promKc 
vn  au  deuant  c]uc  de  l'iriftitufrî  Cefte  rLTponcc 

I  afaid  chaiigci  itCaluin  &:  àpluficais  Mmiftrcs 
d'opinion, &  tenir  contre  Lucher,quelc  Sauueur 
parie  icy  de  l'Euchatiftiei  du  PlcÉs  les  fuit  corn  - 
menoosaaomiliâiinnsil  (ê  ft  icfiarnedVnau- 
tre  coné,le/uff/«yqui  efl  la  féconde  opinion ,  di- 
iânt  qu'il  n'efticy  queftion  que  d'vnc  nunduca- 
nonÉnçhanftique.tniis  fig^ée^tequ  nous 
auootnionftcé  cA»  bmx, 

LafecondénirondeLtitliercn.viuc  fi [cSm- 
ucurparlcdcI'Eiicl-.ariftie  &: de  la  manducation 
delâchair,  ildoniic  va cotnnsanderacnt  quire- 
pugncàUvecicé/cardiïancqiK  f»i  ne  maître  f* 
thMrtyhntftnfang,  il  n.iuru  point vie,\\  coa- 
damncàlamortctcrutUeplulicurs  innocens,qui 
ne  l'auront  point  accompli ,  comme  l'ont  ceux 
qui  ont  eu  cmpcTchcmenc  IcgitirAe^comme  aufli 
les  petits en&ielMptires  decedaiislàaspeché,& 
fansauoirprins  ccftc  refcdlion  ,lefquels  toutes- 
fois  on  tient  pourlauucz  ;que  fi  l'on  entend  ce 
commandement  delà  manducacion  ^titUcUc, 
quieftauoitlafoy  en  Iisys-Chiiist»  celle 
difficulté  (èraoAéc; car  il  fera  toufiours  rerica- 
blc,  que  qui  ne  mangera  ].i  chair  de  I  e  s  V  S- 
C  H  R  u  Tjc'cftàdire.quinc  croyraenluy,n'au- 

II  point  dévie.  le rerpons,qneceften{ron  de 
Luther  cft autant  contre  luy,  que  contre  nous: 
carliperfonncncpcutcfhciauué  qui  ne  croît, 
VCuqu'il  :  il  i^'t\:,q\xci)ai ne cri)ira&ii*(irAlfai.ti. 
fifera  cor.damué ,  comment  feront  fauuez  les  pe- 
tits enfens.qni  ne  croyent  point,  cncor  qu'ils 
foyciubsptifezîLuthcrrcIpondra ,  que  cela  s'en 
tend  commodemét  &  en  (on  tempsinous  difons 
audî  que  quand  le  Sauucur  donne  ce  cômande- 
mcnt  de  manger  fa  chair ,  il  veut  eftre  cntcnJn 
lUoB  la  comtitodité  des  temps  6e  des  pcrfbnncs, 
quand  les  cnfens  feront  en  aagc  de  difcreiion; 
quand  les  grands  ncfçront  point  empefchezpar 
quelque  dcftombiet  légitime  &  pommc  caufe 
denccedit^. 

Latroifiermeraifoncft  que  le  Sauueur  pro- 
met abrolucmcnt  la  vie  ctcmcUei  ceux  quimî- 
eerontfachair.ccquine  peut  eftre  entendu  de 
l'Euchariftie.laquelle  nedonne  pulavie  étemel- 
le àtous.ainsaB  contraire  pluficurs  la  prennent 
à  leur  damnation  ;  mais  s  cnteiidant  de  la  foy  & 
nmnducationfpirituelle.lapromefl'e  fera  vérita- 
ble. Pciurefponleie  dis  qu'elle  cil  aufli  vetita- 
b}eenl*Eochâriftie,  fi  on  Tentend  aucc  la  con- 
dition qu'on  la  doibt  entendre,  à  fçauoirfi  on 
fedifpofcbicnàvcnir dignement  à  vne  fidienc 
ttUi^l«qaellecoiKfoioiieftptdqiM 


àtouteslcspromellcsrJc  D:ei].  Tl  ptnmetparlc 
Vio^hctCt^Micon^ue  inHoijucra  Le  nom  de  Dièi* 
fera  y4<w»f',EtTuy  mefir.c  dift ,  ,^j*t  creyra  ^  fera 
bttfiifijAfintpfmmé.ix  touie$>fois  plMÎeiusqui 
ont  inuoquélenomde  Diea,qnîoRtcreQ  dr  ont 
cite  lupulcz.font  damnez. Comment  donc  s'en- 
tend celle  proroclTc^auec  cqndiàoa  de  fane  ion 
dcbaoîr  eninooquant  àc  en  croyant,fc  fan  c  cdc 
condition  non  plus  fr.iiucra  l.i  ct^itinuinion  ipin- 
tucUe  de  Ludict  6:  de  Caium.quc  la  iiolb  c  iccl- 
Ic.  Carquicroit  feulement  en  Iesv^  Christ 
faq^dianté,&  meurt  fans  cbadi^Uicra  condané 
fansremiffion.Qui  doncreceatsanec  deuc  pré- 
paration la  chau  du  Sauucur,il  aura  la  vie  éter- 
nelle. Oppofons  à  C66  raifons  brifées,  les  nollres 
cniicrcs,&  prouuons  que  le  Sanocor  parle  en  ce 
fienfcrraonderÉuchariftic, & ce.non  félon  le 
fens  des  Caluiniftes,  mais  de  l'Eglifc  Catholique 
Apoftoliquc  &  Romaine. 

Prctnieremcnt  il  promet  icy  vne  viaiide  no^ 
ueUefcvn  manger  noinKau.Or  cft-il  quelamiU 
ducaiion  qui  feïaiâ  par  foy  &:  par  figure.n'cftoit 
pas  nouueÛe.'car  lesluifs  auoy  ent  mangé  le  corps 
de  nodre  Seigneur  en  cefte  façon  ,  tnangeansia 
nianne,les(âcnficc$,  les  pains  de  propoHtion,  & 
tiguresfemblàbles.aucc  la  foy  du  futur  Mcffic. 
LcSauueur  donc  promettoit  vne  viande  que  nul 
desandensn'auoitta(lce.ny  enla  loy  de  nature, 
nyenlaloy  deMoy(è,viâde  qui  fut  la  vérité  prc- 
scte  des  figures  palfées,  qui  ne  peut  eftre  que  ccl- 
Ic.qu'il déclare  par  les  paroles,à  fcauoir  (a  chair. 

Sccondetnenc  il  promet  qu'il  donnée»  celte 
viamdeàcct»qiticroyront,ilhiutdonc  pieiilie- 
reinent  croire poor  manger  ;  la  foy  donc  &  la 
manducation de Ccftc  viande,  font  deux  ciiolts 
dtttcrfes  &  deux  manducadens  diuetics.  On  ne 
peut  pas  donc  icy  entendreUfênlëiMiiJDCttîoM 
Ipirituell  e  qui  fe  faift  par  la  foy. 

Troifielmcmct  s'ilcftoit  auedion  de  lafeule 
manducati6  fpiritucllc  qui  (é  ftiiâ  par  foy,  \  quel 
propos  tant  OC  mou&  tant  (te,lièoteDcet  méta- 
phoriques SCflbrenrcstStfiraiijtitetécsdu  pain, 
du  brcuuagcdemangcr.de boire  î  ne  fuffiloit-il 
pas  d'exhorter  les  auditcurSjà  croire&promcttre 
la  vie  eternelleaux  croySs, corne  il  auoit  couAu- 
me  de  fairc,fans  dôner  \  crédit  occafion  de  fcan* 
dalc&d'crreur  aux  persônes,par  ce  lâgagc  figuré. 

Quatricfoiement  s'il  parloir  icy  feulement  de 
lafoy,il  ne  deuoitpas  feuleront  nonunex  làchair 
&  fon  (âng,  inaisron  ame  te.  là  dinimtétcar  la  fo  y 
ne  croit  pas  feulement  la  chair     fangdc  lEsvs- 
C  u  r  i  s  T  ,  mais  tout  1e  s  V  s-  C  H  R I  s  T, 
fon  ame  &  fadiuinité.  Uentendoit  donc  parla 
manducation  de  ûi  chair  vne  réelle  manducation 
d'iceVe.&de  f»â  les  luifs  l'cnienditent  aioli, 
combien  qu'ils  ne  penccicrcnt  pas  ladiuinema- 
nierc  de  la  manducation  >  Et  ie  Sauueui  ne  les 
corrigea  pas  en  ]«  créance  de  b  réalité  de  fa 
chair,  difant,qu*iln'entendoitpoint donner  fà 
chair  réellement  ;  ains  illuflre  fà  promctre  par 
l'entremets  d'vn  autre  miracle  non-  ouy  de  l'Âf- 
ccniîonde  fonqorpii&coiifianeçcftuy-cy  fâift 
auroefine corps. «iflî  grand,  &  auffi  nouueau 
queccluy  de  l'Afccnfion.  Il  corriî^c  feulement 
comme  nous  auons  di£t  ailleurs  leur  fcns  char- 
nel ,  leur  faifant  fccrcttcmcni  entendre  que  ce- 
ûe  manducation  ne  fe  fcroit  pr.s  lnutalemciiti 
aiDsd'vne  façon fpuuucllc &  ùcramentcllc,& 
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^  photiquck  fum  en  naeur^  lc*mot  de  Lvon 
mupoorvnebcfte.eftd  fFercnt  dumcfmcmot 
qoandon  le  met  pour  tu  homme  cruel  ;  fi  I  k  ' 
5  vs  Christ  youlo^t  rtgnificricy  vncma„- 
ducauonfpjritucllc ,  tousccs  OMW,chair,  breu- 
,  «ao^ot.  boircfooyent  iwtaphoriqiies 

te<Kda«eftrefroprcsqLund  il  diâ ,  Machsir 

autantqucsiidifoit.ienc patle  point  par  mc- 
Uphorc&  par  lembU„«.înri,  p%rcLn"  fi 
qud^»  vnifo»,,  ay  vcu  vn  vray  Lyon,  fig.ufi;. 
roir  II  Tn  Lyon  mctaphor.quc  &  de  peinture? 
Comment  donc  peut  on  interpréter  les  paroles 

«donfpiritiWUe,  puis  qu'a  d.(a  qu:l  padc  pro- 
P«iH«ot,&  appelle  Ton  corps  vrV  vwndc  & 
ttdiï  m«aphor.quc,&  ion  faag  vray  brenuagc  & 
non  parlerablance?  ** 

Finalcmcocfclonlcs  loi*  de  toute  bonne  erâ- 
mare&dewatlangagciesmots  propres  font 
prcmjctsquélescropuiucs  ,  &  le  LÂ^.  pro- 
I  precftdeuantquelc  hgurci  car  la  proVict^  eft 
lafficte&fon^cmcntaclafigurc.  L«mots,  Ai- 
gle ,  &  Coibeaoenkor  propriété  fignificn  t  prc- 
mieremcnc  Awx  fortes  doyreaux,&  aprcspor 
lerablance  ils  dénotent  des  hommes,  ou  œntem- 
platih  ou  carnaciersiquand  on  oyt  le  mot  Aide, 
onicttcprcmicrcmcnt  ûpcnféc  à  l'oyfeau.  par- 
ccqucccftkptûptcûgn.ficitiondu  mot,  qui 
valaprctttoete.  Patquoy  quand  >1  y  a  quelques 
mots  fleurez  en  vn  endroit     rEfcriture,  il  eft 
impoffifalc  qu  ils  ne  foycnt^tiscn  qodqueautrc 
en  leur  naituc  fignificatioi».  Ainfi  roylnsnous 
que  Je  mot  de  Lyon  eft  mis  fouucnt  par  fi.tiilicu- 
l«  T,.        •  ".T''  T^'^  Seigneur  eft  appelle 

CHa.«i  '"H" mcmbr«du 

lmp.r  f°fp^lon"ppliquczàDieuparmctaphorc.fc. 
(mUnct  lOnuqucllcrEfcriturediftiqu'ilades  yeux, des 
aains,  des  pieds  :  Nous  voyons  anffi  que  tous 
CKmotsncfont  pas  pc-rpctucllcracnt  ptins  en 
ccftcfi-nihcuion ,  nuis  plus  founent  Alt  leur 
propre  &  véritable  i  «epartant  le  mot  Lyon, 
fignilieen  plufiearslieuxvnvray  Lyon ,  l'œil  fi. 
gnlfiel'œilA  ainfi  des  autres.  De  mcrmc,  boire 
I  &  manger  fc  prennent  quelquefois  fpitituclle- 
'  ™<:n^ponrcon(^ianoii&iioiinituredcram<:i 
maisilsfe  treuuent  pcemimirient  &  pic.  fiju- 
«ent  en  leur  propre  naïfiiefignificafion  ,  pour 
boiflon,  5c  manducation  corporelle.  Si  donc 
nsangcrla  chair  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  &  boire 
fon  fang ,  font  quelquefois  mis  en  fîgnification 
Ipintuclle  ,  <Sc  mctaphoiiq  ic  ,  i!  fliuc  nccc(!aire- 
ment  qu'ils  foycnc  mis  en  quelque  endroit  pro- 
«f»  tfi    P^fncnt  félon  la  lettre  fans  métaphore  ,  &cn 
^^""^  ;  car  ce  qui  eft  pcopre  vadcuint ,  &  ce  qui 
~*."«="P'>orique  eft  fondifarle  propre.  Noftrc 
Sftgneur  donc  n'ayant  oncqucs  auparaiianc  par- 
ttdëU  manducation  de  fa  chair  ,  il  eft  ccruin 
qu  i!  en  p;ii  le  icy  proprement,  &  qu'il  l'idoonée 
pour  h.  manger  réellement ,  &  non  feulement  en 
clpntpar  métaphore  &:  parfe^nblance,  ce  qui 
lef.i;ûenl'Euchar:tl)c,oinlnerc  Çm\  en  nulle 
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NOuSMOWday  le  tefmoignage  de  quatre 

g««<nfe««ingdiftcsdepoUn!deUW 
du  corps  du  Sauueur  au  Sacr^cnt  de  PaSÏ 

rcftca'cxaminCTceluydeS  PaMl^«  n 

ftoiredcl'inftlwào«TkM3S*^  '  ''^ 

f  rhftrî  „ '""^""'""Meq-eaaec  troisEuan 

n«w«lonne«,deuxlieu..d=f„rcbons  arguait. 
poMrercLirar&  fortifier  noftre  venté.  ErT^U 
CCS  lieux  ciUu  chapitre  dix.e/me.  Tautrc  eft  e^ 

Ces  paroles  Jious  donnent  plufic^ts  ante«d*n- 

^ZtÈ^Y^'^r^'''  -"clufio"?"™": 
temc«ellcsnouscn(cig„enc.  que  icloa  luifti- 
cution  du  Sauueur  .  les  ApoUre/vfoycnîdemy- 
ftiqucb«nediaion  furie ^«n&  le  vi„  nm  h1 

SSri^S^"  "     '-^ prcdicatio. , 

daoontquetouccslescholesdûnt  on  parlcroa 
enUchairefeCoic-ntbenites  :nyquelqJe  benc 
diAion  vulgaire  ii«W»blc  àcelle,  donron  v' 
con,tnuûenieat,qaanioa  veut  prendre  la  r^ 
fcûion.parceque  S.  Paul  Cg„/c  v„e  beneS 

a  on  facranientelle ,  wmmefesaducrûire,  mcf 
mes  cunfelTcntlaqucUeconfifteeimotsda  «au 
ucur  qa  auons  iuiques  icy  expliquez  :  c  e  c  y 

IST  «OK  CORPS,  CICtW  «ON  SAKo. 

quclesfimc'ts  douleurs  appellent  la  forme  du 
Sacrement  A  les  paroles  mylliqucsdc  la  confe- 
cranon  &  defque  iesUstefmoignent  le,  Apo 
ftrcs  &  I  E|l.rcau«i«oufiours         1..  eelcbra- 

t.ondcce^crênicnc.-«irilscfa;ucutdv.ncon 
ftantâccord .  que  !e  corps  du  Sauueur  cil  r.  , 
1  Euchariftic  par  prière  myll.que  ,  atlion  de 
grâces  :&  dcclarans  en  quoy  confifte  ccfte  priè- 
re &aûion  de  gnçet.ilscouchcric  les  rnrule  , 
du  Sauueur  cectbst  «  o  n  c o  r  ps,  ctcï 
EST  MON  SA.vc.  An>u  luHin  en  la  féconde 
ApologiepourlesChrclticns ,  d.tî  qutlcpam 

eft fa.etlecorpsdaSauucrur. parles  pricrcsdcla 
paroledeDlcn.  qui  font  les  paroles  du  Verbe 

CBCVBSTMOKcORP,.c,c»l,; 

Chry foftomc:  Par  cafarola,  c£cY  ï  s  t  m  o  k 

rS^'Jk  -ft*"" «P''q"^'^  orccsp«olcs. 
C»me^a-il,{espMnfaprç„o».  ,a  par  Us  frtllrti 

Jr.«./M./?f«  U  ryù.  .  ceft  à  dire  I  h  [y  j  f..^. 
ca«.tsT,4/r«/f».  cecY  ssi  mon  corps  ' 
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Tcrtullien  î  U  SaMiiiffftH^  te  foU  tKptf"* 

(i.rp)  àiffte,  et  ex  EST  MOMCOiLPfiS. 

Aaibroifc  ^4nJ,iiâ-i\,o»efi  imm  «m  Ut* 
qitilfAatf*ireleve)tirAlfU  Sacrement  ,  *lors  le 
frt^em'vfifwitdefes  partlet  ,mdùJe  telles  de 
C  H  n  I  »  *  »  *C  vn  peu  après  il  toec  CCS  p voles, 
c  F  c  V  É  S  T  M  o  N  c  o  n.  r  ç.  Aaxaotres  fa- 
crcmeiKS  c'eftcoulioiirsvuirtmeiltlt parole  dt 
Dieu  qui  opcrc  la  gïacc,  mais  ccftc  parole  cft 
proférée  ente pecfonncdopccftrc}  EaccCutc- 
ment ,  oùTeddbt  faite  tm  plos  admirable  effisâ;» 
non  fculcinciu  Je  grâce  ,  iruis  de  changement 
d'vne nature cBvne autre,  du  pain  tercellrcau 
paincclcfteidapaiiiians  vie ,  au  corps  de  vie, 
c'cft  le  crcateor  qui  parle  en  perlÔQne,c'e(tluy 

quidlft,  CtcV  «ST  MOrf  COIl»«,CBCT 

EST  M  o  s  S  A  N  G.  S.  Auguftin  contre  Fanflc, 
A'»jlrt  f~:t»  cr  neflre  Cal/ce.  édSt  d ,  tjlfitt:l  mj- 
jtkiiu  fur  arrêtée  &  certaine  CQitfecration ,  dr  ce 
^:ti  n'efi  Ainji  faiii  fCelt  vne  viMie  de  refeilien, 
naftS^cremertde  religrtH  ;  comme  cft  la  Ccnc 
dîsMiiiiftrci ,  q'.u  n'.i  .uicaiic  icUî  bcnediclion. 
Le  tncrincdoûeur  déclare,  que  ccikc  conTecia- 
tion  Mtififte  aux  paroles  du  Sauoeur.  levuu 
irn  dtUejut  deuxnt  les  f. traies  du  SaMMenr,ce  tfui 
.ejlefirrJurl'.iiKel,ejt/ifpeSe'pain  ,  après  ijf/e  Us 
p.irJes  eltCHKttX  fmt  frtftrtes ,  tl  n'ejt  ptiu 
s^tlifêl»,miUse9tft,  Lcsparolesde  1 1  s  v  s» 
CHS.isT,en  Ln  Meflè  fotibcdles-cy,  cecy 

E  s  T  M  o  N  C  O  P.  r  S  ,  C  ï  C  r  EST  MON  SASG. 

Saiiid  Cv pricn auili diit ,cecy  ist  mon 
CORPS  ,  Jls  Mtoyent  mem^i  d'  vn  mefme  fAin 
felm  Uftrmevifiiu/kiMneei  funUt  ii ,  e'ejioit 
VM  vtJudeiiùieejiûtMUMfMrmtHrrir  te  cerps, 
&  fotdaicrlA  vie  corptrtSt; medSi^i  rju  il a  e[>é 
diU  fdr  le  Stigitemr,  Ft^a  WJ  im  memtire  de 
meft  CBCT  SST  KA  CnAIR»  ClCY  tST 
MON  SA»  C  »  totiteifeis  ^  gîtantes,  ^ne  anec 
ceip.ireles  auec  cefle  ftji ,  on  afaiâ  le  myfiere,  ce 
pùn  [ubil^tul  yCir  ce  calice  coûfAcré  Auec  felem- 
HelUbt>ieddltoM,fnpte  kl^vude  tout  htmmu, 
comme  tftemt  vn  médicament,  &  vm  helocaa^e 
fmrffierirlesirffirmitc'^drpiiirff  les  pechc::^.  Il 
cft  donc  trcs- certain,  qiic  Libencdit"lion ,  dont 
parte  icy  l'Apoftrc  ,  c'eft  k  conlccndOQ  faidc 
aacc  les  paroles  du  Satueur  ,  qui  font  paroles 
debenediAion  &d'aélion  de  grâces ,  &  que  d'i- 
ccilcsîcs  Apoftrcs  vroyciit  en  fiiûnc  le  Sacre- 
ment ^cfacufice  du  corps  du  Sauoeur.  De  ccft 
Tiagc,&deceaebene£â)on  ou  coi^lêeration, 
nousiiroiisvneprcuueeuidr:i:f  de  !.i  prcfence 
ducorps&fangduSauueui.  Car  li  i  HHcliari- 
ftic  n'clloit  que  ligne  3i  figure ,  comme  vculci-.t 
Icsmiiufttcs,  il  ne  fcroic  plus  belbiug  de  wllc 
benediâion  Se  confecration  poar  la  célébrer, 
iVriiffiioit  d'.iuoir  cfté  Tnc  fois  dccliicc  pour 
liijiic.conutnc  nous  voyons  eftrc  iadis  aduenu 
ésfacrementsdcl'ancicnneloy.à  la  Pafque,  à 
la  Manne,  «c  autres,  aufqucls  fiitairez  d'cftrc 
donnez  pour  (âcfemens ,  fans  qu'il  fut  par  api  es 
ucccffairc d'vrcrd'.uicune  my-ftciicufc  confecra- 
tion rcïcerée,  pour  leur  donact  force  de  figni- 
fier&d"c(ltt:ligL!ic.  Ccftc  confecration  donc 
(ù&c  par  les  paroles  exprcdcs  du  Sauuci.r, 
&ciiraperronne,cft  icy  neceflàirc  pour  quel- 
que autre  chofc  par  dclfus  le  fignc:  cclk  cho- 
fc n'cft  pas  h  grâce  diuine  ,  car  elle  eft  donnée 
/ànstellecoajSaattoa  aux  autres  & 


cVft  donc  pour  donner  la  prcfence  du  corps 
de  noftrc  5auueur,auâeur  de  grâce  ,  qui  cft  m 
ctTeft  aVatouc-puifTant,  cotrerpotuttot  à  fit 

toute-  puiiïancc  parole. 

Nous  colligeons  auffi  en  paflant  de  ce  que 
venons  de  dire  que  la Cene  des  Mniifircs  fc  hu- 
fantfaRScefteb€ncdiâi9n»&  iâns  ccftc  îoxxm 
eft  vil  corps  (ans  ame.iteTnerefiîaion'de  ventre, 
non  ficrcirxntdc  religion  ,  comme  cy  dcuant 
parle  Hiuiit  Auguftin  :  &  partant  elle  n  cft  non 
plus  facrcmeuc  que  l'eau  eft  Bi^tcfnie ,  (ans  la 
parole  de  Dieu;  non  plutqu'vn.corps  cft  hom- 
mefantramed'horame.  Tout  facrcment  en  la 
Loydc  grâce  a  fa  matière  Scia  forme  ,•  rvne,& 
l'autre  dctctmtDée  ,  &  certaine.  Le  bapteiiBc 
l'eau  &  la  parole  de  Dieu,  Ii  te  i>Mifi  etu  tttm  dm 
percjdu fîs  ,tr  ditJainU  Ejprit  :  l'Eucliantlie  jle 
ji.  in  ^'  le  vin  ,  &  les  paroles  du  Sauueur,&:  ainfi 
Jcs.\ucus.  Si  l'vn  des  dcu.\  manque  ,  il  n'y  a 
point  de  r4ctemeni  i  (ans  eau  le  Bapulbe  o'cft 
point facreroent,  moins  encor  (ànsies  paroles: 
iaiis  p.nn  ,  5:  fans  vin, il  n'y  8  point  d'Euchari- 
ilie  >  moins  encor  (ans  les  paroles  ;  d'autant  que 
la  forme  eft  plusneceiTaire  en  tout  que  lamatie- 
i  f  :  Fr  Je  recourir  !i  la  parole  de  Ditu.c'eft  à  dire, 
ou àibn inflitution  ,  ou  à  la  prédication  ,  c'eft 
parler  &  faire  contre  Dicn  pour  tromperies  l»ô- 
mes:  car  l 'inftituuoii  de  Dieu  cft,que  tout  Sacre* 
nient  aye  CCS  deux  pièces:  &  la  prédication  n'eft 
pas  inllicuéc  pour  faiie  les  Sacrements  ,  niais 
pour  enfcigncr  au  pcu^>Icki  myllcics  des  Sacre- 
ments A  de  la  foy ,  Je  1  exhorter  à  bien  faire.  Ce- 
Ae  Cenc  donc  reformée ,  c'eft  vne  idole  fans  foS'- 
me,<?i  non  facrcment  de  IesVs-Crrist. 

Nous  apprenons  la  mcfmc  dodiine  de  la 
recUc  prefcnce  du  corps  du  Sauucur  en  l'Eucha* 
riftie ,  des  paroles  (lelainél  P«il,  Lef*inqi$e  mm 
rempens:  c.n  crs  mots  au  facrcment  de  l'Autel, 
font  fignilicatifs  d'immoUtion ,  comme  il  ap- 
pert pat  lenwfiné  CàaSt  Pmlqui  diâ  après,  Cc- 
fjl eft mtlHirpsnwf>M  pour  vem:  ce  que  le  Sau- 
neaiauoir  dicl.  Cet  j  cjt  mon  corps  ^ui  ej'l  liuré 
p9«rrc*Jic'c  (là  dire  immolé.  Rompu  donc  & 
liurc  l'<.û  le  mei'inc  que  immolé,  &  Caluinaulli 
confcll'e  que  le  mot ,  rompre^  en  ce  lien, c'eft 
immoler  ;  Saincl  P.uil  dune  pai  le  mot  pain  ,  en- 
tend le  corpsduSauucur  j  carc'cll  ce  corps  qui 
a  elle  immolé  £c  non  le  pain  matériel  :  inunolc 
dif  ic  parle  Sauucur  eu  la  Croix  »  par  Sacrifice 
fjr.i^lant  ,vnefets;  &èn  Ton  dernier  foupcr  par 
factilicc  non  O.nglant ,  fbubs  les  c(peccs  de  pain, 
&dc vin,quandilinl1itualc  Sacrement  de  ion 
Corps,  pour cftre  tou(îoins  immole  en fon  Eghfc 
Iclonrordtedc  Melchifedech.  Mais  fi  S.Paul 
entend  le  corps  du  Sanueur ,  pourquoy  l'appelle 
il  pain  ;  à  t  qu'il  a  elle  pain;  à  caufc  des  dpe- 
ccs  du  pain  qui  demeurenc  cncorcs  -y  à  çauTe,  que 
le  Sanueur  niefine  s'appelle  pain  pour  les  rai- 

foi-.s  i]'.it:  non';  diroi',;.  ajnes. 

La  nii:lnie  vente  le  tulligc  encor  da  mot  Pétr- 
t'icipéitio» ,  ou  pluftoft  Commiti.icAticv ,  (don  S. 
:Çhryfofton>e.  S.Paul,oxhortant ks Clucfcuns 
déCorintheSkTÎurelâîndkcment,  Ok  fun  Icsi.lo- 
les.ic  Icsiâcrifices  piophanes,  vll-d  vn  ar^;a- 
raentdccomparaiion  dilant.  A'»* perttentmMt- 
■  ^VMe mefme  vi.wd.-(ji,rit/felle,  &  be»VH  mefme 
lattage fjiirituel:  mM<  Dre»  n:t  pci>;t prit pl.ufîi- 
^femrt d'entre  eux:  car  ils  eut  ejié  accaileZ 
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m  difirt.Orces  chijej  aet  !;}cji^urei pj^ir  nom  mJ'- 
fi»^i*e  itaiu  ittjijoni pofKl  cvtoittmx  élchojCs  in,i:t- 

luijit.  £cap(esat)oirtccit^eapasnculieiqael- 
qnespachex ,  Se  pdâitknn  des  Hcbrieux  il  re- 

.IJ.4   Lioiicfaconclufioii.  Orcescbif^jUnr.tJui-naicf;! 
i ■)■'/*.■» •  ti^;ires.  Et jûfU  éventes  pour  nefirc  injlrff- 
diaa.  Il  vcu:  dire  ,  nos  pcrcs  manjjcoicnt  vue 
incline  viande  ijjkicueUe  ,  dooiice  ijpiiicucllc- 
menc,  ie  GmaRir^ement ,  figure  de  iioftre  Eu  - 
chaafttc:  lisbcuuoicnc d'vii:  mcfme  eau  fpiri- 
tucllc, niais touc  ccl:^ n'cmuefcha  pas  qu'ils  ne 
ralIcDc  punis  pour  auoir  cité  ingrats  des  biens 
teccus't  <î"i  coures-fois  n'eftoiénc  qu'ombics: 
combien  doac  pl^s  deuonsnous  craindre  d'eftrc 
ingrats  du  d.ui  Je  la  vérité ,    d  cfli  o  ch.îCticz  de 
plu-grandes  peines  ajransicccu  plus  ^t  anis  bics? 
ti  combien  plus  Ibigneufinnciu,  (Se  (.uniftcment 
dcuonsnotnvjiire,qait;çnonslaprcrcnc:  de  ce 
qui!?  tenoient  (ènleraentparla  foy  du  futur 
Mc(ïïe?quifommcsfai<îls  p.iiticipans  ,  non  de 
la  figure  comme  eux,  maisdcla  vérité  da  corps 
&  du  fing  d'iccluy  MelEe  »  qid  (bmmes  eon- 
wiiufts  aucc  luy ,  non  feulement  en  foy  ,  &  en 
d^nt  comme  eux,  mais  règlement  &  de  faidl) 
Cdticicnsdeccftc  inrcrro^ation.  Le  C*liCcdt 
bi'iediEtion^ueMoM  bcnijjatti ^n'efi  ce  fM  U  com- 
mHKicMien  4.t  fiag  deC  aKltr\  &  le  ptin  ^ne 
ntmrôfutiHt^-cepMLt  cemmHtiicatio'i  ducarps 
ditCHKtnîCarmiu  ^ifi  femnes  pltiJieuTi  ^fom- 
mijvupaitiy     vn  corps  d'ttiUMt  tjue  neiit  font- 
mes  taits  particifMi  tCvn  mtfme  pJtMi  Comme 
s'il  difoit  fi  nos  peresfnitnt  punis  pour  anoir  of- 
fcnfé  en  la  figure,  combien  plus  le  ilrons  nous 
elhns  incurporcz  à  la  vente  î  eftans  faiilsvn 
mclîm:  corps  aucc  le  corps  de  1  E  s  r  s-Chrut 
parlapitidt  >ttion  de  fan  corps  i  le  purleAiioM- 
tcil»  tMmei gtm'gHteiubu,  iuge'^  eu  vom  mrj'/nes: 
TOttiquifcaucz  la  grandeur  da  rnyflcrc  dontic 
parte,&  la  diti'ercnce  qu'il  y  a  de  ce  Sacrement,& 
des  anciens ,  iueez  lî  les  fàiutesde  nos  pcrcs  com 
mîiès,  ont  efte  fispcfiwRiciicpiliikt,fila  vô- 
tres ièronc  fanschitftimenb 

L'exihfatiendoMntedesfArelet  de  S.  Paul  ^  la 
frttM)tiriiitiuBetttiifirmief4rlttef- 
WM/tgimgtduftm  «wwwï 

c  H  A  A  irjtjr/À 


T  ^xpiicatioilqne  venons  4e  donner  des  pa- 

XjIdIcs  de  (âinft  Paul  pour  prcuuc  d;:  lu  i  c.ihté 
dacorps  du Sauucur  Catholique  &  vcruaLde,cll 
COnlÛinéeparletermoignagcdes  anciens  Pcrcs 
de'ptt  û  nifbiR.  Saintt  CnrylàftomecxpoGuit 
icsiaotsftirdidhderApoltre,Cwf«ti(/fj^  diâ-il, 

LtC*llcedehenedith(;ii  'jHenottt  hcnijjoni  veulent 
dire^HectijHttfitiH  Calsce ej} ce quiiouLi  àucaflé 
</«5.i»Mf«r.Ecddi(MlEeVtipcu  aptes  expliquant 
icpa(ragcruyniDt;|iMO'f«»;^S.  PmI*  uvjéflu- 
^jtdmmotjCvmmhtkâtmi^mdecttity  dtPurti- 

l  ipatic»}  p.:rce,  dï{k  i],<jK'tl  vantait /îg»ijùr^fiel- 
<jue  (lanfeeUflus  grMtdf  ijr  nunflrer  vue  griuide 
cfùntSÙH  en  ces  mjfintii  ttsutani  rjue  koiu  «e 
commHiians pas  feulement  comme  eftaits  fddlt  fdr- 
licipans ,m*n comme  eflans  vnis  à  ce  corps:  c*r 
tCKt  «infi  que  tt  corps  que  nous  prenons  ejt  vni  k 
I  £  S  V  s-C  H  R.  I  5  T  /  fimhUUenitiit  jar  tt 
fdÎKtumfimmifMt&tmihiÊiRsi  by,  Vuc$r 
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lté  comparaifon  il  déclare  efScaccmcnt  la  ver  te 
que  iious  defcudons  de  la  réalité  du  corps  & 
fa..g  du  hls  de  Dieu  en  ccfte  communioA  des 

Mmiftces.  Car  le  corps  na  pas  eftéYoVauecI  s- 

roulement  &  cornorellcmeuc  ;  &  au  rcftc  ces 
Jcuotsappellerôt.\sccfte  coniondl.on  ducorps 
aucc  le  Verbe  ,  cliarnellc  &  prophanc ,  nJct 

1  itc  Euchanûie charnelle ,  .  j ous  y  p  ° 
•lonslacWda  Sauueur  ..,ad  Irenéc  IL- 
prête  en  raefinefcns  celle  participation,  dont 
parle  S.  Paul ,  &  par  iceUe  prouue  ta  flitnreRe! 
lurredtion descorps, que  les  hcrctiqucs  de  fon 
tcmpsdifoientdêuoir  feulement  cft.-c  rpintue! 
Iî,«f  non vrayc«c corporelle.  Il  didldonc,  que 
.sany  auoit  point  de  vrayc  Rciurredîon  des 
corps.ils'cnfuyuroitvncchofc  faulfc,  c'cft  que 
nous  ne  fenonspoina  fùùs  vtayement  paîti- 

cipins  de  lachair,&du  &ng du  Sauueur  en  l't  u- 
chanftic ,  comme dift  1* Apoflre.  Ce  faindt  do- 
clcurdonc  cdimoic  lî  ferme  &  fi  véritable  la  réa- 
lité du  cûtps  Si  fangde  noftcc  Sc^aeotaBÛinû 
Sacrement,  qu'il  fonde  la  deflbs  fi  vérité  débat- 
tue delà  Rcfurrcftion  ,  S:  veut  dire  auc  puis 
qu  il  cft  très-certain  &  hors  de  doubte.  que  nos 
corpsparucipcnt  rcellcmct,  &  de  fuû  au  corps, 
&  au  lang  immortel,  6c  incorrupublc  du  £ls  de 
Dicualelttrcs-certainauffi  qu'en  vertu  deccftc 
communion  ilîTcrufa-ToiK  vn  iour  immoitcli 
«S:  glorieux  pal  î.i  veau  qui  leur  cft  donnée  en 
ceftcdiuineconionaion,  félon  la  protncllc  de 
lamcfmc  vérité.  OrûcclU  conioacUon  de  la 
chair  du  Sauueur  auccnoBS  «i  l'Euchariftic  eut 
elle  feulement  fpiritucUe,  les  hcrctiqucs  fc  fuf 
fcnt  mocqucz  de  ccft  argument.  Car  ils  cuflein 
did  àS.Iicnéc.cotqnKDEnoospvouuez  vousl 
Rclùrtcaion  dc^  coniis  ,  pgr  vue  conionaion 
^iriRienedelacKaitdofilsdeEKea?  Cela  con 
fciflie  non  voflrc  foy,  mais  la  iioflic.qui  dilbii; 
que  la  RerurrcdVionlcrafpuuucUc.àla  feaiW.in- 
cedc  la  conionûionfpiritucllc,qiu  fe  faidl  dt 
de  noftrc  chair,  à  celle  dsIssvs-CaiiJs  T.en 
l'Euchariftie. 

?s  Cyr:llc  expliquant  en  S.  lean  Ici  motsde 
lApoftrc  contre  vn  certain  Artien  qu'il  piuic 
ùns  nômcr  dit.  Tarn  fommes  vit  f«>pi-c»cHaiST: 
car  combien  qste  momJijMs  plu  fleur  s ,  nom  fimmti 
nCMHtHiriitt  im  e»  Iny^trinm  earticipoiuioM  ttvH 

p.th:.   /'.••;>  ;/  (  ceil  Arricu  )  pAra Jus/Hure  aut 

noiu  fg>:or»m  U  vertu  de  U  benedUiiui  mj^i'^ne 
ijHi  fAitt  habiter  IesVs-ChIlist  <w-»«mi, 
lors  fKftK*  fi  fettS  tu  mm  eorporellemeve  p.tr  L 
comrnmnleioioM  de  pi  chair  f  C*r  fonnfUDy  cfl  ce 
ijuelesmembresdcsfi.idci  fcit  mêtrcsde  c  iikhi': 
nef^Mu:^  VoiupAs  que  vos  miores [ont  de  Chrjst- 
feréty-ie  donc  les  membres  deCHKMT, les  membres 
d'vnepttitliirde  ?  U  k  DieuneoUife:  no^re  Stxnn:ur 
ixHft  diVt;  J^imAngemacmir&  boit  mon [Mtg, 
il  demeure  en  moy  ,  moy  tn  iuy,  CenJîJtrtns 
doacfue  C  M  r  i  s  T  efiemeomtnoH  fiifUmeKtp.tr 
IheihtmkmifMififMaféir  ùidmHth  mais  aiifi: 
p«r  r.AtitreUe  fnrticipMion.  Ciir  tout  ainji  cjHe  fi 
(jueleju  vit  méfie  vne  poriion  de  cire  fondue  àMa 
vne  Autre,  deptfÊMfiÊtJkdetixcorp^ilenfiitftiirt 
va^mtJmep/irUfMrtieiféitiM  dm  arfi  &i*ng 
iltCKKisTluyefttinmmé'timtmliys  twrU 
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t^menitk  U vitiMtrrmftihU.f  le  corf^  d:  v,e 
tnte/UnelujifititeÊimiiia:  U fldudrou  tratifcntc 
toac,m.iJ<cVfta(r«ée«ecypoBrfi!nDcrUbou- 
chc  à  tous  les  Mspiftrcs,  5"i!s  ni  l'ont  trop  fendue 
pour  coufiours  p»iict  contre  la  vérité.  Il  d!<^ 
donc  que  cette  coiiionûion  dlnon  fcalcmcnt 
par  foy,&  chariié.raais  de  corKÏlK>rps»<le  chair 
à  cHairi&  le  dcdarc  par  la  fiimlicade  prinfede  S. 
Paulquicrcrit.qucccluy  qui  cft  ioinft  auecla 
chair  de  1 1  s  v  s-C  h  ».  i  s  t  ,  cft  faict  »ii  corps 
auecltiy,&qaeceluy  quipaiHante  inturie  1 1- 
$  V  s  Cit  H.  I  s  T,  faitàncvii  corpttnfc  Upail- 
lardc,  &  prophaiiant  te  ratmbKS  oui  uoient 
clic  t,  i:t5  vn  corps  aucc  1 1  s  v  s-C  h  r  i  s  t: 
comme  donc  l'v  mon  des  corps  du  paillard  aucc 
la  chair  (leta  paillarde  cft  rccÛej  mais  abomina- 
ble :  celle  cor.iouilion  auffi  docoroS  qd  fcfaidl 
de  i  »  S  V  s  C  H  R 1  s  T  auce  Ca  fidèles  en  l'Eu 
chariftic,cft tecUc ,  mais  dminc  II  dcclarc  enco- 
rciceftefanicipation  par  la  tniL^ion  de  deux  ci- 
res fondai»»  St  incorporées  enfemble, comme 
noasI'aUonJrccitû-f.  Similitude  trcs-aptcpour 
claircmcotcxpriincrbrciliic  delà  communica- 
tion du  corps,  &  l'angdu  Sauucur  en  i'Eachari- 
ftic.  HaymonexpliquMtcelieude  S.  Patd don- 
ne le  n)crnie(êni,coitlnie  aoflt  ptoficdft  autres 
anciens  dodleui^  ,  q.i'il  ii'cft  bcfoing  de  citer 
cftaiitlacbolcatrc^  vcttiiéc  par  le  ccunoignage 
deccint-cy. 

La  railon  s'accorde  iuec  tout  ce  qu'auons 
dia.Sf  cité  des  dodeurs ,  5c  monftre  que  lo  pa- 
roles de  S.  Paul  poricnt  le  fciis  que  venons  de 
douna.  Le  bue  de  S.  Paul  cftoit  de  r  eurer  les  Co- 
rinthiensdélatabte  des  Idolâtres,  où  It  chair  des 
bcfles  facnficcs  aux  Idoles,  cftoit  fcruie  &  man- 
dée :  il  lesen  ledic  en  les  inuitanc  à  la  chair  de 
i  f  s  V  s  -  C II R 1  s  T ,  chair  prccicnftftinmioz- 
telle,  llligiuâoic  donc  qaqa  nwng^t  reelle- 
tbentlacludrdnSaaneitreD  r&icbarilhe,  &  les 

rctiroicfort  conucjublemcocdcl»  table  Se  des 
autclsdcs idoles.  Car  did  S.Chrj&ftome,  com- 
me l'aniy  lors  qu'il  voie ,  que  càttj  ^u'il  ayme, 
deiîre  les  habits  ou  autres  cnorespteaeofes  qu'il 
aura veu  fur  quetqu'vn.illuy  offre  auflitott  des 
fiensqnilbnc  meilleurs  &  plus  prccicux:de  mcf- 
mes  voyant  l' ApolUc  que  lesCorinthieusfc  plai- 
royentîmancerde  la  chair  des  (àcrifices,u  les 
inuitc  alauGle  d'vne  chairtil' ftc  &  ditune,& 
qui  non  feulement  nourrit ,  mais  donne  la  vrayc 
tmmoitalité  au  corpSi&àramc.Orfî  on  ne  urèd 
enl'EuchaiiftiehaïqaeGe  qucdifentlcs  Mini- 
ftreSt  â  cTcft  vnemndacanen  de  figures  9c  de 
fignesj'cxbortauon  dcfaitid  Pju!,&  Ufimilitu- 
dedefkmd Chryfûftomc,  s'en  vont  entumce, 
&  n'ont  non  plut  de  forfc  &  de  conlëqaence, 
que  fi  quelqu'vn  voulant  deftoumer  vil  amy  ma- 
lade de  manger  de  la  chatr  de  bceuf  qui  icroic 
contraire  à  fa  fanté  ,  luy  rrefcntoic  vu  poullct 
rofti  en  pcintureiou  G  quelque  pecc  (pitiiucl  ex- 
hortant vn  aoaricieux  de  ne  comioiiec  l'argent, 
luy  fsifoit  monftre  d'vn  tableau,-  où  il  y  eut 
de  grands  monceaux  d'efcus  atuikiucnt  dc- 


SMMdtStmdtfaina  PAMlfomrfmmtdtUmtJiM 
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CHAf.  XXXIII, 

LE  fccondlieudcS.  ^aul  que  nous  ations en- 
cor  à  expliquer  icy  pour  preuue  de  noftre 
foy,cn  la  meUoecpiftrecB  an  Chapitre  onzicfmc 
oùl'Apoftreauec  leueTescaaumnacions,repr6d 

I  irreucrcncc  des  Corinthiens  en  l'vlàge  del*Ea- 
chanÛic  difanl ,  .^'Wî*'  mxngtra  ce  faia  & 
h«ir*U  t»Ucê  dm  Stigneur  indignemitit  ,  tl/tra  I 
ctmlfâUe  J»  ewft ,  &  f^g  dm  Seigmemr.  J^r  j 
Chomme  donc  fe^reHMtfoj  mtfme  t  ^  «in^  «M*-j 
ge  de  ce  f*in ,  &  b»me  de  ce  Caltce.  C^r  ^lii  m 
mange  l^oit  indignement ,  il  nmige  &  baitfenm- 
lement^ damant  foinil  U  corps  du  Seigneur. 
Ces  parolea  en  menaçant  le*  Corinthiens  &  en 
leurperfonne  tous  Chufticns,  qui  ft:  prcfciutr.t 
indignement  à  la  cable  de  Itsvs  Christ,  con- 
firment la  realité  de  fon  cotjgs  en  rEuchanftie,&: 
condamnent  deux  faulîcs  glofcs  des  fcâaircs. 
E  n  r  vue  defquellcs  ils  dient ,  qu'en  ce  !ieû  f^inû 
Paul  ne  parle  que  du  fi^nc  du  corps  de  I  e  s  V  S- 
C  H  m  $T  :  En  l'auue  ils  acculent  d'erreur  la 
doârine  Catholique ,  qui  cnfei^ne .  que  Ks 
mcfcha"';  icçoiueac  le  corps  du  SauvCor  ao  S» 
Sacrement,  quoy  qu'à  leur  d.ininatîon.  Tout 
cecyieleprouueainli.  Les  Corinthiens  (ont  re- 
prins^eouoy  ilsrecenoientindigncownt  quel- 
que choie  en  l'Euchariftie.  Ccfteehofè  ne  pou- 
uoit  cftrc  que  le  corps  du  Sauucur.  Cnr  fi  c'^ftoïc 
quclqucaàtrc,  c'cftoit  ou  laeface  diuine  ou  le 
pain  nud ,  ou  Ic  pain  en  qualité  de  Sacrerriént  & 
de  fignc.  Ce  u'cftoit  pas  la  grâce  de  Dieu-,  car  au 
contraire  ils  rcceuoycnt  leur  iugcmcnt  pour' 
cftieiiuddi(po(b.  Pourceceiioicdu  pain  nud, 
ilsncMnHMicdSpÉiciiGOiiiicvn  crime  de  kzc 
maidre.aoïRment  tous  cent  qui  mangent  du 
pain  en  pcchc,corrimct[roycnc  autant  de  crimes, 
qu'ils  aualleroicni  de  morceau.  Us  ne  pouuoicnt 
nonplos  dbeiendiis  fi  ctimitieU't  peur  man- 
ger lans  rcHctcnce  ce  pain,entant  que  facrement 
&  figure  du  corps  du  Sauucur ,  comme  froftmm 
le  mjfiere  dr  le  gage  de  lu  lominSien  de  christ 
Mwjraw, comme  patient  Caluin, Pierre  Mar- 
tyr,  &  Boaquin  i  car  fi  les  MiniAres  après  eux 
enllighcnt ,  qu'il  ne  faut  ny  faire  la  fcftc  de  l'in- 
caination  du  Sauucur,  nyauuci  ny  honorer  la 
croix  ,ny  aucunes  images&figora^qai  tonte»* 
foiaaoïisreprerentcnt  beaucoup  roieiut  ce  my- 
ftcte 6e cefte  conion£lion ,  il  n  y  pcutaddir  cri 
me  de  n'auoir  poiiii  rcucrélc  pain  ,  ciuani  que 
figne  de  ion  corps  ;  car  ce  figne  cil  moins  tcprc- 
rcntatifqucrimage:ioinftqaefiious  ceux  qui 
fontcnpcclic,ofl"cnfcntD!tu  de  prendre  l'Eu- 
cliariftie,  parce  qu'elle  leprclciuc  le  corps  du 
Sauucur,ilncfciapasloinblc  au  pécheur  d'alfi- 
flerèU^redication.&s'enrcpaiilre:  car  il  of- 
fènfêroit  Dieu  rcprcfciité  par  iccHe  ,  plus  viuc- 
mf;u  q(jcr,'c(l  le  coipb  de  I  F  s  v  s-Chmst  par 
le  pain,  comme  les  M  iniliics  mdmcs<onlciknt. 

II  n'eut  point  edé  loilible  aulTi  ,  de  manger  la 
maimcauec  confLinuc  du  pcthé,ny  boirelcs 
eaux  coulantes  du  10c:  cr  r  elles  rcprefcntoient 
1 1  5  V  s  -  C  v;  p  1  s  T.  Et  toutes-fois  bons  &  mau- 
uaislans  préparation  ï'en  fefeâiouneycm*  voi-- 
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encore  leurs  bcltcs ,  fans  crime  iSc  Tans  rcprchcn- 
fioii.  ËtdaPieffis  hardiment  &  en  Capicainc, 
cfcricapteftoiufnMaiUres.  qu'il  ne  faut  non 
plashonorerlepain&lcvin  delà  Ccnc,  quoy 

Î ne  dédiez  à  Dieu,  guc  l'cni  au  Bjpicfmc  ,  & 
\£t  vray ,  parlant  de  U  Ccne,  Les  Miniftrcs  dôc 
quiluy  oi\tapprins  de  parler  ainfi  ,  ne  pcuaettc 
pas  dire,  que  kina  Paulchargcics  Corinthiens 
aVn  G  grand  crimc.pour  n'auoir  honoré  le  pain 
enc.mt  ijuc  lscicmcac<5c  ligne  du  corps  du  Sau- 
jieur.nou  plus  que  i'ils  eulfent  itreucremmenc 
ifftcé  I  cju  du  Bapcefme.  Rcfte  doac  qu'il  les  pro- 
nonçoic  coulpables  du  corps  Se  fang  duSauucui-, 
parce  qu'ils  le  prcnoient  réellement,  mais  niai 
difpofcz  Se  Cl]  pcchc  mortel,  ftns  prepanuon  8c 
/âiUKuercacc^àlaËifoA  qu'iU.euflcnt  prins  & 
niuigédelvkndcscoimiMMel;  cc(lp.trcc  qu'ils 

fwcnoycnt  vn  clcifluiirechoifi  .fansdilactioni 
e  pain  de  vie,  eftans  morts  en  pcchc  j  la  viande 
de  paix,en  inimitié;  le  fàccemctttdegCKeeadU'- 
gracc,  &c  p«rttncpceiioiienB-iU  Iqicii^ciiieii^ 
leur  condanitKidon,&leur  mort. 

Lahço  iJc  pjilcr  de  fiinift  PauK  cDnfit'me 
nofticcxplicauonicarilncdiClpas  fimplcnv.-nt, 
CelMj  qnim4»gcracef/iiH,oHhotrA  ce  Ctlican:- 
dig/HmeMty^Khstx  ,  offenfera ,  fera  coulpable 
delà  géhenne }  qui  font  les  frafcs  communes  «le 
rEfciicuiccn  tels  propos;  mais.  Il  féru  cotlp.t- 
l>UdMc«rfsGrJ'Mgd»SeigMHr;  manière  dédire 
^noasaelironsentncanlîeaiie  kBible,c6- 
tic  ceux  qui  mnngcoienc  indignemcnc  ,  ou  la 
manne ,  ou  les  pains  de  propofition,  ou  l'agneau 
pdcbal.dcfemblables  fij^urcs  du  corps  de  1  e  - 
5 vs-Chri sx;ny  melmesounelcdi(flpoint 
d'vnquiaaraeftéiaiarienx  Ik  l'image  de  Iesvs- 
Chmst,  qui  proprement  icprcfcncc  fou  corps.- 
nyd'vnquiaura  rompu  la  il.uuc  du  punce:on 
dirabicn.qu'ileftcumiiicl  Je  Iczc  nuieft^,mais 
non  pas  qu'il  Toit  ctiminel  du  corps  de  celu y,que 
Uftatuc  rcprefcrtte.  Saînft  Paul  donc  n  a  pas 
ainfi  parlé  un:  caufe  ny  fans  myftcre  ;  ccftc  caufe 
&  ce  rav  itère  n  'cft  autre  que  pour  figaiiîcr  que 
le  péché  des  Corinthiens  &  de  tous  antres  fem- 
bubles,eftoi(VMÛnaupcché  de  ceux  «{ni  cra- 
cifierentie  corps  du  Sauqeur:  car  comme  ceux- 
là  luyfurciuiniurieux  en  trai A uu  foncoipsir- 
rcuaemment  ÔC  en  enncmys:  de  mefmes  ccux- 
cy  :  ceux-U  plus  m^iliiu  que  ceuZpCf*  Cts  ce  qu'ils 
lemirencàmoitaacUemencceax-cy  pins  que 
ceux-là,  dequoy  ils  le  des-honorent  immortel 
ôcgloiicux  ttaiftrcafcincru  Je  en  Indus  :  luy  ay- 
ans  turc  ioy  &  amitic,&  rcccu  de  luy  >  &  foubs 
/à  bannière  ,  le  caraAcre  des  enfim  de  Dieu, 
auec  nulle  bien- faifts.  Les  roerchans  doncfcloii 
CtindlPaulifonc  criminels  du  corps  du  Sauaeur, 
parce  qu'ils  le  rcçoiucnt  réellement  &  l'offcn- 
icncptereot  :1e  corps  du  Saittueucdoac  cil  pre- 
léntcnrEuchariftie.' 

Mais  du  Plcilts  ne  peut  endurer  que  nous  di- 
rons que  les  mefchansreçoiucnt  le  corps  duSau- 
ueur  (ans  là  vertu  4c^ca aigrie  fort  ,diuut.C»m> 
mmfimsyUufemt^fniÊim'iU  ftfttftr  le  ctrfsde 
C HH I  s  T  4rjSi«  mktt  tvn&  tMtirt  de Jikitii- 
mittîdefi»  ejprit}  EttfniffMt  r(cenpirctU  {ju'it  fa- 
btt?  O  Théologie  profonde .'  ô  2clc  flamboyant 
te  Logique  cclefte .'  Et  quels  antcccdcns  lont  cc- 
cy, &qucllcs  conclufions  ?  quand  nous  difons 
^ue  les  mcfchans  reçoiucnt  le  corps  du  Sauucur 
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Cinsfagrace.s  cnfuit.il  que  nous  le  fcpa  rions  de 
!on  amc.dcfa  diuinité  &  de  fou  ciprit  3  Les  îuih 
qui  crucifièrent  ce  corps  eftoient  ils  mcfchaiu; 
ce  corps  pour  élire  en  leurs  mains  beaucoup  plus 
indignement  ttaiûé  que  par  les  CorintAiVns, 
MjKHir  cela  fcpaïc  de  fon  amc ,  de  fa  diuinité 
fcdefonefpniJludas  eftoit  il  mefchautîncdi- 
(onsnouiu>asaucc  toute  1-E"life ,  qu'il  reccatc» 
I  corps  auiïi  réellement  oue  les  Apoftres,  maisi 
j  la  damnation  î  farnc  s'cnfàit  die  pour  cela  du 
i  corpsdu Sauucur îQnand le  mcfmeludis  aucr 
UconIcience&  boucnc  mcur  tricre  &  traiftrciic 
ba  fa  ce  corps,  chaila-il  l'amc,  l'efprii:,  9c  la  diui- 
nue  diceluyfCcft  donc  vnç  Théologie ,  »n  zelc, 
vncconfcqucnccfansame^C  dire  que  le  corps 
de  Christ  foit  fans  amcpoiu  eltic  pans  Jcs 
mcfchans  .•&vncimpofturc  de  nous  l'importr- 
car  nous  croyons  &  difoMqaerarac,l'efprit ,  & 
ladiuimté  de  l  e  s  v  s-C  »  a  i  s  t.  fontinfepara- 
nement  auec  (on  corps  {  maù  <fHi  ftut  receuair 
UmcehtqH  .i  f.i!;fnccnx  qui  ne  <oin  prcpatcz.Iu- 
das,les  Iiufs.lcs  Comichiens,  &s  tous  ceux  qui  le 
fcntcnr  iimlpablesdcpeché  mortel ,  &  ne  s'en 
confcirciicpoint,dcaMH  due  fis  prelcnter  au  S. 
Sicrcment.  Cen'eftpos  h  faute  de  I  è  s  v  s- 
Christ  qui  eft  tout  bon.mais  l'iiuiii'poiition 
des  reccuans,  qui  lont  mauuais  :  vn  vin  précieux 
donne  force  &  vigueur  à  cea«  qui  ont  le  corps 
uin,&taecciixqaile  boiuentaùcc  U  f:  bin  i-, 
l'eftomach  doibceftrt  proponionné  à  la  vianJc, 
autrement  au  lieu  de  nouniture  il  en  prend  la 
mort.  Les  mdchans  donc  reçoiucnt  taut  en  l'Eu- 
chariftie,fauf  la  grâce  de  I  £  s  v  s  -C  h  r  i  s  t  & 
laoounituKfpmtuelle.quî  cftrcffca  de  l'Eu 
chàriftÏKUslereçoiucnt  à  l'efcot  de  ludas .  à  leur 
damnâtion;  mais  les  bons  qui  ont  l'cftonacde 
l  ame  nettoyé  de  péché,  &  prépare  de  la  cha 
leur  de  cliarité,  qui  (ont  qualifiez  i  proportion 
dcUviande,reçoineatlenrvic,leut  ùlut,&  ac 
croiflcment  de  grâce.  C'eft  la  diiîcrence  auec 
laquclle.Iesbons  &  les  mauuais ptèneiu  le  corps 
du  Sauucur  en  l'Eucharillio  de  l'Eglifc  C-ffthff 
bquc. 

Quant  eft  de  la  Ccnc  des  huguenots  tous  y 
communient  cigalcmcnt  ;  car  ceux  qui  font  elU- 
mczbonsentrecux.neroçoiuent  non  plus  que 
les  mefchansitous  vne  pièce  de  Boulenger  &  in- 
ueotion  humaine,  8c  KHisileurcondamnatioi 
parce  qu'ils  la  reçoiuent  contre  la  loy  de  Dieu, 
contre  la  venté  de  fon  Eglifc,  &  de  rEfcnturci 
&  en  cela  ils  font  cfgaicment  tous  mauuais. 
NoDSauonsdonc  prouué  que  funft  Paultanfe 
les  Corinthiens,  parce  qu'ils  y  prcnoycnt  indi- 
gnement le  corpsduSauueur,  qui  eft  vnc  vian- 
de tres  digne  ,  &  par  mci'me  moyen  demeure 
clairement  refutcc.la première  glole  des  ScdVai- 
rcsfurcelicu,dilâiis  que  l'Apoftre  ne  parle  icy 
que  du  figne  du  corps  de  Iïsvs  Ch  r is  t, 

non  tic  la  recUc  prelcnce  du  corps,  La  k  con 
dt  c(l  aulli  réfutée  en  pallan^qui  condamnoit  la 
doOrinedcl'Eglife.mièigiimc  qnelésnKfchans 
reçoiuent  en  veritéjle  corps  du  Sauneur  en  l'E  .i- 
chariftie  \  mais  d'autant  que  rmtclhgencc  Je  ce 
poinft  importe  pourl'inftruûion  de  noftte  foy, 

de  la  vérité  du  S.  Sacrenient,  donnoosluy 
poutlon  appennage  quelques  chapitKf* 
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NOsa<luerr*trc5jJoouoiciucatho!i<nicmcnc 
dircdenefbcEochaiifik  ,  cju'il  n  y  a  que 
les  bons ,  c'cft  à  dire  que  ceux  qui  lontdcuèoKnt 
prcparcz.qui  en  rcÇoiucnt  Icfniift,  &allflî»c^i- 
t^blcmcncpouuoiclnîls  alTciircr  de  leur  Ccne, 
qu'on  n'y  rcçoic  que  du  pain  \  mais  nouscondl- 
lumdequoy  nous  cro7ons,qut  les  mefchansre- 
foiucntennoftre  Euchan(lie,le  corps  précieux 
du  Saouear,  ils  font  iug«  iniques,  6:  criminels 
d'vnenacnfongc  hcrcuuuc.  Car  leur  iugement 
vieotdel'hcTclicda  ticiI  Bcrengcr,  vieil  tronc 
de  Jcur  fkmille  ^hereiBediteftcment  répugnance 
è  l'Eliiitiirc.  &  àlâdcftrinc  Apoftoliqiie.  Prc- 
nucrctncntilcîlcuiJ.cntpar  S.  Paul,  que  les  Co- 
ritltllietlS  8c  cous  ceux  qui  \  leur  imitation  le^oi- 
ucnt  indignement  l'EacItsuiftie  .eftoyent  crimi- 
nelsdelnenuuemictf c'cft  fitconaufion  qui 
did\,  ^itcorifMt  manger*  ce  pifii  indignement, tl 
Aualejon  tugemenr,^  ^uicoHijMeboir*  et  calice  dt 
Seigneur  indignement  ,fera  ctul fable  dit  corps 
dmJiwedttSeipietir,  Eft-il  vray-reniblablc,que 
les  mèlchans  ne  prenant  que  du  pain  ,  figure  ôc 
Cgnc du  corj>s du  Sauucur , deuHcnt  encourir  »n 
fi  énorme  cnmc  î  Icurcfime  donc  confrftoit  en 
ce  qu'il  iTiangcoientindigncniét  le  corps  du  Sau- 
uenr»  C'cftaulllpourquoy  iâinâ  Paul  l'expri- 
mant, fiùâ  meiition  du  corps,  contre  lequel  le 
ccime  fccommoe.  liOiMuiiaisdoiiclefc^oiiieDC 
vsnubletsenc 

D'aaantage  filets  les  indignes  ne  trrenei^nc 
que  do  p.vin  ils  cftoient  afTcz  punis  d'cftrc  priucz 
du  tiuiCttlu  Sacrement, fans  encourir  les  peines 
de  maladie  &  de  mort,  que  l'Apoftrc  raconte  U. 
Pliijieitrt,di&'û/»iit  hifirmet  cr  imbeciUts,& plm- 
jieitriJtrmttit,c'^\iite ,  comme  interprètent 
nosDoftcuis,  lontnioits  cntic  vous  ,  tjm  eut 
cftévnebicn  duttiuftice,  pour  aiio:r  auaic  vn 
fignem.^l  i  pu  pos.  Lesfcctaircs  tiennent  que  U 
ir.anr.c  &  l'agneau  pafchal  ,  cftcicnt  fignts  du 
corps  de  Iesvs-Ciir.  tST  ,  ce  que  ndus  cc- 
nons.iulîl  ;  di:  n.aiiK  venu  que  l'Eiuli.u  .;lic, 
ce  que  nous  ne  tenons  pas.Oc  cft-il  qœ  les  bons 
aelcsmauuaisen  participoient&Kcnme  ny  pu- 
nition ,  cirlc:  pii.'.-sqiuls  endurèrent  ne  furent 
pas  pt.ur  auoir  iiungé  la  manne  indignement-, 
mais  pour  auoir  efté  ingrats  des  biens  receus: 
pour  auoir  efté  murmontcurs  &  idolâtres,  com- 
me Umelîne  note  S.  P«al:  Il  y  a  donc  queloue 
chofcicy  d'auantage  que  la  figuic  Se  le  (igne  qui 
mérite  li  grande  rcuacncc  ,  »oircpl«$  grande 
qu'aux  autres  Sacrcmcn:s  de  la  loy  degtacc.  Car 
noosvOTonsqu'auBaptcfmc  l'eau  b.cr.  qucbc- 
mw,«t  figure  de  la  grâce  de  Dru  ,  n  dl  pas  de  til 
rcfrcifl:  veu  qu'on  la  biac  tomber  à  terre.ouen 
cotonlaieitccn  baptilant,  fanscncourir  crinu- 
oopeineXcsmeTchans  donc  7  reçoiuenc  qud- 
qoemirccborc.  pins  que  le  ligne' extérieur  du 
pair  &  du  vin  qui  les  1  end  criinincls  :  cela  n'eft 
pislagiateJc  Dieu, car  les  melchans  n'en  rc- 
çoiuciit  t>en,ains dilgracc  &  condenuiacion  cô 
meQa  cftétôuiKnc  répété  ;  c'cft  donc  lecorps  de 
Iisv*  C  H  R  I  s  T ,  qui  eft touché «CKceuin- 


digneinent*  {cquiordonnoir  ces  peinta  Ictieccs 
contre  l'irreueremce  des  negligens  :  Car  mxu 

cliofc  iir  peut  cftrc  caule  de  ccft  effcû. 
Troifieinicment,  que  veulent  due  ces  taotsi 

mange  ce  pain  ?  N'eft-ce  pas  ce  que  toute  1  anti- 
quité de  l'Eglifc  Catholique  entend  ,  à  i'^auoir 
qu'il  faut  dciicment  examiner  fon  arae ,  (aire  pc- 
ntteace^feconfëirct:afin  dcDcrcDRicntecà 
la  tablé  ailée  confcicncc  d'ancmi  pedié  mortd^ 
&  s'exciter  à  la  deuotion  de  amour  de  Dieu,  affin 
d'yailerauecdeiie  reucrcnce?  Or  puis  que  l'un 
doibt  aller aozautrcs  Sacremensaucc  toute  po- 
teté.ponrquoy  cft-ilicy  fi  cxprellem^  6c  lî  par- 
ticulictement  enioinft?  n'eft- ce  pas  d'autant  qu'il 
yaplusgrand  danger  î  u'tft  ccpas  d'autant  que 
le  mai  Al  e  de  grâce  y  cft  en  perlonne  »  8c  aux  au- 
tres feulement  par  les  clFcâs  de  &  gtice}  Les 
LTirl'^li  qni  donc  rcceuoicnt  le  corps  de  ce  maiftre 
(Scilcigueur:  &  parce  qu'ils  le  leccuoient  mdr- 
gnemenc ,  ils  en  payoienc  l'amende  àleur  confii- 
iion:  &  s'ils  ne  lont  nwiatcnant  punis  aa  corps 
fur  le  champ,comine  cn  laptîmittne  £glifc,iis  en 
poiLcnt  iieancnioins  la  peine  ptcfente  cn  leur 
ame,&  trament  le  licol  de  leur  damnation  pour 
raducnir,s'ils  ne  fe  repentent  de  leur  peché.Dieu 
vfe  quelque-fois  de  ces  punitions  cetn^orelles 
pour  corre&ion  &  exemple ,  mermes  es  cbm- 
mencemens  qu'il  fiidl  vue  loy  .affin  de  la  mettre 
cn  crédit  &rcljpc^&  la  faire  fiaider  :  ainiïiadis 
par  Moyfe  il  punit  ce  maure  hMimie ,  qui  auoic 
prophîiiéle  Sabatfrefchemcnt  ordonne,  ramaf- 
lanc  vn  peu  de  bois ,  qui  n'cftoit  pas  grand  cas; 
ainfi  par  S.  Pierre  il  corrige  IlBUelité  d'Ana- 
nias  5:  Saphira ,  retenans  voe  part  da  pris  dit 
champ  qu'ilsauoientvoiié  à  Dieu.  Mais  il  n'en 
vfcpastoufiours  en  ccRc  vie,  d'autant  que  fa  mi- 
I  <.  ri  c  orde  attend  noftic  anumdcroem,&  iâ  iuihce 
l'ercferuevnaucretribiiiial,tnqaei  kscraâs^ 
crimcs,quc  chafcun portera  quand  &  foy,  feront 
iugcz  cn  dernier  ôc  luprcmc  rcflori.  S.  Paul 
donc  nous  apprend  par  le  cnme  ^  &  par  la  peine 
encourue  desÇoiinthieM,  que  le  coipsdu  San» 
ucur  eft  prefenc  en  lïndMiim^  ftrcccn  par  les 
mefchans  à  leur  danittsioi]*  camnepaclM  bons 

i  profit  &  falut. 

CêmnmttUsmtfchMj  reftinent  te  corps  dmSaH- 
tMÊrem  tEiuhartfiu^rtMHt  fAr  U 

anciens, 

en  A  P.  xxxr. 

AVec  l'Efcriture  nous  auons  le  tcfmoignage 
de  toute  l'antiquité ,  qui  confirme  ce  que 
l'Efcriture  nous  diÛ.  S.Cypricn  parlant  de  lu- 
das  qui  auoit  coramunié.coramc  lesautres  Apo- 
ftres,  diA  ainfi.  Apres  tjue  cefie  /tme perfide  eut 
toHchtU  viande fiurée,  f  le pam  Janchfiéfut 
tntré dedans ce^eb»mthtftrmerfe,l'elprtt  parvcide 
nepeMHMtJiuflenir  U  force  d'i  n  ft  grard  Sacre- 
ment,comme pAille jvifpéede  l'aire ,  précipité s'en- 
CtHrt  4  la  trahi  (an, (j^d  l'argrntpaClisé,aitdejefpeirt 
&M$lie9l.  ludasdonc  piintla  viande facrécjle 
pain  iânfiifié,ce  grand  Sacrement ,  c'eft  ii  dire  le 
corpsduSaoneur.ilprint  tuuc  i  c  que  les  Apo- 
ilrcs  auoîcnt  ptins,  l'auf  i'câeâ  &  la  grâce  du  Sa- 
creniciit. 
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Hyficiiius./V'<t£MMf0<nr  temcrAtremen  (jrpiiis 
vu fimUgxmmmfrtMiihU  sh  eoifj  d«  I  s  s  v  s- 
Christ,  Mmifmit^MÊt».QuÊSipe*tiom ,  tjr  Mifitet 
habite  toiitt  plenlaidtiUdêmmtt  i  toMs  iem*>ittf- 
priuuans HoMt,memor»tifs  de  cetuy  qui  di^.^ui 
mAn^sUfiun  (jr  boir^  le  calice  dm  Seinemr  in- 
digmimuu,il  fera  conlp^kli  du  corfi^pn^  dm 
Se^mr.  Qitand  donc  quelqu'vn  va  téméraire  - 
mcncàr£ucnatiftie«ilvaaa corps  de  Issvs- 
C  H  n  I  s  T  &  !eEefaiCybiai4]neeBÛi(à£tcoiir 

Ucmnadon. 

S.CjrhUcpaïUntdaraeTme  Indas»  qui  fbrrit 
aiiflîcoft  qu'il  foc  communié,  diék  ,  Le  DisiU 
MyMtftfuré ludié ttHCtMtitMiu  Afres  le  fdin  ,  (fr 
tr.%'tgMnt que l' ixttente l*  vertu  de  ù  benedi- 
SinifiutMjetHéiMMméfMtfmt  Umtu  emCtAritt 

.vue  frenpksnon.  C'cftoic  donclc  corpsde  1 1- 
s  V  s-C  K  R 1  s  T ,  que  le  Diable  craigaoit  qu'il 
nlllumtnaclndasjcar  s'il  n'eut  receu  que  le  pain 
nud>ilaeucpasaaiQCccla,coinme  wm  il  a'oit 
efték'avindn. 

S.  Auguftin  ex  pli  quant  CCS  paroles  du  Pfeau- 
raKyïn"<i-vn,Touà lesgrAitdtdt Uterre  »»t  m*»- 
gé&  *dori.  C«iMP-ç^(  les  grands  )  viamm  k  U 
ubkde  Chri1T>^  ftjiiuiimt  U  etrfi  &  ftvg 
daSttgwurfS'âiormti  tmuis-fm  ib  ut  font  fM 
faoitUx.,farce  (ju' ds  ne  l'imitent  point.  Il  parle  des 
riches  qui  (e  prelcucoycnc  indignement  a  la  ta- 
ble, ftdïft  qnUftl  leceuoycnt  &;  adoroycnt  ce 
qa'ihiieoeuoycdCk  c'eftott  donc  le  corps  de  I  b  . 
s  V  t-G  H  K I  s  T,  qu'ils  recenoicnc.  Et  «n  vne  au- 
tre Epi  lire ,  Lr  mefmt  Seigneur  endure  I»d.ii,  DiA- 
bUf  Urre»  ^pruUttMrfff-  bty  Ui^ f rendre  nolhe 
frixtmnfo/fidduà^^ei.  Siludas  qualifié  des 
qualicezqueces  titres  rcmarqucncfc  prcfcncanc 
fiindigncmcnt,a'cut  prins  que  da  pain  ,  si  n'eue 
pis  pniK noftrcprix.  Ilprinc  doMc  le  corpsdc 
Ies  vs  C  H  ai  ST,cacleSauemeacnylepam 
n  cil  pas  noftreprixtcoais  le  corps  de  I  B  t  V  s- 

CHX.IST. 

Lcmcfme S.  Augullin diipucant  co;ittc  Crcf- 
conius  Gramniairien,&  raonilcant  que  les  mcf- 
dunsabufeacibaaficdcschoreslàinâies.  ^^'Ji 
A<6t-ii,ieÊai^tm^USéUÊ$itiir  m^mts  J^eàeyom 
cerfs  & futg  vnitjue ficrificede  nefireftlut,  Qtfi  ne 
mSgerd  machâir(^boir4  meuftng.  il  n'aurMpoint 
de  vit  tu  foj.  Totêtet-feU  l'j4f«^re  ifenfiigne-il 
fM  juieeluj  e^  pernicieux  i  ceux  qui  eu  vfeut  mal, 
qudud  il  ditl,^iticot<j<*e  manger  A  ce  foiu  ou  hir* 
ce  calice  indignement ,  il  fera  conlpable  du  corps  (jr 
ftngduSeigneurlS,  Aueuftin  interprète  S.  Paul, 
^parliiyroonlbrequetc  facrifice  de  noftic  fa- 
luc  eft  prins  des  melchan$,&  qu'il  leur  eft  dôma- 
gcâblctcarilslc  prennent  à  leur  damnation.  Or 
Icfacnfîcedenoftrefâlut,  n'cft  p^slc  pain ,  mais 
lecorps  de  Issvs-Cbrist  ,  les  melciuuis  donc 
{Rainent  en  VEaduunftie  k  corpe  de  I  f  s  r  ■• 
Christ. 

Le  mc(iae.T«utaiufi,iiâ-û,que  ludoeà  qui 
le  Seigneur  dtmm  b  rnuKeguÀ»"»*  t»[»J  fl*»  "* 
DuMe^mpmmUm  ihtfi  mauuaife  ,  mais 
enfrtmMmwudVHtimir^mepiitquicique  fred 
indignement  le  Sacrement  du  Seigneur ^il  ne  le  rend 
fOi  manuAu  fmrefhre  luj  mauuau ,  fatU  qWil 
ne  f  renne  rie»  eu  ucle  prenant  f  tint  à  fiiit.  Car  le 
strfté^ltfiuitdu  Seigneur  M  e^oit  fat  motus  iiui, 
vmniteHte-udeJqueltfarUr^feftre,^! 


geiudigueiÊetut^tmuigefM  imgtmiut.  Eft  ce  afTcz 
dircreementdedarer.ouc  lesmefchans  nonob- 
Ibnt  Icar  tncfchancecé  ,  rcçoiucnt  le  corps  de 
I E  s  V  s  C  11  R I  s  T,  encor  qu'Us  n'en  rccoiuenc 
Tchcdl;  &  IVlpnt a-il  aHcz  diâ^endifânt  qaele 
n.dcliant  prend  vnc  choie bône^  «eque  le  corps 
daScigncoreftoittloané  iceuz-1^  mefme,  qui 
le  mangcoientàleuriugcmcntîS.  Augaftindonc 
croyou  ce  que  nous  croyons,  «on  ce  qucctoyét 
nos  Miniftrcs. 

MaisdtâCalnin.S.  Augultin  ercrtc  que ce- 
lu7re9oicleSeciement,f«im4»f«  dedans  en  fin 
ejprito-neu  dehers,  qui  m.tngc  de  cotHr  non  q,i; 
prefedeUdeHt,<^\ixcti3LVH2Xit  que  $d  difoit  que 
le  mefchant  ne  prend  rien,  parce  qu'il  ne  prend 
pasde cosur.  Nous  rerppadons  que  fauidl  Au- 
guttinne  me  pas  que  le  mefchant  ne  rcçouic  le 
corpsdelnsvs-CuRisT,  miisil  à\Ct  fciùi;- 
racnt,  qu'il  n'eu  reçoit  point  le  ftui^  ,  qui  eft 
autant  que  s'il  ne  receuoic  rien.  Voire  encor 
moins  i  car  il  reçoit iâ  damnation,  reccuant  le 
Corjwdelisvs-CHRi STcnceftcfaçon,  qu; 
eftpisquencicceuoir  Ju^coucrien.  Il  diildjjic 
que  ccluy  reçoit  le  Sacrcmsnt.c'clt  à  dire  l'clFcû 
&  grâce  du  Sacrement,  qui  cil  bien  difpofé  & 
<^ui  reçoicde  coeur ,  &  que  le  mefchant  ne  prend 
nen, prenant  là  damnation  ;  autrement  iùiitl 
Auguftin  fc  contrtd:rûic  en  plufieurs  pjlllijcs, 
quelques  vus  dciquclsnous  auons  cité ,  où  il'did 
maqiNftemcncqucIudasprinc  lecorps  duS.iu- 
ueitr.  UappellcdoncSacrcmcnc  l'cftcft  duSa- 
crement,quieftla  grâce ,  donnant  le  nom  de  la 
caafcàl  ciTca.felonlacoulVjrai;  de  l'Efcriturc. 
Aind  S.  Paul  diftaux  Romains ,  'qu'ils  ne  mar- 
choieiitpotnteaUchair,  c'eft  à  dire,  qu'ils  ne 
commettoient  point  les  péchez  de  la  chair.  li 
ne  nie  pas  qu'ils  n'culTent  chair,  mais  ilpaileain- 
fi.parcc  qu'ils  viuoicnc  comme  n'en  ayant  point, 
&  appelle  chair  les  ctfcfts  de  la  chair  >  comme 
S.  Attguftiu  appelle  Sacrement  la  grâce  &  vend 
du  fàcrcment.  Caluin  prclFe  encor  difànt ,  ce  do- 
fteur  oppolc  le  làcrcmenc  viiîblc  à  i'inuUiblc: 
Orlefacicmentvifiblcn'cftpaslc  corps  de  I  e- 
s  V  s  CKR,isT|niaisrmHiuble»parquoyiïlcî 
racrchansneteçoioent point  le  fàctementtnui- 
fiblcils  ne  reçaiucnc  point  le  corps  de  I  e  s  v  s- 
Ch  R.I  s  T.  Rcrponfc.  S.  Aiiguftin.-ippclle  (.icrc- 
roenrinuifiblc ,  unt  le  corps  dcIïsvsCHRiST, 
quelavenuâçlagrace qu'il  donne  ,  car  l'vn  & 
r«Daceeftuuii(H>M.Parquoyiidiâ  que  les  mcf- 
chansnereçdiucnt  poMicic  lacrement  inuifiblc 
c'eftàdicela  grâce  ,  non  qu'ils  ne  rcçoiucnt  le 
corpsinuilîblc,cnaisparcequec'c(t  a;i  .^nt  com- 
me f'iknel'auoTeatpoiiitKceai  Iclonce  qu'a- 
adnsdiftiantoR.Lamefmere(ponfe  (ère  I  ren- 
Uoycr  ceqn'ila  cbieclc  d'vn  aucr"  iicu  du  incf- 
inc  doûcur ,  quand  U  diâ^w  Us  autres  Afej^res 
mangèrent  le  paiuqtii^ttitig  StipMKt,  rnUkln- 
dot  le  pain  du  SeigneuTyCVHtrtle  Seigutmr  ^  eu  se  la 
vie ,  luy  la  peine.  Les  Apoftres  nungerent  le  pain 
quieftoit  le  Seigneur,  &  comme  Seigneur  le  re- 
ceurcnt ,  c'eft  à  dire  auec  rcuercHce  dignement 
5:  Ytilcmcnt  :  mais  ludaJ  mangea  le  pain  du  Sei- 
gneur «lequel  combien  qu'il  fait  le  ntclHie  Sei' 
gneur,ilne  fut  point  tOfKCt-fms teceocOme  Sei- 
gneur,auec  rcuerencc  &  deiicdilpoCtion,&  par- 
tant conuc  le  Seigneur  i  De  ceile  faf  on  fk  doibt 
entendre  ce  «jw  dift  «ncot  S.  ^ngifiin  ta  vn 
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Liure  Premier 


aiif. c lic(i,7«-' rH.!n^:rlearpsde  Ifsvs- CkUMTi 
vr  ifCfpjfy:  cr  joitemeiK firVex-ttrieur Sdtn- 
i»ent,iS- demeurer CHlujvrajemtttt ,  t'cft  à  dire 
v.ilcnjaitaucch-uick&cn  vciitci  Les  «jcûhaiM 
rc  le  maugcnc  point  vrayement  *  c*«ft  i  dire, 
n'en  rapporuiu  non  plusdc  fruiéb,  que  Ulcalc- 
n3cnt  lU  uc  pieno^o»  que  le  racicmcnc  exce- 
rieur,oaedcociiioiiia»iinfi  qaauons diâ  i  car 
ib  n'en  rappoitcnt  aiicoa  nin,  prenneac  leur 
damiiadon.&ccqucûinftAagBffin  dift  man- 
ger feulement  par  le  Sacrement  extérieur  ,  les 
iicholaftiqucsdàfenc  irungcrlaccameiucllcroent 
feulement  :  &  comme  par  celte  façon  de  par- 
ler.ils  ne  veulent  pis  fotcloire  la  ttaljiéda  corps 
dv;  iiollrc Soigneur, ains feulement  ligmiier que 
iesmckhans  ncle  prennent  point  vnicmcnt,  \\à 
plusautliUforclolU'aindk  Aiigulkm  pat  foa  di- 
te. Etaiiiti  doiuent  élire  expuqaez  l'emblables 
tieoz  >  cfq ucls  parlant  plus  en  orateur  qu'en  prc- 
cepteur,il  femblc  dire  ce  que  Caluin  pour  néan  t 
a  voulucolligcr.  Nous  voyons  donc  par  le  tel- 
moignaecdc l'Elcniurc  Se  des lâinitls  Pcres,  que 
les  mcfcnansnelaidêat  pas  pour  dire  mefchaos, 
Jercccuoir  le  corps  de  noftrc  Seigneur, bien 
qu'à  Icui  damnation.  &  que  la  caLoiuiiic  des  Se- 
aaircs  ellcontrela  vérité,  nous  .ictulanscom- 
roebUrphcmaCcuiSidequoy  nous  dilonsquelcs 
nefidttiisteçaiiieat  le  cocps  da  Saouciir  en  r£a- 
chaiiftle. 

mt  ftumtnt  recetuir  iffuéif  gâim 

CHjiP.JXxri. 

ICy  qiMlqaVnpotutoit  >non&RS  nn(bii,ile- 
mander  la caule, qui  a  peu  faite  ahcurtct  les 
aduci  (àii  es  comte  le  roc  de  la  venté  que  vcnous 
dcnionllicr,&  tenir  que  les  roellhâns  ne  peu- 
ucntrcccuoit  que  di) pain  en  r£uciuuiftie>o(es 
quelecorpsda  Sauaearffîtt.  Noasaepooaons 
mieux  refpondrc  à  ccflc  demande  ,  qu'en  difant 
que  c'cft  1  efprit  qui  poulla  udrs  les  diicipics  de 
Bercnger  à  mettre  ceftertearau  monde,  &  qui 
apoaâTétousIesvkiuteniimàdieplojresU  voile 
de  leur  vanité,  contre  hntc^e  de  S.  Piene,lcur 
Faifant  faire  naufrage  de  leur  falut.par  les  veius 
^  les  fiots  de  leurs  inucntions.  Il  leur  Icnibloit 
vnecho&tn^ne  du  Sauueur,  qu'il  laiflàtnuii- 
gci'foncorpsanxmefchans  ,  mefurans  la  gran- 
deur de  ceftefiipremc  bonté  &  fagcllcjau  pied 
de  leur  ccflc, lans  coi  JuitTcr  que  Icblauucur,pour 
le  bien  des  hommes  ,  s'cft  cncorcs  plus  abbaullé 
qaece)a»felHinntè  la  paiSuce  «s  hommes, 

[•ourcftreignomiiiicufoincnt  crucifié  &  raual- 
éparfuppliccs  ,  opprobres ,  &c  ignominies  au 
dclfoubsde  la  condition  des  hommes  :  mais  c'eft 
i'aftuce  de  tous  les  ctians  *  de  prendre  le  ^enxtc 
dnzdedelliomiettr  de  Dieu  ,  pour  dd-hôno- 
rcrDicu,  fccncouurirla  fraude  de  leur  liypo* 
cririe.pourplustiacmcntdeceuoir.  Ils  ontdonc 
prononce,  couucrts  de  l'ombte  de  ce  voile ,  l  ar- 
rcft  de  leur  pceibropoon  :  &  enlètgné  que  les 
mefchans  ne  penuent  prendre  tien  que  du  pam 
ci)l'Euchaiifl-.(.  C,nho!k;uc.  An.li  i.^dis  les  Mar- 
cionHlcipouflczdcrcmbiablc  orgueil,  Uc  aÛu- 
blcz  de  fcmblabic  fac  diluyenc  elkre  vne  chofe 
iadig^ dclBsvi.GHKtCT,  qu'il  cocpcins 


noihe  chair  auirentzc  d'vne  Vierge:Ac  lesMaui* 
cheens, qull eut  Uaréfoncom  entre  les  mains 

des  mcichans  pour  t  flrc  crucincil'bubs  cepctextc 
ceux-  là  enlcignerciit  qu  il  n'auoit  point  pnns  vn 
vray  corps  j  ceux  cy  qu'il  n  auott  point  enduré 
la  mort  en  ion  corps,  mais  qu'il  en  auoit  fubfti- 
tué  V  n  autre  en  la  croix.  Ceux  là  &  leurs  fembla- 
blesfontlc  patron  de  ceux -cy  en  diucrs  fubicâî 
fccenx-cyzelaKun  de  l'honneur  du  Seigneur, 
conme  fumM:  ceux-là  ;  Et  par  l'enorenule  des 
vns  8c  des  autres  ,  le  Diable  Roy  des  orgueil- 
leux Se  deserrans,auancefon  rcgiic  ;  pat  ceux-là 
il  rcnuerlbic  deux  articles  (onGers  de  noftrefby, 
qui  cR.  rincamation,lc  la  o^on  du  fib  de  Dieu; 
parceux-cy  ilbroiiilleladoiftrinedu  plus  noble 
Sactcmc-nt  de  la  maifoii  de  Dieu;  met  en  peine  la 
coiilcience  des  boas,  &  tend  pire  celle  des  mef- 
chans.  Car  tî  me  fois  cefte  opinion  eftoit  receiie, 
les  bons  ne  l'croyent  ianuis  afleurez  ,  s'ils  ont  ^'^p  ^' 
pri.iilccovpsdu  SauucurcnrEucharillie,ounô,  ' 
d  autant  qu'ils  ne  pcuuent  pas  cftie  iuftcment 
afleurez  s'ils  Ibiu  en  grâce .  &  s'ils  y  vont  digne- 
ment: Les  me&kans  ccoyroienc  hardtmeat 
qu'ils  ne  rcçniucnt  rien  ,  &  hardiment  fcroycni 
hypocrites  pour  sYpreientet  fans  grande  crai»-s. 
te  du  Ruiftre ,  qn'ui  Cfoyroient  eftre  ablènt  :  8c 
ainfi  les  vos  lèroyent  rendus  ciwndfii  8c  per- 
plex,lesatxtres hardis &:  hypocrites:  oàau  con- 
traire  !a  venté  di-  luillic  t-oy  rend  les  bonsicf- 
pcâueux  cnucrs  leur  Seigneur  ,  qu'ils  cioyent 
prcfcntiâc  diligens  à  examiner  les  cayCn  deleoc 
confcicnce  pour  fc  prelciuer  lelen  leur  pouuoir 
dignement  à  fa  Maicftc  ;  les  tend  courageux  à 
elperer  pardonde leurs Êiute s,  puisqu'il  daigne 
vifitetleur  infirmité  pouc  leuc  patdonnct.  iM 
mercfaansanffi  fontinKniiâs  de  ne  (ë  ioiidr  te» 
merairemcnt  receuantlc  moidre  chez  eux,  qui 
:  voit  touklcsrcifotts  intérieurs  de  leur  ame,&a 
■  moyen  de  punir  par  foudain  iupplice  leur  témé- 
rité, dcs'ettrc  prcfentés  à  fon  autel  en  mannais 
équipage.  'Voila  l'cmpcfchemcnt  que  ccfie hc- 
telîemetaubicn,  &lc  mal  qu'elle  engendrées 
elpnts  de  ceux  qu'elle  a  vne  fois  empoché  dans 
fcstets  ;  c^ft  pourquoy  le  diable  taiche  de  fe- 
ftablircn  contiequaire  de  nofue  foy  ,  falutaire 
aux  bons ,  Se  aux  niauuais  i  iailant  bien  cipcrcs 
les  vns,6c  les  antres  bien  cxaindre» 

L'herai^ue ep teuJîoHrt  emtM  âUjttHlHHltlKt 
fE^l^ tient  le  milieu.  Ltftrftj 

des  Aïimpres, 

CHAP,  xxxrii, 

MAintenantquenonsauons  ouy  parlerai 
fez  long  temps  l'Efoitute  ,  &les  iainds 
I  do<^eurs,fiddesiniefptecesd'iccUe,pourlave- 

.  iité,fairons  vne  petite  paufc,  &  reprcnans  la 
mémoire  de  ce  qui  a  elle  did ,  contemplons  vn 
peu  en  palfant  les crresaccouftuoéesdes émut» 
Se  ïs&pàx  des  vieux  heretiqws  tu'ifuement  re- 
prefentéenceux  de  noftre  temps.  L'cl{>rit  des 
vieux  aefté  de  lailTer  au  milieu  le  pointtdcla 
venté,  &  prendre  louiioucs  Tvii  des  collez  ex- 
tremcs,{clonq«cleur  ptopteiens  leur  donncle 
branle  :  s'ils  vuycnt  que  k  lens  liucral  d'vuc  cl- 
criturc  femblc  rire  àleur  opintuii,iUs'y  attaçhéi 
\  bt^  cv  u        :     leur  coainiiiylf  gyieilt 
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'mille  tours,&rctourspoiirnV  approcfaerboinÀ. 
&  font  à  force  pbu/rc  .&  leneÉc^  pouîicucr 

Les  Origeraftcsuitcrprccoyetu  ia.i.s  par  fi- 
gures touj  le*  ccxtcs  de  lEfcriturt .  qui  paâoicnt 
cKprcrtcracnt  delà  Rcfurrcdlioo.  Les  ArteS 

mo>|„oift,tl-e%.litédttFxb  de  Dieu  aT^rc- 
te.  Au  çotattaiie  les  AnthropomorpKitès  prc^ 
npx^i  l  la  lettre  tout  ce ,  qu.  eft«Mt  dit  ealaiain. 
tu  tici:iturcdcsmeinbrc$limnains,&anrtboéi 
Dieu  par  fcmbUnce.  Att  moyea  deqqoy  Us  di- 
foycnt  oa  >l  a«oie  irerlaWement  teftc ,  yeux. 
or«Ua,br«.main$,corps.i3mbcs .  en  femme 
iloiUuoitenrad.uinité  fbrme  humaine  .  parce 
quel  Efcritureen  prie  aucc  le  rappoct  de  tek 
membres.  Lcsfcdùres  denoftre^p$enfi,v. 
ucni  les  vw.«£lestutf^,èpQinaqae|eurpro- 
prt  fcns  prend  le  vcnc  d'vncofté  ou  d'autre -De 
manicrcque  h  ce  qm  doibt  cftre  pritis  à  1»  let- 
tre donne  contre  leur  fc<île, lU IcUt  fpiritucl: 
BcaiefcMfpintndd'Tii texte  leur  conîrarie ils 
aeane!itfctmeila!ettrc,&  font  touGours  aux 
extrcmitcz    L*arc.clc  du  Symbol,  qui  diû  i!^ 
SMUtMr  ejl  dffccnd^  aux  <nf,n  .  <?eftà  dire 
aux  lieiuqai  font  foubs  la tetrè,  »*«ntendlitte- 
taleaie«coimicfonue  la  lettre, car  l'Éfcriturc 
loydonrtetdfens.dilkntcnvnlicu ,  le pemettc 
r^)  toutes  Us  bajfet  relions  dt  U  Km  ,  &  «i  vn 

autre  que  lE  ,  vs-CtiM«T  tfi4tfit,^MMx 
fATMj  b4jfe,deU  ttrre.  Les  Mîniftî»  forcent 
>r»lens fpiritucl  ne  voulant-;  rcccuoir  1,^  Icctrc 
wmablenjais  contraire  à  leur  opinion ,  de  peur  ' 
d  eftre  contrainéls  de  confcfTct  que  le  Sriuucur  a 
deliuré  quelques  amcs,  par  ccftc  confcOion 
OBonr  quelque  porte  du  Purgatoire,  quilshaif- 
rcnt& combattent  plus  qucPcnfer.  I  cSauucur 

diaCSCY  ISTMONCORPS.CECY 
BIT  MON  SAMQ  i  Icem  Sivusne  mAHi^T 
^chiur.é'bmmutmmjMgi'Oc^  n  aurez po.„, 
dev,tenv0m.  Lesttwm ont  donne  à  ccs  rnots 
dcus  explications  diaractra  Icmcnt  oppofécs.  Les 
Capharnaites  ,  comme  il  a  cfté  di<a,  onc  (uiui 
cellequieft  fdonh  cliair,  fans efprit  I  In  Mini- 
niftres  celle  ^fuit  I  cfpric  »  fans  la  vcricc  de  la 
C»ir;ceax>a  le  font  cantonnez  en  leur  imagi- 
nation charnellement  charnelle ,  ccux-cy  en  la 
leur  charnellement  ipiritueUei  I/'£dUê  â  fiiiui 
lefens  moyen  &  venuble  poffi  ebtre  ca  deux 
exaemet vicieux, confelTant  la  tedNe  prefencc 
du  corps  &  fang  du  Saaueur  en  l'EuchariOic, 
&  la  réelle  manducadonqu  auons  diile,  &c  con- 
denuatu  la  brutalité  du  (ou  charnel  des 
phamaiM»fc|i  6iifttédii(cn$rpixiiiieldesM}- 
niftres. 

Or  comme  les  G^pharnaifces  mnrrauran*  ne 
fçauoyent  ny  ce  que  le  Sauucur  cnfcignoit^  hy 
^Jfi^»  «nefiaes  difoyenc  ;  De  mcrmci  les 
MunftKinepcBiMncentendrece  que  veut  di- 
re le  Sauuèur  par  les  mots  c  E  c  T  É  s  t  mon 
c  o  R  p  s.  W4  cW  efi  U  VTAje  viande^  &  leur 
(etnblentautantde  lîgnrcs  moins  peuuent  ils 
fl^jUçierieutfoydc  rEndi^ri^c  ,  &  mandu- 
cation  Euchariftiquc  qu  ils  le  figurent,  lis  di- 
fent  que  leur  Euchatiftie  ,  6c  mandocatioh  fe 
faiû  par  foTi  ilya  plus  de  foixante  ans  qu'on 
leurdcmandece  qu  ils  veulent  dire  j  ils  glofent 


vk  -^5^0  °"  P"«  "««g«  par  fov  la 

ehurdu  Sanueur)  &  q^ue  leur  E^chS:  d  ! 
Iilei«tt«.t  en  utrc  efgarée  Ik^jÇ^X^t 
nen  que  lenom  lar  Us  autres  œuuretChîeS». 
n«.iUfeforttaduJ-etdeluyaffignerenp^ 
té  quelque  pièce  de  glofiîfuSle  .  âcSntS 
quel'on  reçoit  réellement  le  corps  du  Sauu^î 
parfoy  enUur  Cene.paree  qu'ibrê  font  iV 
Tentparlafoy  ejilc  nteditaiSt  .  comme  prefenc 
«cor  qui  nyfoit        C'eft  b  ThcclLf; dù 
plushantalloyqu-iUaycntpeu  affinci-  &  tour- 
mr  pour  battre  Umonnoye  de  leur  Saeemcnt. 
\  donner  cours .  &  valeur,  prqpre  de  kur  Eu- 
ch,nftic  :  nuis  ccftaUoy  eft  auflî  bas  .  que  leur 
foy  eft  faulle .  &  leur  foy  n'eft  qu' vne  crompeu "e 
"mginaoon  ,  d'autant  qn'tUe  fiuû  vne  chofc 
comme  prefentc,  &  la  reçoit  comme  prefencc, 
laqueUe  de  faiil  eft  S'ib  réplique, 

qu  cnlaGenelecoipi  du  Saooeur  eft  faiû  p»r 
ticuhereincntprefentpar  foy  en  rcrcu  des  lignes 
duPauf,atduvin  ib  ne  rclpondcnt  rien  .  car 
nylMfigncs.ny  la  foy  n'ont  pasU  puiffanccdc 
faire  vne  chofeprcfentci  ii  elle«ft  Wente.  La 
manne eftoit  fignc  du  corps  filWr  de  lisv  s- 
t-MRisT  ,  les  Hcbrieux  U  mangcoient  auec 
Ufoyquilsauoyent  en  ïï  s  v  »-Ch  ài  s  t  •  le 
corns  de  I  E  s  V  ,  C  H  M  s  T  eftolt-il  pour  ce- 
la fai<fk  prefen*  î  la  net  mige  eftoit  ifignc  du 
Baptefmcj  le  Baptefine  fttMl  pour  ccfa  dcf- 
lors  J  Le  Ggnc  peut  fignifiet  la  choie  ,  &  la 
rcprefcntcr   mais  non  pa.  la  faite  rccllemcm 
prcfcnte  ;  fi  cUe  ne  l'cR  ;  autrement  IlSVs- 
Christ,  aurojt  cité  dcx  le  coinrnancetrrnt 
du  monde ineamé, d'amant  que  dellorsil  veut 
des  fignes  de  fon  Incarnation  future.  La  foy 
auffi  peut  bien  méditer  les  chofes  ablcntes.  le 
iugemcnc,rcnfer,leParadi«.Iaï^ffion  du  S.-.a- 
ueur.nuiscUcneks  feiûpa»>our  ceU  afluel- 
lemcnt  prcfentef  j  aàtttroentle  jugement  fcroit 
venu  jjluficurs  fois,  d'autant  que  pîufîcais  l'ànt 
meditciplulicurseuircnteftéenenfc*  ou  en  pa- 
radis  deuant  que  mourir,  parce  qnc  dcuantqnc 
raoutirpoiweuital'vnfic  gaigncr  l'autre, iken 
mçditoienÊfinitMnt,  Noftre  Sauucùx  eut  enduré 
auffifouuentque  lesûihûs  ont  contemple  les 
tourinents,5<jimoit.  &  en  ont  veuleslîgncs 
&  figures  en  la  loy  de  nature ,  8e  de  Moyfe.  Si  la 
fey"C^ftlc«  «boiês  iceUetoent  prefcntes  qui 
fontcntfettftihitabftntes,  comment  difentlfs 
MiRiftfes  qu'ih  rcçoiucnc  &  mangent  rcellcmf  t 
le  corps  du  Sauucur  en  leur  Cene  pat  foy  «cpai 
figne ,  vcu  que  recUement  &par  voilé  â  eft  ab^ 
fen  t  neime  félon  leur  foy? 

Mais  donnons  Icùrqu'il  mangent  tcellerncnc 
le  corp<;  dcl  É  s  V  s-C  H  R I  s  T  parce  qullsPap. 
prehehdcni  Bar  fojr  en  vertu,  des  £gn«».,îe  con- 
clâsdMM:  qo  aneceeAéfo7>fc6Çon ,  eûi  byans, 
liuhSi  ou  prc^c^âns  la  parole  de  Dicd  ,^ui  eft  vn 
Cgncdiuiiitintrt  mftituc ,  &  plus  dait  que  le 
pain  poîir  nous  reprefcntercemyÉtel«,iMmlto^ 
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leriMt  iU  fitongcront  réellement  le  corps  du  i 
5aBrttrtt,««it«i««f»^i0»««'«^^*'^  dn  Pctc,  de 
d  i  S  Efprit  .ils nlartflWoni tous  les  iftldcsdela 
foy ,  toiis  1«  Patriavc}tcS,&  PropH«es.&tO0l  ce 
dlrieftconitmi.&rCprcfcntc  en  li  Bib!c,.ls  imn- 
gecont  leurs  femmes  &  leurs  enfins  lulquciavu 
!h«s,  at  au»  tao  4e  leur  feBille.paKcquiU 
pcuuent  appréhender  tonws  ces  choies  par  toy, 
oudiuinc,  ou  humaine  &  par  figncs:  &quel 
itoonÛredcfoyeft  ce  p^r-fayt  qui  taiû  planter 
fi  ridiculcrocntlfs dents  fur  ce  qui  cft  ,  «c  qui 
n  eft  pas  ?  qui  ct<M«dei  rtoftstottnt  >mpoflri>lc$ 
qu'abfutdcs  &  ridicules  ?  Quelle  \oy  cft  ce-cy 
qei  faift  vn  cortereellemem  pi  c!  ciu,  qui  rccUc- 
ment  cft  abfent?  qui  croit  descholcs  non  leulc- 
mcatlaiitrcs.nlaisciicorescontradiûoircs  î  Si  ce 
que  venons  de  dire  ne  fc  peut  faire  par  foy  félon 
Dieu  &.  klon  vcrité,&:  fi  la  foy  ne  peut  faire  pre- 
ftnte  la  chofc  abfente.moiniencot  leur  pai  n  my- 
ftique  cntint  que  figne  t  car  combien  qu'il  puillc 
caciïcr  la  foy  en  ccflc  qualité,  ilneluy  donne 
pMpoonantlafotcedc  hire  ce  qu'elle  ne  peut 
definitlneiàr^aoir  de  rcr.dre  eu  mcrmcin- 
rtant  prefcDtce  qui  cft  réellement  ablcnt  ;  ioindl 
qu*ilyad*aotce»lignes,qui  la  pcuuent  plus  effi- 
cacement iBoouoir  àTappt  chctihon  de  la  mort 
duSauueurqueccrooiceau  de  pain  ;  commclc- 
i^ir  vn  tablera «tiftcnicnt 6iâ >  vn  ciucifix,vnc 
croix .  ou  (  ptteeqaéla  croix  kui  bx£tfcutj  le 
fcrmon,Uleanrtde1a  pdfion  du  Ssuucur.  Et 
toutes- fois aucc  toutes  ces  aidcs,la  foy  ne  fera  la- 
niaisrceUeincnt  prcfent  par  reprcientation ,  ce 
qui  eft  abfentea  mité  j&<î  elle  le  croit  réelle- 
ment preftnt  ne  l'eftanc  pas.ellc  s'abnfc*  ^n'eft 
pas  fby,  nuis  fituffe  créance  ;  ne  plus  ne  moins, 
que  fi  quclqu'vn  mangeant  vil  oeuf,  touclié  de 
ce  cdeftc pjir'fn ,  fc  perfuadoïc  de  manger  vcri- 
idjlementvncitapon:  Ce  lèroît  vn  chapon  de 
^r-^  }  mais  fcroit-ce  chapon  vcricablcmcnc 
poorcelaîEtlesMiniUresvoudroycnt  ils  cftrc 
nourris  i  tel  efcotîEt  toutes- fois  c'cftoiiifi  qu'ils 
traitent  leurs  hoftes  en  cefte  noble, &  royale, 
ie  magnifique  Cme  ,  dreflSe  auCc  ^appareil 
d'vn  tantinet  de  vin  pur  ,  &  d  vn  lopin  de  pain 
ttcmpc  dedans  la  faulfe  de  ce  myfterieux  f*r-f«yt 
qui  ehcuant  les  efprits  au  defTut  de  la  Lune ,  leur 
faiâ  croire  que  c  eft  la  diair  du  Sanueuc  auiU 
mant^ent.  C'eft  t  extrémité  oA  s'eft  accnKC  & 
cn^bioiii'laffcc  rpiniafticté  de  ces  doâwn  rc- 
foimczi  c'cft  la  foy  reformée  &  le  ftr^ftj  de 
leur  Ccne reformée»  engeance  de  leur  cerueau 
cucmc  f  iufte  punition  de  Iciir  orgueil  ,  iSc  de 
ceux  qui  les  croycnt.  ///  fi  font  crenfeT^^desci- 
fiernei  fen{ei,njAnt  Uijfc  la  fontMwt  (te«H  vittr, 
ilsontmcfpriréladoâtine  de  l'Eglife  Catholi- 
que, en  laquelle ilsaoo^entcognea  Dieo,  mais 
non  glorifié  connif  Dieu  en  bon";  Catholi- 
ques,^: partant  fe  font  cfuanoùis  en  leurs  pen- 
\écs,Sck  dilansfiigesScfefiBnnniàiitdeiieiius 
fols  6c  difTonurs. 

Or  l'Eglife  CatholiqnC  ne  va  p.is  ainfi;  clic 
faiû voilccn la  doôrine  de  la  v  i.lc  ,  fins  s'n 
hurtcrauxefcueils£cc»remitez  du  menfongc, 

f ortéeparrefpriideroncher  cfpoux  fie  tenant 
1  place  du  milieu  ,  comme  fon  cfpoux  <-;i:ic 
dcui  UjroRS.diÛTcrtullicn ,  en  la  foy  de  cc;  Sa- 
crement comme  en  toui  les  autres  royfteres  de 
noftce  religion.  Elle  ne  fuie  point  icy  le  fais 


littéral,*  charnel  des  CaphariwStes  en  la  man- 
ducaiion  delà  chair  du  fils  de  Dieu  j  ny  le  fens 
ar.conquc  tliarncldes  (cftaires  fur  U  chair  du 
fils  de  Dieu;  mais  le  fens  luiaal  &  Spiiuuel  des 
paroles  de  foh  Sauueui  difaot  cacY  çst  mon 
CORPS,  c  te  T  isf  MO  w^AMo.-k  croit 
que  ce  corps  fan  g  font  réellement ,  &  de  fiiid 
loul»cfteibcLCS,quo;^quc  la  manière  de  leur 
eftrefc  prdence  foit  Ipimaelle,  &  cfleuéc  au 
dclàdulens  &iugemcnt  humain:  Sc  fes  cnfans 
fument  fa  creance,&  mangeants  la  chdtdnSau- 
ueur.ont  &  la  foy  &  la  chair  du  Sauucur  ;  la 
viande  de  fonefprit,  âcl»  viande  de  Ibn  corps. 
Us  iTiangetit  fpiritU«*leiil«ilt&  corporellementJ 
ils  i<-çoiuenr  aucc  toy  fcnfriour  le  SauUeur  :  & 
par  ioy  ,  &  par  amour  ils  le  portent  corporelle- 
nient  en  leur  ame  &cnkur  corps ,-  à  l'imitation 
de  la  Vierge  gloricuffr  qui  croyoil  &  pottoit 
celuy  auquel  elle  croyofit  :  de  2»chéeqoile  re- 
tint en  fa  maifon  par  toy,  &  le  logea  prcfent  & 
corpotcllcment par  amour:  de  Marie  Magdc- 
leineft de  Mdhhe  ,qui  l'honorèrent  de  leur  foy, 
&  le  traiftcrcni  de  leurs  biens  COfporeilemcnt. 
Ccux-cy  auconcrairc  difent  qu'iule  reçoiucnt 
'parfoy.&neeroyent  rien  ,  qu'ils  le  reçoiuent 
en  cfpri t  &  rcçoiaent  vn  Êmtofine  de  leur  eipxi^ 
6c  fe  mangent  eux  mefiflcs  ,  te  fe  ttaîdent  fett 
in.il.catiîsnc  mangent  rien  de  bon.  Se  leocfef 
eft  vue  vanité,  &  leur  viande  vnc  chimère.  Pal- 
quoy  qu'ils  ne  Te  vantenticy  delctirfiay  «tmoinl 
de  leur  par  fc^.  Qn;ils  ne  dient  pluique  nous 
croyonsle  mcfmc ,  6c  que  fions  COROenons  peu 
s'cniàuc  en  la  maiulucntion  du  corps  da  Sau- 
ueur>ilyaautantde  diifcreucc  de  noôte  foy  à 
Uleur,«oiMne  dn  cidlikicne,  de  hveiittau 
roenf6nge,delalamicreaux  ténèbres.  Se  delà 
vic&lanion:  leur  foy  ,  leur  viande  ,  leur  pain, 
leur  Cme,  n'cftque  tcnebies,  que  rocnfonge, 
que  terre ,  que  mort:  nofti«foy  t  noftte  viande, 
noftrepain,«cooftie  fioddkifae,  <left  luddcr^ 

Ut  ndHtrptirts.  £n  ejHel  jtnt  l'Efcri-  ' 
têtrtdfftlU  ftun  U  ttrjs  4» 


cîtAf.  xxxnth 

NOusauonsouylesclaufes  du  noaocAu  te- 
ftament  cn-faaeurde  U  Veiitéqnc  nous 
dcfctlc^n:^^ ,  îl  iiou<;  reftoit  d'emprunter  lestci- 
maignages  du  vieil ,  qui  regarde  vis  i  vis  le  nou- 
ueau  ,6c  en  là  façon  nous  fournit  de  fort  bonnes 
defcnfcs  :  nuis  parce  qojS  les  aduetlàires  »  ont 
quelqùestleax  d'embafâie  m  nonuean ,  il  fwt 
deuaiicquc  palfcr  outre,  applanirle  cherrin  & 
dccouunr  les  buiflons  qu'ils  font  des  Efcritures 

âu'ilscitciu  à  leur  mode  pour  anrafcr  &  pool 
>«fcr.  L'vn  de  ces  lieux  eft  prins'de  l'cpiftre 
aux  Corinthiens ,  que  nous  traiâions  cydeffus   s  P4«i  .t; 

fout  nous. où  S.  P.uil  noinmc  le  Sacrement  de  //Zv  «x- 
Euchati(hepain,merme$aprc»lcs  paroles  delà  I  ttMthui 
confcenMien,«ttqadend»li«ioiia  dîibns,  que  Y"q^  ,^ 
Icpnin  eft  trannubftantic  au  corps  de  I  ESVS-  '  ,)t  * 
CmusT.  Les  Minilhcs  doncdUent.queccn'cft 
que  pain,  puis  que  S.  Paul  l'appelle  pain,  f^ierre 
Martyr  s'eft  fctui  des  ptcmicn  de  œft  a^MdKtt^ 
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aprcs  liiy  les  pccics  compagnons  i  grand  erre,  & 
n'a  p  is  cftc  oublie  au  ranus  de  du  Pieflïs.  A  cous 
nousrcfpûiidrons,  que  ceR  argumj.it  raanfttc 
<]tuU  ont  autaoc  de  faute  de  cciucllc  que  de 
Tncologic  :  car  quelle  confcqaence  eft  ccU' 
Siiuft  Paul  appelle  pain  ce  que  nous  ctoyotu 
cfire  le  corps  de  I  e  s  v  $  -C  h  m  $  t  après  U 
coatccracion.doncqucj  ce  11 "cft  que  pain.Quand 
,  '  r     ^.î  *  *  »>PPclloit  P^'n  luyTief- 
tnes.Uiiloic-Udaaoîcron  corps,  &  cftrc  I  e- 
S  V  s-C  H  R  i  $  T  ?  Ceux  qui  l'oyoïciu  oli lad  il 
diljit ,  / t  fmsltpAm  d:, cicl ,  le fAm v<f, & Ufdi» 
devic  ,  cuifciu  lis  bi  n  .irgumcmc.t  s  s  v  |. 
Christ  sapgcilç  fu»,  donc  iln'eft  que  pain. 
Et  fi  Usvs-CamsT  ,  sappeUe  pain  fans 
ricnptcmdicicràla  vcritc  dcfon  corpi ,  faudra- 
it uifcrcr  que  fon  corps  n'clt  pas  en  l'EuchaiilUc 
puce  que  UmO.  Paul  l'aPpclIc  pain  ?  pauum 
Ignorants  des  famées  Etorimres  qu'ils  murni- 
iïait  de  bouche,  &  qu'ils  ne  cognoilFcnc  que  de 
fiirnom,  ne  fçaaenc-ilspasquc  Iesvs  GhRist 
cil  appelle  paio,nda  feulement  par  les  Àpoftccs 
aunonneauteftanjcnt.  niais encor  parlesP»». 
Phe«sanriàl»l«emicdi^b  en  la  pcrfonnc  des 
lai&,arreftansenlenr  coiifciib  mort  du  Sau- 
ucmpirla  Croix,  rcniii^m:ttoHs  h  bjù  ev  fan 
fji».  Ils  mirent  Ub»u  enjau         did  ïccnd- 

s  V î-C  H  RI  s  T  rtMtUtenrd!:i.t»;ir::  !ri  pr^phe- 
tttjajfpuu  afex.  dtcUrt  ce  qu'il  vonlm  alors  eftre 
tnttHd^  p.ir  U  p.i>„  ,  ^uA»d  il  MftUt  foH  c»rfs, 

PMI.  Saiii<a  Hicroftacdiaiemeftnc  expliquant 
toparofea  4e  leEpmie ,  ils  miKnt ,  diû  il ,  le 
bMiâMp*iM,ifHMd  ils  mirent tn  U  ertix  I  e  s  y  $- 
Chkist  di£l  ^  hfms  U  pain  de  vie,  Li 
nunne  figure  de  Issvs-Christ  eftaufli 
appclJccpaui,  par  Dauiddilknt4'icellc,/'i»»»wf 
4  m'n^e  le  pJin  det  S.  Paiil  donc  parle 

duçotpsdc  I  E  s  V  s-C  H  RI  s  T  ,  fclûti  la  frafc 
de  Icremic  &de  Usv s- Christ  mcfme, 
&  appelle  pain  roBcoipsparcc  qu'U  eft  par  eux 
appcUépùa,&  parce  qu'il  eft  vrayemcnt  pani: 
non  pain  commun  ,  pain  mort,  pain  tcrrcllrc, 
mais  pain  vif.pain  de  vit,  pain  du  Gicji  feaTi- 
miution  du  langage  de  l'Efcriturc  en  la  Mefle, 
meiine  apces  la  coniècration,  le  corps  de  I  e- 
CVS^CamsT  eftappellc  pain  que  nous  croy- 
ons toùtes-fbts  eftre  le  corps  de  Iesvs  Christ. 
Les  Miniftres  donc  tirant  ccfte  confcqncnce<iu 
lieu  de  faiuâ  Paul  afin  de  poodcr  qael'Euclu- 
tilUeneft  que  paitf .ils ne  font  aaue  choTe  H. 
non  donner  vo  daic  anumeot  4e  Iqu  i£no- 
rance,  * 

Mais  ils  demanderont ,  pourquoy  l'Efcri- 
cure  appellcpain  «iecorpsdu  Sauueur?  Et  pour- 
quoy le  metaicSauuearfcdia  pain  î  IlscuHtat 
oppuituucracut  demandé  cccy  deuanc  que  fe 
départit  de  la  vccitc  i  maintenant  Icuï  demande 
n'eft que curioficé  6c  ne  raeiite aucune  relponk. 
Mais  n  les  Catholiques  veulent  apprendre  ce 

Jucceuxcy  ne  méritent  fçauoir,  nous  rcfpon- 
onspour  leur  inftruclion,  &  confolation,  £c 
pour  celle  de  ceux  qm  voudconcquiuet  l'erreur 
querEicriturca  poar  plufieurs  niHim  appellé 
pain .  le  corps  de  I  e  s  v  s  C  h  jn  st.  Première- 
ment parcequ'ildeuoitcllrc  donné  i  fou  Eglife, 
&  ofFen  en  ion  Eglife  icion \x  Prophétie  de  Da- 
uid&fdon  la  fi^rç,  de  McUbiî^h  foubsla 
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Jorr,K  dcpain.&de  vin  comme  eftant  U  vrave 
fohde .  &  principale  viande  de  nos  ames  j  Ec  d 

milieu^  &r?rfll"  commcaccmen  ,au 
milieu  .&  à  la  fan  du  banquet ,  Jfe  ohefansiceL» 

nenpiiiiceMleeft  nolhenoumture  fuintuciie 

vie  Chreincnnc  ;  6c  fansiceluy  toutes  nos  ad.ôt 

tuîl.  Il  eft  donc  eu  preinicrUeu  appellé  pain  p, 
ccqu.  aefté.efl;af?cfa  donné  àYon  eS^u? 

ré"r,"-:?;r^'^'^''^-^^*'2^-'-^^--'«^ 

SccondementilcAappeUSpain  pour  d-cla 

viitdaguiajegraincft  letté  en  terre/il  meurt 
pour  viuRvl  croit  pour  reuerdir.il  reu  rdit  pot 
le  multipher .  a  eft  frapoé  de  l'air,  des  vcnts^  d! 
p%cs  de  agreilenleirbartu  en  l-aire.m;u It 
au  m.u!in,bactu  en  la  paftc..S:  cuic  ..u  four.&  e 
fia brifé  &  ro...pu eaU  tablejces  aûions  &  pa£ 
fions  font  autantdepefatures.qui  marquentce 
qucIesYS-CkilliTaendurl  en  fo^fcls 
pour  lefaircpdndenosames  :  &  à  l-cxem^Su 
^auueur  chalque  Chrellcn  endurant  trLu 
.on  pou  r  le  nom  de  Dieu  eft  appellé  pain.  Ainfi 
Uin^  gnacecommeilfutiettîLpda  dcsL^ons 
&quUIe»vitcnancezrag,iranspouiledeu..c., 
C»^«4i«tt*«»,difou.a,,«,//i,,  U^r.„,J, 

jlV'j  t^J'^'l^  '"^'»voù  eftre  moMh 
de Udentd» Méfies,  *fftn^Me„fiis  féUa  tmp^ 
tMpnaei  * 

TroifiÉfmeracntil  eft  apndlé  pal„  pour  de- 
clarerle corps  myftique  de  ion  Eglifc;  Car  coin 
mclcpam  clt  bid  de  plufieurs -jrains,  dictaiî-it 
Augalhn  après  S.  Chrvfoftome,auffi l'Egl.fi-  crt 
fatdtcvn corpsdeplalfearsmembres vms en  v,, 
<  D   fl^'^ H  R ,  5  T  ,  quoy  faifant  allufion 

P*'''r:rv^^orpsd-^MtajufMmmfimmateu..par 

ti(ip4ntditmefii$tfMMi  ^ 

QuatriefmenieDt,lemotp2in  félon  la  Udruc 
Hébraïque Ggnific  tout  qa.  app.nncnt  à  la  vu 
du  corpsiIecorpjdelE.vs-CHRUT  donc  eft  ap- 
pelle  pain  félon  ccftcfignification,  d'autant  01^1! 
comprcd enfoytouice  quieftdc mcJlcnr  tn.i,, 
Icfooftien  deUWefpiriiuelle.  &  porcekiiom 
gênerai, patcr  c;u:l  donne  la  vigueur  &  vertu 
détoure  nourri  cure  ccleftc.  Amû  la  nunnc  fi- 
gure de  ce  pain,  port 01 1  en  foy  la  faoeur  de  toute 
viande  félon  le louhatt  de ceujc  cui  h  n;anc-oy- 
enc.fctôurnahtparmcrucillcdieiir  volonté  & 
appc-.ic.  Pour  ces  raifons  ic  plufieurs  autres 
que  nous  laillons  pour  n  eftre  longs  6ù  il  n'en 
cftbefoine.leSaoneBr«ftappcllépajn.  Parquoy 
conuenableinemaiineindefon  corps  venant  rn 
cemondeil  achotfileUtudc  fa  naillanccB.th- 
lehc,qui  eft  aut^t  à  dire  quchiaifon  de  pain.  Sur 
quoy.ffrr.  Dr^^w.diûS. Grégoire, leS^nnenr 
naifi en  LeMeht ^mtvtmt'dire  mmifon de pai».  Car 
t'e^Uj^Midia,  Jefnii  U p.i„:  ,lc  i  te  çw,  ii:,,  fer- 
dmdmaehSc  vn  pcni  aprcsjPP*,  tituêit  repaifl re de 
U  p.x(lu,  c  i  cuilc  L;.-Ktcs  Jejtsejlenx.  C'cft  ce paiii 
que  tous  les  lomsnousluy  dctnandôi  enl'or:  is6 
qu'ilnous  a  drcirée,iiwx.mMr  euti^réhmy  ki jirt 
fMM^ùUmmtuftiiitt  dift  S.  Auguftm ,  ^«i 
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c<,rps,mjmtefMtn  dt  U  vie  ttemeS»  ^tit 

/.f  ji^lf/hnct  de  noiirtAme  \  Ic  pain  vif,  & 
ce  corps  piccieux  afTaUbnnc  ibubs  les  efpcccs 
de pim.  Se  faur-il  donc  cftonner  li  S.  Piul  ap- 
pelle pain  le  Sacrcmcas  de  l'EucKarilhe  •  encer 
qu'il  içache  quec'eftic  Tray  corps  du  Samxvr? 
ucfittil-il,  pas  pluï  s'crtonncr  Je  la  niaiferie  des 
Mîniftres.quifaiTaiis  touliouis  des  IpiritucU.fc 
trouucnt  toufiours  chaipcls  î  qui  oyans  parler 
vn  Apolkreda  paifl  »  n'ont  fceu  deuer  leur  cT- 
prit  dcilus  vn  pain  de  Boalengcr,vne  pièce  jnor- 
tcA'  entendre  le  pain  cckfte&kpiUl  Tlf^dont 
paiioic  ce  dinin  «ioâeur} . 

S.  Mnihirit  &  S.  Tean  e.vji!iiJiHz>,JenlilUf- 
jesfrcjencesdH  Sahmht' 

CHAK  XXXiX, 

ILslrrtKntencores  lettr  opinion  de  i^udc^oes 
aucrcspadligesil'vneft  en  S.  Matthieu  ou  le 
Sauueur  diéi  ,  f  ««/  -»wr<ri,  teafioHrs  Us  pMUtres 
UMec  V3Ki,mitis  voiu  ne  mMret,  pJi  reMjitMmfut 
ler<)u«UinotsCaliiiD&  Picfcc  Maityc  inectenc 
«nebanderolIedeTiftoireieftîniàns  que  U  pte- 
fcnce  du  corps  du  Sauueur  en  l'EucKariftic ,  ne 
peutlubllftcraucc  la  vérité  deccfte  propheciei 
car  s'il  e(l  aiuti  comme  nous  croyons,quele^au- 
ucur  Ibit  preicnt  au  i'xmâ  Sacrement,  il  cft  donc 
counoucs  auec  nous.qui  cl\  contre  ce  qu'il  adiâ, 
qu'il  ne  fera  pas  toultours  aucc  nous  ,  parquoy 
liifenc-ils.ûiapatolenepeutefttti  ^aaiTc,  noitre 
foy  ne  peut  ewiemyc.  Nous  Rfpondom,  que 

le  Siuacar  difant  que  nous  ne  l'aurons  pas  touf- 
louik.pailoit  de  fa  prcTence  vi(îb!c,&:  telle  qu'el- 
le eftoit  lort que  Ma^^leldne  vcrfoic  l  ongucm 
Tui  Ion  chef ,  dont  tnatmurMt  ludas ,  &  telle 
qu'eft  nuintenxnc ,  8c  a  tou'(ioan  efté ,  celle  des 
pauurcsi  &  en  tel  (l-ns  U  prophétie  eft  véritable, 
&  ne  répugne  point  à  nollic  foy car  la  piefcncc 
de  fon  coifps ,  que  nous  croyons  en  l'EoâuurilHe, 
n'eft  pas  vne  prcfencc  vifible  ,  ny  comttie  elle 
cftoitdeuani  qu'il  tnâcat  au  ciel,  ny  comme  cel- 
le des  pauurcs,nTaisinuilîble,diaine,  facramcH- 
tclle,quc  la  foy  (èole  Toit}  au  moyen  dcquoy  di- 
fantt^ow  nem'M$srtJ^f*s  ttufitiirt ,  il  hgnifioit 
q  j'il  ne  fcroit  pas  toufiours  cn  terre ,  conuetfant 
viublemcnc  aucc  les  hommes  ;  mais  il  ne  difoit 
pas  qu'il  ne  âUcilnement  eftrc  aacc  nous 
prefentjcar  il  eutcoftcrcdiâ  à  la  promeiTe  qu'il 
ht  après, /ry«(V««ff  VMM  iupjiuiÀ  U  ceufamma- 
titttdufifch.  Ccrte explication cftnaïfuc  &cou- 
lantcdc  foy-mcfmc,  de  Urenle&ûaiplenarra- 
tioniauiGaelleefté  itceiri?  de  tente  Futiquicé 
ûas  comradiûion.Sc  appert  en  cecy  que  les  M i- 
niftres  ont  extrême  difcttc  d'Elaiturc,  prenans 
pour  fondement  8e  potsaigiuMm,  desg^Dfes  (i 
matpiaftrées  ;  oyons  «n  de  nos  doâeors ,  qui 
nous  puifTc  feruir  pour  toos,  &  nous  garder  dV 
(hetrûplor.gscn  vne  cliofc  claire.  S.  Auguftin 
cxpofant  le  icns  des  rufdides  paroles  duSauueur, 
F fU4  ne  m'Avrr;^  fM  touf,»mrt ,  Ptur^tuj  ,  dMfcofl, 
furet  qt^tU  conMerftjelâUfrtfencedu  corjisaùec 
fil difcipUs.l'cJpMcc  de  i}Harafneiomr/feuUm</tt:/ls 
le  virent  monter  au  ciel.mAis  Ht  ut  Ufitjmirent  f/u. 
Item  ,  fErttfe  U  vit  qtftlftu  ftU  dt  imrs  fibm  U 
fr«fa$et£UAMit-tmAue>uuitat  U  tkwtfétrU 
foy/MtleVùirdes  vf/^  v.  I!  djft  donc  ce  que  diCt 
r£rctiiuze,quele  Sauueur  parloir  de  iâpielcnce 


viliblc,&decelleqai  auoit  cdé  manifêft^e  aux 
luiisbous&mauuais  deuantCà  paffion  ,  &  aux 
Apcftres  &  dikipks  aptes  (à  rcfurreftion , iuf- 
qucsà  forj  Akcnliô,quand  il  s'abfenta  viilblemct 
d'eux  i  nuis  cclU  abfcnce  ne  contrarie  pasàla 
prefcnce  de  fdn  corps  au  S.Sacreraent ,  non  plus 
(]ii'à  la  prefcnce  deiaraaiefté ,  de  fa  puiirance,& 
dciaprouidence,quieftprefcntcpar  tout.  Par- 
qaoy  eommeil  eft  véritable,  que  l'Eglifc  ne  l'a 
pas  eu  toofious  fclô  U  pzefeoce  «ocporeUe.-«iifi 
cftilveijtaUcqareOel^toiifiows  prefitttpirlâ 

f)rouidence,&  par  le  Sacrement  de  Ion  corps  fe- 
on  qu'il  auoit  d\ù,  /e/ituauee  vtm  it^mes  «  U 
fin  du  /Monde.  C  eft  pourquoy'An  Mèfioe  beu  s. 
Auguftm  di<£t ,  TIm^mChrist  ftttr  toufioHrs, 
l  y  tu  l'as prefinr  par  U  foj  ,pMr  te  ligne  ;  p»r  le  Sm- 
ircmat  de bAp!cji}::,par  ia  viande  treittM^ede 
l'autel.  Prel'enc  pat  grâce  en  tous  les  Sacremcns; 
&ptefeuàl'tiicelen  pcdbime,  8e  par  grâce  en- 
fcniblc.  Car  il  ne  peut  pas  cûrc  mangé  ny  beu, 
q-u'il  ne  foit  prcfent.  Cc«c  refponfc  peut  feruir 
pourrenuoyervnautrc argument  de  femblable 
eftofre,tiré  de  S.  leanoii  le  Sauueur  diâ: ,  leUife 
le  monde  (fr  m'tmwjtk  mt»  fere;  car  cela  s'cnten- 
doit  de  la  prcfencc  vifîble,  comme  lepafTa^e  cx- 
pliqué.Lc  troiûel'me  eft  prias  àt  S.  Marc,&  au0i 
raifcfabiement  entendu  &  appeinAé,  que  ceux 
que  venons  cxpofcr.  Li  l'Euangcliftc  diû ,  que 
le  Sauueur  eft  monte  au  ael,furauoy  ilsaigumc- 
tcnt  amiî.  I  8  s  vs-Ch  K  i  iT  e«  Monté  au  ciel 
félon  1  hunanité,&  n'en  boii|e  peiini;id6c  il  n  'eft 
p»  en  terre>  ny  par  codëdaeot  cn  FEucharlftie. 
C'eft  argument  leur  Icmbte  vn  noeud  Gordien, 
&  du  tout  mdiflolublc,  mais  s'ils  croyoïentqucf 
Dieu  eft  tout-puiirant,ils  n'aimieBC  ganledeli- 
1er  ces  cordes  pour  luy  lier  les  mainsjcar  ils  croy» 
l  oyent  qu'il  peut  faire  que  fon  corps  fou  en  plu» 
âeurs  lieux,cn  mcfme  temps  Ans  boueçr  do  deU 
Maisquoyqail  cn  fcicde  leiirfby;nbMve»' 
lent  impndiniincBC  ttieâer  iTfcritnrctfl  fam 
qu'ils  confcflcut  queleur  nrgument  ne  vaut  rien. 
S.  Paul  àxù.  que  l  a  s  V  s-C  h  ri  »  t  s'eft  mon- 
fttièphis  de  anqoens  après  fit  icfimeAion -,  Ils 
ne  peouent  nier  qu'il  ne  fut  enterre,  quand  il  fc 
mbnftra,carS.Pauleftoit  en  terre,quaiidil  le  vit; 
il  faut  donc  qu'ib  confeflcnt  qu'il  eftoir alors  au 
cielfic  cn  terre,  &  fipotiâvcftuila  pca  cfiseen 
deux  lieux  fi  efloigtMzrm  del*aDtTe ,  par  la  mef- 
mc  ilpourraeftrc  cn  plufieors  régions ,  pluficurs 
EgU(e$,&plufieurs  autels  eri  vn  mefmc  inftant. 
Donc  leur  con/cquence  qui  nie  que  Iesvs- 
Christ  (bit  en  l'findiahftic.  parce  qu'il  rft  au 
ciehefta»!  dedniAe:  &rioftre  foy  qui  croit  le 
corps dcl  r  5  V  s  C 1!  F  I  s  T  cftre  en  l'Euchari- 
ftic,ne  répugne  «icuocracnt  à  l'artidc  de  ^Af- 
ccnfioo ,  q^  tleft  au  ciel  Noos  ponnieas  «M- 
pliiierce  pôinâ  par  autres  foÇons.mais  parce  que 
nous  le  t!raiâerons,àdeflàin  au  fécond  liore ,  oà 
nous  monftrerons  qaUpoK  faire  que  fon  corps 
ibtten  dioeif  Uenx^cenonsceftc  explication  par 
nn)<îered*incerini,a£Bnde  pOttoaur  cribler  tout 

d'vn  train,lcs  autres  argumcntSdeCCslM^dl 
&  Thcoiogicmd'yMt'oyc. 
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en  A  P.  XL. 

S.  Paul.di/iut-ils cacorcs, difoit aux  Athcniéï, 
que  temflisfaias  dt 

«MM^iww^f^e  qui  ne  feroit  pas  vray.concluÉt 

f  ^=  I  ï  s  V  S-C  s  R  I  s  T 

ctt<ftccni£achanrt:c,  car  il  y  fcmbkroit  habi- 

icr.Nedilionsnouspasbicn,  que  les  Miniarcs 

nc  pcuucntcnccndrcnyl'efprit ,  ny  la  lettre  de 

I  fclaiture.S.  Paul  voyant  pluHcura  idoles  au  i«- 
ple  da  Athéniens,  raonftre  que  ces  idoles  ne 
pciiucnccdre Dicux,d  autancque Dieun'eft  paj 
corpo^l,&„'habitcpas  corporclkment ,  ny  en 
tcUrafficte  dedans  les  temples  .  enclos  par  »e: 
ccHue,&  enferré  par  indigence:  cnquoy  con- 
tmie  ccfcns  à  la  prcfcncc  du  corps  de  I  «  $  v  5- 
C  II  M  s  T,  en  TEuchariaic  ?  1 1  s  y  s-Chaist 
cft  niiviàblcîcanuiiieic4eo>fps  vifiblc  f  en 
imnicrc  deftatoePed  lllaniei^d'vn  Dieu  payen? 

II  y  cftlacramcnrc!lc:ncnt.inmfiblcment,  luper- 
naturellemcnclycllparcc  quM  luy  plaift;  par 
ùbonié  puiOincr.Ôe  fagefTc  .  (kns  congé  de  h 
nature,  i  laquelle  il  cçnjiiunde.il  y  cft  fvne  h- 
çonque  les  Minifttes  ne  peuucnt  comprendre 
au  ddtroit  de  leur  imagination ,  qu'ils  comprea- 
droicnt  parla  capacité  de  la  foy  ,  s'ils  Ituoyent 
auUi  bien  au  cœut  qu'en  1*  bouche,  &  que  nous 
compreoorts  MI  Ufoy  Catholique  quils  n'ont 
pis.  Lear  confeqnence  donc  cft  vue  qucuç  de 
13  iris.tuecnondeU  Hunac  Eù-nturc.  maisdu 
creux  de  leur  vuide  ccrucauj  &  noftre  foy  cft  te- 
rit^aedeboa  accord  auccles  {>tfollesieS.Panl: 
car  due  W«  pas  fordorrc  toute  forte  depre- 
reaoedeOiea  au  temple,  miis  fculctnent  celle 
qu'auÔsdifteftre  humaine  &  chamelle.  L'Çfcri- 
lure  nous  enfêigne  que  Dieu  remplie  lotK.de 
qu'il  ncpçuc  eftre enferré corameçceanwaiTn 
li«u,&  qu'il  n'a  aucû  befoin  dclieu:  Doibt  »Hdo>$e- 
ijHUftnfgr,  difoit  Salomon,yw  Dit»  lubut ptrU 
urrc>c4rfites  t^HX  &U$ekiixJUi  ei$»jiwtUftii- 
Mh  ctmartitdrt^émhem  m^msut^  mtifvt  4m*i'oy 
'#««}$alomondia.*qae  Diea  irfuUte  nv  fur 
laterre  ny  n  i  temple.  Et  toutes- fois  Dieu diû 
qu'il  cit  par  tout;  lenmplis  le  ctel(f-U  ttrrt.  Il 
promet  d'habiterimclfraclfon  peuple.  Ildiâ 
auoir  choifiSioo  pour  jf  habiter.  11  habitojtiadiî 
3utempledeSalonion,ftaax  autres  qui  furent 
b.iflis  à  1.1  femblancc  d'iccluy,  3;  fpcf  laicment  en 
l'Arche  d'alliancc.oii  ilfcoit  d'vne  foçon  inefià- 
ble  entre  les  Chérubins.  Il  habite  au  temple  des 
Chreftiensi&fpccialementen  l'Euchanllie  dV- 
ne  i^n  encor  plus  inefFable ,  qu'en  l'Arche. 
L  efcriturc  donc  nous  tcfmoi ^nc.que  Dieu  n"h«- 
toepointaux temples,  &  qu'il babicepactooti 
iTOderaïKieell  véritable  en  bon  Tens.  U 
bkepobtenvnlieuà  guife  de  ftatuc  ,  comme 
eftiiMyentles  Paycns ,  ny  en  fjçon  de  cteatui ej 
il  habite  par  tout  en  façon  de  Dieu  i  praltm  en 
tout  par  fonelTenfe  &  particulieremeoc  ao  ciel 
patiagloiiejcnciiièrMrfii  niftice;  en  terre  par 
laprouidence&  parlagrncc.I!  eftdonc  partout 
en  façon  de  Dicu,&  en  nul  lieu  en  façon  de  crca- 
tureicaril  cft  infini,  &  la  créature  a  Ton  eflèn  ce 
linàtceauflibienque  Ton  licumais  cela  tatf^* 


d.fonsnousc]u,lhabuecnl'£ucHarifce.comiîï 
"°"'  '*<:«ruptràe?  Comme  doric  e  v  s 

ertrc  enfermée  en  vnlieu  ;  de  mefine  il  fiiiSZ 
laduium^dela  vérité  que  S.  plul  pn.non- 

c,uS^p"r"''r  î^in'ftres  idirej  Ilsdient 
Jï  s  V  f  qudfeut  chercher 

dcxtredenieofon père:  lequel  heu  Caluin  pare 
d  vnep,ece antique.  d,fant\^ue  non  fan,  S 
en  Eg  .icprinncmcion  difoii  par  ordoopaDce 
den.H  la  cclcbration  des  myfterJsdiui^y  »" 
sV X  CORDA, lescautsen haut la  frange d. 
ceft  argaTient  a  cell  de  bon  ,  qu'elle  déclare 
1  anaquu  de  l'Egl.fe pnmi.iue . 2que  cîJe E 
gbfec ftcelle  ou  les  Catholiques  font:  «r  c'eft 
celle  cy .  où  fe  dift  enei  coa,  k»  So^,  « 
^ucoupiet  .VK.V,.  cônoA.  LetM  ni 
ft«l«looeWpr.ttiq«é.  nyen  effeft,  „j 
«»apparanceertleurr.Eg!,ies  prccenduës  refor^ 
mécs  encor  queCa  uu.  lesa/ueitit  de  le  recô 
manda  iouucnt  en  leurs  prtftiles.  (y-erefpon 

co  11  D  A  »  W  refpondorts  que  Caluin  &  k- 
M.mftresparl3nsduc.el,onttoufîours  le  c^a. 

vn  eleuationd'elprit. à  rn lieu  ce.  Jor.I  .'L  ne 
vcutpasdire  qu'en  Aftrologues  nousdcu.ons 
chercVr  les  choies  ccleftes,  ègardan,  ou  con 
templans  les  aftrcs  .•  cela  eft  trop  matériel  :  «cfe- 
Ion  tel  fens  Alfarabi„s  .  torAftw,  VtoUmL 
«autres  Mathenuticiens  ,  auroycnt  cfté  ut<. 
deuotsreariU  auoycncnuift  &  ,our  leur  caur 
eleué  fur  les  Ep.cycles  de  quelque  planète. & 
1«  yeux  fichez  f  ur  les  afpeds  &  «fellations 
des  eftoill«  Leleuation  donc  que  Éomnunde 

i    itif'î'*^-"''''  qu'-lnous  aduercKdc 
feredejdldaeeleftes,  eft  de  recirer  le  cœur  de 
amour  de  la  terrc.dej  plaifirs  de  la  chair ,  &  de 
la  vanué  du  inonde  :  pour  penfer  aux  bénéfices 

ee.Çeftlejvii»v>i  coroa de  l'Enire,,,. 
denne.  fir  la  recherche  que  confeillc  S.  Paul  & 
partant  le  pauurcPublicain.  qui  n'ofoitlcuerles 
yeux  au  ciel .  &  poufoit  à  Ces  pèches .  &  i 
la  lufticeft  imlcriihrtdeA  Di«.Wlesy«,x 

du  corn  en  terre,  &  le  cœur  en  luut.  Au  con 
OWre  le  Phanfien  qui  pnoit  le  fourcil  clcué 
contre  le  ciel ,  auoit  (on  cœur  en  terre  .Les  Roys 
qm  vindrent  adorer  l'humilité  du  Sauucur  n. 
«écho,  U  Vierge  glorieufe  qui  le  chctchoit  au 
temple  ,  Magdeleuic  au  fepulchre,  auoyait  le 
cœur  en  haut  ,  car  leur  recherche  cftoit  de  I  e- 
s  V  s  C  HRisTeleoédeifostousleïcieux.quoy 
qinlfutcncoren  lene.  Qgynddonc  le  Chic- 
ftleii  congédiant  ét  Cm  ame  toutes  aiLncs 
moadiiaCSpiie Dieu  ,tnedite les  myftcics  de  L 


Dwnfif 

iitn  d§ 
I  i.t  *t- 
HBilT 


Itt  ehofit 
iCtnbAUt, 
Ctl  l 
Cal  :  4.,. 
'7  J  Je. 

.#  SutiS 
c  rd»  lit 


CtUin  dt 

ntm.  fan. 


CtHttfU^ 
titIMhth 


Ettutiitn 

U'i/frti. 

Ch>tj}itnt 


ytMxisif. 

M  /» 

nr*r  m 
h»ut.Ltu. 
ii>t«. 


t<i  Htjt. 

L*Vltr^e, 
l  ie  t.  4Ï. 

nt.  t«»n. 


Tiij 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


'  atttnit 


OtUU 

ti. 


U  C»-r 


at. 

àu  i»St 
Aignl.x. 
ttm  8t- 
rrJ>|«r. 


ftfm  It 


zi8 


Liure  Premier 


Cm*  Al 


vicdclHsVs  Cmri  JT,&:  ptinc^Mlentcnt au 
tcnip^  ic  U  MciPc  celuy  duS.  SacrenÀt  m^fte 
ic  des  mvftci  csj  quand  il  contemple  là  fon  infi- 
nie pnllaiice  opcLicrscc  (i  v!>.  fi  '^randœuurcifon 
ia&iiic  bonté  qui  le  daigne  de  venir  à  nous,  fc 
donner  à  nous,  nous  inuitcr  à  fuy  ,  Se  nous  tc« 
piiftrc  de  roy;fon infinie  lageirc,  qui  par  vncfi 
belle  &  (i  fnnâc  leçon,  nous  cnfcignc  la  l'cicnce 
ccicftc,  nous  enflamme  en  fon  amour;  En  mc- 
ditant,dis  ic,ccschores,il(kiû  ce  queikiuâ  Paul 
dift,&ceque  l'Hglifc  luy  chante,  srRSVM 
G  o  K  O  Ajescmurse»  h4ut.  Tant  s'en  faut  donc. 


qu'ilsdcirobenc,&:  lapidez  des  piètres  de  leur 
cUppier.  Ce  n'cd  donc  palooftiefoy ,  qui  con- 
trarie au  ciel,  c'eft  leur  opinion  qui  raualle  les 
CŒurb  à  la  (CiTC ,  les  reduilans  i  k  pafte  cuite  & 
à  U  créance  d'vnc  crouftcdc  pain ,  ombrage  d'v- 
iic  vainc  figure.  Car  que  pcuucnc  pcnièr  us  de- 
uuit  de  ce  bénit  raorcean  figaré-iigacantïi  quoy 
peut  efti  c  leur  efpric  excité,  &  leur  entcndcraenc 
ckuc  ;  peuuent-ils  contempler  &  dire  en 
leur  amc  i  qite  nous  laifTé  le  Sauueurdu  mon- 
de^nottslaiOàntpovr  gige  de  Cm  gnuifl  amour 
«n  morceau  de  piin?noiR  doniutit  pour  le  fiiu  â 
deTie,vnmorce.iude  pain?  pour  la  manne  an- 
denne^vni^aorccau  de  pain}  pour  la  viande  du 
cidi*aiiwfceaiidepain}poar  l'agneau  pafchal, 
vn  maKceMi  de  pam  ?  pour  tous  les  iacnfi.  es, 
^nttOttsle^tsanqi^ts  (pirituclj.pour  toutes  ics 
figures  du  vieil  teftamcm,  Tnraorcca>\  de  painj 
aboutiflant  toutes  fcs  grandes  metueillcs  à  vnc 
pièce  vulgaire  de  four»  tellet  &  fefnblabtesdoib- 
ucnccftrelcs  mcJitatin-is  Jes  cciuîcuisdc  ccftc 
chetiueCcne,  bicndittctcntcsdc  celles  quclcs 
ikinars  font  en  l'Eglife  Catholique  pitidMns 
IccorpsdelEsvs-CHKtST.  ,  ' 
Ils  mettent  en  aaantanffi  ce  qui  eftdiâ  enS. 

Matthieu,  Ce  ^ui  entre  far  U  benche  defccnd  ah 
ventre  ^  va  dehcrs,&c  que  nous  fuTons  iniure  au 
corps  de  nofttc  Seigneur,  finous  croyons  qu'il 
ioiiau  Sacrement.  A  ceft  argument  &  fombla- 
blet,  diâ  le  doâe  Alger  efcnuant  contre  Bcrcn- 
garius  premier  forgeron  de  tels  arguments,il 
ta  udroit  bouchct  les  otciUc$,&  tenuoyei  auec  li- 
Icncecealb^iilkicleliaamsinnes,  à  bvoirie 
oùlcutarae  trempe  touGoursimaisaffîn  qucp.it 
leaniâlesfomctes,  ils  ne  fcaudalifent  les  lim- 
plcs  qui  ne  pcuuentrelpondtc,n«a$<Bfonspour 
y  làtisfair^que le  corps  du  Ssuiueuf  entre  dedans 
nous,roiibsleserpecc$dnSaa«ihentran$lerion 
&fanscorniptionicatiln'efl;  pas  digère  comme 
la  viande  ;  ny  conucrty  comme  le  pain  :  mais 
il  nous  conuertit  en  luy  ,  nous  failant  part  de 
la  pureté  ,  fidnâcté,  &  vertu  ;  &  lois  que  les 
elDecesdeftlDcnt ,il  lailPc  d  cftre  en  nous  corpo 
rcllement  i  la  f.içon  qu'il  luy  plaît,  fans^tetatiô 
aucune  de  la  gloire  &  grandeur  :  non  plus  que 
quajidily  eftentré,  non  plus  que  les  rayons  du 
Solei^Cjuand  ils  entrent  en  Vil  lie  u,6c  lai  fient  d'y 
eftre.C  eftla  Cene  &  le  morceau  du  pain  dcsSe- 
ûaires.qui  n"a  rien  que  U  terre,&  de  laquelle  on 
doibtditcccla  ,  qui  entre  toute  naturcUeraeat, 
qoipannkcoitteen  l'cftomach  ntuteUenient, 


qui  fort  0c  s'ca  n  en  h  gMadcwbbe  natacf  Ue- 

nicnb 

Finalement  ils  ofêeAeat  ce  que  le  Sauneur 

adiicrtillant  de  prendre  garde  aux  faux  prophe* 
tcs,diibitàrcsApoilies,i5c  en  leur  perfonncà 
tous  les  Chreftiens  »  principalement  Palpeurs  & 
Magiftrats,  s'ils  vous  difent ,    »icy  Christ 
tificy,9HlevojU,Heleerofe^poina,  de  cespa> 
rôles  il  argumentent  awili  ,  ics  P.ipiitcs  nous 
dicnt,  voicy  Ch  A.I  s  T  cil  en  ceft  autel ,  il  eil 
en  cefiuy-ià  |  il  ne  les  (àut  pas  donc  croire.  Ne 
voyia  pas  r  ne  fubtile  poinac,  &  digne  de  la  for- 
ge de  tels  forgerons  ?  Et  n'eft  ce  pas  continuer 
de  fournir  des  armes  pour  fe  faire  battre,  &  rc* 
muet  les  pierres  qui  font  faidles  pour  Icsaflbm- 
mer?  Car  ces  paroles  qu'ils  citent ,  font  efcrites 
contre  eux     non  contre  nous.  Le  Sauucur  par- 
loit  des  faux  prophètes ,  ce  font  eux  à  qui  appar- 
tient ce  nom,  pms  qu'ils  en  portent  Umcum.  Ib 
iîippofent  que  c'cft  nous  qui  le  fommes ,  côme 
chofeccitaine,  au  lieu  qu'il  falloit  lauoit  bien 
auerc.pour  après  planter  ce  bel  ergb  lus  le  taloo 
de  la  preuue  txouflce.  Ce  foitt  euz  qu  font  les 
faux  prophètes  «venusil  y  a  enniron  cinquante 
ou  tant  d'ans  en  habit  de  brebis  ,  tous  pleins  de 
c£RT£s  &deSEiGMEVK  enU  bouche, 
les  étiquetes  contre  les  abus  aux  iminsileste- 
gatdsde  pitié  ez  yeux,&  comme  de  petits  Dieux 
Gabaonites  reformez  à  l'an  ci  que  nouucUc  :  mais 
ils  nionftrcrcnt  bien-toft  à  leurs  dents,  qu'ils 
auoyentl'amedelo^pscauifliuits  parles  guettes 
qu'ils  allaraerent  par  toute  l'Europe,  &  nom- 
mécment  en  ccflc  pauurc  France.  Et  partant 
ccft  de  leur  aducncmcnt ,  que  le  Sauueur  par- 
loi  t  ,  pteuoyant  deslors  leur  rapacité  inté- 
rieure couucne  d'habits  d'agneaux.  Dauantage 
leSaonenr  en  ceft  adueriiflcment  difoit ,  que 
ces fiiux prophètes viendroyent  àla  defrobéeôc 
à  cachetés,  difans  tout  bas  de  leur  Ck  ait  T  fit 
de  leur  herelte ,  Toicy  il  eft  an  deftit ,  fl  cft  aux 
cabinets,  qui  cftoic  h  f.  çon  opporéc  au  fécond 
aduencmcntdufilsde  Dieu  qui  fera  tnanifeaé, 
£ç  paroifiant  àçmfcdr*ttefcUir,quin'aquefaire 
d'élire  monftte  cemine  ccux-U  monftrcntleur 
Christ.  CeftedreonAanccnepeutpascon* 
ucniràl'EgiifeCatholi  que,  qui  eft  toute  mani- 
fcftc.quiiiemonftre  qu  vn  Iesvs-Christ, 
encor  qu  en  diuers  lieux,  3c  le  tDonUrek  hveut' 
detoutlemonde,aux  villes, fie  aux  temples:  & 
combien  qu'on  garde  l'Euchariftic  ez  aboires 
&.  tabernacles,  ce  n'eft  pas  en  cachctesny  aux 
cabinets,  c'cftaux  Eglilèt  ez  lieux  publics  ,  où 
tout  lemondcva,&quetOQtkm<nide  Içait.  Au 
contraire  ccfte  circonftancc  conuieut  du  tout 
aux  Miniftrcs.  Leur  Eglife  efl  fi  cachéc,que  tncP 
me  félon  leur  opinion  dietcfté  iimifiblcplusde 
dixlîccleî.ôcri'accmparu  que  depuitque  Lu 
ther  rompant  les  barricret  du  d<^re,(ans bri- 
de &  fans  fellc  eft  forti  comme  vn  poullain 
indotntc  >  portant  Icsclefs  de  l'enfer  &  des  abyÇ- 
t^e$,p«ndaesàfi>nco),enantitfaere  de  S.]fen^ 
qui  perte  cz  mains  celles  d'j  Royaume  des  cicux. 
Leurs  prckiics,leur!,liurci.,lcurstciies,n'eftoient 
que  cachetcs,quc  monopoles,  que  cabinets,qae 
ferefk5,qu'cmburehes:c'efl  Luther  qui  c6n  en 
^àdire,voicy,CM  RI  s  t  eft  en  madoctm.c  6s 
en  nnaccnciZuingIclc  voicy  en  la  mienne }  Cal- 
uin,  voicy  iJ  eft  en  k  mienne ,  &  auiû  cbafcuo 
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De  la  f-iindtc  Meflc; 


.l:caaiK-s.  CW:Is prennent dùnccclt  adueititlc- 
i-.ii,  ci.:ii..ic  vue  prophétie  4e(chi(nnc  leur 
icd«:,6:<ju'iiinerobicclcncpUisimpiircn:iémic 
5:  fins caulc  contre  loCadioliqucs  &  coiutcla 

C-  font  leurs  meilleurs  argilmcnts  }  car 
quai.d  ^  c.-ftc  loin  Je  machine  foaàét  dcfTttslcs 
paroles  du  Sauucur  nul  tnccn!  li? ,  Lf  p-iro'.ei 
tjjf:  te  VT.i)  diifmttfpnt  vti,d\z  a  eu  cy  dcui:  U 
i".ip;iL-,&:ainfieftK,uiae  la  fplanade  de  cous  leurs 
plu:>grat]dstorui  &  partant  concinuons  noftte 
prcuuc  par  le  vieil  teftàncnc.fajantufufiiàni- 
nKotfdrtiâ^c  ptflenoaueaui 

I^rttUefreftnct  A$$  cerfs  imSMmérm  U  Mef- 
fi,pra)ti*te  fdr  les  figHrts  iticiemiu  ffjr 
freminstmm  f.irU-  f,icrtjie«de 
MtUlufididt. 

a  H  A  F,  xtii. 


Zip 


Vi^q,ienoJa<!acr(jiir«ront  (î  amoureux  de 

h'ur  Jcu4iu  les  veux  qucl- 


yeux  qi 

«jucii  tableaux  anuquci,  auiqucls  IcIlUdcDicu 
«loitiadistiréd'vn  pinceau  diuinemenc  artifte, 
kpoonraidfc  de  la  rente  qu'il  nous  vo'.iloit  âon- 
ttcri&adefîa donné  au  Sacrcmenc  de  Ion  corps, 
cnfilliottaclleaHi.incc  :  &:  Vùvansfi  ces  docteurs 
figuniafr  uirqiu  U  Iciencc  «(c  bien  teniarqucr 
lesjpoucfil^  lescooleantles  embneésjes  tacou?- 
dflcmentî ,  &  tous  les  traiA;  6iTinc:aments  de 
rinugei&tccognoiftiele  corps  par  le  rapport 
des  ombrcsrayant  faiA  cccy  il  n'aura  tenu  à  nous 
qu'ils  n'aycut  eft^  inftiuiâs  par  toute  Cotte  de 
bonnes  EfciitareKcar  nous  aurons  confirmé  no- 
ftic'fov  partons  les  titres  vieux  &  nouucauxdcs 
archiuesdc  la  tnaifon  de  Dieu.  Ces  figures  lont 
piofieurs  Sacrements  del'andcnncloy,  Efcritu- 
itsmiettes,  de  a^ona  pariantes  pat  figiies  de 
l'Eildttriftie,coninie  ia  autres  r«cretn6cs  Chfc- 
fceai,dcfqucllcs  figures  l'Eglifc  Catholique  ti- 
re dctrcscerunis  arguinens  pour  prcuuc  de  la 
reahtc  du corpsda Sattaeur au  fain^  Sacremciic 
de  l'autel.  Or  pour  fçaQoirla  façon  de  les  de- 
duirc.il  faut  noter  premièrement  ce  que  S.  Paul 
efi:ni,quele  yicil  teftament  eftoit  la  figure  du 
nouBcau:  7»«{f/-c^«/fx,  diâ-il parlant lusluifs, 
leuradmenojeut  tu  figure. 

Secondement  que  les  figures  fbntmoindres 
quelacborefigurcciSc  parcantrainA  Paulcom> 
parc  les  figares  du  vieil  teft$inent  aux  ombres^ 
ftlcuraccontiplifTcmenc  &Uvetiié  d'iccUcs.  au 
corps&^la  vrayeiniagc.  Troifîerniement,que 
le  Sauucur  a  accompli  toutes  les  vieilles  figures, 
icion  qu'il  difoit,/;  wjmt  fotn^  veuupettraijjiic 
drttAUjtmMÙftmrtêeemfUr^caitamt  sFileuit 
diâ,ieaefiiispas  veno  pour  mettre)  néant  la 
loydcMoyfe  en  l'abolifunt  fimplcment ,  mais 
en  dûiinaiM  yi'.e  couche  de  perfedlion  à  ccsfi- 
gbrcs  antiques  ,  par  i'cxhibioon  de  ce  qu'elle 
y  cachoic  ,  par  la  paye  de  ce  ^'dle  deaeic, 
&parraccompliflcment  de  ce  qu'elle  promet- 
toit.  De  manière  que  comme  ccluy  qui  taid 
vne  image,icttc  premièrement  vne  ordonnance 
de  fimples  lineapKnts»&  Icse&cc^^res  cnper- 
fèftioniùnt&paracheaaat  fim  onorage;  Item 
comme  ccluy  qui  baftit  vnc  arcade  oti  vnc  vou- 
te^'appuye  demis  des  cintres  de  bois,  qu'il  dif- 


loutayant  parfkiâ  û  fabrique  :  de  mcGne  1 1- 
•r  $  -C  H  R I  s  T  ayant  ordonné  par  figmes  le 
veiheftamau  eHantenfin  venU  en  pVonnt 
conueriet  auec  les  enÉms d' AdatB .  il  a  parachc- 
uécnlalcydc  gr.rce  anec  de  vîncs  ccuieursi'.- 
^geqml  auoK  cn.v..l.-ccn  la  loy  de  imuxe 
&de  Moyie.  &  ,ms  a  hn  le  baftimou  de  fon 
tylifcfurlcmodeUe&ô  du  bois  dek  fynago. 

^  Parquoy  tes  Sfeâaires  tenànsquc  les  Sacre- 
nienis delà  vicillr  loy  ,  font  de  tncfmc  cffea  & 


 n^rwuAc.w  (icuautanc  que  s  ils  di- 

foyent.quelonibre«ftde  mefmc  que  le  corps, 
I  eftauchemcnt  que  l'i.nage.la  figure  que  la  cho- 
fc  figurée  I  eft  donc  ccrcam.que  les  Sacrements 
delà  vici  Icloy  n'cftoyent  que  ombres  ,  que  le 
Sauucur  les  a  accomplis  par  des  Sur  trmc  tsdc 
vente  en  la  loy  de  grâce.  &  que  ces  Sacrement, 
de  vente  font  fans  comparaifon  plus  parfiùûs 
que  les  anciens  i  ce  que  nous  prouoprons  encor 
au  leçon. 1  liure. 

De  CCS  trois  niaiimes  cm-rmunes  i  tous  les 
Saeramens,  nous  tirons  nofuc  contluiion  par 
Clctiliere,  pou,  ,  j,,^^  ^^^.^  parlonsiccft  que 
c  Sauucur  nousalaillé  la  venté  de  fon  corps  en  a 
1  Euchariftic.cn  accomplilfant  les  figures  qu'il' 
en  auoit  drcllées  en  la  viciUcloy  :  cars'il  ne  nous 
ahilic  que  la  figure  de  fon  corps,  &ceenvn 
morccm  de  j>ain,|'conimc  veulent  ks  C-iluuu- 
ftcs.)  lis'cnluit  qucnousn'auoiisriça  déplus  en 
noaSacremcntsqutolesIuift  au  leotx  :  ^  que 
Icsfi-urcs  anciennes  auront  cfté  autant  ou  plus 
nobles  que  la  chofe  figurée,  qui  cil  contre  la  fé- 
conde maxime.  &  le  S  iuueur  n'aura  point  ac- 
compli h  loy,qui  cft  comte  la  ttciifieûne ,  &  que 
le  comnicnceineat  aùa  efté  d'anffi  grande  on 
plus  grande  pcrfeftion  q  jt  raccoir.p!,iIc:v,cac, 
qui  elt  contre  toute  railou  tSi  du  tout  répugnant 
àlafrtgcircdcDieu.  v 

Or  les  figures  fuient  (lùfietKSi  itooi  entou 
chcronsquelquetvnés,  cànt  de  fa  loy  dénature 
quedccclledcMoyfc.  En  la  loy  de  nacurc  vnc 
des  pluî  célèbres  elt  le  pain  &  le  vin  de  Melchi- 
fedech,  que  1  Eg|ife  GadwliqMaiiecleconren- 
temen  t  de  tousiesandcDS  PcseM  toufiouts  cicn 
eftrefiguredenoftreEûchariftie,  &ceancc  bon 
ncraiion.  C.ir  rEfcrinirc  le  tefmoigne  aperte- 
ment  j  elle  didt  que  Mcicinicdcch  venant  au 
rencontre  d'Abraham  victorieux ,  apporta  pain 
&via,carilcfioitPteftre  du  Dieu  louuciain. 
Cette rfeddition  de caufe ,  (Ignific  que  M elch dc- 
c^cchfaciifiapain  &  vin  ,  &c'eft  autant  que  fi 
i  Efcriture  eut  diû,lepain  &  le  vin  qu'appotule 
Roy  Mclchifedech  n'eftoit  pas  vne  reftâion 
commune  &  duile,mai$  vn  facrificc;ctr  Mckhi 
fedcch  cftoit  le  Preftre  du  Dieu  (ouucrain  i  &c  ce 
que  Caluin  &  les  Nfmiibcs  ,  Se  du  PlelEs  après 
tous  Ik  pour  tous,difcnt  pour  énetocr  ccftcKd- 
dition  de  caufc,que  l'HebricU  poite;^  Mtlehi- 
fedecheftoitprelhedit  DicHftuMeTAi».,^  non.  C,tr  ' 
AIeUhi[edcçheftm  freflredit  Dienfounerjunicb- 
me  on  lit  en  noftre  vcrfion  Latine:  celle  flibtihté 
de  Caluin dir-ieinonftrCjiqiieitty  tC  toOi  ceux 
qui  !e  fuyuenc  (ont  gro^ts  en  h  grammaire 
Hébraïque  :  car  la  fcat!i.ins  bien  ils  auroycnt 

fceuquefouitent  la  conion£lion  ,  à"»  eft  nufe 
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pour ,  Car  j  ainû  nous  Ufons  en  la  Gcncfe.  T» 
mtamUté  r*ijfn  de  U femme  ^ue  tu  Mprije  ,  c*r 
elk*v»mm:  comme  les  Bibles  mefmc}  de  Ge- 
iieiie4«ctoniié:l'Hcbncataatet>fbis  porte,^ 
aèéimm*ri,  £r,«a]îciidc»ciir.lKmen  Efiïe. 
Tu  t'esconrroHîe'c*ruêm  Mtmfcché  ;  l'Hcbrieu 
tfk  f^-  s-  x,& Htm MMnsftLhf.  Et  lâiDâHicioihic  tourne 
coufiouts  ftinbubIcsDKJCs  <U  luiibn ,  par  le  mot 

Qiund  bien  donc  on  tourncroit  l'Hcbrieu 
taot3iïaot,M*ltbtftJiteéfforM  4»  fMi  &  vin^ 
&U  ^oit  frtfir»  d»  Dk»  Siuurmii  c'cft  tou(^ 

ioiirs  toutautantquc  s'il  eftoit  diâ ,  Car  il  ej^cit 
frtjiredu  DitiiScHHtru:».  l'Efcriturc  donctcl- 
moigncqucMclchifcdcchcftoic  Frcdre  &Sa- 
crificaieur,  6c  que  le  &ciificc  dlccbij  fat  du  pain 
fcdnvfn.  CeMcrifice&tU  6giire  de  l*Eucha- 
riftie,  conmic  Md.hireJcch  figure  de  I e  s  v  s- 
Chris  que  pauid  auoicpiopheùicdebuoir 
eftrc  ctcrncllement  Preftre  ,  fdon  l'ordre  de 
Mckhircdedb,cc^iii  cft  doânaentdcdnitpai 
S.  Paal  efcrioantaux  H^eux» 

Les  anciens  percs  d'vn  commun  &  confiant 
accord  ont  donné  certcmcfmc  explication.  S. 
CIcmcnt  AlexandnndiAqoeiVmii^SMMi/»». 
*!aJMfaw^f^dl$Vttl  fannifie  psur  nourriture  e» 
fyure  Je t£iicbari(tie,^^ un  Uv&iàc,  diû  il,  & 
non  con-,mun  ciuil  ,  comrr.c  dicnt  Ici  fcâai- 
ej ,  pain  oficri  à  Dieu  ptctniciemenc  par&n 
>rcftre ,  &  après  diftribué  ans  finriteats  de 
3ieii  ,  tout  ainfi  que  le  prtflre  de  I  e  s  V  $- 

C  H  R  i  s  T  diAxibuc  l'£ucbai»l^c  aux  Chrc- 
ihcns, 

SainftChryfoftome.  f^«;w«r,  ii£k  i\,U fi 
gure.f  njtie  te  frit  i  U  vtritf.  Eufcbe  dcckre 
toute  ttlte  corrcfpondance  de  l'Euchandic  au 
(jcnficc  de  Mclchiùdccbj  àfçauoif  que  comme 
Mclchiicdcch  ofTnt  pain&^n,6gu««du  corps 
Sidag  de  Usvs  Chkist  ,  amfi  Iesvs- 
Gk  m  ST  foabs  les  erpcccs  ôc  figures  du  paiu 
&  du  Vin  ,  dornc  en  vetilé  (aa  coipt  &(bn 
|ang.  Saind  Epiphane,  famflCyfriaaiiMinicf . 
tbis/ainâ  AmbroîTc,  SainA  Hierafinedifeot  le 
mefrac  Sainél  Augrsftin  efcriuanc  k  Innoccn- 
tius  Melthifedtch ,  diû-il ,  4;4«»  prtduu  h  ^4- 
crementdtUtAbledst  SetMenrfcevt  bicu  fifmrer 
J^pre(hifett4n$eilt,EtaiSeiKs(oaaent.  Arnobc 
futlcP&nme  to9.  Ihvs-Christ  4  */e 

ftifi  Preftre  eterpiclltmoit  ptr  le  my(iert  du  Min 

<i»  B  rcf  c  cft  la  foy  &  U  doârine  de  toute 
Iwti^ttc.  OrdiOMttinaiiiKmtnt.  fioetaacfté 
{■■Çf^&lombrc, certes noftreEucfiariftie  cil 
larerité  &le  corpsj  tout  ainfi  que  Melchifcdcch 

cftoitUiîgurcdclE$VS-CHRIST,&lESVS- 

Ch  Ms  T  lavetitédcMekhifedcch:  demefmc 
lepain&vindeMdchifededi.la  figure  dcno- 
ttreEuchariaie  île  corps  &fang  de  I  e  s  v  $- 
C  H  R  I  s  T  la  venté  du  pain  ,&  vin  de  Melchi- 
leacch.  Le  rcftc  oui  concerne  le  rapport  de  ce 
"*°S"eaMcnpftreSacreinentfeiaeïp!iqucau 
voiiicrneliiiie.oânowtfaiâerons  duiaaiôcc 
dacoi^dB' 
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La  reeBefrtftneedHcortt  i»  Satmeitr  enU 
Mtgtwnmftrietn  Unuimte^féaig 

LA  reeondefigurefutla  maitaes  ksMitttftm 
leconfclTcnt.  Oeceilcfiguienoiis  


ceftargument.Lainannca  cRé  fiçitre  d«  corps 
du  fils  de  Dieu  enrEuchaciftic .  il  bui  donc  que 
ce  corps  y  foie  en  Tenté  l  autiefiicnt  nousn'au* 
rons  lien  qu'vne  (cconde  figure»  rien  plus  que 
les luifs,  voitc encore  tnftns.  Car  la  première 
non  feulement  icia  cfgalc  à  la  Icconde,  nuis  auili 
plus  ncbic  en pluficurs façons  ^qui  font  autant 
d'jbfLirdicce  contte  la  tiojiueûiie  maxime  cy  dcf- 
fus  puiéc. }  Car  !«  manne  audt  beaucoup  plus 
dcnuiques  pour  cftrc  Sacrement  du  corps  du 
Sanueur,  i!clc  fignifict  cflicacciDCnt.  En  pre- 
mier lieu  elle  eftoit  rne  viande  cdeftealEiubn-  ' 
iicc  par  la  main  des  Anges ,  qualitcz  toutes  pro- 
piïs  pour  figuier  le  corps  de  noftrc  .ScigDeui 
tiict  par  l'a'uurc  du  Sainâ  Efprit.  Si  noftrc  Eu- 
chariftie  n'cft  que  pain»c'cft  vnpain  tetreftie  ou- 
urage  de  Bouienger,  fccommiui.qiii  font  quali- 
rci  .  ontraîrcs  à  celles  du  corps  du  Sauueur. 

Secondement  la  manne  cftoit  admirable  en 
(es  cfTcâs  icUc  nottrriiToita&abbteuaoit  tout 
enfeinUc.  ÊUcfondoit  kvn  pcdc  rayon  de  So- 
leil &  refiftmt  à  la  violance  du  feu  j  elle  donnoit 
la  faucur  de  la  viande  que  chafcun  defiroiticUe 
fc  comicuniquoic  TcloD  U  ncccCGité  d'vn  cbaT- 
cun ,  de  ceux  qui  enqieffldcntd'ainmagc,  n'en 
auoientpasd'auantagc  que  ceux  qui  n'en  prc- 
noientquepourlcurprouifion  :  tous  ceseôc^s 
cftoicni  plnns  de  merucillc  &:  d  efficace  pour 
naiiùeQHintc^ercuter  le  corps  de  I  x  $  v  t- 
C  H  ai  s  T.  M  pain  qu'ail  en  (oy  de  fenablable, 

3u'a  il  d'admirable, s'il  n'cft  eue  pain  ?  mais  qa'a- 
quiioit  digne  d'eflre  paiangonucà  la  tnaouel 
Qr^ura  donc  Icsva-CHliitT  donné  au 
dçuett  de  ce  dernier  fouper  rayftiquc ,  &  au  der- 
nier adieu  de  ccfte  vie  mortelle  ?à  U  veille  de  & 
inotc  &  de  noftte  vie  ^  Qu'aura-  illaiISpour  ga- 
ge de  fon  grand  amour  ï  fcs  bÎEli  aimez  Apo- 
llrcs>$*il  n'a  donné  que  du  pain  >  df  comment  au- 
ra il  accomply  la  ptomcflc  qu'il  au  oit  faiûe  de 
donner  vn pain vtaycmcnt  du  ciel,  vn  pain  vif, 
pain  de  vie  ,  trop  plus  cxccUent  que  la  vieille 
manne  ,  s'il  n'a  Jaiffé  qu'vn  quignon  de  fartnc 

{>aiftrie  figure  de  fon  corps  »  voyez  vous  qucl- 
es  abfurducz  traine  après  foy  ceftc  belle  chi- 
mère de  Caluin,  &  dem  figpxans-defiguxetdif* 
ciples;  Au  €ontrane,aoiu  ayant  donné  IxiTS- 
Chxist  fon  corps  en  rEucbanflic,  comme 
nous  croyons ,  nous  auons  vne  manne  fans  com- 
paraifonplusnoblequecclledes  luifs,  vn  pain 
vrayementdacid«paaovif,  de  de  vie  ,  pain  qui 
nourritidr  abbreuneenfcmble  nos  ames,&  don- 
ne limmottsliic  à  nos  coips  i  pain  qui  fait  cou- 
ler la  contblation  en  nos  cœurs  illuminez  des 
rayons  de  la  grâce  diuinc,&  nous  baille  force  de 
rcfiftcrauxflamnicîdebtribulation,  &  dcl'ar- 
deurde  noftrc  chair  corrompue:  pam  qui  don- 
ne la  faucur  de  toutes  les  venus  Chrefticnnrs, 
qui  cft  auûi  grand  foubs  vnc  petite  quantité 
d'haftie»commcfoiibs  vnc  grande  i  en  fomme 
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(j.iifj.rt  vcritablcmcnc  dinincirtcnt  toiic  ce 
tfk.L'  i.i  .ti.iii.ic  tiguroïc  admiablcineucEtpartant 
1<:-  tuibimngeans  la  maniic  ib  nuognqmiccn 
figure  le  corps  de  I  t  s  v  s-C  h  n.  i  s  t  ,  ma;; 
nous  aungcMS  l'Éocharifticmangconilccoipi 
de  I  £  <  V  ■!  ■  C  H  R I  s  T,  rccUf rn:nt\v  vérité;  cuï 
Ipintucilcmciu,  &auccU  toy  du  fucur  Mcûic: 
i!o  .!s  ipiricucllcmcnc  auec  Ufof  ifarMcflievcilili 
âcctcuprelencedcibnconi.  • 
Latrcrificlmefigarefoclacdcrnenie  iti  vieil 

tcfUtvîLut,  qui  cfloicaiiccarpcrllondc  ûng;  aiii- 
Il  liions  nous  en  l'iixodc  ,  que  Moyfc  ayarit 
6i:A1câttre  du  teftamenc  contenant  l'alliance^ 
Se  volonté  de  Diendcuant  le 

peuple  t  il  l'arrou- 
r«Ju (anodes veaux  Tiétirtei ,  difaut  CccjefUe 
f.:    de  l  itHiance  ijHf  Dieu  d  f.itclt  ttitec  voiu.  Ce- 
lle il'  'urc  a  cdc  accomplie  en  l'inftittttion  de 
l'EucnanftiCjOuiamais  aillenn.  Cartedwslcs 
circonftancesrequifcss'y  trcuucnt.  Ls  tcllaccar 
Iesys-ChriSt  comme  pcrc  de  famille, & 
lommr  chef  de  famille  ccJebrant  la  Pafquc,fai- 
iànt  Ion  teftamenc ,  &  déclarant  d  volonté  dcr- 
nieteen  pleine  liberté,  flertoneneor  Iteié  entre 
lesroiins  dcfcs enncm  i  It-  Apo(lrestc<moiilgs, 
acteprcfcntants  tout  ic  peuple  Chreftieu héri- 
tier ;  l'Euchariftic  donnée  comtne  inftrumcnt 
authcnoqae  en  mémoire  de  la  volonté  du  cefta- 
teur] toutes IcfquetlesctrconAanees  ne  le  trou- 
iie-it  point  au  Sacrifice  de  la  Croix.  Car  .ilors 
I  ES  V  s  Christ  i'otFiuit  voiremcnt  à  D:eu 
fou  pcic  pour  nos  pécher ,  mai»  il  ne  reprefen- 
toii  pas  cette  petfoone  piibliqae,  d'vnpetedc 
(àratlle.d'vn  homnelilKe,  vn  lionime  vidant, 
on  n'y  r  oy oit  aucuns  tefraoingî,  mais  des  blas- 

ÎHcmateurs,  &  moquctus.  Ce  fut  donc  en  ce* 
eialli|iition,ouIi$vt-GHRi«T  fit  fonno-j 
ttètnteftament,  comoMiCodicille  6C  perfcâion 
dàvkil,  6c  puis  mounit.  Il  lauoic  iadis  Faiâ:, 
mais  il  n'eftoïc  pas  mort  :  Scjparunt  il  y  pouuoic 
«dtontcc ,  &  dungcr ,  (à  volonté  cftaat  cncores 
•mbulatotrc,  il  y  a  adiouté  :  Car  pour  les  biens 
temporels  il  a  Icgué  le  Royaume  c:crnc!  ;  il  y  a 
changé  donnant  rncloy  d'amour.  CecjejlmoH 
ciimm.inA(mrnt,(^at  voui  voiuaiiHie'^^Hjetl^Utta 
heu  qu'au  vieil  tcftament  il  y  aaoït  vne  loydc 
craincte.  C«Hrtedifftrtneet^€t(ùn&.  Auguftin, 
deU  loj  des  [nifi ,  (}•  de  l'Euangile,  la  crainte  ci- 
fAmaitr.  11  y  a  adiouté  Se  changé  donnant  Ion 
Tang  précieux,  au  lieu  que  les  luifs  n'auoyent 
que  le  fang  des  boucs ,  £e  toteattx.  Et  qumd  le 
donna-  il }  quand  il  diâr  en  mefmes  tetnfeSjCBcr 
IST  MON  SANG  du  nsftxe.iM  ttfldment ,  tjitî 
tJteJpMidMfêMr  fluJîeHri  en  remipen  des  péchez., 
oii  il  conoieut  noter  deux  chofcs.  La  première 
cft  que  donnant  Ton  corps  ,  il  di&  feulement. 
Ceèjeftmm  corps ,  qui  efl  àtmf  m  rampu  pour 
font.  Mais  donnant  le  (ing  ,il  didl  c  e  c  y  est 
MON  SANG  d» HOHHedtt teflAMent ^ui eji ejjian- 
tUtfMÊrplstfiemrseHVtmifwttdes  pfchei^.  laquelle 
mention  de  tcftament  il  n'a  faiftc  à  autre  fan  en 
ladi(lrib(itiondcfonfang,>fînon  pour  faire  al- 
luGen  à  la  cérémonie,  &  forme  foicmnelie  gar 
dée  en  l'inftitution  dit  vieil  teSament ,  Se  poisr 
snonAier  quM  ta  gardait  InfiiRianc  le  notincau 
auec  afperfion  de  lang. 

La  féconde  cft  que  IesvsChàist  félon 
letextcgrecdesEttangeliftes,&  de  fainâ  Paul 
vie  du  tent»  pidêne*  6c  non  du  futur  diiàot. 


dpandu.poutenfcig^qae  comme  Moyfe  en 
1  i'iftitUtiondBvkaidbiment  arroufoit  Je  peu- 
ple du  hinr;  des  vidimes,  ainG  luy  axroufoit  de 
Ion  Line  Ion  Eghfecn  laperfoone  des  Apoftres, 
noncxccncureracBt  comme ifoy&,  mminte- 
neurcmsntenlearp«iôriiie  .pour  marquer  le 
lauemcntioterieorde  l'ane ,  âià  en  vertu  de 
ce  iang  clpanJu  :&  n'importe  rien  que  la  ver- 
fion  lacmc,&  quelques  Percs ,  &  mcanes  le  Ca- 
non  de  la  Mcilcaycnt  tourné  au  fAur^r4<|^«,- 
dH  ,cu  a  tempj  feripportc  aux^Sacrificcs  du 
corps  du  Sanàeor  qui  le  deooyent  Édre ,  Se  fe 
feront  cii  TF^lifc  ;  mais  cela  nc  change  pas  ce 
tcir.ps cûcce  pir  les  Euangeliftes,  &  par  rApo- 
Itrercomme  aufllilnecoattuieen  tien  1  lave- 
rité.  Cette  figure  donc  monftre  que  I  e  s  v  s- 
Chkist  doriiiavencablciticnc,&  réellement 
Ion  fins;.  Q^'-i'iIncdomioicquedavm,  figure 
dclonung,  womrac  djent  les  repaires,  ils'cn- 
fuivtoitvnegjcuideabrudité,  cVftque  Iisvs- 
CakltY  auroitaccomphla  figure  par  vne  fi- 
gure moins  parfiufte ,  &  l  ombi  e  par  vne  au- 
tre ombre  ,  &:  de  moindre  ii" tiific^nion.  Car 
kfang  des  ikcnficc*  cftoit  plus  noble  ,  &  plus 
n^ncMif  du  fimg  de  Isivs-CmusT,  que  k 
vin. 

La'cjàatriermc  figure  fat  l'Agneau  P.iftlul, 
ce  cjuc  Its  l.  Llaircs  mufiTics  croyent  ,  auffi  ne 
pcuuciu  ils  mer  que  Iesys-Christ  man- 
geât alors  TAgncau  i  autre  fin  ,  finon  pour 
iponftrer  que  c'eftoit  la  figure  du  Sacrement, 
qu'ilvoukntinftituercefoirlà.  De  ccftc  figure 
nous  tirons  mcfme  argument,  que  de  la  marine 
pour  confirmation  de  doftrc  venté.  L'Agneau 
PaTchal  eftoit  la  Sgiue  do  corps  de  1 1  $  T  s 
Christ  en  l'Euchauftj»  ,  donc  le  corps  de 
Ies  VsChrisx  y  dotot^e  prcfcnt,  autre- 
ment file  pain,  Si  le  vin  de  roftre  EuchaTiftic 
ne  ionc  que  figures^  6e  figiicsdacorpsde  I  e- 
s  V  j  Ch  R  t  s  T .  coilraie  veulent  nos  figurans, 
la  figure  des  luifi  fera  plus  claire,  que  Ctllc  delà 
Loy  de  grâce,  qui  eftvne  grande  ablurdité  :  les 
qualiiez  de  l'Agneau  contenoycnt  vne  naiïuc 
pcinâure  du  ctirps  de  I  e  s  v  s-G  H  Àl  l  t  ,  & 
dese^âsdc  là  palEon ,-  l'Agneau  deaoit  eftrc 
choifi  d'vnan  fans  cache  ,  qualité  qui  rcprelcn- 
toit  très- bien  1 1  s  V  s  Christ  lAgneau 
choifi  en  la  fleur  de  fon  aage  ,doilx»{>cnin  ,& 
lâns  tache  dépêché  :  lepdn  ot  oent  figurerau- 
con  deces  eflêâs.  Èn  outre  fa  chair  de  l'A* 
gneau  rcprcfcntoit  iàns  comp.irnifon  mieux 
quele  pain  le  corps  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  st  ,  la 
nourriture  (ptlinctteiflc  la  mort  d'iceluy.  Siks 
fcâaiiet  altapieocqae  cc|le  iîmihnidcrc  doibt 
prendre  de  nRtetadon  de  I  «  i»  V  s-C  h   i  s  t, 
Bc  de  fa  parole  qui  cftphuciaire  en  l'Eut  hari- 
Aici  icreiponsquerinl&acion  des  Sacrements 
efttoufionts^âeeue^pédlkla  Hmilitudc  des 
chofcs  naturelles,  &  non  aux  paroles  feulement; 
ainfi  la  circoncifion  au  retranchement  de  la 
chair  ,  pour  fignificr  la  purgacion  dcl'.imc:  le 

i  Baptefme  nu  laucmeiit  du  corps  pour  monflrer 
ccliiy  d(-  l'cfprit  -,  parquoy  ven  que  nos  Sacifc- 

I  mentsdoibuenttftrc  plus  clairs,  que  ceux  de  là 
Loy  de  Moyfe  ,  l'EuChariftie  dciioit  auoirvne 
chofe  qui  fvt  Aaturellctnent  plus  claire  ,  oiï 
ponrle  inoins  autant  cUite  que  l'Agneao ,  poui 
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I  u-nificrlecorrsdc  I  e  5  v  $-C  H  iv  i  s  T. 

£t  qiUhe  eu  <ic  b  parole  de  Oicu ,  fi  celles  de 
Iists-Christ  font  métaphoriques,  conv 
me  diicnc  ro!  aducifaircs  c!1cs  font  beaucoup 
moins  cuidchtes  icy  qu'en  l'iiiAinicion  de  l'A- 
gneau P>ichal,oi^  les  mon  (ont  tout  propies,  9c 
U  cetemonie  deciasée  proprement  au  lioiis  en 
tostesfes  pardes.  Or  croyans  que  noftie  Sei- 
(;ncur  nou5  a  donné  rcclkmcnt  Ton  corps,  &  Ton 
iangjoubslcîcfpeccsdc pain, &dc vin ,  toutes 
ccsdiilicukc^  cciFcnL  Qcnous  auons  le  vray 
Agneau.nouslco)ail|geeM  entier  lânsbniènient 
d'os,  nous  eafimnKsnoarnsttout  yeftdair. 


fc  fignificc  au  fignc  ;  du  corps  à  l'ombre  ;  de  l'i- 
mngc  à  l'clbaochcmcnti  &dc  U  venté  à  la  fi- 
gtirc.  Que  les  lêâiiro  donc  iTen  liUenc  en- 
roollcr  aucc  les  luifs,  aucc leurs figurcs,& grot- 
tefqucs ,  qu'ils  raangciu  leur  morceau  de  pain, 
Ggne  non  du  corps  dttSaBenqmBt^li^iBef- 
œice,cependanc  qpm  nonf  notisdendtom  inec 
Il  svc-Crrist  iôuyflànts  de  la  realité  de 
foiicorpsprtcicux  ,5:dc  li  vente  de  fa  famûf 
parole.atcciidants  de  louir  vn  lour  au  Ciel , de  la 
vifiondefà  diuinicé  j^defconuenau  feftindelès 
dcbceseternelles,fignite«Bj,'ciiodybimdaiD7- 
ftiquebanq^uet.  *  " 
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Contre  les  erreurs'  Saefanletitairés  ét  noflze  tcni^ 
LIVRË  SECOND. 

'Ùiaetfes fortes  de £nHues  c^Jciences humaines  & enTheolo^icé 


h 

E  S  fageînitunliftM  qui  va- 
quent à  U  rechercha  des  fc- 
crecs  cachez  dedans  lès  chie- 
fors  de  ce  monde  materiel.ont 
troisforces  d'aigamenc$,pour 
décider  leurs  qileftioiu  en  U 
dîipate  des  fcicnca  hdmai» 
nés.  Lespreitiien.  &Ics  plus  choilîs  font  ceux 
qu'ils  prennent  de  rexpcriencc ,  les  féconds  de  U 
Rufontles  dernieis  de  l'auftorité  de  ceux  ^ui 
ontgaigné        ttciedtc  parmy,  les  doftes  en. 
i'efcolc  de  là  nature.  Les  premiers  arguments 
font  du  plus  haut  titre  ,  &  delà  metUeîiie  mi(];, 
car  ils  font  baCOtatll  coing  des  fens»  le  iugcmcnt 
dcfijoebert  leur  bureau  porte  fouueraine  auâo- 
dt^&telnioignagc  fans  reproche  :  Et  partant 
Ari[lotcdiâ,queccluyquinieroit  que  le  fcueft 
chaud,  fcroit  digne  non  d'cflce  cnfcignc  pat  dif- 
cours,  maisd'eftrc  chauffé  bien  près  parles  flam- 
mes .-  aâin  d'apprendre \  ne  aiefctoiie  foUemft, 
ou  de  croire  par  l'expérience  \  la  manière  des 
fols,quicroycnt  aux  coupspUiflofl  qu'aux  paro- 
les. Et  Zenon  cnieignant  qu'il  n'y  auoic  poiuâ 
de  mouuementsa  mond^  rat  &b«trdroiu  moc- 
qué  par  Diogcnes  ;  &  Democrite  aucc  auffibon 
dtoiil  fifflé,  difant  que  la  neige  eftoit  noire  :  car 
ils combattoycnt  la  vente  manijfefte  parl'cxpc- 
nence  des  yeux.  Les  aigutncncs  qui  fontarcz 
du  âfbiBC» dftuieat le  fécond  liea  en  b»(Sbe 

cfcolc ,  comme cftan es  fjrgcons  delexperience; 
Car  plulicurs  remarques  tiuâci  fitt  la  nature 
fontaatantdcfiibieâsàbniron  pour  y  aiTeoir 
&  fonder  fcsdifcours,  &  des  difcouis  tirtr  des 
arguments ,  &  par  les  argument? ,  tirer  aaioor  fa 
vciiic  c.icIjcc  dedans  ics  niu;cs  Je  la  nature  ,  & 
en  ceftc  façon  donner  forme  aux  arts  ,  &  aux 
fcicnces.quiilefimtquclc  predîs,  &lcrefultat 
def|iiileiiracxpciieiic»prinfesd«s&ns,  &nR- 


géescn  mcchodc parla raifon  miidrelTc.  Leiar» 
guments  de  la  dernière  ciaiTe  font  les.pctitscon}- 
pagtions  &  les  plus  légers;  car  Ot  n'ont  antre 
ploniba  qucl'audloritédumaiAre,  qui  n'cft pas 
toufîetarsouiPlatoouPythagoras.aias  cil  fou- 
uciitrubieil  à  caution  ,  6cîe  dire  duquel  neft 
d'auconpoids.iinon  en  unt  qu'il  ell  cftimé  con- 
uenablcaufènsouàbrailbn.  Ce{blttlaioix,âr 
rcecononaicdcscTcoIcs  mondaines^- 

Mais  en  ta  Théologie  il  n'en  c(lpjtsaialt,d'au- 
tant  qu'en  iccllcrauiîoritc  mirche  U  première 
enrangdediipute,  &  non  fans  caa(ê  :  Car  ce 
n'eft[^asaaâorité  humaine ,  maïs  diuioe;  c'en 
Dicriqui  pacle  .Maiftrcqui  fçai:  tout  ,  qui  ne 
peut  mentir  &  ne  veut  tromper  ;  &  pailc  des 
chofes  qui  fontau  dclTus  delà  nature  ,  Se  que  la 
nature  ne  peut  enfcignÈr  ny  autre  mrecedténr 
que  luy^  s'il  ne  luy  a  doiiné  le  bonnet  de  ffodfeor. 
Et  parta'K  les  arj'u-nc:i:';  qui  font  prins  du  liure 
de  ce  Miillrc  qui  ell  la  laiiidlciil'cruure ,  l'ont  les 
premiers.  Ceux  quel'expedencc  des  fcns.iSc  que 
le  îugement  huidain donne t  tiennentle  plusns 
r.ing ,  ou  pluftoft  n'en  tint  ancon  ;  9k  rilt  fôfit 
bien  appnnscnrilumilitéChrcfVienne,  &  qu'on 
lesappcllcau  confeil  des  myftercs  furnaturels, 
comme  feroytnt  dt  la  l'ririitc.dc  l'Incarnation 
dcUGraccdcsSacKOienCS,  &remblables  arti- 
cles, en  l'examen  defqoels  la  foy  prefidc,  ils  di- 
ront toufiour?  ce  que  le  proverbe  leur  enfeignc. 
Ce  <jHte^f»rdtJfiu  n»iM,>iAff»irtUfitfwitl  Àmtui 

cz  font  |joinâsdefey«8e  nàni  ènjfai  de  la  na> 
cure  i  noiis  n'y  Voyons  goutte  :  nons  .nous  en 
rapportons  du  tout)  ce  qu'eniufge  la  fay  hlle  du 
Mai(lre,qui  luy  a  donné  meilleure  vctfc  &  oreil- 
le qu'l  nous,  &c  qui  eihnt  la  melme  fiàerïcc,  St 
la  lupreme  verite^ne  luy  peut  anott  tien  diâ^  qui 
ne  foit  Gii-ftSc  véritable.  ^ 
I  L  i  ciis  uutcs-fois  la  raifort  ne  faîflèhc  pas 
dcc."  trouer  à  lansillancc,  &  promotion  delà  ' 
fby.  Cu  les  Icns  oyanu  p;^lci-,&  voyant^  otiatet 
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Liufc  Second 


Di?ii,iUrcinarqueiu  fcsclfea$  l'utnacurels  ,  les 
iiiirAclcSj  iVr*iîtrc5<tiiurCscjuifonkiilunc  éîtt- 
peiiciitts  Je  Thcolov^ic  ;  la  raifan  natuicllc  luge 

2«c$quilcfitiiioniuble  ëccroiic  à  ceguc  ces 
oins  tefinfligiuges  cud.-igncnt.-flc  tltnfis'cngcn- 
drcla  foy  •  &  prend  accroifTcnlcnt  par  mcrmâ 
moycuicilant  engendrée  AinHdiâS.Paulque 
la  fby  vient  de  loiiy et  Ainiî  les  Hebtieux ,  &  au- 
tres oyans  ptefchcr  le  Sauueur,  Se  Vf^jcièjixiec- 
udllesiformoyent  des  arguments  de  fit  «liainit^ 
&  en  cftoicnt  conutrtis  &  confirmer  en  lacsdU 
cedïcclle.  Aindlcs^uples  Gentils  oyans  après 
les  Apoftres  &  Iknsiâcceflcurs ,  ^  v  oyans  leurs 
criiurtfsccle(ies,ci«TciiieM.  Ainfia  cftic  iàâ.  du 
cjcrimisîufquesàmaimciianc,  fie  (èferaiurqucs 
à  !.i  fin  du  monde  en  la  propagation  des  cnfans 
de  Dieu.  Le  fensdonc,  &  latailbn  humaine peiH 
ucnt  fiaotiur  deboBtugomciit  tires  lUSddcni 
de  U  nature ,  qui  ne  peut  pasatcaindrc  \  la  hau- 
teur de  la  foy  ,  mais  rccuçillis  ou  de  ce  que  Dieu 
a  manifcné  delà  bouche,  ou  de  la  inam  ,  parla 
parole,ou  pai  Tes  auures.  De  manière  qu'en  ân 
loas  ces  areumeiis  reltbriènt  il'auâmitédiui- 
ne ,  &  ne  iont  de  prix  fînon  entant  qu'ils  font 
appu)cz  (uriccllc,&  tirez  conuenablerocntàlk 
fjiijclc picole  eioitccit  la  Bible,  ouproBOiic& 
de  viue  ToiXj&laificcdcnMiacninaill  aacaur 
defon  Eglifc  gardienne  de  fetctfièignemens. 

Ily  acncorvnefortc  d'.irgumcius  phns  d'v- 
ncaiitloritc  voifîne  dchpicmicrc  ,  c'ett  le  tef- 
nioignage  des  faillis  doâcurs,  qui  deone  après 
lauCloniédiainincdetrcsfiBnespffeaacs  en  fa- 
oar  delà  vérité^  Carcelônt  gens  de  Dieu ,  in- 
fpirczjillumincz.&conduits  de  Ton  fainéi  Efprir, 
conirais  de  luy  pour  eftrc  interprccct  de  fon  li- 
utc  en  l'frcolcChrcAiâlCtDMWtf  w|j;diftS.PauI, 
itxcunsetit'Eghfefremiertmtnt^poflreSyfecBncii- 
nifKtrnfheitf,  tiercement  Doilenn  i  Et  ailleurs, 
l't  /«V  wf;wf(  Irsvs  Christ^  w<«</oW/«iw 

Us  amtnt  P^rt&DgBtmh^ttfmSt  Krs  que 

pluficun  d'entre  tcfîdoftetirsdonnent  vn  mcf- 
mcfcnsàrEfcriiure,ou  tiennent  quelque  do- 
(îhinc,&  que  pcrfonne  des  auCMsn'y  cotuie- 
diû  l'avant  entendue,  c'cft  vn  argament  qu'elle 
cft  véritable  8c félon  Dieu  ;  Qjie  (i  tous  font  ap- 
poinftcz  en  vnc  mcfme  cxpoliuon,  c'eft  vne 
ptcuuc qui n'aaucun refus.  Et  comme  celuy-l^ 
doibt  élire  cftimc  pubIicain,«:pK)phanequi  n'o- 
bcytirÇglifeidcroefmecftreputé  infenCé,  ce 
luy  qui  ne  ctoit  au  rapport .  8c  interpretauoi-. 
des  doûcursdc  b  mcfme  Eglifc.  Ariftote  didt 
que  l'opmion  que  pluficur*  iâges  tiennent  eft 
vtay-fcmbUblc ,  &  plus  vray.i«nbîablecncoia 

2i»andtouslafuyuent.Canl  cfl  difficile  que  h 
gefle  ne  donne  au  poinû  de  la  v  ciicc,piindra- 
IcnientcftantaircmbWc  deplulicuis.Sj  ces  maxi- 
mes font  receuabks  poBr  les  £wes  du  monde, 
combien  plus  ponrïesdoaeBis  A  l'Eglifc,  àla- 
miellcDiciiauoit  promis  donner  des  doâeufs 
cnoiiîs.  Je  vûiu  denneray  dn  Péflairs  film  mmt 
cotur,  ^  ils  -voHi  nourriront  de  fciettctf^àtàt-' 
£tri»f,c'c(iS.  Pierre  ^ui  Dieudiû,^  mestrc- 
bis,^  qui  il  «  donhé^dC  i  fes  fucceflcuts,&  aux  au^ 
très  Prtlats  de  fon  Eglifeles  defs  du  royaume  des 
deux ,  c'cft  i  dirMeauoir  d'auftorité,&  de  fcié- 
cc,pour  lier  &dci&erlèlon  qu'U  fcroit  expédient 
au  làlut  des  hommes  ,  &  enlis^pcr  les  Hrdn 


cachcL's&  difHcilcs  concernantes  la  foy.Et  com- 
me IVlprit  de  Diena  donné  matière  àlêsTainds 
Piophctrspcur  cfcKicte  fîcn  liurc)  Ainiî  a-il 
fourny  lumière  i  les  iaindh  doâeurs pourpcae- 
crer  le  Set»  caché  d'iceluy  :  aux  vns  il  a  diâé 
le  texte  i  aux  autres  la  glolc:  &  le  texte  ,  &  U 
glofe  viennent  de  melîne  ftJurce.  Le  texte  eft 
obfcur  en  plufieurs  endroits  ,  Lifiriimn  'efi 
vne  mer  ,        vn  de  ccS  doâenrs  ,  cmrennytt 
enfijf  des  fins  frofouHt,  '&  tijctirs  ,  MUtc  U  imst- 
teur  des  faraboles  frtphetifMet i  Mais  ccftepro- 
fondité  n'cft  pas  poar  cacher  la  vérité,  ains  pour 
la  rendre  plus  CMtè,  &  plus  profitable  :  &ajjin 
fH'il  y  Mit  des  précepteurs  ,  C  des  dtfiiples  ,  dift 
S. Cnryfoftomc.  Ëttout  ajnfi  qu'au  liure  delà 
nature,  Dieu  a  caché  plufieurs  chofet  pour  les 
déclarer  par  le  labeur  de  cet»  qa'il  infiruiroitcn 
lafcicnce  natHtelIe  j  auBt  a-il  voulu  qu'en  Ton 
liuredela  Bible  pluficuis  fccrcts  fulTcnt  cncios 
pour  les  rcuder  aux  docTcurs  de  Ton  Eghfe,& 
pareux  à  ion  peuple.   C'cft  pourquoy  an  vieux 
tc(lamcnt,ilauMt  donné  la  loy  de  confultcrles  | 
preftres,&doâ«arsrar)es  dilfictiltez,  &  doub-  ' 
tes  qui  furuiendroyctu,  &  fuiurc  IcuriugehjcntJ  i 
Et  pour  la  raefmcfin  en  la  loy  de  gracctifenueye 
des  dbâcurs  exprès ,  comme  cy  devant  anons 
oiiydircàS.  Paul,  affin  d'cxphquer  le  fensdes 
Eicntutcs.parquoy  leur  tcfmâignage  k  touitouxs 
clic  de  grand  poids  en  l'I^ift  pour  donner  tfw 
gunicntdcla  venté.  Or  mm  potué  an  pre- 
mialttire,par  la  TalnAe  Bfcritore  tant  du  vicil 
qucnouBcautcftnment,&en  palTant  par  quel- 
qucJ  paflagci  des  pères  ancjcns,^  réelle ptetoncc 
du  corps  du  Saaueur  au  S.  Sacrement  de  fAu- 
ttliËnce  Uure  nous  la  confiimtrfns  par  deux 
fortes  de  prcaoes  qui  relient ,  à  fçauojr  par  le 
tcrmoignage  defdifts  fainfls  Pères  ,  que  nous 
citerons  THoeo  plus ao long   de  par  lesiaifons 
fondées  fat  l«s  Efcfittres ,  o6  enfemblémcnt  iJ 
nous  faudra dcrcoiiurir  les  I  cux  plus  difficiles, 
dôtnosaducrlàites  oiuabufc,  &  reprocher leun 
raifoni,  te  filudcment  trai  der  de  la  tranfTiMan- 
tiationlenr  Dicne  de  fcandalc ,  &  auffi  grand  cf 
pouuentâiUletiroicilie»  que  bonne  touche  de 
Icarhexefie. 

\ZMfyCMtMi^ued0S,  SturtmtKfégfMtttl, 

fnmttpArUtefma,\  v.,  -c  a.-!  Perafif' 

Us  paroles  ÙH  S  ^iiHenr. 

CHAP,  li. 

LEsfiinilsPcresoiucrtc  fi  clairs  en  leurs  li- 
urcs,  &  fi  bien  d'accord  entre  eux  fur  la  do- 
dlnoe,que  nous  tenons  de  la  réelle  prefence  da 
corps  dn  Sauuenr  en  l"Euchariftic  ,  qu'il  n'eft 
poffiblcqucquiks  aura  Icus ,  n'entende  ,  uni 
loit  pfu  qu'il  aye  d'entendement ,  que  ncilre 
foy  cfl  la  leur,  &  que  Ja  leur  eft  celle  des  Apo- 
flres,  &  quelcs  llinifijes ,  qui  prodnifcnt  leurs 
cicntsponr  faire  couleur  à  leur  lc<fle ,  lont  extrê- 
mement ou  impudens ,  ou  ignofanî,  ou  tout  la 
deux  enfcmbic.  Or  nous  dcdùiiomcestefinol. 
gnagesenccft  ordre.  Premièrement  nou?  c  n- 
cheronsl'cxpUcationqnc  les  Pères  ont  donnée 
auxErcriturcs,ur.tiiunouucau  que  dovidltt- 
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nous  mettrons  ce  qui  fcudc  plus  :  :  c,  Icurt 
Clans ,  pour  la  contîrnuaon  de  noilrc  foy 

4i.oitable,quelc$PcK,oii«eB«quc  les  paroles 
de  UsvrCuftiîTinftitaant  Iluclundic. 
onicftc  pr oprcs&rclFcÛriccs  de  ce  qu  elles  (ion\. 
Iloient.c  eft  à  dire  que  leur  fciis  «.-ft  Utteral ,  com. 
I  me  iious  I  auons  cxpliquc,&  que  non  fealement 
I  elles  ngmfiwcat  It  corps  du  S.-iuucur .  nids  au/fi 
c  f.ulo,cnt,eommcdlanc^ paroles  du  touc-puif- 
iarti.  Item  çnf  promcctar.LÛch.iu  a  nungct.il 
parlouproprctneiKàcnonpjrdleeoriciccqu'ili 
ncuUcntpasaftcrmé  ,  sUs  cuffc.it  penfé  que  le 
ça.»  &  le  vin  n'cftgicjit  que  fignes  &  figures, 

S.IuftmMaityren  l'Apolcj-ie  ircondcqa'il 
efcnt  pour  les  ChreftiensiVEmpercur  Antonin, 
lu)  cxphqnr.inl.  (uicenddc  noftrc rclmion.  tât 
pouric  dclabulcr  contre  les  calomniateurs  d'i- 
edle,qocponrcnfcigneï IcsPayci.s de  loin. en- 
tant  que  le  fccrct  &  rcucrencc  de  nos  rtiTftcresle 
pcTintttoit,  il  luy  paile  ainfi  de  l'Eucfaariftic. 
j'^oMs^t prenons fMeeeysammevUfétêa  ^ 

chA,r  &  hffo-trmîlrrfdHtJcmefmesHCHéfim. 
meufrms,^Hc  U  viande dcUjucSe p^rchxncemft 
>'0flrtfrng^chMrfintmmrrù,fl^^„tp4r  Uspru- 
resdeUf4roUdcDumem^riJt,fée  ,c-e/t  U  cha:r 
&Uf4Hgd:ictlHj  lEsyj  ii»Mw.Ildiû  dont  que 
lepai.i&lc  v,n  citch.ini1,rcx,  ccft),dittbaiis& 
cbiifacrez,  ne  lo.,c  pkn  viajidc  COianiaiie,lliais 
h  thsjr  de  I  K  s  V  s  C  H  R  I ST ,  &is1biRmemi« 
«.»g«J«-pr*'ilcutcftimcquclafby  des  Chre- 
Weoseftoitquclcsparolcs  du  Sauueur,  ce  cy 
I$T  MON  CORP  s,  falTcntfigurécs.i:  qu'on 
netnangcac  fachairqucparfoy  &parfigoe,cet- 
tesilledeuoit  diftinûcment dire ,  detSidant  U 
cauTcdésClucfttcns  deuant  vu  Empereur  Payti, 
&ltnicilhirerenTnraoc  d  vne  atroce  caJommc 
qu'on  leur  mcttoïc  fas.à  fçiuoir  qu'ils  mangcoict 
I  «Uchairhtmuinc.conimcilapieKparTetcul- 
I  l«cn,Minutin$,&AtîienagoraseicnoaiJtaonKf- 
me  Empereur-  En  difant  qu'ils  ne  prcnoient  que 
du  pain  &  du  vin.fignes  ("culcmcm  de  la  chair  & 
dufangdc  I  £  s  v  s  C  h  r  i  s  t  incam^ilkBoit 
la  coRtufion  au  vifage  de  h  calomnie  eu  «a  par- 
lant eonMtleiIparlou,fic*«fteit  contre  Ii  vaité, 
il  mettoit  en  erreur  les  Chi  cflicns .  6c  confirmoit 
la  fanfTc  opinjon  des  Pay  eus.  lia  û6c  ainlî  défen- 
du les  Chrcfticns,pour  défendre  la  vérité  de  leur 
reli«oB,&  déclarer  le  myftcrede  Icui  Euchari- 
ftivlB»iBenfonge:&pourlefsidlfwr  il  luy  pa- 
rangonncccluy  derincaniiiion.aiifll  difficile 
ardn  à  comprcndrcA'mor.ftf  e  que  la  toatc-puif- 
fancc du  Verbe ,  qui  l'a faiifl  incarner  jla  nxfnw 
fiuûiepainkchaitd'icdny;  lequel  exemple  ne 
uroicaactmfementlieceJIàirc  ny  à  propo$,$"i|  n'y 
aaoitenl'EucharilVieque  la  figure  du  cerpsdc 
I E  s  V  $-C  H  R 1  s  T.  Car  quel  myllere  difficile  à 
croircyauroit-il.ûuele  pain  fininOinié  pour 
ugnede  la  chair  deli  s  v  ^-Christ  î  La  toute- 
puu&nccdeDieacftcIleneceflâirepour  faire  ce 
miracIeîEt  quel  miracle  y  auroît-i!  en  crla^vcu 
que  tout  homme  d'aaâonté  peut  dôncr  la  qua- 
lité de  figne  à  ccqn'il  voudra ,  &  de  ceqo'îr vou- 
dra.» Pierre  Martyr  a  bien  vcu  l'eui Jcncc  de  ce 
Ben  c't  fi  poiu  quoy  il  cflend  les  voiles  de  fes  Ob- 


glofesfeaoles  pourle  couurir,mais  quSd 
defcnroitvnTalmud  tout  ent.er pour  Éur^vne 
expI.cat.onàfapofte.ilneft  pa,  eU puil&^c! 
de  f, -rc  ombrcà  vne  fi  I„„»Sufe  daifé!p.î: 
ouoy  ce  q«  .1  dift.que  luflin  parlo.t  félon  la  frafe 

pellerl  Euchardlic  Iccorpsdc  Christ  ,&  qu^ 
n  yauou  pcnt  dcdanger en  ccUde  Ici  ietteîen 

Pavenscntc„dr«enkfkcileinentquc  ces  parole 
c.téesparl„ft.„.c,cr  ,st  mom  corps, 
dcUo,e,K  ertrc  cntertdties  facramenteUemen. 
c  cft  a  dire  par  hgurc.à  ia  faç«n  qu'auons  ouy  cy 

dc.lus,refutanslelophifmededlui«  «f  dois 
Martyr,-  Ccfte  dofedi,-ie,«onftre  que  ce  NÙN 
tyreftvntefmoingûrtî  W  &  ils  diftoUrs: 
Premièrement  il  confirme  fans  y  pcnfer  b  vérité 
dcnome  foy  d.fa^^quec'clbu  UcoMftuoKdes 
Chrcftie^  '  'l'PP'âfe  le  cdcps  de  C»lii$T 
lEuchattlhejcarcda  monftce  que  c'cftoit  leur 
foy.cojh,KiIe»eftoic  le  langage.  Secondemét 
Jcl  ridicule  de  dire  qUclrs  Payciis  pouabieut 
JaclementcoUigcr,  que  les paroles  cecy  ïst 
o  >j  c  o  rps  ,  s-cntendoienc  liciamcntellc- 
mc.u  Comment cuiTcni  ils  colligé  eftans  Payés. 
&  ne  fçachans  non  pas  mcfmes  par  foupçon.ciuc 
ceit  que  facrcuient  prias  ca  terme  &  ticmfi'a- 
t.onChreftienne/oyonslcs  autres  Pcrcs.  San.dl 
Ircnccdirpucant  contre  les  heretiqucs,quinioi£ 
quclESYs^HRXST  fotfilsde  Dieu *: créa 
teurdoMoiMte,  diôainfi j C.««m«  e.f  ce 
leur  fin  fWoire  (  aux  hérétiques  )  ^jue  le  pAi^fur 

tffuhmsfitia^n^ndegraeeuefiUetrpidtit^r 
^"^m.cHr&UcAUcefi^j^^g,  sUhnt  cniiin  «V/ 
efipis dHcrtfttmrdM  m^^d^ic-^i dirthn rUe; 
p*irfUil>4rkrefrn£bfieilesfçM*i„s  ry.jfettent,  U 
terre  donicprcm-ertmentlherbt  ;  fuisl'tfbj,  (f- S. 
tuUmeniU  fromcm;  Il  veut  dire  CfiAuntat  Croi- 
ront ik  que  le  corps  de  I  r  s  vs-Cliaif  t  eft 
^uchanÛicpaclkparolc.  sils  ne  croient  qu',1 
eft  vraycmeotfikde  Dieu,  efgal  à  fon  perc,  tout- 
puilTant  «Sfcteateurdu monde comtTie  fonpcre? 
Car  la  mclnic  pmflànce  eft  requilcpouicliaiicet 
vne  créature  en  vneautrc,lè  pain  èn  chair ,  le  vibi 
cnfangiqite4eÉuicTnechofedericn,  &  créer 
vn  monde detiert  ;  &«i  lobies  les  deux  aûions, 
il faulcftre  maifti^c  delà  nature.  Parquoy  G  ccux- 
cy  croient,  que  I  i  s  v  s  Ch  rist  làiôle 
pain  fon  corps  par  Ûparole ,  il  feui  qa  ii|  cnicnt 
aaŒ.quIleil  tOBC-poiiliuK  fils  du  crcstenr,  & 
&  tranetar  dta  monde  :  oâ  s'ik  racfcroycnt  Je 
fécond ,  crmmcnt  pciiucnt-ils croire  le  prcniiti; 
Gomment  croy cm -ils,  &  par  quelle  voyc  kur 
appert-il .  que  le  paûlwnr  fcconfacté  de  la  pa- 
role de  1 1  $  v  s-  Cm  m  $  t  eft  changé  en  diair, 
s'ils  ne  croycnt  qu'a  eft  fils  de  Dieu  tou  t-  p  m  (îan  t 
&aeateur  du  monde.»  U  eft  donc  tu!dn,t.]Lc 
làinû  Iicnéc  tenoit  que  les  paroles  duiils  de 
Dieu,  cEct  EST  MON  coliPSf  cAoient 
ptinles  entre  les  Chielhcns  comme  nouttlèi 
prenons  tnaintenant  en  l'Egllfc  Catholique  pro- 
prement &  fans  figure. 

Saina  Cyrille  EucfqUt  deltruiàlem^qàciiOàs 
auons  cite  cy  Ac«as,Fe0^  Ici  vVCh  XtH 
l'^ffimieainftt^dtiidmMin^cicr  est  il  on 
c  o  R  p  s ,  9«/  m  oferà  defarmais  deubur  '  Lr  le 
mejme  afflrmam  cr  dij^ns  ^  c/cT  îsx  mon 
SAN  <it^mi0jer4idii'ud»ubterQrdére^me  ee»e^ 
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M  r*^ /.W  ?  Si  »  GàaA  fioÛett  BTeat  eftmié 

COR«-s  ,fa«ciuptoprci  &  cffcarices  do corps 
de  lâna  dc  I  b  s  v  j-C  h  R  i  st  qu'elles  fig  u- 
fioicnc ,  eui  jltalA  cesintevrogacs  lignincuih  de 
qu.lv]uc  chofcdifficiUàcroitc  î  quelle  difhculté 
y  eut-il  eu  Je  croire  que  c'cftoicUcocps  àa  Sau- 
ueur  eu  figarc'Cccics  perfoiine  n'en  eut  doubcé, 
ertâiiclacbofctrcs  faalc  à  cntcmlic  à  croire 
Non  pKu  que  les  luifsoyans  dire,  que  la  tnan- 
nc  8c  1  agneau  pafchal  fignifioicnt  le  coros  du 
futur  Mdli-n  c:>  JonlitcreoeilBIMtt  »«y  BtffliC 
diffijuUc  de  le  ccuii  par  foy. 

Sainâ  Bifilc  ayaiic  demande  en  fcs  règles, 
oMte  eraiMU  &  ftrfm*ft»H&  éfeau»  ÀU- 
Arity  tmu  4t»nlt  tmti  Mf  rocher  d»  eti^i  &  M 
Jkagdit  S.titu:ur)  Il  retpond  ainfi  ,  L«  crante 
tnm  €nftignée  furctt  mats.  Qui  m*n^t  & 
btitindigHtmtnt,  il  mai^'e  &  Ont  jtn  tugcmem: 
Ufn&frrfiu^nuMejimtfftréejMr  itJ  far»- 

/«All»V$-C«llI»T»f*»'*W.  ■«» 

MONcon.rs  ,  cbcy  ist  mon  sakg. 
U  veut  duc  qu'on  croye  ce  que  les  paroles  di- 
rcnt.àfçiuoulaprcfcnceducorpi  du  Sauaeur. 

S.  GrcgoircdcNaïianxe,  Af4W£f,  did-il.yiw^ 
e«»fMj':e»hrf4iifiUmk*U«lMir&è»jU {mi.  Si 
toutes-foii  tH .u  fhfir li'.timr  Id  Vit ,  &  ne  mejcrvù 
Voint aux ^Aroiei  qm  font d'ïlesde  U  chair,  ny  fois 
'effiitjtdesfrefotàtU  Pajiion ,  flottant  f^r  lesdtu- 
CKSfurolci  dci  aiuerfaires,  m*udtmtmrc  ftrm*& 
nn^Mt  tniAfoj.  SileipacotesdnSraoeiiT  denf- 
fcnccftrcprinlts  en  figure.  S-  Grégoire  n'auoit 
quctiue  d'vfec  de  ccfte  exhortation  ;  car  pcr- 
ionne  ne  doubla  iamais  que  l'EuchAhllic  ne  fut 
S  acicment  :  &pei£iiuie  peut  eu  honte  de  man- 
ger la  chdr  dû  SaniKaT  en  figure,  ny  frift  diffi- 
culté de  croire  qu'elle  fut  foilcmciu  en  fignecn 
ce  Sacrement,  Il  ainfi  Dieu  l'eue  uilhtué.  Mais 
plu(ieursphi!oi'ophe$  Paycns,  nue  Hiinâ  Grc- 

i;oire  entend  pa(  U  nom  d'aduecuiccs»  mejiuant 
csmyfteresdlèOfeaaujriedde  It  mtiBe ,  cfti- 
moicntfoliclafoy  des  Chrcdiens  fur  l'Euchari- 
{Henommccmeni,comnic  font  auîourd'huy  les 
feftairesceUedesCatholiques,6c  Te  mocquoicni 
d'eux,tarclMnadcl«usiaueb6te>6e  kurpalûa- 
derpac  nts6snatiirelles,qil11nelêpoimoitfàira 
qu'ils mangeaircnt la  chair  de  Ii  s  vs-Chrut, 
comme  les  CitcclUcns  croyoient.  Il  exhorte 
doncles  Chtcftiens,d'adiottteT  fby  aux  paroles 
dt  IiIVS-CimiiT  dilaat,  cecy  bst  mon 
e  o  s  4c  noni  celles  des  philorophes  nioc- 
qucurs  8c  menteurs. 

SainâChryfoftomc.  D'axtani  ^ue  U  Vcrbt 
dm  ,  et  et  EST  MA  CHAIR..  ebeijfoMS 

ernoKtJk  €m«i^lâiudtsjeHx  fpiritiieli  deUfej. 
SiKsMinillKtawnilBtccsyciuc,  commeibont 
ceux  ducotptScâinig|Binciicbamiiiiipils  obcyw 
roient  ae  ctoîfoieBti 

Epiphane»  Lmft&tmimii  &  rmdmgnictt, 
ildiR,cic\  BST  MOH  coRr5.Etadioufte 
vn  peu  aptes  ;  Et  n'j  a  pcrfonae  qui  nt  crojt  k  fm 
fÂrele-,  EtrjuineU  croît,  ctlnj  U  cft  defcheH  de 
grMce&dcJklift.  Les  Minifttcs  donc  font  def- 
cheu  de  giacc  &  faluticar  ils  ne  la  croy ent  point. 

gùrcbeEmiflno.  jîrritn  toute  dusht  tti»- 
crednUti  :  c«r  fjwlwih*  doit  e(i  tefmnngdt  U 
veritè.  Si  ces  Pcrcs  eutTcntcrcu  qu'il  n'y  auoit 
que  du  pain  figuré  en  l'EuchaiiiUc  ,eu(Icnc  ils 


dliiné  cela  vne  chofe  difficile ,  Se  exhorté  de  tel 
accent  les  Chtclhcns,  àadioufterfoy  aux  paio,- 
lesduSauueot.clGT  B»t  mom  cokH» 
S.  Cvrille  ercrtaantfutfiunâ  I< 


prouué  par  pluficuisarganiétsb  ventedococps 

&  faiigdcnoftrc  Seigneur  en  l'Euchariftic  ,  en 
fin  ilaJiouftc.i\^*  w*  veux  tm  ftint  ervire  en  di~ 
fiât  ces  fMvhs  î  Croj  drue  Utêfrk  k  1«»  V  $- 
Christ  ,  tjmdia,  CBCY  «*T»IOM  COMS. 
Si  les  paroles  du  Sauueurcftoicnt  figurées,  fku- 
droit-il  vn  fi  grand  appareil  d'arguments,  d'ex- 
hoilCiCioiH  j  &  ampiittcations  pour  faiic  plier 
rcntenéemetitlta  foy  &  croyance  des  puulcs 
du  S.iuucui  ?  Eut  il  cftc  dcbefoing  de  tant  de  pcr- 
fiulîons,  pour  tiuc  entendre  fic  croii"c  vne  chofe 
trcs-facile  «îc  trcs-claire  î 

S.  Ambroifc.  I  e  s  VS-C  H  R i  $  x  mefmenoHt 
tefinoi'"JC  que  nom  frenonj  fm  eorfs  &  fim  jiuig, 
detiOHt  no»s  doubler  de  ftfdelit't  &  de  fi»  tefmoi- 
giuige  }  Et  ailleurs.  Tout  «inft  qmt  \  %  %  y  i- 
C  H  R  11  T  w^tn  Seigiteitr  tfi  U  vrxj fis  de  Dieu, 
non  f*rgMSttM*m«  les  hommes  f  méài  it  Ufuk- 
JfsaceMPtrrzdemefmeseflvn^e  cImiV,  ctBtijue 
MOM  mitngeom félon  ce  cjH'ilncHi  a  di^.  Le  tcfmtîi- 
gnagcquele  Sauueui  a  donné  que  nous  maa- 
geons  fachflkaebciiMntfiinfiKi^i  cft  quaidil 

%6i&,Preite:^,  eiCT-CST  MOM  COtitS,md 
chair  e(l  U  vrayt  vUnde,  Deaont  noos  doubler 

dcfa  fidclicc.&dclavcritédeft  parole,  &djre 
quec'ei\  figure  ce  qu'il  nous  donne  &  non  ce 
qu'il  diâ  ?  Ce  S.  Pere  ne  roonftfMl  pas  aux  Mi- 
nittrcslcariiifiddité&  iix(àDeaiKB»qtiiconfcr- 
fansdebouchelBsyt-CHUHT  T«ité ,  font 
faparol'j  tncntcalcf 

S.  Hilairc.  Lijons  ce  qui  efi efirit,  &entettdotti 
(«f  «r  nom  lifons,  d'eUtrstmaftrpnsl'offictd'vnt 
f*y parfaiile-.carfi  neia  n'affrétions  delnyt- 
Christ  mefme  ce  que  nom  difons  de  U  veriti 
naturelle  d'içeluy  en  notu,  nota  parlons  follement  cr 
imfunfeiiMitt,  C'efiitty^midiâi  M  a  chair  e  (il  a 
vrmjt  vkmit^9m»iaMl  efUtvn^  krennage.  Qw« 
mangtmMdieàr  boit  moufang,  il  d:mc>ire  en 
moj  tt" moi  mlltjiliiija  aucitn  lieu  de  duuher: 
eurftUit  jifemit  &  fim*  noftre  fej ,  ce'f  vraje- 
meut  fa  chair  &  vrajtmtnt  JitifaiVt  fM  «M"!'^ 
hettsfont  ^ne  nom  femmes  fivCttii,t<T,<^ 
Christ  ennom,  N'e(}-ceptu  Vinté  )  qu'tlad- 
Htenne  nef  te  point  vérité  à  ceux  ijui  ment  ijue  I  E- 
sv  s- Christ  eftvraj Diem.Ilt^àiiumneM 
fa  r  la  dbNtr  a  bij.  Ecvn  peu  après ,  ^»e 
ce(h  vuttitumiriSe fèfat*  en  noieiyluj  la  tejmeign  é 
•ige  m.%  c  hai  r      but  mmfiuig  ,  il 


S.CniS. 


4  ^ijatt. 
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Uml, 
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difant ,  ^ui  m,v: 
demeure  enmej&  mej  en  luj, 

Sainâ  AuguftinanfalDon  fécond  des  paro- 
les de  l' A  poftre .  Nmu  attvu  wj  le  stutifire  vert' 
table,le  dinin  redemfteur ,  le  Saimeitrdes  hemmes 
nota  recommanàM:t  fn  j  tng  nefre  prix  :  car  it 
nom  a  parlé  de  fon  corps  0"  de  Jonjang,  appeUant 
faMcoTfs,viMide^fimfimg,êrtstiiagt.  Les  fidèles 
recognoiffent  le  Satremeni  des  fidèles.  Or  en  ojant 
que  font  ils  autre  chofe  tfMonjr  î  ^uand  donc  nom 
recommandant  fa  chair  telle  viande ,  fon  fang  tel 
brennage ,  il  a  diB,  Si  vom  itetMange*,  ma  chair  & 
nebeiiMe:^^  mon  fitng,  vom  itamre\  point  de  vie  en 
vom,  ^iti  dirait  cen  dt  la  '.n ,  f-cn  It  mefme 
vie*  Or  celle  vie  fera  la  mort  non  vie  «  ctluy  ifHÎ 
penfera  que lavie (oitmenfirgtre.  Cefoncles  Mi- 
niftraqui  ne  croycnc  point  à  I  £  s  v  s-CausT 
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De  la  fainétc  Mefle. 


«ltl<Ilâ,c  £  c  Y  t  5  T  o  N  c  o  R  i.  s,  Eem.t 
tbjireirU  vrA  je  vundc  ;  parunt  ils  font  U  vie 
nicaLnu;e.-i..  Cjrk  vie  dia  qu'elle  a  donné  fon 
COI ps,& eux difcnc qu'elle  n'a  donné  queUfi. 
ginc  Je  fon  corps  ;  Parquojr  s'ils  ne  changcnc 
aopuuou  &nc  cioyctu.iuxp.itûlcs  dclavic.b 
vjcfcra leur  rnorc ,  punira  leur  mcfcrcaucc 
Ubftlnécdcl.i  more  ctcrnellc.  Voila  le  tcfmoi- 
giiagcdc  quelque*  Peies  grecs  8c  larins,  ctni- 
ti.niscnlçnwircnâmdecé  êt  réputation:  Icf- 
qudsintcrpretentlcs  paroles  du  Sauucurfclon 
h  venté  de  la  lettre ,  ôc  luy  donnent  le  fcns  que 

I  Ej^lifc  a  toafiours  tenu  Se  tient  cncoc.  Nous 
cnauonscitc  au  premier  Hure  quelqHes  autres 
fur  Icmclrac  propos  ,  que  l'on  pourra  joindre 
àlalcdhirc  de  ceux-cy,  &  pourrions  cncor  en 
Qtcr  plufieurs.  Maisli  les  Mimftrc»  ont  enme 
de  bien  fa:rc  ,  ils  croiront  ï  cent  .  qai  ont  il 
parlé  :  où  s'ils  veulent  eftre  obftiiMt,powii«nt 
icra-on  ptder  les  autres.  Paflons  «forte  au  fe- 
Cbndargumcni  pus  tchnoigna-c  dc^  Pcrcs, 
ezpolanslcs  fi- uic:,  ii  ..icncs  du  vieil  ccfbr.iciv 

LântSe  prefineedH  corps  J»SéUU»emrMtfiuMU 
SMcreautitdefyiMtelfrtmMÛféir  Itt 
ftm,  expltqMtins  Us  MI0 
MtspgHres. 

C  H  A  P,  lit. 

Nous  venons  de  Toir  comment  les  Pères 
cmcndcntlcs  paroles  du  Sauueur  &  l'Ef- 
crituredu  noimcau  tcftament,  voyons  en  icCond 
l.cu  ,  comment  ils  ont  entendu  les  figures  du 
vieil ,  donc  nous  auoos  prins  noftie  îccond  ar- 
gument, pour  proooerUvaitédàcorps  de  I  E- 
S  y  s  C  H  R  I  s  T  en  l'Euchariftic.  Si  nous  mon- 
ftronsqiielaloy  des  Pcres  anciens ,  a  efté  que 
les  figures  du  vieil  teftaraent  ne  contenoieot 
quel'ombreducofps  de  noftce  Seigneur,  firque 
ooftw  Saennieitt  contient  la  »ctité ,  nous  au- 
rons monftré,  que  !a  foy  dcl'Eglikpriuiitiuc, 
eftoit  celle  que  nous  tenons  maintenant ,  &  que 
les  Miaiftici  impugnent  en  vaui. 

Otigene.  Ub»àttjmt*      uidis  fM-t^mg- 

nantUregencratton  e;}  frlon  l.i  vmtè  en  l'rr.ucr 
dttfaiMâ  Ejprit.  AUrsU  mAtuie  ejhsi  vunde  dan- 
Hteemfitmre  :mMSmMànitmMtanuriirg ,  lachAir 

s  m*A^^vrMjemein  vimde ,  &  mon  fang 
vrdjmentbremidge.  Vnpcu  acuaiu  il  aiioi:  diCl, 
C*rmai>iie»itHt tfue Mtjjc  m.iné  auec  ce^ït  e/£- 
tkitfutmcf c  cft  à ditcl  E  s  V  s-C  H  R 1  s  rayant 
Prinsnoftre chair, figuré  «a  Moyfc  manc  auec 
liEthiopiennc 4 »wtf,/4  loj  de  Du-uje 
fAiEl  cognutlhe  ,>i(,„  ex  f,^u,r.  rr  images  comme 
*mf*rAM*m:mMscHUveue  de  U  writi  ,  &  la 
ebtfeifMréUrttfimaumtesen  tifimriti/fmn  mc 
nw^Uumimmt&verité.  Icy  Origeneoppo- 
wnollreEuclutUHeàla  manne  comme  VAni^- 
tne  à  la  nature,  l'ombre  au  corps ,  &  la  fi'iarc 
àkvcrité,&diâ,qu'jlyaauunt  de  différence 
derraeàrautvccommeilys  entre  U  nttée& 

bmeriauge  ^ptes.  fc  lc  baptcfluc  qui  mnin- 
«cnant  fe  faift  en  vérité ,  en  l'eau  Hc  au  laindt 
Efpric. 

II  clUme  donc ,  que  la  manne  n'eftoit  qae 
%li«(faicorp*delBivs-CHRiSTt&  que 
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noter 


1  Euchanftie  eft  le  v„y  corps.  Où  &ur  n 
.1  vfcdesparoles  de  l'Apo^lre  qui  dift 

j;^-/--^/-...  OngCnçdonercîS^r 

plus  clair  pour  iiullrc  foy»        .  ^ 

S-  Chryfoftomc.  Umum* ,  dift-a  .  ricttoit 

fj'^'^'^^^hU.f.^on  ^.Wd>a  Us  JL. 

S.  Chryfoftomc  compare  icy  la  manne  auec 
E'"=h^nft,c.co>nnu;'ombte  à  la  ventée  ap- 
pellelEuchaiiftie  venté,  &  la  manne  la  figulc 
ducorps  de  Ihsvs-Cmaist  .  &  dift  que  la 
nMOnencftoirproprement p.ia  Ju ccl .  ains de 
1  air.  niais  le  corps  de  nortie  Seigneur  vray  pain 
du  ciel .  &  vrayement  defcenifu  duciell/ilon 
qucicmclmc  Sauueur  atioit  di^l  en  S.  lean 

Item  en  i  HomcIic  de  h  trahifon  de  liidas. 
parlant  de  1  agneau  pafc'i.-.l  r^,-  cecr  .  did-il 
>mutff»nme»Jfr,  vnamtrcfU,  çru„dh«efi,e,c\ (= 
'j>^cce!Hy.,g„c^ueih,tUfig»re^de  Isgm^H  « 
"•r.G-  cejH„i  /4  ,  mcKfirost  U  futur  lÀnc  d»  Set- 
£nfHr,&c*ltt  IrtbHrtxtmfUdtU  hrehifjbirttHd 
U,cet.ui„eAHlkfHtVomhre,  cepH.-o  l.t  veri.r 
maisMpres  '}»eUS,UUdemfltceAntyô»«tJomlrt 
s  eHju.t  4  U  iHm.ere:  &  a/fin  qu'on  entendit  qu'il 
parloit  dc  1  Eucliarillic  &  non  feulement  du  fa- 
cnhcedela  croix,  U  adioute  confequammcnt. 
EtfartMtenUimtJmetAbU.rvr^e&  UHtrc  paf 
^•"»ePfCeUbree,(tStdeUpfMre,  &  celU  de  U 
vérité.  Il  appelle  donc  l'agneau  pakhal ,  la  paf- 
qucde figure.  &  l'Euchariftie  la  pafque  de  ve- 
ntc ,  non  oue  l'agneau  palcfial  ne  figurât  la  ve 
nté.catilfignifioitlecorpsde  Itsv  s-Christ 
vray  &  naturel ,  mais  parce  qu'il  ne  l'cxliiboit 
pascommcl  Etichaiiftic. 

Le  mcfmc  docteur  en  d'autres  endroiâ%cotn-' 
parc  encor  le  fang  de  lagneau  pafcbal  aoec  ce 
que  nous  beuoonsen  rEuchariftic  ,  comme  la 
hgurcàlaveilté  .  &  comme  l'image  au  Prina-, 
&.'canclLjdcn  fi,i  ;  Oj.rf;  j'^^,,^,  exttrmituttmr 
VojUKt  U  [Hetl  des  mAtfons  des  Jiehneux  rouft  du 
f»ngdtr AgKMf^Hul,  ^Hi  n-ejlou  a«r  df 
lE5VS-CHaisT.f«r  pcnr  (y  p>rft  oui  re  [aks 
JAire mAl,i  combien plw  forte  rAijcn  l'Auge  enne- 
my  étuTApenr  &  fujraf Ans  porter  domm*ge:qHftnd 
il  verra  non  Usjne'ils  de  ne^  mm[ùns  tmtnreTdu 
ffgtjfi^Hecir  JigurAtif,  mM$tttU»res  detfideUs 
teintes,  ç-  Inijamet  dttfAngde  U  vérité  i  Si  Itnne- 
tmjfdis&.-^fttdAA  t  image  ,  4  tmbien  plus  forts 
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rité  mej'me  >  Qu;  ks  Minifti«s  glulcnt  ce  texte 
s'ils  pcuiicnt.  ' 

Tcituîl  rc  fr.  riT.  M-irci  qui  difoit,  que 
Iesvs-Chkisi  ij'aiiuii       Ml  vray  corps, 


nudsvn  cofps 


de  femblaiicc  &  figure  .le  c  hiii 


celquenoospciuient  les  Miniftrcs  eu  l'EtcU- 
rijiie  ,  Scconoeooit  qoc  ce  coins  au»it  t^éti- 
gurép-irlagncauparcha].  Tcrciiilicn  dnncprc- 
n.mclcs  mots  que  le  Sauucut  diro;t  voulant  in- 
fticucr  l'Euchariftic  t/ig»  dtfrt  f.xr gr*»d  iefir 
mMgtrceftefAfijuemuevMf.  i  dt^mOem- diU 
Ujy  dift-il.en  fc  Wocquanc  de  Mxrcio»  .  f«» 
(tHdirt.intiUfircde  conferuer,  vain  t»cor  If  vieil 
eejhirtf'it  !  C  'cji-  par^nenttre  que  l.t  chair  dt  ma»- 
HmitslMift  luj  pUifoit.  N'e(loit.Cê  fM  hfj^  f  «< 
dtuam  ejlre  amené k  U  bomhtrit  ammt  vatbn- 
bis ,  f*i>  >»«f  direammU  trehUtleMmt  U  tm- 
deur ,  AHtit  dtfiriitWHfUr  Ufymn  4tfimfit>g 

Ce4oâ;eur  veut  dire  quelc  dcfir  de  1 1  s  r  s- 
Christ  auoic  etté  non  d'iullitttet  ▼»  autre 

agneau  pafclial  en  Tne  autre  figure  de  Ùl  chair, 
mais  d'eu  cxli-.bcria  vcriic  figurée  iadis  pat  l'a- 
gocaupjrctul,^  qu'en  celle  façon  il  dcuoic  ac- 
complir h  loy ,  roecunt  k  venté  au  lieo  de  la  fi- 
giire ,  qui  clloii  la  parfaire,  comme  au  contraire 
c'cftouladcfttuircn'inftituant  quVne  autrefi- 
gnrc  moindre  que  la  prcmicre.  Il  prouuc  donc 
contre  l'eacur  de  Marcion ,  que  noArç  Seigneur 
aooit  vto  vny  corps  St  vne  vraye  cliair  parce 
qu'il  deuoit:  donner ,  corne  de  faià  iladôné  ,fon 
vray  corps  &  favrayc  chair  en  l'EuchaiilUc  en 
h  pbcede  U  figure  ancifne ,  &  tire  fa  prcuue  de 
laveiitiéda  corps  du  Sauoeuc  en  l^euchatiftie; 
cçmmedVnectiofcindabitabk.  Lefênsdefai- 
gumeatedteli  fi  le  Sauucur  n'a  c-.i  la  figure  du 
corps harnain,  il  n'a  aulU  donné  que  la  tigurc  du 
corps  humain  cnrEucharidie,  il  a  doncinHicuc 
vocPaTque  inoiadce  que  la  première,  &  a  de- 
ftniiâlal6yvieine,aajieTide  l'accomplir,  met* 
tant  vne  figure  inoindre  que  l'agneau  pafclul, 
qui  cftoitvn  vray  corps  naturel.  Or  cil  ilquila 
acconpliUloy;donciU  donné  en  l'Euchariftie 
vn  vray  corps  refpondanc  comineverité,au  corps 
de  l'agneau  pafcKal  qui  en  eftoil  la  ficurc.Il  a  d6c 
vnvtay  corps. Tcrtulben  rcfiitoit  alors  Marciô, 
niant  la  vente  du  corps  de  noftrc  Seigneur  en  la 
nature.  Le  mcfmc  réfute  cncec  ^us  ksMini- 
ftres,  nians  la  vérité  du  merme  corps  en  l'Eucha- 
tiftic ,  en  laquelle  Tertullien  eftimoit  la  vérité 
plus  claire ,  &  d'où  il  prenoit  argumcw  pour 
donner  contre  I  hcrcfic  de  Marcion. 

S.Cyprientucfaue  de  Carthage ,  parlant  du 
ûictificcde  McUhiledech  figure  de  noflre  Eu- 
chariflie.  Vim*gtin  f*crifice ,  diû-il ,  eji  alite  de- 
uant ,  qui  cofijijloii  au  fain  cr  an  vifr,  pour  laquelle 
paracheuer  accomfUrU  ^iffumra  «fert  It  fat» 
&lecalietmtfiidef>im,lS-etmmuefiapt  U  aieni- 
tfule.il a  accompli  la  verni  de  l'image  fgiirec. 

ItemaufcrmondcIaCenc,  que  le  melmeS. 
Cj  pnen  a  compofé,  ou  vh  autre  de  mefme  nom, 
qualités  au  Aorité,  comme  les  Mini(he$  mcf- 
inetconicflènivildiftcecy,  Efimtdme  prepari 
lefinrprr,!e  rencZtrereni parmi  tej  'jinnae) /hcrie/, 
laiufuce ancienneçr  lu  nouueUey&ejlaiit  confom- 
mi  tagieauque  l'ancienne  iradiMM  fntrniffiit ^  le 
m«fire  met  JUmut  fis  dtfdfUt  U  viamde  «fui  mt 


pe.  It  eihe  ceitjommte^  les  peuples  font  inititez.  non 
i  dei  b.tnqiietidtd*^enfe,QMd'an,maùkvnetahle 
«H  e(l  doini  taliment  aimmorialité  dijferent  dit 
viande t  cemmHiteSt  retemutt  Ufimi>l*m,«  d'vite 
jiihjhnce  Cviporeffe ,  maii  mwfiramt  f«rv»effeR 
intérieur  (jr  l'ixifble  laprefencedc  la  diuine  veriH. 
Ce  texte  dcrtic  toutes  les  glolcs  que  les  Mini- 
(Ucspcuucntexcogiter.  11  appelle  l  Euchanftic 
viande  immoiieU^viandeuicoi^uptible>  quifc- 
roit  vne  cholfi£uiSefidls  ne  contenoit  que  du 
pain  :  carlepain(ccen(bmmc  &  c6rrompt,inais 
t'clon  itoftre  foy  c'eft  vne  alll-rtion  véritable, 
d'autant  quclc  corps  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
gloiieux  3c  immortel  n'ell  fubieâ  ny  à  la  mon 
iiy  à  la  coiTuption.  Ce  tcfmoignage  eft  trop 
apcrc,&  r.i  op  Un  i:  pour  dire  Qbfcutci,  cl"braji- 
Ic  &  nionltic  cuidemmciit  l'ancienne  foy  de 
noflre religion  fur  la  venté  du  corps  de  noftrc 
S;:^i:tnir  au  faindl  Sacrement  de  l'AutcLS.  Am- 
btùilc,  Conjîdcre  maintettuftt  lequel  des  deux  efi 
plus  exceMent ,  le  pain  des  linges  eu  la  chair  de 
C  U  &  1  s  T  qui  eji  le  ctrfs  dt  vit  :  la  mastiee  vextit 
ebiCUUce^Mj-cyd^iuktM\ttBtUtftrit  Jmciel, 
cejlu^-cjr  eft  du  S-igneur  du  Ciel;  cellt-lkfe  pour- 
riffoit  an  fécond  iour,ce!ie-cj  me  fe  corrompt  ïamats 
(jr  rend  incorruptiblet  tom  cemx  tint  tn  lutftent 
amtc  piei  't  &  dtuotion.  L'ttut  etmùk  de  u  pierre 
MMx luifs  ;  à  toy  le fang  dtCvL'Kli't  î  lî/Utti raf- 
f.ijîa  ceux  la  pour  vn  pende  temps  \  hfitigt'ab- 
breuiie  pour  iamaie.  Le  luif  boit,tS-  *f«f%  Tmne 
peux  auoi  rfeif  quand  tu  auras  bem.Et  cela  ift  t am- 
bre^ecjefi  la  vérité,  fi  tu  t'eJmenseiSes  de  l'ombre, 
eemhienptusdois  tu  admirer  ta  chofi ,  l'ombre  de 
laquelle  tsi  admires  !  Or  que  les  Munllres  fc» 
coucnrcncorc$icyUur(cin  &  poiéhine  fécon- 
de de  glore5,pottrcrontter  dequoy  ombrager  la 
clarté  de  ce  heu.  Mais  en  voicyvn  mitre  de  non 
moindre  lumière  Urée  de  mcl'mc  aucleur  allez 
dcktmtepoorfiùe  voie  les  ciu^uglcs  js'ilsn'ai- 
mentinicudenMaxcr' en  ténèbres  à  guifcdehi- 
boQS»  Lu  S'âtremetstsfm»  vernis  dm  Ciel ,  cmrtesst 
confeil  zient  du  Ciel.  Ce  fut  k  U  vente  vn  grand 
dr  diuin  miracle  ,  ^ue  uofire  Stigtunr  dcnnat  du 
ciel  U  ptsije  de  matme ,  fueiefenfU  maugeoitjàns 
j  prendre  peine  ;tH  diras  pÂrMsentHre,mcH  painefi 
vjité,  mais  fçache  ^Me  ce  pat»  efi  pai»  deuant  les 
par«Ujdti  SAcrements,maù apresque  laconjecra- 
tiô  efi  appliquée^  pain  fefosHieterfsdeCHWt. 
'Voila  la  vérité  du  corps  de  Its  ys-Cmrist 
tcfmcigiiée  •  ft  en.i^ant  b  wanfubOantia- 

tlOll. 

s.  HieroHne  comparant  auiE  la  manne  \ 
l'EuduriAici  Msjfi ,  diâ-il  »  sie  tmsà pas  don- 
«rriWjiMmv.flMff  Tzsvs-Crrist.  C'tfiluy 

qui  efi  le  banquet,  &  l'u.-Knè ,  ijni  mange ,  à"  qui  efi 
"Tdiîjf.Sil  Euchanltie  ji'c£koit  à  l'opinion  de  S. 
Flierorme^uela figure, '&  Iclîgnc  du  corps  de 
l£ST<,ilacmCRHtpasquc  Moyfen'eutdon- 
nélamanne  \  car  elle  (igmhott  ,  &:  figuroit  le 
corpsdc  Iesvs  Christ  auOi  :  MoyCcdonc 
a  donne  la  manne  figure  ,  &  1  £  s  v  s  la  manne 
vérité. 

I.einerme  (âinik  Hictormc,  après t'accomplife- 
metttdet ylgKe.iufignrAttl  (j-  la  confommationdes 
diAnsdicil;/-: , Iesvs  Christ  prend  lepam, 
&  Vient  ati  vray  lairemens  de  U  Pajque:  A  ce 
^!<e  ceasm*  Mné^tdtds  sitseitfàiR  en  la  figure 
sgtMnfs^^visithey  emp  nftnfiiasn  U  vérité 
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dej^ntorfio-fcg.  Voila  la  firorc  &  U  venté 
oppofécî.  1 1  s  V  s-C  M  R 1  s  T  i  Melclulcdech; 
le  corps  dcIiïvs  CnRisTaupam»*in 
de  Mcichifcdech.  UsMiniftresonttronu^  icy 
vnpUod»i  ce  leur  ftmble  ,  pour  y  poiijûiller 
conr.iic  cy  dcusnt  en  Tertulljcn ,  &  difent ,  que 
laintk  Hictolmcayant  vfé  damoc  refrejenter  a 
voulu J»gni6cr.<iuel  SnAaiillkeft  figure. puis 
qu'elle  rcprcAam  Nooittialtt  QwnQié  c*  dcf- 
lu$cxpli<)uaiitTàtirilim»4aece  m«ten  bonne 
gnmmaire&pwmTpIttficttn  bons  auteurs  fi- 
giiaic.,utantque»/«>»pi»)for/(  mais  les  Mmi- 
ttiesncioninonphisentendiisai  la  gnraroaire 
«m'en  U  Théologie:  &  oat  It  mémoire  fore  de- 
bile  pour  ketcmr  quand  on  leur  diû  quelqut 
dwledebon  j  &  panant  il  6ut  encor  icy  par 
«anieredc  répétition  les  foire  (âges  delafignifi- 
cation  de  ce  mot,  afRn  de  leur  cndooek  bec. 
Les  latins  dojic  ractteni  rnnfiwtétrt,  pour  le 
nicfmc  que»/w<rfpnr>î>if.  Gatum  efcriuant  à 
vn  lien  familier ,  Ctrtt ,  di£l  -il,  quedefl  dits  mëm- 
tunu  nts  id  ntifilto  Anteferre  dfbcmw.ncc  cxptQa. 
rettmpsnsTnetiicimim,  ^uam  refi-<tjint4re  rMia- 
mfojiHmHi ,  &  ailleurs,  Dietfnmifinm  ww, 
<j>icmcn,tnfrefr*fenuh<,  ^  Omtmris.  Du  Plcffis 
dedai^  le  iBauuais  Utin  des  dccrctalcs,  en  roi- 
ttdeClcrrom  ViHifXAcnç.rtfre^tnnrUmtd»' 
cme  pour  duc ,  l'rxhiitr  :      rtfrejcKur  U  hur 
proma,  c'cll  àditc,  MQmfUrUfnmtffemtÙHr 
i}m'eHeeflfA.af,  ïaKie  payement  ft  l'exhiber 
aniouraffigné. 

Tertulhen  comme  BOUS  auons  Vcù  cydcffus) 
&  famft  Ambroife  ,  tous  deiut  ires  bons  au- 
âeurs  Latins ,  vfent  aufli  rouoent  da  mqc  en  U 
mefme  façon  .ewBmedbntelepm;  S.Hierbf- 
meneftoicuifcrifear  ,  ny  i  l'vn  nv  i  l'autre  en 
hov.  lami ,  il  en  vfeauflî:ies  MmiArej  fc  dtuoicnt 
au  nioms  (oiiuenir  de  ndftrt  langue  Françoj- 
le,laûuellcdjdl  r*preft»ttrviiifti^a$t,^jem. 
HudUrgenti  on  autre  chofc  ^ëà^  tnkHer 
fnjimt.  Les  lurifconfulces  &  Cours  de  parle- 
ment Ifauentucs- bien  ccdvlâge,  voitecncorc 
nos  Théologiens  :  Car  ils  difent ,  que  nous  fe- 
rons tous  reprerentezaaiouxda  denier,  &  gê- 
nerai iu^meat:. les  MiaOnidilDiitib  qac  ce 
jcnendGigic  &fieure:  fcnonén  pidènce  teel- 
letSunQ  HieroCtie  donc  vfe  de  ce  mot  co  /â 
plus  élégante  fignification,  &  déclarant  l'accdm- 
pliflement  de  la  figure  de  Melchifedech  edièigne 
que  Issvs-Chkist  auoic  exhibé  au  temps 
prefizice  qniiadisauoitcfté  promis,  &  qu'il  a 
donné  la  vérité  de  fon  corps  en  l'Euchiriftie,  qui 
auoit  cflé  figuré  au  facrificc  de  Mclchiicdech. 
Au  naoycn  dequoy  difant,  que  IesVs-ChiUSt 
rcprefentcla  teiité  de  fon  corps il  Teut  dire, 

Îu'illcÊuâ réellement  prcTent  en  l'Eucharidic. 
e  mefmc  Sodeur  eicriuaht  fur  rËpilUe  de 
fainil  P»iil  enuoyéc  à  Tue  ,  &  ayant  menftré 
que  les  gens  mariez  ,  qui  veulent  comroahierlê 
doibaent.abilenirdcsaauttsdttnnrisge,  Iclon 
1  adùéKilTen^ac  du  Preftre  Abimclcch  ,  qui  ne 
vtriiliie  doiufec  \  manger  à  Dauid  les  pains  de 
propofidon.figuicdcn.  (hc  Euchanftic  ,  fins 
premiaemeilt  auoir  Iceu  s'ils  cfloient  nets  de 
WiUSCO(M,aadioute ,  Hj  tt^mtMttÀ»  4€*rtn{t 
éufâmétfTtfiftioM  ,  &  dn  ctrps  de  Gjrist, 
(tmmumii  Fim«i*  tf- U  vérité-.  Us  txtmfUùrts, 


•,w..,.u.«iucTcnce  ,  unt  pour  donner 
P'cd  à  k  doôàne  Cathîlique  âïi 


»mfUir,s  tr figure.  LcspamsdcpropoHtion 
ao„cco^e„o.ntl.fi.urelucorps5eAr^? 

'  ^  •  *  ^  £uchanûie  conticDt  Uveritè 
du^mcimc  eo.JI.««toentUddfe««e  fîSÎ 

ciftPekplicaHendei  Ëfcritures,dcdes  figu- 
res qui  toucUt  le  SacrcmentderÀutel,d£ 
nceparlcsPeres.  EtparceqUeiou.ceoi'iW 
c:tt  d«  hgures  en  fiucur  de  noire'  EnchariftSe 
prend  forcede  la  pceemineaee  des  SS^S 

houucauxfurlesvU.nomdiromvnm^.;, 
Occafioa,delrurddFetence  ,  unt  pour  donner 
raeUleur  picd  à  U  daâri».  r-..uLi:_ . 
pour  rel 
lubieâ. 


T  Es  Miniftres  fuiuans  U  doàrine  de  Lotliei; 
J-»J£  dcCaluinafliade  bien  eftablir  le  ibnde. 
ment  de  leur  oçnion.  ttot^uc  k  $.  Sacrement 
dcl  AuteUoefmlesMtreatafchcnt  de  perfua- 
Sacrements  de  l'anciennc  lov  e- 
Itot&demcfrtteefficace  quç  les  uollres.  Duqufel 
principe  s  c.iluU  que  nous  n'auons  tien  plus  en 
noftrcEuchanft,c.qacIcsIuift  en  leur  Lmne. 
Du  Pleffis  traidccc  poinft  après euxcnThco- 

''Çf^ .  i*^':         P'"*       argument  ert 
tirédefama  Paul .  qui  elcrit  aux  CTorinthieas 
enccstetmesi  Nt,t  frres  tnt  m*Hgi  ^nemefrne 
vi»ndelp,r,Ueae ,  &  itu  vn  mtfme  breuiMU 
ntHtl,c*V,UyeHm,jtnt  deUp.errefbirmitMe.M 
lesfniMon&Utum efioii Ch n!h.  Du  Plcffis ba- 
ftit  furcei paroles  aiJrcsCalufn  Se  les  Miaiftres. 
difnnt  que  les  luiB  mangcans  la  manne  rcce- 
uoieiu  vne  vunde  de  pareiUc  vertu  que  nbu3,& 
linfi  des  auues  Sacremènts  :  &  partant  que  hoos 
naooiunonplHS  k  eotfi  du  Sâùacur  en  l'Eu- 
chanftie,qneI«Iatf3,qQincrauoient  hue  par 
foy,  C'cft  à  d:re  parce  qu'ils  croyn.ciit  en  luy. 
M  îis  ce  bdii  Capitaine  a  clU-  aulTi  u  mplc  à  fe  fier 
à  C.ih:!rt,&  aux  Miniftres,  fans  pitgc,  quegrofi 
ficriglo&rnoiPciefândeni.  Il  a  ruppoié  fn 
fondement  vain  fitr  h  tient  mouuantc  de  ces 
bons  Patriarchcjjcftimantqaeûina  Paul  vuell- 
ledire  .quclesluifs  &  Chreftiens  ,  but  mangé 
vne  mefrae  viande  fpirituellei  au  lieil  qu'il  parie 
feulement  des  luinentteenit.&non  desChre- 
flicasaucclesl.ijfi.  8.  fcul  dift,  A'^i perh  ém 

ttMgi  vne mefme  Viande (piritHttU .  fcdu  Plcffis 
leprend  comme  i'jl  eut  diû,  Naiferetiit  ràM^t 
vne  mcfme  vm»dr  ànte  «M  i  oit  cohime  d^ft 
Caluin ,  vnmejmt  vinhdg  f  «r  «m.  {ce  qui  n'eft 
pasao  texte;  Btcoillmeilfcttiéaii  fcndem<nt.il 
étire  entof  en  la  fabrique  ;  infcraht  |>ar  S.  Paul 
njalentendù.qiielcsSacrcmtrits  liidaïqiiescon- 
tifbRlsnctnt  aux  Sacfements  Chxcibelis<  Cat 
encor  qu'en  la  fignification  kt  &iciciiifalis  dei 
luifs  fiifleni  fembiabletinttnoflin^iitHii  i|Uc 
(busonileurrapport  i  1  «  i  r  s-C  u  r  i  s  ti 
ce  n'eft  pas  i  due  pouitant ,  qtic  tous  dbitient 
efirccflinv  t  ti^:.iiix  en  vcrtii.  TcrtiilliLn,  Ori- 
gcne^iainû:  Auguftin  &  lesautrcs  Ptie^  qu'il  al- 

kgorpoiMr  ùm  tiflcttiMi,  ne  «cnlent  dite  autre 
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chj-fe.liiliinqLoles  Sjcicmcnwde  1«  vieille  loy 
«ftowiitrcmbuolcicn  lignification  lux  noOrcs; 
car  ils  fignif'jicnc  Iesys-Christ  comau 
les  noftrc$>aiix  dci  luifs  t  e  s  v  s<X^if  m  S  t  Fo- 
ur ,  les  nofttcs  Ifisvs>CBiii3T  ja  venu, 
jinfi  diftûinA  Augàftin ,  Amnchafi  turent  Its 
lMifty4utrtck»jtno>u  ,  m^n;  en  l.i  ff  »''^  vfihtt, 
^Ht  ttuttsfaù  forverttf  jfiriMei'itfi^'upJti  Umef 
me.  LeqielpadÀgericsbonsBgurans  otu  desfi- 
guré  »  le  rapportans^infi ,  D<*«r>  «•»  l*  chafe  vi- 
jibU,m<fùdef*rti8«vtnmimiemefme  efccl  :  ce 
tjii<:fai]i:'t  Augu(\iti  ne  J.id  iamais  ,  ny  aucun 
l'crc:  ains  feulement  ont  eufcignéjques  les  vieux 
Sacrements  Se  nouueaax  eftoienc  diiwisenina- 
ciere,  &  pareils  en  fiaiificadaa ,  ce  que  nous 
croyons  auflTi  :  du  Pleffi»  efeUen  dire  icy  en  ^c- 
:xi\\  la  pluf-pau  d:s  Scol:.!t!\]iJCS  dilenc 
c  >;iiim-  luv- ,  &  .ipi  -S  auoir  cite  c^uclqucs  pcres, 
eue  en  iucaA  S.  Thonus  cocjfiie  des Schoia'.^i- 
qucs&  t-iugo  Cardinal  borame  trcs-doâe,  & 
tt«-Catholi<pe;  &  ofe  aficrmcr  qu'ils  parlent 
pnui  liiv  ;  &  que  noic-il  en  fou  cabinet  cfcri- 
uauc  coutrc  la  vérité  auflî  hardiment  pour  le 
moins ,  qu'en  donnant  l'adàut  à  vne  forte  place? 
A  ces  citations ,  &  pretenfions,  ie  ne  lefpons 
autre  cho(e  ,  (ïnon  que  ccft  homme  monftre 
qu'il  n'a  ijniiis  ny  bien  cntciv.la  ,  ny  nicfmchicn 
IcalesSchoUftiques,  Si  qu'il  dcu  oit  trembler, 
tout  hai^  ^^taine  qu'il  foit ,  oy  ant  pader  de 
ces  gensi  eu  ptf  ce  moyen  il  eut  mieux  proucu  à 
lafauucgaràede  fa  réputation.  Et  ne  huit  dire 
lieu  plus  pourrcrponlc,c(laiit  pal  ttop  cuident 
quclcsScUolaiUques tiennent,  que  nos  Sacre» 
racnts  rontautariidifTctcnsdeceux  de  la  vieille 
loy,&nolb[eEucluhlhede  la  manne  des  luift, 
commete  corps  de  l'ombre  8c  la  vérité  de  la  (î- 
gutCi&  c'cftvncaudî  i;i.\;idcigiioi.incc  ^'à'igno- 
rercccy,quctcmcritcdclcs  citer  contre  noftie 
foy:&aflin qu'on  n'cflimc  que  ic  palFe,  n'ayant 


de  ci  II 


rien  que  dire  en  rpecial  contre  la  ndclitc 
Plcflîs ,  prenons  conieftnrc  d'vn  exemple  pour 
tous,&  voyuusconuncntil  cite  &:  tiaidlcHa- 
go  Cardinal,  qu  il  a  mis  le  dernier  en  lifte  com- 
me plus  fort,  &  plus  ^nonible  pour  foy.  Et  U 
Cardituil  lÎHgtttHtaferttmteHt ,  didl-il,/«  corfjdc 
Chrift,  h ptng  de  Chrifl,  çrj  fraùuit  ce  fAffage  de 
1  Cuti ylu^r^itiiin ,  Croj  (é-t»éu  manfé.  Il  prétend 
faire  dite  ^  ce  Docteur  que  les  luin  mangeoient 
commeoouslceorpsdelasvi-CBliiST,  & 
bcuuoicnt  comme  nous  fon  (ang ,  Se  nous  com- 
me eux;  ce  qui  cil  vne  impoftutc  manifcfte.Voi- 
cy  comme  parle  le  Cn  Jina!.  Jls  mangèrent  vue 
mefme  vuuidt  fgtifiie  en  U  m*me,m*it  ils  ne,  ml- 
iermféudemtjme  hmhe ,  &  palMé,le  cerf  s  de 
Christ,  eux  feulement  far  la  foy ,  filon  ce  <fni 
efi  di^,  Cnjtè'tMM  mdngt.mAÙ  nom  le  mangeant 
enorfatramentellement.  Ce  que  TainâTilomas 
&lesauttesS€liolafttquesontdiâ  ea  commun 
I^ng^gc  que  le*  luKs  ctoyans  mangèrent  le  corps 
de  I E  s  V  $-C  K  RI  s  T  ,  &  beurclu  fon  (ang  en 
figncccftàdiie  mangèrent  &bcuicijt  U  figure 
en  la  manne  .enl'AgncauPafchal ,  &  •oxautres 
Sacrements,  &  tàch&cesançiens ,  fie  qne  nous 
rcccuons  reellementannoftresce  que  cenx-Ih 
fignifioicnt.à fç-.iioir 11 '^rur  t!c  Iesvs-Christ 
entousnosSacrciiicius ,  ôclccotpsdc  Iesvs- 
C  H  R 1  s  T  en  l'Euchariflic.  Et  c'eft  ce  que  S. 
Pauldiâ  en  «e  lieu  ,  que  tuaa  tbtfu  Umr  mi- 


Hindnntenfîgnre,  la  mer  rouge ,  la  tnaiine>rA- 

qnnii  &  le  rcfte  :  duquel  antécédent  il  s'enfuit, 
qu  en  la  loy  Chreftienne  tout  y  cft  en  vérité  pre- 
(ent,  laqucl'a-  tac  li^iiificc  iadii  en  ces  hgares 
pafTées.  Au  moyen  dequoy  du  PlelEs  n'a  «en 
pour  foy.moins  cncor  contre  nous  ,  d'allé- 
guer les  doÛeursScholaftiqucs  pour  feire  voile 
à  Ion  opinion  :  Car  en  fîn  il  huâ  cognoiftre  qu'il 
a  faute  de  (cience ,  fc  de  confcicncc  en  lesglo- 
fant  &c  demembianc»  comme  il  les  glol'e  &  dé- 
membre. 

La  mefme  faute  commet-il  en  citant  i  la  mef- 
me fin  les  Pères  anciens:  car  lU  n'oiu  nen  pour 
luy,s'il  veut  cftre  fidèle  à  les  citer.  Nous  les  auôs 
ouy  cydefTosparler, 6c déclarer p«c  difcaespa- 
roIet,|adiffi»enceqa*ils  font  entre  noftte  Eo- 
chaiiftic ,  5c  la  vieille  roaiuic ,  5f  Icsouy rons  cn- 
cor. Q^^^nt  cft  de  Bertram  ,  qu'il  allègue  pour 
loy.  Comme  fi  c'cftoic  quelque  bon  doâcur,c*eft 
viiiclinoignagedclcsere  ,  ou  pluftoft  dciuiUe 
foy  enaers  nous  :  ^raltcguer  p.-irmy  U  meîUe 
des  cens  de  bien,  c'cll  faire  trop  fimplemencôc 
nefclouuenircontrequcllespartics  on difputc. 
Si  du  PleQîscut  faicl  le  catalogue  des  vieux  fa- 
crameiuaitcs,ilfiu(aiùbiicud'yinleter  Bemam, 
&  lu  y  donner  là  niche  entre  les  vieilles  idoles^ 
msisdilpnt.inc  contre  les  Catholiques,  6c  citant 
les  Pères  Catholiques, mettre  en  auant  ccftcfcri- 
uain  pour  termoing  de  la  vérité  Catliolique,c'eft 
s'oublier  de  fon  druiâ  Se  de  celuy  de  Tes  pt^ties. 
Au  moyen  dcquoy,qu'iircmployc  en  quelque 
au'.tc  piatci^jue,  car  nous  le  iTit:tcans  au  no  mbre, 
non  des  anciens  Pcres  ,  mais  des  vieux  heieti- 
ques.&nefaifbnsnonplusd'cftatde  fon  auAo- 
lité,  pour  confirmer  cefte belle  elgaliié  des  '^a 
cremens  ludaaqucs  &  des  noftrcs,  que  des  rcluc- 
rics  des  vieux  Vaudois,  Albigeois  lîc  autres  lou- 
ches poucties,que  du  Pleflis  rccoguoit  auUI  pour 
doAeurStieanccftrcs  de  ik  rdigion.  Parquoy 
ec(lcf!t.«ion  eft  aufli  friuole  que  la  glofc  qu'il 
attache vn peu dcuant, au  mefme  chapitre  aux 
paroles  de  fain^i  Paul.  Nesperesontmangi^is-c. 
Apres  Urquclles  il  adioute.  âxfii^MMiti'jif^r* 
farltsmvitjitmtmger&tleinmtUtew^twnamit- 
!:ofi  jn'ils  .Vicient  en  C  H  R I  S  T  ,  voire  Christ 
t»in;uic-,(.tcrtfi(,cr  crucifié ,  lequel  Autrement  ne 
profroit  >'.j  i  r.om  r.j  k  eux.  C'eft  trop  charger  le 
texte.  Sainâ  Paul  s'cftcoiiteni^  de  dire»  qoela 
pierre  rpirituefleeUoirCHUTST,*  doPtemstoy 
doiiiic  c);cor  trois  cpithct  es,  (r/;W|'f  lOT^/.fiV'.jji  r/- 
fé  .crHfipé.  ht  à  quel  propos;  s'ils  cfloient  ne- 
ccllâircs,S.  Paul  les  cut-il  obmisimais  pourquoy 
adioutc  du  ^IcS&timmMjtisi^UfCme^}  cft^cc 
parce  que  I  c  s  ▼  s-Ch  A  t  s  t  Teftirit  éel^iapai 
figure ,  ez  viûimes  &  facrifices  d'Abcl ,  de  Noc, 
&deMoylc  J  Ces  figures  ne  difoient  pasqu'il  ' 
fut  immolé,  nuis  feulement  adueitiffoiencqu'il  ' 
lefctoicvnîoar.  Si  donc  du  PlcfTis  adioute  Ie- 
S^S-CmIIIST  itmmeli',[acnfit,  cjr  crucifié  pAl- 
cc  qu'il  le  dcuoit  cftrc  ,  qu'il  mette  encorcon- 
ceu ,  nc,rcfufcitc,&  monte  au  ciel  ;  car  il  dcuoit 
faire  tout  cela,  &  y  en  auoit  des  figures  jflins 
qu'il  conchcencor .  dcfccndu  du  ciel  pour  iuger 
les  viuans&  tes  raorts,&  remonte  pcniry  régner 
ài,Ani.ns,  car  lUe  dnibt  ainii  faire,  &:  y  ciiades 
prophéties  ,  &  figures  cfcritcs.  C'^ftainfiquc 
l*oj>iniallretéaucu"iLC  glofc  l'dcriture  pours'y 
aftemir.  DuPleffisvoaloitmonlIxet,  quel» 
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De  la  fainde  Mefle. 


ïinfi  auoititc  iuilfi  tccllaiieat  mange  le  corpt 
delECV«*CHitiSTen  teur  nnnnc ,  que  nous 

ciil  r.uch.irirtic  ,  Scnepouiiaiittrouucr  foiiicns 
.i:ix  paroles  Je l  Apolhc, il  le  forge  tn  û  glofc, 
i^cjiilicu de (iurcync belle  conclusion  dcvcncé, 
liahiçi.Yoïaumozcc  lidiculc  de  meoTonge  & 
«t'mear.^.  • 

•  ■•  •  jpirituellt 


c  H  ji  f. 


iaertmtts 


MAisfila  nunnccftfîdiÊKOK^el'ElIcha* 
nllic  que  nous  cUroiu  aptcs  les  anciens  Pe> 
tes,  pourquoy  diâ  (kinâ  Paul  que  mj pères  mon. 
gtnun  tNW  m^mt  vùêhU  ^ntmeUe  î  parce  que 
cela  eftmjr.  Ynetnefine  viande  rpiiicuellc  cn- 
uc-cux,inî:s  non  de  pareille  vertu  aucc  la  noftre. 
Lu  nunnc  viande  (piitcucUc,  à  ceux  qui  la  man- 
geoienc  .fpimaelleineiit  ,  inats  la  nodrc  vraye 
manne  >  8c  vtay  cmcnt  pain  da  ciel  »  vcaye  vian- 
de,Aemye  nannc  plus  excellence  que  cette- U, 
parles  qualitezn^ucicS.iuacurdomu  à  fa  chair 
en  ce  (buin  icrmon  ,  qu'il  fit  de  U  nunducaiion 
il  icdk' ,  la  comparant  Sc  ptefecaot  i  U  manne. 
Or  l'ApofU'c  appelle  U  nuiuie  viande  IbkinicU 
1^  non  parce qu'êllefin cigale^  uoftreEuchari- 
»>c,oaqucno(lre  Euchanftic  naye  que  l'cîpnr. 
Mais  comme  difcnt  faindt  Chryfoftomc ,  fainct 
Ai.un  oïlc,  &  autres  dodcurs  parce  qu'elle  cftoit 
rurnatuxcUcment  donnée:  &c'cft  la  fiiçon  de  par- 
ler deiàiiiâ  Paul ,  qui  appelle  quelquefois  fpiri- 
nieltCequieftau  deifas  d- ]i  n.uui  c  A:nfi  dlâ-ii 
f«#/w  corps  des  „i  lie  s  rejujatertnt  ipiniueL,C'cil 
àduc  iupcrniiurcilcracnt  qualifiez.  U  appel! e 
donc  b  rnanne  TiandsCucitudle  ,  à  caulê  de  l'o- 
rigine i  comme  ^  fidfijludlufien  ani^'paMlcs  de 
Damd,qni  11  nomme  pain  des  An^cs.  Ccfteex- 
plicationed  plus  uaitue  &  plus  accordante  au 
texte  de  S.  Paul ,  que  celle  qui  Mâ  ,  qu'elle  eft 
appclldc  viande  fpitituclle  ,  à  caufe  qu'on  la 
nungcaic  fpiritaellemenc  : 

feoieni  pas  en  ceflc  fiçon,vcu  qu'il  yen  eut  plus 
'infîdclcs,quedcgcnsdcbicn  >  mais  fi  l'on  in- 
terprète en  la  féconde  iàçon ,  le  fcns  coule  (ans 
difficulté;  car  il  eftjy^.^uen  cefte  nuiiiefe 
tous  nungetenc  vite  mefine  viande  Ipiritoelle 
bons  &  nuuiiais:&  partant  S.  Paul  ne  diArien 
en  ce  lieu,  de  ce  que  les  Minières  veulent  con- 
clure de  l'cfgalité  des  Sacrements  de  la  loy  de 

ec^Ae  de  cdlede  Moyfeicatnelbnpçeposnc 
iiatn'ëlloit  pascdwmisièttlememil  exhor- 
toitlesChrcfticnsàbicn  faire,  &  à  criiiijic.à 
l'exempledcsluifs, s'ils  faifoicnc  mal  :  6c  ii  on 
ttrenendelâcomparairon ,  on  collige  pluftoft, 

EnoftCàaçments/iMitpliisdigna  »  que  ceux 
Inift  f  car  itTCnt  monftitr ,  comme  liflenn 
luonsdift,  que  fi  les  luifsontcflé  punis,  pour 
auoir  cftc  ingrats  en  de  petits  bien-faidh,  de  tant 
plus  griefucment  le  feront  les  CiircftienSjs'ilssôt 
mefcognoillants  d'vn  II  grand  beneâcctquicft 
la  conmnnicadoo  du  corps  da  Fils  de  Dieu. 
Que  dirons  nous  donc  des  Sacrements  ludaï- 
que3,encomparaifon  des  nollres  ?  nous  dirons 
que  les  ludaïqucs  ont  efté  la  ligure  &-  l'ombre 
deSDeftxa$,atte  les  ludaiqucs  ontfoujrd'inftxu- 
aMili  woat  Hchnauc  pour  profélKr  8e  caxecer 
lcac&]r<ckiirobe]rlEuK«i  &  par  ceft  cxodce 


rMclhc.  quelcslkcremcntsdela  viallcloy 
«iftroient  vn  mcfmc  Iesv».Chiii$t,& 
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qu'ils  cftoientcorrcfpondin'sî  ceux  de  la  nou- 
m;llc,commcfig„resàla  vcrité  ;  les  vieux  mon- 

ueauxl'exhibansu  venu,  «c  en  ce  feruice  de  la 
foy  du  Sauueut ,  il,  dkaicnt  fembtables  entre 
eux.  Voila  ce  que  noafettdifiM»,qui  cft  ce  qu'en 

elcriucntlcs  anciens  Pera.Ûnsiamaisdiic.qu'ils 
falTcatde pareille Taleux:ains tout  au  contraire 
as  ont  toufîours  fouftcnu ,  qu'ils  font  autant  d:f- 
fcr-.:n::  .c  ,anùL:„c.,rang&  vertu  ,  que  l'om- 
bre du  corps ,  U  la  figure  de  la  vérité  :  cbmmeil 
pcutcflre  cuidcnc  par  k  tdînoignaec  de  ceux 
que  lufques  icy  auons  citez.  Parquoy  encot 
que  nous  concédions  ,  que  la  manne  Cenifiat 
1 E  s  vs-C  »  R 1  s  T  ,  &  qnc  ceux  qui  U  man- 
gcoyent  auec  ceftc  foy,  teceuflènt  vneiefeûion 
Ipintucllc  de  I E  s  V  s-C  H  K 1  $  T  ,  nous  nions 
neantmoins,qtt^lsreccuirent  tout  à  faict  mefme 
viande ,  Sc  melmerefcélion ,  que  nous  en  l'Eu- 
chanflic;  Car  la  manne  ne  leur  donnoit  licn  li- 
non l'ûbicad'vnc  figure,  par  laquelle  leur  foy 
s'cxcitoit  acroirccn  I  E  s  V  S-C  H  Jl  i  j  t,  & 
c'eftoit  toute  leur  réfection:  mais  des  noftrcs  nos 
Peroïdien^&c'cftla  foy  Catholique  ôc  ÏECai- 
turc  qui  le  dift ,  q,!c  1 1  s  v  s-C  H  R IST  ,  noUS 
donne  cz  Saticmcnts  de  U  loy  de  giace ,  ce 
qu'il  auoit  pronnsfw  Ici  figures  en  la  loy  de 

Moyfe.Maispiiijqoeno5sd-jci!aiicsnousnrem 
:  u  large  de  lathfelédes  Sacitmcnt;, ,  fuyuons  les, 
courons  laqucflionfcloi)  [cur^  cn,^,'.  a;lui  da' 
l  oir  vnc  d?irc  ,&  générale  dcciiioD  de  la  diffe- 
rcnce;des  Swiraifws  de  k  vicflle  Wa  &  delà 
noftic. 

.  l^/e  la  Sacnmentt  Chnjliens  (i/itplMj  exctBems 
?w  Ut  JutUï^Met  &  peurtjuay.  CéiUmmitfmr 
S.yiMgu^d*fe»Miurie   Les feft.Sdmmtm 


S il  fautvfcrdcs  rï^iiioignagfsdcsPcresfainfl 
Auj^OindoiceArcie  premier:  auili  bien  nos 
aduerlairesenfente(hu  ,  «c  du  Pleflîs  l'allègue 
furceftibica,  &  pleut  à  Dieu  qu'il  eut  voulu 
mettre  autant  de  peine  à  te  bien  entendre ,  qu'il 
amisilefàlfificr.  Or  voici  comme  ce  doacur 
parle  des  facremqiude  la  vieille,  &  de  la  nou- 
uelle  loyjMttmmtlmbmmtfimitet  mefmes  (tn 
la  vieille  5;  nou'jelle  loy  )  Us  Sacrements  ne  feur 
fM  Uimi-Jmes.  CarUs  Sacrtmentsde U  vittIUlvy 
frometioient  U  S/muexr,  ceuxé»  t»  mmu&e  ticiî- 
KeiitteJÀim$.liem  fur  le  melîne  prepos.  LesSâm- 
metttSMttfie'chdiige^,  rendus pliuf«(iUt,  réduits 
enplwpttit>siimbre,(Ainsflusfalul>res,(fr^!i4sheu-  '  fc:-  f.^,. 
rcHx.  Ce  qu'il  auoitdiÛaïUeurscnmelme  fcns,  Mtmtit. 
&  prt  fque  en  mefmes  ttttact,Les  Sturements  eut  «}• 
tli€cbafigtx.pli4tgrMdsenvini$,tsteiSe»rsea  i/ti- 
Ute'tplitéfMiUs  d  eftredctemplis,  &  plus  petits  en 
nomhrf.  Ce  texte  eflautnnt  véritable  que  eui- 
dcnt.  Nous  auons  en  la  loy  de  grâce  niefmcs 
commandements  qui  caocetnait  ks  ^œaii, 
compiinsau  decalogue)  mûsdiscnSàciVfflensi 
pour  h  drconcifion  ,  nous  anonite  baptefmc} 
poorlaiiHiIiiinde  àes  làojfices,  ûiCt«tMnit,fc 


nUim. 
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"ebfcmiwltojTiPii'îii'.itionsqutfles  autres  fix  S%  ' 
^etnenc«,&tousp|j^  Faciles,  &  plus  fruâucux. 
LaGirrondiioncommàncàtous,  Se  tftceflàirc 
àcoiisHni'CeAevkHlclojr  >  °cftMt  vn  Slcremciu 
rangl.iiu&doalotoretii.n  n'y  a  rien  plos  doux 
tjuc  noftre  baptcfmc  j  <jui Idy  a  fuccedc  :  &  ainfi 
des  autres  à  pr»*poreoni  Mais  qui  cft  plqsà  con- 
lîdcrcr ,  lesnoftrcs  font  plus  profitables*  Si  jliAs 
nobUsâtucompataifon.  Car  At  fàaxnit  gtacé 
tjinad  Sctux  »  ce  que  deilB>ll  ne  finrofirhc  pas. 
Non  que  les  Hcbricux  ne  rcceufTcnt  gi  ace.êi  ia- 
fticc  en  la  practiquc  de  leurs  SaCTemcnc».  Mais 
ce  Kcftoîc  p.15  de  h  force  d'iceux  SacnatCMSf 
ainsde  la  fo)r>t&«ticé,  9t  obctflànce  ikcen^qm 
ks  pcacd^aoiaicfiiiiéleineimc^cftoit  foonrede 

cehijrqui  ouaroit ,  &  non  l'jifl  jn ,  &  vertu  des 
Sacrements  practiqtrez.  Sacnlicr  vue  brfte  ne 
donnoit  de  foy  no»  plus  de  giace.qne  d'aller  nud 
par  la  ville  ;  Ec  neancmpins  Moyfc  .  SC  kt  luifs 
en  facnfiantles  befke»,  8e  Efîïe  enaDanc  nud  par 
lecommandcmcntde  Dieu,  fainiientaifVc  dciu- 
ibce .  &  de  mtritepar  leur  chance ,  humilité ,  & 
obcyllancc  :  laGrconcilîon  ,  qui  cftoit  le  plus 
noble ,  &  rcnurquablelàcremeiitdçs  lui&iufti- 
fioit  en  reflc  façon,  c'eft  à  dire  noïi  par  &  Tertu; 
maispai  l'aélicn  dccebx  qui  efto'ciu  circoncis. 
Carpâticelle,  on  faifoit  proftifion  ouucnc  de 
1 1  ioy ,  qu'on  auoicdu (iiiur  Mellie  (tromîs  à  A- 
braiianitiaqucUcprofelSon  donnoicgnce, mais 
non  paslacircondiioniqui  cft  caufc  qu'il  eft  ap- 
pelé par Sv  Paul  ,fi^Ke de  U  isîtia dt  Liftj ,  d'au- 
tanique  ceftc  iuftice  ptoucnoiède  la  foy  ptofcr- 
Icc  en  Ucirconcifiô&nondekdbcCoîionJ^- 
quoy  CM  Sactemcittdoiiiiaiencgpace^coniRie  le 
rerpêcd^lfMiiid8niDithfiHiték  ceux  qui  le  regar- 

Carccn'cftoit  pas  la  vertu  d'iccluy.qui  entrât 
1  n:  les  veux  pour  cHafTcr  le  venin  des  corps.qui 
auoiciueftc mordus, ains  pluftoft  ce  regard  de 
rairainuiitoirlesplayescotamc  quelques  Rab- 
bins ontnoié  ,■  mais  ç'e(Voic  Dieu  qui  par  frcrrce 
vertu,  faifoit ceft  efFea.cnfuite  de  l'obcyllin- 
cedeccuxquirecardoient.  En  Mie  façon  dck 
cftoient  profitables  les  Saciemeius  ludaïqucs. 
Au  Iteti  que  les  noftrcs  porteur  quand  &  eux ,  & 
dcleor  vertu.lagra'rr  &  latemiffion  des  péchez: 
qui  les  prend  laméltmcnt,  iimcritcparfafoy 
&  obt7n,iiice  en  ceft  cxcicu  c  ,  comme  les  luift 
faifoycnt  en  l'exercice  des  leurs  :  &  de  furplus  il 
reçoit  la  gncc d%eux  ,  ce  quelesluiftnc fci- 
foycnt  pas  des  leurs.  Par  exemple,  le  baptelme 
eftace  les  péchez ,  &  confère  grâce  de  foy ,  c'tft  \ 
dire  en  fonadion  il  porte  vertu  d'effacer  I  .  t; 
ché  :  &  comme  la  médecine  a  force  naturellecn 
foy  d'agirâu  corps,  &coopererà  la  fanté.aufll 
le  baptefme  ouure  par  vne  force  fumatureile 
donnée  pat  I  es  y  s  C  H  ri  s  T  ,  joat  agir  en 
I  an  r      luy  appliquer  U  grâce  <<^c«da^te  de 
fapalîion,delaquclle  le  Sacremement  cfV  pro- 
chain inftramentinftitué  par  k  Maiftre:  la  Con- 
firmation porte  suflî  grâce  &  vertu. -le  S.  Sacre- 
ment de  l'Autel  aufli,  &  ainfi  tousics  autres  Sa 
cremcntsen leuraiHon & fkçon.  Etc'eft ccquc 
nos  Theoloeiens  ontdiÔ,  que  In  Sacrements 
de  la  nouicUeloy ,  font    donnent  ce  qu'ils  fi- 
gnifienc,  te  inflificn  c  ^  v  ,ycrc  cferat« ,  pu  aruurc 
«MUiéeîc'eftàdircdeleur  aûjon  ,en  fitton  de 
viande  ou  medccmc  fpirituelle  ;  car  catainiela 
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viaitd  o  l'-:  1:  ir.Ciiccinc  corporelle  portent  en  Iby 
fjtTcii.iuiicllc  ,  puur  aider  naturclltment  à  la 
vic&ilalantéj  tic  incline  ces  .Sacrements  ont 
vne  veitu  iuiuacurcUei  pour  fecoutir  l'ame  fpi- 
litoeUemoit  OemsAjereqoé  ceaxqni  les  re- 
çdiocak  met  deik  préparation  ,  comblent  l'a- 
élion  du  Sacrement  pat  leur  foy  ,  obeilTance, 
&chapté,&autreivettus>quiils  apportent  en 
U  Tufceptian  ^'icdi»,  »  ott  lieu  que  les  lui^  c- 
ftoient  feulement  idRfiex  ex  tfert  »fer«ntU ,  par 
leur  aâi  on  propre ,  félon  la  foy ,  &  charité  qu'ils 
•uoieutenkpraidqucde  leurs  Sacrements,  & 
fknplùs.  Màispoùrqdoy  n'aaoyent  les  Sacre- 
mcntsmefinevtrmen  la  loy  de  Moyfe  >  parce 
queDienranoiclinfi  ortfonné.  tQrTon  deman- 
de encorpourquoy  n'ont  cfté  dt  r:  le  commence- 
ment «"euclci  les  my  ilcrcsdc  h  Tiiiiitii)dcla  i>af- 
lîôn  ,  delà  Rcfxirrcûion  *  élc^ncits  ftctfti  Ci- 
chczdanslercpbsdes  prophéties  obfcurcs?  S'il 
f^utrefpondrci telle  demande,  n  eftoit  cc  bas 
allez  que  Ici  luifs  eurtciit  moyen  de  le  fauuercn 
leur  loy.'  &  n'cftoit-ilpasbien  raxTennable»  que 
Dieu  donnât  olnsd'e(Bcace«iniSaCTements,qu'il 
infUiueroiteftantvcnH  enperfonne,  avant  clpâ- 
dofonfàngprcacux,  ayant  payé  la  dcbic,  qu'à 
ceux  qu'il  auoit  ordonnez  par  i'cntreinife  de 
Moyfcfonferuitclir,  &qu'ilgarda(  le  meilleur 
àla  vciiue,&enlal©y  de  là  gract  î  Nos  Stcre- 
mens  donc  font  plus  excellents  que  les  anciens, 
pour  ces  raifons,&  pour  d'autres  que  ccluy  fçait 
qui  ne  peut  eticr  en  fes  loix  i  &atnfi patient  nos 
Tues  des  vieux  S^meatt  à  coqyanifon  des 
ûoltres  :  qtie  t'ïb'oBt  «fait  quelque»-  fois  que 
tbiistftoientd  vn  mefmc  Chrot  ,  ils  ontdiCl 
vérité  i  raaisils  ont  toufiours  mis  la  diflcience 
que  venons  de  dire  Cghifiéï  par  S.  Auguftinaux 
hcux  ptcaUcgnezoàildiâ.j^w  kt  ntfrtt[»m 
fltttfMbtiniwviKihé  xmfrei  flmheHratx. 
ParquDy  Ici  Miniftres  fe  trauailinn  pour  ncaiu 
de  ramaflcr  tcb  &  iemblables  paIIagcs,poutmô- 
ftrcr  que  les  vieux  Sacrements  edoiencdelilvs  ■ 
Christ; «atcdâCfthorsdedoubtc.ains  tout  le 
vialtdbmenteftoitde  1 1  s  V  s- C  HRisT  com- 
mclcnowuwu-maiscelaneprouue  pas  que  les 
Sacrements  iuliciit  de  narciUc  vertu  j  &  du  Plcf- 
fis  perd  fon  temps  ,  alléguant  les  palTages  que 
les Mini/hes luy  ont  fourni;  car  ils  ne  font  rien 
contre  lioftrc  foy  j  il  perd  encor  fon  crédit ,  alle- 
guant    glofaiK ,  comme  il  allègue  &  idâft  en- 
tre aucrcslc  licij  de  s.  Auguflin,qucn«sauons 
cKé  fur  1  excellence  de  nos  Sternnentt-,  carU 
fiuôkti^We&bglofcàfapofle.  &  ned.ftncn 
delà  venté.  Il  met  ainfUc  texte.  Les  nojlttt  { nos 
Sac .  tmcii ivfontflmfdciUii  enmoindte  hambrr, 
fliti^ngHftti^flHthtmraix.  Laobic  cit  FIm 
f^àUjcmtSiCMrfmnltigtwfihi  duftf  gimmmh 
'?»nlioMrsfîmf*ctlt,^HcAt,chç[ts  kvemr:  en 
'^'>"'fre„emhe;cMrMmheMdeuntd,Sécreme«j, 
M^'fic^nf,  ^Christ,  Saina  ^Kgmftm  m'en 
remnetfiantitmkiUh^^^f^  tEmimriÈin 
ftnéAMgHfieneAtilsfinte^imJmme  l'Ealifi,& 
utfymet  au  bout  du  movdc,  &,ufcjutsk  it  fin  dm 
mcttde.  Il  a  changé  k  texte  fie  tourne  le  latin 
SMubrit  r*  (7  vulttate  mcliorti ,  plus  toguftes;  au 
lieu  qu'il  falloit  dire  en  bon  interprète  ,  phi  ,  fa- 
lotaucs,  &  dIus  volet.  Mais  cefte  vuhon  eut 
rennerfclathcrc.quidifoitqucles  vieux  Sacre- 
loents  cftoient  aufE  voies  t  païquoy  il  a  mis  flm 
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De  la  ftin£te  Meffe. 


<Mif.v,ff/,quicft  vnmoc  impcrul  &:  !iuj;nirique, 
&  ne  pouc aucun  prciudicc  à  'an  op-mO;i  m.us 
exa;niiioiis  celle  giofc.  Plnsfucilts,  diâ-il^rcr/» 
farce  ^Ht  l'intelligence detçhifes  adâemmet  e^t»i$f- 
itHrr pluj  f.uile  fjiif  Jss  cbojQs  A  venir.  $.  Augu- 
ftin     pjs  voulu  dire  ce  que  diiflccftc  glolc ,  il  a 
did  cjac  les  Sacrements  de  la  lo y  de  giacc  citoicc 
plu&ailcz  lion  à  cnccadrc,nui$  à  fàise  ;  mSm fiici- 
Wx-ceiônt  (es  paroles  ;  &lelènseft  reriutJe; 
caries ca-c>notiies,facrificcs,     Sacrcmencs  lu- 
daïijiics,  fit  jicnt  pleins  de  difficulté  (Se  de  peine 
'cnlapiMcticjue:  il  ralloittacr  .cfcoicher,  biufler 
les  belles  poiit  racrificr  :  auxfcllcs,  ilfalloit  v(cr 
de  ceicmoiiics  pénibles  à  proportion.  Noftre 
Mcilctj.iif.iKfllcrouucrainSacccmcnt  &  facri- 
ficcdei.iloydcgracc,n'a  aucune  diUlcuké.ny 
les  autres  Sacrements.  Parquoy  celle  glofc  ruine 
le  ccxce  »  cftint  contre  1  tuceotioa  de  rau^eui:5c 
dleeftencor  donblementibniléeifuix,  pretnie- 
rcmjnc  (]u,ind  elle  di<fl,  que  l'intelH^cucc  des 
choies  ad ucnues  cil  plus  Facile,  cjuc  dci  choies  à 
vcnic  :  car  il  y  a  plulieurs  chofcs  raiftcs ,  qui  font 
aullt  obfcuïcs  qu'elles  elleieiit  detunc  «ju'edrc 
faitltes:  la  création  da  monde  cft  adacnue,  qui 
1  entend  linon  Dieu  ?  I/mcamation  ,1a  rcfiine- 
âion  âf^utres  niyflcres  aducnus ,  nous  l'ont  ils 
plus  faciles  à  comprendre  pooc  cela  i  ne  Ëkuc-il 
[uscoultoucsccoirc^laib/  noos  en  cft  pbis  h- 
ctlevoirement,  nuis  non  l'incelligence.  Secon 
dcin::ic  f  sfle  glofe  cft  faude  ,  parce  que  fi  on 
rapporce  celle  iacilicé  à  l'intelligence ,  Icsfacnli  - 
CCS  &  Sacreincius  des  luifs  elloienc  beaucoup 
plus  faciles  fie  plus  incelligibles  que  les  oellrcs: 
cariUfrappoientles  Cettsï  bonnes  enfeigncs,  & 
cnfeignoicntnonfculcmcf.t  les  figes  ,  mais  en- 
core lc!>  fols  par  U  touche.  La  circuucifîoa  fc  fai- 
foic  elle  enccndiel  fit  Ijn  cft  celu7  quin'eatcn- 
dit  les  ikcrifica ,  cefeguHiies,  Se  $«cceinents  lu- 
daiques,  qta  n'inoient  qae  l'extérieur  l'eTcor- 
cc  ;  mais  on  entend  mieux  les  chofcs  failles  qu'à 
faire;  le  croy  bien  quand  ce  font  choies  ptoplic- 
tiiccs.   Mais  les  Sacrements  luifs  n'eftoienc  ils 

f>a$  chofcs  faiâcs  ?  ciloicat  ils  à  venir.iqttaad  on 
espntdquoitreiloycnc-  ils  oblcoispoar  ce  re- 
gard ?  Onfçaitbien  qu  vnc  edipfc  prcfcnte  du 
SololoudelaLunecll  plus  notoire  ,  qu'ellant 
encore  aux  tables  d'vn  Ptolomée ,  &  nos  Sacre- 
ments font  plus  clairs  en  nollrc  ioy»qu  aux  liures 
des  prophètes  :  mais  U  comparaiien  des  Sacre- 
ments vieux  &  nouucaiix  ne  donne  pas  là  ;  Se 
n'eflpasqudlion  iî  nos  Sacrements  font  plus  fa- 
ciles cllans  a.  ordonnez ,  les  aucugles  voyeocce- 1 
la  :  laque  (lion  cfl,  s'ils  font  plus  faciles  que  n'c-  ' 
ftoicnt  les  ludaïqucs.  Parquoy  fi  cette  raifbn  de 
du  Plcflisdoiln  <-ih<- KtLuc  poui  cjuclquccho- 
fc,  cUcprouue  Iculemcnt  que  nos  Sacrements 
font  plus  intcUieibles  mauitenant,qu'ils  n  cftoiéc 
deoant qu'ils  fuilcnt en  cftrc,  dcquoy  pcrfonnc 
ne  double  j  mais  il  ^lloit  monftrcr  comment  ils 
elloientplus  intelligibles  que  1- .  I  j  ;  i  ]  i  -  -  En 
MoWrr »«iw^iv»C«r,diâlaglolc^«  lief  de  t*t 
de  S*cremem»  &  Sitenmtmt  figuratif  s  ,fai>fEl 
^ugmjiin  n'enrecegnoitijueiettx.  Lesglofcs  pré- 
cédentes font  feulement  faufles  &  ineptes.cefte- 
cy  contient  cncoc  me  menlongc  iiop  ;j,Lolîe 

Sur  efiredsnnée  en  palfant  eu  Iî  peu  de  mots  &c 
>CbonnwfffhMrinerited'eftrepegc.  Sainû 
Angiàftiii  ne  recogpioic  qaedeax  Sacnagoeois:  & 


2  33 


S.  Auguftmdia  qu  il  y  en  afcpt  en  l'Eglifc  Ca- 
thjliqiieîàqui  croironsnousî  Oyons  le  parler 
«t«g"3       «gg^ofe  Igy  defrobbe. 

Du  ^Kremenc  de  confirmation  il  d  idl.  LeSa- 
vremtmduChrefme  entre  les  ftgnes  vifbleseftja. 
cr»-(4wa .  comme  le  Bap  te/me.  Et  ailleurs.  L'O"- 
nnn  ipmtueae  cejt  le  f^inQ  £An^,  ItSmertme  n 
dMfMelemme  en  l'onll.tnvifitte.  Et  en  pluficurs 
iieax,ilenfeiÇnepourquoyil  fcfaiA  aucc  le  li- 
gne de  la  croix  au  fiont  ,  qu'il  fc  f.,ift  juecle 
chrcime.  &  sadraimftte  par  Icsfculs  Huefqucs. 

Du  Sacrement depenitence.C^>4/c««  eft fecoa 
rMcommeenpeat,  lesvmfimt  iMtife:^,les  Mtrei 
recêneiliet.,  <  perfonne  «V /?  denifth  communia»  d» 
corps dnSétn^nr.  Voyla le  Sacrement  depcni- 
tcnce,  mis  entre  le  baptefmc  &  l'Euchariftic  en 
turc  de  Sacrement.  Et  ailleurs.  Corn/mente^. ce 
qtte  DienexMmieeiumiàiefrMUt^tm  fitrretadH 
^■*ptffme,cm/krn»iU,M/mrrEMeh4riflie,oujMr 
1%  t((le de  cenx  i  ifui  a»  impofe  les  maiisf  En  voyia 
quacrc,la  confirmation  (ignifiec  par.  l'huile  du> 
quel  on  vfe  en  la  donnant  ;  la  pénitence  par  l'a- 
dtiondu  Prcl^e,donnantrabfolution  «uxpeiii- 
tens  par  l'impoGtiaii  des  mains  fur  lear  tcfte.  lté, 
m.un  ej}  >mpofie(cA  i  dire  rabfolution  don- 
née j  4  celity  qHtabmre  t'herejîe,  affi»  ^n-on  Aoch 
^n-sUfMti,  Etauxliurcsquila  Bii&de  e$»iM- 
gi}t  tdÉÊlurimif  il  faid  vne  ues-enidenteconfa- 
t  ai  fon  du  bapteCme  &  de  la  pénitence. 

Dcl'extrcmc-ondl'on.  E:nc  f\tut  p.tt  négliger 
cequediil  l'^folhe,y  a  $1  fuel^ue  maUde  entre 
vom<)m  il  appelle  Us  Pr^tmilffuKiutlt  prient  fonr 
lift  tvffuta  dbuiU  MM  ncm  de  noihe  Seigneur 
Itt  V  S-C  H  R I  s  T,  Nrfufa»  fAMuera  le  m»- 
Ude. 

Dufacremcnt  de  \'Oïhç,J^UsmedtcUrent, 
diâ-il,etmment!e  S.icremtNt  de  bAptefiattu  feHt 
ejtrttgkei^qiiecelmjdc  l'trdre  le  pttijfe  ;  emr  fi 
Cvm&C «tttre  efi  Sturment,  ce  que  perftnnt  ne 
doubte ,  pourqnoji  f  vn  pourra  eflre  effacé,  dr  fan- 
tre  ne  lepourrapM:  Du  facremcnt  de  mariage.  Le 
Sacrement  des  nepces  efi  recommande'  aux  fidèles 
marie^^'^jtmrfMj  CAf^  diU ,  Maris  aim«{ 
wsfemmtt.  Vojl»  dnq  Sacrements  fuccin<flc 
mcntaucrc/.  cnladoûnncdc  S.  Augulhn  ,  qui 
font  fcpt  auec  le  baptcfine iSc  l'Euchariftie.  Qu|6 
vo]re  maintenaiit  la  vérité  de  cefte  làindie  & 
gucnîeregloiè,  &siJfàuccroiieà  la  volée  aux 
commentaires  de  ce  bon  doâcur  Capitaine.  En 

fir.  il  i!ilI  con:i:iiiir-.t  à  r^ldf.-r;  P!n!  .:»i^!i'Jcs  :  c.tr 
ilsjofit  ejj/andiu  tMjques  au  bout  dn  monde  f  cr  '*/• 
qMuiUfittdmmvuU.  S^AagaliiomcitmiSd- 
luhriurm^vtUHetttmdknviaaimt  bobs  aobiA 
diét;  mais  du  Pleflts  à  taorné  le  latin  de  S.  Ati- 
guflin ,  par  vn  mot  impérial  ,tlus  augures ,  pour 
donner  la  glofeimpcrialc  ,  cuaiis  cipandus  iuf- 
quesanboucdnmbnde,  comme  ladis  l'Empire 
Romainî  mais  cefte  gjlàft  qooy  qu'auguftc  ctl 
inepte  lâof (àcoReâion,rar  encerque  les  Sacre- 
ments du  Sauucur  ne  fulfcnt  qu'en  Fr.mce,  ils  ne 
laillcroyentpas  d'cdre  auguUcs,  c'cdà  dire  di- 
uios;  car  telle  dotbt  cUrcla  fignilication  de  ce 
mot  en  ce  lieu.  L'Arche  d'alnance  eftoit  vne 
choie  augude-,  &  tonies-feis  «Hé  n'cftott  qu'en 
lerufakni.  Et  fi  l'cftendiic fai A  la  choie aiigiille, 
l'idolatne  Icroit  plus  augude  que  la  religion 
Chrcdtcnnc  i  careBecftcnd  fou  cotiuinc  en  plus 
dclieux.  Les  Saqremoia  Çhrcftiqis  dooc^c 
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j'i-.iiiiigiillcs,  non  patcc  qu'ils  font  plus  eften- 
d u<i,in.ti:> parce ijuiLsioiit plus  f.iii)d\!^ ,  plus(à- 
Uitairc5.p!as4idnS.&  plos  proticabks.  Ils  font 

(ilusheucciu»fUceqûjlsouurcnclcs  portesdc 
a  fciiaié  te  delà  vie  eccmcUc ,  ce  que  ne  hàCokt 
pas  ceux  des  Iiiifs.  Parquoy  du  Plclîîs  fcroïc 
mieux  de  comutcuccr  quelque  Vcgeu(U,poiu 
eafeignec  comnicnc  il  fauc  dite  vne  nucliuie 
de  goene  >  qoe  ^o(èc.aos  Theolog^empour 
nousapprendretesmyftetes  âuguftes;  csrU  aa- 
roic  moins  de  pcincà  bien  f.m  c  ,  &  moins  Je  di- 

fc[  en  fa  coniacncc  ,  s'il  faifoic  imL  Nous  auons 
OQcmooftré  par  qndqiMS  efcriturcs  6c  par  S. 
Auguftinque  nos  Sacrements  font  plus  excel- 
lents que  les  ludiïqucs.  Ecaffin  qucnousfoyons 
foniitiCc'n  toute  façon  de  pr'-uuc,  monftionslc 
ciicor  par  U  S.  Ercncuic,&  uprcs  par  les  dodlcurs 
de  TEgliTe  Catholique,  qui  tiennent  U  meTme 
doânneqaeS.AaguftinIiitcepoinft> 

C  H  Af.  Vil. 

LE  maiftre-poinctdcla  dùTcrcncc  des  Sacre- 
aicns  vieux  cnticlcsnouueaux,8cderej(ccU 
Icnccdcceux-cyau  dclUis  de  ceax-li  ,  confifte 
en  h  iuftification  :carc'cftlep!as  hnur  titre  qui 
puilTe  cftre  donné  à  m  Sacicnicnt  &  à  vne  adtiô 
de  religion.  Patqaoyfi  nous  prouuons  que  les 
ajKicn>  nciudiiîoientpQim,  &que  celle  prcro- 
gatiuc  e(l  donnée  atnt  Sacrements  de  la  loy  de 
grâce  ,  la  dccilïoii  de  noftrc  qucftion  aura  fon 
plein  iour.  Or  prouuotjs  le  prenucrcracnt par 
l'Efcnturc ,  fi  après  pal  le  teunoignagc  des  Pè- 
res ancicm.Que  les  SacKHMMS  de  Moyfe  n'euf- 
fcnt  point  en  foy  U  verra deidfti6er,  1  Efcriture 
le  nicmftre  etv.dcmmcnt  en  général  do  tous  les 
fâcrcmcs  Molaïques A' en  fjK-culdelicirconci- 
(io!i  qui  tut  donnée  à  Abraham  en  la  loy  de  na- 
ture, &tcntlc  pour  vn  des  plus  tnyftccicux  Sa- 
aemcntscntrel<9ladaïqae>.S.PinI  en  l'cpiib  e 
aux  Hcbricux,  enfcignei  defTein  auc  les  céré- 
monies Mofaïquei  n'ont  clic  que  lufticcs  de  la 
chair.c'eftàdirepour  purifier  ceux  qui  eAoient 
lôiiiilezymais  de  U  purification  fculcmeni  qui 
toachoit1ecorps,non  l'eCpiiti  par  exemple:  lî 
quclqu'vnnuDic  touche  vn  corps  moic.iUiloit 
réputé  immonde  félon  rcxtcricur,&  ncpouuoit 
point  participer  en  tel  eftai  anx  ^oifices;  les  Sa 
oiefliientiIa«MÎqiiesfi:raoicnt  pour  nctto  ycr  ce- 
ftefintb  de  foûtDeare  &  incapacité  corporelle, 
maisils  n'cffioictupasie  péché  de  i'ameitchiy 
qui  l'auoît  commis.  Cela  le  faifoit  pat  la  foy,pat 
l'obcy(rance,parlarcpenttnce  &  aottesasaores 
remblabIct<5pîiprouenoient  de  la  grâce  de  Dieu. 
Ec  partant leraefme  Apoftre  vn  peu  après  le  paf- 
iagcalleguéjmonftrcdifcftcment ,  que  la  loy  a 
eftc  l'ombre  &  non  l'image  des  cbofest/k  qu'elle 
n'a  peu  rendre  par&iftsccux  qnÎTenoiêntl  elle, 
njfoftetleçcchc.nynettoyci  la  confcicnce,  & 
que  Dieun  a  voulu  ny  facrifices  ny  oblaiious,  & 
qu'ilsncluy  onrpoint  pieu    c'cftà  dire  que  ce 
£apoint  eftc  fon  vouloir ,  que  l'homme  Ait  iu- 
Itibépttkvcrtu    force  de  tels  Sacrement  s,  bié 
queoBUXquien  vfoicnt  fulfent  iuftificz  par  l'œu- 
utefcaatondelcur  foy,  obeiflince,  chanté.hu 


milité,  &  autres  vertus  fondées  en  la  grâce  de 
Dieu ,  (S:  exercées  en  la  prattiqucde  cci  cercmo- 
nic^.comincnous  auons  diâ* 

Le  ncifiK  Apoftic  cTcniiaiic  ai^  Galatica» 
prononcetousles  Sàcremenaderahdemelojr» 
infirmes  &  minces ,  &  comme  n'ayans  force 
d'crtaccr  les  pechcz,auxGalaticn$  dtr-ie,qui  vou- 
loycnt  retenir  rvfagc  des  vieux  Sacrements  des 
luifs,  CtmmeM,dL\€t-^&jrfmriiA^nmtmiirk  étt 

éléments  infirmes  (fr ;>4««m?Sw  eftoîènt  infit» 

mes ,  comment  pouLioicnt-ils  auoir  force  î  Si 
pauures,Lommtiitpouuoicnc-ilsdoiuierlc  thrc- 
lor  de  grâce  ?  E  n  fpecial  il  en  diâ  tout  autant  de 
lacirconcilion.  Premièrement  il  monftrc  cnre- 
piftreaux  Romains,  qu'Abraham  n'a  point  efté 
luflifié en  1,1  cuconcillon ,  mais  Jcu.:ijc  icellcau 
P  rcpticc,iSc  qu  elle  n'auoicpoiac  clic  baïUéepoor 
uii\itîcr  ;  mais  poordifcetaerlcs  inUfiez.  Or  û 
clic  n'a  iuftific  Abraham  qui  premier  l'a  receiic, 
combien  moins  Icsautres  :  D  auaiitage  il  didlaux 
Corinthiens,  La  circonci^o»  n'ejt  riefi,(^  U  pre^H- 
teu'ejlritn  ;  c'eft  il  dire  l  vao  a  oon  plus  de  for- 
ce de  foy,  paariaftifier,qaer«inre  ,  eacor que 
iadi^  on  fat  iudihc  en  la  circoncifion  ,  à  caufc 
qu'on  y  faifoit  proteftadonde  la  foy.  Ecaux  Ga- 
làticnstout  net.  L»circonciji»»ntVMm$  riemmjU 
'  frefi$eejmMilénmuuKtenMim.  Sibdxcond- 
fion  et»  donné  grâce ,  fidnft  Paul  n'en  eut  pas 
ainil  parle,  dfc  ne  luy  eut  pas  oppofé  la  nouuclle 
créature ,  vcu  qu'ciUntû  grâce  caufc  de  la  nou- 
uelle  créature,  la  cîccoDdmm  donnant  gracc,eut 
adiî  rendue  k  créature  noandle.  U  &St  donc 
cjuc  de  foy  la  circoncifion  n'auoit  aucune  vertu 
à  remettre  le  péché;  ce  que  iamais  iln'adictdu 
baptcliv.eny  des  autres  Sacremcjus  de  la  nou- 
uclle loy  :&  la  raifon  cft  ,  parce  qu'ils  donnent 
grac«,& parconfequcntfciicc de  l.iaerramcen 
créature  nouuclle  :  lïc  panant  quand  i'Apoftrc 
parle  du  Lîapteimc  au  parangon  de  la  circonci- 
lion  ,  il  l'appelle  dicoodiion  âaâe  oon  de  b 
nuin,&  charjMUe,ittùscîicoodfioade  Gmiisr, 
&  fpiritucUe.  r»m  étMez.  efiè  circvHcis,  diû-il, 
far  vne  circe»  cijton  non  dn  ce  rps  de  U  chair  ,fMiSe 
de  la  mam,maù  far  la  circôci(!»H  faille  de  CHUST 
enjeMeiù  Mm  baftefme,  Conûne  ^il  difoit  la  cit- 
condfioiBludaïquctoachoithchair,le  baptef- 
mc  Chrcftien  touche  l'cfpnt  en  donnant  remif- 
fion  des  péchez.  Or  fi  la  circonciûon  qui  icnoit 
le  haut  bout  en  la  loy  de  nature  ,  &  de  Moyiê, 
Ji'auoitfDrcedeiulbner,  moins  cncor  l'auoient 
tous  les  antres.  Luther  &  les  difciples  pour  ef- 
quiucila  prmfe  des  palîàgcs  citez,  icipondcnt 
que  quand  l'efcriturc  nie  que  les  Sacremenudc 
la  vieille  loy  ne  confèrent  point  grâce ,  teelt  (ê 
doibt  entendre  de  ceux  qui  n'.-ïuoic!-.t  aucune 
promclTeadioinéle.  Mais  ccftc  cfciiapatoirc  les 
prend  auffi-to(V:  car  il  n'y  a  Sacrement  qui  eut 
la  promclîe  plus  notoire  que  la  drconcifian. 
Donc  puis  que  fiunâ  Panlla  prononce  Inodls 
nonobftant  ceftc  pronieire,iLà6i|ae  par  mef- 
me  moyen ,  que  nul  Sacrenenc  de  b  vieille  loy, 
fut-il  funs  promcilèoaaucc  ptoaeflii,  ne  ioftî- 
!  fioit  point  de  loy. 

Caluin  voyant  que  Lutlier  n'auoit  pas  bien 
parc  au  coup  ,  f  nu  r  i:  ijui.lqu«.in:i  ci  réplique, 
&aprcs  luy  Pierre  M:utyr  aucc  Kemnice.  La 
première  elt  que  les  vieux  Sacrements  eftoient 
iànsgrace.locsquiUcftpient  nul  entendus  des 
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t)e  la  fainde  Meflè* 


taifs^  ^uoic  comme  fiinplcs  ceircmoiiies  A:  fe- 
p-wccsdclapromcfrcit  foy  de  Iesvs- Christ. 
CcAe. réplique  clt  fins  force  &c  hors  de  propos. 
C:ir  9  n  cft  pas  icy  qucftion  ,fi  les  Sacrements  de 
Muy  ;  j  pioficoieiu  par  la  foy  de  ceux  tjm  l.-s  prat- 
(u]itoic-nc  liciiecnenc  ,  auquel  fcns  pcrlbiiiic  ne 
daubteqa'risnepfOOtiQmti  comme  aufTi  foac 
tottcesb«aaMffaiins,]ji  qucftion  cft  ,  ft  outre 
bfoyflcdeoottonde  cenx  qtii  ca  vfotent  bien, 
iUiiuoicnc  eticot  d'eux  mcfmrs  la  vertu  de  iufti- 
Scc.  LcsMmiftresdonc  ne  difent  ncn  ,  quand 
ibjiliènc  que  les  vieux  Sacrements  ne  prohtoiét 
point  taxa  U  fisy ,  il  bllait  oiaiiikrer  qu'ils  pcofi  • 
eaknc  d'eux  mâmesaiwe  lai  foy. 

O'auantage  fans  la  foy  non  feuiCmeiu  les 
fieaxSacretnciiES,mai$cncorlcs  nouueaux  font 
inutiles.  Que  (t  auec  hk4oj  les  vieux  cftoicnt 
d'eux  inermcsTtUes.Bourqao]r  S.  Paul  les  nom- 
me il  tlements  6elis&  panares?  Poarquoy  diâ- 
ilabfbKicnnene&ikns condition  ,  qu'ils  vv 
loieiK  tien,  je  que  ceux  de  la  loy  de  grâce  fauuct, 
legenetcin,  mondifient,iuftifient.> 

La  fccoade  réplique  de  Qlluin€ft,qiielâinâ 
Paul  Cï  pairagcsius-allegaez.  nevcttC  pas  exté- 
nuer l'cnicacc  des  anciens  Sacrements,  msisex- 
tellerla  vertu  des  nouueaux  ,  comme  donnans 
grâce  plus  abondance ,  &  qu'il  ne  parle  point  de 
re£cacciAtenciiK ,  mai*  de  la  Monde  il;  n 
fier.  Ceft  grand  casdel'opinlaftteté  d'vn  4  i  t 
hérétique,  qui  aime  mieux  tout  rcnuerier,  que 
dequitceil'opinionqu'ila  vne  fois  chauliïe,  & 
fitre  ioug  àla  raifon.  L'Apoftrc  pouuoit-il plus 
exténuer  l'efficace  des  Sacxemcncs  vieux,  qu'en 
dUant  qulls  n'eftoient  qu'ombre,  que  Rgures,  & 
cléments  de  difette  3  qu  en  difanc  qu'ils  n'cfloiét 
tien  ,  ôc  ne  valoicnt  rien  ,  lors  incfmc  de  leur 
plos grande  vigueur  .'Et  parlant  en  tels  termes, 
nemonftre-ilpasqa'ilpancdeUvetittiiicetieaK 
desfacfeiiiiena»&nad  de  h  Gmob  de  fignifier^ 
qu'eft-ccdircjesfacrcmcntsdc  la  vieille  loy  ne 
pe*ucnt  iuftilîcr  ?  ne  font  rien  ?  Eft-  ce  parler  de 
la  façon  de  fignilie  r ,  &  non  de  la  force  des  Sa- 
cremenu  I  Edes  luifs  auec  qui  l'Apoftre  difpu- 
toit, poanoîent -ils ignorer  que  la  (îgnificanon 
deleurs  Sacrements  elloit  du  tiicurMc(rit::Ets'iIs 
laf^uoicnt  Se  ne  la  pouuo.cnc  i;^norcr,  qu'c- 
ftoic-ilb«(bing  de  la  leurcxpolci  ?  Il  cil  donc  cer- 
tain qu'il  parloit  de  Tcfficacs  des  SacrexDcatsde 
h  violle  loy ,  od  pluftoft  de  k  (bibleflè,  deCabu- 
lânt  les  luifs  qui  pcnfni'-tic  qu'en  leurs  .Sacre- 
ments y  eut  quelque  aiicre  cl.olc  que  ta  figure  &: 
promclTe  da  filtPC  Meflîe.  Il  cit  donc  certain 
parLa$.£foîtaie»qne  les  Saaeniena  ludaï- 
quesii'aiioieiiCâDcaneinfticeen  eajcrnoolbons 
naottiitntqiieoeaxdeUloy  dcgrKvinfiUKnc 

CHAf,  Fin. 

AVcontesîre*  qqemis  Sacremens  iuftificnt, 
lepoRCiRgrKeqiiaDd  &  eux , il  eft  euid£t 
parUmefmeEfcritnrc.  EnS.Marc^«<»<w'''^ 

&fer*b/iftift jcrufauuc  Lebicitcfmc  cionclnu- 
uc,  ce  qu'il  ne  peut  faire,  s'a  ne  donne  gi  acc.  El 
cnfainéUcan.  Si  l'homme  n'efl  rtgtHeri  de  I  ran 
&dmS,£^rit,iliÊtf«iitvitrtrMt  RtjMimeJUi 


étnné  par 

tttn  crf»r 
I*  f  tniun 

tt,jia  a. 


eicHx  Le  baptefine  donc  donne  iuftice,  car  c'cft 
lepafliportquibailleentréeau  paradis.  Enl  hi- 
ftoircdcs  Apoftre$,fainÛPaul  récite  que  Ana- 
mas  luy  auoit  didt,  Rcfoj  U  bMfttfmt ,  &  nttttje 
'"S'f  r^,     bapiefmcdoncdoone  giace,  éxz 
c  eft  IclialUuon  fDiritael .  qui  nettoyé  les  u-    ,  ,  , 
chesdefame.  En  la  mefine  hiftoire  il  cft  dift.  i  ^^'^ff^' 
qneleS.Efpriteftoitdonuépar  l'impofu.o„ d«  " 
majns,  c'cit  l  dire  par  le  Sacrement  de  confir- 
maiiou    de  pénitence.  S.  Pierre  didquek  ba- 
l^icfmcnousfauuc.  Riqt  de  cecjr  ne  &  peut  faire 
lansiuftification. 

Les  anciens  prophètes  auoie.ic  predîâ  ccfhr 
cxccllenoe  des  Sacrements  de  la  nemiciUe  loy..  ig,  , 

Efaieaprcsauoirreiciac  tooslei  vieux  ûcdfiees,  ' 
Z.4«f;S^ww,dia-il,  &fijn.  mtmjatn  Lequel 
pallage  s  entend  du  baptermc  ,  comme  l'inter- 
prète S.  Cyrille  de  lerufalcm.  Satn<ft  Hierofmc, 
S.  Cyrille  Alexandrin,  iàincl  Balile ,  Thcodorct, 
&  autres  doiVeurs  anciens.  Le  bapcefme  donc 
mondiâe ,  c'cft  à  dire  iuftiâe.  Le  prophew  2a- 
charie.  Il  y  mut»  tn  ce  leur-U  ,  vne  ftnuiiUMi. 
MtneeHUmêi^dtDéund,  é-  ahx  hah.uynuât 
IermfiltmfnirrMilHùndHftchettr,($-de  U  fem- 
me fo:tt//ù.  Ccfte  fo  ntaine  eft  le  baptefme,  fon  - 
tiii-  juuerte  en  la  maifondcl  E  s  v  s-C  h  r  t  s  t 
vra;  Jauid,&  aux  habitants  de  fon  Et;!ii'c .  puai 
nettoyer  leurs  amesde péché.  Ainl'i  i'u i;ud|uc- 
t^  S.  Hierofme.  H  y  aplolicurs  aunes  lieux  de 
l  Elcdture  ;  mais  noltic  cl  ^n 'Tion  fiawic  ttop 
iongue,&  ceux-cypeuucntlulïrc. 

ApKsl'EroituveyUtaifoR  tirfe  d^le  M& 
encorcs  pour  ooiM.  Les  Sacrements  de  la  loy 
de  grâce  dépendent  de  Dieu ,  non  feulement  en 
leur  liifllcudon  comme  les  luda'iques ,  mais  auffi 
enleurvfage;  car  c'cft  I  r  s  v  s  C  h  ris  T  qui 
baptitc.quifoid  la  confccration  ,  quiabfôult; 
C^mi-^t  difoic  S.  lean»  ^tfi  uImj  fui  bsfhfi, 
comme noientUi  delTus  &înâ  Chryfoftome  Si 
faind  Auguftin  encre  autres  doûcurs.  Au  moyc 
dequoy  les  vieux  Sacrements  n'eftoient  que  li- 
gnes ngnifians ,  Icsnofires  Ibnt  lignes  de  piatli- 
que  &  d'câêâ,  £nâiit  cequ'iU^gnificnit  com- 
me eftants  manies  «on  par  les  hommes  feule- 
ment, rrois  par  les  doi;^cs  d'vn  .ScignL>;r  tcut- 
puiilanc  1 1  î  V  s  C  h  r  i  s  t  ,  qui  peut  commâ- 
àcr  &  do  iijicr  force  furnaturcllc  aux  choies  v6i 
rc  inlènûble^  i'eau,^  riiuiie»  &  (cmbaUes  pour 
agireMftme.fr  opecetan  deflûs  de  leur  rang, 
ce  qui  fe  faiâ  eft  nos  facrcmcnts.De  msnicri  que 
comme  le  Sauueur  commandait  aux  vents,  à  la  |  m 
mer,a>Jxmaladies^ilamott,  &  tout  luy  obcyl- 
foit,  de  roefme  il  conunande  aux  (kcremeau  ,  A: 
tout  luy  obeyt.  C'cft  Ton  adtion,  fon  commit! - 
deraent.&favcrtcilesr'cftiTs  n'en  fjnc  quclcs 
inftrumcns. C'cft  bien  r.-nion  donc,  qu'cftaiis  1105 
lâcrcmcutsraâion&rccuuic  ic  la  puiftanceiS; 
iuftice  mclmciilsaycnc  au  deti'us  des  anciens  la 
prerogatiuc  &  puiunoe  deidbiier. 

Quand  eft  dcsfacrcments  de  no?  p.d  jcrfaircs, 
non  feulement  ilsn'ont  tien  par  dclluslcs  ludai- 
ques  comme  ils  confelTcnt,  mais  encor  ils  leur  >"»mim 
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font  de  beaucoup  infctieuxs.  Car  ceux-là  pour 
le  moins'  efbienc  intKraet  de  Dieu ,  efloicnt  ,„.^,„,jf, 
profitables cnleorsexercicrs  ;  ceux  cy  font  in-  (f^cs^rpp. 
ucnccz  pat  lc$homraC5,<!N:  partent  ia  d.uiin.it  ô.  '  ::er.,hu- 
parce  qu'ils  font  contu  ia  luy  de  Dieu.  Lrin 
Ccne  cft  moindre  que  la  Palquc*  que  la  manne. 
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Se  u.'rcïi:i.  u-;ineslîgarc$,ccnc  vuidc  »  vainc, 
6£  nwurtncrt;  des  «mc5,ôt  non  ilimcnCi  Leur 
B-iptefmcs'iUft  adminiftré  (clou  i'imcntion  & 
forme  de!  EgUfc  CachoUqueiCft  bon  &  raJable, 
&  tient  rang  de  SacKfntnt  de  la  lojrde  gracti 
mais  il  n'cÛpaï  de  leurs  Sactcmcius  alors  ,  mis 
dcl'Eglifc Catholique.  QiîÇs'il  eft  donné  fans 
laformedeccAcEglifei  comme  fouuent  il  ad- 
ttient)  il  a  moins  de  vettn  ^ae  U  CircondfioDt  6c 
n'cifacc  non  plus  le  pèche  qne  le  hiieiDentd'vn 
bain  prophanc.  Au  moyen  dcquoy  mrUnsdc 
Icucs  m)  it:«;i-es,ilspeuucnt  hardiment  «te  qu'ils 
n'ont  rien  pUsqnelcsandcns  lHifs>voiKeacor 
qu'iliontbeancoi^nioini.  Maisiioisqaiiôm 
Mcsen&nsdelaTerîtétnedcDonsptssinlî  par- 
ler des  nuÛrc'.r.y  tenir  au:rc  lair:;.ii;c,  que  celuy 
qucnoii^npi'ciid  l'Eicruuic  que  iiousauonsouy 
parler.  Nous  concluons  donc  Qucle  Sacremens 
anciens  n'elloiciit  qu'ombre  &  fitncf  lâns  vertu 
d'eux  mcfmcs ,  &  que  les  noftretfoat  le  corps  & 
Uvc[itc,<."i  qne  ce  que  ceux-là  promcttotciu, 
CCHX-cy  le  donnétatgcnt  compt.inC,depuis  que 
le  SauucurapayéUocbtedc  nofbic  racnapt,par 
Ton  IkngpnaeaxclMnda  en  l'Autel  de  la  ctoix, 
que  les  anciens  racnficesnous  fîguroienc&afltn 
queccftcdoârmcibit vin.-foi';  pour  toutcsb:tii 
«eiiâée>  adioatons  encor  quelques  audtoritcz 
des  peNS.5c  quelques  tufiiiisprinfes  de  l'Efcri- 
ture. 

In  Sâertmetttt  Jm^ttlfimritnt  f«ùi^  U  vtrtH 
dtiuft^sêmmeiefChrtfhiiit^ïïwimé 
féirUtefmoigfiagedet  ftrtt 
aiKuns, 

CHAT,  tt, 

T  lmpudence,&  l'ignorance  de  Minières  \  çl- 
XiitetlesPcresaacicaspoarcaiycft  auffi  gran- 
de en  ceftendroitaa'aininKRs;  veu  qu'il  n'y  a 
rien  pluschirez  CKiitsdes Pères  qu'ils  emprun- 
tent ,  que  la  condcrasation  de  leur  faulTc  do- 
clrine.  TcrtulUcnfcmocqaantdeU  vanitcdes 
I  Liifs  fe  glohiîans  en  leur  CircoBcifioo»  SïU  tir- 
coicijtomt  iiQb-û,iiifi^l'b$mm',  pur^ttcycji-ct 
<]He^inûiDUmerM  Aàtm  hteinoncù  ,  il  ne  U 
circaiicn,on  AfrtfijHil  fut  tombé  en  ftchil  Et  vn 
peu  plus  bas.  PreHciAiit  Dieu  qu'il  dcHnerett  la 
Circencifaa  non  i ptlut  nmù  en fgne.  Auquel  Ueu 
il  oionlbe  pat  iesptophetes,que  les  Sacrctticnts, 
&fiicrificisdesluifsne  îuftifioientaucuucmcnt: 
Et  parunt  il  les  appelle  chanid%eonilBeaocui- 
uaire  les  nolVrcs  ipihiucls. 

S.Cyprientraiâedirertement  céftc  queftion 
au  premier  liiuc  contre  les  luifs,  oppofancia  fpi- 
ricuelIeCirconcinon  des  Chtefticm  à  la  charnel- 
le des  luifs ,  adiouunt  qu'en  b  loy  de  nature  il  y 
a  eu  pluficurs  luftes  hns  la  Cix«:ond(ioa  Adam, 
Enoch ,  Not ,  Mclcnifedech  ,  9c  vilMt,fitne, 
éi&-i\^le/îllMcUdel4fcmet)ce  Offert  de  ritn. 

Ecenvnefienne  Epiftrc.ildia.quc  U  Circonci- 
fion  charnelle  des  luifs  s  eft  euanoiiyc  aducnant 

lafpirituclIedesChrcftiens,côaiel*einbtc»en- 
fiiit  au  dcuant  de  la  lumière. 

S.HierofmediaquclaCirconciCon  n'a  cft.' 
quepoor  marque  des  enfàns  d'Abraham,  duquel 
IcSauucurdcuoitdcfcehdrci&  qu'au  refte  clic 

ncpnigeoitpotiQâdupeché.clUiKcela  teferué 
aubapttfine. 
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S.  Amliroid-,/,.»  Circo>tciJîenceri>onlle,di(ï-i\, 
el} ie fg'ic.luCircaneifiVH  j^iru utile ,  eji  U  vente; 
etlle  lt  retranche  le  membre,c^e-cj  ttftthé. 

S.AugnftinaaIiea  cy  deCus  allmié  patlaat 
des  Sacrements  delavicfllefcnaiiaa]elo)r,l>< 
S.itrentnts ,  Ai(k-\\  ,ntfint  pM  femkLilfUs  :  Car 
■iHfreS  ja»t  les  Sacrements  ni  eUnnent  Jalnt, 
.ituretceiixijiêiffomemieHi  lt  Ssmumn  LtsSeu 
renisntsd»mÊmitémt^tMÊH»»immiÊpdmt  umx 
iH'jteilprvmtttrimUSM^r.  O&S.Aoguftln 
pai  le  des  S.icrcmcns  rai<flsauec  promclTc  comme 
cftuicnclcs  Saciiiiccs, il  parle  auûi  de  la  vertu 
d'iceux,&  non^kl^pincaâiki  &  tdiilioaaiii^ 
qu'ils  iuftiâallcnb 

LcsPer»  Ôrecs  difêntle  meCtne  qoe  les  la- 
tins. S.iinrt  Irenéc  après  S.  ïuftin  martyr,  DiiH 
doHK/i,  dici- 1\,  U  Cino»ciJîon  tttn  ftnr  cenfirmâ' 
timdemfiice  ,  mai)  Peur  fgne ,  afpn  faflg  m. 

S;iiinfl  Bjfile ,  compare  Ist  vtritf  k  tm- 
bre,cr  Iti  chajes figurées  aHxfigMrtS^Un  tafihe  Je 
raMakrttme  l'aconomie  EitaugeU^.  ïl  ne  pou- 
uûttpnsdouncrplusdroiâau  vifige  des  Mini- 
ftres ,  qui  non  (êulemenc  comparent,  mais  cfga- 
Icnt  les  ombres  an  corps.  Vn  peu  apres.P«ivrf 
compares  tu  Us  laiiemtMU  éUUe  lit  UlUmttitS  ffltf 
"'o'.tde  camwH»  fUt  l»i»mfimi,^  fiKlâÊUsmt 
diffierents  en  Uchije  ,  comme  font  les  fhrtgts  de  U 
verite',les«mhrei0- images  des  clscfis  qui  sStvraje- 
me»t  ?  S.  Athanafc  ,  S.  Chryroftome  ,  Eufebtf 
Ccfarccn.  Eufebc  EmilTene  j  Epphane  ,  fie  le 
plus  ancien  decousOugcnc.cnki^ncntli-iwef- 
mc  dodVrine. 

Lcspaflàgesque  Icsadacrfairesproduifcntdcs 
pcrcs  anciens ,  qui  dient  quelquefois  que  les  !  '-cliijfir. 
Iui6  fiiront  baptâêz  en  la  ttier ,  &purifiez.  Item  '  ^-7  it 
ddiwesdapwhéoriginel  parla Circondfi6n,lè 
pcuucnt  expliquer  par  vnc  générale  folution, 
qui  c(V  que  ceâe  iuftiiication  ne  vcnoit  pas  de  k 
vertu  des  SacMaMals,tBais  delà  fov  de  ceux  qui 
les  piaitiqnoiaK.comaieila  elle  dift.  Nous 
auons  donc  tetdtnoignaee  des  Pères  pour  la  vé- 
rification de noftrc  foy ,  de l'ei^tlknce  8c  vertu 
de  iuftification  donhce  à  nos  Sacrcmcms.  Noos 
auons  encor  la  raifon  pour  la  mefme  pccutte,que 
nul  Sadaseoc  ne  donne  finon  ce  que  Dieu  a 
promis  en  l'inAituant.  Orcft  il  qu'en  l  inftuutid 
d'aucun  Sacrement  de  la  vieille  loy,  il  a*a  iamais 
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utumis  grâce  ^rcmiflion  des  pccttezi  maislca* 
Eemcnt  desprefents  temwweb ,  la  tene  de  de- 
tttan,lc  chofcs  femblables.  Il  s'enfuit  doocqnlik 
neniftïfioientpoiiit,e{lant  cela  rcferué  au  Sa- 
crcmcms que  le  fils  de  Dieu  inftiiueroie  en  per- 
fonne ,  comme  prochesinftrumeii«$de&  «iâo- 
rieule  paflion.  A  tccy  vifc  ce  que  rainftPaal  ef- 


éMtcmtiBeiimpnimeJfu  :  k  «xpliquaatapies  ces 
promcITes  meinettres ,  il  tnctla  remîflîon  des  pe- 
cheï,  citant  Icprophcrc  In  fm:?.  leferay profûce 
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offcnfr.  I.3chofccftficl.ïire,  que  LÎither  a  efté  'i.Xrf- 
toncrania  de  la  confefleiA  dire  fans  diffimula-  fifii»!!' 
tion  que  le  vkfl  teftamcnt  n'eftoit  roin  A  k  rc-  •«•' 
nilSondespccbez.air..'  |Tontf!c  Cxs  chofts  té- 
porclles.  Mai»  il  eft  bciet.qiK  &  lt  ^omtcàiù  '^^j^.,, 


quand 


t 

Digitized  by  Google 


ttftnlhtl. 

tJfC. 


De  la  fainde  Mcflc. 


tfffùlr  1 
fliuacife  ' 

4tgr»tt. 
S  Wtnyf.' 

».}. 


î.  IttKtt 

ptcliui  lu 
J»me  d» 

m  4* 

DinfMr 

H. 


qiu.iKl  il  vtut  ,  &  n'a  aucun arrclt  en  fondue. 
□  il  pourroit  demander  icy  d'où  vient  que  les  ad- 
ucifajrcs  talchentaocc  û  grand  ardcuc  d'égaler 
les  vieux  Sacrement  wax  nouueaux  :  car  pms 
«.ju'ifslbnt  cnfonsde  h  \oy  Chicftiennc  ,  cela 
icmblc  lion  feulement  contre  la  %  cncc, mais  en- 
core contre  la  nature.  11  nyaaucrcrdfonfinôn 
leur  infîdcUtc  indrumenc  de  Sailian  ,  qui  leur 
foufflcccfterretiraoeclesaotrBS,  a/findcdcpri- 
mcr  les  Sarrcmcin  tioiuicaux,  te  par  ccftc  cf  rili. 
tctaualerl.i  di-auL-  de  raducncmciit  du  Fifsdc 
U.  ;n,commcna:c  S.  Bafile.fics'oppofcràla ve- 
nte de  la  loy  Euanecliqofc,  que  ic  diable  haït  de 
untplusqtt'elleeftplus  abondante  en  grâces  &  i 
dons,  ^cmieuxarmécdeforccsIpiritiiclicspoLir  ' 
luy  rompre  les  cornes  de  Ion  orgueil.  De  toute  ' 
celle  digrcllioa  nous  tirons  cette  prcuucenfa- 
ucurdcnoftrcSaacmcni ,  que  pois  qu'il  cftvn 
Sacrement  de  la  loy  de  grâce  5e  le  plus  noble  de 
tous ,  il  doibt  auotr  plus  (.jttc  les  atuicnnes  figu- 
rcs/elon  la  générale  prcro-ncaïc  des  l'acrificcs  de 
LiloYilcgMce  ;  il  cil  donc  plus  que  (ignc  fur  les 
anciens;  ildoibc  cncor  auoir  plus  que  les  autres 
SacrerocMsdc  Liloy  de  grâce  ,  puif- qu'il  eft  le 
plus  excellent  j  il  a  donc  plus  q  n  cla  grâce  com- 
mune à  tous  les  Sacrements;  qiu  clUe  corps  de 
Irsvs-CHRisT  ,  Seigneur  S oiuicrain  de  toute 
grâce.  C'cil  fa  parole  qui  did  ctcr  m  mon 
CORPS.  pafEons aaaaiUgttariHUBeaa priQf <jf 5 
SaioâsPoccs. 

ComU urne  des  Ptrts  Aueiens  de  confirmer  les  mx- 
prti  de  n^rt  religum  f»i»ftjdtUreegt 
fnfâmdiutrfidMSémmÊiirmt 

[EuchÂnfiit.  ' 

Cil  A  P.  X, 

£  troilîelnic  argument  que  nobs  pitiiond 
tefiroif^nagc  des  Percs  (br  la  redlepre- 
Icnce  de  c(^![is  de  I  i  s  v  <;  C  ii  r  i  st  en  I  Eh- 
chanftic,  cft  h  cniiiluniL-(]iril5;aioycnt  de  prou- 
uer  j;.:.  plus  diliivilcs  auiclcs  de  nôftrc  i"oy  par 
des  arguments  arcz  dclfiachanlUc.  quin'euf- 
fent  elle  d'aucun  potdSt.lt  on  D*cat  CKO  qu'en 
iccllc  cf\oit  redl«iiieat  le  corps  de  I  b  •  t  s- 
Christ.  ' 

S  Irenéc  en  proirjcleprcniicrarticlcquifeft 
delà  toute -puiifancc  de  Dieu.  Etlefecondqui 
eft  de  Iesv  s-Christ  Fils  de  Dien  (êcon- 
de  pcrfonne  de  la  Trinité.  Ce  doâeiir  donc 
diipDtant  contre  ceux  qui  uioycnt  I  i  s  v  s- 
i  C  H  R I  s  T  edtc  fils  du  créateur ,  &  ucantmoins 
croyoycnc  ce  que  ndus  tenons  de  l'EucharilHc, 
Cammêta,  diâ-il,  tnirtmt-ils  tjue  ce  fainnnfti- 
créy  effle  eorpsde  leur  Se'("!fa>- ,  c~  le  lAÎneiln 
frng ,  i'Utne  crojent  qu'ils  eft fils  dufAÙrnateHr  die 
mtitde  ?  Le  fens  eft  comme  cy  dcuant  auoâs  dift 
dians  cesparolesen  vn  autre  prop*s  «ilsctoyene 
que  I  E  s  ▼  s-C  R  R  a  t  T  a  connerti  par  fa 
parole  le  pain  !<  le  vin  en  Cvn  corps  i5f  en  fon 
làng,  il  faut  donc  qu'ils  cuiycnt  qu'il  cUtout 
puillant  i5c  Vi's  d  u  Créateur  du  monde,  ca(  telle 
mutation  ne  peut  cûre  fùâs  que  par  vn  Sei- 
gneur lout-puil&iii.  Ceft  argument  n'eot  rien 
valu  (île  corps  de  Ir  s  vs-Ch  r  ist  cftoi:  feu- 
lement par  ligncenrEudiaiifiic:  car  pour  taire 
cela  il  n'dfcflcttbefeiiw  de  k  toute  pnâàiicedc 
Dieu.  .  ' 
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S.Lcon  &  Gelafe  confirment  le  croifiefme  ar- 
ticleqm  eft  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  par 
Icmelme  myrtere  .  monftr..ns  co«w  Metteur 
d  Eutychcs ,  qu'en  la  s  y  S-Ch  ri  $t  ,  il  y  a 

deux  natures  Wesfiuu  confafion .  U  diuine 
Ihuinauiefei&ns  vn  i  e  $  v  s-C  h  r  1  s  t 
comme  en  l'Euchariftie  ,1  y  a  deux  natures  d,- 
,  la  celcAe  oui  eft  le  cbrps  de  I  e  s  V  s- 
C  M  R I  s  t  immortel  &  glorieux .  &  U  terrefttè 
qui  font  les  elpcces  &  lignea  vifibles  du  Shcre- 
mcntquifbotvnSaçrtmeofc.  L'argument  n  a- 
uo«  ancnne  force  aaflî  s'il  n'y  eut  eu  que  le  ù- 
;;nr  J„  co,  ;n  de  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  r  en  lT«cha- 
nl  t:e„un5  eut  fauoriié  à  l'herctique  quidifiat  que 
I  £  s  V  s-Christ  h  auoitqttVnenaroteî&par 
tant  il  eut  reparty  l'argument  de  la  fimiluudc,  & 
eut  dift  qu.l  n'yauoit  qu'vnc  vraye  luune  en 
lESVs.CniusT  ,  S<  l'autre  feulement  parfi-Mic: 
tout amfi  qu'en  l  Euchariftic  il  n  y  aquelcoMn, 
&  en  iccluy  I.1  figure  du  corpsdu  Saoncrtr.-le  qua 
triclroc  qui  eft  delà  mort  Se  paffion  de  1  f  s V  s 
CHRisTaefté  par  eux  déclaré  auflikKiucntPir 
I  Euchanftiecomn.c  Is  l'on:  appelle  lomientVv 
crificc& mémoire  de  1.1  paifl  ji,  da  Sauucur,  ce 
queicilcciercsne  pcuuen:  pas  nier. 

Le  Concile  d'Ephcfe  &  d'AlcjtandHe  prou- 
uent  par  l'Euchanftie  la  reftrreaioii  du  San 
uetuam  eft  vncmquicfmc  article.  EcS.  Cyr.llc 
rcciunt  comment  le  Sauueur  fc  fit  toucher  a  S. 
■Thomas  pour  luy  faire  foy  de  fa  rcfnrïeûion, 
HnamsdtnHt , dift-il./i  ch^r k  teHthef.Affin ^ue 
fwucmmtfermemott  e/m'il  afufeiti  foH  temple, 
c'eft  i  dire  fdn  corps,car  aiiilî  1 1  s  v  s  C  n  n  1  s  t 
mcrmc  s'eft  àppellé  en  S-  Ican.  Il  did  donc 
qu'eu  i  Hucliauftic  nous  auons  vn  argument 
aufli  palpable  de  la  tcfiirreâion  d.-  I  e  s  v  s- 
Ckkist  ique  S.Thoniaslorsqu  j|lL-touch.i, 

fiance  que  nous  le  tondions  &  tenoivs  recl- 
ement^que  luy,  cncor  que  ce  foit  d  vue  autre 
fiçonià:  adioute  qiie  la  communion  crt  vncc on- 
felsiondclatcfuncihondu  Sauueur.  Parquoy 
qui  e*oit  que  le  corps  de  fesvs  Christ  eft  .tu  S. 
Accemcm  de  l'Autel,  il  ne  peut  douter  delà  Re- 
lorreâion  de  Iesvs-  Christ.  Si\  nv  .luoitque 
la  figure  quel  fcroit  l'ai  jument  de  ce -Mue  do- 
ôcur.'Lc  ^auucurpar  ce  me  fme  my  ftcr  c  a  prou- 
nécdnjrderonAfccnnon,  quand  il  diafcetii 
qm  Dmnrouro7cnt,dequoy  il  promcctoit  de  don- 
ner UchaîrJi  mâgcr  dScfon  iimg  à  ho\Tc,ErqH0-,p 
vem  vtjex.  miter  te  Fils  de  l'homme  oli  ileffeit  mh.  \ 
paraiMBt  t  Dcfquclles  paroles  le  Condle  d'Ephc- 
fe tire  vnc  preuue  ptÎDr  dedater  k  inerme  di- 
tan^quepui^quelisys-Cii  ftuf  noosapeo 
lufimoncwpsenl'Euchariftie  il  l*a  peu  porter 
au  ciel. 

S.  Denys  Areopagite  prouuc  par  l'Euchariftie 
la  communion  des  iaiHftj ,  &  did  que  pour  cela 
dle*'appelle5;r«Mx-/;f,  c'eft  àdirccrmmur.ion: 
datant  que  par  iccllc  nous  fomnies \.-it\s  vn. 
TertullicnijpwW  nous  demandons ,  dift-il,  «0- 
firepaw  ^uetidie» ,  uemdemMdcmsvntftrftmeU 
U  ferjineraMceot  I  £  s  V  s-Cr  it  i  Ît,  ««r 
VimHiitdimiÊktetnfine9rfsjpa.T\t  jxvn  nnotidicn 
entendant  rEfichariftie,c6mme  aprus  luy  l'ont 
entendu  S.  Cyrille  de  Ierufalcm& 5*.  Au"uftîn. 
•S'.  Paul  argumente  de  raelmc  façon  quand  il 
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CAlice.  S'il  n'y  auoic  qac  da  ftainenrEucharî- 
ùic ,  il  n'y  aofoicauinnciaifbndetantexag^i;- 

ïcr  ccftc  coïKmuj.iiin  ;  car  elle  ne  fci  uic  non  inus 
gnndc  que  celle  dcj  luih  mjugcans  h  tnar.nc 
ou  les  «ntrcs  figures ,  elqncllcs  le  corps  <k  noAre 
Seigneur  cftokrepcefenc^ftfekMi  nos  adiMtCd- 
rcs  mangé  comme  il  eft  en  leur  Cene  ,  Sf  auf- 
qucllcs  lilon  du  Pk  fïis,  ils  nuoyenc  Ch  r.  IST, 
immêlif  fierijii ,  cnnijié.  Qr  cft  il  que  ny  au 
vidi»  ny  «1  nouucau  tcHamcntn'c-n  parié  d'au- 
cune communion  ii  cllrJi^^  entre  les  pcr(bn- 
ncsm.ingcan;en{at)blc,  que  de  celle desCluc- 
llicM'j  couiniii;iiaiii  en  ccflcdluinc  table:  Dcquoy 
onne peut: rcndic. unie  railon  ,  (inon  d'auunc 
quetoos^y  prcnnéc  vnc  mefn.c  viande,  vn  mcl'nK 
morceau. &  vn  mcfmccorps,prercni&  entier  en 
tous.ft  par  lity  (ont  f.\\As  vn.  Se  aucc  luy ,  &  en- 
tre CHX  u'.i-lincs  ;  qui  tlt  la  (.onimmuon  l.i  pins 
noble     II  plus  elhoittc  qui  puilic  clVre:  car  c 'cft 

j  f  ûu-  vil  aucc  le  clief.i:  vn  aueclesmembrcsic'ed 

j  double  vnio.n  ,  des  mcnibtcs  aucc  le  chef  5cdcS 
membres  aucc  Icn  membres;  vnion  portant  la  fi- 
gure pourtraidt  des  bicn-heurcux  vr.iqiic- 
ment  vm^  au  cie!  &  f.ucls  vn  aucc  Dieu ,  Hc  vnii 

\  entre  eux  d'vn  trcs-fon  5c  ues-nablelicndV 

j  luour  &  charité  celcfte. 

CmhuM  d'firtemeiH  UsPenséUeitMi  mJtcUri 

CITjfF.  XI. 

OR  aiGn  que  l'on  entpndic  que ccfte vnion 
n'cftoit  paslculcmcntencrprit  &  volonté, 
comme dircnc  les  Miniftres  ,  mais  èt  chair,  à 

chair.commc  nous  croyons,  Icfdifts  Pcres  n'ont 
pas  f.uili  de  noter  telle  diUindhon,  &  déclarer 
ncHrc  foy.dvn  langage  fi  cuidcnc,  que  pcifon- 
iic  n'en  peut  doublet  cflanc  o^blc  de  rai(bn. 
S.  Cyrilicdelerufiilem  A'ft  ,  que  w«i  jowmcs 
f.iuh  Chrtjfophon  portes  Christ  prrucut  nu 
SAcremoit  le  corps  eJ-  U  j.o:^  .àc  C  n  r  istm 
nw  membres^  ffi'»>s pi*r ccla'rcnjtu p^riicifiintit 
ladm-.ne  vatHre.fitoHltdirtdtS.  Pierre.  Il  dicV, 
,  que  nous  portolïï  llsvs-CHniST  quand 
,  (oii  ccrj-^tR  vni  auci  le  nodic  r!.el!cnicnt.Nous 
:  anonsiJiiy  cy  délias  la  linv.lttudc  de  dcbx  tires 
'  fondues  &  nullûcs  cnfcniUie  ,  apportée  par 
S.  Cyrille  Alexandrin,  &Ibn  dif. 
defttpourtefmoigner celte rccUevnion.  S.  Hi- 
I.iirc  voulant  monllrcr  aux  Anicni^quc I ES  V  S- 
Christ  tlloic  vn  auec Ton  pcre ,  non  par  v- 
nion  de  volonté  feulement  comme  ils  diloyent,- 
maisaufh  de  nature  ,  cbmmel'Egliie  croit ,  tire 
lonargftmentderEuchaiittic  ,  eiL'  rdMtant  les 
Arnens  à  dcflèin  ,  i.;ililic  p.u  Gnu' la  vérité  de 
1  vnionrecUc,  que  les  Mmiihcsnousdcbawnt. 
Voicy  coranw  il  parle.  It  dtmMiidtmihnenAnt 
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'CfVO- 


Ut»tfi4* 
litvt- 
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4  CMrx  f«i  Mtm  mettent  en  mum  . c  10 
htUe^entreU  Pere ,  &  le  Fil!,fç^u»n  .n.o>,    1 1  - 
I  M-  s  G  !i  11  i  s  T  c,;?  c„  „o,u  pjr  verife'di  u*tftre, 
I  o»J<-^!eme>,tpar^ccoyd  de  vittmti.  &  prouuant 
qu  il  eft  véritablement  vni  aucc  nous  par  la 
commanicationderon  corps,  il  pouifi  it.dilànt. 
StUftriea^é  vtritahttmem }.„t  (h.ur,  / 
>wti  prenons  'jeritMement  en  U  viande  dn  Set- 
\i"r»r  (en  l'Euchatittic)  ie  rerheeiuur,  eommtnt 
\foHH»ms  MÊU  mire  fm'ii  t^MUte  «m  iiomi  mum. 


flu. 


/m».  17, 
u. 

dtunfi, 
ntlma. 


TgSemeM  »  fKife  ftUjmt  bamme  dTfriiu  iefipd- 
rdUement  U  rnMturt  de  Ktfirt  çbMr,  &  Va  ioin- 
Ut  auec  U  nMMndgtetemSft  fmr  tiom  commm- 
Kt<juercefi«duiirfiubsleSacreimetitdHeiie  Or 
les  Arricnscroyoycntquc  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
cftoit  vil  âocc-lbn  Egale  o'viiioD  de  Ton  corps 
par  rEucIiafillie  .  mais  ils  ne  croyoycnt  pas 
qu'il  fut  vn  aticc  Ton  pere  par  vnion  de  fubftan- 
cc  en  la  diuinité-  S.  Hilairc  prenant  leur  con- 
£Effion,&  U  pricrc  que  le  Sauneuraaoitfiudte 
^{bnpcre  ,  en  laquelle  parlant  del'ynion  de  les 
membres  aucc  Iuy,ilauoic  didt ,  le  leur  aj  don- 
ne ta  iLrtt,  tjHc  tu  m'M  dMMe  affimjn'Hi  fojetit 
vu  i  comme  umm  fimxet  vm  :  S.  Hilaite  donc 
condud  ainfi  ,  Si  dute  mem  freums  mritatle- 
meui Uchairdejhitcerpf  yfoftlulemyliert ,  çf-  par 
cela  tioMS  faiumts  v»  ,  p^irce^ueltpereejJenluy, 
cemment  ofe  on  foHfteiur  cefie  vnité  de  voloitti 
(  feule  )  vem  fiteU  frofnettnMtienBt  furleSeuri^ 
ment  efi  vnSMtremtmt  de  pjtrftti^^n/  ?  fl  veut 
dire,  l'vnion  du  corps  de  IisvsCiirist 
auec  Ton  Eglifc  cil  en  la  nature,  &Ron  en  la  vo- 
lonté iculcraent ,  comme  vous  Atriens  concè- 
de»: comment  doncrouacnezvOQSque  l'vnion 
dcIzsvs-CHRlST  aucc  fon  pcre   n'efl  pas 
en  la  nature,  mais  en  la  Volonté  Iculuncnt,  veu 
que  I  E  s  V  s-C  H  M  s  T  a  didl  Qtt  il  eft  vmMêtt 
Jon  pcre  ,  comme  aucc  fon  Eglife,  ceft  ^  dire 
fubftanàeUenicnt  ?  S.  Hilairc  donc  tcnoit ,  que 
iVnion  do  corps  de  Itsvs  CHRisT  clloit 
fubfVantielle  auec  nos  corps ,  &  non  feulemenc 
d'cipnt    de  volonté  j  s'il  viuoit  maintenant  il 
prendroit  l'autre  poinAe  de  fon  argument ,  con- 
tre les  Miniftres  cantonnez  M'exticmc  oppofi- 
tc  dcsArriens,  &diroit.  Les  Miniftres  concè- 
dent que  I  £  s  V  s-C  n  R  I  s  T  cft  vni  auec 
fon  pcre  en  cfl'cncc,  ccquelcs  Arricnsnioycnt, 
ils  nient  qu'il  foit  vni  par  fon  corps  réellement 
auec  l'Eglife,  ce  que  les  Arriensconccdoyent; 
6c  iw  (1  re  Seigneur  a  àiù  qu'il  eft  i:n  auec  fon  Ei^li- 
\  je  comme  ATiecfmfm,  Otil  cft  vni  auec  (bn 
perenatUTcllcmenl,  comme  les  MinHhcs  ton- 
ccdcnt,  Jl  cft  donc  vni  suce  Ton  Ej;lirc  iwtu- 
rellemcnt,  c'tft  h  duc  en  vciitc,      en  vnité 
de  fon  corps  naturel,  non  rculcnytnt  de  volon- 
té &  par  foy  ,  trr  il  a  did  .  qu'il feroirvn aucc 
elle  ,  à  la  ieiublaocc  de  l'vnion  reclic  ,  Se  na- 
turtllc  qu'il  auoit  auec  fon  pcre  enl.i  Jiuiimé. 
Nous  j  raticipons  donc  de  fi)!!  corps  tcdlc- j  ' 
ment  en  l'Lucluiiaic.  Ot  S.  Hilairc  ne  vcucT'"  ' 
IMsdtre^qncle corps  de  I  b  s  v  »-C  h  r  i  st 
loit  vnc  nature  auec  noftre  rorp-i ,  coi-ume  fa  di- 
uinité eflrvne  nature  auecLi  diuii„itc  de  ion  pe- 
re, nuis  qucroncorpseftvnifnbftanticllemcnt 
aucc  le  nortic,  àlafcmblance de Ja diuinité,  fc- 
on  laquelle  il  cft  vni  rubfhmttenemcnt  auec 
ion  pcre.  &  que  l'vnion  eft  fubftantielle  encore 
queduierfc.  LaïKiirde  I  E  s  v  s-C  h  b  xst 
donc  cft  vue  auec  la  ncftrc  fubftanticllemcnt. 
C  cÛl vnion qucS.  Paul  a  fisnifiécfcriuantaux   ,  cet  10 
Connthiais-  Nt>M  Jàmmes  plHftenrsvn  paincr  ,7. 
VM  corpj  ,  i.fit  f]',e  ions  participons  à'-j»  p.„n  cj-  • 
d'vu  calice.  <v.,  eft  ce  p/wfdiû  le  doûc  Pho-  ! 
tw.C^lecovftd,  I  BSVs  CliiiiST.<^-.«'rfrf-  I 

c  H  R  I  s  T.  Carenlepartici.  \  ,.,,W.,V 
pmmmtfommesf.vnsccp^>„  ,      ,ftftq,fvn  k 
ttJttKklAnetdnfaiu  materul ,  qmi  [t  fm  vit  de 
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i>mmuf^,a,U  corps  C  h  r  ,  s  tjcarnolh, 
vjad.  chMr  crrjmfHcfAT  U  péché  M  hjii^ 

commuaionaonc  .  où  commune  vnion  fefaid 
non  leafemenid-erprit .  im.s  c„cor  de  corps ,  car 
ricilcfcfaifo,cfcul.:ur:,t  d  crprit,  S.  Paul  ne  de- 
uûit  pas  dire  pluf.cHrsjomma  *i.«iy,.nuttplu- 
ault.  p(Hj,cursfimmt,  v»  e}j>ru.U  IwfmeS.Paul 
cfcnuant  aaxEphdiaiscoHcheccftc  vnion  cor- 
porelle ae  ï  H  f  y  H  R ,  s  T  auec  Ion  Egl.fc 
parla Ictr.bb-icc  du  mariage  .•  Car  elle eft  rccllc 
comme  au  mai.açc  ,  Ikut  qu'elle  eft  Éù^e  ca 
façon  de  viande  laouiejucOenid^ ,  éfcdinjne- 
mciit.&iiMjncilliccoiniplidn  .  communion 
opcramcededei«sfoîrit«ellesen  cerre.auant- 
tr.nds  cdlesdu  cief,  dcliccs  que  pcnolwene 
iÇaiL  ,  li,;oji  les  amcsdcuotcs  &  lainâeiXKDt 
amcuicuies  del-efpoux  qu'elles  rcçoiuentcnce 
nupiial£fcdj«nb«n<îBeuS.Paiil dune  f^ifantnl- 
imion  ccfte  communion  ài£i  exhortant  les 
marirzàajmcrlcurs  fcmn.es  comme  leur  corps 
IHtptrJomentbattfi  cha,r  ,  m*»  U  f»mt»te  (à- 
Kcnrn,  comme  I  s  >  T.S-Chri  st  fon  Mehlè- 
P<*rceaHe»omfimmummires  defo»  ço>ps,chiir 
ifu'j^/'.  A  Jï»  Qm:  „  entend  la  clar- 
té de  ccUedoanne&  de  tcli  j.all,g«  n'a  point 
«  ËC  91U  n  ]r  veut  aouc  il  u»  fmat  de 

t^rftSien  prouute  par  tEMcb^if^Htt  ^fUif- 

fesgtefet  refmcet. 

en  A  P.  xih 

S Aiiaîlirenéc  non  content  dauoir  fxondrcle 
preinier&(econd  article  de  noftrc  Fov.  cora- 
meil  a      dift  cy  dcflus,  parlTuchatiftic,  il  en 
ptouue  cncorlart-rutrcdion  de  la  chair  ,  tant  il 
irouuc  ce  Sacrement  fort  &j)uiflant.  pour  four- 
™'^«^»oy«nibaiier  les  cfloris  hcrctiqucs.  Il 
dlAtlnfi.  CcmPHMt  doue  àtfent  les  mrfcreuns, 
^ue  nofire  ch.i,r  seHVtttmptftrriiurtfins  rtctuoir 
U  vte,  veu  ijH'clU  fftmmrmde  U  chMr&fMrjM 
SauucMr  î  II  d.a  que  iioftiechÉireft-nodrHe 
de  celle  de  I  e  s  v  s-C  h  m  $  t  ,  non  charnellc- 
man,  9clh  feçon  qu'elle  eft  nourrie  des  au- 
tres chairs,  comme  pciiloycnt  Ics'Capharnii- 
tes,  mais  en  prenant  de  Ion  attouchement  for- 
ce &  vigueur  de  refurattr  à  la  vieetemelîe}  «f 
ainfidoiuentcftre  wpliqucz  ks  anciens  Pcrt  s, 
toutesfeis  8c  quant»  qu'ils  difcni  que  noitu- 
eftrps  cllnourry  de  ccluy  du  Sauucur  ,  &  en 
i^ripc  fcns  parle  cncor  ce  dodcur  vn  peuapiçs 
^farit.  r<Mt  MiHf  fniUfimierrt/héviwfiepMr 
U  btHediSuH  de  Diem  t  tetfi  flmt  pain 
fKMi  EMchMrifiie,  tompefe  de  denx  punies  Nue 
terrtfire^-f^mrecelefie  :  De  mcjme  nos  corps  re- 
ptMjde  l'EMtbarifiie  ,  ne  font  ta  pl,a  corritfti- 
Mu  ,  ^MUS  MOmez.  de  l'elfer^ncc  de  rffitfàten 
Nos  corpsfepeutde  l'Eutlwriftie.ceftà  direvi- 
uifiez  par  fim  dinin  ànoocfrcmcnc.  Or  exami- 
nons vn  peu  ces  mots.  Le  p.ii»  ,  did-il ,  »efh 
pliupAÎMCommunapusl  iHMecMien  de  Dieéi,  c'cift 
idifei^aaaaoircllcconlàcré  ,  ii  m'eftplmspam 
cnmmm^  wutu  Mmiluirt/fiè  ef*  e»rpi  de  lu  v  s- 
cifRXtT.  Les  féâaircs  nommécmcnt  Pienc 
Martyr  donnent  deux  cxplKatuJi^s  malignes  à 
ce  lieu.  La  prenucre  quand  ils  cknucnc,  que 


^9 


Ircnée  di<ft  le  pain  n'eftre  plu.  pam  commun 

Wa  ..c  laLic .  &  non  pour  autre  changement ftb- 
rt^.uiel.  La  féconde  eft  qu'.J,  appellent  "r 
netera-ftredei-Eacharifti.  kpSl 

ftcglofen-eftpasdcxLuat.ondu'(ensdeS.Iren&. 

ma.sma,qac.cl,g,..o:icedeS3lolcurs.fi7 
rcment  U  S.henéc  eucdiAlepin nellr  • 

feulement  que  parce  qu'aeft^Sèaé  à  v,  auue 

vrage.&  noQ  |ttrce  qu'il  eft  tourné  au  corps  de 

IBSTS-CHRIST .  û  n-eut  ncn  d.ct  i  propo  .  K 

prouuoit  concrel-herccqucquc  nos  corpsp«„ 

nentvngermcdek  gior.cufe  R*furreûioS  p« 

la  comniun.cation  ,     atta«diement  duco?ps 

cré,&  feia  de  pain  commun,  pain  cclclle  &  non 
commun  5 ,1  eut  entendu  pa,  n  non  commun  fe 
Ion  la  ^^lolc  des  Scckaires.  ks  hérétiques n'cuflent 
ils  pas  refponduàûinû  Ire,,ée.  quefo» argumét 
cftou  vn  iohfme ,  &  qùç  nos  co.ps  u'.^o^Z 

point  de  part.c.pauon  réelle.  ma,s li-ukment  lp, - 
rituelle  ala  cha.c  de  lEsvs.mangeans  ce p,in con- 
facrc,  &  non  commun  elUnt  iccluy  fcMlemenc 
vn  figue  laçcc  &noHlachaitï«nede  lisvr 
cHRiSTiN  cuHeat-ilspas prins  pour  ex  !  a-  a  - 
ment  ,  Afaiis  <{«  tomme  cepam  ndl  ie  co%5 
deiisvs-cHRi.T,  fiuon  !piruuellcmcnt  &:  par 
figmhcation  .  de  melmc  que  larclurrcaioiidc 
■'-0:  co, Icroit  fpiruuelk &  parlip,n:ficaîion  & 
non  rccllc}  Bcze  adjoute  en  fon  Cyclone  m.c 

k  CI»p«deI.»V»43HRlST  appieJ,dcLr 
bfoyenccpainviuifiel'ame&k  corps  :  tl  eue 
donn< cette  raifon  pour  conuaincrc  les  bcrcti- 
qoe^quc  S.Irencerefutoit.ilsl  euirentcnfcor  ré 
uoyé plus  louig ,  & euilcntdiâ quepu.s  n „r  ce 
fte  apptehenlTon  tA&  fiifoit  «ai  par  I  W. 
que  iamç  kuU  aulE  ièroii  Méc  «e  jkmi  le 
corps. 

D'aurintngc  fl  par  la  foy  les  corps  fontrcfurd- 
ccz ,  qu  auoit  que  fiiirc  S.  Ir cncc  de  prendre  ar 
gumcmJupaindèl'Eudwriftic  ,  p!„ftoft  que 
dcaaatresSacrcmcnts,veu  que  s  il  „\ (•  que  pain, 
n exatemoinsà lafoy  de  ceik-  refmjcd.on  ,  que 
lie  font  pluficurs  autres  myftercs  de  noftre  rcli- 
S.on.comme  font  les  miracles,  laparolcde  Dieu, 
le  baptcfme.&ieiril>lablB»,  dontla  force  (R  plûs 
mnde  pour  nojis  éleuer  i  U  fov  de  !a  rciurre 
«ion  ?  «  la  méditation  de  l'article  di  la  rclurrc- 
ftoi,  Ju  Sauueur.  neut elk pas cAl' plus conue- 
ucnabk-,  pourfcruird'argumeni«e dcpfeuue  i 
1  '  •  '  furrcûion  de  nos  corps,  quela  irianducation 
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de ccpam ,  n  ayant fcmblancc que dVne nourri- 
turé/pirituelle,&  non  de  rcfurreaion  •  S.  Ircncc 
I  donc  croyoït  ce  qu'il  f.uit  croire,  que  ce  pain 
conlacrc  eft  k  corps  de  1 1  $  y  s-C  h  r  i  s  t.  & 

argumcntoitpertin«mcnt&efficacemcnr,pr'ou- 
uantpatl»  parncipation  .  &  actouchcn.ent  du 
corps  delisi^s-CHRisT  ironvortcl  &  glo- 
riciix,  la  future  rcfurrcdion  de  nos  Com  j^h 
fcuiblancc  de  ccluy  du  Sanueur. 

Ce  qu'il  adioutent  que  S.  Iiwée  par  la  partie 
terreftre  de  r£ucbarilhe  ,  entend  le  p  iin  ,  & 
par  litcelefte  ,  la  chofe  fignifiée,  .juov  qu'ab- 
Icntc.  a  (çjuoir  le  corps  du  Sauucur  cftantau 
cicli  c'cll  vnc  addition  ridicule.  Carfainétlic- 
née  parle  de  deux  chofes  prcfcntes,  &:quien- 
JucnccnTcmUémcnten  lacoropotition  de  Xhoi- 
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Liure  Second 


cli.iriihc,  ccLic  belle  cxpoation  m-C  vue  parcic 
ai  tcnciJ:  l'auuciu  ciel .  <5c  ijucl  jllcrubbbli:  cil 
ce-là2  DafMEs^tA  nwlléaprct  ccs^lollurs  Je 
"lofer  cucor  les  paroles  de  iâint  Ircncc ,  qu'il  cm 
C5:glofcil.!;ncmei»trclon  ù.  Caffiûncc.PcJonsic: 
mjii,  didtôl,  ïcp-itn  recait  lu  wt-mo»  ilr  Dieu,ce;t 
idirep^r/MtilluMUcii,  dt  commun  il  cit^Mll  f.t- 
crcid  eft  fM  Etektrifht.  J celle  compope  de  deux 
chtfèi  texnjire  cr  celejh:  «am  datte  dtt  MCidenis 
ivm  chofe  terrcjhc  &  et vite  chofe  celejh  :MMfMci 
que  les  deux  iemeitrent,U  icmUrec'efl  tcpjw  Un 
htfii,dedièk  VHvfige[at»d  :  U  celcjie  c'ej'l  lepuiK 
duciel,lep4iitvimfiMt ,  (j-efuidearrieftihle  nou 
rend  tncorruftibtlcs  par  U  fuj  de  U  Refurrellii». 
Il  a  voulu  fcmblci:  duc  ipiclque  chofc  de  non  • 
ucaupourdoiincr  lufttcaux  vKillcsglûfcs,  &  il 
n'a  apporté  que  nouœUes  ignorances  &  nou- 
ucllcs  ténèbres.  U  aids  «WAtfiM  Jk  Dkm  poor  in- 
iicniriûii ,  &:  l"aintci:prctéedc/'/»/?//«i«».ia!icu 
de  la  coniccfiuon.afîiii  d  ob[lurcir  les  paroles  de 
Uconll'crationdoir-p.irlc  Irenéc  ,  qui  en  lcIicu 
iS:  en  pliilîeurs  autres  parle  patu  teccuant  l'ui- 
u  <ca:ion  ,  n'ciucnd  autre  chofe  que  le  pain 
ayautrtCkulap-Tiolc  de  Diea  ,  ou  le  pain  coa- 
fific  par  vzdi'c  ,  paîii  cucharitlilc,  viande  cu- 
cUariltiicc,  comme  parle  luftiti,  qui nV'.l autre 
chofe  que  le  corps  de  i  c  s  v  s-c  »  R  i  s  T, 
a::ilî  qu'auons  éi£t.  Farquoy  du  Plcflu  mon- 
iuc  qu'il  ny  Vc  gtcc  de  TiinifHi cncc, 

iiy  le  laïai  cûrrtipoiidauc  au  grec.  U  ii'cu- 
icnd  non  plus  ce  qucfaindllrciiée  appelle  ,  & 
nous  auec  luy  ,  la  puticteticftredel'Eucbaii- 
flic&la  patuc  celefte  ,  Se  veaciirerencon^ 
qi:nKC  ,  ou;;  l'-loii  nrifirc  foy  les  .icci.lctis  du 
du  vin  lont  accidcns  du  totpi  duSau- 

ucur. 

Saioâ  Ircncc  appelle  la  partie  ricrrcftrc  de 
rt  uchariftiCi  ce  qu'on  y  appcrçok  des  lcns,la 

blancheur,  bfàiitur ,  &;  auucsacciccr.s  du  pain, 
dinicuici:  (*nsiubictl  après  b-conlecration  ,  le 
pain  n'y  cftant  plus  :  que  fi  dit  Pleflisâoii^  dire, 

Î|uc  lesJoix  de  Phlorophic  ne  pcrmettéi  pas  crfVc 
urpeofion  d'acddem  ,  qu  i!  içiche  que  la  foy 
nous  apprend  que  Dieu  pouc  plus  faire  que  !a 
nauirc.  S.-uiid  Ireni-c  appeiic  doncccsa:cidcr.s 
laparnc  cerrcftredc  l'EucharifticDuPleliibpcii- 
fcqucc'cfllafubllasice  du  pain  «  8c  mal:  car  le 
pain  n'eft  plus  pain  aprcslaconlecrad<»n,ains|a 
cimit  dn  Sauueur  comme  là  nicfmc  Sanicl  lté 


née  did  &  nous  aucc  luy  ,  ui  aucc  toute  i  l: glifc 
Catholique. 

Du  Plcllts  penft  cncor  que  nousdifons  que 
eesacddcRsfont  tcddcns  ducoipsdv  Sauueur, 
&s'ubufe,  car  comméiioasaiianadiâ,  ils  foist 
ians  fubiedl. 

S.ltenéc  appelle  la  partie  celefte  de  l'Eucha- 
ridielccorpsdaSauucur  cftanc  en  l'Euchariftic, 
qu:  touche  nos  corps,  &  les  viuifie  par  Ibn  at- 
touchcn.ciu  à  l'imiTiortalitc.  Du  Pic  (lis  appel- 
le la  partie  ccleile  le  corps  du  Sauueur  dUnt  au 
ciel ,  &  faicV  vn  Sacrement  compcfé  d'vncchofc 
pEdènce  6c  d'vœablènte ,  &  éloignée  de  la  terre 
te  daCKl,c6nic  qui  diroit  maintenant  que  fainû 
Pierre  cftvn  homme  entier  en  tcne,  eftant  fon 
corps  à  Rome  &:  Ion  amc  au  ciel.  Il  ditl  cncor 

aie  le  corps  du  Sauueur  nous  rend  incortupti- 
csMclafey  dclaicfiuccâion,  &  par  ceik  t;lo- 
(êildQimevii&iisndkide&obrcur,  i  vnicxic 


qui  tft  rrcf-pertinent  &  cres-c!air.  Car  y  a-il 
ricn  plus  chu  •  nos  corps  rcceuansTEuchanl^ie, 
ne  font  ja  plus  conuptibles,  ayans  refpcrance 
delarefurreâioiu  Et  li  les  paroles  de  S.  Ircnée 
portoycntle  (ènsdeceAe  gblè  «  sll  prcnoit 
fon  al  lument  vie  la  foy  que  nous  auons  de  lare- 
furrcdiioii  du  Sauueur,  qu'clt-cc  qu'il  cucdiél 
contre  les  hérétiques  qu'il  refutoit  ?  La  foy  de  !a 
ccrurreûioii  cft  vne  choie  coateipiricueUe,&  ne 
touche  pas  le  corp .-  ils  aiflènt  doncînfèré  de  là. 
comme  nous  dilîonstantoft ,  que  la  rcdirreftion 
fci  oic  fpintuellc,  &  que  l  ame  feule  feroit  viui- 
tii  :  lI  :  lU-foy,  comme  feule  en  reccuantl'in- 
flucoce.  loina  que  l'Euchaciftic  ,  de  laquelle 
prend  (on  argumcnc  S.  Itenéc ,  n'eftpas  donnée 
pourlaroenio-.rc  Jcîa  Rclurreif>:on  ,  mais  delà 
l'aflîon  du  Sainicur.  Pourquoy  donc  prendroit 
S.  Iccnce  fon  argument  del  Eucharilhc,  pluftoft 
que  de  la  mcdit.Kion  Ac  l'arui!.:  de  la  Rcfurte- 
âion du  Sauueur  ,  i'J  puiiiou  qu'il  n'y  eut  que 
du  pain,  comme  les  M;n;it:csd;lent  >  &  qui  elt  li 
auçugle  qui  ne  voye  qu'il  argumencc  principa- 
lement patrEuchariftie,  parce  qu'il  croit  qu'en 
icelle  nous  participons  rccHcmenc  le  corps  de 
Itsvs-CHRiST  ,  Si  que  par  celle  participation 
nos  corps  faut  viuificz  i  la  future  Refurredttonî 
Qn^idonc  donné  de  nouucau  du  PlcfiGis,  furies 
vieux  fonges  &  refueries  de  Bcze  Se  dePiierrc 
Martyr  ?  qu'a-il. luancc  autre  chofe,(înon  que  ce 
qu'eux  auoycntd:dt  vil  peu  intelligiblement  & 
aucc  apparence  de  probabilité ,  il  l'a  didl  coufii- 
icincnc&fànspoiuâei  Vnpeuapresil  die  en- 
cor  làinft  Irenee^  St  Rouble  IVau  d'vn  autre  lieu 
I  tref-clairdebprefencedu  corps  de  noftrc  Sci- 
'  gneurenrEuchariftic.  S.  Ircncc  difputanc  con- 
tre Ics^arcioniftes,  qui  difoicnt  que  iesvs- 
c  u  a  I  s  T  nettoie  point  fils  du  Créateur,  ti- 
re vne  fiimblablecondulîon  que  cantoft,  parvn 
autre  moyen,  dicl,  S$le Seigntureftfilsdvn 
Autn  pertqHeÀe  ceUj  qui  afdii  la  créai  ures  fcÔ- 
me  dict  Marcion  )  commemtdtllfùS  tnftementdt 
prendre  le  pain  ejut  eft  vne  Créât  »re,(^  confefer  ijue 
ceftoitftn  corps ,  cr  le  vin  fr.rjîê  ^nt  ejtde  mejme 
condilion,  c"  ajfcrtucr tjHe  c'tj} fon f.m^  •  C  cftà  di- 
re ,n'a-ll  pas  fai(fi  miullemeni  •  d'vicr  defouuc- 
raine  puiilànce,  furvnçdescrearurcsqui  ne  font 
pas  de  là  iurifdidlion ,  &  les  faire  fienncs  les  con- 
uertiflànt  en  fon  corps  &  en  Ion  lang  •  Qu?  ^ 
Marcion  n'oie  dire  que  IesvsChrist  ayc 
^aiâiiuuilcmenccnccla,  il  faut  donc  qu'il con- 
fcflc  que  I E  s  V  s  ■  c  H  R I  s  T  eft  fils  dn  createnr. 
&  qu'il  n'arien  vfurpé  d'autruy  ,  comme  parle 
Tcrtullien,  &  qu'il  aexcrcclapuiflaHCcfurlcs 
créatures  de  fon  pcrc  ,  &  par  confequent  lien - 
ncs.  Voicy  commet  duPleifisiacetpcececelicu. 
Prenant  le pAintjHi  efiermtmfw  ,  k  Stiffimr  dicî 
^u'ilejhitjùn  corps, le  ctlicrjon  iQ^.jr.  £t  /g 

liifits  aujir.k  fç.-.iioiT  [MrAmenieîiemciit.&noSéid' 
ucrjuircs  veulent  rtcUement.  ^^thftfwmeiment 
de  U  maxime  de  ThemM  ,  ejn'tl  ne  J'e  peut  dire  en 
bomnt  Tbe»legie,ijHe  le  pat»  tft  le  cerps    Chrj  s  T  : 

cfue  ne  fArle  M^. 

Il  veut  dire,  qae(Hoafiinairei)^,  le  corps 
de  noftrc  Sagucur  ne  peut  pas  cftre  réellement 
enl'EuchadtUe.  Car  Idon  la  maxime  de  Tho- 
mas ,  qu'il  dcuoit  nommer  Saintll ,  le  pain  n'cft 
paslecovpsdel  E  s  V  s  Christ.  Eciàinâ 


diU 
ihtiriUt 
ituuiur 
<jnt  tliinni 

di  ttfufci- 
ut. 

VZhA*. 

'ifl'i  ijl 

In  U  int. 
Uf»lnn, 

ti.  )  ta 
nitmahi 


CtffU 
dêôtim 
ieinaln 
tirti. 


SJttaht. 
I  -M  )?. 


Chtfifit 
vatttt4- 
ttaitmm 

MUItl. 


Du  fitfm 

i  *  '  4; 

77«. 

trmKtj! 

ItSrntUI 
(f-  rnSi- 
ir.iBI  Kff' 


Digitized  by  Google 


I 


De  la  fainde  Meffe. , 


ftti 


tMUf, 


«fKP  «I» 

l'hMhari 


Unfr.  U 
Ui.fttt- 

f.IjMwr, 

fit  mttli- 
fatntdt 
l'imatr- 
t*bti. 
TutoL  I. 

mini. 


CytiB.l  4 
'»  Iota. 


ïren<!e  cftrit  que  I  £  s  v  s  prtnam  le  pain  diii 
que  c  f  floii.  Ion  corps. 

Du  Wefl.s  nous  renuoyc  à  noftrc  tvitmoÎKi 
notttic  rcnnoyoïis  aux  commun';  principe»  « 
Isiaiarci  iLiict  c^ue  c'eft  la  maxinjc  de  (ainô 
Thomas,  que  le  pain  ne  peut  cl>re  dicl  le  corps 
lîcirsvs  Christ,  i::v.i5  difons  que  c'cft 
laiij.;.Mmc«îc  tout  hotuuc,  qwi  ai  vlâgc  delà 
r.iilbo.  Car  vue  naoute  diuerfc  n'eft  pasvae  >u- 
uujvn arbre n'cft  pasvneaiglci  ny  vnpoiiïbn, 
\  ne  pierre,-  Demciiitclc  pain  n'eft  pis  k  corps 
lUi.L.llic Seigneur.  Et  faincl  Ircnt-e  ne  Icdiô 
p.u.  a  util  ny  nous  non  plus,  maiî  nous  diTons 
auec  luy ,  c^uc  !c  pain  ayant  receu  l'inuocadon 
de  la  parole  de  Dieu ,  c  eft  i  dire  comme  fouuét 
nousauonïrepeté,lcptinconracrc,eft  le  corps 
de  iioftrc  Seigneur.  Or  il  y  agrand  différence  en- 
•ac  ces  deux  propofiuoiu»  Le  pMHeji  U  arasde 
naihe  SetgKtHr^  &  Ltféâaamfiai  tft  teems  de 
M{lrtSeégMemr.UfmieK  wopofition  cft  fauf- 
fc,arla  Icconde  eft  Tericabfr.  Mais  pourqu»y 
cil  ce  que  l'Euchariftic  cllappdicc  p,iin,  pnis 
qu'elle  ne  l'cll  pas  ?  Nous  J  auons  diû  aiUeurâ,  & 
aJioiicons de nouucau.qœceft parce  que  Coa- 
ucutlacho(è  poite  le  nom  de  ce  qu'elle  a  eftc, 
encorqa'dlene  la  Toit  plus.  Aind  en  l'Exode, 
lavergedeMoyfc  i.t  conueitie  en  ferpenc  ,  cft 
^pelRc  verge  ;  &.  l'homme  cft  appcUé  pou- 
dre, parce  qu'ilen  cft  corajpofci&cn  lainâ  Mat- 
ihicttleSauucur  parle  sdali,j1llet,,  di&et  k  lean 
^UtMtngUivoytnt,  ^  Us  ktittux  PMnhair, 
c'cft  1  dite  ceax^qm  aitayent  tSti  tmoigta  9e 
boiteux. 

Ainfidonceftappcnéle  corps  de  noftre  Sd- 
gueurpain ,  puce  qail  eft  faift  de  ce  qui  eftoit 
auçarauantpain.  ifcftauflî  appelle  pain. parce 
qu'il  en  porte  Li  Icniblancccxtcrieuic.  Ainlicn 
iamd  Marc,&:  fouueni  ailleurs ,  les  Ajigcs  font 
appeUczhoinincs,  parce  qu'ils  paloilllitit  exte- 
ncurcmenteneaifc  4'hommesi  par  ces  raifons 
k  corps  denoRrcScignearefl appellé  pain.Nous 
en  auons  cy  dclîus  .-nntiir  J'ru:ics,  contre  lef- 
quellcs  non  plus  que  contre  celles icy ,  les  Mmi- 
ftres  n'ont  Iceu  encores  tefpondrc ,  encot  qu'ils 
aycnccabooloyfird'ypenrcri  car  elles  ont  cftc 
ladisamen^es  par  Lantrancus,  il  y  a  cinq  cens 
ans ,  contre  les  vicui  hérétiques  ,  .inceftrcs  de 
ceux-cy.  Sainâlreiice  donc  ez  ful'difb  pallà- 
ees,  confirme  klcfilReâiiM  BOt  corps  par 
l'Euchariftie. 

S.  Ignace  l'auoitfaiû  deuant  luy  ;  car  cfcri- 
uam  aux  Epheficns  ,  il  Ict,  <  vliour  Je  fouocnt 
communier, eftantl'Euchaniticvn  médicament 
d'immortalité,&  vn  anddotc  de  la  mort- 
Apres  làinâ  Itencc  .Tertullien  vfc  de  mcfmc 
argument  au  lime  qu'il  a  faiû  de  la  tcluncûion 
delach.iir. 

Et  S.  Cyptien  parlant  de  l'Euchariftie  &  de 
noft  te  icCttttte6ooJ9mnfi»mt^&-il  vmetlmr 
&VHj»ngcorremfmt  &  '«'««  nitMre  de  corps  & 
d'e(f>nttùfirme^MUMepint$iîenjpM  eflre  refermes, 
.1  U  rrjiirrciUoH  ,  ny  retonrner  4  U  fimhlance  de 
Dieu,c'ejlk  dire^fMasmmmehkfrghnmfi 
fimltU»ctyfon  a'numixm  emfttifirt  tMmtiuSlt 
•«  U  fUje  iMitlrr{e,f$'  dippli^ne  remèdes  cMpwIntr 
peur  U  enred'vne  infirmitt  incurahle. 

S.  C-iiIIl  cxj'icquant  S.  lean.diû  que  nos 
corps  l'ont  vtuihezpatrattouchemcnc  du  corps 


I  ,   V  y*C».»"T  en  l'Euchariftie. comme 

par  1  attouchement  du  mefmc  corps  de  I  e  $  v  s- 
C  H    ,  s  T,  pcndantqu'ilcomieifà«CilCocjBOt. 

tci  en  ce  monde. 

Pour,  tA  vu  ITEltNEttE.quieftlc 

dernier artclcde  noBre  foy  &  l'anchrc  de  noftre 
e(pera.icc.nos  Pcresont  fondé  Je  très- belles  me- 
diratioin  ..rce.Sacrcmcntilo»  vns  le  comparant 
-i  1 .1.01  c  de  vc  du  Patadis  terreftrc. qui  donnoit 
l.nunort.iUtc,fagu«dcl*fc|icité  éternelle.  Les 
autres  à  la  finnainedu  meTme  paradis ,  ks  autres 
ivn banquet &:i la m.innc,doniian:  toute  forte 
dcgonft5(p,rui.cls.  Le  Sa  uucut  l'a  appelle  pain 
du  ciel  ,  toutes  Iclquclles  confidcncions  fc- 
roicntfond^cscal'aiï.  û  l'Euchariftie  ne  contc- 
noic.qtielalî^ddcorpscluSauucur.  LEfcri- 
tutenouscnlci^^ic  -or  ctci,.r]lcconfirtera 
en  la  fruition  de  Dieu,  en  délices  inénarrables  de 
lame, en  repos  Se  contentement  indicible  du 
cotps,&  enU gjoircioanortcllc.  La  rocfmc  Ef- 
cnture  nousdedare  tout  cecy ,  par  des  femblan- 
ccs familières  à  nos  feus  ,  qu.md  clic  nomme  le 
paradis,nopccs,&ftftinnuiHia!  du  fils  de  Dieu 
Royd.sRov'i.  Cars'il  ny  a  temps  auquel  les 
Roys  terriens  traidcnrplusroyalctncuc^^cho 
norcnt  plus  magnifiquement leoisboBsfubiedU 
&  leruitcursen  habits  &  autres  chofes  ,  qu'aux 
nopccs  de  leurs  fils  :  qurtlc  ioyc  &  liefTc ,  quelle 
gloire (cra-ccdL!lrc{:r:rcnt  .iux  nopccs  du  fils 
de  ce  grand  Roy.quicftlamefiiiclargcllc.bontc, 
nche(rc.fageflè,&  ptùflàace}  L'Euchariftie  pont 
la  fcmbiancede  la  vie  étemelle  en  tour  cecv  ;  car 
cllecftappellceleçrand  foupcr  du  Mis  dc  Dieu 
en  ce  monde  ;  tS:  Te  mariage  &  nopccs  d  iccUiy 
aucc  Ion  Eghfc;  &:  comme  au  cici  U  viAtldc  de 
la  félicité  fera  Dku  tout  en  tous,  &  tQU^cn  vu 
chafiaindcfeselcus;  de  mcfmc  eft  icy  k  corps 
duSauueurviandc  pour  tous ,  toute  en  tous ,  e\ 
toute  pourvu  ch.iicun.  Les  iaindh  Percs  n'a- 
uoicnt  gaidc  de  txDnder  ces  diuins  rapports*  re- 
prcfcnLantsccrtebcatitudcen  PEacharifBe  (  ny 
de  fonder  ea  icelle  la  confîrnution  des  plus 
h.-iutsmyfteRsdi noftre  foy,  ainlî  qu'auonsveu, 
s'ils cufTcnt  cuidc  qu'elle  n'dloit  i]u'vi  c  pièce  de 
pain,qualificed  vncvauic  figure  ,  que  iuy  doo- 
nentaMicfixiiKS.  ' 

La  Milans  deffrtiifetttttiu  temrrietes  du  cre- 
nOtfêmrde.IrrinT     .  enrt  de  i Eiiclurifite, 
Cr/*#r  ejlahlir  UfMtJl'eiè 
dttmrCng, 

C  H  AP,  XI il, 

Oiis  auons  monflrc  comment  les  Peres 
anciens  confirment  par  l'Euchariftie  les  ar- 
ticles de  noftre  foy.monftroiis  maintenant  com- 
met» à  poinde  contiaire*  les  Miniftieslcs  de- 
ftrairencpoarlatkiiretédelenr  Cene. 

LcpremierariIclceR,  Ie  c  Ror  en  dieV 
ï-^'SRS  TovT-rvissANT.  Contre  ccft 
article  ils  dilcnt ,  que  Dieu  ne  petK  firire  qu'vn 
corpsn'occupe  point  de  place,  &  qu'il  fbit  en 
dilien|jet>s;&  ce  difântilsdifent ,  qu'il  n'cft  pas 
tant- pui fiant.  Pour  voiler  leut  erreur  ils  recou- 
rent aux  loix  de  contraiiidion,  &  dilcnt,  que  ce 
font  chofcsconif«liâoitcs,qu'vncorpsloitiàiis 
l'exerciccde  fcs  pvopcieieSiAcqac  Dieu  tic  p«iQ 
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faiic  tcîlc  .  ui.:r::i  tîcz  ,  d'autanc  quil  fcroitb 
vcnoéjà:  la  mi.iiio.)j;c  ensemble  >  le  dis  qucrc- 
Couriiiccsloix.cIcltdcfcnJcc  fou  iufidclicépat 
Ibu ignorance, &  combatue  ignocammciit.  Se 
neantiliorasinaltciealiciMntkFoy  par  Uphilo- 
foplîicb paiiTancc  de  Dieu  pir  hnfirmiccdcla. 
nacurc,^  ignorer  Dieu  &  la  nature  enlemblc. 
Di£ii  qui  a  mis  Icsloix  à  la  nature  s'en  peut  di-  j 
^enficr:  &  au  l'cdc  la  natuic  cnicignc  »  auel'a- 

fcDarer  dlceflc»  & 


âion  de  la  propriété  (c  peut  Tcparer 
efttclufpcnduc.comme nous  voyons  au  feu; la 
propi  iccé  duquel  eil  bruilcr ,  &c  coutcs-fois  il  ne 
brulapoinc  les  trois enfansiettcz  en  U  fomaifèt 
il  ij'v  a  paii  donc  de  coatradidioOt  qa'vn corps 
ai:  qiiandté&isoccuper  place  .'Cat  occuper  pla- 
ce, c'eft  la  propriété  &  non  la  natuic  du  corps, 
comme  ailleui  s  nous  dif  dut  ;  c'cll  donc  nier  la 
piiidauccdc  Dieu,  de  ^  qu'il  ne  ptti&fiure 
qu'vncoips l'oie (kns  occnper  place ,  principale- 
ment (on  corps:c*eft  auili  gi,itidcinfidclicé,com- 
me  qui  diioit  o.ue Dicaoe  peut  bixe  qnc I0  ka 
fou  lans  bruilcr. 
Lefecond  «itide»  Et  m  Ib  s-Tt-CnRiiT, 

SON  FUS  VMK^^B  MOSTRI  SUONIVR. 

Ils  deftmilènt  ecft  article  dilanc  Ojvfil  né  le  làuc 

point  adorer  en  l'Euchariftic  ,  foic  parce  qu'il 
n'ycft  pas  prcl'cnc  >  comme  dii'eiit  les  Caluini- 
ftesiou  encot  qu'il iôit  ptcl'cnt,  parce  qu'on  ado- 
icraitlc  pain ,  comme  difiuulesLtitbeueiis,-  qui 
tiennent  que  le  pain  demeure  anec  le  corps  de 
Ie  s  V  s-Ch  r  I  s  t.  Les  vns  (Se  les  autres  par  dj- 
ucrfcs  routes  d'ei tcurs iur  l'Eucliatiftic ,  priucnt 
Ies  vs-Cii RI ST  del'honneuc  à  luydeu,cô- 
roeauSeigneurfouucraiii,  &  entant  qu'il eft  en 
eut.anililTcntfàmaiedé.  Car  Dieu  doibt eftre 
cduic p.u"  tout  oii  ilcrt,  &  cluicouquc  iuy  dénie 
l'adoracion.il  dicl  qu'il  n'tftpas  Dieu.  Or  lafoy 
Catholique  nous  enfcicne.que  Iesvs  Christ 
clt  prcfcnt  en  rEuciiahllic,&  que  la  fubftancc  du 
pain  n'y  cil  plus ,  &  que  tout  le  Sacrement  doibt 
élire ftduré.commc  fjifànt  vn  tout ,  à  fçauoir  Ie- 
s  V  s-C  u  R I  s  T.quicft  l'obicd  de  l'adoration 
ôc  les  cljicces  qu'on  honoce 'd'yn  honneur  deu 
auxcbolcs rainacsconioinôesilEsvs  CHRIST. 
Ainfi  comme  on  adoroit  Iesvs-Christ 
cftant  ciicin  en  terre  rcueftu  de  Tes  habits,  l'ado- 
ration de  Lauics'adrcilbit  à  U  pecfonne  Dieu- 
hoimnc,&  non  aux  habits,  &afqn*on  les  hono- 
roit  l'culemeiu  en  confcqucncc  de  ccluy  qui  les 
portoit,  en  celuy  qui  Its  pouoit  ,  que  nos 
ïhcolot;iciis  appellent  en  leurs  cfcolcs  coado- 
tcr,  c'eft  il dircadorcf  auecU chore,&  cala che* 
fc  adorée. 

Le  troifiefme.  qv  i  A  E  s  T  r'  c  o  n  i  r  y  r>  v 

S.  ESPRIT,    ET  ÏST  ne'    di   MARIE  VlERot. 

De  ctihiy  cy  ih  oftent  L  hn  ili-.udc,quicft  entre 
1  incarnation  &l'Eucbaiiftte,  une  &  Ci  dcuote- 
mentprcfchéeparlesfiunébPetesiifçauoirqac 
comme  Cl!  l'incii  nation  deux  natures,  la  diuine 
&  1  humaine  font  vnics  enfcmble,  furnaiurcllc- 
mentoarUvenudoûinÛEfprit:  de  mcfmc  en 
rEucliariftie,U  nature  des  accidents  eftvnic  fur- 
natateUementMeclecorps  de  Iesvs-Christ, 
fans  toutes- fois  l'auoir  pour  fubicdt.  Item  en 
l'incarnation, ladiuinitc  muifiblc  &  impaOible 
eft  vaieauecllinmanitéTinble  8e  raoredle  .  te 
Ici  deux  font  vn  Mat ,  i  /^-.uoir  vn  I  f  s  v 
Chkht  i «nfi  en  l'Enchatillic  la  partie cc- 


Icftc  Se  diuine  ,  qui  eft  le  cotps  de  I  b  s  v  s- 
Christ  glorieux  &  immonde  flelis  efpcccs 

virible!.&periirablc5  font  vn  Sacrement  ,  cncor 
que  celle  vnion  ne  foit  bypoftauqucny  pcrfon- 
nelle ,  ains  iàcraiDcntcllc  feulement.  I  e  s  v  s- 
C  H  B.  1  s  T  a  ptîns  chair  humaine  pouc  l'amont 
de  nous  ,  Se  pour  eftre  prdënc  anec  nous  ;  les 
mellncs  •.nof.hluy  ont  fx.Ct  dounar  lâchair  en 
rEucharidic. En  l'vn& eu  l'aaue  monftrant vn 
diuin  exemple  d'humilité  ,  A;  de  douceur  ;  ayant 
enduit  beaucoup  en  fon  corps  naturel,  vifiblc, 
(ans  intcrell  de  fa  diumité  mmfible;  endurant 
auflî  beaucoup  d'imlignucz  auSacrcmcnt  viliblc 
par  les  incfcbàs,  iàus  intcrcft  de  Ton  corps  cacb£. 
En  llnlnianitévlfible  on  adoroit  là  ditunïté:aa 
SacH  iv.i  fit  vifiblc  on  adore  fbn  corps  iimifibic 
vil!  .luec  ia  Jiuinuc.  Toutes  ces  belles  analogies 
f.iinc>cmcnt  remarquées  par  les  fainfts  Pcrcs, 
i'oncdcilraiâcspailcsMini&rcsoftans  la  réelle 
prcfênce  du  corps  da  Sanueur  en  ce  Sacfeniiaib 
Mais  le  principal  erreur  ci^u'ils  commettent  icy 
pour  alîcoir  leur  Idole  deCcne.c'cft  qu'ils  oftcnt 
la  virginité  à  ia  Mere  de  Dieu  {  car  ne  vouUns 
concéder  que  le  coips  de  ncftce  Seigneur  foie 
forti  {ansfradion  de  celay  de  &  merc ,  de  peur 
qu'ils  p.e  foycnt  contraints  de  confcflcr,  que  fon 
corps  a  peu  pcnctret  vn  autre  corps  fam  l'inte- 
rcHer ,  &  que  par  tnefine  priuilege  il  peut  eftre 
enl'Euchariftic  (ans  occuper  lieu ,  ils  dîfeni  qu'il 
!  eft  ne  à  la  façon  des  autres  hommes ,  &  par  con- 
fcqucntoRcntfacrilegcmeiuàla  Mcie  de  Dieu 
l'homicur  de  fa  virginité,  &  injurient  ion  fils  par 
vn  attroceb1asfcmc,reiÛnnnt  btife-vif^inice. 
Le  quauicfme  eft.  1 1  a  e  k  d  v  u  e  sove-s 
1  Ponce  pilate,  a  este'  crvcifie  ,  mort.ît 
I  ENSEVELI.  IlsrendcntinUtilcceftartidc.enfci- 
j  gnaiis«»ic  lâchait  de  Iesvs-Chiust  ne  profite 
;  rienenrEuchariftie ,  cncor  qu'on  U  mangeât, 
I  mais  que  c'cfl  feulement  la  diuinité  :  car  (i  ccft 
argument ellbon, il  .s'enfuit  qu'en  U  croii  clic 
1  n'aura  non  plus  pro6ic-,d'aBtanc  qu'elle  n'cftoit 
,  pas alors^aiâluiatic  de  ioy  qu'elle  c(l  mainte- 
I  nant ,  qui  eftvn  conséquent  plein  d'impiété  :  car 
]  cncor  que  la  diuinitc  dcihaiit  la  chair,  luyayc 
donné  la  vertu.  Une  peut  on  pas  due  lans  blas- 
fcmc^ne  la  chair  de  Iesvs-Christ  neproBie 
dericiifVcu  que  comme  il  atflé  didaillcurs.c'cft 
elle  quia  enduré,  qui  a  cfté  fichée  en  croix  ,qui  a 
fcniftcrt  la  mort,  &  nous  a  rachetez.  Que  fi  elle  a 
cfté  profitable  en  la  croix  cftant  mortcllc,qui  ofe- 
radire  qu'elle  foit  {notfle  maintenant,  immor* 
telle  &  glorieufc  en  l'Euchariftic? 

Lecinquiefme.  Il  est  descsnsv  avx  in- 

FERS.ET  est  REiVSClT  S  DES  UORTS  LE 

TRoisiESMi  lOVR.  Pour  la  première  p.-irtie  de 
ceft article  ,  ilsla  ment  de  peur  du  purgatoire, 
qu'il  leur  faudroitconfcUcTcoiif'ciTant  ctftcdcf- 
centc.  En  la  féconde  ils  diminuent  la  gloire  de 
larefurreâionduSauucur,  ne  voulants  concé- 
der quiiliôitfomdnfcpulchrc  fermé ,  à  h  fiiçon 
qu'ib  ne  vndent  concéder  ,  qu'il  foit  né  de  la 
Vierge  fans  ouuerturcdt  corps ,  ou  qu'il  ioit en- 
tré à  la  chambre  des  Apoftns  lespoKCS  fctmées. 
Ettoutcecyaffinqii'ils  puiilcntdefcndrelcou- 
uenlcareneurconircrHuchauUie.qui  eft  que 
lecorpsdelEsvs-  Chrut  n'y  peut  eltrc,  fiaonà 
la  façon  commune  des  autres  corps ^namceÛtVi' 
fiblcment,  &  occupantplace. 
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Lclixicliiic  jrciclccll.  Il  estmontl  av 

C^tL,  tx  F.ST  ASSIS  A  LA  DtXTRE.  DC  UlEV  ! 
It  l'ERL  TO  V  i  •l'V'liSANT.  Il  UC  ic  lllClU  COlll-  j 

nicriccxpljt^uci- cet  Article  ,  vayius  bien  qu'en  f 
luy  il.)niuiKiouviaylcns,iUfoac  conctMiaisdc  " 
cu.jtetlcr  ijuc  I  rs  V  s  C  il  r  ;  s  v  luis  »|u'il cil 
iDoiiLc  la  cic\  y  a  monftcc  auoh' Jeitjuilitezcn 
lu.i  iioip.^,  ijm  cotiSi'mciic  iiol^tc  cccancc  Je  U 

Î>.\;(*ciicc<l'iccluycii  l'IiucharilVic  ,  comme  font 
'u^iiicc ,  la  îc^crccéjlafulniim:,  moncanc  eu  hauc 
to.iuc  U  naciiirc  des  auCics  corps  ,  encrant  et 
cicux  ùwi  ouu'jcciicc,  comm;  fupctiuiiucllcmit 
il  tltcu  l'Euuhacillic  fans  occuper  lieu.  Pacijuay 
ils.iunciumicuxdu'c.qu'iij perce  les  cicux,  Se 
ûiroiicàljfiii  qu'ily  cumoocéaucc  viiecfchclc, 
pjrcc^uck  nature  d'vii  corps  humain  n'cftpas 
lie  monter  lansde^rezjmoins  encorde  voter  uuj 
ailli^ainli  Uni  Calmii,  que  la  pierre  du  fcpul- 
chic  ^'amolli  quand  le  S.iuucur  rcfulaca ,  &  que 
l'eau  s'endurcit  foubv  les  pieds,  quand  il  marcha 
(urla  mer  :  glolc  inepcc  Se  contraire  du  tout  à 
rt!en:ucc  ;  «S:  au  rcftc  ilslatuchenc  il  bien  au 
cicl.qu'ils  ne  veulent  pas  permettre  qu'il  en  bou- 
ge tan:  fou  peu,  iulques  au  iour  du  lOgemcnt, 
de  peur  qu'il  ne  le  crouue  en  l'Eucharilbe ,  Se  les 
face  menteurs  i  rcfuenes  &  erreurs  blafphenu- 
toties,&  aperceraenc  donnant  contre  la  doârinc 
defamcl:  Paul ,  qui  tcrmoigne  auoir  veu  le  Sau- 
ueur  en  terre  après  Ton  Afcenfion,  à  la  façon  que 
plus  de  cinq  cens  Clueftaens  l'auoienc  veu  après 
(k  Rcfurrcuion ,  deuant  qu'il  monta (l  au  ciel. 
Lefcptjefmc.   De  la  il  o  o  i  bt  vïnir 

IVCEK.  LES   VIVAMS   £r   LES    MOKTS.  Con- 

creccd  article  (ù3t  ce  qu'As  enfcignenc,  àfçi- 
uoir  que  le  Sacrement  de  l'Eucharidie  a  edé  déf- 
ia fauilcmctitadmimftrif  par  pluficurs  fieclcs;car 
de  là  il  s  enfuit  ou  que  Iesvs  Christ  ellia 
venu ,  ou  que  la  prophcdc  de  S. Paul  donnée  aux 
Coiintluciiseftfaullc  difant ,  que  tetttes-f'oit 
(juantcsiju'tU  cttebrereient  (c  Sturetoent ,  <//<•»- 
itancereient U mort dn  Seifneur  influes  k  e^^Hil 
vinfl.  Laconfcqucncc  cucuidcntc  :  (ainAPaul 
voulait  dire  que  ce  Sacrement  ferait  cclebic  iuf- 
qucs  au  iour  dcrnici ,  &c  que  quand  il  cciTeroit, 
leiugcnjent  viendroit  aulTi-toïV.  Or  eft-il  que 
fi  leur  dodlrine  ell  vraye  qui  diâ  que  noilre  Eu  • 
charidic & noilre  MelTc  cil  abomination,  on  a 
(aidé  de  célébrer  ce  Sacrement ,  car  ne  le  celc> 
brer  comme  il  faut  >  eft  moins  que  de  laill'crdu 
(out  à  le  célébrer,  Ie  s  v  sC  h  r  i  s  t  donc  eft 
Tenudcf-ia,  &le  iuccmcnt  faift,  &  le  dernier 
iour  tenu  il  y  a  plus  de  mille  ans:  ou  s'il  ell  venu, 
S.Paulacfcrit  mcnfonge. 

Le huiûicfiTie.  Ie  croyav  S.  Esprit  La 
mcfmedoftrinc  eft  répugnante  à  ceft  article  ,& 
iniurieufeauS.Efptit:  car  s'il  cil  vray  ce  qu'ils 
difen  t ,  le  fain£l  elprit  a  laill£  régner  au  milieu  de 
l'Eglifc  vn  erreur  grand  &intolcr.ible  furie  prin- 
cipal Sacrement  d'icclle,  qui  eft  contre  l'hon- 
neur de  fi  prouidence. 

Le  ncufuiefme.  En  la  S".  egIISe  dATiioti- 
qve.et  coMMVNtoN  DES  SAiNCTS.Par la  mcf- 
niedoclrine  ceft  article  e(l  icnucrfé.  Car  félon 
icellc  il  faut  dirc.quc  l'Eglilc  dcsChrcftiens  a  efté, 
l'efpace  de  fcize  ficelés  vn  thcatie  d'Idolâtrie ,  la 
plu$fottc&  la  plus  abominable  qui  fut  iamais 
entre  les  Payens.  Car  il  n'y  eut  iamais  peuple  fi 
lourdant,  &:  fi  infoifé  qui  ador&c  vn  morceau  de 


pain  comuic  Dieu.veu  que  cela  non  feulement 
repugjic  à  b  uxioa ,  maucncor  an  fens.  Et  quel- 
le  iiauo^rd.A  Ciceton  contre  les  i€gypiiens,  fut 
uimiili  focro  qui  pcnfac  que  la  viande  qutllc 
mange  lou  Dicu-P^aq-ioy  li  en  l'Euchariftic  il- 
n  y  a  qae  du  painA'  il  ccSacrcmcnt  n'cft  le  corps 
de  1 1  s  v-b  -l.  H  R I  s  T ,  comme  les  Mmtftrcs  cn- 
cl^ncnc.l'Eghfc  a  tenu  pour  Dieu  vne  pHrcc  de 
boalan£;or  depuis  l'Afccnfion  du  Sauucur  luf- 
q  lies  à  CiUin,    a  fiici  autant  de  Oieux.coramc 
ksChiCilicnsoncrompu  de  morceaux  de  pain, 
&  adoré  en  l'taelunrtic  plus  d'Idoles  qu'il  n'y 
en  a  eu  depuis  que  l'idolatne  a  commencé  au 
monde.  O  doatinc  abomitubic  que  la  voftrc, 
Miiiillrcs , qui  tuaflè  après  foy,  de  fi  iniurieufcs, 
&  fi  blasfcnuntes  abfiirditez  contfc  i'Egiifc  dé 
IesvsChrist  .'  Celle  mefme  erreur  dcf- 
couft  ciicor  la  communion  du  corpi  de  Sauucur 
aucc  fes  mcmbres.&  des  membres  entre  eux,  pai 
le  moyen  du  chef  dont  cy  dcuanc  nous  païUons, 
communion  lai(fle  par  l'cntrcBiifc  de  ccftc  chair 
Jcificu.vnic  ancc  la  nofttc  &la  nollre  cleucc  aucc 
die ,  &  par  clk  vnie  i  la  diuinité. 

Le d;xicfmc article.  La  remis  sion  des 
F  E  c  H  X  z.  Contre  ceftuy-cy  ils  difcnt  que  l'Eu- 
chatiftie  ne  remet  point  les  péchez  ,  ny  entant 
que  Sacremcnt.ny  entant  que  Sacrifice.  Etdimi- 
uuent  eu  cela  la  renùflion  dcspccher. 

Leonzicfme,  Et  la  resvrrection  de  la 
CHAIR.  Contre  cell arude  côbatcent toutes  les 
belles  raisôs  naturelles  qu'ils  amenct  des  propric - 
tcz  des  corps,  pour  talchcr  d'obfcnrdr  la  réelle 
prefcncc  du  Sauucur  en  l'Euchariftic.  Carfilc 
corps  mefme  duSaUucur  ne  peuteftre  fans  occu 
pc  r  place ,  fans  eftrc  veu,  &  fans  eftre  fubiedl  aux 
loix  des  autres  proprietcz  ,  les  noftrcs  ne  feront 
paspriitilcgcz  d'auantage  :  Et  fi  vn  des  princi- 
paux cftciîls  delà  manducation  du  corps  de  no 
(Ire  Seigneur  eft  la  Rcfurredliô,&:  la  vie  ctcrnui 
le.commc  le  Sauucur  mefrac  l'a  diû ,  quicoiiqu'- 
ancantit  la  réelle  manducation  du  corps  de  1e 
sv  s- Christ,  il  anéantit  par  œefme  do(îlrini 
ceft  article. 

En  fomme  leur  fauflc  doftrinc  fournit  des  ar- 
mes aux  Payens,  &  luifjpourimpugner,  &de- 
ftruire  en  vn  coup  U  foy  de  la  Trinité.  Car  s'i! 
faut  nicr.commc  ils  font,  que  le  corps  ds  Sau- 
ucur foitprefent  en  l'Euchariftic;  parce  qu'on 
ne  peut  coinpiendre  comment  vn  mefme  corps 
puillc  cftre  au  ciel  \  la  dcxtre  du  I^cre ,  &  en  tw- 
re  fur  l'autel  :  il  faudra  encor  plus  opiniaftre- 
mcnt  mer  le  myftere  de  la  Trinité.  Car  il  eft 
plus  difficile  d'cntendrcqu'vnc  feule  nature  & 
vne  diuinité  foit  en  trois  pcrfoimcs  rccllcmcnt 
diftindles  entre  elles,  Scvnicsàvne  diuinitc,que 
qu'vn  mefme  corps  foit  en  diuers  lieux.  Etqui 
ne  voit  que  toute  leur  foy  n'cft  fondée  qu'en  la 
raifon  humaine  &  non  en  la  parole  de  Dieu  ,  ic 
i|uc  leur  infidélité  ne  prouientquedu  iugement 
humain; 

LcdcrnierET  LA  Vie  ET£RN£LLE,e{lau(ribien 
renucrfé  par  leur  mefcrcancc  qu'aucun  de»  au- 
tres; car  nous  priiianr  de  la  viande  de  ccfte  pre- 
cicufc  chair ,  vtay  antidote  de  la  mort  ,  fouuc- 
ifiin  cledluaire  de  l'immortalité,  comme  paile 
fainft  Ignace,  certes  il  piiuent  noftrc  chair  de 
l'vniquemoyenqueluya  lailTc  Iesvs-Christ, 
dcielufciter  vn  iuurgloncufc,pour  aptes  régner 
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Liure  Second 


r.u c.cl  c:erncllcmcnt.  Ecau reftc  comme  iiolUc 
F-iidiai-iftic porte RiMge de  ccfte  vic  cccrnclle, 
.niflà  Icui  Ccnc  poitc  la  fcmblancc  de  IXtifcr. 
C'c\\  vnc  repue  chctifac,  vn  propliane  morceau, 
vue  gorgée  de  Incutiage  vain:  repue  qui  ne  tioiir- 
cicny  l'smeny  le  corps,  ic  tncc  le  gcrrHc  de  la 
niortccetiicllcàtouslesdeux:rcDuè  de  difetcc, 
de  nfi^c,  de  figures,  &  de  fkntobnes  ;  &  en  Tes 
qaalitcrvraye  effigie  de  l'Enfer  ,  où  il  y  a  faute 
dctoutbicii ,  pcrgctucllc  difcttc ,  &  pcrpctueile 
FHtttfî*    famuif.  C'cllainti  que  les  Minillies  lappcm  les 
fipt  it  Im  douzclFondcments  de  iioftte  créance  pour  lou- 
fy-        bnlTcc  l'Idole  de  leur  opinion ,  fur  les  ruines  de  la 
vraye  foy,  tant  cft  rhcrcfic  pcrnicienfe  8c  tant 
nmouicufedcfcsiiiucntior.i  &  Hcla  vanité.pour 
laquelle  (buftenir  elle  n'clpaignc  n^  créateur  ny 
aeatdfcs  ,  tcnoerfilic  tout  pour  le  mettre  en 
rcgncluctouc. 

Autre  prtKHedif  ufmrigntftiet  Ptmnntwu 
friKfefw  Vidmihait  tUPEm^ 


LEsSainéh  Pères  nous  ont  donné  encor  vn 
(Ton argutncDtdc leur iby, fui  k  icdlc  pre- 
iéiict*diicaq»duSaaiieorenl'Eucliariftie,  en- 

fcigi-nns  qu'en  icclk  nous  y  adorons  I  E  s  V  s- 
Christ,  i-.ur.  comme  en  vn  ligne  ou  image; 
car  cela  le  peut  faire  hotldetEockartlbc ,  &  de 
telle  adorauon  00  tic  pootcoic  pas  colUger  ià 
rccllc  prefencc ,  mais  a  vne  adoratifui  dicon- 
flanticc  de  telles  conditions,  qui  monilrcnt  cui- 
dcmment  que  Iesvs  Chmst  cft  prcfcnt 
en  ce  Sacrement,  Pcemicrcmcnt  les  Pcrcs  ont 
crcu  (oufiours  &  laillc  pat  efcii^qu  apiesla  con- 
I  lècntion  les  Anges  retroaaoiencprnensilAu- 
j  tel  poor  y  adorer  le  Sauueur.  Saind  Chrylo- 
fiomç^Âhrt,  didl  il ,  les  j1ngtsfmtimxc»lltz.dM 
Prtfirc  é-  toute  U  Cuur  celefte  intk  »  &  le  Iteu 
vçtfm^UtAMtel^  emninnni  de  tmnet  Angeh' 
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<funifhmHe$irdecHMjf^$ii  eft^  immili.  Et  recite 
làdcrx  vifions  de  deux  fainéls  pcrfonnagcs ,  à 
quiUicuauûitautrcsfoK'fiùû  voir  cette  diuine 
IDtdtitude  de  celeftes  efprits.  Comme  iadis  la 
pf  iered'Elific  fit  ouutii  les  yeux  de  Ton  fcruiteur 
cftonnc  des  troupes  ennemies,  \  ce  qu'il  vit  les 
eft|«3drons  armez  lû- CCS  mi^i'nc';  efprits  fai  fan  s 
altc  lur  la  montagne  voilïnc  de  la  cité  pour  la 
ûtluegardedu  prophète:  Et  flUleots^Eir  ce  rm/ii 
(  aptes  (aconlècration  )  mon  très-cher  frère ,  non 
femlement  tet  htmmes  hanffent  la  veix  en  priant, 
mtitf  Aufi  'cl      ;;fj  jïefdiipHi  le  gentml  «h  Sei- 

fHe$tr,ùiy1rchangei  nmp  le  fmpfUcKt  'tamnutfiSt 
hntnfr^^rilsntUfiÛT^  MéthmfMurA. 
vie.  Item.  Peitfi  ie  te  frie^me  U  table  royale  t'efl 
"f'fi,  ^lelesAngesjferMeHt  :  ijue  U  R«y  mejmej  efl 
frefent,^  iHy^fifin  en  fureffeux  >/«  éu  tes  hatts 
frles  &  tm  Ht  l'tmfitteiti }  met  habiti fmt  tteu^rét 
tm^dare  donc  <^  emmmantmfitcrificent  cHIttST 
tfiimmele'é-la  brtUtJll  Seigneur:  ^utind  tu  cuy- 
rM  Okimv  s  prient  tem  tnfemble  ,  ^H/uid  tu 
t  en  .u  tirerletrideanx  des  Auteh ,  alers  penfe  fue 
JecielsMMre  ,&«mttet  Anget  devient ,  Le 
mefmeefcntilcnniomcliepremteie  furies  pa- 
roles d'Efa'ie  .I'av  vev  ie  seignivr. 
S.  Grégoire ,  Jg«»  pei»  dwbter  dentre  les  fidèle* 
^M'a  l  heure  defimimtMm  Ut  Cèmte  ne  j&)w«r 


oHHerts  AUveixduprefire ,  &  que  Ut  chtenrsdet 
Anges  HaplieHi  an  myftere  deltsy  s-Christ! 
Si  apreslacoaTecration  il  n'y  auoit  que  la  figure, 
ces  Sainâs  Cttflënt  ils  créa  que  les  Anges  s'y 
deuflenttrouuer&laiircr  le  coips  de  leur  Sei- 
gneur au  dcl,  pour  le  vemradoict  en  Ton  iignc, 
&  en  vue  pièce  de  pain? 

Laftcondc  dtconftance  cft  priqfe  de  ce  qae 
IcrdiâsPetesont  tenn  tnafiours  en  gninde  ve> 
ncracion,&: beaucoup  plus  grande  que  Its  ima- 
ges.tous  les  infttumcns  qui  couciicnc  immédia- 
tement ou  bien  près  les  efpcces  du  Sacrement, 
commefimtksCotporaux  .  Calices  »  Patènes, 
les  Ciboires Âclcs  Autels  qu'on  con&oe  à  ceft 
vfa^c, laquelle reuerencen'cftf.\iAc  pour  autre 
occal4uii  linon  pour  la  prefence  du  corps  &  fang 
de  l  E  s  V  s-Christ.  Ainlî  le  telmoignc 
lainû  Hierofme  efciiuant  à  Théophile  d'Ale- 
xandrie. Au  moyen  dequoy  Optatus  le  plaignît 
des  Hcreiupies  qui  auoicnt  rompu  les  auccls, 
yn-il  rien  plmjucrilegemeHt  ftùtl  ^ne  de  rewpre, 
raCer  ,  &  démolir  let  Mteù  i  Car  ijn'ejl-ce  fne 
l'Intel  finen  leftegc  du  ccrps,  &  Jhng  du  Sonneur} 
Et  ce  forfétiâ  fi  i.ilmmain  a  ejlé  encer  rtdenblé 
tjtAttd  v«m  Me^  rtmpn  les  Calices  porteurs  dtt 
ftngdii  Séiittettr  &  iet  MteZrediùOs  est  mt^^i 
exeenUeme^Htaitettêt  •  mtuSeemnttiyr!  Or  ce* 
ftc  vénération  cftoit  fi  grande  que  les  Arriens 
voulants  forger  vue  calomnie  fort  atroce  con- 
tre S.  Athanafe ,  l'accnCcrent  d'auoû:  rompu  va 
calice,  conurac  hf  taefine  elîxit  ta  &.  feconde 

Apologie. 

La  ttoificirnc  circonflance  cft  l'ordonnance 
de  l'EgUi'ccftroittctncnt gardée,  qui  défend  aux 
Cachccunencs  non  femement  de  communier 
un  Sacrement,  mais  non  pas  mcfrae  d'aiTifter  à 
iaconfccration.ny  d'adorer  l'Euchariftie  encor 
qu'il  leur  fut  permis  a'ndortr  les  images  du  Sau- 
ueur ,  &  eftrc  prelens  en  la  première  partie  de  la 
Mcllc,  comme  ailleurs  nous«nonsdiâ.Surquoy 
lâinû  Auguftin ,  Le  corps  C  !i  1  s  T  c'efi-  vue 
tn*nnecachée MX  CatechnineHes parce  ftie  IesVS 
ne Je fie  pM  encer  4  enx.  Or  fi  les  Percs  aucc  l'E- 
gltle  eulFcnt  créa  qu'il  n'y  auoit  que  du  pain  fi- 
gure du  corps  del  t  s  V  s>C  H  n  I  s  T ,  cft  il  vray- 
Icrr.bl.iblc  qu'ils  euircnc  cftcfi  fcrupulcux  que  de 
ne  voulou  admcmc  ces  icuncs  plantes  à  ccftc 
parQedeiaMcflèoù  l'Euchariftieeftoit  adorée, 
&  à  la  communion  de  ce  pain  ?  veu  mefmcs 
qu'ohleurdoBnojcdu  pain  bénit ,  appelle  pain 
des  Cathecumcncs.duqucl  parlant  le  mcin.c  S. 
Auguftin, /.«  Caihecumenes  ,  dKfl-il,  prennent 
dn  pAin,eucer  ^me  ce  ne  Jeii pas  le  corps  de  Chkut, 

il  eftneAnimeinsfaiKa, foret  SttermiHtt 

c'efi  i  direfigne  fucrè. 

Laouatticfn-.c  circonftance  cft  que  les  Pcrcs 
ont  tellement  adore  le  S.  Sacrement,  qu'ils  l'ont 
aufliinuoqué,  fie  ce  par  ciaditien  Aptitulique, 
diûS.  Baille  ,  qui  «ft  vn  uefccrtain  argument 
qu'ils  croyoient  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  x  Dieu 
&  homme  ,y  eftoit  prcicnt  en  fuuc  defim  corps 
précieux.  Car  encor  qu'on  £tcc  hoaneor  aux 
imagcs&  figncs  de  iTsys-CHRiST,  iamais 
pourtant  on  ne  les  jniicque.  S.  Dcnys  Areopa- 
gite,vl/4to  ô/c^  tnj-diuin  ,  CT  très  jAcré  Sucre- 
ment,cach(fet<bi  drsjJgnet  eifcmrs  ccmmepardes 
vtiieiifiHfireteydeJiMusert  ifioHi,(^rlpUs  lesyenx 
^tute^tàtUiimnereijmine  peut  efirectchie. 
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Do  WeflU,  aptes  Cala»  &les  menus  Mini- 

J^^^^i  ftrci,  diaqticc'cdviîctigoredcRhctnriqucpar 
fuf.  I»7. 1 1=<Î"^J'«  qu^iqucfois  on  parle  tncfmcsaux  chofcs 
I  quin'onL  aucun  fentimcnt,  cointnc  nous  dilbns- 
à'ia  Croix,/*  «yîf/«é  »»Jhtviiifitt^eréince.Mùs 
ilfe  trompe  trop  clegamtnent  en  &  riietorique  : 
car  encore  qucioiiuait  les  Percs  vfcnt  de  cm  fx- 
ç6s  de  pailcr  comme  les  exemples  qu'il  apporte. 
ceiin.^rgiicnc,ccn'cftpas  àdirc,  quepaicoucoù 
ils  le  tout  ce  foienc  lailltesde  Rhétorique.  Ci- 
ceron  apofttofe  qudque-fbts  les  icpolchrcs, 
Virgile k-i  Aftrcs ,  Ici enfansqui  ftirent  lettcz en 
lafournaifc  couccs  les  cieacurts  voue  faiisarae, 
!cti(.!,Icsclcmcns,lagrcfle,  &  lercftc.  Donc 
quand  Cicccon  inuoque  le  peuple  Romain ,  & 
Virgile  les  Empereurs  Romains oafèsands^lonc 
CC(igure$&apoIl(o(i:s  drcfîées  nuxchof.  s  ûns 
amc  >  les  Sainfls  pailcn:  quelque -tuis  au  ciel  pir 
fî^'jic.dûnc  ils  le  font  touliûius  ;  Jonc  quand 
Denys  maoquc  icy  le  Sacrement  ,  où  il  croit 
el'îrc  lisvj-CHRlST,  c'eftflearde  Rhétorique? 
Et  II  ccfte  inuocadon  cftoit  vnc  trixdition  Apo- 
ftohquc , ainfi  que  tcfmoigne  S.  Baille ,  les  Apo- 
ftrcs  cf\jyent  ils  fi  amoureux  de  rhétorique  cz 
choies  iacrccs,  qu'ils  en  laillailcnt  dcsordonnan' 
CCS  expueflès  ?  Ecii'ik  lesbifloyent  poar  l'Eucha- 
tiftie,pourq[ioy  nonencoiï";  mur  le  n.tptrn-.ie, 
&lesaiurcsSacrcmcnî,  puif  que ,  roi^mc  didl 
duPlclBsau  mefinelicu  >  I  e  s  v  s-Christ  eft  U 
lubdance  de  toiu  les  Sacrcmens,  comme  de  la 
Cenc  î  Ce  n'eft  pas  donc  la  Rhétorique ,  qui  fai- 
roitfaircccsocdonnanccsaux  Apoftrcî ,  &:  ainfi 
parler  S.  Dcnys  &  les  autres  S.iiii(ftsau  S.  Sacrc- 
inciu  de  l'Autel ,  &:  non  aux  autres  ;  c'cHoic  la 
toy  qu'ilsauoycncquclESVS-C  H  r.  i  s  t  Dieu- 
lio:n  n:clloitU  prcfént  enpeifonne  Se  non  en 
ligne  feulement ,  ou  par  i^race,  comme  il  eft  aux 
autres  Sacrcmcns.  P^rquoy  fidu  Plellis  voubie 
prouuer  que  cc!.in2;aç;c  cftoit  figure  de  Rhéto- 
rique,  il  nlloicauoirprouuc  que  le  corps  de  Ie- 
sv»-CaiiiST  n'y  eftoic  pas ,  alors  il  eut  bien  con- 
clu tqoeconune  quand  S.  Ambroifc  adrcfFc  fa 
parole^rcaj',  &  Amphiloch:u$àla  ceinture  de 
la  Vicil;:  ils  p.ulcnt  en  Rhccoriciens,  parce  que 
ces  choies  n'oncpas  oreilles  pour  Icscurcndrc  ; 
de  raelme.qne  luniocarion  oc  S.  Denys  cftoit 
vne  muocaciô  de  Rhétorique.  Mais  nous  difons 
queS.Dcnyscroyoitccque  nous  croyons,  que 
Iïsvs-Chmst  clloi: prclcnt  :  parquoy  c'eftoïc 
vraye  inuocaiioii,  cncor  qu'elle  fut  portée  par 
vneapoftrofcRhetoricicnnc;  comme  font  cel- 
les oà  l'on  inuoque  Dieu.  QujinddaPleilisin- 
uoqucra  le  morceau  de  la  Ccnc.nous  dirons  qu'il 
eft  Rhetoricien  parlant  h  vixchofc  lânsame  & 
fansraifon,  ou  s'il  le  faid  à  efcicnt&  fans  Rhé- 
torique .  qu'il  ctl  vn  idolâtre  inuoquanc  vnc 
idolctie  paierie,  &  cuite ,  fadurc  d'vnboulcn- 
ger.  L'interprétation  de  Pachimcrc  qu'il  appor- 
te lur  U  liiiùiclc  ir.;uK;iion  de  S.  Denys,  mou- 
Are  Coutiour&  le  ^cu  de  loy  qu'il  a  à  citer,  &  l'a- 
oeuglcmcnt  de  (on  erreur  par  tout.  Car  il  cor- 
rompe tes  paroles &de S.  Denys,  5c de  Ton  in- 
terprète Pachimcrc,  ôcn'aitcnd  pas  qu'elles  (ont 
dictes  contre  luy.  S.  Denys  ^V.Ct ,  o  très-  d:ui>i  or 
tres-ficrt  S.icremeur fComiac  nous  l'auons  tan- 
toftcité.&du  PleiS*  ,  •  cr  dimwecerc- 

meuiti  mal  fideilement  :  car  n/mkSMrirTa  nç peut 
pas  (tgttifict  ctTcmonieen  ce  lieu  U,  veu qu'il 
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patloii  du  Sacrement  qui  contient  plus  que  ce-  ' 
iemonie,&  la  ce tcmonleeft  vaciftion  qui  paflc, 
luyparloitàvnecbofcpecBwieMte.  Pachimene 
dict.  /lp4ri,CS.J>tnjt)MmS.  SMnmtmtetmmt 

*  vnechofc^jMtmi,  &ct  \  Imdro,'}  ,  hr.h^tk 
U  i^çon  cjHs  Gngcîrt  h  çr^W  Àiti,  i  s.u»Ûe  er 
^rjnde  }'.,I^Hc.  Du  PlcIi;s^cnd,//^^Wri«//ef»- 
remanic  comme  fifUtMMttt  Vat  MU,  ifdMeCM- 

fartHcc.  Et  luy  iuftdûcle  coBtiaice  decequ»! 
diâ;  Car  Pochimeie  rend  la  laifoa  Slufti^e  de 
l'exemple  de  S.  Grégoire  .  ponrquoyS.  Denys 

inuoquo'.t  le  Sacrement.  Et  v  eut  direquc  com- 
bien que  Sacrement  félonies  dpeccs  viTtblea 
remUevoecliorc  fins  aoe,  nniesfws  le  faina 
1  loaotpjecomne ayant  ame ,  &  ce  à  iufte  occa- 
fion;  cari  e  s  v  s-Ch  r  i  s  t  vraye  yic  y  eft  caché 
delfoubs;  il  TinHoquc  comme  S.  Grégoire  qui 
did.  ofunEie  Pafejiie  innoquantnon  la  fcftc  de 
Pafquccômc  penfe  Nicetas.mais  Ieîvs  Christ 
foubslenom  de  Pafqac.  Car  noftre  Pafquc  c'eft 
lESVS-CRRiSTCOmmeparleS.  Paul.  QueliPa 
chimère  dilbit,  ce  que  luy  met  en  bouche  du 
PlefTîsil  (econtrcdiroit  ridiculement.  Car  il  dicl 
que  S.  Denys  inuoque  Iisvs-CmiiiT  inuoquât 
le  S.  Sacrement ,  &  .fidon  l'atrieregiure  de  du 
Pleffis  .la  (cntencedefes  paroles  feroit.S.  Denys 
inuoque  le  Sacrement  comme  ayant  ame,&:  ce  à 
bon  droid,  car  il  n'a  point  d'arac  n'cllant  quVn 
ligne  muet.  Combien  plus  dauanenc  parle  la 
vérité  î  IliouoquelcS.  ^ement  comme  chofe 
anim^,eacorqn*ilneleremblc  pas  :  car  il  parle 
àlisvs-CuRiST  prcfentau  Saurcment ,  comme 
S.  Grégoire  quand  il  l'appelle  Palquc ,  1 1  s  v  s- 
C  u  R I  s  T ,  dif-jc ,  caché  foubî  le  voile  des  cfpc 
ces  du  pain  &  du  rin.  S.  Daiysdonc  par  u-lk  i  n  - 
uocation  dreâSeaa  Sacrement  monftroit  qu'il  ) 
adoroit  Iesvs-Christ  prcfcn:;  S.  Grc^oircde 
Nazianze  en  l  oraifon  qu'il  a  faide  de  Va  Icrut 
(  I .  >  :  i;  o  n  1  a,reci  te  qu'elle  eft ant  a  fHigée  d'vne  ma- 
ladie prodigicufe,  &  ne  treuuatii  plusdc  temcdc 
aux  médecins,  coame  en  ▼nenuift  la  maladie 
luy  eutdonnévn  pcuderelafche,s'eti  vii.tàl'E- 
glife  àLidefrobcc,  fcicttcàgenouxdiuant  l'Au- 
tel implorant  l'aide  de  celuy  qui  eft  adoré  fur 
l'Autt  1 ,  &  ne  partit  qu'elle  ne  fut  garic.  Adoté 
donc  fur  1  Autel ,  ij:  non  fculemcbl an  ciel comr 
me  d;cl  du  Plcflîs.  Voila  l'inuocation  en  l'adora- 
tiûn.Orcombicn  qucchafcun  le  pcull  iniioqner 
.liiecks  paroles  que  le  S.  Efput  luy  dojmoit,  on 
colligc  neaiicmoins  des  anciennes  Liturgies^  que 
c'eftoit  en  diiântlcs  mots  KjirkHeipHtf  Seigneur 
faidesmercy,Oraifontrcs-frcquenicauxd;cles 
Liturgies,  (Se  c'eft  le  bruit  &  la  clameur  de  trc:n- 
b'.cmeiu  que  S.  ChryTollomc  entend  au  lieux  cv 
dellus  alléguez  &  autres  aurquclsildiû,  quelcs 
Anges auee  les  homes  haufrcnelaTflix»âEbfayft 

Ïres^oelcPreftre  àconfacré,&  que  1 8$  vs- 
MRIST  eftfoiélprefcnt.  Or  du  Plcflîs  bar- 
bouillât de  fonancrcU  veiuc  Je  Lcllc  □.ior.inon 
dict  ,iju'il l,ujjè 4  dire , 6c cependant did ,  ^it'jit- 
citMHtntent  «m  ceUbrou  la  Ctme  $nfAf»H  de  bS^Her^ 
eu  >»tjmu  é»  :  8c  pourtefrooignagc, 

prodilltla  couftnme  des  religieux  de  S.  Benoift, 
ciiii  le  lor.i  encor  le  lendy  laindt'au  n$^fiii.itum,Sc 
1  cpetc  ce  OTii>d!4/«iw  trois  fois ,  &  autant  de  fois 
faid  voir  fa  triple  ignoruice,  SchardielTcirop 
1  n'.poiiune  àftiudte.  L'i^orancc  eft,  première- 
ment que  ce  WkudMMr  n  cftoy  M  clc ,  ny  niat- 
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qxKÛcC^  côme  les  iVlii-.ilUes  luy  ont  donne  à 
entendre.- maîstneaftion  d'huarhcé.qui  ic  faift 
au  Icudy  Cainû  ;  cii  Uqudkie  pins  uaoA  d«la 
conipagiiie  !«Uc  les  pieds  aux  autres  al'iniîcatîoil 
du  Sauucur ,  qm  i;.)l\;5  U  Coxc  ,  c'ell  à  dircaprcs 
le  louper  de  l'Agneau  Palch,il,*oubtu  infticiicf 
le  Sacrement  de  l'on  corps,  Uaa  les  pieds  àfes 
A poftrcs.&lairtaceft exemple  d'humiluc  pouc 
patron  auxPaftcursHefonEglife:  patquoy  on 
llimiiccnfailanccc  qu'ilfit,  bue  on  les  pieds 
apreslaMcircacvcfpiesdjûcs,icUcommunioii 
faiâe:  pcnltnc  lequd  kmemciiK  on  chance  les 
paroles  qu'il  di<îl  manpATVM  ««te, 
dondaclioa cft appdléc MANDAtYM.  Secon- 
deméc  ctftc;nft;oii  n'ell  pas  propre  dcsrcligicux 
de  S.  Bcnoiftj  ains  commune  à  toute  comp.ignie 
EccUruftiqae.  Les  Eucfaucs  lauenc  les  pieds  à 
leurs  Chanoines,  dccautrupcdoin  àlcursin(e- 
neurs  coUegiez .  Les  Papes  mcfines  font  le  m  an  - 
DATVM  i  toi  loiir  ,  voirc  cncorcs  nosRoysde 
France:  Font  lis  pour  cela  la  Ccnc  félon  le  (uns  de 
<lu  PiciTis?  TrotlicTnieitient  ceftea£bon  ic  &iIâot 
aptes  la  Mefîe .  Se  aptes  vcrprcs ,  oe  COttche  riett 
ny elle.ny  la Cenc.  Or  ceux  àqai  ontaueles 
pieds fontaflisparneccinté  ;  car  on  nclauepas 
les  pieds  aux  hommes ,  conmic  aux  leuricrs:Par- 
quoycolligcr  p:ii  cc  lauement  qu'on faiiuit  an- 
denncmcntlaCcnci  c'cfl  àdirc  la  communion, 
cfinie  fiiiâdu  Pleflis.c'cft  faire  vne  confequcncc 
ridicule  ;  c'tll  faire  venir  la  CLi\cd'vn  Hlcfant  du 
Ain  fttf  talon  d'vn  homme  ;  c'cù.  dire  -lue  la  Cenc  ûf  &i- 
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foiccllaiis  les  Cenateur]a(Iis,paKe  qu'onlanoic 
lc<.  pieds of&sjaufli  bien  pourroît-on  conduire 
qii  onfiiifbitlaCene couché,  parce  qu'on  dot- 

moit  coiu  lic.  Ce  loiK  i-iicièdcns, les  fciiitlcs 
(klcsfulc&sdeduPleÛis  le  mcllant  d'cfcrirc  de 
toutes  chofcs  deuant  mcfllsurs  de  l'Eglifc  Ror 
maine,aufllaircurcmcnt  de  celles  qii':lnc  Içait 
pas.cômede  celles  qu'il  fciitiqu'on  pi  cnnc  d  uy 
conicdui':  s'il  lebiiii:  ion-.icnt.  Mais  à  quelle  oc- 
c;;lion  a  il  laidt  celle  belle  remarque  cnccAen- 
droicl  ?  C'cft  pour  orner  d'viie  pièce  antique 
Icui  Ceue .  qui  Te  (aiâ  \  la  façon  d'vn  banquet, 
comme  il$clilcnt;oîi  le  Miniftre  cft  aucc  fa  robbc 
de  chambre  au  bon  t  de  b  cable ,  &  \  tour  de  baa- 
quadclesdeuocscommuaientalfis  àladcxtrc  & 
àfencftrc,bccàbeccntweux,aHninedes  hoiles 
en  vn  cabaret,  n'ayant  au  rcfte  c<  rte  Ccre  lien  de 
femblablc  à  vn  banquet  que  l'adicrc  ;  t  .i:  unit  y 
eft  vuidc,maigie,  Jcpauure  pour  le  cij;p';,.iu(ri 
bien  que  pour  l  ame,  fi  on  n'y  pouruoii  ou  par  vn 
bon  del-jeuner  pieallable,  ou  par  vn  bon  difner 
Xuyuant,  ou  par  tous  les  deux;  àquoy  les  Mim- 
fttes  ne  font  ny  fcnip  ule  ny  difficulté,  &  le  prat- 
tiquent  plus  louuenc  euxmefmss,  qu'ilsnela- 
ueut  les  picdsà  leurs  Cenateuafidonk  mampa- 
TVMdeS.  BcnoiltEtcntouteskonfl^omme- 
rilcnt  qu'on  leur  laue  très  bien  l  i  tcftc  pluftoft 
que  les  pieds.  Du  PlcfTis  adioutei  la  lcc6dc  pat;c 
apics,  quclcsdodcurs  Cacliohqucs  ne  font  p"as 
d'accord  fi  le  corpsdu  Sauucur  cil  mort  ou  vif  en 
l'E  uchariftic.  Cccy  cft  Yne  ignorance  &  impo- 
fturecnfcmble:  ignorance  dcn'auoiriamaislcu 
ce  que  les  Conciles  deConft.ince,  de  Bafle,  de 
Hoicnce  ,  &  Jc  Ti  ciuc,  ds:  tous  les  do£kcotsCa- 
tholiqucscnfeigneiu,  que  Iesvs  Christ 
cftcncoips  &:cn  ameauccYadiuinitéauSiSa 


•  ....vi.vvtr'  ».  ^'i  itu1calicl:Iaquluu[cau».)a- 


en  vertu  des  paroles  :  impofture  détaxer  d*vnc  fi 

belbale  ignorance  les  dodteursde  l'Eglife,  reu 
qu'il  n'y  a  li  ûmple  femmelette  Catholique ,  qui 
nefçacheque  o&cft  lEsysi-CBluST  il  n'y  peut 
cdrcquc  vif,  &  combien  que  pouc  le  cc^arddcs 
eipeccs  Ion  corps  fcmblc  cftreenrEuctianftic, 
comme  vue  hufhc  motte  j  il  cft  nClinPtlBiillSim- 
niortcl,  ûw  glorieux  eu  foy. 
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Ciffiefme  circen^Ante  frinft  dj*  langagt  des 
Ftm  enÇtifnMt  qu'ils  Mdtrajtnt  IesVS- 

C  H  Jtf.  jtr. 

ILy  avnecircond.mcc  cncorcsqui donne  vn 
grand  luftrc  à  la  vente  de  noilre  foy  pour  co- 
gnoifaeqiwbsPeflKadoroyeiKlEsvs-CHRisT 
conmeif^ieinenipvefentCDrEuchnaflie.Ceftc 
citccmftance  cft  pnnfè  lift  leur  façon  de  parler 
quand  ils  font  en  propos  de  cclie  adoration  ,  fa- 
çon fi  très  cUire  qu'elle  ne  permet  à  pcrlbnnc 
d'en  doubcer.  S.  Clément ,  Or  qu'après  on  face 
ieSéur^fieepriMMS  le  peuple  tleàtitt  emf Uiicet&  i^ê- 
Uatksi  Mthe»ée  chàj^uc  erirt  vinme  fepArfmem 
ptur prendre  lèpre,  icux  cerps  &firg  du  Seigneur, 
fupprtchAUS  en  If»»  erdre  ,  auec  crdiiue  O"  riji:eil 
CdrilsvienwMéMcarpj  du  /!ùjf.  llnediûpas  ',  car 
ils  viennent  à  l'iroage  du  Roy  comme  li  falloir 
dirc.s'il  n'y  eut  eu  que  le  fignc  du  corpsdc  I esvs- 
CiiniST,  mais  au  corps  du  Koy  c'eltà  dire  de 
Iesvs-cmmst  ,  duquel  le  corps  cil  prdcnt  -,  de 
1  £  s  V  s-G  H  n  I  s  T  dif  je  Ro^  facré  &  oi  nâ  par 
Ton  pcrc,  &:  ponant  en  la  cuifle  le  titre  de  fa  Ma- 
ieftc  Rot  d£sRoys,&  Seigneur  des  Sd- 
giicurs.Quand  il  n'y  a  que  l'image  du  Roy,on  ne 
diclpasic  coipsduRojfi  maislefigiK&ritnage 
du  Roy.Or  $.Clenwnc  dift,  ilnàgmitmtMH»ifs 
.d-Ro)-  Dn  PltlTîs  corrompt  ce  texte  tournant 
auili , approche^       de  cem^flere  Mec  U me/me 

^oCc-ii^vmtpersôfieveMeraiU.  Ildiâd'vuRoj.i  Uéf  lt 
S.C\tmentàiA,dMcerpsdM Rej/.  Il  donne aunl 

vne glofe  pleine d'impolluie; cari!  fajiVdirc  iS.  ! 
Cknicni  qu'il  faut  honorer  le  pain  entant  quel 
lîgiicde  It s  V(-C BUIS T* comme  on  fcroit!  I<t  ^  < 
vn  Roy  ou  autre  pecroone  ven  érable,  c'cft  à  dire  1  ^  h  »  1 1  r 
d'vn  honneur  dufl  &  humain  qui  cft  vne  chofe  | 
abfurde  ;  cartftanti  e  s  v  s-Chr  i  s  t  Dieu,  il!  ^M. 
doibtcftrc  honoré  en  fa  pcrfonne,  &cn  tout  ce 
qui  le  rapporte  d'vn hoRneur{âcréd[ereligion,6( 
lien  ciuil  qui  eft  propre  de  la  créature.  Etceluy 
qui  dict  qu'ilfiiui honorer  le  corps  de  I  e  s  y  s- 
Christ  feulement  d'vn  homieur  ciuil.il  com- 
met vne  grande  impieni,  delrobant  a  Dieu  fon 
honneui  qui  doibt  eftnfiicté  &foinierain ,  que 
l'Eglifc  appelle  honneur  de  Intrie  ;  c'cft  à  dire 
Ai})reme adoration.  S.C'icmcnt  doncenfcigne 
qu'i  ii  -..Lrc  li.  Sacrement  ,  non  comme  figne 
vuideleulcmcnt,  mais  comme  Sacrement*  au 
quelelloit  prefcnt  le  corps  do  Samieor.  Les  au- 
tres pcresdifcnt  le  mcfme.Thcodor  et  rendant  la 
raifon  à  l'hcreiiquccôtre  lequel  il  difputc ,  pour- 
quoy  les  Catholujue»  adocent  les  royftercsdc 
l'Euchanftic,  il  ne  dift  pas  que  c'cft  ponccftre 
(îgnes&noteslâcT^  mais  parce  qu'ils  fentve- 
ritablement  ce  qu'on  croit  Se  adore. 

Du  Pleflis  cncoricy  appomacfaplamcmcn- 
leulc ,  Ji:  conac  qui  ik  l'jppoinâeiUAcdiâquc 
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Thcodou-cmecqucccs  iîgncs  font adonftcônic 
(cnd>lanccs,  andtypa .  fc  appelle  l'Eochariftic 

iftUge&ctignrctlebvcnté.  Pour  rcfponfcicdis 
que  «lu  l'kllis  a  cflc  aufli  bien  aucugléicy  que 
tii;:urt,&: qu'il  tft  tics-cuidct  que  Thcodoict 
cmyoi:  aucc  l'Eglife  Catholique  que  le  corps  du 
i..u  jcur  cû  rcclUnif  t  cnrEucbarillie.  Car  com- 
me rtierctiqae  dilpuranccut  licmSJc ,  comment 
on  appcUoit  les  lignes  myftiqucs  aprcslaconfc- 
craci  jii ,  le  Cathoiujuc  iclpoiid  qu  onlesappcl- 
!ot:  k-  cocps  fie  iangduSauucur:on  les  appel- 
Ur.uoncikjjclefontpas.  La  conr?qiience  eft 
inaicucei&pourcnfsirevnc  bonne  ilfiiutdiic 
tvMitic  contraire;  que  puis  que  le  nom  de  la  vc- 
liiclcurift  doiiix,  ils  l.i  contiennent.  Ainfi  vn 
peu  aupacauant  Tbcodurctauoicdiû^uilsi'ap- 
pellojreni  pain  «£  vin  deuSt  la  ronfècratifi,  parce 
que_v«riiablcmcntilseftoyctp.unt\-vi;i,&:  i  i.i 
iiielmefaçonauGîildidh  int!.,  que  le  corps  du 
SauiiLur  aptes  la  icfiurcction  icndu immortel, 
cllapi>ellc  le  corps  de  la  nature  du  S-iaueur,*  cit 
Stdtfciccorps  de  ù  d;iiijiiié,  parce  qu'il  eft  ccl  en 
vcritc,  6:  c'cft  la  fialc  de  1  H  llnttii  c,  où  eftrc  ap- 
pelle, c'cftauoir,  ce  qucligmliek  non).  Ainliil 
c!l  did  ,  IcUpiicjnictourjcraAfreHi ftintl ,  c'eil  i 
dirc,y??j.  Iceai.         refiera' dt  JenfûitmJtTA 
itffc&ê ftiitU.  M;iis  iiTc  corps  da  SattBeor  eft  ve- 
i!t.ibIementenrEui:!;ni!ll::-,  poiirq'.ioy  IVippcHc 
Tlicodoret image  1^'  IcmbLîLcdv  Itsvs-CHRis  :  î 
C  'cft  p,irce  que  le  corps  du  Sauucur  cftant  en 
1  Euclmiûicibubsvne  autre  fii{iue  qu'il  n'cftau 
dcl,  il  en  eft  appellé  la  (ernblanceft  le  corres- 
pondant. Or  riierctiquedirputant,  crovoicauec 
j  l'HiiiileCttholiquc,  que  le  pain  îklc  vin  par  la 
i-i'ukcration  ,  tftoyent  conucrtss  au  corps  & 
j  (jiigdu  Saiiueuij  maisilcroyoïccoauelafoy  de 
'  l'rpifc,  que  le  corpsdttSauncur  eftoitconuerty 
i  iil.i  J;iiii.nc.  TrK'oJorct  donc  tenant  la  place 
ou  Cdduiliqueiii  ce  di-do-^ue,  argumente  ain'll 
tor.tie  tell  heictiquc.  Tu  croisquc  le  pain  eft 
conucrt}' au  vray  corps  du  Sauucur  etll'Euclu- 
riftieiil^ucdoncquetucroycs ,  qu'Oavnvray 
corpiauciel.cV  qu'il  ne  s  cii  pascoimeity  en  la 
dhjjnut:, âiureniciu la fignrc ne  relpoiidroïc pas 
à  ia  venté,  c'tft  à  direl6cotps.du  Sauucur  qui  eft 
auSicicxnaiil':i:)itvi:t)'corps,Sc  ccluy  quicft 
aucielnelcArroK \>y.,  luicftTiiechofèaUiirdc. 
II  p'i  oruc  Jôc  [u:  1  [  .1.,  :;.-.r.rt;e  l.i  venté  du  corps  ( 
du  iiiuuctu  ,  comme  iouucut  loin  les  Pcrcscon- 
tie  les  &Lircianiftcs  &  MOVS  lèmblables,  qui 
moyent  ceftc  veiité  :  oyon")  les  aiitres  Pères. 

L'udtratia»  de  l'Eucb.tnftte  proHutt fAt 

LEs  teTnioigraiges  des Pacs  cites .segoent 
fûftilàmmcnc  eiclaîrcr  la  vérité -de  l'adora- 

Uoii.viont  nmis  pr.rUjs,  de  laquelle  nousprou- 
uoiis  la  rccilepiciciKc  ducorusdaSauueurau 
lanid  Sacrement  ;  mais  parce  aue  nous  auous 
aiiaircaucc  des  aducriàires  roalu-.s,  prcduifoiis 
en  cncor  quelques  autres ,  afHn  que  s'ils  ne  peu- 
ueiit  cdre  vaiucuidc  lumière ,  iisfoycntau- 
raoiuscoiilusdclcur  maligniic.Oiigene  parl^nc 
dudcttoit,  ^deladcuotion  auec  laquelle  nous 
JeaMsteceacnrcnnoas  le  corw  du  Sauucur  à 
l'iinkKlondubonCemenierdKÏiiinlî,  ^*^»d 
&f frets f^tviatuUpiiMBe  »     a  kmfmtt  ùtvr- 


H7, 


in. 


OtigtKt 
intni  dt- 

l'AiluiJai. 

t.  1 


Hiur,  ^ ^i^i!cSc,^„cHrcn,redMst<,  mai&K  :  jiu 

accgCemttHitr,  du  nmmtliji  Seif>,e«r  it^eluù 
-frp^^^eiarmr^/f,      ^   r^f;  a-.rcu  ce  Se- 

nous,  &:  lupp  ions  ce  qui  caoeen  nom,  quand 
i.ousprenons  le  S.  Sacrell^enc.commcVCen- 
UnIcradota&prialcS.l:,ual^  venant  chezluv  j 
IlcioyoïtdoncquVm  l>^crciucntcfto!tlcmeru,è  / 
Seigneur,  que  le  Cetitenier  adora  :  car  s'il  en 
crcu  qu'il  n'y  aooicq„ej„  f.gnc$/iniple,,ilc„c 
exhoicelcs  Clueftiens  i  eômc«re»i»e«an,ïcftc 
idolatne,  &  à  dcvhojiorer  licrilegemcn  t  !  c  S  .ui- 
aetir,-  ce  qtnirtft aucunement  vi.nv.icn,blablc. 
l  e  crMt-  cIt  aum  euidcutpour  vctiHcr  la  foy  de 
I  t-i ne  Catholique  ,  que  la  glofc  apportée  par 
iiûliicgtnd  irmc  chargé  des  defpouilles  desMi- 
mftrcs,  eft  abfurdc&  maligne.  Il  dau  donc 
qu  Origcnc  en  ce  lieu  entend ,  <fu'cK  .ui.re  le  JTj- 
crement  iommeoij.-Jsre  l:i  t.uKih,  c'cfi  :, dire^i^. 
\\,leigeusde bic» , ijii^ndifiKoiu  M«).r,,;  -c..>  ^ 
tjHeDkmtnmtnnoH,  fArf^g^rcie  crp.:rUsL. 
ihMrs»^mit,ad9rtM£viu,id>rM,i,u,,u!e,t,(i 
« dirtt  InbtiwrmtnmiUmtm.  Cefte  rmtrprcta- 
tion  fft  laide  de  fumées  d'vn  ccaicau  agite.  Ori- 
gencdid  cLuemciu    dircricnicnt,  qu'ôdoibt 
adorer  le  Sacrement  de  l'adoration  queleCen- 
tcnieradoroit  Iesvs-Christ;  l.jIi  v 
qu'il  entend  quon  l'adore  comme  tn  ..i  ou  ks 
gcnsdcbicni  Oii;;cnedi(11, qu'un ndoïc  r.ii  h'.v 
ciement  I  £  s  v  s  Cii  r  i  s  x  de  l'honneur  dcu à 
Dicuj  cefluy  de  l'honneur  deu  aux  iioromes} 
Origcnc  diÛ,  qu'ily  agrande  diflaenccrntre  l.i 
vifitcquelB  svs-Christ  faiiftcn  nous  par 
lcsPaftears,&:parfap.uolc,  iS:  cclSc  qu'iUaift  , 
par  ce  Sactement  ;  car  en  la  pi  emicrcii  nous  vi-  \     5.  s» 
lue  par  autniy ,  au  Sacrcmct  il  \  icm  l«y  mcInH-,  !  " " 
lien  par  figncny  parfigurc,  mais  ti;  pt:  1  ' 

ccltuycy  diÛ,  que  c'cft  vricilK|iiiL }.  ç,.,:  

lîter:  Origcnc  did,  que  le  Ccijteut.i  .J.o\.i  \  y.  j 
s  V  s  C  n  H  I  s  T  comme  Dieu  ,  &  le  dit't  à  bon  '  ^*  f'j  Jh 
dtoiù ,  crr  i!  appert  en  l'iluajigile.qucIcCcnie-  j 
nier  cftimoit  I  r  s  vs-Ch  rut  lout.piiiirant,  !  * 
&  aneoync  li  grande  créance,  quc!cSauiui:r 
mcTlue  l'admir;;!.:  did  ,  qu'i!  nVuint  Ç 
graiidfyeit  /y/^r/iCeliuy  ùici  que  t  cil  »ne  ado- 
ration de  cîailité  &de'  conrtoilic.  ienUilable  i 
celle  donc  noni  booorons  les  gens  de  heoqui 
iiousvicniNntvoir.  Ccft  hfime  pouuoii'  il  mieux 
r<.pic!cineryne/j)n:  clgaré,  oblluiC  ..-ucm-Jc,  à 
eicitut ,  \  dellcin,  &  par  maliceaJfeacc  combat- 
tant la  vcriié  ,  &  ieitan.c  la  p(i|idie  contte  les 
rayons  du  Soleil } 

Apres Otigtne  .nons  S.  ChryfoAi  mc,quecc 
mcfmecktiuatn  n'ap.nifaillj  dcgloiu  ce  pareil 
iiyle.  Ce  lainû  Prélat  exhortant  ibn  peuple  à  le 
'  communier  «ncc  tetterence,  apporte  l'excmpic 
deslàgcs  00  mages  Roys  qui  viudreut  adoictle 
Sauucur  né  en  la  aecbc,  &  dift  entre  autres 
puipi:  s, drnCiUf  mollis  ces puuures  h.n  k.irei 
J'..jii:j,i/(,tu^ui  Jmuttet  Céiijettt  dei  cieux,  (ar 
eux  le  viySstn  la  crteht  t^eHuuuune,  e~  n'.r,  âi 
p4f  ven  eefitetm  twnr  miantmmt,  natMtmmus  il; 
i'.:ppro;hgrtittMttgrMdeimertiitt'.jiébcH  i^ue 
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voii^>!>>r.v:ie{cfnme  le  tfitMit  entrent  ha»,  wwf/i 
vu  l'rcjhtd(bour,ci-  i  rf}  ritélwtJammeMt  relpan- 
im  frr  afii-  ffi'^'-'  '■  """  f^rps 
CMMVr  ilf  virent ,  mun  cncor luvcrttt  d' iceluy,  ^ 
Q^le  comparaifon  &  quelle  exhortation  cttt 
cité  ccftc-  cy ,  ou  plulloft  quelle  déception ,  fi  au 
SAcrcmcntdc  l'autel  il  n'y  eut  eu  que  des  figncs  ? 
Ec  cepcuplcClirclticnn'cutil  pas  diQ  à  Ibii  pré- 
lat ,  comment  dides  vous  (juc  nous  voyôs  quel- 
que c\iole  plus  grande?  Les  MâgCS  vÙVBtte  pro- 
pre corps  du  Sauucur ,  &  nous  ne  voyonsquc  la 
lign:  :  eux  le  virent  prclcin ,  &  nous  l'auôs  cfloi- 
giicd'icyau  ciel  :  eux  le  touchèrent  en  fa  propre 
chair ,  nous  n'auonsquc  le  ligncdcia  chair.  A 
quel  propos  Jonc  ^femUezvous  de  nousfi  c;ran- 
dc  tcucrenccà  leur  exemple,  qui  fommes  li  in-c- 
gjiux  en  la  participacion  du  myftcrc  î 

Il  cft  donc  trcs-ccrcain  que  \.\  foy  de  S.  Guy  • 
rodomcclloic ,  &  de  toute  l'Egliie  Catholique 
que  Ifsvs-Christ  cilprcfencaa  S.  Sincftntenc, 
:  iU -iciiCi.^'  vcrit.iblemcnt,  coinmc  il 
clloit  en  ..\  iiccbc  i^:i.inci  les  Roys  r.idorcrcnt,  & 
que  pour  ceftc  prclcncc  S.  CliiyK>(lomc  cxlioc- 
coitde  l'adorci'  comme  0»eu.  Q^diâicydu 
PUffis  i  il  diâ  des  mcnfonges  à  fit  cooftuine ,  & 
ni»osfiddvoirion.'.nco'_;kmcnt.  Il  dicV  qu:  s. 
ChliffoftomepailcdacorpsdcCH ri  si  rcptc- 
(èiuc  au  Sacrement:  c'ed  mcnronge,&  mcnlun- 
ge  fans  appay  :  cacil  e(l  caidenc  qu'il  p.^r!c  du 
corps  de  Issvs-Christ  prcfent  î  ifdift  quclcs 
fagcs  n'adorcrcnt  p.is  I  esv  s- Christ  com- 
me Dieu  >  m:iis  comme  Roy.  Cccy  ert  vue  inep- 
tie ,  vn  mcnfonge ,  vne  caloranie,&  vn  blasfcmc 
eofcmblc  ;  Ineptie  ,  parce  que  r'cft  rclpoiidrc 
itisJà  propos ,  ScdonnerTn  Icorpion  qii.ind  on 
dcm.indc  vil  œuf.  Lcpoinci  de  la  comp.irijfon 
cot.hlif  en  cola  :  (1  le  corps  de  Usvs  Christ  eft 
aiiili  pr  clciit  furl  amcl,comme  il  eftoit  en  la  crè- 
che :  du  lUelTis  gauchit  la  refpoiirc  à  l'adoration. 
C'eft  vn  menfongc:  parce  que  les  lagcsadorc- 
icntlc  Snuueur  conv.r.c  Dieu  ;  r.it  .\  quel  propos 
comme  Roy  terrien-quelles  cnleigncs  voyoycnt 
ÏSlcncCpçiicenFantd'vn  Roy  de  latenct  quel 
ëqnipaÇ^de  Roy  ;  quelle  magnifioetice  ?  quel 
train ?ains ne voyofcnt'ik  pas  coticcontraire  ^ 
vn  Roy  terrien}  Vnccftablc  pour  vn  pabis  :  les 
araignées  pour  tapilTencs  ,  vn  bo:uf  &  vu  aine 
pouccaualctie,  vue leuoc fènunc  tx:vn  homme 
pour  train  :  lapaaatctéjafimplicitc,  l'humilité 
pourrichcflès,pourmagnificcncc  &  pour  tout 
équipage  ?  Vcftoile  qu'ils  auoycnt  vcue  en 
Orient,  qui  les  conduit  iuTques  cnBcthlicm; 
'  les  vifions  qu'ils  Curent,  fcautresfignesccleftcs 
&diuins,lcat  enleignoycnt-ils  vn  Roy  de  ce 
monde,  &  non  vn  Roy  d'Ifracl ,  c'eft  à  dire  vn 
RoyccK-ftc,  &:  quiacnoit  rcgnercnce  monde 
aucœiirdcfcscllcus?  Si  rcfprît  de  Dieu  les  fit 
fortit  de  leur  pays,  pour  venir  trouner  ce  Roy, 
nelcspent-fljMSadocrtir  qu'il  eiloitD;eu  ^  Éi 
sUlcsaddcmtqailefloitDicu,  cil  ilvtnyfcm- 
Mdilcqu'itiick'.i  nfcignat  de  l'honorer  commi 
Dieu  :-  C'tfl  donc  vn  menrouge  dctantplusim- 

f>udent,qu'il  donne  im^udemmcfltcontretouti 
'antiquité,  qui  a  touboars  creu  que  ces  Roy  v 
cienrent  en  Itsvs-CHRisT,  qu'ils  rjdorcrcni 
Comme  Dica  ,  qu'ils  furent  les  prémices  de  Ir 
1  gcnolitc  en  b  foy ,  &  qu'en  eux  fut  accomnly  cr 
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sppeiUr  fin  fere  &  f*  mm  f^rmm,  Uftreede 

DaMM Jera  «fite ,  &  ItideffvUiin  de  Samarit  en 

face  du  Roy  des  Aj[yrie)n ,  (^  ni  ciloic  \  îcrodcs ,  -J» 
qui  CCS  Roys  furent  adicllcz.Oi  qu'ils  adoicrcnt 
l  E  s  V  5-C  H  R 1  s  T  comme  Dieu ,  le  mefroc  S. 
Chry  fuftomc  eu  cil  tcrmoing ,  &  auecluy  fainc^ 
ircncCjfaindlHierormc,  fainft  Hilairc,  lainft 
I.con,  Ful'^cnlius      Lous  les  .uirics  grii; Js  do- 
c'tcurs  de  l'Eglile ,  qui  ont  touiiours  parlé  de  ce- 
lle adoration ,  comme  ne  doubkans  aucunement 
qu'elle  ne  fiit  lâcrée  &  diuinc ,  &  faiAc  i  Iesvs- 
Christ,  comme  à  Dieu.  C'eft  donccnccr  me 
c.nlomn:c,  Je  dcfrobcr  la  loLiange  de  leur  foy  à 
ces  Roys  fidèles ,  de  unt  plus  g^îde  qu'ils  furent 
les  premiers  des  Payens  qui  honoMiencde  leurs 
prcfcnts  le  S;uuic'ir  ,  !',-  r;-.-iynnn  cnr  par  leur 
obeydàncCjiS;  ic  l;.ul)n)ui.ui  a  luy  p.it  leur  hom- 
mage prefté.  C'eft  vnblastcmc  ,  &  vn  lacrilcgc 
dcddtoba  àlESVS-GuMSTla  vérité»  &  l'bon- 
neur  de  cette  teeognotllànce,  &  dire  que  ce  ne 
flic  que  ciiiiîité.  (^ic  dictcncor  du  Plcms  ?  11  ne  Pcinnun 
diù  lien  qui  vaille  ,  il  fiÔlc  plu(loft,t?c  fcrpcncillc  •  •"'("!>'' 
dcqueuc  i?cdetC&!,  s'cfiaut  iettc  es  cfpinesde  I  ''*'^"J" 
ce  lieu,  âca'cnpoaiiant  fonirfans  blcllurc.  Il'  "' 
diâ  que  II  (kinccChrylôftoniecticvoalu  lîgni- 
hiirquc  le  S.uuicur  cftoit  enl  Euchaiifticiptcs 
auoii  didt.  Tu  ne  le  vois  fM  entrt  Us  l/rMd'vne 
femme  ;  il  deuoit  dire  >  mais  entre  les  mains  dm 
Preftre ,  pour {musc Loppoiition.  Il  ccrchc  vnc 
antitliefc,  &ila(rauduleurcmcntpa(Tcfoubs  fi- 
Icnce,  celle  que  fiind"b  Cluyfoftomc  met,  plus 
claiic  &  plus  propre  que  celle  qu'il  ccrchc.  S. 
Chry  foftomc  auoit  diâ ,  Les  figes  virent  ICSTS* 
Christ f»/4cw/;f,  tu  le  l'oisi  l'Atuel.  Crfte 
oppotition&  celle  antithefc  dcclare-tUe  aficz 
que  S.  Cliryfoftomc  croit  que  If  svs- Christ 
eftau  S.  Sacrement  de  l'Autel ,  puis  qu'il  diA  '  Vataiid» 
qu'il  y  cft  aiiffi  recllcmiît  qu'il  eftoit  en b  crèche, 
quand  les  Roys  l'adorcrcnt  ?  mnis.-ynnc  Hid,  Tit 
ne  le  vois  pâint  entre  les  bras  d'ine  femme ,  que 
n'oppofc-  il  encores ,  mais  entre  Ut  moins  du  Pre- 
fire»  puis  que  cela  fuit  coulanment  i  C'rft  p.nirc 
quel'iaotreantitherederautcUh'cTcche  cd  p'.iis 
à  propos,  &  plus  fovtc  c.ir  le  coi  ps  du  S.'iUiicur 
eu  plus  long  temps  lur  l'-iutcl, qu'entre  lis  mains 
du  Preftre  -,  l'.iuu  l  c  cft  lun  ficgc ,  ion  hcl  d'hon- 
neur, l'on  tluone  Roy.il  cii  il  cftoit,  tomine  il  cft 
cncor,  adoré  du  peuple  aiifli  toft  qu'on  oftoic 
Us  voiles  &C  rideaux  poiii  ic  moiîflnr  ,  cncor 
qu'il  ne  hit  emic  les  n-anis  du  Preftre  Du  PUflîs 
pourfuit&  didl,  que  S.  Cl  ryfijftonie  r7<>#« /» 
afsifians  des chefes  baffes  aux bames,  ^ttatrd  illenr 
diil ,  tfm'iln'y  a  tjue  lésa  igles  ejui  afprcchii  ce  ccrps, 
&  conclud  aucc  \n  certes  vieil  mot  du  guet  des 
frères,  mot  rcpcic  fix/ois  en  celle  tnciine  page, 
que  S.  ChryJoftomc  nousadoertitdeccrclierau 
ciel  le  Corps  du  Sauucur  par  U  s  veux  dcl.ifoy. 
Voicy  vn  cfprit  dcfefpctément  ulluné.  SChr)-- 
(oftonie  did  qu'il  faut  adorer  le  corps  de  Ies  vs- 
Christ  à  l'autel,  quilycttpiefciit  auflî  réelle- 
ment qu'il  fut  iadis  en  la  crèche,  quoy  que  d'vne 
autre ta^n,  qu'il  y  ift  adoié  dis  Anges  &:  des 
hommes ,  &  eeft  homme  luy  veut  fine  dirc,qu'il 
n'y  cil  point  du  tout ,  &  qu'il  aduertit  de  l'aller  I       .  j^^ 
chercher  au  citi  aucc  Icsyeux  de  la  foy.Et  quand  !  J^^il 
nous  l'adorons  en  icrre,auec  quels  yeux  le  voyôs  ;  ^nh«s 
nous  qu'aucc  Us  yeux  de  l.i  foy  :  Qnand  I F  ivs-  f\ffaii't 
Christ  tftoit  en  tcirc, aucc  quels  yeux  voyoït" 
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on  fâdÏQinité  ^u'auec  ki  7<rux  dcU  fby  i  Ne 
croyons  nottspw,  qa'il  c[t  au  ciel  )  F«fi)os«oaa 
nul  de  croire  ençorcs  qu'il  eft  au  Sacremcnt.p  uis 
qu'il  l'a  dift  ?  Ec  nos  penfées  font  elles  cericfti  es . 
qaand  nous  croyons  qu'il  cft  en  fon Sacrement  ? 
MaisiiunâChtyioftonte  nous  edeuc  au  ciel ,  & 
ne  veut  point  que  a*us  cherchions  I  e  s  v  s  - 
C  H  I ST  en  tente.  AiiU  (àinâ  Chryfodomc 
dift  cxprcfnimenten  ce  meftne  licu,comrac  prc- 
uoyant  la  faute  des  Mimllrcs.&decc  Capiuinc 
douleur ,  qu  il  n'cft  befoiti  de  chercher  autre  ciel 
quel  autel,  pour  trouuer  le  Sauucur,&  l'adorer-, 
voiqrcespacoUs.  Ctm^^ttêféùStUjUttrre, 
eiel:  tumndimefHts  ttt  fntn  dm  ekl  &  regarde  : 
cuure  Ut  fortes  dM  ciel ,  om  pluJïefldH  ciel  des  cienx, 
Xr'alarstu  verrM  ceame  ie  dit  :  curitttftraj  voir 
ftMMtemttrrece^ui^kflits précieux,  ^  fmiho- 
leoréAk  Mi  ekl:  €0(111  ijjld*  fins  frtâmx  &  plM 
homvnAU  en  vnfAUis  royal ,  t^tfi  le  eetfs  dm  Rej 
fcAntenfen throjne ,  Cr  non  lei  mnraiSeteù  letaiS 
dort:  ct^ititfiflm  hontrAbU  &  dmin  mm  ciel,  c'ejt 
4mfnlte»rft4»It9J.  Or^élfMetm  le  feux  van 
mtmteatm  en  terre,  /enetemoMpre  peint  les  An- 
ges ^UsJirchAnget  ,  riiH  Ut  cienx ,  &  let  ciiMx  des 
cienx  :  c'ejl  l'cHr  Scii'neu)-  me'me  t^Me  le  temonflrt. 
Entends  tn  donc  cemment  tn  vtù  en  terre,  ce  jni  eji 
de  ftsisflrteùmit& de  fins  btnvn^emM  I  d* 
nen ftnlement  im  U  vns ,  nins  tmle  ttiuhet ,  nins  tm 
le  manges ,  fè"  l'tijnnt  fris  tn  tfen  retenmes  kten  lo- 
gis. Pùilc  il  allez  clairement?  parle-ilaux  Mini- 
ftres  !  parle-  il  a  du  PleflTls  i  couche-  il  all  ez  apcr- 
temcntrafby&celledel'Cgbre  Catholique.  & 
raucuglcnient  dc5  Miniftres  ?  Si  les  Miiiiftccs 
n'cullcnt  cflé  des  tr.upcs,  pouuoyent  ils  faillir 
pallànt  p.ir  ce  Heu ,  de  voir  la  vciué  fi  difcrccmèc 
expofée }  &t  ii  l'encuc  ti'auotc  crcué  les  yeux  à  ce 
bon  Capitaine,  n'edc-il'pas  vcu  en  terre  &  en  la 
dodnnc  du  doifli-ur  qu'il  giofc,  ce  qu'il  cherche 
làns  yeux  au  ciel  ;  Ec  ne  valoit-il  pas  mieux,  qu'il 
confeliat  ingciiucrociu,  quefainâ  Chryfofloiiu- 
cftoltenhcmy  de  là/lcâc,  ^uc  le  &UiHeE*  tron- 
^nnec,  flcgéhenRcrconuiieil  hUSt ,  pour  luy 
taire  ilirrcf  qu'il  ncdiéliamais?  Etqucvcutdirc 
cdlc  grande  aniaiofuc  ,  de  corrompre  les  cfcrits 
dcslaindls ,  fnion  que  ccftc  (tct^  cil  vnt  engean- 
ce maligne^qui  ne  peut  lubCHer  iîaon  par  la  cor  • 
ruption  dons  elle  a  pris  Iburce,  dont  elle  prend 
acct«ii0Ettcnc ,  &  oèncelle  ptatilnfin  S 

L'uleramn  dn  Snintl  Sncrcmtr.t  p^r  S^inU 
^Htini[e,0'f*rS4ànâAn^n[tin, 

CHAH,  JCFit 

PVis  qiié  nous  rorotnet  Ar  ce  propos  de  i"a- 
doration ,  où  nos  cnoemis  font  u  violents, 
pienoRsencor  quelques  liem  «le  fàinA  Àrobroi* 

le  St  défailli  Aij:;!i:lin.  Sainft  Anlbroife  ex- 
pofant  ces  paroles  du  Picaumc,  *derez,fefe*- 
bcM  de fes pieds  i  pjr  l'efcabean ,  diâ  il, 
tendsitU terre, &^rU terre,  UfbmirdeUsvi- 
C  H  n  T  s  t ,  lâijneke  nens  sidtmu  t»  e^*ie,  ex, 
r.ililerej  'en  la  M cfTc  )  h^urtlc  anfii  les  Apeflres, 
Otmme  taii'.oi}  /tuons  du} ,  adorèrent  f«  I  ï  S  V  S- 
ChRIST.  Saillit  Ambroile  did  ,  que  nous 
adoions  en  laMclTc  ou  aux  tnyllcres  du  l'ainâ 
SaCTetnenctacbaicqiw  les  Apofties  adorèrent 
en  lesva-CaaisT.  Les  Miaiftses lerpon- 


dent  &dtt  Pleflîs,  dmktt  Btm  me  de- 
mwetmiwtr  U  càtrrde  C  h  Rt  s  T  »  mw  lmd<t. 
rons  comme  nam  U  mangeens.  le  réplique  que 
du  PlelTîs  parlant  en.  la  perTonne  de  tous  les 
Ciluinirtes,  dift  vrafi  car  ils  adorent  U  chair 
dcl  £  s  v.sC  H  RI  sT  comne  ib  k  huuigent; 
ils  ne  la  mangent  point, ib  ne  hidorent  point 
aufli  :  ils  la  mangent  par  fanufic,  &l'adorcnc 
par  fantafic.  le  dis  aufli  parlant  pour  tous  les 
Caiholiquci  ,  que  nous  l'adoroos  vetitable- 
mciK  comme  vetitableoiencnoas  b  mangeons. 
>i^i</  ,  diA  du  Pleflu  te  i^Mltuemie  ,  ^ue  le 
Chrejhen  n'ajt  ttiitre  mtjtn  de  t:.nc!'cr  Ci!b:  ,t 
^ne  de  la  m.it»  ,  de  le  manger  cjm  de  îa  dent  ; 
pats  que  U  Vierge  n'ej}  p.u  iienrcnjepour  l'autir 
cancen  en  [on  ventre,  nj  Simseen  fMrl'ntsw  re- 
cen  en  fes  brae  ,  muit  ktm  penr  fntteir  enît, 
Rcrponfc  :  iaà  Dieu  ne  pliifr .  que  nous  n'ayoïU 
autre  moyen  en  terre  de  coucher  I  e  s  y  s- 
Christ,  que  par  la  foy  feulement ,  que 
nous  ne  putllîons  tecUemcnc  eftre  participans 
de  fa  chair ,  qu'il  nous  a  lailire  pour  gage  de 
fon  amour,  pour  la  nourriture  de  noftic  amc, 
Se  pour  antidote  d;  U  mort  de  noftic  chair  : 
quand  nous  m.mtjrons  celle  chair  dcifice  ,  ce 
ii'cil  pes  auec  la  icule  dent  .-  la  foy ,  la  ciuiitéj 
&  l'appareil  de  toutes  les  vertus  ChfelHennes, 
fe  doibt  uouuer  en  ce  diuin  banquet  :  pu 
ticipans  1  e  s  v  s-Christ  en  ce  banquet, 
'[  ninisi  jc  iaiilbnspas  de  le  participer  en  autic  fa- 
çon par  la  foy  ;  Se  cette  tcellc  nunducation 
de  chair ,  n'cmpefche  pas  les  autres  communi- 
cations  ,  qui  (e  font  auec  la  foy  &  charué  : 
ains  cefte-cy  exerce  ,  aftinc,  &  renforce  no- 
ftrc  foy  :  excite  ,  nourrit  ,  &  enflamme  no- 
(Vrc  amour.  C'tft  l'appuy  fie  l'appaft  de  tou- 
tes les  vertus  ncccflaircs  à  l'ame  Chrcdicnnc. 
Ce  qu'il  diû  que  la  Vierge  ne  fnt  pM  henren- 
jè  pour  Mteir  eencesi  litys-CHiiisTM  fin 
vcrtrt  ,  c'cll  vnc  alFcrtion  bialpluin  iccuc,  & 
dire  bernent  contre  la  lainâc  Euriturc  qui  diâ, 
Bietj-kenreMx  efi  le  ventre  fni  f*  prtt,  f^hen- 
heurenfes  fint  Ut  nuimmtMes  Mi$  I»  ét  Jimeeet, 
£c  ce  que  le  Saoueur  adîoufte  après Mais 
ieries  bien-heurtHX  jont  ceux  ^Hivyent  la  parole 
de  Dieu  ,  ^  lii  gardent  ,  Ce  n'cft  pss  pour 
réfuter  ny  reprendre  ce  que  véritable  ment  Si 
picufemept  auoitdiiflccftefainûc  Dame,  mais 
pour  monftrcr  que  le  corporel  ne  profite  rien 
lan;  le  fpincuel;  de  mciir.c  f.}t^cn  icipciidic  le 
Sauucuràceux  qui  l'aducrtillbyciu  que  ia  mcrc 
le  chcrchoit  ,  Afé.mtre  tfi  ftitten^ne  fera  U 
volomi  de  m»n  ftrex  II  ne  nia  pas  que  la  Vierge 
fiit  la  mere  ,  mais  11  cnfcigna  que  la  parenté 
fpiriiuclle  tftoit  a  préférer  à  la  leule  coipoiel- 
l&  La  Vierge  donc  a  cUé  hcureufc  ,  d  auoir 
conceu  corpOEcUement  le  61s  de  Dieu ,  combien 
que  plus licuieo|ëderauoitc(mcettpai'lafby,& 
par  la  charité.  Plue  hesertufi  Mnrie,éïQ. ûànSt 
Aiiguftin  ,  en  receuant  la  foy  de  \  t  s  v  *- 
C  H  n  I  S  T ,  ^«'f  c*nctnant  U  i  bair  delEiy»- 
CiiEiisT,m.usplus  hcureufc  encore  de  tpos  les 
dçuxcnf(»abU3ien  heuienxaiiffiSiiBeM»poiic 
nuoir  recea  tts^fCmm.  nuisencorpldsfacn- 
iciiA  dauoir crcu  en  luy  ,  &  de  IV-noir  uViu  en  !ls 
bras :bicn-heureux les  vieux  p:opl,eccs,  d  auoir 
iadis  eu  la  foy  en  Iesys  Cn  r  i  s  t,  dcuanc 
qu'il  conneilât  anee  les  hommes  bi£t  hcuninc  i 
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Ruis  plus  heareax  les  Apoftres ,  ^ni  ccea- 
tentcn  lav ,  &  le  vtrnit  eiiIcmMc  ;  &  en  ce  ticrc 

les  prononce  IesV5  Chiu'-  r  li •  uicux  lur  les  an- 
VflW  Uf'  !  "'^5  Pioptitccs  Jnûiit,Bie>$  heureux  fuit  Us JCHX, 
kuÊTiux.  i  f v»jem  ce  f «*      w^'^»  earflu^tun  Fnfhc- 
Lmfa.xi  tel  t  ont  déliré  voir ,  &  H#/'«»f  ^j*w«f.llncp»r!c 
'  pas  de  Li  foy  fculcnvJtii  Mt  les  prophètes  l'iaoyciu 
vcudcceftœil.miis  Jcs  yc.iv  i  ^ujiorc'o  aii.c i 
fojr  ;  comme  le  voyoïent  Us  Apoftrcs.C'cd  donc 
vnc  malignité dkiiier,que la  Vierge  ayc  cfti  hcti- 
''l'*"'^  rcufcpo  iir  auoir  coucjli  cnfonvcntcc  le  Bis  de 
*       *"  '  Dicu.ou  Simcon  poiu  r.uiou  icnu  entre fet  bras, 
ciicor que rvn& l'autre  loi:pIus  luuccux  pnrÎA 
f«y &iâcluiiccauccIi:^v$-CHRisT i  M-ilr^-nic 
«ni  (feditet  ii  y  a  vnc  communion  fpiritucllc, 
qui  fc  faia  dV'nr  t      d'amour  auec  1  r  s  v  s- 
Christ,  donc  U  n'y  a  point  de  p.ircicij'ation 
tccllo(le&chair:ilyavn  .•mouclicmcnt  dt  foy 
&  d'amour  »  donc  il  n'y  en  a  potut  de  corps  à 
corps  :  comme  ÎBBoSà.  imligaité  &  infidélité  de 
dire,  les  anciens  Pia^iNes  ont  adoré,  &  touche 
Iesvs- Christ  desyeux  de  l  efprit  deuanc  qu'il 
vinft.dôc  IcsApoftiesnerôt  point  ador«aytou- 
TtaêA.  cliécocporeUcmcntcfiantjavena*Ce  qu'ilalle- 
mU^*^i  goeannomde$Peres,8enomméemencdefiinâ 
f^itStift   Ainbroifc ,  A"*  '<-;r/-Jr.î«/  Chr    t  ccfnmf  iin;u  le 
'■4*  tUftu-    touthoas  ,  nosu  le  ,'ci:ichens  non  p,ir  ation^hcmc?it 
t''*9'     etrftnl mMtf«r lu  fejf  :  c'eftladlTuredclonccr- 
uean>&  non  le  texte  des  Pctes ,  ny  de  ce  faind 
Dodenr.  Iln^ent  jamais Pece,  qui  niât  que  l'on 
najt  touché  Iesvs  Christ  corpotellcmenc; 
Ulf-mefmc  di  foi  tp.umy  la  foule  ,  f«i  efi-ce  ^ui 
MfAtMché!  S  l'icrtc  'uyieipofld*  U  mmltitmlete 
M^i  II  f''flP»<J'«'''«M*^'f«»''<«w««*«I  ceux  qui  le 
s.TiomL  '  crueifietetit.  Se  mirent  kmoit  ne  letoucherent* 
I#iJao  *7  ■ '1^  point  ;S.  Tîionws,  Magdfîcnc,  &plufïcurs 
iainâs  ne  le  touchcrcnc-ils point  aptes  la  Rclur- 
ledUon  ï  S.  Auilii  oife  donc  veut  dire ,  6c  les  Pc- 
resatiçc  luy,  qu'il  ue  faut  point  chercher  en  terre 
▼nattonchemenc  lênfuel  tSt  vifibicdu  Satiueur, 
miislc  chercher  p.irl.aroy,'-''f  p.n  U  bonne  pan- 
ures à  le  louchcrpaciit^tatton.AuiÛdia  S.  Am- 
broifelimcrmcs.  ^^dmfvei^tmukerlisvs' 
Cil IV I ST,7«V/  elamt&imiifie fei memtres.  Mais 
ilncparlepisdcrattonclieracnt,  qui  fefaiften 
l'EuchiriOie  •,  c.ii  il  n'eft  pas  icnfucl  &  Viiiiilc, 
mais  Ipaiiuel,  &  diuin,  iSc  ncantmoins  recl  & 
véritable.  Et  fc'faict  ou  le  doibt  faire aiiec  vnc 
gcandc fby ,pande  puieté ,  grande  charité. 

Il  corrompt  encor  parcelle  mclme  glufcles 
lieux  de  S.  Auijuftin.où  il  parle  de  l'adotàtion  de 
la  chair  du  Sauucur ,  &  toulîours  monftte  les  té- 
nèbres de  fon  cipnt,qui  font  quc  le  (bleil  mefme 
luy  fcmble  va fac.  'Voicy  comme  pnr'.c  S.  Aiit;u- 
ftin  expliquant  les  mclmcs  mots  du  Plcamac, 
M9rt^'ejc^he,ittdefesfteds.  Comment  ^  diâ-il> 
édtrnwu  Mm  U  terre  ^  ve»  ftu  l'EfiritmMa 
^neme»,  Tn  adorerai  ImiDwIi  Etaprcs  auoir 
raonftrc  la  difiicultc,  il  moiiftrc  comment  cclu  fe 
peut  faire ,  dilant  :  fe  treuue  comment  on  petit  atta- 
rerlaterrejanf  impiété,  tir  l'efmbettmdeiptedjdu 
Setgiteurfatimfitti.  CarUiVi-CHKist éfrim 
la  terre  deUrttm  :  Jttmtant  cjMe  U  chair  efi  terre , 
&  de  la  terre  de  Mant  il  a prins chair ,  (ypnur 
noflrejkliit  '191U  a  donné  «  manger  cefte  ciuir  ,  (j- 
perfonne  >ie  la  mange ,  ijtt'il  Ht  l'ajt  adert'e.  On  a 
donc  trommiUfaçw  comment  il  faut  adorer  l'rfia- 
beaHdtJ^tàtJbtSeigHeur^^uonadorefanipKhi, 
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!i'omtiefemr^0fird^*d»nrfMitfeebê,  IldiA 
dune  que  nousiadoronslacIiaîrduSaaucnr  enla 

iiuugcanr.  C'cll  Jonc  en  ccric  ;  c'cft  donc  au  S. 
Saci  cmcnt  ;  ellr  y  cil  donc  réellement  prcicnte; 
car  nous  l'adorons pte&nte ,  comme  nous  la  mâ- 
geonsprefcntc  ;  eotaw  qu'dle  eftaudel,  nous 
lie  la  mangeons  pas;  combien  qu'entant  qu'elle 
l  II  ni  ciel  nous  Inptiiflîonsadorer.Laquclleado- 
Litiuii  fc  peut  faire  cz  autres  Sacremcns ,  &:  en 
toutes  aâions  ;  car  en  tout  &  par  tou  c  1 1  o  n  s  |  011- 
uousadotei Iesvs-Christ  cftant  au  ciel, 
mais  nousnepouuôus  pas  adorer  fà  chair  i  &  la 
ni.inger  ensemble»  fin  on  en  la  table  qucDaoid 
[n  cî'.iii  .:i: ,  qui  e(\  latablc  de  fon  Sacrement  où  ta 
c'inu  cil  :idcrc'c,  &  mangée.  Voyia  comment 
nos  Peics  patient  de  l'adoration  du  corps  du 
Sauucurcn  l'Euchariftic ,  Si  par  iccllc  côiirraent 
la  fcy  de  fa  prelcnce  en  icelle;&  n'ont  ianuis  didl 
qu'aux  auu  cs  Sacretnens  on  adorât  la  chair  de 
Itsv  s- Christ,  combien  que  tous  foy  en  t 
fondez  fur  le  mérite  d'iceîlc,  parce  qu'elle  n',  <.it 
pas  prcfcnte ,  comme  elle  ell  en  l'Euthariftic.  Or 
qu'on  remarque  icy  l'cfprit  de  Sathan ,  pouflànt 
ccluy  des  enans  paît  les  potnâcs  de  &  fureur,  car 
comme  il  cftcxtrefmèmentliindé  contre  l'hon- 
iiLiir  du  Dif  11 ,  niifTi  les  fanfl-il  plus  ftiMciiftnicist 
roi.iircoiui  c  lafoy  de  l'adoration  de  fa  chair  en 
l'Euchanftic.  DuPlcfnsarcmuctous  Icsrcllàrts 
de  fon  dpiit.Çc  contes  les  fraudes  des  vieux ,  & 
modernes  Mimftres,  ptwr  combattre  c  e  poin  û  à 
tout  effort  à  toute  outrance,  c'eft  auflî  la  caufc 
que  nous  y  auons  cftc  plus  long- tcnips. 

Il  y  a  d'autres  arguments, qu'on  penttitet des 
Pcrcs  fur  la  réelle  picft  ncc  du  coi  p;  Jt;  Sauucur 
«u  S.  Sacrement,  mais  nous  excéderions  en  lon- 
gueur, finoustndifions  plus,  examinons  p!u- 
lioftlesfaullcs  allc^itioos  des  Miniûres,  qo'ils 
fonidefdiâsPetei. 

Trmsreclet  generalef  pcttr  expliquer  les  lieux 
tliffikUs4*tSainil.i  Peret ,  ekteSnfsr 
tes  Alimftrei, 

C  H  A  P.  xriii. 

MVtumi  donc  à  l'examen  les  raflages  des 
anciens  dodiurs  del  Eglife  Catholique, 
quekjfeûaiiesonc  fallificz,  &:  ccntoniK  z  im- 
pudemment, &:  fins  confciciicc ,  pour  aUcimir 
la  foibl'.(ic  de  leur  ci:ciii  i  du  l'icllis  a  elle  en 
cccy  Icplus  comraue  à  loy-  rocfmcs,  &  ic  plus 
exorbitant  contre  nous  ,  de  tous  ceux  qui  ont 
cfciit  de  noftre  temps  m  Fiaïuc  (Vnccnqiie  , 
voit  le  frontdc  fa  prcmicrcprctacc       ne  co-  ^/■'^f' 


tadati^Ai 


rt. 


gnoifloïc  la  fraude  de  l'herelle  il  iureroit  faci- 
lement ,  qu  li  ne  veut  prouuer  fà  doûrinç  fiuon 
par  pi  opte  texte  de  l'Efcrirntc  :  Mais  qui  v«ît  le' 
dedans  de  fcs  préfaces ,  &  l'intérieur  de  toute 
fon  cruuie  ,  il  vuii  anlli  coft  ,  que  toutes  fes 
prétendues  picuiics  loia  pnlque  dl^S  des 
iicox  des  fauids  Peics  j  Et  quiconque  veut 
examiner  ce  qu'il  diû  ,  &  confronter  les  paf 
lages  qu'il  cite  ,  aucc  les  autheurs  dont  il  les 
a  iiKz  .  de  cent  il  n'en  trouuerapas  vu,  qui 
n--  !oH  ou  ini|  (uùmmencfalfifié,  ou&dflement 
cilc, 00 tiaudulculcmcm tronçonné;  Fn  rjucy 
ie  ne  fçay  à  qui  donner  plus  de  faute,  ca  aux 
Minifires  qm  h.y  ont  hnuny  le  bilion  de  Ik 
Gaulle  roonnoy  c  j  ou  à  luy  qui  l'a  mu  en  ceaure,  '««A 
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fàlltle  nttttxcàl'ellàjr.  Qu'on  IVxcufe  unt  qu'on 
ponria,  â  n'y  •  «cufc  qui  le  puilPc  tamlaucr, 
viu'il  n'en  porte  les  giolFcs  taches  ,  &  qu'il  n'ayt 
mcnté  les  peines  qui  ibnc  dcues  à  ceux  qui  ofcnc 
aucc  11  grande  inopadence ,  fc  mocquer  de  Dieu 
Hc delojiEgWe ,  enfewnmt  k  fcmflcs  cnfdeues 
tne&tfle  JoArine,&reftabiîffant  par  aufîî  fauf 
fes,&trompcu!;-s:,!lf puions.  Orcommcnous 
auons  fixù.  cy-dcuam  des  clc  ntmcs .  nous  cxpli- 
queronslcs  principaux  paiFages  des  Pcrcs citez 
lurlctubieildel-Euchanftiç.  que  les  Miniftrcs 
oot  corrompu,  &  do  Pieflbapresettt,  dcfauelî 
Ml poiur» facilement  coUigcr  la  fainficationfai- 
dlcaux  autres ,  qui  font  de  moindre  imporunccj 
de  les  examiner  tous,  yii  par  vn ,  il  n  eft  pas  pofli- 
blc,  fi  on  ne  veut  £ure  vncocunrcfefchêafceii 
longueur  ,&nooQeceC&îfe  iceux  quioncaflez 
dauinr  vca  deux  ou  trms  fau(Tccez  pouriugcr 
d'vii&aflàire,&quipeamnc  dc!a  patte  cùpnoi- 
nrclcCIvat.  &  le  Renard  pat  la  quiuc.  loiiitt 
qu'aaani^nccommccct  ccil  cxuncn  nous  don- 
MConstnuRgHqui  font  comme  fendemcns, 
&nwvei»jenenttx  pourdemeflcr  tous  les  hcux 
diffidletdafainfts Pères ,  & rcfpondre  aux  Mj- 
niltrcs ,  &:  qui  pourront  fcruir  de  luftre,  tant  à  ce 
qu  auons  didiulquesicy,  qu'au  rcftequcnoUs 
datons  encor  dire. 

Upremieceeft  qu'en  lîuchariftie  il  y  a  deux 
chdei,  i*vne  eft  le  fignc  extérieur  qu'on  voit, 
qu  on  touche,  qu'on  gouftej  &  l'autre  ceqaicft 
intérieur  ,1c  corps  de.  I  e  s  v  s-C  H  r  i  s  t  muifi- 
bi  c.  Or  comme  les  Pères  anciens ,  quand  ils  ont 
eigardaa  corps  du  Sauueur,dilcnt  qu'il  faut  ado- 
ler  le  Sacrement,  qncc'eil  vn  lacnhcc  pournos 
péchez  ,  &  luy  attribuent  d'.uitrcs  qualitcz ,  qui 
ncpcuucntappaucnir  qu'à  Iesvs  CimisT}  de 
mcimcs  quand  ils  parlent  du  fignc  vifible.ilsap- 

Scltent  le  Sacrciii£(bfigare,ou  le  figncdu  corps 
c1bsvi-Chkist,&  Tfent  des  mots  ,ftgni. 

f«r,figHrer,  ^ dsr.ncrle SacrenitM .  PAtquoy  en 
'fêroblablcs  lieux  ,  il  faut  foigueufcnKiit  icttcr 
l'œil  aux  tenans,  &  abboutilhnu  de  leur  propos; 
car  de  telle  coiitirontatioa»  0|l  vcrn  kficaudc  des 
Icclaircs.quidtanslèmblableslîetix  hiettau  ce 
qui  leur  fert  pour  faire  leurs  fecourt,  firlaifTent 
ce  qui  !eurnuit,&  apprendra- on  que  les  Pères 
p  j  1  ly  I  c  toufiours  du  fignc ,  ou  figure  de  la  chofc 
prclcntc,  &nonabfentc,  à  lamcrmcfAÇouquc 
fainâ  Ican  coliigca  du  fignc  vifible  de  Ja  colom- 
be,que  le  fainftErpntnr.iifibjc  cfioit  dcfcendii 
fur  le  Sauucur  :  les  Apoliccs  par  les  langues  de 
feu ,  la  defcentc  du  incfmc  Efpritfiircux.  Par  cc- 
ftc  règle  on  peut  rcipondre  à  ce  qu'ilsobicdleiu 
tant  louuent  deS.  AngiilHn,  que  ilr  Atrmwm 

ducorfsdtl  E  s  V  5-C  U  RIST*  ancit>:rKisnt 

letarfsde  Ïesvs  Christ;  mais  ilî  palFent 
nvi^icicufcincnt  ce  qu'il  adioudc  quand  &  quâd, 
toMt  Ainjî  <]ut  le  Sacrement  de lafoy,  C'cftàdirc  le 
bapicfme ,  e(i  l.tfoj  :  Se  pitiant  ilne  diÂrien  qui 
ne  foit  pour  l'ancnion  delà  prcfcnce  icclle  du 
corps  de  noflre  Seu^neur , -ni  Sacrement  vihble: 
LiStfter.  I  "rtoutainfiquelc  Biptclm^tll  appelle  laK'v, 
i»»fftlli  \  parce  qu'il  lignifie  &coi«ient  la  fûy  réellement.-  j 
*  fijt,     de  melme  Ic*^  Sacrement,  &  les  elpcces  viliblcs' 
font  le  corjjs  dclESvs  Cmâist,  d'autant  ; 
qu'elles  le  lignifient,  &  le  contiennent rceik- 
î  A<»j«|î.    fn^'iC- A  !a  niLinie  f.çon  par  le  iiiclaie  ducltur 

^.Mirn.  i  eontrcAdimant,oùildi£tqacle  Sacrcmctit  cft 
Ktt.     i  .   ■  -  
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mcfmedoftcur  furie  Lcuitique; 
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cotnmeadia  le  mcfi 
de  tnefine  donc 

dcIisvs-CHMÎrt 
contient. 

Lafecondereglecft,qoclecorpsdel  nsv  s 
C.H  Kl*  T  Hon  iSnletnent  Cgn,fi/cc  n.M  J^n 
foy  irentablemét.  mais  encores  crois  autres  cho 
Tes .  vnc  paHéc ,  i  f^auou  !a  paffion  .  l'autrJ  à  ve- 
nir q„.  eft  la y.e  eternelle/la  troifieûxiePeffea 

qu.lproduift,q„ieftlanourtk«Kderamr& 
1  vn.on  detouslesChreftiens  entre  eux,"^ 

vu  corpsmyft,queauecluy.Lesfainas  P^cs  dôc 
quand  ilsparle.u  corps  de  I  e  s  v  s-C  h  r  .  $  t 
enU  première  &  iccondc  fign.ficaiion.ilsdjlènt 
que  le  Sacremét  hguifie  quelque  chofeabfente  • 
car  ce  quieft  pallc  ou  futur.  clUfent.  tes  M.: 
mftres  cominc  iU  ont  efté  ignoris  de  ccfle  leçon 
«faucuglŒdelcurpafllon  propre,  auffî  onlii; 
mal  entendu  &  mal  expliqué  les  Pcrcs,  &  difli 
inule  par  fraude  ce  qu'ils  entendoycnt ,  comme 
MOUS  n,on%erou«pres.  De mcime quSd  Iddits 
Pores parleiudel-efeadu Sacrement,  iUdienl 
que  Icsiadcfaans  ne  rcçoiuent  point  la  chofc  du 
Sacremenk.maisparcefte  cholcils  eiuendemla 

§racc,&lerruidJ'iceluyS.icrcmcnt,&  nonle 
corps  de  II  s  vi  Christ,  comme  faulicrocnt  in 
tcrpretentles  Miniftrcs.  Les  exemples  font  fré- 
quents en  S.Augofiin  entre  les  autres  Pcies. 

La  ttoilidme  legle  eft  que  quand  les  Pères 
parlent  du  corps  viliblc  duSauueur.  il,  ont  de 
coiiftume  dcdite,qu'iln'cll  pas  au  Sacrement,  ce 
]ni!eJoaentC-dre  en  façon  vifible, &hiimainef 

celte  manière  de  parler  c(ï  Êumiiere  \  la  fnin 
ctcEltriture.  Ainll  Invs-CHHtST  vn  peu  de- 
vant fa  paffion  difoit  à  fcs  A  poflrcs.  Et  m 
>ne  vtrre:^flHt.  Voui  ne  me  verrez  ph:s,  d,û  S. 
Atiguftm  expliquant  ces  paroles ,  mortel,  pafli 
blc,fobiçaàlafaim,  &àlafoif,  comme  vous 
■neTo^es  maintenant:  carflefttiop certain  qu'il 
fut  veo  après  fa  rciRfrrcaion .  non  feulement  par 
les  Aportrcs;  & difciplcs  lors  prelcnis.ains encor 
parS.  Paul,&  pIiincuii.nitresaprcsl'Afcenfion, 
mais  veu  non  plus  mortel  comme  dcuâc  :  £tpittr- 
canc  le  menue  Sauùéur  eftancrefii/cité  ie  dwinl 
uc  de  foy-mefmt,  comme  s'il  ciloic  vu  autre, 
[ifant.  C.t  fvit  ht  fâr,let  ^«eievi>u4d:[oift(iam 
encore  auec  w<«.N'efloit-iI  pas  aucc  les  Apoftres 
difant  cecy ,  &  le  mcfmc  en  fubftancc  qu'il  anoit 
cfté  deuant  &  moR  »  il  n'en  faurpasdoubter: 
maisilcftoitaWBC^  «[naliié,  &  aeciden^  :  car 
deuant  que  cnonritilcftoicmaitel  &  pifîloL- ,  & 
aptes  la  lefurrcûion  immojtel  &:  impafliblc.  En 
cefle  façon  font  entendues  les  paroles  de  S.  Au- 
guftin,a>ie  cy-  deuant  auons  expliquées  quand  il 
didirurlcs  paroles  du  Plèatinie  98.  A  oo  r  e  z 
I^'escAbbaV  l>'t  tf  I  riBl>$;««w«rw.m. 


fi 


gérez.  t4é ce cer^sauevoM  V»je\,  à  fç  uioir  mor- 
tel ,  &  vifible,  viliblemcnt ,  &  charn..I[cinc:u  le 
Ion  le  fc^  is  des  Capharnaites ,  &:  des  diù  iplcs  qui 
furent  fcai«dalilèz^«)i»;,dia  S.  Auguftin  en  ce 
racTmc  Ijco,f«#  lèSMimtûr  Jtuft  couper  ^Hrlq»rs 
fArtici  de  fùH  corft  les  leur  donner  a  miir:fcr,  & 
pcnfoyciu  tnal,car  le  Sauueur  nedcuoit  pas  don 
lier  Ion  corphair.iilonné  en  celte  façû.aîusen  vne 
autre  figure  &  qualicc,diuincm6t,inuillblcincni^ 
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auonsaickiAplKiuans  ces  •.nclnics  paroles  .ic  I 
Aiimiftin-CotroUrcglcsaoncqucs  bic.icr.tai-  , 
c!u«,&bieniwcnii«%no!isftjurit)iocvnnioyui  1 
"ciicral  pour  mettre  iiout  tous  le* lieux  oblcurs 
Ses  Pères  anciens, &deleomuit  laftaudedcslc- 
d.îiics  niodcrncs-Voyoïis  m.iiiucnant  en  ipcoal 
les  lieux  obie^z  parcux.coaueUvciiccdcLi 
prcfenee  A»corp$  de  nctee  Sdgneur  cbIEu- 

SéuEk  A^^t  txfh^  centre  U  titMic» 
dtt  Mmifirti. 

CH'AF.  XIX, 

LEs  iVIiDiftrcs  Jonc  firent  poureox  entre  au- 
Kcs  Pcres  S.  Auibioif;:  en  plaficurs  lieux. 
PfCoiicrcincDt  au  Uutc  des  imncz  ,  ou  il  parle 
ainfi,  DcMM  *•  h»iJiSi$m  Jt$  f*Toks  (eUjhs, 
vi:e  .vttre  c<pfceeftii»nimie ,  Mfres  U  n»ficr4tiM 
lecorfstitC  II  R I  s  T  ejifgtifit.  Ia  force  de  leur 
argument  cft  au  mo: ,  7 V ,  car  difcnt-ils,  puis 

Îue  fainâ  Ambroi  le  did  que  /*  ctrfs  dt\i.s\'$- 
;  H  B.  1 ST  *ft/îg'!'Jié,T\  penlc  qu'il  n' v  fft  p.r.  prc- 
((*nt  ,nuis  par  hgurc  & ptf  figne.  Pour  icrponfe 
K  ilûs  que  f'^n'fif,  cft  vn  met  fignificaof  de 
rrcUcpicfciKC,  &que  S.  Arabroilc  veut  dire 
qu',ipccs  les  paroles  de  b  côlcaation  proférées, 
porlcsclpccesdupainn'eft  fiosj^g^f  lepain, 
maUlc  corps  de  Iesvs-Gh&ist}  tout  ainu  que 
qnidtroic,  deuant  la  gatilon,  les  Aucugles  Sc 
boiteux  l'ont  appeliez  vnc  autre  foi  ce  de  gens  ; 
imjsspccseftrci^aris,  patlesmots,  aucuglcs  & 
botteuXtfontfigitilicz  des  gens  clci-voyans,  & 
(  u nurchcutdntift}  Iiem,. i'csni  deuant  que- 
liic  changée  en  vin  cftncmunéeean  :  mas  après 
cfîi  c  chau.;cc  clic  cft  appclléc  vin;  ,f  donc 
cii  autant  a  dire,  que,  na»»ne',  à  la  jmnierc  que  le 
rocftncdoâcurdicl,  qu'aprcsia  confecration  le 
TÏneltnoriimc  vnccholë,  &  imrcsiccDeconrc- 
cration  cft  appcllé  vn  autrc.De  làçon  que  le  mot 
yrç/.'//n-,cftaucaiit  que  ncmrm',  ce  qui  n\  ftî  aucu- 
nement la  prcfencc  du  corps  du  Sauucur ,  awis  la 
confirme  i  car  conunckpân  cft  appelle  pa\n  dc- 
uantla  canfiscrau<mp(mequ11eïtpainjanflî  le 
cor  ps  de  noftre  Seigneur  eft appelle  corps ,  parce 
qu'il  cft  corps  i  5:  au  riicplus.cncorquclcniot 
f^nific,  fui  prins  comme  u  lonnc,  cclancf.iiA 
rienpourlcsMiniftrcs.c.-riilccorps  de  Iesvs- 
CiiRisTcftfigniâépai  les  eijpcccs  dcpain&de 
vinaprcslaconlêcradon,  il  nntneceffîiirenient 
qu'il  y  loi: picdnc ,  .nurcmct  k  figne  levoii  faux, 
connu? ailleurs  Mou:>auons  diâ,  mclmc  lelon  la 
confclllun  de  Caluin.  On  apprend  en  paflànc  de 
ce  lieu  de  S.  AmbroilifrvrageuKienms  paroles 
de  la  confccncion ,  telles  que  le  Sauuear  a  laiflî 
àfouEglilc,  &  dont  elle  vfc  toujours,  Se dcf- 
quclles  les  Tedaires  u'vknt  point  :  car  cnkur 
Ccneilsdifîaitlèulcment  les  motspywlr:^JM.;^'  ;^ 
>«ir»«Mi«vikaw^,£claidciicl«s  vtayet  patulcs 
delà  confècrarion» 

llsobicdcnciuflî  que  le  mefi-ncdoclcurdift, 
que  nous  bemiims  i.i  jemhLmct  dttjlutgd.f  Siiu- 
Hemr.  Item,  fjiic  î'abLuionde^Mitel^U  firuredu 
corps  deCuKi  st.  I  tcin.  que  famhtA  U  hj, 
t im*getn  l'EtiSgile,&  U  verittaudd.  Nous  ref- 
pondons,qucS.  AiT.btc^:'c:ijipc!lefir>iiie  lepain 
deuant  la  conieuiUion,cumn)ctl  cil  cuidcncSe- 


Liurc  Second 


ttrfu 


condemét  te  dis  que  fclon  la  première  rcdc  don- 
née .au  précédée  cnapitc,cedoûcurappcuelièu- 
blince  du  fang  du  S.iuncur  ce  qui  par«Mt  «a  ftns.  SimMin 
Hc  V  eut  dire  que  ncHis  .nions  la  i'cniblance  du  laiig  ''«/«•j. 
du  .Sauucuraux  efpcccs du  vin,  m.iis  que  nônob- 
Ibmt.nousen  aiionslaverité.loubs  celle  scblanCc 
&i  ibubs CCS  eipcces  ;  & nouslc difons  auffi  com- 
me cft.intvcriublc:  Car  nous  ne  prenons  pas  le 
^xa<^  du  Saur.L  .1:  en  fafiguic    en  f.i  forme,  mais 
fouasbh^urc du  vin,  tjui a fcmblancc de  lang.U 
appelle  amii  lepain  figure  du  corps  de  I  e  s  v  s- 
C  H  a  I  s  T ,  fclon  la  mcfaie  règle,  d'autant  qu'il 
en  eft  vraycmcnt  la  figure  tant  par  l'analogie ,  le 
fcmblance  <]u"il  a  ;uicc  lu  v  fcir  comme  le  pain 
c6a)un  noonic  corpot  eUcmcnt  le  curpi^de  nicf- 
mclc  corps  do  Sauueot  nourrit  IpiritiKlIcmcnc 
l'ame  )  comme  encor,  parce  qa'eftanccon&ué  il 
le  reprefente ,  c'eft  \  dire  il  l'exhibe  prelcnt.  S. 
Ambroircdor.Ciippellant  le  corps  de  I  ï  s  V»- 
Christ,  ligne  &i  figure  en  ccftc  r.r^on ,  il  ne 
veut  pas  dire,  ce  que  veulent  tirer  de  luy  les  Mi- 
niftrcs,  que  le  corps  de  lESVS-CnaiST  ne  foitcn 
l'Iiuch.iiiflic,queparrigne&:  tfpccc  de  painfc 
de. m ,  iins  li^^nilie  leulement ,  qu'il  y  cft  foubs 
li^^ure.  Et  pour  voir  à  clair  iour,l.t  vente  de  ce 
c;  i  :  c  le  diât ,  &  la  raaliec,  ftimpudcnce  des  Mi- 
iiilf  rea ,  &  l'aucuglcmcnt  de  du  Pklfis  en  la  cita- 
tion de  ce  làindt  doftcur,  il  ne  f.iut  que  lire  le 
feul  chapitre  neufiiiefnie,  du  liurc  des  initicz,du- 
quclilsontpcislcUmlKauPOur  ccntonncr  leur 
herefie,  car  en  ce  Uett  il  eft  u  deremCt  parlé  con- 
trclrurtrrcarfurrroispoindts  qu'ils  dcbattcnt, 
qui  lont  de  1  excellence  de  noftre  Sacrement  fur 
la  manne&  de  la  tiSlfubllStiation  &  prcfence  du 
corp'j  de  I B  a  V  s-C  fi  K,  I S  xcniccluv  Saciemët, 
que  qui  ne  l'entend  cft  du  tour  priaé  d'entende> 
ment, &: qui l'ofc citer contic  lafoy,  que  nous 
tenons  du  S.  Sacrement  de  l'Autel, mcntcqu'on 
luy creuelcs yeux  pourtfticthaftié  d'vneimpo- 
ftnre  iniurieufe  faiâc  à  ce  faint  doreur»  U  d'vne 
audace  elFraotée  à  ctwr  aînfi  les  meiîlênges  \ 
dcflein  poitrcolorer  vne  faullc  rcligion.auJctri 
mcntdclavraye.  le  prie  de  tout  mon  ccrut  tous 
ceux  de  leur  party  qui  ne  veulent  perdre  leur 
aMicàctedit.delircau  moins  ce  lieu  de  S.  Am- 
broj(ê,  9ciM  n'y  voycntcc  que  nous  croyons 
de l'Euch.'.riftie,  c!.iiren;ent  couche  ;  &  n  cnap- 
preiincT.t  l'importufcdc  ces  abuk'urs,lcu(  igno- 
rai c  &  v:c  11c  de  du  Picffisquiles  à  fuyuis  en  aucu- 
ne» le  fuis  content  qu'on  m'cftimc  vn  homme 
ians  confcicnce.  Se  fans  foy ,  qui  eft  la  plus  grof- 
ie  p:  I  te  que  ief{ai]Misfiuc9»e«cniodredeuani 
lu  hommes. 

Hkrt[m  ra^Ufu. 
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ILs  nous  «bteâenr  mlE  quelques  lieux  de 
làintk  Hieriilmc.  Le  premici  i  II  pnns  du 
lecond  liurc  tk"  louinicn  en  ces  p.uolcs. 
y /  '.-'.I  pai  liffrn  de  l'eati ,  mais  du  vin  en  pgfire  de 
jon  J,>K«.  lis  concluent ,  donc  fainét  Fhctolme 
appelle  le  vin  ,  Hgurc  du  fang  du  Sau- 
ucur.  Ccftc îillegaiiui;  crci:  (n  co:'il1u(îoii  cuii- 
tîent  autant  d'incoiy/uiucz  que  tic  mots.  | 
rrcinieienieiitce  n'elîp.isS.  Hicrolmc  quip.ii- 
le , ains  louimcn hactiquc, ^uefaiod):  Hieroinie  | 
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aUcguc.&qa'drefuteencelieulài  «cfi  lesMi- 
nittreseHilcRtleaceqalilaiftcinq  lignes  aprcs, 
ayansdesycnx  ilspouaoycncayféraenc  Toir,quc 
cesparoleseftoycntprinlcsdcs  Imrcs  dti  CuCdiCk 
Iouinien,&«Ucguéc$pir&in(a  Hicrofmepour 
cftre  refutées.  CarfkinâHieroImediftannsJà 
ciudond'icclles.  le  fHmréij  dene  UttmSâàitk 
Ç^f^^  (  de  louinien  }  les refiicc. 

Db  WelGs  donc  à  la  bonne  foy,&  à  l  aueugle cite 
loumicn  pour  famit  Hicrofme  ,  vn  trorapcut 
Jourvadodcur,  vahetetiqae  POOCTnCaclio- 
ique ,  vn  raefchantpcufTO  fiunft  ;  te  menftre 
qu'il  ne  ffiitccqu'aalIcg-.u-.Sccondcmcntiln'c- 
L  "  Ç?'"'  1"*^^'°" '^'"^^  Sacrement  de  l'Eu- 
charifticcncclicu  li,  mais  de  la  dilcretioii  & 
choixdcs  viandes  cz  abftniences  kieuibe»,  qne 
rHglijc  CatholiQuc  gai  aoit  ooiDraeene(aift«a. 
louid  huy ,  &  de  laquelle  fc  moquoit  l'hcrcfie  de 
loaimen ,  comme  fcidJ;  cclledcs  Mimftres.f  niln- 
gnaiit  de  letter  le  grom  à  touttaugc,  entout 
temps ,  lans  s  abftenirny  dcchair ,ny  de  vin,  j»y 
âtu^^         P'^  deuotion.  &  que  tooteccfte 
aUhocncccftoitrupcrftition,  &  non  deuotion. 
Ceft  dmc  hors  de  propos  que  ce  paffage  eft  pro- 
duit, &  Faid  voiriadilettcdeautictei 
gemciit  de  ceux quile  citent. 

Troificfniemcutquandbicn  fainék  Hkrofme 
parlcroiticy,&  qu'il  («oit  qiicftion  de  l  Euclia- 
nftic ,  que  peuucnt  colliger  les  M  iniftrcs  en  leur 
aueurdecesiTjots?  Iesvs  CnaisTa  offert 
du  vm  non  de  I  cau ,  en  U  figure  de  Ibn  làng.  Fi- 
gurcvcat  dire  ligne.  Sacrement,  où  Symbole; 
çcsmou  ottcnt  ijj  lapiefencc  du  corps  de  noftrc 
Sagiiciirenl*Euehariftieî  Les  dpcces  du  pain, 
Scd\x  vin  ne  font  elles  pas  la  figure,  &  le  Sacre- 
incntvifiblcdu  corps  &fang  Tlu  Sauueur  inuili- 
j.c  :  Qnc  veut  donc  conciurre  du  Plcffis  par  ce 
)cau  lieu  prétendu  de  S.  Hicrofme,  cocor  qu'il 
fut  de  s;  HieroTroe?  Et  n'cft-cepai  continuer 
toiifiours  à  monflccr  fou  auciigVincnc  ,  &%  n- 
ontéd'aueiiglcrlcs hommes;  Le  fécond  iicu  de 
S,  Hieroinic  cjiielcï  feâairei  produifènt ,  nom- 
niccmcnt  l'ieircMa(tyr,c6cRGacduMreft  pnns 
dacommentnicde  S.  Macthiea,oînl  dia  .  U 
'Mtmemr  priât  le  f«itiaffimder(p,cjenicr  U  vente 
'ejitienfs , &defonft»f.  Nous  auonS  expliqué 
cy- JcfFuscc  piflàgc  5:  t ôpu le  incùncargumcnt, 
mo;iarâsqucccmotny«^«/i«w  en  Teitaliicn, 
c)i  S.  HietoTme.  eti  Ciceron,  &ea  antcetboiis 
Autlieurs Latins, cfl autant  que  fiÛKprclènien 
là  pi  us  nai  Kl  c  (îgi  1 1  fi  cation  Latine  ,•  comme  auffi 
en  Fr.iDçois:  Ec  p.i  riant  ce  lieu  de  S.  Hierofme 
n  lit  oas  vn  mot  de  Théâtre  eii  cefteodroiâ.qui 
"^nWc  àttcfiindrey&figHrer ,  mai»  vn  mot  de 
vérité.  Parquoy  il  crt  c  o  nrc  Ls  Mimflrcs,  & 
niiâ  pour  nous.  Car  il  liguihc  exhiber prefiat ,  8c 
non  en  figuit-  le  corps «ênoftrc  Seigneur.  Ces 
bons do<ltcurs  font eacortapptédreleur  Goim-  * 
iBaiie  laquelle  toutc^feu  Us'eullènt  fàalcmcHt  ' 
icyapprifc,  fi  Icuranimoliti.'  atîlc^cc  n'eut  mis 
tes  ténèbres  a  leurs  yeux.Or  s'ik  veulent  tenir  les 
j  yeux  feniicz  ,  au  moins  qu'ils  oiiiiicu  l'oteillc 
pour  ou  y  r  i  la  Iccondc  fois  funtl  Hierdfme ,  Se 
apprend  te  lavctité.  5.iina  Hierorme  doncpar- 
l'.i'-'.lucCiifLll.Liiuc,  que  noftieSei- 
S'|!7»il»ftitua  accoaipiillaiit  laIuJ.iique.  Lors, 
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de  denx  cdebnii  figures  de  noftrc  Euchanihe 
que  ce  dodVeur  appelle  d.fertem.„r  figures  &  î 
•celles  oppofc  noftre  Euchariffac  Jûo^ 

vraySacrement.&veritÉducorps3;S,ÎS5 
qu.eftceiuyqa,,K«t,„ombrager  par  glof«|à 
c^^tédeceioBT  &  dirt  que  ^ar  Ipr^Zlr  S. 
IJ«efmevcwdire,  donner  li  figure 

*''«'"™-:Ç^'=în:cfto.t-UpasfiSauSnc 
au  vm  par  McLh.ledech,  A:parleSauWen 

^ïlkllT/  P"'""^^  l  Accomp&fe- 
T^ti^^  promettre  tourcirsUveri- 
t*.&ne»rmriama.sàfwh,biciondc  la  vérité' 
dcpc,ndietoi;fioL.rs&iamais„'achc„erl'imaEe' 

ent  donné  U  figure  de  (on  corp.s&  „on  la  vérité. 
e«t-a  oppolé  la  Paf 5ue  Chr^-aicnnc  à  bluîaî 
quccommeUverue  M'ombre.^  te  G  pourrc- 
prcfcntcr  .1  eut  voulu  dt,  e  Jôacr  la  figure .  n'eut- 
il  pas  diâ  que  b  r.lque  des  luifs  tcprcfentoit  le 
corps  de  rïsvs-CuRisT ,  veu  qu'elle  le  figuroic  ; 
QiiclesM.niûrcdo„c  qui  k.u  plus  fo^neux  i 
bien  dire  qu'i  bien  fcire .  appieuneiu  le  latin .  & 
ercorle  rr.-m.;ois  A  .Uors,lifçaurontquer«r^- 
^""■  ^  f5'»bbbles lieux  veut  dire  eihi- 

/If"^'  •*;'i"^P''^*^'"="3"<=fif'"fi"rub.  . 

itfâspoètlOtiesd  fe  prend  quefoucfois  pour  fi-  «^f^" 
guR:r,c6mërcpnSlènter]a  ddlrudion  Je  Trovc 
ou  qucIquechorepadcc.ciu  ilsrçaclKnt  que  s! 
Hierdmc,  &  les  authcurs  fufdiets  parlent  en 
ThcoKgiens  ,  &  de  cho(ts  Ûcrécs ,  p.-en.i,à  k 
mot  en  la  vrayc,  &  priacipalc  figi  ifi.  ir-on  Et 
ccttcsleprenantidlrtmèrit.  il  n'y  auf,„t  aucun 
iens  au  comnientaite  de  lama  H.cjoimc  Car 
quel fens  feroil-ce  de  dire,  I  £  s  v  s  -  C  h  a  i  $  t 
rcprefenta  c'cft  )  dire  figura  ou  Uilfa  Ja  figure  de 
Ion  con«  f  n'elèoit-tt  ^  pwfent  alorf  en  fa 
proprcfa^^ure»  Et  comme.»  fcfigaroit-  ,1  en  vn  u>,.  riji 
morce.nu  de  pain  ,  qui  n-auoit  aucune  rcircm-  2 
blance  txcencurc  auec  Ion  corp$>c  titoit  pluCoft  ^*^-»fi 
(a  palTion  qu  il  tepr'jfeutoit  en  celle  lîenillcaQon  ^ 
&  non  (on  corps  ;  en  ce  loir  là  comme  future,  &  ^ 
du  depuis  comme  pafUfc .  félon  que  h.y-  „k  (  mes 
A\a,fMitltscecjftii  ma  mem;rr,U  cw.rw:  i\xnCt 
Paul adiouftc v»i« a>,ni.ere7U  mon SarntHr 
iufytteitceifH',1  viertne.Oi  ifnepouuoit  a\vli  ve. 
ritablemcnt ,  &  vijfcmcm  tcpcefentcr    f^-  ,r  r 
fa  p.iflion ,  qu'en  (aiûntfon corps prcfcn;   i  ,b. 
icCt  de  celle  pjflion ,  comme  il  fit       ;  V .  <■ 'T,c 
cesdnp.;in  &du»in.  C:.rc'c(loitd6,Krd.quov 
at.uuy,  iuy  donnant  vue  choie  facrée  inuifiblc 
loubslesimnesvilibles,  &  frapper  Icsfensd'^n 
obiidl  kiifuel,  &  nourrir  l  ame  de  fon  corps  déi- 
fie .  &  I  cinbrafcrd'amour  8c charité pw  vn  K»^ 
fcncdiumemcm  délicieux. 
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C  H  A  P.  XXI. 

TErtuIlien  eft  encor  mis  en  ica  en  denx  ltoix- 
LVn  cfi  au  picnvai  Imrc  contre  Maicicn 
duquel  ils  citent  CCS  mois;  le  paitou  tl  refrejeate 
fin  corps.  Leur  argument  eft  toufiours  au  mot  re- 
pnfeiiter  que  nous  auoiis  explique  allez  fouucnt, 
files  Miiiiftics  cftoyciu  bons  difciplcs.  Nous 
leor  filons  encor  fouucnir  que  TcituUuMulid 
cenue  Mudon  que  Diculc  Pctc  qui iadis  aucic 
promis  fonfils  au  vieil  ceftameiit,le  zeprcl-vii.:>. 
au  nnuiicT.i ,  Inrs  qinl  iï'.ù,veiejm»»fltifitK  *J- 
iw/,cft-cc  à  dire,  il  le  figura,  &  non  il  ^cjcluba 
pccfcnt  î  Parquoy  Pitnc  M.uiyr  après  auoir 
pcnfcàlàgrammaiic  aconfcrté,  que  de  ce  lieu 
on  ne  puuuoic  pas  motiftitt ,  que  TcrtalUcn 
viiTîllir  dire  que  noftrc Seigneur  donna  lafigure 
,le  loa  corps.  Nous  adioutons  en  pa(T!vnC ,  que 
Ju  Plcirisnccicc  que  Iclniuc  du  pallng- hitiîift, 
u'ofantmcitrclc relie,  de  peur  de  produire  vu 
tefi«oiç;nage  des  anciennes  cérémonies  de  1  E- 
j^lifc  Catholique  au  b.apcelinc.   Car  TcrtuHicn 
jiirlcainJi  ,  cuninic  nous  auonS  cité  cy  dcflus. 

Infjuis  ,i  prrjenr  1  1  S  V  5  -  C  !l  R  I  S  T  fi'J  jmtnd 

refrtuHt  nj  l'eau  du  creJtenr  p.ir  Uqutlie  il 
Im*  les  pens  ,  tiy  l'huile  duefitel  il  les  eiKil , 
njf  l'accord  dn  miel  &  du  l.u'l,  p*r  lequel  il 
les  enfante,  nj  lepain  4Hq»e!tl  rcprefente fin  corps. 
Oindic  Icsenfansau  bapccrmcc'cfi.  vue  tr.ii'.i^"> 
ApoUoliquequi  dure  cncorcs,&  leur  donner  du 
miel,  8c  éa  laia  c'clloit  vnc  ccViflumc  propre  des 
Af  riquâini  qui  n'cft  plu.>  en  vf^jc. 

L'autre  paflage  eft  au  liure  qu.itricfinc  contre 
"hUtc.t  4ii  i  ^'arcion,  qucdu  Plcfllsaucc  les  Miniftres cite  à 
Du  eitfiin  pied racourcy>&auviragc  tourné.  // fit  le  fiùa 
i-t  I  ^n'il^rit ,  et"  f0ftielijhihia  ifei  Jifiiptes, fin  corps 
j  c'e^.uL-rrl.ifyi/rc^c fil! corps,  mot  à  mot  ftlon 
l'ordre, -Cn:  le  Iciis  il  huit  tourner  niuli.  Le  S.itt- 
:  Hturityatti  pritjs  l{ pMn  ^O" difiribiie'tiuxd!fi:iples, 
tUaptfitscorpt  difiutfCtci  EST  MON  corps, 
e'i^iiinlafiffimUtiu»€9rft,Oretn'em  pas  effé 
figmrt  s'il ii'ejieit  L'  airp'  Ces  derniers 

mots  ont  (Ai  lailliz  ioubi  i  ombre  du  Mfff  ac- 
cc  urc'jméde  du  Plïflis,  parce  qu'ils  portent  la 
rcrponfc  en  croupe  &  mettent  àbas  ce  grildbou- 
leuard  lue  lequel  ce  capitaine  (èmonllnr  fôtiucni 
armé, brauriiit  contre  la  vrrirédcnodrc  Eucha- 
riftic.  Dccclicu  doue  les  Mimllrcs,  &  luy.col- 
ligent  que  Tertullicn  a  crcu  que  le  Sauueui 
donna  t  non  Ton  corps  en  l'Eiiciiariftie  ,  mais 
Ifiulémentia  figure  dcfon  corps;  nous  cotligeons 
an  Contr;iirc  l.i  j'icuue  de  la  rccllc  prcfcncc  du 
corps  du  Sauuciu  au  S.  Sacrement,  &cncorcs 
furieinarclic.lacrjnllubnàntiacioa.  Il  dit,  ^ue 
leS^MiustrfreitMU  Ufuin  tmftfm  enftd^Mt. 
cBcY  I8T  MON  CORPS.  Si  du  pain  il  en  fit  fon 
corps,  il  scnfuii  qu'il  changea  la  fubftancedii 
p.iin  eu  celle  dclbncorpsicat  ainli  pailc  S.  I<  r.n 
diûi.c.ijuclEsvsfitreauvin,  c'cft  àdia  lIi.ji 
gca  la  nature  dcl'ean  en  nature  de  vin.  Parauoy 
Teitnilien  ^elînoighe  &U  venté  de  tapreleiice 
docorpsdn  Sauueiir,  iv'  htrltTubftantiatiôqiîdt 
&quât.  Il  ne  dift  pas  donc ,  que  le  Sauucur  ht  la 
figure  de  fon  corps  feulement ,  comme  Us  M  ini  • 
ftrescolligcnti  car  il  dirait,  que  le&uiucur  fit 
foocai|M,  &  h  fignte  fèolctnencde  ton  corps.- 
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(',u'i1  donna  la  vérité ,  &  ne  donn»  querombrc  ; 
qu  il  donna  fon  corps.&nelectonnapas  ;  qui 
{ont  tilTurcs  contraJidloiics  &:  mal  conuenablcs 
au  iugement  d  Vn  Ci  gtaue  doâeut.  Mais  pour 
mieuxluftifier  oofkc  cxplicatioii,&teftitet  celle 
tl-,  MiiuSrcSjillàutfçauoir,  comment Tertul- 
li£.ndiit,qnelEsv$-CHHiSTfrw<»«  lepdiii  il  en 
fit  fin  corps ,  aij. lut ,  cf.cY  f.sT  mon  coKVS.c'efl 
idire Ufig^strede  mon  corps  ;  as  cemoidefigote 
a  vnc  lêcrene  (brcc ,  pour  enfler  le«  poolmont 
aux  Miniflies,  &  leur  faire  crier  vidloire  dcuant 
le  combat;  &  chanter  le  triomphe  deuant  la  vi- 
ctoire. En  Icuroftant  labalt  de  ccfte  figure , leur 
lofe  toniberapai: terre aucc leur  iens nguré.  le 
isidonc,  qaeTcrraUien  par  çenocdc  fiffire  ne 
veut  dire  autre  chofc,fi  non  que  Iesvs-Christ 
fit  fon  corps  du  pain,  qui  iadu  auoir  cfté  figure 
de  fon  corps  >  c6me  fi  lé  Stmeur  eut  diâ ,  Cccy, 
qui»  cfté  ngnce  <ie  mon  cocps*  eft  moncoips 
maintenant.  Qne  lefens  lôic  tel.  tlaspctt  tant 
parlafin  oùTcriullien  vifecntoutle  mire,  que 
par  les  façons  déparier ,  dont  il  vfe.  Son  but  &  la 
iincftdemODbcr  l'accord  Ju  vieil  &nenueaa 
tcftamene  conirererrcur  de  Marcionyqiiitâec-> 
toit  le  vieil  ;  &  d'enfcigner  en  pardcotier  la  veri- 
I  lé  du  corps  du  Sauueur,  que  Marciô  mefcroyoit 
'  aulfi;  il  fsid  l'vn  6f  l'autre  monftraat.quc  le  vieil 
'  tellamcnt  acdé  la  figure,  &  le  iiouueaula  vérité; 
I  qucccluy  U«  efté  i'esbauchement  ,  ceftuy-cy 
i  l'accompliflerocnt  :  &  que  t»u$  les  deux  font  de 
.  Dieu  &c  font  bons,  encor  que  le  nouucau  loit 
meilleur  .-d'autaiu  qu'ilconticnt  la  vérité,  &  le 
vieil  la  figure.  Et  par  ce  que  celle  correfpondâce 
cftoit  cuidentc  au  mydeie  de  l'HucharifliCjle  plus 
cminentdc  tous  les  Sacrcmcns,  promis,  prophe- 
liic  ,&  ligure  par  ncs  El'criturcs,  facrifices  ,  & 
(acremcnsplusilludrcs  ;  c'cll  pourquoy  il  con- 
firme en  particulier  fonaflcrtion  en  iceluy.Sa  fa- 
<jon  de  parler  monftre encor  le  mcfmc.  Car  il  dit 
aperienient.qiic  lep.iin  a  iadis edé  lafigure  du 
corps  du  noikc  ScigiiL'ur,  tC  le  vin  la  figure  de 
fon  fang.  /'««njwa^.did-  il,  ItsVi-CHMiTeifftffe- 
it  Up*u>foitctrps,&  non  plufia^rnnueli,  efiuvi»r- 
cien  A  eu  »h  licti  de  arnrdu::  l:  "j:nirc,n\iy.M:tfifu 
entendre  <jHe  le p4i>i  4  efté  i'.t'icieune figure  du  corps 
deCHK\%T, pronorfMtt pur  /trenritt  Itl  6k  T 
TENV  COMSHL  CONTRE  MOV    MSAKS,  VÉ- 
NEZ  lETTONS  II  BOIS  DANS  SON  TAili  ,C'efi 
il  dire,  1.1  croix  enfin  arps  ?  l'*rejHvy  l'iHnmina- 
tturdcs  Mttijmtex.  fltsvs-CHRiST  >«i/*- 
ihxrr  <tffes.eipertemtnt  «jHUl  aiMtadis  efiéjjfnifii 
parleMiHy^MndtlaafpeUèfencorpspAiH.  Et  du 
vin ,  il  diâ,0  raffvi  ^ite  tn  cegneiffesanfsi  U  vieil- 
le figure  du  fan^  .  voicj  Fftirrjui  le  diEt ,  QV  t  EST 
crtVY    C^VI    VIENT   DE    FOON    tS   lA  ROV- 
G£VR    DE   SES    VfSTEMENS   DF    lit)  oR  ?  Paf 

laquelle  tcintiiic  du  vin  aux  habits,  il  Jîctrllrc 
lignifié  le  fang  de  1  E  s  v  s -C  h  r  i  i  t  cujuiKlu 
en  fon  corp^  .qus  cfi  le  vi  ftcnKnt  de  fadnni:i  .c. 
Il  produiitl  vue  autre  prophétie  du  patriarche 
lacob.denicrraelcns.  Il  lavera  son  csto- 

lli  /V  VIM,  IT  SOM  VtSTEMÏNT  /V  SANG 
DV  RAISIN, pr/V;Tr>A-crtr,?f/«w  demonfrrant 
l.u-ti.Hi-  1:  j^:.cp.ir  le  z-hi.  y1  mfi mMftttMKt  il 
dio>ii.urcjo}iJ.ti:g  .iH  vi»,  camme  nhrs  iletuoitfi- 
\gitrtlcvitt.tHf^!ig.  IlappcrtdoncqueTc'T"'''"-'" 
'  faifantalluGon  à  la  vieille  figure,  apf<^llc  le  pam 
figure  du  corps  de  Ies  v  s-CnRuf ,  fit  le  corps  de 
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iBSVs-CiiatsT  vçritc  Je  la  vicUc  tiguicPir- 
i}iiayle(cDS  eft  que  i  e  s  v  s  c  h  r,  i  s  T,  fit 
loa  cocpcdu  pin  Mdùfiguce  de  l'on  corps .-  &  à 
cefolsacliiientfiEHibien ,  ce  qu'il  mcttoucioi- 
gnanc.  OrUfigurt  "furpiuelii fin'efloit lecorps 
dr  vtriie,  (j-  an  refit  leftMtofmtefi  vne  chafi  vaine 
&  «  V  /  D.ii  cjp.tbUée/ffutieoame't'A  di(oit,pui$ 
que  k  ngiirc  du  corps  a  précédé  aa  pain ,  la  veticé 
aeftéfccomplie  au  pain, &levray  corps  de  I  i. 
s  V  s  C  H  n  isT  cfteti  l'Eiichaiiftie,  vcuqucfi 
ccn'dloitvnvray  corps  ,  mais  feule  figure  du  , 
corps&vtifantoiVnc  ,  comme  dtâ  Maidon ,  il 
n'eut  p»(cÛécapable<le porter figiuen'iiyanteii 
foy  aucune folidité;  qacfienl'Endiariftteeftle 
vray  corps  de  iejvs-christ ,  il  a  doncvnvray 
corps.  Voyla comment  TcrtuHicB  proiiuc  par 
l'Euchariftie la  vérité  du  corpsduSa^ucur  h^a- 
réc  iadisaa  vieil  ielUmcn(.£t  c'cft^la  coaclulîuii, 
qu'il  fiuâfiir  la  finde  U  difpaceauciflquiefme 
liurc contre lediâ  Marcion  difaiu ,  Par^Hajwm 
Miont iuprguMt  U  verué éiu cerps  du  fang  dit  Sci- 
(ineur  fur  U  Sécrtment  dn  pain  cr  </*  etiiice  en 
l'EmutffUt  twmtn  U  fMUpm  de  Mtrtimi.  Ot 
cotniDcat  VcQt  il  pronoé ,  fi  m  Sacrement  n'y 
aaoitque  figure  ?  &  h  chofccft  fi  claire,  que 
Caluin  a  eftc  conrrainâ  de  l'aduoiicr,  conJci- 
i'ant  que  le  mot  de  ffffn  Ce  rapportoic  au  pain, 
&  non  au  corps  du  Sauueur,  Sc  Claude  de  Sain- 
dlcsle  luy  monftrc  par  fcs  paroles  mefînet.  Du 
Plcllîsafijiuy  Caluin,  car  il  ciifl,  q:ic  le  pronom 
c  £  c  Y  monlkc  le  pain  :  parquoy  Tcloatacon- 
ftOion ,  le  (cnsefi^cicr«c*tilikdir«iEepamiB- 
dis  figure  de  mon  cotpieftmoncorpsniauiiie-' 
nant.  Maïs  ▼oulant  donner  par  pallade  contMi' 
la  traiiflui-iftanuation ,  difaiit  qiicic pain  cft  de 
ms-uié  pain  fans  aucun  cluiigcnicntlubliinticl, 
ilglofcenloldai  ,  &mo;nï  jul  itariiftcment  le* 
p.iroles  ^e  TmuUien  aucç  les  ûcniies,  qu'il  £uâ 
vn  fcnsiidntx  vifages  doublemem  inepte.  C« 

<7>di£l-il  ,       vn  indiuidu  va^ue  ,  W4«  finn; 
KO»  eiiaiùtii  et fij  ,  non  traitfrtftt  ta  autre  ttaturt, 
KM  en  vne  condition picrtunentelle  ,  entdnt  tjx'ii 
tfi^gutdmatftde  Cbnft ,  voire  fine  évttvré) 
frpi:  8c  attache les/ûniiâesparoTesdeTertul 
lifn  arrach'.Vsdt  leur  p!acc,  cttr  il  n'eut  piiie,}rr 
JÎJ*»-*,  s'il n'ent ejié vr^j ccrp/.  Cespajolcsainii 
enfilées peunentauoir deux  Icns.  L'vnc(t,quc 
le  pain  n'eut  peq  cftrc  figure  du  coipt  de  1 1  - 
svs-Chr'ist  ,  fans  eftre corps,  &lâosauoir 
fnbflancc  de  p.iin.  Si  du  Plcflîs  veut  dire  cela ,  il 
didl  vne  choie  l'auiil- ;  caria  voix  ,  qui  n'cft  pas 
hibfiance,  peut tîlrcfgnc du  corps  de  lEsvs- 
christ:  joiadlquc celbnclcschoieslcnii- 
blcs,  qui  ]>rupremcnt  font  fignes,  ta  quantité,  la 
coultur,  &  autres  accidcni,  qui  p.iraifTent  aux 
fcns ,  6c  non  la  iublUncc ,  qui  leur  cA  cachcc. 
L'autre  feus  cft ,  que  le  pain  n'eut  pas  cdc  fîgu  • 
re,  n  le  corps  de  its  vs  christ  n'eut  <.(lc 
viay  ccrps.  Ce  fens^coope  le  nerfdcla prenne 
Ucccftaatîlciircontrc  M.ircion  ,i\.'liiy  faidldi- 
ic,que  IcSauiiLuratioiivn  vr.iy  corps, païc^  que 
le  pain  cft  la  fi?,uic  d'vn  vrajr  corps,  qui  cft  vue 
preuuc  riJiculc  ,  &  autant  indigne  d'vn  tel  do- 
cteur, qu:  .' i  .;iic  d'vn  tel  glofênr.  Ccft  autant 
qiif  fi  Tcrtiiiiitii  Jiiiiit,  IesV5  Christ  a  vu 
viay  corps  ,j>.iric  qu'il  a  vn  vray  corps:  car  U  fi- 
gure n'cftpaS  iigurc  Je  vray  corps,  lî  le  eoips 
o  cft  vraj  corps,  6c  la  figure  oelaiâpaslcvray 


corps:  maisldptefiippofe.  Parquoy  faifânt  dire 
àTertnIlien,  que  Icsvs-Ch  rist  avnvray 

corps,  parce  que  le  pain  eft  la  figure  de  Ton  vray 
coips,  ccft  le  faire  moqueràMatcion,  qui  eut 
trcvbicnrepaiciaediâ:.  QuedustaTennllien? 
pour  ptouucr ,  que  i  s  s  v  s-c  h  r  i  $  t  a  vn  vrav 
corps^tu dis,qtte  le  pain aefté  figure  de  fon  vray 
corpsjprenant  pour  argument,  ce  qui  cft  en  que- 
"ion,  &faifanclaprcuuedeladouW?OtTcr- 
tullicnn'eftpas  fi  mal  aduifé  ,  que  d'appointer 
telles  conclufions.  Il  prottoc  donc  aioh  qu'a- 
uons  did,  U  venté  éa  corps  du  Sautteur  par 
laccomplilTcmcnt  de  I4  vieille  figure  en  l'Lu- 
chariftic,  comme  rftant  donné  en  icellc  le  corps, 
quiiadtsauoit  eftc  figuré  ;  6fpart.ini  puis  qu'en 
''Euchariftie ,  Tclon  ccft  accompliftcmcnt  delà 
ute  par  la  vetii^eft  donné  lé  vray  cor  ps  de  I E 


il 


s  V  $-c  H  R.  I  «  T  ,iladoncvnvr  L 


rp's  con 


trel 

erreur  de  Marcion.  Et  quc  'rcuuiiicn  ayc 
♦oalufairetcll'.- pi'Jiui.-iSien  telle  façon  ,  il  eft 
cuidcntparlaconclulîon  cydcuAnt  niifc.  Noiu 
Mmu^Vimé  U  venu'  d^t  <  ^rpj  c~  dn du  Sei- 
%ntHrf*r  U  SscnmtHt  dm  fAtuc^du  caIkc  eoni  rt 
lef^ntofmede  Martiom.  Parquoy  du  Plellis  a 
doi.nc  vne  glofc  digii» de  rifcct^f  eut  mieux  fuCt 
de  lailFcr  couler  ces  mot!  iiuiifiblcmcnt,  comm* 
il  faiil  ailleurs  ciunc  ce  mcfme  paflàge  ,  que  di 
les  doretfinud  à  poiaâ ,  &  fi  nul  à  propos. 
Ccft  vne  eicplicBttoo  de  oe  lieu,  boulcuarc  di 
l''gnotaçc4c»«diicii«wi»mcttoiiit«neocoyviir 
autre. 

Seconde  exj^licdtien  Jet  mefmei  fAroles  de 

CHAP.  XX  il, 

A  Texplicatioa  donnée  au  précèdent  eliapi 
x'jL.trenouscn pouuonsiqindrevne  autre,  & 
dit*,  qu'encorquc  ce*  parolesdcnfiènt cftrc  rap- 
portées .nu  corps  du  S.iiiuair  ,  &  que  TertuI 
lien  eu:  appelle  le  Sacrement  la  figure  d'iccliu 
corps,  If.  Munfttcs  ne  g.iig.icnt  rien  pour  cola. 
Car  félon  la  tegle  qu'auons  donnée  cy  delTus, 
Les  Pères  appeUcni  fignre  du  corpS'  «  du  fang 
du  Sauucur,lescfpcceiv|,ii  piroifTciu:  iiii'.isccftc 
figure  n'oftcp.isla  vente  ,  aiiis la  l'uppjlc.  Par- 
quoy de  cefte  figute  Tertnilien  en  prouuc  la 
vérité  dilànt,  qu  vn  fiiuormc  ne  peut  pas  élire 
/onftien  d'*ne  figure.  L*  figure ,  ditt-il ,  n'eut  p  u 
efléfînelottUcorp;  d:  i';i-/rr',  c'cft  à  dire ,  le  f'^nc 
ou  Sacrcracntda  corps  prefent .  n'eut  pas  peu 
clhc  ,  (i  le  corps  n'cuft  eftc  prefent  en  veriié. 
j  Comme  la  fumée  figue  du  feu  prefent  ne  peut 
paseftre  fins  feu  prefent.  Si  donc  la  figure  eft 
icy  .  le  corps  y  ci^  ni ffi  en  vérité:  comme  iadis 
Icsiî^urcb  tlloyciu  figures  du  corps  i  vcuir.ainfî 
maintcn.int  elles  font  fignes  Ju  corps  qui  eft 

fiicfcnt.  Car  la  figure  fuppofe  quelque  choie, 
iirquoy  elle  eft  faiâc.  Vn  fiintoGne  n^eftfien 
fur  quoy  011  pinlTeappuyer  vne  autre  figure  ,  & 
l'uiv.mc  iiui'.iiiV  pas  l'ombre  ,  c'cft  le  corps  qui 
la  fairt.  Ainli  auo.is  nv>us  A\\\  cy  dcuaiit.quc 
S.  Auoiiftin  appelle  le  fang  figne  de  l'ame  ,  le 
baprehnc  ligne  de  la  foy,  mais  df  l'ame  tfrdela 
foy  pi  rlcntc ,  &  n'y  a  aucune  contrariété  qu'vne 
mefiiicclio(croitlujftaiice5c  fcmblancc  ,  figu- 
re iSi  venté  cnfcmblcmcnt.  Et  partant  le  mcf- 
me  Tcnullieu  réfutant  Marcion,  qui  fjifo.t  mal 
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fon  profit  du  lieu  de  S.  Paul  ,  où  il  diû  que 
I  s  s  V  $-c  H  îv  J  s  T  -«  frifts  U figure  d'vnfcritttetcr 

tvti  cela  ^'il  n'eftoit  pu  vrjiy  bominc. 
tvXKKÊi  Jii-ie  nMoftw  que  1  argument  ne 
TiiiCficnf.cKli  f^sH&isT  fidmkdniint- 
té eftftppêlié  parle neline  t.  Pbiii ,  ISgnrriie  la 

Tubllincc  Jclwn  pcrc ,  & ncatnnioins iJ  cft  delà 
niclïnc  lubUancc  du  Pcre.  De  mcfme  donc  le 
Sackcmcnt  eft  appcUé  figure  du  corps  du  Sau- 
ueur,  &  ncantmoiiu  il  coniienc  le  vny  corps. 
Cefteexplicsrïofl  &  U  première  Jdnnée  3u  pi:<: 
cèdent  cliapttre  ,  Ibnc  (onucnablcs  ^  ce  lieu  & 
aux  autres  de  Tcrtullicn  ,  aufqueU  il  parle  clai- 
rement de  la  prefence  rcctlc  de  noftre  Seigneur 
enl'Eochariftie,  &aurqueUil  coBIMdu'OK,  s'il 
din>it  icy  qu'il  n'y  a  que  h  figure,  ^em  en  anons 
cite  cy  dcflus  quelques  vii5  &  aJ:ouc<>ns  cncor 
ccuX'Cy.  Au  liuie  quairicfiue  cictil  en  vers, cou- 
ttC  Marrion  «  Parjonjang  il s'eJtfMS  têmfagitOHS 
Us  hemmttt  fu'iiA  vtulHt^ejMripiatetirsdcfen 
corptflMy  efl-ant  dedroicIJiHûerainfreftrede  Je»  pè- 
re.Lt  211  iiiiquici'nic  !;urc  ;  Lefotrdtvant  ^u' il  fut 
MIS  et  croix  ,  il  danna  a. [et dsfcif Itt  vns  ck^fe  ad- 
mirable. Et  ajitntfrinsleftùmft'tiïtim^c  ter 

EST,diâ-il,^lftSV«-CHRIST^  MON  CORPS, 
CIC  Y  EST  MOM  SAM  G  ,  <jut  e{}  e/pM^du  peur 
t'»«/.  Etauliuredel»  podicnc  nccommodani  l.i 
parole  de  l'enfant  prooigu  eau  pcchcur ,  qui  le 
COnlienit'  // prend,  di&.  \\l'anHeatideUtojf,& 
tfrttH^rqm  tk  Ugrtgidm  nrfsdm  Seigèeur,  k 
JçaMoir  d*  tEtlAârifie.  feittlUieB  donc  par  le 
mot  de  figure  en  quelque  façon  qu'on  le  prenne 
n'a  iamaU  forclos  U  vérité  du  corps  du  Sauucur. 
^ar^oT  lesMinifttcs  par  leur  dorequiteduit 
tout  en  figure,  font  vnfenspeTpIex  d'vn  cofté  £c 
Scridiculcde  l'autre.  CarfilelèntdeTcrtullini 
eft.quc  I  B  $.  V  S-C  u  R  I  s  T  ayant  prins  le  pain 
enficlculcmentla  figure  de  Ion  corps  ,  à  quel 
propos  eut  il  adiouftc  incontinent.  Or  U  figure 
»'*ÊUUitftitfftfi»ttlevriiyc»rfs,  quelle  figure 
ent-il  entendu?  &  quelle  figure n'tut  pas  cftc? 
voii!oii_-il  dire,  que  l'F.iu h.iuihc  n\ut  pas  cllé 
figure  Ikns  eftrc  figure  >  ce  fcns  eft  vue  inepte 
baitologie.  Item  quel  fois  ferait  ccftoi-cy?  I  e- 
i  V  «•Cua.tsT  avant  prins  le  pain,  fit  In  figu- 
rede  fon  corps?  le  painn'auoit-ilnàscné  iadis 
figure  de  fon  corps,  comme  tertuUien  prouue 
là?  Et  II  dcfu  longtemps  auparAuanc,  le  pain 
eftoit  lafi^da  corps  du  Sauucur,  qu'eftoit-il 
bdbingd  vncncuBelIeiriftuutiûn  ,  silnyauoit 
rien  plus  que  figure.  Concluons  donc  qucTcr- 
tnllien  ne  Veut  dire  autre  chofc,  finon  que  la  fi- 
gure vieille  du  corps  de  noftrc  Seigneur  i  a  eftc 
parfaite  en  l'Euchariftic ,  &  la  promefleaccom 
plie  ilavoiiéayanifuccedé  à  l'ombre  i  &  que  le 
vicuteAamentfe  rapporte  au  nouucau,  &  que 
lenouuciurefpondauvieil  \  la  fiçon  qu'auons 
dwîlc.  El  finalement  que  I  isvsCHkiSTa 
vn  vray  corps  au  ciel.  Se  ce  corps  reelleinem  prê- 
tent en  l'Euchariftic.  Parquoy  tant  s'en  faut 
que  ce  lieu  foit  pour  les  aduer  ('aires ,  qu'il  cft  di- 
rcûemcnt  contre  eux,  &  aufli  dircâetoentpour 
nous.  Mais ,  diront  les  Miniftres.pottiquoy  cft- 
cc  que  ccft  audcur  a  parlé  obfcarement  &  vis 
du rootdtfjS|f«w>  qn'ilsdemandenc cncor pour 
quoy  Platon,  Ariftote.Timarus  Locrus,Dcrao- 
aite  Jeanoei  Philofophes ,  qa%  enccndeoc  | 


auHB  peu  qiicTcftiillico,«|>teftéobfciMB»&  qu'ils 
forment  contrecoxVniireftdeqaôelle.  Qu|ils 

demandent  pourquoy  vn  chaftaignicT  ne  pro- 
duiifl  les  chaftaigncs  cuites  &  baignées  en  l'cau- 
rofc ,  &  Saupoudrées  de  fucre ,  ^iiftoft  qn^uiec 
taotde  i^cam  &  d'efpinfes pourquoy  tous  les 
atbcnne  donnent  lenr  kwiCt  cour  preft  l  man- 
get,  comme  les  ccrificrs  &  figuieriJ  Chafque 
créature  opère  fon  naturel,  chaque  rouficienà 
fon  ton  en  chantant,  chaque  orateur  à  fon  air 
en  difant,  &  chafque  cfcriuain  fonftylccnef- 
criuant  ;  ^ui  cft  clair ,  qui  cft  obfcur,  qui  grauc, 
qui  raualc,  qui  i  chcual ,  qui  va  à  pied.Ccft  là 
prudence  (icl'auditcui  &  Icdleur  de  tiier  profit 
de  thaicun,  &  de  içaioircfccrncrianoîxde  kl 
coquille  ,  &  defmeiler  la  chaftaignc  de  (es 
peaux.  TertuUien  a  tfcrit  en  Ainquain,  fub- 
tilemcnt,  brufqucmeiu ,  graucmcnt,  en  eiptit 
chaud,aigu,&  hautain,  plein  de  doârine  ,  mais 
(ouuent  plein  d'oUcotité.  Il  pouuoit  dire  plus 
facilement  ainfi,  //  frim  Ufain^Mi^uottriufi. 
gure  df  fin  corps  e»  U  vielle  loy  ,  cr  en fiijon  cerfs 
en  U  nsMUeRc  dif^nr,  cEc  Y  EST  MON  CORPS, 

cBcY  BSIJ40N  i  i^tta^  fiiêki  USgjim  & 
ejhetesdepéim^  A««r.Eno«te^oniJeutpar< 

lé  plus  clÀirement  de  tout  le  monde  l'eut  cnten- 
du,&polIîblc 

encorlcsminiftreStCombicn  qu'ils 
ne  foy  eut  gens  du  monde }  ncantraoins  il  a  parlé 
à  U  mode  c'eft  affcz  que  ladoâcs  le  puiAcnt 
entendre,  8e  que  les  doOeurs  de  l  Eglifc  l'ayent 
entendu.  Silei  Miniftress'y  font  tiouucz courts 
ayant  prms  le  vea pourlegtu,  Stlombre  pour 
le  cor^,  la  figure  pour  la  vcrii*.  c'cft  la  faute  de 
leur  elprir  &  non  del  ercnuainj&  leur  cft  icy  ad- 
ucnu  ce  qucTertnHiea  reproche  en  ce  lieu  &  en 
d'autres  a  Marcion,  c'cft  qu'ils  oni  eu  le  cirut  ou 
l'ciucndtmcm  de  Melon ,  en  oualc  fanspoinûe 
&  lans  foi  ce  ,  ne  pouuant  pencrrervnlieufca- 
bteux  &  difficile^  Parquoy  affin  de  ne  fc  mcf- 
prcndrc  plus  en  fintclUgeiue  de  ceft  auûcur, 
qu'ils  cftudicnt  dauantagc  pour  le  bien  cntcn- 
;  die,ou  s  lis  ne  veulent  deucnirplus  fçauans,qu'ils 
cherchent  vn  autre  doAcnt,  qù  ùce  ci'paule  è 
lencigoonnce. 

CM  A?,   XXI  IL  * 

NOus  venons  au.x  lieux  de  S.  Auguftin,  dont 
les  melme»  kftaircs  fe  targuent  à  faulfcs 
ciiicigncsfurtouslcs  dotlcurs.  Vn  des  plus  lUu- 
ftics  à  leur  opinion  ,  cft  cclay  que  Caluin  & 
Pierre  Martyr  allèguent  dn  liure  contre  Adi- 
roant  Mauichcan ,  cù  .S.  Auguftin  parle  cii  ces 
termes.  Le  Seigxeur  n'^  point  doute  de  Un,  cecy 
ESI  MON  CORPS  ,  (juMîi  iidonwuUj^dt  fin 
corfi.  S'il  donnoii  le  figue,  ilne  dounoit  donc 
point  le  corps,  concluent  ik.  Et  nous  concluons 
le  contraire  ,  que  puisqu'il  donnou  le  fiijnedc 
foH  corps.il  donnoit  aufli  ion  corps,autrcaici>t  le 
lîgncciii  cHl  f.iux,auffi  bien  que  le  ligne  de  la  ba- 
taille fcioit  faux,  fi  on  ne  venoit  au  combat.!.^'  h 
confequenceeft  fi  neceffairc ,  que  Caluin  mclmc 
I  aduouc ,  comme  il  a  cllé  dift  au  premier  Imre: 
■Scsilcutcuracmoucouconfciencc,  U  ucfcfoc 
laroaisfeniidecelieu  ,  eftant  tceloy  datovtre- 
pugnant  à  fon  hereûe&contradiaoirc i  fon  af- 
fertion.  Signe  donc  fig  niiie  la  choie  vifibl  c ,  le 
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.S.u-rim;ntviiihJecjuiii'oftc  aucunement  la  vc- 
nzé  du  cùijis  iiiailibic  ,  Iclnnl.iicglccy  dciïus 
v!  Jiiiié  r.  I  .a  Uçoii  d  c  p.i  ricr  de  S .  A  ugu  ftiii  iM  oïl  - 
llie  [aivcCmc  rané.LeSei^^fieur^iid:  i\,n'jfai»e 
Jf»b:cihdirf,c  t  c  V  E  $  t  m  o  s  c  o  KPS,da»- 
u.y::  leji^Kedtjiii  cerfs,  pouujuoy  n'en  a  il  doub- 
cc  J  paicc  qu'il  donnoit  vrsycmcnt  ion  corps 
jucc  ic  ùanc  d'ictiuy.  Mois  pourquoy  cft-ec,  dicl 
S.  Aiigultm  .  cjuc  noftrc  Scigneuc  donnoit  le 
ligne-  parce  qu  lilc donnoit  qiund  &  foncorps. 
Tmit  Sacicmcin  cft  fignc  vifiblc,  dVnc  choie  û- 
crt;i.  iiuiiiiblc  i  donc  qui  dunnc  va  Sacrement,  il 
doiii-ic  vn  iigne  vihole.S:  vue  clioCc  inm(îble,qui 
eftbi^racc  intérieure  en  toos  lesSacremcns; 
t  a  ccluy  de  i  Huc  'uriftie.c'cft  le  corps  de  1  e  s  v  s  - 
Christ  aucc  la  grâce  :  &  qui  pi  cnd  le  Sacre- 
ment prend  le  ri;vic  vifiblc,  &  quant  Equant 
U  grâce  inuiiîble  ,  s'il  le  prend  dignement  ;  &  en 
i'Euclurillic  ,  il  prend  le  corps  de  I  ï  s  v  $• 
Ch  r.  j  st  auccia grâce,  s'ileftcnboncftatiou 
s'il eft  en  confcicncc  dépêche'  mortel ,  il  prend 
le  corps  voirement.mais  (ans  grâce  &  à  fon  iu-e 
mcnt&condcmnation.  S.  Auguftjn  donc  dlct 
que  nollre  Seigneur  ne  doabu  point  de  dire, 
CECYiSTMONcoars,  quand  il  donnoit 
figue  Se  le  Sacrement  de  Ton  corps,  comme 
clbnt  ces  deux  choies  ncceirjirenvrntconioin- 
cic  enfcmbic.  Celle  e.tplîc.irioii  cft  cncor  lu- 
ftihce  par  la  conddcralion  de  la  qucftion  qu'il 
tiaiftoit  là  :  car  il  expliquoit  ces  paroles  du 
Deuteronome.  Lefi»^e!{ pour  l'.ime,  difantque 
le  faiig  cft  appelle  l'anic,  non  qn'il  foit  l'aniî, 
niais  parce  qu'il  cji  cft  le  ir:;i:c,.?c  ligne  non  d'v- 
nechofc  abfcntccomme  kunt  la  lîaïue  du  Prin- 
ce ,  mais  ligue  picdiit  d'vr.e  chofe  pi cfcnte  ;  &: 
pour  declaiatiou  de  Ibn  dite ,  il  apporte  l'exem- 
ple fjfdiftdc  l'E'Jchariftic ,  où  le  Sacrement  cfl 
Iciîgncducorpspicrentdc  noftrc  Seigneur,  ôc 
porte  le  nom  du  corps  ,  cncor  qu'il  ne  luit  pas 
le  corps,  mais  fcuicmcju  le  contienne  :  comme 
donc  le  lang  tlt  ligne  prtdnt  de  rameprcfcn  - 
te  ,  &  la  contient  Iclun  qucditUc  nicfmc  do- 
cteur en  vn  autre  lieu ,  aulTi  difbns  nous ,  que  le 
Sscremciit  de  l'aïuel  cft  (igiie  prêtent  du  corps 
del  ES  V  S  C  H  K  js  T  picjcut.p.ircc qu'il  le  con- 
tient. Qii'y  a  il  do[ic  cil  ces  paroles  contre  no- 
ftrc foy? 

Ils  obic<îlcnt  vn  :»iitvc  pal^igc  priiisdu  nicf- 
mc doâeui  fur  le  pfcaumc  troiuefinc ,  aii  jl  diâ- 
^«f  Iesv  s- Christ  «tr;//  /ucÎm  au 
<4KtfKtt ,  tf  'ii  il rccoitintitndj  (;T  kntU  èfts difiifles 
UJirureJefe»  ccrj)!  c'r  fin:_.  Nous  rci'pondons 
prcmieicmcnt  ce  qu'ji:oiii  fouiicnt  icpctc ,  &: 
ccqucles Mmjfttcsnc  priment  entendre,  que 
le  nom  deji^urt  ne  foiclnt  point  la  ic.ilitc  du 
corps  du  Sauucur  eu  l'EuchariAie ,  non  plus  que 
le  mot  de  ligne  ou  de  S.^crcmciit  ;  aa  moyen 
dcquoy  comme  en  ne  pouiroit  pas  infvrcr  jj 
négation  de  la  prclcncc  du  corps  de  noftre 
Seigncur,fi  faiinft  Auguihn  ci:t  did  qu'il  recom- 
manda le  Sacrement  ik:  le  l;gne  de  fon  corps; 
dç  mcfrr.es  ne  peut  or.  p.is  couclmre  ,  qu'il  nie 
C'mmint  |  la  prefcnccdu  corpsdc  1 1  s  v  s-C  h  r  isT.pour 
Uiftus   1  auoir  diti  qu'il  recommanda  la  hgurc  de  fon 
Th»""  \  *^°'TS ^'^^^^  coiilUiioc des  Pcrcs 
/Ww  d'appcller  1  Lucliai;lhc  figure  du  corps  de  noftre 
f'Utjttf- 1  Seigneur  .comme  nousauonsdict  5  maisccu'cft 
y*"-       j  pas  leur  intention,  de  fordorrc  pour  cela  la  vcri- 
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te  du  corps  d-iceluy ,  laquelle  ils  tcrmoi^ncnt  en 
d.mtresjuiniges.  que  I«  Min.ftrcs  diflimulcnt 
m.a.cieulemcnt,  ficfoni  à  dcllein  des  .lueudcs 
praueugier  les  autres  ,  &  faire  régner  le  «ren 
i  ingccn  tcncbrcs.Icdis  lecondcment  que  S.  Au 
l^iflin  en  cc  lieu  &  autre.  rembl,.bks  appclJant 
kurhaciftic  figure  du  corps  &  du  fang  de  ie.vs- 
C  u  R ,  s  T/clon  la  (ccondc  règle cy  dcuaut  don- 
iKcpar  1; mot  dejî^.-/« ,  il  entend  la  rcprcfenu- 
tiondclapariondel  B  S  v  s-C  H  r  1  s  T-car 
comme  les  Grecs  appellent  l'Eucharitte am,ty- 
pe,  c  eft  à  dire  contrc-fcmblancc  du  corps  & 
(ang  de  I  t  5  V  5  C  n  R  1 5  T  ;  parce  qu'elle  en 
cflvnfiiTnc  ircs-ceriiin  &  le  contient .  &  en 
iceii.tcS:pariccuxrcpiefcnte(i  pafïîon  ctiMort- 
ainii S. Auguftui appelle  Uinefme  liuchariftic  fi- 
gure de  U  mon  du  Sauucur,  d'autant  qu'elle  la 
reprclcntc  naiïucmcnt pour  les  mefmes  raifons: 
c'eil  à  dire  parce  qu'elle  contient  le  corpv 
qui  a  CiiJuré  :  Si  parce  qu'elle  donne  au  calice 
vue  fimilitude  preignanre  de  rclful-oii  de  fon 
(.iingfaiclecn  la  crou.  Quand  donc  S.Au-'urtin 
did  que  le  Sauucur  recomnund.i  U  Hgui  e  j'c  tbn 
corps  &  de  fon  fang  aux  diftiplcs.  lî  veut  dire 
qu'il  leur  recommanda  le  Sacrement  de  \on 
corps  &  de  fon  fang ,  &  la  mémoire  de  ia  parFion 
figurée  au  myftcre  qu'il  infticua  en  ce  dcinici 
(oupcr.  Et  paitaiu  Icslcdaircsncpeuuentrien 
tirer  de  ce  lieu  que  leur  confution. 


Autres ^Afigtt d* S.  An^ali» (xpU^^ue:^. 
C  H  A  F.  XXIV. 

LE  troifiefmc  lieu  qu'ils  ont  en  m,»in,  cft  prins 
Ju  Commcntaifcdirlc  pfcaitmetientctroi 
fielme.où  S.  Augullindid,  que  Us vs- Christ 
k'.iH.in  lesS.KremcKi  de  Jo»  corps(j-d;/otjj.tf>a 
fctdij'ipUf fe portail fiij  ntefme  au:nistm:nt.  Cil- 
uiii  le  tonde  fur  ce  dernier  mot  tourne  du  latin, 
,};so.iu»i»od»  ,  &  did  que  S.  Augiidinniettai.t 
ccil  aducrbcdc  limiiitudc  ,  nucHKemnit ,  dccl.iie 
que  le  corps  n'a  point  elle  rccHcmciit  encirs 
foiibstescfpcccsda  pain.  Du  Plellis  fuitàl.uia- 
cc.&iLcl  comme  le  maifticquc  (1  c'ct:t  c  île  rccl- 
emcnt,  Icf W.fwraud'j n'y  (cruiroit  de  iien  ,  «S: 
nendli  grand  gourt  à  ce  ^^odiintwsida ,  qu'il  le 
lepctcquattcfoisen  vne  peutcpcricdc.!'  le  met 
en  diucrs  charaftcrcs,  &  le  parafr.ile  en  l.uin  & 
en  kii^qaiSjSecMKÙnM  ijiioidAm  madH^n,  en  tjmel- 
<jxcj.<p>7,e>t<f»(t^tiemitniere,  tant  iH'c llimc  Ci- 
ctionié  Si  digue  d'cftre  honoré. CVie  refpondiîis 
nous  i  ce  e^nedAmmadot&i  idincm  olèrons  nciis 
nciioppofer  à  la  granité  de  ce  motrCcrtcs  d'il 
um  inollre  qu'il  tlk  malin  5;  îgnoianrcnfcir.blf, 
d'alnilér  de  ce  |icu,&  de  luy  donner  h>  glolc  qu'il 
Uiy  donc.  Carprrmicrcmct  .S.  Aumilliii  ,-uuit  vu 
peu  dcuant  couche  la  intfmc  cxpoli;ion  llms  le 
^«»/,/M<>i«.$ecoiidcment  il  pnticicy  clairement 
Cfcdifcrtcment,  fi  ianwis ailleurs,  de  la  vérité  du 
corpsdc  noftrc  Seigneur  klônoilrefov. Ovons- 
te.Intcrpretant le pléaumc  trente  Si  ttoilîefmc: 
parocc-it.;ii  il  explique  kniyfterc  contenu  en 
tequitit  i\:€t  au  premier  liure  desRoys,  que 
l).iiiid)é  portoit  en  ("es  mains,  lors  queûii.'i  de 
peur  cil  b  Courdu  Roy  Ach  s,  il  fcignujccllre 

toi. lldicr donc, LT  SE  PORT01T(DaUld}  IX  SIS 

MAiiii  ;  A-/tsfrerenjiiipeurrae»teijdrrrommet  t 
cecj  Je  peut  \  Aire  en  vn  homme  }  ^^fijei}  cefiiy  qm  jl 
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ptrtti>ifttmÀhtt\  V»  hmmt  femt  tiatellreptru 
f.,rUim4Md'émriÊJ.mA,-iperfi>>wMefi  patte  pAr 
letfitnMes,  «om  netfauMns p.u  ifne  ceUftfuifft  en- 
tendre  dt  D^uil  filnn  U  letcrcim.us  tif  ?»  IesVS- 
CiiUST  car  U  ejiêtt  D»rté  ett  [es  mains ,  Un  ^ue 

EST  MOI»  cORH.  Càrteetrft^nftrtiatfts 
wdint.  l  tant  S.  Auguftin.  NooiToyonfen  ces 

puotcs  premicremcnc ,  qu'il  df  nt  pour  vnc  cho- 
ie haute ,  miraculcufc ,  &  qui  Hulc  le  nouue  crt 

I  E  s  V  S-C  H  R  I  s  T  dclcportcrcnrcsiraïus: 

(ècolulenieDcque  I e  s  v  s-C  a  r  is  t  k por- 
ta en  faiminMorsqneredonnaiitaux  ApolUcs 
crt  Y  isT  MON  CORPS. Orfifainô  Augu- 
ftin eft  vcnublc  &roii  explication  fainûc,com- 
mc  elle  cft,  Caluin  cft  vnimpoftcur&  faglofc 
blaifematoite ,  réduisant  t«ut  le  miiaclc  de  1  e- 
s  V  s»  C  R  K.  I ST»  fc  de  fon  SaaemCt  en  rifccCat 
tjuel  miracle  y  aiir.i  lujftrc  Scignair  s'cft  por- 
te' par  les  mains  feulement  en  rij>nc .'  Qncl  hom- 
me va  Hau  monde,  qui  ne  fe  put  lie  poiicr  Cl)  cc- 
hçor  portant (00  tnugc en  Tes  inaiiis,s'il  en  a? 
Vil  Ru)  portât  la  monnoyebaitne  en  Ton  coing 
&  image ,  iiL  fc  porte  il  p.T-  en  Ces  mains  fans  mi- 
racle &  fans  difiiculic  î  6c  fi  vn  crochètent  fait 
cfli-iti  en  vn  gaftcau  ne  fe  portcrr.-il  pas,  por- 
tant ibngafteaa^nefctnangerailpaiencor,  s'U 
le  tnangc?  quel  miracle  y  aura -il  dôc  en  l'EnchaF 
riftie.  tt  s'il  n'y  a  en  celle  façon  rien ,  qui  ne  foii 
tiiuial.n'cll  ce  pas  vne  choie  ridicule  je  le  pref- 
chec  comme  vu  miracle  à\goc  de  I  e  s  v  s- 
Ch  KisT  liciiU  nom  voyons  donc  que  S.  Au- 
guftin met  le  miracle  enlapie^eedncorps  de 

II  s  V  5-C  n  R  i  ST  nn  Sacicn;;'!':  ,  lequel 
I  F  s  vs-c  a  R  1  s  T  ir.chvij  lioimoit ,  que  (ans 
CcftcprerciiLC,  il  -a')'  mmroit  aucune n-.crucillc, 
&  qu  auec  iapreicncc  la  merucille  y  cft  dij^c  de 
Issvs-Ch&ist  prinatiuement à  tout antR. 
Ouy-mais  S.Aoguftin  niod.  fie  api  es  Ton  dire  par 
l'aduerbc  ^Modammodo  :  \o\^ni  comment,  S: 
touchons  vn  peu  les  ul-Ij  &  Li  mufcK  s  de  ce 
^uodammtdofiMï.  lequel  Caluin  &  du  Plcflis  mct- 
teittlî  grande  efpctance.  S.  Auguftin  dift  ,Cm»- 
mtmjefertott  I  e  s  v  s-C  K  k  i  s  T  Jesmamn 
parte  ^uehritjM' il  recemmatidoit  fin  me/me  torps 
Crfi''  ff^g  >  il  print  en  Jet  m*i»s  ce  <}»e  les  fidèles 
Jf^Ment  ,  G-  luj/e  fmtit  4tt(miHmeMi<»dipmtx 
cEcY  EST  MOK  CORPS.  Il  confeflfefimsmodtfica' 
tion  la  prefcnce  du  corps  de  1  e  s  v  sC  h  r  i  st 
au  Sacrement  difknt ,  <jiiil  portait  enfes  mains  ce 
^ue  les  fidèles  ccgncijfent ,  c'tft  à  dire  fon  corps.quc 
les  fidclcs  fculs  voy  eni  des  yeux  de  la  fovi  &  non 
Icfignevifiblequecharcunpeutvoir,  fidèles  6t 
infidèles.  Ce  mot  donc  ^Htdammedo ,  nernb:\t 
rien  de  larealité  du  corps  dclESVs-CHRisx 
(nonplusquclcmot^rt.i/,  cnS.  lean,  qnand il 

di<[bdcl  E  s  V  i  CKRIST,fW«MKf41l«IU«i« 

fitSUire^méJtemmeditfiltiU  DiemwUfiieJioiàs 
il  déclare  feulement  qu'il  fc  portoit  non  en  façon 
c6mune,&  telle qu'ilfc  portoit  des  picd^  mais  en 
vne  autre  façon  niitacultufcinon  naturellement, 
mais  rnrnatiircUcmeiit  ;  réellement,  nuiiinuifi- 
bit  ment  foubs  des  clpcccs  &  figures  vifiblcs. 
C'cftle^(cMdef»m^w0<^,cel qu'vn  peu ;u  pa- 
rauantîl  anoît  donné  fans  mention  aucune  du 
qucdummodo  difant,  iFSVS-CuniST/r  poruit 
enjes mMus Urs^ue recemmMdMteefimtnft,  il 
<^g>cicTmMOM  CORPS,  târtte«rfs^9»  fârtg 
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enfesmAiHS.  Mais  Caluin  a  mieux  aimé  s'atucher 
àl'ombtequ'à  la  clarté,  &  du  Picilîs  allant  plus 
ananc  encor  a  dreIKvne  diaddic  Ibrromlucde 
ce  ^setdémmrdêf  auec  toutes  ces  pièces  rappor- 
tées difanij  Ei  fidonee'e^ijMtdammtdt ,  c'eflce 
^u'tldill  (S.Angullin).J///f«r/,sEcvN  dvm  (ivfu- 
DAM  uouyHtJf*>tair  diS-il  fdtr fimtlttmdt  dti 
fignes*»3td»^f  MOM  Sft  TEILITl'»<fe/«(MW«r,  'f^J^ 
MAIS  EM  SIGNIFICATION  ,  NON  VERITABtE-  Ctitfni. 
I  MENT,Aff /4jç/eyJ,  MAIS  IMmOFRîMENT,  cV/<( 

\  dire  Jacr.imcmri'knieni  cr  tUt.iiit  ce  ^u'il  diU 
(S  Auguftin)  tuv»  litM  Je  fartait  en  qMl^Htnm- 
\  nimtKfttméUittt/liliSeim»rt,n  portoit  le 

I  PAIN  EN  SES  MAINS  ,  entéOtt  ^m'il  fe  prefentoit 
\joiibs  ces  Sacremït  en  viande  dr  en  brennage  fpiri  - 
'  tuel:  leur  glafe  explicitant  les  mou  de  Uccne, 
'  rRSllEZ>KAN«K»  ENTCNDSZ  PAA  lOY,  ^C, 

Le  CarMtuA  JImga  m^H  »  frtim.  « 
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&c.  En  hn  attachant  b  conclttfionitfàprcuue 
comme  ptitincmcntfaiûe, il  donne  celle  pério- 
de de  infticc  difant  :  F.t cependant  îltMam  veulent 
rendre plm  prmilegiet.  lue  let  jipa^es ,  ^mi  nUn  • 
rcnt  rercH  eiite  le  coifs  i/*  C  n  R  t  S  T  meriel  cr 
pjjsiùle  ,  nuits  glorieux  CT  immortel.  Et  non*  netu 
j  cantentens  certes  de  le  recenairccMme  les  jétafires^ 
■  &ii»simpituluutuméuitn,  Rccognoinons  ce 
fort  iniprrtiablctcaril  cUdreflif  parvnCapiiainc. 
Pi tn^'-Tcmcnt  tontes  ces  allegacions  ne  fynt  que 
ccnton5  Liicsdc  diucts  lieux  mal  à  propos,  citez 
fans  propos.tconquez  &:  faJfifiez  fans  confcicn- 
cc.Cc<iu'ilaU^ede5.AuguitiDeftàfropMdn 
baptelme,éicilondclftieludfifti'ei  combien  qne 
l'exemple  foit  prins  de  rEnchariflic.  S.  Auguftin 
monftroit  en  ce  hcu,quc  le  petit  enfant  rcceuant 
le  baptcfmc  rcccuoit  U  foy,  &  croyoit  encor 
qu'il  iKfiit  en  aage  de  cro>te,parce  qu'il  receuoic 
le  Sacrement  de  la  foy  Ik  rçaaoir  lebaptcfme ,  qui 
cftappellé  foy  entant  qu'il  la  contient ,  6c  adiou- 
llc  pour  exemple  difant ,  Teui  ainfi  denc  «jne  le 
Sacrement  du  eorpj  de  C  u  r  i  s  t  ,  f/7  certdi- 
nemMitttiteerpideC  H  Kisj  Je  Sacrement  dul  °^'ru(,^ 
f'ngdeC'K'KMtef^leflHg  </f  C  II  r  i  s  t,  Z>#  |  *  fmtkt 
mejine  le  S.uyemcm  dt  !a  ioj,eft  la  fcj.  Or  crciie  \  finim 
n  eft  autre  choj'e  cjH  auairufojf  i     partant  an  rif-  fl^ff** 
pend  ^Mel enfant crait^cartju'ilifajtalari le ft»-  '  ^ 
timmAeUfaj^mte^aniejiiilA  L,  foy  p.ine^ifit 
érHemUS*treiiaeKtàtUfej.  Cvft  donc  du  ba- 
ptcfmc qvic  pr.rlc  S.  Auguftin  ente  lieu  que  du 
PlclTis  cite  &  ccntône,pourfaprcuuemalàpro- 
pos  du  fuhicft,  mais  fort  à  propos  contre  Iby 
naefme.  Car  par  icclnv  In  vcnrc de  ncdre  fov  en 
cft tres-bien  confirme e,i\;  l'erreur  de  Calum  bat- 
tue. S.Auguniu  conipaïc  lebaptcfme  àl'Eucha- 
riftic  :  tournons  l'cxcmcle  &  compato»  l'Eu- 
chariftie  au  bnptcfme  félon  là  doâtiiK.  Ildift 
,  ^uelebutcfine  eftapocllc  foy .  parce  qu'il  con-  .  - 
nent  la  fcy.  De  mcfme  donc  le  Sacrement  de  ^-^'^"^ 
rEucharinic  cft  appelle  le  corps  de  I  e  s  V  s-  ,  ^iljfl 
Christ,  parce-  qu'il  le  contient.  S.Auguftin  i 
donc  tient  que  lEucharifticcftappcUéle  corps  j  i#î*<ti- 
parce  qu'elle  le  contient  reclleincnt.  M  ais  pour-  ' 

iUtui^- 


Bnifit. 


Ctnavut 
biafttf- 
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C[\wy  viAxoM^tiX  en  certaine  moniere  ?  parce'  qu'il 
le  t.illoii  ad;.  i;:ci  :  cil"  prenant  lc  Saaement 
anpicddclalLuiepourrdcracntvifiblc  ,com- 
mecftl'eauaubaptefme,  &leserpccrS  du  nain  Crw  * 
&duvia  en  l'tuchariftic  ,  il  n'cft  pas  propre- 
mcntnylalôy  .  ny  la  chair  de  nofttc  Scigncun  i  ^ 
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imisM<é»MwaM«Hiv,c  eftàdire,il  U contient:  i 
Mc  plus  ne  moins  quVne  bourfe  oii  font  cciu  ' 
dcm,  ffl:  cent  dVns  cii  quelque  ûçon,  pjrcc 
«jucllc  les  a  en  (oy ,  Se  ccluy  auj  la  tient  peut  di- 
re (âns  mcnfongc  en  la  monitrant ,  Toicy  cent 
ercus,eacorqneUi;iourl«piiiireenfâpeaii  ,  ne 
foitpaseent  âbit,  mais  ïeulenicnt  vn  cftuv  de 
ceuc  cfciu. 

Ce  qu  il  cite  du  Canon  prins  de  S.  Augudiii 
&  de  la  glûl'c.cft  malignement  detorqué  &  tron- 
qué, &aullî  i(Uf|niàeiiHlKiiC. dUÎ.  Le  canon 
parle  dn  fam'fice  &de  HmnioUtion  du  corps 
de  1  E  s  vs-c  H  R  I  s  T,  qui  fc faiA en I  .m - 
^  tel,  &di(aque  celle  aiftion  cft  appcllcc  immola- 
tion ,  parce  qu'elle  rcprefcntc  l'immolation  du 
corps  de  I  E  s  V  «•  C  H  M 1 1  (ùàc  «nia  croix. 
Vou  y  les  paroles.  LimmolMitm  de  U  chétir  de 
C  H  R I  $  T  ,  f  «/  f/?  fMiie  entre  Us  mmns  dn  Pri- 
ftre,  eft  appe/U'e  p^fiien ,  mert,  crMcifiement  ,«««<•>» 
veritidt  U  chefr,  man  parlafgmficMtiondttmifre- 
re.  De  ces  paroles  du  PldCs  en  prend,  pour  faite 
fa  fiuce,les  niMS,«9  tm  fferhe',  mais  en ftgmpcAtuK, 
&:du  propos  de  l'immoLuioii, il  les  tranfporteau 
proposdcla  rcalnédu  cotpsde  noftrc  Seigneur. 
N'eft-cepas  nù'fùeinent  reptefcntcr  vn  efpnt 
trompeur.broiiiliear,  «S  vcajwmcnt hérétique? 
Laglofecontienablementau  canon  didV,  que/^ 

SAçremettt  'Jifihte ,  jj'c.utair,  Icsefptcetdufaind' 
du  vin  en  lEHcbarijhe  efi  tffelli  le  corps  de 
c  H  a  lit  iw$fnfremeiit  en  fignifcMtioit  ho»  est 
vérité,  m4Ù  en  my^eredeU  chefefigmfiée,  comme 
U  baptefme  efl  appelle fay  imjinpremeitt:  car  il  ncft 
pas  la  f.,y  ,  my.-,  il  In  lignifie  Se  la  contient.  Cc- 
cy  ne  coati  . n  ie  en  rien  à  nolVrc  foy  :  car  nous  ne 
croyons  pas  que  le  Sacrement  vifible  de  l'En- 
chanftic,  qui  (ontleselpecesdupain ,  &  du  vin, 
foitlecorpsdcl  B  s  v  s-Chri  s  t  :  nuis  feu- 
lement ,  qu'il  le  fignifie  &  le  contient.  Or  cela 
n  oftc  pas  la  prcfcncc  d'iccUiy.ô:  n'empcfchcpas 
aulfi  ,  que  les  yeux  delà  feynelcToycnc  caché 
foubs  ces  efpccesjcncorquelesrensnel'appr:- 
çoiucnt  point.  S.  AugufHn  en  mcfmc  cnJioit, 
cft  encor  maligncnjcnt  cite'  pour  la  troilîcfn-.e 
fois.car  le  pain  qu'il  diâ  auoir  eftc  porté  par  no- 
ftrc $dgaeiir  en  fcs  mains  »  il  l'applique  aufli 
toft  au  corps  d'icdtijr  coauenabicmcnt  à  Ivx- 
plication  cy  delfiis  donnée  dilant,  v»  de  ceux, 
tjui  AHojent  eftè  inititc!^  au  hnt^uetnitH  .bien 
H£VR£VX  SONTCEVXQJI MANCEKT 
lï  PAIN  AV  ROTAVME  OE  DIEV: 
CefiHi<y  ftmj^ircit  /««f,  tf»  U  pain  dont  il  p«rleit 
efieitalsisdenantlmy  i  tdiU,  J^ii  e(i  le  pain  du 
royaume  ac  Dieu ,  jlno:  ctlny  tjiu  dût  ,  i  £  5  v  i  s 

LE    PAIN    Vif,  CIVI    SVIS  DE^CENOV 

D  V  Cl  E  t  î  Et  pour  monftier  qae  ce  ne  font 

Î»  les  lignes  extérieurs  qu'il  entend ,  il  adiouftc, 
tum  fmcnide  huche  ifuelifiee  petite  chtfe  ,  er 
fimmes  enrr.ii!fe:;  n.iir.  Ce  i.'ef}  d»Kc  pM  te  ' 
<]ue  l'en  v«tt  ijsii  retaij}  ;  mjt>  hicnietjne  l'ait  croit. 
Ccftidire,  c'eft  iecorpsdc  1 1  s  v  s-  C  h  m  s  t 
ioinliblc  ,  que  l'on  croit  prrfciu  foubs  te  Sacie- 
mencvifible,  qui  donne  la  rcfeâion  à  l  ame ,  <5c 
nonles  acciJcns  oi;c  l'un  voit  dcsycux  corpo- 
rels. Parquoy  ccqu'iladiâen  vn  lieu  ,  que  1  E- 
svs-cHRisT  le  portoit  en  Icstnains ,  c't  A  le 
niefme  que  ce  qu'il  di<ît  en  l'autre ,  qu'il  portoit 
j  en  fcs  mains  le  pain  vif  defccndu  du  ciel,  &qui 
I  ièoit  ik  table ,  c'cft  luy  mefme  ;  car  le  pain  mate  - 


lf9 


.      "  ^'^      ^"  '  "y  à<^^ccnAa  du  ciel,  ny  aflis  à 
.  t.d-.le.ma,spaiftri parle Boulenoer  en  terre  .  & 
m:sapres  fur  la  table.  Ce  qui  eftprim  delà  .lo- 
I  le  ordinaire  de  Hugo  C,u  d,aal,n4ic^nc„  con- 
tre  nou,  ;  car  I  vn  &  l  autte  ncd.aauuecho- 
le.  hnon  que  pour  prendre  dignement  &aucc 
fruidlc  corps  du  Sauucut  en  l'Euchatiftie  ,  « 
butauouUÏoy  :  Quilente*entrcnous  î  a^J 
qu.nediftqudnVafaciv-n.c„t  i  1,  perception 
duquel  11  fane  cl(te         J  v„c  plusgrande  & 
,r  -.is  v,acfoy  qu'eu  cclbn  cy  ,  comme  clluit  le 
plus  h.uu  cV  pl,,s  eleuc  &  admirable  de  tous  >  à 
quel  pmpos  donc  c«  aUegationi  centOnicrcs> 
maisfiduPleffispcnfc,  que  ccuxauV  J],  u  ' 
d.cntUverité.q«ertereçoiMi  ccq„  ,l.a,leiucn 
ceux  Itcnx  li  im-lmcv  p„ur  h  vcnic  >  S.  Aucuftin 
y  paiic  ttcs-clairement  i  le  canon  trcs-claiic- 
m  en  t .  &  h  glolc  auffità:  ce  non  lèalement  de  la 
prcfcncc  du  corps  de  noftre  Seigneur  en  I  Eu- 
chariftie.mais  encor  delatranlTubUantiation  & 
du  Sîcretncnt  propitiatoire.  Hugo  nu  lieu  qu'il 
Clic,  dcmadc  par  quelles  paroles  noftre  Seigneur 
cranlTubftântia  le  pain  en  fon  corps  .-  &  relpond 
qu'il  conlacrapar  IcSuielhxspardes.  qu'il  bail- 
la fon  corps  ,  8c  enfcrable  donna  U  forme  &  la 
force  aux  paroles  pour  coniâcrcr.  Puis  qu'il  al. 
lègue  Hugo  &  les  autres  dodcuts  Catholiques, 
que  ne  croît  il  à  ce  qu'ils  difem  >  &  j'il  ne  les 
a  oit:àqud[piopos  les  allègue- il,  ne  les  eflimant 
dignes  de  H  foy  ?  à  quel  propos  csbaibc  il  leurs 
cicrits ,  pour  en  faite  des  ccntoiis  à  parer  la  nudi- 
té &  la  honte  de  fa  ccnc  ;  a-il  fi grande  difcttc  de 
picuue$,ponrcftablirfon«Deârj  qu'il  luv  ùtlle 
à  tout  coup  fi  milerablemeiu  mendier ,  fureter, 
démembrer  &  fiiMîlier  la  doârtnc  des  anciens 
Pcres,  qui  cond;inir;cnc  à  toutcoup  fou  erreur? 
nous  veut-iUaire  croire  qu'ilsparlcnt  pour  luy? 
&  qui  le  croira  voyant  la  fidclit^i  teil  ma,  &.  fa 
loyauté àlcscorromprc}  ' 

K4ais  venons  S  celle  trîomlànte  coiiclufion 
cv.'û  :i  pl.'.'tiuéci  la  qtitiicdckscciuons,  auec 
vnc  lîg'iihcation  dVn  mcitteiiloux  toiucntcroci 
d'iftîc  ..(liscn  la  ublf  Je  faCciie.^il'tfcot&peo- 
lîoii  des  Apoihcs.  U  diâ  donc  de  nous  tout  ani- 
me de  se^e  ,  CeféiuiéUrt  ib  tum  ventent  rendre 
f!uifrimilegiez,^ve!is  Âj-rThc: ,  qr.,  K.uirvi-t  re- 
ctutjtiele  corps  de  CwKwt  Mo>n  !  c  prtjstble, 
C-  nom  glorieux  &  tmmùrtel,  ^  ncnj/.uKs  comen. 
tons  certesdett  ifientir  comme  la  Aftftti ,  {p- 
«*»  en  plus  hemte'tmâmert.  Certes  dn  Pie flî$  .1  rai- 
ion  dcfc  contenter  du  fort  de       ftit-  iS;  Je 
leur  Sactcment.qui  cit  (.cluy  de  l't  giitcdf  Dieu; 
maisils'abufcs'ilc-niend  cela  de  fa  ccnc  ,  &  le 
n-.ciconte  autant  quand  il  ditk  que  nous  la  vou- 
lons faitcmcilleuic,  que  celle  des  Apcfties, 
priuil^iei  luy  &  frs  frères  en  cela.  Tant  s'en 
taut,qucnousK  joDjen  ces  ternus  ,  que  ijous 
diiors  ,5c  rc^!tli>l;^  ,  que  leur  ccnc  n'cA  qu'vn 
nvuccaucuii,  vnc  cruufte  aride  ,  vo  Êuntoftee 
vain ,  «lie  idole  inlènfible ,  td  boncon  d'en^r, 
vnc  coupe d'crrcur,pitc  que  celle  de  Cucc,  pire 
qm  cillt  que  la  paillarde  de  l'Apocalyplc  por- 
le  eu  la  niam  ,  [u  1.1  ei  yurci;  <î>>:  corrompre  les 
habicins  de  la  tctic.  S'il  s'rilimc  &  les  fieres 
puuilcgtczdecepanage,  quiliotiyfl'e  s^lpcut, 
i  n  boiiuf  pâixaucc  euxÂiaiisiions«deibnpri- 

Ullc'^C.  ' 

Qj5  s'il  parle  denous,qmrommesCatholi- 


OUf.i» 

M»l,h. 

t">fiynt. 
**f»tte  ut 
Ue*m- 


llin&le 
CABaa  lit 

-tUnt 
du  (*t„fi. 

M,!f,. 
Dt  i»nftt 
^  i  fOB. 
fictif. 
Huja. 
Ut  Mini- 
^nteittM 
&  no 
tnytat 
Ptnik 
Uun 

amhturi . 


Diftlit 
liti  Mini- 
fini  en 

"ujiai. 


Examtn. 


Ctnrln. 
fitnp»- 

dfweaf. 
r»kn  p», 

'iil  Jh 

m^e.t 


Ctnt  itt 
Mtnifiies. 


PtikiUg» 


Digitized  by  Google 


i6à 


LiLire  Second 


turf»irf. 

Ltt  ^pi^- 
/Iriiitt 

f>(r  j*>  0» 

rpv.  nu 
me  nf'tt 
l'AJitn- 
fim  du 

GiMil. 


ftmmnli 
d,  t*A- 


lltTS- 

CwRisr 
Stfrinstn 


qties&voit  dnc,  que  nous  nous  f.iifons  plus 
pnuilcgici  ».  fiuc  Us  Apoftrcs  ,  lors  que  nous 
crovonsrecoioirlceotjudel  es  v  s  C  H  R  i  s  t 
trloi  iL!]\  5;  immortel ,  &  que  les  Apoftrcs  ne  It 
rcccurent  que  mortel  &  paOîblc- line fc prend 
pgjgaidc,  «ju'il  ciiift  vnm«ifoiigcblasfcm;Uui 
rc.  Cac  il  imoqftic  croire  que  les  ApoiWcs  n'ont 
rcceukcocps  delssvs-CHRiST,  (înon  k 
iour  que  le  Sacrement  fuiinfticué ,  lors  que  1  e 
s  V  s-C  H  R I  s  T  cftoit  cncor  mortel  Se  paflîbjc. 
Or  il  n'y  a  honjme  û  ignomnc  en  hloyChre 
fticnnc ,  qu>  ne  fçachc  qu'ils  onilomicnt  cckbrc 
&:  participé  ce  diuin  SacremcAc,  «près  que  k 
SaULicut  ti:rnioiurau  ciel  triomphant,  glorieux 
&  immortel.  Soubs  ccftc  créance  il  lurc  par  Ion 
certts ,>aiiii  fc  conicmcaucc  fcsfiercs,  de  iccc 
uoir  nouie  Se»ncur  conuDC  les  Apoftrcs  alors 
dë!a'Cene,cl'cftàdireirortcl&paable.  Il pcn 
le  donc  qui:  \c  corps  de  nfftfc  Seigneur  cft  enco- 
re moiui  6«:  paU'ililc.  C^i  [mis  qu'il  croit  qnc  les 
Apoftrcsnclerectvrcnt  que  n-orttl ,  &qu'illi 
reçoit  comme  le>  Apoftics,il  le  icf  où  donc  à  Ton 
opinion  mortd.La  confequcnce  eftnecelfairc  & 
telle  foy  eH  btasf".mr.Qncs'ilcroitquc  I F  s  v  s- 
Chrut  Icit  immortel,qu'il  corrige  donc  la  lan- 
gue &  la  plume  1  &  U  face  accorder  au  cirur. 
Quand  eu  de  nous,  nous  cto|roi»  que  nou&rece- 
uont  le  corps  dn  Skimeiir  immottct  Toubs  les 
cfpeccs  de  chnfcs  n'.ottdics;  5r  ne  nous  préférons 
pas  aux  Apollrcs  par  orgueil  en  cela;  mais  vfons 
en  toute  DiimiliK  da  bénéfice  da  rédempteur, 
qu'ilsnoiu  «voulu  eftrc  canunimtaeçicsApo- 
ftrCs.  Ce  (ont  les  principaux  lieux  des  Pérès, 
dont  les  Minillies  abuknt  ,  pour  fortifier  leur 
hetcftclurLiCenc,  l'explication  dclqutls  pour- 
ra luffirc  aucc  celle  des  autres ,  qu'auons  don- 
née fliUcniti  &  donnerons  après  fcloo l'occur- 
rence de  la  dilpure.  Et  purce  qu'ils  le  targuent 
fur  tou'.  He  (ainrt  A(ig,u(lin  ,  &  le  citent  com- 
ine.sM  cftoit  leur  dctkur  ,  nous  ni.nqutions 
quelques  maximes  de  L  dcidnnc  d'iccluy  du 
tonc  contraires  i  la  leuri  aflin  que  leur  oftant 
ccfte  peau  de  Lion  do  dos  &  ccfte  malTuC  des 
ni;iin>  ,on  kiu  i.Ri:  !c  iiicv  tn  de  fane  des  tlcitu- 
1  es  ou  des  Rodomoncs,  couucrts  des  dcipouilics, 
c'^  .1 V mes  des  armes Scàcïwaâtaàxé  de  ceiàin^ 
duâeur.  .  , 

MMcmes  fnv  'a  dis  efiritsdg  Si  AKff^in 
ce.'iire  iejjèUairet, 

CHAF.  xxr, 

TA  ni  s'en  faut  que  S.Auguftin  face  pOurlcs 
Mini lires,  que  qui  cenurqucra  bica  cer- 
tains poindls  de  fa  dodrine,  ilvetrafiKiteinent, 
qu'ilVcftfturtonslesancicns  Peics.  l  ;;iuJ-c  con- 
tre Mieterefie  de  ceux-cy  ;  &  que  Ciliiin  tlWn 
g',  and  b.iu.ud  de  dii  c  &  il-  vaiucr,con:rac  il  faiû , 
qu  il  cft  tout  pour  luy.  Prcmicrcmcnl  S.  Aiigu  - 
Am  tienc&  diûlbmient,  ^l'enprtnd'tut'Emth*. 
nfiuUmeJmettrftde  I  e  s  v  s  C  ii  r  i  st  ,  (ju, 
efltitdeU  Vierge  M arit,  &  le  me:me  j.:ng,jut  a 

ef:  r  (    ,( >:à:i  f.  c:i  r  >:otli.  liCVA,q»(  ncu:  y  bcUHOUt  KO- 

jlrcfrix  cr  Uj*nr ,  (Unî  namMutnefii  rMheftet,, 
(6-<}Hie»mUdMt^édt i  E svs-CB  A.is T.  Caluin 
takhe  à  rerpondre  &  reboucher  le  tianclimt  de 
ccftc  maximet  qui  le  taille  cii  pièces ,  &  dwtk  que 


S.  Auguftin  cntendnit  tout  cccy  par  fignc,  c'dl 
à  dire  qu  on  prend  le  fîgnc  du  mcimc  corps ,  qui 
nafquic  de  la  Vierge ,  au  rocfme  fang  ,  qui  fut 
efpandu&ainfidttrdkei  Mais  ccfte  cuaiion  cft 
nuferable. Premièrement  fi  S.  Auguftin  eut  tenu 
1,\  dodtiac  q\iv  Jiâ  Ciiluin,il  n'eut ïamais  vie  du 
twoimejme  ,  dilaiic  que  nouS  prenons  iemej'me 
carfs  i  ny  pai  le  ambigueinenc  &  oblcmement  en 
vue  matière  11  importante ,  faiiànt  comme  il 
foit  l'office  de  paueux  &  doâeur ,  qui  doibt  eftrc 
cl.'ii     f.icik-  ;  car  parlant  aucc  cclicambiguitcil 
donnoit  occalion  aux  pcrfonncs  de  pcnTer  »  que 
iiousprenons  en  l'Euchariftie  ce  que  nous  n'y 
I  prcndrioiis pas, mais  il  eut  dift  fimplement  $<.ài~ 
I  U'nemenc  qu'en  TEuchanllie  nous  prenons  le 
I  fignc  du  corps  de  irsvs  cHRiST.Donccndifant 
I  aucc  des  paroles  tî  euidcntcs  &  diTaiit  que  nous 
\  y  prenons  le  mefiiiecorps,o^ui  nafquit  dela'Vier- 
gc.il  ne  faut  pas  doubtcr,qu  il  n'ay  t  voulu  dire  ce 
que  les  paroles  difent,  autremcntilaureic  efté  vn 
■  mauuais  doâcur.  Si  quelqu'vn  monllcb  le  ligne 
du  vin  qu'il  vcnd,difoit  à celay  qui  CBveut boire 
'pour  ion  argent,  prenez  cecy  cftieindrmevin, 
qui  eftfaidl delà  vigne  ,  vous  boirez  lemefmc 
vin.quicft  au  tonnciu,il  fcroit  vn  moqueur  &:  le 
fcioit  moquer.  Quand  donc  S.  Auguftin  dift  le 
me^mti  il  entend  le  jnefme  corps  »  &  bod  le  fignc 
du  mefme  corps. 

Secondement  fainft  Auguftin  diftinguant  en 
l  EuchatilUe ,  le  lienc  &  la  chofe  fignifiec  -,  il  ap- 
pelle fignc  ,  les  e&eccs  du  pain  fie  du  vin ,  & 
cequipaioiianx  (ew  :  la  chofe  fignihéc  il  îiia 
eftrc  le  corps  de  tBsvs-cHRiST  ik;  lu  giacc, 
qui  ne  fc  vi.ycnt  que  pelles  yeux  de  la  foy-  L« 
corps  de  zH  KitT,ii&-û,ey  i^' vérité ô-fi^ttre. 
Jlcjl  verni  ,  lers^tiedt  UJkiflMmcedKfaiH&du 
vtH,  eflf«tU  fi»  c«rp}  ^fonfangcfjft  ver: H  par 
U  vertm  du  fainii  E^rtt  :  U pnert  efl  te  que  les  fens 
nffcrçoiuent.  Doijc  quiiul  fl  d«ft  nommément 
&  fimplemcnti  qneiMiitpceaonien  l'Enchari- 
ftie  lemermecorps  qui  efl  né  de  la  Vierge ,  & 
IcfangmcfiT.csquiatflé  clpandu  en  la  croix,  il 
n'entend  j)oint  le  ligne  &  figure  ,  mais  la  vérité 
dufigne,  àfçauoirlccotpsdu  Sauucur  ;  car  les 
lignes  ne  Ibnt  pas  l»veiitc  ny  le  corps  de  ii- 
s  vs-cit»iït  né  delaVirge,ny  Icfan^efpan'- 
dii  en  la  croix;  nuis  ils  le  (igaihcnc  l'tùl'.nici:'. 
loiniV  quc/i  nous  ncrcccuionsquclc  ligne  du 
corpsdc  iESTs-cKAisT;VEucbarifticneiê- 
roitqucfîgne:  quand  donc  S.  Au'.nill.n  dict  que 
nous  y  receuonsie  coip:,  de  1  e  s  v  ,  Christ, 
cclfr^diicquciious  icccuonsk-  lî;-ni;  du  corps 
de  I  E  s  V  s  C  H  R I  s  T ,  au  fignc  du  corps  de 
I  E  s  V  s  C  H  R  I  s  T,qtitcftvn(ètisridtciile. 

En  iroilîelmclieu S.  Auguftin  croit  aucc  les 
auttcsdoûcurs  de  l'Eglife,  que  la  manne,  l'a- 
gneau pa(v  liai  \ ks facrifices  de  la  loy  dénatu- 
re &  de  Moyfc,  cftoyent  fignesdc  I  e  s  v  s- 
C  H  m  s  T  ,•  &  que  les  àndens  le  mangcoycnt 
fpiritucllemcnt  en  iccux  •  mais  i^iniaisà  ne  dift 
quelecoipsde  i  r  s  v  s  c  u  r  i  s  t  y  hit  pre- 
icnt ,  fiy  qu  il  y  fut  maiigcrcellemcnt  :  ny  que  fa 
chair  y  futadoiéc.  La  caufe  cftnon  feulement 
parce  qiircllen''cfloitencorconcciic,  mais  auffi 
parce  qu'elle  n'ifloit  point  pi  oniiic  cii  tels  Sj- 
crtmens.  nydeuant.uy  aorcs i'jncarnauon  du 
lis  de  Dieu.  An  moyen  dequoy  combica  que 
les  luife  coDtinueteBtaprcscefte  chair  concctic. 
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fiçleSaquenrn^,  leurs  facnficcs,  leurspiins  de 
propofidon,  Uut  agàeau  pafchal,  iufquesiU 
niortd  icduy  Sauueur ,  ils  ne  rcccuoycnc  lamais 
pounant  en  aacun  d'iceux  foa  corps.  Luy  mcf- 
mc  mangea  loi.ucnt  l'agneau  auec/esdifoplcs, 
figure  de  fa  chair  &  de  ooftie  Euchanftiej  mais 
S.  Auguftin  n'a  gaide  de  direqu'enceft  agneau 
•aajUwatlacha.i  dcr  e  s  y  s-C  h  ri  s  t  com- 
^lellIed^(ftdc  lEuchaullic,  ny  que  I  e  s  V  s- 
C  H  R  I  s  T  en  portant  de  U  chair  de  l'agneau 
eu  la  bouche  pour  la  raaiigei;^     pqfUt  en  fcs 
nuins.  ou  le  mangeât ,  comme  il  le  dift  de  l'Eu- 
dMnftic,  «nfi  quauons  yeu  cy  dcffus.  P.trq  uov 
lefiiCM»  Petilian  Donatiftc ,  Âmre  chafe ,  dift  il 
«/?  U  fAfync  ^Ht  le,  Itt.fs  ceUbrtnt  d'vnt  krebù\ 
M$tn  teUe  ^ne  ntm  freims  i»  nrfi  & 
1 1 S  Y».  C  H  R I  s  T.  Et  flillenn  parlant  de  la 
^xaaa-,Aiure*fiUmanned(ilHtfs,  autre  ctlle 
des  ChrtIlitHi.  La  m*mc  des  Imjs  ej}a,tv»p^,n 
matériel ,  ^Ht;  tjut  merHcilitux ,  &  ttlUdfs  Chre- 
fitejuUtkéirde  I  b  $  y.  «-C  H  R  i*t.  La  mefme 
diJMcocc  mec  il  entre  laftatGcesdcs  luifis  en 
f nantie  lieu difant,  que  1 1  s  v  s-Chiust  ,  nous 
a  préparé  tne  table  Iclon  l'ordre  de  Melchife- 
dcchdcfon  corpsacdefon  fang.auUeu  de  tous 
les  anciens  CurnSccs.  C-rndift  x\,cejéitrifieflét 
PEuchanihe)  Mfiucedt  i  e«u.  Us  frcrificti  dm  vieil 
teflament^m  tJhjtHt  immeteT^jn  omhre  de  l'ddue- 
nir  •■&p*rt'intrKog>,t,Jfe„s>t(uuM$fje*mmei9.dt 
Uiaix  du  mejme  médiateur  ftrtétt  fur  U  pn» 
fhenerv  k'as  pas  vori»  Cl  lAeniGicE 
«T  OBIATION  :  MAIS  TV  jÎ'as  tom^  VN 
CORPS,  P^ce  fue  peur  tem  Us  AncicKift-n'i- 
ces  &  ahUthns  efl  efert  U  cotft  de  i  t  s  y  s- 
CHRIST  doHf,t^ceMx,jHie»fi»tfM(hparti- 
c'p4.-,s.  Nous  voyons  donc. que  S.  Augiiftin 
croyoït  que  le  corps  de  1 1  s  v  s-C  H  R  i  s  t 
n'auoit  cite  en  .lucun  figne  ou  facrcmcnc  delà 
vieille  lo\ ,  comme  jl  cft  en  I  Hucluiiftic  ;  &  qu'il 
ii  cftoitcnccu.vûc  la  vieille loy,.]ueparfiguredu 
hicuri  &  qu'il  eftctii'£udtt«ib«i:oeUenient& 
deraiâprcicnt. 

Le  roernie  dodïcur  crcrit  que  les  cnfansdes 
Chrcllicns  croyeiit  fi  fcrmcrticnt  laprcfcnccdu 
ccrps  de  I  £  s  V  t  C  M  »  is  T  en  l'Euchari 
ftie ,  que  fi  on  ne  les  inUxujfbtC  ,  ils  ticndroy  cnt 
poiircertainqQeIËSTs.Cii]iisT  auroitcô- 
ucrlè  aucc  les  hotnnics  en  forme  de  pain  &  de 
vw.Lese»f.tni,d,a-il,JieffaHe/ttfeiMt/e'>4  &cem- 
r»c>,:jcrA,t!  Crfiprendenvfrfederelighn,  ce^n, 
/*M«jMri'éitiel,&feeMfiiimt^ntU4f>t,HferMi. 
»t&fiiMm^ibm'mffremiemQU  f*r  leur  fr»pre 
txferieweeufMrctSe XMHtrHj ,  fi,«vtMstls»e 
Vùjentf^nfinon     teUbratUm  des  SAcrement  Urs 
f»'il efi  oftrt  &  donné,  ^  ^me  ^meUfm  vndt rrtnde 
MBêriti  lemrdiefmiefi(efrfii^tefitng,ihcrct- 
rwt  fermement  tjme  n^re  Seifineur  ie^motif^ri 
en teUe figure  ttnxyenx des rno m l  ,& ont  de  ic  'ho 
^iee^elKjHeiirepdecenlif.  Voyla  l'auiel.la  Mef- 
le,lcp.-un,lcc<)rps&fangdel  e  svs-Ghrist. 
Voyk  (omme  S.  AugoAintcrmoigne  qu'on  in- 
OrpiToR  les  enfans  \  croire  qu'en  l'aotel  eftoit  le 
corps  de  I  r  \  V  s  c  H  R  I  s  T ,  non  parce  qu'il  fc 
flic  mot>n,i-i;,c.:jscncrllcformc,  niaisparce que 
It  pair,  cfiou  iMnlTubftanricau  coiptdel tsvs- 
C  K  R I  &.T,  &  U  vin  au  lang  ;  &:  que  ce  q  n  i  cft  oie 
^ri'aut^eftoiclecorps&u  rai  cdc  1rs  v  'i- 
CHMtT.S'ilnycutêuquck  iii^nc,  ct-atdo- 
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vn.ablcmTnc  e,'  ^  "«y""»  qu'il  cft 
rf^lcruurîafovdef  A  ^^^^  fuiuant 
de  Dieu!   '      \     ^  «f^lïgMfe 

chi.t  x??  r  de  1  autel  ,1  «  adcia 

me«  1«  ï '  r  V^"'  "  «P''quoK  pas  bien  com-  - 
fées  '"^■•t^'lamentelbventpï. 
lecs  ûc en  auoitfottcmcnt  Darlé    it  a  '  ' 

f«t*tMjeiH Seigneur,  &quemA,n,tndntUtrtnd\'* 

»rmii,nten4HtU,rIndUh^^,^  "' 

"'^f^ttt&reniHesnBHucUi  ,  en  c  i.  t.  ,  .  ^  \C*e»ttti$ 
drineUnieUcedéil'^u  ;      '      " lu*.. 

v£r&T-^'7  J  s.  Auguftin  veut  dire  qu'e.  la  I 
vicalfe  loy  îi  trouuoycnt  fcniblablcs  ci.ofcr 
qu  «lanouuelle .  mais  meilleures  c»  la  ntu  1- 

rifct  ccremonicseftoyent 
tellement  abolies,  qaVn  leur  place  I  e  s  v  s 

•«  i  qu'il 

fubllmièvn meilleur,  qu',1  „'auoir  pascfteinû 
lefru  fimpk  n.cnc  des  v.cux  autels  .  Lis  eTa 
uoit  apporte  vumclleur^ vnifaolleur  coullcau. 
nKilleur pi';.niolleiitecl»air,  meilleur fi„.  £ 

Ifl  'ft  fi  efheniement  defendm  au  peupU  /uif\ 
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,muefl  p,,nt  défendu  i  SM*  «Sr  t^^é  l  ! 
prendre finm, Postions  «n„ir  vit)  C„  iKuxmon- 1 
ftttntemdçmmenc  que  S.  Auguftin  croyou  auec 

oute  'Egl.fe.que  nous  mangeons  rccllemenî 
lach^rAbcuuonsrecllemétiefangdu  SauUegr  -«^ 
en  l'Euchariftie  .  &  n  y  a  moyen  de  tirer  aux  /'"ï"»' 
figncs&rjigurcs.lespar.,lcs  de  ce  dodlcur-  Cai  li 
nousnemangeons  qu'en  figure  la  chair  de  1  a- 
s  V  s-C  h-  R  I  s  T ,  nous  n'auroiàpas  malletire 

chaj^rquclesluift  veuqu*iklamaH4;erentaufn'  , 
en  ligure  en  léuisfacn^ces.  &er\u,en|,„ 
pr«,gnanie&pl«Snoble,queIa  n.ftrc.  li  ,À  (  a  H' 
qocnonsn'iyoniquedupain.  S.  Auguftin  auffi 
dcm.indtroit  en  vain  ,  pourquoy  au  nouucau  tc- 
ftament  nousbcuuonslcfaugdu  facrifice  cftant 
en  cela  plus  priuilcgicz  que  les  Iuifs.qui  ne  pou- 
uoyentpoint  Tclon  la  loy  boire  le  ùu^  des  leurs: 
caril  eftolt  aif?  de  refpondrc  que  nouîncbcu- 
iions  point  le  (kng  rcellemcwt  oon  plaa  m'ioL 
iinonparfoy&cnfignc.      •  . 
Finalement  &  la  fby.<)uc  nous  tenons  de  la 
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réelle  ptcfciicc  du  corps  de  noiftie  Seigneur  en 
l'Euchatiftic  eutcftécontrcl'Elcnturc.i.Auja 
flingaiidïelaccur  de  l'honneur  de  Dieu,  grand 
proccacurdefonEglifc.fcuerc  ccorcur  de  lou- 
fes  erreurs .  &  qui  auoit  huû  la  bfte  vniucrlcUe 
des  hcrefics  6c  hetctique»  depuis  Simon  Magus 
iufques  à  ceux  de  fon  tcmps.eut  il  diflimulé  celkc 
hetefie,  fi  herefic  eftoic  de  croire  la  réelle  prefcn- 
ce  du  corps  du  Sauueurî  eut  il  UilTé  en  paix  ceux 
qui  eulTcnt  faiû  Dieu  d'vn  morceau  de  painî  qui 
culTciit  donné  l'honneur  de  Dieu  à  vn  morceau 
de  pain  ?  quieufrent  inuoqué  comme  Di-"uvn 
morceau  de  pain.' qui cuireateftéplusimfJics,  & 
plus  idolâtres  que  les  vieux  Aegyptiens ,  qui  fai- 
loyeni  Dieux ,  les  oyfeaux,  les  porreaux ,  les  oi- 
gnons ,  flc  autres  cliofes ,  qu'ils  lettoy cnt  en  leur 
venue,  & quils rciettoyent  ;  Par  ces  maximes 
doncU  eft  euident ,  que  S- Auguftin  n'a  eu  au- 
tre foy  du  S.  Sacrement  de  l'autel,  que  celle  que 
noustenons.Ec  efteuident  queCaluijiA  les  Mi- 
nières n'ont  ny  foy  enleuramc,  ny  venté  en 
leurs  tfcrits,  ny  honte  en  leur  bouche,  l  allegant, 
Icglofant,  6c  le  fàlfitianc  maliciculemciu,  trom- 
peufemcnt ,  &  impudemment,  pour  enfler  le 
crédit  de  leur  fcûc,  &  le  moquer  de  Dieu  .  des 
Anges,  6c  des  hommes-  Car  quelle  uuquicé ,  & 
quelle  malice  ,  fie  quelle  moquerie  eiftontée 
eft  ceftc-cy  de  fçauoir  très  bien  que  S-  Augu- 
ftin cttenncnay  luiédeleur  opinion  ,  fie  ncant- 
moinsluydefmembrcr,  defchirer  &  corrompre 
fesefcrits,  pour ladeicnicd'icelle,  luy  honnil- 
fànt  Tes  labeurs  ,  &  quand  &  quand  l'honneur 
de  fa  réputation ,  vtile  &  honorable  à  l'Eglife  de 
Dieu  \  Si  ce  fainâpeilonnagcicuiuoit,  ne  di- 
rait il  pas ,  Qui  font  cestcictions  des  troncs  des 
vieux  hérétiques,  quci'ay  tant  battu  en  ma  vie, 
qui  me  viennent  fureter  mes  liui es  Cathohques, 
pour  fortilicr  la  foiblcH'e  de  leur  herciie  }  Qui 
lont  ces  renardeaux  ,  qui  gàlkent  mes  vignes,  &: 
mangent  mes  raifins  ,  pour  en  faire  de  lapuan- 
tcur  ?  Qui  font  ces  bourdons,  qui  guui  mandent 
le  miel  de  mes  ruches  ,  &  nel^aucntqucbour- 
donncr?Cestahonsqui  voltigent  en  mcsiardins, 
&  quifuccentmes  fleurs:  Ces  vipereaux  qui  (cr- 
pcntillpnt  mes  vcrgcis,  &  plantent  les  acnis  à 
mcsfruiâs,  aflïn  d'appoinâerlcur  cguillon,  & 
venin,  piquer ,  mordie ,  nauicr ,  empoiionnci 
les  membres  de  I  E  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  mon 
Seigneur,  les  Chtcftiens  Cathohques  mes  tref- 
chcts  frcres?  Ainfi  parleroit  ce  grand  ptotcûcur 
de  l'Eglife  de  Dieu  contre  l'impudence  des  Mi- 
nii^res  cnnemys  de  l'Eglife  de  Dieu  ;  ainfi  parle- 
royent  Icsautrcsdoâeurs ,  les  labeurs  dciquels 
ces  forgerons  dénièrent  de  mefme  fa^npour 
couurir  U  honte  &  1  ignominie  de  leur  feâc  ,  &c 
font  venus  (i  aiiant  en  ccfte  impudence  qu'ih 
ofcntencor  citer  pour  eux  les  do<f\euisSchola- 
fliques  modernes,  votre  S. Thomas, le  niaiftrc  des 
fentcnces,  S.  Bonauenture ,  &  iimblabUs  qui 
nommcemcnc  &c  de  front  &  à  toutes  atmcs,coni- 
battent  leurs  erreurs ,  piincipalemeiii  celle  de 
l'Eucharidie ,  &  tant  &  fi  auaut  les  a  peruertis  le 
brcuuage  de  l  herefie .  paillarde  autant  ctituntée 
en  fes  abominations  ;  que  pipercHc  puillanic  à 
tendre  effirontcz  ceux  qu'elle  avnefoiscr.^iircz 
delacouppc,quimctau ctrur,  au  front,  &àl3 
bouche  cette  impudence  d'efcarlate  dont  fc  van  - 
te  du  PleflSsi  impudence ,  qui  ne  f^ait  rougir ,  où 


l'impudence  mcfmc  rougit.  Impudence  teinte 
1  du  (ang  des  martyrs ,  comme  il  did ,  c'cft  a  dire, 
comme  ic  l'explique,  ne  relpiraiit  que  le  iàng  des 
ames,  comme  ce  Dragon  rouge  qui  ne  ferepaift 
&  ncs'abbreuue  ftnon  des  meurtres  &  du  l'ang 
des  martyrs,  dontil  a  prins  la  couleur  &  la  mar- 
que rougc-,&:  qui  au  lieu  de  faire  des  martyrs, 
faidldesimpudens  corrupteurs  de  la  veiiié.  Su 
obttinez  tcfmoings  du  menfongc. 

Or  puis  qu'ils  ont  parlé  de  nos  Théologiens, 
parlons  en  contre-  change  des  leurs,&  leur  ayant 
monfttc  qu'à  fauflesenfeignesili  «Ueeuent  pour 
eux  les  fainils  Percs  ,  monftrons  leur  encot 
que  ceux,  dont  en  vérité  ils  ont  prins  les  pièces 
de  leur  opinion,  ont  efté  gens  perdus,  &  aban- 
donnez de  doâiinc ,  de  confdcncc  &  de  vie  ,  & 
en  vn  mot,  hérétiques.  Ceftc  antithcfe  nous  fera 
voir  la  nature  de  la  nouucllc  feâc  en  fa  fource 
&:refpritdescnfansaux  refueries  des  Pères,  & 
donnera  la  dificrence  qui  eft  entre  IcsdoAeurs 
de  l'Eglife  Catholique ,  &  ceux  de  leur  préten- 
due icïbrmée  religion.  Au  premier  liurc  nous 
n'auons  faiâ  que  les  griffonner  Se  nommer  en 
les  dcnorobraiK  ;  icprefentons  les  icy  auec  quel  • 
ques  crayons  plus  propres  de  leur  naïfuc  figure 
6i  laideur. 

Ixt  MHcitns  tUUfttn  dei  Miniftrtu 

CHAP.  XXf^I. 

LEï  pères  &  doélenrs  des  Miniftres  fur  la 
do^înnc  de  l'Euchaxiftic  nommécraenc, 
lont  les  plus  inllgncs  hérétiques  qui  ayenc  efté 
condamnez  depuis  cinq  cens  ans  en  l'EgUfe  de 
Dieu  i  Car  au  delàde  ces  fieclcsils  ne  fçauroyent 
nicnftrer  aucun  auâeur  qui  formellement ,  &c 
publiquement  ayc  tenu  &  ptefché  l'opinion 
qu'ils  tiennent  &  prefchent  du  S.  Sacrement, 
bien  qu'il  y  eut  eu  auparauant  plufîeurs  errans 
qui  obliquement  ,  &  foubs  main  donnoyent 
contre  l'Euchatiftic ,  entre  lefc|ucls  furent  Ican 
Scûi ,  &  Bertramusjcuuiron  lan  88o.  comme 
il  a  eftè  déclaré  au  premier  liure.  Parquoy  nous 
ferons  la  peiniure  ,  6c  la  monftrc  des  célèbres 
&  vrais  Coryfécs  de  leur  religion  ,  qu'ils  ad- 
uoùent  eux  meltnes  pour  anceUres  &  s'en  glo- 
rifient. Le  premier  &  le  plus  renomme  de  tous, 
eft  Berengarius, comme  nous  auons  diâ  aiUenn) 
c'eftluy  qui  a  nié  la  prcfcnce  du  corps  de  i  E- 
s  V  s-C  M  R  i  s  T  CB  l'Euchariftic  de  l'accent,  & 
de  l'audace  qu'ils  la  nient  i  c'eft  la  Buze.fur  les 
ailes  de  qui  cux&Caluin  portent  leurfeâecn 
l'air.  Mais  il  faut  qu'ils  confetlcnt  à  fine  force 
que  leur  fondateur  eft  vn  illuftte  hérétique  :  Car 
piemiercmei.tila  tenu  que  les  petits  enfàns  ne 
dcuoyent  point  cftrc  baptiicz  ,  &  que  le  maria- 
ge Icgiumcmcnt  fai£l  fe  pnuuoic  dillbudrc,  ain- 
fi que  tcfmoignc  Guitmundus.  De  manière 
qu'il eftoit  non  feulement  Caluinifte  ,  mais  auf- 
h  Anabapiiftc.  Il  eftoitdonc  herctiquc,voirc  fé- 
lon U  doéVnne  des  Miniftres,au  moins  en  ce 
point  du  Bapiefmc.  En  fécond  lieu  il  croyoit 
auec  nou  le  purgatoire  ,1c  franc  arbitre .  la  priè- 
re des  Sainct»,  les  mentes  &  tous  les  poinéh  de 
noftre  foy  fauf  ceux  qu'auons  dift  ;  car  s'il  eut 
enicigné  autres  erreuis  contre  la  foy  Catholi- 
que.  il  en  eut  efté  noté  i  O  t  fi  les  Muiiftres  con. 
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Miniftrcs,  quand  ils  prendront  liropofition des 

tmin.vpour  a!lcrprc(c|»ctconttçl"E|idmi(lie  de 

It.qlilc  Romaine. 

Or  en  cefte  abiaration  à  Àtît  noter  en  ftaf- 
tjnc  que  les  non  mniutr,  rompre,  &bnferdts 
«w*  ,  font  mon  mctaforiqucs  fe  ranportans 
proprement  aux  cfpec«  vidbl.s ,  qui  vctua- 
blemcnt  font  rompues  &  brifccs  ,  &  non  au 
corps  de  I  I  s  V  s  C  H  R  I  s  T ,  aui  eft  impafli- 
ble&inhniLnKiK  clltué  fur  les  loixdclamou; 
û:  combien  qu'.J  ioic  proprement  naimc&m.s 
en  Icftomac  par  1.,  bout!,c,  il  „  cft  paftoutcs- 
tois  briic  propren-.cnt ,  ks  fiiiiJÛsPeicsr.ranc 
nio.ns  parlent  ainfi:  Carasdifemfowic,  t  o; 
Iccorps  de  us  vycaitiyj  cft  y^a ,  touche. 


ilaAincnc  iioftrc  d^rine  du  franc  arbitrée  la 
t»rKicdc:la.nas.  &:dc:a.urcsarticIcsdcnoftrc  j 
reIigion>iI  leur  but  autii  condamner  leur  Bcrcn-  ' 
gcr  pour  fa  moîr  tenacs  .oec  nous  ;  ,1  cHoit 
donc cncorhercci.inerdon  leur  op„u  n,  Se  de 
qudcofté  qu  Us  le  lourncrfc,  &dcquelqMepo- 
ftiirc  cju  jls  regardent  leur  fondaiear .  SÏ^K- 
rom  cou/iourshereaqucî  combien  qu'il  ncl'ait 
eftc  l.„o„  ez poinas  qu'auons  d.ft.à  raifon  def- 
Ï!i.!lr^l fi f uuon.nuucc  àles mctcre 
en.aoant.ilfiitdcfcnccommeherctiquc&umc 
de  toute  lEghre  Catholinue  tant  Latmc 
Grecque,coran«  luy  rcpiociie  Lanftanc&  con- 
dnuH.c  cncmqConcilet  Et  hvmefmesab.uta 
lonherefiei&comb.enau'àla  /açon  des  heteti- 
ques  11  eaadaplul.curs  foiwranidcbricollesdc 
n.ats  ambigus  ,  &  qu'.l  rcprint  autant  de  foys 
auec  penure  Ion  voniifliment ,  à  la  lin  nean? 
niomsilmouruten  laconféfrioh  de  ncHrc  foy, 
«clailMoû  abiuranOD  couchée  p.r  elLru  eu  / 
«nauftrors.*.  chez  Gratun  aLïi,  «nÏÏ. 

f''&^t'f»H'Ufri%i»ma,m*tif/tou,ehere. 

f:c,fr.nai,^ejntntu!U  de  Usuelle  ,H[^„es  ,  »... 
Ict^.yefUd.f^e',  L,^ue/U  ,ajçhe  deferijjer 

1"'  ^■'/^'"^"t^rretU  cpKfter^^  ^  i 

^»mdenoSireSe^gntmr  I  k  «  V  .-C  h  r  i  s  x  cî 

V^'l*»*9"*»*'>t»?refeKr,bîemen,t,Hchez.,,HrZ. 
mf»U$  mAi»s  des  Prelh*,,fi^  «  l*tftmtm 

UvmerélleP.peNuoU,  ^  ceficf^LteSj^Ue 

"'»'»''''detemrdaMaornt'EHMftU^He,(6-U'efU 
«  -  cc>,f  rmr,jffaMoir<fUeUpa»  dr  U  V,n 4,1,  font 
mujur  l  <^mtl, non  feulement  font  S^tremtntjn»ù 
*Hft,levr»j  ccrp,,  G-fAngAc^oltre  Se.onenr  I  e- 
s  vs-Ch  K  .  s  T  ,  cr  lté ie«fbîemtnr<^v^rit»- 

ceif*crof^,nn,En..i,les,  er prononce  dic^îs 

I>î  L£TBRN£LLI  MAltOICTIOM  XOVS  CBVX 
Qil  coNrREVllKDRdMT  A  CmCFOT  AVBC 

«vas  BocMis  iT  yty Ki  »t  cta  ir  es 
Voilai abinrarion  do  doôenr  Pâtrjarclic  de  Cal 
ain;aedesCnlai„i!ks  ,  prononcée  au  premier 
tonale  Rom.i!n  l'an  1060.  &rcïterécapres en 
d  autres  ;  la  fid  ^<  le  commencement  deJaquclic 
pourra  feruir  de  patente  &  dcbrnediaionaKx 
Minilrm  ntfii<J  A.  j  ■.■       /-  . 


gucellrougic&t^rf^l''"'/  I^r^'quc  '»  ^A'I''-'^ 

-cens  doL  XlT uTu^dH 
municationd<.c   "  ^         «  "  corn- 1  s 


>  donc  parlent  amfi  à  «..fi.  a.  ^ 
tnunicationdes  propriété  cnrr,  I  ^  «^-Iv, 

fiblcs.  &  le  corps  dJ SaS..!r         'O*""  <«• 

n-vt .  cruar.TcfuS    'n     ^"^  ^'M 


n«  no,  enduré  :  ma,$  Zïc  n.^.  ÎT' 

propre  de  l  aucre  :  tS""  ^t'  I 

Oieu  cft  mort,  cruci^^  r!r  r   '  " 

la  d.uinué  reuy  aucun  V  "  "y^"' 

lcur.Deme,h.e  ionc o  ite^^^  'i""- 
des  dents  n,rL„L  .    "^""^>™"'P".  1^  brilé 


n-icn,eœ^:n'ït;;Sa''c:Ï  ' 
le  vray  ,c.,s  de  cefte  ab.ura«o,,,en  uS  nvu 
pei lifté  Bercngcr  iiifanes  à  ^ 
tcncedclon  péché,  nous  crovows  qa'd  cft 
ccdé  en  efpcranccde  falut.  Or'  que  le  KUnllh 
bprennentenla façons  en  telTn  t 
drunt  .Is  font  toul.ours  contrau.fts  t  conf 
•crqn  vn],ommei,acaque.  puune, 
cft  auc^curdeleuf  dodrinc  de  Euciu  .(ïtc  v 
que  curgrandPatriarcheafouue:,;;.^^^^^ 

qu  cnlcignoK  pourlMîueUcdefcndrc,s-r  S- 
.noit  bonne  ,  .1  deuoit  contribuer  ni,  ic m,  fi 

ra,u,lcneutc«.atdiUe%sft|aiirer  deS^^^^^^ 
de  toutclorte  detourmens' o,.n,c  ourtSo 
&xrfb  manyrs  pour  foart.nu  la  ioy  ^^::Z 

Leur  fécond  doûeur  fut  vn  certain  moine. 
Gu.  uc  n.t.un  .ippclW  Bafile,  qui  vint  vn  nei 
apieslecempsdeBcrcnger,    içT.of: " '  o 

SE I    1  P  "'r^'  -'"^^^  l>o.rîblcmentab- 
^'''^'""■'^'^''''■'^'^^''•'^^Sa.anqui 
n  hnc  a  la  de  mal  en  p^s,  .S:  des  ténèbres  prcci- 
pKcrçnlabyfmedcspli»  profondes  crrcull  1 
ccnoit.quc Pieueft corporel.  qnicllo.cJerreur 

le  (a mdV  efpnt  :  Qne  le  pe.e  auoiceftc  cinq  mille 
anideuanclcMscVleS.£rprir.quieftoitv;,|an^^ 
^  au  dei  herei.e  d'Arrius  :  d,.Wccl>o.t  le 

WsdeD.cumeillcurqueluy:  &  fin.ilrn>cnt  qu il 
&llo«  honorer  &  feruir  les  d.ables,  affin  ou:il  „e 
nous  fifl-cnt  mal ,  qnicft  l'.dnlntncdcsPar 
Ne  voila  ru5  vn  :uurc  vcncrAlc  .hcfdei 
des  Miidhxs,  Jéc  viipctaneixt 

di-uiiiic-  T 

Le  troificnnc  fut  Pk-uc  Bruis  ,  u  .mec  luy 
Hcniy,<'5.'  les  Henricici.sccujiron  r.uu.io.Ccux. 
cy  hircr.t  An,.b;ipt,ftcs.  Etau  fmplus  ,u  confcf- 
loy c;u  que  I E  s  V  s-Christ avoudonné »oire- 
mcnt  fow  corps è-lw  Apoffrcs,  quand ninftitna 
le  5.  Sacrcmcnt.in.iis  que  dti  depuis  perfonne  ira 
tu  ctftc puiflancc ,  \  .'.uiui  nc:herclJc<io(acmcnt 
rchncc  par  Pierre  Je  Cl  uni.  Pierre  Broil"  fct 
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braflé  vif.  &Hcnr)'  concinuiunc  qu'il  p««  à  f'  - 
mcrl'iicif<îc,mcnant  vtic  viedcccftablc,  vie  d  y 

uroènc,  Jl-  putaffier^de  îoiicut,  de  tongleur.  hu 
IjniâUtâutdclouiUdc  fcs  adultères,  &viiini.- 
qu'il  y  auoiidc  lieux  en  I.t  France  où  il  mcttoktlc 
picd.conime  cefniûiftnc  S.  Bernard  qui  viuou  dt 
ce  temps.  Du  Plcfliî  les  canoniie  cous  deux  corn 
me  fiinfts  poutTé  de  i  clpric  d€  ccluy  ,  qui  ne  lu  t 
nen  plus  que  les  vrays  fainfts  ,  &  ne  dcluc 
rien  plus  que  metcre  en  règne  ri.ypociific,  £;  us 
hypjcriccs:  i'elon  ccft  cljuic  donc ilraualc  tar  i 
qu'il  peut,  &:auflirou'JLiK  qu'il  peut  k  nom  dct 
amys  de  Ditu.comrtie  dc^.Gregosrc.de  Ch.'.rU- 
maigtic,  de  S.  Bernard,  dcS.  Dominique. -.1:  ^. 
François  lumières  de  religion ,  de  S.  Thunu*  6( 
Cantorbery  illiiftrc  martyr  d'Angleterre ,  ^i.  , 
autres Giii£lsqu il  faiiilvcnirà  l'on  propos.  Au 
contraire  en  pluficurs  endroits  il  donne  leuau 
i;c  d  Apoftrcs  ai:X  Vaiido'.s  hérétiques  abomina 
bks  de  doûrinc,  &  de  vie  :  qui  entreaiines  abo 
min.:tiotis  tcnoycni  qu'en  lachaleurde  la  chair 
toute  corci^tion  « ftoic  Jicitc  aiicc  tout  corps , 
iT.ct'.oyiut  en  prattiquc  ce  qu'ils  cnfcij^noytsu 
Goinoric  (  voduilircat  dio  oiu^ucs 
Je  li  dtttilablcs  ordiiiusî 

I.c  quitiiclmc  painarche  des  Sr&îiret.fu':  Al- 
I  uaiicjue.:  les  Albigeois.  Ceuxi.y  -iu.jcncMa- 
nichcansrcariliiàiloycnt  deux  Dieux,  vn bon 
vn  mauuais  :  iisefloyct  Suducccs  ik  le  moquoyi;c 
I  dcl'article cela rcfurrcdiô des Corps,iy:  tcnovct 
S  aiiec  les  Py  thagoreâs  la  tranfiTiigratioii  des  an.  s, 
'  &ncrcccui>yciitIarainc1cErcriturccor,..viC  tc:- 
I  nioigucCtraiiusdcCifteaux,  &  S.  Aiitoiiinen 
■  Ion  hiftoire  :  gens  dcttftjbics  au  rcftc  en  tenues 
I  fortes  de  viicnics,&:  c.\tei  nuncz  en  peu  de  temps 
:  pat  vengeance  diuine.  Du  Plcliis  les  rccof;iiint 
i  aucc  les  Vaudois  pour  peics,  &  pour  Apotlics  de 
|hiielioioii,dilant  en  vil  lieu  cime  autres.  Si  Us 
;  f'^affitvit ,  &  dejj'.-.'ii  Ut  yiit'.-^ca:^ ,  çw/  «•<  rf^crflr 
j  parleur  dr\ptrfie>ilaChrcjhei.t€  lU  I.t  fHrrùile  l'E- 
:  /M«j;,'f ,  S:c.  Qiic  diitcs  vous  fçauant  Capitaine, 
^'  vaillant  doiftcur  ?  Les  Vaudois, Us  Ail<ij;cois, 
les  rcicdoni  des  Pitiiagorcans ,  des  Mar.iclicaiis, 
dus  AiIkcs;  les  Cloaques  de  tous  vices  les  pcUes 
de  la  Clucfticijtc  condamnez  &  foudroyez  de 
Dicu,&  de  sô  n^^lile.ont  repeuple  la  Cliiï-lliciiié 
delà  pureté  de  l  l:uaiij;i!i;?  la  pureté  tli  die  (oitic 
dcl'.iboniination?&  la  propagation  de  l'Eu^'igilc. 
a  elle  cfléfaicle  par  la  bouche  de  tels  boucs,  ti 
tels  loups  ;  o  fuppofts,  &:  lubitiris  dtgiii-sà'vn  tel 
«)ratc»ir,    orateur  digue  de  tels  luppclU,  &  fi:b- 
ieds!  o  in.iuJ)tchcre|iequi  pctucttisfi  lurcfle- 
mcnt ,  &  le  itigemcnt ,  &  la  langue  dc^  hommes 
qu'viic  foys  tu  as  enlbrcclcz.'  Celle  ieulc  confcf- 
I  lion, celle  Iculc  peiiode,nc  luflii  elle  pas  pour  iu- 
)  fte  condemiuiiû  de  tout  ce  que  ïamais  et  d'en  - 
j  uatn  cfcruiit?  Cat  encor  qu'il  die  la  venté,  «i/ant 
I  que  les  V-udois,&  Albigeois.ont  (cmc  la  doiftti- 
ncqu  ilaïuoiininnéc,  «ic  qu'il Icnic  à  leur  imita- 
tion,  t'cft  ncaiitmuins  vu  intolciablc  aucugle- 
ment ,  &  vne  ctïroiucc  audace  de  louer  ctjnc  te  !c 
iugemcnc&l'arrclVd-tùiite  bCfiiefiientc  tels, 
&  Il  diiEimi:2  inll:  umcns  de  Sxi&n ,  cotr  iv.t  ju o- 
uigncurs ,  5^  rcQauratcurs  de  la  pureté  Euat  .geli- 
quc>uif-rumcns qu'ildcuoitauoir  honte  u..  imni 
rocr  feulement  I  cncorqu'iU  culVcnr  eu  quelque 
chofedebonjcequc  non,  tant  »  en  faut  qu  il  ies 
deutainficxtolicr/maisqu'itcciidods  nous  autre 


I  chofc  d'vn  errât  obftiné  &  qui  veut  faire  valoir  la 
vertu  de  la  plumc.&pouflTcr  $ô  renom  par  ce  Toi? 
Aux  Albigeois,  &  à  Aluaric  fucceda  Vviclcf ,  & 
les  Vvicleffiftcs,  ciuquiefme  en  rangdefuccef- 
lîon  j  &  vrays  héritiers  des  erreurs  &  vices  des 
Vaudois,  Ce  loiicz  pat  du  PlelTis  de  mefmc  ac- 
cent -•  Mais  ce  chef  de  party  comme  fes  partifans, 
tenoit  pluficurj  opinions  que  ies  MiniClrescon- 
çamiTcnt ,  &  parunt  il  eft  hérétique  félon  leur 
fe^e  mcfiue.  Il  t^noit  que  Dieu  doit  obcyr au 
Di;ib!c ,  que  le  Roy  ,le  Magiftrat ,  le  Prélat  aulîi 
tot^  oii'il  cil  en  péché  mortel ,  il  déchoit  de  fa  iu- 
nfdiÀion ,  &  n'eft  plus  ny  Roy ,ny  Maeiftrat,  ny 
Eud"que,ny  Mmillre.  Qu'il  n'eft  loillblcdciurcr 
en  fjçoa  quelconque  ny  pour  la  iu(\icc ,  ny  pour 
.-utre  fin.  Scl^n  la  venté  5;:  mcfme félon  la  do- 
élrine  d.;Caluin ,  &  des  Minidres ,  ces  maximes 
font  hetctiqiics,lcandaleufes,&crronées:Vviclef 
donc  pac  icellcs  doit  cP  te  mis  en  la  lifte  des  héré- 
tiques; Car  pour  rendre  vn  homme  criminel  de 
tel  crime,  c'eft  allez  qu'il  tienne  opiniafttcmcnt 
vu  erreur  contre  Dieu  &  fon  Eglife  :  cclluyci  en 
a  tcHU  plus  de  quar.nue  q-jattc  félon  la  dodrine 
des  Ciiholiqucs,  &  félon  l'opinion  cncor  des 
M  ittilhes.  il  a  fouftcnu  celles  que  venons  de  reci- 
ier.lt  ed  donc  hérétique  auiugcmenr  des  vns,  &i 
des  autres.  Parqjoy  les  Miniftrcs  le  prenant 
pour  doiflcur  prennent  vn  hcretiquc:Et  du  Plef- 
fisloucvn  hérétique  quand  il  le  folie.  Voila  les 
chefs,  les  doâeurs,  &  les  fauteurs  de  toute  la 
fcilc  huguenote  commençant  à  Bcrcnger ,  ccn- 
fcz  hercciqucs  de  tous  collez ,  fi  bien  que  les 
i  M:niftres  ne  peuuent  alléguer  vn  feul  homme 
I  de  bien,  &  entier  de  dodrine ,  auâeur,  oupto- 
i  tcûcurde  leur  religion  depuis  cinq  cens  ans;  & 
;  s'ils  veulent  aller  au  delà  de  ces  fiecles,  ils  n'ont 
j  que  lean  le  Scot,  &:  Ucrtram,qui  font  encor  plus 
heu  tiques  félon  leur  foy  ,  que  ceux  que  venons 
I  de  nommer,  d'autant  qu'ils  ont  fuyui  moins  d'o- 
I  pillions  huguenotes  auec  eux  &  contre  nous. 
I  Ikrtram  a  voirtmcntefcritaueceux,&  concrela 
'  veritc,queksHcbiieuxmangcoyciu  le  corps  de 
I  1  E  s  V  s  C  H  a  I  s  T  en  la  manne  comme  les 
ChrcftiensenrEudiariftic  ;  en  tout  le  reftc  il  a 
cllé  d'accord  aucc  nous;  autrement  il  en  eut  ellé 
ccnlurc;&:  partant  félon  le  lu^tmcnt ,  &  conlï- 
ftoiredcs  Miniftrcs ,  il  a  cftc  hérétique  en  au- 
tant d'articles  qu'il  a  tenu  contraires  à  leur 
c  R  E  D  o,  &  ne  peut  eftie  cftimé  vray,  entier 
&  folide  maiftte  en  leur  elcolcTcls  (ont  les  Au- 
fteurs,  Patiiarchcs  ,  6:  fondateurs  des  refor- 
mt  i,&  de  telles  ceruellcs  a  prins  nailTaiice  la  reli- 
gion retonnée  qui  a  rendu  monftteufement  difr 
lormenoftre  fteclc.Qucles  Mimftresdonc  ayét 
ceux  cy  pour  Theolot^icns ,  &:pourScholafti- 
qucs:quc  ceux  cy  foyeut  leurs  gu:dons:qu'ils  al- 
lèguent ccux-cy  pour  mnifires,  &  quils  nous  laif- 
Icnt  nos .inaen^  Pères  Thcoloiriens &  dodlcurs: 
qu'ils rcccgnoiîlcntlcursanccltrcs  &  rougiffcnc 
de  leur  ignominie  s'ils  pcuuciit  rougir  du  vice 
d  autruy  6:  du  leur  :  Qp'il'-ounrentlcs  yeux  fcu- 
lenitmsiisptuucr.r,     ils  ne  faudrontdc  voir, 
que  leur  opinion  cft  vue  cngc;ince  des  vieux  fup- 
pi-ftsde  Satan  ,  &  .lusnt  coureur»  de  l'enfant  de 
perdition ,  tond;  mncz  au  tnbunni  de  l'Eglifc  de 
Dicu:&  eux  cotidanmcz  en  leurs  pères. 
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CommtHtU  çorp,  du  S^uutur  cft  f^.a pr^fcnt  en 
l  EHchduflte. 

c  H  AF.  xxyii.  • 

Il^î^^l^K''''""''"'"  '^'^  Parciceflintiel. 
Xlcdz  la  MclFe .  nous  auons  monlhé  par  le  tef- 

de  1  Eglile  fainae  que  le  corps  de  I  b  s  v  s- 
Chri  S  T  cftprefencau  Sacrement,  &  facrifi- 
çc  qu.  te  f.acn  .celle  Melfe  ;  Pourm^creà  cref 
Lfeconde  parce  de  ce  Uure  il  nous  fauc  déclarer 
par  le  mefnie  tefmo.gnage ,  côment  &  en  quclk 
ftçona  y  cft  prefenc,  &  parler  de  U  tranObSaan- 

Caiholiquc,&  le  marteau  des  fedairesiSc  finale- 

celles  des  aduerfa.rcs.  Surquoy  eft  à  noter  en 
premier  l.eu  qiic  la  queftjon  qui  demande ,  com- 
mew  le  corps  du  Sauucur  eft  prefcnt  au  Sacre- 
ment de  1  autel .  eft  faidtc  dmerlemenc  par  les 
Catholiques.  &  parles  lèdl^re,.  Les  Catholi- 
ques ,  lafont  pour  dcmeflcr  les  dilficultcz .  &  cf 
clairac  la  vente  ;  les  Ceftaucs  pour  fa.re  des  nua- 
gc$,&  couunr  IcCiel.&la  lum.cre  de  verué-I  m 
tennon  des  Cathohques ,  eft  de  donner  ion  pîem 
luftrc  a  a  foy  par  leurs  demandes;  celle  des  (eÛai- 
res ,  de  la  (uffaqucr  par  leurs  cauiHations.LcsAr- 
iicns  dcnunJoyent  iadis  ,  comment  fe  peut  il 
f;urc  quelefiU  foie  efgal  au  per»,  en  aage  ,  & 
puiirancc?c  eftoitpour  raualetUdiuimcc  de  I  e- 

'aHIVa  ^  Vierge dcman- 

doitàl  Ange  comment  elle  pourroit  conceuoir 
lans  aaoïr  cognoiflance  d'homme  ,  c'cd  à  dire 
ayiiu  faid  vœu  de  perpétuelle  virgmitc  c'cftoit 
pourauoirinftruâion  du  myfterc  Leifcdaitcs 
demandent  icy  comme  ks  Arricns ,  comment  le 
peut-il  faire  que  \c  corps  de  1 1  s  v  s  C  h  r  ,  s  i 
loit  en  1  Euchaiiftie  î  &  leur  v.eiit  dot 

gucil  &  s  aboutit  en  mefcrcancc  :  les  Catholi 
qiics demandent  i  la  façon  de  la  Vierge,  &lcui 
demande  Tient  de  zcle  de  la  vente. &rc  termine 
I  au  profit  3c  inllruâiion  de  lame. 

Secondement  il  ùut  Cç.uKnr  que  celle  queftiô 
iqui  demande  en  quelle  Lçon  le  corps  de  1  ï- 
js  vs  c  H  M  s  T  cil  preicnt  en  l'Euchanllie, 
adcuxlcns  Le  piemierell  comment  il  cftfiiél 
prefcnt  :  à  fçauoir  fi  c-el>  par  changement  de  lieu 
oudcfubftancci  s'il  dcfccnd  du  ciel  h  lamci.ou 
siUctrcuuelà  preicnt  par  quelque  autre  voye 
;.c  fécond  en  S'il  y  eft  prefcnt  auce  la  fubllance 
du  pain.  S'il  y  eftauec  fcs  qualitez,  &:  tel  qu'il  cft 
au  ciel.  Selon  ces  deux  fcns  il  faut  dcmefler  par 
ordre  toute  la  queftion. 

Qnand  donc  on  demande  félon  le  premier 
comment  le  corps  de  Iesvs. Christ  eft 
prefcnt,  c'eflà  dire  comment  il  eft  faift  prefcnt 
«nTEuchariftie  .  nous  rcfpondons  que  ce  n'cft 
point  par  changement  de  lieu  ,  ny  par  aucune 
defcentedu  ciel  ,  ny  par  produ(ftion  nouuellc, 
mais  par  la  conucidon  merucillcufe  de  la  fub- 
(lancc  du  pain  i  la  fubftancc  du  corps  du  Sau- 
ufur  Se  de  la  (ubftance  du  v,„  h  la  fubft;uicc  de 
Ion  fang.  Ec  parce  que  1  ;.mc di,  Sauucur  dl  in-  I 
IcparsbUmcnt cpi.ioijidc  aucck  corps,  &lvn 
&  l'autre  aucc  la  diuinifc  ;  c\ll  pouiquoy  tout' 
1  1  s  V  s  C-  H  R  ,  s  T  Je  trot.ueau  Sacrement, 
comme  tics-bicn  explique  le  Concile  que  nous  ' 


Tt»ri/fuh 

it'^nt  lui. 
Utntt  tn 
'-■•'*  suire.  I 
^ir  Tnd. 
liid 

<,*njiiiis 
d'imictm 


dtfrrdtli  ■ 
"t^de/^tr- 
It. 


^xtmflt 


deux  buttes  &l^â-,o„  «      cxticmcs  ,  comuic 
">•'•"  1  «  1  aaion  qui  louc  encre  icctix  r/s 

mcchangcmétdaLqu'cft.  Cesdeu» . h,„ 
-.Icux  cxtrcmes  comnf 

cedelaconuerCon:  laforme&lacour^ 
1  a«îlion.quiallantd-vn extremeà  l'a"re    &  L       "  ' 

„  "  ^'"'^"^ ?'^"<^  ou  en  vn  autre  corps  [c 
ouuentdeuxextremes,l  vncft  Icf.oid  L.dl 
c  .affc    l  autre  eil  la  chaleur  qui  lucccd  ';n  |• 
pkcc.Il  s  y  t.ouucauffi  fadiondu  feu  à  Jc.,uo 
Uchaufaifonqu, court  de  l'vn  en  l'autre 
me ,  donnant  en  queue  au  froid  fie  le  chalfanc 

^7  la  chaleur  ^  la  mettant  en  TIZÙ 
cela  n  eft  qu  vne  conuetlîon,  parce  que  ce  S 

vue  action  qui  cau(e  tous  L  dcJlx C'nre 
mens  :  car  s  i  y  auoit  deux  adl.ons .  .V  ii  le  dS, 
eemcntdc  chalquc  extrême  ne  pruucnon  d'  "e 
culc  adlion  ce  ne  leroit  pas  vne  (impie  cmi,  er- 
Uon.mais  deux.  Pa.quoy  fi  Dieu  a.icantZ  t 
vue  picrrc  &  après  ptoJuifo.t  do  nouucau  vn 
a. breeniaplace.ee  ne  fcroit  pas  vnecomKT 
ûon .  mais  deux  :  parce  qae  c=  i^^nt  doux  ad.o  .  : 
UneleroKianeantilhmcntde  la  pierre  udu.te 
n  rien  ;  huître  (coït  la  création  d.  l'arbte 
duidl  de  ri.n    conuajion  toute  contr.^.c  à  b 
première.  Lu  la  r,-..«>/.;?^«,>,,„„ 
"cnt  CCS  troiS  chofcs  ;  les  deux  e..remcs  &  U 
conucri.on  de  Ivn  à  l'autre.  L'vn  des  extrem« 
cftlcpain  lautreeftleeorps  de  Itsys-Cnnux 
.ft.on ,  eft  la  vertu  de  fa  toutc-puininte  p^rok: 
P»r  laoudle  les  deux  extrêmes  l'ont  chai,  : 
toute  la  fubftance  du  pain  laide  dcihc^ù  clic 
|.-fto!t .  cncor  quefes  acciJe.  s  M^m,^Mho,^ , 

I.ntouil«cfto,t  point  ;  non  qu'il  lo.t  produit 
de  nouueau  car  c'cft  le  niefme  corps  qui  naf 
quit  dcla  Vierge  ;  mais  il  eft  de  no!.i.ea„  en  a 
place  du  pain,  ce  qui  eft  allez  pour  accomplir  la 
conue.  [ion.&  parce  que  ccfte  conucrf.on  L  l^.ft 

fiance  à  l^noir  entre  la  lubftancc  du  pain  &  = 
entre  la  lubftancc  du  corpsdc  (e  svs-Christ    ""f"" 'H 
comme  i  a  cfté  did  ,  ceft  pourquov  I  Fî-h-  ^ 

gcment  dc  fubftancccnfubftance.  Item,  par-  ' 
cequc  l.ibfencedu  pain  qui  laiiFc  d'cftre,  eft 
rcn,plac«par  vne  autre  lubft.uice,  c'cft  pour- 
quoy  aufli  on  n'.ippcllc  point  le  changuncnt 
du  p.-un  ,  aneantillcnicnt  ,  encor  qu'il  ce<li: 
<1  élue  :  car  raneantilTement  prms  eu  brcpns 
termes  ,  crt  quand  vue  chofe  eft  réduite  à  rien. 
Uaj.s  lubftitution  d'aucune  autre  ;  où  uy  le  p.,in 
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ôoicelfetfcftrepain.eft  Ciiuy  d  vnc  t«$-noblc 
?abftance .  &  conuerd  en  icellc  Nous  croyons 
donc  que  touccUfubftancedH  pain  r (^m  coflli- 
fteenla  manière  &  en  a  foimc  d'iccliv.  ;  lansix- 
feruedaotte  chofcquc  desaccidcns  q.i  Jcmc«- 
rciit,eftcontieftieaoeorô$ienoftreSci2aciir,oc 
ce  corps  glorieux  le  ttoaueUpiÇieniaucsc 
lesaccidensdu  pain ,  d'vncfiçon<!atOBt«lim- 
raWe  ;  &cominel«cnnut:rfu>ncfttres-mir3CU- 
leufc  &  du  toutincogiicnc  à  U  naturc,aufli  clt  la 
faconde  ccfte  prclcncc  ,  comme ■ufli la luWi- 
ftcn  e  Jcs  accidcns  C'cft  ce  queîirtttpoilllôns 
duc  populairement  ficfuccinaenient tfvoetrei- 

difficile  matière  ,•  les  autres  poindb;  plus --ns 

fitiredelttilw  icy',  &  pownccaulcrquclauc 
aueitindetcfleauxMimftres  ,  leur  b«tanl  les 
oreilles  d  vne  Philafophic,  îibquclle  k  Mtf  « 
leur  entendement  n'cft  pas  actouftumc  ï  bm- 
<dcr,fcrccoiCcn  danger  de  rompre.  VoyUnoftte 
CcmmeMt  expliqué  à  la  Catholique ,  pour  cn- 
1  tcndicl-i  façon  pat  Uqucllcle  COns  dclBSVS- 
Christ  eft  faitl  prcfciu en rettêhariftie, félon 
le  premier  fcns  de  iioibc  qucftion  :  aonaiu  auc 
venir  au  fécond  •  ii  Icra  beu  de  dcdatci  le  mut  de 
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Du  motd€  rr4J*>f/KMteA«k 

cHÀr.  xxriit. 

NOas  taons  iSntelligçne*  de  b  Tr»nffuh- 
lUrt'.Atton  csbaisclicc  .  deuart  que  lapUA' 
chcuci  il  nous  faut  din.  quelque  cholèdu  mot; 
carlcsScâaircsfTCinilTciuau  Ion  d'icciuy,  non 
mbinsque  le  Diable  au  nom  dciBsvSi  &  comme 
l'on  dift  quelesTygresennenc  en  fineuTiVoyans 
la  couleur  roUL'c  ;  de  mcfroes  ccux-cy  oyans 
nommer  la  traiillubftantiation.  Ib  difent  que 
c'cft  vn  mcfcbant  mot,  »n  motnon-ouy  en  la 
ûin^  E(cncnrc>vii  moc  jpiodigieux  &  barbare, 
(tciedcteftentcBimnelsi  lenle  c»afe  de  coiite  la 
crrcilc  de  la  Chrefticnté.  Caluin  vomit  tout  ce 
qu'il  peut  contre  iccluy.les  Miiurtrcs  font  à  l'en 
ayiquicn  dcfgorgcri  plusj  &  du  rkiTîsàlaH- 
Ic.  tiic  les  plus  empennécsficrchcs&  les  mieux 
appointée!,  qu'il  peut  a<oinwr«nlktcoiiire>& 
les  plus  foites  pièces  de  fo-i  fçaiioir  ,  contre  le 
mot  6>:  contre  la  choie  ;  il  appelle  latranfTub- 
(lantiation,  monftrc,  magie,  clumcte ,  &  ne  peut 
adcz diredîe nudconuc  le  nom ,  &  s'cftant  ua- 
uaillé  à  outrance  ponr  rextcnraner»  &  cddam 
en  cftrc  venu  i  bout,  i!  fjiit  lire  les  gens  de  bien 
aulieudeleurpcriuadcr  ce  qu'il  veut,  l'ourquoy 
en  veulent-ils  tant  à  ce  mot  î  c'^ell  parce  qu'il 
prend  les  corbeaux  par  le  bec  &  Usticnt court 
par  l'aile ,  fans  ponuoir  euader  parambiguitcde 
langage.  C'cft  parce  qu'il  cxpolc,  al'cuic ,  &  ar- 
rcitc,claircment,putllaniment,  hxcmcr>!,  la  tcci- 
Ic  prefcnce  du  corptde  noftrc  Seigneur  en  l'Eu- 
chariftie:  &panaiicqoand l'Egliiedid&enki- 
gne  de  croire  &conmlcr ,  que  le  pain  eft  con- 
ucrti  &  tranirubfl.iiitié  r.u  corps  du  Sauueurau 
S.  Sacrement  de  l'autel  ,  il  n'y  a  plus  moyen 
denier  qu'il  n'y  roitprcltiit,j>lus  ii^oycnde  di- 
re qu'il  y  cftpot  (iene  ii  par  iigurc ,  plus  moyen 
d'euadcr  par  conRffions  ambiguës  ,  en  diiant 

^«'0»  prend  U  t»rftdu  Scifncur  cti  l' F"!  hartlhc, 
fm'ê»  UfMTtitife  réellement  jMl>jîatirieli'e>nem,^ft'i»i 
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martre  fit  ch.ttr.iju  on 
IcrabUblc  iargon  ^ 
quand  ils  veulent  pippcr  finement 
cependmtUotcoclacancc  foubs  l'ombre  d  vn 
pM^»yM*a\tmoti€  TrmfHl>fiMniMti0)t  eftant 
rnisenUmcUce  de  ladifputc,  il  faut  parler  bon 
François,  nier  ou  confcHcr  clairement &fubir 
la  touche  d'iceluy  ,  pour  cftre  prouuc  &  mis 
au  nombre  des  Catholiques  en  le  teceuant  & 
confcflantcc  qu'il  fignific.ou  poaxftdeicoBluir 
cnnunv  de  l'Eglifc  h  on  le  reicdlc.  Et  parce  que 
riutcricrcfalchcd'cftrcimfcau  iour,  eftant  vn 
auortondetcmibrci,  c'eft  pourquoy  Icsfeftai- 
rcshaflrew  ce  moclcdefchireBtàbcUesdeni^A 
I  en  font  la  bute  de  leur  plas«nfidéemefii&ice, 
I  comme  tftans  par  luy  dcfcouucrts.  Ainfi  iadis 
clabaudoycnc  les  Arricns  contre  le  mot  iiA-ieiif 
htmMtfiei  confubfta<md»8clesNeftohcns  contre  ^ 
le moK 0*>:iMt  TbrflTMrM  mere  de  Dieu, mots.  | 
que  la  prouidence  de  l'Eglife  auoit  ^çonnc 
pour  clone  les  euafions  des  racfcrtans,  i?v-  mar- 1 
qucrla  foy des bôs Catholiques. Les  Atnens pat- 1 
loycntarobigucmcntdel  e  sv  s  Ch  r  ist.iIî 
confcfToyeni  qu'il  cftoit  fils  de  Dieu ,  qu'd  eftoit 
Dini,  6c  luy  doniioycnt  plufieurs  titres ,  par  Icf- 
qucis  il  ftmbloit  qu'ils  eftoycnc  vrais  cnfans 
orthodoxes  tenans  la  foy  quel'Eglifctenoitda 
fils  de  Dieu,  cependant  ils  fe  cachoycnt  affinires 
àl'abridc  ces  confeirions  fi)Utrccs  ,  ne  croyans 
point  qu'il  fut  Dieu  cfgal  à  fon  pcre  i  &  paitant 
l'Eglite  apprifedeceluy,qui  formcla  Im-^uc  & 
faidt  p&ilei  icsmuets,  forma  le  taoteoitfMifjÏMMiel, 
6c  par  iceluy  voulut  que  chafcim  fitptofeflîoil 
de  foy  :  mais  les  Arriensn'y  voulurent  oncqutt 
ctuendre ,  &  furent  par  leur  refus  notez  de  mau* 
uaife  foy.  Scmblablement  les  Ncftorieos confef- 
foycnt  &  appeUoientU  Vie^e  Mane»  meFe  de 
Ch  K I ST,  q«i  eftoit  afTez  eftant  (âinecnent  enten  - 
du:^ar  iesvs  Christ  eft  U::".i  '"V  hnmmc; 
mais  ils  portoicntcnl'ame  le  vtnm  c.uhc,  &  par 
ce  nom  fignifioyent  qu'elle  n'eftoit  mere  que 
de  la  nature humaine,&r  nondclaperfonne  Dieu 
&  homme  enfemblc  :  parquoy  l'Eglife  print 
le  mot  P>£i7c'/.îï  Théo! fi:ei  raeie  de  Dieu  ,  &  le 
leur  mit  comme  vn  baïUon  en  bouche.  Us  ne 
faillirent  pas  aufG  de  le  reicâcr  &  de  le  redou- 
ter ,  comme  vn  loup-g:irou ,  ce  diû  Nicephorc, 
6i  fâirc  voir  qu  ils  ciloyent  pti ucrtis-  Les  Mini- 
ftrcs  confellcnt,  ainù  qu'auons  ditt  ,  que  l'on 
mange  la  cliair,qu'on  boit  le  faiig  de  1  e  s  v  s- 
Christ  iéàietnent,fcfi]i>rantielleiticnten 
i'Euchnnftic  ,  mais  li  on  les  bride  du  mot  de 
TrjiijjNvjliUstiMion^  ibeCcomcnt  6c  mordent,  & 
nVn  pcuucnt  endurer  le  feul  fentiment  :  mais 
il  faut  ncccllairement  qu'ils  le  prennent  en  pa- 
tience, ou  qu'ils  confenënt  qtms  ne  (ont  point 
Catholiques,  ii.  qu'ils  n'ont  aucurxrailon  de  !c 
rcicûct  par  les  railons  qu'ils  allèguent.  Car 
dediiejqae  c'cft  vn  mot  nouucau>  &  qu'il  ne 
(c  trcuuc  point  <;n  la  iàinâe  Efciiture  ,  c'eft 
VI)  iarnoii  de  vieux  hérétiques  :  ainfi  diloyent 
I  les  Arricns  du  m.  t  ln.mouj'îct  confubftanticl ,  & 

IUtns  t.-iilon  aulli  bien  que  Ccux-cy  :  car  pour 
la  nooucauté  ,  il  ne  faut  reicâcr  le  nom  ^  eft 
•  btet»  tconvéSe  pour-  bonne  fin  :  tons  les  mots 
ont  efté  nooueaux  en  leur  commencement,  & 
Il  cin  les  eut  alors  reicdlcz  ,  nous  icrioiisnoii  (eu- 
lement  fans  ambiguiié.mais  cncorcs  fânslangue: 
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&:  fi  nous  ne  voulons  rcccuoir  que  lesmotsqui 
j  lonccnlaBiblc.ilfaHtrcmioyer  le  moiàcTri- 
"//f,  «.\-  autres  fcmbUblts,  qui  uoramcnc  les  my 
llcrcs de  noftrc  rcl:gion.  Nulle loy  diuiiic  ou  liu 
I  miitic  ,  défend  de  former  dci  mots  noiuicaux 
quad  il  y  aiulk"  occafion }  foie  pourdcclarer  vnc 
thofc  nouucllc  ,  foit  pour  donner  vne  propre 
iK.irquc  à  vnc  vieille ,  &  L  diilmgucr  des  autres^ 
àc  iamais  on  n'ouyt  dire  linon  aux  hcrcriqucs, 
qu'il  ne  fallut  rcceuoir  aucun  mot  qui  ncfucen 
la  Bible  :  c"cft  bien  afTez  que  la  cho(e  y  /bit.  Le 
mot  0««To'jc«r  naerc  de  Dieu,  n'cft  pas  couché  en 
termes  exprès  en  la  Bible,  non  plus  que  le  mot 
T rimé,  &  ncantmoins  l  EglUc  de  Dieu  reçoit  & 
honore  fainftemcnt  l'vn  éc  l'autre ,  parce  que  les 
chofcs lignifiées  par  iccux  font  en  b  Bible,  nous 
(cfnioignaut  cju'il  y  a  trois  perfonncs  en  Vnc  fub- 
ftancc,  vu  Dieu  en  trois  perfonncs,  &  que  l.i 
Vierge  Marie  cft  mcre  delEsvs-CHRiST 
fils  de  Dîcu ,  Dieu  &  homme  cnfemble.  De  mcf- 
me  donc  le  mot  Tranful>(Kt»ttaiie»  e(l  fonde  en 
la  Bible,  parce  que  la  choie  y  cft  ,  &  siln'cft  fi 
ancien  que  la  chofe,  cela  n'importe  tien  ,  mais 
qu'il  foit  venu  en  faifon  ;  le  fils  de  DiCu  a  cfté  de 
toutcelcrnitéefgali  fonpcre,  &  toutes-fols  le 
rooti*>wo«/;wconfublhnticl,  qui  marque  ccftc 
cigahtc  ne  fijt  ny  trouuc  n  y  mis  formellement  en 
pradique  qu'après  fon  Alccnfion  au  ciel ,  lors 
que  les  lâimas  Percs  fiircnt  cûtraints  de  le  pren- 
dre pour  s'cnfcniir  comme  d'vn  mot  de  guet  à 
rccognoiftrc  les  Arriens  ôc  les  difcernci  d'auec 
les  Cathohqwcs  comme  nous  didons  cy  dclHis. 
Par/emblable  occafion  cz  ficelés  poftcricurs,[ors 
quclasSacramcntaircs  donnoyent  des  tours  de 
langue  ambigus ,  fcmans  le  »cnin  de  leur  dodri- 
ne  contre  la  venté  de  l'Eiichatiftie  ,  l'Eglifc  a 
moule  iur  la  vérité,  k-  mot  de  TnmJfMbiÎMitmticn 
aucc  non  moindre  auéloricé  &:  raifon  qu'elle 
auoit  prias  du  temps  des  Arriens  le  mot  htman- 
/erconfubftanticl.  CcHuy-cy  par  laudoritcdc 
}i8.  Euciqiics  au  CoiKilc  de  Nice  ,  celuy  de 
TrtnJltihiUntiaden  au  Concile  de  Latran  p.ir 
'aduis  de  douze  cens  &  edantccinq  prelata  ,  & 
aiiccvndioidcn  cela  de  tant  plus  fore  ,  que  les 
anciens  Pcres  auoycnc  vfc  de  plullcurs  autres 
noms  cquipollcns  'à  ccluy  de  TranjJttb^AKtu- 
tion. 

Origenc  vfc  du  mot  y'n-.T^ix  eftre  ^x\€c^new 
m,mgtoHt,  dicl-il,  parlant  de  l'Euchariftic ,  /« 
fAtntfaiUs iecerpsàc Iesv s- Christ, c'cft  à 
dire  tranHubllantiez,  ttfainft  Cyrille  de  lerufa- 
em ,  LefAineftfaici  ieiorpsde  C  n  r  i  s  T  y'tmeu 
vfantdumcfmcmoc  -  &en  vn  autre  lieu  il  viur- 
pelemot  jutTafaW.m changer  :  Saindl  Grégoire 
de  Nyflc  en  vn  traiûc  exprès  de  ctftc  conucriion 
qu'il  mtitulcQV  £  li  pain  sancTITIESE 

CONVERTIT  AV  CORPS  DE  DIEV,  &  qu'on  Cite 

vulgairement  foubs  le  nom  d'oiaifon  catcclicti- 
quc.vfc  du  Grec  /^iTurtiuc^ai  qui  cft  à  dire  dire 
transformé,  tianfmiié , conucrty ,  &  ditt  que  U 
paiti  eft  transformit  au  corps  dtt  verbe  de  Dieu. 
Thcnphylaûcvfiiipc  le  mcrmCjA:  en  vn  endroit  . 
il  dit/i4r«tfiij^uîir;>3(fllretrans  cicmentc,  c'lA  à  j 
dire  du  tout  change,  on  iuiqncs  aux  prcnueis 
ticmcns  chani^c.Sa)rnllChryiofl.omcmct/ii«Ttff.  | 
ff3,u/|M»  qui  figniHe  le  mclinc.  ' 

Quant  cft  des  pcres  latins ,  Tcrtullien ,  S.  Cy-  ' 
pncn,  S.  Arabroifc,  S.  Hicrofmc  &  auircspcrcs 


que  nouscitcrons  aprcs,il5  ont  mis  des  mots  cot" 
rcipondaus  aux  prccs.  comme  (onufi:r,,m„uri, 

blables  tous  kaiucls  font  de  mefine  poidsque 
c  mot  de  rr..pblhm,ar...,,ricor  que  le  ion  & 
les  ivilabes  loycnt  dmerfes.  11  n'y  a  dôc  perlonne 
qui  puiireiuftcmcnt  reprendre  le  mot  de  r«»/: 
'  y"^";-;""-''"'".      viiupcrer  les  Pcres  de  Latran 
qml  ont  façonne,  ayant  dcuant  les  yeux  les  ex- 
empics  &  les  manières  de  parler  des  Percs  anciés 
qui  leur  en  raonftroy  cnr  le  chemin  .ains  chafcun' 
doitlouerleur prudence  comme  d.uinc  dauo.r 
donne  vogue  &  crédit  à  vn  mot  qui  fur  tous  les 
anciens  porte  en  foy  la  naïfue  lignification  de  ce 
haut  myftere.  &  barrela  porte  aux  imponunitez 
&  cauillations  des  crransi&  le  nom  «  efté  trouué 
libon  &  1, propre,  que dcpuisque  les  hérétiques 
ont  cftéinioiens  contre  la  venté  du  S.  Sacrcmêt 
de  l'autel  on  en  a  vlé  comme  d'vnc  forte  pièce 
d  armes,  toutes  fois  &  quantcs  qu'on  eft  tombé 
en  propos  de  TEuchariftie,  ainfiqu'on  pcutvoir 
aux  Conciles  de  Verce.l,  de  Ton.  s.  de  Latran, 
de  Rome,  d'e  Baflc  ,  &  finalement  à  celuv  de 
Ticntc  >  lciqnçls Conciles  filcsdifcipIcsdcCal- 
uin  eudcnc  lcu,&  bien  fccu  l'AIplubct  de  la 
Chronologie  &  hiftoire  Ecc lefiaftiq„c,i!s  n'cuf- 
icntpasdiaqueccmot  qui  leur  donnelefpou- 
uantc.futl  mucniion  dcThomasd  Aquin.  Car 
le  Concile  de  Latran  qui  premier  baptifaccfte 
conucriion  n.yftericufc  du  nom  AcTrojffubfia»- 
iiMtBH ,  fut  louante  ans  dcuaut  S.  Thomas. 
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U  TrdnJfHhJlantiaiiott  efi  4ufi  ancienne 
qfe  rtnJïitHiien  de  i'Eucharifiit  f  réuni 
far  l'Ejcriture. 

C  H  A  r.  XXIX. 

Slles  Scalaires  ont  eu  le  mot  de  Tmnjuhffan. 
nation  en  haync,  cncor  plus  la  cliolc  lignifiée 
pariccliiy,  comme  coupant  la  gor^c  d'vn  coup 
à  leur  haclie.C'tft  pourquoy  il/ont  dfiné  à  tou- 
te Hiric  contre  la  doitiinc  de  la  TraHjJ'ubji.iiiria- 
l'/o'», tsrchantsdc  la  mettre  pirtctrc.  Et  partant 
nous  faut-il  examiner  leurs  aignments,de((jncls 
le  premier  eft  prins  de  laagc.  /..■»  TrAifiibft.in . 
ti.utû»,  difcnt-ils,  n'a  point  cfté cogneuéde  l'an- 
tiquité deuant  fainft  kan  Damafcciic,  ciniiron 
ran74S.  didl  l  Orthodoxe,  qui  diuoit  dire  l'an 
7J0.  Du  PUflîidi<îHong  iempJaprcsS.  Gri-i;oi- 
re,  iniques  cnuiron  le  temps  de  Cliarlcmn'MK-, 
c'e(hkdire,A\ù  \\,  fret  (it  hiti^hetit  ans  après  no- 
flre Seigneur.  Et  nous  donne  vnenuironquicft 
de  pUii  de  foixantcans.  outre  les  bornes  de  la  vé- 
rité. Et  ayant  allégué  le  liuie  prétendu  dudidl 
Empereur  coince  les  images,  conclud  dilanc,  F.i 
paiHOKS  affermer  auec  bonne  et»(tience,9!ie  tuftfnet 
in  ne  je  peut  cognoifire  eTfiures  des  .tue  uns,  deil  ri~ 
ne  aucune  ^ui  tende  4  U  Tr.rnfubjf.wtiutitn  de 
l'Egtife  Ramatne.  Il  dic'k  cncor  i^ncer.uinn  l tn 
800.  D.im.iffe>ie  fut  U  premier,  ^ut  remn,t  les  bot- 
nesâetAnJtmifurce  Jttbie(i,Sc  .luccfabônccon- 
fticncc  appelle  ce  laiiiift  doélcur  patron  dcplu- 
fu'ius  auircsfupcrftitions,  parce  qu'il  n'a  pas  cfté 
Vai  diiis,  &  le  réfute  comme  cftant  à  fon  dire, 
niftre  piincipalappuy  lnrladoÛrincdela7"r.»/- 
fubftai.iution.  Ov  ourdi  fiant  la  refpoiirc  à  ces  ar- 
guments, ou  pluftoft  àccsfraudes  &rrruriics. 
radutrtisprcaU.iblcmcnt  que  les  Mmillres aucc 
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àx  Plcflis, donnant  ceft  aage  à  la  TrAnjJkbjUit- 
tùuiMi  Cdon  l'Ange  du  moc:  (bntdesignoians 
Tofillcs,  aRribuans  ï  ladodrinecequi  ne  touche 
que  U  moc ,  lequel  cft  rcccnr,  encor  que  la  cho- 
ie ibitajiciciinc&parcant  lis  concluent  fraudu- 
leul'cmcnt  U  nooueauté  de  la  chofc  de  bnou 
ucautéddnMC^ftfeBldenwfmequccelujr ,  qui 
voLî  kolcafFcrracr  que  la  partie  deTlnJc  Occi- 
dc:itaic,appcUcc  1  Amctiquc,  n'cft  que  depuis 
cent  ans,  parce  que  ce  nom  ne  tuyaeftcdonnc 
que  dcpuuce  temps  là.  l'arquoy  s'ils  ne  veulent 
elbe  appeliez  fofilîes,  il  iâtttqu'ib  patient  de  la 
chofe,  c'cft  à  dire  de  ccftc  conuctfioii  miraculeu 
fc ,  qui  le  faiil  en  l'Euchariftie ,  que  rEi;lirt  ap- 
pelle rrnujfnhihntidiioH  :  c:u  il  tti  qurUiv,ii  du  la 
chofe  &  non  du  mot  >  &cn  tel  leiistclcr.i?iicz 
pour  réfuter  amplcmciu  leurs  menlongcs  ,  de 
monftrerque  laduârinc  de  la  tranirubftitiation 
cllaalliauwieiincquc  l'mlhtution  di.  l  Euchari- 
Ihcjiicpoiirfatibfaircàciu^  ji  -  -flioïc  s'clmcr- 
ucdlcut,  due  Uuom  de  Trw.f  !-  MtMien  n'a 
cfié donne plnfioft  àccilc  cai.jcrlîon,&pour- 
quoy  les  anci»iis  oiu  parié  qncl^jucfou  moins 
clairement  d'iccllc,  il  iuflira  d'eu  donner  après  U 
taiTon. 

Pour  l'antiquité  de  la  choie,  nous  auoiis  la 
£un  Ae  Efccinizc  »  te  les  Peics  qui  ont  vefcu  Idg- 

ttmps  dfuarit  S.  lean  Damafcene,  L'cfcriturc 
parle  dùcrtcincnt  diiant ,  que  comme  I  £  s  V  $• 
Christ  indituoitlc  Sacrement  dcl'Eucliari- 
(Ue,ayaii(piiiislepiùn&  apicslacoupei  diâ^ 
cicY  isT  MO»  eoitn,  ^Éct  iirr  mom 

SANG  Nûusauonsproiiuép.irrErcriîure,  Scpir 
rcïpltcation  dLSlamtlsdiicUuislur  iccUc,  que 
ccS|)arolesforic  prup.c^  ii»:  non  ttopkqucs  &  H- 
euices ,  &  qu'elles  i  tguiticai  ce  qu'elles dilênt,& 
font  ce  qu'elles  iigititient ,  comme  paroles  du 
to-.it  puui'aïu.  toutes  fois  &  quantcs quelles  (ont 
piotciécs  icloii  linllituaon  de  Iesvs  Christ  , 
qui  les  profère  parkboHche  de  les  Picit  l^;  6: 
que  IxsvS'Chr  IST  en ksprofcuntlotsdc 
l'inftiinntmdonnace  q  1  :  csiuii,  a  l^auoiT  fon 
co.  pî.  t.;  nn  (.u,j;ii.l'i'iCuh:iic6:  noncn  tiijurc,  5c 
quaiiticmcntii  n  tuipa'.dict  vente.  Il  s'tnUut 
donc  ,  que  le  pain  £c  le  vin  qu'il  auoit  prins, 
cfloycnt  tranHùbftantiez  en  fon  corps  &  en  ion 
fang  ,quandil  letdonnoit  djiant,  c  ccY  ist  | 

MON  CORPS,    Se    CECY    IST    MON   SANG  : 

Ccfteconfequencceftli  ncccirjire  fchcuidcte, 
queCalnin  elètiaant  contre  Vc('ph.i]  ne  l'aolé 
nier  »  &  partant  pour  efqttioer  la  ncccflité  de 
confeRer  a  réelle  prefence  du  corps  du  Sauucur 

en  ce  Sacrement,  &  qu«iit&  quant  latranlî'ub- 
iUntiation,  il  a  eu  recours  comme  tousfcs  difci- 
pki«ilSgsgcfigurcdilant,qHecEcY  est  mon 
CORPS,  vouloir  dire  cecyelk  Icfigncoulafît^urc 
detnon  coips,c.ir  admettant  que  c'cftoit  le  corps 
du  Sauucur,  il  dift  qu'on  i-.c  peut  nitrlatianl'- 
fubftantiation.  Et  BczcclcriuantcÔtielcmclme 
VeTphal.  A  oût  auotts  ê^fiiêmim  ^  U  rtfttms 
fWMT.diû  i),f«'«M«r/mrMnrir  te  t«  {nh 
U  tranfHt/tMHétiai  p^ipiftùjme  ne  fott  eftahlie. 
CVflàdirc  fi  on  prend  les  mots  U  lou  qu'ils  por- 
tent faiis  (îgurc ,  il  faut  ncccilàircment  coïKcdct 
\x  tranlTubuantiation.  Or  nous  auons  prouné 
quckspatoledelÊsvs  Christ  doibucnteftrc 
piinlatalcur propre  llgmiication  comme  elles 
^OnenTi  &qii'«pMsiccilcs  proférées  le  pam  n'y 


efl  plus,  mais  le  corps  de  Iesvs  Christ  foubs 
les  efpcces  &  accidens  du  pain  :  l'Efcriture  donc 
nous  cnlèigueUtranirubiutiation;  car  elle  nous 
*bamit  vii  antf  cHcnt'duquel  nous  la  colligeons 
n.u  luKtc  ncccllairc,  félon  mefmc  laconfcdîon 
le  deux  hcreliarqucs,  qui  ne  confclfcnt  iamais  la 
vérité  qu  à  leur  corps  défendant ,  &  par  con- 
tiainâe  de  là  grande  Innierc.  La  TraulfubUan- 
liMMtt  donc  en  fon  elTence ,  eft  auflî  ancienne  fe- 
loii  l'Elcruuic,  Que  l'Euchariftic  melme,  bien 
que  lot)  nom  foir  long  temps  aptes  venu. 

Lts  Mintftréshe  puuuani  reTpondtc  i  ceftar- 
gomenc ,  pour  piëdre  haleine  tandis  qu'ils  cher- 
chent efchappatoirc  ,  lis  demandent ,  Qnc  mon- 
lU(  :t  ihnic  Christ  prononçant  le  mot  dé- 
mo nûrauf,  c  E  c  Y  ;  qui  eft  le  ptctniet  de  quatre, 
CECT  EST  MOM  colk9S.  Ceftedcnuuule  quel- 
quefois fai<ftc  par  nos  ScholafHqucs,  cft  inaii- 
cieurcmcnt  mile  en  auant  par  les  Minil^rcs.  Nos 
doreurs, comme  nousauoiis  diâ  cy-deflus  en 
femblable  fubicâ  l'ont  £uûe  ponr  e(purer  la  Te« 
rîté  >  &  U  fiure  voir  Aaaeùtt  de  (bdUEcnltcz  ; 
ccux-cy  Is  font  pour  Iny  donner  la  niiidl.  Ils  di- 
fcnt  donc  U  k  S.>uuluï:  moiiftrou  le  pain ,  lefcns 
des  paroles  cftoit ,  c  k  c  y  ,  c'elU  dire  ce  pain,  cft 
ition  corps,  il  patloic,donc  par  figure  &  vouloir 
dire  ce  pdui)  «t  la  figure  8c  figne  de  mon  corps, 
carie  piin  ne  peut  pas  cft  rc  v  et  itnblc  mec  îc  corps 
de  noitrc  Seigneur  ,aQu:cmcut  le  pain  auroit  efté 
crucifie.  Si  le  Sauucur  nsonftroit  feulement  léS 
acddens ,  il  bailloic  donc  des  acc  idcns  ^  manger  ; 
s'il  monftcoit  fon  corps,  s'en  cnluyuent  deux  ab- 
lurdiu/  ;  la  première  t(l  ,  que  la  dcmonftr^iion 
ne  icra  pas  viaye,  car  le  corps  de  noftreScign  eut 
n'cftpasprcfent,  iufouesà  ce  quetotttes  les  pa- 
roles lent  protcrécs  ;  (a  féconde  abfurdité  eft.que 
ccfctavnc baitologic  portant  ce  fens,  ce  niicn 
corps  cil  mon  corps.  Nous  auons  diâ  cy-dcuant 
rclpondans  à  Ccftc  caïullaiion,  qncnoftie  Sei- 
gneur difknt  c  1 1  *i  monllroît  ce  qu'il  lenoit  en 
lamain,iJct]n'ilncn'.onflroitp.:slepain,  ny  les 
accidens  Iculenicntiniais  lafubUâcc  de  fon  corps 
cachée  loubs  ces  accidens  a  &  que  ce  font  daines 
curiofitczde8tne(ctcans,  decauiUer  parteUitt- 
terrogatstnoiisadionllôs  fiir  noftreeitpliciidoÉi 
pour  dernier  renuoy  deccfte  première  ifuidité 
pretcnduc.que  la  demonftration  c  i  c  y,n'eftoit 
point  faulTc,  dltotant  quVne  enontiaiion  n'cft 
ny  fiuÛtity-nvftt,  iufqucs  à  ce  qu'elle  cft  toute 
formée:  te  alors  ccftc  prnpofition  cect  est 
M  f  N   C  o  R  r  S  cft  vcru.iblc.   C.ir  eUc  Jcnonce 
laveruc  :  &  au  refte  icb  M  niiftccs  n'ont  pas  en- 
tendu la  diflër£ce  qu'il  y  a  entre  les  propofitions 
ipeculatiucsquiibntdeschofes  )a  faiâcs,  &les 
pratiques  qui  font  ce  qu'elles  difent.  Encclles 
làlcsclioreslontdeuantla  propofition,  comme 
quand  on  di^l  ,1e  dcl  eft  rond  :  le  Soldllutt  ;  le 
cjcl  &  leSoleil  font  premiers  que  ne  font  ces  pa- 
roles» 6c  ks  paroles  ne  dénoncent  finon  ce  qui 
cftondefia  :  aux  propodtions  de  praûiquc  ,  la 
chok-n'ift  poii.t  lin. ,11  quand  le  propos  eft  finy. 
Telles  cftoyciic  celles  Ky ,  LéiUrtvitiudtbtrs, 
Item, prensroKUa&mmhe.  \ttm,Tesfethtt. 
tejtnt  remis.  La  première  denorçoit  la  rcfufcita- 
tion  du  Lazare  &  le  rclufcitoit  :  la  féconde  la 
guerifoi-.  du  n  akdc  &  le  guenlfoit  :  la  troifiefmc 
fa  reiAiiFioii  des  péchez ,  &lesrenKttoit ,  mais 
cleftoit  ttï  finirait  ks  paroles  qui  âufoyent  le 
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JcnSâccoinply  .•  tel  cftoic  le  langage  des  Prophè- 
tes, quand  ils  Jifoy  rut,  L^Sti^nturdiU ,  cECY, 
&  c  El  y.  Il  ne  llgmfioit  pascc  que  monftroyeiic 
I  les  motscoiniii:nç,ui$,  miis  ce  qui  cftoic  lignifié 
p.irla fciiiencc .iccomphcvSc  achcucc.  Orcom- 
me  c--  fcroit  v  iic  dcnudc  ridicule ,  fi  le  Roy  don- 
niiit  vue  b.iguc  cachée  cala  niain ,  coinniençoic 
dire  àq'jclqu'tfn,/f  vojM</cio//f  j  &  cchiyàqiiii! 
parleroic,i!inccrroinpoit  djfiiu,  que  me  donnez 
vous  Sire?  ikns  vouloir  attendre  qu'il  eut  acheuc 
àci.bi:ç  ,iev»tu  donne  cejle  bag^iic.  Dcmcfincc'cfk 
vnc  aUfiudité  de  dcniadcr  que  raonfl.roit  le  Sau- 
ucia  par  le  pronom ,  c  F  c  ir ,  douant  qu'cftrcpar- 
ucnu  ifa  fin  de  tou.e  la  fcntence ,  c  b  c  t  est 
MON  CORPS.  Et  cV.ft  allez  pour  faire  efuanouyr 
Ctrtc  picmicre  .ibfurdité  prétendue ,  auec  ce  que 
nous  juoni  did  .lillcurscontrc  lamcfmc  tiuiU^  - 
don. 

A  ce  qu'ils  ol>ic£l:entpourIi  féconde  abfurdi- 
té,  que  ii  luiftrc  Seigneur  monllroit  foiicor[5$ 
c'«.llaiî  vnc  propolîtion  identique,  valantautinc 
q  u  c  i'il  eut  didt ,  O  mtc/t  corps  (■}  mon  corpj  inof.'s 
rcl'pûiidons  qu  il  n'y  a  point  d'abiurdité ,  qu'viis 
mtline  choie  l'oit  explioiu'o  par  c!Jc  mcfnc, 
moyennant  que  ce  ioit  en  tamcs  diuers.  Par 
exemple  en  ccftc  cy  1  E  s  V  s  Crçiv  i  s  TeftDtLU 
Se  homme  :  Ditu  cx'  homme,  elt  ic  incùnc  que 

I  E  s  V  s  -  C  M  R  )  s  T  ,  &  i  r.S  V  s  -  C  M  K  1  s  T  lo 

mcimc^uf  Dieu  &  l-on:mc:  lap:opofitioinou- 
tcsfoisndl  point  battnln|»iquc,  mais  en  bonne 
dialeftiquc  ,  ctuilc  &  vcritaole.  Item  oijir.d 
qiKlqu'vnrnor.rtr,uit  Vil  hnnmicdiftjCcftuy-cy 
cft  vil  lipmmc  :  l'vr.e  ^î.'  l'aucie  tiaitiedcccilc 
prnpofi:ion  lignifie  l'hcmnic,  m:.i*  le  pioiiom 
"fity  (},  le  n;o:;ilrc d  viisi  f.Kon,  ^:  io  noiTi/jcrn- 
me ,  l'exprime  d'vi-e  autre.  J^r  isit.'nr.'  le  niot 
cicY,monrcroit  !ccur|'S(?c  iiol^ie Seigneur  C!i 
i<.riTic  gciiCL-.-^'  cônicviliblc  aux  yiiir.  cornoicis 
Ibr.bs  les  accidcns  j  le  rcfte  de  la  propuiltioi', 
ESI  MON  t  ours,  monflroit  diiliniîlemuit  la 
fir^lUiitc dit nicfn'iC corps itiuihldc-  au:;  Ion;,  & 
vifilile  Irulcnicut  ,r.ix  yaix  de  J.x  foy  :  le  fe;is 
cllcitjCccy  t]uilcvoit,  if.  mon  corps,  ne  plus 
ne  moins  que  qu:ind  Dieu  icjicre  diCl,  CV/r-fï-cy 
tji  taonfits  IttH- ny  yic ,  le  mot  «/?.'n'-f/derr.on:lrc 
la  forme  vijible  de  I  r  s  v  s  -  C  H  r  i  s  t  ,  le  mot 
fiîi  Jîgnifioit  la  pui l'omic  de  Dieu  iiiuilible.  Nous 
auoiii  donc  piomic  p.ir  txlaiciirc  que  la  trauf- 
fiibiVamiation  cft  .itiîlï  a.igée  que  ic  Sacrement 
deJ'Euchaiiftie,  partant  du  lMeniscoriir;cra 
qoand  il  vou.lra  lii  Chioniqiic,  ^;  parminic:e 
d,-.ddinon  aiLcidUra  nux  hiiirlLcns  .ins  ,  qu'il  i 
nous  donne  ,  fept  cens  l'oixaiite  lïc  t:'.nt  d'.uis,  } 
pourrcmpiirlcdtf.uicdercn  Calcul-  Oyonsp.ir- 
1er  maintenant  leipcrcs  qui  ont  dcuaiU  i;  S.  Iran  i 
Daîiiaiccnc  ,  &:  pailé  de  la  tranli'ubli.nnti.itiou  i 
pluficuisrieJcsdctiamlerien,  qui  eftiioftre  ic-  ' 
I  cond-  jTfuiie  poiii  iciutcr  11- piciuicr argument 
desMinilhes,  prins  fur  i'aage  de  la  doctrine  ds 
la  craniliibftan-jLiion.  | 

J^e  la  doDi  itie  de  la  truKfnhfl.intiMiot  ejf, 
a  toHjîears  eftr  tn  i'é'^jije  félon  (e  tejmc:- 
ç'.MCf  dei  pcrtr. 
CirAP.  XXX. 

POurnnflrc  prenne  nous  citeios  les  plus  gr.i- 
ucs  dùcleurs  de  IT-glile  qui  oîit  vell  u  li» 
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ladoArinc  de  XxTrunJpibftantiaiio». 

S  I  uftin  6c  S. Ircncc  ont  vcfcu  au  premier  (ïc- 
clc  après  les  ApoUres.  S.  I«ftm  que  nous  auoiis 
citccy-dcHus,  .ay.mc  monftrc  que  ce  ouc  nous 
prenons  en  rEuchacillie  n'eft  nv  p,ua  iiv  brcuoa- 
gc  commun  »  il  did  ainli.  t^ous  [omrit>  sfprim 
f}>icU  vunde  Eucktr.^hfie  p»r  Upr.ere  deUpA- 
r.hdep,eH  ^ ccR  à  dite  le pam &  ic vm coiffa- 
crcz>,«  „,ftr:  ch^,r  &Jj>:^p;,rckA,urcme>,r  f<,»t 
'''»>-ns.^'ft.t  sh..r,.^-iejM  «  Ies  vs ,«™; 
Il  dia  qu  après  u^.  coniecrsiion,  le  pain  &  le  vin 
ne  (ont  pomc  viandes  commune.-:,  comme  elles 
cftoyciitaiiparauaiu.ams  le  corps  &  le  fan^  de 
1rs  vs  incarné,  &  que  le  verbe  qui  s'cft  taidl 
homme  &:  chair,  le  mci me  faiiflccftc viande 
fa  chiir,  &  le  vin  Ion  fang.  S.  luftiu  donc  croit 
5;c!.(tigncla/r*«j;wi-rrf,;/>.,/,<,„;  carmettaiii  la 
coiiueilioii  de  la  viande  e!;fubrijncctntac!i.iir 
duSauucur,  il  me:  necclLircincnt  h.  fr/t>;jjitl,. 
JlnHiunc!!  :  ik  ce  qu'il  diÛ ,  que  iioUec  chair  i?: 
«ang  îont  uouuisdcla  viand'.-j  fjpeut  lapportci 
au  pain  &: au  vin,  ou  dcuanc  ou  aprc-.iacnnfe 
cia.ron.  fic'cftdcuar.t,  c'eft  vnc  dççlaiatuiii  de 
IcJlecl:  dn  pain  5:  du  vin  qui  nouiac  iioliie 
corps  i  li  ceft  jpies ,  S-  lu.'in  veut  dire,  que  no- 
nrccliair&i'uigpcciinciu  alunent  da  cuips  de 
jioflrc  Seigneur ,  non  poiii  cllrc  nourris.comme 
dcr autres  viandes.  &  e-i^iivcr  liibiUncecorpo 
relie  &  ciiamcHc ,  car  ce  feioic  fane  viande  cor 
ruptihleîa  chair  du  Siuuciir,  quicft  vnegiande 
abîiirdiLC  ;  ma:s  pntce  que  noltrc  corps  prend 
force,  &  vi!;':eur  de  rcfutrciaion  à  l'iniinurtal:- 
ic ,  qui cû  v.i efllcldti  plus  hiut  ê:  plus  noble  ti- 
tre, que  puill'c  opacr  vnc  noun.uuc  en  vn 
coij''SmorceljvcuquV.HLanc  des  autres  vi-indes 
ne  peut  que  prelci  jcr  d-  iti-u  :  pour  vn  temps, 
non chaflcrh mort  nyredouiicr  ijvie,  mciiiie-  \ 
n-.cnt éternelle:  ik  en  tclfetiiS. Ircn-ie.S.  Ili- 
l.iirc,  S.  Cyi:!!c  £z  autres  aiuicns  Pcrcsùifcnt 
Tiuucnt  qu2  1  Huclurtilie  nourri:  iics  eorps; 
s'entend  .i  la  vie  c;.;riiclk  félon  î.i  puinuile  Ju 
SaCuciir.  ,1^111  nj.fiif  e tfx.i ih-tir  ^  l'oirm'i ptii'^tl .% 
l.i  Vit  tu ;■>■:;■€,  d' it  le  refuj'^iter.-y  wtonfùert.icr. 

S.  îrciiéc  au  pa!l!'.ge,  que  îmus  aiions  tncor 
cite  cy-dclFu.?,  Ctm.aa.i ,  Jicï  ji  ,  Lur  j^ràil 
eimio! ijic U pAtucoKj.iCTi-c'ilàeforpsdc'l  r  n  Vs? 
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I  ^ 


iuift(icclcspremiers,&  laillë  de  maiu  Cii  m.uii 


Christ;  Il  prouuoit  là  que  Invi  CiîatsT 
edtuut-puiilant  &  fils  ducieacciii  ,  paice  qu'il 
change  le  p.iin  en  Ion  corps  iiui  efl  vntr.iiifi  du 
tout- puîflini.IlJicl. donc  que  Icpaimrt  lIi.îi:l'c 
aucorpsdcnoiheSwigneurp.nr  ia  toute  ]  iiiirm- 
ce ,  &:  par  confèquent  il  coniinnc  Indochine  de  I 
la  l):t!.ji'i4l'j}ji:(:.tii<.t. 

S.  C;'piien  aucc  Teriullien  ont  veilu  au  troi- 
fiefi.ic  ticcle.  S.  Cypricn  didV,  Ce^.tt}inite>:ti}re 
Hcigiteur  pyeftniôif  à  Jh  dijïip'es  fut  f.tiu  c/ati/-, 
chM:ç^t  ttciitf  la  f.f^uh  .fixais  c-i  la  ».;;«••,  f;.:r  la 
t<iuie-pu:Jf^}içedu  YlRBî.  l'ouuoil  ll  plui  clcrc- 
mciitenkigiicr  la  itaiilî'ublbntiationiijiiC  quand 
iladrà ,qucla nature, c'tftj dire,  Lilubnatii;c;\ 
cUé  ch.i..gét  en  vnc  autre fubllance  î 

Teiiiiliicn  au  paliagc  qu'auoiisty-deJlijscX' 
Y^\c\\K 'i\ii,<\vic>taîireSeigKCiir ^jtU!t pjri'ii le p.iïH  [ 
i  <-«y;>ji.vi*/'p.  Il ditk donc  qu'il  changea  la  lub- 
'  fl.-.r'.cdervnàl'autrc,  cnrUiisccchanj^caiCiitil  ^ 

iiicpouuoit  pas  f.iirc  l'vn  d.;  l'aïau.e'cft  donc  nii- 
laiiL  que  s'ileuH  dicl  ,que  1  f.  i  V  s-  (J  u  R I  s  T,  fit 
vue  tianlTubltanluiiondu  p.iin  en  Ion  ci>i;i'^. 
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Liure  Second 


îl  dîélaînff  fcA  ta^rBKTiefrteCliicêchnepirlAiu 

^jÇl^^  ilfétdiffit  qu'ait  çrsye  tjii'ii  a  ch^r^è  le  viaenfoi 
u£m^  ûwt  Ls  nanflubUanciaiioii  peut-  clic  dire  plu  s 
^  l^ikeniIRlt  bfilÉchée»  &  Icâ'cncc  d'icclle  plu 
nâ'foeiMllfc  SéjM^t^  î  'Èt  P^a  nprcs,  .Vc»''- 

dit  vint^^JUintUfiiig.  Voyla  les  accidens  du 
pain  £c  du  vin  »  qui  demeurent  apKshtràlflub- 
Uatttioiii  &  fat  la  ifin  concluant  (<M  propos  d<i 

ftainconfuré  >  &  inftruKsnt  plusenparticulÙT 
L-Chrcibcn,dencruîurc  pas  IciugcrtK'tdii  feus, 
niaisdeUfoy.jf'tc'M'^f ,  dift-il ,  "&  lauxi  p^'t.- 
ehofè tKt'é^turte,  ^ue  ce p^tn  qtei ma/u  jc/rb'.c^  ? 

ilafTezderement'^,  qneta  (nbftance  dii  pain  s'en 

va ,  dcnicur.iiu  h  couleur,  lu  l.uinit,  iSc  les  .incrcs 
acadcns.foubslijqnebcille  covpj  de  lESVS- 
Ch     S  T?    qnVft  ce  nanc  chofèqaeUuanl- 
lnbltjintiadondc  i'E^Jiic  Catholique  f 
•  Gfejroirç  de  Nylfe  dn  mcfrhe  fiede.  Nnu 

:rf;..i,.: ,  .I.L'  il  ,  <j  ic  I:  r.'.ii:  AcK^ruatt  ftirUl'Jïf  p.ir 
•»«.  Mm  |/,r  ;i,;ni  >«./ VerbF  àe  D!CH,t^cl^Mlgtiltl(orft  AH 

iZTrr  1         '''^"*»  EtaiUeart ,  frf«»(del'auc .1  ) 

eriftteHh  Af  'flè, il ejh,  f fc'.c  le  carpi  Je  CiiKtsr 
(T  /V.Ç  veriublemtn: . 

GandentiusEiiciqucic  Brcffe  contemporain 
deS.  Cyrille.  Lt  mejme  creattxr ,  Seipitmr  AtS 
creaturenfMltfniiiitUfAindcU  terre ,  /..  c?  de- 
rechef {c.irllfepaitii'l'.iaiitj!  preKis)Jiift  ccrps 

du p.l :r  :  (;■' ■  du  i  t'i  jfan f: 

S.  An  SOI  oi  le  au  chapitre  ncufuieraie  du  liure 
dcsiniticz,c|uenoosatt<»nscitéaillcur$,  p^r  vn 
grand  nombre  d'exemple?  Je  pUifienrs  chofts 
Kxetf  ! {.  !  dinineiuenç  cluj-éc^  oli  ù.-.Ûvs  m  dclUis  du  m; , -2^ 
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Sccenrcrpeni,  des  fleiiucs  d'ifigypic'cii  lir;  , 
es  Ciios  eméies  aduiTcies,  du  fer  am  m  <aa 


qui  T!,n;r.T  LLi 
ibleiccr  uf^  inir.icultules.îllulht 


■.  inr- 

■fin  ,1  :'.jiï 

MmA. 


l'eau ,  &  i'cnib 

le  mvlUi  L-  de  la  tranflubîl.inci.uioa  &:  à  la  fin 
coixliid,  i'f':ed:.hondeih9mmetaeM}!gran- 
df  force, /jtte de cktK^rUtututrtt  gntdÊramsnnti 
deUcoujeeratiftidiKiiir,  etth^iuSeltt  f.mtetJs 

SeigKfarnt:!r.!r     V-  S.:::uer<r  ofrre>n  ? 

An  qortriclim-  iicclc ,  Je in;is  \'?.\\  qiintrc  ccn^ 
iu(;]  I  :,  i  i'an  cii-.q  cens,  «ouiroycnt  piuliciii:, 
p,Kuiàsperfomi2"cs  Grecs,,  &^tins  :  du  nj.m- 
i  rc  des  Grecs eftS.  Chiylôftome;  Icelny  parlant 
d;iclungci-ncin admirable,  qui  fc  Faïa'cul'Eu 
c\\f.u^i<:.Ce»-tJ}p.u>ioH4,  à\c\-\\,  (jin  Jaijens  ces 
œmms  ;  rtotu  r' en  femmes  ^ue  Us  nifirinnents,  mais 
'-■c    T.,.;.  î       '  1"'  t'ffi  l^J  qti  les  chMge.  Et  en 

>>^.  V»ta-  •''n;iutïchett,pe»fittm  voir  dn  pain,  vtirdnvinc 
pe-sjes-tH      cornmf  les  autres  vi.irdes  tn  les  lettes 
d  LigAr.derch  :  ,.t  Dtett  »epla*fet  ^lecela  te  vie»- 
^ec^l.,pc>!j/e,  mM  comme  U  eirt  a^liefnêe  an 
JtM,  er  ccK/ommée  deuieKtfem,  (è' n'en  dsyyte-tre 
riest-,dtmf/mesd«isrtper,fer^Me  les  nn(te>es  fi,: 
c<>«fimme7l^.p.irlajUjhmedf,cerp,del  e  s  v  s 
C  H  M  s  T.  Il  dia ,  /fi  my  ^eres ,  a  Içauoir ,  le  pain 
&  le  vin  l(,„c  confommcz  par  la  fubftanccdu 
corps  de  I EsVs  Christ,  qui  rucccdc.  H  diél  dôc 
qa  il  y  achangemenrd'vnc  fiibftace  en  Tnc  autre 
demeurant!.!  figurrcxtfricurc  dcsacadcns. 
S.  Cyrille  Alatandrin  de  mcfmç  iieclcdôiiant 
ibS^i.  ^*!^"»P**"«ï"07'Iws.CHRi  $Ta  voulu 


que  les  accidens  du  pain,  dcdu  vinfoyent  de- 
mcTirex  ,la((ibftancedeineann(  changée,  «j^», 

diil-il,  que  nom  n'cujsH,/:  :  )\.,rreuY  deUihuir,  cJ- 
vifiblcs)  «;;/«/■  l'autel jacrc ,  Dieu  c»»- 
defcendâtttkna^e fragilité,  influé  Mtx  ehtfit  af- 
feries [an  fimicm  vin)  U  vertu  d*  vieletctn- 
i.-erti^Jasttt»  l*  WrUiJefa  frtpre  chair,  af/în  tjue  le 
corps  de  vie  foit  trou  ir  en  mus .  comme  v»c  femence 
dévie.  peut  plus  dilerccracnt  parler  de  la 
tranlibbttaiiciauoii S.  Auguftinvoifindel'aage 
de  ccux-cy ,  donne  plufieuts  illuftres  tcfmoigna- 
etsdcnoftrcfoy ,  ôc  de  la  Tienne  fur  ce  myftcrc. 
Efcnuâ:  fui  I  cpiftre  aux  Corinthiens.  Tous pmn^ 
dift  A, ^j<ti refait Ukesiediaitm  de  Christ  ,  tfe^ 
?  uf*iU U car^s lirCHKIST.  Ccs paroles  veu- 
lent dire .  Qu'il  y  a  certain  pain,(;îui  aucc  certaine 
licnciirtion  eftfaicl  le  corps  de  Iesvs  Christ. 
car  s'il  il  y  en  auoit  aucun  du  tout,  pour  néant 
vferoïc  il  de  celle  forclufion  Qj|id<mdiâ.Touc 
homme  ne  parle  pasau  Roy ,  on  concitid  ,  il  y  a 
donc  quciqa'vn  qui  luypatlc,  auticmenc  fi  au- 
cun ne  luy  pouuoit  parler ,  il  faudroit  duc  pcr- 
lonnc  ne  pailc  au  Roy,  Le  mefmc  en  vn  antre 
heu.  It  Vous  Mj  dit}  ,  ^ne  deuant  les  paroles  de 
Christ,  ee<j»:i  ejh  o^ert  eflappelli  p.nn,  mais  âpres 
tjt\ilei  fart  proférées ,  il  n'e-It.i  plusdii}  p.,i>;,  mais 
corps.  Puisque  le  pain  change  Ion  nom  faliftan 
tiel,tleftcKang^enlafabftaiicc  du  curpi.duquel 
il  porte  le  nom,  car  pour  eftrc  figmc  du  corps  de 
lïïsrsCHRistilnc  dcuoit  pas  changei  de 
r.'om ,  pi.i>  p'usquclepunéeMactûfedeâ  Ml 

ciie(Kiit;.i.iriHgiirc 
Depuis  l'an  jo  o.  iufques  ll'an  tfoo.  ^ai  eft  le 

l'xitimehcclc.rous  suons  S.  Remy  Euefque de 
Reims.  Iceloy  cicriuant  fur  l'epiûte  de  S.  Paul 
aux  Coniuhiens  p,ule  ainfi.  Lé  Aàhr  ^me  U 
V  r  IV  B  E-/#  Dieu  le  Pere  4  priussiu  ventre  vhp' 
Kf.  t  en  tvHstè  de  fa  perjtnnt  ,(^-le  pAin  ejuiji  tas^k- 
,  :  r ,  'trl'.vrr! ,  c'cil  v,!  rncf/nt  corps  C  h  r  i  s  T, 
c.'ria'nmscr  tecUAtrlli  ,c'cj}le  corft  de  ChrUI, 
de  nicf,r,c  ce  p.ih.-fi  tcnrmes»  tnft  4»  C  H  &  I  S  T. 
^  ce  neftut ^im  detex  corps ,  «t..-/  r  vk. 

Dopais  1  an  tfoo.  infqucs  au  fcpticfir.c  fiecle  le 
Pape  Grégoire  prcnucr  a  dent,  grand  en  vertu 
&  doctrine ,  &  autant  hav  des  MniiftrcS,  quere- 
coniniaiidcdctous  les  efcnuaiindltomieiir..  Il 
p.ulcaiiiil  de  la  cranflubftanf.ation  au  peu  pic,/..- 
crciteur/jui j f.iifhoures il/ofcs de  rieu ,  convertit 
p^tr  l,if.u:dtfcAti,'!  de  fin  cf^rit  le  paùK^levi» 
mrf.e  d'eus  ,  tnj,'.  çi,A,r  cr  en  'fon  Jm,  dememfMt 
I  L  propre  efece  vifbte. 

J    Aulcp-.îc!mefieJcfuiuatiufqucscnran  Soo. 
I  florit  Dcda.  lèc'.uy  entre  autres  tcfmoignages 
,  qii  il  d onne  de  fa  foy,  celuy  •  là  en  eft  vn.  L*  treéir 
I  ture  -ixpAtncs-duviufont  trlfmties,  au  Sacremët 
\  deficluitré-  defonfang,  pAr l'infaHihle faL-HificA- 
j  timdefia  e/J>ns  :  auquel  lieu  le  mot  de  Sacrement 
!  Iîc;nific  le  corps  de  I  £  s  v  s  -  C  h  r  i  $  t  prefent 
i  >ul  r,  Icjdpeccs«îu  pain  ,  car  6  ce  n'eftoic  que 
li^nrL.iln'cutpascftcneccirairc,  que  cclafcfit 
p.a  hnfalhWc  Cmaification  de  foncfpric,  veu 
que  (ans  ict  l  le  o,\\c  figure  fc  pouuoit  eilabln.  Le 
mchnc  docteur  eue  par  Thomas  Valdcnfis.  O" 
vo,t!.:j,n»cdHfMiu^ti,ltfaiu  pftft  foint ,  &  ce 
n    Autre fsiu,  efme  Upain  ^i,i  defcenddu  cieLcefi 
'direfenrptJelttvs-CHKisr, 

Siincll,  m  Danufcenc  atdé  du  mcrmcfieck, 
qui  dict  aiiih ,  /#  fain ,  le vm  cà-l'eam pdrl'f 
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tio»,  &0d>mi«mtiitdmS.  E(}>r,tfo»ttri»fmu:x. 
f-pfrjMtârtUtmm^Mmctrfs  &  Jàii  dtluMs. 
Chris  n^crw  jSytf/tiM»  JUnr,«Mv«»,  0- 

Umcjmt. 

Par  ce  dénombrement  nonsvoyons  tacontt- 
mnttondcJafoyCathoIiqucJaiflécde  main  en 
iMin  par  les  Sûndts  dodlcurs  en  l  EgUfe  de  Dieu 
lîir  1.1  traniîlibfliiuiationf  nous  marquons  la  ma- 
ligniicdc  Caluin ,  qui  diô,  qu'elle  &  eftéinco- 
giicue,  non  rculeraent  ttiz  anden  armeilleurs 
Ijcclcsdelapurcdoôrine,  m.iiscncores  aux  au- 
tres gallez;  la  inalignitc  de  Lu  t  hcr  &  les  fcaercs, 
quidilcnt,  que  c'cft  vnc  iiiuention d'Innocent 
m.  qui  fcoit  l'an  ui;.&  de  S.  TilOiniïd'Aquin, 
qui  nalquul  an        La  malignité  te  hnpudccc 
I  des  Minilhes  dîlâns  que  S.  Ican  Danufccnca 
eftélc  premier,  qui  a  commencé  l  eftablirlado 
ârine  de  la  [ranifublVaiuiation,  &  qu'elle  n'cft 
en  vogue  que  depuis  huiû  cens  ans;  vcu  que  S. 
Ican  Damafccnc  eft  des  derniers  qui  en  a  pat  le 
dedans  cefie  cTpacc  de  temps  &  n'a  rien  <i\i\, 
qu'aupaitatMtit  n'eut  e(\é  dià  par  les  autres.  La 
mclmedoftriiica  contiisuc  (Je  commue  iufques 
auiourd'huy  en  l'Eghfe  de  Dieu,  conitDe  ii  fe 
voit  dâs  les  liures  de  ceux  ^ui  ont  efcrit  de  fiecte 
en fiede depuis haiû  cens  ans.  lefqutls  il  n'cft 
bcfoingdedtcrdauuntquclcs  Miniftres  reco- 
gnoifTcnc  &:  côfcflcm  ccfte  veriié,  à  leurgrâd  re- 
I  grct;  &  c'cfl  aiTcz  auffi  pour  réfuter  lem  mâfige, 
d'auoir  prouué  quenoftrc  foy  cftcouclléeesii- 
inesdcsdoâeun  des  huiâ  âcclcspranias,  ce 
qu'ils  flioyentinpud  cmmcnt. 

The9dmt  &  CeUfe  expli^Mt!^ 
C  H  A  P.  XXXI. 

AYantouylcs  Pères  Hirla  confirmation  de 
noftrc  foy ,  il  nous  faut  expliquer  les  pallà- 
gcs ,  oue  les  Minières  ont  tiré  ièlon  leur  accoa- 
fturoeie  paàqoepourleiir  opinicta,  &qa'il  nous 
•ppoicat  contre  la  tranJfMbfiantiAiion ,  comme 
de$  Ibns  imprenables,  Se  fur  Iclquclsdu PlcfTis 
plaïuelc  trophct;  de  !.i  viftoirc.   Le  premier , & 
principal  eft  pniis  deTheodorei  an premiet  Dia- 
logue, où  parlant  de  lEuchariaie  il  diAainfi. 
N^reSéUMeur changea  les  ntmt ,      dtnna  ah 
twfsUtnmitfigHt^  dr  nufigne  U  KomdMttrps.  1 
C'cft  \  dire ,  il  appclla  fon  corps  pain ,  difant ,  Je  ' 
ffù  UfMimvtft  &  le  pain  Son  corps  »  quand  le 
prenant  if  fitrenchinflieipar  ces  paroles  cicr 
iST  MON  CORPS  :  vn  peu  «près  le  mefmc  au- 
thenrpourfuiuant,  Canl  vcnleit,  diA-il, 
Ceux^Mi/entpartiapatudei  myfieref,  n*  prinfftnt 
foimt gardt  kUnatmrt  itSth^tSViShUit  wtéiuqiu 
f*T  Itchmgnumt  du  *•■»/,  iZf  eftmfftntU  duoigt- 
tuft ,  qtii  4  efiéfaiS  far  la  grâce.  De  ces  paroles 
les  Miniftrcs  veulent  inférer  qu'il  n'y  a  autre 
cliïngenKtu  en  l'EuchartiHe»  qnedciMms,  &  I 
non  d'aucune  fubilance. 

Le  fécond  lien  éftencor  de  TfieadoKtan  fé- 
cond Dialcgur,  oul'EramfteiPterloqiHitcurfai- 
ûntlc  peiroiinat;c  derhcreciquc  did  ctcy.Co»»»  • 
me  d»nc  Us  jjmMes  du  corps ,  jang  de  Koftrc 
Sti^msrfiHtMUrudt$iMntiiaucatt»ii  du  Prefirc, 
mmss^rwtfhauaiHÊÀfifÊtebmngex.,  ((^-faillsaM- 
tftt tdemrfmr lie  corps dtt  Seii^neur  ayrei  l'incur 
"^fifief}  ihar.q^r  en  diuiKefuhjt.itice. UOithodoxc 
le  corrige ,  &  rclpond  i  Tu  l'etempêeti étdim 


tc>  filets ,  car  UsJigmttmff^éfmU  fassSsficM. 
l*ii^li^lmr»M,mf,, Mis,,  J^tMreiten 

^éS^rt^*^""'  <^ 

V^ei^ palpables  comme  auparunaiit.  Les  Mi- 
tidlres  font  vne  .  .iclme  conciuiion  de  ce  lieu .  & 
feulent  firre  cr„,rc  queTheodorctdia,qu'U  n'y 
a  aucune  nature  changée  en  l'EuchanAic  ,  & 
nonti,asoftciierceqnifuittout  ioignant.  qui 
pouuoltdcffiUetiesycux.  &  monftxcr  leur  il. 
pofcircau  monde.  Du  Plcffis  n'a  pas  efté  plus 
hardy qu'eux. encorqoe Capitaine,  &  amisvn 
&■  c^r^rr-.par  manicrede  miancheniait,dc  peur 
que  paflant  plus  outre atefcedeftouucrt  car 
cccy  fuit  immédiatement;  Ma,i  de  h^urdlme^t 
on  Us  ccftit  telles  ^ueUesfi„t  adnennts  ,  ^  Uj 
crpn-on  ffr adore-, nctmmee^ant  ce  ç/,'»,  cro,r 
luelUsftn.  Ces  paroles  mooftteni  qu'on  adore 
enl-Euchanftie„ceqa'ooy  croit,  à  Içjuoir,  le 
corpi  delinrs-C  u  r  i  s  t  vniauec  la  diuinuci 
car  «me choie  n'y  peut- on  adorer  ;  du  PlciTis 
Jonc  Ils  .1  lailfccs  en  bon  lidcle  :  &  ftiû  fi  grand 
cisdcsautrcs.ciuilucdaigne  de  coucher  autre 
plusclaircconclufion.fculeinentildia  j  jg)*Vir 
comf^reUtfilmi^dtBeUarmiH ,  parfis 
fiifilfUt.MueitUxttde  Theederet^H,  meute  de- 
lire  Uh  tant  au  Uf,g,c!r  on  Ustrtumertteflredis  tout 
frisules.  Apres  U  cite  Gclafe  nonccWqnifbi 
Pape  mais  Euefquc  de  Cctarée ,  qui  diA  lemef. 
mequcTheo^orec.  SiduPlefliseutlculetcxte 
dcTbevdorettoiitautong,  comme  il  confeilk 
de  faire ,  ou  vne  bonne  pat  ne  des  lieux  qu'iidcf. 
membre ,  &c  eut  eu  des  veux,  &  delà  confcicnce, 
iln  auoit  garde  de  les  alléguer  pour  les  Miniftrcsi 
car  tant  s'en  faut  qu'ils  leur  fâuorifent .  que  plu 
ftoft  ili  coupent  Ugorge  à  leur  opinion,&  prou- 
uent  efîicacemcnt  la  tMii/Iubftantiation.  Poui 
le  voir ,  il  faut  noter,  que  le  but  de  Thtodorct  en 
ces  lieux ,  eft  de  réfuter  I  hereûe  d'EutyehN ,  qui 
difoitqu'enlicys^HnisTfk  a  hommeil 
N]rauoitqa'Vnenatore,irçaaoirUdiuine .  s  e 
ftantcnniicrciceiiiccllcl.1  natiue  hinnairc  (  la- 
quelle hcrcfic  du  Plcflisattnbucà  Ncftoriuspai 
ignoiance  t  car  Neftonns  à  l'oppodie  eeimt^ 

2 '»*«*|I»«Vf-CH»^IT  y  «joit  deux  natures, 
îdeox  perlonnet:  ar|Mr  iM^me  ignorance ,  il 
attribue  celle  de  Ncftoruiv  à  Eutychcs.)  Son  ar 
guincnt  cftoit  appuyé  lur  l'clctitute,  quidiû, 
que  le  Dieu  de  gloireaefté  aucifié  j  dont  il  col- 
ligeoitquclbumanicéd^  Iiiva  •  Chris  t 
s  cftoitiondneeii  la  dioinité,  car  lîiununit^  n'cft 
pasDieu  ;  toutainfi.difoit  il ,cn coufîiimtion 
de  fon  dire,que  les  lignes  font  conucrtissu  corps 
diuin  de  Iesvs  Christ  en  l'Euchariftie;  ne 
s'aduifknt  pas  de  ccfte  communication  des  pro- 
prietez  dont  nous  auons  parle  cy-deuant ,  par  la- 
quelle loiuirin  l'Efcrituic  attribue  laiis  menfon-  - 
ge,  à  vue  nature,  ce  qui  appartient  kulcmcnt  à| 
vneautre.quiluyeftfiiieîcemmeiladuienten  '  ' 
la  pctfonuç  du  Sauuent,  ^  quladiainitc ,  Se 
l'hamanitéfontvn,  (ânsconfiiiîotidas natures  i 
àrailon  de  laquelle  viuon  l'Elcriturediû  ,  que 
Dieu  a  cilc  cruciHé ,  non  qu'elle  vueiUe  iîgnihcr 
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]ue  Khumanité,(êlon  laquelle  il  a  cftéreulcmcnt 
crucifié  .ait  efté  conittene  en  la  dininit^  comme 
font^coit  Eutyches,  niait  elleattribiifce  qui  eft 
dcrhumanité,  à  toute  la  petfonnc.a  raifon  de 
celle  vnion  &  c&inunicauon  j  àla  mcfme  façoD 
qu'en  l'EucbanHie  l'oa  dift  ,  que  le  eotpa  du 
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Sauueur  dfc  rompu,  à  caufe  que  les  cIpcccs  le 
ront ,  Icfquellcsfootvii  Saccementaucc  juy.bicn 
qu'elles  iLuks{»ortei«riniei«ftdeerftefi»ftioD. 
Comme  aiifii  nous  Hifoii'  vulgairement,  que 
l'homittC  voit  &  parle  ,  ciKot  qu  il  n'y  aquclc^ 
«OK  b  bogiiC',  ^ui  font  ces  aâions.  Mau 
paiceqae  oc  foaciiietnbr»  ▼nùtn  vn  com ,  oi 
communique lliâion  an Tont,  eocwqocUenc 
foit  propre  que  des  pariics.Theodorct  dôc  foubs 
lerjomdcl'Onhodoxe&du  Catholique  rcfuti 
rEmufleÊatjrchean ,  &  confirme ,  comme  luy, 
fon  argumentpar rEuchanftiç.  comparant  &  il 
liillranclelotifa'coaftnniedet  Pères  anciens,  le 
iii)ftcicdcnncariwciotip:ir  ccliiy  de  TEuchari- 
fljc,  CiL  prenant  fa  conKiiion  repart  au  contraire, 
inonftnuKqae  les efbeccs ne  changent  peint  dc 
naiure.entEucbariuiecpmnie  pcnfoic  i'Eraiii- 
fte ,  &  diftainli.  Tmthei^Upiéim  ta  r*f  *,  «wr 
Icslt^'ies  myjli^Mcs  rctien  i:»!  leur  nature  après  U 
cvnfccrMton,  & Jont  tels  qMiti  tfttjtMt  detiaHt ,  vi- 

fiàUsd^f^féiUes»Tn  ès donc prins»Teuc-U dire, 
pat  ton  filet;  caC  tu  ccNife&s,  que  le  corpide 

Ii!Svs-CH«.iSTcft  fiûéb  par  la  cûnRcra- 

tion  en  rî:Uk.li.uilbc  ,  ce  qui  tft  vi.iy,  &'ie  te 
niotiftic.gucl'circnce  &  nature  des  cfpcccs,  à 
fçduouUlaueut, l'odeur,  &U  couleur  du  pain 
&  du  vin  demeure  cntieie  )  il  y  a  donc  djcux  na- 
tures fans confufion en  ce  Sacrement;  de  mcf- 
mesdonc  il  y  a  deux  natures  enlapcrfonncdc 
IësvS'Cu&ist  diUtnclcs,  éc  ians  con- 
fulion ,  la  didiniléKtenaut  fa  nature ,  &  l'huma- 
nité lalienneicdnlmeles  (tgnes  retiennent  leur 
nature  ,  6c  le  corps  dclEsvs  Christ  la 
ficniic:  In  v  i>:ii.iiilmn  i^hik:  d'viic  l'cuie  nature  en 
Iesv  s-Cux.iST,pitureiu{lcSaci;cnieiit,cft 
lenuerfiSe.  ^ 

Qiic  la  nature    t'c(Tciicc  des  (îgncs  demeure 
lànM.iungcinci)t,il  le  pituuc  parles  icniicurdtci- 
»tnt  Uur  voit,  en  les  touche  après  U  cotjicr.ttion 

nnturt  tn  cammi  MfétrAMnt.  Qtnll  y  ait  clungcment  de  la 
fubftancedoptin,  &  du  vin  aacorpsdeno(\rc 
Seigneur,  il  le  ptcnJ  comme  confciré  p^r  l'Hra- 
niftc ,  &  le  prouuc  encor  tant  par  le  cluiigcmcnt 
des  noms  (rarltf*in,  diâ-il,  tfluppetttnrfSéfrtt 
Ucn^iertuiâft,  enJIftttfi^îl^dMti^éMHetrpsdtt 
Ssmiititr)  que  par  la  créance  qu^n  a  (  car  on  j 
croitcecju'si:  r.- ,  or  on  y  Aiore  ce  !>t'on  y  croit  ) 
&  qucpcut  onndorcrcni'Eocharilhc,  «kic  Ie- 
sv s-  CamsT  Dieu  &  homme?  & dei^alemef- 
meThcodomledecUttiCi  adioiift«nt  ceqaedu 
PUHuauoit  caché  dans  la  tctnchëe  de  fon  &  M  • 

.'f  r.t ,  dilfV,  <]»c  ce  toi-pi  auquel  le  fAin  <■/?  chanfi^ 
efi  tmmartel  dipuù  U  rt/urreciiM  j  /mU  dinteat' 
firtéfiitiU  dtxtn  ,  d>  f«W  ^  sM  dt  tml* 
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Theodoretdolicenleigne,  ^tte  tes  Agnes  du 

pain  &  ùn  vin,  demeurent  après  la  coLlcciatioii, 
Si  que  iarubftancc  du  pain  change  de  nom,coni- 
nedenatiiKi  qu'il  tStbiSk  corps  &  appellé 
cocpsdelasvs  Christ  »  &  qu'il  y  a  deux 
natuiesenl'Euchariftie,  Vvne  viGbIc,  qui  font 
les  accidcns  ;  l'autre inuifiblc ,  qui  eft  le  corps  du 
Sauucur  :  Se  par  ceft  exemple  il  bat  de  front  l'be- 
reiîc  de  l'Etanille  Euty chcan  &  la  raet  par  tene. 
Que  fi  le  pain  n'eftoic  ctaangé  au  corps  du  Ssv- 
ucur, fon  argument  neraudroitrien,  &  l'exem- 
ple fcroiîgaiçnctracaufeàraduerlaire  :  carildî- 
roit ainlLU  u  y  a qu'vne  nature  ai  l'Euchaiiftie  à 


Iç.moir  le  pam,  &  y  a  diucrs  noms  dcuant  & 
après  la  coniccration  ;  de  mcl  me  donc  en  la  per- 
ibimc  du  Fils  de  Dieuvil  n'y  a  q  u  v  ne  natu  re,  en- 
cot  qu'il  ayt  dîners  noms  deiiant  &  après  l'incat* 
nation  ,  &  qu'il  ("oit  appcUé  Dieu  &  homme. 
Theodoret  leioit  il  bien  li  imprudent,  que  de 
donner  ainfi  les  armes,  &c  la  viduire  à  ion  en» 
nemy  î 

Le  pffage  de  Gclafiiis  cft  de  mefme  que  ccluy 
j  de  Theodoret ,  &  contre  la  mefme  hercfic  d'Eu- 
tychcs,  Se  demeure  i.xpliquc  parl.i  melmccipli- 
catiqn, & con£imc  ducélemcnt  i^ftre  foy  delà 
trMii0m^taaùiti»n%  &  réelle  prclcnCe  do  corps  de 
nc'ftrc  Sfi^iicuriiitrantel.  P.nciun  qii.îd  il  Jift, 
que  la  luLilUiKc  du  pai"n&:  du  \  in  dcmcufct  Ians 
changemcnt.il  entend  le  changement  extérieur, 
&  knatutc  des  figne^  &  iyroboles,  qu'il  appelle 
fabftanceàlafiçon  des  Grecs,  voire  encor  des 
Latins,  qui  confondent  ces  nomi,rhitur«,  pro- 
prittt  iVertm  <\\xc  tout  homme  médiocre- 
ment verfc  en  ces  langues  fçait.Or  que  du  Plcffis 
Ufe  attentiuemenc  le  texte  de  Theodoret  au  l6g. 
il  a  dequoy  ft  taire .  Sriion  de  répliquer  ,  &  vou: 
que  les  lolutiont  de  Bcllarmin  qui  lotit  ctllcstîcs 
doâeiirs  Cathuliciii?' ,  ne  (ont  pas  fiiaokj ainli 
qu'il  dift,  auis  h  11  rus  fi  puilfantes  qu'il  n'a 
olé  entreprendre  de  les  teruier  .*  ains  non  pas 
mefme  de  les  attaquer,  finon  d'vncoup  de  bec  en 
pafla'it. 

LÀ  rocrme,  apiu  les  Mmiilrcs,  il  cite  S.  leon 
Pape  en  ces  parulei.  Em  U  tliflrihitini  mrfh^He  de 

Unturrittre jptrititelle  cela  ej}  donné ,  celnefl  pris, 
lit  ceqtteprotMsUvcriHde  U  viande  celefle,  nem 
pajsiôsem  U  àmir  de  celtty,  qui  efifAiH  Kcfhre  ciuur. 
A  ces pacoles  citées  da  Plcdîs  adioufte,  Atutmt 
de  brejfhé  *  U  ttttpfiibfiMtUthm^fihtiithit  my- 
fiique  fC'efi*  dire j.tcrameHteUe  ,  nourriture  fpiri- 
t Mille ,     cela  ne  jefitiQ pint  par  U  di^eflie»  de  U 
châir.  Quelles  brefchcs  trouve  ce  Capitaine  À  ce 
texte  conne  la  tcanflùbAantiation  2  nions  nous 
que  h  diftribttiion  du  corps dcnodrcScioneur 
ioit  myftiquc  ?  Dilou'^  m  us  qr.'cllc  ne  li.it  iiocr- 
riturclpnituclk  ;•  croyons  nous  i|iic  cemyftcre 
ic face  par  la  digcftion  de  lachair.cômccruyoyét 
lesCapbarnaïtcs.'Etlafoy,  &  la  confifT.on  de 
toutes  ces  chof  es',  tcpugnc  elle  à  la  tranllubftan- 
tiation/ains  la  tinnniii.lbnti.nion ne conuient- 
elle  pasviiiqutmcnià  la  Tenté dc  ceftedilUibu- 
uon  du  corps  du  Sauucur  ?  à  la  nontriturc  fpiri- 
tuclle;  i  la  manducation  rcctk,  &  non  charnelle, 
félon  la  fantafie  des  Capharnaïtcs,  mais  félon  la 
f(  y  Ciuholiquc?  cîi  font  ccsbrcfchcsrfi  elles  font 
faiâcs,  que  les  Minières  donnent  l'aflaut,  puis 
que  leur  Capitaine  parle,  &  qu'ils  entrent  viéto- 
ricux  dans  le  fort,  par  ce.  bitUhcMlcla  7"r-î«r- 
fmbpantiaiicn  :  t^uils  tctiailcnt  ce  iort  qui  leur 
faiû  0  tres-tnal  au  cœur. 

11  poutfuit  &  allègue  S.  Léon ,  0»frtiulpttrU 
hmtSett^'tmtrtitdefoj.  Aufil  prenons nofR le 
corps dci:r fti c  guiui  dc  bouche,  lecroyôs 
dc  forur:  cju'y  a-ii  tn  cela  qui  nous  nuilc  ?  mais 
coir.mentott  lice  palfagel cofiimcnt  luy  tian- 
che-il  la  wfte .  &  les  pieds,  pour  .cacher  fraudu- 
leufement  les  circonftimces  du  vtay  fens  ?  Sainô 
Lcondidî  picitiiant au  piiiple, ~.  6 r<- 
muttter  en  Ijjacret  tublt.  de  leUe façon  qne  veut  f-c 

doubtin,  M$ammem.£Uvtritt  dnctrps  crj^e 
flcCuKtsx  :  e*r  e$^ê»  fremlde ImehuMlt 


T>mtif,ti 
iii  nttns 
moit^Tt  U 
iuutfiUit 
ntlKrti, 


nat.  in 
QhttS^, 
tKfit^d 


Tbtêdma 

mïfmd» 
tltlus.t^ 
Ci /.«II. 


4  R<î  iS. 

liitM,,, 

mmtfirtr 

ntthfii- 


i.tttnif. 
t)  »dCl*- 
rum. 
tbt  tUfiit. 
U^-t.  Si- 
tu. 


S.leaifif- 
6.dtleiif 
nit. 


/...f  tn 


Digitized  by  Google 


De  la  faindle  Melle. 


U  srijih 


txntft  5. 
mt,  rtfrtd 


tntJuU, 


cmùdcfoj.  drfoHrneant  cemx  lk  reJptmUiu 
Mitv.fMi dijjlMttntcoittna fmi */? priât.  Ceft 
1  «ce cSoeU  venté  du  corps  de  I  esvs  Christ. 
Bft-a  aflez  edident,  que  Siinii  Léon  croit  ce 
que  nous  croyons  lh  I  Ruchariftic,  &  que  da 
Pldn^  non  piu!;  que  les  Miiuibe^nefcjUKoic  ci- 
ter vil  pafTage  (ans  le  roigncr,  oa1eft|}|fiet?eft-U 
aljn  euidenc  que  luy ,  Se  les  Minières  fans  con- 
{benccS:  ùms  honte,  mccceiu  les  d  jigts  &  le 
nez  par  touc  pour  fureter  ,  dcfiobci-  ,  alccrcr, 
transformer  les  cfcrits  des  Sain  fts,  &  en  Élire  des 
placards  h  publier  au  nom  dcj  gés  debienlalàitn- 
retcdcleuifcûcî  Ccfontles  pluspuifTans  ar- 
gumensprÎM  des  Pères,  contre  la  tranQubftan- 
tiation.  Rcfte  à  donner  la  raifon  pourquoycc 
nom  a  cftc  d  onné  û  tard  »  vea  que  U  chofe  cft  û 
ancienne ,  quieftk  Acondpoinâ  de  bqoeOion 
pn^joiee  cj  detiaoc, 

ur^Uo;  Unorr,  de  T:vAn.ç  VBSTAMTIATION  4 

CHA  P,  XXX fit 

Donnons  donc  hnifon  pcurciuoy  Icnom 
àcTr*«Jf>tbftantutk„  ef:  h  icunceftantla 
chofcfianciennc,  potirquoy  auailes  Porcs  ont 
Dsrlc  quelquefois  obfcurenicnt  dcl'Euchariftiç. 
l-a  raifon  de  l'vn,  &  de  l'autre  cil ,  parce  qu'il  n'y 
auoic  point  de  ncccflîté  d  Vfer  pluftoft  de  tel  n6, 
ny  de  crainte  dvfcrdc  tel  lann..Tc.  Le  nom  a  cfté 
donné  pour  parler  plus  clAiixiuL-nt  lors  que  le 
temps  le  rcqucroic,  affin'd'euitcr  les  fraudes  du 
langage  des  licictiques.qui  formillnvcntdcfia,& 
à  ces  premiers  ficelés  les  Ptrcs  pailoyent  confi 
damTOnldcrEuchariftic,  n'y  ay.uicauciirc  hc- 
refieR>iraellc,c6trc  la  réalité  Jucorpsdc  nolhc 
Scigiicur.ny  pcifonnc qui  pcuft  pr?drede mau- 
uailc  parc,  ce  qu'ils  ditoycnt  quclqtjc-fwis  obicu- 
rémciu,  ou  am oigucracnt  :  &  ce  que  S.  Auguftin 
didde  S.  Chiyfoftome  fepcii:  appluj.icr  à  luy- 
niefine,&  a  tous  les  autres  dodkuis.Iulicn  Pela- 
gienpourcouI;>t  _T  Ion  iictcfic  lur  le  péché  ori- 
ginel, s  cftoit  ù  ruy  n^ligneiiKnc  dVn  lieu  mal 
ÇQtendu,dc  S.  Chryfôftome.  S.  Angufh'n  le  rcn- 
ttoye&tousfcsScâaires,  Si  explique  le  lieu  par 
d'autres  plus  clairs  ,&  rendant  ia  raifon  pour 
quoy  ce  fauid  Pere  auoit  alo»  parle  moins 
clurcmenc  ,  C'efi,  diâ-il,  fân*<fHt  dttpHia»t 
eit  l'E^  CêAtti^^  il  t  emuUir  pus  fjtreen- 
'cwt».  MmmeMt  tpid  crrycit  :  ptrjonnc  >i'e(ioi$ 
tn'itiAte  de  ttSe  chefe,  1/ p<t>lvr  ituec pliud'af.  \ 
fcurdnce  deu^nt  vtmJorsijMe  vom  n'eftin,  peint  j 
€H  céfiilU.  Let  Percsdoncparlojrentainfiquel- 
^Ctois,  à  caufc  qu'ils  n'auoyent  aucun,  ennc- 
tny  ,  qui  Voulut  c ilr  mmcr  les  paroles  quils  ' 
auroyent  moins  cL.jtt  mcnt  dides,  le  dis  bien 
plus,  c'cft  que  pailans  de ('Èochatlftic  ils  v- ! 
foycnt  à  dcllcin  de  langage  coaùerc^  «ffiu  de  | 
uTefiie  èmcndas  dés  Pâycns  (  qui  rouachr  fe  i 
tfouuoycnt  en  lexirs  fcrmon'.,  5cl:royent leurs  j 
liurcs,  &  de  ne  donner  occalîon  â  kur  infidé- 
lité de  talomnier  la  grandeur  de  ce  nnftcrc, 
s'ils  en  oyoycnt  parler  fans  auoir  les  oceiUcti 
de  la  foy  ,      (ans  cftic  iax&i  c^ables  dW  î 
fi  haute  kçoo.  Ccft  pourquoi  P)uuciitraindt 


Augu(h„  &  |„  „„„  Pcrcs.  difcnt  ces  paro- 
is iur  le  propos  de  i;Eudui;to  .  Le,  jZs 

t^r  l  "  r'^f'fi^'*  Et  Théodore/  par- 
Unt  dece         fubicdb.  // 

ornbragçoycnt  donc  quelq«.<^l.Br  4çon  de 
parler  à  bonne  intention.  Mais  fl  eft  ad„cnu 
du  depuis    par  la  fraude  de  Satan  .  que 

ruv^-'t'""''"'  "î"'  '^i-^oy-^'U  de  clef 

aux  Cnrefticns  contre  les  Payens  .  ont  feruy 
delaq^  aux  hercaques  .  cootce  ka  CatkoU- 
qaes ,  car  les  heietiqaes  comme  chatrae-fou- 
ns  voyans  phu  «  ténèbre,  q.'cz  rayoas  du 
SoWl  onc  tiré  k  tcat  fcns  ce  q  „  dtou  am- 
bigu .  &  scn  cfti  ic  creacz  les  veux  ,  les  ont 
voulu  creucr  aux  autres  ,  &  liiis  ccft  aiiea- 
glement  prouenam  de  leur  propre  malice ,  iU 
pouuoyent  iuftement  icceuoir  la  lumière  de  la 
vetJi*  des  roermcs  Itures ,  defquels  lU  ti- 
lojrcnc  les  tcncbrcs.  Car  les  melm.s  doûeuts 
aUt!  ez  de  Icioric  de  la  d.ui.ie  prouideuce,  ce 
qu.ls  ont  did  en  quelque  endroit  obfciire- 
mcnt  de  la  vérité  de  b  iralTubftantj.Kio.i  ,  &' 
des  autres  parties  de  ce  Sacrement ,  ih  l'ont 
diCt  ail.'ciirî  clairement  ;  comme  ils  eft  cui- 
dent  par  tous  ks  Pctes  qu'auoas  citez  cy- 
dcliuii.  * 

Il  9',"-^"  ^  mçlinesPeresont  faidl  pour 
■lier  h  leocontte  des  autres  hercfies ,  ,ls  1  oiu 

laidt  cncor  lors  ou'iis  ont  vcu  naiftrc  ccQc- 
cy  ;  car  ils  ont  vfc  d'vn  langage  plusxlair,  & 
forrtié  des  mots  de  touche  «edW,  tran- 
chans  toute  ambiguinéi  6e  parce  qucl'here- 
lic  contre  la  teaBté  du  corps  de  noftrc  Sei- 
gneur  ,  fortit  de  la  fournaife  de  fraii  moulée, 
comme  vn  autre  veau  d'or  cnuiron  le  urop» 
de  Bercngcr  ,  ccft  auflî  pourquoy  on  com- 
mença alors  de  parler  en  termes  plus  clairs,  & 
tfer  du  mot  de  Tnufmifhmiâtm ,  brifc  tcfte 
des  Sacramentaircs.  C'cft  pourquoy  ou  iili 
ma  qu'il  fiilloit  oftcr  toute  ambiguïté  de  lan 
gage  ;  &  à  ces  fins  furent  allumbUz  les  Con- 
ciles ,  non  pour  atrcftcr  ,  &  -cftablir  vnc  foy 
nouucUe  de  ce  qui  n'atioit  pas  cftc  ,  ma  s 
pour  déclarer  ce  qui  cftoit  mal  entendu  ,  & 
accorder  la  parole  à  la  vrayc  uuclliecncc  des 
choies. 

Au  Concile  de  Nice  leioqc  qncuonsfou- 
ucnt  répète  faawfa^M»  fût  niis  pour  marque 
des  CaihoUqucs ,  Se  pour  tcfmoignagc  de  la 
diuinité  du  fils  de  Dieu  :  non  qu  auparauant 
1  E  s  V  s  -  C  H  R I  s  T  ne  fuf  Dieu  ,  &  que  ce- 
fte  foy  neut  cfté  en  l'E^ife»  mais ppurU con- 
firmer &  la  corroborer  j  de  roermcs  a  cfté  ar- 
rcftcauz  Conciles  ,  l'vfiqc  du  mot  de  Tt.i^f 
fiéffttmidtiori  ,  &:  ia  doclrinc  rclponJ.mt  au 
mot  cxpofcc  ,  non  p(iur  donner  vne  foy  nou- 
uclle  ,  comme  les  catomniateuis^feiit  croiic  à 
ctujt,  qui  fc  lai(rent  piper  à  bon  marché,  mais 
pour  déclarer  l'ancienne  ,  &  airtftti  !c  Un 
^age  coiiuenablc  à  la  foy.  Or  Voyous  quels 
(ont  ces  Coqciles. 
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CHAP,  XXXIIL 

LEsCbndleiquioiK confirmé  la  doctrine  de 

k  Concile  de  Latian  .  &  de  Trente ,  COnWttC 
pcnfeat  &:  difcnt  nos  Mmiftres-,  céfontencor 
anqaotteilespluscclcbrcs,  qui  jycnt  clic  ccm:'. 
depuiscinqaimoi.Upraiuct»cftclcConcilc 
Ronuiti .  cckbré  f«ib«  WioitefeconcIenBiron 
l'an  1000  auquel  Concile  Dcrcnger  tectunca,& 
abiuia  aucc  nialcdidion  d'irudicmc  fonhercfic, 
deboucllesbiuration  nous  auonsroiscv-ddius 
la  teneur;  &  ibubscfiiaiaaaon  de  inclnu:  pcinc 
fucdcbatu&con6niiéb|Miîiiûde  brw»/M 
dequoy  fonC  teÛMings  Lanf'franc, 
Gutthmond,  &  S.  Anfelmc  ttoi$  grandes  lumic 
rMdel'EgU&eoccficclclà. 

Lant-ftancparleenceseennes  àBcrcngcrcn 
Uprcl'cncedetoatleCondIc.  Nuria*  PafttfUt 
,  Adueriy ,  tjuc  tu  enffi^ntifte  U  f»in  &  le  vm  de- 
meurent *frti  U  caufccrdtion  en  leHrn.^Htefrf- 
miert,fMtaM(Mnem*ttri^miuM$oM  ,&t'*j,tne 
itmécoHtidiféiritr,  fmmttmn'ofurkmn^- 
ire  four  U  defeHfe  iettn  partjt ,  l»y  efmtmdeem- 
p^Jii^ifi ,  cammundd  i  t» prière  &  retfuc/?e ,  <jH'ori  te 
b«s!!Ml'Efcrtturt<jiiuommeHce,  Je  Bertnger.  Et 
met  l'abitiialion  rufdiâc  de  Bcrenge  r.  Voy  la  U 
dcfiniiion,  &  ancft  de b  Tnu^i^»MiMio»t  fé- 
lon lifoy  Caclioliqucfurpcîne  danatheme  ini- 
nutcc  &  couclice  en  Ijou";  icnm  s. 

CuitlimoiiJ  ayant aulli  cftc  prcfcnt  au  fufdift 
Concile»  comme  il  cil  vray  -  lcmlil.iblc,paric  ain  fi 
lu  lune  troilicfinc  du  corps  de  uoftic  Sciçneur. 
H  u  elU  co/ijirmé  f*r  le  ctuftntemrnt  del  Fglife 
iUÛaerJeUet^ut  hpai»  &  '.i'i  -if  i'.iutcl  dnSei- 
gneurfint  conuertu  jMitjhutifiU/ucni  M  cvrfs  & 
).u:^de»cftre  Seigneur,  &  ^M'ils  ne fMffMJuUe- 
mè'it  figure  du  corptdrping  de  n»^  Seigneur  ,  «• 
vmbrei  ijut  couarent  eu  eUetC  h  r  1  s  T  cAcht, 
temmeafangi Beretfgtr  ;"&  confirme  là  mcfmc 
ce  rte  deàniiion  pat  vo  areumcac  qui  n'a  point 
de  icrponfe ,  8( duquel  S.  Aaguftin  a  vfô  autres- 

fiHî,  A:\di\t.  S'  ce  cju:  tient  l'Egii,c  VmUi  v'cHe  duil't 
ejhe  uni  pour  Jpo^oltqne  ,  cmar  -jH'tl  r.e joitforti 
fitflIrMHCMnCeiKitt,  4  tamhttit  phu  forte  r^ifi» 
ferdfty  Âfe^oL-jHecf  ^  umt  l'Egltfe  tient  t  & 
tfui  4  ef.é  (cf>;i>;/>t  pardMlitritidetCtmeifett 

S.  Anfilmcdcracrmca,igecnrcpil"lrc;iu  cnrp.s 
de  nofkic  Seigneur  diû  ii\\CiJ.*ptetc  ChrcjiitnHc 
^tm^UHn  eu  en  ktrrtitr  l'oputttn  ftéi  dtil.ijH'afrei 
U  tmficrMicM  dm  e«rps  dt  Scmtemr  fur 
ftmel tUftA^jutcedn  f*im  ieMUmrt^  ^  tetton- 
àjm,i(e  eitU  perjènne  â$Str*i^  Ttuitiffnt ,  & 
detoiu fet  Seiidiret. 

EnceCoociledmu!»&aa  tcAnoigna^cdeccs 
dodcurs,  nous  voy6s  qne lado^hinc  delà  TrXJ- 
;  fubfKiKtiiUion  e  cfté  confirmée  en  I*Eglifc  il  y  a 
plus  Je  cinq  icns  Jii  r.c.ir.itv,. 

Apres  ce  Concile  Rom.^ui  l'an  1079,0»  fut  cé- 
lébré vn  autre  encot  ^  Rome  foubs  Grégoire 
VII.  plus  de  cent  &  tant  d'ans  deuant  iciuy  de 
Latran.où  Bercn|;ec  après  plufieurseuadons  ma- 
Ucieufcmftprinlcsfurbuamurjcid  faiâe  Iciibs 
NicoUMbiBra detcchcf,  &par  vnc  fccôde  pro 

IfdEoncoa&llaakprcmicrc  en  celles  patuks.  Je 
Bmt^cnkdéumr^&têiift^tdtlMt^^U 


p.itn  &  If  vit  ^11!  fo»t  mil  fur  l'autel  font  conufrtit 
(hbjl.wtiedemeat  en  I.1  propre ,  vraye ,  &  viuifi.tHtf 
cijMr  d-faugde  rofrre  SeigneMr  Iesvs  ■  Christ, 
pxr  le  mylleredeù  féerie  truifo» ,  &f*r  letfMrtUs 
d' iceluj  Rédempteur.  Parle-il  aflcz  clairement  î 
Que  les  MinilVres  Jonc  croycnt  au  moinsà  Bc- 
rtiigct  leur  Patriarche, confirmant  par  ferméi& 
profeflîon  folemnelie ,  &  publique,  la  TrMiffub- 
lUntiatrti  :  de  laquelle  profelHon  il  ne  fc  dcfpar- 
tit  iamais  du  dcpuis.S'ils  difcnt  qu'elle  fut  extor- 
quée par  force,&  que  cc(linnoc£t.  braucchc- 
ualicr  de  Christ  nie  tyxânifcpat  la  dominauon 
du  Pape,&des  Perea  du  ConcikinMis  tepUqu6s 
qu'tls  ne  parlent  pas  en        d'hor.iicjr,  cftantce 
langage  le  iargon  ,  &  l'cuafion  de  tous  hcreti- 
ques,voire  encor  des  larrons, quand  ils  font  con- 
dânez:  eu  ils  accufcnt  coalioussleais  iuges com- 
me tyrans ,  Se Deanttnoii»  lesbotrons fontlanSs, 
&  les  iugcs  qui  les  font  accorder  au  icol  font  iu- 
ges. Et  au  rcftc  fi  ces  Pcrcs  eftoyenttyrâs ,  &  Be- 
réger  fidele.que  ne  c!u)ilînoit-il  jdnftaftdc  roou- 
rirpourla  veritc,&d'cftteMaccyit»vaefibcUc 
occafion,quc  de  renier   hj,8c  rendre  abomina- 
ble il'ii  nom ,  pp.i'  va  ciiir.c  ..le  pcrfi  Jic  detcftable 
dcuanc  Dieu.Lïc  deuant  ion  hgiii'c  :  Maisdcqucl 
Patnaiche  Ce  vantée  ces  nouucaux  icligicux .  s'ils 
penfèntque  l'Itcrefic  qu'il  abiura  fut  tciigiô.'que 
s'il  fit  bien  de  l'abiurer  comme  il  fit ,  que  ne  fuy- 
uent-ils  fon  exemple  ?  que  ne  nnigillciu-ils  de 
reprendre  cmqccns3tisaprcs.roo  vomilUBincoC» 

&  la  gni  ^:;C  ? 

Eni'anuif.  fut  cclcbrc  le  Concile  de  LaTran 
foubs  Innocent  tro^ielinc ,  auquel  b  melmc  he- 
relic  {m  condifflnée,  k  maudite  par  Anatheme^ 
Se  bdoâctne ancienne  &  Catholique ,  c6firmée 
j  foubslenoinde  Tr.in;fnh)Umi0fit»  :  Se  partant 
l'O.  tho  Joxc  prétendu,  tous  ceux  qui  lontca-  . 
chez  foubs  ce  nom  .'i  faullcs  cnlcignes,eft  vn  mé- 
tciirdi(knt»qtiGU  Tnuifitifi-dntiutien  fat  arrcftéc 
comme  vn  treizicfmc  article  en  ce  Concile  icy. 
Car  s'il  cft  qucAion  de  la  chofc ,  il  n'y  eut  rien  de 
nin:ac,iu  cftably  on  iceluy,qui  n'eut  cîii  toul- 
loui  s  tenu  comme  il  efteuidcnt  par  les  Conciles 
prccedcns  t  que  sM  entend  parler  du  no.  il  cft  vn 
iophift" ,  lîs:  vu  impoftcur,  difputant  de  l'ombre 
auli.-uq.iutjut  difputer  du  corps,  &  drclUnc 
vnc  calomnie  IbubsccfteoDibce»  coottei,*Eglift 
Catholique. 

PariesaAes  de  ce  merme  Concile  eftencor 
rcf'.r.L-clanie:itiT:cd.K:nin:Lr ,  cuu  diift.qLicIi 
dudtrinc  d^'  la  /" rjKi;i4l'J.u;!i.i!ion  ne  lui  point  ar- 
reltéc  foubs  commination  dAnaihcmc,t^'  niale- 
d:ifl;ion:cftauflidccUrce  l'ienonncc  des  Mini- 
(\ I cs,qui oncdonné à entenim àdti  Pleflis ,  qu'il 
cdoit  loifible  ï  vn  chafcun  de  croire  ou  raefcroi- 
rc  la  TrjnJfuh^uKtùutMfCommc  eftant  vnc  chofe 
problcm.niquc  iufquct  au  Concile  de  Trente: 
les  .aiitcs  du  Coticilefont  cbirs.  Se  quand  ils  n'en 
a  uinent  rien  diA d'exprès,  chafcun  fç-iit  que 
cefte  liberté  de  croire  ne  fut  iatiuis  pcrnufeen 
l'Eglifc  de  Dieu  es  chofes  déterminées  j  cômc  de 
f^iu  elle  ne  petit ,  d'autant  qu'elle  cft  la  colomnc 
&  (budemcnc  de  vcriic ,  èc  ne  fouftient  iam.iis  le 
mcnfbnge:  au  moyen  dequoy  puis  qu'elle  auoit 
)3  fouuiut  jcLlarc.i:  conhrmébfoy  dc!.if>'^"/ 
(hhfiantutm'i ,  comment  puuuoit-dlc  Jailfet  li- 
bre à  chafcun  do  croire  vnc  doAdncconuaireâL 
{MiSSai  Or  le  Concile  ietK  apcnement  fana. 
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mafcdidlion  contre  tons  ceux,  qui 
licndronil'hcidle  cuntrcla  TrAHff^^b^Mtuutan 

L  *'4"<"*»c'^=»P'"<^  Premier,  qtrirtmmoicejîmi. 

>Wjy,i.ij.        >  'I       au  croiliclinc,Ar#«if  excommuniant  ($- 

j   "n^i'-'rmMifom  tome  heréfic  ^n,  i'eJUme  cwurt  U 
P^  Y'  j-""^^''  Orthedoxe,  &CMheH^Htfn  n-îUmtjt. 
W-'r  i  iff/e/.CcsparolcsfonielIcsproblanaoquescom- 
me  veut  du  PIcflisapprins  de  l'ignorance  de  fcs 
U  '-•i-iifti«.«cdc  !.i  fr...,dc  de  Kcmnicc  ? 

ixtom,-  !        «foîfied.  t  Concile  général  fans  compter 
i  ccliiy  de  Latra,!  fuc  le  ConcOe Romaio ,  Unu 
Oi.  Kom.  foubsican  XXIL  l'an  141).  deux  03^ ans  cnuU 
J>fcm-   ron,apresleConcac  de  Latran.  Encdbv-cy  fii- 
rentcondamncilcsaniclc^    Viiidcf,  comaïc 
heredqucs. encre  lefqacli  huent  cesdcux  :  Lu 
\lHbli.iK.c(lHfAinm»tiricl^f^  Ufmiftàmu  Jtt  vi» 
WAieneldf Meurt MiSémmmtiif  l'awel.  hcir 
IcjacadensdupMmiÊtdemtmrntpoinffans  [nbiÀ 
4j«taj«wiwf«;duqncl  Conc:lc  faid  racntioii 
Cochleosenrhiftdte des I  Ii.flitcs. 

LcqiutncfmcCiiicJc  futccluydcConnicc 
cclcbré  l'an  fuy  uan  c,  où  derechef  ^ccot  côdanv 
nez  les  fufdifts  articles,  9c  tontleConcilc,  après 
conbonépar  Manin  V.  vr.iy  &  légitime  Pipe. 

Le  emquicfmc  fut  k  Concile  de  Florence,  cé- 
lébré iMn  I4;.,,  auquel  parle  confenicmcnt  de 
toute  l^Egluc  Latine.  &  Grecqae,  fiit donnée 
viKinltruftton  de%  ant  Armaiiens  :  o5  entre 

ilKntdlo£s,llvaQOUCCCy  Ac  b  Tr.iy,ff„bl,n. 

(Mtimeail'Euchandie.  Lu  fubUnce  dn  OMn  e/l 

etnHcriiCAH  carpj  dt^  lESVl.Cviiltr,  ^  U 
f*bi}4i:cediivi'titt4f.uie.      ■     ,  .  j  , 

Par  ce  Concile  eS  tendti  nailifcftefcmcn 
fonge  de  Pierre  Martyr,  &  de  Kt-Tnnice .  aifain 
que  les  Grecs  n'efloyciu  p^i  d'accord  aucc  les 
Laum.lurlc  piMnrt  Jcli  Tru^ifubjlAntMtion,  & 
quelcsGiecsroîictouiîuurseuenhoircut  :  car 
les  Latins  &  les  Grecs  donnèrent  d*vn  commun 
çou/eiiteiQeatUrurdiâeiuftriii:hon  Atm.-- 
nicQi.1^  melîne  mcnfongc  cft  encor  ticicouueh 
parles  Percsancicns  qu'auoru  citécy  dcflus,  S 
Cyrille  de  leiufalcm,  S.  Cyrille  d  Alexandrie,  S 
.v««/«  j  Chry foftocDcS.  GfCgoiic  de  Nyflè  &ai>cres  Pc- 
-  •    ïtt  Grecs,. ciojfciii,  &: CI- reg.icntapcne- 
mcncla  TrmffiMjmtiAtion.  Lcm  p .  t  les  efcri 
uainsnooderncsNicoLisMalui:!  ,  'jj.inioncGa 
zean,Nicoku  Cabahlii,Marc  d  Ephcrc,&  BclEi. 
non,leifleai»esderqncls  naguietesmiresenlu- 
inia«fiailien|.&conreaeiit|a  Tra^fp.h  }.nn,.u 
'**».«oniine  vnc  choie  ancienne  Se  indubitable. 
Io)n(fl  (^uc  les  Patriarches  des  Grecs  furent  prc 
Icn  s  au  1  uidia  Cécile  de  Latran.qui  n'cuOent  pas 
failly  de  s'oppofer  s  ilseulfent  tenu  autre  opiniô 
di^UTyMfffkifiMtiMum,  que  l'E  giiic  Latine. 
'    Mutcemenfbngc  fut  diuiuemcnt  defcouucrt 
parlavoycquc  tindrent  les  Luthcntr.:,  pcuii  k- 
I  coniivmer  ;  car  ay^ns  enuoyc  la  coi)feflî6  d'Aul- 
bourg au  Patrîar.  hc  Je  Conlla  tinople.Ie priant 
J  y  loubfcriic.  &  dcrapprouucr,3l!eurrz  ou'ils 
auroyent  tOMt,<;c  qu'ils  vondroyent  à  vr.  en,ic- 
I  my  de  TEglile  Latine  :  p>,ur  ;ippfobaiion  ils  re- 
cciircut  vue  bonne  mercuriale  de  leur  côfcffion, 
&  numméeinent  liirla  doârine  de  la  TV*»/** 
/'•««cwmr^quefeiirenaoya  le  Patriarche  en  ces 
crmes.         JiSt  fhjîfurtrhtilhdevtm  encect. 


De  la  faindte  Mefle. 
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««Kenufc^b^,  - 

bien  a/fcz  pour  faire  voir  parnos  ^«T.  r 
-.l;r.p';den«4.,,i^P"S^^^^^ 
donne  terreaux MbiUres  pour  fonde  ku? cl' 
omme  c-eft  Crcc/ d.royent.  q„e  c<Se 

ncffablemutation  ne  le  haU'o,tp«  feûlSt  „  î 
les  narolcs  de  noftre  Seigneurr^S  au  j  Z 

queUiesanaespncres.  lcsL«insTucon.fa 
c  diToyent  cotnme  vrayement  ils  dilèni  cncô- 

Seigneur, CBCY  «.x  mon  corps,  cicy  i,t 
MON  sxNo .  &  que  ce  font  le,  pioles  clfîù 
cullesilesautresprierej.quife  fow  deuam  & 
après,  ne  font  lu'«taar.iceiroi.e,,  pouT^' ^ 

parc,ldelaconUtio„&„onrcrre.;cÏÏ-cc?e. 
Ils  eftoyeiu  donc  en  dcbar  non  delà  TrM 

Wi,,,Comn,eiaul!cnientfuppofcntles^^^^ 
..lires,        des  parles,  pac  le^quelPes  die 

firmenr  .anueane  dodrine  de  ûJftrefoyiurla 

»nlcuidctclle«BÛonté.  quipoiuco;.  loulte.: 
«rfourcd&infolence,  pln/quiU  icta.^:; 
(.  importuncment  du  k„s  Jcjcux  ou  trois  hoav 
mes  pruic^  ,U  b.u.qucroncim  à  U  vcciicîEt  qui 
.lez  .idm.Kr  leur  ofaillnatl»,,  aBcn«iée!de 
^airc  plu*  dcftat  de  l'opini;>:,  de  ce.  cki.x 

dalu  Jz  J  '™""'^»  1'^^*  «fteom  boL 

De  UfcHitence  de  Bereng^rim,  &de,f.,»/r» 
huange,  a  l»j  ,»ef,zmeni  donn.'c 
les  aduerfairei. 

C  H  A  P.  xxxiïir, 

Xif'Ais^uincs'tftonneqidesmemoircî,  n^e 

fuurnyàduPle(îisà!aU,.iangedc  Bcie„g,r;  & 
de  b  pe>nc  que  prend  à  la  bonne  Fr.v  la  plume 
de  ce  v.ullaDi  Capitaine  ;  pour  trater  1  apothcofe 
de  ce  diuin  ApoJlre,  fur  le  ûbJc  dcccip«r-e- 
colles  memcon»  Certes  Ils  ont  i.y  nKmiî.c, 
comme  par  tout,  qu'ih  fout  enfansdr  Ki.' 
quinciç.iit.iuc  mentir,  eneiur  <]ui!  niiMe'io,;-' 
ueiii  l'eau  delcs  mciiteries en  1...  louue'oe  veriié 
Ils nont rien  ucu  dire  de  viay dcUcrçngef  .ii- 
nou  ce  quia  cfté  couché  par  les  auteurs  Ca<lio- 
liqucs.quiontcfcntdcluv  HJdenv.nt  cmh  ai 
elt.S:  ccoti'ilsoincfcritert  ealouMu.  qu  J  c  iloit 
n  in:  il.-  l\,uis ,  Ardii  h.uTc  ou  Duac  d'An- 
gers.  riireioucr,<.Sc  in-ulke dcfcMejquilaUwt 
mis  en  vo^iicla  luldiiilcherêlîedo  Suinâ  Sacre- 
niuiK  de  l'autel}  qu'il  l'auoit  ani-ité;,  &  rcpiil"- 
vue  &  deux  fois  ;  que  Jeuant  dire  licic/njuc 
il  auoitcrtcplKluroi'r.cpo.ntijucunsontmdtou- 
llc  qu'il  clloitcnrhantcurCic  Magicien ,  &  qu'U 
en  aiioit  fait  des  elOiis Tout  ce  qu'tbMndiftde 
luydcluadc,  ge digne d«loaan|e,  c'eftquiire 
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rendit  Moytie  fur  fc;  derniers  iours  au  luiorctle 
nflcdc  s.  Colmc  i  lieux  licucsdcToiiis;  Qjc 
Uilvdqukiailànc  pcnkcncc  ringthuiâ  ans  1:11 1 
gran^atthcntéde  vi<^,  Se  au'il  raouiuc  cii  code 
pcnicencel'an  loSS.foublle  Roy  Philippe  prc- 
inier,5f  qu"v:i  peu  Jcusiit  mourir.fc  mccum  dc- 
uanc  les  yeux  la  ruync  des  smes ,  qu'il  auoa  cau- 
fcc  par  Ton  hercfic,  il  «liâces  mou  en  (^bulpiranc, 
D  If» fi  mtuftrer*  te  iattrâ'hHj  iaurde  l'^^t^ie, 
Cr  Appirim» ,  i  moy ,  «ti  pour  ntcf»  fâlMeummti'e- 
fperck  TMfon  de  m* pénitence  i  eu  à  ma  damniinon. 
comme  itcratMi,  pour  le  dega^  des*mei ,  f 
férii^$f4rm*fémfeà^riiKt  fjr  f»«  it  nay  pei* 
rtJM}niUwrittdefimSMnmemik\aqvu!Àc  y>e- 
nitcnceayantefgardHSdebcREociqae  daMas 
fou  difciplc  ,pouné  de  quelque  pieux  zclcjuv  fit 
vn  Epitaphc  d  honneur,  lur  lequel Icj  Mmiltrcs 
fondent  rapochcofe  dcieuiS.  Boengarius  :  & 
ont  ai)  rurpUitteUement  altérée ,  troublée  &  dc- 
ligutéa-CcRehiftoirr,  qu'on  n  y  peut  voir  qnc  té- 
nèbres &  fauffctez.  Du  Pitflis  Icba  (u)  uis ,  6c  par 
/i»^aclleuciurlcscicux  Bcrcn^cr  diiant.-  Alaù 
eu  FruKce  BtrtngMrt  Doyen  de  S.  Afaitrke  d'A n- 
^erseitmniirMiOfo,  rtUm  l'a^ùgu  dêveraé  : 
faiEl  vn  tru^tit  UJS,  Veut,  &c. 

Bcrcnqcr  s'appelle  Diaconm  en  latin, du  Pielîîs 
pour  parier  élégamment  tourne  Doyen,  en  Fran- 
çois. Ilrtfetu,  dit- il,  f  eiejeigne  de  venté.  Ceft  vn 
niot  gaerrier  Se  Tallkat  en  Rhétorique:  mais 
quelle  enfcigne  deverité,  dequellfc  vérité  relcuc 
il I  ciifcigiu-:-der!iere/ic  qu'il lemaîiîi: qui  appelle  ' 
veri!e,<n:i\'c  dodrinc  Imonlcsherctiuucs.'^  hlt-cc 
vMenfeigne  de  vente  l'iietefic  qae  lËgliftr  coa- 
daoïaepariix  Côcilcs  gcucraux,&  non  vne  ban- 
dcrollc  detcbcibon?  mais  comment  la  relcnc-il  ? 
en  Tabiurant  par  deux  fois.'cu  donnant  du  nez  en 
tei  re  trois  fois  :cn  la  laillant  par  trois  fois  i  En  la 
doimant  au  feu,  pour  cftrc  dcuotée  des  fiaimncs? 
Bere»gairt,A\{\  encor  du  PlciGsi  cotitme vertueu- 
fiment,  fuiny  de  pltijîeurs  grands  perfentiaget  en 
Prtxn^e  :  entre  .lutres  ,  de  /  renArd <fi-  Kmldo  che- 
Midierj,  ficc-  S 'il  eut  diâ  doreurs ,  la  fuittc  feroi  c 
de  plus  grande  auâodcé.  Car  vn  chcualier  efi  ta  - 
cilement  dccen  pur  vn  raaauab  doâeur,  comme 
(ilduPlcffisparlesMiniûres;  &  dire  luiny  des 
Goûcuisg;  .pciloiinAgcscn  doûrme.  c'c'lt  vn 
tcrmoicnàgc  de  vei.ié.  Et  ce  Frenard  ou  frère 
Renard  eft  fi  renommé  &fi  grand  perfonnagc 
qu'aucun  annalifte  de  nom  n'en  parle.  PolTiblc 
que  du  Pleflîs  l'aura  tiré  du  creux  de  quelque 
vieil  mar.ulcrit ,  ou  quelqii'vn  pour  luy.Qu^nt  à 
Vualdon  il  cûoitvn  cclcbic  idiot ,  ne  ifachant 
ne  A,  uc  B.  neammeinschcf  &  parraiijdes  Vaa- 
dois.auOî  ignorans  &  nulins  que luy  ,  appeliez 
aniremetlcs  puurcs  de  Lion.Cheualicrs  de  pied 
aulllbicn  que  ]vetuinàLiiaiaI,  dignes  dclordrc, 
Ci:dumai)tic,&  le  mailUc  digne  des  dilcipics.  Il 
eft  vra>,que  s  il  fut  alors  des  SeébtttesdeBeréger 
commcdiél du Plclfis ,  lU R  recutv.m.indsl.ît.  jjar 
vn  grand  miracle;  car  li  lut  diieipic  de  te  bon 
mailhc  fix  vingts  aiu  dcuant  que  d'cftrc  nef ,  Bc- 
rcnger  cftant  Doyen ,  comme  parle  du  PlelCs 
'aptes  l'Orthodoxe»,  emtiron  Vm  io;o'  &  cou- 
rant vcrtueureoxnt  h licedcfon erreur ,  où  ce 
pauurcidiocVuddottgBMMipcrronnagc,  &  at- 
chibeliftictiw  jutCQBKBKi  mMide  qu'après 
l'ftnitTo.  ^ 

Db  Plein»  MumimBiCT  lUlHliBBansavnBer. 
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Sl  ^pk  St  fitlfifie  ni«ult  ihetoriqnemciic  foul»- 
niration,  lâr  tout,  ces  paroles  de  nmlediâiori, 

quand  Bcrcngerdia.  ^'t>^  itnaihemjiiji  t$ài 
ceux  qui  eneftiment  aMtretnent.  Qu^il  n  a  ep  garde 
de  mettre  félon  le  ccxce,  qu»cy-dcirus  noasaaôs 
cwàâdesMbcicaioeuUi^&'rielaTctkédt] 
canon.'  Lstvericén'cft  pas  bon  ftmdemcnt  pour 
porter  fcs  difeours  ;  au  moyen  dcquoy  il  a  fiiâ:  le 
texte .  6c  la  glofc  cmcmblc ,  récitant  l  abuiration 
de  BerengerCD  ces  termes.  eovfefe  ifn'd- 

près  U  comfecràtten  le  pMie,  &  le  vott^tttvnef 
corps  c^fitMg de  Christ»  J^'H'  J  fint'feiifiitSt- 
ment  en  vente  maniez,  de  la  m.tin  desPrejtrtl, 
rempui  &  hri/it.det  dents  des  fidèles  y  ^c.  J^il 
4»<*thentati/i  tom  ceux  ^ni  eftiment  MtrmHtiei 
cV/?i^i/r*,  dtûlaglofedcdu  Pleffis,  ttmte  tE- 
glife  Romtine  etaHiùmrdhmj  furi  tkmt  eesfnftfi- 
lions  hiretiijues ,  tjne  lep.iinfiitbtWfrti^  fm  tt 
carpt  jou  bnfi  tludtmt. 

Pourvoir  la iby  deceftaidMarPMegyiiqnc 
deBetengcr,  le  lc(£leur  ptendcarla  patience  de 
relire  U  première  partie  du  vray  texte  de  l'abiu- 
rationdc  Bcrengerquccy-dcuâi  t'ay produire 
Je  Berenger  indigne  Diacre  de  SawH  Aïatfrice  de  _ 
l'Eglijied' Angers  rectgwijjsmt  U  vrAye  Cttholi-l  .j^^g^ 
cjnc  tO"  ApoftelitjMi-  |'l>  ,  A>i.nhemittije  toute  ho  e-  |  )tni*Tu,s. 
fie  ,princiféilement  ceâe , de  U^Helle  infinités  t  pre- 
fent  l'uy  ejté difami ,  Idiftulk  tafiht  iieiperfn.idtr, 
jiuUpMm(^-levinqMiJo$itmkJi$rPiimti^  nefisu 
que ftertmmtMftvs  U  conptnai«»,ifi'  tMH  It  ifn^ 
corptd-putgdenojlre  Seigneur  Ii  s  v  s-CuRiST, 
Cr  <]^ilj ne peuHent  élire  fenfihlemnt  totiche^,  & 
Icreftc.  Et  ayant  (Mé\Ca^tofcfBon(àmï't^Cc 
Cathohquc  il  anathematiiè  toux  ceux,  qui  ne 
tiendront  celle  foy  ,  comme  cy-deuant  a  cfté 
di<fV.  C'eftlctcxtc&  la  vérité  de r!\il1<;;rc.  Du 
Pleffis  a  aufli  iidellcmcnt  allégué ,  que  raiibnna-  '•'•^ *«" 
blement  glol'c  :  Beren^er  abiure  imfltAAeiMnt 
Ion  hcrclic  ,  que  les  Caluuuftes  dcuoicnt  r'ap- 
pellcr  des ciiftrs.qu.icrc cens  ,in$  npresluy  :  du 
Picllîs  lu  y  veut  faire  dire,  qu'il  excommunie  l'E- 
glile  Rom.une ,  Bcrcngcr  appelle  ha'eùe,l'aircr-> 
tionquidiA,  que  le  pain  Sc  le  vinqoilbnimis 
lurl'auttl .  rif  r.-irtti^U':  ip^tics  après  UcodIcMB' 
lion  -y  du  Piciiis  pakle,  à:  le  hnft  parler  do  patn3c 
du  vin  conlacrcz ,  comme  dcuant  la  conlècra- 
tiont&impofcàrEglilc Catholique,  comme  6 
elle  tenoit  pour  propofition  hejrctiquc  que  le 
p:nij     \r  vir. ,  qui  (ont  mis  fur  l'aurci  nnrcs  U 
courcci;:tiun,i"ontlccorps&lc  fang  de  Iesvs- 
Ckhist.  Finatemenc  pour  fenjiblement:  il  met 
fèmJtteUemm  :  tTtik  menidUe  qu'il  n'ait  encor  mis 
cbM^Btmein,  conlme  fotaaentilmet^poardon- 
lin  fi:c;';lc  3)  !:\  baflc  couleur  de  fà  glole ,  qui  eft 
aulli  bien  lans  lailon  que  rallegsiuij  du  texte 
(uns  foy.  C  cfk  à  faire  à  ces  plumes  reformées  de  ■  ï***'»' 
biffer  Sc  faUifict  à  tout  ait  &  à  tout  vettC»  aile- 
gant,  glofant  BC  brouillant  tout  en  toute  fa- 
çon. Au  rciledequoy  s'esbahitccC.ipitaine.dc- 
quoy  l'Eglifc  tient  pour  propolîtionfauircque 
le  |)nin  deuant  la  coufcctatioff  foit  fo  corps  de 
lEtVs-CtfRisTiyoril  homnie  ayant  vne  miette 
d'entendement  en  la  telle,  qui  ne  la  tienne  pour 
telle  î  CVr  i.tni.u".  nuyc  Jucqu'vn  iioivuro  ïut  vn 
oyleau.qu  vue  biche  fut  vue  buzc  !  ^ni  pourra 
donc  dire  que  le  pain ,  choie  inrenfiblei^atcoips 
viuant.&corpsdc I  esvs-Christ  ?  Qjjçfi 
noutdirons  que  le  painconiaaé  eftlc  corps  de 
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Iesvs -Christ,  cela  ne  veut  pas  dire  que  le 
pin  matériel  foit  le  coips  de  I  is  vs  CiiKisr, 
on»  que  c«  qui  a  cdé  pain  OC  l'cft uIus^ks  qu'il 
eftcoofiwvéi  Se  que  c^lecor^  delB  s  v  »  - 
G  H  &!■$  T.  Pour  la  pt:  orr.ifon  du  Panegytic,  du 
Pleflîs  recicc  félon  la  ioy  accouftuméc  les  dcrnic 
res  paroles  de  Bercngcr  nMuiant ,  Amttmr^hn 
Qhkhi  m'4^f»ni(tnifikm  
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''»^rt4^êhv,m  ikauifiidttgM^iipehu.  Il 

n*a  fccu  réciter  deux  lignes  fans  chai-.grr  roigncr 
&falfificr.  Berengcr  didl  sadrelîàat  à  I  es  v  s  - 
C  n  K  I  s  T  ,  DifM  m'AppMra^ra  MtuMrihMj  cm 
ftur  mMtfaliit,  ttmmtt^tnj  k  ntifimtUmMft- 
'^ÙHCitmiiftlm'tfmmifenihisicMmJiàesdmej 
fgt^perjMes.  Ce  texte  eft  bien  couché  ;  ce  que 
ceftoy-cy  allègue,  n'any  icas  ny  rithme  ;  car 
au'c;t  ci:  à  dite  4Mititrd'h»y  Chkht  m'ufpsni- 
ftra  c»mme         igUm^mi  nùJniduMttni  k 
ftint  >  Onlantitccs  càMSmsflin  tfobfinrrirU 
foy  du  Sacrement  de  penud-c  c ,  des  bonnes  œu- 
urc$ ,  &des  mérites,  toutes  lcU|ucUcs chofcs  Bc- 
icngariuj  confcilc  par  ces  paroles.  Oyons  fa  glo- 
fc.  LaflmfAtneanerfrttéuio» ,  dia-il ,  efi^ue  Be- 
rengtrfercftwtM  e^Mioir  ficchy  *h  ftfrofefioHdt 
vérité,  &  qu'itcraigncu  d'auair/cMdaii^'fei  frè- 
res f^rfes  wfirmitej^.  Yoicy  vn  mcrueilleux  glo- 
fe  ur,  B  e  i  c  !i  ger  didl  apcrtemcnt  ^H'Jtejper«f*r(L>n 
pomrMMoirfMapemitena  dtfm  kmfit,  ^ 
trtùMtiHMtmùittJtmi^aM^Mi  Src^y  cy 
did  que  la  plus  {aine  interptetarion  de  ces  paro 
les  eft  qu'il  fc  rcpêntoit  d'auoir  ixxù.  pcnitcnccA' 
qu'il  ciaigneit  d'auoir  fcaiidi;ii"clc;shommcs,& 
non  d'auoir  ofiFcnré  Dieu  :  quelle  Bcrucrficé  de 
j|igemer.t&  quelle  hardiclFc à feinAre»  Eft-ceb 
plusiâioeinterptetâtion  des  paroîcs.de  leur  Aon- 
ncrTnfftntoUtCOQIXUteè  leur  fcns  !  Mais  qui 
t'ont  les auftcur«deceftc  plus  lai iic imerprctatiôJ 
qu'il  cite  vn  fciil  homme  de  bien  iquil  donne 
vne  feule  conicctarc  fulidc.  N'cft-cc  pas? néûi- 
toliTablcimpiidcnce  de  voir  co  tous  les  vrays  hi- 
ftoriens ,  que  Bercngcr  fc  repentit  de  fa  fiuce .  & 
neantmotns  alfcuicr  qu'il  mourut  en  I  opuiion 
qu'il  auotc  abiurëc?  tcloticc  non  en  fon  abiuta- 
aon,  maiseafimohÉiBation}  non  conune  pc- 
nitent,  maiscoianeparime?  non  comme  eftant 
mort  auec  contriif  on  de  (k  fiiute.  mus  comme 
cndurcycnfonpcihé'  Lcaiiurtc  qucllcloiiiqc 
ridicule, de  duc  que  peur  toute  pcuitcncc,  Be- 
rtpgtr  crMttuit  dUujrr  Jc.tfidulijê  fet  frères  \  s'il 
eftoic  tel  que  da  PielGs,  &lcsMinifticsle  font. 
&s'ilcftîiiioic&li  berefie ,  religion ,  ne  dcuoit  il 

fias  non  feulement  craindre,  miis  pc:nir,  pleurer, 
amentcr.dctcftcrfa  f.iucciion  pariute.fon  icùcr^ 
reniement  ?  Qiiel  cfprit  pouffe  ce  Rlietoiaftc,  de 
tant  joitet  Bercngcr ,  &  le  louer  à  laifon  de  telles 
qualitez»  N*eft-cc  pas  celuy  qui  luyfiiélrloucr 
lesVaudois,  les  Albigeois  je:,  Vv^kfiftes,  & 
antres  femblablcs  pclUs  des  (iccl«  paiTcz.  la  nic- 
moirc  dciqucUl  Eglife  de  Dieu  a  touliours  dctc- 
ftce?  Le  mcfnKd^ricquiiadupouilalcsCaineâs 
à  louer.fc  honorer  commeSainâs  Coré,  Daran , 
Abiron  ,  lud.is  tons  ceux  que  l'Efcrirurc  faiu- 
Clc  marque  pourgciisaboininables.cft  ccluy  qui 
a  fourny  ni.uierc  i  luy  &  aux  Miniftrcs  pour 
compofcr  :  qui  leur  rcniuc  la  langûe  pour  parler: 
qni leur dreifcla  pinme ,  pour  efcrire,  &  mettre 
e«  crcJit  !c  iioTObrc  des  mefchans ,  &  le  pattv  de 
l'Enfer  en  leur  pcifounc.   Or  que  les  Miniftrcs 


1  ftrjn. 
ur  i'nitit. 


on  "S^'  P^^"^  chef  de  leur  fcOe  tant 

11  pourront.  l'Eghfc  Catholique  n'yTerïa 
que  l  ombre  d'vn  homme  dif&ml  qu'.Kenf 
ncutcncorpoucpattonsle,  vieux  sloJZr^ 

d  vne  choie  lu.-s-je  aflèurf  qu'en  quelque  par 

Ufiami  Argument  des  M,»i(lratÀlnU 
TranJfubfiMtlAtIMi. 

CHAP,  XX kir, 

XTOus  nuons  a-.or>(lré  ezprccedens chapitre* 
1  >  que  U  dottrurc  de  la  tt^m^émtuL,  eft 
auffi  ancienne  que  l'inftitution  de  l'Euchariftie, 
par  1  Efcntote,  par  le  fefmoigai.c  de  toute  \',n 
uquite,  at parlecommun  coniaucnicnt  de  1"£. 
gliIeiNousauonsdonnrla  r.ufoa  pouuiuoy  ce 
nom  a  eftc  m.scn  vfa^c  en  l'E^Lfc  :  &  rcLt/par 
bons  titres  l  ignorance  des  Mimftrcsenledr  prc- 
njjetatgoment.dilinsque  la  «•M/*i/?4„,L,„ 
eft  vnechofeinoiiyc  enl'Eglift ,  &  aux  efcholcs 
anciennes.  Venons  nux  .luircs  argumens  dredez 
contre  ,nici me  dodlnne de  la  er^nffuk^itim»^ 
^  ckl L la)x Lins  fncot  léttrijgnorancc. 

^j''"™!^°"'^"«^™"'''**'''^'«»P^"C.!mn, 
&  du  Pleflls  aprcf  eux.  qu'au  biptchneil  n'y  a 
aucun  changement  d  vne  ru:nrcen  vnc.uicrL-'& 
argumentent  ainli:  Au  bapteimc  l'eau  ne  cl..in-e 
poun  de  nature,  donc  le paindoibt  demeure!  en 
lalubltincoauS.  Saciementdel'Eaclwrirtie.  Ils 
ont  peint  cctt argument  denoi  Scliolaftiques.ic 
quel  iIsroolatimpOrcnnLÎment.il  va  pluw<  •  nu- 
quantcans:cequ'ilïncM(r:ntfaiÂ.  s'ils euffcnt 
eu  rcipat  ou  la  v,,|on:é  d-cntcndrclarcfponfe 
donnée  parles  mcUnesdoacarï,defqttcl$  ils  ont 
ptins  •nadercdcladonbté.Nonidwôi  en  vh  m«>t 
que  leurcorifcqiieoce  ne  vam  rien.  La  rnifon  eft. 
parcequclle  eft  fans  raiiô.  Poarquoyfera  ilnc- 
ccn.urc,  que  s'il  n'y  ,1  ..„cii:,  cliangcmcnt  de  fub- 
aaceau  bapteimc.  il  „'y  en  aycpoint  enl'Encha- 
nftie:'  Si  nous  voulions  argumenter  an  contraire, 
&diicquci«wfc  doit  changer  au  b.iptcfme  en 
vneaoaelnbftance ,  par  ce  qu'en  l'Euehnriftie  le 
pam  &  le  vin  lont  changcz.noftrc  Jifcours  ièroit 
d'auffi  bon  fil  que  lelcuraïuis  I;u(fcrovJt  ils  cou- 
IcrLinsoppofitionccftcfuittc  ?  lecroy  bien  que 
noiij&ceàbondraiâ:  carcombicnquelcs  Sa 
crèmensdoiiienc  aaoirrnc  générale  confornntd 
entre cuxA'côuenir  en  tirir\lc  S.urc;rér,cea'cll  1 
pas  pourtât  à  dnc.qu  ils  doiucnt  cltic  d'vnc  nirf 
me  nature,  &  que  t;wt  ce  quilchiaouncle 
fàia  en  r  vn.le  doiue  faire  on  honi  faire  en  l'autre: 
aiiis  parce  qu'ils  Tonrdii&reTitsen  riatun:  fpccifi- 
qucou'particulicre.ils  o  ir  aullî  niruicicfoniic.V 
;  qoalitrzdifferentcsiainli  vuyonsiious,  que  tous 
^  les  .'.i  nnaiix  s'accordent  en  la  nature  d'animal  : 
;  car  tousoiu  ame  &  fcndroent  :  nuis  il  ncs'enl'uit  » 

I  pa«qiie«!cqà'aur»rTnenefpecc,lantrc!edofoe|  » 
aubir.-ooceqDcr 

vn  II  lura  pas  ,1  iuitrc  en  doûie  ï  '  ^'"tflis 
I  eftre  prioé.  Le  cerf  a  des  (.anu  s ,  ,  f;  t  c  à  J:rt|  f 
'■  quclUiglctn  Juiuc.iuoir?  Le  chcrui  :.c  ruiiiini  ' 
point,  scufuit-il  que  la  brebis  loii  de  mcfu»:' 
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I  CcqucDieuagattti  en  celle  communauté  des 
!  cre«urei,UraaulIi ordonné  cala  conuctuiicc 
'  des  Saer«mens.  Tous  s'accordent  en  ce  lU 

font  fignes  vifiblcs  d'vne  cbofc  imifible. 

baptcftnc,  la  confirmition ,  la  penitencfc.  r 
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ptcftnc 

dre,!cimriage,l'cx;rcnicondhi,)n 
vifiblcs  delftgnccdc  Dicuiiiuifible ,  ohi  U  don- 
ne ptf  iceoxrïln'y  à  empefijienaeiit  du  ooftc  de 
ccluy  qui  les  re^oiCi  mais  iieaiiaiuHnsOsiàotdif' 
fLicnis  entre  eux  en  ellcncc ,  c'eft  à  iÛT , en  ma- 
ticic&  en  forme,  comme  juUî  en  fi^on  d'opc 
rcii  la  nutictc  dubaptcTmceftl'caaoulcIauc 
mentqoifefiuftparl'eaui  lafetne  TobC  k»  p- 
loles.iE  Tf  dapt:$e  av  mom  DV»«a« 

X>V    KILS    ET   DV  SAiNCT   EIPRIT  >  ren«Ô8e 

lachore  d'iccluy ,  c'eft  la  L;face  intérieure  qu'il 
donne,  tailànt  l'homme  d'enfant  d'urc  &d'en- 
ganfie4etaidHM»^vncii6iitde  Qieo»&  de  In* 
tiietc,  &:  luy  imprimanc  Tne'Wttmf  indrafa- 
bk»quiiuy  donne  IcnomdeChieraéii.  Ltma- 
tiete  da  Sacrement  de  confirmation.c'eftl'fauiU, 
&lcbaunicIkac,lafo(œe  Ibnc  les  paroles»  Je 

crcfm.'iUJdUajAy  MOM  DV  nu  ms 
ET  DV  lAiNCT  mprit;  laclîofc  fcledonin- 
uilîble  de  ce  Sacrement,  cft  la  force  nuerieure, 
qui  cft  cotamaniquéepailuy  auec  plus  grande 
aboi^danceuout  armer leChielHcn,  comme  vn 
chahipion  (pirirael,  à  ce  qu'il  puiifc  vaillammcht 
fouftenir  les  efFortsdes  pctfequuiions ,  ^com- 
battre les  ennemis  de  Dieu,  c'incmisdc  lonSei- 
misuc,&  liens,  &:ainli  aux  autre»  Sacrements. 
Parqnoy  le  pain  «k  le  vin  ibnt  la  matière  du  S. 
Sacicment  de  l'autel  i  la  fuinic  font  les  paroles 

duS^UUCUl  ,  CEtY  EST   MON   CORPS,  CECY 

EST  MON  SANG  °,  U  cliofe  du  Saucmcut  c'cd 
ce  qu'il  did ,  ^  Tçauoir  Ton  corps,  &  la  vie  éter- 
nelle t  J^vi  muitf^€  m*  (hmr  it  dtmeMrt  e»  maj;^ 
moj  em  luj.  it  1'  rcfnfiittrajfstt  Àtrmieriemr.  En- 
tant que  S.H  remet  donc,  il  f  ft  figne  vifible  d'vne 
ehofc  inuU'iblc, conformément  aux  autres  ;  mais 
ncantnioinsilcftdiôcicnt  cd  pluficurs  choies. 

Les  antres  oonfiAetic  en  l'adion ,  comme  le 
baptel'me  au  laiteirent,&  fi  mirent  clUnt  l'adliû 
fimc.  Ceftuy-'cyeft  vncchofe  permanente  après 
l'aûion  cii  conlecration  ;  car  le  corps  de  Usvs- 
Cmrist  demearcpcc(cut,unt  que  Icscrpcces  du 
pain  &  du  vid  dêm'èiirciu  en  eftre:  aux  antres 
Iesvs-Christ  parle  parles  paroles ,  &  en  la. 
perfonrîcdapreftrc;  icy  il  parle  parles  iîennci 
propre;  :  ;.u:.  :nit:cjil  communique  la  grâce,  luy 
cftant3blcnt,cnccftuy-cy  il  eft prelcnt auec  la 
grâce  :  aux  autres  il  donne  le  fnii&  de  l'arbre ,  en 
cclluy'Cjr  il  donne  l'arbre  ancc  le  fnnd.  Er  côn\c 
iadis  il  parloit  par  les  Prophètes ,  en  hn  sYAr.nt 
t.uctliummeadiifl,  Afev\/iij prefeut ,  ijui  14-iu 
VDUi  p^rlfn  akfeut  :  dc  iUciiDC  s'en  allant  de  ce 
monde  après  plufietirs  Sactemens.qu'i  .inoit  in- 
ftitutz  de  là  grâce  presctc ,  à  !.i  fi  ;i  .1  ;n  a  laiiré  vn 
cxcellùtlur  tous  de  fa  grâce,  &  tic  loucotpsprc- 
liiu.  Les  ?vlimftiçs  donc  s'ibufent,  l^;  veulent 
abufcr.coi'.t'uuiu  contre  la  tr*>tp(b;}«tnnitr>  pjur 
lafemblance gcncraledu Sacrement  derEncna- 
riftic  aucc  le  baptefme,  fans  coi»(ïdcier  que  les 
SacreracnsfontdiïFercns,  &  diuetsen  Icu:  clpc- 
cc,  (Se  en  leurs  etfcds  :  combien  i.]u'ilsibyct  con- 
formes, &  fcmblables  enlaeouuuonaucéduSa- 
«aiftfiqallaeftédiâ; 


Jffjfinrctf  <<  dtMX  autres  Argumatt 
la  tranJJubjiMtitttion. 

c  H  A  P.  xxxri.- 


CAl  oin  adionde  vn  troificTroe  argament  voi-: 
fin  dc  celtuy  que  du  Plcflîs  n'oublie  pas  à 
traiâer  :  c'eft  que  la /rj«'»/7«i'/?-i''f dcitruit 
la  nature  du  Saaemaiccac  ûla  nature  du  Sacre- 
ment eft»eftre  figue, oonUMclle  cft ,  &  fi  le  pain 
Se  le  via  font  criangez,  &  tranfTubftantiez  au 
corps  &  liiMg  dc  Iesv  s- Christ,  comme 
noascro  y  ons,  il  s'enfuit,  difcntils  ,quelc  figne 
le  perd ,  &i  par  confequcni  le  Sacreroeotaulfi.  A 
ccft  aroumenc  peut  eftce  acconplé  vn  anoede 
mcfme  taille  que  duPtcflls  touche  cncot,  c'cft 
que  la  efface  1  analogie,  âefi- 

militude  du  Sacrement  vifible ,  aucc  la  chofe  in- 
uiitble  :  JaqucUe  llmilitudeconfifte  en  lanootri- 
tare  îpIricneUe.  repreiêntée  parle  SaoemCc  Car 
comme  Icp.iin  vidblc  nourrit  corporeUfcmcnile 
corpsjdc  nicimc  le  toips  du  I  e  s  v  s  -^J  h  it  l's  x 
nourrit  rpirituellemciit  l  ame.  Or  fi  l'on  oftcla 
lubiUaccdu  paitta  diTent-ils,  cclU  fen^blancc 
^e&anonytt  car  il  ne'tefte  rien  qui  ooaerilTe  le 
corps  poLireftreiabafedelaremblmce. 

Au  picmier  argument  nous  relpunJ'Sns ,  que 
la  nature  du  fignedC  du  Sacrement  eff  de  paroi- 
flmdidbac5,fcpictt|M:aiMc'«ft  al^aqa«lesac- 
ddensdemenreiit  poor  donner  pn&ansfènivit 
blmcheucaux  yeux  ,  lafiiicnr  àlalanguc,rodcur 
à  l'odorat  :  aiiis  le  propre  ofticc  des  accidens  c'eft 
dc  Te  (aire  fcntir ,  &  non  de  la  fubftane^  qui n'cft 

fortéeàlacognoiflàuce  dafentiroent,  que  par 
entremife  d'iceux:  dc  manière  que  par  l  abfcnce 
du  pam.la  nature  du  figne  n'cft  en  rien  intereUcc 
dcmeurans  les  accident,  qui  fculs  peuuent  fitirc 
proprement  l'office  de  figne.  Mais  ils  feront  trô- 
pe9ts(l«pliqaera-on}d'aut  aiit  qu'ils  figniâcront 
aux  (ens,  qu'il  y  a  du  p.iin  &:  du  vin  nvitciid ,  Se 
n  y  aur.iTiy  ï'vn  ny  l  autre.  le  relpuns,  qu.:  les  ac- 
cidens ne  leur  dénoncent  finoa  ce  qu'ils  Ibnt:  car 
la  cottiear ,  l'odeur ,  la  (âueur ,  Se  autres  aixidés, 
fonten  vérité  ce  qu'ils  patoille  i'. ,  .v-  n.)i;  i-n  ap- 
parence feulement  ^  ny  par  lUiiiion  :  A:  Ksltiu 
les  appcrç  jiuent  tels  qu'ils  huit  en  vc;  ité:  qui  ell 
alTcz  pour  eftre  gateiuis  dc  fiaudc.  S'il  y  a  qu":!  - 
que  hculté ,  qui  poiflc  cflre  deceiiè',5e  prétendre 
intcreft,  c'eftlaraifon  ,  qui  c  illi'-c  touliourspat 
cei  lii^ncs  extérieurs,  tjuc  les  leiis  luy  rapportent, 
qu'il  y  a  dedans  la  fubftance  du  pain  fcdavfai 
nutericl:  mais  elle  n'oidarcaucon  ton  :  ar  elle 
eftraddreflîe  par lafoy ,  dmirletermoignaqe  eft 
de  plus  grande  auclotitc ,  que  le  rapport  îuge- 
mcntdes  (ens.  Lafoy  luy  dit ,  que  par  la  parole 
toute- puilHiiite  du  Créateur  appliquée  lîir  la 
créature ,  la  fubftancc  du  pain  &  do  vin  ceiseftre 
n'y  eft  plus  ,&  qu'en  la  place  d'Irène  a fticcedé  le 
corps  &  le  fan;;  de  I  e  s  v  s-C  n  R  i  s  t  vr.iy  pain, 
5c  vtay  breuuige  de  noz  amcs  :  ce  qu'entendant 
ellcacquicfcc , ijicnayièdeceft  ethange.  Etcn 
ocibfàfonny  lesfensnjrlaraiJiH»  n'endurât  au- 
cune trompôie  :  les  fens  piimranoîr  tout  ce  qui 
leur  app-irncnt.àrçauoirlacognoifTancc  des  ac- 
cidens &c  cIkiIcs  (enfibles,qui  Ibnt  pièces  dc  leur 
appcnnage-.&laraifonpoureftteinftruiteparla 
foyiOoi  luy  iDonftrc  vn  pain  diuinaulieudu  ma- 
cencl,qu'cllc  prctcdoit  par  Ton  difcours  naturel. 
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Leiîgnc  donc  n'eft  païdcftruitpat  b  TraniTiib  - 
ftantuiiuii  :  puis  qu'elle  Ittdè  les  accidcns  lue 
pi((l,qui  fcuU  Se  proprcmenccraceoc  k  charge 
dcfi'^ne  :  &:  voyU  le  prcmiersrg|lBBfeiiCCompa> 

cjoi  diluk  que  la  T  TfiYi'7i 1  Mfiii(iiK|(|f(||-||ifi||i|  li 
ligne  6:1a nature  du  isacccnient. 

Pour  le  (ccoiid  nous  rcfpondotu  ptemicR- 
^lalbqll<lAfilu^itade,fcaRskig^deUll<N^ 
nue Jenieiire  cHtimsax  nefiues  aedileitt;  car 
ils  noLTiifTcnt,  &fbnttoutccqucfiifoitlanib- 
ftaiKtuupam,  lors  qu'elle  y  cftoiiprcfcntc ,  la- 
quelle V  c)  eu  iboDt,  non  dcleuc  nature,  OU!  i;cil 
pas  alfez  i'orte  pouc  vn  tel  eSeâ,  auuscwujpxe- 
rencedecepaîniminortej,  qulkerdetinerorcc 
de  le  louftcnird  eux  mcfmcs,  lequel  fouRu-n  ils 
auoycnt  auparauaiK  du  pain,  leur  naturel  lub- 
icâ ,  auquel  ilsefloyenc  acuchez ,  &  paidedus 
encoril  leur  baille  U  pretog^c  4e  nourrir-,  ce 
qu'ils  i/auoycnrpas,«(bntcefte  Tenu  propre  de 
la  fubftancc  ,     non  dcsacciàt  ns.  Il  n'y  a  donc 
rien  de  perdu  en  ctOc  anaJiigic ,  pmlquc  laforcc 
denouirir  demeure  louftours. 

Sccondcmeiu  nous  diTonsquec'cft  affcz,  que 
Icpaia;  aitefté  deuant  b  conrecision  ,  pour 
iaiifcr  lieu  ib  (îmilitudef>:àl'analogicicartour- 
iûursnous  poiiuons  dirc.que  comme  le  pain  ter  • 
rcftreuouu  t  :ccorp5,iin(i Iccorpsdcl  E  $  v  s- 
C  H  R  t  i  T  pain  du  ciel  ruftanie  nos  âmes  i<Et 
cunimclcpaiacftfittddepluneurs  grains,  &le 
VIII de pluileurs grappes,  aijîfi It corps n^vfliciic 
de  lioftie  Seigneur  de  pluficurs  aicœbicb  vjii^  eu 
vn  ilicf,  nûuiiiid'vnmcfmcpain,  &  ibbicu- 
ucz  d  vnc  mclmc  coupe.  Le  pain  dcMclcbiie- 
dcc  n'cftoit  plus ,  quand  Ic.iTauucur  viiitaunipn' 
de,  &  ncantmoins  la  tigarc  de  noftrc  Sacrement 
fondée  Air  ce  pain>là,dcmcuroic  loufiourscn  sô 
cinici.eijcor  qucle  p.T:n  ne  tut  pas  :  &  pocuoii- 
on  dire,comme  on  le  peut  cnootc  dcrorn)ais,quc 
le  pain  de  Melchifcdec  pone  k  (crobbnce  de 
nofiic  Eucfaaritlic.  Pourquoy  donc  nedica-v>n 
pasqacbriniili(udc&:  l'analogie  de  cellcnoui- 
lituredu  pain  ceiTcn.ie,qiii  clloit  deuant  la  cuii- 
Icciation ,  &  du  paiii  cclcitc  qui  luy  (ucccdcde- 
mcuretoufiours  eiuiere,vca  mefnics  qi:c  la  fcm- 
jlancc  cxtcricure  du  pain  demeure  \  D'auancage 
j  le  Ici  pcn(  d'airain  futiadis  la  figure  du  Sauueor, 
comme  le  ftu,  les  langues ,  &;  h  colombcdu  $. 
Erprit:ciquc!lcstiguiu  lî  n'y  auoit  uy  fcrpcnCtuy 
feu ,    longues  *  txj  colombe  en  fidiuance,  mais 
rciilemcutcnif  MRncedesscddeitt  anericMPb 
&  ncantmoins dles  retenoyear fôn  bien  l'analo' 
gic  aucc  ce  qu'elles  reprclcntcyci.t  j  pouiquoy 
doiicnclapourrontrcccnuicsaiL-cidcr.s  cm  ^r.u 
&c  du  vin ,  auec  le  corps  dencûie  Scignciu.cn- 
cor  qu'il  n'^'aU  aottiae  fubftaocc  du  pain  &  du 
Tin.î  ' 

Pour  qu.icricfn'.e  argument  iU  difenc  Câ- 
pres bconlecrotion  ,  ic  Sacrement  cft  appdlé 
féin^gmrtJigie t  qui  fcmbU-  ir.oiiUicr  qn'u  n'eft 
pascliangfaitcorpsdu  Sauucui  ,  &  que  conr 
me  li  retient  Ton  nom  ,  il  rericnt'auffi  la  nature: 
Il  n  c  (1-r  i-cfponùa  à  tiR  ,ii  rjutr.ciit  ,  au  [iiciT.itr 
iii-'iCjQÙ  nousauonsdiû,  quclecoipsdu  Sau- 
ucureftappeUé|WH'>parcc  qu'il  «.h  vr.>yc  nour- 
riture de  Dosâmes  >  &  qa^i  celle  occalioulf  «Vi- 
C  H  R I ST  raeiîne  le  nomme  pain  hors  do  Sacre- 
niciu  ;  donc  à  plus  forccraubiiauJactenitiir, 
edant  ai  icclu  y  piclcnt  loubs  Ici  clpcccs  du  pain. 
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lU  Dhfic  du  pain  pour  donner  nourriture  à 
saialèratibncednpain  matériel,  qui  nour- 
-orps.  LcSaaeraeiic  cftaufli  appellc_/Î£<irf, 
'.'  ^fil*'  '  ï"'^^  qu'J  figure  &  figfiihf  ce 


•Scen 
l'ame 

rit  le  cor 

MtHjfe  '^O-pgnt ,  parce  qu'U  figure  &  fionifie  ce 
pain  celcftc  caché  en  iccluy  :  &  aiUcms  fïsv  s- 
C H  RiST  eft  ^VV^fimrtd*Ufi.hflMnceder,n 
feri  f  fgntMHjHel^cmntirr^ ,  ^ 
ilnelaiffepaJdcftrclc  vtay  fils  de  Dieu    &  k 
vray  rédempteur ,  homme  &  Dieu  eni'cmble.  U 
ne  but  pas  donc  s'cftonuer  fi  le  Sacrement  de 
ron  corpseftappcUéj^«<*'J^« ,  encor  qu  en 
iceluy  foit  veritablenwillôncotpi  :  ains  comme 
uousauoiisdiÛ,  parce  que  le  Sacrement  eft  vn 
ftgne  prefcnc  du  corps  du  Sanueur ,  ce  nous  eft 
vn  certain  argument  de  la  réelle  ptcfence  d'ice- 
luy.  Ce  loni  les  plus  uerueuxareumem  des  fc- 
aairescontre  Iarr4<«i/Î4«>«i#ii,  l'explication 
dcfqucispeut  Icruir  de  refponfe  à  tous  les  autres 
de  moindre  force, Voyons  maintenant  J,i  icconue 
I  partie  de  la  queftion  propiMiSe  icy  dcflus  lurL 
manière,  en  bq(icllc  I E  s  V  s-C  H  |M  S  x  eft  prc  • 
lentenl'Eiicbariftie.  ' 

Cmmmkcerps  Je  nafirtStineitrtù  prtfm 

CY  deffus  comnwn^t  à  traiftcr  comment 
le  corps  du  Sauucur  cfl  prcfeist  en  l'Eu- 
cliâiilhe,  nous  difious  que  celte  queftionauoit 
deux  iciis,  \snfS(xÀA<»mm^iufhr*S^^mrt^ 
fiUifrcjcni  :  iMÊtn,  emmentUimtmrefrtiizt. 
Iniques  icy  nous  suons  monftré  ,  qu'il  y  eft  fait 
ptcknt  par  ccfte  inctrablc  conucrlioi;  de  iub- 
itancc  en  i'uo  (lance ,  ncn-.mifc  rrMjuùjfuniiattgt', 
la  dochiix  de  iaqutllc  nous  auons  confirmé 
par  icielmoignags  df  la  HiD^ffcntute,  des 
laintfls  doacivs^&vdttconicnteiiientdel'Egh'. 
fevmucrilcllc,  &  icfpondu  auxargumcns  con- 
traires. Reftc  la  kcondc  p:rtic  de  b  qucllion 
!  Gi;  il  hO'js  huit  dccl.irci  la  nuiiicrc  ,  CD  MOacUe 
nous  croyons  que  le  corps  dçlssvs-CBRisT 
demeure  Se  confifte  au  S.&icretDenti&foro- 
pte  d'vn  train  lesargumms  contraires ,  qui  nous 
viendront  au  deuant.  Le  Concile  de  Trente 
faifant  vn  lecucil  de  la  ducliinc  de  l'Ei^lilciur 
ce  poiiidl  nous  dcclaie  celle  laçon ,  Lm jMmtie 
Sjaadeenfeitnt  Aftrumtitt ,  &  fim^emm,  f 
faSkfnftjMH  f  fm*  ti^rt  Stignemr  I  e  s  v  s- 
Chr  I  s  T  vr»y  DitM&vr»j  hamme  ,  «frts  U 
conjci  ratioM  du  fain  à-duvin,  eft  ctntcHM  an  Sa  - 
crcmcnt  de  l'Eucharifiit  VT»]tme»t^  rt$SitmeKi,  cj-  , 
etijMlifiuKce  tfiwhsUs^^titsiietniitjtsfnJibtrs.  \ 
LeTquclles  paroles  ooiiswods  expliquâmes  ail-  i 
leurs ,  &CP  riron*  encor  ce  qui  tft  i.ecciîàire 
pourdccidcriplcinla  piefcnce  qucllioii.  C'ell 
qucfou'os  k$  iiccidcns  de  b  Ibblbnce  du  pain  , 
éc  dn  vin ,  b.c^iiellc  a  ccdc  ,  eft  contenu  le  corps 
naturel  du  Sanueur^anec  ùk  qaaatilé,  fcs  quali- 
lex  .  £1  gloire  5c  tous  lés  acddens.  Item  aucc 
Ion anic ci*:  <"i  tiuiii  ité  ,  non  en  vertu  delacoii- 
ucifîon,  comme  ion  corps  i  mais  par  iuictc  ,  Se 
connexion  iKcelIâiicde  ces  natures  vnies  infc- 
patablcnaenceoTiiepcifiioDe»  ainfi.  quVtaons 
dift  Ibnuent.  La  quantité,  la  couleur,  t'odcur, - 
larcnteur,&' autres accciroiics,  £<  acculens  de 
bfubibnce  du  pain ,  qui  lan'cll  plu»,  dtmcu- 
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Mtnt  ferme» bienqac  fansfubicd  ny  appuy  na- 
tarcl ,  &  par  h  rtiwqai  leur  eft  donnée  par  la 
prcfcnce  du  corf>$  dtt  Sanncur  qniayartc  fucccdé 

i  la  rubllaJic"f  P^i"  f"iir>Tic  en  rccompenfc  aux 
accidens  du  pain ,  qui  font  demeure?.,  le  fouûicn 
qu'ib  auoicnt  par  le  pain  leur  tiacurcl  hibieft, 
âiistootesfoiseftre  Icui  fubicdl ,  comme  cftoit 
le  pin.  Et  WW  *WS  qu'en  l'incarnation  du  fils 
de  Dieu  la  diuinité  fuppicoicla  fubfiftancc  al'hu- 
manicc  loindcalapcifonuc  diuinc  ,  ians  cftre 
perfonnicrc  (  car  la  meure  humaine  ne  l.nînic 
pasviiep«ribnoe»ains  cftott  vnieàlapcrlunnc 
WnefansfiMiftcrpflrfoy>«ttC«iiieiicc'eiiirent 
cftiî  dcuxpcrfonnes  &:  deux  I  e  S  VS-Christs, 
quj  cutcftcl'ctreutdcsNcftoncns^dcmcrmc  le 
corps  de  I  E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  donne ,  comme 
par  priuilcgcdefubftancc,  la  force  de  fc  tenir  de- 
bout, premièrement  îi  la  quantité  du  pain  ,  & 
.iprcsim  irellcilfaiftlafiictc  delacoulcur  ,  fa- 
ucot,&  des  autres.  Or  Dieu  a  fiii<îl  demeurer  ces 
jaccidé$aprcsLitran!!ucrtintiac!ô  pourplulicuri 
raifons:  La  première,  pour  elltc  (îgncs ,  &  nur- 
Iqucs  viitUcs.  félon  qu'il  cft  requis  à  tout  Saae- 
raent;  La  féconde  pour  donner  à  la  foy  dequoy 
I  s  cxcrcer,  &  mériter ,  croyant  ce  que  1«  fcns  &  la 
'raifon  iic  rcuuentcomprendrc,  qui  cfl  le  propre 
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croyonsqaelé  pda  eftctanlTubftanné  au  corps 
du  Sauueur ,  encor  que  ny  les  Icns  ny  la  raifon 
ne  l'appcrçoiuent.  Que  filesacddcnscftoycnt 
changez ,  &  que  le  coipsdc  noftrc  Seigneur  ap- 
parut vifiblc,cc  ne  fcroit  point  foy ,  niais  vilionj 
encor  que  ce  fat  miracle.  Comnit  quand  le 
Sauuenr  changea  l'eau  en  vin  :  la  fubftaïKc,  la 
couleur  ,  &:  la  (aueur  dé  l'eau  ,  en  la  fubllancc 
Couleur  &  faucur  de  vin  :  ce  fut  voircmcnc  vn 
miracle  ,mais  il  n'cftoit  ia  bcfoing  de  foy  pour 
le  croire  ,  le  maiftre  du  banquet  en  ayant  fùâ 
etr^y  auec  les  fcns  le  cogneut  ,■  &  donna  icf- 
raoïgnageùnsfoy,  que  c'cftoit  vn  bon  vin.  Et 
ccqurditt.ipusS.  Ican,  quelcsdiitiplcscrcu- 
rcni  en  1 1  s  v  s-C  u  R  i  ST  »  ne  fe  lappoi  te  pas 
au  changement  del'eau  en  vin,  tnaisà  Ie  s  v  s 
Christ  qu'ils crcurcnt  cdrc  Dieti ,  ayant  faict 
vn  tel  aûe;  &  creurcnt  ce  qu'ils  ne  voyiiycni 
pas  des  fens.  Ccsaccidciii  donc  dciticuitnt  après 
laconlccracionpour  cl^rc  Sacrement  extérieur, 
&ligailicr }  &pour  donner  lien  à  l'exercice  de 
la  foy.  La  itcificfmc  raifon  pourquoy  ils  de- 
meurent, c'eft  pour ofter  aux  ndclesClirelliciis 
l'horreur  qu'i'.i  auroycnt  de  iTi3n|ier  dclacliair 
hnniainecn  la  propre  forme  i  &la  quatriefive 
eftpourolkr  aux  infidèles  rbccafion,  qu'ils  au- 
roycntdc  calomnier  les  Chrcdicns,  s'ils  les  voy- 
oycnt  manger  vn  corps  humain  en  telle  hguic. 
P.a  ce  difcours  nous  i^pptcnons  en  paiiànt  la 
grandeur  de  ccdiuin  tnytlcte .-  mats  poflt  le  con- 
templer Vn  peu  à  vcuenxe  ,  te  oatMti  ntktont 
dcuant  les  yeux  des  amcs  dcuotcs  ,  quelques 
points  de  la  méditation  d'icetuy ,  affiu  de  leur 
donner  moyen  de  rccognoiftrc  qu'a  bon  droi<5l 
Dauid  l'appelle  Mémorial  dtsmerueiBtsdt  Dhh: 
car  Cl  en  aucun  myftcreDicu  aiamaisfjiâmon- 
ftrç  de  là  puiHaoce»  %eâi^  6c  iioacé  i  c'dl  en  ce 
SacniDcnc» 


Commou fi  imnfire  U  pHijptnce  de  Die»  *m  S.  S*- 
foitr  l'exirdif  ^tÊtfin 
eUiuftnfej.'' 

COnfiderons  eil  pttnjèrbenbpuiiranccdc 
l>icu,âc  après  nous  y  verrons  fa  fagcfli,  & 
biMué.  La  puilfancc  patoifl  en  ce  que  toutcd 
icy  par  àc\'^v.  \\  n  u  r.c  créée  :  la  fubftancc  cft 
changée  en  vne  autre  ,  qui  cft  vne  aâion  voifi- 
nedela  création,  &  par  laquelle  fingulierement 
Dieu  s'cft  monftrc  Dieu  ,  en  tefmoif^nant  fa 
tautc-puiirancc.t-mt  en  la  vieille,  qu'en  la  nou- 
uelle  loy  :  en  la  vieille  quand  il-  manifeftaiu  à 
MoyfciSc  à  Pharaon,  il  coinnicn^  pac lacon- 
uerHon  delà  verge  en  vnferpent  ;  enlanoOiifUe 
quand  il  changea  l'eau  en  vin.  Et  comme  ce 
miiadc  fut  le  piemierde  fes  miracles  ,  aufli  fut 
il  le  dernier.  Aux  iiupccs  de  Cana  il  changea 
l'eau  en  vin:  enla  Cencilchangclepainen  (en 
corps,&  le  vin  en  fim&ig.  Et  conimetliètnon- 
ftre  icy  todt-puifratn  en  cefte  conucrfion  de  fub  - 
(lances  ,  auiîî  faitk  il  aux  accidens  tant  du  pain 
m  uetiel,  qucdefon  corps  glorieux.  La  quan- 
titcdupaincoaliilclânsfubieâ.  lacotaieuc,  U 
làuear,  &  l'odeur  iànsfidtftirtce:  SrftnsibMhui- 
cc  les  mefmcs accidens  nournirent  ,  1^  produi- 
fcnt  de  la  fubflance.  La  mefmc  puilFance il  faiû  ""/^ 
paroiftrc  aux  accidens  de  l'on  corps.  Sa  quantité,  '  ,1,^ 
&  grandeur  y  cft  lâas  occapct  lieu ,  iàlaeur  &  «mMU. 
(à  ngure  eft  cachée ,  &  pourrefcgaid  du  corps  \  £mh»r. 
il  e(\  prins  non  feulement  en  cfgale  quantité  de  S»—ti. 
plufieurs,  maib  le  mci'me  en  nombre.  Le  corps  ^' 
nourtitl'efprit  iminoi  tel ,  &  donne i'immortali-  '  ffj^ 
té  au  corps  mortel  ,  Se  les  cranfmoë  enceicailie  j  AmIIm, 
Tàçoncn  foy.aulieu  que  lesluttes  viandes  font  jïïjMii».' 
conucrcRsparnoiis  en  nous.  I!  L-ft  impaiTiblc, 
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quoy  que  les  accidens ,  cdiucU  il  eft  contenu, 
loyentroiiipiu&brifcz.  &  cftaiit  mang^  ne  fe 
conforome  poilid.  U  cft  en  pluficots  lieux  en 
mefmc  temps..  11  dore  ioofionts  auec  le  temps: 

&n'cftiani.iisconiuniédu  icps.  &  laiirantd'cltrc 
en  vnchoftic,  il  peut  cnnimcncct  dcfctrcuuer 
en  vne  autre:  &  ne  laillc  lamaisd'cftreau cid. 
L'aiTiric  &  poUute  du  corps  cd  non  en  manière 
de  coips .  qui  cftHfarcen  lieu  n.nureUement  pr 
(jquainité.maisdcfwbftance.qui  de  loy  n'occu- 
pe point  lieu.  Finalement  il  cil  en  ce  SacreracnC 
plein  de  màicfté:&  ncantnloin$funilier,pleinde 
douceur  9c  d'humanité ,  Ac  monftre  ce  grand 
DietlcRcemyfteréfà  toute-puiirance  en  aatant 
dcfaçons.qu'ii  y  a  d'ordrs-S  en  la  nature  .•  &  pâl  - 
ie fur  les  loix  par  autant  de  prero^tiucs,  qu'il cft 
requis  pour  rendre  adminibte,(urcoateciea(ti- 
le  corporelle,  le  Sacrement  de  fon  corps  pré- 
cieux. Parqnoy  Dauid  preuoyant  ce  comble  de 
miracles,ieprophct!lc,  C<v  le  diante  long tcps  dc- 
uant. Le  Seigneur,  didl-il ,  afaiU  va  mtmtridiit 
fis  memeiaes-.air  iUJimmide  U  vunUei  eemx^Mi 
/ffMfg«rj«;Ccftc  viande  eft  fon  admirnble  chsir. 
.idmirabicmenrappfcftéc  .•  laquelle  il  a  donuL-e  i 
(es  enfans.  Car  la  viande  commune  prinfc  des  au- 
trescorps,  illa  donne  i  tout  le  monde  ,  Chrc- 
ftiens&Payens,  comme  pour  les  bons  &raau- 
uais  il  làiâ  leuer  (on  Soleil.  Les  Sain<fls  Per<:s 
anflicnaanscnlainediution  de  cefte  viande, 
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natnce.  «  • 

S.  Ircncc  la  compare  à  la  creadoD  ,  &  dift, 
I  que  le  fils  de  Dieu  conucniflîintle  paia  en  ft 
chair,  &  le  vin  oilôn  ïângt    monftre  tout 
puiflânc»  aoffi  bien  que  qua&d  il  £t  k  OMMide 
de  rien. 

S.  Cypricn  vfant  encor  de  comparaifon 
de  l incarnation ,  TeutMmfi^  à\€t  -il ,  ijhc  U  dim- 
'irttejhit  CéKbrt  fimkt  thûûmké,  & 
eftMvifhle ,  ceBe  Ik  ntfevojoitfjut  '.nix  de!» 
foy  :  De  mefmts  tM  a  Séuremtut  Joui  les  ejpectf 
v,fhles,  ^Uturftdt ttitt'C  IT  ii»- 
«tfihU,  ■ 

S;Cyrinedeleniralemexto]Ie  ce  niiniâe,  le 

parangonnanc  i  celiiy  de  l'eau  cli.ingée  en  vin 
aux  nopces  de  Canai&r  dift, que  comme  Iuv$- 
C  H  R I  î  T  peut  faire  ce  changement- 11,  pl  pCUt 
faire  cclmr  du  pain  en  fon  corps. 
Sainél  Ephren  de  Syrie  Fadinhre  encor  Sr  nng- 
nifîecnlc  compar.ir  t  m:-";  Aiil^c^  du  vieil  ceft  i- 
nient,  qui  niangcovtui ,  iic  bcimoyciu  en  tiguic 
humaine.  Car  ayant  &\&,  que  c'cft  vn  grand  nii- 
raclc,dc  voir  i'ur  la  terre  des  eïptiu  cotporcls,qui 
mangent  de  la  cb^ir  .  îl  adionfte»  extionuit  le 
Chrefticn  à  la  foy,  &  à  hpofeié,  Soi^   t'  /r  c~ 
tocent ,  frtHfoitrtJfurt  UttrftimmsLulcdcioH 
SeigtitHr,tcna!:t  .iHcc  vntfty  treS  fltilM  fir  AjftHrie 
f«r  tu  nuuigts  StgMttm  tàtier.  Les  mlfitrts  d* 
CHRIST  fiiitimftuimwmtttifjrdetojMmibitt 
fnf«nler  lemtt  siitméMtéffM  ét  tt'tfirt  tityfmi  m 


coniîdenuttUmainpasqnidleeft  donnée  ,  de 
quel  appâtai  die  dMEutonnée,  fc  de  quelles 
prciogatiucs  acccunoagnéc,  iU  ne  pcuuent  trou- 
ucr  aucun  langage  luffi&nt  pour  dire  vne petite 
parcelle  de  fes  merueiUcs.  Tantoft  ils  toochcnt 
vn  mirackttantoU  vn  autres  &  en  fin  ils  n'ont  au  • 
tierefninde  loiiange ,  que  delà  toute puifîànce 
de  Dieu.  O  miracle,  diù.  S.  Chryfoftome ,  0  k-- 
nilKiftde  DttH  !  CcImj  cjut fiedU  (jMt  Mtec [on pc 
re,e;îe,jmefmeankU  de  temfs  mémii  de  l»  main 
d'vu  tktjiuH.  Il  marque  &  «dmire ,  qu'il  eft  en 
plufieurs  lieux  en  vn  merme  inftant.  Si  c'eftoit 
cil  figurcfcioit-cc  miracle?  S.Ainbtoife  le  com- 
paie  à  cous  ks  plus  grands  miracles,,  qui  furent 
jadis  faicls  en  i€gypte  pour  la  deiiurance  ,  & 
coni'olacionde«Hcbcieuxau  dcfert  i  à  la  verge 
de  Moyreconuertiecn  Serpentiaux  fleuacs  à'A- 
gyptc  ttan-iformc/  en  fiiig,  à  lamerrougc  par- 
ue en  dcuxjaux  eaux  anici  es  adoucies  par  le  bois; 
auï  eaux  miraculeufcs  ruillclantcîdu  roc.  Il  pallc 
aux  miracles  d'Helic,&  d'Helilcfe  ,  &  amplifie 

aueclacomparailbn&llarroydcsplusraresmcfr- 
uoUcs  du  vieil  ttftamcnt ,  la  grandeur  de  ce  me  - 
mariai  des  miraclo  //fltsYS-CHRisT,  mon- 
ftran  t  que  comme  D  ieu  a  opéré  jadis  par  fâ  toute 
pui  liante  parole  en  UctoaQon  ditt monde  ,  &  aux 
fufdiâcsœaiiret,  detnermesarparit  merme  pa- 
role il  a  opéré  A'  opcrc  icy.  S'il  n'y  anoit  que  la  fi- 
gnrcen  l'EuchinlliL-,  &  rien  plus  qu'en  l'agneau 
p.i  Ce: Il  al ,  &  a  i)  t  .it  icrcs  vieux  Sacrcmens,  fcroit  ce 
vnAcrandmiitaclc  ?  matsIiaoitilbcfiHngd'vn  (\ 
ennd  a^pparcîl  f exemples ,  &  deparoiespour 

S.Iuftincomp.iic  rEuclunilic  au  miracle  de 
hiicamation.diljiir  que  comme  le  VERBE  par 
la  toute- puiflancc  a  citcfaiâciuir  lût  iêsioix  de 
la  nature ,  ai  nfi  le  pain  cft  fiiâ'lecw(|ps  do  71».- 
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ry  m,/7r;.  Cenen'fvnechcfe^Hiextld^,, 

Tit  ""V  ^^••^-''^■ï'  feu  le  corpfïe 

I  E  s  v  s-C  H  R  I  $  I  à  eiifc  de  IkBloircluy- 

Pr«lus  dcCMlftantinoplc  enfeigne .  „ue 
1  Eghfe  a  de  couftume  d'implorer  l'Ide  du  s! 
Efpt.t  d«iant  la  confecration,d'«itant  qU-tne 
œuure  f'  admirable  M  pcBt.ft„^„^J,j^;j 

parachcuée ,  finon  par  vu  tdoourier.  //, 
<^»7*f*>A\^-\\f*ruifritrttUveKHc  du  S.  Elhnt 
4u<fHef,d,H,ncfr,fcnce  f!t  hp^,„^U  vi^  ,f. 
ftrt:foHrfMr,fke,  U  crp,  &f4»gde  I  «  ,  y  t 

Christ. 

EDifane  voulant  nonftter»  qui!  y  a  pluficurs 
chofes  .  qui  vdnç  an  defliis  de  nol&e  entende- 
ment,met  l  exemple  de  l'EuchanAie,  qaien  Mut 

&  partout  cft  mcrueillcufe. 

Voyb  comme  ces  Sain<fl$  Pères  extolknt  la 
grandeur  &  profondili  d«  ce  myftcte:Et  pour  1 
mcime  railon ,  ils  aduertUTeiit  fouuent  de  ne  fui 
urc  oomr,CT  le  conlidcrant.lc  lugcnicnt  des  fcns. 
nydeUraifon  humaine,  mais  la  parole  de  Dieu! 
&  de  le  regarder  auec  les  yeux  delà  foy.  Le  fiZ 
ditt  fcpifane  que  venons  de  dXn^ercoitlestlhe. 
tesdHfAmtjuincJct  nj  t^tles  «y  fembUbU}  ny  k 
ihnmamu  dn  S*uue„r  fdon  Us  Iv.r.imcKS  des 
membrts,ny  k  U  DiuiniUsHHifMe.  Carcecyefifi 
gure  rondepriHl' de  [intiment.  Et  toutesfut  titm 

':royf«tejhece^ueleSMMeMr4diafiraLmhr^m 
corps)  &  ^t,i  nele cnit,ilefidefeheitdf  rr.,ce ,  c^- 
iioTidHthemindefalHt.  S.  Ephrcn  nV.n  <,ic  parler 
comme  eflant  vn  myftcre  furpairancles  forces  du 
Icns,  &  ciucndcmeiit  humain ,  &fecoritcntcdc 
croirc.S.Chryfoftomc  dift.qu'il  fcut  cfcoutcricy 
la  parole  de  i  i  s  v  s-c  h  r  1  i  t.  qui  ne  peut 
tromp«r,&/è  garder  des  fens,  qui  peuuent  cftrc 
facilement  deccUS.  I  fychius  expliquant  les  cer 
moiiicsdes  hnfs,  qui  cnmmandoientdebrii/lci 
le  relief  des  facrificcs ,  qu'ils  o'ancoicntpen  con 
iommcr.l'applique  iccSacrtmentdifant,  que  ce 
qucnoftreinfitnàien'y  poun  a  comoi  rndrc,  elle 
le&ceUralerparlefêudiiS.  Lfpnt  ,'cc  que  nous 
faifonsconfidcrans  fa  toute  piullnncc  qui  opère 
icy  i  qui  eftoit  aufli  le  fens  de  la  cercreomede 
l'agneau  palchal ,  qu'il feUoit dcuorer  virement 
&  mettre  au  feu  ce  qui  dcmeuroit  ■  fïgnih.Tiic 
par  cccy  le  S,  Efprit ,  qu'il  faut  dcuorcr  arec 
la  foy  ce  myftcre  ,  ;v-  rc  s'.umirci  y.:.^.  i  le  ic-  | 
mafclict  ,  &c  crphichcr  par  le  Icus.'  Le  nu-rme  ' 
dia  ailleurs,  que  lalâiidlificationdcrF.nchari-  i 
•fticforpalTetOUt  fcns  &  ente iidcment.  l.c  n  ef-  [ 
roedicncS.  Ambroiic,  S.  Cyrille  AItx.ii:d;m,  I 
S.  Hil.iiic,  Eutiiymius,  &  en  fomnic  toui  Jts 
dortciMs  de  1  tglifc  de  Dieu.  C'vft  donc  vn 
myftîic  dis  myllcics  de  Dieu  ,  mctoeîlle  des 
mcrucillcs,  vn  Sacrcracht dc&y i  vne  pierre  de 
touche  de  vrayc  foy ,  vne  cetéfte  ?iandc  de  viuc 
foy,  ^.-roirmciUftgrand'cntoiit,  aullî  doit  il 
tlUc  pniis  dvnc  fi.y.qui  denoretout.  Et  cmrjne 
la  foy  en  cft  grande,  aufli  le  mérite  y  cft  grand. 
Ec  voila  comment  I  b  s  v  s-Chmst  s'cft  mon- 
ftréicy  piiiflànt  mot  aooi  donner occafion  de 
noacmondrerfiddei ,  &  jiwrittr,cn  l'cscrcice 
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&  ftaitioçdefesdiuincsduurcs ,  la  gloire  drfa 
fèlicicc'  Voyonf  ce  que  dicnc  nos  fcctcics  cou- 
oececT  >  <c  aptes  noosexpoferonsjaû^jeirc ac 
bonté  4a€iiaM«|ffmee  nielsBeinj^lbi«( 

L'hertfie  ln»dte  contre  U  fuifunct  de  Dieu  nie 
ifnétio>hict^i$«Ufvf*dmire  '*f»lHt:famffi 
iMttlfnt/itè»it  Jet  Âfimflres  fiirl'Mtmi' 

CHAP.  XXXIX, 

LE  Smneur  a  inftitué,  comme  nous  Venons 
de  dire,vn  Sacrement  plein  de  marques  de  (â 
toucc  puiflàjiLC  ,  affin  tic  donner  ocmIiou  & 
ÀtbtcikÀ  fes  cnfins  de  faire  cllav  de  leur  vertu, 
&femewlllTer  à  leur  grand  bien  de  unt  plus  fi- 
,l.lc5,  enifcrallànc  la  foy  de ccftc fienneiOMime, 
v,ac  yîiis  tiic  furpaiTtroic  leur  entendement: 
riicrclic  qui  cft  fiitte  à  contrepoil  des  diiiincs 
loix  ,cn  a  ^riiis  occalion  d'ir>fidchté,&  mcturant 
ce  royftercan  pied  delà  nilôti»  s'eftahuitce  con- 
o:c    roL-  tL-  !  i  vérité,  prenant  la  mon  de  la  mcf- 
mc  foiircc,  du;ii  lUc  pciuioit .  &  Jcuoit  puifer  la 
vie.  C'tft  cilc  qui  s'cll  trfroi-.tcinciic  oppoicc 
tcy  contre  l'cfcricurc  ,  qu'elle  corrompt  en  la 
louant.  C'cH  elle ,  qui  cft  bandée,  quoy  que  par 
obliques  emburchcs  &  fraudes  precextce»>du 
zelc  de  vcrué, contre  celle  toutc-puiflancc  de 
DieueffcdnccduSacreuicntdc  fon  corps»  al- 
legant  tout  cc  qu'elle  a  peu  cuneulcmcut  & 
ci'ompcufènwncrannllcr ,  afin  depronuer  que 
DiCu  ne  peut  opérer  ce  cliangciv.cnt  de  fub- 
iiancc  ,  py  faire  que  fon  corps  l'oit  en  l'Eucha- 
riftic  ,  comme  nous  k  croyons:  &  par  ces  dé- 
ceptions a  iectc  les  ténèbres  aux  yeyx  des  mef- 
creans,  planté  roplnaftrctéen  leur  cour  I  Ae  at« 
n-.c' km  s  ljng;ues& leurs  plumes  de  blalpbemesi 
&  cûntr^iii<itions,  contre  les  merucilles  du  corps 
de  Dieu  :  &:afa:<fbqu'àleurconfunon,  ils  ont 
accompli  en  ce  Saciemcac  la  prophétie  du  ve- 
iwdbkvieinacdSimeon,  qui  panant  des  perle- 
quurionsqu'endurcroitlcSauueurcn  !cn  corps, 
en  la  do^nne  de  Ton  Eglile  ,  cnctc  aitircs 
chofts  dïA^  la  vierge,  twfrynjlTiy  (I  e  s  v  $- 
christ)  firafnir^tfjtifMelêHtMtredini. 
Ccfte  profrtie  s'cft  vemée  iit  le  commence» 
mène,  &Z  fc  vtiilic  tous  ks  ioius  en  mille  t.irons. 
lamaisdoûcur  n'ti  liurataïudc  coiuraiiiCtiuiis, 
que  leSauueur  :  la  mort  qu'il  endura  en  eftaf- 
icL  bon  teTmoing  i  iamàis  doâdne  n'acatant 
d'adocifiiRs ,  que  U  CThicfticnne  ;  &  poimons 
TClitablcmentdirefclon  cette  profctie,  qu'elle 
aeaévnrigne&  vne  bute  ,  contre  laquelle  les 
luifs ,  les  athées,  les  naturali(lcs,lcs  philofophesr 
les  Tyrans ,  &  toute  forte  de     nuUns,lur  tous 
les  hérétiques ,  ont  delafcne  les  machines  de 
Icurfciciicc,  puillmct.-  fc  iiulicc  ;  Et  entre  touf 
I  les  ponidls  lic  tinc'tn.îc ,  il  n'y  en  a  eu  aucuu, 
contre  qui  ils  le  fuient  plus  baiiJcz  ,  que  contre 
lc5.Sactementdel'autcl,  ligne  des  lignes ,  Se 
SàtrementdesSatiiniieQC  Se  de  tantplas qu'il 
y  a  de  merucilles,  denmtplus  y  ont  ils  dont  c  de 
contradiûions.  ,Lei  Sécteres  donc  concrcdi- 
fcnc,  &  tirent  les  iiaifts  de  leur  infidclitë  con- 
tre cciigne  .qu'ils  deurayentadoxec  Lieuis  flè- 
che* &  fcmc  âmes  ae  ron^non  niions  poiftes. 
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nondclafàinôc  Efcriture,  dont  ils  fe  vantent» 
mais  du  cru  de  leurs  faiitalies  qu'ils  fuiucnt  en 
tout. 

PccmieremeDC  donqiies  »  &  en  général  pont 
raualerlesihAùeilles,  que  les  lain&  Pères  ont 

rccoc;nciics  icy,  &  priiicipalcmcnt  en  ccfte  di- 
ttinc  conuctlion.  que  nous  auonsappellce  &  ap- 
pelions aucc  l'Eg^  ,  inuiffithfiatttiMvm  ,  ib 
difent  qu'il  n'y  a  autre  caniec^on  cnrEuçba- 
rifttc,  unon  que  le  pain  ftteiindetommuQB 
dcuiciiticiu  f.icrcz  ,  pour  tftrc  faifts  la  figure, 
lignes,  &  lyrabolcs  du  corps  de  C  H  RiST,  Sc 
que  les  anciens  n'ont  voulu  ngniBetUtte  cholè 
parlant  de  cefte  conuerllon.  Ccftc  interprétation 
eft  de  Pierre  Martyr  principalement  ;  Caluin  la 
couche  quelque-fois  en  diiputc  ;  les  Mini  (1res  & 
Oc  du  Plellîs  la  fuiuent  à  grande  cïtCy  imcrprcu  • 
tationpldacd'adeogleinBii^unpadeDÊc^fic  de 
nuligniié; 

Enprender  lieu ,  il  n'y  a  perfonne ,  s'il  a  tant 

foicpeudc  vcuc,  qu:  hl.inclcs  Pcrc, ,  tnie  nous 
auoiis  citez,ne  voyc  qu'ils  ne  pcuueut  allez  trou- 
ucr  de  paroles  &  (îmihtudcs  i  pour  rcprefentcr 
la  grandeur  de  ce  changement,  5^  de  un\z  cc 
myftere.  Quelles  font  donc  Icstciubrctdc  ces 
gciis?qut]k  leur  ir.ijiui'cnce.&malicede  ne  voir, 
de  nier  ,  de  cacher  la  vciité ,  que  ccsCiiuâs  d<^<- 
AcurscouchenCifiirla  vérité  des  Elciiiures,  auee 
de  fi  efclatar.tcs  i  nsilt  i:!  ',  ?  S:  quel  mir;clo  y  a  i!, 
quck  pain  commuiuoic  laiil  i.iLtc  i  cela  ne  le 
(mÙ  il  pascn  toutcequ'on offre, &qd'onconlà- 
o'cà  Dicu/quc  veut- on  en  ce  changement ,  que 
l'homme  ne  puillc  ilàire  }  lacob  print  iadis  des 
pierres  communes ,  \'cn  rn£;ra  vu  mtcl ,  de 
vulgnucs  les  fie  lactées ,  qucile  mcrueiUey  cut-il  j 
en  cela:  Salomon  dodu  le  temple  matçRcll  les  Mmiifr,,, 
Inife  donnctcQt  letir  o^,  «feent  &picrtesprc-  j  l-m'uUi 
clenlcs  pour  romcmcnt  deTarche  d'dliance;  ^  J*"i>-S'  , 
c'clloitdonncrvnvfngcfnir.(flà  Jcschofcscom- 
munes ,  Se  faire  vue  bonne  «xuure,  lUcnt  ils  mi-  !  //uu  'i 
rade  en  cela  î  nuis  s'il  n'y  a  nen  en  ce  pain  de   ;  i 
plus  haut,  falloir  ilqiKles  Petesvfallcntdetant  i-'*"*» 
d'amplifications?  qu  ils  milTcnt  en  comparaifon  ^''j'i'". 
les  plus  grands  muMclc;;  ,  .yn  loyciitcula  Biblcî  ^ 
!  qu'ils  teclamaircnt  tous  les  plus  hauts  faids  de 
'  Dieu.  pouriUnftiec  jÇcftuycy,  &  montrer  que 
fa  toute  poil|«icèopetoiteti  ce  Saciemcnt?  Se- 
condement l'agneau  pa(chal,!es  pains  de  propo- 
fition ,  &  femblablci  facrifïccs    Sacremciis an- 
ciens, eftoyent  lignes facrex,  &fclon  l'opinion 
de  Caluin  ,  quoy  que  (auflè,  de  pareillcvcrcn 
que  les  noftres  ;  les  faindts  Pcrej  ontilsiamais 
diia  .qu'ilycuteniccux  aucun  miracle  ;  &  s'ils 
en  ont  recv>gi-,cu  en  quelques  autres  ,  comme 
en  la  manne  &  aux  eaux  du  (OC  ,  les  ont  ils  ad- 
mirez &  excoUez  de  tel  accent  que  ceni  del'Ea-' 
chariftie  î  n'ont  il  pas  dift  toufiours ,  que  ces 
merucilles  làn'efioieiit  que  figurescV  ombres  de 
celles-cy  î  &  Jaiilant  les  S.icrcmrns  du  la  vieil- 
le loy  ,  i  çau  du  bapiefmc,  le  chtelnie  delà  cou* 
firmatiori  ,  &  les  choies  des  autres  Sacrcmens 
de  la  loy  de  grâce,  ne  font  elles  pas  transférées 
du  vulgaire  à  vn  vlkge  fainil  ?  pourquoy  donc 
me  ttent  ks  Pcres  tant  de  mcrutillcs  en  la  feule 
Eucliarilbc  î  pontqooy  dlTent-ib,  que  c'cft  vn 
recueil  félon  la  Prophnîe  de  DauiJ  ,  des  met- 
iiriIU-îd-.- Dieu  .-  Certes  il  n'y  peut  aiiuir  autre 
occaûoii.iij'.on  que  tout  y  cil  mcrucillcux,  à  la 
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clchc>  que  noilrc  Seigneur  nous  cflaigiilclc 
neficc  de  ccilc  parcicipation  par  l'on  clprit  ,  & 

ffrit  t  &  t^éUHti  Ccft  vn  uxie  lardé  d'an^SjUt 


façon  qiûiuonsdiAc:  la  conucrliotidcsfubftin- 
j  ccs.relhcdcsacci«Jen$,rabrcncc  du  painnucc- 
riel ,  la  prcfcncc  du  pain  cele  (le ,  fes  eSeùsninà- 
rable$,«deceftc,qmacftédedaré,&:c]"i  ne  prui 
-lire  allée  dédaréilefquellcschofes  n'aduicnncnc 
point  aux  autres  Sacremens.quoy  que  leur  cffcdl 
l'oit  au  rcftc  admirable.  Parquoy  laglofe  de  Pjer- 
rcManyt.&:dc  cous  IcsMiuftrcscftbiaKleare 
Dieu ,  tcnebrenfe  Oi&y,  &du  tout  répugnante 
à  !j  foy  &an  fèni  dei^ecet  anciens;  &  ncft  mer- 
i!r!l!.-,  iih  plume  de  du  PIclTîi  ayant  eu  pour  gui- 
de d«s  aucnglcs  fi  cnormémefti  dd'uoy  cfeali  dcf- 
rcglcmenc  foutuoyé'pA^jr  ks  «rea  de  leur 
aucuglemcnr.  * 

Rtfatrui  àe  CjUitm  fi» bt  mmOhitU  fit 

,CHAT.  XL. 

C Alain  voyant  ,  qu'il  eftvîit  impo(Eblc  de 
conurirlcs  tefmoignages  de  Pcies ,  moins 
encorde  les  faire  parler  des  mctucillcs  de  l'Eu - 
charifbc  au  fens,  que  donne  pierre  M.uiyr,  dé- 
claré aaptecedentcliapiuc  ,  ilVcAaduiféd'vuc 
autre  detrape,  &a  elctit  qucJ'Euchaiiftie  qu'il 
cnfcignc  ,  cil  plciiiL- Je  meniCillcs.&dcuaiic ex- 
pliquer dairemcni  Scparticulicrcment  cesmci- 
udllcs  il  fc  contente  aedicefqnen<Miftiilemenc 
ilneks  pencexpmiKcparparoles.niaisnoii  j  .13 
mefRies  [es  comprendre  en  ibn  crprit:&  A\ù.  laiis 
y  pcnfer  vcritc  :  car  vcricablcmciu  il  n'entend 
point  ce  qu'il  didl:  Et  toaçccqucics  autres  pcu- 
uciit  entendre  de  fon  difcouts ,  c'cd  qu'il  nniie  \ 
pleineidlelàasretfauoir  expliquer.  Car  ayaiu 
niftcenttoDcs&retoiirsde''languc  &:  amphlic 
auec  lipparcil  dctoncef\rhcconqi!i:ln  [.^Liteiir 
de  fon  modère  ,  &  la  bailcirc  de  ion  cmcndc- 
ment,  ils  ennelope  e?.  abfurditcz,  .  &;  conttadi 
Aïo  us  qu'huons  recitées  ailleurs,  &  aux  autres, 
qu'il  nous  faut  reciter  icy ,  pour  (aire  voir  qu'au 
lieu  dcnionfticr  les  niciucillcs  de  fa Cene,  il  faift 
mondrcdesgrotcfquesdcïon  ccrueau.  U  ensei- 
gne ^nc,que(bai»lesfigarcs  du  pain    du  vin, 
Iesvs  Christ  nous  eft  vrayemcnt  don- 
né ;  voire  fon  corps  &  Ion  fang  ;  nsais  parce  que 
guecel.»  cft  vray,  cftâc  priîisfdôk  Icns  dcl'Ei^ii- 
(e,iladioHfte  pour  cncrucr  ce  Icns,  que  c'cft  vne 
drofe  illicite  d'aUiaiâèr  le  corps  de  C  h  n  i  st 
entre  les  démens  couupcibies-,  ou  imaginer 
qu'il  foit  par  tout  prelênt  ;  addition  qui  dl  hors 
de  propos  <k  calumn;cu:c.  Cii  il  r.'trt  pas  que- 
ftion  tcy  d'abaiilcr  le  corps  de  nodie  Seigneur 
anderaenSffiudsde croire  ce  qu'il  a  diftTqui 
ne  peut  eftrc  que  licite  :  &  fon  coi    po  i  <  P.i  c 
prefcntauS.  Sacrement ,  n 'cft  p.as  abbaillc  liiix 
démens ,  ains  demeure  coufiours  glorieux  en  (a 
maicfté.  Nous  ne  ci«?^'ons  pas  aum  «  qu'il  foit 
prelênt  par  tout ,     tout  les  Vbiqnitaircs  bere- 
ciques)  &  n'i -notons  pas  qu  eftrc  par  tout  c'cfl 
vne  picrogatiuc  propre  de  la  feule  diuinitci 
moins  cftimons  nous  cftrc  ncceffaire  ,  que  ce 
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I  defiitt»devray,fcdeeontradlébîre.  Il  cil  a,n 
|bigu,parcequ  on  ne  f(,ait  s'il  veut  dire,  que  cc- 
i  fte  participation  e(k  ta.ae  par  l'opération  du 
^^lné^Elpat,cequicftvrayi  ou  feulement d'c - 

eltfiuaedeldpmdelisvs-CHiiisT  voi- 
rcmcnt  ,  IMU  neantmoins  redUment  par  fa 
chair,  ficdcfa  chair.Cc  fontauffi  choies  contra- 
didloircs  dcditc.quc  nous  foyons  fiicb  vn  corps 
auec  1  K  s  V  ,  c  H  k  i  s  t  ne  le  pariicipans 
qu  en  clpnt.  Car  fi  noasrbiMnies  vn  d'efprii  & 
de  corps ,  il  fmt  qu'il  y  ait  vnion  réelle  de  corn^ 
comme  d'cfpdc,  entre  luy  &:  nous:  autrement  ce 
Icra  i  du  c ,  que  nous  lommcs  vn  de  corps  &  non 
vndccorp$.quicftvj)ccoiucadi(aion.  1|  pour, 
(mt  difantcequ'auûs  rcdté  ailleurs ,  que  la  lueur 
«C  irradiation  de  l^efprit  de  1 1  i  v  s  C  n;i  t  s  t 
demeuRUit  au  del  Tans  bouger,  nous  sppotrcU 
communication  de  fi  cluir ,    de  h  i;  lang  à  «ui- 
fcd'vn  canal,  ou  d'vn  conduit ,  ou  comme  les 
rayons  du  Soleil ,  &  c'cft  le  plus  grand  mira'cîe 
quil  mené  }  te  n'cft  non  ph 
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eTccntedela  pluyc  ou  les  rayons  du  SuUii.dont 
Il picnJ  lafimilicude  ;  païquoy  ces  cai:.u)X  .  con-  1 
diiits,  &  CCS  ray.on5  Ibnt  inuentions  de  Caluiii,  |'"'"«'»« 
u'ayans auwun fondement , ny  en la/ainâe E/cri-  l**^*»"»- 
tutcny  cz  cfcriu  des  Sainâsidoâcincs  d' .  m  c  r 
uean  pouffé,  &  contndiâionsmamfcfu^:  c„r 
elles  mettent  la  fubftance  du  corps  de  I  r  s  V  s 
Christ  fans  la  prcfcnce  d'iccluy  ,  qui 
eft  autant.quc  mcicrc  le  corps fensiecoips  :  vcu 
que  Ufubflance du  corps,  cftie  corps  mcimt , 
MM  le  corps  prefènt  ft  ru&ftancc  d  uduy  ue 
petit  cftre  prcfente.   Il  diO.  que  rLlcimirc  rc- 
duit  toute  la  vertu  delapaiticipation.cucncus 
auonsaucc  I  e  svs  Ch  111S.T  i  fou  rtprit,  & 
que  C  H  ai  s  T  n'hafaitc  auec  nous  qu'auec  fon 
efpntt&furccallegDeSi  Paul,  parlaqudlcai: 
fcrtion  il  rcnucrfe  ce  qu'il  vcnoit  de  dsrc,  ^ue 
ttOMsjemmts  vu  de  ccrps  6~ ^''/fnt  a^tef  1  £  <,  v  s- 
CHRisT.Cari:  Il  ria  la  coir.muiiicatioii  d'd' 
ptitfcolcn>ent,l'vnion  du  cornseftoAév.  11  te»- 
ueriêencor tonte»  les  inciticillesdeceflemyflc- 
riciif-,  5:  J:fT^Li!c  Ccne,  &  s'embnraftc  en  plu 
lieuiSLii  t  uis^;;nienfoiigcs:  car  il  n'y  a  aucune 
nicrucilic  ny  difficulté  h  croire,  que  nous  parti- 
cipons cociptitlachair  de  IbivsChkist, 
en  méditant  fa  natiaitîfrestnÎMnx  &(ânu»t.  Et 
c'cft  erreur,  &  Kicifonge  dedne,que  Iesvs 
Christ  h  liabitceul'onEgLfc,  qucpailoii 
cfpi  it;  vcu  querEfcriture  dittapeitchiçm  .qu'il 
nous  iâut  manger  la  chair  de  1 1 1  v  t-c  H  R  l  s  T, 
&qù'ilainftiiuél'£ucliatiftîr9tceÂe  fih;  s'il  ne 
donne  que  fon  cfprit  ,     r.'hnbiiecn  nous  que 
\.\v  eipiit,  àqiid  propos  ccftcmanJucstion  de 
laihair,  llcxpielieuiei.trecommanuci  &  illoii- 
ucnt  itérée  J  Et  en  miel  licudiâS.  l'..iil,  eue 
I  E  s  r  s-C'R  R  X  s  T  n  mibite  auec  noi  •>  que  p^r 
foi;  i  fprlt.  ;  I!  did  bien  cfVriuant  aux  Rouiaiiis, 
que  Itipindc  1  ES  vscii  R  i  s  t  habite  Cn  nouïi 
j  &qiie  la  chair  Si  les  Œuuresdclachaitoclbnt 
I  point  dcl'cfptitde.l  es  v  $-C  k  r  i  *  t:  mats 
I  il  j,c  )  ..de  pasdela  chair  de     s  Vs-Cn  it  1  s  x, 
',ini  Iriiltnicntdc  la  diair      (ruurci  chanidlcs 
I  cotiu.-:ii(.s  àl'cIpriLdel  ts  V  s-CHRisT,dcf 
j  i;  utile  J  il  J  .tl  ailleurs.  J^tUtchair ,  (f  l' fa»^  "t 
\p«ffedervff»i*it  U  RojÂ»mt  dei  cieiui ,  &  ne  sue 
lianatSjquenomlôj'ons  paittdpantdelactigirdc 
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I  ES  vs-CHUlSTiams  il  rattirme  apcrccmcnt 

mumenHnnimcoift  du.  J»^wjKrtda  cocps,&  non 

feulement  de  l'eiprit.  Et  cela  ne  répugne  point 
à  l'cfpnt  de  I  E  s  V  s-C  c  r  i  s  t:  car  la  cliair  dt 
lESVS-CHRiSTcft  déifiée  Se  fpincucllc ,  &: 
i'«ccotdc  creiÀiica  uec  l'cipcU  de  I  ■  s  v  s- 
C  H  R  I  s  T,  fon  eTpriteft  éixnk  &odefte,ra 
chair  diuinc  &  cclcuc;  fon  cfprit  nous  purifie, 
{a  chair  nous  purifie  auffi  ;  fon  eforit  nous  nour- 
'kitàlavieetenidl^^lâcluiraum  En  1 1  s  v  s- 
CvmST  tout eftâinin &iâliicairç.Ëc fila prc- 
fence  de  tan  corps  en  rEnc!unftie  cft'^urc 
charncllcjl.iptcfcncc  du  mcfmc'corpsau  Citl  fe- 
ra aufli  chaincllc,  que  Ci  elle  cft  diunic  làhaut, 
pourquoy  ne  le  fera  elle  cy  bas  en  fon  Sacf  c- 
mcnif  Caluin  «lotie  aprqf  auoir  tourné  ftcodé 
aHcc  plufieon  ambages  8c  dtcms  de  paroles 
tombe  en  fon  par  tor  accouftumé  ',  &:  rcduic 
toute  la  grandeur  de  fa  Cene  à  l'cfpric  non  de 
Tes  vs-Chr.ist,  compic  il  voudroit  faire 
croire,  mais  au  fien,  (]tiin'eft  que  chair  cor- 
l'.i^uion ,  «Scncdiftcholc  quechafiàln  r  |  .nilc 
touijH  ci'Jrc,  lauf fcs  rcfiicncs  Se  conti.idictions, 
que  iiv  li;y  ,  ny  pcilounc n'entend.  El  voyla  le 
ni\ lU: c  c::  h  Cenene  conlî(lant  qu'en  vastene 
dcpaiolcs,&pciiiUiccs<kfiuitafie. 

iM'fdiicrfaires  font  co»trawïls  Ae  Cimf^tr 
qu'ttt  ItHrCeneilH^jénmcmic 


CHAT.  XLl. 

BF.zc  &  les  Miniftxes  voyans  que  le  bafti- 
menc  Euchariftique  de  Caluin  eftate  iml  en 

poiiiâ  en  mcrucillcs ,  il/  fe  font  n  JuiTiz  ^^c  dire 
qu'ils  ne  rccognoilfcntaui  'ni  nui.ick  eu  leur  Cc- 
ncjiaufccftc  conionûiondccsnal ,  quieftcon- 
fellci  qu'ils  n'y  voy  ent  rien  de  merueilieiuc ,  lînô 
Vneterherie  :  &  «ffinqnon  nelcselBnutref 
ucurs,i!s  ontr.ccomjv.gi'cîiurdircd'vneraifon, 
dil.ins  que  le  miiatlc  n'iftoïc  point  ncccirairc 
icy,  cllani  le  Sacrement  vn  my  ftcrc ,  auquel  il  ne 
faut  chercher  miratlcs.  Du  Pieffis  .donne  en 
cuidcncc  quelques  périodes  de  Rhétorique, 
pour  fortifier  celle  ex  cut'c.  Envnlicu,  ilarrcftc 
cepoincl  aunom  de  S.Auguftui  en  telles  pa- 
roles: Lu  mMiere  deS,u  remtHS(^^meJmadece- 
fttii  cj  ( dci  Euchariibc  )  Lommc  S.Augu^innoHt 
AqdcHmtefrisy  po,„c  ijncfticmiemiracte. 
C'cfl  parler  non  fculcmcj.t  en  ;uiduiitc  de  gr.u:d 
capitaine ,  comme  il  eft  lelon  fcs  utrcs  mais  en- 
COia  de  grand  doâciir,  ce  qu'il  n'cft  pas ,  félon 
laverité  i  Cermoingtaeilcetté  ficnne  maxime, 
quîeftvnparsdoxea  tout  les  anciens  dofteurs, 
qui  ne  pcuucnt  alTct  admirer  fc  htmc  loiur, 
comme  nousauons  cy  deirusoiiy ,  la  maicÛc  des 
miracles  du  S.Sacrerocnt.  EtcendMenquecenc 
fuycnttniraidesdesreoiicomme  ceux  que  com- 
munément on  appelle  miracles,  fi  fontih mira- 
cles &:  des  plus  grands;  &  partanc  manifcftez 
feulement  aux  yeux  de  la  foy,  qui  font  les  y  eux 
cclcdcs  ;  &i  communiaaez  fenknaciitaox  enBms 
de  Dicu,&  nonaux  infedeles  comme  indignes  de 
cette  perle.  Ce  que  du  Meflîs  adiouftc  parpa- 
renthcfc ,  que  s.  Aiiguftm  luy  a  appris  cequ'il 
dift,  c'eft  vue  énorme  menfonge  ferrée  en  petit 


e!p.icc,&»ntefmoig!i3L',L  rjni  CLitific  qu'iln'cn- 
tend  pi^  le  Doâeur  qu  il  allègue ,  &  qu'iln'a  au- 
cune foy  en  ailcgant.  Car  il  neffanroit  monltrer 
en  S.  Auguftin  ce  qu'il  luyimpofe,  Scs'ill'enten- 
doiigil  eiicendroic  que  ce  dodcur  lur  tous  les  do- 
uleurs de  1  Eglifc  parle  hautement  de  la  gran- 
deur du  miracle  de  S.  Sacrement,  comme  il  cil 
aifé  à  voir  par  les  pailàgcs ,  qu'auons  dté  de  luy 
iulques  icy  en  duici^.  ^udroicfls-,  nommtfcmcnt 
ccluy  Uu  lcpfcaumc  cienrctroilicfine ,  où  il  ex- 
plique la  profonde  fageflc  &bonté  dcDicueu 
ice'.  uy &  iur  le  pfeaume  cent  Se  diziefme ,  oà  il 
applique  les  paroles  du  plàlmifte,  LeSi^umr» 
fAici  vn  mémorial  dcfesmfmciUeSy'k  ce  mclmeSa- 
crcm  r  n t ,  c  n  rame  cflant  vray ement  l'abbreg^  de 
resVnaLi.iU:':v  ■  a^ayanidiâ  qoçld  autres  nkar 
des  que  Dru  a  fudlcnU  natOK,  ont  cftc  ren- 
dnicontcmptibics ,  à  canlè  qnlls  font  en  grand 
nombre.vficcz  &  comninn^,iladioul\c.  M>tt!  il 
M  futtl  'im  mémorial  de  Jif  mertieiilctx.ir  ce  msra- 
de demeurerMengraué dam  Us caeus airentifs  ^fims 
(jH'il fait  rendit  coHtemfuble  far  l'.tfeidtiile'.  Ainfi 
s  icquittë  du  PKÛfis  de  fan  dcuoir  en  ce  lieu, 
viA'K  du  nom  de  ce  lainiSl doâcur  pour  ombra- 
ger la  vanité  de  fa  Ccnc.  En  v»  autre,  il  auoit 
diâ  pourUmefme  fin,que/«rwînK&/y0M  peur 
les  infidèles ,  Us  mj^tnt  fomr  ItsfMes ,  o-^tic 
l'Efinture  ne  m*rqHt  foitst  desmh  AcUs  e7fignet 
deJèsmjifleres-.sXlc^Mt  \ï  dclTus  quelques  au- 
âodtczdedeirett&de  bonne  bouche,  le  tout 
pour  fihe^ncendre,  qu'il  ne  finie  chcrchei  au- 
cun miracle  en  l'Euchariflic,  cfl.ini  vu  n-iyftc- 
rc&  vn  Sacrement.  Pour  pallier  beaucoup  fon 
rocnfonge  il  donne  vn  peu  de  vérité.  Ceft  vé- 
rité que  les  Sactemens  font  feulement  pour  les 
les  fidèles  ,  mats  c'cft  mcnfongc.cjuc  les  mira- 
cles foycnt  feulement  pour  les  iHfidelcs,&qu'aux 
myderes  &  Sactcnicns  il  n'y  ayepoint  de  mita- 
clés.  Les  Hebrieux  elloycntlesenfahsdebieu: 
combien  de  miracles  fu  Dieu  parnn  eux  aude- 
fert'.ioù  il  n  y  auoit  aucun  paytu;  Et  encre  ces  mi- 
racles n'y  en  eut- il  pas  qui  durèrent  iufques  à 
la  terre  de  promiiEoui  la  colomncde  nuce^a  co- 
lomne  de  Kn ,  la  niailne,  8e  les  habits  cbnfèr- 
uez  ?  &  con-bicn  que  pr.rmy  celle  n.ukitu- 
dc.il  y  cutplufitutt  mcfciians  iVmcfch.ins,  on 
ne  peut  nier  toutes-fois ,  que  ces  mcrucilles  ne 
fc  hllirmauflîcnfàucar  des  bons.  Patquoy  les 
miracles  fc  font  pour  les  fidèles  anfll  bien' que 

f>our  les  ii-.fîi'clcs  ,  quay  que  pour  diucrs  ef- 
e^ls  ;  aux  ititidcles  pour  leur  planter  la  foy  :  aux 
fidèles  pour  b  leur  nounic,  pour  leur  addrelfe, 
ponrkurconTolation,  ou  pour  autre  fin,  fclon 
U  b  :i  plaifitdeDieu.  Ceft  contre  la  vérité 
aufli  que  TEfcriturc  ne  marque  point  de  mira- 
cles cz  figncs  dcfesmyftercs  :  car  en  la  manne, 
quicftoitvnfignc&  myfteré  bien  grand,  on  y 
voy  oit  des  contbuels  miracles  :  qui  font  qu'elle 
dcfccndoit  du  ciel  fàifte  pat  le  il-ruicc  dcsAu- 
gcs,non  de  la  iiatuie  :  qu'elle  fondoit  aux  rayons 
du  Soleil ,  Se  duiciUôit  à  la  violence  du  feu: 
qu'elle  pleuudi  tente  la  fcpmaine.Srcefroîtle 
ionrdu  Sabat  :  que  Ceux  qui  en  cuciUoycnt  plus, 
nenaitoycnt  pas  d  auaiit.igc  que  les  autres,  qui 
en  cucilloyeiit  moins:  qu'cllelê emwMCtifloit  fè- 
lon  le  dclir  de  ceux  qui  la  nungeoyenb  Poot 
lefqiiellesmemeaicf,  figmcs  decdlesdenoftre 
Saocmcntlenonn deK*M luy  demeuta,  comme 
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par  prouidcticc  diuine ,  qui  cft  vn  nom  fignifica- 
ufik  mcrueiUe  ;  car  il  cft  cite  de  ce  que  les  H c- 
bricuxUvoyansàla  première  fois,  dirent  aucc 
admiration  m  A  S  H  v  ?  ywVjî-  cecjf  f  Ce  que 
nous  pouuons  h  trop  meilleure  raifoo  dire  de 
noftre  Euchariftic  vrayc  manne  ,  &  vray  pain 
celcftc  ,  &  vi'avcment  pain  de  merueiUc.  Les 
miracles  donc  le  trouucnt  aux  myftcrcs  Se  Si- 
acmcns  ,  &  ne  fonr  pas  incompatibles  cnfcm- 
blecomme  vcucduPUlTis.Ic  diieucor  que  com- 
me les  miracles  fc  trouucnt  aux  myftcrcs&Sa- 
cremciis ,  de  menue  les  niyftcrcs  fe  trouucnt 
sus  miracles.  Miiade  fut,  le  piflàgedc lamcr 
rmigc  i  les  eauiameres  de  Mata  adoucies  parle 
boisj  l'eau  découlante  du  roc  ;  &en  la  terre  de 
promifTioii,  les  murailles  de  Icrico  tombées;  le 
Soleil  ai  relVé  par  lofué,  &  du  temps  du  Sauueur, 
la  piicinc  probatiquc  :  l'expullîon  des  diablci: 
la^uerifondes  maladesrla  fuftitation  des  morts 
faites  par  le  mcime  Sauucur  ,  furent  des  mira- 
cles &  autant  de  myfteics.  Et  pattaiit  S.  Augii- 
llindid ,  <jut  hi  mirntUsfont  aHurest^fArtlt:, 
auurei parce  tjue  cejont  chejh [Ailles ,  parolef  par- 
ce qu'ils figutf.ent  des  myjleres.  Le  miracle  delà 
met  loUijc  par  exemple  cftoit  vu  myftcre  figu- 
ratif du  baptclme  ,  &  ainfi  Itsauttes ,  de  quelque 
autre  cbolc.  Ce  que  du  Pleflis  allègue d'j£gy- 
dius,cft  contre  luy.  IVoiu  ne  doitiis chercher 
miritcleJi]uel:toHilffi»t ,        ccdoûçuri  ilell 
,vtav  •■  ny.  Ici  poidlinsfiiiûiilioùilsfetrouuent. 
Lt;  faifons  nous?  cherchons  nous  des  miracles 
où  il  n'y  eu  a  point  î  C'eft  Caluiii,  qui  les  cher- 
che en  fa  Cenc  ,  où  il  n'y  a  que  i.i  tiice  dVn 
morceau  de  pain.  Mais  yE;;idiu5  ne  dift  pas, 
qu'il  faille  nier  les  miracles  la  01:  ils  font  ,ny  pat 
conlcqucntccuxdcnolhe  Luchariftie,  comme 
ment  les  Mmilhcs  &  du  rlclTîs  auec  eux.  Il  i'jLiA 
parler  S-Ciityloftomc  aufli  nul  à  propos  pour 
Il  caufc.  Ce  iaiiiû  dottcur  dift  qu  il  faut  cnfi 
dtrertnulci  ntylUres  des  yeux  irttrtettrt  ,c*jt  it 
Jirtjpirtitteliemeir.  C  cH  contr;;  les  Minières,  & 
contic  durlellîs  ,  qui  rcgaidcnt^v  condilvircnt 
la  hauteur  de  noilic  EucÎKiiiltic  aucc  les  veux 
de  Icuc  telle.  C\ft  pouiquoy  ils  s'y  font  tiuu- 
IICZ&  s'y  trouucnt  couus  fx;  aueuglts,  n'y  pou- 
uans  voir  les  nieiucillcs  de  Dieu.  Ce  qu'il  cite 
duPremc.t  Dialogue  de  TlvCoJorct  ne  luy  cft  ^ 
non  plus  fiuoiablc.  Tiiccdoixr  ntioit  fort  bien; 
explique  le  myllerc  piopolé.  L'Lianifie  intcr- 
ioquutcur  comme  le  louant ,  rcfpoiid  ,  lei  d-e-  ■ 
ftimjlli'jMeiatttef  e  dicUt  wyjhq.itfifmt  .  cr  «'-1 
leijHtne  font  f4*  cognexei  s  Utu  ont  ef'e  diptrie- 1 
ment  decUrt'if.  Ctcy  donne  au  viiagedçsMi-  | 
hiftrcs  Si  nommc'emciit  de  Cr.luin  ,  qi;«  àiù, 
comme  cy  dcuant  auons  ouy  ,  qu'il  Kiut  pren- 
dre vncpiopolitioiilunanieiittlie  làcumen tel- 
lement ,  Se  toutes  ft'is  ny  luy  >  py  les  Mini- 
fticsne  pcuucni  entendre  les  chofcs  niyltiqiics 
nn  fliqueoKin  :  ny  les  facramcnicUes  Ucramcn- 
teiicmcnt  :  mais  ks  entendent  tontes  hum.iinc- 
ment,  &  les  nitiiitcnt  toutes  à  laicglc  de  leur 
reiucau,  &:  n'en  fcsiicnt  .npprthendcr  aiuune, 
qui  pafTe  la  haviicu'r  de  leur  îuftc.  QkuvA  on 
kut  dift  que  le  pain  cftconueai  au  toipi  de  no- 
ftre Seigneur  par  les  paroles  myftiqucs  &  fo- 
cramcntellcs  :  &  que  ce  ccips  eft  contenu 
I  foubs  lcsefpeccsdupa!nf.iciJnicntellemcnt,& 
autres  poin As  de  l  EucbanAie  ,  que  les  plus  I 


fiinples  Catholiques  entendent  fort  bien  ,  ce 
font  autant  de  ténèbres  ^  leurs  yeux  ,  &:  n'y 
pcuuent  adiouller  foy  :  aiivs  .iflitineiit  le  con- 
tniicdifans  qu'il  n'y  elt  point  en  vérité  :  patcc 
qu'il  n'y  eft  pas naturcUcnKiit ,  c'ctt  i  dire  dW- 
nc  fatjon  vilible  &  vulg.ure:  5c  errent  lourde- 
ment cuidans  par  Jifcours  humain  entendre  les 
choies  de  la  foy  comme  les  naturelles-,  &  me- 
furans les  myftcre 5  de  Dieu  par  les  fori:e$  delà 
nature ,  qui  eft  pircmcnt  fai<ft  que  fiquelqu'ïn 
vouloit  enclorrc  les  eaux  de  l  Occan  dans  la 
coquille  d'vne  noifette  .-  gens  aucuglcz  de  leur 

fircromptioii  ,  ne  pouuans  voit  qu'il  faut  que 
cChiert  ien  aye  l'oreille  de  Chrcftini  ,  &  non 
de  naturalifte  ez  chofcs  Clircflicnncs  :  &  qu'il 
doit  cftre  apprins  au  biiga;re  Chrcfticn.  Si  on 
nomme  vnc^rue  i  vn  mallbn.il  entend  incon- 
tinentquc  ccft  vn  inrtrument  de  fon  art  :  lia 
vn  fiUi-oniiier,  ildickque  c'eft  va  oyftau  :  par- 
quoyquandon  did  au  Cliteftien  ,  ctla  eft  vu 
myftwc,  &vn  miracle,  il  doit  ouurir  les  oreil 
Ici  S; les  yeux  de  la  foy,non  delà  raiionhumai- 
ne,  &  eiitcndre  que  c'cft  vne  ocuuie  au  àdWi^ 
la  nature.  Finulcmcnt  du  Pkffiï  au  mci- 
me lieu  allègue  fainil  Thomas  qui  ùiiil  ,  que 
lu  pjroU  de  DUit  «ptre  e^etluàierKent  &  fut  r.i- 
menttilcmei.'t ,  c'eH  édirefelou Ufone  de  la  jigiii 
fcAtkn  ,  à  qucJ  propos  cefte  alleguauoii  re 
tranchée  î  &  que  trouuc  du  Plciris  en  ccttxLt 
contre  nofttc  doiihim:  î  ofera-il  bien  dite  qit. 
laiiii!!  Thunias  tnkitjnc  ,  que  les  paroles  de  la 
conicciation  iic  (ont  que  lignes,     ne 'eni<.;ii 
qu'à  lignifier  5  il  n'olc  l'afhrraer  apcrcemeiu, 
il  fc  contente  de  le  faire  douccivjent  Cu'lèr  :  5>. 
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paitantil  troutle  ilcictie  L;on  les  paioLs,  qu'el- 
le peut  ainftpcndr.  Mais  qui  verra  IcLcii.up- 
prcndia  Li  nialignité  de  ccîuy ,  qui  Ici  ne.  Saiik' 
Thomas  p.ule  en  Cvft  cndioit  de  la  forme  d< 
l  F.uc'ir.r.llic,  qui  eft  la  confeçi.itionconhUaiu 
cncesparolcsdii  Sauncur,  t  E  <;  V  r  s  r  m  o  >; 
c  o  P.  l' s ,  Ce  dit  qu'elles  ibnt  rrcs-provits  pcui 
cftreia  forme  latiamentclle  vie  ce  myfteic  :  cei 
cSks  (ignilient,  (qui  cil  le  nropicofiicc  du  S  e  c 
ment,  cftaiit  icchiy  vn  ti;4ncvilibk  d'vne  c'-.nU 
ficréciiiuirible;&  font  ce  qu'elles  Iign;tieiit  ,  ^ 
fç  tuoir  le  cotps  de  1  t  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  tfl 
1,1  choie  iiioiiiblc  auec  la  gi.icc  :  car  b  p.irolc  dt. 
Dicii  opère  clVcduvllemciit  cl-'ticaccnK-i.Qu]) 
a  il  donc  icv  de  coiui-.iirq  à  noltic  k.\  ?  &:  que 
faiiTV  du  Pkîns  pt,r  ccfte  tiliiion , (ir.uu  niotiftiet 
déplus  en  pkis  qu'il  n'a  aucune  Uiy  cncilRiit.- 
■  niaisct:mmenta-il  olé  fuietcrdesamieschczce 
br.-u-.cclieuaherdelafoy  ,  Je  ce  en  vn  au'roii  où 
il  voyoit,s'il  ouurnit  ks  ycux.rherciic  de  Ciîuin 
&:inucladoarinedesI\liniftiLS  !i:i  Î  Eit<.h.-!ri 
(lic,cftret.iilk'<'eiipircesendeii»on  tiois  tmip». 
déplume;  S.ThomastiaiftecnceliUiàcclkm 
delafîinu  dulainaSaciement  de  l'.aiccl  :  là  il 
I  confjinie  enidemmciit  la  Ti.mli'bl>l\ji.ii;Uioii: 
!  liildia  que  cdU'  foi  me  confifte  en  ces  pato- 

'  ks   c  I  t;  Y    EST    .MON    corps:  & 

[otie  n;>n  fcokmenç  elles fii^nilieiit  ,  ni.ib qn'cl- 
i  lés  oi.u:'.i)t  cftîuacemtnc  Uifans  Ce  quMks  di- 
leiit  :  qii'tHes  conueiiilVeiii  kp&in  c!c  k  vinau 
corps  6i  lang  de  1  i  s  v  s-C  11  r  1  s  x .  Du 
Pkîlis  eot-il  Ole  ?pptoi.hcr ce  Ucu ,  sM  n'eut tlU 
î;Liubtmc  :•  &  &'ilncl'cOtreeogneupailcsytL» 
fie  tappoit  d'autioy  ,  fc  fr.i  rt  l-'i^n  baiiud». 
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dcl'approchcr&d'jn  vfcr  qiioy  que  haidv  gcn 
dumeî  Mais touj ô  Miniftraillciufques  àqiund 
foezvoasimpudcnsàintporer  de  feindre  i  iuf- 
qociàquuMliroilbletcz  vous  les  dures  fbnui- 
nesiIesntnAstlciits  pour  faire  voz  forcelerics? 
EftMvousiufque$U&DSccrucllc,fansconfcien- 
cc,  (àni  front,  quedepuirerauxfdurccsdcS. 
Thomas d'Aquin.'dc  S.Thonas duquel  non  (lu- 
lenient  UdQânne  û  vous  tuiez  cnccudcmcnt, 
maislelèalnvnifi vousaaiez  oreille,  vous  doit 
fnirct:  ciTib!cr,fi  cmir&f'u;.i,nimmf  jadis  le  nom 
de  S.  Antoine  faiioit  crici'.huricri  &  éuanoirïr  la 
^Adtoi  liaihidMitcttqtitnjles,  &p  ifons 
«nxttNCtttti^inMiiK  plus  panioiUets  coi.:i c !a 
aanfTiibftiiKiatMn  ft-pcâènce     corus  du 
SaiiuaraiBoftieSieraïKM. 

iféOffimient  Jet  Admtrfaires  prini  du  tefmti . 
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LEs  plus  fwts  arenraens  des  Miniftics  tant 
contre  la  oa»flubftaiui.-itinn ,  que  contre  la 
jrcflle  prefcnce  dsi  corpsdu  iaiiueiircn  i-Rncha- 
!  riiVie  font  tirez  de  i'ckolc  des  Philoloplics leurs 
I  grands pcfesae  patriarches ,  comme  parle  Ter- 
tulUci^gniBfaïufoyvfam  de  r.i,!"ons  iiaîiircllcs 
|poorcofnbnceUfoy.Nous  auons  vcu  comment 
!>ls  l  .ucnt  débouche  les  crcricurcs,  tout  ainfi  que 
"oufoycnt  ooirc  que  ce  qu  elles  difcnt:& 
tallifiai»  tes  cfoinces  auli!  bien  qàe  les  fainâs 
^«««"W»«onfttent  en  fin  qu'ils  n  -  crovcnt  de 
fiiiaquileurfantafic;  &:  que  Isdcuiurreiîort 
dr  toute;  Iciir^  difpiuci  c'cft  le  iugcment  humain 
I  ?-"qudils.i(Iubicctiaent&  arrcfteat.  «e  l'dcii- 
I  turc  <S:  la  foy,  &!«  Joix  diuinesi  celles  de  la 
nature.  Parquoy  après  auoir  pourni.mt&p.u 
contenance  employé  l'auftonté  des  efcnturcs 
è-dcsraiP.cls  pcics  ,  &  corrompu  les  vus  &  les 
nucres  pour  ettablir  leur  hercfie  contre  noftrc 
iop  à  la  fin  pour  derrière  machine  *  dernier 
aJlaut.  ils  ont  dtftqucecftctrannubft.i,.fiation 
&:pre(cncc  rcdle  eftoit  contre  les loix delà na- 
tuic  dvn  corps  ,  prcnans  matière  d.irrumen- 
tcr  des  (ais ,  de  la  fubftance .  des  accidcas,  &dc 
tout  le  rcftc  qui  fuit  &  touche  relTcnce  &  feftr c 
!dvn  corps  :  Scie  font  monftrcz  icv  Pl  ilofophes 
perdus  pour  perdre  la  ver.tL-.ev-  crcr  Dieu  de  ion 
a«tcl,&dc  ion  thrornc  à  la  bcon  des  vieux  ccans 
;Oi  voyons  ces  grandes  machines  unECcS  ,  &• 
rompons  es  en  leur  ran7,  &afifete.  âloin  ^ 
japrc*IuylesMiniftres&  du  Pl.^is,  donnans  à 
fooirancecoRiie  U  trantrubllantution  en  com- 
pirailon  de  U  conucrfiondc  lavergedcMoyle 
ev  lenibl.ibl«du  v,e.l  iefta«,ei«,>ï/w«,.-<jSfi,, 

;  blabU  M  prochain  e^trcU  mn:tde  d.-  T/.,  - 

h-'lny^O^.lc.  urrc        f,„ffc  tfire  UfmcJi  Je 

utri  de  cc.k  prcuuc  coaÛftc  aux  fei»timefu  & 
«u  lugemer.t  humain  ;  Car  la  fentence  de  ce  i«- 
gon  eft  quen  l'Euchjnnic  il  n'y  a  point  de 
conuerfion  ,  parce  qu  elle  ne paroit  point  txn 
yeux ,  ny  aux  autres  fentiracns ,  comme  paroif- 
loit  jadis  la  verge  de  Moyfc  conaerde  èn  fer- 
potti  &impeaapi«adieqnelçsMagiden$dc 


Pharaon  auoicnt  iaiSt  des  conuerfions  £uilGs 
I  esbtoiiillàns  le  nwode  par  leon  cochamemens 
I  &  (bilans  paroiftre  aaxyeuxddjgiioiMisceqai 

;  n'tftivt  pas  cv.  Tcritc.Voyla  Ton  at|limGnt Icqud 
jnotis  faid  voir  que  Calum  eft  trcS-ignorant des 
myftercs  de  Dieu  .  &  qu'enPhilofophepaycnil 
I  cherche  des  veux  charnels  pour  voit  les  cnofes 
fpiritoella.  La  conuerfion  qni  fe  fidél  en  l'Eu- 
clintiftie  eft  vue  œuurc  diurne  Se  fpirituvll- ,  pro- 
duite pour  les  fidèles  ,  non  pour  les  inhdelcsi 
pour  l.s  yeux  de  bfoy.non  delà  Philofophic:  Et 
panant  Uconoerlion  dIccUen'cil  quedelafub- 
ibncte  tnterietBV  -,  &  non  des  accidens  exté- 
rieurs. Le  miracle  de  b  verge  deMoytèeftoit 
h\ù.  pour  les  inlidclcs  ,  qui  ne  voyoient  que 
comme  lescorneilles,  desyeaxda  corps  ;  c  eft 
pourquoy  la  conuenfion  fut  totale,  par  laquelle 
non  fenteRientlafablbnce  de  bois  fut  changée 
en  la  fubilincc  de  fcrpent ,  mais  cncor  les  acci- 
dcas du  bois,  la  quantité,  la  couleur,  &  le  rcfic^ 
czacddensduferpent ,  aftn  que  ceftcxtericur 
Frappaft  k  fensdcs  mcfcreans.  &  leur  fift  croire 
que  c'eftoit  le  Dieu  tout-puiffantquipjrtoiten 
Moyfc  f^iifint  CCS  mifacfes.    Hn  IT.uchatiftie 
Dicu  parle  ù  fcs  cnfans  feulement  ,  &  leur  diâ 
Ctcjfflmoncorpt ,  Se  s'ils  le  recognoiflent  pour 
pcre,ils  croyent  à  fcs  paroles  qui  ne  pcuuei.r 
ny  mentit  ny  tromper;  &  donnant  cdic  pctlc 
prcdeufedcfon  Sacrement  i  les  cnfans ,  Ui  cn- 
uelopcauflifoubs  la  figure  des  acddens  du  pain  ' 
&  du  vin,qu'illai(re  cntiert,affin  de  retenir  la  na- 
ture entière  du  Sacrement  ;  qui  eft  compofé  du 
vifiblc&  inuifiblc-,  de  Icxtcucur,  &  del'inte- 
ricut  :  du  fiene  &de iachofe fignifiéerCarfi tout 
eut  cftc  viiiblc  &  qu'on  eut  vcu  le  corps  du  Sau- 
ueurcnfoncfticnaturd  ,  il  n'y  eut  point  eu  de 
incrément  pot^r  donner  Heu  &  nmriteàlafoy; 
c  eut  cfté  vu  obicâ  du  fens.    nondclafoy  :  les 
tintlcseuircnt  ru  horreur      rfa**.!.t.nJl:>.  j. 


*fivn  mi- 


tutfunii 


xlcs  eullcnt  eu  horreur  de  ccfte  ublelêroiftd* 
chau_humaineen(k  propre  figmc  Ivsinfiddes 
s  en  (blTent  feimaliftz  &  l'culfcnt  calomniée. 
A  toutes  Icfquelles  commodittz  fufditts  oufsi 
bicnqu'jtcinuonueniens  que  venons  de  tou- 
cher, le  Sauncu;  ,-,  i.i.;cn.cr.t  pr.:uueufeifancCefte 
admirable  couucidou  de  la  lublLmce  fans  altéra- 
tiudesaccldés,  côme  ailleurs  auons  d;a,pour  la- 
^ÎUèlie  coir  ,1  ne  l.air  p.,s  vlcr  des  yeux  du  corps, 
mais  de  >.  yeux  de  la  ioy.dcfqucls  ouvoitlcs  myfte- 
res  de  Dicu:&  fi  on  croyoit  quela  vergedc  Moy- 
ic  eftoit  changée  en  feipét  parce  que  U  s  Icns  i  a- 
pcrceuoyetdela  fbrmccxtcricure,  de  lalo-ucur, 
>N-'  cniil:  vir.du  port  ivdcs  n'.ouueTOensdcla''bcftc, 
poiiiquoy  ne  cioira  on  ài  cfcriturcnous  cnfd- 
gnant  cclie  ctnuerlionîF.t  fi  les  fens  corporels 
pcuucntcfttedcceus  p.ir  f.infresii!ur.ons.ccmime 
Caimn  confelPe  tftrc  aducnu  aux  fidions  des 
cnchantcin..  de  Piur.on,  &  ncantmoins  font 
bons  telmomsd  vr.e  cûucrIioD  »  ponrquoy  lafby 
helfepqtan»  cUcpascftre,  letyeit  deCiqucUe  ni 
penueatetierayisçourguidc  la  parole  de  Dieu? 
Caimndonc  eft  vn  ignorant  en  la  rdigion  Chré- 
tienne ne  Iç-clunt  c^u'il  f.uitvoirleschofcSdcla 
f.'yaueclesycuxdeiafoy  :  Et  difant  qu'il n y  a 
œil  en  terre  qui  puilTeeftre  cermoîh  de  k  trlnf- 
iHblUnumou .  ,1  cft  vn  menteur,  vcu  que  lail  d  e 
fa  foy  eft  plus  affètiré  tef.noing.  que  l  irildcla 
nature  de  Irsobied^.  Et  rdoiant  lafoy  dece- 
ftc  conuctlion  patce  qu'elle  ae  patoic  point 
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aux  Iciiijil  cil  non  feulement  mauuais  Clirefticn, 
nidiscncorcsmaiiuiislMiilo(u[>hc  :  Car  il  igno- 
ic(^u'cnla  nacurc  on  croit  ptuiicuiS  choies  qui 
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ne  paroillcnc  poinc  par  le  dehors  aux  fcns. 
Li  conuetllon  du  brcuuagc  &:  de  la  viande  fc 
fiicl  eu  noftrc  chair  &  en  noftrc  fang  ,  fans  pa- 
roifttc  au  dcjiors  ;  On  croit  que  l'oeuf  Ce  toav- 
ne  poufTin  dans  Ik  coque  ,  encor  que  U  coque 
dcmciiic  la  mcfme  faiu  aucun  changement  des 
accidcni  cxccricuxsi  doit  on  mcfcrciie  ces  chan- 
gcmciis,  parce  qu'ils  ne  font  notoires  aux  (eus? 
^lais  C.duin  n'cft  il  pasvncffiontcblafphema- 
teur  dappcllcr  la  tranffubflantiation  lUufioii 
di.iboUquc  par  ce  que  le  Icns  ne  la  peut  voir/  Et 
fi  on  ne  paU  voir  parle*  yeux  du  corps  la  con- 
utrfion  qui  le  fut  au  baptefme  ,  de  l'cftat  du 
péché  à  l'cdat  de  la  grâce  en  l'amc  ,  ne  dira  il 
pas ,  fclou  fa  uicfnic  loy ,quc  c'cft  vne  iilufion  de 
Saihan.^ 

Jmpoffttre  dr  i^or/ptce  Aet  Al  migres  diftMt  ijne 
L\  doUrtne  Ctttl}oli^iicdej}ru;tl'huma- 
«ttc  duSauucHr, 

CHAP.  XLIII, 

VOicy  vn  autre  argument  des  Miniftrcjpa. 
rcil  à  vn  Achilles  armé  de  toutes  pièces  à 
leur  opinion.venani  de  la  mcfme  cfcoledes  Phi- 
lafophcs  &  conduit  à  la  main  par  Caluin:  C'tft 
que  nous  fommcs  Marcioniltes  ftifins  le  corps 
du  Sauucut  vn  fantofnac,  luy  oflan:  fcs  accidcns, 
dilansquilcftinuifible,  fans  occ-ipcr  place  ,  & 
'  qu'il  clt  en  plufieurs  licu.x  en  «ucfmc  inftkut, 
Sutquoy  du  Plcfiis  rclcuant  la  prcuue  ,  de  plu- 
fieurs pièces  de  langage  tout  rcformc,c'<ry?,di£t-il, 
dcfti  Hire  »,UMre  li'  ufi 'i/ray  orpt.  C'eft,  com. 
mcdi<îllamargcpc(ceen  gsrûc  loigiwnt  le  tex- 
te, dijhiiire  U  Knturehumutyie  de  Christ, 
faHrUveritrdc  l.tqstdl:  tout:  l'Eghfe  ancttnne  a 
tant  caml'AtM ,  erc«  liS(}nelieg»}  Ucenjolation  dn 
tl<»re  humain.  Aptes  ces  pardlcs  de  relief,  de 
zclc&:dc  complanuc  ;  il  donne  le  couptrcn- 
chant,  &  dift  ;  jQMefjtili  dite  celle  tr/tr.j]rtf>j}.tn- 
tiatio»  <jui  oicloft  jon  corps  à.  pjrt  jcuht  les  «cet- 
de»s  du  pAt» ,  CT  /on  J-tt:^  k  p.irt  foithi  lei  accidtni 
du  ï'in  ?  //  <f  pmn ttttjii  c-  Kojtre  chMir  C"  noflre 
*me  :  Et  doue  vue  fnt'j),ince  corporelle  fera  un- 
uertic  en  vne  Ipirittldle  ,  le  p.an  en  l'aitiedefififtre 
SetgneUr  ?  Il  veut  dire  ec  tjuc  Caluin didplus 
clairement  que  luy  ,  que  nous  dloifons  le  eorps 
duSauueur  d'aucc  fon  fin;;  &:  qutnousdilbns 
quclcpaincilconucrticnlanic  du  Sauucuc,&' 
que  par  ce  moyen  nous  deftiuifoiis  la  nature  I 
humaine  de  Ch  rist.  l'oiir  aireder  ccft  A- 
chillcs,  ic  rcfponsptcmicrcmcLitqucCaluiii  & 
les  Miiiidics  l'une  des  calomniateurs  impuden? 
denousimpofcr  le  crime  qu'ils  nousimpoient, 
duqiicliious  fomnieslcs  vr.-.is  pcrlcquuteurs,  te 
eux  les  vrais  criminels.  Carie  l'or.t  euxqiiidc- 
ftniifentkcorpsdu  Sauueur  en  l'Euchaiiftic& 
au  e lel  j  ce  font  eux  qu:  difcnt  que  ce  n'eft  qu'vn 
morceau  de  pain  tcïïcftrc  &  vr.ccliûfciiilcnfi- 
b'caulicu  de  f'un  coips  viu.iiitfcdiuin,c<întic 
l'exprclR;  parole  du  uiëfmc  S.-.uneur  ;  ce  font 
eux  qui  luy  oftcnt  les  prcicg.it:ucs  d'vn  côrps 
glotieu^  pour l'.illubicdtii  aux  luixdc  la  nstuiej 


ce  font  eux  qui  l'attachent  au  ciel  n'en  pouuant 
bouger  non  plus  qu'vn  corps  eftani  clûiic  en 
quelque  place.  Oc[\  noftrc  tgl.lc  qui  a  touf- 
lourslouftenulaventiach  glouc  du  curp.  de 
lEsvs  r  1,  R  I  s  T  contre  Us  lierctiquct  Mardo- 
mitcs  &  autici  anciens  petcs  Je  ceux  - cv.  Ccft 
celte  Lghfe  qui  dcb.u  pour  la  vérité  &  r  Jcllc  prc- 
(cncc  du  raelme  corps  en  l'Eucbariftic  contre 
eux  ,  qui  lont  les  hérétique»  modernes  cnlans 
de  ceux -11  Ce  font  les  Mimftrcs  &  Sathan 
par  eux  qui  dclrobent  la  conlblation  de  cecorps 
à  ITglife  luy  oftant  li  réelle  prcfcnce  &  louilFan  - 
ce  d'icctuy  au  Sacrement  de  fon  amour  &;  chan- 
te iiifïiiie. 

le  dis  en  fécond  lieu  qi.edu  Plcffis  traitant 
cett  argument  monarc  qu'il  n'entend  pas  L 
doftnne  qu'il  réfute.  Qui  luv  a  dicl  que  nous 
croyons  que  le  pam ,  qui  cft  fubftancc  corporel 
le,  loitconucrti  en  lame  JuSauucur ,  qui  eÛ 
vne  fubftaiice  fpirituelle  ?  Croira-il  touûoms 
aux  Mini  lires  menteurs  lans  ciutionî  II  apien 
dradonc  que  nous  croyons  quclafubliantcdu 
pain  cft  conucitie  à  L  l"ut,Ihnce  du  ^orps  &, 
non  de  l'aine  du  SauuCur  :  &  quclcpainccUftc 
fuccedcautcrreftrcçnl'Euchirillic  ,  &  le  rclL 
qui  eft  de  I  E  s  V  s  -  C  H  R  i  s  T,  ad  juoii  fon  .ime, 
Icsqualitez&rfadiuinjtcy  font  ,  non  par  ton- 
ucrlion  ,  mais  par  lliitc,  cummc  jafouuent  acftc 
diû.  Nous  croyons  auÛi  quelcforps  du.Sau 
ueureftroubschafqueefpccedupain  du  vm, 
c'cft  poutquoyles  Caiholiqucsquinefoniric- 
ftics  commupienr  ibobs  vne  j;;  prenc.eiu  tcui 
I  t  s  V  s-C  H  R  1  s  T.  Les  Prcft-tcs  tonl'i- 
ctcnt  &  communient  foubs  les  deux  cipccts, 
pour  rcpiefentcr  le  facrificc  félon  le  comuLindc- 
ment  qu'ils  en  curent  en  la  pcriounc  d^i  Apo- 
flresjiqui  i  e  s  v  s-c  11  r  i  s  t  i\i,j\t!tetiec) 
eu  ma  me»Hi>ire:  Se  n'ont  non  plus  que  les  auircs, 
fiiion  qu'ils  prennent  l.i  niilme  choiL  loi.b;  di- 
ucrlb  eipeccs.  Criloin  fcnuoit  bien  cecy  iS;  le  Jif 
limuloii  malK-iculuiKiitrdu  l'l.;llîs  le  dci'DitlÇi- 
Hoir,  pourne  tuer  en  l'air;  &  partant  comme  il 
fiiffit  de  dire  à  Calain  qu'il  eft  vn  hy pocrjtc  im 
polli.uc  ;  de  mcimc  c'eJt  illt/  de  teiptindic  à 
ce  Capitaine  dilcipjj  de  Calum  ,  qu'il  s'ifl  faicfe 
vue  bute  imaginaire,  &  que  Ion  argument  eft 
vn  lelinoi^ —  • 
peice-niic. 


I  m  Jt- 
'  fi'tiiltnilt 


vn  lelmoigiiage  de  ion  ignorance  iïc  vn  traidl 


I^' argument  des  Minijlns  J'tii!ofofb*>:t  fur  le 
i.orfS  fins  lien  ,  j-etutc  :  C"  ^u'-vn  (  arps  Ke 
perd pa4  foi:  cffetite peur  n'occuper 
Istit. 

CHAP.    X  LI 1 1 1. 

ILs  obiciletit  vn  autre  argument  de  meime 
trempe  queccluy  que  venons  de  rcl  atcr.tuat 
àvne  mefnic  conclulwii,  difans  que  la  iiaiuic 
d'vn  corps  humain  comnie  de  tout  autic  corps 
eft  d'occuper  lieu  .  &  que  nous  dcftiuifons  le 
Coipsdcln.V5-CiiRisT,quandnouscrJcignoiiS 
'  qu'il  eft  en  l.tuchariltic  fins  occuper  lieu  ;  qu'il 
ili  en  vue  petite  quîniité  d'hoftic  :  en  vue  pe- 
ine j."i>uiL  de  vin  confacrc  ,  qu'il  eft  tout  en- 
tier pai  tout  ;  d'oîi  s'cnAni  que  fa  grandeur  n'oc- 
cupe-jui  une  place,  qui  clt,  dilentiL  ,  Lui'.iTcla 
n.uureù'vii  corps.  On  aielpondu  long  uiiipsy 
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Liure  Second 


akeefte  obieftion.  La  rdj-ionrcaelUqucaous 
BCDOiuftaficimomquclccoif&de  I  e  s  v  &- 
c  à  n  I  «  T  atoutesksqinlitêzdVnvnycaips 
au  S.  Sacrement,  quc  ce  queoooscroyoïis 
qu'il  elllàns  occuper  lieu  en  l'EaclurilKe  en  fa- 
çon «Ic/pric  ,  ne  contrarie  voinÙ.  i  la  vcr.iédc 
ioti  corps.  Carceài*oi»diàqueUnaturc  J'vn 
corps  c(t  d'occuper  bea  .  cela  peut  cftrc  peins  à 
deux  fciK:  l'vn  cft  que  t'cfTcnrc  d'vncorpsloii 
occupa  hou ,  &  qu  il  ne  puillc  cftrc  corps  faiis 
occuper  lieu  :  &  en  (cl  fcns  la  piopofitioi)  cit 
fauflci  d'autant  qoeoccuporlicucftvncacbon 
qui  n'eft  pa*  h  natnie  éa  corps,  mus  trient  d'icet  • 
leconune  l'cffcifl  tîc  f:  c.ule  :  Tout  aiiifi  «.juc 
le' rite  n'eft  pas  la  nature  de  HionKiic,  r.uispro 
piictédcrhomnic:nyrhumeéler  ii'cllpas  l'eau: 
ny  rdcUitctjialttniiae:  maisce  rontcâcdhfco- 
uenantsdeNflènce&natntedlceUes.  Et  fi  oc- 
cuper lieu  cftoit  în  ruiturc  t!ii  ccrpî,  le  ji!  us  grand 
corps  du  inonde  ,à  Içauoir  leprciuici  ciel,  iic  Ic- 
iait|Knat  corps,  vcu  qu'il  u'occupc  aucun  lieu 
comprenat  tout  en  £by,  &  n'y  ayant  tien  au  delà, 
qui  lc]f uillccoroprcadre ,  Be  Inylaiitrdefieii, 
comp.13  mefincs  les  Philofophcs  cningncut, 
L  autre  lirns  cil  que  par  le  nom  de  nature  ou  en- 
tcndcia  propriété,  comnicn  ondifoit,  lapro- 
piietéd'vncor^scftoccupcrlicu,  &  ce  rcnscd 
véritable  î  maisfl  n'etnpcfchc  pas  que  noftrc  foy 
nefoicfondc'ccn  vericc.  Carnous croyons  Ji- 
ibns  que  Dieu  cft  tout-puiflànt  &:qu  il  cft  au  dcf- 
Hisde  la  nature:  fie  qnll  peut  taire  qu'vn  corps 
feta  coi'^s  ùms  cède  propriété  ou  iîmsl'cxecu- 
tîon  de  l  cffcCt  d'icellc,  5c  fans  priiifc  de  place.  Il 
cfl  j  !<is  diilicile  de  produire  vnc  chofe  de  ricir, 
que  de  faite  qu'vn  corps  n'occupe  point  Je  lieu: 
plus  difEciiç  deienettreca  Cm  entiec  &  vnir 
aucc  les am»  les  corps  des  hômes  morts  trdigc/ 
cncendrcs ,  deaorez  deshommes  &  des  belles, 
&comieiiis  en  :nitrcs  corps:Ec  neantnK  iiisnous 
croyons  que  Dieu  a  faiil,  non  vnc  nwis  toutes 
choies  dcricn  ,  &  qu'il  rcrafcitera  tous  les  corps 
des  humains--  qui  donc  ne  croit  qu'il  peut  faite 
que  Ion  corps  foit  au  Sacrement  d'vnc  façon 
lurnaturcHc  dkuée  fur  l'a  quantitéjil|i'a  point  de 
foy  defa  touce-puillàncc- 

Dauantage  chaulïèr  8e brader cft  au flt  propre 
&  naturel  au  feu  qu'aux  corps  oci  uini  lier, 
&  plus  diflîcilc  à  tftrc  retenu  &  b.idc  en  l'on 
aâio'i  ciMi-mc  cftant  vn  clvmoat  le  plus  r.éiit' 
&  lcplusviolcnt&  mutin  de  tous  ,  Se  nc.inc  - 
moins l'Ercriturenonsdiftqne Dieu  a  fulpcndu 
l'afliondc celle proprietécnla  foiirnaiic  de  Ba 
bylone  en  faucurdcttois  cnfans:&dcplusahiiét 
que  la  flamme  leur  fcruoit  de  tafrefchillcmcnt. 
Si  DicuaÊiidccqm  nous  femble  de  qui  cflde 
foy  le  plusdifficile,ferons  nous  difficulté  de  croi- 
re qn'tl  puifle  fiirc  ce  qui  cft  le  moins  diificile, 
luyàquitouicftcgalemcntfacile  ,  &  duquel  le 
picsnicr  turc  cft  d'cfixc  appellé  lout-puiirantî 
ne  croironsnous  pas  qu'il  pui0e  ptiuilcgicr  va 
corps,nMfnie  le  (ien,de  i'excniprion  de  ccKcfub- 
ieôionîLcs  mcfcicrtsdiront  ilz  qu'il  peut  toute; 
chofes excepte  ccftc  cy  .=  &  qui  leur  a  cni'cignc 
ceftc  exception?  où  cft  rcfcnturc  que  nous  en 
piodui&nt  les  Miniftics  ,  dodkeqm  qui  difcnt 
qu'il  ne&otrien  croireen  nutiere  dcrclie;i6  qui 
i.e(()ite!crit  ?  Que  nclafontilsicypnillrpour 
eux ,  où  il  cft  qucition  d' vnanidé  ^i*  inipottant? 


Q^nd  à  nous ,  lunis  -.nions  les  tcrraoignagcs  ex- 
pier qui  appuyct  uofîic  foy.L'Efcricure  dit,Di«» 
eli  étn  ciel:  / 1  afaicltaiitce  ^t^tla  vo»Ih,  Item,  Ah- 
,  Mne  chofe  neji  impijiib/e  ,t  Dieu.  Voila  vneaffir» 
mation  gcncrallc  qui  comprend  tout ,  firTncnc- 
gationgcneriilcqui  forcloctoutjpourl'afTcrtion 
dclatoute-puiiliricede  Dieu:  &  diicnt  toutes 
deux  cnfemblc.  Dieu  peut  tout  te  n'y  arien  qu'il 
ne  puiilc.L'ercriturc  pouuoit  elle  plus  aflcurcrla 
fùv  de  latouie-puiirancc  de  Dieu  que  par  cclan- 
j;3gc  trcnchant  à  deux coftez ,  dechiaucla  vérité 
par  vue  aifirnution  vniucrfcllc ,  ^- 1 ctcdant  fou 
contfaitc  par  vue  négation  de  meftnc  edenduc? 
S'il  peut  tollC,  poorquoy  n'aurail  peu  faire  (juc 
Ion  corps  foit  (ans  occuper  heu  en  s  K-.ictiii  ulie, 
>5caillcuis  '.'illuT  pUift?  Caluin,Pj',:r  M  utyriS: 
les  Miiitftrcs  déboutez  de  l'efaitucc  n'ont  pas 
failli  de  drer  par  raift»n ,  lear  dernier  refuge  :  & 
ont  trouuc  vu  arria'e-glole  poi:r  '.'y  barriqua- 
dcr&tcMir  Ici  me  lufques  à  la  nnnc  ,  c'eft  <]uc 
rcmpcithcment  qu'vn  corps  ne  puillc  dire  (ans. 
occupotlieu,  n'cU  pas  ducofté  de  la  PuiHànce 
de  Dieu,  mais  de  lananiTedela  cholè,e(bnt  con- 
tradiCloiîc  qu'vn  corps  foit  corps  fans  tenir  pU- 
cc.car  c'd\  autant  qu'cfîre  corps  &  ne  l'ctlrc  pas: 
ce  que  Dieu  ne  peut  (aire,non  plus  qu'il  ne  peut 
menoi^  £iiie  qu  vne  tnootaicne  uiit  ûniva- 
lcc,ou  la  laitùetelâns  lumière,  raflimution  fans 
affirmation,)!  vcritcfans  veritc  :  C.v:  ce  ne  lli  1  ic 
ny  mont.-iignc,  ny  lumière. ny  atiirmation,  ny 
vente.  C'eft  ce  que  du  PlclTisà  voulufigmficr 
difànt  &  bégayant,  que  tmt  mtr.ulc  pour  <r):!>iJ 
iju'il foit  n'imfUqiieuntrMUElion^xWcgviLsu.  h  dcf- 
lîis  S.  Thomas,  qui  diâ  que  Dieu  ne  peut  faire 
vn  homme  làns  eftre  capable  deraifon  :  ny  vn 
trianglefanStroisanglêirieS-Anguftin,  qui  dift 
queccfcroitirapuiflancc  &  non  toute  puilian- 
cc:  Cnr grande  ej^Lt  fHijfjince  <iM  v  i  p,  t  de 
ne  pomtuir  metitir  :  £)iie  là  ne  feue  efire  e  s  T  & 
K  O  N  :M««r  £ÏT  SST^MOM&MON.  Mais  fl 

du  Pleffis  eut  fceu  que  c'cftquccontràdiâion, 

&enquoy  confiftc  rclîcncc  d'vn corps,  il  eut 
auilicnreiiùu  que  Cffic  rcphquc  cil  fondée  liu- 
l'ignorance  de  ceux  qui  U  (ont:  Car  ilz  prciup- 
p>'icnt  toullours  que  l'ellence  d'vn  c»rps  cil 
li  l'ccupci  place,  éc  nous  aaonsmonflréquc  ce 
ir.ll  que  la  propiiccc, l'ctiVd  :s;f'acccli;in c  ,  qui 
peut  tlltc icpaïc de ibn fubicCl.dc la  caulc, &  de 
Ion  principal*  pMT  le  commandement  dcceluy 
qui  ^Ottoant  tout,  peut  aulfi icparcr  la  propriété 
ou  I  aâion  dclapruprictéd'aueclefubicû.com- 
nie  il  lepare  h  chaleur  du  feu  ,  ou  ra<flion  delà 
inclmcclulcuï.  Il  cft  donc  auec  eux  ignorant 
d'eftimer  que  ce  foit  contradiftioii ,  qu'vn  corps 
iôir  corps  (ans occuper  ltcu,car  retenant  fa  quari- 
tliéil retient loudours ion  eflènce»  qui  eftalici 
pour  le  n>aiiiituir  CQ  (à  poflcffiondn cnrpfiiit 
ceftc  proprictc. 

Les  exemples  propolèx  (îmceenn3,dfflèinb1a- 
bles&fansproP( i-.i.on  ■  Car  ils  font  tirez  non 
delaproprKtéi.uisdc  i  ellencc  :  la  monraignc 
fie  vnc  portiun  de  terre  eflcuée  fiir  vn  plain ,  il 
iautdonciiecelIiiircment,quecoiiuneelicaI<>n 
inontant,cllcayiauflîfapante,  &  cclaefttelle- 
nient  de  loncflLncc  que  l'en  ne  la  peut  imagi- 
ner momaipncauiiemcnt  ;  Mais  occuper  place 
n'tll  p.is  chclcdcmcrmerang ,  vcu  que  c'eft  vnc 
proprictc,  du  tiain  voirenient  de  rcUcnce ,  nais 
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lior^ducosurdc  l'cfTcncc  du  corps  j  &  partant 
mettre  s'u  corps  ians  iccllc  ,  ce  n'cft  p.is  £urc 
vnc  mont-iignc  (ans valcc ,  mais  feulement  mct- 
itc  vue  nature  (ans  l'a^Vion  de  la  propriété,  & 
vn  principal  fans  fon  accciroirc  ;  ce  i|ueOicii 
peut  taire  fans  intcrcft  de  la  vchté.Occuper  donc 
place  n'cft  pas  cfttc  corps  ,  ny  ellènliclau  corps, 
mais  feulement  propriété  du  corps  &  proprictc 
lepariblc  ;  où  au  contraire  la  montaigne  endofl 
cil  fon  cirencc  la  valécj  &  U  lumière  aullî  cft  l'cf- 
fcncc  de  la  lumicre.la  vérité  de  la  veticé,&  l'affir- 
firniaiion  de  l'aflirraationidc  melme  l'homme  ne 
pait  cûrc  créature  raifonnnblc ,  s'il  n'eftdouéde 
railon,ny  la  figure  trois  angles,  fans  trois  angles: 
Car  toutes  ces  chofcs  font  circnticllcmcnt  &  in- 
Icpariblcmcnt  vnics  ;  parquoy  ce  feroit  contra  • 
diiVunqn'vned'icclicsnii  (ans  l'.uitre.  Que  fi 
on  prend  la  propriété  d'ictllcs,la  limilituvli.  Ici.t 
bonne  \  S<.  fera  contre  nos  partitv.  La  propiicic 
d'vne  montaigne  cil  d'clirc  licliéf  en  terre  ,Dicu 
U  peut  Icparer  ;  Car  il  peut  faire  hondir  la  mon- 
taigne &  la  lui  pendre  en  r;ur ,  &  li  tcra  touiioui  s 
nwuiaignc.  La  propriété  de  la  lumiCte  cftd'ef- 
clairet ,  Dieu  luy  peut  foubfti aire  ccftcaâion. 
Ainli  dit  S.  Icanquclc  Soleilcftoitdcucnu  no:r 
&  rendu  comme  vn  fac  de  poil,  Se  neantmoiiis 
il  ciloit  toufiours  Soleil.  &  la  chofc  peut  adiienir 
envcritéjcommcilladelcrit  en  vifion.  La  pro- 
priété delà  vctr.c  ,  5c  de  l'jtlumationcfl  d'en- 
Kignec  5c  fignificr,  Dieu  peutcmpcfchcr  qu'elles 
\\z  feront  ny  l'vn  ny  l'uutrc  ,  la  propriété  de 
l'hummceft  le  rire  >  d'vn  triangle  de  mefurcr; 
Dieu  les  peut  priuer  de  lexercicc  dételle  pro- 
prictc. S'il  peut  faire  ces cnofcs,  pourquoy  Iny 
Icia  il  impoùible  de  faire  que  Ion  t'uipsloitfans 
occuper  lieu  demeurant  ncantmoins  vray  corps- 
Pourquoy  feta  ce  coniradidtion  de  ùncquc 
fon  corps  foit  au  SaLicmcni  Ians  occuper  lien.- 
Et  s'il  en  a  nionftré  la  pitnoc  rn  d'autres  corps, 
les  Miniftrcs  tueront  ils  qu'il  ne  ic  puille  fane 
au  liai,  Sl  que  ce  ftiu  LCi;trad,dionifciutUiu-, 
delavcnié  &  du  mcnlor.gi;  !  S.Aiigi  ftm  nous 
en  donne  vn  reourqi;ablc  tefmoignairL-  en  vn 
miracle  ndiicnu  de  ton  tcaips,  qu'il  recac ,  dn.iiit 
qu'vnc  noble  Danie  poriuu.  vu  anneau  lié 
attaché  fort  cftroitemcnt  aucc  piiihcurs  hlcts,lc- 
quci  tomoai  tcric  ,  &}ot  tiouué  fans  (Va£lion 
aucune,  îs^lcs  narudzdcs  f.ltiscymmcilzcflo- 
yentaupaiïiiunt.  Et  adir.ullciron  nics'ilvfnoit 
au  dcuant  de  la  tncfcrcance  des  Minillies  \  Cm  x 
<jMi  ne crejf»t ptinil  <jt(t  tt  StigntHr  1  E  i  v  $  ^yt 
tfitcrfanic,  4lemtur,frs  hsfortCiVtrgih^ittiei.lit  ■ 
res,  QU  tju'it  fait  tnirr  x  l.i  iharfhe  àe  {fi  àijdfUi 
lt!ftriti  clofes,ne trop-ont p,*i  cc().  Ces  hicis  donc 
fortirciu  fans  occuper  lieu.  De  ruUic  iiccle  nous 
auons  eu  quelque  choie  l'en  hl:  1  le,  Moi.lïcur  de 
Cnubiaduur  gentil  homme  d'Auucignt  fcChc- 
ualier  de  vertu ,  eftant  en  PKdmont  Lici.tenant  ■ 
de  fou  Monlîcur  de  Samdl  Ch-mire-nd  grand  . 
Capitaine  Se  t;r.ni. à  feruittiir  , de  nciRi-Vi,  r.v  : 
contoit  àM.Tdamede  Saii  ô  Cli:uni-.ond  LciiJ)lc  | 
d'Ancefunc femme  dndid  Seigneur,  anoir  illé 
prciènt,  quand  le  hriumc  que  la  foudre  .njoil 
fj:ct  fortir  de  la  teik-  d'vn  Albnnois  lans  I  cn- 
dumiingcr  ,  fut  rrouué  par  icrie  les  cctioycs 
hécseV  loinclesi  choie  qui  donna  giaiid  t  ftiuii-c- 
]  ment  à  toutf  la  compagnie  qui  le  vit-car  il  !i.lleiit 
|neccflaiccmciit  que  la  icrtc  cutpaliécii  mclnic 
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e(pacc  qu'crtoic  la  mcfutc  du  col.  Ic  puis  bien  di- 
te ce  que  dirt  S.  Au;^uftni  cy  dcfrus.  que  ceux 
qui  ne  croyent  qiicnoftte  Seigneur  foit  qcd'vnc 
Vierge ,  ou  qu'il  loit  entré  le*  portes  fermées  en 
la  eiiambrc  des  Apoilies ,  ne  croiront  pas  tcrtc 
hiUoitc:  tnnt  y  3  qu'elle  a  elle  racontée  i  ladiÛe 
Dame  de  S.Ciuumont,dequi  ic  l'ay  oii^  ;&  n'y  a 
aucune  caufe  de  mêler  oirci  gens  qni  ont  la  foy, 
voire  humaine  :  comme  il  n  y  a  aucune  raifon  de 
pcnfcrque  cela  ait  efté  conirouué  mtfmc  par 
gensdcgnctrcqui  ne  s".imuli:nt  pas  à  faire  telles 
niucntions.  Mais  bien  y  a  il  iuftc  «ccafion  d'ad- 
mirer la  piouidcncc  de  Dieu  foutnilîant  ctft 
exemple  pour  fane  paroifirc  ,  qu'il  peut  (tirei 
vnegrandequantitcenvnpetitLeu  ,  auffi  bien 
que  faire  quvn  corps  foit  lins  occuper  lieu,  tllât 
rnaiftrc  de  la  nature  ;  &  par  tel  eflcdl  voulut  con- 
fondre l'herclic  de  C^luuifui  le  coip.sJcnoftic 
Seigneur,  laquelle  con.mcnçoic  aicis  de  ionir 
des  enfers  &  de  monftrct  la  telle.  Mais  f.mss'ai 
icftei  à  ces  exemples  ou  de  la  nature  ou  des  mita 
cks,  prenons  en  d'viieeicolc plus  h.iutc  put ii- 
qués  au  mcimc  corps  du  Sauucur. 

La  laiiifte  tfcntuie  nous  enfcigncqiic  Iesvs 
C  H  R  15  T  cft  foui  du  ventre  de  (a  merc  lan- 
viokv  la  virginité  ,.c'cfi  à  duc  fans  aucune  ruptu 
ic  du  corps  virginal,  qu'il  tftforti  dufepulchu 
icrmér&qn'il  ell  entré  dans  la  chambre  des  Aj'n 
Itrcsks  portes clofcs  :  fon  corps  donc  en  toutes 
les  actions  n'oecupcit  aucune  place  ,  car  occu- 
pant pUccily  eutcuncccHàiiemcni  de  l'ouuei- 
turcau  ventre  virginal,  au  ftpulchre  &  aux  |'or- 
fcs.  Oi  cfiilqucl'eïcnture  nous ditlie coi.trai 
le.La  melmc  nous  fournit  des  cxen-ple-s  en  auiif 
qualité  de  pareille  valeur  ;  &r  nous  cuftiguc  que 
Dieu  peut  piiuilegicr  fun  corps  de  tant  de  pic 
logatiucs  qu'il  Ir.y  plaill  fai;>  ie  concède L  na 
mie.  Elle  nous  didlque  le  Sauucureltantentot 
it.oittl  s'tft  rendu  intnfîWe  quand  il  a  vculn: 
qu'il  a  n  aiché  lui  la  mer  pied  leiinc  ;  &  qui  i.ft 
plus adinuable, qu'il  tft  niontéau  ciel.Ti-ut  ccty 
cl\  au  cellus  de<i  loix  Ji.uurcliLS  ,  qui  pouini 
qu'viuorpshumam  eft  viiUde  ,  pr.rcc  qu'il  tl\ 
coloiéi  qu'il  s'r.pplon-.be  en  I  cau,  p.nce  qu  i)  eli 
pelant  .-qu'd  deicend  contre  bas  &  tncMatcirc 
au  lieu  de  moiiterau  ciel ,  pour  h  melme  quahic 
de  pciaiiieui.  Si  I  E  5  V  i.  C  H  R  1  $  T  a  fi:c1 
cfty  enlon  toips  ,  ne  pourrai!  pas  faire  qu'il  loit 
en  o  ips  tjns occuper  lieu  .s'il  le  vcuri  l'mfiimi- 
lé  des  hommes  kra-clk  les  bornes  i  Ci  toutc- 
puiU'ance&i  raueuglcmcnc  des  mcicrcaiisMon 
!i.hii:c  (iii-clle  ;  Et  ne  pourra  elle  rien  ouurci  par 
de  iTiis  la  hauteur  delà  peiiiéc  des  in'énicî  î  Et 
Il  l'expciicncc  diuineeft  vnc  preuuc  pcieniptoi- 
le  de  la  venté,  que  peuutni  les  Mir.ilhcs  oppo- 
ki  ai;x  excmplcscy  alléguez  î  eioyint  ilz  à  la 
laii  éîcikiitmequi  lesiecite?  les  oie  1. cils  1  cpio- 
cher,êon.tt«,dirc,ougloler?  Que  dilciuilz  ?ll2 
paileni,!lziiient,ilz  contrediiii.t,ilz  gkfcc-.t,ils 
font  iLiit  ce  cjuckuis  pèleront  |.idis  htd^  &  ce 
que  il-  pire  de  n  ciilont;c  leur  met  à  I'oktI!^  poiu 
rtr.in.rUT  la  foy  ;  &:!ui  les  ruines  d'iccl!tc(l.dilir 
Lut  pcructfe  ppinioi.:  il;  font  tout  poumctioi- 
ic  à  ù  venté.  O)  ons  les  pailci. 
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SI  tamais  lesMintftres  fe  fbntmottftiezhete- 
ciques  ,  c'cft  aux  explications  qu'ils  ont  fbr- 
ccesuiilcsexcinplesdc  l'Elcritutc  que  venons 
d'alléguer.  Car  Guas  pieté  &  CuaidftStt^Sc  Gms 
cfpargnetib  ooc  donné cotitlctliôn|ie(ii&<i« 
la  nicrcéir  du  fils  de  IMett,pout  nuintcntr  &  ho- 
norer leur  faufTc  doftiinc  conuc  h  viavc  K-y. 
Sur  le  premier  exemple,  Bczc  diÛquclcvca- 
crc  de  la  Vierge  fut  ouuert  pour  donwr  patli- 
gc  auSauttcoc  naiffikni ,  &  incondnant  rcicimé 
parlaveRudiaine.  adonnéccfteglolcikce 
jlofcur,  &:d'où  Va  il  nrifc?  Je  l'Eforiturcî  des 
kinâs  Pcres  ?  ou  de  ion  cerucatt  foi  ccnc  ;  Peut 
on  rien  dire  de  plus  ignorant .  plus  imliu  £i:  plus 
hercciqucf  Quelle  viiGÏiittié  fascclte-cy }  la  vit-' 
gir.iic  pent  ette  (bbfiuer  ancc  rapcore  du  dos 
viig^iur.!  :•  (Je  s'il  efl  violé  vnefoi'i  Icpcuc-il  répa- 
rer fc  peut  il  faite  qu'il  n'»»t cftc  viole.»  l'Ekn- 
turediâque  1 1  s  v  s-c  h  r  i  s  t  cit  né  de  ta 
Vierge,'  non  (ênlenent  pour  n'auotrcuancttiie 
cognoifliMcedlionimc,  mais  pour  ationren&a* 
té  lîins  aucune  corruption  ou  ruption  de  Ion 
corps,  ce  que  le  Prophète  Elayc  a  exprime  en 
peu  de  mots  dilauc  <  F" oicj  U  (^urgeconcenrA  ^ 
eu  fuiterdvnfiU,  Concerna  Vierge  >& en  fautera  ( 
Vierge.  LcfyitAoledesApoftrcsdiftaulîî .que  ' 
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c  cità  duc  fans  accointaiicc  charnelle,  &  utile  j 
laKiergt  iLirie,  c'cll  à  dire  fans  rabtUIW.  L*  • 
pcrpecueUefaydel'Egltfe  a  eftc  que  la  mcre  de  i 
Dieu  eft  Vierge  deuani  l'enrancement,  en  l'cii- 
finceniciu  (.V  après  l'enfantcmcnc.  Si  l'tia;tu- 
rc  dift  venté ,  &û  la  foy de  l'EgUlc uc peut c(he 
f.iulîc,  ce  bouc  enuiciUi&conrommeezordu- 
(cs de £icbatr& lubricité,  peut  il  i  ntci  îc  ca- 
me d"»»  menteur  impudent  ,  S:à\n  ^r.ifaiie 
blasfcmatcur,  piilaiit  comme  il  a  parli- contre 
rexcellencc  de  U  virgiiuié  de  la  mcrc  de  Dieu, 
&  luy  oftant  vn  des  plos  beaux  tiireî  de  fon 
houMcur,  mcfmes  ayant  en  telle  toutes  ces  an-  I 
iloritez  ;  &  fa  malice  n'cft  elle  pas  de  tant  plus  j 
eflrontce  qu'il  fçauoic,  ou  pouuoitiçaiioir  que 
loumten  vieil  rciiicur  auoit  cfté  nommécment 
cenfif  par  le  Pape  Skice  ,  par  S.  Ambroifc  & 

Sar  S.  Auguftin,  entre  les  hérétiques  pour  cc- 
e  erreur  parmy  les  autres  quil  tenoit  î  Et  du 
Plcnfls  a-il  failli  de  faire  courir  la  poin£kc  de  fa 
plume  aptes  Bcze  &  les  aattes,contreU  virgini- 
té delà  merc  de  Dicu?c*eiift  cfté  gtand  rat  s^lnc 
•eull  fait.ll  parle  donc  ^L' cfaic  comme  eux  il  .i[  - 
lègue  en  pi  os  Tci  aillit.,,  Origciie,  S.  Anibroifc, 
&  lainc^  1  J  icrolmc,  limscitcrcn  particulier  leurs 
textes:  auiUbien  n'cnauoit.apa$,e'eftn>etucille 
<ju  il  n'enaye  fdnft.ll  dte  toates-fbîslcs  paroles 
de  S.  luc,&:dcT:,.::,phv!,.dVc  comme  pourluy; 
Item  l  >!>rand  ,  duquel  nous  ne  faifoiis  aucun 
cjs_,  r.  ind  il  parle  C9ntre  les  dodtcurs  de  l  E  - 
g'  '-,  nll  qu'il feidl  encefubieft,  Qwandeft 
de  1  illien Se desancKS,  commefllcsotc  en 
groî  a  II  les  fallîfie-il  en  gros ,  leur  voulant  fin  • 
redii  y  ^.  qu'ils  ne  peal'etent  ïamais  :  car  quand 


ils  ont  efctic  que  le  Sauueur  a  ouuert  propre" 
ment  la  matrice  .  ils  n'ont  voulu  fignificrautrc 
'  chofe ,  fuion  qu'il  c(l  forti  auu'etiMnt  que  le  s  au- 
tres cnfans  du  venue  de  fa  mcre,  &  quils'eft 
faiâ  voye  de  là  propre  vertu  .  o(t  les  autres  en- 
fanslatrouucntiafaiûe.&naifi'ent  aucc  i'ayde 
d'autruy  :  Et  s'cU  ùi€t  voye  comme  vn  tout- 
puilIàm.vo]re  miracolettiê  fidâns  Icfion  du  corps 
virginal  de  fa  mcre.  Et  partant  di£t  tcef-  bien  le 
vencr,ible  Bcde  ,  £>Mnà.  l'EHungeli^e  tfcnt  de 
Paautriurc  deU  matrice ,  // farle  jclÔ  U  fjçen  de  lu 
comuume  tuttmitt,  miitjm'tl  vemikc  dire ,  »j  tjM'il 
fitittenirefiu  I  e SY S^ChrIST  imftre  Seignenr 
ity;  vioOr  en  fortitit  It  Ir^-,  -  vir^^^vml  in  v cnirc  f.\- 
crttfjit'il  AMtiteaeatrUH: jMidipt ,  comme  crojcnt 
Iti  herai^Kes  dijant^qHt  U  hien-hcHreufe  Marie  « 
tfii  VkrgtUifyues  i  t'enfAntement ,     nom  en  l'en- 
fétntemtntimMt  feUn  U  fej  Cashottfme^l tfi fim 
du  ventre fgmiitlétVkfgt^eÊmm  t^^mxàîfk 
chambre, 

Ongrnc  fur  S.  &{athiea  diâ  apertemcnt,  que 
Jirtitimwmr$tb$àeUVterge.  S.Am- 
broifè.  Le  etti  virgàMl^  demeuré jans  rupture, 
C!r  Us  fcrmnres  a.Kttgritéftnj  ji.tn  10  ■;.  \:.rrA,Bv»- 
ne  perte  ejitit  M»rie  ^Hftfituelêfe  &  »t  s'vuiroit 
point  Je  c  H  R  I  S  T  4  fé^  fétriee8et>^f*»s 
CoMêtrir. 

S.  Hierofmc,il>yfi»/  C  h  r  i  s  t  «  oiuurilet 
portes  dofes  de  U  mAtrice  virgtmikffai$»mu$-f«is 
demeurent  fmfemrsttafti, 

AtttphSocfaina ,  J^vdeft,  diA  il,  deUtnn»- 

revirgimtteJetcUs de Ia  Tterge  n'ort  e!fé.iucMne- 
tuent  oHiterts.  ^Hjmi  ejt  de  U  paiffunce  du  Sei- 
gneur ea^eudritiit^j  M  rien  ^  fermé  i  luy.  tomtei 
cheptlHjftnttmiÈtrm,  Theophylaâ»  n'a  voulu 
diremtrecholè  que  ce  que  tous  ces  Pères' ont 
ditt.-c'tft  qu'il  cftiurti  de  fil  prr.['rc  vertu  iSc  for- 
tyd'vnc façon  incftablc.  Voila  comment  ceux 
que  du  Plellîs  alle^ pour  foy  font  alléguez  de 
bonne  foy.  Croyez  ce  quetuy  &les  Miniftrcs 
difent  auec  cette  foy  ,  n'efpargnans  ny  l'hon- 
neur du  fils  de  Dieu  ,  ny  de  l.i  ineic.pourcftablir 
à  tout  prix  l'opiiuon  qu'ils  oui  initctablcmcot 
coiffêe. 

MtUignaMerpremHutsdts  Miaiftre  furie 
minÊtle  du  Siiunair fartAnt  du fè^ 


fuklm 


e  Itrmt, 


CHAP.  XtfTi. 

I\\  ne  font  pJ'i  plus  fobtes  ny  moins  aueugles 
A  ranaicr  &  gbilr  les  miracles  du  Sauueur 
fortant  du  fepulchre  (ëmté ,  &  entrant  en  la 

maifon  portes clofcs.  Calnin  ,  Pierre  Martyr,  Sc 
BLze  confclfent  voirewcnc  que  IcSauueurlbr- 
tit  du  iepulJuc  fenné ,  nuisil".  dilcnt  que  par  la 
daunc  yeiai  l.\  p  crre  deuiiu  molle  pour  don- 
ner palLigr  au  coi-is  du  Sauueur,  ou  qu'elle  fut 
roulée. lu  aux  i  nie ,  .virti  toft  remilc.  Celle 
glorceftdoui.écc^cpiifedu  mcimc  corret,  que 
la  prochaine  de  U  natiuiic  du  Sauueur  :  c'cft  vnc 
fienelîc  caufcc  par  le  pere  de  mcnfonge  au  cer- 
neau de  ces  gen-,  .igicez.  Carl'Efcritnrc  ne  donne 
aucun  figiic ,  p  u  Icq-.iel  lU  puilFcnt  tirer  ce  qu'ils 
difent,  ains  au  contraire  clic  did  trcs-exprcllc- 
nient  que  comme  les  femmes  approchoycncdu 
fepulchre ,  l'Ange  rouUla  pierre,  pour  ipodirer 
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r  u:smi.!it  que  le  Sasacur  cftoic  rcfufcitclcfc' 
[nikiicc  fcir.ié  ;  c'tft  donc  rcfjirk  cniicmy  de 
loir.c  vciité  ,  qui  a  dict  i»  ce?  glofeuti  que  la 
piCiicdouirtc  n»ollc(>a  qu'elle  l'ut  roulée  ou  biea 
:.iKa»Cic ,  &  les  a  en  vn  auirc  f.içon  rendus  func- 
ftcincnt  aucuglcz.Car  (iU:sv  s  Christ  pat  mira- 
cle a]pcu  amollir  ccftc  pierre,  qui  delà  nature 
dloir  duic,  quel  auciiglcmcjii  cil  le  leur,  de  ne 
voir  qu'il  pouuoit  rendre  ("on  corps  lubtil,  pour 
pcncricr  ladurccédelapicrrcî  pourquoyaymét 
ils  mieux  meure  la  gloire  du  miracle  au  corps  de 
la  pxirt-,  qu'au  corps  du  Sauucur?  N'cft-cc  pas 
poat  dimiinier  d'autant  la  gloire  de  ce  corps  :  6»: 
s  lis  croycnt  que  le  Sauucur  eue  puilfance  d'a- 
mvillir  la  pierre  pardclHisfa  nature.icellc  demcu- 
ranitoiiliours pierre;  pouiquoy  eftimcront  ils 
impodiblc  que  le  mcfmc  Sauucur puiircrciulre 
fou  ciTpsfubul  pour  pénétrer  vn  autre  corps 
&r  le  trouuct  en  vn  lieu  fans  lieu,  5:  retenir  neât- 
moiiula  vtayc  nature  du  corps?  &  quelle  frcne- 
fieclïctfte-cy ,  de  vouloir  tout  croire  fors  à  la 
vciuc?!^  du  Plcllisncdift-ilricniur  ce  propos? 
SiiaiâiilanipUlie  la  fvcncùc  des  Miniitrcs'pjr 
v.ic  petite  allégation,  &  vue  énorme  faUilica- 
i.on  &  mmïon'^c.  Peur  U  pierre  Jutamh^i4,d[Ci- 
il ,  /u!fi»  m  A  rtjr  U»  ;  Àiroit  que  l.i  puijfince  diuine 
Iftf  fit  faire  ^Uce  tOH<^Mt  l'Ange  U  roula.  Et  cite  i 
,  la  marge  lacent  &:  vingtiermequcftion  ,  en  la- 
quelle luftin  n'eu  diil  vn  fcul  mot  j  il  cft  vray 
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au  en 

contrant  à  ce  que 
Voity  les  parolcide  faindt  luftin.  Comme  le  Set- 
^eur  mttnhu  fur  U  mer  nonen  changeant  fou  corps 
enefhrit ,  maiiparft  diuinevcrtu , &fit  tiart  feuit- 
otent  i fôficorpi,  m  itiAHfi  .i  ceit)  de  l'ierrejii  me-- 
propre  k  eftre  inurciièe  .i  fied ,  ^ni  deftj  te  l'ell  pM  •( 
dimefmepArf.i  vertu  ,  it  jortit  di4  jcpttkhre  Un 
tjue  Lt  pierre  ejlait  drjftu  i  0~  >'-•  ■</<■■'  dtfitpUs  !  es 
porte  t  clojéj  ;  car  U  pierre  ne  fut  p4S  rotiUe  pourhy 
f.tire/U:e  refu/dt.tn: ,  mx>j  pour  donner Jîgnede, a 
refurreilion.  Ces  paroles  fout  claires,  Je  diiciit 
que  le  corps  duS.uiueur  fortttmiraculciu'cmcu,. 
dulepulchie,à  fç.iUoirrir',s  occuper  plicc  l'car 
la  pierre  occupait  tout  le  i:eu  fv.r  où  il  p.iilai 
mais  toutes-fois  ûiiscrtrc  cnangé  encfpvit,  c'cO 
à  dire  retenant  la  nature  d  vn  vray  corp»  clUi 
difciu  que  la  pierre  ne  fut  pas  roulée  par  l'Ange 
pour  luy  faire  place  en  ùntant,  mais  en  ll^nc 
qu'il  cftoit  ibvty  :  elles illuftrcntce  miracle  par  k 
mirackfaictcnlamcr.mm  iculemcnt  aucorp> 
du  Sauucur ,  n-.ais  oncor  i  celuy  de  S.  Pierre ,  qm 
fur  la  nature  d  vn  corps  pcfaut  nurclicicnt  Jni 
les  caujt  ;  Item  par  vn  autre  miracle  de  lemblaWc 
mcrucilk,  quand  le  Saïuievir  entra  aux  difciplcs 
les  liuys  clos.  Au  lieu  de  toutes  CCS  mcrucillcsda 
PkHis  di(ft ,  que  U'  S-iuuein  (ortn p.irf.i  puijfi^ce, 
qui  crt  ne  dite  rien  finon  confi;icme<'.t,&  oblcur 
cir  la  gloiic  de  Dicui  l'A-.-^e  r„i.U  l.t pierre 

poHrlity  fjiTc  pU.-c,  qui  eft  parkr  directement 
contre  les  paroles  <ls:  feus  lie  lauihenr.  P-t  r.y.mt 
ictcc  ce  poifon  il  citcks  v  livei  paroks  de  liiilm, 
non  pour  ant;dt>:c  des lîcinxsfauflts,  mais pout 
s'enlcruicd'ombiaj^c,  kur  f^ire  dire  s'il  peut 
qi:e  k  miracle  ne  fot  pas  au  ,.orpsdu  Samiciij:, 
mais  en  la  mer  &  aux  poi  tes.  Si  k  Diable  tut  en- 
trepris de  mctttc  les  ténèbres  au-t  ccuurts  de 
Dieu ,  &  de  corrompre  vn  texte  ;  pouui?it-il 
tftrc  plus  malin  à  dilloqucr  vne  vciiic  Cfe  àla  nic- 


 ^9i\ 

lamorpliorcrautfiCnfongc.qu  cnalkgiiant  coni-  j 
me  ce  capitaine  allcguc  ":  icque  diioîc  ce  lainâ  | 
Perc  s'il  viuoitau  mode  fc  voyant  lî  fiincftcmciu  J 
allègue  pour  fetutr  d'appuy  à  vnelicrk.fiecftion-  | 
téeî  que  dii'oic-  il  de  ce  capitaine  alléguant  ?  ' 

Ojc faiû-il  encotcs  :-  Il  poarfuit  a  allcgucr  &: 
h  fa  liiher:  il  allègue  Gundt  Léon,  qui  ih€t  que 
C  i:  R  1  ST  rcfu'.eiia  ,  la  pittrc  du  monument 
cHant  roulée  :  &  laiiift  Léon  diâapcrtCHKnt , 
qu'elle  ne  roula  point  pour  luy  faire  voyc  ,  mais 
pour  après  eftre  fignc  ,  qu'il  (croit  reiufcité,  &: 
qu'il fortit du  fcpulchrc ferme;  commcil entra  ^ 
les  difeiples  les  portes  dolcs ,  comme  diloit  lan- 
lûlt  S.  lullin.Ilatkgus  fîiiid  Microfinc  qui  diA, 
c^wc  U  créature  cedit  4»  Cre.tieMr  :  nouv  Icdifoiis 
auffi.  Il  allègue  S.  Cyulk  qui  clcritccqucdi- 
lcntlcsauircsPere$,&au  raejme  miracle rcco- 
gnuitks  mcfmcs  merucilksdela  toute  puiffaucc 
dt  Dieu  qm  faitoitce  qu'il  vouloir  de  lun  corps. 
Deiousccilieujtdu  Pkflis  n'en  faiclque dcsfi 
Iccs.pour  lijtprcndrc  les  iîmplcsparkintftcsal- 
Icguaiiôs  comme  s'ildifoit  quelque  choie  pour 
csblouyr  les  ycux.ciw.incr  l'ureille  >  &  obfcurcii 
Iciiiftie,  &  la  foy  que  nous  auonsd;cesinna- 
clcs,  quieft  la  foy  de  toute  l'antiquiié  conmie  on 

!»cut  voir  czefcrits  de  tous  ceux  quicnont  par- 
é  :  ez  cfcrits  de  lamct  Grégoire  de  Naztanzc, 
faimltChtyfoftome.laindt  Hieiolmc,  (aiiicl  An- 
guflin  ,  lîeda  ,  Eiithymius ,  fainft  Bernard 
autres.  Voy  1 1  les  glofes  des  Miniftrcs  fur  le  mira- 
cle du  corps  du  Sauucur  Ibrtanc  dufcpulchre, 
ovons  les  autres. 


cintres  iitterpretAiiens  des  Aiinilires,  refuttei 
Jùr  le  mirai  h  d:  l  r  s  v  s  C  ii  r..  i  i  t 
eutr.vi{  Ut  pli}  tel  chjei» 

CHAP.  XI.VU. 

QVc  dilentcncores  les  Miniftrcs,  qneglo- 
■  c;ic  ils  (ur  le  miracle  des  bonesfeniK'es  : 
Us  ,1'ieiu  ce  que  du  PkÛi  »  en  a  rappullé  &  qucl- 
<nic  c'i''rc  de  plus.  Sou  r.ippctt  clt,  c^nenot  meil- 
tcttrt  iii'.crpretet  irjcJeri.-es  n'f.httjént  pjii.t  d:  tes 
p.iif.-lt!  pot  r  1.1  peaetr.ition  dd  (//wf*</«.jr,  pour 
tous  ces  meilleur),  micrpxcvis,  licite  àlani.uge 
ae  fcrus  >    mor.tl  le  en  celle  citation  l'rxtrel'inc 
iiilcLtc  qu'il  a  de  bons  authcuis  pour  p;utr  fcs 
mcnfunces  :  car  l'crus  cfr  l'.c  moindre audmitc 
entre  loin jindtcs,  quand  il  didi  îa  vente  auec 
eu?;,  5v:de  nulle  du  tout  quand  il  paiic  centre  la 
foy  des p]usgrand>.C.i!uin auoit  di,d que  Ies vs- 
OmisTCniiant.ouuiitles  portes  par  fadiuine 
vertu ,  fuis  attend:  c  que  les  Apollres  les  ouutii"- 
fe:if  :  Pierre  M.artyr  qu'il  le\  rarifia,  les  autres 
qu'il  entra  par  ks  fciiellics,  Bon  Dieu ,  qiîclics 
r-Joio  ,  i|uelles  impudences,*:  quelles  fient  lies.'  } 
Si  les  poi  less  oitarn  eut .  li  elles  le  rariùeict  pour 
donner  eiiiiéc  à  noftrcîicigncur  en  quclqi.e  au- 
tre f-iç-îii,  lànicllcanl'tuai.gelifletics-diligent 
&:  trci  curieux  à  noter  toutes  les  pluspicnues 
ri  e  iiilinccso.  Miiracks  du  .Sauuejr,cut  il  ou- 
blie de  le  J.re,  comme  il  l'a  diA  dts  portes  fcr- 
iiiCii    Q,'Uiul  la  poite  de  fer  s'ouu:it  à  faiiicT; 
l'ieucloiiaurdcpriio»,  ou  i  fain^  Pîulelbiu 
vneoi  en  pnfon ,  famd  Luc  n'a-il  pisdifcrtenici 
d;c\,  »'ne  îa  patte  s'ouuiit  d'elle  inefiu;  à  l'vn. 
&qû'eiksfetrouuerentomiertcs  à  l'aune;  LU 
ilùoin.  pi.nibk<jucfainc1  Icann'euft  formé  mot 
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dccefte  fi  notable  remarque  àr  Caliiiti  &  de 
M  I  Pienc Martyr  i  maisqucllc  nunic  cft  ia  manie  de 
Iceiix-cy,  de  dilrfcUnt d'abfurditcz  &  mcnfongcs 
pour  ne  dite  la  toù^ }  coi)abiea  font-  ih  de  cir- 
cuiu  &:detoùn3kgiij(edcCoi7bantes  pour  fuyr 
laluiaîcre delà vcricé  ?  Combien  leur  c-[\oii-il 
plus  &cile  de  croire  àl'Euangilc,  ccfmoignanc 
quelii  s  V  s-Cb  r  i  s  t  entra  les  portes  fermées: 
isaéiêtklk  toute  puidancede  Dieu,  qui  peut 
fairetniltechofcs  plus  difficiles  que  cellc-ll  ?  de 
lîuurc  l'explication  des  fainûs  Percs ,  qui  tous 
lans  exception  ont  expliqué  ccfle  entrée  comme 
nous  l'expliquons  ,encor  qu'ils  cuirentMaidon 
entcfte,  qinoboiànt  de  ce  Iteudiibit,  coranc 
ceux-cy  diïcotmainïcnrau ,  que  C  K  r  i  s  t  ni»- 
iioit  point  eu  vil  vray  coim,  iS:  c\v.-c  c'ifloit  vu 
clpntou  vnfautoime,  s'il  edoit  entre  les  porter 
fermccst  pOWiquoy  ne  rclpoïkloyenc  ils  à  ccl\ 
hérétique  «ce que  Caluin  &ceQX<i^difi:nt qu'il 
c  11  ira  par  les  (cneftrcs ,  ou  qu'il  tMonrles  portes  ? 
pouvquc.y  n'expltquoyenï  ils  ce  nnirnclealafii- 
çon  que  ccux-cy  l'expliquent }  n  eft-  ce  pas  d'au- 
unt  qu'ils  ne  vualojrcnt  poiac  mentir  comme 
ccurcy,  ny  ptrler  conciw  la  &iitâc  ETcdcure 
comme  font  ccnx-cyJn'eft' ccpasd'autam qu'ils 
ccoyoycni  que  I  esvsCh&ISt  pouuoic 
fimcccla  &  dauantagc ,  &  neantmoinsrctcnir  U 
vraye  natture  de  corps  en fon corps?  &aurdle 
que  peuucnt  dire  les  \liniftrcs de  l'Afcenfion  du 
Va  {trfi  Sauueur ,  qui  n'cft  pas  moins  répugnante  à  la  na- 
ft/Mt.      turc d'vn corps,  que  de  pafTer  ï  tiaucrskibois! 

fclcs pierres > Ne  diront-ils pasabiuiqu'iIlcHc  j 
vue  elcbclic  pour  monter  andd,  ou  qu'il  fut  I 
porte  par  les  Anges  en  vn  branquart  ?  car  cela  cft 
de  meime  air  que  dire,  que  la  picrtedu  fepi,li;lue  ' 
'Lil  a.iu  ihc  à  Ton  corps  relufcitant,  fi.  iamer 
endurcie  au  mci'me  corps  matchaiit,&  Us  portes 
ouocrtts  d'dics  mclnicsi  la  jnefineinefcreance 
cft  par  tout  i  6c  c'eft  la  mefme  rcruede  de  {djidre 
lansexpicllc  auâorité,  lemiracle.de la  mollefle 
delà  pierre,  ou  de  l'eau  endurcie  ,  ou  des  portes 
ouiiertcs,  que  i.mdrc  ybc  cfchcUc  oudcscha* 
riotspaarmonaraïuiel,  c'eft  toafîoursfiiiare 
inucnrtons&:  Icsprepofer  à  ITrciîTinc ■  qui 
ne  éiù  ncn  approclianc  d'icellcs  ^:  qui  iiouslî- 
giiil'.c  iout  le  camraiie.    Or  ja  n'aduicnnc  que 
nouslumioas  tels  rcltieurs  3c  telles rcAicrics.  La 
fby  Catholique  noas  guide  par  vn  trop  meilleur 
chemin  que  cela ,  nciuS  cnk-tgnant  que  le  Sau- 
'ucur,  en  touc-puiiïanc  mailîie  ,  faiicit  de  fon 
coips  ce  qu  -.lluy  plaifoit,  retenant  toufiouis  la 
I  nature  de  corps ,  le  failànc  p aller  à  traucrs  les 
||iortes  deHùs  tes  loiii  de  la  nature,  comme  par 
I  delîiis  les  incfmes  loixil  fut  conccu  &:  enfan:c, 
'  monta  au  ciel  par  fa  vertu ,  &  pénétra  le  ciel  lans 
mttm  tut,  Et     nt*"'  croyons  qu'il  peut 

Utr»„i'v.  !  f^'fc  pailcr  yn  cltameau,  demeurant  chameau, 
ntt!iHiet  parlccroud\necrguiIle,eomRKiIdidcnlàmâ 


Vn  cl*. 


■  ^  ^'■'"'^^  ^^^^^ ' ^  comme l'cxpliqucc, 

i-MMa    "^y^"^     Admvicr.t  û\n&  Chryloftomc,  laiiiû 
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Ambroifc ,  fainci  Hicrofmc,fainâ:  Hilatre^ipres 
Ongcne ,  &  tous  Icsaadens  Pcc^  efcdinasfiir 
ce  lieu,  pourquoyIaftsnQBtdtfficnIté ducroire 
qu'il  peut  faire  que  Ion  corps  dcmcmant  corps 

  n'occupe  aucun  lieu  ?  qml  pallc  à  traucrs  vn 

fm^^  '  corps?  qu'il  demeure  en  vue  petite  hoflit;  &  que 
M    j  comme  il  luy  a  cftépoflîblc  de  faire  mille  mille 
I  corps  de  liai  par  b  feule  parole, il lay cft radî 


facile  de  pnuilegicr  fon  corps  des  qaaiitczque 
nous  difons,  &  d'autres  s'il  luy  plaift>  Aram 
donc,  ôamcs  profanes  &  infidèles,  ankre  dct 
rayfteres  6ç  auteU  de  Dieu,  qui  aymet  mi  eni  Ijiy 
ranirlennedefli  toute  puirtancc  pour  liuure  vos 
infernales £,uuane>,quc  plier  la  roidcur  de  voftrc 
orgueil  Scprcfomption  à  l'obcylTanccdelafoy, 
pour  lecogaoiftceles  mciiidUes  de  fiiKiaieai 

L'arj^umcHt pri»s  po  U pluralité  des iienx  réfuté. 
J^ie  I  F.  s  V  s  C  H  R  I  s  T  peut  faire  fuefim 
(«rfijoit  tH  dîner j  Uettx  Ht  mtfien 
tmf^nt, 

C  H  A  P.  xiriir. 

T  A  Philofophie  a  cncor  fimmy  d**ii  autie 
JLA»fté  ittmes  «f  piefompiioh  kns  Mîniftrcs, 

pourconibacue  en  c,eanslapuilTanccdcDieu,5c 
en  infidèles  la  foy  en  ion  Sacrement.  Ils  philoio- 
phcnt  fur  b  pluralité  des  lieux  ,  efquels  nous 
croyousi'e  uouucr  le  cotpcde  lasvs-C  h  iiii  s  T; 
&  prétendent  philofophant  &  refiiant,  la  mefme 
côtradi(aionqucdc(rus,t«;[la  nxrmeimpoffibilité 
delachûfc.  C'tftcontradiûion,  difent-ils.qu  vn 
corps  Toit  en  dioers  lieux  en  »n  mefme  temps  ; 
citcefi:toitTnoaips&  plufieurs  corps  ;  il  Icroit 
▼nfc  non  Vn,  qui  (ont  pièces  contradicloircs 
notées  de  h\ix  &  de  vray,&  incapables  d'accord. 
Tout  le  rcfle  qu'ils  direni.ferapportcàcccy:  & 
ic  l'ay  diâ  plus  clairement  &  plu«  efficacement, 
qu'ils  ne  font  A  toutic  refpons,  que  ces  bonues 
gens  laiflcni  encor  icy  d'eftie  Cbrefticnsi  pourÀ 
paroilVrequ'iUloiu  ii.ntuialiftcs,  ayouuu  mieux  ' 
liiiuie  les  erres  de  la  nature .  &  de  leur  iugenien^ 

2«c  croire  à  la  parole  de  Dion ,  qui  pcnrfairein- 
metaient  plus  qucl  cfpiir  luimain  iic  peut  com- 

Itrendrte ,  qui  fai<a  &  d,cl  ce  que  nous  croyôi, 
1  eft  ceiu:n  ,  <]uc  I  f  s  v  s  Ch  r  i  s  T  a  lailTé 
fon  corpsau  S.  Sacrement  de  l'aotcl,  d'où  s'e»; 
fmt ,  qu'il elben  plulieune lieux  : IcBon  Chtefticti 
doibt  croire  à  ce  que  Dieu  .\\ô..  te  ne  doubler  au- 
cunement qu'il  ne  fuit  auili  puillaiu  à  faire,  qu'il 
cft-  vci  1 1  ibk  i  dire  ;  &  s'alTeuter  qu  il  n'y  a  aucu- 
ne contradiûioii  en  ce  qu'il  diû ,  &  f.uc>.  Que 
ulesyeux  derentendemcnc  humain  ne  peuucnt 
pénétrer  la  hauteur  de  ksiviuires  diinncs  .ilsont  { 
dcquoy  admirer  la  gr.niJtiir  de  l'ouuricr.  Au 
moyen  dequoy  cncor  qu'il  aduint  que  nous  ne  ( 
fceulHons  demcflcrlesuceudsdetoutesles  diftî- 
cnltcz ,  qui  peoaenteftreicy fiûacs.nousnedc-  ' 
lions  pas  croire  ,  qu'il  y  ait  de  la  conttadidion  en 
ce  que  Dicu  didl  :  mais  recognoiftrc  lapetitelTe 
dcnoftreclmitcnlamaieftédu  myftcfe:  autre- 
ment tous  les  articles  de  la  foybranlcroyentàla 
VvMxdesmefcreans ,  Se  tout  l'cftat  de  noftcc  leli- 
l^ion  ptendroiicnip. 

Lis  auticns  dndtcurs  ne  peurcnt  iaraaistef- 
pondte  Gins  réplique  aux  cauillations  &  pointil- 
lés de  pwleai^]uc  ,  que  fain  vcr.t  les  Atrieiis 
contrelaTrinué ,  auec  pretenilon^  de  contradi- 
éhonbcaucoup  plus  colorées  que  ncfontcelles 
des  Miniftrcs  :  Ixlla-oH  U  foy  de  la  Trinité  p6ur 
cclaî  Saina  Auguflin  après  anoir  lonçocmcnr 
d.lputécontre  les  Pclaj;iLr,.  du  péché  oncincl, 
en  hn  iTconfeirc,  que  la  difficulté  de  lachofc 
iurpallc  U  capacité  de  Ion  cfpnt , ne  pouoaat en- 
tcndrccn  quoycenfilbit  ce péché,  âccqmoient 
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:'.  l'omtoii  cftrc  commis  par  le  petit  cnfant,n'ay:ir. 
f.'icorl'vfagcdc  Ion  trauc-arbitrc,  fans  Icqn.lil 
i;'y  aïucuiipcchc.  Les  pliilofoplics  Paycnsfai- 
royciu  plulicurs  atgunicns  contre  l'article  de  la 
•;ciiirrc«âioii  des  corpi,  aiifiuicls  le  mcfnic  do- 
cteur ne  rclpond  autre  choie  ,  lltum  qu'ils  ne 
luiuoyciitqucradieircde  leurs  feus,  ne  croyant 
liuon  ce  que  l'cxpcriciKC  ordinaire  leur  enfci- 
<;iiûir,oùlafûy  croit  les  chofes  qui  ne  fc  voycnt 
juiijt.  Ce  fera  donc  slIYct.  dirpiuantcnrcfcliolc 
Ciii  cllieimc.d'cxhorter  les  Miniftrcsd'eftrc  bons 

I  Ch(;:fticns6ciionnuuuai5  philofophes,  ce  que 
nin:s  taifoni  de  trcs-bon  cœur.  F.taffinqucdc 
incline  corur  ils  fuiucnt  noflrcconleil,  nous  leur 
monfttcrons  que  leurs  prctcnfions  font  fondées 
fur  rtnibccillitr  de  leur  cerucan,&:  non  fur  la  ve- 
nte de  la  cho:c  ;  que  noftre  foy  eft  la  foy  des 
hiiidsPercSj&dctoutcl'Eglifcj  &  en  ibnimc 
qu'ils mcfcroycnt  iniquement  Se  en  gcnscigiîte?, 
d  cfprit,  Icpoindt  de  ce  myllcrc,  vcu  qu'ils  en 
ttoycnt  d'autres,  cfqucls  il'y  a  autant,  ou  plu» 
de  difficulté ,  &  d'appavcncc  de  contradiâion. 
Quand  donc  ils  dilcutique  fi  vn  corps  cft  en  plu- 
licurs lieux  eu  mcfmeinftant,  il  s'enfuit  qu  i!  cft 
vn,  &:  qu'il  n'cft  pas  vn,  ains  plulicurs,  quieft 
vni  contradiction  <  nousrcfpondousquclacon- 
fcqacncen'eft  pas  bonne.  CitrvnitccirenticUc 
de  la  choie  ne  dépend  pas  dcl'vnité  du  lieu,  ou 
des  autres  accidens ,  mais  de  I  viiion  de  ces  prin- 
cipes naturels ,  parquoy  fi  la  choie  cil  vnc  en  ce- 
ftc  vnitc ,  Se  il  vh  corps  eft  vn  en  matière  &  for- 
me ,  qui  font  ks  fondcmcns  cflciuicls  de  ion 

i  cftrc.  il  eft  vrayctncnt  vn,  cncot  qu'il  foit  con- 

!  tenu  en  pluficuis lieux ,  iv  paie  de  ploficurs  au- 
tres accidens,  comme  de  pluficurs  couleurs,  fa- 

I  ucurs,  &  fcmblables  atours  de  fa  nature.  Ainfi 
voyons  nous  que  Dieu  eft  non  feulement  en  plu- 
ficurs lieux  très- clloif^ncz,  mais  partout  :  Ce  ce 
iifantmoinstoiilîours  vn ,  parce  qu'il  clt  vn  en 
cflence  &  en  ii.-\cute.  Il  eft  tout  au  ciel ,  &:  tout 
en  U  terre,  &  en  chaA]uc  lieu,  &  en  chafquc 
créature:      s'il  faifoit  cncor  dix  niillemondcs 

.aiifli  dilhns,  que  noftrc  tcric  ift  cfloijncc  du 
ciel,  il  fcroit  en  tous;  cliofc  que  la  fuy croit , 

I  mais  que  l'cfpnt  humain  ne  fçaic  comjMcndrc, 
ne  pouuant  imaginer  vnc  fubilancc  en  plulicurs 
lieux,  qu'il  ne  pctile  quand  ii;q-,iaiul ,  qnc  les 
lieux  font  vnis  cnfemblc,  ou  qu'elle  il^  diuilce 
en  iceux ,  ou  cftci-.due  fcion  leur  nombre  &  ca- 
pacité :  ce  que  toutes- fois  l'on  ne  peut  duc  de  ^ 
Dieu ,  cftant  luy  vnc  ellcnce  trcs-pure ,  trcî-fpi-  ] 
iituclle.trcs-indiuifibîe.&tres  vnieenloy.  Er 
partant  fainit  Auguftin  paii.int  de  cf fte iiîciîablc 
piefencc  de  Dieu  en  toutes  chofcs,  l'eKtendemcrt  j 
l)itmaiu,à^ô.-\\.  seftnerHaP.e  d(  cccy  :  (r  paj'il/li  | 
ue  le  croit pctKt  :  p.trce  iju'il  kc  Itptiti  tniendre.  Il  ' 
peut  aumoins  eiitrndtc  qu'il  n'y  a.iucuncconîta- 1 
diiûion ,  qu'viiC  cbufc  foit  vr.c ,     foitcn  diucis 
lieux  lit nicuraiîi en  ("oiivnué. 

Le  incfme  Dieu  a  pcintl  en  l'ame  humaine 
image  de  la  Maicrté  vn  cr.ivon  de  ccfte  prel'ciKC  \ 
lîcnnc ,  &  vu  exemple  familier  pour  lUiii'trtr  no  •  l 

'  fl.rcfnydclapicleiiccducorps  du  Sauueur  ,  fc  | 
renuoycrciltcpictcnduc  cuntr.^diilion  ,  prmlc  ! 
fur  la  plurahic  dcslietix.  Noftrc  ame  eft  vne.tou-  1 
te  en  tout  le  corps ,  &:  toute  en  la  tcfte.aux  pieds,  j 
&  aux  autres  membres  de  diiierli:  aflicitc,  com-  j 
iticdediueifcfigureitousendiucrs  lieux,  &cn 


meftneinftant  toute  l'ain;  eu  tous , non  cflendue 
comme  l'air  ou  la  fumée  dedans  vne  ciiambrc,  ou 
dans  »nc  autre Ucu  -•  mais  fans  exicnfiou  des  par- 
tics ,  car  clic  n'a  aucune  partie ,  ny  quantité ,  qui 
feule eft  capablc d'cxtenfion:  fibicnqucpar  tout 
où  elle  fc  trouuc ,  clic  y  eft  toute ,  à  la  fcmblancc 
de  Ion  créateur.  Il  n'y  adonc  poiiu  de  rcpugnâcc 
ou  contr.idi<fbioii ,  qu'vne  chofc loit  vnc,  S<  foit 
en  plulicurs  lieux. 

Les  Miniftres  poflïble  cftimanJ  coucher  du 
meilleur  de  leur  mccaphylîque  icpliqncrût  con- 
tre ces  exemples,  que  Dicu  eft  vn  efpi:K,&  nuftrc 
ame  aiilïi  ;  &  que  le  corps  eft  corps  :  iv:  partant 
encor  que  celle  propriété  fc  trouuc  en  la  nature 
fpirituellc  ,  elle  eft  ncaniinoins  lepui^naiitc  au 
corps.  Mais  la  rcfponfe  c!l  facile:  cac  la  caufc 
poin  quoy  natutcllcmcnt  vn  corps  ne  peut  cftic 
en  plulicutslieux.n'cftpasd  autât  qu'il  eft  corps, 
mais  parce  qu'il  eft  vn  :  &  entant  qu'Jeftvn,  il 
ne  peut  naturellement  cftrc  en  deux  ou  plulu  iu  $ 
lieux  ;  car  il  fcmbleroii  par  cria  cftrc  multiplté.A: 
quitteio-.tla  nature  de  Tviiac.  P^^rquoy  en  ccftc 
qualité  il  eft  aulR  répugnant  à  vn  cfptitd'cftie 
cil diucrs lieux,  qu'a  vn  corps  :  5c  ne.intmoins 
nous  voyons  par  ccft  exemple  tire  de  noftrc  cru, 
que  l'amc  cftant  au  corps,  cil  eu  diucrs  Ucux, 
voire  naturellement  :  Pouiq  ioy  dirons  nous 
donc  cftrc  vnc  chofc  répugnante  à  la  vcrué,  que 
Dieu  pailfc faire  que  fon  corps  cfteuc  dcliiis  les 
lois  ordinaires  de  la  nature,  loit  en  diuers  lieux, 
mcfmc  fpirituellcmcnt,  comme  il  eft  en  l'Bucha- 
tiftie,fansoccupcrlieu,&àguifc  d'cfpiit  ?  car 
comme  ila  faicl  l'cfprit  &  le  corps.il  peu; ,  co;n- 
mc  Seigneur  delà  nature ,  donner  .-.u  corps  vne 
alTicttcYpirituclle,  &  fine  qu'il  foit  prelèiiten 
manicrcd'efprir;  tout ainli qu'il  adoi.r.é  p'.isfiâ- 
cc  BUX  Anges ,  qui  font  cfpnts,  de  l'e  mor iftrcr  en 
façon  de  corps  ,  iS»:  prendre  vnc  ptefcnce  corpo 
relief vifiblc.  W<ni% voyons aiitli  qu'il  adonne 
vil  niùuucmciit  C  foudaiii  aux  cicux  ,  ques'.ls 
foi.loy entier. terre,  de  la  vilielîé  qu'ilbroiileiit 
là  haut  ■  les  clleillcs ,  qui  en  font  pciiiécs  droici  à 
ryîiquateur,le  trouuctoyent  en  vncbn  d'ccil  à 
l'orient,  à  l'occident,  &  en  tous  Icslieux  ,  qui 
font  entre-deux.  Car  vne  tftoille  [IlIxc  en  ccft 
erJioiiîUàducKl,  fa:c1  en  vingiquatie  heures 
ir<.:zc  millions  de  liencs  icleflts ,  &  panant  à 
tliflfquc  quart  d'heure  ,  plui  de  cent  &  trente 
iTiiUc;la  tcric  n  a  J.c  circuit  que  onze  mille  licurs 
lerteftics;  fibicn  que  cclic  cftoile  eft  ponce  pîui 
viftcment  que  ne  voltroit  vn  oy fcau  i;)mnoyant 
fept  foislaterrcdu  Lcuantau  Potiaiu  en  tclcf- 
p.'.ce  de  temps. que  l'on  peut  dire  vn  A  v  f  m  a  m  A. 
Comme  donc  ccft  oyfeau  ferait  en  vu  inîîny 
niMubre  de  lieux  prelquc  en  mcfme  inll-înt;  de 
:w fiT.c  l'cftoilc.  Si  Dieu  a  f.wù  de  tellts  ni«  tue:l- 
les idon  les  loix  naturelles,  cz  corps dt  la  maiiit  : 
diia- on  qu'il  te  conttcdict ,  i"il  faidt  que  Iccorpj 
de  liinisicl^c  (bit  en  plulicurs  lieux  en  mcfmc  in- 
llaiitilirirus  iïsloix  de  b.  nature  commune.'' Nous 
auons  donc  moiiftic  contre  la  prctonli on  des  .v.i- 
luftics ,  qu'il  n'y  a  aucune  contMdiû  ion  ,  qu'vne 
i";ibl'taiicc  tant  fpiritucilc  que  coiporelle  !bit  en 
J.iotiiîieux  :  b»l  n'y  »  point  de  contraJiClion.- 
Dieu  le  peut  fore.  Psuiooy  Icurphilelijphie  re- 
ii;ci3ni  la  prcfciice  du  corp?. du  Sauneui  en  l'Eu- 
cls.-iiitlie  à  caule  Je  lcUc  conuaiiiclimi  pircicn- 
duc  ,  eft  vnc  vainc  &  tcmetane  prcfomptioi;. 
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S.  Antoiuc.a^tcs  vnc  ricmjcgrandc  aflliûioii,  ce 
ipi  tft  wfmoigné  par  S.  Ambroife.iErrcrynpe, 
S.  Athanafc,«c  par  autres  doftcurs  de  telle  cicâce 
que  perfonne  n'en  peut  doubter;  s'il  cftap.ible 
de  foy  :  iT.oiiis  cn.or  ie  mer ,  i'il  n'cd  du  tout  iiu- 
pudem.Lccori>&duSa«aeurdoaceftoic  au  cicl, 
commeksMiniftresdicnc,  &  en  mefnjctc  nps 
enterre,  comme  ces  (àinûs Pcrcs  tcfinni.;ncnt. 
Il  cftoit  donc  &  pcuteflrcencor,  en  plulicurs 
licux,(ans  ^:6uadictiotî  de  mcnfûngc&dcvetité. 
Et  certes c'cftiiicrucillc, que  les  Miniflrcs,  qui 
ne  voyeat  finon  des  yeux  du  corps  commeies 
corneilles, ayen:  dit  hlulniU  &:  fi  clair- voyans 
de  remarquer  et  lui  iul  de  conuadiâion  en  ccfte 
prefcncc  du  corps  du  SatioetHr>oâaald«sanciés 
Pctcs  n'y  vit  laniais  que  tonte  coni]ci).ince.&  di- 
gne marque  dcUcoate  puiiTance  de  Dieu ,  à  la- 
quelle ils  ont  tant  nuribur,  que  non  feulement 
ilsontcreu,  qiickSauucui  pouuoit  hirc  ,  me 
fou  ccîps  ic  iKHiuat  en  diueis  Ueia  en  nuu'v.c 
ir.ftaiit,  mais  encor  tout  autre  corps.  De  fon 
cor^s  il  eft  trcs-ettidcnt  qu'ils  l'ont  CKU  4^  cnfei. 
gnc.  S.  Chryfoftome  au  lieu  que  cy-deuâc  auons 
cilé,  S  miracle,  ôdtuincbeHig/site.  Celitj  qui  JïeA 

nu'de u$HM>i  Jetuui  Le  meGne  doâcur  eflri  • 
juant  fur  Icpiftteaii»  Hcbdcii|t<lift,  qqele  corps 


ip4  

Tue  philofophic  praûac  ,  iC  ttes>iiui^iie  d'vn 
doâeitfCJudbco. 

•bfbnvlttiduikKMrifittétféf 

REniloyfDftsencorpar  quelques  autres  preu- 
ues  reftc  MiniArctfe  contradiûion  imagi- 
née fur  la  pluralité  des  lieux.  L'vnc  de  ces  preu- 
ues  cil rcxpertcnce  pcinfc  furie  mcrme  corps  du 
Sauueur ,  que  l'EfcritUR  SODS  enfeigne  s'efhe 
irouiû  en  plufieiics  lieux  en  vn  mcfme  temps  fé- 
lon la  conféffion  des  Miniftres:ce  que  ic  monflre 
ainfi.IIsdiicntquc  le  corps  du  Sanucur  ne  bouge 
du  ciel,  &  qu'il  n'en  partira  iulqucs  auiourdu 
uigement  (ieprcnsleor  conféffion  finsexamen 
pour  le  prciênt.  )  Ils  ne  petuient  àier  que  Sainft 
Taul n'aye veo iBSVS-CitRistcn terre  ,  de- 
puis qu'il  efl  monté  au  ciel  j  car  c'eftiuy  mefme 
qui  rclciit ,  difant  que  Iesvs  -  CHRisTa 
efté  veu  par  luy ,  comitttpar  TomoRon,  non  en 
Villon  cftantau  ciel,  mats  en  terre  cnlaf-çon 
*]uil  auoîteftéveu  de  Sainô  Pierre ,  de  S.Iaqucs 
,5C(icpIu'ideci!K:  cens  frcus  .Tjircs  la  rcfurrcdîiô. 
Ce  i^ui  ci\  cncor  euidcnt  par  i  tuAoire  dciàcon- 
uetlion  »  nommécroent  par  ces  paroles  de  Sainâ 
Paol.SEt&NEVR.  QVi  ESTFî  vovsîquimon- 
fticnt qu'il  voyoit  vn  homme  biiilaiu  d'vnc lu- 
mière cl'c'atajuc,  comsnc  vn  iotcil  prtsde  fby. 
Car&tU'eucveuau  cicl,  il  n'eut  demandé  autre 
diofé»  iiy  faiûdoobtc,  que  cenlCHteftéDieu 
ou  vn  i'.i-^c  de  fa  part  .•  il  i'cnfuit  donc  nccclTaire- 
racnt  que  le  corps  du  Sauueur  clloit  cnfemblc- 
nxntaucicl&:  en  tcrte.  11  n'y  a  point  de  contra- 
diction, ny  de  nicnangcdu  Vray&dHfaux,  de 
ditequelecorpsdaSauaeur  lé  ttouiieendiaers 
lieux  en  l'Eucnariflie. 

Dauainagelcmeftr.cS.iuucur  fc  monftraàS. 

i  tyrifc  à  Rome,  &à 
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du  Sauueur  eft  oïFcrt  en  p  luficurs  autels  en  mcf- 
me icmpslcmcfmc  cfcriucnifiicle  mefmc  heu 
Primafius»     S.Anrdme.Sainft  Ephren,  que 

nousauons  citc.cy  dellli.':,  àiÙ.  que  le  corpsdc 
l'agneau  immaculé  ,  c'cit  à  dire  de  Iesvs- 
C  H  R I  s  T  cft  priluaKierdeMasIcsIidelesquî 
communient. 

S.  Cyrille,  Se  TheophvlaÔe  enfeignent  di- 
fertemcnt  que  I  r  s  v  s-  C'ii  r  i  s  t  fanclifie  par 
lachairreceucau  S.  Saciemcnt.les  ames  &  les 
coi  pi  de  tous  ceux  qiu  communieÉie  psr  tout  le 
monde,  &quilcftcmiet  cntoiis.  Vovla  leur 
créance  for  la  prelènce  multipliée  du  corps  du 
Sauueur.  Qujls .n ycni  c:  eu  qi:c  psr  puiflancc di- 
unie  cela  ic  peut  f  aire  en  tout  autre  corps,  Sainû 
Auguliin  nous  en  fera  tefmoing  pour  toos.  lief- 
crit  au  liure  du  foinig  qu'on  doibt  auoir  des  trcf- 
pa«c2,  que  Ichan  moyne  de  fainde  vie ,  (ans 
bouger  de  fon  monallcre  s'cftcu  r.pparuàvû  cer- 
tain homme  fe  tenant  en  vn  autre  lieu  fort  eûoi- 
ené  de  làjEt  met  en  doute  sYl  l'eftoit  trouué  réel- 
lement prcfent  en  ces  deux  I-t  uy  r.  nrcni!>!c  S'il 
f  prrfi>„fiia-i\jù  l  ^utre  en  dormam,,l 

r.:  vm  i.v,r;  'jéirement,  »>eH f^r  ftrcenMMrtSf. 
r>:.u.<p„r  ^»rUjue  grâce  admirééie,  f^fauttu-di- 
""^condfjAfyrevertM,  El  vh  peu  deuant  il 
auoitdcroandé,  files  n-.utvrs cftoyeiu  prcl'cnts 
en  mefme  temps  ez  EglUcs,  elqucllcsfc  faifoyent 
tics  miracles  en  leur  memoiit  &  iiiuocation ,  il 
rclpond  que  la  queftioji  ell  difficile  à  décider:  & 
monllreparctUcroirc,  que  par  la  diuincpuif- 
lanccccliie  pouuoit  faire.  Car  s'il  e  ut  ncnic, 
ciii  :1  y  eut  delacontradiûion^ill'eut  fans  doute 
pronoiicc  impofliWc.  Ccll  la  fey  dcsPeresan- 

"iïj,;i?"iL"''**^'"^*''*''«''""FC5  ont  caf.  vr,,  vch- 
cned-UluJIferpardcsexetnples  piins  de  1  cxpc- 
iienccqiKuidu  nnccoiur.K  dc  la  voix  Se  du  mi- 
roii.  Viic  n.drre  voi^  doi,neia  à  cent  mille  treil- 
les ,  U  tant  il  y  en  a  dcprcfentcs.  &  fcratoute  en. 
toutes  :  vn  mclnie  vifagc  fe  tronucraauicrcn  .  «  -.„ap 
autant  de  tmroirs,  l'ils  iont  tous  prcfcns ,  &  en 
autant  de  pièces  on'on  fcia  du  miroir.  Et  fi  b  i 
cb.rd'Adan. cft  en  plulicurs  km,  c'cft  à  dnc  i  f'f 
enpluCcursm,lhersd'hommcsenmefmetcmps.iî/ci;^ 
c  Iccond  Adam  1  £s  v  s  -  C  i:  r  ,  s  t  Dieu  &  1 cl»f, 
homme  ne  poiitra- il  pas  faire,  que  fi  chair  v»e 
tnncn.bicioiccn  pluliiuis  hcux  eniv.cfme  m-  î'""'" 
Italie  ,  pour  titre  communiquée  àfcscn&nsî  Or 
combien  que  rouscxcmplcs  foyent  courts  pour 
mcfurcrd;va pied  pareil,  la  grandeur  dun/vRe- 
re,llslHHirentneantmoins  aucc  le  tcfmoianacc 
de  r.,nc  de  la,,  <fls  dc<flcurs ,  pour  iBonftrer  qïe 
Uim  peut  faa  e  ce  que  nous  croyons  }  »  que  la 
contradiéHon  que  les  Miniftrcs  y  prétendent, 
c  elt  vac?auieprctcnfion     nen  pins  :  ce  qui  fc 
peutencorvenfiet  pat  ki autres myftcres, qu'ils 
croycntbeaucoup  plus  difficiles  «c  plusappro- 

dians  de  1  apparente  dccomradiÛion  ,  qoe  ce- 

iiuy-cy.  * 

lî^iioycntcnla Trinité, qu'vncnaturecft  en  ***■ 
t-  i  1  .KoniKsicdieniCMtdiftmûcs:  orqu'vne 
mtui.  (oit  vnc  .V  qu'elle  ibit  en  troi$per?onnes  L''j'^'- 
d.ucrks,ccftvncchofeplus ardue  à  c.o.rc  (-..^Xr:, 
con.paraifon.qucdecroirc  qu'vn  corps  ioitcn 
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ne  foit  qu'vn  :  car  j.i  '""«I" 


--•  ■  ■'^•"•iviu  vu  :  car  la 

rature  f.,iavn  auec  la  re.loni.c  en  laquelle  elle 
cft ,  ce  que  ne  laid  pas  le  lieu  auccla  chofc  qu'il 
coiment.Us  croyent  ncantmoins    wflcnt  ceftc 
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De  la  fainde  Melle. 


difficulté  .  '»»^  prctcndrc  contradidlion.  Ils 
^Qy^anl'incarnation  que  croisnatuics,  la  diui- 
,1'anie  &  le  corps  font  rnics  en  vnc  peisône, 
IffuioirenlBiTs-C ti  rist,  8c^ael'fani»a- 
mtélôbitftefittn  appuy  de  fiibfiftuKehiunainc. 
Qiie!  iugcmcnt  humain  pcuc  comprendre  telles 
viuuns  ?  Ils  croycnc  la  rclurieâioa  des  corps  : 
B*cft-il  pas  plus  difficile  d'entendre  comment  vn 
cocMtqaîauueftciedigéeapoiidie  ..qui aura 
efte  Jraof^,  qtri  aim  pafR  au  corps  ifvnaatrc 
homrrc,  ou  d'vncbcftejfoitrcftitucivnmcfnic? 
d'cntcndiecoiumcntvniiidiuidufoit  fuâ  deux 
fois,par  deux  aâiom,&  toutcsfois  ne  foit  qu'vn, 
qnc  d'entendre  ce  qui  eft  de  raetucitleux  en  la 
pofîtion  do  corpi  de  Ibsvs-Christ  en 
plufieurs  lieux.'  Le  myftcvc  de  la  Rcfurrcftion  eft 
li  elluignc  de  rciitendement,<-^ue  les  plulofophcs 
l'ont  touiiours  ct\imc  impoflible  iiilques  às'ci! 
moques  :  Se  entre  les  Chrciliens  il  y  a  eu  des  hc  - 
r«iqa*s£Râcii)cnt'ClHm»faKi4â.  flacttittri 
!c  Miniflrcseroycnttoosces  myfteres& antres 
IciMblablcs,  pourc]uoy  rcfufcnt-ilsde  croire  que 
Iccotpsdc  lisvs  Christ  loir  en  dtucrs  lieux 
en  vn  njcl'inc  temps,  jui<.  que  l'Elcnturc  leur 
dift.rEgUfcleleurcnlcignc,  les  Sainûs  le  leur 
urmoignent,  aufll  clairement  que  les  myftetes 
qu^ls  croycnt  ?  pourqooy  font-ils  difficaité  de 
crouc  cccy  î  Pourquoy  forgcnc-iU  des  contradi- 
ôions  parmy  les  tciicbics  de  leur  ignorance  .•' 
o'eft  cepas  d'autant  qu'ils  font  ou  vculaitedrc 
philorophcs  &  non  Chrcftiens  i  qu'ils  aoyft  par 
fcn  talie;  Se  font  choix  à  leur  (ântâfie?'qn1iRthoi- 
illlcnt  non  ce  que  leur  ci;ft  ignc  la  voix  de  Dieu, 
mais  ce  que  le  fcns  &  lugcmet  propre  leur  dicte  ? 
&^rtcftchoix  &  ccftc  clcftion  de  fon  propre 
cerucau  >  n'eft-ce  pas  cftrc  vencablcincntEkaif> 
c'eft  à  dire  Hérétique;  Et  s'ils  croycnt  lia  Cene 
dcCaluin,  que  Calum  mcfmc  ditt  ncpouuoii 
ny expliquer,  ny  comprendre,  pourquoy  laïf 
fent-  ils  de  croire  noftre  Euchanftic ,  encor  qu'ils 
nepuiirententcndtcfesmjfftçiei  »  ncft-ce  ptu 
d'autan: qu  ilsaynient  mieux  anoir  leshommei 
pour  guide  quc  Du-uî  &  que  leur  foy  cfl  vne  foy 
humaine  appuyée  en  la  chair,  &  non  vnc  foy 
ChKflîa)nc&<lniin«vcittntderdpikdinin« 

rMMtJjiefHtusdtt  MimflrttftrUtàttidtns 

CHA?:  L. 

ILs  peintillent  encoii  ftiUoiandentcoinracnt 
les  accidcns  peunent  dcmeuiw1âiièfiAled,& 

produire lalublhince,conimentla  qu.iiuitc,  la 
blancheur, lalnueur,  rodcuc  du  piin&du  vin 
pcuuent  fiibliftcr  fans  le  louftien  du  paiii&du 
vin.  qui  ne  font  plus,  apreslaconfccratioM  î. 
comment  de  CCS  accidens ,  s'ils  viennent  à  fe  cor- 
rompre, en  font  engendrez  des  vers  &  autres 
fublUncesîQuc  f*inrt  Auguftm  rtfpondc,  s  il 
luy  plaift,  I  ccsintcirogais,  pour  nous .  ce  q  u  il 
fcTpcndiciaduattA jMyens  failàn*  telles  qucltjôs 
contrcladodlnneChrefticnHe.  fT>;**-«M»jdi- 
foic-il  ,far4}Htls,ir<;timc>:it't»f.rmiti  dethomma 
ftipedevMiu  nniftdtit  k  U  teitte-ffiffantedi 
Dinvin'eft'CepasunifioDtstê  mua  i  :on  luge- 
ment,& mettre  en  Conpcomiii  la  puiliancc  di- 
uine  ?  n'eft-cc  pas  toufiotlisvouloir  comprends 
ce  qu  on  dcnbt  croire  1 8efairedupMofophe,& 


liiiT.r  d'i  îlr -Chreftieoî  Qupy  donc  :•  Dieu  ne 
p  o  in  r  a  p  1  d  o  n  ner  («nwti  à  1  accidcn  t  fajis  fuli  - 
icdl.ny  fi>rcc  de  faire ToefiWhuice  ,  parce  que 
1  s  Niiiuftres  l'ont  pfefiMnpiaeiB  Ce  iourdaux  i 
O  r  puis  qu'ils  perfeuerent  en  nefraes  erres ,  per- 
fcutions  \  leur  ciifrignrr  les  incfmes leçons ,  iuf- 
qiiesâtcqu'iisibycncl^auaiisdc  leur  ignorice. 
Q^iU  refpondcnt  non  des  etfcdb  qui  font  fiu:  le 
cid;  nuis  qui  font  deuant  leurs  yeax  UNIS  les 
iours  en  terre  :  combien  y  a-  il  de  CDolês,non  ^as 
en  In  religion  ,oîk  tout  ed  fublime  Se  rcleu  j.iriïis 
cnlaïuturcinefmc.lcfquellcsilsvoycitt  ,  Si  jie 
ptuucnc  compreiidie  ?  comment  cil -ce  que  lit 
chauxbruflccnrcau.&sclkHntcn  l'huile.-  cé- 
ment e(V  ce  que  le  chaibon  allumé  fe  réduit  en 
cendre ,  &  euèaeiy  en  beixeiienieuie immortel  ? 
cntendcnt-ilsoetcnofiisflir  mîlte  autres  fcmbla- 
bicsque  ûinil  Augiifliii  hûtnmcciTiir.ciu  encf- 
prit  &  r9iuoiradmuoit,&ccntcndoitpouu:& 
neanctnoms  Dieu  neksa-ilpas£nâe$  &  expoièet 
au  tlieatte  delà  nature,  pour  nous  n\orifttcr,qu'il 
peutfilirebeaMCoiip  piUi,  que  nous  ne  pouuons 
entendre  ?  maisles  Nl;i;i(lrc5  ,  qui  veulent  tout 
commencer, qucftionncr  &  compitndie  ci  my- 
fleres  diuins,  &  l^auotr  comment  les  accidens 
tiennent  bon  fans  fubicâ,  comprennent-  ils  en  la 
nature.dc  quelle  façon  Dieu  a  fufpcndu  la  peian- 
tcur  de  la  terre  fansbafe  &  lans  lonfticn ,  au  mi- 
lieu d-  l'abyfme  du  moudci  &  barre  l.i  fureur  des 
flots  marins  lansbatricres  3  S'ils  le  comprenncnr, 
iUfontplus  l^auans  que  Iob>  tres-fçauant  ncant- 
moînsPhilofoph'e&diuin Théologien:  s'ils  ne 
le  comprennent  point  i  le  doiucnt-ils  pouirant 
mefcroirc  ?  fi  l'expérience  le  leur  f.iiâ  ci. 'ire  C^ns 
enicauoirle  comment  ■  quelle  diiricu!;:-  to.iuils 
dectiUK*  quclcs  accident  ioycnt  fans  lubicâ:  eu 
ce  SacmtieocalSftn  non  feulement  de  la  vertu, 
mjisauffîdclaprcfcnce  fingulicrc  duScigneui^ 
qui  donne  cftrc  i5:  foufticn  à  tonte  chofècrwfe? 
I.alumicicquifuc  fâicic  au  conimcin:c:iicnc  du 
monde, eftoit  vr.e  quahu-  Jii  UibKcl.commL 
S.Bafilc,S.Dcnys  &  autres  lioclcurscnlèij^ncnt: 
qui  donc  faifoit  fubfiilcr  ccil  accident  (ans  coi  ps, 
ficccft  accelloirc  fans  principal?  n*cft-ce  pas  le 
Scigneot ,  qui  cil  prciint  en  ce  celcllc  myltcre  de 
l'Euchatiftic,  &qui  faid  que  la blanchcur,la  fa- 
neur &  les  autres  acddcnSt  (bnbs  lcfqucl»il  eft 
prclcni ,  s'y  tcouaentappujrcs  enlaqdantîté,  4: 
la  quantité  en  fcy  nKÎme  î  mais  coiTiment  le 
peu',  il  f.urc,qucraCLident  Ciigendtcb  fuiillâc.  ? 
Ufc  peut  faire  par  la  pmilànccdcccl.iy  .  quia 
hiù.  tout  de  tien  :  ya-flplus  de  difficul-.e  de  taire 
vnechoftd'Tpéaane,  que  les  pcoduite  toutes 
denen  >raccidenteMl  moins  qbeiiiai.&  moins 
capa'ilc  d'obeyr  i  la  toutc-puilTànce  de  Dieu, 
que  ie  tien  ît^iicdoulncpt  donc  les  MimOicsA' 
quedcmandent  ilsîM.u-.  ne  peuntiir  ils  cncor 
entendre  ce  qu'Us,  demandent  i  Ces  demandes 
font  ellcsiic  gcnsChitttienl  on  de  pavens  ?  de 
v,cn- .  iloiii  ladoûrine  commence  pat  lecàFDo, 
l  u  de  ceux  ,  qui  n'ont  lamais  en  bouche  que  le 
ci  y  ,t  !i  o  î  Et  s'il  faut  pairer  créance  de  plulicurs 
cbofci  en  la  nature  faits  fç.iuoit  b  railon,  s'hu- 
miUerenla  conftffion  de  ooilre  ignorance  à  la 
m.i-.cllé  du  orc^rru!,  quel  orgueil, qùelleiniqw»- 
cc ,  qncll:  touc  TcKicc ,  de  dcmanderenl'elchole 
Ch:  cilienne r.iîlon  des  Myitcres  c,c  Dun  i  g«nc 
de  uaiuraliftesî  d'alluietir^ostailonsnatiuelUs 
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ce  que  Dieu  faiâ  fur  Icsloix  des  chofcs  ctcécs,& 
qu'il  vtntecftie  feulement  crcu  de  nouspourlc  l 
rcljjcA  ,  l'-i'-  nous  dcaens  a  u  (upi  Cir-C  vcii;;:,  ic 
jioocuiKulcmenticchcixhc,  à  caulc  dei  itihi- 
iiiité<knoftrenature  ?  LcpoinâdonUccftkydc 
croiiecequcDieadift,  &  tncritcr  cncroyanc, 
ce  que  font  les  cnfans  de  Dieu  en  l'E  glifc  Citho- 
liqae,6cnonloufuji)t;co!niiu'ntc:  &  demeurer 
coofiours  en  fou  ignorance ,  comroc  fou:  Icser- 
nns&cuhcux.  Qu^ils  cioycnt donc  ce  quel' Ef- 
critarc  Icurenfeigne ,  pluftoll  qu'à  leur  fantalîc  : 
l'Efcnturc  di£l  que  le  SnuucurcftcnlTuchr.ti- 
(lic  &  r.i:n  le  [';:in ,  d'cù  s'tnluic  que  lesaccid-ns, 
qui  dcmcuienc ,  y  font  fans  lubic A.  C'clt  ^  eus:. 
ribf«ntfiileléi»^croiic  à  celu^  ,  qui  veut  Se 
doit  cfVre  crcu ,  &  qui  a  faift  cflay  de  ccftc  niei- 
ualJc  en  la  nature ,  lur  vn  autre  fubictl ,  ccn.me 
nous  vc-ioii:,  d  oiiyr,  &  qui  k-  peut  fsirc  eu  ce 
SacrcnKîic  lur  Iti  torcesdc  la  nature,  puisqu'il 
Icdict  .■  que  s'ils  ne  veulent  croire,  qu'ils con- 
fciFent  OH'iUoncfautc  de  ioy  ;  &c  qu'ils  font  des 
fànufiaftas  îiiâ<icliei«aulieud'e(hc  hdeiçsClue- 
fticiu. 

J^«f  f'éi  efie  lit  volatc  dn  SaHiitHr  de  Mom 
dMHtrJoH  c0/v$  precitujt  *» 

AYant  iroz  adaerGtircs  bien  rodé  fcbien  dc- 
batu  en  infidèles  natmalillcs  furl'imp  (ïl- 
bilitc  des  créatures,  fans  rc:"pe<fl  dclapuiiraucc 
duCrcatcuc,  ilsb.i-.len:  J'vr.  autre  coUcpardcs 
raiibus  empruntées  de  la  philofophie  morale, 
auccautn  gros  incecefts  de  leur  foy,  qu''!s  ont 
iaift  cala  naturelle  ;  3c  aflii  ment  que  cjuoy  que 
ce  foitde  cède  touis  puifLnce,  laquelle  nous 
oppofonsàl'-ui  ;  ph;loiophic,  IcS.iuucurn'a 
poiiil  vouluwoiincrùcluiià  manger,  liaouen 
cfpticArpacfbjr.  Leux  laifoo  &  piulofopKie  eft, 
d'auuntqueranoirprefenk  &  pariuiptr  rccllc- 
mcnt  Ton  corps,  c'cft  cliofe  non fculcmei.t  mu- 
nie ,  m.iib  ci:;ot  imiecciiteiàcadëdc,  w.covmc- 
iiicns,  qui  viennent  de  cette  «calité.  Voylala 
crelme  de  leur  (agertè ,  &  KobteA  delà  prcfomp 
tion  de  gî.is  clg.uC2,  qui  pcrdansla  foy  pci  Jcnt 
quant  *;  qnsnt  le  ingement  &  la  honte  ;  £>:  veu- 
Ict^'  rc^luirt  à  la  memic  .ic  leur  cçrucau  la  volnté 
de  Dieu ,  aufli  bien  que  .a  toute- puidincc,  fans 
pCfincttrc  qp'il  loK  ou  bon  eu  piullànt,  linon 
entant  qu'il  fcmblc  cftrc  conucnablc  à  la  f,\iuahc 
haniaine.LeSauucur  donc  n'a  point  vouliidan- 
nctlacluiir  p.irccquccel3  Icmblciiuitilc  &  in- 
décent au  lugemcm  des  Mimftrcs  .'  Mais  puis 
qu'il  afenAléfalutaireauSauueur  -,  &  puis  qu'il 
adia,qu'ilU  doniioit,  quelle  raifon  &  quelle 

lagcflc  peut  cHrc  raciUt  u  ic  pour  nous  pcrfuadcr, 
que  fon  auclontc  y  &  cioircquc  Celaeft  trcs-vti- 
Ic,  crcs-icant&trcs.conueiuble»  Etqaelarea- 
ment  plus  certain  pounonsnoas  aaoirdcfavo- 
lomc  ,quclcstc(moings  de  fon  ordonnance  ?  Et 
quand  il  a  diû,  que  la  cbair  profitoii  à  la  vjc 
eteinelle  ,  la  peu-oa  eftiinex  inncile  oa  mal 
feantc? 

Mais  voyons  fi  nonsioonïbdimeoccafion  de 

«rOKqiiaçacfté l'intention  de  I  k  s  v  s-CiiRibT 
denoBf anoirdonncfachaui  manger}  Eiapies 
nous cxaiiuneuins  les raifoni  dt  tmtiaxmt^ 


formée. 4aip«nrc  mieux  fçauoir  la  volonté  de 
Dieu , que Dleànacfme,  6c  qui  fçait  mica,  ^^ç^ 
nager  les  affaires  de  Dieu,  que  la  mcfmcùgt«! 
de  Dieu.  La  volonté  de  queîqu'vn  fcpeutco- 
gnoiftrcpardeur.  voyes;  pat  la  parole  &  par  les 
ait  "iv.  Oi  iiouîauoiis proaaé,  que  nollrcSei- 
jinear  cicuatit  qu'endurer  la  mort,  auoit  promis 
de  donner  fa  chair  h.  man£:r ,  &  ion  fang  \  boire, 
&:  que  le  iou  deuant  qu'en4arc£  ..coschant  là 
dcmilerè  voloat^  pr  1  inftimtion  de  Ton  tclla. 
iTicnr,  il  f  mbâliptomcfTc ,  5c  Jonr.a  n>n  corps 
in:ingi:t&foaÛngibo:rcdifuUi  Cer/  efrmon 
earfSf  Ctcy  tfi  a»«»  fu/y^  du  nosiue.in  icflAnunt. 
Nous  auons  monftré  qu'en  U  loy  de  Moyfeil 
auoit  minuté  par  figures  &  promeflcs  cetcfta- 
mcnt,  pour  le  mettre  en  nacilleurc  fornic ,  &  le 
coucher  de  fa  propre  bouche  en  la  loy  de  grâce. 
Voyla  fa  parole  &  les  cftcds  t^raoings  de  ik 
volonté,  &  dctuiete  volonté;  qui  pourra  dire 
main^mant  (ans  contredire  \  la  vérité ,  &  fc  rire 
de  Dieu  ,  que  ce  n'a  pas  elle  fa  volonté  denol» 
donner  fa  cliair  à  manger,  &ronlaiigàboiie; 
]  >cuquelnyadiâi&laiffélcoontnui€entennes 
&  aillons  pcremptoite«  Nous laons apÂî  mon- 
ftré ,  que  les  Apoftrcs  tcfmoings  prefensdccc 
tcftamcnt,  l'ccxecuceuts nommez  dccefte  der- 
nière volonté,  lauoycnt  ainfi  prdchc&miscn 
pratique  .-  que  l'H-hfc  Catholique  gardienne 
desinftrumcns  de  fon  «es  hcimoré  A:  trcs-cher 
efpoux,raijpita;nli entendu  &c  enlcignc  j  que 
lfsi;s.  Docteurs  interprètes  dccetcftfiracnt,  y 
auoycnc  nus  leur  explication  conformémétauz 
Aporire»  & àfefpouie  de  1 1  s  v  t . ëli  r  t  s  t. 
Finalement  nous  auon-;  n  fn  .  é  aducriaircs,qui 
par  leurs  hiuffcs  glofcs  vùuU>y  ciit  corrompre  les 
claulcs  de  ex  fJtunent  contre  la  pratique  des 
Apofkcs ,  contre  le  lèns  de  l  Eglifc ,  le  cOmun 
conrentemcncdcttigtel'anijquité,y  a  ildcquoy 
doubler  aucc  tous  ces  nrgumens  que  la  volonté 
de  Dieu  n'ayt  eflé  de  donner  Ion  corps  en  l'Eu- 
charillic ,  ^S;  que  la  vérité  ncfoit  de  noftn:  coft^ 
&  le  luenlongc  du  coftc  des  Miiuftrcs  ? 

PreHMtt  de  U  vjUitti  dt  Diem  frmfii 
'dts  mmuhf, 

C  B  AP,  Lit. 

EN  outre  nom  aoons  pour  vérifier  la  mermc 
ailcitîon  vne  autre-  foric  de  prenuc  prinfe 
dcb  nuiacles,  vpifiue  àlalàuiûtclcriture,  &  te- 
nant r.ng  aucc  elle  en  pMcilJeauûoritégeaaec 
plus  «a^decdScace  entiers  les  infidèles  :  car  par 
ielse&:âz  Dieu  parle  aux  homnus ,  éc  donne 
vn  tclmoign.ige  fans  reproche,  &  fans  doubtede 
la  volonic ,  &  duquel  tefmoigMagc  Ua  vfèpour 
t.ui  c  ctoiîc  les  plus  mcicreans.  Quand  i1  voulut 
raonftrcr  àPlur.aon,  que  fa  volonté  cftoit,  que 
on  pcupldoi  tit  d-Lgyptcil  fit  parler  les  clcmès. 
les  belles ,  e\-  ks  créatures  muettes  cftonnécs  par 
of  uurcs  lurnaturcllcs  pour  ccfte  fin.»  onr  mâOver 
qu  11  voiiloitqu'Aardn  fetefleu  PonriM«lo«na 
loodaneifienides  flcuis  eV  des  fruifts  àvnbois 
^■c  Icsarabiticox  furent  arreftez  ne  doublant 
||UJs  de  la  (ium.e  ordonnance.  Quand  il  fut  que- 
ition  de  luôllrcrau  monde  que  Ion  vouloil  eftoit 
qu  on  ctcut  à  la  prédication  des  Apoflîres,  il  fit 
nulle  &  mille  mcrunllcs ,  S:  continue  de  les  fure 
IClonqailvoit  cftrc  cxpcdiêt,pour  cftre  aiu.u  de 
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tefinoienàgcs  dcfonbonplnifii.  Patqaoy  quind 
iu>us monKCoasquc Ibsvs-Gh».ist  aiàiâ 
(tes  miracles  en  rËiidiaiiBfei  ^parrEuchagHlie 
Cacholiqae,noos  roettomviitCGS-cercain  argu- 
ment, que  là  volonté  a  efté<ienoasy  donnerce 
qucnou5  y  croyons,  qu'il  approuuc  noilrc  foy, 
&  qu  'il  nous  y  a  vouludonnci' ,  &  nous  y  donne, 
U 1  celle  pxefcnce  de  fon  corps  en  la  façon  &  ma- 
nicr«qaci'£gMeCatholiqusrenjRngne.  Or  de 
plndcnrs miracles,  que  noutaoMis  choin  pour 
hiirciioJlrcjncuiiCjlcjntmicrcftccluy,  qui  fut 
ùiû.  c:i  la perlotuic  <ics  dcan difciplcs,  qui  au uicc 
iniiiiéle  SauueurenEiniiis:  aafqilds  picmicrs 
iUonnale  Sacicmeac  de  Ton  cof|psipses(kte- 
finxeâisn  :  &  paricelay  Icoroauntlcsycotini- 
lacolcuremcm  ,  à  ce  qu'ils  le  cognculTcnt,  ne 
l'ayant  fceu  iccognoiftic  auparauant  ny  par  fcs 
deiiis,ny  parfon  port  &  vîlagc.  Quecc  fut  l'Eu- 
charidiej  quilkiur  donna,  lançon  de  parUt de 
l'Euangdifte  te  ibonftre  :  Car  expoGint  ceftc 
adion  il  déclare  qu'elle  fiic  faiûe  en  nicfmc 
poinâ du  iouc  &  du  I  jupcr ,  &  aucc  tncrmcï  pa- 
roles ,  que  i'EuchjiiHic  nuoic  eAc  indicuc:  ; 
jifttmffHffé,  dlift-U  >  it  fr'aalifMttt  le  bénit,  & 
l/>(!njj)it(f'lemr'JiPriktnitt  qni  font  ks  paroles 
&  !c  teps  Jcl'infticution  :Çi  bien  que  par  la  1cm- 
blancedc  latcremonic,  il  drclarc  vne  femblibic 
aftion.  De  dire  que  ccflc  tiadiion  fut  quelque 
certaine  façon  de  couper  Icpaui,  qui  donnai 
cLy?t!oiftrcfeSa«iiear,cotnrocqucIque$vnsont 
cictic ,  c'cft  parler  non  fculcnicnc  fans  auûoritc, 
inaiscncor lans railoii.  Car nv l'Efcritureny au- 
cun Ancien  ne  le  dicl.  Lt  ii'i.jl:p.T>  vray  Icnibla- 
blc a  que  n'ayaiu  ces difc ipTcs  p eu  iccogcioiftie  le 
Sànueiua(ixtniâzderonvirsge,njràraic3cra 
voix&pardc,  qui  eftoicni  ^gncs  tous  propres 
pour  le  marquer ,  ils  l'cuftciit  recognu  en  ceftc 
adhon,  quiertoïc  coiiiiiuinc  à  tous  &  vulgaire, 
loinâquc  rompre  /ep.un  cii  vnç  traie ,  qui  ligni- 
fie la  ceicblAti  on  de  l'Euchacillic,  comme litll 
cnident  pat  le  paflàgc  qui  cft  en  l'inftoire  des  A- 
poihcs,oîlilcft  A\€t\<Ji*elei  Cl>reJ}iens  jierféue- 
roieiitO'.l'or.nfoii  &  U  cur/fiKUitien  dt  U  fralnon 
tlufAiu,  c'cll  à  dire  en  la  célébration  du Sacre- 
nM»t&  communion  du  corps di;Saq.aear.  Et 
ces  mermes  difciplcs  qui  auoietit  cpnnionié, 
vicrcnt  de  tel  lan5;.igc  dil'ant ,  qu'Us oMMem rece- 
frvcuU  Sau!ir.'irf.:r!.\(rJiio,i  dnfa'Mi  &quand 
'rElcritu'-cvcut  iî'/mfitr  l.>.  rr  lcàion  commune, 
ellcdid,  non  io:nprc  le  pain,  mais  manger  le 
pam.  C'cdoit  donc  i'Eucbai:iftic,&k miracle 
huOi  pat  rtuebaiiftié.  Èt  c'eft  là  dodhinede  S. 
Augullm  cxpliqii.iiu  ce  lieu  cfainiiu  que  ces 
dcuï  dilcjplcs  co^ncut  cut  lu  Sauucur  par  le  Sa- 
crement ,  que  leur  donna  le  Sauùcuc.  ÙètUMùe- 
rt,  diû-il ,  f  «  Itunyeux^tirtnttttmertSy  ttmme 
il  leur  doitHcit  te  f.'.in  ùei.-it ,  qui  eft  fon  corps.non 
Icp.^inbciiif  coiiiii.L'n ,  <]ir,  cft  ccljy  dcsCate- 
chumencs,  ditt  il  ai  11  lui  5.  Rcda,  Scrabus^,  Se 
TheophylaiAc  uennciu  l.\  nichnC  foy ,  auec l'au- 
thenrdeVhomtlie  ncufuicline  fur  certains  lieux 
deS.Mattbieu,  foit  S.  Chryroftorac,oaa«trc. 
Occnce  mii  ulc  di  iu'-r.ttîlieconlîdcrôcs  trois 
circonftances  notables ,  la  prcmiccc  eft  que  le 
premier  miracle  que  le  Sauucur  fit  après  ia  Rc- 
furredtion^cefiitmrrcncremire  du  Sacrement 
defonc^rps  :  Inféconde  qoeccnitaclciicou- 
ntirles  yeux  aux  ignoians,  teleiu  plannla  foy 


de  h  glotieiifc  refurreftion  de  fon  corps/taKOt- 
fieimc  qu'il  difparut  aulli  toft ,  qu'ils  l'eurent  re- 
cogneu.  La  première  nous  enfcipne,  que  comme 
c'eltvnSacrcmctdelarcrurrccl.r)  Je  „oz  corps, 
conucnablcracntaufli  il  fut  employé  le  premier 
pour  faircvoir  l.i  tcluircaw  de  celuy  dulâuucur. 
La/cc6de  nous  mOftrc,qiic  ccfte  viande  illumine 
noz  ames  &  ouure  les  y  eux  pont  (âite  cognoiftre 
I  £  s  V  s-C  H  ».  I  s  Ti9onfolation,commc  iadis  la 
viandedefimdneparcûtrairc  eficdl  auoit  ouuert 
les  yeux  i  nos  pretr.ias  anccftrcs,  leur  faisât  Voir 
la  coniuûon  de  leur  nudité.  La  ttoificlincnous 
apprend,  quelccovps  da^anuenrn'eftpasfiib- 
icdt aux loix ordinaires  de  la  nature ,  l'viic  def- 
qucUcs  cfteftte  vilïble^&que  quâd  ntus  aurons 
1.1  foy  de  la  vérité  de  fon  cojps,  il  n"cl\  plus  iie- 
lùing  de  le  voir  des  yeux  corpoteUjnousappicd 
aulli  que  les  Miiiiftres  font  ignotSs&  me(crcaii5, 
d  cftimcr  qucle  corpsdn  Saaaew  lôit  es  t«u^& 
par  toatfenibbbleaox  antres .cofps,  ùm  auoir 
jiicunc  prerogatiuc  fut  la  nattire  commune. 
Voilalepiemicrniirackfàîûparee  Sacrcmci):. 

S.  Paul  en  u  ni  uquepiiifleurs  autres  en  peu  de 
mots ,  quandil  diû  reprcuant  lesCodnihirn'. 
quifc  prefentoient  indif;ncment  Silatable,qj:i 
l  iufieursd'cntrceux  eilujrr.t  foib!:  •;  v''.  tiL.'.aiji.^, 
&  pluficursdormoicnt,  t-'cil  i  c'.iu- ,  .luuici.:  cilv 
punis  de  cr,.-.Iidtes  oc  mort  t.vtuordtn.ia  e,  cûnic 
.S.Chiylol\ome,5:  S.  A uilnoik l'expliquée.  5ila 
Icpii;  diiR '■y  Oï'.iii,  pours'cilrcing^rédc&itc 
l'office  du  Prcftre^IclanKiicd'Oza  pour  auoir 
indiftRnetDenttoOché  l'Arche  d'Alliance,  fut 
miracle ,  autantde  maladies  &  de  mo::5 .  qui  (ài- 
lîrentles  Corinthiqispour  auoir  toiicliûirrcue- 
rcmmentlecoipsduiSauneur,  fiircnc  ce  autant 
dt;  Hiitadcs. 

S.  Cyprien  en  redtc  qticli;i;csvnsdcmcfhw 
gc'rc.Il  cicrit  que  luy  diiant  la  Slelle  vnt  i';  iiinic, 
qui  auott  commuiué  aucc  confciciice  de  quel 
qucpediéôcculte^  moutot  (îibitcment;&vne 
auue  ayant  ofé  oniicir  anec  irreiicrenjce.le  ct- 
boireoncoflTctl  cftoitle5..^acrcmeiit,c'eft 
i  dite 't- t  oi  psJa  S:.!U'cur  ,  elle  en  vit  foitir  vnc 
fi.in'i;r.c  lub:tc  I.ujik'.Ic  !.!1oihkc  tile  ".'îirrtft.i 
ninspp.llci  ouuc.  Vil  iuiiiiiu'j  .luiructciiAîU  de  la 
nuui  félon  qu'alors  on  ùilbU,  &  venant  com- 
munier fansdcue  préparation  tronoa  qu^lpor* 
toit  des  cendres  au  lieu  du  Sacrement. 

Sozomene  récite  qu'vnc  fcmitic  payennefci- 
gnoitd'tftte  Clucfticnnc,  pour  cia  nte  de  l^n 
nùri  ;  laquelle  ayant  »n  iour  aflîftc  à  la  Mcllc  iic 
à  la  communion ,  piincie  Soïnâ  Sactem^^t  corn- 
mclcsautics:  mois  voicy  que  comme cUcl'cut 
iTiiscn  la  bouche  &toachedcsdcns,cllc!c-pu; 
quec'eftoit  v«<-  pierre  :  fis'cnc.ouir.tn'.tutij  tut 
îi  l'Enelque  luy  demandant  pardon  &  abloluciou 
de  ion  hypoctîlîe  ,  is;  luy  moiiftrant  la  pierre 
I  narquce  des  densiè  fit  à  bpnefdeot  ChrcRiéiie. 
Cccy  aduint  dû  temps  de'Sainft  Chryfofto- 
mc  .■  £:  lj  pierre  fe  '^.'.rJoic  cncor  tiiCoiift.tn- 
tir.c  plc  du  tcnipi  deïozomcne,  ainliqueluy- 
mcin.e  cfcrit 

Vn  It)ifdnteropsdeS*Bafiicvlânt  demcftne 
l-ypocriHe  &  (tmulation  frignit  attffi  d'eftre 
ClncrtiL'n,piiiicir.'deny:nt  .itKiid'tfpicr  ce  CLi'on  ; 
ûlcit  en  la  Molle,  tic  laquelle  iîoycu  t.ii-;  u\ô-  • 
nunderlcsM\(lfres.  Or  elbiu  luy  pt'.kac  \n  , 
tour  quand  Sàinâ  BalUe  la  diioit  ,ilvoyoiivn 
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petltCBfaiHcfticdiftribuc  :  Si  pri.ic  vue  liort  ç 
comme  les  autres ,  &  beuc  «lu  calice  ;  l'Hoftic  tue 
tournée  en  chaic.  «e  le  vin  en  rang.Selaf  ooa> 
iicrti  &  b.ipcifé  âufll  toit  par  S ,  B  ifile. 

Daniel  Abbérecitc  eu  1.'.  vie  Je  Pères  vn  fem- 
blablc  miracle  aducnu  eu  la  pcrlbnned'vnbon 
vicilUEdbomine  idiot  ficdciraone  vie,m.iis  tom- 
be en  tentation  dinfidclité,  ne  vonlam  cruicc 
quclccorpsduSauuciir  fiit  ptefënMO  l'Eocha- 
iiibe.  Deux  autres  vieillards  CathoUqnes  fcs  bô$ 
a.xiis  Se  ÊirmUenrayaosentedo,  efnteus  Ae  com- 
paffion  fc  nucenccBMierespouclnj,  &  l'exhor- 
tèrent de  prieraoffi  «de  reqaerir  à  Dieu  de  hiy 
oourir  Icsytux  :  fi  fuient  tous  exaucez.  Carie 
iooc du  Dimanche  d'apics  il  vit  aucc  eux  en  l'E  - 
glîferorl'autd,  oii  cftoicnt  les  pains  confacrcz, 
comme  vn  petit  en&nc  cftcndu}&  la  commu- 
nion, qu'il  prenoit  eftre  deucnue  vne  pièce  de 
chair  laiiglantc-,  .icqaoy  cfî'rayé  il  fc  mit  à  crier  à 
i'unitationàcS.Tiiom.is,  Seignevr.  Diev  ib 
cROY  •  &c  iiKoniincnt  la  chair  retourna  en  la 
orcmicrc  forme  lactamentcUe  da  pain. 

S  OptatasEnefqoe  Milerfltainteptodieanx 
Donatiftcs  iciu  inipicic  coinmifc  contic  le  S.  Sa- 
cK-mcni,  miracuicurement  punie  par  vengeance 
Jiuinc  :  l^'eS^EHcfjtus ^àxÔL-Att^mmiuidermdi 
dô»er  l'Euch'drifiuémxcititntt  mmmiùuttttUBr' 
^nedit  iHgemtxtie  Ditm  :  Citr  ces  mtfaur  dnau 
rnyétmhci,({e  rA^c  lof.tre  leurs  m.tiârcs  !cs  Jejchi' 
rcrent  d'vne  dcntvcn^crejfe  comme  gent  uieagium 
<y  ennemis  t  &  commt  Urmu  &  etimài^à» 
fiuiiQ  urft  de  Ditih 

Thomas  Vualdenfis  elcfit  audit  veô  de  Tes 
propres  )xux  ï  Londres  en  l'F.glife  cathciirale  de 
S.  Paul  en  Angleterre  ,  quand  ie  vcncrablc  Eiief- 
(|Ocde  Cantorbcry  Thomas  Arondel  enlaprc- 
Icnccdc  quelques  autres  Eucfques,  examinant 
vn  certain  caillcur  accufé  d'eftic  (acramcntairc, 
Ici^iicl  aprcsplnlieuiirenionllrnnccs  iluy  faiilcs 
en  vain ,  à  ce  qu'il  eut  ik  laiiier  ion  herelic ,  &  ho- 
noter  le  S.  Saci  emcnt  là  pefent,  rcfponditaucc 
vneouticciiidance  hérétique,  qu'il  n'en  feroit 
tien ,  &  qu'il  cftimoit  vnc  araignc  plus  digne 
d'hor-ncui  que  l'Iioflic.  Ayaatdic\  ces  paroles, 
voicy  en  mcime  inftant ,  vnaraigne  de  mon- 
ftrueuTc forme &^iandcur,  qniporu'eh  plomb 
par  ion  filda  plusTiaut  de  la  voûte .  fc  fond  aux 
[cures  de  ce  blarpbematcur  pour  entrer  en  Ça 
bouche  ;  qui  conu;a;icu  |inr  ce  c  J  .noignagcex- 
iraordinaicc  (uicoiidaïunc  au  feu. 

Vn  pauisrc  homme  boiteux  &  aueuglc  fut 
pi'ctèntéàS.  Ag.ipetus  Pape  par  fcspatcnsaucc 
prières  &  larmes ,  i  ce  qu  il  luy  plaît  le  fccourir, 
U' conl'iansqiic  D-.luiic  ictal;:ruitricn  à  les  priè- 
res. 11  le  fie  porter  au  Ucu  06  il  dil'oit  la  Mcilc ,  & 
îoelle  acheôée  le  prend  par  la  main;  le  panure 
bwnnie  fcleue  marchant  fur  fcs  pieds  :  It;y 
ayant  le  Sainft  Pcrc  mis  le  corps  de  uulitcSei- 
gnearen  la  bouche  il  parla.mfii  toit 

Comme  Saind  Bcrnaid  fut  Venu  en  la  ville 
deMilan,<Miluy  prclcnta  vnc  noble  &  ancienne 
matrone»  qne  le  diable auoit  polfedéc  plufieiu  s 
.iiis ,  &  rendue  fi  mifcrable  &  h  diftormcj  qu'elle 
^loitcompalTion  6c  horreur  à  cous  >:ciix  ,  qui  la 
voyoient.  Si  la  Ht  porter  en  l'Egliic»  6c  ayant 
fiuA  mettre  touslesaflîlhuis»  qoieftoientlà  ac- 
courus Hms  nombre,  pour  voir  ce  qu'il  fireit 
pourccdcpauurc  créature ,  après  unt  d'autres 


qui  auoicnt  tr.iuaillé  en  vain  j  II  diû  la  MclFc ,  & 
Ayant  achcuc  de  dire  l'oraifon  denoftrc  Seigneur 
junurhoftic  confacrée  pofée  fîir  la  patène  :tt 
lamettantiiulatcftedeb  pofledée,  corna re  le 
D  i  able  en  ces  termes  ,  -joicj  te»  imgt ,  mdtim  efpht, 
%'(i::y  (a  fcuHerainc  fHtJJ.vice  ,  refsjlc  fi  tn  peux. 
Cejtli/j  qMtdeuMt  endurer  U  mon pomr  uojlrejk- 
ImtsMSCUt  MAIMTCMAMT  <)£B  LX  VRIM- 
CE   DE  CE  MONDE    SERA    CIIASSe'  DEHORS. 

CefUe  eorpi  quia  eftê  formé  du  ccrpide  U  Vierge, 
qui  Aeîïè c'\)i-r.à;i  en  i'.it  l're de IdCr^iX ,  pcjé  att  je- 
fHlchre  &qHtejl  refujcité  ^  mentétui  tiel.  £^a 
mtilMt  ie  u  umtmmdefgrU  Krriktef»^âmuit 
cejie  maiejlè ,  fjue  tu  n  v.-j  k  iefl^trém  cerpi  de  crf^t 
jienneferUMite  ,f:>is  u\mMflmsj^errer.:rcr  :  & 
ayant diâcespaiolcsrctoatne  à  l'autel ,achcue 
la  commnnîoD,  &  la  teimneen  mcrmc  inûant  fiic 
guérie  i&kdfail>lec1ia{ré,  contraint  demSArer 
par  fa  fuire  quelle  cftoic  la  vciiu  de  ccluy  qji 
cftoit  caché  en  ce  Sacrement ,  iSc  au  nom  de  qui 
il  auoit  ellé  coniurc. 

Sainû  AnibraiTc  Enclqne  de  cefte  ville-U.  le- 
cite  comment  fon  frète  satyrasfutdeliacéd'vn 
pcnllcux  naufrage  par  l'aide  du  S.  Sacvemctlt* 
Car  l'ayant  faidl:  puitct  aucc  foy  voy^eântfor 
mer, félon  que  la  coudanecftoitalorsdes  Chre- 
ftiensdeienil  le  S.  Saciaoent  ailcnnnailbiis, 
ou  le  porter  quant  8c  eux  :  comme  il  (èviten 
danger  cminent  de  favie,illcprintcn  Ton  col, - 
Se  aucc  ccftc  feule  table  d'eipcrancc  feiettc  con- 
fidammcnt  en  b  mer  après  le  fracas  &  debrife- 
i  meut  du  nauire ,  &  ne  fut  point  fruftré  de  Ton 
clpetance:  car  il  forti^  fain  &  raufdesondes& 
delà  tourmente,  miraculcufcmen t. 

S.  Augu(Vm  recite  qa'vn  certain  fien  voifm 
homme d'au(^orité,«jiutiesfbis tribun  du  peu- 
ple, nommé  Hefpei'ius,  auoit  vnc  î-  aifoninfe- 
iléedcsmalins  efprils,  quîf.ul"o,rc  piulieuxs  dom- 
iragcsaux  belles  iSc  feruiteurs.  //  fri*  ,  iiék  S. 
Auguftin ,  en  mou  ah/ente  nos  Prefires  etj  tmmjer 
^uèlqM'vn  d'entre  eH.v,  les  prières  dtn/Melibefb- 
majjènt  pamieir  eflre  frcfiiMet.  fn'j  ci:  vr.,  offrit 
le  facrifice  dn  cerf  s  du  Setrntur ,  priAnt  D'eu  de 
tout fin  coeur  k  ft^ie'itluy  flcu:  de  f.iire  e^jire^ 
nifefurto»  :  DitMl'ex4Kfii(^UfaceJlir, 

Voyla  quelques  miracles,  que  nom  anons 
choili-  p.uirv  i-itn'icu:s  ,  qui  fnnt  couchez  cz 
regidrti  de  Uulloue  Ecclcfiallîquc  ancienne  6c 
moderne,  que  ceux  pourront  voir ,  qui  défirent 
en  lire  d'.uianragc.  Ceux-cy  fuftîicnc  i  noftrc 
propos ,  pour  prouutr  que  «j'a  cfté  la  voloméde 
Dieu, de nonsdonncr  ia chair  au  S.-j;nil  Sairc- 
nict  de  l'autel.  Car  failâni  tels  miwtlcs  en  faucur 
de  tioftre  foy  il  telhioigne  par  fon  auâotité 
qu'elle eftyiaye;  autrement  il  auftorii  croit  vnc 
toy  erronée  ,  ce  qu'on  ne  peut  liirc  lans  blaf- 
piicme.  Ornoftictoy  cioic,  que  iaclwir  eft  en 
l'iiuch.aiilicjiUelmoigHcdonc  qu'elle  yefti  il 
tctmoigi-.e  auûîquelâ Volonté  &<»donnflncc  à 
cfté  de  la  donner:  car  comment  rnuroii-ildon- 
liée,  &  comment  continucroit-il  de  ladojincr. 
|î  ce  n'elloit  fa  volonté  .=  par  mcfmc  moyen  il  au- 
clorifc  la  tranlTiibftanuaiion,  lafficte  desacci- 
densau  Sacrcment,le  fiictilice,  «c  tontlercftc. 
que  nous  croyons  enl'Enciuriftic.  Les  Mim- 
ftresn'ofcroycnt  dire,  que  ces  mcrucilics  ayent 
tfté  f.iides  pour  leur  Cciic  ;  car  ils  ne  rccognoif 
fcut  en  iccile  ny  la  réalité  du  corps  du  Sauneur, 
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riyfAcriiicc,ny  autre chofc,  mais  feulement  vn 
ntorceaa  de  pain  irnsfocU  cable  pour  fîgne:  où 
l'Iuftoixeclesnfiliébniindes&ecifiekpRfende 

du  corpsduSauucur, le  Sacrifice,  laMefte,  les 
autels, l'hotlic  coaracrée:&  parle  d'vti langage 
qui  ncpeutconuenir  àauue  qtt'ànotl:ic  Sacre- 
ment. Ces  miracles  donc  font  fuâs  pour  noftrc 
EachariftiB,  &les  Miniftrcs  n'7  prétendent  rien 
'^ureaic  11  eft  my  que  n'en  pouiiant  auoir  au- 
cuil'pout  ludrc  deleur  Cène ,  ils  ont  ictté  les  tc- 
Dclj^cs  auxnodrcs,  auecplusdc  volonté  que  Je 
puiïïàncedcle$ob(ctucir.  Catilsotudiâ,  que 
L  clloyenidesillofiom,  8c  non  ▼n]ps  mitaclcst 
mais  c'eftleur  mefcrcancc,  qui  cft  rnc  vraf c  illU- 
llon  qui  Ict^r  creuant  les  yeux,  les  garde  de  croire 
ce  que  les  fufdiâs  hiftoricsont  crcu, qu'ils  n'euf- 
fcntiamaisofô  coucher  par  efctit,  s'il  n'eut  eftc 
véritable  :  Se  comme  ccfte  mefcrsance  eft  iniu- 
nexifr  jS.  Cyptieu,  S.  BiflIc.S.  AiiibroKe,  S. 
Augultincx  autres  fainiis  persôiugcscfctiuains 
ouiiidrumciis des luicfîûs miracles,  aufli donne 
eHeconcre  Oicu.  Car  elle  luy  dcTroec  laloiiange 
de(èt  <Baures,lc$  attribuant  au  dume  (on  capiul 
ennemy.ac  luy  tamflànt  l'honneur  delà  proui- 
dcncc,  qui  n'cftaucuncment  bonne.  Ci  elle  a  per- 
mis qu'en  l'an  EgUfe  ces  illufions  ayenc  C\  long 
camps  tcgnéauec  û  grands  interdis  de  la  toy,  sis 
ddlcomirirles  fraudes  deSachan,  ny  CùreraXèal 
figne  pourdeclarer.la  vcriic  prétendue  dêcefte 
Ccnc  reformée.  Or  noftre  foy  ii'eft  pas  telle. 
Nous  cioyôs  qucceftc  duunc  fagcflc  a  toufioucs 
aififtc  &c  aflifteta  U  Tente  de  fon  Eglife  fans  per- 
mettre iamais  que  le  diable  puiflevnnrd'aucuac 
illufion contre  la  foy  ptincipalement,  qu'àlafin 
Une  la  face  venir  au  mur  :  nous  croyons  que  les 
portcs&puiflaaccs  d'enfer  ne  preuaudrôc  umais 
contre  ccfte  foy,  fclon  U  promcircquclefilsdc 
Dieuena£uâc:n6HScroyons,  qu'il  a  défendu 
&L  défendra  en  iccllc  le  Sa  crcmeiitde  Ion  corps 
contretoutcsillufions,  uTipofturcj;  &calânies, 
ou  par  miracles,  ouparauuci„ijO!i.  Lcsaducr- 
lâires cependant  ne  pcuuent  mer  vnc  ntcrueillc 
reluire  coufiouct  en  l*Eglife  Catholique  ,  c'eft 
que  les  diables  coniureï  auec  le  ùin£k  Sacremcc, 
à  Ufaçon  que  S.  Bernard  les  côiuroit.fremiflent, 
hurlent,  &  font  challli  âc^  coips  iScdoniientà 
leurgrandcreue  cœur,  tcfnioigiiagc  de  la  pvc- 
fcnce  de  ccluy ,  en  vertu  duquclils  (oncconiurez 
&cha(rcz.  Q3  fi  les  Miniftre5.per(èucrcni  de 
ilirc,  que  ce  font  illufions 8c  feinâes dc  l'cnneray 

£our  tromperie  monde  ,  qu'ils  employée  vn  peu 
lur  morceau  de  pain  reformé  pour  coniurcr  ces 
cferit*  illu(«irs  :  &  qu'ils  leur  &ccutconfe(ter 
parla  vérité  de  leur  Ccne,  que  ce  fontillufion^ 
6c  que  noftre  Sacrement  n'ei\  point  de. Dieu: 
alors  nOus  verrons  cic  CL- ai;  c  jkiirdirc.  Qjfs'ils 
n'uncibeu  iamais  lien  faire  que  parler,  &  lucr  s.'is 
railàns^ontplusdépeur desdiables,  que  les 
diablcsd'eux  :  s'ils Siyciu  les  dcmoniaclcs&  n"o- 
fent  entreprendre  de  les  coiiUirti",  qu'ils  ibyent 
plus fobrcs  à  calomnier  la  foy  Je  :uis  miracles,  & 
ftacheaique  quand  il  n'y  en  auioit  pour  noftre 
EDchâHftiei  c-eft^vn  grand  niincle  ,  qu'ayant 
ictliccantdcchofcs,  qui  excédent  le  iugemcnt 
humain ,  &  leur  Ccne  n'ayant  rien ,  qui  ne  fojt 
tres-fiftcilc  à  croire:  neantmoms  tant  defainfts  & 
doâcs  perloniugei  en  tous  iîcclcs-,  &  unt  de 
peuples  ayentcn&wJR  ltfey.de  noftre  Eadmi 


ftic  -.ic  Cl  peu  degen.quelques gueux  &  tigneti* 
«VmA^  8c  Albigeois,  &  quelques  uucnfèz 
«Ddbefiede,  aycnt  recculadodrinedeceftc 
benOKC-Cene.  Maintenant  que  nous  auôs  mon- 
ftté  par  pluGcursdioins  tefmoignages,quc  U  vo- 
lonté du  SauucuraeftédenoUsdÔiier  fon  corps 
enl'ËocfaanOie^ncrebdoarine  des  M  niftrrt, 
esuntttensleancdfen$,par  lefquèllcs  lU  tafchét 
prouuer  que  ce  n'a  pas  efté  la  voloiué  duSauueuT 
de  nous  donner  là  diair  ,  &  aptes  nous  les  con- 
nef  nanoNHit  desiMlb(% 

r «iuet  TMifiiu  des  Miuiflret  contrt  rvtiliti  de 

lUTS-CnusT  t^miti, 
CHjêK  tlli, 

LEsrailîins^DOSadDeifàires  font  leurs  prc- 
lûmptiuns.Ilncnûnsa  point  vouIli donner 
ia  chair:  parce  qu'elle  ne  nous  eft  pas  vtUe.  di- 
feni-ils.  Nom  tsemrri faut,  net Calain,  ftm  de- 
licitiifemeM&grMfimmb.fn,parU  fy>nb<,U& 
f»rU  fdnicifMifn  d»  eotfsde  Caiti  s  t  ,  ^»'4«»/j/ 
dine,(jue  cenxtfHil'ATrAchentdHçid.  Le  mefme 
dici  Pierre  Martyr,  &  adiouftc  les  paroles  du 
Sauucnrdiiantàfcî  Apoftresvnpeudeuantquc 
mourir ,  //  ejtfidim  f  w  ie  m'en  Aiïlt  de  vtut, 
do[u:s'en(îiit,cedift-il,quc  Eijprefencc  corpo- 
relle, n'cft  point  vtilc  :  du  Pleflis  touche  ces  tai- 
foosfouuent.  Nousrefpondoris  queCaluin  non 
plusquc  Martyr  n'entend  pas  mieux  ce  qui  :iol:s 
eft  plus  vcile  que  I  esvs-  C  h  tu  Or  puis  que  \  e- 
STS-QnitsT  nous  alaiflé  ion  corps,nattsdeaons 
croire  que  la  prcfenced'iccluy  nous  eft  plus  vtilc 
enl'Eucluriftjc,  com:ncjldià,qiie  le  fcul  (îgne, 
comme  dift  Çaluin.  La  parole  de  Caluin ,  ôc  des 
Miniftrcs  nous  doit  elle  £ure  croire ,  que  ccfte 
prclenee  nous  eft  intxtle.  pois  que  l'ordonnance 
du  Sauueur,  qui  ne  peuc.eftre  que  pleine  de 
fruictnousdiAlecôtraire?Oay  maiinaut  pou- 
u  j]v>  nourrir  la  foy  par  le  fymbole.iSc  par  la  cotn- 
manionfpirituelie;  ileftyray:mais ceLnc  prou- 
ue  pas  qucla  communion  rccHe  ne  foit  vtite  :  car 
eftant bien faiâe,eUeconcient la  viue  creâce,  & 
l'exercice  de  tout  ce  qui  eft  contenu  au  fymbolc, 
(Sciûut  ce  qui  eft  boa  &  religieux  «a  la  religion 
fpirir.ucllc,cft  côrenu  en  la  parddpation  lecllc  du 
corps  de  Iesv  s-  CHtt..auâeur  de  vie,de  gtacc.  & 
d'immortalité.  Troii  biem.cpGBaibie.fi>ntmcil- 
Iciu-squ'vn,  ou  que  deux  fenlenift;  t^onsfanons 
diclailleurs,  &lcrcdifonscncor,  pourayderU 
mémoire  des  Mîniftrcs  dcbilc  à  retenir  chofes 
bonnes  :  nous aoÔsdidà  vne  autre occafipn que 
la  YierecrecencvAgniid  froiA  daaoir-  concen 
fpinivicllemenc  le  saiiueur  dn  monde  pat  la  foy 
qu'ellçcutdcluy.parramour  dont  elle  raymi,& 
par  l'huimlité  auec  liqucUe  elle  luy  obcyt  :  mais 
encore  pins  g^and,quaid  auec  toutes  ces  quahtez, 
ellclepoRÎ|Jo:«IlementenCMivcnite.  Les  Pro- 
phètes fiirSt  btitnvnx  d'Iradr  tcb  Itm-CHRisr 
encfprit  par  foy  ,  niais  plushcurcuxles  Apo- 
ftriudcl  auotrveudcUfoy  croyanscn  luy,  6f  de 
tanoireopCCièncSeptrtant  lESYS-Cimisrles 
{wonooceponj^ceiiçgacdabrolucmentbicn  heu- 
reux: BiphhtmitMt  leur  difoie-il  ifint  les  jeux 

(jui  vojent  ce ijne  v«fu  voje^CT  If* oreilles  ejui  o\ eut 

iee  que  VBM  Ojei..  le  vaut  d:<  envertté ,  .jttepltt- 
JStBri  Prffiietes  CT  tMftes  ont  dejirè  vnr  ce  que  vc:ti 
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0-»ertntpM»uy.  Les  Prophètes  auoycnc  TaHS 
doubt»  veu  ,&  ouy  par  foy ,  &aaec  fruift  fpiri  - 
tudlBSVS-CHRUT.  Les Pharificns 6c pla ■ 
iSeanmeTcbam  tt  ▼ojroyent ,  &  ovoyent  cor  po- 
leHemeflt  fittsfef  fle  fimsfhnft  ;  les  Apoftteï  & 
Hifciplcslcvoyoycnt,  &  oyoyentaucc  Icsyeux 
de ra[nc&: du  corps, auec plus  grand  fruid,  & 
plus  grand  hetir,  ruanfedemfcqaeles  luifs  mcf- 
acans&infidcleStnuisedcocquelcsPiopheccs, 
croyans,  &  fidfitcs.De  ittcfrae  donc  nofbe  fl«y  eft 
nourrie  par  la  nicditacion  du  fyinbolc,  &:dc  ta 
mort  du  Sauucar,  mais  beaucoup  plus  par  la  prc- 
(ènceduSauueur.  S.  lean  BapulU-  fur  fandtific 
anTenciedelâiaefCfiMâSfacUprcfcacede  1 1- 
s  vs-Cnnisr  ilreceat  vnecreinfdciitfttuclle 
grâce  ;&rcleué  far  la  condition  &  forces  de  la 
nature  rrcllaillit  iniraculcufcmcnt  au  ventre  de 
(ktnere  pour  adorer  fon  Scigneur.Da  PtelIÎ9«fti- 
hK  qucUpçcreiicede  Iesys-Chiiist  nepenc 
cAre  fans  grâce  comme  aiUeiUSaa6s(l(â^  ficauec 
va  accent  refornié  nous  tanfe  foiiuenc  comme 
bUfphetnatcurSidcouoy  nous  difons  qi)c  les  mcf- 
chusR^nft  en  1  £ach«rifliele  corpd'iceluy 
(àiis  auoic  là  gi^ce  :  s'il  croit  la  prefencc  du  corps 
du  SauucureRre  infeparable  de  fa  grâce,  cômenc 
peut-il  dire. iiicc  Caium  &  les  Miniflrcs,  qu'elle 
c(l  inuule  .>  Et  s'il  cl\ime  aucc  eux  la  commumou 
qui  Te  fàtA  de  foy  &  d'efpric  feuletnen^eftre  pro- 
ncable,  pour<}Uoy  eftimera  il  la  rect-prion  rcel!- 
du  corps  de  Le  s  V  s-Cm  ri  s  t  fans  truid.clu  :c 
faide  aucc  la  foy  &  vnedcue  préparation  ?  Mais 
Dieu  dônc  fa  grâce  au  bapcelaïc  uiu  celle  réelle 
piefetice:  lecroybien;  illapaaaoitauffidfiner 
iàns  eau.  Il  pouuoit  dôncr  en  la  natiu'cdts  pom- 
mes i'aus  pommier,  6c  en  fon  Eglifclans  Sacre 
Diffi  mai  mens  tout  ce  qa'll  donne  pal  les  SBcremcnsimais 
nfa-MtH  s'il  a  roula  qoenoitsayôs  les  pommes  par  lecap- 
a:.x  ct*».  \  porc  des  pommiers,  &  fa  irracc  par  l'entrennfc 
ncus  hu-  I  oacicmens ,  K  au  bicrement  de  l  EiunAriftic 
par  la  prefencc  rcclicdc  Ion  corps ,  que  veulent 
Iles  Miniftrcs  î  veulent-ils  clUc  plus  iàgcs  que 
'  Dieu  }  Uiay  a  pku  d'cflargir  fcs  bi«asicy  en  prc- 
iènce  ,  de  fê  communiquer  icy  richement ,  de 
faire icy vn feftin  délicieux,  &  eftrclny  m^finc 
lavjâdc&rlcRoy  du  feftin  :  y  a-il occafiô  de  cô- 
ticioollcr  fon  ordônancc.&non  pluftoft  do  loiicr 
^ineffable chante  ?  Les  Minières  fontiisinfi- 
dcles  flc  ingrats  î  parce  que  Iesys-ChIiist 
cft  tivS-libcraliS:  itcs-doux  i  T'o-imil  cil-ilmau' 
u.tù p.tne que  le/itu  ?  difojtlc  petede famille 
au  manccuure  ciiuieux.  Maisl  1  s  v  i^Cn  m  s  t 
adi4k,aa'iieftoic  expédient .  qu'il  oft,i(l  fa  pre- 
fencc^ fcs  diiciples.  Pierre  M  utyi ,  qui  r.bufcdc 
CCS  paroles,  eft  vu  alnilluc  :  &  les  Miniftrcs ,  qui 
le  (uyuent  font  des  abuieïabufans.LeSauucur 
difou  à  fcs  Apollrcs ,  qu'il  cftoit  expédient  qu'il 
leur  oftaft  la  prefencc  vifiWc.  &  tcmin  1- 'Icqu'il 
allatàlaniortpournousrachcptcr,  qu'il  refuf- 
tiut  pour  vaincre  Umort,  qu  i!  iiunita.taucicl, 
pour  triompher  &  cnuoycr  Ton  raiuàerptitcii 
terre  :  maii  il  ne  parloit  pas  de  leur  oftct' celle 
prelênce  de  fon  corps  en  l'Ei;ch.iiiftic  ,  aius  la 
leur  dcuoit  laiffer  pour  mémorial  de -.ncrucillc 
de  fon  incarnation,  de  fa  mort,  Rcfurrt£lion, 
Afcenfion,  &ilctouccs les racrueillcs, pour  ex 
citer  .nourrir,  tc  a^xtoiftrc  lafoy ,  l'clpcrancc, 
lacliadté ,  de  tOUKS  Ics-retcoi  Chreflicnncs  à 
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fon  Eglifc  ,  tandis  qu'elle  voyagdroit  en  œfte 
terre  de  haanidaD^b  Comment  donCMUoetlC 
dire  les  MiiiiftresaiieCflai|on,  que:  !a  preienee  ila 
corps dclEsvs-CnR.  eft  inutile  en  lEuchari- 
ftie  :  Et  où  eli  fondée  kiaifon  de  leur  dire,  lînoo 
aux  incninges&cnlacoifèdeleoccenidktnat 

faidc  î 

Rcffonfc  AH»  Minières  frrïtsificenHenifns  deU 
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•  CHAP^  Liât. 

LA  féconde  railbn  desMiniftres  prinfc  fur  les 
inconuemens  prétendus  de  la  préface  du 
corps  du  Sauuenr ,  poiu  oppognernofeefby.eft 
couuerrcdc  fucilles  d  or,  &fcruic  par  eux  aucc 
grand  zclc  de  l'hôncur  de  l'ECcrnel.pour  laquelle 
taire  valoir,  la  plume  de  du  Plcflis  voltige  en  plu- 
iîeutsendroiâsd'vaemmieilkarc  roideui  :  & 
donne  des  petiodesitilqoêsattx  hues,  &  fond  à 
l'inllant  à  terre,  pour  fc  planter  aufTi  lonucuc 
contre  celle  faichcufe  traiin'ubi^antiation  ,  qu'il 
voit  d'vn  oeil  graucmenc  reformé  cdr;  tant  iniu- 
rieulèàlamaicllédiuine,  iuycauir  Ton  honneur 
&fiire les Preftres créateurs,  pout  cftreadorcz. 
En  vn  endroitayancfiiiâfelon  fa  foy  Je  fcicMcc 
le  ramas  de  tous  les  maux,  qui  viennent  de  la 
traniTubftâtiation,  il  conclad  qu'il  valloit  mieux 
le  ccr.ir  à  !a  doôrinc  des  anciens  Pcrcs,c'eft  \  dire 
des  Vaudois  &  Albigeois,  dclqucls  il  auoicva 
peu  dcuant  couche  la  côfeffion,  &prié  le  Icâeiu: 
de  ne  la  dédaigner  :  t<  à  l'a  piierenousl'auôs  leuc 
&  la  toachctot»,  après  que  nous  adronstelpon- 
dui  CCS  qncrunonies.  L'vnc  d'icelles  cil  fur  ce 
que  nous  croyons,  que  la tranllubftantiation  & 
prefciu  e  Ju  corps  du  Sauucnr  dépend  de  lavo- 
ionié  du  PmAxc  j  Cac  noasdifom*  que  fi  luy  of- 
franenaîotcittiaitdecoiiilcrcir,encor  qu'il  pro^ 
fcrelespamUs&CCaiDcnrclles,  ^1  n'y  aui.i  aucune 
tianlTuDllantiarian  ny  Sacrement  :  d'où  s'enfuit 
quel  I  s  V  s  L  R 1  s  T  n'y  fetapas  prefeit.  Du 
Plcfllsau  3.chnp.  du  4.  liure  ayant pol2en marge 
pour  étiquette,  /<*  TrAnjfubjlantiAtieNin'inrieKfe 
j  la  tiMturc  ci.Hit:c  du  f.'.jd:  I^tci ,  lui. ni  ne  dansic 
texte  cxaggeiât  à  grand randon  les  abfurditcz  de 
ccfl-cdepcndence  &  de  ccfte  int£cion,  qu'il  com- 
pare aux  tferMiùfdcDnigicffqHcSe  f,dift)l,/4 /arw 
$m*gauttiomfai& U  cheje  :  après  il  intcrroc^c  disar, 
Dieu dttçamrA attaché  fagraccii  l'mmtiûd.i  Pre- 
lireconf»créUtti^ti»MÀ[(mii^itiitioni  It  fils  de 
Dieit  lté jer»  m^fe  ;  à  Snlm  vu  f  «i  tfi  en  Iny, 
ne  Je  diflrihiurMMmx  fidèles ,  fj/i'i  mesure  &  dtft  re- 
tunàtcefeimmti»»  î  Pour  faire  voir  que  ce  Ca- 
pitaine ne  fcait  ce  qifU  diâ,&  qu  avec  fon  igno- 
rance ilgloiemalieneineiicno&ce  foy,  ilnelàui 
'que dire ,  que  la  doârine  CrthoUque  n'cft  pas 
(con',mr.::l  .nij.'ofc  }  que  la  grâce  du  Sacrement 
dépende  de  i'incention  du  Prcllrc  :  c'clt  de  Dieu 
qu'elle  dcp6d  :  mais  bien  cnfeignc  elle,  que  pour 
adminiftrer  vn  Sacrement,  li  volonté  &  int6tion 
de  ccluy  qiiî  l'ndminiftrc.cft  neccflaire,&  que  sas 
iccUe  le  Satrcmcit  no  peut  cftreaccomply.  Cè- 
de doârine  cil  de  l'Eglile  CathoUque,  fondée 
en  bonne  Théologie.  Car  celuy ,  qui  adminiftre 
les  Sacrcrocns  dclEsvsCiiRisT  doibt 
auûir  b  melme  volonté  que  IesvsChrisi: 
U  doibcTÔidoK  faite  cc^nt!'  bsTStCHKisr  bàSt 
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PùjajopinmeiMic  TninOrament  taifonnabic  en 
KsS^aenKItt.  Il^ltltdonc  qu'il aycvolomc  .V 
intcntinn  dcbaptifcr.dc  confacrcr.dc  conBi  im  l.  , 
&aiii(i  aux  autres  Sacreraens  :  car  c  cft  rin;éti(in 
i\\  nutftrc  &  prinçipal  agent  Issvs-CHMSTi 
aiiicetiietits'mefittapachrée»iln'y  a  aacan  Sa- 
cceiiwntpftffbnaâion,  nyaucane  Euchariftic 
cnrEacIwriftie.C'eft  ce  querEglilcCacholiquc 
cnfcigiic.  Du  PlelEsdiafansTheologic&Uris 
aucloritc  d'aucun,  fin  on  de  Luther  &  de  Caluin, 
quccciicinteutionn'cftpoincncceirairc.  De  la- 
(]iicllc  opinion  il  s'enfuit,  qucfiquclqu'vn  vou- 
doit cftrc baptifé i  &  qu'vu  pLuoqucc  Inyiectat 
aucc  fon  bccvnpeud'càuiui  la  tclk-  dilantccs 
qu'on  liiyauroit  a^prifes,  le  tcbapti- 
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je  M  nom  à»  Ptrt  èr  dn  ftlt  &  du  S.E^ra ,  il  fe- 
rait vray  ement  baptifé.  Et  C»Iuin  ofr  bien  dire, 
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I       Cor.  ^  Christ,  <jiicftvn  EptLHneenjegj  fmt  or  ma^uÂt 
!  7r,Ji/>,.    C'tfincxkr.m'AdmiuiflroitU  Cenéfelan  ircêuaH- 
demtntdtCHKiiJf&Jelâiila  ngUfAr  luy  dannity 
&MiKdeuieertmmie ,  ie$ieJtmitepM  que  le  pain 
(rlevinprefinte^/ir  Ci  rn.nnne  m!  foyevt  Icsgnges 
du  corps  drfrngde  C  u  Kl  b  T.  Paroics  pleines  de 
co!ic:adiaion  d  vn  coftc,  &  do  l'autre «faysccf- 
inoigiuges  dcl'ignomiiUc  de  la  ccnc  Ql^iMaOte. 
Contradiâion  y  a-il  parce  que  Icconinundemft 
de  I E  s  V  s-  C  H  R  I  s  T,ia  rcglc  &  l*>n  infliturioo, 
n'cftpas,quVn  Epicurien. &:  vu  F.p:curir:i  k  mu- 
quaiitadmimllrclbn  SaacrnciU,.S:  qu'viie  na,-in 
&  vil  ctr.n  fi  proJaue  ,  nicrnagc  Icslain^is  my- 
ftcri.".  de  kl  m.uù)n  :  &  pa'rt.mt  Cahiin  parlant  de 
l'EucharifticCatholiq  jc  .iliie  p.ir  Ion  propos  l'a- 
booiinationaucclapiucic,  les  ccicbrcs  aucc  la 
lum;ccc,& l'Enfer ai'L'c  It  l'.ujdis;&  KuÀ  vncin- 
lîgnc  iniurc  au  Sacreniciu  de  Usvs  CitRiSTj'in- 
Itiuicion  duquel  il  diâ  en  moqueur  hypocrite,  fi 
(;es-fortrefpcâcr.  Etau  furrlus  c|ucl  Sacrcr.ic: 
&  quelle  Euchariftic  cft  la  Ccnc  de  C  x'xAW  ,  qui 
pcuteltrcadmiiiiftxcc  par  vn  paycn  ,  p.ir  v.unli- 
delcpar  vn  porccau  d'cfçholc  gollànt  &grôdât? 
Quel  dcâeur  diâ  iamais ,  qucl'Euchanffie  peut 
ciucadininiftréeparvn  paycn     &  fi  rEglifcne 
permet  point  aux  infidclcs.ny  mermcsaux  C.itc- 
chumcncs,qui  sût  i  U  porte  pour  cftic  ChrclliL-s, 
d'affiftcr  à-ce  faiiiâ:  niyllcrci  li  clic  ne  veut  que 
perfmne d'entre  le-.  Ch!,clhi;us  adniiniftrecc  Sa- 
cicinent,qa'il  ne  fou  focté  à  Dicu,&  dcdié  pu  le 
SaCKinCt  de  l'ordre  an  fct  uicc  de  fcs  auteU:qacl- 
Ic domine  cllccltc  de  Cj]uiii,qtii  r.on feulement 
OOttireU porte  de  l'Eglile  i  ]  jntrJclac,  aiusenco- 
Ks  &iÂepicure  Mimlli^  de  l'HiKhanftic?  Or 

S}fx  'A  peine  tels  offideis  pour  la  ccnc ,  le  Miniftre 
era  cnoifi  digne  du  min-(lere  *,  mais  ia  à  Dieu  ne 
plaifc  que  nous  dilions,  c  u  Viti  iiuilfc  prendre  le 
pain  du  ciel  confacrc  d'*  "C  proûnc  bouche  & 
payennc  main.Mais  rcut  n.nu  a  du  Pif  (Ils ,  ie  dis, 
qu'il  nous  impofc,quâd  il  d: A,  que,  nous  eliiinâs 
que  la  grâce  du  S.  Eiprk  dépend  àt  l'intétion  du 
Preftrc  fl  Et^lifc  ne  dift  iicn  de  icioblablc.)Ic  dis 
qu  i!  cft  ignotant ,  d'cfltaxr  qiit  le  Sacrement  ne 
dépende  point  de  i'uitcriiion  Ju  Prcftrc.cirrin- 
ftitiitiou.&rintciuionileOicucft,  que  le  Sacrc- 
meocfôîtadmîntftré  atiee  la  volonté  &incëtion 
4llPtcftrc.  Parq'.ioy  t.inc  s'en  f.x:it ,  que  cela  ûîiî 
ranirCon  honneur  à  D  ca ,  que  c  cft  ^luftoft  (u y- 
ure  fon  ordonnance.  Se  coopérera  fonœuure 
félon  ù.  volonic  :  fie  en  diiànc  que  V»ûioa  ia  Sa- 
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pend  de  intention  duPnlh«,iK)as 
ne  a  onspas.que  hj^io  Sacrement  ^  de- 
pendc.ny  ic  Corp, ^ «oftre Seigneur  :  car  en 

Fr  "'^"''^'^/"'"'^'"'««''«l'- 
muu  .  Er  comme  on  ne  f„a  point  dWi 

Dieu,  quand  on  d.a,  que  le.our  dépend^* 

iapîudenccdu  Magiftrac ,  non  plus  duwnuc-on 
delhonnetirdeOieu  ,  quand  on  d.d  que  !•„" 

çenc,onduPreft.-ceftrequ.feauxSacrcnlnsc;r 
Dru  cft  par  tout  caufe première.  Le  Sole.l  &  la 
prt.denccdu  Magittrat  fonr  j»ftmmensac,,cn- 
dans  de  cefte  prcniiei-ccaufe ,  qui  la,r  a  donné  la 
Tcrtu  d  opérer  :  8c  à lafuprcn.e  eft  dcue ialoi,  „. 
eedelc-uaic.  Ccftcrelponfe  pe„rra  afteràdu 
PlelTis  vn  autre  icrupule  r  ^'il  n'a  U  confciencc 

pai  1 1  o^^  d.kateiqui  taiû  qu'ilfc  plaint  de  quoy 
on  appelle  les  PrciVi-e$  aucunement  crcauur/, 
parce  qu-ikfont  P«  les  paroles  facramcncdks  le 
corps  de  I E  s  V  s  -C  H  R 1  s  T  :  car  ccftc  façon  de 
parler  ne  defrogeticn  à  l'honneur  de  1  e  s  v  s 
e  "  R  •  s  T  ,  veu  que  ccft  touûouwlay  qui  faiCt 
I  cruurc .  Les  Preftrcsnefontrcptitcz  que  les  in- 
ftrumens ,  &  s  afefcandalifeacèecy,  il  faut  quM 
foitNcftorien,& qu'il  fe  frariJaluc,  de  quov  on 
appelle  la  Vierge  mere  de  Dieu  ,  crc.itncc  du 
Créateur.  A  ce  qi.  tl  met  en  liftcd'inconucnicnc, 
eue  par  l'incertitude  de  l'intention  du  Picftic.on 
fera  toudours  incertain  fi  je  Sacnrment  y  cft  ; 
parcequ'oneftinccrtamfi  le  Pre.'he  aeiiiii'.cn- 
lion  de  conlâerccou  non  :  nous  re.pondons  que 
quand  on  n'a  aucune  occafion  app.trii)te  pour 
doubtcr  de  là  fidçlitc ,  on  dotbc  croire  proh  ,  !c 
ment  qu'il  a  voulu  en  fon  conir  &ire,  ce  qu  .n  , 
Ivya  ywtûte extérieurement  :  &  ceftc  créance 
fulfit,  powcftrerooralcraEt  hors  de  doubtc  Se  de 
peine  ;  &  en  celle  façon cU-.i'.yw  Chrcfticn  croit, 
qu'il  cft  bajjtifé  au  rspport  de  Ion  pert,  cncor 
qu'il  ne  fe  iQu^iennc  qu5d  ny  comment,  ny  qu'il 
foit  aircurédci'imitioa  deccluy ,  qui  la  baptil?. 
Et  quîd  vnPidlre remît lî  mahcicnx.itju'il  vou- 
lut tror.ipcr  le  i:inudc&  ne  cnnfacur^^int  ,  ce 
qm  ne  pcuiiJuuitr  qu'àgcnsdu  tout  abandon- 
nez de  foy  ,  il  n'y  a  aucune  faute  pour  les  receuâs 
en  cela  i  &  s'ils  rc^oiuentauec  deu£cl)aiitc»Oicu 
leur  peut  donner  parfoy,ce<{u'il  aaroie  donné 
parle  Sacrement.  Du Pleflîsjnliftc cncor  fur  le 
tnefme  poind  de  cefte  intention,  &  demande, 
Puù  ijue  lent  ce  mjfjhre  dépend  tx  opère  ope- 
RANTis ,  de  NftrMion  dtffacrtJUHtf  ^uedeuHdr* 
U»rd«fhtfte  de  opère  operato  ?  Demanele- 
il  donc  qu'elle  deuiendra  î  Elle  fera  mifc  en  g.ir- 
nifon ,  Il  faire  fe  peut  en  la  Citadelle  de  îlauo  iu:  -, 
ne  fera  elle  pas  bien  appointée  î  ce  Cipitaine 
peufc  que  la  doârinc  Catholique  de  l'uitcntion 
m  Vifwtt  SbÙ  connaite  II  çélle  de  ort rb  o  p  ■• 
KAto  !  ficlêttoinpeâ&eut&i^ptudcmmcnt 
dé  ianuiis  ne  parler  de  ccft  opère  operato': 
car  toii:r<.io!s  iJc  quanics  qu'il  y  tombe,  il  taick 
vn  bu\  pis  f<  y  tombe,  &  monftre  autantdc 
foisqu'ilcft  Capitainc,& qu'il  n'entend  cncores 
les  termes  de  Théologie.  Il  apprendra  donc 
pour  la  (ccondc ,  fois ,  que  le*  Théologiens 
api'cliein  cpio  cpcr.irfis  ,  l'opération  de  I'du- 
uiier,  la  vcriu  &:  cieuotion  qu  api'onc  l'i  rti- 
ciant  :  &  difent  que  les  Sacre.rei,-.  ...cLiloy  de 
grâce  iuftificnt  ex  tfert  «ptrMo  de  leur  a^ion, 
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à  dire  cntanc  que  ce  font  Œuoccsdiuincs. 
fans  defpcndrc  de  Udcuodon  de  tcUw  qui  les 
sdmiaiftrc .-  car  IcbaowTnie ,  «ftbaptefme  &  lU- 
iïâe,  cncor  que  ccluy  qni  le  conKrciaicmaii- 
uais  i  &  le  Sacrement  éc  lacciticc  de  1  Euchariftic 
juftifieanflî,  cncor  que  le  facciliant  ii'eucaucunc 
dcuotion.  Mais  nul  Sacrement  ne  peut  iuftificr, 
(i  prcraicrcment  fl  n  cft  fàiftt  &  pour  cftre  faift, 
eflncccilV.uclniCcmion.cJonticY  nous  privions; 
laquelle  combien  que  natnicllcmcnt  louœmne 
dccdoyquiadminillic,  clic  nel'dil  pas  toutes- 
fois  en  titre  &  quabbé  d«ropemtion  de  l'opetit  .• 
Ans  tient  du  cofté  .dercniaceentintqB'atuarç, 
eferu  ofirati ,  A"  l'œuure  du  Sacrcmtnt ,  c nnutic 
vnc condition  (.ms  l.tqucUe  il  ne  peut  cfli  c  t.uU  : 
«l'aiftantqucrraition  de  tout  Sacrement  cftS'a- 
aiondelEsvs  CuMST  zcarc'cftiayqiii  bap«- 
fc ,  qui  confirme ,  qui  conlàcte }  le  Prcftre  n  cft 
que  fou  inftr  iiment,  &  fon  intention  inftiumcnt 
de.l'iDCcnnon  du  ntaitlrc  au  nom  de  qui  il  officie. 
Le  Sacianentdoncncpoiccfttc!,  fi  le  Prcftre  n'a 
intention  de  coniàcra»  parce  qu'autremcnctt  ne 
s'accordcroit  pas  auec  rintentioh  de  I B  $  V  s- 
C  II  a  1 ST  ;     fctoit  vn  faux  indramcnc  :  nuis 
ayant  le  Sacrement  fon  elFence,  il  profite  &:  dori- 
ne  grâce  (ans  dcpendai'ce  ds  la  vertu  dcl'olii- 
dant ,  bien  qu'elle  foittouGouis&ubaitablcAu 
moyen  dequoy  la  doârine  de  celle  inteActon 
(accorde  foribieaaucccelk  Jc  opère  oi  era- 
Toi&dn  Plclïis  n'eut  point  obiedé  cc(lc  contia- 
riccé,  s'il  eut  entendu  ce  dequoy  ilparloit.Ildiâ 
de  furplus ,  qucconlàcier  eu  Changer  vnc  chofc 
d' vn  vlagc  commun  à  vn  facré^  &  ayant  allégué 
quelques  Pcrcs  pour  Joiiiici  appiiy  de  lan  .lilcr- 
*ion ,  il  did  que  les  Paycnsvloyent  de  ce  mot  en 
telle  lîgniBcation  ;  Se  cite  k  veucdc  pays  Corné- 
lius Fionto.Icrcfponsquc  pourdouncrla  figiii- 
ticatiou  gciicralc  du  mot  contacter  ;  il  n'auoit 
que  fuif  d'aller  emprunter  l'auftoritc  des  pro- 
fanes :  nos  Ducf  cars  i'ejifeigncntalTcz  i  &  mon- 
Itient  en  particulier  qu'en TEoeluriftie  le  mot 
ttuficrer,  c'tll  faire  le  Sacrement  ,  c'cft  i  dire 
tranflubltmtier  le  pain  &yln  naturel ,  au  corps 
&  fangdcnoftrcScigucur.  Etquc  Ju  i'ieffisayc 
paiicuce,  c'cft  la  fa^on  de  parler  non  des  profa- 
nes. maisdel'EgUrcChredicnnc,  8c  deeonsfcs 
Doâcnrs:&:quincicfçait,  cil  vn  idiot enl'cf- 
clioledeDicu-  &  qui  le  nie,  il  elc  par  trop  im- 
pudent. Finalement  il  condud  le  projjos  de  cclk- 
intention  contcûcc  difant  ,/>(Ji'44«jf«««,ç«r  ne- 
ftre  Seigneur  ayeaftiienj  U  nmmmOvm't  ^n'il  mom 
fnpHttàefo»  corps ,  nj  a» fondes pitrolei,  vy  .t  l'in- 
UMiu$Jeee!ujn}utlfi  prcnoncf.   C'cfl  noircir  le 
papier  de  tcncbrcsi  Se  parler  l  crédit  contre  la 
vcritc.  Dicuafaiâccqa'illuy  aplcu,  &  nous  a 
donne  fe$  Sacremens  comme  îl  loy  apleii  :  & 
nc&"cftpasiiriiicifty  :  :r._i',  il  nouia  nllliicftis  à 
fcsloix  ,  <5v;  ji  X  cRitutcb  ùcs  Sacrcnicns,&îi 
ceux  qui  les  admmiftrcnt.  Il  nous  aairuicAisik 
l'eau , au  pain ,  au  vin ,  &  aux  autres  chofes:  iliic 
s'eftpasafTuicây  au  fon  des  paroles  do  Prèlïre  : 
roaisilnousaalliiieiflis  .lu-,  iicnnes ,  que  IcPrc- 
ftrc  proiioiice  en  Ion  liOni,  ou  que  Uiv  mermc 
pror.once  pat  la  bouche  du  Prclii  e  :  &  ccmnic 
difcntS.Chryroftome^S.  Ambroife,  &  Icsau- 
très  Percs,  Ivsvs-CHitisT  confâcre  p.ir 
la  bouche  du  Prcftre,  &  le  Preflrcpail,.  parole 
de Usvs  Christ.  Etpartantianaduicnn'c,qHe 
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iiouspcnfions  eftrc  plus  fagcs  que  loy,  ny  que 
nous  vucillions  rcfot  mer  fes  ordonnances,  com- 
me fù&da  PldlTls,  foubs  prétexte  de  les  mainte- 
nir ;  ny  oftcc  OU  changer  la  forme  du  Sacrement 
derEucharilKe.comnie  oncfàiftles  Minifttcs: 
la  forme  de  l'Euchanftie  cft  celle  .  qu'anons  did 
ailleurs ,  quenoftrc Seigneur a\aiflcciC£CY  bst 

MOH    C  ORPS  j    CICT   EST   tfOK   SANG,  Dc  la- 

queHc  les  Apoftrcï  ont  *K  «n  l'Êglif*  »  mcfme 
douant  que l'Euangilc  fut  efcriw.   Cet  comme 
t..t'.r.c;t;ncS.  Ircn'éc,  dcuant  que  S-  Matthieu 
cutclait.ouauireEuangclifte,  S.  Pierre  &  S. 
Paul  auoyent  fondé  l  Eglife  h  Rwqe,  &  par  con- 
fequcnt  ib  auoyent  U  faume  cenaine  de  ce  Sa- 
crement .comme  la  madère,  Cesparoles&cefte 
forme  font  \c%  paroles  ficrainciitcllcj ,  paroles 
du tout-puidani , dcrqûclles Iesvs  Christ 
vfâeninUituant  U  Sacrement  de  foncorpt  ;  de 
commanda  à  Ion  Eglife  d'en  yrcr^diTiatlUlX  we* 
micrs  pilieisd'icclle&àtattsln  Piefttet  cnleur 
pcrfonne ,  FAUTES  cecy  in  ma  memoirs  : 
Suyuant  lequel  commandement  l'Egliic  en  a 
toufioursvfc,  comme  nous  auoin  monftréad- 
leurspai  IcicfnwgnagcdeS.  luftin,  S.  Ircnéc, 
S.  Cyrille,  S .  Cluyfoftome,  S.  Arabroife,  S.  Au- 
guftm  ,  Vautres  anciens  Pcrcs.Eft- ce  donc  fîiic 
iniuicioieu  d'vfcr  delà  parole  en  fou  Sacrcmct 
fdon  (bn  ordonnance  !  Eft-ce  opération  de  ma- 
gie  d'opercr  aucc  l'inttntion  qu'il  veut  qu'on  o- 
pcte  en  fou  Sacrcmciu?mais  ne  font-cc  pas  mur- 
mures 5c  blafphemcs  dc  gens  enlorccUz  de  par- 
ler &  d'cTcrire  en  telle  tàçon?  gens  alfottezd'vne 
fbic  Cene,  qui  n'a  nf  roadcte  ny  fonne  félon 
Dieu  î  Ccnc  vrayeœuurcde-inagie.'Ccnc,  dont 
la  matière  cil  du  pain  Icué ,  Se  du  vin  pur  contre 
l'exemple  de  I  e  s  v  s  C  H  n  i  s  T  qui  confacta'Sc 
enfcignadeconiàaertupain£ins  IcoaxR,  de  en 
la  coupe  meflée  d'eau,  cotnm«  tooGoorsa  fiiiA 
l  EglilcC  uholiquc  ?  Ccne  dont  la  forme  cft  lircj 
vn  chapitre  de  S.  Paul ,  &  chanter  vn  pfcaumc  ■-  :  C4«.c«o 
ccfteformccftcUedelis vs  -  Christ,  ou!  A 
des  Apoftrcs  ;  I  r  s  v  s  -C  n  r  i  s  t  fit  il  lire  l'E- 
pillrcaux  Coiinthic>i$,quandilinllitiiarcucha- 
tillic  ries  A  pufue"daiaiit  quatorze  ans,  que  S- 
Paul  ii'eftoit  cncor  S  Paul,  la  fairoycntiishrc 
adminiftrant  l'Euchariftic?  les  Samits,  l'Eglile 
Catholique  gardoit  die  celle  hn^oii  dcuant  que 
l'hcredc  UtCalum  l'oiatekiicuclce  dcielpcice 
dcseiifcrsî  Q_2'cft-cll'j  donc  crfteCenc  lias  os, 
fans  chair ,  ian*  fuc  ^  làns  moelle,  fans  fonQe,làns 
figure,  de  tonte  figure  )  c'eft  vn  fuitofrae  défi- 
guré ,vnrcicton  de  cr-i.ic.ni ,  vnc  rrintic  di- ma- 
gie, vnc  idole  abominable  erigcc  contre  i'autcl 
deDica.CeftlaCenedcsMiiimrcs. 

Xefptftfi  M$ue  émtres  ttemmemtns  fmuubis  f*y 

tes  M imjlres  ,fiir  U  Trj 'ifTiihJ.tntîMniif  fjr 
lurUfrtjtnttdH  corfs  du  ^HHKtHTp 

C  H  A  F.  LK 

APrcs  les  inconucniCns,quc  venons  dc  réfu- 
ter, Icsaduerfairesobieâent  encor  ccux- 
cy  fur  la  aanlfub  ftan  tiation  &  ptefcncc  d  u  corps 
da  SaiiHCur  ;  c'eft  qu'il  ^enûiitiri ,  que  le  corps 
duSauucurfcracxpoléàclhemjii^é  des  belles, 
foulcauxpicds,laccrc,btulé,  &  endurer  chofes 
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icn\bl.iblcs,qui  font  indignes  de  (a  maicflé.  Du 
PlcfTisaudcrnict  chapitic  Jcrinllicatioa,  c]u'il 
clciit,  pouiluyuant  iàns  celle  Je  foite  volcc  \x 
ii.iti(1ubil3nci.itioii,de(îrcux  de  laioindicciihu 
Vîttoricul'cmcnc  dcî  fcrics  &du  bec.vn  pour  cous 
rcprcfcntclcgroidcccsc]ueriinomcs,  &  com- 
niêcc  ai  n  (i  ^Innount  trB:fie(m(^nr.\nd^  remet  t  H  r  de 
ccjh  chimcre  ,fuci  cejle  mo/sftrtitfe  (jr  beftixle  tjut- 

l^r.f.  '  \  <"'■'■«"•■•'•  Ma amonccLuicigrauds tas  Tnatictcs&: 
inc'iuon^^csti'.ccs  des  modcincj  hcrcfiarqucs  & 
j  vieux  Bcrciigaricns,VA»idois,&:  Albigeois,  fjid 
I  *n  cRju.iiIrourcfurTnid.'iblc  ;      met  poui  lad- 
I  liant  g.irdc  vnc  (ouriS)  pour  airieic- garde  vue 
I  (btiris.  &:pourlabacaiHc  vnefouiis.  IlproduKÎl 
i.cftc  luuif.  dcûrmtc ,  il  s  cfcarmouchc  aucc  cl- 
ic pni  pliihcurs  palîlides ,  par  tours  &  retours 
fort  conucnabic-.iienc  à  la  v.n!l:ince  &  guuicc 
dVn  giaud  Capitaii:c  ctfoimc.IÎ  la  fiidt  venir  tâ- 
toftdc  clicz  Innocent,  tantoftdc  cbcz  Lombard; 
rrcsdc  loaiiiîcsdc  Bufgo  ,  ores  d'Aleiandcr  de 
Haies  :  la  matière  cftoic  inipoiiantc  &  fAlloit 
ciicr  beaucoup  dcdottcurî&d'auiflcurs.  Il  fait 
courir  ccflc  fouris  au  champ  de  la  page  à  randons 
&voltcs redoublées:  il  la  fiid  l'.nitrr&: bondir 
çàifelà,  banc  &bas ,  (ansliiy  donner  crcFucs,  Sc 
làns  crnintcd'cn  en:rc  niordu  ,  tant  il  c(l  coura- 
geux, &:fin'igiiorc-ilpas,  coitjmeiccroy,  que 
Biafidas ,  auiïi  grand  Capitaine  r]uc  luy,  fut  cief- 
b:er; piqué d'vne.  Q^ic  rcfpondronsnoUsàtous 
CCS  obicills  ?  !c  commcRtnous  défendrons  nous 
delà  piin(c  de  ccfte  fouris  ici  tce  pour  comincn- 
i  cer  &  finir  le  choc  ,&  nous  dcuorcr  î  Nous  tef- 
1  pondrons  q'ic  du  ricflis  dcftoucnc  miligne- 
i  nicutàiirée,  ce  que  ces  bons  Joueurs  ont  clcrit, 
'  pour  inflruitc  ceux  qui  ponrroyçnt  faire  les 
doubtes  qu'ils  font ,  comme  cftoycnc  non  leulc- 
1  ment  les  p.iytns ,  maiscncor  IcsChrcfiicns.Nous 
j  nousdtftndrons  en  rcfpond.iiit  ce  que  tsdis  rcf 
I  pondit  S.  Auguftin  aux  infidèles  ,PaycnSjluif$, 
I  &  hérétiques  tjifans  femblablesobic^lsparderi- 
(loii  aux  CluCilicns  ijî  (.ifoj  ChrcfttcitKccrAigneU 
U  rijfe  dis  mefcrtÛs,  -toM  n  crBirintis  pji  f  >;  1 1  s  v  s  - 
Christ.  Ainfi  difons  nous ,  fi  la  h>y  Caclioli- 
que  craignoit  ks  moqueries  des  iif  reliques ,  elle 
necroiroic  point  à  la  parole  de  1  e  s  v  s-Curist. 
C'ell  pouiquoy  les  ^i^nlfti■cs  n'y  croyciit  point, 
&  font  mcitrcaaî  ;  parte  qu'ils  n'ont  eu  ny  cou- 
rage ny  fuft".(nnre,pourri:(iftfraitxmcicteansj3c 
on:  quicic  en  gens  cafinicr s  &  pcriurcs  le  fort 
le  Sacrement  de  i  LglifcCatiiolique  ,  qu'ils  de- 
uoyencdcfciidie,  poui  fcdrcllci  vncCciicpro 


Uftti,  Q.  ^  f.inc:cn  laquelle  ny  k  I ii;f ,  ny  le  l'.iyen ,  ny  autre 
eiinemy  de  Dieu  n  y  troiuiac  rit.i  contraire  à  fon 
UiRdtlicc.  &  (c  font  cnrooUcz  loubs  leur  banniè- 
re, onc  prias  leurs  .iimf  s.&  apprins  leur  langage, 
I  pourconibaiivc  aucc  eux  la  toy  du  la  mcrc,qu  ils 
ti  PL  I    '  '^"'•'"'^'^  traiilreulèniciir  que  l.ilthcmcm  aban- 
,  donnée.  M.^is  nous  auons  moins  de  pturdcu.x, 
•»<**/    ql)cll'al.^tilscu^Égli(cdtsv;^:Llxl'llyen.'i, Philo- 
iophes  &  hiii  tiques  h  urs  aiu dires.  Nos  IVics 
le  moquèrent  de  ceux  l.i  :  Non-,  loinmtsapriiis 
I  deiiousmoqucidcsmoquciits  de  ceux-cy  :  & 
I  laiflci  ioiiti  leurs  fouris  &  leurs  cLais.  Ceux-là 
i  faifoyeiulagntircîiD;cH.  armez  de  railonsliu- 
'  maincs  ,  &  pattz  du  prcccxtc  del'Lonncuvdc 
j  DieuiCLUX  c)  ncfontiKn&iicdifcntricn,  que  j 
ce  que  ceux-là  ont  iadis  fiid  &:Ji<*.  Nous  Iça-  | 


::t. 

»  47. 


rieni 

freliiilin- 
ftdtHint. 

f  4t. 


frfuiJtn- 

fliêf'ei  tuf. 
yti  à  vn 
ftildt 
ttjit 
Lie  II. 

II. 


OLieffùm 

cinttjlri, 
rmrll.  I 

Chùjii. 
(.}. 


uons  leurs  miiics.leurs  forces,*:  leurs  attaques  en 
leurs  l'crcs,  &  ne  fautque  les cuantcr,& prendre 
les  crmesde  nos  Pc  tes,  pour  auoir  le  moyen  de 
rompre  rouslcsetfortsdc  ccux-cy. 

Les  Epicuriçn5,comme  efcrit  fcmefmcS.Au- 
gurtiii,  moycnt  k  prouidence  diurne  cnuets  les 
hommes  ,  6c  metcoycm  en  auancpour  iMifon, 
que  c  çlîoit  vnc  ncinc  indigne  d'vnc  luprcmc 
maiL-fié  .  d'abbaïUirr  le  fomg  de  Ion  cfpric  aux 
atf.uics  humaines  i  Tetreur  dciqucls  pinkccluv, 
qui  dict  en  lob  :  /m  nue  e/ljk  cathçte  :  i-j- n'.i cn'rc 
de  not  chefes  fe  poeirmcaAii  fmr  les  Toutes dutul. 
M.lis  les  Chrtfliciis  fe  moqnoyenc  de  leur  fotiifc 
moqiicufc  ,  &:  refpondoycnc  en  conircùIiaii"c, 
que  c'cftoit  vnc  chofe  ii  cj-digne  de  la  puillincc- 
boiitc,iSc  fagclFe  de  Dicn ,  de  procurer  fins  peine 
&  tr.iuail  aucun, non  fculeintnc  le  bien  deshom- 
mc.<.m:'is  cncor  des  bcftc5,dcs  paircreaux.dcs  fmi- 
ns.dcshcibes,  &  de  toutes  créatures  tant  Jud'mt 
elles  petites.  Nous  nous  défendons  p.ir  mcfmc 
moyen  contre  ccux-cy  ,  &  difons  qucc'cft  vn 
taicUrcf-dignedcLiin.iicfté  de  lEsvs  crnitST 
d'.»,joirdi»nnt  fan  corps  précieux  aucc  fi grande 
charité  Sc  figedç  ,  pour  elbe  mange  de  nous, 
foubs  les  elpcces  du  pain  &  du  vin.lans  toutes- 
fois  endurer  aucune  corruption,  ou  Icllon,  iiy  en 
Ion  COI  ps  ny  en  la  diuinité. 

Les  Marciotii(les,qui  ne  croyoycnt  point  que 
I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T  eut  priiis  chair  lui;i:ainc,ar- 
gumcntoycnt  contre  U  foy  de  riuc.uuraion, 
comtnc  les  Miniftrcs  &du  Plcflîs  coacic  l'Eu- 
chariftic,di{anscftrc  vue  chofc  indigne  de  Dieu; 
qu'il  euteftccnfcitc  au  ventre  d'vae  femme  neuf 
mois.qu'ileut  eftémisen  vue  crèche,  &  ioulîm 
iliofesfcmbUbles  :  aufquclsrefpoiîdaiic  Tcriul- 
iien,  Ce  tfui  e!}  induite  de  Dttit.il  ejl  Is--;  ptvr  mae 
l.ztu!.  le  jer.ff  fattue'  majTKn.tnt  tjue  it^'jxc  heure 
de  mot  Se.-^'ieriçt'Sous  difons  auffi,cc  qui  Icmblt  [ 
indigncaux  Miiiiftrcsca  l'Euchariftic,  nnu$  cft 
l.UuCûircinous  en  r.ipporicrons  la  vic.li  nous  n'en 
rougiifons.  Le  mcdnc  Tcrcullien  pu l;mc  .;ilK  ur> 
dciiofltcchair ,  nousftiumic  vne autre  r'rfï>onfc, 
/'<i/f  dire  qxe  ft  ces  chofcs  ueft(^e>:f  .iditeimes 4  TitluQ.l. 
cb.tir,  tante  U  heKignitr,  lagi  ace ,  CT  U  miferictMe  de  ttjut, 
de  DitH  eut e(iè ii  i't^dc  Ko.it.  Nous  le  mcfmc  .-fi  <^rnùe.y. 
ces  chûfcs  ne  fuirent  aducnucs  à  la  chair  de  I  e  - 
sv  s  c  H  R  I  s  T  ,  fa  mifcricoidc  nous  vue  efte 
infruitueufc. 

Les  Ncftoricns  tir:?nsdc5  conctulïans  de  mcf- 
mciourcequc  M arcion, contre l'vni'.c des  n.itu- 
rcs  du  fîli  de  Dieu  en  vnc  pcrionne,  Q^y  donc, 
difoycntils.iî  I  ï  s  V  5  C"  ti  R  I  s  T  i-ithoirmc  , 
&  Dieu  CDlcir.hlc  en  vnc  perionne.Jv.-  doibc  cftr-  j 
appelle  iîls de  M.trie  ,  &  Marie  mc;c  de  Dieu; 
Dieu  donc         prihs  commenceiveni  de  U; 
crfaciirc:  &  1.»  mcic  fera  plus  antitnr.c  que  luy:  ' 
ilaura  erté  d'viir coudée  de iiauteni  , tu  bcrcc.iu.- 
de  deux,  cllantdeucnu  grand,  fcainfidu  leflc? 
LcsCiucftieiisrcfpondoyent  à  ceux-cy  le  mcf- 
iiieqiitTcrtuliieniXlarcion.  Les  Miinlhesdi- 
lent,  li  C  II  R  I  5  T  cil  en  l'Eucharillie,  donc  il 
peut  dire  mordu  de  la  fouris,  peut  cflre  brulc» 
peut  tombcràterie,&:c.NuUs  prenons  la  icfpon- 
le  dts  iinciens  Catholiques  potic  rciiuoytr  ces 
iiouue.'iix  Marcionilks  &  Ntlloricns,  &  diionsi 
ipic  li  le  Sautieiir  ac  fc  fut  abbaillé  nous  doiinanc 
t.:  chair  lie  uilc  façon,  la  vertu  d'iccîle  nous  eut 
elle iiiuiik  :  carfwi r.eU mAngr^dnafe  ntU xie. 
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Etadiouftonsdeforplusqu  en  cous  ces  acci 
le'corps  du  Sauuent  n'endutc  auQtne  Iclion. 
Leslaifi  &i>aVensaooyentenhoneorafde- 

rifionlamcrt  du  Sauucurs  &  obiC^Voycnt  aux 
Chrefticii!  qu'ils  croyoycnt  en  vue  homme pen- 
du,&  les  Turcs  l'obieftctit  cncOr,  &  pananc  ne 
aoyeutlich  de  ccftc  morcnuis  les  Chrcfticns 
ont  confiants  mcfprifë  leur  mcfpns ,  ft  fouuç- 
nansckcequedia  S,  Paul,  ^UtfJ^yedtU 
cmx  eîivùiremtHtfcMdjde^iueTmifs  &ftUesnx 

Les  AnIienf  .dKôyeàt  tf»  eéfaM  iewgcr  i 

l'honneur  de  Dieu  de  croire  qu'il cot engendre 
vn  fils ,  &  fotncicoyeiu  profanonentcemyfterp 
parmauiâstraiâsdenâe,  coiiiiMeicEitUiDft 
HilaïK» 

tes  Noqamiwdifoyenttnffi  que  c'cftok  en- 
tvc['rcnc!ic(utl'auftoricédiuinc  d'aicriboer  aux 
hommes  1.»  piullance  dabfoudrc  les  péchez; 
comme  S.  Ambruifc  tefmoignc.  Lct  Pttes  rtf- 
pondoyenLauiviii&auues,  que  Dicuncrccc- 
iioii  plu»  grande  iiiiutc.que  de  ceux  qui  ne  croy- 
o\cnt  i  la  parole  &i Ton  fils, de  qui  jlauoUdlé 
àltk,  Ctpj-cjftftitunjils  bUn*jmè\  efcfmuxÀe. 
Item,  ToMt  te  que  VQtu  licrez.,ou  drperes,  eu  terre, 
Jeru lii,»àdeJlltiM ciel,  licm, LesfecheT^^iu vtm 
remmret. /feront nrnk'.  &teit'xfK^nmrttitH- 
tiret. ,  firent  reieviu.  Le  mcrmenousdifiMUanx 
Saciamcntaircs.quc  l  e  s  V  s-C  HR  I  S  T  eft 
dcihonoicnondcs  fourisoudcsbcllc".;  :rais  de 
leur  iii  hdcliic,  qui  ne  veut  croire  à  la  parole,  non 
plus  que  fidleeftaltmciiRiiiie^^teqoireiôn- 
nefubiremcnt  cecy  est  MOK  C0»P», 

CECT  EST  MON  sANc.  Cioiic à ccftcfA- 
ioU  c  cft  vcsycoieiithdbtotct  Dkib 

S$rinJ»fneeJmelkifitrf.  DitM  hewyèfdrté 
jf§f  ^  dtjhenoré  f.ir  f  rnfiMelité.  Ntuàlê 
fnujere  dcjcBHHerte. 

CHAP,  LVI, 

LF  premier  honneur  ,  que  nous  donnons  \ 
Dieu,  cil  U  foy  ,  ^c  le  premier  mot  prononcé 
parnous  au  ferment  de  fidélité  &  en  1  hommage, 
que  nous  {stifons  àiktoute-puitlànce ,  c'cft  ck.e- 
b  d ,  /r  tnk.  Il  iàat  donc  croire  ce  qu'il  a  diâ. 
croire  qu'il  eft  aflczCtge  ,  pour  nroi;  imt  bien 
ordonné i&bien faiA;  &qucqaAni ila  ir.lliiuc 
le  Sacrement  de  Ton  corps,ila  prcueu  tous  les  in- 
conucniis»  qui  ponodjrentenruyurci  &  prouueu 
k  tout;  &  qn'iln^iieiliïbâtAdignederagran- 
dc-.ir  Au  rcrtc  nou'-  ciciirvan don';  à  du  Pîcffis  ,  qui 
feioiic  n  conhdcmmcnt  aucc  la  fouiis  ,  tlUnc 
ncantraoinscn  peine  qu'elle  ne  morde  le  Sacre- 
ment,nous  luy  demandons  &  aux  M  iniftres ,  oui 
ne  peuuent  onyr  dire  ,  que  le  corps  denoRré 
"cigncur  loit  terme  J  jns  vn  ciboire ,  qu'il  tombe 
i  terre  ,  qu'on  ic  icric  au  feu  ,  croycni-ils  que 
IesvsCiirist  ayt  eftc  au  ventre  de  la 
Vicree  neuf  moys  \  qu'il  ayt  cfté  au  berceau  cni- 
maillotté  ?  qu'il  pouuoit  tomber  \  terre  ?  qu'il 
pouuoitcHrebleflcdutcu?  mordu  de  la  bcfte? 
pour  ces  choies  a- il  cdc  indigne  du  fils  de  Dieu 
d'vnir  à  fa  niaiefté  noftre  nature  :  de  laquelle 
vnion  toutes  fois  »'»n  enfuyuoyent  toutes  ces 
choTeslà}  Tectul&eniâdùoppcMknt^Marcîon, 


qui  ne  croyoit  point  ,  comme  cy  dcuanc  nous 
dilions,  que  le  fils  de  Dieu  eut  pniis  chair  d'vne 
Vwi'ge,  içaufcdesinconucniens ,  qu';l  Icfor- 
ceqkiùr.ccftceencration,  &  difoit  qu'il  s'cdoit 
htt^vn  corpsdcsdemcns,aiiquelilauoit  endu- 
re :  Tct  j  :  ■! .  L  11  donc  luy  .lemandc ,  ^'efi-il  flm 
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flM  gr.tnat  vergtignCi 
de  tÏAi'lre  oh  de  maivir  ?  porter  l.t  chair  en  Is 
croix }  r/?r*  eintiuitMn  crucifie'!  ejtre  nturri  tm  tt$- 
feHt{j\mmtmUteirt^^9m  au  fipHlchrtV  Mtfcnn 
doitcetschoftMffH^tpref'i  f  fc.  Al.ù»  tuneje- 
rM  sAtniiù  jfgttfi  fi  tfesfel  .us  monde  en  crejant  les 
ih:>;n  Âr  Diev.^Mifimblent foies.  ledislemeTnie 
àccs  fa{>es  rcformcir.  QjLcft  il  pliu  indictte^e 
Dieu ,  dauoir  prins  n^'e  chafr  d'vne  nenne  tfimi^i 
creatute,  ou  delà  donner  h  (a  créature  î  d'auoir 
expoféccHc  chair  à  endurer  rctUcmcnt  Se  enfa  j"'  ' 
propre  forme,  les  torrarns  &  opprobres  de  la 
croix,ottdç.Ùdonncxciil'£uclariftie  auccdan- 
ger  de  fbitfirir  ces  incomieniens  en  vne  figure 
non  ficnnc ,  demeurant  fon  corps  immortel ,  & 
incapable  de  lefionrquc  s'ils  ne  veulent  croire  ce- 
cy ,lcurfetnblantchofc  indigne,  que  fa  chair  ic  r 
ainfi  en  l'Euchariûie  ,  qu'iU  ineQ:royent  auffi 
qu'il  ait  endaré,  &  qu'il  (oit  iits  de  CKeu ,  comme 
les  luit's  oblhnez  en  leur  fens  ,  ne  le  croyen  t 
point;  qu'ils  ne  croycntricn  du  relie,  qui  leur 
fembl^indignc  de  Pieu,afliu  d'cftre  plus  (âges  en 
neticncnijrint.  Mais  (Qu'ils  fçachentqne  s'ils  ne 
Font  fols  au  monde ,  qu  ils  périront  aucc  le  tnon  - 
de, qui  ne  croit  qu'à  Us  ^antafics.  Au  moyen  Jc- 
quuy  s'ils  croy  ei)c,quelc  fils  de  Dieu  afouffcrt  & 
qu'il  n'a  pas  cfté  indigne  de  iâ  cbintéd'expofêr 
Ion  humanité  à  ces  ignominiçs  i&tormcnsaucc 
Icfion.pourqooy  mcfcrcyçntils  qu'il  fe  foit  don- 
néau  S;iCicn;Lrit ,  nonobrtant  ces  inconucniens' 
prétendus  ,  qui  ne  pCuucnt  rien  endomhoagei  JJJjJj 
l'on  corps innaoRct}  Et  que  luy  peut  ninrècçftc  ^mw. 
fouris.qui  ne  peut  que  toucher  les  efpcces  du  Sa- 
crement i"  &  qucldeihonncurale  ccrpsdcDicu 
d'v  ne  fou  i  is,  qui  n' t  ft  o  n  t  n  fc,  fi  n  on  du  pcchcjou 
deshcnoié,fincn  du  corps  &  de  l'aine  fouillée  de 
pcchc.duqucl  lafouns  n  tft  capahIcrEcladiuini- 
lé  du  fils  de  Dieu  n'eft  elle  jms  plus  noble,  que 
fon coips'ii'tft-ellc pasp.n  tout?  u'eft-cUc  pas  au  ' 
ventre  o  vne  (oiiris  ?  d'vn  oyfeau,  6c  en  fon  me 
par  loutrbft  elle  fouillée  pat  lafouilkurc  du  lieu, 
où  elle  eft  prefcnte  î  Faudra-  il  nier  qu'elle  ne  foit 
paspartcutjde  ptur  qu'elle  ne  fctrcuueau  ren- 
tre d'v  tiebcfttide  peur  qu'elle  ne  loit  mordue  de 
ccfte  fouris,  (juc  du  Plcuis  Capiuineproduiifl  au 
Théâtre  de  la  France  ,  fOOC^Îteinordrc  mcf- 
fieurs  de  l'É  glife  Romaine  t  fandri  il  nier,  que  le 
corps  de  1  i  s  V  s  C  11  R  I  s  T  foit  au  Sacre- 
ment .  paice  que  fa  lobbc  peut  eftrc  lonçce 
d'vne  fouris  î  La  fouris  mangera  clic  ,  bnlcra 
clic  ce  corps  immoitêl ,  ou  celle  dininixé  im- 
inodelle? 

ces  inconucniens  .'(>nc  foyci-.t  rcnuoyez 
àlcutsfources  ,  qui  Iciu  les  tolcs  maximes  de  la 
chair  :  qu'ils  Ibyent  rcnuoyez  aucc  les  paroles, 
que  lè  Sauucnc  rennoya  U  kftifc  charnelle  des 
Saduccant ,  tmu  errtx.  nt  fçachai^i  ny  tEjcnrxre 
nj  U  vertH  de  \}>ch  Car  les  Minières  ne  fijaucni 
ny  l'vn  ny  l'autre  ;  cncoi  que  de  l'vn  &  de  l'autre 
ils  veulent  paroiftre  doAcuts.  Ikné  fçaucnt  que 
lak^  de  la  prudence  humaine,  qni  ne  peut 
fpinprendce,  qne  Dieu  a  choiû  les  choies  balFcs 
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De  la  fainfte  Mcfle, 


jïoui" confondre  le;  hautes,  les  dcbilcs  pour  rcn- 
ueifcc  les  forces,  6c  rignomimc  pour  obfcurcir  la 

5 lotte  des  fuperbcs  mondains.  Que  duPlcflîs 
onc  rende  lescayersdefcsprctcnducïinciigni- 
tcz  aux  Minifttcs  ;  Se  pub  qu'il  appelle  vue  quc- 
ftionmonftruculcic  brutale  de  demander,  f-^ue 
ruAHge  U  fiMfit  ,  ^muid  eUt  rmgt  USAcrememi 
qull  n'en  noireillk  plus  le  papier  ,  ny  bec  plus 
ioUct  celle  fouris  au  papicr.cmouirant  la  poiniflc 
de  fa  plumcauccintercftdefa  repuution,  pour 
drilliitricr  vue  quelliou  >  iugcfti^ellc 
moiiiliucufc  &  brutale.  * 

(>iaac  cil  des  contra lictez  prcccnAiei Contre 
noflrc  doârine ,  qu'il  met  cncor  à  la  quciic  de  ce 
dernier  elqnadron ,  elles  monftrcnt  leulcmcnc, 
qu'ila  faute  de  matière,  ne  '..i.'.ir.t  que  repeter  ce 
qu'iladtû  cent  fois  i  elles  tnoulltcnc  «ju'il  veut 
'  continuer  iufi^ucs  à  lâ  fio  ée  cicccksdoâears 
auec  la  fîncerice.qu'ilaaoiticoiikniencépieça.  Ce 
qui  fe  voit  clairement  tout  à  la  poncdek pre- 
mière contrariété  ,  qu'il  réfute  i  en  laquelle  il 
tafche  prouucr  ,  que  IcsPcicsncfontpasd'ac- 
cord,quand  il  s  déclarent ,  oii  va  le  corps  de  no- 
ftrc  Sauueur  prins  au  Sacrement  ;  qui  eft  vnc 
mtnfongc  pleine  d'impudence ,  d'ignorance ,  & 
iM.ihgnitc.  Car  il  n'y  a  rien  fi  ciiidcnt  entre  les 
Schulailiqucs,quc  leur  accord  en  ce  poindt.iiisâs 
tous  daitemcnt  Se  vnanimement,quc  le  corps  d  u 
Sauueur  va  ,      vont  les  efpcccs,-  àfçauoiren 
l'cftomach  ;  &  qu'il  y  demeure  autant  que  les 
cljici  c^lunc  en  c  il;  c.  Oi  icy  après  auoir  mifc- 
rablcmcnt  tronçonne  :  &  fallacieufcment  ccn- 
tonné  le*  au<floritez  qu'il  cite,il  n'a  pas  honte  de 
mettre  pour  foy  le  Cardinal  Caictain  ,  cnneroy 
iurcdcsSacramcnraircs,  ëc  I.ce,.uiadi5dii  S-Sie- 
gc en  AUîni.ij^nc  contic  <.'u\,Cv  l^'  pr.jJum: ci^ni- 
me  ayant  tenu  vnc  contraire  opinion  ,  honteux 
de  celle  des  autres.Il  did  doncjIitdefMÛleCdr- 
dùMl  C*iet.vt:  fnacM  btuir.Sci'aWc^ac  ainlt:  CWÏ 
chtjitres-faujfe^  i>ue  le  corfs     C  il  n  i  s  t  fiil 
tnnscorfordUmcnt  :  Ctir  tl  cjl  fris  «n  l'EMch.trip.ir 
ea crtjaKt té" «on tu rtcttumt.  Prcsnicrcrocnt ces 
paroles  font  citéeSliotsde  propos;  Car  en  ce  lieu 
Caictain  ne  parloir  rient  qui  toucFat  lacontra- 
rictc prétendue dedu Pleflis,m.ais  il  rcfutoit  feu- 
lement la  calomnie  de  ceux,  qui  diJoycni  que  les 
Théologiens  cll)muyent,quc  le  corps  de  noftrc 
Seigneur  cil  prins  en  l'Eocharillïe  «corporelle- 
ment ,  c'cil  h  dire  en  façon  corporelle,Conime  les 
autres  viandes.  Caictain  donc  les  réfute  ficdiâ^ 
C'EST  r«  CHOSE  TRES-rAYSSE  depenfer, 
tjiti  ks  Tbt^tfWfs  dijènt  >qjrk  ta  corps 

DE  CBRIST  ÎST  VillMS  CO  Ik*  OKI  t- 

LIMENT,  &  ftneptitlement  :  Cttr iU  Itetintnt 
ifit'il  eftpris  en  l'Eucha/iftie  fpiritittSement ,  jans 
nue  U  fem  BU  le  dijcoHrs  humai»  i'a^trçomt,  Jjh.-ud 
eji  des  t^et  jout  receûei  c»rferelUmeiit  cr 
ftrceptiUmm.  Au  lieu  ieffMmeKemtiit  é-futt 

^He  les  fins  j'en  (tftrçentci^i ,  du  P'afFiS  a  mis,  t» 
crejfeet  ^  ntn e»  recess^'if.Ei  iiiiCi  a  tiift  ion  ccn- 
ton  ,pour  fa  ire  vn  fens  dc;>4r  f  o 7 ,  :  o  u  t  c  c  :i  1 1 i  r  c. 
Quelle  impudence  à  fitlfifictiQuçilccouucuancc 
dklâ  dtatibh  de  te  Capitaine ciicnrauec  le  texte 
dcccdoâcur?  quclUvroigneincs ,  quels  tron- 
çons, quelle  coiîuption  i\.  ir.ïliçmté  tn  lipiu 
de  paroles  î  la  citation  dict ,  que  U  ^orpsdu  Sau- 
ueur n'eft  poiptpris  cotporcllcmcnc*  nais  par 
Foy  .en  croyant  éeiiienKOClitntdeiexiediifttouc 


lecôcc»ce.Il<lift<uieleeotps  dnSaUcar  eftre- 

ccu,maisquenylerens,nylejugemcnthum.iin 
n  apcrçoiuent point  le  corps  de  Iesvs-Christ 

en  l'Euchanaic.  comme  ils  apercoioentlaquan - 
tue ,  la  iaucut  &  la  couleur  des  efpeces.  De  ma- 
nière que  le  taattmfr^m»»  nt  fi:;nific  pas 
réellement .  comme  duPlcflîs  le  fiiidt  lonnor  & 
ne  fe  rapporte  pasau  corps  du  Sauueur .  con^c 
rcieftanciaprefcncc  corporellci  miisàla&çon 
de  le  prendre.corporeUe  &  fcniiblei  &cft  awint 
à  duc  que  lenfiblemcnr,  Câl  Moiaàoy 
tain  luy  accouple  ïauteetoatÊtrceftiêlement.  ex- 
phouantlViiparradire.  Etaamcfme  endroit  il 
parle  fi  tref-euidcmment  de  la  rcaliic  du  corps 
de  noftte  Seigneur  en  l'Euchanftic  félon  noftre 
foy  ,  &  contre  l'erreur  de  Bcrengcr,  que  tout 
homme,tant  loit  il  aucugle,  le  peut  voir  ;  6c  que 
nul  Miniftte  nelepeut-iilcgucrpourfoy ,  s'il  n'a 
perdu  la  conf^encc  &:  la  honte.  De  ceft  clHiy 
qu'on  cognoiflc  l'alloy  du  relie,  que  du  TlciTis 
dictcn  ccdcrnierchapitre.  quicftlemefmequc 
de  tout  l'uruure.  Mais  il  cil  tcmps.a^ant  rcfucé 
les  raisons  preten4ael  ée  nos  adurrfàircsi  da  met- 
uelesno(U-es  vrayes,  pour  monftrcr  que ç'a  crté 
lavobnté  du  Sauueur  de  nous  duiuicr  là  chair 
cnl'Eiichapftie» 

^e  f'd  eflé  U  vilmt/  i»  SeUMeàr  Je  tim 
mutrfiuevtfXâM  Sdcremei» ,  fr$ê- 
lu  fâr  rMifint  fondées  e» 


NÔus  auons  oiiv  &  réfute  les  raifons  ,  par 
IcfqucUcs  les  Mmiftres  tafchcnt  de  piou 
ucr,  que  la  volonté  de  I  e  s  v  s-  C  tiji  1  s  r  n'a 
poinceftédcnottsbilferccqu'ilnous  a  lailTé.  Il 
n<>W|£wit  maintenant  produire  les  ncHics  -, 
tnonftrcr  qu'il  a  voulu  de  toiitpoij-cl!;oiisfiiic 
leprclciudc  fun  rrci  iciix  cm  psen  i'Eiulur.flic, 
&:  que  comme  il  a  cAé  conucnable  à  fa  toute- 
puiuàncc  de  laiflèt  ce  Sacrement  de  tnerucille 
pour  cxcrccir  Se  coronner  la  foy  de  Ton  E  g!  i  il  :  d  r 
mefmcs  qu'il  a  cfté  expédient  pour  fa  n..ii;i ft Aa- 
tioii  tic 'on  infime  nigclfe  &  boiué  ,  pour  l'ac- 
croillcrflétdcrclpcUnce,cliaritL',&aucres  biens 
fpiritucIsdcfoneorpsniyfliquCjdenousdonncr 
la  chaic  de  Coacotps naturel  à  b  6içon,qu'il  nous 
l'a  doniiée.En  prmtuant  qu'il  aellé conucnable  à 
fa  pinrlancc ,  bonttf  S;  façcirc.nous  protiuons  pnr 
mclir.e  moyen  qu'iU'a  voulu  :  car  il  veut  &.'dc- 
fire  infiniment  tout  ce  ,  qui  eft  conucnahlc.iux 
titres  de  lâmaiefté.  ftnt.conDraabIc  à  là 

toute-puillànre.  noosi^aonsiamonftté:  fafa- 
gedc  &  bonté  pai-oi(n.iu  ptcmitrrnicnt  en  ce 
qu'il  coiiimuuique  (on  corps  naturel  au  corps  de 
Ion  Egltfc  en  aiitaiit  de  façons,qu'il  ponuoit  cllxc 
cotumuniqué,qtiironttrôisiett  vinaiDC.ea  moti- 
tant  ,  Se  en  regnanr.  '  En  vtuant  il  s'cft  don- 
né quand  il  cft  né  pour  nous,  quand  il  a  cfté 
circoncis  ,  quand  il  a  conuerlé  ,  quand  il  a 
prrKhé  }tn  KUnme,  quand  il  a  empluyé  toutes 
ks  avions  pour  noftrc  vtilité;  En  mourant  il  a 
donné  ce  corm,  le  livrant)  la  croix,  poorneftre 
raihapt.  Rcuoit  de  nous  le  donner  vnicurau 
c)cl  pour  obicâ  de  ièlicité&poutpns  dcno- 
lln;  fey  &  charité  :  ce  qa'ilfaa  cafon  temps  :  Ec 
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tandis  )1  l  a  donné  en  terre  polit  fiaridèjeftnnt  en 
policilinn  de  fou  règne  &  attendant  les  clcus; 
llfin  de  demeurer  touûouri  par  ce  moyen  auec 
noB*,&rcgnernin«HBpcefiaitd'nie  façon  inef- 
f  ibk  ;  &  <Sre  noftrc  Vrty  EiBll*nnel,c  cft  à  dire 
Dieu  auec  nous  ,  qui  eftoitic  nom  propre  do 
Mcflîeprofetifc  par  Efàye  difant,f^««7  vne  Vier- 
iec»nuur*&  enftinur*vnfils  :  &  lomemjera 
MiMAMVElk <'«>*-D«»  auec-nnHi.CcCy  eft 
accompli  litetalonent  &  Tcnublcraent  par  la 
communication,  que  npitt  auoni  du  corps  de 
V  s  c  H  R  I  s  T  cnlVnteltCtfencorcii  il 
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ayt  efté  awellé  Emmanuel  ï  raifon  quU  a  côuer^ 
(éanectamisftillïlHMnme  ;  toutes-foisetn'atfté 
que  bien  peu  de  temps,  pafliblcmcnt,&  auec  peu 
de  gens,  n'ayant  la  plus  part  ny  foy  en  luy  ,  ny 
chanté  cnuersUiy  :  ivaib  en  ccftc  féconde  façon 
il  eft  touûoun  prdcnt  en  nous  tous ,  &  en  chaf- 
cun  denoDSj  auecfey  &  amour,  fi  nous  fommes 
vrnv.  krmtcuR  ât  noifitC  iHâtfte  fccn&JUde 
noltrcpcic.  ■ 

Secondement  puis  que  nos  corps  font  les 
temples  du  faindl  Efprit,  comme  ditl  S-  Paul, 
pbuuoit-il  plus  conucnablcment  àû  lagclic  Se 
bonté  loger  Ion  corps  &  l'honêrâ: ,  qu'à  l'auiel 
du  temple  Je  l'on  El  prit.' temple  vif ,  temple  cor- 
pordlcmciiifpintucl ,  &  (piritudUn.cr.i  corpo- 
rel, quU  a  bafti  de  la  main  ,  &  à  les  ptopicsftais 
orné  de  fa  gracc,&  enrichi  de  i'cs  dons? 

Troificlmcmcnc  il  a  laiû  voirloninfiniefâ- 
"clVc  &  bonté  en  ce  Sacrtmcnt.quanc!  par  iccluy 
ïïadonné  vn  fouuerainantidoïc  ce  l^di.m  con- 
tre la  chair  d'Adatp,  nous  donnant  par  la  llcnnc 
tonte  lbrtedeUen»ft  nous  prcfouant  &  j^uerir' 
fânt  des  maux  &  maladies,  que  par  celle  ci  Adam 
nous  aurons  encourues.  La  chair  du  premier 
Adam  cft  la fource de  contes  nos  mifeiCbà'ciput 
Se  de  corps  :  c'cft  voeduitdeconcupiiccoce^de 
rébellion,  &  de &leti:  Tuemtllèdcterrepaiftiiè 
aiicclcuaiiide  malice.-  ttttfe  dcmalciiiclion  ,  de 
chardons  &  d'clpincs  :  fbnniliicvc  de  iciuations, 
fondriciç  de  vices,  &  capitale  ennemye  de  vertu, 
quihnliukéc  s'ciiutguciUil^lauée  Ct  touii!t.:cium- 
téelè  tnutine,  &faiâioati rebours  par  del'pit: 
fi  on  l'clptronnc  i  bitn  pari  cguiUon  de  i'aniour 
diuin ,  elle  le  recule  du  bicnUi  ou  la  rctuc  du  mal 

Ear  le  frein  deUttaime  »  ellcboitfâbnde.  &  ne 
liûéde  k  ktier  auet  fa  bride  à  lanotoe  9c  an 
foin  de  délices  brutales.  De  laquelle  icbellion 
parlant l'Apoftre, /ffc;,  di<fl  A^i'/'e mmc Ujren 
mei  membres ,  c«mran/snt  a  la  loj  de  mçu  <jfnt,  Çr 
me  reniant  captif  à  U  Uj  dn  pechè ,  fm  ejt  en  met 
memhreti  £ts'c(criegeroinîiut«  Mtjernble  hom- 
me (jueiejmù^  tjui  me  deliHrtr*decectrfs  de  meri} 
Chaitqui rcndrcfpi.t  chair» &letue,  s'il  n'cft 
aidé  par  (quelque  fci^urs  diuin.  Les  Philofopbcs 
Paycns  s  appctf cuans  de  ces  niifcrcs  de  noftre 
corps  ,  l'ont  appelle  piilon  &:repuîchrcde  la- 
me, vouLinslignilîtt  par  cela  ,  qu'il  empcfche 
lescdcftes  opérations  d'icelle:  mais  comme  ils 
oc  fçauoycnt  pas  Je  pKraicc  cftoc  de, ccftc  en- 
geance ,  ny  k  iaofede  iftpeetniececorraption, 
anfSn'copeurent  ils  trouuerianiais,ny  fcumn  le 
remède. cf'eftoit  le  faiû  de  néftre fècona  Adim, 
celefte  Adam,  toutpuillànt,toutlàge,toutbon, 
&  ibouetain  nocdecm  de  nos  «mes  &  corps, 
qiiiaveiilesfàar<^de  noftie  ludulki  4c  Âccu 
coHipoftr  k  tcmedg^ac  k  médecine  s^aoïi  de 


drogues  moncUcs  ,  mais  de  fa  cKair  precieufe» 
chair  du  Sainâ  Elptit ,  chair  porc ,  chair  vierge, 
cxtraiâe  d'vàe  Vierge,  chair  de  Dieu,  chair  viue 
&  immortdl!k,qaiTinfiisV4eifie^  ftdànwniii. 
mortalité 

Suite  dm  f  recèdent  difcours  .  Et  de  l'vnim 
(||7rviâ«      I  E.S  V  s-C  H  R 1  s  T  «MC 
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CHAK  tri  t  fi 

IE  s  V  s-C  H  K  1  s  T  donc  a  donné  fa  chair 
pour  nourrir  noftrc  atQe,&  vinifier  nos  corps, 
pour  gBMV  IVo  &  l'autre  de  Tes  iitfirn9itcz^&  les 
efleîiec'aii.dcl  parleurs  propres  aillet&appe- 

tits.  H  fathti,  diAS. Cynhc  ,qitenonJê>tlement 
l'ume  montât  «  U  teantttdt  fur  U  fiunS  E^ritt 
maùMjjiftucectt^nÊiU&'ten^efm  rtmUt^ 
mik  ftmmêrulitè  parvn'jgoiifii  Imjtfémilier  ,  Mr 
têUMiàltmtnt ,  dr  p.ir  UvUMded'VMCprptcelejh 
diuin.  Iesvs-christ  lefufciuiit ,  di6k  ce 
melmc  poûeur ,  les  morts ,  non  fctilement  auec 
fa  voix  ,  mais  cncor  auec  l'attouchement  defa 
chair  comme  il  rcfufcitala  fille  de  laiius,  Si  le  fils 
delà  veufuc.ll  a  donnée  la  mefmc  chair  pour  la 
rdurreûion  de  nos  corps ,  comme  luy  mcfmcs  a 
I  diâ,  àc  cqmtnefouucntauonsoiiydixeà  Ikiaû 
I  Ignace,S.IKn^e&«llCKsDpfteîlrs.11^adolnnéc 
',  puuinousvniràtoy  très  tftiaiftcmcnt  d'djnit 
:  &  dccorps,&  par  ccftc  vnion  nous  rendre  admi- 
rabkmeiJtlcmblablesà  foy  &  à  fon  prre  ,  dift 
cncor  S.  Cyrille  «uec  S.  Çhrjrfoftonic  &fainA 
Hibire.  Mais  auclle  vnion  eu  cefte-cy?c'cftl'v- 
j  mon  de  dcux  coaus,  l'vniond'vnc  viande  auec 
celuy  qui  la  prend  ;  c'tft  l'vnion  d'vn  mariage 
vierge  Si  fuinatuxd  de  h  chair  du  fils  de  Dieu 
àucc  uoiis»vluon  &  ailiânee  iionnàtlureUe  &  hu- 
rn-iine  ,  comhié  eft  celle  de  noftre  ame  auec  la 
chair  dn  premier  Adam  ,  mais  furnaturelle  6c 
toute  diurne.  Noftre  ame  fctrouue  alliée  auec 
la  chair  d'Adam }  ou  par  neceGit^  an  ventre  de 
la  mcre:  ou  par  amour,  quand  die  fuit  Tes  appé- 
tits charnels  ,  exécutant  la  volonté  de  In  cîiair. 
Ces  deux  alliances  lo'u  Uiuiilées ,  &  la  féconde 
eft  lajirc.  La  chair  de  I  e  s.  v  s-  C  H  m  i  s  t  ne  fc 
ioinapittaiKcnbmnaniivilëhienc;  tnaislnma- 
torellunu  iit  rncnparncccflité  ,  mais  de  franche 
voloi'.ic  ,  lion  pat  coiicupifccnce  terreftrc,  mais 
par  amour  drum  &  par  chanté  :  c'cft  vn  mariagé 
de  pureté  &  d  honneur  :  #c  û  nom  (êmnesTian 
amans  i  oousvoiUbïen-lieareux  par  cèfte  noble 
alliance  ;  car  elle  nous  vi-.ic  &  conioinél  d'vn 
lien  tout  diuin  i  auec  Dieu  Roy  des  Roys,  fou- 
iicraiii  bien  ,  &  vrayc  felidté.  S.  Paul  a  prins 
rcxemplcdecemarii^,  pour  tnftruire  les  gens 
marïczielhefàinûcmeittviiis,  difant ,  Marie 
«ime\  vot  femmes  comme  Chris  ta  aimé  fi» 
E^l'Je.&frfi  donKtJejmefme  four  ictMti  donné 
viuant,  mourant, &  iriomfknt.  Ecailleilflitex- 
hone  les  Chrcfticns  à  cuiier  paillardifc,  &  ne 
profaner  lelirs  coips  ,  comme  cftans  membres 
vnis  au  1.1^1  [  ,  m,  S;iuucur,  &  faiéls  vn  auec  luy, 
parlenauddc  ccftc  alliance  diuinc.  Nefcame*. 
vem  fm  ,.dift-il ,  fw  vot  eerps  finttmtmbretde 
Christ  ?  Od^r^;,      .A  ^-.:  /«  membres  de 
C  H  R  r  s  T  ,  C"  ii  sjcr.ijinicmhrei  d'vne ftuUarde} 

O*^  ^"  ^  »  '-wHigc  tcmpocd  jMenïeimGoc  ces 
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cliolcs,  les  «L^nçaillcs ,  le  corurad  de  mari.iac^ 
les  nopccs  :  les  mcfincs  fc  trouucnc  en  ceftui  cy. 
Le,  fiançailles  de  I  £  $  v  s-C  h  r  i  s  t  aucd  E- 
glifc  1  urcnt         en  la  loy  de  nacurc  &  de  oy- 
iic. p.iiprophc[ies,Sacrcraci]s,a:  fiaurejj  auec 
Scm.Noé,  Abraham,  McIchifedcCj  IcsHorieux, 
|& toute  l'Eglifc  de  ce  temps  là.  Oice>parlaut 
de  CCS  fiançaillcs,dift./f  ffyij»««;  e»,  (>J&  cha- 
rité. Le  contrad  fc  6ia  aubaptcfncicarc'eft 
là  cjueia  pcifonnefcc'onnci  Ieivs-Ch  rist, 
&:  01!  le  fcjiu  les  prorocfll-j  de  prcfcnc  d'vncoftc 
&  d';ui;ic.Lcs  nopccs  fc  fo:it  en  l'Euchirifticoù 
réellement  la  chair  dclEsvs-CHRisT  sVnit 
à  la  nollic  ,  &  oùnousrominesvcriubiement 
faiûsosdcfcsos ,  &i  chair  defa chair,  oùilcft 
rcfpoux ,  &  la  viande  du  fcftin  nuptial.  Parquoy 
cette  vnion^  faitlc  de  ces  deux  vnions  eft  la  plus 
ellroiûc  <]u'on  put'.Fe  imaginer:  car  il  n'y  a  aucu- 
ne alliance  plus  graidc  que  du  mariagc/ricn  aufli 
qiii  pins  cftroiftcmét  s'incorpore,  que  la  viande 
j  àccluy  qui  la  praid.  Elle  k  tourne  naturelle- 
ment au  corps  du  rcccuant ,  &  de  deux  eftfaid 
,vn:  combien quclacliait  de  I  e  svs-C  KRist, 
;  cominc  viande  prerogatiucc  d'vnc  fuprcme  ver- 
'  tu.nc  (l  conucttit  pas  en  nous.à  la  façon  des  vian- 
des corruptibles,  mais  nous  conucrtic  à  ioy,&  de 
df  ux  cil;  faiti  vn  furnaturellcmcnc.L'vniondonc 
duSauueur  faictecncesdcuK  f.içons  ancc  nous 
en  l'EuchatilHc  ne  pe  jr  eftte  plus  noble,  ny  plus 
j  intmie.  qu'elle  eft ,  ny  cncor  plus  profitable  :  car 
ictftcch.ui-,  entant  que  riandc,  er.graiird'amc  de 
.  tous  biens (piriiutlsi  cniatquc  chiirdc  1  cfpoux, 
clic  hiy  donne  la  llmcncc  de  toutes  les  diuines 
vatus.ifc  la  rend  kr ti!;;  rn  toutes  bonnes  opéra- 
tions. Elle  donne  aufli  au  corps  la  vij;ui.urdc 
Timmortaliti; ,  &  le  germe  d'vnc  gloticuk  rciui- 
fcihon ,  &:  parcesclF!.(îls.idimràblcs  nous  rend 
efficacement  (cmhlablcs  ùDicu.  Les  iuftcscnla 
loy  de  nature f,'  de  Moyfc  ont  cflc  nourris  de  cc- 
ftc viande,  ^:  viiis  aucc  ctft  cipoiix  par  foy& 
cluruc,  &  icrufeitciont  en  gloire ,  en  vertu  de 
ccftc  vnion.  En  la  loy  de  grâce ,  non  Iculcment 
par  foy  &  chanté  ,  mais  cncor  rcellcment  par 
pretcncc  corporelle.  Et  noOrc  condition  cil 
beaucoup  meilleure  ,  fingulicrcnicnc  en  ccfrc 
qualité,  que  la  lct:r:  c.ir  nous  jnons  plus  d'aides 
maintenant  pour  nous  iomdi  e  auec  Dieu  ,  pour 
bien  viiue  i5c  bien  faiie  :  &  en  rcCnk-itcions , 
ayatisbien  vcfcu,  auec  plus  griudc  gloire  de  no- 


ftrc 


corps. 


La  nielnic  Futh-iriKic  cft  donnée  pour  nous 
rcprcfcntcr  les  nopccs  ti<  le  binquec  de  félicite 
qui  nous  attend  au  i  :lï  ,  aprts  ce  j'clcrinagc  heu- 
rcufemcnt  accompli  :  car  cnr-iiKc  I  r.  s  v  s-  j 
C  H  n  isT  eft  icy  lel'poux  des  nopccs,  &  la  | 
viande  du  tcftin  -,  amfi  en  celiiy-  !i  Dieu  lira  l\f-  \ 
poux  royal ,  U  viande  roy.ilc,  cv  k  Roy  du  kftni,  * 
oùnoîatne-'.  vnics  j;icc  D:cii  viuront  de  Dieu,  &  j 
régneront  fans  F.ii:i'JCv  Dicu.I  t  s  v  s-C  n  aisr  i 
do.ic  pouuoit-il  plus  c!.-.;rcn::Ci:t  kiie  lunclî:  di-  ; 
A,fer«.„  uine  pruuidcncc ,  l.'p/  Ile ,  &:  l-.cuité ,  qu'en  n:  Ih-  t 
^''^i  'î  tuani  ce  ceUrvc  mrina\;e     b.ntqiict  ni  dckrt  do  j 
ce  mondc,cn  h  niaifon  de  Ion  règne  •  pouuou  il  | 
rien  dcurcr  de  plus  conutnablci  ion  amour  in-  ; 
fini,  que  ccfle  diuinc  i.Uiancc is:  dinniepalqui? 
rien  bailler  plus  pui  (Tant,  did  S.  Chiyioftotuc, 
pour  nous  exciter  à  (îinamoui'jquc  de  nous  don- 
ner la  chair  î  nen  ordonner  plus  digne  de  ioy, 
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&  plus  vtile  i  nous.qae  nousappareilk-r  celle  ta- 1 
blc  d  immortalité  en  celle  vie  mortcllcîquc  nous 
donner  en  terre  l'iuant-gouft  des  délices  du  ciel, 
&  nous  nournrd'TH  pain  vif.  qui  ne  mangions 

qucp.iindangoi(Ie,del.irmfs.  &demortf  Ets'il 
acflc  II  conucnableà  fa  nuicft<?&  li  profitable  h 
la  créature,  n'auons  nous  p.i$  iuftcoccariondc 
croire  qu  il  l'a  voulu  faire  comme  nous  croyons, 
&  qu  lia  voulu  nous  donner  fon  corps  comme 

nous  croyons.'n'auons  nous  p;tsocca(ion  de  dcrc 
Itcrrinndelikdcs  mekreans  qui  dicnt  qu'il  n'en 
a  rien  faid,  &  le  font  menteur ,  qui  dtc>  qu'il  l'a 
f:iia;  quilefontimpaiiranr.nians  qu'il  l'ait  peu 
taire  ?  qui  luy  oftent  fa  bonté,  difai.s  qu'il  né  l'a 
voulu  fairc?qm  pnucnt  Dieu  de  fa  gloire  ,&  def- 
poiiilient ,  ont  qu'il  eft  en  leur  poùuoir ,  l  Eglife 
de  les  biens-  " 

Sommaire  de  ce  qui  a  ejti  dicl.  Let  Alh:geci<  A»ce- 
fires  des  Afini(}rsf.  L»  confefiiên  dct  Km- 
dtù  toiiiefardu  l'iefiù. 

C  H  A  r.    L  I  X . 


IL  ne  relie  plus  qu'i  f.iirc  le  fom^uirc  de  ce 
qo'auons  did,&  la  fin  de  ce  liure;  &  veoir  cn- 
cor en  ririlant  les aoceflres des  M i:iil}:es ,  &  leur 
confcflion  ancienne ,  qucdu  PlefTis Hin  iint  fon 
niftitutioH  oppofe  en  dtrnicr  refuse  ,  pour  1,. 
gloire  de  fan  opinion  icfornice.  Nous  auons 
monflré  au  premier  liure  par  le  tcfmoigM.-!"c  d: 
l'Efcriturc,  t.sntdunouuciu  que  du  vieil  tcfta 
ment ,  la  réelle  prefencc  du  corps  de  noftcc  Su 
gr.cur  du  i  nuch.itillic  .-  par  k  tit'mr.i^na^^c  d- 
lOîisksancicnsdodrurs  ,  &  cxpliq'.ié  k-,  ViCir 
dej'quelsnosaducifmcs  tirent  malicjî'.cmrnt  le. 
tciicbrcs,  pour  confondre  la  vérité.  iNJnns  auoi  • 
piouué  p.-ir  mclincs  voycs ,  que  ladoLlrinedcl. 
!r.inirubllantir,cioii  eft  julfi  ancienne  que  l'in 
lliiutionderEuLhaiiftie,  &  que  depuis  que  les 
S.icrsmcntsircs  ontcfté  efclosdes  tciKLitcs.cla 
a  efté  plus  cfcl.iircie  que  ianuis  iiono^ftant  leur.-- 
contraires  efforts.  Noiis.mons  mr.nJLî  que  leur 
hereflc  a  ciK-  condaniiicc  enleiiis.iuc"tcmsp.ir 
dixafTemblées  gencr.-ks  de  U-glilc,  tenues  de- 
puis •luVlle  c<im:iiei)Ça  à  leucr  lès  cornes,  con- 
linmnée  par  le  nicfaïc  Sic^e,  &: païUs r.iclr.ies 
luges,  qui  auojeiiï  iadis  coiidaiTinc  les  Ar- 
ticiiSjNcilon'.ii-.,  Intychiciî'.,  i^;  autres  crimes 
N:  ciiniiiicli,  ei\;;rancc  d'enfer.  Non";  .mons  vçu 
que  Je  plus  ancien  audcur  ,  que  1rs  .Miinftrcs 
:uius  penuciH  p.-oduire  de  leur  forniée  &:  rc- 
forn-^éc  cpinu-n,  f;  qui  fc  l'oit  difh.-id  Je  l'E- 
jj-itfc,  pour  f.i::e  vnc  (êcle  forni'.;e  coi.îiel  F.u- 
J:.ii;iiie,  c'cfl  DiTcrger :  {  car  cncci  qu'iiy  en 
eut  m  .-pii  eiiflciu  erre ,  ou  en    m-i-i:  j  ,  ou  en 
la  foi  me,  ou  en  quelque  au:rcp.iy.iiduS,icrc- 
luei-.t ,  toutes  foi,-,  il  n'y  en  auo;t  p<;-nt  ni  de 
iMi.i  luy,  qui  l'etileignat  foinv.ilenient,  is:  oui 
k  b.iti;l.-t  cunitrtcmciiieontfe  ri^luc  Cati'.uli 
<,nie..qii;no.-'ntnioinsrec!inn;adctixcciioisfojs, 
nu'iifut Catholique.  Nous  aiions  reuletef- 
ivniigiMj^c  de tdus l'js docteurs  rcir..irqiijb!e.-  des 
ei:;q  pumiers  (icdes.  &:  des  plus  fi'.incls  des  au- 
apres.nurclecoLilfntc. lient  de  toutes  les  na 
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tior.^Chrtfticnncs  depuis  Berenocr,  en  conlu- 
mationdciioftre  foy ,  &:  tcltclivoign.t2cq'.jede- 
uant  on  auuii  eu  en  l'Eghlc ,  &  tel  q  jc  Lanh  inc 
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oppofoit  audiû  Berciigcr  dîfant,  Mtrnge  tm 
ceHX  ijui  tnt  eucegnoiijÀin  e  de  1,1  Lingsie  Luine  & 
de  »»J  lenrts  .  interroge  Ut  Créais  yirmtHien>  & 
let  ChrejtitHt.'cU'^Kdfmmi^fiieetfeif.  mu 
d'vM  vtix  tefmtigMirm  flrtfc  Jiaww»  tt^  /»/• 
Apres  Bcfcngcr  fuiàirrtit  1«  wam  qb'aoons 
a:llcius  récitez  ,  don;  les  plus  cclcbrc<>  furent  k-s 
Albigeois  &  Vaudois,  dclqueU  aiiffi  du  Pkiris 
faiû  cftat,commcdcs  plus  nobles  Patiuichcs  de 
!a  rcligion:ac  fur  U  fin  de  fon  œunte  pulanc  con- 
tre ic  décret  du  Concile  de  Latnn ,  qui  confirma 
lolcrnncllciv.cn;  l.x  Jodlrinc  dclaTranirubl^:.!;^ 
tiadon ,  &  doiuia  v»  coup  de  malle  fur  la  telle  de 
HttteÇ^pour  confoUdon  6e  icfug^  detoict  U  les 
oppole  coDUne  connequacie  de  lOUK  l'anaqui- 
icChtefdmne,  8c  Ai£LMMtet*emtmtii!tsmfii 

HOMiAMttiUi  jU-r^eehe»  tattes  ces  Prauieces  de 
D4Uphi»t,Prûue»ce,  Linignedec ,  ttGmennt ,  (jui 
CenUMÀdiÇent  ,  cr  sejlcuent  centre  l' EgUfe  Rê- 
méine.  Le  Psve ,f>ltuAj}rekkt^»ertir,^uklet 
~    ■  let 


du  Mi. 


Aitlic'j  des  Grecs ,  des  Latins ,  dciChrcfticns  de 
rAh^-.dcl'Atiique,  6c  de  tontes  les  nations  du 
niotidc ,  con^uK-  parle  Lanfranc ,  du  Plcflîs  obic- 
ctc  *n  coing  de  la  Frr.ncc  :     poin  SiitKi'lsdo- 
âcurSjil  alicgoc  IcsAlbigi  i^.is,  tendions  des  Ma- 
fliclic^s,conunea:.Uur$  auons  di^l;  les  Albi- 
(;eois  qui  tcnoyait  qnc  Iv  Duble  dbit  vn  Dieu 
cteatti:rdii  ci(.!  Scdc  laterrc&dctottsicscorpj; 
qui  le  luiiCoïK'UT.:  de  la  icfmrcclion  des  coips, 
dchinmottalucdc  l'anK;  qui  ttict^oycnt  aulîi 
b;4.nlelMptvlmeqi;crEilcHariftie  ;  qui  nioycnt 
aulFi  bien  l'enfer, que  It  pur£;a:oirc.  Ces  bons 
Apoftresdonc,Mcflicurs  les  Kïiniflrcs,  vosancc- 
P.icsdtqsir.uccirr.saiiS     lu  blcs  cftocs  dcvo- 
rtrc  race  rciornu  c,  ces  iâintlcs  aracs  Ccconfcicn- 
cesccndrelcttcsfc  fcandalifcrcm  de  Udoârine 
delatranll'ubftantiation  ,  *c  fe  leuctent  contre 
ITiglife  Romaine  ,     conuc  le  Concile  de  La- 
tran,c'cft  à  dire  contre  l'F^life  vniuei  [clicjrrpan- 
due  par  tous  les  endroits  de  k  terre,  i?calVcm- 
btée«)  ce  Concile  \ï*  qm  eftoic  de  dou/c  cens 
quatre-vingts  &  cinq  Percs  remarquables  en  do- 
ftrinc  &  fainftctc de  vic:cntre  Icfqutls  cftoycnt 
picicris  Uji>,mte  dix  Ari.licin,lqi;cs  Giccs<ni  La- 
tins, &  quatre  cens  Euciques.  Contre  ceux  cy 
fcrcandalifercntlcsdcuots  Albigeois.  Et  com- 
ment fcfcandalilcrcnt  Us  :  Certes  i  la  façon  que 
les  larrons  &  voleurs  fe  fcar-dalifcnc  des  iugcs  | 
qui  les  Condimncnt  à  la  f;.  }on  que  les  Arricns, 
les  ManichcaKs.les  Ncftoticiî$,lcs  £ut}-chcans,& 
les  prcccdens hérétiques,  flqiDX  de  l'EgUlé  Ca- 
tholique, scftoyent  au  patauant  rcii  drilifc?  tin 
nicfincSiege,&  tj^'s  Conciles  qui  Us  auo)cc  aiia- 
ihemaiifcz.  ^inli  UsAlbigeoisfefcandalifetent 
de  la  do<ftrinc  du  Concile  de  Latian.  Et  après 
s'efh-e  fcandalifcz ,  comment  s'efleuerent  Us  coti- 
ttcl'Eglifc Romaine î fuft  ce p ir  T  i  ■!  rc ,  par  rc- 
monftrances,  ptir  prières ,  par  belles  ad  ri  us,  par 
humilité, pat  bonnes  œuurcs  ,  par  fainctt  tiulc 
vic,par  prcdicattons,par miracles.'  DuPlcûîsnc 
l'a  pas  peu  dirc.Car  ce  n  eft  pas  la  fâçon  des  hcrc- 
tiqucs  de  s'oppofcr  parti  vertu.  Commcntdonc 
s'cikuc  rcnt  ils?  ils  s'eflcuerent  par  faâion.par  ré- 
bellion &  par  arineSjCommcfiadlîcux,  rebelles  & 
fcditicnxi  ils  s'c(lcuereni,Don  comme  enfuts  de 


Âmaisconkée'filaude  guerre  ;  non  comme 
con'iattansj  maiscooimevoleuis }  non  comme 
citovas,  mais  cbrtime  Wdolieis.lb»clkocrent 

cin\^ii,.'Cir.ik-ur  ]:.atric  ,  Sc  y  faffânC  entrer  le 
Mahonctam  d'Afrique  pour  larauagcr ,  &  pour 
efgorger  Icsenfans  de  leur  mere,  comme  les  Mi- 
ninresiVont  cdeucî  cn  lOMT  len^,  appellans 
les  furies  d  Allemagne  &Vl'«aCK$piits  elbangers 
pourcorriMi^pre^cdefthitcrla  France  leur  mè- 
re. Bon  Dieu  .'  y  a  il  11  gjrand  faute  de  gens  de 
bien  pour  auûoïifcr  l'opiraon  de  Caluiu  con- 
tre la  Tranflubllantiatipn  ,  l^conue  la  vérité  de 
noftrc  Sacrement ,  qu'il  fiâleeooqoer  des  enfns 
la  mcinûire  des  plus  fcclcrats  qui  aycnt  cfti'dc 
dix  ficelés  ,  Se  monftra'  enlcurs  detcftables er- 
reurs, Rbellionst&  infamies,  quele&Minifttes 
ontcudcsanccflres  î  qu'il  faille  faire  vneanti 
tîthcfc  &  concours  de  ccux  -cy,  au  Pape  Inno 
cent  troiiicîn^e  ,  homme  de  faioâe  Tie  &  de  rare 
doârine?  à  S.  Dominiquclumiete  de  religion 
dedcuocion,de  fçauojr,  &  pcic  de  mille  lumiè- 
res de  l'Eglige  de  Dieu:  ii  Simô  Contfe  de  Mont- 
I  fort,  ChcuaUcr  de  fingulicre  valcdr  *:pietéés 
i  atincsClireftici;i  CM'in]ucllenom&:  lanicmoi- 
tcieta  honorable  cnuc  les  hommes  tant  que  le 
monde  liiotiel  roulera,  &  au  ciel  dcuant  Dieu 
lc<b:cnb  heureux  à  iamais?  qui  auec  dix  mille  Ca- 
tholiques, comme  vu  Gedcon  Chreftien;tnîten 
route  &  en  pièces  fepiante  mille  de  ces  matins 
cor.iurez ,  qui  aidez  &  exhortez  pat  le  iâindl  fie- 
gc  n'auoyent  iataais  voulu  acquMcer  »  Bf  I U 
toy ,  ny  à  la  raifon  ,  ny  aux  pi  edicaiions  que  k$ 
fainûs  doâeurs  enuoyez  par  le  Pape  leur  fai- 
foyent,  &  aulquelles  ils  ne  pouuoycntrefpon- 
dte  2  Aces  Papes,à  ces  chefs  de  cclifiion ,  ^  ceftc 
ndiieiîe  Se  i  tonte  la  Cbrcfiient^  cde  -on  oppo- 
ferviuamas  de  vieux  crraiis  ordures  d"vi»  toing 
de  terre,  qu'on  brulloilàParisa  douiaines,  & 
qu'un  dctcfloitpamu^aà  ils  fi:  trouuoyent  en- 
tre les  gens  de  bien  j  comme  icy  tnefrocconfclTc 
du  Plcms?  Mais  que  ttiâ il danantagc  ponrfui- 
uantfapoindc  des  Albigeoisîll  SCÏ  qu'ils  s'tllc- 
ucrcntpourlaloy  qu'il  tientaucc  lesMiniftics, 
Etfmm  dùuhohs ,  à\&-\\,ft^efioitfoi:r!.i  ),i>jme 
\foyJti  ceifcpiûMdtt  f'^Muûù t  tmeten ejiixnirA, 
laquelle  nom  primt  te  leHettr  dt  ne  drJiLi^rter 
point.  Et  la  couche  en  ces  icrnws.  La  femme 
ejl ,  did-il,f«>V«  U  cette  le  fidefk  refait  te  vrny 
c»rft  &  foftg  deC  n  iit  tr  î  fte  te  fm»  çfr  le 
vin  ne  ih^roent  feint  de  nature,  tij de ftttffiMvet 
f.irce^Htji  l'élément  Ltijfoit  d^efire ,  leSairtment 
licfercitfM-.rju'aurefteUfangde  C  n  R  i  s  r 
doit  point  élire  Jkcrifié ,  ne  efiené  en  eideratie»,  mais  j 
reten  fetir  dt fidelet.  Ceft  la  coafi:ffion  des  frères  j 
V.nidois,  c'idl:  la  marine  latine  ,  Coifefte  jrAtrnm  \ 
KiJùiHjii!:/).  Qi/cft  cecy  ?  Du  Pkws  parle  des  j 
Albigeois  ,      pour  monftrer  qu'ils  scftoycnr 
cfleucz  contre  lEgUfe  Romaine  poux  fa  foy  re- 
fermée ,  il  allègue  h  conftlnon  des  "Vaudois.'' 
Puis  qu'il  cftoii  !"ur  le  propos  des  Albigeois  i;: 
fiauantenlcursluijanges,  que  n'allègue  il  celle 
des  Albigeois  ?  les  Albigeois  n'auoycni  ils  pnun 
de  foy  ;  &  s'ilf  enanoyenc,  poucquoy  alkgue  il 
pluftoft  celle  des  Vaudois  »  eft-ce  parce  qu'ils 
auû\c:it  la  n.eliv.c  ?  Il  pouuoitdoiic  lamchan- 
j'crdc  nom  ,  produire  telle  des  Albigeois,  ou 
!  pour  le  moins  il  deuoit  aducrtir  Ickdcurquc 
'  c'cftott  Vne  toe&ac  foy ,  ^anAoïiTci  foo  dire 
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pai  quelque  forte  autorité  :  car  l'antiquité  ne 
ïlid  pas  qu'ils  cuirenc  mtl.nc  foy, ainï  cchnoigiic 
que  les  Albigeois  n'en  auoyenc  point,  linon  ccl  - 
le  quauousdift  ontoft,  quiconfiAecalietefics 
Cil  Aihcifinei. 

Qi«nc  ai»  Vaiuioii ,  ib  teneyent  plofieurs 

infjgncs  hcicfic$,commc  i!  ,i  cftc  «iid  ailleurs ,  Si- 
en particulier  deux  fut  l"Euch,irilbe.  L'vnc  cli. 


3op 


qu'use  fûit  l'iii.  A  quel  propos  donc  du  l'icf- 
miucc  en  icu  les  Vaudois  pour  les  Albueois  ?  & 
pourqaoy  allèroble  il  ces  deux  dinmcs  forces 
d'caËÙuaetroebcctf  N'cft-ceptsqatpar  diuinc 
prottidence  (à  langue  fe  deOie  contre  luy  md' 
mes,  nous  faifancvcoirciicorciivne autre fcfte 
de  perdus  j  que  les  Miiiiftrcsnepcuuciitmon- 
ftrcr  le  fond  &:  le  fondcmcnc  de  la  leur ,  fuion  en 
b  ccnxtlc  des  Albigeois  &  des  Vaudois  hcfidccs 
decoaslcspWinfigneshemîqaes  anciens ,  & 
gcn<;  inKladeUtlaicrtrdcttrte  Aurcftcccftc 
belle  confcluon  compotce  à  plaifîr,n'c(l  pas  Cal 
uinienne  ;  elle  eft  Luthérienne .-  car  Caluin  en  ù 
naïfue  coafcûlon  croit  feulement  qu'on  leçou 
la  figure  »  te  non  le  vray  cuips  de  1 1  s  V  s- 
C  H  B,  I S  X  pefoit  ca  la  ccoe ,  canne  ctoit 


Luther.  Parquoy  fi  du  Pleffi,  J»  jMod  ic  cite 
pour  lenne.  ou  II  fe  trompe,  obflîeot  changer 
de  ca  aque.  «ceftre Lutherie,,.  Orqu'illo.tce 
qu-il  luy  p  «ra,  &  qu'a  fume ceftccïcance.ou 
lu  nom  c!c  Lu;hcr&dcs  AibigeoiSjOUdo Vau- 
dois.oudc  touscnicmble;  NouscGQOBiaeacn* 
JroniUfoycnfe,g„éepar  1«  Apofaes.  canfer- 

ir^}^^^"^  '  ?"^^^^<^  P«  Icslainâs 
Do<leiin .deftndueparlc  lang  des  Mjriyis ,  & 
-ouchiccncemcfaïc  Cortcilcquc  du  Plcfliscitc 
par  cœur,&  qu'il  liut  citer  ainli,  // 1  m  vue  Erlilt 
vmutritiU  dtsfMUs  ,  h<,rs  U^ntlU  prrfi^nt  n'À 
UHHt,(Srtn  lA^HtOc  1 1  s  V  S-C  H  R I  s  T  f/f /f  Prt- 
'trt&Uflurifict,  J»i„tl  U  ttr^i  (j-  U  i\nj  <,rt 
vrAjtmtnicontcHmMHS*creme>:t  dt  f-im^H^^h: 
tes  tf^tcti  du  fMm  é-  dm  vi>i,le f*,n  tjtMi  tr<t»£i,i,. 
hniu'am corps,  &Uvinémpuit,féirfiiigSmtéi' 
line.  Et  tandis  aqc  les  Minilhes  le  Tinteront 
dauoirpourancefties&eapicaines  les  Albigeois 
&  les  Vaudois  ,  nous  rendrons  s^raccs  à  Dieu, 
d'aUoir  pour  pcrc  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  pour 
précepteurs fcs  Apo'rici & leorsTuceclTcur?,  & 
pour  mere  fa  chcrc  Elpoufc  i'EglifcraindVcen  la 
quelle  nous  dcfirons  toufiours  pctfeucrcr  pour 
/cftrc  alimentez  de  la  viande  &  du  brcuua^c  du 
;orps  «:  iàng  précieux,  qui  nous  oat  tachetez  à 
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ET  DEFENDVE. 

Contre  les  erreurs  Sacramcnraires  de  noftrc  temps,  * 
LIVRE  TROISIESME. 
Èx^îication  du  mot  S  A  C  R  1  P  i  C  E;  tiois  genres  de  S  A  c  R  i  P  i  C  B. 


I  VEtuhf 


CHAT.  I. 

Tant  auons  nous  difcount 
en  deux  hures  de  la  pariic 
circniicllc  ile  laMclIccon- 
'A'^'^jV^W  fiftanc  en  la  coiifecrauon, 
ni  /tk^l^^'^Êt^  entant  qu'elle  (xiCt  le  Sa- 
crement du  corps  du  Sau- 
ticur  ;  duquel  nous  .tuons 
promié  la  tecllc  prcfcncc  au  mtfmc  Sacrement; 
&dcclat«:  qu'il  yeftfaifl  prcfent  par  là  coucc- 
puilTantc  parole  ,  &:  qu'il  y  dcmciiie  prcfent 
ioubs  les  cfpcccs  du  pain  &  du  vin  li'vne  nu- 
nicrc  facrimentcllc.poflîblcfeulemcrtàfa  tou- 
tc-puifTance,  cachée  à  nosfcns&raifon  ,  icfc- 
cveccmentcognciicaux  yeux  de  nodre  foy.  En 
cetroilîefnic  liurc  nous  Jcuons  craidlcr  de  l'au- 
tre patiic  ctTcnticlIc  contenue  en  la  mcfme  con  - 
fccradon  entant  que  par  iccUc  ce  corps  précieux 
cftimmolé  &oficrt  ^  Dieu  pour  fon  honneur, 
&  pour  I  vtilité  de  Ton  Eglife.  i'acquoy  ce  lnuc 
fera  du  lâcciRcc  du  corps  du  Sauueur  ,  comme 
les  deux  autres  du  Sacrement  d'iccluy  ,  car  c'cft 
vncmcfme  action  delà  Mcllb  ,  qui  faiâ  le  Sa- 
crement &k  Sacnficc  :  C'cft  le  mefmc  corps, 
qui  eft  la  chofc  du  Sacrement  ,  &  l'offran- 
de du  facriBce  ;  l'Euchariflic  cft  Sacrement 
&c  Cncrifice  en!«mble.  Et  ce  Sacrement  eft  ap- 
pelle Sacrement  de  l'autel ,  &  ce  facrificc  ,  ia- 
crificc  de  la  McfTc  ;  parce  qu'ils  (ont  alhcz 
foubs  vne  confccration  en  l'aurcl  &  en  la  Mef- 
fc,  l'yn  &  l'autre  le  failant  eiifcmbicment  en 
la  Méfie,  &  en  l'autel.  Or  comme  nous  auons 
déclaré  &  défendu  la  vcriic  du  .Sacrement  con- 
tre les  Sc(flaircs  :  de  melmc  il  nous  faut  éc- 
dater  fie  défendre  la  vérité  du  faerifice  ;  6c  mon  • 
flrer  par  bonnes  preuucs  ,  que  l'EuchariRic  a 
eftc  inftirucc  par  I  e  s  v  t-C  h  r  i  s  t, 
non  feulement  pour  cftrc diftribucc  aux  Chre- 


Riens  ,  comme  Sacrement ,  mais  cncor  pour 
cftrc  offerte  à  Dieu  le  créateur  en  vrajr  & 
propitiatoire  faerifice  pour  fon  Eglifc  ,  iuf- 
ques  à  la  fin  du  monde  &  que  les  Sacramcn- 
taircs  font  autant  miurieux  à  Dieu  &  pernicieux 
à  icclle  Eçhfc  ,  que  ce  faerifice  eft  vne  aûion 
toute  cclcftc  Se  toute  diuine  ,  !i  du  tc^ut  con- 
cernant fon  honneur,  &  le  falut  des  membres 
de  fon  61s  I  E  s  V  s-C  h  n  i  s  ï .  Et  par- 
ce que  le  mot  de  faerifice,  qui  ioiicla  ptinci- 
psleparticcntout  ce  dilcours  el\  .nmbigu  coh- 
tenant  pluficuri  icns  ;  Se  que  nos  aduerfai- 
rcsfc  iouans  de  ccfte  ambiguiic  trompent  iou- 
uent  les  (Impies  ,  i!  le  faut ,  auaiil  «.juc  p.ilTVt 
outre  ,  demellcr  de  la  plurahic  des  (ignifita- 
lions  communes,  ^l'auiller  par  dc  lmition en 
la  ficnnc  propre,  en  celle  dont  eft  qucft:on 
icy. 

Nous  diions  donc  que  faerifice  ou  oblation 
fcprendquelquc  fois  pour  la  chofc  offerte  ,  & 
quelque-fois  pour  l'aition  qui  l'oflre.  La  pre- 
mière fignification  eft  familière  en  la  fainûc 
I  Efcriture ,  comme  il  appert  par  ies  mots  tant  Iic- 
bricux  que  grecz  :^l!(thh ,  irirhha ,  th)fiA  ^frcf- 
I  ^/j0r.f,qui  prclque  toufioursiîgnifîcnt  i'oâtandc, 
[  &  le  prêtent  qui  eft  faiit  à  Dieu.  La  Iccondc 
'  /îgnihcation  eft  plus  vfuée  parmy  Icsauâcutsla- 
\  tinsicar  parfacrihcc  ils cntcndét  communément 
'  l'aâîonqui  faidl  rrffiatidci  ainfi  di(A  Ciccron, 
faire  fâcnficc,  ou  donner  les  offiaiidcs en  facri- 
hcc,  c'cft  i  dire  exercer  ccfte  aûion,  &  donner 
le  prcfent  par  tel  .idion.  Or  en  laprcfentcdifpu- 
te  ;  quand  nous  dcnwndons  fi  l'Euchanftic  ou 
la  Mefle  eft  iaciiHce  ,  il  n'eft  pas  queftion  de 
la  choie  ofîcrte  ,  oui  eft  le  corps  de  I  r  s  v  s- 
C  H  R 1  s  T  ,  que  perionnc  ne  doubtc  cftre  vjayc 
offrande  &  vr.^y  faerifice ,  mai<  de  l'aâion  :  &  le 
feus  de  noftre  queftion  eft  ,  s'il  eft  loifiblc  d'of- 
frir le  corps  de  nofttc  Seigneur  en  faerifice,  5: 
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iccreiccfteaAiaB.cocniiie  SàBtïlB^CMdiù- 
li^ue. 

En  teUSni  Kco  eft  à  noter  tpftn  itûteâie 

f-icricurc  on  troiiuc  trois  genres  de  ficrifice, 
que  S.  Auguftjii  remarque  en  h  cité  de  Dieu. 
Le  premier  cft  iiucricut  &  inuilible  coropre- 
nànc  toute  aûion  Gda&e  ,  ptodafee  éh  nodrc 
ametomnoweleiHUion  J  elpric  k  Dtâijbmà  dcilr, 
bonne  rrpcncancc  ,      n  ne  autre  tel  moime- 
mcnc,  qiu  fcf.ù(ftiiucr:ciuv-mc«tcn  rcnlcndc- 
n.ciu  &  en  la  volonté.  C'cft  le  (àaificc  Ipiri- 
cuil  Se  inuiliblc ,  cogncu  à  Dieu  feal^  tel  <jae  le 
Pralmiftc  chante  de  l'homme  pénitent  ch  Ton 
cœur  :  L'e/Jirittroitilé  ejlfurificei  Die».  !  c  fc- 
cond  genre  cft  extcrjcur  Se  vifible  conicnaiu 
toutcboDuc  auure  extérieure  procédant  du  fof- 
di^l  mouucmcnt  intcriciir.commC  (bntleicufuc, 
l'aulmone ,  l'oraifon ,  l'hofuiuliié,  le  duftinient 
.ducoçM,CD(ci]piei  ,prcrcncr  la  parole  de  Dieu, 
fle  àl  lomme  toutes  ad\ions  de  religion  &  Je 
vcrtucxtcncures.  Ccftui-cy  cft  le  facrifîcc  gcnc  ■ 
r3l,viliblc,descnfansdc  Dicu.prouenautduprc- 
:r,itr,  «3«:  en  cil  le  Sacrement  &  le  Ognc,  comme 
{wkS.  Au«jfiîn.  Caic  iaâion  &  Ucrificecxte- 
nci^eftl'feaéâ&li  marque  de  la  deuotion  & 
dolàcrifîcc  cxtcricut  cach-i  en  lame  ,  premier 
reflbrt  de  tout  ce  qui  paroit  au  dehors:  &  fe  rap- 
portent l'vn  à  l'autre  ,  comtne  la  iborcc  à  les 
toiHèaint  Ucanlcàfcsc&âs  ,  8c  là  ïacinc  aux 
bnndies.  Et  cotribien  qtfÛs  Toyent  diftinguez 
i  la  fjcon  fordifte,  ils  font  toutes-  fois  cornpf  ms 
foubsle  root  commun  de  làaificc  gênerai  ,  ic 
foubs  vnc définition geiienle  »  que  S.  Auguftin 
donne  difant,  ^«cr{^  ^Mmv^fw'dp/itSjMNr 

qmifi  r/tppnrirXci  tii>i  ,f»r  lequel  nous  fuifiions 
eftre bien-heureux  :  A  ladifTcrcncc  de  ce  faciificc 
gênerai ,  il  y  en  a  vn,  qui  cft  appuilé  fpccial  & 
paniciilier  ,  qui  coqfifte  en  vnc  aâion  indifie- 
ïènte,  ctmtnie  tiKrimebRlibArÂiidïbblesittt- 
trcs.Cc  lacrificc  f.ii^t  Ictroiilcfrr.c  gcnre,& por- 
te le  nom  de  ptopic  t5c  vray  licniice  :  Scclccc- 
luy,  dont  nous  parlons  icy  ,  quand  noas  affir- 
mons» qacrEuchandiccftfacnfice:  ce  quelés 
feâaicn  nient ,  confcflàns  au  r^e  qu'elle  peut 
eftre  -appellée  facrifice  en  Li  première  Se  fé- 
conde (ignification.  Ce  qui  cft  vray:  mais  ce 
n'cft  pas  aJlcz,  comme  nous  prouucrons.  Eftant 
expliquée  l'ambiguïté  du  mot,  donnonsladcfi- 
niooo  de  ce  propre  &  viay  làcrificc  :  affin  que 
aaaa  t^adtioMdebailae  heiixe  cède  qoey  nous 
pnbiu. 

C  H  A  P.  i  r, 

LAifTintAiu  efcoki.  plufieurs  appareils,  5c  re- 
cherches iubtilcs  ta  non  nccellàircs  icy  fur 
la  définition  du  myfiKrificc,  nous  difons  que  le 
làctificcpiinscn  termes  pi'upres  cft  vnc  aAion 
cxtetienre,  offrant  jic  changeant  quelque  cho- 
ie, en  fîgne  ,  piofcfsion ,  &:  hommage  du  cuStc 
fouucrain  dcu  \  Ehcu  fcul.  Celle  aé^ion  cfl  l'o- 
blation  vifible ,  qiii  oiE-e  !a  chcl'e  &  la  change, 
Mminjad»  «Mbd  on  otbott  &  taoitkbeTIc 

KtbiiMnRfiirrsutdj  flcfoKtellèaâiaain- 
léepoor %tedi\iic  SàifKms  iaàidBà^  on  fe 
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rT*??'  ^«^'g"*^"  fouuetaîi. 

Ccftc  définition  cft  des  plus  courte$;&ncant- 
moins  de  plus  grande  dlcndue  :  &  comprend 
tous  vtayslacriffca :  «atenJacemantdc quel- 
qucs  autres  atouis  nous  I^oks  plus  rriiie, 
encor  que  plus  longue  :  «c  pourra  dire  telle. 

LMjMrtjKt  ejt  VHt  eblÀtion  ^ifU'le  " 


ttiJttaHecttrtmenito-ihangeme,,:  d-tceluy,  f^i. 
lit  4  DftMfcuiparVHofficurUpnmec»  reLi^d- 
i*"»  de  U  diurne  mMifii ,     A  n^n  Jmitklia» 


4HeUe.  C cllvncokt ATiOK.c-eftàdirc.vne 

aOwnqm  offre:  car  comme  il  a  r  (lé  d:  it,  n,, us 
pren^slcmot  de facnficr  pour  l'aC>iûn  du  Pic- 
ftteoffrant, &nonpo.urlachofcc.rtlrte.-  &ob- 
ladon  d  yn  d  o  n  ,  c'cft  à  diie,  de  quekme  cho- 
feviliblefdautantqueccftc.aionn'«ffjM$feu- 
Ic,  comme fcroit  prictDicu.  ou  fane  oraifon.i 
mais  die  prefuppofe  tounours  quelque  don 
matériel.  Et  parunt  S.  Paul  ditt,  tfuetoHt  Po»iife 
(il  choif,  à'tntrt  Us  hommes ef.ehejis de Diti> peur 
}fnrde/  danser  J»crifee$  ;  qui  ^  caulè  que  k 
mot  offrit  c(k ptitttfoaaeotpoiir  facrifier.  A  inf; 

eftdiaen  la  Genefe,  oôeft6lé»elaprcmlcrr 
mçntioD  du  furificc  ,  qu'Abel  offrit  des  pre 
miers-  nez  cie  lou  itoiipcui ,  c  cft  i  duc  fàcnfî.1 
Item  queNoéofluc  liolocauftes  :  &cnmcfmc 
fcnsTcrtullicncfciit.  qae/<Mtrr,  ^rir,{È-enjci 
^»er,  c'cft  à  direbapti(èr;&crificr.&prefchcr 
font  les  trois  offices  lier.  Preflrcs  de  la  liouuJi 
loy.  Ccftc  obbticîi     ce  doncftencft  vilibU 
parce  que  cel-iLt.hLt  ell  exccricur.comméeflam 
le  Sacrement  &  le  bgne  du  iaciificc  iotciieur 
diAS.Auguftin.Cc  don  aufsieiîfAMCTtFlz 
c'cftàditcdcdic  &  leudu  bcié  d-  c.>.niTiun  d 
vulgaire  ,  affin  qu'il  lo:t  r'  ^Aiu  j  D.ru  :  de  I?' 
vient  que  fanaifîcr  ill  q  u        I  ^.  le  itiefuR 
que  factifîcrMiiiri  did  le  Ibauncur  ,  Je  lat  Jakci: 
tic  fattr  eux:  ccft  à  dire  ic  mcfàctific,  comme 
cxpli<yient S.Cluyroftoint^ «c  S.  Cyrille.  Ccftv 
lânAiRcuioa  te  dedicaictf  (ê  faifoit  auec  cere- 
monic  légitime  âc  myftcncufc:  L  e  g  i  t  i  m  e, 
c'cft  à  dire  ordonnée  ou  de  Dieu  ,  ou  de  ccluyj 

Îoi  a  pttiflluice  dt  Iny.  Et  partant  les  facrifices 
es  pTopb'anes,  encor  qu'au  tdUils  eullènt  tout 
ccqu'auoycot  cnix  dct  titi6:  lieanlnMrfns  n'e- 
ftans  pas  inftituez  félon  la  loy  de  Dieii.c'cftoycnt 
aâions  de  fupeiftition  ,  ii'ayans  quclcnomde 
facrifice. ToHt  fdcujice.did  S.  AugufHn,;?»/  ejl  ex- 
hibé* Dif  Mftitmfi»  iû^irMiosi  &  dvllriise,  cefi 
vrAje  relMtsnmirfémt  dtq)ioy,c'efi  vnt  fenititit- 
fe  jHferJnHM.  Cérémonie  .hysté- 
rie vsi.tantoft  par  impoficion  des  mains  lur 
la  vidimc  ,  tanioft  parcleuationdc  làchofcof- 
Fcrtc.ou  autre  ccrcmonie  fctnblable  .'  ce  que  les 
finiples  of&andes ,  qui  n'cftoyentfâchlîces ,  n'a- 
uoyent  poinAi  De  cefte  ccçemonit  eftvennlc 
motlatin)ifr*w/4f«i» ,faircfacfc, facnficr  -  Se 
le  grec  l'îffyS^t  édifier  ,  Se  i*ip  .,->iï  faciificc, 
i'ifiif>îf  facnficatciir.  Auec  changement  du 
don,foit  par  maébùon,  ou  par  maodocâdon,  ou 
autre  changement.  Et  ce  tant  en  rccogncilTan- 
ce,  que  Dieu  cft  fouucrain  Seigneur  portant  les 
c'cfb  Je  la  vie  &  de  la  mort  ,  qu'eu  h_;!ic  <k  h 
nioitduSauucur,  que  tous  les  vieux  UcrifivCi 
pi'efiguroycnt.  C'en  poutqiioy  Abcl  inlpirc  de 
Dieu  tua  en  fun  premier  faciificc  b  bcfte  »  qu'il 
luy  offrit.  Ce  quePon  ofioit  fâns  cd  OU  autre 
cmngemait<  a'cftbltpasfeciifioc ,  mait  fimple 
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oUadonrAicTt  aoievssvi.  Czi\ 
qtiec'cft  vnc  niarqtie^IupMaie  dmmi  »  c'«ifc 
bciflcge  J'en  fcniîrfc  honorer que  Dico. 

Ecparuntlcsfacrificcsf^Mdsaux  creaturcs.com- 
mceftojent  ceux  des  Paycas.  c'eftoycnt  autant 
d'aaofCsd^Uohtrie. 

Pacvn  OFFICIER  tea iti mev  ccll  of- 
6dcrc^le  Prcftrc  pcrfonnc  publiouc  propor- 
tionnée à  l'aûion  ,  qui  cPt  auHi publique  :  ccft 
pouiquoY  en  toute  religion  i  en  cout  temps .  il  y 
a  eu  des  PreJhres  dcftincr  au  fcruicc  de  tels  fa- 
crificcs.  Ea  la  loy  de  nature  cftoycnt  la  (ch«ft 
de  famille,  ou  les  aifiicz ,  ouccuxc]ueDieaclc- 
uoit  en  ceftcdignitc,  comme  furent  Noc,  V.A- 
chifedech,  Abiahara ,  Abcl  ;  E  n  la  loy  de  Mo  v  le 
les  fculs  enfiins  d'Aaron  ,  Enlaloydcgraceks 
feuls  EuerquesSc  Prcffaccs  dcuemenc  ptomeuz. 
Et  ccftc  doftrinc  eft  la  domine  de  tous  les 
Conciles  i«:  des  anciens  Pcrcs  ,  confirmée  par  h 
perpétuelle  couftumc  de  l'E^Ufc  vmucrfcile 
comme  il  eft  euidcnt ,  &:  fondée  en  bonne  rai- 
(on.  Car  puis  que  tels  racrificcsrcptcfcntoycnt 
en  h  luy  de  nanuc  3c  de  Moyfc ,  le  lacrifice  per- 
pétuel &  futur  du  coips  du  Mcfllc  à  venir  .  il 
clloit  raii'onnpblc  qu'ils  fulTent  mefnagez  par 
des  ofHc'.crs  piopres  &  pardcuUcrs  ;  affin  de 
mieux  faire  ccfle  reprefcntation.  Et  pub  qu'en 
la  loy  de  grâce  ,  le  facrificc  de  l"Eucnariftierc- 
prelcntc  L'  r.ulmc  rnctifitcia  accompli  pnr  le 
Mcfllc  venu,  il  ell  encor  plus  conucu^iblc  qu'il 
aye  Tes  propres  ollrciers  deftinez  pc>ur  otfiit 
le  facnfi^c  de  fou  corps  prcfcnt  ,  &  rcpte- 
icntet  picpicnicnt  la  perlonnc  &  fon  (acrilke. 
Kinalcmcnt  ce  facciiicc  eft  faiifl  en  r  i  c  o- 
GNOissANcEdclit  diuinc  maicfté  &:  de 
noftrefiibicâionàicellc.  Les  facrificcsdcsPa- 
yens ,  n'ayans  ccftc  fin  ,  eftoycnt  facnlegcs  & 
non  ficrifices.  Ccfte  recognoillàncc  con- 
liftoir  iadis  en  ce  que  par  tel  lacrifice  l'homme 
faifoit  pi  ofiirton  de  Infoy,  qu'ilauoit  du  futur 
incdiatcur  ,  confcnbit  le  grand  bénéfice  ,  qu'il 
clpcroit  de  fa  palïion  &  lacrifice  de  fon  corps, 
encor  que  tous  ne  fceuflcii!  pis  en  particulier 
le  iiij'ftcrc  de  ceft  ade  voile  dans  l'ombre  des 
iàctibccs.  Il  recognoiflbic  Dieu  maiftie  de  U 
ipîe  &debinofC,  anAenr  de  tout  Ton  bien,  !uy 
en  rcndoit  grâces  ,  luy  offrant  par  figure  le 
corps  de  fon  fils  -,  &  fe  declaroit  nechtur  iic- 
ccflitcux  &  du  tout  tien  deuant  fa  face,  làns  le 
mérite  d ïccluy.  Mwiceoant  on  faiâ  grofclTion 
delafoy,  qa'ona^unediateurjavcna,  da  bé- 
néfice ia  receu  de  fon  corps  donne  en  laaifi- 
cc.en  ta  croix  ,  faciificc  qu'onrcprcicntceii  la 
Meilc  ,  &  V  f.iifton  laprofeffiorldctouilcic- 
dc  de  unt  plus  cflicacctRem  qae  les  choies  font 
iaiàiâes&  non  f^piietf  le  itcrièce  iadis  figuré, 
mainte  nnnt  accotv.pli,  la  mort  cndui  ce ,  lai  ^cn  : 
conipié,  brar'çoii  payée,  le  corps  prcleni  li^:  of- 
fert lansclTuilon  de  lang  pat  le  mefnicl  E  s  V  s- 
C  H  K  I  S  T.ijuis'cftoSciteDiieKronucvocfbis 
en  la  croix  ,  en  ficrificeftngUmt.  An  moyen 
dequoy  les  Miniflics  ,  qui  par  leur  doftrinc 
pernicieuic  taitlicnt  d'aneanui  ce  facrifice  pro- 
pre &  particulier  font  beaucoup  plus  d  initrcà 
Dieu,  que  iadis  ne  faifoycodcsPfaataons,  Na- 
buchodonofocs  ,  Andoches ,  fc  antres  Paycns, 
qui  cmpcfchoycnt  les  luifs  de  làtnf.ci ,  dcino- 
liflbycntlcsautclz  &  temples ,  &  aneantilloycnt 


Uurs  facrificcs.  Car  teu.\-là  n'oftoyent  le  fer- 
uicc^  Dieu  .qu'en  figiuc  ,  oùceux-ty  Icluy  ra- 
niflencenravencé&cii  U  peiGjonc  de  foa  fils, 
&:rontinftroaKnsdc  Satan  poot.abolii  la  plus 
iHible  adioo  .,  la  plus  belle  confcIGon,  la  plus  fi- 
dèle profclTioiidc  vcicii.dcfoy  ,  depicté.qui  fut 
iamais  &  qui  puiilc  cllio  en  rE^Ufç  de  Dieu 
pourliiênneacdeJÀmaiefléficlebiGnde  iâaea* 

turc. 

C  cula  Jcfiauion  du  f.icriricc,  laquelle  fe  peut 
iul^ifior  tant  au  facafice  delà  croix  ,  qucdcl'Lu- 
chatiftie.  En.U croix  1  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  fou- 
ucrain  Prcftie  «  £ùâ  à  Dieu  l'oblation  de  l'on 
corps  villl)!f ,  dcJiî  lonlacré  par  luy  mcfrne. 
oftcrt  aucc  la  loy  de  charité  Se  iT>jftericufcccrc- 
nionic,du  temps ,  du  lieu  &  des  aÛions  ;  au  iour 
de  la  Palqucdes  loifsiliors  U  cité  de  Hieruiâlcmi 
en  lamemiemontaîgne  otN  Abraham  voulut  (x- 
cnfiet  ion  fils Ifnac  ,  comme  efcriuent  S.  Hie- 
rolmc,Bcde,  &S.  Augulunifacrific  en  l'autel  de 
la  cioix  ;  k  corps  dcué  ♦  les  mains  cftcnducsi 
auec  chang^neDK  de  vie  à  b  mon  :  toutes  Icf- 
qucUes  choies  ontiefté  fàîAes  parconidl  diuin 
&  non  par  cas  fortuit  ;  ciSmc  les  ni  npliccics  le  dc- 
clarent,&  S.  Paul  ledcduiteni  cpillicaux  Ilc- 
bheu)i,&S.Leon  après luv.  Et  tout  le  làcrihcc 
conwnaoGd&KCompItàrbooQeur  deladiuiuc 
maiefté  j  que  I  e  s  v  t-C  hr  i  s  t  appùfoit 

tar  fon  fiing,  comme  parle  S.  l'anl.conuena 
Icmentà  toute  rElciiiure  ,  qui  pource  appelle 
cedicrifice  prnpitiatMo*<tMntMauin  lousJacri- 
fices  anciens  le  HguroyeiK  pcapitiatoire.  U  eft 
faiftpoiirlebicndenoftie  infirmité^  &  partant 
d;Ct  S.  Aiiguftm ,  &:  pi  lionne  n'en  double,  il  eft 
tiei- vtay  &L  ircl-parlaiCt  facrificc  &  ircf-  accom- 
pli en  toutes fcs parties.  En  la  Mcflc  (pour  dire 
eccy  en  pallant  iufqucs  à  ce  qu'à  duliein  nous 
le  prouuions  )  nous  trounonsaunTirelfciicedu 
facrificc  fclon  les  paities  de  la  dclîmiton  don- 
iiéci  I  E  s  V  s-G  H  R  I  s  T  parle l'rcllrc  offre 
à  Dieu  s6  corps  fan^ihé  &  trcl-agrcablc  ^  Dieu; 
don  vifiblc  Icntl  s  les  el'pcces  du  pain  du  vin; 
aucc  publique  cérémonie  :  aucc  vn  trcf- noble 
changement  d'vne  créature  ccrrtlUc  &.  iafai- 
fible  ,  c  eft  «  dite  du  pain  i  à  vo  cotp&ccldlc  Se 
viuanti  changenicnc  connaireanx  anciens  &- 
cnficcs,  où  les  corps  viuans  cRoycnt  mis  ?■  moit. 
Il  s'offre  pour  1  honneur  de  la  d:uine  maicicc ,  & 
pour  le  bien  de  fon  Egliic  :  l'iigUfcpa^  le  Pre- 
ftrcl'ofticcenrccognoillàncc  de  Jatuewie  inaiefté 
&de(àfubfni(sîonàiceilc.CeftUvqiye4elîniti6 
du  facrificc. Du  PIcTms  (ans  aucune  prtalliblc  di- 
ftinûiondumotdtlacrilice,  nous  faicl  prcl'ent 
d'vne  définition  fa^r  néc  eu  mauuais  brodequin, 
auenan  t  à  tout  picd.làuf  à  celuy  qui  le  doit  OiauT- 
fcr  :  ficrifiif,  diâ-  il,  «««^Fr,  p«r /rf «r/imw  rt- 
CC^K(!j[t:n.'en  /.;  (c^noijfance  du  xrajf  Dieu,  l'inm- 
mage  entier  tjuc  Mm  luj  àttnns,  cj-  its  fautes  ^iftn 
t!cjhe  infirrnuc  KtKt  .j  Jttijiitt.  Ccfte  définition 
n'a  qu'vn  vice,  qui  luy  tient  depuis  la  teftciuf- 
qoesnuxpiedz<  Ellefordot  dimng  de  facrificc 
le  lacrifice  de  la  croix  qui  eft  vu  trei-patfaiA  fa- 
ciificc: car  cil  icciuy  IcSauucuincpouuoupas 
rccognotftrete^uitcsderon  infiimitc:  luy  qui 
cftoitlâos  aucune  tache  ,  &  vn  Dica  tout  puif- 
fant  :  au  contmire  die  faîél  (àcrifîce  ce  qui  ne 
T' Il  )  .\s,  \'  confond  toutes  les  bonnes  aillions 
loubs  viimcfmcnoin  :  Car  fclon  ion  pied  tous 
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aftetdbiclîgion  «de pieté.,  devenu,  vncrcuc- 
lene^vm  pàcre»  cootes  ofiraiides  cftoyent  milfi 
bien  ixlit  ucrilîoa  *  qoc  facrifier  Ict'befkes  te 

autres  chofes.  De  raanicrc  qu'auec  ccftc  défini- 
tion on  ne  f^aiiroit  cognoiftce  ce  qui  cftoit 
vraycnaenc  fîcrificc  en  la  loy  de  n.r.uic  &  de 
Moylc.  Ecqaipiscft»  cUe  remplit  l'enfer  de  iâ- 
crificesrcariia'yaDubkqiri  ne  recognoifle  en 
■;;  ctn^noliTincc  da  Ttty  Dieu  l'hommage  qu'il 
JY  doit  &  les  fautes  &  péchez.  Si  on  réplique 
que  ce  n'cll  pas  aucc  bonne  volonté,  ierelponds 
qu'il  n'c(V  icy  foi  A  aucune  ra'endon  de  volonié.- 
citlacognoUTaacc  Se  rccognoillànce,  qui  font 
icy  les  membres  de  k  définition,  (ontaAesdc 
l"eiucnJement  ,  te  ptuucnt  cftrc  produits  en 
vnc  a.iic  pciuciît-.  Ét  quc'lc  «Icfinirion  cft  cc- 
ftc-cy  qui  jcicûc  ce  qu'elle  doit  cerner  :  con- 
fond ccqu'e]|e4loitmarqucr,&  faiCt  toutlecoo» 
traire  d' v  1 1  e  \'  m  yc  defioitioll  i  £c  u'eft-ccpas  au- 
tant que  Il  qucIqu'ynilifcMtquerhônimecftTne 
fubftnucc  mortelle  nyant  deux  yeiix  Se  quatre 
picdsifclon  laquelle  l'homme  ne  Icroit  pas  hoin- 
me&ks  ûnces  fcroyentkotames,&  l'clFence  de 
ÀomiM  neutoit  aacmieiiiént  declaréc'Et  quel 
4efinil»iir,&queUtc!iieccft-cc  cy  qui  donne  par 
'tout.  Gnon  m  bhnc> 

à  Im  ê^tnnce  du  fiicrifitt  pMtUÊt  'àmb 
fiieiét&piûfru 

NO  V  s  aaotà  ëSt  4|ue  fc  iàatifioe|^  jgb- 
uenletnçiit  *  comprend  tootes  ibonoes 
omues  d'écrit  8c  de  corpt,  interietires  8c  exte* 

{îeorcs.  Q25l">  c"""'''^''^"  '  p-ir exemple  ,  cft  vn 
acrificetraïunorncvnracuhcc,  &  toute  athon 
devenu.  Il  nooafiMit  voir  maintenant  eMjuoy 
ils  font  di!^\i  ens  :  car  ccftc  cognq)flkncenQtts 
cfcbircira  je  p'.u>  en  pluslanarate  de  noflje  fi- 
crificc,  &  nous  donner.!  lumière  pour cognoi- 
ftre  la  veiité  de  nolhe  foy  &  U  tiaudcclcl'he- 
rf fif  j  qntlHHhtafiiniW""*  Ces  i'acrifîccs  donc 
font  àiSetfà»  ed  ce  que  les  avions  du  gênerai 
rontdclearnâtiiie  louabtec,  comme  font  prier 
Dieu,  Icloiier.lc  rctncrcicr,  ieurncr,  faircau- 
mofne  ,  &  femblablcs  aiiures  de  vertu  •■  mais 
ladUMl  do  fpccial  facrihce  n'a  de  loy  aucune 
loiiange.'ainsceniîdciée  en  (on  cru ,  eft  piul|oft 
mauuaifèSevitupetnbte,  que  bonne  &  lotiable, 
comr.T.  efttuer  vnc  bffte  ,  ainfi  qti'il  aducnoit 
aux  l'aciiticcs  anciens  :  tuer  Ton  fils.commc  vou- 
lut fi;rc  Abraham  :  mais  celles  aftions  en  leur 
nature  ou  i»(ijffcrcntcs  ou  inauuaifes  eftoyent 
rendnesb6hnè$&  riin<flcs  au  (àcrificè  »  tant  par 
la  volonté  &  ordonnance  de  Dieu ,  qui  k<l.COin- 
mandoit  :  que  parce  qu'elles  tftoyent  affeftecs 
pour  cftre marques  J'vn  honneur  &  hornmagc 
Iquuctain  dcu  à  Dieu  ieul  :  èc  comme  le  Tccptre 
qiliiie,ftiaqucde  bois,  cft  rendu  plus  précieux 
qa'viw  coupe  d'or  à  caule  qu'il  npiefenceU 
maiéfté  royale  :  de  mcfmc  ces  aftion»  pat  ce 
qu'elles  niarquoycni  vp.  honneur  (ôuOiCniR» 
Mais  poutquoy  Dieu  ordonnoitilouleifiînûs 
infpirezdcluy  ,  que  .tels  facrificcsfuflentcom- 
poftfs  de  telles  aâioni,  «eu.  qui)  «a  Roaooit 
choifir  ou  infpirci  d'aôtRf  ooi  .I^Kot  DODOCf 
en  foy  <    Il  le  faifoit  poncjdcnX  iÉlToM  «tW. 


autres La  premicte  affin  d'cftre  tmuqiwspiut 
claires  d'vne  fouuctaine  puillàncc  8c  tnde^ 
ponuant  donner  grand  cours  &  grande  Tïïeur 

aux  avions,  qui  de  foy  eftoyent  foi  C  petites  & 
&  balFcs  :  tout  ai  nfi  que  le  Prince  fc  mon  ùrcfi»: 
foouerain&puiirant  ,  quand  il  fiii<îl  qu'en  fL>n 
royaume  l'viage  du  fer  vaudra  plus  que  celuy 
de  ror,conin)e  fit  Ly  curg  us  en  (a  république. La 
féconde raifon ,  qiueftla  princij  nie  ,  c'tftpour 
reprefcnter  nsjifuement  le  ûcuiice  de  fou  h|s 
IrsvsCnRisT  en  la  mort  &  l'.iiTion,qu 
dcfoy  cftoitvnechofemauoaile  ,  voirc  la  pue 
quifuciamais,ouquipourrottel{(ejcar  quel  plus 
«aad  mal  peuieot  onques  aaindrc  les  Angei 
«les  hommes ,  que  voir  le  Roy  de  rvnioers^o- 
i]uéde  fes  va/liiux  ;  le  créateur  battu  de  fa  crca- 
turc.'lc  perc  occispar  fcs  cofaus  î  1  innocence  par 
Hniquité  }  que  voir.Dîeupuii&nceyfigelî'e& 
boQt^  infinie . ,  attacM  en  M  opo»  comme  to 
hooine  impotent ,  vh  in(ênflS>  8c7nme(cliant, 
pardesvers  de  terre  ,  dcsefceruelcz  &:de$fcelc 
raBÏTdlâe  ne  pouuoit  cftrc  pire,  con'ldcrc  en 
Toy ,  8c  çn  U  malice  de  ceux  qui  le  cummirem.- 
neantUMinijour le  tcpsà  ficpiew ,  qui  voulut 
doraxtlonnU,  8c  du  Sanuettf  qui  (e  donnoir 
pour  nous,  ce  fut  vn  aiflc  d'amour  &  de  charia 
infinie,  &cefte  pièce  de  t'ct ,  &:ccil  aCledcvil 

1>nx  ienfoy,  fut  rendu  tics  bgn  Si  très  viile ,  pai 
avola«it4%Cifrv  ^  ^Q'"^    l)i<H  j  q4>  dcuuu 
teatriêr  cette  moit^  comme  ilafidi^,  l  b  p.ro 
motion  de  fa  gloire. 6:  ?m  l'-.lut  de  fa  créature  per- 
due, &  d'iccUc payer  la  ludice  diuinc,  tacheptei 
l'homme  pcclicur,  le  remettre  en  fa  grâce,  ik 
luy  donner  moyen  pa^  içcUc  de  rccouurcr  Si 
droiâ  du  ciel,&  de  la  félicité  éternelle  qu'il  auoii 
perdue.  Ain(t  fiit  rendue  cefte  moirt,  l'ainAc  & 
profitable  ,  d'autant  qu'ellcfutfaiClcvnreftau 
tant  précieux  des  morts.  Aiulî,  pciur  entendre 
les  cnofcs  grandes  pat  la  fcmbUncc  des  petites, 
U  mon  d'vn  poulet  cft  niauu.ufc  en  foy,  maisel- 
le  cft  rendue  vtilcparleboiimiedccio,quiUl^f 
appliquer  pourlalantédomatade.  . 

La  féconde  diffuccn^e  ficrifice  gênerai 
&  par  ticulier  ,  cft  en  ce  que  je  i^ctiiice  gênerai 
peut  cftrc:  ains doitcftrc.ofièîcdiitontbomme, 
s'il  yçut  efttch9mav!dc,^ieii,^.  4c  toiit  homme 
de  bien  doicÀire  des  baignes  ênnires ,  auttcmenr 
ilnc  peutauoir  tel  nom,  non  plus  qu'y;-,  arbre 
ne  peut  cftrc  appelle  bon  ,  i'ji  ne  j-roduid  de 
bons  fruifts.  Au.li  S.  Paul  exhorte  touslcs  Clue- 
fticns  à  facrifier  leurs  corps ,  dilant.  Je  vtMfrK 
mes  frères  pur  Umijirkordtdt  Bien  que yamof- 
friez^vescerpsen  ficriftce  vissant  ,  fui/iS  ffi"  flti- 
fant  k  Dieu ,  f«i  eft  vofire  raifennalUfirmee.  Et 
IcPialmiftcdiûaufli  à  chafcun  i  ftt  n/Iek  Dieu 
le  facrtfice  dt  ImMge.  Mais  le  lacrihce  Tpccial 
requiert  vne  propre  fcfpecîile  vocation  »  Ptr. 
l'inné,  diil  S.  Paul ,  tu ^*rr»gf  it/l  bvisseitr  (  à 
("çauoir  de  prcfcntei  fpccial  facrificc)  ftitn  t^luj 
qm  eji  appt.'iè  comme  A.in»]  :  El  nullrc  Sei- 
gneur.  mcimc  n'a  point  ottcrt  ce  faciihcc  fans 
«stoe  eniioyé,  coinaiele.mçfmc  Appftrceufei- 
lnc&lcSaaticurlbuueni  fediâ  enuoyédefon 
pere:Èt  comme  il  cft  bcfoing  d'vne  ptupjx  vo- 
c.nioi)  en  ce  lacrificc  ,  il  y  hurauiïi  vnc  propre 
^  fpccialc  prefttife  ,  comme  la  prr.diqi^e  de 
toutes  les  loîx  l'cnfeigne.  Car  en  la  ic  yat  r.a- 
tutelwairiineûoyéc  Preftrescâmc  ilacllédiâ 
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ootoft»  &  comme  remarque  S.  Hicvoliuc  emrc 
attires  Doreurs:  en  celle  de  Moyfck-s  Iculscr.- 
fua  d'Aaron  ;  En  la  ItJy  de  grâce  les  Ituls  Euel  - 
quts  &  Prcftrcs,  non  par  liroicld'air.ci'.c  <Sc  de 
iing,  maispat  cleûion,  comme paik  S.Lcon. 
Pour  ofiir  le  faciifice  geneal.il  ne  faut  autre  vo- 
cation ny  pielbire  quaiioic  aage,  difcrction  8e 
capacité  de  feîte  ces  œnurcs  pour  Dieu  ou 
poui  U  vertu  :  Et  toute  peifuiinc  cii  cîft  cftac, 
&cn  ccftt  Bçon  cft  Pietlrc  &  a  Icctics  de  vo- 
cation ,  pour  offrir  le  Gcrificc  de  fcstruutcs  à 
Dieu.  En  tclfcnspaiUS.Picor^quSd(ccognoil-. 
iant  le  bénéfice  de  la  mortdii  Saunent ,  par  la- 
quelle les  Chicfliois  fane  rcconciliez  h  Dieu,  & 
faiûs  largement  cap.iblcs  de  bien  opcrcr  ,  il  les 
appelle  Keyate  /'«jfiri/r.S.Icandiaauflicn  mef- 
me  fcn$ ,  Tm  rnu  as  faiSj  i  K^r*Du»R»Jt& 
Prejirts  :  Roys.non  proprement,  <fA à diKinon 
pour  leur  auuit  mis  va  ftcptrc  terrien  en  la  main; 
mais  pour  les  auoic  rctiits  de  la  leruicuJc  du 
pcchc ,  &  mis  en  la  franchilc  dcscnfans  de  Dieu, 
pour  luy  làccifietoniucesiaiaâej.  Laquelle  fran- 
chi fc  cU  déclarée  par  le  mot  de  Rov ,  qui  eftia 
plus  dcmefléc,  &  la  plus  noble  liberté,  qui  puilK; 
cllrc  il;  r  l,i  terre,*  fcanchilci  qui  faiû  les cfclaucs, 
Rov  s  .1.5  laqndlelesRoysfont  erdaiMS,Pce- 
flrcs  auin  ;  t.on  proprement,  pour  eftre  tous  par- 
ticuliers ofticicrs  des  autels  de  Dieu  ,  mais  Pre- 
fttcs  t;cnCîa!e:Tict;t,  con'.nic  Roys  gci-!-..'.lcnicnrj 
c'cft  i  dire  faids  digues  de  ptcicnicr  à  Dieu  le  là- 
crificcdeleursbonncsŒuurcscn  l'autel  de  leur 
caur,lcursbonsdc(îrs,  leurs  bonsfoorpiis,  leurs 
voeux,  p[icies,aumurues,  Si  auucsiâinâcsobla- 
tioiis  dclcur  amct&deleiircocpii&deleuiiau- 
ue&bicnt. 

La  troinerme  dilTerence  e(t,  que  le  lâcrifice 

fpccial  faiél  auec  charité  eft  p!u5  £l!j;nc  &plus 
noble,  que  le  t^cncral.ttil  adncqueltsaâcsdes 
nutrcs  vertus  ;  Noj»  feulement  parce  que  le  (acri- 
ficc  propre  clltouiiouisaâc  de  tcbgion  &iou- 
ueraiii  cutte,&  le  generaLpcut  venir  d'vne  venu 
moiinnc  :  mais  31/(11  paicc  que noft te ialut  dé- 
pend du  iaciifîcc  Ipccial  de  1  e  s  v  s-c  h  r  is  t. 
figure  par  tous  les  vrays.lpeciaux ,  &  pri^prcs  la- 
cnfice*:cat  c'cft  noilie  lachapc ,  &  uoAic  ptopi- 
tiadon  :  te  dlcclny  dépend  atilfi  la  valeui^  &  mé- 
rite de  tontes  noz  bonnes  cruurei  i5«;  1"a  r  :î ,  t  -o 
neraux,  entant  que  nousiicpcuuuns  ï.;i-i.  au*  li- 
ne bonne  oeuutc  fans  la  grâce  6»  fccoms  fpecial 
de  Dieu  Jequel  nous  cft  communiqué  pai  le  mé- 
rite de  la  croix. 

LadctBicrcdiffcrcncccfl,  que  icf'.ciificc  gê- 
nerai prend  là  force  de  iapciionncdeccluy  qui 
l'offre  Et  fi  elle  cft  plus  fainûe  ,  ft««tuurcs 
Si  fcs  faciificcs  feront  de  plus  gxande  valcurj 
mais  la  dignité  &  vertu  du  lâcnnce  fpecial  dé- 
pend delà  pcr!cini;r  ,  cuil'a  inflitué,  à  Içnuoirdc 
Dieu  :  Et  pait-Tin  en  la  loy  de  Me j le, quand 
les  Prcftres  lacrifiansçftoycnt  mcfchajis  ,  cncor 
que  pour  leur  t^^d  le  làcnficenefuiplâi&Jit 
à  Dieu ,  il  auoit  ncantmtnns  Yt/StCt  propn  de 
telslacrificcs,quieftoitiiiondi(icr  le  corps,  & 
exempter  les  pcrloimcs  des  pennes  temporelles 
de  la  loy.  De  racfmcsenlaloydegracc,  cncor 
que  le  Picûre  officiant  Toit  de  mauuaiTc  vie  ,  la 
Meflè  ne  bUIè  pas  de  conférer  grâce  à  celuy, 
pourqtn  elle  cft  di£te  (  s'il  n'y  donne  enipLfchc- 
mentdc  iàpait^  flc  hix^cftreptoHtablc  à  lame» 


&au  corpsi  qui  font  les  frui^  des  Sacreroens 
Chiefticns:<iltfa  vertu  dépend  ,  non  de  la  bonté 
de  l'oAicier  célébrant,  m.iis  de  la  dignité  de  I  b- 
s  V  s-C M  R I  s  T  ,  qui  la  inftiiuéc ,  &  qui  agit 
comme  caulc  principale  en  icelle  ,  comme  aux 
Sacrcmcns.  Car  c'cft  j  e  s  v  s  c  h  r  i  s  t  qui 
baptife,quicor.firme,quiabrouti  les  hommes  of- 
ficians  ne  font  en  cela,  que  vicaires  &  fcmiteurs. 
Ce  font  les  difFcrences  du  facrificc  gcncrr.l^c 
paiticulicr.LcsrcdVaircsconfondent  tour  6c  lutc 
leur  cftpenctal ,  &  tout  paiticulier  facrificc }  &c 
l'vn  &Uuucnclcuteftiien.  C'cft  auilî  aux  tn- 
£uudeiatebresde£dBeAe  de 
lîon  par  tour. 


DiffenncÊ  mnU  ftcrijice  &  IcSacn 
é^tipét  fur  Us  MdMtrfainf.  yraju 
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CO  mme  les  adueriàires  errent  cnpeflemef- 
lant  1  &  confondant  le  lâcrifice  gênerai 
aueclcfpeciat ,  auflî  errent  ils  en  donnant  la  dif- 
fcrcTicccnticle  I  ilicc  &  k  S;ici  cir.ttu  :  &:  du 
PlclTis  ,  qui  a  i-aid  le  ramas  gcncrai  de  leurs  er- 
reurs, n'a  pasoubliéàmetaedansfèscayctsce- 
ftui-cy.  Us dicnt  quclc Sacrement  eft  vnc adion 
de  Dieu  enucrs  l'homme ,  &  le  Sacrifice  vue  ac- 
tion del'rioinmc  enucrs  Dieu;  c'eft  aflSn  de  dc- 
ftruirc  la  propre  eifencc  du  Sacrifice  de  l'Eucha- 
riftic.  comme  ne  pouuaateftrcproprereentlà- 
crificc,r'c  fl  .■;  d;if  :,d"Vion  de  l'honnnci  D:ru,puis 
qu'il  cft  SjLicir.cnc.  Du  PlciUs  l'ayant  apr.s  de 
Luther,  ou  de  quelque Ludiericn, touche ce- 
,fie  diffaencc  dilàuc ,  caimuiiaf  ^ui  font  de 
thmmwi  Diem,  wt  frofremtnthkumdefMcrifi- 
ficts  :  ceBet^Mi  fontdt  Dien  ,i  l'homme ,  de  Sacre- 
ment. Ccftcdoûiinc  veut  dire  que  le  facrificc  cft 
tellcn'.enr.idliond'homroe,qu'ilne  peuicft^re  ac- 
tion de  Dieu  i  cc^oieftconttcla  vérité ,  parce 
qncde  U  il  s'cniîitt  ou  que  I  fs  vs-Ch  r  i  s  t 
offrant Iclâctificcdefon  corps  Cil  U  croix  ,  n'e- 
rtoit  pas  Djeu.ains  feulement  homme ,  offrant  à 
Dieu  leCictificc  de  l'on  corps:  on  qu'eftant  luy 
Dieu,  comme  le&Miuifttescroyent,  fapaffîon 
ii^syc  pas  efié  lâcrifice  ,  n  cftani  icellc  aétion 
d'homme,  ainsdc;Dicu:  car  c'eft  Dieu,  qui  s'cft 
offert ,  qui  a  enduré,  qui  eft  ntort  :  &  encos  qu'il 
ait  endure  entant  qu'homme  «'c'cftimncmoios 
Dieu,  qui  a  enduré  la  croix,  comme  c'cft  Dieu, 
qui  cft  né  de  la  Vierge:  cncot  qu'il  n'en  aye  pris 
que  le  corps  :  dautant  que  comme  c'eft  Ulecon- 
dc  perfoiinc  diume.  Dieu  êc  hotame,  qui  eft 
nce,auffi  c'cft  elle  ,  quiafouiFertlannort,  Jken 
lamorts'ift  offert  à  ion  pere.  Oi  de  dirc.on  que 
le  Sauucur  n'cft  pas  Dieu  ,  ou  que  la  Paffion 
n'c|l  pas  iacrificc  ,  c'cft  blasfcmc  ôc  infidélité. 
Parquoy  l'aticrtion  des  MinifticsTur  cette  dif- 
férence entre  le  (îirrifice  «c  le  Sacremenc ,  cft- 
mcnteiire  f.matcirc  :  &  la  doarinc  C,i- 

tholiquc  vciiiablc  ,  cnlcignant  qu'en  la  loy  de 
grâce  tant  le  lâcrifice .  que  le  Sacrement,  font 
loufioufsaûioitt  du  Sauucur.  Aa  làctificc  il  fc 
donneiDieu  ?  an  Sacrement  Jt  nous.  Ceft  vn 
mcfme  corps  offert  i  Dieu  ,  Se  donné  aux  hom- 
mes :  &  vnc  tv.efme  Eiichanfticfacnfice  &  Sa- 
crement enicmble  ,  comme  jadis  vn  rocfmc  a- 
gnçau  pafchal  cftoit  tous  les  deux  tainfiqu'ïpzes 
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nous  venons.  Pkr  «ftenrponfeeftieniicrréle 
fondenene  tjpit  pienncnc  ces  dodettrsfans  do.  ! 
ébhic.'cftimans  que  l'Euchariftic  ne  pcutcftrc 
vray  fiicr:ficc,  pjixc  qu'elle  cftvray  Sacrement, 
.  &  ncfcachascju'il  n'cfl;  pas  incompAtible  quVae 
ir.efinc  chofc  loic  IVn  &  l'autre, commeracem- 
plederagneaapafciuldffclare.  L'ignorance  de 
cefte  leçon  leur  «  mis  en  la  cefte  deux  autres  er- 
reurs :  l'vn  cft  qu'ils  ont  pcnfé  que  no  i:s  c  rov  uns 
que  U  feule  cercmonie  Se  appareil  exccticur  de  U 
Mtflc,  fiins  l'cljirit  imeïîeur,  plaiftàDien>parcc 
qucdousdUonsque  laMcûcd'vn  naaoaisPre- 
Itreeftchuiingnnde efficace  deuant  Dieu,  que 
ccîle  d'vn  qui  fera  de  bonne  confcience.  Etfc 
tnocqucnt  de  noftrc  dirciinais  c'cft  àleursdef- 
pcus  qu'ils  rient,  &  fc  chatouillent  de  leur  fo- 
lie, pour  rite;  car  ils  monftrent  en  ce  faifant, 
quikontplDsdcguculc  pour  Ce  mocqucr,  que 
de ccrucllcpuiii  Lomprciidic,  Nous  difonsciuc 
ladcuotioii  ni.iifticlic  du  làcnfice.c'eftl'adlion 
dclEsvs-CiiRisT;  d'où  s'enfuit  que  nous 
croyons  que  ce  qui  plaift  principalement  à  Dieu 
entaMelIe,c'c{ll'œnnredeI  E  sri*C  rr  i  st, 
&  [r  culte  intérieur  de  fon  cfprit  qui  ne  faut 
MMàis  de  s'y  tiouucr.  Et  partant  la  Mcflcn'cft 
iaiiîLjis  lanilefpnt  intérieur,  crtc  or  qu'elle  pui  Ile 
eftieiànslidcuotiondaPrdkre.  U  ^enfuit  auài 
qOebMci&anHifîoittsnmplain&enticrefFeâ 
cnucrs Dieu, anflfi  bien  qucles  Sacrcmcns  ,  (ans 
dépendance  de  la  buiitc  dcceluy ,  quicilTadmi- 
nilh.ucuixar  puis  que  c'cft  IesvsChrist, 
quiolire ,  &  qui  baptifc  en  U  perfôane  du  Pfc- 
ftce ,  comme  lonVicaiic ,  le  (âcrifioe  $[  le  Saâîf- 
n'.eiit  font  toul'ours  cigaleroent  aggrcahjes  i 
Dicu.  L.^bont^du  Prcftrcfâiftvoireincnt  qu'il 
i!v>;fitcd.ui,i;u.-gc  en  facrilîant ,  ^:  reçoit  plus  de 
fruid  rpuitucl  uouc  iby,  &  excite  plus  viucmcnl 
fou  proc  hain  lllarencmribode  cbubft  myftcre 
enleccicbrant  dignement;  où  s'il  cft  vicieux,  (a 
nulicc  fiiidl  qu'il  ccUbrc  à  fa  damnation ,  &  cm- 
pclchc  1.1  deuotion  des  afTlIlaiis  :  niais  ny  l'vn  nv 
l'autre  n'altère  rien  l'aâion  de  1 E  s  V  s-Curjst, 
nyreflcncc  ou  valent dulâcrifiee.  Parquoy  les 
Minifttcs  fc  rians  &mocquansdenoi!';  j:i  ct  cy 
cxpofcnt  en  public  leur  propre  igiioisncc  ,  ôc 
donnent  matière  d-:  fiit.itr;  gens  fenfcz  .  qui 
voycnt  Icui  aucuglcmint  &orgue»l.  L'autre  er- 
reur .  où  cefte  melme  ignorance  les  a  ictt  ez,  c'cft 
quenerccognotflàns  autre  fàciifice  enl'Eucha- 
riftk,  quccL'Iuy  de  leur  foy  ,  deuotion,  adion 
de  grâces ,  i!c  autres  chofes,  qu'ils  y  apportent,  ils 
reicâcntlc  facrifice  de  I  c  s  vs-C  h  r  i  s  t  , 
Se  luy  font  impicuiêmcnt  ïniiuieux,'  car  ils  font  j 
plusd'eftac  de icurspropres  (Euures,que  de  celles 
dn  Saoueuf.  Combien  plus  f.iinftcracnt  procède 
l'Eglilc  C-icIio'aLjiic  ,  i'ct;oi;tu)iirj;u  !c  vray  &  i 
prmapallsctilue  dcl'Euchaiiriic  en  l'adionda  ' 
Sanneur,  I  ouucram  Predre  &  iacri6cutcur  ;  Oie 
le  moindre  ez  aâions  de  vemij  que  ks  iufies  ajr  •  ; 
dez  de  la  grâce  de  Dîen  contnboent  ï  l'exercice  | 
5rparticipaC!oi)  d'iccljv  ffliiificc?  Combien  £ius  ' 
humble  cilla  h>y  de  celle  vente,  iclaconfeilioa 
deccdc  foy.quc  l'erreur  dctMinifrca  âctaXkf' 
tion  de  leur  crreui} 

OrayansmOnftré,  «qu'ils  ont  mal  enfcigncla 
différence  du  (acrificc  Si  du  S.Kicmét,  monftrôs 
enquoy  ils  ibncvraycmcntdiffcreps.  Ils  font  dif- 
fcrcns  ptcfineremeiKenceqae  IcSaaemihdoîc 
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ç<he  .félon  laloy  ordinaire,  donné  par  «ittuv"i 
eficnhcepeuteftieprins jpar  ceJuyWme qui 
le  Le  baçtcfme  eft  /onné  pi  autruy  \ 
confirnution.WoIution,  l'ordre  :  fi.  a,n!i  les 
autres  Saacmens  :  &  combien  qu'au  maiure 

fi  ^1^'^>  «--ft  neaiui^ornscuideut. 
que  !  Eghfc  veut ,  qu'il  y  ait  tcullours  vu  officier 
lacre ,  pour  nouer  en  Sacrement  le  côfentement 
des  parties.  Secondement  ils  différent  en  fignifi- 
cauoa.C«kûçrificeeftvnfignedc  IVxcelléce 
de  Dieu,  &  de  rinteneure  dcuouon  de  hpcr- 
lonnc.  qui  facnfîe,  iccognoilfaDt  en  fon  cfprit 
ce  fouuetain  Seigmur .  &  de  volonté  fefo^. 
meuaii  t  à  luy  pour  l'honocer  flc  rctafr;  ce  qu'elle 
tcfmoignepMleacrificeoittieur.  C'cft  ce  que 

SainaAoguftindia,commetnonsnotccy-de. 

uant ,  9«  U}4tr,fi»  ex:cr>e»r^vU»U  Aftfyfm 
dt  [  iHttrieur  cr  inuifihU.  * 

Mais  le  Sacrement  cft  fignc  d'vne  chofefa- 
crée,  i  fçauoir  de  la  grâce  de  Dieu  en  tous  les 
SacicmcnsifcdacorpsdelEsvs  -  Christ 
&  de  fa  grâce  ,  au  S  tcrenicnt  de  ITuchariftic! 
Troiliefmcmcnt  ils  diftaent  en  leur  fin  :  caria 
fin  &  le  but,  où  premièrement  vife  le  facrifice 
c'cft  de  rccognoiftre  Dieu ,  &  l'honorer  de  fou- 
ueraiu  cultr,  le  Sacrement  eft  oidonnc  pourfan- 
<£hfict l'homme,  &le rendre  digr.c  du  kxuicc de 
DIen.  Et  combien  que  le  culte  ,'que  dôuc  1  hom- 
me  par  le  facrifice ,  le  fandbfiej  &  qoela  fanftifi- 
cation  ,  qu'il  reçoit  au  Sacienent  rcdondc  ii 
1  honneur  de  Dku^aeaiUmomsla  prcpre  (in  du 
facrifice cftheoorerroaaeiaiiiement  Dieu  :  cel- 
le da  Sacrement  cftfanftifierlTiomme.Entous 
les  deux  l'vn  va  dcuanc,  comme  le  pnncip  il  i(c 
premier  .l'autre  fuit  après,  comme  accclfoirc 
&  fécond.   Par  ce  dUCOiUS  ,  &  par  ce  qui  a 
eftédi4a:cy-deniiit.  nom  rayons  toufiours  que 
riionnenr  da  iâcrifice  eft  le  plus  grand  de  tous  j 
honneur  rcfcruc'  à  Dieu  feul,priuat:ucmét  i  tout" 
autre  :  &  partant ,  comme  di'd  fiinft  Auguftin, 
le  diable  extrcfmcmcnt  amoureux  da  turt  dedi- 
uiniic.atoofiours  talché  de  le  rauir  àDicu,  & 
s'en  prmaiotr,  pour  eftre  réputé  Dieu  :  &  ne 
l'eut iaraais cherché, s'il  n'eu:  i'ccu  tftic  Jeu  àvn 
fcul  Dieu. i>J (didlccdoftcur)  o»tbie»  . 
vouliitj}rehent,rt^det»mUs',iHtreth»iniciir$tdtf  \,<mi.  mi. 
jatUt'trgMtUmoiùUiHfinfâijt,  mai^tmtmja-il  j  »"{■  l^x. 
fii,fiiityêiÊt^JtmMulir  ttliij  dn  fiurifîet  :  '* 

«ItfiU  VtmUjtnt  t^e  refitie:^  dieux.   E  t  la  eau  l  e 

Erincipale,  qui  a  cfmeu  ce  capital  cnncniy  des 
ommcs  à  planter  l'hcrefie  ,  Se.  mettre  la  rage 
contre  le  làcrificc  de  la  Medè  dedanslescvnrs 
dcsmcfcrcaus,  ç'a  cfté  affin  de  priiicr  Dieu  de 
fon  propre  honncur,Éicrilcgc  de  ta  :  :i  c  '  1 1  s  ^ra  li  d , 
quccelUionncurcrtinfinicment  j  luiJuKJi  en  la 
loy  de^racc,  au  facrifice  du  corps  de  fon  fils, 
qu'il  n  cftoit  en  tous  ceux ,  quiauoycnt  cfté  pra- 
éHquea  en  la  lo j  de  nature  &  de  Meyfe ,  aux  au- 
tres corpsdesnaïuKsnuieites. 

De  pin/ieun  Jeries  de  fucrifue  frffremm 

CttAF.  r. 

A Prêt  auoir  mouflré  la  narurc  du  vrr.y  5; 
propre  iactificc,  pat  fa  définition,  àiàc- 
cUtécti^ttoyit<ll!d^fewtt*pMt^fi"'«wi&- 
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crifice ,  que  du  Saoemo»^  fl  ntm  fiiut  dite  vn 

mot  des  cfpcccs^c  fortes  dîs  anciem  factificcs:' 
car  ceûecogiioiflancc  nous  cA  necerfairc  ilafùi- 
liaiiM  Jifpiitc  de  la  vérité  du  noftic/pecial c mci u 
pour  iioal  faize  plus  clarcmenc  conceuoir 
grande ejwdlenoe&weorfigurcc  par  la  vaneié 
de  ceux  U.Lc  Icdlcur  auii  s'iMuy  plaid  psticncc, 
s'il  a  le  loifir ,  de  lire  ces  appaieil»^  ou  fiil  l'aymc 
mieux  )  il  pourra  d'vâ  pnii-/âtttie(n9C  fo  yciâaa 
tbMcaacdçladirpiiie. 

'  M#sTheologiais,&entKàiitriesS.Thortu$v 

espofcnr  amplement  les  membres  de  ce  lubieft. 
Nous  ferons  vn  recueil  de  tous.  Ils  font  donc 
deuxpceniiieres& générales  diuifiâ]  dufaciitïcc 
propi  cment  pniu  >  l'vac  de  la  macicte  ,  l'autre  de 
U  Façon ,  &  delafinduGicrifice.  Sonbs  la  ptc 
micre  diuifion  ils  mettent  trois  elpcccs  dcïâcri 
hccs,  à  fcauoic  viftimes ,  ou  ho(bcs  :  mimola- 
tionSfCcwations.  Les  viâimes  font  lesfacrifi- 
fics,  qui  eauc  les  luîfs  cftoieiu  iàiâsdcsbelUs 
tuées  &  choifies  Imlement  de  ftx  forresià  rçauoir 
de  bouinc ,  moutonnaillc ,  de  chcurcsdc  colôbs, 
de  moyncaux,  &  de  tauiterclles.  Les  Paycns 
mcttoicnt  toute  focte  de  belle  fur  les  autels  de 
leurs  idolcsXe  nom  de «îcbMir  vient  de  viâoitc, 

ccluy  de  h»pf  vient  duUdn  ^fi!r,eDnemy 
&c'cfloicntlesfacrifice$qu'iIs  f.r.foient  pour  U 
viâoiregaignce,&l'ejucmy  vaincu,  combien 
que  le  mot  s'cft  dcjpuis  cftôldu  pour  flgnilier 
toUK  foite  de  facribcet  cncor  ^ttïlM  f«£uft 
pour  la  TÏâoire ,  ou  poorles  ennemii; 

Les  immolitions  lont  des  ficnficesfaiitsdcs 
choies  ibliiies  &c  fatis  amc ,  de  farine ,  de  piiii ,  de 
fel ,  d'encens ,  J;;  fcmblables  ;  appcUécs  immola- 
tions à  caufe  quelles  palFoicitt  par  la  meule,  & 
de  W  eftvena  le  fflotimmoler,c'cft3i  due  faire 
tels  fairrifices  :combieii  que  ce  nom  a  padé  en  fin 
en  au(E  grand  crédit  que  lacrificr  :  de  manière 
que  immoler  &  lacnfier  font  entre  les  Latins  de 
MtdUe  mifc.  Les  libations  font  des  (âcrifiecs 
faiftidechoresliquidcs, comme  de  vm,  d'eau, 
d'iiuilc. 

Soubs  la  diuifion  ptinfe  de  la  forme  &  fin,  on 
met  troisefpecesdeiàaifices:  l'holocadkcpour 
le  pech^  ou  le  pcopidatoirc  ,  &  le  paciHquc. 
L'Holocaufte  eftoit  vn  lâcrifice  propicnxcnt  & 
fpeciaicmont  fai£l  en  rcucrciice  de  la  diumc  ma- 
icfté  ,  qui  pour  cela  brufloit  tout ,  &  roontoicau 
ciel,  tout  refoult  eu  (umée,dontil  a  prihsle  nom; 
car Holocfluftec'cft  auiâtàdire que  tonc  b: i  ll''. 
Le  facrificc  pour  le  pech^ jOU  propu;.!  tcu  e.dton 
celuy,  qu'on  faifoit  pour  le  pccbé  ,  qui  partie 
eftoit  brulléi  partie  mangé  par  les  Picftrcs  :  & 
varioitrdpnladiaeriîtédcspccheB,  &  des  per* 
(bnnes.  Car  autre  chofe  on  facnfioit  pour  k  p  sr- 
lurc,  &  autre  pour  l'ignorance:  autre  pour  le 
fontife,&:  autre  pour  le  Roy,  ou  pourlafyna- 
gogue:  autrepoutlcslwnunespciacz.  LesPaci> 
nqucs  elloienc  facriiîces  ofièns  on'  poùrrendre 
grâces  àOieu,  des  biens  rcccu/,  m;  pcurfairc 
nouuelle  alliance  aucc  luy  ,  ou  pour  impctrcr 
quelque  choie  :  cLux-cy  cfloicnt  ditlribucz  en 
trois  pai ties ,  l'vne  brufloit  à  Dieu .  1  aucrcccdoit 
aux  Preftra^ktcoifielmeàcensqtrilcs^foiem  ; 

A  cefte  diuifion  de  la  forme,  fc  rapportent  le  | 
/àcnfice  fuigUnt,  &  non-ftiinjUnt  :  ccluy  ia  fc  i 
ÊuToupailclaugeipanduappcUc  dcsHcbncux» 


Zebahhides  Grec$,6i<^»'«'Thyriâ  :  ccftuy-ty  fans 
ctFufiondefartg,  appelle  ninhha  dcTHcbrieu: 
/ïfîT,  ou  •!rf»<ta?*,  du  Grec,  comme  enlèigne 
Thccplivladlciiirl'cpiflrcaux  Hebricux.  Lefa- 
cnhccnonfanglant  quelquefois  cl^oit  bruflcen 
partie  :  quelquefois  efpandu ,  Sc.  verfé  fur  l'autel; 
quelquefois  ilcftottfeulcDlteatefkaé  en  haut, & 
I  porté  k  codé  3  en  ferme  deaob ,  de  l'Orient  è 
I  l'Occident  i  fie  du  Midy  au  Septentrion  ;  po-.ircc 
rcgardappcllé missah  dcsHebrieux ,  c  dl  à  dite 

ELEVATION.  ... 

De  toutes  ces  trois  fiAtàdelàcnficesl'bolo- 
cauile  eftoit  le  plus  noble ,  parce  qnll  eftofttout 

coiiiacicàDiai,  ;5cfigaifiuit  l'extrefme obliga- 
tion, qu'a  1  homme  de  l'honorer  de  tout  Ion 
cœur ,  purement  pour  luy-mefmc ,  fans  autre  ef- 
gaid.  Le  fécond  rang  tenoit  le  paciiîque,(àctifice 
que  l'on  offtoit  pour  les  biens  rcceuz ,  ou  \  recc- 
ijo.r ,  pour  lemeicier  Dieu  des  vns,  &pourira- 
peircr  les  autres.  Le  troifiefme  celuy  du  péché, 
pour  auoir  pardon  deS  maux  commis.  Par  ce- 
itui-cy  l'homme  Faifoit  vue  confefllon  de  venté 
fur  fa  fragilité ,  en  profeflion  d'vn  ctrur  humble 
5:coiuru,  diiaiit  fa  faute  par  fonoflrande,  è\: 
recourant  au  rccouisdeladiuincbomc,  pour  en 
auoir  pardon. 

Alafcmblaitccdf  cestrois  forte?  de  facrificc 
propre,  le  deuot  dodeur  S.  Thomas  enfeignc 
trois  fortes  d'hommes  fcruans  Dieu,  &  fe  facri- 
fiaosàluycommcboftiesIpiiitoeUesi  que  nous 
dirons  en  paflànt.  La  première  eft  de  ceux  qui 
cor-.itneticcinàbicn  faire,  ficlairtcnt  de  faite  mal, 
qui  rctblusdcdooner  congé  au  pccKc,  Se  de  ne 
pécher  plus  ,  font  pénitence  des  rtaak  pafl'ez 
criaûs  &  frappans  à  la  porte  dc.lAdiuineiniièci- 
cordc ,  pour  imjetrer  grace  :  ceux-cy  font  (igni- 
f.LV.  p.ir  le  facnhte  pour  le  péché,  qui  eft  ladct- 
lucrc  forte  des  trois.  Or  en  ce  fâcniicc  vue  partie 
eftoit  bruflcc  à  Dieu, l'autre  cedoit  au  Pre(tre,& 
rien  à  celuy  qui  auoit  donné  l'hoftie  à  offrir  :  cela 
(îgnifioit  que  le  pécheur  n'a  rieii'  de  foy  ,&que 
l.iiulhficjcion  ut  icpeutpaigncrpar  les  propres 
meutes,auis  par  la  feule  grâce  de  bieuauec  1  en- 
tremifc  & fooieedeiPrefttes.  Lefecond  genre 
eft  de  ceux  ,  qui  ont  îa  (aiAprogrezàla  vertu, 
&  au  fcruicc  de  Dieu  fignifiez  parles  (àcriiiccs 
pacifiques.  Ceux-  cy  ofircnt  à  D.cu  l'actiticcsde 

Saix.luy  rcndans  grâces  delà  grâce  tcceuc,  & 
cmandans  grâce  de  petfcucrer,  éc  d'eftrc  liez 
.-.r.cc  !i:y  d'vr  cetcrncllcalliaiicc.  Ccftt  pr:Si  -jc- 
rauce  clt  duiinée  de  Dieu  auec  l'entrcuiilc  du 
Pieflre,^  k  coopération  de  celuy  qui  la  deman- 
de, ce  qui  eft  n|niiîéen  Ce  queleâcti^cc  pacifi- 
que eft  dtftribue  en  trois  parties ,  \  Dieo,an  Pre- 
ftre,  &  i  l'offrant.  Le  troifiefme  getirecft  fignifié 
pat  1  holocauilf  qui  marque  les  hômcs  parfaifls 
qui  fonii  dédiez  du  tout  ï  Dieu»  &  brufleaifur 
ion  autel  aux  flamntes  d'VQC  pat&iâe  charité, 
leur  entendement»  leur  volonté,  leurs  penfZcs, 
trauaux,*:  tout  t  e  qu'ils  ont  &  fout, fins  refcnic 
d'aucune  choie.  Heureux  holocauftes.'  donc  la 
trcs-foiicfue  odeur  pénètre  le  léple  dcspluS  hauts 
cicnx ,  ivfquesau  tfaroncdc  fàdiuine  maiefié 
purtcfîirvn  chariot  de  fta.  dtuin  teHesamesdi- 
uinemcnt  amourcufts ,  pour  les  faire  viure  aaec 
luy  de  la  vicctcrncllerocnt  pcrdurabk:bien-hcu- 
reux  ciicor  les  autres,  qui  affranchis  de  la  fcruitu- 
dcdu pccbé vaqucntàpcniKDCe»  die  saccfouf- 
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pirs&lannCMScoiitnnon ,  &c  r.\cc  a-iiurcsjc 
picic,  liicnt chemin  à  cdk  pecfcdion.  Ce  font 
toutes  lesefpeccs  des  facrifices  anciens,&  autant 
deiiguietdulâaificedacocpsJcIWTS^URiST  f 
otfcrt  me  (bis  eoU  croixiiieccfGifiondelàng, 
&couilesioursenrEucharirtic  fans effufion.  Ec 
patutit  S.  Auguitin  dict  en  la  cité  de  Dieu  que 
î'vniquc  &  fingulier  facrilicc  de  l'Euchtdftiea 
fuccocié  à  tous  Ici  iàcdfiçcsancici»  :  4ccB  vaai^ 
cre  lien  donnanc  contre  les  DoiudftcsftÊoncn 
l'aJucdairedclalo7,  il  appelle  l'Euchariftie le 
ùcuticcires-vetiuiiblc&  luiguiicr  :  &  cfcriuanc 
contre  Cielconius illc nomme  vnique  facnlice. 
A  mcfmcocepos S. Oujrl'oftome, pariant  du  Ik- 
crificedcreocluirUlie,  GrMid,  iiêt'A ,  & i*»s 
mrfurt ,  fflon  k  nomb^t  dts ftcrifues  en  U  lof.  tua 
Ujijutli  lagrAccudueHHecomfroidfArviijucrifice, 
ittuf  itntiMt  vue  feule  tà-'jrÂje  ha^ie.  S.  Lcon, 
M 4ui(ti*Mti  diâ-il » sjMtt  Brins fin  toute cejle  V4- 
rietidefienfieett  U  fi»le  obUtion  dt  tùitetrf>& 
fii>[^  Accomplit  taures  Us  fortes  de  cet  hcp-ici  /,;. 
■S-cLt^îM  >  Noos  auoits  donc  b  dc&niuon  de  lespoiuc^du 

a**  ^     LtfùtéR  de  U  ^ueJfioH  Atfitr^s  AfAm» 
4ttMinijlreji»iMritufekDktt 

C  II  A  F,  VI. 

IL  cil  temps  de  demcflci  de  presladiâîculcc 
da  différent,  que  nous  auons  aueclcsMini- 
ftrcSjquiconfifte  en  cecy:  Ils  difent  contre  la 
foy  Catholique ,  que  l'Euchariftie  n'cft  point  fa- 
cnficc  s  le  prcuaiu  tn  la  lunjnc  lignificanô.com- 
)•  '  5Î5. 1  me  nous  l'auons  cy-dclVus  explique;  mais  qu'elle 
/IfTI  fl'  neantmoinslâerilîce  vulgairement  prins.c'cfl 
dire, vne bonne œuurc,  vn  aûede  dcuotion, 
(>4(,  ta  (  vne  aâion  de  grâces ,  vn  mémorial  de  la  Paffion 
tmrnàit: ,  du  SauuCtir  ,  inîfucpropitiation  ,  icquc  par  tel- 
les &  fcmblablcs  actions,  quiinteruienncnten 
la  cclcbratioti  d'iccUe,  elle  peut  eftrc  appellcc 
factificcnon  feulemct  £açhanftiqae,mals  cncor 
propitiatoire ,  c'cft  i  dire  de  renriflioa  de  pcciié. 
CLflcluchinccfl  dor.ncc  parCaluin  après  Lu- 
ther :  les  Mimftrcs  la  fuiiicni  :  &durlefliscn 
faiiHaprindpak  trams  de  foa  troifiefmc  liure: 
doArincdc  conftffioA  &  iniunenlcjkDiea  :  ce 
que  le  veux  monfttet  en  paffant.affin  de  donner 
mcilleuic cmiic  d'ouyr  la n fut;L:on  d'irellc.Pre- 
miercincni  clic  ne  donne  rien  pliisài'tiiclinriftie 
qu'aux  autres  Sacrcmens ,  &:  cou  rond  le  facnfice 
geactalaoccleptopcct  LcBapuffnccftaccom- 
pagnéie  contes  cesaâtoinsboimes»ïlpaKdonc 
dire  nomme  facrificc  ,  comme  iTucliariftic. 
Pourquoy  donc  les  anciens ,  votre  mclincs  les 
Miui(ucs  appcllcnt-ils  pluftoft  l'Euchaiifticfa- 
crifi(;e,^oeUbapurine  )  Secondement  ces  bon- 
nes œaares  (ont  anflibîen  (àcrificestiondel'Eu- 

chanftic, comme cftanc  faitlcs  en  icdlcLcctrur 
contrit  cil  facrificc  en  quelque  temps  qu'il  (tf 
ireuuc  contrit  :  l'auroolnc  cft  lacritke  ,  voire 
propitiatoiie ,  fi  elle  &  donne  pour  rachepter  les 
-^.„r  peinez  ^  comtoc  Daniel  le  'confeinoit  an  Roy 
fnfitutit ,  Nabuchodtinofer.La  parole  de  Dieu  cxpliqitanc 
D«»«/  .,,  laPafrioueftcncin  (acrilicc  propitiatoirecftane 
Tciticmoratifdc  noftrcrcJcniption  •  cjii'nuii  dôc 
de  particulier  l'Euch^iiftie,  pour  c(lic  particu 
UeremensappcQéeracrilîoe}  En  troiricrrae  lu  u 
«^■doâiine  attribiic  tootaaxauoietdGshû- 
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mes  j  &:  lien  i  rEui.iiaiirticcEttiJiede  Dien  :  car 
les  cauiès Qu'elle  donne, pootqiiay  llBacbaiifiie 
cft  nommée  lâcii6ce»lcintpiriincs  des  enrares  des 

hommeSt  ces  cnioies  clic  Al^v.-^c  1?  titre  de 
fàctifice:  de  manière  que  les  Mimitres  faiians 
femblantd'hûiioK-rlcSacicnicni  du  nonidcfa- 
crifice,ils  en  honorent  leurs  propres  adlions.  Ils 
appethmi leur aâion facrificc,  &  nonlcSacre- 
mét  :  qaetomcifiDUilscccogpoiflcnc  eftrc  Uh  on 
d«Dieii.  La  mefme  opinion  faidl  que  D  icu 
priofdel'honneur  du  propre  (ai.  ul:,c,  afte  cx- 
terienrdc religion ,  qui  rccognoit  Dieu  en  titre 
de  Latrie,  comme  parle  S.  Aucuftm ,  &dc  fu- 

fueme adoration:  fatâ qu'Un'dt adoré finon  du 
icrifice  vulgaire ,  quelekhonnwsinefinespeQ- 
ucnr  participer.  Car  la  charité,  riu-ifpitaluc.l'ju- 
niollic,  &  telles  Icmblableî œuurcs  pcuucnicAte 
laides  en  faucur  du  prochain.  Le  prochain  donc 
fcrahonorépatlâcntices.puisqaeccsiEtiotes  le 
loin.  Et  où  ieialctàcrifice  conuaiable  ftolemCt 
àDieu.  fi  lEucharillie  n'cAracrificequepr.t  les 
boni;csocuure5dc  ceux  ,qt;i  lacclehrcnt  î  Or  s'il 
n'cl^ûic  icy  qin.(^iù  que  dcrEuchanftic,ou  Ccnc 
des  Mtnifltcs,  nous  Urioiis  incGtinentd'accord: 
Car  nous  concédons  voloutirtsqu'cDtn'cftcn 
nulk façon facrifi ce.  Nous  difon$com.n:c  raus 
auonsdtd  fouucnt  ;  que  c'cft  vneaiflio:i  profane 
&  abominable  dcuant  les  yeux  de  Dieu  ,  cfiant 
fiiûe  contre  fcsloix  &  horsdcfon  E£;til"c,  luv 
defrobant  l'honneur  de  rc5  autels.  M.\is  laquc- 
ftinn.eftdel'Ëucharitltc  Catholique  celcbrecc» 
lafàinâeMeAè,  contre klque^e  donne Icurne. 
gation.  C'éft  donc  à  nous  h  prouucr  qu'en  iccllc 
le  trouue  l'ellence  du  vray  lacrificc,^  nommée- 
nient  du  facrificc  de  propitiaiion,  &  que  lEo- 
chidlbe inititiiée MI lEsvs-CiiRiSTa  q»i 
cil  là  noibb,  non  lënlenient  cft  priniê  comme 
Sicrcmcnt,  mnis  cncor  offerte  à  Dieu  comitie 
viayc  oblaiioti.  Ce  que  nous  ferons  en  plulicurs 
fca)ns:&  commencerons  pat  l'Eicriturcdu  vieil 
teUameht  crcs-feicik  en  propres  arguméns  prins 
des âcrifios  meTmes,  pour  enrichir  noftre  pren* 
ue,  &  nionftrer  que  nous  ne  difons  rien, qui  n'ait 
elle  long-tenips dcuant  d  vi.ncmcnt  prciiitl.  Le 
ftcrifiie ijne  les Chrejttenscjre/it  m.ti/iten.'.Kt ,  didl 
S.  Au^uflin, itc«  feulement  far  les  li- 
ures  (iv^etiflltt  ^miù  e*ictrpArUi  frfphiti'jtes. 
Cartl  jim  blenit  tft^imfudemmti  «n  frejcbe  vtJiK- 
ten/tnt  Li  mnurh»  ;  non  dt  Dieu  etidtluloj,  mAÙ 
dxsftcrifces  cJ"  .^'f  remeas ,  f  .inp.ir.fittut  cRe  ntt- 
uvii e(l-êfredicle.  Lcs.irgumcnsauffi urczdc ccftc 
pièce  en  font  très  forts,vea  qoenottre Seigneur 
dift ,  ^u^'t  "t  fjf'f*  ■'"»  »  »*  P'"*  /'«"S  de 
{4tl«j,<jMitiefoittcccmflj.  Item,  fue  tout  eee^m 
ef'fi't  fc  ri:  de  Itije'i  Aï offe ,  <i/r.V  PjCitumc:  ci"  it'tx 
ProfiietesdeHoi:  c'}re  p.iraehcué  (3-  p^rf.uu.  De 
tnanicre que  fi  nous  monftroiis  en  ccux-c^  les  fi- 
gures &  promclTcs  du  (àcnfice  delà  Mellc  fujcur 
m  latoy  de  grâce ,  il  l;Uidracfdrenecd1âireinCt 
que  Is  Sluiocul  l'r.laillé,  comme  on  ctoitqu'il  a 
ei>c  kià  homme ,  qu'd  a  enduré  la  niort .  ii:  mis 
àclicl'uîuilcicflcqui  auoit  eflé  preJiitdday  : 
&  ce  de  tant  plus  faiaemeiic  le  fâu4i  ^-i|  croire, 
(^ueles  vieilles  Ëfcriinres  ont  cAéiestntiâs  plus 
t  birs,  pliis  frcqucnts&  n.iils  de  ce  facrilicc,  que 
de  U>us  les  autres  myftcrts  de  noftic  religion, 
lommeanffî  c'cfioit  vi>.e  choie  do  [  îusinipor- 
1  tantes ,  que  le  fils  de  Dieu  eut  laiiTé  aptesfoii  Aû 
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jlajtacquire  de  foii  iàng  précieux. 

PArcoaroi»  donc  ces  trois  (tkisi  de  ▼ieillcs 
E&rinuCS,  fcinoiiftrons  p.uicellcsprcmic- 
tcDieiitqiienoftrc  Mcdc  eft  viay  &:  jproprcûcii- 
fice  de  hloy  de  gt4cc;âcapi«siioiMpiOBneroii$, 

qu'il  eft  propitiatoire,  ce  vpK  m»tiaaSmes 
nient.  Ez  limes  de  Moyfenoosiiouuoiiswcil- 

lulkcprcuue  de  roftic  foy  en  MclchifcJcch  fi- 
gure del  ES  vs-Ch  rist  en  fapeifonne<  &i 
eufonliicnfice .  figure  de  noftrc  melTe.  Que  ce 
lica&ccftcfi2urcib>tde  Iesvs-Chmst.iI 
appert  en  pîufieurs  façons ,  mais  fiiigulicrc- 
mcut  par  la  revltique  repitirion  du  mot  hcbcicu 

KEtOIN,Z)««fr«-iM*f  .011  DlCHf«HHrrMtt,C[\i\ 

clUciur-nomdiifiUdeDicu  I  e  s  v  s-Ck  ri  s  t 
vr»yemeut  trcs-baut ,  vray  Dtcu>  &  vxayc  fbccc 
de  (on  pcre  ;  root  repcté  par  quatre  fois  en  cefte 
hiftoirc  &  non  cfciic  en  aune  endroit  de  la 
Bible ,  finon  au  Picaumc  fcptantc  fepc ,  lequel 
Uett(êrobl«cftre  marqué  pourfciuird'inccrpre- 
Uttonàccfttty-cy.Liàileftdiâi  Et  UDmirts- 
hMt^mioxif  itftlemrridtmfttmrî  oàDauidne 
pouuoit  plus  cL-urcmcnt  dire  en  Prophète,  ce 
Dieu  qui  cft  nomme  par  qaaac  fois  lut  l'obla- 
tion  de  Mekhifcdcch ,  Dien  fcunerAw,  cftlcur 
rcdcnipccur ,  c'eft  à  diie,cft  Iesvs-Chuist, 
cftleuticdcmpceur.  Que  Melchifedech  Preftre 
dcDicufutlafigurcdclïs  V  s  C  h  r  1  st  faincl 
Paul  le  déduit  difcrtemcnt  cnl'Epiftrcaux  Hc- 
bncux  adiouftant  poinA  par  poinA  &  craiâ  à 
tiaiû  la  figure  à  k  v  critc ,  &  Melchifcdec  h  à  I  f  - 
s  V  s  -  C  H  R 1  s  T  en  ces  termes.  Aielch'jedc^h 
S.9]ieSaltm  Fyc)}<.-  du  Dtn  jonittTMn  C'C-  f  ' 
ejt  R«J de fAix ,fi%ns ferr,hirimere,  ftns genejtlo- 
gic  ,h'iijmit  ctrntitenumem  de  lottn ,  nj  fit:  de  vie, 
mai*  epMtfaiS  fimbidiU  t»  fils  de  Dieu  y  de- 
meure jscrificMeur  erenteSement  :  où  rft  à  noter 
qiic  llii.d  Paul  ne  veut  pas  dise  abfolucmcnt 
que  MclchiTcdech  fut  iàns  pcie ,  &  i'aju  mcic.  Si 
MM  fiuniUe  ;  car  il  eftoic  extruft  de  la  race  des 
hommes,  &  les  Samarites  difoicnt  {  cnci  r  que 
faulfcmcnt  )  qu'il  eftoit  Sen!  fils  de  Noé ,  l'erreur 
dcfqucls  Epipliane  réfute  ;  mais  il  vcutreulcniÊt 
(îgnjficr  que  rElcriturc  fort  diligente  au  rcAe  à 
noter  les  généalogies  des  hommes  illufti  es,  n'a 
(atdt  aucune  mention  de  celle  de  Mclchilldech, 
affin  de  tracer  par  ce  myfterienx  filenceen  Mcl- 
chi:-:ki  h  lesqaaiitczdc  Iesvs-C  h  r  i  st  fbu- 
uctau;  Picftrc.  Ces  qualicexfout.  qu'U  cfl  le  vray 
Roy  de  pais  en  Sion  ^  défendant  (es  en  (ans  par 
armes &loii(piiitueUes,  contre  leurs  cnrunns 
fpirituels  &  temporels  ;  fooucrain  Prilbc  nous 
enfeigiisnt  les  myftcres  de  Dieu,  benidaut 
ceux  de  la  ley  de  nature ,  Se  Abiahani,c'cll  à  ditr^ 
le  peuple  Gentil  &  l'Hebriea  :  fans  pcie  félon 
l'humanité, fans mcre  félon  la  diuinité  :  fans  gé- 
néalogie: car  ^lei pourra  e.iplt^iter  fa  feneratitri } 
di(2  Ehye ,  11  ayaiu  commencement  lie  iours,ny 
fia  de  vie  ;  d*ancât  qu'il  eft  eccrncL  Mclchifedech 
donc  Roy  de  Salem  &  Pte{(re  fouueratn  eft  la 
^gurcdelESVs  Christ;  &fon  facr.fîcc  fa;(ftau 
fam&au vin,  figure  du  facriiicc  du  corps  d'i- 


Lcluy  ort'crccn  la  Mcire,fDubs  les  efpecesdn  pain 
cSiJuvin.  NousaoonsdMiclaVcEUédaâcafice 
en  1  Euch«i|}ie.'Cirkt  vieille  figOMncftéaMOin- 

plic luiques  à  vn îota  ïç'on    p.uolc de  I b  s  V  $- 
CHRisT:&n'ya  autre  iacii^cc ,  oà  eUepitiflc 
ataoircfté  accomplie,  qu'en  ctftuy-cy.  Laconfc- 
quende  eft  fi  necdCute  de  fi  claite,  que  Caluin 
toufioorsaoeogle^la vérité ravëa6';  mats  pour 
ledctraperdcpcinc,  &  teiiirfcrmccn  fon  hcrc- 
he,  il  a  prins  le  commun  rcfligc,quicftnepas 
croire ,  &  nier  ce  qui  luy  eft  à  cantre-coeur.  Il 
nie  donc  qHeMckhi6dedbLayc<»atpnD&  vîà 
en  factifice ,  affin  den'e(faeconmiBiftdec<MifeC> 
1er  que  l'on  faciifice  eftoit  la  fissure  de  nofti  e  Eu- 
chatiilic,  couime  iâprcllrilc  figure  de  celle  de 
Iesvs-Christ:  &  pour  mieux  gauchir  au 
coupderarçMinenCyii  diâ  que  la  mention  du 
pain  Ardu  vin  fiddë  en  ce  lieu,  ne  veut  lignifier 
autre  chofe ,  finon  que  Milchifcdcch  fi:  appoi- 
tcr  du  pain  &  du  vin  pour  rafrcfchirhofpitalc- 
ment  les  croupes  d'Abraham  reuenani  du  com- 
bat. Cctbeipofitioirde  cioilité  eft  fort  inciuile  ; 
&atttantcoDtrjnrel!a  vérité  de  lafainAe  Efcri- 
ture,  &:  au  uigemciit  Jccouslcs  anciens Pcrcs, 
qui  ont  explique  ccftc  luftoirc.  tant  CbtefiieiU 
que  Juifs.  Premièrement  k'Kfeftion eut  efté 
merucitlcufement  maigre  ,  &  peu  Jipi.c  dt  1j 
magnificence  dVn  Roy ,  Si  Prcftrc  fouuciain.dc 
ncdoniier ouedii paiiicS:  duvinàvn  grandCa- 
puaineviâoricux,&  bien  cher  vendue  h  Abiar, 
ham ,  qui  luy  donna  la  difme  de  toates  chofês ,  S. 
fcauoir  de  toutes  les  dcij  -oiiiîlcs.   Lt-s  .Miniftrcs 
onttrouué  vneglolc  de  helciic  munition  i  que 
du  Plellîsafuiuie.  Etontadioufté  après l'cxpofi- 
tion  de  Caluin,  qu'auec  Jepain  de  le  vin  ïly  aooit 
quelque  autre  cbore  i  mats  qat  rEfcriture 
contente  de fcirc  mention  de  CCS  di  iix  ir.îlcmé^ 
comprenant  pat  le  mot  de  pain  toute  forte  de 
viande.  Cifte  glofc  eft  de  mcrmc  forte  que  tou- 
te lexpofition  »  ^aufliconuairc  à  la  vérité.  Pce- 
miercmentPEfiarîture  ne  dift  pas  que  Mclchife- 
dechlcsinuita  à  maiigci  p.^in  cluîluy ,  qui  cil 
lamanicte  commune  des  Htbticux  fljjniftâs  p.»r 
le  mot  de  pain  lesaatm viandes*  mais  elle  Jicl, 
^He  Mel(h,/edechapa»rt»fMin^vi»}Si  adiouftc. 
carU^mt  PrefhtéeDtiiifimHeraiM.  Qnc  veut 
dire  cela ,  fuion  qu'il  porta  cis  deux  tluUes  pour 
Icsoffiir  /  car  à  quelle  autre  fin  diroic-elle,  qu'il 
eftoit  Preftrcidaùantage  s'il  y  eut  eu  quelques 
autres  vhodc$,  &  que  c'eut  cfté  vn  banqùci  ciuil 
&  nbn  lâcré.rEfcriture  les  eut  exprimées ,  pour 
dCcIaicr  la  libcialitc  &  chariic  de  ccRoy .comme 
elle  a  ctouftume  défaire  en  fcmblable  cas.  .L'Ef- 
cntnrc  ne  fàiâ  itteBDon  que  de  deax  clldêsi 
d'où  colligent  respreuifeurs  les  autres  ?  pour- 
quoy  giclent- ils  le  filence  del'Eicriturcluy  fai- 
latis  dire  ce  qu'ellt  ne  dift  point,  &  qui  n'eut 
failh  d'^xprimet  ce  qu'ils  difc|it, s'il  eut  cBc  vcit- 
tabletEIkdtacnvnautitUea  qn'Abraham  fe- 
ftoyacesuoishon-mcs,  qui  vindicnt  à  funlo 

fis.-  &  n'oublie  pai  aufli  de  faire  mention  dju  pain 
c  flan  àf  t.iiii;c,  du  vcaugrastuc,  dalaift,  &c 
dû  beurre,  qu'il  Itiu  oiiifurlat^ble.  Umcfnc 
récitant  comiDcAbigail  ftramede  Nabal  vint  en 
chemin  au  renconttc  de  Dauid,clle  recite  parle 
mennicsviore'sqn'ellefitapportcr,  pour  la  rc- 
j  fc  ûior.  dduy  &  de  les  gens-damM9  :  Deux  erns 
\fM»ttdeuxb4riUde  vtiayciiif  m^àu  t§m  frtfii. 
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ctH^rnefteres  Je  froment  rifli ,  ctnt  hâtes  d:  rAijînt 
ftcSy<iriitHx  (.cm  cal>M  def.^uts fâches.  L'efciituie 
nous  dcfcnt  le  b.iquec  d'HoIofernes,  d'Alfucras, 
dcB.ilchaiuy&auacs.'  ftentoiuieslieiiz,  06 
cUc  pirlc  de  teti  rôbwâs,  eQeeftoa  fi  claire  à 

parler,  ou  lï  diligence  à  pankttlatilcr  les  apprcds 
&lcs  viandes,  qu'on  cniendlànsglofc ,  que  c'cfl 
vn  i»nqaec.£titeaoiiaeia-cmiMiui$,quc  fuubs 
lcsmotsdepainSedevui>  dleayefignîaé  vn  re- 
pas citiiU'nppartîl,  detMntcftreceltay- 
cy , fi  la glolc  Jcs Mir.iftrr;  tft  vrayc.  Efl-il donc 
vray-lcmblablc, qu'elle  ayi  clléexaAepairtout, 
& qu'icy  elle  (c  foic  oubliée  expliquant  vn  repos 
doané  par  le  Prefbc  du  Dieu  ues  oaHC  »  &  par  le 
plus  ùinCt  Roy  qai  (ut  (iv  la  terre,  au  [Âiu  ndclc 
leruiteur  Se  plus  faitiilicr  amy  de  Dieu?  Secon- 
dement il  ii'cftottia  bcfoing  de  venir  au  rencon- 
trcd'Abrahain  pour  iuy  porter  des  viures,  &  Iç 
refëâiouncr  auoc  fcsgens  :  car  il  eft  diâau  mcC- 
me  lieu  qu'ils  eftai«nt  chargez  de  dfifpoiiiUcsi  & 
qu'ils  vj  iicnr  rc-pcu  de  ce  qu'îlsaaoientpnnsfuc 
les cnt.cmii.  Cdiz  glofc  donc cft  Vne glofc  cuifi 
nierc  digne  des  Miniftrcs,  mais  indigne  d'tflrc 
appliquée  à  ce  texte.  Et  crois  bien  que  (i  elle  eut 
eu  quelque  marque  de  probabilité  »  Caluin  n'eut 
pas  failli  de  la  mettre  enieu .  eftaai  Ttly-fembl»- 
b!c  que  comme  il  e(l  fubtil  en  malice,  illauoit 
bien  preucvic ,  niais  il  n'a  daigité  s'en  fcruir,  cam- 
me  Iwf  fcmblant  trop  groflicre  &  trop  giairc. 
Tt«filernKm6tileft  diâ.qu'  après  la  produftion 
Je  apport  du  pain  Se  du  vin  Melchifedech  be 
nit  Abraham}  Caluin  rapporte  ccftcbencdiftioii 
à  ce  qui  cft  diilt,  f  w  M:h  'y.ftdtîh  ciiait  Preflre  d» 
rrei-kiMt,  comme  fii'Eicricareeut  voulu  figni- 
ficr  que  Melchifcdecli  eftoit  Prcftce  du  trcs-  haut 
pourbctïir  Abrahain.  C'eft  vue  féconde  glofe 
moins  probable  &  plus  induite ,  que  celle  qu'il  a 
dortiiéc  cy  dtllus  :  Premièrement  l'Efcriture 
ayant  fiddl  mention  du  pain  &  du  vin ,  tout  auffi 
toft  elle  met  :  cir  il  elhit  Pre^e  du  traJwu, 
comme  fignifiaiit  qu'il  portoit  lepaln  poutfa- 
crifier  en  aftion  de  grâces,  Sc  le  diflxioner  en 
royftere.  Et  ce  que  du  Plcflis  aptes  lesMiniftrcs 
faifanticy  du  R.abbin  grammairien,  die  que  le 
cextebdMàettPonc,  Et  n  eiion  Prejhedutrtt- 
h.wt.  Se  non ,  enr  U  ^mt  Pr^  dm  tru-hétu, 
comme  noftre»«fion  éi&i  c'eft  toc  pdnâille 
fondée  en  ignorance  c;raniniciquc  ,  que  nous 
auonSCCiHIoyéc ailleurs,  &  mouftrc  que,  et, 
eiicelioi»<?eftauunti]ue,  c  a  r,  comme  fou- 
aeni  ta  Mites  cndroiatrclonUphtare  hébraï- 
que. L'Efcriturc  donc  par  tels  mots  rend  la  eau  fc 
pouiquoy  Melcbifedech  apporta  .4u  pain  &  du 
vin.&rdiclqucc'cftoit  pour  lacriiicr  en  adhoii 
de  glaces  comme  fouuerain  Pteftrc,  &  après 
pour  bciiit  Abraham.  Car  leracrificccftroflicc 
eilcnticl  du  Prcftre  :  labcncdiâion  eft  reflet  & 
IcfruicUcl'rflkr. 

Secondn-ncnt  celle  gTofe  cCt  trcs-mal  fonte  i 
ladignitéd'vnPreflrc  du  tref-haut.-  c.ircllc  lî- 
gnilM  que  MeUhlTede^b  ât  prendre  première- 
ment la  refeôion  do  ventre  ;  8c  qti'apteson  pcn- 
r..  il  Dieu,  qui  cft  vn  ordre  mcruciUeufcn-.cnt 
penicru,  *:  du  tout  indécent  à  vn  fouuerain 
Prcftte,  qui  fut  tous  dcit prcfoicrlcfcruice di- 
uin  au  iouice  «la  corps.  Pour  ces  tairons  tout 
homme  raifonttablc  eft conttiia&  dft  dkeqoe  ce 
fut  Tn  mvflcic,  Pc  qac  lcp!M1J8eletfa^appOP- 


ta  Melchifcdcch  fut  la  macieic  dulacrifice,  & 
qu'il  eu  làcrifia.  Car  cftant  Preftre  il  deuoit  offrir 
quelque cholê  :  il  oftit  donc  pain  Se  vin  à  Dieu 
enaâMadegacadeUviâoiitegaignée  .  &  en 
diftiibaaàAbrahaiiiTiAorieiix&iièsgcns  :  Si 
après  le  bénit  de  la  benediâion.quc  le  fouuerain 
Pccftre  auoic  de  couflume  de  donner  à  ceux, 
I  pour  qui  il  auoit  offert  facnficc ,  laqucllcfc  gar- 
;  doit  auOt  pat  les  Prclltes  des  loib.  Ccftpoiu- 
I  quojr  ces  deux  cfaofes  allmem  etilèmUe  anec 
j  l'officedu  Preftre,  offrir,  Srlicnir  :r.on  que  tous 
i  cutrcntceftcauctoritcdc  bcnu  :  mais  feulement 
les  Gluuerains  Prcftrcs.  Ce  fut  donc  vn  banquet 
fpintucl ,  &  vn  iâcniice  lans  efiûfion  dciàng 
crificedlaâion  de  grâces. £cvne  Enchanftie  en 
laloy  de  nature,  finire  de  celte  de  la  loy  Je  grâ- 
ce. Parquoy  G  le  5atfueor  figuré  en  Mctchifè- 
dccK  ck-a::;t  accomplir  la  figure  dece  facrifice, 
comme  lans  doubce  il  l'a  accomplie,  l'Euchah- 
ftie  eft  vray  facrifice  refpondant  iccllc  figure-là, 
&lâchficcde  taDCpliit  excellent  que  celuy  de 
Melchilbdech,quefa prcftrift de  Usvs  Ch rut 
furpadc  en  digniLC  cc'.li.'  de  Melchiledecli ,  6>;  k 
corpsoelESV  s  Ch  r  i  s  t  pmn  vif  &cclcÛc,k 

fain  mortel &:terrcftrc  de  Mckhifedech.  Ccft 
explication  4e  l'Egli(è  CathoUave,  que  nous 
allons  confirmer  par  raaftoi^^  ifaa  andeu 
re s  voire  encorpar  ietcfinoIgnag^dcsdaAciin 
luifs  ics  Rabbitis. 

Le  Jdcrtfice  de  Afekhi/tdecb  Je  faits     de  t//* 
confirmé  far  le  Ufim^ffU^*  dts  Anciens  Pertt 
^  du  fyUiMt  me  fmuudupur^ 
dtUM^t, 

CBAK  riii* 

POuresWioBit les  yeux  enta  Inmieredelave- 
rue  ,  les  Minières  plu*:  -,  11:1^1^1105  rcU>;i  la 
coiilhimc des  vieux,  ont  nul  iir,i..iré  quelques 
aulfïoritez  denosPcres  anciens.  |  :ir  lefqiiclles 
ils  taTchent  jptouuci' ,  que  Mcichifcdcch  ofirit 
fon  pain  &  km  vin ,  nonàDieu,  maisàAbra- 
ham  ,&  partant  qu'il  ne  fàcrifia  point.  Ce  que 
venons  de  dire  au  précèdent  chapitre  peut  don- 
ner fon  renuoy  à  crftc  i:ir;.iiîL"c  l.ins  aucrc  icf- 

Îonfe.  Car  nous  auons  claire  m  c  n  t  m  i  •  m  flr  c ,  q  uc 
fdchiftdechoffrlcèDiea,  &  le  morifticrons 
encor  par  aunes  voves,  puisque  les  Miiiiftcci 
veulent  qu'on  leur  donne  aux  orrines  dè  tout 
codez.  A  ce  qu'ils  allcgucnc  des  Pcrcs  difans  que 
MelcKifcdech  donna  du  pain  &  du  vin  i  Abra- 
ham, ie  rcfpons  en  vn  mot  ciu'ils  n'ont  voulu 
dire  auttecfaofi^  fiocaqueMelchilêdech  donna 
dece  pain  fanâifié k  Abraham  tA  Tes  tronpe«,& 
les  Miiiiflrcs  n'en  fçauroient  rien  plus  colliger, 
«y  du  Plcflîs  non  plus,  quoy  que  plus  hardy  que 
pas  vn  à  falfifier  &  cotrompic,  &  ntrter  fon 
edain&l'oncuiuceàroc&ài'atgenc  des  Percs, 
poar en  Faire desntetanxCmnani.  Matsceftedi- 
Ihibution  que  fe-.i!fnxnt  ils  priiccnt  coHiger, 
f;i£lct.intic  eux  ik  pour  nous  :  car  c'eftvnccir- 
confticc  pour  figurer  la  communion  delà  Meifc, 
en  laquelle  le  Picftredijilnbuë  le  pain  cclcile  aux 
Chr^iens.Ceftcoat  ce  qnie  ces  Petesont  voulu 
fii^niiicr  .-  niais  aucstn  d'eux  ne  diAîamauqae 
Mcichifcdcch  n'eut  offert  facrifice  ,  ains  tous 
d'vii  accord  l'ont  aftcurc,  5c  Caluin  n-.cfmc  te 
confelle  iogenuemcnc:  mais  orgueiileufctncnt 
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ilpafTeoune,  diCiii:  qu'ils  ont  tous  en  écn  1cm 
uiterpreucioii.  Du  PlcSîs  fiùi  doucement  la 
cottfeiQSmideCilaia,  ft  dift  ^iril7aeu(iael- 
qucs  Peçn,qtiioiic'tieitaceqiMnqns  càiont,  ^ 
Içauoir  que  Mtlchijedtch  tjfrii  k  Ditm  ftm  & 
vi» yCon»nc  Primafut ,  C^if:n.{jre ,  peu  i'.in- 
trCJ,  dl^k-ll ,  ^Abeiiriuns  Jur  l.i  m.tMHAsje  vcrftan 
it»l)nr(r:0cadiouite  cncor  que  ccux-cy  ne  com- 
paroient  point  le  facrificcdc  MclchiTcdcchaucc 
ccluy  de  la  Mcflc ,  maisauec  l*Euchari(He  en  d  - 
trcdeSacremcnc.  Oi  LiilT'iiis  Painafius&Car- 
fK/dotc ,  qui  foniapcttemcnt  pour  nous  fclon  la 
confciEfMt  (fehtdner&iiei  oyons  ce  peud'autres» 
mcfmes  ceux  qu'il  corrompt  fans  argent,  pour 
gaigncr  la  caufe  des  Miniftrcs ,  qu'a  plaide  c» 
tapic.ùiie  icli'inic. 

i>.  Gomcnt  Alexandrin ,  Afelchifedech.ditVA, 
Rejde  Salem  Prelhe  du  trei-h.iut  Dieudaama  le 
fAtn  ^  le  vi»  fititSifiè  peitr  refeSien  en  figure  de 
l'EMtkari^ie.  Du  Plcflis  donne  icy  vn  coup  de 
bec&diûi  Notez.  DONNA,  fçauoir  4  AerA- 
bétt»  j  (j-  Ken ,  e  fnt  le  mot  de  nourriture  ,  f  «i 
sferfuit,  le  freinte  afe:^  Que  veac  Ggnifiet  du 
Plcflis  par  ccft  aducrtilicmcnc  hotiz,  donna? 
veut-il  dire  que  Mclchifcdech  n'offrit  point.ceft 
à  dire  ne  (âcrtfia  point  à  Abiaharnî  Sclcdifoni 
nous.'  va  iouncrain  Prcdrccut-iletlélimalap- 
ptinsquc  d  ofiir  &  lactificrà  vn  boniine«  Arluy 
dctcrcr  I  honneur  deu  à  »n  feul  Dieu  î  Q2?  ^^"^ 
donc  conduire  du  Plcflis.Vcm-il  conduire  que 
Mdchikdcchn'offritpoint  facnficc  à  Dieu  de 
pan)  &:  de  via.  parce  qu'il  ai  donna  ^Abraham 
&  à  Tes  gens?  lacondoUon  n'ell  pas  bien  filée. 
Car  il  n  tft  pat  répugnant  d'offtir  à  Dieu  en  fa- 
crifîce quelque chofe,& en  faire  partictpansles 
hommes.  Cela  fe  faifoic  à  tous  les  (actilîces  paci- 
fik]ues,  vnc  patcic  dcfqucis  biuûoit  à  Dieu>  le 
rcilc  ccdoit  aux  Pieftrcs  &  aux aflîAu» ,  comme 
,  cy  dc(IuiauoiiSili<fl.   Et  c'eftccquedift  icy  S. 

iCkmeni;  les  pirolcs  font  trop  claires  i  ceux, 
qui  oiitroitillcouueiteàlavoixdcla  \cîitc.  Il 
diâ  ouc  Mclcbilcdcch  donna  du  pain  &  du  vin 
I  landitîcà  Abnham:qii*eft-eeàduedupaja£in- 
I  ^ifié?  c'cd  du  pain  non  pro£nw»  noD  Vulgaire 
I  r.y  pour  la  fîm^lc  &  commnne  nounituredu 
vcuci'c,  comr.ic  veut  ditcdu  Pteilis,  mais. pain 
donné  de  la  main  du  PicftiedcDîeulbouerain, 
pain  fanâifîéparoblatîon&par  faaificc,  pour 
rticrrion  Ipiritucllc;  paiti  fn:i  f.iifoitlaHgiu-cde 
l'ELU.i.uili.c  tiuuc  faciifice  Se  vray  pani  cclefïc, 
&  i.i:idific  de  toute  fortes  de  benediuions,  pour 
uourar  l'amc  &  rendre  le  com  tmmorccL.  S. 
QementdÔc  compare  le  pain  de  MdcÛfedcch 
en  titre  de  facnficc  aucc  l'Euchariftic.  Eîiccft 
donc  facnficc,  puis  qu'elle  dtoic  figurée  en  ccfte 
qualité.  SaindlChrj'foftome  piibr.!,  du  mefmc 
IacrifîccdcMclchiicdcchiv«futf»  dift  il,  /.ijî- 
gitre,JetepriedefeMftri  Uwriit.  Item ,  ^-Ipra 
ijue  Af.-l.  r.'feJech  Rejdt  Sdlemeii:  />;'eri  p.u» 
vin  {canl  tjicit  Preflredu  très- haut  Dte:t  )  Abr*- 
hatufritn  défit  mtùtideschefes  efertei.  Compare- 
il  afTczapenemcnt  le  âaifice  figiuatif  «ncccc- 
luy  du  Sanueur  figaté } 

Thco.loretfurlePfcaume  109.  A^am  auens 
trouue  M eUhifedech Prefire&  Ro} ojfrAtit  k  Dieu 
non  deifacrtfices  des  befiti  frimées  de  raifen ,  mttis 
defMK^itvu,  Vn  pea^denant  il  difoic,  que 
Iisvs-CitftifTWioit  commencé  en  rSnfti. 
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cucton  du  Sacrement  de  San  cocps*  lâpicftdiè 

klon  l'ordre  de  Mekhifedech. 

Oecumenius  furrepiftre  de  S.  Paul  aux  He 
himxx,MeUhijedech  <t  e^i  le  premier  qmi  afiicrifié 
he^uw-fiaiglMf ,  i/fétmrirUfsiùe  &  le  vin.  Et 
là  mcfme il  dedare  que  Iesvs- Christ  cftoit  fi 
au(é  par  Mdchifedccb,  &  qu'il  offrclàciiSce  & 
dtiàcnHé  pal  l'es  Pielhes,  Ac  le  lenainlqaesàfai 
hn  du  monde. 

TlKophylactcfurla  meimeepftienpUqBanc 
ccspaiolcsduPfcaume.TV  es  prestre  eter. 

NEILHMEKT    SELON    l'oRDRE     DE  MILC.Hl- 

SËOECH.  Jl efitres-certam  ,Jà&-Û,^iie cefieprt' 
fhetie  s'entend  ir  1 1 S  V  S-C  H  R 1  s  T.  Car  ctfi 
luy^tiiJiitntnJnJeMetehifedeehfiml  a  fitcrijii 

p::inO'vin.  Et  vn  peu  aprc s  atiio-.iftf .  Il  d:ë,eicr- 
neller/ient ,  tunt  purce  ejHiL  i.itercede  pour  noiu  a 
fin pere  incej/âmment ,  ^ue parce  tju'tl  eft  offert  toiu 
les  tours,  C^e^téUimj*f*iSfans  ceffe  parles  offf 
ciers  feneitemrs  il  Die»  >  ttjattt  peur  peniife  er 
pour/acrifire  CumsT USdmmur,  Lkj  mrfmt fi 
tompt  cr  Je  diftrtbui, 

s.  lean  DamaTcene,  tahte-lk^MAtV 
chiicdech^  figitroit  la  noflre  myflitjMe  y  temtainfi 
^ne  le  Preffre  port  oit  lix  figtre     image  du  vraj 

po^life  I  E  s  V  s  -  C  H  R  I  S  T. 

Saind  Cypiien  lur  les  paroles  du  Pfcaume, 
TV  BS  prbsthb  btsrmbuxmxnt  selon 
l'oroRB  DS  MEICHISEOECH  |  lequel  ordre, 
diû  iifjkns  denhe  vient  de  ce  fîterifice  là&en 

deJJd  :  ce(l(jMe  Aichh-.fedcchfin  Prejlre  de  Dieu 
fiuueraini^  bénit  yibrabat».  Car  qui  4  plm  efii 
Pr^htdmSomteraiit,  que  naflre  Seignntrltivt- 
Chîust  ,  frii  a  offert  facrifice  .1  Dut  le  Pere , 
ejfert  le  mej/ae  que  AîeUhiJédcch ,  pain  C7"  utn  y  « 
ffAuoirfoncorpt&^fiiili  Eft- ce  alTez  diferte- 
mciic  tefmoi^cr  .que  ildchilêdech  of&it  facii- 
fi  c  c  de  pain  de  vin,  &  qu'&  la  remblaneed'ice' 
luy  la  preftrife  de  noftre  Seigneur  eft  appcllée 
picftrilciclon  l'ordre  de  Mclchifedech  ?  Et  que 
laMclFe  eft  le  lâctiâce  figuré  par  cehiy  de  MeU 
chifcdcch  \  %.  Cypden  coomare-il  aScz  claire- 
ment le  pain  6c  le  vin  de  Melchilêdech  \  nofttc 
Euchanllir  ci,:.iiu  que  facrifice  î 

Saiiicl  Micrcfmc  en  l'epifUe  enuoyéeàEua» 
grius,  rendant  les  raifons  pooxquoy  Mdchilê» 
dcch  eftoic  comparé  au  Sauucur,  entre  autres  il 
donne  ccftc-cy  :  C'cfl ,  did-il ,  qn'd  ne  frcnfta 
peint  des xiilimei de  chair  de fw^ ,  ntaù  dsd-^.t  le 
Sacrement  de  Chkist  anec  dit  pam  cr  dn  vin , 
Jtmple  &  pur  facrifice.  Et  en  l'Epiftre  cfcritc  à 
Marcellefoubslc  nom  de  Paula  &  d'Euflochiû, 
l'exhortant  d  aller  en  Bethléem  :  voj  la  Ge»efi,tu 
treiiuero!  le  Fcjfde  Salem  prince  de  cefie  cite' ,  qui 
alors  offrit  en figure  deCnKiSl  tpnin  fg-  vin,  & 
dédia  le  mjftmittCkmftktu  emfieng  corps  du 
Saunenr, 

Item  efcriuant  fur  I.i  Gcncfc .  No^e  mjflere 
ej} Pgxi  f.cpar  U  r,iui  o  R  tf  R.  I ,  non  en  immolant, 
cetvme  jelun  l'trdre  a'Aaron  ,  des  iiillimtt fiatt 
raifen ,  mais  en  offrant  pain  &  vin,  c'e/H  dire  U 
corps  ^f  f-cdrluM  Chput.  EtS.Hierofme 
eft-il  alfez  clair  en  ces  lieux;  Et  les  Miiulkesfonc 
ils  afTez  impudcBs  de  cicctcc  doâcacpoutcux 
cncefubicâf 

S.Ambroi{è,  ffom  emons cognen que lafieure 
de  ces  Sacrer»  nt s  a  p  m  edé (z,temps  d'.dbrahnmt 
lorsque  S.  A/eUhiJcdtth  efnt  lefacrifice. 
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y;,,/  Du  Pleflis  racourdc  ce  lieu  ainfi ,  N»iu  anoai 
f.  cogncu  U  figure  de  cet  Sacremenj  d<s  le  temps  d'A- 
hrakAf/t ,  a-  'tinf  des  antres.  E  c  faift  dire  à  S.  Ara- 
l'ioifc  ce  qu'il  ne  ditV  pas  ,  Noiu  MMoascegoeudés 
le  temps  d'Abrxk2  :  au  lieu  qu'il  fAlloit  dire,  Neus 
Aïons  cogneil  q:te  h  figure  a  précédé  et.  temp  f,ou  des 
U  temps  d'Abraham:  Car  S.  Ambroife  n'auoic 
pas  die  Je  ce  tcnipî-li  ,  pour  cognoiftrc  des  lors 
la  figure.  U  laiirccncor  de  bonne conlcicncc .  les 
motslayuaiis.  Lors  ijHe  Alelchijidec  offrit  le Jà- 
(nftce.  Cùï  c'citoit  trop  clairement  did  contre 
:  \v\y.  Pour  b  preuue  de  la  vctkc  dufacrificedc 

•  M.tchifcdcc,  Se  pour  ,/'f/  C'f/fr4,accouftumc,il 
'  Aibftttuc  la  claufe ,  Et  «ihJî  des  autres  :  c'eft  td  d" 

cxtera  patLsiic. 

I  Lcmcime  S.  Ambroife  au  fixicfmc  chapitre 
du  quatrieimc  liurc  des  Sacrcmens  inlcre  vnc 
bonne  pauie  du  Canon  Ai:  la  Mc(îc,où  il  cft  Jitt, 
Snr  lejijHeU  dans  daigne  yegarder  d'oeil,  Jeramff' 
accepter  (cemmetitafjccepié lesprefensdeion  itt^e 
fcrnijeur  Abel^d-iefacrifi-.ede  nojlre  PatriArche 
Abr>tii.:m,  G"  ctliiy  ijne  t'offrit  tonfirttiteur  Pre- 
fire  AleLhi/edec)  ce  fainti  ftcri^ce  &  hojlsefans 
tache.  Duquel  lieu  appert  l'antiquiicdcnodrc 
Canon ,  &  la  foy  de  l  Eglilc  ancienne  &  vniuer- 

•  fcllc  du  lacnficede  MckhiCcdcc ,  du  pain  &  du 
*tn  figure  de  nofttc  McfTe.  Du  Plcflîs  n'a  eu  gai- 
di  découcher  ce  lieu.  .... 

S.  Auguftinparluitdufacrificc  de  Mclchifc- 
dec ,  Alurs p  remicrement Je  manftra  le fkcrtfice.tfut 
maîKttaant  ej7  offert  des  Chrétiens  par  tout  l'vtti- 
ttrrs.  Icem  prouuat  que  ce  que  Dauid  auoit  diâ, 

TV  rs  LE  TRESTRE  tT!-RNELLEMENT  SELON 

LonimE  i)f.  MïtcMisïbEC ,  fc  doit  entendre 
de  1 1;  s  V  s-C  H  R I  s  T  5:  du  facrificcdc  l'Eucha- 
ù'MxZy^Outptutdoitbeer,  didt-il,  de^uiceschofis 
fout  ditles  ,  puis  t]ue  la  prejlrîfi  Jacrifiee  félon 
l'ardre  d' Aartn  tt'efl  aucun  lien  ?  Et  en  tout  lieu 
on  offre  foubs  Christ  F  relire ,  ce^ue  MeLhife- 
dec  offnt ,  (juand  il  bénit  Abraham}  De  toutes  Ces 
paroles  du  Plcflis  en  cite  deux  ou  trois  enlatin, 
lins  les  tourner  en  françois ,  contre  facouftumc, 
ofcrtur fubfacerdoteÇ.  k  r  i  S  x  o,']>i$dproiMlit 
Melchifedec.  Et  met  vn  latera ,  ircnchant  fé- 
lon facouftumc,  pour  n'en  dire  trop  &defcou- 
urir  le  menfoiigc  qu'il  défend  :  &  monftre  louf- 
iours  qu'il  n'a  autre  but,  que  d'cftre  ce  qu'il  cft. 
Riaisàqiielproposccsdcu*  mots  efgarez  enla- 
tin ,  Off  'ertttr  fiib  facerdete  C  H  R  l  s  T  o  .  <JMod 
protnlit  Afclchifedeci  ii'cil-cc  pas  faire  parade  de 
la  citation  d'vn  grand  doûcur,  &  ne  dire  rien  ? 

['arlcr  htin ,  quand  il  f.»uc  p.itlcr  françois  ?  cacher 
a  vérité  par  ceux  qui  l'cnicigncnt  ?  eftrc  obftinc 
en  fon  erreur  à  crédit  ?  car  ce  qu'il  dift  qu'il  faut 
noter  la  diference  ijrie  S.  AtigHjliii  met  entre  obtH  - 
lit prctutit  :  c'cft  vn  refuge  de  miferablc  gratu- 
maincnic'cftlaifTcrlamamfcftc  vérité,  pour  fc 
cichcr  csombfe.s  delà  j^ranuiiairc.  S.Auguftin 
did clairement,  que  le  l;Krificc,qucles Cluc- 
flicns  oftlcnc  par  ti««t  le  monde  foubsl  E  s  v  s- 
Christ  Pie  (Ire ,  fut  figuré  par  le  Ciccificc 
prcftrifc  de  Mclclii!i;dcc  ,  &  non  d'A.won.  Il 
ucnc  donc  que  Mclchiffdcc  facrifiapain&  vin 
en  figure  de  nollrc  Euchanftie  contenant  le  p.iin 
vif \' le  vray  brcuuai;c.  Donc  obttilit  ne  dittuc 
rien  Acprotulit,  finon  en  vnc  lyllabc,&:  tous  deux 
fignifieiit  facrifier  :  quand  bien  ils  Icioyent 
diflcrcns  jeftantbvericcfi  manifcftcpar  touttc 


cours  de  S.  Auguftm ,  i  quel  propos  ce  Capi- 
neUiJlantiachole  nousaduert.t  ,1  de  noter  la 
terence des  mots  obiubi  &  protuUsi  l.aurcns 
J^nenouscn.vdpasa(reî  ,duerr.  log  temps 

?JV1aiSOvnnsn^/l»r»  ^   _  » 


/t-glt. 

ni,m4itirf, 
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4fft3l 
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intiBein» 
Irtrt  ^ 

fna>t. 


ail»- 

■w.  r™. 

Unfitra- 
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m  a"'  ^''P""'"  contre  1-aduetfajre  de  laloy, 
Il  d,a  ainfi  fur  ce  mefme  fubiedt,  Ceux  nu,  t.fen, 

Jf'*""'ff'^'^emuenauantA/,lchfedecJorsa,t.J 
bem  Abraham  :  e»fonttafa.a,p*rt,c,pans  lU 
Vojem^HeparsouxU  f^,„de  oncffrc  vn  telfacr.fife. 
Il  vie  du  mefme  mot^W,.%&  dift  q«c  par  tout 

lemondeon  orfrevn tel lacrificc.  que  Melchife- 
dec ,  à  (çiuoir  pain  &  vin,  pour  dire  confactcz 
au  corps  &  fang  du  Sauueur.  Qui  petit  dûc  fijice 
doubrequ  ,1  «c  diequc  MckhileJcc  facrifiapau. 
SC\u\,  &qu'ilnc  côparc  ccfteorflandcànoftre 
Eucharifticcncitrcdcfacrificc?  Elcnuantiln- 
noccmiusfurcefubieacncor,ilJ:ftainfi,yî/W- 
cbifedecajAntprodu.ftle  Sacrement  delà  table  du 

Seigneur, fceutb,enfg„rerf«prefir,feesernei!e.  Il  ,  , 
appelle  Sacrement  de  l'Euchanftic  le  pain  &  It 
vin ,  que  Mclclufcdcc  porta  :  il  did  que  par  cctt  ' 
apport,il  figura  la  prcftnTe  éternelle  du  Sauueur. 
Il  diéV  donc  en  peu  de  paroles,  que  Melchifedec 
facnfia,  5c  qu'il  figura  rctcrnclle prcfttife  &lc 
Ijccihcc  du  Sauueur  par  fon  facrihccdu  pain^ 
du  vin.  Il  diû  finalement  qucdu  Plcflis  clUrop 
fubtil  grammairien,  cherchant  la  différence  en 
vctprotubt  Si  obtulu  à  faute  de  Théologie ,  félon 
laquelle  S.  Auguftin  vfc  de  tous  les  deux,poui  li- 
gnifier vnemcfme  idtion,  ifçauoir  Iclàcrificc. 
Voyla  quelques  telmoignagcs  des  anciens  Pcrcs, 
que  nous  auons  choifii  entre  plu fîcurs,  lailTan». 
pourtantoftPtimafius  &  Cafllodore,  qui  font 
auflicuidcmraentpournous,  comme  du  Plcfïîs 
confelTc ,  conccdanc  vnc  vérité  pour  cftre  tflimc 
véritable,  &  f.iircauallcr  debongouftlctmeîi- 
fongcrqu'ilmenccnbonnombrc  .auecla  fanlfc 
dcccftc  feule  vérité.   Par  ceux-  cy  on  p^ict  voir 
combien  ccftciificmy  delà  Mclfe  cflvctfé  en  la 
leçon  des  bons  hures,  ou  i'il  les  a  Icuz .  de  quelle 
confciJce,  parlant  des  Fores  que  les  Catholiques 
allèguent  pour  monftrcr  le  facrilice  de  .Melchife- 
dec, il  di  a  :  El  (jaant  k  ceux^u'ils  nttu ptunent 
alléguer  en  fort  petit  nomb  re,  tf  niant  did  çh'iI  offrit 
k  Dieu ,  comme  Primajîiu  ,Cafliod3re.& peu  d'au- 
tres s'aheurtans  i  la  matiuatft  'jerf^on  du  texte.  S 'il 
falloit  citer  tous  lesautrcs,  qu'il  comprend  foubs 
le  mot  dc;i^«,qui  difent  le  mcfmc  que  ceux  qu'a- 
uons  citez, il  faudroit  cftrcpar  trop  k'is;s  fàns  nc- 
refïîtc.pour  cfclaircr  la  mêsôgc  de  ccrt  allcguiur 
dcpeu,  quincparoic  que  trop  lourde,  nuuscii 
produirôs  ncantmoins  encor quelques  vnscy a- 
prcscxplitjuans  la  prophétie  du  pfilmifte  fur  ce 
mcfmcrujet.Çependantnousdi(bnsicy  çn  gros,  I 
qu'il  n'y  adoftcur  Catholique,  quiaitiiuctprctc  ' 
ccrtefigurc,auin'ayedôr.c  le  mcfmc  feus  qucS. 
Aii;4uliin&IcsautteS.qucvcnGsd'il1cguci:S:cc 
qu'jdiouftc  du  Plcflis  pour  dôncr  vn  coup  gcnc- 
1  il  côcre  toutes  ces  aucloritcz  c«>traircs  à  sô  opi- 
nion.quc  ces  Pcrcs  ont  diû.quc  Melchifedec  (à- 
ciiria  à  Dieu ,  pour  s'eflre  aheurteT^n  la  mauuaife 
verfiandutexte,  c'cft  vneimpiidcnçc  vitupcr.ihlc 
en  toute  pcrsCnie,  qui  fanfl  profifliô de  modcftie, 
lUiii;.  du  tout  jntolct.iblc  \  vn  homme  de iaqua- 
liic.  Car  cela  veut  dire  que  tous  les  dodlcurs,  que 
venons d'ouyr , lumières  de  l'EglilcdcfeizeJic- 
clts.grecs  Si  latins,  n'ont  l'ccucognoiftre  le  (eus. 
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ny  Icîpaioks  ,  m-  lî  vrrfi  -i  i  Je  ccpairi 
Bible ;&  que  du  i'iclli-.  Cjjn;.uiie  de  ciiuiiiaïue 
hommes  d'ormcsà  mieux  entendu  l'Hcbricu,lc 
gicc»&lc laon , qucOcmcacAlextiulcm*  que 
Tlieodorct ,  qu'Oecumenias,qneS.  Hierofinet 
qaeS»  AniiTuifc ,  que  cous  les  autres  anciens.  Et 
quinonslcfciactouc.''lcra-cc  fou  e(p<:c,  ou  fa 
plume  î  mais  que  Jira-il,  fi  les  Rabbins  mefmcs 
non  Chrcftiens  ayansfurcéUco^noilIàaceflcla 
langue  Hébraïque  aDcclelaiftdclcar  merc^  ont 
donne  la  me' nie  intciprcudou ,  que  nos  Pcrcs  î 
Kabbi  Samuel  vn  des  plus  grands  doûcursluifs 
cfctiuanc  fur  ce  lieu  de  la  Genefe ,  &  parlant  de 
ce  qu'offrit  Mdchifcdcc, ///£rtni«0»*rf>^{/ï, 
diû-i! ,  curil  facnjioit  pMn(i'vàtiDnmfimi& 
ier.n.RAihi  Pliinccs  de  |i.irc)llc  doéiiint-,  IlMtl^i 
dit  Ai ejïie  toiu  Us J.icrijlus  cejjerent ,  nuif  Icfacri- 
fire  /iu  f*in  ^  du  vin  demeurera  tenfionri  :  j  < f^;') 
ilcjirifeuld  Gaufi,  à"  Melehtfidec  mit  dcuant 
fMit&vi»:  Metchifedec-,  c'efiidirele  Roy  Afef- 
ÇtM ,  exceptertf  dtcelh  i:f:p.!ic.v,  ltf.tcrif.it  du ptvn 
(S-dMVtMfCtmme il ej} di^l  an  PJcMmc,  r  v  t  s 

PRBSTAE  RKRNKLLEMENT  SELON  L  ORDKE 

Di  iCBLcHUiinc.  LedoâcGalatin.Hcbrieu 
Chiefticnpcddaiâ:  plnfienn  «actes  pafFagcs  fut 
lamcfmcqucftion.Ceux-cy  fuffirût  poui  mon- 
ftrcr  en  bref,  que  les  Minières  font  impudtns  de 
condamner  d'ignorance  tousles  do<Seurs  de  l'E- 
glilèdcDicaeacdbveifioa,  &ignoransdc  ne 
voir  Tue  diok  fi  Ammmitt  expuquée  pat  les 
mcfmci  dodeuri. 

Ltfttrifùede  U  Mejjc  prvuMiftr  Ufrefhttit 
dt  DMiid,  Tm  es  PrefinetmuBemtM Jehtt 
etrdn  àe  M^di^. 

CHAPi  IX, 

Euant  que  vcnit  à  l'explication  deragneta 
rafcbid,  oui  eft  mlaloy  deMoyfe  vue fï- 
ÇPKflldhedaiacnficedenoftrcEuchanllie ,  il 

krabon  d'cxpofcr  tout  d'vii  fîlli  pioplnuc  de 
DatiiiJ  fondccfur  le  làcnhcc  de  MclcKilcdcc  :  af- 
findc  n'cftre  contraints  de  renouer  pat  patcn- 
therenoftrediIcours.Lapioplieciede  ce  Roy  cfl; 
«a  Plèaume  cent  Se  ncuFuicfme ,  auquel  châtant 
du  plus  haut  toti ,  que  pouuoic  faite  vn  f;rand 

Erophetc ,  vn  sraiid  Roy  ,&  vn  grand  faiiid,  de 
i  raaiefté  du  fils  de  Dieu ,  entre  autres  chofes  il 
KcitelVteoKlarrcftdapcrefurU  prcdnfcccec- 
ntlkdlcdaydilànt,  LtSeipîeiiraiurc,&nes'en 
nftHtiré  fMMX  Tu  et  Prcll)  ccieri:clicmentfelo>i 
PardrtâeMrichifedeei  Ctftc  prophétie  eft  vn 
ttcs-cuidcnt  tefinoignage  dn  lacrifice  de  ITEu- 
chariftie..  Et  parce  que  du  l'icflisaucc  ksMini-  \ 
ftre$,ayn)el1iebricui  nous  le  fcrniro:is  dcrin-  i 
terprctation  hébraïque  de  ce  lieu ,  (el  ju  Liquelic  ' 
il  faut  tourner,  TMttficripMuttrtttikmcmtJelom  \ 
U  i  hofc  <h  Mtltk^dee.  Car  ceux  qui  font  »«fcz  ! 
cnccÛclangue.cntrelcfquchcdlcdoclcG-nc- 
brard,  notent  que  !c  mot  o  \  v  a  n.  mis  en  ce  lieu, 
comme  louucncail!eurslig[)ifict.ho!c,ou  matiè- 
re. Nous  dilcourons  donc  ainfi  :  Iesvs-Christ 
parccfte  prophétie  eft  (.urifiAnt  perpetmel ,  Jrhn 
fh.fe  de  Melchiftdec  i  c'elU  dire  doitofiViren 
loii  Fglifciufquesàlafindu  mode,  félon  la  fgçon 
,  &.'l.imiiiicic  propre  du  facnfice  de  Melchifcdeci 
1  Or  cft-il  qu'en  U  croix  il  n'y  a  eu  aucune  fimili- 
I  tudeauecroUaiMa  &  ikiifioe  de  MdchiTedcc, 


ains  pluftoftaoec  celle  d'Aaion,  qoicftoicfiu»* 
glante  anec  tuerie  &  «ffnfion  de  fang  -,  Donc  1 1- 

s  V  s  -Cil  RI  ST  s'offiir  en  vu  autre  temps ,  &:fc 
deuoit  offrir  encor  d'vne  fs^on  non  ianglante 
fbobsb forme  du  pam&  du  vin, félon Uottlie* 
te  &  forme  du  factîfice  de  Melchifèdec. 

Les  Miniftrcs  glofcnt  difàns  que  celle  fimlli- 
tudcconfifte  en  ce  que  S.  l'.iul  nfugnc,  àfçauoir 
que  Mclchifedecefi  mentionné  en  la  laindtc  Ef- 
ciitiire .  6nï  pere ,  fans  mcre ,  fans  genealogic,& 
fans  oncfHon  matérielle ,  ï  la  fcmblan  ce  du  fils  de 
Dicu.fans  perc  en  terre ,  fans  roereau  ciel,  oin<fl, 
&: appelle  de  Dieu  d'vne  onâion  &  vocation  ce- 
Icde  {!c  non  Aaroniquc.  Nbu»  lefpondons  à  la 
glofe  que  ccftc  remblancededate  voiRmencl'e- 
terniccdelaprcftrifcduSauucur-,  mais  non  pas 
la  nature  d'icellc ,  qui  confiftc  principalement  en 
l'oblation  &.'fa<^on  de  célébrer  :  car  toute  picftn- 
fc  eft  cfiablic  pour  ofirir  quelque  chofeàDieu 
avec  cercune  cetenionïe  { te  cette  Veeatien  eft 
voircmeiu  noccirîirc  :  iTi:;i5  elle  n'eft  pis  du  S^u- 
ucur feulement,  veu  A.iron  k.\'  M..j)'le  furent 
appeliez  de  Dieujmroediiii  Lin  il,  &  Unsonâion 
matecieUe»  cooieksPtcllrcs  en  laloy  de  mture, 
Abd,iroé,&lcsfliiti«s.La  GmiBtnde  d6c  de  cefte 
prenrife  du  fils  de  Dieu  auec  celle  de  Melchife- 
dcc  doitauoîr fondement  enauttc  chofe,  qu'en 
UgenadiMne>oa  en  la  vocation:  ccilc  chofe  n'cft 
autre  que foblatîondalkcdficcfck  feone  delc 
faire,qui  font  les  parties  efsctienes  deh  preftrilè. 
Or  l'obl.inon  en  laprcftrifcdcMe'cl-iifcdccfut 
le  pain  £c  le  viu  :  car  l'Efcriiure  diiant  qu'il  eftoit 
PieftrednDiett  iôaucrain ,  n'en  alEgne  ancune 
autr^eequ'elle  eut  fiùâ  fans  doubte,(i  autre  y  en 
entcu.  La  façon  de  célébrer  fut  fans  occifton  Se 
eftufion  de  laiig  .■  Il  s'enfuit  donc  que  I  e  s  v  s- 
C  H  m  s  T  pour  cftrePicftre  félon  b  chofe  &  la 
forme  de  Melchifcdec»aoftrc  pain  &  vin  en  fa- 
cnfice ,  &  d'vne  fitçon  non  fanglantc  l  la  fcm- 
blancc  de  Mclchifcdec  :  ce  qu'il  af.ac1  en  1  Eu- 
chahflte  uthant  ion  coi  j)s  S:  l'on  fang,  vray  pain, 
&  vtay  btcuuagcfoubslcscfpcccs  du  pain  &  du 
vin  matericltd'vne  façon  &  manière  femblable  à 
celle  de  Mclchifedcc,&  nonàccllc  lA  mm, qui 
fc  faifoit  3UCC  tuerie  Ik  cffufion  rtïllc  Je  lang.  Et 
ncfautpasicy  tergiucrrcr,conun:  font  les  menus 
Mimlhe-sdilansquclcSauucur  eula  Cène  n'vlà 
point  des  mots  d  offrir  &  prcfenter  :  car  cela  n  eft 
p.is  n  e  ce  fT-  i  r  t: ,  p  0  u  r  c!  r:  :  1 .;  r  e  r  !  f  1  a  c  r  i  ^i  c  c ,  &  1  n  oi  n  s 
pour  le  iairc  .•  c'tiL  alîcz  de  preicntct  la  chofe, 
comme  nouseu  voyous  ta  pratique czlactiiîccs 
d'AbeUNoé,&:  autres  anciens»  quinedifbyent 
point  ï  Dieu, &  (èmblables  mou.  Et  fi 
pour  ce  fitence  rEuchariftien'cft  point  facrifice, 
l'oblauon  de  U  croix  ne  le  fera  non  plus.  Car 
nousne  liTons  pas  qacIiSvs-CHRiST  ayc 

Erononcéiflmawea  moulant  ces  paroles  ou  fcm- 
labkt  ,iifwn  pcreic  voos  offre'RTon  corps  en  (â- 
cnficc  :  la  dioie  parloir  allez.  //  l'ii'fm,  dit 
Theophyt.iâe,/j'.//;.i>-(//#,  CTpHrloit  f.trcfftcik 
feu  ftre.  De  mtfmcdonccnl'tuclurift  c  ;l  s'of- 
iTott  àfon  perc  en  ûcnfice  àla  façon  de  Mclchi- 
fcdec, s'otlrant  par  clTvA  à  luy,  &  fe  donnant  à 
fcs  diiaplts. 

Dauant.igc  c'.llc  prophétie  dicT: ,  que  le  fils  de 
Dieu  deuoit  clke  non  feulement  Preftie  ftloti 
t'tnlredeMelchiJêdee,xnùs  Prtftre  eitrneliement, 
&  fèime  l'aneft  de  cette  ordonnance  par  l'en- 
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nçmilé  dalênneaE  de  Dieu,  qui  eft  vne  marque 
deronimmiiaUe  voldc^dift  S.Ican  bamafccuc, 

aprr-^  S.  Aagudtn.cotimiefiDiciiciudiL'làsô fili 
Kuci  aoiiic(cai  e luant qu'homme  &eiuâtqu"m- 
fcricur  il  eft  Prcllrc  )  Ta  es  le  ^rcftrc  &  le  mcdia- 
ceut  entre  mqj  &  leshÔmonoafoilmiGittlairs, 
«enaaie  cftoîc  Aacon }  mais  Chamneuit  8r  Hc  • 
brictix,Iuifis&Pavcns,cominc  Mclchifcdcc.  Ta 
feras  le  vray  MclcKifcdccbcmlIaiutous  les  deux 
pciiplcs,dc  la  race  des  Cluiunc.ins,  &dela  race 

a MU-  d'Abraham  ;  vray  Roy  de  pais  <c  deinftice  i  vcay 
Iw.  Preltre  pour  offrir  à  ma  nlaie{lé.ractsjlàtreània 
iuftice^appaifêr  mou  ire ,  me recôcilierau  gcre 
humain;  non  par  k  corps  des  Certes,  ny  àla  façon 
d'Aaron.mais  par l'hoftic  de  ton  corps,  qucic 
tiens  plus  précieux  que  tout  le  mond^orps  que 
tu  m'orfriras  en  la  croix  vne  fois  \  b  manière 
d'Aatoo  tocc  etfutîpnfànglante, matscterncile- 
mentilafermede  Melchifcdec  foubs  U  figure 
du  pain  &  du  vin  ;  pour  app'n\vicr  ccluy  îa& 
m  honorer  en  mon  Egiiic ,  par  tcilc  làciificeiur 
qucs  à  la  fin  durnonde:tes(àcn(îcés,tesv<ea», 
tesoSîandes,  me  Icronc  etcrncllcincnc  agréables 
poiirimpetrercc qu'elles  voiidiouc  en  fiucurde 
ceux  que  tu  auras  rachetez ,  &  qui  m'honoreront 
de  ce  facrifice  ■  Ainlî  le  nue  par  moy  mL-Hnci. 
Iisvs-Christ  donc  cftoit  deftinc  Prcllrc 
etWKUemcntfdonUfotmcdc  Melchtfedec,  & 
ainiï  te  déduit  S.  I^attl  èfcriuant  aux  Hebricux ,  il 
faut  donc  qu'il  fefoit  offert  en  cefVe  forme  ,  & 
qu'il  cùtinué  de  s'offrir  iniques  àlafindaraôdc; 
^.^  ^  ,  car  le  mot  ctcrncllem(;nt_figmfic  cela.  Or  eft-il 
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qa'enla€^oixilne«'cftofEèaàla,£k(Oi^  de  Mcl- 
chi(èdec,aitts  plnftoil  d'Aarori,*c6me  nous  auons 

didl  ;  5c  ne  s'ert  offert  qu' vne  fois,  Se  ne  fc  peut 
plus  oflii t  en  te]  1  e  ma ii; crc; autrcnlenc  il  faudroit 
qu'il  mourut  cncor,  cï  nui  eh  inipoffiblc ,  luy 
eftaac  iiiimorccl}&  la  choie  ridn  necedain^elUnt 
iîiinott  uiBfànie  pour  le  racKàp  detoatle  mon- 
de .5;  de  inille  aua csfi  tant  y  en  aiioit.Il  s'eildôc 
off.i  t  en  I  Luchanlhc  &  s'offre  tous  les iours,  Se 
s'otlrira  unt  que  fon  Eglifc  voyagera  militant  au 
dcfcrc  de  ce  monde.ParqUoy  Calaia&  les  Mini- 
ères abolidâns  le  (âcnfîce  de  fEuchariftie  j  te  ne 
recognollfans  au  facr:firc  que  de  leurs  avions, 
pnuentDieudr  l'iionncur  de  ce  vray  «5c  éternel 
lacrtfice:  &  I  E  s  V  s  Ch  ri  st  de  la  dignité  de 
ccfte  pieftrifeiou  ils  le  font  vn  Preftre  oyleux,  vn 
fêafÎHischaleur,  vn  Sotril  (ans lumière^  vn  agent 
fansaftion,  &honorcnt  leur';  propres  &  feules 
aâions.  Mais  ils  vont  au  J  cii.uu  de  ccft  argumct 
dilâns.qiic  la  prdtiil'c  en  h!s  et  Dieu  ctt  appcliéc 
éternelle, parce  qu'il  vit  ciernellemenc.  Celte 
raifon  eft  nulle  ;.car  elle  monftre  Voicement  que 
le  Sauucnr  cil  homme  éternellement,  roaisnoii 
pasPreftrcctcrncllement  Car  fi  l'éternité  de  la 
vieluy  donniiic  nom  du  l'ixlVc  cccrncl ,  Dieu  le 
Pcrc,  IcS.  tfpttt,  les  Anges  feroyent  Prcftres 
ctetnellementparccqu'ils  vuicnc  éternellement, 
ce  que  Mutesfbis  les  Minillrcs  n'oferoient  main- 
tenir: il  iTaut  donc  dire  que  1 1  s  v  s-Ch  ms  t 
eft  appelle  Prcftre  on  factifi.ii'.t  eterncllcmcntt 
parce  qu'il  oifrc  5c  offrira  factiâccereroellnnent 
nepouuanicArc  fa  prcftrifc  autrement  éternelle. 
Ils  répliquent  en  fécond  lieu ,  Itsvs  Christ  eft 
sppcll^'Preftre  éternel  ,  parce  qu'il  prie  toiif- 
iourspoiirnousau<icl.  Ctfte  tcl'ponlc tft aufli 
maigre  que  la  première  i  car  clic  preuue  feule* 

•  ^'  
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ment  que  leSauueur  eft  interccireur&medî^ 
Kur ,  mais  non  pas  Preftrc.  Ceft  voirement  1  of- 
fice du  Ptcl^re  de  prier  &  d-eftteintcTceffeur  ; 

5"  f^"^  r-is  le  Picfiic.  Cliaf- 

qoe  Chrcftien  peut  prier  pour  l'autre,  les  fainûs 
mefmespr.ent  au  cd  pour  nous .  font-.ls  tous 
pourcelaPreftrcs,  ^.  Prcftres  félon  lafotmede 
Mckh.ledcc .-  Vovansk-s  Miniltics  quccesdcmt 
elchapatoKcsnerontpasafleurez ,  ilsen  font  vn 
troifiefme  di&iB.  que  1  ■,  Vs-  C  h  n .  st  eft 
I  rcilrc  éternellement  parce  que  la  vertu  Se  le 
mente  de  lapreftnleduretoufiours.  Ces  bonnes 
gens  vôt  de  mal  en  pis  :  car  cefte  ttoi&fine  glofe 

'^*^P\':<'3«l«'''"fpW">e«».d^iWantqued'i- 
cellc  11  s  enfuit  quek  Sanuenr  eft  Preftre  eternel- 
icmentftlon  1  ordre  d  Aaron  ;  parce  que  la  vertu 
eu  facnfice  fanglant  faift  en  la  crya  à  lafe.n- 
blanccdcs  facrilices  Aaroniques  demeure  touf- 
lours;  or  cefte  confcquence  cftabfurdc  icdire- 
«emét  cotraire  ila&inaeBferiturc.  qui  1  appel- 
le Prefttceternçl  félon  l'ordre  de  Mclclulc'lcc  i 
rcxcIufiondel'ordred'Aaron,  qui  dtuoitptcn 
dre  fin  en  luy  :  &  s'il  eft  Pcellre  fclon  l'ordic 
d  Aaron  ,  il  s'enfuit  qu'il  meurt  touiîouts.  La 
vertu  defon  incuBation,delâiMtiBité,delàdr 
conciûon,  demeure  toufionn;  doncqucs  il  eft 
concen  touGoufs,  il  naift,  il  eft  circoncis  tou( 
murs,  D'Auf.  c  part  !a  vèrtu  de  la  Paflioi)  du  Sa u 
ueui  iailuit  loncticdtdcs  le  commencement  di- 
monde,  il  falloir  donc  que  cefte prcftrifecom 
mcnçatdcllp)Çs,&io«g-temp»denantque  Mel- 
chifcdec fut  en  nahiiei&tontesfbis  S.  Paul  diâ 
qu'elle  n'âcommencéque  depuis  la  loy.  L  ctcr 
nitédoncde  cefte  vertu  ne  ûiiï  pas  la  prcftni". 
de Iesvs-Christ éternelle,  ains  c'eftlcfeulfa 
crifice.  Car  c  cft  le  corrélatif  &  refpoudanc  de 
Prcftre, &ourvn eft. l'antntretrouue ,  St  Vvn 
défaillant  l'autre  dcfeut  auilî.  Mais  dira  quel 
qu'vn,  les  Meifes  cefleio.it  apirbieiugLinent: 
Iesvs- Christ  donc  ne  icra  pas  PrdUL-ettincI 
lemeiit.  le  icJpons.que  le  mot  Grec  *im  Se  l'Hc 
brieu  Holam,  ne  lîenifientpasproprcmcnteter- 
nité ,  mais  ficcle,c  eft  àdirc  le  temps  de  cefle  vie. 
De  là  vient,  qu'ils  font  mis  quelquefois  pour  la 
vie d'yn  homme,  commenotc  S.lh'arfaïc  iur 
ÈzechicL  Or  le  temps  de  cefte  vie  cil  appelle 
éternel ,  d'autant  que  fon  eftenduë  doniieA  îuf- 
ques  à  la  fin  du  monde  {  ainli  les  Sacixracns  (ont 
ctcrnels,&  la  prédication  de rEuangilceterncllc, 
qui  toutcifois  ce(n  r>^nt  après  Ieiuj;cment.  De 
meiiiK  donclaprcilrircduSauucut  cftctemelle, 
c'tft  à  dire  iufques  à  la  fin  de  cefte  vie.   Par  cefte 
cxplicatioii  nous  entendoi^s  combien  imperti- 
nente eft  tadeniande,  que  &iâdttF1einsdinint, 
i'il  fjut,  parce  fjtie  Melchifedcc  ctfr.::n  p.-.  tn  ^ 
vin ,  t  e^<  fi^nn  de  Christ,  <jiii  Christ 
ftit ftcrifit  jvubs  Ulejjiccesde pain  cf*  dts  vin  ,poi:i  - 
^noj  non joubs  toutes aiurei  e^ctt  fui.ierefrtfeii' 
toientenUitj,  efrrter  pdrlti  purifitâtenrsfilm 
l'ord I-!  d'^-^aron ,  ejni  pArei!!cment  le  f.'-Hrc  -rri  î  La 
relponcecft  facik-;c'cft  parce  que  Ii:,ViCnRiT 
dcuoitcftre  Prcftre  éternel  fclon  l'ui  Jte  de  MlI- 
chilcdec»  &  non  félon  l'ordre  d'Aaron.  l'ar- 
quoy  comme  il  a  accompli  la  figure  du  facrifiec 
d'Aaron.  le  iàcnfiantvnc  fois  en  la  croix,  ainfi 
doit  il  ftccottiplir  fon  éternelle  ptcftrifc  tiguictA; 
prtiiidc  en  Melchiicdoc  i  appelle  fans  (  cic,  (ans 
mcrcjiâns  fin  &  commencement  par  icmblancc) 
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s'olfrimenfonEijl.rc  iufqucs  ila  fin  du  monde. 
Mus  du  Plcflis  aaoic-a  deqtioy  donbwc <» vne 
chofe  fi  claiw  fllwK  «»  l«  yc«.  doq*»  »«» 
voitblaiiiiae  Ac  leioue? 

fmrU  fierifice  de  Alikhifedec. 
C  H  A  P.  X. 

POot  donc  Ikns  repbquc  nofttc  argatnent 
ciiécantde)afifaK*qBe<)ccefte  prophétie, 
il  faut  rompre  qodqiWS  en^ns»  qoelcsMmi- 
fttcs appliquent  en  dernier  (Snftien«ix  roafarcs 

de  leur  doctrine.  Ciluin  m  i\nC^,SirMM,»»de 
MelchtfiJec CM efié figure  du  jucr.ficfdela  Alefe, 
levMêfrie,  l'Afére  eut-il miientuili -Mie  chi,,e 
^bMte,rtgr*M€&fifrtcie$ife,veHfitldc<UiUf^r 
le  menu  les  f  Im  petites  cl)ofes,<jmde»tiiitte^flm- 
liojldtUifiles derrière  î  Du  Pleflis  oppokle  mcf- 
mc  argument,  &  ufchc  cncor  de  reûccr  la  rcf- 
ponfedesCathoUqnesdirant .  H»^m  di^,&Bel- 
Urmin  après  Imj^^mU  myfiere  efivitrr^p  '^r.tKd 
pour  les  Ilehrietix.  Et  croyant  qne  ccftc  iciponlc 
tft  feulement  de  HoUus,&  dcBellarmiii,  la  rcn- 
uoyeiadioulbiitqiîeS.Paul  auoit  proi^oicaux 
luifs  vn  homme  fans  pcrc ,  fans  merc ,  fans  com- 
nKiiccraét.  Se  fans  fin,  rojiftcte  cic$-1moc>&  qu'il 
leur  pouuoit  auflî  bien  parler  de  robUrion  du 
t  «»x  H«.    pain  &  du  v  i  .1  de  MelchifcJcc,  s'il  y  en  auoit  eu  ; 
ht.  -x.  c.  '  &:puii?L  qi:'ilyaautrecaufcdefonfilcncc.Nous 
rci  jvjniioi.s  que  du  Pleflis  ne  fçauoitpa^qoece- 
(ïc  rt-'ponfc  cft  de  ttnislcs  anciens  Grccs.commc 
il  apcii  par  S.  Hicrofme,  ^  que  par  grande  igno- 
!  ranccil  l'cilimccflrc  fcLilemciic  Je  Holtiis ,  &  de 
Bcllarmin.  Et  quand  elle  n  auroit  aucun  audcur, 
nyanaen>ny  niodcnie,eUeeftfufElântc  pour  fa- 
csfaire  ^  gens.qoi  entendent raifoo  :  Car  eUecft 
tuée  du  mcfmc  lieu  de  S.  Paul,  comme  les  Miai- 
iVrcspouiioieiK  voir.s'ilsculVent  eu  des  yeux.  S. 
Paul  ne  voulant  parler  d'vn  dilficilmy Itère  dc- 
uant  gens  de  petite  foy&  capacité  ayans  bcfoing 
de  I      plufloll  que  de  viande  folidc ,  ou  poflîblc 
cftaiiiduioutmcfctcans  &  indignes  d'ouyrvnc 
fi  haute  leçon ,  did  amfi  iur  le  propos  de  la  pre- 
fkïifcde  Iesvs-Ciirist.  AfftUé  (ItiWi- 
Christ;  de  Dieu  JoHHtrdm purificateur feUti 
l'ordre  de  M eUhiJédec,din}iiel  noiu  auom  loHgfre- 
f»s  À  dire  o- difficile  À  déclarer ,  d'autant  ^ue  vam 
efres  imbeciSes  «  «Hjr.  Ces  paroles  ligmtict  cUirc- 
métque  laiaifon  pourquoy  S.  Paoï  n'a  faiâ  mé- 
tiondaTefte.qu'il  pouuoit  dire  fiir  celte  tnaiicre, 
c'cft  parce  que  l'audiieiit  cftoit  de  peu  dt  capaci- 
té.Etque  ce  filccclcdoiuc  rappoiic!  à  TruLhari- 
ftie.ileftaiféàcôieilurer:  carayaiu  cit-  .  i:;  i  lA 
parle menucequitoachoit  UpteltrUc  de  Mcl- 
cbiftdeccMime  conMèCalain  :  il  ne  pouuoi  t 
refter autre chofc,  diLinf  !l<-!nnr^  iMoposecdilli- 
cilc  à  déclarer  ,fim)n  Icinyltcrcde  k  Luch.iiilhc  : 
&:  partant  S.  Paul  va  au  deuanc  de  ceux  ,  quivui- 
fent  polTible  defué  qa'il  en  parlât  fur  le  propos 
detadîgtth^dieMélcmfèdec^ftrdift  qu'ils  n'en 
tftoiéc  pas  capnMc;.  O'.iv  nni'.  '1  aurait  pnilcd'vn 
myftetc>  qui  (emoloii  .".ulii  luut  :  le  dis  qu'ils 
cftoient  moins  capables  d'ouy  r  parler  de  ctRuy- 
cy.qiiedeUfemUance  de  Ugeoenition  du  nls 
dieDSeDnwcMelcIiiredee.*  car  icy  il  ne  fiiilloit 
que  croire,  que  le  fils  de  Dieu  tfloic  ctcrncl  : 
nuis  en  ce  myftuc,  il  y  auoit  d  autres  arucies 
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plus  ^iffîcilc^idcmcOcraeauallcr.  loinA qu'en  ^ 
ce  Iru  iVcftoit  paslafin  de  l'Apoftre  de  parler  du  rj*  ~ 
facnficedeMtlchifcdtc,  inaisdcladigniicdcfa 
preftrifc  par  dcllus  celle  d'Aaron.   Il  U  prouuc 
donc  prcmicrenict  parce  que  MelchiTcdcc  bénit 
Abraham  pcrc  d'Aaron  cororafi de  BOOS  loluifs, 
&  par  confcqucnt  il  eftoit  plus  grand;  car  c'eft  au 
piiadigpiede  donner  la  benediâion.  Scconde- 
inenc  psiceqo'il  print  la  difmc  J  Abraham:iroi- 
liefmemenc  pafce  qo^l  portoit  vne  fcmblancc 
d'éternité  depcinftc  au  filencedel'Efcriture.qui 
ne  faid  aucune  mention  de  fa  naifl'ance ,  ny  de  fa 
mort:  &  aux  paroles  delamefmefuindc  Eicci- 
tuie  puUt  de  luy  comme  d'vn  homme  (ans  pcic, 
ftns  mcre ,  (ans  généalogie ,  fiins  cômencement , 
ny  fin  de  vie  ,  commel'cxplique  S.  Paul  :  Toutes 
ces  chofcs  font  marques d  vnc  cxcellcte  preftrifc, 
&  qui  ne  fc  treuuent point  en  Aaron ,  &:  partant 
Ikptcilxiliëdeineace  moindre.  S.  Paul  donc  parle 
de  tontes  ceschores  parce  qu'efles  font  it  s6  pro- 
pos, fans  rien  dire  du  (kctibce  de  Mclchifedcc  : 
d'autant  qu'il  n'en  pouuoit  tirer  aucun  aigumtt, 
poorvciinerccrte  prééminence  :  air.senla met- 
tant ea  «liant  il  a^bliiToitlkptcottc.  Car  le  fa- 
crifice  de  Mdchifedec  depiin  6c  de  vfa  eot  plu- 
ttoftmonftré  que  fa  preftt  ife  eftoit  moins  digne, 
que  celle  d'Aaron ,  qui  facrifioit  les  beftes ,  ma- 
tière plus  noble  que  le  pain.  Et  fi  on  diâ  que  le 
pain  de  M  cldiifcdec  figutoit  la  chair  de  1 1  s  V 
C  H  R I  s  T ,  il  cft  aifé  à  refpondre,  qu'aoffibien 
faifoient  les  factifices  d'Aiioa  ,   voue  encor 
mieux.  Sainâ  Paul  donc  a  nus  en  auaat  la  benc  - 
di£tion,Udirm^;&leStttlMSqualitcz  de  Md- 
chifedec, comme  bons  aigamcnsdclafupeiio- 
ritc  de  la  preftrifc  d'iccluy,-  flc  n'a  rien  touché  à 
fonfacnncc.  pour  eftte  cdl  hostdapCopmCc 
concraitcà  (àpreuue. 

La  féconde  obie^on  des  XCinHbeS'  coati 
ucc  par  Matthias  lliyricus  i  &  mife  encores  en 
icu  par  du  Plcdis ,  cl\  fondée  fur  ce  qu'ils  préten- 
dent n'y  auoit  pas  de  h  correfpondancc  au  facri- 
ficedc  Melchifedcc  aucc  ccluy  dcTEuchariftie. 
Car ,  i\&  d«  Plelfis,  Mddùfiéee  t^it  dm  pain  & 
dmviii  e»  fubfi'ice  tn  /.r  Mffe  on  n  offre  que  des 
accident.  Ucm,/i»y-t  autuu  Preftre,  (fui  Jepuijfe 
vanter  de  tenir  Lt  f.tcnficatmft  4ir  C  H  K I S  T  /«/m 
l'ordre  de  Meli  hifcdec, 

Refponcc.  Il  y  adela  correfflondanceaiit^t 
qu'il  en  cft  bckdn.  Mclchifedcc  olTiit  en  fnn  fa- 
crificc  pain  &  vin  en  l'ubftance ^jiouc  eftie  figure  [  fi,:>i^'t4t 
denoftrcMcirc:cnice|leono»epremjcrcment 
le  pain  &  le  vin  en  fubftance«poar  cftre  tranf- 
îubftanticz  au  corps  &  fang  de  lESVs-CBILtST. 
LaMclTccft  vn  facuHcc  noii-ianglant,  COmflM 
eftoit  ccluy  de  Melchifcdcc  ,  elle  reprcfentc 
I  E  s  V  s-Christ  ibubs  les  lignes  vidblcs  du 
pain  &  du  vin ,  comme  ccluy-U:  car  lafubftancc 
dit  pain  n'cft  pas  proprement  ligne  ,  d'autant 
qu  clic  tic  donne  p.isaux  iens ,  aux  yeux,  à  la  lan- 
Que,  à  l'odorat,  comme  fçaucut  ceux  ,  qui  ne 
Tune  du  tout  ignorans.  Cciontlesaccîdens,  qui 
paroi  ifcn  t  d'eus  mc(i9cs  au  dehors,  &  la  fiibftan- 
cc  pal  leur  cntrcicA,  ai  nfi  qu'auons  di<fl  ailleurs: 
&  pour  la  fubftaïu  c  du  p.nu  Je  Mdchifedec, 
l'EuchariftieàlaAibft.inct  ducQi'psdelE  s  v  s-  f^i, 
Chr  1  s  T.  Et  paitant  eUe  a  le  vray  paincele-  f^;kMi 
ûe ,  ou  ccluy  de  Melchifcdcc  n'cftoit  que  le  ter  /îrp  fMt 
rcftie  :  celuy  là  la  figure  .  ccftuy-cy  la  vente,  j  * 
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Aurcftcpcrfontitncfcvnntc  Jctciiircii  chef  la 
lâaificatuic  de  !  £  s  v  s  -  C  ii  r  i  s  t  îclon  l'ordre 
i  mus  tous  les  Prcftrcsfc reco- 
gnoiirciic  cdxc  IculcmcQt  vicaires  fcambaÛk- 
dciirs dcl E s V s  C H R I i tiCamme parie'linnft 
P.111I ,  Cil  ccftc  iacrificatute  ,  entant  qu'ils  fout 
ordonnez  pour  faire  ccfte  vacation  en  terre, 
nom-.nccmcnt  les  Euclques  en  la  pcrfonnc  des 
Apoftrcs,  quand  il  leur  diâ ,  fAiïlej  cecy  etsm* 
mefKL'irt.  Mais  lainft  Paul  diifl  que  I  e  s  v  s- 
C  II  M  ST  uapoint bcfoiug de  Prcftrcs,  qui  luy 
rucceJenten  lapreftrire,  cftant  luy  immortel 
miiiuciunc ,  comme;  auoitAaron  homme  mor- 
tel :  nausiiedilbnspasauffi,  quclesPrcArcsluy 
fucccdeatcn  chcfcn  pareille  dignité, pooretcr- 
nifa  ià  pccftnfc  ,  comme  bà&feox,  les  ensuis 
d'Aironiteurpcre,  &  coihme  font  les  cnfaiis 
des  RtvK  pour  perpétuer  la  royauté  àlamaifon 
Rnvalc  ,  mais  ils  le  luccedcnt  cntrc-cuxmcfmcç 
au  lliiiiftcrc-affîn  de  fcniijrparccftcfucccflîon 
àfczcrcicederctcincUcpicuritè  de  I  e  s  v  s- 
C  H  R I  $T,  dclaqaeneilsfôminftrutncns,  tome 
fc  fucccjcroycnt  les  amba/Iadcurs  Ls  vns  aux  au- 
tres foubs  vu  Roy,  qui viuroit touiiours.  De 
iiunicr-cqucl  E  ST  s  Ch  r  1  s  t démence Prcthe 
iuTqucsàUfindu  monde  :  &:enunt  ^pux^doic 
tonuounofFrir  quelque  cholêà  Dieu,  fiilonquc 
diATApollrc  parlant  de  !uy.  Tant  Poniifr ,  d:â- 
W^tflanflitui,  four  ejfrir  det  de»/ (y  desltejhes. 
Parquoy  il  cft  ncccflàitc  qu'tl  y  ajre  quelque  cho- 
fc  pouioffiàc.  Etporce  que  ik  maicftéraquicrt 
[qu'il  rorneaùciel'aia  dexttidefiihpère  vintle- 
[!n;:nt  ,il  s'ntVrcJoy  tnci'îic  iiiuifiblemeiic  par  fcs 
Prc-ùrcscu  lou  Egulc  loubskseipecesde  pain& 
dsvin.  Caluia  comme  allantaudeàantd«oèlîe 
i'cIpoii(c  ,  diâ  quril  n'y  a  ancoae  pceftn(è  en  ter- 
re ,  citant  icclle  tr»nflat^  âlisvc  •Christ 
Prcftrc  éternel.  Par  Iclqiicllcs  paiolesilveutfi- 
gir.Uci ,  q-.ic  IesvsCîirist  s'ofire  W  haut 
par  lo)'-m.'l:nc ,  S:  qu'il  n'a  que  faire  d'auoir  de 
vicaiccsicy  bas  qui  otf>cnt  pour  luy.  Mats  celle 
a^raon  tnuiic  apies  l'oy  pluiîcurs  abftirditez. 
C;.r  ii  Caluiii  tic:;: ,  or  v  l:  i'r:rificc  faifl:  .lurid 
cil  vray     pr.r.n  L     i;h  .-,11  s'enfuit  quVi  n'y  a 
poiutdcloy,  ny  de  religion  en  terre,  crtâticcUc 
ttanlporice  au  ciel d'autant  que  rclQn,S.  Paul, 
oùilyairanfportdepfe(hi(ê,  il  y  a  aulEtnnr- 
porcdcloy  f<  de  rtlii;!;)!:.  Ccfl  poiirqi:cy  laloy 
dcMoylc  cir  Lh;iii:ïe  eu  laloy  de <;r.icc  j  parce 
Kl 'jiititiii'c  d'Airon  cl\  chaPftL  en  relie  de 
Iesvs-Christ  Apurée  pat  ccUc  de  Mekhi- 
fcdec.  Il  s'enfuit  eacores  qu'an  ciel  il  y  a  des 
ombres ftdesfieurcs  :  cars'il  y  a  vn  vi?.v  facrifi- 
cc.il fàuc qu'il loittcprelcntatiF Jn     \ihce  delà 
croix auec la  ccicmonie ,  Se  autres  .là  Juios.qu'a- 
uonsdiâcy-dellus  en  la  dctîuiuoa  du  vray  ia- 
cr:lice.  Or  au  dcl  il      a  tien  que  clarté  fans 
ombre  ,  Se  tout  y  eft  'ounerc  ,  U  s'enfuit  de  la 
mcftne  alleriiion  ,  que  Voblaiion  du  corps  de 
I  E  s  V  b-C  H  R 1 5  T  cil  fouueiu  rcuacc  ;  ce  que 
Calum  ne  veut  confelfcr  par  aucune  qucftion. 
Qiie  $*tl'diA,quc  ce  faaifice,  que  Iests-Christ 
laictaa  ciel,  n'ell  pas  proprcmcni  factitice  ;  il 
faut  donc  qu'il  confcirc ,  qu'il  en  faicl  vn,  qui  c(l 
propre  icy  b^son  fin  Ct^lifc;  i  c  q.ic  riousdilons  : 
ou  ques'il  n'en  faidt,  iiy  eu  ccrri-,  ry  au  cilI,  qu'il 
n'a  aucun  propre  lacnhce,&:  partant  que  Iesvs- 
Christ  n'e(t  pdnc  Prefttc ,  qui  cil  vnc  abâu- 


it  ^rc^  l'Efcritore',  qui  appelle 
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Pi^Éttû  „jbnce,  &  demande ,        fi»  .1 

'ftvcn^foHrU,4cc»mflirtcHtc,}  â  Thco'  ic  c3  • 
somec  &|,ccrcepoinae.'nepairezpa5  pi^rs  a.  it. 
s'.lvou«Ujft,&oye^no(lrc  foy,  Ir,L,,Co.^ 
pas  quiTÎWIe réitérer  vne  chofc  pariau-c,  ny 
qu  il  foitbefomgqueleSauucur  réitère  leficri- 
hce  de  lacroix  laciifict  trcs-parfina  &  d'infinie 
valcur.&coofoamrfviaycmcnt  en  toute pcrfi:- 
ûion ,-  mais  nous difons qu'on  réitère  l'oblation 
de  ce  corps  crucifié ,  comme  vne  offrande  touf- 
lours  ag^reablcîi  l5icu.  &  qu'on  la  réitère  nô  en 
lacrihce  ianglant.comme  ccluy  de  la  croix,  à  la 
bçond  A3roa,maisfoub$Iesefpcce-.dc  pam  & 
devm.àlaformedu  faciifice  de  Mckhilidcc; 
quon  la  réitère  «oopourparfiitclautre,  mais 
pour  appliquer  fa  perfeé\.o„  &  fon  pris  félon 
l  ordonnance  de  I  e  s  v  s  -  C  h  r  1  s  t.  quia  cô- 
mandc  de  k-hlreainlî.&fcJôfaprelhiéfiçutéé 
par  celle  de  Mclchifedec,  qui  requiert  qu'ifs'of- 
hciufquesàlafindnmôde.  Et  puis  qu'd  piT<.éte 

mceflaimn&aucielparroy-mcl.riecnpotlonnc 
ld>IaiiondeceiMrps,cncûi  qu'illc  loii  vue  fois 
offert  ca  la  croix,  pourquovkra  ilcôtrelesloix, 
que  par  les  Prcftrcs  il  offre  le  mefmc  corps  en 
tccrc  lûubs  les  cfprccs  de  pain,  pour  le  bien  Si 
côloJation  de  fon  Hglifc  ?  Et  cc  cos  >,  vmmatvm 
allcgné,oft-ilentendu  par  ctk y  qu:  allcgucaprc^ 
Caluin,  &  rnlirgoul'f  li  vail.'  unmau?  Certess'iî 
eut  Icu  attentiucmcnt  l'Euangclifte ,  qui  l'cft  1  • 
Scne^fiitcappoité  à  b  foy  de  Caluin,  qui  , 
fçait  que tronaper  en  cfcriu.-.nt ,  -'!  n'.mcit  ^atdt 
del'employerlkc'eflvfagc  pour  ci:  coiihrmèrfoi 
errcur.L'EuangdillcrappoitccLUc  parole  à  ce 
quelcsiuifsabreucrcntdc  vinaigre  noftreSau- 
ueur ,  qui  fut  le  dernier  a^kc  de  leur  cruauté  con- 
tre luy  :  &  le  dernier  iqets  de  fa  paflion,ponr  rai- 
fondcquoy,ildifteftretoutaccôpli  cecui  acné 
prcdidl d  iccllc  palEon  :  commcs'il eut  d'ict.  il  ne 
rcftoitquc  m'abbreucrde  vinaigre,  pour  clorre 
ma  paOïon  :  ibronifiuâ:  tootcftconrommé  en 
ce&iâ.Potiiqiia]roaiiMtitiist  consomme', 
nerepeutKDtaucaneincntnpporter  Uaccom- 
pliflcment terminé  dr  co  js  V:,  myftercs figurez  : 
car  il  y  enauoit  encor  à  venir»  cômeeftoit  la  Rc 
furrc£lion,rAfcenfienJatiuffiondoS.  Efpnt .  à 
tous  Icfquelsce  consvmmatym  n'apjMttenoit 
point ,  non  plus  qu'au  facrifice  ae  l'Etnrhariftic, 
qui  dciî.rit  rllic  etrrnd  fclon  !a  prcfltifc  cterncl- 
le  du  Sauucur ,  ne  pouuoic  cltre  alors  accompli, 
(ino:\  entant  qu'il  cftoit  inftitué parle Saoticor, 
&  que  les  figures  anciennes  eftoienc  accomplies 
en  cdkuftiiution.laqnclle  ordonnoitinvvoca- 
blemcnt  qu'il  fiit  prafliqué  iufques  à  la  fin  du 
monde, commecllcs  l'auoicnt  prediA&figuré 
deuoir  cltrc  de  telle  durarion.  l'adioiiftc  que  le 
S.-tuucur  n'a  pas  confommé  lcsfig.uresdu  viàl 
tcllamcnt  de  telle  &çon,  qa^  ne  teurayetlen 
fubftituc;  car  c'eut  efté  l'ancantir,  au  lieu  qu'il 
difoit  qu'il  n'eftoit  pas  venu  pour  dilloudic  la 
loy  ,  niais  pour  l'accomplie  ic  parfaire ,  ce  que 
dilpuccS.  Auguftiu  contre  Vrbicus,  cômenous 
auons  diâ  auleiin,  monftrant  que  le  Sauueat 
auoi^^abjoli  ^  Sacremcns,&  factificcs  ancien^' 
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nonculcsollinc  lunplcmcnt,  m.iis  en  mctr.iat 
de  meilleurs  en  leur  place.  Amfi  a  il  abuli  U  cir- 
concirioiiparlebafuefm*,  &tous  IcsvicuxSa- 
crcnicnsparlesnooneMlK,  &  «Mis  les  vicuxia- 
ciificcs  par  le  facrifice  de  56  corps  vne  fois  oflm 
en Ja croix  en  facrifice  finglaf-t,  &  donne  pous 
c(lrccouriom$.offettcij  l'Églifc  eixfr.cnUct  lans 
ctTufion  fangliwe.  •  Ceft  pourquoy  ki  lain  {>.i 
Pcresoncaidl,  que  ce  facrificca  fucccJéàtous 
les  facrifices  anciens,  comme  cf-cleuamnousdi- 
fions.  De  mani'-ic  qu'en  quelque  façon  c]u  on 
prcnnelc  motcoN  jvmmatvm,  ilcft  pour  »)ous 
iC  eODtxe  du  Pleifis.^  l'aUegue  pov  defiudcc 
ltlbliedc*Miniftrcs. 

Jn„ir,ivcri  &  imfejiuresfHrUsArffimenspri/is 
desallegonts,&fHrS.  Au^itjlinfauJftme'U 
Mtgui.  _QM{!fic3f,f{j,tgcs  des  Pan 
OUZwerJur  Ufi»rt  de 

CHAP.  jr/. 

POardeniîereft»«!«sMimftte$  dient, qu'il 
ne  faut  prendre  argument  des  allégories  Sr 
chofcsobfcorcs.  Surqùoy  du  Plcffis  ayant  allé- 
gués. Auguftin,dic\ aiiili,  //; cn.t  qui  (cf-.vjau 
fitreepafiige  (ic  Mclchilèdcc  )  ft  Miant  f de 
dire ,  ^ue  ylïtlchifidee  efhit  ou  Attge^  le  S.  Ef- 
prit,oH  iefih  lit  Dieu  mcfmr.é'  r» ces  opiniens  nous 
troHSBvt  Origine  y  Dydimns ,  &  S.Augst^n.  Il 
vcii:  ilirc  que  ce  que  dilcnt  les  Pcresfur  ccftc  fi- 
gure de  Melchilcdeci.  font  allcgoiies  mal  fan- 
aécs.  &  qu'il  neleur&tit  pas  croire  «mais  à  luy, 
qui  nie  tout  fati!;  al!c|^one ,  &  ne  peut  t  clpoiidi  c 
aux  raifoiw  dcfdiàts  i'crcs ,  fmon  en  difar.t  qu'ils 
tefiienc  \  &  autant  de  paroles  qu'il  diâ  ,  ce 
ronC(Uit>uitd'igiiQMOces,dc  méf<)!iges,S:  d'im- 
poftures.  Premièrement  il  ignore  qu  il  y  a  gride 
diflkjiciice  il'vnc  figure  &  d'vne  allcgonc.  La  fi  ■ 
gnrccd  vu  telmoigi-.agc  ccrcaiD  delà  vcricc:  l'ai- 
fcgorie  cft  vn  fens  tiiéfelonl'dpnc&plaifirde 
celuy ,  qui  aUcgorife ,  qui  penCTaâer.  Pairquoy 
Pargumcnt  prins  de  la  figutceftaufli  vray  >  que 
Lclvîy.qvu  i.!t  piins  du  fciis  del'Efcriturc.  Aiiili 
voyons  nous  que  le  Sauueurdeclaraia  croix  par 
la  figure  du  fcrpent  d'airain  eflcuc  au  defett.fa  fc- 
puliurc  &  rcfutrcdhon  par  l'hiO:oire  de  lonas  :  Se 
la  plus  parc  de  nosSacrcmcns  (c  dcclarcr.i  pai  les 
vioUesfigurct  :  &  très  fouuent  les  Apoftrcs  & 
iàindliPciesvièiKde  celle  faf  on  d'argumenter. 
L'allcgorie vautplus  pour  cfmoaooir ,  que  pour 
fctuir  de  preuue  &  faite  foy  :  &  n'eft  aucuncmet 
reccualilc  pour  argument,  ûcllcn'eft  claire  & 
bicnfoudccciirElctiiurc,  &:  noncnlaccruelle 
des  hommes.  Païquoy  à  bon  dcoiâ  S.  Aiiguftin, 
quedki  Pleflîsalicguc .  reicâoicles  allcgoncs  des 
hcrctiqucs.coiitrc  qui  il  clait  j  eftant  iccllcsob- 
fcui  es  is:  ciloigiices  du  fens  des  fàinâs  clcrits  : 
rcUievics  ii^iion  allcgoncs  fcmblablcsàccilcï  Jci 
Priicillianides,  qui  comme  efcoile  mefmc  nd 
Auguftin.allcgorifoycntiootceqo'il  leur  plai- 
fou  en  lifaindc  Efcrif-u  c,  pourletiansfornier  à 
l'idole  de  leur  heiclic.  Lhitloitc  deuckliilcdec 
n'cd  p.is allégorie, c'cft figure:  Et  S-Paudcatirc 
des  acgumens^omtne  nous  aiiôi  veUtpoiirjrou- 
uerWxccllencedeUpKftrilèdD  Saoueur.  Allc- 
Icgoric  ifc  fnntafic     le  cofumm.xtïi  de  du  Plclîîs, 
dontil  vouloit  cantolt  conclurtc  la  ccirattonde 


tous  facrifices  enU  loydc  jgttce»  contre  le  fens 
d«  1  Euangeliftc.Enfec8bdncadaPI«flîsimpofe 

à  Imnil  Augufti:i,le  mettant  au  nor.ibn-  de  ceux 
qui  difoicnt,  que  Melchifcdcc  cltoi:  le  iainft 
bfprit,  «jreat  que  ce  fainifl  dodlcur  note  ex- 
prcirement,fi£  en  condamne  les  Mclchiicdcciens 
en  fonliuredeshcreCcs;  &  que  SainftHiefof- 
nie  rcfuteàdcirainfans  faire  aucune  mention  de 
Sainû  AugtiCUn.  qu'il  n'eut  pas  cfpatgnc,  s'il 
eattenu  celVc  erreur  >  comme  il  n'apasc^^gné 
Or!'.v'i)c  5:  Dydimos.  £t  le  Uure  que  dte  da 
l  it iiis  ilci  quelHons  dcl'vn  &riua:c  teftamen^ 
comme  de  Sainift  AiH^ulun.cfl  m.ilignité.  S'il 
I^UOlt  que  celle  œuurc  n'clt  pas  de  S.  Augu- 
ftin  t  on  «fil  ne  le fçauoitjc'cftvnegroflc igno- 
rance. F.llecft  vnirement  inférée  dedans  les li- 
uresdeSauiit  Auguftin ,  mais  les  doreurs  Ca- 
tholique* ont  adaerti  les  kilcurs,  qu'elle  n'e- 
ftoit  pas  à  Iny ,  par  la  ccol'ure ,  qu'ils  ont  mife 
en  telle  ,  que  du  Pleffis  ne  pouuoit  ignorer, 
s'il  aiamais  jeu  cr(^c  truurc  fiippofcc.  Voyla 
toutes  les  contradiction >  des  .iilucrfàitcs  rom- 
pues. Il  rcfte  donc  tinii  certain ,  que  l'oblation 
de  Mclcbiiedec  a  cftc  U  figiuc  du  facrifice, 
que  le  Sauueur  a  inftitaé  de  Cm  corps  en  l'Eu- 
chariftic  foubs  les  cfpcces  du  pani  &  du  vin. 
Ë(  ça  eilé  la  foy  de  tous  les  anciens  doreurs, 
comme  nousauons  entendu  pat  ceuxqu'auons 
dccz  cy-deuant:  aufquds  nom  adiouftonsca-' 
cor  les  fuyuans,  pour  mieux  efclardtlestencbtes 
des  Mmifties. 

Eufebc  Cxfarienfis  parlant  de  Mclcliiledec, 
&  de  {on  facrifice  figure  de  nollre  Sauueur ,  & 
dcrEucluriftic,  7«M4i»/,di£b-il.  ^timutUt 
foint  y«f  MeUhtfedec ,  f «»'  ejttit  Prtftre  des  G  en- 
tilt^Mtvfèen facrifce  des  co  rps  des  L'c'lu  t, rft.it  s  fin - 
tementdtfMti  ^deviiitCr  qu'd  bemt  AbrAh.un  : 
de  mefmet  U  Stumtmr  tN^e  Seigneurie  premier, 
&  après  t  ceux  ijHt  pAr  luy  font  orjo'im^^  l'rejlres, 
fAtfitr.s lefÛLC  dii  faccrdecejbtntiicijfhn  i-:  1  ordun- 
'lAncei  ecii(jj,ii}<n:ies,reprejeiitentau  papi&  au  vm 
les mj^r€tdef9Me9rft(yfa>>gpilittAire.  Uf^uels 
''  myfSm»  Mdth^utte  imm  en  ejpn:  long  temps 
demmtc^ie».^  0*  v/3  dtfimtigit  des  ebtjes  fmm- 
res.  ' 

F. pipliaiic  en  l'hcrcfic  des  Mclchifcdccicns cn- 
fcigne  que  la  prcdnlèd'Aacon  a  tSà  ttaiM-feiée 
parlEsvs-CiiRisTà celle  de  Melcttifêdcc. 
Laquelle preflr/fe ,  diû-il ,  ejh>:  V!i''ii:i;r  ! ;;  /T..;  !ije 
depHu  Iesvs  -  Christ  mj^ues  a  matmenÀt, 
eu  l'onnefuiS  pu  cheiifdt»  UpêC^fim  dnfmgt 
mAis félon  Li  forme  dt  U  vertu. 

Eufebc  Emidcan ,  Melehifedec  en  Mlation 
dnpMH^  du  vinf>gnre  le  facnf.ce  de  l  t  s  vs- 
C  M  KliT,  ^Hi  ejl  le  (kcnjice  iju'eM  célèbre  est 
l'EuelurilNe.  > 

SaiiitV  Aui'.iroifc  ,  /Iffl  très  f//'^jv.f  /jsee  les  vi- 
[limes  des  brehis ,  qrii  eftvyc/il  en  l'ordre  a' Aaron, 
{»nt paies,  çr^ue  le  facrifice  de  Meltkifedet  de- 
meure ceUbre  enU  dijln^MUMeleM  SMTùieiufmr 
toHt  le  mmde. 

S'iu\&.  .^r.guf^in ,  J^tff  pcut-cn  dire  iUftim 

frande  reuereoce  O"  >».t!ej}c  (jue  de  refefer fiuht 
autel  eii  le  facrifice  eflceMri  <t  Dieu, oh  leshefiies 
feiir offertes,  ci-  ou  nofire  Seigneur  eft  Utreflre  ? 
Comme  il  eflejcrit,iv  £$  lE  PRBffTRB  etek- 
i  NELLFMEKT  SXLOM  L'o]1»M  D»  imCBI- 
1  SEOEC  ; 
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De  la  faillie  Meffe. 
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I 


S.  Lcoiv  TntsPrtfirtettrnelhnjoit  filon  l'ar- 
dre tU  AîeUhiJiiUe  ,  Cf/Î  4  dire  ,»art filon  l'orÀrc 
d'A  i  ''-  '!,  lejitcerdo:^  Jucjiie!  co:iritnrp4r  U  prv- 
fagaiiitdt jà fimence»  ejte  vnfermcelemfarel.o- 
0fri>ufi»*iie(UUj dmvitilttjhmmt  :  mntsfiton 
Vgrdrcdt  AIelchiJfdec,4M^uelaprmdiUformt 
du  Pontife  éternel.  Enpt  e(lAntfArKm)$USitm' 

merstAiCeftedinta:  prcjb'/:  .:  i'.i  Ji^'iHt^ralci 


nyeiit 


met, elle uecffjtr.'pM pArvoye  Aegencr.'.tian 
onfM  te^ti*  Uihatr&U  fitng  a  engcnlrc ,  tmù 
cfpit  le priHilege det  Pères ,  (yfâéMt  Uiffi  ifêft 
L'ordredesfMHiUes,  l'Eglifi  praMceitx-lk  pMrrt- 
tletrj.-juc  le  S .Ej^rtt 4Uir*prtp*rez.. 

Aiiiobe:C  u  r  1  s  i  *  ejiéfétU  Prefire  tter- 
wSetMentfMriemjiftere  du  pain  &  dm  via. 

Enchère.  Afekhifedee  Prefire  du  tres-béutt 
Dicit  0  ' > .iiit p.t:)i  é-  via.Etvn  peu  apre$:Iis  V  s' 
homme  c fi  entre  les  hpmi>;<:sj.i>u  aucune  généalogie 
de pr^'lh-ifi  :  car  tl  n'<fi  p.u  ipideLi  ratedeLeui^ 
m  AU  cl:  luit ,  debijuelle  tl  n'A  eu  umcuh  centmem- 
demt  ft  ficerd)l.tl.  Cefi  oMr U mjfienJuSMn- 
ment,  purctmmititdemetadtiMmetlArtrtes 
Chrehens  :  .iffi»  dojfriren  ftcrsf,:e ,  no»  des  befies 
feita  l'ardre  dlA*rv»  ,  m<m  l'*bUtiandHpsi»& 
via,  c'efi  k  dirt  U  Séuremtut  dMcerpj&jMgdt 
I E  s  V  s-c  H  B.  1  s  T.  Le  mefîne  elcitaencRemi- 
gius,  Alcifiodoreiilis,  &  Euihyimosfiltlepftau- 
nic  109. 

S.  Anfelmc  fur  l'Epiftrc  aux  Hctticux  î  Ti*  « 
Prcflre,  i  ffMuir  dmutnt  par  toj&pMfbttkat 

leichfispuréestttrM^emrnt ,  rV'?  k  dire  Amant 
que  durer»  le  monde  ,  f-n  cc  nu:  U  prcfirifi  de 
C  H  R  I  S  T  ne  p/ijjerd  point  peur  ituoir  vu  autre, 
qttt  Imj  fseecede ,  ctiumeen  celle  dy-i.tron.  M  cctons 
pourdeiR^Rancclecongc  de  duPkfTis.lesdcux 
qu'il  no;is  conccdc,  Pdouûus  &  Caffiodorc. 

Primafius. //; » pUifietirs confis ,  pottr  UfijMetles 
I  F.  s  V  s- C  H  R  r  s  T  <•;.'  -tfi't'i'  Preftrefilo'i l  ordre 
de  Afelihtfidec ,  ^  rionfiU't  l'ordre  À'yiaron  : 
pretnitr*  t^yparct  Mdchifidec  tiAftin^é 
Prefire filon  lej Kt^tndetaeBfde  U  loj tm*ûfàrviu 
finLUere  digiùtede  pr(fir:fi  ,  cjjramt  4  DiHuim 
pAiM  &  non  Icfir/y  des  iu-jhi  hruies ,  filon  leijr.-d  or- 
dre C  n  v.  i  S  -ta  ffic'i<t!tlPrefire,  non  pour  in 
ttmpfymniy  éternel:  no»  en  offrant  les  viSimes  léga- 
les ,  m.'.:i  ^  l'itfl.ir  de  Melchîfidec  ,  patn^-  vin.k 
fç.tnotrju ci>.urc-finft"Z-  Vn peu aprcs, de ^«pv 
étefieitidc>!e,^ts:l.  f.unjkedesbefies,  tjii:  rjhitde 
C«rdred'AJtrjr,(fi.ifieA>!ti:& <j!te  celttj.U  dcmeit- 
re,<jfiiefi  del'ordrede  A/Jchifidec,^iteÇH9.lSV 
a  ce»  Cu-mt:  &  o.fiifniàjin  EgliJéUMr.  _ 

Caliiodoïc  Le^ttcl  »rdre  de Mdtbifedtc K«y 
trefiittfie  il  injiit::^  hfi  a.!  il  c  frit  ,»«  Sagncny 
pAhi  ci- 'jiM.Ç^rtl efrclarr,  tjncu  i'.  itlsmes  desbe- 
'h  sci.i  prmtfn  ,  teJtjitdUs  efic^cnt  filon  l'ordre 
A.Liro>,:&qHeVinfiitt^iui<UMtkh^uteefUf4^ 
célébrée  p.ir  tiMtfvtnsimnhJ^rihi- 
iiondesSiicrenscns. 

P.;i  cfs  a;m;  :t;raj;csoiitrc  ccr.x  qufluons  ci- 
u  /  ::.ixpi  cccJcT.\hnpitKS  du  prcnùcr  liurc& 
tic  ce  troificliiic ,  les  Miniftrespcuucnt  voii-,s'ils 
n'ont  Iw  ycu».  iv.uJcz ,  tj'ie  noufcalcmcntl  Ef- 
cmure&Uuilo".  ,  r.r.îs  aufiî  toute  l-anuciimc 
diaquelcfactiîiccdc  MclchUcda  clloii  pain  &: 
vin  figure  de  nofti  c  EuduiiOïc  .  &  que  pour  ce- 
tte fcmblancc  le  tils  de  Dieu  cft  appelle  parlDa- 
uid,  PfcftKfelon  l'ordic  de  MdcliifttieCjOWwit 
à  Dieu  fon  pcre  ion  corps  8e  feo  fcpg' 


efpccGsdamdn  6cdn  vin  par  les  Prcftres ,  qu'il 
inftitae  en  ion  Eglifc  pour  fcruic  \  Tes  faiiiAt  au- 
tels. Examinons  raaintenaiic  le  facrifice  de  l'a- 
cucui  pal'chal,  qui  cft  vn  des  plus  célèbres  de 
hmckone  loj  poRanc b%i(c  4e  aoftre Sar 
crement» 

J^UM4*tfificrifice,pr»$Hliftrrj^pi^ 

pafihat. 

'      CH  AP.  XII. 

NOssJaorfidres nient,  que  r:ignean  pafchal 
fou  figure  de  l'EMchatillx  :  nient  quel 
que- fois  qu'il  foit  facnticc ,  pour  mieux  ailcurcr 
leur  n^KioQ:  du  Pteffislcsfiiitltraucugic,  & 
&s'cQlBecoi^  par  leur  fiuuedc  k  ficnae.  En 
▼n  Sm'fl  eloitque  ra|neaa  effdt  Saeninent 
&  fikrifice foubs  diuerics  confidcrations  -,  &cn 
vn  aane  parlant  des  Catholiques  ;  lis  veulent 
diA-ilffw/ ûgntA»  pafchal fin  figure  deCiiKnj: 
fterifiéenU  Cew ,  00H»l'éUUel,d«UM*£ei  tmu 
difims  tjM  il  efi  verimiktmm figtrt  <lr  C  K  a  i  s  t 
crstcifié ,  njAti en  l'tiHtel df  la  croix.  De  manière 
qu'il  le  tient  icy  cftic  Ir-ciiiicc  figuratif  de  la 
eïOUt,m.i»s  non  de  l'Euchariftic.  Vn  peu  après  il 
(è4ciraâc  cxadlcmenc  t  «ffin  de  s'cuoigncr  de 
plwloing  qu'il  peut,  debveritéCMhouquc,6c 
nie  qu'il  tut  facnficc,  dilânt  ;  l'itgneati  jt.ih  h.tl  4 
p9rlcr  eXitUemeitt ,  retint  i.imMi  heu  dcfi-tcrifice. 
Se  tnetlcsraifons,  //  neflat  poi>::  efgorgè  par  Ut  ^ 
faerifieMtMrt  tftmfitrl'4Mtel  ;  &c  failânt  du  iibe- 
raJ  1  DuMiu  m^Mt,  did-ffl  ,  ^M'ilfutfurifsce, 

llfM^imf»C»%l9Tj^  4t  HtHMtâUft- 

crifié. 

Finalement  il  adioiite  que  les  Pcrcs  onip.zr- 
lidtl'ugneMtftHr figure  de  C  h  r  1  s  T ,  o~  icel»} 
cmcipt'.  &  hiSt  parade  en  Ton  texte  de  quelques 
[-.ilî'aqcs  dcfdids  Pcrcs ,  &  à  la  marge  il  alUguc 
Ch,uïeiv.a)gnc  &  ks  Ccaturiftcs,  pour  donner 
bon  fl.inc  a  les  concKifions.  C'tft  le  lue  de  toute 
la  doûiinc  de  du  Plcflis  en  ce  licu,fur  quoy  le  dis 
en  paflknt  que  ou  par  ignoisuce ,  ou  par  fincllc  il 
ne  hiù.  pas  bien  le  rapport  d«  noltte  créance, 
de  nous  comme  fi  nous  mettions  di'Sè- 


parlant 

rcncc  entre  rEuchanflic  de  iioftrc Seigneur  &  la 
MclTc.  Il  a  peu  apprendre  >  s'il  aianuisleules 
liurcsdcs  Caiho!ioucs,conuneildea9it»»irpre- 
tcndoic  lesbien  muter  ,  que  nous  tenons  que  la 
Mcllc  eft  rEacharîftie  de  noftre  Seigneur, 
&  que  l'EuchanItic  Ac  iu:!lrc  Sri;:i-rnr  cl^  no- 
rtrcMclle  ;  &  que  l'aute!  de  la  Mc(lc  cil  l'autel  de 
l'Euchatiftic &.  du  lâcrificc  de  lïs V8-Ck  r  1  s  t. 
Otpour pJcinen^Oitfe  à  toos  cu  obicâ» ,  & 
poarenticrepreuuede  noftre  (by,  îl  nons  &at 
monftierqucrapi;ciii  pnfchal  figurai:  j-.om  feu- 
lement le  lacvitu-c  de  la  croix  ,  nuii  c.h  oi  de 
l'Euchariftic  i  qvûl  cftoit  vrayfacriJiccenlaloy 
desitufs>  6:quclcsfainûs  Pcrcs  l'ont  ainlî  creu 
Se  cnfcienc.  Qn^il  fi:t  la  figure  du  faciificc  de 
rE'.ich.iùrtie  ,  nous  le  prouuons  ainfi.  Noftre 
Saïuicurincontînetapus  auoir  mangéragiicau 
pafchal  en  mcfmc  temps,  en  mcfme  lieu,  auec  les 
mcrroes  pcclonnes , inltitua  l'Eochariilie.  Oonc 
t'agncattcftoÂtbSgùred'iccHe  :  car  on  nepeuc 
iciui:  -- antre  ra:fon  de  ccftc  mftitution  faifle 
,iuecii.iles£:rcoiirtanccs  ,  fi.non.  qiicle  Sauucur 
apicsauoii  célébré  la  figure,  exhibait  !  -  chi.fe 
^lécj  fie  afCpnaplitUHC  lafigurc  par  U  vern<?^ 
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Hit  ru  f 


fubftitlunt  le  facrifice  du  vray  agneau  h  ccluy  du 
figuratif.  DauaRUgc  il  y  auoic  quatre  choies 
comme  quacrcmyorts,  cnlaccklnationdcra- 
"iicau  pafchal    ijui  ne  pouuoycnt  appartcnit 
5u  au  lâcrifice  de  l'Euchariftie  ,  &  nclbacac- 
compliesqu'enUceicbniiQod'icGUe. 
Premièrement  lljnniolatîoa  der^oui  fe  rap- 
[iniLoitùli  nianducatioii  ,■  car  on  rinimol!  it  , 
pour  Uminger.& ne  pouuoit  duc  mange  4u'a'.i 
prcalableil  ne  fut  immolé  ,  comme  remarque  S. 
Grégoire  de  Ny  fre-  Parquoy  S.  Paul  ayant  diâ, 
C  Vl  R 1  s  T  nafire  Pnf^  :ie  a  efleImmtU ,â»&6\Mt 
a  la  fin  ■  ^  partant  b*>i<]i<ttons  en  pains  defincer'he. 
Le  facrifice  de  la  croix  n'auoit  pas  fon  rapport  à 
la  manducatioil  :  cefte  cercmonie  donc  ne  le 
toachoicpoine»  coomie  auSdlcn'aMsxfté  ac- 
compUe  en  icetle.  SccoadMnmt  cAeimmola- 
ktion  fe  faifoit  en  la  mai&n  jinuccmcnt  parle 
jicre  dcfamille  &  iesdomeftitjucs  tous  circoncis 
&  purificz:lc facniic--  ce  h.  croix  tut  h\&  en  pub- 
lic deiianc  toucleoumdc^Iiiifs  &  Paycns  Jïons  & 
mcfchanr.  Maïs  en  l'Euchariftie  SeenUMefTe 
ccftc  cercmumc  •.'.-vv  v  0  .i-p'.it  toliGours  ;  c.ir  il  n'y 
aque dcsChrcfticns  en  KcUe  .•  &  cncor  qu'elle  le 
,C(Ucb(<e  CD  public  entre  eux  1  elle  eft  en  priué 
ncantiBoins  •  eu  eignrd  \  la  multitude  des  Pa* 
yens &ine(cre*ns qui  n'y  airiftent  poinâj  9t  Ct 
laidlcn  la  iiiailondc  Dicu  :  l'oubs  vn  pcredcfà- 
millc.c  cftàdirc  en  l'Lglilc  Catholique  foub5>«i 
paftcur,  &  autant  de  paftcursqui  célèbrent  le  (à- 
crificc  t  &  donnent  la  comiDuiiiui  en  leuoBgli' 
Tes  0r  Mroiflès  Ibnt  amant  èt  pcres  de  îaxtsM 
failans  la  pafquc  de  l'agneau  de  Dieu  au  ce  les  Jo- 
mcftiqucs.  TroificfmcnKntrimmoUtioii  de  l'a- 
<^iKr.up.irchal  n'ci^oirpaslcpalTagc  du  Seigneur, 
quandUfiiiDOunrksaiinezd'iEgypte,  &  palla 
IcsmaHênsdec  Hebtieox  fans  iMi:  nuite  ,  mais 
clic  eftoit  l'juîcincnc  (c  figue  d'icciuy  pallagc: 
comme  aullî  elle  ne  tiit  pas  la  deliurancc  des  Me- 
brieux»  maislcfigne  &mcnoiie  dlolle  :  cf'cft 
pourqdoTonUtepetoitroniient.  Cecy  oecon- 
uient  qu  à  l'EucharilKc,  qui  fnt  en  fignc  de  la  li- 
berté, que  le  gcijic  humain  auroit  bien  toft  par 
!c  pailage,  c'cUi  du  c  par  la  mort  du  Sauucur.qui 
deuoitpaircr  de  ccl\c  vk  eu  l'acitrc  ,  &  tuet  le 
lendemain  leaaiûiez  d'i^ypte  ,  à  f^uoirles 
pcchcz,&dclidrerpat  fenlang  fcs  cnfànî,  La 
mcfmc  Euchariftie  cft  le  figue    mciriuinU  J  i- 
cellc  dcliuiai>ce  ;  c'eft  pourquoy  elle  cil  iouuciu 
itcice  fclon  le  commandement  du  Sauucur, 
QuatricioKincat  lapceouere  immolation  de  l'a- 
"ncauparc1ial{ut6£!ledenuiA,  vnpeudcuant 
la  deliurancc,  au  qualorïiefme  iourdelalune: 
Cecy  conuient  au(fi  à  la  première  immolation 
Je  noftrc  vray  agneau  :  car  elle  a  cfté  faifte  de 
n]iâiauqtiaton(iefineioar.&  lefoirdeunntquc 
i  F  S  V  s-c  H  R.  I  S  T  fouftit ,  &  par  fa  more 
ouurit  la  porte  de  i-.ofttc  lihcrté.  Le  ûcrifice  de  la 
croix  au  contraire  a  cftc  taidl  en  plain  ionrau 
quinaefin^dc  la  lune,  à  fçauoir  le  l'cndanain  de 
htgacaapalchal.  Voila  quatre  drconftanccs  du 
facrifice  de  l'agneau,  qui  ne  conutenncnt  qu'à 
la  feule  Euclanflic^  lltI\o:t  ddiic  ric;urL  i!  iccllc: 
elle  eft  donc  tu  vray  lacrificc  ilibftitùé  au  figura- 
tif. Et  s'ilcft  lùfibkaox  MiniArcs,  &  à  do  Heffis 
de  conclurre  comme  jar  infallible  argument, 
que  l'agneau paichalcftU figure  du  facrifice  de 
kt«>tt.paBceyi'cBl*ttQMtaefté accomplie  vue 


ccrcmomc  de  cet  agneau ,  qui  cftoitdenclny 
rompre  aucnn  os  '»  nonsfoaaons  bien  colliger 
plusclairementparcesqaatse  cérémonies,  que 

le  facrifice  du  mcfme  agneau  cft  la  fiçutc  de 

l'Eucharirtic  ,  &  que  l'Eucliariftic  cft  1  accom- 
plidcmcnt  de  ce  facrifice ,  &  partant  vn  vray  ia- 
ciifice. 

Quant  ^ ce qu'oppolc du  Pleflîs ,  qu'en  noilre 
autel  ne  peut  pas  cUre  accomplie  la  lufdiftcce- 
lemonic,  qui  defendoit  de  brilcr  Icsosdcl'a- 
gnenu.il  cfl  aiic  de  reipddreendiiânc  qu'il  n'en  a- 
tcnd  pas,  ou  qu'il  fàifttènbknt  de  n'entendre  ce 
que  nous  croyons  ,  pour  nous  calomnier.  Si, 
àiù.-\\,U c»rtot>,Ega  Beret>g(irtm,eficreH i^H$  vttit 
(jiitljoit  rompu  hrifé  des  Jtni,  C0mme  thsfcim 
j^Mir.  S'A  crûit  que  ce  canon  Tueille  dire ,  qu'on 
bnlêla  (hbftanceda  corp«deno(kre  Seigneur ,  & 
que  nous  le  croyons  air.fi  il  cfl  par  luip  fimple: 
s'il  ne  le  croit  point,il  nous  itBpolc  lans  foy .  Car 
les  Catholiques,  voite  les  plus  idiots  font  mieux 
apptinSqUe  cela.  Situnisne croyons  pasque la 
foUbince  du  coq»  de  noAre  Seigneur  (bit  bri- 
fée,  posnquoy  doncleCanondi(fVilqu'onbrifc 
]'-■  corps  de  noihe  Seigneur  ?  Il  le  didl;  par  ce  que 
cela  cft  véritable  au  fens  qu'il  le  diA.Car  les  efpe- 
ces  du  Sacrcment,aaraaeilescebtilièincntreiap- 
portc,font  vrayeaientorifées.  côme'il  aeflé  ack 
ailleurs.  Et  par  ce  qu'elles  font  vn  Sacrement 
aucc  le  corps  du  Sauueur ,  de  là  vient  que  ce  qui 
cfl  de  rvn,ell  par  fois  attribue  à  l'autre ,  pour  dé- 
clarer cefte  vnitc  Sacramentelle.  Et  c'cflla  façon 
de  parler  de  noftrc  Seigneur  :  Car  luy  mefmein- 
lli  uian  t  &  d  on  nant  l' Eue  ï  1  I  ;  1  n  i  c ,  J 1  c  hu  1 1  (1 , 1  ù  m  - 
me  le  rapporte  S-  Paul,  Cecy  eft  mon  ctrfirtmfu 
pour  voM ,  ce  qui  ne  fe  peut  appliquer  aii  (àciince 
de  lacreix,ou  il  ne  fut  point  roropujfelon  la  pro- 
phétie :  il  fedoit  donc  rapporter  1 1  Eucharillic, 
nouau  corps  du  Sauucur.  mais  Icultment  aux 
etpeccs  vifiblcs  du  pain ,  qu'il  rompit  diftribuant 
fou  corps  aux  ApoUtes.  A  l'imitation  donc  da 

SailUeur  nous  difons  que  Ion  corps  cftbrifcau 
Sacrement  &  fat  t  ifkc  de  la  Mcilc.combicn  qu'il 
ny  aycquclcscl'pcces  ,  qui  endurent  celle  fra- 
âion.  Par  mefmemaniercdc  parler  nous  difons 
aptes  S.Paul,  que  Dieu  aellé  aucifié,encor  qu'il 
n'yayc  que  la  nature  humaine,  qui  ait  enduré. 
Nou^  .luons  donc  prouuc  que  l'.igneau  p;d'chal 
t  ftoit  la  figure  de  l'Euchaiillic  .•  rclleàmonftrcr 
en  fécond  lieu  qu'il  cftoit  factiiicç^e  que  les  Mi- 
nifbcetne  veulent  ctoite;  " 

l'agticAH  pafchal  ejlait  facriptei 
CHAP.    X  1 1 1. 

AV  fécond  poinél  quand  du  Pleflîs  dift  au 
nom  des  MiiJifties,  ^.v'/î  fArUr  cxit  'dcmcnt, 
fagneitupujchAlnciintUmMtlieu  de  Jjcrijict ,  il 
monftrc  ou'il  n'a  gucrèslen  l'Efcriture  :  Car  el- 
le rappelle  difectement  01  plufieurs  endroits 
lacriftce.  Au  là.  de  l'Exode  Dieu  didl.  Toute  U 
mnhitiite  timmtUiA  ('l'agneau.  )  Et  vn  peu 
après  Moyfedia  aux  luifs.  AHt2^rtue*.  vKtbe. 
fie  &  „nmoUz.U  phase,  ceft  i  dfre  l'agneau 
pafchal  appcllci'iiASE,  pailage ,  p.irr.-  .ni';l"tfloic 
(ignc  que  l'Ange  pal]cioitla''iuiia  iiiuuntc.  Et 
vn  peu  après  cil  lepcté  le  tnelme  mor  IMMO- 
tER,  qui  eft  le  mcfmc  que  (âcrifier:  ce  que  lîgnU 
fie  S.  Paul  (juand  il  diâ,  C  huist  »»fire 
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.Or  17. 


PiifyMttH^timmeit,  c'cllà  dire  facrifié.  Au  mcf- 
iTiéUea  lie  l'Exode  l'agnciu  cft  appcllé  v  i  c  t  i  - 
MF. Ht  auxNombres  les  Iiii&parlâns  de  l'agneau, 
l'(,Hr^H»j,âi  fcnt-ils  J3i»«»«  fout  dtfi*mJet.  a'ofrir 
l'ohUtion  d  Diett  ?  Item  conuc  ccluy  qui  psr  uc- 
gli^encc  necelcbioitpûinclapafquc,  Cejieame 
jem  exterminée  de  [es  f  enfles,  parce  tjH'eUe  rf»  point 
ofert  le  fdèrifieeM  SHffUitr  tu  feu  temps.  En  S. 
Marc ,  ^MMdMhmmtUitUpa/^w.  Et  qui  c(l  fi 
idioc.  &  Iipeuver(cczîiurcsfainâ:s,qui  puilTc 
ignoicr  que  l'agneau  pafchal  fut  racrificc?  Af,tù, 
£â  d  u  Plcflîs,i/  V</f»i/  pM  égorgé pAr  les [Acrifca- 
lettrStilfMtimiuUéiiMtiiri^siemHiermfilem.  le 
ctoisbien:  fln*eibttpaiaaffidereireiice<ara- 
chfice.quelePwftiecfeorgeat  ou  dcfpoiiillit  la 
bcftc î facrificr.  Abel.Noc.&ks  autres  k-  fai- 
loyctiUî  Ctftcciiconftacc  n'eut  vogue  qu'aptes 
qu'Aacon  Se  Ces  enfans  farcot  dcftincz  en  parti- 
culier h  tcl$  offices.  Parqooy  l'agneau  pafch  al  c  c 
!. oit  en  cela  de  la  loy  de  nature,  coiîimeauflTi  eu 
ce  que  chafquc  pere  de  famille  le  facrifioit  com- 
VnecftantPteftre  félon  lamcfiv.cioy,  aiuli  qu'.i- 
uoiis  diâaillcuis  :  De laloy  de  uatutc  cncor, en 
ce  quil  cftoit  &crilié  en  tous  lieux  dcuani  que 
Hierul'ilcM  fut  en  la  puifl'ancc  des  luift  ,  pour 
tllic  r.uucl  dellmc  de  leurs  facrifices.  Et  ce  que 
du  Picllîs  diù  qu'-ls  o  u  L  jufiours  nungé  ra- 
eneattcn leurs itanùiugrauons,  c'cft  vnc  men- 
longecontrcl'expielTcparole  de  Dieu  ,  qiii  dc- 
fcndoit  d'tmmolet  aiUenis  qu'ea  Hieiulalcm, 
aptes  qu'il  l'auroit  vne  fo«  choifie  pow  cela', 
contre  le  tcfmuigiugc  cncor  de  faind  Auguftin, 
queduPleflU  eue  i  la  marge pout  foy.  Mais  ic 
vousprie ,  quelles  clicuiUà  d'ugmoCDS  mec  en 
anantce  bon  Capitaine  ,  poar  ptOBlier  que  l'a- 
gneau n'cftoit  pas  facrifice ,  8c  combAtcre  fil  vcri- 
ic  fi  apcrtcmcnt  déclarée  en  la  fainfkc  Efcritureî 
lladiûuftc;  mais  donnons  qu'il  fut  facrifice  :  // 
jaiidrM  do>iCpOHrm(CemfltrLif«Hre,  CHRIST 
jMdeMeuueMficriféil'^f^nsttteiittiMititpJd 
ain}t,^jiiuid  il  difiit  ,MOtTll*>AI  9Vt  i  s  T 

I  M  M  <)  L  E  E,  &c.\\ confcirecn  linla vente ifon 
grand  regret,  &  non  fans  mettre  vne  nouuellc 
inftancc.niaiïMllfiJb&lcque faconfcflîop..  Cii 

Siuelinconuenientique  1  e  $  v  s-C  h  r  i  s  x 
oicde  nonucatt  racrifié  »  Noos  difons  qu'il  fe 
facrifiafov  niefmedcuant  que  mourir  ,  &  qu'il 
cftlatnhctous  les  louis  de  nouucan.  Mais  S. 
PaulneiemtndtitpMmnf  '.  E:  qui  l'a  dift  àdu 
Pleffis  î  S.  Paul  diû  que  C  H  R  i  s  t  r,o{he  P.if- 
^ueefiimmetè  zoayimiàs  A  adioutc.  Et  partant 
banqurtens  e» pmns faittUlMili  S  dtfiiuerité. 

II  exhotte  donc  à  faire  ce  qu'on  fiiift  en  l'Eu- 
chaiiftie,  &:  à  ir-mu^kr  le  corps  ds  I  i  s  v  s- 
C  M  R 1  s  T  ,  &  s'a»  tcpaiilic  aucc  iincencé;  par- 
quoy  il  ne  diû  pas  que  i  es  v  s  c  h  r  i  s  t  ne 
puirtc  cftrc  immolé  cnçoiet  ùiu exhorte  a  i'im- 
r.-,olcf  &  manger,  iioncommeilieftéenUcroix 
p.>r  entremire  de  mottàla  façon  d'Aaron  i  car  il 
ne  peut  plus  mourir  -,  mais  i  Ufsçondc  Mclclu- 
fcdcch  ,  ùlon  laquelle  il  fera  oftctt  Se  mangé 
iulqueslk  k  fiadu  monde ,  foubi,  U»  efpeces  du 
pain  &  du  vin.  S!  1  b  s  ▼  s  C  H  R  ï  s  T  tft 
immole  en  l'tr.thiMiruc  ians  mcuiir.  Comment 
donc  fera  accomfhe  U  fig'ire  de  l:igre.TH  ,  qi.J 
eftoilvnfacniicedcmoitî  Rcfponle.  L'agnenu 
pafchikUoBHneplurieais  antres  faciifeccs.cÛojt 
laggucenonftaUnieotdo  facrifice  de  bMeC» 


mais  encot  que  celuy  de  la  croix.  Au  moyen 
de  quoy  vne  partie  a  efté  accomplie  en  la  aoix; 
comme  cft  ce  qui  cftoit  du  facrifice  fanglant, 
diquife  rappovtoit  au  facrifice  de  la  croix .  & 
ne  le  peut  réitérer  ;  l'autre  partie  -'eft  (ccom- 
plie  éc  s'accomplit  tous  les  iours  en  l'Ëuctu- 
riflie  ,  félon  la  ptophetie  de  Dauid  de  la  pre- 
Arilè  ecexncllc  du  fils  de  Dieu.  Or  comme 
l'Elcritore  rapporte  quelques-feis  les  cérémo- 
nies de  I"ajjiiciu  pafchal  au  facrifice  de  la  croix, 
quelouc-tois  à  cciuy  de  la  MciTc  ,  à  caufe 
qu'il  figuroit  tous  les  deux  i  de  mefmc  font  Us 
Pcres  :  &  comme  l'Efcricure  rapporunt  l'a- 
gneau à  la  croix,  ne  nie  pasqn'ilnefeitlafiga- 
re  de  l'Euchaiiftie,  de  mermcsles  Pères.  Par- 
quoy  quand  les  Mïniftrcs  les  citent  cz  lieux  où 
ils  p.iilc:udu  lacnfiee  delà  croix,  %'oulans  de 
là  infictec  que  Icidids  Pcres  ciHment  que  l'a- 
gneau pa&nil  fi{|uroit  feulement  la  croix  i  ils 
rirent  vne  mauiiiè  eoudn&on  d'vn  bon  ante- 
ccdant ,  &  mooftmit  tptÛs  ne  Cent  ny  bons 
Théologiens',  ny  bons  Logiciens  :  car  ils  don- 
nent contre  la  vérité  de  la  foy  par  vue  conlc- 
qucncc  filée  deftoupes.  Ce  que  ic  veux  mon- 
Itrcr  vne  fois  pour  toutes  au  premier  lieu  que 
du  Pleflisatk^ae  en  celte  bqon  pour  fov ,  pnns 
de  fainft  Chryfoftome.  Les  Inift  etUknientla 
pafjue  ,  maù  ils  ne  ffMeyent  pxi  les  enefables 
mjfteres  ,  y«/  efhjent  fomhs  ces  ombres  :  ^^ne 
le  fils  de  Dîm  fi  wfiasit  de  chair  oMutefire  tué, 
&  à  dilimrtr  tm  h  mtiti»  :  fifU  hiibreit  Jo» 
fang  à  boire  aux  Grecs  &  aux  BarUret  :  ^Htl 
oHurirut  le  ciel  i  teiu  :  qu'il  tltstenit  ce^e  chair 
au  ciel  :  l'afsiercit  t  la  dextredupere ,  crc 
peut  du  Plertis  prendre  de  tout  cecy  contie 
nous  ?  cft-ce  que  ce  dodicatdiû  quel'agncau 
pafchal  fignifioit  que  le  Sauucnr  deuoit  eftte 
tué  ,  &  dcliurer  fon  peuple ,  &:  partant  qu'il  fi- 
g>.uoit  ia  ctoix  î  nous  te  croyons  fi:  leditons. 
Mais  famd  Chryfoftome  nic-il  ce  difaiit,  que 
le  mcfrae  agneau  fat  la  figure  de  l'Euchariftie  ? 
ains  nclc  fpeeifie  il  pas  andà  clairement  que  l'au- 
tre ,  quand  il  dîft  eflie  ficnifié  par  ceR agneau 
hguratif  ,  ^«f  I  E  s  V  s-C  M  R-i  s  T  vraj 
gneau  batlkrott  fo»  fang  k  boire  aux  Grtci&  aux 
Barbara}  ou  donne  il  fon  l'uv^;  h  bouc ,  Gnon  en 
l'Eucbaiillie>rinon  enla  Melïe  J  De  nicfmc  fa- 
çon aHegoe  il  les  autres  Pères,  ftletfàiftilpar- 
Icrfans  propos,  tafchantd^prouner  parleur  tef* 
moignagc ,  que  l'agneau eftoitfigure  delaCfoixt 
au  heu  qu'il  dcuoit  monftrcf  qu'ils  tiennent 
qu'il  ne  figuioit  point  ccluy  de  l'Euchariftie ,  s'il 
vouloit  riret  au  poinÛ,*:  non  en  l  air,  ptouuant 
vne  chofe  qui  n'eft  ma  inifè  en  bute.  C'cftoit 
aiTezpoutkderaoi»W9liondela  mcnfonge  ad- 
uetfaitc  &  de  noftre  vcriic  :  mais  nous  auoiis 
d'abondanc  les  Pcres  ,  qui  parlent  dilcrtcn.ei.c 
dç  l'agneau  ptfcbal»  comme  figure  de  IT  ucha- 
riftie,  «c  comine.my  facrifice  :  Iciquels  ne  us 
allons  citer  iii  fiiiiiaiii:  chapitre  ,  pour  I  cncicr 
actom  pliflêment  èe  oafticfceniicpfopofi^  <y 
dcllus. 
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ENcrc  les  Pfrcs  qui  ont  donné  tcfmoignagc 
delà  vente  de  noUrc  foy ,  &  enreigné  que  l'a- 
gnempifchaleftoic  la  figure  de  noftre  F.uchii  i 
llic,  cntânt  que  facrificc  .nous  auons  prins  ceux  - 
cy-  S.  Chtyloftomc parlant  de  l'Euchariftie:!.* 
fAcrifceefl»Jfert,l  t  s  V  s  CHMSt  t^fur^*'. 
iagntM  d»  Stignenr  imm«lt. 
Itcmcnvn  aune  eiidcoiét.  EnlamefmetMe 
tvnt  &  eMUre  f^jnt  de  Ufii-re  &  de  U  vente  a 
ejhrdthh. 

Iîc:ii,  // adioMte  U  vérité k  U f^re^i  lafyitre 
*  m:<  enfr/tnchtje  tes  Inifi^  k plm  Sortt  iraifin U  ve- 
ri!r  diLuremltmonde. 

S.  Ctcgoirc  Nazianzc  cxpofant  les  ccrcmo- 
nics  de  t'agneio  paichal  dift  entre  «untcs  cbo- 
f.s  ,  qvic  Dieu  auoii  commandé d'iminolerl  a- 
gncauau  vcfprc  ,  parce  qu'au  vcfptcl  1  •  V  s- 
Christ  dondàkSacrenimtdelibiicorptàres 
<i>ici|>'cs. 

TertalKen  an  qdatricrmc  liuic  contre  Mar- 
cion  explique  les  paroles  de  S.Luc,  J'ay  drfiré 
far  dejtrde  mAnger  cefhe  f»f<j>it  imec  vcHt,  de  l'Eu  - 
charillie  :  &didqu')Uacclcbra  prenant  le  pain, 
&cn£Hranironcoips,dilânt,c  ECY  ist  mon 
coiirs.Et  ce  qu'il  adioufte,C'«/f  k  dire  U  figure  de 
mon  c«ru  :  nous  l'auons  cy  denant  dociacé.& 
mnn(trc qu'il  ncTcut pas  dite  quele  pain  Toit  U 
fi'jjiu  c  liu  corps  de  nolheScigiicur  ,&  nonla  ve- 
ri(c:  canllccontrcdiroit  :  mais  que  Icpainauoit 
cftéiadis la  figure  de  fon  corps:Pacqaoy  du  Plef- 
fîs  fàtâ  en  ceft  endroiâmalfoupcoficdcTct- 
lulticn.coinmc  ailleurs  fouuent  Se  monftre  qu'il 
af.iutcd'autloiitc?, ,  failaiit  loucr  ce  lieu  :«iccfa 
glofe  à  tout  coup  ,làn$  propos,  &  laiis  coup  :  & 
coiligcicy  dcnouucauvnicns  ndiculc  diiànt,  // 
tftdtHttcjfqiufluneie  tEmehttrifiiey  «m  de  facri- 
jier,  m»u de ntenger tmaU de d^rAïur i  mai^rr: 
(y  non  jar  arpt,  m.  n  l,t  fUure  dejen  corp'.  Il  cl\ 
donc  qucft:on  eu  la  Ccnc  des  Miniftics  de  man- 
ger U  n^iircdc  i  e  s  v  j-C  h  R  i  s  t.  Us  man- 
jtentdoiic  la  figure  &l'im3gcde  Iesvs-Christ. 
EtiUnaus.ippcllencidoUtrcti  parce  que  nous 
honorons  Ion  image/  Et  aurcfte  que  veut  ce  Ca- 
pitaine difant ,  Ji  e/l^ue^itM  ky  ao»dej>tcrijitr, 
iMÙ  de  manger }  le  (acnnce  eft  il  contraire  à  la 
maiiducation, ou  la manducatîon  au  iâcrificc^Et 
quand  l'Efcriturc  parle  du  facrifice,  iiSt  elle  qu'il 
ncfautpoinû  nwng:t?  aius  n'y  met  elle  pas  ï'vn 
auec  l'autre  prefquc  toufiouts?  l'agneau  pafchal 
n'cft  il  pas  facriiice  &:  banquet  enrcmble  ?  Se  s'ils 
nient qoe ccftoi-cy  lefuCf  lepttcifiqaenc  l'eûoit 
il  pas.>  n'cRoit  ilpastoufioars  (aiftanecrcfcdion 
dcschofcsracrincci.''pourquoy  ACk  T  i  chaiil^ic 
ne  poutracUe  cftre  viande,&  làcciticc  ciikrableî 
Acncuons  d'oiiir  les  autres  petes. 

S.Cypricn  parlant  de  i'^neaajlafciul,  £fia>a 
ctnfimmt  l'ugneAu ,  ^ttetâtnuUlhinuieieMmemet- 
toit  ,1'u.vir.  l:  mMjjrf  iL  iteifisJ^ê^lMtfglUdM, 
(jut  ne  je  Lonjemmen>m«is, 

S.Amhio\ic,^ti<itidiMiuJderifiMt,C  ù%isr 
eftprejent,  C II R I S  T  ^immnli  i  C«r  C  K  k.  i  s  t 
ncjirefAf^ite  m  efitimmti/. 

S.HicrOifilie  t  Apres  t/netagnean fl<-nrjt>f  fut 


Accemplt,  &  (jue  leStHuenr  etti  mange  it;  ch.iirsde 
l'agneau  auec  fis  dijiiplei,  il  fnntlef.n'i  cfincaH- 
forte  le  cœur 
Uvrjje  Pnjtjne. 

Gaudentius  Euefque  de  Brcflc  applique  la  plus 
partdcsccrcmonicsdc  l'agneau  palciui  à  l  Eu- 
chariflrte  :  &  entre  amtcs  chofes  il  diA  ,  Em 
l-omhre  de  çe{t  Agneam  légal  flmjieurs  atneAUx 
epejent  eccù  :  car  vn  ntftuitoUfM  j'nffireitoi*f. 
Et  vn  peu  après  parlant  de  n  itrv  12)  agucji) 
Icsvs-Chris  t,vb  mtjmeAgneAM,  ditt-il,  far 
chafqsiefAmUlulet  E^ifis  4»  tHjflwt  à»  pAMté" 
dn  vttt  epnt  immole' rafafr.  rtfemeUÊiefrj  vmife: 
^confttréfanElifieUs  ctnfdtrMS  :  U  CMiTt 
l 'efl  le fi»g  de  l'AgneAU. 

S.  Auguftin ,  Amrtfâfint  efieeUe  y  «  célèbrent 
les  Imfs  d'vn  Apteem ,  euitn  eeSe  <jm«  ntm  prttmei 
an  corps  (fr  fengdu  S.vin(»r. 

Ifychius,  /*  Seigneur  joufAnt  auecles  Affres 
efrit  fnrnknmmÙ^KMt  &Mfrtt ,  fimfieri- 
ftce-,  _ 

S.Leoll.  jlffin^Melttan^rtsctie^ait eue  cerf  I 

C^f  let  uuages  à  Ujirefence  de  la  vente  ,  l'ancienne 
ohjeruance  efioftee parle  nonuean  Sacrement:  l'ho- 
ftie  fajfe  e»  l'hejlte,  le fangforclet  le  fàng,  <^  Uftfie 
légale  l'accomplit  em  te^m'tUetâciûntgie, 

S.  Grégoire  parlantanx  0atSàlua,viimeaux. 
de  fia  apprit  en  l>{Hu.int,pl»JtififlftiiêftlM^ptt^^ 
tjHe  le  fana  de  l'.'^neaii. 

Deda.  l.'i^i::  lime  /.t  ceremeitie  du  vieil Phafi 
(c'cftàjdicedclaParquc  luiiiie  J  feu  l'on  faijeit 
en  mémoire  de  l'asicienne  deburentee  dp  peuple  de 
Dieu  en  ty£gypte.  ///'Iesv  s- Christ) 
pa/fe  au  nonnean  ,ijH'ilvtMloit  eflre  jeûnent  pra- 
iiiqtei  par  fon  Eglije  en  mémoire  de  fa  rédemption, 
pour  tnfitttttr  u  Seitrmtm  de  fou  ctrpt  fè'defm 
fang  ,  au  titti  de  ta  cheur  £  agneau.  Il  n'eft  pas 
bcloir.g  Je  citer  tciis  les  Pcrts  qvuor.t  p.iilc  de 
cclMiiticc  figuicdunoftre.lenombrcltroïc  trop 
grand,  &  la  lifte  cnnuyctifê.  Ceux  cy  peuucnt 
taire  entendre  aux  Minifttes  que  Luther  &  Cal- 
uin  Te  (ont  deuoyez  du  chemin  de  la  vérité  &  du 
uiî;cnitiu  dctouslcsancitns  Pcits  ;  &  que  les 
Catholiques  ont  de  ires  bons  garans  de  leur  foy, 
croy  ans  que  l'agneau  pafchal ,  vray  facrificc ,  ef- 
toit  la  ligucc  de  noflre  Enchnriflie ,  en  laquelle  le 
vray  agi. eau  lEsvsCHRisTcft  iâcrifié. 
Ce qn  alUgiicdii  Plcllis  iila  marge ,  lans  le  met- 
tre en  texte,  à  Içauoii  que Ciuricmacnc  com- 
pare le  factifice  de  hgneaiT^  ccluy  dcUparoue^ 
ne  faiû  rien  contre  nous ,  qui  tenons  qti  il  ettoit 
auflï  figure  du  facrificc  de  la  croix  ,  coiv.mc  il  a 
eftc  diCl  :  il  dcuoii  nioulhcr  <juc  Cl-..ii!emag«c 
eut  nié  qu'il  luit  iîgurc  du  iàcn&cc  de  la  Meffe,& 
citer  qnelqaeibonEaoâeurspottrcantiSdefen 
dire.  &  non  lesCcntiiriatcursdc  Magdcbourg, 
du  tefmoigiiagc  dtiquels  nous  ne  failbns  non 
plus  de  compte  que  de  l'alcoran  de  Mahomet. 
A  cequ'ilobicAccncwapresKemmce,  quel'a- 
^ncau  pafchal  eihuit  facrifice  dliéHon  de  grâce 
ne  poiuioïc  tlii  - ,  ciu.'iu  (]nc  tel .  figure  Jci  F.u- 
ch.iiiftic  ,  que  nous  diions  dtic  propuutouc, 
nous  rcrpoiulons  que  fi  l'Eucliariftic  n'tftoit  que 
i.icciticcdcpiopitiatiou&  mifeiicorde  »  l'argu- 
ment ûrott  bon  ;  mai*  nous  difinu  qu'elle  eft  là- 
ciihcc  d'adioîi  de  gi.icr;,  de  K iiange,  Bcdcbenc- 
diûion  ,  &:  cil  ioninic,vntccueil&!abbregéde 
toute  forte  de  facrifioa»  L'agoeau  donceftoit 


tTAS.l. 


ém.liier. 
MLlt. 
e.i7. 
ïffek.!» 

e.%. 

t. Lu». 
{*ri.ie 
MO- 


S  Grifir. 
him.t. 
in  ihtiif, 
BiiU.  ta 

t».  XX. 

La*. 


Vifani 
ijni  fa- 
fniMH 
n'ffiayla 

l'Enclitti- 

fte^n 

faer^it. 

Alauur. 

pieim 

tiêtm 

}*9' 


Ttfmelti 
laat  fiii. 


LaM'fe  \ 

m  neuf  ' 
rninft 
ittff  [* 
mjitn. 


I 


u  iju,^  jd  by  Google 


De  la  fainfte  Mcfle. 


Uif'i- 
ftuuz.  iIm 

ftafi'^tit. 
Init  t  ), 

S»m  t.is 

MS>. 
Rut  m 
>t»iiit.  c. 


■'I 


MIÎ.3Î 
t'ift. 

l'Vi 

tiffntj 
ni/t 

TC. 
bni- 

M»(  /.I. 

'  <•'.*  <(rf  f, 
'y  lu. 


7urcdïccIlecnii:rc<l'.i£HDu  Je  gricc,  mais  il 
.:  d'auircslncririccspropiciacoircs,  qui  luy 
M  vctit  c!c  figure  en  ccftc  qualité  ,  comme 
lUMi.^  Jiroiis  tatito(\  ,  quand  nous  prouuei'uns 
v^n'i-ile  cft  non  fctilcmciit  viay  ûciifice .  comme 
nous  pronuons  m.iintcnant,m.iis  (Âctiticcptopi» 
tiaiotrc.  Pomfuiuû^  UpoiniflcUc  nudic  ptcuuc. 

Le  f-urifice  de  U  Mcjfe  prenne  pur  le  ficrif  ce 
p.tciji^ue ,  tà-  celuy  f ks  H <l>ri(HX 
.'.ppdUni  M  1  N  n  A. 

C  H  AP.  XV. 

NOu$  monfticrors  cncor  le  /acrifice  de  la 
Mcflc  par  quelques  autics  facrificcs  de  la 
vi;;illcli'y  figures  du  noluc.çnciclcfquelsfort  U 
pacifîcjnc,  &  cciuy  que  ksHcliricux  appellent 
cnleur  langage  aiinha.  Lcpaiihqueauoiccn 
loy  qusiicpioprietcs,  vray  s  traitts  &  viucs  ccu- 
Icuibik  ri:.iKhar:ftic.  Ces  propriétés  Ibnt  cou- 
chcesauiiuredu  LcuitiqUf.iS.:  des  Nombres.  La 
première  cftoic  qu'il  enireiicnoi: ,  quand  il  cfloit 
qiîcllion  de  faire  teftamciu  &:  alliance  auet 
DicuA'  Itiy  rendre  grâces  ;  Je  alois  s'appclloic  en 
iicbrieu  todah,  comme  en  gicc  l:ucliariftic .  ou 
Eucharitliquc.cc  que  recognoir  Bezc  fur  S.Mit- 
ilv.cu.  Ccftc  propriété  conuieni  tref-bicn  \  l  Eu- 
cluuiîlie  mais  clic  ne  peut  conucnvr  au  facrifice 
de  la  croix  ,  que  tous  les  Miniftrcs  dilcnc  eftic 
propitiatoire ,  &  non  Euchariftique  ;  parquoy  il 
ne  pouuoit  en  Ccfte  qualité  cneftic  la  hgurc ,  ny 
eftfc  arrompli  en  la  croix. 

La  (tconâc  qualité  tftoit  de  ce  qu'on  le  met- 
toit  en  pluficuss  pièces,  UiqaelIcsonofFroitpar 
certaines  cleuations  de  l'orient  à  l'occidcii  tA'  du 
niidy  au  nurt,coinmc  cy -delRis  auons  diû.Cecy 
n'a  a'uci»  r.e  conformité  au  facrificc  de  la  croix,  en 
la  Mcfle  il  le  faxfl  tous  les  iours. 

La  troifitâ-ne  rll  qu'il  elloit  mange  non  feu- 
lement par  les  Pcef;rcs,mai$  encor  pat  le  peuple, 
&  portôit  aufli  le  nom  de  t  o  p  a  ii ,  d'artion  de 
j;racc  ,  aftion  qui  doit  fingtiliercmenc  accom- 
pagiicr  tes  fainiket  refcélions.En  la  croix  rien  de 
cecy  ne  fut  fai£l ,  perlonnc  n'y  n«ngea ,  fauf  que 
ceft  aî;neau  innocent  immolé  fut  ferui  de  tiel 
pourTon  plat,  &  de  vinaigre  pour  facoupc,com- 
me  l'auoit  prediét  Dauid  dcuant  qu'eftrcadue- 
WW.IU  n/'i;!:iticL?:cp!inrma  viAndedu  ItcltCS-  m'jnt 
.■bbrcmie de  vinJigrc en  mA  [otf ,  Si  comme  l'ont 
couché  pnr  cfcnt  k-s  Euanijclillcs  aptes  auoir 
cfiélachofc  accomplie.  En  ce  mefmc  facrificc 
pluficursbiasfcmcniit,  &  pcïfoiine  n'y  fit  aucu- 
ne demonfttation  d'aûion  de  gracc.maisbicn  de 
dncil^rdetriikllc.  En  l'Euchar-.ftic  la  vérité  de 
CffterefeéVion(!s:dcracVionde  gracc  cil  pradi- 
qucc  tr.uél  par  traidt ,  rtfpoiid.int  à  la  figure  fé- 
lonie vray  IciK  de  todah.  Si  c'efi  (cuicmcntau 
iourdclVJqucs ,  c'ell  oes  parc  Heu  ï ,  qui  le  font 
trop  moins  (oinicnc  qu'ils  ne  doiuciic  ;  mais  il  fc 
fiidauOIfouuent  qucles  amcidcuotes  fe  veu- 
lent tckftionr.cr  en  la  table  de  ce  diuinSacrc- 
mcni,&:  fiiciifice.qui  en  coi  rcfpùud.mcc  de  fa  fi- 
'  miteacfté  appelle  par  les  ApoftrcsEucharilhe: 
I  duquel, comme efcric  S.  Anç^otlin.  Dauid pro- 
I  plittifantpatloii  ayant  rciecle  le  facrificc  dcsbc- 
llcs,&  cxhortoit  le  peuple  Chrtllien ,  qu'il  f^<^- 
!  uovoit en cfpri:, de  lacnfiec  le vray  todah,  &  u 
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vr.^yc  Euchaiiftie  en  ces  termes,  -(î//f»f(r/r/î^.M/f/ 
c/j.wr;  dei  •jeaux'iou  boirAj-icUj'atig  des  tattrtAtlx) 
Apres  mettant  le  iàcrificc  de  la  loy  de  grâce ,  S*  - 
f'/iV,  didl-il,*  Dien fittrifict de Itiuingt  (todah) 
or  rends  tes  vœux  an  iref-haut.  E  t  eu  la  conc  lu  - 
(ion  du  V ît AUmc ,  te l.icrif{ce de  kUange  m'henore- 
,  (ïr  en  tceluj  t[i  l.i  i-ayt  où  te monjireray  It ftlmt. 
Ce(l  lejAcrtficedeloKiuige^AiA  ^.kugn^n^^itefa' 
crifet'Eglife^H  corps  de  C  H    i  st.  CefieE^life 

'  ej{  l'/fr,it!  fel«n  l'ejj'nt  dijfingité de  celaj.fjuîejhit 
félon  1,1  ch.tir ,  fnt  jèriioit  aux  ombres  des f.icrijlces, 
pjtr  leji}uelitj}eit  fgnifir  le  fi>:gnlitr  fan  /Jice.  Ceft 
ccftui-cy  vraycmcncfîngulier,  &  vrayementde 
loii  uige&rahit  :  Car  c'elU'vnique  vray  facnfi- 
ce,auqucl  Dieu  cft  honoré,  &  où  il  donne  abon- 
dance de  lumicic&  de  giacc,  pont  voir  le  che- 
min du  ciel  ,  &  païucnir  au  falut  gaigné  par 
I  r  s  vs-Ch  b  1  s  t. 

1.1  quatriefme  propriété  elloit  qu'en  ce  fa- 
criHcc  on  oftVoit  ^  Dieu  du  pain  ô:  du  vinii  quoy 
fiilàntallufionlemcfme Dauid  diâainlii 
rendr.iy  le  aa  SeigniKr  porir  scii'es  teschofesqui! 
m'4t données- le prendrayte  Ctilicedef.t!ut.Êt ipivs 
il  adioute,  Tu  us  rompu  mes hens;  ie  tefacrifitruf 
iholliede  lotui'ige ,  todah  ,  &  inifooneray  lemm 
du  Seigneur. de  nicfiuc  eljnit  Salomon,  Zrf/rf- 
pitnct ,  di^-il,  a ttnmolejesviUimes,  drmrf.t'fiH 
vin  (è- frepjtrt fi  table  :  IcfqutUes  paroles  S.Cy- 
prien  cnrepiiiicJc  lacoupe  du  Seigneur  expli- 
que en  tel  (cns  d-.fant .  Le  S.  Eifrit  moiijirt  fitr 
S-'UmOH  U  figure  du  ftcrifue  du  Seigneur  ^  [ai- 

faut  mention  de  l'honte  immolée ,  du  fAÎn ,  ci"  du 
vin,  voire  encorde  l'iiuteldej  Apiflres  ;  &  couche 
les  paroles  de  Salomon  ,  Lu  jApiencc  s'efl  edifit'e 
VKe mAifo»,a poftjescoUmnes ,  a  tsié  (es  viilimes ,  « 
me(lèlevintnUci-itpe,o-apprefit  fi  t^hie.  Et  là 
delFus  difccurt  aulFi  doftcmcnc ,  que  pieuiemcnt 
furnoftrc  Sacrement  &  facrificc  de  la  ^^t^îc,  & 
fi  clairement  que  1rs  aueuglcs  y  pciiueiu  voir,  6l 
m'cibahisqucdu  Plcffis,  qui  a  i>ris  fon  premier 
cartel  de  ce  heu  ,  pour  nous  abulcr ,  n'aii  t  ii  J  luy 
mefmc  deittbufé  par  la  dodlrine,  que  ce  dcéViur 
donne  là  contre  la  fieniic. 

L'autre  facrificc  appelle  MinVia  n'auo'it  pas  de 
moindres  traits  que  le  p.icifique  ,  pour  bien  tc- 
prefentcrceluydcrF.uchariftic:  duquel  Ticnfi- 
cc  p.iile  Dauid  dilant,  71m  k'm poi>;t  ^otiltsficrrfi 
ce  <5"  obliuion  ,  mr.ls  tu  m'-is  p.irf.ntt  pic:  oreilles. 
S.Paul  s'aide  de  ce  l;eu  prmiuantquepsrlafeu-  ; 
le  oblaiion  du  corp»  du  Sauueur,  noftrc  rtdtmp- 
iion  a  tHé  faiétc ,     non  par  les  iacnfices  des  be- 
lles, qui  n'cftoyent  que  figures  d'iceilc  oblation, 
l'ayant  amfi  Dauid  fignifié  par  les  fufdiélcs  p?.to- 
les.  Tu  nM  poiKf  wulu  ftcrifice  cr  eblatiti , 
M  I  N  II  A,  mdii  tu  m'js  parfatclmes  oreilles j  c'cfl  \ 
dire.tum'asapprupiic  va  corps,  comme  tourne 
S.Paul ,  corps  que  l'ay  prins  par  obcilliincc ,  prc- 
ftant  l'oreille  à  ta  volonté.  De  façon  que  par  vnc  , 
métonymie  de  ilic;oriqiie,l'ûieiikfigiûfieobal-  , 
faf.ce.tonimeiufiioiiyr.prelkt  l'oreille,  &  fcm-  ' 
blables  manières  de parlcraflez  vfiices  en  la  fain- 
clc  r.fciuure,  fignilirnt  cbeyr  :  Se  pat  vnc  fyncc- 
docl*.<  f'. litre rropc  rhctoricien  .quiparvne  par- 
tit i'.:-,ditntcndte  le  tout/  l'oreille  cit  mifepour 
loii  le  corps;  parquoy  S.  P.ml  viùf.t.iu  fens,& 
InilLiniU  façon  de  parler  tropique ,  tourne  air.fi, 
7  11  h'm  point  voulu  fiirijice     ehhtion  ,  ni.ii.'  m 
m  M  tppTitprit  V»  corps  y  paroles  diflespar  Dauid 
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parlant  en  bperibnne  ia  Sauueur  :  «opatte  sil 
difoic.  Tu  m'âs  fûR  vnir  &  approprier»*  corps, 
pour  en  Êure  vji  hicrihct;  malkur  qùc  lesan- 
aens,  qui  ne  eont  pas  pieu  en  eux  mernics,(inon 
entant  qu'ils  figuroyent  ce  mien,  &  qu'ils  cftoy et 

faiftsenptoteSationdeceûefojr.  S-Anguftiu  i 
fuiuy  le  fcns  &  la  tt^ttAion  àe  S.  P«o! ,  te  l'in  - 

tcrpretedd'EucharifticdiGiuiTV  n'as  voxtir 
VOVl»  SACRIFICE  F.T  OBI  ATro?f ,  dici  D/t»id  ; 
4  DitH^  Cat  Us  «nciensctkl'rojent  les  figures  de  U 
chtftfiUMreJen  que  le  vrajfacrifice ,  f   les  ftdt- 
Uf/ç*Me>ir,elleiteiitorfiç»iféfarlesfiritrtf.£tyn 
fCaaYifCS,D»»ccesft,:n'!cr! -llfiKt  ut:!;^.  J^ii'^fl' 
ce dowi]M$aeflc  donne  panr  accomplir  ia  fremrjjti  ^ 
Le  corps  que  vi)tufç4He^&  ^netom  ne /fanent pM.^  \ 
Ce  facrifice  donc  MinhatdoatfAtk  Dauidjacftc 
açcompUau  corps  denoftit  Sameor  pat  I  obla- 
tion  qu'il  en  a  faidle ,  !<  pnrlc  facnficc  qui!  en  a 
iiiftituc.cluqucU'andcneftojc figure  cr  qnc nous 
cognoiftronspailcsniarqiiei  qu'il  puKuic,  qui 
cl\oyent  fix ,  comme  l'on  pcatcalligEr  aux  liures 
de  lEsodc,  du  Lcuitiqaé,  0c  des  Nombres.  La 
première,  qu'il  cftoitflnifl  Hc  flcurdc  faiine ,  fans 
leuain,  &:auccduvin.  Ccftc  matierecildcno- 
(Ire  Euchariftie,  rien  de  fcmblabic  en  la  croix. 
La  féconde ,  c'cft  qu'il  cftoic  vti  £ictifice  pcrpc- 
pctuel  Sfquocidicn.ponrlaileaoriondu  peuple, 
5i:pour  impctret  larcm:nïon  dcspftlicr. ,  i  cqui 
cdnocoiremcutpra^quéau  factilice  ùe  ia  Mcf- 
fe.  Celuy  de  ta  croix  naeAéfaiâqu'vncrculc 
fois.  Se  ce  non  pour  fatit&ice  àla«leuociou  des 
bons ,  mais  pour  raflafiet  lledBÎe  8e  la  rage  de  s 
mefclianî.  I.a  troificfnic  cfl  en  la  manière  de  le 
f.iirc.quicftoiiCinsttiulion  dclang.  Laquatrid- 
mc,  il  eftoit mangé  en  vn lieu  faincl,  feulement 
par  ceux  -U,  qui  cftoycnt  ncu  &  mondes  félon  la 
loy.La  cinquie(înecRaiizacce(l<ittcs?caron  oF- 
ffdit  cnfcmble  vn  agneau  figure  de  I  r  s  v  !- 
Chris  t,  quicrtpiclencau  Sacieincr.t  5; 
facrjfice  derEiichaiiilic   on  oignoit  U  hicnhce 
d'huile,  figure  de  l'onâionfpiricuellc&lùigu-, 
licrc  du  5tauucur.  La  dcmicrc  cil  qu'on  (âitoit 
bruflcr lue l'auccl le parfuin  précieux  nppdlé  des 
Hebticux  k  i  t  t  e  r  ou  k  e  t  t  o  r  r  i  ,  &  par 
les  Scptantc.T  a  y  m  i  a  m  A,qui  lu^nifiiiit  latrcf- 
foiicfuc  oiaii'on  du  Sauueur,  auec  faqucUc  il  &'of- 
freàfonpereenl'EacbariAie:  otaiton  hon  hn- 
maincjnuiscclcilc  &  diuine,  &  proprf  du  fils  Je 
Dicu.En  figure  de  qnoy  ,cc  paiiu  m  cltoit  pcl';»: 
trcf  fainô au  Seigneur  &  defcnfc  faidc  aux  Hc- 
bricux  fonbscomniinacion  de  mott,dc  faite  telle 
conij^ofitionàlcurs  v(agcspriuC2,  |Joar  l'obie- 
&CX  en  le  flairant. Ces  chofcsnc  furent  pas  faiâcs 
aufacrifice  de  la  croix,  rcfte  donc  qu'elles  foyent 
accomplies  en  l'EucIiaiiftie.  11  y  auoii  pluficurs 
auueslâcnficcsfiguresdu  noftrc  i  pai  lefqucls 
aoasponnionsveiiftcr  en  paniculier  noftre  fby, 
&niiaoyer]aroc{crcance  des  Miniftrcs,comme 
nonsauons  fàiâ  par  ccux-cy:  mais  pai  ce  que  ce- 
la fcioiî  uoplùr.j;  fans  neccirué  ,  vcu  mcfmts 
que  nous  allons  d'auucs  preuues  d'.iiileurS,  ce 
lera  aikï  de  faii  e  vn  blot ,  Se  dire  en  gênerai  que 
tous  icsaiiciensfàchfices  eftoycnt  figure  de  l'E  u  - 
dnriftie,  8e  que  rEnchariftieconttenila  venté 

detcuî.-  &: partant  qu'elle  c(l  vnvr.-.\  ikiiilui.-. 
Car  fi  la  figure  eftoii  iacnficc ,  la  vcriic  le  doit 
e(lre,auttement  cUeiic  refpond  ras  à  Âwi  otobre> 
&cft  de  moindre  Eug  qo  cUc.  Pioaoom  donc 


que  couslesancicns  facnficcs  figuroyent  nolkie 
Eucharilbe  :  &  noftie  codcliifiaa  ^eiamieii» 
maiOreiTe  de  U  qneftioa. 

V  H  A  xrt: 

QVe  tous  les  (âctificesailciehs  foUênt  figures 
dcnoflic  r.iichariftie,&  quetousayentcftc 
accomplis  eu  noftre  Eucbaiiftie  »  nous  l'auons 
mondtccy  deiruscnpol&nt,  par  rauâoriié  de 
quelques  Pcrcs  ;  niM»  Cil  pcoduitontf qodqnes 
autres ,  &  mettrons  la  nilbn  denoftfedireàrée 
des  fainits  efcrits.  Leprcmicrfacrifice  mention- 
né en  la  faincle  Efcriturc,  cfl  celujr  d'Abel,  facri- 
ficcquifemblelc  plus  efloigné  dé  l'Eochariftic, 
eftanckcluy  lângJant:Tcrtiillien  toutes -fois  tef- 
moigneén auoir  cfté la  fi>ure,  quand  il  difV qu'il 
figuroitlesbcnficcs  Clirtlliens ,  qui  ne  confi- 
dent qu'en  l'Huchanlbe,  prenant  le  factlficc  en 
fa  propre  fignification  i  comme  il  prend  ccluy 
d 'A  bei,&  de  Gain ,  qu'il  diâ auffî aooit  efté  la  fi- 
gure des  fâcrifîces  ludaïques.  L'oblation  de  fleur 
de  farine  ne  fembic  aum  gueres  apinothci  de 
l'Euchaiiftic  &  (Outcs-fois  clleell  mile  encre  les 
figntadricdle^iulUn.  Deceslicuxnousprc 
nons  argument  que  puis-qiie  ces  fâcrifices  les 
plus  cdoignez  delà  (êmblance  dn  no(Vre ,  en  font 
ne.intmoins  la  figure,  il  ncfautpasdoubccrquc 
tous  Us  auues  ne  la  IbyencS.Chry  foftome,  que 
nousauonsdtécjr-deflns*  diâ  en  gênerai ,  L* 
gnttinamm^ftmUKmietmprtnâ  Mtc  vnfMrîfiice 
t»m  lesfkcrifictsdesttnciens  ,  i»ftitftant  vne  vr*je 
Cr  UhU  hafnc  ,\  f-.itioir  l'Euchuriflie ,  qu'il  auoi( 
appeliée  vn  peudeuant  takle  my!!i^He,celefte 
tref-veHerable fiurijîre.  S.  A uguftin,     table  <}He 
le Prejhred*noHueAUte!lam(r>t  exhihi  flzf.vs- 
Christ)  elle r(i  àr  fir:  corps     dcjonjang.  Car 
c'efl leficrifî,r,(!m,ijj!c:f,!c  .t  :oiu  'csfticrif;ces,qui 
efiojent  ir,;mote:^eH  ombre  dufiiuiri  C'tfifounjuoy 
Mmfiium  recognt^mt  MPfiéàimt  trotte  neuf  Li 
VOIX  d'Kfluy  mtdiei'trfir,iyf  m'as  APruorRiE' 
V  N  cours:  /unir  guepamrt$msceffacripces  & 
obl.ttions-l.,,fon  cerfS  ^^Tt^fT^'tktimx 
^ni  en  participent. 

S.Leon.quenottSttnonsencorcitjcy-^eirus. 
diillemcfn-.e.  Item  Ifycbiiis,  lllJorc ,  Damaf- 
ccr.c&tous  tant  qui  ont  couciic  celte  qucftion. 
Farces  tcfmoi«n?gcs  la  première  partie  de  no- 
ftre difconn  eft  confirmée ,  &  vneimpudente 
nicnfongede  Kemn{ce,&anin  lonrdeignorancc 
dcfcouuertc,  quand  il  Jid  ,  Crfl  vne  diJpHtem- 
cegnetie aux  anciens  ,  ejtiAHxjacrijicesLeHitiques 

2e  fmccedi  antre  fierifice  UTtm»lM  f0t  teltiji 
C  a  Kis  T  enlaerwe. 
Attecb^oixdesPeRS  nous  aaonsponrnous 
la  raifon  fondée  en  lalàindle  Efcritutcqui  cft  tel- 
le. Le  Iacnficc  de  lacroix  n'a  accompli  finou  ks 
faciifices  fanghns  de  l'ancien  tcftaraent ,  auec 
peo  de  cérémonies.  Il  faut  donc  qu'ily  ait  vn  au- 
tre iàcrifice,anque|  s'accompliflênt  toutesics  au- 
tres figuirs,  ii'.h  Ic  fuiificcdcla  tiuix  n'apoir.r 
accon  .plu  s .  C  i  de  dire  qu'elles  n'aycnt  eu  leur 

1icilc<flion  iJc  accompliffcmcnc ,  Ifi  Muiiftics  ne 
'otcroycnt  dire  conuc  la  parole  expicilc  de  1 1- 
sVs-chkist',  <faidi&qact«titJerAkce»mfli, 
h^tputk  vmkat  :  Acqntindiln'yaunntancàne 
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Efcriture  exprelfc  ,  ils  n'ofcroyent  dooncrfi 
août  contre  la  prouidcnce  &  puiilàncedc Dicu» 
qui  auoit  {âgemcnt  ordonne  ces  ^jUCS  »  ayant 
io:ite  piùflance  de  leur  faire  auoiraatRiipsfCS- 
fix  leur  plein  &  Entier  eficâ.  Il  y  diMedoiicaaoir 
vn  facrifîce  ,  où  les  figures  foyenc accomplies, 
puii  que  cduy  de  la  croix  ncl'eft.Iln^y  cnpeut 
auoirautre,  qacl'Euchan[\ic:  elle eft donc t'ac- 
coropUiremcnt  de  tous  les  anciens làcrificetpoar 
ce  regard  ;  &  auec  ce ,  elle  eftcnenrlAveoiieil & 
mémorial  du  iâcrifice  de  la  croix.  Mais  les  Mini- 
ftics  obîeâeront ,  Il  y  aura  donc  pluncuis  obla- 
tionsde  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  coutre  la  dodlrinc 
de  S.Paul,quidiâqu'il  n'y  en  aqu'vne.  Nous 
re/poadonsque  S-  Paul  entend  l'obladioa&Ci- 
crince  langlaut  de  la  croix  ,  qui  ne  pent  eftre 
reïtei£  Le  Iâcrifice  dont  nous  partonSieftvnfa- 
ctificc  non-fangl.wc,rinstffufion  dcfajig,&  (ans 
mort  ;  ciUntaurcilcla  mcfracchofe  faccifiéc  à 
Dieuj&lemefiiie  1 1  s  v  s  C  h  a  i  s  t  ,  par 
I B  s  V  s-Cr  m.  wT*  en  h.  perioiiiie  des  Preftrcs 
lèfofficîmoffëRcn  terre  :  AtinMlOmmentau 
cicl,p.n  luy  meiVncscnlaficnne.  Carcdainceftc 
oflrandc  d'vu  prix  infini  deuant  les  yeux  de 
Dieu»  de  infinienott  ^eable.  Ton  fils  la  luy  prc- 
rcnccinceflàmineiKandel,  fcquelqiicf-foisen 
terre  t  te  comriie  Dteo  la  re^t  U  btuit  Mufioan 
en  odeur  trcf-foucfuCjaufli  l'a  il  pour  tref-agrea- 
blccibntrouucnc  rciicrce  &  prefcncéc  fur  i'au- 
cel  de  lonEglife  cy-bas.  Lions  noftrcconclufioni 
L'Eachadftic  cft  l'accomplilTcmeiit  de  le»»  les 
anciens  Acnfices .  comme  toosles  Peraanec  la 
raifon  prinfc  de  la  fainftc  E  fci  :uirc  tefmoigncnt: 
elle  eft  donc  vraycmcnclaci  ihce  ,  autrement  les 
ombrcscdoyent  plus  dignes  que  le  corps,  Se  ics 
figures  que  U  venté  »  ditant  icelics  viay  làcrifi- 
cc,  quieftvncnltelimtieiaÎDi  Srn'^Aaatcelle- 
cy  que  facrificevulgnEemeDt  pditt»  qûeft  vn 
eu  Ice  vulgaire. 

PmrfMcj  9nt  efté  tnfiitittx.  fUêjUurt  fMartjUts  en  U 

DEuant  que  pailcr  aux  autres  pteiràes,  U  fciii 
bon  de  donner  la  raifon  pourquoy  Dieu, 
qui  tàitt  toiK  aucc  poids  &  mefurCianoit  inftitué 
tant  de  lacnficts  rii  la  1  oy  de  Moyfc,  pour  les  rc 
daiieapiesàvuiculdcla  Mcfl~c,cnlaloy  dcgra- 
cc  Ladecifion  de  cefte  qucftion  nous  fera  voir  la 
grandeur  &  la  lâgcÛîe  diuinc .  &  donnera  luftre  à 
ce  que  venons  de  prouucr.  Entre  plufievrsrai- 
fonsdonc,  pourquoy  Dieu  infticiia  cctle  nom- 
brcufcdiuetlîtédcraaificcst  celles-  cy  me  fcm- 
bleni  les  plus  noublcfc 

La  première ,  è  ce  que  pat  cefte  multitude  il 
donnât  bon  Fondement  de  foy  aux  mortels,  de 
fa  diuinitc,  &  de  ladminitédcn-iyftcics  dcfon 
Eghle  !  car  comme  c'cftoic  vn  itaiû  d'vnc  lu- 
prcmc  fagclTc  Scvcnu  •  de  reprcTcntet  par  tant 
de  figures  fi  lon|  temps  anpafamiit»  jcfinaïf- 
uement,  Vnfacnfîce Avenir  :  0t les Ciiie fendre 
toutes  ^  l'vniori  d'vnc  vcriic  ;  Auflî  cftoit  ce  vue 
chofcraifoiniable,  de  croire  que  c'cftoitvnmy- 
(Icrc  de  Dieu  ,  qui  lèul  pouuoit  faire  vn  tel  ap- 
paieil&ra  tdrcncootie  »  flcd'vneûgicands 


multitude  de  chofesdiflcroblablei&difpropoe- 
tionnces  ,  coropofet  ?n  «ccocd  fivnj&fipio* 

Eortionné  :  Ainfi  ccoyonsnovs  ft  dciiisBS inda- 
itablcment  croire  que  la  rédemption  des  hom- 
mes accomplie  par  le  facrificc  de  U  croix  ,  cft 
vneœuurcdiuine&nonciiucllch  yo\in'.  par 
vnc  longue  fuite  de  ficelés  prophetifce,  ombra- 
gée &  dcpcii) de,  par  oracles,  par  Saaemens ,  & 
heurcs,&deinefimcksaananfibtesdenoftrc 
relieion.  Donc  ce  grand  noiidbrè  defacrifices. 
c'clfoycnt  autant  Je  modcllespourinftruite  no- 
ftre  foy,6<  nous  faire  croire  fans  difiicuUc,  que  le 
F.is  de  Dieu  nous  a  donné  fon  corps  à  ntangeri  & 
fon  fang  à  boite,&  alaiiRcnpactue  tml«cn&», 
qui  eft  raccomplidèoM^i  de  tons  us  ancien$,'(è- 
lonqu'ill'auoit  marqué  par  tant  Je  prcalhblcs,& 
fi  diuers  enfèigncmens.  Et  pariiiit  vcjyans  les 
Chrcftiens  ,  que  ces  facnficcs  ont  efté  fi  diuerfe- 
ment  inditucz ,  &  fi  vniquemcnt  reduiâscn  vn, 
&  que  le  tout  cft  aduenn ,  comme  il  auoic  efic 
monftré  par  la  multitude  des.  figures  anciennes, 
ils  ont  trn-jafleoccafiond'aSermir  leur  foy,  & 
croire  faiîshefiter  ce  qu'ils  croytnt  de  ce  Sacre- 
ment &  facrificecroiic  que  I  esysChrist 
eneftl'auâcur,  avant  en  iceluy  accompli  d'vnc 
telle  infallibilité  des  choies  fi  anuides  ;  ctoire 
qu'il  eft  Dieu,fluffi  bien  do  vidi7qnedb  nonuean 
tcftainent,  preuoyant  d'vn  tril  hxc  leschofcsi 
venir,  accordant  aucc  fi  certaine  meiurc  les  pal  - 
Iccsaux  prefeiues ,  &  iâifiuit  aboutit  les  promcf- 
fcs  de  fà  Daroictà  l'exécution  de  la  v  erité  piediâe 
0c  figurée. 

La  féconde  caufc  de  ccdc  muiiitude  de  fk- 
crificcs,  à  efté  pour  aidci  la  pucnlité  de  ce  peu- 
ple H  Lbri  eu,  parla  variété  de  ces  figures- U,  & 
par  vne  douce  contrainâc  le  letchir  dans  les 
oaltictes  de  (es  loir ,  qui  aottcmcotfefet  facile- 
ment cnnnyé  d'vn  fcul  facrificc,  comme  il  s'en 
nuyoit  d'vnc  feule  viande  au  dcfcrc,&  eut  prins 
plui>  grande  occalion  de  ic  icttct-  aux  idoles  dc 
autels  des  Paycns  attiré  pat  curiofitc. 

La  troficfme  eftoit  pour  inftruirerhoinmeà 
cognoiftrc  l'obligation  grande  qu'il  auoit  11  Dicot 
\  qui  il  deuoit  &  fiùfoit  nomnugc,parle  (âcrifice 
de  writ  Je  diofes  :  pourinftcuirccticot  l'hointnc 
à  fe  cognoifttefoy  mefrac,  cognoiftrc  la  tiufeie 
de  Ion  cftat,  &  la  multitude  de  fcspcchez  &  ne- 
ccffiiex,  par  la  multinide  &  vatiete  de  tant  de  ce- 
Riedes  Ôttsàxk 

LaqliakricfiDC,  pour  cnicigtief  nix  Chrcfticn; 
les  fhii^  &  vertus  du  facrificc  de  I  e  s  v  s- 
C  H  a  I  s  T ,  par  ce  grand  nombre  des  Iiidaï- 
ques.Lcs'I1ieoJ(tticasténdanfiairon,0olirq^ 
Dîea  afidft  vue  ngïànde  nmliirode  db  crcarn- 
res  ,  difent  que  c'cft  pour  rniéux  acheminer 
1  homme  'ï  bien  cognoiftrc  les  perfedions  de 
l'auâeur.  L'homme  entend  par  difcourscnccfte 
vie ,  &  môte  à  U  cognoilGknccdeschoresfaaaiea, 
par  pluficurs  degrez  des  petites  ftbaiKs:  iVLttj 
eut  eu  en  IVinucrs  que  peu  d'suurcs  dtuiiies^ 
encot  que  pariai Acs &  accompliesi  moins aifeè- 
mentil  pouuoit  cognoiftrcla  grandeur  de  Dieu: 
mais  iettaut  les  y  eux  de  Ton  entendement  au  ciel, 
enterre,  enl'air»  ftalBcaiix  >  SrvoyantvocG 
belle  variété  d'ccDures  ,  de  corps  ccleftes ,  de 
corps  terreftrcs,  de  poiflons  en  la  mer,  d'oy- 
féaux  eu  l'air,  de  beftes  fur  la  terre,  de  picrres,de 
métaux  ,  d'hctbcs  »  te  plantes  i  voyant  Unt  d« 
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befles (taures ,  tw«deiif«»iinagcs.tantdc  ta- 
bleaux pa[faifts,il  montcfur  foy.s'iln'eikdocoui 
dcucnu  terre, &  F-aiGntvn  rcfukatdelacdnwm- 
platipo  de  toutes  CCS  truuics  ,  il  colligc  que  le 
maifti-e  qui  en  eft  l'andtcui ,  cft  i nfiiucmt ut  puil - 
fuiM>oiH&âge.  Detncfnics  Ci  Dieu  n'eut  donné 
qu'vn  Sacrement  à  la  vieille  loy,  &»n  £lcnRce, 
pour  figurer  la  niorc&  le  facrifice  de  fon  corp» 
en  U  Mefle  ,  nous  n'auionJ  pas  grand  moyen 
d'iqpfECDdte  pat  vac  ou  peu  de  figures,  les  biens 
qae  noos  nions.  MdsenKndans  qu'elle  a  fuccc- 
dcà  tantdefacrificcs  anciens, d'holocaofkes, de 
pacifiques,  &  de  propitiatoires ,  &  que  feule  clic 
comprend  toutes  les  vertus  que  ccux-U  figni- 
fioyaK«naas  tuons  dequoyadmiieil'infintc  la- 
geRelicbontédeDieo,  cnvoecnnaeri  accom- 
plie, Sien  vnc  pièce  d'or  compteiMittb»»lew 
de  tant  des  monnoycs  luïfues,  ftle  cemadcr 
d'vn  fi  grand  bénéfice  Voil»  quelqucscadesdc 
U  nmilutade  desiàchfices  tndens. 

Rdb  k  icidte  nUôn  poor^aoy  Dieu  les  a 
tousreduiftsèvnfrnla  loy  de  grâce»  &  non  à 
deux  ou  trois.  La  taifon  cft  fa  volonté  i  qui  ne 

f)eut  eftre  que  raifonnable.  Sa  volonté  acftccn 
a  cicanoo  8i  gouucrnement  du  monde  ,  de 
gardertetchofameUleurespoitr  lafin  ,  &  ré- 
duire la  multitude  a  l'vnité,  àUfcmblanccdefa 
nature  inhmcmeatvnic  en  elle  mcfmc.  Au  pre- 
mier iour  il  créa  la  lumière ,  aux  autres  à  me  I lire 
qailaUouenau«nt.il£iiroitde$chore5plus  bcl- 
les^&enicdlesvniaôitlttpKcedenKSi  leselc- 
mcns  aux  plantes,  les  plantes  aux  animaux.  Se 
pourlaclofturcdetoucchcreauon ,  il  fit  l'hom- 
me  >  auquel  il  allcmbla  le  cici  &  ia  terre,  U  natu- 
re fpiriucUc  &  la  teticfbrçii  l'eTpiit  &  le  corps ,  & 
fitvtlKciieUdetoiitlenH»ide,fc  «n  monde  en 
petit  voliimc  portant  l'image  viuc  de  fa  dioini- 
tc.  En  la  loy  de  nature  il  donna  de  beaux  cn- 
fcignemens,  5c  ordonna  quelques  Sacremens  & 
(âcrificcs.  pour  le  gouuernement  fpuitucl  de  fon 
Egtifë ,  &  pour  figurer  les  biens  que  nous  deuoic 
apporter  le  futur  Mcflic.  Enla  loy  de  Moyfc  il 
fut  encor  plus  libéral  en  merucdles,  en  bénéfices, 
en  Sacremens,  en documcns  ,en  facrificcs ,  &  en 
toute  fj^o.  En bloy  déglace»  ila£aiûvnab- 
brcgé  de  k  natute  diainc  fclniinaine  cn  fa  per- 
fonnc  i  &  eftaiitvenu  cnpcrfonnccn  tciix-  Uicu 
&  homme ,  &  ayant  ^rdé  le  bon  vm  à  la  fin  du 
banquet,  il  a  faiâpkwiaildu  cicl Icscaux  &lc 
feujss  dcliccs&ksajwoisdeiibn  Satnâ  Efpnt: 
&iimi>aliUrél>abbregé  de  coasks  Sactemens  & 
Ûcrifices  anciens  .  en  la  Mcifc,  au  Sacrement  & 
âcdficedc  fon  corps  précieux.  Sacrement  des 
Saciemen$,&  faciince  des  facdfices ,  l'u  r ,  la  p  cr  - 
tCaklCClKildccousIèsthiefois  .*  enfonunc  foy 
meTmeiôubsles  efpeces  du  pain  &  du  vin ,  félon 
l'ordre  du  fouuerain  Preftic  Mckhilcdcc.  Il  ne 
leilc  plus  qu'à  nous  donner  encor  fo^  mcfme 
au  ciel  ï  Face  ouuercc,&  nous 6airea0ècMYau  ban- 
quec  figuié  pat  l'EuchaiilUe»  poncy'tnanger  & 
DoiielafiAdtéirouhait&it  longs  craidk  ,  fani. 
terme  Je  temps.  Ce  font  les  lailons  pourquoy 
Dieu  auoic  lullituc  tant  de  iàcrificcscn  b  loy  des 
Iiii6,'  le  pàoiqiiojfln'âialnflSqiirviicnttloy 
dcgncc* 


Cm»mm  ttuu  btttts  mIUms  de  fittifoiut^ 

CHAf,  Zl^h/, 

AiStdira  quclqu'vn,  fi  nous  n'auors  qu'vn 
iàcnfice  «  pooiiquoy  trcuuons  nous  tant 
de  cbofe^omc  ce  nom  ?  Pourquoy  S.  Paal 
exhortant  les  Romains  parle  ainfi,  It.vtmffk 
mesjrerti  par  U  mi[eric$rde  de  Die» ,  f  «»  vuu  tf- 

fitanDitm  i  PonzquoT  la  fainde  Elciiaue  te 
les1âinftsPetesdHêin4Bqae  les  latinet^lcsàn- 

goKres.la  prédication ,  les  trauaux  endurez  pour 
Dieu  ,  Hc  autres  (àinâcs  œuurcs  font  facrihccsî 
Nous  aaons  défia  feunent  diâ  ,  que  nous  par- 
lons icy  en  lennes  propres  du  &crificc  ,  Icqud 
nous  difbns  i^eftre  qu  vn ,  aprct  le  triomphe  de 
I  «  s  V  s-C  H  R  I  s  T  ;  (!c  que  ec  (acrifi- 
cefc  fiuû  tous  les  lours  par  toutes  les  parties 
delà  terre  en  la  Mefle.  Quant  cft  des  autres  œu- 
urcs,qui  fontappellées  (acnfices  \  ce  font  facrifi- 
ccs gcnctanx  de  roetaphetiques  ,  qui  appuyez 
fur  ce  facrifice  propre  &  fpccial  du  corps  &  me- 
nte de  I  E  s  V  s-C  H  n  I  s  T  ,  portent  non  la 
vérité ,  mais  la  lèxnblance  &  le  nom  de  facrifi- 
ce :  &  font  entre  les  CbccAiatf  en  plus  grand 
nombre,  &  de  plus  grande  valeor.qoen'efteyent 
iadisics  lacrifices  des  beftcs  Se  autres chofcs,con- 
fidercz  en  leur  nature.  £c  partant  les  fainâs 
voulans  quelqiie>fiBis  haut-loiier  quelque  ac- 
tion,  &  la  zecocnmandeceD  titre  d'excellente 
venu ,  vfent  du  nom  de  facrifice .  comme  le  plut 
fpccicux  de  tous ,  &  le  donnent  à  telle  aâion  par 
métaphore  &  femblance  :  tout  ainfi,  que  les  ora- 
teurs appcUcnt  vn  Alexandre,  l'homme  vaillant; 
vn  Salomon  ,  l'homme  fçauant  ;  la  lumière  du 
peuple ,  vn  qui  cft  eminent  en  pcrfcAion  en  la 
republique  ;  cfquellts  manières  de  parler  le  mot 
d'Alexandre,  de  Salomon  &c  de  lumière  font  mé- 
taphorique, &nonptoptcsdecettx  ,  \  qui  ils 
lor.t  ddnrez  ,  n:iib  Je  ceux  Jcfci:fls  ils  font 
prnis  :  car  ic  vray  Alexandre  iut  bis  de  Philippe 
Roy  de  Macédoine  j  le  vray  Salomon,  fils  de  Di- 
i  uid}  fc  ce  qvi  eft  proprement  appcUé  lumière» 
{  c'cftvne  telle  qualité  :  les  craores  donc  font  fà- 
cr;ficts  par  fcmblince.    Ainfi  Daiiid  appelle 
la  contrition  ,  facrifice,  &  par  ntclme  langage 
toutes  belles  aâions  Chreftiames  font  appel- 
lées  fàcrificcs  :  &:cntdfensexboncrainû  Paul 
àotfhrfencerpsàDieoeniàctifice  ,  en  le  gar- 
dant iansfoiiillcure  Je  pechc.eiiluy  Lifart  poi- 
tcrpour  l'amour  de  I  e  s  v  s  C  h  r  i  s  T  ,  la 
croix  de  pénitence,  d'abftmence  ,  dcieufnct,  de 
lainâs  ciuftiemcns.  En  telle  fkf  on  auffi  fâinâ 
Auguftin  ,  S.  Chryroftome,&  les  autres  fainâs 
dodteuts  parlci  t  ,  quand  ils  loiicnt  les  aâions 
Chrcfticnncs ,  &  les  appellent  fàaifices,  comme 
s'il  y  auoit  plufieun  Uctifîcc*  entre  les  Chrc- 
fttcns.    Mais  te  iionobftant  quand  ils  parlent 
proprement  du  latiifice  dcsGircnicns ,  ils  tien- 
nent qu'il  n'y  en  a  qu  vn ,  qui  cft  le  facrifice  de 
la  Mclie  ,  l'oblation  du  corps  précieux  dp  Sao- 
ucur-,  &:  luy  gardent  fon  propre  honneur  5c  ti- 
tre. Les  Miniftrcs  au  contraire  donnent  le  nom 
Jcfacrificcà  toutes  bonnes  «runrcb  ;  &c  abolil- 
ÎLnilaveiircdc  ccluy  de  1  Hueliaiillie  ,  qui  fcol 
cft  vcncabicnaent  uchâce  >  &  foo.t  çn  cela 
'        '  I  Il 
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j'c:r.t!:;b!cs  \  ccux  ,  qui  diroycnt  que  toutes  les 
j  cttuilics  ibiK  des  folcils  ,  Se  que  le  Iblcd  a'cft 

au'vnc  cftoillc,  &  qu'il  n'cft  p.is  Toleil;  je  comme 
a edc client  fouacnt ,  &:lauuc:ncle£uidcaeDcoc 
redire ,  honorent  leurs  aillions,  &  Uiflcntttliece 
r«âi«ackl)iiettair£iichanûil:. 

■L»vvntidHp*crifice  de  U  Mefe,fnmttfér 

U  Prophète  Af aUcbie. 

C  H  AP.  X  l  J^, 


APrcs  auoir  monftré  la  vcruéclufacrificc  Je 
la  McH'c  en  laloy  de  Moyfe ,  &  aux  Pfcau- 
nics  ,  il  nous  la  lauc  monftrcr  aux  prophètes. 
Mais  pourettrc  fucciiits,  où  ily  agrûideabon- 
dancc  de  preuues ,  le  palPagc  que  du  Plclfis  âptcs 
les  Miniftrcs  manie  à  la  porte  ,  lufVira  pour  plu- 
licurs.  Ce  pallagc  ell  piir.sde  Malachic ,  qui  a 
clctitdesdcrmcts,  &au  temps  plus  prciil  ^c 
raduCtiemcntdaSanueur.  Au  commanccmciu 
de  1«  pitophetic  il  ^arie  ainfi  en  la  pcrfonnede 
Dicu  A  oncrelcsiuits:  M*  volonté  HtftfaiM  en 
vjM  ,  iUl  l:  Seigneur  df s  .irmcei:  (T  ie'ne  rtceunty 
fomtl'ebUtiondc  vi;}rf  r>:.ii/i.  fie  l'orient  tl'ins- 
dtittmeauom  ejt^runil  entre  les  gentils  :  ^  tn  tout 
tiett  tfitjfert {«crifice  &  ebUtie»  monde  k  nu»  wm, 
fkrct  f  mon  non*  ejt grand  entre  UtffHtUt*  Ccftc 
prophétie  met  en  peine  nos  aduer&ires*  OI  elle 
cil  prcignantc  &:  claire  pour  la  confirmation  de 
nofttefoy,  &  contre  leur  iufidclité  ;  je  panant 
ils  ferpcntillcnt  autour  dïodfeà 
fin  d'y  atticher  quelque  hutqiMdewnrTaiin, 
&  la  rendre  inutile.  Or  font-ils  d'acconl  auec 
nous,  qu'elle  s'cutcnJ  des  Paycns  icûnuertisàla 


lumière  de  la  foy  par  la  venue  de  I  E  S  v  s- 
Christ:  mais  ils  difcnt  que  par  ce  fàctifice 
monde;  du  quel  elle  parie  »  ncft  fiçmiiéc  autre 
chofc,  que  la  pureté  dafeniice  ,  qmferaàlà  ve- 
nue de  C  H  R 1  s  T.c  c  ft  à  dite,  dti  heflietairhMel- 
Us,de  Lt  preiiicdtw/j  dt  Lt  parole  de  Dieu^et  «nions 
de  grâces,  de  U  conftcrMion  de  nom  m^imei  ,  ii& 

doPIdOis.  Nousdiîbntquencor  que  le  piophc- 
tes  compténne  toutes  ca  choies  en  gênerai: 
neantmouisil  pni'.c  fpeciaknf>cnt  duiàciificedc 
U  Mcflc  .  qui  ca  offeit  ï  Dieu  par  toute latene, 
oblaiion  monde  du  corps  de  I  f  s  v  s-C  h  R  i  s  T, 
St  de  laquelle  . pienocuc  lafttc  &  vigueur  lou- 
lët  ooéAiinw  «Bor»*  Ûcrilict»  fpiiitBcls: 
oblation  monde  «f  qui  ne  poK  rendue 
immonde  par  la  malice  des  Preftres  ,  comme 
les  facnficcs  lud.i'iqucs  :  obhtion  nouuellc  & 
piopcedesChreftiens.  Or  noltrc  foy  (e  prcuuc 
aiidl  Ptemietement  le  Prophète  parlant  en  la 
pcrfonnc  de  Dieu  faiûvneantith«fedej.facnfi- 
cÉS  des  luifs ,  qui  dcaoyentellteabol»,&  4tt  la  - 
ctificedes  Pavcns  faidlsGiîcfticns  ,  qui  deuoit 
fuccedecàceiix-Ih;  Il  b'.iddrclVc  aux  Ptcftres  des 
Inift,  9e  k«r  parle  des  facnliccs  ludaïqucs  en 
propres  tertiies ,  c  cft  à  dire,  <les  vrays  Si  propres 
Ûctifices,&  defquels  les  fetrl»  Preto;»  luoyent  le 
manicme.u  :  Il  vfc  du  mcfnic  mot  M  i  N  H  A  en 
l'vh  &  en  l'autre  br.is  de  raiituhcfci  il  parle  donc 
en  mcrmc  figni6caliun  du  lacuhce  propre  des 
Chrefticni ,  oppofani  (àciificc  à  i'aciilice ,  com- 
me Prcftre  \  Pttftte  en  inèfme  rens  &  en  mcl- 
mes  quilitcz  :  «t  vetit  dire  queW««nM"5 
Dieu  cftoit  hoiMwé  des  Imts  par  les  Pirt"" 
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luiftau  M  I  N  H  A  vray  factificc  &  vifible  ••  de 
mefmc  il  deuoit  cfttc  honoré  par  .vn  auue 
Minha,  vray  facnfice, jJublic&vifiWe,  offert 
par  des  mcillcuis  preftces  choïfii  cotre  les 
Payeos..Ce  fens  eft  dair  Se ceataJuCnancaïux 

Sai'eks  delà  prophétie  i  Que  lî  on  intetprcCece- 
e  obbtion  pure  des  oruurcs  pieufcs  leulementi 
comme  les  Miiuftres  veulent ,  l'on  rend  l'an- 
tithelç  du  prophète  ludificatoiçe  j  jcCuisoerf: 
car  le  feiii  dehtneitace  de  pieà  rerà .  vos  & 
crificcs  ne  me  pUrenc  point  &  n'en  teceuray 
plusdevosmains  ,  damant  que  mon  nom  fêta 
glorifie  entre  les  gentils  par  des  facrifices  fpi- 
rituclsfaiâs  de  bonnes  a-uurcs  ,  c'ell  i  dire  par 
des  fcruiccs  de  moindre  honneur  :  Car  comme 
noiuauonsiadiâ le  jâcnfice  £>intiicl  en  ge- 
ncni  confiAani  feulciDent  ez  s^Oions  die  veira, 
eft  commun  ,  &.  de  culte  inférieur  que  le  pro 
prc&  vray  (actificc,  Arpeutcrtrcconiuiuiuquc 
.)  1,1  créature,  comme  on  voit  en  l'aumolnc  l'iiul- 
pitalué  ,  Se  aux  autres  lemblables  lâcrilîccs  de 
charité  ,  qui  font  communiqifés  au  prochain  : 
Au  lieu  qiK  k  Sacrifice  ^ecial  eft  propre  4e 
!3ii:a  priaatiuémeot  ï  tout  autre,  $t  acnéenla 
ujy  dciiEiurc&dc  Moyfc  ,  &  pirnii  toutes  les 
nations  du  monde  ,  la  plus  haute  pièce  du  culte 
diuin*.  C'cftenlii)r,o&  Dieu  eft  par  officiers  ex- 
pre7  aucc  propre ,  publique ,  & lotemncUe CCte- 
moiui  i"ci.oj^iKU,  ii6niagc,&  adoré  de  les  (nui* 
tcurs  &:  de  la  créature  ,  coinmc  Roy  ibuucrain, 
créateur  du  ciel  &dc  la  terre  ,  Seigneur  de  l\ 
vie  &  delà  mort,  &aiideur  de  nodie  faim.  En 
ibmmc  -c'clt  vn  feruicc  qui  faiâ  i  Dieu  la  plus 
belle  rccognoiflàncc,  que  te  vaflàlpuitlc  faite  ^ 
ion  Seigneur  i  le  fubicift  àfon  Roy ,&  b créature 
à  l'on  créateur.  Si  donc  le  prophète  ne  vouloit 
entendre  que  les  licriticcs  fpiritucls  5c  bonne.', 
œuures,  il  mettroit  eu  rccompcnfe  des  iacnfîces 
ludaïqucSi  quideuoycntfiuir.vn  culienu>mdrc 
entre  les  Chrcfticns  >  Sc  aucc  çeilncdùroicncu 
dcnouueau  pour  euxtcarcesîactilicescommuns 
auovciu  eft;  f.-.iLls  cii  tou:c  ûiloi  pai  le;  ii-flts, 
dcpuisAbcliulqucsauSauueur.  Oray;.r.t  Dilu 
cfté  fètui 'en  toute  loy  ,  non  l'culcm':  r,:  pat  les 
bonnes  tmiires  des  iuues  ,  nuis  eucor  par  des  l'a- 
crificcs  propres  >  par  des  Preftrés  K  officiers 
propres,  coinmcnc  eft-il  vray-fctnblable  qu'en 
la  loy  de  grâce  li  nedeutcftrcfctuiquc  par  des 
fàcrinccsçoinmunsîqu'ea  la  loy  de  grâce,  quand 
fon  grand  nom  diibnâcmctit  répété  en  ccfte  ; 
prophiçdç  pat  trois  Ibis ,  deuoit  clhe  diflinâe-  :  y^, 
ment  rccognei  grand  >  en  la  confelCon  de  ce  j  tnUfro- 
haut  Se  ineffable  my  ftere  de  ces  trois'  noms ,  le  1 1'»"'- 
Pcte ,  le  Fils,  &  le  (ain<ft  il Iptit ,  trois  perfotincs 
cuvnceireuce&:  ruprcmc  diuinitc, & cikcplus  i,j-,y„-. 
honoré  que  ianiais^  il  ne  deut  cftrc  rccogncu 
que  pudesoAiaaMks  communes»  qtt'4  ne  deut 
auoIr  aucuns  foaiteuTs  domeftjqiieS'ï  tncnos 
Prelircs.'  aucun  train  •  nucui-et.iblc.npr  auciuie 
Cour  propre  &  Royale  ?  &  que  par  laducne- 
mcntdefon  fils  ionicruicc  lue  rLCunche,  &la 
maielléieduite  à  l'ordinaire  des  hommes,  &  pri- 
ùéedefen  propre  plat  ?  &  fi  Dieu  auoit  voulu 
cl\rc  honoré  en  teire  par  les  facrifices  de  la  loy 
de  nature  &  des  luit^.quircprcfcntoyeutlc  facii- 
ficcdefon filscnUtron.deujiitquMlLic  iccuni- 
pli,cômcntcft-ilpoffiblcQUiln"cneutlaillL_alon 
Lhlc  apresk«iifipbedetoafil*»qoi  rcptefcniM 
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ce  mefmefacrificeae  h  eioix  ia  patfaift  ,  pour  I 
dhc  tonslcs  un:r!  recogjien.hoiiitte.&adorccn 
iccluy  comme  Cl  iaiTi«moircdWn  II  M  «ploie 
4cfonfil5.d'vn  H liaut fjiclxic Ta toutc-pui(T-incc,  ; 
d'iniBfiefânile fociucillcdc la lagcllc ,  &c d  vu  n  | 
didn  bénéfice  de  fa  bonté  ?  le  Prophcce  donc  j 
predifok  la  maicfté  &  pureté  d'vae  offrande 
tiOTuclk  tubloy  de  grâce ,  qui  dcHolt  efttc  pre-  | 
fentéc  par  des  Prcftrcs  nouueaux  vicaires  du  | 
Pontifefouucrainl  «  *  V  s-C  H  R  I  s  T.  ' 

foit  ainfi,  noas  l'entendons  encor  par 
les  paroles  de  Dieu  profirtécs  par  la  bouche  de  ce 
rocfrac  prophecc.  Il  diû.  qM'wiehtfiie  pHreff 
racferte  <  Jon  nom.  Par  ccftc  hoftic  pure  on  ne 
peut  pa» entendre  les  facnhccs  fpintucls,  pnnci- 
pdcmeotlei  Minifttcs  ,  qui  cnlagpcnc  que 
toutes  nos  œuores  ne  font  qu'abominatiatal  :  & 
couiircnt  ccftc  herefic  par  vn  infigne  Misfcroe, 
difans  qnc  Dieu  les  reputc  ncjmtmoins  iuftes  j  & 
le  font  HiiuftcSc  menteur  ,  repuuni  ce  oui  cft 
abominaiion,iuftice»*«ilianc  de  l'autre  cofté ,  ils 
Font  idoles  les  holiMmpcaiillàns&teputcz  iu- 
ftes,  cncor  que  leoBOEUUietnefoycnt qu'abo- 
minations. Les  Minifttcs  donc  ne  peuuciu  pas 
dite  Iclon  leur  opinion  ,  que  par  ceftc  obUtion 
pure,  nos œuurcs  foycnt  ugnui^es.  ny  rocfnics 
iclon  la  vcmé.Car  le  Prophète  veut  fignifier  vnc 
ôblation  ,  qui  ne  peut  eftrepollae  comme  les 
obianuiis  des  luifs  ,  que  les  Prcftres  a'.ioycnt 
fo  iillécs  &  Tendues  abominables  deuaiuDieu: 
ccik  Qbhtfon.c'eftleraaifieedel'Eaduriftie: 
obiationtres-pntcpourla  matière  dont  elle  cft 
faiûe  ,  &  trctpurc  parla  perfonne  qui  l'offre: 
la  matière  cft  le  corps  de  Ie  s  v  s-C  h  n.  i  s  t  ;  la 
perfonne  cft  I  e  s  v  s-C  h  R  i  ST  ••  oblatioii  donc 
infàlliblcmenc,&r  tûulioursacccptablc.toufiours 
prccicul)^  toulïouis  agréable ikudiuinentaieftc, 
fans  pounoireftre  pollue  par  h  mahce  des  Pre- 
ftrcs.qui  n'y  fontque  vicsucs,  nt  pominiisfbiiil- 
Icrny  la  iaiiitkctcde  l  oftiandc  ,  ny  l'dpnt  de 
l'ofiîint  principal ,  comme  il  adu«noit  aux  fa- 
oilices  de  U  loy  de  nature  &  à  ceux  des  Iui^& 
commemdmail  pcoc  ithieinr  aux  antres  œo- 
iiies  de  vertu  ,  fi  elles  ne  fontfaiiftcsauec  dcues 
citconftinccs.  I.c  facnlicc  de  Gain  fut  abomi- 
nation dcuanc  Dieu ,  parce  qu"il  ne  fiit  pas  pfTcr: 
d'vn  cœur  net  fiefixople.  Le  iâcriâcedcSanlfuc 
dcfplairsntiDîea,  Icaufedt l'orgueil  8e  de&ui 
de  l'ciffriint.  Pliifieurs  autres  faciificcs  lujfsei- 
loycnrpoilusauill.dcfquclsDica  diloir ,  t^»iu 
m'offrti. vn  fétuftHm.  Les  bonnes  oeuures  aufll 
fontrubieâcsàcMropcioa:carrattmoloe  don- 
oée  par  vainc  gloire ,  le  ieiifiiefidâparftinti- 
fftefthypocrifrc  :  (îc  a uticça-uureidefoy  bon- 
nes, foiiiicnducsmauuailcs,  ott  par  l'accès  de 
quelque mauuaifccirconftance,  oupacledcfiuit 
d'vnc  bonne.  MaislaMell'i;^ft|eU«meiitboflne, 
qu'elle  ne  peiitetfce  tendue  naaàailê  :  t*dk  viic 
aâion  qui  ne  change  point,vn  pain  qui  ne  moi- 
fit  point, vn  vin  qui  n'aigrit  point  :  Jtft  vnc 
adiontouHours  faniâc  ,  vn  pam ,  vn  vin  rouf- 
iouts  immortel  &  fainâ  :  vn  or  qui  reluit louf- 
iuurs,  &  vnc  pierre  qui  ne  perd  iainaisfim  luftrc: 
oflrande  rmilioui';  ptuc  &:  prcfcntccen  chcfpar 
ccluy  qui  cft  la  mtlmc  putetc:  Se  le  mmiuais  l'rc- 
ftrc  nclafçauroitaUcrci,  cncor  qu'il  i'altt  rcloy- 
mefoiepai  là  mauuaiiUé ,  &  lè  tende pumlU- 
ble  ia&a  dtaftr  par  Ton  crime.  Parquoy  c'eft 
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tonlîcuts  vnfacnficcfainél  ,  vnc  fairclc  obla- 
tu.n  ,  vnc  ramdtc  Mcflc,  &  l'obUiicn  é.oni  parle 
Malacliie  :  &n'cnpciiionentcndfcaiicuncai.i- 
tie.  De  dire  que  c'eft  robUlion»qui*'eft  faiâc  en 
la  croix,  c'eft  parler contfelefensdu prophète, 
qui  did  que  ccftc  obUnon  fc  faift  partouteU 
tcrie.&parconfcqucntrouucntcsfois  au  lieu 
quele  facrifice  de  la  croix  n'a  cfté  faict  qu'  .  nc 
fois,&  envolicafiiuknMOC*  Dananugc  comme 
Dieu  reicfte  les  Prefbes  ïnift  par  ce  prophète, 
auiîi  promet  il  d'en  ordonner  d'autres  en  leur 
place  ,  pour  eftrc  dignes  ofiicicrs  doincftiques 
de  ceftc  pureoblation.  UfMrt^ers, diCt-  \\,Ujei$. 
j.wsde  Uui,&let*ffitiir«c»mmtl'or^l'«r^t. 
Cj"  offriront  ftcrif.ceM  Seigtitmrtnitiftiei,  Par  les 
cnfansde  Leui  il  ne  peut  pas  entendre lesPrc- 
ftrcsdesluifs,  que  Dieu  rcicûoudcfia,  ny  tous 
les  Chrcftiens  :  car  les  cnfans  de  Leui  n'eftoyent 
qu' vnc  partie  dupeuplc  Iadai<iuei  il  eotoid  dôc 
par  vne  partie  des  Inils.vne  partie  desChrcftÊent 
chùifis&dcftineziparc  pour  offrir  ccftc  obla- 
tion  monde,  comme  iadislesPicfticsIuifscel- 
Ic  des  l'iifs,  encor  que  en  diuerfc  façon  :  car 
cci!x-lii  lucccdoyent  en  chef  à  leuispisKsinor- 
ctls,  ccux-cy  ne  font  que  vicaires  de  i  a  s  ▼  t- 
Christ  Pontife fouucrain  iSc  immortel.  Ainll 
l'auuitpicdiitElâycenUperfonnede  Dieu,  le 

5etgHeur, 

\falachie  donc  prophetilànt  qu'A  y  auroit 
Je  \  lays  Prclncs  entre  les  Chrcftiens  ,  il  pro- 
phcciioicquantfii quant,  qu'il  y  auroicvnvny 
lacrifice,  qui  cft  le  (acritîcc  de  la  M  cfteiiofiéRpiar 
rout  le  monde  ,  &:  auquel  Dieu  eftrecogneu, 
honore,  &  adore  par  culte  fouuerain  au  règne 
de  Ton  fils,  qui  cft  l'Fgljfe  Caxholiquc.  C'clt  le 
fens  de  la  prophétie  de  MaUchie,  &  la  preuue  de 
noftre  facrifice,  laquelle  nous  allons  confirmer 
par  le  tcfmoignagc  des  Pctes  au  fuyuant  chapi- 
tre, oà  noiu  (clpondrons  aufll  aux  atgumcosdei 

Ti^mo^lU^t     tXfUmhns  dt  qutl^iitsTe- 
m  iMimt  fiir  t*  frs^tait  Jg  - 
MsUime. 

^CHAf.  XX. 

L'Explication  de  la  (ufdiâe  prophétie  fera 
rendue  pli!s  claire  5.'  plus  forte  par  l'explica- 
tion des  Peics  anticas,  qui  d'vn  commun  con- 
(cnterocnt  font  pour  nous.  Choififtons  en  quel- 
ques vns  pour  abbrcgcr.  TcrtuUien,que  du  Plef- 
Iis  cite  £e  tiré  àfoy  le  prender  *  fur  celle  pro- 
plîctie  de  Mr.lachic  ,  cnfcignant  quel  facrifice 
Malacbieptcdifoitiercritainii  contre  Marcion, 
SN  TOVT  HIV  OH  OFriia  SACKITI- 
CEAMON  NOM,ST  SACHIIICS 

4  jçaHêir  rapport  degloire,f^kti$eJiOmtfl^'ltium- 

hymaei:  Uf^ntllei chtfit ,  vttt  tjutUcsÇetrQSi- 
uentenioj,  ci"  Iffg»' des ^Tonis ,  cîr  Ut  Sacrement  \  i^f„ix 
dtt'Egltff ,  0-  U  Kittettdes  frcrtjices,  tu  m  decjHoj  '■■  fttlïtux 
dire,9ec.  Du  PUITm  aprcs  Kemnice  cite  quelques  J^^/f 
lieux  de  ccftauAcur  lut  Malachic,  qui  pronucnt 
feulement  qu'il  y  aura  des  facrifices  d'oi.nfon 
&  di'conicicncc  pute;  ce  qui  ne  faid  rien  con- 
tre nous.  Le  principal  qirïl  dce  eft  ceftni-cy, 
&  le  corrompt  de  conicieace  non  pure  .  parce 
qa'il  eft  trop  c  1er  pour  noas:  il  le  lapp  ortcaiiilî 
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En  tout  li^H  ftr.-i  e'^frt  fAcrifïte  i  mon  nom,  fiicri- 
fcepMr.  Et  ^uil'.  U icrit fcilicet  reUiio  ,r«ffort  dt 

met  en  queiie,  EtiieUMejeféitwmft»  Pour 
mieaxtdiancetlaeîtadoaàraRdUre,  il  n'a  pas 

fiulli,  félon  fa  couftumc  ,  d'akcrcr  ce  qu'il  cite; 
partie  en  adiouunt  du  fîcn ,  partie  en  lailTanc  ce 
qiticftdellattdkeiuàproposdc  la  rcrité.  Il  ad- 
ioutelIntecniMt^À       2  &  laide  les  paroles 
fiiiunteidecmanftearparnout  mifes ,  parce 
qucicfignc  de  croix,  qui  y:  cft  marqué  >  luyfki- 
foit  pciir.  Or  Tcrtullicn  par  ces  premiers  mots 
noui  faj<ft  vnc  dcfcription  du  ficrirîte  de  la  Mef- 
fc,  par  les  aâioiis  qui  furent  en  l'indicucion  de 
l'Euchariftic: car  lEsys^cHRiSTrendit  grâ- 
ces à  Dieu,  fit  la  benediâion.confacrant  le  piin 
&  le  vin  en  fol»  corps ,.  &  en  fon  fang  v  &  après 
coutlc  myftcre  achcué,  fut  chante  vn  hymne. 
C'eft  donc  ce  fuprcmc  culte  des  Clucftiens ,  que 
Tcrtullicn  dcfcrit  ,  où  Dieu  cft  fouueiaincmcnt 
glotûié  i  oA  (don  l'inftkutioo  d  a  Sauaeiu  iii,l»e  - 
neJiAioô ,  c'cft  i  dire  laconiècradohdel'E«- 
chaiîftie.cft  faidc  ;  où  Dieu  cft  loiic(]c;i.int&; 
après  la  confecration ,  par  hymnes  &:  heures  ca  - 
noniqucs  qui  fc  chantent  en  l'Eglilc  i  par  les 
prières  qui  Te  font  en  U.MeHc  tant  par  JcPrc- 
lbeqmladiû  ,  qwe  paciaafliftuuqitil'oycnt. 
Et  4  ce  fcns Tcrtullicn  adionte  ce  qui  fuit  npresj 
Le  fignc  du  front ,  c  eft  à  dire  le  figue  de  la  ciou, 
qui  accompagne  les  principales  aâions  de  la 
Meflci  Les  Saacmcnî  de  l'Eglifc ,  entre  Icfqucls 
le  plus  «and  cft  ccluy  qui  fe  hi& en  la  Mcfic:  La 
netteté  des  facrificcs ,  dont  le  plus por  cft  ccluy 
dclanicfnie  Mclfc.  Ce  que  didk  duPleflis,  Et 
dtU  Mtjfe  fM  vn  mm:ccU  vnc  chcuillc  de  gram 
mairiea ,  4e  vnc  queiie  de  fcot pton.  N  'cCk  ce 
afTcxd'auoir  la  chorc  ,  encoc  qu'on  noye  pas 
fon  ncr  Icnoib  î  Cherchera  oo  toafiowxlagBini- 
tnauc  en  laTlteologic  ,  &  la  Théologie  en  h 
grammaire ;Lesauficb  ti:-.ifîc;-- s  qu'il  citedu  mcl- 
meTcttuUicn,  &  que  Kcmmcc  auoitobicdVcz 
dedMttltiy>en  fàucut  d..suctificcs(piritucls,nc 
font  tien  contre  noftr.e  cxpUcadonjcainouifca- 
uons  bien,  &  l'auons  fouucntdift,fi  la  Miiwbes 
auoycnt  oteillc. ,  que  les  Perci  quelques-fois 
appellent,  iâctibces  des  Chtclliens.loraifon.l'au- 
nabe»  h  b^pne  confcicuce  «cfcmblaoks  <ru 
QRSiiiiaisaïKnnd'ciucneniaiamais  que  ce  paf- 
lage  de  Malachienes'enteBdit  do  »niy  &  fingu- 
licc  faciilicc  des  Chrcaicns  ï  fçauoir  de  la  MclTc. 
Et  quand  Tcrtullicn  aueclefdiasPcresnororac 
les  àcrificc»  des  Chrcfticiis  fpiritucis ,  il  ne  veut 
pas  dire  par  cda ,  qu'iin'y  cnait  aucun  vray  Se 
propre  :  maiïilkdiaaicooipataifoii  dcsludai- 
ques  qui  cftoycni  toriens  Sc  chanidi;  aulico 
que  ceux  des  ChrcftîcnS  font  tous  cdeftesîcdi- 
uins,&  fur  tous  rEucharil'.ic.qucpourfcmblabIc 
raifonaofliilappeUcpacfui'  fpincuLUei  comme 
lelàctiliccd'Abel,  fpirituc!  en  comparaifon  de 
ccluy  de  Csïti,  parce  qu'il  cftoit  offert  d'vn «EUT 
nct&acctniipagncdcl'cfprit  de  Dieo;  çommc 
aucontraiieccLi)  de  Cjïn.d'vnctnauuaifc  con- 
fcicncc.  Comme  donc  iliienicpaîquelcfacri- 
ficed'Abelncfutvrayfacrificc  -^aufU  ne  veut  il 
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quclc^Lic  chofc  eti  leurs  citations,  qu'ils  en  dtent 
quelques  vns  qui  ment  contradiâQiiancnt  que 
le  palfage  de  Malachie  s'entcmle  ftoientenC  des 
lactinccsrpititnelsdet  bonnes  oniurcs,  non 
du  racrifioe  de  la  Me& ,  comme  nous  leur  en  1 
citons  qui  laffirraent  difettcmcnt  ,  S<  siof;-  ih  I 
auront  quelque  Pcrc  pour  eux.  Oyonï  les  auucs 
Pcres. 

S.Anga(tiii  parlant  dofiuxificede>Chre(ljens 
ptedid  par IttdMfaie»  c  cft  ft'  dite  de  la  MelTc, 

Ktmt^'ibwjaUt  diâ-ii,  (jneceftcnfife^cfcrt 
â  Dkm  tm  MU  tieit  de  l'Orient  4  l'Oicidiit,  furie 
fuerdacedeC»  R  l  ST  (don  l'ordre  de  AfeUht- 
/tdec,  &  qittlt  Ht  ftHHtnt  Httr^HtU[Mt^àêt 
Imftnttje  ceffe,  tmmtii ImrMMùttfit  iiS  ,  «m 
vrimti-it^frimt»  vom  ,  &  nefrtndmj  fùnt 
J^M«timtJitVh  msini  ,  c]  h  attendent- ils  vn  nm- 
/«Chris  tî  du  Plcfllsa  cicécclicu  àlacou- 
ftume,  c'cft  à  duceiiLdcerintenccftcfaçoniCV 
fiicrijiceeft  celnjqu,  offert  par  lant  far  le  fiicer- 
docedt  CHRIS  tjtlan  l' ordre  de  MeUhifedec:  les 
iHîftnelefiuHtm  nitr,&  foHrtani /ju'atienJettt- 
ilt  vn  .'.utre  C  it  !  :-.  T  ?  Jv'c.  Il  .a  H;icmcntUl(lc 
lespjrolcs  qui  r.iilojent  mention  du  i.icrihcc  lU' 
da'ique,  pour  ofter  l'anuthcfe  du  facrilicc  propre 
des  I  ui  fs,aboU  j  aucc  le  fachficc  propre  des  Clue- 
ftiens.fubfitn]é  en  &  place. 

Or  il  adioute  difant ,  «Mâr  tmu  dtwftmremu 
enetremJêiihrt  J!  c'eflvnfdtrifieedg  Uiumge  ,  «» 
vn  ficrtfice  pour  le  pèche'.  Et  produiâ  vnaurri. 
lieu  de  S.  Auguflin,  fans  le  marquer, pour  prou  • 
uQtqueccilui-cy  s'entend  feulement  du  (aciifi- 
ce  de  loiiangc,c'c4  àdirede$bîinfiiei<»mrc  f..Ces 
paroles  &  nçont  de  (ahe,  tnouiKkirotvn  elpnt 
par  ttop  cibibnc  en  fcs  opinions,  iS;  n'ayant  autri 
but  que  d'oblcutcu'U  lumière ,  pour  tenir  à  cou 
ucrt  Ion  menfongc.  Prcmicrcmcnt  du  Plffli^ 
diflimulcla  première  partie,  qui  cfl  en  contro 
ueife  entre  nous  te  les  MinilUes ,  qui  n'cft  pai 
feulement  fi  la  Mcflc  cft  l'auificc  propitiatoire, 
mais  aulîi  fi  elle  tft  vray  facrifice.Cccy  le  doit  de 
uant  tout  vuidct  :aprcs  on  vicixîi  a  à  prenne  de 
lapropitiation.  Ccft  aflës  queceUcudeS.Au- 
guftinwonftrc  (comme  il  fai^  ircf  tiaivcment) 

2ue  la  Mclfc  cil  lï  vray  &  propre  iacrificcdcs 
1ircftiens,ofîcrtpar  des  petfonnes  propres ,  qui 
i  ^31-.:  les  Prclircs;  ayant  iccîuy  it^cniicc  !;;cccdcau 
propre  làcrificc  des  luits  j  comme  Us  Preftres 
Cbreftiehs  aux  luifs     c'elt  dis-ic  ailes  qu  il 
die>  que  ce  n'cft  pas  vntàcrifice  gênerai  de  bon- 
nes ômireis,  que  chafcun  peut  otiViriniaistefàcti- 
ficL-  fpecial  des  Chrerticiis  faicl  U  ;-,lcment  pat  les 
Prcllrcs.SecondcmeatildiflimùlcdcJçiuoir.ou 
poffibicnclcfçaitil  pas,  que  S-  Ai.gni^ui  tient  | 
aucc  toute  l'Eijhfc^Catholiquc  que  ia  McOccft  j 
non  feulement ,  lacnfice  propitiatoire  ,  r.isis  i 
ai  ffi  de  louange  ,  &  de  U  plusjgtandc  loiun-  ; 
ge  que  Us  Chtcftiens  puïllèni  ofïrir  )  Dieu  ;  Sc 
p.iaantil  ii'auoiiquc  t.r.rc  d'allci  en  qrielk-  d'vn  ; 


lU- 


autiepali'a|:e,ponr  moulurer  que  ceilui  cyhg 
(îc  vil  ùcuficcdc  loiiange,  nous  le  croyom  al- 
lez ;  ilùUoitdoimaaublanedeliiqucftiou 
prouiier  que  fainft  Auguftin  n'cxpliqnc  point  le 
lien  du  l'roii'icte .  du  proprefacrificcdc»  Clirc  • 
ll-.cns,  uns  du  général  feulement  confiftaiit  en 
bonnes  auures  ,  que  chalquc  lulu  ^ki.c  l  ii.e. 
Troifiefmement  du  Plclfis  veut  monarcc  que 
(outebonne  OEonte»  eft  k  iaciificc  de  louange 
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mentionné  ei»  ctUen  pat  S.  AngolBn*,*  ne  w>it 

pas ksabfurJirct  que  ciiine  11  prenne.  S.  A-J- 
gurtiii  pitk'  du  laciificc  otfsit  feloit  l'ordie  de 
Mclchilcdcc  :  fi  toute  bonne  œuuie  eft  iclû- 
Oii^}  dooc  quand  quelquVn  donne  l'aumofnc 
ponr  Diea,qîund  H  tearncqnaiMl  il  efcrii,  quand 
ilpfalmodic  ,  quaiidilafiîftc  vn  malsdc,  quand 
»n  fcrgent  exploite  bien  vue  oiinfc  de  corps, 
quand  vn  foldat  fe  prcfentc  vaillamment  en  vnc 
bnche,  il  faicniie  à  Dieu  félon  l'ordre  de  Mel- 
ehifêdee;  donc  leiardinier  en  planunt  dct  choas 
pour  les  pauures  ,  le  cordonnier  en  f.ulain  des 
ibnlicrspour  le  public,  font  Prcftieslclon  l'or- 
dre de  M  elclùfcdcc    doncles  femmes  en  filant, 
en  cou(knc ,  en  lexioant  &  employant  bien  leur 
temps  félon  Diea,  font  fretralèsftlon  l'ordre 
de  McIcHifccici-.  O  doftrine  ridicule qucla  vo- 
ftTC.Mcllicuts  les  Miniftccs,'&:  vous mcfmes ri- 
dicules &iTulings  de  (t  obftinéemcm  la  tciur  ' 
finalement  le  mefme  lieu  qu'il  DtoJuiâ  pour 
obfeardrh  vérité  du  premier,  eftda  tout  con- 
tre luy  ,  &:  parlr  m:iiiii«fteinent  pour  nous  du 
faciilîcc  de  l  ELichaiillie  ,  encor  qu'il  luy  aye 
coupe lilan'Mjc  Cint  q^u'il  a  pcvi  ,  lu;,'  olLiiu  le 
meilleur,  lllc  cite  ainJi.  L'Eglife  immole  ,j  Dien 
4»  urfsdeC  h  r  i  s  t  ,  Ir ficri^JeloMitttge,  Je- 
fHÙtfuele  Dieu  des  dieux  tnnat  ftrlt,  0  afftUt 
U terrr,dtfMÙ  le  LtMHt mj^Hts M  ConthantiCdr 
ctj^eEglife  4  l'IfrAd  félon  CE^rit,  dipttgni  de 
ce/UjmtlfilaMUchAir,  ijuî  feruoit  is  çmbres  des 
purgea ,  ^mU  efleii fignifé,  ce lîngHlitrpKrifi  ■ 
ce,<]Ht  mâ'mteHMft  offre  jj'riul félon  l'effirif,  5:  c,  D 11 
PlelTîs  pcnfc  que  ce  lieu  ne  s'entend  d  auucsia- 
ciifîccs  que  des  bonucs  ccLiures      au  contrai- 
re il  e(l  tout  pour  l'Euchari(lio>  Picmiercmcnt 
ce  qu'il  diâ  que  CE^*  îmmth  sm  arpi  de 
CHiiiST;c'eftcedacnouscroyon<;,  St  ccqu'cl- 
!c  fu{t  en  la  Melle.  Car  fi  du  l'Uflîs  voulait 
interpréter  le  corps  myftique  de  I  e  s  V  s- 
Chris  t  ,  le  fens  fcroit ,  l'Eglifc  immole  en 
TEglife,  qui  eft  vne  inepte  battologie.  L'Eglife 
immtUlejMrificede  Uuange  :  c'eft  l'Eucharjllie 

Ja'il  auoic  di<£l  vn  peu  deuantcftievnfacnfice 
e  Li  plus  grande  louange  qu'on  puilTc  faire. 
^tulfMnjKe  de  loMuge  pltu  fatri^tieittéiSitti 
W^^«^»«M/i»rtrc'cftàdircl  Eachaiiftie) 
deuoMi  n9tit  rendre  flm  grandes  «ra^es  k  Dieu, 
tfnedeftgrarejtdrx  e  s  v  s  c  h  r  1  s  t  ?  £f 
cecyfo'tt  lttfi,ieteiai4fa(r,frr  de  /  f^A^'c  ,  dui^nel 
tmtei  ici  fona  lin  .inciens  facrtfcet  AHtjtnt  efii 
kicmhre!.  En  fin  S.  Ajguftindiâencc  lieuctté 
parduPlcflli,  que  let  anciens ficrifcet  flrr.nyfn, 
cefin^nlierficrifice  :  ce  que  dcuaot  cncoi  1!  auoit 
diû  es  paroles  que  venons  dz  citer.  0r  quel  cO 
ce  fingulier  faaificc.qui  fc  faiét  en  l'£glif^&  qui 
a  ruccedéàtoas  les  anciens  (àcrilioei,  non  chat 
ncl,detaai«aux&;btel>isiniaisfpiritHcldu  corp 
de  Itsvs-CMk'iST,  Gnon  l'vnimie  fucrihc! 
dclaMcffc  ?  peut  on  entendre  le* (sonnes  œu 
urciiculcmciuiadioutons  les  pièces  rongnccs  di 
S.  Auguftjn ,        Jfrdel  faerifie  à  Dieufistr^fi 
cedtUmiiff,  n^fihi$ttrdre  d'Aarou ,  mais  fe 
hmtyrdn  dt  MtldufedK.  Eft-ce  diftii.dcmcn 
parlcduvray  fcpropic  ficrificc  de.  Chicftiais 
,  &  de  la  famctc  Mclfc .'  Lt  plus  diftinûcn-cnt  en- 
I  corcs  vn  peu  dcuant  les  paroles  dtées  par  di 
PIcffis.  L'EiUfi,^et-AydtfmtUttmtsdet^pi- 
firtt  férUtm-^tneàm  fmtttpwmjet  E^uf^na 


tf  -II.  -v- 

Liurc  Troifiefmc 


pirfiMreMfymesÀinflretenipSyà' immole  an  corps 
de  CnKitT  ie fiurifice  de  MeUÊgti  &  le  rcÂc 
que  du  Pleflisactié ,  n'ayant  ol?  nicttte  cccy ,  & 
non  fans  raifoii.Car  S.  Auj;uftin  pailc  tiop  apcr- 
teinentdcla  liiccclEon  dc&Eucmucs  Si  Prcilrcs 
enfE^.^ntfeiicceficiiiiGeéSloinuifei  non 
en  gcnccal  en  toutes  bonnet  aeuures  ,  mais  an 
corps  de  C  u  R  t  s  T ,  foubs  les  efpecesdupain  te 

du  Mil .  félon  l'oidrc  Je  Mclchilcdcc:ce  (acuficc 
donc  n'iift  pas  faift  par  toocc  forte  de  Chxcfhcnsi 
mais  par  ceux-U  feulement ,  qui  ontlÎKCedéàk 
prellrifc  des  Apofltcs.  C'eft  donc  vn  propre 
lacrificc,  comme  les  ofHcicrs  font  propres  &  par- 
ticuliers. 

Mettons  pour  Condufion  ce  que  S.  Hicrofmc 
cfcrit  furletnefinePropheu,  à  li^auoic  qu'il  eft 
oft'ett  à  Dieu  encenipur ,  qui  font  les  oraiibos  te 
l'hoftie  nette ,  par  les  cérémonies  de  l'Eglifè  :  ce 

quincpeuicftrc  entendu  ,  que  du  lactifice  du 
corpsde  noftre  Seigneur  eu  la  McHc.  Voila  queU 
q'ici  Pcrcs  Latins  interprètes  de  ccftc  prophétie, 
6c  tcfmoings  denofixcfof.  Oyoos  en  quelques 
vas  des  Grecs. 

S.  Chrjf^»me&tiMel<]Mes  Autrts  Pcres  Grtes 
tXf^ms  U  pnfhetie  de  Atélâd^film 

CHAT.  XXi., 

ENnelcs^âeanGcecs.  S.Chryfoftomeeft 
k<i  prentiecfcqoi  confirme  la  vérité,  que  ve- 
nus de  proouer  par  le  tefmoignagc  des  Pères  La- 
tins. Il  enlêigne  donc expl iquan c  le  Pfeau m  e  <)  j. 
que  Dieu  auo»  conmandc  auxluifsdelàciificr 
iculementenVnfien  >  ailin  delenr  ofterfoccà- 
fion d'Idolâtrer  :  Car,  diâ  il,y?  n',iy^n<  qu'vn 
lieHfour  furifer,  Ut  yemplircnt tout Uurpujs du 
culte  des  Idoles  ,  comme  parle  HieremUi^  I  1  * 
DIKTX  Ô  l  V  D  A  ESTOTB>(TA  MBSM* 
NOMBRE  CL.VE  TES  CITEZ  ,  I!  T  St< 
tON  lE  NOMUllE  DES  BOVRGADES 
TV    SACRIflOISA    BAAL,  qH'ci!jjent-its 

fitid,  &  enifueldesèerdemtutfi^M'ilspfirHemu, 
s'ils  eujfent  est  libtrti  de  furijurfdrumi  >  Aptes  il 
monftre  que  In  Cfitcftiens  pennént  lâciifier 

partout.  Aiaùl'Fghfe ,  dlû  il  ,^ui porte  tjuand 
&fijfC  H  RIST  p.irtorif  ,rilrn'ej}fgrclnfeaaU' 
cun  lien ,  mais  pArtctir  'tl  j  a  de>  autels ,  par  tout  efi 
prcfcke'e  U doUrine.  Du  PIcffis cxpliquccccy  des 
facrificesfpiritucls généraux j  maisilfe trompe: 
Csr  S.  Cfiryfortomc  compare  le  vray  lacnfice 
Je;  luifs  aocc  le  vtay  des  Chicfticns  :  s'il  eut 
;  :<.i!édesbonoes«nure$fcalcmcnt>  il  n'cutpas 
did  vérité  .  dt(nnt  que  les  luifsnepouBoyciit 
[.icrifict  qu'en  vnlieu,  veu  qu'il  leur  cfloit  loi- 
i.]rj  bien  faire  p.-,i  tour.  Il  n'eue  ncii  ciicl  de 
nmuicauuourlcsChrcfuens.diiànt  que  l'Eglifc 
1)  cft  Foiclofc  d'aucun  lieu  ;  car  la  fynagoguc  en 
ce  fcns  ne  l'clloit  non  plus.I I  c n tend  «to i.c  le  v ray 
facrilicedesChrvfliens,  qui  eft  ctlny  Je  la  Mcf- 
fe,  cfrtrt&rcfl;  blé  pnr  cour;  f'r  p^rr.if:  il, 
i'F,i''ffp«rfep.:ncUtl  E  SV  s  C  H  R  I  s  T,W>- 

tout  il  jii  dff  autels,  comme  par  tout  e^pnfikttU 
dailrmede  I  b,-5  V  $-C  h  r  I  s  t.  F  t  aptes, ayant 
cité  lc5  paroles  de  Malac  hic,  roy,  -,  did  il - 
bien  cLiti-(r>,\-tit  d.l.'iaJfmi-i  :  d  uini  a  interprt- 
tila table tn^jh^ue,  quteftl'koJit:/àns  f*Ng,  c'tll 
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^  dire  (ans  occifion,  comme  eftoyent  Icshoftics 
4es  lai&.Plns cbiremcnt cncor ,  après auoir  ex- 
P^péfencns  qu'on  offrecnlaMclTc,  &  lafn- 
çon  aut^  laquelle  on  facrifie  par  tout  cette  hoftic 
puce,  predi^àe  par  Malachie,  ilconcludainli; 
Donc  U  fremicrc  hofin  p  «  f c  ..'i 7  .U  ta[>le  my(ii(jHe. 
leuUjie  (é"  tres-vtiitr*ble  j^cnfUe.  Explique-it 
«tfczdirerccncnc  h  pr<^heiic  dcnoftreMellè: 
iVippclle-ilancxdiJêrtmeati'ho&iepuie,  6c  le 
làcnficedcsChtcfticns  pndiâ  pwMdtdiie'O  r 
'.'i'.  ce  mr!;«ç  !ifu  tour  ioVMi.i.nc,  il  cnfeigncquil 
y  1  mulutudc  d  auucs  lji:rihccs  entre  les Chrc- 
ihcns ,  qui  lonc  les  gsiicraux,  &  métaphoriques, 
commeuousauoiurouuencadunti  :  ainH  mcc-il 
aunomliredetlâciifîces  fpirituels  fcmyfliqucs. 
les  bonnes  œuurcs,  la  chalkté ,  le  martvic ,  la 
prière,  les  hymnes  qu'ilappcllc  factifices  de  1l-u- 
sngc,  U  iulticc,  rnuinolnc,  la  prcdicatioii,  & 
fcmblables.  Ou  IMcdîs  après  lesMiiufttes  n'ap.u 
tailit  de  coucher  ce  lien ,  &  centonnet  de  telle  Fa- 
çon les  paroles  de  fainâ  ChryfniVome.qu'il  fcm- 
blenb  parler  que  Jcsfacriliccs  fpirituels,  &  non 
dccduy  delà  McHc,rclon  le  Iciis de Malachic. 
nie  CKcdonc  ainCi,  i'Eghfi^ui  promeut  Chkki 
f>irt9H!  ,»'eflforclofid'aMtHHlieH  ,,  mdiioar  tent 

te  de  S.Chrf n  di&nc ,  Eu  ^««y  il ftM  Ut  dtîhiue 

piD-tteiùsf'.crijî.ts  entendus  p4r  AfaUchie,  fehn 
^h'U  diâ  dijUurt,  H  O  M  SACRIFICS  c'£ST  LA 
PftlOieAIIÔH  M  L'ITAMOt&l*  iïâAi^r, 
VOYflX.  COttMl  II  A  nM  BBSeiLIT  LA 
TAÏtl  SfrSTIQSl  ,  tlCOSTlB  fAMS  SANG, 
&C.  I.  La  Sitincie  Cent,  C'cft  par  trop  maligne- 
ment cciiconner,  altérer,  &glûfcr,  pourrom- 
I  ;r  !c  nerf  de  la  vérité.  Sainâ  Chry(oftome  rc- 
Û:l  tes  paroles  d«  M4iachie;& après  les appli- 
iHiJDt  \  la  Meflè.  il  met  toat  joignant ,  vojeT^ 

10 m i'icH  cLiirrmenr il notu  d-fcrit  l*  ctèlemyfliqMe! 
Du  PlclFis  met  rnantcccdent  des  facrificcs  gé- 
néraux Se  communs ,  Se  y  ioinft  quand  &  quand 
les  paroîes  de  $.  Ctuy(oftomcdifloqaées&  ci 
iéeedeknxfil  jtffinquepaneUc  application  on 
pcdliéqifela  table  n'yAirine  n'cd autre  chofc  le- 
Ionced6éleur,qucl.iprcdicatiiin  de  l'Euangilc, 
&  AîKic.»  œuurcs  de  pictc  :  ce  qui  eft suffi  hau- 
dulcufcmcncEaiâa  comme  il  c(leu:dent  que  S. 
ChtylbftoRie  explique  la  prophétie  proprement 
6capcTiemcni ,  &cn  prcinictUeu,  dcuMedè; 
combien  qu'après  il  déclare  qull  y  a  entK  les 
Cliicllicnsd  .-iiin  -s  fIicr;ficcs,3fçauoirles  autres 
bonnes  œuurcs,  que  la  prophétie  comprend  en 
général;  ce  qae  nous  croyons  aufll  à  la  fà^onja 
[  juuenc  diAe  :  &  du  PlctTis  ne  dcuoit  pas  (e  pci- 

j  ne»  ta'ii  à  corrompre  ce  lieu ,  pour  prouner  cela. 

jll  filloît  monftrerque  S.  Chryfoftomc  nie  que 
cclVc  prophétie  s'entende  d'autres  facrifitc;  que  i 
des  bonnes  silures,  ce  qu'il  ne  f^auroic  faire.  Ce  ' 
qui)  adioote  après  les  patolesde  ce  doâeui  dif- 
loqo&s,eftattliî  finement  fiiiA  que  le  lefte;  c.ir 
"oyant  qu'elles  ne  fc  pouuoycnc  entendre  pio 
prcment.qiK  de  h  M  Jle.  il  met  vn ,  /Jf,'?,.npic<. 
vn  fi-C4iUr.i ,  poi'i  lesattirer  en  dermcr  ixti  rci 

! raCene.  Saiwû Chtyfoilomediûdc  Nhluiiie,  i 

\v«fn,  nmmtut  i/  «  tttnJtfiritUtAttemjf!f:.-r,  [ 
l'Ijef.ie  Cttrif'.yir  !  Du  Plcrtis  met , Sec.  I.ittfiuucU  i 
Cw,  Il  veut  dire  que  fi  S.  Chryfoftomc  n'iHcnd  } 
dutoutlesparolcsdcMalachic.dcs  (acrificf  s  des  | 
boonesœtrtires»ilks  entend  de  U  fainâc  Ccne.  ' 


Oc  fi  par  h  ùmiïe  Ceueilentendoic  la  Méfie, 
ftd  cft  icroic  vrayj  (nais parce  qu'il  entend  fa  Cè- 
ne vuide ,  l'id  t^,  ne  vaut  rien,  &  la  poftiUe  ioin- 
âe  eft  conttadiâoire ,  non  feulement  à  la  vérité, 
raaisencorèladoârinededuPlefns .-  car  quelle 
conucnance  y  a-il  entre  fa  cene  Se  la  table  my  (b- 
que,  dont  icy  parle  S.  Cbryfoftome  ?  En  la  Cene 
lelon  (on  opinift  il  n'y  apointdevray  auiel.point 
de  fachfïce ,  pfiiDt  d'hometcwiiiiiieily  Acnccfte 
table  rayfti  UTnemef» 
me  chofc  de  ces  deux  (i  diuerles  nanirei  î  Ofcra- 
iiappeilcr  latablcdclaccnc,  vtiautel?  Olcra-il 
appcilcr  vn  morceau  Je  pain  deiacene,lepre- 
miciiàcnâcc  des  Chrciliensilecelcfte  facrince  i 
lettet-venetablefàcrificc.caoKneS.  ChryfoQo- 
me  appelle  cède  table  myiUqae  ,  nollte  Meflè  i 
Certes  il  eut  mieux  valu  à  du  Pleflîs  Se  aux  Mioi- 
ftiesdcpalTccicy  foubs  filencc  S.  Chryfoftomc, 
oud'auoirfiranchemcnt  confeilé  qu'il ((V  contre 
leur  doârine  >  que  de  le  nundier ,  fureter  &  hl- 
fitîer  &  misérablement  »  en  dan«c  de  &iie  voir  à 
la  fin  itotit  le  monde, comme  us  fenc,  que  leur 
doc1:rinc  tft  h  faulTc  qu'elle  ne  peur  ?,iioir  niiciin 
aduoc.ît  que  parcollufion  &  coriupcion.  Achc- 
uons  de  citer  les  autres  Pet  es. 

S-Iulbn,  M^iubieprediSdét  Urstn^Jktri- 
fices ,  tfuifiut  efertjpurfMltmtmiU ,  dm  fMH& 
de  U  coupe  de  l'EuchArtllit^enftigmott  qHentuiglo- 
rijions fort  Mom ,     q^e  voui  U  prapkjntz,, 

Sainû  Itenéc,  1  £  s  v  s-C  h  r  ;  ■nfnmlepyin 
d*  u  eretmrti  &  êjM  rtmdmgrAftiàijAHt ,  c  £  c  y 
EST  MON  CORPS  :  fimUMemtM  freuAut  U  c*- 
Itce ,  ijui  c;} aufti  deUenâUm,  * eù^tgi  efirtjin 
ftKgdK  itoHueAH  tel^ament,  &  anfilgtfîwUMû»- 
ucUe  obUtitu  que  i'^^l''/^  dcsAfi>(lres  & 

i'ojfre  par  tttu  le  monde  *  ceiuj  qut  netu  fournil  Us 
aliments  aifnmket  de  fes  dons,  de  ^u»j  M«it  parti 
MulachU  :  ma  mUMif'^fitutminm,  8c  le  re- 
(Ic.  S.  luftin  Se  S.  Irenéedoncinteqprccent  Ma- 
lachic du  facnficc  delaMcfle&  les  MiniCteesne 
le  pcuuent  diffimuler. 

Eufcbe  Cefarien,  N^oiu  facrif»usd»MMSH- 
gneurfAcrificede  loùaKge -.Jacrifice  pltUi,  odtrife- 
'rant ,  &  facrefatK^l.  Nom  facrifions  d'vne  Manuelle 
fiico'iJdoH  le  noMueau  telfitrr^rnt ,  V'ir  hoflit  mcKat. 
Cccy  nci'cpeuc  entendre  que  du  lacriliccdcla 
Mellè|lOIMeau&  plein  faciificc.Lc">  bonncSŒu- 
ures  font  voicemeot  compagnes  dccclicrifice, 
mais  etlesncfont  pasnouuellcs,  ny  «lu nooucau 
tcftamcnc  feulement:  car  elles  cftoycnt  en  vfage 
au  vieux,  &  en  la  loy  de  nature,  llyaplufîcuis 
autres Pcrcs Grecs,  ci  u  ont  cxpliqtiéM.\l;icliie 
de mcrmc façon  quecciix-cy.commc  iom  Sainck 
Damarcene,Ttieodoret,  Se  autres  p:l!i;;cs  en 
cores  de  S.  Angliftin,  &  d'autres  Pcics  Laïuis 
que  les  doftes  pourrôt  lire ,  &  qu'il  n'cftbefojn^ 
d'iurii  et  ic\  :  vv:  finalcmciu  lt  Concile  de  Trente, 
qui  liiy  donne  le  nicirnc  iens  que  touvldllic^s 
Pcrciiceftaltcade  du  c  pour  caufcgai-nte  eu 
crlrc  i  NpolîtiocqucduPUflisQttiatuut ramai- 
lu .  Il  Ivc.i prodmrevn  Teul  auâeur  qui ayt mé 
qircce  palliée  d:  Malachic  ne  s'cntendedulà- 
ci  iHcc  de  la  Mcflc,i<c  aUej;uant  An.is  Moncanus, 
con-.u;rlcplu5i  lloignédd.ileiuciicc  des  Pcres, 
&c»pliqpautlaittldiûe prophétie  des  licnficcs 
gcntils,fl«tMenfinadcn'cntenirgtand  compte: 
car  .M  !Tî  bien  nous  n'en  faifons  point  d'c^la^: 
paicc  qu'il  ac  condamne  point  l'explication  dea 
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Percs ,  mais  donne  b  fienne;  &  quand  bienilU 

condamiicroit ,  nous  incciiciflcrions appel, &:  fc- 
t\ûi\s  condamucc  Ton  cxpoficion  &  condcmna- 
tion  \  1  amCde  :  car  il  cft  auâcur  de  nolkc  (îcdc, 
te  ttdBt  pas  de  ceux-U  (jut  donicntiaicefoy  en 
contreqoarredetouslesaAciensdoAettn  del'E- 
c^lifc  5:  J'vr.  Concile  j^'riicral ,  en  cor  qu'au  rcfte  il 
luic  vil  Jûtlcur  de  meute  fc  tcpuiaîioii. 

D€  U  veriiédu Ucnfice  de  U  Meûê far 
UmmuMmtiU  
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CJtjiF.  XXII. 

NOus  auons  prouué  parle  vieil  tcllamcnt, 
que  le  iàcriticc  de  U  MclFc  c(t  viay  &  fto- 

Erc  (ac  rificc  :  il  ^if\àt  de  prouaer  par  le  noaueau 
i  mefmc  anertion  -  &  après  nottsmonfticrons 

qu'il cft propitiatoire,  cjui  cft  le  fécond  poin<îl 

dcbatLi.  Koiispici-.onsiioftrc  premier  argument 
j  dcriiiftiiutiondcrEuchjrillîc.Noftic  Seigneur 
I  doooancroncorpsàiTiangci  dift.  Ctey  ejtmon 

e»tft,^iiiefiiifmtéfcMrvoia:  Item,  ^fifJtroiHp» 
'  futrvoM  :  8i  donnant  le  calice ,  Cecy  e(l  mon pxng 

f  rjr.'!!  pcitr  -       ,e>t  rcmif'rcn  cicj  peihrz .  Dcccs 

I  paroles  nous  Fjilons  ces  diicoujs  ,  Noltre  Sei- 
gneur a  diA  donnant  l'Euckwiftie  àfcsdifciplcs, 
'  que  foQ  corps  cft  donné  &  rompu ,  Ton  fang  cf- 
pandil  pour  urtmiflion des  péchez.  Donc  quid 
lUclcurdonnoic,  il  cftoit  i.i  <^c  :^Ilé  &  offert  \ 
quclqu'vn ,  &  fon  fang  cfpandu  &  confacré  à 
quclqu'vn  ;  Or  ccluy-là  ne  poiiuoit  eftre  que 
D;tii  l'on  Petc.  Il  s'enfuit  donc  qu'il  f-icnfin  (an 
coips;  car  donner  à  Dieu  quelque  choie  conia- 
crceauec  relie  cetemoiiirJ  adion  de  grsccs,  de 
fiaiftioii ,  5c  d'effiifion  .c'eftla  làcnficr  &  inwno-  j 
lei ,  (clou  la  definldoo  du  1iai6ce  donnéecy- 
dclliis.  Onnepcutpatdircqueles  mots,  </(>«*<■',  i 
rtmf>t,SceJp4»dM,  fc  rapportent auv  Apoftrcs: 
cir  cela  cft  contre  le  difcoursdc  l'inftitutiô,  d'au- 
tant que  noftre  Seigneur  ne  didl  pasaux  Apo- 
ftics ,  Cecy  ejl  mon  ccrpj  dêini  f^-  nmpH  i  vom, 
Cecy  elt mon pmge^andu  i  vaut  :  mais  donné  cr 
ron:;>^  pKHrvMI  y  (t'ejpanJu  pour  vai44 ,  &  peur 
finih  itri.  Il  cftiv.t  dore  dc.nné     clpandu  àqucl- 
qu'vnpourlcs  Apodicspiefcnj .  &j>our  cous  les 
ChrefticnJ«b&il$,poiitpui$aptes  leur  dire  d6- 
né  en  viande.  Ne  poatHUKdoflccenrcCent,  cefte 
ftiâion,  ft  cefte  effiifion,  eftre  Kuûc  à  autre 
qu'à  Dieu  .  il  cft  certain  que  I  e  s  v  s  Cn  k  1  s  x 
immola  fon  corps  &  fon  fang  à  Dieu  :  ce  fuidôc 
vn  vray  facrificc.  Kemiiicc  rapporte  les  paroles 
duSwucw  an  faciiJîce  de  la  croix  feulement, 
les  MiniRiei  te  du  Pleflîs  fuiuent  fes  erres ,  ci 
dônéttel  fcnsaux  p.uoli.5  duSauucur.fft;;*/?  mi 
corps  linre  p»«rt(K«,c'cftàdire,quifera  incon- 
tinent liurépour  votisi mon  fangefpandu ,  c'cft 
idiic, qui  un  incontinent  efpandu  :  &$'avdcnt 
delà  Tenîondequciqucs  Percs ,  qui  touninit  les 
motsnn  fi-ui ,     n-.cluicj  IcCanon  (k  la  MdTr, 
^uidki  aiilii ,  trtiaetnr,  effwuUtMr  ,  fera  bure. 
in  cfpandu.Nous  refpÔdompKnrierenxnt  que 
les  Euangelilles  parlent  m  pcefent:  8e  partant 
noosponuonsvicr  de  ceAeverlîon,ponr  prou 
uerlaverilé  du  facrificc.  Secondement  les  Ptrcs 
&le  Canon  tournans  au  futur,  n'ont  ncn  tmct 
contre  la  doûrine  Catholique ,  ny  ncn  pour 
I  eueut  des  Miniftxes  :  car  dilant  noAxe  Scioicoc 
M  wnyspcefeiit,  Ctijt^mmimfifyni  mSdMt-  I 


nant  pour  vtmt ,  il  difoic  Tciité ,  d'aataAc  qaH  of- 

froit  par  cefte  adion  myftique ,  fon  corps&  fon 
fang  à  Dieu  j  les  tompoit  &  cfpandoit ,  ioub"'^ 
efpece$da]^aindcduvin,àDicu  j  Et  qiundles 
PetestâorRenc,  ioftofièit  ,lciae^»i*<i>),  cela  ne 
contiarie  rien  I  celle  vérité  :  car  confidennc  la 
paroles  comme  cftant  proférées  alors  pir  le  Sau- 
uciir ,  le  fcns  cft ,  mon  corps  fera  liuré»  mon  fang 
feraelpandu,  Premièrement  en  la  croix  par  vn 
fcullkaificeSinelant  non  teitei«blc}  Seconde- 
ment enUMeflcinfqaesMa  iEn  da  monde,  par 
fncrificc  non-fanglant  fouuent  rcïtcré.  Ny  es 
I  Pcresdonc,  ny  le  Canon  ne  font  rien  contre  la 
vérité,  tournans  ces  mots  au  futui  :  lit  Muu- 
ftrespouuoyentvfecdecefteverlîon  en  tel  fens» 
j  mais  non  pas  au  leur ,  poar  nicc  la  vcifion  lite- 
'  raie  du  temps  prefent ,  &  rapporter  les  mots  à  la 
croix  feulement ,  qui  eft  vn  faux  rapport,  à  rai- 
fondu  mot,  Rosirv  ,  qui  ncpcuteftrc  aucune- 
ment applique  À  ce  facrificc  fang^t*  trcu  que 
l'ElcritUte  dift  expreflement,  que  le  Snioeur  n'a 
endure  aucune  fraifVioii  en  fon  corps.  Cefte  fi.i  ■ 
ftioii  donc  ne  regarde  qu'à  l'Euchariltit ,  ou  nc- 
ftre  Seigneur  cft  lôpufoubslcsclpeces  du  pain  : 
&  partant  S.  Chrylbftotoe  diÔ>  que  I es  v s- 
C%\fi.\*t *vtitlmmbittrUifniÀi9itt»U  Ct»e, 

cjii'tl  K'.i  po:nt  endure  en  la  croix  :  coi^il^ici!  lyic 
ccftc  fiadlion  en l'Euchariftic , cft  lans  uitctcR  de 
fon  corps  immortel,  comme  la  mortdu corps 
foc  en  U  croix  làns  intcreft  de  là  diuinité  impam- 
Ue.  On  ne  ^eôc  non  plnsdire  que  ces  paroles, 
rompu ,  donne,  ef^ivdti,  piiiifcs  .-.u  temps  ptcfcnt, 
le  rapportent  nu  pain  nu  vin  nuds,  comme di- 
foit  le  vieil  hercfiarquc  Bercngarius  :  car  il  s'cn- 
fuiotoit  que  le  paii^a  efié  liucé  te  donné  pour 
nona  •ftKvjnelîiaiida  poumons, en  rerninaa 
des  péchez,  qui  eftvnehcrchc  rrcs  -ilifurde.  el- 
les ont  donc  leur  rapport  au  corps  de  nollrc  Sei- 
gneur rompu  Se  donné  foubs  les  cljjcccs  du  pain, 
Se  à  fonlâne  etpandufoubslcs  dpçces^  figu- 
re dn  vin  ;  félon  lequel  (êns  S.  Paut  di  A  du  corp  s 

d'j  Samieur ,  l.ep.vn.jn:  nouiromfarij,  »'i-f}-i! p.tt 
ia  communication  du  corps  du  Seifierirl  traûioii 
qui  cftoit  vne  marqucd'vn  facrificc  paciliqae,  k 
d'alliance,  du.qacl  î'hoftie  eftotCdiatliSe  »  comme 
nouta«oiisdidcy-deflns.-&tel  cftoit  alors,  ic 
cft  encorle  facrificc  de  l  Euchaiiftic, combien 
qu'il  loitauIFidepropitiation.cômcil  ieiaapres 
déclaré.  Nous  tirons  vn  (ircond  argument  de  la 
roefroe  tnfticuùon  :Iisvs-Cm&ist  diâ  con- 
ùicantkcaUctjCécédketfUefumiuMmu^amtnt 
enmin  fitrg.  Petfonnc  nu  peut  doubler  que  CCS 
parolcsncmonftrcnt,  que  nortrc  Seigneur  tai« 
Ibit  vn  teftament ,  &  vne  alliance,  inftituît  1  Eu- 
chariftie:  car  elles  font  manificftes:  elles  mon- 
rtrent  donc  par  con(êqucnce  neceflaire  ,  qu'il 
ofiroitiDicuikrificc,  p.,rcc  que,  comme diift 
l'Apoftrc,  lamais  n'a  cfté  faiû  teftament  &al- 
lianceaucc  Dieu ,  fans  vidime,  tc  (ans  lâciifice 
pacifique:  &  Caluùi&  Bczerec^noitiTcatccike 
vérité  (ur  l'epiftrcaux  Hebrienx. 

Il  y  cnt  doncinctftcadlion  vn  vr.iy  facrifijc, 
vncalpcrllnn  de  vray  fang,  qui  fijt  tiidte  e»la 
poidrinu  des  Apoftrcs.  Si  Ic^  Miniftres dirent 
qiicIcccfiArocntfutfai^  voircmcnticy  :  mni'^lf 
facrifice  &  l  afpcrfion  du  (àng  ,  enlacioix  :  lU 
foin  itrnic  fins  fondement  ."coiuie  la  vtriié. 
Ptcmitiemcnt  noflre  Seigneur  parle  au  temps 
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pidcnt.cEcv  EST  MOK  SANç  :  &  ne  ^ut  pas 
i^y  recourir  aux  figures ,  &  glofer ,  cecj  cft  U  fi- 
guicdenjonl'angjquifcracrpaiida  :  car  s'il  fal- 
loir qu'au  vieil  tclUmcnc.q  ji  n'cftoit  que  figure, 
ce  far  vttf  Gu^  &piKfcnt .  à  combien  meilleure 
raifon  atinouiMatl»  ^ieiUfitraccompltlIèmcnt 
da  vicilf  Gr  ht  donc  le  vray  fangdc  1 1  s  v  s- 
C  H  R  I  ST,  5f  partant  il  y  eut  vnc  preallablc 
viftiine immolée, qui clloicfôn  corps,  duquel 
ciK>K  celîuijg,  &  combien  qn^n'y  eut  aucune 
réelle  octmon  »  ne  poonanc  luoiuir  1 1  s  v  s- 
C  H  K.  I  s  Tqu'vnefMs.ceditaAcE qu'il «lïne 
foiicorpscnfacrificc,  &qu'il  le  donna  en  rcfc- 
âioii v^cfonlangen  bicuiugc,  &  que  parcelle 
Fradion  6c  feparationfaiâcsaux  eipeces  du  pain 
&  du  vin ,  la  réelle  ocdfiou  flc  cnaAoa  de  ton 
corps  tue  upccfentée , eoinmedte  adoic  efté re- 
prclcnLcc  iniques  alors,  parles facrifices  fangl.ins 
d'Aaron ,  ^iT  par  ceUiy  de  Mclchifcdcc  noii-ûui- 
glant.  Par  ces  argu  mens  donc  nous  voyons ,  ijuc- 
nollrc  foy,  qui  croit  que  noftic  Seigneur induua 
en  cède  leree  le  (àcri6ce  de  la  Mel^  cft  ttes-  bi  en 
f'oiuicc  :  &9'ac(lc couHourslafoy  derEglilc,& 
dcsdodleursd'icclle,  que  tantoft  nous  produi- 
rons. Or  comme  leSauucur  iacnfîa  (un  corps  cc 
fon  fang  à  Dieu,aufll  coinmaiidail  aux  Euciqucs 
o:  PicdresChrcdicnsà  venir,  reprefentez  en  la 
peri'oiuie  des  ApoUres ,  de  6urc  le  mcrme,dilàiit» 
FAiHescecjtnmamtmoirtt  c'fll  à  dire  Gicrifiez 
mon  corps  en  ma  place ,  vous  &:  vos  fucccnTcurs, 
&euroa£a^on,&:ditVibucz'le  à  mesmcmbrcs, 
conune  maintenant  ic  vous  le  di(hibuè'  :  repre- 
fentez en  ce  facrifice  le  (âaifice  deUcioiz ,  &  au 
tnefine corps,  &  par  lameCneobUnon,  foycz 
à  bonnes  cnl'eigncs  mcmoratifs  de  ce  grand  bc- 
ncBce,  ii  de  la  réconciliation  faiâe  aucc  mon 
perccnroon&ne.Cesj^arojcsdonc  toute  ce- 
lte iuftitution  cuoyeac  rMCoaiplUTcmeot  de  la 
figure  tracée  pardculieremenc  en  ragneau,paf- 
cnal,  en  la  litliuraiicc  des  luift car  tout  anifi 
qu'en  la  nuitl ,  que  Dieu  vouloir  deliurer  les 
Hcbrieux  de  la  captiuitc  d'Egypte  ,  comme  il  a 
cflédiâtf«tpaiuui  commandement  inftiiuélc 
facrifice  de  l  si^ean  en  tnemoire  de  celle  dcli- 
mancc ,  lequel  làcrificc  durri  turques  i  la  fin  de  Li 
ij'iugogue  .- de  mciinc  le  vr ay  agneau  fut  fachfié 
aulmt  voifindela  vinyL-Jcliaranccdes cnfansde 
Dieu, figluée  par  la  temporelle  des  Iuifs,6c  com- 
mandcnienc  finft  pat  ces  paroles ,  paictes  cecv 
rN  MA  V E MOIRE, de facrificr le roefmc agneau 
taiic  que  l'Ej^lilc  voy.igeracn  ce  mondc,cn  teco- 

fnoillanceduliciirficclc  celle  reJtmption.  Si 
onc  il  y  eut  U  vn  ûciifice ,  pour  louucraincméi 
remercier  Dieu  dVndoo  wmporel ,  à  plus  forte 
raiH^n  icy  pour  le  recognoi&c  &  loiicC'd'vne 
grâce  immortelle. 

Féujfet  intnfreuthnt  rtfutéesfii  r  la  paroles  du 
SsMuenr ,  fAICTES  cEc:T   t.  S  MA 
M  E  M  O  I H  E-  jUftcriJice  frottui 
fAf  iâtu. 

C  H  Af,  XXlIi, 

A Près  les  M  inîlbes  dn  Plefliï  expliquant  ces 
mou  du  Sauueur,  FAICTES  cicY  tu  ma 
MEMOIRE,  diâ  (jft'ilsfc  rapportent  i  titfitm- 

tian  Je U  Ceitf  ,  C~  ] p  ir  '-cr^x  'l  "OMeJicômdH- 
didtf Mince  qu'il  Jït ,  beuir  le  fain,  manger  le  fat». 


bénir  U  coupe ,  èaire  la  ceupe  ,  tes  diflrthner^  les  re- 
(euo:r  :  tjnedefacr.fue ,  ,1  n'y  tn  n^M^tn  U  croix. 
Et  ayant  donne  vnc  roulade  de  plame  ponrk 
croix.eolaquclleadiaiànirctoait.qoe  le  Sau- 
ueur a  cftéifMr/;  a  (ê  (êrroecout  dcuotement 
par  les  paroles  de  S.  Paul ,  fa  n'iidnienne  <jut  If  me 
glorifie  iamais ,  ^n'en  cejfe croix  :  mais  fa  doûrinc 
viuc  iir.antque  Litieuûuon:  &  l'vne  &  l'autre 
ne  lont  que  parfum  de  paille.  Sadoôrinecft 
vainc  en  ce  qu'elle  diû  de  vray ,  fc  en  ce  qu'elle 
tientde  faux,  elle  cft  fans  prcuuc.  Elle  diû,  que 
leSattoeur  commanda  de  faire  ce  qu'il  fit .-  qui  en 
doubte?  qui  le  liiy  débit?  n'cll  ce  pas  parler  eu 
vain ne  difons  nous  pas  que  le  Saaucur  com- 
manda par  CCS  mots,  f  aictes  ctcT,  de  faire 
ce  qu'il  auoic  fàid,  ccft  à  dire  ,  comme  nous 
aoonsproHtt^.deiâcrilîcr?  Et  quand ccftemef- 

mc  dod>r:r.c  d\û  ,dcfacr;(l:e  il  n'y  en  a  point  qu'en 
U  cr»ix  :  1)  cela  s'ciiccr.d  du  lacrifice  fanglant  ;  il 
eft  vray  ;  fi  du  iacnfice  félon  l'ordre  de  Mtlchife- 
dec,  qui  doit  durer  iufques  i  U  fin  dft  monde, 
non-fanglant,  foubs  les  efpcces  du  pain'&du 
vin,  du  PlefCs  le  daioit  o\m  prouucr,  deuant 
quefermerfon  cifcours,  poui  i-e  hircvnecon- 
cluùonians telle.  Celle  f.içon  dcdifcourir,  s'ap- 
pelle en  logique  ,  prendre  la  queftion  pour  ar- 
^umcnti&cnatdiitcftuce,ba(lir  ifaux;  &en 
U  table  d'autruT,  compter  làns  l'hofte  ;  &  en 
toute  bonne  crchole,  décider  vnc  difliculttî  par 
vneauuc difficulté,  ficefclairar  la  nuiLtpadcs 
ténèbres.  Au  relie  où  vife  ccfte  loiunge  de  la 
aoix, que lesMinidresnevculent  voir .  non  pas 
mefmes  en  peinâure/  çft-ce<|pi  k  glodfie 
plus .  &  plus  cordialement,  ph»  nncerement  & 
plus  fainûement  en  la  croix  ,  que  l'î'gî.lc  Ca- 
tholique 3  qui  confcirc  plus  humblcnieiu  le 
mcricciiifiindecefte  croix,  que  l'Eglilc  Cacho- 
lique3Ë(d'o&peutauoirapptinsdu  Rlcilis,  tjue 
leSéUiiiuurmtfi/dt^i«Mhiermx,vaiq\ic  l'Ef- 
crirurc  dift  apcneracnt  qu'il  n'endura  aucune 
fradlion  en  fon  corps ,  ne  fe  i'aifatic  celle  fradion , 
que l'Eucharillic foiibi.  ks tlpeccs  Jii pain, com- 
me nous  auons  déclare.»  Et  qui  luy  a  donne  cn- 
c  n  r  i  enccn  J  rc  que  la  Mellè  &  l'Eucharinic  pour 
eilcefacri&ce.diminuëlagloicedela  ctmx  î  les 
anciennes  figures  de  U  croix,  qui  lareprefen- 
toji.'!it,  (c  qui  la  prcdifoîcnt,  dimiiiuoiciu  elles 
fon  honneur,  pour  eftre  facrifice  •  &  ficcux-iil 
honotoient  le  futur  (àcrificedc  la  croix,  pnur- 
quoTcft-ceque  lefàctifice  de  l'Eucharillic  infti- 
taé  K  commandé  d'eftre  MCk ,  pour  reprefcnter 
cctiiy  de  la  creix,  Se  en  perpétuer  mémoire, 
ollcia  la  gloire  de  la  croix?  quelle  deuotion  donc 
cH  celle  de  du  Pleilis,  qui  ne  fc  veut  glorifier 
qu'en  la  croix,  d'oHer  laplus  beHeimmoiredela 
croix  î  Et  qifeft'Ce  autre  cholè  qu'honorer  la 
croix  des  leures,  Sccnauoirle  cœur  eniiemy  .' 
MaisaHnd'arrelleciSc  contenter,  fi  faire  fc  peut, 
celle  pluinc  deuote,  qui  s'efgaye  amli  lur  ces 
vaotSff-iiOescecj,  tirons  en  cncor  vu  argument 
en  confirmation  duCtcrificff  delà  MelFe,  qui  fera 
tel.Iisvs>CH  aiST  a  commandé  de  faire  ce 
qu'il  auoitinftituéic'ell  à  dire,  de  célébrer  l'Eu- 
cliarifticcn  roemoire&reprcséution  de  la  croix, 
1  '  F.  uchatilUe  donc  cft  v»  iacii  fi  ce,  car  en  tan  t  que 
SacTcmcnt,dlene  peut  wprcfentcr  le  làcnhce 
dclacroix;  ce  que  ieptouueair.lî.  Vnechofc 
i  cprcsctc  vnc  aniïc  pat  quelque  marque  de  fem- 
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bUn«e  :  car  commenc  la  Kiii«fquecoic  -cUe  au- 
trcmeiu  >  OrrEocbàriOiceiitant^Saaemét, 
aa  tici:  de  femWable  &  latfroiz.  An  SacrcnKiit, 

comme  les  Miiiiftrcs  &  du  Pkflis  cuiifclTcilt,  k 
don  cft  fu&  h  n(>us,&  c'eft  nous  aui  le  ccCeHons  ; 
en  la  croix  l'oblation  fc&oificelefiuroit  Dieu, 
Dieu  leteceuoit ,  &  non  pas  non».  Parquoy  fi 
l  Eucliinftic  n'cft  cjue  Sacrement,  clic  ne  peut 
aucuiicmcr.i  rcpiclciKcr  la  croix«  n'ayant  rien 
dclcmbUblc.  Dauancagc  l'Euchariftic  félon  la 
doftrinc  des  mcfmes  Miniftrcs,  que  duPleflxs 
couche  en  ce  lieu,  ne  côfifte  Ç\nan  kbtMir  te  fain^ 
wtMgtrltfui» ,  tenir  la  coupe ,  beiri  Ut  eoHfe,  les 
dt^r»btitr,&  les  recenoir,  fclon  qucl'aUoiis  rnp  ■ 
porté  cy-dcffus  :  fi  par  ccfte  dodrine ,  ib  cnien- 
dtDttComnWils  domcnc  enccudre,  6c  COmitÀ 
nousPcntendons  en  l'Eglilc  Catholique,  ce  qoe 
noftreSeignciu lit. ils (nfent bien,  car  ilfacrifia 
fon  corps  lèlo»  l'ordre  de  Melchifcdcc.-  &  :i\<.r.% 
non  Iculcuicnt  l'aâion  &  le  (àciificc  de  l'Eucha» 
nftie,inaiscncorlamanducanoada  paitli  &Ie 
breuuagc  de  Ucoupclâcàfies  annoncencd^re' 
prefcntaitla  tnoit  «cl  1 1 Y  s-C  h  A  i  s  t  ,  (clou 
iquc  dicl  S.  P.uil ,  comme  cftant  viande  &  breu- 
uagc du  tàcriâcc:  tnaiss'ils  n'cntcndcnc  vnc 
bcnedîAion  &  mandocarion  myfViquc ,  ians  {'.%- 
crifice ,  ces  choresreprelcncent  ^loftolt  leûouyf* 
iaiicc  que  pafllion ,  Se  ploftoftvie  que  more  :  car 
lcmaiii^cr&;  Icboirenourriircrtt  ôc  rcfiouyircnt. 
Parquoy  fi  l'Euchariftic  n'cft  que  Sacrement  cÔ- 
fifhuitea  la  lèule  bcncdiâion  &  manducation, 
(^le  ne  peut  repreientccle  facniicetic  baoiz,o^ 
il  n'y  eut  qu'hon-euc  de  blafpfieines  te  detnor^ 
tncor  que  pour  le  regard  JclEsvs-CiiftiST, 
ce  fut  vncaâiou  de  luprcnic  charité.  Du  PleiCs 
va  au  deaû ,  &  diâ  qu'oncepccftiice  celle  mon* 
nenparvnvai/tjpeUacU,  mcm  far  vue  farces  mh 
p.ir  dei  fin^triet  ineptes  :  maù  p*r  v»e  ferieiifi ,  fiit 
méditation  ,Joit expofthn de  l'horreu r  de  ncjhe pé- 
ché, cr  deU  mifiricerde  de  Dieu  j  par  IclqucUcs 
paroles  il  monftred'fn  ooAélàfiileutéaocoaftQ- 
méc,  noas  impo&nt  que  noos  eftùMoosqaeli 
rcprdêntatien  du  (âcrificé  de  U  croix  conlîfte 
feulement  aux  externes  (.crcnn-nies  de  la  Mc/Tc; 
&  nous difons qu'elle  conliilc  l'ubrtaïuicikment 
^fairecequcl  E  $  V  s  Ck  ri  s TfitSc comman- 
da de  faire ,  à  f^uioti le iàctifice  son- lâuftlant  de 
fon  corps,  félon  l'ordre  dcMdcliifcdec  :  Del  au- 
tre cok'tc  il  faift  paroiftre  le  rele  datigcrciu  de 
fon  cœur ,  Se  riiucmpcrancc  de  fa  langue ,  ap- 
pellant  fiurce les  ccrcmonics  inOituécs  par l'Egli- 
ic de  Dieu ,  pour  foo honneur &rcruice.  S'il  eut 
ellé  du  temps  deUvieillc  loy ,  il  eut ,  ce  crois-  le, 
appelle  fatccs  &  ^ingcIic^U-s  ccrcmonics dcsfa- 
crificcs,  &  Dieu  farceur,  dcquoy illcsinftitua. 
Qpc  fi  Dieu  les  ordonnoit  ^fgyntflH ftlllUf- 
roci  alors  par  Moyfecn  la  iyiiaieogue.  pourquoy 
i  n'en  aura- il  penfaiftitact  en  (on  Eglil'e  par  fon 
'  Eglifc?mais>l  fera  parle  en  fon  lieu  ucsLCitmo- 
nics  :  moniVronsicy  feulement .  que  la  lelponfc 
de  du  PlclTis  ne  vaut  rien;  carnodre Seigneur 
n'a  pal  dt&,  médité*  *  ou  pcelchét  cecy  en  ma 
menioite,inaiSi  thictu  cïct.  Il  laatdoncen 
flîifant  ce  qu'il  commande,  ramcntcuoir  fj  mort: 
&  combien  qu'on  puiiTe,  &  qu'on  doiuc  pref  ■ 
cher  &  méditer  la  Paffiott,  comme  l'Eglifc  Ca- 
tholique UiSt  trop  nienx  qnelesMiml&esn'cik- 
feignentïil  &Btiieantiaiiii»ceiiifiouisqtMt'Eu< 
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chanftiefoitdefoy  vn  mémorial  particulier  d'i- 
ccllepaffion.  Ella eft donc Vo  fkaiâcej  car  c'eft 
le  vif  crayon .  qui  faidoÂe^i^entatuNt.  Les 
Minières  dicnt  cncor,  que  la  mortduSauucur 
eft  leptefentce  en  TEucharillic  comme  au  bap~ 
tcl'mc  :  mais  ccfte  euafion  he  les  met  pas  en  fnn- 
chife  :  car  il  liât  toufionts  qu'ils  rendent  raifoai 
pourquoy  Ife  Saunenr  •  dîftapreaanbiridftitné 
rEucnanftic,  FAicTes  cecy  IK  MA  mémoi- 
re ,  &:  non  au  bapicfmc  :  &  ccfte  raifim ,  s'ils  la 
donnent  bonne,  fera  contre  eia:  car  elle  n'cft 
auue^notiquelcba^KÛnE  n'cft  pdiitiàcrificei 
mais  lêulemdn  SaciehMnt ,  anqua  eft  reprefen- 
té  ,  non  la  "mort,  mais  l'cfTcél  delà  mort  du  Saur 
I  ucur ,  qui  cft  l'abluuon  du  pcché  fai<île  en  l'amc, 
\  comme  en  l'Euchariftie ,  entant  que  Sacrement, 
eft  rcptelcni^vki  autre  eftcâ,  à  vjKOMt  la  refe- 
Aiondlcdleaine.  LlEochariftie  donc  éftTiay 
mémorial  de  la  pnfTion  du  Sauueur,  en  ce  qu'elle 
c(|facijlîcc,  &aon  en  ce  qu'elle  cft  Sacrement. 
Et  noftre  Mellè,  pour  enrichir  ccfte  mémoire  Se 
ieprelcàtaiioa,aiclioatelaU{ondclaiâin<îlc  Ef- 
criiùre,  les  ioraifônt,  les  images,  les  Hgnes  de 
croix,  apures  cérémonies.  Les  Miniftrcs  au 
coi.ttairc  rcduilcnt  toutà  vn  morceau  de  pain,  à 
Il  vaiiieiRia{iiDadondeleu»iiiiicwi6iUi8etoiit 
néant. 

'  ^mtltSémMthritifiittialeftcrificede  fincvrft 
"^tEitehariftie  ,preHUc  pm  TAifanftiidttt» 
MftJ  &  en  iTf  -ritiire ,  ^férkt 
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CHAP.   XX  ir. 

AVec  ces  argument  deduiâsnousauonsla 
raifon  pour  nous  fondée  en  la  fby  &  ea 
l'Elcnture ,  fc  l'aoélorité  des  anciens  Pères,  q«u 
d'vn  commun  conlêhtémcnt  dieni,  que  noftre 

S(?i^neucfactifia  inftitu.mt  l'Euchatime;  Noos 
«oyons,  &  i'Efcriture  nous  cnfcigne.que  tou- 
tes les  aftions  de  I  e  s  v  $  -  C  m  r  i  s  t  ont  cfté 
liCCi>inpUcs&pat£ùâcs.*&  toufiouts  drcfréesà 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Ilcftdonc  conue- 
nnole  de  croire ,  qu'il  fit  vnc  ocuure  ires-accdm- 
plic ,  tant  pour  l'honneur  de  fon  pcrc ,  que  pour 
le  falut  de  fon  Eglifc  ,  inftituaift  l'Euchanftie, 
tncTmesefiant  ccuaâclcdctnicr,qu'il  faifoic  vi- 
uant encre leshotnmes.  Il  ne  pouuuit  faire  vu 
plus  grand  honneur  à  Dieu,  qu'en  luy  donn.m: 
fon  corps  en  làot.iîce ,  car  le  iactificc  cft  vn  culte 
fupremé:  &  IcfaciificedVntcl  corps  cftoît  de 
tant  plus  honorable,  que  le  corps  cltoic  plus  di- 
uin.&plusaggreablcàladiuine  maicftif.  Il  ne 
pouuoit  aufii  r:c!i  lailTtr  de  meilleur  &: de  plus 
iàlutairé  à  Ton  Eglifc ,  que  fon  corps  en  viande 
derani^tcvenade  reforreâion&d'iimnota- 
lité  au  corps.  La  raifon  donc  s'accorde  nucc  no- 
ftre foy  ;  &  moi  iftre  qu'il  cft  très-  conueuable  de 
croiîc,  que  le  Stuueur  fit^Dieu vniàcrifice& 
oblacion  de  fon  corps ,  commençant  ià  pccfttiG; 
éternelle  fclon  l'ordre  de  Melchitedec;  tentainli 
qu'illeLiifl:! en  Sacrement  &  vim  Je  i  fon  Egli- 
(e.  Lcifainds  Pcrcsp.irlcnt  aullî  pour  nousaucc 
l'Elcriturc  &auec  lai.iifon. 

Sainû  Ambroilc,  Naunuitnsvutkfrinctdes 
Prefires  veuAnt  k  mUu  hmu  t^Mmii  vei* drony, 
^Mand  il  offrit  fonfiji^peu)-  nsip.  Snyu0>:s!i-,  nous 
fHi femmes  Prefires  Jelts,  nofire  ftHueir  :  a^m  de 
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Ilty  offrir  Ùtr^fêmrUgtmpU  :  e*rtiieirfÊgmM4 
j ayant  dAUtt  tm  mtrite,  mem  fimmtsmmumtins 

honarabUs  ptr  U  pMi^Ance  de/kcrtfier,  Cak  tncor 
i^H  oH  nt  wjt  ftitt  mMKtetiaHt  des  ytmx  dn  c»rfs 
I  S  ▼  S'Chr  is  T  t'vffrt ,  il  ejt  têmtfjfoù 

mefmt  ftffr*  mtnif^mtnt  fâr  wmv,  ^inutd  frf*- 

rtU  fiKrifie  IcfAcrifce  i]hi  eji  cjfert, 

Sainû  Cypricu.  J^i  ejl plm  Prejire  de  Die» 
StmnerMtt^ttentJire  Prtjtre  Iesvs -Christ, 
ftU«0rit  4 .  Di€M  Jê»  fere  ,      ejfrit  te  mefme 
MelchifiJt€ ,f*in&viti,  fe/t  «  dire  finctrpsr^ 

fin  f.i  n^^  ? 

S.  Àuguftin-  Iesv$-Chr.ist  infiu»*  le 
Jiichfice  defi»etrfs&tltfimfiit[  JUt"  fwdm  4» 
MeUkifiàie. 

iTychios.  Ittyft-diti.Tt't  fiafiut  âuuUi 

Apojirc;  ,  p  rem  tercmcnt  ftcrijU  Nfflttmf^mUif, 
*frts  oifrtt  jon  jacrifice. 

S.  Ifidorc.  Leféicrifce,  fue  les  Chrefiitits offrent 
i  DieM.c'efi  Ujétrifié*  tfut  IssvS-Christ 
neflre  SeigMeKr&msiilInimfhtmMUfrmitr,  fMid 
vu  peu  deuant  tju'il  fui  liuré  k  mêrt ,  rttÊUMMlfdit 
Jiu  ctrps  &  jan  f»»g  k  fes  Apoffres. 

5.  BctiMrd,  Note  bien  l'ordre.  Comme  l'on  fin- 
poitene»res,  ilfe  lem*detable  :  iMulesfiedsdefes 
Afoffres ,  Itej  ^ui  efitit  Seigneur  Jettmttsebtfit  : 
dt  là  retcuriumt  k  U  ttbte,  inJtiiHH  lefecrificede 
finterps(f- dtfanftng:  Noteencor^u'en  ce  fonper 
C  H  R.  1 ST  «yf  /*  donneur  &  te  don^  le nourri/îter 
&  U  MtmrrUmrt,  U  kMM^iuumr&  Uteus^tut,  le 
jkerifie4Miir&Pe0'nuide. 

Ce  font  quelques  tefmoinçs  choifîs  «nitc 
les  Pcies latins  lumières  de  leur  liccle  ,1k  dcsTai- 
uans  après.  Ils  croyent  .ils  dienc,  ils  cc(moignciu 
cces-cuiievnccqaeleSauaeuc  inllicuâc  l'Eucha- 
îîftie ,  tnftiniâ  le  fiicrifice  de  Ton  corps.  Qnind 
nous  n'aurions  autre  prcuuc,  les  Minifties  n'ont- 
ils  pis  bôv.c  raiion  de  croire  ce  que  nous  croyôs, 
aoec tels cxpofitcurt  de  l.a  fainûc  Efcriturc ,  s'ils 
veulentcftce  caironnablcsi  AuCc  ccux-cy  nous 
auodseneorUsPeiesGKCS,  • 

S.  Ircnce.  I  ■  s  V  s-Gft.iLiST  «  ti^ipt  U 
noMueUe  obLuto»  du  nameet»  teffkmtMt. 

S,  ChryfoftonJf .  Sm  Purre,  fait  Piittl,ou  autre, 
^HicMfiefiif,(}m  offre  l'obUtian  fkcrée  ,  cejl  U 

«M/SWtfMleSVS-CHRIST^Onn^  MX  Af«- 

ffres ,  &  f w  Ut  Prt^rts  offrent.  Ceffe-  cj  ti*  rien 
meinsifueceSe4k'.p»nr<^it3y  ?  ptrce  et  nef  tut 
fOi  les  hommes  cjH:  ! .i  coiiftcrent ,  c'ejl  1 1  S  v  S  • 
Christ  mefnte ,  j**  canfAcr*  »Hf*rMtMt  cet- 
Ulk. 

S.  Grégoire  Nrffeen.  Le  Seigemr  élUntAu 
ieMMtdeF*ffMtdtslMifs,i'offrttm9i^me,Prt- 
ftre  enjemblement  &  Agneau  :  mais  tu  me  diras, 
MiéUidefi-ct4iiuctUMbiiM}  C'eff^Mnd  itdcnn* 
kfiifemabm  fim  evrpf  i  muigtr,  &  fi»f«^  « 
boire.  Nous  allons  cité  danoes  PanC]r->deflus 
en  autre  propos ,  qui  difcntlc  meline  pool  ceftc 
vcritc:  il  famlioit  cucr  vu  trop  grand  nombre 
d'auûciin,  fi  nous  en  voulions  citer  feulement 
le  quart:  ceux-cy  pcuuent  faire  fby  3e  fcroirdâC> 
fcurcz  tefmoignagcsdelaverilé,conlie  l'effenr 
des  aducrfaires.  Vcnonsaux  autres  Heox  dei'Ef- 
criture ,  tcfm  oings  de  ce  (acriricc ,  que  lesMini- 
ftics  &  du  Plcûîs  ont  (ouchcz.poui  les  falliâcr. 
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LéVtritidmfMrifice  de  U  Meffeartumètastr 
utf»r^tdMSAuii;H>  diduiU 

S*maniitine. 

CHAP.  xxr. 

LE  Sauacur  du  monde  prefchintlcseaosïi- 
jçs,  pour  pcfchcc  l'amc  de  ceftc OMae&- 
nuriiaine,  qui  venant  puifei le  PiptnamtaUBV 
raagnifioitU  montagne  de  Garizin,  Paffiete  do 
grand  autel  des  Samariuins,  encre  autres  belles 
paroles,  il  luy  didl  cellcs-cy ,  femme  mj  moi, 
l'henre  ejl  venue  ijH.vid  nj  en  cefle  mcntdnt,  tn  tm 
Hieru/nlent,  vent  MiorereZU  fere,  fie  vn  peu 
après.  Dkettrt^vtmli  tm  ZsfMfe  btvmyiSd». 
rsttitnédimmmtmfereene^rit  &  venté.  De 
ce  lîca  nous  tirons  vnc  preuue  claire  de  noftre 
foy.dufacrificedeUMciTe,  enceftcfaçon.  Le 
mot  adorer  cft  icy  le  mcfrac  que  faciifier  :  donc 
quand  le  Sauueur  diâ  qu'on  adorera  non  feule- 
ment en  Hiera(âlem  «mais  par  tout.il  diâ  qu'on 
facrifiera  par  tout  to  vray  &  propre  factificc. 
Qjc  .idorcr  vueille  dire  facrificr ,  il  cft  euidciu 
p.u  Li  qucftionalorscelcbrc entre Icsiuifsik  Sa- 
maritains (  (clon  hquclle  la  Samariuinc  interco- 
geoit  )  qui  n'eftoit  oas  de  U  fimple  adoration, 
mais  del  adoraiioii  fiîiâepar  cnitc  public,  &  par 
prt>prc  facrifîce  ,  comme  recite  lofephc.  Les 
luifs  tcnoient  qu'il  lalloit  feulement  licrifierau 
ttmple  dcHieruGilcm ,  les  Samaritains  aucôtrai- 
re ,  que  c'e  ftoit  en  leur  temple  baftî  eu  la  numo- 
gnc  de  Garizin  ,  en  laquelle  le*  benediâions 
auoicnt  cfté  promifcs  à  ceux  qui  gnrJeroientla 
loy,&oîilacobauoitiadisracrifié  :  c clîoientlcs 
i'ondcmcns  de  leur  prétention.  Les  luits  clkoiuat 
mieux  fondez  :  eu  ils  auoicnt  pouf  eux  IcsPio- 
phctcs ,  &  la  praâiquc  de  Oaoid ,  de  Salomon, 
&  de  tous  les  vrays  Hcbricux ,  qui  auoient  lîicti- 
fiéenHierufàlem,  &  l'exprelTc  parole  de  Dieu, 
quiauoit  choilî  le  temple  de  Hicruialcm  pour  fa 
licmcurc ,  &  pour  y  rcceuoir  les  prières  &  facri- 
ficcs  de  ion  peuple ,  félon  qu'il  auoit  iadis  fignilié 
par  Moyfe,  diianti  ^mu  vimdr»  eut  ben  ijne 
Diemv^eSeignemrMmehe^erentrttoHs ,  pour 
y  mettre  fin  nom ,  (j-j  habiter  :  Ik  vous  offrirez., 
vos hoUeMlles CT viaintei ,  kc.  Adorer  doncell 
icy  le  mefme  que  facrilîcr ,  comme  fouuent  ail- 
leurs en  la  fainâe  Elcnniie.  Atoll  ooas  lifens  en 
la  Genefe  qu'Abraham  eftantpatuenaao  pied  de 
lamontignc  .oîi  il  dcuoit  facrificr  Ifàac,  diù  à 
fes  fetuiteurs  :  Aite'tde:^icj  -luecl'ttfne  ,  CenfAne 
ttuec  mej  mtntmu  mfynei  Ik-hiutt  f  tmkndrons 
*nfù-tyt^4ttr9mài»ri'Aék\StttUfxa^aar 
ronsfacriné:  carileftoertiniqa'ilTODloiclâcii- 
ficrionfî!;.  lIcftdiAaoflîen  S.  \c^n ,  spu^ml- 
^uesprofel-jiesgemilse^oitntvenns  en  Hiemjklem 
penr  Adorer,  c'cft  à  dire  pour  facrificr.  Le  mcfmc 
c(t  diû  de  l'Eunuque  fur-intendant  de  l'hoilcl  de 
la  Roy  ne  Candacitt.  Lachofe  eft  trop  claire,qne 
tres-fouucntil élirais  en  cefte  fignincatioiii  & 
la  raifon  cft,  d'autant  que  le  facnfice,  aufîi  bien 
que  l'adoration  eft  vn  honne  ur  de  lupicincic- 
cognoiflance  ,&  vn  culte  contribiuble  à  Dieu 
fcul, comme  klbnoentaiions  diâ,  &  ne  peut 
cftrc  fans  latrie ,  ^eft  à  dire ,  adoration  fouuerai- 
nciainsc'cft  la  grande  bafe.  Se  le  haut  appareil 
de  telle  adoration ,  &  telle  adoration  la  haute  ci- 
tDC  de  tel  Ikaificc.  Au  moyen  dequoy  l'Efca' 
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tan  S&  aâotef  .poiitfacrificr,  comme  cftant 
1  Adorinon  rnappena^  intèpuable  àa  ùct  £:c. 
Quand  doncleSanoear  dîft  qtfoii  tlhrrrspar 

faut  D'CMCi  ciprit  &  veyitc,  il  veut  dire  qu'on  luy 
lacrificra  par  cout.Parquoy  le  fcns  de  fa  relponlc 
domice^ celle  Dame,  cft  tel.  Le  tempseft  pro- 
che que  Dieu  renadofféfiionfealemcnc  en  Hic- 
nifalcm ,  par  des  facrificescharnels  &  figocatifi  ; 
mais  par  toute  la  terre  en  efprit  Se  vente ,  c'cft  à 
dire  par  vnfacrificcd'vn  corps  Ipuicucl  u«molé 
d'viie  façon  fpiritucllc  .vérité  &  accomplilTcmit 
des  figures  paftëeJ.C«  fcns  cft  le  mcfmecn  dlucrs 
raotsqucceluydeMaltchiccy  dcirus  expliqué  ; 
if  lamcl'Liic  prnpl:  nie,  comme  entre  autres  ont 
noté  Euûîbe  Euelquc  de  Ccfaréc,  &  après  Uiy 

ce  que  nous  vovonseftcetccimipB,  que  l'on  (x- 
crihcroit  vue  oblation  inonde da  temps  de  la  !oy 

Ac  eiacc  .nonen  HiciuIaIc;-,!  &  en  vn  fcullicu, 
commcciiUloydcMoyfe,  mais  partout  Tviu- 
uers ,fclonl'cftendBSloRoy.i'.i;nc du  Siuueur. 
Celle  adoration  ne  pentpas  figniâa  le  i*sxAi.c 
de  la  croix  i  car  il  n*a  eHè  fadft  qi^en  Hierufaleiti, 
&  vue  iluk  fo!^  i  tiy  les  faccifices  Jcs  bonnes 
œuurcs feulement,  combien  qu'elles  cmicntcn 
l'cclos  de  la  prophétie  :  carie  propos  du  Sauucur 
edoicduproprelâaiicererpoudaut  àccluy  des 
Iuif^,d'vnfàcrificenoaueau ,  &  qui  n'eut encor 
cftcvfitc  entre  les  lui  fs;  d'vn  facnfice  public  Sc 
folcmnel, comme ccluy des luifs  :  autrement  îl 
n'eut  pas  icfpondu  à  1»  «lemandc  de  la  Samati- 
uine.  Car  elles'appecceiunt  qu'il  eftoisPcophC* 
te ,  lu  y  auoit  propo(2 ,  s'il  &lloit  atdoKT  en  Hte- 
tufalcm ,  ou  en  la  montagne  de  Saimrie,  c'cft  à 
dire  oftrirfacri&ccsàDicu,  &  l'honorer  pal  rn 
cutrc  extérieur  <e  fnpwme.  La  le^nlMèiie  da 
Snnueur  ne  fe  peut  pas  npporter  anx  bonnes 
œuurcs  feulement:  carich  ucrilices  fetefoient 
alors  partout  oùfetrcuuoicntlesiuftes,en  piiuc 
&  en  public .  en  toutes  les  villes  &C  en  tous  lieux, 
&  non  en  Hionialem  feulement  Les  bonnes 
cr.uircs  .luffi  n'eftoycnt  pas  lâcnfices  nouneaux, 
pout  diftinguer  les  Chrcfticns  d'entre  les  luift: 
caries  luifs  iuftcsle$auoicntiadispraaiqucï,& 
les  praâtquoyent  encor.  Parquoy  (î  le Sauucur 
cutenrciidu  les  facnficesdcsbonnes  ouures ,  & 
nonvnficrificcrcfpondant  vis  \  visaux  facrifi- 
cesdcsHcbtieux,il  n'eut  pas  lefpondu  avi  poinâ 
deiaqueftion,  &  la  Sami.itauK  cutpcu  répli- 
quer i  le  demande  s'il  faut  làchâet  en  HieruGi- 
lem ,  oa  en  eefte  montaene  %  8c  Tons  me  rcfpon' 
dcz  qu'on  pourra  faite  de$bonnc<:  œnnrri  ?c  [et- 
uir  Dieu  par  tout  >  ic  le  i^ay  bien  ;  nuis  ic  délire 
fçauoir  fpecialcment  du  lacnfice,qui  cftvn  culte 
public&celcbrc,icgi^ndferutcedeDiea,  &Ia 
marque  desenfiin  de  Dieu.  De  manière  <fa'tk- 
pliquaot  ces  paroles  des  facrifices  des  bonnes 
œuuies,  larefponfeeft  hors  de  propos  :  mais  les 
rapportant  au  facrificc  propre  dcsChtcfticns.cUc 
ctl  loate  propre.  Car  le  fans  eft  ^Tu  demandes  s'il 
flutfiKrinerenHienifilem,  te  te  reCpons,  que 
l'heure  cft  venu:  qu'on  facrifiera  par  tout ,  &  ce 
tl  vue  iorte  de  plus  nobles  facrifices,  &  d'vnc 
HKillcare  façon ,  qu'entre  les  luifs  :  ce  (èront  (â- 
criâces  en  ewrit^  vérité.  Ce  £icrifice  eft  l'Ea» 
chariftie,  tctt MelTe vray  &  propre  ficrifice  àe» 
Chrefticns, célébré  p;;r  tenue  la  terre  ,  facrifice 
public  &  nouueau ,  marque  des  cniaiis  de  Dien, 


&  la  vérité  de  tous  les  facrifices  charnels,  &  figu- 
ratifs des  Hebdeux  ;  par  lequel  on  adore  Dieu 
en  erptiC,en  contrequane  des  facrifices  luifc  & 
Samaritains ,  qui  eftoieat  charoeli^  dcïcocp)  d«l 
beftes  mortes  ;  8t  la  façon  de  les  faire  ehandk 
aufli,partuencs  Se  raanducations  matérielles:  ao 
heu  que  celuy  des  C  hrcfticns  eft  d'vn  corps  foiri- 
tuel& immortel,  SC  la  façon  dulkcnfice  Ipiri- 
tuclle ,  &  non  charnelle,  félon  qttil  aeftiédiâ. 
En  vérité  auflî ,  en  contreqoarre  èes  ficrifice» 
'  luifs, qui n't-lloicin qu'ombres ,  des  Samari- 
tains ,  qui  dloicut  faux.  C'cll  l'areuroeni  &  la 
prcuue,  quenoosnrons  d'icy  aoçc  la  doAeott 
prcallcgue?.  Qm?  difent  les  Miniftresaucdatiai- 
rc.  Se  que  ditt  du  Plcffis  pour  eux?  IldiAce 

qu'ilaapprinsd'cuxjà  ç;i^"^1"'^  ''^  mot4<i»rirr 
ne  veut  pas  dire  facrihcr,  que  ce  ibnt  facrifice» 
fpirituels.qu'il  faut  entendre,  aflçaiiaicleloilk 
vieille  rnnti  c  ,  le;  facrificesdesbonnescBaniCIi 
il  cite  quelques  .luitoritcT  efgarécs,&  plante  ^1a 
fiii  de  ton  cxporuion  ,  vue  coupled'ERCo ,  auec 
vn  Bt  CAETERA  ,  ioiiant  6c  brauant  en  latin 
contrenôfereMeflW.  fr^o.diâ-il.fàifanclapet- 
fonne  des  CithoUques ,  LaMeJfeeJtvn  fiurifict, 
Ergoce^tmtjftd»it^rtdiQcf4rt»»t ,  &  e*ter». 
Qui  aura  entendu  i'expofidon  que  nous  venons 
dedonner,ÛMiicvoicficei  fija'ibnc  bien  at- 
tachez panant  il  n'eftbeToing  de  Hdreaimc 
chofc ,  que  regarder  le  ieu ,  &  fe  rire  de  labraua- 
dc.  Les  audoritez  citées, àfaute d  Ei'chturc,  par 
du  Pteflîs ,  tafchancde  monftccrqaecelicus'ca- 
undducalce  diuin  &fpidnid,iieMoaaaitcieH 
contre  nous.  Car  le  uctifice  denMeffëcftvn 
culte  fouueraînemcnt  fpirituel ,  &  diain.  Par- 
quoy  difans  ces  Percscnecncral,quc  ce  lieu  veut 
dire,  que  Dieu  ferait' mm  par  tout  d'vn  culte 
diuin  &  IpititueUiltiDCCMat  A:c6pieniKaten 
premier  rang  1c  facrifice  dek  Mefib.  Snl  vouloit 
ncn  adnanccr ,  il  dcuoic  citer  vue  feule  auélorité 
de  quelque  graue  pcrc ,  qui  mat  que  ce  lieu  s'en- 
tendit de  la  Méfie,  &  après  fc  loiicrdcfTus  fes 
Erg»s,U^\tsA\i^»Oaàt\ciii2om&.c.  D'vne 
chofc  ne  me  puis-ie  alTez  cfmerueiller  icy,  de 
voi.  les  Miiiiflres  fi  :trdamraent  attachez  aux 
bonnes  ocuuies  pour  cfEicet  la  mémoire  du  vray 
facnfice  j  fie  quand  il  eft  qoeftioii  de  faire  de 
bonnes  ceuures  ,  les  ouyr  dire  auec  pareille ani- 
mofité,qu'elles  n'ont  aucun  mérite  denant  Dico) 
&  que  cene  font  qu'abominations:  &  quels  fa- 
crifices fubftitucnt-ils  donc  aux  faatficesluift» 
pour  honorer  Oien}  fit  comineat  D'om-iblionte 
non  feulement  du  facrilcge, qu'ils  commettent, 
defrobant  entant  qu'il  cil  en  leur  puiU'ance ,  fon 
propre  honneur  à  Dieu;  maisencor  deleur  aucu- 

SlementàdiredcschofiesfifiHiflès,  fie  fi  conua- 
iâotrei  félon  mefmes  les  maxhaeidiebiirdo- 
(flrine?  Sont-ils  aufE  bien  fan*  difciQnn  fans 
fcntimcnt ,  que  fans  foy 

Lt  fderifice  dt  U  Mejfe  pr»»Ht  far  Séb^  , 
fé$d  tr  f»r  iti  «nciaa  farlmn  . 
des  AHtelf. 
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AV  fnldiâ  paflàge  de  ùxa£t  Ican  toignons 
cnvnaotK.qoednPIefns  après  Kcmnice  , 

examine,  qui  eft  de  faind  Paul,  lequel  cfcriuaiit  I 
aux  Corinthiens  ,  &  leur  ayant  diâ  plofieursj 
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chcks  des  l'actifices  &  .lucds  des  luifs  .  &  des 
l'aytiis ,  Se  les  vQuIont  dcftouiner  de  toute  fùrtc 
d'iilolaititf  &  fiipctftition ,  encre  aunes  paroles  il 
Icurdicicclles-cy  ,  1^ otu  ttepouue:^inrt  Ucahce 
dit Sc'^ncar,  lecalue da  DUiUf  ',  njejire fttT' 
tu ifAHidc U uhttdMS<igtttHr de  U  uble dts 
Di-tblti.  Ces  paroles  nous  cnfcigncnt  encor  la 
vérité  du  fjtnhcedcla  Mvire.ccque  nous  tnon- 
llions  ainii.  L'Apoftrc  diil  aux  Corinthiens, 
PjU'iisnep cuucot  cflreparcicipansde  lacablctle 
1 1  s  V  s  -  C 11  R 1  s  T  ,  s'ils  veulent  manger  à  U 
t^blc  des  Diables  i  parce  que  celuy  qui  mange 
des ihofcilacnficc^  aux  idoles,  conlcnc  aufacii- 
fice  des  idoles.  Se  par  confcqucnc leur fàaifie  ; 
cil  ùipcrfticieux  &  idolâtre,  d'autant  que  le  l'a- 
niUcceAvnlouucrainnâc  de  religion.  Si  ccdc 
railon  elt  'ooiine,  comme  elle  cft,  elle  nous  en- 
feii^iie par coiifequcncc contraire, que  l'^ucha- 
riihc  cil  vil  lacnfice  extraire  celuy  des  PaycnS  ; 
&  la  table  des  Chicfticns  vn  autel  oppoié  à  ccliiy 
des  l'ayens;  comme  la  vcriis  aumcnfon£;ci  la 

[lictéirimpietc  j  la  religion  i  la  fuperftition  .•  & 
a  vérité  i  1  ombre.  Si  S-  l'aul  n'eue  eftimc  l'Eu- 
cliAritlie ellrc iacriAcc •  àquci  propos euc-ii  faiâ 
mention  du  facriâcâ  des  Iu)fs£c  des  Paye ns?  à 
quel  propos  cut-il  oppofé  la  cable  des  Chredii^s, 
i  celle  des  Idol.ures!  l'Eucharillie  desChreftiës, 
aux  choks  immolées  en  la  table  des  Paycns?  N'a- 
uoit-  il  pas  à  la  inaiii  vue  plus  claire  façon  de  par- 
ler dil'anc, vous  ne  pouuez  pas  facrificr  auxido- 
Ics ,  &  eftrc  bons  fennieurs  de  Dieu,  &  luy  facri- 
fïcrcruuiesdclouange&  l'honocec'  puurquoy 
prenuit-iltaieulcEuchacidieen  contrcqiiarrc  î 
Certes  ce  n'cll  pour  autre  choie,  finonc^u'cUc 
cille  lacnfice  propre  des  Chreflicns ,  &  le  luprc- 
mc  culte,  donc  il">  honorent  Dieu  :  tout  ainiî  que 
Icsfâctificcsùes  Payetiscftoitnt  vil  fupreme cul- 
te, dont  ils  honoroient  leurs  idoles,  dedobanr 
au  viay  Dieu  Ton  honneur,  pour  le  transférer 
aux  idoles.  S- Paul  donc  par  la  table  &  par  icla 
crificc  des  Paycns ,  nous  apprend  l'autel  &  le  fa- 
crihccdcsChrefticns.  Du  Plcfiis  Ic  mocqucde 
ctft  argument,  &  poureltre  plus  gracieux  en  û 
mocquctic ,  donne  \  n  peutcquiuûque  latin ,  di- 
(ant  que  nous  venons  de  mcnjA  ,id  Alitfim  ,  c'eft 
à  dire ,  que  nous  piouuons  de  l'autel  des  Paycns, 
que  S.  Pau!  appelle  Aifenfi.ft,  l'autel  des  Chtc- 
fticn$,£iU Mcirc.  Il pouuoit faire fon cquiuo- 
quc  françois,&  dire  que  nous  venons  de  la  mcii- 
(e  h  la  MeUc.  Il  i^aitl  au  relie  ft  peu  d'eftat  de  no- 
ftrcaigutncnt.qu'ila  peur  qu'on  ne  penfc, qu'il 
le  feinil ,  impofaiit  aux  Catholiques.  Mais  il  af- 
fetirc  que  c'eft  vn  des  argumens  de  BcHarmin. 
L'appuy  de  là  mocqucric,  &  de  tout  fou  dire, 
c'eft  que  S.  Paul  icy  ne  faict  point  mention  de 
l'auccl  du  Seigneur,  mais  de  la  t.iblc  du  Scigncurj 
&:  qu'il  parlecleyI.''<'»^T, non  de  Afijfi;  cnforo- 
me  qu'il  défend  auxChtcfticnslcsfeftins  des  ido- 
lâtres. Cefte  mocqueiie  pour  tftre  d'vne  hom- 
me graue,cft  trop  grammatiqucchcrtiunt  des 
Câuillationsauxmots,  pont  accrocher  la  vente 
ucschofcbfeiieufes.  Et  quelle  icfutationcftce- ' 
lie  cy  ?  l'auttl  n'eft  pas  nommé  ,  mais  la  table  J 
iculemcnc  ,  la  Mclîc  n'eft  pas  nommée  ,  tT.,ii$  | 
yî/f^y^.doncS-Paul  ne  parle  point  d'auîciicy, 
nv  de  Mcfi'e  :  n'cll-cc  pas  chercher  le  fon  des  iyî-  , 
labes.&  laiirer  le  fen-.?  la  table  des  facrifices  i»'cft-  | 
ce  pas  l'autel:-  &  la  table  du  Seigneur,  n'eft- ce  pas 


34^ 


I  lauteldoSeigneui  ?  Jcle  facnfice  du  Seigneur, 
1  Euchariftic  &L  la  Mcliç  ?  &  !e  Koy  de  Perle  ne 
jvaut-il  pas  autant  que  le  Monarque  dcPcKc? 
I  Roy ,  n  ell-il  pas  autant  que  Monarque?  &  table 
aux  Iketifices,  autant  qu'autel  î  Et  s'il  y  a  vn  pro- 
j  prc  autel  au  temple  des  Chreftiens  ,  eit-il  lans 
,  propre  lacnfice  ?  &c  n'ell-ce  pas  allez  que  les  fa- 
crihccsfoient  nommei!,qui  ne  pcnilent  eftrc  fans 
I  autel  .f  mais  qu'eft-cc  à  duc  la  table  des  Diables, 
1  que  le  lieu  ou  l'on  !aci  itie  aux  Diable;.?  y  a-il  gi  a- 
niaineii  au  monde  (i  pauurc  de lugcment,  qui  ne 
iiigccrtrelemefme  ,Vautcldii  Diable.&  la  table 
du  Di.ible  j    combien  que  S .  Paul  parl.u  de  In 
table  des  Payens,  l'argument  pruis  de  lafiimli- 
tude  des  lacnhccs  des  Paycns,  ne  demeure- il  pas 
touJiourscnfaforce,  à  ("^auoir  que  la  Mclle  eft 
Vil  culte ,  parlequel  les  Chrtftiens  hoiiorct  Dieu 
par  fjcrince,  comme  les  olliaiides  des  l'ayens 
eftoiciitdLS  {Acrifîce!,parlefquel5il5  iionoroicnt 
leurs  faux  dieux,  &  cftoienc  idolâtres  ?  Al  An 
grand  CM  ,  adioucc  du  Plt^s  ,  tjH^ucuudti  An 
tiens nefiliitafptneH de L-e mjjhre.   Il  vèutdire 
qu'aucun  ancien  n'a  piins  garde  qucla  table  fi 
gnifiat  icji  l'autel  de  ta  Mcll'e ,  &  pat  confequer.t 
laMeirc,5c  qu'il  n'y*  entre Icsanciens aucune 
mention  d  autel,  lînon  de  celuy  de  U  croix.tom- 
me ildcduiû après,  errant  en  ce  mefmcclupi 
trc.  Voyons  fi  nous  irouucrons  qutlqu'vnijui 
s'en  foit  appcrceu ,  Se  fi  quclqu'vn  afaia  mdtior, 
de  l'autel  dk  la  Meli'».  S.  Ambroife  fur  ce  mcimc 
lieu  de  S.  Paul,  expofànc  pourquoy  onntpeui 
cnfemblement  boire  au  calice  du  Seigneur  ,  6<. 
d  es  Diables ,  C"f/? pAne,  di  £t-  il ,  ^ ceiit^  f  .<  ;  bùit 
du  calice  dei  DUbitt  ,faill  iniurr  «h  cttlnr  du  Sei- 
gntur,  (^cetnjijHipArtiiipekU table dci  Dial'U 
Jè  mocijMe  de  U  table ,  c'efi  a  dire  dei  av  t  r  t  ».■.• 
Seigneur  ,&  crucifie lice>psd'i(clH^.  Latabiew 
Seigneur  c'ejl  à  dire  ,d\Ù-i[  y  l\iutel  du  Seigneur 
A-iltiouuclemyllcicenUtable?  s  efl  il  appei- 
ceu,&:  de  l'autel,  &  delà  Mclle  ?  Pailc-il  alliz 
clairement?  çll  il  bclolng  d'aller  emprunter  it 
giecd'Atlienéciiommepiof.inc,  pourc.\uiller  Ir 
foy  de  l'Eglil'c  II  pereniptoircment  expoJcc  pa: 
vn  doilcur  Chttllicn  3  mais  les  anciens  Pcics 
foiit-ils  mention  dcs.iutcls  dcsClutfttens?  ce'.-, 
eft:  il  clait  que  pctlonr.e  ne  le  peut  nier ,  s'il  ij'ell 
ou  trcs-ignor.int  elcholierdc  l'hiftoirc,  ou  tics 
in^pudcnc  ciincmy  de  l.i  vérité;  ai.flî  içnorant  ou 
impudent  que  celuy ,  qui  nieroit  tj-.;':]  y  eut  des 
temples  &  dcsantcls  Cnreftietis  auiourd  liuv  en 
laCluefticnié.  Tcctullien  entre  atitrcs  lignes  de 
pénitent  ,  met  b'agcnoiiillcr  deuant  les  autels. 
Mais  du  Plefliirelpoiid  àcehcu,  dilsncquc  Pa- 
mcliusdoifleiir  Catholique  l'a cotric;é,  ayant  mi.s 
pûiir,yi/m  Dti  aJge»icuUri,  s'i^eiiûiiillec  de- 
uant  les  autels  de  Dieu  ;  Carif  nei/:dge>:icitli\rt, 
s'.'igcnoiiiller  dcnont  lesPrcfticsi-;;  an>isde  Dieu. 
Si  du  Pleflïs  reçoit  de  fi  ginnd  ca-ui  rcxpotitivii 
de  ce  docicur,  le  voy.int  aller  de  fi  bonne  foy, 
qu'il  crnyc  donc  i  ce  qu'il  did  parmi  ion  cxpofi- 
iion,à4çauoir,qu'ily auoitdes  Prclhes  lacrifi- 
ca:Aii5dcftmésii  l'autel  de  Dieu.dcuant  lefqucis  \  f„n 
les  pei.itens  vcnaos  à  laconfc(Iîon,s'agenouil- 1  i  V>itr\C 
loient  pour  auoir  l'abfolution  de  leurs  péchez  ; 
&  piouue  que  c'eft  vue  tiaditiûii  Apoftoliqur,  ^ '  • 
parS.DeiiysArcop.imcc,quitanfcDcinoplu1e,       "y^  '^ 
deqiio.yil  auoit  poulie  nuec  le  pied  vn  Picllre,  A 
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ftre:£cpacS.  Aoj;uftm  qui  icjnaia  ceux ,  .jui 

uoir  b  bencdîaiondeDîeo.c'eftadircliblolu- 

Eu>a  Joniicc  paiinn  vic.urc.  Qi_ûl  ccoy« M »«■ 
mcPameluisconhr.miiC  rvi.i.;c  d«  aatelsdela 
Mcffe , pat  deux auu«  lieux  ik-  Tcrtullicn  ;  1  vn 
defûueU  cftauiiutc  de  roraiiô,oùTcuuilié  did, 
ZaJtAtimtbmieufmnefira'dk^flmfilem- 
rielU^Jit!itct:cns:'.  l'.xiiul  dcboKt,tijMt  rtceit  le 
corps d»Sei£acur ,  CT  U^jntrefirMt  î  l'v»é-l'aM- 
ire  demeure  entier,  &  la  f*rtkif  Mit»  dnftcrifue, 
^  [ucettawiUl'îf^ce.  quel  auue  autel  qus  ccKi  y 
delaMdTeîQa^acrificequecelnydc  U  Mci!c? 

Item,  Commevt  rfrr.t  il  f. lire  «rdifi»  fret  de 
l'HHiel  ;  ÔC  qu'il  foit  le  ine Imc  autel ,  il  cft  cuidcr.c 
parce  qu'iiKoncincnt  aprci  il  taid  mciuiondn 
Lâdficc de  UMeffc, qu'on  dift  pour  les  tr<.li>al- 
ftz.  ^ons  aux  autres.  Optatus  Mileuitam, 

One[  cnrr.  f  j  .i  //  qui  mérite  fliU  d'eflre  nffcllf  fi  • 
trtiegi,(}nedtramfreUsMic>.sde  Dieu,  airj^uclj 
VKItéiie^amtreJ-JoifeJfn::  Il  p.itloic aux  Sicrc- 
ùqaesChKftieos reniez  de  ce  temui-là ,  qui  dc- 
nuliffoicnt  les  Eglifes  &lcs  aaccls, & imintc- 
nantil  p.-i!;  li  vous  Mcfficurs  les  Miniftrcs,  qui 
auczlAnak-niciaiceniiortirefieclc.  S.  Aujuft<n 
non  (culemtnt  t.ud  mcr.iioa  des  autels  .  in.u-. 
cncocesdcUbcnedtâion,  de  b  dédicace  &  de 
l'anâtoii  dlcenx  t  N»iu  etfehmtauionrd'hKr, 
didt  ileii  vil  icrnion,  UtaiiftcrMien  de  l'-iusel, 
Cr  -i  ifi>»àyot'}  '.i;  f'  j  atitCÙjtUfefle ,  en  Ltquclie 
aeféaihUe  !■■■  |U:  ■  c  ,  fur  la^uefle  Juni  i;l;cr:  :  la  di- 
HU>sf4ertfi:esii,i)ii[etta,Les  E^lifes  ,dKli\,  lotit 
I  fc  /;/.•',  dt  [  JeJiiet,  &  ht  éUittls  twnftcrés  Mec  le  ligne  de  I* 
\  U  trctx.    '■  croix.  Et  qui  cft  fî  peu  verfc  en  la  Iccliii  ode  ce 
I  s.  ^u^ufi.  jo^guj  qui  ne  f^acheccllc  vérité  ?^  Il  ne  faut  lire 
\ump  m  lq«c  le  dernier  chapitre  du  huiâicfm'.  îuic  cicU 
e  iSrimi.  I  citédc  Diettt&khttiAiefnKclupicTcdu  dcinier 
/  «  ».  t*.  I  liure.  S.  Cyprîcd  rendant  la  caiife  pourquoy  il 
/.  il.».  8.  aiujit  dcfciuiu  de  dire  McfTc  pourvnClucfticn 
S  Cyp  l.i.   (fçfpjif^.^  qui  auoic  cc  iifticuc  procureur  defes 
albâtres tcmporclii.:. , vu Picftre, t.'f/«r  /.i , 
A^tt'ejtfM M^itepcur      onjkcrijie ,  j«i  «  duterii 
mPrtfhtdel'AMteldel'Eglifi.  i 
S.  Athaiialcrcciteq.ucS.  Antoinccut  vnc  vi- 
fioii , cil  Liqiicile  il  vûyoit  dcgros nuilt-ts,  qui  à 
cr'jpvdt  pit-iU  rouipoieiit  les  autels  de  I  ksvï- 
Christ:  C'eftoieut  les  Arriciu  de  ce  temps- 
U ,  8c  cetix  que  les  Mîniftrcs  ont  apprins  de  ruer 
contre le<i  noftres.  S.  Chryroftotncprerchantau 
peuple;  ft  ^nelifH'Vit,  didl  il,  voulût  demelirt »H- 
tel ,  >i(  leUptdcriei.  vott4  p.<<  !  Qu^eut  il  fies 
MinillicSfSiUcuflènteilé alors i  &aillcui5:  T'u 
htiwret  tMUrl ,  f «i  refttt  le  tvrfs  deïnw  s- 
Christ.  Et  qu*cft-il  bcfoing  de  cirer  les  tef- 
nioignai;c5  des  l'crcs  ?  les  Lglilcs  baftics  en  la 
Chrclliciuc  aux  trois  parties  du  monde  dcpui'i 
Conilantin.  cermoignent  uop  fans  liurcs,  laiis 
an  Acnr ,  (ans  auÈre  biftoirc ,  ce  que  nmis  difensi 
&  les  audlotiics  que  du  Pleflis  allègue  ,  pour 
mondrrr  que  les  Pères  oiu  parle  de  l  amcl  delà 
croix, foiil  licfrouts  d'vn  liomrrie  qui  vx  w  'U  (jiic 
fuyr.  Nous Içauons ,  Dieu  tnerci ,  & conkitbns, 
qaela  croix  cil  l'autel,  oà  Iesvs-Christ  ^ 
cftc  immole;  qui  iftlcmaitlre  autel  de  tous  nos 
mentes,  &  laliafc  de  tous  nos  autres  autels.  Nous 
fçaueijs  que  les  Pcrti  app'.'llcnt  ciicor  autel  les 
ccBursdcsiudcSj&ramcdesludcsi  mais  ilscn- 
(feigneotiieaiitioon»  qu'il  7  a  vn  antd  des  Chzi^ 
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le  facrificc ,  qui  t.l\  falAdefliuluv.  6e  ceft  autel 
cft  icy  queftioii;  qu^fiion  d'vn  autel  non- fan- 
criant;  mais  d'vn  autel,  où  foit  otiert  le  laailicc 
îelon  l'ordR  de  Metchuèdec .  non-(àt)gUm  j  ai- 
fçauoir  le  corps  duSauucurfoubsles  cTpccesdu 
puni  &:du  vni.  Qitene  refpondoiis  nous  félon  le 
lens delà qucluon ;  que  ftit-ilde  gsuchii  par  ca- 
uillations  r  Nous  parlons  de  l'autel  des  Chre- 
i  ftïens;j£  du  Pleffumonftrequelaciaixeftap- 
'  pcllceauicl  par  les  Pctcs:  quiUnic  f  mais  que 
didl  ildts  Pcrts  qii'auons  ouy  tantoft,  qui  ont 
cnfeigr.c  vn  autre  .-lUicl  pi.'jpn  Je:  Chrcftiens  :- 
Ncclicrchc-ilpaski  ccntbrci  cnplciniour,  ne 
Içicbant  cncw  ladifTctcnce ,  qu'rl  y  a  entre  l'ati- 
ttl  de  la  croix,  &  celuy  duquel  patlcnticy les 
Percs  f  L'auicî  de  la  croix  n'ti>  pas  l'autel  des 
Chrefticns.  cntoi  qu  il  ait  efté cournéau profit 
dc^  Ciircftiensi  &  n'a  pas  eûé  érige  par  les  Chre- 
liiens.pourtltonBetirdcDîcatnaisparlesIinB, 
poi:r  des  honorer  &  faire  mourir  I  e  s  v  s- 
C  H  K  i  s  I.  Les  autelsChreftifns,  dciqucls  par- 
ient IcsPcros,  font  er;|^ez  à  Dieu  pourl'lion- 
ncurdcD(cu,pourlclcruiccdc  Pieu,  &  pour 
i.ppliquerlemeriiegaignéen  l'antel  dekcroix. 
A  Lcc  IcsMininrc:!; ne r:.:iiondent  liuii.ôi: moins 
diiPklIis.  Ils  ne  pcuucni.  dont  lucr  que  nous 
n'ayons  vn  autel  propre,  &c  par  conArqucnt  vn 
lâcrifice  propre  icloa  le  ceimoignaee  des  Percs 
anciens.  Nous aoons  donc  troaité  &doâeurs 
i]ui  fe  font  appticfus  r.iucPellarraindcccque 
duPlcilisdciiundoit  auec  admiration  de  grand 
cas  i  6c  fomroet  venus  de  Afenf*  adAfiffkmJîùai 
Se  fauues ,  &  de  lapolition  de  l'autel  à  la  preuuc 
dclaMeire,nonoolbnt  l'equiuoque  de  fa  gail- 
larde paronoinadc  venue  des  Iiypoc.iiifies  de  Sa- 
xe i  &  noftre  mouuciiicnt  cft  vn  peu  plusciuil, 
que  celuy  des  Mii:illic<:,  qui  ne  pouuansouyr 
parler  de  l'autel,  6c  naynuns  que  la  table,  & 
plus  beaucoup  ce  qu'on  y  met  de(rus,&  ce  qui  la 
luK,  &  ne  prcllhans  que  liberté  de  la  cha;r  (oubs  j 
vûiledcconfciencc,  on.  ^nk-ig!'.cdV.llcrdelata-  J 
ble  i l'cftable, des  hômcs en ayii  faid  des  IilîUç,  t 
^iie  lesAHtelstmefié  taitfu.'urs  enl'EgUjit: 
tjHeh  ils  cftoienten  U  primititte. 
C  1/  y1  P.  xxrti. 

IL  ne  faut  pas  quitter  ceftc  ni^iinc  des  autels, 
que  nous  n'ayons  rcl'pondu  \  vu  fort  ari>um£t 
que  faiâ  du  PlcÛts  au  fécond  liurc,  où  fi  atv.is 
tousicscnginsdepiume,  pourrcnuerllr  les  au- 
tch ,  comme  il  ceux  dr  :'a  icCli:  ];'cn  ai-.oieiu  alFcz 
mispariciicpartoutcl'Hurope.  Il  diâqucics 
Chrifticns  n'auoicni  point  d'autel ,  poux  le 
moins  les  trois cei« ans  premiers,  i"e  fondant  en 
ce  qu'on  rcprochoit  aux  Cluilluns  du  temps 
d' Ainubc ,  qu'ils  n'auoient  ny  temples  ,  ny  inia- 
t;cs,ny  autels:  &  U  dciTusjplantc  les  perches  de 
ion  diicoursdiliint  ;  N^Mur^Mm  Àim,  puii 
qu'il  y  oKen  dti  Mureli,ilyaui;iiv»fjtcrifcedeU 
!  AfelJe propitifitoirt  (fi e.  .A>^fme»l9Ki an côtraire 
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pjiiit  ù'i«4.  lie  Attife  eutoHt(e  tsiUfi. 
fuit  que  uemne  vcjtfu  fêim  à'sMtti.  Rcrpoufe. 
Si  dn  Pteffiseot  en  les  yeux  d'vn  mf  Chreftien , 
il  eut  veu  les  au:i.l'.  ^h'.  Chitfticns  de  fiedeen 
fiecle  ,  dcjiuis  liLiLiiution  de  l  Et:chariftie. 
Car  la  Icy  Uiy  eut  enfeigné  ,  que  puis  que  la 
Mcllccft  le  vray  raciificede»Cieûie«s,U  &ut 
qu'il  7  flic  eu  coafiouts  des  autds  Chicftiens. 


Lit  ailiU 
Mii,')i  un- 
lUHi  qu* 
l'tmlmri- 
fin. 


I.C«r.l0 


4Mtl. 

i.Ckfyf. 
kM.ij  in 

ifdr. 

OfMMM- 

Um. 

i.  Ditnyf 
,  h,,. 


De  la  fainde  Meflè. 


m  (Utnii 
npftm. 

WllMwa 
'die  m 
liWIy.  . 


d(f  aùfuela  MdTe  Cft  iafticace.  Il  eut  veu  la 
nefine  ▼erit £  en  (a  iîânAc  Efcriturc ,  qu'auons  i 
cxplic|uce  cy-delTuj  ,  oh  S.  Paul  fiift  mention 
de  ce  fi  aucel ,  foubs  le  nom  de  Mi»/»  d»  Seignenr^ 
comme  S.  Ambroiferavca^quenoas  auons  là- 
dcinisiiUc£u^Ilcittweoen  vnaacfe  Ucn,où  le 
nuuiw  'Apoftrc  le  «Nniiie  par  fôn  propre  nom 
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dtlânt,  yVMTi  iUWW/  VH^Mtel ,  dfHfHel  n'ont  point 
fMijfiutct  dt  ntdngerctmx  ^HtferHtnt  «u  tabtrfmdr. 
comme  S.  Chryfoftome  l'a  vcu  &  l'a  expliqué 
de  l'aotel,  o6ron  |iardcipe  au  fancdu  (ils  de  Dieu 
en  rËnchariftwi  comme  eococ  Theophylade, 
Occumcniui ,  te  Primafiusl'onc  veu  &  donnéU 
mermecxpofitionderauccl,  auquel  cftofFcnle 
(âcrifice  du  corps  du  Sauucur.Il  eut  veu  enfainâ 
Denyt  Areopagicc  diiciplc  de  S.  Paul ,  qui  parle 
daircmeut  de  l'autel  de  la  MclFe  :  àc  s'il  ne  le 
croie  eftic  dilciple  de  Sainâ  Paul ,  fi  faot-il  qu'il 
croire,  qu'il  eltbien  auant  dedans  les  crois  cens 
ans.  Laïunnilay  CLit  cncor  taitl  voir  ,  fi  lamcf- 
crcance  ne  l'eut  aueuglc,  que  puis  que  au  delTous 
des  uois  cens  ans ,  il  y  a  eu  par  tout  le  monde  des 
autels  publics  ca  l'Egl^p»  ft^oeki  lààaAsdo- 
âeurs  en  parlent  dilènemenc  c6n)e  d'rne  chofê 
commune,  fainftc ,  &  toulîours  vfitcc,  il  n'cftoit 
pasvray-femblable qu'ils culTcnt cftc  introduits 
denoDuean9veuledangci  o-j'i!  y  ajoitd'idola- 
lik^denieinc4csaat^cnlaBiailâa4eI)Ku,  fi 
c^clk^eoolRlciUMxCInielHenn».  Conmenc? 
Terttt]tkn»8.  Chryfoftomc,  S.  Ambroife,  S- 
HieroAnCiS.  Auguftin,  &  autres  grands  zcla- 
teuts  de  la  foy ,  eulFent-  ils  palTé  (bubs  filence  ce- 
lle intnlioiiîn'eoffcnc-ilsmscnécoaiK  ce  dan- 
^rîn^irent-flspasdenftéceftibus  ?  Parquoy 
(i  du  Pleflis  &;  les  Minières  ne  voyét  point  d'au- 
tels en  ces  trois  censans  premiers, qu'ils  accu- 
lent leurs  yeux,  qui  ne  voyciu  que  les  ténèbres. 
Mais  s'il  J  aooic  des  auteb  cnue  les  Chrc(tiens,& 
ttbeftokncfi  fiiR  cri  vfiige^poarquoy  eft-ce  que 
CeciliutpAje»  el>ie£le  iOÛauius.tjUfUsChrefliens 
n'éui*je>itnjtemfUynjiUuds,nyimii^es'}  le  ref- 
pansque  ccfte  reproche  e(l  des  autels  publics  & 
CjmowxàlaVcuè'de  toutle  monde -,  £c  parce  que 
laQueftiemiireD  moîent  point ,  ou  peu  de  telsj 
c'cft  pourquoy  le  payenl'obieûeauChieftien. 
Mais  ce  n'ct^  pas  à  dire ,  quelesChrefti£s(ul!cnt 
pour  cela  du  tout  fans  autels  :  car  ils  en  auoyent 
de  ptiuez  cachcx,  que  les  Payens  ne  voy oient 
poinc.  Pourquoi^  n'eu  aiioyent-ils  de  publics  ? 
parce  qu'ils  ne  pouuoycni.  Qm  peat  igimec 
qu'en  ces  trois  premiers  (îecles  l^ulê  eftant  en- 
cor  en  fon  berceau  ,»uoit  en  tcfteles  Empereurs, 
Actes  Princes  de  la  terre,  auffi  cruels  que  puif- 
fiuis,  qui  non  feulement  ne  pcrmettoyent  noint 
aux  direftiens  de  baftit  des  couples  publics, 
pour  y  mettre  des  images  &  des  antdstft  dire 
des  Meflès  en  aflembices  publiques  :  mais  non 
pasnicfmesdeviurc  pa>fibiemcnt  en  leurs  mai- 
ronspriuéesllbfiùfbyentdonccommeles  luifs 
en  E{rypte,  comme  ikponiioiencileutstcttiples 
eftoient  leurs  n»ifon$îlni»auieU«ftoiemlairs 
oratoires.  Us  s'aflembloient  aux  cauernes ,  aux 
grottes,  de  nuift.deiour»  en  tout  lieu,  en  tout 
temps,  comme  ils  pounoient,  &  oi^  ils  pouuoiét. 
Ilscelebroient,  ftoffiniicncleanonirans,  fer- 
uices ,  &  facrifioesIDieo ,  comme  font  aniour- 
i'hiiy  les  Catholiques  en  ErcolTccn  Angleterre 
&  en  auaes  lieux,  où  Sathan  commande.  Et 


comme  iadis  les  Hcbrieux  eilanslcs  maiibesen 
la  terre  promife,  feubs  »n  Roy  Salomon  riche 
de  paix  &  de  biens.  baCbrent  à  Dieu  vn  temple 
magnifique, fcluy  dreffiytotdn  âMels,  ayan» 
auparanantvfôdnTdberiiadéponatîfde  Moy- 
fe  :  de  raefmc  les  Chrefticns ,  tandis  qu'ils  furcn  t 
foubslapnilTancedcs  Tyrans ,  s'aidoicnt  de  ce 
qu'ils  auoient  en  main:  &  vfoient  de  ce  qu'ils 
pouuoient:  nuis  quand  ils  eurent  les  ConlUn- 
tins,les  TheodoTes,  les  Charlenugnes,  9c  m- 
tresMonnqiuiChceftkQS  &  pieux,  ils  édifie, 
rentdestemptes,  aé  des  antels  :  non  en  vn  lieu, 
mais  par  toute  la  terre,  félon  la  prophétie  don- 
née par  Malachie  aux  luifs,  &  pat  I  s  s  v  s> 
CKa.isT  àla  Samaritaine.  Etparttiut  il  ne  faut 
pasicyal|eguerfimplemciltce  .qa'scftc  hi&  ta 
ccspcetnters  temps ,  toacKant  cet  omîtes  pi^U. 
ques,qui  dcpendoient  de  lapuifTatuc  des  Prin- 
ces feculiers  î  mais  conlidercr  ce  qu  a  faïai'E- 
gliie ,  quand  elle  a  cfté  en  fa  liberté,  &:  plein  pou- 
uoit:  &  de  fes  aâions  dernières  prendre  argu- 
ment de  ce  qu'elle  appronooit  &  deltroicMre, 
quand  elle  poonoit,  pour  le  cuite  diuin.  Puis 
donc qn'elleaedifîédes  temples  publics,  dtellc 
des  autels  publics, &dcsimagcs,ai:ni  tort  qu'clK 
acûcenfranchirc.c'eft  »n  ues-çertain  &  très 
coidcntfigne.au'clkliaft  Mofienrs  approuué: 
&qaefiellenelesa  toufîours  en  en  cefteiàf6, 
ç'aeftcpour  n'anolr  eu  la  puiflance.  Or  fi  des  au- 
tels nous  coUigconslcfacnfice,  te  fienl'Eghre 
l'viàge  des  autels  a  couiîours  eft*:  parmi  lesChre- 
ftiens ,  on  en  priàé  à  cadiene^  comme  du  temps 
des  gtandel  pnfifnidtM»  i  od  publiquement, 
cftanticcOesnnies:  il  eft  aisé è voir  qucle  facri- 
ficcdcla  McflcatoLifinurs  continué  en  i  Egiifc. 
Car  l'autel  i^:  le  lacrilîtç  lontdcux  rebtifs,  & 
l'vn  ne  peut  tlh clans l'autte ,  félon  la  coiifcflîon 
mefme  de  Caluin,  qui  pour  ce  nie  impudcmmtt 
qu'iiyaiten  des  autels  cnrEglifc,  pouxn'efire 
contraînAdedirequ'ilyavnuciiiice.  Iisvs- 
Christ,  diA-il ,  mhis  dumi  vue  ttihh ,  pottr 
mttMgtrfuriceSt  :  ittnpM  vn  Mmtet,  9cur  j.iinfitr 
II  veut  la  table,  &  ne  fc  fou  Lie  de  l'autel: 
carl'aufeln'eft  pas  pour  lever. tic  j.rnme  la  ta- 
ble. Atceftoosaoacaoftreconcluhon.  Il  y  aeu 
toofibnrs  de  vnys  autels  en  l'Eglifc  :  n  s'enraie 
donc  qu'il  y  aeu  toufiours  vn  vray  facrifîce ,  qui 
eftlaMelTe.  Maispourquoy  S.  Paul.  &  lesdo- 
Ooin  fiirleproposde  t'Euchariftie ,  vfêm  tâtod 
dttiDOc4eiiMe,taaioftd'aiuel/ptfceiraei'£a- 
cfaadfliccftAcSacRmeiir.'ar  ficnficr.  Litable 
ferappOIteau  Sacrement ,  qui  eft  k  banquet  des 
ChrcoicnStrautcUuiacrihce,  quicd  le  fouue- 
rain  culte  des  Chreftiens,  combien  quel'Efcri- 
ture  appelle  cncot  quelquefois  table,  l'autel , 
parce  qn'on  mangeoit  des  lâcrificcs  offerts 
en  iceluy  :  comme  d'autre  cofié ,  les  Pcrcs 
nomment  quelquefois  l'EucharilHe  Sacrement 
de  l'autel  .parce  que  celle  viande,  &  ce  Sacre- 
ment s'appicde  à  l'autel.  Mais  c'cit  bien  aiTez 
demeuré  à  l'autel .  pour  ennuyer  les  MMlbct 
doâenis  &  piedicans  de  ktaok.  VcMos/nr 
autres  pttnaes. 
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lA  GuH^t  de  U  Mifc  fnHui  fAr  U 

cNjiP.  xxrnt.  \\ 

AYu»  aflez  vérifié  pat  les  lieux  de  l'Efcri- 
RiR,Uvcrhédenoftre  factifice,  &  enu- 
mé  le  propos  des  autels,  qui  font  chofcs  apparte- 
nantes à  ce  facrificc ,  proouons-lc  p^t  Icsper- 
fomieidu&cnfice  *:  de  l'aucel,  qui  (oiu  les  Prc- 
flmifc  comme  dcsautcU  nous auons monftrc 
le  lacrilice  de  U  Medc .-  de  mclmcs  nrouvioiis- 
le  par  les  officiers  de  l  autcL  Le  chef  de  noftic 
ptcuuceftcecy.  En  l  Eglifc  y  acB  toduNnsdes 
Prtftces  proprement  prms.c'cft  à  dire,  certain 
«nkc  de  gens  confactez  i  Dieu  pour  luy  faai- 
fier.flyadoncqacsc«TBiWy<actifi«.  qui  eft 
ccluy  du  corps  do  Saoueur  en  la  Meflé.  Celte 
confcqucnce  eft  fi  euidenie  ,  que  quiconque 
concède Tamcccdcnc,  il  ncpcutrefderUcon- 
clufioD.  Car  le  l»ctifice  fuît  nccclTAitc  nient  de 
['.(TerriendeUpreftrife,  aoOi  bien  que  desau- 
ccls.  C'eftpoarquoyiasdtteciaitcsilietit,  quil 
y  ait  vn  ordre  de  propre  làcnficittte,  &vne  pre- 
ihifc  en  l'Egide  ,  comme  ils  nient  les  aHtcls. 
Mais  nous  prouuons  nofttc  foy  contre  leur  cr- 
tear,en  pluhcurs  façons  :  premièrement  par  1  Ef- 
criturc.  l(àïe  parlant  t\\  la  pedbnne  de  Dieu, 
des  factificateurs de  laloy  de  grâce,  /*  s\Mi[>r*j 
dftKtrt  eux  .diÛ  il ,  Prtflrts  & Leiiut :Cc 
qui  ne  peut  eilre  entendu  des  Iui(s:  car  leurpre- 
ftrilè  dcttoit  Ibiir,  au<E  bien  que  leur  (acnfice, 
comme  rauoii  prcdiâ  Malachiç.  Il  pxedifoit 
donc  qu'il  y  auroit  des  Piefties'éirdesficrifica- 
icurs  cil  Uloy  de  grâce.  Dauid  Jiil  que  le  fils  de 
Dieu  deuoit  efttePreftrc  cccrncUemcnt ,  fclon 
l'ordre  de  Meichifcdec,  laquelle  cccrntic  ne  peut 
fubfifter.s'iln'yacnuc  les  Chiefticns  des  gens 
ordonnez ,  qui  exercent  comme  légats ,  U  pre- 
ftrife  de  I  E  s  V  s  -  C  »  R  i  s  T  fouucraui  Pon- 
dfc ,  fjifans  l'ofticc  de  facnficateurs  à  (à  femblan- 
ce.  Ceft  argument  eft  11  fort,  que  Caluin  ne  la 
ofénier.ainsl'aamplificauecTn  lanett*  beau- 
coup plus  haut  que  nous,  quoy  qu'il  deftournc 
la  vente  en  Tn  autre  fens.  Voicy  comme  il  piilc, 
Iisv  s- Christ  fie  le  ngmdejAcriJicA- 
tcMr  .crena  t'iJ^eS  :  n»mptrigmnt  ftur  mu  rtn- 
^UfmfâÊiurtAUtemumtfiufArf»  mm  U  fé 
recnmtit  fwr  ttmt-iâmàk  ;  mmât  m  fil  ptitr  mtm 
fdtre contPAgnoni c»  ttl  htmeur.  C'tft  parler  en 
maiftic.  Quand  nous  difons  que  les  Prefttcs  font 
fiàJRide  I  ■  •  V  S'C  H  m  t  Tcn  ISipieftriie,  ou 
qoeiMMUpnonsles  lainfts,  nous  femmes  blaf- 
pheoutcurs ,  comme  fi  nous  donnions  des  com- 

a{Oons  H  F  s  V  s  -  C  n  R  I  s  r  en  la  prière  \  &  à 
mx\  c'cft  Eaangilc  de  pieté  ,  de  dire  qu'il  eft 
auec  Us  Minifttcs  compagnon  de  I  e  s  v  s  - 
C  H  n  X  c  T  en  l'honneur  de  fà  (acrificature, 
qui  eft  vnMes  plut  grands  titres,  ifu'il  air  entant 
qu'homme.  Or  nous  nous  contenions  de  dire, 
quelcsPtcftrcs  font  fcruitcuis,  vicaires,  &  in- 
marinent delssvs-CHRisT  l'euicment ; 
Se  prenons  an  lefte  cette  confcffion  de  Caluin, 
en  ce  qu'elle  concède  qu'il  y  a  des  faciificateuis 
Chrefticns ,  \  ta  fcmblancc  du  6ls  de  Dieu  ,  car 
en  cela  elle  eft  véritable  j  n»i(  nous  reicAons 
c0iniDefimlIb«rexpafitîoii  quM  d«niie'«»qpi, 
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deftruiGintU  vérité  qu  il  venoicdc  prononce^ 
quand  il  diâ  tout  ioignanti  Cm*  IMvIim  f»t 

noèu  fojom  poUm  e»  r>isii ,  tjlanifgiStpurifcaSeùrt 
en  layrum  MM0tti  Itbirté  de  nomkgrir  i  Diem ,  éuut 
tant  ce  (fH'il  Hom  »  domé,  &  tCtn$r*rfr*n(l»emtnt 
éut fd/tSMéùr*  dti  deux  ;JfMhMuflÊt  Uifurificts 
de}  prières  &  IcMngtt  fmUMMit  dtium ,  Jtrtmt 
a^rethlei  &  de  htnne  edemr  tu  fsfrefence.  Et  en 
rend  la  raifon  ;  poMrfe^'tfiil  *rr»Mfex.dtfMfMn. 
Retc ,  extant  qu'il  mm»  «  «mAt»  é  Ditm  fin  pert  : 
C9mh$empft»mfijflUMMtrementfiiSti^$tifeas, 
tametftÙMêmvtlM^i  pu  d*  plàtntnumtpMrs 
0-  nrts  ;  mtfmes  comme Jéinftj  fjr  ftcrt't.  Il  con- 
fellcdonc  que  les  Chrcftiens  font  facrificatcuis 
auecl  E  s  V  s-C  h  it  i  s  t,  dédiez  à  Dieu  par  luy  : 
mais  il  baiboiiille  ccfte  vérité  par  fa  fauifeglo- 
fc.dtfant  que  ccflc  fac^iiicaturc  n'ift  pas  du  corps 
duSauucii: ,  ams  du  corps  desChrifticns  ,  de 
leuis  orailciiis ,  pticics,  louanges  le  autres  cliofes 
reccuës  de  luy  ,  que  l'on  iuy  peut  offrir  te  ceft 
la  générale  l'acrificatute ,  &  le  facrilïce  des  bon- 
nes ctuurcs ,  qu'ils  portent  toufiours  au  bec ,  & 
iamais  aux  mains,  comme  nous  auonsfouucnt 
diâ.  Cette  cxpofiuon  côiient  pluficurs  fauftetés 
&blafphemes.  Premierementdteant  plus  qu'il 
ne  fiiut ,  elle  dcfrobe  la  propre  &  vraye  làcrinca- 
tiire ,  dont  Iesvs -  Christ  a  honoré  fort 
Eglife.  CeftcCicrificacure  conlîttc  à  offrir  ce  que 
lEsv»-CHVSTaoficct,  quicftfoncoips  &luT- 
roefme.C'cft{ônol&andlc  9c  Ton  fiicnfice.  lit 
donne  Ibn  corps  en  facrificc  lânglant  en  la  croix, 
&  l'alaitte  en  l'Euchariftie  à  foncglifc,  pour  l'of- 
frir ï  (on  pcre  enfacrifice  non-langlant  *  iêloo 
l'ordre  de  MckfaiTedec  »  iurqacs  à  U  fia  da  manf 
de ,  qui  (ont  le>  bonies  de/aptdhilêecenieDe; 
L'E[;hic  donc  l'offre  en  la  Méfie  auec  luy  par 
l'entre  mile  des  Pccftres ,  qui  font  proches  offi- 
ciers de  fkFldbife :  ft  chafquc  Chicftien  l'offre 
generaleroenCy  clttUlK.qa'ïl  eft  membre  de  cefte 
Eglile  ,&  fpedalenwntqaané  il  eft  prcfent  ^la 
Melfe:  &:dcplusqu.ind  lUafjirt  célébrer.  Et  en 
ce  facrifîce  l'Eglifcs'offic  elle  mofroe,  &  chafcuo 
des  Chrcftiens  en  icelle.  Etc'dl  ce  que  S.  Augu» 
ftin  déduit  en  la  cité  de  Dieu,  difant,  lis  V  s- 
C  H  R 1  $  T  */f  tmi'mefme  le  ft$crificMteiir  cffréimt, 
Cr  lnj  mefme  t'effr^ude  :  le  Sacrement  de  Ut)ueSe 
cfitjt  ,tlitV»Hlu  eftre  le  Jdcr.jlce  quotidien  de  l'E- 
gtije:  U^iuSe  efiatit  cfrpsde  ce  chef  ^  apprend  de 
s'tffrireMe mufifie par luj.  Ce ft  la  fàcrificature  de 
Iesvs-C  h  r  1  s  t  communiquée au>  Chrc- 
fliens,&  qui  pioputncnt  a  tftc remarquée  pat  S. 
Pierre,  quand  li  a  diâ  parlaitt  auxQucfticns, 
M4isv§mgt)$erétiS  cbc^^filtrifiniamnjMle. 
Etpar S. Icandifântdc  Iïsvï- Christ,  // 
nensAfaiQsRtjs  &  Jatrific^teurt  i  Dieu  for  ptre  : 
lequel  pillage  eft  cottépar  Caluin.  La  facnfica- 
cure  des  bonnes  auuccso'eftpasla  propre  Quax- 
ficatutc  de  I E  s  V  s  Ç  B  K  i»T . ny  desGhrcflîf^ 
&  fi  par  icelle  noiis  femmes  fai^s  facnficateurs 
delisYsCuRisT,  touslcsiuftesen  laloy 
dénature,  &  de  Moyfc,  auront  efté  jiuffibien 
iacrificacenn  de  UsT.s-ÇHHiiT  *  ooeles 
Chrcftiens,  &  n'y  aura  tncone  noaneOcMCiîfi- 
cature  en  la  loy  dr  grâce  par  la  venue  du  Sau- 
ucur.  Car  les  iiidcs  ont  offert  leurs  corps  &L  leurs 
hés  à  Dieujcn  la  foy  de  IrSvs-  Christ:&  arrou- 
fez  de  faiâijiâcté  ont  cfté  dédiez  &  conlkciez  ^ 
IMcnpwckincriic  JelucmpKi  «c^eft^» 
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les  Iui£i  offris  àDtcuencelkfojp  les  beOesreloD 
rordtea*Aaron,  eftoyétfaiciilîcateuRdeTEtvs. 

Christ,  Hz  pat  confcquencc  llici  ific.ucats  Cdon 
Ztt  A*vt  ^  '^^^'^^      Mekhifcdcc ,  qui  ion c choies abfur- 
i*fr»>»j       ^'  s'enr'i't  de  la  mcime  glofe,  que  les  Ange», 
^aicknm  aulquels  perlotute  ne  dtâ  auflircfiécommiini- 
qnif  Ufaccraoce,  («tonc,  Êerificueuts  :  car  Us 
rofieateax-nKfmesàDkn.  Toutes  ccschofcs 
font  abrordes,  pàrquoy  l'expoGcion  de  Calmn 
fur  1  1  rjcrifîcaturc  communiquée  aux  Chrefiiés 
par  1 1:  s  vs-Ch  aisT,  nepeuceftrevnycne 
pouainc  la  iàulTctc  prouenir  qae  del^&oirecé. 
11011  plusqaVncoibeaa  ne  peut  eftite engendré 
que  par  va  coibeaa.  Dauantage  cette  facntica 
tin- mirq'ici'E^Iirefn'iKÎlL-dc Jol  &dc  ftaudc. 
<k  la  raidi  iiu.iJitc.  C'clldol  &  fraude  d'offrir  à 
Dieu  le  pitc.qiiand  on  lujr  peatofirir  le  meilleur. 
Oc  efk  il  qae  TEglifc  a  cecea  endoa  I  e  s  v  s  ■ 
Chris T,eomnerenioii(he  lûïe,  Fn  tnfam 

nstua  elh'difint;  &  I  e  5  V  S  -  C  i!  R  i  S  t  parlant 
de  ce  don,  qui  cftliiy-melhu- ,  C'e^  mon  pere  tjm 
v«madotKclepAiaeeU,1e;  &  n'y  a  ïienqui  ioit 
caiu  dûiié  6c  une  à  U  main  àVEglife ,  qne  lisvs- 
CkRiST  :nonledel,non  U  terre  ,  noili  aucune 
autre  créature:  5c  tontes- fois  ai  îica  d'ùfiur  à 
Dieu  Ton  fiU ,  qui  c\\  vue  olit.ni  Je  trcs  -plaiiancc, 
&  cccs-dijjnc  de  luy ,  elle  faidt  prcfcnt  klon  Cal- 
uin  d'vne  chofe,  qui  eft  non  feulement  moin- 
dre ,  mais  encor  cft  abomination.  Telle  ûdifîca 
turedcCalmn.n'cft-cepaslanicrificature  &  le 
Ikcrificede  Caïn ,  qui  racttoit  la  paille  (lu  l'autel 
JsDicu,  au  lieu  dubon  grain  ?  Telle  làcrifica- 
turen'cft  elle  pas  digne  ie  malcdidlion,  comme 
celle  de  Caïnf  &  dite  que  Dieu  a  pour  aggrcablcs 
le$abomination$&puanti(ès,en  quelque  titre 
que  ce  foit ,  n  eft-cc  pas  fc  nlocquer  de  luy  blaf- 
phcmatoirement  ?  Dieu  ,  la  mohnc  pureté,  la 
mtlmc  laindcté ,  &  la  mei me  bonté ,  qui  dételle 
infiniement  toute  ordure,  prendra- il  en  odeur 
dcfuauitélcsabomiaacioiu}  Se  lefang  du  fils  de 
Dien  n'imca-fl  peu  nettoyer  (on  Eglife,  &  luy 
donner  moyen  de  faire  des  bonnes  ocuuics  Je 
vertu ,  &  de  foy  plailàntes  deuani  fcs yeux?  n'au- 
ra-il en  la  fbrce^  UaoD  decoourir  la  playe.la  diffi- 
muter.ranskpoanoiraïaiic}  £cs;il  a  nettoyée 
Ton  Eglifc ,  e6nt  tOMeT'Efaitnre  i'atteftc,pour- 

jquoy  ne  donne  Gdoin  ccftr  louange  à  Dieu, 
plulicft  que  de  le  faire  acccptateur  de  chofcs 
'  puantes ,  au  lieu  de  bonnes  :  &  le  fiùrc impotent* 
ignorant ,  iniuile ,  &  didîrouUteiu ,  pluftofl;  que 
tuut-pui(Tant  operateur  de  lâinâete  ficdehilH- 
cc  ;  ô licrcfie  vi.iycment  infcrnaîc ,  3c  fJiç;nc  de  !a 
malcdiiflionde  Caïn  .'  ôdodrnic  ùin»tcderE- 
glifc  de  Dieu,  qui  cnfcigiic,  6c  pradliqpe  la  vraye 
(acrificaturc  de  1 1  s  v  s'C  h  R  i  s  t,  oi&ât  à  Dieu 
lEsvs'CHKisT.Scfoy  melnlk  enlîsvs- 
Christ.-,  tailânt  cftac ,  non  de  foy  mefmes, 
nuis  de  I  £  s  V  s-C  M  n.  i  s  T.'C  cft  la  facrificature 
l'offrande  que  Dauidpreuoy an t  d'vn  ail  pro- 
phétique, &  parlant  comme  s'il  lapra<^iquoit 
défia  idifoitainfi  :        reniray-it  mê  Stiffttir 
f«nr'tontcs les ilcfes ^  .ju'il  ni.t  dun/ttei*  leprtn- 
draj  le  caLi:  de  ftlnl ,  ci"  tnuo  furay  U  n»mi» 
SeigKtur.  Ç  cfl  ;c  calice  de  ce  fane  preaeux  ,  qUi  ; 
nous  laue  &  nous  abbreuuc    Utut,  &  auquel  \ 
"ousinuoqooRSlènoifideDîeu.  Et  «Btnefme  ! 
Pffaume .  Thm  ronrj-i  ma  liens  :  ie  te  ptcrifer^j 
^ie  de  UiiÂnge,  c  rci  L  mernj  Uni  dm  S^gunr» 
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CeftnoflreEuchiriftielefrayfacrifice  dclouî- 
f  ;;"y  todah  fua  au  làcnfice  dncont 
d  a  fi.5  de  Dieu.&  U  vraye  ûcrificatiiredesCli». 
lhen$.MaisdKaquelqttVn. ficelle  facrificature 
cit  conimime,-donctou$lcs  Cludliciib  lont  tous 
l  r«:ftrcs,&:  lacnficatcurs ,  fclo  que  les  aduerûires 

colliget  des  paroles  dcS.  Ptcrre.6£ S.Ieâ,cy  deflus 
allegiiLLs.  le  disqu'ilslc  font  tous  en  leur '&çd& 
en  corps .  ainli  qu  auons  diâ ,  mais  non  pal  tous 
également:  Toute  l'EtUfe  faciifre  votr«,et.& 
touslesrtembres  d'iceUertmis  chafcun  fclon  fon 
rang; les vnïfeifanspropremétl'clljt  dcprcftri- 
-  (c:  Icsaiitrci  lacufianc  p.ir  leur minittcte.lc corps 
du  Saiiucurià  par  eux  mcimes.les  bôncs  «eutires. 
Qijand  on  dift  que  l'jiôme  voit,oupade»cen'ell 
pas  à  due  que  les  pieds  &  les  mains  voy  5:  &  par- 
lent:  cetent  proprement  les  yeux  &  la  Ugue.qui 
font  ceft  ofticc  :  les  .v.itrrs  membres  voycn:  & 
parlent  par  eux-Etcommel  on  à\&  fimpi'cmcnt, 
quelhomme  voit  &  parle,  combien  quii  n  y  .lit 
que  les  yeux  &  UlSgue.qiii  le&c(ent:dcœci.tne 
on  didl  que  l'Eglife  lacrifie  le  corps  du  Sainieiir, 
encorqu'il  n'y  ..n  <-rv;,c  tni  te  de  gens ,  qui  vac 
quent  pro pic r.i  j r. : ,,  1  c  x Lixi c t  de  celte  ciurgc,& 
Icsaucic-in  li  eux.  Dicj.iuoit  dic'ïiadisaux  luifs 
ce  que  S.  l'ierrc  &  S.  lean  dilcnt  des  ChrcÛieiu: 
St  vaiu  thejifà^k  m»  vux ,  vtiu fereS^  mgm  propre 
héritée ,  é"  ««  njMme  de facrifuAtcnrs ,  g~  .çm 
JàinSe.Si  bien  que  tout  le  peuple  ludaïquc  cîloit 
apprllt  ùcnficatcur  fclon  l'oiciic  c'Aj.iuh  ;  nuis 
cela  s'cntendoit  de  telle  manicic  ,  que  les  vns 
cfloientpropicmcnc  Preftrcs  &faciihcateors,lcs 
autres l^ciifioiécear  leuts mainsk»  bcftcs  &  au- 
tres chois  de  cette  loy.  De  melme  donc  repeu- 
ple Chreftien  cft  facrificateur  de  Iesvs-Chiust, 
félon  l'ordre  de  Melchiicdcc ,  mais  les  vns  lacii- 
fient  comme  propres  &  domclUques  officiers 
des  autels  de  Dieu.  Se  ks  auizesjMUlieurlëruice. 
Et  c'eft  l'ordre  que  le  prophète Ifiite,  Selepro- 
pheieMalachicauoienc  prophctile  -  Tordre  que 
le  fils  de  Dieu  a  créé ,  en  difant  ,f  \>uits  cecyen  ma 
r.pailojit  à  l*es  Apoftrcs;  fur  quoy  S.C au- 
dentius  ancien  àoStcMi.Le  Se$gucHr,à\(i-i\,c»m- 
m«»da  À  /«  fidelet  dijenlts ,  ^a^il  fura^rtmitrt 
Prefin$itfim  ^gtifi,  i'txemr pùu  mtrmtftion 
Ut  myfitretdiifh&etnuëe,  f «i  dtinïteffre  celchrh 
p,trtts  Prefires  en  tentes  cr  chafçuKfslcs  r-:^!!fc:  de 
l'vniuers.  Les  Euefques  &  Prcllrcsonc  incccdc 
aux  Auofties,&la  preftrife  de  1 1  s  v  s- Christ 
acoDanuépatleÛdcccfte  fiicccffion  iufqucsà 
nous ,    candnneia  ÎDfipiesk  h  fin  du  monde. 
F ini'yaricnplusclaircselcritsdcs  /âinils,  que 
1  allcrtion  de  ccftc  pircttrife  &  de  ctft  ordre  de 
gens  dcftit}cz  au  feruicc  des  aiitels  Chrefticiis.  E  : 
quand  les  Miniflrcsobieâ^t^ue  IcnomdcP^e- 
ftre  be  tt,  troiraè  point  e(cnt  ta  nonuean  tétta- 
mept.  voulans  par  cela  rcic£Vcriiofticfoy  ;  il: 
monftrcnt  qu'ils  (on:  toufiours  gramni.airiens, 
s'accrochar,5  aux  iyllabcs  des  noms,  iS;  Liidiinsla 
chofe.  Ainfi  dcbaitêt-ils  dunô  de  U  Mcifc  :  ainfi 
debauiont-ilvs'ils  veulcnt,dn  nyftete  de  la  Tri- 
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nité ,  qui  nefe  uouuenônplus  cxprinK  par  nom 
propre  en  toute  la  lâinâe  Efcriture,  que  Icnoni 
de  PiciTteaunouueau  tcftjfnent,  pour  lignifier 
les  faciificateurs  Chrciliens.  Mais  n'clt-ce  pas 
alfcz  que  la  j>rcftïiic  Se  la  chofe  s'y  trouuc  .>  Si  le 
nom  n'a  eftc  rfurpé  fi  toft,les  MiuiAresdcuoycnt 
confidcier,que  ç'acfté  U  prudence  des  Apottres* 
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de n  viurpcrpoint  1«  mo«  de  P^^fJ^j/^l 
rnficccn  CCS  comnicncerocn?  dcl  EgWe»*"»*^" 
iTc  pZ  de  ne  contoudvc  le  faaificc  Chrcft.«. 
aocclc  ludique,  qui  tenou  encot  bonauccle 
tcropic  &  donna  occaÛou  d  «ccut  par  b  com- 
2carionaeso.««s:JiU  ««fine  ikçon  que  es 
anciensPercs  s'abftenoycnt  da  mot  de  temple, 
commua  aux  luifs&  Paycns;  Scaulieadetem- 

!;;!;,vrsjaffiadeiiaaerfiàrelesmcln^sch^ 

rcdeuoyent concerner,  ou  ayant  «fté  ^«bte 
temple  des  Imfs.  &  k  danger  deCfl«fi»rion  Bc 
d-erfeut  ofté .  Us  fainfts  Pères  ont  vfe  du  mot  de 
fMrificMtKrtifnjlrifi  en  propre  terme,  b.  Au- 
euftinenvfe  HW-Cmneot  &  noroméement  aux 
fiurcs  de  11  c.té  de  Dieu  :  S.  Cyprwo  prefque  en 
toutesfcsepifttes:  TertuUicn  tres-Iomient ,  « 
en  particulier auliurc  de  la  jucfcipuon  deihe- 
rctiquc$>  fTeUmàitviriinAm.ii  de  1  oraifon  ; 
S.  HicroliwK«-f«mtt««.  &tt«-eu»demment 
comte  les  LHcifcriens ,  S.  AmbtwfeauOi,  prin- 
cipalement fur  le  Pfcaume  58.  &  au  liurcqu  il.-i 
cftrildes  Sncun'.cns ,    en  vn  autre  de \x  d:gimc  , 
desPrcibcsi  S.  Dcnysau  Uuredc  Uluerarchie  | 
ccdefiaftiqueiEufebetics-fouuent  ■■,  &  S.  Lhry- 
foftomc  a  cfcrit  fix  liurcs  de  la  prcftrile  .  parla.u  , 
d'iccUe ,  &  des  PrcftresChrcftiens.en  propre  li-  l 
«lification:  &n'y  a  rien  plus  clair  aux  clcncs  des 
Pcresanciés  Latins  &  Grecs.  Et  qurpeut  ignorer 
rorirc  des  Euefqucs,aedcs  preftresficrificatcurs, 
en  r  F  glilc  Catholique  J  Et  qui  cft  tant  grofficre- 
roeut  verfc  en  l'hiftoirc  ecclefiaftique.qui  ne  Iça- 
che  cela;  Qui  a  ouy  quelque  nouuellc  dclanti- 
quité ,  quelque  bruit  des  liurcs  anacns,  quelque 
mention  de»  ordÔMmccs  Apottoliqucs,qm  n  ayc 
quaiu  5cquant*ppcisletang&  l'ofliced«Pie- 
ttrcs  ?  El  qui  niecefte  vericc,n'cft-il  pas  extrcme- 
mcntignoMnc;  s'il  parle  en  confcicncc,  ou  ex- 
uemcmenc  impudent .  s'il  ade  U  fcicnce  î  &  qui 
veut  qu'on  le  luy  pvouue ,  n'cft  il  pas  digne  d'e- 
(\rereiiuoyc,  comme  celuy  quivoudrouquon 
luy  monftraipat  raifon.  que  le  feu  cft  chaudA  la 
neige  Uaochel 

IftgitioH  imptuUitU  ren$i»jie.  L'ordrt  des 
frtfirttirtp  k  l'btnntur  d»  DitH 
mUUjdegrMt. 

c  H  Jtr,  XXIX, 

QVe^adoncdaPleffistqnandildiâ»  N'f 
mont  ij'f'il y  dit  au  noMUtJH  te^Amtt  v»  ardrt 
<.).«.}  ^   dtgtnsordi»înc!,fotirUfMrifitr{\l%V%  CnRiST^ 
«*•         denQHiuM  :     affirmons <}He  terni  i'I  Ji  mure  n'en 
iùSvnfeHl  met  :  ttvuMUUtfh'il J  ait  vue  retter*- 
thnduficrifKedeCtîKl  Sf.&iufl  des  Peresne 
l'A  interpreié,  (.-nmme  r'.z.  adtierftires  auieurd'lmy. 
Que  dicl  du  PUlTis  slilant  cccy  ?  il  diâ  que  le  lo- 
leil  ne  lui^k  point  i  il  di^  ce  que  diloii  Zenon, 
qu'iln'janen  qnifcrocuue  en  l'vniuersj  &  ce 
que  difwt  Anaxagoras ,  que  la  neige  cft  noire.  Il 
didauuntdcmcnfonges.quede  paroles.  Mais 
cfpiuchons  fon  dire.  A' uions^u'tlyait  des  gens 
oràôrtez. ftur ftcrifier de nettuea»  Iesv  s  Ci:  ist. 
S'il entcndjpat  le  mot  »i<wri/îrr,  cruobcti  II  fc 
iouè'iidiraYenienten  l'tmb^ité  datnot ,  &  fe 
pince  les  flânez  pour  s'exciter  i  rire ,  veu  qu'il 
nyahotnroclîi«lenlé,quidie  quily  ait  vn  or- 
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drc  de  cens  cnrEglifc  ordonnés  podtccildfier 
1 1  s  V  s  C  H  R 1  s  T .  S'il  parle  du  fictiScc  «Mes 
fictificateurs.aufens de  noftre  queftion  com- 
mcntcft-ilfi  hardi  déparier  fi  haut .  &  de  mcn- 
tirl'Efcriiurequidia,  te  swcc  clic  toutclaiiu- 
ouicé ,  comme  nous  auo.is  prouaéqr-dçnu$,q« 
1  E  S  V  S  C»  H I S  T  s  cft  luy-mefineficnliéprtvn 
ûcrificc  non-(a»clant  en  rEudiariftie  ,  filon 
l  ordtcdc  Mclchiicdcc ,  &  qu  il  a  comniandc  de 
f^irelemefmcifes  Apoftres .  &:  reïrcrerce  lacri- 
1  lucenfAmcmoirr,  .V  qu'en  leur  p«lonne>l» 
1  ordonne  des  Pidhcs  bcnUcateurs  »  TÎMfW  l  tj- 
^cruurenenditvnfeHlmot^  Et  où  cft  ce  que  ce 
Opitaineaeu  les  yeux  &  Icsorc»  les .  quand  il  a 
Icu ,  ou  bien  ouy  lire  l'Efcriturc  î  le  bruit  des  ar- 
mes l'a- il  empcfchc  d'entendre  les  loixdeDlffll, 
commciadisMariuslesloix  des  Romain»  î  L» 
Pfeaumcs de  Daoid font-ils Efciitur^  ■  Damd  ne 
di<fl-il  pas  ,&  après  Idy  S.  Paul ,  que  1  e  s  v  s- 
C  H  R I  s  T  ryî  PrtfhttttntSimmtJlfêss  l  ordre  de 
/.fcUhffdei  ?  Ouy ,  mais  i!  ne  did  pas  qu'il  y  ait 
des  Prcftrcs  &  lacrificateuts  :  Ec  où  fera  donc  ex- 
ercée ccftcprcftrirc  &  factificatute  atctnclle,  fi 
ce  n'eft  enl'^  de  I E  s  V  $•  C  H  r  1  $  T.  par  les 
Prcftrcs  fesTÎttircsï  Eft-il  Pteftre  »u  ciel  félon 
l'ordre  de  Mckhifedcc ,  offrant  pain  &  vm  àfon 
perc  f  ou  bich  eft-il  apoellé  en  vain  facnficatcut 
félon  l'ordre  de  Melchifedecîla  prophétie  dlLiie 
cft-  elle  Efctiture  î  ne  ptedia-ellepas  que  Dieu 
choifuadesfacrificateîjrs  5c  Leoitesenlaloy  de 
oraceîqui  font  ces  Gcrific;\tcurs  &  Leuite$,finon 
nosPrefttcsî  Et«ni  des  Pères      .nterfreucefit-    "t  J»" 
m)t^c5i»M«»i«f<w«]pWff»*;Eft  ilbicn  polïiblej 
Et  tousks  Pcrcs  qu'auons  allégué,  ont-ils  donné 
autre  interprétation,  que  celle  quenoUïdtoOMt 
ains  la  ptenôs  nous  d'aïUeuis  que  de  Icursliures? 
ont-ils  afsés  clairement  did.qu'il  y  a  des  Prcftrcs 
en  l  Eglifede  Dieu.qui  non  feiikmét  ont  l'admi- 
niftration  de  la  pavok  de  Dieu&  des  SaacineB$, 
félon  le  fens  de  Kemnice  &  det  Miniftiey,  im» 
aufli  qu'ils  font  ordt-nncs  pour  facrihcr  frlô l'or- 
dre de  Melchifedec.fic  offrir  à  Dieu  en  ccfte  fii^ô, 
tous  lesioor$,lc  corps  de  ls»V«-CBKUT,que  luy 
incfme  oftrc  incellammcnt  au  dçlcnvne antre 
FaçonïQuc  veulent  dire  tous  les  anciens,qaSd  ils 
appelkt  iclsofficicrs,  Sacerdotes,  faciificaccuts? 
Que  veut  dire  S.  Auguftin.quand  ile(Vricque/« 
ttufyMtS&PrejhesJontprtpremaftc  .yeursi 
Que  veut  dire  le  quatriclmc  Concile  de  Cirtha- 
gcT  quand  il  dift  que  les  Diacres  font  deilmeTi^k 
frefiher,  &  assx  autres  [erunesde  i' F.giqrymttts 
mn  fM  i  ficrifiertd'dMAHt  qu'tU  n'ont  emorcefl* 
p«(J."cr  Que  veoleni  tous  ceux  qu"auôs  alU  gué 
cy-dclTus,  quard  i!'.  diknt  que  cefontlctPte- 
ft tes ,  qui  facrilieiif.  le  coij5s  du  Sauuear irauicl, 
félon  l'ordre  Je  Melchiledec  ?  Du  Plcflis  a  il 
mieux  encoricy  entendu  les  Ungues,  les  Efcri- 
lures,  l'antiquité,  les  Conciles,  que  les  SS.  Ba- 
files.Chryl'oft  Hr.« ,  Grc>;oirc5,Ambroîfcs,Hic- 
rofmes.  Ai  gulhr.s,  &  autus  lumières  fcnibla- 
blesderEgliiedcDieu:  Luy  Capitaine  octnpé 
aux  armées,  ayant  les  ordUea  pleines  du  bruit 
des  trompettes ,  des  tambonis ,  des  fcopcicrics, 
des  piftolks      h.uqucbLifes  ,  des  tonnerres  Se 
foudres  des  Canons ,  le  corps  cnutlopc  des  méf- 
iées des  bataille!,  des  (oaibillàm  &  des  func^ 
de  guerre,  aura-il  en  mdtteute  ▼euC,  meilleure 
ouye ,  l'clptit  de  Dieu  pl«s  bniller  ,  pour 
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iiùcux  voil  5k  j)cncti  cr  !c  feus  des  fainiflscrciits, 
<|ucccsamis&domcftiqucsdc  Dieu ,  qui  ne  v»- 
quoycnt  qu'à  ieaiuei,  piieccs,  &  otaifons,  &  à  la 
leftnie  9e  racAurion  des  faio  As  Uuics  }  Gettoil 
valoic  mieux  de  Faire  ce  qu'il  (âift  ailleon  «pies 
Ciiuin ,  ne  fc  fouuenant  pnsbien  de  ce  qb'ildiA 
icy ,  à  fçauoir  de  contrcroV.crles  anciens,  &  dire 
qu'ils auoyen(  iniiictaprc(Vrirc&  la  façon  de  la- 
cnficrdeslaifs,  que  de  prononcer  vn  A  gênerai 
dcmcnii,&  niertoucà£HâyaiioUeadesikcôfi- 
caccurs  en  l'Eglifc.  Il  vdoit  Tnîetix  obleÛerce 
qu'il  obic(flcailLciin  cncor  (ijnes  le  mcfmcCal- 
uin,  que  c'eftoitdcilruircl'vmtjuc  faccrdoce  de 
I  E  s  V  s  C  H  n.  I  S  T,  luy  fubftituantdesPrc- 
lltcs.  Cclke  icpiehenlion  &  ceftaipuneotcft 
plus  fort ,  &  mdns  induïl qnecefte négation:' 
nufatoat  n'en  vaut  rien  c;i  fir.  du  c-n;-nptc.  Lire- 
prehenfioncdimpuiciuc  6c  j'clle  mci'mc  le  a  - 
hJteaiRs:  cac qui  pourra  oiiir  d'oreille  patiente, 
que  toute  fantiquité  foit  contreroUccp&r  Cal- 
uin&  pardnPleflis?  &r»rgumentcftvnechc- 
ncuotcc.  Car  les  Eurfquts  <v  les  Prcftres  ne  fuc- 
ccdcnt  pas  à  I  f.  s  v  &-  C  ii  r.  i  s  t  en  droidldc 
pareille  auiîlofité.ny  en  chef  d'ordre ,  comme  les 
en  fans  d'Aaroti  à  icui  Pcrc  ,  py  comme  com- 
pagnons de  iâcrificanire  *  ainfî  qaeks  Minières 
[don  Cnluin  i  nMiscomiiK  feniiteurs,  vicaires, 
vS:  am'jjlTadcurs,  aînfi  que  parle  S.  Paul.C:  com- 
me auons  did  aillcius  :  &:  celte  "luititude 
dcftruit  ny  l'éternité ,  ny  rvnitc  du  faccrdoce  de 
nofhe  Seigneur;  non  plus  que  la  multitude  de 
Magidrats,  ou  d'ambalTadeucsJadatécoal'clht 
du  Roy  :  mais  luy  donne  exercice  &C0UR.  Et 
comme  1  E  s  V  s-C  H  F.  I  s  T,  entant  que  pa- 
rtout &  do£leut' ,  a  des  vicaires  pa&curs ,  6c  do- 
acurs  en  fon  Eglifcqiii  paiflcnt  &cnfcignét  vifi  j 
blcmetresenfanscn  raplace,£uis  diminuete^nc 
la  di  jjnité ,  eh  qualité  de  pafteor  8c  doftenr>ïio>n 
plu.  i  i  Jiimnacnt-ilscn  q:n!itc  de  facrificateur. 
Nous  auons  donc  vn  ccruin  ordre  de  gens  or- 
donnés en  rEgUrepenr  {«air  aux  autels  Chre- 
(Uens.&faireceqoepeclboneDcpcut  (aire,  qui 
ne  foit  appcUé  \  cefte  vacation-Nonsanens  donc 
vn  (actihccvray  &  propre  en  l'Eglifc:  car  de  l'af- 
fcriion  de  lvn,s'cnfuit  neceirairemeiu  l'aflcrtion 
de  l'autic.  Ce  ficnficc  eftnollrc  MclTc.  où  le 
corps  du  Sauueur  eft  offcti .  qui  cil  la^mefme  ob  • 
lation  qui  filt  ofièrtc  en  la  etolx  en'fàcrifice  fin- 
glant,  que  le  mcrmc  I  e  s  v  s-C  H  r  i  S  t 
offre  faus  appareil  de  facrifice  incelFammentau 
cid  «a  pcnonne  ,  &  tous  les  iours  en  terre  par 
fcsvicaircfenÊtfcificcnon-fajiglant.  Et  comme 
il  ell  agréable  1  Dieaqn'illuyloit  continuelle- 
ment offert  là-haut  ;  aufli  luy  eft  il  acceptable 
qu'il  foit  pluficurs  fois  offert  <;abas  ;  c'eft  touf- 
iouisvnemefmcvKaimt:  ulicice  en  diucclcs  f.i- 
9t>iiS,&  parafions  itérées,  tant  pour  honorer  la 
nuicfté  par  Id  fupremc  oiltcdcccdiuin  lacriti 
ce ,  &r  par  la  fou  ucnance  quotidienne  de  ce  ûcn 
hcn  -hiicl ,  que  pour  appliquer  aoxmenibresde 
fon  fils .  le  pris  innni  du  licuticc  de  la  croix ,  qui 
cft  viueroctit ,  fauidlcracnt,  &cfticacemcuirc- 
prciicnté  en  ccftojr-cy  • 
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CffAP.  XXX. 

SI  les  Miniftrcs  montrent  leur  ignorance  & 
impudence,  nians  qu'il  y  ait  eu  toufiouts  des 
Pceftres&facrificateurs.tels  qu'auonsdia ,  en 
1  Eglife  :  ilsneUnionftrencpaanioinslnierque 
les  andeosajrentappdlé  kt  Meflè  factifice,  qui 
cft  Tnauae arment  pour  nous.en  quoy  ils  ont 
fibien  petfuadé  du  PleOis  ,  qu'à  la  pointe  du 
qnatrielrae  chapitre  ,Jr  fon  troifiefme  liurc,  il 
ofe  d'vne  bardicllc  merucilkufemcnt  aflcurée 
donner  contre  toute  i'atuiquité  ,  niant  que  les 
anciensayeatappeltiéUMeÇcCKhfice.  Il  faiâ 
patleries  Catholiques  ain&i  Si  wt  fanut^  vom 
K:fr  ,  d'::»!  ils,  ^ue  tel  ancitns  rfajttit  app:  'le'  m 
A^efe ftcrificc  :  Et  refpoud ,  j4inj  nout  leur  nuons 
métoMtdpUt,  cr  frouttt  tHtdemmtnt  juelesan- 
eitfitn'eM  ctgHmfftiiffmfiultmentUnein.  C'cfl  :i  h 
vérité  aux  Miniftres ,  \  niô-tmit  à  plat,  &  p  .  .idi 
qucr  le  proucrbe,  qui  Ai&  qu'vn  ignorant  aucc  la 
(apped'vn  wfo.mcttra  plus  à  terre  de  vciitcs.quc 
cciiip!ii'inlcp'.ic5  ti'cnlçjuroycntbafnr  en  prou- 
uant.  C'eft  le  mcllier  des  Minières  d'vferdcffr^* 
par  tout:<Sc  leur  fuence  eft  de  nier  tout  &  mettre 
toute  la  religion  à/ac&  3k  rien  ,  les  Sacrcmcns, 
l'Eglifc  vifible,  les  bonnes  suurcs ,  les  merite$,lc 
franc  arbitre ,  le  purgatoire ,  les  traditions  cccle- 
fialliques.les  ccremonicsjcn  fommc.  leur  credo 
c'eft  s  E  G  o.  Eft-cc  donc  merucille  s'ils  mtnt 
que  l^s  Pcies  appeUcnc&cdfice  ,  ta  MeOc}  Et  du 
PleflulàîA-îlrien  de  nonucan,  le  niant  tout  i 
plat?  ic  pciifc  bien  que  tioni  mais  ce  qu'il  dift 
.tuoirprouué ,  &  cttidemment  froiuiê ,  ^«r  lesan- 
cicrtinrcogHo-ffcntpMlenamJgUMeff,  c'cft  vue 
nouuellebrauadc,  &c  ce  (cta  vne  vieille  menton- 
ge,  devant  qu'il  ayc^iAccqu^'ilid.  S'il  parle 
du  nom  de  11  Mcllc,  nous  auons  monflré  que  dc- 
uant  S.  Ainorouc  i!  clluit  ne  ,  que  S.Ambroifc, 
S-  Au!;ulhii,quc  S.  I.eon  ,  que  les  plus  anciens 
Conales,leI^omain  fouhs  Sylueftre  premier,  le 
prcmiet  deCirtbage .  autres auoycnt  cogncu 
ce  nom ,  Se  en  auoyent  vfô  :  s'il  parle  de  la  cliofe, 
nousauonsaflcsfaiftpourdeiniler  les  yeux  amt 
aueug!r5:  &:  ailes  .ipporic  de  lumière ,  peur  leur 
faire  voir,  &:  par  les  Pcrcs anciens .  &  par  l'Efcti- 
turc  fiuKitcque  la  M^xftnaj  iâcptfice:  sllne 
nr  K  qu'alfucncicct  encoc  piques  vas ,  Us 
vûicy.  ' 

S.Chryfoftome.C  h  r  i  s  t  f/l ofert e» pla- 
fteurs lieux ',19» flttfieurtQ  H  R  I  s  t  %,m»Uvn 
Christ  f»tma^  U  t^Mitem  fttier  :  tien 
flmf«sHCorfs,  MJtù  vu  c«rf$,  £t  parle  de  la  Méf- 
ie êE  des  autels,  aufquelseftoflntt&fàcrifié  I  M- 

S  v  s  C  H  R  «  s  T. 

S.  Hyppolitc  martyr  en  l'oraifon  .L- l'Aiite- j 
techrift.ou du  jugement,  introdnick  l  t  s  v  s-  ! 
Christ  parlant  aioiî  aux  Piclbes  ,  tau 
P»>itifei& Prtfiret,  ^iumlnùtirt  était  immM 

S.  A  n  •broife,  Lon  ifste  miu  facrijUni,  Ch  r  I  s  t 
e^prejentyC  il  R  l  s  T  fj*?  immolé. 

S.  Auguftin ,  pentiitjirecfert,»!! atcepté 
JepUuajreahIe,  qnt  U  chMfJftl^fnfiar^  ,  le 
corps  fiiiU  de  mofirePrtfini 

I.rs  Preftrcs  &  Diaoes  d'Adisïe  plus  an- 
ciens que  tousceux-cjicfiaiasiin  le  nwKjrie  die 
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S.  AtiJic, H rniiM'!;nciuquiIpatla«icejeermcs 
au  FrocotUul  /î'gLus.  l  o  freuMlffiùurttAgûéiH 
r4ustétcheealUiiicl,l.uh.i:rJt.f^eUpres(jueicu- 
teUmiUtitmàtde$cr«jaHS  aura  mattgc,  icelaj  a- 
gntamimrndtferfinmmitr&lrimut.Cc  faiiitl 
Apoflrc'pulc  il  alléb  ouucrtcmcUt  deUMclfe, 
&  diihcnnccd'iccllc,  contrcUnegirion  plattc 
de  du  PlcflSs  ?  le  prcmicrConciledcNiccccy- 
dcuantdeganuiKncfaiâUiinpat  le  doi^c  Ro- 
bntBaUbacEfcoflbis^GondleqiieGiliun  6c  les 
Sc(£liircs  rcçoiucnt ,  di<ÎV  apericmenc  que  l'a- 
gneau de  Dieu  cft  imniolc  eu  la  table  fans  occi  ■ 
lion.Voicy  Icsparolejdu  cinquicfmc  cjiion. 

DatumtageiitUdmiHe  table  «  nenoMtarrejhns 
fatkagmtvaMpéimt^éUieaiicetfiiimMfiittmù 
deifant,maù  eliMaHsmftrtt^riti  enttni»HS  far  la 
fojf ,  cjue  l'agntau  immatult  tfuitffïfce  lesfechésiiu 
mondi,^-'}  en  ictUe fatrie  ta(r!e,intmolr  par  tes  Pre- 
ftres  nan-ftnglavtemeat  :  ijue prentus  ventabU- 
mtm fin  frtcieiix  cerfs  cf* fang,  nom  crtjtm  qite  ce 
fint  ûsjrafresde  n^re  re/Hrreihen.  Ccftc  fainâe 
&vcnei.ablcaflci-nWéc,  déclare  en  peu  de  mots, 
êcla  vérité  du  f;,^!  n  :.  iui!;-!'ingt.itit  de  l.i  Mcf- 
fc,  fclon  l'ordre  de  Mckhii'c  Jec  ,  &  la  rccllcprc- 
fcncc  du  corps  précieux  de  I  e  s  v  s-Cmkist 
au  Sacrcmenc.  Il  nomme  les  Pieftres  en  propres 
termes  î«fijV  jAcR.iFicATBTit.s:  l'uuteKpar 

iwiiphafj  iiûtftirc  .TABLE  SAIN  t  TE.  Et  ce 
ëul  Cinon  cil  fuffifanc  pour  foudroyer  l'iicicftc 
dcsMiuidresfans  autre  cfiorc  :  &  fuis  cdonné 
qucduPIcflîs  l'ait  ofé  mettre  en  Ton  liure.  Mais 
qucn'ofen  celay  qui  a  lailfé  la  vérité  Catholi- 
que, &  quia  fermé  fct  y  eux  contre  le  1  .ci  [  -  Il 
tourne  ^Jium  k^intu imm»lèJansimin*Utiin,cc 
qui  fc  pouuoit  tolérer  edaut  ptins  cdme  l'entend 
le  Concile,  &  tous  les  Pères  6recs ,  àl^oicM» 
faaglantementJaHseecijieii,\  n  c  r  V  E  N  t  E'.com- 
mc  les  Latins  parlent  :  mais  félon  le  (au  qu'il  luy 
Honnrailleursjlà  vcrfion  cft  menfongcrc  &  coa- 
ti.idnitoirc,/j«we/f',  diâ  ii  jfaMi^rtimmM,  c 
daiie HMMgipHUi^ ''""{e' '  & ttmtes-feis  vray e- 
mmimtmtfwrayememmaxgé.  Le  fensde  lli  c;1o- 
fe i-ft.que l'agneau  n'cftny  viayemcut  maiigc.ny 
vraycnient  immole  :  qui  eft  vn  fens  du  tout  con- 
trai re  ^  la  vcri  cé  du  an<m.  Et  quand  il  adioatc, 
&  toHtes  ftU  vrajement  immolé  ,  &  vra-jernent 
»tj«»/,c'e(l  vne  manifeftc  contrsdi£lioii  .vrajc- 
mfii,  -Jr  T,,,,  vrayemenf:  c'eft  autant  que  fi  on  di- 
foit  véritable ,  uus  vcdté  :  ou  illuminé ,  fans  lu- 
mière. Il  y  a  vn  grand  nombre  de  termoignages, 
^énouspouixionsciter;  mais  qu'eft-ilbcfoing 
de  fidreta  lifte  plus  longue?  Kemnice  ttes-impu- 
dcnt  hérétique.  &  fans  front,  quand  ilf.iinnier 
la  vérité  ,  &  plein  de  ténèbres  poutcouurirle 
menfongc.lc  confclfc.  Jtittfifeiu»itr,Jââ-ii, 
<jteiesancitinf4rUiHtdelacelebration  de  la  Cette 
du  S eitntur  (i\  n'olê  dire  de  la  MelTe)  ffvfent  fin. 
Kent  mots  de  ficrifice,d'imm»lati«n ,  £i.  bUtien, 
de  viiiime .  d  héfiie.  Il  ne  pcafoit  pas  qu'il  y  dcut 
auoir  des  Cipitaiiics  François  ,  qm  Ktoyent  ce 
qu'il  a  dia  eftrc  iropoflible,&  qui  nieroy  t  nt  tout 
àplat.  Luther  n'a  pas  o(?niertoutàplatvnefi 
manifcfte  vciité ,  mais  il  a  cftc  plus  hardi  fx:  trop 
rond d'vnc autre  façon,  difant,  ^'dueftfiu- 
ciùt  de  tamilorité  de  toHi  Usaucieitt ,  une  it  mille 
Cyprimj»tmdemiSe^MgitfiiMs,Sc  fcnin.]î]f  im- 
pudemiaenc  de  tout  ceux  qui  les  cnvm.  .^v;^f^ 

/«rc»fiHrJiriv,diâdl,f«r  cet  yîjcs  7  i.'cmifliçiics 


I  nefçaHem  rien  produire,  ^UwudHOiiidtthÊm- 

mcSi& l'vfagede  l'amiqnîth  Ne  Vpila-|Nn  deàx 
champions,  du  Pleiïis  &  Luther,  aufli  bien  ap- 
poinâcs  contraires  en  telle ,  comme  de  bon  ac- 
cord en  queiic.pour  donner  contre  laveritéîl'vn 
bacdi  à  nier  ;  l'anae  à  conleticr:  Se.  tons  deux  à  la 
itinedekdpâEÙiedef EgMIji  dcDien  ,<cAlenr 
propre  confolioltt 

tH  ttrmttfnfnSf&momfmir^Ttim 


t  H  ;it  P.    X  X  X  t. 

MAis  que  diû  Kemnice  pour  diuertir  ail- 
Uiu  >  le  ccfmoignagc  des  anciens  ,  qu'il 
conlrlTc  pr.i  1  CI  pour  nous  î  II  diô  ce  que  du  Plef- 
lls  fcme  par-cy  par -là.quclesancicMi  ont  appelle 
facrificc  l'EuchahUic,  àcaufc  dupain&duvin, 
qucle peuple  yofiroit  »  oo  des aumofncs, priè- 
res» adionsdcgraces,  on  predications,qtu  le  fiai- 
(byenren  l'Euchatiftie.  Mais  ce  font  glofcs  ira- 
poituncs  &  rr.iftr.iblcs  cuafions;  Car  il  eft  ticf- 
euident  h  ceux  qui  ont  entendement,  que  les  Pè- 
res que  Venons  de  citer,&  tous  les  aunes  en  (cm- 
blablefubicA,  parlent  de  l'oblationducorpsde 
I  E  s  V  s-Ch  r  I  s  t,  qu'ils  difcnt  ne  pouuoir 
eftrc  oftcic ,  auc  pat  les  fcuh  Picfii  es:  oîi  le  pain, 
le  vin ,  Ici  autres  bonnes  lEuurcs  cftovciit  cft  cr- 
ics.commc  elles  ronCCnc«ieSid*vtlciiafcun  qui 
veulent.  //  M'eftfM permis ,  diâ  Tertnllien ,«  vne 
femme,de parler  (^d'enfiig»erenl^E^ije,de  bapn- 
f  j  d'cif'rir,  c'eft  à  dire  lâcrifier  :  Car  offrir  au- 
tres choibil  eft pcrrhis  \  tous.  Epiphane  en l'hc- 
iclle  lèptante-ncuf ,  monftre  pat  plufieun  raî- 
ftons,  qu'il  nVft  laifiWc  h  la  femme  ^- facrificr. 
Se  que  I E  s  V  s-  C  H  M  s  T  ne  l'a  voulu  permet- 
tre,non  par  mefmc  à  fa  mete ,  ains  feuleracntauz 
Apoftres,qu'ilau(Dit.iâcréPrcftics<  Si  lâaifiçr» 
L  cft  faire  desbonnes cnntics,!  ss  v  s-C  a  k  t  st 
donc ,  félon l'opinicn  d'Epipîi.inc,  ..itn  it  dcfcn- 
du  àlamcre  depiicr  Dicii  ,  de  Kulr.n-,  dchaïc 
r30mornc,&  faire  autres  pieufcsaftious:  ce  qui 
eft  abfuide  à  penlcr.  C'eft  donc  le  viaj  ikctifice, 
quiluyeftoicincerdift  :  c'eft  donc  lé  (acrifice  du 
corps  de  II  s  v  s-C  h  n  i  s  t  .l'occonomie  du- 
quclidiâ  Epiphane,  a  cftcproliibccaux  femmes, 
&:conimife  feulement  aux  hommes.  Eu  mcimc 
fens  le  Concile  de  Nicée ,  &  fiiucl  Hicrorme 
cfcriiianc  à  Euagrîm»  enTeigncnt  qu'il  n'cftloi- 
liblcaux  Diacres  de  facrifier:  maisltultmaitaox 
Euefques  &  Prcftres,  Si  par  le  mot  de  iktificcils 
vouloyent  lignifier  les  bonnes  oeuuics  en  l'Eu- 
chaiiftie,  ponuDjent-ils  défendre  aux  txromes  & 
aux  Diacres  de  làciifier,  c'eft  i  dire  de  faire  des 
aumofncs& autres  fainftcsoruurcs  •  Diiiaiit.Ti'e 
puisque  CCS  œuutcspieufcsfe  pouuoycnc  faire, 
ficTehuroyent  en  vn  antre  lieu  qu'en  l'Euchari- 
ftie,pourqnoy  eftceqkie  ses  (ùiA»  Percsne  les 
appcllcmiamaîs  lé  fiicrifice.  Fimmolaticn  ^  fi:  la 
victime  du  Cl  ipsdc  I  es  V  s-CHRisr?pourquoy 
ne  dici.t-ii?  t.5n..iis  ,  que  le  corps  de  I  i  s  V  S- 
Ch  msT  y  ift  i  !lut  :•  ^:ledicnt&ttlcmcntdc 
l'Euchaiillic  en  UMcllci  Kemnice  tmiiUc  encor 
r.ebrsnche  pour  retenir:  Hs.iffcl!tf:t,A\<\ 

['■•'■'i}  (acrifce  ,  f.nu  l'.n.'i.'' 
firj.uir:.  Ht  l'jftion  du  baf  lefmt.  «X'  uC!> 
s  u  g  i  1 , .  ; ,  s  ,  n'cft  die  pas  làcice*  Ga  Po  cs 
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oiit-ilsiamais  pour  eda  appelle  facrifice  le  bap- 
cefmc.ou ancre Sacremenc, que l'Euchaiiftic?  Il 
fc  remue  encor,&  A\(\  que  c'cft  parce  qa'cllerc- 
prefcnte  le  ^aifice  de  la  croix.  Nom  feuons 
bien  que  l'Buchariftie  reprcfente  le  ficinke  dé 
Ucxoix.S-P»ilic  did,  &  les  cîoif>rurs  refcnucnc. 
LetChrt^itns,  Âi(k  S.  K\ignÛm, célèbrent Ume- 
m»irt  dufécrifici  U  accompli  far  U  purofainCle 
Métuné'f^miciféUitMdMcorfi  de  c  H#i  s  t. 
Maiscen'eftpoarcefleiaifon ,  qucl'Eudnridie 
cftpareuxappcUéevray  Gicrifice:  car  iL-fcrpcnc 
d* Airaia ,  qui  rcprcfentoir  le  facnficc  de  la  aoix,- 
la  prcdicaaon,l"hiftoirc ,  !£  uangile  de  iapalEon» 
qui  le  reprcfentcnt ,  fcroy en  t  v  i  a  ys  (àcrincct ,  ce 
queperionned'iceuxnedidt  ;  Uscroyenc  donc 
qoe  rEuchariftic  eft  vray  lâcrifice ,  pour  vnc  au- 
tre caulè,que  nous  dirons  nntoft,  &  ne  donnent 
le  nom  de  propre  Hicrifiijc  îl  aucun  autre  rayfte- 
re  de  l'Eglifc,  qu'à  l  Euchaiiftic.  Que  fi  pat  fois 
ils  nomment  les  bonnes  oniiues  facrîiiïces ,  ils  dc- 
clarenc  toufiouzs  qu'ils  entendent  les  facrifices 
généraux  fpirit«d$&  communs  î  tous,  &  non  le 
vray  &  particulier  ;  comme  au  ccuitiaire  quami 
ils  parlent  de  l'£uchariilic,i  Is  l'a  pp  cl  le  n  c  !«  aiicc 
làM^Mldttiail*  de  luy  donnent  des  Epithetcs& 
furnoms  ,  qui  ne  pcnuent  eftce  donnés  qu'au 
vray  .propre ,  &:  plus  grand  flicrifice  dcsautcls  de 
Dieu.  S.  Chryfolloine ,  &  les  Pcrcs  Grecs  à  co;i- 
tespcriodes  rappellent  sacrifice  tïrrible, 
E  T  plEiN  D'H  o  R  R E  V  K .  pour  la  maicdc 
de  cebijr  qui  7  eft  àSÈau  Eutèbe  rappelle  »  ac  r  i  - 
FtcB  ftBiN  SI  BTBT.  5.Cyprien  pitiN 
ET  VRAv  S  A  C  RI  K I  c  Eî  S.  Augadin  eu  vn 

lieu  jSOVVERAlN   ET  liRES-VRAV 

SACRIFICE.  En  vn  aatrelieu  ,  tres-vr ay 
ET  SINCTLl&ll,  sACRilrïcB.  Le  tDcfmc 
diâ  (inectâcrificèellotfnt  par  tente  la  tene, 

en  culte  de  latrie ,  &  fôuacrain  honneur  deu  i 
Dieu  lèul;  Scies  Peresrappcllent latrie non-ian- 
glanic  ,  c'cll  à  dire  foouerain  honneur  donné  à 
Dieu  par  facrificc  nou-ftpgUnt.  S.Oejw$rappel- 
le  le  rayftcre  celefte }  rdîtnnon  do  treMàuna  fa- 
crific^s  anguftei  &  ttcMainâs  royftercs.  Ces 
titres  ne  pcuticntedre  donnez  aux  autres  royfte- 
rcs de  l'Eglife,  &  moius  cncorcs  iux  bonnes  oeu- 
ures.  Nous  auons  donc  Je  tei  moignage  .des  Pevcs, 
qui  dient  eoidcnimentqoela  Mcileeftlefinl  & 
vraylâcrifice  prenant  le  mot  en  fes  propres  ter- 
mes» i  l'exclulion  de  toutcsautrcsadiont,-  &re- 
cognoiHènt  U  chofe  &  le  nom  de  facrifice  en  la 
Meflc.  Qite  diâ  donc  du  Plcflls  niant  tout  à  plat 
que  les  anciens  n'en  cognoifTent  nonpasroeuncs 
ItaomJCeries  il  diû  vne  grollc  mcnionge ,  pour 
laquelle  couunr,îe  luy  confcille  de  faire  vn  eftuy 
à(ancg.uion,outoutpl.it,  ou  tout  rond  ,  s'il  ne 
veut  faircvoit'dauantage  au  monde,  ou  qu'il  eft 
du  tout  ignorantde  l'antiquité  ,  oataumifimi 
ideh  vérité.  le  luy  conièUleencocdeiemettreço 
leur  fieu  les  palTo^es  des  Pctés  mal  nttgéi,&«iir- 
fi  mal  àpro^ûsalTcgurz  en  Ton  liure  ,  fur  ce  lub- 
k&:  car  il  Ici  cite  pour  ksIactificcsdcsboBJWS 
Œuures ,  nour  aucicr  IcfacriHce'deUaobc  •  ao 
lica«|uûlcsde|}oit'ciicr.  s'iIpcniuoîc,cohtce  le 
/acrÎDce  delà  Mellè ,  ce  qni  eftoit  en  queftron;  les 
Cathc:!u]iu-s  p-i'cnc  cliinnicnt  du  propre  &: 
Tiayiacrificcj  luy  parle  du  commun  &  général, 
les  CàthqliqiMS  tirent  à  rOlienc  ,  &  luy  en  bon 
Capitaine^poittles  iaiadi<^tjie  vcnle  Poi»m:& 
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qm  eft  pis ,  il  eft  toafiom»d6faé  l  corrompre 
f°"A^?"^  aie.rcn  mettray  vn  exempic.  En 
tainaCteneni  Alexandrin ,  qu'il  met  cnauant 
des  premiers  en  ce  lieu,  fur  ce  lubie<;^ ,  comme  le 
plus  proche  des  Apoftres ,  3c  le  pluspreignant  i 
ion  aduis,  pour  roonftierqucneus  n'aBonsau- 
cun  propre  faciifice.  SmoA  Clément  diû ,  .V.,« 
neÇAcr,{l>nifti»t*l>im, &i^élr,ia .-  «r 

d»rit»,mMU>fwiglorifunsctlMjq$,i  4  e(H  /i. 
cr,fie  fmr  »«m  ,  tnntmfiKrifimtnommtfmtsiK 
ces  paroles  particulièrement  a  attache  la  glofe 
dilaut,  TflUmentjm'ilnrtnntUfrimdtkir^. 
ctfrfnmmtdiSifMMiUm  k  o  ▼  x  w  «  s  a- 

CRIVIOHS  POINT.  Il  iH  recognotl  ti-  i\,u!re 
Pf''»,*fç4$trir  Us  «rMifons  des  fidèles.  Pour  voit  la 
fallificaiion  de  ce  pafTage  ,  comme  prcfque  de 
tous  les  autres,  U  ne  fauJroit  que  lire  les  paroles 
del'auâeur  en  leur  hcu.pour  la  voir  icy ,  Il  fiiut 
noter  oue  S.  Clément  parle  enccftendroift-là 
cooireleiIiiils&Payens  ,  des  venus  de  l'amc, 
monftrant  qu'elles  font  toufiouri  vu  facrifice 
neceflaitc  «c  agréable  à  Dieu ,  &  que  fans  iccUes 
les  lacrifices  externes  ne  plaifcnt  point  à  ià  diui- 
ne  maiefté,n«yanticelle  qnefidiede  la  chair  des 
De(lcs,a:  prefensde  U  iertc,iânsla  bônc  côfcicn 
i.e  des  hommes  :  &quc  mcfmcs  la  loy  de  Moyfc, 
toute  affairée  à  la  célébration  de  tels  facnfices, 
l'cntendoit  ainfi  -  en  quoy  ce  fainû  doâcur  fai- 
loitalluiionàcequcDieadifoit.  ftvtMxm^- 
cfrdt&$mifierfu.  fasn, Mtmgtr»y-k  Udui» 
detu»rtMx^»Mh»irAj-tthOt>!gd;i  hono  ?  Apres 
ces  remonftrances  ilconclud  contre  les  iàcnfi- 
cescharncls  dcsiuifs,  &  plus  encor  contre  ceux 
des  Paycns  ,  qui  pcnfoycnt  que  leurs  Dieux 
auojrent  befbing  de  leurs  facrifices, A^vm  ne picri- 
fiuufrimk  Ditm^  kiêmdnsS-.csr  il  »a  faote  de 
rit» ,  mût  ntmgUripms  celuy  tjui  n  tft  fucnfié 
ffurneui.  Et  nous  difons  )c  nu'fir.c  :  Nous  ne 
iàcrifions  point  les  bcftes  \  la  façon  des  luifs 
&  des  Payens,  comme  fi  Dieu  auoit  affaire  de 
tels  meu&pterens:  mais  nous  taichoiis  d'auoir 
en  premier itenla  vraye  foy  de  fçn  fils ,  la  charité, 
&lcs  vertus  Chrcfticnnes,&  honorons  Dieu  par 
lesbonncs  ucuurcs  dcccsvcrtus:  Icfquelsficrifi- 
ccs  font  toufiours  neceflaircs  pour  nous  ,  6: 
agréables  à  Dieu.  Quepiouiic  donc  da  Plcdîs?& 
dequel  imtecedenti»i&>il  defcendre  le  fil  de  fa 
conclufion.'Si  S.  Clcmcntdiifl,  NenDtefjcti fions 
poinB  comme  les  /tti  fs,  &  les  P^ycm ,  s'eiifuit-il 
qu'il  r.c  recognoi rte  aucun  facrifiLC proprement 
dift  entre  les  Chreftieus  î  S'cn(uic-il,  que  s'il 
mefptife  les  facnfices  luiftje  Paycns,  &  qu'il 
loiie  les  (àch^csdes  venus,  qu'il  rcicdc  le  facri- 
fice des  Chreftiens  inftitué  par  l'au^lcur  des  vcr- 
j  tus  ;-  Les  Miniftres  Se  du  Pledislcroiu  ils  touf- 
ioursenmcfHicstcnebrcs, nonfculcmcntdclcur  |  ^''Aj" 
Theolc^ic,maisencoresdeleiirlogiqoc}fcront-  \  'L^"!^*' 
ilstouQoitndcscooclulîoittiKuuittesd'vneaf-  j 
!  firmadue donnée  lôrvndraêts  (SbÂcSt  ?  Qnelle  |  n-cfifm 

condufion  eft  cecy  ?  Le  facnfîcedci  vertus cit  1 
'  bonrdonc  il  n'en  ^ut  point  du  cotpsdu  Sauueur: 
UescftoillesiDilcnt  .-  donc  on  Jl'aquclàiredufo- 
l  lcihMaislefiiaificeducan«dunIsdeDicucft- 
I  il  incompatible  anecleiàcrincc  des  bonnes  on- 
•  iiic  :-  L]-.ii  i^nc.nc  vigutur  &  force  \  nos  bonnes 

I tLuujcs,  que  le  corps  du  Sauueur  ?  (ii:auccquifc 
pcuuent  elles  plus  iaindtcment  ailier  qu'auec  le 
cofpsdaSauueu{2  A  quel  fcDidvac  allègue  du 
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WcàSsccfainftdoAtBr,  «Toobiaife'iljcyûdo- 

diiuc  •  Nvft  ce  pas  toujours  entet.toiWOttn 
brouiller  &  loulîoufs  fallificr  te  «fcrits  des 
{unùi}  leurfaircdivc  ce  qu'ils  ne  pcafcrcut  onc- 
qucs?  N'«ft"cepas  faire  iniucc  aux  iccfpallcz.&: 
tromper UfTittansî  Mais  voicy  cncotccquila 
6ia.pc«ir  mieux  affcurcr  fa  fraude.  Il  »laiIlÉpar 
vnT  A  c  B  X  fansfin.lesdcrniercsparoladcla 
pesiode.qui  fuinoycnt  tout  d'vn  hl ,  &  comc- 
VOyeatkKOCtdotâcnâcc  dclaMcHc.Voic^y  la 

etihadrgin  :  car  il  h*  fautnUritmiWÊMHêHi 

Jiaifiâtn  mtiu  mtfmtt  A  c  e  l  v  y  qj.  i  s"  a 
BBIOIMO  B  1  UltN  .  S  S  C  i  l  N  A 
BESOIM6  Dl  »  I  1  «  I  «T  A  rt  M»  AS- 
SIBtE,  DE   CE    QJ.'t   EST  Ill»A»«ï»^i: 

c'cftàdirc,  Nous  iojlbns  noftpeûcrificelDicu 
abondant  en  tout  bien  6c  impafsible,  du  corps  de 
fon  fils  abondant  en  tout  bien  &  irapalliblc  :  & 
aucc  ce  corps  nous  nous  facnfions  nous  nncfmcs 
à  Dica.C'cft  vnc  ptriphiafedcVEudiaiiftic.  Car 
ccquieftfigmficparlei  mots  Grecs  «w/nW,  & 

k^rtui:  ,   INDIGENT  DE  RIEN,  tT  SAMS 

PASSION,  à  qui,  &dequoy  il  didqueles 
Cbrdbotf  Aciifient.nepeat  proprement  appar- 
tenir \  autre  qu'i  Dieu ,  &  au  corps  dcïfié  de  fon 
fils,  vcu  que  c  cftluy  fcul ,  qui  vtayemcntn'a  in- 
digence de  nen,&  fcul  qui  cil  franc  de  toute  paf- 
fioo  it  altctadoa  •  &  duquel  eft  fai(^  par  les 
ChRCUei»kf<HnwMialàcrifioeà  Dieu.  S.Clc- 
meut  qui  ne  vouloit  eftcccntcndu  que  des  ChïC- 
Ibcns,  a  parle  i  dcllcin  C©uuertement  dccegrand 
myftctt.Si:  faciifiec  ineffable ,  comme  failoycnc 
les  fainâs  Peies  en  ces  pteœieis  ficclcs:  tant  pour 
ne  donner  occafion  de  caloinhi«,VB  Pajens  in- 
capables de  tels  my(lere$,quc  poatauneiliHiibns 
qu'auons  amenées  ailleurs. 

NuBt  religittt  ftHs  ftcrifice. 
CIIAP.   XX  XI  T. 

NOus  auons  prouuc  le  facrifice  del.i  MclTc 
parrautilonccdc  lafaiiidlc  Efcriture,  &par 
le  tclmoignage  des  Pcrcs  anciens  exporteurs 
d'iccllé.  Adioutons  «quelques  argumens  cncor 
priiis  de-  \.\  raifoii  fondée  iur  tnu<,ks  dctix  ,  &:  fur 
l'opisiioii  iDClinc  de  nos  aductlaites.  Première- 
ment en  tout  temps  ,  en  toute  loy,  &  en  tout 
peuple ,  il  y  a  euauec  Uidigion,  deslâcrificcs 
propres  firpiracnUen,  pour  en  honorer  Dtea 
Iouuet,-i!i;cmc!U  :  comme  nous  voyons  auoir  efté 
pratique  en  la  loy  de  nature  ,  par  les  cnfans 
d'Adam,  Caïn& Ai>el,aufincommenccmentdu 
monde:  &  attren«uiieaad'îcday»par  Noétaufli- 
toftquilfiitfiiRide  f  Arche:  étcbdwfecfttrop 

claire.  Le  rnefinc  a  cftc  faift  parmi  le?  peuples 
Gentils poullcz  par  inftmûnatuul  :  comme  par 
mefmc indinâ ils  cognoilToycnt  qui.lqiic  diui- 
nitétcocot  qu'ils an&ncen  pantculier:  pour  la- 
qnelle  honoftr  ib  eftimoyent  cftre  nilolindble 
de !uy  offrir  fjri'.fîcc  ;  &!.irccognoitlrcpartcc- 
luy  ,cn  titre  de  iouucrain  hcuuinagc,&  comme  ce 
culte  eftoit  UfpleDdeur  de  la  religion ,  &  la  plus 
noble  recospoiffinceqae  les  hcmimes  peullcnt 
^lemierlk  Dka ,  8e  tKeli  leceuair  de*  bommes; 
auflî  n'y  auoit  il  titll,qiieies  Sainâs  deploralîent 
aucc  plus  grids  le^N^  8e  plus  pioibndis  roafpirs. 


LiureTroifiefme 


quclacdljcion  des  Gtnliccb.  Ainfi  Hclic  ,  l.tt 
eafoM  etijféilviu  mejprifétûn  aUhuhc  ,  démoli  tet 
MMuti^^êCtkmfrcfhttts.  EcAniiasceiMbk 
combattant  >  pi  milieu  des  flammes  aucc  (es 
compagn  ons  difoît ,  E»  et  temps  il  nj  a  nj  Prince, 
Hj  Capitaine,  nj  heleCÂnfie,  nj  facrifice,  nj  obUttori, 
mettant  ccftc  perte  entre  les  rcnaarquablcs.  Da- 
niel suffi  prophétife  que  l'Antccbrift ,  qui  doit 
rcnucrOr  de  fonds  en  comble  la  icligion,  abolira 
le  facrifice  quotidien.  S.Hyppolitc  ,coroinead- 
leurs auons ouy ,  àiù.  le  mcimo  en  l'oraifon  qu'il 
iaift  du  ioor  dcnuei.  Or  Uons  les  pièces  de  no- 
ftre  dtfcours.  En  toute  loy  yaeudcsfacrificcs: 
le  facrifice  eft  le  premier  fleuron  de  toute  lâiù(£le 
religion  ,  &  le  (ouucrain  culte  de  Dieu  en  toute 
religion.  Eft-il  doue  poffiblc  que  la  rcli'^ion 
Chrétienne  la  plus  accomplie ,  la  plus  pat  faide, 
la  pins  ndile  de  contes  (oit  fans  facrifice  ?  Eû  il 
nofliblc  qu'en  toute  vraye  religion  Dieu  ait  efté 
honoré  de  Ibn  propre  hommage  ,  &  ferui  de 
l'honneur  des  8e  tcfeTOéi  Ton  nom  feul.  &  qu'il 
n'cnayepdntenlaloydefim  fils,  dtciI2epatfon 
fils ,  minniée  par  Ibnfib,  diftéepacfbnnls,  & 
fignée  de  (on  propre  (ang  î  Ce  fils  venu  au  mon 
de  en  pcrfonnc,  &  mort  en  la  croix ,  pour  faire 
honorer  fon  pcre  plus  que  iamais:  ce  nls  quieft 
la  mefnw  (âgeflè  .bonté  «  8c  pnilTancc ,  Ce  fcroit  il 
oublié}  n*anrotcilvetib»iAncoit  il  peu  eftablii^ 
vncEglifc,  en  laquelle  y  eut  vn  ficrificc  &:  vn 
cnltc d'honneur  fouucrain,  pour  homnugcr  la 
maicfté  de  fonpere»  de  llioanear  Se  gloire  du- 
quel il  efbUeffmaeneHtidoax/Qtte  peuucnt 
icy  refpondrelesMiRiftres?  Ceits  9*^1$  ëftoy  c  n  c 
fagcs  ,  ilsncpatlcroycntplus  ;  mais  parce  qu  ils 
ont  perdu  l'entcndcuicntaueclaconlciciiccils 
remuent  la  bnguc .  &  difent  que  le  propnficiii» 
ficedcsChrefticnscftceluy  delà  croizt  comnie 
tantoll  du  Picflls  difoit,qu'il  n'y  aooic  antre ao^ 
tclqucvcluy  J.claLtoix.  Ce  langaï;c  eft  vericv 
blcraentdegensqui  n'ont  que  la  laiigue.  Pre- 
mièrement kfacrifice  deik  croix  n'ert  pas  pro- 
pre de  la  religion  Chrcftiènne,  mais  commun  à 
toutes  les  vrayes  religions  f  cartons  les  factificcs 
:.i:u  de  laloy  de  narine  ,  que  Je  c£Ucdc^Wyfc, 
regardoycntcefacnficcjlcrcprcfcntoyent,  6c  le 

ftrofefToyentpttlafoy  qu'on  auoa  à  celuy,qui 
c  deuoit  faire  pour  le  rachapt  des  humains  :  &  la 
iufticedetous  Icsiuftcsn'a  prins  couleur  &  vie, 
ûnoiiaufangqui  a  elle  clpandu  en  ce  facrifice: 

!»atquoy  il  ne  peut  pas  cHre  appcllé  le  propre 
àciifice  des  Outfbens  »  pour  les  diltinguer 
d'auec  les  autres  hommes  Gentils  ,  &  luifs. 
Dauantagc  ce  facrifice  a  efté  dcuant  la  religion 
Ciirclhciiiic  ,  n'ayant  iccllc  proprement  com- 
mencé qu'aptCi  la  mon  du  Sauucur:&  n'cii  plus 
malmenant  :  car  cefîic  vneaâion  paifagere ,  en- 
cor  que  la  vertu  &  l'effeil  en  foit  ctcrneL  Ce 
H  cil  pAs  donc  le  facrifice  dcsChrcftîens. 

Enttoifiefmclicu ,  le  ficrifice  d'vne  religion 
doit  cQie  vn  a£tc  public ,  &  vifiblc  ,  auquel 
chalcon  aflîAe  :  le  laciiSce  de  la  joroix-nous  c(l 
mair.tcn.inr  iiniifib!i-,  ne  le  voyons OOCpar  les 
yeux  de  la  ioy:5cauLune ftilembléeneKpeut,ny 
doit  (aire , pour rcïtercr  cette a^ion, eftant cela 
iropoffible  8e  contre  Dieu.  Finalementle  lâcEifi 
ce  doit  cftre  vnc  cerndne  cérémonie  inftitoée 
&commandécpourle  culte  diuin&  fouucrain, 
comme  fouucnc  cnlcign'c  Ciinft  AuguUm, 
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.iCiKclcnuant  conuc  F.tiiHe.  Lcûcti- 
ia  croix  ne  fut  poinc  ccrcmonic  ,  tran  la 
1.  ■■-ucc  Jctolucs  les  ccrcmonies  cjmtcii. 
i  &  moins  coro.mndé  aux  Chrcllicns, 
r.iiluii  :  ciï  ce  Icroit  coinmindcmcnc 
\  il  mlîgnc  p.uiicîdc.  Pjrquoy  i!  ne 
L  c.iC  If  lacrihcc  di-sChicllicn;.  Aucun  Pcrc 


•.c  le  cinil  une  11 


.pcs;  mais  tous  ontcnicjgnc 
:  :  -  k'ciloK  U-  i>.cnlicc  tic  l.i  Mclîc.  C'cft  luy  vjiu 
.  ;  !•  1511e  p.-ir  pi  i)prcs  m.ui.iTic5  L  religion  Chrc- 
:;  .1  t  lîcsaiurcsrcligions.ikbloy  dcnacurcA' 
'    !  ji!v,  &  honore  Dicu  l'ouucrainemcnc  fur 
-  I  .  ici  lacniiccs,  qui  fureiic  latnais  fcLuis  lur 
i     [1]:  iiz  ll-s  aïKcli ,  i  iulIulc  que  la  loy  Cluc - 
me  cycc'ilc  fur  coûtes  les  autres  rcligions.Car 
ilcic  J.:i;jut  point  accompli,  ca  tout  admirable, 
<Srvrj;,cu:cr.iai^ne  du  coiu-juiiflitit,  quil'ior- 
iliinnc  ;  i]ici:!i».c  auquel  i'oiU.mc  cft  le  fils  ilc 
D.cu,rv.air.iK!L"  Iccoipsdu  fils  de  Dicu;  l'vn  & 
l  auuc  d'cxceilcnce  iiiniiic.  La  façon d'iccUiy ,  cft 
iDiiccdiui:ie&;l';i:nacureilc:  viicfubftsncc  tcric- 
(liccii.'.u^'icen  vue  cckftc.vnpawi  mortel,  à  vn 
pain  vii-*,viicliqucuriiiauiii;llci  va  ikngimmo  - 
i;-iL\:lccou:  par  vnc  cr.ufc  liiprcinc,parlap2rolc 
de  cclii y      s  couc  tMÛ  en  diianc  L'immolation 
ycllaudî  mcmciUcure,carcUccft  fans  occilîon. 
l.'appiicitinccricur.pourlc  regard  dcl'officiwit, 
font  toutes  les  vertus  de  rame,&:  vuepurcté  aa- 
'  ne  du  c  jrps.  I.a  cérémonie  extérieure  ttcs- 
..   ji!;,ucs-putc,& trcs-ficile.  Iln'cftqucftion 
po;ir  tout  l'apprcft  cITcnCicl ,  qu'auoir  du  pain  <5c 
du  via.  Se  prokrcr  losmocs  de  la  confecration;  &: 
pour  le  rcltc  cflie  dfcemment  vcftu,&  prier  aucc 
mrfnicdcccncc  :  auhcuqu'aux  lacrificeshiifsil 
faCoit  tucr,c("i;orchcr,laucr,bruflcr,&:  faire  autres 
ciiorcstrcs-diliictlcs.  Il  cil  aulUijcIiecn  figmft- 
<;:.iionS(Si:ciilc;giiCnKns,5£prtigr:,int  en  la  façon 
dclîgnilier,  (îc  ciiiagncr.  Carilrcptefente  vjuc- 
mcnci'incarnition  dufilt  de  Dicu.quandparicc- 
îuy  ilfc  iûii:ctcoiporcllcmcnc  aucc  nous.  C'cft 
pourquoy  k-f  Pri  es  !c  comparent  (buucnt  à  icel- 
le.comrainoiisauorjsdiilaillcuis.  Il  icprcfcntc 
la  nioîi .  le  icpuîclirc  , hi  Rsiuvrcdlion ,  r Afecn- 
(iQn,&:  les  autres  niy(!;:TC5  du  S.iuiJenr,&  les  fai^l: 
voirconinic  prcfcîis  ai!xyL-iix  d;.*  uofttc  foy.  Il 
nini'\  cnreigiie  1a  touic  pinilaiicc  de  Dicu,  Ton 
tn'iiîic  îagci!c,ibn  aniouv  hiîini  ,quandnou5Cii- 
tcndonsks  luciucilki  qui  font  fnic^cscniccluy 
poumninclalut.  l!jicus.)pprcndUf;iy,  laclîa-( 
lUii,  l'elperâcL-,  car  oyaus  parler  vu  couc-puiflant,  . 
nous  crovoiis  ,  &:  ciovaniiiausaccroidons  r.o- 
Urclay  dis  niyftcrts  de  Dicu  iitousekhautons 
noftrc  amour  dc5  bcncfjccs  de  Dieu  ;  niUisroidif' 
roosnorcrccfperniHcdts  prcimiliVs  de  Dicu.  Il 
noHî  cnfcigtic  l'iiunv.lité  par  l'exemple  admi- 
rable du  fils  de  D-.cu,  qui  daigne  de  s'abbaillcr  à 
nt<t.i,ic  cacluT  fa  nuiclk',  pour  nous  rendre  har- 
di'ià'ercccuoir&iomrdciisbiciis:  qui  daigne 
luy  créateur  ri^ihc  de  couc  bien,  de  le  tamiliacifcr, 
de  le  dcjmier,    de  s'vnirà  la  pauurc  créature.  Il 
lUHis apprend  i'olieynànccàrcxcinplcdu  incft^ic 
5î-igncur,  qua--Ad  il  1=  trotiuc  inlallibîcrncnt  i 
l'autel,  à  la  VOIX  dul'rcftrc  piolcrauifalaïuitc 
parolCjSc  fc  Little  manier  à  la  voloiuc  d'iccluy  ;  la 
pincncc  quand  il  endure  d'clhe  toucbc,  in.ingc, 
iS;  mal  traiûé  parles  iricfcliaiis  :  lamoitific.uion 
de  nos  corps,  quand  il  p.iroic  comme  moi  t&in- 
fcnlTolc  ;  I.a  pureté ,  la  chafteté,  la fimpliciic ,  & 
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toutes  les  vertus  Clucfticnncs  par  la  ucitct^ 
niondicitc.candciu  autres  quiliiez  dz  ccftc 
c.-.air  virginale  eSc  diuinc.  Le  inclir.c  facrificc 
Cûmp.endfcul  cous  les  racnhccsancicns.comme 
Il  a  elle  Jidl ,  &  toutes  les  vertus  en  cftcft  ,  dcf- 
quellcs ceux-là poitoyeuc  lafigurc.lkflvn  ho- 
loeauRc  :  car  coui cil  offert  à  Dieu.  Ileftpacifi- 
qi-.e,carlalliances'yfaiftaucc  Dieu ,  aucc  le  fc- 
roicmncl.  H  cil  facnticed-aclion  deg:accî, 
comme uousadicIcy-dclIusS.Auguftin,  &:c6- 
^  me  dcuanthiy  .S,Denys,&aptescous.lcCuncik 
I  deTrcncc  ;  qui  pour  cela  porte ipccialcmenck 
nom  DJEVcuARiSTiE.c'cftidircd'aûion  degta- 
ccs,îS>:auccBc1iondcgraccsa  cflc  inllitué  par  le 
Sauucur  :  &  n'y  a  aucun  ricfificc ,  .auquel  Dicu 
foit  plus  humbiemcuc  remercie,  qu'en  ccftui-cy, 
comme enfcignekniefmcS.Auguftin.  Il  cft  fa-' 
ctiliccdcpropici,ition  po-jrksmorts,  &  pour  les 
viiuns,  comme  après  ii  fera  monfttc.  Un  fommc 
c'cft  vn  ihrefor  de  richcll'cs,  de  vertus ,  de  vie,  de 
gloirc,d'inimorc:d:ié,contcnantcnla  loy  de  gta- 
cc.d'vnc  façon  cminente,  tons  les  biens  qui  nous 
tftoj  cnc  promis  par  les  facrificcs  de  la  vieille  loy: 
comme  le  Soleil  contient  en  liiprcme  qualité ,  la 
lumière  de  tous  ks  r;fVrcs:  Si  vu  talent  d'or,  la  va- 
leur de  m;lie  &:  mille  deuicis.  C'cft  vn  Théâtre 
où  la  maicftc  diuiiie  eft  fouuer.iinemciu  hono- 
rée de  facrcaniîc,  &  la  créature  fouueraincmcnt 
.lidrc,  foulagéc  ,  &  ekndc  de  Ton  créateur.  Ce 
n'cû  pas  donc  mcrucilie  ,  file  Diable  extrême - 
mentcnuiciixdcrhonncurdeDieu,  f:  dufalut 
des  hommes ,  donne  de  fcs  plus  fortes  cornes, 
côtrc  le  maiftrc-autel  dccefouuerain  nictsraflîn 
qu'en  l'extindlion  d'iccluy  il  enfcucliiTe  la  roc- 
moicc  du  nom  de  Dieu  &  la  pktc  des  hommes.  Il 
.auoir  iadis  des  facrificcs  pnurfcs  autels ,  &  fe  fai- 
idic  immolcrdcs  bcftcs  parles  mcfcrcaus,  à  l'imi- 
tatmn  des  luifs:  mais  il  n'en  peut  auoir  aucun  i  la 
lembiancc  de  ccftui-cy  maintenant  :  car  pour 
]'auoir&  pour  le  paif.urc  il  faut  la  pjiole  d'vn 
touc-pu:llaiit,  &  la  picfcncc  d'vn  tout  ptijflant, 
ce  qu'il  ne  peut  Hner  ,  &  ne  veut  quand  bien  i!  le 
pouriûir,  ne  pouuant  endurer  la prcfencc  d'vn 
tel  Seigneur.  Parquoy  i!  tafchedcrcfUi.'idredu 
tout.Sf  ptiucr  Dicu  de  fou  droift.  &:  rhcmmc  de 
fon  fruic>,ne  pouuant  faire  plus:Et  cft  (emblablc 
m  uiircmbhbic  fubicd ,  a  ccftc  coui  t;f» ne  mcur- 
tricrcaccufïcdcuatic  Salomon,  laquelle  ne  pou- 
uant auoir  vif  l'enfant  de  fa  compagne,  au  lieu  du 
lien  qu'elle  auoic  cftouflr  ,  procuroit  qu'il  fut 
lue  ,  ^:  qiiel'vne  l'autre  en  fut  piiuce ,  d;(ant, 
J^'i!  rcjeit  v.j  j  moy,  r.y  k  tty.  Ainii  d;(fl  ce  vieil 
courtifan  fourcc  de  toute  paîHardifc  ,  Que  la 
Mclleloiteftcindc  ,  &  que  tel  honncurne  foit, 
iiy  à  Dicu,ny  à  moy.  Et  c  cifl  ce  qu'il  talchcd'exc- 
ciitcr  par  le  nvlniftcre  des  Miiulhcs  &  de  du 
Plcflis  non  Minill)  c  ,  leur  ayant  Lfionlfc  la  vraye 
Luchnriftic Catholique  ,  &  fubftituc  vne  pièce 
morte  de  pain:  en  leur  fcurnill'ant  siiimofité  & 
'  mcnfongcs pour  onpofcr  la fiiufl'etc,  la  liaircfTcla 
l'itlctcdc  leurdoilrirc  contre  la  vcritc,  l'cxccl- 
Icncc,  &lalaindctcdulacrif!ccdelaMeflc,  & 
n:ci:rc  en  pièces  &l  à  ncant  le  culte  diuta. 
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PnmuJbifierifctfrefreie  U  UjCbr^ttimei 

POoc  Toe  wiUB^wuBC  dcnofirc  (oy  brenons 
encocvn  aigutnent  en  paicitnticr  de  la  by 

Mofiïqucqui  n'cfl  que  lafigure  de  la  Chrcfticn- 
ncLeî  luifs  auoyciu  plulicuis  laccificcs  propres 
&  veritablcs,commcilcftcuitlcnt }  Il  faut  donc 
qu'Uy  eaaic  co  la  loy  Chteftienne  >  et  que  lë 
pronueainfi.  Pcemieieinentlcsc3idë$,p2nKlcr- 
qucllcsles  luifs  facrifioyciu.ftniicornmuncsflux 
Chreftiens  .ainskiCouLhcnc  de  plus  prés.  Les 
liiififacciîinyeiupour  honorer  fouuei.^iiicm  mc 
&  ibieinneUetnctic  Oica;  car  tel  aèU ,  comme 
fouacnt  aaonc  iiiA,eft  vn  culte  foonerâm ,  cftant 
iccluy  f.ii<S  non  fculcrif  ic  ntirc  paroles ,  mais 
auec (Joas,& dons (âcie/ ^doin publics  ; aucc  pu- 
|;>!ique  &  tolcmncUc  protcHioii  a  vue  triaiellc  di- 
uiiie.  Les  Chtcflieiu  font  encoresplus  obligez 
que  lc<  loiis.àrenikeàDieuce  fciuUe,  &ccll 
lionncur ,  cai-.vnc  ayans  p!.is  recen  de  biens  de  là 
ni.iiillé  ■•  &  p.irtant  comme  diûvn  de  nos  do- 
dciirs  ,  ceux  qui  ufchcntd'aiic.intirlclacrificc 
cnlaloy  de  grâce ,  veulent  (ùie  c^mc  le  peuple 
Clucftici) ,  qui  a  plus  reccodc  gtaccsdcDicu 
qu'aucun  jTruple,  R^it  plus  ingrat  &  mcfcognoif- 
imi  qu'aucun  peuple  ;  lequel  mouucmeiic  r.c 
peut venirqueduDiablc.  Les  luifs iacrifiuvLi.t 
auiiï  pour  faire  vnepubliqiu:&  folenuicUc  pi  o- 
rrflîundelcurreligion.LesChreftMnsledoiucnc 
encor  plus  roignciiff  ment  faire  comme  cftAtir 
i  r  r.li'.c  oc  p'iit-  grand  luluc  &  plus gTAiidc  cftcii- 
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c  ii'cltoii  hirYnagoguedc!.Iuiîs.  Les  luiij 
ÛLiilioyeni  pour  reprclcotec  le  facrificc  de  la 
croix,à  venir «xoaibien  it  meilleiir  titre  le  domcnt 
IcsChrcftiens  reprcftnier  cl'îatît  nrcompli  ?  En 
fomme  ils  factifioyenc  pour  appailcr  Dieu ,  pour 
impi'ttci  dcluv  fcCours,,pourlcrcmc[cici  ;  cmi- 
ccsccs  caufcslonicommunesaux  Chicdjcns. 

SeconUeroent  k  Sauttcur  n'a  point  efteinft 
finiplememlaloy  Iudaique,inajs  l'achan'^ce  en 
vne  mcincurc.commcnousauons  moi.fue.llu'a 
poiiu  ollé  le  Lommaiidcmcns,iit.w  j  k'Ui"  a  donné 
vnc  couleur  plus  viuc.  La  loy  dilbit^u'iliicfAl- 
loit  point  paillardcr  .l'EuaDgile  conicitle  encor 
la  virginité:  la  loy  dcfcndoïc  le  meurtre ,  l'Euan- 
giiecomnundc  a  aimerl'enncmy  :  la!oyau«itla 
circoHcifiuii ,  l'Eu»nL;ik-  ait  baptcfme plus  faci- 
le &de  plusgrandc  vertu.  Ec  partant  comme  le 
Sanueuramelioté,  &  non  eileinâtefièdcedcs 
commaiidemcns,&  chanï;c  IcsSacrCmenscn  au- 
tresvrays  Sactcmens,  ma^s  recillcurs.did  S.  Au- 
guftm  ,  &  en  plui  ptc;tnombrcidcmcfmesila 
change  les  v  tay  s  làcrifîccs  anciens ,  en  vn  qu i  les 
comprend  tons,  &tesfiirmonicinfinicnientcn 
vccui&pçxfeâion.  Finalcmeitt  les  ChrcH.cns 
ont  toutes  tes  aiitrcs  efpcces  de  cultr.aucc  Icqiicl 
les  luif-.  !)onoioyci:t  D.cu,  comme  loniles  prjc- 
res.lcs  vœux,  le  clunc  de  louanges,  les  .lumoûtes, 
lcsicuIiRs,lcsfc(lcs,  &fembbibles.  Efl<4ldonc 
vray-femblable  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
ayant  lai(!2  tons  les  moindres  rcrutces  d'honneur 
à  Ton  Eglifc ,  eur  ofté  le  Icul  genre  d'homicur  & 
dcculu,  qui^oit^ropre  de  Ton  pete,  le  plus 
grand  fc le  pli»  dtatadeioiis»  Maisditaqdfil- 


qa'vn  le  culte  intérieur  de  l'ame ,  auec  !cqu-l  !f  s 
ChreftîâshoBorcc  Dieu,  eftplus  noble  que  les  ia- 
crificcsexennesdesIai&Soicainfi-ri  ne  peut-on 
nier  que  ce  cnlce  intérieur  auec  le  (àcrifice  cxte- 
rieurnefoitbeaocoiippluseminent,  que  s'ileft 
Icul  ;veu  mefmc  que  ,  comme  H'iil  S.  Ariniltin, 
ccft  ade  vifiblc  cft  vn  ligne  &  vne  pioicluuon 
d'vn  culte  fouueraio,  qui  s'tccordaot  au  cœur, 
nepçuteftre  que  ioauenwittDenc  a^reabloA  la 
diuijitf  mâîefté.  loinft  qoe  ce  Êciifice  vilîble  n'eft 
pas  des  corps  dcsbeftcs&L  autres  dons  de  la  ter- 
re, mais  du  corps  de  Dieu,  que  Dieu  voit  toul-. 
loiusd'vntriltics-giacicux  &  tres-benin.  Con- 
cluons doue  que  i  s  s  v  s-C  h  tv  i  s  t  ayant 
dreffévneloy  accon(ipliedetoatcc  qui  pouuuit 
plus  hoivrer  Dieu,  &  aider fes  eUcus.ila  laiflïle 
làcnîice  de  Ion  corps  pour  eii  glorifier  fon  pcrc 
rouuerainemcnt;£c£uiâifietfbn£glirermgulie- 
rcmet»,  &  ^ooc  lesmnctrairons ,  qu'auons  die- 
duiies:  Et  aifllî  nousauonsprouucqnelaMedè 
e(lvr.-iY  &  propre  ficrifice.  Nous  allons  prou- 
ucr  qu'il  c(t  propitiatoire  >  qui  cfl  le  lecond 
pomft  comcltc  par  nos  emiemys  ,  mais  que 
nous  ayons  ouiuftic  coquoy  gfftrelTeucedcce 
lâcrifice. 

En  amj  C9>i0c  LeffetKt  dmjkerifiee  e»  U 

CHAF.  xxïiiiL 

A Près  aucirmondré  quencflrc  Cuchariftie 
cftvnvray  facrifice  ,  dcuant  que  piouuer 
qu'il eft propitiatoire,  qui  la  fccor^de partie 
de  nodrc  qucftion,  il  nous  faut  décider  deux  dif- 
ficultés poiir  entièrement  elclarcir  autCatho- 
l;qucscc  poinftA'iiimprc  pUideutscjuiUatious 
des  Minières,  fondées  iur  leur  ignorance.  La 
premicfecft»  en  quoy  conriftcrclIènce,pcrfc- 
âion,& intégrité  de  ce  raei:tïce.  La  féconde, 
comment  tfk  ce  qu'on  peut  diiC,  que  I  r  s  V  s- 
Ch  RisT  cft  vrayement  mr.'.iulc  en  l.iMcfTe, 
vcu  qu'il  eft  immortel  ,  &  que  l'immolation 
emporte  occifîon  &  mort. 

Sur  la  première  difticultc.lai  (Tant  phififursAib- 
tilités  6c  vancîcz  dopinion?.  lilHLi(\.qui.s  aux 
cfcales,  pour  fçsuoir bricfuement  tn  quoy  gift  la 
nature  &  le  poinâ  de  ce  iàcithcc,  nous  remar- 
querons qu'il  y  a  plufîeuts  ibrtcs  de  parties ,  qui 
t  k'nrcvnei'.tla nature d'vncchole.  Les  vncs  font 
du  tout  cllentielles  ,  comme  lont  cy,  tholcs  natu  - 
relies, la  matière dv la  foimc  ;  pji  cxcn  pic  en 
rhomme,l'aroe»   le  corps.  Lesaucrc*  couchent 
l'inicgritéde  la  naturt  .comme  ■«  corps  humain 
font  kspicd'îje:.  in:.;t-iV  Les  n'.iti  t  :.  nj'particnnent  i 
àl.iperli  diou  uu  kibieCl,comiv,c  i,.i;clalanié,  la  ! 
j  foice.ragilitc.  Pour  refponfc  doue  iccllcpre-  ! 
I  n>ie[equcIlion,quidcm.indeci>qucyconliltclc  j 
;  poinAdcccfacr)ficc,1csanciensPercsen(«gn(t 
I  que  l'.isr.e     l'cfler.cc  du  ijtnfice  en  la  Metlc  ' 
I  ct^lificcn  lACoiili.i.i  ..c:on,  voue  du  leol  p.im.S.  • 
I  Iitiice ,  Noiu  ojj  ru>is,ià\dL-t\,jitniÀijiAns  lenre4lM- 
m,c'c{l  à  dire ,  en  confactant  nous  ofi'roos  faai- 
ficc.  Le  mefmc  dtâ  que  1  B  s  T  S-C  h  n  i  ST 
acnfeigncvnc  noinicllcoblstioniquandil.idicl, 
Cff)el,-iM>:iffips,  t'ell  à  duc  en  confactant.  S. 
Cypiien  contotmém.cnt  à  S.  I renée  cfcrii  qiie 
toutes  fois  &  quantcs  qu'on  prononce  en  k 
Mcilê  ces  melînca  puolcs  ,  l'on  hàSt  iâciîficc. 
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S.Chryfûftome  &ks  «UFCS  ûinftsPccesproa- 
acncquctefâcrificedeUMelTeeft  deroefincva- 

L'ui  c]ue  ccluy  (]UL-  le  Saiiucui  rt:  .ipicsl'^gnLau 
paicital ,  p.-irtc  qu'on  le  tnù.  aucc  les  melmcs  pa- 
n>les,c'clc  àdtrc  par  laconlecration.  Et  S.  Grc- 
goirediâ,auc  rEaduridieedappcUcelàaiiicc, 
pMce^'dwcftfiuâe  pat  U  prière  my(tiqtie,c'c(l 
idircparlesparolesdu Sauucur.  Par  cc>.-u.:c\o- 
ritczifappettque  l'elTencc  du  iàciitace  conûltc 
cuU  cQnlèaicion  qot  (s6iâp«cliespaioleB<iu 
Saoaeiir,-., 

L»  coatccfatkMldurang touche l'integricé du 
facriticc  voirenient,  tuais ùnsiccUcacantmoins 
IcfacrificcafoueircncccMla  feule  confeciation 
du  pain  ,  ainfi  que  venons  tic  duc.  En  iignc  de 
quoy  Ic.Sauueur  ayant  conlâcic  le  pain  cufon 
cotps,ilidt.F«<d»  tefyttuMmantin.  Le£uxifi  • 
ce  donc  cftoit  complet  çn  (k  vérité  :  car  auuc- 
incnt  il  n'cftoic  pas  propre  pour  bien  rcprcfcntcr 
Umcrnoirc  ilc  lu  Paflîon. 

Lemclmc  Sauucurauffi.  comme  nous  auons 
inonAré  atlletirs  pac  S.  Augutlin  &  autres  do- 
clcuiSi^dQiina  fimcorpaen  ÈoMia  àlèsdcDxdir- 
ciplcs,  ibubskie^pccesdcpanrtDlenicntJeiâ- 
ctiticcdunccomniclc Sacrement,  cfloit  ctiticr 
cnUiculecon&Crationdu  pain  :  Doue  U  cou- 
lècntMm.du  fang  ne  concerne  pas  l'«llènce  & 
î'iuae,  mais  bienl'inuKitédoiàcnfice,  comme 
aulfi  la  coraroanien  te  l'oUatîon  ^*on 
après Uconfccr.inon  :  car  noftte Seigneuries  a 
coiniuandctsiiifaiic ,  f.tniescecyenmamtmfire, 
c'eftàdirc  oBit-s,  bcmiiLS,  confacrés  le.painSc 
le vii^diûribuczlcs»&les mangez,  commci'ay 
fti&.  Or  l'oblarionftfaifoit  anciennement  par 
vue  fecicte  vnioij  tc  coiifciiccmcnt  de  tout  le 
peuple  ,  «uis  Us  Apofties  en  fin  treuucrcnc 
meilleur  qu'elle  fut  t".iiiftcparlcl'ic(lrc aunom 
de  toute  l'Eglife.  Au  wjoycn  dcquoy  Ifidorc 
cfcrit  que  fainél  Pierre  compofa  foraifon  pat 
laquelle  le  ù\â  ceflc  obUtiort  ,  cftitnant  eltte 
conucjiablc.que  les  A  poltres  aucc  l'Eglife  fiiTent 
laformulc  de  leur obiatum, comme  1e  s  v  s- 
Christ  auoil  faiâc  la  fiennc,  offrant  (on 
corps  en  l'Euchaïiftîe  :  6fc*eft  la  mcfinc  qu'on 
voit  en  la  Mcllc  de  S.  lacqucs ,  &  que  le  Pape 
S.  AkxanJrcprcmlercororaandacItrofaemew 
cftrc  z^idùz  en  la  célébration  de  la  Mcflc.  Ces 
aftions  doue  touchent  r«ucgiitc  du  facrificc, 
&  font  propres  pour  rcprelènter  les  principaux 
myilercs  de  nodrcrcdciaptian.  Laconfectadon 
du  iang  1  eprefentc  te  teftuuent  dnSauneiir  laiâ 
enlaCci  c  ,  la  qualité  de  fa  more  fan|^Wft 
aucc  tffufion  de  faug.  La  conimi!nion,ou  Ibknp- 
tionfi^nificlatèpuliuredu  mcfme  Sauneur,  & 
fon  aiccnfion  :  Item  le  fruiA  du  làciiiicc  delà 
croix,  qui  eft  appliqué  parcefaciificeil'Eglife 
rcprefentcc  en  la  i^cffonne  du  Pteflre  quiofii- 
cie.  Parla  meinic  lomption  cft  fignifié  le  facri- 
ficeponr  k  péché  »  que  iadis  le  Prelhe  deuott 
manger  :  car  nongct  le  péché  du  peuple,  c'c- 
ftoît  nianger  le  (iuiifice  oftrt  pour  le  pechc. 
L'oblation  /ignific  l'oblation  cy.-.f  1  e  s  V  s- 
Christ  faiô  inceflàmmti.i  au  ciel  pour 
nous:  itrmkfacriâcciouiriblcdc  l'Eg'jfc.  C;  i 
toutainfi qu'elle (croitieceuoir du  iTierue de  1 1- 
iT  $.C  MX  1  ïT,  tontlebicn  qu'elle  a:de  nicf- 
mc  cor.feflc  elle  par  celle  oblation ,  qti'cllc  elpe- 
te  tout  de  luy.  Finalement  elle  lignifie  que  ce 
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facrificc  n'eft  pas  le  principal  que  I  e  s  v  s- 
C  u  R  1  s  T  Icul  a  oâcrt  f  car  c'eft  celny  de  la 
croix)  raais  qu'il  eft vnfacnficecomrocmoradf 
&  vepi  cfcniatifd'iceluyAid partie  par  1 1  s  v  s- 
Christ,  comme  pifetnierdfiBnCipaitie.pajr  le 
Preftre  offrant  >  comme  finivicMce,aiij]M)iDdc 
toute  l'Eelilè. 

Aucc  Tes  allions  fufdiûcs  il  y  en  a  trois  au- 
tres commandées  par  1  Eghfc,  pour  l'entière  pcr- 
fcûion  du  facrifice:  qui  font  l'oblation  du  pain 
&dn  vin,  depantlaconfectaiion  :  la  fraâion  de 
l'hofliei&laconunikcioA  di.  corps  &  fang  :  c  cft 
ipiandon  met  dans  le  calict  vue  partie  de  l'ho- 
liic  conlactce:  lefq.uelles  avions  ont  pour  pa- 
tron l  exemplc  Jo  Sauucur.  Car  inftituant  le  Sa- 
crement, deuant  que  proférer  les  parole  dc  la 
coniccration  ,  il  oenit  le  pain  anecsAionde 
graccsirofiritCc  ledcdia  ^  vnVfagefactc.  Celle 
oblation  faille  deuant  la  coniccration  qui  n'eft 
i]ue  figure,  fi ^^nifii:  celle  que  faifoycnt  les  anciens 
l'crcsdeuancicrsdchmortde  I  es  v  s-lkrist, 
comme  la  confecration  marque  la  mort  :  & 
l'oblation  après  la  conftciaiion  figmfic  i'obla- 
lionquele  Sauucur  fâîA  maintenant  en  ri->Ji- 
ic  :  la  fradlion  cft  faiiflc  à  l'exemple  du  S..u-,iùu 
ia  mixtion  de  l'holbe  au  calice  criiiUhtuccpar 
les  Apofttes,  comme  il  le  voit  en  leurs  Uturgies, 
dont  floospailecoasaa  tniâé  desccremoiiies,& 
donncnmsksauncsfignificatioM  de  toniescet 
parties. 

Finalement  la  diftribution  du  Sacrement,  la 
communion  des  afllllans  à  la  MclTe  ,  &la  pre 
H i cation  de  tout  ce  grand  &  ineffiJ>lc  myltere 
•ic  la  Paffion  du  Samicnr  fitnrncctflàiicspour 

i  entière  petfcdHon,  &  entier  orRement  c  -  l  c  û 
i  iifitc ,  &  le  doiuent  accompagner  tant  louuciu 
que  t.mclcpeut,  comme  le  Concilt  de  Trente 
en  donne  Iccouleil,  &  y  exhorte:  cncur  quel  jiis 
telles  adior.s  l'eflencc  du  ficnficc  dciiiciirc. 
VoiUl'czplicatioBde  la  première  difficulté,  en 
laquelle  les  Mbliffrcsn'approDUcrimt  pas  beau- 
coup les  mylicrcscaclicslbubs  l'cfcorce  de  tou- 
tes les  parties  de  ce  laciilîce  ,  comme  n'cftaus 
pas  tant  accouftuniés  a  méditer  le  ciel  ,  qu'i 
roordieUteizc&lacbair*  Venons  à  Ufecondc 
difficulté 

I  £   S   V   S  C  M  R  I  S  T  f  1*?  immlé  €11  U 

'  Mejft  :  El  tu  tjatjcui^ttfiê 

immeLititiK. 

CHAP.  xxjcr. 

NÔosdifons'que  I  «  s  vs-Christ  noti 
fculcnuiit  efl  facrific,  mais  aulTî  immole, 
ce  qui  emporte  occiiion  :  &  parce  que  le  Sau- 
ucur  du  tout  cfloigné  ife  k  \|nort  ne  peut  cftre 
occis^l  £iut  expliquer  m  Moy  conâue  k  veiité 
de  cefte  immolation, âuîeftklccoiuledificii&c 
!  propofée.  Les  Théologiens  OBC  tenu  diuftfts 
i  opinions  en  ce  poinâ,  maisânspTcilidiccdela 
I  fby,  le  foobmettans  en  leur  variété  i  cnmt»cen- 
'.  ^s  d'oiteyflànce,  au  jugement  de  l'Eglife  Ca< 
'  tholiquelettrmere,au  conindredes  MiniArcf^ 
qui  donnent  la  bride  à  plcir.cs  refne;,  hlcur<.fltl■ 
l  talics  ,  pour  errer  pai  toutox  t  oistic  coiii,  i.ii'.s 
i  vouloi»atloird'ailltUtsl'M:cH  de  la  vérité,  que 
1  dii  mou  ucment  de  leur  propre  léns.  llfautdonc 
i  iKonrtrer  en  premier ItCtt^I  1  $Y»  Ch|II  t.x 
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cft  imraoîc  ca  U  Meflc  ,  &  aptes  .Ir  J  ucr  en 
quoy  coofiHc  ccftc  imiuobcioii.  S.  l'aul  nous 
cnfeigne le prc micr  par  expié llcsptfoles ,  quand 
puliac dcrEucbariftic  il  <Ucl ,  c  B  m  n 
fiAj  '^te  tfi  imm»U.  Q^'l  pailc  de  reuchâiiftie 
cous  nos  doftetus  IViiuncuc,  uotnraéemcnc  S- 
AmbioUè  ,  S.  Hietofme ,  4:  Ohgcae .  &  l' Apo- 
(beindriaék<ieclace.qua»dUaduMUc:  PAr^ity 
k«H^mttêm»mxféMi fins  Ittui»  dgjmemti  ;  £ii- 
fant»l!dfion«uxpaiiu  ,  &  àlatcfifftîondel^B- 
clunftic.  Les  Pcicsa!Kiciwdi«\t  audi  d'-.'n  ne 
COcd,^ae  It  »  V  j-Chb.ist  eft  u«nu4é  ians 
occifion en  1  autel*  Nous  iMioBS  ouy  cy  ddl'usle 
premier  Concile  de  Nicéc,quireiifcl{ae  ayertc- 
menc ,  conune  Caluin  recogn»it. 

S.Iacques  en  faLitmgie.v»  peu  deoantia  con- 
reaa(ion,diâ«««C  a  «.  ist  vitinfwtfinim- 
«M//.lS.MtKclUnPïpc&  Uâitfttimeffitrifice 
fflimmelt  i  Diitt  le  fert. 

S.C)  r  JIc  de  Hieiu&lem,  ^«  ÏMlTt-CHRisT 
*j}  immolé  a  Dit»  u ftre  f»ir  Usftthe^. 

S.  Grégoire  de Nylfiu:rcnclemcrritc.'&  prend 
lafimilimJcdgfagBwinwtflHilf  CIm/cuh  jfAir, 
dia  il,  y»  tb«0me  ut  ftmutkmmgtrCifneémt 
^st'aié  fntiatU  ilitfmtkitmtfl  :  A»  mtjtn  i» 

ijtl»J  Il»VJ-CHK.l*r  il'":  ■'■t"'  fan  relfij  /at'Hi- 

fir,  il  tiMtjha  tMuUmtKeitt  ^it'ilj  vnttmmi" 
tiitn  éiftMt  &  féffsilli.  Le  mermc  dicnt  S. 
Chi7fûftotf)e,&Thcophïlsiae.  Et  S.  Auguftin: 
I  1 1 5  V  s  Gfi  R 1  »  T  ,  djifl  il,  étjâni  fft  vw frù 
itr.rr.nU  enfaj  mefffie  ,  h'iJ} il p/u  ttMtet  feù imme- 
I  /f**  f.iicrtiHnttotti  UitmriMx  ftufUt}  c'eft  ï 
i  dirc.pour rvdlitc  d«  peuples:  conmc  quuid  on 
'  diâ.li  t  V  cChri  tTcddonnéaumondc.- 
)  Gir  S.  Augulljnne  veut  pas  diie  qu'il  iôit  offert 
j  Aftcnfié  aux  hommes  ,  vcu  qu'il  cnfognefou- 
i  uenc  aillcim  que  le  iâcxiÊcc  oc  peut  eCtre  offert 
:  qu'à  Dira.  Cda  cft  donc  tout  certain  que  I  i- 
s  V  s-C  M  ji  I  t  T  cft  immolé  en  fa  Meflè. 
i  Voyons  eu  quoy  confiftcccilc  immolation. 
I     Qjj-lquck  vus  o.ii  voulu  dite  que  c'cftcnla 
feule  ic|>ti.icnuuoudul:K-r;âcc  de  la  croix  ,  ce 
quinepeDtcftxevcriuUe  ,  pour  deux  ou  trois 
raifoiu  :  La  picir.ierc  puce  que  telle  immolation 
ne  (croit  en  rien  dinciciue  des  ludaiqucs ,  qui 
cfteoncrela  fo^  Jcs  i'cjo  jllcjjuez ,  qui  lousui- 
fent  que  ItiViCiinitT  cil  uiunolê  en  la 
McûTe,  pour  roonftiec  ladiflerciiccqn'ilyacn- 
trelcsiâchlïccs  des  lui/s  ^efqucl.n'y  auuitque 
rcprcfentation^  &  le  uoAxe  quiconrientla  vc- 
lice  de  quelque  ùuœolation  du  corps  du  Sju- 
urur.  l  a  féconde  cft  qu'il s'cnfiiiuroit  que  I  tivs- 
C  HRisT  efl  occis  &  crucifié  co  II  Mcffê,  qu'il 
icGifcicc,  &  monte  au  ciel  .*<ar  touccs  rcs  chofcs 
fimtreprereiiicesenicelle:  La  troilicfmc  parce 
qoeccîcioic  vue  immolation  de  l'cptcfenution. 
Se  non  plus  irumolaiioUiqu'vn  homnic  pcinâ  cil 
vii  homme. 

La  Tiaye  eflcnce  donc  de  celle  réelle  immo  - 
latton  confille  aux  cfpeces  du  pam  is:  eu  vin, 
foubs  Iciqiiellcs  I  f  ç  v  5  C  h  k  i  s  t  elî 
contenu,  &  à  raifon  dcfouclies  il  cft  numolc,  par 
la  communication  qu'il  y  a  entre  elles  &  Ion 
cotps.  Et  comme  nous  diibns  qu;  Dieu  a  vra\  e- 
mcm  enduré ,  qu'il  cftmort,  qu'il  eft  refufcm; .  à 
caolc  de  la  commutucacion  des  [iropiictcz  cn- 
ac  la  diuimté&  l'hununué,  combien  qu'il  n'y 
CD^qoellininanité,  àqni  ces  qualités  appartini* 


fent:Dci-iefnieiK81sdiron5icy,  qut.-  T  E  s  v  s- 
C  K  II  J  ST  eft ytayemenc  immole ,  que  ion  corps 
cft  vityement  rompu ,  qu'on  le  voit ,  qu'on  le 
touche,  qu'on  k  mange  ,  parce  que  tout  cfcy  le 
faift  rray  cment  aux  cipeces ,  qui  font  vn  Sacte- 
mcjit  auf  c  Ton  corps  :  Et  parce  cjue  l'cftrc  des 
cfpeces  du  pai^#c  du  Vin,  cft  vn  cilre&vncftat 
mont0E&Man»>noasdirons  aufll  que  I  i  »  v  s- 
c  II  nit't  T  pxend  vn  tel  eftre.  Te  douoant  en 
viande  Jeliretiuagr .  qui  cft  vn  dire moRt Item, 
puce  que  l'imnialition  emporte  priuation  de 
quelque  yie>I  BSVt-CirRisT  aulTifcdef- 
poiiiue  dTvné  forte  de  vie  vifible  le  perceotiblc 
auxautK>,lâasiiiiCKftdc£>niiQn)oitalité;  car 
il  retient  coofionts  en  loy  (à  vie  cffentklle»  par 
tout  où  ileft,(oic  au  ciet ,  foitenla  terre  :  &  ca- 
chc  au  Sacrement  l'apparence  de  ceftc  vie  >  &  y 
cft  comme  s'il  ne  viuoic  point  :  y  eft  en  fiicon  de 
brewn^c  8e de  viande  iaoRe:8c  tont  ainuqn'a- 
pret  iâ  rcÀiceflîoo  il  cichoit'h  ffikndear  de 
fon  corps  ,  &  paroilTuit  aux  Apoitrcs  comme 
mortel, &;tei  quedcuant,  &  (èpriuoitdcragloi- 
rc,  5c  de  l'extérieure  forme deAmithraortalitc, 
pont  le  regaiil  des  autres,  fans  toutesfoistaquic 
teren  /«yî  dénwimes  icy  il  prend  vneapparen 
ce  dcviaudc  Gmsvie,  &  d'vnfruc  mort  :  laquel- 
le apparence  fuftîc  pour  retenir  la  vérité  de  l'iiQ- 
raoutioQ&duraciificeviGble  ,  qui  coofifte  en 
l'extérieur,  tcea  ce  qui  fe  voit  :  &  partant  aux 
iacrifices  ludaïque»  la  viâime  tuée  eftoit  efti- 
roéc  la  me/me  diofe  qu'elle  cftotc  cl'laiic  viue.à 
raufe  qu'elle  paioill'oic  extcncuremctu  la  mcf- 
m  c,  cncoc  que  fcloa  la  règle  des  Philoiophes  cUe 
nclafutpas.!  1 1  v  s-C  h  n  i  st  donc  cfticy 
comme  mort,  &vraycn.eiu  imn^olé,  i  raifon 
dcselpeces,  viuaiitncantmoins  ciifay.  Et  c'eft 
ce  que  les  anciens  Pctca  ont  voulu  iîgDi&ex> 
i^nand  ik  ont  di&  que  I  l  •  ▼  s-C  ■  m  t  «  T 
s  eftoit  anéanti  en  la  cenc,conuiie  Denys  Alexan- 
drin. Item ,  qu'il  n'y  cft  pas  immolé  ca  foy,  mais 
enSaCTement&  myftcrc,  comnie  S.Auguftin. 
Item,  qu'il  v  eftimjnolélbubs  les  figues  visibles, 
comme  parlck  Concile  de  "nente:  ftliamolé, 
dientlesl'eies,  tsni  en l'viic  qu'en  r.iu:re  efpc-  \^f'-i 
ce,  dautant  que  I  i  s  v  s-C  h  r  1  s  t  eft  en  ^■(''fC- 
chafcnnctouteniicr,combjcn  que  l'immolation 
foitplusparfaiâeen  toutes  les  deux  ailèinble.  'cu^Trù. 
Mais  cemment  expliquons  nous  l'cfrafion  du  ^Jtfti^i- 
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f.mg  que  nous  difonseftrc  fai^leicy  î  nous  l'ex- 
pliquons par  la  fcmblance  des  facnficcs  ludai- 
qucs  fanglans ,  efquels  le£uig  deh  vidante  cftoît 
eipandu  en  trois  iafons  ,  comme  nous  tetnar- 
quons  en  l'Exode  :  Premièrement  en  vn  valê. 
qiisndparlefjiiiuconfaifoitfortir  le  isi-j;  de  la 
vidtime  :  Secondement  quand  de  ce  valeoni'cf- 
pandoitfurl'-uiel  :  Iclqudks  deux  effnfions  fe 
Hiiltiyent  enioate  fiutc  de  facriHce  fanglant: 
TroifieitnenKnt  quand  on  afpcrgcoitle  peuple, 
ce  qui  iir  fc  l.iitc.it  prs  tGuficnis  ,  niaisfculcmciu 
;.u  )ai.nr.cc  au  ti  li.  lutnt  A  d'alliance ;iuec  Dieu, 
tel  que  fut  ccJuy  que  lit  Moyfe  au  pied  de  la 
moiiiBgtic  de  Sina  ,  felpo  qu'il  eft  couche  en 
l'Exode.  En  lamcilèdonclerang  du  Sauucurcft 
clp;ii'Ju  j  la  ff  mb'.;!ice  de  ces  tu  is  m.imiifr.: 
ritmaicmcnt  en  la  conlccration  du  iang  ,  lors 
que  par  la  pwdeda  Sauueur ,  c  £  c  v  f  s  t 
*ioM  SAHc,commepatvnglaiue,lefangcllmis 
>  patt  dn  coipsî  car  cncot  qu'il  foie  toulîuuis 
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conioinA  auCc  le  corps  ,  il  paioit  jKantmoins 
comme fcparéjSccftvrayement  fepaté  iraifon 
dtscfpcces  :  touc  jinfi  que  à  rsifoii  Jes  mcfmcs, 
iccorpscftvi-aycmcnt  rompu  ,  couche  &  iiun- 
gé  :  &  parce  que  ccftc  fcparition  i"c  ûi  cl  par  la 
parole  4c  Diea,ff*Jt¥  •  S*  Bafil^fic  S.  Chryfo- 
Rome  appuient  en  leon  Mtt&t  ceAe  oblanoo 
?.'.yiKiii  vciha't ,  comme  prudemment  remarque 
Nicolas  Cabalylc.  F.c  comme  Ufubftance  de  vin 
dcuaut  k  confccration  eitoïc  cipanduc  i^ar  les 
acdikoti  de  «cûncs  U  fublbincc  du  fang  qui  a 
faccedékceÛe  ia  vin,  A  Tiaycrocnt  cTpandue 
par  les  mcfroes  accidcns  ,  qui  font  demeurez 
aprcsiccUeconfecradon.  Au  moyen dcquoy  S. 
ChryCoftoroe  diû  que  le  ûngdu  S,uuicur  e(l  vcr- 
réauffi  veritablerocnc  au  calice ,  comme  s'il  cou- 
loit vtl%lemcnt  du  cofté  du  Sauucnr.  Seconde- 
ment il  a  cfté  cfpandu  fur  l'autd  »  àfçauoirfur  le 
Sauucur  ( quieftlevray autel, commeleficrilî- 
ce  iic  (aciificueuccnfcmblc  )  quand  inftiuunc  ce 
facnficc  il  bcut  au  calice  ,  comme  enlcignc 
Ifychîiis  flic  le  Leoicùioe ,  kin  depuis  fur  les 
FreOresioiuisfe  place  :  Parquoy  Gelafius  Pa- 
pe appelle  facrilegc  le  Pceftre  qui  neprend  point 
'elai.gcnla  communion  :  car  il  dcftaude  1  autel 
de  Dieu  de  Ion  droift.  Troificfmcment  il  fut  cf- 
pandu en  la  Cene  furies  Apoftres ,  &  après  fur  le 
peuple, quand  il  confacra  auxdeuxefpccct  ;ce 
qui  ne  fc  continue  plus  ,  n'cftam  pas  nCCfflitirc: 
parce  c,r.clc  Preftte  tient  la  p'.-ifc  du  peuplecn 
cela,  comme  dVn  autre  coltc  il  tient  celle  du 
Sauaeur. 

De  cefte  do^ne  bonscoUigeons  trois  cho- 
fcs:  La  première  eft,  qoeleficrificedekMeire 

efk  vraycnunc  Iclon  l'ordre  de  Melchifcdec  :  vcu 
que  fon  eflcnce  coniiftc  aux  efpeccsdu  i3ain& 
&  du  vinicat  la  lubftancc  intérieure  dc  l'vn  & 
de  l'autre  n'cft  poi  m  requifc  pour  le  (àcriiicc  ex- 
térieur, non  plus  qucpour  feSacienijent,  ainfi 
qu'.nions  diù  a>llcui s.  La  féconde ,  que  I E  S  V  s- 
C  H  R  1  i  T  cft  immole  d'vne  fiçon  qui  lient 
k  nw|i«  entre  ks  anciens  (âcrihccs  &:  celuy  de 
k  mttî  cir  put  ceux-k  IbsVS  Christ 
eftoît  reofement  facfifi*  p»  figme ,  en  h  bcftc 
YiillivK-'- l^ns  V  aut:!:  feu  corps  piefcnt  ••  En  la 
croix  il  k  lut  en  loy-mclme  ,  &  en  fon  propre 
corps  ;  Eu  la  Mcllc  il  cft  immolé  aux  elpeces, 
foubs  lelqoellcs  cft  contenu  fon  corps  &  Ion 
fang.  La  trotfiefme,  qo'kbon  droift  les  Pères 
Grecs  appellent  l'cfFuiion  ,  qtii  Te  kiâ  icy, 
kfJiilM7C7>  non-fanglante:  car  cnc«itqnefcfang 
fekvrayemcntcfpaudu ,  ce  n'cft  pas  toutes-fois 
tobscUieccdc  fang.  ny  à  la  mamerc  de  fang. 
B'cftanticelwy  tiré  des  veines,  mais  vetlc  àlafa- 
çon  de  vin  :  laquelle  tftufion  eft  non-kngkntc, 
comme  iadis  cftoycui  plufieurs  anciennes  liba- 
dom.  En  ce  fcns  le  concile  de  Nice,  que  nous 
taons  dié,  appelle  le  Sauucur  eué.um,  iJi^rw, 
immolé  fans  occifion  &  cffurion  fan j^lantc,  corn- 
mciladucnoitaux  facnficesdes  lutte,  &  quel- 
ques Se  holaftiques  avant  efgardieeBeimraola- 
tion  fanclante .  ont  pailc  ^om^^c  fi  noftre  Sei- 
gneur n'eftoit  pas  immole  :  ce  qui  doit  cllie  en- 
tendu, non  cimmcs'ilncl'eftoit  point  du  tout 
qii;  cft  la  fnuOe  î;lofe  dcs  Miniftres  ijfM  qoil 
li'citpns  OCC.5  &  immolé,  comme  elloyentles 
hoftiesIudajques:car  au  rcftc  aucun  dvrx  n  * 
nié  kmy&crificc,  àU  façon  quauons  cxpU- 


quie:  &  ksMinifttes  n'en  fçauroyent  citer  vn 
féal;  moins  le  peot-on  nier  mairitenant ,  eftant 

noftrc  diîftnnc  déclarée  &  confiimcc  par  le 
conicncemcnt  de  l'Eglifc  vniucrrellc  :  au  luge- 
mcntde  laquelle  tous  ces  bons  Théologiens  ont 
toufiouts  foubrais  le  kut.  Puquoy  .!«$■  Miui- 
ùaaeeixt  Pkffis  uirchans  de  \nuta  (et  efaits 
de  CCS  dodeuts  à  rcftablilTcmciu  de  leur  hcrc- 
fie.contre  la  vérité  du  lanihcc  de  la  Mcllc,  mon- 
fttent  touHours  qt.  l'.î  iuin  enfam  de  leurpcrc, 
menteurs  Si  trompeurs,  &au'ilsgymeni  mieux 
corrompre  la  vente,  pouc dcccuoir ,  qucl'ap- 

ÎjrendrepourenÊutekBcpcopre  falur.  Fc  cccy 
crue  de  refponlck  cous  ces  pafTages  ,  qu'ils  ci- 
tcnt.aufquels  les  Pcres.ou  les  Sclioiaftiquci  fcm- 
blcnt  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  vrayc  immola 
tion  enla  MelTe :  car patcelleinunoLition  ils  cn- 
tendcncccUcqui  fe  faifoit  pat  teeUc  tuciie>  & 
reeIkcffiifioqde£uigtiiidesvdBa  de  k  viâi- 
metoée^ 

CHAf.  X  X  XFI. 

NOii5  auon-;  fuftîi'amment  monflré  par  les 
Hlcriiurcs  lai;idcs,p.u  ks  tailons,  te  par  le 
tefmoignages  des  Pcrts  ,  que  la  Mcllé  cft  vrav 
&  propre  iàaibce.  U  iiiie  à  mui.flrer  dcfor 
mais  que  ce  Ikcrificc  eft  propitiatoire,  c'cft  I  dir< 
qu'il  a  la  vertu  d'wpaii'et  Dieu  :  qu'il  cft  ptopi- 
pour  obtenir rcmimon  des  pechcz.Sc  autres  gra 
CCS  de  Dieu  ,  ce  que  les  StClauci  ment  plus  cb 
ftiaécincnt  que  la  venté  du  lacnhte  ,  que  nou 
aaons  prouucc.  Nous  prendrons  noz  premiers 
argamcnsdu  vieil  teftamcnc,lc«antresdunou- 
ucau.  &  dutefnwi^iiac,e  commun  de l'E^lifc.fc 
Ion  la  méthode  quauons  gardée  cy-dcli'us.  Au 
vieil  tcdattient  nous  tirons  la  première  prcuiic 
de  deux  particuliers  (itc  i  i  lî  c  es  propitiatoires  (ou- 
ucncmentiennés  au  Uutc  du  Leuicique,rvn  dcl 
q  acb  eftoic  6g;oce  da  fàcrifice  de  k  croix,  &  l'au 
ttedela  Mclle. 

Le  premier  cftoit  ce  ficnhcc  ccicbrcqui  le  flu 
foitvncfoisl'anauec ccftc  ceiemonie:  on  tuoii 
la  befke  à  kciifiers  onpottoitielàng  d'icelle  dans 
le  (ànâoâîre  dn  temple  ,  pelie  ■  A  n  c  T  a 
sANcTonv  \!,refpondantau  lieu.où  font  nos 
inaiftte  autels. I, a  chair  n'cftoit  point  mangée  de 
pctfonne,  ams  toute  conlomtv-cx  par  le  feu  auec 
lapeau&la  tefte;  &  ce  liorslc  camp,  tandis  que 
1  es  Hcbrieux  cftoy  ent  au  d  efcrt  :  &  h  ors  la  cite  de 
Hicnifalem,  quand  ils  fc  fuient  fendus  raaiflres 
dclaterrcpromife:  Et  ceîiiy  qui  eftott  employé 
pour  iaiicbriinci  ccftc  tliau  ,  cftoit  par  Ton  rai- 
nifterc  rendu  immondc.fic  ne  pouuoit  eftrc  puri- 
fic,quc  parl'eaud'MpiationpîepaiéeAc  bcniteà 
ceftcâèA. 

Le  lëcond  fâcrificecftofc  contraire  Jiccftui-  cy 

en  toutes  fc:  qualités  &!  coremonits  :  car  ilcftoit 
offert ,  non  vne  fois  !  an ,  mais  tous  les  iours  :  le 
fàng  de  l'hoftien'eftoit  point  mis  au  l'andluairc, 
maisrul'auieidesholocauAes  >  qui  eftuit  crigc 
en  k  cour  deoant  le  temple  :  k  chair  eftoii  man- 
dée par  gens  purifie?.  mondes  de  la  f.:niille 
raCerdotàle,laulles fenullcs ,  c\  cc.ui  camp ,  ou 
en kviUe  , eolieo fàcré  ••  &  lan 61  iri oi t  c c ux  qui 
k  màogeoyent.  Au  premier  facnficc  nous 
voyons  tes  uaiéU  du  ficdlice  de  k  croix  :  au 
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ftoonddc l'Eu Ji.li i!lie de ^elaMclfe , !i  iiuinc- 
■mcntdtés,  qmmy  rec<^noit,  non  l'ai ùihr  pin- 
ceau mené  pat  Ift  main  d'vn  homme  ,  mai^  k- 
'doigtd'vaDieaioaaenia:  &  «|«  coas  tes  deux 
UvcritéaciMnipIic  en  la  venue  dtt  Siiuuedr,  suec 
les  tiaidVs  de  la  imTmc  Q'^tîîl-  corrcipo» Jiiis 
«uxombïcsdeponidciipoinCt;  &:voic^  coin- 
mcnc.  Le  (kcrificc  de  la  croix  a  cfté  oftert  vnc 
(èulefoiccnTn  an,c'cilàdire  vnc  fois  pour  coui*- 
iiian  :  &  le  (nng  de  l'hoftie  porté  aa  vray  fàn- 
^aire,  ccft  i  due  le  mcritedu  fang  Ju  Sjiuia-.ir 
ponéau  ciel  figure  par  le  fai^d^uatie,  (clonl'in- 
Ca(pfetMi«ideS.Pllul:l'liuaic,  àTcauoir  i  e- 

5  V  s-c  H  R  iSTf  S  cfUbrnfl^entâcrctixpar 
tonrineiu  8(  ignomiiries  toate  endcre.*  la  tcftc  & 
la  peau  brudijc  en  mrfmc  feu  fans  aacune  fr.i- 
Aion9hor5Uvilic,auinancdc  Catuatte.  Ceux 
qui  le  crocUteient  {uceoccendasimmonJc&  lans 
poinMMC«flR|mrK<s,  nj  cnttecenl'Eglitc»^ 
])arl'etadDlMpcermc,vrayeeau  d'eSpiation>  En 
iommetoucel,ih:nnc.idtL'dcpoinét  en  poiiifl 
accomplie  par  la  venté  vicia  croix  ,  comme  trcs- 
bicn  rcmsiqiic  faiiidl  Paul  en  l'cpiftre  atixHc- 
brieux ,  &  couc  Chicfiien  «ie  iugemeoc  le  peut 
remarquer. 

Le  iccond  facrifice  eft  accompli  fclon  tous 
les  Vieux  Imeamcns,  par  le  facrihce  de  la  Mcflc, 
comme  il  eft  ailé  à  von  par  l'application  de  la  ve- 
nte àU  figure.  La  Mcllç  iè  diiOt  tons  lesiours, 

6  tssTs-CHKtsT  y  eft  tons  les  iours  im- 
mclé.fon  fang  précieux  eft  nais  Au  lau:cl  foubs' 
les  cfpeces  du  vm .  fa  chair  mangée  louLw  les  cf- 
pcceBi|e{Mili«eni'Egtirc,licufaina  :  pcrronnc 
n'en  peut  manger  de  dioiâ  ,  qui  nayc  la  con> 
KKnce  nette,  &  ramemaflc&agumie contre 
Icvice.&rnoncffiniji.'Jc  en  mange  ihin- 
^Icmcnt,  en  eft  rendu  plus  laiiich  Et  clt  encor 
^  noter  icy  ,  que  le  Picftre  ayant  parachcnécn 
ccprctnier  facrifice,  les  purifications  comman- 
dées delà  loy  en  habit  fimplc  «c  d'huniiiuc  ,  il 

Eirenoit  aprcî  fa  robbcdLioyc  &:  de  gloire,  de 
at^ucUc  rcuefta  il  ofttoïc  vn  autre  facrifice  pro- 
pitiatoire, de  la  graille  du  prec4edent:laqncUe  ce- 
nmonie  ûgnifioit  que  1  s  ^>  s-C  m  a  i  s  t, 
non(èûlement(è3bnncroitcn(âcrince  poui  its 
péchez  en lacroix:  en  rhimiblc lubicV.c noftrc 
humanité  ;  mais  autlî  immortel  Ôc glorieux,  il  of 
friroit  la  graiftc ,  c'cft  à  direles  mentes  de  ce  prc  • 
inict  iàcnlicc,  pont  Pexpiadon  du  nu n  !:.  ;  ce 
qn'ilfiu'ftenlaMeire.  De  ces  exemples  hiloiis 
•ces  conclufions.  Ce  iecond  facrifice  propitiatoi- 
re de  la  loy  de  Moyfc  n'a  point  efté  accompli 
en  lacroix ,  il  eadoocaccom(A«n  It  MefTe ,  ou 
ilne  l'eftpointdu  tout ,  ce  qui  feroit  contre  Tcx- 
preirepattileduSauucur  tjui  diloit,  ainli  qu'a- 
uonsouy  philicms  fuib  ,  c^hv,,  iou  Ae  U  loy  ne 
f*JJmit  j.i>ts  eijrr  p^r^chcKt  (f-  Mrjdta.  Or 
ce  vieil  iacufice  figmc  de  la  Medê  eftoit  nro- 
pitiatoite:  donc  la  Mcilb  l'cft,  d»antsnt  ouM- 
le  contieiith*eritéfi<>tM<?e,  la  vrayi  hoft,.  ,  la 
vnye  chair  de  l'hoftic ,  le  vuy  puM-u  lan"  cf- 
pandu .  &  la  vrayc  graille  du  facrifice  de  la  cr^^oix. 
Dauantagc  ce  premier  facrifice  des  luïfe  H<;u- 
rantceluy  de  la  croix  eftoit  propuiatoirc  innir 
lcpccl.c,&  appaifortrire  de  Ditu,  lenicmcni 
pour  tftrc  rcpreiciitatif  .■  Jonc  iclacrificedcla 
Mclle  le  fera  encor  plus ,  contenant  en  »eritc 
l'oblationdela  croix,  aeiepidèotimnieccefle 


vérité  le  fictificc  d'iccllc.  Voila  ncfîic  premier 
argument  lire  delafiguicdcdcux  lactificcspar- 
ticuhcis. 

Nous  (irons  en  gênerai  le  fccond  argument 
detonsleslâcrificc^ propitiatoires  ,  qni  ontcfté 
tant  en  la  loy  de  naturc,qucdc  Moylc;>;\:  difcou- 
rons  air.lî  Du  timpsdc  cc5  loix,  il  y  auott  des  fa- 
crifîces  prepuiaîoires  figures denoftseMeiTe,  ëc 
i  touslefqucls  la  MelFc  a  fuccedé,commc  cy-dcf- 
fns  auons  ancré  par  rEfcriturc  ,  &  par  le  tcf- 
raoisnagc  des  i'crcs  :  donc  le  liKtilicc  de  la  Mcf- 
fc  eft  de  nicfmc  cffcft  &  qualité,  &  de  unt  plus, 
que  Lveiitccft  plus  efficace  que  la  figure.  Qnll 
y  CUL  des  facriÈccs  de  pronitiaiion  ,  l'Efcriture 
IcdiClapcrtemert:  car  elle  nous  tefmoigne  que 
les  facrificcs  de  lob  appaifcrent  l'ire  de  Dieu, 
&  qu'entre  les  luifs  il  y  a^oit  plulieuis  facrifi- 
ces  commandés  de  Dieu  pour  la  rémilEon  da 
péché.  Si  ceux-là  n'tHans  que  figures  cftoycnt 
propitiatoires ,  pourquoy  donc  ne  fera  propre 
le  iacrificc  de  U  Méfie  pour  l'expiation  des pe* 
chez .  cibnt  iccllc  l'accompliflcmcnt  de  tous} 
rcprefcntant  mieux  ceby  de  la  croix  élr conte- 
nant l'obl  ition  de  la  croix  ,  la  vérité  &  non 
l'ombtc  de  nos  mérites  ?  &  fi  le  facrifice  de  la 
croix  n'a  pas  empcfché  s[ac  cctix  -li  ne  fuirent 
tels ,  pourquoy  empcfchera-il  que  la  Meû^ne 
le  foit  î  Câlain  rcfpond  que  ces  TÏeux  facriii- 
cesn'eftoycnt  pis  nppellcs  propiiiatoi tes  com- 
me vraycment  ctijçjns  le  pcchc,  cai  fclon  l'A- 
poftre  le  fang  dri  t  \  Jicaux  n'auoit  pas  td  effc<£t: 
mais  parce  q^u'lls  âgjiroycnt  la  vraye  ptopiiia- 
tion  de  la  croix.  Nous  répliquons,  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  pas  remettre  le  pcil.c  voircr.icnt,  com- 
me le  (âcrifice  de  la  croix ,  pat  leur  propre  ver- 
tu :  cela  eftoit  rcfetué  au  propre  làng  du  Saa- 
ucur  :  mais  Mantmoins  ils  citoycnt  vtaycmcnt 
propittatèires  encequ'ilsncttoioycntles  taches 
de  laloy.impctroycnt  icinifTion  des  peines  tem- 
porelles, &  appail'ojent  Dieu,  impetioyenten* 
cor  rcmifsion  des  péchez ,  non  de  leur  fDfce, 
mais  parla  pieté  de  ceux ,  qui  les.  ff;  ovc:it  cr.  la 
foy  dnfotarMcftîe.  Et  en  ccfte  tav,on  lU  nmet- 
toycnt  véritablement  le  péché:  auiuinctit  l'Ef 
cruure  diroit  nicnfongc  toutes  fois  &  quantcs 
qu'cllediftdcceluyquiapechc.  J^ht/l  efrt/k- 
trifice:é-lt  Prêtre  frier/tfonr  fox  peeh'è,(i~tl  lui  fi. 
r»pArd4ntitr.cc  qu'elle  àïd  fouuent-S'ilscftoycnt 
propitiatoires  en  quelque  fo<jon  que  ce  Àit ,  on 
nepcutnicrquelaMcûénclefoit,  puis  qu'elle 
doit  auoir  comme  vérité  toutes  les  qualités  des 
facrificcs ,  qui  la  figuroyent.  Et  fi  nous  croyons 
que  ccux-U  rcmcttoycnt  les  péchez  en  figure  :  il 
f.iut  nccellàn  cîv.cnt  c  i  oirc  que  la  Mcrtc  les  remet 
en  vérité.  C'cft  laigumcnt  que  faiA  S.  Auguftin 
difant,  PdrlitVÛ»xfMCr,f,ctt  ce  feul  J.tcrifce  efleit 
fy»'fit  ,  4»yjff  /  eU  l.i  zrayenm.f.cn  He: pèches, le 
fa'>f^  dm^Helfa(t.j,u  KBM'jeulemcut  n  e't  fnbibi  À 
per;o,;r:r  Ac  !c  prcr.dre  en  aliment  :  maistmcurtm 
!^»rcxhrte^aUtçire.  Que  du  PIcfFls luec tous 
l^s  Miniftresnoiecclieu  ,  puis  qu'il  diiîl:  que  S. 
Auguftin  exccUvpar  tout. 
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ENfeigBOI»  k  mefine  rcrité  par  le  jMOBCIta 
celbmcMKcn  pcanier  lieu  pat  l'infti tatton  de 
laMeflè.qaifiittaiâeenlaCenc.  Noftre  argu- 
ment c(\  tel  ;  I  E  ï  V  5  C  H  R  I  s  T  inrtitu.int 
l'Huchanftic  commanda  aux  officiers  &  Prclkcs 
danouueautelbment  de£utece«ja'ilauottraiâ 
diùnt,FiMeMetejaimemtindtmi^ t  AcCaluin 
le  confeflc.  Oreft-UqaHanoic  ofllèttvnlâcnfice 
CM  rcm;{îio;i  des  pcchcz  :  donc  les  Predresdifans 
1.1  Miifc  iilon  t]iic  I  ES  V  s-C  u  RI  ST  icuraor- 
doiinc.uthciufactificcpropitiatojre.QoclKïVs- 
C  H  K  I  sTeucoftcitMcrîficepropidatoin  luy 
lucl'mclcdi^:  car  monftranc  lecdioeflpatle  de 
la  forte,  Cecj  ejt  mon  fang  dit  noitutéiH  ttftamtni 
tjputdHfoHrflufieursenremifsioHdtsftchls  :  Icf- 
qucUcs  paroles  lignifient  &  dcclareiit  euiilem- 
ment  vn  vray  Qcnhce  de  pcopiiiadon  ;  le  faug 
cfpâdu  déclare  le  facrifice.-la  rctnllSi dcspcdicz, 
lapropttittion:&  les  plus  idiots  voycnt  icy  la  vé- 
rité. De  rapporter  ces  paroles  au  facrificedela 
croix  ,  coainic  les  Miniflrcï  apic;. C:ilL:jti  orst 
takhé  de  faire,  il  n'eft  pss  poflibic ,  comme  nous 
auotisdiil  ailleurs,  fi  on  ne  veut  du  tout  violen- 
ter &c  corrompre  leur  feus  (  car  elles  font  du 
temps  prefciitt  lefâng  cipaiidu ,  non  qui  s'cfpan- 
dra.'lepain  rompu, non  qui  icra  rompu^  &  iîon 
ne  veut  faire  vn  aiuccedcnt  à  vne  confequcucc 
abfurdc  &  blasphcmatoirc.Cir  (î  cllestciappor- 
tentau  futur  factifice  fanglantdeUccaiXiitsco- 
iuiura  de  là  que  ncftrc  Scigneurcamniandoitk 
les  difciples de  le  crucifîcr,qu.and  ildiôgJjtK^w 
cecjen lun  mémoire:  cai  le  Icns  du  comnandemÔt 
eut  eftcjEipandcs  nionlaiiç:  coy.imeilferacfpan- 
du  en  la  croix ,  hi&a  ce  qui  fera  faiû  en  la  croix: 
ainsleurencconm-indéde  faire  plus  qu'il  ne  fut 
fkiâ  en  la  croix ,  à  içauoirde  rompre  Ion  corps. 
Ces  paroles  donc  fe  rapportent  au  prêtent  lâcri- 
ce,  <?c  lignificiit v:ic  fucictuc  cfIi;l;onnon-lân- 
glantc  :  vnc  ptefcntc  fratflion  ians  occifioD*  vnc 
effûfïon  8c  firaftion  fàiâe  aux  c(f  eccs  du  pa|n  & 
du  Tïo  (  ficneantiiMMBs  ripostées  packiireiKie» 
mife  aa  corps  8f  farig  da  Sattuear  :  car  elles  ne 
peuucnt  pas  cdrc  rapportées  au  pain  &auTin 
iculcmcnt ,  comme  les  Mimftcesdientpourfe- 
condeglofe.dautant  qu'il  s'enfuiuroîtquc  le  pain 
a  elle  lumpu ,  &  le  vin  cfpandu  pour  UremiOlon 
de  nos  pccncs  :  qui  cft  vnc  fuite  pleine  d'aUiirdi- 
(c  &  de  Masplictnc.Nousauons  donCCnbMcflè 
vu  vray  facrilice  pour  le  pcché. 

De  ceiDcfinelka  nous  prenons  vn  fécond  ar- 
Çumoit  en  ccfte  fi^î  I  ssvs-Cuhist  fit 
'  Ion  te(htntnentinftiiDantrEQcIiaiiftie!caril  dift 
cxprcUcîneiu,  r\-  l.'r  0  ^^ -eirHeau ttffdmtni. 
U  offrit  donc  vnfaciiticc  pciu  1«  pèches  :  car 
Jamais  tcftamcnt ,  ny  aliir.r.cc  ne  ic  failoit  fans 
j  viâtine&  rcroiflîon  de  pcclic ,  comme  il  eft  eui- 
IdentparS.  Pinl  en  l'EpiftreaujtHcbriaw.  Et  la 
'  raifoii  cfr.parcc  que  faiic  teftamcntc'cft  foire  vn 
ac1cd'inri';!ncaniour,(S.  fermer  vne  forte  alliance 
aucc  fcs  hciiticrs,  qu:  comr.icnçniucn  la  vie  ain  e 
après  la  mort  cterncUcmcuc  ,  &  configncr  cctl 
adc  par  dons  &  prefens.  U  ne  Ans  pas  donc 


mettre  en  doubtc  ,  que  où  i!  v  atifi.nnentauec 
Diea&leshommes,iln'y  aie  aminé .  &  oii  il  y  a 
amitié  aucc  Dieu  ,  il  n'y  ait  auffi  remiflion  de 

f>eché:car  quelle  amitié  peutcftre  anec  Dieu,  ù 
cpediéiêiilcnncniydeDica  a'eftofté  i  Ctù 
drâcvnedldè  indubitable,  que  Iisvs-CnnisT 
laifinciim  dernier  ccibméc,&  léguant  2>  fcs  hcri- 
tinr  le  pirtngc.non  des  biens  de  l;i  icirc  ,  comme 
.'U  pioii.ict ,  mais  du  royaume  cclelk,il  mitlare- 
millîon  des  offcnfes  pteallable  à  rcternellc  al- 
liance ,  qu'il  faifoit  auec  les  mortels,  Parqooy 
ayarit  Hieremie  en  efprit  de  prophète  couché  tes 
principales claufes  de  ce  teftamct ,  il  n'oubht  pas 
demettreccftepropitiation  difaiit  en  Ijpciion- 
ne  de  Dieu ,  /.t  nihimentqrtc  u  vr<tr      i  i  tixfer» 
cecy,ditl  U  Seigneur  :  le  danKcruy  mes  Uix  en  leurs 
caHrt.fè"  lesejcriraj  en  lenrs  ejjiriu  tà-neme  fi»- 
mitHirÉjflmielairs^i^^iiiitjuitâ.l  e  s  v  s- 
Cii  R  I  ST  doncen  ce  fienteftamcntfitvnfa- 
crihcc  propitiatoire,  &coram<ida à  fts  A j.U)ili es, 
qui  rcpiclcntoycnt  tousfcs  heritiers,dclcrenou- 
uellcr en  fouuenancedw  biens  qu'il  Icguoit  :  & 
afiia  qu'ils  cuHcnt  la  teneur  de  ce  tdUmcn  c  tout 
ionrt  pidènie  en  Icntmemonv,  II  l'ci^rinit  en 
leur  CŒUtfelôlapropheiicfjfdiae  dcHiCtcmic, 
leur  donnant  en  bon  nere  de  famiiic  pliilieurs 
beaux  cnleignemcns ,  fur  tout  d'cfti  e  humbles  & 
paticns,& de  s'entr'aimer.  Or  lalignaturedccc 
nouueau  tcllamcnt  dcuoit  cdrc  (aide  félon  lafi- 
gure  du  vieii^uicctraiscctenionies:Lapreaiicie 
clloit.quclavidHmc  fut  tuée&diuifce  en  deux 
parties  principales  j  fur  laquelle  cetcmora-  les 
Romains auoyent  façonné  leurs  trai>'lcî  de  paix: 
CatTitc  Liuc  récite  qu'eux  failâns  alliance  aucc 
les  Albonois  fàiibyent  le  melmc  de  la  vidiroe 
d'a1lianee:La(c^onde  eft.quc  tantlcPreftrc,  que 
le  peuple  mangcoycnt  de  ctftcvidlimc  ,  connue 
eflant  pacifique  ;  Li  tmiicrmc  eft  que  l'on  arrou- 
loitde  l:n-.i^  l'.ui:el,  le  jiure,  S<.  lepcuple.  La  pre- 
mière cérémonie  fut  accomplie  icy  en  ceqnelc 
Sauueur  fit  deux  parts  fcparcesdc  la  viÂînie  ,  à 
fçanoitderon  corps  Ibubs  diocrsfigncsdupain 
&  dn  vin:La  féconde  en  ce  qu'il  rCpii  cefte  viéli- 
meroubslcsmcfmesfir,nc5 ,  ^ccoiis  en  mincie- 
rent.  Il  accomplit  aufli  la  dernière.'  c.:  li  alpci  gea 
l'autel,  à  Içauoir  foynulmcs  qm  dt  l'honic& 
l'aDtcIenfemble,&  l'autel  d'or,dom  parles. Ican 
en  l'Apocalyplc:  il  arrootà  donc  ce(V  autel,  quâd 
il  hent  Ion  pioprc  fang  en  !a  coupe  ;  il  atroiila  le 
liure  &  le  pcuple.quand  il  dor.na  bciie  du  mcl- 
me  làng  aux  Apoftrcs  ( qui  cftoycr.i  le  liure)  por- 
tans  le  tcftamcnt  cfcrit  en  leurcuEurifc  ccuoyent 
en  Icurnonbre  de  douze,  marque  de  généralité, 
laplaccdetout  le  peuple  de  Dieu.  A  ccflc  cé- 
rémonie ferapporic  ce  que  A.t\  1  ertii!lici),^^«^ 
leSAitHe::rfgn4ijo>ttt)l.tmenidijt»:j.:>  ~;  i;^  ce 
que  S.  Ciuyl'oAoroc  cfcrit ,  ^>te  ueus  tmenj  tjié 
afj'er^c:{decifmgtKMifarA1tjfttaHAfMr\  e- 
s  vs-CÙKiSTf«inn/«/<tôsc'ssT  l.i  sanc 

DV  WOVVEAV  TISTAMCKT   EN  RE 

MISSION  ors  PECHE  2,  Finakmcnt  la 
conHrnMtion  du  tellamcnt  fut  faiâc  par  la  mort 
du  tcflatcur  endurée  en  laciwix.  ÏXi  cftèâs  s'en 
enfuiuircttt  :  car  le  cteKocoonett,  &  ks  hcri- 
ticnauffi'tofteorenc-dmék,  comme  toDfîonrs 
ils  ont  cil  drpiiiv, d'entier  en  la  pcf'  fT:.  :i  de  Hn.:- 
lit9ge  laillc.  Nt>lbc  SeigiiCUi  doiii.  lair.iiu  luii 
teilamcni  en  rinllitu;ionderEucl)ariUie,oiftit 
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vn  ncrifice  nrop  l  xt^zc  Nous  auoMdoocc» 
la  M.  Vil  fjcnficc  propiiutoirc  :  CM  tOca  clt 
aun  e  cUoic,  que  ce  que  noftrc  Seîsnranr.ftKua. 

c'caio»tcftatt)cut&l.iic:iciK:ioii  £c  comi  nu- 

tiood-kduy-  Aqooy  f^»!-"« ^lu^q"". ''^'^  ''"î' 
fion  1»  P«e$ patient  comme  sils  faifûvcnt  le 
tcftament  du  SauttCOr  «i»  U  Meffc.  Ainfi  Wons 
nousenla  McircdeS.Iacaues  ,  &  deS.Baftlc, 
que  le  Pccllic  demande  la  gr.ice  de  poiiuoir 
dimemcniÉMicUKftamcusdcc  h  r  i  s  T.ccit 
i  dire  de  le  icooraelkc.  Csdnm  couicilc  q  ic 
toutcsfois  5cquantes  que  Iists-Christ 
r«u,  À<,>,«e  fan  Jam^  4  htirt  ,il  rtmmuSe,  w  p/*/?»/ 
co>iw.ii(,l alliance  aiiu  >:ui-.  l  e  mcrr-^ca^cl  en  vu 
autre  Ucu,  U  rcc!>>icilmt'(m  de  U  crcixmta 
f  '}AMl<^Hi  t  en  UCene.A'oii  s'cnfuit/i  clic  eftoic  h 
vrayc  Euchariftic ,  qu'elle  eftanecfâciificepto- 
piciAtoitc  contenant  remiflîon  depecM.  «  Bcre 
cfcrit ,  que  le  nouucautclbmcntcftfecllf  enla 
ce»e ,d'mi  «'enfuit le  mclme  ;  car  iamais  alliance 
n'cftfiliûcfanstelfacrifice,  comme  nousations 
raonaré.  Au  Ucu  de  ccncil  fiuitdiï^Mdfc,  fie  al- 
tiibucr  i  iccllc  ce  quefeaflèmenc  ib  itRibaeBta 
Uiu  irorci-Miuic  pain:  & ai'nfi nousauronslave- 
rîicde  nofuc  foy  confimiccpai  ceux  mcftucs  qui 
hcoinb«aent. 

J^<  U  fMrifice  Je  U  M(,f'  eÇr  frémit, utoirc, 
fmuit  far  'l"  mi  Sri  litmdê 

S.  P.:hI. 

C  H  A  P.   XXXFIIt.  ■ 

Q  Aiuft  P.uil  nous  foumtencorvn argument 
L^j'oui  laconfiiniJîicn  iicnofticfoy  tin  i.icnfî- 
cc  j  TL.piciatoire  de  U  Mellc.  Iltitti  ^«f  rautpenn- 
j. 'Je p,  e»<i d'entre  UjhemnKS  y  &  e^iconflitHifeur 
Icsliammti  éicbffejytjrtift font e>i>iers Dieu ,  af/în 
e)ii':tffre  dons ^  f*trifscts fenr  letftchés  iTj^a.  /.ai 
hj-uf  ,  c'cll  à  dire  ficiiikcs  no:i-lanj;bn5  ,  & 
far.glans,  comme  les  dodcuis  Ecclclijftiqucs  in- 
tcrpietcntiToiic  encoï  Bczc.l  es  v  ï-C  h  r  i  s  t 
donc,  comme  foottctain  Ptcuce.&  ofl'c»  (ans 
double  cfs  deux  fortes  de  factîfices:  le  non- Tan- 
■.■'atit,i;:-.l'a'.i^nunon  iU-rEuc'n;,i-,(lic  ,  Me  fan- 
glant,cii  la  croix  il'vn  (don  l'ordre  de  Ivifkhife- 
dcc ,  itcrablc  Se  durable  iufqucs  àla  fin  du  mon- 
de ,  pour  lacondnuaùondclâpicftiifeccernel- 
Ic;  l'autre  quincpouaokeftrenidqii'vncfbis: 
l'vn  coiT\mcmoratif& applicatif:  l'autre orinci- 
p  '.!,  contenant  le  fond  des  mérites  applicables 
lie  l  1  s  V  s-C  H  R  I  s  T.   Nous  apj^ienoBs 
doiicdccepaliiigc  ,  que  la  McireeftTntaaificc 
propitiatoire  :  car  puis  ou'elle  eftlefàcrifice  de  la 
loy  de  grâce  ,      que  le  dcuoir  d^s  Ptcli.cicil 
d'oftiir  pour  le  pceUé ,  il  s'cnlmt  qu'elle  contient 
vn  làcritice  de  propitiation  >  ix  qu'elle  clt  propi- 
uatoiretC'cftàdiicpooile pcclié-  Les  Mimftrcs 
grammatKans  îcy  ,  \  hutt  de  tneUlears  titres 
!  pour  conucJirc  ,  dïciVcn:  vne  force  querelle 
'  contre  nous ,  lur  le  mot  grec  ii.yj*f  i-j(  donc  vie  S. 
Paul ,  qui  prinsao  pi  .d  de  la lettceeft autant  que 
Rontifc  &  ffnai  Pteftie .  fc  difënc  que  de  inau  - 
ini(èfoynottsaRrib~oonsro£cede  ucnfinture 
propre  de  I  f  s  v  s-Cii  r  i  s  t  fomn  u'n  Pre- 
ftrc.àtouslcsPreflieSi&qvvclc  pallagedci'Apo- 
flrc  r.c  s'entend  que  de  I  E  S  V  *-C  BRI  ST. 
Du  Picflts  en  peude  moopteDdccftequctcUc, 
ayant  prodoiâ  le  mm  de  S.^iJ ,  Nmni, 
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didt  il,  l.t  l>o"ne  foy.  Il  e/t  ditt  kfx-f»  Tettt 
leunerain  Ikcrificaienr  &  rcn  toKtficrtficMemr , nj 
totttPrcJlre  ,  il  eue  bj.  Thomas  <-V  Occumenius, 
qui  appliquent  le  rallage  à  It  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
&;  en  fin  il  irtte  tnïerrogatoiremeni  lapoinfte 
de  Ion  difcours,  &  laconcUifionaccrcedezelc 
mdign.r.ion  rtlotmcc,  difant ,  J$»elle effnntie 
p:'<trie (io,i:  c;'? ce-ej, decendnrrc en  j^  nuerAinfa- 
cr,{l.atcnrite Uhj .kfmUt  Pnlirci  i  du  finne- 
rain J.uJ  iJh.'JeiirJehlêf,  *MX  frejlres  de  l  Egli- 
feRtmaifiei  Et  Jcit  dsU  cnp^f'tnKrtjmdeiteJlrt 
retenu  v»ef«ù  feuriautei,  tjHtl  ne  Ce  trvune  vnfeul 
pajfigt  et»  iUttt  PEffriUirt  frinSe ,  tu  Us  M  in,, 
jire:  du  ncHueMt  ttfiemtettt  fiyent  afpe/tn  «{w, 
eu  iy.  r,''i  ,  facerdiies,  ftirificatemn ,  dtMam 

Uaducmt  de  noter  jcy  noftre  foy  ■  notons  y 
nous  la  ficnne  aucc  {baeqoteé  Bc  fuftlfancc.  Pre- 
mièrement il  ne  peut  pas  acculer  «oftte  foy 
d'aiioir  tourné  le  mot  grec  ày/iffâ*,  PoDolèlcat 
c'cft  !a  lîgniticacion  eoiitrcbalanc^c  à  poids  de 
marcucfnioingscnfont  Eiafme&Hcnry  Efticn- 
ne,qniletioiinientaiafi.Secoiideioenciliêtraai- 
pe,ott  veoc  tromper,  dedicequeoptis  ivribuons 
la  dignité  de  facrificatute  de  I  !  s  v  s-C  K  R  tt  t 
à  tous  Pi^ftrcs  :  car  au  contraire  nous  croyons^ 
&:  enseignons  que  1 1  s  v  s-C  h  r  i  st  cft  feu!  j  j,,  » 
kiiiuLiamPrcftre, &quelcsautresfsctificateurs  I  CH»iit 
qui  offrent  en  h  M<  Ile  U  fàcnfice  inftituc  par 
luy.ne  font  que  ("es  inarumcMtNottS  curds^dons  |  ('^'^'^ 
que  c'eft  luy  qui  offrc.qui  donne,  qui  (acrific  fon 
corpsimie  c'eft  fon  aûion  &  fon  ottVaudc.fic  non 
des  PcmteSi linon  entant  qu'ils  font  fes  agents  & 
vicaires.  Et  c'eft  vn  jrand  cftourdilTeincni  ou 
malignité  de  Cal  Jiu  iS:  de$Mimftres,deoc  pou- 
uoir,ou  ne  vouloir  entendre  cecy,  leur  ayant  cfté 
fi  fouttent  incHlquc,£c  fr  difcrtemcnt  dccUté.  La 
façon  d'argumenter,  dont  nous  auons  vfé,  roon- 
ftreadés  la  fincetité  de  noftre  foy  :  carnousdi- 
fons  que  puis  que  félon  S.P.iu!  A  li-ion  la  vérité, 
tout  iouaerain  Prcftre  doit  otfiir  J.>,is  ex:  (^icrifi- 
ccs ,  l  B  s  V  s-C  H  M  s  T  les  doit  auoir  olfcrtî. 
Par  cela  âiCwït  nous  tiue  tous  les  Prcftresfoycnt 
iouucia.ii'.  r..ir;fiLru:-i'.;5  top.iwe  Ic-jVS-ChrIST? 
aniï  ne  mettons  nous  pas  pour  (o  .dcuienc  de 
preunc.quc  I  a  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ti\  fo;uici.-.in 
lacrificatcut  Se  pondieiOuy,  mais  nous  tirfcruns 
de  là  que  les  Prcftres  doiticnt  ûcrificr,  conuue 
luy:  C'-la  cft  (jux  ,  foubs  bonne  coiicflion  :  car 
nous dilousieulcinciu quel  e  $  v  s-ciin.  I  s  T 
.ayant  offert ie  facnnce  langlantcnli  es  dix,  telon 
l'ordre  d'Aaton  fouucrain  Prc(Uc,il  cii  doit  otirir 
V  n  autre  non-fangtanc ,  Iclon  l'ordre  de  Melchî- 
fedcc  fouucrain  Prcftre,  ^'  i>lus  d;i;nc  que  Aarô, 
Se  fclon  lequel  I  e  s  v  s  C  ii  a  i  s  t  cil  ("ouuerain  '  <. 
Prcftre  éternellement.  Ce  iacrificc  non  -fanplant 
il  l'o£&ic en  l'Euchaiiftie  pat  loy  mcfroc,&  i  of&c 
maintenant ,  S:  oifrÎTa  tnfqnes  ï  la  linda  monde 
parles  Prcf!rcsiir.ioii:iLsen  funl:';!ifc,  pour  te- 
nir Ci  placc.£:  mcrccr  ton  ctcruclic  pieftiiic.  & 
facriâct  ccmuic  vitiun:<»non  coramclbttueraïus» 
comme  lêruitcnis,fion  comme  maiftrcs  ;  comme 
inftnimens,&  non  comme  principale  caulo  Q^: 
note  donc  <'\\  PicITis  en  niillr  -  f  ly  ,  linon  vci  ne, 
intégrité  &  rcuviei  vCcnlalacriHcaturc  du  Sau- 
ueur.'  U  m  [inllr'- nu  furplus  qu'il  cft  Ignorant  en 
Thcolngic.  de  pcfer  que  ce  (bicau  lêol  iouuenùn 
Preftred'oirrtrdons  8(làciilicet:  CHC  c!'eftl'aflice 
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Jetons PfLnies&iionla  proiogitiiiedu grand- 
Sa  prerogatiuc  clloïc  d'entrer  kul  aux  Ciinâs 
des  (àindb  vnc  fois  l'an.  li  fc  monftrc  ignoraiic 
en  grammaire,  eftimant  que  le  mot  ifp^rtftwf.n  cft 
.!iii!uc  qa".uiroiuicrain("acnfïcatciir.  Il  y  a  cent 
lieu»;  au  nouueau  tcftameut ,  cfqucls  Icsautrcs 
l*rL  Ï\iLS  1  ji:'La|ipLUi-5  de  ce  n»ni  :  s'il  eutbieuleu 
k  G  cec  &  confère  aucc  la  verfiun  laci  ncpriHcifti 
faeerdatmmttfàme»  des  Preftceslc  Grec  mec  en 
vninot«{;(,N{fi^  Occcs  Princes  des  Preftiesn'e- 
iVoicnipasfbuaeraîns  Prellres,  raais  feulement 
chef^&fuiiiucndins  en  leurs  regimcns:  cars'e- 
ilant  accicu  le  nombre  des  PrcUrcidu  temps  de 
Danidiurques  àf  las  de  vingt  millc,comme  nous 
lifons  en  toTepoe  ,  ce  pieux  &  fage  Roy .  pour 
mettre  en  bon  otdteles  perfonnes  Se  offices  de  la 
ni.îifûn  de  Dieu  ,  diftrîbiia  ccftc  multiciiuc  en 
vingt  &  quatre  ordres,  à  cluicnn  mcttanc  vn 
Recteur  qu'on  ainu  lioit  Prince.  Ce»  chcfe  font 
IcsPmiGcs  detPrcftrcs  fuuuent  mentionnez  au 
nonuao  ceftunent  (oui» le  nom  de  «fx'*:**^»  9"^ 
le  latin  tourne  par  Jeux  mots  Principes  ftccrào- 
tum ,  les  Princes  des  Prcilrcs.  Et  ceux-cy  ii'a- 
uoient  rien  de  plus  que  les  autres  pour  le  regard 
de IrptcfinTetlculeinentib  comnundoieni ,  & 
drellofenr  ceux,  qïti  leur  ellotent  commis.Q^ô  t 

doiicles^îiniflrcs  ,  qu'.i  du  PlrflisàquciclL-t 
contre  nous  ?  n'.iaons  noui  pas  ui(lc  occafion  de 
A\xc ,<}ftclU  eff'rontcc ptpersi  ift  ce-cj ,  d'cftrc  igno- 
rant non  feulement  delà  loy  de  Dieu,  mats  en- 
cor  delà  gtamniaiiei&  vouloir  faire  ducenfeur 
l'e  la  fcitfnce  d'autruy  î  de  broncher  fi  puerile- 
iTiïiic,& vouloir  radtclTcr  autriiy?  d'accufcr  de 
pipcric  auti  uy,  5;  pipt:i'  ks  fimplcs  de  celle  forte? 
Mais  quelle  ignorance  fw  impudence  cftccfle- 
cy,  d'affirmer  qu'il  ne  (L  troiuie  vnfeul  palfage 
c:itou:cl'Efcritut<fâindko,  où  les  Miniftrcsdu 
nouiiciu  tcf^amvrnt  foyent  appeliez  ii^yjt\*^( ,  fa- 
cnSc.ictats  ,ou  denomcqiiiiialent?  n'cft-cepas 
allez  qii  )l>  loicr.t  appeilci  Palicuri  &  Eucfqucsî 
ne  font-ce  pas  mot::  plus  qu'eqiiiaalent}Et4]u^d 
il  n'y  «tuoii  en  la  fainâc  Efcriture  aucun  mot  ny 
dePreftrc.  ny  equittalenc  à  cdny  dePreftrc^ 
factificatcur ,  n'cft-  ce  pas  alfiz  nue  l'office  &Ics 
perfoiujes  y  foicnc  cxprimcci  f  Abcl ,  Noc,  Scm, 
Abraham,  lob ,  &  mille  autres  de  la  loy  de  natu- 
r«/otit-ils  appeUcz  itx'tifif»  Sacerdotcs,  Pre- 
OcKS  \  hiHôient'ils  pour  ceU  d'eftre  Preftres  ? 
n  c(l-cc  p2î  ;to;K  sllez  que  1  e  s  v  s  -  C  n  r  1 5  t 
aye commandraux  Apoltrcs de  iacnlier ,  dilanr, 
f.:;Z7«f«^,  pour  leur  donner  l'office  de  ficcit, - 
cauucïFalloic-il  qu'il  adiouftat,  pour  cfdarcir 
les  ténèbres  des  Mmifirct,  le  vous  (àisPrellres. 
icvous nomme  faciific.'.:curs;  I.cs  minières  fc- 
ronc-ils  toujours  aux  mots,  a'.ixryllabcs  ,  aux 
pieds  de  mouches  î  imiteront  ils  toufiouts  les 
Arriens,  qui  cotnbattoicnt  rcgalué  du  fils  de 
Dieu ,  parce  que  lemoi  de  »f«>{«»r,confubftanticl, 
ii'tlKncpôiuCCxpii.néenrF.fcricure  î  Les  Ne- 
ftûriens  qui  uu-yciic  que  l-^  Vierge  fût  mcre  de 
Dieo  »  parce  qu'ils  ne  tiouuoK-nt  poinrlo  mot 
îuT&«,MEl«-15  puv.amiouucautcihmmi:.' 
Que  slls  euÂcnt  mis  auunt  de  pcincàreclier- 
<\:^i].x  verur.  clU'Maconticdii-c.il;  culll-nttriHi- 
iiécu  ily  a  railon  particiiluic,  puuiquoy  l'El- 
critîicc  ne  ni.«-q'.ic  c*-,Hclî"cnK-:.t  .ic  ce  nom  <lc 
factificaieurlcsApolUes&Dilciplcs.  La  taiion 
eft.aîSnd'eniKrl'amliiguitédo  mot»   ne  don- 


nrr  alors  occafion d'wmir aux  perfonnesr  carli 
li  l'.  le  commcncem&on  eut  appelle  le»  offiders 
dunouaeantcftwBcnc  Preflies  &  facrificaceurs, 
le  mot  envefté  donbteux ,  ou  qui  pis  cft ,  eut  cftc 
ptins  félon  la  fignification  ladaïquc  ouP.tyéne. 
Parqiioy  tout  amfi  que  l'Efcntnrc  &  îea  ptc- 
mieisPcres  parlent  coauenemeac  doâciificedc 
la  McirQdencTmepatkQC-ilspiacnotsçoauercs 
des  (àccificBteqrs  CnrdUens  :  nun  Ji  mefntr  que 
le  faccrdoce  des  luift  prenoit  fin,  de  cant  plus 
auflîdonnoïc  on  des  noraseiiidens  aux  officiers 
de  l'antcl  de  Ies  vsCh  rist  :ce  quenous  obfcrups 
de  temps  en  temps  aux  efcrits  dcsdoâctUSa  & 
aux  fainâs Conciles,  oà les ooci Grecs htAr, k- 
tvO'«4,&le  Latin  Sacsadotss  ,  facrificatcurs, 
Prclbcs,d( autres  font  couchez  fi  foiiuent&fi 
clairement,  qu'aucun  n'en  peut  doubccr,  s'il  a 
leu  l'antiquité  ,  moins  encore  le  nier ,  s'il  n'cil 
impudent  ennemy  delà  vérité.  Et  qucllccffiron- 
técpipene  donc  eft  ce-cy  deiKMlsmpeUer  pi- 
pcurs,  cjc  piprrainfi  î  Quelle eRronteetgnotace 
de  vouloir  enlcigncr  les  autres,  i^c  i;;naicrainfi  ? 
Ec  quand  auiiuns  nous  taidl,  fi  nousvonlions 
repartit  la  ccntiefme  partie  des  fautes  ou  fàllîli- 
cations  des  M  inifties ,  &  de  ce  bon  elîxiaain  cn- 
mydclaMeflcf 

U  M*plli  mfkerifit  prifitittoirffrMiit 
«nur  fâr  Sm$ii&  PmU 

CHAP.  XL. 

EN  1»  taefine  cpilVrc  de  S.  Paul  nous  prenons 
encotmargumenc  II  diâaafeptiefinc  cha- 
pitre que  la  prcftrife  du  Sauueur  eft  éternelle, 
Patcc  nit'il  Vit  ttnfMrs,  ^ peut  rou  'titrj iMenc- 
tkr peu.--  rcM.  Celle  intcrcefTion  il  doitentêdic 
non  de  la  feide  prière  qne  chafcun  peut  fiire, 
matsdnficrilîce,  qui  cftvn  office  propre  du  Pi  e- 
fin-, félon  la  dcftrinc  de  S.  Ican  fi  ei.iuc  que  (Zal- 
uin  &:  Bczc  l'ont  vcuc ,  combien  qu'aucugles  la 
pluspartdu  temps  en  ce  qui  peut  fanorilerno- 
ilre  (oy.  S.  leanayautdiû  t^Munmntivinul- . 
wc4t,  d JçMoir  1 1  »T  8«C  N  n  1 5  T ,  peur  mon- 
(Itcr  qu'il  n'entendoit  pas  Iculement  vn  aduocat 
di.'  pnerr.il  ndioute,/rf  icclitj  eji  nofîreprapitiatiô 
pour  nos  peche:^.  Sur  Icrqucllcs  pari^lc  Ciluinfi 
Bczcdicnt  que  ceux-là  iç;norcnt  Christ  6i 
Dieu, qui  mettent  celle  intcrcclîion  ô:  aduocaf- 
femcntde  CaïusTlànsiàpccfirifc  &  l'office  de 
fa crifier. Sillsvs-CHRtsT fâcrtiîc ,  c'cft en 
tr  uc  .  cm  au  ciel  il  ne facriSc  point,  encor  qu'il 
s  uific  continucliemenc  à  ion  pcre ,  d'autaut  que 
tout  facrifice  qui  teprclènteu  mort,  doitefirc 
fAÏâd'vncholoeayaflCapiKUKnccde  mort,  ap- 
parence  homble  nbicâe,  &proore  poutre- 
prcfciucr  I  e  s  v  s-C  11  n  1 5  t  crucifié.  Or  eft-il 
qu'il  ic  moiiitic  Mt  ciel  coiilioiirs  en  habit  toui 
contraire  .immortel  &:  glorieux  :  p.uqtiiiy  il  n'y 
facrific  point.  Eniî^utc  de  quoy  en  l'ancienne 
loy  le  fouuerain  Pontife n'offioit  iamais  fatf  ifîce 
(l'jLl;,rsl:  fiix1ii3itcdu  temple,  où  il  entroitvne 
t.  ni  .ni;Lurc  grande  cérémonie,  maisily  ponoit 
iLiikmcni  IcVang  de  l'Iioftic  qu'il  iaciihoitiur 
l'autel  de  dehors  -  ce  q  u  lîgiiilî.oitqne  ic  Sau- 
ueur foaucrain  Pi  ii:itc  poueroit  voirertcnc  le 
piisdcfon  fang  au  ciel,  figuré  par  ce  faii^kiaire, 
comme  S.  PauU'aintctpteic  :  Duisqu'iUàcnRc- 
roii  Irulemciu  en  ce  monde  foFl'M«ëldcU  croix 
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en  facr  fi.  c  Çm^mK .  figure  par  l'autel  csccrieur,  i 
qincrtoitdciuiit  Iccemplc.  Aoecceftantecedéc  \ 
difcourons  &  concUmu'.  .v.nlî ,  Ifsvs  Christ 
cft  Doftre  intcrccitcur  en  rcmilfion  de  wot  pc- 
chnparlâcrifice.&  facrific  feulement  en  tcvrci 
c'cftaoncenla  Meilêj  elle  cft  doacvaiàaifice 
propitiatoire. 

Aumcfmelieu.S.  Paulmondre  que  Icfaccr- 
doce  -le  I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T  eft  Ibuiicraincmenc 
parfaïA.  Orpourcftretcl.il  fautqncnon  leule- 
incnc  1c  pris  de  noflrc  rachapt  £hc compté ,  mais 
aiifTi  qu'il  foitappliqacàchafainen  p*rtîcalicr  : 
car  autrement  ce  fcroit  vn  thrclor  c.iclic  ,  5c  vnc 
médecine  dans  vnc  boitte.  Le  prisa  eflé  compte 
en  la  croix  ,  l'application  fc  taidt  par  Icûctiricc 
dcktMcfleidkcontientdoncvniàcrilicc  pro- 
phïMoire.  La  Luthériens  re{pondent  que  cède 
application  fc  f,»i£tpar  !c<;  Sacrcrncns.  Ilsdifcnt 
vray  ;  mais  ils  dilcni  trop  ^cu,  d'autant  que  telle 
application n'cUpaSfllfiaâet  pour  n'cllrealTcz 
ample:  car  le  Sacrcmentnepeuc  ellrc  appliqué, 
I  inon  à  vn  (èal ,  viaant,  prcfeatt  leceuan  t ,  Se  pré- 
pare; le  fÀtr;ficc  s'.ipplio'ie  h  tOU5,viuans  Ov  trci- 
psilcz ,  prcfcns  &  dilti-.s ,  receuat\s  &  non  rccc- 
uans, préparez &: non ptcpatc/.   Ainlî  voyons 
nous  «|u'eal  ancienne  loy  les  lui£s  paitidpoicnt 
àtensSMttraensoitreeaxiêaUiiiait,  mais  ils 
offroieiu  les  ftcrificcs  pour  lou5,ponr  les  viuans, 
Çour  les  ticipairez ,  pour  lesabfcns,  pour  les  prc- 
Icns^pour  les  fidèles  &  infidèles en  lomme  pour 
tous  >  comme  il  cft  euidenc  Nons  voyons  auiTi 
que  le  Hicrificedel  bsvs-Christ  faiû 
en  la  croix ,  aeflé  fittftpour  tou<; ,  vi  iir.ns  &  trcf- 
pallcz ,  prcfcns &ràvenir  ;  &  non  Iculcmet  pour 
Iu:ts,  mais  pour totll le  monde.  Si  donc  la 
prclUiicdcl  B  s  VS-C  u  n  I  s  T  félon  l'ordre 
de  Melchifiidcc  «ftparbiAe*  cUc  ne  plrat  clfare 
iwi  ceftc  gcii  c  r.-.l  e  app  licaiioa  >  tcu  mefmes  que 
:  laprcHrifcu  AaionUuoilielIe  a  donc  vn  facri- 
.  ficc  ptopiiiacoirc,  quieftlaMeiTe.  Les  Minières 
jdifciplcsdc  Çalutnoncvneautiechcttille.cn  la- 
Iquclleîlspcdcntlefâcdelearcanfèen ce  l'oii-.rt, 
'5:dieiitqueccf>eaj'>p!ii.atiop.  fr  \x.-^.  pat  la  fci  lc 
jfoy  :  Mais  ils  !c  mon;liciîi  en    fte  rcphqucplus 
■!  ;.:i;:ir.;ir;  quclcsLiiihcrics  .  car  la  foy  nous  Vient 
.Uciappiication,  &  non  l'application  de  lafoy. 
•L'application  du  (acrificedelacroixnouscaurc 
U  foy ,  &  la  foy  eft  vn  effccl  pruncnanc  de  ce  mé- 
rite; Il  bien  que  CaUiin  Se  les  diiciplcs  mettent 
l'crfcCl:  pour  U  caule,  &  la  cliarruc  dcuant  les 
bœ  uf  :  :  &  c  cil  auunt  que  s'ils  difoienc  que  le  So- 
ieit  (cfaiclparleHow.  EnlècondÛeqilsfent  in- 
iorc  au  fils  de  Dieu  :  car  citant  ceftc  application 
vncaâionficnne,  &  vn  cftcAdcfa  vtrui ,  eux 
l'ittiiNucnc  à  leur  foy,&  ciifont  leur  propre, 
aux  dclpcm  de  l'honneur  de  fainaicfté.  Il  y  a  dôc 
vn  facrificc  propitiatoire  de  la  preftcilède  Iesvs 
Christ fouuer;>inPrc(lre,  par  Icqitd  Icnuiite 
du  lâcrifîcc  de  la  croix  eft  app'.ic.uccn  L  iacon 
fufdidlc.  ^ 

Fin.ilcnicntrApollredidau  dixicfmc  chapi-* 
t!e  de  !.i  mermccpiftrc,  que  l'obUntM  d»èt  cejfer 
UnqHeUrmiponAufeJiéctjftra  \  duquel  an- 
técédent noustirôsquclc  ficrificc  propitiatoire 
durera  iufques ï  la  fiiî  du  monde  en  rt.^lile ,  cftât 
certain  que  la  rcnullïon  des  pcchcz  iiclcraac- 
complieiulqucs alors,  veu  que  nousladcnon' 
don* tooslcsioarscnnoftrepATBiL  Mosmtfc 


,  ceux  qui  viendront  &  viuront  après,  feront  le 
I  mefme  que  nous  ?  Il  y  doit  donc  auoir  iufques 
■  alors  vn  lacrificc  pour  le  jKché  j  &c'cftlaMcflc, 
Du  Plcflis  après  les  Miniftrcs  Jrenuerfc  ccft ar- 
gument fur  la  fin  du  quatricfme  chapitre ,  difant, 
LA  OV  IL  T  A  nEMISSI0M,i'i£(/'./4psj?r«,  IL 

v'v'Jl  nvi  o'oBLATioN.  Eccoadod,  ^Ht 

fenfitit-  u  donc  fuis  7*'''^  <*  cmtimiait»  triïKéttn 
deccsebÎAtions,fmonqH  iln'yafwnt  eu  de  rmîf. 
fun}  qH!  l/facrifcedofscdt  Chrut  h  ejic  inttlilt 
eu  imparfatâ  î  Si  du  Pleûîs  eut  cfté  médiocre 
théologien.  &  vn  peu  garancé  de  bonne  logique 
il  eut  fceu  la  diftin<f\ion  donnée  par  S.  Auguftin, 
&:ctlcbrcecs  efcholes  Chrcfticnncs,  que  Caluin 
&lc5  Miniftrcs  diiïïmulciit  :uali^'jjcmi:t,& n'eut 
pas  tant  fùd  dumauuats,  errant  en  fes  condu- 
fions.  La  diilinâian  «ft  >  qu'au  faciifice  de  la 
croix  la  rcmifïïon  de  tous  les  péchez  a  eftc  ac- 
complie, quajit  à  lafuffilancc,eftaut  infini  le  pris 
ficlc  mciitc  cic  la  more  du  Sauucui ,  &  badant 
pour  racheptcr  mille  mondes ,  &  non  feulement 
vn  :  mais  ellcn'efV  cncor  accomplie  pour  le  re- 
g,ird  de  l'irirlicatitin ,  de  lapraîfliqiic,  &  del'cf- 
licïcc,  ce!  i  le  icraà  la  lui  du  monde, où  les pe- 
clieurs  &  les  pcchcz  finiroiu .  <5>:  alors  I  e  s  v  s- 
Christ  f»r»ifiréi  fmt  fteht  k  jutut  k  ttiu  ceux 
fMiNtttndeiitteoanoefuisS. Paul,  c'ed àdirc 
fans  facrifice  prppitia'r.ire :  cari!  n'en  fcialors 
bcfoins^  ,  comme  il  ji  cft  plus  bcioing  de  mé- 
decine ,  où  il  n'y  a  aucune  maladie  :  mais  tandis 
que  le  pcchc  fera ,  &  que  nons  demanderons 
pardon  de  nos  ofFcnfes  ^1  faut  qu'il  y  ait  facrifice 
deremiflîon  poiu  Icî  cfT.iccr ,  c'ift  àdirc,vn  la- 
crificc anplicatii  du  niciirc  de  la  croix,  quiell 
noftre  Mclfc  ;  Se  tant  s'en  faut  que  la  multiplica- 
tion deiccntion  de  ce  lactifice,  euacoi'cehiyde 
lacn^^ottledeclate  inipar£iîft ,  comme  con- 
chidduPlcffîî,  que  pliiftoftil  tcfmoigtie  fapcr- 
!  tettion  6:  abondance  j  ne  plus  ne  moins  que  cc- 
luy  qui  prend  foHUCnt  &  en  quantité  de  l'argent 
d'vn  tlucfor,  ou  pnilc  Ibmicnt  &de  plniuon 
endroits  d'vne  fonnine ,  fiiiâ  voir  qne  le  threiôt 
cft  grand,  &  la  fourcc  iiicfpuilàblc.  La  MclTe- 
donc  ne  fiift  pas  vn  iiouucau  mérite ,  pour  iup- 
ptécrceluy  delacroix  .  mnis  applique  le  mérite 
ticlaclOixiCciDy-licftkthrcior&la  fontaine; 
la  McITe  eft  la  clef  ponroaurift^clelèaupour 
puifer  :  &  lî  cccy  faidl  iniurc  à  la  croix,  la  cciic  de 
Caluin  fera  iniurc  à  la  croix  :  car  elle  fc  rcïtcrc 

tiourappitquer  ta  rcconciharion  de  la  croix  ,  Ce- 
on  nidoâiine.Le  voudroit-il  conklTer,- cncor 
qu'il  ditveritéïlebiiptcfnie,  la  pemtence  &les 
2va:::<.  Sr.crcmcns  feront  ir.iurc  à  la  croix  en  effa- 
rant les  pcchcz  en  vertu  de  la  croix,  &appli- 
qnantjpanieiilîercmcnt  1  dlicace  de  la  rcmilnon 
cateiieecDgenenlparlAniartduSauiieur.  Que 
liQilBineroftqtielaccne&lcs  Sacremens  qu'il 
rcçni: ,  A  Irjc  .-.unis  ayilcs  de l'Ej;!;!'.-, appliquant 
Icsmcntcsdu  SaïuKur.font  inftrumcns  honora- 
bles de  la  croix,  j  ouiquoy  fera  la  Mcrtc  iniu- 
rieufcàlacroix en tcfte  qualité»  .Stupidité  dc- 
plbiablcdecesaueuglez,  ne  pounans  entendre 
lado(5lriiie  C.ului!i(]iie  ,  qui  ciircii^nc  ficlaire- 
mcnt  que  noihc  lacnhce,  ti  usnos  Sacremens, 
&  nos  a-uurcs  font  fondée  m  n  la  croix  .'Impu- 
dence >ntulctable,denousobicâer  comme  igno- 
rance, ce  qu'ils  n'entendent  ptrint .'  Calomnie 
diabolique,  denous  acculer  d'cftrc  iniuncux  à  1.. 
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ci'oix  ,  qui  n'aaûns  ancre  rctuge ,  nv  aurcc gUic  j 
qu  en  1.1  croiï ,  &  ne  fasfans  eux  autre  choie  par 
roiUL-^  leurs  affinmtiojis  &  négations,  que  ra- 

lulcr.ripcr.homiic.&ancancirl'honneiirdcla 
croix  ?  Hypocriiie  u.fenulc  ,  &  langue  de  Satan, 
d'etlrc  fi  uiiuricitx  à  la  croix  ,  &  vouloir  faire 
croireà  Dieu  &c  ajx  homincs,  qu'ils  font  les  fciils 
&les  grands  zclaccurs  de  la  croix  !  Et  oùauoic 
du  Plcflis  les  yeux  de  ne  voir  ceftc  ftupidité ,  im- 
pudence, calomnie,  SchypocriCe?  mais  àquov 
pcnloic-il .  de  prédrc  ifi  ^fos  frais  de  fou  hôiicur 
\'faluc,  la  dcfenlc  de  tels  caufeurs,  &dctcllc 
caufc  contre  l'Eglifc  de  Dieu  î 

Comment  I  i  s  v  s -C  H  R  i  s  T 

&  vuejtis  offerte.  CaUmnies  du  itdHer]4ires 
réfutées. 

CHAP.  XLI. 

PVis  que  nous  femmes  entrez  dans  les  bnrn'c- 
rcs  de  ccftc  qucrimonie,  pourfuiuûs  de  cour- 
te  d  vn  fil  les  autres  impoftui  cs  &  calomniaiks 
accufations,  dont  les  fcttaiics  par  mdmei-Mio- 
raiicc  &  malice  chstgent  la'fincccité  &  pureté  de 
la doflrine Catholique,  &  après  nonsfctonsla 
fin  de  noftrc  preunc  fur  le  l'icrificc  propitiatoire 
aucc  quelques  audotitcz  des  Pères  anciens,  ^ 
aucc  raj  (ons  prinfes  de  l'Efcriiure.  Ils  allèguent 
S.  Paul ,  qui  dnS  en  l'cpiftrc  aux  Hcbricux ,  que 
le faccrdocc dcCHRisTcIl éternel ,  & parcmit 
vniquc -,  dont  ils  colligent  qu'il  n'y  a  aucun  Pic- 
(Irc  que  1  E  s  V  5-C  H  R I  s  T,  &  que  c'eft  fiiirc  vu 
dcs-honneur  intolérable  au  faccrdocc  éternel  de 
Christ,  de  luy  bailler  dcj  compagnons  qui 
luy  (ucccdcnt.  Du  Plcdis  manie  ccft argument 
aucc  grand  zclc,  &  diâ:  que  U  Meffe  elle ,  enta/it 
qu'elle  pcfie  ,  ivnique  f.urifuAturt  de  \  us  m  s- 
Christ,  inctr^msintcabtt  à  t»nt  autre ,  &  ayât 
bien  bandé ,  monftraiit  que  I  t  s  V  s-C  ii  r  i  s  t 
s'cftoft'eitvnclculc  fois  Cl.  la  croix,  &  qu'il  in- 
tcrccdctouhoucs  nour  nous  p^r  Ton  infini  men- 
te, il  tire  fa  conclulion  aruicc  dcccflcpomtîtc. 
Et  ^Hel  hUJphtme  danc ,  ^.v  r  <jnekonijHc  homme 
^ntkaHf.te  créature  le  puijfe  faire  î  Caluinmon- 
ftrctoufioucs  qu'il trtCaluin,  5c  toufiours  ma- 
ling  contre  la  vtritc,  &  iry  encore  contraire  i 
foy-mdmc  ;  du  Pleffislc  fuît  en  cheualicr  errant. 
Caluin  quelquefois  ofc  duc  dcfesfrcrcs  ,  que 
I  E  s  vs  -  C  II  R  i-  ST  lesafiilh  ctmf.t^ntni de 
fa  facrifieature  ,  comme  cy-dtflus  nous  auons 
rapporte;  &  icy  ildift  que  pctfonnc  n'en  peut 
cftre  participant  ;  &  du  Pkflis ,  qu'elle  cft  incom- 
mHHtcaLl:.  Qnç  ne  font-ils  au  moins  d'accord 
entre  cux-mcfi-nesî  Maisquc  rcfpondons  nous  à 
ce  ciimc  &  blarphcmc  obit.âé  de  l'vniquc  facri- 
fieature de  Iesvs-Christ  vfuipéc ?  Nous 
auons  la  (buucnt  rcipondu,  que  nous  croyons 
qu'il  n'y  a  que  Iesvs-Christ  foiiueraiii 
Pr«;ftre,&  Pixftieimmortcl,&  que  pctfonnc  ne 
luy  fucccdc  .d'autant  qu'il  ne  meurt  point.com- 
mciadislcs  cnf.uisd'yViiron  Iticcedoicnt  en  mcl- 
me  rang  il  leurs  pères  qui  cftuient  mortels.  Nous 
auons  di£V  que  c'tft  Iesv  s- Christ  qui  of- 
fre &  facrificique  c'cl  fon  a(fnon  ti  (on  facntîcc, 
iv'  que  les  ritlii  es  ne  (ont  que  les  vicaires  en  cc- 
ftc  Iicnnt  l'icrificature,  non  oyfcux  fuffrspniis, 
comme  les  nomme  Caluin ,  mais  vtilcs  faciific*- 
teurs  en  la  place  de  leur  maigre.  Si  cckluy  faift 


s-nir.  î.-'r'"'^l\'°y"'^-««î''''  Minières 
s  nigercnt  d  eftre  parteurs .  &  doâeurs . veu  que 

L'itr/l  a'*""  ''"""crainpafteur, 
Meleulmaiftre  aujrib.cn que  le  feulfacnfica- 
n,^;  p!""FUcme„t . qu'il eft  fcul 

paftcur&fail  doûeur.  que  feul  facrificateur? 
pourquoy  ticnnent-.ls  fa  place?  pourquoy  ad- 
ra.n,ftrent:-Us  les  Sacremens  î  pourquoy  otef- 
chent  ils  la  patole  de  Dieu  .  qu,  I^nt  offices 
propres  du  fils  de  Dieu,  non  moins  que  lalàcri- 
hc.-.ture  ?C.iluinn'<ft-ilpas  vn  malmg  fophiftc, 
de  q:icrelcr  icy  contre  nous  ?  &  du  Plclfis  lçait-i| 
ce  qu  ,1  diéV.ny  ce  que  nous  difonsJA:  s'il  le  fcait, 
ntlt  ilpasIcm'ulableàCaluin? 

SccondemLiitilsarçurocmcnt  difans  que  S. 
Paul  cicric  en  la  mcCmecpiftrc ,  que  noftic  obla- 
ciô  cit  vjic ,  &  qu'elle  a  ellé  vue  feule  fois  oftci  te, 
S;  partant  que  nous  fommcs  cncor  iniuneuxà 
Dieu  de  la  miiltiplicr.cominc  fi  elle  cdoit  impar- 
hiicce  :  muuieux  auffi  à  l'Apoftre,  le  faifani  mcn- 
ioi.gcr.  Nous  refpondoiis  que ccque nous  of- 
hoiiscn  la  Mcirc.dlJame(mcubI.uion,i(çauo)r 
iecorps  de  I  E  s  V  s  -  C  it  R I  s  T  ,  qui  a  tilc  of- 
tcrt  en  la  croix  vue  fois  par  lacrifice  langlant:  & 
I  cftcnla  Melic&itrapar  f;utificc  non.fhiiolât, 
luiques  i  la  fin  du  monde.  Qnsnd  donc  S.  Paul 
diA  que  nofirc  oblatton  cil  vue,  il  ncdiétricn 
contre  h  dodnnc  Catholique  qui  cnf cigne  auffi 
qu'elle  eflvnc.  S.  Ambroifc  a  iadis  propol'é  la 
queflion  que  font  icy  nosaducrfaircs  ,&  attache 
lardpôlepour  la  décider  :  Il  dift  ainfi  expliquât 
S,  Paul  ,  £"  I E  s  V  s  -  C  H  R I  s  t  v«f  hojhi  vue 
fou  offerte  eflfuffijcjste  À  fAliiteterr>el.  ^oy  donc  > 
n'offrons  nom  f.u  tout  les  tours  f  iso-M  offruns  voire- 
metit  ,miîUc  'ejl  en  mémoire  de  fn  mt>rt.  Et  eefie  ho. 
:he  eft  vue ,  tîr  non  plufeiirs.  Comment  vr.e  &  non 
flufcuri^  >  P.irce  <}.-i'J!e  a  eflé  offerte  vue  fois  au 
S..:>!p  <j'.';i\fi«f//(c'i.il  idircen  la  crois. yOrcf 
fa  t  rifice  ef}  l'excmpLire  de  u!iy  ta,     nom  offrons 
loiiftoiirslemefm^-,  »e„v»  aaneau  d<mMu,'(i-vn 
autre  cHiourâ'hny  :  m^th  ituponrs  vn  mej/ne-  f.i 
fartant  c'ejf  ton/îourt  vn  mtime f-tcrifice  :  itnire- 
metcefrrmtp!»fcari\i.ivi  Christs, /irfrcr^w'»/ 
ejî offert  en pltffeursliet/.v.  Et  vii  peu  amcî  ,  Car 
c'.;/?  t:iifire  SouacrMi:  Preffrr,  tjn:  Aeffert  l'he^ie 
^.tinenoye.  C'cj}  celle-U  tjne  isoiit  rfro.-.smdZirle. 
fiant ,  tjtiipou  r  lors  fat  offerte ,     >:é  peut  eiire  con. 
fimntre  :  c>-  ce  ifne  tiotu ^.tifont ,  c'cfi  en  mémoire  de 
ce  r^m  aep fmd  -.Car  ,1  ddi ,  F^iiief  ceiy  en  m.t 
mémoire.  CenWffpjs  vn  autre facnfice ,  t'é)}  iemef- 
mecjtie  notu  offrons.  Ce  commentaire  faiû  fidcle- 
mcnt  le  rapport  &  le  proccz  de  la  querimonic  de 
nos  adacrfaircs ,  &:  déclare  nuiulcflcmcnt  que 
quand  S-  Paul  dicl  que  celte  holljL  a  cflcoftcne 
V  ne  l'eu  le  foi»,  il  entend  Iclactificedclarvoix,  & 
nondi  la  Mclie,  &  towslcs  antres  fainâsPcrcs 
ont  amli  entendu  ,  nommécmcnt  S.  Chryl'o- 
flome,Tlicodoret,&r  I  hcophyLidleexpliquans 
ccltcudcrApofkc&la  chofc  cil  cuidentcpar 
a  isiiDU  :  Car  fis.  Paul  difoit  abf'olocment  que 
c  Sninieur  n'acllé  oftcrtqu'vnc  fois^  il  parlcrujt 
cnntrcla  venté  iS:  contre lôy-mcfme  ,  veu  qu'il 
ffl  certain  qu'il  s'cllod'cii  en  autre  manière  plu- 
lit  uis  fois.  Premicfcmcnt  quand  il  efl  entré  au 
nuindc,i[s'».lU>fl'eUii  Ion  Piie,  comme  S.  P.iul 
lir;nificcnccrtcndioi«f>.  tn  fécond  lieu  ilacflé 
oticrt  au  temple,  comme  efcnt  S.  Li'c.fic  ne  faut 
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pasdoâbcetqu'il ne  s'oftric  .\  Dieu  cous  Ici  loins, 
voïwencor  à  chalqu*  t«i>!»eiic  (vcn  qiictlul- 
que  homme  dcbicn  le  doit  fjueaufli  louucnl  6c 
\  tant  qu'ilpcut ,  fcJon  l'cnfcigncmcnt  qu'en  dîoh- 
'nc  le  meune  Apofttc  J  cou-nic  mainccnant  il 
s'offre  inccflkiiuncnt  audcl.  Ilcftdouccuideiu 
que  S.  Paût  i^ttic  que  I  E  s  v  s-C  h  m  s  T  ne 
Sfcù  otTcrtqu'vncfoîs,  Sc  ne  s'of&c  plus»  il  en- 
tend iculemït  de  l'oblation  contraire  àî'eternke 
du  faccrdocc  &  piclliiic  d'iccliiy.&renibUblc 
au  facnficcfanglant  delà  croix,  &  qu'il  ne  veut 
pasditequeleSaaueutnefcroitotrctt,  S:  qu'il 
ne  s'offre  eocor  d'vn  facrifice  non-  fanglan  t ,  qui 
ncrcpa^e  point  àrimmortalitéd'icclny  Gccr- 
docc  :  &:dc  fj;Ll  ili'cxn!icjueioy-mei:nc  ,  c-r 
toutes  fois &qiuotcs  qu'il  dic^  que  le  S.niuvuc 

^eftoîirefCfnenBiSiiliidiuutc  q'i  uu  &  qu.uitdes 
mots,  qui  font  co^iioiftrc  qu'il  parle  de  l'obla- 
tion delà  rroix  Se  du  facrifice  fanglant;  parcx- 
-mplr.ild  iftqu-;  IcSjuusiu  i:a  p^  hx  :,lcAT\lc 
de  s'offrir  loasicsiours,  &adtouUe,  Cumme  Us 
^r/^rri(  à fçauoir  de  la  loy  deMoyfcparniailî- 
celknglanc;  I!  diAiilleuis,  fn»'*/  nt  t'ocre foint 
ptmfieitrtfciifeentMe  U  FtntiftAttluifttntre  <Mf 
putilHnirt tam  tes  ans  :  &  met  jpres ,  amremcnt  il 
f*mdr$U^H'tl endurât flujsmrsjtù.  Et  en  ce  mcf- 
me chapitrai  ta  fin,  ayant  did qu'il s'clloftcrc 
vnc  fois ,  il  adiouftc,  f  «»'»/  efi  »rden»r  aux  hommes 
iUmcHrir  vue  fois  :\<:{q\tc\\cs  paroles  monfltcnt 
m.iiîitirfteraciu  qu'il  parle  du  facrifice  de  la  croix. 
&  non  de  la  Mcffe  :  c efl:  pourquoy  audi  il  vie 
toolîours  des  niott  iin»  Sc  9«vm,  qui  Ggnilient 
facrificr  &  facrifice  aucc  occifion .  S:  Budée,  cô- 
wic  aufn  Htnry  Hfttciuic  ,  non  fins  viay-fciii- 
blaucc ,  tout  venir  iiollrc  motFrançois ,  ruer,  de 
ccmerme  veibeGcccâv'.(r.Et  la  vcriic  cft  li  cLiire, 
<)lKCtl|iin  mefme  recognoit  que  l'Apoilrc  par- 
le en  ces  lieux  âc  l'oblation  de  la  croix  :  mais 
neaiuiTioiiisil  tient  obllincemeiu  <k  cucrpiithe- 
vcciquc  .qu'il  n'\  aautrc  obLition  que  cclle-U; 
ce  qui  eft  roanifcllemcnt  faux, comme  nous  au&s 
clairemencdemonltrj ,  te  Caittinnii  fcea ,  ny  fcs 
di!ciplc5,  appoitcr  aucun ar<^',mnt  po  tr  prou- 
ucr  ï:  comiaiie,  quccuiii)  ;i!C  venons  de  reta- 
tcr.  Oi  que  lus  ,\L;-,,lhe;  ;oy',,it  oblUnez  cônic 
iuy ,  s'ils  vculei;i ,  mais  qu'tU  ne  mettent  plus  en 
auant  que  S.  P«nl  USt,  ïe^vs-CHutsT  s'cft 
offert  Vnc  foisprtui  lr  pce;  c,  pour  l-al\n  vn  ckt- 
me  quil  n'y  a  punit  lic  J.icniicc  prnjiui.'.toire, 
que  ccluy  de  la  croioc  :  ou  s'ils  veulent  mieux  fai- 
re ,  qu*iUouuicnt  les  yeux  àlaveiité,  &quittcac 
les  tcndxca  Aleiit  menfonge, 

^ne  le  purifiée  Je  U  Mi^ne  freiiiJbtietmiieH 

à  Vt»  fini  mérite  de  Li  cr.nx,  mki  r'r-.^cre  l'./p- 
fli^-iitnt  À  l' Ejlife.  Cilemniei  CT  igno^ 

r0ieenUi«dMtrpûmrnm9jiit. 
CHAF,  XLII, 

CAluinioinâTne  autre  infîgne  calomnie  > 
celle  que  vtnontd'cxpaicr,  olTuë  de  mtiOne 
ctuie,&diâ  que  le  mérite  de  U  croix  eft  infini 
ftecetnel,  &  qu'en  dielTant  vn  auict  on  met  à 
basIacroix',&  qu'on  ne  peut  dire  la  Molle  fans 
atrocement  iniuricr  Iesv  s-C  H  R  1 S  t  :  Ctrilne 
iefifjâagtn'mefeukttSiieeii^tÊÊ»,iiGt-û,  yue 
JftfietifieefiitiemfimiemeM  rmif^{f»êUàamts 
iiuuget,  àuisiiffmfmtefmiamm  mfm 


mum^ui  p4r  U  frtiic^timie  l'E»m^lt&fvf». 

ee  del*  ce»e.  U  diû  ailleurs  que  ks  P;  cftrcs  fc  ia- 
âent  ledempceois.  Les  Mmiftrcs  ont  glofc  fur 
leiexKdKWaiftfe  JBcéa.ï^d^àsmaf  aroy  dé 
lacr«îx,&  courroucé  en  gendarme  ,  tonne  au 
raermc  air  &  en  la  mefme  région  ,auec  greffes 
paroles ,  plus  gtolTcs  menlongcs ,  ^c  plus  grolFcs 
calom  nies.  Voicy  comme  il  parle  des  Scholafti- 
qucs  qui  om  eOé  dépôt*  le  MMhedâ&itencei. 
àfiçiuoirdcpuisran  ïi  40.  ^ 

LttSchoU^êeiiits,6\Ct  \\,»»tefe  defnhrità 
er^XtfmreHÂemerl'effcMcei  UMeJfe.ittfymes 
kdiretjtuleiiieifeity  <jite  lecorftde  noj^reSeigneHr 
ifdmoit  tfit  »ferttiMif9Hrle  ftchi  trigintl  \  mMS 
tj^'il  ofert  cofitinueUemm  en  l'MUel  ftmrleSfê' 
Wjr^  ati'uets,  bhffhemt  exécrable  ,  f*r  lequel  U 
croix  de  Christ  ejl  Anéantie  ,p*r  lequel  il  lujejt 
meimsmnimi  qm*U  ktble  de  leur  Mtel.  Ne  voÛa 
pas  vn  tonnerre  gronditonnaot  >  homUedeh 
menace  de  c^uelquc  celeftc  quarrc.m  &:  foudre 
vcngcrelîc  î  Ordcuantqueluy  moftrcrlacroix, 
&lcconiurcr,  refpondonsà  Caluin,  &  difons 
qu'il  pourltiic  touuoon  d'efttc  ignocuit.ei^ik 
malice,  &  iraUdeot  en  fonignonnce-tmtlice 
qui  luy  a  crcncle*yeiixde  l'cfpnc ,  &  n  faid  qu'il 
n'a  iamais,ny  peu,  ny  voulu  entendre  la  dodlrme 
Catholique ,  &  moins  encor  la  rapporter  fidèle- 
ment. L'ËgliTeenlêifilc  ce  «pi'ationsdiâ  cy-de- 
uant,queTeraethedelacToixeftinfim;  &qu'il 
a  vnc  éternelle  vertu  pour  faniflifier;  qu'il  n'cfl 
plu»  bcfoin  que  I  e  s  V  s-Christ  meure  de- 
rechef, ny  qu'on  réitère  ce  (àcritîcc  fangUt;  que 
la  MefH;  cfl  vn  lacrificc  non-Euiglanc  reitetable  ; 
r.on  pour  ratifier  celuy  dclacroix  .maisbiépour 
Icramentcoou  ,  &:  en  appliquer  le  metitej  non 
pour  (aire  vue  nouuclle  rédemption ,  mais  pour 
elheparlnyparticipans  de  la  rédemption  de  la 
croix.  De  celle  doctrine  s'enfuit  il  que  la  Mcffe 
reiuicrfe  la  croix,  ou  que  la  multiplication  des 
Melfcs diminue  fon  honneur  ?  Si  les  autels  &  la- 
crificesludaïqucsl'honoroyent  entant  qu'ils  le 
reprefentoyent  en  ombre  feulement,  combien 
{-lus  r'nonoïc  !a  M  .  (Te,  (Uii  '.creprclciucparla 
venté  ,&  par  le  mclmc  corps  qiua  eftc  onci  t  î 
El  niesluifsfaifoientvne  ptofcuionde  fiuncmc 
ciiJceenuetsDiea,termoi«iansen  leurs  iacriiii- 
ceslafejrqn'îbaaaicnx  de  ufiitOK  rédemption 
enl  E  s  V  s-  Christ  :  combien  plus  les  Clucflit's 
proiedans  au  faciifice  de  ta  Mellc, la  foy  qu'ils 
ont  de  celle  rédemption  accoropliclEt  fi  les  luifs 
appUquoicut.ljunaenieQt  le  finiiâ  à  venir  du  ùr 
cnlîcedelactoix,lesCltrefliens  fonHIs  mal  de 
l'4p|>l;quer  ia  prcfciit,  p.ir  le  (àcritîcc  de  "n  MefTcî 
Etlil'onpcjt  apphquercc(|)erite  inâni&:  la  ré- 
conciliation de  la  croix  >  parbi parole  de  Dieu,& 
par l'vlâgedelaccne»  comme  confellc  Caluin, 
&lètonu vérité, parle  baptefîne,  par  la  péni- 
tence, par  les  autres  Sacrcmcns  &•  bonnri  œti- 
urcs ,  fera-  ce  bl.ifplitmc  de  l'appliquer  rar  le  la- 
cri  fîce  delà  Mctlc:-Si  par  l'eau  du  baptcfme  nous 
fommes  faidUfaiudlcmentpatticipansde  la  Paf 
(ïon  delEsvsCHRisT,  ferons  nous  cflimcz 
irinùi-cl-M.!clczi:  iri.-iitftc  pav  C'aluin,  ciifcic^iiani 
que  nous  patiitipons  du  fruict  deccftcp-iffion 
par  l'oblation  du  corps  de!  e  s  v  s  •  Christ  en  ia 
I  Mcflc  ?  fiiudra-il  pour  cela  inférer  qucfcloniio 
fitcdodline  la  PafTion  de  I  £  s  v  s-  Cii  n.  1 5  x 
n'eftqa'vnexem^e  de  rédemption,  par  lequel 
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nousappteni6sdcftc«noDSpieriiiies  nottedem- 
piciirs  ^La  Meflêd*oè  prend-ene  là  force ,  Hnon 

de  1 .1  cro;  N  '  ."^c  q-j i  f  (\  tciuy  qui  s'oSreen  la  mcIIc, 
ii.ioii  >.-.Uiy  q:i;  i'cll  o!î:rc  cn  lacioix?  &qui 
remet  le  pcché  en  la  Mcllc  ,  finoii  I  p.  s  v  s- 
C  H  a  I S  T ,  qui  cft  more  poai  la  Kpùflîoii  des 
pcchçfe cn hooix}  &  qui  1-appliqaecn UMefle, 
linon  Iesvs -Christ  rcdcmpccur  par  tout, 
4:facrificatcurpartoiit?  LatliofcctUrop  claire 
S-'lAfainActédcladodrincdc  lEglifc  tropma- 
nifcdc:  mais  la  roalignicc  de  ccft  homme  &  de  fcs 
fuppofts  ett  fi  grade  j  qu'elle lujftaené  les  yeux. 
&rareiiduftupideà  ce  qu'iln'ouyc,  moins  en- 
cor  entendit.  Quand  nous  difons  que  la  Mellc  eft 
viicaâ'ion  &  vue  offrande  del  as  vi-C  h  r  ist, 
â:non  d'vn  homme , linon  encanc^que vicaire  & 
le^c;qaec'eftIxsT<-CHRiST>  qui  opère 
en  ce  l'acrificc,  comme  aux  Sacrcmens,  qui  offic, 
qui  baptizo ,  qui  remet  les  péchez ,  que  les  hom- 
mes ne  (or.i  que  tes  agents  «qu'y  ail  cn  ccllcjo- 
ârinc.quineiuit  leloii  Dieu  qui  ne  loïc  con- 
uenablc  à  IcsHunAcs  ordonnances,  à  fcsEfcri' 
tuics,  8c  à fonhimiieiit  l  Maisdsquoy  fcn  celle 
ranldplicacîm  deMeflès?  Et  dequoy  1ère  la  mul- 
tiplication de  baptefmcs ,  Se  d'autres  Sacrcmens? 
Elle  Icrc  àfaice  ce  que  Iesvs-Christ 
acoroiii3Bdé}k0deDfa1«men;oirede  Hi  Vndlô, 
F4ùBeteeej  tmmtmùndtmtj  :  Elle  fertàfou- 
«entlaiier  Dieu ,  \  founent  partidper  le  Ging  de 
fon  fils  ;  i  fouuent  pnifer  le  mérite  de  la  croix  ,  à 
déclarer  que  iamaisil  ne  pcuieQre  cfpuirc  :  Cède 
multiplication  donc  eft  vn  cefmoing  honorable 
de  la  bonté  infinie  do  ledempccocr  ic  cefteappli- 
carion  vn  exerrice  profitable  te  âlotike  a  Tes 
enfoui';.  Pir  ccftc  rcfponfe  il  cftaifcà  voirqiic 
Ciluiri  cit  auluignorant  que  inaling,  fc  que  fa 
querelle  n  cft  auci  e  chofc  que  le  germe  d'vn  infi- 
gnc  calomniateur.  M.\is  que  refpondrons  nous 
lUMic  i  du  Pleflis  qui  nous  attcndies  arracs  au 
poing  ?  ce  que  venons  de  refpondrc  à  Caluin  ;  à 
mefmcbillon,  mclmc couig ;  &  àmcfme  igno- 
rance, mcliMC  Ici^on.   Le  de  fuiplus  adioutons 

i>our  calmer  U  courroux  de  fon  zele,  qu'il  iropo- 
èoutragcufement ,  &  contre  la  vericc,  &c  contre 
laciuiliié  d'vn  homme qai  (ai^tprofelGon  d'ar- 
mes &  dciiobicfle.de  dire  ^u*  ui SehtUftn^ues 

erilcr^nfnt  thpaii  ly'Mrc  ctHSCilljHAnK  .l'U  ,  (J'ie  le 
facrijice  de  U  croix  n'A  expii  q»e  le  péché  an  finel, 
m.ti<  U  Mejfe  les  itHuth.  Et  ccllcimpoftarc  luy  a 
fi  fort  pieu  qu'il  l'a  RÏieiécaHiCGnmmeafpreié 
de  langage  pat  tfOis  fois  an  dtaplttednquiefme 
de  ce  liure  troificfmc,  fans  iamiiis  citcrvnfeul 
tcfmoing  de  sô  dirc.ce  qu'il  falloit  faire  neceflai- 
remeiit,  pour  vérifier  ceftcxocnblebUrpheme 

Îu'ilofaicâeaiiec  fi  grand  crcue-ccrur.  Mais  ie 
isan  contraire  qu'Un'y  a  eu  ,ny  depuis  le  temps 
qu'il  note  ,nyiarnaisdcusnt. aucun  Theologica  | 
Catholique, qui u'avc  creu oc cnfcigné que Icfa-  ' 
criHcedela  cioix.cftlc  facrifice entier  &parfai(îl , 
denoftrc rédemption}  le  thidbr  fonder deno- 
llrenchapc,  &  lamniflion  accomplie  de  tous 
Icspechc  iin  mnn^e,  onj^'ncîs  &:  aiîlnels  ,  &: 
que  ccluy  de  la  Mellc  eft  applicatif  feulement  de 
ccftercdcrapiioiieolimajucre, comme  le  bap- 
te(me,UpeniieBce.  te  les  aunes  Saacmcn;  en 
lalenr.  Ceft ooftrefby  8c de notdofteors.  Pour 
tefmoing  de  mon  dire  i'atteftela  mémoire  de 
tiOnsces  quatre  iiccics ,  l'auftorité  de  toutes  le$ 


I  vniucrfitcz  de  l'Europe  ,  toutes  les  grandes  & 
ccicbres  bibliothèques  du  monde  ttcs- fidèles 
gardiénes  des  efcrit»  thedogiera,  &h  ooofdece 
dciotts  ceux  qui  lifènt  &  manient  les  tiures  de 
cesdoAeun , q«i  diront ,  5f  affirmeront ,  &r  af- 
fcurcront  cftrc  vericc  .  e que  ic  dis.  Celle dodri- 
nr  anéantit-  elle  le  mcutç  de  la  croix  ?  luy  dcfro- 
be-cUc  fon  honneur  «c  venu?  Et  qui  donc  croira 
queduPlcffisaconfiàeocc.parlajitainfi?  qu'ila 
foingdefon  honoiw.  impubortiiifi?  Quicroi-. 
ra  àU  pétale  d'vn  tel  mbcméfefunnMent  de 
MetUeun  de  l'Eglifc  Romaine» 

Ltfttrtfitt  frofUittairt  fmtiitfiirtiiKBtriti 
de  fmH^  Fmsênàan, 

CHAf.  XITTT. 

P Ourla  fin  de  noftrcprcuuc  du  lacnficc  pro- 
pitiatoire nousreftei produire  le  te(n>oigna- 
ge  de  quelques  Pciesancien s  ;  car  de  les  alléguer 
tous yfalifteeitfêroit  trop  longue.  OrijeneaySt 
cité  les  paroles  du  Sauucur,  f.ti  '.j  en  mj 
iKm»ire,CeJhe-cy,dia-i[,eJfU/iu/e  ranemkr.in. 
ce.tfHi  fdicl  Dieu  prjpue  hemous. 

S-  ^Mc,Faj  fitHt  drynes  SeijrKeuritafiifitrJe-' 
Haut  toj  de  caur  net,  &  jiruirè-frcfenteretvillt- 
cbts. , &Usf9rf4ili)dM  f enfle. 

S.  lullin  martyr  au  dulogiie Trvphon dift 
que  le  facrifice  de  la  vaclAC,  qu'on  oflroit  iadis 
pour  les  ladres,  cftoit  la  ligure  de  l'EuChaiiftic, 
que  l'on  ofiepourlVxBiiation  du  pcrhc. 
S.  Cyrille  de  HicniraleAi,/V'«iMi9//vjrjCHiLUT 

immi'u-  p'^urngj  péchez.,  ftur  MWr  tminfr^t 
ceLiy  qui  ejhres- keniHg. 

S.  Chryfoftome ,  Le  Prep.re ,  diô  î} ,  cemme 
h^M&«rMeurtMfitrf  Dieu ,  tefupfUefaurtomtte 
môelt,  affin  efu'il fcJi  propice  &  niiJericerdieitXAmx 
pc:he'^  de  toia  tes  hommes  vittAHS  C"  treip.'/J}:;^. 
Et  Ibuucnc  ailicuisil confirme  la  raefme  doâri- 

ne  de  !a  propii  •  aoii,appelIaatl'Buchan(Ue ho- 

llie  falucairc. 

S.  Athanafe  en  l'orairon  pour  les  trefpadèz,  < 
que  Sainâ  Damafccne  allègue  au  frrmon  des 
trelpaflez  au(E,  partant  de  l'Euciianflie,  Cejle 
cl'i.tronéfiehiftieiÊam'fimgfMiat  imtfr^itu- 


li«n. 


I 


S.  Cyptien  diâ  qu  cUe  dl  vn  bolocwfte 
pdnr  pnigçr  nos  iniquités. 
S.  Amuoift  parlant  de  rEocbarifiie,  Chnf; 

s'offre  comme  Prejfre  ,paur  stom  purdannernot  pé- 
chez.. Et  ailleurs  il  appelle  l'Eucluridic,  hollic 
falutaire^  comme  S.  Ciuyfoilotuej  cçquel'E- 
glife  a  £ùâ  à  fon  imitation. 

S.  Wltv^me^ipmctmmMiieiPx  laysfecntieri 
de s'itbfltnirdt  leur I  femmes ,  p9Mr  mieux  vaquer 
kl'or«iftn  \  combien plit4 1  l'Ettef^iie  qui  duit  off  rir 


4  Dieu  tmis  les  : 


■  1,  ■ 


pures      limes  four  Jet  pe- 


(htt,  ^  ptur  ceux  du  peu  fie  î  1  ce  ra  cicriuaiii  à  f a- 
biolei«/mr/,cediâ  il,  que  fEmefym»  fiit  tmf 
ioitn  iffâniUé  h  offrir  les  viliimes  pour  les  peuples, 
meiuUKreutre  Dieu  cf"  Itshommei,  fuCxai  d'ttr.e 
bouche fatrée  tes  chair  i  de  "ufiitAu. 

S.  Auguftin  au  lieu  qu'auonscitccy-dcfîus 
parlant  deT'Eiichariftie ,  Ce  feul  ficnffe  aniju  t 
eff  donnée  U  vrajt  remifitn  dtsftàu^^titjigurc 
&Jil»ifiefarplMjieunj4crifiee$.EtiMtiBf!ttt&ae 
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liore  de  U  dté  Je  Dieu , il  efcric  que  ce  lacnhcc 
fera  otFctt  cnrEgla'cpoutU  pèche ,  lufqucs  au 
ioui  du  iii-cmem,  fcnoR  plm  tuant,  parce  au  li 
n'y  juu  pius  pcf  foiuic ,  i  qui  tes  pcchez  puiUfflt 
cftce  tciTiis.  Ec  ailleurs  pitlaiit  Je  1  .nucl ,  /-«.dict- 
A,èfit^MémbpVgdcCnv.i%r  fsurleiftclnurs. 
Ecefcriaant  contre  CreCconios,  il  appelle  l  Eu 
cliaiiftie  ^IVoii^ue  facrificedenoftcc  ialut. 

S.  Grégoire.  Ce!le  -Mime  nom  garde  ftngiilte  ■ 
rtmtutdeUftriitioHcterncHe.  liedc.  Ce  frcnjiu 
filiaaire  vmfêtrtindn^tiMtiremibdiUiht 

fiSKîientleConcile-troiôerme  Bracarcn 

célèbre  dcuant  le  rcmps  de  Bcdc  parle  ainfi , 
ijuetoui peàfésefjcepsrUsJicrificet  f** on  eif/'e .: 
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OTf  daficriftce  3  1 1  y 
me!';  '.\j;csancie:i'i  pour  nous,  qàe  l'on  pourra 
voii  euCireiius,  ÏÀmeliuJ  ,  Bdlarmin.  &  au 
trc$  do^UB  qui  e»  ontÉuÙ  le  recueil  Ccux- 
cv  (uffifent  pour  oonfinnCE  uoftre  foy  aucc  l'au  - 
(âontcdofç»uaiu  &  ittdbe*  ëoifteors,  «£  faire 
roucii  n  isStcla  tes ,  qui  penfent  auoir  cour  le 
TOoijde  pour  eux  qauad  îl  nieuda  propination 
de  noflrcraccificc,  8i  nouuaccraent  J  ;  PleHls, 
^Ui  nous  veut  Ciitc  àcroirequcUrv.r.L'ïcccne, 
comnie  il  psulc,  eft  palTce  par  «bus  en  [  icnfice 
praaituto:'.c ,  .-i^rr.  -jue  tngrMdfa'htfàtCE- 
gI^^nipren'ji(n:U  zmit  lumtere  de  l'Fn.if^tU, 
efitenfdi^  leur  cours,  ttquifontcesflllrcs  ?  les 
faid-îlvoitnlnepeuticar  ils  foncpali'czfoubs 
vn  autre  hoiiionvcïs  le  Antipodes.  Maisà  tout 
le  moins  les  nomme- il  coiitic  noiV.  e  dodrinc  ? 
I  Nous  ne  demandons  point  qu'il  1:«  ucc  icluiic, 
comme  nous  auons        contre  les  tcuebics  de 
h  doâi inc. licite Bede,  Beriraro.Haimon.Rc- 
niigius,  &  en  fin  il  tecitcconlrefoy-mclme  .- 
j  c.ir  il  crt  coii:r;uticV  de  dire  qu'ils  appellent  la 
j  Mtlîcracnficc,  Cti perfomuiget  ttHUsjeu grdudt 
|«M  c$temfS*ffetU>it  IcSAcrement  de  Ia  jUincle  cène, 
I  miejme  U  Mtp ,  teU»  f  m'm  U  al  Anit  l»r$,  s  a  - 
jcniFtce.  Lotie  (bit  Dieu:  nousanons  donc  ce 
î  qu'il  ncvoiik:',t  co:,  kc.  adtoute-il  par 

(  iniiMcrc  de  corrcchoti  icfovnivctfivndoulnijflon 
'  l'tmeatlo'i  de  A'.  L\inM  leur  cthitrapaiéinr  tjui  Jiti 
que  SACRIFICIVM  ÏST  QV  ASt  iACR.VM  f  ACTVM, 

O  miraculeufc  grammaire  1  &  qui  endoubte? 
Mais  quelle  locique.' Le  hcv.fi ce,  ïst  sacrvm 
r ACTVM ,  vnc  truuvc  iucrcc  U  lun  R.ui.nn  ,  donc 
le  facrifice  de  liMcllc  cl\  inaoduiCl  p,irabus> 
Quelle  liaifou  de  celle  conlcquenccàloiiancc- 
CCdentiDirunsdonc,  le  Soleil  cdvn  corps  lu- 
mineux, donc  la  LunecH  l'ubieâeouxcdipfcs. 
Les  perroquets  font  vcrds  j  donc  les  j;rucs  ne 
lontpasoyliuux.  Apicsil  cr/ji  ne, Se  circuit  con- 
fits éc.  s'embarrailc  en  ce  ciuquiclme  chapitre, 
cherchant  les  autres  caulèt  de  Vînttoduâion  du 
lÂcnfice  propitiatoire ,  £c  en  met  deux .-  l'vnefil 
Udoârine  de  latranlIlibiVantiation-,  l'autre  du 
parjî.noirc  -,  &  troiilî'e  l'a  uocluiion  difant,.^'-»- 
tiec  iigtarance  du  finie ,  l'indeuotion  du  ftHfU, 
tiUtAricedfi  Prefîres,  UnonthalaHCtitl  En^Spui^ 
©•  l*  barhdrse  des  Ltrguet  »  ufêbtu  f  ut  entrerettH 
entE^life,  (jhi  .ttunt  priMitatme  ne  fouiiaitcflre 
Cl»),  If^ru  ■'i:ic  p.ir  l'el'p  ni  de  Dieti,ejU(ij  tjttc  pliij'curi 
écrits  ,  did-il ,  s'en  itfftrceitJfeMt  :  èc  met 
pour  tous  ces  bés  elpricc^manf  St  FHlaui^me, 


h^rAitdtlSjCrU!  Alhigeais. 

Qu'eft-ce  cy  h  tr.inlTubftantiation  elr>dle 
caufc  du  facrifice  propitiatoire  de  la  Mclfc  :•  &le 
(kaificedektioixn'eftoir-il  pas  jnopitiatoireî 
latranfTobftMrtiailon  en  eftou  d'.c  caife?  Aux 
fiiTiftccs  lii.J,ù  ]  :c^  pour  le  peclicyauoit-ildc 
la  traniriibl^.int::ajoLi  l.atranfrubft.nuiationne 
faid  autre  chorc,  que  la  prcfcncc  du  corps  du 
Sauueot:  Celle  prcicnce  n'cftpasiiuuicncccf- 
(jiitefflentdalâenfice/MUeinenc  partout ,  où 
noflrcSauHcurcftoitprcfent  quand  il  viuoit  en 
ce  monde  lî  y  eut  eu  fjcnfice ,  ce  qui  cft  faux  :  & 
Lutlicrm'jfmcconfc^feqttc  lecorpsduSauueur  ' 
cllenia  McfTc,  qui  ncantmoins  me  qu'il  y  ait(à- 
cnlice.  Si  la  prdênce4n  corps  du  Sauueurn'cft  ] 
p.iscaufedu  (acriluc ,  moins  cncor  la  traniTub-  ; 
llantiation,  qui  en  clt  plus  cfloignéc.  Le  purga- 
toire comnMrnt  en  cil  il  caufc  ?  parce  qu'en  la 
MelTe  on  prie  pour  les  tidpaflez  i  les  Payens 
donc ,  les Iui^,&  tonte  forte  ét  gens  ,  en  lànt 
c.iule  :  car  on  piic  en  h  ^^t(^c  poin  cous  :  Ie5 
Samclsde  Par.idiscn  font  tauie  ,  parce  qu'on  y 
honore  leurs  noms  :  Si  donc  on  nie  le  purga- 
toire pour  eflcindie  la  Mcflè»  il  faut  auiH  dire 
qu'il  n'y  a  point  de  Wife,  point  de  Payens ,  poi  nt 
de  Siinds.poinc de Paradis.affin  d 'oflcr  l.i  Mcilc 
plus  ayi'ccment. Que  li  tousccux-cy  ne  pcuueni 
a  noir  efté  caufc  dp  facrifice  propitiatoire  dcU 
Mcdèfmoins  encore»  les  RdpaïTcz  ,  du  Pleflîs 
donc  ne  fçaic  ce  qu'il  diA.  Tout  le  refte qu'il 
amené  pour  mouftrcr  que  la  foy  dccclacnfKc 
tft  vn  abas  introduit,  ne  contient  que  cho- 
fcs  humaines,  qui  ne  peuplent  pas  attoir  planté 
ce  I\  c  dcâdoe  »  6  elle  cftoit  concrjure  à  la  veiité 
eu'I'Hglilëde  Dîcn,  contre  laquelle  les  portes 
d  cnfct,  c'cft  à  dire  les  plus  grandes  piullances  du 
Diablci  ne  pcuuent  tienj  moins  cncor  lapuif- 
fancedeshonunçB.  Aiw  k  dis  que  parlant  hu- 
maiDcment  tout  ce  qu'il  metpout  cauiê  d'abus» 
dcuoir  pluOod  caufer  le  c&traîre  de  ce  qu'il  diA. 
Picmit!  cniciit  II  le  peuple  indeuoi  suoit  quel- 
que puiilance  d'introduire  vnabus ,  lou  indeuo- 
tion  ctloit  plus  propre  àfaircqnitcrlecultedu 
facrifice,  qui  l'introduire  :  cai'illuycdoiiplus 
facile  de  rapporter  tout  à  la  croix  fans  autre  pei- 
ne ,  comuie  font  les  Muiiflres ,  que  de  fc  tiauail- 
letàouyr&fiiicditcdesMclIcspouc  la  remif- 
lîofi  des  pedtez.  Secondement  eftant  le  peuple 
indeuot,qucpouuoitefpcrcrrauarice  des  Prc- 
(Ircs  pour  mettre  (us  vue  dcuotion  dont  le  peu- 
ple indeuot  ne  (cfoucioit!  La  bai  banc  des  lan- 
gues à  quel  propos?  l'elegancc  des  langues  auoii- 
eliciaialelacrificcpropiitaioîte?  Lifby  Chrc- 
flienncefb-cllc  vn  cficftdc  la  grammaire  ,  on  vn 
don  de  Dieu  :  Mnis  tu:  auQ)t  du  l*lei;isi'elprit 
quand  là  plume  uiciioit  CCS  niaifciicsen  papier.' 
l'ignorance  prctcnduc  de  ce  trcizicfinc  fiecle ,  6c 
des atttresqoiruiiiirent après,  ne  peut  pas  cftte 
cimI'ij  o'.-  rrrtcintrodu^lioD  :  c.ir  nouranos  prtiu- 
uc  u'..iijk!Un>cnt  que  la  dodiine  du  laciiljcc 
propiti.^coiieaedédonnéepar  Ies  V  s-Ckrist. 
cnrdguceparlcs  Apolkres,  &  par  leurs  fuccef- 
feurs.  Nottsauons  prodoîftieiermoignagedcs 
cinq  preipicnfiecUs,  cfquch  verquircut  mdic  & 
mille  Euéfqucsilluflrcs  en  fainClctc  de  vie  &  de 
doûrineiEIlc  cfloit  doncintrodulâe  longtemps 
deuaiu  !  Et  depuis  ces  pietniets  ciitq  cens  ans 
l'Egaies  n'a  îamsts  eu  fiiute  dt  boas  «eejcbics 
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Joueurs,  inermcs  auficclcdc  ccbenci  ylr/uHd 
dt  FiittuHfHt^ç^x  vcfquit  au  trczicfinciau  com- 
mencement  de  l'ati  1100.  auquel  (îede  efcnui- 
rcnt  S.  Antonin  de  Pallie,  S.  Simonas  Eucfque 
de  Gaze ,  S.  Emond  Euefque  de  Cantoiber y ,  S. 
Hila.rc  Eucfquc  d'Orkjns,  Alexander  de  Aies, 
Hugo  Cardinal,  Albctt  le  Grand,  S. Thomas 
d'AquingnuideiinniatedefonOrdtefir  de  l'E- 
gltfe.S.BoinaentnceBiuidclaiiiieteditfien  & 
de  l'Eglireauffi  .NinwOèafilas  Etfefque.  Au 
licclc  d'aprcs,  qui  fut  le  quatorzicrmc ,  depuis 
14111300.  iufqucs  à  l'an  1400.  phiiicurs  grattes 
dodlcursaufliefcriuirent  \  comme  font  Alanus 
Infiilcoiûb  loanucs  Scocu$«Nicolas  d'Aqueuilte, 
NtcoUsde  Lynii  François  Mareniitt»  Durand 
Eiiefqiic  i^-  MciUi: .  Loiiolpbe  Chirtrcux.fainA 
Gcrmajti  huciqiicflcConftaïuiiioplc,  Gérard  le 
grand ,  Alphonl'usToftatusEucrquc  ,  u,:j.ndor- 
iicinciitdcronccnips,Hugo  de  ChaQcm-neuf, 
leaaCapreolnS.S.  Vinccnc  confelfeur.Thomas 
Campenfis,  lean  Gcrfon  Ch.mcclier  eni'Vni- 
uerfité  de  Pans , Thonvis  Vahlciifis ,  j€ntas Sy  1- 
uius,  S.  Antonin  Archcucfqi.n:  dr  F'ioieiicc,  Ni- 
colasdeCufe  Euefque  &  Cardinal,  Angélus  Po- 
licianus.  Au  quinzicfmcfiecle,  depuis  l'an  1400. 
iufqucs  à  l'an  1/00.  furent  Maccus  MiiuUus, 
leanRoffiMfisEnefque,  quia  vefca  iitl<liKS  an 
téps  de  Luther  3i  réfute  fcs  erreurs,  &  pluficurs 
autres  que  iclaillèauec  ccuxde|noftrc  aage  fci- 
zicfmc,qOécha&anp«utfçiuoir.  Toux  ccux- 
C7,  &:ceiixqaei'ay  palTez^otitlaiiréà  la  poftc- 
ritc  parteandaâeseiaicsî'aflmtm  Aetfifmoi 
gnigc  de  noihe  foy,  &  de  leur  zclc  contre  les 
Sacramcntaires.  Ce  n'eù  donc  pas  l'ignorance 
des  chofcs  fauiiles ,  qui  a  introduit  la  dodlrine 
dafacrificepropitiatoixc^maisbien  c'eft  l'igno- 
lance  des  ficelés  ic  deipâlhuiit» ,  qui  a  fùâ  eC- 
ctircàdu  Plcflis  que  1  ignorance  elïoic  du  codé 
de  l*Eglife  Romaine ,  &  la  fcicnce  pour  fon  opi- 
ûion  icttun,o    C'eft  l'ignorance  pluftoft  qui  a 
rc hftc  i  l'Egiifc  Rvwiainc  ,  Se  formé  ceft  erreur' 
lefcrnic:  ce  qui  cllailél  voiCfCaoppofànt  le 
noinbce  &  la  ijpkDdear  de  ceoilc^pievetMi^de 
lumKMxIcïmaSre Médecin,  Arnaud  de  Vil* 
leneufbc»  &  à  fcs  gendarmes  Albi^foi^  ,  iiiflî 
tgnottnsqae vilains,  tecoucesfois  Icsmeilieuts 

EdniPletEs  aictccuchoifir.  Y  a- il  vray-fcm- 
cedetrakétqael'jgnonnceeut  inuodaiâ 
rabas,8cqti^m  tinnlccîn  flc  quelques  (ôldin  euf- 
sît  mieux  veu  la  Ycritc ,  que  ces  (ainfts  doâeurs? 
Les  chofcs  donc  que  du  Pleflis  ameine.n'ofit  pas 
peu  introduire  la  foy  du  iacnhce  propitiatoire, 
mais  c'eft  I  e  s  v$-  C  h  r  1  »t.  C'eft  pour- 
quoy  elle  a  demearé  en  pied ,  te  4einenrera  iuf- 
qucs à  la  fin  du  monde*  cMMte  wt»  k*  itSmui 
des  mefcrcans. 

£1$  quoi  cwf^t  U  prtfitituu»  dMfiei^ti 
deUMtfii 


m: 


A;-  C  l  quov  cv-nnftel'tflencedecefactifi- 
ccpiopuiatoirc  i  quels  pécher  font  remis 
par  iceluy ,  &  à  qui  ?  Ocuartt  que  terpondrc  à  la 
queftioti  .ilfe ËuicCMiaenir que l'Euchaitllie  cft 
&  Sacrement 8c fattifice:EncantqneSacremét, 
elle  ne  remet  pas  le  pcchc  mortel ,  ains  prefup- 
pofe  que  ccluy  qui  feprclcntcàlafainâctable 


poui  prendre  laicfcdhon  de  cefte  diuine  viande, 
Ibic  viuaot  fpintuellciiicat>  te  ca^e  de  ccfte 
maxûaue  (piritoeUc:  car  ieonnne  ceux  qui  font 
morts  cocporeltemcnt  ,  ne  mangent  point  ks 
viandes  corporclles,dc  melmes  ceux  qui  font  en 
eftatde  mort  fpihtuellc ,  c'eft  ï  dire.en  cûfcience 
de  péché  monel  (  ainit  appcUé  parce  qu'il  tu£  l'a- 
mee»  fa  %on)lontiacapalilesdecepaindevic: 
Et  partant  quiconque  en  veut  tiiangcr,  faut  qu'il 
ayclameviùcdelagtacede  Dieu  ;  S  i!  le  reçoit 
fans  ccftî  vie,  tant  s'en  f-iut  qu'il  obciciuic  leniif- 
fiondcfon  pcchc.qu'aucoiuraireily  vaà  fadl- 
iuti5,&  pallè  cil  \  n  auuc  mort.cômetoutCiire- 
ftien  i  (ait  i  Mais  aucc  bonne  diipoiîtion  de  peni- 
teike  &  de  confcIKon  >  U  obdcbth  lenMlSon  des 
pecliez  véniels  &;  dés  mortels,  qu'après  vn  bon 
examen  de  confcience  il  n'autoitapperceu.pour 
les  dire  en  fa  contlilîon;  Il  obtient  er.corcs  dimi- 
nution despcincs  encourues  parles  fiutcs  cômi- 
(ès,&  la  force  pour  y  relîftet  à  l'aducnir ,  Se  rete- 
nicfim  «me calage  de  OiakCeft  ce  quc£ùâ 
rEuchanftieentantqueSiicRnKnt,  pourle  re- 
gard du  pcchi.Or  nous  continuons  de  parler  d'i - 
celle  entant  que  facritice  :  Sc  comme  cuccfcns 
nousauonsdiûqu'ellecft  vn  Cfcnficcptopitia- 
toiie^aulE  demandons  nous  maintcnit  cnquoy 
GQnfifteceftepropitiation,  qu'cft-ce  qu'elle  re- 
met,&àqui  îEttelpondonsqu'cllcrï  in :oa$ 
péchez  véniels  &  mortels,  &.'  la  pciiK  0.  .a  iiijc- 
lon  la  mefure  qu'il  plaift  îi  Dkii  y  v  .  1  r . 
remet  à  toute  loifc  de  pcrfonncs,  piiuci':>  iicpu- 
bliqucsjfïdelcs  6c  infidèles,  prcparics  &  non  prc 
patéet.  EcaiEnqueecftedo«tioe£McL^rcà 
chafcunile  Condle  de  Trente  en  couche  la  refo  - 
lution  prinfede  la  parole  de  Dieu  &dcs  cfcrus 
des  (àinâb  Pères,  &  didt,       DitH.tpp.nfé  p.trce 
jiicrifict,  f*rdt>itie  de  grandi  ftchts.  &forfAith, 
eilrojMt  Ugract  &  dtn  tUpeniftitet.  Nous  liions 
qu'en  laloy  de  Moy  fe  y  adoicdiuerfirédclâcrifi- 
ces félon  ladiueifitc  des  péchez.  Il  fuit  Jnnc  que 
le  facrilice  de  la  loy  de  grâce  foit  pour  tous  les 
•pcchcz,puisquece(acriii..c  lient  la  plico  Je  tous 
lesanciens,&  opère  tout  ce  qu'il»  hgursicnt.  Le 
Sauncn^aufll  inftituanc  ce  lacrificcaiâ.  f «"  e>- 
flaii  m  rrmifsùM  dtifethet, ,  fans  exception  d'au> 
Clin.  Et  &ifant  fort  icllament,  il  comprcnoitia 
remilTion  du  péché  :  carnulteftamentn'cftfaift 
ùaa  cefte  condidon,coauDeilac(tc  monftié  cy- 
d^us.  Il  ne  iànt  pas  donCKOOquer  en  doubte 
que  cefte  ptopitiationiie  doinpifinelaiemiiCon 
de  cous  péchez. 

LcsdoâcutSLÔUCiuWemcnt  ^l'Efciiturc l'ont 
ainfi  ctifcignc.comine  il  cil  tuidcr  jK-.r  ceux  qu'a- 
uonscuccy-deirusau  quai^nte-tioilicime  cha- 
pitre. Uappcftauflipaç  toutes  les  Liturgies  an- 
dttiaielqudlcsle  bcrifice  eftoftcrtpourlarc- 
miflîon  du  péché.  Parquoy  la  fojr  de  l  Egliic  a 
toufionts  ehc ,  que  les pecbez eftoient  rerois nur 
le facrificc \.\  McllcA'  par confcquciit  aiiili  ia 
peine dupcchc.comme cftant vnepatiie  qui ap- 
panient  à  l'intégrité  de  ccfte  remiluon.  Scubs  la 
mcfinc  propitiation  cft  compni»  l'accioillcnien  t 
des  dons  fpiritucls,  8cdclaperfeoeranceàbicn 
!  faite  pour  la  iie  etcnielle,  qui  eft  k  vray  heiitage 
;  dutcftamentdufiUdc  Dieu,  le  lunct  &;  Ir.fin  de 
I  la  rcmilEon  des  pethci,pour  kque  I  ac  l  i  o:  il  c  n  êt 
\  &porcucnuiceobtcnie,  ce  facnûce  clUncoui 
•  cfiicace  .  coiame  aaffi  joat  noir  lêcoan  en 
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I  toucesfisnfccffitm  ipiritudlcs  &  icmporcUcs. 
CVITpourquov  tic  toute  aiuiattiic  l'tglUcdkcl 
I  UMcircpoui  l-n'-iix  .pour les ftùiibticUtetrc, 
'  pom  lo  v;cc.niis  ,  &  -i.itics  biens  temporels, 
''  comme  il  cil  aïk  à  tcm-irauci  en  S.  Ckmcnt ,  en 
Tettullicn.S.ChryfoftmîiC,  S.  Cyrille  do  Icru- 
&lem,S.Auguftia,S.Grcgoiic,  Beda,  &  au- 
tres. Et  â  en  ces  prières  Dieu  n'exauce  pas  tout 
iours  les  perfonncs,  leur  donnant  nommécmét 
&ipoinMccqu'ellcsdcra»ndcnt,  c'eftpowr  «e 
Icurcfttcdomnwgcablc,  ou  pour  aticndievnc 
rociUeureoccafioD.-  Cu  le  facnâce  n'opère  pas 
incontinent,  oomme  le  Siccenwnt,  maisfclon 
Icplaifirde  Dieu.  Parcjuoy  foit  qu'il  ne  donne 
point ,  ou  qu'il  diffère  les  dons ,  il  exauce  neant- 
moinstoutîoursendônajil  ou  ce  qu'on  deman- 
de,ou  Tneailtte^oiêqui  vaudramicux  pour  le 
fatutdel'uae.wioàteoyanccn  meilleure  faifoii 
&  aucc  bons  intereft^tCe  qoc  l'on  aiuademajuté 
hors  le  temps. 

M.ii5  puisque  te  priiu  ip.il  cflTcd  ce  uci  ifice 
c(l  Uremidîoadu  pcché ,  &  que  c'clk  vn  taccificc 
qui  ctto'entli  vérité  de  tous  les  anciens  lîicrificesi, 

poui^pit'V  cf\  il  sppî  l'i::  pluftoft  evcKARiSTIE, 
qui  ligmiit  jdion  de  j^ni-f,  querROPiTiATiON, 
!  ou  d  vn  nom  prins  de  quelque  auttc  effeft  :  C'cft 
s.AMt.U.  pjjcj  que  le  Sauucur  l'a  inftiluc  auec  la  cere- 
(tait»  *u  ^^^.^  d'ailion  de  grâces  te  debenedidlen  :  ou 
l'clonlaraiionde  S.Auguftin,  parce  qu'en  iceluy 
nous  rendons  grâces  à  Dieu  fouueraincmeiir, 
c'cft  à  dire  aucc  lefacrificc  du  corps  de  I  E  s  v  s- 
Christ,  aucc  foy ,  amour  >  prières  ,  &  orai- 
rons.auccrecognoiflanceflrloiiange  de  bpuif- 
i*fi,tfiji.  \  fance, bonté, fie Gt^cifediiiine,  en  fommeaucc 
Djtrmeky. ,  l'jppjrcji  Je  toutes  les  plui  faindesvcrtus  :  ou 
XmIV^'»'  '  •^«"■•'"''cdoftcnictrtyiiaïquc  Cabafilas  Eucfque, 
}i.  I  puce  <|ue  l'aûion  de  grâces  doit  tenir  le  haut 
bouc^  ce  lâcriiice,  comme  y  ayant  plus  de  fon* 
dément ,  &  compreniuit  fc  rclukac  de  tous  les  cf- 
fects  d'iceluy  :  eu  lî  nous  iomnics  obligez  de  ré- 
drcgrîcesàDicude  cous  les  biens  qucnoustc- 
ccuuiu  de  fa  main ,  &  puis  que  nous  rcceuons  en 
l'Hucliariftk  tonte  fotte  de  bien  •  8e  laoâeoc 
mcimc  de  tout  bien;  par  confcquent  nous  auons 
occari'mentoutefaçondelcrcmcrcicr.  Elle  cil 
JvMir  i  bon  droici  appelléc  EVcharistie, 
ai^ion  de  grâces ,  eltant  le  myftcre  qui  con- 
tiencmûkMcaSt&uiuatdecsnret  d'aâîoa  'de 
grâces. 

Nous  auons  donc  monftrc  que  la  propitiation 
de  ccraciitiec  i  onLicîU  h.  tmiUfion  de  tous  pc- 
cbcz.  Maisà  quilc  tuSt  celle  rcmiiilon/  Etpour 
qui  e(l  ofTcit  ce  facnftce}  Pour  toute  (bite  de 
perfonncs viuantcs,  fidèles  êc  infidèles  :  ëcen- 
coréspour  ceux  qui  font  décédez  en  laioy  de 
l'Eglifede  Dieu.  Larail'ou  tiiée  de  l'Efcriturc,  & 
la couftumcde l'Egiile reafeignc.  Le  facrifice de 
b  croix  a  cflc  o  ffc  r  t  p  our  ton$((âuFpour  les  dam- 
nes :  car  ceux-là  ne  {ont,  »y  nepiuuent  eftrc 
membres  de  Ie  svs-CnitiST  ,  &  pom  kf- 
quels,  comme  enfeigneS.  Augi'llin  ,on  ne  peut 
offrir  le  corps  de  Christ  :J  ie  /aciificc  de  la 
croixacdc  offert  pour  tous,  doue  le  lâcrificede 
la  McircappUcadfdecelttjrdc  b  croix  peut  eftrc 
offert  ponr  toas.LeSltrifsancicnncniciit  offroict 
Iturs  iacr.flccs  pouL  Its  RoysPayeiis  .•ilscffinCt 
pour  Darius  &  les enlans,  pour  Hcliodorc^  pour 
letRflRMÎnfltftMiiNs:  âsoffro]rentpoarles& 
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I  deles  ircfpifrez.L'Eglilc  offielc  ficn  vaut  autant 
I  de  fortes  de  gens.  SainA  Ciirylollomc  furl'epi- 
1  tUc  àTiteicnfcigneapcrtcment  qu'il  faut  offrir 
1  pour  les  Roys  Gentils.  Et  Tcruillien  pour  ï'Em- 
persur.  S.  Clément  auflî  tefmoi^nc  que  les  Apo- 
lUcs  offroyci  pour  les  Empereurs  de  leur  ten.ps. 
Le  mefme  S.  Cluy  foftonie  dift  que  le  Preftre  en 
(kcnfiant  prie  pour  les  péchez  de  tous  les  hônies, 
àcequeDiealeurfacemifcricorde.  Et  ailleurs, 
qucles  Prcftres prient  publiquement  pour  Icsfi- 
dcli:  ,  infidèles, Iuifs»&autres  .  ce  qui  fc  doit 
eniciidrcauec modération, &  fans  contreuenir 
aux  ordonnances quel'Eglifê fiitftlitr quelques- 
vns qu'elle tetuncbccxprcflèment  du  corps  de 
Iesvs  Christ  ,  comme  font  entre  autr  es  les  hc- 
rciiqucs, poui  Icl'qucisil n'cftloifiblcdeprieren 
public&  i  b  vcuë  du  monde  «comme  pour  les 
aunes.  Encocqa'il  toit  permis  auPramedeles 
mettre  en  là  fccrette  orailon ,  Se  prier  Dieu  pour 
leur  conuerHon  en  gênerai ,  ou  en  particulier. 

Or  tout  ce  qu'auons  didde  b  rcmiffion  des 
péchez  pour  toutcl'orte  de  gens»  n'eft  pasàl'ia- 
tcntion  de  nourtîrUnonchalaflcedcspareireTK, 
ànefediiporer  pointpourdiiT.cn'.ciit  nfliftcr  ila 
Meffc,  côme  l'herctique  nous  caloii:me  :  moins 
encorpourdonr.e;  iisi  J-.elle aux melchans  àcô- 
mettre  beaucoup  ^e  péchez-*  foabt  efperancc 
que  les^MelTesleac  (bomlront  tettics  de  grâce, 
fans  autre  finance*  mais  pour  déclarer  la  vérité 
de  ce  facrifice,  6c  la diuinc  bonté  en  iceluy  en- 
uers  nous  :  aducrtiifant  au  reffc  les  pareifeux, 
qu'ils  fontindignesdu  bénéfice  qu'ilsnegligcni  ; 
ëc  les  pecheon  ceofidei»,  qoe  s'ils  ftmocqucnt 
de  la  niifcricordc  de  Dieu  continunns  àl'offen- 
fet  ,ilsfcncironi'iors  qu'ils  n'y  pcnfcroni  pas  b 
pefantcur  de  fa  indice,  au  lieu  deioflyctettoi^' 
defamiléricordc.  C'eftla  menace  non  mienne, 
maisdel'Eglife.&lefinsde  ft  fby.  Et  partant 
du  Plcffis  atortdclacalônier',  &  nom  en  i  celle, 
quand  il  cxa};gcre  par plulîcan fois,  aucc  tant 
d  jntcrrogats  &  pointes  de  zcle  ixnl  lefoimé, 
que  nous  cnleignons  f«^/im  «$$tmnh§»maiiue 
ment ,  pat  la  feule ooye  de  la  M c4è,  on  cft  aflcu  r  c 
de  la \\e  cterncl]c  :  ce  qui  eft  aulTî  vrsy  que  mille 
grofics  mcnlonges  qu'il  a  didtdcuaiit  6c  après  ce 
cinquie  fme  chapitre  de  lun  troiticfme  liure. 
Cnfimmt  de  l'Eglifi  vntuerfiBe^ndet  JmrU 
tréÊdirim  Jlffftoli^He  JttbnU'Mefe 
pour  Us  treff>.tj}c^. 
CHAP.  XLllil. 

NOus  venons  de  monfticr  qu'en  l'Eglife  Ca- 
thoUqoeleGiaificcdeUMeflcfefùâ  pour 
tonstes  viuans.  linoas'fimcencor  enfeigner  que 
la  mefme  Eglife  l'offre  (aindcment  pourl'ayde 
des  hdclcsiitfpaffez,  qui  font  en  purgatoirc,& 
po  ur  la  mémoire  de  ceux  qui  régnent  au  del.  Et 
afiin  de  couper  chemin  à'U  calonuiie  qui  def- 
guitè  noftre  foy  ,  pour  le  donner  droift  de  la" 
rcptcncrt-,  r.ous  ne  difous  pas  qi-c  la  Mclfeface 
ren.ttirc  ics  pechtz  mortels  tn  l'autre  monde  .•  j  l»j  ^ 
car  ceux  qncjasaort  a  emportez  en  tel  équipa-  ! 
ge ,  ne  font  pas  en  cfl.it  d'eftte  ajrdei  :.4nais  nous  r" 
croyaira&enfcignonsqoe1efictificede1aMe(^  V^J^ 
(e  obiitiK  reroiiruin  &:  iclafche  de  la  pcmedc  1 
ceux  qui  tflansmjDrtsenlagracede  Dieu,  n'au- 
i<j)fnt  laidl  en  ce  monde  deuc  pénitence  de 
Icuis  péchez  pardonnez*  La  vente  de  ncriftre  foy 
I  cft  fur  ce  pdnâ  anffi  daice,  que  i  opiniaibcté 
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De  la  fainfte  Meflc. 


dcBOSwlacirlàiresed  acercc,  ôc  leurs  argumens 
dcbilcs.  Ptemieicmciu  l'ainiqunc  nous  tcrmoi- 
gne  tj^  dire  Mellè  &:  ofFiir  pour  les  trcfpadcz, 
c'cftoitVixtiiiditionApoftolia^e.  S>,CKmenc 
dîAraiioitappris  de  U  propre  boodie  deSaint^ 
Pierre.  S,  f'IiryfoftomcaLJoitccfte  foy  ,  comme 
il  monllrcpir  CCS  parole;.  J\'ofi  fini  c4ujilesyi- 
ptjtrei  ont  erdo»»é  iju'tn  pi.it  Dieu  pour  Uitref- 
M^afMxmjfieres  tffrejnhUtf  c'eft  à  dire  en  la 
Mems  )  Ctriltfçttuym  iut»  fifUintr  moitié- 
'  noie  vn grand frifit & vtititi.  iRdore après  fainét 
I  ChrYlortotnecnfeignelemefmc.  Etqiiandpcr- 
foni 
1, 
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"oniic  ne  diroit qirt  ce  fut  tradiiion  Apoftolujuc, 
.1  co»(\amc  vnmerfclle  de  couccl'Ëglife ,  de  (aire 
l'acrificc pouriesuefpanèz.U  diélaflez:  car fc- 
ionkieoedeS.  AugulHn»  ce  qui  iè  garde  pai 
tout  8c  de  tout  temps ,  fantanoic  fi  (Smrce  d'aa- 
CUiie  «y:iL:i;i.  iicc  de  quelque  Concile,  il  doit  in 
dobit.iblctr.etitclhc  tenu  pour  vfie  tradition  des 
Apollies.  Or  cft  il  qu'on  ne  lit  point  qu'en  au- 
cun Concile  aie  eftc  ordonné,  cotelne  ne  i'eftant 
auparauanc ,  qu'on  (àcrifiac  pour  les  trefpaflcz  s 
.lias  a  ifté  obkrué  comme  vne loy  ia  faifVe  :  C'c- 
lloïc  donc  vn  cnfcigncroent  des  Apoftres  laillc 
de  main  en  main.  Le  croifiefme  Concile dcCar- 
tlu^  célébré  enuiton  l'aii  418.  en  £iiftlepre- 
iiuermencion  { mais  non  dhne  d'vne  choft  n«u- 
uellc  :  cxv  longtemps  aujparauant  les  Pères  en 
2Uoy:nc  clctic,  cotnrae  lont  Eofcbc  Çefjre.in, 
cent  iiis  plus  ancien  que  ce  Concile;  Tcrtuilicu 
plus  uiciea  dcccAFaasqu'liufcbe.yVoiM/^i/âni, 
diâ-il  tâmmttumtdttfierificej  ftur  Us  m/pAfe^ 
four  le  iour  nAttàdetnmrtyrt.  Et  adleurs,  EBt  (  U 
MMu^^t  )  prit  pour  fi»  *mt  (  de  fon  mari  dcfunô)  <y 

^  p$ur  icclcdrmj.nde  r.jf rtjch:jjemene ,  eff  re  fucri- 

fice  ( par  le  l'rcftrc  )  tùtu  Us  ans  au  iourde  fon  tref- 
foi.  Utm,T0(frirdtfiierificefomrdeHx{{e\amcs 
creipaflëes  )  & ferst  memtin  4t  dtmxfitr  U  Prc- 
fttt.  Tous  les  plai  anciens  Pcres  parient  de  ccftc 
couftume.  EufobL-  ÂltxanJrin  en  vnc  homélie, 
^ye  éutjii  ftHUcr.an^e ,  à\C\.  \\  ,  tn  l'ttflatiA  ^  l» 
■WittlUfa/'itdtCtMX^UiJanipdjftl^  Ct^  Vttf  & 

Jcacht  tfue  imUitr  apportes  vmtnmirnu.  iSainâ 
Hphren  de  Syrie  diâ  quclel rnlhesdanooneau 
tcftamcnc  pe  uiriit  beaucoup  mieux  que  ceux  du 
vieil ,  acquntt  icsdcbtesdestrcfpalTcz  auxlacri- 
ficcsS:  prières. 

SaiiiâCypricnloiia  IcsEuefqucs  fcspredc- 
ceflètin,deqnoy  ils  anoyent  ord  onnc  qu'on  n'of- 
fiit  ny  célébrât  le  (kcrilice  de  laMefle  pour  l'ame 
de  celuy  qui  auroit  nommé  par  tcftamcnt  tuteur 
oucur.^ceur  vnPreftrc.  SainCt  Anibroife  cfcri- 
uant  à  Faudin .  l'exhone  de  £»ite  dite  des  Mcllei 
pour  Ta  faut  defiinAcEc  ans  oadlênide  Theo- 
dofe ,  Valeutinian,&  Satjtt^fnmtitqa'A  U  dira 
pour  leur  ame.  C'ci(oit  donc  vne ceiHbmege- 
ncralc  de  dire  la  MelTe  pourtoUsIestrefplTez. 
Epiphanc  mec  entre  les  docurocns  de  rEglifcU- 
ciifitr  pour  les  n-crpafTez ,  Se  au  contraire  il  met 
entre  les hçreftesd'AëriiuLArcien  ce  qu'il  difui:, 
qu'il  ne  blloit  pdnc  offrir  pour  les  tterpalTez-  E  i 
Saiiiél  Àuguftin  luy  attribué'  la  mcfroe  hetcfic, 
fcfouucnt  faiû  mention  delà  couÛume de l  E- 
glife,  dédire  la  MeQ'e pour  les  trefpafTcz.  Et  en 
a  cfctit  vnlinre  csptez,  oii  fyant  apporté  l'excin- 
p!e  desMachabéanstjmàffiiïenc  |tonr  les  moru, 
dift  que  quand  il  n'y  auroit  aucune  Efcriture, 
l'auftorué  de  lEglife  vniuerfelle  cft  fuflifântc 
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four  monftrer  que  c'eft  rne  chofe  fainae  t  de 
prier  &  facrifiet  pour  les  morts.  £t  envn  ame 
lieu ,  L  E^Iifi  vHsmerfigt,ëStA ,  «tfiriie  nmm 
vne  chofeteiiffte  fur  tradition  des  Ptrti ,  ta  louftu- 
nte  de  pritrDitm  tuU  MelfepoHrUifdeUstref- 
pajji':;^  Et  ailleurs ,  Lors,  à  IX  \\  ,<jHe  Us  facriji- 
cetdet  amelfintefem,§M  des  asimefrts  ,  quelles 
^m-iaesfiyeHe^  ffmrttmkiCkrtftietntref^4^ei,,^Hs 
font  fort  gens  de  hfeit,ceftnta(ii«tudtpMa\  isU 
ne  [ont  pjt  trop  makuau ,  e'e^prtpituMn  ;  filsfent 
du  tout  mituuais  ,  (/  «  y  a  tudt pour eitx, 

m.Ui ncilntetni ijvel^/ie  conJoUnon  pour tcsviuHs. 
Où  U  Jjftinguc  le  facrificc  de  l'autel  d'auec  les 
aucre^asuutespteHres,  qu'on  fiid  pour  les  ireC 
pailcz ,  Ae  Monftt*  au  reile ,  que  quand  on  dift  la 
MeiTc  en  mémoire  des  rainâs,c'cll  pour  rcrnci- 
cicr  Dieu  de  leur  gloire;  quand  ou  Ia  d:Ctpour 
ceux  qui  font  morts  en  U  pince  de  Dieu,  mais 
non  du  tout  purgez,  c'eft  afiinque  leurs  peines 
foycnt  modelées  ;  quand  on  la  diA  pour  ceux 
qui  font  décédez  en  péché  mortel ,  comme  font 
plufieun  que  l'on  ignore,  le  ficrtfice  ne  fertfi- 
non  iciinioler  les  viii.ini  en  cciju  ih  or.:  olRt; 
l'acntîcc  pour  ceux  qu'ils  aymciic  te  cuiiicc  pou 
uoic  eilreaydezen  1  autre  monde. 

Enfccondliea  lamelîne  vciité  eftconfinnce 
par  toutes  les  andennes  litorgiesde  fiinftbc- 
oiiev ,  de  S.  n.ifile  ,  de  S.  Chryi'oftnmc ,  f<  de  S 
CIlukju,  elquelles  on  voit  les  piicrtsinicrcfs 
pouï  les  iiclpalîcz  ,  coiJuir.cc  encore  par  Icj 
Conciles  tenus  eu  diucrs  lieux  de  la  ChtcUicntc, 
parte  tîdificfnte  de  Carchage  tenu  len Afrique, 
cy-dcirusallegué.patceluydeChalon  en  Fran- 
ce, par  le  premier  de  Bracare'en  ÉfpigBo,  p^r 
iceliiy  de  Voimc  en  Al!cinas;iK,  par  le  lixitinie 
Concile  en  It.ilic ,  ioubs  le  i'apc  Syinmacims ,  & 
pai  l'article  roixante-neufuici'mc  entre  les  arti- 
cles colligez  des  Synodes  Grecques  par  Martin 
E  tic  fq  uc  de  Bracare.  Il  n'y  a  rien  0  euidenr  ezcA 
ttits  des  fliiiiûi  Pères,  nnmmccmcp.t  de  $.  Au- 
guftiu ,  que  celle  foy  &  pieté  de  l'Eplilcdés  Ion 
commencement.  Et  ne  hut  autre  rc(potiH  paur 
renuoycrlamenrongedc  Melanâhon  aircucant 
que  nous  n'auons  que  le  tcimoignage  de  S.  Gré- 
goire, pour pirofluer que  l'on  prioit  ancifncméc 
pout les trc(panczenlaMe(lc}ic celle  de  Kern 
liiuc',  Ljui  Jiilque  nousn'iiuOiis  plus  ancien  tef- 
moing  de  noftrc  foy  qu'Epiphane  &  S.  Augu- 
(lin  :  car  plus  de  deux  cens  ans  deoant  S.  Grégoi- 
re ,  ccfte  coaftumc  eft  fctttméc  trydidon  Apodo  - 
liquc,  comme  ileReuidenr  pair  IcsanAcors  que 
venons  d'alléguer ,  tous  plus  incirns  quefainft 
Grégoire  i  pour  le  moûts  de  plus  de  cent  ans  i  Et 
Tertullicn,  iàindfc  Cypricn  ,  Eufcbc  ,  faind 
Ambroife  font  plttk  anciens  qtie  (âinâ  Auguftin 
&  Epiphane.  Dcraeue  encor  tefnté  ce  qu'ils 
Jifei'.t,  qiic  cts  Pcres  parlent  des  auinofiu  \  0: 
I  Uicu- tsictsdu  peuple  .qu'ils  appellent  UvUiJcc^ 
I  &obl,uions;  Car  Icfdi^s  Pcres  parlcnc  diicttc- 
I  ment  &  diftinélement  du  iâcrinccdc  U  Meflc» 
v]u'ik nommcM kAcksrici  lit  L'Avrit, 
Imystsks  sriPRoTABii,  sAchiFict  hr 

jcORPS    DV   SÏICNEVR,   SACRIFICt  Oi 

NosTRE  pris;  lefquels  noms  iie 
!  ncuucnt  cftrc  entendus  des  bonnes  ceuuicsdcs 
1  iiomincs ,  oomme  diafiam  peut  voir  ds  bcux 
[qu'auons  cites.  LVtgumenc  qu'ils  oppofcnt 
'  pour  le  plusfiDR  de  tous,  c'eft  qu'ils  aliegucut 
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NEZ  ïT  MANGEZ  i  ccncmcnc  qiic  ne  pouiwu 
les  morts  nu.iga  ,  dilcnc-iis,  c'cltchofe  vainc d:  . 
penlcrquerEuchaiifticlciit  puilTc  pioritcr.Ctlt 
argument  cft  de  nulle  valeur,  &  ucprouuc  rie»  j 
quel'ignorance  des  aducilaircs:  car  cncor  que 
les  morts  ne  puiilt- iU  participer  de  l'Eucharidie, 
enunt  que  Sacrcracnc ,  &  la  manger  ,11$  peuuéc 
neantmoins  en  fcntir  le  fruici,  entant  que  lacn- 
fice.  loblacnfioitauc&ff  uiû  pour  les  cnfens  ab- 
fens ,  Cdaldifspoarle  Roy  (k  BAylooe,eiicot 
que  ny  les  vns ,  ny  les  autres ,  ne  tnangeallènl  de 
la  chair  des  facrifices  offerts.  Or quidle  Saunciir 

dlfoit,  PRENEZ,  MANGt/.,llp-lfloit  pcrUv-incl- 

lementàceiucanfquclsildonnoit  le  Sacicuicac» 
ayant  <lefit  «fetlklifiGS  ,  fc  didt  que c  ciloi: 

pour  LA  REMISSIOM  DE»  PSCHEZ  dc  plullCUlS. 

De mamcre que l'Eochanftie, entant  que  facri- 
ficc,auoiteftéofFcrcc  poutplaùcurs:  entaïuquc 
Sacrement,  fut  feulement  donnée  àdouic,  &: 
pTofitablereulcn^cnc  àcenxqùi  J'attoyentprinlc 
en  bonne  difpoli  (ion. 

En  monllrant  que  l'Eglife  pat  ttadtnon  A  ,>  n  - 
(lolique  oftrc  le  lacrihcc  du  corps  du  Sauurai 
pour  les  trclpilèz ,  nousauÔs  pat  niclnx-  moyen 
raonftii  qucfelonlafbjrdes  Apoftres  &  de  cou- 
te  l'antiquité ,  il  y  a  vn  piirgatoice.  Nos  aduetlài- 
resollenilcpuigacoitc.pouroflierkMeire  :  Ce 
nous  au  coiuraucparlaMcdè'cbofinnanskfoy 
du  purgatoire. 

Cmment  CEglifi  CMholifjiu  M  U  Mtft 
fmr  ht  SéÙM^t. 

ClIAP.  XLfT. 

REfte&moDftretendeitttDOts  comment  on 
didl  la  MelTe  en  mémoire  des  Sain  As  bien-' 

heureux:  ce  que  les  aducifjucs  iipicj'.ntiicauHL 
Et  parce  qu'ils  ont  l.iucc  de  railuus ,  ils  toigëtdcs 
menfimgcsrpour  lefqucllcs  cfclaircr  nous  remar- 
querons après  iàoSt  Augjuftin,  que  l'Eglilê  ne 
prie  paspourlesSaindscnlaMelIe:  car  ils  {ont 
bicn-hcuieux ,  2cn'oiii  l.iutc  d'.nicun  b;cn ,  ny 
ciainie  d'aucun  mal  ;  mais  les  honuic  en  ccrre  en 
cdleaâion honorable, comme  elle  croit  qu'ils 
font  honorez  au  ciel  ;  le  reliouvt  dc  leur  gloire, 
&  en  lemcicic  Dieu,  &luy  demandent  ace  de 
viure  fainileincnt  connue  tux.  Scc*ji;ili.iTicr,t 
l'Eglife  ne  facrilie  pas  aux  laindts,  comme  auHi 
nclcurcdifie  pas  des  temples ,  ny  drcllc  des  au- 
teUtCncocquellelcS appelle  de  leur  nom  en  leur 
mexaone.NêmmeJrej/oKii>j4,  diû  S.  Auguttin, 

Jcs  templfSfJfs  fre(irijes,<:^  det jacr:jh  es  aux  iuât- 
rjfr/.  Mais  conimi.Ti,  leur  mémoire  nous  edifiôs 
des  temples  1  iJi  u ,  Ci: dreflonsdcs  autels  pour  y 
làciifierj  de  meliues  nous  fiwnfions  à  Dieu  en 
ifeur mémoire,  eftanttoufiouts  noAre  première 
inieutian  d'iionorcr  &  kcuir  Dieu  ,  &  iv-  rendre 
-propice  pai  ce  culte,  dipar  occaiïon  luucr  ks 
Saincb,&  DicuenlcsSainAs.  Etquececy  lou 
lo-.dble,  ilc(lauuii£cftcpu  Us  mefmesaudicurs 
qu  auoiH  dié  àtt  pteccJenc  chapitre  pour  les 
MclFcs  dits  BdpaUes.  Mckq«s  en  i^udqiies- 
vns. 

En  toutes lesandennes  Liturgies  nous  voy6s 
qaeiesiàioâs{bflcnoinmez,&les  Pères  en  par 
«otciopiBed'ynecoaftnnecdebfe.  S.Cbiy:o- 


,  ftome  jCefhvK  tres-^randotmeur  ,ii€t'i\,  ftnr 
'  le!  martyrs t  it^uoj  lit  fim  en  U  fnJenctdmSti' 
g^.cttr  cepemltpit  ^»tc*fie  mert^ee  temblt Jkerifiee, 

\  ces  tnejfiilftes  S.urimf>:!  s'.trcampIiffrKt.  S.  Auga- 
]  ftin  ,  Xotu  offrons  [ai  njue  .1  vit  jeul  DitH,t^tntue- 
flre t^uides  martyrs t4H<]i*tl fdcrtfue  font  tttmme^^^ 
en  UmrUeu  &  rtme  Ut  hamiutt  de  Dttt* ,  qui  ont 
vatHettUtmnieafa  eSftfsio».  Ils  ne  font  pat  pour- 
tant inttùtjueZ  parle  Prtflre  ijmi  ftcrtfii  :  car  c'eft  k 
DitH  tjH  'il jdc  rijie ,  CT  w«  aux  martjrs,ettccrqm'U 
ftcnj'x  en  lenr  memmre,  tfhutt  Mitf  UPn^éb 
Diti*t<^  Êua  ètt  tttésnjru 

Il  diA  dairement  quele  Preftre  de  l'Eglife 
Catholique  offre  facrificc  \  Dieu,  qu'il  y  nomme 
les  rainûs,qu'il  oiïrcen  leur  mcmotrcÉi  ce  qu'il 
.idioudc,  qu'il  ne  Ics  iouO^W  pas,  s'entend  en 
Uuroffiantfaaifice«  ce  qui  appaniènt  i  Dieu 
!'c  ul  :  car  de  les  prkr  <c  inuoquer  en  antre  façon, 
ilcftloirjîle&lainft,  au(ac!ifi:c  5:  ailleurs. 
Et  en  vn  autre  lieu ,  Nom  ne  faijanj  ptu  mention 
det  MArtjrs  en  la'tnhlt, comme  det  émtnt^  fint 
a!le\  de  vie  k  tref^at,  peur  ftriir  f»lirmue,mmi 
plniiofl  f'-ffit  qit'th  prier.t  pour  nom.  S.  Cyrillede 

Hicrufllcm  ,  Ojtund  rem  offrons  ce  ftcrifce ,  nonf 
f Al  fins  mention  de  ceux  (jui  font  treff^-.ffe'S^ ,  des  Pn' 
triarcheSytUi  Pr^hnei,dttjiftfiret,des  martyrs, 
dffi»  f «r  Dim  nftm  tnt  fritm  &  eréifitufdr 
Jes  temrt. 

S.iintl  Bafile  en  fa  liturgie  faitk  mention  des 
mefmesiàinûs&dcla  Vierge  gloncufe.  Nous 
n'ourions  iamais  fatâ,  H  nous  vouUons  dire  vu 
peu  de  ce  que  chafcun  des  andés  Pères  en  a  di  A. 
Nous  difons  en  général  que  qmconquehrales 
éfcrics  des  anciens ,  il  verra  que  l'Eçlilc  ncfaidl 
rien  auiouid'huy  cncecy ,  qu'elle  naye  fiiftcn 
Lcas  CCS  premiers  ficelés,  que  Caluin  confelfe 
auoii  ellé  purs  en  faindleté  ù  en  doftrine.  Il  s'ef- 
mcraeillcra  que  les  Miniftrcs  foyent  C  ignorans, 
fi  aueugkz,  fi  mipi;Jctjs,  que  de  n'auoir  fceu 
cefte  vérité , n'auoit  vniccftc lumière,  &  del'a- 
uoir  oté  contcRcr.  U  vcrrt  que  U  cenc  decesbôt 
reformez  c(l  iaiu  facriiice,  fans  honneur,  fans 
amitié  rchgieufc,ny  des  viuans.ny  des  trefpalTcz. 
U  verra  vn  paniti  de  niuiccaux  de  pain,  ^•J  vne 
melurc  dc  vui  ,rdcâiou  profane,  iàas  idtgioa 
&  fans  Dieu. 

jiute^udfi^ertticeleficrifictieUM^t  • 
ks  Seicnmeni,  g^r  Ut  hmies  mtàtnt 
jêHt  fn/fitùtttirft, 

CHAT.    XLVI.  ' 

NOus  auons  prouuc  que  la  MelTccftvnf*- 
ciificc  propitiatoire.  Il  nous  faut  mainte- 
nant dire  conanenti  atfin  de  fçauoir  la  dificrcuce 
qull  y  ■  entre  keluy  &  lesSacremens,8cleibon- 

nc5c:uurcs ,  oui  toutes  ont  force  de  nousap^d- 
fcrDieU)  &:  ÎLicndic  propice,  &  font  en  celle 
q'ialité propitiatoiics.  ilcltdoiic  àuotcrqu'vne 
:.c>ion  peut  auoir  efficace  d'aspaiiec  Dieu  en 
deux  leçons, âiOçaaoir,  oaparuboniédeceluy 
quil:i!.i:rt,&:rx  opsrï  oi>hrantis  , parTcru- 
uicde  l'ouup.tr ,  comme  parlent  nos  Scholafti- 
qucs,  oubiciî  tx  OPERE  OFERATOgpar  la  qua- 
lité dc  iocuure  ,qui  eft  bonne  defoyapaice  qu'el- 
le eft  inftituiSe  de  Dieu  5e  doiiéé  de  (eDeveitd, 
encorqueci'luy  qi:i  h  fait,  loît  poffiblc  mauuais. 
Scion  lapicroicte  U^on  l'aumoiiie  ,  le  leufnc. 
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&  autres  telles  œuares  bien  faides,  c'cftàdire, 
aùccdcuéscircÔlUnces,  par  yn  homme  de  bien, 
fontaggreablesàDicu  &  propitiatoires, icaufe 
de  l'ouurier. Selon  la  i'cc  ode, ce  for.t  toutes  adiôs 
ordonnées  de  Dieu,  comme  lorulcs  Sacrcmctis. 
Par  exemple,  le  baptefcnc  eft  propitiatoire,  &  ef- 
Face  le  péché ,  non  par  la  vertu  de  cdoy  qdib»p- 
tize,  mais  de  l'asuare,  à  laquelle  Dieu  donne  telle 
ftHDKnaCittelle,  comme  il  a  donné  natureUcmcnt 
âniberbes,  8e  autres  créatures  des  vertus  pour 
guiiir  &  produirelei autres  effedb  naturels.  Et 
toiu  ainlî  que  la  bonté,  ou  malice  du  mcdcctn 
n'cft  ny  cauîc  de  telles  operations.ny  les  peut  em- 
percher,  s'il  appliqiiebicD  lesaecnts ,  de  mermei 
la  b6ne  i  oa  maaaaifè  vie  deroffidcr  fpirituel  ne 
peut  on  ricii  alcererrcfFcftdaSaaement,&  au- 
tres telles  adiôs,  s'il  les  admimftr'eauec  deu  r  for 
nu-  &  matière.  Nous  difons  donc  que  le  l\\c  i .  t; .  c 
delà  Mcllc  cfl  i  < npitiatoice  en  tout»  U*deux 
façons, mni^  |  : ;r.::palefnemehU^onde.Dela 
première  il  cft  cuidêt  :  car  fi  toutes  bônc<;  cruvirct 
plaifcntaDicu,  ciVant  faidcs  par  ceux  qui  font 
en  1.1  bonne  grâce,  il  ne  faut  pasdoubtcr  quela 
lauiâctc  &  la  deaotion  du  Preftre  qui  làcri h  i.,  & 
du  peuple  qui  oft  la  Mefle,  tcfacrifieen  la  pc:  - 
foniie  du  Preflrc,  ne  [bit  de  gnndr  rflîcacc  en 
celle  adlion  de  fuprcmc  culte,  &la  plus  noble  de 
toutes  les  .K'bons  diuirierhentinftUuées,  pour  la 
rendre  plosaggrcablc  â  Dicu,&  plusfruûueufe  à 
ceux  qui  la  font,  &  pour  lefquelsiUe  eft  (kiâe. 
Il  ne  fiot  pas  doubter  aulïï  que  l'indciiotion  Se 
les  ordures  du  péché  ne  dcfplaifent  à  bieu  en  ce- 
ftc  adion ,  de  tant  plus  qu'elle  eft  noble.  Et  s'il  Jr 
auoitpcinedcmortenlaloy  ludaïqae,  déman- 
ger auec  roiiilleurc  de  corps  la  chair  des  belles 
lactifiécs,  qifel  fuppUce  mérite  celujrqui  porte 
hbouchede  (on  ame  pollue  àla table  decedi- 
uinfacnfice>&iUractéc  chair  du  fils  de  Dieu? 
Et  c'cft  pourquoy  S.Chryfoftomcauec  S-  Denys 
Arcnpagicc,  &  autres  dodenrs  qo'auonscttez 
cy-deffiiSiappcUentce  faccifice  SAcKp-MIMcT 

■T  TKES-AVGVSTE,  MTSTIRfe  TRSt-SAiNCT, 

TRES- HONORABtE  ,    HORRlBlE  ,  EffROYA- 

BlE  ,  iT  TERRIBLE  SAtRiricE ,  pour  ligni- 
fier l'exaftc  préparation  de  coeur,  le  patfaiét^p- 
pareil  de  vertus ,  &  le  profond  rcrpeâqueneus 
y  deuons  appertcr,  &  le  grand  danger  dcle6iie; 
oud  y  affiftcrauccîtrciiercncc. 

Il  cft  aiiflicuidcntqueceracrifice  eft  propi- 
tiatoire cnuers  Dieu  en  la  féconde  iàçon ,  c'en  à 
ditedelby»£X  OVtkt  O'iRAto  :  car  il  eft  in - 
ftitnédeDieo,  icdelayit  t  ceftc  prerogatiuc de 
propitiation  :  c'cft  Ton  fils  1  e  «,  v  ,  C  h  r  i  s  t, 
qiiiVoffre.&quicft  l'obUtioii;  &  l'vii  6c  l'autre 
cft  infiniemcut  aggrcablc  à  la  diuiiic  maiefté. 
C'eft  luy  qui  eft  la  cault  maiftrcirc  de  Ton  elfeél, 
&nonlabontfderoffider.Parquoy  le  Concile 
de  Trente  ayant  di(ft  que  par  le  (.Knfîce  de  la 
MelTc  les  péchez  font  remis ,  il  en  rend  la  railon 
donnceiadis  par  tous  ics  anciens  Pères,  difant 
cjuec'cftlamefmchoftic,  &  le  mefme  facrifica- 
tcur  qu'en  la  croix,^  (çadoir  t  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
que!  que  foie  le  Préfère  qui  l'offre  entitredevi- 
caire  :  c'cft  àdiic  ,  qu'il  opcre  certc  retniflîon 
comme  stfliou  de  Dieu  ,& non  di-  Hiouhul  qui 
o£cie>  tout  ainfi  qu'au  baptciuic  ,  en  la  péni- 
tence, &  aux  autres  Sacrcmens  :  carcncur  qu'il 
adoibtquelePrelkceqiiibaptire,  oodonnierab- 
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folotiqn.fccniionah.lebaptefmc  ôc  Uifolu- 
tion  portent  Sacrement  ncantmoins,  &prodiii- 
Icnt  la  rcmiOion  dn  pèche ,  qui  cft  leur  effcâ .  s'il 
n  Y  t  empcichemcut  de  la  part  dcccluy  quiles 
reçoit,  parce  que  ceftc  aôion  a  ccfte  force  pre- 
mière de  l  inftitution  de  Dieu ,  &non  de  la  qua- 
mé  de  l'tomme.Le  facrifi  ce  d  onc  opère  en  vertu 
de  fonaaion,  &  le  Sacvcmentauffi  :  mais  auec 
la  diflcrencc  qu  il  faut  noter.  Car  les  Sacremens 
font  proches  inftrumcns  de  laiuftification,  êc 
appliquent  fans  autre  renùfê  le  mente  de  k  PaT- 
lion  duSauBeuricehiyaailesni^t  m  bonne 
diipofitîon  :  nïaislefactificeagitmora[ctHcnt,& 
Faid  de  lûi:ig  crftc  application  ,  i;.iig!iant  la  fa- 
ueur  de  D icu ,  à  ce  qu'il  ayt  compàflion  de  ce!  uv 
pour  qui  lefacnficceft  offeit,  qu'il  le  difpofe  à 
fa  grâce ,  q u'il  luy  doiiiie  Vii  chut  Contrit  &  pc- 
nitcnt.C'eftce  que  lignifie leConcile  de  "Trente^ 
difaut  que  ce  facrifîce  remet  de  gr.inJs péchez, 
parcequ'cftît  Dieu  appaiic  paticcluy,  il  oftroye 
la  gnce  &  le  don  de  pénitence.  De  manictcqu'à 
proprement  parler,  toute  là  vertu,  comme  de 
toutauuefacrificei  confifte  k  impetrcr  i  guife 
d'otajfon.Paiqiioy  tout  ainlî  que  le  jn  :)  .ncorti- 
ccdel'oitaifoneftd'impctrcrenreqjèui'it .  auflî 
cft  il  d u  facnficc,  eftant  iccluy  vnc  utailon  réelle 
&  prcignaiitc,  portant  qiiand  &  foy  (on  prefent, 
&:  priant  Dieu ,  comme ccluy  qui  folicite  &  fup- 
plicleiugelesmains^aniia.  Il  eft  donc  propi- 
tiatoire .'non  quetonfioQRÎldonne  immédiate- 
ment 8c incontinent  !a rcmiffion  Ju  peclic, com- 
me font  les  Sa  Acmcns  de  bapteûne ,  ou  de  peni  - 
tence,  oui  iuftilîeat  aaflitolî  qu'Us  font  appli- 
quez, ii  iesreccuansn  onkiucuneinpè&bemêt  : 
mais  parce  qu'il  i  mpetre  cefte  remifllon ,  od  toft, 
ou  tard.  De  mefmc  eft  il  appellé  fatisfaifluirc, 
parce  qu'il  obtient  remifllmi  des  peines  dcucs 
au  pec'tic.  Q^a-ildoncplusquelcsbonncstru- 
urcs.l'orailbii,  Icieuliie;  &  l  aumofne,  &  au- 
tres femblablcs  ,  qui  peutti:nt  obtenir  àuffi  de 
Dieu  ce  qu'on  obtiou  par  ccfactificc?  Ilade 
plus ,  quil'eft  Tans  comparaifoh  plus  efficace 
pour  impctrer  :  car  Ci  toute  prière  aiicc  preleiita 
plusdeforctcniictsDicuqu'eftant  l'culc,  quelle 
efficace  aura  celle  qui  eft  faiûe  àucc l'oblation 
du  corps  du  fils  de  Dieu?  Quelle  chofe  peuteftre 
plusaggrcableaupere,  que  le  corps  de  Ton  fils? 
Que  pourra  rcfuicr  le  pere,  eftant  prié  auec  le 
prefent  de fon fils?  Les  Molcllicns  voulans ob- 
tenir quelque  bien  dcletir  Roy.  picii;  ytnt  fon 
(ils,  &n'elU>yent  iamais  efconduicsdc  la  deman- 
de &iâeaeceftv  fiiçon.  CcftoitTne  cereinbniè 
tres-conuenable  à  1  d  nature ,  &  vn  titre  fort  iuftc 
ivn  peuple  pour  detiunder,  5c  à  vn  pcrcpour 
odroyer.  Que  e  force  donc  n'aura  la  piicrc 
prerciuée  à  Dieu  auec  le  ptefcnt  docorpsglo- 
rieux  de  fon  fils,  auquel  il  a  cftéunt  gtoride.'dti- 
quel  il  a  receb  la  latisfaâion  de  tous  les  péchez 
du  monde  î  par  lequel  il  a  rachepté  tout  le  mon- 
de ?  auquel  du;  cft-  faicls  les  plus  beaux:  ex- 
ploiéts  de  charité,  force,  magnaiiimuc ,  &  de 
toutes  celcftcs  vertus  ,  qui  furent  iamais faiéb 
poutlbnhaniieai&doire}  Mefmes  .que  celle 
prière  àrobUrion  n'cft  pas  fàifte  en  irhcfparics 
Iiomnits,  mais  par  le  mefme  fils  de  Dieu  .'car, 
comme  fouucnt  nous  auons  diû ,  c'eft  I  e  s  v  s- 
Christ  qui  l'a  inftituéc.'c'cft  luy  qui  s'olfrc&qui 
demande:  c'cft  vue  |^cred'<Euiitc  &  de  parole. 
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faiaeparleiilsifcDicii.  11  cft  donc  impoflîblc 
qu'cllenefoit exaucée.  Pourquoy  doncnclont 
auffi  toft  conuertis  tous  ceux  pour  qui  onofti  c 
ce  facnficc  --   Pr-rcc  qu'il  n'opcrc  pas  auflî  coft 
comme  les Sacremens,  maison  fataçon&cn  (a 
ratroa:&  ceqac  Dieu  ne  faiûcn  vnc  heure,  il  le 
fiùft en lauttc , flc qadquefott  difo»  fpn c^^^k 
iufques  à Ihcuie  dela^ort.  LeS«a«eBts*offnc 
en  la  croix  pour  tous  :  les  mortels  lots  viiian^  ta- 
feni-iUàmefmeuiftitrcduiasàlafoy  ;  Il  y  pau 
Moirvneautrecaurc,  c'cft  quckoiuinc  jnoui- 
dence  a  voulu  que  U.va:iudecciàcù6«;el;ucli- 
roitce.foit  pour  le  fâîre  (btraent  offrir  &  rtïictcr, 
eftantccft exercice ncccllV.rcpourk  roufticn  ilc 
ornement  delà  religion,  Ibit  pour  autre  r.n.  Il 
«duienc  donc  maiiucs-foisqu'vnc  Mcll'e.iiy  en- 
cor  pluûeurs  ne  fciâc  pas  boitâtes  pour  furmon 
ter  la  multitude  ficViioiniitédes  pcchcz  qu'aura 
commis,  ou  commet  cncorcs.ccluy  p;iur  q-.r.  un 
facnfie.  Il  fe  peut  faire  auili  que  la  gi  acc  l  li  ^  ob  - 
tenue,  mais celuy  pour  qui  «lie  eu  obtenue  ,  la 
re^re&reieâe,rclonlebnnlcde  fou  fianc  ar- 
bitre. Parquoy  toutainfi  qoelalinnîeredelàfby 
eft  offerte  à  tous ,  &toutesfois  tous  n'en  font  pas 
illuminez,  mais  (culcrocnt  ceux  qui  ouuicnt  la 
porte  de  leur  cceut  aux  rayons  de  la  diutne  bûté  : 
de  melmesUoiifaioocdede  Pieupeuteftre  gai- 
gnéc  parle  facrilîce .  Guis  efficace,  pour  le  regard 
de  quelque  particulier  qui aurafermcics  yeux  : 
le  fruick  pourtant  n'en  fera  pas  perdu  en  général  •■ 
car  il  reuiendraau  profit  des  autres ,  parce  que 
toiKiàaificieftoff«tpoacr£gHÎ  &pouttouc 
le  monde.  NoosvoftHisdaaccommentle&cfi- 
Hccdcla  Mcffceft  propitiatoire  pat  la  deuotion 
desoS^i-ans,Ex  opère  operantis, ficpaifoy, 
EX  oFSRE  oPER.ATo,&enquo]rflèftdiiFetcnt 
en  ceftcfiâ  ,dcsSacniiies&  desonuEes  Girc- 
ftiennes.  Du  Plelfis  an  cinqaieliiie  chapitre  fus 
allégué  parle  prou  de  cette  truurc  ouuréc.&rmô- 
(Irc  prou  ex  opère  opcrato,  &  ex  opère  opcrâtis, 
qu'un'enKnanylVn.nyrMitrc,  s  cmbartall'aiit 
en  l'igpMHWce  qBll  laaffiMtée  desMinifttes. 
ndiiiite  eonfioart  Irortchatifims,  comme  fi  la 
Mcfleeftoit  vneaimtciiumaioe  ,  &;  veut  piou- 
uer,  &  ne  peut,  par  Ton  fondement  mal  poic, 
qu'elle  déroge  à  la  croix ,  qu'elle  transforme  le 
teftamcDtde  Diciitqa'cUc abolit  la  lainâc  çene, 
que  nooc  huons  mité  en  la  place  du  làctifice  de 
lacroix,  voue  ettenduë'  plusloing  foneificace. 
Tellcs&fctDbUblcscalomnieufcs  chanfonsrap- 
fodie-ildicelieu-là ,  qui  font  alTez  ie(utées,non 
feulement  par  ce  qui  cftdi  A,  mais  encord'cUca- 
mefines  ,  n'ayant  autre  appuy  que  l'ignorance 
ou  malice  des  Miniftrcs,  quuic  fijaiunt  eiicor, 
ou  qui  diflimulcnt  icauoir,  en  quoy  coniîAc  l'cf- 
icQcedalàcnlîçe  qa  ils  calmmiient; 


Crni^mUdu  dm  fucrifce  Jet* 
Sdcremeai. 
CHAP.  XLFIL 

NOus  venons  de  parler  de  la  façon  que  Je  fa- 
cnlîce  de  la  M  elle  &  les  Sacrcmensnous 
fontpropiliatoires.  Maintenant  ic(5tons  vn  peu 
les  yeux  de  ooftre  ane  àlaluctitdeccftcdiuine 
(itgefle,  pouccoDKniiliecfadniiibleconerpon' 


dancc  qu'elle  a  mifccntrcles  a(fkio:is  du  facrifice 
fanglaot  de  la  croix,  de  celuy  delà  Mcllcnon- 
hngtaotiftdesSaccémens.  Pailclàcrificedela 
croix IesvsCkkist  s'eft acquis vnthnliMr 
infini  de  mérites,  &  vn  fond  foffifânC  tEfimboD» 
dant ,  pour  financer  à  la  remiffion  des  péchez  de 
tout  le  monde,  &  de  mille  mondes,  u  tant  y  en 
auoit.  Parla  Mcllc  &  pat  les  SacrcmcnsildsOM 
le  moyen  de  iouyrde  ce  thiefoc,  quiaUBemott 
kroit  pour  b  plus-part  inutile  ,  comme  nous 
voyous  cftrc  pour  le  regard  des  Idolâtres,  Turcs, 
&  luih,  qui  n'en  participent  point  (  cncoc  qoc 
le  Sauueur  Toit  mort  pour  eux)  ^afcequ'eftiiiB 
pnucz  de  ce  facrifice  &  des  Sacrcmens  >  la  porte 
de  ccthrcforlcurcftclofe.  Et  comme  If  (àcrifice 
de  la  croix  eft  vn  threfor  gênerai  pour  toute  lor- 
ted'hommcs,  auflieftlaMeflc  vn  moyen  gêne- 
rai pour  appliquer  ce  direfor  à  toute  forte  d'hô- 
'  mes .  car  en  iceliiy  on  prie  Dieu  pour  les  iufles.à 
ce  qu'il  les  face  ctoiltre  en  vertu  i  pourles  pé- 
cheurs, h  ce  qu'il  les  retire  du  vice  ;  pour  les  infi- 
dèles ,  i  ce  qu'il  les  illumine  >  oout  ceux  qui 
viendront  après  noflS  *  I  ce  qinl  les  iceencrê 
&  conferue  en  fa  grâce  ;  pour  les  trefpanéz  <iui 
trempent  aux  peines  de  purgatoire ,  à  ce  qu'il  I  es 
deliure. 

On  y  tend  au  (&  grâces  pour  U  gloire  qu'il  a 
donné  ai»t)Men-beareax.Les  SacremensfoMvn 

moyen  particulier  &  propre  pour  les  membres 
delasvs-CH  rist  feiuiteurs  domefU- 

?'  |uesdelkiDaifondeDien,  &  appliquent  d  vne 
açon  particulière  le  meiice  de  bccoix  anec  pte- 
paradon  prcallaUe ,  &  opetentauiR-tofl;  &  pro- 
fitent,  non  à  tous ,  mais  feulement  à  ceux  qui  en 
V  fent  •  Ainfi  le  baptcrmc  remet  les  péchez  à  ccluy 
quiedbaptizc,  &  l'abfolution  aofout  lespeni- 
tens  à  qui  elle  e(l  donnée  »  &  âinfi  des  autres.  En 
quoy  uous  voyons  que  le  Samieur  accompBtfi- 
delement  les  deux  offices  de  Souuerain  PrefVre, 
•  l'vn  defqucls  cfloit  appaifer  Dieu ,  &  impctret 
1  deluy  plufieursbienspour  le  peuple  pât  lobla- 
tiondtt(àaifice.'lfaintc»kmcMidificcaiieclcsig 
I  &  lâcrilîces  fângtans.  Noftre  Sdgneur  fidâle 
premier  par  l'ublaiion  de  ion  corps  :  l'autre  par 
IcsSaciemcns^  quipottent  Iciucntc&lelaue- 
ment  de  Ibofin^ 

C  H  A  T,  XLrtiL 

CE'  que  iufques  icy  nous  anens  dedd  A  en  ce 
troiftefmeliureruffitpour  déclaration  de  U 
folidiic  de  noflrefbyfbr  fefactifîcedclafâinâe 
Mellc,  &  pour  rcfponfc  des  argumcns  des  Sacra- 
mentaires ,  defqucls  les  Mininrcs  fe  font  aydcz 
conoe  qous.  £t  ne  refloit  que  &ire  la  fin  pour 
cojnmencer  le  quairiefme  liure ,  qui  cfl  des  céré- 
monies de  la  Méfie-  Mais  du  Plefusnousreti6dra 
encor  vn  peu  icy  ,  parce  qu'ayant  cflallé  tout  ce 
qu'il  auoit  contt  e  la  vérité  de  nofbe  facrifice ,  au 
troilicrme  liurc  de  sû  auure ,  ilamisen  queoè'de 
fon  principal  trois  acccffoiies ,  defqucls  il  en  faut 
toucher  deux.  CesaccefToiressât  du  purgatoire, 
de  l'inuocacion  des  fainûs,&:  des  mentes  des  bô- 
\  nos  a-uures,quefVonsau(fivoifiaes  en  nature  du 
I  fubieA  de  l'Eucharifhe  qtfil  anudait^dcfTeiD, 
quelcs  poiflbns  du  Soleil ,  &  les  aigles  de  la  lune. 
Mais  parce  que  ce  s6t  nots  amples  lieux  c6muns 
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De  la  fainfte  Meflc, 


des  Miniftrcn,il  falloitquc  par  droiû  de  pa;  i  tmrs 
ily  fit  entrer  la  plume.  Isousncpatleroiisntn  de 
l'inuocation  des  faindls  ,  dauunc  que  nous  en 
auons  allez  pulc  co  iiosttoisdiicoiin,iiMis  fca- 
kmeiu  du  purgatfwt  desiBcrites ,  &  cebirie- 
uetnent ,  &  fans  perdre  c  v  ciic  noftrc  difputc  de 
IaMeflc,ny  prendre  le  ciui'.gL.poui  courir  à  lon- 
guchaleincces  t;ut;ftjoii5,  ijm  font  d'vne  autre 
cTpecc.  Ce  que  nous  dirons  fcraicakillieiit  pour 
contenter  les  Cathobgucs,  fid'adacanileiben 
Tcnlencicjr  oiiir  qnclqùechoie.&pour  monftrer 
en  n  mot  aux  Mitiiftres,  que  par  tout  noftrc  ve- 
nte cft  fondée  furie  roc,  &  que  s'ils  ne  croycnt  i 
la  doârine  Catholique  du  purgatoire  &  dcsmc- 
rites.c'cft  à  faute  de  ioy. 

Du  PleflîsdUinc  «tiachant  laqueftion  du  pur- 
gatoÎKlceUedehMefl^conimenccainfi,  ^» 
AiSgTMit  vfagtj  Je  la  MeJJt,  c'tfl  lafplicatioK  dti 
morafM'iliprerendmrelheenVMtitn  lieu,  qu'ils 
'mêmmtHtftrgttarf,  Et  dcdnift  en  deux  pages 
Ton  bKBÙn  &  plu»  fuc  argument ,  daqad  la 
fbfalliiiice  &ferce  entière  eft  tronfTée  en  ces  lien- 
ncs  paroles  ,  //  ejt  tout  certain  que  U  vieil  uj}*. 
tteitt  Ht  netumtitfhefetnt  clairement  de  fHrgAïai 
rt  :  il  n'y  eiiMiuudoMCfaintttlors,  nj  ctrtes  au 
nmrd'hiy.  Dela^uellc  coadofion  il  emid  qu'on 
endrevneautrepottr  le  (nbieA  principal,  ccit 
qu'il  n'y  a  point  ilc  MefTc/Llnn  la  vieille  msximr 
dcLuther,  qui  dilùii  uij  liure  dcl'Euchanftieaux 
Vaud  oiSj  ^teand  vcu4  m  à  le  fHrgMtirt^  vaut  c»n- 
iAmMÏiUtMt^tUt  vctlles,UiCMimtiu,l*fmwA- 
Jbm,  &im$t9ipak^rn^fetrt^imf^re. 
r nffreime  tout.  Dcuaniquc  rcfpondrc  à  ccft  ai 
Bument,  i'nducrtis  dti  Pleffis  &  tous  les  Mini - 
Ht  LS ,  t!uc  s'ilb  mciiienc  en  leur  erreur,  il  n'y  a  au- 
cun purgatoire  pour  eux ,  non  plus  que  pour  les 
Turcs,  îuils,  te  anue^infideles,  qui  uront  punis 
par  le  feu.  &  non  purgez.  Et  partant  qu'ils  crai- 
gnent (culeni|Cntrenfer,&  neledonnét  point  de 
peine  du  purgatoire,  qui  cil,  ;-.o:ipo;jt  eux.mais 
pour  les  Catholiques  :  duquel  ueantmoins  tel 
cdlcbonplailirdeDicu  )  ils  fc  paJfetont  trci- 
volotiticrs,  &  tres-volootienirontdroi^au  re- 
pos éternel  ,  fans  aborder  au  purgatoire  pour  y 

Ïieagcr.  Mais  ii  par  fragilité  humaine  ils  no  font 
briisdeccftc  vie  en  i'cquipagc  qu'il  fcfautprc- 
fenter  au  feftin  nuptial  de  1  agneau  immaculé ,  &: 
qu'ilftstncceflàirc  d'vfer  cncor  de  purgation  en 
lintte  monde,  ilsaymcnt  trop  mieux  prendrc 
l'eiTaydccc  feu  moyen  ,  que  de  dclcendrc  plus 
bas,  &  courir  plus  grands  frais.  Cet  aducttilfc- 
mentedant  donné,  ie  dis  pour  rcfponfc,aucl'ar- 
gaawotdedaPklÉs,  on  pluftoftdeLo\Ber,c(l 
inniMiQeaièmenc  ftible'pdiir  eftre  le  pretnicr 

au  combat.  Le  vieil  tcftamcnt  n'a  point  pjtlc 
clairement  du  purgatoire:  donc  li  n'y  enauoit 
point  alors.  Il  n'y  auoit  donc  point  de  Trinité, 
d'immoft^litéiUsaines,  ny  de  ctcacionde&An- 
ges  :  carlevi^teftamentn'ïipointpuliclatre- 
mcnt  de  toiitL?  ces  chofes.  Ccft  aKumcnt Vau- 
dra encorcs  cuiure  1  ïnciirnaciori  du  Sauucur, 
Contre  la  virginité  dclaincrc,  contre  l'alccniion 
du  meûnc  .Vauucut  ,  contre  la  miflîun  du  S- 
F.fprit,  &  rcmblablesmyftcretdenoftte  religion, 
deiqucls  il  n'cft  parle  en  l'ancienne  loy  >  que  par 
figures  &  prophéties  ,  c'elVidircobfcurcmcnt. 
Ouy,  mais  la  loy  de  grâce  en  parle  claucmcnt. 
AumiâiâcUe  dupur^oite.  Pout^uoy  dpuc 
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veut-on  pluftoft  anoicpieoàe  dRcelny  an  vieil 
te{lanient.qaaaiMaMau.*  Cette  façon  d  arcu- 
n«inier  des  Minillies  eft  plus  propre  d  v  n  luif 
quinc  rcçdt  que  le  vieil  teftaracnt  ,  que  d'vn 
ChrefticnenfautdclEglife  :  &  ftoui enftieoe 
qu  lî-  iontaueuglcsafifeacz,aiinantinieiacher. 
cher  en  tenebres,queToirenkim«ere.  lU  veu- 
lent qu  on  Icurmonlire  cWrementenlaloydc 
Moyfc  le  purgatoire.  Et  que  n'ouurcnt  ils  les 
yeuxenlaloyde  i  e  s  v  s-c  h  r  i  s  t.'  Ets'iU 
ncvoyendavetitécn  ccftc  loy  ,  quelle  lumictc 
leur  (cmblcra  claire  ?  ains  quelle  clarté  oc  leur 
femblcra  ténèbres  &  nuiA?  Uchftdcteaaengle 
de  Sencquefcplaignoit  en  plein  midy,dequov 
cllenevoyoitpoiuticiourenla  mairon,& difoit 
que  c'cftou  la  mahce  des  vakcs  ,  qui  luy  fer- 
moycni  les  fcnefttcs.  Les Miniftres demandent 
de  la  clarté  au  vieil  teftament ,  pour  veoir  le  pur- 
gatoire: &  nous  demandons  s'ils  ont  des  yeux 
POUCveoitleSoUîlcnb  loy  de  grâce.  Ils  vcu 
Icntauoirdeltliimicre  pour  veoir  .  &  nous  dé- 
fit onsquTlsayent  des  yeux,  fans  Icfquels  on  ne 
peut  nen  vcoir.  Le  vieil  teftanîentn'a  il  pasfuf 
hl.traraeiic,quoy  qu'obfcurcment,  parlcdeno- 
flrc  Seieowrl  Les  Imfsdeprefcntlcvoyentils 
pouteeUîeroycntilscn  luy  ?  LemcfmcSauucui 
taifoitveoirlc5aucuglcs,&  les  lui fscn plan  loui 
dtmandoycnt;  des  lignes  du  ciel  pour  y  vcoir. 
tftoitcc  à  Éiute  d'yeux ,  on  bien  de  lumière.' 
N'cuOent  ils  pas  miens  fiuA  dedetnander  guen 
fon  de  Icuraueugicment,  que  des  fignes  du  cict: 
Vn  homme  qui  abonne  vcuc,  fe  contente  de  peu 
de  lumière  vn  aueuglc  n'a  pasaflez  du  Soleil.  Vn 
qui  a  la  foy  de  Dieu  ,  voit  trop  au  vieil  &  nou- 
ueau  teftament  le  purgatoire,  comme  les  autres 
myftercs  de  noftrc  religion  ;  vn  qui  n'a  point  lis 
y  eux  de  la  foy  ,  n'y  voit  rien ,  finon  ce  qu'il  s'ima- 
;_'i;ic.   Et  partant  que  gaigncra  on  de  mon  llict 
lux  MiiniUcs  le  purgatoire-  par  le  vieil  tcfta- 
nicntïMais  fi  on  negaigneticnpnarcnx.poflt 
bic  ptofiicta  en  qudque  cbpfe  aur  autres ,  & 
nommëement  aux  Catboliqoes.  'Et  en  leur  f.\ 
ueuv  nous  mettrons  quelques  prcuues  du  pur- 
gatoire ,  a(6n  quils  voycut  l'aucuglcmcni  des 
MiniftielfcdedaPicffis, 

fmmuimfmgnmt, 
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LA  première  prciiue  du  purgatoire  prinicde 
l'ancienne  loy ,  eft  la  foy  commune  des  luifs, 
laquelle  citoitaulli  certaine  du  purgatoire,  que 
d  u  paradis,  de  hromorialité  de  l'ame ,  &  de  la 
création  des  Anges,commeflcft  enident  par  leur 
liure  ritiiil  appelle  M.j7.nr ,  qu'ils  gardent  encur 
auiourd'l\uy ,  auquel  l'office  dcsptiercs pour  les 
ircfp.-iflcs  eft  couche  tout  au  lon|^  fl  n  y  auoit  i 
que  les  Sadduceans  heretïqaes  entre  les  luiû. 
qui  ne  ptioycnt  point  pourles  trrfpallèz,  c6nic 
aufli  1I5  ne  cioy(i\ eut  ny  rcdirrciftion  ,  r^y  ei 
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ny  paradis, non  plus  que  le  purgatoire.  O;  com  - 
me  le  vieil  teftament  n'a  point  mis  de  prenne 
particulière  du  paradis  ,  de  i'inirooitalKc  de 
l'ame,&  de  la  ct:eatien  des  Angcs,pottr  cftrc  cho- 
ies que  tout  le  monde  croyoii ,  non  plus  en  a  il 
mis  du  purgatoire  ,  parce  que  pcil'onnc  n'en 
dLn.btoit.  Ettoutainfiquclcsluifsutu  cuu  tci 
poiiiCh  là, voire  denant  que  l'Elciituicfut.  de 
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mefmc  ont  ils  confcriJ*  de  flalft  cAmJSnlafoy 
do  purgatoire  ,  comtnc  dWnc  chofedu  toutm- 
dubitable  :  &  nonlcuUmentlcS  luib ,  mais  tout 
I  vniuets,  cotnine  tt  eft«fiià»eoir  patl'hiftoire 
des  Gtnttls  :  qui  cft  vn  ctes  emdent  figne  que 
ceftc  foy  eft  vniurgcon  de  Udoctrincd»  anciens 
Patriarches,  Seth.Noé.  Sem  ,Abraiiim,&  vn  ar- 
ticle auffi  coAunoa  «ne  les  hommes  ,  que  la 
créance d'fnDtea i  J'vn  ptndis,  &  d*vn  enfer, 
qu'en  tout  tenipi  toutes  les  nations  du  Monde, 
tant  fulTem  elles  barbarcs.ont  creu.  Pour  fécond 
argument  nous  auont  la  ptadique  dcccdcfoy  1 
tn  la  faindte  Ercxiturcqui  nou»  enfeignc  i  cl  om 
que  les fainâs Patriarches  aooy»...td'cnIciRlir&: 

de  prier  pour  les  trcfpalTez.  F  'e  n'ousdiâ|cde- 
uoic  que  fit  lofeph  pour  les  obreaaesdelaeob 
fon  pere  ,  que  Dauid  pUuta  &:  iculna  pour  Saul 
&  Ionatha»,<e  goiulcsautres  qui  cftoycni  mot  es 
cnlabaïaiHe.crtnmetuflipourlc  chcu.-'i  t  Ab- 
ner,  &  li>ii.i  les  h:tbinTis  dclabes  ,  dcquoy  il* 
auoycnt  fiid  le  Icmbiibk  pour  Saul  leur  Roy. 
Ces  cliofts  n'cftovcnt  pas  ccvcmomcsdt  .uiibic, 
mais nïiacsaco^ccs  de  charité  pour  le  lecours 
fpiritocl  desdefanrts  -  car  à  quel  propos  fc  fut  On 
nrls  cnpcinedeicuriicrparcouttoifie  pour  euxî 
Le  meimc  Dauid ,  Iclon  la  créance  qu'il  auoit  du 
fcu.tant  de  l'enfer ,  que  du  purgatoire ,  prie  Dicu 
Icdcliurcr  de  tous  deux  ,  Stigntur  ne  me  chope 
point  en  M  fnreUTt  &wtmt  rtfreiu  ftint  eu  ton  ire: 
p.ir  l'vn.commc  interprète  S.  Auguftin  &autic$ 
clodcuis anciens,  iip;ufijnt  le  feu  éternel,  cha- 
(UenWffl  des  damnez;  par  l'autre, le  faidcpurg*- 
toîr«pour  les  péchez  pardonnez  auec  loy  delà- 
tisfàftion.  cbalticniem  èckfidekf  trerpaiTez  voi- 
rcmcnt ,  mais  trcs-fcuere.  Ft  partant  Dauid  dé- 
lite d'cûtc  dcluuc  non  kulcnicnt  du  premiert 
mais cncor  du  fécond.  Q^^nd  il  n'y  auroit  autre 
nrgumclkic,  nous  suon^cu  ce  fcul  palfage  le  pur- 
gatoire, comme  les  anciens  doacoaoacmNé. 
Ceft  pourqmiy  d  1  PKflîs  y  icdle  fon  ancre pour 
l'cflàceriAc  didi ainli ,1  v rig:>;e  »'a  powt veit de pmr- 
.géttéfheteetsmtlt.  Et  ic  ne  vois  ny  raiion ,  ny  lo- 
gique «udUcolicsde  du  Plrllis.  Laraifon  c.  lalo- 
g>^"'  natttftÛettifeigne  que  la  cenfequcnce  ne* 
'sHâ'°it»-  g'»i"f  cif"  du  (îltnce  d'vn  audeiir  ne  vaut  rien. 

Oiigcnc  n'a  pas  veu  le  puigato.re  en  ce  lieu.- 
donc  iln'yeft  pasmarquc.'  Etqutllctoilecftcc 
cyi&  coD^eodelieuxy  ailcnUS.Elcritiiic,où 
flafiearsdo€fccttrtn'onc  tien  Vcd  de  et  que  les 
autres  après  ont  piciifemcnt  Se  Véritablement 
noté  î  Mais  cft U  bclomg  que  toiis  voycnt  toutes 
chofes?oaqitt  ce  quWn  doâeurn'atiraremar- 
qn^ncun  autre  ne  le  doiiicaptoerccuoir }  Argu- 
mentons donc  vn  peu  mieax,  Kdifbn^,  Origcne 
n'a  pas  note  icy  lcp-jrp;.ir.c;irf,  loitainfî,  c'efl  par- 
ce qu'il  n'y  a  pas  pnnsjjarde  .•  mais  S.Augultin 
qui  excelle  par  tout ,  comme  eonfclFe  du  nelTis, 
1  a  veu  :  le  Pfal  miflc  donc  parle  du  purgatoire  eh 
ce  lieu.  L'argument  cftfuftenbonnc  logique: 
caril  cfl  tué  Je  l'au^loiité  en  afHimant.  Qkc  dift 
duPlcflisacecyJllfcdcrdiél&icaoqu'.-  la  loiian- 
(geqa'il  adonnée  aillenssà fantd  AuguAin  -  il  ré- 
plique vn  meftncargnment»  &diô,coinmcd'0- 
rigene,quc  S.HieiQrme  n'tnonpinstromtéde 
purgatoiir  rn  cts  mots.  Ht  nous  icl'pondrns  le 
melmc ,  qu  auonsrctpondu  d'Origcnc.  Mais  il 
adiou€e  que  S.  Auguftin  n'cftoit  pas  veifi;  en 
la  langue  hebtaïqlie  comthe  S.  Htctofroe  le- 
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quel  (Aer. VVk  ITH,  àulieu^ac  S.  Auguftin 
tourne ,  I  R  E  ;  &:  in  E ,  où  fainft  Al^uftui  met 
f  V  R  E  V  R.  f.t  ptr  *i»fi,  diit-il ,  voiU  enS.Au- 
gi^nl enfer (ir le pnrguteircijUi  (h.in^^eit  dtpU- 
ce.  Grand  miiacle  degtaminauc ,  &  digne  répli- 
que du  dofteor  .'Doncl'ordiedesmoafsaper- 
drcUchofc  ?  Vncfcu&vntdlan,ac,vntefton 
&  viieCcu,  n  cftccpaslcmcfmc,  auflî  bien  que 
vcrt-iu5,&  iiis-Tert  ;  Fureur  &  iic , ire  &  fureur, 
(bntilsvnfens  diifcrent»  pour  faire  vn  différent 
drdre?  ^eftcepasairezqiieS.AtigMftinccouue 
l'enfer  &  le  purgatoire  en  ce  lieu  ,  cncor  que 
l'ordre  foit  diucrs  ,  ou  que  la  fignificarion  des 
moisfoitvne.ouqu'clle  le  change?  Et  combien 
que  ûinâHieroime  fois  diffcienc  enlaverfion. 
1  auâotitéde  S.  Aogaftin  bidè  die  d'auoirfon 
poids  ?  Ne  marque  elle  pas  toufiours  l'enfer 
en  l'vn  des  mou,  &  le  purgatoire  en  l'auttc  î  II 
n'cft  pas  qucftion  des  mots ,  ny  de  la  grammaire: 
ains on  demandé  fi  en  ces  deux  mots  font  ligni- 
fiez deux  feukSçdemchaftimens,  cequeS.An- 
cuftincollipc.  Xlais  il  n'tftoit  pas  verfi?  en  Hc- 
brieu.  Et  du  Plcfli^  eft  il  tort  vcriccn  Syriaque? 
Voicy  vn  meruei  1  kux  cenfcur  &  dofteur  dcLa« 
tin  ,  de  Grec,  d'Hebiica,&  de  toutes  langites.' 
Mais  qu'eft  !l  befoing  d'eftve  fi  enAdH^rieu 
pour  noter  vr.e  vérité  au  Latin'ÎN  y  aurait  donc 
que  les  Rabbiiisqui  Icacheni expliquer  la  Biblcî 
S.  AuguRin  a  il  laitfé  d'intnpiaer  plufieurs 
beaux  lieux  de  l'E&nture  .  pour  eftte  moindre 
en  la  cognoiflànce  du  langage  Hebrico  ,  que 
S.  Hirrolnic?  Mais  que  d^radu  Pkflîs ,  fi  S.  Hie- 
rolmeanotc  en  ce  meime  licU  le  purgatoire  & 
l'enfer.comme  faind  Auguftin  ?  fera  il  content? 
Voicy  ce  qu'ildiAdcduanc  fur  Efaie,/.»  tour- 
meintfiteDh»^tnhniit,fiiitlurfcpoidi,  dnfi  bien 
tjue  fts  mifcrt.ordcs.  l'i  fç.Dt  fort  bien ,  qui,  com- 
ment,   iombien  de  temfs  ildoit  inger.  Dtj«ns [tu- 

fmrnt  sstcMtTk  «k  lii  vvitis  rontr 

EN  TA  FVkEVn,  ,  B  X  MS  Ml  C'olL'ltl- 
GE  POINT   INTON  IRX.   Et  iommt' 

nom  croyant  cjue  lei  t}nrmcns  des  Diables  C7"  de 
ceux  ^Mt  DMT  SICT  EN  LEVk  COKVR, 

it  »'r  A  vomt  0B  nmy  ,  fiM  ttentth, 

aïKjî  e(f irions  nom  U  fenteneedniMge  modérée  & 
mejîèe  de  clémence  enuers  les  pécheurs  impies ,  mais 
ChrejlienSyles amures  dcjaucli  feront  pronuées  Çr 
pMrgeetjfnrle  ftM.  Voila  le  feu  d'enfer  &  du  pur- 
gatoire fende  llir  les  paroles  de  Danidctf^sen 
mcfmeoidrequcrainÂ  ArguOin  les  citcS.  Hic- 
rofmcdonc  y  a  trouuc  le  ieu  de  put^iuoirc:  car 
ce  feu ,  dont  il  diâ  que  les  œuuresdes  mauuais 
Clircftiens  j  mais  ncantmoins  Catholiques,  fc- 
lont  ptirgéés ,  ne  (c  peut  entendre  d'antte  feu, 
nv  d':i'.Krc  peine  j qucde l'autre monde;3c tel  feu 
n'clLautrcquc  le  purgatoire.  Nous  auons  donc 
l'auftorité  non  feulement  de  S.  Aueuftiti ,  tnais 
encore  de  S.  Hicrofhie,  fendant  ^  purgatoire 
(brcclifcndrDauid.  Du  Pleffis  pourfuit.  Item 

lit  re  drtio)<!it  mryir  difimnlé  tjue  S.  ^^Hf^nflin 
^ttrlenydii  nur  du  internent,  ij-nondnjvrtirde 
teffevie.  Et  aptes,  comme  s'il  auoit  bien  refuié 
l'interprccarion  de  S.  Auguftin ,  Jtnpi,  diA-il.'Y 
penmtn  eftre  ceffe  interprétation  ^tie  fort  donblrnje 
rnS.  y^Hgnihn ,  efnt  K\iiatnaù  parlé  (jne  donbteK- 
fement  d:i  pnr^,ucire .  Exflminonscccy ,  car  il  y  a 
dequoy.  'TcuslesdoAcarstiennent  quele  mon- 
de ierapurgépatlefeuaniouc  duiugieniient;.& 
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De  la  fainfte  MefTe. 


Pttmtn 
ifwe  nm 

S.  Au;  in 

Tt'Jrnjent 

fK>i*t(i- 
n, 

i.  AHf  dt 


Lcft  la  foy  de  l'E-life ,  laquelle  chante  s'adicilar.t 
alisvs-CiiKiST,  J^tai:ii  tu  vienAnit 
la^er  ItmmdffarU [cm.  Ce  fcÛ  purgcratous  le» 
mcnibicsdcl'vnmcrs  :  fcdeihoniracs,  ceux-là 
Iculcmcnt  qu'il  trouuera  non  purgez.  Msis  ce 
qucdiiflicy  S.  Augaftin.  en  cent  autres  liai.x, 
lie  fc  peut  aucunement  rappoiier  à  ce  feu -là, 
aiMsieulcment  k  ccluy  dont  nous  parlons ,  qui 
«loit  purger  vnchalcun  incoiiiinent  après  cclU 
vie,  s'il  cncftforiiaucc  quelque  debte.  Il  diû 
donc  que  Dauid  demande  à  Dieu  ce  que  tous 
les  {xin(ks  dcnwndcnt,  Nf  me (hn/fie p 
'«di^»attou,cemme c(Hx À^uitu dirM y  allez. 

VOVS   EN   AV  TEV  H  T  E  R  N  S  L,        JW*  f  or- 

rifi^e  faut  encortr.  tan  irttfur^e  moyen  cel^e  vie  de 
tcde  municre  ,  tjtt'it  ne  fait pLu  hefoingitvnfeu  de 
ctrreStion ,  c'cd  à  dire  du  feu  de  purgatoire.  Er 
dccLuant  quel  feu  c'eft,  Cefcu,  dia-i],fera pl.u 
trief  ywf  toHt  ce  ejit'on  peut  endurer  e»  cefte  -^le. 
Conucn.iMenicntàvn  autre  lieu,  Ehcot  ^ue  ce 
jeu  ne  [oit  eterxel,  il  eft  mtr.tmotns  Aimirahlemtut 
grtet ,  &f*jfe  tonte  peine  t]»on  fç.tnroit  porter  en 
Cfile  vie.  UmAti  lestn/trtyri,  nj  plufienrt  mtfch.vis 
hommes ,  n'ont  enduré  tels fitppires ,  encor  <fn't h  en 
arc  m  endnri  de  terribles,  j^e  ch^fcitH  donc  tAfihe 
deft  corriger  de  telle  façon,  ^n'tl  nefct  hefoing  d'en- 
d-irercejle peine  Apres  h  mort.  Ce;  paroles  (ont 
elles  du  jugement  gcnetal ,  &  non  du  feu  de  pur- 
gatoire particulier'à  chafcan?Ceux  qui  meurent 
miintcnant,  ou  qui  font  morts  il  y  a  mille  ans  at  • 
tendront  ils  le  ftu  du  /ugcment  pour  cftrepur- 
gez  deuint  qu'entrer  au  ciel  ?  ou  s'ils  y  font  en- 
trez défia,  feront  il  s  remis  à  rellàv  &àlafornaife 
de  ce  dernier  iour,  pnurcfbrc  taftincz?  Et  quand 
.S.  Aiiguftin  exhorte  cliafcun  il  le  préparer  en  ce 
monde  pour  cuiter  rafpreté  de  ce  feu  purgatif, 
ne  parle  il  paseuidcir.mcnt  du  fcn  qu'il  faut  liibir 
aulli-toftapres  la  mott ,  s'il  y  a  quelque  choie  ii 
putgcr?  Qnc  glofedoncicy  du  Pleffislur  le  ju- 
gement? N'tllce  pas  obfeurar  la  vérité  icfcicmî 
N'cft  ce  pasgchenncr  les  efcrits  des  dodcurs ,  & 
les  faire  parler.  Cl»  dci'picquds  en  ayent,  contre 
leur  coniciencc?  Mais  S- Aiigulhn  iam.iis p.ir- 
le^ue  doitheuf/inent  Ah  pitr.ut:osre  !  Sll  cftainfi, 
pourquoyies  Mimftrcsn'cn  parlent  ils  au  moins 
commeluy ,»  Parler  douLucufemcntdu  purgatoi- 
re ,  félon  le  feus  de  la  qucftion  qui  cit  entre  les 
Mimftrcs  &  nous,  c  cfl  n'oferou  l'affinnei,  ou  le 
nier.  Si  S.  y\ii:;iirt:n  n'oie  nier  le  purgatoire, 
pourquoy  les  Miniftres  Icnicntils  il  haidiment 
&fiop)ijiallrcmciît  :■  M.ii»  quelle  impofture  cil 
ccftc-cy,dcduc  que  S.  Anj;iifti;i  n'a  isinais  par- 
le du  purgatoire  que  donbituiccnent  ;  qui  peut 
aduanccr  en  bonr.c  conlLjencc  ccAc  propcfi- 
tion.s'il  a  ianiaiilcu  ce  docteur;  Q^^  1  doderr  y 
a  il  entre  le  plus  anciens  &  plus  dii»:ics  ,  qui  aye 
plus  nianilcfteincnt  tci;u  le  purgatoire  que  luyJ 
N'ciV-tc  pji  luy\qui  a  faii  t  phificuts  fermons  des 
ircfpalllz  ?  qui  a  cfcritvn liurccxprésdu  (oing 
quondoitaiioir  des  trcfpailcz  ?  qui  met  après 
j  Epiphanc  en  la  lilledcs  îierctiques  Aorius-  com- 
me cy-dcdusauonsdici  ,  pnrce  qu'il  liioit  qu'il 
l.i'lutpricr  pour  les  trçfpalki  ?  Pouuoit  il  ùiie  ^' 
faire  ces  cliollis  ,s'il  n'eut  crcuindubicnblcmeiu 
vn  feu  purgatoire  '  Et  du  Picfiis  oie  dire  qu'il  n'a 
ian-,sis  parle (iii  purgatoire oitcdoubicukmem.' 

Mai'. oycr.sciicor  viiîicudc  S.  Auguftiii  pour 
cfiertouidoubvc,  qui  nous  donnera  encor  vn 


 377 

I  argmiientprinsdu  vieil  teftamenc.  p„is  „ue  du 

I  ^'''••iTi^cn  veut  auoir  de  celle  rorte.Ild,dtaln/i  au 
Imrc  du  lomg  qu'on  doit  auoir  des  trefpaJicz. 

'y''''i>i'>»>^'ixliure,desAUchAb^es,^nelc»^ 
jr'tf^cnpcepoisrlestnfpaie^  :  /„ 

n  en  (eut  r.en  du  tout  h  vieilles  efcriture,  ;  ci  ne» 

p«pcHded>oJee,ue  lAMortti  de  l' E.Ufe  vnitj- 

f'^.'ficjT.L'ufireencelleeou/lnme  t  d.„,:a,:t  fon 

'f.  Elt  ce  parler  douotcufemeni  du  purgatoire-, 
des  prières  pour  les  trcfpairez  ?  des  McUcs  di£le$ 
pourlestrelpallexî  ams  n'eftcepas  difeitemenc 
déclarer,  prefcher.  cV confirmer  ladofttincdu 
purgatoire .  &  lal^y  de  l'Eghrc  vnincrfcllc  fut  ce 
pomft ,  Se  donner  vn  coup  de  mafFe  à  la  calom- 
nie, qui  oie  impudemment  impofer  à  l'innocen- 
ce, aux  dcfpens  de  la  vérité  ■:  Etdiie  fi  aflèuié. 
ment  que  ce  funÙ  doftcur  double  touliours 
patlant  du  purg.uoirc ,  parler  &  caiomnicr  ainfi, 
ncliccpas  deccuoir  fraudulcufcinent  ceux  qui 
croycnt  lans  pleigcs  tels  difcoureurs  •  Etau  relie 
S.  Auguftin  condamne  il  allés  ouuertemem  pat 
ces  mors,iiueuglcment  de  ceft  homme,  qui  veut 
qu  on  luy  monilre  te  purgatoire  aux  ombres  du 
1  leil  tcitamcnt,  ne  le  pouuaiu  veoir  en  la  lumictc 
lie  l'Eglifc  de  Dicu.oi:  îesaueugles  voyent,&à  la- 
quelle  S.  Auguftin  veut  croire  (ins  aucune  Efcri- 
turcî  Nous  nuons  donc  prouué  le  pui gatoirc  par 
le  vieil  tcftament,  &  monftrémamicAcmcnt  que 
les  luits  le  croioyeiu  :  &  auons  encor  de  plus  cn- 
tédu  que  toute  l'Eghfe  l'a  cteu  iiifques  au  temps 
de  S.  Aupuftin.Ec  «.ecy  eft  Ci  maïufcftc ,  que  Cal- 
mn  aucc  Pierre  .Martyr  l'a  ingenuement  confef- 
lii,  &  aulli  imjiadcinincin  icprinsccdc  foy  "c- 
ncnilc,  comme  non  fondée  en  lEicricure.  Il  va 
(i'iiutrcspreiiuesdu  vieil  &  iiouuer.u  tilLimciu 
&di.s.inciaij  Pcrcs  ,  pour  nifliticr  amplement 
LCite  vérité  du  puij^acoire,  di.foitcsau  long  par 
ndL-.rmin  &:  airirci  doélcurs  qui  en  ont  tient. 
M.uini-llrciiibie<ricill,a  Mcdc  ,  &:  te  tpi'auons 
dicl  en  l'Ailimt ,  tant  icy  qu'au  quaraniclixieûne 
chapitjc  de  ce  hure  ,  eft  ailes  pour  Icmitr  la 
Unicht-aux  Mimûics ,  s'ils  ont  cntcndenicat,  J!: 
leur  ouuhries  ycux.s'ils  en  ont. 

Fonnjitcr  les  Aiiviflres  en  vmlent  tant  am 
PurvMoirt, 

C  II  A  ?.  L. 

ne  veux  pourtant  quitter  ce  propos,  f'.ns 
donner  quelques  raifons  pourquoy  ces  î:;er.5 
iont  ji  fort  acharnez  contre  it  purg.-.toiic.-  cnrcc 
m  il  raient  peut  Icmbirr  niciucilki>x.  Picr.iie- 
rcirxtit  parce  qu'il  cil  fans  frndcmctit  contre  la 
foy  dt  iou.s]csiiccîcspa!rtï  ,  coniic  j.i  doâuns 
deian;  iens  Pères  ,  contre  les  lainû;.  décrets  des 
Coiii  ilcs  tenus  en  cous  les  endcoiâs  de  laChic- 
flicnié,  en  Afrique,  en  France  ,cn  Ffp.i;;ue,  en 
Al]cn\igiic,&er.  aurrescnùroidsdertiiiope:& 
contic  le  IcntiiTjcnt  coiimiun  de  tons  les  peuples 
&  nations  du  monde,  qui  ont  ainit  qu'anons  à\€t 
ty  -dcn'us.  aullî  bien  t  rcu  le  puigatoii c ,que  fa  vie 
«ctriillc  ,&  Je  fcn  d'enfer.  .Secondcn'.tnt  parce 
que  cclicichanttllun  d'iicrcfie  fcn-<blc  tn  .ippa- 
j-cncciiedonnei  iiy  plaWii  à  la  chair,  ny  pioluà 
l'au.'uicCjny  honneur  l'ambition  ,  qui  joiît  les 
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c  ces  hommes, 

Waheortcr  fi  enragiement  ençonuc  le  p>K^- 
toire  î  Les  plus  fubnU  en  ttnuaerentde  metïlW- 

r«:ceU«-CY  me  fcmblcnt  les  jn  incipil«Xa  fic- 
miereeftquiUpenfimt  que  le  louuerii.i  appuy 
ic  vfteé  delà  MclTecftlepotgatouc ,  &  s  imagi- 
nent qu'en  cftricnmcefcOjUMeficdemcurcra 
cfteinftc.  Et  c  cItcequedîrwtLBdierrtBtVau- 
doiJ  ,  cov.mc  cv  iclTiJs  nous  luons  rcmatipe- 
P»rqil»y dctMUplus  qu'iUtont  cnugrz  coiurc 
Ie'McW  ,  iecantplus  tafchent  ils  de  boulaierlcr 
k  fondement  prétendu  i'iccUcEt  c'eft  v  ne  v  raye 
illufionde  Saihao  :  car  l  appuy  de  noftre  vente 
cft  1  I  »  V  t  C  H  »  I  sT.Ceftloy  qw» fonde 
la  Meffc,  &  fur  la  poiffance  de  qui  eUe  a  cfté ,  cft, 
&  fera fouftenoe  en  delpii  des  jpuifsaces  d  en f  cr. 

l.a  féconde ciufcc'eftl* fcnfttalite .  qui  cft Ky 
.le  tant  plus  dangerrofe ,  qiTeUe  eft  plus  occulte. 
Li  cluit  ne  fcnible  nen  prétendre  par  cette  he- 
(clie  :  mais  c'cft  la  chair  vrayeincut  qui  l'a fufci- 
ter.  La  chair  ne  craint  rien  plus  aac  i.ulncs 
lidifciplincUbire.  &antte«  fléaux  de  péni- 
tence :  mais  for ceascDe  teéonbcek  fcti.  Et  la 
hcretiqucsvraycengeaiKC  de  la  ch.^ir,  ne  ctai-  . 
gneniauiÈricndauantagcquelcfcu,  i  la  façon 
desloopshieroglyfcs  de  leur  nature.  Et  de  tous 
les  feux  de  pénitence,  c'cft  principalement  ccluy 
dupurgjioirc  ,  qu'ils  craignent,  pour  eftre  fort  J 
voiruiàcrcr.rLi,r.u'i'.^oi"lcioiit  cncor,  s'iUpeu-  ; 
uciit  combler  celtui-cy  ,  Reprendront  la  leijon&  i 
la  foy  des  vieux  Vaudois  6c  Albigeois  kurs  an-  i 
ceftrcs.qui  nioyent  l'enfer,  fit  dkcignoyent  le  feu 
éternel  ,aumoins  par  opiiiî<ni>  comme  ceux-cy 
cftcignciu  ccluy  du  purg.^Toirc.  Celle  t-rpinc  leur 
pupe  le  talon ,  &  plus  encot  la  tcûc;  parquoy  ils 
i'aiiadient  le  ttueux  cpi'its  peuiKnt,&  font  croi  • 
rc  que  et  tt'cft  ciaa.  Ik  ptomcttcnt  la  vie  ececnd- 
Ic  fantdoalne  de  lîeif,  rantpeniienoe  en  ce  mon- 
de, fans  pcnicence  en  l'iiicre.  N'cft  ccpisvnc 
bonne  nouucllc  à  vnc  aine  lalchc  «S:  >.harncllc, 
d'entrer  en  la  tene  de  ptomiffion  laiis  çor.ib^it  ' 
d'auoii  paxadis&DtcClHX  ny  pile i  &  de  ûuiec  de 
la  ubie  au  lift.  &  du  Ûteftseponéatiaelcn 

tonfliiu? 

La  troifiefuie  caufe  Je  la  fouvcc  iv.aiftrcdc 
de  coûtes,  c'direnttie&  cruauu^  de  S.ithan ,  qui 
n'ayant  peu  attirer  aux  flammes  éternelles  «.n 
leur  viuant,  lésâmes  fidèles  qufl  voitau  pui  f  .i- 
toire  cftre  en  alî'eurce  efpcrance  dU  ciel ,  il  uulic 
tant  qu'il  peut  de  faire  durer  leurs  peines  ten  ipo- 
relles,  leucoftanclcfecours  des  piicics,  que  leur 
doimeroyent  ccoXt  de  l'erprii  delqucis  il  a  ai- 
I  ïché  la  foy  fc  fhnaitnlté.  Et  cecy  fiiiâ«il  de 
tant  plus  fui  icufcmcnt  en  la  loy  de  Çt.nce,  qu'il 
Mciàilbitiadis  ,  paice  qu'il  fçait  qusprcslctri- 
omphede.lB  s  v  s-Cn  n  i  s  t  Icspoucsdu  ciel 
iontottuettecaux  ames  purgées,  &  que  les  re- 
mèdes font  plus  efficaces  pour  les  purger ,  qu'ils 
lî'cfloycrt  r.is  tîii  rcnip*:  c'cl.1  loy  dt  nature,  »>u 
de  Moyic  ,  noinn.cciriciupark  piecscuxiatu- 
ficeducorpsdnfilsdcDieu:  &  partant  en  iSi  il 
plus  cnutcnx&flvsfttcieux  que  iamais,  &aitec 
plut  grand  e^Htfl  metlcsbtnieresaux  moyens, 
afEn  de  donner  empcfcUeroentllUfint  Se  retar- 
der la  ptinfe  de  polie  (Tion  de  la  vie  éternelle. 


Et  ainfi  rcpaiftilfarage  tant  qu'il  peut,  de  la  per- 
te des  trefpallcz ,  &  de  la  perdition  des'viuans  :  à 
ceux-là  prolongeant  le  purgatoire  par  la  non- 
chalance cauftc  par  l'hcrelie;  &iccux-cy  leur 
gaignant  l'enfer  par  la  mclme  herefie  ;  herefie 
auffiaueUc&auUiaduenanteàla  félonie  infer- 
nale de  ce  tyran,  qu'aucune  qui  foriit  oncdes 
enftr»  Cm  la  tene.  -Cw  fi  melprifct  le  deuoir 
qu'on  doit  aux  corps  des  dcfunûs,  qu'on  doit 
aux  in«lades,  qu'on  doit  aux  pauutes ,  impotens, 
prifoniHerï&neccfliteux,aefté  eftinic  de  coûtes 
les  nations>>De  cruauté  digne  àe  lapluserandc 
feucriié  deittoncdiiâncs&  humaines.qucUebu- 
baric,  &  de  quelle  peine  iulliciable  fera-ce^  de 
qoiter  le  deuoir  de  iachaticé  Clireftienneenuers 
les  aroeî  fiddes  liées  tn  la  communion  d'vn 
corpsftnéc  nout^oubi  vn  mclme  chef  1 1  s  v  i- 
C  H  R  i  s  t  .geniflantcsen  IcuCttoormens, pau- 
mes,impotentes  ,  pri((Mi:iieres,ilcceffiteB(es,5: 
par  tous  ces  tiiies  de  compaffion  implorant 
l  aide  de  lems  amis  .'  abandonner  leur  mémoire 
plus  que  leur  cocp&'negUgei  leur  tourmcncrocr- 
piifêr  lenr  angoftlèkiiitfâ^^  >  lien* 

cVprifon,comine6«lfo  ctVoyent  damnées?  & 
qui  pailc  toute  cruauté  ,  s'en  mocqucr  Se  dire 
qu'elles  n'endurent  rien  ,  que  c'ell  erreur  do  le 
ccpixc,riipetftiiion  de  lcsfecourir,rcUgion  Se  pic- 
té  de  n'en  aaoîrfoingny  cure  î  Or  que  les  Sacra- 
racntairesaucclcsTArtarcs,  les Mammclu';.  &: 
les  Canibales  scyent  ceft  efprit  Je  ce  cœuv  ,  nuis 
qu'ils  le  veuteK  «Hfc  i  Inai*  ia  ^  I)tcu  ne  nlaiic 
[OC  noua%nMaii»c«k  ijaë  nous  cnfeigHe  no- 
.jremerenres-lionoréel'Eglife  Catholique,  iàge 
initrprctedcsEfcritures,  Sz  ferme  cclomne  de 
vente  :  autres  que  nos  aiiccl\ics  ont  efté  .  les  an- 
ciensdodbursd'ivclle.qui  nous  ont  lailTé  celle 
foy  couchée  en  leurs  cfcfitfipra^iquée  en  leurs 
adions,&  confirmée  en  leur  praâiquc  ,  pour 
fecouiirfeluul.»  chanté  de  Iïsvs-Christ, 
lésâmes  qui  font  deccdccs  en  I  esvs-Ch  ris  t 
k'oii emcnt.aiaisnon  en  tel  cftat  quelles luy  puif- 
fent  cRrc  inçondnentpcefinuées  aacid,&  les  fe- 
comir  par  ïe  ttente  de  ï  i  s  v  *-c  h  k  i  «  t 
appliqué  par  le  ficr.fi^e  de  fou  corps  5c  fang 
précieux  oS'cit  eniatàinâe  Mcllc,  &paraut[cs 
dcuoirs  Cl»cllient'  af»piiy«  fiir  k  teetite  du 
lUcrmeSamitiift 

yr.tr/-  ,ic  DUa  fturce  de  nc'^mtrit:!.  Tt  rom- 
mtnt  l'ilommc  utjit  antc  iittle  ftiit  mtrutr  It 
tiftf*rJkéoimnaimrtti 

JCH  A?.  LT. 

QVanC  cil  des  bonnes  ceuures ,  qui  c(l  le  atX' 
licfme  paictgondece  ttoifiefinie  bure  de  du 
i'iclfis  :  il  ne  fiiut  que  donner  Vn  léger  exaroé  fur 
quelques  poîn^b  ,  pour  tnonIVrer  l'ignorance 

q  icksMiiiiftrcshiy  ontappris.il  nici  sux  turcs 
dufcKiclmc&.Jixi'cpticfni(  chapitre  dumcfme 
linre ,  tfiti  ^htmm»  te  fMmMHrU^ittttriieBe 

roif)  ,'.'•>•  /t  peur jtutruy.W  entcndl'bohirnc  confi- 
ilcici.ii  iicis  cflais,  l'homme  cil  la  iufticc  origi- 
nelle .  comme  fut  Ad.ini  acu.uu  «.ju'il  pccliat, 
l'homme  après  le  pcchc  en  là  corruption  ,  & 
i'homttietegeneré  &  remis  eh  grâce  par  le  mcri  - 
te  du  Sauueur ,  qui  font  les  irois  cftatsaulqucls 
l'homme  peut  edrc  conlidcré.  A  ces  trots  chefs 
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nous  rcfpondons  prcmict  ctueiit  en  gcncral ,  que 
les  Miniftrcs  n'ont  fccu  cncor  cucendre  la  do- 
clnnc  Catholique  fur  le  raaitc,  ny  nel  cnten- 
di-ont  iamais ,  fi  on  ne  leur  tvapanr  k  c.  ruc»i. 
pour  taûxtx  les  famées  qui  le  leur  cftourdif- 
iciu.  Nous  Jifons  que  tous  nos  meritesfoot  fen- 
dez en  la  grâce  de  Dieu,  &queUgiacep(emte- 
rc.qui  cftla  première  iuftificadoo,  noosdtdoil- 
nec  fins  «acû  noftie  mérite  pout  nous  mettre  en 
ramidéifcDioi,&  que  par  icelle  nous  méritons 
apresl'accroinemcin  de  grâce,  qui  cftUkcon- 
de  lanification.  Eux  cnent  &  tcmpeftene  con- 
uc  iioiis.comme  H  nous  fendions  nos  meiitet  & 
ncs  moyens  en  chef  fur  nos  propres  forces,  &  fe 
font  vnc  bute  à  Icurpofte,  ne pouuans donner 
r  u  V  rr. y  bLinc.  En  fccond  lieu  nous  difons  en  par- 
uculici  i^ue  nulle  bonne  ccuurc  naturelle  d'Adi 
pniilc  en  fon  pied, ne  pouuott  mériter  la  vie  cier- 
iiellecftantictile  vn  bien  infini,  &  auquel  nulle 
œiiurcd'honorac  ne  peut  cwitrrbihncct:  mais 
s'il  eut  pctfeucré  en  fon  innocence  &  gudélc 
commandement  de  fon  Seigneur .  il  l'eut  mérite 
félon  lordonni-i  c:  fc  îù-irralitc  de  ce  mefrac 
Seigneur.  Parquoy  ilcutpeudcmandctàDicu, 
comme  aulïï  coutautcchomracfailâaclemeime 
deuoir,ileat,dis-ie.pcndemander  pu  di  oufl  de 
iufticeSf  de  conuention  le  paradis ,  non  pour  en 
donnr  vti  pris  égal  ,  nuis  pour  auoirac- 
ompli  le  coniinandcmenc  du  nuiUre.qui  Icluy 
proraettoitàccftccôdirion.  Quant  eft  de  l'hom- 
me conUdeic  en  ik  comption ,  il  eft  certain  qu'il 
n'cftpasenelht démériter.  Et  quilediftianuis 
des  Catholiques  ?  &-qu*cftoitilbefoingdefaire 
parade  en  ce  lieu  de  teftcaffcrtion.»  Pour  le  re- 
gard de  nous  qui  lomracs  baptifcz ,  &  pour  ceux 
qui  ont  eu  la  fov  du  Sauueur  d^uis  la  cheutc 
d'Adam  nousdltottsqne c'eftle  Sauuenr,  qui  par 
fon  fana  precieuï  nous. 1  mérite  à  trcftcus  la  vie 
ctcrneirc  :  mais  que  le  nitlmcSanucur  nous  a 
f  oniaiandc  de  coopérer  auec  lujr,  donné puiflàn- 
ccdc  coopcrei'&  mciiterapreslayi  pour  nous  & 
pour  tes  antres ,  de  tirer  profit  des  talcns  qu'il 
oons  a  mis  en  main ,  de  trauailler  l  fa  vign  c ,  & 
gaîgner  le  denier  du  ioor  de  l'éternité  ,  &  la  vie 
éternelle.  Ce  font  nos  mérites,  mais  effeûs  de  fes 
grâces.  Toutes  les  qruures  du  monde  lâns  fa  grâ- 
ce, quelque  exeeBeooe  naturelle  qu  elles  icm- 
bleAtaaeir,nepeuuent  mériter  U  félicité  :  mais 
aneetcdle  grâce  les  plus  petites  font  aflèz  gran- 
des oourla  mériter,  non  d'elUs  mcfmes,  mais 
patl'appuy qu'ellesontàl2gt.iccdc  I  i  s  v  s- 
C  B  K  I  s  T.  Le  Roytdet  à  grand  peine  fc 
peut  il  EDinder  fur  terre  aucc  fes  petites  forces  & 
petittafflerons ,  mais  porte  par  l'aigle ,  il  pénètre 
les  nues.  Ainil  nous  porte  le  Sauueur  par  les  ailles 
de  fon  mérite  iiitini ,  &  nous  l'onunes  par  iccluy 
portés,  s'il  ne  tjeqtàMOas.  Et  vue  goutte  d'eau 
feule  tarit  incondnm  »  nais  ieâ^danslaroer 
elle  y  prend  Toe  éternelle  durée.  Nosafiions 
confiderccs  à  part  ne  fùjit  tien.mais  abyfméesan 
mcritedu Sauueur,  elles viucnt enluy.^cmeri- 
tcf.t  par  luy.Etc'cfttoufiours fi  gloire,  deoous 
donner  ccfte  paiifauc^  Arefleuernoftie  pctitef- 
fe  (î  haut.  Ceft  là  libéralité  de  S*efti«  ob  à 
nous  parfâ  piomrlFc,  &:  poiu  vn  petit  fennec  de 
Hoftie  pttiteflc  nous  donner  vn  royaume  de  fa 
e  indcur  &:  félicite.   Et  partant  l'Apoftic  qui 
f^uoitvn  peu  mieux  U  loy  de  Dieu  ,  que  ççs 
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ne; ,1 1  appelle  donc  ion  debteurp«iq|U«;  il 
diftdonc  qu'ilaiuaementmerité  cefttWkw- 
ronnc:  car  furie  mérite  eft  fondée  celle  prête  n- 
lion.Sur  quoy  S.Auguftin,  Diem  aime  lim.},  ,- 
«n<r,<S.i*ww».  Et  vn  peu  après.  r.,cjSP..HÎ 
^htsmMtt^.  Etieclarintcomn^cntceftc 
debte  a  elle  cor,.,  .ctee,  il  adioute. 

"J«/»r««ar.S.P*ulnignoro.t  pas  quel  e  s  v  s- 
^  RRt  ST  ncfiltraort  poui  luy  ,  q^,',] 
eut  mente  le  panadis  &  toucej-fojs  il  diaqu'-l 
attend  la  colonne  qu'il  a  gaignce  de  iufticc  ,  & 
que  Dieu  la  luy  dotbc  comme iufteiuge,  &  com- 
me fon  dcbtcur,  parcequ-Uacoopcriauec  I  h- 
s  V  s  Christ  par  Ion  commandement,  & 
mérite  en  fa  fo9onlcdd..S3ii;a  Cypncn  confor- 
mément àcefte  do(arine,pa,  lam  des  bonnes  œu- 
ures.  rr^;  d^ndc  D,cu,  dift-il,  t.  tr:s-^r.i,ui,par 
U^itelUChreJlui.  *idi  raffrtt  UtrMetbmtMtl' 
le  mérite  U  Il  svs-Ch»  *,T,5-JÎ/4/ff 
Duudehuur.  S.Bafile.  M^^ftreUs «Hure!,érdc- 
mMdtUUjtr.S.  Chryfoftome, 

(«HfUHXtCjHI  a  iU,:  k.:A»C0„f.   P^rqUBJ  il tH  V 

veux  AHtir  tcu^mr,  ^myjay  Utin  detinre»piM- 
fienrsà,»fet.  Et  vn  peu  après.  FMijenidmumtt 
f*iirtéiiairMtatr.  les  bonnes  œnurcs  donc 
hiiact  en  h  getce  de  I  e  s  v  $  C  h  tt  i  s  t 

mentent  ,iu  nom  de  I  r  s  vs,&  Dieu  leur  en  doit 
rccoripenlc.  Et  ceft  toulioursla  loiiange  de  fa 
borne  eiuicrs  la  c  reature,  de  donner,  de  promet - 
trc,&  de  rcndrc:decoronnercequ'il  donne.ren- 
dre  ce  qu  U  promet ,  fcfiurenoftre  ce  qu'il  nous 
rend  de  fa  grâce.  Ceft  tmi  (Tours  !  r  hn.  g;  du  Sau- 
ueitr ,  qui  nous  a  rendu  Ion  perc  fr  bcniqg.  &  mé- 
rite ceftegrandelibcralitcpournons.  Or  ratnc- 
nanJ  le  pris  de  nos  mérites  à  oellc|ceroicrefour- 
ce.nous  ne  faifons  non  plus  dfniiire  I  Dieu ,  que 
quand  nous  diibns  que  le  SoLil  cicmirc  de 
Dicunonsdonneleiourrcaren  dilimt  cela  nous 
rccegnoifTonstoufiouis  Dieu  première  caufedc 
ce  bénéfice.  De  roefme  donc  quand  nous  difons 
quenosoeuaresfontdonsdc  Dieu  ,  &  qu'elles 
méritent  Dicn,  OOM  confelFons  Dicu  .>  :ilcur 
fouuendn  de  ceft  t1k&.   Parquoy  noft.t;  î 
magnifiehautemcntlaLirgcfTc  dcDicu  en  c^;  v. 
tants'cnfautqii'cUcluy  delrobc  fon  honneur.  Et 
les  Miniftres  font  dés  panures  ignorans  &  ca- 
lomniateurs malicieux,  ^tpnd  ils  dilcnt  ce  que 
ignoramment  diô  aprcsetudo  PlclÎJs  que  r.ous 
auon»  logé  nos  mctiics  au  lieu  ^iu  ijn -  rf; 
Christ.  Gensaucuglez  qu'ilsfomcji  leur  maii- 
cc.îimans  mieux abbayer&:  mordre  en  ténèbres, 
qi»cvcoir  la  vérité  delà  doârinc  Catholique  en 
fon  ionr ,  &  la  fuiure.'  A  quel  Catholique  ont  ils 
iamais  ouy  dire,  que  par  fes  propres  mcrite-iil 
iutfamté.fanslcfing  du  Snuueur  ;  QmcI  bm 
Catholique  ne  rccognoit  que  pnium  it;e/it  lU 
rcccu  l.i  grâce  prcnuctc,  pour  cllrciaid  enfant 
de  Dic  11  par  icclle  ,  &  par  icelle  nictitcraprcjîEft 
ce  faire  iniufc  àiisvs-CaRisT.delc 
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jUmÎ«  des  movcnî  que  «oi«  «tônfdebienfM 

commetofupeibcs Imh ,  les  c"cmo">cs  Je 
U lov  noosûaua"  ?  ou couv.tiî  1«  Plulolophcs. 

tu .'  ou  commelesPaln-icin.qac  nàsbQnncsœu- 
urcsfontdcnousmdaic.lA.i.  U  j^rscc  de  D»«i. 
L-EglifeCachoUaocn'cnlcigue  clic  pas^a  11  Uue 

rcco2noifacfiloiU«lil«rtirt«nf «  J«  '  Apf  f=» , 

ne  bonté ,  &  que  toute»  no»  bonne»  tcuurcv  & 

v«tiu  rcleuciK  de  1  rs  v  s  CkRMT  J Etccitc 
cwifeffioii  ne  donne  clic  pas  plus  grande  louiti  - 

WàlfSVS-CM  R  I  ST,qa<:Uî',kdiroiCquil 

S'yaqueUiyfeolqui mérite?  Sapmfikncc&ia- 
gefTc  n'en  eft  elle  p«  de  onc  plo»  aumMe  Ôc 

•lonru'"c  N'cftcepai  plus  grand  honneur  à  vn 
C.nnt.iinc,  de  fauc  taillans  les  foldacs ,  que  d  c- 
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; ftte  luy  fcul  v.aUntî&à  vn nuiftte   de  fjirr f^^^ 
juans  fcsdifciplcs.  que  d'eftre  luy  fcul  içiuant; 
I  N'eft  ce  pas  plui  grande  gloire  l  le  s  V»  -Ch  rist, 
'd'.n.oirdt.nnépinilinccàres  membces  de  méri- 
ter le  ciel  foubi  l'ombre  de  fon  mérite  .que  li  luy 
fcul  nous  le  meritoit  ?  Il  s'appelle  1=  fcpdeb 
vi^iie.c^  nou»Jeslàline»»:n'elUe  pasl  honneur 
du  fc  p ,  que  le»  fernwt»  nourris  du  fuc  d  iccluy 
produifcnt  du  fruia  ?  Il  auoitfaia de  grands nd- 
racles  quand  li  viuoit  ,  ildonnapuiflànceàfe» 
Apoftre»d'en6ircdc  plus  grands  .n'cftoit  ce  ps 
fk  gloire  toiifîours ,  &  fa  plus  grande  gloire  ?  Car 
c'eft  plus  grande  gloire  à  Dieu  de  pouuoir  eflc- 
ucr  r.nfirnuté  à  Faire  des  chofes  qui  iurpa^ent 
Us  forces  naturcUcs.quc  fi  luy  mcfraes  les  tufoitt 
C'eft  donc  honneur  i  I  e  s  v  s  -C  h  R  i  s  x,  que 
fo  membres  fuftaiités de fottifiésdc  fon  cfptit  k 
de  fa  grncc  opèrent  «Cmaricenr.^  Mais  dcquoy 
feruent  nosbop.ncs  oriures.&queftilbefoingde 
mériter  ce  qui  cft  m  ;^iignéîEllcs  ferucm  à  hono- 
rer Dieu,  qui  en  veut  cilrc  honore.  8c  i  ce que 
nous  méritions  en  l'honoianc  Le  ciel  eft  gaignc, 
mais  pour  ceux  quiviaront  félon  Dieu ,  <c  (élon 
leur  pnitufiir  coopéreront  àlagracc,auX*ftlons, 
i  &  mentes  de  I  i  s  v  s-C  h  i  s  t,&  tafchetont 
!  d'enfuiurc  le»  traces  de  leur  capitaine.  La  co- 
!  ronnc  ell  faiûc  aux  dcfpensdc  1  ■  »  V  s- christ, 
I  mais  pour  ceux  qui  combattront  vaillamment  & 
Irimuidon  de  1 1 1  v  s-C  h  r  u  T,  à  l'honneur 
(  de  1  s  s  V  s-C  H  R  n  T ,  non  pour  les  infidèles  & 
'coiiatds.  Celnji  nt/entf»int  coraitne,  (ftiinAUra 
tien  Ç9mbMtm.\tem,ltdMKtrAj  vmtm*nKt  cach  te 
s  telMj<jMi feruviOmeMie.  Lliekit^ie  eft  acquis 
aucc les  deniers  de  Iesvs-CiiIlKT,  niais  à 
ceux  qui  y  cmploy  cront  lenf  ^ân/k  fidèlement 
trafiquer  les  d'jnicrsc'c  fa  gracci  A  ccftc  fin  ten- 
dent les  bonnes  auutcs ,  ôc  paticcllct  on  appli- 
que le  metite  de  I  i  $  v  s-C  h  r  J  s  t. 
C'cft  luy  qui  nous  a  conquis  le  royautoe  des 
cieux,&:  ne  le  veut  donner,(înon  aucc  miftritor- 
dc&  iuftice  àceux  qui  kumt  »iftmiciixau  toui- 
noy  qu'ila  drcflë  àion honneur &:  gloitc,  pour 
hite  ciTay  de  la  vertu  oalafi:lieedé!'fncbafcun.& 
monftrer  ià  magnificence  en  "éomnmmtU vail- 
lance de  fes  foldais ,  8e  ù  inftice  en  ponifTant  la 
couiidilcdcs  rn[;rcreAns.  Que  les  Miniftieidonc 
tafchent  à  bien  faite,  &  loiiet  le  mcme  de  I  e  >  v  s- 
CHRiSTjCnimttant  iBsvs-CakiST  de tvy 
te  d'CBUtites  »  de  corai  de  de  main  en  vatllans 


champions ,  &  non  en  fotaltant  Se  fiattantda 

plat  de  la  langue  en  vil.  s  r-.n.ird^.  C  eft  l'examen 
fomnuiredesfufdicb  chapitres  Iczietmc  &dix- 
fepiiefîM.Dif<tasvninocd«iaiitics. 

S»fifmttd(S  AMflres  fur  l\,mtiiffihi  Ju 
1©  V  >  C^"  f  o  Y  ,  JtftùtiHerti.  Et  queSet — 
4iUlt]  fani  infu/fifautei  fiiMr 

DV  Pleffis  promet  par  le  titre  du  dixhui- 
âiefme  chapitre  de  prouuer  ^at  hl»ja  efié 
b.tillt'e  k  l'hammt  pamrkUKMsiacrcdtpecht  &  luj 
faire  chercher  fin  fatmteu  U  grâce,  parlafoyen 
C  H  R  I  s  T.  Si  l'intention  du  prometteur  eft 
bonne,  les  paroles  du  turc  ne  font  pas  mauuaifes; 
careftaiUptinfcsaufensdc  l'Eglifc  Cuhùlique. 
elles  veulent  dire  quvn  des  e&fts  de  la  lo^de 
Moy  fc  eftoit  de  fiùre  cognoiftte  le  pechéàl  hom- 
me .  £<  la  fi  1  piincipalc.de  le  conduire  à  la  foy  de 
1 1  t  V  s  C  H  A  1  S  T  ,  en  qui  confifte  le  fa- 
lutdetouilesmortds.  Toute»  fe  figures^  fit- 
cnfices,  Sacremau,  &  prophéties  prcfchoycnt 
1  1  s  y  s-C  'h  R  I  «  T  ,  &  luy  roenoyent 
l'homme  comme  par  la  main.  Et  c'cft  vue  des 
caufesBOUtquoy  elle  eft  appclléc  pédagogue  par 
S.PaMl,«cpatle»Pere*.  X*/»;, di(a  S. Paul,  i 

e^éncflrifcdélieguttn  IiSVS-ChRIST.  Et 
S.  Auguftin  ,L*lty  efi  vu  pédagogue  ( tn  condu- 
âeutdcnfans.)  Le'tedflgog'n  '  <■  v;r- y-/..u  /Vw/tr» 
i itj  ,  MM  Mt  miùfre.  M*i*  eft<uit  bien  m^rnit 
&dnuàM[râMitdneftflMfoMb$ltftd»^ffit.  Il 
veut  dire  qUc  la  loy  Nîofaique  enfcignoit  I  «- 
S  V  sChrist,&  conduiloit  l'homme  à 
ltty,eommeaa grand  maiftre,  !<  que  le  Chreftien 
ayant  troaaécenuiUke  »  n'cft  plus  foubs  Upe- 
dagogie  des  ceremoito.  Os  utte  cfibonentd 
fcns,  mais  le  corps  du  chjÉlneneiefpondpas  au 
front  :  car  du  Plcflîs  failant  (croblant  de  prou- 
uer ce  qu'il  promet ,  il  Kiicl  '^hlîtr  lal.-.u(lc-tc  l:c 
fa  doâriae  foubs  celle  apparence  de  vente.  11 
met  cortutae  cîielèceicaine ,  que  la  loy  de  Dieu 
cfk  impcfTililc  3  Faire..  Il  tafclieàmoi)ft.rcr<:ji!e 
lafeiilcfoy  lutfità  faUtt  :  nwximcs  non  de  lE- 
glifeCaihcUtiuc  ,  mais  de  la  forge  de  Luther  & 
deCaloin:  &  toutes  deux  attitrées  pour  la  mi- 
ne des  bonnes  tctture*.  Car  fi  la  loy  eft  impof- 
liblcjà  quel  propos  fc  peiner.»  on  pour  l'accom- 
plir ,  failant  les  truuies  commandées  par  tcel- 
Ic  ?  Et  II  la  feule  foy  fuffit ,  quel  g  mii  ilcb  bonnes 
ccuuics  i  Or  pouf  deicouurir  la  tiilurc  de  Ion 
difconr^  9e  le  didbQdtecnnrantvn  filer,  notons 
que  le  mot  deLov.&roY,  font  ambigus  :  car 
t  OY  fignifie  quelque- fois  l'ordonnance  diuine 
donnée  aux  hommes.  Aind  Dieu  donna  la  loy 
Adam  &  i  tous  les  homioes ,  qui  eft  la  loy  na- 
turelle, coniiftantcncesdetix  principe» ,  f  A  t  s 

A  A  V  r  R  V  Y  C  £  QJ^  ï  TV  V  o  V  U  R  O  I  S 
ISTRE.ÏAICT  A  TOYiET  N£  ÏAIS  A 
PeRSOJfSE  Cl  HV  E   TV   NE  V  G  V  D  ROIS 

t'E  S 1  n  e  r  A  r-c  T>  Quelque-fois  loy  fignitîe 
en  paiitvolierlcscerenH»uiesdebloy  ludaVque, 
comnu  cn  !>.  Matthieu,  L*  ioy  (é- tes  Prfff'cre; 
une  fi  upl  ctijt  iujqHti  <i  it*n,  C'cfl:  à  dire  les  cet  c- 

muHics  ont  euknrvigocitrMilijacs  \  lapcedica» 
tiondclean. 
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ScmbUblemqit  le  mot  de  f  o  v  eftmisqnci- 
qiic-foispomla  loy  de  grâce,  auquel  fènsilcll 
difl-iix  Aclfl  de;  Apcftrcsque  lapartedc  Ltfoy 
fuianueric aux  G^a;j//,c'cllàdiredcUicligioii  i 
Chrellicnne ,  &  de  l'Etungite.  Sotmeataiiuijc  {• 
ràoptcnkiu  U.fey  lîpiim  Ja  fgmàÊSt  venu 
Chieftknne ,  Se  rooderoent  de  moftie  iafUfica- 
tion:3uqueI lêns  S.  Paul  diA  que  Ufey  eUle fon- 
dement dtf  chofes  qu»»  tjfere ,  C"  vtc  certitude  des 
chefit  qn'o»  ne  voit  pomt.  Auec  l'ambiguiié  de 
ces  deux  mou ,  l  0  y  ,  &  c  o  Y ,  du  Plcuis  iaifk 
tes  ténèbres  pour  oblcurcir  hvtricé ,  ftcn ténè- 
bres rend  les  filets  aux  bonnes  ceuurts  ,  attri- 
buant à  l'vn  ce  quicftdiû  Je  l'autre,  &metfant 
l'vn  pour  l'auuc  :  jui  exemple, rEfcrilurcdiû, 
I  Nitl  homme  ne  fer*  lultijit  deiutat  Dieu  fAr  les 
'  oMêtmde  U  loy.  c'eft  ï  dire  par  les  cérémonies  lu- 
I  daiqucs.  Les  PcieS  dieiU  iouuci^t  le  nicfme,  en- 
{ Icti^nansquctellesauinres  de  Coy  neiulhfioyent 
■  pniiK  à  ùlut ,  ny  ncdonnoy eut  point  la  vie.  Ce 
que  S.  Paul  6c les  Pères  difenC  des  cctcmonies 
ludJqucsfoubsIciuMude  lof»  éa  PUfiis  l'ap- 
plique à  U  loy  dé  gnue,  voulaociàiceaaicequc 
les  ccuuresd  iceUcneiiiIblieiit  p<iint>  ^et  mel- 
mcs  1' dient  auecrEfcriture,que/4/(n'<'yft;» 
icu^ p-f.ini ,  (y infMfpertable.  Item. que /i>/a^»r 
peur e'he accomplie ,  entendans  laloy  de  Moyfe, 
ôCfaxïaM  de  l'accompLiremcnC  d'iccUe  félon  le 
(ênsdcsIaiB,  qui  cuidoycnt  ponndir  accomplir 
leur  loy  par  leurs  forces  naturelles  i  (ans  cure 
appuyez  à  la  grâce  du  tutur  Mefsic,  comme  de 
cIarentS.Ambroilc& S.  Aucuilin.  Du  Plcfsis 
couueic  foubs  les  Kncbrcs  de  Ton  àmbiguïté, 
diâablbtaemeAC  quel*  loy  cftimpofiiblc^  com- 
prenant la  loV  de  e;r.icc  ,  A:  ne  mettant  aucune 
diftuiftion ,  li  c'elt  p.u  les  propres  forces ,  ou  par 
l'aide  Jiuinc.auccUqu elle  nous  croyons  que  les 
fainitls  ont  ladis  accompli  la  loy  ,  6c  l'accom- 
pUdènccotnces.  L'Elcncurc dic>  ,  Bck» Pères 
autsi ,  que  ta{oy  fufHt  h  f)lur  fans  les  MMlel  de 
h\oy,No::ifenf(>ns,  m(\  S. Paul,  ijue tbuHmt eli^ 
e^  :n}(fif  f  ir  l.i  '' -T.Gv;  Us  <ei!nr(s  de  Lt  loy.  C'cfl 
à  dite  que  le  Ciucllicn  ctl  lullsfio  pat  ta  grâce 
dtlafeycn  I  e  s  v  $-C  h  r  1  s  t,  fans  les 
cacnwdietdclaleyludaiquc.  OuPldlsis  veut 

fierroadcr  qoe  S.  Paal  8c  les  Pères  dient  que  par 
afculc  foy  .''prcnantk  mot  pour  vnc  feule  vertu 
Chtellienne)  nousfommes  fauucs  ians  aucune 
cootribation  .  ny  continiution  des  autres  bon- 
nes Œuures  de  la  loy  Ghicfticmie.  l'^aitore  op- 
pofelagrace&lafoyenli  s  ▼  s-<3  «  r  i  s  t, 
a  la  foy  tic  Movfe ,  fciuxœuurcsd'iccllc  f  bfçï 
uoit  aux  cérémonies  )  comme  chofes  fortdiftc 
rfCetcnTono-Du  Plcûis  ccjujuoquant  toujours 
oMoTeUgittefclafoydc  l  s  sts-Chkist 
^hloy'delisvs-CHRist,  8cnqc«nnires 
hiùci  en  ceftc  foy  ,  cjui  font  toutes-fois  de  mef- 
me  nature  :  &  en  ccfte  façon  fe  trompe  toullouts 
paiignorancc,  on  veut  tromper  pardiisimula- 
tion.  Ce  difcours  fcruiraengcneialpourdifsi- 
per  ce  nnaee  de  palfi^c; ,  qu'il  enixAê  «nec  fi 
pnndeprcOcpourcouurii  le  ciel.&parini  les  té- 
nèbres mettre  en  crédit  la  mciifonge ,  comme  f» 
lesPttCSdifÔyent  quelque  chofe  po;ir  (on  opi- 
nkNiconttenoftic  foy.  Car  ils  ne  diiient  ticn,fi  - 
notice  que  venons  de  diret  ^ue  b  loy  des  luifs 
(doit  vil  pefantioug  ,  quc'.lc  ne  iuftifioit  point 
par  i'cs  cérémonies  6c  ocuures  extérieures ,  Se 


qu'elle  ne  pouuoit  cRrc  accomplie  en  la  pre- 
(omption  dcslmh,  mais  leulemcni  en  la  Foy  du 
SauucLii  .  Cjr ,  ijitt  S.  Anibroilè,vr»  ^ue p^rjunne 
n'ejioit  lujiijtepar  U  loy,  parce  f  w nitl  ue  U  fomcu 
»ee»mflir,fiufcelujquiejpcroit  4»  C  a  R  I  S  T 
premù ,  la  foy  de  Chkisj  aelli  mife.  Et  S.  Au- 
guftin  parlant  de  la  loy  des  luifs  &  de  leur  pre- 
loiTiption,  La  Ly,  AiCt  il,i-'f  areilc pmhii-e 

lescijojes  ^u'tlfdui  prolithtr ,  cr  commande  ce  qu'il 
faatctmmMidtr:  mai$yitaiid^Mdfmv»  tfUmtU 
poHtuiracetiKfltrét^sfr^sfontSt  &  non  far 
la  grâce  de  JÔH  Stauitinr,  crfht  pVefiyiiptftm  ne  luj 
fertde  rieH,air:s  !,iy  porte  ptit!  Jr  domm.i^e-  llj;cl 
le  mclme  de  la \o)  Je  grâce ,  C'eil  vne  <>r.tnde  loy 
que  U  loy  Chrcpie/ir.c ,  C'cj}  vne  loy  pnilfinte  ijne 
cejh  diuine  tnejfubleloy  :  (»au  ^ui  e^  uluj  ^mi 
lUccomptitî  Elle  s'accoiuplttMiMtmJtmfhvSétÊ' 
meur.foulantatix  piedtle  tiOK(^/rD  R  AcoN. 
SitfueltjuVH  prefume  de  fes  forces ,  celujne  l'étc- 
ccmpiit poir.:.  Tout  vt»:)  (ixiit  les  PcrcsqueJu 
Plcfiis  allègue  (  maisaucclcstctranchcmensac 
couHumés)  &  nous  le  dilbos  &  confcfl'ons.Nous 
J:fons  que  les  luib  Hjacceniplitent  iaioalslcur 
loy  ,fmonenbfby  du  futur  Metsie,  8;  que  les 
Clucfticnsnc  pcuucut  accomplir  la  leur  ,  fans 
la  grâce  de  ce  Mefsic  &  Sauucur  ia  venu.  Nous 
diuMi  qifeii  ccfte  foy  eux&non8daionst.(\ic 
fauuezjiiaamixceiMaoïiiesIuchïquesf  CD  cette 
foy,  dis-ie.nond'Vnelcdle  yettn  leparfe.miris 
vnc  foy  viue  ,  qui  coniprend  toute  larclirinr 
Chrellienne.lafoy  ,  l'clperance,  la  charité  .".ïclc 
(ainA  chaur  des  bonnes  Œuures ,  foy  &:  rtligion 
qui  croit  de  c<rur ,  confieflcde  bouche,  &  oeuurc 
de  la  main.  C^ont  donc  les  Minidtes  kcricf? 
F  t  à  quelle  fin  ceft  appareil  de  lieux  racourcis 
alléguez  par  ccft  enncmy  des  bonnes  œuures> 
aulkbienquedekMcflè} 

^ttlAftkUs^itmededirt.^iiela  Ufi»  Dim 

ejiimpcfible. 

C  H  A  P.    Ll  1 1. 

COmme  nous  auons  vcu  en  gênerai  la  frau- 
de des  Mmiftrcs  ,  voyons  en  fpecial  les 
prennes ,  la  faulfeté  &  abrocdité  de  leur  doârine 
fut  rimpofsibilxé  prétendue  de  la  loy  de  Dieu. 
Du  Plcf  is  i^L-rnandc  au  commencement  de  ce 
duUuicticlroc chapitre,  j4 quoydotK fnomdira- 
tUfUloy  de  Dieu ,  Jî  nous  ne  Lt  poiiuo»if.ih-e  î  Et 
refpond.Cmw  afpn  ^mt  tu  ffoches  quelle  différen- 
ce tly a entretttk^tktJk  Dk» j  ^ prétendue tien- 
n:\  tfuetuffachesijitetuneUpeux  faire.  Il  pre- 
luppofe comme  vcritc Catholique,  qucl'obfer- 
uation  Jel.iloy  cftimpofsible,  &met  en  auant 
paraprcsccftemcfmedoârine  fouucnt,  qui  cft 
celle  de  Luther  &  deCalum.qui  nou  Iculcmcnt 
tiennent  que  la  loy  de  Dieu  eft  impofaii^  à  Éu> 
rc,  mais  aufsi  que  toutes  tiosisaBres ,  tant  bon- 
nes foycnt  elles,  font  pecliez  mortels  ilc  leur  na- 
ture, comme  patic  Luther,  on,  comme  d\£t  Cal- 
iiin ,  font  dignes  d'oppr«(wft*fiaa  les  cftlnede 
foy.  L'Egllfe  Catholiqge«i«oniraire  cnfeigne 
que  la  loy  de  Dieu  peut  eftre  accomplie  par  les 
gens  de  bien, r.ô  .u:ec  ks  (l'uIc^  forces  du  ff.iiicaf- 
bitrc,cômenous  calomnient  les  erras,  maisaucc 
la  grâce  de  Dieu,  &  l'efprit  de  la  foy  &:  charité, 
efpâdu  en  noictEUtsenla  iuftilicatian.  Eufcigne 
aufsi  que  les  flsiHiccs  fondées  te  fiûAcsen  ccfte 
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«MCC  font  Iwnncs  .V  1.  i  Vuks  tlc-j:<iu  i^'-;'- | 
combien  que  non  toudouis  (i  pjiUiilcs.qu'clits 
ncle  puiflcutcftrccncorcs  plus,  &  qadlesn'en- 

tel.  Enfcignc  (iiwlcmc!\t  qu'dlesiaftificiu.c^cfi 
i  dire  apportent  nLcroiilc.uLiu  Je  gr.icc,&:  qu'ti- 
icsmcfilCiu  b  gloire  de  paradis  à  la  fjçoii  qn'a- 
UÔjdiÛcy-delliis.Ladoîlnne  de  Luilicr&Cal- 
uin,  que  du  PktTis  dcfcnd ,  eftÊuilIè&.bluphc 
matoitcPremiercrnent  laloy  de  Dieaacfté  aon- 
née  àl'hoFnmc  pour  liiy  cftrc  rcglc  en  fcsaftions, 
comroclalovnatuicUcauxbcftcs  pour  addrcirc 
dcsleurs.c'cft  donc  poot  l'accomplir,  comme  les 
bcftcs  en  leur  façon  accoraptificnt  U  leur  :  elle 
n'cft  pas  doncimpclIîWeaaecl*ai<!««!eDien.  Et 
ce  que  dirt  du  Plciïis  au  turc  ,  que  ce  a  c(>c  pom 
luy  l'aire  cognoiftrc  le  pcclic  ,  clt  prctiU  r.;eiu 
faux  :  car  la  loy  fut  donnée  à  Adam  deuaiic  qu'il 
eut  peclic:  elle  luy  cfloit  donc  donnés  pour  bien 
ouurct  en  l'araonr  &  craintede  Dieu.  Etencot 
qu'après  le  pL^hc  ce  fut  vn  cfTcél  de  In  loy  de 
Moyfc:  loy  de  rigueur,  dcmcnaccs&^cttuno- 
oict ,  de  fxirc  cognoiftrc  leur  corruption  &  in- 
fiimiié  aux  luifs ,      les  humilier &.abbaiHcr, 
comme  cftant  m  peuple  haotain  &  farouche ,  & 
fc  confiant  en  fes  tmi  es  :  toutes-fois  c<-llc  co- 
guoilJance  n'cftoit  pas  la  dtnncrc  hn  de  la  loy, 
ains-vn  moyen  pmit  les  faire  recourir  \  Dieu, 
fc  c  oiificr  en  luy,  &  luy  dcmaodcch  venu  pour 
bien  garder  la  loy.  Et  ceft  k  constnnnc  prière 
des  fainas.Dauid  diû ,  Enfeignc moy    1 1  c -on:  de 
tet  it^iJtMtiani.à'  it  m'exevtertjenns  mcriteiUts. 
VteeaJOmtie  moj  l'intdBgtiieiitt*  kj^  'u  l'objer- 
ueraj  &g*ritr*yàttwt  tutu  cour.  \twtti'*J  crit 
i  tey,fiiuuemty,  &  itgardtréty  t(i  commaniemens. 
La  cognoiiTance  doue  fcrappoitoii  hlo-uiuc:  &: 
paruni  le  mefmc  Dauid  auoic  di^  va  (Kudc 
uant  ,7>  fttrcU  eft  vnt  Linttriie*  metfitÀs.tè'  VKt 
J'.imitrc  A  mes  fc!:tins.  Faifani  entendre  par  cè 
l.u-r,..^;c  métaphorique,  que  lacognoiliXncede 
l.iloycft  pour  f;iirc  iiinitiiti  pai  boi;i,t;  u viuics 
fclon  la  loy.  Elle  n'cfloit  pas  donc  in  polliblc 
aoechridedeDicu.  La  loy  dc(;raccncpcptpafi 
cdrcnuilî  rjpportéc  Icuicmcnt  aia  i:ngtiuiirani.c 
du  pèche,  veu  qu'elle cft  vnc loy  de  ptifc(^ ion, 
loy  d'tiprit  &  d'amour. qu:  i  jiiiii.  i;;-  j  .i  Lijilain- 
ine,qui£>iâ  clairement cognoiflie,  domcn  ciit 
umer,&  puilTammcnt  ouurer.  Et  moins  ilo:i  c'.- 
Iccftic  appellccimpo(Tiblc,  vcu  qu'elle  ell  abon- 
dante d'aides    moyens  fpiritucls,  pour  accom- 
plir ce  que  Dieu  commande  pat  iccllt.  Secon- 
dement ceûe  doânne  de  Luther  &  Calum  c(l 
do  tout  contuiie  ii  la  S.  Efcriturc,  laquelle  nous 
cifi  v;;nc  difcrtcmcnt  que  la  loy  de  Dicuacfté 
gai  dire  parles  iulks 5c  par  confequcnt  qu'elle 
n'cft  pas  fur  les  forces  de  l'homme  arsiiic  de 
U  grâce  de  Dieu.  L'cfcriturc  loiic  Noé,  Abra- 
ham, Hàaclacob.lob,  M  oy  fc,  I  ufuc,Dattid,lo- 
fias,  Alâ,  5c  autres  femblablcs,  &  Us  appelle 
fainiSs ,  &  amis  de  Dieu  :  &:  en  rend  U  railon,  di  • 
fantque  c'efl:  parce  qu'ils  g.iido\ciu  U  loy  de 
Iheude  tout  Icui  coeur  &  parfaitement,  le  t'aj 
dbnhfdeHimmmetmrt  dlA  Dauid.  Et  Dieu 
mefmc  luy  donne  tcfraoignage  de  fainftcté, 
quand  parlant  à  Icroboam  il  oiA,  Tu  h'm  pM 
comme  mer  (emiUnr  Draii::,  'pn  a  ciyntc  uiu 
met  commAidemeni ,  &  m'a  Jmut  de  tout  Jm  ccenr, 
féùftuit  ttqMtefieit  ngrtMtàhiMtmtt  jtu».  Tel 


flic  Dauid deuani  ton  pccbé»  Seawes  cd  fàpc- 
niicncc.  Dieu  donne  aufïï  vuemadretouange 
àlavrrtudclob,  l'appcllant  homme  débonnaire, 
dre;fÎHrter,crAign.wi  Dieu  &  fuyant  U  mal.  ce 
qu'il  n'eut  pas  djft,  s'il  eut  cfté  tîanfgtcfTcur  de 
la  loy  &  de  tes  ci>niniandcmcns.  Le  ptophetic 
Ezccliicl  purUntde  la  future  perfeôîondeseB- 
fansdela  loy  de  grâce,  d'.â  lu  .' u  riluiinc  Je 
Dieu ,  le  mtnrjy  mon  e^rtt  an  milieu  de  voiu ,  tr 
feraj  tfne vetu  marcliere\  ét ftmiers  de  met  leix. & 
que  veut  ftirdenz,  mes ùi'^emeKf.  S.Tcandxfl,  Les 
comm.î»demensde  Dieune/eKt  pirt  eriefi.  &  le 
SMwm,MeH'Oti;^e}!d<iiix  ,  q-  rr. r  .ieiiu  le- 
fier,  £t  quand  il  y  a  quelque  chofe  diftcilc,  la 
grâce  de  Dieu,  &  l'amour  de  Dieu  furmôtc  tout, 
tk  kl pport c  tout. /e puis  tonte  chefe,àï(k  S. Paul.e» 
celi:j  tjuimeconitrte.CttlAozs'TiC  doiltine  dire- 
ftcmcnc  contre  Dieu ,  c'cft  vnc  lafciiettSc'cfl  vn 
blafphcme,  de  ocnfcr  &  dite  <jue  la  loy  de  Dieu 
cft  impofeWe.  Jv'i^  ttfMi^tâtigMgeehfimmet 

dic^t  Oi  r.cnc  fouucDr  ,  d'aUcguer  qu'çn  ne  peut 
giirder  les  iommandtnieat  de  D'en}  Ainsc'cft  vue 
ciiofeimpic  ,  dift  S.  Dafilc,dc  dire  quelescom- 
mandtmeiude  l' Ejfirit  font  intfpbUt,  S.  Cbry- 
lofU>me,  N'accule  Poift  I^ti'.tetrilnetvmmMdt 
fûint  cliofa  impefiblci.  Plnjîeurs  fcit  encor  pitu 
qu'il  n'a  commandé.  S.  Auguftiu  dcclarccom- 
tnciit .  difant  que  Dieu  n'a  pas  commandé  la  vir- 
giai(d,aiaisili'alculci»£t  cpnreilUe,  pluiicuts 
fainftsfcfidnAesfontgardée.  Et  partant  il  in- 
troJi)i(f\lcsfair.61csVn:i?/-5 ,  q^i;  [.nknt  air.fi  i 
Dieu>  ^nenom  commat.dey  -ynu  :•  rywe  re 
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fetnteimmatt! le  commande^  *c;«;A  o».»  j.  -^ 
fine  eti  vm  eûmeuiu  S.  Hilaiic  ,Ct  tte0f.u  t  h»fe 
difficile  d'tkelr  éUt  C9mtiuiniemetttde'Dietf,fi  la 

volonté  j  ejl.  Ny  d'accomplir  aiirc  la  grâce  de 
Dieu.diA  S.  Cyrille, le  commandiment  le  plus 
difficile  de  tous,? V  codVoitviias 
ro  I M  T.  S.  Aagufti»,  Dit»  datte  m m9HllU»de 
foint  chefes  imfojsibtes^aù  en  cûmmâitdànt  iit'ad- 
utrtitdt  faire  ce  que  tu  feux,  C"  de  l»j  demander 
ceqMetMncfcmx.S.lWexoim^t  Iesv  S- CHRIST 
n'a  point  ecmmandè  ehefit  imfeftilles  ,  mai<  par- 
faiiles.  'Voilalafoy  des  Peicî.  Au  relie  n'cft-cc 
pas  faire  Dieu  tn  crut!  tyr-m ,  de  dire  qu'il  com- 
nïaïuic  ce  cju'oiiricpciit  iiniai-r  iju'il  c.-^nncdcs 
lo.x  impotsUsUs  •  &  qu'il  punit  d'cternel  fuppli- 
ccccux  qui  n'auront  accompli  ce  qui  leur  cftoit 
impofsible  :  Et  s'ilcftiinpofsiblcdcgaidcrlalcy 
de  Dieu,  &  faire  de  bonnes  ccuuics,  ib-fldonc 
impolsiblc  de  cioiic  en  Dieu  ;  car  c'cu  la  pre- 
mière poinâe,  le  fondement.  &  la  chol^  la  plus  '  tifirill»! 
difficile  qui  Toîten  laloy  de  Dira.  Tefmoing  le  ] 
pcudcgcnsquircçoiucntia  foy,  ou  le  nombre  I  'Jj''^^ 
deccuxquilapcrdcnt,rayantrcctue.  Tcimoing  ! 
le  nombre  des  infidèles  beaucoup  pks  grand 

3uedcsChrc(licns.  S'ileflimpofsibledccroiieV 
efl  donc  impofsible  qu'il  y  ait  aucun  Bdelet 
ou  il  faudra  dire  que  fans  foy  on  peut  eflrc  fi- 
dèle. Les  Minifltcs  accorderont  ils  ces  conlc- 
qucnces  Si  manifeiks  abfuidiicz  réfutées  par 
la  propre  cxpetience}  Que  s'ils  confieflènt  com- 
me ik  lônt  cmttBÏDâs  de  confèllèr  ,  qu'il  ef^ 
porsiWc  de  croire  aucc  la  grâce  de  Dieu,  pour- 
ijucy  fera  il  impofsiblc  aucc  la  mefmc  gi  ace, 
é'  encor  aucc  l'aide  de  ccftc  fof  »  d'accomplir  la  i 
loy  de  Dieujfiaifiuit  deb6nes4mnFcs;QueUc  do- 
âfine  dite  &qndkfimcriecftccÔe  deccs  Cens» 
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d'rr,(ci:;i'ici'  que  la  loy  clc  Dira  !.!\  impoflïblc, 
&  qu  cllcn'dl  douncc  quu  puui  parade  &  pour 
muquc  en  ccftc  vicjiïc  pour  nous  fane  conaam- 
nefcaltàuae  à  l'eiccncUe  mort  àccuxquil'au- 
iRMitacconpUc,&:  non  pour  cognoiftreU  volon- 
té Ji'uine,  pour  la  faire  l'ayant  cogneiîe>  pour 
gaigiicrlecicl,l';îyîiu  fàidcî 

PAjk^ts  exflijnèi  dt  S .  Chtyfofleme  é'e^Orifene, 
malaSe^ne^par  les  A/iuftrestfir  l'imfêfîbiUtt 
fnwêdiudtUUj , &farU  imfitfieMMmli 
^  U/Mtf<yfuuiuhimt 

CHAK  iiiiii. 

IL  fàat  examiner  quelques  lîeox  alléguez  pai 
du  PUiHs  .iprcs  les  Mmiftrc";  ,  dcU]ucls  ou 
pourra  pvc.idic  conicdlurc  dclafidclucauxau- 
ucî.  Ce  i'eroiit  les  deux  plus  prcignaïu.  L'vn  cfl 
dei'impoinbihtcdelaloy ,  &lauuedelaiua.h 
cadon  de  U  fculo  foy ,  (Sun  les  oeumcs.  Et  apt  c  ; 
nchu  paflerons  biiductiicnt  à    x-mcn  rcftc 
qu'ilt^ftdcladoilrmc  des  menus  .  qu'il  veut 
tiitnlLr  fans  mérite.  Le  premier  heu  eft  de  S 
Ciiryibftome  dté  en  ces  termes  ,  L*  loj  veut 
I  .rthier  thamme ,  mMt  elle  ut  peut:  Mrnml  ne  l'ac- 
complir iam.us  ,  &  m'i!  >:e  f  eut  ejire  ivjtifit  qu'en 
i»ccomplijjAHt,(e^!4iKCii  pofd'le  i  aucnn.  J^ue 
f4iS  elle  Joncî  adiouftc  du  Plcflis.  Et  pourfmt  al 
liguant ,  Elle  s'eferce ,  eUef.uH ftit deunr  ele  ntm 
enitfjer  *  celuy  /fui  le  peut.  Et  e'ejt  Issts-Cbrist, 
fitii  crois    lu).  Ce  Util  cftWlacicufabent cité. 
Picmicicmeiu  S.  Clir)  foftome  parle fenlemenc 
de  biojf  laduque  ,  ks  Sactcmcns  de  laquelle 
it  appotloycut  aucune  iuilicC  >  comme  ailleurs 
noQs  attons  monftté  :  &  duPlelfisnouslecite 
comme  cft.mtdift de  laloy  de  grâce*  Seconde- 
lucm  fiînd  Chry foftome  dift  la  loy  eftrcim 
poflibk  {ans  l'.ude  de  Dieu ,  comme  il  eft  eui- 
dcnt  :  car  il  di£l  que  1 E  s  V  S-C  h  r  i  s  T ,  çcft 
à dircfa  grace.peui  fùrc  accomplir laloy.  Du 
IHeiris  veut  f.»irc  entendre  que  la  loy  eftabio- 
îuciucnt  inip  jinulc ,  te  qui  eft  faut;  ou  que  iio;n 
Uilbr.s  qu'eue  peut  tlttc  jccvimpilic  p.a  UsUn- 
ccspropiCi.cc qui eH calomnieux.  Tioiiichnc- 
meiit  S.  Cluyfûrtomc  diû  que  laloy  Mofaiquc 
cimoyc  l  homme  à  I  e  s  v  s  C  u  r.  i  s  T.àcc  <|u'il 
croyc  en  iuy .  en  q«: ,  <Sv  vr.  qui  on  accomplit  la 
loy  -.duPlcirislc  f.udt  p.ivU-t: .  comme  s'il  dilbit 
qiiec'cft  allez dauoit  la  IciiU  toy  en  1  i  s  v  s- 
CunisT.Éinsfoitelaloydelfsvs-C  H  r  i  st. 
O)  oiis  le  texte  entier  de  ce  doacor,  pour,  veoic 
la  foy  dfedaiPlcÉsqaiiaNegtte,NSe)a6uacté  de 
Oglofc.  lldift,  fijevtitiUUy?  EfUvttttfMre 
^•:ZmmeniJh.  m'vs  cL'e  Kt  peut  :  c*rperp>tntenel'tt 
weoÊ^e.  C«fi«itJ9«':  u ;ï  ■■  de  /..'  i'j;,  cr  -t  ccftrfi 
le  réffurufevttwitttbt[t*t  ''^  ummandems^ujes 
i^blMimf  .  &  fe  r^t»€9fuFhÊmmfHt rendu 
<v?f  m.^ûcefil  I  i  V  S  C.B  RI  S+  fltiMMUinll 
.«  ujU fin .  Tm      àonc  ^ue  faire  de  trêhiirtetm  - 
ne  trMprrelfettr  de  l.t  1<jv  .  .^.p  >  ci  rjue  tu  es  venu  a  /.i 
/«;:  cAr  crfieUors  ^lu  tHeitraKjgre^eurdeUhy, 
ejKandpAricrSttmiucTÛii  »ts  v  s-ch1iist, 
<y:<c  C:  ::,  i'-,  <  ,oisjlMtMMC«mpliey&fMUte4it' 
ienp  p'.M,  (ju  iii:  »t  càmiBMduit ,  parte  t}ne  tMM 
riceMvneplu4«r*>:deiu^ice.  Ce  cette  nousdiâ 
qu'auGC  la  grâce  du  Sauucur  non  feulement  nous 


accompliirons  la  loy  ,  mais  cncor  faifons  pins 
qu'elle  ne  comraandc.Ec  c'cft  ce  que  S,  Augudin 
cl'crît.commc  cy  dcirusaucns  ouy.que  les  Vier- 
ges noa  iculeniciK  «blerncnt  le  commande- 
ment, TV  wi  smAs  roivrir  astit^i, 
mais  encor  gardent  la  virginité,qi:i  eft  beaucoup 
plus  que  faire  le  coru mandement,  clliiu  U  choie 
plus difHcilc, plus  noble,  &:  plus  ardue.  Ce  texte 
nous  euTeigpe  que  quand  S.  Chryloftome  di£^ 
que  jtttftane  na  iitoais  efté  iuftifié  par  la  loy, 
d'aucaBCqMpetiônnc  ne  l'a  iamaft  accomplie, 
celas'enienddefcs  propres  forces  (ànslafby  du 
Sauueur  .'car  s'il  prononçoit  abrolucmcnt  celle 
fcnccncc ,  clic  ictoit  fauflc.d'autant  que  Moyfe, 
Dauid,&  plulieurs  autres  ont  accompli  la  loy,  & 
oncefté  ioûifi^f  cakdle:mais^aeftécnlafby 
&  vertu  dti  fatnr  Meffie ,  an  nom  de  qui  ils  fid- 
ù'\ C!K  les  œuuces  de  !a  loy  &  l'accomplilFoye nt. 
Ce  mcfmeccxtcnousmonftre  que  par  lifoycn 
1  s  V  s-C  H  R  t  s  T  ,  S.  Chryloriome  n'in- 
cfnd  pas  vne  foy  efgarcc&monc,  mais  vue  foy 
aiiimte  de  charité,  fby  qui  opère  ftgardcpu 
bonnes  ioeuures  la  loy  de  1 1  $  V  >•  C  h  k  i  s  t. 
Ce  texte  nous  monftre  finalemenilafoydedu 
Plcflis  en  clungcaut  &  iecr.:nchanc,  &  en  faifant 
tout,  pour  tottificrlifiulle  opmion  des  Mini- 
(Ircs.qu'ilcmbrallc  pour  veillé. 

Le  i'ccondlicaçUd'OrigeneletjuelcfaiiMnt 
furrEpifttede  S.  Paul>ux^omaint,diaaiufi, 
Jl  did  (S.  Pau!  )  r]uc  la  „!;}:fr.in3,j  de  U  finU 

f»yfujf:,  eicor  .;7.-  li  C>'.  i.:i.t  n  MC  jsiH  étHOttlC 
botmeeeuure.  Et  pom- cxnn.de  mut  Anom  te  Urrer.. 
pour Ujeulefoji duquel  l  t  s  V  iliij dtS,AHwHr- 
d'huy  tH  fenu  Mtee  mtj  cm  paréik,  év»  Ahtf  cefit 
femme  (  Magdalciiic)  e>:  l'EuAngiU^{LHe.  -.) 
»ùq»eËeteS'd.i>n:irUui  ,  Pour UfettUftjfiei fi- 
chés te  font  remis.  &c.  Et  ptiunc  l\!-pi/\he  r.e  fe 
^lerifiepaiiujMirJÂ  indice,  Jdthapeté , &J'*J'i,nT''< 
mjùeiiUcrpixJt  Christ,  mais  eu  U  loy  de 
Ufor,qMie[len  I  i  s  V  s-C  H  R  I  S  T.  Du 
Plcifis  Clic  ce  lieu  ,  pour  monftrcrsjuclafenle  ; 
loy  fuffitponriuftjfîctlliomme;  Si  paitr.iiî  qu'il 
n'cft  bcToing  de  bonnes  ocuures  :  mais  il  ne  le 
prend  pas  garde  qu*Oris;cnc  parle  de  la  premiè- 
re iiiftificatioa,  quand  Thommc  eft  rendu  iuftc 
de  mefchant  qu'il  efto»t,«f  ce  eratoïtcmcnt,  iâns 
aucunes  bonnes  œuuves  preal!ab!r! .  comn-.c  i! 
aduicnti  ceux  qui  font  baptii'cz  ,  n'.-yans  iaick 
aucun  bien ,  ou  qui  plus  eft ,  ay  ans  fai<il  pluficurs 
maux.  Ocpaccequcntellciuuiiicationlafoy  eft 
le  preraîer^deraent,  eeft  pourquoy  lesdo- 
acurs  dient  fouucntcomme  aes-bicBcxpliquc 
le  Concile  de  Trente  que  I  homme  eft  iufttfic, 
c'cft  àdire ,  commence  i  eftre  iuftc  t;..itiijtenieiic 
&  par  la  foy  fans  œuurcs  précédentes.  .^ïnrjpar- 
IcOrigcne  icy  :  &:ain(i  faindAilgaftin  cxpli-  ' 
qu  ai  i  c  S .  Paul,  tj^poll  re  diit  ijut  l  homme  ef}  iitjli  • 
jirpjr  h  foy ,  &  non  pairies  ceaures,  pme  qtte  U 
fajeltde»ttteln  preMiin  ,  p-n  L^teHc  les  Mitres 
chtftsfiMtmfetrées,  ^tti  proprement iontappetltes 
Unnet  tmtmt.  Et  ailleurs  fouuent  appelle  la 
fov,  fondement delaiuftice  Clireftiemie* 

Jl,eiT,^«ecrciree>:C  H  R  )  S  rîltrm, 
de  Dieu  et}  foft(Ueencrt}A»t,hj"p:^r,ejUr.rnt, 
0-MC»mplitenM!ttUHi.  Ôr  celle  uiliiiication eft 
la  première, qui faiûl'horomc  iuftc,  &tïS"«*« 
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rbomme  de  lullc ,  ciicorcs  pUn  luftc ,  c*^  Ik  c y 
fc  Miiportc  i  l'iduciùt.  Et  Içauous  b;cn  «juc 
l'homme  a  giainïicnietu  cefte  prcnwCTcnïIlKC 
fans  ap  porc  du  0  c  u  ne  s  n  1  ;  n  r  r; .  -  r  r  >.  •-  '  c  nie»  ;  mais 
noiudilons qu'il  ne  pcui  uuou  l.i  itcondc  aucc 
bfolMày»ui>s  les  lionnes  (Euuccs ,  ^u'il  Joie 
opérer  «mec  ]*  picmiae  foy  :  autrement  il  b 
perd ,  &  hUTt  ieUtte  infte.  NocB  fçauons  que 
ctftc  gricc  Se  foy  prrmicre  ne  vient  pw  des 
isuurcs  pteccdenccs  :  car  ce  fcroïc  l  Umrc  ,  &; 
non  don  gâtait:  niâiscUe  doit  produuc  des  œu- 
UKt  fiiiuances  :  auttemcht  clic  cil  (Icnlc ,  qui  e(t 
c«ntfe!a  vmye  6f  viue  foy.  qui  ne  pcot  eftrc  fans 
porterfruiCl.  Ainfuîia  S.  Auguftin ,  Z,*/^» 
vient  fus  des  «Mtrci  j  m.us  Us  mMMrtsvunnetiidt 
Ufoy.  Et  ailleo»,  Ahrétsm  MtflimJlifièp^rU 
fni  mMiftltiœuHrttnvit  fmtdt't  tStiatttjumi 
i^nt.Tdfej fera  elle fimltl  Eccondudfon  pro- 
pos, llinsdcnclafoyfeurfAtrebie/iaprei.  Du 
Plcllis  donc  n'entend  pas  ,  ou  diflîmulc  d  en- 
tcndreOrigoie,  llaterpretaDt  comme  s'il  di- 
foic  que  l'hoamie  peut  cftré  iuftiHé  de  Ta  feule 
fuy .  non  lèalement  fins  anoic  fûô.  par  IcpafTé 
aucunebonncœuurc,  mais  ciicoc  (ans  en  faire 
àl'aduemr:  ccqu'Ongcncncdiûpasi  aiiiscn- 
fcigne  tout  le  contraire  par  aduernflcmcntcx- 

ftr»  :  cor  ayaiK  diâ  que  l'elon  l'Apeftce  la  Teulc 
oy  peut  iuftilîer  ,  il  va  au  denutdeceux  qui, 
cotnnxd.i  PlcIIis,  vondroyent  fioie  vue  conic- 
qiicnccd'oyfiu«c,d'vnc  foy  fàntTic,  &d'vne 
vici'anSiBaineSkEcdiû ,  M.iiid'4diuuture<iM€l- 
^tt'vBtjtmittcj  vaudra  deutnir  f»i£i-neMt ,  fim 
Je  jMCkrde  bie  faire, pnù  tjMt  Ufùj fuffit  k  Ut 
ftCMWii.  yfu^iiel  nom  dirons  pour  rejj'iiiife ,  tjuep 
tjHelcjU'vnfMClm»l*fres  la  tujhficutwn ,  ccImj  U 
fi  mocijHt  dt  UgTMt  de  iMjltfication.  Or  <]mc  per- 
finnene  penfe  que  fiSftdn^by  fijtut  pardonnes, 
aifiiii]u  tien  face  ttémtret  :  e*r  U  mijerktrde  fe 
Jonucpour  les  i  Timcs  commit  ,  &no»  pour  ceux 
on  commettra.  Ou  PIciTis  a  caclK'loubsi'aine 
d'vn  iT  CETERA , CCS  parolcs,  quicftc^ent au iïn 
milieu  de  ce  qu'il  a  trié  deuaoc  &  apreSipouc  &i- 
rê  fa  toile  (clon  fa  foy  aecouftam^e.  l^ar  keltcs 
donc  Oiigcnc  en  feigne  qu'il  liiic  fjirc  de  bon- 
»csceuu[cs.&  que  c'cll ciitr.c  de  les  mclpnlcr,  & 
qi!c  ccftc  iudtficationpreniicrc,  oucoinmcncc- 
mcnc  de  iuftil^liiN)«  s'cfiianotiit ,  (i  on  faicl  mal 
apcesj  Etcciafêvoîtàfttîl:  car  it  y  apluficurs 
hoames  mcfclians,  vfutiers.aiuli  ci  t  s,  larrons  & 
«atichcz  d'autres  vices ,  qui  toutes  fois  ont  la 
fbyi  fontikiufles  par  cefte  roylLafey  donc  iufti- 
fieftale ,  c'eft  à  dite  fans  «mures  précédentes: 
maïs  non  lëule  pour  le  regard  des  ceuures  fuiuan- 
tes  :  non  feule  poui  raducnir.maisacconipagnce 
de  charité, &  opérante  par  charité.  Ce  feroit  vnc 
foy  de  roorr,&  non  de  vie  rpiricoene*  EtpaRant 
S.  Auguftin  dcmermecrprit  fc  accent  qu'Ôti- 
gcnu ,  condamne  laglofe  des  Minières  en  la  pcr- 
lonnc  des  errans  ,  qu'il  reprend  quaj.d  ildiû, 
lisent  volontiers  mal  entendu, ^jf,n  de  neUurtde 
hommes  «Hures.  Mes  pères  nt  Joje^  pat  du  nn 
hrt  dtCMx-^.  Viîaké.  allufion  au  pl'cauroe  ,qui 
dtâ dciliomme nuling  &  pareflcux ,  Jttfa van- 
luc>i:e>-dr:,.iff>i  d(  ne  faire  bien.  Joëlle  e(l  donc 
i'tHteUigence mantjefte'  C'cfi ^Me pefje»>2e neVéïu. 
uJ»^Siiuta$mretif'aiilesde$iMtiMftji^Me  fer- 
fiimeuefiitftiri^itx  en  bonnet  tautrts,  ayant  receu 
lafoj.Vi  diâdoacques  que  l'homme  ne  peut  de- 


meurer en  fa  iurtice  premicie,  s'il  n'opercbicn 
s'acqucrancaucû  ic<.\\-:  l'accroillemcut  de  la  grâ- 
ce &dcsvcriusClucilienne$,  que  chafcun  doit 
gaigncr;  car  il  ne  tautpass  ancfta  en  cefte iufti- 
heaiion>  mais  aller  aoanc.  'Cetitj  ^tiieftiit^,  iiHt 
S.Iean,^«';/i''v(i*  f«f«)-  luflifè.  Dieu  aiiiu  ne  donne 
fcs  dcmcis ,  c'tfl  ï  dire  les  dons ,  finon  pour  les 
fane  profiter  en  bicnouurant,  comme  il  eft  cui- 
dcnt  pat  la  parabole  des  talcns  donnez  aux  fer- 
uiteurs.  Et  tout  ainlî  qu'il  a  donne  la  lumière 
au  Soleil  pour  en  fauclcs  iours  ,  &  les  fàcultez 
natuteiks  à  toutes  choies  pour  en  ouurer  à  leur 
façon:  Se  comme  il  a  diâ  aux  créatures ,  ctoiflèz 
&  n^uUipticz:  de  niefme  donne  il  figtaceaux 
hommes,  &  les  faift  iuftcs ,  affin  qu'ils  puiflènt 
le  rendre  plus iuftcs  par  bur.nts  œiuiics,  iS:  f.:i- 
ic  croiltic  &i  mulupliet  leurs  btens  fpuituels. 
hem ,  tout  ainfi  qti^ocon  ne  (èpeutpiodttire 
loy  mcfme,  ny  fc  remettre  de  inoi  t  i  vie  .■  mais 
ertant  iHgcndié  ,  ou  ickULité  ,  ic  nourrit  & 
prend  ;if  et  oillcmcnt  par  la  viande:  de  mcfme  i  c- 
luyquieUmortenpcchc  ,  ne  peut  pas  Te  iufti- 
ficr  ,  fc  (è  donner  U  vie  rpincucllcparb^wnies 
ceuures:  mais  cftant  luftifié,  il  peut  en  bien  viuant 
nourrir  fa  iufticc     l'accroilhe,  &ellrc  rendu 
plus  iufte  par  bonnes  osuures.  L'expHcation  de 
CCS  deux  lieux  nous  donne  lefens  de  tous  les  aa- 
très,  queda  PIcflisallegâedenwiniefeyfcm* 
tciuion,  pour  anerec  l'impofîibilitédelaloyde 
Dtcu  ,&iaiullificationdcla  feule  foy.  Et  par- 
tant û  ceux  qui  lifent  fon  liurc  ,  oncenuic  de 
ne  prendra duMton pour del'oc»  &  k  inenfoa< 
ge  pour  la  venté  ,  qu'ils  confèrent  les Kecnc  ci- 
tez aucc  leur  original ,  pour  vcoir  far.s  autreglo- 
fc,  que  quand  les  Pcrcs  ontdicl,  que  la  loy  cÂoit 
impofTtble,  ils  ont  mis  cefte  inipoSibilité  en  la 
forclufion  de  la  foy  au  Sauueur,  &  en  lapcelbin* 
ption  des  propres  forces  ,  &  que  quand  ils  ont 
cfcritquela  feule  foy  inllifinic  ,  ils  oiitciueudu 
la  première  iuftification  &:  commencement  de 
iuutcCtfcnon  la  féconde  3c  l'cnticie  judice;  ou 
ils  ont  compris  foubs  le  nom  dcfoy  toute  la  re- 
ligion Chrefticnnc  ,  félon  l'explication  qu'en 
auons  donnée  cy  dclfui.  Et  c'eftladoâtincdc 
l'Eglife  Catholique  fondcc  eu  U  lainctc  Efcri- 
turc&  en  la  railon.  Nous  l'auonsprouuc  tou- 
chant la  pofllbiiité  de  la  loy,  &  fera  bon  de  le 
monftiet  en  peu  de  mots  fur  la  iuftification  ,  par 
lesŒuurc:.  de  ch.uuc,  &nt!n  Jt  Liiuile  toy.  Ce 
qu'en  auoDSou^  dcsPetes,  eu  icra  de  tant  pius 
auâodfi, 

Csmatent  U  feule  fej  n'efl^  pas  fitff fuite  four  U 
it^tiu  ChreflienKe,  proimépart^ritm 

tà- parla  rai/on. 

C  H  A  P.   L  r. 

QVc  la  doôrine  de  l'Eglife  &  des  Pères  foit 
fondée  tn  l'Licriciirc,  &  en  la  raifon,  il  eft 
I  cuidcnt.S.Pauldidl.  i:n  I  i  s  V  s-G  H  R.  I  s  x 
tty  lé  eirttncipen^j  le  prépuce  m  itêtimtrm ,  mtut 
la  foy  tfui  cperepardileHion.  C'cft  ï  dire,  ny  la  loy 
<ionr>éc  auxluifs  circoncis  ,  nylcs  cruuics  des 
Gentils  faites  en  leur  vieille  peau  ,  ne  proHtcnc 
de  rien  t  mais  lafby,  non  telle  quelle,  mais  la  foy 
animée  de  charité,  foy  qui  agir,  qui  opcre ,  qui 
faidt  Que  fi  la  charité  eft  l  ame  de  la  foy ,  ta  foy 
donc  l«n]c  ne  peut  fme  ihe  viue  iufticc.  Le 
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toKÙacS.'PaùtEiKèrfMe  tMjt  tMteUftj',  utU- 
ment  if  lu  te  trmfmiie  Ut  m»nt»ignes,fiie»eAjU 

ch.u iic,cel,inemeftrî  de  ricn.  I.i  rcydoncfculc 
n'cftpailuffifance  pour  faire  vue  parfaidlc  iulli- 
cc.  S.  lacquesplusdifcrccment ,  Tttcroisqn'tlj  a 
VH  DttM^fMU  bievilu  DiabUsU  crMnaMfih& 
tatraiAtm,llf»itv§mxtMfçMHoir,ô  b»mmev»in, 

^HC  U  fi)  fin  t  !a  œumn  cl  vue  rhs<}  K)'htfe  ?  jVo- 
pre  Père  A'enihamuc^t  infripc  par  les  otHHres.  Et 
pourluit  celle  detttonftncion ,  &concladen  fin» 
TMit*uif^ueleeotfit^fÊÊ$rtfiMst'4met  dtjnef. 
me  Uffjefi  morte  fiutt  tes  tmitm.  Ne  ÂmUe  ii 

J.15  que  S.  L»cc]i!C5  auoit  oiiy  parler  les  Mini- 
rcs,  (i  bien  &:  li  i  ponit'k  il  rclute  leur  erreur  de 
kariciiUce  (le  la  Iculc  foy  ?  S.  lean  aulïï,  Celmj 
^méàme^àemeMreenUmert.  Geluyioncqiii 
M'a  la  cbaritéjieitcor  qu'il  aye  U  fb]r,eft4ia  dftat  de 
tnorr.  C'cft  pourquoy  auffi  les  fiimîb  Pères  par- 
lons abrolitcmcnt  de  la  iudice  Chrcftienne ,  la 
niciceni  un  la  Charicé,&  non  en  la  foy .  S.  Augu- 
ftin,L4  charnè  commencte,  didl- i  I,  c'efl  vue  tMjfne 
cemmencée:  U  chariié  aduanc/e ,  c'efivneiMflUt 
éutnHHcèe-jU  dmritigrMniejt'^vne  iufliçetraude; 
lachiiriié pArfdiSeyC'ejtvKe iii^ee  farfaitte.  L'cx- 
pciiciKc  Ô:  la  raifons'iccordtiitauecrEfcritu- 
rc  ;  car  nous  voyons tjuc  ceux  qui  fcconuertil- 
fent  vrayemenc  Dieu,  opcvûnt  .i  aieiiirc  q;ic  1,^ 
grâce  le  glilFc  en  leur  amc.  Aiud  Magdrkinc 
touchée  en  fon  cœur  par  I  e  s  V l-c  K  r,  1  s  T.l  alla 
tcouucrau  banquet ,  pleura  fcspcchc's,  luylaua 
Icspicds de fcs larmes,  les  luy  elluya dcfcschc- 
ucux,  l'oignit  d'oncucnc.  Et  le  larron  en  la  croix 
kdefendicJepi:e£;Wcconf«iratkpnâ.  Denu- 
nieieqii'ilsneniKtitpasiaftifiezpirhfeale  fi>y, 
^onca  commcnccant,  niais  par  Icscruurcidc 
dileâion  &  d'v  ne  foy  vsuc.  La  lailon  veut  auflî 
qaepuis  qnehiudiccChrefticnae  cUrncchofc 
tmjpreckii&t&qiunoBSimdvnjreoi^c  ^cm- 
UtUes)  lÉsTS-cHiiisf ,  cttefiMtcomporcc 
J'eÛcraïKC&chiritt-  .qui  citb  plus  Jinincvcr- 
ta«Kla  loy  Chrcdicnac  ,  vcuu  qui  dure  toul- 
iours.&  quieft  vraycmcnt  eu  Dieu,au  lieu  que  la 
foy  n'cA qu'en  ce  monde  &aiix  homntcs,  âcne 
nom  rend  pa»  >  entant  que  foy  .  fcmblables  \  II- 
s  V  s  e  II  R  i  Ticar  il  n'jiuoit  pas  la  f«y,  tcu  qu'il 
voyou  tout  -,  ny  reljicr.incc,  vcB  quil  pofledoit 
tout:  uen  plus tjne les  bien  heureux  au  ciel ,  qui 
voycatnwinictiantccc^u'ils  ont  «eu,  Scpolle- 
denc  ce  qu'ils  ont  cfpcrcLa  foy  doncques  cft  vn 
commencement  de  iufttce  Chrefticnne,&  1* cha- 
rité opérante  eft la  petfeâion.  L'Efcriiotedone, 
&  la  raifoneft  pour  nous,  &  la  dodViine  del'E- 

1[Ufe,&dcsPerC5ancicnseft  trcs-bien fondée  •  & 
es  Miniftrcs  enfcîgnent  royfiutcé,&  la  k\(k- 
neanci  fc ,  quan  d  ils  difeot  que  ia  feule  foy  Sa&t  à 
U  mftification,fans  les  œwues  (le  charité; 

CenHitent  les  auurcs  fdiHei  en  la  grAct  de  Dieu 
mtrittM  U  vie  tterre!lc.  Oue  c'ejt  uuftourt  U 
^nnielHith  «''«^ir  àomi  cefiefmt 
tuaieOimtauir^Hiesdef* 

DTloîisViiTfiot  fnr les  aailres  chapitres.  Au 
tli\r.cufu;cfmeil  met  ce  titre  ,  Lei  hunes 
otHHret joatdtHS  de  Diemi(i'  partout  ellesnefessiseiit 


mériter.  Etcommeneedenimdant,  j^ojdcn.  ) 
nos  otuures finteSes  istmites  >  m  s^MdMitMne.  Jnitti 
les  font  tilts  .i  te  lufiifier  deiiAHt  Dien ,  m»is  vttlet 
certes  <i  iupfier,  e'tfi  k  dire,  k  verger Ufndeshint 
l'Eflifi  ,  iiisstiUs  i  tefiùrtfibt  Mttpùreheritier, 
m.vs  vtileskttmaHftrervrayemeni pis,  vnnrmfKt 
enfant  de  Uframeffe.  Autant  de  paroles ,  autant 
d'erreurs.  Le  titre  porte  au  front  Ion  abfurdicé. 
(Quieft ccluy,  qui  oyanc  ccft antécédent  ,  Les 
benHtt auitreifent  dausde  Dien ,  ne  conclue  aulE 
toft,  donc  elles  mcticcnt  î  donc  elles  iuftifient? 
donc  dics  (ont  vriles  2t  la  vie  étemelle  ?  Car 
tous  dons  de  Dic',1 ,  trl-ipriiicipalcnicnt  que  font 
lesvcttus  Clucllicnncs,  & lesœuuicsfaiÛescn 
la  grâce  de  Dieu  ,  font  dignes  d'honneur,  com- 
me il  eft  optoite  aux  auei^cs  mefmes  ;  ils  men 
tcut  donc  homteiir:  aà  eftredigne  de  quelque 
chofc ,  c'eftlcmcfincquelameritcr.  Tels  dons 
aufîî  rendent  agréable  ^  Dieu  celuy  qui  les  a; 
ils  le  ij.Kiriït  donc  iuftc  :  car  Dieu  n'uimc  les 
hommes, lÎQon  en  tel  titre.  Et  s'ils  Icrcndciii 
iiille ,  ils  profitent  à  la  vie  éternelle  :  car  Uiullice 
CliredicnneneFcgaoleqa^ccftGfin.  Dcounie- 
rc  que  de  cefetil  dncecedeMC,  Les  hmes  assures 
font  dons  d:  Dit»  ,  cncor  que  nous  ii''ju(Tiuns  au- 
cune autre  preuuc ,  nous  colhgeons  que  les  bon- 
nes Suures  méritent,  iàdilicnc&proiicent,  à  la 
vie  éternelle.  QgeUe  eft  donc  b  logique  &:  U 
cheologic  de  ceft  homme  ?  Et  par  quelle  voye 
lai(ft  il  venir  vncqucuelî  raonfbueule,  d's-ne  Ii 
belle  teftc  Vcut-il  difcqueccsŒuurcsneloijt 
point  noftrcs,  parce  que  ce  (ont  dons  de  Dk-li, 
&pattaac  qu'elles  ne  nous  pcuuent  rien  mcri 
ter  ?  Si  c'eil  le  filet  fccretdclàconciurtonauec 
r.intcccd;nt ,  il  n'ed  pas  pour  faire  celle liaifon, 
nu;s  bien  pour  le  fericr  ,  te  luy  faire confcflcr 
qu'il  ne  dilcourtpa',  bien.  Car  puis  qui  .c.  bon 
lies cruures font  dons  de  Dru,  tlks  Ibist  doa- 
iiKcs  de  Dieu  ••  elles  font  donc  propres  de  ceux 
qui  les  font.  Quand  vu  Roy  adonne  nûUcelcus 
àvn  ficn  fctuiicur  ,  c'eftvndondnRoy voîre- 
mciu.mais  vnbicnacquisàcc  ferditeur.  L'amc, 
U  corps  ,  les  en  fans,  les  riclicircs ,  &  en  foiiime 
tous  les  biens  que  les  hommes  poflèdent,  font 
dons  deDien:iJsibntncantmoinS'auxhommeï» 
6i  lêshomniel  en  pnioeni  dilpoCer^levrdeao- 
tion  )  (c  (î  félon  leur  dcuoir  ils  en  honorent 
Dieu,  ils  font  de  nouucaux  acquefts  en  (à  grâce 
en  ccftcvie,  &  («  gaigiient  lepradispour  l  au- 
tre.  Ccft  la  diuinc  bonté,  &  Icmcntetlti  fils  de 
Dieu ,  qui  donne  celle  vertu  aux  dans  &:  «tuurcs 
de  fa  grâce.  L*  bonté  de  Die»  ejl  f  grande  eiiHers 
Us  hommes  (dift  S.Celtftin)  ^hUl  vtm  tjuejesdsns 
feyent nos  mêmes  ,  &  r.ciu  doitiioHner  les  f>n  i éter- 
nels fatir  les  chofcs^u  il  noxs  ae}l,ir^ies.  Les  Ta- 
Jens  qu'il  donna  aux  fcruitcurs ,  pour  les  em- 
ploycr.cftoyent  dons  de  lalit>cralité:  ils  eftoyent 
neammoins  biens  propres  ies  feniïtcDn,8E  Dieu 
doiiii.ilc  loyer  à  ceux  qui  !<-i  l'.cov  r nt  fait  pro- 
ficci.  llaac  fils  d'Abraham  cftuic  don  de  Dieu: 
&  toutes-fois  Diea  l'appelle  fils  d'Abraham. 
L'obciffance  que  moafiia  Abnharo ,  quand  il 
le  voulut  facrifier ,  futvndwiJeDieotdH:* 
tomes  fois  Dieu  l'.Kccjnc  comme  œuure  d'A- 
braham, a:luy  en  promet  par  krnientvnc  éter- 
nelle recompenic.  L'cn,rar-eiu,  c\  juiics biens 
qncdonnoyenc  les  Hebrieux  pour  l'ornement 
de  raicbe  d'aBisnce  »  cftoiept  dons  de  Dieu,. 
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Toii  c  doublement  :  car  c'cftovc lu  fes  crcttave^ .  ■  i 
&aiicccc  ,  ils  auoycnt  eftciin;/  des  Egyptien*,  |  | 
5c  mis  entre  les  mains  des  Hcbiicuxpai  lpccir,lc  | 
prouiëaicede  Dieu  :  ces  bicut  toutes  fois  cl-  \ 
toycnc  des  HebrieQz,&lesHebrinix  donnoy  enc 
du  leur,  en  les  donnant  à  Dieu ,  Di  t;  km  en 
(ceut  bon  gté.  Donc  vn  bien  ncl.uuc  pasd'c- 
(bre  noftte,  cncorqu'il  Toit  don  Je  Dieu  :  &  pour 
elUedondcDica*iliKUillcpas(icmehter.  La 
coDclufion'^lônc'Se  <h>  P^cw*  nVpointdetUi- 
fon  auec  fon  antécédent  :  &  au  rcftc  cl'.c  eft:  <.  n  fa 
natute,  fiabfurdc5:malignc,cjucpoiii  riu.iiici 
les  bonnes  ocuurcs  des  bommcs  ,  clic  delin  it 
tout  le  lœtiie  4e  I  £  s  v  s-Cu  r  t  s  t.  Or.  li  le*» 
bonneseeimiesne  Ibnt  point  tmiitoires  ,  pour 
cftrcdonsdcDiai,  1  e  s  v  s  C  M  RIST  n'a  iicn 
mçritépailcsficnnes,  cUit  icelles  dons  vie  Dicu, 
&des  plus  ceimcqiiablcs  &  plus  diuiu;.  Ce(k 
doâriQc  doocques  cfl^iHeâTongece  &  bUiphe- 
matoire,  BC  coauàeirEroiliift  ùàaStt,  i  la 
fo)  del'Eglife&detoiisleslàindiPocs»  &àla  ' 
raifon  melmes. 

L'ETaitute  eft  pleine  de  tcfmoignage< ,  qui 
dilêat  qtM  lescAiurei  biScsn  en  lagi'acc  de  Dieu 
mcriienc  I*  dd.  Elle  dift  qoe  Dieit  ingéra  les 
hommes  fclun  Iciin  aimtcs,  c'cft  i  diic  fclon 
leurs l^eritcs  ou  dcnicntcs  ,  &:qu  il  dtMinciaaux 
boittla  vie  éternelle  pour  leurs  bicn-faids,  & 
aux  mcfcluns  k  peine  eccrncUc  pour  leurs  ini- 
<^ahn.LfFibdtThtmmi^mHiriitfi  la  glaire  de 
jcn  PcreAHecfes  Angtt,  &  alors  tlreniird  k  ch.[!- 
cunfelvKfesaiiurti.  El  le  lueiroc  Sauucurnous 
aduifc  qu'il  dua  aux  bons»  F«it*\kit» amende 
mtm  Pên ,  fe/ttU*-  tertjéuimt^mi  vew  efi préparé 
dit  UtriMimdm  imààe'.  etirf*jettfAim,&v«m 
m'auc:^rcprrt ,Scc.  Et  aux  mauuais,à  railoii  de 
contraires  oruurcs,  il  leur  dira  ,  AlUl^yeM  tu 
maudits  M  feu  ettrmd,  &c  Si  la  vie  etei'neUe  eR 
donnée  en  coBtcmplatiiin  àt$  bonnu  «wrcs. 
doncellesiêmdlgnesiJcIàTiectemclle  :  H  elles 
en  font  dignes ,  cllci  la  n'.eritcnt.  En  la  nieimc 
Elcriturc  la  vie  éternelle  ell  appcllcc  le  lalairc  dcS' 
bonnes  «ruurcs.  Ainlîcn  S.  Matthieu  le  pcrc  de 
famille  didt,  appelle  lei«MMrierJ,&  ptjc  IturUfa  ■ 
Uire,  Item,  C'nAjtun  reteura  leJùlairtJelôjApeii.-i-. 
LcG»lairccftlc  dcnici  Jii  iour,  c'eft  à  diie  la  vic 
etcrneils;,  comme  tous  les  anciens  Pcrcs  l'ont  in- 
terprété. Cilinn  rcl'pond ,  &  du  PlcHt» n'oublie 
pr.5d'cn faire nicat  i)n,iii(âniqueUvie  éternelle 
!  eft improprcnicn ;  ap j^' cUcc  SALAIK.E ,  vcu  que  1* 
IsinâcElcriture  la  noinme  iirRiTAcE.  Mais  il 
fc  trompe  ■  car  puis  qu'elle  porte  rvn& l'autre 
nom  en  l'Etcriiuie*  pourquoy  dira-onplaftod, 
queleaotndesALAïKE  cftimpraptcsiOinece- 
luy  D'ittRiTActîNous  dilbns  nrieux,qoefErcri- 
turc  donne  L  bor.  droit  &  proprement  ces  deux 
noms  à  la  vie  éternelle:  tcluy  D'HERir  âge,  par- 
ce qu'elle  eft  Jkiitnce  fculeaieilt  ïux  enfaos  de 
Dicu)  cduy  de  falaire  ,  pacce  quelle  eft  don- 
néeaueccMuytion&pconieire  pour  tes  bonnes 
auurei.  ' 

Les  Conciles  Se  les  nûnâs Pcrcs d'vn  accord 
onttcnu  &  cnllignélcracfnle.'le Concile d  An- 
range,  Le  fduirc  eJtdeM mix teaurci ,<ft/aiidcàej 
je  ioni^tr  henice  ejt  ehmite  i  ce  tju'eUcf fefatem* 
Le  Concile  de  I.atran  ,  tenu  foubs  Innocent 
CMu.Tti  jcroifiermc,  le  Concile  de  Florence ,  cciuy  de 
fig'Ax.if.  jTtaHB  confitraqit  la  n>cfinc  toy.  Lci  fainds 


doc'  I  ^  font  tta-dif«ts&  acs<lain  en  ce  éfta». 

S.CTprien,  T.i  :-';hcr  f,î  vtc  vtnrt  V^'<  p(»tV~,^ft 
fii.'riier  DicH.  Jlj,tutdB)ic,et»etrtJetc«mmit»ae- 
mcntcrco«jeibt  mffiuputtuméritttnf^Mtitti» 

S.  Ambioife  ,  N'eft  ce  pat  vne  choje  euideule, 
eju'^pres  U  mo  rt  ùcmeHrent ,  ou  les  [uLiires ,  OH  les 
fnpplices  des  mérites?  Et  ailletus  fouoent. 

SJ^icrofinc,  Lt  dnierttêM  mtthmrteUfr^ 
.t«  b.iptcfme.pArl'itidMlge»ce  duvray  Prince.  C'efi 
<  ':ciu  d'^Cf^tierir  en  tniMAtllaKt  dîKers  falaires, 
Mail  l,t  diHerfitèdes  verrut. 

S.  HiUire,  Jl  neus  fdutnitritircefiebieH-heii- 
reyfetttmHi  ,  &  à.  cejlt  fi»  UwmimJtymtttrt 
qutlquc  chùfedttKojire. 

Noiisanons  ouy  cy  -detTus  S.  Anguftin,  difaiu 
que  S-  Paul  tenoic  Dieu  pour  fon  debtcur,  ce 
qu'il  répète  fbtt  fonuencEt eTaiuât  far  le  pfcau 
me  cent-dixicfine,  il  monftre  que  letoyaumedes 
cicuxfe  peut  acheter  p;\r  dr  pctittî  chofcs  :  par 
deux  dcnicrs.cunie  l'aciieca  la  vciuc;pat  des  (iIcls, 
comme  S.  Picrrc.par  vn  peu  de  pain,  par  vn  ver- 
re d'eau.  Et  en  1  cpilhe  enuoycc  ii  Maccdonius, 
Mmitemtiit9nm«iitVMVitfrmf}e  parles  tjuatre 
vertus  diDmtr:  d:-  Dieff  ,pttr  après  tfire pdyt'le pris 
d'sceilepAr  la  v:e  hien-'ieHrenfe ,  ^hi  ne  p^Ht  ejlre 
tj:i  eterneSe. 

Et  ailieuis  il  hiSt  cefle  que  (lion  «fi  vheter- 
neSeefirtâHite  tn  rmmpcnfe  aHxkmwt  amures, 
a  nime  i !ïjc  fitare  te  tfjmei^ne  tres  eutdemment, 
comtnenteji  ce  (ju'elU  ci'/  ^ç'vicf?  Etdecidelaque- 
ftioOydiGuitque  la  vie  ccernellecftappeUéclalai- 
rc,  parce  qu'elle  cA  rendueaux bonnes  (ruures. 
Elle  eftappelUe  grâce ,  c'cft  à  dite  don  gratuit, 
parce  que  la  vertu  des  'lionnes  (xniue!»attlqadlcs 
clic  cd  donnée,  vient  de  Oicu. 

S.  ChryroAonje  en  vne  homélie  du  Lazare, 
Si  DitH  e^iHfitf  H  remlra  à  emx-^  &  ienut-là 
UfaUirefehnlet  mérites, 

S-  Ifencc  paiiant  do  S.  VM'\,Ce  hs>i  comk-tt- 
tant ,  diâ-il ,  HVHs  txr^ortc  a»  cemùat  de  l'tticor- 
ruptioM  ,  affit  que  nous  fijMU  (wnam^  t  & 
rioHs  efiimttMS  fneiaife  U  e§nn3$e  gdptie  far  le 
comhat, 

S.  Gn  joiic  JcN.izi?.nzc,  Cii>i  ^-re tarefitrre- 
ilion^  leiMfemevt ,  i^r  la  recomperjc  i  'cytnt  examt  - , 
HKskUiHhbMuce  de  Die».  Il  n'y  a  Pcrc  an-  1""- 
cicn,qu]  naycdonnc  teîmoignagc  dciafoyen  ' 
cecy  ,par  tout  où  il  s'eft  preîentc  l'occaliondc 
parler  des  bonnes  œuutt  s.  Q^e  fi  quelques  fois  p,„^,uj 
ils  ontiaualiélcunpro^ccs  mentes ,  ^'a  cdépar  i  u,  rtm 
humilibé,  ic pourne s  aifeurcr .s'ils  auoycnt faiA  I  rmmi^M 
leufstrunrcs  comme  il  falloir.  Mais  par  louc  ce-  ■ 
pendant  ils  ont  tenu  &  aifcurc  que  le  l'aradis  ert 
le  fal.nredcla  vertu. 

Nous  auons  encor  la  laifon  pour  cefte  fpy. 
Premièrement  il  eft  conuenable  à  fat  loy  dini- 
iic,  q-jc  coir.mc  le  fupplice  éternel  cftdcuaiit: 
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Àttï     iiKlnic,  Se  ailleurs,  que  la  vic  etc.-ncl-;'''"^'' 
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le  n  cit  u.i'.  deiic  aux  mentes  ;  par  les  mentes 

il  enten  dlcs  ceuoics  de  vectB  hiutiaincs  .  &  iai-      ,  , . 

âes(àns  la  gnce  de  Dieu.  Çecondetneiit  câle  f^fi'r!' 


auuicsiiiKjii'.*' ,  la  vie ctctncUe foit rendueaux 
bonntî.  C  lIV. 'argument  de  S.  Auguftin,  Tuit 
amjî,  it\(i-\\,qtielamortefir«itelHeeommtlejert 
au  mérite  d»  peM  :  de  mefmet  ta  vit  ettmeKe 
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1  ccôpenfc  dcc  lire  !a  v  j im  Junnc  .  qui  cft d'aunir 
caché  en  vncpcciccaûionfaidke  en  iâ  giaéCt  le 
prisiiu  Royaume  desden.  Elle  decluK  la  voTtu 
duFiUdeDtCB»  de-Mas  auoir  mérité  que  ion 
Pcre  nous dohiuft eeftcgracc.  J^fSepliu^run. 
He  pu:;f.:»c-t ,  didl  S.  Auguftin,  c/itc  dWhtier le 
RojMimedttcieux ,  ne»  jcitUmtnt  mk  Umoitii 
tUjcs  bicns^  etmme  fo  Znchn ,  mdh  tnartt  mêk 
dtmx  dttOtrt  t  etmmptU  'vtfiuî  Certes  fi  nous 
<pmn»se(m{rritei1lez .  &it  nons  extoll6$  la  puif- 
'*<ce  diuinc ,  de  vcoir  qu'elle  a  donné  au  poitlou 
spp-llé,  flemoa.ou  Echcncis,loiied'vnpicdô{ 
'i"'»>.  la  force  d'arrcltcr  vne  gnUC  nauirc ,  la 
V  '    ^  r«unïe  ûùnâe  ,  qHÎnoos  eâgDc  le  ckU 
plus<4itHnble.  Letèeunns  des  bonnnes  font 
appcliéciXèniencecii  rEfcntare,  comme  aufTî 
icrocrcfttiisroauentpoiicouurer:  or  nonsaJ- 
inirons  la  («rceque  Dieu  a  mile  en  chafqucfc- 
mcncc,  contqe  en  trnerain  demouftarde  ,  la 
force  de  prodiire  des  feâiltes.da  fletrts&dcs 
grai»s,&  en  vnep:ucc  noix  la  vertu  d'e  niy.  ti  J,  c  r 
vil  grand  arbre,  qui  rn  for  tira ,  lî  on  la  planic , 
cent  millions  de  noix,  quicn  viendront  après . • 
Ilyadcquoyplusadtnitei-  &  loiicr  celle  mcfinc 
puiflàncc ,  d'aucnc  enclos  le  germe  dé  l'éternité, 
&1acapacitédaro]rauiàçde$cieux  en  vncb«nc 
aiiiuc  palfagere,  en  Vnc  petite  femcnce  mar- 
qiu'c  de  f;i grâce.  Il  y  adcquoy  s'eftonner  de  la 
grandeur  de  ccftcdiuine  bonté,  de  s'cftrc  voulu 
oUliger  ^  l'homme  par  cxpcdlèpromcne ,  de  luy 
centke  fidelemenc  le  copnme  pimi  par  le 
aâions  de  bi  grâce.  CeAe  fby  donc  «oelceido-' 
^Innc déclare  &  magnifie,  d"vn  cofté  la  gloire 
de  Dieu  &  le  mcritc  dclEsvs-CiiKiST, 
&  de  l'autre  donne  vnc  diuinc  poinâe  àl'h&me, 
pour  iVxciteràbien  faire.  Ao  lieu  que  celle  des 
MinUlmne  faïGins  ancan  cas  dei.b5netfl»aces, 
ciifciiclic  !ï  luflrc  de  la  grâce  de  Dieu,  par  la- 
quelle les  œuures  iont  mémoires,  Se  rend  les 
hommes  cœurs -(îiillis. 

Ce  que  du  Plellis  did ,  qne  rTtilitj  des<bAnes 
«puuceseoniîfte^nonftrcr  que  l'homme  eft  en- 
fantHeDicu.c'cfV  vn  difcours  mal  coufa.  Prc- 
mieremenc  rEfCTiturc  mec  l'vcihtc  des  bonnes 
(Euuies  ^  l'acquiiîtion  de  la  vie  éternelle,  comme 
nous  aoons  mon  Arii}  &  non  ^  cftrc  eftimé  eniànc 
deDîiéa.  SccondenieacdaPleflUtîencaaeclcs 
Miniftres,  quetomes  les  oeuurcs  de  l'himme  ne 
font  qne  fôuillearcs.  Comment  donc  pcLiiient- 
elle<i  monlircr,  qu'il  citcr.hint  Je  Dic.i  ;  Troi- 
(  iîcrmemcnt  celle  dorâtinc  veut  que  toutes  nos 
«eûmes  foient  faiâes poar&monftm : Ellei  en- 
fcigtic  donc  de  faire  tout  poiucftrc  veii,  qui  efl 
le confcil des mondain$,qui difoientao  Sauucur, 
Mo'ijïre  toy  jn  monde ,  ScUcoollumc  d;s  Pli.iri- 
licns,  qui  failuient  tout  pour  cftiecftimezdes 
hommes ,  ce  qoe  Iz; y  f  •  CHUlf  T  ddènd. 
Ccn'cftpasdoncvaemyematqne/nf  propre, 
nf  adènrée  pouf  moniircr  les  cnfàns  de  Dieu. 
Finalement  les  auure£rc!i^;itiircs  qucfiiiicfl  Ican 
tîc  tant  qu'il  demeura  audcfcit,  &lesorait:)ns 
&  autres  oeuutes  fàinfles  que  les iuftcs  font  en 
lecrec  >  lêront  inutiles  :  car  elles  neftaioiileac 
point ,  pour  tefmoigner  qu'ils  font  enfàns  de 
Dieu.  Qiirllr:  di..élriiic  cîl  donc  celle  dc5  Mini- 
lUcs  &:  tic  du  l'adis,  cnfcigiians  qne  les  Ibuiileu- 
ressocpourtcfinoigner  qaclhommc  cilenfijiit 
de  Dieu/ que  i'vàhii  des  bonnes  oauuçscooilfte 
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à  faire  les  gens  hypocrites?  Arque  la  vanné  cil  le 
Ulawedela  vertu  ?  Mms  c'cftalfcz  dicl  fur  celle 
douane.  Vovons  à  quoy  eUe  vifc,  &àqucUc 
naleOiaUe  rainoentés. 

Par  ejHfllc,  vayes  le  DUhle  deJfaHme  Iti  errâm 

CHAf.  Lril, 

CEpcndant  notons  en  ladoâtinedesMiniU 
Itrcsl'aftuce  de  Sathaq»  à  coilBrr  leurs  fanta- 
fies ,  &  k  leur  lier  pieds  3c  mains  par  les  cordes  de 

lems  imximc'; ,  j  cr  qu'ils  ne  puiCTent  faire  chofc 
debicn,&  cepcndaiicn'ayent  pas  honte  depre- 
fumcr  fur  tou  '. es  gensdebien.  Toute  rEfctitu- 
repar  promeiTcs  <!c  put nuaaccsinmce la  mor- 
tels i  bien  faire leDiddean  contraire  ne  tafche 
rien  plus  .qu'à  les  empcl'c  hcr;  &:  pour  en  venir 
à  bout,  il  leur  a  iïctc  eu  celle  CCS  deux  mi:cimcs, 
que  venons  de  réfuter.  Laptcnucre,  qm  L-:Kiue 
l«s  bonnes  œuutes  ne  méritent  rien ,  cft  pour  de  - 
go^ftcr  &  accoiiardir  les  cœurs  genetww  :  cat 
qWMperdta courage, tantroic-il  cb'irajcux  ,  fi 
VnefiiSsileftperfuadc  que  tout  cl-  qu'il  fa'itîl.nell 
d'aucun-:  eftimc  ny  pris',  dcuant  Dieu  ?  C'cft  vnc 
chofe  naturelle  d'crpcrer  rccompcnfc  dclestta- 
uaux,&d«.prcndreca:urdabqn  efpoir  ,  &  le 
perdre  quand  on  ncTpaeiKlilie  chofc  de  bon 
pour  loyer.  Silnâ  Pierre saoh  UilR.pour  fuiure 
l£  s  V  s-Ch  R  !•;  T  ,  vnc  pat.uirc  gib.arcc  ,  & 
quelques  filets  :£cneacmoiiu  il  voulut  l^auoir  à 
quelle  recompcnle  >  &deauiide  cbnfidemment 
pour  ioy  &  pour  fcs  compagnons ,  l^^icj  Htm 
Mtgtti  ttut  ejHUtê ,  ^  vtmtiMBHs fuwi,^Hen  aurtni 
MmdMCi  Si  quelque  Mniillreeut  ciléprefent, 
il  eut  tanfé  S.  Pierre ,  d  vn  accent  reformé,  &  luy 
eut  eiifciguc,  qu'on  ne  mcntcncn.  M.-.is  le  Sau- 
ueur  ne  ht  pas  ainli,ains  luy  promit,&  àfcs  com- 
pagnons ,  non  IcttlcmenE  le  iàlairc  de  la  vie  éter- 
nelle,  nuiscBCor  vne  tres-honorablc  place  entre 
les  bien-tieoreux ,  dïfint,  y mm  ^ mi  aue^ttut  qui- 

tf ,  &  m'aue^fuiMi ,firtx.aJiiMfyrietd«H^efi(jei, 
f»Hr  i«f<r  iti  daut^lipttutlfratl.  Pouuoit-il 
promeute  vn  plus  honorable  loyer  en  ce  iour  de 
|ityenMnc&i«tTibadon }  ny  pins  c^icacement 
tmiiier  k  bien  (aire  (es  d{(ciples?8crintctrogac 
de fiin(a  Pierre,  &  la  rcfpoiife  du  Suiuu-'ir  iic 
niôllre-cllc  pas  que  1  homnscs'c::citc  à  bien  nirc 
parefpoirdcieconipenfc ,  &:  que  ir.al  .v.iémgcc 
il  peut , ou  veut  trauaillc-r  fans  cela  i  Ce  que  du 
Pkflîs  did  ,  qu'il  cft  plus  feant  de  icnilr  Dieu 
pourlaconfîderation  de  fa  bonté, pluftoll  que 
pourl'lieiitageetcrnc!,  cft  véritable.  Il  dcuoit 
e;icor.id:ouiicr  qu  ;!  eft  plus  mciiioiie.  C'cft  la 
doctiincdei'figliicCatholiqjic.  Maisc'ctbaucie 
chofc,  de  dire  que  les  bonnes  oeuuxes  doiucnt 
cllrc  (aides  pour  l'honneur  de  Dieu  (îinplcmctir, 
&  autre ,  de  dire  ijuc  les  bonnes  ccuurcs  ne  méri- 
tent rien.  La  première  .iflcrtion  cil  vrayc,5:  ap- 
p.n  tient  i  Uperfei^ion  Chtcfricnne.  Lalcconde 
;  cil  vue  licref!e.Maiscncorqiiecefi)itpci(c€lioii 
I  de  l  eruir  Dieu  pour  luy-melmes,  la  us  auoir  ci- 
I  gard,  nyaupris.nyàlapeinciln'cftpasdrfen- 
'  du  p<>uit,iiuftclefcra:raiicc  clpoir  c:  iccOj  en 
jlc:&  Dicuncledcl'ci)dpa$,aiiisiious  at[!K  i>.>r 
telles  pi  unie  lies,  cûmeilcftcuiJcntparccqu 
!  vonsdiâ.  &parauae»li<iudeUfauiclctaii- 
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LiurcTroificfinc 
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i*  tbime 

tttUf.}. 


tutC.  Dauid  did ,  r^tj  wcMmm  etmrésg^ 
tttC§mma»Jen>ci;t  ^pi^HrU  rnc/iperfe.  El  le  Sau- 
«CUti commence  iprcùlva-,  meuiiit  lanioicc 
«la  royanme  des  cicux,  ft,.  /  r ,  :  ;.v««  u 
ro^MumtdtStimxs'éffrttbe.  tiLchoLcc&XfOp 

claire.  '  , 

La  féconde  nuximc  que  S.ithri  cnfcignc  aux 
Miniftres,  eik  que  U  loy  de  D»oucllirapofliblc. 
C'eft  pour  meiire  le  couflin  fo»bs  l'oreille  des 
patclfeux ,  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  d'à - 
uoir  cmpcfchemenc ,  ou  wray ,  ou  ptctcndto « 
iortirdu!ia,afiiiidcroi-.ficr  ileuraife.  Ccux- 
cy  font  incontinent  coiftcz  de  la  créance  de  ccite 
impofl5biliié»&aufli-toftpctkiadei  à  ne  ncn  t  u- 
re  delaloy  de  Dieu;  &  au  reftc  (c  icacrà  plein 
vol,  comme  oyfcaox  de  proye,  ilach«it8fau 
leurre.  Circommeilsn'ayiu::  que  lenrpaffion, 
&  ne  vojent,ny  entendent,  luion  àcruicts  de 
leur  paillon ,  tout  ce qweft  charnel  leur  aduient, 
leur  plaid ,  Scie  font  vaillamroeiïi,  (i  faire  le  faut, 
en  nenen  faifant  :  touccequieftdel'efpnt,  leur 
eft  o Jr-ux  i  regarder,  &  leur  lemble  impolUblcl 
faire.  Ncron  infâme  paillard ,  fi  lacna's  l.\  terre  --ii 
porta ,  tcnoit  pourchofe trewlTcuté»  en  loncl- 
pnt ,  qu'il  n'y  auoil  aucun  homme  challc  au- 
cune partie  de  fon  corps,&  que  îily  en aaoit  qui 
fuiVent  eftimez  tels,  c'eftoient  des  Inpocnces^ 
couuransleur  vice  par  diflimulaiion.  C.iluin  ditt 
le  mefme  des  religieux.  Luther  va  p-'us  auant ,  te 
tient  qu'il  cft  auffi  diffidU  èt  fr  paflcrduUd. 
que  de  la  table ,  «C  des  aaOKS  <bla  cbiir,  qu«du 
ni.in.cr  duboire.  Scfaiû:  l'homme  plus  char- 
nel k'  plus  beftc  qu'vn  chcual.  Tout  cccy 
croy  oient  &  difoicnt  ces  gens,  parce  que  leur  cl 
prit  efloi  t  doienu  chair.  Les  Miniftres  donc  s  e- 
ftans  ficilcmciu  perfuadez  la  religion  prétendue 
icturtniie,  atCciident  ces  belle  S  alfernon?  iou- 
traiicc,  en  faueut  de  l'humanité  :  fie  parce  qu  el- 
les ponent  la  vergongnc  en  leur  front,  ce  vieil 
abufeur  faux  ange  do  lamicic  a  tillU  desauires 
maximes  .•  l'vne  pour  les  couurîr  ,  di&nt  que 
1 E.  s  V  b-Cu  R  is  T  a  tout  nierité, 5c qu'il  n'eft 
bcibing  de  rien  plus  -.l'autre  pour  les  rendre  ex- 
trememcat  infenCbles  en  leur  péché ,  &  extrê- 
mement téméraires  en  leur  ftupidicé»  leur  per- 
fuadaiit  i'MfJcurer,  cônic  parle  du  Pteilîs^  &  J* 
U  rt»i:f>  ■  L-  J:  leurs  ptt  l,t::[,  &  du  rtjAUThc  ntffmes 
des  deux  tn  U  i^rAttiiie  h^nié  àe  Diem ,  c  t  II  h  d  i  r  c, 
fans  main  mettre.  Doârine  autant  impudente, 
que  cvntniiie  à  l'humilité  Cbrcftiçunc  *4c  è  la 
doarinedclafaindleEfcrilUte.  Les  deux  maxi- 
mes, qui  dicnt  que  les  bonnes  o-uures  n'ont  au- 
cun mente ,  &:  que  la  loy  de  Dieu  eft  irapofliblei 
foin  l'homme  lafche  à  bien  iàire  :  celle ,  qui  dïA 
que  I  s  s  V  s-C  H  Ktst  nous*  «ope  menté ,  & 
qu'il  n'cft  beToing  de  nôftre  tnetice,  Toile  la  hon- 
te deceftc lafclictcmais  ccftc  dcrnici  e  d'v  n  c  oflé 
icftc  vne  léthargie  &  nonchabncc  pcrnicicufc 
dansl'aroede  tousles  pécheurs.  &  de  l'autre  leur 
plante  l'orgueil, poorj^lanet  le  nkiileur  làns 
rien fy te.  Quelle  Efctîture  dîftcpiM  (èfiiilleaf- 
fcurLi ,  Ciuiiiin;  d'\  u  .utiLlc de  foy ,  dclaremif- 
fionde  nos  pcchcz  ,  ^  du  royaume  ikscieux 
Ains  ne  nous  diiit-ellc  pas  tout  le  contraire  î  ne 
Cclmoigne-eUc  pas  que  f  homme  nt ffait,  s'il  ejhdt- 
gut  de  htyne ,  »u  JtmttMr ,  &  f tantes thtfrs jant 
f^irdrts  mccru  'tiies  4  l'ttdMetiir  ?  ne  con  inarde- 
tWtpasd'optrtrfitsfaUuéUUCcnuntei  S.  Pauidt- 


foic ,  le  ne  me fois  ctnlpahlede  rie»  :  mais  ie  ne  fuis 
cela  inlitfii,  Dauid  difoit»  ^«»  agnait  les 
ffthiz,  ;  &  prioil  bieu  difànt,  Nateye  moj  de  mes 
fechez,9CcuUe!.  Nous  difons  tous  les  iours ,  Par- 
itnnentmKtsfautei.  Salomon didl,  ^HteflcelM^ 
(jtti  femt  dère  i  mu  cetsirejt  net,  iefuis  pnr  depeebit 
U  ne  nie  pas  qu'il  a'y  aitde»  gens  iuftcs  &  purs, 
mais  il  diAquepeTU>noene  le  fçait ,  Se  parunt 
ne  le  peut  dire ,  s'il  ne  l'a  par  rcucUti  on  de  Dieu. 
Ettoutesfois  les  Miniftres  diront  qu'iUaut  que 
chafcan«'aflèurequefespcciic/.  luy  font  rem^ 
voire  encor  qu'il  s'aflèatcderooiÂioti  Le»^'" 
niflrcs .  dis-ie,  qui  acculeznÏTntmrecon^'Ci 
ôc  bl.iiji'icmans  contre  îc  Snuucur,  ciiIrS"^"' 
/jn'il  enditm  les  lunrmens  eJ^Hte«ntitbf>  »  f*" 
fer.tetii lesdMmr.ft.  ,c'efi  ^dire,qa1il  cpiaciide- 
fcfpoir  au  combat  des  tourmcns  cakcmB  {  car 
le  defefpoir  c'eft le  vray  8c le  plus àv^  lOUrmenr 
desd.Tmne?  )  qui  tfl.  vu  exticrc»  di-  t"Ut  oppofc 
àl'alièurance  qu'ils  donnent  auy^icmmcs.  I  e- 
s  V  s  -  Ch  a  I  s  T  donc  à  leur  c^jinion  n'aura  pas 
efté  adeuré  tounoursdcfonl&la(>  luy  qui  (tncnc 
touiiours  le  p.iradis  Se  leÂlttt  dtt  monde  en  là 
main,  Swk'  1.  ji.iinesleferont;  Et  quelle afTeU- 
rancc,  &  quelle  loy  eftceftc  tflcttfcn  pleine  de 
blaTphcme,  &faUace,£C  coiMMincacîâcmenrun 
ee, voire  mefme  pat  la  propre  expérience  de  plu- 
ueurs  d'entre  eux,  qui  ayanscu  ccftc  foy,  n'eni 
pasperfeiiercciilcurdodtine?  Leur  fciy  donc 
cftoit  faullc.£t  pluficurs  ne  l'onfils  point  encor, 
qainepetlcueicrontpas?  Ils  ont  donc  vnc  foy 
menteufè.  Qji'enfcignent-ils  donCî  cnfcignans 
de  tenir  vn  ^eufonge  p  our  article  de  foy ,  Se  par 
f.!y  s'afl'euier  fur  les  pieds,  cciutre l'cïprcz ad- 
uertiflcnicnt  que  donne  l'Apoftrc  dilant,  Celttjf 
ifHi  feftimt  tprt  Admet  ^  regitrde  ^il  neftmlK, 
^Mis'epme,  efiredetcttr.  Etles  Mini- 

ftres enfcignent,iion  feulement  qu'il  le  faucefii- 
mer  eftre  debout ,  mais  itufli  le  croire  te  tenir 
corne  article  de  foy  :  ains  qu'on  le  fera  touiiours, 
&  qu'on  tient  le  paradis  en  la  main.  O  déplora- 
ble fi  ciiefic  &  orgueil  detcftablc ,  qui  veut  auoir 
la  félicité  à  telles  conditions ,  r.-iuoir  en  ptcl'u- 
mant,  auoir  le  triomphe  ians  victoire,  &lepa- 
radis  fans  trauail,&  eiperer  plos  de  priuilegc  que 
le  Fils  de  Dieu  mefme  !  Ces  inconucniens  ne  tc 
font-ils  pas  pitk'iKCS  à  dii  PlefRs  Sifont^  Irt 
partant  il  leur  va  au  deuant  le  plus  gracicufemct 
qu'il  peut,      diiH  que  fi  nous  dilousqueceftc 

Eicfomption  foii  orgu  cil ,  c'eft  rotgucil  d'Abr»- 
am ,  de  Damd ,  de  S .  Paul'  Et  k  proaae  difiui^ 

jlbr.ih.im  crent  jouhs  rîf  c-Ktnce,  centre  efferance. 
Et  que  Cl  eut- il  ?  que  les  péchez  luy  elloict  remis, 
s'allcurantdu  ciel  ?  l'Efctiture  ne  fonnc  mot  de 
ccfte  foj ,  ains  Cgnific&ulemcat qu'il  creut  que 
Dieu  pontnrit  multipKcr  là  (êmcnce,  encor  que 
fon  fils  r.uniruc,  qui  cfloit  fon efpcrancc peur 
ce  rcg.nd.  C  'cil,  djct-  il ,  i  çrgHetl  de  Duteid,  gui 
dtii ,  Dten  efimo"  jilnt ,  ^ue  crMndrajf-ie  î  mu  fât 
timbre  dt  U  mort.  Je  MjefAj  iMmaù  tski^léf  in-' 
mais  r«i>/w.Ccpaflàgc-porteiarc(pon(è.  Dauid 
met  dcii.uit ,  que  Dieu  uil  fon  l.i'ut  :  iV  diifl  qu'.i- 
ucc  ceflc  cydc  il  ne  ciaindia  iica  :  il  didt  comme 
lobdifoit  i  l>\en,MettiÊiiydiafmdeit/,  &p» 
toute  antre  fmlfuKcitoAmttetillMtMft  LtCon- 
dition  &rhypoilic/cfàuft!*aflrear»ice,&Donlm 
prcfcniptioii  de  b  foy  pi  r.ice.  Pc  r,u  leHccn  com. 
>  bien  de  Ucux  ce  faiiidt  Roy  <icmandc-il  i  Pieu, 
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inefmes  après  auoirouy  du  prophète  Nacan  que  , 
j  (on  pcclîc  luy  cftoïc  remis ,  tju'il  luy  pardonne 

».  'g'^rtfilmugrMuUmif€rk»rde.  Latumij4tn- 
rfuLx^.?.  |f*«f'  f^e  te  fi»miemu  ftÎHtdtî peçht:i^dem*iem- 

"tjfe ,  Se  femblablcs  parole?  ,  qui  tcltnoigncnc 
qu'il  elloic  bien  loiiig  de  ccftctby  que  piclchc 
du  Plcflis,  encor  qu'il  eue  grande  confiance  en 
Dieu.  Combien  de  bis  «uflîtaonftre-il  iàcisnQ- 
tc,  &  la  peur  qu'il  aacrie  dechoppcr  i  ceinbim 
de  fois  di(î-i!,  qu'il  a  cdc  trouble?  S.  Paul  parle 
i  la  nielmc  taçnn,  s'cf;im;  eflre debeHt,Tegiir- 
Jtiju'tl  n:  tamhc.  Ucm  ,  -^fftt  (jH'njAnt  prefihé 
Aiix4MrettitittdctMMurtfrmmi.,(jc  n'c(l  pas 
donc lorgnetl d'Abraham,  nydcDanid,  ny  de 
S.  Pau! ,  qui  f.nc\  ccflc  afFcurancc,  mais  c'cftbicn 
ccluy  des  Miiulbrcs  :  cac  cesfainûs,  ny  autres 
n'eurent  iamais  ccftcfoy  ,  (ifoydoiteftieappel- 
Icc  vne  folie  ariogancc.  Lafoy  qu'ils  auoyenc, 
cdoit  que  Pîeo  cftoît  boo  ,  (âge ,  &c  puitfanc,  que 
faifans  leur  dcuoir ,  il  ne  les  abandôncroit  iamajs, 
qu'il  les  dcfchdroir,&  dônetoit  moyen  de  vain- 
cre les  tent.uions ,  Se  dcgaigncr  la  vie  éternelle, 
s'il  ncccnoïc  à  eux.  Cependant  ils  ne  laiHbycne 
pasd'eOre«n  crainte,  &d'y  conuicr  les  autres. 
Et  S.  Paul,  q^ui  eftoit  des  plus  aircarez,ncs'ailcu- 
roit  pas ,  Sc  (çauoit  bien  dive, /eehM^eimnnrpj, 
(j- le  iti.i  c';jt:r :i irude, affiH ^tt'il nAÀHitnne tfue 
^MAud  l'anrAj  frejcbéatix  Mtres ,  ie  ne  fiif  reprem- 
«/.cooiiiieiantoftnousdifïons.  Quidonni«tt(& 
aux  autres  lale^  de  ne  s'allèarer  point»  CeU^ 
f««  /efhme  eflre  ÀAùmty  rtgsrJk  fm'it  nt  tombe. 
Item>  Failles  voflreftlutAitec  crainte  (^tremble- 
ment. Et  S.  Pierre,  qui  apprins  par  (an  expérien- 
ce comment  IKèfalIoit  aUcurcr,  aduerticfàgc- 
ment  les  Chreftiens ,  &  auflî  Toaucnc  leur  incul- 
que </fw<«fyîr  m  «  pelerinni^e  MtuccrMKK  ',  & 
(.tircd:  bi>:>7-s  xttiires  ftur  Affermir  leHrveCiUioH. 
itftyaut  vart  donc  dire  l'Efcriture,  quand  elle  nous 
aduertit  de  croire  fermement  &  fans  hefiter  ? 
EllevcHcdice  qa'ilfimeauoit  vne  loyaiIèi»é^& 
indubitable  des  chc&s  qa'cOenoiH  conmàAde 
croire,  comme  fontletirlidesdeiioftRfey.  En 
ccfte  créance  il  n'cfi  kifibl^  de  doobccr ,  &n$  en- 
courir crime.  Qa^donc  2  ferons  mous  au  tcOe 
coufioBis  floaansemxe  cninte  &  efperanccde 
noftre  (âlot?  It  vaut  itiieux  craindre  pour  eftrc 
fur  Tes  gardes  5:  bien  fiirc  roufïours ,  que  des'af- 
(eurcr  folcment  &  crtrc  lurpns.  Mais  il  y  a  de-" 
quoy  fc  confolei  pnrmucftc  ciaimc, 5cefp*er 
que  nollrc  Seigneur  ne  nous  abanddncra  point, 
5:  que  faifaiit  ce  qui  cftcn  tioas ,  tï  ne  manquera 
dcnc-.r.  liiir.ncrlcrcpostccri'.el  :  &  feifant  bien 
nous  auonsprob.iblc  conjecture  que  nous  fem- 
mes en  la  grâce  de  D:e  u  ,  &  que  nous  ferons  Hil- 
uez.  Cède  foy  s'appelle  confiance  en  Dieu  ,  di- 
ucrfc  de  la  foy ,  qui  nous  f»A«ppeler Rdelc%  & 
Catholiques.  &  oui  doit  eftre  ferme  en  nou<, 
ainfi  que  venons  de  tlire.  Les  Apofttcs  auoycnt 
fcccftc  foy ,  &  ccfte  confiance  ;  mais  ils  eftoytnt 
bien  loing  de  ceft  orgueil ,  que  du  Plcffit  Icu  t  a  t ■ 
tribn  fimilcment ,  pour  iufîifier  celoy  des  M  i  ni  - 
ftres.  Et  au  redc  quand  il  y  auroît  eu  quelque 
Abraham,  quelque  Dauid,  quelque  S.  Pictre, 
ou  S.  P.ml ,  qui  a\ .■lu  eu  reuelation  particulière 
de  leur  lalut  en  parlcroicnt  aucc  atlcurance ,  fau- 
droit-il  le  drei  î  exemple  finu  telle  iièiKiadona& 
s'alIcateicocniiaeliiy»&  tout  pentc»inp«pion 
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qu  on  Icroit,  fe  parangonncr  aux  plusfainûs  ? 
le  concittds  donc  çwU  foy  des  Sarnascftvxw 
tojr^tmeétehoTesqantfiiut  croire,  &  que  leur 
confiance  eft  vne  confiance  d'humilité,  fclon  la 
[  roy  de  l'Egliic  appuyée  en  la  vérité  des  promeflcs 
de  Dieu,  comme  celle  des  Miniftres  vne  folle 
Çrejoraption  enfcignée  par  ccluy,  quicftRoy 
lurlci  cnfans  d'orgueU.  &  perc  dcmenfongfc 
ni      "  '  ce  que  du 

PleUîs  didl  encor  aux  deuxfuiuansclupitrtîde 
mefme  cftofFc.  Et  partant  c'eft  aflcz  pour  la  réfu- 
tation diceux,  &airezdiâlùc  ladettxpoinâs 
propofez  pr  entreieft  de  mlbe  dilcnits  dek 
MelTe.  Faifonsla  fio.    .  ^  . 

C«m«&/mx  du  troijtefme  Hure.  De  h  fermeté 
je  U  dtdrini  CMhtUamt ,  &dt  U 

CH'AT.  LVin. 

VOicy  la  fin  des.uois  quarts  de  noftre  nâui 
gation,&hiadeo&il  ncui  f..utieûcrran- 
ctc  ponsceporec  yn  peu .  &  donna  ioiilr  \  ceux, 
qui  ont  (atm  de  ccenr  8c  d'ttil  k  nuxU^qni  ninit 
a  porté ,  &  pour  laquelle  noocanons  âtaToilCp 
de  contempler  la  pielcncc  du  SainÛ  Efprit  en  ce 
faind vaillcau de Sainû Pierre,  furmonunt  vi- 
âoriculêmentles  flots  de  ce  monde  oialingicou- 
tre  les  Tcnts  6e  tés  vag|iieseontnifes,deshcrc- 
fies,  &  des  puilTancer  infernales.  ConlîJerons 
d'vii  coflé  la  vérité  «  e  uodrc  laindte  foy  fut  la 
réelle  prefcnce  &  facnficc  du  corps  cîv  du  faiig  du 
Sauueuren  l'Euchariftie,  fondée  fur  le  roc  des 
viayes  Elcritures .  monftréepfurlei  Eimâs  Apo- 
ftres ,  enicignée  par  les  anciens  do dlcms ,  conci 
nuée  depuis  le  berceau  de  l'Eglilc  uill]ucs  àm-? 
dcinicrs  jages  ,  fans  aucune  interruption  di 
temps.  DcrauttccoilcicéloiislesycuxdciioArc 
mémoire  vers  la  mer  qucnonsauoiis  (:llonnéc,& 
Voyons ieiS^iifr;^e de  nos  ennemis  ,  le  dcbos  de 
ÉnrblinnâBlteilfô  (ùr  ce  roc ,  les  tables  de  leur 
foy  «delenxefpcraiicc  &  de  leurs  l'acrcn-.ens  per- 
dues, qui  flottent  agia'i  s  l'ut  les  ondes  de  leurs 
faiitafics.&opin.Mi;,    Osrcn  pasticstierlaperte 

3UUS  ort  faidtc  du  plus  hchc  MCteneniE.  dn  plus 
tdin'rxrifice,  que  OicutttiamaisinlHRié dans 
le  pourpris  de  fa  famille  ,  pour  fou  honneur  & 
gloire ,  Se  pour  le  bien  de  fcs  cflcus.  Ce  n'ctioit 
pas  alTez  que  le  Diable  leur  eut  ^ûnaufragcr 
cinq  Sactemenstont  d'vo  coup ,  il  fiilloii  encor 
qu'illenrndtdesnMinsIa  rnbnance  U  le  ftuiA 
del  vndcernx  ,  cju'iU  fr  diloycnt  retenir  ,  &  ne 
leur  en  lailiaiit  que  l'ombre  &  le  nom  les  ten- 
dit extrêmement  fouffreteux,  &jir  mocquit  de 
leur  foui&cté.  PauuresinfenIcïL ,  qui  s'cilm  cut 
ridiei  d'vo  grand  threfor,ne  tci -lis  ija'.  r.  i.i;  r- 
ccaiidepain,quis'aireurentdei'ombre ,  pi.nrx 
du  corps,  quile  dîfcnt  pollèdcr  la  vraye  E  ucha- 
nilic  ,&  n'ont  qLi'vncidoled'acariltic,  v;i  Sacrc- 
mct.t  lans  maticre,  {iuis  forme,  iâm»  iubllance, 
Gns  honnetir,  fans  iactifioCtlHIspcopitiation,  tc 
fans  fruiâ.  MireiaiblespoaccSfeg*ld»4e  mil  éra- 
bles encor  pourvnkatre:  car  l'opinion  qui  les 
rend  ennemis  de  la  maifon  de  Dieu ,  les  biCt  par 
roelmc  voye  exequutcurs  de  la  tage  de  Sacao 
dMiticDied  (fleconue  le  falut  des  hommes ,  & 
Ttays  amac-fiAnicais  de  i'en&nt  de  peidiiiop 
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i  Antecht.ft.  La  r.-c  deSawnà  toufioorsefté  de 
piiuet  Dicu,dc(ûnplusgranahoniKuT.  Ceux- 
[y  ontrtu.  àDicu  .cni.i.uquMs  o<u  ecii,«£en 
cant  qu'ils  peuaent,  fon  droift  de  facnhcc,  le 
pluvgU„d  culte  delfluu«ain«é,  icàtlwtcmc 
îecoRnoUlance  ;  8c  facnSce,  ttoH  de  b«ft«  de 
mon  .non  de  fruids  5c  dons  de  l.i  terre ,  coratnc 
jadis,  maisdu  corps  immortel  Se  glorieux  de  Ion 
fils.  La  rage  de  Satan  a  cfté  touftours ,  d  ofter  :ux 
hommes  la  plus  lalaiairc  viande  del*ame&  du 
corps  :  ceux  cy  oftent  le  firuift,  le  pain  Scleniets 
dodei,<l<.-lii-'i'i'^"t'n  Je  table  de  Dieu,  le  repas 
dcttcorpsdeifié.qui  donne  la  fublUnccde  tou- 
ie»lawrtusiraine,&  le  çetmc  de  l'immorta- 
lité à  noftre  chair.  Le  OUbU  poauou  il  faire 
pluscontrcl^onncur  dti  createat, «C  contre  le 
biendefacrcatutc!  tV  pomioiMl  mieux  hcon- 
ncr  ceux-cy  ,  pour  eftte  propies  infttumcns  à 
cxcqautcrfcidcircings.qucn  les  taifantperlc- 
quutcurs  de  la  fainfte  MetTe  î  Mais  pomioit-il 
préparée  de  plus  hardis  auantcouKun  de  F Ante- 
chàk.qoeccax  qu'il  faia  maintenant  pcrfecu- 
teoMd^&inûeMfflcî  Ce  fils  de  perdition, 
derm«r&fo|Weinefle.u  de l  Eglife  de  D»cu ,  & 
le  grand  inftrtiroent  du  mclmc  Saïah  «n  cote 
dernière  angoiflc  du  monde  gerailTant,  dooneia 
à  front  &  de  toute  fiiric  conti  c  ce  fictifice.coin- 
nKcfùntl'appuy  &  l«  fondement  de  noftrc  ùui- 

»         .     ■  ' 


touslei  en^tu  de  tenctrcs  bandera,  vifcra,  cirera 
en  fon  temps.  C'eft  le  grand  coup,  &  U  dernier 
coup  de  ruine .  qu'il  diMuicraconue  le  mur  de  la 
IjindcHicntlM.m,  quand  il  aura  biifcccftau- 
icl,&arrcftclvi;igt;dcccfteoffiandc.  Alors  la 
idigion  Si  Icmondcagoniicioiu  à  lafin.Ecpar- 
tamSaioâ  Hyppoliw  cy-deflusallcgucdclcri- 
uant  bfbnirecaUmitédcs  eniuis  de  lumière,  yi- 
uans  en  coftc  faifon  &:  dernière  pctiode  de  IV 
iiiucts ,  ^lorj ,  dick-  il.  l'Eglifegcmir*^vtigr»>id 
ditcil,  four  ne  voir  rtjthUtim,  »j  eucenjemcnt ,  "y 
CHUifUùfmtkUt^iiintlMiefit.L€Stemflesfir<>nt 
nÂHhi  t»  etuartmy  U  ctrfs  &ftng  précieux  de 
C  u  RT  ST  infcrayliu.  l'y  cet  iours-l*  UMejfe 
fera  cfiein^le',  U  fUirntJie  ccj'jera  ,  <^neMÏr4-ti* 
plus  refttiKerl'F.jlritHre.  Alors  donc  l'Anccchtift 
fera  l'auteur  dp  ccAc  tmuti  fclcs  Minifties  font 
fcs  Miniftres  nuilncenant,  te  aauitcomeunài 
l'appareil  d  iccUc  ,  dpnr.ans  la  fappc  de  bonne 
,  heure ,  tajit  qu'ils  pcuuent,  à  l'autel  du  Sauueur, 
&blarphemaDt  contre  Ton  facrificcMaisle  Sau- 
ueurfcraneantntoinsvtdoneia.de  ioiis  fescn^ 
I  nemis,  &  Sauueur  de  hommes,  Be  éaec  le 
glaïucdc  la  puilTante  iuftice  tiilkr.i  en  pièces  les 
arn'  ccs  de  Satan ,  donnera  leurs  dcl  pouillcs  à  Ion 
Eglife  triomphante ,  &  fera  aflèoit  en  la  table  de 
félicite  ceux  qui  auront  petièoeré  iufqocs  à  U 
mort,  en  la  vérité ,  religion ,  &  iicnuce  de  là  fbj» 
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■^^JùK^Çj'r  N  ce  dernier  linre  il  nous  faut 
'^^PvY^'b  ;^  dircourir  fur  les  cfrcmoaies 
\H  l^p:;  :ii^'  delaMslfc,  qui  loiu les  pir 
^^'r!"^;-^  tics d'icellc ,  non  effcnnelles, 
^'È^  conwje  celles  mie  iufqucs 
^  icy  noauaa6s(Ieenrées,  nuis 
cilueUcî,  Se rjon  tant  partie?, 
que  (IcpcnJaiices  d:  religion,  &  diuinsacours 
d'vti  diuiii  rayllc.  c.  k  v  nous  mettrons  à  l'exa- 
men vue  paràcdcs  q«icriinonies,Uliâçations, 
&  impoftures  fbrews  iur  les  ccretnoniès  de  k 
MclTcparlcs  Miiiiltrcî  ,  &  ir.ifcscri  mjrjr.ziuaiix 
deux  premiers  liurcs      da  PiciTii ,  pour  citrr 
eHal'ii;;;s  en  place  march.-itide  ,  &  débitées  par  la 
f  laucc  en  foa  nom ,  âc  à  les  dcipcns.  C'etl  aux 
cecemoniet,  contre  qui  ils  ont  toujours  abbaye, 
&  comme  petits  &  mutins  barbets ,  plinté  les 
densàlat'oDbe  dcIaMcirc,  ne  pouuaiis  marche 
aifémcnt  le  corps .  &  ont  -ixx.  tiop  monftré  qu'ils 
font  aulïï  bien  (ans  laifun ,  que  (ans  force, ocrça- 
chaiisny  réfuter, ny entendre  la  doâdnequon 
IcucenJogac  lîar  ce  (kibicâ,duqucl  nos  doreurs 
andens^n!odemesontfidigi>ementcfc[ic,quc 
d'vncoftéic  luis  csbilii  que  l'ignoriince  Je  ces 
bonnes  gens,  tant  de  fois  St  ii  bien  cfclaucc,n'ait 
encorcs  ouuert  les  paupières  ,&  veilMrficin- 
dentes  lunucccs  de  l'Efci  icucc  ^  (ieSGwbqSt  tant 
lôn  menlbngc  &  iiidi^nac,  que  la  vérité  &:bien- 
feancc  Je  noflrc  bonne  racrc  l'Eglifc,cn  ta  façon 
d'honorcr,loiicr,&  fcruirsô  crpoiJx:&  de  l'autre 
i'ay  honte  de  mettre  la  m  lin  à  la  plume  pouric- 
mreceqaicftaccompli  ififay^civ  liwe  bUT- 
paf  ceux  QUI  cftimcront 
qMC  r.Tvc  cipcié  Jcplus.ou  niii;u>;  raire,queccuk: 
qiic  if  ixcognois  trop  plus  lufiilans  que  moy. 
Mais  fi  je  cDiifcifc  dctuut  qu'entrer  plusauant 
ca  bc(<Miguc  j  que  tout  ce  qocje  ditay  en  ceqtia- 


trieiîne  liore,  comme  rout  ce  que  i'ay  diûaux 
autres,  eft  prias  lie  h  com  ntfic  iibraiiic  de  no- 
ftrc bonne  OC  ndie  mctc  TtgUie,  &  dcsiichcfles 
de  nos  dodcurs,  i'efperç  que  côroe  la  coiiTciencc 
^^maaMw. caWal  meioit  contenir  en  humilité, 
aulEceUe  cdfêffion  der  nu  qucilc  pourra  gatdei 
monentr^dTe*  de  k  nmoailè  «ace  des  gens 
de  bien. 

Si  ic  pui-.apportcricy quelque chofc  du  mien, 
ce  fera  de  dUTiper  Ir»  ténèbres  de  du  Pleflis ,  vn 
des  plus  dangereux  en  cefte  matière.  Carquand 
il  ne  peut  par  argumens  donner  contre  la  vérité 
Catholique  pour  la  renuerfcr, il  Icnuclopc par 
tancd'jinbjjrcs,  de  niciluigcs  &  dcrgiiilemcns. 
qu'à  pcme  les  plus  clair- voyans  la  pcuucnt-ili 
appcrccnoir;  couftume  de  tous  leserransmei. 
ufilieufcmcnt  bien  apptinsà  cfpandreceftcfû- 
mec  du  puits  d:  l'abyfmc ,  dont  parle  S.  lean ,  de 
l.iqiKÎli:  le  Soleil  &:  l'air  furent  obfcurcis.  Hnces 
deux  âcnsprcmicts liurcs  parlât  des  cetemonics 
de  la  Mefle,  il  embrouille  ^  enfatnc  tout,& 
met  11  bien  tout  Jâns  deffos  deflbubs .  téps»  lieux, 
perfonnes,  venté,  fituiTcTé.qall  formsvn dif- 
forme fie  monftrucux  chaos  ,  &:  vue  vuvc 
engcanccde  celuy  qui  tient  le  fcep:rc des  ténè- 
bres, dcpirs  qu  i!  a  eAcdcboDlé  aaro7.iuine& 
de  la  lumicrc  du  ciel ,  {S;  ne  ^ait  ^gcndrer  que 
cenebrct^confnfîonésdiofcsdeDieit-,  ftcre- 
uer  les  yeux  àceux  qu'il  tient  en  fa  main, comme 
ladisfaifoient  IcsTartarcs  àlcuisci'.l.mcs,  affin 
Je  les  plu3  cHongncr  de  la  cognoill'ance  de  la  ve- 
nte ,  les  capuMcr  plus  ignominieuremcutipar 
la  telle,  &  non  par  les  piedi,  les  (crnuic  de  U  ca- 
dencée tcv  aucugleroeni.Or  voicy  le  commen- 
ceraentdaiour,  que  nous  voulons  oppoferaux 
tcnebrcs.quc  les  Minières  ont  icclccs  icy  contre 
la  vcti<t;,cntiai«aantcefubiea.  Picmicrcmcn; 
nous  déduirons  fuccinâciDent  ksp«Hnâs](ene- 
ra|^  des  cérémonies,  enfcig^aat  que  cwqne 
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{oT^u\cs  .aio.«  religion  ,  à  qmappar-  I 
denlà  Us  inlhtua.  Apres  nous  ditoi«  btwuc- 

J?«e  cV/?  4««  ctrtmotiit  de  relig'O" ,  Cr  e"  m  'H' 
^éffewittdcSMremefit&furtJkt. 

CHAP.  tl^ 

CErcinonieeftrotnoiUdnifoicqttr.1  vîcnnr 
dcf-.««,commeeftin«eS.Angulhni8c«i- 

uctauacursUtins,  qui  v.iutauunti  dircquc- 
ttccprioéde  quelque  choie ,  ce  qmaduicnt  cou- 
ftliiri««lJ«MàceiK qui fcruent Dieu  .qui ic.>r- 
ncnt.qui  YciMcnt.  qui  «>bi^enncnc  dcvm.d. 
ch.-rV&d'aurteschofts  femWables  pourWion- 
ncur     leur  m=iftre  ;  l  oicqu  il  prenne  fon  nohi 

fcttrf^AoiSôctécsacsRomanis.  lors  que 
Ir.  !  rircoi^  pillereat la rdUi  qnieftl  opnuon de 
T>'o  Liiic ,  i  V.ilercleèraùd.WoilUprcm:crc 

ftmencerel.g.culcifclo«laleconde,rero,t^Arc 
chûfc  tacrée,  ou  dépendance  d  iccllc  M  iis  quoy 
qoe  ce  foit  deUdoiuaOon.  &d'oi.  qucvicnnc 
le  root,  l'eiTcnccdchchofc  peut  eftrc  cxi^^uec 
par  cefte  définition ,  Ctremcmt  ffl  vn  45U  de  fit- 
ri0»exterUMr,i'.lhl>té  en  drcffè  comme  depentU»- 
cede  tiieetqHt  mjhre  G-[erH,ccd,H,».  A  c  t  h  de  , 
id>rion,iUai&Icnc««lc$aûe$ciu.ls,  qu.lont 
ccjcmonicsdec(WJitoî(îehoinaine.ExTiRiiVR, , 
rsrcc  qu'il  en  v  a  vn  autre  en  lame,  auquel  ce-  , 
ftuy  rcipond  vis  à  vis ,  &  en  eft  le  f.gnc ,  comme 
le  poulx  de  laitcrc  eft  marqoe  de  l'cftat  intencur 
du  corps.  EtccftaÔe  imeneof  eft  le  coor  dere- 
boi.oii,  &  duqud  hcetemoBie  prend  force  &  71- 
gucui  r.insiccliiy  c'cft  vnc  fucillc fans fnna, 
vue  pciniurcliiiis  vie.  hypocnfie  pluftoft  que  re- 
ligion. I  n  ST ITTE*.  oa  DRESSE  .-catilyades 
aàcs  inihwe»«pc««e»MaiC,  ou  par  ordonnace 
dioinc ,  ou  humaine ,  cortme  deh»  manger  de  la 
chair  de  porc  en  h  loy  ludaîque,  dc'S'abftcmt 
dcccvuincs  viandes  aux  leurncsdcsChrejncns. 
n  y  en  ad'tnittcs,  tercpieb  combien  qu'ils  io  ynu 
itecutck,  âcium  inftitue*  p«  loy  cxprc  il  c ,  com- 
me eft  regarder  twdd.qinndon  veut  implorer 
l'aide  tk'  bicu.ilsfonincaircmoinsdrtllczà  1  ex- 
ercice de  religion,  qui  cl\  la  findcs  ccrcmonus 
Ecclcfi.iftiqucs,  comme  U  fin  des  humaines  cil 
la  rcucrence  despwfonn»  de  chofcs  humaines, 
des  Roys,&deleorficte,de*Magiftfat$,  «cdc 
leur  crcicioii,  &  auircs  pcrr9nîie';,  o\\  aâioDS 
d'cllat  cminenics.  Inftuuoz  i^:  drcllci,  c  o  M  M  È 
DEPENDANCES  &  accelToires  des  Sactcmcns,  6c 
ûcriBc^de  l'Eglifc  »  qui  foM  ^  choies  principa- 
les faifantle  corpsdu  culte  dwia. 

I.cs  Hcbricux  appellent  les  cérémonies  W*- 
Hada  ,c  cil  à  dite  chIu  ,  parce  qu'elles  font  orne- 
mencde  parures  dé  tebgion..  Item,  Hakkim, 
commequiditoitaamecesd'honoKC,  rewcren- 
ce$accouftiiméc5,decrrtï,lMX  &  côliftitutions, 
comme  tourne  S.  Hicrofmc  :  car  s'il  y  a  rien  qui 
dojuc  tflre  commande  &  obl'cruc  en  titre  de  loy, 
c  cft  principdtonent  ce  qui  touche  Icrcniicedc 
Dieu.  Otparccquc  ce  peuple  eftoit  fort  charge 
de  cérémonies,  c'eft  uourquoy  fouueni  l'Efcri- 
tutc  parlant  de  la  loy  ludaîque ,  par  le  nom  de  la 
loy  cUc  entend  les  ccrcmonics .  conunc  eftant 


iccUes  la  pUiircm  uq^uble  partie  de  leur  loy.  En 
ce  fens  didt  S.  Paul,  comme  cy-dcuant  auons 
aduetti ,  que  nul  homme  n'eft  iuftific  par  les  a  u- 
urcs  de  U  loy ,  c'cîl  à  ditcjpas  les  cctcmonies  lu- 
daïqucs,  par  la  cognoiflance  de  la  loy  &  feule» 
forces  du  tranc  arWiuc ,  mai?  pat  I.ifoy  de  U5vs^ 
Christ, c"cftàdireparl'cfpnt&  graccdc  1 1- 
s  vs-CHRiST,aunom  de  qui  touslcshômes 
doi ucnt  cftrc  Cuiiiez,  Sc  nul  làn$  cefte  foy  &  grâ- 
ce. Les  Grecs  ittmîatton  des  Hebrieax  appel- 
lent  les  cérémonies  AiTifiaisI^'^*:;'-'' ■  l-^^'^'^  ■  c"!-  , 
tc,o»  religion.  Item  ir^-.tAfj.^Tct ,  llatius  6:  or- 
donnances, pour  les  mcfim-J  raifons  quedellus.  ) 

C  eft  l'explication  du  mot  &  de  l'cflcncede 
cérémonie,  de  laqoellcnoiA  colHgeonilacOd- 
I  ucnancc  &  différence  qu'il  y  a  entre  icclle ,  &  le 
Sacrement  &  facrificc.  Us  font  femblablcs,  en  ce 
qu'ikfontcoas  trois  figpjttemriearsd'vnc  cho- 
ie intérieure  :  carleSac«likiitefl.vttfiene»iû- 
blc  delà  grâce  inuifible.  te  facTÎlîce  auffi  eft  vn 
r.<îlcik  latrie  vifible,  fignc  Je  rinu;f^l)Ic.  Tous 
trois  auffi  l'ont  inftiruezmcdiaicincnt,  ou  immé- 
diatement pour  vnc  mefme  fin  1  qvi  «ft  fcriiir  & 
hnnorii  r^ieii.  ilsfontdifterensenceqoeDieu 
fculelhUicle  Sacrement,  elbnticeloy  vnafte 
de  fouueiaitictc  diuinc  ,  fignifiaut  ou  por;ant 
i  grâcc  quand  &  foy.  C  cft  Dieu  .^uffi,  qui  mltitua 
'  iadis  les  f«cri6ces  ludaïques  par  Moyfc  :  cS: 
Iesvs-Christ  Dieu  &  homme»cftabli  cc- 
luy  dcsChreiticiis.  qui  eft  le  facrifice  de  fon  pre- 
'cieux  corps:  au  lieu  que  la  ceicmonic  peurcflre 
I  in  ftitucc  par  les  hommes.  Dauantagc  Icfacnfce 
ne  peut  dhe  olBtttqu*è  Dieo:  itUccremome 
cftcoir.nuineh  Dieu  S:anxhomnK$,q|BOyqa'cn 
dmcrsijradc  &  incg.ilc  façon.  Finalement  le  Sa- 
crement &:  le  (acrifiLO  lor.i  aitcs  principaux, 
comme  il  a  cftc  diû  :  les  cérémonies  lont  accef- 
foiics ,  &  paruresdc  tons  lesdeux.  Ceux-là  font 
comme  ks  arbres,  cellcs-cy  comme  lesfiieiUes: 
ceux  li»  font  les  grandes  Se  folidcs  cérémonies, 
cellcs-cy  font  les  petites ,  &  1<  s  umbrcs.  F.ii  lou)- 
tncccux-Ufonc  les  os  &  le  cofps  de  la  religion, 
celles- cy  font  la  peau  fie  U  coolctir. 

De  fl»fitMn  fiïïM  de  cmmtnin, 

CHAP,  ///. 

LA  ditietfiti  des  ceresnonics  fc  marque,  ou 
parla  variété  de  leurs  origines  &cauics,  ou 

S ai  la  diucrlitc  des  circoiiftances ,  des  pcr  fonties, 
csaâions, destemps, &deslieux.  Eu  cfgardi 
leinr origine  &  c?wfe  cfiiciente .  nous  difons  qu'il 
y  a  des  ceremorties  înftituées  de  Dieu ,  comme 
font  la  plus  part  c!c  celles  de  la  loy  ludaïque.Sc 
quelques  vues  de  1.î  loy  de  giace:  les  autres  or- 
doniîccsparlcshomracsayâsauct  u l' z  Jl  Dieu, 
comme  (ont  celles  de  nos  Saucmcs ,  &  du  iamâ 
iàcrifire  de  la  Mefle,  que  les  Apofties  &  leurs 
fucccircnrs  ont  cllablics.  Quelques  vnes  font 
donncesikla  r.aturc.qgifontlcs façons  défaire, 
que  la  natm  l  cnfcigOC  i  llionime  pour  manife- 
fter  riniericut  de  limccear,  comme  eft  fnpp» 
(a  poiihine  eh  fighe  de  lepentaiice  ,  lener  les 
msiti";  a\i  ciel<ii;.ind  ûiiprir  Dieii.pteurer  quand 
oiicllcninlkllf  .iircqitandon  eitioyeux  ■  car 
tclsaClcslunrnitllngcrsac  HllcIWnens  naiurcls 
dudedatisdcl'an.c,  Pc  font  communs  àtousies 
Jtommet»  unt  payens ,  que  cognoiffinf  Die*» 
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Ec  comme  l«t  beftet  ^  qadqtiç  image  de  rai  • 
fm  ta  leur  indaftrie,  aum  ont  elles  quelque 

fembL-inceietcilc^  ccrr^onics,  quand  elles  dô- 
nétccttajiis lignes  cxtcucuis  pour  déclarer  leurs 
piiHons  intérieures,  de  courroux,  d'humiliacioii, 
J'aitiour, d'admiration, defiiidre,4e«ucnib  Le 
Liôiîbacdefaqueuè',  quand  il  M6(è&c1iolcre. 
La  lÀoaat  (è  couche  &  s'humilie  dcuant  lu  y  le 
voyant cidutroacc, ce  quei'ay  veu  quck]uctois 
de  mes  ycux.Nos  chiens  domeftiqucs  s'abbaiisér, 
ou  dcuant  le  maiftre ,  qui  les  menace,  ou  dcuant 
vn  autre  chien  plus  puilTant,  qui  leiir  paAé  en 
groiifianc.  L'a^bpjr  dcuant  que  mordre,  c'eA  vne 
ceccmoniedechiert  meiTagcrc  de  la  dcnccom  me 
Icfonde  la  trompette  cérémonie  d'vncattaque 
de  guerre.  En  figne  d'amour  les  mcrmes  chiens 
font  fefte.  On  diâ  querElcphanc  regarde  par 
grande adroitalion les aftres,aoaMnéroent  la  lune 
&  le  Soleil ,  &  rïncUne  i  eax.cbmme  s'il  Fes  ado- 
rent :  qui<.rtla  CAufc  que  quelques  viisontpenfc 
qu  il  auoit  quelque  Ici. timcnt  de  pieté:  maisc'cft 
vne  aiîlion naturelle,  Se  Lcrcmomed'clcphaiu,& 
non  reUeion>  Ch^fcun  f^ait  les  gc&àttc  fa^fioa, 
lei'fimiuadbns,  ft  diQîmalations,  &  contours 
ccremonirux  du  renard,  quand  il  rufe  Scveut 
tromper,  ou  ic  dtftraper  de  peine  &  violence. 
Tch.idlcs  lune  ccrcnionies  naturelles  dependan 
tes  &  compagnes  des  adions  de  ces  bcûc3i&  la 
nature  eft  leur  caufe  maiftredè. 

Secondement  les  cérémonies  prennent  rang  S: 
diuerfitéàiaifondisperfonnes  :c.irlcs  vncsip- 

[i.ucirnnciu  à  la  perfonne  àqui  on  faidt  honneur, 
es  autres  à  celle  qui  honore.  Amll  ditons  nous 
que  l'ereAion  d'vn  autel  eft  vaè  eeicmonic  pro. 
pre  à  Dieu,c{Unt  iccUe  vne  annexe  de  facnfice, 
qui  appartient  à  Dieu  l'col.  Auoir  le  l'ce ptre,  c'cft 
vue  cérémonie  propre  de  la  royauté.  Cérémonie 
de  la  perfonne  qui  honore ,  tftoicnt  les  habits  du 
grand  Poncifc,rephbcl,larobbc,  la  tunique, le 
pcâorat,  &carquan,  oiieftoicntenchalTéesles 
douze  pierres  prcrfcufes,  St  en  icclles  engra- 
uez les  noiTi5  dfsdoiize  lignées.  Item  p!u{îcur^ 
façons  de  faire  des  Mizateans,  commedcnefc 
londtet)oint,j'abftenirdc  vin,  &  autres  chofeî 
rembUbles-CercmitMiies  de  la  perfonne  font  auOi 
cellèsïisPreftretdelaloy  Euantjeliquc,  n'eftre 
pointmarîc,5C  garder  la  chaflccc  porter  lacou- 
loiine,  auoir  certains  habits  quilcsdiAingucnC 
desgcnslays.    •  .  •  , 

Cérémonies  des  oûifislôiic  celles  qui  accom- 
pagnent quclqueaâecdebcede  religion.  Ainfi 
iadis  les  Prcfltts  Hcbricux  fe  lauoieiu  venions 
lâcrificr,  ôc  auoicnt  certains  habits  pout  honorer 
ccd  ade.  Ainfi  le  Sauueur  mangeant  l'agneau 
pafchal  vlkde  la  togue,ou  robbe  longue.dont  les 
lu'iisTfoientence louper Et  de Itirplus vou- 
lant inftituet  le  Sacreniét  &  i^icrificedesô  corps, 
fe  para  d'vn  hnge,&  laua  les  pieds  à  Tes  Apodrcs. 
A 1  a fi  les  Preftres  ordon nez  par  1  iiy .pour  hôneur 
de  la  mcfme  a^i  on  ^  prennent  d^  habits  &  y  aif- 
feaux  propres  de  la  MeSc.l'avbc  «fadhfiiblc ,  le 
calice.Scmblablemcnt  qu.id  ils  prcfchcnt  &  font 
quelqticauticreniarqiir.ble  .-.(ibon  dereli^ion,& 
duTctuiLC  diniii ,  ils  \ir:u  de  lurjiclis,  d'cffolcou 
d'autre  habit  conuenablc.  N  ous  voyons  auflî  ez 
goauetncmcns  temporels  cSre  gardées  plulîeurs 
ccrcmonicsez  plus  célèbres  a^ons,  comme  es 
iàaes  6c  coronadons  des  Roy  s,  en  len»  oble> 
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ques .  en  la  creatiô  deleurs  officiers  &magiftrats. 
Si  ccUfeÉuôpourreleiier&rendreplus  hono- 
rabIcskiaaioii,bnraainej,  combien  plus  fc  doit 
il  oblçnicr  ez  diuincs. 

Cérémonies  du  temps  cftoient  les  icufnes,quc 
les  Hcbncux  faifoicnt  auquatriefmc.  cinqurcf- 
mc ,  Icpccimc ,  Se  dixiefmc  mois;  leurs fblfes du 
lamcdy  ,  de  I4  Pafque ,  de  la  Pentecotte ,  &  au- 
f  r  Pl!"^'^"^'""  »«  ieufnes  Clueftlens  en 
tghfc  Cathohaue .  la  Carefme ,  les  quatre  téps, 
^aveillcs;  heralabftinencedechair  la  vendre- 
dis >Sifamedi  s.  Se  iouis  de  ieuincs.lcsfcftesdu 
Sauueur,  de  la  Vierge  glorieufc  faMere.&ëe 
I  es  laindls ,  la  ccIcbraiiOQ  de  b  Meffedeuant  mi- 
I  **'  matfaes  deiwuu  lacdcbtadonde 

a  McOe,  des  Velpresàufoir  î  'jEaiuE  des  anues 
heures  Ecdenaftiqucs. 

Cérémonie  du  heu  eftoit  entre  les  loifiidene 
facrifier  qu^au  temple  de  lerufalem,  de  Te  tour- 
ner vcrslè.tctB^,  quand  ils  eftoéent  hors  de 
Ieru|àkai  »  ^eopime  nous  lifons  nuoireW  bid 
par  Daniel  cltantcnBabylone  :  Entre  les  Chre- 
l'afficte  des  temples ,  ayans  leurs  portes  i 
'Occident,  leurs  autels  vers  l'Oricm,  )  i'oppo> 
lue  de  ccluy  desluifs,  quilcsauoitde  l'Orient  i 
Occident:  Item, deiuieenvn  endroit  ce  qui 
'  ne  [cfaift  point enrauite',  comme  le  ieufiie  du 
fapicày  ,  qu'on  gardoit  à  Rome  du  temps  dt 
iaina  Auguftm ,  &  mm  à  .Miian,  lelauemenc  dcf 
pieds  aprcs  le  baptefme,  duquel  on  v l'oit  à  Mi- 
lan ,  &  non  à  Rorae.TçUe»&femblaWc»  obfer 
uadqns  cftoient  ceinpioniet.  Chi  peut  cirer  de 
maintesauuet  fources  la  diucrUtL-  dcsccrrmo- 
nies:  mais  toutes  peuuenteftre  rapporcccs  i  cci 
cinq  fortes prinfesdci  iufdnils  clich  que  venons 
fl'cxjpliquer.  Voyons  nuiotcuant  quel  cil  leur 

^Mt  Ut  timumiti  fiât  ifgpvaMtf  «1 


ott  dtutfiS 
frinrtfur 
U  etmfj. 
'-fiuu 


CHyiP.  IV. 

L'Efcritnre  nous  déclare  aiTez  que  les  cérémo- 
nies du  fcniice  diuin  (ont  aggreablesï  Dieu, 

CJc  vtilci aux  hommes,  quand  clic  nous  tclmoi- 
gncque  Dieu  lésa  in(\i  tuée  s  pour  fonfcruicccn 
randcnnc  loy ,  &  fon  Fils eala.loy  de  gcace,  & 
fesApo(kcs&.Pafteiin4lônuniiatioQ,  pour  la 
mrfmc  fin. .  En  dedamnc  pâr  le  menu  quelles 
font  CCS  vtilités ,  nous  verrons  les  raifons ,  pout- 
quoy  elles plaifcnti Dieu.  &pourquoy  il  lésa 
indituées,  &  faid  inftituctau  feruicedefamai- 
fon.  Laptemicre  eft  ^  qu'eUesdonnent  vneayde 
merutilledèi  tontes  les  fwoltez  dlrnaftreamè. 
pour  faire  fun  pr.->fîc  des  myftcres  de  Dieu  :car 
elles  font  comnic  vn  ll.tocau  pour  efclauer  l'cn- 
tcndementtà  ce  qu'il  cntende.pour  cxLitci  I.1  vo« 
lonté  &  deuodoni  &  grauent  en  la  mémoire  vne 
forte  founcnSce  des  choies  qu'elles  reprefcntét: 
car  ce  (ont  autant  de  lignes  vifîbles  portant  \  l'ef- 
pritbfemblancedcschbfcs  inuilïbîcs,  &appU- 
quétsaUcelcbradondcs  diuini  myllcics.  Par- 
qiioy  S-  A uguftin appelle  Icscetcmonies  vnec- 
loquèce  falutairew?if«*/j««/f'»'"«.di6i  il,eri?- 
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£î«  mendie  laifcrcioti  &  doA^neC«ho»»quc 
KecK^ncl.  concic  ks  PchgKns.  prend 
foKT^Svnc  force  preuac  .  U  ccccmome 

Lcc  foufflcment  les  peuts  enfan 

les  tknnet,t  aux  fons  P°"V"^^^ 

deUmm.  Il  veut  dire  que ccftc ccrcmomc ca- 
fogne ,  que  les  petits  enfons  lont  fouiHcx  du  pc^ 
ch?or  eTr-a .  &  pa^  «ceUiy  «puftdu  Duiblc (  c 
q«emoienclcsPelagi"»)  qu  asfontbapnzcz 
lut  efkre deliurez  de  cefte  capnmcc.  F n  v.  .u- 
ire  lieu  parlant  delà  mefmc  cercmo.nc  ,P^r  cc> 

L  que  Us  fctin  e.f^ns  {ont  tr^ntfvrcUmtjr^n 

meargument  en  l'epifttcewioyée  à  SutK.  &en 

plu6cu»aattes lieux.     _  -,    -,  ,. 
*^  One  l'alfraiMi'foit  «ufli  efchaufFéeparlex- 

tern^teremonie.  h  taifon  &Vexpctiencc  1  e.i- 
feiene  :  car  il  ne  le  peut  fauc  .  qu  l  mciurc  que 
l'entendement  rcçou îalumiere  .lavo  cunc  le 
fuiuc, &scfchaiiffcdcccftccU«é.  Nous vojos 
qu  vn  predicitm,  «ucor  aue  par  la  granit*  do , 
difcouis  il  entre  ficilcnicni  d!insleserpïto«  »0- 
'  lontcz,  principalement  des  auditeurs  entendus, 
ncanimoins parla  ccrcn.o..ic  &  l'cxcrcicc d  vnc 
belle  aûioi»*  P"  annexion  de  la  vojx ,  par  les 
ecdcs  docorps ,  par  les  tra.fbdes  yeux .  par  les 
mouucnK»»  desbras  &dcs  roaius,il pénètre  très- 
^{f,<.,rvment  les  cœurs  dcsperfonnes.&lesrc- 
jjcf.tc comme  11  Itiy  j^hifl,  Icsrauit.&lestircoù 
illuy  plaiil.  Au  moyen  ilcquoy  Demofthcne ex- 
cellent orateur  donnoic  à  ccftc  partie  d  cloqucn 
ct^, le  premier, Iclccond,  &  le licfS lieu, avant 
aP[i:in5  pal  la  raifon  &  parl'expe  tiencc,combic  n 
ccll  extérieur  mcriui^^c  par  la  pnuîcnce  ik-  dcNtc- 
ntéd'vnbon  maiftie\  auoic  d  tiiuacc  pourma- 
nicr&maiftriferlcscfprits.  S-  Aiu;ufti!i  pailant 
l  Du  u  fur  le  fnbicft  des  hymnes  ôi  cantiques, 
!  que  l'Eglifc  chantoitde  Ton  temps      qu'il  ouyt 
1  auec  vnc  racrueillcuie  cc;ir.iLLioii .  vn  peu  aprcs 
foabaptefmc ,  Ctmbit»  de  Urmei ,  dift-il,  ictt/ty- 
ie demeijeiix yOjAm rcjoKHir  Us  hjmr.ts  c*r.ti- 
ijues ,  tout  efiueu  det  MCérdi  de  tv»  Eglifl  fc** 
prtfe  *  [HaHcmest  chauttrîLx  fplcndeorairfB  de 
l'Eglifc  ,  les  oriicmeiis  des  autels,  la  netteté  & 
feancedc  toute  ceftc  matl'on  de  Dieu,  a  vue  mer- 
ueiUcDTeefiaice  pour  exciter  les  pcifonncs  à  la 
deuotion  &  tcucréce  des  choresdiuiues.  Lamc- 
moiic  n'a  pas  peritc  pvtau  fruiftdeseeremo- 
nift  :  car  elle  en  cft  rendue  plus  (àcile,&  plus  fcr- 
mfeouandpar pluiîcurs  CcmSc  obiefts elle  reçoit 
leaimptelEon» dedans i l  y.  1,^  varicic  &  diuerfi- 
té  des  chofcs,  que  l'oeil,  ou  l'orciUe  luy  rappor- 
tent, ce  font  ajtant  de  burins,  pour  luy  en^ia- 
uer  profondcmct  l'uuelligite  du  myfteie  cju'cllc 
doitreceuir,  pour  en  fcruit  l'entcudemcut &  U 
M!biiié,4]nuidflaiBfèiiabeibii^. 
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Le  fécond  fruiû  des  cérémonies  cft  laprofcl-  j 
:  fian  de  foy.ec  l'exercice  de  religion,  que  pariccl-  I 
noir^faifons,  Vnfi^ne  dectoixrVnealpotfion  ] 
i  d'eau  benne  ,&  autres  aaesfcmbUbleSjlomco-  | 
gnoifttc  que  nou-^  lomnics  Clucftiens  parmi  les 
,  Turcs &Ioifs,& Catholiques  parmi  Icshercti-  1 
ques.  Dtcttcfthonorc  de  ccft  dcraonftration  ,1c  I 
Dwblc  chnlTc  par  ccftc  exercice,  noftrefoy  con- 
firmée, &  noftrc  mérite  augtnenté.  CtA  pour- 
quoy  ce  vieil  ennemy  du  genre  hunainauec  fes 
Miniftces  fcemit  de  rage,  &  voudroit qu'il  ny 
eaceuiamail.nyvfagei  ny  mémoire  d'aucune 
ccreraonie,afltndepfiucrlescnfans  de  Inmiere 
de  raille  moyens  de  icruir  Dieu ,  &  de  mériter  en 
lapiaâiquc'd'iceUcs.&dcfc  profel^cr  ce  qu'ils 
fontjcombiea  qu'il  y  ait  d'autres  chûfcs,aufquel. 
les  nous  protëlfonsnoftre  fby ,  &  d  auttes  notes, 
parlcfquellcsl'Eglire  dcÏESvs.CHMST  eftteco- 
giieuc  &  diftmguéc ,  comme  fontles  Sacremens, 
&  autres  royftcrcs  de  noftre  religion  ;  neâimom;, 
les  cérémonies  ont  leur  commerce  plus  libre.  Se 
plus  freqoft  r  dles  font  plus  ouuertes.&  fc  trou- 
uent  en  plus  de  lieux  ,  &  font  comme  le  vifage,& 
les  habits  du  corps  de  l'Egltfe.C'cft  pourquoy  les  ^^'^^^ 
Apoftrcspriiidrciitk  premier  iourdelalepinai-  ^^/Mmi. 
ne ,  oui  cft  le  Dimanche,  au  lieu  du  làbbat,  pour 
.^ire*rccognoiftrel'Eglife<3liielUeoneaii6onï, 
-omme  p.ir  vue  nnte  commune  Si  générale,  & 
en  diihngucr  les  Chrefticjis  parmi  les  luife.  Pour 
la  racfme  r»is6  l'Eglifc  ptlniitine  ne  voulut  point 
célébrer  U  fcfte  de  Pii^ueaaquatorzicfme  de  la 
lune,pourne fymboliferauec6fynagog«c.rcut  , 
roefmeoccafion Epiphane,  apresauo'i  dilcninu 
fur  les  herefies,  qui  auoient  cité  lulqucs  à  Ion 
t{ps  recite  pour  cloftute  de  fon  saute,  quelques 
cctcroonies  propres  del'EglifeCatboUqae,coin' 
me  marques  de  diftinaionentte  elle  «ckfiBftes 
hertiici  Entre  krquellcs  font  l'eftat  de  virginité 
&  de  continente,  la  vie  foluairc,  lavatictéde 
plufieurs religions,  l'oblcruation  du 
prières  des  tielpatTcz  en  la  Mtlle>  &ttcreiqiie 
l'fcglifc  Caiholique  retient  encor.  EtlesSatea» 
ont  fai£t  grand  cas  en  tout  temps  de  ces  notes, 
pour  les  cftimer  cftre  de  trcs-bcaux  otncmcns  de 
laloydcDieu.  Les  petits  Machabeans  k  tirent 
toii'i  défi  l  .irer  par  indicibles  loonoens  du  fer  & 
du  feu,  pliiftoftquc  mîgcrdclachairdeporecau 
défendue  en  kur  r  Jiglf.i:.  Elcazjv  luifck  mefme 
famille  honorable  en  la  qualuc  de  fa  vicilU  lie, 
plus  de  iàvcrtii,Byant  refuCé  pluficutsbcilcs  pro- 
mcfles.endnra  vnc  cruelle  moit ,  nonfculcment 
pour  n'en  manger ,  mais  non  pas  mefmespout 
vouloir  faire  knibiai  .i  J'en  msnger.  TertuUicn 
récite  qu'vn  foldat  Chicfticn  aima  mieux  perdre 
la  vie  ,  que  porter  vne  eoufMUie  de  lamier, 
pour  tfuc  ciflc  niflion  contraire  à  la  cérémo- 
nie des  ChiULuas,  qui  alors  pottoitdfiS'cnab- 
ftenir. 

c  H  Af.  r. 

LE  dermer  fnriat  de»  cérémonies  eftlaeci»- 
kuiaiion  5c  l'entretien  de  la  religion  .•  car 
l'appareil  extciicur  ctl  comme  l'cfcorcc ,  qui  krt 
d'cftoy  Ji  l'arbre ,  te  o6nielalaeille ,  qui  coi  iki  u  c 
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De  la  fainde  Mcfle, 


le  fi  uiû ,  ou  comme  la  tobbe ,  qui  garde  le  corps 
du  froid,  &  luy  fcn  d'scnctncnc  :  &conunen7 
les  arbres,  117  les  fraiâs»ny  lescorpsnepenuent 
tllreeonfttaesiknscesaides  delà  nature,  ou  de 
l'att}  de  meCiie  la  fcligion,  quelle  qu'elle foir, 
dift  S.  Auguftin ,  ne  peut  fubfifter  fans  ceremo- 
iûcs,6c  auec  icellcs  elle  tient  fonloftre.Cat  eftans 
les  myfteres  de  noftrc  fby  fpiritaeU,  fletedcesde 
U  cognoilHuice  (lcno$fisic.«'ilsc{bieacvcs»o* 
fez  nuémcncAf  fansccKinoBie»  ibTicndioKnc 
facilement  i  merpris ,  pour  n'auoir  rien  qui  fit  le 
rapport  àl'aine,  de  leur  excellence,  par  le  moyen 
de  quelque  nluect  Mnblc.  Et  partant  voyôJ  nous  ! 
es  républiques  mondaines,  que  par  in(hnâ&  ' 
leçon  delà  prudence  naturelle  pu  viedegrande 
cetcmonie^  oà  les  aftions  font  importantes  pour 
la  con(ènutiondereIUc,comme  il  aduient  au  G- 
crctîes  Roys  en  la  Monarchie  ,cnbcrcauon  des 
magiùrats,  en  la  promulgation  des  loix  &dcs 
edias,cscraiâez  de  paix ,  ou  défis  de  guette,  en 
lacelebiâtioades  [iiariascs,en  l'exercice  de  la  iu- 
fticCitoais  fitr  tootdn  culte  diuin.  Ceftc  cercmo- 
nicviCble  d'habits,  de  paroles, d'aûioiiî  3  &:  .\c 
pcrfonnes  ,  lagemcnt  ordonnée  Se  decemmciu 
cond'.iidc ,  engendre  dedansl'ame  vn  afpeû  vé- 
nérable de  la  choie  honorée  par  icelle .  de  la  roy- 
auté, des  inagiftrao,  des  àfttons  publiques,  du 
mariage,  de  la  iuftice,  &:de  larehgion.  Lapcr- 
foiinc  royale  cft  honorable  de  foy  :  mais  quand  le 
Roy  Ce  imonftre  couronné  dcfon  diadème  ,reiic- 
ftu  de  Gm  manteau  royal,  parédefo  ordres,  te- 
nant le  fceptre  en  là  dextre ,  &lanuun  deinfticc 
en  fa  gauche ,  aflifté  de  l'arroy  d  f  î  p  ri  nces  du  sîg, 
de  Ci  noblefle,  de  fys  gardes,  de  les  archers,  6: 
autres  officiers  ,  olivoic»ne  grandeur  humaine 
reprcfentant  en  fa  façon  U  diuuic,&piend  on 
vnevtileimprefilâ d'amour  &de  refpeâenucrs 
fon Prince,  &  l'eftar  d'iceluy.  Quand  vn  luge 
donne  vi-.e  fcntence auec  Ton  habit  ordinaire,  il 
e(l  vciicvable  par  la  qualité  de  l'oflicc  &  déla- 
tion :  mais  quand  en  vne  Cour  fouucrsincvn 
Prciîdciit  prononce  «narrcft  en  fa robbc rouge, 
k  Parlementa(rcmblédetoute$fescli3mbres,& 
ieant  fur  tes  fleurs  de  lis  en  pareil  habit,  la  iufVicc 
en  cft  pleine  dr  m  .;i  clU'.  Si  les  cérémonies  !\iniiai- 
ncspeuuent  tant  pour  diucmcnt  exercer  les  fon- 
fliôs  d'vn  corps  de  police  humaine,  Se  pour  con* 
fetuer  l'eftat ,  il  ne  faut  pas  doubler  qoelcsdiui- 
nes  n'aycnt  vne  grande  puitTancc  pour  Confemer 
U  religion  lîc  l'clbt  dium.  Et  pariant  non  fans! 
caufcOieuauoit  commis  fa  loy,  Hc  le  rocfnage- 
mcnt  defcslîiailiccsrax  Inifi^  auec  gnaod  nom- 
brc  de  cercin9mes:cac  c'cftoic  vn  tu^eotout 

Ïiropre  &  naturel  pour  aifnnifr  le  culte  de  Ton 
cruicc ,  &  la  confiance  de  Tes  rcrniteufs ,  contre 
toutes  les  fuperlbtions  payennc»  &  idolâtres. 
Audi  voyons  noittn'yauoir  eu  nation  au  monde 
plus  cènftàiDnencanachéc  à  fa  rcligionj  que  les 
laifi.  Les  anciens,  tant  Paycns  qu'autres,  don- 
noient  tel  ct^i^c  nux  cérémonies,  qu'ils  cftimoict 
tn  homme  théologien  ,  fo'lcmcr.t  pour  aiioir 
cefte  (ciencc  &  ccfic  thcotocie ,  comme  il  cft  aifé 
à  veoir  en  Platon  :  &  nous  ulbns  en  l'hiftoire  de 
l'exode ,  que  Ictto  OEhottc  Moyfe  fon  gendre  de 
fe  dcrcii.ir;;i.r  dcl'aiiniiniflrauoji  dr  pliificursaf- 
fairesriuilcs ,  pour  tme i:x  iiillruitelepciipic  aux 
ceicmonies  de  la  loy  &  ictuice diuin.  S.  Badle, 
S.lxoo,  &  Iimocept*  tcprenncnc  plufienrs 
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^"5^Ti«del«irie«pi,p8ar  n'rfhe  voies  en 
Ceftc  faculté  ,  cototne  tres-imporuncc  &  fbct 
propre  de  leur      &  vacation. 

Ui  eertmnktfim  'Hnàtlit  i  Dieu ,  ^ 
4f  M  aMKAw  dit  Mân^rts  mun  Ut  ce. 

CHAK  FI. 

C  I  le  tcfiofiignagedc  l'expérience  a»ec  la  voix 
kJdcs  làgcs  noub  apprend  que  les  ceieiDotiics 
font  profitables,  ainii  qw  venons' de  nonftrer, 
&(îclicsrontiiâcsde  verra,  marques  de  la  foy, 
anorces&eaufesdedeuotion .  dccharité.de  re- 
ucrcrcecnuersDicu  &  ccqui  touche  Ion  culte 
il  ne  faut  pas  doubter  qu'elles  ne  luy  foycnt  plai 
fantes  &  aggrcablcsj  &  qu'il  n'en  vueille  cftrc 
honoré,4c  tecenoir  ceCetnice  cxtcneaV  docoips 
auec  riflCeiîeurdelVime,  puis  qnH  a  donné  Nn 
auffibienqur!î:u:c.  Etparr:.ntS.  Cyprien  cn- 
feignantaucc  quelle  ccrcmoinc  il  faut  ptitifE/lt- 
m»HS,  did-il,  ^He  natu fommesfrtfint  deaSt  Dietf^ 
&  tafchons  de  pl.ure  k  jhjeux,  téutr far  ta  c«mp»- 
fm«n  &  [tiince  dm  ctrps.  ijatdjt  twmrfitrédeU 
vtix.  Car  l'efTcncc  de  la  vcrcn  morale  germe  voi- 
rement  dedans  l'amc ,  mais  ;ie5tœo!iî5  clleprcnd 
la  dernière  pcrfctîlion  cC  accompliirniiciit  par 
l'aâiondu  corps.  La  tcmpe[âce,laforcc,&l(urs 
compj^nes  ont  leur  fond  au  de(bns,&  leur  con- 
ronaniawfloauddbois,àij}Mioitttaadles  com- 
inandez  far  fe  corps ,  )  brider  les  appétits  i£( Iich, 
doi;ip ter  !ls pallions,  raodeccr le  maiigcr.gardct 
laclutkcé,mefiiagcilerepos,  tcmpeicr  k  tra-, 
uail ,  donner  le  ftcin  k  kchalece,rc(peronlïla 
crainte, AreoinauneverrueuremeacReler  tout 
ce  qiiidftderattnailducoips.  Commedonbpar 
ks  ides  iir.criciirs  de  la  vertu  nous  honorons 
DicH ,  aufTi  le  dcuons  nous  honorer  par  les  cxtc 
rieurs,  qui  cuiififlcnt  cnccs  ccrcmonics.-ciir  nous 
ayant  donne  l'amc  &  k  corps , il  veut  recognoif 
fance  Ce  fcruice  de  l'vn  &  ae  l'autre  :  &  combien 
que  le  (êroice  de  refprit  foît  le  principal,  il  eft 
ncantmoins plus ,^rand, quand  iIeftioin£l  àce- 
luy  du  corp%.  Celuy  qui  ^iric  6:  ndnrc  Dieu  de 
csurlculcment,  ^docaucoup.  Celuy  qui  ad- 
iouftc  la  voix ,  les  mains,.&  les  yeux ,  faidl  c  luc- 
res plus  :  car  deux  biens  pacd»  «flcmblea  fopc 
meilleurs  qu'vn  dloeox. 

Les  Miniftrcs  n'ofcnt  pas  nier  tniit  à  f:!<îV,quc 
les  cérémonies  ne  foicnt  vtilcs .  cftant  la  chofc 
tropmanifcftc,  mais  ik  nelaUIènt  d'en  extccmî- 
nerl'viàeepacouoeslièacnea  ptaâ^qnécs  touf 
ioursfiirl'Stccoôllomé  prétexte  d'abus.  Itsdilcnt 
donc  que  les  feulcK  ccrcmonics  conv.nandctsde 
Dicu»ou«pprouiicts  pat  la  parole,  i'or.t  ;cccua- 
bks,  mais  celles  qui  font  inuentées  par  les  hom- 
mes, ce  font  abus ,  &  qu'elles  ne  doiuent  auoir 
ny  rai-g ,  ny  Ittu  en  r£glife,eftuiticellesd«f  ag* 
grcabks  à  la  maicftc  diuinc,& parconiequent 
ne  polluant  eftre  ptefiubks  à  l'homme  :  Se  k 
l'ombre  de  celle  maxime  ils  font  le  triage  des 
cérémonies  .pour  les  choifir,  ou  refufcr,  iclon 
leur  bon  plaiûr,qu'ils  Içauent  fort  bien  toufiours 
icucflir  de  l'apparence dubon  plaifir  &honneur 
de  Dieu.  Etainfireieilent  ils  toutesiles cérémo- 
nies de  i'Eglife  ,  qui  ne  font  faiéles  au  moule 
&à  la  meluiedc  leur  cctucau,ptinc;palemeni  | 
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cômeio  111  les  annexes  /       r  l.i 

lité.du  icufnc,  de  la  chaftcw&«lt«IIei«bU- 

''''or  affia  de  ne  contcn  i  Tins  raifon  &  bon 
fondement  conocgens  qiu  v  ment  mieux  dé- 
battre la  vérité  ,  qi»  1»  cri>n« ,  concédons  leur 
que  nulle  cerenjoide  ti'cft  rf  cetiaMe ,  qm  ne  foit 
conforme àla parole  de  Di-  (  Ion  la  majame 
dont  ils  abufeat:  àkcbiiLC  de  leur  monftrer 
ue  Dieu  enadMUlé  UpuUTanccauxpaftcurî  Je 
.onEglife.  En  prouuant  ceftantccedcnt,  nous 
aurons  monftré  que  les  cercinonies ,  que  l'Egiifc 
garde  auiourd'huy ,  font  ordonnées  de  Dieu ,  ou 
approuucespalluy  :  ficainfi  n'auront  ilsny  fon- 
demétpourappq^kat  opimaftcccc.ny  moyen 
de  s'aydcc  contie  noBceiemoutcs,  de  cette  ma- 
xime de  paradet  &  noas  aurons  dequoy  leat  dire 
qu'ils  font  (ans  raifon  reprcnans  les  ccrcmonicS 
de  l'EgUfc  Catholique  inftiluces  auec  l>ouuc 
cadTao. 

desttnmmùts  penr/ta  ftr$$ict.  Bt  iipMMrdsci 
dgU  rtUguH  fnùaim  r^rmû. 

CHAf,  VtL 

LA  rai(bn  noos  apprend  qu«  la  cre&edc  qoel- 
cyie  diuinitc  cft  naturelle  à  l'homme,  comme 
paitiUcmciït  l'iiiftinû  d'honorer  ccftc  raffiiic 
diumuc  auec  ccrennonie  &  religion.  La  ïaiii- 
ûcEfcnture  nous  teûnqmne  encoi»  que  Dieu 
auftetir  &  protnotear  delà  nature  aDermtsen 
toute  loy  à  fcs  cnfaiis,  de  ptaiViquer  ceft:  inftinft, 
&  d'cflablir  des  loix  &  cérémonies  pour  fon 
honneur &fcruicc,  &:  qucparcxpiLsilen  alaiffé 
la  puitTancc  à  fcs  oflîcicts  en  M  loy  de  grâce. 
JJous(çauon5  que  Us  prcratefshemtnespreièn- 
tcrcntdcinicnlkcsi  Dieu  auec  culte  &,Tpp.-;rcil 
cxtettcur.  Abcl  i5c  Ciin  le  firent  :  Se  ne  faut  pas 
doubter  que  leur  Pcre  Adainneleficanffit  encor 
que  rEfcriune  ne  le  Spécifie  pas,  comme  cftant 
diofe  fupcrflaè'  d'aflcuter  ce  que  pcrfonne  ne 
pouuoit  mettre  en  doubce.  La  mclmc  Efcriture 
di«i"k  que  le  facnfice  de  Gain  fut  rcicdlc,  pout 
nous  mfttiiirc  que  la  cérémonie  c}(terieure  ne 
peut  eftre  de  bonne  odcuc  à  la  diuine  nniclké,  û 
elle  ne  procède  dVobon  coeur,  tacob  làns  aucun 
expies  mandement  de  Dieu  ,  ni.iis  feulement 

rourtcdeccft  cfprirdedeuotion.ciigca  vn  autel 
Dieu.  L.a  V^c!^c  gloncufe  fit  vcru  à  Dieu  de 
Mipccuelle  virginité.  Offices  que  Ditu  monftra 
«  bonnes  cnfeign«  anotr  eupouraggreablcs& 
'CbciS.Enla  loy  àc  Mciyfc,  encor  que  b  plus  part 
des  cérémonies  iuficnc  commandccs  par  cxpref- 
fc  ordonnance  de  Dieu ,  il  y  en  auoit  ncanttnoins 
plnficurs  que  les  fouoeiyos  P«nofcs  aaoycnt 
cfl.^blics.  commelafeftedt  lodidi,  &  des  Ma- 
chabccs,  la  beneJi^on  del'agnAiu  pafchat,  la 
diAribiuion  du  pain  &  du  TÎn  en  iccluy ,  les  ob- 
leqoes des  morts,  Vautres  qu'on  voit  cncorau 
Rituel  des  Hcbrieux ,  Icfquellcs  noftre  Seigneur 
non  fcnleracnt  ne  reprint  point,  maislcs  obfcrua 
luy  mtimcs  :  afiîn  if.t  ir.onAier  que  ce  genre 
de  fciuitc  Uiy  cftou  aggicable ,  il  via  de  ccrciiio- 
nics  en  pluficiKicliolcs, comme  quand  il  mon- 
difîa le  laxirc  tic  touchant  de  la  iDaini  quand  il 
i«M      I  guciitratieuglené,  luf  mettant  de  labiooè'aax 
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ycux;quan<^,  1!  refiifi  n..  I.n.: v.f,plcurant  &  criît, 
LdS^rt  v:cn  dthors ,  q;i;,ud  il  cnuoya  le  S.  Efprit 
h  Tes  AportreSjvCintde  fouftlcmét  j  quâdilpnoic 
clkuancroauentes-foislesyeuxaucicl^cchifsat 
les  genoûlx ,  s^tnclioant  &  fe  ieâant  en  terre  fur 
fa  face  :  en  telles  &:  fcnibl.-.bks  aâ:ion5 1!  vfo:t  Je 
ccrcmonics,  &lcsapprc>uuoiC  p.u  ion  exemple. 
Il  ordonna  andî  cous  les  Sacrenics  auec  ccrcmo- 
uiesd'aftions  fiede  cbofes  viûbles-C'cft  donc  vn 
dcoift de  nature,  drvfcr  de  cetemonicSi  vérifié 
par  la  pratique  de  tous  ceux  qui  ont  tenu  rang 
des  le  commencement  en  la  maiion  de  Dieu,  &c 
par  celle  de  fon  fils  vniquc  eflant  venu  en  ce  mô^ 
d  e  :auquel  temps  il  a  teueftu  &  amplifié  ce  droi  A 
naturel  par  vne  pui(rancefomatutelle,qui  s'elKd 
nô  fcuicmcc  fur  les  corps ,  mais  aufii  fur  les  ames, 
&  n'a  aucunes  bonics ,  ny  de  la  terre,  ny'du  ciel. 
C'cd  quand  il  délégua  fes  Afolbcs  &dirciplcs, 
eu  leur  pcrfonne  à  coos  cciixaoi  tîcadxoyeat 
nprcs  eux  leur  place  «  l'audoriie  de  remettre  les 
péchez  ,  ^clcui  doniu  poauoir  far^s  rcfcruc,  de 
faire  des  loix  &  ttatuts  coiicernans  fon  honneur 
&  bien  de  fon  Eehfe.  Ôc  obliger  les  hommes  à 
l'obfcruatiô  d'iccllcs ,  fur  peine  de  péché  mortel, 
c'cft  à  dire,  de  commettre  vn  crime  puniiTable  de 
I.T  ir.ou  cccrncllc.  Ce  fut  quand  il  leur  diû  en  gê- 
nerai, PreafS^le  S.  Ejpnt  :  les  ftcbe^Çjue  wu  re- 
mettre^ fimn  remis  :  fè"  cetixfMVom  retiendrc::;^, 
feront  rétemu ,  Et  ailleurs.  Tout  ce  ^ue  vtM  lieret, 
en  te  n  u  ,ffr4  lié  MH  ciel  :  tem  ce  ^ue  vont  deflitreT^ 
en  terre,fir4  dtjlitiui  ciel.  Ec  à  S.  Pierre  en  paru- 
c\\\\atIetedititr*jlescl*fidMrvi*ttme  des  cttHx  : 
es-  t0UtctiitiitmUtniiemterre,fintiitex,eitMXi& 
tout  ce  iftic  tu  deflierM  en  terre,  fertt  cicp.iè h Cteux. 
Puiilancc  (]ui  ïamais  h'.hkjU  cflc  doniiécaux  hô- 
nies.iufques  à  tant  qu:  Dicn  faicl  homme  eut  ef- 
leuéaoftrejpcciicire  au  dciTusdelag^andeurdes 
celcftes  8c eiirins''cfprit«.  Moyftfijtisdisdc  gra- 
de audoricé  en  la  vieille  loy,  inrdi;tcut  entre 
Dieu  &  Ton  peuple  :  mais  luii  pouuoucfloitfort 
limité;  fi  bien  qu'il  ne  faifoitprdqncdieDyque 
Dieu  ne  luy  commanda  parle  mena ,  comme  vn 
maiftie  commande  ^  fon  valet ,  8e  vn  pedagocu  e 
à  fon  pccitdifciple.  Auflî  cil  appcîlcc  ccltcioy, 
fctuitude.  Se  pédagogie,  d'autant  qu'elle  n'cftoit 
pas  tant  pour  ordûncr ,  que  pour  c-xccutei  ce  qui 
cftoitordonné»pourdrc(lcc  l'enfance  &:  fcniice 
de  ce  neuple  :  au  lien  qu'en  la  loy  de  grâce  le 
pere  de  f.\mi!le  cfl.int  venu  en  pu  iunnc  ,  a 
donne  les  clefs  de  la  niaifon  \  fcs  Apoilies,  &  à 
leurs  fucccdeurs,  comme  \  maidies-fèmiteais, 
auec  puiffance  abfoluédc  faire  &  detfaire  tout  ce 
qu'ils  iugeroicnt  cftre  expédient  pour  le  règle- 
ment de  fon  roy.'tamr ,  &  bien  de  fcs  lub- 
iccls.  Parquoy  fi  en  la  loy  de  nature ,&  en 
la  loy  de  Moyfe  ,  les  hommes'onc  cadcoiék 
&  autorité  d'cdablir  des  cérémonies,  com- 
bien plus  en  la  loy  de  grâce,  où  lepouuoircft 
Jonné  lanS  ^lucunc  hmitation,  auec  les  clefs  en 
la  main  i  Or  cette  gcnctalc  puidânce  fufHt 
pour  auâorifer  tout  ce  qui  fera  faiél  cnparci- 
culseï,  !k\\<:  i.'W.  mue  cxprcllc  Je  fijcciaicpa- 
rolc  de  Dieu  pour  l'approuucr  :  toucsiiifi  qu'il 
u'etlbcfoiiig  qu'vn  Roy,  ayant  eftabli vniugr, 
auAurifc  par  lettres  particulières,  tous  Icsiugc- 
roens  particuticn  quil  fm.  Noos  voyons  aufli 
que  Dieu  dniinant  les  loixà  la  nature,  il  n'a  pas 
tout  dicen pariicuUcr,ains  fculemCc  en  gênerai  ; 
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X^l'i terre frodmifeU3hirl>tt,crbefits  :  Z,»»»,^ 
/(rj/»<ri^/i/,  lailfant  opercràla  nuuteparticuHere 
de  cb«rqucefjKce ,  feloal» vertu.  Auffi  quand  il 
denin  le  conmandemenc  d'honorer  le  pecc  & 
lamerc.ilnc/pccifîapasla  fiçon  Jcdtfcrerccft 
honneur,  remettant  cela  à  la  dîfcrcuon  &  décret 
des  hommes,  qui  auee  la pmdencc  naturelle  le 
determinnoienc.  De  meCàe  donc  il  a  donné 
FoannrgetwalainpaftenR  de  l'EglifcdiCint. 

CtMtVtm^nÛ^tS'Vrdanucre^  en  terre ,  fr;\i  r.i- 

f//f/««nv/i'remettanccii  leur  mainlcrcftc.  Et 
affinqu'iisn'otciojiii.-ilTciu  rxti  contrcfonhoiP 
ncur,&lc bien dclcs membres,  il  leurapromis 
1  affiftaacepcrpeaielle  de  fon  S.  Efprit.  pour  leur 
eilMgnclrcontevericé,&  leurdonnerU  lumière, 
qui  (croit  iKcelTairc,  peut  veoir  les  circonftm- 
ccsd.sicmps.dcsperronnes,  des  lieux,  &fiiirc 
de bonucsloix.  Et  ceftcjpuiAànccaefté donnée, 
S:  cette  aaiftancepronnta,  nonk  chafcttien  par  ' 
ciculier.maiïMXchefs&aiix  prd.u?,  Arcoipi 
df  rEglilêvnioerfcllc ,  cSn  Jr  -  ir  ici  la  confor- 
rnité,cuitcrIacotifii(ion,  6:     (cnir  au  conrcil 
OmnUajt  quc  donne  S.  Paul  difànt,  ^uitomei  ihajes Jefét- 
wwjw/i*   cent  entre  vttu  dtcemmuu^  tf*  nutc  h»n  «tin*. 
Nousdiroasdoocqae  les  cérémonies  ordônces 
pirles  ApeRresSdèursfiicccireurs  légitimes,  re- 
ceuêl& pratiquées  en  l'EgliieCatholiquc  pour 
lecttiteaiuin  ,en  l'adminiltiarion  des  Sacretnt^ 
&  fpeeialcment  au  faindl  facnficc  delaMeflè, 
foQt  diuines  ,  lâinAcs ,  &  de  rordoantacCdb, 
OienenlearfonFce,  &approuuées  deDieii  ën  ' 
vertu  de  k  puilfancc  qu'il  a  donnée  aux  hommes 
pour  les  eftablii  :  &  quiconque  les  obferuCjobcyt 
i  Dieu ,  &  riionore  en  icelles  :  &  quiconque  les 
mcrptiie  *  il  mcr|>rire  Dieu,  félon  qu'il  a  diA  ^  fcs 
Apoftro&diTciplcs,  J^j  veut  «beyt,  m'abejt: 
&ejHivOHimel^'n:e ,mr  Mt  frije.  Qoc  les  Mini 
I  fttcsdoncquitcni  i=cordcia  maxime  ,  dont  ils 
fc  fcîuent  i  laulics  enlcigncs ,  crïans  &cornans 
contre  nos  ccrcmonics,  commenoJiordoanéeii, 
ny  approuuéfs  de  Dieu,  &  comme  innendons 
humâmes.  C'cit  contre  les  leurs  qu'-rlle  donne, 
qui  n'crtansiiv  fiict     urs  dc^  Apollrcj,  ny  cn- 
uoyczd.  D  cu,o;d..i  i.k.in<^; di  iintntàlavolée, 
chafcun  à  la  ta  ntalic,  de  nouur'iies  f^^ons  de  faite 
leur  Cenc,  de  baptizer ,  depicfchcr,  de  prier  en 
public  :  &  autant  de  psï's,antan:  de  iortct:  r.u  catit 
de  telles ,  autant  Je  roués.  LvUcmagiie  vfc  d  vnc 
cérémonie  ,1a Pologne d'viicajuc:  l'Anglois  a 
la  lîenne  ,  l'Efcoirois  aufli  :  voire  cncor  en  vn 
roefme  pais  ,ik  font  diuers  en  diuerfes  villes ,  à 
Geneae,àidontubiia,àkRocbélle,à  Nerac. 
ArailtedR,  chafcanfaiârachftfcunc  à  part  :  & 
en  telle  difcordsncc  d;ucili;i;  paroit  IcTyrit  de 
ccluyquin'aymcqucconfulion,tic  qui  les  a  re- 
tranchez de  rvnion  de  l'Eglilc  ,  pour  les  faire 
rcdaircsdefafynagoguedislchitéei  8e  d'vneze» 
iigion  fans  religion , Tans  cetcmonie ,  fans  vcMi 
Gii5cûrj.iç,  &  (ans habits,  n'ayant  que  It  fauU  ti- 
tre de  rcfoinice:  Ce  qu'ils  cxpi  mietcnt  tres-bien 
Tans  y  pcnièr,  le  permettant  ainfi  ladiuincpro- 
uideocci  pAr  le  pourtraiâ  qu'ib  fiteac  de  leur 
Riefinerd^onl*jini;£5.  que  HieroTmeHantin, 
Cnireaàtres,  a  ptins  pour  lufscedcsliures qu'il 
imprime ,  &  en  a  p.^ré  tcitiy  de  du  Plc0is.  C'eft 
me  femme  aux  JiabttsdcTchirez,  à  deux  aifles, 
moolltaut  de  la  main  gatKhe  vn  Unie  en  l'air» 
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s'accoddant  delTitt  vne  creix ,  en  laquelle  pend 
vnebnde,  «rayantlamorcfoubilcs  pieds;  &la 
blalonneni  pat  les  vcrs.qui  co:timencc.Mt  ainfi, 
Mm     es  tii.dn  m»j,<jHt  v.u   m.a  -vcdur, 
A'  i)*ntfat,rtt»h^4fu'vHenbbe  rompuO. 
i'J-"rehgiem,^ffn1iùftmeHfe,ne, 
Du  PereftuierMmU  fthfmHttutnt. 
P(>Mr<jH«j  t'haitStj  tu  de  ft  panure  veinure  ? 
/ e  meff>rifelet  i,e»s ,  ci-  U  riche  f^rnre. 
Urefte  fuit  à  l'cqnipolcMtdecefixamd'entïéft 
Celle  image  Recommencée  par  Beze  fonb*  U 
nom  de  votn,  9c  après  eft  dcuenuë  le  vray 
pointniftdelearreb'gibn  prétendue  reforméei 
religion  dcfchuee  de  diirciJîons  ;  diuifée,  «uJE 
tort  que  venue,  en  fc^es;  pctalTcc  de  vieilles 
hcrcdcs.lans  ornement  de  cérémonies  an 'dehors, 
&  lans  .tmc  au  dcdanj,  comrte  la  pdnflure  qui 
larcprcfentc.  Lesaiflestnx  efpautes  ,  non  poui 
voler  au  ciel,  mais  pourmonltrcr  fa  Icgicu-tci; 
inconftance ,  i  fantafier  toufiours  nouu'elles  opi- 
nions, fans  arreft.  Tenant  vn  httce  quinanen 
d'cfcnt ,  linon  mlicion  cHRitTieMMi,  noe 
I  lieroime  Hautin  a  faiA  adionfteranxdernten 
pouittaiâs  reformez.  Ce  liuiecft  pnri:  en  l'air 
versieciel.delaraainnauthe,  comme  kuido 
drine  en  Iv.ir  ,  donnée  d  vr.c  imuu.iîle  nuin, 
pour  taire  la  leçon  à  Dieu  qu'ils  ne  veulent  croi- 
le,  &  abufcrleihomnaeiiqneS*canfa!Ô  perdre 
par  eux-,  Accoudée  (ur  vne  croix,  au- lieu  que 
rioftre  Scignciii  veut  que  l'on  laportc,  La  bride 
c'cftlinlUumcin,  duqud  ils  ont  vn  lies  gian.l 
hefomg,  pour  retenir kui intempérante hbcitt 
de  la  chair  .•  mais  ils  n'en  veulent  point .  finon  en 
peinture,  &  en  papier  :  &  ceûe  pcinaure en 
.or  ils  ne  la  portent  pas  eox mefmes, ny  kur 
religion,  mais  la  fout  pou.-r  àlicinix,  où  clic 
pend,  comn-.c  vi.c  biidc  au  cioc.  fiiudcnient 
llccftplai.ttîciui  lainojt: c'eft fonallîete,  &  fa 
bafc:  ichgionengcndttcdelaroort,  &merede 
m  ir.art:  la  mort  cft  l'on  commettcement,  &iâ 
fin.  Bezeannitdonnéà  fon  image  dcuxf.iccs  ,  à 
gui  fc  d'vn  Iftnus,&  à  force  raftcau  x  :  l  e  n  u  i  p  o  u  - 
uoiicQrc  Ijillé  à  cefte-cy,  pourncitci  vne  reli- 
gion monfttucuic  àdcux  vif)qcs,  ne  faifancquc 
traiiaillcr  pour  la  tara,  il  la  tcn c  Voâa  b  reli- 
gion imaginée  de  ceux ,  qui  ne  veulent  point  da- 
mages de  religion,  qu'ils  ont  furnommée  reli- 
gion reformée  :  Se  ne  fc  font  fouuenus  de  luy  rc- 
tonner ,  au  moins  les  lambeaux  de  fa  robbe  vieil- 
le, s'ilsne  luy  en  vouloient  faire  vne  ncufuc  à  ce 
qu'elle  lie  monftrat,  comme  elle  iàia^Êclinir. 
Salomon  nous  a  d6né  des  images  de  la  Religi  on , 
&  de  l'Eglife  de  Dieu ,  tirées  de  bien  autres  pour-  ! 
fils ,  &  dcpcindlcs  d'autres  couleurs  :  car  il  nous 
la  rcprefcDtL  toute  kllc  par  excellence ,  &  orncc 
de  t  tes-  riches  &  duuns  habits.  S.  Ican  la  defcrît, 
tantoft  ioubs  l'image  d'viwdatne  reuelHifr'dn  io* 
Icili  couronnée  deftoillcs,  ayrir.t  h  luncfoubs 
fcspîeds:  tStoft  roubslntigmc  d'vnc  Hurulalcai 
cclcftc,  br.ftic  dor  &:  de  pierres  piL-iiciifcs, 
parce d'orntniens ,  comme  vne  eipouJcauiour 
de  fcs  nopces.  Mais  les  Minifîrcs  failtns  leur 
peinânrei  n'auoient  pas  le  patron  de  iclsarti- 
lans  :  c'eS  de  celuy  qui  a  tonc  ddchitc  ,  de 
qui  ilsontprinsl'jnoennaiide  kiiridijpondef- 
durée.  .  '• 
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IH»at$t  fift  de  ceremtniet  pour  U  cAibraiton 
.      Jm  fierUu*  de  U  PùnSt  Mijft. 
CHAf,  IX. 

LE droia V niuerfcl  Jcs  ccrcBionics de r L ;l ;- 
fc  Catholique  cfbnc  alleutc.ilcft  temps  Je 
venir  à  celles  qui  fompiopresdu  fainctlacnh.c 
de  b  Melle ,  &  appliqua  le  lens  dadifcours  gc- 
nenlauprofitde  noftre  paitîeofi«edifpw«s  ce 
qucnousfaifonsainfi.  Nous  venons  depcoouer 
que  lescetemonics  font  vcilcj  &  nccellairesaux 
aftioDsimpoitintes.  Nous  auons  môiiftii  aux 
liUKfl  precedeiu  n'yauoir  aucuue  action  Chrc- 
ftienne  plnsnoWe ,  plasimpomnte ,  ny  plus  di- 
uincquelcfaciificedcU  Mcflè.  Aucccesdeux 
lumières  il  eft  aifé  à  voir,  que  s'il  y  eut  iaimis 
a^on  digne  d'eftrefaiftc  aucc  l'arroy  de  toutes 
belles  ccremonies,c*eft  la  Mellc  ;  car  où  fc  fetoiét 
le*  honneurs ,  Gnon  à  Li  prefcnce  du  Roy  ?  au  fe- 
ftin  du  Roy  ?  où  il  rcp:ull  Ion  cfpoufc ,  du  corps 
qu'il  a  donné  en  U  croix  uourlaiacheptcr,  &  où 
ill'abbiKanedalipgqu'ilarcrpadu  eu  la  uk  Ihic 
awxpourlanetcoyec.  kla  tendre  admirable 
ment  belle  î  Or  comme  en  vn  banquet  de  haut 
appareil  on  prend  le  lieu  &  le  temps ,  v<c  autres 
thofcsncccllaires&iconucnables,  pour  hiirc  le 
tout  auec  décence  &  commodité,  &  lur  tout 

ÎKOoic-onàce  qui  regarde  lespciTonncs  qui  s'y 
oiuent  trenner ,  tc\tt  qu'il conoienc  dire  & 
faire  :  de  mcfracsTEglifc  Catholique  a  cftabli  les 
ccicmonies  du  ("aiuit  fàciiticc  de  h  Mcliclclon 
le  lieu,  le  temps,  &  les  perfonncs.;  Pour  le  lieu, 
ellc»choifiUteraplc,oaaatte  cudroit  faudiiîc 
«c'dediéàceUeaftum.  Le  tranps  eft  principale- 
ment le  iour  du  diinar.chc  &  des  feftcs,  &:  I  hcuic 
du  matin ,  depuis  l'aube  iui'qucs  à  niidi.  Les  pçt- 
fonnts  font  en  premier  lieu,  les  Pieftccs  tenons 
U  place  du  Sauneoc  au  ikcrifacc  :  recotidcnieot 
ceux  qui  y  aŒftetit,  ficrifians  *  ofians  parle 
Prcftrc.  Lcsccrcmomcs  (]ui  touchent  le Preftrc, 
(ont  de  deux  forces.  La  prcmieie  contient  les  ce- 
icmoiiiespcrp^nclles ,  comme  qu'il  l'oit  iirude 
mai'iage  legînme,qu'il  foit  choifi  £u»  dctbtanté, 
non  fculcmétfpirituelle ,  mais encor corporelle  ; 
qu'il  fûit  oinft  &confacu'  nu  Icuiiic  ck  Dieu, 
aucc  voeu  de  perpétuelle  chaftctc,  iiiftiuideu  la 
loy  de  Dieu  &  aux  lettres,  à  propomon  de  Ion 
rang.  La  féconde  contient  les  temporelles,  qui 
touchent  de  plus  prés  l'adion  do  ficnfice ,  com- 
me font, que  voulant  dite  la  Mtflc,  il  n'ait  la 
confcicncc  chargée  d'aucun  pcchc  mortel  ;  qu'il 
fois  à  icun ,  &  en  deuotion  aâucUc ,  ou  talchc 
d'y  cftre  fclon  fon  pouuoir^  qu'il  foit  parc  de 
propres  habits,  &  ait  calice  ,  corporail,  lumiè- 
re autres  choies ncccllaircï.  Les  cutcciuuits 
qui  touchent  ceux  qui  y  aûKlcnt,  comme  fach- 
haiis  ^  Dieu  à  leur  fa^ou .  pac  l'ofEcedu  Pteftie. 
font  qu'ils  ne  foyent  point  excommuniez  ou  in- 
trrdiCls ,  qu'ils foycnt deuots èc  attentifs,  fui- 
ucntd'efpiii&  de  ctrui  le  iiam  du  Priftic  facri- 
fianc }  qu'ils  aycntaufll  la  coniciencc  ncttcnoro- 
mÀMiuAk  veulent  commonicr.  tlj  a  d'antres 
cérémonies ,  qui  appartiennent  enlcmblenienc 
au  (acrificateor  &:  au  factificc,  comme  lom  Us 
patolcs  qu'il  faut  dire ,  &  les  aiflions  qu'il  faut 
faire  en  la  Mcll'e  :  de  toutes  iciqucllcs  nous  di'- 
rons  quelque  ûu&t  mcrmemcnt  de  celles  qui 
font  plus  impncantcs»  te  fins  débattues  paxlei 
Miniïbres. 


Des  temflet  t!r  vâifexsx  fierez,  ftur  le  ficnjice 
de  U  M effc.  M cnfongcs  (j-  contrMliUi9iudtl 
Miaifires  &  de  dit  Piefus, 

CHAP.  X. 

QVand  les  Miniftrcs  ne  veulent  cftrc  elUmez 
du  tout  igiiorans  &  aucugles,  ils  n'ofent  pas 
met  qtt  auffi  toftquc  TEglifc  a  ellé  afltaochie  de 
l'opprelCon  des  cytans  9c  Paycns ,  elle  ti'ah.ea 
par  tout  l'vnîaeis  des  tcnipki  &  lieux  honora- 
bles &  magnifiques,  dcilincz  pour  rcccuoir  la 
commune  aiTcmblcc  des  Chrediens,  &  faire  di- 
gnement le  diuin  fëraice:  &  par  leur  confctfion 
condamnent  la  doârine,  quih  ont  donnée  au 
conii  .iL  lu  ■  v.irnt  de  leur  prétendue  rcformaiion, 
de  rciiuctlct  îcs  Ëghfes.  Et  les  mafurcs  des  Egli- 
fes ,  que  les  gens  de  bien  voyeni  leslattnes  aux 
y  m  X ,  en  autant  d'endroits  de  l'Europe ,  que  la 
rage  de  celle  hetcfic  a  icttc  fes  fcux,  donnent  tcf- 
moignagc  de  l'jnLiquc  picic  de  ceux  qui  auoicnt 
fjiA  baltir  les  temples,  &dei'impicté  non  ouye, 
de  ceux  qui  les  ontheibacement  démolis,  &  plus 
b.nbaicmcnt  que  iadis  les  Donatiftcs  ,  furieux 
hérétiques  cii  tels  rauajjemens,  comme  entre  au- 
tres leur  reproche  Optatus  Milcuitain,  que  nous 
auoitt  dté  ailleurs,  &citeious  encor icy,  pour 
leur  en  nfrefchir  la  memoitc.  jS^eJt-  ce ,  leur 

àiO.  il ,  <iutre  choft ,  l'.ixrel ,  que  vom  rompt ,  fjae 
le  :.i^e  du  corpt  <j- Jkn^deQ  h  r.  i  s  t  î  Et  vn  peu 
ppi  es ,  ^me  vow  aatitféill  Diett ,  ^xi  efioit  t»  a 
>  i.'H  itueo^Me'i  Eh  tf»tj  tww  «««/t  IbsTS-Christ 
!  0^*         iit^Hel  le  eerpi  &fivfghaknieiit  là  par 
ins  interHAlUs  le  temps  1  Et  plus  bas,  l^otu 
romfH  letcditces  ,  yi«  for  soient  U  fiinf  du 
ù>4U(ifeMr.  I^s^iijjftcaptendroiit.s'illcurptiift, 
!ccftaduerti|irenlencpoaceux.  Or  toatocqu'iU 
ont  ï  connrepelèr  ctmtre  nos  temples  8e  ome- 
mcns  d  iccux  ,  c'tft  mordre  &;  ccniurcr.ou  lama- 
giiifîcencc  des  bafiimciis  ëc  vaiUcaux  de l'Egliiè, 
ou  la  cérémonie,  de  laquelle  on  vlè  pour  les  coii- 
(àcrcr  Se  bcnir.  Les  Ceniuriateuis  reprennent 
Conllantin,  dcquoy  il  fut  trop  libéral  &  fom- 
ptucux  à  baftir  6c  oi;.cr  des  temples,  & difciit 
que  les  Euciqucs  l'en  dcuoicnt  diucrtir.  Ils  ne 
font  pas  en  leur  cenfucc  médiocrement  iniques 
& impudens  :  car  ils  condamnent  vn  Empereur 
d'vne  chûfc  fainde ,  &  vcnikr.t  fuit ,  en  niauiuis 
dilcipUs,  la  leçon  àceus  qui  l'ont  faiclc  à  des 
plus  iagcs  qu  eux ,  &  la  font  encor ,  il  Y  A  plus  de 
douze  censans.  Caluin  suffi  en  la  piencc  de  Ton 
indiiutîon  taxe  la  fpkndeur  des  vailfr^m  l'.e  I  F- 
glifc,& ailleurs  ksornemcns(uptitlasiics  tem- 
ples, c'eft  à  dire,  tout  ce  qui  ne  rit  aux  yeux  de 
ion  iugemcnt  tcfotmc.  Mais  du  Plcflis  eû  le  plus 
rude  de  tous  eii  et  poinftt  car  il  app<»naela 
plume  en  gcitdarnic  conrr>nu  c ,     la  roidit  tant 
qw'il  peut, pcoj- bien graucr  celtubus  prétendu, 
d'vn  ililc  autant  acci é  >  que  porte  fa  meilleure 
trempe, tafchc  demonftter  que  foubs  l'empire 
dcCoitÂantin.qui  édifia  des  temples  par  toute 
1.1 1,'!  rtflunté,  &  les  enrichit  de  plulicurs  beaux 
dons ,  reines ,  i\-  priuilcgcs ,  toutes  fortes  d'abus 
cnirtrcnc  en  l'Eglifc ,  L'orgueil ,  diâ-il ,  du  mtu- 
de ,  Us  Zéimitij ,  les JuperfimittJ^ ,  Us/téiàitMS»  les 
i»rpef-fefj  ions,  les  tuf eitimsmefhes  Jm  merde.  Et 
amplifie  tu  icft  endroiâ  foit  cki^ammcnt  Ion 
thème ,  voulant  prouuct  que  toutes  les fupcilh- 
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tionsdcslaifs&des  Gentils,  fc  fourcrctic  en  la  ; 
maifoa  Je  Dieu.  Sibien<(u'aulicuqucles  hifto- 
liens  Ecclerulliqucs  nous  ont  dcpeinétrCglilc 
d'Jors,  vnc  Cghie  Chrcftieiinc  vidoricuicdcs 
Iuift,des  paycii5,&:  des  tyrans:  vnc  crpoufc  capci- 
uc ,  dcliiiréc  du  ioug  des  Ph.'.raotis.iome  des  cc- 
ncbrcsdc  pcrlccjiiunons ,  ioiiKHint  en  paix  de  la 
ccrrepromife,  ioubï  le  icgiic  de  l'on  vray  Salo- 
mon I E  s  Y  s-c  H  R I  s  T  ,■  iuv  au  contraiic nous 
icpiefentc  vnc  mouftiueiilé  &  infâme  putain, 
gïolle  de  tous  les  abus  ,  iupcrftiiions  &  abomi- 
nations dis  luifs,  &  peuples  idolâtres:  &  fc  nion- 
ftrc ,  ou  les  Minières  par  liiy,  en  ce  lieu ,  fi  en  au- 
cun autre ,  exorbitant  en  mcnfongcs ,  en  contia- 
diAions,&:en  caloiïinits.Scs  mcxilbngcs  font  nia- 
nifcftc*  ,  premièrement  parce  que  ne  pouuanr 
auuir  Iccu  ce  qti'jl  dcuoit  dire  de  l'eilat  de  l'Egli- 
fe,  lînon  par  3c  rappott  dcshiftoricnsCatholi- 
qncs,il  n'en  cite  pas  vn.qui  luy  puiilc  eftrc  plegc. 
Ce  qu'il  dcuoic  neccdàircinent  faite  en  vn  fi 
nouucau  paradoxe,  &envne  fi  ardente ampliti. 
catioH  >  mcfnies  addiclfceà  MeJTîeursdc  l'Egli 
IcRomaihc,  qu'il  fçanoit  bien  ne  croire  pas 
homme  de  la  robbc  ,  fans  trcs-bonnc  caution, 
loinftqu'ila  ce  couftumc  de  franger  &  remplir 
les  marges  de  dutions,&lc  plus  fouuent  en  cho 
fcs  petites ,  &:  icyen  vn  ppinft  très  important  il 
les  alailléci  toutes  blanches ,  ne  mettant  en  trois 
pages  Hc  demie ,  que  deux  mcfchans  mots  Grecs, 
«  Tr;AL;-îsé]«f,*->ié?jif,  rareté  qui  ne  Te  voit  en  aucun 
autre  endroit  dcfunccuure.  lequel  défaut  nous 
donne  vn  trci -certain  argumcHt  ,  que  tout  ce 
qu'il        en  cas  trois  pages  contre  les  temples 
&  cérémonies  de  l'Eglilc  ,  iont  autant  de  mcn- 
longes  battues  en  la  forge  defesprotccolles& 
hcnnc:  Se  combien  en  y  a  il.<' 

Secondement  toute  l'antiquité  des  hiftorlens 
le  réfute  ,  qui  ont  couché  parelcrit  l  hifloiie  Ec 
clefiadiquedcce  temps  là  ,  Eufebe,  Sozomenc, 
I  RuRïii ,  rhilloitc  iripnrtitc ,  êc  autres clcriuains 
!  Iidcles  &  dofles  qui  marquent  tous  d'vn  accord 
l'Eglifc  j  comme  la  plus  entière  en  famé  Jodrinc, 
la  plus  floriirantc  en  œuurcspicufcs ,  la  plus  hcu- 
rcofc en  Dodleurs  &:  l'relats,  qu'elle  eue cllé de- 
puis le  temps  des  Apoftrcs.  Oyons  Eulcbe  pour 
tous,  parlant  de  l'eftai  de  l  tglitc  du  temps  de 
Conflantin.à  la  diftlrence  de  ce  qu  elle  auoit  eftc 
du  tcrop5dcstyrans,£;/(<w/,di<fV  il,/if^j(.v  rendue 
par  U  vertu  de  c  eux ,  j«(  cummandojent ,  on  voyait 
aux  Ei^lifif  U  (ulre  di:itn  Urittme  g^rdc  ;  les 
Preffres  ^eis  facrei^  faift/renf  librement  leurs  ef 
ÇictsJes  ornement  des  Eglifesejlo'jeit  hoH»effes.  Icj 
oaojoil  louer  Dieu p.ir  vjcaumti  G"  (eteftrs  c^'iti- 
^Het  :  l,f  «n  vtjait  fArfitire  ^ itdmixtjlrer  Us  Su- 
er emcns  de  lajecreitf  Ci'  jatutaire  fujiten  ,  par  di- 
uiu;  cr  ntyftitjnes  fcfHK  es  &  funftces.  Et  tvut  le 
m<iHiieJ}»mmei  cr  femmes, petits  CT  grands ,  prians 
($•  rendant  grâces  de  i«nt  leur  catttr  (f- e" grande 
itfc d'ejprtt ,  honareyeitt  Dieu  iiucleur  de  tous  ces 
hieni.  Voyez  vou<.  fi  l'Uglifccftoit  icllcque  nous 
pcin^duPknîsr"  Le  meime  Eufebe  dicl  autant 
deloiiaiiî^esdeConll.intin  ,  qu'on  peut  due  d'vn 
fainû  M  'nan;ue.  &  le  Caiendriet  dcsGrecslc 
marque  pour  lainft.  Et  n'y  aaucû  hiftonen  dccc 
temps.qui  n'efcriuetxcs-honotablemenîdc  loy- 
commcaufliillcracntc.  Et  tous  parlent  liaper- 
dW-iV/i  tememdclafcliciic  Jcl'Egljfe,  &  de  lapictcde 
4ti  Cm/,  ^cçpjjnçg^  qu'il  eftunpolhble  au lettcui  d'igno- 
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rcr.oudc  cacher  ce  qu'ils  dicnt,  &  venx-ic  croire 
que  ccftc  grande  clarté  3c  conftant  accord  aofté 
le  courajrc  à  du  Pltflis .  d'entreprendre  de  les  f*!- 
filier  à  ii  mode  .  pour  ks  fiiitepailcrcn  Allc- 
matid.cjuov  que  hirdi  entrepi ciieur  en  cela:cfti- 
mantpl.ishicilcdc  donner  vn  Ucmcnti  confus  à 
la,veiitc  que  de  trouuct  matière  pour  parer  fon 
mcnfongc. 

Troiiicfmement  le  Concile  dcNicéetenuau 
temps  de  Conftantm  nioiiftre  apcrtoment.que 
du  PlcfTisapuns  le  &lpcftie  de  fon  cxaggcratioti 
foudroyante  d'vnc  mine  de  faulfcté.  En  ce  Con- 
cile fc  trniiucrciit  trois  cens  &  dishuicl  Eucf- 
ques ,  .iircmblcz  pour  reftftct  à  la  «iullc  dudlrinc 
d'Aciius ,  vn  des  plus  fubtils  &  des  furieux  hcre- 
tiques,qni  ayt  tasét  ianwis  flottcrla  nacelle  de  S. 
Pierre.  Or  comment  cft  ilpoffiblequ'aucctnnt 
de  lumières ,  tant  de  docteurs  &  preLti ,  rant  de 
raimasperfonnages,  fizclateuis du  nom  Chtc- 
fticn ,  ù  ennemis  de  l'imptetc  ludaiquc  &:  fuper- 
liition  dcspaycns.lcstcncbrcs,rignurancc,lclu- 
daifmc.lc  pa"aiiirmc,&  l'idolâtrie  le  ftifTcnt  foui- 
rei  dans  l'Eglife.  ^  (i  grand  foute,  que  ce  bon  Ca- 
pif.iine  nous  diia if  elctit  vn  peu  dcuanc  que  le 
JerHice  dittin  entre  les  /«i/>  ttxoit  demeuré  en  j'on 
entier,  repurgi  de  toute  id»htric,AHtm:t^iteiam*t' 
au pArau^tm  ,lcrs  que  Moflre  Seigneur  ztat  ,  c'cfti 
dire  ,  deux  mille  &  tant  d'ans  depuis  Moy  fe.  El 
comme  ofc-il  dire,  &auec  quelle  apparence  de 
vericé.quc  l'Eglifcqui  a  reccu  tant  de  belles  pro- 
meffes  del  afli'ftance  du  S.  Efptit,  plusquc  la  Sy- 
nagogue, aptes  auoir  fi  vaillamment  rcliflé  aux 
allauts  des  luifs  Se  payens,  &  à  la  cruauté  des  ry- 
rans.fe  fiit  fi  lafchcment  laifféc  foiiillcr  des  fupcr- 
ftitions  ludajqucs&  payennes,  en  pleine  paix,  & 
en  la  fauucgarde  des  Monarques  Clirciliens ,  & 
en  (î  peu  de  temps,  en  moins  de  vingt  cinq  ans? 
Et  ce  font  ces  menfongcs. 

Ses  contradictions  ne  font  pas  moins  claires. 
Il  f.iictl'Eglilc  telle  que  nous  venons  d't;iiir,& 
coutesfoibil  loue  fouuent  ailleurs  ccConcilcdc 
Niccefurtousautt>s:  laquelle  loiiange  ncpcut 
ertrc  vcritable.tlî.int  ftgUlc  d'jlc>rs""u:lc  qu'il 
nous  la  dcpcinâ  :  car  ou  tous  ces  prcLts  tftoyent 
milciablcs  &  ignotnns  ,  ou  s'ils  conipoUiycnt 
vn  ccltbrc  Concile,  comme  il  diù,  IT^lifc  ciloit 
tres  bicn  aflîitec.ll  coBtrediélarfllàladochinc 
de  Caluin  &  des  plus  grands  R.ibbins  de  fa  fïdW, 
qmdiieatqucl'Eg'ilc  demeura  en  ia  luifue  pu- 
reté le.  cinq  piemiers  ficelés.  Or  le  rtgne  de  C«/a« 
Conftantin  fut  fur  les  premières  année  s  du  qua-  j '"i»»- 
iiicfinc ,  commentant  l'an  trois  ctr.s    lix.  Llle  |  7^""" 
demeura  donc  ciiticre  plus  de  huicl  vingts  nns  j  calu  l.^ 
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l'on  grand  mailhcauec  celle  qu'il  fotgeicy  ?  En  j  U'iund 
ce  melmc  lieu  il  appelle  bons  ces  Empereurs,     ;  mmmffu 
did  qu'ils  paroycnt  l'Eglifc  des  oincmcns  des  î  '•"i"" 
Gentils, entant  tju'ilspcnfoyent le ppuuoit&rtc  j  J°»- 
l'aiispreiudicedelafoy  :  &flprcsillcs  condamne  ; 
dccc  qu'ils  faifoYcnt.  Si  fans  prciudicc  de  Ufov    _.  a  _ 

•i  |.r-     1-  '  \  I  C  ftl  IC"' 

lisornoytiit  I  tglile,  en  quoy  lescondamnc-ii;  ■  ^_,„,„„ 
comment  cfcrit  il  qu'ils  renq>li(roycntl  F-gli!i:  de  /■njo^ti.j. 
fupfîftitionsdesLiifs  Si  payens:Car  telles  fuper-  i 
ftiiions  donnent  n)aijif<.i\cmcnt  cojitre  la  It-'y:  ' 
&  ct>  Empereurs  Je  dcuoycnt  cognoilhe,oii  ils 
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ce  qu'ils  fjifovcni: 

q.'ils  introduiloycnt  des  ccrcmonies  apctte- 
iaent  contraires  conucUfoy.  Venons  aux  ca- 
iomnksicAccs.fur  (a  inefiîpci  Empeteois  ôc 

CAmniet  dts  Mimllres(!r dciitl^UÀiiwmiet 
&ummrs&  Deàeurs  CbrefHtnsfiir  lefitkicS 
àtttmmtlûts,&U(j>lenicttrdel'Eglife  :  Et 
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POoç  les  calomnies  ,  coitobktt  cft  difcnt  Us 
Mtniftfcsicy  patUplottededaPlcfli*,  & 
combien  atroce»,  contre  toute  cefte  fainéle anti- 
quité des  PrcUufc  Einpeteots  Chrdlicns ,  pre- 
miers {oxïÀatMiiitïkV^beaàaix  de  1 1  Cincl^icn- 
ic'U  les  accufc  cotomc  ayant  eftc  plus  cijrieHX 
l'cxtericordcsluift  *:  Gentils,  que  Jellntcricut 
de  la  pièce.  C'efl  vue  mcnfongc  mamfL-f:c,;'c  vnc 
acculaiion  tics-imque ,  c  eft  à^dirc  vnc  grodc  ca- 
lomnie ;  car  toute  calomnie  eft  cotnpolcc  deces 
deux  qualiiez;  C'eft  donc  tncgifolfe  calomnie; 
car  ces  bons  pères  au  contiaiic  traiiailloyent  \, 
tous  effort,'  à  di  cfTcr  les  Cluediens  \  l'clpiic ,  & 
Ici  ramener  de  l'ekotcc  de  la  loy  ludaïquc,  à  la 
moelle  de  laloy  de  grâce,  &  monftrcr  que  edie* 
U  connftoit  en  orobiestc  figMccs  ,  &  cefte-cy  en 
lumière  &  folidité:  eftans  atlreftt ttes-coofcicn- 
tKux  à  ne  prendre  rien  dcsiuifs,  qui  contrariât 
\  l'intérieur  dclafoy  :  tctmoings  en  font  Icufs 
i  crmons,  leurs  exhortations,  &  toaskaiscfciitSt 
qui  n'inculquent  rien  plus  fouucnc,  owe  ta  loy 
d'amour  intérieure,  que  le  fens  fpirituel  des  figu- 
rc^^ud.•^'K]ues•.  tclmoin',;s  leurs  ordonnances,  & 
(Cufpccial celle  du  famcdy  ludaïquc  changé  au 
dinwidietlC.odkduîcMitdcla  pafque  des  lu'ifs, 
au  dimanche  d'après  laquatoniernaGliilie.Clio- 
fcs  qui  pouiii)ycnr  femWer  in^ilTerenies:  touics- 
'oisjwwr  ne  fynipolifrr  .i'i:;c  les  luifs ,  iU  iic  vou- 
lurent point  preiwire  pom  la  fellc  oi  Jnuuc  de 
l'EghfclciuurdaCibLttt,  luaisdudinianchej  ny 
crlcLner  la  palqne  au  quatorzierme  10 UX  dclalu- 
nc,cbmmc  Ses  luifs,  mais  le  dimaucheenfilinant: 
&  alla  celle  cemelte  fi  »uaiu ,  qu'elle  fut  vj-.c  des 
cattlcs,  pourquoy  le  picinar  Concile  de  Niccc 
fut  aflcmbié,tsiateftoyentle£  Prelatsfcrupulcux 
Ik  tenir  les  cérémonies  Clucfkienaes  ci^ignccs 
de  celles  des  luifs.  M»is  quelles  oecenonies  à 
prins  l'Eglifc  des  luifs  î  Mange dkragncau  paf- 
chaldcs  luifs,  &  comme  les  luiB  )  Faift  elle  les 
painsdëpropo6tionde  des  luifs?  Gaide  elle  la 
circoncilinn  des  Iuifs?la  ncomctie  des  luifsJl'ab- 
(Uncnce  de  chair  de  porceau>  &  d'autres  bcdes 
appcllécsimmondes  pai  la  loy  des  luihrMec  elle 
fuf  les  autels  les  veattx ,  les  taureaux,  les  pigeons. 
Se  witKS'  choies  (èroblablcs  pour  les  lacnfier, 
comnK  les  luifs  ?  Q^s  n'a  da  PlclSs  produiffc 
quclqu'vnc  de  ces  ccrcmonies  tuda'îqucs  ,  ou 
paycime$.c|ii'il  A\€i  en  iiloi    ci;  ir.ciifonpc  coii- 
fus.auoircdcsr.troiiuictes  en  l'LglilcîCe  lent  les 
temples  &  habits  faccrdotaux  ,  dira  il  aucc  les 
Muuftrcs,  qu'on  a  transfère  en  l'Eglife.  Et  ie  rcf* 
ponsqueluy,  &lesMiniftre$rcfontabufez,  & 
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qu'ils  abufcntles  fïiT.plcs  leur  doiinanc  entendre 
quctoutccquc  fjiic)ycntle$luib&:  Paycns,  eft 
maintenant  luif    Payen .  c'eft  à  dire  prophanc, 
Se  non  imiuble  par  les  Chxcfticas.  QÎr  les  Iui6 
&c  Payetu  auoyenibeadconp  de  choies  wtttord- 
Icb     morales,  que  l'on  imite  ,  non  feulement 
fans  reprchcnlion ,  mais  encor  aucc  pieté.  Les 
luifs lilbycnt la  bible,  chantoyenc les  pfcauma 
de  Dauid,  payoyenclôdixininb  ccio7«itaiil«aé 
des  Roys .  viVB  i  E  nor  :  tesGhtdHens 
le  font;  auflî:  en  font  ih  I  .l'is  pour  cela  ?  Quitu:- 
roittiUlediantdcs  ptcaumcs  ,  &:  la  ledturedu 
vieil tcftamenc,  pour  ne  icnôbln  liûft  »  Les 
payens , comme  les  luifsjcroyoyenfc quil  jwoic 
\  n  paradis,  vn  pur g,-.toirc, & yn  erifèr  «  IcsChre» 
fticns  le  cioyent  aulTi.  Les  IiiifscV:  p.iycus  fui- 
foyent  beaucoup  d'aûions  bonnes  cnleurnacu^!  mmût 
re  (  combien  que  la  façon  &  intention  ne  fut  pas  tni*kUi 
tourioursbonne)comrac  font  fiirc  iuftice,hono- 
rcr  fou  pcrc  &  famerc ,  garder  la  foy  de  mariage, 
cftcucrlcscnf.insàlavcrcu,  ôtcnforamc  tout  ce 
qui  cft  comptisau  docaioguc  :  ne  iéra  il  pas  loifi- 
blc  .lux  CluelUens  de  les  imiter  ?  Serouiilscfti- 
mcs  luifs,  &  pnyens ,  s'dsfontce  quclaraifon  & 
la  nature  leur  cnfeignc  ?  Seront  ils  luifs  &  pay  cns 
pour auoir deux  pieds,  deux  yeux,  comme  ks 
luifs  &  payent?  Vaudra  il  qu'ils  fc  coupent  hi 
picds,&  ît  creotc  les yeiu , pour  ne  lefiCbleiraïuc 
luifs  &: pnyens  ?  Et  s'ils  ne  font  pas  paycns, ou 
Iuit<,pour  auoir  ces  membres  communs  aucc 
eux,  pourquoylc  feront  ils  pour  cnfuiarc  laloy 
de  nature  avec  ci;a»^adioniiufdidlei  ;  Et  puis 
que  du  Pleffis  edbrit,  ^'vn^  tuif  nejl  Mitre 
chefe^  «ju'vn  Chrcj1icncKtendu>:teiifejle  AîeJîiM 
I  B  S  V  S-C  H  R  1  S  T  :  /'«  Chrcjliefi  pa- 
rtiUe^Mtt  vmvrdjIitifdeU  femtnct  &f»jd'A- 
trdhém  ,pourq  uoy  crarcnd  il  les  Chr cfticiut  s'ils 
prennent  quelques  f^ofcS  des  luifs ,  <C  slls  les 
ont  communes  en  la  foy  de  I  h  s  v  s  en  n  i  s  t, 
en  b  luy  de  1  E  s  v  s  C  h  r  i  s  t  ,  poui 
l'honneur  de  I  £  t  v  s-C  h  r  i  s  t  ?  Sera  ce 
pieté  d  cftie  luif  >  fclon  du  PIcisis ,  &  ne  fera 
il  pas  Imfiblc  d'itntter  aucunement  le  luif.  mef- 
rae en chofcs naturelles  ?  Certes  fi  IciMiniftics 
liennentccftc  maxime, que  du  Piedis  publie cti 
leur  nom  icy ,  &  s'ils  ne  veulent  rien  faire  de  ce 
qticnatutelicraent  les  paycns  &  luifs  onifaid 
en  leur  loy, ils  font  pires  que  les  luifs  £r  paycns: 
car  ils  o'it  perdu  la  lumicïcdcla  nature,  ^  Fontl  Jttih. 
vne  religion  de  ténèbres .  d'impiété  &  dcconfu- 
non:vnecdigioa  lâm  fondcmcnc,fie  lâns  loy:  car 
laloy  de  nftiUR  eft  donnée  de  Dien.comme  fon- 
dement de  toute  religion.  Que  s'ils  confiaient 
Oju'on  peut  Si  doit  giirdct  fcmblablcs  adions ,  Sc 
lesdrcftcrau  Icruicc  de  Dieu,  qu'ils  confcdent 
aufsi ,  que  ces  L  mpcreurs  &que  l'Eglife  ont  bien 
faiûd'edifîcr  des  temples,  d  auoir  des  habits  fa- 
ccrdotaux,  &  autres  ornemciis  du  culte  diuin,  ^•'«^^'f- 
cncoiijucles  lui  A  &  paycns  en  euflcnc  eu:  car  Pf"'^*'- 
en  cela  ils  n'ont  pas  cnfuiui  Usluifs,  ny  les  payes,  ■  f^'i^, 
en  chofcs  Iudaïqucs&  paycnnes ,  natis  Qnt  vfô  tn^anu 
du droift  naturel  en  choies  naturelles^'  mora-; 
les.  Lt  comme  les  luifs  firent  bien  &  fclon  Dieu,  ''f'"'  ' 
c',  j|'j  la.iic;  '.'(-,1  c'.  !  .n;4er.t  d'Egypte  pour  latà-t  ^ 
biujucciotncniCDsdc  l'arche  d'alliance»  loluéj  oyi,'j"' 
l'anachemcdeHiericoau Seigneur,  ScS^amon  K»j  i  lî. 
l'or  d'Ophir ,  &  le  b;  ).,  de  Tvr  &  du  Liban,  pour  :  »^-4» 
l'edificc&  parement  du  icniple:  aufsi  faifoyentj  * 
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Tarn  de  mène  CCS  Etiipca-uis.de  prèn<lielesm«e- 
liaux  de  la  natuic  .  cncor  qu'jU  Ce  trmiuallenc 
parmi  les  luifs  &  pnyciis.f;  dcriierlror.rargcm, 
le  velours,  le  <àtin,  Us perles  pierrcsprccicti- 
fe$,|ioarenerigcr  de»  temples  à  Dieu.  &  ociicr 
IcsauteUJcDieu.  Ec  fi  ccA  vue  chofc faillie, 
de  donner  vn  boîi  vl.ijc  à  vne  chofe  ittûaimfÀr 
natttrelle,  pourquoy  effimenimiimiiinis,  ded- 
rer  à  vne  bonne  iin Ici  vertin naturelles  des  luifs 
&  psycni  l  Ftadnil  detefter laiuftice ,  la ph:lo- 
fophie,  la  médecine,  la  peinture,  &  les  autres 
Iliences,  &  arts ,  parce  (jue  I  viageen  eftoir  entre 
les  IiHfs&  Payens  î  Fandn  il  anffi  ceieeier  Ici 
templci,ac  Ici  <MaieiiMl»d1cai]|«parce  qu'il  y  en 
auoit  panui  tes  laHf&GeRdls  ?  l'cremple  de 
refcricure  ne  nous  enfcignc  pas  cela  ,  cotnmc 
nou>  venons  de  prouuer ,  ny  les  Imrcs  des  dmCii 
Pcrcs  encor,  comme  il  eft  aifc.à  monftrcr.  S.  Au- 
giiam  le  monftccra  vnpour  tou%  iequehcfpo!!- 
d.nuaux  cenfcursaccefiieiirs  de  Ibiuiecte ,  por- 
tans la tcftc aufli  vuidc Se aurtî haute quclcs  M i- 
niftrcs  en  ce  poinû,  cfcnc  en  ces  rermcs  en  qucl- 
ijnc  \ic.i,/l»tfAiitpM  deteHer  la  virginité  des  No- 
«jt„s,pArceqi^il  j  ét  exUiit  ds$  vitrget  ye^dts,  nj 
condamner  le fierifwfAntm^s  Pères,  atrce  <jHc 
Itt  Gentils  en fMifojem.  Car  em  nr  q.ic  rvfagcde 
certaines  chofcs  nous  fcmbic  curc  cor.imun  auec 
les  payens, comme  Jr  botre  &  de  inanger.dc  l'ha- 
biution ,  des habiiicmcns ,  laucmens  6c  lembla- 
L)!cs  :  neantinoinsiIcftdi&ient,parccquelafin 
du  Chreftien  &  payen  eU  diucrfc.  Ft  Ailleurs, 
M<nfe .  âiet-ïl,ém»itfri)U  FeryC'ejt  *  d,re  Ufcie». 
c e  dit  Egjftieaf ,  e^Mt  ictluj,  ctmtne  dt3  CEferi- 
tare ,  virfi  en  toute  forte  de  ptpieiicedei  EgjftieHi. 
C'cft  donc  Trte  fainûe  prudcnce.de  Içanoir  con- 
uertùà  vnebetnnefin  les  richcircs.dont  vfoyent, 
ou  encor taefiifbyent  les  luifs  &  payons  :  &  cfti- 
merquclesChrcftiois  ne  doutent' rien  faire  de 
ce  que  ceux-là  ont  fiiA,  c'cft  ignorer  la  nature 
des  chofcs ,  &  la  fplcndcur  de  la  loy  de  grâce ,  q ui 

Fcutviêrdccoatacholêsàbien,  félon  quedid 
Apoftre des enfiins  de  Dleo ,  &  fç  lit  mettre  dif- 
férence entre  ce  qu'il  faut  imiter,  &:  ce  qu'il  faut 
rcieftcr.  Elle  fçaic  que  les  cérémonies ,  les  facriûr 
ces,  &  Sacremcns  des  luifs,  qui fïguroyent le 
Mefiie  fiuQs,  £mit  abolis  pacû  venue  de  latts- 
C  H  RI  t  T,  ootame  les  ombres  de  ia  naift  ila 
prcfciice  du  Soleil;  &  toutes  ces  ombres  elle  fjit. 
Elle  fçait  qu'il  ne  faut  vitr  des  façonsde  faire  des 
payens  au  culte  diuin,  qui  contraÛcncklafoVj 
oui  deftniileot  la  Dureté  Chieftiemu^mtDjïob» 
Kracclesioati.  fiire  des  nattoîtés ,  tnefiucr  les 
myftercsdela  foy  aucc  i.i  raifon  humaine,  offrir 
des  lâcdlîccs  aux  pierres  ,  à  la  multitude  des 
dieux,  &aâiom  Semblables.,  qu'elle  condamne 
commecrinics,& en  punie  les  criminels.  C'cft 
donc  vne  cslomnic  pleine  d'imquité  6c  d'igno- 
rance,daccufcr  ces  i.-.irK^s  D.  .'tours,  &  Empc- 
reon  ,  comme  proph^nci  imuateurs  des  Iai£s 
&  Payen»  ,  dcquoy  ils  baftillbycnt  des  ttror 

pies.  &  Tfokntdes  otacmeiis  0c  habittikcr* 
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Let  Minipri,  imit.'.t,:tr,  dn  iHif,  ^  Penntt» 

■      C  H  A  P.    X  1. 

/^EfontlesMiniftres  .qui  font  luifs,  &  font 
V^Iu.fuc  1,.  1  y  Chrefticnne, enliignans qu'el- 
le n  a  rien  de  plus  que  la  ludaique  ;  que  fcs  Sa- 
cremcns n  oiit  non  plus  d'efficace  que  ceux  de 
la  Synagogue  ;  que  noace  Euchanlbe  t\\  aullî 
bien  figureque  la  tnanne.quel  agneau  parchal.& 
les  auaes  ombres  dcslu.fe.  &'îj„e  ces  ombres 
Indaïques  contcuoycnc  aufli  bien  la  vérité  du 
corps  du  Sauueur ,  que  1 E  uchatiftic  qu'il  a  infti- 
tuée:  enfcipnans  de  plullolt  dunnalenomdcs 

luifs  aux  cnfansqu'ilsbaptizctic.quele  nom  de* 
Chtefticns,dc  prendre  pluUoft  le  nom  de  Movfc, 
tacob.Ifaac.  Abraham  .&  Icmblablcs .  que  de 
lean,B.uthc!cn,y,  An.Ué,  &  auues  noms  des 
Apoftres ,  &  Samcls  du  nouueiute(lanwnc:qai 
feioit  chofc  indifférente .  feide  lâns  flfFeâation, 
mais  qui  cil  en  eux  vice  de  fuperP.uion  maitt-nc, 
parce  qu'ils  lefont  \  dcflcin ,  pour  rongner  d'au- 
tant la  mcmouc  des  Samcls  de  Iclus  Cluift, 
qu'ils  ne  veulent  honorcr.&vculcntlaîrercttiuiç 
le  vieil  icftamcnt  en  leurs  enfans.conane les  loift 
dauiourd'hnjr  aux  leurs.  Ce  Ibnt  les  Miniftres 
quundmTent&cnfêtgnent  è  iud?ï!cr ,  difans  que 
lesPrcftrcs  Chrcflin  s  doiueiit  auo;r  t'cnnne, 
comme  les  Prcftrcs  luits  ,  qu'on  peut  qujterfa 
lemmc  adulieie,  &  le  i  emaiier  i  vne  autre,  fé- 
lon le  diuorccdesluifii  qoi  baiflent  la  croix  de 
1  E  s  V  s  Ch  msT,  conimelesluifi;  qui  bri- 
fcnt  les  images  dcsSainfts ,  comme  les  luifs  i  qu. 
ne  rcçoiucnc  aucuns  liurcs  de  l'Eicriturc  pour 
canoniques,  ilnon  à  la  règle  des  luifs  :  qui  ne 
chantent  tien  en  leurs  teinplcs;  linon  le  vieil  Te 
ftamcnt, comme  les  luifs.  Cecycftvrayemcni 
iudaifer  ét  cérémonies  &  en  ladoarine  des  luifs. 
acd  autant  nualerlafoy  de  I  e  s  v  s  C  h  r  1  s  t. 

Ce  lont  les  niL-f.r.csMniiftres.quiintiodui. 
fc:u  au  Chiillunilme  lafoUc  &  l'orgueil  des  Phi 
loiophes  Payens,  mcfuransàlarcglcdcla  ph:lo- 
l'ophicles  Myaercsdelateiigîon,  nomuieemctit 
le  S.  Sacrement  de  1  autel:  auquel  i:;d_b.,ttcnt 
laprcfence  du  corps  du  Sauucu;  ,  :iun  p^r  les 
Elcnrurcs,  qui  font  aperteiucntcoKuekur  fo- 
lie, r^ais  par  la  fcicncc  desphilolbphcs  voifine  de 
leur  folie.  Car  commenousauonsmor.arc.  leurs 
plus  forts  argumens  font,  qù'vn  corps  ne  peut 
cftsepimclmc  temps  en  diucrs  lieux  ,  qu'il  ne 
peuteftreprcfcnt  iàns occuper  place,  fans  cftrc 
(ènti.  S:  autres  fen-.blabîesraifons  tirées,  non  de 
1*  raiion.mais  de  la  preibmption  humaine.Com- 
me  li  la  puiirancc  de  Dieu  ne  pouuoit  faire,  finon 
ce  que  la  pliilotbphic  cnfeigne ,  ou  que  [es  philo- 
fophes  pcuticnc  comprendre,  &  comme  fi  noftrc 
fuy  cÔoic  apjHuéc  à  lauffomé  de  îa  phittjfo- 

S>hie,&:  non  delà  parole  &au(£lofitc  dîuine.  Ce 
ioHtdonclcs  MiniJlrcs,qui  font  mauuais  philo- 
ibpbes:  ou  ils  doiaenc  eûre  Chrcnicnsi^-glan:; 
mal  ik  propos  leur  doAiine  patlapliiloroplitc.è»: 
transformanscn  (o!ic  hiiinjinc,  la  b'^rlFc  delà 
foy-Etcir  eux  continue  fort  bien  rcipiu  de  leurs 
vieux  anceftces ,  qui  philofophnycut  aufli  dtl'- 
,  a&5CulènMiisqii'ettx:Eteneuxcilfort  bienve 
<  niiéceiluediafenulUea&aaKes  anciens  Pe^ 
res.  que  ks  p  Mlofophei  fooclcapau  ùiciu»  iks 


M  /. 


M"' 

Chtnfk  I. 
fifhit 

HdiU 

Thul^fi*. 
/hfimU 

*;w 

.m  An» 

Mb 


iMflW* 


etmrtU 

*tnii. 
Lis  fern 
Iref/ti- 
fsluxi 
n'vÇer  du 

tUifytm 

--■  ■;in: 
rmumint 
du  mtî  dt 
ItmpU. 
EiUf, 
fcur  Itm- 

(cnfuh- 


402  ;  

h«ctia7c77&  U  plMlotophic  l'amcdcrhecefieî 


Liurc  Quatnefme 


non  que  U  vra'yc  ph.lolopluc  û>.c  à  con  J.mner. 


qaiUvculentl^rem«.ftrea-cdclArcf.gionChre- 
rfieune.  au  lica  quelle  nVn  doit  cllrc  que  k 
chaœbfictc.  Tclsphiloiophcs  fout  Us  Nî  '.n.rtrcs 
n  âM»lkn»ceftc  ic  phUofophic , ny  de  corn- 
nninraecletvieiK  philofophès^qoe  ïaiffiel  « 

^  °ïn  ftcond  lieu  du  rkflîsaccafcle Ungsgc  des 
«BcicDSPaes,  comme ayjuisvfc dcmotsimpio- 

ti^Mrifices  y  U  tMih  ^«  Scn^tnr ,  fin  xtitd  : 
nmnem^rMimdeJ't  m^ijjf^<iiiect>'':  IcJ.un- 

âtu»,fur^éUemrJiles  Déserts,  Umncs:  U^„d 
Un^MgtMMrùttfiicMuftJtgréiMitMlm.  l\  confcffc 
au'.no.jjjpom  nous,  que  tous  teancitIBPeïCS 
orr  V lé d'vn langage,  qui  îcfrooifne  laTeniéde 

noilrc  foy  du  felificcdela  Mcdc  S:icrrmcnc 

ici'aowl: iMKn'*yania»"e"B"'"^"' P**"^ 
pofer  iltyericé,il  didqoecesPeresontefté  ,ou 

imprudcns,  00  icnowiis ,  ou  touJ  les  deux  cn- 
fcmble.d'auoir  a^oft  de  ces  mots,  bapcifans  les 
aâions  &  chofti  Chrcftiennes  autrement  quM 
ne  falloit,&pittantquc  ce  qu'ils  «ppcllcni  Ucu- 
ficc,  ou  autel,  ne l'cftoit  pas.  A  laquelle accula- 
lionicrcfpondr.iv  rrcmiircmcnt  ,  qu'elle  palU 
les  limites  de  modcâie,  &  qu'-ui  lurplus  clleac- 
cufcl'accuGteur.des  crimes  dnnc  il  c!-.  irgt  Iciac- 
curc».C'c(tc(lre  trop  grand ccni'cut  &  rctoima  - 
teur de  Ungage,  &  pat  trop  ptofumcr  de  foy  à  »n 
gciiJirmc,  de  vouloirapprcnJrc  1  pailcr  tous  le* 
anciens  dodkurs  :  c'eft  le  faire  mocquer  à  crédit. 
Car  qui  ci  oii  a  à  celle  cenfure,&qmncs'enriraî 
Qui  croira,  tc  mefnicf«nipicaoe,qu*vu  homme 
de  guerre  fçiche  mieux  commeat  &aucc  quel- 
les p-irollcs  il  faut  parler  cnlcfcolc  Chtcfticnne 
dcsmyftetcs  factez,  que  S.  Maiiial.S.Clcnient.S. 
Ignace,  S.  Dcnys ,  S-  luftin  martyr,  S.  Irpncc, 
S.  Cynllcdc  IcniiÀkcm,  S.Epiphanc,  S.Bafile, 
S.  Gr.-oiredcNMiaiKe,S.Ctegoirc  de  NylPc, 
-S.  AL!iAiufc,S.  Cynltc  d'AlcxanJtic, S.Chry- 
rori.>aK,  s.  Diniafccnc  ,  Theodoiet,  F.uftbe,  ; 
Tenuliien,  S.l  Uliuc,  S.  Ambtoiie,  S.Hicrolmc,  1 
S.  Auguftin,  S.LcMi,  S.Gregoirele  crand.S.  ' 
ARfelmcS.Bemud,  Beda.  Euthy  mius ,  bref  que 
tous  les  doAeurs  (iiccs  Si.  Latins  ,  Se  que  les 
laines  Conciles,  &  nnmmcement  celuy  de Ni- 
ccc,  cy-(lclHiStiicz,  qui  ont  vie  du  lang.ige  que 
du  PlcÛîsteprendi  SiceftcaccaGuion  &  ccnliire 
eft  coHTre  k  modeftie,c11e  ne  l'eft  pas  moins  con - 
trc  1,1  vérité.  Car  lesPcrcsont  cftctres-foigneux 
de  fuir  aufli  bien  la  façon  de  parier  des  Iuif$& 
Paycns ,  où  il  y  aaoitdanger  »  jque  leur  façon  de 
£ÙK>  Si  bien  qu'au  commencement  ilsvlbycnt 
rarementdo  morde  Temple,  parce  qu'il  clloit 
'.  lité  entre  les luift  &:  Paycns  ,  &:mcttc\cnt  en 
fonlicu  Bjùtiq'jcs.c'cft  à  dire,  mailons  royales, 
mémoires  des  martyrs,  Eglifestkqnel  dernier  eft 
prefqucfcui  demcuté.  Etqaan^VttinoCMcron 
ambiguïté  eftoit  dangereux ,  ik  n'en  enflent  vfc 
pourront  le  monde  :  Tcfmoi;!,;  en  cPt  icniot 
éf«4^/er  jCOWsVBSTANTiEL ,  qu'ils  ne  vouluiciit 
iaInaûqlliller^lclelnot•JUMK^l«^,D■  ikmblable 
svuTAMCB»qa1U  cdeâecent  toufioncs.  Que 


s'ils enirenteftimc «u'cu  l.r  loy  de  gMcc  la MeCc 
U^UCcflé  vny  racnDce,les  autels  vrays  autels,  les 
Pieftresvrayt  (àcrîfiaiteurs,  eft  il  poflible  qu'ils 
eulTcnt  Ç\  con(^iir,mcr.t  vféd'vn  laiig.ige  irapro- 
pre.fans  iaroaiscn  aduertit  leurs  auditeurs.»  qu'ils 
euirenteftéfldiretUQX  de  mots,quiU  n'en  cufiét 
peu  ttouocr  qui  propwmcnt,lc  fans  danccr  d'et- 
t  cur,eufrcnt  expliqué  les  myftercs  denoftrcfiBy) 
que  reprend  donc  du  P'.tfsii  en  ce  l.n'gagc?  Mais 
quenefefotmcilpluiloft  ctlay  des  Mim{lres,& 
nommccmcnt  de  Théodore  de  Bezc ,  qui  vfc  des 
mou  /««M,  DiM,  Jfertes,  &  fcmblablcs,  â  l'imi- 
tation des  Piycns ,  &  qui  faiû  Kiiiiiic  In  faux 
dicv.x ,  &  les  vieilles  idokSfpu  kuc  nom.ea  Ja 

mailon  dcDicuî 

CalomtiiejJcs  vieux  ruift  &  P^tMOKtrtl'E^ 
fe  CMholiqiit^rcnouHeilies  pat  Ut  Ai ÎM^M  0" 

je  des  anciens  ytrct, 
CHAT.    X  I L 

FTn.ilcmcnt  du  PlclTis  acculé  C«S  Vmticm 
Euipcrciirs ,  cônic  a\  ins  introduit!  phifïeuts 
Dieux  en  baftiilani  des  temples, Z.«  O'citils.â^ù.- 
ii ,  AMoyent  vne  m»ltimde  de  dieux  :  i  ttiu  t  ce  h  x  ils 
ta,):!-:  /'.!  ?/  des  temfUt  Jond'e deSMlUls&ftcri- 
Juts,  Se  re[uAi»drettMt  *  nuf  nu  ferMkt  d^vnfeul 
D'uMtVH  Dieu  tout  ejfnt,  vu  fini, te  teut  fj'irittiel, 
gtMtth4irMels&*bbriétù*fres  itJ  Pompes  &  être- 
mmies,  Mfreslelvit&lafiem,U  prudence  hu- 
Bstu:t le irciiuûitf.^fid.tUtix (fr imprudent.  Enfin 
il  conclu  J  que  ces  bons  per^s,  pour  s'accommo- 
der aux  l»aycn$,6c  les  aturcri  U  foy,  triHUCrcnt 
dottx  de  trusfermerUiditMXiUsuymj^nSMnnj, 
Ut  deefet,  en  fiduOts.  it  mtttnms  jffojhes  & 
M*rtjrs  en  leur  p!Me  :  en  fommt  intreduirint  le 
ltsd*ijme  &  le  fégdtiifme  en  l'Eglife,  leurs  eerem»- 
titet,  v/tniieZ,»}>mi«usanticife'esentadodrine.  El 

voiUle  racdcsdeuxmou  noirs  qu'il  «plaquez  à 
celle  marge  blanche, i5irtWi»«fl»*,4»i/fi«i«i«lri- 

tuile  de  dicKX  ,(é-atheifi»e.  CeOc  dtir.icre  charge 
eft  \i  plus  iniuricufe ,  &  la  plus  atroce  de  toutes: 
(  a:  clic  accufc de  folie ,  d'imprudence,  de faper- 
ftition»  de  facril^e»  &  dldolatrictonsces  fàioùs 
Pères ,  Se  premiers  EmpereursChreWens  ,*  re- 
nouutUcl.i  !f[irtKhc  &  calomnicdes  vieux  luifs, 
quiappclloycnclesChtcfticns  iJoInres  ,  parce 
qu'ils  honoroyent  les  Sainds,  b.  iliih  ycnt  des 
temples  à  Dieu  en  leur  niienioirc,&  pour  les  mef- 
mcs  caufes  que  du  PleflSs  marque  icy ,  comme 
lefmoignentaprcs Eufebc ,  S.  Auguilm,  S.  Hie- 
iofme,Thcodorct,&  auuesancicns  Pcrc$.S.  Au- 
gudiii  cfcriuantconuefanfle,patleain(i.C«rw 
ifue  Faufle  calomnitin  ntm  ,  dequtj  nom  honartns 
Us  mémoires  &  Eglifet  dei  Martyrs ,  dtfant  ^Wen 
cefttfirt  noiu  auons  Cûiuerii  lt>  idole/  en  nos  Mar- 
tyrs,  ne  m'elmeut  pat  tant  die  réfuter ,  ^uà  men- 
ilrereju'd'^tmnit  fans  y  penfer,  4  l'opinion  des  f  et- 
tesp/iye»!,  ^c.  Du  Plcllîs  fjift  icy  le  perfonnagc 
dcFaufle  »jcil  licrccjquc  ,  &  obicfte  le  mefme 
pour  lesMinidrcs,  que  celuy-là  pour  les  Ma- 
nicheans,  contre  l'EeUfe  de  Dicu.S.Hiciofmc 
au  (Ti,  Teb  fiut,  dift-iJ,  /«/54aMriMrM,  bs  Itnft, 
Ù-tfiH-  I  f  :  n^i.'ur  cutters  nom  :  tels  les  difciples, 
ejtii  cet  .v}  .u'c  fi.tl'ics  c>il  pi'.'iuli  eu  la  Gaule,  fèfil'i 
vn  maijlie  l'ûirnelé  {  î^t^Unce  :)  ejui  fttyuns  les 
£gltftt  des  Martyrs  ,  uuu  fmjeut  a»ft  ammt 
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De  la  faindle  MefTe. 


wtrMfins.  MMietm^fMtmteHx,  ^fu,fo«t 
ett^fUêUsJubUt,  fmi  limitent  en  eux,  ne  poiiuuns 
emdtârerlMfcrce&lei  ftUttt  des  cendres  cr  ré//- 
quetdesSMnEts.  Ot  pourmynftrcrriniquiié  des 
infcnfez,  &  rcbouchçr  la  poinde  de  cdke  calom- 
nicàl  fuffira  d'ap  porter  U  rcrponfe  de  ces  Sainâs 
doâeurs.  Prcmtcrcnicnc  donc  ils  rcnionftrctu 
queDicuattansfcréU  gloitc  des  t'amc dieux,  à 
(es  Sainûs,  .STobicdcnc  cela  àla  confufion  des 
Payeri5,commc  vu  fort  argument  dclajpuidànce 
dcl  E  $  V  s-C  H  R  I  s  T,& de ilnfiniuté 
de  Icuis  faux  dieux.  Ainfi  S.  Angaftin  expliquant 
h  vieille  prophétie  de  Trifmegiftc  paycn  ,  // 
femble  vcoir,d\cii\,<j»'it  lityfjiiU  mal  au  coenr ,  (  à 
TziL'mcgilicJde cetj^t'ilpriHiyt.t  qu,  Usmeiminj 
des  MArtjrt  fmcetJerojetft  aux  nmfbt&Mm- 
bretd*i  Dtetuc  PAjms,  Tlicodorct,  après  aiioir 
parlé  de Mionnear<ia'ottfiuToit  aux  fainas  Mar- 
ivrs,      i-îcs  miracles  que  Dieu  tjiioic  par  leurs 
ccndics&  reliques  ,  en  tin  coijcludroii  propos 
en  ces  termes  ,  Lu  im^sdtféUix  Vieux  aMec 
leurs fereftsfittt  m0mUHMiitr4^^&4em»i$0t  & 
»•}  .<  »ï  trace ,  ny  memrinituemxtBtlmnmMe  - 
rê4Hx  employez,  p^ur  drejfer  des  temples  &»Htels 
i  h  nt.-mjtre  des  ALtrtyrs ,Mt  ejlé purifie^  :  C»r 
Dieu  iiaflri  Scigruiir  M  mit  fis  JefttttSs  dux  tem- 
ples .iUptdce  dt  vu  ditmie,  &ékrt>idmvùtiitmx 
tHftmetè'e-tlmftAks,  &  m  infirment  tUmie'  i 
fisfimiieurt,  lagloire  ,  'j:iniiii\r^mc>it  an  domoit  « 
cet  fAUxmaijhes.  Cur  peur  les  fejles  d'vn  luppm, 
Eu:  i  hi  ii,  ci-  .tHtres,  cnfiti^l  celles  de  S.Pierre,&  de 
S.PasiltdtS.'nomM^JtéUuntfMiiat  M»nirs. 
Demanicreqgeconime  Dien  a  chaflSles  diables 
du  ciel ,  5c  en  leur  place  y  a  mis  les  iuflc^.dc  mcf- 
mcs  en  terre  il  a  chall'c  les  idoles  d^s  temples,  & 
y  fiidl  honorer  les  corps  &  les  noms  de  fes 
S^inâs.  Secondement,  ilscnrcieiietic  comme  on 
honoroit  les  Martyrs,  &àqaeuein(eadoii  on 
drcfToit  des  temples  en  leur  nom.  Eufebe,  New 
Aimons  or  retur»tityAi&  \\Jes  Atartyrs,comme dtf 
cip!es  lie  ncftre  Seigneur ,  a  qui  lis  cm  e>U:er(ment 
gardé Ufiiy.  Et  i.  n  ocii  aprcs,  pailaiic  du  lieu  Oii 
ly carpe  >  yiuquel  lieu 
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(did-il)  titmeeUin«iJimii«mt&f4ifousfafefie, 
priKcipétUtmtmt  tm  iamrib  p»  pâf  'tan.  S.  Auguftin 
citcailleurs.  Or  nom  ne  hAjiilfcni  p.u  aux  Mar- 
tyrs des  temples,  uoiu  ne  leur  dédions  pus  des  jACnfi- 
iaieurs_^facrijlces  :  car  ils nepmt fa* utfire  Dieu, 
mMuUmr  D'ttmej^ltNifire.  Nm  btmartus  leurs 
mumtmtf  nmmetleJditiSsfêrttihitrsJe  Dieu,  ^ui 
ontctmbAitu pofir  la  veritt ,  iufjhti  ,i  /,i  mort  de 
leurscorpi.  Et  vu  peu  aptes.  J^id  entre  les  Chre- 
jliens  C.tthalii^.'res  oUit  ittmnù  le  Prejlre  affieitutt  * 
l' Autel  erigi  kl'ktMKtiir  f$'atlltdehitmt'Wtrtfi4r 
lefjiaS  cerpt  dm  Mémyr,  epte  JiO  éuuc  frimt ,  It 
t'offre Jdcrifice,  0  Pierre ,  0  Paul .  ô  Cyprien'iaire» 
leurs  EglifestH  offre  a  Dku,  qui  ieisfuiUso-  hom- 
ma  d- Martyrs ,  (^(ompa^Huàihfitfiiiûityln- 
fts  taUtlMnc^e,4^p*  fut far  e^efiltmmitt 
KHurrtmitMirtcftdeleimviaêiret  à  Diem,  cr 
Koii!  exi  ilicKs  nnm  incfnesp.tr  l'/tHcr-iiicn  de  jan 
nom,(^  mémoire  de  jesfuinds ,  ^iimitation  de  tel- 
les coroimes  &f*lmtt.  Et  ptrtMt  tom  ces  fermées 
de  religim ,  f w  fi  fmtt  «mx  linx  «j»  tti  Martyrs 
nf^mt  »  fwt  emeiment  A  mendie,  n»n  ftcripces 
Mtmorn.cBmme s'ils  eiloyct  Dieux.  Ccsrefpon- 
fisfuffilent  pour  rcfutcr  les  calomiicurcs  mcn- 


ronges  des  M.mltrcs  &  de  du  Pléi&.&noûi 

lent  &  efcriuent  contre  nous .  enflez  de  m  d  m  e 
eipru  que  les  plus  cruels  ennemis  des  Chre- 
lticn$4A  vieux  Sanuritains.Iuifs,  &  hérétiques: 
cfpric  dumccrolcmcnt  oppcCc  à  ccluy  de  Dku  & 

d«  tl'T'  "  "PPcUeutculte 

des  fliux  dieux  idolatnc  ccque  iEaofmc  & 
es  autres  Ù^^Os Peresinfpircz  de  Dieu .  appel- 
lent honneur  de  Diea  .  termo.gnage  de  fa  ver- 
tu .  feru.ce  ,  &  cul-.c  de  D.c.  ,  ac^'monarent 
tant  par  leur  plume,  cjucp^r  Icurlarmue,  qu'ils 
font  eux  melmes  luifv  &  Klolacres  ,  pcrfequn- 
uns  &  calotTiBians  Dieu  &  fon  Egu/c  .  à  gui- 
fedesIuA&idolatres:  «cce  de  twt  plusiniu- 
ricukment,  qu  ilslefont  fonbs  le  titre  dcChre- 
(tiens,  aucc  vnc  infîgne  hypocrilic,  &  pareille 
dcnhon.  Mais  quel  aucuglemencclc  ce  d  appel- 


Icr  ludaifme  &:  paganifmc  ce  ,  que  les  itu6  &: 
p.-.ycns  mefmcs  condamnoyent,  commèconmi- 
rc  à  leur  lupcrftition  î  N'cft  ce  ps,  eflie  plus 
aucugic&plusmaling  que  les  liiih'  ,  Hcmie  les 
paycn.s:-QM,c[ic  impufturc  cr.corcde  dire  que  ces 
i.iii^clspci.s.iyenc  voulu  attirer  au  ChriJUanif- 
me  lcs  luifs&pjy^ns.  par  les  fupcrftitions lu- 
daiquw&paycnncs?  N  tacep.isfiircir.llnfcï, 
tniptudcns,aefacrilcge5 les  plus fagcs ,  plu,  aJu: 
fez,  &pliis  confcicnticux  da£tcurs  dd  E  'iilc- 
eux  en  qui  rcfidoyét  les  prémices  du  diuiuciurii 
enuoyc  d  j  ciel  frcfçhement  î  eux  de  qui  nouv 
auons  les  claires  fontaines  de  la  doaiine  Chte- 
ilien  ne eux  qui  deteftoyent  toute  pi  udcnce  hu 
miineïquine  chcrcho]^cntnen  plus  que  la  con 
fcruation  de  la  foy  en  fa  pureté  ?  qui  par  ordon- 
nance exprclîc  auoycnt  dreflc  les  efcholes  des 
Cathccumencs,  c'clU dire,  dc ceux qm Ce vou- 
joycnt  ftire  ClucSteot,  o&  ib  cftoyenc  mis  i 
IclFay  vnlongtotip*,  &macmcn:  crfris^ncz 
dciiant  qu'clFrerecetwaubaptériic.  .fliuquiU 
fiilsét  cnroo!lçzau.nipsJcrEgl:rc,r.cttoyezdo 
toute rieiile  fuptiftitiôn  ,  Ardu  tout  inftruidls 
aux  fainûs  myfteres  de  noftre  foy  ?  qui  na- 
uoyeoc  rieopUis  en  horreur  que  Icsliiperftitions 
payennesft  Induqucs,  &  tout  ce  qui  en  ap- 
ptocIiou;Et  qui  peut  (Si:nrcdiiclad:x:ermc{\ir- 
tic  de  ce  i-ue  dti  Pledis  cfcriticy.acculànt  ccsPe- 
tes  d'vn  tel  cri!i  ,e.  il  ce  n'eftqiMlqu'ni,ou  quin'a 
iamais  leu  les  Pères  andens»  on  «à  nis)  Miân- 
don£icoiniciCDceArA!ai^|iief 

Z.4  dediedtefé-  cenfeeraticu  des  Tglifes,  Autels ,  cr 
AUtreschvJrs  cicfi:r:û-s  au  Culte àiitin  ,prouue't 
par  l'Efcrtturt.far  laraifixtC-MrUi 
JSmBiferéu 

CHAK  XIII, 

QVanc  à  ce  que  l«S  Ontuti.-.teurs  &Mini- 
ftrcs  tcptcnnenifiircefiîbicc't,  en  la  coiiiê- 
ctation& dédicace  des  Eglifcs,  des  autels,  es 
oniemens  (e  yùffianz  *  &  en  la  benediétiou 
fai<île(Hricenx»c'eftTOeteprehennon,  qui  pro- 
cède d  vn  mcrme  efprit  que  les  nieiifongci  &  ca- 
lomnies que  venons  de  réfuter  Car  i'El'criture 
&laraifon  nous  enfeigne  que  la  cérémonie  de 
cunlâctet  &  dédier  quelque  chofc  au  lêroice  di- 
iun,eftvneaâibnpteufe&lelon  Dieu.  Ainfi  U> 
frin-.  nousqueMoyfefitla  dédicace  du  t.ibcriia- 
clc&  de  l'autel  aucc  foleouieUe  cérémonie,  & 
 '  .  •  p  ™ 
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les  ofenit  d'huile  :  comme  auflî  tons  les  inlfcï-  ! 
0K5r&vaiïrcaqxdeftii.«aurcrmccdunn.  Sa- 
lomon dcdi.  aufll  aacc  royjil  apparcAlc  icrm>lç 
qu'il  auoit  cdific.Et  «prêt  Sal6i*iMi,Eflia»,cdny 
L'iltced.fia.Finalemcncl«Michabeanî.quana 

ilsleiWoncilierent.ayant  clU  prophai»c:Uquc|- 
-lededBcteelesIiaits  fcftoy  oyenc  encore  du  cemps 
daSaaaear.oo«iinclc»Miniftre$recognoiirc.,r, 
&lemarquentenleat8biWest&ncnîurcnt.L.^ 

cuncmcnt  rcprins  deluy:  ceaui  ne  futaduenu.U 
cclaeuacftcrcpugnani  à  Liloy  de  Dieu.  Ce» 
donc  vno  ccicmonie  ordoi-.n'.r  i-JoiiD.c-.i  p.ir 
l'Eelife,deco»ûct«UsKropks,Uiai'te.s  A:  au- 
tres chofesdeftinéesao  feniicc  diuiD  ;  &  vue  ca- 
lomnie malig.ie.dcrcprcndtetcUeceienionic.tt 

ne  fiiutpasquc  les  Miniftreî  recourent  icyaux 
Ioî6,commeilsoiitdccouftumc  Jifn.re,  pour 
<lMiiieth»leiiieàropiniattr«c,  Jiiansqu  vierde 
ccsconfe««tton««f  aedlaces,c'eft  iudaifcr  :  car 
elles  ne  font  non  plus  propres  des  luifs  ,  &  non 
plus  luifucs.quelcuerlesmaitis  tu  acl.flerchir  le 
genouil  en  priant  i  ftappci  û  poi^tni  c  en  de- 
maniianl  pardon:  *£  ksimiier  en  cela ,  n  cU  non 
plusiudaïler,  qoefeiieees  aâtonsity,  c  elt  vfcr 
du  droicl  de  la  natuic.&  non  ludaiTer.El  de  faiâ: 
nous  ne  liions  poinc  que  Salomon ,  ny  les  autre* 
après luy  eurtcnieu  de  Dieu  commandement  cx- 
pr«  deconfacrer  &  dcdicr  le  temple  ,  qui  cft 
figne  qu'ils  le  &ifoycni  pouffez  d'vn  inftmdt  na- 
turcl.qui  leur  monfttôit  eftre  vue  choie  Icaïuc  & 
raifonnablc.de  confacccr  à  Dieu  autc  prière ,  ce- 
rcmonic  ,  5c  tejouiirance  ,  la  m.uiou  qu'ils  luy 
auoyenc  édifiée  ,  &  les  meubles  &  initruntens 
qu'ils  deftinoTencMircniiteile  Tes  aoidsi  Silcs 
Mmiftrcs  répliquent  que  MoyCe  en  auoit  eii 
comniandcmcnc,  qu'i  Ion  imicatioii  Salombn 
Scies  autres  vibyent  de  telle  ceiemor.ic  ,  ic  tel- 
ponds  que  cebn  empefcbe  pas  que  ce  ne  loit  vu 
éttnét  de  nainfe.Moyre auoit  receu  les  dix  com- 
maidemeiis,  laillbyciit  ih  a'cllte  de  la  loy  déna- 
ture '  ludiiïfons  nous  cti  les  gatdaui  »  La  nature 
donc  ciilagnoit  à  Salomon,  &àauciesicmbli- 
bl^s  défaite  ce  que  Moy  fe  faiToii:  &  quand  Dieu 
iecotomandoità  Moylé ,  il  tefueilloit  pat  fon 
commindeulcnt  la  nauirc  en  cela  :  comme  il 
auoiitaiaenluy  donnant  le  dccalogue.  lacob 
.D^amt  receu  aucun  commandement  de  Dieu,  Je 
neantmoiosil  luy  dteda  vn  tuteM'oignii  d'iuulc, 
&  le  dédia «lec  cérémonie:  de  qui  apprins,  finon 
de  la  lumière  naturelle  •  C'c'l  elle  qui  nous 
enfàguc  fans  autre  maiftrc,  ti'impiorer  le  fccours 
dinin} quand  on  cômcncc  quelque  truuve  d'im- 
DMOnce  •  &  de  tendre  g^cs  à  Dieu ,  quand  o  n 
PaacheaécSe  de  demander  fa  benediôion,quâd 
on  conu-nciKcd'cnvfer,  rpecialcmcn:  pour  km 
honneur  &  ("eruicc:  &cccy  s'appelle  cialicr  ;  Car 
dedttMe,^\&  S.  Ambroife, c'ç^'  if  commoicemem 
d  vfage.  Le  £ibbat  ponoït  Itfcmblancç  de  celle 
cérémonie  :  car  ayant  Dieu  m»  i  chef  ce  bel  <ru- 
urc  de  l'vniucri,  dui]iicl  il  faifoit  vn  piclcnth 
l'homme  il  donna  ce  lour  en  ftllc  loUniiicllc 
perpetucllcauxlulfsicommc  dédicace, pour  mé- 
diter ea  iccluy  la  puillancc ,  fagefîe ,  &  bonté  du 
Créateur  en  la  créature ,  &  luy  en  rendre  grâces: 
auquel  iour  par mcfmc  fin  a  cftc fubilituc  noftrc 
Dimanclic, comme  nous  auonsdiA,  à  l'honneur 
dcli  refurrc^HonduSattucur,  êc  rcparatciii  de 
noftxcjiaturc.  Nous  lifons que  S.  Paul  tanfa les 


Lîure  Quâtriefme 


Cdrindiiens  pour  les  infolences  qu'ils  toramet- 
Toyentenl'Eglifç  ,  N'^ut^v^m  fM  desmai/Mj 
'fJur  J  tHimgery  JlïejpriJe^voM  l'EghffdtDin} 
Duquel  lieu  nous  colHgcons  que  dutcmpsdes 
Apofttcs  il  y  auoiidcs  mailonsdcdiécsaudiuin 
feraioc'»  encor  ^u'dles  fuffcnt  à  ces  commence, 
tnens  petites ,  ~«mnmeMil£  rEglife  rie  fkifoit  que 
naiftre;car  que  S.Pauî«ntende  jferle  rnotEgrifr. 
le  lieu  où  Ici'Chrcfticns  cdoyent  allcmblés,  S. 
Chty  foûome.  S-Ambroifc,  &  autres  anciens  Pè- 
res le  tâtmnglMnt,l'ayantainri  entendu  :  &  fans 
nutretermoignagC; Ucft  enidesitnuS. Pajil.en 
ce  qu'il  i'oppofeaoxmaubiw  prioee».  S.  Denys 
Arcopagitc  contemporain  des  Apoftres  efctit 
que  les  auids  doiucnt  cftrc  oindbacconlacrcz 
par  lEucfquefafgiJmentquec'eftoit  vnc  aaditiô 
Apoftolique  gardée  par  toute  l'EgM^etCoonne  il 
eft  aile  à  vcoir  par  les  décrets  des  ancfemCoiici- 
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ry4fo».l>ec;oncuca  Agde_ 
ifueïesMHtehfmftntfacnx.  luàfiiaemailftrl'm 
Smn  d»  chrejme ,  m«ù  metr  ftrU  ImitiiSiM  dm 
Preftre.  Le  mcfme  on  voit  arreftc  au  fécond 
Concile  Bracacean ,  aux  décrets  de  G  lafius  Se 
Félix  quantefine ,  &  de  lean  premier  en  fa  lettre 
aux  Euefqucs  d'ItaUe.  C rtcian cite plufieu» dé- 
crets .cr.ite  autres  celuj'  du  CondIedtNîcéc  re- 
commandé par  du  Plefiis  ,S^S1  îippor  -  .  c  1  1  fut 
gênerai  &  plenieir,  comme  telmoignc  imti  Au- 
EufKn.  Euîebe  parlant  est  plufieurs  endroits  de 
la  t  onfccradoh  Se  dédicace  des  Eglifcs ,  mor.drc 
cuidemment  que  cela  cftoit  tout cominun  entre 
les  Chreftiens.  En  la  \icdcCônftantinil  dent 
que  ce  &inâ  Empereur  inuiu  toute  la  Synode 
quieftoîtaflèàibteeàTyr.i  venir  cnicrofalera, 
pour  ceUbrcr  la  dédicace  du  teinplc,  qu'il  auoit 
édifie  à  l'honneur  des  Mariyr^i^an  trcnticfmc  de 
fon  Empire.  Ailleursfouuent  il  Iraift  mention  des 
feftes  &  des  dédicaces  qaifefiùreyeotendiuers 
Ixux  par  les  ChrdHtac.  SainA  Athanafe  prie 
I  Empereur  Conftantius,  de  venir  à!adeJ:cncc 
liu  templc.Cf/c'.f  IcJ  vuu.v ,  didl-il,  &  iejjcHjfirs 

de  tout  letChrtfli**"Àff'^*'"V'*^'4^**"fi' 
rompli  fe  cela ,  &  rtndtfes  vaMx  i  pSim,0ii^utttHe 
4h.!>}i  m-«jê«.8.Grc"oitedeflylIè.C*/ii«iifl! 
.itinl,c  s<  >:o  tu  0  f  ficiotts ,  c'e^  vne  f  terre  de  fn  nMMre, 
iomme  cetlei  dont  nés  muffensfinf  failiey.  mai'  par- 
ce fM'eile  efl  dediee  &  c  onjAcrte  m  culte  diuin,  &  a 
recemUteiiedi[Hen,eUe  ejl  vue  table f»iune,(é- vu 
amel  immMulè,^He  ferfonne  ne  pettt  .ipprti  her,ijue 
let  PrejireSydr  ce  auec  vener.itteii.  S.  B afilc  s'cxcu  - 
fe  en  vncndroift  ,  dcquoy  il  cftoit  venu  taid  à  la 
dédicace  de  l'Eglife.  ou  le  peuple  l'auoit  attendu 
auec  grande  deuotion ,  depuis  la  nuiâiufqucs  à 
midy  lequel  lieu  lesCentutiateutsrecognoif- 
lent.S.  A  n;  bi  oi  fc  efciit  comment  luy  &  Félix  fu- 
rent inuiicz  par  BalTian  i  la  dédicace  delà  Bafili- 
quc,&  prie  Icdiô  Fclix ,  de  s'y  troiiuerauiouraf- 
fignc.Et  en  vu  autre  ltttre,qU'il  cnuoya  à  fa  fœur, 
yipres,é\&  û  ,<fMei'em  c»nftcré  TE^life  ,fluff>irs 
cemme  éS" ukc  vnx^commetscerent  a  r  ;  • ,  .  iÀ<*-j 
ejuettfjjtvmt  teBt  dedicMeà  Xemt,  te  rejpendu  j 

JHe p ietmaniJftnlifttet^eUftnif.  S-Âugu  - 
inafaiftcinç^ftnonsdela  dédicace,  au  pre- 
mier delquoK  il  commence ainfi ,  Meitres-chcrs 
i'  cres,  tdH\es  fr>t!  aHartc!  ijue  n«Mé ceUirtns U 
ftj}e,«H  d^  autel,  M  du  lem/Ujfiutm  fimmts  hien 
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Attentifs ,  c*"  vtuens  fiùnUement ,  nom  verront  (jne 
ttMtct^m  je  [âiEI  aux  temflesmrtijiculs  ,fefatil 
purnciu  en  iedtfice^irittul.  Au pcnulcierme,un- 
fi ,  Aie$pmtt  comme ff4ùt  nti-kitH  vétrt  fùM- 
3itéf  ttÊitt€^ehwts  éÊMwn^hti^  iM  €9i^£tntHwfi  dt 
.l^autlf  érfmrhmie  &  imfie  raifttt  fuifini  Mec 
rr/ioi^anet  Ufifh  >  ea  Usuelle  a  eflttitSe  &  be- 
nite  Ufierre  j  fir  UejHeUe  les  diuinsfacrificesjànt 
i  fftJkcrex^.Ccs  feules  paroles  font  ftlTez  pour  rom- 
pre les  densà  la  calomnie'.&qui  lira  ces  fermons, 
verra  qu^e  S.  Auqtiftin  parle  de  la  dédicace  & 
confcciation  ics  Èglifes  Se  Autels,  comme «fvnc 
coiiflume  vlucc  p.\r  Ic^Clrcllics  de  tout  temps, 
ec  en  cous  Ucux  :  &  s'clrocruciUcra  de  l'iguoraii  - 
ce  &  in^podcnoedei  Miaiftnes»  qmoftntjxon  - 
trcdiie. 

l4eÊtm«»iede  conficrer  !«  tet»fle$ érmttls 

fondée  ea  bonne  r.tifin. 

C  H  ji  P.     X  1  IJ  L 

Avec  les  snÀoritjs  ru(UtAcf  det'Efcritate, 
des  Conciles,  &  des  faincls  Pcrcs  ,  nous 
auons  ta  raifoni  Car  puis  qu'il  cil  qucthoii  de 
dcdiner  vnlteuauculcedinint  klomierc  nacu- 
rdle  en  feigne,commc  cy  defluSMOns  toaclié,de 
déclarer  par  quelques  tîcncsexkrièun  ,  le  dei- 
l"c;in& vcEU  iiiccricur  de  la  volonté  :  au  moyen 
(lequoy  onvrcd'onélion d'huile  ,  qui  clt  vnc  li- 
queur noblcaudcflus  des  autres,  pour  (îcjnifîcr 

3ac  l'EgUfe  &  l'autel  «ft  vne  chofe  Ëunâe,  Si 
ediéeàvnvûgediotn.  On  (àiâ  descroix,  pour 
inmrticr  que  particulièrement  la  dédicace  fc 
t<iict.ui  nom  de  I  e  s  v  s-c  h  R  i  sT  crucifié,  Sc 
que  c'-'S      As  meubles  iuiiii  croifcz  ne  doiucnc 
cftrc  appliquez  à  autre  tfagc ,  foubs danger  d'en 
endurer  la  peine  .  qu'endura  le  Roy  Balrafar, 
ayant  vie  eit  iês  (élans  priuez  delavaifletleda 
temple.   Oa  vfe  d'encen(êmens ,  d'afperfion» 
d'cju  bcn;:e.  On  allume  des  cierges,  en  figne 
quelelieuc;ldcJié  à  l'oraifon,  &àdc$rainâes 
aaions,&  nb  fcculieres  &  pro'jhaaeï.Ol»  pcinA 
I5u  le  paué  l'alphabet  Mcc  &  Utin,pour  monftrcr 
que  le  temple  eft  deftinc  pour  y  eitrcignec  la 
foT  ,  qui  cft  le  fondement  .Tv  l'afTictc  Ac  h 
iuilice  CKrefticnne,  &  qui  cftoit  prclchic  pai 
tout  le  mondeenlanguc  latine  5:  grecque  :  prin- 
cipatemenc,  comme  eftans  les  deux  langues  les 
pluscommanes,  fcdcTqDdles  l'Eglife  vfoit  par 
tout  le  monde  qtinnd  ces  ccremomcs  turent  in- 
ftituécj.  Oa  vie  de  la  mixtion  d'eau,  de  Tel.  de 
cendres ,  &  de  Tin ,  pour  mon  ftrcr  que  par  la  do- 
âime  Chrcftienne  ,  non  feulement  l'entende- 
ment eftilKiminé .  maisia  volonté  mife  en  gouft. 
&  excitée  1  l'ciercict  i^ela vertu,  l  la  médita- 
tion de  la  moit,  i  la  noiuiraïuè  dévie,  &  autres 
pcrfedions  Chreflieniics  lignifiées  pai  resclio- 
fes  li.  On  frappe  les  portc$.onvrcd'exoicirmcs, 
on  y  mec  des  reliques  des  Sainâs  ,  parce  que 
Dicii,fcs  Aiî^ct ,  5;  fcs  Saints  habitent  li  parti- 
ciilicremcnt ,  &  y  cruurcnt  paiticulicremcnt ,  & 
pat  leurs  prefcnccs  le;  d:.il-i!':^  ci;  fontchafrcz. 
Au  moyen  dequoy  vn  lieu ainfi  conlacté cft ap- 
pellé fainû ,  comme  iadts  vue  befte  donnée  fzt 
vœu  à  Dieu .  eftoit  Ginût  :  lelicuoii  parucnlie- 
rcmcnt  Dieu  cft  prcfent ,  cft  lieu  faînft  .  tme 
fain(fVe.  Ainfi  Dieu  s'cftiu.:  apparu  iMoylcau 
ddetc,  appellalelicude  fon  appatiuon.  fain<ft. 


I  I.clieuoutHes,eiiterrefti»cie.  Et  combien  que 
j  Dieu  foit  pat  tout  f  tcicat ,  il  eft  neantmoms 
I  plus  euidemmci»  pccloit  «x  lieux  qui  luy font 
dédiez;  comme  «nifll ks.Biiracles  dcfesSainfts 
ic  font  pluftoll en TnUea qu'en  yn  autre  :  ce  que 
S.  Auguftin  declaredoftemcnt  en  plufieurs  eu- 
droits,  nomméement  en  vne  epiftrequ'Ucfctit 
à  fou  dcigc  d'Hippone,  6c  en  vn  autre  lieu  ref- 
pondantàSimplician,  ^lun^dect^tude 
maiiJtsJeetfititfidia^  ^Mt  U  Ktj  Démidenirt, 
&  ^Afit  deHMt  le  Seigneur ,  ^n'efl-ce  tdireAutre 
chofe ,  fntn  ^H  il  s'afiii  deuAnt  Ufdce  du  Seigneur, 
OH  bien  {l::i.t!::  i\inhe  d alliance ,  pAr  U^MeSetu 
peut  entendre  vue  prefence  de  Dieu  plus  fiKrt»f& 
pliu  rec«mm*ndce;m  Itten  t/m'il  /difiit fvÉïrfritr, 
ce^«m$i^ftiukimMr*t  fi  et  iftfidetui»t  Dieu, 
c'eltkJbndMfnffiuHiitenir  f  Et  fi  Dieueftoit 

f relent  par  vi-.c  fpecialc  ptcfcncc  ,  î  raifon  de 
arche  preicnce,  combien  fiusàla  ptcfcncedc 
fon  oofpspf  edent  fig atéptci'accb^ 

Cenfim'diiMiniftnf fur  U  ma^ijîcttutdtt 
Temflet. 

C  H  A  ?.  XV. 

LA  ceaTate  des  Minifites  cancre  la  mwnifi- 
cence  des  édifices  Be  omcncnt  des  T 

pics  ,prcnaii5  pour  prrtrxtc  If";  pau  iics  ,  eft  vnc 
vieille  querelle  de  ladas  ,q;u  licmiil'ait  contre 
la  (àinÂcPcuitciitc  ,  pjr:c  ou  tUcaucitcipan 
du  vne  boette  d'onguent  précieux  lur  le  chei-'du 
Sauueur,  &coiiuroîtfon  extrême  auanccaucc 
la  robbe  des  pwiares  :  c'cft  vonloir  plus  iça- 
uoir  quecootel'Eglife  ;  que  ks  Dooisurs  dl 
celle  :  c'eft  cen(urcr  Salomon ,  qui  fut  luiic  de 
Dieu  ,  pour  auoir  bafti  vn  temple  de  magnifi  - 
ccnce  non-paceffis:  c'cftcienfuret  les  plus  lainds 
&  plus  grands  monafl]!!»  qui  i^etK  efié  en  l'E- 
glire,Conftantin  le  grand  .ClouikRoy  deFran- 
ce,Chatlemagnc ,  Châties  quarricfme  .qui  tous 
(ont nommez  fainûs  par  des  fain^spcrlbiina 
i^es  I  qui  ont  cdiiîc  par  tous  les  lieux  de  leur 
iionuine,  dcsTcmplesmagnifiqucs,  les  ont  dé- 
diez &  ornes  aneç  loiiange  imnoitellè  de  tons 
[<:•,  Chrcftieiis.  Ôuy,  mais  ces ornemens& ces 
dcipcr.ils  cxccflïucs  ne  feront  elles  pas  mieux 
enip![>yL-es  à  îiourtir  !":-.  p.i'.iurcs  ?  le  rcfponils 
que  s'il  y  auoitii  grande  iKceflité,  que  les pau- 
ures  ne  pealTent  antrcnent  viure  .  quttlorS  Jl 
faudroit ,  cooHne  difent  nos  Doaeiu^  rom- 
pre &  vendre  les  calices  i(ir  lesomemens,  te£n- 
rcCelonle  dire  du  Sauueur,  le  vritr  mifericer- 
de,  dritnfacripce.  Mais li  les  paiiurrspeuiicnc 
cftrefecounis d'ailleurs,  oîipeut  ou  miciu  em- 
ployer ibn  ior  &  argent ,  fes  biens  &  moyens, 
qu'au  rertfcedinin qu'à  la  fplcndenrdefa  mai- 
fon  ;  qu'à  la  maicfté  de  fon  palais  ?  vcu  mcfincs 
que  le  tout  le  rapporte  à  l'vtilitc  des  amcs  ,  qui 
font  excitées  pai'  ces  appareils  cxtctieursî  Or 

3ue  les  Miniftrcs  demeurent  dans  Uurs  tcmplt s, 
ans  leurs  prenicrs&  haies,  lieux  lins  benedi- 
(ftion.ians^icre.fansmirquc  de  Cluefticn,  llins 
;  fi.^nc  de  croix  ,  lieux  auïn  prophanes ,  que  lado- 
'  <fUincnu  )l<:  y  cnlcit^ncnt ,  que  la  ccne  quilvy 
mangent,  &  que  les  chanfons  qu'ils  y  clument: 
quNU  recognwfcent  qu'eux&  leurs  dcuâciers  ont 
c(lé  vrays  imitateurs  des  Ambaptifles,  qui iadis 
demobiroyét  IcstcplcsaelesaatdsdesCiircftte, 
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lihcdf.MXta  lieux ,  ofi  il  y  aâotanc  ajricl- 
iBoienagcs  de  leur  impieté ,  cômeil  y  a  d'Egli!c-< 
abbactites.  Que  s'ils  eu  ont  retenu  quclquci  vnrs 
enticics  à  Gencue ,  à  la  Rochelle ,  à  Montauban 
ulleuts,  qu'ils  y  contemplent  les  vou^s  pciti- 
dles.les  murailles  indis  faaee^*:  le$aittelscrig«z 
pour  l'hotmeut  ôc  feruicc  de  Diw,  qu'ils  ont 
Aailionné,poHrferuiràBaal,  fail»ns  dclimai- 
Ûid  VU»  X«iaiacàre«cur,&  vnc  niche  aux  ido- 
l«  éeWuxdBt,  beaiwcMlp  pluspernicieufcs ,  que 
celles  de  pierre.  Mais ccft allez diû de Ucac- 
monit  du  lieu ,  &  des  omcmensqoi  concernent 
le  feruicc  dioin,  6c  nommccment  le  facnficcdc 
UMellc.  OiCons  maintcnaac  de  celles  qui  tou- 
dtcntUpeiTonneilRPielIlc  .  1»  picmicte  def- 
qadladbkGdiboc 

CHAT.  XVi. 

E  toute»  les  ceiemonics  qui  concernent 
la  perfonnc  du  Sacrificateur  en  îa  faunSc 
Ï4effe ,  il  n'y  en  a  qu'vnc,  conue  laquelle  les  Mi- 
niltres  foyent  piïncij>alemetkahaï(«»  ^oi  <ft 
!c  Célibat  des  Ecdeliaftiques  :  CCiecnonW  qui 
leur  dcrplaiftautiinc,  qu'elle  ferre  plus eftroiûe- 
ment  la  fenfualité.pour  laquelle  ils  on',  abandon- 
né Ufby  Catholique  «tompu  les  leix  diutnes ,  & 
kt barrières  deleun  Cdnneiis.  Et  partant  il  ne  fc 
iaBtcftonncr.fi  Lurher.Csl  iir.,  Bcze,  6c  fcmbla- 
blcsdcfcrtcuts  de  l'Eglilc ,  Prt  ftces  &  moines  re- 
nies,  congenc  ce  frein,  Scl  appcl'cnt  w Annie 
diaMifWi  lutantendixoyenclesciValons  de  lia- 
tas,  fi  onlesbridoit  enlew  Ibrie ,  le  qa'ilsfceuf- 
àûi  e^f-  \  fent  parlcr.Moins  fc  faut  il  e$ba1iir,  li  ceux  cy ,lc 
ftUtif'    •  toute  la  itcc,  ont  contribué  tous  les  matériaux 
&  outils  de  leur  plume  s  &  langues  à  baftir  ccfte 
tour  de chair>poai  y  cacher  ic  défendre  leurs  vi- 
hbiîes»  SceRre  vibins  fans pcnrA  (ans  honte, 
votre  cncores  aucc  prétexte  de  religion  refor- 
mée. Mais  bien  fuis-iecftomiéilciai!;:csMini- 
ftres,  qni  n'ayanscdény  Pieftrcs  i.y  lucytitt ,  ny 
levonlanseilTe,  pccnoeotûfoitàcKurceficin» 
quinelesbdde  poînt ,  eux  fe  pounans  taarier 
comir.clrys  :  &  ^îaijrrrimpriîdcmmciu  &  par 
qrahcic  iinipliciic  poiu  le  vice  &  la  liontc  de 
gens  perdus: Us  ont  jiolTib'iC  peur  qu'on  ne  les  fa- 
ce Picûces ,  ou  mouics ,  &  qu'on  leur  ollc  leurs 
femmcf .  Encer  fuis-ieplus  monné  que  du  Plcl- 
I  fis  homme  marie  &  d'.iutre  r.-inr;  <V  qiulité  que 
Défont  les  Miiiillrcs,  aye  voulu  louiBir  piciie  & 
mortier  pour  liaulfer  ce  bel  édifice ,  qui  ne  luy 
ponuoi(fcruirdericn,(inonà£iiic  voit  qu'il  a 
«noie de  pctdre  fa  peine  êt  Ion  crédit  i  pour  cou- 
•urir  &  mettre  à  l'abri  ce  pamireshontciix.  Auoit 
il  faute  de  matière  d'ailleurs  pour  groflir  fon 
liure.  fi d'aduenture  ilvouloit  muiitia  c]u'ilcn 
fçait  ?  Or  puis  duc  nous  fommes  conuainâs, 
I  nu  rftronspcenùèiienientqueccqu'il  diA  con- 
tre i.  clic  CCI  cn'.onic ,  cft  c  outre  la  vente.  Secon- 
demciu  qu'elle  cft  trc5Tainâe&  trel-conucna- 
bleauxTacrificaieursclelaloy  de  gr.ice.  Les  ar- 
gumcus  des  Miniftics  lecuctllis  pat  luy  font 
ceux  cy .  Ditm « httn Umurii^e n U  ley de  nmu ■ 
rtiUsfftcrificMteHrsdeUloyde  Mtjfe  okc  efrima- 
rûT^  U  SMtMtmré  hmoréle  m*  ruge  de  fon  premier 


Dm  fUfm 

l-i.r.S. 


miracle;  S.PmI  diH  ^/^r  c  1 1 V  y  q^'  i  ne  se 
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Aduerlit  qite  s  v  a  i-  t  u  e  a  n  i  £  r  temps 

VIBMBA.ONT  UES  G  E  M  S  ADDONNEX  AV  X 
ESPKIT*  ABVS  KVUS  «  AVX  OOCTRINtS 
DES  OIAnn»  mSBlOMAKS  MCNSO-NOBS 
E  N  H  Y  PO  C'HISII  j  CA.VTER15ÎZ  IN 
LEVR  CONSClBHCt*  1  DEFENDRONT 

DE  SE  MARIER.  A/aot diâ  cccy ,  qui  cft 
tout  ce  que  les  Miaifttcs  ont  peu  tiret  depuis 
cinquâte  an>,8c amonceler  des  mine<  &  qnarrie» 

rcsde  l'tfcrituic  mal  entendue,  fc  filfificc  ,  pour 
Icurcdilicc,  il  finit difani.,  J* Ui^e d'autres  littix 
four  abbreger ,  iju^nrant  ils  imMuUrteêHfH  V»t 
teSe  euidenaîaK'eJt-  il  befiing ,  m  itinterfntâtim, 
«M  de  raifi»  ?  Voila  les  grands  coups  aucc  la  con- 
clufiun  d'vn  Capitaine,  i  (on  opinion  viftoticux 
contre  gens  à  qui  U  peitfc  auoir  nus  le  bâillon  en 
bouche:  dMîsUyaplasidiiebeancoiipqallae 
pcafe. 

Prenutrementnotisdifons  que  tout  ce  qu'il 

allègue  icy  après  les  Miniftres  ,  à  laloliange  Ju 
1  maoage  ,  cil  hors  de  propos  &  hors  de  bute 
I  pour  noftrc  regard,  mais  fait  à  prbpos  àknccon- 
I  fufion.  Il  loiic  le  mariage:  &qui  d'encre  nous 
le  mefprifeî  Et  qui  cft  ce  qui  l'honore  plus  que 
l'Eglife  Catholique  ?  Qm  défend  plus  fidelc-.v.tnc 
&  plus  ardemment  tous  fcs  honneurs  &  les 
droiâs  en  toute  façon  ?  Et  les  Minières  ne  le 
deshonorent  ils  pis  en  cffedt. autant  qu'ils  l'cxal  • 
tcnt  de  parole  ?  L'Eglife  Catholique  ne  luy  a 
elle  pas  toufiours  conlcrué  le  titre  de  Sacremeitt, 
quieftleplusbelatour  que  Dieu  ait  donné  aux 
nopcês?  Et  les  Minières  ne  le  luy  ont  ils  pas  ta- 
lii.'  L'Eglifj  Cr^tholiquc  r:-.- i^rfcn.l  fllr  p'.Icu- 
lelapcrpciuitcdu  mariage  ,  i^:  la  tidch;;  u'vne 
partie  à  l'autre,  fans  permettre  qu'vnc  k  marie, 
viuant  encor  l'autre  ?  Et  les  Miiiifires^n'enfei- 
ç:nentilspas,  qu'vn  mari  peut  picndtcvnc  antre 
iciume.  Il  laficnnccdadultcic  :  i'c  vt.c  femme 
va  autre  mari  ,  fi  cftant  abùntellcn'cnanou- 
uellcsd«nsfeptans  r  Cncor  qj»'elle  ne  foii alleu- 
récdcfàaioM  ;  Et  qu'cft-cc  autre  cboiè«  finoA 
£ùie  contre  IVzptcflê  ordonnance  duSauneor, 
qui  encor  qu'il  permette  nu  maii  de  i.-.ifn.r  (a 
femme adaltcrc,il  prononce  ncantinotr:SuduUc- 
rc  celuy,  qui  (c  matic  \  vue  femme  dclAilféc^con- 
tiel'cxpxdlcpaioledeS.l'aul  ,  qui  diô  que  le 
I  marifielafimimefont  liez  enfênw  tant  qu'ils 
vinctu?  Ft  ccfte  If  lie  dodrinc  i-c  Jcihiniît  elle 
pasiai^abiltiédeceUcn  indiUoluble  ,  icâant  la 
Icmcnce  de  mille  calomnies  &  diuoroes  entre 
les  gens  nuries,  auAi  toft  que  l'vn  aura  tcceu 
quelque  delplaîfirdcl'aotre»  Si  l*Egli(è  Ooho- 
liqucccfciiillculc  ,  &  fi  fidèlement,  l'honneur 
du  mariage  ,  4  quoy  tend  celle  loiiange  que  du 
PlefluapptHflâean  nom  de«c  diapkce  }  Si  ^eft 
pour  nous  accufer  comme cootempteua  du  ma- 
tisgcc'ed  vne  pure  6c  manifêftecalon:me,com- 
mc  nous  venons  de  nionftrer  :  fi  c'cft  pourccn- 
tî;.mi.et  IcCchbat,  £cptouuer que  chaicun doit 
élue  innric,  rargttnKntefifiiuolc,(ànsprrpos, 
&  fans  confoqucttce:  cBt  cft-cc  àdireqitcfile 
m.^ri.-c(  cft  bon,  la  continence foit  mannaife}  fi 
j  le  corjir.eit  beau ,  que  l'ainc  foit  làidr  ":  Mais  faut 
'  il  que  It  le  mariage  cft  honorable  ,  chalcun  le 
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lïuric  ?  L'cftat  de  Capitaine  eft  honorable  :  que 
chafcuD  donc  qui  pourra,  Icloic.  L'cdat  de  tnar' 
chand  eftbon  :  que  tous  les  capitaines  &  tous  les 
cftatsfoyentmarchaui.  L'crilcd  vnfcnsfort  no- 
ble :  que  tous  les  membres  donc  fe  mettent  en  la 
tefte,&  foyentoril  au  corps,  &qu'on  face  autant 
d'Argus  qu'il  y  aura  d'hommes.  C'cft  à  faire  aux 
Minillres  en  logiciens  emoudcz.dc  tirer  vne  ne- 
gatiuc  de  toute  aflîrmaiiuc.  Se  fîler  fans  fufeau 
desconrequenccsd'eftoupe.  Ain/ï  concluent  ils 
qu'il  n'y  a  point  de  communion  réelle  du  corps 
du  Sauueur ,  parce  qu'il  y  en  avncquieftfpiri- 
tuelle.  Que  ne  concluent  ils  donc  qu'il  n'y  a 

[loini  de  tcftilion  corporelle ,  quand  lû  Ont  fajdl 
aprefche? 

Noms  difons  en  fécond  lieu,  qut  fi  Dieu  abc- 
nitiadispai  fa  parole,  &  honore  par  miracle  le 
tnarxage ,  il  a  encor  plus  bcnit  &  hûj»oré  la  virgi  - 
Jiuceii  mcrc,  qu'il  a  voulu  cflicvictge,la  plus 
honorée  &  fei  tilc  mcre  qui  fut  iamais,&aa  fruidl 
de  fî  virginité.  Luy  mcfnics  a  çatdc  la  virgi- 
nité ,  r«  cxtollce ,  l'arecommandce ,  difant  qu'il 
y  a  des  eunuchcs ,  qui  fc  font  coupes  pour  le 
royaume  des  ct»ux  ,  c'eft  à  dite  ,  qui  ontfiiâ 
Tccu  de  perpétuelle  continence  pour  Icniir  à 
Dieu,  comme  tous  les Dodleurs &lapraûiquc 
perpétuelle  de  reglifcl'A  interprété.  Sainû  Paul 
diâaufîîj/e  dù  «  cenx  ejuinf fint peint mane^, 
&AUxvefnes  ,  <ju'tl  leur  c(l  hon  s'ils  demmrenî 
(«mntt  moj.  Il  confcille  donc  le  Célibat  &  la 
continence.ltcm,C#/«^  marie Jk  vicrge,ilfaiEl 
tien  :  cf-  tjMi  me  Lt  mûrie  point, il  faid  mieux.  Et  fi 
poureftrele  mariage  bon  f<  honorable,  chaf- 
cunfcdoitm.iricr,  à  plus  forte  raifon  chafcun 
doit  garder  la  virginité  &  le  Célibat ,  dautant 
qu'il  crt  meilleur  &:  plus hotM» table.  Maisilell 
meilleur  de  fcmatier.que  dcbrufler.'  lleft  vtay, 
voire  encor  que  de  le  noyer.  Q<iç  prétendent  les 
Minillres  prouuerdeceftc  vente  5  qu'il  faut  que 
chalcun  fc  marie  ?  Ouy  fitousbrullcnt  :  mais  fi 
tous  lit  br ulloit  pas.  Si  s  il  y  en  a,  qui  auec  la  gra 
ce  de  Dieu  ont  cfperance  &  courage  de  vain- 
cre laconcupifi:cnce,ii{fc  meilleur  à  ceux  cy  ,de 
ne  fe  marier  point.  C'cft  ei:cor  icy  vn  Ergoàtt 
Miniftccs,  tire  en  mnuuais  acbalel^riers  :  cat  ils 
concluent  abfolucmcnt  p»r  vn  antécédent  pofé 
auec  condition.  L'tntcccdent  porte,  que /'wew- 
me  quitte  fe  peut  tomeittr.fdill  mieux  de fe  marier, 
^MedetrfiJUr,c'cR  àdire  .  cftic  vaincu  du  feu  de 
la  chair  :  &: leur confcqacncetft, qu'il cft meil- 
leur tout  ifaicl  Je  fcnuncr,  C'eft  contielefens 
de  l'Apoftre ,  !i  c'cft  autant  que  ii  quelqu'vn  di- 
foit ,  i\  cft  meilleur  de  manger  du  lard ,  qoede 
mourir  de  fiiim  :  donc  abfoluement  le  lard  eft 
meilleur,  quetoutc  autre  viande.  Il  eft  meilleur 
iiccluyquialafieuie  de  boite  de  l'eau,  que  du 
vin:donc  l'eau  cft  meilleure  à  toute  petfonnc.  Ils 
tomniettcnt  encor  icy  vue  faute  plus  lourde, 
c'eft  qu'ils  eftendcnt  ccftc  bille  confcquencc, 
non  liulemcntauxperfoiinesqui  font  en  liber- 
té de  fe  marier,  nuis  encor  à  ceux  qui  ont  faift 
vreu  de  chaftctc  perpétuelle;  qui  eft  cnfcigncr 
d'eftrefacrilcge  fans  fcTuinile  :  car  celny  qui  a 
voué  fon  corps  à  Dieu  cft  perfide  &  facriîege,  s'il 
l'abandonne  à  la  créature  ,  donnant  ce  qu'il  a 
donné,  difpofant  de  ce  qui  n'cftplusi  luy,  &r.r- 
rachincdr  l'autel  l'oiftande  facrée,  pour  l'appli- 
quer ^  vn  vfage  prophane.  Parquoy  enfeignet 


que  ceux  cy  le  oeuuent  marier  fainét.ment ,  c'eft 
Jeur  donner  la  leçon  de  commettre  vn  deieftable 
lacriJege  Toilé  du  prétexte  de  religion.  C'eft  la 
lauiûe  doûrine,  qui  a  fa,<£V  rompre  les  barrières 
à  la  concupilcence  à  mille  moines  efTtenez ,  &:  à 
millcnonnains .  &  autant  de  Preftrcs,  les  icOaiit 
hors  la  maiion  de  Dieu ,  pour  en  faire  des  tifons 
dccluirabrullcrence  monde  au  feu  de  leur  lu- 
bricité .  &.  en  l'autre  aux  pnfons  &  aux  flammes 
d'enfer. 

Troifiefmement  nous  difons  que  les  Mini- 
ères ont  abufé  calomnicufement  l'efpace  de  cin- 
quante  ans.&coutinuentd'abufer  contre  nous 
du  palface  de  fainû  Paul .  que  Ju  PUflls  a  mis  en 
lifte  de  îes  alleguations  ,  auquel  pallàgc  il  eft 
diû,  ^'e^  derniers  temps  viendront  deserr/ins, 
<}Mi prohiberont  le  mariége.CQmmc  fi  l'Eglife  Ca- 
tholique le  ptohiboit ,  quand  elle  ne  permet  que 
ceux  ,  qui  ontfaiiftvŒu  de  chaftctc, fomarieni. 
S.Hierofme  ,lâii»a Ambroife,  S.  Auguftin,& 
S.  Chryfoftomc  ontenfcigné  il  y  a  douze  cens 
ans ,  que  ceftc prophétie elt  fai<accontic  K-s Ta 
tiaris,  Marciomiles ,  &:  Manicheans ,  qui  deic 
ftoycnt  les  nopccs  comme  chofc  abominable, 
quoy  qu'ils  fuirent  eux  mcfmcs  abominables  e» 
leur  lubricité.  Si  on  réplique  que  S.  Paul  diû, 
Ez^  derniers  temps  y  ti  que  ces  hérétiques  ont 
eftcenl'EglifepriniitJue,  icrefponds  quclàiiidt 
Paul  ne  dict  pas ,  cz  temps  du  tout  detniers.mais 
cz  faifoni  dernières ,  \j  UifanKUpu.  Qt  il  ap- 
pelle temps  dernier  &  pofterieur  tout  le  temps 
de  la  loy  de  grâce ,  &  ce  à  comparaifon  de  la  loy 
dénature  6c  de  Moyfe  ,  qui  ont  ellcaux  pre 
miers  ficelés  du  monde.  Et  aiafi  àiA  ilenvnau 
trclieu,  de  fon  temps,  .V«m<  Ji-nnus  p.irueniu 
tttjquts  aux  fins  des  fiecles.  Et  S.  lean ,  Met  ptriti 
enf4HS,v»iey  l'heure dernteee.  Et  le  Sauu'urcnla 
mefmefignification  aùoit  compaïc  le  temps  de 
l'Euangilcà  L»  dernière  heure  du  iour&  dura- 
tion  du  monde.  Ccft  donc  contre  les  Ta'ians, 
Marcioniftcs  ,  Se  Manicheans  ,  que  les  Msni- 
ftrcsdeuoyentappliqucr  la  prophétie  del'Apo- 
ftre ,  s'ils  vouloyeiu  monftrcr  qu'ils  auoyent  teu 
les  vieilles  herefies  ,  &:  les  liures  des  Dorteurs 
Catholiques  .  &  non  baftir  auec  les  matériaux 
de  Iciu  ignorance,  des  calomnies  contre  l'Eglifc 
de  Dieu,  qui honorede toutpoiniile mari;£;e, 
tant  s'en  faut  qu'elle  le  tienne  comme  abomi- 
nation- Qiie  fi  elle  ne  jjermetqucles  Prtftres, 
Se  autres,  qui  ont  voiic  chafteté  perpétuelle  à 
Dieu,fe  marient,  ce  n'eft  pas  condanmcr.ny  pro- 
hiber le  mariage,  mais  c'eft  garder  iufttce,  S: 
commander  de  tenir  prometle ,  Se  d'cftrc  iî  Jcle  ï 
Dieu ,  auec  lequel  on  a  contracté  par  roru ,  qui 
porte  obligation  plus  eftroidle  qu'aucun  con- 
trait de  mariage.Si  ce  comnundem.cnt  eft  cîime 
contre  le  mariage,  ce  fera  crime  auflî,  voil  é  enco- 
re plus  grand  ,  de  défendre  aux  gens  mariez  de 
prendre plufieurs  femmes  :  car  ils  ont  le  corps 
moins  lié  i  leur  femme,  que  n'a  le  fienà  Dieu.ce- 
luy  qui  avoiié  thiftcté.Quc  ù  c'eft  iuftice,&:  non 
imure  du  mariage  ,  de  prohiber  aux  maiiczde 
prendre  plufïeurs  femmes, c'eft  lufticeaufli,  voi- 
re plus  neccflkire.d'cmpefcher  que  ceux  ,  dout 
le  corps  eft  confacré  à  Dieu  par  vn  mariage  fpi 
rituel ,  contradent  vo  mariage chamt! auec  vue > 
femme;  contiafl:  qui  ne  peut  cft  rc  qu'vn  adultè- 
re facnlrgc,  n'ayant  rien  de  mariage,  que  le  ntjm, 
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.qne.  comme  fi  elle  prohiboitle  manage.dvrcn- 

daiit  aux  Prrfur;  ,lc(c marier:  or  eu  cchcilc 
honotc  pluitoù  ioix  iu  mariage  ,  tanc  s'en 
fiut  qu  elle  le  condaniiic.  Mais  birn  .tuons- 
nous  iufte  occilion  de  crier  contre  km  ignoran- 
ce ,  qui  eft  icy  par  trop  ftopidc.  Car  quel  aucU- 
crlcmenteft-ccde  f/igotcr  telles  conduiioi»  de 
de  telle  façon ,  &  dVn  cas  j'irticubcr  fbrraervnc 
gencialc maxime  î  L'EglUc  prohibe  aux  Prcftres 
de  fe  marier ,  donc  clic  condamne  tout  à  f^»»^  je 
miriagc.  Et  quifatoncquetOmiferablccn  dif- 
couis  ?  Si  qiiclqu'vn  difoit,  les  Médecins  piohi- 
hcnt  le  vin  aux  fcbncitans,  donc  iU  condamnent 
abfoluemeht  lcvin,nefcroit  il  pas  digne  d"clkc 
jnU  en  maè'  ài'eiu  &  au  biicoit ,  iulques  à  ce 
qu'il  eut  lemmadlé  û  telle  ?  Tel»  font  icy  les 
Miniftres ,  &  tels  eftoyenc-ils  au  difcours  que 
difions  cy  deuant  ,  concLaar.s  qu'il  falloir  que 
chafcunlc  matiat ,  parce  que  le  mana«c  dtoit 
vtilcàâiielqiie»>«iis>  Cecv  auiens-nous  à  due 
pour  première  irfponfe  à  du  Pleflis ,  qui  cy  dc- 

nmilsAKousdtrt  >  Noiiv  laioin  h  dire  ce  qui  a 
efté dift,  dont  vne partie fufhi'oïc pour cftlaircir 
«oftre  VCfitc  ,  Se  réfuter  fon  menioiigc  ;  &  fi 
auons  encoi  quelque  chofe  de  plos  pooiaocfter 
labcaaftdedeièamwirogiis. 

LtC^HttftitiifmrU  iipntl  it  U  ItfiigrA- 
CHAP.   XV 11. 
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CE  que  nouSMUMU  encàt  ï  dlre.efl:  mon 
(Icer  que  la  cemnonie  de  rtglifc  cft  ires 
iufte  S<  tres-lcantc  ,  qui  ordonne  que  les  Piefttcs 
(Se  Sacnficatcurs  de  la  loy  de  gracc  garderont 
perpctaelle  coniinence.Mon  premier  argument 
e(l ccluy  que  du  Plcflîs aprins pont fcs Miniftres 
contre  le  Célibat.  Il  dift.que  le»  Sacrificstents 
de  la  le)  dcMoyfccftoycnt  nuricz  ,  ^cp.^rtaiit 
ouc  les  Picfties  de  U  loy  de  giace  ic  doiocnc 
emeifcieconcludsauecladoAnnc  des  fainAs 
Peiesteatle  cootxaiie  >  Se  dis  que  les  l'relhes  de 
la  !©y  de  grâce  doiuent'TÏute  en  perpétuelle 
ciiafteté:  laquelle  conclulion  cflttop  mieux  fon- 
dée que  la  lienne.  Sa  conclul"ion  i>cpeut  tenir 
qu'à  vne  lai&n»  c'en  que  gens  csctçansmcrme 
office  doiuent  viurc  foubs  mcAne  condilion: 
parouoy  fi  les  Preftics  luifs  viuoycnt  en  maria- 
ge, les  CUtcfticns  y  doiuent  viure  aiiflî.  Cède 
taiiqn  ne  vauctien,  ou  ù  elle  eft  bonne,  les  Chrc- 
iKens  mariez  pourront  condurre  qu'il  eft  loi- 
fibledauoirpluficurs femmes,  àlcxemple  d'A- 
braham, de  lacob ,  de  Dauid ,  &  pluficurs  autres 
Patriarches.  Itcm.que  le  frerc  fe  peut  :n.nner  à  U 
fcmraedcfonfreredccedé:  car  cela  icfailoiccn 
b  loy  des  luifs.  Que  (i  ces  confcquences  ibnc 
maltirées ,  fa  conclufion  n"a  ny  raifon  ,  ny  force. 
I.a  nollre  au  contraire  eft  dedui<flc  deiadigni- 
tédclaloy  de  grace.fur l'exemple  du  legillatcur, 
defon«oa^,de  htaftotité  des  Apofttcs,&  des 
lâbiébDoâeurs, aneckiaifon.  lÂloy dcsidfs 
cftoit  vne  loy  chamelle ,  loy  de  fciuitutlc ,  &  vn 
ioug  pelant  ■-  la  loy  de  grâce  eft  vue  loy  d'cfprii. 


vnclnvcclcRe,  vn  i'  ^ ."imedcsciciix.  Comme 
donc  il  n'v  .aiou  [  i-iiu  d  iiiconneiiicnt  que  les 
facrificatturs  d'viic  loy  charnelle fulTcutiiez au 
mariage  ,  dc  fiirent  proielTion  d'vnc  vie  moins 
par(^i£te,auÎE  a  il  efté  Icant  que  les  facrificatcuts 
dclaloy  fpirituelU*  fuflcnt  fpititucls,  &menaf- 
fcnt  vne  viccdcftc,  Se  libre  de  mai tage  Ôc  deliû 
charnd.LesPreftrc$  Iuifsauoycnt  pour  modcl- 
le  A  aron,  qui  fut  marié:  parquoy  ils  le  marioyent 
comme  luy ,  &  engendroyent  des  cnfians  char- 
ïieis  pour  icmphr  la  terre  :les  Picftres  de  la  loy  de 
grâce  ont  pour  patiou  1 1  s  v  s-C  ii  r  i  s  T 
viergc,&:  fils  d'vne  roere  vierge,  confeiller  k  cx- 
borcatcur  de  la  virgtnité.coniinc  nous  auons  ouy 
cydcflus:  parquoy  il  eft  conoenable  qu'ils  por- 
tent en  Icur.nnefcen'.eur'corpililiurccdclcur 
clicf,&  du maiftrc  qu'ils  ictacnc;  qu'ils  Tuiucnl 
fcsconiètbi  qu'ils  facent  des  enfimslpitituelsà 
ÙL  mode ,  pour  Kinf  lir  le  dei  i  qu'ib  gûgn^t 
les  ames;  quiUlesconneniflènt  dDTÎceàUvcr- 
tu,qu!  eft  les  engendrer  i  Dieu.  LcsPi  cflres  luifs 
ne  manioyeoi  en  leurs  lacnlsccs  que  les  corps 
des beftcs mortes ,  Se  toutesfois  feruanc  au  tem- 
ple k  leur  tout  ils  s'abftenoycnt  de  leuts  ^ism- 
mestoutle  temps  dn  qaatiier  :  cembiefl  donc 
eft- il  plus  fcant  &  coiiutnable,  difent  les  Papes 
Syiice&  IimoccnCj& laindl  An.bioifc,  Bcda,  & 
autres  Doâenn  ,  que  ks  rrellces  Chrcftiens, 
qui  non  par  quartier ,  mais  tous  les  iouis  fct- 
i  uent  au  Temple,  &  facrifient  le  corps  de  Dieu, 
1  glorieux  «immortel ,  l'Agneau  lâns  tache,  vne 
chair  vierge  &  deificc,  aycntl'aroe  &  le  corps 
cftongné  de  toute  accoinuncc  Sz  corruption 
charnelle  ?  Du  Pleflis  s'eft  aduifé  d'vn  grand 
poinift ,  c  cft  qu'il  ne  veut  pas  que  ccfteaccoin- 
tance  foit  appclléc  o;uurc  thaincllc  ;  Se  diâ, 
Nojlre  St^ntur  4  fmUJè»  premier  miracle  fx> 
ncpcej  if  Cm*^  U  tuuféirMiftn  ^  frt^menit 
F.fcrituresiHTnttrisgedcC  u  f.  i  S  1  &iel'E- 
^l^èi  jî  c'eut  efli  vne  ttHure  ne  U  chair  ,  conttneilt 
dunt  (  les  Cattidîqucs  )  Dmn  .-ar-  il  afi^i  ?  St 
c'eut  eftéviK  OÊÊUre  prefhane ,  lefainU  E^rit  MUit 
ilfdute  JtMttns  ccmp.irttifiini  Ceft  honme  ac, 
vcutpoinrcri'irc,  t^ntilala  îoy  fubiile,  (^icla 
conionâion  des  corps  au  maiiaj^c  foit  «euure 
chamelle  \  Se  ncancmoins  il  appelle  cent  fois 
aruure  charnelle  ,  la  manducation  réelle  ,  que 
nous  croyonsdu  corps  du  Sawieur  en  l'Eucna- 
riftie.  Et  quel  paradoxe  ,  quelle  ignor.ince.S: 
quel  aucogiçmcnc  eft  ce-cy  J  Se  qiù  ïamais-nia 
que  rcruuic  de  mariage  fut  charnelle  ?  Ouv- 
mais  cite  n'eft pat  vicieui'c  :  Soitainli,  laifTc  elle 
d'cftrc  pourtant  charnelle  î  Manger  Se  boite 
n'eft  pas  cïimc.peu  ton  nier  pour  cela,  que  ce  ne 
foit  ttuuiede U  cbair  &  du  corps  2  Et  combien 
plus  la  mixtion  des  corps  au  mariage?  EUc  n'eft 
pas  vicieufe,  ny  prophancvoircmenCymaiscUe 
eft  neantmoins  hontcufc  ,  Se  cherche  les  tene- 
bccs,&fij;nif;cpni{AtK>:uc,<juc  fi  e'Jc  eft  fans  vi- 
cc,ellc  n'eft  fans  vcrgoiiguc ,  Et  s  accomplit ,  did 
S.Attg\x&in,''teBemmJmielMMMurt,^'eile  a  U 
htitc  comp,tp  rDcur peine.  Noftrc  Seignef.r  ho- 
nora les  nopccs  par  Ion  premier  miiaclc.  Il  eft 
vray,  maisccla  n'empeftne  pas  que  les  nopces  ne 
fuyent  diarncUcs.  U  lionora  auu  le  feftin  :  laif- 
'  Ibitil  cfeftre  ùiCt  de  viandes  cotiupùblcs }  Et 
!  honoi aiit le  mariage,  raelpriloit  sllacontinen- 
ce  ?  Ains  n'auoic  il  pas  acnte  ans  auparauan( 
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lionorcl.»  vii'^mif-:  p.if  (onincuiiacion  ,  micicL- 
dcsmiiacles?  loinâ  qu'allili.uit  à  ce  tcllinnup- 
il  honora  ce  qui  eft  principal  8c  ptincipalc- 
meut  honofinbU  aamaxiage  ,  àiçattoirltiQiance 
d'àmitié  ,  ëeie  lien  incitfloluble  ^efitcré^MTO- 
lornêsentrekinaiiSirlafeinmc,  qui  fc  fii<îlpar 
le  nuruec  honorable  counout  s,  mais  pttncipale- 
ment  cnu  loy  <tc  grace,où  Dieu  a  donné  au  nu  • 
tug^lctitK de  Sacrement.  Laipixtioodes  corps 
«fteotniUunflnillibeftestcefte  vnion  d'amitié  c(l 
propre  des  hommes  :  Se  le  mariage  peut  Inb- 
(lAcrciitici  aucc  clic  leulc  ,  fins  celle  nnïcioti. 
comme  très -bien  rcnurt]itc  f.ur.Ct  Au^ulbn,  & 
toutnosThco!o|;i(.-ii&  :  &  l'exemple  co  cllcui- 
muK  m-  imria-e  de  la  Vierge  Marie  aoec  lofcpli, 

fifb.vriy'  qu»  non  rculcnu'iic  fut  vwy  mariage  ,  mais  le 
m*tu>£e.  ;  jif.is  noble  cjui  isniaisait  elli;  concracTré.  Et  liir 
MaïA.  <■[  iiibc.iiitc  de  ciù  amour  f;  vnioii  des  elpii:'-5c 
5.j<«y...i-  (jçstoipscntrc  Ici.niaiiez,  icnonturla  concu- 
1*^^.7.  Piiccucc  cSiarncUc,  cK  feiidcc  la  iîni:licuri:;  de 
<^/.i]    i  I  ■  s  V  s-C  .H  R  1  s  T  erpoux  £u&  hom- 
*.f«:r^  !  rae,aacct'EgU{cron  efpoule,  rendue  totitebel- 
tXmfim  \e  p.^r  ccft  el'poux.  La  mixtion  «jii'il  yadcfon 
corps auec elle, c'clt auiiûndtSacrcmvntderau- 
td ,  kqacUe  les  Miniftces  oftent  pariâccilege: 
nuis  cencconionAion,  qaay  «teicdlc  &vcri- 
t.iblc,cftto«tesfois(9n$Tolnptc  charnelle,  fans 
conciipircciicc  ,  finsb  vrf  ,  tou:r  piiic ,  ton- 
te fj'incucllc.  Du  i'idii.  cunc  iiomaic  maiié 
igisoieqndc  premier  pointl  cfltmiel  du  mina- 
ge dllciainâiMeml d'amour  entre  lcsdprits,& 
non  encre  les  corpa  des  mariez.  Il  ignore ,  fàilànt 
dudoAci!r,cn  quoyconriftela  firnihcadcduma- 
riigc  de  I  E  ■>  V  s  C  M  R  I  s  T  aucc  l'Egli- 
(c;  U  ignore,  fji  In  lU  du  flib;!!,  que  l'ae^c  du  ma- 
ria jjcloitœuutedr  la  ciiaïc  ,  que  tbi.icun  fçait 
lih  j  ii.-  pÎQï attache  à  la  chair  qu  aucun  autre ,  & 
U  |  luscûnuflire  il  l'crprii  de  tous  lesaâcsUai- 
ti  nj'.du  coi  VIS  :  il  igr.ntc  que  poitT  eefte  railon 
U..- 1,  o-iieli  VU  cqin:  trci-pur.  Se  quilep'aift 
d'eilrcrecui  eneijir.t  &  en  p^iretc,  voulant  don- 
ner U  loy,  encre  les  autres  ccreroonies,  commajt- 
cwimîet;  iaaux  Hsbnaix,  pouc  fe  dcttëmentptcpatet  à 
la  rccaioïc ,  de  ne  tonchet  poijit  fcwn fènmies, 
S»)tz. prefKret,  au  tro'fcfmé mil- ,  cr      î'».«  *f- 
froc'>)e\f«tiidM  wsftmmcs.  Si  ce  n  cm  '  fie  vn 
aÛe  charnel  fc  répugnant  à  refprit,  D.ui  Icut- 
il  défendu»  pour  hiiie  plusfpirituelsfif  ^^luspurs  j 
les laifiîEt lî  lesl uifs  pour  la  réception  delaloy,  ' 
dcuoycntcftrecll  oç^uczdclLm-^  r.nimcSi  quels 
duiucnt  cftrclo  Ciuc'.Utiis  voulions  icctuoiflei 
corps  du  Fils  de  Du  u  /  Et  fi  tou^  les  Chu  fticns,  I 
comÛen  plus  les  Ptedtws  des  Chrefticns  comme  | 
diâ  S.  AnÂtroife , qui  le  rccoiucni  tous  Icmoius, 
&qin  SBcditcnt  ,  ou  doment  nieductlaloyde 
Dieanltiâ  &:  îour  ?  L'Ektiturc  cft  pleine  de  tels 
enfcigncmcns.  LesHcbcn;;!.;  en  mani^cs-icla- 
gneaupaTclulaaojehC  parccicmonie  LPn.msn- 
dé  de  ceindre Icsfcins  :  qui  fignifion  que  tous 
i  les  Chreftiens ,  quand  ils  mangent  la  ciuirdu 
'  Sauueur,trav  agneau,  doiuent  efire  purs  tt  nets, 
non  feulement  d'elpttc,  mais  cncorcs  de  coi  ps.S: 
qncits  Ptcftres  ledoiueiit  élire  i^uhcurs,  parce 
qu'ils  la  margcirt  loos  le»  ioM*.  Pctfonne  ne 
pouuoit  iv.zii  ;,rr  les  pains  de  prcpnfiuon  *  $ 
aiioittoui  i.i:  la  femme  ;  qui  ofera  donc  man- 
ger la  chair  du  Sainct  df.Siii  -f^-  ,  fig"^':  P"I 
CCS  pains  U  »  auec  la  honte  de  concupticcn- 
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ce  f;  :  iixtion  des  eorp  »  Comment  pour- 
ront lc5  Prcdresmankr  cepaindttckl  coasles 
iouri  dignement ,  s'fl»  n'om  l'arae  9t  le  corps 

cfloignédctoutaae  charnel?  funft  Psul  cam 
mande  à  tous  gens  miriez  ,  de  s  abikinrpour 
q'irlque  temps  de  la  cauche  ,  pour  nucux  va- 
quer à  i'oratlon.  Donc ,  concludiainâMierof- 
ra^ons  le»  Eadques  &  gens  canfâciez  a  Dieu 
ontcommandementde  SUCder  pctpetnelle  cha- 
llcté .  parte  que  leur  Office  eft  die  «aqocr  per- 
peuiellcuier.t  î  prières  6c  oraifons.  La  mefmc 
coiiclufioa  tirent  du  mefrac  anctccdenc  Orige- 
nejc  Epiphane. 

Ccft  pourquoy  les  Apofties,  quifettoaue- 
rentnafiez,  quand  ils  furent  appclIci^îApo- 
ftolaC,Comme  S.Picrrc,  dcmeuicrcr.tenpi.rpe- 
tuclle  continence,  &  les  autres n«  le  maiirrtju 
jamais.  Etics  Mùiiftrcsn'ontfccuumais  prou 
uer  le  contraire  ,  quuy  qu'dt  yayent  employé 
tous  leurs  feus.  Saind  Piiulpieforeapenement 
la  virgiaiié  aa  maiiag*  ,  fc  y  CKhoice  aucc  vnc 
e  u  1  deoie  nifoh  tous  ceux  qin  veulent  parfai  0.  c- 
men:  fcruir  Dicu.Cjir,diû-il,  /j/ùn'efrpoh.-t  ntA- 
rié  ,  il ,!  finit  dts  chffis  qui  font  df*  Seigater ,  cent  - 
fnett  il phir.t/iu  Seigneur  :  mMtfnttfimxné,  il 
afiHcidtsthçfttdtct  monde,  eo/nncrt  ilpl.uKiÀ 
fiijtmme,&tfi^diitiff.  Maisqi  .i  1  I  pjrle  des 
Eucrquc.il  ne  confrillc  [<nî,in.iis  il  iTi<;r  vi:  O,-,  r- 
ret  :  il  dsCt  qu'il  Uuc  qu  .  11  Eucique  l'oii  amattur 
d'hoipitilitc,  lubre  .lullc  ,  lajitt ,&  continent , 
:'crt  à  dite  ,  comme  expoi'c  S.  Hieroline,(àiis 
toucher  femme.  Et  ceqn11met,qaerEuc(que 
doiteilrs  man  d'vnc  femme,  ce  nVftpasàdire 
qu'il  doiueeftte marié,  comme  Caluin  homme 
Â:do<fleur  charnel  enleigne ,  &  du  l'it  fils  npres; 
car  il  contrcdiroit  aucoiileii  qu'd  auoit  donné 
àcouslesChrcAiens.  de  ne  iènurierpoiiit  ,  fc 
cnrci^neroit  vne  doârine  non  oityeen  conu» 
diâoiie,  commftndantaox  Eucfqurs  ,-clen  n 
lier  ,  aytint  cntif^-illé  ai;x  .-jlr;',  ilc  lu-'.c  ir:ir.rL 

Eoint  :  tuils ,  ci'rauii:  .S.  Cbi^iuliomc  i5c  S,Am- 
roile  difent,  le  fers  eft,  que  fi  celuy,  qui  cft 
choifipour£udquc,3cAé  tmné,ilnc  l'oit  point 
bi^anic.ccftidire,  qu'il  n'ait  efté  marie  deux 
fdis ,  ayant  enccla  donné  ligne  d'incontinence 
nul  feauic  à  vn  teleftat.  A  mefrae  femildiâ 
clairement  après  ,  parlant  de  l'eleûion  des  vef- 
ucs,  L4VefMcfiittJltu*,  ifayunt  f^iTKohisdejoi- 
x/intt  «us ,  j«»  ^lit^t  ftmme  <tvn  fini  muri.  A- 
ueclesfuÛiâeteemmodicez  de  fcruir  Dieu  ,1c 
Célibat  demefle  les  Preftres  de  négoces  ,  &  leur 
donne  loillr  d'eftudicr,&  faire  prcmifion  delà 
fciencerequifeàlcurcharje,  pour  bien  mllrui- 
tc  le  peuple  :  il  leur  trencheaulli  les  ocCafîons 
d'eûie  auaiidcux.  Que  s'il  y  a  neantmoin^  aucc 
ce loifirft  commodité  de  bienfidtc  ,  deTignu 
lance  &  de  l'iuance  parmi  les  Ecclcfiaftiqucs, 
que  fctoit-cc  ,  s'ils  tftcyent  n-.;;nez ,  ;iyr!ni  des 
eAfaiis;  cftans  chargez  de  foins;  ,  r;,!;i;iic>s  d'al- 
(aires ,  occupez  ipenier  comment  il  les  tviutel^ 
leucr  &  prouuoir }  et  fi  on  voit  fouucnc  des  Pré- 
lats ambitieux  pour  eux,  fcpoutleiusnepueux, 
'  ]uel  ciahquc  de  bénéfice»  7  aurou-il  des  petes 
îuutleseoniut 


S.Hktin. 
m  c»f  i. 

Tiiim. 


tCêr.7. 

iait  rfi. 

eilTilhm 
C--.1. 
tent,  le. 
«tau». 
O'ifiti, 
li  m 


À'VT., 

ftmmi. 

<S«S.  Am- 
bttfinl. 
Timtih-i 

OrtM, 

Grtu.  i, 
16  tm, 
vnim. 
Lavifm 
ttvn  iriMri 
i.Timeth, 

f  *• 


<  1 


lî 


n 


.1 


Mm  ii] 


!  I 
II' 


I  I 


^  kju,^  jd  by  Google 


1 


Ctdt  difl. 
17-  ro/s. 
frtibjitnil 
Syu.  If. 
»iHi>n- 
rit  c  7. 
Inn:.  1. 
fp  ti  J'i- 
(inriurn 
f  «  -r^i'^. 

j  Mti  txi4- 
fjt.t  I. 

Lu  tJ 
tT'\  >a. 
f.J. 

I  tâiaftHgt 
dt  Ut- 

It  uïi- 
l*t  u'< 

rl^i  V't 

4no.mi3. 


Cm.}. 


Liure  Quatricfine 


'f 


Cmtit 
ti.to.ctU- 


€BA?.  xriit, 

POtir  lescuufcs  cjuc  vcdcuî  Je  (inc,  prir/cs 
de  U  Jecence  Se  commodtic  du  Célibat  en 
UPreftriftCh«ftîenne,lcs  ApoftTrijxliêcon- 
tcmcrcnt  pas  d'y  cxlioiict  Icspcdonnesparex- 
emplc  &  par  parolet  ,  mais  ils  firent  vue  loy, 
qui  cil  entre  Icî  canons  des  Apoftrcs  la  vingt - 
cinaaieTcne,  qui  diA  ainû .  Dt  nm  ceux^jHiJv  t 

fin  [sulcmr:t  Isihhh  aux  LeHtHrs & Chanirts^  de 
frttuLrtfemme  s'ils  viuUit.  Au  moyen  dciiuoy, 
cneoc  quece  ne  ibii point  vn  Jr^icl  iin;i:i  cx- 
FK>  »  ^  pralùbe  aux  PrcAres  de  ic  nuticr, 
cÛktvauoon  ponnamme  ordonnance  &  tra- 
dicton  des  Apoftrcs  ,  \  oui  Dieu  auoit  donné 
mnJtnce  de  faire  dételles  loix  ,  pour  U  pvirctc 
&  décence  du  fcruice  Ht  fesaaccis  en  la  loy  de 
«■ce>  ^uis  ruccelTcurs,  &  toute  l  EgUic  a 
raafioiits  teno  la  mtin  que  cefte  otdouiMUicc 
ApolVolique  fut  gsrdce.  Ainfi  voyons  nous 
que  Cilixce  fécond  cni  en  Gcatian  dtô  félon 
le  canon  des  Apoftrcs  allégué ,  A'««j  trf.-Kdafii 
du  tout  aux  Prefiret,  DiMrti  ,&  StHljdiAcret, 
d'Moirftmmts ,  ny  antn^mMrugtt.  Syricios 
fa;c\  le  mrlVne  cfcriiunt  «  Himcric ,  ce  que  Cal- 
uii)  conklVe.  Ht  apies  Syricitis  Lcoi»  pccniicr  en 
plaficon  endroiéts ,  &  difertcment  en  I  cpiftiu 
cnnoyceàAnaftife  Eucrque  de  Tliciralonique, 
ou  il  parle  «nfi.  L'dtSnm  des  Prefirestfijftx- 
celUntc ,  r  ttf  !c;  ekefes ,  <jnijont  lotfibles  aux  Mires 
mcmbrei de  l  Eglilt ,  fint  illicites  à  eux  :  ctrefttnt 
permis  *itx  gius  Uys  de  fi  m*rter  ,  t^m9irie< 
enfMMs:  ttuttifmt  étjisi  di  gsrdrr  U  fttreti  d'vne 
farfaiRt  euitimitt»  U  neft  permis,  sian  fànuix 
SouliJd:nires  ,  AMCHfe  dcctintitme  (h*rneltr.  F.t 
ces  iclmoignaj;cs  pour  le  Célibat  des  Freintes 
fontprinsdct  cinq  premiers  fieclcs  ,  que  Cal- 
Bin  rccognoit  aiioir  cAé  gardiens  de  la  pure 
doArine  de  l'Églilc.  D'où  appert  l'impuJciu 
\  menfonge  de  Mel.-.nclulion  ,  couclir  j  vi;ir;t- 
troifiefmc  article  de  la  coiifeflion  q  Auiooufg, 
fignéc  par  tous  les  Princes  feculiers  delà  fedc, 
où  il  did  que  le  Cclibac  n'a  cftccommandéaux 
Ecckl4.ifti(îues  ,  finoii  depuis  quatre  cens«ns. 
De  nicfmc  qualibre  eft  l'autre  n\fi Jongc  qi/il 
diâ  en  fon  apologie ,  qu'aucun  Ccncsk  ne  hidt: 
moitioii-de  cefte  loy.  Et  la  vérité  cft,  qu'elle  fc 
nroone  en  plufîeurs:cn  Orient  tu  Concile  de 
Nicée  premier,  qui  défend  aox  Ecctefiaftiques, 
Preftrcs,  &  Diacres,  de  ne  permettre  qu'aucu- 
nes femmes  lubitent  auec  eux  ,  que  Icuis  mè- 
res, fœurs ,  &  unui.  S'flscuffcntpeu  cfttcma- 
Qcz»  le  Concile  ae  pounoupasincttrecefte  de- 
fbnfe  .*  car  en  h  mûfen  d'vn  honwne  maité  il 
fàocy  auoir  des  chambrières,  niurcs  femmes 
qui  Kruciu:  &:  1  a  mere ,  foeuis,  o  u  tantes  ne  p  ou  - 
uoyent  pis  cflre  employées  à  cdb  Que  £  le 
Goaàk  vouloit  donner  qneUjoe  exception ,  il 
denoirezccpter  taftmme  en  premier  lien ,  plu- 
ftoft  qiielamerc.cu  \?.  'a-ur,&  latuitcLc  Con- 
cile d'Ancyrc.Cc  de  Neocefarce  célébré  vn  peu 
après ,  &  la  Synode  Tmllane  dicnt  le  mcfmc  :  & 
en  Afrique  le  Condk  fécond  de  Caithagc  >  qui 
ptiUiîofïnfêcbiidcuon»  llAfltmiusUy^me 
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/;[  E'irfqHci,  PrejIreJ,^-  Diacres,«M ceux ^nimH' 
■v.ei'i  Us  Sac  rement ,  foysHi  en  tout  cantitsens  :  afin, 
Jici  il ,  qu'ils fiiighit fimfhmeut  impetrer'ce  qu'ils 
dcm»ndentdt  Dten,  &  ^uenotugArÀiois  ce  ^ue  les 
ÂpolhtsoMt  ettfiigHf  ,  (^tt  ^uel'aHtiejuiitti gar- 
dé. Lequel  CLinon  donr.rc'untrelcmenlongcde 
Luther  &  des  antres,  qai  ont  didlquelcCtlibat 
a  efté  premièrement  commandé  par  Syricius  Pa- 
pe ,  enuiron  3%  ans  du  Sauucut  :  où  ce  canon  le 
recognoiteftrevnelo^&coidKtinïondes  Apo- 
ftrcs. La  mcfmc  loy  ic  trouue  an  V.  Concile  de 
Catth3ge& d'Afrique  :  Item  en  Italie, au  &hi- 
cilc  Romain  loubsSylueftre  premier  :  En  Fran- 
ce au  Concile  d'Ailes  >  au  fécond  de  Tours,  au 
premier  d'Aj-dc ,  jeautroiftefRic  d'Orléans:  En 
Efp^gncrai  Concile  Eîibcrin,  dcnaiulctcmpsde 
i'y  rife.S:  aa  i'ccond.quatriefme.it  huniticlrae  de 
Tolcd«:  Et  finalement  en  Allemagne  au  Concile 
de  Maycnce.^autteSi  Auec  cesauôoritez  vni- 
uerfêlles  del^glilè .  Boosnionsletermoignage 
des  anciens  Pcrcs  Grecs  &  Latins ,  qui  ont  dicl 
d'vne  voix  ce  que  dicnt  les  Conciles ,  comme 
tantoft  nous  vecrons.  Que  pcuuent  donc  dire 
les  )&inilttes  contre  vné  choie  li  niaiufi:fte  i  & 
que  dift  dn  Pteflits  qui  fc  peine  tut  à  ce  que  les 
Miiiifues ,  Prcl\rcs     Moysef  tpofUlS M  ptcT- 
chcnt  iiins  femme? 

FAlfificMhti  d'VH  lien  de  S.  Chryfi^ame  cité ctn- 
trt  U  CtiihUyJefctitHtrte  :  &  S.  PéUilexfU- 
tpèté^nt  le  mAriMffhumAh 
en  toiu. 

C  H  Ji  P.     X  IX. 

CE  qae  les  Minières  difent ,  &  du  PlclTis 
nviiL-s,  pour  dernier  cflort  contre  le  Céli- 
bat, c'cik  vn  grand  nombre  de  fauUctez  ramaf- 
iici  élcUdcf  lieux  c]u'ils  ont  corrompus,  ic 
des  calomnies  qu'ils  ont  fori;ôcs  contrel'inno- 
cence ,  armes  comtnunes  de  l'hcrclic  pour  com- 
battre l'EglifeCatholiqnc:  Docbifrons  m  qud« 
ques  vnes. 

Du Plcfsis après Calutn,  ayant  allegii^ie mi- 
racle faift  par  I  F,  s  V  s-C  H  R  1  s  t  ;.itx 
nopccs ,  y  faitil  parler  faindl  Chrylbftomc  e;i  ces 
termes,  J^j: U S.utneur y  ahauert  les  nopces ,  cr 
^u'eUes  itefeut p»i»t  d'objlacle  k  U  pieté  ;  (^pour- 
qiuyJitHlilAnofire,  plu'lo^  ijHU  etBe  itAfoj- 
Ce,<tHelie  ,  crde[.\<>iS:''i'i'.rrs-  (^^  ^  ■  t  j  ce  qui 
touche icy  l'Efcriture,  nous  auor.s  i  y  ut uant  rcf- 
pondu, qu'il n'eftpasqoeftion  lirÉfcnuuc  ap- 
prouue  &  Iciiele  mariaee  :  cela  eflcuidciu ,  nuis 
il  nefinftriencontteleCetilMt.NousaoontdiA 
auffi queleSauueurahonorc  au  in^rijgc  ,  non 
lacomniixtion  des  corps,  de  foy,  quicftcommu- 
ncaox  t)|cfkes,  ic  dont  les  Minières  font  le  plus 
dccas, irais prindpalçmientlefâïaAjUBad  d'a- 
mitié ,  iàns  lequel  céfte  cotnmixtioR  ell  abo- 
minable ,  &  duquel  les  Mmillres  ic  l'oncicnt 
beniicouç  moin»  que  de  la  coiuhe.  Nous  ad- 
ionllons  l'puifqucufouucnt  ils  mettent  en  auant 

ccd  exemple)  que  ce  miracle  a  plus  Ivonotéla   ^ 

virginité,  que  les  nopce$;Cflr  il  a  eftéfai^par  !  ^^tnm» 
I  K  s  V  s-C  ti  RI  s  T  vierge,  i  la  folicit^iiondefa  '  «y. 
iviitc  vierge  ;  &  ce  non  tant  pour  honorer  le  I  itmtti» 
banquet  nuptial,  que  p«wfieourir!ancct(Iii«  ^' 
des  nuiriez,  ficcnfeigner  parvne  doâiine  my-  . 
(lique  ,  que.lî  le  macù^  a'eft  bien  aSXti  ac  -  Uti^- 
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Dieu ,  il  fe  ttouue  en  grande  honcc  ec> danger  au 
milieu  de  fcs  fcftins  &  dcliccs ,  &  quenou  fans  i 
caufe  il  eft  appelle  charge.  0301  à  ccqiicdu  ! 
Plefiis  allègue  de  S.  Clirvrolloi-.if ,  pour  glolc 
le  dis  qu'il  ne  pouuoic  plus  enormcment  falVincr 
va  lieu:  car  il  a  du  toutpcruerri  l'intention  de 
l'aufteot.&lcfensdespaioles.  S.  Chïyfoftome 
con<utoieaice1iealetdincnpRtextes,<juc  plu- 
fottisplienojraupourcnexcuferleur  lilchctc  à 
bien  ndre,  Lhvks  ,  di£t  il ,  prennent  excuje  AUX 
nofcet,Us4Mtres  i  Um.:r:h.t>,Jijè,  cr  k  ch»fcs (cm- 
blMet.  Or  ie  veux  monjher  ijne  nj  Iti  rithejjes,  ny 
Itt mfeet , mj Feftat  de geiidartae ,  ny  ritn  dureté 
itteftmfÊUagmrâerd-eÇirehammedehien.  Et  vn 
peu  apr«ï.  Ntt'exaift  point  fur  les  ntpces ,  ton  Sei- 
gJieitri'el} trontié a»x  acpces ,  Us ahô:i':, _  q- 
m  dCCUj'es  les  nopces  ,  q-  dù  'elles  te  dannens  em- 
ftfchemeatàlitpietf'yEt  .idioudc,  Aft^fi  n'a-it 
}MeHf€mmtcrenfdm}H*luu'a.ilfMeftt'viergei 
A  ftjfe  >f*-ilp4tfaiadefcendretAmAmie,  &  He- 
lielefcHdiiael:Etp]\.Kh,iî,  f  a  virgimlé  A-eà'e 
farté  dommage  À 1/ elit  >  cm  i  Afoyfe  .jk  femme,  <^ 
fiinftMîlKta^Tmvêiffite  Pierre  a  e»  femme: 
n'aecHfedeitcptimtlÊHMfett,  £t  le  reftc  qui  fuit, 
où  il  pronuc  par  vnclonemliAecf'excmptcs.quc 
riyl.i;i:uiiirctc,riylcvn"caeires,  ny  la  royiu;c, 
ny  acctui  autre  riUt  ,  n'cmpclche  de  ic  fau- 
ocr,  lî  on  y  veut  bien  viure.  ParccHaric  nous 
dcfcouurons  la  bonne  fby  de  duPleûisen  pluv 
defaudètez,  qu'il  vtj  a  de  paroles  m  texte  cu'il 
produiû.ou  pluftoft  o^u'il  forj^c  à  (a  terte.iKn'ir \n 
fàireparlcr  de  f»  langue,aux  dcj'pcns  de  la'vcnic. 
Nousauonsraportc  fidèlement  lesparolcsdcS. 
Chcy foftonie ,  derquclles  féute«  du  Plcffis  a  ri  1  c 
leBcenlons  <le  {àatadon .  aux  termes cy-delTus 
cottcz ,  J^e  U  SMiiUKrsJ»siere'lei  nipces ,  er' 
tfH'ellesnefontpoitÊt^th^Mcle  *  U  pieté:  (rpotir. 
rj-!'-iy  di^-i!  i  la  Kolrg  .piji'iî^r  r/ft'i  l'c^U  à;  Moffe, 
d'il  clie,ô-  de  S.  Pierre  î  Prcmicrcmcnt  donc  ce 
tcxien'eflpasenS.  Chtyfbftoiioe.  Sccondemët 
S.  Chryfortomc  prouue  que  l'cllac  de  mariage, 
ny  de  virginité,  ny  autre approuuc en  l'Eglifc. 
n'cmpcfchc  pas  de  faire  fon  (alut  :  du  PRlTis  faicl 
parler  Ton  texte ,  comme  s'il  cftoit  queAion  (cu- 
Icmeoc,  6  les  Euelques  peuuent  garder  lapictc 
ayansdcffèounei.  TniificlhicincncS.Cbryro- 
ftonic  prononce difoiement  Hche  ▼ier(;e(elon 
lavcrucdcrEfcriturcf:iir,!:lc:!c  tcxtclc  tlu  Plef- 
fis  par  ignorance,  ou  pataftucc,  leractcncreles 
mariez ,  contrôla  venu'.  Qtmuiefmementiâinû 
Chryroftomcn>onft[eenceltea,quelesiiopccs, 
oon  plus  que  les  autres  eftats  ,  n'cmpelchent 
point  lapictc  :  .lu  Plcflî-.  !uv  l'i:c\  i!irc ,  que  tous 
IcsPreftrcs  doiuci;:  aaoïr  icui  tcmmc.  Comme 
fi  les  nopces  elVoicnt  ncccHau!.s  à  la  pieté  ,  ou 
comtne fi k Célibat l'empcrchoic  £t  ft  fa  con- 
clufion  eft  bien  cifée ,  on  prarta  prouucr  par 
titcinie  argnmcnt,  qu'ils  doiuenc  eflre  vierges, 
Royt, gendarmes,  riches,  pauurcs,  &de  tous 
eftats. Clir  Siiv.û  Chryfoftome  diù  que  tous  ces 
cftatsn'cnipcfchcnt  non  plus  la  pieté,  qucl'cftat 
detnariage.  Finalemcntdu  Puflîs  alTeurj  ,tant 
GuCao  i^MEuci:*  qnc  far  la  mcrgarde  d'aunuy, 
abaft«lécxlieacotnpofS&glot?  ainG  qu'il  1':^- 
legnc ,  contre  Epiphane  gi:.nd  ptotL<fr,HU  Jn 
Ceiibat ,  Se  ofe  dire  que  S.  Chryûsilome  luy  i'aiû 
viuemcnttcfic:<5cccd!laut  ,  il  d<.â  vue  double 
BMQi«nge:carS.  ChijribftoiDC  ne  paria  iatnai^ 




ny  contre  le  Ccl.b.u.  ny  contre  Epiphane.Com- 
bien  de  faulletez  Se  d'meptics  en  deux  ou  trois 
lignes  ;  Et  quelle foy  d'vu  homme  (efbrmé,  qui 
lie  aid  côptc  que  delà  fov  î  Et  quelle  owfe  eft 
ccllcdctMuàftccs.quieftfouftenuëpar  vn  tel 
aduoc«,*tteceêncsimpofturcs  Se  corniptions  ? 


,  .   corriiptic... . 

ïlleguc  cncor  l'ApoOre,  qui  diûaux  He« 


e  m.uiagc cft  honorable, <r» f»«#:  Jcmet 
Icgrec,.:»  ^Sr,.  Etcn  tirelcnerf&l'crgodefon 
irgiiiaintt^ÙiaLt£»etft*muntitt'tl  m'y  4  ritm 
dexclw,  c'ell à  dite,  lef  Prefttes  doiuentcftre 
mariez,  puis  que  le  mariage  fans excepciou cft 
honorable  en  tous,  deqMtl^He  qualité ^(«itdi- 
tioii  ijuilsfHiJJent  effre ,  diû  il  vn  peu  aprcs.  Mai» 
Il  fa  conlcquencc  eft  bonne,  par melnw'iairon 
on  pourra  conchnre,  comme  tantoft^miltecho- 
fcs  impoffibles  :  par  exemple,  la  Royauté  eft  ho- 
norableen  tous  :  donc  chafcun  doit  eftrc  Roy,dc 
quelque  condition  qu'il  puilFc  dire  ;  l'eftat  de 
Doreur,  de  Prcfidciit,  de  Captr.iinc  eft  hono- 
rable en  tous  :  donc  chakun  doit  eftrc  Prcfidcnt, 
de  quelque  comlition  qu'il  puilTe  cftte.  Si  ces 
conclufîons  rontbiendmics,  celle  de  duPleflis 
rcllauftî  .•ou  fi elles  ne  valcru  iilm  ,  uiûu-.stnco- 
rcia  lîînnc,  qui  encit  le  patron.  Pout  bue  ctftc 
CQiv  iufion .  ilfàllcit  que  S.  Paul  eut  diél ,  qi!c  le 
niai  I  âge  cl  t  n  cceirairc  à  tous:  ce  qù'il  n'a  pas  diû: 
ains  il  a  cnfeignc  le  contraire,  coninllant  à  cous 
ceux  qui  voudront ,  de  ne  Ce  marier  peint. 

Secondement  ie  dis  que  du  PitlTisprend  le 
niotgrcc  ^2^<tropgramnia;icalcinciît,&;  qu'vn 
fi  petit  fondement  n'«ftpasbaftant,  pour  donner 
pied  i  vnc  (i  lourde maflede  cooduBon.  Ce  mot 
grec  peut  eftre  priiisau genre  neutre ,  valant  au- 
tant que  ,toHt ,  ou ,  toutes chofei  :  comme  fi  fainél 
Pauldifoit,  I.e  nuiiagc  ri\  honorable  en  tout, 
c'cftadirc  en  toutes  clK>rc5,  ou  en  toutes  les  par- 
ties, au  facicment  .cr.l'.imuiécontraclce,  cnb 
foy  des  mariez ,  en  fou  frmâ^fcen  {afin;  qui  cH 
l'explication  d'Oecmneniasencelteii  :'oq  bien 
honorable  cnucrs  tous  •  {byent  ils  mariez ,  ou 
vierges,  (Se  quo  touslcdoiucnt  honorer,  encor 
que  tous  ne  lovent  mariez, comme  Icinble l'a- 
uoirjprins  Fulgcncc  :  ou  Êiialemcnc  cnucrs  cou  s, 
qui  toat  raadcE  legidnenen^on  qai  le  peuuci  t 
dire. 

Du  Plcffis  peut-il  tirer droîAdu  mariage  aux 
PrcftreSjdccesantfcedcns,  &  Icwr  f  ire  iiouuer 
femme  î  Que  s'il  veut  obftincmcnc  comme  il 
iemblc  vouloir .  prendre  ce  Grec  àla  rigueur ,  & 
aucc  toute  fa  général ité,c6pienant  toutlemon- 
dc  fans  exception ,  il  fcnvne  ioy,  qui  tenuetfera 
toutes  les  loix  diuiiics  Se  humaines  :  carleiciis 
fera,  que  le  tpariacc  eft  honorable  entre  tous , 
c  cftà  dire,  entre  (rcrcs  Se  ftcurs,  entre coudi» 
&coufines germaines»  entre  les  en&ns,  qui  fc 
feront  matiez  contre  le  Iceu  de  lenn  pcrcs  & 
mères , tous Icfqueis  mariages  Caliiin  napprou- 
uc point:  il  feia  honorable  entre  lesperionaee 
euin^qucs.entre  les  hommes  luifs  &:  Paycns  aucc 
les  finîmes  Chrcftienncs ,  &  entre  les  femmes 
ilui.i  r  &  ^\iycnnes  aucc  dcsmatii  Chreftiens. 
Qiiç  (i  tels  mariagcsCont  contrads  illicites  8c  ia- 
digTics  de  porter  le  nom  de  m.iriagc,  combien 
pljs ccluy,qui  fe  concr.ide  tiitrc  yens  confacrcz 
2U  Icruicc  diuin  auec  iâcrccpiomellc&  obliga- 
tion de  perpétuelle  continencc?veu  que  tel  con- 
traâ  nepeuccftie  fâiâlknsfacnlcge ,  Se  làusiu' 
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icnccoimnifc  contre  Dieu  ?  fins  fraôion 

romp;  1»  fcy  ciuilc  donnée  àl  homme ,  donnce  4 
l'cnncmy.quellcpcrfidicfoaH^dçUtomprcà] 

t)icu.  poui  le  iclpeû  &  amour  de  quinousla 

gardons  aux  ho  mines  î 

Obua$oni  jtrgfes  fur  Moire  de  P4fhH«ce, 
centre  le  Cclii-At. 
C  H  AP.    X  X. 

Dy  riclTis  eftimanc  ce  pilTage  de  fainôl^aul 
cxpbquc  au  prcctdcnc  chapicrc  luy  cftte 
foit Émorablt en  ccfte noble cfiule  des  Miiullres 
mariez ,  8c  Preftres  à  mariée .  àraroplific ,  k  ad- 
ioufte  après  C.iluin ,  orrant  comme  Caliiin ,  l'hi- 
ftoiie  ce  Paphmiciuslijunftpcvfoanagc.&moi- 
nc  de  profeflUon,  &  af  re»  Eueiquc ,  P.ip '.««rw/. 

de  A'»v«.  Mr*  eenx-  tfmvmhitllUmttTJirr  terna- 
ru,:r*uxF.c.Ul,.ic,<j'its,  (j- et ftjfage ^ejU  fdr 
'J»treMuUaceqtttl^>^j  (AHiSrjwnj ,  qit'iiH  ^fptrl*  aii 
tiMnÙrf.ulUmtt^ite  cejfe ,n:er}rt;.>titn  t<}  rstiftît 
fsrteeMft  CwctU,  Cep€HtU»i  fejthr  menjnger 
y  tramte  rxcffrnm,tn  OMMIUV»  ,  «Ô--*/,  C  <>  H- 

TIHCRK   NOS    VAlTNTtP.    !,  ,f'»fr»ï«M«**,f*i 

Htftpituenticrtenir  UuOiU  i  dfoift  5.' ktraucrs 

iuioe»qoiaonyncoutcirctvcicus,  &  fur  tout 
fonadmiràblechifteté,  il  entend  adE  toftque 

le  gar.iin ,  o  ic  Csluin  5c  les  Miniftres  pCOinenc, 
pom  uoiuicrpauy  -iUuthôu  &ltfbi'tctté,(bubs 
K  ii  un  J.ctclaitiâiCucrqiuNcfl  vn  faiiK  pictc\- 
tc.  le  dis  doncque  duPUdUrc  ictuant  dcl'au- 
âoritédePaphnttce,  parle  parcoei» ,  «niafoy 
de  Caluin  ,  &  Tans  vente  ;  Car  on  ne  trouucra  ja- 
mais que  pAphnucc  ait  rllcguc  ccdc  t;cneralitc, 
jcextcnfion  Je  nianV-jjc  fur  coûtes  pr-r'  .nues.ny 
que  cefie  inccrpiecaiiou  ail  cQc  laal^Ce  au  Con- 
cile deNicée  Do  PleflSs  detioit  ailegucr  quelque 
.irUknr.  Le  ("oricile  nch  kii'.cmcnt  n'en  parle 
jMvr.t.iïia.  c:;Li'i\sv.oiihtmcliloy  AnofloUquc 
UuCc!ibat,coa4nieilappcftp.u  le  Ci'i m  tros 
(Iclmc  cy-dcHuî  alitguc.  L'EJ'ptit  qui  tiouua 
r<NctTtiotifui!cspAtt>le$dcrApoftre,  in  om 
j<;uvs  ,«n  itU!^  ùirt  que  cela  sVotendoii  en 
tciusceox  qui  nt  icpourroicnt  contenir.  (lequel 
erprit  du  PiifliS  *[>pt  lie  menfon^rcr  )  c'f  l>  iV;  juit 
do  mcfme  Aportrc.  C'eft  Iny  qui  ditt ,  cju'il  cft 
bon  "i  Urommct'.e  ne  toucher  femme ,  &  toutes- 
fais  que  pour  euitn  païUardife,  cliaicun  ait  (à 
fcniii'.c ,  ctsalquc  ùmraeayefon  maty,  &'que 
ceux  011;  i;c  le  l'cuuciu  cor.tciMi ,  C"-.  1^'  |  rr,i;cnt 
manci,(cmaiit.iit,  clum  nseiUcui,  ^'f  U  a  duc 
moindre  mal,  de  le  marier,  que  de  bnilK  r.  Le 
mcfmedift  qu'il  cft  n^ilkur,  c'cft  à  duc,  plus 
tjianJ  bien,  de  ne  le  marier  point,  pour  mieux 
Icruir  à  Ditu.  C'cftdo!  c  Liiiift  P.uii ,  qui  donne 
l'exception  en  ces  paroles,»  entre  tous, 

&  qui  permet  qiie  ceux*  Û»  qvtlônt  libres  ,  fe 
marient  s'ils  ne  le  pconcitt  contenir ,  &  coniêiUe 
à  ceux  qui  efperent  de  Te  contenir  de  foinre 
ce  qui  cft  j'iiis  pat  f.T.tl.  Du  PîelTls  donc  appelle 
Sainâ  Paul ,  vn  ciprit  mcnibngcr  :  &  toutcsfois 
S.  Paul ,  ayant  denné  leconfeil  de  virginité  St  de 
continence,  &  l'ayant  préférée  au  mariaçc  ,  il 
ferme  fon  propos difant  ,Or<fp<w/e.t«»>r  i'eff>rit 
lie  Dieu.  Il  preuoyoit  pofllblc  qu'vii  Cnpiiainc 
de Saumur,patgrandzclcde  faire  marier  tous 


!  lesPreftrf.vaoeeîesMiinftrcs,  l'appelleroit  ef- 
1  j»ric  meiii'ongcr.   An  itfte  du  Plcllis  a  prinsde 
'  de  Caluiii  ce  q.i  «1  ilxt  de  Paphnucc  de  l'hiftoirc 
deSocratcs&;  <i;  Soiomene  .laquelle  il  a  fiSgée 
d'ïnenoUU-Ucinenfouge.  Ces  hiftoriciisdilcnt 
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feulement, que  voulantle  Concilede  Nicéede- 
fcndictuxtc.îufiirtiques,  de  coucher  aueclcurs 
feromes.qu'iU.n  .ji'  r.r  prinfcs  dcuant  les  Ordres, 
Paphnucefelei'», i:dqu'ilUiy  fcmbloitbon 
voiremcnt,  que  leion  les  anciens  Canons  il  ne 
fat  loÂle  \  Bocon  <k  prendre  femme,  aptes 
auoii  eftc  facrc  t:  promcu  aux  Ordreî'.mais  «ju'il 
fut  penv.is  à  ceiix,qui  ef.o-.ent  ir.ancz  auparauât, 
d'T(cr  de  leurs  icmmes.  Soriaics  ne  diilpasce 
que  diû.  du  Plcûi$,quc  le  C»ncilc  ordonna  qu'il 
ieroit  Ibifiblei  contle  monde,  Preftres  &  auues,  ' 
de  le  marierîaln$d6iictcfmoign«gc  que  c'cftoit  fia,  p^,, 
vue  tradition  Apoftolique ,  qu'aucun  Ptcftrc  nc  mmiet. 
fe  mariât  :  ce  que  du  PlciTîs  a  cache  dani  les  replis 
d'vn  ET  CAETERA  (ànslaneue.  Or  «jiundbien 
ces  andeon  tutoyent  parlé  de  ceftegeoeialit^ 
comme  An  Pleflkenpir'.r,  vcw^  r.iKMis  deqnoy 
lis  reprocher,  pour  eilic  luiuiciitnval  adcurcz  à 
dirclaveritienptnlieur5autrescht)fcs ,  comme 
S.  Grégoire  a  txd-bien  remarque  ,  de  en  ccfte- 
cy  coatnircs  à  dcsEfcrinaint,  dont  la  foy  &  tcf- 
raûig;iî2,c  irrrprochnble.  Socriitrs.parexenj- 
ple ,  did qu'il  cftûit  loilibleà  eli.il'-uii,  decclc- 
brcrleiewdel'ttqoeà  fa  volonté, & que  TUsjU- 
fe  n'en  MMNC'aKoriien  déterminé  :  &  tonccstois 
il  eftcen«m«quelrColidledc  Nîcéc  anoit  or- 
donné, que  chaûuii  le  ctlcbrat  api  es  Icquror- 
zieime  iout  de  la  lune  du  premier  muis  :  de  ia- 
qudta  ordeonaiiiNfi  Epip  liane  Se  S.  Ambroife 
ixint  mention ,  epmrae  cy-delfus  auoos  rappor- 
té. H  diâencor  qw'cn  l'Eglift  Romaine  on  nc 
ieufnoit  que  trois  fepnuiues  deuant  Pafqucs ,  5c 
que  neancmoinsccicufiic  eftuit  appcilé  le  icufnc 
du  Cirei'me  :  ce  qui  eft  conuaincudeiàax  parles 
picn^sdcconilcshiftoriens.  Se  nommément  de 
Léon  premier  conteraporalhde5ocrates,qui  ef- 
ciit  dilcuetnciu  tju'à  Rnir.eoutculiiciiuar.nuc 
jours. Telles  Iciv.blablcs  choies,  niclmcsaJ- 
uenucs  de  (on  temps ,  il  di&  à  la  volée.  Qui  le 
croira  donc  en  ce  qu'il  diét  conuatre  k  nollrc 
fuy ,  de  l'hiftoire  de  Paphnuce,  qui'auoit  vefcu 
cent  anse  "Jant luy  ? 

Dâuat;ta^e  ce  qu'il  mctcnauant  auec  Sozo- 
menc ,  cft  repugânie  à  Epiphancauiflcur  ancien. 
&  fans  rcpttkculïon»  dui  diû  eftrâ  vne  rhofe 
contraire  ans  Canons  Ecclefiaftiqucs  «  qucics 
Preftres  Se  Diacres  ergendient  de;  c!,f.ii»$; ré- 
pugnant attfli  à  S-  Hicrolincqut  cicrit  qu'il  n'cft 
loifiblecn  l  Oricnt  aux  Preftres  de  Diacresd'E- 
gypte,d'auoir  femmes j  de  efcriuant  k  Pamma- 
cinus ,  I.ei  jlfi^ftret , dlA-îl , •»  il( furent viergti, 
on  coiinit  -.tcp-.  es  .'es  rupses.  Les  EueftjneStPrefires, 
Di.'.trcs  ,B;ti!!i<»  I  iht,  fîs  V:erges,  ou  veufi  ,  bh 
fsiir  lemitK! k  uiin.ut  tontine» J  apret  Ij  Pnjînir. 
Si  le  Concile  de  Niccc  eut  ordonné  ccqucSo- 
cr9tcS&So2omenedient,Epiphane&  S.  Hie- 
ionnci':uieroicnt  contre  le  Concile  ;  &;  coiurc 
la  veiitc;  iccu  il  n'ifl  laifonnablcdccioirejpai- 
ce qu'il» (ont  Dcdcurs  Catholiques,  &voifins 
d  u  temps  que  le  Concile  fut  cclcbré.Cc  s6t  donc 
Socratcs  St  Sozomene,  qui  ont  efcrit  contre  la 
\  vctiic,  t;iiic  cki  Cl  iHilc  ,  tl  ucliart  ceft  atreft 
1  (car  il  n'c  iît  aucun.iquc  de  1  hàiouc  de  Paphnucc 
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touchant l'oppofition. Ce  qui  eft  euident, pre- 
mièrement pic  le  Cdi\on  du  mcfmc  Concile  cité 
Cy-deffus,quiproUiboitk  tous  EcclcGaftiques, 
d'auoir  aucune  femme  en  leur  mu  l'on ,  (î  ce  n'cd 
leur  mece  ,  ùxuï  ,  ou  tance  ,  Tans  faire  aucune 
mention  de  femme ,  ce  qni  dcuoit  cdre  le  pre- 
mier, s'ils  fc  pouuvicnt  nuricr,  ou  vfer  dcleur 
femme elUns mariez, comme  il  ac(lé4i<^  Se- 
condement parce  qu'en  tout  le  Concile  il  n'y  a 
aucune  marque  de  celle  oppoHtion  dePapKnu- 
ce ,  ny  en  Ruftin ,  qui  a  cfchc  pluGeurs  chofes  du 
Concile  Se  de  Paphnuce.  Il  Te  trouue  bien  vn 
Canon  de  Gelalius  Cyziccnus ,  au  recueil  qu'il  a 
(âiâduiiA  Concile:  mats  il  cfl  rufpcd  pour  les 
mefmes  raifons ,  £c  p  our  ne  (e  trouucr  au  Conci- 
le ,  ny  en  aucun  ancien  audleur  qui  le  cite.Suidas 
foiil  mention  de  l'hiftoirc  de  Paphnuce,  msis  il 
afuiuiSocratcs&Sozomcne  àlabonnefoy,  Se 
n'cft  en  cela  non  plus  à  tcceunir  qu'eux.  Or 
qu'on  croyc  maintenant  à  du  PlclCs ,  difant  que 
le  pair^gede  S.  Paulanella  le  monde,  &  qu'au 
rapport  de  P.iphnucc  i'Efcriture  fainâc  donna 
l'aircft,  parties  ouyes,  contre  le  Célibat,  Se  que 
ccftc  belle  interprctariondc  généralité ,  permet- 
tant ^  chafcun  de  Ce  marier,  tue  ratifiée  en  ce  cé- 
lèbre Concile. 

Fttlfficat.-gttt ,  ignersKces ,  &  imfeffxrfs  Jefiait- 
uertei/ur  le  propos  dn  Celil>*t. 

C  H  A  P.  XXI. 

NOti$<iuons  afTcz  euidemmenc  monflrc  iuf- 
ques  icy  l'impudence  de  nosaduerfaircs ,  à 
falfitier  rcfprit  des  Efcrituces,  Je  le  sf s  des  faindls 
Pere$,pout  en  la'rcla  charge  de  leurs  calomnies, 
contre  les  ordonnances  deTEglifc  de  Dieu  :  ie  le 
veux  cncor  vcriHcr  en  vn,  ou  deux  heux.&apres 
faire  voir  à  chafcun  ♦  combien  ces  loiiangeui  s  de 
mariage  proiubcfont  iniuricux ,  au  mariage  lici- 
te, &  iniques  en  leurs  calomnies.  Du  Pleillsn'a 
pas  hoiuc  d'efcrirc  ainfi,  fin  dtces  opiniempsr, 
licilicrej ,  nonoh^éint  l'/tMdarité  dis  Efiriturei ,  de 
l'dHcieHHe  Egli/i  ,  de  ce  célèbre  Concile  ,  l'Eglife 
Rom/iine euttrô  t*n  ^oo.ftvne  loj: & d^oU  éiufsi, 
finondcUmeredei  fornications  eut  elle  dcH  finir, 
pMit  ^He félon  Upropl>etie  de  Paphituciia  elle  dcuoit 
ejfa>idreSodome partante  U  terre  î  II  veut  dire 
que  l'EgliCe  Romaine  fit  la  I  oy  du  Célibat ,  cnui-. 
ron  l'an  400.  &côfcflc  qu'elle  a  douze  cens  ans, 
qui  eftbien  alfcz  pour  l'ao^totiicr.  Mais  neant- 
moinsnousauonsprodoiû  Epiphanc,  S.  Hie- 
rofmc,  &  autres  DocVcurs  plus  anciens ,  que  ce 
temps  là,  quil'appcUcnt  loy  Apoftollque  :  ains 
ce  roefnic  Paphnuce  ,  félon  le  tefmoignage  de 
Socraics  &  So2oroene,diû  que  c'cftoit  tradition 
Apodoliquc ,  que  ceux,  qui  cftoient  ia  promeus 
aux  Otdies  Ecclefialliques,  ne  fufient  point  ma- 
riez, comme  cy-deirus  auons  noie.  Ildift  que 
ccftc  loy  eft  contre  l'auÛoiité  des  Efcriturcs ,  de 
l'ancienne  Eglife,  &  du  Concile  de  Nicce.  Nous 
auons  monftré  que  c'cft  I'Efcriture,  qui  cneftle 
fondement ,  que  l  Eglife  fie  les  Apoftres  l'oiu 
faiûc,  5c  que  le  COcilc  l'a  confirmée.  Au  moyen 
dequoy  autant  de  parole»,  qu'il  y  «en  ceftc  pé- 
riode, autant  y  a-il  de  menlongcs.  Mais  ce  qui 
eft plus intoScrablc.c'cfl qu'il faiciceftc  loy  vnc 
engeance  de  fornication ,  &  caufe  d'vnc  paillaï- 
diC  abominable  ,  Se  ce  félon  la  prophétie  de 
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Paplinuce.  La  loy  du  CeUbac  ne  défend  i  per 
foiinc^lefe  marier  :  ellecommandefeulementl 
ceux  qui.fc  veulent  du  tout  confacrerau  diuin 
Icruicc,  de  s'abftenir  de  toute  œuute  charnelle, 
fusnant  le  confeil  &  l-cxemplc  de  Iesvî- Christ, 
Apollres.  Comment  donc  peut  dire  dû 
l'klîis  qucleCchbat  vient,  ou  qu'il  eft  caufe  do 
paillâtdife,  puis  qu'il  défend  toute  accointancc, 
voire  celle  qui  peut  eftre  légitime  en  raariaae  > 
Ccluy  qui  prohibe  toute  forte  d«  breuuage.cora- 
mandcildes'enyurer  ?Et  quel  cfprit  trauerfier 
citcc-cy  >  La  loy  du  Célibat  peut  elle  venir  de 
I  cfprit  de  fornication ,  ou  efhc  caufe  de  fornica- 
tion î  La  pureté ,  la  chafteté ,  la  virginité ,  peut- 
elle  eftre ,  ou  fille ,  ou  mcre  d'ordure ,  d'impudi- 
ciié&dcpaillirdife!  La  lumière  eft»  llcengen- 
dtée  des  tcnebres,où  les  engendre  elle  î  Le  Soleil 
cft-  il  faift  des  tcnebrcs?faiâ  il  lesnuiûs.'La  fon- 
taine claire  coule  elle  des  cloaques  i  produit  elle 
les  cloaques  î  Comm-nt  cft  il  donc  croyable  que 
le  Célibat  foit ,  ou  cffccl ,  ou  caufe  de  paillardife.' 
Q^-  s'il  y  a  deîgensvoiicz&confacrczàDicu 
pai  cefte  loy ,  qui  s'oublians  de  leur  Vœu,  s'aban- 
donnent à  la  chair,  en  faut  il  accuferlaloy  ,  & 
non  la  petuerfitc  de  celuy  qm  la  rompt  î  S'il  faut 
iccufer  le  célibat  pour  cela ,  il  faut  cncor  accufer 
le  mariage ,  dcquoy  il  y  apluficurs adultères, qui 
rompent  lafoy  douée  par  là  loy  de  mariage,  qui 
ne  la  romproient  point, s'ils n'eftoient mariez; 
il  faut  accufer  Dieu  niefme ,  dequoy  i)  a  lié  tes 
hommes  Se  les  femmes  par  ccftc  loy ,  &  p.ir  cefte 
foy  :  il  faut  accufer  Iisvs-Chris  t,S.  Paul. 
Se  les  Apoftres,  qui  ont  confcillé  h  chaftctc ,  Se 
dire  qu'ils donnoie  .tvn  confeil  de  fornication. 
Et  cefte  accuiaii^n  fera  conforme  à  la  do^rine 
de  Caluin ,  qui  enfeigne  que  Dieu  eft  auâeurde 
tous  les  péchez,  Se  taiû  venir  tous  les  mjux  de 
lalource  de  tous  biens.  Aind  il  fera  quel  E  s  v  s- 
Christ  vierge  &  dodcur  de  virginité ,  fera 
caufe  d'impudicité,conime  le  Célibat  eft  appelle 
par  cuxcaufc-dc  paiilardifc.  C'eft  la  mei'mc  jogi 
que ,  la  mcime  théologie ,  Sz  la  mcfme  inipicté  : 
Iclon  laquelle  audi  du  PlcflSs  calomnicufement 
&  par  grande  ignorance  appelle  toiiteceftcdo- 
élrine  de  la  virginité  «S:  du  Célibat,  dodnnedes 
diables  fondée  furies  hérétiques  &:  p.iycns.  Do- 
ûrine  des  Diables ,  le  Cclibai  ?  Le  Cclibat  fonde 
fur  le  confeil  delESVS-CHRisTjfur  for.  ex- 
emple &  fur  l'exemple  de  Tes  Apoftres,  caufe  de 
païUardife  ?  Et  n'y  auoit  il  point  de  paillardspar- 
ray  les  Paycns,  parmy  les  Grecs ,  parmy  les  Ro- 
mains.-Et  s'il  yen  auott,  le  Cclibat  en  cftoit  il 
caufe ,  qui  n'y  eftoit  point  du  tout,  eftant  prohi- 
bé 5l  puni  parcxprefles  &:  fcucteslo:x  des  Grecs 
&  Romains  :  Le  Célibat  fit  i!  Sodorue.  &  les  au- 
tres villes  mariées,  &  enfcualics  aux  flammes  de 
leurs  abominations,  &  de  la  duiiue  vengeance? 
Le  Cclibat  faiél  il  maintenant  les  Turcsabomi- 
nables  de  ce  péché  ?  Ne  l'ont  ils  pas  tous  niaiicz  ^ 
autant  de  femmes ,  qu'ils  en  peuuent  nourrit  i 
Parle-on  du  Célibat  parmy  eux  ?  Et  ncantmoins 
quelle  nation  eft  plus  infâme  qu'eux,  en  telles 
abominations  2  Les  Miniftres  ont ilsUiffc  d'cftre 
vil.iiiis.pour  eftre  maris  ?  Bezen'cftoit- il  pas  ma- 
rié auec  fa  Candide  ?  Lailfoit  il  de  bruller  d'vn 
autre  fcu.pour  cela  ?  N'exerçoit  il  pas  en  ni^fme 
temps,uc  chantoiiil  pas  fins  honte  des  horaines, 
ny  ciainic  de  Dieu ,  les  abominables  amours ,  les 
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Audebcrt$&f«Can«li«l«ciirciViblc;  C  cfl:  donc 
vacâirettion  comte  taifon,  »ne  accuUtion  ca- 
lûttinieufc.vncimpietédeceftjJMc-,  vwcfprit  de 
chair,  (?>:ii'cnccndnnt  que  la  chîir,  dediréquc 
lcCelib*c  Ibit  caufc  de  imllardifc .  &  que  l'Egli 
fc. qui r» ordonne, foie mete de fomicuion.  Et 
•uicAe ,  en  quel  lieu  «  Ica  du  Plcflis ,  que  l'apli 
nnceaooic  pcophetiiSqne  l'EfrUCe  Rocnaine  cf 
pandtoit  Sodomepar  toute  la  icitc  ?  Le  coUigc- 
nierhilloirc  de Socr»ces,ou  de  Sozomcnc,  ijui 
n'cndienc  vn  fcul  raotî  ou  des Ccnnuiucins, 
qui  ut  difenCTCiité,  finon  quand  ils  n'y  pcnicnc 
point  ?  que  n'â-il  anftoitlé  pat  quelque  bon  wf- 
moignat^c  ccftc  pi  oplictic  ,  ^]^n  clloit  tonte  pro- 
pre, pour  donner  vu  peu  de  pied  ifon accufa- 
lion  paradoxe ,  &  paradoxcmcnc  charnelle  î  Ce 
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unpo< 

fer  à  ia  dodrine  delisYS-CHRiSTSt 
defeJ  Apofttes,il  nel  cft  pas  moins  vn  peu  spi  cs, 

Îuand  il  diû  qa'cniiiion  ce  temps ,  que  la  loy  du 
IcUbat  fiit  finSe ,  enUroic  es  Canon>,^e  eeUty 

ijMi  n'a  pa  .n- de  ftr.t  '.ar  ,  AU  VlUttHOAin  »  &  pour 
f<il>  J'Atttimefottfitnt  r:i:à<  if /4 (tfMMVmf'».  Et  ad- 

ioufte  r»gloleexag;^eracuie ,  difaat .  £t  t^l  vie 
mtemrfitAUwiitt'tprtmtbéiry  &  vinre  entf- 
fnkrt,têmrÊU^immtimmtxfy*t,de  Christ. 
Camifil'Eglire  Catholique  a  faiâ  ce  Canon  en 
lafbrme,  &  au  fen$  ,  que  ccft  homme  le  cicc, 
elle  comnundc  de  viure  en  opprobre ,  lU  en  cela 
monftreqn'eUe  a'ell  point  l'E^Ufe  de  Dieu.  Mais 
fi  du  Pleins  a  (ûSt  luy  merme  ce  canèn  ,  8e  d'vn 
bon  nlloy  aforgévnctres-faiifn:  mcilrioyc ,  ilcft 
diquc  de  l'opprobre  de  telle  tloClru!ï,(3<;  de  telle 
<j  falli^cation.  Vouy  le  canon  cité  parGratiani 
CMsta  j,\  quel'^^lKèfitauprcnuecCoiiàledeTolcdetce- 
T*  '-^/'  Icbtéfiir  lecemmcncetnenc  da  cmqnieGne  lîé- 
can  1 7  cl  \  >  cnuifon  l'an  41;.  St(}-ich^<e  Chrcpc-i ,  ajinu 
tAint  «  \jemme ,  iitht  éUtju  vue  c«;icut>we ,  ^w  /;'  jait  ferrlot 
Gr*/rf.?4  dtlMetmmmmin.  ^Mfi  fftËfti^^  M'.^uwffem- 

ftimrHtlHdtUeÊmmmniêii'.mMitnejuelqHtfa. 

çe»tf»e(efiit,  ijh'i!  Je  contente  de  la  cohabitation 
d' vue  femlt , fait  femme ,  fait  concHhitie.  ^Qjti  vihta 
4CMlref*f9n , qu'il  fait  txttmmMHit ,  imyuei  à  ce 
tftt'ilft  ttrr^f  t^fAtifeiMeHce.  Eft-il  polTiblr 
que  du  Ptews  ait  ofô  d'rer  d'icy  le  canon  qu'il 
nous  a  cilc  î  Que  ctluy  oui  r.'.t  powt  de  femme ,  air 
vue ctnc>tl)i»e,c^ pfHr l'éiMoirne jait point  re\eclè  de 
UCommmiian}  Eft-ilpo(&ble, qu'il  ait  ofc  t:rtT 
vtilèDsfimaline&ûcalorameiui,  d'vn  texte  i> 
iufte  8c  (î  Chranen  \  Le  ConeOe  parte  des  lays  : 
lccanondeduPknî<.s'.id{lrc[Ieaux  Prcftrcs.  Le 
Concile  recommande  la  dialecte,  punit  les  lu- 
briques, &;  les  excommunie  :  &  le  canon  de  du 
PleUis commande  la  fornication  à  chafcun*  pio- 
met  &  donne  Kmpun  icc.  Que  reprendrons  nous 
icy,  l'iijnor.mce,  ou  l'impudenci:?  la  lu.iuuailc 
foy ,  ou  l'clprit  d'hercfic  ?  ou  tous  ces  vjccs  cn- 
fcmblc  '  I  v^norancc  ccrtesily  a  »  ât  bien  grande, 
de  n'auoicliiccak  fignificaumida  motfconcubi'- 
ne,qiiien;'mBintenant<^nniotdcTÎee  :  tnais  en 
eecacoi:  1!  rjfi:  r^:  ir.Llmc  fi;;nificatirtii ,  qu'en  la 
fidnûtc  l.lLtuuic ,  &(ouuenc  parmi  Icsluriftou- 
rultcs,&  (ignificnonvne  paillarde,  ains  vnc  fem- 
me de  couoie  ,  c'cft  à  dire  'prinfe  (ans  dot  »  fans 
coMBaïAdemariage  ,&'&ns  felennite,  t^n  ift- 
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flD'ffinonpourla  procication ,  IjnsnuoirauAo- 
lue  de  ftmr!ic  maiCticlltt ,  ou  de  ujcte  de  fannlle , 
cncor  qu'elle  fut  fctçmeîegirimc ,  c'eft  à  dire.fe- 
lon  la  loy«  Ainâ  lUot»  mon»  qu' AbrabaiD«  lacob^ 
Dauid.  &  autres  du  vieil  ttilament  curent  dtt 
concubnics  ,  iLlquellcs  n'cftoicnt  point  pail- 
lardes.- autrement  ces  Samôs  cullcutvefcu  en 
opprobre  de  petpetucUc  fonucaiionunaiscftoict 
vraycmcni  femmes,  &  aiofiicsoppcUcauciouc- 
fois  l'E  (criture ,  mais  femmes  Ictuanies  K  ibnie- 
d.tcs  à  la  femme  libre  fcmaifltetTccomim  il  fe 
voit  en  l'hiftbirc  de  Sara ,  &  d'Ai^ar.  Les  paillar- 
des roncap^cUccs  en  la  fat  nâc  £'lcritate,putaiDS» 
&  non  concul»ncs.  DuPUOUdonciencnececy; 
Si  s'il  ii'aunit  loilir  de  lire  lesIàtîfcomu1tes,pour 
s'en  f  jM  c  i.p/c ,  il  le  pouuoic  npprcndre  de  I.1  glofc 
nu  chapitre  pietcdcnt ,  raifc  par  Gratian ,  qui  en 
aducrtit  le  lcâeur,&  fcrt  de  garde-fol  aux  elprits 
débiles,  &  dangereux  de  faire  vnfiua,pa>>  Mais 
ileftoit  Capitaine,  en  Capitaine  a *c*n!n  rom- 
pre 1.1  baire ,  pali  er  v.iil!.immcnt  les  bornes  de 
vérité ,  aux  dclpens  de  la  foy.  Et  de  qacl  tlprit  î 
Ccri>-sde)'erpntqiMra^ouiré  ^  falfifier  les  au- 
tres heux  ,qui  font  bonnement  infinis  en  fon  œ u- 
ureicfpi  it  qui  pouffe  tous  les  ertans  à  corrompre 
les Efcriiures, pour  atterrer  la  vcriic,&: mettre 
cil  règne  le  roenfongc.  C  cil  l'efptit  duquel  ic 
vctix  parler  au  chapitre  fiuuant ,  &  monUrcr  que 
cVfde  vraycfpnc  de  chair  de  dc  paillasdilCi  que 
ccluy  des  Miuiftrcs. 

^nc  l'herefe  <•,?  mcre  de  faillardifii 

CUAP.  XX-il. 

SI  ie  monftrc  que  i'cfptit  de  Lucl!er.C;iluin,& 
de  touslcsMmiltrcs,cft  vncfpiit  dcfomica- 
tion ,  des  plus«botiiinable$>  qui  fc  foie  iamais 
bandiî  contre  la  iiinftepndicite,  i'auray  pronaé 
que  la  doûvinc,  qui  accufc  rEelifc  Romaine, 
somme  mcre  de  toriucation,pr.i  ce  qu'elle  fou- 
Akhf  la  loy  do  Célibat ,  cil  vnc  doctrine  diaboli- 
quement caloamieuTe.  S.  Paul  met  enteelesioeu» . 
uresdelachairtl'herefic  :  qui  peut  fcnibler  vnl'w^'** 
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paradoxe, fî  on  re^^rirdc  rollcncc  d'icellc,  d'iU- 
cant  qu'elle  conûllc  eu  l'eiprii ,  nature  oppoicc  h 
L  chair  raaisfi  ooIaeonGdcre  en  fa  caufe ,  Se  en 
fcsefTeâSionttouaenqiie  le  dire  de  rApo(\rc 
r(l  tres-'veritable ,  &  tres-bien  fondé.  L'orgueil 
cftiepciedcl'hcrcfie,  &  le  mcfmecftlafourcc 
de  tous  pcclicz,  mais  nommément  delacluir,  j  Varjuril 
i  qui  cfl  U  picmicre  &  gfneralc  playc  dcnoftrc  ' 
nature.  Parquoy  aulTî  tui\  que  l'oigucil  fut  entré 
en Tame d'Adam ,  &:  que  par  orgueil  il  eut  dcf- 
obey,  la  chair  comincnce.T  à  fauc  de  ficnnes  ,& 
à  fe  rebeller  ,^  comme  première  engeance  d'or- 
gueil, &  la  première  apresluyconiurée  contre 
Dieu.  Au  moyen  deqaoy  il  ne  fe  faut  eftonncr.iî 
l'herelîe  enî»cancc  d'orgueil aufiî ,  aymc  la  chair, 
fclcn  I  crpiîi  >S:  l.i  i;.-iciirc  de fo:i  pcrc, Auffi  voyôs 
nous  qu'il  n  y  eut  ism'ajs  icclc  centre  l'Eglili:  de 
Dieu ,  qui  ne  tut  entachée  de  ce  vice,  aulTi  bien 
qucd'oigucil.  Siracu  Magusa  elle  des  premiers 
01  gucillcux,  ^dcs  premiers  heretiques.qui  ale- 
!ic  .'[.stt.n'escôtre  l'cfpuiilc  tic  Ihsvs^CHRlST; 
i!  port.i  sufll  la  marque  de  Ion  pcie ,  &  fui  vn  in- 
fii^tie  &  impudent  paillard ,  {rainant  fa  paillarde 
aptes  (by ,  qu'il  appclloit  la  deelit  Mincrue,  & 
la  faiftiit  adorer  à  les  dilciples  >  lufiien ,  facrjlege, 


tamS'ht- 

Tttl^UI, 

(un  //?>» 
i  faïUjrJ, 
'  a»  tfff- 
taitHr  ie 
f*iSttit^ 
Sifna 
ht»i>n. 
Hir.ttat. 


t.  Aiil.it 


frnkk. 


tta  m  rf. 
*<  Htir. 

m»!. 

DcSrint 
*  busM't 

&  UftéjÉ 

'nisieni 


&  idolâtre  enlcmblc ,  &  pcrede  tebcnfkiu.  L« 
Meiundiicns,  Saturniens,  Nicolaïtcs,  &  cous 
teautro.quc  S.  Anguftin  ^jncs  Ejxplune  aali- 
ftczaucataioguccicscaans,  oiu  clic  aullivilai- 
nemeiit  abandonnez  aus  vilaimes  de  leur  chair, 
comme ik«lkoienc  hautains  &funerbeséspcu- 
fitesdekuitMBe.  Les  Albigeois  cS:  V.udois,  «ue 
du  ncffirieeognoit  rouuenc  pour  honorables 
anccftrcs  Hc  fin  rcligioji,  onc  cftc  nitimes en  toute 
forte  de  lubncicc ,  comme  ajUcuri  auons  diâ.Or 
lapwlJardjfcdcl  herefie  ne  CÔfiftcpas(èttleracnt 
•ucofMjCOnuneJavnljaic^ccilcdcceux  qui 
font  paiUaiibcoane  leur  confcience,  &  cÔJam- 
nent  en  Icuramc  le  peclic  qu'ils  conimectcnt  au 
corps,  comme  font  plulicurs  membres  en  l  Eeli- 
fcde Dieu .  la  paillardifcdcrhercficeftcnhme, 
&  m  corps  :  elle  cft  en  leur  doânae ,  &  en  leur 
vie.  En  l'ame  elle  appromie  fcainMia  !uxurc,cn- 
cor  qu'elle  ne  ladcuc  onc  mettre  en  praÛKjuc, 
qui  cft  la  luxure  fpirituellc  des  Diables ,  qui  ne 
ptiiiicnt  pas eftrc paillards  de  corps,  n'en. ivaiic 
point, mais ilslelontd'cfpritacdcvolontt^', 
le  forment  dos  corps,  pour  U  mettre  en  pr..:h 
que  le  mieux  qu'i^.  pcujcn: ,  comme  il  euidcn: 
parles  Diables,  qu'on  .ippc<lc  Incubes  &  Succu- 
bes. Les  paillards,  qui  iJnccn  lEglife  Catholi- 
que, lont  mcithaiis  en  leur  voloatî  &  en  leurs 
corps,  mais  lis  n'approuueni  paicnleore^ric, 
ieiirviçç:  ficlcurpaïUardifccft  hii:n.ii!ie.  Mais 
llictefietoni'laficnne,  luydôi^cdcbcauxnoms, 
r.ippclle mariage  .liberté de  confcience, & len- 
(  ligne  de parole,  &  la  praûique  par  œuures.  & 
comme vneeffitoiuée  putain ,  mafquce  de  quel- 
auebnnptewxc^ftiiMnfiie  hardiment  en  tout 
iftu.inmtetontle  mondeàboircen  la  coupe  de 
fcsnbDmiturions,  comme  11  paillarde,  que  l'A- 
pocalyplc  nous  depcind,  allîlc  fur  vncbcftei 
pluficuistcUcs.  Eft-cc  mci  jcillcdoiic  ,(iS.  Paul 
appelle  rhcrcfie,  cniiucdc  la  chair  .>  Eft-ce  mer- 
acille,fitoiicela  meure  des  MinîftreschbauJe 
contre  le  Cdibnt ,  &  l'appelle  tyi  anmc  de  .S.it..i-.  î 
Eft-ce  meruf  lUc ,  fi  ces  Lutins  de  chair  combac- 
tcnccc  tjuipincucl  ;  s'ils  fonccniurcurpourla 
chair/s'ils  aymcilachairî  Peauit-ibeftcehcreii- 
ques>rans  cftrc  chinick>peunent-i)s  eftre  engen- 
drez de  l'oigueil  Je  de  la  chair,  qu'ils  ne  loyent 
enfans  de  leur  pcrç  &  merc ,  &  qu'ils  n'enluiuent 
kur  lucur:  &  luflinft.'  pcutient-ilscftrc  loups  & 
renards,  làns  vrlct  6c  glapir?  pcnixcutr^  cârc 
ccrB  &  boucs,  fans  contes ,  fans  mt ,  &  fans  lu- 
btii  itc?  Mais  quelle  docflri n  r  c \\  1 1 1  eu i  :  C'eft  que 
laviri^initén'cft point  à  pictciei  au  mariagc.qui 
tftlc  vicilkuaiii  Je!  hiuiiarquclouinicn  ;  que 
le  Cclibat  cft  caulc de  paillardife ,  qui  cft  vnieie- 
ftoiidcsaihcifuesdeCiIuin;  que  perfonne  ne 
duiceftie /ans  femme  i  que  cliafcun  fansexcep- 
a'on  engendre  des  enfàns,  qui  font  les  loixJe 
rancitiip.ig.iuiuvic;  qi:c  crii.x  i.];u ont conlacic 
par  yorulcur  corps  à  Dieu, le pcuuent marier, 
c  cft  à  dire ,  lorapre  Ibnbs  titre  de  maiiage,  la  foy 
otûlsluyontiurccdiuantfcsautels,  qui  cft  vn 
!..nilci;c,vne  impiété,  &hypoci!fîcabo!V»nsble 
cyeux  des  Anges,  &  des  h..r.inusavaiis  raiioii.  '. 
Autant  de  nuximcs  ,  autant  d'impieiez  pour 
loiiftciiirrimpiitidelachair.  C'eft ccficdoclri*  j 
ne,  qui  cft  vmjrenîenc  mcrc  de  fornication,  S:  ' 
non  lcCc]ibat.S*iIadaicnt  quelque  inconnenict , 
InifoiidaCdibaCtCdacftcaliicl,  &  aliène  da  • 
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Celib.it:  car  il  n'en  cft  pascanfe.eftancbonen 
loy  :  c  eftccluy  qui  ne  le  garde  pas,  qui  doit  eftre 
accufe.  Le  vin  e(l  bon  ,1  orcllbon  :  ,\\  v  a  oucl- 
quvnqui  prenne  occailondcs-enyaicr'.  ou  de- 
ucnirau;u.cu-ux.  ciuv  :.  .j-^lc  v,n  .oulorlbiét 
coulpables  .'  exterminera  on  l'vfage  du  viu  &  de 
1  or.-C  eft  la  doûrine  des  Minifttes,qui  cft  yraye- 
racnt."^  «l'rcilcmentcaufcdcpaUlatdilc;  car  clic 
i  cnleigne  par  leçons  &  par  loix.  &:lamct  en  Icf- 
prit  en  la  yolontc .  &  en  la  prailique  ;  &  meinc 
par  k  paroi  e  &  par  U  main  les  perfonncs  à  U  y  o  - 
lup-..i.  L'cllclic.  qui  rooaftre  par  les  nuximcs. 
qu'auow u»tofta,ft  commemilfauidclpouil. 
crnwfciclcfpnt.&IacrainKdtpicté&deic- 
ligion,  ■onr  veautrer  le  corps  i  plullr  es  bo  j:  - 
biendebeoncupifcencc.  C'eft  elle  qui  faid  les 
PJillaids.lein-.ccfttiLux,  les  facrileges,  &  auec 
le  vice  leur  donne  la  hardicfli  d'entreprendre ,  8c 
conftancc  ii  perfcucrcr.  Voila  h' paillardife  de 
herefieenracinéceni'ame,  &  en  h  chair,  que 
les  Miniftres  apprennent  en  leur  cfcolc  dcreii- 
rcfoi  ,r  J.-.  Et  leur  vic  quclk  cft  elle  ?  Elle  cft 
toute  au.lcc  m  modcUc  de  leurdodlriue  :  car 
aulU  toft  qu'ils  pcuuenc,  &  tant  qu'ils  ont  l'crprii 
dans  les  corps ,  ih  prackiquct  de  poinû  en  poinifl 
ce  qu'ils  enfeigncnc.  Il  n'yaOïcunc  Mmiftic, 
qui  ne  prenne  de  bonuc  hc;irc  pai  ci.  L  n  y  3  vieil  - 
lard  fi  charge  d'as ,  &  li  calîc  de  trauail  luxure, 
O  UI  ne  fc  remarie,  11  la. femme  luy  mcurt,foit-clle 
Uquatiiefmc.oucinquicfmc.  qu'il  auracfnou- 
icc.  Bcze  grand  Patriarche  aagé  de  quatre  vingts 
ou  tant  d'ans,  s'cft  faift  le  p.uion  cSc  Icpoifc- 
flambeau  en  ccfte  belle  ^tchaftc  pVadtiquc.  Ht 
que  la  femme  viue  tatit  qu'dlc  pourra.ou  meure 
quand  elle  voudrai  elle  ne  fera  pas  fuofteiirau- 
tie  monde,  qu'elle  cnceridra  nettuellcsde  loi. 
vieux Bcze.aouueaa  mtni  àqueiqucnouudk 
Candideitanifontilsfoigiicuz  de  ncic  croauci 
L  U  .^ch;i;t.  F.:  afîi:i  cjucîts  cluig-s  de  ;i,aria-c  lu 
t  ul  k  ne  uns  iccompenfc ,  &  qu'il»  cuireut  coura- 
ge de  lenir  loiifiouisknrcorps  en  bon  l'ut.ils  ont 
procutc,  où  ils  ont  çcu ,  vnc  fccrcttc  loy  marita- 
le, qu'à  mefurc  qu'ils  engendreromdéseiifans, 
leurs  -.i-cs  0  ûiirent,  &  pour chafouc  onhini  qui 
Icuni^iili,-.,  jkay LUC  cent hanci  d''.Kcieiir  poui 
l'accteuc  Je  !ti:r  ch.rir.  ô  Eftalîoni  Jieiitsde  vo- 
ftteminifttrc,     lalaiic  digne  dculsilbllons 
Et  n'y  auoit  il  autre  moyen  pourftire  te,  oïMioi  | 
flrc  vollie  valeur,  que  par  les  fiuiÂsdc  voftrc  ( 
chair  &  coiicupilccnce  :•  Et  gui  laraais  vit  î  qui  ' 
iamaisouyt  piftcurs du l'Lplilc de  Dieu ...n-cj de 
leurs fcruKci, à leiks conditions:'  Qn^ut'tft  Je 
leur  paillardife  contre  les  vœux  &iâs  àOicu.t  Uc 
aeftéauffifidfileir.ei>tfclon  leurs  cracks  praâi- 
quéc,qiietot«lercfte,cn  milk&:  mlk  i.,oynes 
^s:  lu.nnaiiijjà  i;in  I  iidici  a  kuJ  le  i'.jot,  &;  n'iuii- 
I  l^:élc';chtmnisdcrtmipiclcsenclosrtligicux,& 
I  aiijchcr  par  facnlcge,  des  autels  de  Dieu,  les 
I  coipsdcdicïauferujoe  pe^peUKldc  là  Waieftc. 
pour  en  &n;cdcstirMisdelaxtii«.  C'ilHiiv  qui 
I  eiiaf.ii<îtdcspitn'.i«rsl'cflayenfapcii;.i.!it', 
i  i'abid  fane  à  vi-^noniiain,  laquclk  il  j^-nnc  c» 
j  titre  lie  maiiaj-e.^^'couurit  vn  double  ijLiikge 
1  £ii  d<-t:bjc  inccftc ,  du  voile  d'vu  honorable  con- 
I  tiaâ  &  Sacremcncde  l'Eglifc  de  Dieu.  Et  a  eu 
aut.iiit  d'imitateurs,  que  l'F;;Ii(c  CKlioiiquc  a 
1  vcu&;gcmid  apo^.TvS  lâciiicm  r.iti.i  n.nipicUi 
I  baiiKiesdesioix  duiincs.wS;  uuici  Je  ,  ci.tiinrti. 
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dcfcsmil»  Cicrcz,Po..r  s-.Uer  içâc:  aux  cmbiAi- 
ftm«.S  Aomlnablcs  de  l'hcvcUc  &:  (cvc.utrcr 
ans  honte ,  dcdanslcslwugcsde  leur  chau  cft 
née.  C  cft  donc ceftcdoébrne.  cefte  fefte  ccftc 
heteficquicft  à  bonnes  enlngnc.  me.cdcfor. 
nication "qui  combai  U  ch.il\ccc .  U  cunnnence, 
la  virginuc.quicnfeignclcsinceftcs .  qun  reçoi: 

en  fon  Icm les inceftaew.  q«a  * cft  ff  rcccp- 

reniez  .dctousk.  cnf.us  aj^oft.t. ,  Jetons  les  fa- 
eiileecî paillards, qui  on-.  Uailc  U  ioy  u  Dic.i.  c\ 
À  fon  Eelifc, depuis  quatie.vm^i-;  «ns,  quilc 
Diable  dônile»  dcfede»  abylmcs  à  Lmlicr,Pout 
ouurir  les  p«tes  d'éf«r,&  luy  fkirc  vomu  l  iKrc- 
fie,qui  à  frot  eneué  cnfeigneroicces  abomnwtios, 
enecodKtoilcespMUards,  &  plonRerouimu 
UMle$ain«.«K«byfin«.«lont  elle  eftoit  (or- 
tie :  te  ponuon$dire,qpceoinmeclle eft  au  rcrtc 
de  fe$«reuri.le  grandnraMde  toutes  les  vieilles 
herefies.quellccftauffipârceftc-cy  lapUis  fm- 
ce  &  deteftable  ennemie  de  lacKaftete  .  qui  iu: 
oncqucs.  Cji  combien  que  tou5  Ici  hérétiques 
avcnceftéchamcU.commcnous  auonsdia,  & 
I  quelques  viwayent tenu  d«  maximes pJitt abo- 
minables en  enormité  de  luxure»  comme  furent 
I  les  AlbiEeois.il  n'y  eu  eut  lamais pointant,  qui 
cufeignartentfi  efperducroët.&  fi  cfttontcraent. 
qu'il  fallut  roroptc  Ufoy,  le  ferment,  &le  vau 
fiiô  i  Dieu,  powraooirtnefemmc&eômeute 
«I-  vue  iboinui.iWc  mixr.on ,  trois  énormes  pè- 
che*, adultère,  inccftc,  Srlacnlcge;  co  que  le* 
Minilbesaifcigncnt.enfcigr.niit  que  les  Ptcffres 
&geiiiconûci«àDiei»f«P«Wcn^*  vouecncor 
(cdoioencm^n.  1 

S»r  Mtj  lit  MiMiJlres  fotuknt  Ibifté^ 


CHAf.  XXIlt. 

Rompre levttufiicTiiDieu .  c'eft  yn  péché 
conicelcsloix  dmines  cômc  clulcun  Içait. 
Qrtalleguencdaoc  les  Mmiftrespourdcfendrc, 
ou  f  a  nioiiispoiir  conurir  la  honte  de  leur  chair, 
6e  leur  brutale  ioûtincqui  cnfeignequ  on  peut 
romprcle  VŒU,  qu'on  afiift  à  Dieu?  Peuucnt- 
iU  «ftcgiier  l'Elcnture  ;  lit  quelle  Efcnture  ne 
<ktcl\cccftïduclnnc&  licence  eti^eiice;  Ont- 
ils  qnelaiic  taifon ,  à  faute  d'Efciicure  ?  Ils  difcnc 
ptiur  E(critUTe  «r  ponriaifoi», q« cwx,  qui  ont 
voue  clufleté ,  (int  F/'d  »ne choie , qui  eftdellus 
leur  force  ,  te  qu'ils  s'en  peuueiu  luftcmentdef- 
dirc.  Mais  cefte  raïkm  ell  dircûenient  contre  la 
ilunâeEfcntuietcUefàiâiniureàDteu,  &  eft 
pleine dab&idité.  L'Efcittttre  confcille.  &ex- 
horteàlachflfletc:  le  S-Tuic.upsr  fon  exemple, 
&par  fadodiine,  comme  ("auuencauonsdidl, 
S.  PiuU&lcsApoftresaiiffi.  Si  c'eft  vne  chofe 
i  mpolÊble ,  à  quelle  (in  ces  confeiU  î  Car  ft  ou  ne 
delibei«i*mâ»d«chore$impoflîble$»commcnt 
fc  peut-il  fane  ,  que  Dieu  fouueraine  fagcITc 
donne  le  coul  cil  de  vir?,uiiic  ?  U  faut  donc  que  la 
chofe  le  puiiTc  finie:  ilcft.lonc  pofTiblc  auecla 
grâce  de  Dieu ,  de  garder  U  chaftecé.  Ec  fi  chaf- 
cun  peut  dit«  kl  inntation  de  S.  Puttl,  lefmttout 
fMtc  celuj  ifui  mtceyftrte ,  pourquoy  ne  pouna- 
onptometue  àDieu  ce  qu'il  nous  côYcille  de  luy 
donner, 4c «qu'on luy  peut  rendrc.moyeiiiiant 
lÀgItace,  kqaeile  il  oftite  à  chalcun  !  &  ce  ca  la 
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par  l'aiideur  de  grâce ,  &praftiqaée 
par  luy ,  &  par  fo  enfans  plus  parfaiftsî  Qui  dôc 
Te  pourra  defdirc  de  fapromcjlc,  fiinsciimcdc 
dcfloyaulé,  4^  d'iniore  contmitc  contre  l'hon- 
neur dininfOoy-raais  on  n'cft  pas  afleuré  de  la 
^racc  dr  Dieu ,  pour  cneftre  aidé  à  garder  con- 
tinence? Oiicn  cft  pour  le  moins  autant  aflèuré, 
qu'en  ton  te  aiui  c  bonne  entteprife  (ùùc  pour  la 
vertu.  Que  fi  ccftc  fupreme  bonté  donne  U  vo- 
lonté dcfaiK  le  vtru  de  continence ,  &  li  elle 
s'i  n  cl  i  ne  t  ou  fi  ours  plus  au  feeours  de  ceux  .qu'el- 
le infpiredela  fcruit  plus  parfaitement, U  y  a 
probablement  plus  grande  illci  .n.^e  de  Ion  af- 
liftar.cc  en  tel»  vcsux,  qu'ez  autres  aûions  de 
moin  J re  perfcâion. AoKfte  fi  les  Miniftres  font 
lîaiïe  j'  cz  de  la  mifedcordc  de  Dieu , qu'ils en- 
feignent  qu'il  i'aut  que  chafcun  croye  comme  ar- 
ticle de  foy ,  que  l'es  péchez  luy  foru:  pardonnez, 
&  qu'il  fera  Uoué,  poorquor  ne  s'afleurcnt-ils 
i. y  delà  gvacr deINco  ?  PcitWjuoy  en  defcTpe- 
rent-ilsdeuant  qu'en  faire  l'eflay  ■  Pourquoy  fe 
rendent-ils  à  la  chair,  deuiut  eue tafcherdclï 
voincreiN'cft-ce  pa'.  d'autant  qii  ils aimêr  mieux 
vnef!pmaie,qtKU  grâce  de  Dieu  i  &  qu'Us  font 
plasdecotduplaifir  dekclkair,  qoedellionne- 
Iteté  delà  continence  ?  qu'ils  aiment  mieux  r.if- 
faficrrappetii  auec  volupté ,  qucguanr  b  nula- 
•  die  pàr  bonne  dtfciplinè }  Daiuntage  fi  pour  n'c- 
I  ftrea(reucédek|rice<kDieu,onnedoiciamais 
i  faire  voen  dé  c1i»ltct^  ,tl  ne  finit  tamait  ft  marier 
,  aufîi  :  car  un  n'dlr.un  piusiffeuré  d'auoirlagra- 
ce  Je  Dieu  ,->.u  mariage ,  qu'au  Célibat  ;  Se  ians  la 
grâce  de  Dieu,  il  cft  aufit  difficile  de  garder  la 
iojii.  l'hooneiketc  du  m3ria£e,qaelelâu>âv(Eu 
de  chafteté.  Parqney  fi  iamab  on  ne  doic&ire 
Tau  de  chafteic,  à  caufe  qu'on  ne  rçiitfionle 
tiendra ,  poui  la  melmé  tailon  on  ne  doit  laimis 
COnmder  nunage  :  car  on  ne  Içaic  non  plus  fi 
on  garderaUfoy.Les  MiniftrcspâllcroïK-iIsccft 
article?Cetress  iblercfa(ênt,  il  leur  (lut  donc 
lonieiîcr,  qu'on  peut  prder  aucc  la  grâce  de 
Dieu,  le  voeu  de  chaftetc  :  &  (i  on  le  peut  garder, 
on  le  peut  f-iiic  :  &  qui  ne  le  garde  l'ayant  fatû, 
eftracntegc  ,  perfide,  &  piwiflidlie  de  U  molt 
éternelle.  Parquoy  ce  qu'il»  dîftnt,  que  le  tOBO 
de  continence  crt  iur  les  foicrs  LÎcl'Iionr.ucafR- 
ftc  de  la  grâce  de  Dieu ,  c'eft  tn  faux  aiucccdent: 
&  la  condufion  qui  diâ  que  ccluy  qui  a  fiiiâ  tel 
vcru ,  s'en  peut  dcfdirc.  c'eft  »nc  conCcquencc 
d'vn  homme,  qui  ii'ahy  foy,  ny  religion,  ny  dif- 
cours.  Mais  fi  quelqn'-.  n  cft  ler.tc  5:  pi  cil  i  bi  uf- 
lrr,ayantfiiiûtev«a  de  chafteic.  que  feia  il  ! 
Il  cherchera  ées  lemeles cmmcnebles ,  aftin  de 
ne  brnflcr  point:  Il  priera  Dieu,  comme  6t  S. 
Paul  fentatit  en  foy  rcfguilloii  de  la  chair:  Il 
mettra  de  l'eau  en  fon  vin  &  en  fon  feu ,  Iclon  le 
confcildu  mcl'mc  S.  Paul  :  Nev9iut»)»re:^«i»t 
dn'Viii,  fiiu  ptrrt  ^mauJ  &  f»)  t*ftiê  itluxitrt. 
C'eft  à  dire ,  il  chaftiera  Ton  corps ,  1  l'exemple  de 
cclninft  Aportir,quiuiû,  /»  f^Ç/f  mtncorfs, 
cJ"  /•  ro'às  if>:i:tcur  (àl'ame.  '  Le  chaftiemcnt 
I  ci-alafobrietc,  la  difcipline,  la  hairc»  la  veille, 
t'eftude,  letnuail/bconfeflîon  fréquente,  ic 
aiitresmaniciTvês propres  pourdo'.-nptci  l'au-cuf 
dcccftircifitiirc  ^touche,  &:  luy  apprcmiiL-  la 
bîiJc  iS:  IVipcion,  &  l»  rende  fouple  &  vtileà 
sô  maiftie  l  cfpnt,  côtne  fiûfoit  le  pcàt  Hilarion, 
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qui  ieime  parlant  ^  Ton  corps ,  qui  vouloit  faire 
du  (Ttauuait,luy  iiCoit,Pttita(SiMt,iet«J»nnerdjfi 
pcH  de  fAilUt^ttmMtriufltifk  fitfiri  Uf*im^<jH'd 
U  volitfté.  Aucc  In  pratique  de  ces  auftctitc/  ,  i! 
tTiudra  cuitcr  coucc  d.uii^cccufc  liantife ,  tianc  her 
toutes  occaliousdc  muI  K.irc,  fur  touclcsiales 

[>cuféc$iauccpr0pos  de  pluflodquitctla  vic^uc 
'amooCcieDieu  \  pluftoft  roourir,que<]eroÂfcn- 
ier,ny  par  tnauuaiie  pcnfce  en  ramc,ny  par  paro- 
le vilaine  en  la  bouche ,  ny  par  oeuure  dcshône Ile 
en  la  main,  5c  autres  iiiflruraciis  dcrelpri:.  El 
Dieu ,  qui  cil  fïdclc ,  voyant  ce  deaoir,  que  tout 
home  peut  faire  auec  (à  grade^  DefiMdta,dc  fout- 
nir  fecours  à  s6  chcoaliet^Acae  petmetuaunMis 

Ju'il  foit  harccUé  au  deflàs  de  (èi  forces ,  ains  luy 
:ra  i;aigncr  vncgloricufc  vidloiic  d'vn  fotc  cô- 
b.itjlclon  qu'il dicl  par  le  Sage ,  llluja  ibnni  vn 
f  ort  ctmbét^amr  Imj  t» faire  emferter  U  prit.  Aacc 
ce iccoars,  mille  Se  tniUçbclUs  ame$,homincs  & 
il-mmes,  ont  gaignc  letlanriersde  virginité  &  de 
contincncc,&:  les  ^aigncnt  eiicores  en  l'Eglifc  de 
Dieu.  Et  parcant  ïcsSS.  l'eres .  nommément  S. 
Bjdlcj.S.Gicgoire  deNazUnze.S.Chryfodome, 
S.  Hicrormc.ffc  S.  AHguftin  aucc  Tertullien,  di- 
karqu'il  n  'y  apcrfonne,  qui  ne  puiCTe  garder  U 
chaftccé  .lUL-c  1.1  i;i:.ice  diiiine,  s'il  veut  ;  Or  la  vo- 
lonté le  rîKT.iltre  à  chercher  les  remèdes  propres, 
qui  l'ont  ceux  qu'auons  di(fV,l'oraifon  pour  impc- 
CKtUgtaccdc  Oieutdoropcec  le  corps,&  fuir  les 
occaHonsdemat^ie.  ttxamj  fi  lesMimftres 
ne  peuuent  cftr«  challe$,c'e(t  parce  qu'ils  ne  veu- 
lent :c'eft  parce  qu'ils  ont  chafft  de  chez  eux  les 
prières  canoniques ,  qui  le  font  continuellement 
en  Coa  E^Ufe  :  c'cft  paicc  qu'ils  mirent  coufiours 
delactttir,ne  fiûGuitcasdêtieufiiM  :  e'eft  finale- 
ment  parcequ'ils  font  toultoursaocc  les  femmes, 
ou  dciirciir  y  cftrc.  C'efl  la  doéirine  Catholique 
rie  'i.i  ijDi.tuicncc  :  &  oui  ne  cioïC  :i'rlpc;c  ce 
qu'elle  àid ,  il  eft  lans  foy  &  fani  efpcrancc  ,  & 
n'cft  pas  ChrclHen.  Voila  le  «medcpour  étein- 
dre le  feu  de  U  concupifcence ,  fans  k  brnflcr. 
Le  remde  /«  Minium  enfitffttM  etmtTtU 
MKupifcence ,  eff  le  mtindre  dftêiUi 
C  H  A  P.    XX  ir. 

CEloy  qae  IcsMimfttesenreigHeiii^disItqD^l 
fe  faut  inariet^anoir  e^rd  ànicaii  vcra, 
outre  qu'il  contrarie  k  la  loy  de  Dtea  t  poor  le  re- 
gard de  ceux  qui  ont  voue  continence ,  c'eftle 
moindre  de  tous,  &  le  plus  dangereux  de  tous: 
car  s'il  eft  feul.il  ne  guérit  pas  la  maladie,  nuis 
pluftoft  il  raugmcRte»  U  addoocic  cnTemblc  la 
pUye,&:  l'iiritc  i  il  foulage  k  victUe  c<icnpifc6ce, 
&  l'enflamme  par  vnenoaudle  amorce.  Et  ces 
bons  minillres  des  «mes  font  en  cecy  fcmbtables 
anowdîxin  du  corps,  qui  ne  fçait autre  recepte 
poocoKCiion  hydropîqac,qiie  iiiy  d5ner  àboi- 
ledel^*  Ceremedeeft'ilpioptepout  chaflcr 
celle  maladie;  Et  tel  malade  ne  crencra-il  pas  de 
boire.deuant  que  dire.c 'cft  affez?  El  l'expérience 
ne  monftrc-  elle  pas ,  que  le  fcmblablc  aduiét  icyî 
Si  ce  rcracdc  eftoit  le  plus  efficace  pour  garder 
d'eftte  paillard,  il  n'y  auroit  aucuil  adultère  :  & 
toutesfois  qui  les  coinmct.finon  les  gens  maritz? 
Salomon  aiîoit-îl  alVcz  <1c  femmes  pour  cfteindre 
le  feu  de  cÎk  upiicciiCc  =  L  u  vn;t  il  i  bout  par  cela  î 
N'alla-il  pas  de  mal  en  pis,tulques  l  ceqn'ii  print 
de  meilleures  aides  î  Le  maJtiage  garda  il  d'eftrc 
pailUnb  les  ièpc  nnns  de  San.,que  le  diable 
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eftrarigla  l  vn  après  l'antre  tanidâ  des  nonces,  1,, 
PourleurpaïUardireî  Ceftmalcognoift^Unu^  \ 
j  lignite  de  la  maIadie,&U  qualité  du  reniedc  La' 
concupifcence  ert  vn  feu  rongeant,&ncs  efteint  \  1 
non  plus  par  la  cluir ,  que  le  feu  nvmcriel  par  le  '  ^ 
bois  S:  par  l'huile.  Elle  fe  guérit ,  non  en  s'appro- 
chant  de  la  chair,  auncn  i'cûoignant  de  la  chair  : 
Scdetani  plus4uciiuc!qu'vneneftvcxé.&  qu'il 
fcfentmfitme  en  celle  piic,  Je  tant  plusdoit- il 
fuir  touteapproch*  chaniellc,  &  recouru  droiCl 
i  U  grâce  tic  Dieu ,  côniclc  premier  &  fouucrain 
reracde:cai  il  fcia  plus  facile  i  lachair.dc  s'abOe- 
nir du  tont de ceftc  volupté,  que  d'y  garde* la  té- 
pcrancc.Vn  lu-v,-;-  qui  eft  trop  fubiedtà  s'eny- 
urcr.S:  prcnci  ti  ^liiid  piiiiit  i  boire ,  il  a  plus 
de  facilité  de  quitcrdutout  I  vfageduvin.que 
d'euiterrintenipcrâcccn  bcuuant.  Gccton par- 
lant contre  ceux.qui  difoient  qu'il  fallait  mcdio. 
crcm£tphilofophcr,Cftf.r,  ditt<4l,  f  Mi  vrw/rf^M'o 
prennt  ttfimiU  dt  phi/ofiphêe  nmec  meib»cntt ,  lU 
mettent  la  temper^nct  tu  vt.cdiije ,  ^tti  efiant  vne 
iftf gtmjlte^e  refait  mcm»  frcim-.de  mAMitrc^t 
ceuxUjcrtm  e>,ji»tromiu7^flmt^»ètMa,^€n 
mima  dm  têtu  Us  ferfetmtt/jmettitx'  cj^  f  «i  «w/- 
ttt4»tkvnmiK,tn»fts^ui  font  injÎHiej.  De  mcfhies 
pouuôsnouï  dircicy.que la  th.nr  vnc  to;'i.-.uior 
cée  reçoit  dilficikmct  la  règle  de  modération ,  & 
qu'ilellpUisfaaledes'eii<klparti[  du  tout,  que 
d'y  eardcr  la  racdiocritié>KilKipaleinenc à  icux 
quiTont  plnSjnfinM^ft  phisendins au  |  tco 
ce  du  corps.  Car  cCux-U  fontpiiis  allouiez  dr 
loing  que  de  près.  Nous  auons  »  n  remarquable 
exemple  en  S.  Paul.i  qui  Dieu  auoit  laifFc  vn  cf 
guiUon  de  la  chair,  pour  le  contenir  en  hucoilité* 
qui  luy  eftoit  de  tât  plus  faicliemcqii'il  auoit  l'a- 
tnehaute&efleuicfurlachair.  Que  fitceS.A- 
poftre.pooreneftreTainqucurfchcrchâ-il  le  re- 
mède àJachair,rcIon  le  confcil  de  ces  confcillcis 
de  chair;!  1  le  retira  à  Dieu  pat  oraifnn,  il  dcniâd.i 
vne,dcux,t5>:  trois  foi.-;,  cftrcdcliuiédc  celle  tfpi- 
ucQii^luy  tefpondit  Dieu!  Luy  conunÂda-^  de 
prendre  itnime,^  prendre  remède  il  la  challr.  «fi- 
mclcs  Miniftrtscùlëillcntlllluy  leJpondit ,  Afa 
grâce  te  jif fit, U  vertm  t'ticcôptiten  l'infirmiié,c'cÙ 
à  dire,Si  tu  fcns  l'infirmité  de  u  chair , confie  coy 
en  ma  gnce,qui  te  dteeti  la  vertu  ponr  vaincre  : 
car c'eiten  aidant fnifirmîté,  qu'elle fefaiâ  p.i- 
roiflrcAu  moyen  de  quoy  le  mchneApollrc  diél 
apres,/^  mt f^lanfer.iy  en  mes  injîrmitcy,  Affi»  <f:ie 
U  veriH deChri:}  K.iiite  en  moy.  Cûme  s'il  difoit, 
l'efpcreray  de  tant  plus  la  vi(rioirc,que  ie  rr.c  fcn- 
liray  infîrmc:c.nr  c'cft  alors  que  la  grâce  de  Iesvs- 
Chrut m'aflifictade plusprcs.  Voila  Jcfouuc- 
rain  remède  pour  les  inlîrmitez  con  trc  la  chair  : 
c'cftîagi.icedrDicu,  rii'i!  iiciis  faut  demaudcr 
parorailuiis  iteiccs:  Aucc  celle  aide  le  plus  im- 
becillc  cfV  chafte ,  au  milieu  de  Babylon,de  Sodo- 
tut»tc  d'Egypte: (ans  c«  tetnede  Icpluschaûe 
de&namré.eftpaitlard  par  tour,  6:  auec  toute 
femme.  Parquoy  IcsMimflrcs  fuiit  içnoraiisdc 
la  g(;acc  de  Dieu  ,  &  ne  (çaiitiit  que  c  el>  de 
l'elprit  de  Dieu,  ny  de  (a  vertu,  flattans  feu- 
IdjncntlanMladiedelacliaii^  de  nda-guatiffans 
point;  fniutîei»  anffi  bien  an  manage  enceft  cn- 
dioitjqn'à  l.;  thaftcic  :  cnr  p:r  leur  maxime  ils 
mettent  la  fin  principale  d'iccluy  j  iciuird'apaft 
&  de  curée  à  la  c6cupifcence,quieftlcplusba$ 
&lc  plus  gtoOîct  efFcâ  du  managc ,  &i  auquel  il 
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n*  vifoit  p«nt  »«•  comnaaieMncnc  du  ntonëei  i 

«ftanciiiftituî  Iculemciupaur  l'aide  de  l'hatTimc 

dr  la fcmrac ,  i:  poiu  U  piocre.mon  &:  cducA-  j 
tiondcs  eiifiDS,  n'y  ay*nt  alors  aucLUiccoimi-  ' 
pilceace,  à  laaucUe  il  fallut  /'comme  à  la  nuladic 
qa'on  appelle  loop  )  dâncr  U  chafr  poor  teaieilc, 
»lfind'euitervni'IusgiAiulm;.l.  Le  m;niij:ccn- 
ttela|loneufe  Vicr^c  Marie  &  S.  lolcphcltoit 
ibccKc  fin.&pluficurslkints  persônagc*  ont  de 
aituii  mariez  iàns  rvik|;c  de  ce  ccmede.  L  es  M  i 
lûftres  îbntencor  plus  raiaftettx  la  raariagr ,  tw 
ce  qu'iUcn  couurciit  le";  incdlcs  dcsapoftatsbri- 
fe-va-ux,  &  font  comme  qui  pAteroicviic  Lilc 
putain  du  manteau  &  des  orncmés  d'vne  Roy  uc 
pudique.  VotUleur  crpac  reformé,  du  tout  cou  - 
«aiteàcc!uydelEfVs-CH».iST  .qui  acnk; 
gaélachaftccé.noafciilemic  en  la  viri^.ir.r,  r..-.is 
encore  aux  uopcet ,  les  rcduix&ntàl'aiiiâce  d'vac 
Iculc  partie  j  ne  permettant  ny  dîborce,  ny.cbjgc 
d'vnetacce^duauuUTiedekpceinïere  ;  toutes 
lerqueiks  choies  n'eftoïent  permifes  au  in:ri  j  ges 
delaSynapoguc ,  inflaur/  pour  rem  nii  la  ictrc, 
comme l'Lglife t ft maiice àlEsvs  Christ, 
pour  engendrer  vierge,  &  lemphr  le  ciel  d'cn- 
Êuis&idcucIssPouiccstai^s,  les  Apcil\rc$  & 
leuisfdcceflèanînrpirez del'Erprit  de  leur  niai> 
ftre>  &bruflans  d« n  imouis  que  le  feu  diuin  leur 
auoic  mis  en  lapoiâ:rinc,iionnereiit  Us  beaux  cn- 
feigncmcnsdeia  chaftctc,  qu'auons  diâ .  &  en 

Satoculict  etcritticent  des  loix  fur  les  oâiciers 
omeltiquesdeDiea,  les  obligeans  à  garder  per- 
pétuelle continence,  s'ih  vonloiunt  clUc  de  ce 
rang,  pour  vaquer  auec  vnc  cekitc  jnnctca'cf- 
prit,  &  iaus  dellourbicr  de  la  chair,au  feruicc  des 
UCKS  iliy(UKS>Oe  mclme  ei'pricont  efté  fondez 
les  niODiftetes  desvicigcs,  tancd'hommcsque 
de  femmes,  fctuiiis  à  Dieuiour&'iniift,  cfiutns 
oinemensde  fa  mairon  l'aindle  dés  le  commen- 
cement: Et  par  coticrjiire  cfprtt  ont  cflc  démolis 
les  lacreznUK'S  de  ces  lieux  lapds,  te  le;  amcs  £c 
corps  dédiez  ÏDien.  làailegemenc  cnlcucrpai' 
l'hcicfiede  Luther  &  de  Cahnn ,  efpric  de  feu 
infernal ,  cfpriC  de  chaii,  furie  &  luiuc  fuucde 
des  corps  &dese(jMl^> 

C  cil  la  cérémonie  perpétuelle ,  &  vne  des  plus 
rcrearquable$,&  contenant  en  foy  toutes  les  ver- 
tus îles  facnfifateurs  Chtcrtiesdcrqucllti  il  n'cft 
befoin  de  patlcren  ce  lieu.  U  nous  a  fallu  dilcou- 
lir vn  peu  plus  aulong  de  ceftecetemonic.poui 
nondtcrl.i  diffetencc  i|ti'il  y  a  entre  rcfpntde 
Dîeu,&  ccluy  des  MniRres.  Venons  aux  autres. 
DethjijitsJ't  PreHredifMKt  UMeffe,  ' 

,    ■    CHAP.  xxr.  \ 

LA  cérémonie^  de  laquelle  venons  de  parle  i , 
concerne  intcricoremcnt  U  perfoilne  du 
Preftrei&prcfuppofc  toutes  Icsbelles  vertus  de 

l'amc,  qui  Icpcuucnc  rciKlrc  .iii^uc  i.^  ;j  ]-,,uuc 
&  diuinc  vacation.  Nous  diicourtons  tuamtcnât 
de  cellesqui  touchent  l'cttetieur ,  entre  Iclqucl- 
!es  celles  des  habits  doiucnteflrc  expliquées  les 
premières, comme  picmiercsaoîTi  elles  vont  en 
pradiqucLT-lfi  iiuiciunisai^  prend  que  le  peu - 
plcde  Dieu  cll.intcij  licudcfia!ichilir,&  eu  com- 
modité de  biens.a  toufiDutsvléde  certains  habits 
^a^tiiMlS  dilÙllCS.  L  bidoire  de  tous  les  peuples 
ilninonde  nous  enlrignc,  que  c-tlc  cérémonie 
«ft  naturelle  aux  hommuseu  coûtes  .liiions  pu- 
bliques de  quelque  conlcqucncc.  Nous  liions 


qa'Elàu  auoit  certains  habits  précieux ,  que  S. 

Hicrofmc  diâ  eftre  Ycftemens  l'acetdotaux  ;  ce 
qu'il  tue  de  la  traditio  des  Hebrieux.difaus qu'en 
la  il. y  L.c  r.ncviK- li-s iiisaifnezcftoiciu  l'tcrtics,&; 
violent  de  propres tobbcs  faccrdoulcs,  quand 
ils  oifroieiiC  ftcrifice  \  Dieit,comme  ailleurs  au6s 
diA-Vn  peu  après  que  les  \  îcbricix  hirciit  fortis 
d'Egypte,  &;  que  Dieu  eut  aficitc  vnc  famille 
entière  au  fciuicc  de  fcs autels,  il  commanda  les 
habits  propres  d'Aaron  fouucrain  Prcllrc,ordon- 
naRt  l'eftotTe  &  la  façon ,  de  laquelle-il  vouloir 
qu'ils  fufTent  fiiéksj  l'eftoffc  precicufe.d  or,de  ia- 
cinthc,  d'efcarlate,  de  vermeil,  delm  tecois&: 
pierres  prccieufcs: la  faconde  trcs-grand  attiiîcc, 
de  brodcrie/ie  fraDges,&  d'ouutaeps  tilTus.  Les 
moindres  Prcfttesatloicnt  aulfi  lenents  \  1  equi- 
poleiit.  Et  tous  ces  habi-s  dcuoicntellrc  bciiits 
3c  coniacrczjdcuantqu'efticmisen  vlage.Dauid  '  f**'^>»- 
faifant  conduire  l'Arche  d'alliance  ,  le  (autant 
dcuantkclle»cftokKaeftad'vn  Ëpkod.  Et  les 
Preftres  oomnninement  portoicnt  le  leur  ,  qui 
n'cfloic  pss  de  drap  d"or ,  comme  ceiuy  de  fouuc- 
rain Pt  elirc ,  mais  de  fin  Un .  &  luifant  en  blan- 
cheur ,  diâ  S.  HietoCiie,'ie^ondant  au  furpelis 
dejM]!sPfeftcei»0a«Hixtowie»desEaelques.Les 
hiftotres  des  Perlés,  IndoR  ;  des  Grecs  Êc  Latins 
nous  tclmoignent  que  coaicilcs  k. nions  du  m6- 
de  ,quirccognoilloientqucLqufrdiuinité ,  la  (èr- 
uoientauffianec  celte  cérémonie  de  prupres  ha- 
bits >  atgoment  tia-cenain,  que  c'cft  vne  loy 
natatêlle  èngraa^aacsurdes  hfimes  par  mc(- 
mcs  cra.dls ,  que  rmllinâ:  de  rccognoifbic  va 
Dieu.  Et  partant  comme  dés  Iccommuiccmcnt 
du  monde  elle  a  c(\é  l'am^emcnt  praÛiquce  par 
les  enfiuis  dé  Dieu,  auOI  elle  a  cfléreienuc 
confirmée  en  la  loy  de  gr.ice  j)ar  les  Apoûrcs ,  & 
parleurs  fucceflcurs,  laiilccdcmainen  main  à 
toute  l'Eglifc  vniucrlcllc  :  de  manière  qu'il  n'y 
eutiamais  pedple,  comme  il  n'y  ade  prefent,  qui 
porte  le  nom  de  Chrcfticnflauf  les  hcretiqucs,  &: 
cncor  non  pas  lousjdont  IrsPrcftrcsn'ayét  touf- 
iouis  vie,  &  n'vsét  encotcs  d'habits  faccrdotaux, 
ofhcians  en  1  £gl]fc,&  ncnimcmcnt  otltans  le  S. 
facnfice,  LcaChreftics  qui  font  eneor  en  Iodée, 
en  Arracnie,au  Mont  Liban,êcau  relie  dcl'Afx;  "//"a 
qui  font  en  Egypte  ,  en  Afrique  j  qui  font  en 
G rctc ,  en  M oicuuie,  &  auxautics  pays  de  l'Eu- 
t  ope,lc  font .-  &  tous  ceux  quielicriuent  leurs  hi- 
ftoircSjVieux  fcmodemcs,le  tefinoigncnt:  voire 
mcimes  lesPtcftics  Luthcricr.'.  en  Alilemagne, 
en  Ang!ctcrrc,&  aux  autres  cndidits.reiitnnent 
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!<iuci.  habits  propres  en  l'exercice  de  leurs  Ci- 
mens ,  Iclon  l'ancieniie  couftuntc  de  l'Egtilè  : 


Ht'n'y  a  qoeles  Miniftrcs  de  Csluin ,  qni  veulent 

que  leur  Ccrc  luit  fans  h.l  it.sai.fn  bitn  que  leur 
rcht;iGn  dcuhacc.  Or  te  t;cnci:il  cor.ftantac- 
toiii  dcb  it.nîps,ac  desnatiiMiSiLii  vneccremonic, 
motifttc  Iclon  la  rcglc  de  S.  AugnlÙn, que  c  cft  ^  ^ 
vnc  tradition  Apollcliquc.  ///"iiM  entre ,  àiCi  ce  ' 
DoAcur ,  J:^ue  l(i(l:,,Jfi  f^Ke  th  mPArdctis,  &ej>ii\  s  Auf.rf. 
tteJeutfttHt  ietij;t'e} par ejirit ,  C  jour  neammems*  ii».  r.  r. 
oljtruéts  Àtt  Ch>efiiais  ftit  Uni  le  merde  ,  fint\*^  "»"• 

Itt  C»ifri/*f .v;,.v,  dont  rsuBuriti  tf^frei-miU 
C- J'tl»i.:'re  j  l'igt^fe.  Pjrqucy  ropira.iftrCté 
des  Minilhcs,  qui  mciptilcnt  tcftc  fi<toii,  & 
q«u  l'oppogoent  pai^  vainc  doarîne , bande  con- 
uclaloy  nanuelle,  contxc  loidonnaoce diuine. 
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S:  contre  l'viiÎLinfcl  ifglci'.icnc  de  toute  l'Eglifc,  ; 
&meiitcdeftrccoiidamiiC(;  comme  fupcrbcâc' 
arrogance ,  ("don  le  iugcmcc  du  mcfmc  Doâenr, 
qviil&efire  VHemttltrahlemfeUntc, de  rtHotitur 
m^iétt,tilfdutf*irt  ctijut  toHtel'EgUfe  f'iùl. 
Lcuriiifolenrc  cl\  plus  grande  que  cela  ;  car  noii 
Iculcincncili  rcuoqucnt  en  doubtc  la  coaftumc 
rcccuc  de  toute  l'Eglife^  nuù  la  melprifeit  £e 
aboiiOcntducouc.  OrlaJuOàtKpoacvapende 
ccmps,nous  cxporcronslcsnifttuaiom,qui  nous 
loncUoimécsparlcs  lubies  ,  donc  on  vie  en  !a 
Mdlê:  6c  par  mermc  moyen  nous  entendrons 
lcsciafet,qtiièntiQdiiiftks  ApoOnt  d'cavrcr, 

Cemmentles  h^hiis  ftcerdeuttxeuUMeffe 
ùifirttiftmr,  t»  rtfrtpMiiuitU  faftitmdM 


CiJAP.  XXFh 

NOataaonsdiftcy-dclfnsen  gênerai,  que 
Us  cérémonies  font  vtiles- parce  qu  elles  m- 
ftruifcnt,  qu'elles  aident  rcutendement,  lavo- 
loiitc ,  Se  lamen-^  iic  ,  qu'elles  font  marques  de 
la foy ,  &  caufes  de  «jeuocion  :  cclafc  voit  dairc - 
meut  au  Célibat ,  éc  n'dl  bcfoing  d'en  dire  plus. 
M  onitroj»  le  en  ptflàut  aux  habin  Âceidotaux, 
qui  touchent  déplus  prezi'aâlon  delà  Meffc ,  & 
oùlachofcii'cftpasfieuidcte.  llsii.ftiuucntdôc 
tant  Us  Pfcftres,  que  cous  lesClucÛ:cn<; ,  &  rx- 
citentàdeuotion,  en  ce  qu'ils  rcptcictitriH  <  rti- 
cacement»&  honorent  iàiaâciiKat  Icmyftcrc 
dclapaflionda  Sauttear,  te  Wtta&tt  de  Ton 
corps,  félon  le  commandement  qu'il  en  a  hilfé, 
diCmciAicTts  CECT  fm  mémoire  se  moy. 
L'iiabiilcmentcnfcïgfic  far.j  mocdirCj  fc&i&la 
lc(;onàrameparleplusbcaufcnsdo  corps,  qui 
cltl'ixil.Vn habit,  Iclpr»  qu'il  cft  TariéSc appli- 
qué, cnlcignc  l'cflac  Je  U  ficîloiiiic ,  (X'  lesr.mu- 
ucmcns  intci  ieuis  :  U  moulu  c  le  Piincc ,  i'Eccle- 
fi.illiqu:,lc  Gc!)[illiotr.nv:,lc  loldat.lcCapitainc, 
le  Doclc|ir,ic  Jabotireur,  Uioycle  dueiJ,l!inno- 
cencc.dcleoime.  Tel  edl'viàge  des  baUttlà- 
cerdoêtnx  :  car  en  leur  façon  us  fentvnpour- 
cndAde  la  paffîon  du  Sauueur  tC  de  fes  qualicez. 
Les  vcftçmcns  blancs  font  vnhicrcglyfe  de  fi  di- 
ninitc  &  de  fiin  innocence  j  les  violets  *:scbU- 
blcs.dcfestourmcns, Icrougc,  de  fon  fa:igcf- 
pandUfCedelàchacitét  les  noirs*  dcfbnducil, 
&de(àniort:1acrdx  (îgnn!een  dufcuod'iccux, 
cft  le  figncdc  {\  croix, l.i  paiDÎc  niucte.ayâten 
eUel'euidcaicrepicfcnujtion  de  Ikïvs-Christ 
crucifié.  tecenDoignagede  fo:i  amour  infini  en- 
nailkc»attire,vraycinarqi<c  &  oinanent  des 
facrificatenrsdela  iuy  dr  gracc.diAledeAeRu- 
pcrc:  laquelle  a  l'urccdcà  h  lame  d'or  du  grand 
i'reftcc  .•  car  comme  i  i^iu  la  hmc  d'or  cftoit  l'or- 
nement du  grand  Pi  cllrc  en  la  loy  desluifs,  ainlî  j 
laaoix.doPreftresdelaloydegrace.  Encefte 
hmecftmtefhittenitnindnble  det>ieu;en  ce 
fignctf\cïc!iécluvci  cu  de  l'ineffable  myftcrcde 
la  ctoi\  :  f c!lc-li  luiloit  au  hoiit  du  Prcltre  fou- 
uerain  \  ccUe  cy  au  c<cut ,  au  front,  &  aux  habits 
du  PreftiedelEsvs-CttKiSTt&rvn&l'au- 
(Teendroetscrayona,  eftlclignedelaraaiefiéde 
Dieu.  Orcoir.i';ir  en  gcncr.^.l  Ici  habits  rrprrfcn- 
ccntlapcrfounc  de  i  f.  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  & 
les  myfteres  de  là  palTIon  :  audl  en  particulier 
chalcuA  porte  £i  pjropie  lignification  >  cemnie 


4ip 


^"^/^«'^nt  l'ontdecWé  plufieurs  anciensPeres, 
S.  Chryfoftome.  S.  Hicrofmc,S.Grc^^oire,  Ama- 
lanos,  Alcuinns ,  V.alfi,dus,  Rabanus,  Rupert, 
HugodcS.Vidor,lnnocentiroinefme^.Bwtt- 


ucnturc,&  autres  :  &  en  ont  parlé,  non couine 
dTnc  chofc  récente  &  nonuelle,n]alS' comme 


ancienne  &  laifTcc  par  les  Apufiies  de  main  en 
mainàTEglifcLcshabitiaetous  les  l'rclUesli- 
crifians  (ont  ceux  ■  cy  ,a  ppell  ez  par  mots  Ij  tm$  ou 
grecs  uillcs  \  la  franvoiic.  l  amid,  l'aubcJacein- 
d  u  re ,  le  mani  pule ,  l'eftole,  U  chafoblc^  fiuiskf- 
q^ucls  aucun  Picftrene  peoclâaifici^cotnnede. 
dare  le  Condlede  Rdnsen  Bnchaid. 

L  A  M I  c  T ,  qui  vaut  autant  que  conucrture, 
c'cd  le  linge  qui  couurc  la  lefte,  bien  que  coro- 
muiicmcnc  on  le  rabat  fur  le  col ,  &  (ignifclail- 
uiniicdu  Fils  de  Dicu,cad)ée  foubt  l'bnnaiiiiié, 
comme  la  ceftc  foubsl'amift:  Ilfigniiieauffile 
voileiduqiicl  les  luifs  luy  couurircnt  le  chef,  lors 
que  le  happans  ils  diCoiçat,DtiiiMe^ieitsfrappr, 
comme  cxpliquentHugO  de  S.  Viâor,  Alezan. 
dic,&  Durand. 

L' A  V  B  E ,  du  latio  AL  k A ,  ^eft  31  direcobbe 
blanche ,  diûc  aunenent  tuniqijc,  &ea  grec 
vjc/;{»f ,  ceft  ï  dire  talaris,'  parce quclledonne 

iufqucsaux  t  .lors^Jift  IJld.nc  &  l'ion  de  CLu- 
trcs.aprcs  S. }  iicroime  s  c'clUc  vclUmcn: de  !in, 
qui  couure  tout  le  corps,  depuis  le  col  iulqiies  au 
talon  ic'cftb  marque  de  l'humanité  do  Sanucur 
c  u  ute  pare  &  toute  blanche ,  fon  ame  fanstache, 
Ion  corps  engendré  d'v  ne  Vieille  pu  l'opcraiion 
duS.Elptit.  La  haruic  luni'.  a  linnnc  celte  cou- 
leur, pour  figue  d'iiHiOL:ence&:  netteté.  Tume 
/ir«*rj*,diCtDauid,  ô"  « Jirjji  rendu flm blMt 
tfue  la  net^e.  Ciceron  remarque  que  lacoalcttr 
blanche» mcfmc  en  tiflùre,c(t  fort  conuciuble 
à  Dieu.  L'eftoSèauin  marque  la  raefme  pureté . ■ 
car,coa)mcdiûPhilollratc,  la  ciili:rc  f-uLccdc 
lin  cft  vn  parement  de  pureté  es  ciiofcsdiuincs, 
comme  la  leine  figne  de  lafchctc,  parce  qu'elle 
eft  pnnfe  d'vn  animal  lafchc.  La  façon  c'X  auiïi 


conueoabhîiceflefirnificatiomcar  Iclin  cft 


pu- 


tifiépluficurifoisdf  j.Tuqu'cftrc  mis  en  beion- 
enc:on  le  met  en  l'eau  pour  naj^rctroiiir;  on 
le  faiû  feicher  ;  on  le  b.-,t  à  coups  de  malle  ;  on  le 
pcigncaulcran  ioulcfitcj  on  le  bat  pour  lalc- 
conde  fois  en  fil,  &  poar  la^noifieraie  encor, 
quand  il  cft  mis  en  toile:  Je  manière  que,conime 
âïOi  Pline,  tant  plus  qu'on  luy  laiiîl  de  mal,  de 
tant  plus  il  accroît  en  bonté.  La  mcimc  Anbc 
rcprclcnwUroU>c  blanche,  dune  I  lerodc  vcftit 
le  Saoneur  par  ddilioa, 

LacEiNCTVR  E.qui  Croullè  &  lie  l'aubeau 
corps ,  eft  marque  de  l'rnion  perlônncDe ,  hype-» 
ft.iuqiic,  &:  inJ;(roluble ,  de  la dniinitéduSau- 
ucur  à  rinim.anicc  :  car  cucor  qi;c  Wn\c  parla 
mortlêfep  la:  du  corps,toutcsrois  l'vn  &  l'au- 
tre (ont  toujours  demeurez  liez  à  la  diuinicé,  fé- 
lon laraaxîmedeooïThcoloj-icns  ,  LcSMintHf 
n'MCKcques  Uiffèce  qn  vue  fus  il  ti  priK  i. 

Le  MANii'VL£,rootlatin,qui  vaut  autnnrquc 
potgncc,ougcrbe,qacBurchard  &  quelques  m- 
crcs  appcilencdu  mot  alteroan  fanon,  (igiuiie  le 
prix  qucleSanueura  porté  delà  paOionicar  auec 
telle  métaphore  Dauiden  vfc,  parlant  dcsiufU^ 
Eu  aS.lt  ils  fleurùientJenXien  terre  te^r^ik:  m*it 
ils reitieadreitt uaec  ine^tcrt.ir:! leurs  ■^crkr',c'(.(lh 
dite, le  ptixga^nc.  Le  mclmc  accouUicmcnt 
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ueur  a  portez  en  ton  hun.n.utc  fignihéc  par  la 
eauchc,marqacd  vncchofci«oindrc.  Aïol.  n- 

fcricur  a  ' phraimfon  frcrc  puif-nctiS-Paul  U 
met  pour  i  aauetfité .  4  d.-xtre,  &  4j^aHche,  c  eft  à 
dire,enprofpcritc,&  en  aJacrUic  Oc  il  clt  i 
aoire.  que  ccft  hib>llcmctit  de  gauche  rcprc- 
fentc  U  tunique ,  donc  anccnnement  eftoicni 
rcucftuslcjfacrificatcuti  ;  laquelle  >^<le/po«|}: 
loient du coftcdroiâ , pourl'auoir  pluldcmclW 
àl'aâion, demeurant  le  gauche  vertu. 

leprensmaconiciftucc  de  l  istoie,  quieit 
le  quattiefmc  habilictncnt  dulkcrificatcur,  qm 
neft  autre  chofe.quelcs  extrcmitez  de  dcuaut  de 
Isincienne  cftole  *:  robbe  longue,  qu  ellecepïe- 
fente  ;  c»r  fi  l'on  coup.- vue  bandcde  demi  pan 
fur  le  detiant  d'vne  robbc  longue  au  collet  rslvi- 
t . .  on aonlafonne  de  nos.effoks  ;  de  t«clmc^  u 
on  coupe  l'extremiié  d'vnc  mandte  Urge ,  telle 
queftoii  celle  des  tuniques,  on  «tira  le  manipu- 
le, qui  la  reprefcnte.  Or  l'on,  f  racour- 
cUremenl,Unr  de  la  tunique,  queue  l  Uu-,lc,at- 
.fin  JenenwltiplKr  tiiu  d  habits ,  les  mctif»  tous 
entiers ,  Se  pouu.uit  fuffirc d'en  œeiuc les  atuc- 
n-.îtez .  pour  marques  à teprefeneet  lesmyjfcefcs. 
Leftole'doncduraotf5^<i.  «£«1  latin  qucSqucs- 
{oiiOrarium.  Orairc,  venantdamotlatin.Or.f- 
re ,  prier .  parce  qu'elle  eftoit  desPicftres  Se  ora- 
teurs de  l  £s;Ulc ,  c'cftui.  anciennemencvne  rob- 
bc longue  r  plus  propre  des  femmes  parmi  les 
Paycns,  que  des  homes .-  toMtcsfois  robbe  d  hon- 
neuràcous,&enUC  toutes  nations,  quoy  que 
diactfe  en  «ftoft.  LcsRoys  en  vfoyent,  comni* 
on  voit  en  Xenophon.  Us  la  donnoicnt  auUi 
pour  ptisdc  veau.  Phataon  en  reocftit  lofcph, 
en  rc cognoiffancc de fagcrtc.  Le  pcie  ùc  tamillc 
en  l'£iungil«  commande  de  donner  viilemcni 
IcftoleSifonfib  rcoenndela  dèsbauclw,  &  de- 
mand.iiup.-.idoiiùfon  perc.  De  tout  cctl  habit 
faccrdotal  on  n"ci>  a  que  labaïuic ,  quelcfacti- 
fiicaieurmetaucolcn  f.içon  lîc  coiiKt:e,  aiiifi 
qu'auonsdiââ&queles  Preftres  pori:c>icp.ian- 
cienncraenttoafio«n,tncfmcs  en  prcUlisnt,  ou 
sJtViiniftrar.tksS-icicinens.RUcrignificl'huma. 
n.tc  du  Fils  de  Dilu  ,  cltolc  &  robbc  de  ù  diuini 
ié,qu'ilal.HKc  en  (on  fang,  fclon  la  prophétie 
de  lacob  »  Jl  Lmtr*  jk  nlrbt  tm  vi« ,  c'eft  à  due, 
an  fang  qu'il  a  rcrpandn.  &  laide  c.ibrcauagc, 
foubs  la  figure  du  vin.  Il  Ta  rendue  gloricule, 
comme  aulli  l'auoic  prcdid  Ifaye,  e>>ti€fice!}fty 
ty^ivUMtiEdûm  ,  djant  les  vefiemens  /<rr >:  f  c» 
nHgede B»fr*îC^Hyejexc^«nf*  wjiure,  e» 
fin  tllele'! 

Lecinquicfmcveftemcntdu  Preftrc  facrifiSt 
eftia  cHASVBLS.  ainll  appelle  du  mot  hzm,C4fa, 
C«jSi£(,mtifbn*(naironnettc ,  parce  que  c  cftoit 
vn  nùntean»  «{ni  couorou  tout  le  corps  &  les 
autres  l^its ,  c»  forme  dVne  p«ei«e  mailon.  La 
fii;urc cft changée mair.tcnant  ;  car  poiu-  donner 
liberté  aux  deux  bras ,  on  l'a  v.iid.in  ere  de:;  deux 
codez:  fi  bien  qu'elle  femble  plulioft  vnnou- 
uc.iuroandillot,qu*vnnu«caaancicn,qui  eftoit 
i  plein  fond, 8e arrondi  e|;ilement  iafqnesaax 
talons ,  &  fermé  tout  r-iuaur.  nv^'  .t  haut  vne 
ouuerture,  par  laquelle  on  palloitla  trilrpour 
le  vcftir.  Nous  cnauons  vcu  de  l'ancienne  fui  me 
enlr£giircde  S.  lacquesà  Doordcaus,  &  s'en  voie 


cncores  en  quelques  monallcrcs  de  Ttoyc 
Chiimpagne,&  en  1 1^ gidc  collégiale  S.  Efticnnc, 
riche  en  chafTes  &  omcmcns  anciens ,  côme  anlll 
e  n  l  ahbave  de  la  Ci>afe-  Dieu.  Et  en  plaficuctciiF 
droîds  on  a  de  co.illumc  vn  peu  deuantl'cflei»- 
don,  de  letroMilcr  aux  deux  coftcz  Inchalubîe 
vcrslecoidiiPfcltrc,  par  cercmonic  i  ce  qu  on 
faifoitandeRnementpac  neceOMtor  il  falloit 
nccelfaircmcnt  hauflcr  le  manteao»  pour  affran- 
chir les  bras ,  ^  s'en  aider  aux  aaiôsdelaMcUe, 
principalement  eu  la  côfecrauon  &:l'eflcuation. 
Les  Grecs  vfcnt  de  l'ancienne  chafublc ,  comme 
i'ay  veaaiitresfiMsaRomeaffiftjAt  àleur  Mclfc. 
Ce  vcllcment  rcincf.nte  la  diumitc  du  Fils  de 
Dieu ,  &  marque  aufii  la  plénitude  des  grâces  en 
fonhumaniic.  Il  reprefcnte  cncor  le  manteau, 
dont  il  fut  rcucftu  par  Iwmocqneurs  au  temps 
deTapaOton-  Il  y  a  plofieursaotres  fortes  d'ha- 
'oits  propres  aux  Euciques.  ou  aux  raitrcs  allions 
o.cs  Prcl\rcs  :  mais  nous  ne  parions  icy  quedc 
ceux ,  oui  font  propres  des  Prcihcs  à  l'aurel.  Les 
i  ApoftrcsdonctJc  leurs  fucccllcurs  ont  ordonné 
la  ccrcmonie  detOOS  ce*hab>ts.pourreptefentcr 
Itsmyftcrcsfufdifts,  &  pour  hunoicr  p;.r  iccllc 
la  plus  noble  &  diuine  attion ,  qui  le  face  en  la 
niaifon  de  Dieu  :    c'eftU  pKtnierc  vdl^rpiii^ 
taàk  que  nous  en  rcccuons. 

La  ceremme  dsi  habits  vtile  fourriMjhmSh»  f*r- 
MMiuredaPreftrefacriJuuit,  &  d»  ftufU. 

CITA  P.  XXf^IL 

IL  y  a  encores  vne  autre  Ttîlîté  «tecesKJHts. 
qui  confiftcenhnfttuiition  à  b  venu ,  pour  le 
Prettrcpçemieremeat,  &  après  pour  le  peuple; 
car  autant  d'habib  >  autant  font-ced.'arfcig|ie- 
iv.cnOr  .  u  5:  à  l'autre,  ^lapieci.  Lu  êraewuns, 
I  dia  luûndc  Clurtres,  fint  mtr^tutdeUvtrtn. 
I  Car  comme  les  habits  do  corps  luy  donnent  ma  - 
icfté.auffi  font  les  vertusàl'amc.  Leshibiu  donc 
cn'.;cncralfignifienile»Tettos&  parures  de  l'a- 
mel  !<  en  tel  feus  !  trcu  it  c  i'd|-,iyc  fouuent, 
pour  nour.  mcciic  ucuint  les  yeux  ^ar  fcmblance 
famihcrcJcsbeauiéslpiritueUcsd.iSair.fls.Aiii- 
fi  S.  Ican  après  Salomon  no«(  dcfcut  en  l  Apo- 
calypfc,  l'ii^hfe  ornée  dliabillemens  predeox, 
de  pcrles.pic  1  u  5 ,  5c  i  oy  aux  -k  pri  x  ,  «Se  i  es  S  a;  iifls 
rcutfcusd'crtoles  blanches.   Patqaoy  les  habits 
du  Prcftre  font  la  Ic^on  au  Prcftrc ,  8c  crient  fans 
mot  dire  «  par  feccetie  lîgmàcaiion  ,  comme 
Moyrecrioitiadisi  Dieuen  fon  ccnir.  Ainfi  S. 
Bcuiaidcafeigne  le  Prcftre  par  iei  habilicmcns. 
Lti  habtUtmèni  det  firmiicurs  de  Dieu  ,  diik  il. 
finttnù,  U  fnfieace  celeft ,  ijia  ^tEfhod,  & 
ceunre 

he,  &e9»Mre  ttiitUcorfrJtehiMnfiieUih^, 

^HttflU  Ctt>tUur!,cr  (e->i^  les  rf;;;;.S.Hicrcirnv:, 
Notis Apprenons,  dift-il,  de ntv.njuer *hx  annres, 
cjr  ck^fif  fiertés  nMcc  lei  habits  commuas  crpa/iw, 
rtf/jrt  tjue  Ls  lUcL-ju^igHts  tnUMtUnttju'U  leur 
jAHtznMiter  tesSacremtntAuee  vne  tonjctece  pure 
Cj-  0  mi:  li:  ■■  <  !  /  ,v/ .  P.  î  y ,  J  i  cll  :i  1  loc  c  11 1  ,f 
Prejcrc  ejlatit  reuejlii  de  bt.usx  linbits  ,fi  prcurc 
eitrdedt  ne  farter  les  fiants  ftgttifijtns  ,fiiit  les  chafrs 
V;  c'clVi dire  Jeih/tbiisdit  corps,  fans  /« 

I  (jV  l',tine.  O r  comme  nous auons  veti,  que 
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chalque  habit  rapporte  i  1 1  s  v  s  C  h  R  i  s  t  ^ 
à  là.  mort,  porte  tnarquc  de  quelque  inyftcic: 
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De  lafainftc  Méfie. 


sifùjles-  demcfmcsa-ildcsfignificacions,  pour  miu-juci: 
w»j  f»f  I  les  vertus,  delqucUcs  le  facrificatcur  doit  cl\rc 
nttdttTii  I  paré  MerquclIcsiîfjmfÎL-atipiw font  notées  parles 
latTilM  '  *'"ifons  qu'il  dict  en  ptcnanc  ch-ifcun  d'iccux. 

OraitZ  du  I  Sctgr,eMr,f»rce  a  mts  mMni ,  aj/ui  ijHt  te  vont pnife 
ferMirfutt  peUution  d'fjjirit  dr  de  corps,  il  prend 
l'araift ,  le  biifc ,  &  le  met  fur  la  teflc.pronûçant 
ccftc  oraifon ,  Aîetiex,,  o  Seigntur  ,  i' armée  de 
ftlnt  en  mutent,  t  ce  ^:tcie  ptiijfe  vui«rieufeme»t 
rtpau)ferles  aljjMts  d»  Diable.  L"  A  m  i  c  T  donc 
fi:;nifîc  11  foy ,  commencement  &  louicc  de  tou- 
tes les  vertus  Chtefticnncs ,  comme  le  chef  cft  le 
premier  de  tous  les  membres  du  corps,  &  le  plus 
cllcuci»crtunccc(làiretou(îours,  nuis  princi- 
palement en  la  célébration  de  ce  hautSc  Jiuin 
lâcrificc.myftcrc  des  myftercs  ,  ficobieûd'vnc 
excellente  foy ,  comme  il  a  eftc  fouuent  did.  La 
conucnancc  de  U  fignification  confillc en  ce  que 
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vtit  pftiitA  la  foy  cft  vn  voile  conicnant  les  myftercs  que 
Htir.n  t.   iiouscroyonsfanslcsvoir.commcrtmiacft  vne 
couucrim  c  du  chef  &  des  cfpaulcïdu  Preftrc. 

L'a  V  BE  eft  ligne  d'vnc  entière  pureté.  Et  par- 
tant le  Prcftic  dictcn  Icprenant,  JlUnchijfeZ  mtj 
\  >'^tigieur,(i-  nettoie:^  mon  cœur, af fin  <}ueflât  bU»' 
chi  tiH  j>mg  de  fagntMi^ie  fiù  digne  de  participer  des 
(>K««f  r«f//«.Laquellc  orafon  cft  tirée  de  l'Apo- 
calyplc.où  S.  Ican  vit  les  Sainifls  trcfpafîcz  vcftus 
dclôj;ucs  robbcs  ncttoycijsau  fang  de  l'Agneau. 

La  Cf  iNCT  vp.£  cft  vne  marque  de  chaftctc,& 
dufoingquedoit  auoit  le  Pcethe,  pour  la  bien 
garder.  (I  diâdonc  quand  il  Te ccindl,  C^r^xrx. 
riMj  de  U  cein':lnrc  de  pureté  t&  efleigneZ^en  mes 
reins  l'humeur  de  cencupi  fcerce ,  affin  que  l*  vertM 
de  coutinence  cj"  de  chajtettfott  en  mey  permanente. 
Les  reins  font  le  lîcge  de  la  lemcnce ,  &  fîgnifîent 
funuent  la  lubricité  de  la  chair:  auquel  ses  Dieu 
dicl  à  lob  .parlant  de  Satin ,  ^eft  farce  ejf  aux 
7«»;,c'eftàdire,  qu'il  domine  la  plus  parc  des 
hommes  par  laluxurc.  Sa  Force  dôccftauxrcins, 
non  Hcns,  mais  de  ceux  qu'il  tient  fubioguez  par 
l«  vice  marque  parles  rcins.C«W«  donc  les  rems, 
c'efl.iiSt  fainâ  Grégoire  cxpolant  le  lieu  de  lob, 
reprimer  l.t  rtbellià  deU  chair  pnrta  vertH  de  c»n. 
tineitce.c'cn.  fermer  la  porte  à  toutes  lesoccaHons 
de  luxure ,  c' cft  luy  trancher  toutes  les  premières 
aducnues  »  Se  la  faire  tarir  en  fa  fource  ;  qui  cft  le 
vray  moyen  d'en  eftrc  viûorieux.  Tout  péché  le 
doit  euitcr  ,  en  euitani  les  caufes  ,  &  enfuyant 
fes  abords ,  mais  ceftuy- cy  fur  tous ,  comme  eftât 
le  pl  us  gluant ,  Si  le  plus  dangereux  en  approche. 
Et  partant  quiconque  veut  eftrc  grâd  Capitaine 
pour  le  bien  combattre,  qu'il  foi  t  grand  fuyard, 
&  n'attende  pas  que  l'cnncmy  s'approche,  mais 
qu'il  le  fuycandi  toft  qu'il  le  fenc  vcnir.t.u  loing 
puiflc-iUfttc; qu'ilfuioclc  confeil  duSauueur, 
qui  dift,  ^yei,ves  reins  ceinElure:^,  te  exécute 
rallcgniic  des  paroles ,  &  le  feus  cache  en  icclles 
que  venons  d'expliquer. 

En  prenant  le  manipule ,  le  Preftrc  di^l,  Que 
îefoii  faill  dijine  déporter  ta  brajfte  de  deuleur  ^ 
de  pleurs,  affin  (jut  te  reçoiue  {tuecliejfeU  recom- 
penfedutrouail.  Le  manipule  donc  cft  vnenfei-  ^ 
gncmenr  de  patience,  de  pénitence,  &:delon- 
ganimité  ,&monftrcau  Prcftre,  qu'il  luy  con- 
uient  pleurer  &  gémir  les  péchés  &  ceux  du  peu- 
ple, &  porter  en  cette  vie,  qui  eftla  gauche  des 
enfuis  de  Dieu ,  les  mifcres  &  calamitcz  à  belles 
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Apres  le  manipule  il  prend  l'eftolc  aucc  cefte 
oraifon .  Rende^moy,  i  SeigneHr,ieficle  d  .mmor- 
t'Uite.^ut  t  aj  perdu»  en  Upreuar,CAi,»„  du  pre- 
mier Ptre  :  &  comhen  <,u',ndign, ,»  m'approche  de 

''^'fireficremyffere^.epu.feejh-cdtgnedeioufrde 
/..  MTceurmUe.  C'eft  donc  vne  marque  de  mort 
V''^^^  originel-,  par  lequel  nous 
naillons  enfansde  mort,  Scdubenefice  de  Iisvs- 
Chmst, par  lequel  nous  foinmes  régénérez  & 
réparez  i  la  vie.  Le  Diacre  vfcdel'cftole,  mais 
en  efclurpe ,  de  l'cfpaule  gaucl\c  au  coft  é  droidV, 
qui  reprelente  vne robbe  longue  troufl'éc, cou- 
urantlecoftcgauche, & demcuiit  le  bras d roi ft 
onuert  .•  en  laquelle  forme  le  Diacre  dcuoii  eftrc, 
quand  par  commandement  ou  en  rabfencedu 
Preftrc  il  adminiftroicl'Euchaiiftie.  En  ccftc  fa- 
çon difions  nous  cy-delllis,  que  le  manipule  a- 
uoit  efté  r.uourci ,  rcprcfcnunt  la  tunique  rc- 
troufféc  du  coftc  droid,fur  rcfpaulc  &:  btas  'vau- 
che.  * 

Le  dernier  habit  eftla  ch  asvdle  ,  que  te  Pre- 
ftrc prend  auec  ccftc  orailon ,  Seigneur,  ejui  aue^ 
dm,  mon  ioug  eft  âtux,  &  mon  furde.m  léger, 
faiHes^ue  ie  porte  (efluy-  cy  de  telle  façon ,  <fut  i  ob- 
tienne voflre  grâce.  Ce  ioug  cft  la  loy  d'amour  cf- 
critc  au  cuîur  desenfans  de  giace.amour  qui  faiâ 
trouuer  toutes  choies  douces  &  legcrcs,tant 
foicut  elles  de  foy  ameres&  pefamcs.  La  loy  de 
Moylicftoitvnioug  de  crainte,  &  vniotig  pe- 
lant: la  charité  de  Iïsvs-Christ  cft  vn  îiicre 
fpirituel.mellifiant  toutepcinc,&  tr.auail.  Ce 
vertement  cft  ample ,  parce  que  la  charité  s'cftcd 
partout, enuers Dieu, fnuers les  Sainds  depa- 
radis,cnucrslesviuans&:  les  trcfpallcz,  enuers 
lesamisfic  les  ennemis.  Elleeftronde,  ou  tftoit 
telle  au  commencement  ,  parce  que  c'cft  vne 
vertu  cternclle.  Ia  foy  &  rcfperaucc  ne  fc  trou- 
uent  point  au  ciel ,  m.iiibien  la  charité  demeure- 
ra ,diû  S.Paul.  La  figure  rôde  n'a  point  de  bout, 
Se  porte  en  foy  la  nuiquc  de  l'ct^nité  :  la  charité 
n'apointds  fîn&iamais  ne  d'efchoitLa  chafuble 
donc  c'eft  la  roartjue  de  la  charité  Clirtfticnnc, 
diû  Hugon  de  S.  Viûor  ,  la  plus  grande  &  la 
plus  noble  de  toutes  les  vertus,  vertu  qui  couure 
&  garde  toutes  les  autres.  Par  ceshabitsdonc 
nous  auonsle  (îgnal  de  la  foy ,  de  l'innoct  ure  ,  de 
lacliaftetc ,  de  la  pauence ,  de  la  force ,  de  l'efpe- 
rance ,  de  la  fcience ,  de  noftrc  mort  &:  de  noftrc 
vie,dcnosmaux&  des  biens  rcccus  de  Dieu,  & 
finalementtic  la  charité. 

C'eft  le  liure  des  habits  facerdotaux,  auquel 
lesPrcftrcs  liient  fans  points,  voircencorrani 
lettres,  les  orncmens dclamc,  aueclcfquelsils 
doiuent  feruir  Dieu  leur  Seigneur,  ^TMommé- 
mcnt  quand  ils  s'approchent  de  (on  autel,  pour 
luy  offrir  le  fàcrificc  du  corps  précieux  de  foji 
Fils.  Voila  les  deux  caufes  de  iaccremoniedcs 
habits. 

Le  peuple  eft  inftrui*^  par  Icsroefmesenfc.  ttfeffh 
gncmeiis  :  car  ayant  apprins  les  fufdiAes  fignifi-  '"^""^ 
cations  de  tous  les  habits,&;  leur  rapport, rant  en-  *'" 
uersIeSauueur.qu'cnuersle Prcftre,  il  voit  en 
vn  clin  d'œil.regaidant  le  Preftrc  rcucftu ,  vu  ex- 
'  ccHcnt  tableau  des  myfteres  delà  mort  &  pndîon 
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du SuÊOimi  &  vn-auire  des  venus ,  aslquell'.  % 
doiteftre«liéU6aifia«e«tdcU  loy  de  grâce, 
&  à  fon  iroîca^ion  touïlcsChrelticns ,  pour  qui 
ceÛcrificecainOicué,  qu'il'^ offir.ic  Iclon  leur 
rffeiuecU  Preftic. L'appareil  doncdctout  ces 
h;*it$e(lpourre|«fentcr  la  mort  «cpaOtoudu 
Sanueur ,  pour  honorer  le  facrifice  delon  corps, 
pouiinftniîrclcCicnficatcut,     le  peuple  afli- 

; 

haintsfietréM'tfXyreniiojrées.  Cm«»4» 
CvàcikieCAngrtttxfU^-i. 

CHAT.   XX  FI  II. 

QVe  difcntlcs  Miniftrfs  decesbbtefaccr- 
.lotaux  ,  &:  de  leurs  ligiiificwîoi»  &  ^ag«? 
Et«iJepcuuencdircccuxc]ui  fe  glorifia  J'.v.ioir 
vne  zdigion  aux  habits  dclchucz ,  &  qni  eliimcc 
«outebomiedoarinc ,  tefuerie  î  Ib  difent  que 
tout  ceft  appareil  cft  vne  fupcrftirioti,  acqoil 
n'eft  bcloing  d'autres  habilleroens ,  que  cttimmii 
aux  avions  lacrécs.  Aufquels  Icroitaircz  àc  ref- 
pondre ,  que  (î  leur  propoiition  cft  vraycils  Joi- 
ucncquitetlcoomdcMimftrc,  Se  le  coiuenter 
du  nom 

d"homKic,deGuilloC,oodcPacot.  La 
confcquence  cft  bonne  :  car  s'il  «ftmal&iûde 
prendre  vu  lubiilcmcnc  poui  monftrcrvn  hom- 
me deiéàDicu,&  vaquaJU  à  vne  œuure  lacicc, 
iireraattffinnliûâ,  voire  encor  plus.dcsap- 
propricr  vn  nom  qui  declitc  va  officier  Ecclcfia- 
Ihque  :  car  l'honricurdu  nom  cft  plus  gi.ind,  que 
ccluy  des  habits,  d'auiâc  qu'il  demcuic  toufiours 
propre àfonmaiilrc,  qu'il  cft  porté  par  toutle 
monde,  8e  eft  de  beaucoup  plus  longue  durée. 
Mais  oyons  du  PlelTis  aduucat  genual  dekiK 
caufc,  qui  plaide  aiuli  pour  eux  fur  les  habits. 
£,'MtUlJiif  /imp'ntlf  n'jt  ftifoit  piiil  différent, 

finêfteiiUmodcihe f&iaHfMlAfafo»  :  &  i'hsiu 
dmPnlhti  êm'MimiJhv,  fdifim  l'êffu  , 

fointdiffcrent  de  f»H  trdinaire.   Il  allègue  pour 
foufticndcloadirc,  VualfridusStrabon  ,  &  le 
Concile  de  Gaugres,  Se  Erafme  fut  S.  Hicroi'me; 
Se  ayant  diâ  que  ces  faabitsn'oat  cooMnccé,  que 
depuis  S.  Grégoire,  il  adioufte  ^me  Durand  & 
fitifie.-érs autres  ^erdc^t  lenr  ejprit  i  a!Ugoriftr les 
chajubUsf  ifitiej,  &  fanom,  &  à  rechercher  les 
hl.tj'atisdesctHleitrStCommelesvteHx  Romans.  E  t 
en  fin  coDClud,  ijiMCtiieftW  qti'ineùieî  CMrivfitf^ 
ne»  la  frmkntuii^ti.  le  l'appetlots  aduocat, 
illefiut  encor  îppeller  lut^e  i  mats  aulTîboiiiu- 
gc,  que  bon  aduucat,  aduocat  fans  droiâ  en 
plaidant,  &  iugc  fausiufticc  en  donn.-milaren> 
Tcncc-  Sei^Kaaiesbax,tFi*alfridiuStray»m,iiHi 
a  efcritdM  temf  1  de  Chirbmagite ,  prononce  afer- 
temint^u^erUpnmume  Egttfe on  nvfoit d' autres 
habits  en  ^Eglije ,  que  des  ordinaires ,  O"  <J»e  mef. 
sues  de  fin  temps  euplu/ieHrs  lienx  de  l'Orient  on 
viMir«jic«r4iMf!.C«tate<ftIkiuccfte,&  &nc 
pieds ,  Se  iltewan  tconc  du  cons.  Sttabon  auoit 
diû  que  par  l'ordonnance  de  pluficurs  Papes  on 
auoit  faidl  des  valcs  d'argent ,  5c  des  habits  laccr- 
dotaux,puurlacelebcaaondclaMcirc,  S(  que 
la  beauté  de  cei  omemens  auoic  fort  crcu  :  &  ay  - 
anr  patlédcla magnificence  des  vaillcanx  def  E- 
"hic  .  il  a  .H  it-iuflc  ,  /-  f  ;  ''•'/'-■.'  <fj<erd»titux  aufsi  par 
^cr»i^ementJo»tfarnenm  «  ialpleidr:ir,ifit'onUs 
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vtif.caraux  premiers  lêps It i Preffres celebroioit 
UtMtfftt  t  restefim  À' v»  commun  habit ,  comm* 
font  imrth  àcef»er»ndiS,ifmtlftes  Orientaux. 
De  ce  texte  vcriuble,'  nousiugcons de  la fauflc- 
tc  de  ccluy  de  du  Pîeflîs,  Sc  apprenons  plu- 
fjeurs  chofcs  qu'il  a  cachées  ,  qui  font  pour 
la  vérité.  Ptcmicrcmcnc  qu'en  la  primitiuc 
E^life  en  difoit  la  ^^cflc  :  car  l'audtcur  quil 
alîcgue  pour  confirmation  de  fon  aflcrtion ,  k- 
diék  ,  &  met  le  mot  latin  exprex  ,  Miss  a  s, 

âuc  du  PUflls  n'a  ofé  prononcer  ,  mettant  en 
i  place  ,  o  ï  F  I  c  c,  de  peur  de  n«  dite  le 
mot  dtt  guet. mal  \  propos  conue  foy  ,  &  en 
maiiuais  capitaine  déclarer  le  feciet  qui  def- 
couuroit  fa  foiblcfte.  Secondement  if»  feift 
parler  Strabon  ,  comme  .illcura  t  ce  qu'il 
AiOi  ,  &  comme  eftant  rapporté  de  pluficurs, 
ce  que  t^esfeis  il  MOit  ëSt  is  quelques 
vr.î ,  ccrnme  incertains.  Troifiefmement  il  n'a 
.  faid  aucune  mention  de  ce  qui  prccedoit  & 
(niuoit  cefte  période  ,  &  ce  finement  :  car  o» 
cnt  veu  par  le  tefrooignage  mefroe  de  ceft  au- 
âënr,  qu'il  y  auoît  eu  toofiours  des  Prcftres 
en  l'Eglifc,  &  que  rvla;;c  des  habits  faccrdo- 
taux  ,  des  caUccs ,  &C  autres  vaill'caux  ,  cftoit  trcs- 
andcn,  mefnK  de  l'ordonnance  des  Papes  Ze- 
phitin,  Vtbaina  &  Sylueftte«  qui  ont  efté  des 
premiers  Papes  ;  ce  qui  fufoic  fendre  la  men- 
fûiig*  qu'il  diô ,  que  depuis  fainû  Grégoire  pre- 
mier feulement  les  habits  faccrdocaux  vindrent  \ 
naiftre  de  temps  en  temps.  Vdb  la  bonne  foy 
de  du  Plcflîs  en  faiGint  ion  antécédent.  S& 
conclnlion  n'eft  pas  plus  pertinente.  Il  collige 
de  ce  tcfmoignagc,  que  les  habits  faccrdotaiix 
ne  font  pac  anciens,-  &  le  tefmoignagc  di<^le 
contraire  :  OHcil  donne  Tn  arguroét  qu'il  y  auoit 
ptosde  cinq  cens  ans ,  que  ces  habiu  eftoient  en 
vfage,  \  (^anoir  depuis  les  fufdiÛs  Papes ,  def- 

3ucls  S  tiabon  iaiâ  mention  en  ce  hcu.Et  quand 
n'en  diroit  rien,  nous.auons  produit  Samâ 
Hierorme,  Saind  ChryPodome  .  &  autres  an- 
ciens Doâcurs,tcfmoing$  certains  dç  cefte  vé- 
rité. Nous  pouuons  y  adioufter  le  Concile  qua- 
tricfmedcCarthagc.cclcbicdu  icnij-s  dcSain^l 
Auguftin ,  qui  dcîcud  au  Diacre  d'vlcr  de  l'aube, 
finon  quand  il  fert  à  la  Meflè.  Daniafus  cfcric 
que  Sjinft  Syhicftie  «^rdotuia  que  le  Diacre 
vleroit  de  daimr.tique.  l'olyctatcs  chczEufcbe 
tcfmoignc  que  S.  Icin  vfoit  d'vn  certain  orne- 
ment faceidotal  de  icfte ,  encor  qu'on  ne  içachc 
proprement  fi  c'eftpit  laine, ou mitte,oncbofc 
fcn^jlablc.  Sainft  Athanafc  trc:u;:t  ^tiii  rcy,& 
au  nom  de  touslcs  Euefquesd  Egypte,  vue  ict- 
ue  au  Pape  Marc  fuccelfcui  de  Sylucftrc  >  en 
laquelle  il  tcdte  que  les  Arriens  leur  aw^ent 
bruflétouslesIiuresCaibeliques,  &  pidéfa^raif' 
fellc  &  vcftemensdcs  Eglifcst^cc  tcfmoigna- 
gc eft  II  certain  ,  que  les  Ccntutiaccurs  fort  ib- 
brcs  à  croire  la  venté ,  le  rcçoiucnt,  Sc  confcllènc 
qu'alors  les.  habits  iîtcrcs  cfioient  en  ybtgt  en 
l'Eglifè.  Eft-  ce  donc  depuis  Sainâ  Greg(»re  icu- 
lemét.qui  ne  vint  au  lan  .ft  Sicgc  de  plus  de  deux  |  '  J^' 
ccnsansaptes;  Du  Plcfiisdoncaparccshiftoi' 
rcs  affez  de  ionr  pour  «fclairer  les  mcnfongcs, 
&  leur  creucr  les  yeu:& s'il jcftii'glsUHlainatçut 
dcl'aiitiquiic.il  a  bonne  occafion  delê  retirer 
1  de  1:>.  Mouucllc  opinion  ,  <?c  ciiibialTtr  lu  ftre  loy 
■auflî  noble  par  la  venté,  que  vciiciablcpaiibu 
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Judqnicé.Si  vil  Homme  cftcftimé  ancien  à  foirâ- 
céans,     vue  republique  à  iix  cci»,  qoeditoni 
nous  dvne  cottfbiii)«,&  d'vnc  toy,qmeftaitclti 
mccancicnncUyahuid&douzcccns  ans?  an- 
cicnnc  du  temps  de  Vualfridiis  ,  du  temps  de 
Charienuencde  S.Hicrormc,  de  S.Augufhn.de 
S.Chryfoftome,  de  S.  Athanafc  ,& autres  Pcm 
des  quatre  premiers  fiecles  î  Ouy.maisda  temps 
des  Apoftresl'Eglifen'attow|ia$ce$  habits:  Elle 
auoit  droift  &  vouloird'enauoir ,  fi  elle  eut  eu  la 
puiflince  :  &  les  Apoftres  y  donnèrent  le  com  - 
manccmentqucletcmpsleur  permit.  Elle  n'a- 
i;oiC  non  p!as  Je  tcmplcs.commecUca  Cududc- 
|1Uls.&  a  maintenant;  mais  les ApollrcsAclents 
lucccllcuts  vfoyeiit  de  maifons ,  qu'ils  confa- 
^ruyri  i  ccll  vlagcEllc  fiifon  en  ccftc  fitnnc  en- 
Mncc;  oppiclFcc  de  la  tyrannie  des  l'aycns,  com- 
me elle pouuoic ,  le rcici nant  le droift d'vferdcs 
temples,  des  oincmcns,  &  autrcschores,dont  cl- 
ic a  vie  pourk  culte  diuin .  quand  Dieo  luy  en  a 
donne  le  moyen  par  des  Empereurs  Chrerticiis 
fauorabKS,  comme  ailleurs  auons  dift.  Elle  cft 
lamermcen  U  foy  &  doûrinc  des  Sacremens, 
qu'elle  a  efté  d  u  temps  des  Apoftres:  mais  peut  le 
regard  des  ccrciiionies ,  qui  concernent  ce  culte, 
clka  ettjètnget  &a<xroi(rciuens:&  ne  luy  per- 
mettred'tterditacane  cérémonie  d'habits ,  ou 
d'autre  choie,  qui  n'ak  cfii  vCi:é<:  dis  le  fiji  com- 
inaiiccmcnt ,  c'cft  la  retcinr  toufiours  auec  les 
'u-.r^L-i  de  Ton  berceau  ,  &  Juy  impofcivncloy 
coauclapraâiquedetoute  U  natute.  Les  ani- 
maux Bainèut  &  croiflèticr  8c  combien  que  leur 
nature  foit  toufiours  la  mcfme  ,  leurs  peaux 
neantmoins  ,  leurs  plunJts,  &  leurs  armes  vien- 
nent auccraagc&  le  temps.  Quelle  loy  les  con- 
damnera d'cftre  coufiuurs  en  mc/mc  eftat  î  Si  du 
Pleflis  veut  reformer  l'Eglife  au  pied  de  l'anti- 
quité âmplemcnc  .  qu'il  reforme  auffi  tous  les 
hommes ,  &  les  Minières  les  premiers ,  de  qu'il 
k-ur  pcrfu.uk'  de  i,'li.ibi[]or  à  la fimplc antiquité 
d'Adam  6c  d'Eue  rcucllus  d'vn  hoquetoif  dtfpel- 
Uflè ,  &  alors  l  Eglife  Catholique  ddtterenfrel- 
le  doit  reformer  félon  fon  conlcil  les  habits  de 
fesPrcftres.  Il  diû  pourfuiuant  la  rcfonnation 
vcftiairc.^f  U  CtnaU  deGéuigres  veifm  dectlmj 
de  N  icéct  excommunie  ceMx^itfiimeKtVBvefie- 
meHtflmfaiHSl^Me  t'entre  ,  «nmw  tus  M»y»es 
ttMimrd hitj  ydiâ'il  le  dis  que ccftca'lr-.ir  on 
«Uvaecaloranieulcimporturc.  Le  canunpouc 
cccy,  Si  !ji4e!ijUt  homme  tjiirne  ejjre  connentibU  k 
funtlcti  de  vie ,  d'vjerdr  mA»ieAU  .cammeficeU 
rtndoitU  ftrfonnefliu  injli,  cr  ceadammcemx^Mi 
tuetmM^tit  vfentdedr*f  defeye ,  &  d  . mires  kx  - 
bitstrihiâires ,  qu'il Jeii  maudit.  Le  q  n  jrrcau  de 
ccft  anathcnie  donnoii  coniitlcsEuftatiens  vi- 
lauis hérétiques,  &:  tiercelets  des  Manicheans, 

Îotmcttoyent  toute  leur  faiudctc  en  la  pauuretc 
eIcws  robbcs ,  9c,  ùmbs  iccUes  cachoycnt  leurs 
ordares&là]etés(  commeles  Vaudoisanceftres 
,  ,    ^  c3cs  Miiiiftrcs  ;  &  l^LcQ;-va.t:^:onlmc;^c:n^.^bo- 
"|«f*'    minables  ceux  qui  portr.ycnt  l 'cfcatlàtc ,  ou  le 
'"^    «ckiax^dcratictteltacftoffes.  Quelle  maligni- 
té donc» decronqucr  &  Cdlificr  de  teUc  façon 
celle&inâe  ordonnance  del'EglifeCatholique, 
«iûe  contre  les  hcrctiqucs,     labrandit  Contre 
Icsceremonicsdcshiîbitslacetd-Jtaux,  ficdcsilo- 
mcftiques  de  Dieu L  Eglife  Catholique  &:lcs 
&eli£ieiixccoyeiiçiUqiv  les  Roys, Princes,  Se 
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clf!^r'  *»"r*^°>'="^  abominables^ 
ce  TMis  fo,u  habillez  du  veftemeat  depouLe. 
de  vUoars.&dc  loye  M'Esl,feTfecllciec«sW 
bits  acrcz ,  comme  fi  en.ceuxccMlfiftoitlaiMfti- 
ce A  non  pbftoft  pouteo  honorer  Dieu  ?  E c  les 
Moynes  poaentibdet  habits  humbles  «ceiof- 
(«crs.  pour  tncfpi  , fer  le.  autres  Clucftiens,&  non 
pours  humilier  eux  mcfmes  ?  Et  fi  l'EgUfcappd. 
le  le.  !ia:v.t5  raccrdotaux.fainÛs.cft  ccpomS. 
mer  que  d  iceux  vienne  U  Ûinéketé  ,  |f non  plu- 
Itotl  parce  ou  ils  font  confacrex  ï  Dieu?  L*Eicri- 
turen'appeflcelle  pas  la  terre  faindle,  le  tcn>plc 
fana^Et  quand  bien  1  Eghfc  diroit  que  les  habits 
«amas  aident  a  h  fainûecé .  parleroit  elle  contre 
Dieu  î  La  robbc  du  Sauueurnegnajflbitellc  pas 
es  malades  î  &  n  clleuoit  elle  pasen  cela  l'âme  à 
^  n .  »  Le  mouchoir  on  ccin<îlure  de 

S.Panl,!  onbcedé S.  Pierre, qui  eftoit  moins,  ne 
donnoyent  ils  pas  la  guciifon  aux  n-.r.î.ulci'N'cIt 
ce  pas  donc  louange  à  Dieu.dc  confelfcr  &  ptcf- 
cher  qu'il  opcie  les  merueiae» «M  eorps&sux 
ames  par  1  enuemifc defcs CRatmcs ,  lellesqu'U 
luy  plaift ,  &  commeil  luy  plaift  >  Etn'eft  ce  pas 
Ignorance  de  la  verai  Ini;,,  .  J,.  |,c  f-a^ju  cccy 
&  impud cuce  de  rcj.:  ;  e  i . d .  i  1  eûc  ?  ' 

Diuershay,tseadiuerfesferf(,ttK€$&  a£lmii.  Er- 
reur puérile  de  du  Plejfu [urltLâtmCUim 
MtHMwJUiiii^sridtemUi^fçlifff 

CBAF.  XXIX. 

CkVediifl  cncar  du  Pleflis  ?  Il  allègue  Erafine 
^U£S.Hietorme:  fur  quelle  œuure  il  ne  (cm 
pas,cariireiicdcee.  ErAfme  «fff^.dicl-il,  que  les 
hAbiti  Ecc!r;i.i'r,ci  ut  s  efloyent  ceux  du  temps,  cr  ne» 
(enaiitjajjcacz.  .i.;.v  mint/hres,  câme mefme/ ctMX 
detNouicesde  S.  Bt^,,,;;  ncj}ojeiit4HUnd>»fi^ue 
lATVs  ci.Ay  M  ides  RomAim-.cetjm'MMtrt' 
cagneu  w  Perret  ài  rrente,  cHtfaia  raye/ce  p^tfA- 
getHfwdex  des  notes  d'Erdfme  fur  S.  Il  infime. 
Du  Pleflis  aime  mieux  croire  l  I  crreurd  1  vahnc 
crniuiÉ.qu'àlaccnfuredc  l'Eglifci  &àlj"lûre 
d'vn  homme  de  mauuatlè  foy,  qu'au  KXtc'cl'vn 
fiinû  Dodeur.  Fr^mt^ià&AXtitMe^letMas 
Eeelefa^^metefttyent  ceux  du  temps ^  &n§iiter. 
t*mt  «feÙitsttx  miui^eres.  Et  S.  Hie^ofine  dia 
que  les  EtteTques  6c  Picftrcs  vk^  cnt  de  verte- 
r.icns  blancs.oiIiciant  It  l'autel.  U  did  que  Nepo- 
tianPreftrelny  légua  mourant,  la  tunique  dont 
iUroiEcndjAittUMclIé:  «cefctit  en  piulkurs 
lieux  ,  que  les  moynes  vfoyent  de  vcllcmcns 
noirs.  Il  toile  vn  genùîhonimc  Romain  oouueau 
religieux .  d'auou:  changé  la  couleur  de  ppnrpfc 
à  cellc-cy:  il  loiic  Marcelle  noble  HonuiRC  ,  de  <rlKrw^ 
s'eftte  dédiée  à  Dieaaucccefie  couleur.  Eiafme  ^fiH 
glofeurdid  que  la  habits  eftoyent  communs  Si 
[emblablcs  :  S.  Hicrofme  audeur  qu'ils  eftoyent 
propres &:dirtctciiî.  Qui  cft  plus  digne  de  foy, 
Etalmc  glofcur  &  menteur,  ou  la  Terne  du  texte 
de  S-  HicroTme  ;  Bf  nos  Pcces  de  Treni e  ont  ils 
malfaift.dertyercefteglolê}  EtdoPlelïïs&i^ 
il  bien.de  condamner  leur  ccnfurcîi,,.',*!  CUum 
des  F.oi»sins,  dicl-il,  u'efioif  tntre t  hoJe,jMe les ka- 
bits  des  moynes  de  S.  BeneiJ}.  C'cft  viiC  nouuelle 
façon,  LATVS  ctAWs  des  Romains  cil  J'habic 
des  moynes  de  S»  Bcnoift?  Donc  oales fenateurs 
RomaiiupDftcqreMkcapaduDiitkxoÛieiioite, 
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vnfcapuUirc.&dcsgucftrcs  fclonWe^^^^^ 
Bcnoik,  Ott  lcs  moyncs  ac  S  B.no.fl  pouc  n  . 
auiourAuy  vnc  iobb«  blanche  ,  tcju  layo  . 
bhnc  brodé  de  picccsa-efeariatc  u.lkxs  .V  k 
mecs  en  foimcdc  rro5  clonsqm  cftouldo  Var- 
roR  £C  B'jdcc^c  félon  b  vente ,  1-habil  l  a  T  v  s 
CtAVVS  des  fcnaceurs«leKonic.  SilvncUvia), 
rautreVcftaiiffi  i  &filtn&l'auuceftfa«U  Se  ri- 
dicule ,  les  Mîmfttes  tnocqoettis  ootifendu  à  dti 
Plcflisvnc  mcnfongc  de  iatvs  ciavvs  lai-c 
^'  longue,  pour  venté  ;     luy  l'a  achetée  pour  ta 
reucndrc  :  mais  qu'il  a^ichc  des  mardians  ail- 
leurs, qu'en  l'EgUîe  CathoUque.poiir  debaet  (ev 
denrées.  Voyons  fic«mclofion.  79«rW,ui6t-iil, 
crtiullcHrs  autres  ferdert  leur  e/prit  t^Sfgtriftr 
les  ch:tfi$l;Ut,tli«let ,  &  f.x»ons ,  6'  '  rechercher  Us 
iUJi^iJesetnUiirs.  ElduPkffisa  fort  bien  gar- 
de le  fien ,  en  Mchercbant  fie  donnant  ou  accep- 
tant lafignifieaûoftdeiAT*»  ciaws  des  Ro 
mnins  £c  des  movr.csdc  S  .Beiioift.Maisqui  lont 
xeux  qui  ont  pcrdu  leur  cipric  auec  Durand  h  al- 
Woeilèt lesliabits  faccrdouiux ,  ^  l>:  u.mncr les 
le$c(mleMI»d*ieeBXÎIÛdorc,Iuon  des  Chartres, 
InnocetitKOifierme.Bufchatd,  Am.ilanus  Al- 
cuin.Hugo  de  S.  Viftor.Rnpert.Raban.Bcdc,  S- 
Germain.  S,  Bonaueiuutc,  éc  autres  anciens  Pe- 
m  outaAifgiorifôfiir  les  habits  facctdotaux  Se 
autres  tppatienanccs  de  U  MeiTc  dcuanc  Du- 
rand ,  qui  coutes*ftB*vi«Mrilyaplusdcdeux 
censaj«j  &  après  luv  ,  Tliomis  Viialdenfis,& 
Conradus  Brunus.  Tous  ccux-cy  ont  iU perdu 
rcfpritallegorifant,cofflme  dift  du  iMciïïs:  Ccr- 
tes  Une  fiîucautreccfàndonde  fon  dire,  que  les 
efcritsqulbontlaiflëà  UpofterW.  Ils  icimoi^ 
uiicrom  parleur  veriic.prudende.pieté.clegance 
ik:  protoudité  en  cccy,  &  en  l'explication  Jk  ail c- 

ffanedesEfcriWies&chofesfairKÏleS,  que  c'cft 
uy  nwflMS  qni  a  perdu  le  fico  •  condamnant  de 
telle  votée  ceux  ,  defqucls,  t'i\eftinodcfte,itne 
s'ofaa  dire  fuftiùnc  dilciple.  S'il  appelle  perdre 
i'cfprit,  allrgoiifcr  les  habits,  ou  bl;ifonnerlcs 
ctnilcuis  ,  if  faudra  mettre  tous  les  pUisv;i  aiids 
Dûdcurs  de  TEglife  de  DieuM)  roollc  des  elotits 
efgarcz;  Origcne  aura  perdo fon cfprutraitbnt 
ttcb-fouuentdctrcs-bclîcs  allégories  (ur  Icsve- 
(Icmen^  S.  Hiciofme  fur  les  veltcnicns  d'Aaron; 
Origeaç,  S.lliliire,  &  S.  Anibroilc  lut  ks  vc(\e- 
mciis.qtieles  Apoftres  eftcndoycntau  chemin 
oudeuoit  paircrfeSatioenr  potfé  dellos  V^AtcC- 
i'ci  S.  D(.ii)S  Arcopagire  fur  les  vdlancns  rdui 
fans  des  Anges  i  S.  Auguriia  lui  les  vtilciviens  de 
lacob  6c  du  Sauueur  j  Tcrtullicn  ,  Ladar.ce, 
llVchioSylâbâ  Gtegoiiede  Nazianu ,  Atnobc, 
Clément  Alexandrin  >PhnonIirif,Ar  en  TomiTic 
tous  les  anciens  Dodcurs  auront  no}c  leur  en- 
tendement dedans  les  allégories  qn  lis  ont  hcu- 
reufemcat  failles  «  non  feulement  fur  les  veftc- 
mensfc  coaleun,nMtipiGfqac  fur  toutes  Icspic- 
ccsdclanatorèSciîirlesmyfteresde  noftre  reli- 
gion.Saind  Paul  allcgonfant  fut  Ictr.bci  naclc  de 
MoyfcA'  lin  l.Ainontingne  de  Sina.lera  du  nom- 
bre de  CCS  cfprits  cfgarez.  lasYS^CaitiST 
mcfme  >  fou  Pcrc  mcime,  ne  (cta  PMcxempt  de 
ceftebeBe  cenliuct  car  la  plus  pan  oc  (éslcnnons 
font  allegotieSsft't  parlé  de  telle  fiicon ,  fi:  di^c 
l'Efcrituredetdftylc,  Se  tellement  depcind  les 
figures  du  vieil  Tedaraent ,  qu'elles  femblent 
e&c  cxpicflèment  hi&cs  pour  fetoir  d  afliete  ^ 


découche  pour  y  fondctSc  pemdrc  des  fens & 
des  difcignemcnsaUcgoriqucs.  Si  c'cft  folie  d  al- 
UvTorifcf ,  c"efta«(fi  foliede  donner  occafion  de 
faucàes.llc.^oiir.F.tqmofericftrcflontKCm- 
dc  ccnfcur ,  q'-w  de  l  epiciidrc  Ix  prudence  de  teb 
auaeurs,l'3udtoritc  de  tels  mainics .  &  I.1  lageHc 
dctclsDoÛeurs»  Et  qui  fera  fi  impudent,  u'ap- 
pcller  vieux  Ronuns,incptes  curiolucz ,  les  allé- 
gories tifiuL-ian  mcft.er  de  tcU  elprits,silneveut 
dcgayctcdc  cœur  eaïc  repucc  vu  homme  fans 
honte.  6nsefpric,3c  fans  iugemcmîOt  les  Mi.ii- 
ftres  n'ontgardedcperdreicurcfpriten  allego- 
nfant.ny  furlesliabits,  ny  fiK«uttechofe  :  car  ils 
1  ont  iiitci  perdu  fans  allégorie  à  la  grammaire 
de  l'Eictitutc,  &  le  feront  perdre  à  tous  ceux  qui 
croiconc  àleûn  lefueiîes. 

L*cenmoiiitJahMiitiiMpfiteparUr4ifiii. 
C&jtP,  XXX. 

NOus  auons  ouy  l'Efctitare ,  les  Pères,  & 
I'antiqui:é,  pour  laceionome  des  habits  du 
Picftrc  en  la  faini^cMeffe.  tîoittpoiiuonsad- 

iouftcr  pour  dernière  pièce  de  noftre  droift ,  I» 
raifon.  Car  ii  lanature,commc  dcllus  auons  did, 
nous  enfeigne  qu'eu  toute  aûion  publique  & 
oTMicL  ,le  Prince, le Magîftratjl'Afflbafla. 
de  u  r  le  parc  d'habits, pooT Vhonorer.Sf  Urtndne 
fruâucufc,  qui  ncdiia  eftre  nccciraircd'vicr  de 
ccdcuoiccnU  plus  belle  aftion.cn  la  plus  noble 
afTembWe ,  «tau  plus  diuin  myftere,  qui  fc  célè- 
bre au  pourpris  de  l'Eglife  en  lamaifojudeDieia 
Combien  ell  il  plus  conucn.iblc  \  Umneftéde 
ce  Sacrifice, d'y  veoir'lc  Pieftre  parc  d'habits 
fainds  le  faccei»  que  le  vcoir  ofticict  auec  la 
ïcAibe  vulgaire  9t  commtme  î  Et  fiDicu  com- 
manda à  Moyfe  de  r-.irc  des  habits  fi  ptecklIX  en 
cftoftc ,  &  fi  curieux  en  façon ,  pour  feueftir  le 
grand Preftre te luife,  &  parci  l'aÛiondeleur 
rrand  factiSce  qui  n*cftoii  que  la  %urc  dcce- 
rUiy  cy ,  pouuons  nom  croire,  qu'il  n*ait pont 
trcsiacreabieccft  appareil  de  refpea,  ordonne 
pour  honorer  le  lacnficc  du  corps  de  fon  Fils: 
vérité  de  toutes  ces  anciennes  ombres Fa  silla 
pour  agteaUc  »  ceux  qui  le  condamnent ,  ne  font 
ils  pas  condamnez  deluyî  &  ceux  qui l'eftiment 
fiipt-iftition ,  ne  font  ils  pas  ir.fenfczf'  &ccux  qui 
s'en  mocqucnt,  &  quil  appellent  inepte  curiofi- 
té,  ne  font  ils  pas  incntes  eux  mcfmes Combien 
plusaiftiemcntftfulKntilsmocquex^'ilscuflent 
vcu  iadis  vn  Aaron  officiant  en  ♦naotddei  an* 
ciennci  ombres,  rciiuftu  de  l'aube  fionicc,  delà 
robbc  aux  frâges  de  grenades  &  clochettes  d'or, 
de  l'tphod  mis  defluslarobbe,  côme  vn  hauber- 
geon  tiiïud'or&delin,  varié d'cfcarlate»  de  ia- 
tinthc  &  de  vcrraeil.ceina  de  fon  baudrier,  pla- 
ftronné  de  fon  peûoral  aux  douze  pierres  prc- 
cieufcs,parc  «Icla  mitre ,  frontallé  de  la  lame  d'or 
ayant  grauè  le  nom  incôablcdcDicu>fice$t«- 
fcu-méscenfeurî  cullrr.t  vcu  A  ar  on  en  tel  équi- 
page n'cuflent  ils  pat  did  que  c'ciloic  vn  perfon- 
nagede théâtre?  ne  s'en  fufl'cntils  pas  mocquca-j 
à  pleine  gorge,  &  tr'cutTcnt  ils  pascfté impie«, . 
comme  ib  të  mocquent  des  otnemena  de  nos  1 
Prr'^res .  5:  de  nos  MciTcs ,     fl^nt  impies  >  Car  j 
s'ils  dilcnt  que  Dieu  auoucom;u.indccefteCCtc-  j 
monie-U,  &  qu'ils  n'cuflent  eu  garde  de  s'en  for- 1 
naUzer  couue  Dieu ,  c'cft  vne  excufe  qui  le»  | 
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condamne ,  daucant  nue  Dieu  a  uiditué  ccflc-cy 
par  Ton  Eglife ,  l  qui  il  a  plus  donné  de  puifLncc 
qu'iMoyfciadis.  11  ne  fut  ianwisdiftiMoyfc, 
Temi  amt  tm  UtrMim  tirrtJinUi  dm  rtf/Jamais 
iMoyféne  forent  donnécslesclefscla  ciel.  Pat- 
qutiy  Icmrfpris&lcrisde  ces  mefcrcansccnfu- 
rar.^  mocquaiis  la  cctcraonic  de  l'Eglife ,  cft  de 
t.in  c  plus  damii^le,  que  1  auilorité  de  l'Egliic  cft 
plui grande  que  delaS/gnagogocQu^lsccffcnc 
dôc 

qu'ifs  Te  mocquenc  d'eux  mcfmes  i  qu'ils  fc  mcc- 
quent  aufli  biendclaviluc  Je  lcurmujiAcrc,quc 
dtlili.i.lcdcdclcurCcnciliciic  :  cacioatjcll 
digne  de  rue  lâus  alicgoiic  :  vnc  ubleoamiaiine, 
vn  morceaaoeiainantVaMiiiiftrepaié^ucom- 
muihfon  chapeau  ou  £itoqu;  en  tcltc,fon  reiflrc 
ou manuau  Jiir  1  crpaule ,  nu  ror^s Ion  fjyon  ou 
jupponàla  mode  de  Gcncue,  on  de  Montauban, 
au  lieu  de  I^m-Clauiu  Ronuia  ou  de  S.  Bc- 
aoift}cn  femme  vn  Miniftie  célébrant  ce  lun- 

Îoet  d'vn  m  orccau  de  pain ,  couuert  des  mcf  mes 
abics qu'il  poitcà  la  halc,k  la  cuifinc  ,  &  à  la 
gaidcrobbe.  Tout  conuient  fore  liKii.lc  .Xlinillrc 
aumiiiiftcrc.&lcmimftcicau  Minilire.  Tout  y 
cft  ridicule,  Mniilu  c  ridicule ,  l'appareil  du  ban- 
qnetiidiculc ,  le  Roy  du  banquet  ridicule  ban- 

Sîtd'vne  religion  porte -bride,  auxhabics  dcf- 
rez  »  ridicule ,  ^'c  le  tout  en  vnlicù  iidicuk  &: 
prophane&:tcl  chmd  à  dcllcio.  Yail  doncdc- 
quoy  rire,  ou  pluftcft dc^lloygeilllrr>lieog)ie- 
roentdc  cesabuicz.' 

D»Luig0gi  défit  0»  vff  aKjiMMfirtiiee,  mmmit- 
wente.iUMtffi. 

'CHAf,  XXXI. 

IL  nous  fimtdirc  Tsmoc  do  langage  dont  on 
vie  ci;  la  MclTcsnon  c.int  pour  l'iiriparcancc  de 
Uciiofc.quc  pour  aller  au  dcuam  àl'uiiolcnccdc 
nosaducrfaircs ,  qui  mettent  les  doigts  par  tout, 
fccpudamncm  tout  ce  qui  n'cft  taillé ileae£ui- 
tafiejittrques  au  langage  de  la  MefTe  ;  ne  te  con- 
tcnttns  pas  de  luy  oltcr,  cntir.:  qu'il  leur  cO  pof- 
fiblcjlc  ctiur  iSj  Icsoincnicns.s  ils  ne  luy  arraclict 
cncor  la  langue.  lUdifcncquclcspricrcs  de  l'E- 
gliic &  tout  le  fcruicc  diuin  doit  efttc  en 
langage  vulgaire  &  cogncn,  Se  partant  que  celuy 
delà Melle, qui cfl: latin ,  c!l  contre railbn.  Du 
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Pleflîs  employé  la 
tresiccfte  queftion  en  laucuidesMiniftrcs,  & 
leur  fa:dV  grand  plaiiîr  ■-  car  s'il  gaignc  leur  caufc, 
&:s'il  |nouue  peirinemincncqu'iliàuttoufioors 
parler  la  langue  maternelle,  ils  feront  nuintenus 
en  la  polTcflion  de  leur  ignorance  vulgaire,  & 
pourront  prcfclicr  vulgairement  iânr  rougir ,  en 
Gaicon,  Bcari:ois,Oauphinois.XaintOn^cois,& 
faiieb  Ccnccnantahtdediitlcdtcs,  qntlyaura 
de  diaetficé  de  pais,(an$  fe  foucicr  de  ce&Kbeux 
latin  ,  qn'il  faut  apprendre  &  entretenir  aucc 
beaucoup  de  peine.  Son  picniicr  argument  cft, 
que  laloy  fut  donnée  aux  Hehricnx  cnlarî;ue 
Hcbtaiquc cogncix  à a^iiS  ,  ci  t  hommes,  ijuc 
femaes.  Le  fécond,  que  laloy  de  grâce  fut  auiTi 
I  donnéeen  ûngcgerogncu  ,  &  que  te  Sanncur 
I  failànc  ta  Ccnc  parla  de  la  langue  doi-.t  il  anoïc 
I  accouftumé  parler  au  parauant  à  les  Apnftirs. 
il  cite  S.  PaM,  qui  diÀ>Z«i  ha^éiits  jùit  ftt»- 


dcler.ih  Hwifimtdonifi  til^Mi«m,&mtni  ci». 

Jf:'^p.trlttenrMir,  v»mefieibAri,Ares,  Us  vmaux 
nôtres  mutiles,  comme U irompme  qui  dunne  vm 
Jon  qn-ot,  »ef,tc»df»i»t.  Si  tu  be»ud't&ritt  &im 
d  wita,gt>,ce ,  Ufimfle  id.ct^mifird  Si  ctmmt  tt. 
Wondra  il,  Amtn ,  i  tmn^Etmtàt  rrtres  ?  i  ommtnt 
fera  il  édifie  de, oy  f  La  fabl&nce  de  tous  césar- 
gumens  cft ,  que  le  langage  cft  pour  enicigner  & 
inftruire&cfraoïnioir  à  dcuocjon  ,  ce  qu'il  ne 
fera  pas,  s'il  n'cft  intelligible  &  vulgaire.  €011- 
dufion  donc  ,  qu'il  faut  admiiuftta  les  Saae- 
meus,  faire  le  diuin  ofEce.&lwUbiblc  en  lan- 
gucmatemelle .  aflîn  que  non  feulement  les  Mi. 
nifttes  ,  mais  encore  les  artifans ,  les  femmes, 
&  tout  le  monde  poiilè  tout  IçuÉnt ,  &  tout 
entendre. 

Pour  refponfe  nous  difons  que  où  il  eft  que- 
ftion d'idltuirefclàirc  entendre  quelque  cho- 
{e  irkndîteor ,  il  faut  vfer  d'vn  Inn^.igc  cogncn: 
à  l'Hcbrieu  il  f.iut  pttfcKtr  en  I  Idi'iuii  ;  iVAl- 
Icniand  ,cn  Allemand  jau  François, en  Ftan^oisi 

cnfeigncTà chafcunajuec paroles  cogncUct Jes 
rayftctcsdenoftteteli^eo,kfoyJesSacKmens, 
les  rerti»  Chreftiennes ,  &tout  ce  qu'on  doit 
c  roire  &■  (:  ne  pour  fon  falut.  C'tft  poiiiquoy 
Dicu  baillant  la  loy  à  .Moyfe  flcaux  Hebticux ,  l'i 
leur  parlaen  Hcbrieii,&  les Prophetesapies  vie  • 
rcnt  de  mefrae  langage.  Pouno(£iicnma  1 1- 
s  V  s-C  H  R I  sT'conueiGuic  auec  le  monde  & 
auecfss  Apolhc<gcn5  idiots  &  fimplcj,  il  leur 
parla  touUo  ni. '  rn  langue  maternelle;  &  aptes 
Ion  aiccnlion  illcijrcmicyalerainâEfpritauec 
le  don  des  Ungucs.afHn  que  comme  ils  dcuoy eut 
cftre  Do(5lcurs  de  toutcsles  nationfdtl  lo^nde, 
ils  peuflent  aulli  enfeigner  à  toutci  ladodrine 
Clircftienne  par  paroles  inteîligibïts.  L'Egliic 
auftî  commande  cefte  méthode, con-.nc  nous  ..p- 
prcnons  par  le  canon  du  Concile  de  Reims,  qui 
cnioincl  aux  Euefqucs  &  paftcun  de  preJcher 
fcinftruiielc  peuple  en  langage iiucUigible fé- 
lon fa  ponée.Etlapraûique  en  cft  eoidentepar 
tûuccla  Chreftientc  ;  civtn  Italie  on  prelchefc 
on enfcigne  en  It.ilicn:  en  Elp.ignc.cji  Elpagnoli 
en  AllcniagnCjCn  AUcmandi  en  rtancc,en  Ftan- 
çoiSi  ScpattotiCailleiivs  :  ^s:  fai(ft  on  'imprimer 
des  linrcscn  ^langue  du  pris  pourRiiArnAion 
du  penplc.Et  c'rft  ce  qur  rccouii.iîr.Jnit  S.  r..ul 
reprenant  quelques  vus  qui  pat  cilcnt.iimn, 
comme  il  fcmbioit  ,  parloyent  en  lano.iqc  m- 
cogneu  denant  les  autres, voulans  mor-firci  qu'ils 
auoycmlcdun  des  langues  :  sufaoels  il  remon- 
ftre  que  tels  figncs  fc  font  deuant  les  injîdcles,  & 
non  denant  l'alîembl^  des  Chrtfticns,lcfqiiels 
ilfautedihcr  par  quelque  bon  pi-^pos  ,  fclcnr 
parletde  telle  f.;i^on  ,  qu'il*,  pt.titcnt  eitrcndie 
nuftie  inftioâion  ti  bencdidion ,  î'^  icroondrc, 
AMfH>qii«ndilfctabc(bing.  C'cA  i'f:xplic^.rinn 
quctotisKsOofteurs  domientdece  licu.mclïnes 
ceux  qiicdu  Picflls allègue.  S.Hiciofr.-.c  ,7»«/f 
pirci'r,  à\Cx-l\,^Hi  n'efi  ftinteKlciidiic  dvit  epyeejlf 
V,  U  barbéut.  &  An^roife ,  Ceitx-cj  e^vjmt  des 
JUl/neux,^  fturfi  ftirr  famiin ,  fttHtfnif 
,;ut!^iietfeùei>lat/$trdinês  <$'tihirU»s,  tntm- 
ç.vr  .'•>>■<."•»(• ,  (j-  hritu  fiiini'St  Ji'cl  r.iùj.tf.  Ci  s 
L\' Cl  au  s  il  or.c  les  unies  exj'liqucnt  l'.utuis 
de  S.  l'aul  des  (ctmons  &  e.\l.oi  utipBS  qui  fc 
faiiojcnt  tant  aux  oblations ,  c'cAàjdiie  en  ja 
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M«fle.quen  autres  tenps  .-ii'lqud*l\ftMo« 

âns  l-«pUc2don  desDoacuis.lc  texte  dUl.v. 
'  de  foy  nicfmc:  cat  en  «nK«  chapitre  S.  P,ul  n  . 
«ittc  bu: ,  que  mot iftter  qu  i!  but  parlw pluftoR 
«  alTemblées pour  cJihci ,  que  pournionftreric 
don  des  langues.  f^rU  (  ■-•»^^"g««  ) 
èx&-^,af*rUé  Dieu,  w»4*.vfc<.«««:c  cft  àdi- 
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dënt."pàrqu'c»y'dH  Plcffis  ii'auoit  que  fme  de 
picidte  la  tradition  de  1.1  lo)  de  Moyic  .  &  tuer 
le  fil  de  Ion  diùoor» d  vnc  Ir  haute  lourcc .  pour 
prouiicrqu  il  faut  parler,  prclchcr,  «C  exhorter 
intcihgîbi'^ixT.t  U choie  cft  cbire:auis  p-.r  ccii 
antcccdcntil  n'argumente  pas  bun ,  e  n  Juant 
qu'afi«itadminiftretii:iS,.<iciPCii5.  f.uicklet- 
tiiL-e  dimn  ,&  lue  co  r.  U-.  m)  ftcrtsdc  iioftrere- 
!i<iaii  en  langage  vulgaire:  car  c'cfl  autre  chofe. 
iu-lci  pour  !nftruire:awtrc  chofe,  faire  le$  autres 
olliccs  de  1  1  s;'r.rc.  L*  fin  dehnftruftioneftcn- 
lcigi»ec  en  t^  'i!  -  c  ;  &  partant  il  efl  nccciraire 
d'cftre  entendu  :  1»  fin  desSacrcmcns  tft  de  (an- 
Ûifier  ;  ce  qui  (e  peut  faire,  encor  que  tous  n'en- 
tendent ny  la  choie  ,  ny  le  langage.  L'enfant 
qu'on  b^ptize  n'entend  ny  la  force  du  Sacre- 
nKni,nylelai^ge duquel  vie  cclu v  qui  !c  i,.ipti- 
z::fon  ignonnoe  empelclic^eUc  ià  lanûihcation> 
Ec  cduy  qui  preni  le  Sacrement iéVautel.laiflc. 
il  de  receuoir  le  coriis  du  S.wueur  &  fa  grâce, 
pour  n'entendre  le  Umi  du  l'rellrc  qui  le  luy 
dôncîEcaduicncicy  le  fcmblablc  qu'en  plufieurs 
cbofes  oatuiellcs.  Nous  voyons  que  le  rocdccin 
hùA(bnrecipéenUnç;  igc  tncogttco,  &  que  le 
m^ijade  prend  la  njcdci.mc  fins  entendre  ny  le 
fcns  du  recipé  ny  la  vertu  dtsingrcdirns:  &  tiMi- 
tes-foisil  cft  ;:uca,  s'il  clt  capable  de  g.ienibr.: 
qui  ch  prcfqttc  l'exemple  donuc  par  Ortgene 
IMrlantdervtilicédel'Eicrinirc ,  quoy  que  non 
entendue»'  La  chofe  cft  pareille  en  l'tflecl  des  Sa- 
crcincns:  car  l'uie  deptnd  non  plus. icriutelli- 
:  ente  des  pcrfonnes  ,  que  dcpcttë  l'ctitct  de  la 
mcdccine.  En  fécond liflulaMcJlc  cft  vncpnere 
qui  s'addrelTeiDieu  :  elle  peut  donc  cftrefcudlc 
eittouiclan^ue  ■  car  Diculc^  enccin!  toute;.  Et 
S.  Paul  ne  dctend  pasd'vler  de  langr.gc  incogucu 
en  ce  cas  .  .^i  furlt  Uuffie,  A\d-û,tlp4r.'eù 
Diem,  c'eft  i  dire ,  celuy  i^oi  »fc  d'vne  lingue  fe- 
ctttte,c*eft  pour  prier  Dieu,  âc  non  pour  parler 
aux  hommes. Itii..i'<'i'/f'f  en  /.««'.ïiv- fincogneu) 
mm  ejpnt  prt:  ,  mitn  mo»  tnte'UcMat  c<i  Jkus 
friiS,  c'eft  à  dire ,  ic  pue  d'<ffeAio» .  encor  que 
monenteudetncnt  ne  résolue  fruiâ  &  gouft  de 
l'int^Iigencedes  paroles;  C</f  vm  myfltre^diA 
O  ri genc ,  ^:te  f.tHre  pr«ttottce  eti  cetj  aux  treil- 
les humaines ,  àsjaut  ^u' il  peut  iiJuffur  cjne  i'if^rii 
tjni  ejl  ei  )!oiu ,  prie ,  O"  "«lire Je» s  ne  rc^citu  mcmm 
fi-MiS.  Ëtenfcignepaxce  lieu^  qu'encor  qu'on 
n*entendelesparola  de  reniwn  que  l'on  oyc, 
011  qcr  l'on  ditt.i'.cantmoins  noftrc  :imc  f\'i;ort  1  c 
aticction  en  rcçoi:  vtihté  &  pafture  Ipimutilc. 
C'eft  donc  allez  que  le  Clitcllien  Iç.iclic  que  la 
McflTe  eftvne  pôete  publique  :  car  encor  qu'il 


n  entende  le  fondes  paroles  ,  il  y  profite  neant- 
hioins  y  joignant  la  ficnne  fc  pxiant  Dieu -ta  tel 
langage  qu'il  Uiy  plajft:  aitttenwnt  il  &iidniiedi' 
ret]uclcsfourds  ic  jueui;lcsnc  recmoyenciadis 
aucun  kvà&  aux  lacnticcs  ludaïqucs  .  ny  au- 
iourd'bny  aux  prières  qui  Te  fbncenl'EgfUTede 
Dieu ,  parce  qu'ils  n'cnieadent  »  ny  voyot  ce 
qu'on  y  did  ou  fàiû  :  mai»  1*  vérité  «t  les  Do- 
tlcuib  Cal,.  lii.]uc;  ncdicntpas  cd».  Les  luifs 
Ictuoyeiu  Dicu  vtilement  auec  plulîeursfîgutcs 
&  crtctnonics  qu'ils  n'entendoyaiCpoiat,diâ S. 

Au^uilin  :  Et  padant  plusauantcnvn-MKceliea 
il  ciciitque  fi  quelquvn  tedtedebotmeiiiten- 

t!oiu]LKlqu=pnvre  qu'il  n'entend,  ou  il  y  aura 
d'aducnturequclque  chofe  mauuaik.eUc  ne  laif- 
l'cra  pas  d'cftre  profitable  :  carence  cas  Dicure» 
çoit  le  coeur,  &cxcufcri£|(iotBUicc.  Si  donc  l'i- 
i^norancc  cft  esnifableeiî  telles  prières.  &  n'ein- 
"pcfchc  pav  le  fruîil  de  cduy  qui  en  vie  -,  combien 
moins  l'cmpefchera  elle  és prières  de  l'Egli[l-,  qui 
font  toutes  bonnes  ic6idBbeii  Ot  comme  celuy 
quipricdifant  le  pateh  most£r  en  latin. que 
poUible  il  n'entend  pas  ,  mais  feulement  fçait 
eftrc  vncpiieicClucmenne»nelaifre  pas  dcjricr 
Dieu  &  faite  l'a  demande  à  Dieu,  &  luy  prcientcr 
fcs  loufpirs  &  rc  quelles:  de  mcrmc  ccluy  qui  oyt 
1.1  Mc:^  ,  prie  Dieu &eneftaidé  parla  prière  de 
c.pour  cdrc  mieux  exaucé  en  la  fienne  par 
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cuL..!C,  enco)  qn  ii  i/iiiuadclcsmois  qu'il  oyt 
rnb.iiicrcnlapubhquc.  Et  ccHe  ignorance  cft 
louticnr  plus  vcilc  que  la  tcience )  gens fimples, 
qusrefpedcnt  plus  les cholèsqu^ils n'entendent 
pas,  que  celles  qu'ils  cognoidcnt.  C'cfl  pour- 
quoy  .entre  autresrairous,il  y  auoit  vn  vo.lc  au 
temple  des  luift  deuant  le  lieu  appelle  ttes- 
fainâ.  sA'mcTA  SAHCTOHTM,  auquel  cdoit 
l'Arche, où  tout  eftoit  ubllur,  5:oiipciTonnc 
n'entcoit  U  que  le  giand  Preluc  vnc  tL.ii  l'an, 
chofe  qui  cngendrou  admiration  &  rciieren^e 
au  peuple.En  troincfme  lieu,  C  on  doit  vfi»  touf- 
iours  delan;.;a;.;e  vulgaire,  il StudrarcnOBuelIer 
tics  louueai  ics  tradiuSions  &  formulaires  de 
l'orticc,  à  incfure  que  le  langage  changera  d'air 
Se  de  note,  ce  qui  le  faift  prciquc  de  cent  en  cent 
ans:  car  ta  peine  dc  l'orgueil  de  Babel  court  touf- 
iours,  &:  voyons  nous  en  tons  (îecleiaccroilErela 
confu{Ion&cliaii:;cincntdeî  langues.  NoUS  le 
voyons  en  ccluy  de  la  langue  Latine  &  Greque 
depuis  rarcenfi(MidnSanttenr.£t  en  noftrc  Fran« 
ce  à  peine  pouuons  nous  entendre  à  demi  le 
François  qu'on  parloir  du  temps  de  S.Lôuys.  De 
nianicre  que  (ion  eut  f.i;ft  l'ofti^c  EcclcGafti- 
quedesle  coromauccmcnt  en  langue  vulgaire, 
comme  tes  Minîftrcs  le  confcillent ,  nous  aurions 
laMciTc,  les  pfeaurocs,  &le  telle  qu'on  lit  ou 
qu'on  chante  en  If^lile  ,  en  autant  de  façons, 
qu"ilyacn>Ji;v.-.iictc  d  lubies  depuis  ce  tcnips- 
là:  nous  Iç  aurions  en  plus  de  dix  ou  douze  lan- 
gage^, non  Aiulcmcnt  en  vu  heu  de  la  France, 
mnts  en  autant  de  PUS»  qu'iLyadcuuoicrcsde 
païk'i  tuuits  dincrlcsIesTues  des  antres,  en  GaA 
cniv  ,jt,u'.  Ucan),ir,  Brctaigne.eii Bi:c.iye,&.'5il- 
lcui;,oi.  1  on  parle  t^uircment  qu'en  France.  Au- 
t.tht  cnkroit  iladui-nucn  Italie,  en  Ei'pagnc.cn 
Al k '.r,.! r. r.t ,c 11  A 1 1  i:lctcne,en £fcoiIè,& par lou- 
tr  laChVel^u-jni-  Èc  fi  la  diuerfité  des  langues  cft 
viiCî;i.-iKic  ti.îici  e,d;ti  S.  Augullin, quelle  icroit 
la  noUic  CB  tcilc  bigarrure  ,  inconftance  ,  & 
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chansemcntîCcs  raiibos  fOMeTmcul'Egbrcàar- 
leuet  vu  ceiiaiD  Ungagc  pouren  vfcrcoufiours 
ËuiSVtffet;  Etcorameentanc  qu'adminiftrcrclfc 
des  myftcrcs  de  Dicii  énucrs  chafcuii ,  clic  vl'c  ,\c 
toute  langue  ,  aufii  citant  que  viiiucrfcllc  Se 
conàKmeic,  elle  en  a  choifi  trois vniuerfcllcs 
&  conumnies,  l'H  ebraïqu  e,  la  G  i  eque,  «e  la  La- 
tine; nudsULïttinc 

principalement ,  pour  en  par- 
ler à  tous  fcscnfiins, de  quelque  n.uionqu'iUful- 
fent.  Dcquoy  U  nous  faut  cncor  dire  vn  mot»  & 
<ieclaieicomnacncpat  dinine  pnn^îkiKa  ettc  a 
^Aceciioii. 

dtUHMine. 
c  'HjIP,   XX  XII. 

SI  TEglifc  eut  peu  parier &<ironnèrinftruéHon 
par  vpe  feule  langue  .\  fcs  ciilvins ,  comme  dc- 
uanc  le  déluge ,  ellcl  eut  faiû  :  «nais  ji'cfianc  cela 
pofliblc ,  clic  en  a  choirt  trois ,  &  iccllcs  ioinûcs 
en  vnc  ,  l'Hcbr^que,  la  Grcque  &k  Latine: 
ccrtc  cycn  tOcddenc ,  b  Greque  en i'Oricnt, 
méfiant  l'Hébraïque  îiicl  t.o:\\r\  deux.  Lacune 
Je  ce  chois  eft  parce  qu'cjlci  ont  elle  lindljfi.vs 
en  la  croix,  didl  S.  Hilaireauccpluficursauucs 
Doûcurs ,  Lt  fecret  d»  U  vaUnttdUiimt  &  i'tjpc 
rante  dm  rejàMmt  tifit-hrMmtx  mamefl^Htinmci  e» 
ces  tnù  UngMts^  depuis  rjut  PtÎAte  eut  eammandé 
par  iuSes  f«tf  I  e  s  v  s  C  ii  r  i  s  t  fcron  Appelté 
le  Rai  des /Mifs.  Et  S.  Auguftin  didl  que  le  titre 
fut  hiiû  en  ces  trois  laogoes  ,  parce  qu'elles 
eftoyent  pins  oobtes  fcplos  vninerfèUes.  tcru 
diâ-il ,  f«f  U  Seigneur  pit  cnKifii,  Pilate  efcnuit 
le  titre, viO\  des  wirs, entrais  Ungucs,  Hebrai- 
<jue,Gr«jne , (è"  Ltttinr.  lefifuelles  Li >:?Hes  cxccIUk: 
fur  fautes  les  autres  fétr  le  monde.  Et  ailleurs,  C.tr, 
diA-il«  ett  inû  langues  ejhjeHt  lerpliueminentes 
furtamttSMUreft  tHtknù^utknUfimdtt  luiftfe 
'rlorijUustuUlajtiUDie»;  U  Gre^eir^i fendes 
j.i^e!  P.ireiij  ;  U  Liltine  k  r^ifon  des  Rcm,in;j,  qui 
cemimxiiùojentfur  flttjieurs  cr  fref(jue  fur  to  utes 
Us  mutions  du  monde.  \  8  $  V  8-C  K  R  i  s  t 
d(c  vontuç  auc  Ton  dkie  fut  faiifl  en  ces  trois  lan- 
gues vniuerielles,  pour  (Ignirier  que  cintbons 
quematiauslcroyciu  foiihnis  ^  ion  règne,  & 
«u'il  commandei  oit  h  la  loy  diuinc  des  luif; ,  à  la 
(agcllc  hutTiainc,  &  à  la  puidancc  terrienne  des 
GentiU ,  tnarquces  par  )a  laiiguc  Grequc  ^  Lati- 
ne. C'ell  pinirquoy  l'Eglite  cx}  a4'R8ren»re, 
comme  des  plus  l.iimflcs, plus  nobles, &  plus  vni- 
ucri'cUcs ,  &  en  iccllcs  annonce  &  glorifie  le 
royaume  de  1  e  s  v  s-C  ii  r i  $  t.  L'Hcbraiquc 
cilla  plus  anciieune  de  vjuic  -.  cartfcftlalangue 
lies  prcnim  hommcb  ai  |  Jcc  particolicrem^t 
Taindc, parce  qu'en  iccllc ont litc couchez pie- 
UMcrenient  les  myftcrcsduiins.  Sainû  Matiincu 
a  efci'it  l'on  Euang^leenceft« tangue.  La  Grequc 
c(L  moindre  d'aagb  mSt  plus  grande  d'cftenduc: 
car elles  cfté  la  conmiane  langui  de  tontl'Otiét 
&  O.eidciu,  t.vr.t  à  cp.nfc  de  rEmpitedes  Grecs, 
nius  eitenJoit  prclque  par  tout  le  monde  ,  que 
-les liurcs des  î'hiloiliphes ,  poètes ,  &l hilloi iciis, 
quifc  fàifoycnclire  Rapprendre  de  tout .-  ii  bien 
I  qnc  les  plus  doâes  efirriuoycnt  en  jjrrc, 
î  pluft'jl^  ou';  n  iKbncD.cr.crc  lelquc!';  Furent  l'iù- 
i  Ion  &:  lalrjihe  tres-cluqueiiç  .f.ictcurs  &■  ne  t'c- 
JUans  rien  à  l'clcgacc  de  Thucydide  &  l'i.u.  n  La 
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b.ble  auir,  fiit  touruée  en  grec  par  le  coinman- 
demencdePcolonxcRoy  dEgypte,  vnpeudc- 
uantlavcnucduSauueur.  &  en  furent  (fptante 
deux  Rabbins  interprètes  :  laquelle  vctfion  adc 
beaucoup  ferui ,  tant  pour  commu:uquer  aux 
Grecs  la  loy  de  M  oyre,&  en  icclic  leur  Fane  veoir 
comme  en  vnmiroi:  IcsmrfteresdcciUc  de  1 1- 
5v$-  Christ,  que  pour  femirdebrideàrad- 
uenir  aux  Iuifs,fid'aducntureilsvoaloyentf>Uï- 
fier  la  bible  en  haine  de  noftre  fi) jr.  S.  Pierre,  S. 
Paul.  S.  lacques.  S.  Ican ,  &  toutes  Us  Apoftrel 
oncfcritencefte  langue,  &non  en  la  vulgaire 
des  peuples aufquels  jls  efcnuoyent  ,encor  quiU 
les  (cculfent  tootes.  S-PatacTciiaicaut  Reimiiu 
'  -  3"<'*»«'>"»-fiMspariojent latin.  S.  Pierre 
d  crime ralenre  genecafe  en  grec  ^lous  les  peu- 
ples,Iuif$&autres.S.rcan  jullicn  efcrini:  vncdc 
mefoe  langue  aux  Parthcs,  comme  tcimoi"  ncnc 
Higinus,  S.  Auguftin,  «f  le  Pape  Ican  fécond  •  & 
toutes-fois  la  Uj^ue  vulgaire  des  Porches  n'cftoit 
pas  Greque, ma»  ^rthienne  i  &tous  les  Do- 1 
ûcursderOrient,  S.  Baille , S.  Cicgoirc  de  Ka- 
zianzc.S.Chryfoftomc.Origcnc,  &  autres  exccl- 
lcr.sptiioiin.if;cs  eut  an!Ti  cfciit  en  gicc. 

La  Latine  a  luipafic  l'Hcbraïquc  &  la  Grc 
gctufc,  àiaifondcrCmpiteRonMin,  qui  ayant 
c(lcleplaS|(randdetou<; ,  a donnépour marque 
de  rouueraineté,  iuftrc  &:  maicltc  à  la  largue  La- 
tine fur  toutes  les  langues  du  monde  :  fi  bien  que 
ics  magiftrats  de  l'Empire  exerçans  charge  en 
païsearanger,encor<|tt%rcciiirenclalangHe,ils 
fe  faifoyent  parler  ncantmoinspartruchcmcnr, 
&  tefpondoyent  &  donnoyent  les  arrcfts  en  la- 
tin,commccfciit  Valrre  le  grand  :  qui  inilacau- 
fcquela  pronidcncc  diuinc  difpofa  l'ilacc  par  les 
propres  lo;x  des  Romains^  ce  qu'il  fift  le  Qtre  du 
Sauueurenlacin,  n'ayant  mis  ksautrcslangucs 
que  pourfietnir  d'explication  \  celle.  cy.L'inten- 
tion  de  Dieu  cftoic  de  faire  donner  la  prophctit 
du  royaume  de  fon  Fiîs  par  ces  trois  lai.îjucs, 
connue  liacftcdid.maisuusdoubtc  celle  de  Pi- 
late ht:  pour  gij, 1er  lacouftumcdcsRoaiair.». 
honorer  en  la  langue  b  matcfté  de  l'Empire  du- 
quelilcftoitoflicicr.  C'etî porrqtiiiyar.lli.cum-   ,  ^ 
mcadoftcmcntrcmaï  qnc  le  Cardinal  Daronius,  ' 
illuy  doi'i'.alcdetnK.i  liea.comniclepliishuno-  f  />  lof. 
raWeàlal3ÇjndcsRomaini:caKciurccuxen  la  1  >-"<i"t» 
tablL,nii:;ihcatres.  &  aux  triorophesi,le  lien der-  j  ■^"■'"'*- 
ni<.L c fi:oicis plus di|ue.cotnme nous  voyonscn  ;  ''l'H'^.^ 
nos  proc^ons.  Ce  lieu  eftoit suffi  plu-,  noll-,  '  LXr«. 
pourcdic  le  plus  proche  du  S.inuL-.ii  en  1.,  croix,  '  iU. 
commet  Hcbricu le  plus  dlcuc  ,  mais  plus  ef-  j 
loigiic  d'iceluy  SûwnBr  »  ancc  vnc  occulte  Se  \ 
notable  {>ro|phetie,«|tte  ce  peuple  là,qui  cftoitlc 
plushaut  elteaé  lt  railon  delà  loy  de  Dieu,  ctl  dc- 
mcn  cPAr  fa  tncfco'^iicillaiK'^  le  plus  ru  nié  de 
fon  SauncuriiSc  le  peuple gcntil.qw  tfloit  le  plus 
rabaidcàlaterre,  s'en  crouiié le  plus  procl  f  d  ^ 
I  ËSVS-CuRisT.  Quelques  «us ont diâ que 
S  .Mareaooit  ercritibnïttangîle  en  htin,  l'ayant 
après  tourne  luy  njcriiuîen  ;j;rcc.  L'Et;!ifcc!o!)c, 
!  encor  qu'elle  pai le  de  toiucs  laiîguei  par  touilc 
mon.lc.prcfcliant.inftruîfant,  cxliurcant.  Se  fai- 
fane  les  auttcs  fondions  propres  pour  cnio^uei*, 
comme  ila  eftédiâ,a  honoré  ces  trois  fur  tontes 
po:îrles  raifons  furdiAcs,  &enicellcs.  comme 
trc<-  nobles &tre$-ancicii$  indriimcns  5:  tiD'.n- 
pelles  de  la  gloire  do  1  t    v    C  n  r  i  s  t  .  a 
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foIspnifemeotcoDfeïuc  Icj  f.uncb  liui  es  des  oia- 
cU»    Oleo .  «IrnIralW  l«  Sacremens ,  k  fwtt 

l'ofllce  Jiuin  .  s'accommodant  dViiCOae.pM 
pluralué  des  l.in;;.icsi  la  capacité  de  foentaiSiK 
de  l'autre  les  YmlTant  enfcmblc.unt  qu  elle  peut, 
parrairociauon  de  ces  trois  gcneralcî.  parlant  de 
fa  grecque  à  tous  les  peuples  de  l'Orient,  Hc- 
btfeui  &  Gentils faiûs Chreftiens, «cdeklatme 
i  tous  ceujt  de  l'Occident  ;  &  meibhtenroffiee 
dioindesGrccs  des  mots  latins,  &ati  ktin  des 
awcsgrces,comroc  font  Kyrie  ELEisoK,5cdcs 
raocs  Hcbrieox  en  Wn  &  Cl»  l'autre,  conuv.  e  (  ont 

ALIELVIA  ,  0SANNA,AM«N,&fciI*lablcS.  Et 

partant  cncor  qu'en  l'Oiient  i!y  eutantatit  de 
langues vu!gjuc'i.('/it  pai;:neantnioins  les  Li- 
turgies, c'eft  à  dite  les Mellcs,  les  pfeaunxs& 
hymnes ,  &  tout  l'office  diuin  fiicefcrit  en  grec, 
&  continue  iufqucs  auiourd'huy  en  mcfmc  lan- 
g«2e,conibicn  qu'AUCUii  paJS  ne  le  parle ,  &  t^u'il 
n'y  en»itprelque»in.UBeuace,  finon  cz  liures 
de$  Do£leurs,  ou  en  U.  mémoire  de  ceux  qui  l'ap- 
ineonent,comine  nous&ifons  ç^rdcça.En  1  Oc- 
cident au(n,coniprcnant  touccl  Europe  fc  TAlnri- 
qaeiadisChtefticnne,Voffice(cdifi>icdéc1ecom- 
tnancement  cn  kûi*  &rec««ttoueoîiiiyâdes 
Chiediens. 

De  t'APRIQYB  les  Do^lcotS  le  tclmni:;nent 
aflez.  SainâAaguAtndiAqiielonydiianuMtlca 
p&auraes  en  latin.  Et  «Heurt  il  fà€t  menaon  des 
motsdcla  préface,  iv  RSYM  corda;  habemvs 

AD  DOMIMVM.  Item,  GRAHAS  AGAMVS  DO 
VlitO  BBOUOSTRO  :  iS:  li  rciponfc  ,  UICNVM 
iTivsTVM  EST.  El fouuentcn Icj fermons 
monftrc  qu'on  lifoir  en  la  MefTc  l'epiftre  & 
rEuangilceHlatin.S.Cyprienauiru":ii(f>  mention 
dcsmots,sviisVM  CORSA.  Or  il  eft  certain  tou- 
teS'foitque  le  buigaeevulgûre  Africain  n'eftoic 
pas  le  latin ,  c\-,m^.r  iFeft  cuulentpMlcrocfmeS. 
Aiijîuftin,  qui  ci,Ct  c;,  vn  fermon,  que  talin^iic 
d'Afiiquc  eft  pi  u^: ir;  le  V\  lobiaiqi'c ,  E  i  S .  H ic- 
rofine  de  celle  de  Pliciiicic,  quieft  vue  partie  tic 
Sy  ac  voiiîne  de  la  1  udcc. 

'  F  11  Espagne  l'ofiicc  s'cft  (oodoanfaiâ  aufTi 
en bi.iii ,  LumaiciIclteuidfHtparlesliiireshtins 
dc$i'.;i.:i>is  urticî.'scomp.5re£  pal  lilJ.irc  •  tniiicric 
aulIipaïU-qUAU'icùuc  Coiicile  de  Ti.'lcdc,  qui 
ordonna  c^ue  par  toatel'Erpagne  on  «feroit  d'vn 
mcfine  otiice.  Ec  voit  ou  au  incrme  Concile, 
q«cceftofticcfeftoitU'-in,&  celuy  mefincs  qu'on 
y  chanrc  encoi  auiuurd  huy.  Hi  toutes- tois  ni  us 
apprenons  par  Us  luftoircs  que  depms  que  les 
GotsouGetes  fc  Mocct  emiahirent  i'Elpagnc 
il  y  a  cnuiron  onze  cens  ans .  le  Udn  n'efloit  pl  us 
le  langage  commun  flc  vulgaire:ains.S.Hierofmc 
en  1,1  prchice  fur  l'cinflrc  aux  G.iintiens  fignific 
qucmcrmcsdcuantlcs  Gots  l'Eipagnc  auoitvn 
langage  propre  différent  dulatio. 

Il  eft  certain  audi  qu'en  francs  on  faifoit 
l'office  en  latin,  comme  maintenant.  Alcuin  pré- 
cepteur je  C'iiiltrnni.M!c  ,  &  Arr.al.uiiis  Je  Tic- 
ucs,  qui  ont  cfciit  les  offices  EcdclialUqucscn 
latin ,  il  y  a  plus  de  fept  cens  cînqAante  ans ,  en 
font  fby.  Et  n'y  a  perfonne  qui  ne  f^che  que 
le  c6iT\un  langage  de  la  Gaule  n'cftoit  pas  latin. 

Bcdc  tefmoigne  qu'il  y  .luoit  de  (on  tOmpsen 
ANGLETERRE,  qttau'c Uxigucs vulgaite&icl DOU- 
d*ntes  à  quatre  dioetlcl  coaticeid»ccftellK»& 
que  la  latine  cftoic  commune^  contes  »  à  caaië 


qu  on  fe  (croolt  de  la  vwGon  latine  detfainûs 

clciits ,  cr  cm  a  depuis  continué  toufiouts,  com- 
me il  cil  eumeni  pai  Thomas  Vualdeiifis. 

Nous  «ppRiHiBSMlffideRaban  &:dcRiipcrt 
qu'en  AttiMAcN«,oîiU Latin nefuciamais 
vulgaire,  ny  le  vulgaire  Allemand  voUmdttLt- 
tin,  on  y  ch-mtcic  lf  diuinfcruice  caintin  ,  5c  en 
,  melme  langue  on  y  liloit  les  IsunCles  Hkritutcs. 
Raban  a  eicrit  pluficutl  liotes  de  l'inftilution 
desOezcs,  &diâamfGcii«ulqaerordrclaundc 
l'oflitediuinqu1ldonne»efteeluy  qu'on  gar- 
doit  fans  faillir  par  tcutc  l'Fglire.  Rupert  aulfi  a 
dodlcmét  efctitdu  mefroe  oiriccplulieuts  liurcs. 
Dci,'iTAi.iton  ne  peut  pas  doubler  que  l'of- 
fice n'y  ait  toufioimcfté chanté  cn  Iw  ,  Ic4es 
Efcriturcs  Icucs  en  tntlh>eIjn«ae.Ifidowa  eftrit 
en  I.itmplufieui5  liurcs  de  l'office  Ecdefiaftiquc 
iaifl'é  par  tradition  Apoftoliquc  ,  que  Gclalius 
premier  a  depuis  augRÎenté,& après  luy  S.  Gré- 
goire. Or  la  langocLaiine  a  dégénère  cnllta- 
hcnne  depuis  l'an  «nxc  cens  fcptantc  ,  cotii- 
meilell  cu:Jcnt  p.u  Kjdeuîc  ,  qui  viuoitcnce 
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fiecle  u.quidiû  qu'en l  elcilion  du  Pape  Wi{\ut  ^  d,ji  ij. 
le  peuple  Cl i«  Papa  vittor»  sanctoPietro  :  i-^ff» 
L'iLi  ioE.quieftlltalien  duiourd'huy.  Ce  font  |  ^,"''7' 
les  11015  lar.gucs  communes  de  l'Enlifc,  &lcpro- 1  ^tf^,'^ 
eiezde'.aia:me,  qui  ayaiiccl;épiniirOccidciuj  mer.w. 
j  tspremicuùccles,  elle  «ft  numtcnanc  prcfquc  j  R»dtuie. 
!  pour  tout  le  monde   &  comme  ptc  rEmpitc  '-^ 
'  tcriien  des  Romatntclleregnoitpwtoaiebier- 
j  re,  aoffi  par  le  royaume  de  i  E  s  V  s-ckrist 
!  fpirituelelleprcfJic  par  tout  le  monde ,  annon- 
iftat  Icsvt  Christ  fat  l'ofâcc  diuiD& 
parles  iainâcsErcricures  lannes,  voire  encores 
paries  leçons  des  efcoles,  tantennoftrcEuro- 
pe,paruc  d' AfieA  d'Afrique.quez  Indes  Orien- 
tales &  Ocddeatales,att  lappon  &  au  Pcru:  &  fc 
faid  ouw  par  tonslâcndroiâs  de  la  terre  habi- 
tée. Et  FEmpire  Romain  ne  In  y  apportaiamais 
tan:  deraaieAc,  que  luy  aJounélcroyaamcdc 
I  î  s  V  t-C  H  R  1  s  t.  Ccii  par  elle  que  lesChtc- 
fticns  ont  receu  6c  rcçoiucnt  toutes  les  ffiindcs 
in(lruAiont.dcacts,é(  rcfoliitions  fur  le  Êii^  de 
la  religion cfaices  premièrement  en  lanà  »  te 
puistiidniclcscs  autres  kngsics.  C'cfï  clic  par 
qui  S.  Pierre  le  paftciu  &  chef  vifiblcdel'Edilc 
confitmclèsfrercs ,  &:repai(llcsouaillesde  it- 
svs-ciiRisT»  félon  le  commandement  pro* 
phet.quc  que  le  mefine  1 1  s  y  s-C  h  R  i  s  t  luy 
rnauoit  donne  difant ,  ConJîrmeta  frerfj.'Eisi]- 
ie\\T$t  Rep^ùmes  ireirù.  C'cft  elle  qui  feule  parle,  luix. 
auiourd'huy  à  tout  le  monde:  ccqu'aaconevul-| 
gaire  ne  hiâ.  Car  ccsUngues  vulgaires  ne  par-' 
lent  qu'en  leur  païs ,  la  Ftan<çoi{è  aux  François, 
l'itahcnnc  aux  It.ilicns,  fcainH  les  autres,  celle- 
cy  icgnepat  iout,&tef(.iu.e  aux  oreilles  de  tous, 
^n:  liceHfcmbleladiuçtfitc  des  Cf»rcft;cns  p.ir  le 
ncrud  d'vn  commetce  IpiliineL  Quand  l'Al- 
lemand vient  cn  France  8c  oyt  la  Mclfc  ou  1|;$ 
vcf(^it<,,i!  cjiicri  j  p.ulcr  la  meurEglilc,&:qiiand 
le  1  finnois  vs  en  Allemagne,  oyaiu  le  mcfmc  di- 
uiti  officc,il  l'entend  auffi:  &àla  mcfmc  façon  le 
Polonois,  rtfpagnol,  &tou»  les  autres Chrc- 
fti'.ns,  &:  f'.- trouiieiittoiisvnisen  l'incelligencc 
d'vnc  paiolc  con.me  d'vnc  foy.  Si  le  langage 
cDoit vulgaire,  la  commodité  decediuincom- 
mercc  ccHcroif,  la  marque  deccftemaieftc  fcroit 
e&cée4ençrad  decefteliailoiiroiiyqfflcl'Egliiè 
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Culiolique  dcnirurrunc  fans  Imgua  Catholi. 
quc,c'efti  dire  lins  UngUc  genua^e  &màèi- 
lellc.  Qac  fi  t^gneftimc  iiccc&red  aaoir  vne  H- 
■gue  «(KBimnc  «nx  efcoles  pour  h  commodité 
^tMi-  humants,  combien  plus  piur  le  bien, 

poiirlcIuftre&maicftcdcU  religion /  Et  C  du 
PicÛis  âimc  cant  lautiqiiiié  des  habits  «ndeus, 
pourquey  vent  il  que  nous  foyons  cotiSoiin' 
nottucMix  cillante,  où  l'antiquité  eft  p'iLs  no- 
ble, fir  la  conftance plus  necedairc ?  &  pais  ni 
veut  qu'on  parle  en  vulgaire  itïïn  d'cftic  mxix 
cnccndii ,  poutqiioy  ne  parlera  on  latin  és  diuin. 
ofliccs,  veu  qu'if  y  agrand  nombre  de  Chrcftjen; 
en  cliafque  bonne  ville  qui  entetidentle  Utin ,  Se 
qu'il  n'y  al jngue  vulgauc,  qui  foit entendue  de 
tant  de  gens  que  la  Litine?Paur  toutes  ces  raifons 
le  Concile  Je  Trente  a  trcs-fagcment  ordonné 
coiaicla  k^iercic  vulgaire  de  Luther  &delcs 
iccfaircs,  qucAiyuAiK  leuuadclkikîaâeanti- 
quué  l'on  vfcroicdelthngue  Latine  en  dilânt  la 
Mcflc.commcez  autres  diuiiii  offices.  lan'id» 
uicnnc  d me  que  k-  confeil  des  Miniftres  foit  icy 
rcccu  11:1  pljs  qu'aux  autres  chofes  :  car  s'ils 
elloycLjt  cicus,  &; qu'il  aduinc  iclon  letu  aduis, 
quuij  r.t  pai[.it  cz  offices. & /crmces  <liuins 
qu  en  vulgaire ,  laChrefticnté  feroit  en  Tes  Egli- 
ses ^eoait  i  alité,  vneincoiilhncc.iîc  vne  Baby- 
lonei  chafLun  patlctuic  i'nn  jaigon  à  part,  &  le 
jargon  cl»angeroit  à  cliafque  iourcxtc  ,  comme 
leurs pfeaumcs  (ont  tournez  flevadëci gui fc  de 
laoc}  fcles  vnsn'entcodroTentpoint  les  autres 
Sendnfiultriendroit cequifeureftdciia  aduenu, 
encor  que  bien  icunet:  car  nous  Icrions  diuifcz 
en  f-içans  de  parler  <Jc  de  faire  ,  comme  leur  lan- 
gage cft  dcfchuc.  Se  U  roblHC  de  leur  religion 
lompuc.Mais  c'eftallèjtpailé  ifl  fisnçois  des  lan- 
gues Grcque  &Hebrâifiie,  &  ^UmateOcde 
no&eLaâaci  '  .  a 

La  liturgie ,  l'e^  à  dire  lefarmnlyre  Je  U  Mejft  I 
dtSUadjmtt  Crde^melqitHMmeM  Pens^ 
vttifiitt CùKtre  ftfimii»  4^.' 

JiHuifireS.  ' 

CHAF.  xxxin. 

NOus  éttons.diâ  ^uçi'EgUèâpuS^grec  en 
rodent  en  ics  dinii^  fênttcn  >  Se  latin  en 

l'Occident  :  il  fcii  bon  de  mettre  "oignant  ce 
traiCkclaTcnficatioa  de  quelques lilurgics  grc- 
ques ,  c'ttl  à  direfcimuL-iirei  desMclTci  que  Ion 
châcoit  enl'Orieiit:caicniccllc npos  y  marque- 
rons  l'antiquité  des  cëreniohtt>'<)tie  net»  gar- 
dons ennos Mètres litiiics,^:  l'vnion  dcI'Eglifc 
en  cene  Varictci&  aui  oui -n  arjjum.cn  t  qui  donc 
droitflaux  yeu.tdcropiriaftrete,  &  qm  illuftrc 
grandement  nodrcfo;  fur  le  (àcrificc  &  lesceie- 
moniei  de  la  Melfertk  nuoy  s'ellakit  apperccu  du 
Plellîs  il  n'a  pas  £(lli  ne  les  reprocher  tout  au 
comnieiicimtcnt  «le  fon  nruure.  Si  bien  que  fi 
nous  monftro.is  qu'clUs  oi.t  cfté  lainetsparlcs 
Apofiies  &  autres  SainCti  àquion  Icsattribue, 
noasiiiTpniitclAttropiiiion  mcfme  de  nos  aduer- 
laàeitViitfettcprtuiic de  noHte  vérité.  Mon- 
ftroAst)^dbnc ,  fccÀmmrr^ons  par  la  liturgie  de 
Hiiinfl  Jacques  j  w  n  feulement  parce  qu'elle 
ck  tics  plus  anticnr.cs  ,  mais  eiKorpauc  que 
du  l'Idlsia  ledootc^Ius  j  fcl'obieâc  ]•  pft- 
iBîete:'    '  '  ' 
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,    Noos  monftrons  dune  quil  en  eftl'.iudeur,  | 
premièrement  pir  Con  ftylc  ,  q,„  eft  je  mdmc 
queue  Ion  cp:a,e  limple  &  familier  .  &  par  les  1 
chok-s  qu  i!  traite  .•  en  l'ep.ftrc  ,1  eft  pion  de  f  J"" 
^riJ^^""^  loiiangeur  des  bonnes  '«uwcs; 
en  la  Méfie  coût  flamboyant  de  deuotion,  tout 
vmattccpieaparoi.i,fons,  par  cieu^tum. d'cf- 
prit.par  famées  otuures.  Et  comme  Luther  re- 
icc^aiic  l'cpilhc  pour  iuy  cftre  contraire  ,  l'api 
pîlle  CDiftrc  de  ioin,  ainfi  les  aduerfaires  rcic- 
acnt  fa  liturgie,  l'appcllansijidigucd'^rn  Apo- 
«re,  dauunt  qu'elle  donne  droiCtnu  fioiic  de 
leur  opinion,  eommelapjerredc  Dauiuau  tronc 
de  Goliath.   Nous  prouuons  la  ir.cl'uic  vente 
par  le  ttlmoignagçdesanciens  Protius  Euefque 
de  Conllantinople.honjtticde  fainâevic  &  de 
glande doûrinc,  ennemi  itwii  desjNiftoriens  «c 
de  tous  hérétiques,  &  florifTahc  l*an  ^li.  lots 
qu  il&ia  mention  des  palU  in  5  qm  on:  Uifi:  pju 
clcritlc  formulaitc  dts  Mdîcî;  àl  Eghlc,  httre 
Ipliitls,  did  il,  les  ,  o-  Us  ftm  ilUiJhu 

font  U  bien-heitreHx  Clément  Jifcifle  &  fntcef- 
Je^rdm  Prince dei  fifalhet  (  S.  Pierre  )  y»*  a  mis 
*M  ienr  Us  treffuintls  myfli  rcj  k  lui  cxel.-niici. 
p/tr  la  [amas  ^p^llrcj.  Ucm  jMUi  'j.uî.  'uA  .ip. 
P'ilrpar/irti  L  cLirgc  J.-  l'I-fliff  de  /eiufilei»,' 
&  dttellejucrcp  remter  Euef^nt  f*r  It  frtmier  & 
fêmeerain  Pcm.ft  I  s  s  v  s-C  H  k  1  s  t.  Et 
aptei il  (Dooftie comment  au  patron  de  ces  M  ci 
festainâ  bafîlc  en  fit  vne  plus  courte  pour  i'jc- 
com  modcr  i  l'imb  et  ,11 : 1 1-  d  a  peupl»;,  qm  ne  po  u  - 
uoituporurvncli  gtande  longueur  de  pncre*. 
Ce  tefinoignage  eft  AcHidencquc  du  Plclfit ,  qui 
donncpar  touc&coone  tout,  àdtotâA  j^ua- 
iK  is,  pour  atterrer  l'auéloHcé  de  ces  Liturgies  fit 
N!clks,ncracfL'ob!cftri  cnceft  endroii.1  :  mais 
l  a  fubiilcmciic  tiquiuc  luy  palTaiiilbubsi'aidc, 
iJc  le  nommant  deux  ou  trois  fois  fanî  l'atta- 
quer. Bcflaiion  Euelquedc  Conftantinoplc  auûi 
recognoic  cette  Melfe  de  fainA  lacquc» ,  &  la 
lepared'entfç  les  (t;uuc-  apocryplus.  Nicolas 
Eucfqùc de  Metlion ,  qm  \  iuoic  du  rempsdcS. 
Louys,  la  rccot^iioit  encor  eftrcdcS.  lacqucs. 
Nous  auoHs  auili  desconicclurcs,  qui  nous  l'ont 
autant  d'aodtorités  des  anacns.  Epipbaine  ,Eufe- 
be,  9c  aattet  faiasdens  EcclcHaftiques  parlent 
fihautemrnt&la&inâeté,  &  fi  dsirement  de 
la  Prtftrifc  & Epiicopat  de  S.  lacqucs,  qu'il  tft 
facile  à  colliger  qu  il  eft  ain.'lcui:de  cefi>rn'.ulai- 
redc  factifier&depiricr.  Epiplunc  appelle  les 
Apottres.  Guidât  dtsmjJfetesdtHirs  émet  S.  lac- 
qmes  frtn  dm  SMMeitr  (  c'eft  à  dire  parent } 
oremiér  F.ueftjUe  de  lerufMleni.  Il  l'appelle  dont 
le ptemier entre  les  Guides  desmyûetesdiuiiis, 
comme  jEùtànc  allufion  à  celle  Liturgie  ccnie- 
nant  la  ceiccmonie  &  U  f^ou  de  oelcbtct  la 
Mcfle  :  car  en  aiître  fèns  il  ne  pbutioiceinielé 
premier,  ven  que  les  autres  auoyciu  pareille  au- 
aorùc.  S:  S.  Pierre  clloit  chcl  de  ILglilê.  .Au 
moyeu  dequoy  quelques  vus  ont  diÛptobablc- 
mcnc  que  la  Utuigie/uc  £ude  pai  1-aduis  9i 
contribution- de  tons  fies  Apoflircs ,  cototnc  le 
c  n  r.  D  b  .&  publiée  par  S.  ktqiiej.  S.  Ignace 
dilciplc  des  Apcftreseicriuant  aux  Iralliaiis, & 
leur  cnfeignaiit  comme  le  Diaiie  i.c  doit  iicii 
cntrrprciidrclanslcfceu  de  l  Eucfque,  n'eltani 
que  (on oCEcier ,  faiâ  piinctpalcroeucmcnticu 
de&Iacqnesiàfciâantcnlerufalcmi  ^fnjwt. 
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<ba.U.  Us  Discret, fiMileiimitMexrsd:! vert  u 
,  *d>»iftfhr4>tt  le  fnr&mmMHle 
myftert,  cnmme     S.  £(1^"»^  a-.i  hun~heur.^x 
iMqUHi  TtfmthéedrLi'itu  kPdih  AnaCetcr 
Clmual  Pierre  î  Oc  S.  Ignace fçuioUcccy 
les  formulaires  du  diuin  Icruicc  qud  en  auoii 
teuparcfcni.ouciucndii  parle  rapport desau- 
«ces.  Nous  auons  en  uoidclmc  liculauaoïitc 
J'vn  Coadle  genetal  tenu  en  Conftantinoplc 
dutemmâeloftinian  Empereur,  entdcon  Un 
f  «.lequel  Concile  ne  cite  pas  feulement ,  ny  en 
paflkot ,  la  liturgie  de  faind  lacqucs  .  mats  en 
piend  desarmes  pour  en  batcre  &  t tfutt-r  l'IiC!  c- 
Cc  des  Axmeaieni  qui  n  vfoyent  que  du  vin  pur 
etiU  Mcflê,  cwntoe  fimteo  leur ceneles Min»- 
ftres,àl'oppofItcd<:sHyc!roparanatfS,qilinect>ii- 

factoyeiH  Que  de  l'eau  Iculcmciic  Le  Concile 
donc  CMrioni  ces  deux  hcrefies  en  refucan: 
IvneA'  allègue  la  linii  cie  de  Ciiiiû  lacquw  &  de 
raindBafilc,  félon  lclquclleslevi|inK(ttdrcau 
eftconfacré  au  calice:  &  par  ccftc  ciracion  mon- 
ftxeqnc  l'Eglifc  vniuerft lie  tcnoit  ces  Mcllcsui- 
dol*ablciiKntdc  fainû  lacque$,&  de  lainfl  Ba- 
file-  Du  Pkflîsrcfpond  à  rau<aoriié  de  ce  Con- 
cile, difant,y^</i««/f«""  tio»'  ceO-presdefept 
eemt»u*fres  tuftre  Seignenr  ,  &  iuiijnes  L  ne 
j*W  ftHtk  finr.  Il  veut dircque ccftc  auûori- 
téeftvennetrop  tard,  «cquclle  cft  prcicnpcc 
&  ce  difinc ,  il  donne  vnc  repliquc,laqucUc  con- 
tient deux  mcnfonges  &  vnc  coiuradidion. 
ProcV  viuant  quaoc  cens  èc  vingt  huiâ  ans 
atoies  noftie  Seigneuranoit  difeiiement  pailé  de 
çeftcbturgie ,  comme  noasauoiuTeà  cy-dcffus: 
c'tft  donc  vne  roenfonge ,  de  dire  qu'on  n'auoit 
pailé  de  cette  liturgie  que  icpt  cens  anj  aptes 
noftrc  Seigneur.  La  féconde  menlongc  eft  que 
le  fccoiid  Concile  de  Conttantinopk  ,  QttC  du 
Plcllis  cite  pour  nous,  &:  auquel  ilconftfleeftrc 
(àiâe  mention  de  ladidc  hcorgic  ,  fm  c clcbtc 
(bubs  le  PapeVigilius  ,  cnuiron  l'an  cinq  cens 
trente  fept;  On  auoit  donc  parié  de  ceftelitur- 
oic  cinq  cens  trente  fcpt  nns  apics  noftrc  Sei- 
gneur: &  toutes -foii  du  ridlls  d\ù  qu'on  n'en 
parloir  point  fnsde  Jept  cent  ans  Apres  fUiflreSe.'- 
gnenr.  Et  met  vn  ,  Près  ,  cHoigné  de  b  véri- 
té plus  de  cent  cinquante  ans,  qui  c#  la  fécon- 
ds nicnfongc.  Sa  contradidlion  cft  in  ce  qu'il 
diâencemefme  chapitre  deux  fois,  que  nous 
ftifons  venit  cefte  M  elle  parles  mains  de  Preelut, 
(fr  i}Me  netts  le  kaiStns  pour  principal  tefmpi»g 
d'icelle.  Et  ne  l'olMeâe  point.ainft  qu'auons  didl, 
mais  le  difli  mule  en  pali'anc,  &cii<ii(rimu!aiuil 
aduoiie  qae  Ptodus  en  auoic  parle  l'au  418. 
après  nolsiw  Seignetir.ll  adtioue  donc  8c  nie  toot 
enfemblc  que  l'on  en  auoit  parlé  dcuant  ^ir  après 
fept  cens  ans,  11  diAque  Proclus  en  taicl  men- 
tion l'an  418.  8c  qoe  perfonnc  n'en  faift  men- 
tion turquesàlêptcensans  après  S.  lacqucs.  £t 
qu^cft  ceaotte  chofe ,  finoh  ie  réfuter  foy  raefme 
par  maniftfte  contradiftion  ?  dire  non  ^s:  ouy 
tout  enfemblc;  tàire  cfainKi  ù  plume  «uccfa 
confcience,  &foni2iDacaoceanGclàplaioecQO- 
«eUvcntéi 
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C  H  ^-i  P.    XX  XIII I. 

M /il  n'a  il  rien  de  inailciu  pour  reprocher 
CCS  Mcfle»,«cpoUCCnonfti  cr  qu'elles  font 
fuprofées;  Ses wgUBieittptMspoinûus fout cn- 
cordeux  ou  trois.  Le  premier  eft  fondé  lac  le 
t.-pport  qu'il  fiuA  de  ce  que  nous  difons  de  la 
'ôindeté dcS.Ia<;qucscnccs termes. S .  lutines, 
é^HsjfrertitK^reSeaneurâreiigice^*  Mej- 
fepir  r/r  rie.  lU  facrift  *  U/Mddi^tie,&i  Chre  - 
;i,cHKt,G-k  Imj  feml  deteusUsAf^resiiiaitper- 
mmféirla/iiifsti  CMsftdefa  r^ce  deJa/Minde- 
té, d'entrer  ati  Sjin^l  des  SmmSj.  lièges  quelle  ap  - 
parence  qneS.  lac^ues  ,q»i  MMritVtm,  Muitaffris, 
gr}feig>t«it,tfMe  le picrifice  vnique  de  ncfirt  Seigneur 
munit  fin  d  tous  les  ftcnfues  de  UUj ,  jMrtfiAt  en- 

cerÀ  lu  iud.uijtte.  Ccft  argoiqentcft dcfedutn 
en  pluficurs  façons ,  &  caaaiani  de-fàçonsil 
argue  l*ip,norancc  de  l'arguant.  Premîcrement 
il  ne fçdt  pas  que  ce  qu'il  t.ippurcc  à  la  loiiaii- 
gc de faind  lacqucs.  &  ce  qu'il  reprend  ,c*cft  Is 
récit  des  plus  tilufties  liiftoricns  de  l'antiquité, 
j  d'Eufebc,  qui  c  itc  Hcgcfippc  l'ancien,  d'Epipha* 
ne,  de  famdt  fhcrofnic ,  &c  autres  qui  dienten- 
'  coibicnplusdclafainAetédc  ccft  Apcl\ie  ,  &  ,  ^^^^ 
patient  plusdaiNinent  de  fa  Ptcftnie  &  facrili-  tffk.'ht 
catute.  SccondementUfophiftiquc doublement  f»/»»?» 
le  fcns  de  leur  tefmoignage:  car  ce  qu'ils  difent  7_9- 
que  S.  lacqucs  facriha  à  la  ludaïque ,  ils  l'entcn- 
dent  de  ce  qu'il  anoit  faiil  dcuant  la  mort  du 
Sauucur  :  Et  de  ce  qu'il  facrifia  àla  ChrcfticDiic, 
c'eftoit  après  l'mftitution  du  S.  Sacrement  de 
l'autel,  &  le  facrifice  du  corps  du  Sauueur ,  mais 
non  ion^nt  comme  cclay  de  U  croix  »ny  com- 
metefaccificesdes  belles  telsqoe  les  luilt  6i- 
foyent.  Du  Pltlïïs  allie  ignorimmeiit  on  ma- 
lignement deux  iemps,lepafic&:lcp_iefcnt,& 
le?  confond  en  vn,  &  fiiiél  dire  à  ces  fainûf  Pe- 
rssomte  leur  intention  >  que  S.  lacquesefloit 
enfenblement  faciificatcur'lmf  ft  Chrettieo 
apttblmiortduSauucur  ;  au  lieu  qu'iln'cftoit 
que  CUcftien.  Troiûdhwmciu  il  ne  fcut  ce 
qu'il diA&s'ooUie de ftWe  :  Il  auuit  entre 
prisdc  rra.iuerque  S.  Incqucsn'.muit  pselcrit 
la  Mcile,  inil  coaclud  qii  il  n  cil  pas  vrav-fcm- 
blable  qu'il  faitifiat  àlaludaiquc  ,  ce  que  nous 
ne  difons  sasaiifi:  Etao  lieu  de  tiret  contre  no  - 
ftte  vérité  ,  il-ttie  contre  fa  nemoire  en  mau- 
insis  archer.  Le  Ivcond  argument  cft  fondé  fur 

deux  mois  eiiVîiMt    MERE    BB  I>IEV,& 
iuoi(jt>t,  CONSVBS'ZAMTIE  t,,^»  {cnt,iiâ  ■ 
\\,fonfreqiie>iseiicefitl«*rgief  & Mitetffù  iiwfi- 
tez.  eu  f£glije  frmitiiiedeum  le  frtmiirCtncile 
de  Nicte.  De  ni  il  concluu(|uc  U  liturgie  n'e- 
iloit  non  plus  que  les  fufdiÀ--  roots  :  car  (i  elle  i 
eut  efté  iecogn;;ue .  ceConcik  &  pluficurs  an*; 
ticssciifufrcntaidczconticlcsN-ftoricns,  quil 
nioycntque  la  Vierge  dcut  tftre  ap^cllcc  mere' 
de  Pieu,  &  contre  les  ArriensSc  Kl  accdooicnt. 
qui  debûtoyent  l'erâdité  du  Fils  &  du  faioâ 
LipHt  dedaréicporle  mot,  comsvbstam- 
T  1 E  L.  Coft  arjjiimcnt  cft  liflù  de  roefmc  tra- 
me que  le  premier  ,  &  a  autant  de  vices  qu'vn 
argument  peut  auoit  :  car  il  eft  fwls  en  fon  anté- 
cédent» èc  mal  «ppoinâ^  en  (a  conclufion:il 


Stufif.cn 
{Mr. 


fain.f.11' 


UtAt- 
tttiu. 


ijiu^-u  Ly  Google 


I  ^  


Delafain«aeMcflrc. 


HclSiut 

(if  IfJJM- 

UCtmH* 


S.  AtUtn. 
vftdnmtt 

Ann. 

S.CpiU. 

AliXA  t» 
ff.i.Aii 
SlUtidê- 
lM,Di4t. 

MMthtS 

JtfyfU. 

Ai-iÀJtr 

kfi,l*fil4 

Ictùiirr. 

/.!.(.  4. 

hifttdt. 
S,  Grtitr. 

*f>i'!- 1.  »i 
Citienii, 
Sêimt  l  7 


ttmu 

Ccnmi- 

tfiti  tn 
S.  Aiha 

tfifi. 
*i  Mti/c. 

.^fni- 

'hiasf  l. 
in  i6o. 


n'any  tcftc.ny  pieds.  C'cfl  vn antccedciUnotoi- 
rcmcnt  faub ,  que  les  mots*  9,UTim  »■  a  ■  o  B 
ion  V,Sci(xnQ»(.  CONSVlSTAMtLK  t,fuf- 
I  fent  inufitez  en  rE-l:!c  datant  Ict  Conciles  de 
j  Nicéc     d'EphcCc.  l'remicremcnt  ils  cftoycnc 
I  mis  cil  viagc  ciî  cctk  liturgie  en  cinq  ou  fix 
lieux, comme  du  PlcSis  couttfle  :  i|s  eftoycm 
doncdefiavfitcz.  Ou7-musils  ne  Te  trouucnt 
point  en  nul  autre  audcur.  Nouî  le  fçaurons 
après;  tandisccft  allez  qu'ils  commencent  de  le 
trouuer  de  bonne  heure  en  la  liturgie  d'vn  Apo- 
ftrc.Maisvojronscommentilcftvny  qn'ilsnere 
trouucnt  en  nul  autie  tBA«ir.S.  Adianalè,faina 
Cyrille,  S.  Grcg 

oiredcNazianzc,  Eufcbc ,  Ori- 
gcne,  font  ils  auâcurs  ?  viuoyciit  ils  dcuant  le 
Concile  d'EphcfcîOr  eft  il  qu'ils  en  vfent-  S. 
Aihauaic,  qui  deceda  l'an  jyi.  c'cft  à  direcin- 
qaanie  éea%ns  icaaat  leéièi  Concile  (  car  il  fut 
aircmblcl'an  41c?.  )  vfc  du  mot  èt'iK-.t  tourné 
parlclatin  d  e  i  p  a  u  a,  nicredcDicu.Sainft 
Cyrille  Alexandrin  ,  qui  picfida  en  ce  Concile 
d'£j!hcre  Le^du  Pape  CeleOin ,  fc  fcrc  de  l'au- 
âorkédelâinftAthaMàre,  &  allègue  le  mcCme 
mot,  dc'i'cV.or ,  centre  l'crieur  de  Ncflunus. 
AUxaiidrc  EucTque  d'Alexandrie  predccclleur 
de  S.  Athaïufc  tn  vfc  en  l'cpillre  qu'ilcfcriià 
PEucr^ue  de  Cotvlbntinoplc  ,  qûe  Theodoret 
met  en  lliftolre  Ecclcfiaftiquc.S.  Grégoire  de 
NazianzeenfaltcticàCkdjiiius;  Et  On-cnc 
plus  ancien  que  tous  ccux-cy  &que  le  Concile 
de  Nicée  Se  d'Ephcfe  de  plas  <le  cent  ans ,  en 
auoit  \[L  Parquoy  Socrates  reprend  Ncftorius 
comme  do  tout  ignorant  des  liures  des  fainâs 
Pcrcs.  pai  cc  qu'il  rcicc'toit  f.î  nom  comme  inufi- 
té.ainiiqueùiif]:  du  Plcffis  icy  ,  qui  toutcsfois 
ayant  perdu  fa  mémoire  &  ne  le  (buuenaotde& 
thcfc,  confedc  vn  peu  après  oiie  les  Percs  du 
Concile d"EphcfepicauirciïC  des  pallages  d'Eu- 
fcbe  Se  d'Origcnc  ,  cfqucls  la  Vierge  cltappellce 
ôiîliKttfD  1 1  p  A  A  A,  nicre  de  Dicu,&  contccdiâ 
àcequ'ilvcnoicdedire  ,  que  dcuant  le'Concile 
d'Ephcfe  CCS  ifloti  eftoycnt  intifitrz:  cir  fi  le 
Concile  produit  les  IVres  qui  en  .uioycnt  vf(f, 
comment  cftoycnt  ils  inufitez dcuant  IcConci- 
le }  Poflîble  n'ailpas entendu  que,  nnr a ra  ,  de 
laverfionlaiitteeKoit  le  mefn  .i:  que  le  mot  grec, 

Qnand cft du moti/^«sJiioc ou  svbstan- 
T  1  E  L  .  Cun&  AthanaTc  ccrmoigne  en  l'epi- 
ftrc  qu'il  cTcpc  aux  Euierques<i'A6;iqDe,  que  les 
anciens  Pcces,  ayans  tenu  legomiernaildel'E- 

glik  ^  Rome  iSc  ta  Afrique  depuis  cent  &:  trente 
ans ,  auoycnt  rcptiiu  clux  qui  ne  confciloyent 
i  le  Fils  de  DifiO  consvestantiel  au  Pc- 
!  le.  Donc  cou:  ans  de.nant  k  moc  cftoic  ea  vfa- 
ge.  En  ouirr  Denyï  Alexandrin  en  vlè  en  là 
icconJe  apologie  cfcritc  au  P.ipc  Dcnys  prc- 1 
micr ,  fcaiK  l'an  Kîo.c'crt  à  dire  plus  de  lîx  vingts 
ans  dcuant  le  Concile  de  Nicée:de  quoy  nous  eft 
tcfmoingS.  Athanafe  en  l'cpiUre  qu'il  etctitde 
la  foy  d jccîuy  Denys Alexandrin ,  qu'il  tite cn- 
cor  au  liuredts  dcvicis  du  Concile  de  Nu  t;t, 
!  &  auec  luyTheognottus,&  vn  autre  Dcnys  Ro- 
[  main  qui  cnauoitvfé  contre  les  Snbclhtns,  com- 
!  me  auifi  Origene  en  diuers  lieux.  Il  cil  donc  ma- 
I  nifcfte  que  ces  deux  mots  if^iîittf^Sc  iuilQw,  m  e- 

«KE    EE  DlEV.&CONSVBSTANTllL, 

i  auoycnt vcu  le  Soleil  dcuantlc  Concile d'£ph>^lc 


^  de  Nicée  :8rp»nant  l'antécédent  de  duPlef- 
lii  eu  fauls  difant  qu'iU  auoyent  eftc  au  para- 
uant  no,.  ouys.  La  confequcnce  qu'il  en  li- 
rc  cit  d  auiri  mauuaife  grâce  &  aaflT nulle  que 
1  antécédent  fauls.Cefte  confequcnce  eft,  La  li- 
turgie donc  n'cft  pas  de  S.  lacqucs.  Et  de  quelle 
lource  vient  ccruilVcau?  Ne  il-  pouuoitil  pas  fiu- 
rc  que  la  liturgie  fut  de  S.  lacques^encor  qucUs 
mors  qui  fc  trouucnt  en  icelle.  oeretroauairent 
aiUeuK i  F audta  il defaduotier  vnc  cruurc . puce 
quelle  coudent  des  mots  que  les  aimes cruurcs 
n'ont  paa»  Faudra  il  rcnucijcrlcsComediesde 
Plaute  comme  non  ficnt^  ,  pmce  qu'il  vfe  de 
certains  raou  &  phnife,qui  lôg  tcmpsaprcs  luv, 
ny  mefmés  en  autre  en  luy  ,  n  ont  eu  ny 
courfe,nymife?Qticldi<coursdonceft-cccy,fans 
prcmilTe  &  fans  confequcnce  ,  fans  commen- 
cement &  fans  lin  ?  Mais  il  vient  au  dcuant,  & 
Jift  que  ,  fi  ces  mots  cuflcnt  efté  en  vûge  en 
ccfte  liturgie,  les  Conciles  s'en  fuflentprcualus. 
£«.  CmwUtS  dEphefe  premier  &  fécond  ,  diû- 
il,  OH  il  tAgifoit  (u,itrc  NciloriHi  &  Eutychef, 
lef  Peret  ne  predtcjatt  dtt  ^notent ,  ^«e  ifuel^Me 
p*S'»gt  d'Efjebe  en  d-Origtnt,  efyKth  U  fainat 
f'ergeellMfftitemndeDi€ii.Pnfcs^Help  rem- 
gt  ils  eujfent  tH  nnirt  Afefhrita ,  siheujjint  eu  en 
n'.A:t;  cd'ie  !;!:ir^  a  c  e:U  tfl  appelée  èt-'Ur.:; ,  ciKif 
aujixjou.  U  confcJe  donc  qiic  dcuant  ces  Con- 
ciles le  mot  ^tôlinif  auoit  eilé  trouuc  en  quel- 
ques pa^Eures  des  Peres  ,  &  le  contredid  : .  ji  1 
ranoît  rn€.  Mais  nous  auons  tantoft  rcir.ai  que 
celle  contradiction  :  cciudmisccfteconlcqucn- 
ce.  U  veutdireqnc celle iiturgien'eftoitpasde- 
OttttcesGondleecaiiU  l'eufrentallecuéeen  ces 
mots,  pours'cn  prcualoir  contre  les  hcrcnqncs. 
le  dis  en  premier  lieu  queficcft  argument  ptou 
ucncn,ilprouucquetcUmotSn'clloyeiit  point 
dcuant  ces  Conciles  en  la  liturgie  .•  mais  il  ne 
piouuepas  qucla liturgie  ne  futpcNntdtltOttt, 
d'auunt  qu'elle  pouuoit  eftre  fans  ces  mots,  y 
potiuant  eftre  du  depuis  inicrez.  le  dis  en  Iccoiid 
lieu  que  le  .'r^ij.,u  Concile  d'tplicfc  n'auoit 
garde  d'allcguct  ces  mots  de  la  liturgie  contre 
Ncftorius  :  L-i  raifon  clt  parce  que  ce  ne  fut  pas 
vn  Concile  alTcmbié  au  nom  de  Dieu  contre 
l'heretiquc,  mais  vn  Monopole  attroupe  pour 
concknincr  l'innocciKc  &  abfouJrc  l'iy.rcfic; 
ce  fut  vn  bnc;andage  (  ainli  eft  li  appelle  par 
l'iiiftoire  Eccleliaitiquc^  d'autant  qu'en  iccluy 
6lt  abfouls  Eutyches  Hercfurquc  ,  «v:  la  vcmc 
de  la  foy  Catholique  condamnée  en  lapeifon 
ne  de  Flauiaii,qucle  Concile  de  Cr.k  i  Joint  qua- 
thcfme  geneial  tenu  après  ioubs  Léon  premier 
ab(bult,  condamnant  le  (iildiâ  Concile,  Diol- 
COCttS  Archeueftjuc  d'AlcxanJrie  ,  ^:  ks  an 
très  chci^  de  part.  Comment  donc  le  pcuuou 
A'.iicr  ce  Concile  de  raïKfloiiié  Apofto'ique, 
cftant  monopole  contre  lavcruc  Apolloliquc; 
Etc'edainlîqueduPIcflîsaigumentc-,  &i  au.û 
nousa|lieil&  confond  il  le  fécond  Concile  d'E- 
phcfe, v  ne  fiincfte  a(Tcmb!t-c,  autc  le  picruicr, 
^  i.i  tut  vn  Coiicile  légitime  ,  firainii  noiisfaiCt  il 
^iniîu  i|iic  le  ptcimt  r  Concile  d'Epiieiefui con 
tic  Euiy  Jus ,  qia  fut  contre Neftorius,  &  quclc 
iccond  à'I  phclc  prciéduAlt  c6uc  Eutyches,  qui ' 
fui  pour  Eutyclics.  Mais  î  tout  le  nioinspout  ■ 
eft  le  que  le  pieniiti  CoïKile  d'Lplici'. 
alic^nbié  conuc  rctieux  de  Ncùoiiut  u'aUcgu;^ 
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mainacsPetcs.  p.rcc  quil  aa«t  ksEfcr^^^^^^^^^ 
parce qu il aooit  ..ikz  de  prcmics  d  .ilkars.  bi 
Wbns  le  cas  qufr  le  Concile  ne  te  h.i  pn  .u 

la  Umrsiic  a'eftoit  point  en  nature ,  &  toatt 
la  que'sneUfitiam^^^ 

n«  prefque  toute  la  bible ,  parce  que  les  Cona- 
Icsontfouucnt  lailfé  d'allcg«e«  munies  au^o- 
ntcï  pour  la  vetuc.qui  cftoycntcotichéeseo  di- 
uecs  endroits  tant  du  vieil  que  du  nonucau  tc- 
îboxnt.  Voyons  les  auues  atgumeo»  drcllcz 
concre  cette  UttirgiÇ.» 

U  mtfmc  liturgie  it  S.  I*c^iet  Mie  CêHtn 
fÊdfUêMtrttobicas  [ht  Itt  Mmm  ■ 

fai^ies  en  ictlU. 

CHyiP.  XXXr. 

Tout  le  reftc  des  argnraens  que  Jtl  Wrffis 
appomftcencorcs  comte  ctfte  htuigie,  cft 
prefquedcmcfme  nature  cjuc  les  ptcccdcos.  & 
confifte  en  cccy.  Il  y  a  pluiiaiBchofa  q»»  d.o« 
eftécn  vfjgc  aux  Mcflcs  longtemps  apiW  Ûina 
lacques .  comme  le  rfi^sif-»  ,  e  efti  dire  l'hymne 
aodxjclon dift  trois  fois,  Satiatu,k.r.<  1  kJat 
Zl<.i!r.f  i^ùa%f:oA^»v^.  DttMfM»<i ,  Ftri 
/A,mt,Sain[ltmmorttl,»yemercyJeMiii.  IteiB  la 
prière  publique  pom  ceux  qui  fout  aux  mona- 
ftcreSiUcoromemoraiiondcs  nurtyrs  &  con- 
feàèatS.l'ofiwHie  Je  l'encens  ,  l  muocaiion  de 
là  Viercc ,  le  GlorU  tu  exeelfis,  ic  pièces  fcnabia- 
blcs.  qu'il  allcmblc  êc  en  taiû  la  grande  flotte 
d'aïaumcns  pour  donner  à  dus  à  ttllc  liturgie. 
Maub  vetit^fe  mocquc  de  l'ignorance^  Mi- 
niftres  Bcic  tous  ces  vailTeaiupercésaRrontez 
contre  le  roc  de  l'E'^Ufc  pour  cflrc  fracalTez  & 
inucnpicces&i  foiid.  Leur  ignoiancc  cft  gé- 
nérale Se  paccicaliecc.  Ceftc-cy  confillc  en  ce 
qu'ils  ne  fcauent  ce  qulUdient  Olleut  antécé- 
dent ,  non  plus  qwe  da  WeïEsqnilediûaprcs 
eux:  ce  qui  ktA  examine  au  fuyuant chapitre. 
La  générale  cft  ce  qu'ils  tirent  mal  leutconfc- 
queocc,  n'ayan*  pas  fcea  la  difetcnccqu'ily  a 
cnticvncœunre  publique  &  commune,  &  vnc 
ptopie  &:  piiucc.  En  vue  publique  un  y  adicu- 
ftc  louuc  nc  pluficurs  tiiolts  qui  n'y  ontpascfté 
des  le  commencement ,  &  ce  non  obllant  elle  ne 
porte  pas  mofntle  nom  de  fon  anûeur  :  par  exé- 
pic  la  ville  d  Alcvar.diic  i  cfté  fondée  par  Ale- 
xandre le  grandi  toutcstoisil  y  amainicnant  la 
moitié da édifices,  pcfllîble  tous,  quil  n'a  pas 
âiâbattic:  on  adioufte  coas  les  ioursau  Cale- 
pin î  fcneantrooins  tf'eft  toarioon  Calepin  î  A  u 
contraire  cnvnoocuurc  priuéc,  en  viicoraifon 
dcCiceron,  en  vn  dialogue  de  Platon  ou  ièm- 
blable,  on  n'y  chaiigerien.  LcformoLirc  d'vnc 
Medècft  de  h  picmicie  qualité  :  car  c'cfl:  vne 
cetcmonie  publique ,  en  laquelle  on  peut  ad- 
ioufter ,  diminuer ,  i  liar.gct ,  félon  les  circon- 
ttances  des  temps  &  des  pciiouncs,  comme  on 
afitiâ  àklitoigie  de  S.  lacques,  qui ncantnwins 
demeure  toufiours  (a  liturgie  ,  parce  que  la  fc- 
iVicnct&lcgroscftdcUiy.  Patcjuoy  cncor  que 
beaucoup  de  choies  y  aycnt  cftcadiouflccs,c'cft 
vneconfcquenceimpettiuçnte&de  gc»n  igno- 
rans  •  d'infèrcf  pat  cela  qu'dle  n'cft  pas  à  lu)} 
comme  il  lêtok  faon  ét  tti&trét  direque  û 
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Ville  d'Alexandrie  n'cft  pas  de  k  fenladon 
d'Alcxandre.paccc  qu'oiiy  afaiftaprcs  Alexan- 
dtc  quelques  plateformes,  ou  autres  édifices  & 
feitereflès  pïoprcs  du  temps,  le  dis  dauanta- 
ge,que  quelques  fois  il  adment  qu  onentrclafle 
cz  suutes  priuces  mefmes  ,  des  chofcs  qui  ne 
font  pasdel'auiaeur ,  &  neantmoins  ces  œuures 
iuyfonttouâoutsa^ttibuécs.  Perfonne  ne  met 
en  dottbie  que  le  litire  du  Deoiereiiorae  nefoit 
efcrit  pat  Moyfc ,  &  toutes-fois  on  y  lit I  hiftoi- 
tc  de  fa  niott^  Or  il  eft  certain  que  Moyfe  n'a 
pas  efcrit  ceftc  hiftoire:  elle  y  cft  donc  adiou- 
Hét.  Si  donc  vnMiniftrevottloitdcbâmeceli- 
uic,  daanc  qu'il  cft  fuppofé.d'âÙtlntqnelW 
Ûcur  parle  de  fa  mort  après  Gv  mort,  il  argumen- 
teroitploslubiilementaucduPlellis ,  &  toutes- 
fois  il  fetoit Tne manuaifcconféqoence.  Moins 
donc  peut  du  PlelTis  coocloRC  qw  ccfte  Metfc 
ne  foit  de  fainct  lacques,  ertcot  qu'il  y  Mt des 
cho(esadioufli;csaprcsluy.  Mais  duPlcffisve- 
naiitaudeuantde  cc(\c  refponfe.  J^«»««»y«^«. 
diû-il ,  difcemer  et     r;}  dttltiir,  &cti»ie^ 
t'MMtrnj?lt  diHin  de  t  hssmAinJ'jathinit^jiie  t^npojî- 
fj/îU  veut  dite,  quipyurra«i(lnigucrccqvn  cft 
de  S. lacques  d'auec  ce  quifcraadioliftépa*  vn 
auue  i  de  ce  qui  cft  bon  &  de  ce  qui  ne  l'cft 
pas  î  le  rcfpons  qu'il  fera  aifô  de  recognoiftte 
ce  qui  eft  de  (aiiict  lacques  ou  des  ApoftreJ, 
&  ce  qui  eft  d'auttuy  :  car  ce  qui  cft  d'autruy 
cft  coofiours  marqué  en  l'hiftmre  Ecclefuftique 
par  le  nom  de  l'aufteur  :  pat  exemple  le  tnia- 
gion  adiouftc  par  Ptodus ,  6c  ainfi  des  aut[cs. 
Car  l'Edifc  a  û  fidèlement  procède  en  cccy, 
qu'elle  a  rédigé  pat  efctit  ce  que  chafque  Pa-  j  i'  f^îiiH 
pea  contribue  de  cercmoiiies.  pour  hon*iw  U 
celebiationde  1»  Me  (Te  (  ce  que  les  Mimftres 
&  du  Pkflis  aprcs  eux  remarquent  allez  : }  Et 
ce  qu'cUeii'h  attribué  à  aucun  d'iceux ,  ou  à  au- 
tre pielat,  clic  le  tient  de  faindl  Pierre  ou  des 
Apoftrcs.  Mais  qui  iugcra  <l;i bon  8:  du  fuper- 
ftuieuxîCefetarEglilcdelEsvsCîiRisT,  - 
ce feuk  vicaire  del  t  s  v  »-C  h  r  i  ^r^^"^^''' 
chefvifibled'icelle.bciui  I  a  s  ▼  »-C  h  x  i  s  T  J,,^,^, 
adonne  fon  faindt  clprit,  &lcs  clefs  du royau-  LncUf,. 
me  des  cieux ,  pour  ouurir  les  portes  de  la  viaye  ««."V 
fcicncc,pourvifitetlc$teffottScachce,«c  vcoir  «>• 
de  quel  motif  les  ordonnancesvtenncac  ,SC^ 
quelle  cadaiicc  elles  branlent.  Ce  lohc  CCS  deft 
quiontenûijjné  que  ces  liturgies  &  leurs  addi- 
tions fontbonncs,  &  les  mclmes  qui  ont  faiû 
cognoiftre  eftre  fiiuk  les  Enangilcs  fuppufc< 
au  nom  de  Nicodemc  ,  de  lainCk  lacques,  de 
fainc^  Thomas  ,  que  du  iHcQis  remarque  fur 
la  fin  de  ce  chapitre.  Et  puis  qu'il  ri<,oit  le  iu- 
gemeni  de  l  Eglifccnla  condanuiariondcsfauls ,  '//^^w, 
euangilcs.  pourquoy  nelerecenrailenrappro-  Ijte^n 
baiiondclaiitinpc  de  iainft  Iacqv.es& des  au- 
tres >  Majs  quèiles  additions  ont  eftc  faiûcs, 
&  par  qui ,  en  ces  liiurgi  es  î  Ccfte  demande  ne 
doir  p.  '  crtic  faiûc  par'duPlcffis,  ny  par  aucun 
Mimliic,  ellans  icvux  forclos  dctontdroiôde 
plusricn  demander,  puis  quelapoindlc  de  leurs 
arut.-n.cns  eft  rebouchée ,  &leur  confequence 
rt!  uû)«!cfanscffèa. leorayantéftémonfcépar 
I  nr.l'.re  iciponlc  qu'encor  qu'en  li  liturgie  de 
I  S.  lacques  s'y  irouue  quelque  pièce  dclaquel- 
1  le  il  ne  foit  rauélcut ,  le  nom  de  l'ouaraee  n'cft 
'  pounant  pasmomsî^lMy'  03»»  ^  dcsGatbo^ 
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tiques,  ikfc  contenteront  de  rçïnoir  quclcsud- 
!  dicionsqui n'ont  poinc  d'auftcur  nommé  ,  l'ont 
traJitions  ApoftoUqucs,  &:que  Us  aurtcs  lont 
f.iidcs  par  les  palpeurs  Iccitinies  qui  font  venus 
aprc»  les  Apoltrcs',  qiwfhiftoireEcclcfi.iflujjc 
nous  cnfcisne  ,  &  font  appromiées  par  i  ligiiic 
qui  nunie  fa  touclie  pom  donner  en  coui  la  mar- 
que du  fin  &  du  f.uiU  :  &  garderont  icy  âCcndir- 
putcdemcrmcnaiurc  ,  larcgicdc  S.  Aaguftin, 
fcmblabk  k  celle  qui  a  cftc  cydciràs  mention- 
n^e,qae  lorsque  nous  ne  pouuons  dire  en  pat  ti  • 
culicrl'auâcurdc(  trremcnirsqucç;ardcl'£gli- 
ic  vniuerfcllc ,  nous  licuons  croire  que  les  Apo- 
lhc>  en  loni  tcsauftciirs.O»  (r«it,iiâi\,pliijîc;^rs 
chofef  comme  UiJJies  cr  rtc»mn:Mditt far  Usyif»- 
ifret^éMUMM^etEgli/èvitimerfeBe  letgarJe  ;  jui 
toute/fait  ne  Ji  tnmmtnt  pnim  auchrtst!:  leurs  cf- 
crus ,  Mjf  crdminits  eu  tmcitn  Ceuci/e  après  eux: 
Suiiiant  ccfte  règle  il  concUtd  en  vn  autrclieu 
que Uimnierc» qu'on  g»^e'par  toucle  monde 
en  la  célébration  de  U  Melle  ,  eff  donner  par 
lain;"r  Vrai],  Sc  que  fainiît  Paul  en auoit  dicll'é 
vnhnniulaircpour!'-'.  Chrefticns&  les  peuples 
Gcntils,dcfqiiels  il  ciluic  Do<flrii^'commc  faina 
(acqucs  poui  lou  Egli(ê  de  leiufalcm  )  Se  le  col- 
ligc  des  paroles  da  mefme  Apodre  ,  qui  fur  le 
propos  de  la  Mcire  cfcrit  aux  Coi  inihicns  ,  ie 

UISl'OSIÎRAy    LE    RESr»  Q^ANDIE 

SERAYy«;<V  AVovs.  DHijuel  lien, 
diét-1 1  .tteiu  entendtns  <f»t  S.  Faal fiffûfa  y««  l'er- 
dreg4rdt  en  l' Eglife permit  CvHtttirt  fins  Vérier 
,tHùite:!cB)'e{t»sMf  p.ir  {uy.  Nou5a  ums  doncUIi- 
tiugicde  S.  lacqucs  faune,  &  par  nKfnietnoycn 
celle  de  fainét  Clcroenc  Se  d<:i  xucr  es ,  dltflScs  du 
tempsilcsApotlres  :  car  le  plus  fort  argunncnt 
prinsîtir  les  additions,  dont  du  Pltflislesdcbat- 
toiticplns  vjucnurnt,  cftr<Mi  '  :i.  Ln.inefmc ccf- 
ponte  l'crc  aufli  pour  la  dctciUc  de  celle  delauiû 
Baûitt  défailli  Chry  foftomc ,  Se  des  antres  ]pc- 
reti  combien  qu'citcs  fc  pcu-icnc  poux  là  pliis 
parciuftifiér  parleurs  propres  œuarcs:càr  toutfle 
<.]ui  cil  en  Icuis  litiir^jt;  c(l  p.uiVmé  dans  leurs 
liurw.  Dtquoy  (éptcnant  garde  du  PlcQîsdié^ 
après  au  chapitre  lixiefmc ,  qu'il  yaappatcncc 
que  S.  Bafilc,  fainiîl  Chryfoflo me,  &  les  autres 
auoyent  drertc  quckjue  formulane  de  la  célé- 
bration de  la  fain<llc  ccnc  (  il  n'oie  dire ,  Mcdc, 
cane  il  a  de  peur  d'appeilcr  là  Tedccpar  Ton  nom.) 
Mais  c'cft  aflés  que  nous  entendions  (ôni^reon, 
&qiiele  formulaire  lïcliniiricrn'cft  nutrecnofè 
que  la  forme  de  cclcl-ur  la  Mclîc  Nous  mon- 
ftrerons  en  Ion  Ijcu  fi  Ici  cérémonies  qui  font 
'  en  CCS  litureie»  Ce  troquent  à  la  ccnc  des  Mini- 
Arcs  ,  ou  à  la  Mcdè  de  l'Eglilê  Catholique; 
Maintenant  cxin^:nnnî  quelques  autres  fautes 
particiilierri  que  lia  l'ici  is  laillc  cncoticy  cou- 
ler au  pu-iudicc  de  la  vente  ,  failant  l'aïuccc- 
dcnt&labafcdc  Ucoiiicqucncc  ^uc  venons  de 
icfntffn 

Fitutes  parliculteres  fcmurifuces  en  Incenfssre 
deCédimfiire. 

'     ca  Af,  X  X  xri, 

LA  première  faute  qu'il  »  mifc  faifant  Ton  an- 
^  tecedcnt  eft  vne  maniftilc  conttad:<Uion. 
Le  proucrbc  ancien  A\&  que  celuy  qui  d:â 
meiuonçe  doit  teuic  ik  nieinoite  haute  »  aiBn 


^   4.^3 

I  qu'elle  neluyfjce  mordre  la  bngucpar  des pro- 
j  pos  contradidoircs ,  ce  que  du  l'idli»  n'ayant 
1  pas  garde  s'cft  coupe  foy  racfme.Il  didl  ouidiT- 
'  lant  la  refiiution  des  1itur(;ies  tjti'elUt  d»iiietit 
rfireeneietreme  aI'c»,iv^!:o>i',  lie  tout  loigiunc  il 
r.pprouue  en  iccilcs  la  confcijion  qui  s')  t.iid  à 
vn  icu!  Dieu,  la  commumon  foubs  les  deux  cf- 

P'ï!*'*  ^•Ï£*S**"'8*«Ç«»  fl«  autres  cholis  qu'il 
le  ieiaft  eitte  conformes  à  (à  rcfbrraadon  ,  & 

que  nous  examinerons  tantoft  :il  les  cité  après 
louucnt,&  fc  fcrc  de  Tes  ptctcnfions.  Qu'eft-cc 
finon  affirmer  le  nou  &-  le  blanc,  le  vray&  le 
fauls,  le  rainâ& l'abominable, Acdel^et  Ca 
Icurcs  parfcs  profftesdiaics  »  Les  autres  fautes 
coiififtcncen  ignorances,  raenfongcs 4:  calom- 
nies ,  merceries  vulgiiics  en  tout  Ion  œuurc. 
l'aiLnt  de  J-a  bcned.ûion  de  l'cnctns  qui  eft 
en ccftc liturgie,  ilrappoitcaiufij  M.tù,A\ù.-i\ 
deS.Iacqucs.i//^faw  wfrffm^i'ie  !  rtojfrede 

l'err-:-!!:  k  l^ituèw  mefmeS  ternUfS  qu'il  !,r;  fTt::<\l 

"JI"'  j  "  p  prefih ,  aucc mefosefoj ,  „;tjr,ic  ,:;j>e- 
rajtcr.  Et  laici  le  j^exte,  He^iiydéU>»atnde,:fi!U' 
pécheurs  ctji  encenjemcvt  ett  a/Uitr  de  tonne  fejt- 
tenren  remifuçn  de  mipt.iset^^  ie  ufn  toi  peu- 
ple. DuPleilis  faiû  des  nirnion.;  ^  &  do  bl.u- 
phcmespour  y  ctieraprcs.cv  ic  i.iuc  ellimct  ccn- 
(èur  vcrit.-.b'.i  \  Cluefticn  reforme  ;  l'oiailon 
clcritc  en  la  liturgie  n'a  rien  de  ce  qu'il  fcinÛ 
icy.  L'oraifondiiiV,  Seigneur totii pttîj/,t»t  ajîillcz. 
nom  vos  fMppliansi  cefc  heure  jMi»ne ,  c'^  r.iil'c- 
tês tstMide l'tnftmie des  pèches  ,  pny^fi  nos  cifrits 
dejalei pef>fèes,del'impe:'!nre  du  Mui.'dc ,  (y  de  tou 
te  fraude  dinboli^ue  :  Et  receMeg,dewjtremdiMt 
tjHifimmesfecheitrSy  cefatfmm,emme  vem  rt. 
eemfiet  ce  ejueAltel,  Not  ,  ^aren  ,  Samuel ,  (y 
MMtresfuHllsvewetfrirent.  CcOcoraifon  rxcon 
tien  t  rien  qui  ne  foie  fainft ,  tant  s'en  faut  qu'elle 
foit  blasphématoire:  &  l'cocensn'y  eft  pas  oifctt 
càremibiondè^pecbest  amnnedtftdnPId^: 
*:  encor  qu'il  le  mc»  c'eftvncgrphicrc  ignoran- 
ce d'appcller  ^^'d'eftimer  telle  aChon.blasphcmc. 
Daniel  confcilloit  au  Roy  N'abucliodonofor  de 
racheter  Tes  péchez  far  anmofnes  ;  laumoûic 
donc  peut  cnre  oiTerte  en  reinîfiioh  des  -pc- 
chc-i,  i5:par  égal  priuilrgc toute bincflc mnirc 
faidepour  l'amour  de  Dieu.  1  bljiphemc 
donc  y  aiiroit  il  en  cefte  oraifon  &  oftiande- 
MautlH] éAutHntrtmtfifM  feeh'e Juki ^Mt, 
adioafte  du  Pleffit.  Il  adioufte  ignorant^  lur 
ignorance:  car  s'il  prend  cela  au  pied  delà  Ut- 
trc.il  faudra  ou  cfpaiidre  du  l'ang  dcsbcAci,coin- 
raclesluifs  faifoyent  aux  làciinccs  expiatoires, 
toutes  fois  ^quaniës  que  nous  vôudrons  auoit 
remiffiott  de  nos'peches  \  oii  bien  mettre  en 
cr;.  .le  Sauueurpour  auoir  fon  fin;;.  Qii^c  s'il 
entend  par  le  lang  ,  le  mente  du  laiigu  iccluy 
Sauucur ,  &  s'il  veut  dire  qne  lïins  le  mérite  de  ce 
fang  il  n'y  a.aucune  rcmiffîon,  ilnotisimpolê: 
carnoos  ne  dilôns  pas  que  l'eiiecnicTnerir  ny  a'.i  - 
trc  a-nurc  de  relij;ion  foit  d'elle  nichne  expia- 
toire lan<i  le  mente  de  ce  laiig ,  âiiu  nous  cro\  ons 
que  toutesyfont  tondées.Au  mclîne  lieu  il  obic- 
Ù.C  qu'en  ceAo liturgie  lameredeDieuy.eft  in- 
uoquce.F/^tvrcfAtfaTon  aàms)fm»ittdenfe:  tef- 

»Jiî."f,cc  d:(f\  il,/.'  n>(fmeF.piph.iniHi,(>;i;  omdt'.m- 
ne  i  iiiHecatieii  de  /•»  f-^irge  iitxj  teni  .vu  *ip>i  i. 
Ces  trois  lignes  ibnt  trois mci)fuiigcs&  autant 
dig^tajiceS'  C^ftmcnTongequela  vcnerauon 
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&l'inuocauoi>  àc  i.iVRigcloit  Tr.edlolemo-, 
dtmc;  car  cils  tfl  nuiVi  «uucnticq'jclct  rlusiii-  , 
ciennesprictcidcn :s;hrc  ad  î  b  v  s  c  ii  u  i  st. 
S-  Ircnécappclk  la  V  ici  u-,  aUuocutc  a  hue,  Cclt 
lire  de  tous  les  cr  û-  .i  r.uc.  S.  AcKanale 

tref-fii"iie  Ftme.  S.  Gicgoirc  oc  Ka/iaii/c, 

fuZjnaiHttftMt  Mi  CiH  mufite  JeimmmMitt, 

rUriimfi,m$tfrurti.  Sainâ Ciu)  ioftomc ,  C 

ônnrtàc  Die»,  &  tot<fiMrstref'betirtilJf,&J.t»s 
taehf,  pltt  honerAi-U^xe  Ut  Chetiibini,  flmgh- 
rieujitjMeltsSerafhits,  quif-ms  corrui-nj';  oiuz.- 
tnfantt  Dit»,  A  *»»  dni^ntm  veut  mAg»'tno»s,<^ 
Mertdi  Die».Dieit  vmtgtrdt  M^ruflcncdi 

^.&c.  Mettons cncot  S.AuguAin.duqucljcs 
Miaiftres  font  tant  de  cas  quand  \\  Icurpîaift, 
c'cftidit€  quand  ils  luy  peuucnt  dcliooti  c^ud- 
quc  pi  ece  de  fes  cfcrits  pour  U  billonncï  ci»  taul- 
Ic  monnoy c .  i  Fierge  M*rie  mfhcHn^fi ,  f« 
veut  BMrru  iiit!(ment  rrmercierc~  It'.er,  qitipAr 
Vêpt  ^tjjfunct  «uit  dwHtjtcoHrsaumcisdcfer- 
JgrScc  Receuel^ntsfrieritdtdMMs Ufurr c^Linet 
v.'jllrf  .1  fduncè ,  &  rufpertn,  lUHi  le  don  de  re- 
conaliAtien^&CC.  Vrcxè^^  ce  qftenoM  vcioofroeS, 
d<imux.te^ttÊ9m  -voiu  demrrJons:  excKjeysejlre 
crAinte ,  Mr  IMW  eps  l'VMÏqtu  ejj-f>«me  des 
pécheur j ,  &  euvmU ,  i  ira-  b*mr*iife  P^tcrge ,  et»- 

reil'O  Mct  de  nti  recemfti^t.  SMttdtM*- 
rie  fectMrti.  lei  fiufirtUttXt  &cCcft  donc  mcn- 
fougc  de  dire  que  l'innocadon  de  U  Vici-c  cft 
vnc  clioic  moderne  plÛS  quc  pes  Pctcs  rmiio- 
quoyent  fclon  l'aiicienne  tradition  de  ÏEgU- 
lc,ily  a  plus  de  douze  cens  ans.  Cd\  aiifTi  w.ca- 
fnnjje  ,  Ignorance ,  &  calomnie  en  ce  qu'il  dici 
que  Epiphane  condamna  l'uiuocanoa  ide  ia 
cnr  il  n'y  péla  iamais,&  en  parle  partout 
lu)iioraLileuicnt,&:pl"''f"rs  fois  rcïictc  ces  mots, 

(X,V  B   MARIESOIT    lt0.si)R.h>.  ,  ET 

D  i  E  ▼  ADORK*.  El  ca  vn  icnnon  qu'il  a 
fitÂde  fes  loiiangcsn'agucfei  tourné  da  grec  de 

libibt:oihcqucdu  Roy,  il  ne  peut  irouucr  al- 
lez de  patok".  grandes  &:  magiufiqnts  pour  la 
luut-loiicî'.  Un  vniicu,  o  Ifien  hentenje  Tier- 
ç.'  M.irie,  ■.\\i\-û .  €hdifiectUmktllt,e^9Mjicelefte, 
\iel,iempl<t  &  thntuieUJUmimht^mitîtfnU  Se- 
lei!  r^ientunt  cnh  terre  &  au  ciel.  En  vu  autre 
lieu.  0  trti-f.tiuU.1  yurgc ,tjui4ifAid  cjhuMerlcf 
exertittt  des  s  c  f/  vn  mer:ia!itiix  mira- 

cle an  ciel ,  vne femme  reiuftite du  S^Uil  imerHeil- 
ItHX  mt  r^cle  an  ciel ,  vnefefttme portant  en  fis  hréU 
Ulnmife,  m:rHetlleHX  mirAcU  *u  ciel ,  v»thr»''ir 
Chermbi^Mt.  kem  P*r  tej  ,  iftiuSe  Vierge.,  *  efti 
rempue  t*  hitrritr*  ettmàùHi  t»tre  Dien  cJ-  les 
fiommts  ;  p,ir  my  l't  celcjfe  paix  a  cpé  dannte  an 
monde-y  pur  taj  les  iiammes «'  t  ejle  renant  j-i>igrr, 
f»r  t§f  bt  km^filt  filiSs  amn  &  enfans  de 
DÛ»  \fsirny  m  eagiemt  Us  ebefis  celejtes  i  far 
ttf  bs  hommes  Mt  têkfUnce  entiers  UDiett  tref 
MMf^&C.  Et  n'y  a  aucun  outil  J'clcc^ucncc que 
]adcnotior.dc cclaindl  Doflcur  ne  manie,  au- 
cun orncmcr.t  de  lang\ic  &  de  plume ,  qu'il  ne 
dcrj'lovc  en  ce  fcrnioii  à  1  honneur  de  la  Vier- 
ge. Il  cil  donc  bicnloingde  condaritncr  ceux 
qlii  rinooqueiit,  comme  i.iu  PlcÛis  Uiy  impolc. 
Que  condamne  il  donc,  &  fur  quoy  a  fonde  Ton 
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dircceCapîtaincr  il  eondaitîiie  l'erreur  de  ceux 

oiiiaàoroyau  LV.  ;i:c  comme  vue  décflc,  & 
lîiv'lacnrioyeiic  ,  i.c;cllc  diAmccriiemcnt  op- 
pvirieà  celle  de  Luther  ôf  Culmn.  Ccux  -cy  ne 
veulent  aucunemctiv  -niioqucc  la  mcrc  de  Dicui 
ccux-lihnuoquoy  cul  trop;  ccux-cy  fontcla- 
cczenlcur  mdcccancc    ceux  la  brûliez  en  leur 
vanité.  :  lEijUiè  tient  le  milieu  inuoquant  pav 
prières  la  yie^gc  comme  créature ,  &  non  pas 
raJonnt  pat  („crilices  comme  Dieu  ;  &  con- 
iunncàbondtoiâ;  les  Miniftres,  comme  Epi- 
phane  condamnoit  les  Collyridiens  tcnans  vn 
erreur  coRflaiDnabU  *  iniuiicux  à  Dieu»  &  dcl- 
pUirant  i  (à  racre.  Q«e  s'il  eut  condamné  tout  k 
t:iidiri:itioiauon  cîcl.i  Vicr;-:',      '.'il  cureftimé 
vn  erreur  de  i'iiiuciqiici,  IcU  ui.igiolc  deduPlef- 
S.  Augi.tliii,  qui  i  couftumc  de  citer  Epipha- 
ne  faii'ani'lc  catalogue  des  bcrc&es ,  eut  il  oublié 
Je  rinferer  entre  «celles»  Maiseutitluy  mcfmes 
muoqt.c  h  Vierge,  &  encouru  le  crirr.c  d'hcrc- 
lîcî  Car  rocnlongc  iSc  ignorance  cucor  en  ce 
qu'il  dift  que  Epiph.wecondamRal'inuocatton 
deLiVK-rgccinq tciis ansnprcsS.l.tcqucs.  Epi- 
phane  fuîcontempor.ùn/lc  S.Chrylollomc,  6; 
de  S.  l  liccofilKi  qui  velquucnt  au  quatricllnL' 
fiecle  :  comtncncdonc  a  il  peu  cfçvire  ccftc  con  - 
damnarion  cinq  cens  ans  après  la  mort  de  S.  lac- 
quc5,q  uinVfloK  moit  Hnon  îroiîccns  Se  quatre 
vingts  ans  deuant  ;-  Ce  font  les  fauls  pas  qu'a  iai(ïl 
du  l'IelFis  dans  le  cerne  d'vne  pcdic  période;  le- 
quel s'il  eut  Icu  ce  faindl  Doûeur  en  ce  lieu  aucc 
Uinc  volonté  &  bon  entendement,il  auoit  moyé 
d'apprendre  en  palTaut  qu'il  y  a  des  fati  ificatcurs 
&  des  facrificcs  én  la  loy  de  gtacc  :  car  Epipha-  !  i« 
ne  reprciunc  ces  lowmes  qui  faeitfioycnt  àla  i"^^^^ 
Vierge,  moiirtrequetclfeiir,.  L-cddeu  àvnfcul 
Dieu  en  la  loy  de  grâce,  auUlbiui  queiadis;&:  ;  uyitpt- 
qu'il  doit  c{lve  faiA  ,  non  parlcstemmes,  mais  «»»n/f. 
par  les  hommes  deftinez  à  cela  ,  qui  font  les  !  mis.fivr 
Euerquc$& Preftresfculs facrilîcateurs du  pro- 1 ff'f,."; 
pre&  vray  (aciitkc  du  corps  du  SAuuciit  tu  U  j  '      '  ' 
Mcllc.  Vuili  que  du  PUffisdift  for  la  liturgie  de  I  oj„j,„ 
S.lacqucs.  Reprochant cdlede S.  Dcnys  Arco- ',„«/>«  u 
pas;uc -.1  «1  ift  q  jr  le  tlyle  de  ce  Denys  tft  tr»ul  dif-  luuifit  ^ 
Icieijt  de  Uciiy.^  l'Apolloli..  Mais  il  faudtoit 
qu'il  eut  monOréanparaaant  qu'il  entend  mieux 
le  grec  que  le  latin,  auquel  il  i'cftrouncnc  trouué 
allez m-1  appointé,  fc s'il n'eniand pas rtiefine 
le  Iauu,  qui  croira  qu'il  ïi  .icr.Jf  U  c'.u'..  U  1 1  ftc- 
mcnl,qu'il  puiirc  diU  cincr  le  Ityle  de  ccDodcur;- 
qu  il  raonftre  ctfte  ditieicnce. 

Mais  qui  ne  le  condanuieta  de  témérité ,de  s'e- 
ftrc  iedeaux  èfpines  de  ce  grec ,  pour  faire  veoif 
calacéfui'econ  ]  a;a;:i;c  fou  ignorance  gregeol- 
t^C  lesipccuLiuons,qu'il  appelle  curieufcs, 
de  crSainâ.Ileutmtciixnuâ:d»^e  qu'il  ne  les 
ciit-  nrî  pi^M  t.  Et  s'il  taxe  tout  ce  quipaffcfon 
ccuu  su ,  .K  cukra  cous  les  plus  inficnes  Théo- 
logiens ;  il  appcUcia  àlafin  reliieriesles prophé- 
ties d'Efaic,  de  lercnùc ,  de  Daniel  ,âeii'aaues 
vieux  Prophetesrl'Apocalypfe  de  S.Iean>8(tout 
cequ'ilnepouna  entendre  enla  bible .fctatcf- 
uer.c    un  ii.fi  .c  lelon  ta  note  rctotniéc. 

H  àxcl  <.;oc  ce  iv.cime  Sainâparltdelacon- 
rccidtton  des  Mc'iiKs,  qui  ne  fut ,  comme  il  pen- 
Ic,  cjuc  trois  cens  ans  après  noftrc  Seigneur;  Sc 
ipci:lc  mal ,  &:  p.uic  aufli  oiaî  cu  longs  temps  au 
\  piauaiH  il  y  auoit  non  iculcincat de»  Moines. 
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[liais encordes  Nonnains.  TcrsolKen  efcritvn 
lii-rc  de  la  .cc»moiii^&  cojifecrationdcs  Vier- 
ges, comme  dVnc  chorecommunc&:vlucccn 

l'I'ghic  Je !oii-  crmps . aii.j.icl  il  J,a  cccy entre 
auficilioics,  BmAws/,tcriIrfer,  qn»  »ni  oféeiitr 

ftrfifmite^,  fdtHtfitmqiit  ceiih^bit  A^tn  tûi 
t^uJtymVierft^  Voila  l,i  ccifccu don  du  voi  • 
!c,5j.  f!e<ftiDr.d'!L-c!uY  .  vdlontaitc.  Ec  furUfiii 
de  Ivcuutc  ,  comme  pail.iiu  ^  rvnedcsvierccs 
confkciécs , Th ^ ejp^Hfi I  e  s  v  s-C h r i s t 
iHj  aj  dotsnt  M  chair  &  fu>,cé  ten  4a^e.  II  cft  auflt 
cuidetnparPhilon  luif  contemporain  des  Apo- 
flcis ,  <juc  les  moines  comnicnccrcnt  de  Ion 
temps;  car  ceux  qu'il  raconte,qoii*eftoieilt  con- 
iacresàDicDVinanscn  commun  czddcm d'E- 
gypte aoec  voeu  &prc(!cflîv5n  de  continence  & 
p.umrcté  en  l'exercice  de  pcrkàion ,  ce  font  les 
.M  .>in«  ChrcUîcns  ks  V,erge$  lactées  qu'il 
c  iKcnd,  &  non  autres,  comme  difeRCinent  tcf- 
moignent  Eufebc,  Epiphane,  S.  Hierofme,  So- 
/omcne&fluwes  Doreurs  anciens':  Se  par  le 
iiurmeteimoijnagc ils cnfci^ncnt  que Ucor.fc- 
cracio:i  des  Moines ,  &  que  la  vie  monaftiaue 
comniciiccadu  temps  des  Apofires,  Etaprcs  eux 
S.  Aaguftin.l'offidomus,  Ifidorns,  &  Caûjan 
1  ont  cncoE  cnfcignc. 

DetenrtoHfure ,  adiouftî  du  Plcflij  ,Mi74Mi»r. 
n,t  troHuerdcfix  cent  <»»/  aprti^:eax,  qoi  auront 
mieux  IcBrantiûBitcqucluy,  unonieroi»  non 
Icuicmcntlatonravedeshemmes,  mais  cncores 

des  femmes,  qui  cft  vriechofcbicn  plus  rare.  S. 
Athanafc  a  vclcu  au  troificfme  fieclc.  ^Epipha- 
ne .  S  \  îicrofme.S.  Auguftin  oncvdlca  au  qoa- 
ciiclmc,&tousd'vn  accord  iont  mention  delà 
toniurc.  Ou  des  Nonnains,  ou  des  M  ornes.  S. 
Ath.-.nni;' ,  entre  autres  chofcs  qu'il  ordonne'  à  la 
vicrqc  qui  (cconGcrcàDtcu.c'cftdcfctondrc. 
S.  I  Iicroimc  cd  iiujiic  i  Sabinian  Dtactc,  recîte 
comme  vnc  chpfe  vulgaire  &  tonte  commune, 
la  tontine  des  Vierges  qui  eftoient  rectjcs  îu 
monaflea:.  S.  Upiplunc  .ix:  S.  Auguftin  taa.cnt 
les  Moines  qui  oloicnt  porte r la  chcucluic.  Et 
cçftc cérémonie eftoit  fiLiuiitc,  que  Ton  àditi- 
roit&pdoicroauentiespcrronncspar  itl'  S. 
AuguffineTctioantàrEncrqaeProculcun ,  r^-^ 
ffv..;.-j.ij  n  Ji.irciit  p.v  caHrenne  ,&  nos  gens 

vtmAdtHrtmvoiHfArU'jojlre.  S.  HicrofEnc  ef- 
ClteaOtiS.  AuguKin  ',  le  vtm  J»i>p!ie  pjtrvuftre 
Cômmmcde/klutrdemitpat-i  Sfs^,:tnrt  vc^ 
frtns  AUpu'A  <ir  Eutdutt.  Kldoïc  cKiit  que  la 
tonfurc  cttoic  I.i.lîcc  par  tradition  Apoftoltqoe: 
Se  Bcdc.  que  S.  Picnc  poru  le  premier  Ueon- 
ronne.  La  tonfnre  eft  elleirottaée  déuanc  fix  cens 
ans?  Nous  auons  donc  raïK^oritéfamicdc  la  li- 
turgie ce  S.  lacqucs.  de  S.  1  )enys ,  &  des  autres, 
nor.obitant  toutes  ces  reproches;  &parconle- 
(]uent.  vne  pieuacjgcncraledc  la  veiuéduiâiiiâ 
I  ac  rifîce  de  la  MeUe,  des  cetemanies  que  nous 
gardons  en  la  cclcl  ration  dliccilc.  Hwede'W 
vérifier  en  partuuhcr. 

lit  l'vfage  Çf-  fi^nificMien  des  vatfftau/f 

c^AF.  xxxrii. 

Os  aduerfaifit  fe  fcrmalifcnt  cncor 
vaiflcaux  /âcrc;i  du  temple  ,  &  poutbicu 


N 


em,,cr,nc-r  les  tra.cis  de  leur  ceofuïC.  ikdifent 
d.  ,  ,.K-nfongcs.  &  que  fcroient  ir$anH«chofc 

iciuice  de  lEglifc  fc  ^al^oitancienuemcntcnla 
cene  auec  vailleaux  &  habillemens  coinmttns,'& 
,  ^  eut  couclurre  qu  il  faut  continuer.  Par  ce  que 
nm»  auos d.cl  cy-dcllus  des  habits  facerdotaix, 
1  eft  a,(c  de  voir  s'il  di«  vcrité  fur  cepoindt. 
1  P  i<=  1 que  s'il  parle  de  fou 

i  Eglifc, ildia meniongel'appellant ancienne, & 
]  >K  luy  peut  donner  droiû  d'antiquité; car eUe 
!  r.cft  au  monde  que  depuis  fept  ou  huiftbiflb- 
ic.  :  Il^i^k venté neantmoins  difam  q  ,-,n  udle 
es  vailTeatiX  &  habits  font  commans  ;  i:ou  Icu- 
lement  cel  v,  n;  .i:  tenu  y  t  fl  ^  a!j>^,c  &  commun. 

aufli  bien  le  tcmi^c  que  les  vailTcaux  4Ùccltty.- 
&  leur  cuifine  aucc  ArsinfttmnenseftaunîfacTée 
que  leur  temple  :  flCpcoucilÉ  continuer  clair 
faconde  fiire.ibntauront  non  plus  de  mcritc 
que  de  peine ,  &  la  pcmc  y  fera  mille  :  car  pour 
tout  appareil  de  vaiffcUccn  Icurccnc  &  (cniice. 
li  ne  leur  fan:  que qudqnes pintes  &gobelcis, 
vn  panier  ou  baflm  pour  mettre  les  m  or^  c.uix  de 
paiii,&  vu  autre  pour  y  iccl.r  L-s  mav.iux.  Mais 
s  il  pai  c  de  rtglifc  Cathohcjue.  ie  disquc  fon 
antécédent crtfaux  ,&  |a  COiil"cqucucc,qu'iI  ai 
tiic  .vicicuie.  L'EgUfeCitholiqtte'a  touliours 
cudes  vaiacauxJÙcrcz:       pri„s  fon  cxcmpl 
eii  cela  de  Dieu  riicfme,  lequel  dom,a,,t  la  loyi 
A.  oy  (c,  luy  commanda  aufTi  de  faire  &  facrcr  des 
vailicaux  pour  le  lcruiccdcfaniailon,L'llcrituie 
nous  dia  le  chandelier  .lesmtttlicrjUeshknaps, 
phioUs,  cfcaelks,  cuilicrs,  &  autres  vM(Ica„x 
qu'il atftiredcfin or, iufqucs  aux  mouchettei. 
L.i  mcfrac  nous  tcfmoignc  ce  que  fit  Salomon  en 
ccft  endroit ,  qui  cft  prclquc  incroy^Iolephe 
tefinoignc  qu'il  fit  fondre  vingt  mille  taffed  or, 
acquacuitemilledatgentidix  mille  c'viiddieis, 
oâântemtllebanapsà  boire  vni ,  &  cent  mille 
phiclcs  d'or,  t*;.'  dcu\  foisantâc  d'arijent;  oftantc 
mille  plats  d'or  pour  y  offrir  la  fine  foine  dc- 
ftrempcefurl'aiîiel ,  S<.  deux  fois  autant  de  ulats 
d'argentifojxantcmilletallbsd^  f!  :  oi  ,  j.ns 
Icfquellesondeftrcmpoit  la  farine     luiilcA  lix 
vingts  mille  d'arj'cntivingt  nulle  burettes  ou  af- 
farojis  d  or ,  &:drux  fois  auuntd'jtfgeot}viuei 
mille eiicenfoirs d'or, cfquels  o|i  oH^tle'spac- 
fumsdcdansk.tcniple,  .■n:]n;,:;mil!c2utrfî 
qui  renioient  ^  porter  le  tcu  depuis lautel des 
li>ilocauftcsiiift]:ics3l'auccl  des  parfbcos.  Si  les 
Mir.ilUcs  &  du  PlelTis,  quiccufittcttC^pea  qu^ 
rEçlifc  a  maintenant  de  vaiOelIe ,  «nÎTenc  eflé  de 
ce  temps-là  qu'cnflcnt-ilsdtcl  >  n'cufTcnt  :1s  pis 
cfté  plus  fîges  que  S.ilomon  ;  6:  n'c-iircnt-ils 
p.-.s  n-.:'.  h  main  rcformcc/ur  ccftc  eucefiîuc  ma- 
gmliccnce , s'ils  cuircntpea  ^VEg^re.a  prias  l'ex- 
emple, nondelalplendenr,  ma»  bit»  delà  dé- 
cence &  cérémonie ,  iS.-  n';,  i^nuis  i-fcc  iLn',  a-uni- 
des  vaiJTeaiix  facrez,  peu  ou  piou,  :;tî'ccUz  au  ûi- 
iini  fauicc:  iT-c  pcrloime  iicpcutij^iiutc:  celle  vc- 
luc,  s'il  n'cll  du  tout  ignorant  eu  i'hiAuirç  £c- 
clrltaftique.Tcrtuliicn  (âiâ  exprcflcm^iondef 
c»lices,d6t  on  vfe  en  la mcfl c,  ^«'o-»  /s/r; r* , d i û-, 
\\-,e»,f  A  tUsftintlHresdevesfalicf;.  Lcspeia- 
iftiircs  tik'icnt  vnpaftcurponani  la  bicbise^^ 
lie  leioit  la  p.uâbolc  donnée  par  le Sauucttt. 
K  oi:s  auons  donc  par    tcilnaignage)  non  Tcu- 
kmctitin.oikcs,  jmji  encoce  les  images  de 
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iMTt  CBki  îT  en  iccux.  S.  Auguftm  plus 

cr,^ par  cfm,M,jhre  font *ri"^flf^"''  ^ 
broife  cfcmaiilongdccc  lubicd.  S.  P^^"'-''"^^" 

î-ahJttSaoiiitataeŒtceiisftltcnte. 

Noftic  S.  Gienoh  <r  de  TouBei»paue"™™« 
d  vnc  cliolc  uci  uncienac.  L»  CentilliatetiTS 
confrflauccftcanriqaité.  S.  Chryfoftomcu- 
contr  que  lulian  onckdcIuUan  l'Empcccuc  ut 
nwn-c  des  vccs  pour  aaoir  swi  *C  les 

Thicloïiei  cteuipourle  mcimecnme.  S.  «jtc- 
eoiredc  N«ianzc  corapavc  1«  Arricm  ,  pour 
ÏKlmcf.cnlcge.  à  Nabuzatdan  fcrmtcur  aj 
Roy  Nïbuclioionofot ,  qui  aaoït  emponc  les 
vaiUcaux  Licier  .^n  temple  des  liiifs,  Scii  BaUa- 
farloccclicot dud.a  Roy,aui les  Aumc  prohnez. 
Nomiooosoaycy  aciTus  li  reproche  que  taitt 
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OptJtus aux  D  >n«iftc$, dequoy  lUaOOiciioro. 
pu  les  auieisèc  calices.  De  quelle  cdnfcteiice  ou 
Iciencc  «Uft  donc  Ju Pkirii qu  on  vioitdc  viU- 
feaui  c6«ttnsei»r£gUlc.' Nclt-cc  pas  dei  ployer 
roaignoianccenvain  pourcouunt  bh  ce  de 
fa  ccnc  ac  de  fa  feAe.ow  '.auc  c(\  commun  &  pro- 
ûne?Caluuin*apa$olepaiici  ii  hardiment  con- 
tre la  vérité  :«lflli»*cftoit  il  pasCapiunici  U  y  a 
donné  ncintmaini  vue  atteinte  obiedant  en  l'c- 
pifti  e  qu'il  «fcricauHoy  François ,  ce  que  lainft 

l'or,  &  î«  Us  ch»j'e} ,  f »i  ut  iJuheftfit  4uec  l'or, 
KffUiftMfMHt  *  l'ir.  Icem  ceque  did  Acace.qui 
auoic  vcn  Ju  les  calices  pour  fccouih  les  pauures, 

':ci!î.:<je,nykoit.  Ccilc  obiedliou  moiiilre  que 
Caliun  cft  malicieux.  Se  noûrc  ccrcmomc  an- 
cienne :car  c*eft  vn  tclmoignage  eui  lmc  qu  il 
fnu h  vcr::é.5c  .-,L;e i'vh-c de ces^aiflcaux  elloit 
ancien  eu  i  Lû-iic.  CJi  que  comme  ce  paRtiirs 
hoiioroiciu  U  uWonde  Dieu pai  icm  Ici  uicc ,  il 
prohtoiciit  aul&aux  pauures  eu  b  ncccUiié .  au- 
quel cis  h  chariiédel  E^li'.e  praiiquoit  ce  que  le 
b  (1,1  .K  li.y  auoitenfeigné,/'  venx  mijtrr.orde 
'  or MaiscÔnie  IcSauucur  ne  icicdle 
'  point  le  facrîfice  par  ces  paroles ,  aiiiî  munH  re  ce 
o  n  doic  tRre  piefsté ,  demdVnccc*  Saindlsne 
eai;Jainr.enc  pointjpar  leur  exemple  U  rpicdeur 
de  U  VAiîlèUe  latiee,  iruis  ils  moullicni  la  ma- 
«^naniinitédel'Egli!»,  itugmhc^uc  au  feiuicc  Je 
Dieu ,  Se  libérale  au  fecoun  deics  membre?  ,bieu 
cnoigLcedelaballcfle  &  capacité  delà  religion 
prctcnàuc  reformée,  qui  enleignc  de  faift  &  de 
paroleàderpoiiilleclesmaifonsdc  Dieu,  de  les 
otncineiu&tbGE{bn»& d'en  faiie  ion  proprc,& 
de  battre  la  tn6nnoyc  de  &  l'argent  facré, 
non  pour  recourir lapaaie»»  lOMspoiuâiieU 

guerre  à  Dieu. 

Ces  vailfeaux  ont  leur  fensmydiquf  aulTî  bien 
^iie  les  liabits,  tt  Ggni&enc  ks enfuis  de  l'Eglife 
al  Dieu:  car  tout  ai  nfî  que  ces  »aifl"eati«  font  ou- 
tils tu  tcple  pour  le  diuin  feraicc ,  aiiflî  les  Chre- 
fiicus font  comme inftrumens.derquels  Dieu  le 
lërt  cnl*  maifon  pour  la  gloire.  Amû  le  Sauueur 
«ppella  S .  Paul.quand  ilTc  conueitit  à  là ioj  di- 
fant,  //  m'tll  va  vMpAU  efltu  four  pprttr  mon  nom 
UtGtMiht&ltJ  K»;  r ,  c  V  •  ^'.  '.rAi  d'If 


t-f/.ccllà  dire.  vn  inftfument  pour  prefchet 
.TionnomauK mortel..  L  e  non  leuleméc  lesbous 
iotM  comptiBS  foubs  ce  nom  .  mais  encor  les 
ma«uais:Vcalor»ront.aBec,vnepahete  contor-  " 
mclutnonimtz  vaiH  -jx  d  muimie,  vairteaux  1 
dire,  ou  d'igiiomiîi.c.Ma  diltinaion  desgev.s 
debicn.  qui  l'ont  appeliez  vaiHc.iux  ù  honneur 
e<  de  roifcricotdc.  lacob  propheiiianc  fut  lelUt 
futur  de  les  douze  enfaiw ,  parlant  de  SitneM  de 
Leui.OMiUteiu  les  ihc^^  duconfci!  pourpren- 
drclarefoluiioudcUniort  du  Sauueur,  Stmeon, 
dà&  'Ap&LtM'VAègèMUe  £im^Hitt  gutrrojAns- 
tjHtmcM *mt n'crrnf  f'>i»t en  leur  C9njeil.\^.  VvÀ. 
déclare  1rs  v:;s  &  les  autres  par  U  fetrf>Wce  d^vne 
famille, diCint,  ''"'y"P-" 

de  hù&  Je  terre  iUttmsmbuntemr,  &  1*sm- 

tr*scnde^:o„ntuï.  Par  les  vaifleaox  d'or  &  d'ar- 
gent, entendant  les  iuftcs.qui  battus  de  coups 
uettibulaiionsdcuicnnentplusfbrts,  &  mis  au 
teu  de  tentation  rcluifcnt  plus ipxrlcs autres  en- 
tendant les  mcfchans  qui  bruDenttoxilammes, 
&L  fe  rompent  aux  coups.  Suc  q\:oy  S.  Clirylo- 
ftome  diât  cme  ceft  à  nous  à  chouir  dcquellc 
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lorte  de  vaimnx  noiisvouli»8«it:c«nw«» 

auons  cela  au  d.-mis  de  la  OtHCOXémAXXXS »  VpK 
nous  pcuuousdeucinr  or  ou  argent  fi  nous  vou- 
lons, bien  que  ne  foyons  que  terre ,  ce  que  le 
bois    U  terre  i^e  peut  pas:  ccft  à  dire,  nous 
pouuons  changer  nos  maauailèsqTMditei  en  des 
bonnes.  A:  de  pcdicurs  eftic  rendus  iuftes,  li 
nous  le  demindon-,  à  Dieu ,  &  y  employons  l'ef- 
ton  de ni^voluntcz.  r« t;««,<fiû«il,y«'*/*7« 
aucune  ne.  q,ii( ,  >:  v  de  U  ttdtmrt^  Hj  deUduirt 
d'tjhe  v.%ijjt*h»Kit\r ,  oM  dt  terre  imaif^MeteU  j  w,^,^ 
tor.jljte  enntjire  ^uUntt.  Or  ces  vaillcaux  font .  î>n. 
tous  au  temple  de  Diea,c'eftàd«c(lelonlex-  "'-»■''<;■  , 
plicationdcî.Chryfoftow)  entemohd»,  qui  \  ^^'^ 
cft  1.1  j;r,\n;U  faiiulle  de  Dieu  comprenant  tous  ».r,»«»| 
ks  lunnnies  j  ou  en  l  l-ghfe ,  qui  cft  la  propre  •  tanjU  i 
m.-ulon  de  Dieu ,  contenant  feulement  les  Chic- 
riicnsbons&:  mauiiais,  lelonS.  Ainbroifc.  Di- 
lons  vn  mot  de  la  li^iuacatiato  du  Umplc&âé 
lautl^ 

CHAF.  XXXFIIL 

LE  lieu  propre  du  factificateur  &  dofacrifice 
dcsGircttienseft|etefBpk4i:l'auul,  c6nM 
ty  deuantauonsdift.  Pourvoir  les  iraidsdcla 

dunne  iAî;ctie  yiLt:Lijl.i.remcnt  encecy.il  faut 
marquer kiiensn-ylliiiiics deces lieux.  Le  icm- 
ple  linnifi*  premunenicut  le  cotpsduSaiiucur. 
Xmicru,  itofts ,  diâ  S.  Anibroi le  ,  p.ir  le icPtfU, 
U  (erps  du  Sjuueitr t  feU»  ^suluy  /.•itfm:  n  aifi 
fArlAiadefouurfStO%-siou^sii  n  iHMrif, 
JT  U  SB  MtEVERAT   EN  TROIS  lOYRS.  Il 

.ndiouftc  les  raifons  pourquoy  difani ,  f^rajement 
lecorfsàe  Cil  R  i  s  T  tl't  ieierupU  Je  Dieu.fatcf 
iju'en  l'.eiuy  je Jaici  Ih  pur^Mmu  de  nés  péchez.: 
vrayrwcntcefie^kùre(t  le  n  tu  pie  de  Dieu ,  en  Ia- 
fjtu'iie  il  n'y  a  eUMettncuiehtdiifnhè  f&^i  Affié 
le !,Hyif:ie'dufeihr'tfe tcHt leimude  :  thuirtr^ye- 
nu  ■:  î'  n. l'e  L  'eu  ,  c"  Lu-judle  >c!uij»it  Itrrt'*- 
•je  de  Vttu .  C  fl''-  ""de  <<f  l*  dmmne  h*bitini. 
te  Icns  cft ,  au  temple  fe  fa;d  la  pnrg^tion  des 
pichtz:  Le  temple  cft  fnUeu  de  laindeti^  An 
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temple  repoicnt  les  tlircforsfacrcz.  S.  AmUroifc 
dôc  vent  diic  que  pouc  ces  crois  raifons ,  le  corps 
daFikdeDieaeftappellékemple  parfmblâcc. 

Se  que  vraycmcnc  iS  cO  le  temple  de  Dieu.  Le 
mefsne  d\€t  AmJoc  cxplu|Uîiu  les  paroles  Ju 
prcaumcdixielme,  I  E  sek.nivr  EST  in  son 
SAiNcT  TBMi>iE.,  C'efiddire^àiA-û  ,  Dùu  ejl 
tm  Cu  9ii%-cfirttm^tùmihw$9nde,tncefAiHS 
ttmfle^Hiaefiifrins  de  lit  riergtfttu  tadie ,  <^ 
fied  À  Udextre  d»  Pere ,  & fo» fiege  ej}  ttn  ciel.  Le 
inerme  diû  encor  S.  Hicroimc  ,  Lt  temfle  de 
Dum^^Us^i^ftrfiùnsdellrHifent,  ce  fut  levé- 
MMUtemfsJmSéOHUmr  ,dM^i»el  ildifiit ,  d  e  s- 

TRVISEZ  CF.  TI.MI'LE,   ET  II  LE    RF.JVSc  ITE- 

Umttitt  TROIS  lovRS  :  le^Htl a  efit  defiruicl 

jemic*ir*  faitl  lefiminairt  U  eutmauemait  de  tim  Ut 
ittmUi  j  temfleSfdefytielipMritFjfptfireJifiua,  V  ov  S 

tenflei.    [hstes  le  temple  de  Diev,  et  le 

aw/««»  I  *  "*  ^  ESI'RIT  HABITE     F  N   VOVS.  Or 

timftt,  d*  I  coion^c  le  corps  du  Siuucur  portoitle  nom  3c 
Dià.  I  temple  ,«uflî  le  temple  4e  Ictulâlem  poRoit  la 
figare  de  fon  cor[».Les  t  Aiifts  déla  figure  cftoic  c 
en  cecy.  La  m.uictc  du  temple  fut  appareillée 
parDauid,  &  Irdifîce  dicHë  par  Salomon  ;  le 
corps  delEsvs-CHRisT  aalli  «  cftc 

rtinsdelafemcpcc  de  OauidSf  de  Salomon  :  & 
ISVt-CHRIST,  le  vray  Dauid  &lc  vr.iy 
Salomon, cft  lutlcur  de  fojj  corps  cncant  que 
que  Dieu:  DauiJ  donna  le  s  matériaux  du  tcpk  ; 
loijfiiiymit  la  façon  refpondant  à  prisparalà 
Iclbâe.  Dauid  Remarque  deceleâeJâinâetc, 
(bnfiisderapremc  (àgedè  ;  le  eocp s  de  1 6:4  v  s  • 
Christ  toiiceu  d'viic  ctcs  pure  Vierge  par 
l'operaciondu  S.  Efprit ,  la  l'enKcê  couh:  faiiiMe, 
I  &  la  maaicre  coure  diuinc.  Il  n'y  eue  oncques 
!  maifbn  de  Dieu  ny  plus  riche,  ny  plusdiuine- 
mentclabouiccquccc  temple  i  iln  yeutiamais 
corps  pluslJitidT:  &  plus  noble  que  celuy  du  S.iu- 
iicui.Mais  ce  qui  faifoit  le  traidl  eflctitiel  de  celle 
fîgurc.c'cllquccebaftimcnt  porcoit  enfonar- 
tiHce  admirable  la  Icmblancc  d'vn  corps  humam, 
car  il  eftoit  tout  bafti  comme  le  corps  humain  i 
proportion  de  mufiquc,auec  vue  trcs-bcilclym- 
mctrie  du  Tout  aux  parties,  &c  des  panics  au 
Tout(&anoit  trois  parties  principales  refpon- 
damcs  à  celle';  du  corps  humain.  La  première 
&plu5dmiiîc  cftûic  ic  lieu  appellé  crts-kincc, 
SANcTA  SANcToAv.M  , OU repofoit l'arclic d'al- 
liance  qui  refpoudoit  à  la  te(ic;la  fccoiideap- 
pell^e ,  C  A  M  c  T  A ,  oà  eftoit  l'autel  de  IVncens , 
ir!noiiJoit  au  iciur;  la  ttoificfiTie  qui  efloit  !a 
cuurt  famtoitt ,  contenoit  l'autel  à  biuflcr  les 
racr.fïcc$.&  figuroit  Icrcftc  du  corps.Au  moyen 
dequoy  lois  que  le  Saoueur  dilibiti  D^nufex.  ce 
temple ,  ùU  ntemtrintmtrmskinrt,  il  (îgnifîoic 
la  venté  de  fou  corps,  faifant  allufioii  à  la  figure  : 
comme  s'il  eut  diâ;,  mettez  à  mort  ce  corps,  qui 
eft  figuré  Dar  ce  iCRifk.  &  le  rcAifcitant  de  mort 
ivie,iefenyvnefBaar»liuadQiitable  qacnc 
lit  Salomon  quand  il  cdifia  le  temple. 

F-ii  ffcondlicule  temple  figmhe  rEj^life,  c'tft 
à  duc  la  congrégation  des  tidelcs  Chrciticns ,  qui 
cft  le  corps  rayftique  du  Sauueur  fai6>deplu- 
fîairspierreii.viaeS]ioinâies  cnlcmUepar  le  lien 
dclafoy ,  &  des  vertus  Chreftiennes.  /*  feufe, 

i\i\On^c\\ty<}uel'tglije  del  i  sVs-CiiRiST  ; 
tji  le  temfle  de  Dieu jdtil  de  fierretviuts.  Et  ail-  ' 
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kurs,  f^tiej,  dift  il,  «  esdehont  m  templedH 
Stignenr  I  e  s  V  s ,  ceft  U  temfle  ed.fù  de  pierre, 
vmes  ;  /«;  etdehontfita  vie  &  conuerfAt»»  e}}  d,. 
grc  an  ro„  de  l'EgUfe.  S.  Ambroifc ,  Le  temple  de 
I  i^'''*i  'lil''f*i»ae£gUfifo»die,Mnf^r ^Je hu. 
mM,He,  mAi,pArUvmHdim„.  Et  icy  encor  le- 
lonlafimiluudcde  D.uiiJ  &  Salomon.  I  es  vs- 
C  H  Rj  s  T  a  fourni  les  nuteriaux  &  les  frais  pour 
drelTcr  cefte  maifon ,  quand  en  vray  Damd  il  a 
laillcpar  teftamcntles  thcefors  infinis  de  (es  me- 
ntes,Scen  vray  Salomon  a  balli  ccftc  Eglilecn 
Ccmondei&:yic-itc,  <nioy  qu'aucc  plufieuis 
contradidions,pout  y  tnoniphcr  au  ciel  après 
la  f:n  du  monde  en  abondance  de  paix. 

Troiiiclmcmcnt  le  temple  Cgnifiechnfqur 
membre  dé  cefte  Edife,  &  chafqucbon  Chie- 
ftien.  Ainfi  parle  S.  Paul ,  Ne  ffAuez.  veut  pas  Me 
VBmejiesU  temple  de  Diett,é-^MeleS.iiipruU- 
bt:e  c»  vout  ?  Sur  quoy  S.  Ambrdfis  ^Simomftm- 
fctmf le  de  Die>t,A&.jX,ptiii^a^efifef  lie 
UfififJtt  iitleififM^tiitwmfPmr^oj  ejt  ce 
Jh'o»  iniroduiSl  U  gauym.iK.lifc ,  l'yurcgrrêxte  ,  la 
piiilUrdi(e,nn temple  tu  hnhue  1  E  s  V s- Christ, 
jtii  r î  l\-ib'}ivence ,  l.t  tempérance,  la  ckyfae} 

L'autel  (îgnifie  auffi  l'humanité  du  Sauueur. 
^i'tft'Ce^rMttei.mS.  Ambroifc 
fermedHcorpnh  1  t  -,  v  s-C  h  a  i  s  t  >  Lataiion 
eft,  parce  que  comme  l'autel  cft  vnc  table  haute 
&  cllcuéc  au  tcmplc.dom  aulTi  il  prend  Ion  nom, 
en  laquelle  Dieu  cftrcrui:  dcmdme  I  e  s  v  s  • 
Christ  exaltérortousles  hommes  en  la  mai- 
fon de  Dieu ,  e(l  t  eluy  fur  lequel  Dieu  rc(^ou 
touteslcs oftiandcs  pour  fon  honneur  en  remif- 
fion  denospcchcz-  Oi  au  temple  ilyauoit  deux 
autels, commeilaeftcdiâ,rvn  cftoic  l'autel  ou 
wrfum  dteflï  dedans  le  temple  &  coutocrt  ;  l'ai'- 
tieenlacourtdcuant  le  temple,  nommé  l'autel 
des  holocauAes  :  en  ccluy-Uonfacrilioitdclen- 
censicnccftoi-cy  le  corps desbeflxs:odoy-'àfi- 
;nifiotc  l'autel  de  l'ame  dû  Sauueur;  ecfiui-cy 
autel  de  (bn  corps  :  car  en  tous  Im  deux  ils'eft 
offert  à  fon  pere  en  odeur  defuauuc.  P.irt'attttl 
de  l'encens ,  diCi  S.  Cyniic,  ilej}  monté  4  Dteu  J«h 
Pere  eu  «dettrjfjiutatéifârt  Moddt  thtlttMifit 
laefit'menéilMerêix&4Umiire.  De  manière 
uc  luy  feulaefté/f/crrt/îr^,  h  fir^re.&thffiit, 
■.CtS.  Ambroifc.  P.xr  le  te>,-:^U' dr  l'.>Htel ,  diûS. 
Auguftin  ,  Ji  faut  tuiendre  Issvs  Christ 
m^$é,f«r^Uébil,ksÛM>>gei  o-Jâc-ipiet  des 
tritret,  èiu  tem  tffîrmu  et  Ihj  ^  farlnj  :  c^nl 
u'eflpat/atiilîfie  par  cet  chefes,  mate  cet  chofts  p.ir 
luy.  Or  il  cft  fiqurr  pnr  touics  ces  irarcjucs,  parce 
qu'vne  ii'eft  pas  ballai^tcpour  decLirer  la  gran- 
deur de  funraeriretnfinl.  A  la  mcfrae  tàçon  le  '  ad  Uthr, 
faczificc  4b Ton  corps  aefiéfigucé  par  pluiîcurs  I  ""fit 
Saccemens  &  fâcfilices ,  comme  ty-dcilii$  il  a  i  ^j/"''^' 
elle  didl  pour  mieux  fignifier  (a  vcitu.  j  ^j.  ^/ifl' 

En  fécond  lieu  l'jutcl  iignific  l'hommciul^e,  I  ».  54. 
comme  eftantvnc  pièce  efleuce au  bailimcntfpi-   Cy  u.jft,t. 
litueldel'EgUre,  Se  en  iceliiy  ictrouuent  aufli  ' 
les  deux  antels  dn  temple  de  Salomon  t  IVn  eft  j  f-/*"'» 
au  dedans,  lautrc  au  dehors,  Ivn  de  lame,  &  I 
l'autre  du  corps.  w«/r*w,  diclrS.  Au-  }  t.Kii.ftr. 

^»(\h\,s'ila'j/ap»intdeM.vaHtebeMneut,  l'vndu  j  iff.  A 

litar  ,l'dtHredltCorpt.yi,tfti  DitH  ^Y^f*^"-^  J''-  i  5" 
rnjicetdetnvi  •J'vnefi  iftieHwsfif  Ss  iluipet  ,:tt  |  j^^^/'  j 
cùipi  ;  r.:ti!re fitrs  inl'.ime.  S.  Aiiibroifedi>flquc  I  Ht^r.c  S. 
l'au  tel  lignifie  les  v citus,  Nojirefaj  n'ejt-iefM  vk 
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autel  CM  nwi  c  f^o"'  F""»'  ^  1 

.r^,;.;,;.'  Ongoïc,  Le  Prtjtrc     maf.uUsmc-n-  ! 

l'4meh4jfe,&'»e»aHS  vie  vi.- iir,e!tre,mau*ceMX 
mùf»m»MttldtDieHy  &  affjifteis  le  feu  dmmejl 
ttmf<»irsa/lumi.Sf  Gtcgoire,  L'Aitel  de  Dieu 
cVyf  le  canr  de  tbmm*  m^t,  su^tel  le  fen  d„t 
toMfieitrs  brttfUr ,  f^rce  ijn:  ^i'>i  'l'n    (.tmft»! cef 
fe  AttiJirUpmmtdt  chAnté envers  Dis». 
.    S.Hfctofioe,/:W*/</*  DfeHcefile  cawr  dts 
t,f.  \gens  de  hiin:  lei  hoiries  çrftcrificet  ceftut  les  htiies 
*.     \tuitres  des  fidèles  Chrepe»s.  C'cft  ce  que  D-cu 
noasenCripiepatlesaotels.  LesMu  iiiKs  ànôt 
que  ces  boas  Dodeiici  pcxJeiic  leur  dp  m  en  ces 
^legories  î  mais  now  dirons  «nconirechange, 
qu'iU  ont  perdu  la  «onfcjcncc  rcntcndemeiu 
en  Icuf  s  glotcs.  Difons  des  liiniicres,  dont  on  Vie 
durant  le  leruice  diuin.  Item  du  fignc  de  la  croix 
a  ICC  ! cqHcl  le  Prcftre  prend fcs habits, &  ik gtc- 
Icaïc  i  1  autel,  &  o/HcicWllaMefl». 

Des  Umierei  imt  »n  vfi  e»  Flgltfe  Mt  fir»ie* 
fjr  en  l'adminifirMio»  dit 
Siteremens. 

CHA?.  XXX!X. 

I  l'EgUic  Citlioh 


LA  coullunie  relL  ^ 
que  garde,  tfvlSr  de  fèn  8e  de  lamicres  en 

raJminiftr.itiondcsSacrcmcns  Seau  fcruicc di- 
uin ,  nommément  de  la  Mcrte,  eft  très- ancienne, 
comme  les  Miniftics  confcircnt  ;  &  tres-bicn 
fondéeenraifoncoitfbinie  àla  fainde  Flaituic, 
ce  qu'ils  ne  reoient  confcticr,  parce  qu'ils  font 
priucz  de  la  lumière  qui  faid>voir&:cmbra(rcr  la 
J]!*^^   vérité.  Ils  difcut  <jue  cctt  vfage  de  lumière  n'c- 
-   '  "  ftoit  pas  cérémonie,  mais  neceflité.c'cftàdirc 
qu'or. <;'en  ffiuoit  nu  temple  pour cfclairet les tc- 
ncbi  es ,  comme  on       aux  autres  adions  i  mais 
ccft  vnc  glofc  daucuglcs,  qui  ne  voycnt  pas 
qu'il  s'eniuijroit  queVEelife  ne  prioit  que  la 
ntti<ft .& en  t c p s q a'il ôllw *(ct dclampes.  Or 
ceux  qui  ont  tic>  y;ux  voyeiu  clsircmciit  qirc 
lEgluc  prioit  &  ptic  en  tout  temps,  &qu  eii 
tout  temps  elle  v(e  de  lumières:  ce  R'^okpas 
donc  poar  efcUiiec  les  tcncbres,  nvâipoiic  en 
honorerle(nuiceditiîn.Et  parce  qoeterfrargu- 
mcntcft  trop  foible,&plus  digne  de  fifre qi:-.: 
dcrcfponfc,  ilsemployct  pourrcnfort  Icut  tiaidt 
pa(1ê-par-tout,  dilàns  <ju*»(cr  de  ces  lumictcs 
c'eft  iudaïfcr  &:  paganiicri  cualïon  d'aueugles 
eiicorcs,  «Sj  cy-dellus  fermée,  où  nous  diuons 
que  ludaïicr  &  paganifcr  vraycment ,  c'eftimiter 
lesIuifs&Payeiisen  vnecholë  qui  eft  contre  la 
toy  dcDieu,  comme  (àciifieriuintenancdesbc' 
ftcs.ouadoreclcsfaulxdieux*,  mais  f.iirc  ce  qui 
eft  ruturcllement  hônertc  ou  au  moins  non  mau- 
uats ,  ce  n'eft pas  tudaïler  ou  paganifer ,  c'eft  fui- 
aieUnUbn  naturelle  >&conaer(tt  à  bon  vfage 
des  chofes  ou  bonnes'oa  indiflêreiiKS  de  lôy.  Les 
luift  fiifoicnt  des  aumornes  ,  cluntoicnc  des 
lovianges  à  Dieu  au  temple  ;  les  Païens  en  Fai- 
foieitcaufli  fie  prioient  leurs  dieux  :  t'aifons  nous 
mal  de  faire  des  aumofncs  .Je  de  chanter  à  I  h^n- 
ncur  de  Dieu?  Sommes  nous  luifs  ou  P.iycns 
pour  bien  vl'cr  des  chofes  que  la  n\turerf;glce 
.enlêignedefiiiceàcharcun}  mais  voyonsl'aqci- 
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quité  &  la  fcancc  de  noflre cérémonie ,  par  lalu- 
mi  cre  de  nolUc  droiâi  le»  Qmcbres  des  Miniftrcs 
en  fccontalTei  efclairées  fiuît  vftr  d'autre  lefuca* 
don.llr  a  vn  cano:-.  a:3  Apodres  qai  diiV,  Cehy 
amiemrtdtfnyé L'hHile ohU ciredeùtte  * L'Eghje, 
fHtfrtniitUctmmMn'um.  Tefmoignagc  certain 
que  du  temps  des  Apoftres  on  vfoii  de  cierges  & 
de  lampes ,  k  nuiâ:  &  de  ioar.  Et  eeftc  cercBço- 
nie  cftoit  eftiméc  fj  nccelfairc,  qu'il  neftoit  loiG- 
bled'editicr  vneEglife  £iuul»dottct  djcreuenus 
fuffiians  pour  y  entretenir  le  femioB  de  luminai- 
re. L'oidantncc  fclirau  Concile  d'Orléans rap- 
poi  .cc  par  Giatian,  fondée  fur  la  pra^iique  an- 
tienne ,  de  laquelle  rErapctcut  Conftaïuin  fut  le  ,  , 
porte  flambeau;  caril  faifoitedifiecUsEgliIe&en  | 
cclU  façon ,  comme  nous  lifonï  an  décret  delà 
donation  f^idle^arluy  à  Svl'ulbc  Pspe.oùil 


diâauojrafligncpoflcliions  éc  vuenus  baftans 
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^    luminaires  perpétuels  aux 

Eglifeî  p.ir  luv  cdifiécs  i  la  mémoire  de  S.  Pierre 
&  S.  Piul.  S.Ciiiyiijftomc,  r*  fuj]>ens  en  /•£- 
gliQ  lesLmfei  attéçhtcs  en  des  chtiires  d'à  rgent ,  cr 
ve'ftti4«iH  M  m  dMgntt  dUar  vir  U  frifêmmtr  m- 
tAibi  iU  aubM*  '.ttfmeh  dû  nm  ft»remâ«mmr 
M  maffitfi'  ence ,  »»/»«  que  ce  [oit  Aitec  ce^e  chjruc. 
£n(kututeicilcfcrii  comme  le  Prcftre  s'en  va  à 
l'autd,  ■Bant  dcuant  luy.rAcolythe  portant  b 
Uimicrc.Ce  n'eft  pa.s  donc  pour  ciclaira  lanuiél. 
Et  au  fcrmon  de  la  punncation  il  exhorte  les 
Chrcfticn'.  d'olîtu  des  cierges  comme  enfaiisde 
I  lumière.  Et  S.  Auguftinapicsluy  ,C**Mrf 
,tee»t ,  did-il ,  qu'ils  ojfrmt  t»  d»  fttktthrges ,  oh 
^de  l'huile  pj.jr  mettre  mix  Untfes.  S.  Hicrofme 
efcnuant  contre  VigiUcc ,  qui  haïfloit  la  lumière 
en  l'EglifeiiSciè  mocquou  de  ocfte  ceremenie 
Catholique, comme  les  Miniftres  auiourd'huy, 
pAr  t»utes  les  Eglifes  tCOrter.t .  diû-il ,  en  plein 
iduroM  nUitme  Us  torches  ijuAtid  o'i  lu  i' Fltangile, 
mn  pcMrchajferles  ténèbres ,  mus)  enjigne  dt  ioje. 
Et  combien  qu  il  appelle  zelede  nmplicité  ,  la 
deuotion  de  certanics  fcm  ncs  qui  allumoienl 
des  chandelles  aux  rchqucs  des  martyrs ,  comme 
clhmant  qu'ils  fuflènc  honorez  par  cela:  A  aft:r- 
me-  il  qu'aucc  toute  cefte  fimpbdté,  elles  en  le- 
ccuront  l'alaire  de  Dieu.  En  outre  il  y  a  en  tout 
iours  en  l'Egtife  va  ordre  de  porte- luniicrci,  ^.^^^j^ 
qu'on  appelle  Acolyihcs.dcftinei  à  allumer  &;  ^^rtt.( 
porteries  cierges,  torches 8e chànddlesenr£-|  ^^n. 
f>hrc  quand  il  cl'toitbi:io;ng.  Ccft  pourquoy  il  j  «fi|«.  _ 
cltdiitau  quatntlmc  Conulc  de  Carcha<^e  ,  où  ,  iVAtAit 
S.  Auguftin  fut  prellnt,       tAulythe  c»  fe»  gJJ;  j 

fe  doitCMHfvrter  en  fon  effce ,  &  (}ti    prentte  deU'^  j 
mmn  itel'  .-IriUiditicre  vncifr^f  O-  vu  c!i.i':Jc.'it>-, 
4  te  (ju'il  J^acbe  ^n'il  efl  dcfiiué  four  allumer  les , 
Umfetej'tiergindtVEglife:  ^le'tl  prenne  tncorl*^ 
benrette  vnide  ,enfff^e  qu'il  doit  terfer  du  vin  en 
l' Ettchtirillte dnjangde  Christ.  Alcuin  diél  que 
les  Acolythe»  pQW>ient  les  cierges  allumez  dc- 
tiande  Diacre  quand  ou  lifbit  k'Ëuangile,  pour 
(j^nilïrr  que  nom  auons  efté  tirez  des  teoe- 
btcs  de  l'infidélité  à  la  hunicrc  de  lafoy ,  &  p'^ur 
nous  fouuenit  de  ccilc  lumière  fpirituelle  p  itle  ^ 
regard  de  la  corporelle.   S.  Athanafc  e(i;riuaat  | 
aux  Euefqucs  Oribodoxcs  accule  les  Arrici^  '  j,M,^j!r. 
comme  facriicgcs  ,  dcquoy  ils  faifoicnt  btnflec  ;  onMw- 
|dcii.int  les  Idole,  les  lierres  Ûlic.:.  Ces  ccim.n- . 
gnagcs  nous  cnfcigncc  que  l'on  vtoit  de  luniiA;rcs  ^ 


tjps. 


ijiu^i-u  Ly  Google 


De  la  fainac  McfTe. 


L$ftufttT 
taaitl. 
Vm.4  It 
Uptmd 

ItfifbJi. 
tu».  L 

ithêMd. 

ttrum  di- 

Ujtfhlt 
mitia.  t  ) 
Lu  Umft 
hïHimêfi 


dt  S4/CIKÏ 

muin. 
i0.lêftfh 

''h 


txitBtmt 

hl.  ^  ci- 
IW.C.4. 


Ce. 
■fi. 

MMêlto. 

D««  ftu 
Diiitff.6 


fanrijt- 


au  tempkc,  ic  ce  pour  honorer  l'office  diuin  & 
accorapagnet  lespricrcs  Clueftienncs,  &:  non 
pourilluminerUnui(a:ilscnfcigaeiit  que  c'cft 
vn  c  c  ercmonic  trcs-  ancienne  &  aw-folemnell  c 
eu  l'Eghfc ,  &  ce  non  fjns  mftc  raifon.  Car  l  Ef- 
criture  nous  diâ  que  l'vfagc  du  feu  &  des  lumic- 
rcsa_cou(îourscft=aii(rifrcquenc  queûcrc  eu  Ij 
imifondcDicu.  Lcscnfans  d'Aaton  cuictcora- 
imndement  de  tenir  le  feu  perpctuellemcncal' 
lumc  far  laucci  Moyfe  fitvachindclierdorà 
l'epc lampes, pour Uiire au  cd>eniacte,  comme 
fept  cftodlcstetreftrcs.  Philoii  aufli  diift  aucc  lo- 
fcphequc  par  ccsfept  lampes cftoiciufignifi^cs 
les  fept  plancttcs ,  &  le  ciel  par  le  taliernacle ,  ou 
par  le  temple-  Et  depuis  Moyfe,  fut  toufiours 
continué  1  yûgc  des  lampes  allumées  au  lacuoù 
rcpoioïc  l'arche,  appcllces  pour  cela  les  lampes 
lie  Uicu.  Salomon  comme  il  fut  fage  fie  magnifi- 
que en  tout  l'apptici^ft  fabrique  dutéple.ainfi 
qiiecy-deliusaaoiuoa]r,«iai  le  fiit-ifen  ccfte 
cetemome.Circonntieredtc  lofcpheilficfon- 
drevingt  mille  tlundclicrs  d'or  fiji,  l'vn  dcfqucls 
lai(bit  tout  le  iour  illou  la  loy ,  &  les  autres  Iclou 
lafolcmniccdcs  feftes.  Or  ccfte  cérémonie, en- 
cor  qu'elle  oa/Qàqpitc  par  les  luifs ,  cftoù 
neantmoint  tirée  de  h  nature,  &  de  la  raifon/ 
laquelle  nous  apprend  que  Dieu  doit  eftrc  hono- 
ré de  ce  qui  cft  plus  noble  &  plus  precieux.C'cft 
pourquoy  oePmice  appris  en  la  fcieBcèdeDieu, 
&  de  la  nature, employa  fansclpargnc  tcmc  ce 
qu'il  peut  trouuiT  d'excellent  &  d'exquis  pour 
rorncmciu  di:  temple  , lufciucs  à couurir  le  paué 
de  lames  de  lin  or.  llf^auoicqoeno^iranscaufc 
Dic^  auoit  conmandHéen  )k).oy  la  cérémonie  du 
feu  &  des  lutnieres,  Arqoenon  fius  railoji  il fc 
plaifoitd'cftre  honorépar  icdle.  Le  feu  fur  tous 
IcscIciBCLis  rcprefcnte  naifuement  la  diuinecf- 
fcnce  :  c'cft  le  plus  efleué,  le  plus  beau»  le  plus 
aâif»  k  plus  puiffant  6c  plus  pur  de  toiis  \  & 

f»orteencc5prnprictez  autant  de  marquesdela 
iipreme nature  qui  cftlaniefme  bcautc.adtiuctc, 
piiilTancc,&;pLiictc:Etcn  fa  chaleur,  laeorie 
moiiuement,  trois  propriétés  ioin^lâ  en  vne 
ca<»ce,a  fciâlepmucraiA  du  fâcré  nombre  de 
trois  perfonncs  viiies  cti  vue  luiurc.Et  partant  le 
premier  cftca  qui  lomtde  la  toute  puiflànte pa- 
role ,  ce  fui  la  lumière  vojfine  du  fèa,  comme 
première  image  de  fa  beauté:  ilroitwil&lesla- 
mieres  sa  del ,  comme  propres  omemens  de  Ton 
grand  palais  :  ^^U  prcimcr  lig 'c  d'approbation 
qu'il  donna  en  terre  fur  le  faciifice  d'Abcl  pre- 
nàeriufte.ce  fut  par  le  kw  :  la  première  fois  qu'il 
«'appaïQtàMoyle,  ce  fut  en  1^  âammcdetcu; 
ili.-y  donnaiftioy  au  coupeaudelSim  flamboyât 
de  feu  :  luy  mcrmc  cft  appelle  feu  &  lumière  du 
monde:  S<  quad  il  fïtplouuoir  ics  prcniicrcsgra- 
ccsiur  le  corps  de  fon  Eglifeallcmblce,  cefutc-n 
forme  de  feu.  La  Iby  aulfi  &  la  icience  diuiae  eft 
figniHce  parle  feu  8r  par  lalttmiere  ;  Se  ilUroincr 
cft  misipour  cnïcigner. 

Autant  de  fuis  donc  que  nodre  œil  regarde  le 
feu  &  la  lumière  Ikcicc  au  temple,  autant  de  fois 
nofttee^iicadesobieâs  ic  des  fignes  pour  s'cf- 
koer^bcontemplanon  de  lamaiellé  diuine  &c 
dc.cesdiuinsbei)ctîcc5  eiuieis  nous.  Eu  lo.ninc 
le  feu  cft  le  propre  clément  de  riiomnic,  ayant 
les  trois  autres  communs  aucc  les  beftes  (car  elles 
vlcncdcla  (eim,  del'airafle  del'cau  comme  luy^ 
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•  «"  prcrog  iriue  vne  marque  de  di- 
uimté,diaL.idbnce.  Parquoy  ,1  apprend  encor 
par  U  c«iemoaic  du  fcu  &:des  lu  m:cus,  □  u'i  !  Jou 
eftie  net  comme  vn  feu,  aûif  comme  vn  feu, 
chercher  le  ciel  comme  vu  feu,  &  potier  en  ioa 
amc  les  dîumes  qualuc.  qui  luy  font  flgniliécs 
par  la  cérémonie  de  fon  élément.  L'Egliie  donc 
cit  uevbicn  fondée  en  lacercniomc  di  fcu3£ 
desloniicteSi  elle  honore  Dieu  en  iccUci  &  par 
le  facré  vfage  de  la  créature,  elle  piefchc  àm 
mot  dire  la  nuieftc  du  cicateut  ;  &  par  les  lumiè- 
res matcfiencsfeita  vne  facréc  &  fpiriiaeUelcc& 
des  leacts  dinins  aux  cnfansdc  lumière.  Elle  ■v'r, 
diû  S,  HieroHne,  de  cefte  ceremowc,  étfjin  ont 
Imbs  hj^.gnrc  de  U  Inmiert  corfortUc,  ceftc Immitrt 
lme»fàg»,ce,dc  UijueiU  non*  lifiutMt  Pfeautter, 
vfirtfMnUSeigfitHrejivne  Umpe  imetpiedKS- 
vntlmmimÀm/sfeHtitrs.  Patquov  les  Mimftres 
condanAnant  ceftc  cérémonie  fc  inoidUenc  cti- 
hins  de  tcncbrcs,  ignoras  de  Dieu  &  de  la  nacuie, 
dilciplcs  ineptes  à  conrcmpler  les  diofcscclcftes 
ez  terriennes,  &  contempteurs  des. inyftcres li- 
erez ,  4:  font  dignes  de  l'etcrncUc  nuicl. 

DesccremepiesijHi  fe  fent  i>»mrd:,it.-mfrt  denum 
UMeffe,  &  dn  figue  dtU  creix  ,  Jh  vetfet 

■     tMTaoïBO    AD  ALTARE  Dfl, 

■      C  M  A  p.  XL. 

LE  Prcftrc  parc  de  fcs  lubies  vient  deuint  l'au- 
ul ,  &  commence  par  le  lignedclacroU 
ian^  AT  MOU  pv  ysas,  dv  fus,  «t  »▼ 

SAUtCT  ICTUT*  fiCpOOrfuit,  /'f«//-<-r,!)  l'an- 

ttt 4t  Dêe» , frayant  acheué  le  pfcau luc',  /iUic4 

me  Detu ,  il  dift ,  JVoffreaidc  fiit  am  nom  du  Set- 
faiûlàconfcflion,  &  lepcaple  aucc  luy. 
De  toutes  cespatiics  U  nous  ént  dire  vn  mot. 
Ce  coramencÉraent  prins  du  figne  de  la  croix  eft 
cres-conoenable.  cantà  raifon  de  la  perfonne  du 
(actifi.  ntcur,  que  du  mvAcrc  du  iàcnfi\-c.  La 
croix  cil  le  propre  ligne  dc5Chrcfticni,combien 
plus  donc  du  Preftre  eflcuéntrie  commuodes 
Chreftiens,&'d6melbquc  feruitenrdc  Cmrist 
Aèdelacroix  fEtïî  en  toute  aclion,  voire  ciuile, 
otidoit  conimciu-crp.a  cclignc,  combien  plus 
en  ccfte  cy  qui  cftiiiILituécenU  mémoire  delà 
more  & cio.x  du SauueurS  Les  ChrelUeiia  ont 
toufiours  cfté  diitinguez  d'auec  les  P.iyens  & 
profanes  par  cette  marque ,  comme  il>  'le  font 
auiourd'huy  d'auec  les  Hérétiques  Turcs.  S. 
Auguftin  diiftquc  le  iîgnc  falu  taire ,  duquel  font 
marquez  au  front  les  cntans  de  Dieu ,  prediâia- 
dis  par  le  prophète  Ezcchjcl  &  menuonné  par  S. 
Ican.  c'cft  le  ligne  de  la  croix.  Tcrtullicn ,  ^/ 
meiiHemer.t,  didl-  il ,  a  toute  entrée.^  toute  fortie,e» 
iioiu  habillant ,  en  nom  th.tufo»  ,  mx  t*mt ,  4mx 
tablet ,  «MX  lumières,  AHxchâmhtStéuue  thiim, 
^  nta  tMtttdtftù  e^de  fortei^keL  coKucrfAtion 
n«mexertetéi$itAtttf*ifonsito:u  finueni  le  fyn^àe 
l.tcre)xauf  >a.<.!.  S.  c:\ i i^lc de  Icnifalem . Z"»»;  rt 
Jîgne ,  mAhgeAni ,  hettuaut ,  Afù  ,  d«^t ,  pMrlamt^ 
mrfrrWr  :  en  fomme,  /«NWii^ïiMrl  S.  Ambroi- 
fc,  fie  S.  Hicrofroe,  exhortent  à  fi  rc  le  inci'ne. 
-Siiiiâ  Bafilemct  entre  les  prcuiie:^!  uîJmons 
Api>(luliquc$,  faire  le  (Ïliic  Je  li  ^  hjix.  'c  mû  lins 
c.tutc  ;  mr liJ  Disàlet  trfmi/mt  *  çe  jij^*,  diiï 
j  Oiigcnc.  T*meii(kimttmauiHfimtek4iZ,  dtâ 
!  S.  Athanaie.  Pefff'fV  ^^fm  hém»ùj«dt  « 
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prtHMecçnsrt  !c  /^iA^/^.difoicnt  S-  Antoine  &  S. 
Ephren.  On  pcnftauiouid'huy.voire  parnlilcs 
«tholiqueU^  crois  cllcc  vnc  cerctoomcproorc 
des  Rel?gicax,o»i  d«aaiesqtt*6fiu4«n  lE-lil* 
le.ilc!oe.it,:naiJ  ou  fe  irompercat  ellca  touliouri 
cfté  de  cou<.  boas  Chreftiei»s ,  grands  !cocm%&: 
en  toute  aaionwnlficrcc  que  ciuilc  .S.  Louys 
Roy  de  France enUtable.auconfal,  m  côbac, 
en  toutes fé«  aaions  commençait c»o Cours  par 
le  ligne  de  la  crotx ,  comme  remarqtie  le  lieuï  de 

rabkiesMmiftreîdenc  voir  icy  .  ou  lalamicrc 
d i  h  veri  te ,  ou  U  fraude  du  Diable  qoi  iear aar- 
i4chc  des  ni^  us  ce  fort  &  hônorAk  baftfi  i  dont 
U'deuoit  élire  bittu.  UEgUtc  d  .>nc  a  toiifîours 
enfiagM  lesenfansd^vier  de  ce  ligne  au  côrtien- 
deniait,au  piogrei,  &  à  la  fin  de  couMâftion ,  à 
l'honneur  i:  nrnir.ve  du  Sauueur,<i<»BWicd'*n 
rtgnedebo'i  Ix  ui ,  de  vertu  &  de  falul  contre  les 
ftaudesi:  violciccv  J«  D..iblc  ,  imis  pruKjpilc- 
ncQCciicenahonuré  iesaCliunsiàctéci  du  dtuui 

feriiice.  n-  f 

Ceil pourquoy  les  Sacremens  ont eflc  coaf- 
lours  admiiiiTtiCz  lucc  foleiunelle  ik  fréquente 
rcpecuion  d'Kcluy.  En  terni  Us  Sacrmfns,  di<fk 
S.  Denys  Arcopagice,  »M'«  vfins  diffyie  de  U 
ertix.  Et  S-  Augùftin  parlant  du  mèhnc  ligne, 
LejHclfgie ,  dict-il ,  îi»n  te  le  f4itt^»  [rt^tdts 

\^biti/eJe^My  wlariÊ&*9ltMjÀcr!fî.\'  ietjHoj  ils 
ftntHtfirritiil>ej*tlT*rinieiu»fMtl,  Et  nW- 
kwKtPitrcefgnetAydi  Wi  Ls  etrfsdm  Seignettr 
e^ni^ucrt»  Ut  fonts  dst  hAptefme  f.i>:ii  ,  In 
Pre(htspiert7^&  ieiéMtrei  »rdres  Eecie/Mjii^>trii 
f» fimme  tttn^tftstSifiépsr  ce  f^nt  tU  U  tnix  da 
SeifHtHr féfiec î' iHHtcMiov dt  Christ.  S.  Chry- 
fouonne  de  mcinx  clpnt ,  Tant  ce  jus  c*»<:er»e 
n^njidHt  ^  etufimmé  par  Ucrtix  ;  cdr^mnd 
HtMsfimwsrtttiurvb^UcrùxÀ»  Samtitr^tft  « 
^ttMtiHtsuftmntftmiirritAtU^Sinres-fâett* 
;jit.-ind ntus  fj'itmetfrefimt^  fàÊortfirt  pttmens 
AUX  ordre ft  f  irtoHt  ijrtt^Ulfiteppe  Ue  vicieirt 
tuttsafsitie.  Puriftitj  fiùfuu  te  aux  cskituti ,  aux 
m:t>:uiîes,  aux feneflrts ,  (è-aufrttit  ^tAr  t'eflle 
,l^oe ite  'tiijlre iMitt^dfnoilre  tommUnt  liberté  ,  Je 
!jja»iceur,é'lumîittè  du  Sn^ntMr .  Le  mclrne 
cnicigncnt  les^ttes  Doâeurs.  Sc  a'cA  ia  ^e- 
î'oiugd  cr.  piusciter,  eibnt  lachofèirop  Aiani- 
t.-ftc.  Le  Prtrtic  donc  !e  prcfeiitant  à  l'autel, 
prend ctfte armure,  honorable  pour  Icmyfterc 
d  c  I  a  c  roixi  qu'il  va  commencer  ;  (klotairc  i  ceux 
^our  Icfquçls  il  va  ofFnri  fortec^ottelcspnif- 
latKes,  qo'il  va  combattf'e.  A  boom  rcïTon  auffi 
lien  Ibiuiccpi  COLIS  ics  endraîck  de  la  McfTc, 
cnpriAnt,ca  conlacrant.  Sc  en  benifTant;  car 
par  telle  répétition ,  comme  par  pliifieurs  linca- 
rociis  tirez ,  la  mémoire  de  la  padion  &  la  mort 
du  Sauucur ,  pour  Laquelle  célébrer ,  ce  laciificc 
cftiliAicué,  cil  viucmcnt  rcprefentce  Se  en  faiA, 
vnc  viuc  pctuâure  de  la  aoix.Qi3pt  eft  des  Mi- 
nifties  Se  de  learCene,  comme  ils  ne  fontny 
l'rfrtrcs.ny  ofEcici^dcssmcUdc  Dieu,  ny leur 
ccnc  SatrciUtiiidc  Dicii .  iiy  n)cmoirc  deia'P,i(- 
(lon  du  Sauucur ,  ny  fai.  i  :  : .  c  le  Ton  corps ,  ains 
vneabieâejScptoÊute  action  >  formée  parcduy 
quitrembleïlapte(êncedelacroix,  &  n'a  n'en 
plus  en  horsciir  que  la  croix ,  Sc  qui  en  voudroit 
vou  la  mémoire  du  tout  cAcmâc }  il  n'eft  pas  de 
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merucille  slls  n'tfcnt  d'aucun  fignc  de  croix. 
Cède  abftincnce  cft  conucnable-à  lekofficietci^ 
&:  à  tel  niinilletc  :  6c  U  marque  delacioîx  ne  kt 
doitpasipariquec»  pmsqn'ils  ^atennemiidcla 

croix.  •  . 

Ce ^neîePrdVrc^iâayanc filiale  (ignedcia 

croix  ,i'ENTn.îR  AY  ai'avtel  d  e  t)lîv,font 
Us  paroles  dcDauid  prijiresdaPicaume,iVDicA> 
qui  te  récite  immcdutenent  après  :  par  lelquel- 
Ics  Oanid  difciit ,  qa'U  emxareit  à  l'atiq^  de  Dieu, 
c'rft^  dire  *à\ictt  ob  eftoit  l'àntel  de  Dieu ,  8c  dft 
on  liiy  oft"  ci:  f.icafii  cs  pourluy  tendre  honneur 
fie  homm::gc,&  dsiucni  cllccrapportcasau  Sau- 
ueur,  fiUdcDauid  entantqu'homtne,  qui  pro- 
prement cd  encré  a  l'autel  de  Dieu  pour  s'offirir 
en  vray  lacrifice  à  Dieu  fon  pcr«  :  Sc  nous  lauer 
eafoiiliingifcquienvray  Dauidpouuoit  pro- 
prcnKnt  dire  de  iâ  conception^/ V«f»r<iij  i  l'éut- 
tel  it  Dkà  t  n'y  eftao»  entrez  les  Pontiia  9c  ^re> 
lires  luifs  qu'6  figure ,  fans  nous  pouuoir  rachcp- 
tcr  ;  au  lieu  i^ucUyy  ejlentri  vue  fou  pur  fin  pro- 
pre .accomplillanc  la  prophtliede  Dauid, 
&:U  iigure  des  PrcftresIaiB,eonMne  ues-bien 
decbre  S.  Paul  ecPritiant  attx  Hebrieux.  Le  Pr*> 
lire  vicaire  de!  e  ^  v  s-C  h  r  i  s  t  vie  de  mefma 
p.iroles  en  mémoire  de  ce  noble  exploit  de  no- 
lire  rédemption.  Le  Diacre,  oucelityqnilêtr» 
rcfj.ondlcicrteduvcrrcc,  A  Diev  qvi  rhs- 
loviT  MA  itVNf  ssE  ,  ligu;iuncl'eftcdt  prouc- 
nant  de  celle  reiemption  :  car  L'cftellcqui  rc- 
nouuellc  IcsenfanaduvieU  Adainen  nouueaux 
hommes,  leur  rend  la  ienneâè  9c  vigueur  delà 
iufticcde  Dieu ,  5c  remplit  dcioyerpiritnellc  ce- 
lle vigueur.  Apres  il  reçue  le  pfeaume  enaet  al- 
cc  matiuemcnt  suiec  le  Diacre  t  ou  ceux  qui  fet^ 
uent,  3c«7antacheué,il  prononce  vn  autre  ver- 
fet prins du mefme Plahîufte .wosTRk  Aiot 

SOIT  AV  NOM    E  V   S  h  I  G  N  E  V  R.  ;  Jcje  ClttC 

rcipond,  qvi  a  rAicx  La  cUl  ht  la  TEaRi, 
paroles  prinlèt  da  Plêànrâe  cent  vingt  &  troî- 
Itelme  propres  pour  implorer  l'nidc  de  Dieu 
en  vnc  aclion  ibblime ,  &  ce  dict ,  >l  Îaiù,  ù con- 
fclTian ,  &  le  pcQf  leh  tienne  ,  dc.laqueUé  ttout 
auons  à  dite  ce  qui  staûiie. 
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CHAP.  XLt. 

E  PrcAies'approch.ant  de  Dieu  f?.i(îl  fa  con- 
fedîon,  fiepraâiquc  ce  que  ai<fk  le  Snge  -,  Le 
nie  s'Acemfifrai^Jn  iM</aiv.LcsMimuresne 
loni  p.^s  d'accord  parlant  de  cffte  cérémonie;  ^cs 
j  liîsi'^iiorans  la  condamnent  du  tout  ;  les  autres 
ne  1.1  rciedcnt  pas ,  ny  le  plcaume  1  v  di  c  a  ,  mais 
ils  la  reforment,  oftâs  ce  quis'odreire  aux  famâs, 
qu'ils  ne  veulent  ny  prier,  ny  honorer  ;  du  Pief- 
(isfemblc  fniurc  l'aduis de  ceux-cy,  Sc  prendfon 
paaon,  r.un  de  la  tradition  de l'Ejjhfe,  comme 
il pouuoit,maisdcla vieille lov,  &  n'apaspeut 
d'cftte  cenfé  luifcn  ceeyt  il  dift  doncqu'enk 
loy  de  M  oy  fc  les  prières ,  félon  l'opinion  Ia  plm  pro- 
bable ,  commençaient  par  VHt  conjejiiQngenerAlt  du 
femflerm^nùijJuntjrspecktsbttfifefiitiniccttifiH- 
mée  en  tout  leurs fAtrifitétitaiU  il  reprend  noAre 
confclEon ,  en  ce  qiiele  Preftre  y  parle  pour  luy 
feul,  c'cA  à  direconfrlTc  feulement  fcs  péchez, & 
non  ceux  du  peuple.  Icy  du  Plciru  monllre  pre- 
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micrcment  l'incouftancc  de  f'a  do(ilrinc  :  car  il 
approuuc  ceftc  ccicmonic  ,  ciicor  qu'elle  Kur 
viitcc  entre  les  luiis ,  ai:is  l'approiuie  p.ircc 
qu'elle  cftoit  v(î[i;c  deîluifs,  &:  ton  ces  lois  il 
nous  appelle  luits  auflî-tol\  que  nous  faiTuns 
quelque  ctiofc  qitc  les  luiti  «uront  faidlcqui 
eft  s'oublier  de  les  maximes  ,  motiftrec  qu'il  y 
1  plus  de  p.T{rion  que  de  fciciicc  en  fcs  rcpre- 
henfions ,  fjtrc  pacoidre  rLncoiiil.mce  de  û 
doclrinc ,  &  calomnier  celle  d'iutruy. 

Stcondcment  en  reprenant  li  conFeflîon  du 
l'relLtc ,  dcqiioy  il  did  fcs  péchez,  6f  non  ceux 
du  peuple,  il  monftrc  que  pour  l'cnuie  qu'il  a  de 
repiciidrCjil vciii:  coudre  Icsœuls , &: chcrclicr 
les  Sauces  où  il  n'y  a  que  vctcu.  Car  c'cft  re- 
prendre le  Preftrc.  dequoy  il  fe  confcflc  pécheur 
le  picmicr,  &  s'accufelc  premier  :  c'cft  rcpren- 
dif  riuimilitc ,  &  le  prenMcr  denoic  duiuftc ,  qui 
ell  Jt  s'accufcr  le  prcmicr,c6mc  cicoft  nousa  diû 
Salomon.  Dauïutagc  puis  que  le  peuple  coii- 
fciïc  luy  mclhie  fcs  péchez  ,  qu'cft  il  bcibing 
qi!c  le  Prcfbte  les  confeiTc  pour  luy  î  La  cou- 
û-Œon  n'eft  clic  pai  plus  hum'olcplus  feantc, 
&  plus  vîilcjcftaiu  tùît'Vc  par  le  pécheur mcf- 
mc ,  que  par  la  bouche  d'autruy  ?  Et  le  peu- 
ple ne  faift  il  pis  fa  confefliîon  par  ccluy  qui 
fcrc  au  Pfcftrc  &  qui  reprefchte  enfonicruicc 
la  perlbnnc  des  alEftanS  &  du  peuple  >  Du 
Picllis  nauoic doncquc rcprcndrccnlaconlcf- 
fionquclcPrcftre  faiddc  (es  péchez.  Les  Mi- 
niftrescondamnent  cncorcs,  &  luyaufli,  lacon- 
fcflîoii.dequoy  en  icellc  on  s'addrcirc  aux  fainfts, 
ne  fe  prcnncnc  pas  garde  que  la  parabole  du 
Sauucur  dift  que  l'enfant  prodigue  fcconfcira 
mcfmcs aucielcreatureinfcnliblc,  3iqucfiinû 
lacques  cnfcigne  de  fe  confe(rcrle$vnsauxan- 
irts.  Du  Plefiîshiefme  loue  en  ce  lieu  les  luifi, 
dequoy  vcnans  à  faiiidk-an  Bapciftc  ils  confcf- 
foiciit  leurs  pcchca,  laquelle  confeflton  ihfai- 
foicncfansdoubte  à  (aincllcan  :  Us  fe  confcf- 
fiiKnt  donc  à  vnc  créature.  Si  du  PlclTis  reprend, 
qu  on  y  prie  les  Saints  d'intercéder  p«ur  nous, 
il  reprend  Toe  prière  vfitcc  louliours  en  rF.i;life 
de  Dieu ,  &  mcfmcs  en  la  Mcllc,  comme  cy-  dcf- 
fujauonspromié,  aiUeuis  nous  auonsmon- 
fttcquc  c'eft  vue  chofc  félon  Dieu,  de  prier  5c 
inuoqucrlcsSainds,  ÎC  nti\  la  bcroingdctrai- 
ûer  icv  ccftc  qucftion. 

Le  Prcftre  donc  voulintditc  la  KIcfTcSc  nous 
îavoulans  ouyr  faifons  noftie  confcflîongcnc- 
talc  ,  premictcincnt  à  Dieu  ,  que  proprement 
nousanonsoffeulc,  &  de  qui  proprement  .tuffi 
nousattendonslarcniiffiondenos  pcchci  :  car 
c'tftluycMchcfquic£iceIcs  imquucz.  Sccon- 
demcniaux  Anges  Se  Sainâsbicn-heureuXjquc 
r.ousauonScomtiftezenofTciilantDicu,  &  qui 
font  ibigneux  à  nous  rendre  Dieu  propice ,  ^c 
ioycuxdcnoftvcconfcil\on;&  delà  pneredcf- 
quelsnousdefirons  &  cfpcrons  cftre  aidez. Ttoi- 
fielmcmcnt  entre  nous  mcfmcs  félon  l'aducrtif- 
fcracnt  de Hiin^l lacques quididt,  Canfffei.  vos 
ftchet.  les  vni  aux  ttnires:  5:  le  tout  pour  plus  ; 
;  grande  humilitc ,  à  l'imitation  de  l'enfant  prodi- 
I  gue  repenti  qui  difoii  à  fon  pcrc  ,  ptcht'^u 
(itl  &  âtuir.tvtHs,  comme  fc  confclTmi  pechciir 
aux  yeux  du  Ctcatcuc  &:  dcuant  lactcaiurc  Et 
\  ccftc  confilTion  eft  appelléc  générale  ,  parce 
■  qu'elle  eft  inftitucc  priiiLipalcmenc  pour  les  pe- 
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chez  véniels ,  qui  fonr  tares  gcncralîs  &  com- 
mimcii  tous,  tant  iuftcs  que  iniullcs,  defqucUcs 


,  .   ,  defqucUi. 

s  cntendccquediiaS.ilomon,  Ltiufie  ptihcf^pt 
fmsU.oHr.  c'ell  à  due  commet  fouucnt  des  pé- 
chez véniels  ;  générale  audi,  pauc  qu'on  did 
eu  gênerai  les  péchez  fans  les  cxpnmcr  en  parti- 
culier   car  qui  pourroit  Jcnonibrcr  toutes  fcs 
petitesfAUtes  ;        «i}  celui  'jui  te^Kutjf  Uspt- 
clie\]  diaUàUid.  Finalement  générale,  d'au- 
tant qu'elle  Icfaid.oufepcut  faire deuant tout 
le  moiid£ ,  en  tout  temps ,  &  en  tout  lieu  .-  c'cft 
pourqitoy  on  la  ffuiît  auilî  à  prime  &:  a  complicsj 
^r.iblblution  qui  s'y  donne,  c'cft  p.ir  forme  de 
piicrck'x:  bénédiction,  &  ne  s'cftcnd  que  furies 
péchez  véniels.  Damafus  Pape  font  du  temps  de 
laindHierormcordonnalcprcmicr  que  [c  Prc- 
ftic  «Se  le  peuple  Ja  fiircnt  nucomnicncemcntde 
la  Mclfc  ,  comme  dick  Platine  en  la  vie.  Les 
luifscn  pra^liquoyent  vnc  femble'otc  cndiucrs 
formulau  c  à  l'entrée  de  leurs  licuficcs,  comme 
remarque  Fagiiis.conceuc  en  ces  termes  ,  Je  U 
Cffejjt  Sei^t;c,ir,  i\typec(}c,  t'ity  m.il f.:ùl,t.^yjtt 
vrcu.iriCiitcHrdeiiAttt  vom ,  te  m 'en  repeni ,  cr  en  ay 
honte,  &  t4:spnp»j  de  n'y  rctsHrytir tif<-is.\is.  Le- 
quel formulaire  cft  extraie^  de  certains  lieux  de 
la  lamAc  Efcriture.  Les  Paycns  l'cxpiimoieni 
par  ces  mots,  ou  icmblablev  .Parce  l'REcoa, 

V  E  N  t  A  M  ,  1"  A  c  E  M  CJ^V  E  R  O  G  A  M  V  S  ,  Vat. 

Aonne  te  te p  rit ,  Nem  demandant  pai-Av»,  (y  paix. 
D'où  nous  coDigeons  que  ccftc  cérémonie  eft 
fondée  fur  le  droiCi  naturel  :  cfir  c'cft  vn  inftindl 
delà  nature  donne  de  Dieu,  des'hurailier  dc- 
uant celuy  que  nous  suons  oftenft,  &  que  nous 
croyons  auoir  le  bras  fort  &  puiflint  peut  nous 
en  punir:  Lujuclle  humiliation  confifte  à  rcco- 
jnoirtrc  le  péché,  à  le  confcfi'cr ,  &  en  cner  mer- 
ci. Et  fi  cela  eft  toujours  &  en  tout  lieu  necellsi- 
rconucts  toutgraud  Sci;i^ncur  ,  combien  le  fera- 
il  cnuers  Dieu  ,;nomnicnitnt  quKinJ  onfc  »eut 
prcfenier  dcuant  la  imicftc  pour  luy  faire  ftruice 
&  en  rcceucir  du  bien  ?  C'cft  pourouoy  tes  îuift 
vioicnthbonGroictdclcur  confi.fiion  ^.cnerale 
en  leurs  lacrificcs,  les  l'ayenseulî'cmlruclu- 
culcmcnt  vfr  Jclalcur,  s'ils  yculTciu  honoré  le 
vrav  Dieu.  Les  Glu  cftiens  en  doiucnt  de  tanr 
plus  lair.ftement  vfcr,  que  leur  faciifîcc  eft  la 
venté  de  tous  les  facrifices  Iuifs,u'cftans  ceux-là 
que  l'ombre  &  ia  figure. 

Or  toute  ccfte  première  approche  duPrt  ftre 
à  l'autel  de  Dieu  fnidle  auec  iioncs  de  foy ,  paro-  ' 
Icsd'huiuilitc,  &  coiifcffion  de  fa  propre  infir-  I 
mité,  contient  la  cérémonie  d'vn  profond  tcf-  ! 
pcft,  que  le  facrificateur  monftrc  auoirenuers 
Dieu,  duquel  il  s'approche  ;  ccrcmonie  toute 
confoimeàUriifon:car  fi  vn  Amballàdcur  en- 
trant en  la  chambre  où  le  Roy  l'attend  en  fou 
lidl d'honneur  ,  flcfchii  fouucnc  Icgenoiiil,  & 
donne  plufieuis (ignés de teuerencc  ùcunnt  qi:e 
venir  à  la  perfonnc  du  Pt incc,comb)t.n  tft  il  plus 
connenable  que  le  Preftre  de  Dieu  s'humilie  ,  fc 
voulant  prcfcnteràlàmaicftc.&la  fupplierpour 
le  fahndcs  humains  au  thronc  dcfon  autel,  auec 

facnticc  du  corps  de  l'on  Fils  ? 
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C  H      P.  XLIJ. 

LA  confcflloii  gciicralc  de  Uqadle  nous  ve- 
nons de  pailci , cil  l'uppofe vne»qtre, qui cft 
abfoluenientneccaaire  au  l'rcftrcquidoidacri- 
fict,&àcduy  qui  veut  communier,  s'il  le  lenc 
la  con(benee chargée  de  quelque  crime  mortel, 
de  Uqttellcil  nous  hut  dire  vn  mot  à  l'occalio  de 
ccfte-cy  :  car  elle  eft  viucmcnt  débattue  par  les 
aducrfaires.&enicelleconfifte  le  principal  ap- 
pareil, «ICC  lequdiirc&ot  approcher  de  l  autcl 
&dcUwble<klE«VS-CHIl»fTî  Ceft  lacon- 
feffionquenousappellonsftcramcntelle,  lavjc 
&  le  nerf  duSacremeni  de  pénitence ,  cdnteflion 
neo  g^enle  *  publique ,  mais  particulicrc  &c 
fecretie , parce qaeUefc6iûipan:  àl orciUede 
Dieu  &  du  Preftre  fon  vicaire,  en  laquelle  le  pé- 
nitent fe  confclTc  difan:  le  nombre  de  (t^  pcchcz, 
drconibinciez  du  temps,  du  lieu ,  &  de  U  quali- 
C^tint  qu'il  s'en  peut  fouuenir.aprcsauoir  dcuc- 
nifcnt  examine  fa  confcieuc«:Eccomb:ei1  cjuciie 
puifleeftrc  fàiûe ,  &  fe  fàcetbuucnc  pat  des  gens 
qui  ne  font  attainfts  d'attcunfiacfittâ ,  ains  iculc- 
ment  de  quelques  petites  fautes  &iinpcrfc<aiôs  ; 
elle  eft  toutes-fois  indituée  princ^nlàaciu  pour 
Us  péchez  mortels ,  comme  l'aune  pour  les  re- 
niels,  de  tous  lefquclile  pénitent confelTé  prend 
l'abfolution  facraracntellc  &  lettres  de  grâce  par 
les  paroles  du  Preftte  qui  l'a  ouy ,  Jt  t'dbfiiu  de 
ttta  tes  ^he:<^,  *m  nm  du  Pere  yé'd»Fils,&dH 
Sair.U  Eiprif.  Elle  cR  quelques  Fois  appcHcc  gé- 
nérale comme  Lipternicie,maispoui  auircrai- 
fon,  à^UMMC>9lMll4  onconfelle  les  péchez  de 
toute  lâvïe,  eDCoiL^ii'anttes  fois  on  les  ait  côFef- 
iêz .'  ce  qu'on  fiiïft  bii  pour  donbtc  qu'on  a  de  ne 
s'en  eftrcp.isexaâ:ementconfenc,ou  pour  dé- 
clarer Tes  in(innitcz,&auoii  quelqueoon  con- 
i'eil  du  cou  folIairqii'c«9iuatroané  homme  do- 
âc  Se  pertinent,  ou  par  hnmîlitét  oa  poor autre 
csufe.  Or  parce  que  celte  confSeflton' iàcraracn- 
telle  eft  vn  sclc  Je  ^landc  humilité ,  de  foy ,  & 
dciu{Ucc,detantplusdeiplairaDt  à  l'orgueil  & 
inalicedefcnaemy.qu'ilcftaggiealbkl^Oieu,  & 
âlutaire  au  penitcat  :  c^cft  pourquoy  ce  lion 
bruyant&gyrantincedâmment  à  noiïrc  ruine  a 
touiîouiMafchc  Jcl'cnipcfcher.oupar  la  honte 

Îu'il  met  au  hont  des  penitens,  àce  qu'ils  ne 
ient  leurs  péchez ,  ou  par  les  ténèbres  d'onbliâ- 
ce  &  de  no:icli.ihncc  qu'il  leur  engendre  en  la- 
me ,  à  ce  qu'ili  ne  voycnc  la  laideur  du  péché ,  ny 
le  danger  de  la  mort  éternelle.  Mais  en  ces  der- 
masucclcsdcuenuplusfuiieux&  pluspuiCànt 
que  iamais  par  l'infidélité  des  hommeSiiU'a  vou  - 
lu  du  tout  exterminer ,  ayant  faiô  fcir.cr  par  Lu- 
ther que  (elle  confeûion  n'ed:  pas  commandée 
de  Dieu ,  ny  chofe  necelTaire  de  dire  tous  les  pé- 
chez au  Prcftrei  &  par  Caluin plus  pernicieux 
que  Luther,  qu'elle  eft  Tne  peflilenttcafc  iupcr- 
ftition ,  ic  couftume  dommageable  .'i  l'Eglifc  ;  & 
pour  faire  trouuer  cauTc  âcgouft  àl*herclic,il  luy 
a  mis  en  bouche  qu'il  ne&lalloîtaMifèfler  qu'à 
Dieui  que  les  hommes  nepoaaoieocpointce- 
mettre  m  péchez ,  que  c'eftoit  faite  iniurel  la 
noaiellc  de  s'attnbuei  ceftc  paill'ancc ,  qiii  cftic 


prétexte  des  vieux  Nonaticii'; ,  ddquels recite  & 
réfute  l'crtcur  Sainift  AnVJio  ù  en  ces  paroles, 
MAÛdifent  fts{\c-.  Nouaric;:s;  no'H  déferons  a 
IheH ,  anq»elfe'il  f,î  referitie  UfugMCe  à' <xb fou- 
dre lespecht:;.  Aik:  (  dtft  ce  faindk  Ooftcntlf/r- 
fa»>ie  ne  f.titt  pl.i'  ^rj>ide  iKtK,  t .)  Dieu,  (]ne  ceux 
(jHi  veulent  roinfre  fei  m.w.iumctis ,  (j-  anéantir 
l  .iuaonitdenitiedl'Eglifi:  Car  pu ù  tjue  leSe'i- 
nveurmefme  Unss^dtS  en  (on  EuimiUt ,  P|tE- 

NEZ  LE  iAINCT  ESPRIT,  LES  MCHtZ 
SBROST  BF.MIS  A  CEVX  A  QVl  VOVS  l  ES 
REMSTT&SZ  ET  MTENVS  A  CEVX  A  CJVI 
VOVS  IBS  RtnEKomi.  d»»C  l'henore 

fini ,  celifj  qui  cbcjft ,  OH  rfftjle  t  L'Fjltfe  g/irâe 
l'obnfA/ice  d'i»e  p.irt  6-  d  autre ,  (vit  potir  a'.> fou- 
dre ',pn  pour  l.er  te  p:cl  è.  M  an  l'herefe  crueUt 
^vuctfiit&refrâàMte  Je  l'ature.  Aftes  il  dé- 
clare comment  le  Saunent  a  vonlo  communi- 
quer aux  hommes  ccfte  puil^incc ,  tout  ainfl  que 
celle  des  niuacles,dilantqu'ilatlonnctoutà<e$ 
dilciples ,  que  comme  au baptcfmc  ils  remet- 
tent les  pochez  en  fon  nom ,  de  mcHne  en  la  con- 
fclFion.  ^'frfle  diferettfe  y  a-  il,  did-il ,  tjtte  les 
Pre'tres  aycKi  cln?:!^!  de  r;m(tlTC  le-  p.'ihc-^,ou 
p4r  le  itif te/me,  eu  fur  U  pemience  J  c'eftle  mefrnt 
JèrtritttMhm&eiitMtre.  Parquoy  c'eft  la  do- 
ctrine des  Miniftrcs ,  qui  eft  -.niuncufe  à  Dieu,  &: 
non  la  noftrc:  eux  ontluccedé  aux  Nouaticns 
que  Saincfk  Ambcoife  réfute ,  Se  nous  femmes  les 
Catholiques  qu'il  défend  i  nous  obnrtTons  à  l'or- 
donnance de  Dieil ,  &  luy  gardons liin  honneur, 
confelfans  que  toute  cciU  vertu  de  rcmcttie  les 
péchez  vient  de  luy  comme  chef  fouucrain  ,  & 
qoe  celuy  qui  ie  cank  (Te  au  Preftre,  fe  confclfe  à 
luy ,  Se  que  c'cft  luy  qui  remet  le  pcchc  en  la 
confcOion,  comme  aux  autres  Sacrcmens  ,  & 
non  le  Preftre,  finon  comme  indtumcnt  de  fà 
grâce.  Par  celle  confeiliou  donc  nous  oftons  le 
louneialnempelchement  de  la  communion,  qui 
eftiepcclié  mortel.  Parquoy  S.iinif^  Paul  enfei- 
gnantcraqueleftat  il  le  Kiut  prelcntera  latablc 
de  noftre  Seigneur ,  didVainli ,  j^el'homme  l'ef- 
pmtKtf  ^emee^fdifie^i^àlmMutedtce  f4iii  ifi" 
h'Me de ei exilée.  Ccfte  preoueettvn  txamende 
confcicnce  bien  piitcoucu  ,  Se  vnc  coufeffion 
facramcn  telle  bien  faiûe  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  noftie  conlciencc  reçoit  U  temilllon 
de  iès  pcchez ,  Se  reueft  la  robbc  nuptiale 
dont  le  pere  de  famille  veut  cftre  parcs  les 
conuics,  punilTnnt  fcueicment  ceux  qui  ne  l'ont 
point:  c'et^l'ellolcdcicconciliaiiondc  l'enfant 
prodigue,  &  l'anneau  de  paix  que  fon  pere  com-' 
niandaJuyeftre donné, c'eft  l'habillement  d'in- 
nocence, 5c  lefeau  deiuftice,  fans  lequel ,  diâ 
S.  Ambroile ,  pcrfonnc  n'eft  reccu  au  banquet 
du  veaugtas&delamuliqaedttpetc  cekfte. 
ceft appareil laraifon  nous  exhoRe,  iTicritore, 
&lesS3in^ts.  Le  corps  du  Sauueurcft  appelle 
viande ,  &  c(l  pans  comme  viande  j  k  fon  làng 
comme  brcouage.  La  ràDde  6ck  bninuge  du 
corps  foitt  donnez  aux  viuans  pour  (ùltenter  & 
iV.uiager  la  vie,  ^'accroilVreles  forces  naturelles, 
&  non  pour  Ici  iciulcitci:",  <ïc  les  banquets  (c  font 
aux  am:s ,  &  non  aux  ennemis.  Celle  viande  i'pi- 
ri ruelle  donc  doit  eftre  donnée  à  ceux  qui  font 
viuansdcl'eipiiti^cili.iriié&aniis  de  Dieu,  Se 
qui  peuuent  icccuoir  ilimcnc  Se  acctoilicment 
en  leur  an.c.  Ht  partant  le  SanaetuîlMdiâp^f, 
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qui  nuugecc  pai/i  rcfurcircta  <ln  péché,  ou  com- 
j  menceraàviutefpintucilcmcnt ,  nuis  bien,  // 
j  n'éMra  peint  féim ,  il nt mumtr»  famt ^ilvinrAt- 

I  Ilfrntëonceftràeneibtdevielpiriradle,  c'cft 

à  dire  fans  pcché  mortel.  Et  comme  ce  feroit  %'nc 
chofc  contre  uilon ,  de  donner  de  la  viande  à  vn 
corps  mort,  oa  d  appellcr  ii  la  table  du  Roy  celuy 
quilojrfootcetineinicapital.  De  mcfiaé  eft-tl 
contreidfa'cc.  Je  donner  de  ce  pain  dévie  ivn 
qui  cft  entaché  de  péché  mortel  .qui  cft  la  mort 
de  l  ame ,  &  le  louuciain  ennemi  de  Dieu»  Per- 
fonnc  ne  roaogeoit  l'agneau  pafchal  qtii  nefiit 
pacifié.  Se  fouos  vn  pere  de  braille  :  combien 
plttftedotoeiiteftrelei  Clucftientpour  manger 
la  chair  dclESVs-CnRisT  figurée  par  1  a- 
gneau  pafchal  ?Pcrfonne,diâ  S.  Hierofroe,  ne 
pouHoit  mmf^et  les  pains  de  propofici  on  ,qui  ne 
fut  nec,  pcincipalnaenc  d'attoucheméc  de  fem- 
me. Q^Uc  pureté  donc  portera-on  à  cefte  chair 
deificc.'Et  h.coinmc  ciïct  S.  Pnû.uMfimmci  vu 
fAin  à"  vn  (»rpi  qui  participons  dt  ce  pAin ,  &  fi  les 
rocmbresqut  ne lont  vnisau corps,  ne  penuent 
auoicrinfiuence  du  chef,  ny  desefprits  vitaux  âc 
rame,conuncnt  pourra, diâ S.  AuguAm  ,  dire 
participant  du  fimù  de  la  chair  viuinantc  de  In- 
s  V  s-C  H  &  t  s  T  nofVrefouueninchefi celuy  qui 
fera  retranché  de  l'crprit  de  fin  corps  par  pcché  ? 
Et  partajii  le  mefrac  exhorte  en  peu  de  mots,  de 
venir  à  l'autel  auec  innocence.  Porter, ,  à\£l  il 
aux  ChrelHens,/'»w««w«  ktsuteL  C'eftpour- 
quoy  le  Diacte  difoit  anciennement  à  UioelTe, 
SAMCTA  sAwcTiftkschofesfainâitiiaxfiiiiiAs, 
par  laqucHc  voix  no:i  feuîrmrtit  lesChrcAiens 
catechilcz,&.'  non  encor  bipalcz,efloient  con- 
gédiez de rEglifc.mais  encore  tous lespccheurs, 
comme  rexpofc  S.  ChryfofVome.  S.  Cypcian  k 
plaignant  de  ceux  qui  parimprudcnccft  eonni- 
uencc  dangcrcufc  rcccuoyent  les  impcnitens  à  la 
communion.O»/f"'<^''»''<' ,  diC'l  Etizij*rijhe 
ttétJÂMtenC0rf*l^pen^tcf  :€  ,  n  ayant  tnctr  f mil  U 
c»nfefton,Hj»btttM  l'sbftUnMmdtl'£glifi& cler- 
gé p  A  r  l'tuipajîtim  des  mtthis.  Et  ttmtet-fùù  il  ejf  ef 
crittjHefjwi  MANGEKA  i  r  V ht'r*  !: culi- 
cedu  SeigKcUr  indignement ,  il jcru  coutfAl^UàeftH 
c»rpt  (è" /«"^.S .Bâille  pout  fuit  à  delFein  ce  poinâ 
foubs  celle  demande.  S'il  y  a  dangecde  manger  le 
corps  du  Sanueur  (ans  pretnleremét  anoir  purge 
la  chair  &  l'cfprit  de  toute  falctt- .   S.  Ambroile, 
PAr  ttmty  diû-il ,  ongArde  tel  ordre  du  mjjiercqut 
freiHknmeia  »n  applique  U  netdtcincAMxplAytt 
f,tr  Ia  remijUandetfKhiXjt&Afrttl'AlimtntJelA 
tAbleceleJheeJld9tméeMA»eiûUftce.  S.  Chryfofto- 
raeapresauoirdifcouru&  morHi  J  qu'il  fc  falloit 
prefcnter  aoec toute  fainclcié  àiacommunipn 
du  corpsdoSaiMKur,en  fin  il  conclliddafi»  FfJ 
t.u  nurr  anrrteffeptirete',  &g»rde  ttf  Mttrmtnt 
det  Appracker.  Et/î tmn'ofij  liAifir  It  Ruj  terrien, 
lîtenhAleineeJtforteJerAttMfimpud'rtqHedepre- 
fettttrtAbtitàte  M  R9J  des  cieux^jAt  l'Ame  puante 
Jeptche^î  L«crcrittdesSS.Pcns  font  pleins  de 
tels  adu's'.nouscxhortansi  faire  ceftc  confeflîon 
des  péchez,  &  à  laindcment  préparer  nos  ames 
ila  noq>tiôn  du  corps  de  Iesvs-Christ 
pour ca  nmortct  ftuid  de  vie.  Le  Sauueur  laua 
les  pieds  Ues  Apoftres  deaantqite  Ice  côrminier, 
moiiftrantparceftc  cccemonic  aufclcxemple  de 
J  Ton  hon>ilKé,quc  non  Iculcmtc  J  lâut  auoir  lame 
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ncrtcdc  pcchémottel  ponr  manger  Hl  chair  di- 
gnement, mais  encor  de  toutes  maiiiwJiwafc- 
âions  de  lame,  figtii  fi  écs  par  I  es  pieds  :  okt  com- 
me les  pieds  portent  le  corps,  ainlipoit.r.tles 
ifFcdionslame,  &  fontlès pieds.  Et  àcelauc- 
ment  refpond  la  ronftffiongeneialexarelieeft 
poutauoir  guenfon  de  looiesmaiiDaifo  inclina- 
tionsi&pardon  de  cdtwr»  ^otes  vemdlcs  qui 
ponrrovent  rcfter  ayant  c(>.-  leries.  les  playes 
monellcsjpai  le  Sacrement  de  pcnitcuccC'ctt  la 
doârinc  Catholique  Tu  r  la  confciCoii  l'acramcn- 
tellc,  entant  qu'elle  touche  U  pnmtaàontdonc 
ilfiiat  vrcr,poai:ne  re  preTenteriliotel  de  Dieu 
2^ condamnation.  Difons  vn  mot  de  la  confeflîon 
&  préparation  qu'cnfcigncnt  les  Mu:iftiei, 

La  cenfefien  def  Minières ,  euvAnite'.oudif' 


VOynntrcnnemy  commun  qu'il eftoit diffi- 
cile d'iuracbei  tout  à      du  ciBttc  deslid- 
mes  le  (cntimenc  de  hconfUBon  \  te  «Dffidilfi- 

clIc  de  contredire  ît  toute  l'aKtiqtiité ,  tj-.ji en  a 
toufiouisiaii5tlapr.idjquc,comc  a\nc  ciprcu- 
iic  nctelîairc  éc  coranundcc  de  Dieu ,  nomme- 
ment  quand  il  faut  commnniei ,  il  ^  alai(î£aux 
Minira-csqoelqueonibrepour  tmmer.letaneu- 
jtIls.  Ccftc  ombre  c'cft  vu  peu  d'examen  ils 
font  dcuant  que  fc  prcfentcr  à  laÇeac ,  aprcs le- 
quel ,  au  licu  d'abioiution ,  les  examinez  pcâtent 
vn iDCicau}&par  iccluy  font  compteccomme 
6deles  bien  efprouuez  Se  bien  préparez  à  la  ta- 
ble.   Oi libre  de  coiifc(Iîun  cftcncurc  entre  eux, 
dire  pubhqucmcnt  quelque  péché  au  cynùftoir» 
ouailieursi  façon  de  faire  Se  tyianniquc  &  répu- 
gnante à  lOM  iim&  diuin  &  hutnain  :  car  elle 
conminft  à  lêdiiEimer  loymerme,  &  Icandalife 
Ton  prochain ,  voire  encor  donc  moyèi|  à]a ma- 
lice de  difTsmerautruy  en  s'acculantiôy'mcfme^ 
cuminc  celuy  qui  ftisâtccfte belle  côfcflion  diâ: 
en  plein  coniiftoire  qu'il  auoit  ahuié  d'vnc  cer- 
taine fènimeniariéc,  qu'il  nomma,  non  pour  dé- 
clarer la  vérité  dcfoiipeLhc, mais  pour  l  e  vcgcr 
de  la  femme  qui  l'auoit  lefuié,  luy  liiipuijiu  ca- 
lomnieufemcnt  le  péché  qu'elle  n'auoit  voulu 
commettre.  L'Eglileanciénc  impolbil  quelque- 
fois d  es  peni  tcnccs  publique  s , mats  c^eftoît  &  rai- 
fan  dc^  p  reliez  puhlics  aulli,  comme  d'vn  meur- 
tre faid  à  la  vciie  de  tout  le  monde,  d'vnc  rébel- 
lion ,  ou  autres  fautes  cuidcntes.  Telle  fut  U  pé- 
nitence donnée  pai  S.  Ambroifcà  l'Empereur 
Théodore,  poor  lacez  qtdrlaitoit  (û&  com- 
mettre contre  ceux  deTlicitilorJii'.ic.  Maisi'E- 
glifc  n'ordonne  ïamais  telle  peine  pour  vnpechc 
occulte  Se  confclî?  en  fccret,  de  peur  que  par 
iccUe  lepcmti&roitdclcoouetc&ienduinfaiDe  : 
Se  pour  meime  intention  défend  au  Plrcdre  fat 
peine  d'cftredcpofé&  de  perpétuel!"  jvnitcruc, 
de  ne  iaxnais  rcueler  le  pcchc  ou  y  en  i .  c  1 1  c  ;  u  n  t 
elle  eft  foigncufc de  remédier  auxplayts<ic;c5 
cnfknMuecteUcdilaetion,qn'Glielciir  donne  la 
fanté ûnsaïcan- faîcereftdelcor  nom &r  réputa- 
tion ,à  lafaçon  d'vn  bon  chirurgien  qui  talchc  de 

f)enfcr  fon  blclVc  d'vne  main  fi  ouur;crc ,  qu'il  ne 
vy  cau(è  ny  trop  grades  douleois  en  la  guerifon, 
ny  aucnneddfomiiiié  après  labUflôrcIbudéc. 
Laconfeffioo  d«  MiMilIreiaiiooaaaiien'ap- 
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Dieu  Vf  fi! 

Ittx  ftient 


di  Daim 
i  Unm- 


portc  que  home  &  confufion  au  peimcac ,  (can- 
dalcaù  pR>chaia,  liins abrolucioii d'aucun  pcchc 
ny  profit  dc^erfonnc}mvc  géhenne  de  la  cou 
fcieiicr,&:.upcifl.i;:on  infcui.ile,  coucclcnblA- 
blc à  celle  qiic le  Diableauoic  iiurodiiiCte  ^larmi 
les  Indois,deuaiu  queUlumicre  de  la  foy  les  eut 
e(cUi«z:,caullesconaMgnoiidedice  à  laptc- 
ÂneedecoaslesafBftanf  «leurs  pechez,rut  peine 
d'eftre  précipitez  d'vnhaut  rocher^  la  cime  du- 
quel jls  njoinoyeuc  l'vaapics  l'autre  pour  faite 
cefteconfcflioo. 

Ce  qu'ils  difent  pour  tout  refiige  &  peur  fou- 
uerainc  confrlllon,  que  c'cft  aflcx  de  fc  confclTcr 
à  Dieu,  c'cfl  vu  vuile  de  venté  pourcouurirlc 
mcnroa^e.  C'eft  Icpictexte  &  la  ctape  des  vieux 
ctnmsaiiidifiiicat  le  mefcne.  Parquoy  nous  leur 
rcrpondons  ce  qui  iaJis  a  cfté  refpondu  à  ceux- 
là,  que  c'eft  alfcz  voircmenc  de  (è  confclTer  à' 
DieUi  aiaia  ccluy  ne  fe  confclfe  point  à  Dieu , 

3ui  ne  «ongiract  U  loy  4e  coofelGonioc- 
onné*  de  Diea  >  tout  tinfi  qae  e  cfttllcx  d'èftre' 
bjp:izé  pour  eftrc  mis  en  grâce;  mais  il  hut  cftrc 
bapazc  iclon  la  loy  du  bapccfme  que  Dieu  a  laif- 
Çbtt  Mcc  It  marifete  &  la  forme  du  bapcefine, 
auecreaatMturelle  &  laparole-deOieo,  àc  non 
auec  eau  de  rofcs,  &:  paroles  de  (on  lèns:car 
Dieul'aaindcotnininJc ,  &  quiconque  feu  aii- 
tremeotbaptizé,c'cft  pour ncant.  Toutes  fois^ 
quantei  que  le  pécheur  eft  concrittil  eft  abfotu 
en  Ton  amc  par  ta  contrition,  commedidlc  Pro- 
phète: Ce  neatmoins  Dieu  veut  qu'il  s'aille  pre- 
iciiter  au  Picftic  aufll  tulV  qu'il  en  aura  la  c6iuo- 
dité ,  pour  fe  coofelTcr ,  &  en  cftrc  abfous  facra- 
tnenceUemenc  ;  fie  t'tl  mdprift  celle  loy  la  pou  - 
uantgardcr,ilcftprcuancaicnr&:  indigne  delà 
'  ^aix  de  Dieu.  Les  ladres  que  le  Sauueurgueiif- 
loicelloieiK  vrayementguerit,  tttawtécm  il 
les  renuoyoit  UNHaux  JneftcCit  parce  que  par 
loy  exprcdè  il  lenraUC^t  donné  la  ccgnoilTance 
1  decemalcorpocd.fc  vouloitcju'cllc  fut  obfci- 
uée,cncor  qu'il  en  pcuft  difocicr  comme  pnntc 
de  la  loy.  U  a  donne  aux  Prcihes  l'auAorité  non 
rciilemcnt  decognoiftre'ialeprc  (pirituclle  ,qui 
cft  le  pcchc ,  mais  encor  de  la  guenr ,  dift  Sainû 
Chryioftome.-  Il  veut  i^unc  <juc  le  pécheur  vien- 
ne àoiix  pourencQceguari.  llpeu^remettscles 
pcchcz  ûns  la  confcûionracnmencdkt  &  lêns 
bapteltne  aufli  :  perfonne  n'en  doobte.  Il  peut 
atilll  donner  du  vin  fani  planter  la  vigne,  &  du 
bled  fansfemerleschamps:  mais  comme  il  veut 
que  le  viu  0cle  bled  oousfoient  fournis  parles 
loh  ocdÏMiio  de  k  nature ,  aidî  veut  il  que  la 
rcniilTîon  des  péchez  nous  foie  donnée  par  les 
loix  furnaturelics  de  Tes  Sacreinens;  ée  comme 
celuy  mourrade&m*  quine  voudra  vlèr du  bé- 
néfice de  la  loy  naturelle,  de mefmc ccluy fera 
rcprouuc  .quimci'priûia  les  moyens  ordonnez 
d'auou  rcniiflTion  du  peclié.  Et  parunt  les  Mini' 
lires  deçoiucnt  les  pauurcsamesaucc  tous  leurs 
examens ,  &  onrfjrcs  de  confêlfion.  Se  promcflcs 
vaincs:  &  tous  ces  fidelcsàpreuuedc  mcrcni, 
s'cnvontàlatablc&  àla  géhenne,  cndoiTtz  de 
leurs  iniauitcz,  fans  en  auoirrem'.flion  aucune, 
finon celle qu  ils  preicndçntiiiux  titre,  abolèz 
delado^inedeleuRpredicans ,  qui  tout  bien 
côpti  leurcnfeigtient  rn  diucrs  langageu  pré- 
paration que  Luther  donnoit  à  fcs  dcuots, pour 
aller  àla  communion ,  qui  eft  d'y  porter  eraroe 


pccUcz. Telle  i'enfeignailcavnficn  fcrmon  faiû 
l'an  1 J18.  vu  an  apresl'efclat  defon  apoftafic ,  où 
il  n'eut  pas  honte  de  ptclchcr  que  la  ineilleurc 
d  rpofuinti  qii'c!i  puilliEauoiràrEuclia«ftie,c'e- 
floit  d'y  venu  la  confcience chargée  d'ordures; 
Etfaraifon  cftoit,  paice  que  Dieu  y  cft  pour  les 
nenoyer.  Il n'auoic  do'.ic  caidc  de  i^illu  de  venir 
coalîoais  t)ien  préparé  ^  l  autel .  Et  vn  au  après  il 


en  fit  vn  autre  dcpjicil  efpiit 
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capciintc  babylomquc  ,  imprimé  l'an  luiuant 
I jio.  ayant  furieuremct  debacquéfurce  fubicâ, 
ilfiuiNcinnfirercniiic&U&eiMfie  dcfaUngue, 
/foim  eèmtmnrtfÊtr^tMe^ii  cnmmmihMt.  tUgie- 
mmt,  cjHiant  loÊtl  Hl^nicti  Êfifies,  inMtltes, 
ajfitgtcs ,  confufei ,&«mHtt!.  Le  Diable  ne  par^* 
loit-il  pas  par  Icgolïctde  ceftc  vipère)  Caluin 
n'a  pas  c(lé  iî  ouucct  en  parlant,  mais  il  a  elle  aufli 
pernicieux ,  6c  plus  grand  pipcur ,  en  diuers  ra- 
migc.  C.ai  difccarant  iur  ce  poiiidUl  exaggero 
picaticicrocnt  la  préparation  qu'on  doit  appot* 
terauSacremenc,  tc  le  crimed*  ceux  qui  le  te- 
çoiuent  ayans  l'.ime  pollue:  &  après  il  condamne 
û  domine  Cad^uliquc,  qu  il  appelle  de  la  Pa- 
pauté» comme  priuant  les  ames  du  frui^  de  la 
commanioo  t  d'aucaitt  »  diâ-il,  qu  elle  euioinâ 
^ceux  qui  Veulent  eommonier,  de  (è  mectare  en 
eflai  de  t;iacc  ,  &:  fc  purger  de  tout  pechcparla 
coiifedionlacramcntellc  :  &  diâ  que  c'eft  vue 
loy  impoffiUe»  Et  parce  que  fa  confcience  lûy 
difoitlc  contraire ,  veu  que  l'Eglife  ne  comman- 
de autt^chofe,  (inonde  6iire  ce  qui  e(l  en  nous, 
efperant  du  refte  à  la  roifeticorde  de  Dieu,il  faiâ 
cncor  cccy  isDpoûîble ,  diCint  que  nous,  ne  poo- 
ttont  cft»  almuà  fi  nous  tuons  fàiificede» 

iioir.  En  fin  il  rend  (a  gorge,  foiiillant  ce  qu'il 
auoit  did  de  bon  fur  la  préparation,  &  vomit  les 
mefmes ordures  que  Luther,  concluant  que  et  ;  d"j!«*fi- 
SMrtmattm^f4âii^ttif»MrUsfarf*iQitmAU 

quifoiu  charpczde  pcchc7 ,  qui  eftle  thème  de 
Luther.  Ot  ccile  doûrine  cftconuairc  il'Eicn- 
tntefain4£le,calomnieufe  \  l'Eglilê,  jecontra- 
diâoireàceii  y  qui  '.'enfcignc.  S.  Paulcômaiidc 
dcs'clprouuci ,  CuJiun  «.onfclTe  qu'il  fe  laiit 
préparer.  Et  qu'eftce  autre  chofc  s'cfprouucr 
le  préparer .  que  fe  mettre  en  bon  cilai  %  &  fe 
purger  de  tont  pechi ,  ao  moins  des  monda  }  Et 
li  ctfte  prcuuc  &  preparauon  ne  peut  efire  d'au- 
tre choiccommcnt lenurgera  on ,  fi  ce n'e(\ par 
la  pénitence  &conftiHon,  moyen  5c  médecine 
ordooi>éedeDieaàceftcfin}  Et  li  l'Eglife  auec 
S.  Paut,nc  commandeautre  chofe  que  ccfte  prc- 
paratiô.pourquoy  1  cAimcra-on  iropofllbk  à  fai- 
re i  Maison  ne  peut  pas  cftrc  lànspecbc  encei^e 
vie,ny  slnllèiiier  fi  on  eft  cngtacclEncorque 

ccls  fut  vray  ,  on  ne  doit  p  v,  s':ibanJ5netpourtâc 
aupcclic,  ijy  i.iillcr  de  le  putger:  mais  parlant 
precifcircnt ,  l'aflertion  cft  fijuUe:  car  combien 
^u'il  foit  diAîcilc  d'eftre  iàns  pecfaé  véniel  >  9l 
qu'on  ne  pnille  fçauoir  pour  certain  ,  fi  on 
tll  en  grâce;  on  peut  neantnioins  auec  l'ayde 
de  Dieu  le  nettoyer  dépêché  mortel, comme 
iicftcoid^^par  les  SactAnens,  &  fe  garder  de 
le  comacttre  t.tc  peut-on  auoir  lîgnc  probable 
qu'on  cft  en  la  grâce  de  Dica,quandonafaidl  'ftiitt. 
Jondvuoir,&  qu'on  nefe  fent  chargé  d'aucun  l-'i»utii* 
p  echcmortcUoinâ  que  l'innoctee  de  ccfte  vie,  i  ^'^^ 
qaeffiglifedifegB^elIpasTOciiiiwceiicedes  { 
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Sa:ii£ls  bicn-Iiciirciix  de  touc  poinft  accoiu- 

flK  .nuù  telle  qu'on  peuc  auoir  en  ce  monde  ;  ny 
affeilrfcecelleqaeceUe<]u'on  en  aaucieU  mais 
viiesiTeurance  morale,  qui  conliftc  à  fe  confier 
en  Oicp  après  qu'onaurafaift  ce  qu'on  peut.  Et 
j.ii  s  que  Caluin  Cîifeignc  que  cKafquc  fidclc  fe 
doicallcurer  qu'il  a  la  rcmiflian  de  les  pcchez 
1  JUS  coiifeffion,  AC  quicfl  plus ,  qn'il  fera,  fauuc 
lans  bonne  onmie  ,  qudie  «UÂculcé  uouue  il 
qu'on  feconfied'cftre  en  bon  eftat,  ayanr  faiû 
ce  qu'on  pcui>Cequ*ildi(3:pourconclufion,que 
leS*cremettttjtf»Hrlei$mbtcillts,&  non  famrlti 

rancc  •  car  encor  qaece  Sacceméc  foit  pour  tous 
(uuf  pour  ceux  qui  ôni  la  confciencc chargée 
de  péché  mortel,  cômci!  aeftédicVjlî  cft  1!  ndt- 
moinsplus  pour  les  parfaiâs  que  pour  les  imbe 
ciUci,  d'autant  qu'ils  font  mieux  préparez  ayant 
:  plus  de  foy  &  de  charité,  &  meilleur  cdomac 
pour  tirci  lue  d'vne  viande  fi  prccicufc.  Et  côi\ie 
la  pénitence  cft  plus  poui  les  infirmes  que  pour 
Icsparfaiâ^dc  mermecc  S.icremêt  cil  plus  pro- 
pre despar£iiâsqtic  des  infirmes.  Catuin  donc 
eft  vn  ignorant  &  vn  nbufcur,  auflî  bien  que  Lu- 
ther fon  maiftre ,  n'ayant  autre  motif,qni  luy  aye 
faitlrcmutL  i.il.îDquc&  la  plume  contre lado- 
(fliiue  de  i'Eglii'c  Catholique ,  que  1  clpricde  ce- 
luy  quioecdlédecombncrelaTeritéft  debliT- 
phcmcr  contre  Dieu, 
PtMrqkoy  U  Prejhe  èsife  l'autel ,  cr  dtt fins  mj- 
flicjitedit  bitifcr  (UsCkrefiimik  •  ' 
C  H  A  P.  XLir. 

AYuclePceftce  tcbenél*lti£HÂe  éerérno- 
«ic  aucc  quelques  oriifoiis  diiflcs  \  voix 
batTe  ,  il  entre  à  l'autel  &  le  baile  en  ligne  de  foy, 
d'anioar,&deceaerence à  I b sv,s-C  h  k  i  s  t  , 
que  nons^ttsdiâeftK  mteSeasi  par  î'fuuel  : 
en  (îgned'araoôreiioor&cmritjenuers  lobs  les 
Chrcftiens,  figurez  par  le  mcfinc  autel.  Li  kii- 
Jér,^£!tS.  AnibtoiCc,e)îv»e  mitr<jucde  diAriiè, 
(^•fartMt  Ies  V  s-CHRiST<^K'î,derhommc 
ï\Attqn  ilmebMftdv>ibai^ri$fti»»^,  C'efl 
vntmartjue  de  paix &df  mKtHtSgMUtie  ^  iiû  le 
roefme  Dofteur  :  marque  donnée  &  prinfcdcla 
naiareic^bmt  la  bouche  vp  des  plus  nobles p(c- 
jGaiscnKcIcsincmbret  dueofftittpff  fi^d*i< 
monr  &  VI17  meflà^  ds  Gamr  :.  les  yeux ,  les 
oreilles, lesautres  (êns  (êment  1  Pamepour  luy 
porter  des  nouuclles  au  dedans  :  la  bouche  lu^ 
fert  pourportcr  les  fiennes  au  dehors,  nommé- 
ment de  loii  amour  &  reuerence  ,q(iifi>nt  de  fes 

Elus  belles  aftcâions.  C  eft  pomqttoy  J'eacce^ 
aifer  a  (nufiours  efté  vne  cérémonie  êfuaiai 
coir.niufîc  i  Cv-uci  b  les  n.itionsdumonde.Lcshi* 
(loircs  unti'acicesque  uaycnncs  nous  le  cefindi» 

tnenc  atTez.  Ilàac  bai(à  Ion  fils  lacobjuy  voulant 
onnetlabenediéUon.  6c  lofcph  baila  tonsfes 
frères  en  les  bien-veiguaiu  &:conj»ediantenE- 
gyptc.  il  y  a  mille  tels  cxcrr.pit  >  en  l'Erctiturc. 
Parmi  les  Romains  les  baifcrs  clloient  quobdiés 
iuiqucs  à  ce  que  'Tiberins  les  prohiba  pat  cdiâ 
public, coninicrfciit  S'ictonc.  Les  Pcrfcs  par 
couftumercccuc  ic  b.iiioicnt  non  lealement  en 
(îgne d'amour, mais. mfll de reucrence ,  comme 
(loos  apprenons  de  Xenophon  &  d'Hérodote. 

notti  enlêigne  auflî.  que 
ceux  qui  fc  prcfcntoiciuaux  RoysdePerfc ,  bai- 
foicut  le  bout  de  leur  Iceptrc  d'or  en  fignc  de 
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fubmi/Bon&d1jomiu^:commefit  U  Royue 
Hcfter:  AmsradoàttiBn propre  à  Dieu  fc  fuloit 
par  l'cntremife  8c  cetemonie  du  baifcr.  A  quoy 
faifant  allufion  Dauid au  fccôj  Pltaumc.oùnous 

llfons  RECEVEZ    DISCIPLINE  ,  ,1  dtaiilon  b  fw- 

lenebra.que.BAistz  ie  rus,  queûinûHic- 
rolmcatouijaélcIonle  fcns  hébraïque  ,  A  n  o- 
R  s  X  X  f  F  1 1.  s,  &  le  Rabbin  Abcn  Ezra 
1  expliquant.  B^.fi^  J,  R^j  ^/r/.V^ ,  did  il, 
enji^ue  a'hommage      d'atUrsttM ,  ncemn.  U 
&  «M  .  «WWW  Mt  fé«t  ta 
R'jf.  Et  de  ce  geflc  les  mots  gicc  &  latin 
ont  pnns  leur  foarce  î  car  ««T,  »  a  i  s  e  r, 
conM'ofc  <3ï:,jxuk;,,  a  i)  o  a  t  r.  &  le  latm 
Adorer,  vient  des.  mots  A  o  »  &  o  s, 
o  R  I  s ,  bouche  :  de  manieteqoe  'ttlacer«  éa.  cru 
deloh  enmdogic,  c'cft  autant  qu'abboudier, 
cotttne  font  ceux  qui  fc  baifent,  &bairer,c'cit 
adorer.  Ccbaifer  d'adoraion  entre  icsPaycus, 
cfloïc  tel  que  le  defcrit  Pline  difant,  PaurjMfiUf 
ment  adorer  Us  DifMx,M  haifi  U  «fra^ffr. 
TellcdcfcriteacorMinutius Félix,  rccitutit  l  a 

doraiiondupayenCecflius,>^7.«»7/, didl  il 
l  idole  de  Serapii ,  appro.  i,,,.,  /.,  ^^^^^^ 

félon  l'ordinaire  jiif  (r  i, t.  li» peuple  ,  Ikj  dontitt 
vn  taijer.  En  Apulée  celle  cérémonie  dtfcu- 
u«wnientioni»ée.  Et  à  icelle  fc  rapporte  ce  qui 
eft  efcixt  an  troificfmc  bure  des  Roys  de  ceux 
que  Dieu  fe  gardoit  purs  dnout  Lvimed'idola- 
trie.  Itmercfermerajenijraetfept  miUe  hommet 
<}m  »ttitf0iHtfitl(hi  UgetnUit  iBaai.n; fa.if 
l  bmianr  d^^dwatim  par  le  taife-mitm.  hem  ce 
quedift lob, Sti'ajrefayJi U Sdeil  hiia  n (y  U 
tl^'re  LHne,c-  mu/i  cam-  l'eji  rejiony  enjecret  : 
ftma  hoMchea  baiii  ma  maM,  ftiefiwferéUtde 
iniquité.  C  eft  àdii«,fii!Sqradoi^!esaftces  ,  t'en 
vieux  çfiïepuoi.conimeayant  commis  v.i  gr.ind 
crime.  En  lomme  lesHdsrieux ,  diû  faimS  Hic- 
rofme.fclon  lapropriccc  deleurlanguc  mettent 
baifer,pour  honorci  A'(fclon  les  citconllanccs 
de  la  chofe)  pour  adorer.  Du  temps  dn  Sannevr 
la  couftumccftoit>:cldnc  entre  les  luifs  dcîiai- 
feren  fignc  d'amour  Se  reuerence  les  amis,  nom- 
mcineiu  ceux  qu'on  tcccuoic  en  I.un.iifon,ccm- 
racilcft  allé  à  colliger  de  ce  quclemcrmeSau- 
onr,  pour  cxcufer  Magdeieine,  dift  à  Simon 
furnoraméle lépreux ,  qui  lacondtoinoir.  Tu  ne 
m'OàpoiiadêimfUbaifer  ,  &  ceflt  femme  >i  a  cejji 
de  baijermes  pieds  dtptn'i -jue  te  juis  en  ta  mai^m. 
Comme  s'il  eut  dicl.tu  ne  m'as  point  honore 
du  baifer  commun  Se  ordinaire  des  henfimes^j 
dccUem'ahonoréd'vnextraordinairc.  me  b.ii'- 
iànt  les  pieds  :  tu  t'es  oublié  i  faire  ton  dénoir; 
&  eu  condamnes  le  dcauir  de  celle  fcmmc.qui 
a  efté  plils  grand  que  l'on  ne  pouubit  cfpcrer. 
Ce  que  fit  ludas  mondre  auflî  que  le  baifer 
auoit  ccft  vfagc  &fignification  :carenlacrahi- 
fon  il  le  print  pour  en  marquer  fon  maillte ,  ï 
qui  il  deuoit  honneur  &  amour.bailcrdutout 
oppotc  à  ccluy  de  Masdeieine«  donné  à  ia  bou- 
che d'vn  fsaan  pcrBdnnenc  iwentoend  •  & 
cruellement  ennemi ,  comme  cchiy  de  <  elle  no- 
ble Pénitente  donné  aux  pieds  d  vn  cœur  ge- 
nciciilcinciit  abaiflé  &c  contrit  j  &  fondu  en 
larmes  d'amour  &  de  reipeû.  £n  l'Eglifc  pri- 
miiiiK  il  n'y  anoit  rien  iî  commun  que  le 
baifer  elitre  les  Chrefticns  en  fi;^ne  de  paix  & 
d'anuiiéQueftienne,  comme  nousappienon^. 
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Lîure  Quatncime 


fpccùlcitient  deSPanl,  d-Ongene.JeTcrt 


tul- 

l,cn,8cdcS.A.nbi'.ac,«cn3icouKiçiiii»&lcs 
MiRifttcs  le  coiikilcnt.  Le  Pieftrc  dmicvrcdc 
ceftc  naturelle  ccremonic  &  lai^nc  i 


111 
ne 


unmtn 


,  n  ûinû  vfâge,  &baifcfrtuuetit  lautci  cii  lig 
d'amour  &  de  reucrenceefMiersDieo,  ladoraiu 

aucc  les  deux  qualitez  lis  plus  propres, quvn 
vaffalpeutappoucr  à  l'iiômagc  qu'il  faiû  à  fou 
Scijncur.ougu'vn  facnficatcur  peut  employer 
à  vn  tel  Cicribcc  plein  de  maiefté&  infigoe  mé- 
morial de  lamour  de  Dieoaitien  nous,  «belle 
auflilcIiau;Avi:icJial'Ea»ugilc,  ilbr.P-  p»- 
tenc  ayaiK  prononcé  l'oraifoii  du  Sauueur,&:  tcl- 
raoigne  de l'aymer  8c  de  l  iionorer  en  fc$  dons  de 
l  Euangilc  annoncée ,  ic  de  U  mix  dMUWe.  H 
baifoit  auOi  le  Diacre,  &  lesChre(H«i«f»bai- 
foicnicntrecuxapreslesoraifons  dch  Mcire;lî- 
«lifiaiU  MC  ceftc  cérémonie  l'amour  &  IWnioa 
dontîbfoiitaUiecprincip^entclbnt  lepci» 
de  ce  pain  celefte  qui  leur  cft  donné  en  lacom- 
muhion  &  vnion  commune  de  plofîcurs  mcm- 
brescntrnchcf Iisvs-Christ.  Ils  auoiciu  coii- 
ftume  aulÊ  en  autre  temps  de  baifer  les  portes  du 
teinple.  Sur  quoy  S,  Chryfoftome  aUc^feDon 
moins fubolcmcnc  que  deuo tcm^ t ,r.ipporant le 
baifetdutcrapleraatcnclau  cemjjlc  rpiiitucl.qui 
rontnascorpstEcdiA,  Nim  [tmmts  tcmfUde 
Christ  :  nmi^^d-K  tu  fortes  <^  l'tnirte  du 
ûfle  qmMiHtmmmtmtn-hMijiHS.Nt  voje*.  vaut 
fM  comment  plu  fleurs  hifent  l'entrée  du  temflejes 
vmien fiefihijpunle^emtuiljttamrei  en  U  ttuchir, 
hiifitnt  U  tHAimi  Psrettfêmt  (  de  noftre  bou- 
cIk)!  e  <;  V  s  C  h  r  !  %tttitnai»Wsli>rsijutn6Hi 
ilmttinons.  f^oi4s;i4>iex,cefiuitdif,voiis^it$p4r. 
i  iitifiez,  aux mjfierts,C'e^vngr*ndliôi:eKr  <fuc n»- 
firt  hoHcht  refait  receuAMt  U  turf  s  d»  Siuuumr,  à 
rAifen  ditqfitl f  nncipaltmcut  mtmf  vfimiA  klifir  . 
Ortfue  ceux  f  «<  tiennent  derprapfS  vilains  cr 
I  vieux  Aient  horreur  detjHcy  lis  Jautllent  U  hanche 
I  aMtUsMUUHr  hinere  de  tel  honntMr.   C'tft  pout 

i  mettre  vn  frein  à  U  mefilifaiice  &  laTciuetéde 
plufieun ,  qui  ne  font  aocnn  Icnipule  de  de$-ho- 

noter  par  luauiiailes  paroles  ceftc  diiiinc  p.irtic 
de  noftre  corps ,  par  laquelle  Dtcucntrc  eu  nous 
comme  en  foii  temple ,  &  en  doit «ftie principa- 
lement honoré.  En  quelques  lieux  on  a  deco6. 
ftunie  de  baifer  la  chafubK  du  Preffrc,  cômc  fou- 
uenti'ay  vcu,noramcmcnt  \  Rome,5^  à  Lioiii  fi 
aiUears  on baife la  tene  :  Ec  ainfi  chalcun abiïdc 
1«16  Dienen  Ton  rnis.)Sc  honore  oieu  en  liimaisô 
comme  il  peut.  De  toute  l'ancienne  cérémonie 
dcsbaifcrsejiitclcs  Chicftiens  nous  n'enauon» 
rien  fuion  les  marques  de  la  patène ,  ou  paix,  que 
UPrefttepteodèmirçcvu  peudeiuntUcÔmu- 
ni6,del*n>^n  ^^oy  qui  reftit(aulteo  de  bai  • 
ferle  D!icr?,ronnnc  anciennement)  ou  que  les 
aâîH;ansà  la  Mcllc  bailent  à  1  otlc-rtoirc,au  lieu  de 
(SdMiftrentteeuxi  ayant  l'EgUfe  Faiâ:  ce  change, 
'  tant  pour  coicct  l'occaliou  de  plufieun  dangers 
deVamcAc  do  corps,  que  pour  ettrcTnechofè 
ennuycufc  de  s'cntrc-bikifcr  touSiaccroiffant  le 
noKibrcdcs  Çhrcfticns»  Les  Miniftrcs  ne  font  pas 
beaucoup  friands  de  ces  baifers  de  patcnc  &:  de 
paix ,  ny  de  ces  allégories  débouche  ■  Aullilcs 
miïlprifent  ils  comme  fuperIVitions ,  n'y  voyans 
rkii  '.)ui  fùic  lie  bonne  prinfe  poui  le  corps ,  & 
craignant  pour  l'cfprit  de  s'efgarcr,  s'ils  le  icdkcnt 
loxchaiiipsdc  cet  loieditaiioai  mjrAecieafo  par 
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trop  diffidlei  l  cowir.  Pouilnuoiis  kieft& 

De  iJ'ntroit. 
eu  A  P.  XLr. 

S Viueot  maintenant  tes  cérémonies  qui  font  le 
corps  de  l'aOton  de  la  M  e  Ûc.auqucl  lien  le  le^ 

dleur  (c  fo-.uncijdfa  qu'au  piemici  liurc  donnans 
h  définition  générale,  qui  comprend  Its  parries 
ciVeniiellcs  &  dépendantes  de  la  Mclle,  nous 
allons  didl:  (}$telleifivmtffit*t  «#i  ii^titHtto» 
de  l'Eglije,& des  MHtiens  Peres,fi  ctMreAmet  ctrt- 
monielegitiisu^enl'éiutel  f*crê  oi<  fefmcl  l.i  confe- 
crMitis&tMàtit»  tUSAertmît  de  l'£Hfh/thfitt. 
Il  fe  (ouoiendra  «dE  de  ce  gn'aaonsiiocé  fuiuant 
cefte  Jefiniuon,qaclcs  melnies  anciens  ont  faiû 
quacrepartiesdclaMeHc,  dont  la  pretnicte  s'e- 
(lend -depuis  l'iimoic  iufqucsàl'onerioire,  qui 
efloit  la  Mellè  des  Catéchumènes,  c'cft  à  dire  des 
conueriis  lia  fby  non  encorbaptifés  :  la  féconde 
depuis l'offruoireiurquesi  la  cotifccration  :  la 
tioifiefmc  depuis  la  conlccratiou  lulqucs  à  la  cô- 
munion  :Li  dcimcic  comprend  tout  le  refteiuf- 
ques  à  la  tin.  Dclqucllcs  panics  les  Lutheriës  rc> 
tiennent  cticor  quelque  forme  en  leurs  MefTes, 
ayans  Lhangé  îilon  le  branle  de  km  fantafiecc 
qui  leur  a  dcl'pleu.  Les  Calutinftcs  les  ont  du  tout 
cdfendueilànsenUilIècaucone marque  en  leur 
cenc  :  &  cncor  qucCaluift  recognoillc  l'âriquité 
«les  cérémonies  de  \iïAcBc,6c  qu'il  côtcifc  qu'el- 
les ne  font  gueres  elloignées  du  temps  des  Apo- 
(tres,  il  les  appelle neanttnoinstoiiiUeiuesdela 
Cencj&ofe  condâner  tonte  ceflc  ▼enerable  ûin- 
«ftcté  ancienne.  Viiicy  cunviic  i]  Si  quel- 

^»'vHVettt  défendre  f  AT  ancienneié  ces  tnuentiom, 
te  ttefiutfMtffierMntctmbieiiep^  ancien  l'vfAge  du 
chrefhtef^JÔHfflemtnt  an  haftefme\  combien  feu 
après  le  têfsdej  Afcflres  la  ceiie  de  nojire  Seigntnr 
a  ejlé  comme  enreUiOe'e  f*r  humaines  inuemiens  : 
m4iii  fejii*  légèreté    felie  auec  la  hardiejfe  de  l'e- 
ffirittUHmMn ,  9«<  ne  fe  petit  contenir  eju'tl  ne  je  iont 
auxmyfleresde  Di'.H.  Ht  cela  d\tt ,  ilmoiilevnc 
façon  de  faire  la  cenc  à  la  polie ,  préférant  fon  iu- 
gemcnt  à  toute  l'Eglife  de  Dieu ,  8c  nous  faiâ 
voir  tant  en  fa  cenfoie ,  qu'en  là  doârine ,  qu'il  a 
vn  Front  impudemment  ei&onié  appcllant  fobe 
ce  que  les  Prcîits  d'icellcEglHc  oju  rcccu  parla 
tradition  des  ApcArcs,  ou  qu'ils  ont  ordonné 
aueclaprudencedoS.Êfprit.  11  nous  iàiâ  voir 
qu'il  cft  plein  de  prcsôption  &  impudence  vayc- 
ment  hérétique  (  plus  grande  que  ie  nel^aurois 
dite) acculant  comme rolc  ficteifieiaircstouslcs 
anciens,  pour  meute  en  crédit  fes  tnaentions, 
c6me  lèofcsdircrettes  9c  fages,  Si  penfant  mieux 
fçiuoir  &  mieux  voir  ce  qm  eftconUcnable &: 
confcimc  à  IL  Tenture  pour  lcfcruicediuin,quc 
cousr,inidc  Dodlcursquiont  expliqué  la BiUf^ 
&  prclchc  l'Huangilc  de  Dieu,  &  tous  tant  de 
Conciles,  qui  afliftcz  de  refptit  de  Dieu  ont  efti- 
nic  j.-.i'.ilr ,  pictc ,  &  relij^ion,ccquc  cenouueau 
Balaam  appelle  l'upeiiluion  Se.  folie.  Mais  le  laiP 
fantoâ  il  tn ,  cxpofons  nos  cérémonies,  fie  c6me 
nous  auôs  parle  des  parties  clTcntiellcs  de  la  Mef 
le ,  Se  confirmé  noftrcfoy  de  laprefcnce  &  facri- 
fice  du  corps  du  Sauucurenicelle  côtre l'erreur, 
de  meûnes  dcdaions  lès  paiaes  tC 
CttholiqtKS. 
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La  pKinietc  partie  donc,  qui  va  lufqucs  i  l  of- 
fcRoiretConticacrintroit.  le  Kym  cUifin  ,  le 
GltrUOttiectlft^h  (àhitanon,  Domintu vaiif- 
cum,\'c,r£i'an,  l'cpirtrc ,  k  i;raduci^l'Ettangilc,& 
le  Credo.  Le  Prcftrc  ayant  liaiic  l'autel,  comme  U 
•cAé  diA, vient  au  coSïé  droift,  8c  commence 
l'iNTRoiT ,  qui  con^ftc  en  vn  ou  plu(icurs  ver- 
fctsdcquclqvieplcaume  ,  aucc  le  ClorUPAiri. 
que  l'on  chantoit  comme lePrefticentroitàl  au- 
tel,commc  cfcrit  Micrologus:il'où  auiÔîeft  prins 
le  nom  d'introit ,  c'cftà&ccnnée;  Conrados 
Brunus&  quelques  autres «Ufcnt, qu'il  eft  ainfi 
appellé,  parce  que  ccft  l'entrée  &  commence- 
ment de  l.-i  Meflc.  C^lquesautrcs  efcriuentquc 
ce  nom  cft  venu  de  ce  que  le  peuple  eactoit  tfaT- 
foniblantcnl'Eglife.pendantqo'onaMmtoicles 
pfeaumes.!!  cil  vray-fcmblable  quclc  nom  c(t  ve- 
nu de  toutes  ces  caufcs  enfemVle.  Vualfndus 
Sttabon ,  Mien  1  jgus ,  &  autres  efcriuent  que  le 
l'ape  Cclcltinpicmicrin  auéleur  dcceftccerc- 
monîei  (K^mcllvray  en  partie,  parce  qu'il  or- 
donne qa'l^  Rome  on  t  li.inc.uîcs  plcaumc  pai 
antiennes deuaiit  le  facnricc de  la  Mclic,  comn.e 
efcrit  Anaftjfc  Bibliothécaire  en  fa  vie.  Et  de  cc- 
II  c  ordonnance  fe  «loit  entendre  ce  qne  Vual  fri- 
dus  StrabontMicroloens^acracres dilènt car  au 
icftc  dcu-int  ccflc  otdonnancc  ÇàiAc  pour  Ro- 
me, la  coullumciici  autres  tglilcseftoit  de  chan- 
ter les  pdaumcsau  commencement  de  la  M  ell  e, 
comme  iUpj»eripit  S.  Denys,& par  la  liturgie 
de  S.tifllile.Etl'intrQicdcmaîntenStii'eftquNne 
pafdcdcccqirp.uoitinftituéCelcftin,  à  içauuir 
quelques  vcrlcts  qu'on  a  choiâ  pour  eultcr  la 
prohxicé.  Le  refVe  eft  dcmeoiéatt  dimirpoar 
dbechantéaacclesheatcfcaoeiiiqaes.  En  tel 
lensdoilcOleftfal'eftatiétearde celle  cérémonie 
en  l'F.çli  fe  Laci  n  e ,  mais  n  o  n  p  illcurs,  eftan  t  icelic 
ia  vhtcc.  Or  quiconque  en  foit  le  premier  infti- 
toteur,  les  aducrfaircs  ne  la  pcuiient  condamner, 

'S'ibne  veolent  condamner  l'Hlcnture.  dont  l'iii- 
troic  eft  compofé ,  &  la  couftumc  de  chanter 
les  pfeaumes  en  l'EgliTc.  A  l'iiuroit  onadioufte 
quelques  t'ois  H  a  i  e  l  v  j  A  H ,  qui  eft  xn  mot 
Hcbrieu.fiçnifiant  lovez  le  SeioiEVR, 
root  ueCTloaùene  inféré  au  chant  de  l'Eglife, 
comme  vnreftain  de 'ioyc  fpiritucUe,  &  donné 
en  titre  à  plulîcurs  pfeaumes  de  dmines  loiian- 
gcs ,  comme  iont  les  196.  iii.iit.ijj.  144$.  147. 
148.  i;o.  DcrqueU  les  dnq  demieitcomme»- 

'  cent  en  Hcbricu  par  h  a  l  f.  l  v,  c'edàdke, 
LOVEZ.  I  A  n ,  c'cft  vn  des  dix  noms  de  Dieu, 
&  vaut  autaïuque  Scigneur,didl  S.Hierofmecn 
vncepiftrecnuoyceà  .Vlarccilc.  Il  ne  fe  chante 
point  depuis  ia  scptuageiïmc  iniques  à  Pafqucs, 
en  figncdcpcniicnce  &  d  affliiiUon. 

Apres  le  verfet  du  pi'caumc  s'enfuit  le  c  L  o- 
R I  A  p  A  T  a  I ,  qui  cil  b  conMfwMcloftiiceâc 
tccmtaaifon.de  tousieipièamiies,ccmipoftcpar 
le  Concik  de  Nicée  k  llionneiir  de  k  fainâe 
Trinité,  contre  l'erreur  d'Arrius  &  desTrini- 
taii;e&,coinmc  diâ  Vualfr.dus  Str.abon ,  &  chan- 
tée pour  la  mclme  intcinitm  i-rr  toucc  l'Eghfe, 
comme  elctiueutThcodotct&  Sozomcoc,  a|d- 
ioudaos  qu'en  Antioche  du  temps  de  Conflan- 
tius  Empert'iir  îcs  Catîu-,!iqiic<>  cflcycnt  rcco- 

,  gnusen  ce  qu'ils  chancoycr:  ce  Gltna ,  Gloire 
JeiiAHPere,»H  J-tls ,    xh jaiKcf  Efritt  m  lieu 

jdiiqacl  les  hérétiques  Auiens  ^doftuc  en 
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lct.a&,>,  4*  p„  cf^rlc  FiUém  féi^S  EAritJu, 
Mmidres  pires  en  cela  que  lé»  Artiem  n'en  di- 

fcntpomt  du  tout.  Le  Concile  de  Va,fon  cclc- 
breiryaenuiron  onze  cens  ans.  tefmoigne  quà 

Rome  &  par  tout  rOricnt.apre$  C7/«rM,  on  met- 
toit  ce  verfet ,  S^au  cr»^  ^c.  Comme U*fto,t  mh 

dcdcsfudet,  Amen,  Ce  que  l'E^ife  Catholique 

DeUpriereKVKii  iillsoii,     <ù»  cto- 
xfclA.IK  IX.CBlSia. 

CHAJ,  XLVt. 

APrcsl'introit  le  Prrflrc  va  au  milieu  de  l'au- 
tel,  &  prononce  l'oraifon  lilHie  de  mots 
Grecs,  KYKIB  IllISOM  ,  c  H  K  u  t  B 
ELBISO»,  KTaiI  «lEISON,  trois  tois 

trois,c  eft  àdire  neuf  fois,  3k  l'hôncur  de  la  lambic 
Tnnuc  ,  pour  Icfquclles  paroles  IcsUtins  di- 
loycnt,  DoMrNE  P  re  c  on  ,  Ch  lïi  <i  t  r 
MISERERE,  Seigneur  mcrd,  christ  pic 
donnez^  manière  de  fuppîici-  &  imroqucr  com- 
mune des  Grecs  5f  des  Latins  ,  i;  de  tous  les 
l-?-jp!cs,con-.m:;  tH„,u  nstiucHc.  AuHi eftcllc 

tics. .mcicnne,  comme  il  eft  cuidcnt  par  les  litur- 
gies de  S.  Iacqtteii,S.Baj;ic .  S.  Ciu  j  foftomc,  où 
elle  eft  trc$.fi(êqoemc,«: par  l'cp. lue  àc  S.B^illc 
enuoyceaaxNeoccrare3ns,on  il  dikourt  de  ccftc 
inuocation ,  &rarlatcfponfequeficfainftGre- 
goireàceux  de  Syracufc,ibplaignansiluy,com- 
me  ayant  intioduiû  ceftc  façon  de  pncr,  &  an- 
tres feinblablcs  des  Grecs  en  l'Eghfc  Romaine, 
«ufquels  il  déclare  qu'il  ne  lesintrodiiiroit  pas, 
mais  qu'il  les  gardoit  défia  rcccucs  l'c  longue 
main,  &  qu'il  les  remettoit  négligées  ;  El  là  icf- 
ponfc  cftoii  vraye:  carie  fécond  Concile  de  Vai- 
ion  tenu  du  temps  de  tcon  prcmier.nlus  .le  cent 
cinquante  ans  dèsant  S.  Grcgoiie  .'cun-.traiidc 
.niu  l'rc/lrcs  de  Fiance  de  dire  ctile  oraifi-n  à 
^btlllcs,à  la  M  c  liCjcS;  i  Vcfprcs,  Ptn  e ,  adiouftc 
ût^H'eSefe  du*HC{grMiidtmttt»ti(â'tni>fonB$ni 
atttemrûRmt&fitrtnnej  les  p  reaim  ei  Je  10- 
rirné- ^Htalit.  Elle  cftoit  donc  iftin;ce  an- 
cienne <Sc  cminninc  prière  de  toute  Clirc- 
fticntc  plus  de  l'cp  t  vingts  ans  deuant  S.  Gregoi- 
rc.Confelinémentà  cecyS.  Aiiguftin,  plosan- 
cienencoc  que  leCoiicile  de  Va-li.n  .  dift  que 
tous  les  peuples  Grecs  .  Litiiis ,  c\.  bailvus 
font  oiaifon  i  Dicb  en  langue  {;icqoc  ,  c'cft  i 
dite  vient  de  la  prière  X  r  r  i  e 'c  l  e  i  s  O  N. 
Or  l'E-lifc  Latine  a  retenu  Se  la  prière  &  les 
t>KK&dcsGrecs,connneaudî  les  noiw.r  n  m  s  t, 
afCHRE«TlEN,&dcsHebricux,  haï  tLv  jah, 
AMEN,&  lemblables ,  à i'jinii.uion  ou  S.niiucur ^ 
de  S.  Paul,  qtii  coniointl  le  Grec  â^l'Hcbiicu 
ABBA  P  A  T  H  R ,  en  fignedcNnitédel'EgUfeaf- 
fembicc  de  toutes  langues ,  Latine  ,  Grenue ,  S< 
Hcbiaique.vnicsautiicedcno/licchtn  es  v  s- 
C  H  n  I  ST.en  lacroix,commciIac-ilc  diit.Ccfte 
oi  aifon  donc  eft  tres-andcnne.plcine  de  myftci« 
&  de  dcuotiun  ,&  de  temps  immémorial  vfitée, 
non  (viiiemeiiten  la  Meile ,  nuis  encor  à  Mati- 
nes, Vcfpies,&r  autres  heures  canoniques.coninie 
flliOlis  entendu  par  le  C^tîncilcdc  Vaiion. 

A|>ics  ruraiibnK  Y  Rie  itElsoN,  lià 
MauncsonadiA  le  Ti  p  a  v  m,  on  dift,lc 
fi  L  o  ».  IA  i-i  a<XGE|.sia,  qui  eft  vn  des 
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trois  hymiiesapp«Uçs  AngcUqn" .  parce  qu  ils 
furent  chantez  pat  l«  Aiigcs  ccluiy  -cy  en  U 
nuiddela  natiuitcî  du  Sauncur  :  le  Iccotid  en  U 
vifion  d'El  aic.où  les  Anges  dirent .  S  A  S  c  T  V  $, 
s  A  N  c  T  V  s ,  s  A  s  c  T  V  s,  appcUéparlcsGtecs 
Tfi»ifw,c'«ikàdweTfcots  fois  sainct'. 
le  troifieftre  OAiiiv-jAH.enU  rcueUtion 
S.  Ican .  T.'hvmnc,  g  i  o  r  i  a  , a efté COUUOUK 
chaîne  en  rEgiilc giequc .  commeileftnMOife 
parla  luu'.gie  de  S.  lacqucs  ,  &pMS.Clcnnent. 
Tclctphorus  Pape  l'incroduifit  en  l'Eglife  Lati- 
ne, mais  il  vôwlut  feolemet  qoHl  fiii  chdté  par  les 
Euefqiic:.  Ccleftii».  qui  vint  après,  le  permtti 
tdoslcsl'rcftrct  :  d'où  cil  venu  que  les  vnsonc 
àA  que  Tclcfphorus  en  eftoit  l'aufleur  -,  les  au  - 
«es ,  Ccleftin  :  &  tous  diient  loconcment  viay; 
Tclcfphorus  auftcur  premier  de  le  flire  chantci 
aux  Eiicfqucs,&  Ccicliin  aux  Ptcfti  C5.0f  l'JiyoV 
ne  cocnincoce  pat  Us  paroles  que  les  Anges 
chantereiJt.aalqaellcs  ont  clic  a.liouftecs ,  di* 
,  V-ialfridus  Strabon  ,  les  paroics  qui  faioeat 
après,  nommcement  à  la  IwuaiigC  de  UiainAe 
Trinité  ,  affin  que  comme  le  to;uincuctnu-nc 
eftoit  donné  PU  des  metfagcrs  diuin»,a'"'>  tou- 
te h  tilfine  fiot  lewplic  de  myfteies  diusiis.  Le 
Concile  quâtricfmc  de  Tcledc,  &  Micrologus, 
dientdjuil  fcthantoii  fculcmcntaux  feftes  plei- 
nes de  refioûiîlknccfpiriiuelle,  c'cil  idiiediui- 
blcs;  parquoy  il neTecliiuitcpoiocealaSeptua- 
gefime.ny  eu  Quarcfrae» 

DeU  félMiatiM  dominvs  vobiscvm. 

CelUclet.  « 
CHAT.  XIVJI. 

LE  Picfttc  ayant  achcuc  loraifon  KyiMe 
ELEISON,  l'hymne  c  lo m  A.s'it  le  diâ 
slns  ,    b  -ïr  I  i  tel ,  il  letounic,  &raliianile 

peuple  ,  UiCt  DOMINVS  VOBISCVK,  Dit» 

faitMtt:  voM  ;  Si  Ir  peuple  rei'pond ,  Et  nuec  ton 
tj}>riiinai  cft  VQC  làiut.iavn  <k  piicic  réciproque, 
d\St  S.  Cltryroftnme.  Il  adiouflf  incontinent. 
ORS  M  V  s^T/ff.  (.Cille  (Mii'..u:oii  cil  prinle  de  la 
!  iiiidc  tkriti.i  c .  cil  Luiiittic  iitiu:  l.lnus  que  les 
Saindî  auoyent  de  couliuui':  de  lalucc  lespcr- 
luiii-.cs  en  cd  langage.  Aiult  l'Ange  iàîiia  Gc^ 
déon.Dtcv  SOIT  aVic  ToY.  Or«reon 
di;  celle  tcrcmonie  toutes  t  >r.  :  '  1.  ■'  s  qu'il 
faut  exciter  le  peuple  ,ou  à  prier  Dk  u.  comr.ic  il 
adaienticy  Aecn  antres  lieux  femblabics,  on  à 
efcoatet  attentitaetoenc  ce  qq'on  lit ,  comme 
quand  on  vedt  prononcer  l'Enangile,  oulapre- 
Mce.  Parquoyceftvncrcligicnfciaiucation,  & 
▼n  myderieux  conuoy  ,  au  roodcUe  duquel 
les  Chrelliens  en  aueyent  fùCt  d'autres  pour 
L'vfâge  de  U  commune  conuciiàtion  ,  comme 
eftoit D  eo  GR.ATiAs,qaandiUappclloyeni 
quclqu'vn,  ainii  qucS.  Aiigiiftiii  ckiit  :  Ce  que 
pluliciirb  gardent  encorcs.  Saifiâe  Paulc  pour 
meimc  vf^gc  diloit,  AlldirifttCOfnraeremarcluc 
S. HierofiTieen  favie  :  Et  auiourd'htiy  en  plu- 
lieursmbnadereson di£l  a  v  e  M  ari  a. Pierre 
Damienefcriuitvn  liurc  de  ctftc  laUnation,  où 
il;preuue  qae  les  Euefques  doiucncdite  P  a  x 
TOBis,  lap«îxlâîtaaecvottS,aalieiideDOM  I- 
K  V  s  V  O  B  1  <  V  M  ,  comme  leur  eft.int  com- 
mande daiiili  ulucr  les  autres  par  notlie  Sci- 


gnciir ,  qui  dift  amt  Apoftiw,aiiceft«e8  desEiteP^ 

0  -sà'vlcrJr  ces  mots  qucnd  iU  enrrcroyeiit 
en  quelque  maiCon.  Le  Concile  de  Btacatc  pie - 
imer'reatque  tou«  dvcniDoMiNvs  vodiScvm. 
Mais  en  cdatléftbendeguderUtcglcdcsEgli- 
les  &  paSs. 

Orque  ce  Toit  vnc  ccrctr.onic  ancienne,  onlc 
pcuccognuiÛ:tc  pat  le  tclmoignage  de  ce  Con- 
cile eei^bfé  du  t^s  d'Honorius  premier^ 

1  an  r|ui  cotruoande  de  U  retenir  commc 
laiilce  p.u  les  Apoftres  &  Tfnée  par  coDC  l'O- 
rient. 

AyShtlePreftrediû  PMONS.ildidtla pre- 
mière oraifon ,  ou  plofieiirs , conceiies  en  certai- 
nes paroles  propres  du  temps  &  du  iour ,  laquel- 
le pnerceftapucUce  col  ne  te,  comme  qui 
diroit  slTemblie  .parce  qn'ellc  fc  diâ  en  l'afTcm  - 
blée .  &  pour  raUcmblée  do  peaple.lequeinom 
aefté  auUÎ  quelquefois  donné  I  la  Metlè  mef- 
me ,  comme  clUnt  la  plr.sChrcflicrnc  fc  plus 
noble alTcmblcedesChrcllicns,  &  qui  lur  toutes 
mérite  de  porter  fans  quciic  le  nom  d'afIcinUée. 
C'cft  l'airemblcc  qu'auoitprediôe  IcSaWKur  en 
lainft  Matthieu, difant,  AmiteH^kfit^iecarps.l.* 
s'aiJemHereni  l:s aigles,  c'cft  à  dire  .  comme  inter- 
prète S.  Chry foftome.aii  lieu  où  fc  fctalc  facrifi- 
ce  du  corps  du  Fils  de  Dien ,  là  s  airemblirFont  les 
Chrrdieiis,  qui  (ont,  ou  .i:iiiifnt  t!hc  comme 
aigks  en  compuiailon  dc^autic;.  liur.uins,  r<  gai- 
d.ir  viuemcntdcra-iltres  aigudelafoy,  le  So- 
leil de  ce  my  ftcre  ,  &  unans  le  liant  par  le  vol  de 
leun  (kinâsdcffrs.  Erpartant  c'cft  Ynediotneaf* 
icmbléc,  ('t>e  t.-A>!id' ^igUs,  nonde  corncHirs,  d](i 
le  rocfmc  Douleur.  Au  moyen  dcqnoy  il  cft  ad- 
neno  pardioine  prouidcncc  que  le.»  Pères ,  tant 
Grecs, que  Latins, ont  vfédumotalTemblcr  & 
coDgrcger,  poui  lignitierccftçcclefteaffcmblée 
&  duunc  taille  de  la  làindc  Mellc.  Les  Grecs  ont 
diâAi«4)4irs'aircmbler  Si  le  congregcr.  pour  di- 
re cdèbrer  la  Mcft»  Ainfi  Ufons  nonsati  canon 
trennefme  des  Apiidrcs  'iAn  yv-U  'j"-tyiU.  Si 
^utl^Hvn  s'AfJernhli  .t  p.:r.',^'etl  i  duc,dlCt  la  Méf- 
ie. Et  au  Concile  d'Antiochc,  f\  quelque  Pi  ellic 
merprifant  ùmB.Qsiqaef»iiiliifii»Ut€4fsrt  Uif- 

]:c  en  tSc  fignification  s  ^Minent  tourné  ces 
mois  grecs  Epiplunius  Scholafticus  en  l'hiftoire 
Tripartie,  encor  que  duPlclïisn'approuue  pas 
ccftrvci  fion  :  m.ùs  il  aura  patience  lufqucs  à  ce 
qu'il  l'hache  plus  de  latin  &  de  grec  qu'il  n'en  a 
tnonftré  iufquesicy.Dcs  Pciej  Laims  Tei  tullicn 
a  diâ  C«i?ij«<'r>s'aiïcmblcr,poui  le  mcfme  :  Corn- 
OT«M,dté^-it(Tcprej]ant  les  pafteursqui  laifloyent 
leurs  brebis  au  temps  delà  pcrl'equution  )  f.'o,-»- 
mtnt  Kçm  aj}t>t^  l/ltreus  K0ntiCom  meut  celeirreratts 
mm  Us  filemiêitrT^dH  Sttgueu  r c'eft  à  dire ,  conw 
ment  dirons  nous  UM^e»  fi  les  Pafteuts^ea- 
fuycnt  •  Et  S.  AiiguftlnasnflîappelléC#ff*ff4i(», 
ta  Kl(  iTc. //;4-<!/;'-';V>'*'r,/,i-!if*:  j  t'stl aHeyeurfuiH 
i'ajfemklte  Q^ceùtriU  DomiHi^ne ,  c'cft  à  dire  la 
McITr.  Mais  particulièrement  les  bra  dons  qui  Te 
faifoycnt  en  la  M  elle  font  appellécs  ColleéVes, 
comme eftans latin  delà  Melt'c  :  car  les  alfem- 
blces  Chiellicnnes  fe  failoyent  pour  prier  Dieu 
kilon  le  commandement  de  l'Apoftre,cotnMe  il 
efteuidehtpat  InftintTetmlBen.fcàtttiesDo- 
ûeurs.  Maintcnaiulc  nom  cH  demeuré  aux  feu- 
les oraifons  qui  fe  difent  au  commCacemcnc, 


tMU& 


mmtttl- 

uni/iiiii- 
S.lH)iin. 
*{*'■  1. 
TtHuS, 


Dçlafainae  MeOè, 


fi 

tiê». 

f.rtu- 

X'' 

itmmdt. 

dt, 

»ili*a  i* 
p*m. 
Itiirsi- 
fiwssititf 
ftfna 
fi"& 
lit'tt  p*t 

hriis. 

U,  if  itn- 
tta  F*kji, 
<*f  >■ 

fict  Ittum 
iinu 

Jmêtt) 
I  Cor.i^, 
S  HitTtH. 

GtL  lujl. 
*f»l-t.é- 


ÇkqfEw     cncor  que  anciennement  toutes  les  portafTent. 

Or  y  auoit-jl  vu  grand  norabrc.de  ircs-bellej 
o f  a  l ons,(] u c  S.Gregoire a  mis  en  vn  eorps,com- 
roe  cfcm  Strabon,  &  cftoyent  diuifées  en  ces 
auatff  fones  qnt  S.  PiulprielesChrefticnsdc 
fcucquandiissalîembicni,  difant,/<r  vi»upnc 
d»Mdcf«irelurtout  ol-fcir/itionj,  erAi/om^mM- 
dcs.&Ad.cmdeiyaces.  La  première  forte  AiiClc, 
o  8s  £  ç».  Ax  ^OAi,prie  JJieBpoorladeliutsuîcc 
dniMl-,  namménnent  dn  p«hé.  La  féconde 
-Tf  c::^;,  ORAI5CN  , poiii  obtenu  quelque bicn, 
piiMapalenicnt  Ipiutuel-  La.troiiiefaie  ïi-îiv|(f, 
D  E  M  A  MB  I  ,  pour  UboDQCCOOftnMtfoa  Lï 
<teiHCïeb»«flï»«,  ACTION  DE  GRACES, 

IcKiacfdedesbiensijaccas.  Toutes  font  com- 
muncmétadrcirccsi  Diculc  Pcre  Tource  de  tou- 
te ditiinité,  taiic  parccjqucleSauueur  nous  en  a 
laids Jç  moddle*  nous  magnantde  prier  ainfi , 

NOSTRE  PÏREQJri  Ei  AVX  CIEVX, 

comme  auli  pourlacommoditc .carcftantne- 
ceiraitc  de  clone  r.os  oinirons&:  demandes  par 
le  Fils,  au  nom  de  qui  nous  denuadQaS|'8e  par  le 
mente  duquel  nous  Tommes  recondli«K&«D6s 
l'oûroy  de  nos  demandes,  lia  eftc  plus  commo- 
de de  les  addrelTcr  au  Pcre,  &  les  finir  paf  le  fils, 
aucc  le  lien  du  S.imtft  Eiprit:Corobien  que  quel- 
quefois l'EglifelcsadrcUcau  F^pnotouMifticr 
qu'on  le  peut  difertemeiit  prier ,  conroe  le  Pere. 
L'oraifon  cftam  fînic  ,  !c  peuple  pir  couftiur.c 
trcs-ancieniK-  iclpond  AMEN.qu»  cft  vn  mot  Hc- 
bric  u,  .i9/#/y^»»/î<',dift  S.  Auguftin^vmgrr  »«n  f4r 
UHt ,  ny  en  UMtefafon ,  m*it  V*rv^[Mmmjfivfiu.' 
qui  figiùfic  Mnfifm  il^  Ainft  fct  fâM,  mrqM  -ie 
confcntcmciufi:  d'vnioii  en  propos  rpiritucls  &: 
oraiionspubljqncs,  tirée  dcr£l'cnturc,  qui  («u- 
uenten  vièàcdlefiu,  aflettcuwcftreainUcequi 
aura  edc  profcrc.cmniBfiilappeRpacS.Paiilileo- 
fcicuaiK  ;|.ic  qoand il eft  <|i]efti«Hi. 4'exhatter Bc 
parler  au  peuple ,  il  f.iut  vlcrdeknn^Ccogncu, 
^Htrement,  dicl-il,  ctmmtnt  rtffmdr*^  AMEN, 
jir  M  btneàillion  ctlnyqHt  tient  U  fUct  du  fetf», 
fU  î  L'Afoflre  Affrmt ,  iiâ  ùia&  Hierofme ,  f «f 
ferfonaene  peut  rejptndre  A  M  E  N  .  /</  ntrtttni 
U  prediCAti»»  ,  c'efti  dire.  Affirmer  élire  rr.ty  ce 
f«i  M  tfié  diS.  Il  appeitauflIparS.Iuâin£:S. 
AniguSiR,  4eauiiicsP«ics«rciiu»iu  del^Iagede 
cemoc; 

Dt  F£0rt  é"  GrdJÊÊtL 

c  H  À  F,  X  jLn  I  r. 

T  'Oraifon  finie  ,s'cnfuitla Icûnrc  de l'Epiftrc, 
J_fqui  cft  quelque  pièce  rcroaiquable  de  l'Elcri- 
ture  du  vieil  ou  nouucautcftamcnt,choifierclon 
le  temps.  En  rAdociH^plc  excnmle  ce  fer»  quel- 
que prophétie  de  liWaimtion  da  Fib  de  Dieu; 
Cl)  Qiiatefmc  de  là  mort  ;  après  Pafques  de  farc- 
furreclion;  en  bfcftc  de nolhc  Dame  Icra  quel- 
que prophétie  de  la  Vier^i  en  la  fcftc  d'vn  Mar 


TtunU.,,,  I  quand  il  diQ  qu'en  l'aflcmblcc  &:  communion 
^f  }4.^  des Chrefticnsonlifoiilcs leçons desProphetcs 
t'cf''!}"'^'  !  Apoftres.  Le  roefnte  efcnucnc  Taïullien  Se 
,Mnk]\.  ^  Dcnys.  Elle  remblecftretiréedesfuifs,  quià 
tous'cj  louts  du  fabLutauoycnt  de  couflume  de 
i|^c  Icsprophctcst  conuDCcncorcs  ils  t'ont. 

■  t-        ■  ■  ■     —  .1.  I  .  ■  I 
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Apres  l'Epirtrc  fuit  le  g  r  a  n  v  i  l  faift  ,\r 
certains  vcrkcs  de  rEfcntucc  qu'o,,  ch.mTc, 
comme  pour  préparation  i  l'Euangilc  qu'on 
doit  direbicn  toft.Or  ces  vcifets  cftoyent  choins 
propres  pour  marquer  Ictcmps  de  pénitence,  & 
y  exciter  les  perfonnes,  qui  pour  ce  fcdifoycnt 
depuis  la  fcptuaçefimc  lufqucs  à  P.ifaiKS .  &  fu- 
rcnt  appelles  rclponioires,  parce  qu'onlcs  chan- 

toitalternatiucment.cômeondwmMwidkWBr, 
les  Tnsrclpondansiuxautreèj  OOgiaduels, par- 
i  v  -  n  irsdifottttndii  que  leDncre  momoit 

aujubcoupoulpitre  pour  prononcer  l'Euangi- 
lc.- car  la  coulhimc  ciioitdck prononcer touf- 
loufs  d'vn  ucu  cflcué,  comme  il  appert  parfainô 
Cypr»aD,&  Micrologu^&aoues.  A  Pafques  & 
autwtemps  deioyc  &  leniilBati  en  leur  place  on 
chantoit  HAiriv  -jAH  double,  comme  note  Ru- 
pcrt  :  &  la  pradiqnc  y  demeure  encore  aux  feftcs 
pluslolcmncUes,  comme  à  Pafques ,  àlaPcnce- 
cofte,  &  àla fcfte-Dicu.  Onadiouftoitquelques 
fois  dcf  vetTeii  tnefbrés  &  rimexquonappclle 
siQVEî'CEs  OU  P  R  o  S I  S.  Luthccbandé à  con- 
tredire tourccquicontrediôèfcsaucnins,  &  à 
rayer  toute  pénitence,  &  tout  ce  qui  la  marque, 
veuiquctoufiouïS.oi»chinieàfaMcire  h  a  I.E- 
L  v-j  a  h  ,  voiie  en  U  Tepinaine  fainifl  e,  ce  qui  eft 
contre  le  jugement  c^'couftume  de  l  E-lifc  vm- 
uerfclle  ,  comme  il  cft  euidcnt-par  le  Concile 
quatncfme  de  Toledc.où  il  eft  exptedèment  de 
rendu  de  ne  chanter  ualelt-jah  cnQotrerme. 
Et  S.  Aoguftia  ttfmoigne  que  c'cftott  vne  chofe 
rcceiiepai  toute  l'Eglile,  que  l'on  leclu.ina  fca- 
lemcnt  depuis  Pafques  iufqucs  à  la  Pcncccoûc 
tous  les  iours,  wfignedeïoycdebierurraâioD 
duSauuenr.  -  r. 

Ces  veriets  eftans  finis  on  difolt  l'Euangilc, 
comme  il  eft  cuidcnt  par  toutes  les  licurgies  an- 
ciennes ,  par  les  Conciles  de  Laodiccc",  de  Car- 
ihage ,  fiedc  Valence ,  &  par  te  tefmoignage  dey 
Pcrcs,enu-eaufresdeS.Chryfoftome,  S.  Hierof- 
me, S.Auguftin,  AnaftafcPapc  premier  de  ce 
nom  A'  S.CIemcnc  S.Atigulhn  eabpref^iccfui 
l'epiftrcdcS. Ican adHcrnt  qu'on  vaiir,!:  i'Pi'An- 
gi'.e  ifionladiuerlïcé  des fcftciicc qu'on  ûid  cn- 
cor-.Et  comnK  on  diâ  l'Epiftrc eftans  alTis  les  au- 
diteurs en  (iene  d'attention,  auffiliâ  on  l'Euan- 
gilc debout,  la  teftc  dcfcouucrte.€n  reucrence  de 
cduy  qui  parle  par  la  bouche  dulcâeur  laquel- 
le coultumc  fut  renouucllée  &  cou,fttince  par 
Aiiaftnfe,  &  non  introduire  coiranè  quelque'; 
V  ns  pcnfentîcar  S.Clèment  fucceflcur  de  S.  Picr- 
rccitri:qucc'cJloit  vnc  ordonnance  Lillcc  par 
les  Apollrcs.  On  fc  tourne  suffi  vers  le  feptcu - 
trion,i>atcc  que ccft  endroits  cftoitlcplusdigne, 
cliiiu  le  lieu  du  Paflcur.A:  des  hommes.i  qui  ap- 
partcnoit  piincipajcment  d'ouyr  ik:  dcfenJre 
l'Euangilc.  Oîi  faiiCiiotcrqueaiHicnr.c.vcntil  y 
auoit  certains  Ucux  aux  Egales  allignezlcion  les 
quaUicz  des  perfonnes .  &  s'appeltoyent  du  mor 
i;cucralgrecPaftophoj;e$,coninic  qindiioit  mai- 
lonnettcs  ,  ou  tabcrmacles:  l'vn  tftoirpotirie» 
fcnnv.es  v  tri  midi,  a  aiaiii  dicofflc  ciuiai.i.iu  icin- 
ple.appcUc  du  mol  propre  gynécée,  connue  c.ui 
diioitiicudcs  icnuiies : l'autte  vcisScpcciunuii 
p  jur  les  hommes,  nommé  dtt  mot  grec  auifi  Au- 
drcé,  place  aux  honunes,  àmaingnuche.  Entre 
le»dtLix  eftoit  le  lieu  des  Cbaj'.tr(.:>& du  CKrp,t-, 
qui&appelloitlc  rjusBYiijiE  »  c'dt  à  diîte  livu 
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prcfidoit  «u  chine  ,  m  A  i  s  t  R  e    d>  s  c  o  t  E.  ] 
Le  Uacur  aonc  de  l'Euangdc  le  tournoji  vers 
te  Septentrion  ,oîi  eftoit  alors Uplacc  de  l'Eucl- 
que,  deqaiilprenoitUbeneiiâion,  Scoù  eC- 
toyent  les  auditeurs  plus  cap«ble»defEaangile 
quelcifcramcs.Etdilanc  siqventia  sancti 
tyA»Gtî.iuSiHteJipnnJ  Et>m^iU,  pour  com- 
mencer l  lirc.il  faidk  le  fignc  de  la  croix ,  premiè- 
rement au  liurc,  fccoadcmentifoy  en  ttoisen- 
droidts  à  1  honnîur  de  la  Trinité,  aa  fronc^la 
bouche,  &  àla  poianiic  ;  &  le  peuple  relponJ, 
eLOKIA  TIBI  DOMINE,  Seigtenr gltire  (m  k 
««w;8c  Uafin,tAvt  tibi  c  h  m  sti.c  b  r  i  s  t 
loii.i>igt  i  vtHi.  L'Euangile  dide  on  chante  le 
rommaircdc  la  foy  coutcî>u  aufyrabole,  pont 
monftrerque  lafoy  vient  de  l'audition  d;  IT  j  - 
gjile.  L'EguTe  Qnentileouoitpluitoftccftecou- 
fttttneqaelt  Lâane.  comme  Pou  peut  colltger 
du  ttojlicfme  Concile  de  Tolède,  qui  comman- 
de de  chanter  le  c  R  B  p  o  tous  les  Dimanches, 
félon  la  conftume  des  Grecs.   Vualfridus  auflTi 
efcrit  que  ptincipalemenc  «Ile  couftunie  fut 
frequenicedu  temps  Je  Cwriemagne  es  Gaules' 
&  iux  AUemagnes  pont  confondre  rhcrefic 
d'*  n  cet  laui  Fdix  Euei'quc  de  ce  temps  là. 

Apres  la  leiSburc  de  f Eoanfile  OU  cpramcn- 
ceoic  le  fcrmon,  s'il  y  en  dettMtaiMir,4)oel'Euef- 
quc.ou  autrc.faifoit.  Toutes  cejwremomef  font 
aduoiiccs  par  les  2.iini(lic5  comme  anciennes, 
maisieieâécs  comme  fuperftiiieufes,  faitf  quel- 
ques vnes,  non  pour  cftrc  les  mulieurrs,  mais 
parce  qu'elles  font  faiûcs  à  leur  gouft,  comme 
le  chant  des  pfcaumcs.  Il  eû  vrayqucdu  Plcflis 
nes'amufcpas  untà  les  condamner  i  comme  à 
les  pefk  mcflet  eufemblc  »  affiii  de  mettre  par 
cefte  confîifion  ixi  tencbres  à-la  vérité,  ftem- 
pcfcliCr  qu'on  ne  voyc  Cju'cllc^  10  u  dciaMcirei 
ou  s'il  ne  peut  tant  faire,  il  taii.hc  par  vn  fubtil 
movcn  delestircrafacenc  roaisil  entreprend 
vne'xbore  impolOble  à  iuy  <  parlant  dcuant  des 
gciîs  qui  ont  o«iy  vne  lèule  (ou  la  Mcflè ,  &  fça- 
uentlacelebliliondc  leur  cens, en  laquelle  du 
Plcllis  nef^auroitroonili  er  vn  fcul  vertige  entier 
des  ccremouies  que  venons  d'cxpofer  en  cefte 
première  partie  de  U  Meflc  i  non  du  fignc  de 
croix,non  du  Ccnfittor ,  non  de  l'iniroit ,  non  de 
l'oriifon  Kjnrdeifta,  non  du  Olerm  tn  exulfis, 
non  de  la  ialutation,Z7«ii''''w  vohijcum,  non  plus 
des  ConeâeSiAsbenedîAions-dërEuangile,  du 
CrrrL^ ,  5;  mures.  Leur  perpcTucllc  1'  çnn  f (l  vn 
oiiziclmc  chipitte  dcl'Epiftrc  ans  Coiinihiens 
auec  audques  oraifons  qu'ils  ont  forgées  de  leur 
teftcHuuaucuueimitatio^des  andcnaes.  Leur 
confeilîon  eft  TnédiiEimatient  ou  vn  merean:  & 
ce  qu'ils  chantent, ce  ne  font  ny  pfcaumcs  de  Da- 
uid.ny  chant  de  l'Eglife ,  ny  chant  tenu  par  gens 
accoudumcz  à  chanter  en  l'Eglife.  Leurs  pfean- 
inesfont  dcschaoronsdc  Marot,  attitrées  taulfe- 
ment.pfcanmes  de  Dauid.n'cn  ny  ant  que  je  moT- 
qiiedn  nom  ,  qui  ne  fontau  monde  finoii  depuis 
que  Marot  a  commencé  3  rimailler,  il  y  a  foixan- 
tcjou  tant  d'ans.  Le  cluntn'cft  non  plus  de  l'E- 
glife, c  cft  vn  air  berooulé  à  la  cadance  d'vne  fan  - 
tafie.non  au  ton  &grauité  d'vn  chœur  de  Chtt- 
fticnsjaiif  ce  qu'ils  ont  imité  de  l'EgUfc  Catholi- 
que. Les  pcrioancs  qui  chantent ,  ce  ne  font  pas 
yoe  «ft^  Se  aflanUée  dc'ânnixes ,  Se  geo» 


Liurc  Quatriefme 


deftincz  3c  apprins  h  ..c'.a  ,  comme  lU  ont  touf- 
iourseftécnlaraaifondc  Dieu,  tantenUloy  de 
Moyl'ejou'enlaloy  degrace  .•  leur cfcole& leur 
choîur  elt  vn  pt  flc-niclk  de  toute  forte  d'oy- 
feaux  comme  chantans  à  lanaTurelleen  vneca- 
gc,iâBS  mtfuie  Se  fansordrc,faifans  vn  bourdon- 
nement Se  confufc  fonnide  de  voix  d'hommeSt 
de  frinmes ,  de  valctt  K  chambrietes',  MRnva 
leur  gorg-c.  non  à  la  clef  de  mufique.maisau  qoa- 
libredelèur  gof»er$&  flancs.  Et  ccquelesfem- 
,  mes  chantent,  ccft  contre  l'cxprczcomioan  dé- 
ment deS.  Panldefcndantam  femmes  de  parler 
I  en  l'Eglife,  plus  donc  d'y  ctuuiter  :  cat  c'elt  plus 
I  qucpatler^  Les  Vierges  Nonnains  chantent  voi- 
remcnt  en  l'EgUfe,  mais  ccft  en  U  leur,  où  il  n'y 
I  s  qu'elles,  Scoà  ancon  holaine  ne  petit  entrer. 
IiiitM.rs  icy  donc  en  cefte  première  partie  U  cene 
des  Ccnatcufs  reformez  n'a  non  plus  de  fcro- 
blancc  auec  le  facnfice&  le  Sacrement  inftitu^ 
pat  I  I  s  V  s-C  H  K.  I  »  T  ,  que  le  bec  d'vn 
ChathiMiit  auec  1*  cefte  d'voeal^,  oubieftc 
d'vaboiicaiwclevlfige  dfvnhMninei  ' 


CHJf,  XtlX. 

DEuant  que  paiTet  à  la  féconde  partie  de  la 
Meflè,il  nous  &ot  dire  vne  fois  pour  toutes 
quelque  chofe  du  mouuement  du  Prellre,  pour 
tndlcr  la  langue  &  cerucau  des  Mimftres»  qui 
s'cfmeuuent  fort  contre  cefte  cérémonie. Car  ces 
«etesdacofté  dextrc  de  l'autel  ao  fencftie,  ces 
itancesda  nuKen.ces  etenarionsdesTcnx  aa  ciel, 
ccsextenfionj  desbras,ccs  h.iulfemainsjcesrcue- 
renccs,  ces  roms  &  retours  leur  font  tourner  la 
telle,noa  en  «yant  la  Mc(rc,ce  qu'ils  n'ont  garde 
de  toe,roais  en  y  penGtnt  feulement  :  ic  ctoycnt 
que  ce  fontrefuctics.fclon  (]ùc  leur  imagination 
mal  faine  leur  diél-  Et  leur  ;iduicnticy  lemefme 
qu'aux frcncliqnes ,  qui  penicnt  vécu  aux  autres 
par  le  dehors  les  grottcfques'&  fignrcs  (]u'ils 
ont  empreintes  dcd.ins  l'enceinte  de  leurs  mc- 
ningcs.IU  fe  mocqucnt  donc  de  ces  mouuemcns, 
&  du  Pleflïs  les  appelle  lingeries  :  mais  ceux  qui 
font  bien  fiinfezne  p«cl<tpasajnG.-cac  conlîderjt 
&  entendant  la  nature  Sr  la  fin  de  la^on  qui 
fefaiâ  en  l'autel ,  ils  admirent  &  loiient  le  b^l 
ordre  &  la  feancc  de  tous  ces  gi  ftcs.Il  eft  icy  que- 
ftion  de  faire  vn  non-langlantiacrificeducorps 
du  Fils  de  Dieu ,  d'y  reprcfcnter  fa  mort  &  paf- 
fion ,  de  s'humilier  deuant  celuy  qu'on  y  adore, 
&  Ihommagcr  par  tous  les  lignes  d'honneur  & 
derelpe£b(<)ui  peuuent  rdcc  JonnczàvnSei- 
gneDcfiiuucrtin, d'exciter  le  peuple  à rccognoi- 
(ire  le  bénéfice  de  fa  rédemption ,  d'aimer  &  ho- 
norer fon  Rédempteur  ,  &  luy  rendre  eraces.. 
Pouraccoirplirtoutcecy«^£gli(caoM«ilUléi 
l'autel  la  variété  des  moiaémensda  covps,  com- 
me des  habits,  des  vaifTeant,  dcslnmierts,des  le- 
<^ons,  des  oisiioiis ,     autre;,  aiours  de  ccdium 
myftete.  Or lautvlatroispartics>ladrotâe,la 
gauche,  &  la  moyenne.  LePreftredonc  deuant 
facnficrlc  remue  en  iccluv  {  ne  Irponuant  faire 
qu'il  foitiiumohilc  iailujit  ciftc  adion  )  &  fc 
trouuc  fucccflîuenent  en  toutes à  la  droicle  au 
commencement ,  4:  de  là ,  avant  diâ  l'epiftre,  il 
paflèk1a.gaache'poor  dîselEuangile,  comme 
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aIUne«lu!ii!dinn::p-.cntnon,  fîgiiifi.mc  le  pio- 
gterdelalovcc  lumicrcdc  Dieu,  qm  va  touf- 
lourscnauanr.  Il  demeure ciicor au  milieutoiir- 
né  à  l'Orient enrapderefelouUcouftume  Chre- 
(Vienne  te  cacnunie  Apoftùliquc  ,  figniSanc 
iccllc.quc  noftwOrient.c'eft  I  e  s  v  s-c  h  r  i  sr. 
AiDÛ  cllilappclléparZiclucicSuc  quoy  S.D.i- 
niafccne,/>4rf *  f  w  Dieu  ejl  vue  iMmiere  ftrfttHtU 
U& vu  SêlfUdtiH^^ijHelf.  s  V  s  Ch  R 1 ST 
eftappeS/OrimmFJ^erhm-e.on  [uyAdediè  10- 
rt!>::tnlAiaritti»H.  Ec  vn  peu  après.  Doncatten- 
ddi!jjurnulMt»eme»tnoiuAkerant  verstOrient,  cr 
c'ejlvitt  trAdition  ^pejfgli^ite.  C'cft  pour  quoy 
ancicnnemcBt  on  ÊuToic  tourner  les  nouucaus 
bapcizez^rOrienteommeconuercisSkl  E  s  v  &- 
Chris  T.dîfcncS.Denys  Arcopagite,  S.Cycil- 
le  <i  c  Icrufalcni,  &  GànA  Ambf oiic.  Il  fc  tourne 
i  rOccidcn  c  quelques  fois  pour  faluer  le  penpie, 
&  pour  l'cxdcctl prier.  11  fc  incut  rlonc  du  ir.ï.li 
au  feptentrion,  &  du  laiant  au  poncut  poiirLi 
ncccllîtc  âc  raudoii  :  Et  k  ccrcmonic  cft  conue- 
nablc  au  myftcre  :  car  c'cft  vn  mouuemcniaoiie 
ddSiulauNoit.delïft^l'Oaell;&ifiuit  «iceh 
vn  crayon myftiqttcde  la mciT  *i  croix  du  Sau- 
ucur.  Il  incline  le  corps  entier  quelques  fois.c'cft 
vn  ligne  d'viic  profonde  humilité,  comme  faincl 
leanBaptiftc  nouscnfeigncdifant,  ItnifaitfM 
étigiteJelmy  deflier  U  caurroytde fin  ftlier  en  nf in- 
clinant,  ccft  à  dire  de  faite  vn  bas  fcruiccnncc 
toute  humilité  au  Sauucur.Il  ioint  les  mains.Da- 
uid  le  Faifoic  fooucnc ,  Lers fit* ie prie,  Urs^ue  le 
UiumamMUiitoMfùt^tmrit.  Ilfintppefa 
poiArineetmmiefliQnablèpablicdn.  H  flefchic 

les  gci:niilx  .1  rimit.itton  de  Salomon  &  de fa^ucl 
Paul,  qui  prioyciit  à  deux  [;cnoulx.  Ce  Ibnt  au- 
tanc  de  paroles  muettes .  &  autant  de  façons  par- 
lantes pour  s'humilier  deuuu  Dico.  &deçlarer 
fan  infirmité.  Il  efleoe  les  ycnx  j^Iesnuins^u 
ciel.  Ainfi  fit  Salomon  en  là  grande  &:fcrucntc 
prière.  C'cll  vn  gcftc qui  porte  d'vn  vol  niyfte- 
rictix  nof'rc  requcftcau  ciel.  11  cftcnd  les  bras.  En 
celai!  figure  U  croix,& imite  les  Sainûs.En  fonv 
me  la  tclic,les  ycux.la bouche,les  mains,!es  pieds, 
les  br.is  Se  tout  le  corps  ioùc  icy  pom  fiçonner 
vn  mouucmenide  fupremc  religion.  Et  corarac 
le  myllere  cil  vn  abbrcgc  des  -nerueilles  de  Dieu, 
la  cérémonie  aulli  cft  vn  recueil  de  tous  les  mou- 
ucmcns  extérieurs  notez  en  11  {ainftc  Efcrituic, 
propres  pour  donner  fignc  de  religion  Se  pieté 
enuers  Dieu.  M. us  les  Mmiftrcs  ,  qui  font  fi 
prompts  à  condamner  ce  qu'ils  n'entendent  pas, 
ont  ils  iamais  leucequelcsgraniîsnmi'îde  Dieu 
ont  ladis  fai^  lîngiiliercmenc  en  celte  forte  de 
cérémonie  ?  le  leur  en  veux  cottcr  feulement 
deux  en  paâànt.  L'Eictitute  nons  diâ  que  Moy- 
fe  prioicfiirlf  COttpeati  delamcntaignclesbras 
cftcndus,  &  l'Hchticu  fortifié  par  l'occulte  tui- 
cacedcccftc  prière  combaitoit  vitloricuicmcnt 
Amalcc  en  la  plante.  c;iie  li  Moyfcparlai&tude 
abbaiflbit  fçs  bras»  le  peuple  eftoicbann:  fie  par- 
tant Aftron  ficHur  l^yaiit  fû&  adeoir  (ox  vne 
picrrc,les  luy  fouftiiidrenr.'.'vn  d'vn  coftc,  l'autre 
de  l'autre,  îufqucsau  foir,ù  tunt  que  loùié.iiicc 
le  peuple  uilla  en  pièces  les  cnncnus.C'ciloit  vue 
fi^tede  laccoix>cn  la  vertu  ddaqucUe  nous  dc- 
nions  vaincre  Satan,  comme  tres-bien  remarque 
S.  Grégoire  de  N.i/i.ir.ze  ,  aulTi  conuenablc- 
mcni  appelle  les  mains  de  Moyic  f  1  c  v  b.  s- 


c  K  O  I  X.  MoyfenWaucun  commandement 
^.vrerdeceftcpofturedu  corps,  &D.cunea8t- 
mo.ns  monftroit  par  effea  quelle  h.v  cftoit 
agroble.  S.  les  MmiaresculTcnt  cAc  alors  rrc- 
<cns,&cullentvcu  ce  vcnemblc  vieillard  tenant 
ksbrascftcndus  toiilleio«r,ficdeux  hommes  af- 
^«rez  aies  fouftenir ,  ne  s'en  fiiaint  ils  pas  moc- 
qucz  ?  &  appcllé  cette  dcnotion  fint;aic  aucc 
cmblanlc  ir.iiniJence  &  blafpliemc  qù'.isappel- 
lentlalainûeMclTe, farce.' ^Uis s'ils iufl en tVeu  , 
DauHl,grand  Sainft  &  grand  Roy  des  Hebrieux, 
reucftu  dvn  furpclis  trépigna  deu.int  l'Arche 
cl  Alliance  aucc  tous  les  mouuemcns  d'vn  hom- 
me qni  danic  à  tont  cftort.  n'cuflent  ilspasrcfor- 
mc  celle  adion  d'humilité  de  l  accent&  du  four  - 
cil  que  la  voulut  refermer  Michol?  Et  ce  Roy 
humble dcuât  fesyeux nclcseutapas  renuoyez 
auUi  brufqticmcnt  qu'il  rennoya  1  orgueil  de 
^clle  fcnclle  in.il  apprife  à  s'abbailTct  dcuant 
Dieu  &  à  honorer  Ça  ii>yfteccs.'De  «uoy  fe  moc- 
quentdonclesMiiiifires  drnolbe  feruicccnccs 
mouuemensifinondciciir  ignor.ince,  &  de  leur 
orgueil  ?  Et  qnel  Iraift  pcnu.nt  ils  icy  irprcndrc, 
que  la  i;.uurc  n  enil  nnc  ,  Samds 
u'aycnt  ptactiqucezaûionsd'hnmilué  ,  d'orai- 
ron,de  pieté  &  de  deuotion»  Et  rtls  fe  niocqncnt 
decesgcfteS,pournnoy  remuer.:  il'  ci:  prcfclvant 
les  Icures ,  les  bras ,  les  mains,  les  yeux,  la  lefte ,  & 
tout  le  corps  Que  ne  ptcfcheniilsians  mot  di- 
re, &  lans  fc  bouger ,  comme  quelque  Dieu 
T  t  RME,ou  comme  quelque  idole  Dacok?  Mais 
pourquoy  fc  remuent  ils  en  inan-cant  &:  bcu- 
uant  ?  Pourquoy  ne  fontilsîmmcb:!c5  en  table, 
de  peur  de  n'exhiber  vne  farce  par  leur  moiiae- 
ment  î  Pourquoy  eftcndent  ils  les  bras  &  les 
mains  au  plat ,  &  les  portent  après  en  la  bouchcf 
Pourquoy  ayn tu  p.-.ios  leur  nuifgcue  font  ils 
iciicr  les  deux  b.aics  &  toutes  les  dcns  ?  Qne 
ii'.-iua!lcni  ils  leur  goige  fans  la  mafcher,  à  gui- 
fe  de  gerfaux  ?  Cescxiei^fionsdebtas,  ceieu  de 
trains,  ce  port  de  viande ,  cette  onucrturc  de 
bouche, cciemucmcnt  de  menton  ,  ccî  traiâes 
degoubclcis ,  cts  l-pulûbccs  6c  ces  haulfccols. 
tous  ces  gcftes  de  table  ne  font  ils  pas  vne  face 
de  fine 

|ct]ciheatialetrei<iignedexiiiéc«  iî  on  les 
confidere  cniement&  (ans  les  rapporter  à  leur 

fin.-Qi^ic  fi !«  Minilhes  pourt.mt  ne  les  condam- 
nent j  oiiii  ,  à  taule  qu'ils  iont  iicctniiircs  ila 
mandue-ition,  ne  rcfucnt  ils  pas  de  condamner 
Icsgcftcs  que  lePrcftie  Éiidè  en  la  Metlc  ,  qui 
n'ont  que  gt.nuité  &dccence,8ciontanflî  neccf 
fairesà  la  nature  &  à  lafin  Je  et  lie  a^inn  de  re- 
ligion, que  ceux  là  à  la  fonction  naiBtellcîMais 
c'cft  allez  parl^  fiircepoinâ  :  cccy  peut  Aiffire 
pour  iuftiher  tout  oe  que  faiâ  ic  Preflre  en  ce 
genre  de  ccremonie»  Vcooosè  la  (ecoodc  partie 
dcUMeflV.  *^ 

Dcsctrmmks  dt  UfitênJkfiirtiêieUMtSi. 
C  H  AF,  L. 

JA  fccoTiJc  pattiedcli  Me  fleeft  depuis  la  fin 
^du  ))  mbolc  lufqutsà  la  confeciatiun.comme 
il  .1  el-é  dict ,  &  contient  lofimoirc,  la  préface, 
•  i  hymne.  Ici  oraifons  fecrectes»  &  les  premières 
partiesducanonprepantoiresilacoolècratici!.  , 
j  l.'oi  riRTOlRF.  cft  quelquesfois  le  lieu  où  l'on  ' 
'  uâroit.  Icy  nous  le  prenons  pour  les  paroles 
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Wonchanioit  loti.  Je  i\.>^M^àc.  Et  en  ctftc  (i  - 
^ificadon  nous  difons  que  l  oftato^c  cft  vn 
^tiquc  de  louan"C  prins  de  b  lamâc  Licn- 
inrc,  ainfi  appelle  parce  qu'on  le  chantoutnn- 
dis  qiiclc  peuple  f-iiloicrcs  ortnndcs,  qui  cftoit 
incontinent  après  le  lymbolc  chante ,  &  la  fulu- 
tationdu  Preftrc  donnée  ,  D  i  £  v  s  o  i  t 
AVEC  voV8,&le  comioydiû.PMONs. 
Ccfte  coufcitne  eft  fondée  fat  U  nature  &  for 
tEfcriture.  Ln  nature  nous  enfcigne  d  oftnr  à 
Dieu  de  boa  cœur  ce  qu'il  nous  donne  :  lEk  ri- 
taienoastefiooigDequeksPiefties  lu  fichm 
toyent  auec  vn  gnnd  mueU  de  muUquc 
quand  ils  o^froycnt  lewB  (aerificO,  dont  «oui 
auons  plulkuis  exemples  ci;  S.Jomon  &  au- 
tres. Or  le  peuple  o&'toit  au  commcDccmcnt 
iiInfi«w»clH*».iiç«ioitduUia,durincl  .des 
bcOcs  •  mais  en  fin  loutcs  ks  ofiandts  furent 
prcùjuc  rcduidJrs  au  pun&aunn»  9c  liefcn- 
fefwôe  àl'Euefquc&aupredie  de  nVi'^ur  lur 
l'autel  «une  diole  pour  le  facrihce  .  an-,li  qn  il 
eftcouchéaux  canons  des  Apoftres  &  aux  Con- 
ciles ai-.ticns:  6:  l'ordonnance qu'ennt  Alexan- 
dre prcniicr.ieptidme  ùicceflêur  de  fainA  Pier- 
re ,  de  ûqwelJc  pailcnt  GiMi.v.i  o:  ^iuiolo- 

f.Ut  ,  ne  fiit  pas  nouucllc  ,  mais  rcnou»iion  de 
ancienne.  Depuis  quelques  fois  le  peuple  a  of- 
fert &  offre  cncor  de  l'aiiv-nr,  dont  k  Prtilie 
achète  vut,&  faii-.ie  pour  le  f.icnfîcc:  bien  que 
enpluficurslieuxonclïic  paiiiL\.v;ii  iclou  l  aa- 
denne  eouftuiiie.  En  oAïaut  on  bariutt  la  rob- 
bc  du  Pieftre ,  qoand  il»  cftoyent  forttcfpeacz, 
eu  la  nuin  ,  ou  le  nianipulc.  Môinîcnant  on 
donne  à  bailêr  la  patène  ,  ou  dts  iciiqiicj ,  ou 
quelque  aucKchofe  rcmbliblc  Lu  tout  cccy 
l  ordre  ne  pouuoit  eflre  plus  beau-  LXpiAte 
prépare^  l'Euangile,  l  Euangilc  prcfche  la  foy, 
tcSjiTibolc  u  prcfefTede  bouclic  ,  .ï.  l'offran- 
de par  oruurcs.  Eftant  l'oftcrtoirc  acheué  ,  le 
PrcftieoftVc  i  Dieu  pour  l'EglKc«:pourlcïai^ 
fiftaus  k  pr.iii  ?c  le  vin  qu'il  doit  confacret,  & 
implore  pAi  piotieurî  fainôcî  oitaifons  l'aide  du 
ûinct  F  lpiit,  il  ce  qu'il  bt-nifi'c  îci  duns  c  ficus, 
&  l'aflilUàla  prochaine  confcciation.  Il  le  tour- 
ne auffi  aux  afllllaus ,  les  priant  de  l'aider  ofli- 
ciantctrvncch  k  li  ligne  6C  il  augufte,  les  ad- 
ucrtiilant  en  .diux  muts  ,pn.iBZMES 
FRERE  s,pour  les  faire  prier  Dieu,  qu'il  ac- 
cepte de  bon  a^l  le  (àaiûcc  qu'il  s'en  va  f.à- 
re.  Le  peuple,  on  cclny  qui  fett  pour  le  peuple, 
rcfpond  fine  Dieu  ï  telle  intcuiion  ,  LeSn- 
entur  Dieu  rc^aïuc  ce  fucrijice  de  tts  muiits  à  la 
UAimp  (Sr  gletn  dt  feu  nom  ,  fmr  mifn  bien, 
&  àt  tm$  fn  fiiiiSt  J^Ufi  ,  <»  «nues  termes 
(emblables.  £c  il  poniioit  a  dire  fooraifons  ap- 
pelles fcciettes  ■  parce  qu'elles  iont  piofetccs 
â  vou  baiTe  &  fecrctce  ,  comme  aulu  le  c  a- 
N  O'M»  De  laquelle  cérémonie  il  nous  fàot  dire 
vn  mot  :  cnc  les  Miniftres  U  condamnent ,  & 
vcnlentqu'oii  paxletODfiaiinliaut,à  caulc  qu'ils 

Deld  Cfrctrr.'-if  de  clirf  en  frcrrt  (jucls!:ir!  or.vf;.);!, 

nemmtcmtntdu  duieu,     les ^areiet  de 

C  H  A  ?.     L  I. 

COtntnelcsMiniftresreicâcncle  Latin,  & 
vcoktit  qu'on  padcFcaiiçcits  au  dioln  (cr- 
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ai  ce  tvâlA  een  ja«nnent  ib  la  couftuine  del'Egli- 
(e.dequoy  clic  prie  quelques  fois  à  voix  balle  ,  & 
veulent  qu'on  parte  tounours  haut  ;  &  font  de 
mauuais  fourds:  c.in!iix  V(rUtitiair)ai5  enten- 
dre la  vérité  pour  bon  fran9ois  qu'on  leur  parle, 
ny  oiiir  de  bonne  oreil|e,ponr  haute  &claifc  que 
Toit  la  voix,.Sc  par  tout  ils  trobuencimnaais  cne^ 
min,pour  ne  venir  ^  l'Eglifc ,  coùime  les  mauOais 
elêoîiect pOOm'sQèE à  l'Ekolc.  Oi  ils  ic  mon- 
Ihcnt  en  celle  queriraonie  ignorans  *:  iniques 
en  pluiîcurs  frions.  Prei(hitre«ent  Dieu  en- 
tend aiiffibicn'.âpncre  faiftcàvoix  balTc,  que 
haute:ains  il  entend  nos  i'oufp.rs  ,  nos  pcnfccs,*: 
tous  les  roouucmcns  de  nos  cœurs  ians  aucune 
voix.SitMpriesatitlMt'vmtàiQi  S.  Ambroifc^w* 
b»HHer>reille,  tupariabjU:  fiiH pries  vnfaMrd^w 
haulfes  la  -veix.  Et  après ,  Celuj  tjxi  jirie  eu  flence, 
montre  jiH'iUfoj  en  DieM,&  lecoftjejftfcrtttateur 
despenfees&fKrttstUrMmt,S.Cy^xmi9iatBfax 
lati:  cnn-r  -  ccwx  qui  veulent  que  toufiqnrson 
cr:c  cil  paa:u,i;^^irimelesMin!ftre$,Lf5f/fj»«»r, 
didl-il ,  commande  /CamSoritt,  de  prier  en  fe- 
cretendeslieHX  C4ehex.  (S-fe^uefires,.  £t  tend  la 
raifon,  ^«tVAdift  il,fW  DitMexMKrteemir,& 
non  U  VOIX,  &  n'a  cjUe fMfti^rf  foltcitr p.iy  crie- 
riei,p$tiicfit'ilenisndlespenpies.  Pourquoy  donc 
veulent  les  Miniftrcs  que  le  Preftrc  prie  coui- 
iours  à  voix  claire)£ft  ceaffin  quelc  peuple  l'en- 
tende ?  Et  qu'cft  il  befoing ,  puis  que  la  pneic 
s'aditirc  î>  Dieu  î  lîll-cc  riffiti  qu'il  mette  i&  prière 
auec  celle  du  Prtftre  î  11  le  peut  faire  fans  (tauoir 
en  paiticalicrceqae  le  preftrc  diift ,  fçachantcn 
ç^cticr.-il  qu'il  prie,  &quc  la  prière  que  l'Egbfe 
hudVen  la  petlonnc  d'iccluy  ,eft  fainûc. 

Secondement  en  la  loy  de  MoyCc  lors  de  ce 
grand  &  piecieiu  lactifice  qui  ne  le  faifoit  qu'v- 
ne  fehl'an ,  lePreflre  prioit  lèul  à  voix  ba^  de- 
dans le  cabcrnadcjou  dedans  le  templc,aprcsque 
lésluifs  en  curent  vn  j  &  le  peuple  attendoit  de- 
hors j  cotnmc  nous  voyons  cftrcordonnéau  Lc- 
uitiquc,&:  prsâiqué  parZ.tcbaricpetedcS.lean 
Baptifte.ainfi  que  l'efcrit  S'LuC^Ce  n'eftpas  Jonc 
vue  choie  d:  loy  niauunifc  que  le  Pitftre  làcc 
orailon  à  veux  bailc,  2c  tout  feul  :  ains  ceftc  ccrc- 
monie rend  Isfacrificc  honorable,  d'autant  que, 
comme  diû  SiB3rile,lcs  myftercs  diuinsont  plus 
demaicftcquaii.lils  ne  font  pas  lî  diuulgueicï 
yeux  lïc  Cl  oreilles  du  peuple. 

Troillelnicmcnt  ce  myfteticux  ûlence  rend 
les  pcirohnes  attentiaes  \  Dieu  :  caril  fernie  les 
adutnucsdes  fcns,  Ik  n-!cc  en  recoy  I'amc,luy 
donnantloilir  de  rainaller  le  s  pc  u  ices  ^  ics  guiii  - 
der  déplus  glande  vigueur  au  ciel  :  &  en  outre 
repteioilf plçavioeiuejicla  paiTionduSauucur, 
qoi(ètetllIounentdeaantfcs  perrequuteurs,de- 
uaiu les  luifs,  deuanc  Pilatc ,    deuant  Hcrodcs: 
Eten  la  croix,  où  il  demeura  uois  heures,  il  ne 
prononça  quefcptlwiefiMS  ftncetices  iCDS^re- 
ièntation  dequcy  on  en  prononce  tout  autant  à  1 
voix  claire  au  canon  dcnosMefîes.  Il  reprefen- 
icaufTi  fon  angoiil'i::  car  comme  l'iiigoinTe,  prin-  ^ 
cipalcmcnteftancgiande,iererreUvoix,aulIi  cft  | 
elle  reprcfrniée  parle  iilence.  Ainfi  lob  dtnicu- 
la  fans  parler  en  l.\  griiuk  ardeur  de  fon  affli- 
dhon,&li:samistuitiu  itpt  iourstScfcptnuiûs  I 
deuant luy  fans fonner  moi.  Pour cesrailbns l'E-  ' 
g^ifcaTouluquc  le  Ptefire  meflat  U  voix  baiFe 
auec  U  fcauieen  la  ccUbcation  da  (aciîfice,  & 
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iTommccment  qu'il  profcrae  les  parolc't  4e  la 
confêaadon  rcacitemencl'O  rdre  Romain  .-.d- 
ionile , étttentiitement ydeuttemeit ,  s initr- 
r  vr./i  .j'IcqucladucrtitTcmcnc  du  PlclÉs  aiidicu  - 
Icincnc  interprété,  difânt  ^utU  Civile  iUC»- 
iWwr  ctlebritmtinmtm  ijoo.  mnmnnlrMr  Pre- 

jtre  defebaflertÂHt^H'll  pettt  frcftrrr  h  ctnon, 
tlfpeHr  Smtowttnitnt  de  tjuel^Mt  tMten  Hptton  iU 
htfMtt  cufraglot.  Il  n'a  pas  entendu  le rtiocla- 
dn ,  CtmtitHtMti ,  qui  veut  dite  continoeinent.  k 
iWRTiftenMiiti&seaendinfurtoiitle'canati,  ce 
qois'entcnJ  feulement  des  paroles  de  !.i  conlc- 
cration.lclqucllcs il fauc prononcer  drnc  faite 
lans  paufè.non  de  peurde  hoqtict ,  mais  pour  ne 
^aftei.U  ren$.intcrrompant  les  patakSi  Le  Con- 
cile de  Colongnc.qu'il  allègue,  nefittiamus  .■  car 
rousles  Concdesde  Cologne  ont  cfté  célébrez 
ez  années  887.  1/49.  le  pcnulticrmc  des- 
quels aduerttt  en  général  délire  la  MelTc  aucc  rc- 
ucicncc,  claiieroeatfdiftinâement^&cntiecc- 
ment.iafqaesaa  canon.  EcpamntlaplaiiK  de- 
bile  de  dn  PleiOs  cfcriiuiit  ces  chofcspaait  le 
hoquet  &  fànglottoic  des  menfongcs. 

Or  les  Minières ,  &  Kemnice  noiBmfemèot, 
laj  ont  fourni  tous  leurs  ar^mtns  pooe  00m- 
battreeefte&çon  de  prières lecrettes,&lnrtoa- 
tende!,!  confccratioii,  qu'tU  appellent  cncl:;ui- 
icmcntiSc  mazi^e.  Leurprcmierargumentcxpo- 
fé  par  du  PleÏÏis  eft  prins  de  la  vieille  clunlon, 
c'eu que  notts imitons  les  Pa]rens,/(/9w(i»diâ' 
j^tfiitkîemmrmMrede  ijMel^mettiwttktirhar^t  m- 
choymt  lenrs  myflrrcs ,  an  îic»  jucla  f-hnc  de  no- 
firematfireefi  de  publier  la  fétu.  Item,  que  le 
Sauueur  a  commande  d'nnnOnccc  Ibn  Enangi- 
\c.Et^M'efice,i{ii  du  Pleflîs,<«Mwvcvr,j?mn^r«- 
ntnctrft  koHt  <}»'on  l'ajef  pcUirtmetit  tju'en  l'en' 
tende  ?  le  icl'pons  que  l'Eglife  n'imite  point  les 
Payens,  mais  fuit  lcsexemplesdesSainâs,qui 
«ntvfé  en  leurs  piieres^  tantoft  de  Tofat  batic,' 
tantoftdeicccette,  comme  nous  auohsprouué; 
&  ce  toat  \  la  loUangc  &  honneur  du  vray 
Dieu,  h  c\n  plaiftl'vn  &  i'aïuir.  La^Lmcc  ,  que 
,  du  PlclIis  n'a  pas  faiâ  coalcicnce  de  citer  icy 
contre  noas>diAquelcsP.iyens cachoycnt leurs 
myfteres,  parce  qu'ils  cfloycntahomiiiablcsdc 
foy ,  ic  les  cachoyent  pour  mieux  tromper  les 
ntimn'o<!,&  honorcrlcs  Di.ible<;,fauls dieux.  Les 
mj'ûcrcs  Cbrcfticus  font  diums,&infUtucz  à 
Phonneordn  vray  Dieu,  &  l'Eglife  ne  les  pro- 
nonce pas  cnfecrct  pour  les  cacher,  ny  pour  dc- 
cCtiou  ,  m.ii)  pour  les  ttaiûcr&les  faire  rece- 
uoir  aucc  reuercncc.  Les  r.iycns  vi  yciit  Jn 
murmaredemotsbarbaieSi  Les  mots  donc  vie 
PEghfeen  Iaconlêeratton,lôntouGtccs,ou  La- 
tins, lanc^ucs  qui  ne  nncnciamniscftimccs  bar- 
barcsicc  lont  paiolcs  de  lalainclc  Efciituve  &  du 
Sattneutmcfmc,  qui  nepcuucnteftreappellccs 
baibaiesque  par  vne  bouche  barbare  £:  pro&- 
ne  ;  &  les  prononce  noh  en  façon  de  tnurmure; 
maiî  i  voix  bade ,  qui  neantmoins  f:;:ft  trcn^bler 
les  Diables  &  frémit  fcs  fuppofls.  C'cftdoncca- 
knmiiede'IUMlSaccurrr^quc  nous  imitons  les 
Flayena  eu  eccy»  &impoftdrc  de  citer  La^ance 
contre  l*E^ilè  innocente  en  ce  qu'il  di  A  contre 
les  Payens  idolâtres.  M.iis  l.i  glo.rc  de  I  f  s  v  s- 
C  K  R  I  s  T  cildcpuWier il' 11^} Ouvert 
temps  &  fai/oR,  à  qm-y  l'iv^l  ic  ne  s'cipargnc 
point'-cat  die  annonce  i'Euaogile  de  l  s  s  v  s- 
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Christ,  &  explique  les  myfteres  defcsSa- 
ci-cnicns  de  IT-ucnscilbr  fur  tous,  OOfudilcft 
temps  de  ptefchcr,  &  d'?ne  voix  fihaute'&fi 
claire,  que  chalcun  lapcotooyr  te  entendre/anf 
les  Miniftres  qui  n'ont njr^reilles,  ny  entende - 
mentr  rtiaisenlaMelTe,  oîiil  eft  temps  de  pncr, 
elle  pric,&  garde  ce  que  le  Sage ,  Ityatemfs 
de  parler  C-  temps  de  J'è  Uire.  Et  «  filencc  ne 
cache  t'ien  .-  cir  chalcun  fçait  en  eeneml  ce  que 
faid  dtcl  le  Prcftrcea  fccret 
ton  fçait  qu'il  y  offre  le  corps  du  Sauueut  aucc 
la  manière  tepardKspie(crifcef . 

SHtnàiOfmmmemre  U  frunutOitum  d» 

C  H  AK  ZI/. 

LE  fécond  a'kgmtoentdcduPledis  fourni  par 
les  Mimllres,  c'eR  qu'en  l'EgUfe  piimidue 
on  prononçoit  les  paroles  de  laconfecrationà 
haute  voix,  en  fijne  dequoy  le  peuple  rcfpon- 
doit,  AMEN,  c'ell:  à  dire,  i/fjï  vrstj.  Et  produiû 
le  tefmoignagc  de  S.  Oen^s.  S.  AtnbroUe,  faind 
AuguAin,  Ch{]rloftonw,dcs  liturgies  qu'il  ab  ■ 
tietre  tanc  quand  le  csutiny  fù&  mal ,  &  en 
corlaNouuelle  de  Lillinian,  qui  commandoit 
de  prononcer claitcmcnt  lelHiâes  paroc.Rtl- 
ponfc.  Ce  qucdifcnt  cesDoâeurs  &  ces  llau- 

SieseftveIitâblle&  la  confcqucnce  de  du  Plcf 
S  eft  faiiS  qucKf.  L'Eglife  ptimitiuc,  c'cilàdi- 
rc  la  Grcque  proferoit  les  mots  de  la  conlcci  .'. 
tion  à  Voix  haute.  H  ell  viay ,  &  ichidlcncor. 
DoncUfàut  que  toute  l'Eglife  le  fiue.  La  con- 
(biQeattii*cKmsbono&  AoïKitoeneen  poun.i 
atirabienconclurre  qu'il  (à4t  que  ladicque Us 
prononce  h  voix  baîl'c,  parce  que  la  Latine I'.-. 
faiû&lefaiAcncor.  Nbus  dilons  mieux  auec 
S.  Augaftin,  gi*ea  chtjtseu  l'Efintsirttt'ordtK- 
nerititexfrtS^  UccaftKmedHftvfle  de  Dieu , 
tetorJoiTMHces  Je  tnt  maiefirt  thittent  e(fr:  g.tr- 
i/ri'r.  ItcnijCf  ijii' m  ciVimande.ejMi  K'ejt  centre  Ia 
fey,  Kj  contre  les  ùevnet  mx.trt,  il  le  f.mt  te>:i>-  Lor>j- 
me  M^imtt  (^U  garder feloalA  cfmpujrtuede 
ciftxAHtclepjfeeU  mm  viuons.  Prononcer  haut, 
on  bas,  n'cftny  CtHIttela  foy ,  ny  contre  tes  bon- 
nes mœurs,  vcu  que,coninie  noit'.auonsdict ,  !c^ 
Sairds  fontl'vn  &  l'anticindifferemmcnt ,  &  la 
prolaiion  haute,  ou  balVc ,  ne  touche  pasl'ellèn  - 
ce  du  factilïcc.  H  fatit  donc  fuinre  l'ordonnance 
de l'Eglifcencecy, comme  loy  de  Dieu,  &te 
nu'  libre  ce  qu'elle  laillc  libre ,  i5c  luuire  ce  quel  • 
le  ordonne  :  Et  ccluy  qui  ne  veut  obéir,  il  ti^  di- 
gne de  punition ,  comme  inobciirant&:rcl?tHc 
C'edpourquoyauflîlc  Concile  de  Trente  frap- 
pe d'anathemè  l'orgueil  des  MinKlres  &  deleuri 
d:kiplcs,  parce  qn'ds  condamnent  la  façon  de 
l'Eglife  Lanne  ,  qui  commande  Je  prononcer 
vne  partie  du  canon ,  &les  paroles  de  la  cor.I*- 
cration  j  livoixbaflc,lequclanatheinedu  Plef- 
Gs  par  braûadc  infère  icy,  parce  qu'il  eft  capi- 
taine .  &  s'alfcure  du  pniadis  foiibs  fi  vaillante 
foy.  Le  décret  de  lullaiianhitfaict'contrequel- 
qnesPreftrcs  ignoratis',  qui  de  peur  d'eftrc  no- 
tez prdferoycoclvoix  ballè  ce  qui  deuoitcilie 
profère clatremefltlêlonU  loy  de  l  Egiifc.  Cela 
ne  faid  rien  contre  nous:  tc  laConciies  coin- 
mandent  le  tnefme- 
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Or  en  paliiuit ,  i'e  (êcond  argument  de  da 
PleflUnouseolcigr.edeuxcliorcs  bien  coiuiai- 
leshCt  doârincL'vnccft  que  lapiitnittuc  EgUCe 
huroiclacoufcciaiienanecl^pacoles,  c  b  c  y 
EST  MON  CORPS,  ce  quc  rEgli(c 
Catholique  faiâcncor  ,  J5c  a  toufiours  faift ,  Sc 
que  les  Minidics  uc  veulent  f.iuc.  La  féconde, 
que  1^  Chreftici»  cioyoyciu  que  le  cotps  du 
Sauneor  eftoîc  piélcnt  au  Sacicmcnt  :  car  ik 
lelpondoycut  a  m  e  N,c'cftàdirc,  »/<•/?  fr^r, 
l  ominc  iiicerprcccnc  les  Pcres  mci  mcs  que  cite 
(jii  l'I.liis.  LcsMiiiiftresdonconclainilafoj  <le 
l'IigliCcpiiaiicHKt^iieiieusgacdoasejicor, 
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TrBÏfefme argument  r,-fu:r.  Afir/tcle  acî:te>!ii  fi:;- 
Ui  fartlcs  de  U  conjecr/ittott.  L$tH  de  dt- 
iriel  Sitl  MalignemcMtâÊipiip» 
fMtMtrJkèn. 

.C  St  A  f,    t  li  I* 

PÔor  troifierme  argmnent  do  Pleflîs(èiiioc- 
ijuc  d'vnmitacic  que  l'on  rncontc  ,  nnf  cer- 
tains Bergen  ayant  vfé,  ou  \m  lîmplici;;; ,  ou 
p.u  Ku  ,  des  mots  de  la  confecration  furlcut 
pain  ,fureocdiuincmcocpunis3  &repccndl'£- 
gUfc.qiiikcefteoecafioninal  fondée,  àfbnad- 
uii,  auroic  ordonne  de  réciter  de  là  en  auanc  ces 
mots  en  fccrei.  0»  ftlici  donc  ccj}c  htfloire  ?  diû- 
iioùefi  le  C«»eiU,  ùtit décret enfiiint  furvHmt- 
rAiUJt  enidem é^ji  imftrtéM}  Et  ^tt'ejt  (i  fine» 
«ffofer  4  t'in/Htmiim  dtCnX  t  ST  ,  *  lyft^c 
de  toute  fEgliff,  aux  CanflituritiadtS Empertvi.', 
an  tefmoigiMge  de  lotu  tes  Peret  »  «rjr  ewte  faitl 
à  pliiifir  î  U  Calendrier  en  fimm  JtS  Argmt 
L'IiiHoirc  fc  tic  eh  Sophronius  contemporain 
du  miracle,  cité  pour  bon  audcur  en  la  féconde 
Sy  iiodc  de  Nict-c ,  c'eft  à  dife,  il  y  a  plus  de  huidl 
cens  ar.s  :  car  ccft e  Synode  fiit  cclcblée  l'aa  779. 
cité  cncorcs  par  fainA  lean  Dama^cene  i  cn- 
cot  plus  ancien  :  clic  fc  lit  en  Alcuin  pré- 
cepteur de  Chatlemagne.  Et  ccfte  hilloitc  di^l 
que  le  juin,  fur  lequel  ct$  Bergers  auoycnt  in- 
connjcrccmcnt  ptoficrc  les  pr.rol-.s  faaées,  iiic 
foudroyé  dn  ciel  »  &  eux  appi  i   par  vn  ef- 
froy  extraordinaire  de  r.c  le  h  v.r:  aucc  Dieu. 
Si  du  PIclIIs  eut  Icu  le»  boas  hiiicî  ,  au  lieu 
du  calendrier  des  Bergers  ,  il  n'eue  pas  brandi 
cet  iiucnogat  ^  Oh  fi  Ut  daiicctpe  hijhtre  ?  De 
CoDdle,  un'en  &at  aucun  ancre,  ny  aucun  dé- 
cret que  la  prafliquc  &  couAumc  de  i'Eglifc, 
que  S.  Aiigullm  commande  de  fuiure  comme 
faindc  lîiy,  comme  tamoft  auons  dift.  loinô 
quclcOmcilc  de  Trente  l'a  ainfi  an  cftc.  Ces 
autres  membres  pointilleux  font  pièces  pcc- 
dues:  l-iii(\icmion  du  Sauueut  u'eft  pas  qu'on 
dic  toutclaMclTcà  haute  voix  :  Il  commande 
bien  dcpKfcheràtoatrEnangîIe/maiscecom- 
mandcnicnt  ne  veut  pas  dire  ce  que  veut  du 
Pleffis:  IcSauueur  fctoit  contraire  à  ioy  incfmc, 
d'autant  qu'il  commande  quelques  fois  de  prier 
à  vou  baOc  en  iâ  chambre.  QÛanccftdcrvfa- 

Ede  lïj^Tc  ,  depuis  Innocem  premier  fcant 
n  401.  c'edoit  t]ii'i)n  prononçât  en  fccrct 
pIuficunoraifonsdclaMclfc,  comme  il  appert 
par  la  lettre  qn'il  enuoyaàl'EaelqoeEpgvUii. 
Maisfiauparauant  l'vfagc  eftoit  autre  ,  pour-r 
quoy  ctt  ce  que  l'EgUfc  l'a  change?  Pareequ'elte 


l'a  iugc  expédient  pour  les  raiftHis  (bfdiâes, 
mcfmcs  depuis  qu'il  a  cfté  loifiblc  au  peuple 
d'entrer  au  chtrur  ,  &  s'approcher  du  Prcitic 
offidanc,  ce  quVoparauani  il  ne  pouueicfiùre: 
auquel  temps  on  proferoic  les  parties  vn  peu 
plus  haut ,  fans  danger  qu'elles  fîiflVnt  enten- 
dues, faut  de  ceux  qui  c;t  pcimoyeiit  fairclcur 
profit.  Et  c'cd  tout  ce  que  prouuc  l'at^umcnt 
des  adttcrfaires  prins  delaosafturoe  anoeoiie. 
Or  l'Ep^lac  i  peu  fiire  ccfte  loy  parrauâoricé 
que  Dku  luy  en  a  donnée.  De  coiïftitacions  des 
F.inpercurs,  il  n'y  en  a  aucune  autre  quehNoit- 
uellcdc  lufiinien  cydelGis  exporécMurnooi. 
De  telînoignagcs  des  Piercs  ,  du  Picflîs  n'en 
fç.Turoit proférer  vn  qui  condamne  la  f.içon  de 
l'Eglife  :  Et  qifil  tourne  le  plus  cunculemcnc 
qu  il  ponna  tons  les  caye»  du  Cakndùer  des 
Bergers. 

Il  adioufte'pour  deflêrt  de  bonne  foy  fur  ce 
pcinft,  que  C.'.briti  <î  ojc  dire  ^ue  lit  cor.jecru- 
tieajèftuilparvue  vert»  occulte  de  ces  nsafs,  ne 
fim  ne  moins  ^Kt  Iti  ettchamereffes  tirent  lelaiS 
d'vnhanc ,  ou  du  m.wche  d'vfie  ccni-i/e.  Gabriel 
déclarant  en  quelle  maïucie  le  l'rcilic  hidt  le 
corps  duSauaenr  en  la  confeaaiion ,  A:tk  que 

Sluueuts,  tant  niaMUaù,ç|Ucl:(ons<font  quelques  - 
bis  des  chofes  menidneurcs  pat  vertu  occulte 
non  naturelle  :  ccnimc  les  forcicrs  par  ait  dia- 
bohqu:  urcnc  du  laid  d'ra  bois  :  comme  aufll 
les  SaiiK^,  voire  cncor  lesmaunais.pour  lebien 
de  l'Eglife  ,  font  de  vrays  miracles,  afliftez  de 
Dieu ,  &  non  de  leur  propre  vertu  :  &  après  plu- 
ficursaudciitcz alléguées,  il  conclud.fans  aucu- 
ne mention  de  forcicres,  queie  Prcdre  faid  par 
la  vertu  dtuine,&  non  Haine ,  le  corps  duSau- 
ueurenla  Mclfe,  alIcT.uantlidcdusilnmft  Au- 
guftin  jquidift,  JJttUas  i teltje  CMnelnjHfiln» 
je  fuiti  rien  danuttté^tmm^ntlft  cerfs  du  San- 
uenrfar  vn  ^fjrvM  miuumit  Prêtre ,  far- 
ce tju  il  fe  faiU,  non  fxr  k  mérite  dm  confacrant^ 
mais p,irbp.ncle dit  CrMe;ii  .  Si  du  Plcflîs  vou- 
loir allcc^uer  de  btmrcl^oy,  il  Jcuoit  direaiiili 
fcloii  i'ijucr.tion  de  J'auclrur  ,  Gabtriel  ti  efirit 
ijne  le corpidn Sonneur  fefaUi parla  vertu  occul- 
te de  Ditn  ,comme  les  miracles ,  (é"  non  pur  h  mé- 
rite on  force  naturelle  des  Preuves ,  ny  d'autre  crea- 
tnre.  Alléguant  en  ccfte  hcon»  il  eut  cfté  fidè- 
le rapporteur  ;  care'cftoic  le  fens  naïf,  &lefuc 
1  de  tout  le  difcours  :  maisîcs  Minidrfs  nr  Iny  ont 
pas  euieigné  la  foy  qui  faift  les  gens  fidèles. 
C'eft  poutquoy  laillant  tout  le  meilleur  de  ccfte 
cxpoution,  &  s'attacliantleulemcntauxrorcic- 
res,ilachoifîcequiluyaAfflblélepirepourfai- 
I  redu  venin  ,  mettant  comme  piincipAl  ce  qui 
'  n'auoit  cfté dicl qu'en pallant,&  par  vnccom- 
poraifon  ticnipcuferoent  centonw,  (ki&nt  di^ 
Ecà  ce  bon  Doâcur,  que  c'eft  opcrntion  ma- 
gique ,  ce  qi.'il  enfcigiioit  cfttc  viicocuorc  di- 
uiiic .  Celle  laçon  de  faire  s'appelle  maligni- 
té cri(icllcc,v\-  in  .pclhite  ucs-  indig|He  d'vn  hom* 
me  d'honrtur.  C'eft  ce  que  nous  amons^  di- 
re du  lilcncc  de  l'fgUiê ,  contre Ift  cderie  des 
Miuiftrcs. 
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Dt/sprtface,  <^<A»ïAKcTy<. 
C  H  A  P.    LU II. 

LE  Picftie  ayant  aciieué  fcs  oraiTons  fecret- 
tcs,  hm  ioindrc  la  dcuoùondupcu- 
fkàr«raetix  ,  &  l'exciter  à  bon  cfcicnt  i  prier 
«D  cemeraeilleux  te  reformidablc  fictitice  ,  il 
pwnWîce  à  haute  voix  ,  phr  omnia  s/icv 

cftliclofturedKcella  oratTons,  «rie  peuple  icf- 

Ïiond  A  H  B  ll,airociant  par  ce  mot  d'accord  fa 
oy  Se  fon  intention  ^  celle  du  Prcftre.  Le  fcns 
dclaclofturcca,  tjuc  Dieu, à  qui  l  orAifon  s'a 
drcli'c,  rcgnc  au  ficcJc  des  ficclci ,  phrafe  bcbraï- 

?ac,  pour  dire  etemelleincntScàiamd»,  di& 
JiUlfJtilU  Définie  en fiecteje  r*ce  en  mce,  crcr- 
Mtgmtia,&  MdcU,  dift  la  S.  Efcriturc  en  autre» 
façons  de  p.ulcr.  Le  fcns  delà  rcrponfeda  peu- 
ple cft ,  y/  ejt  Ainfi ,  c"cft  à  diie  nous  croyons  aucc 
vous,  qoe  nsftie  Dieu  quevoos  priez,  r(^nc& 
tcgncra  éternellement.  Apres  pour  commencer 
ia  prefiicc,  il  donne  1ù  h.luiacion  accouftamée  di- 
f'ant,  DIE  V  SOIT  AVEC  v  o  vs.  Le  peuple 
le refalue 6cpne ,  ex  Avac  TOM  es^kit. 
Il  réplique,  lis  coivrs  km  haVt.  Le 
peuple  didl,  novs  iïs  avons  av  su- 

G  N  «  V  R.  Il  infiftc  cncor  .KtNOONSCllA- 
<  IS    A    DIEV    NOSTB.E   SlIONlVlU  L* 

peuple  repart, c'B S T  vnb  choSH  signe 
ET  iviTi.  Atamilpondiriccmicreiil.C'^ 

vrajemtnt  VMt  dtlfi  digne  ^  iu^e ,  eqttitatle  & 
/4/MMi>«,&  ce  qui  (ilit  après.  Cefte  exhortation 
dl  appcUcc  Préface  .  parce  que  c'cftoitlapre- 
paiatioo  voiûne,  6c  comme Tennée  à  Iviâioa 
oà  confifteleiâcrifice;  &  eommeTIntroiteft 
l"c«:ori!cde  tonte  In  Mcflc  ,  ainfi  la  Picfacc  du 
Ijt  lilicc.  Le  Preftre,  dnft  S. Cypiian parlant d'i- 
ccHc ,  deMunt  Carjtifon  frefankti^riuJetfnm 
f*r UfrtfMt freASâbte^tfAnt c  ôi  v  n.  s 
EN  H  A  V  T  ,  Ëteumme  U  peuple  rejpond,  n  o  V  s 
LES  A  V  o  >;  5  A  V  s  s  I G  N  E  V  R ,  «/  f,'?  dduerit 
fu$i»e  d»n  (\noir  l'ejpirir  oiCMpttn  autre  ii>o[i!  tju'cn 
DieH,  Et  n'y  a  rien  de  plus  ancien  en  toutes  les 
ccremoiiies  de  la  MelTe  ,  «joe  ccfte-cy  auec  le 
PATSK,  HosTiK.  Enh  liturgie  de  làinâ 
lacqucs  nous  lifuns  te  s  v  r  s  v  m  corda  iVv 
7CIP  lit.  Et  iàindt  Cyrille  tuclquc  de  leruîàlcRi, 
■J^frU^&'ïii It Prejhe cliAtite ,i  t  i  C0E,VK$ 
EN  H  A  V  T  ,!u»7hm,  EtVMire^mleJ^tto  V s 

LES  AVONS  AV  S  E  I  C  N  H  V  R./.* 

pl«Ji4e,K  ENDONSc,  RAcES  AV  SilGNl  VRt 

fit  veiu  adieuf:e^,\  i.  tsToicNEETivsTE. 
En  (aindl  Cknicnt  contemporain  des  Apo(h;es 
on  lia  le  mclnie  :  En  S.  Chryftiftomc  en  plu- 
lîeurslieuk  :  Et  en  vncIioniciicdel'Euchanftic 
lien  prend  o.:c.iûon  de  rupicndic  Icsmdeuots, 
qui  raïUovciu  du  cciups  de  la  Mcllc.  j9<(f /<Mr>  i 
fu,  citâ  il,  9  btmme,  fwi  f»rhf^i^dfUuAli\ 
terrible  çr  m^lfitjae  t'occupes  k  ratSer  ?  N'M  tit  | 
fMpremù  émPrejhe  deuetien  t^iiwd  inj  difiut,  | 
L'esp  Rit  BT  L£S  COS  VKS  B  M  >l  A  V  i,  j 
M«T«i'rw>«Ù9«lr«{f^*i^,/«4fi^«mlii»Movs  les  ! 
AVONS  AV  tiiGif  ivil!  S.Aiignftin>  Taij 
«jtiire,-L  fs  coevrsenhav  T,cr>«  Çofg  ; 
de  refptHArc^  novs  irs  AVONS  AVSEi- 
GN  E  V  R..  Et  ailleurs  faiianc  allulion  à  ces  pa- 
roles^   ^  ^1  diâ-il.  etMmr  L  B  c  oe  V  K 


EN 
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^^"^Ty  m«lt non  fM  A ]ty-me[i,ie  (  ijui  Jertit 
(/■(.7fu^;/i„^«;Oi«.  Etauliuredclaviayc 

K-CllglOn  il  àxtï,^MtMMXVilhS,VittM*S,cb4«IMX, 

mAtj,ns,  &  .4r  tmt  U  mmuU  tmextmirttmtet 

"MnUChreflitmJetiiefprifer  la  terre,&fe  ccmter 
iir  4  Di*m  dctoMtfin  canr,  &  f  «  «w  rejpend  iju'tn  n 
Us  iLtHY,  ,„  hAHt  .i  «fljîr*  A«jpw*r,  Lemelnie  Do- 
cteur au  liure  de  l'elprit»  ATm» /«wwMii^mM 
tnçetret  veritdhleo-  fingmlier  fmcrijictâtrmire 
grâces i  Dieu.Et  efctiuant  à  Datdine,  Tu JfAt's  en 
Vlj*crificeonddl,niiiï)Oïis  grâces  av 
S  e  )  G  N  r  V  R  N  o  s  T  R  E  D I  E  y.  Et  trei- 
louuent  ailleurs.  Eilacbofeettrinotoiie  ,  qœ 
Caluin  non  feulement  ne  l'ttliè  nier,  mais  encore 
exhofteles  Minifttes  defouueminculquctaux 
prcdicationsle svrsvm  cord A.Mauconv 
me  i!  fjiit  du  iln-c  en  imitant ,  ou  f.iifant  s'cin- 
blant  diaiker  le*  anciens  en  ces  mots,  auiliiàiâ 
il  du  lot  Ariftat que  en  reicdlant  le  corps  de  la 
préface  ,  qui  tft  demcfmc  auifloutc  p:;[c 
pourexcitcr  les  cœurs  àla  deuotion,  à  la  Icu.iti- 
gc  de  DicUjàaûion  de  grâces  ,  &  autres  Isintlcs 
tdions  dclptit.  Il  pciucuitaiiflilcicnsdcs pa- 
roles qu'il  approuue:  car  elles  veulent  dire  qu'il 
Éiutauoir  tcscfleuxsàDieu,  ainfi  que  k- Jc«:larc 
Idrefpoiife,  ntm  ttsâMtuam Seigneur ,  comme  fi 
le  Picilrc  difant,  L  E  s  coiv  RS  en  havt, 

il  dlfoit ,  LES   COEVRS  AVSEICNEVK. 

Sibienquc  le  peuple  rcfpoiid  au  fens,  &  non  a 
la  lectre,&  monftre  que  c'eft  vne  c(leuation,iioii 
de  lieu ,  mais  de  céeur,  S:  qu'on  a  le  coeur  en  haut 
quandunpenrcàDiCU  :  am^  Lcjsicruisloiucuji 
mcfmes  les  cicux.  Au  moyen  dequoy  fain(it 
AuguAin  >  Les  c  aurs,  àiârHjnfidelesfiuheitt: 
«irmifimthPr^nfêtuleiuiirj ,  tes  c'oevrs 
É  W  ti  Ày  T  ,ih  rejP»ndent [«ns  crMinte,  ntus  Us 

Auens  an  Si:g>:chr.    Or  l'cxpolUloil  Jc  Cluij 

donne  Vu  fens  du  tout  matcucl  à  ces  p^iui^. 
les interptetant  comme  fî  elles  cxhoTTi.iciic  d> 
ieftcr fonimaginaiicn au  cicl ,  connue  fiiouvi. 
afttolf.guc  I  au  lieu  que  i  i-glifc  Catholique  Ici 
i:îict,puur  monfttcr  i;i;e  la  nautiur  liii  picicnt 
niyfitrc  doitclhc  crcuc&honotcc  d'viicgraii- 
'  de  foy ,  Se  qu'd  ne  fâuc  kjr  taiflcr  nospcnices 
ramper  à  terre ,  mais  eilener  nos  coeurs  à  Dieu, 
ny  demander  l'aduis  ou  des  fcns  ,  ou  du  iuge- 
iiicnt  humain,  mais  cniiic  à  la  p.uolc  tic  Dieu 
«|uj  peut  tout,  ^'  ne  piuL  meiiin;  luy  au  contrai- 
re veut  GlUK  cioirc  qu'elles  lont  diclcs  pour 
donner  entendre  que  le  corps  de  I  e  s  v  s- 
Christ  eft  au  ciel ,  &  non  en  l'Euchariflie , 
qui  el^  vne  Lullc  inepte  glofc ,  &:  loi.rc  eon- 
tctucàladuûrine  dcs.DoÀeursde l'Eghte  ,  &: 
iniurieulc  au  S.  Sacrement  ;  faulfc,  parce  qu'elle 
enfeignc  que  le  coipsda  Sjuiucijr  n'cH  pas  au  Sa- 
ctement,&  I  ESVS-CHRistdiftlc contraire, 
ç  L  i  V  1  I  T  ).f  ON  t:  O  R  1'  S  :  Iiicpte ,  parce 
qucUcparlcdel aicenlion  hors  de  propos;  car 
pourcroiîc  que  le  corps  duSauucut  ci\  au  cici, 
noasauonsvn  article propte:  &cncemyl|lcreil 
n'y  a  point  de  raifbn  de  parler  de  i'afcen/ïon^ 
&K'y  aaucun  Pereat!v:'.:i  .jui  j\e  doni-.étcUcns 
àccsmois,  ains  iculcmcnt  celuy  qucvenonsde 
dire.  Cefte  mefmc  glofc  cft  iniurictife  à  Dieu: 
car  clic  prefuppofe  eltre  vne  chofe  charnelle  de 
peiilct  que  1  t  s  v  s-Cn  R  isx  cfl  prefenc  au 
Sacrement.  Si  cela  cft  véritable,  c'cil  dinie  vue 
chofe  charnelle  de  penfcr  qu'il  Iqit  picicnt  au 
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ciel,  de  pfiilcr  que  Dieu  foie  prcfciu  par  tout.  ( 
S'il  rcfpond  qjc'ccfte  prcraicccftfpiiituclie& 
diuinc,  nous  rcTponJoiuauili  c^uc  Uptciencc  du 
corps  do  Siuttcur  à  l'Aiitel  cft  ipima«lte  &  di  - 
uine.  C'eftpourquoy  il  fout  eflcucr  le  cœur  cief- 
fdS  les  fciis,  &:  ùir  la  xMi'on  humaine:  qui  r.e  peut 
;  pas  veoir  cefte  pccfence:c'eft  1»  feule  f«y,  &  lame 
eflcuee  qui  U  voit.  Ce  paoure  aueugtc  n'a  peu 
comprendre  que  par  tooc  I  «  S  V  $45  H  R  i  s  t 
efl.  Dieu,  &  loti  corps  par  tout  ipiriuic!  ,  & 
que  quand  fon  corps  cl\  en  vn  lieu ,  la  pciiféc  qui 
le  croit  li  prefenc.eft  fpiricucUe  &  laindke,&:  nou 
charnelle.  1 1  n'a  peu  v  coi  ni  on  plus,  queiaCe- 
necft  toute  fenfuclle,  toute cliarnelle,& toute 
tcrfeftrc,& autant cflongiiée du  s  v  r  s  v  r4 
«ioKDA  de  rEelife  Catholique,  comme  l'ai- 
^âe}achaiMe4oiiri»,lc5oleildekmiidl,&  le 
dd  de  la  tcrrc.QiTy  »-il  en  ceprophatieboucon, 
finonynelub^laiicetcrrcftre  meflangée  d'eau  & 
&dcfaiii)e,  tucc  la  façon  du  boulanger  ?  Ou 
s'aboutillcocles  penTécs&lcs  dcnu  de  tous  ces 
CcnatCDCS  .finon  Ikia  morfê  <fvn  chctif  quignon 
dcpain,s'y«ttachansdesyenx  &d«bcc  cômc  vn 
cllàmiie  gaefpes  fur  vnc  pomme  pourrie  ;  La 
pfciace  de  cefte  Cenec'cftvn cord^.  Us 
citats  en  bis ,  ks  pcnfccs  »ux£^a$»  Se  l'eutcnde- 
metit2kîiun6< 

'Of  Icspiefiiccs  htinc;  font  vn  pcudiflircn- 
tes  des  grcques  ,  mus  tilts  ne  laillcnt  pasd'cftrc 
fort  anciennes  ■  cammc  il  appert  par  l\  !.-ij^uis 
fécond,  prcdecefl'cur  de  S.  Grégoire  le  t»r:uid, 
lequel  refpondsnt  aux  F.ucfques  d'Allemagne 
&  dcl  rance,  quiluy  auoyciu  demandé  quelles 
préfaces  on  deuoic  tenir  oout  authentiques  & 
légitimes ,  il  leorenrpecinetieilf ,  àf^^anoircellc 
delà  r.auuitc,  dcrf.pipli.inic.,  du  Qn:irclmc,dc 
la  Ctoix.dc  !.'.  Palque.dc  l'Akcnhou ,  delà  l'cn- 
tecoilc,ik  l:'. 'riinilé,dcsApoftrc;..Viba;ii  Ucond 
adiouflaUdixiclîneiquicltcclledeiioftrc  Dame, 
«DConcfledeP1aifance,àiutronV*n  ioto.coni< 
me  efcrit  Gfatian.Toutes  lerqucllcsprcfaccirE- 
glilc  lient  encores ,  &  les  chante ,  chalcunc  en  la 
(aifon. 

A  la  fin  delaprcfaceonadioufleleinfagiam 
s  A  K  c  T  V  s  ,  qui  cft  le  cantique  que  Efaie  ouyc 
cli.intcrpar  les  Anges.  Iccra  les  paroles  que  les 
pcuti  Hcbrieux  clunteicnt  au  Sauueur  au  tour 
qu'il  6c  Ton  entrée  en  lenifàlem,  Uquelle  cloftu- 
rc  de  préface  fe  voit  es  liturgies  &  Mcflcs  an- 
,  cicnnc$.Ctfte  préface,  ceft  hymne ,  s  a  n  c  t  v  s, 
cefte  anuque  cérémonie  fe  voit  elle  en  la  Cè- 
ne des  Miniftres!  Etdu  PlcfTiSiquiaduoiicqu'el- 
Iceftdel'Epjhfcpnmitiue  ,  que  M  Itcogiioit  il 
qiictirc!i^,ioii  cil  iiouucUetUfeceiiaQt  aucun  ve- 
illée de  celle  anti<pitcf 

Des  cttemuÊiu  dt  U  tn^l^mtfmititUAfejfe 

CHjiF/LK 

TOute  cefte  (  roifiefine  pairie  de  la  Meflc  cft 
appellée  du  root  grec  Canon  ,  c'irt  à  dire 
règle,  &  confiflcen  fîx  oraifons ,  qui  le  font  tant 
deuant ,  qu'apresla  Confecraiion  en  viic  certaine 
forme  de  paroles  Mclcrittes.  Or  comme  cJlc  cil 
kcmic  ic  l'amede  U  Mcflc,  contenant  le  Sa- 
CRment  &  fiicrifîcc  ducorps  &  l'atij^  tin  San- 
,&  l'adoiaiion  d  iccluy,  aufli  e(t  clic  plus 


iniùrico(«nenieattaquéc  parla  langue  des  enne- 
mis ,  fuppofts  de  ccl jy,  donc  la  rage  donne touf- 
iours  plus  funcurcmencàccqu'il  voit  eflieplus 
cooceeBantrhonncurduCicaccur&  le  faiut  de 
facreanie.  Luther  n'aeCtéenaucunfubieftny 
plusabicdboufFon,nyplusaboniiniibleblafphe- 
mateur,  qu'en  ceftuy-cy,  5c  les  difciplcs  à  l'imi- 
tation du  maiftrc.  Ils  fe  formahfenc  qu'il  tail- 
le tedrvne  certaine  forme  de  prier,  alleguans 
que  la  prière  doit  cftre  libre  }  te  «ueuglez  de 
leur  malice  ne  voy  cnt  pas  que  le  Samieitt  a  don- 
né  «u  V  A  T  E  n  n  o  s  t  l  n.  vn  cci  tain  fcrrau- 

hÀrcde  prière ,  en  celle  que  toute  T tglii'c  garde, 
.S:  quceoxmefincs  ft  difcnt  pvdec.  Ils  difent 
que  ce  canon  cil  vnc  inuention  nouuellc  des 
liomraes  :  &:  cependant  ils  ne  pcuucnt  nier  qu'il 
nelbirrrcs-aiicieB,  &quc  les  prières,  dontileft 
compolc,  ne  &jent  OD  «xuauftcs  de  la  fainûc 
Efcriturc.oa  du  couc  conformes  à keile.  Ils  font 
tes  qucumonies  autres  fcmhl.iblcs:  aulquelles 
pour  impofer  iîlence ,  ou  au  moins  les  rendre 
vaines ,  ce  fenafTez  de  dire  vn  mot  du  nom ,  de 
l'antiquité ,  &  de  la  vcritédccesoraiions.remet- 
tr.nc  le  leclcur  pour  en  veoir  d'aoantagc  csau- 
ûcurs  anciens  oc  uiod«tlies,qiU  onccrcrttàdcf- 
itan  de  cefte  partie. 

Lcnom  plus  recea  eftkgRC ,  c  a  n  o  n  ,  qui 
fignific  rcgle.conimc:  vcnonidedirc.mentionnc 
parS.Grcgoirccnviiclicnneepilhc.S.Ai'nbroifc 
tournancleiiiacg;wc«n  latin,  l'appelle  règle  Ec- 
L  !  c  j'i  :i  n  I  <  ]  u  c,  qœ  coai  ks  Ecdelîaftiqaes  doiaent 
gu  t  J  (.  u  u  ptatos  Mileoitdnl^ppdle  Ordre legi- 
nmc.  double,  à\Ct-A^^9tUg>time  trJre  ne 
ftHttjlrt  tbmù  am  mjijiert  des  Sturcmeus rom 
JiQwt^vm  t^frn-  *  Ditufêur  l'Egfife  qm  efl 
yne ,  ^ce  qui  fuir.  Il  entend  vn  ordrcde  prières 
' certain  &  iixe  qu'on  gacdoit  pour  faire  la  confe- 
cration ,  &  au  commencement  duquel  le  Prcftre 
diâ  qu'il  oâ»  pour  l'Eglilc.  Ifidorc  l'appelle 
ih>rdre  des  pricret  qu'on  rient  pour  coolacrer 
les  làciificcs  offerts  à  Dieu,  Vualfridus  Strabon 
l'appelle  c  A  s  o  N.ou  A  c  T  1  o  N.qui  depuis  ont 
eftclesdcux  mois  les  plus  vfitc/i  ac  t  i  oN.par- 
ce  qu'en  ccflc  partie  de  la  MclIcl'aiiioudufÀ- 
crincefe  £ùâ,  aâion  des  aAions.  toutkrcfte 
confiftant  pUiftoft  en  prières  &  paroles,  qu'en 
aâion.  L'vlàge  de  ces  noms  donne  contre  la 
libettévâgabomkdesSe^aircs:  car  il  enfeigne 
que  c'cftoit  vnc  tr.idition  de  l'Eglifc  ptiinitiur, 
de  garder  vne  llablc  certaine  règle  de  prier 
cil  ccft  eiidroicl  ,  (?c  que  quiconque  faiioit  au- 
trement ,  eftuit  réputé  rcifiaâaire  &  preuar.- 
catenr  des  loix  6e  ordonnances  de  l'Egiifc  >ie 
Dieu. 

L'.inciquitcdu  canon  fevoit  ez  auftcursd'i- 
ccluy  ,  <|  ji  font  ceux  qu 'en feigpick  Concile  de 
TrcntCià  Içauoir  IesysChrist^Ics  Apo- 
fli  Cl, &  les  l'uccefTcurs  de  fàinâ  Pierre.  Car ,  di<fl 
le  Concile  ,  ;/  tÇt  lompvfè  fATtie  (tel  paroles  du 
6*Hueur ,  parUedestraduiMU  dti  A  fibres  tf*r- 
titdes  pieMjès  ordwmuinces  des  fiiwfit  féfei,  Def- 
quelsGi L-j;oirf  Icgranda  cfté  le  dernier  quiya 
adioullc  queiqucchof'e,  comme  nousapprenoni 
de  Vualmdiis  Strabon.  ^  paroks  du  San- 
ueurfont ,  cbct  sst  mom  co&ps, 
cecY  EST  MON  SAM  C,  qui  font  l'âme  & 
i'cn'cnLC  lie  (ont  le  canon.  Les  ft^l.iucs  cond.nn- 
nent  làns  taifon  celle  comppfitionfComiuc  cllant 
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ûi'îïc  par  tant  d'auâcurs  &de  tanc  dc^icccs.- 
cic  il  hudroit  condanioec  krymbole  {u£k  pat 
,  les  Apoftccs,  chafcm  y  ayant  contribué  fbncf- 

cot.comme  tcfmoigne  S.  Augallm,  de  laquelle 
coiunbution  il  a  cUc  furnomraé  Tymbolc  ,  qui 
veut  dire  efcoc,  &-  depuis  a  edé  amplifié  parle 
prcnùcr  Concile  de  Nicée.  Il  faudcoitauflicon- 
d  »mncr  le  pfcaucier,  qui  eft  compofé  de  plufïeurs 
aiiftL-urs,commeditl  S.  HicLoiinc.  O.  il  appert, 
raefjnepai  laconfeflîoi)  des  aducri'aitei,  que  le 
GmODhicacheitédiucmpsde  S>  Grégoire  pre- 
nner,enatron  l'an  /pe.U  a  donc  plus  de  mille  ans 
d'ange.  Appel  t  aufTt  par  Alcuin,Amalarius,Inno- 
cciurjs ,  VL;i'.fndus.  6:  autres  F.cclcfiaftiquescf- 
cnuansdes  ccrcnioniesde  laMcirc^qu'ilcftctes- 
ancien.  Nous  aaons  en  fàinâ  Anîbroifèlespa- 
rolesde  dcuxiOude  trois  oraiibnsdadiâ  Cation, 
comme  (ont ,  Laquelle  abUiig»,  SeiffttMr, daignes 
rendre ienite,o-c.Uem,  ^Oui  le ioureUudnt 
Jttrer.hem,  DfMtHnumtmtnuift,  lx,tm»Smr  lef- 
fiielfJttUftfi'c. 

En  la  première  ornifon.qui  eftIcTV  ij^ltHr.-.vX- 
qacs  il/dnc  iatiur,Cont  nommez  ceux  pour  qui, 
on  en  la  mémoire  de  qui  le  âcrilice  eft  otfeit» 
tant  viuansinottcbraïUtenc^que  regnanstm- 
moftebaoëîd.- En  cenngfbnC  compris  l'Eglife, 
leP.iperhefvifiblcd'icelle,  l'Eucfque,  ici(.oy, 
touilesCitlioliquesea  gênerai,  Se  Icspcrionncs 
particulières,  mais  en  fecret ,  Se  finalement  les 
Apoftccs  &:  Martyrs ,  ConfelTcun  &  Vierges. 
Toutes  lefqucllcs  prières  (ê vérifient  par  les  an- 
cien ncsliturç^ics  ,  où  l'on  voit  Ir,  pradliquc  d'icel- 
les  i  par  Opcatu^  Miicuii  mi,qui  (ai^i mention 
de  !a  j  ùcîc  fitcic  en  la  Mciic  pour  l'EglUè  }  par 
Alcuia»&par  le  Conciledc  VaiTon,  qiii  fped- 
lîenkldlcao  Pape  ;  pnr  toutes  les  liturgies  ;  où 
l'on  prie  ponr  les  Euciqucs  des  lieux  :  pai  S-Ani- 
broii'c  &  S.  Auguftin,  qui  cnleigncni  d'y  pacr 
pour  les  Roys. 

,  £nla(ècondcorairon,qui  cohimcnce,  Rcfej 
Jtfte  ee^  eiUtiou ,  &cc.  le  Prcftre  prie  Dieu,  6c 
le;.  C.lucll.cns  julc  L-  l'itihc  .  qu'il  luy  plailc 
de  tcccuoir  l'oblation  d'vn  oeil  ce  paix  ,  de  dif- 
pcfcr  en  paix  nos  ieurs,  de  nous  dcliurer  de  la 
mort  ctcif.cilc  ,  de  nous  alfocier  auecles bien- 
heureux. La  troiiicrmc  tAcjjrELLE  obla- 
T  I  o  N  d.ngnés,c)  Dieu,  £i;c.cftia  continua- 
tion de  U  fccondc  ,  &  vaiurqucs  à  U  fin  de  la 
conlêcndon,  laquelle  con(<crationrefaiâpar 
les  paroles  du  Sauacur  pronoiîcécs  par  IcPic- 
fttcfut  le  pain  &  lue  le  c.ilicc.  Li  c'cl\ ,  comme 
fouuenra  e(lé  diû,  la  fotmc  &  k  pnt  t-.c  clicu - 
tidkde  ce  Saoemenc.  LcsMiniiucs  n'ont  au- 
cune tonne  en  leurCene  »  te  par  confequent 
nul  Sacrement  d'Eucharii^.ic  ;  moins  que  s'ils 
nanoientny  p.nu,  ny  vin  ,  qoiiontla  matière 
del  Euchatiftie,  partie  moins  ncccirauc  cjue  i.i 
Fornx ,  ainîi  qn'audns  dtâ  ailleurs.  La  quatrici- 

mc,  DONT  N0V«l<ÏM01lATl»« 

Sei'^tKio- ,  &:c.  offic  it  D:cu  l'oblation  du  corps 
&îang  de  ion  Fils,  iic  le  iuppl-.e  de  l'acccpicr 
d'vn  viinge  propice  &c  ferai  u ,  totr.ine  iadis  il  ac- 
cepte les  iacoiices  d'Abel,  d' Abraham .  Md- 
chifedcc.  • 

Eu  la  cinquiLfinc  ,  s  o  v  V  F  N  E  7.  Vtm  âHfii 
Setgntur.  Sec.  on  prie  pour  les  iiclpaiTer.  En  la 
fiùclin^  Hovs  <««y)V,quifàiâlaclo- 
livre  dn  c«ion,lc  Pieftre  implore  paidculien:- 
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mentia  dimne  mifcriceide  pour  foy.  Voila  le 
le  contenu  du  canon  de  la  MclFc  que  lesMi,.,. 
ftrcs  abb.iycnt  tant,ac  monftrent  pat  leursabbois 
qu  ils  (oBt  de  la  meute  de  ce  grand  veneur  & 
grand  chien  à  triple gofier,  qui  cfttoufiour^  m 
lagc  pour  prendre  Se  pour  perdre  les  aœcs,  (Se 
(atrecudée  4ckorpcrdilioii. 

■  SéUUHHf, 

t 

T  A plusilluftreceremoniequifeJàîatincefle 
J-jquatricûneparàciceikqoïncontinent  après 
la  confccration  le  Freftre  monftrc  le  corps  & 
fangdu  S  i.iueurau  peuple  pour  l'adorer  :  ccrc- 
moiiic  ioiidcc  en  dtoid  de  vrsyc  Religion,  & 
auffi  ancienne  qu«i  le  Sacrement  :  car  où  eft  le 
corpsde  lB6Vs<|CH«,isTjilydoiteaceado- 
ré,eftaiit  le  corpa  de  Diea ,  flir  Étirant  vne  perfon- 
iiediuineauccladiuinité;  çaidce  auffi  toufiours 
en  rtgbTc.  comme  il  appert  par  Ic  lefmoignage 
de  fainâ  DcttysA:  de  !aind>  Bafile  ,  qui  la  met 
ennelestniditioiiuApoAc!K|ccs ,  comme  audî 
^mft  lean  DaraaTccne.  Ajipcci  encor  par  les 
(.Tcrits  des  Pcics  que  iiousauoiis Citez  au  iccoiid 
iiurc,  traidaps  de  l'adoration  de  l'Euclianllie. 
Parquoy.ila'feft  ja  Itefoin  d'ourdir  plus  grande 
prenne»  ains  d'adoeititfe)lenie&t  qu'en  I£gUle 
primitineliPrcftre  officiant  monllrottk  corps 
du  Sauucu:,non  cnrcflcuant  furlateftc. comme 
on  taid  auiourd'iiuy ,  mais  en  letiiaiir  les  voiles 
&  rideaux  de  l'Autel  •Svftsf-*;».  où  lepaindiuilé 
&  conlâaé  «  c  eft  à  dire  le  corps  du  Sauueur» 
repbfoit:  Et  tournoie venle  penpie  aucccrs 
paroles,  Curfx)  ('l:>:'j!t  ,  k  ccrp:  I  £  s  V  s- 
C  H  R  I  s  T  i  ou  bien  o  r  £  .m  v  s  ,pnias,  ou 
leinblables  mots  dMlcuatiou  (  ait  li  que  par- 
le ùàaik  Baiik:)  &  oulTi  toft  le  pcupkauecvn 
bruïc  8e  clameur  fourde  aJoroit  ,  proférant 
quelciits  paroles  de  dciiotion  ,  q.i;  ca  l"l'u;!i!c 
Grequc  dloycnt  le  tnùgium ,  comme  nous  col- 
ligconsdc  ùàa&  Duiaifccae,ê!tSyir,&)afiii, 

6ME7R|  VM  Iesvs-ChUIsT:  qui  cfc  ce 

que  faiiiCè  Dciiys  fii^infic,  qu.ind  il  dit  que  le 
Prtrtrcmoi.lhe  riiollic.  licm  làinflChiyl'tjfro- 
I  me  parlant  à  l\in  peiq^le  en  k:cs  termes ,  y^iùre 
i  cemmu»i9  M  fur/fut  »ù  Ci)  Kis  t  tf  t-nmdé 
brehûibtSeiffteur.  J^attdtn  /^jr/u ,  o  R  e- 
,  M  V  S,  frtvtis,  f^riiif/àtH  verr.ii  tirer  iej  y.  Je.mx  ^ 
'  r  ciUs  Ue  l\tHttl ,  alcn  fenft  ^jne  le  aei  ietime.cr 
que  If!  WA(^f/«'f,crm^«rtaû)fi  que  nous  auons  ci- 
té au  fécond  luuc.  Les  Grecs  gardent  encot  celle 
couftume.  En  I  Eglilc  Latmc  il  fe  fai(fl  comme 
nous  voyons  auiourd'lniy.  î.c  ii  cM;  vue  .\'c!ie 
haute,  le  chœur  chance  pour  tout  le  pcui  k-,  O 

s  A  L  V  T     Ri  S  HOSTIA  SCC.  ^DUtion  tllcV  dc 
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S.  Aiirmoifc  aiHies  Doâtfuis  anciens  dcl'E- 
ghk.  Ilois  dclaMcflc,  quand  le  Prcftremon- 
Itrclcfairdt  Sati  cnu  rit  ,  cotuaic  il  .\duiciit  aux 
louis  des  Cc^aucsdc  la  icilc-Dicu*  ouenautrc 
tcmp'  ,il  ic  tourncûu  penpietqoi  adoBB^tlcooif  s 
de  1  £  ^  V  s  C II  R I  s  T  à  fa  ^çon  ancienne  ,  n- 
çoit  la  btnedidlion.  Le  Preftre  mondroitautli 
le  taliLC  ,  mais  .aidé  par  je  D  acre,  parce  qu'il 
cftoïc  gland»  comme  mous  appicnonsenlavie 
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acS)lucU;c,»vant  deœc  anfcs .Tviic aerquellcs 
eftou  tenue  pat  kl'icftrc,  ^^:  l'antre  nai  lcDi.'.- 
ae,coiiiiBcclctit  Atnalanus.  Du  Plellisialchant  ! 
d'oUciicdr  ceft«  cerenionic ,  &  a  tfoiblir  o  au  - 
tantlafoydelaprcfcncc  rccUc  &  l'hoiinctti:  de 
ladoration  du  corps  du  Sauucur ,  faift  destcnc- 
bresauffi  noires  qu'il  peut.  //  diii  qu'il  y  aKoit 
desvoiUsMIttmfUf  dt»i  HtM  Itfonsen  Chryfop- 
mc,citmvtl»y9tc.  Et  adwoftc  fort  à  ptopos 
^m'^fHlie  en  faiil  mtnûon  el^m) frères  des  Got- 
hln  maligncrocnt ,  pour  dejM mict  la  ccrcroonic 
Chtcftieimc  par  l'accaradon  de  la  prophaiie.  Ji 
dt^  qne  es  ^Mtn  mtnjlroit  eftcut  vu  ^rand  faiH' 
Qirimportc  s'il  cftoit  grand ,  on  pciil  î  fi  C'cïloit 
vncgranGC,  ou  petite  liofiic  :•  Mi:s  la  vérité  cil 
qu'il n'cftouny^raiid,  nypciit:  carilcftoitir.is 
en  pièces^  coinnie  plufieurs  hofti«.  Il  diâç*'fl* 
ntte  menjfran  fctmfur  l'efpAmlt.  AaffinC  fkîfonS 
nous  pas  l'hoa'ic,  mais  fur  la  tefte ,  &  quand  bien 
ccfcroitfuxrcfpulc,  quelle  incongruné  ?  Les 
PieûICS  luife  ne  leuoyait  ils  pas  certaines  obla- 
donsen  hiur.idextie ,  te  à  gauche  î  II  d<a  f  «  *« 

ne  monjlroit  pM  le  fuin  four  l'Adirer,  ni.'.is  fntr 
édutmr  le  peuple  de  je  f>ep.treri  l.t  cetnmlimtM. 
Céqr  cft  vue  roenfongc  ,  comme  il  appert  par 
cequ'a«ftédiâ  cantof^,  &au  iccend  liurc,  de 
i'adoration.  C«ft encorvneiiwptîefcar quelle 
cérémonie  eut  c'tfic,  de  préparer  IcpcujilL  iU 
communion  en  luymonftrant  le  pain  5;  Icvinî 
Le  peuple  ne  fçiuoitfl  pas  qu'il  riiuit  venu  pour 
cela  '  y  auoitdupainî  Lcfermonn'auoitil 
pasdiclcc  qu'il  falloir  faire  pour  fecoromunîcrî 
Le  peuple  n'auoic  il  pas  ouy  ,  i.  s  $  cotVRS 
CM  HA  VT»&terpO|ldU  MOV  s  LE  »  AVONS 

A  V  SE  I6MSVR  ?  Les  Miniftrettnonlhcnc 

i!s./jif:  fvT  i  ctftc  fin  leur  figure  de  pain  6:dcviO, 
pour  y  Iauc  venir  les  Cenatcuts  comme lesoy- 
icaux  au  leurre  î  II  did  finalement  que  tjle- 
,  HMita  n'*^'t  introdtuSe  ^Mt  dffûit  i»  tretujfub- 
flxntisshM,  ftdiâvneveritéfimsypenfcr,  &  à 
'  cfcient  vue  menfongc,&  foufflelc  cUxud&le 
'  tioidd'vnc  mefmc  bouche.  C'eft  vérité  que  l'a- 
i  dontion  à  commence  quand  Cela tranflwbiUn- 
1  ;i;icion:  car  la  tranlFubllanuation  b  commencé 
auec  TmlUtution  derEucharillic ,  &  l'adoration 
auili.  Samcnfongeconfiftcence  qu'il  veut  huie 
eiiîcnàrcquccefieadoiationeft  vnccUorerccC' 
ce  ,  parce  qu'il  croit  que  latcanflttbftantiadon 
n'ift  iniroduiLle qiic  clcpiiiscii'.q  ou  l'.x  crnsans: 
&Coromc  fa  foy  cfl  UuUè  ,  anlli  cit  rslfctcioB 
qn'jjl y  fonde  dcllut.  Nous  auom  moiiltc  cy  dc- 
oanc  que  klby  de  la  oanfl'abftandacion  Se  la 
pcftftiqiie    nidontioii  vent  de  neGncrtexnps 
qoefidtttuiioDdel'Eiidbtfiftie.  . 

TER  NOSTER. 

.ciijir.    L  r  I  T. 

CEfte  pude  contieatles  oraifons  qui  fe  font 
après  le  <^on,  la  Comiminton&toutlc 

rcfteiufqucsi  la  fin.  La  principale  oraifon  cft 
le  PATER  NOiTER,  quc  Ic  Prcftrc  di^l 
/■tiMn'-   ^^^^     '""'^  ptcallablcs ,  Epuus 4tdmeûe(!e*,  par 
luimtii.  tifiwtmats  jMUttMTtf,  &  inlfruintftrXin^ttM- 
fi-ét,     tit»miii»t,  fumafiiiséÛre  (  Se  après  commence) 

NOtTRE    PERE  1    ES    E  Z    C  I  E  V  X, 

XON  MOM  SOIT  SAMCTlflE,  &C. 


î.'.».i;r». 
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Parquoy  ces  roots  pEtcoUiu  font  »ne  préfa- 
ce de  modeftic  Sc  ceoficcDce  Cbicftiettnc  »  que 
le  Preftrc  mon  (Ire  au  nom  de  CODS  le»  Ctee- 

i  fticns  ,  comme  s'cxcufans  dcquoy  ihofcnt  ap- 
1  pcllet  Dieu,  p  i  r  t .  &  mouftrans  qu'ils  le  font 
I  pourauoirdlé  ainfi  apprins  &  encouragez  par 
j  f  enfcignemcr-c  du  Sauueur.  Elle  cft  compotcc 
I  au  patron  des  paroles  des  Pcrcs  anciens,  nom- 
I  mcementde  S-  Hietofmc «C de faind  Auguftin. 
j  SaiudlHKtofmcclkriaant  contre  les  Pclagicns, 

•trjl/itjue  Irs  croyons  efentdire  tatu  les  ioHrs  aufd- 
çnjice  déjà»  cerf  J,  h  o  s  t  R  e  p  e  r  i  fw»  « 
ItZCifMX,  uu  Komfeit  fétndife,  CiC.  SiinA  Au- 
gitlVn  en  vue  homcUc  quU  faift  aux  ûttcchi- 
,  icz  lur  le  PATER  NOSTER,!*  SMmtmté, 
idià  U,  Mfpru  ce\}etr*tf»a  *fcs  DifcipUt.^ far- 
mnt  Mons-uolu  btime  ^trâtice  ttobmir  ntjire 
caufi  ,  p«if  e^H'vn  ttl  nitucM  Mmimutiilfirere- 
ijHtjh.  Ec  far  1.1  fin  il  donne  le  mefmc  te fmoi- 
gnagc  qnc  faindl  Hierofmc ,  du  vray  facrificc  du 
corps  du  Sauucur  ,  &  delà  coufturac  de  dite 
cefte  oraifon  i  la  Melfc  félon  U  tradition Apo- 
ftolique,  d:Qat,  //  votu  féoet  Mn  tuu  itimirs 
cejieorAifen ,  t}uj>td  vtué  aurez,  récente  Baptefme: 
cartoMsiej  iostn  elle  fe  dicl  en  U  A  fejfe  *  i' /In- 
tel de  Dieu,  &  let  fidèles  l'ojim.  Cefte  Prcfact 
donc  cft  punie  des  (iinils  Ptres,  Cela  cérémonie 
de  dire  le  p  A  T  s  R  n  o  s  t  E  r  i  la  Meffc 
vient  des  Apofttes  :  non  qu'ils  v  islfcnt  de  ccftc 
feule  oraifon  ,  comme  quelques  vnsonicolU- 
gc  des  p.^.roles  de  fain*  Hierofme  ,  veo  qu'en 
leurs litur^^ieson  en  voit  plufieurs  autres:  mais 
fainâ  Hierofmc  &  les  autics  Dotbeurs  fpccihent 
cefte-cy  comme  la  plus  remarquable.  SainA  Au- 
guftincn  faift  mention  en  plufieurs  antres  en- 
dioids,commcauflilain(a  Grégoire,  leConctIe 
quatriclmcde  Tolède  ;  item  ù.mil  Cyrille  dele- 
nifalcm,  fainû  Ambroifc,  &:  dcuant  tous,  fainû  \fir.  it 
Dcnys  Arcop.igite  :  Et  b  choie  cft  fi  manifefte.  !  "'»f  'i7 
que  les  Min.llici  ont  cllé  en  lui  comrainU  de 
lecontclltr,  enc^u  qu  ih  ioycnttoulîoursobfti- 
ncz  à  lîici  l.a  venu-  ou  iîcnficç  de  la  MclTc,  qui 
eft  toucc&fois  plus  cuidcnl  que  la  cctcmonie: 
cariamaisles  Pères  ne  parlent  de  Uceteinonie, 
qu'cnfcmble  lU  ne  fsccnt  mention  dclaMclle, 
EtpadciudeUMellcen  cent  lieux  plus, qu'ils 
ne  font  de  la  csicmoaic  de  dire  k  >  ▲  t  £  r 
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Apres  l'oraifon  fufdiûc  &  quel  ",ue$  autres 
préparatoires  ï  la  Communion  ,  comme 
loin  l'acmv»  ©Bi.qoi  fe  diûàhautetani, 
&  quelques  autres  qui  fe  difent  en  fircrcc ,  le  Pre* 
ftre  prend  fa  rcfcûion  du  fainA  Sactemeni  & 
lacnhcc:ce  qu'il  doit  fiirc  tous Icsiours  quand 
il  diiîl  la  Mcfl'c,  Iclon  l'oidonnancc  Apoftoliquc, 
d'autant  que  ccluy  qui  otfre  ficiiBcc  ,  en  doit 
pati)cipci,ijid^liind\ Thomaiaprcs  iain<il  Paul. 
Ceux  ^ht  ihtngentles  kejiies ,  ne  f»nt  ils  fM  furii- 

ctfMnsdtl'aatet)  Apres  il  communie  les  autres, 
s'il  y  a  dcs^ens  qui  yeulenc'corariianiet.  En  la 
prîmidue  Eglife  cela  (è Biifoittoas  les  iouts ,  & 

àcharquc.Mclîclc  PrcftrC  ,  ou  k  Diacre,  iiuii- 
loit  le  peuple  ,  dilaut ,  Ftne^  mes  ptres  *  la 
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cammHHioH,  comme  il  «ppert  par  faiiid  Dfiiys 
;  <S:  pif  faind  Ignace.  Depuis  peut  x  petit  le  dcbi- 
liuut  Uchaleui-  &  le  gouù  dci.imcs,  oncom- 
meucnilcrecomninnwcrciiJcmciit  aux  Dmua- 
chesfftwictdemoisenmoicen  fia  foi  c  r  ue 
mciit,  &:  (i  iMicmcnc  quclqucs  fois.ijuc pluficuis 
Lulloieju  couler  vuidcs  d  aieun  les  années  en- 
tières. Aainoycn  dequoy  k  Concile  de  Lattan 
ocaonneqiiecotltCtucfticns,  hommes  &  fem- 
mes, cbmiBUniem  pour  !e  moins  vue  fois  l'an: 
!Ai]îiellc  ordonnance  du  Plcflis  intcrpicte  m.ili- 
gncmcnt en ccftc façon,  CtUn  ^mi  tuammHni- 

\  cri  UPtHtee^e,  tteferapjuitnH  four Cittheiitjui. 

miinitr*  *  ta»!  le  motus  vnefeis  l'Mnj'etttttiM  four 

txcomrnunii.  De  mimcrc  qu'il  ^Qc  poiiec  le 
Concile  c»mmc  s'il  comnwndoit  cle  ne  commu- 
nier qu'vncfois  l'an,  qui  ell  Ttic  impodurcina- 
niiêfte  par  Irs  paroles  nicrinesiici'ordoi)n.iucc, 
4  tout  U  mens  -vue  f»is  I'au:  qui  monflrcnc  que 
hutention  du  Concile  cftdcpiquçc  la  noncha- 
lance dcfpsreeèux,  &  non  de  retrencherla  H- 
bcrtc  aux  dcuots.  Ec  la  pratique  de  l'Eglilc  rt- 
fute  allez  il  calomnie  :  car  clic  non  ràilc.ncnt 
permet,  ains  cticor  inuitc  tous  fcs  cnf^iiisdc  fc 
comiiioniciauiTi  lonoent  qu'ils  pcuucnt;  Ecvoic 
on.  Dieu  nxtcf ,  en  beaucoup  d'endroiûs  de 
l'Euiopc ,  &  nommément  en  nodrc  Fr^n  v  c,  lu- 
ficurs  le  communier  toutes  les  bôncs  feltcs ,  toui 
les  mois ,  ou  encercs  tous  les  Dimanches ,  &  en 
leur  deuotion  cenaittre  ces  flammes  anciennes 
do  fcu  rpiritnel  des  premier»  Chre(Hens.  Ccft 
homme  vcuteftrceftimc  parler  lans  paflîon  ,  &: 
pu  tout  où  il  parle  de  l'EgUrc  de  Oicu&  de  les 
loiz,  il  fiùdk  vdcàl  ttd  qo'Â  ^agité. 

*  I 

-DtU  frtfârâtiuH  *  U  Ctmmuuux. 
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CY  denant  nous  difions  que  l'appareil  prt 
micrcment  neccllaiic  ;>.  Li  diuiiic  cable,  c'c 
d'auoir  la  confcience  nette  de  tout  péché  mor- 
tel ,  ce  qui  le  Êùftpar  la  coufèi&onauriculaue 
preallabwmtnc  ordonnée  à  cdltefia  Icetn  qui 
'  veulent  communier.  Aucc  ccft  apptreil  premier 
il  faut ,  une  que  faire  le  peut ,  auoir  l'.^mc  libre  & 
nette  de  looieS  pcnliées,  non  i'culcmcnt  raauuai- 
fet,  maiscncoc  terriennes  &rccultercs,  qui  ne 
Ibht  peint  mauuaifêt  defoy;  auotrvnegnnde 
foy  cùiuicnjbîc  .ij  mvrtcrc,  qui  dl grand;  n'a- 
!  uoir  aucune  inimitié cûtrcpcrlonnc:  c'cftpour- 
quoy  on donnoit lebailètdepaix  ignaisfurtout 
t\S.  nrcetLirevne  grande  pureté,  non  léulcment 
de  r^nc ,  mais  nuut  du  corps,  &  vn  grand  amour 
enucrî  Dieu  &  Tun  prochain ,  d'autant  qu'il  cft 
qucAton  de  rcccuoic  vne  chaii  monde  ,  virrana- 
1  e ,  nette,  en  forome  chair  de  Diéa{  <C  de  ceiebier 
vi:  fcllin  d'vnc  trrs- 1  fti  oulc  vnion  de  Dieu  auec 
ici  mcmbi es ,  ce  de  ces  membres  entre  eux.  Li 
i  couftumccftoitiadis,&:cftencores,qucle$nia- 
'<-OMHu  riez  s'abftinircnc  de  la  couche  plufieuniouis  c|c- 
uant&apresbcomimmion,  comtneomctnac- 
quc  au  Concile  Elibcrni,  &  en  cciuy  dcChalou, 
célèbre  du  temps  de  Chariemaenc.  S.  Hierofinc 
cïpolantlcs  paiûlts  de  l  Apoftre,  Ne  frondt^  j 
faint  /-'«»  l'attire,  SéunS  PmiI,  diâ-il,  cnjtigHt  i 
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'  Uccrp,  du  SAHuenr  î  S. 

i  A«»;ufKninculquoic  fouuentaux  icunesmaticz 
i  Je  n  aller  à  la  communion  de  trente iouB après 
leu  rs  napces.  Les  Miuiftre»  f»  «Imineat  pas  tek 
cnfeigqemcns.ainsfionleoreufttaiflîf  fiire,  ils 
culTcnt  accouplé  touflouts  les  nopccs  a,,ccli 
Cene,  comme  ils  en  auoicnc  defu  conimcnccla 
pr.i<aiquc  en  pluficurs  endroits  de  U  Guiemie, 
iiiiqu  .1  et  q  Jc  quclquesgtns  d'hôncur  du  depuis 
b!Ch  Catholiques,  &dcfqtteUie  Tay  ouy  ,  leur 
muent  lahontcau  vifage,  &  empcichcmciu  au 
piogrezrcequeic  ne  dis  pas  pour  ellimer  que 
leur  cable  coii.c  cfiarnelle  ncfutfort  coiiuenable 
a  ccOc  cérémonie ,  ny  qu'elle  mexite  plus  grande 
pnmddecotpsood^me,  que  leurs  repu  com 
muns,  mais  pour  marquer  l'crprit  de  ces  refor- 
tnateursayans  les  pcnfécs  plongées  en  la  chair, 
lors niclmc'.  qu'ils  v.uiurru  à  h  ceiebracion  de 
Icurplusdiuin  mjftete  félon  leur  fb/.  Ccûoît 
auflnrneioy  delà  communion,  d'y  venir  àieun, 
commenootcol'igeons  df 3  claits  des  l\-:ci.  s. 

Chryroftottie  ,  DinAn:  que  recenttr  .-«  tcnjKes, 
Af[u!  /f  le  rendre  au  -nKtmem  digne  de  U  ctmmu  ■ 
»io».  Tcrtulhaïaulli pariant  delà  communion, 
Z.ew4}v,diâ-il,  mtjçmr*  eefiutM  mmtm  friKt 
dcHAMttMte autre rUnd!.  S.  Auguftin  le  tclmoi. 
gncapertcmcntenlalctitequ'ilefcnt  à  lanua 
iiui  CDcestcrmes,  /l^ euidettt  fw'i  Upremiert 
jtu  <jHe  Us  ûtfciflei  rtcturm  U  ctrpt  ^  fiu^  dt 
C  H  R I  s  T .  tr  /w  gfres  U  fiufer  :  mnh  four  cela 
féHt-il  calomnier  l'Eghjt  vniutr.'cHt  ,  drijucyoï. 
communie  4  teun }  Il  a  fUn  au  S.Ej'jirst  jm'4  tûvu  ■ 
neurd'vn  li grand  Sacrement  nulle  viàuide  m't»- 
trMvtU  hmhe  du  Chrétien  dcuMM  h  e»rft  di 
C  A  »,  IS  T.  Cejlftt  r  jtioy  tngarit  cejte  ctufltime 
partout  rvniuers.  h:  cncer  tjne  le  S.:uncHr  laii 
doMMe^presU  rep.u ,  ce  r.-efl  pM  i  dire  pturceU, 
fitt  Ittfrerer  Jf  doutent  aJftmUtr  jt/JE*  tU  U  me- 
tioir  ay.iKtf.,itpt«H  difnè,  &fturt  cemme  ceux  ijttt 
r.-Jf  tijhc  i  cproid  :  Car  te  Sattuetir  pour  rtcom 
mA-dcrplits  vmemtKt  la  grandeur  de  ce  myflere, 
il  le  voulut  f>:gr.juer  le  dernier  4MX  ctzurt  cr  mé- 
moire des  dijaplei,  defjmeis  il  fi  denott  defpartir 
..7  rcsfapsfiu»  :  tf  -  «  voulut  prefirire  aucun  oràrt 
delepmdnafMbinirJaiffaKt  cela  4  la  dijpojl- 
tie>iiùs^-3j)ofhes.pAr  le<oucts  il  deuoit  goMUtrittr 
Jon I-g'-!j::  S.  C) prien dcuant  S.  Auguftin auoit 
diftlcmclnie,  &ie(pondn  i  ladifficultc  qu'on 
pouuoit  faite  fur  l'exemple  du  Sauuciir  oia  cô- 
inunia  après  le  foupcr  les  Apoftrcs.  Eii  li.mmc 
Ctrtc cercmonic  a  cfté  rcli(iicu!cn-.cnc  p.aiiiccen 
fout  tempspar  toute  l'Eglilc.  Luther  ccnoiiob- 
ftancnclaiOepasdebouffonncr  &'de  «'en  moc- 
qua>di(ant  que  s'il  ne  fnnt  que  rien  crtrccn 
Icftoniach  dcuant  le  Sacrenieni  ,  qu'il  tic  Uuc  ; 
p«iiicic(pirer.  Comme  <i  S.  A ugullinauoii par- 
lé en  gênerai  de  toute  choie ,  &  non  de  Sa  vtaude 
leulement!Etenvna«tre  heu  il  appelle  beftes 
ces  gens  llifpiilri-.  rnrt-j^r-c  tTM-c  vue  chulc 
librcà  ciuiiiin  de  coauuiinic:  au  lou  ,  ou  au  nu- 
im .  aptes  difner ,  ou  après  fouper ,  oioy ennaiu 
qu'on  n'aittrop  beu,  ou  trop  nungé ,  c'cft  à  due 
unoyeiwant  qu'on  ne  l'oit  yure.  Digne  Apolhc 
i!(  s  >.i  Li.i lires, &:aul& digne leferniateur  de  1 E- 
gliic  reKirmcc, 

Aucc  ccAc  préparation  de  fobrictc  &  antres 
aûiôs  de  vertu ,  il  y  fiuuappotter  vnc  pi  otoudc 
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rcucrencc  ,k  icqueunc  la  M.ijcftc  du  m)  ftcrc  & 
du  Seigneur  qu  jlncnc  prcfent ,  &  telle  leucrea 
ce  que  fut  cclledtt  Ceinenicr,qoiiies'cftimoit 
pas  digne  de  rcceuoir  ce  Seigneur  en  là  maUOn  •• 
les  paroles  duquel  aufli  l 'E  gfifc  met  en  la  bouche 
du  Preftrc  pour  le»  dire  en  office  d'humilité  dc- 
uantquc  (eceiDmttmer»  oo  communier  les  au- 
tres. On^cnty  ^n^itHfmH^ts&htkUw^s 
à-fan^dMSei^aeitryahnU  SeiffUitrtnm eiittn 
logit,  E»t%tmU*m  dont  dit  comme  ce  Centenier, 
SeigncKT,  U  ne  pus  f  M  di^itt  (jtte  mtntreitnm* 
maij0H.  Sûnft  Chryfoftome  parlant  de  cè  rcf- 
^LCt,  Sojons,  d\&  Wytr.-rfi'jUm  (trçr^Mtift  ,  tes 
jeux  bitijjei, ,  getnijfAits  en  nefire  ame  reiuije  en 
grAce,  ch*y.t*»s  de  ioyt  MtMtmthis  en  mtemitrs, 
UiUHretftruMi.  NevaittmfMnmm  eeux^ni 
fimAtmmrJtvn  Rtj  terrien  ,remfprei  y &e«rr-tp. 
tikle  i  demenrent  im  m  obiUsl^r  s  ferler ,  f*ns  tour- 
ner Itt yeux  fk&ld}  Prends  mu  exempte det  bom- 
mei,  comme  H  te  f.ttit  approcher  Je  etRtj.  En  tel 
clbt  îc  rrrft  i  c  oailloit  le  SacrcmStaaecceSOMXs, 
X  E  CORPS  DE  c  H  R 1  s  T.  Et  les  conrwtiotlîans 
IcrcccuoicntàUniJiii  ilroidc  croiicerLirlj  '^xd- 
che,te{pondai>SAMEM.  Saiuâ  Ainbroile  ,  Le 
Pr^reteMB  it  corps  ot  chkkt:& ru ref- 
priij.  Amen  ,ffAt  fifrrjy.  Ce  ^ne  la  langue  con  ■ 
fejfe,<iitelecaeitr  le  rettenie.  Sainft  Cyrille  de 
\«tawitm,PrtMtUe«rfi  deC\iKi%r  aucrenxde 
U  mêM^&iiêAya».  En  la  (uierme  Synode  cd: 
commandé  ^de  mettre  la  mim  dcoiâe  cnadix 
fur  U  gauche  :  ^  quoy  fc  rapporte  ce qae  di£k  S. 
I eau  D-uMifccnc ,  Allons ilHj{k  Dieu )  4«« v» 
ArticKt  cicjr ,  prenons  anec  Ut  mMnieroifrn  le 
corps  de  celuy  ijni  a  efiémitem  croixfttriuu.  Les 
fcnimeslcpreiioicntatiflienlamain,  mais  auec 
vn  lingcblanc,  commentas  apprenons  de  (lindl 
Auguiun.  Et  de  là  cftvenuê'la  coutume  qu'on 
«uoe  eiKor  amourd'hity  »  de  mettre  <  u  iuige 
Elanc  deuant  ceux  oui  commoiricn^  tant  hontes 
que  femme»  :  combien  que  c'eft  auflî  pour  rc- 
prcfcnicr  l'aiîtel  &  la  table  du  Sauucui.  Ccfte 
vcremoukacfté aboliepoiu  la'reuercncc  du  Sa- 
crerhentjde  quoy  nous  anonsvn  canon  au  Con- 
cile de  Roiicn comme aulïî l.i  couftjme  de  por- 
ter le  Sictcmcnc  au  logis,  ficleg^dcrau  posinil 
de  la  nccciTuc  ;  ce  qu'on  fàiiôit,  comme  decl  .n  l- 
S. Baille, à caaCcdespedêqaùtionsqai  oftoicnc 
lemoyendâtiea'&dutempsde  comniunîer  par 
lamauida  Pttdre,  &;degArJerlc  SaciciDciu  en 
l'Eglifei  comme  depuis  on  afaiâpourfccom- 
muniec  iloiiîr&enpaix.  Noos  auons  de  cecy 
vn  canon  aa  Concile  de  Saragoufl^quianathe- 
matife  ceux  qui  déformais  porteront  l'Euchari- 
Ibecnleur  maifon.  Au  moyeu  d«quoy  le  Prcftre 
poRelcSaccemeat  en  U  bouche  du  cumuniant 
•aeccçs paroles «Lrear/)i<^rn(i,fr«  Seigneur  I  e- 
s  V  s-C  H  R  1  s  T  garde  ton  ame  a  la  vit  éternelle. 
Et  ainfi  le  communi.ît  le  reçoit  de  la  main  Hicrée, 
£c  le  confommc  en  heu  facré  auec  plus  grande 
décence  &rcli^OD.  Les  Minifttesne^aidécau- 
cune  de  cet  cérémonies  en  leacCeneciialfi  ne 
mcritc  elle  aucune  rcucrence.En  vhlieu  ils  com  - 
munient  adis,  comme  en  EfcolTe  vaux  antres  dc- 
batiC}lesViuàieaiiaCOmnw'palfiblcen  France  ; 
les  ancres  remplis  ,  ' conuiie  en  Allemagne, 
chafconlègoaiKEiiaiitoapiriàicfteiOupat  fou 
ventcei.  . 


De  U  commmtua»  fiuht  Us  deux  ê^eeeitrronimut 
fiufieuui  fMttuMb^lrtu  Ltménffmm 

CHAK  LX, 

EN  ceUmilnout&utceparcirl'atreceqaerel- 
Ic  des  Mintftres  crians  lufques  à  la  lune ,  de- 
quoy  l'Eglifc  Catholique  ne  dSne  point  la  com- 
munion ibiibs  les  deux  efpcces  .retrenchant,  di- 
fcnt-iis,  h  coupe  du  Seigneur  aux  fidèles,  leur 
oftantlcur  portion  &lciiriHritagc  laitTé  patte- 
ftamcm.DuPk(lîsdonncruicc  lubied  l'clTor  ^ 
fa  plnme  \  haute  irolie  en  plofieurs  chapitres, 
(yhvx  mcrueiHes  en  l'.iir,  du  bec  &  des  griffes, 
pour  dclchirerle  n6  de  I'e^IiTc  Romaine  caul'e  de 
ceftc  priuadon.  Le  iour  de  ia  vente  en  ccfte  que- 
Hion  fe  doit  prendre  de  la  decifion  .de  deux 
poinds-.lVn  eft  fi  VÊgUfe  a  peu  finie  ceileor- 
dcnnaiicc  Je  h  communion  loubs  vue  feule  cf- 
l^ce  :  l'autre ,  fi  clic  Ïa  dcu  faire.  Les  Minières 
dicnt  qu'elle  n'a  ny  peu,  ny  dcu,  eftant  \  leur  ad- 
u.s  vi  e  !oy  inuioublc  cftablie  par  Iesvs- 
C  H  n  1  s  T,  de  comnmnier  toullours  fonbs  deux 
efpeccs ,  Uir  laquelleki^'  l'iiglifc  n'a  aucun  pou 
uoii  :  cftant  autTivn  laciilegcde  rctrenchcr  ce 
que  Itsvs-CMUlST  alaiiré  pour  le  fa- 
liit  de  fcs  membres,  que  l'H;:;l'.rc  ne  di:;t  nai.iis 
cmpelcher.  Nous  au  contraire  dilons  qu'elle  l'a 
peu  &  deu'ainfi  faire.  Les  Minilhesproaufitknr 
foy  par  deux  lieux  de  l  ElcritoieinijidpaleDKntr 
&  par  quelques  paflages  des  Pétes  îc  raifons, 
qu'il  nous  faut  examiner  pour  après  produire 
aospreuucs.  DuPlclfisatout  ranulTé  curieufc- 
nent  £c  amplement  :fcrcfpondant  àluy  ,  nous 
refpondronsàtous-  Voicy  la  première  poin^te 
commencée  par  vn.  Certes.  Certes  ^nand  no/he 
Seignehr a ditt vneftis , TREN iz,  lievVEZ  EN 
TOVS,  &c.  OMfera^idioxiàc-AjUPrejhefiuis 
leuomd'HgUfe  ,ejHile  puijfe  refnfer  au fideU  ?•« 
f:>-A  lepde'.e  ,  cjnt  n'en  dsiiie  j^ttre  inflance ,  fille 
Ihj  dcme'i  II  veut  dire,  c'cft  le  commandement  de 
IesvsChrist  ,  que  tovs  boîucnt  le  (âng 
duncil  faut  communier  fonbs  les  deux  clpeccs. 
Ccftraigumcncde  Luther ,  de  MelanchihunA' 
de  toute  l'efcole  :  auquel  on  a  pieça  rcfpondu 
que  ces  paroles  du  Sauueur  s'-idrelTcnt  Iculcmêc 
aux  Apofttes&lleorsiUcceflèuts't  non  à  tous 
IcsChrcftieus  :  ce  cjuc  Calnir.  ncpcutnicr.s'il  ne  [ 
fc  veut  contredire:  c.iriiciciit  que  quand  le  Sau- 
ueur did,  faictes  cEcY  EN  MA  MBKOIftE,  il 
parlotl  aux  Apofties  feulement  :  aox  meirncs 
doncfcnlement  ildifôit ,  Beuaei^yiittm :  il  par- 
loit  donc  feulement  aux  ApoftreJ.  Et  n'y  a  aucu- 
ne ptobabilicc  de  diic autrement:  car  (i  on  cllcnd 
lcmot,Tovs,iurtenslesChrcllicns,  il  faudra 
que  les  petits cnfans  communient  foubs  les  deux 
efpeccs ,  qui  toutcsfois  ne  conuiiunicnt  en  aucu- 
ncdepuis  huiû  ccnsans  :  le  Sauucut  donc  com- 
mandoitlèulcm^t  aux  Apoftres  de  boire  la  cou  • 
pe.  Etentdrensl'F.oangcliftedift  après,  qu'ils 
en  hcurer.t  icui ,  c'cft  à  dire,  toiiî  tcitx  à  qui  il 
auoit  dictjBEvVïz  £N  TOVS.  Le  combien  que 
les  Apoftres  enlctniwmbtetcptercntadent  tous 
les  Clircftiens, toutes-fois  enlcùt  perlbune  ils 
ncrcp-.elentoientquclespafteurs  te  Pteftreide 
l'Hgliic.  l'.  rauoy  de  ces  roots  on  ne  peut  tirer 
autre  chofe  •  fmon  que  les  Prellres  doiucat  làcri- 
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fier  aucc  le  pain  &  le  vin;  mais  non  pMcommu- 
mer  coofioius  les  autres  foubs  les  deux  cfpcccs 
Si  le  Saoueur  eat  voulu  figmfict  ccfte  genecilué 
nccciraiic,  il  eut  appcllé  à  mrrc  &  toii$lcs«.i- 
tics  difcjplcî  à  l'mititution  de  l'Euchariftic  & 
l:s  eut  commaoicz  foubs  les  deux  crpcces .  côm  - 
meilatioiccommiiiiiécet  douze.  Il  fit  donc  le 
dwkdeoetiloazc.mtcc  qu'en  les  communiant 
dlaAenPjKfiRs.  reds  adminiftiaKan  defon 
Sacremeiit. 

Le  fécond  argument  eft  prinsdeta  première 
emftieanx  Counthiciu.  S»i»a  PauI,  d ,dt  du 
Plcffis,  m  Ufremkn  mmx  Ceri»thie»s  comm:Hce 
fAT  U.  l\j  TtceudHSeigKtHrcttjmAHfn  ,c  vo>u 
b^ilU.  Ce  dia ,  il  attache Ja  glofe,  //  fi 

KTtmt  ncem.  Et  »n  peu  après,  T»Mts  Uî fois  que 
vwm  Éumgere^dece  fMiH,&  boirez. de  ctcalce. 
hcm,^,<ell„mmr/e;h<,Hu,roy  mefme  ninfi 
>M*>,eedecepA,^.  Et concludqiiepuifoucSainû 
Fanttaidl  mention  du  uain  ftdn  calice,  qu'A  &ut 
communiet  àdcux  e/pcccs,  &q„c  f,irc  autre- 
ment eRcontrarjer  à  l'Efcriture.  Ccft  lac^umct 
de  Luther,  AV/  me  tA«tere,  c^M  cftimc  tr«- 
d.u  gcrcux  &  poinftu.  Mais  du  Plctïïs  dcuoit 
auoir  Icu  la  icftonfe  donnée  long  temps  y  a  nom 
ïeboufchctcefte lame  de  plomb.  Larciponic  cft 
que  le  but  de  l'Apoftrc  n  cft  pas  en  ce  lieu  de 
prouucrqu'il  faut  communier  foubs lesdcux  cf- 

Iteccs  j  car  cela  ii'cftoit  pas  en  qucikon.  mais  d  c- 
e^r  am  Corinthiens,  qoi  s'eftoient  portez 
i*|^«wemœent  en  la  communion  ,  d'allci  dclor- 
iriais  \  la  table  aucc  relpcct  &  bon  examen  de 
leurs  confciciiccspreallablcmeiit  foit  qu'ils 
prinllent  le  corps  &  faijg  du  Sanueur  foubs  vnc, 
ou  foubs  deux  cfpeces,  Etfainâ  Paul  les  fpccific 
toutes  Jeux  ,  non  pour  commaniiu  Kilo  min  u- 
nionàdcux  cIjkccs,  nuis  pour  monftiei  qu'en 
chalcuncii  falloit  cgallc  preptiaiion ,  &  à  Jiaf- 
cuiicclhefurics^des.Daiiantagefi£iinû  Paul 
cnlcigncence  henqu^'l  fiiot  communier  tour- 
tours  foubs  les  deux  clpcccs,  pui  cc  qu'il  les  nom- 
me toutes  deux,  pouiqaov  cft  ce  qu'il  commu  ■ 
nialuy  mefraesen  vue  :  Car  iUlleteritez  Aâes, 
qu'eibne  luj  venu  àTioas,  il  y  rompit  le  pain 
I  aux  Chrçftiensailêmblcz ,  c'cft  à  dire ,  leur  .\d  mi- 
niftra  le  Sacicmcnc  dt  rEuch.-.nllie  ,  n'y  cft 
iàiâe  aucune  mcntmn  de  la  coupe.  EtCaluiii 
raeitnenonlculcmét  confelfc,  mais  encorprou- 
ue  que  ce  lieu  s^'entcnd  de  i.i  Ccnc.  Le  but  donc 
des.  Paul  n'eftoit  pas  qu'il  hllu:  nctelliurcmcnt 
commuiiicr  fuiib^  Il-s  dtiix  tipcccs,  pins  qu'il 
mouftioii  la  pracliquc  conuaticCcioiit  Icsplus 
^omaiguniens  de  nos  adueriaires  prins  far  I  Ef- 

crictlte,mciinc.s  (clan  leur  opinion  :  cr.r  du  PUf- 
fislesachoiilsfaiis  bue  ellat  des  autres,  qui  ne 
valent  rien  anili  V  oyons  ce  que  nousanOMCn 

comie-ciii  i;e  pour  i.i  foy  de  1  Eglife. 

L*  CûmmuHuti  foubs  vntt^tct  vtrifittfar 
.  r^CritHretpérl'aiieitii&ctmmuufvfaie 
dtCEilifet&fûrUtSS.  Pms. 

CHAf.  LXL 

T  E  pirmicr  lieu  qi;i  cortnme  iior-rc  !oy,8: 
Ayjnioiilu'-  qu'il  n'.)  a  aiKi<u  comniainicmcnt 
czprez  de  r.dte  touitonrs  la  communion  foubs 
les  deux  cfpeces»  atns  qu'il  eft  iaiiC;  libre  à  la 
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elpecc.  Quand  donc  on  prend  le  corps  duSau- 
ucur  foubs  vnc  efpcec .  uumangelepîinceWte, 
le  pain  de  vie  éternelle.  On  peStdoWcMDmu- 

SLt'  r' •  ï        ^  Sîoementloubsvne 
efpcec.  Ce  n  cft  p,,  donc  vne  loyeftw'ie.urlc 
S:mueur,  qu  on  le  doiue  toujours  prendre  foubs 
deux  Ouy,ni,,s .!  didl  aprcs .  S.  v„u  nem*,,. 
ge^  U  chM.r  dujiùdc  fitmm,^  &H,bemm,x.ron 
j<cng ,  vomH  aun-ipoiirtdtvktmv^,  Ptemiere- 
mentierdpoqds  qu'en  prenant  le  corps  du  San- 
ueur fonbs  vne  efpcec ,  on  prciia  (on  (ang  :  car  le 
Jang  n'cft  pas  fcparc  du  corps,  ny  le  corps  du  sâe. 
Secondement  ic  dis  que  (clon  la  frafo  hébraïque 
le  mot,  ET,  n'eft  pas  icy  vne  note  de  liailon, 
monÛrant  quiJfeilledcneccGitc  prédrc  enfem- 
blementrEttchariftie foubs  I  vnc  à:  l'autre  drc- 
ec,  mais  de  dilionélion,  c<:%n,hcautantquc. 
o  v.  De  manière  que  le  iens  de  ces  paroles  cil  tel 
que  le  rend  S.  Atlur  alc ,  a  fçauoir ,  Si  vous  ne 
mMngez.,ou  betttte7j9i.bsteftewdup.x,„  cy-Ja 
Uchu,rcrleJ-^^gdMfiUdel%,mwe.voi»  ^uure2 
fowtdevic.  C'eft  à  dire,  |c  Chrcftien,  qui  ne 
communiera  point  du  tout,  ny  en  l'vne,  117  en 
l'autrcefoece,  cftant  en  aageS:  commodité  de 
ce  faue,Uletafotclos  de  la  vie  éternelle.  Il  n'y  a 
rien  cÔtrereglife Catholique  en  ce  feus:  car  clic 
le  croit  ainfi.  Et  que  le  fens  foit  tel ,  ie  le  vérifie 
par  autres  façons  de  parler  de  l'Eictiturc,  en  la- 
quciic  le  mot ,  t  t  ,  ibiuanc  tbc  négation  ,  ou 
liant  chofes  dcmclroe  rang ,  eiufdem  raUmù  (di- 
fent les  lotifcoufdtes)  ncconioind  point ,  mais 
rep.nc.  En  l'Exodel-Hcbricti  duft,  Tm  neie  (itm 
uiole  & lembtifttmcMtftHri'iUtrtr^c'xS^ i  dii e, 
idolcnyiéniblance, i:T,poor,Ny,Item,  S^i 

irJ^J.cr4fon^erc  •à-f.t  mere.  Item,  J^;  w.r.'wVr.i 
./f  «    ;  f  c~>  mr,e ,  ^h'i! foit  mû  k  mort.  { .c  fcns 
u'cit  pasconioindlcmcnt,  ^^//r.T/i/ifM  erjsm- 
hl :me,.t  laKtjonfere  quefi  mère,  mais  pat  diiion- 
&^on»^fif4ftntoMf»i,fen,Mftmfrf,%x^ 
it't.tntnusyour,ov.  Et  aiiifî  le  tourne  Caluiii 
enfahibic.  Sainfi  Paul ,  ^^/^«^«r  m.tniera  ce 
f,UH,<S-!'oira  l::.il,.c  d::  Sergitew  iiulii'neiucnr , 
c'«,fl.àdirc,quiconqiicninr.gcra,  onhiiira,  et, 
pour,  ov  :  car  il  ne  faut  pas  doubler  qu'il  ne 
vucJle  figHifict  que.foit  qu'on  manj;e le  corps, 
loit qu'on boiuelefang indignement, "on  ("e  rend 
crinv.ml  du  corps  &;  |.->ngdu  Sauueur.  l.elens 
côc  des  paroles  du  Sauucur  cft,  J^t  «e  mAHgerj, 
OH  boiré,  oubien ,       we  mMtger* ,  ny  b»ira,edi 
à  dirc^quinepariicipcra  en  aucune  ùcoi\  îc  Sa- 
Ctnnern démon  corps,  il  n'aura  point  île  vie , 
pal  confequent  ,  qui  le  psiticipcia  cnrvncoii  | 
l'i  utrefaçoii,aura  la  vie.  C'eft  le  icns  qu'a  donne  i 
non  feulement  S.  Atltanafc.  mais  ttiuicrEglifc  . 
audcniiefCOtlinieilcficuidentpar].!  praftiq-ie.  .  'f.'J.i;."i,/ 
car  nvclmes  aux  quatre  cens  ans  preiTi;ei.,  lot*,  i  ,j>Sfiut. 
que  la  ccmmunioti  feubs  les  deux  clpfce>  du  1;  S. 
vl.itceurEglile,lcs  Cnieftiens  conimui  loien; 
tics-louixntfoubsrvncdcs  deux  feulcmci.&,  « 
l^uoir tontes fbis&^UMitaqu'ils  purtountle 
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Liure  Quatridmc 


SainftSMieineotàlcws  auifons ,  qui  cftoit  vnc , 
chofc  toute  «womone,  comme  nou^apprcnons 
parlcicfm  ii;n.,;c des plusanoeiuDoflcurs  de 
l'Ealifc.  Tcrculhèn ,  que  iiousaaonrcftc  cy-  dd- 
fwenautre propos , U m^rj >,c  jç^Hr,  ce ^ucru 
âam  frktnfierttdtuAHt  toute  4utrcvia»dt.  Le 
nMma^Mftmtm &g4rdélccorpj SMuuao-. 
Snind  Cvpricn  raconte  le miraclcadacnuai  la 
mail'on  d'vne  certiinc  D»me,  laquaic voulant 
prcndicleSactenieDt,qucUc  auoit  nr.sdansvn 
coffict.envitfoldcfoadaia  vnc  flamme  de  kii, 
coinrtenoiBiiiaiwdiô*ttfccondlitttc.Du  Plei- 
ns note  pas  nicc  ceOe  couftumc  de  porter  chez 
foy  le  Sactcmcocmaisilrdpond  que  l'eUo.t  dt- 
uatiMfMrticHUtnd*  fcmnuiaui  on  mhmHs,  oh 
m*lspfrtfit.  Maisctftciefponic  ne  le  laauc  pas  : 
caries  hottiine$lesVi»ei»appriask  feifoieot}  Sc 
ce  non  par  dcuotion  pardculicrc.nuiî  par  cou- 
ftumc ChrclUcnnevlicéc  en  l'Eglifc,  ce  que  du 
Plcffi$cuiapprins,5  il  eue  voulu  lue  Icsboni.  .n:- 
Ctc-urs.  Lenjclmc  iMna  Cypvicn  reprcnanc  ceux 
qui  après  auoit  cuy  la  Mille,  s'en  alloiciu  aux 
théâtres  Paycas  ,  ,  àii\-i\ ,  congédié  de  U 
Mcjfe{dimtjj'tu)&fortMt  ertcoraMtc  foi  jebnU 
(tHllnmttEMcbAripe^vtafUt.)  C'cftuic  donc 
la  couftumc  generaledepccndte  leSaacmcnc  à 
la  Mclfe ,  &  non  parricwiete  deiftirion.  S.  Hie- 
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uantCûntfclouimen,&  en  vnc  lettre  qu'il  cn- 
noya  &  Euftochc.  Sainft  Ambtaifè  efciic  que  fou 

frcic  Satynisauoit  porté  le  Sacteowlt  pendu  au 
ccl  inontant  fur  mer  ;  &  louccn  cela  là  pieté.  Si 
c'eut  efté  chofc  mivui;uft:  de  communier  foubs 
vi!ccfpcce,fi  c'eut cftc  fupcrftuion  deferame- 
Ictte.ce  fainfk&doac  Prélat  ncl'cut-il  pas  con- 
damnée :  lïi.t  il  pcimife.'l'eut-illouccenUpcr- 
fonnco.:! on  titu  ,  &  donné  occafîon  d'erreur 
lupciltiuon  ià  tout  fon  troupeau  ?  Que  fi  le 
Concile  de  Saiaeouklc  ,  ainfi  que  nou^  auons 
dift,a  do  dcpnis  cfefendtt  de  porter  le  Sacrement 
cnl:i>iuiian,ccn'a  ji.^-i  elle  pour  c-oiifl.imncrla 
communion  à  vnc  elpecc ,  coiraw:  ttou  Ju  Plcl- 
QitroplîdclcenccU,  mais  pour  rtlpctl  du  Sa- 
crcmctit^Aima&tledia  Concilc^jusi'eant  qu'il 
ne  fnt  touché,  ny  donné  fax  antre,  qui  parla 
maiufictécdu  Prtftcc  ,  ny  confommc  en  ::utrc 
lieu  que  lacrc  ,  à  fçauoir  en  l'EgUlé.  Les  M:r.i- 
(Ucsdonc  ncpeuuentnier  que  l'Euciuitllie ne 
fut  ptaâiquce  Ibubs  l'cTpece  du  pain  Ceulcmci  1 1. 
Etsils  ont  tant  roitpcttdecognoiflànccdesli- 
urei  anciens  dcl'hjftoirc  Fetlcfulliqnc  ,  ils 
lèiont  cncur  contraints  de  conicllcr  qu'elle  s'ad- 
niiniftroit  auffi  foiibs  l'cfpeceda  vin  ieulcment } 
Accenonpardeuotionde  femmelettes,  mais  au 
fceu  &  l'adueu  de  toute  l'Eglife.  S.  Cy prjcn  eft 
telmoingquonbaiiloitla  cômunion  aux  petits 
entans loubs  l'efpece  du  vm  *  5e  en  récite  vn  ex- 
emple au  fermoir  allégué  par  S.  Augu- 
ftin.  Hiigodelainft  Viflor  cfcrii  qu'anciciiiic- 
raent  le  Pieftrcniouilloit  le  doigt  dans  le  lang  du 
Sauueur ,  &  en  iecloit  vue  gouttelette  en  i.i  hou- 
che  de  l'enfant)  de  laquelle  couftume  eft  foiclc 
mention  en 'la  gtoièfur  le  canon ,  Si  fnis  «fnd 
iHoj.  Deconficr.J.  ^.  S' i  itidus  Barotefmoi- 
gnc  que  mel'mes  lulquei  à  aofttc  temps  les  Mof- 
couitcs(qui  iuiueni  U  cérémonie  ancicimedcs 
Grecs)  donnent  la  conuniinioKa  aux  enfàns  6c 
aux.  Anladet  foubal'c^ece  du  vin  fcidçnienc. 


Et  ceftc  pratique  decommonfer  ibub»  vnr, 

oudcuxefpeccs.acftéiibrcmcnt  vfîtcc  Sc  com- 
mune en  l'Eglifc Tclpacc  des  quatre  cens  ans  pre- 
miers, les  plus  purs  cndoârinc  fclon  laconfcl- 
Tion  racfmedc  Caluin ,  &  v£ié»  nonlçalement 
fans  note  d'hcrcfic ,  ains  fins  cotttradiAïon  d'au- 
cun Paûcur  ou  Duclr-.u  ,  auec  la  dcuotiondc 
tous:  6c  monllrc  euidemmcnt  que  IcspaioUes 
duSaonear  ne  ^entendeac  pas  «Dfolucmcntde 
la  communion  des  deux  cfpecesciifcmblc ,  mais 
encorde  celle  qui  fe  faiâ  foubs  l'vnc  des  deux  Ce- 
parcmeat.  Et  le  Sauueur  tnefmc  s'cft  expliqué 
pat  Ton  cxemole  :  car  il  communia  en  Enuus 
deux  de  fes  diiciples  foabsl'efpece  du  pain  feulc- 
mcnc  Ainfi  le  cclmoignc  S.  Auguftin.qai  outre 
ce  que  nous  auons  c^tc  au  fécond  liure, cfcrit 
encoràS.PauUa,  NiUtie  doithe  quetettefoitte 
SAcremtm  tfHiwmmttmf»  tHntiffkace,  vem  qmil 
fut  ce^neu  f.tr 

fiV'i.  Etlaii'.dVI  lierofme  adiouftc,  tjne ponr ce  re- 
^urdcejfe /n.iife/sfutp.u-  tfpreico»jAcrte  en  ïgltÇe. 
Les  Apoftrcs  ont  auiïï  explique  les  paroles  de 
leur  maiftrc  par  leur  exéple  •  &  ont  cllé  auûeurs 
Je  U  pradHt]ucdc  iT-glifc  :  car  lU  donnoient  la 
coTTiiuu-.iiuij  ,1.^11  IculemClU  foul>s  ikux  ,  m.iis 
encore  ibubs  vnc  clpcce,  comme  il  cfteuidcnt 
parlesoaroiesd^S.  Lac  hiftoricn  &  greffier  de 
leurs  plus  rcmnciiMMcsaftions,  &:  de  toute  ce- 
ftc petite  monarchie  uaillàutc.  Ihejloiin:,  d,(5- 
il,  feifiiier*i$stmUnU3ririedes  ulpo^ra ,  &  as  t,t 
fréShmélMféUM^tt'tiitnùfiM,  Sans  (aire  aucune 
mention  du  cdîce.De  dire  ce  qae  du  Plcilis  H  i  cb, 
que  S.  Luc  parle  des  repas  de  table ,  qui  fc fai- 
foicni  aitrc  les  Chrcfticns,  c'cft  »nc  glolc  faulfc  : 
car  S.  Luc  vn.  peu  après  parle  diftmAcment  de 
telle  ïckitioatiiùjittlUt^ieKtttMi  itstourtMt 
tempU,ti'  rtmftitMt  lt  félin  4»x  mutons ,  preittuii 
leur  reptt  eit  étllcgTcjfe  cr Jîmplicité  de  ccrur.  Donc 
ce  qu'il  auoit  diâdeuant,  c'cftoit  de  l  Euchari- 
ftic  :  &  de  faick  Calum  l'explique  de  la  Ccnc.  Le 
mcimc  S.  Luc  rapporte  comme  S.  Paul  commu- 
nialcsChrcllicnsdc  Troas  (  coninic  Culuin  en- 
cor  l'aflirmc  .ainll  qu'auonsouy  cv  dclUi-);  )  & 
n'y  cft  ùi&c  mention  que  d'vne  Icu'e  cfpccc,ii(a' 
uoi r  eft  delà fraâion du  pain.  Parquoy  du  Plei^ 
fis  non  ieulcment  efl  igiiorsiit  de  la  vérité ,  mais 
ciicor  de  la  doctrine  de  sô  nirifti  c.  Etce  qu'il  dict 
que  Sainâ  Cluyfoftomc  £c  tous  les  Inierprcics 
Grecs  recueillis  par  Oecumenius  rini^ipretem 
des  fobres  repas ,  c'eft  vne  fubtile  fraude»  Bc  vne 
grodc  mcnfongc.  Fraude ,  en  la  fAçoii  Je  pji  icr  ; 
car  il  Icmble  voir  que  tous  ces  Interprètes  adcu- 
icnt  l'vn  après  l'autre  ce  quildïA.&n'yaqiK 
Occumcnius  qui  parle.  Menfonge,  parce  que 
OccumcniusncdiA  rien  du  tout  lui  ce  p.Ulageî 
5c  ce  qu'il didl  des  repas  appatcient  aiix  punies 
d'apresqucvcnonsd'allcguer.  Ce  acftcauifila 
couftumc del'Eglifcde  garder toofiovnleS.Sa- 
crcmi:!-.  ;.i ;;i  •,  vnt  cf'pccc  pour  le  donner  aux 
m,il;u!cb,  ouaiuies  pcilonncs  lelon  la  neccflitc. 
L'ordonnance  eft  en  S.  Clenicnt.  Le  coftiet  de 
g^des'appclloitdttniut  gtc<;  K^«t|i«|i,  dont  les 
les  audetirs  Grecs  font  founent  mention ,  nom- 
mcmctZon.uas  en  Iiirtinian.  Il  cfluit  f.iiit  qucl- 
cjucifiois  en  Forme  Je  colombe,  &  iccll  vfage 
letuoicnc  les  colonibes  d'or  &  d'argent ,  dont  j 
j\mpliilochius(àiâ  mention  en  la  viedcSainâ  | 
Bafile,&  S.  Paulin  fouuent.  L'Elcnture  donc,&  ! 
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1  vfigc  de  I  E^Uf:.  &  U  tcntioiWc  des  Do- 
acan  nous  ayprcnd  <|l„,  1^  communion  ad- 
mimftréc  loubs  les  deux  dpcce,  ,,'eftoit  pxs 
romitundéc  i  Indulioii  de  celle  qm  Ce  faift 
&  vfcS*"*"^"* «'«««ftoienÇ  listes 
Aucc  ccspreuucs  nous  auons  Icsandànesfi- 
gurcs  .la manne,  l'agneau palihal ,  lespaiasdc 
propoûnS  lans  bccuuagc ,  l'eitd  du  roc  fins  vUn- 
Je-,  qui  monftrat  auffi  que  !e  S.aemctu  ptuc 
clirc  aaee  Yne  féale  cfpccc.  Si  on  obicélc  Mcl- 
cliifcJcc,  qui  offrit  pain  ic  vin,  icrcfpons  que 
çdk  figure  cnfcgnc  que  Je  Sacrement  &  faii- 
acedelEucluiiIttedoitcflwfuft  an  pain  «fan 
vin  .ccqu  aulTifont  toujours  les  Prcflrcs.  Elle 
cnlagnc  cncor  que  l'Eucliariftie  pouuoit  tftic 
>lunt,ecronbdcsdciixc/pcces,  ce  que  l  Eglifca 

Il  ,  "'^l'snon  pas  qu'elle  «epoUfceltre 

difinmiéc  foubs  vne  efpeee,  comme  nous  auons 
nionllrc.  Le  miracle  des  cinq  pains  &:Jrs  J  .i.x 
pajlFons  fut  aufli  vue  figure  du  Sacrement  en 
virjclpccc:carcn  iceluy  il  n'y  a  aucune  mction 
que  de  la  viande ikn»  aucuobreaoage.  Parqnoy 
lÊfcnww  vieille  aaec  la  nouoeRe  faift  pour 
noiis.monflrantquccc  n'elloïc  pas  loycft..ù';ic 
dn  Sauueur,  de  communier  i'eulcmcuc  loubs  les 
deux  efpcces ,  &  qu'on  b  poaaoic  £ùw  fonbt 
vnc  Iculcment. 

LtJ  Perts  mil  k  fr^t  cittt.  èmt  la  Miniftrts 

C  H  A^K  LXtt. 

AFaute^'EfcritTiteles  Miniftres  font  parndc 
des  Pcres  anciens,  &:  pleuft  à  Dieu  qu'ils 
Icseuircntbicnlcus,  &aiifîi  hadcmcnc  rappor- 
tez; ils  fc  rcrolenc  esx  meiincs  deftrapez  d'er- 
reur, &  n'aardetir  pas  faiA  la  irapcaux  aitics 
fimpk-s  poiir  leur  defrobcr  la  lumière  &  la  vie. 
Du  Pleffiisy.iiHCni;nciyi;  vn  petit  fuciUct  àirai- 
Ûericodaixargumcnsprins  de  l'Efctturc  qu'a- 
lions  cxpliaucc,  il  met  vnc  trentaine  de  pages  i 
ciret&ÊOufisr  lesPcrcs  i^;  [es  Conciles,  mais  en 
vain  &  ^  {êsderpcns:  car  il  n'en  tue  rien  pour  fon 
opiiiio'iiÂ:  lans  y  pcùril  tôfirmc par  leurs  paro- 
les noiire  foy  en  plulicurs  autres  poinûs  d'im- 
portance. Tout  «  qo'il  en  peut  coQigér  n  cft 
autrcchofc  ,  (îimn  qu'on  coir,nn!iiioi:aiitrcsfoi$ 
en  l'Eglifc  foulis  Icsdeuxelp<  «.es ,  aulTi  bien  que 
louiisvncjcequenous  crùy.);is  (ans  Ih  preuue.- 
au  lieu  qu'il  dcuoit  monArcrquelerdiAsPct» 
ont  enfeignc  qu'il  n'cft  loilible  decommunier 
qu'auec  les  deux  efpeccs  :  carc'cfl  IcpoindJc 
noflrequcllioi).  Examinons  quelques  vus  dcccs 
licux. 

il  allcgiieS.  Ignace  incontincntapres  fèspaf- 
fagesdelEicnctire.  //  tfj  a^u  vneehmrJe  I  e- 

S  V  »-C  H  a.  I  s  T ,  j'*'.^  e<]at:À-J  four  ten;  ; 

vnpaittAi/J'i  hnjc'ptur  tom  \  vue  cBHft,(iij}ni>Méc  4 
">m.  Apres  ces  paroles  du  Pitffisgloùnt, 
à^iUinHAtixPrsfiHtfii^titt,Bkdft>t£e,  Si 
c  cft &rms, fans  exception  <ffiMt>ome,il  faut 
doncq-.ic  les  luifs.  que  les  Turcs ,  &  tous  les 
Payejis  6c  mclcreanscominuiiicntjbubslcsdeux 
«rpcccs.  Qnç  les  Miniftres  donc  les  facent  com- 
munier à  leur  Gcne:car  en  TEghle  Catlwlique 
il  n'y  a  ny  autel, 'ny  table  pour  telles gcr- 
diâ  qnciemotdou  cftre  rcllrcnift  rcuTci 
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deuront  communier,  ce  que  Ks  Min»ftR»  ne 

-  fa.»  le  mcreau  de  fidélité^ fck il  rcceu  à  d7u. 

pÏur  to. K  \'c\ n'eftp.»donc 
pour  tous  abfolucmciu  ,  pui,  qu',1  y  L  a  tant 
d  exceptez.  Que  veut  donc  dire  S.  iKimc  î  II 

veutd.cquclccal-.ceduSauucuteft^^'iJ 
c  cit  à  due  pcuir  tous  ceux  qui  en  fo«  capables 
don  le  lugcn^t  de  l'Eglife Ifnfi  le  ciel  e(f  pouî 
tous  .s  entend  qm  vuuo,  t  func'tcnKnt  :  lEuan- 
g.lc  ctt  pour  tous,  ccftà  dire  pour  ceux  qui  y 
eu  ntccnc.  MaisrCgl.fe  rerrenchut  la  coupe 
ne  f  udieellc  pas  k-s  fidèles,  qui  font  capabiFs, 
du  fang du  Sauucut  î  Nods anonsdift  que  le  sS. 
du Sauueur cftauccfon corps  infcn.ar.bicmenw 
&qu'.lcft  auflî  bien  enl'vnc,  qu  en  l'autre ef- 
pecc  :  par.pj oy  en  oiîant  l'vncdcs  deux ,  clic  n'o- 
itc  qu  vnc  d.uerie  f.çoii  dcprcndre  lecorpsdu 
Sauucur.(ans  oftcr  rien  deh  libftance'dii  Sacre- 
ment. Tous  IcsChrcfticn^prcnnci-:!  I  i  s  v  s  - 
(.HRisTcncict,  aufli  bien  ccluvq.unerrcnd 
qu  vnc  hoftle  que  celuy  q„,  en  prend  quatlc  cn- 
ftmblc,auflib«cii  celuy  qui  ne  prend  Ju'wnc  cf- 
pccc ,  comme  cdoy  qui  en  prend  deux?  Le  Prc- 
Uterc^tvniemefmc  foTr-i-,c  en  dcTix  U  ,à  Ac'. 
«  lelavcn  vne  :  &cn  ccik  i'.,ij.,„  1, 1;     ,j„  s.,,,.' 
ncoreft  pour  tons,  cncor  qu'il  ne  fuit  prisquc 
foabs  vnc  clpccc  par  quelques  vus.  Lcsautrcs 
IcresquaaIJcgoenedientricn  plus  qucSainû 
Ig»»aeecoii«enoas.&  donnent  t:«-!"uuuent 
comrere5en«un.Ick  vcin  vcDfic,  cavn,  dont 
Jl  tue  fou  plu5  tort  ai-umcnt.  d;:-ie  délire  ex- 
pliquc  lui  tous  les  autres  :  c'eft  S.^Leon.  Il  did 
donc,  D»  temps  Je  Ltt»I.emrinntM  ^  a.  U 
cmmtmuiifiHbsltadsnx  tl^eces  efloitforùsiifihi 
&cerraine,  «jiuc'efteit  la  m^i^uc  k  l/qucile  aurt- 
cegvoijfoit  les  AJunichcAtts  htrct-jtiu  trct  perni- 
f'iixcnft-^^lijtidoutdiahPef:  Ucnen  vr.fer- 
nton,  El  ractltsjwrolejd'iccluy ,  Ils pnn  lent  Ce 
Ifii-beiKluiKdi^neleecrpidu  Sa  r-.-tMr  ,  Cr  reCu- 
jtnt  Att  tout    beireltfiu^  de  K«;}re  «.^>7;.  r.'/.iv. 
Du  PklTî'.cioi;  f.-  ji:cfuil  que  le  Pape  ciV  i'An-" 
tcchiill,&icyil  k  prend  pourproteÛeurdcla 
vcmédel  e  s  v$. Christ.  Il  nicla  prefcncc 
rçcllcducorps    fanp     I  r  s  v  s  C 11  r'  !  <  t  m 
rEùchariftic,    li  pr-.duiiTt  uy  vn  tcl'muinT.  qui 
.ifhr.-îic  diilrteincnt  l'vn  &  Taiitrej  dcni.^icrc 
que  cujjiit  S.  Lcon  pour  ta  communion  foobs 
deux  efpeccs  contre  nous,  il  Icdtc  contre  (6f 
pourdeui autres  arcidei  hcauehuppl.js  impur- 
lans,  &: creue lesdeiu  y;iix  .\  !"on opinion ,  pour 
doniui  vnc rrittidc à\'n accclToucdc no(iii- f  .y. 
Ainii  s'ciiicuc-il  prciquc  en  tousicsaiitu  ■.  [',-1  i  s 
qu'il  allègue  lurcc  propos.  Mais  que  1  eipCdoiis 
ilon.ncc  ;'.i;ri;:.- J  ;S.  I.-o:i  ?  N.'iis rcip'indoiis 
qinkii  pinii  nou;  :  ^aril  tc!'inoi-!iCqu'"il  yauoit  ., 
des  gens  qui  couimuiuoiciit  foubs  refj  cec  du 
pain.  Ceux  qu'il  icpicnd.ccfontlcs  MjiHcUeÎj,  ' 
qui  diloient  (comme  il  appert  parcemcfine  lien,  I  th,  A/^mi. 
&  comme  clufcunfi^.iit  )  qu?  le  Sauueur  ir.muit  ! 
point  eu  vu  vray  fang,  &  dctcft oient  levin  coin-  j 
me  cieaiuic  du  Duoie  :  c'eft  pourquoy  ils  ne  I 
vouloicr.t  point  prendre  le  làng  C>nbs2'.:(î>ece 
du  %in  en  la  tablej  &alI!ad'eKre€omicrts ,  ils 
a'.loiriit  à  la  communion  auec  les  Carhuî'.pics 
q'u  communioiciii  loiibs  l'clpcccdu  p.iin,i>;  fai 
loicnt  ]  ar  malice  Se  hypocnfic  ce  que  ceux-là 
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f^ifoicntpsr coafturac licite  s, Lcondoncçoui- 
ofttr  le  voile  à  rhvpocnlie,  commandi  qucchal- 
cun  coraoïuniat'foubsks  acu?;  tq^cî*;  :  imis  ce 
commandemeiu  ne  condjmuipaiabloluemcnt 
k  eommiinioB  6»A»  we  cfpcce  ;  en  il  ne  hue 
faift  que  pour  vntempi»  «CPOOCllulicfeulc- 
mciK,  de  laquelle  on  chaflToïC  les  Mmtcheans. 
Parquoy  en mcfmc ccr.r,i'; .  coin^ne nnu? appre- 
nons de  Pcofpct  de  Guycnnc,oiicominunioit  en 
Afrique  &aaieoisroébiTne  dpeee  Paiement. 
F.t  les  Miniftrcs  n'ont  encçr  fceu  ptoéairc  vn 
("cul  aua-ur,  qui  appellat  U communion  fonbs 
vnc cfpcce,  licïe(ïe:&:  mcft-nc  l'abftinencc  des 
Manichcaatn'eft  point  mile  entre  leurs  crrcun, 
mais  featemeac  comptée  en  eux  pour  hypocnlie 
proacnandcscncurs  qu'ilî  renoietit»  OU  poiv; 
"roflictc  ûmplicitc  aux  autics  ,  qui  fiuiS  caul-: 
sabftcnoiencducalicc,  kurayaru  ctléovaonnc 
de  le  prendre.  Ccft  pourquoy  Gclalc ,  que  li 
Pleffisallsçue  encor  icy  ,  comlncn  que  Pape, 
appclioic  lupcrlVtticux  ,  non  hcrcciq-jesjc!, 
(la-.holiqucs ,  qui  ;ici  outlumez  de  longue  imiii  à 
tMG*l»/e.  '  couimunic;  ioubs  vncelpecc,n'oloiciUconiniu- 
\  '  nicjioubslesdcuxfelonlccotntnandcmCtqu'cn 
aûoitfàift  Léon,  &  les  priua  de  conté  la  com- 
nuii.i.in  ,s'iisii"obcyiroicnt.  Combien  qusGia- 
tian  plus  probablement  dift  qucGebic  ne  com - 
(  ■  '  •  '•  mâijdaqu'aux  Prcftrcs celle  abfoldf  peiceptioa 
des  deux  erpeccs.Du  PtefBs  n  appcoâiie  pasccftc 
cxpofition ,  8c  au  lieu  de  reprocher  Gracian  par 
qudouc  oor.c  raifon,  il  6\ù  en  l'air  que  les  Cbro-  ) 
nugràphcs  fc  ibnt  accommodez  à  l  abus,  &  s'ou-  ^ 
blianc  de  foa  roolle  ,  demande  vn  autre  tcf- 

t'Fi-'VÇ  4  i  Iiuqucsicy  nous  auons  monfttc  que  dc[.Mii5  le 
/•en»r<-e.  j  temps dcs  Apol\rcs  la  Communion  lotibs  vue  cl- 
ihrua-^  I  pccca  toulious  eilé  libre  en  l'Eglife ,  &  que  ce 

vM^rt  ''^  ''^"^  '"y»'  "5^  commandement  de  1  e  s  v  s  - 
C  H  n  I  :.'  r ,  de  communier  feulement  Co'.ibs  les 
deux  ;  d  on  s'ci'luu  qucrp.glifc  apeu  rellrruiciic 
lacomtn  i.iion  .\  vue,  comme  ayant  les  ciels  de 
la  maifon  de  Dieu  ,&:auâotitc  de  donner  rcglc- 
menc  ez  chofes  indifférences ,  &  non  arrcAées  en 
ccrciinc  f.'.çon  parcxprcde  ordônance  de  Dieu, 
coinmo  les  Miaiftres  mermcsconfcllciit  :  par- 
quoyelit--  a  peu  arrederla  communiondeceux 
qui  ne  iônt  Pccftrcs.loubsvneefpece.  comme 
SainA  Léon  l'aneA»  libdbs  demi  en  Italie  pour 
vn  temps.  < 

Ptmrquoj  F r.fjifc  «i  re^^lc  ta  commM«ieH 

Liiqnc  jvxbs  V'JC  ejpect. 

C  H  A  r.    LXII I. 

MOnftrant  les  caufes  de  ce  regletn(nt  ,nous 
mon ftrerons  que  l'Égli(c  l'a  de u  (aire ,  qui 
cil  le  Iccond  poinft  de  hdecifion  ,dctantpîuï 
ncceiraire  à  traiftcr,  qu'il  doit  dircitcmtutm- 
ftificrlaloyderEglifi:.^  rortipcc  Icî  calomnies 
0c  qucrimouicsdcs  Miniftces  ciians  au  meurtre, 
dcqnoy  elle  retrcnche  (ans  canté ,  ceteor  lëmbic, 
la  coupe  delà  communion.  DuPlcflîs  rnpportSt 
&  réfutant  les  raiibns,  qui  ont  elmcu  l'Eglifcà 
faire  ccftc  ordonnance ,  il  en  ordonne  vne  entre 
aut|Ces»diiânt ,  ^ue  fae(iffarce^tie  tfi/ttjutt  vns 
W  U  tMrhe  trtp  lonfut ,  ^cjutltjMes  éUitresfiHt 
fmdjtiquct.  r,c  lefpondant  ^  cefteraifon,  Cow- 
hkm,éiâi-i\,e^a  UflMtoUrAhUttuJter  la  i*rbe 


mmlf»dt, 
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cfuelcc/tlice?  llgaulVc  en  Capitaine  reformé,  & 
monftre  qu'il  a  trop  de  loilîr  pour  cknrc  ,  &  au- 
tant de  faute  de  bonne  roaiieie  pouigrollîrron 
oruure , y  apportant  ces  &cns.  Voicyïes canfe 
princip.ilfb  de  ce  i  crrcncbement- 

La  prcmicic  cft  la  confouation  k  accroiiïc- 
mcntdelafoy ,  qui  cft]afin4c  l'effcAproprc  des 
Sacrcmcns.  Or  kccnimuiion fonbs voeclpec* 
combat  deux  erreurs eackeziioïnbrcdek  com* 
raunion  foubs  les  deux  efpcccs.  LVn  cft,  que 
I E  s  V  s-C  H  R I  s  T  n'cft  ps  tout  foubs  chafque 
cfpecc }  l'autre ,  que  la  communion  fàiâe  foubs 
I  vne  ne  fuftït  pas  à  faîut.  Les  Miniftres  rculcnt 
eu  leur  Ctiic  le  pain  &  le  vin  fans  en  rien  rabat- 
tre, parce  qu'ils  ne  croyent,  ny  en  I  vn  ny  en 
1  autre  cftte  le  corps  &  fane  duSauueur:auffi 
il  y  eft-il  pas.  L'Eelife  Catholique  croi<  l'vn  & 
1  '.lin rc  cftrc  ff >uh î  1  c<.  deux  cfpece s  d e  l 'E uchaxi- 
llic  qu'elle  adminifUc.-  car  clic  croit  qu'en  la re- 
tcuaiu  ûnibs  vue  efpece ,  on  reçoit  le  corps  &  le 
fane  du  Sauueur*  &  que  ccbfufic  àlaluc,  & 
pri^iAè  celle  foT^par  (à  commanion. 

La  féconde  caufc  de  ce  règlement  eft  l'vnitc  5c 
conformité  des  Chrcftiens,  qui  cft  vn  ttfcd  par- 
ticulier de  l'Euchariftic  ,  facrcment  d'vnion , 
pour  ccappcllé  communion,  c'cfl  à  direcom» 
inunc  vnion ,  ainli  ciu'auons  didl  ailleurs.  Aupa- 
rauant  les  vns  communMicr.t  ioubs  vi-c ,  Us  ai;- 
ttes  foubs  deux,  les  vns  foubs  i'clpccc  du  vin  ,ics 
antres  (bitbs  l'efpecc  du  pain,  encor  que  tous 
ptcnoirijcl.\  mclmc  c1io(e  ,  &  rien  plus  îrs  v:;:; 
que  les  auticsL'Eglilc  aiugé  plus  vniquc  ^:  plus 
conuenablc  de  faite  tout  égal  en  la  cérémonie, 
puisque  toutelVoit  égal  en  lapiinfèpnacipak^ 
qui  cftoiclc  corps  &  le  lang  du  Samiear. 

Latroificlnic  ncftc  l'in^ponibilité  que  tous  les 
Chrcfliens  communiallcnt  foubs  les  deux  elpe- 
ccs  :  car  plufîeurs  ne  boiuent  point  de  vin  natu- 
rellement, &  plufîeurs  du  temps  des  Apofttes 
n'en  bcuiioient  point,  proliibez  par  leurvsu, 
comme cftoic!itksNa/.iir?.r.:>,  qui  iicbcuuoicc 
aucune  clioic  qui  peut  cnyurcr ,  comme  il  cil  ef- 
crit  au  liurcdesNombres .-  au  moyen  dequoy  les 
luifs  qrcfquc  tous  prtfnoicnt  le  Sacrement  foubs 
vne  cfpecc;  ce  que  S.Luc  ligmlierz  lieux,  cf- 
qucls  fans  faire  mention  que  d'v ne  feule  elpec^ 
il  récite  la  communiQU  des  Chrcfttensfekoi'ex- 
pofitibn,iion  {ëntemencdeS.  Angnflin.resiS'en-^ 
corc  de  Caluin  q»!C  cy  •  dcllus  nous  auons  citét 

Les  Dames  Romanies  isir  peine  de  mort  ne 
beuuoient  point  de  vin ,  &  fi  leurs  mai  is  les  fur- 
prenoicnt  en  faute ,  ilslcs  tuoycntbien  fouuent 
(ans  autre  forme  de  proccz ,  comme  nous  lifons 
auoircl\ct.-ii(ft  par  MctcHus.  Te  ne  faut  pasefli- 
mer  qu'en  ccilc  enfance  de  1  Egiilè  onlcsvoU" 
lut  contraindre  de  rompre  vne  (i  force  &lî«a- 
cicnneloy ,  iV  non  mniinrifedc  foy.auec danger 
deleur  vie.  fi  1cm  mari  cftoit  encor  Payen.  Ce- 
lle impoUibiliti  vcnoitnon  feulement  de  la  qua* 
lité  des  per(ànnes,inais aulfi  de  U  nature  des 
lieax;  carne  croiflànt  point  de  vin  en  plofîeurs 
pays, c'eufleftc  vne choftimpolTible  d'en  finer 
à  la  ccnticfme  partie ,  pour  (eulement  en  donner 
vn  peu  à  cbalqne  Oicefticn  commairiuit  tons 
les  mois  vne  Fois  i  tant  s'en  fimc  qa'on  en  neot 
bailler  touslcsiours,  fî  tous  les  ioursilcut  fâHo 
ct^mmunicr.  comme  on  tuloit  en  ces  premictcs 
lerucuts.  Ccttcsil  feroitdutout  impolliblc aux 
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^îpjio'inoiî  m  tintenanc  :  car  ils  n'ont  ny  vignes, 
I  r>  vi.!-  ;  Jcwin,  &foAe  «a ties  grancl  nombre, 
l  Oi  il  n'eft  aucunemenc  ray-fcnkbLdile  qve  la 

I  diiiincr  ptouidcacc,  Ibureémaiffcreflè  de  toutes 

b.ni  v.'s  loix  ,  ait  Iniiré  vu  commandcmciic  de 
ricccliuc,  que  par  tout  l'on  ne  le  peut  accom- 

[tliraifcraent.  LcSauueur  dannaiula  loyabfo- 
uë  du  bapterme  n*obligeft  qu'^l'caHi  dctnenc 
trcï  commun  par  tout.-  corotnenr'donceatil 
ûb!.;:::'  .le  communirr  foubs  l'cipcccdc  vin,  aucc 
iiiifi utrimlitc  d'en  trouucr,  linou  en  pca  de 
lieux  ? 

Lu  qii3crie{ÎAe  eau  fc  cA  !e  danger  d'iztetiercn- 
ccv\-  profanation, qucl  ligliftacoalfourscuicé 
aucc  Vil  mcrueiîlcux  foing  ,  cftimant  vn  crcs- 
giaiïd  criny.-,  il  quelque  ^hofc  du  Sacrement 
tomboiti  terre,  comme  nous  apprenons  d'O- 
rigcne,de  TenuUicu.  de  S.  CypncO)deS.  Au- 
gitftiniaraanretOoaeiiRandeiis.  S.Chryro- 
iVonie  Jerj»lorc  comme  vn  cas  funcftc,  dcquoy 
le  lang du  Sauucur auojt  cftc  rcfpandu  en  l'tgli- 
fe  fur  les  manteaux  des  foldats  tomaltuans  en 
icelle.  Pour  teueseoce  aniS,  &  pour  euiter  le 
danger  de  oerdrelesim'ettes,  la  iticrmc  F.glifc  a 
ordonné  de  fairî  le  pain  d'hofties  plus  facile  à 
rompre,  &  momsfubicill:  .is'ciir.icr.  Ce  que  du 
Plcl&ste^ondduTÎn  >  qu'il  y  n  dungc 
le  faim  me  umh  nr  terre ,  &  ^men  ne  rti  rendit-  pM 
Ccjj)teedM  'fMnftmreeUy  c'cfttrnc  rcfponfe  ari- 
de :  car  le  pain  tombaîu  àtcirc  peut  cRrc  facile- 
ment ramallc  :  au  lieu  que  U  hutte  du  vin  rcf- 
pandueftiirepacablc,  &  le  danger  plus  grand, & 
frdâiMiaaiitable.pnncipalcmcnt  s'cllaiu  ac- 
eiwile  nott&re  des  Chrefticns,  &  fe  crouuant 
quciqucsfois  en  vue  frulc  Eglile  monter  iufcjues 
à  dixhuiâ  &  vingt  mille  conunuman«>&CQ  vue 
ville  à  plus  de  deux  ccnsniH*,  fkjçralclsleiVns 
font  vieux  &  débiles ,  Icsautres  groflîers ,  &  où 
les  inconuenicns  ont  prcfqiie  autant  de  portes, 
que  la  table  a  de  jh  iIoimics  qui  communient.. 
Les  Miniftres  ne  lont  pas  en  celle  peine  pour 
l'honneur  de  leur  Cène  .-car  ik  la  font  en  petit 
nombre, &  ne  la  croycnt  cftrc  rien  plus ,  qu'vn 
morceau  de  pain  figurant ,  &  vn  i-!,.:rii  goubt-îtt 
devin  ,  [ic  fc  loucuns  aiirc fie  fi clic  tombe,  ou 
pourrit ,  11  elle  e(l  nuDgée  des  rats  ou  des  chats. 

II  eft  vray  qu'Us  fôm  marris,  coimne  té  croy, 
que  la  coupe  qu'ils  pînidnu  tant,  ver{e,5fplu$ 
ala  bouteille  plcmc  le  rompt,  non  pour  rcuc- 
rcncc  deuc  à  leur  myftere,  m.iis  pourraimtté 
qu'ils  potteat  à  laliqnetu.  Noftre  6oj  csàl  le 
corps  du  Kls  dcDIeuelhe  cnl'EnchaiifHe,  & 

rcucrc  ce  qu'elle  y  croit  :  c'cft  pourquoy  cUccft 
allée  au  rencontre  des  incoueniLns,rctrencbant> 
non  tant  la  coâpe*qpife  le  danger  de  la  coupe  .- 
Etpar  U  mefiae  leuetcnoe  clic  a  o  fié  d  u  tout  la 
cooftmncdcdonneri'Euchatiftle  aux  petits  en- 
fàns,  qu'elle  a  veu  ne  pouuoir  apporter  ccftc 
preuue  de  confcicncc  &  ce  iclpcd  que  dcfire  S. 
Paul  à  la  fomption  d'vn  li  digne  banquet ,  encor 
que  ccfte  piwHqu^ioit  duré  plufieuis  fiecics. 
Parqooy  après  auoit' long-temps  attendti,&  pat 
lacoiirif  dis  adlions  touché  maintes  cxpericces, 
qu'elle  n  auoît  peu  auoirdes  le  comméccmcnt, 
où  les  Clirefticns  eftoicnt  encor  en  petit  nc  ai- 
bie,cUc a  ordonné  àlafin  lacommuniun  foubs 
vne feule cfpcce,  &aircftcrclon  iâ iurifdiiflion 
cequicdoit  laili^  Ac  pcaâiquécoamc  indifTc- 
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L'ordonnance  aefté  fiùâe  endeux célé- 
brai CAnciles,  deBaflc  &  de  Conrtanct.laqueilc 

du  Plcffis  rapporte  h  (i  fa(jon,L'cft  à  due  Lins  foy. 
Voicy  coinment  il  faiû  parler  le  Concile.  Nem  ,  ,  , 
Hons  &  decUrnt      encor  tjue  Iisvs-CHRMt  i^i'Lt,-, 

"fltfttfMerMUtSMenmeHtfiMhhsdeMxejPe- 

Cti,&tf0^  defuif  rl  dj/f  efll  nan  parla  Prefirei 
foMbs  Uj  deux,  &  far  les  L'jsJemhceHedupain  ,    .,-  ^ 
fenlementi  Ce  n»Hciflant  U  l0iiéUei»a»m7jet  I  'Ai'l^f 

tr  'la^""''  ^  ^*  ^tffnmfiedtfE. 
gUfe*  ebferHt  é-efiferue  (jntfaur  etiittr  ceruws 

dangers &fca,MUi ,  crS.nrcwcm  fer.,  feuhmc^t 

d,jpc»jc  jonifs  vneefpece.  ElfarAi>ifi^dia-A,wtU 

Us  CAnor,,  «fpofet,  i  Nnfiitmtiêm  li'f  C  H  k  I S  T. 

Pour  voit  runpuftarcdece  texte  flrdç fa  glofe, 
0700s letpivoles  du  Cond\t.Ennr^He\  e  s v  $. 

Christ  r.yt  wfluui  &  do^ni  le  Sacrement 
âfreijouperjBHhs  les  deHit  ej^ects  a j'ei  d-icple,  ,•  ce 
nonobj^am  ieCoMciU  étehtre  f  m;  ce  Sacrement  ve- 
neraUemt  dût  ^e  nyfaia:,njAenMiau:i  un,:, 
fitmUeM^hmeiUtEgl.Ji  ,C,nfeneMd:neupr  r 
HU.v  m.^Lidn.  I.ctc^tcdc  Ji)  l'Icflls  tiiiu  à  plailir 
par  additions  6c  detradions ,  faiCl  parleric  Con- 
cile comme  confeUuit  que  I  F  SVs  Cm  R  I  s  T 
avt  ijiftitué  la  communionfoubsles  deux  efpc- 
ccsparloycxprcife,  &  ncantmoSns  (M'um  vue 
coturaircloy  de  ce  i:onohihn:t ,  contraire  à  ccUi- 
de  I E  s  V  s  -  C  H  R  I  s  T  ;  qui  cil  vue  impofturc 
double.  Prcmicrcir.cnt  parce  que  le  Concile 
tant  de  Bafle  que  de  Conltance,  déclarent  apci 
tementn'eftfe  point  vnc  loy  ordojjnfc  du  San 

oeut,dcconinnir.icr  toulîouii  iuul-  licux  clpi.- 
CCS  .iinsauoir  cftc  lailléiibre  &  mdiitcrent  poiii 
les  lays,  ainfi  qu'auons  dcduid  cy-ddFus.Sccon- 
dement  du  PidEs rapporte  la  daufe  de  ce  nemb- 
/bWjàrinflitutiondo  Sauueur  ;  au  licuqi?cle 
Concilelarapportcau  temps;  &:vcutdirc  que 
iiouobftant  l'exemple  du  Sauueur  ,  qui  donna 
l  Euchariftie  aptes  ibupcr,  on  la  doit  prendre 
feulenMnt  à  ieun  icion  la  loiiablc  coulhime  de 
l'Egliiè/Tbanîcre déparier  piitife  motàmatde 
Saiiiô  Augiiftin  .comme  cy-dcllus  auons  ouy.  r.  jf„^<t 
&  de  laquelle  les  Miniftrc$mc(nies  faoatcon- 
traindls  dvfercnmillecndroiûs,  (i  onfewlêrrc 
les  pouiccs:catfion  leur  dire  poorqiioyils 
ne  gardent  la  chafteté  coinmc  Iesvs  Christ, 
lapauurccc  cotTinic  Irsvs-CinubT  ,  pourx]ttoy 
ils  ne  font  la  Ccne  aptes  fouper .  comme  ksvs- 
Cbrist  i  il  fiuit  qu'ils  rerpondcm  que  noncb- 
ftintl'exetnpledelxs  v  s-C  «  m  s  t  ,  ils  fc  ma- 
rient, jefbntUOeiieMiniatin  pour  bonne  rai. 
fon.  Ccfte iropoftureprcmieicniciu  contioLH  ce 
par  Luther,  &  reptinlc  par  Kcmnice  &  autres 
Seâaires ,  cil  de  tant  ptusintolerablcAc maligne 
en  Uj^otne  de  du  Plclfis ,  qu'il  la  regntte  par  vn 
texte  trofnpeufèment  fci'nâ,  8c  Urcmctentcn 
ayant  eflédckiicc  Se  remioy^  plpfictttafoïs 
{ommc  lauUc  mcnnoyc 
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SI  l  E^lifc  a  pe«  «f  dei  réduire  U  eomtna* 
.noiù^iiiUs  vue  efpccc ,  comme  nous  venons 
de  voir  ,  les  Miniltrcs  font  calomnulcucs  & 
trompeurs  en  leur  querimoaic ,  ciiaiis  qu'à  lOR 
clic  a  rctrciichc  la  coupe  du  fang  du  SMMieaeen 
l'Eucîunftic,  C'cft  I"Eglifequi  aiuftc  occalion 
Jclcs  battre  du  bofton  de  cefte  complnintc  , 
cnci  contre  eux,  qui  pai"  leur  faullc  Jodhinc 
ont  rennerfëkSaeremear&lïaaMldu  Sauuc  jr, 
5c  non  Iculcint-i.t  rcrrcnrhc  vue  partie  d'ic.eluy 
(ce  qucfaulIl  iiKiit  lU  noiu  inip  .iciu  )  ^'.laisa- 
bolilctout.SclVuftrcctnt  nviUc  amcsdccci.es, 
deUrc&dioodu  corps  Se  langdu  Sauucur ,  leur  | 
]onnanc  Vnpain  de  terre  pour  vn  pain  du  ciel, 
!  vn  pain  de  more  pour  vn  p.iiu  de  vie,  l'ombre 
I  poutlaiuiviicre,  &  lah-uie  imaginaire  pour  la 
fohde  vérité.  &  vne  idole  pour  vn  cotDS  viuant. 
Kiuhd   M'tlio-  aucc  loiiange  fie  fbttilDaoidlonnuri 
f.  :-,m,  1 1  paï  la  fcncftre ,  fuppofant  Tne  ftatuë  morte  en 
o '>«■!.    '  ion  '.idl.  Ceux-  cy  par  ficrilct;c  ont  faift  iortir  le 
corpsdu  vray  D:.uid  de  fou  liiil  d'honneur ,  qui 
c{lU)n  autel,  &  le  corps  de  les  membres,  fup- 
pofans  cnlà place  la  ftauie  pio£mc  dekiirpaui 
infcnfc. 

Mais  quel  motiflcs  peut  aunirpoufTez  àfi 
honiblemcnt  huiler  contre  rordounanct;  F.c- 
dcfiaftiquc ,  &  k  fi  fniienfem«nt  planter  en  ccfte 
querelle  les  dcns  cor,t;c  l'homiciir  derEglifc' 
Ce  n'cfl  pa'i  !a  -h)uc  tic  Dieu,  ny  le  lalutdcs 
amcs ,  ciKarqu^ils  facciuilcuïsptctcxtes  dcccs 
deux  baudcs  t  car  ils  deuoicnc  pluftoft  aiçr 
contre  le  tetrenchement,  non  d'vnc  par«c,mais 
de  toute  l'Euchanlbc  ,  ù'wl  m:%  petits  cr.t.ii-.s 
vcu  que  la  loy  de  Uicu  y  icmblcclUcplas  o:- 
fenicc  :  car  rEfcritucc  cumpipitd  plus  claire- 
ment les  petits  enfaos  àUconunamon,  diiàni 
qu'il  fa'.it  que  cous  les'Chrcftiens  mangent  la 
Liuir  du  Sauucur  &:  bornent  (ou  I  >iig ,  qu'elle  ne 
parle  de lacorniiUi;i:niii  dL-iueipeecsi  Sc  plu- 
licurs Dofteurs ,  l.:ri:l  .AuL;iin;nnomhiément. 
l'eut  eftiméaufll  uecciVaue  que  le  bapccfme.  En 
outrelapraftiquc  de  leur  donner  l'Euchariftic  à 
.  daic  iufquesau  temps  de  Cii.uicra  .j^'ic,  cor.viic 
!  nous  apprenons  des  lots  de  trance  ,  l'vncdel- 
j  qjcll:scomnimdeau  Prcftrc  d'auoirtoufiours 
:  emcleruc  viij  linftiL' ['  iij:  les  pL'cics  ciilansma- 
I  laH^s,  i  ce  qu'ils  n-J  ,n:.r>.ciu  l.uis  coinnunion 
&  ûns  viatujue.  L'Eglifcncatitmomsa  rctrai- 
ché  ccftc  coullume  pour  Urairoti  cy-dcfliuaUc- 
guce.  Pourquoi  donc  n'ont  crié  tes  Miniftres 
concre  cctVe  ordonnance  pour  la  gloire  du  Sei  • 
gncur.dcenfaucurdcriuaoccacc:  ijtie  n'onc- 
ilsdcrployé  les  voil«S  dclenr  zetecpfiarnié  j  i'oc- 
cafton  dVn  vent  fi  opportun  ficccraunodeîPour- 
quoy  u'ortc-ib  tcnr.îs  fin  l'ancienne  couftnmc 
pnr  vijt  loy  reformée,  f.riuas  fjirc  l.i  Ctue au\ 
pc:.tsenfans  :•  Q^c  s'ils  eUimcnt  que  i'cglifc  a 
peu&dcu  l'a  itur  ortcr.&.iboliri  enticrvfagc 
de  l'Eucliariftic  aœc  quelque  intereft  d'autruy, 
pourciuoy  font  ils  fi  infolcnts  contre  elle,  de 
quoyellc.rrcduiit  î.i  commun. ou rLiubsvne  ef- 
pccc, iiuis  intcrcft  uy  pcuc  d'aucun  i  N'cft- ce 
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pas  d'autant  qu'Us  n'ont  pas  I  hontieurdc  Dieu 
deuantksjrcDX,  ny  kfalut  du  p[ochain,mais 
quelque  autre  cau(e ,  qui  les  touche,  &  leur  met 
les  fumées  au  ccrueau,&  les  rend  frénétiques} 
C'eft  premièrement  l'ut^iicil  ,  pcrc  de  toutes 
hctcfics.'qui  leur  a  cnGé  i'clpric,lcsfa(rantxe> 
bcllet  contre  l'Emile  >  Bc  s'aheurter  contre  (b 
fainûesloix.pourgaigncr  crédit  par  leurrepre- 
hcnfion,  &  encftte  cltimés  plas  fages  fie  plus 
COofacoticttX.  Secondement  9 'a  elle  la  cnair, 
conpifm  iofitpaiable  de  l'orgueil*  &  enfcm- 
bletnent  mere  des  hecefies ,  laquelle  a  (aiSt  qu'ils 
ont  trouiiénlauuaiidefè  voir  priuez  de  quelque 
gorgée  de  vinenlac6aiunion,  &  de  ne  pouuoir 
faire  couler  à  l'cftomacli  celle  ins-deHce  con- 
foUtiQH  Je  U  coHfty  cediâ  Kcmnice.  C'cft  ce 
qui  les  a  fai^  crier ,  &  noak  canfe  de  Dieu ,  ny 
la  cliarkécnucrs le  prochain.  En  fignc  de  quoy 
nous  voyonsquecefte  heiefie  apnns n^iflànce, 
non  en  France,  non  en  Italie,  ou  fènblabks 
l.ciix,  où  ie  vin  eft  vulgaire  f^: commun,  mais 
en  Bohême,  6:  aux  lieux  où  il  n'y  a  point  de  vi- 
gnes ,  ou  bien  peu  ;  &  où  le  vin  c(t  par  opinion 
cftimé  conme  liqueur  du  ciel.  Ayant  prins  Tes 
premières  racines  en  ces  pays  là,  eUefvft aptes 
eftcndué en  Allemagne, en  France,  &  ailleurs; 
non  tant  par  Ucaufc  originaire,  que  par  imita- 
tion &  contagion  ,igaile d'vnc  teigne.  Et  com- 
bica  que  b  qnanmT ordinaire,  qui  leur  eacft 
donnée  en  U  Cène  \  ces  peuples  U ,  ne  (bit  pas 
grande  de  foy;  finnn  quand  ils  aualient  Icgou- 
bclet  plein  i  le  plailk  ncaiitmoios  en  eftgrand, 
parce  que  la  paillon  eft  exorbitante.-  Vnhydn^ 
pique  clt;mc  plus  vi>  verre  d'eau ,  qu'vnc  coup- 
pc  d'or,d'au:ant  que  le  feu  qui  luy  bruflc  les  vei- 
nes,luy  faiû  prilcr  ccprelent.  Lyfimachus  fe 
vendit  aux  ennemis,  &  toute  Ton  armée  pour 
vne  telle  volupté  ;  Elàiî  vendit  le  ficrè  droiâ 
d'ainciléàfonircrepour  vnc  efcucllc  de  potage: 
ludat  vendit  (bnmaiftre  pour  trcalc  deniers: 
pliilîeurs  vendent  leur  pan  de  paradis  pour  vn 
adultère,  tC  pour  vn  pl.aifir  d'vn  clin  d'tcil. 
Les  choies  ne  valent  finon  ce  qu'on  lescftimc, 
&  la  paflîon  met  rciichcrc  aux  voliiptez ,  &  les 
achcpte  à  grands  deniers, cncorqu'cUcsfoicnt 
bien  petites.  Il  ne  (èfiut  pas  donc  ermerueillet 
(î  Ic";  Minidrcs     leurs dili  i pics ,  doiul.i  chnir 
baille  lulqucï.  aux  os,  &  iiil.]t:'d  la  }olic,iàns 
mcrured'aur.crs,  ont  faiâ  tant  de  cricrics  pour 
V  n  demi  gobelet  de  vin ,  &  s'ils  ont  abandonné 
les  letx      l'obeyflànce  de  l'Eglifc  pour  vne 
gorgée  deplaiiîr.    Mais  reprenons  noftre  dil- 
cours  de  la  comiuuiûon  pour  achcuci  noUre 
uftice. 
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CHAP,  LXr. 

PEndanl:^  k  P»ll«  donnoit  la  commu- 
nion,  onchanCoitvn  pleauroc,  pu  quelque 

vcrrct  appelle  communion  ,  du  tiom  de  kdion 
lors|ucltmc ,  &  cftant  la  table achcuàî.Udifoii 
lapricrc  qui  «  appeUe /^.««wwwri».  comme 
qui  dtroïc  apia-]»«oinmunion,  prière  d'adlion 
de  graccJ.  Toot  cecjr  fe  hift  maintenant,  fauf 
qucqiicKjucsfuis  on  communie  ainciliMcirc 
di  de ,  iiHii»  que  ceux  qui  ne  coramuineiu  point, 
s'en  PuiOcntaikr,  ftn'dlrecoiurainâs  d'atten- 
dre la  conmuuiioa  des  autres,  fi  elle  fcfaifoic 
deiAm  ta  Meflè  finie.  Lapoft-communiondi- 
(5ie ,  le  Prcftre  baifel'autcl ,  donne  congé  en  ces 
trois  mots  ,iti  missa  est,  c'cll  à  dire, 
^lU:{j  U  Aîefcefidtae  :  ou  bien ,  Alle^,le  co»rt 
£cqiiant8cqa>nc,bi:!Ic  !i  bcncdiftion 
au  peuple,  8c ctoft  toute  l'adiou  par  J'Euan.nlc 
dcS.  Ican.quicîllali.iutc  théologie  dcsClûrc- 
fticns  i&charcun  fc  retire  congédié  &bcnit  en 
fa  tnaifon.  Il  y  a  d'autres  ccrcmonies  pour  les 
MeOes  hautes,  &  pour  celles  qui  fcdjfcnt  par 
leiEnefques.  &  autres  Prélats  Jclquclks  on 
pourra  lire  àloifircl.czics  auteurs  chez  au  fil 
de  noftre  difcours.  Ce  que  nous  auoas  touche 
descofDoInnes&ordinaircsruffic  pourfembar- 
Wtfc ineDfi»nge,& maintenir  la caufe  delà  ve- 
nté, te  donner  vn  cuidcnt  tcfmoir nage  de  l'an- 
dque&conftînccmccc  de  TEghlc  Catholique 
en  ITioineur  qu  elle  faiit  à  la  nuicfié  dcfon plus 
grand &plttsaugufte  Sacrement. 

Or  qtc  ceux  qui  font  fortis  c?u  girondcceftc 
Eglifc,  aitircz  par  la  voix  des  fau;s'|)afteurs,  qui 
fc  difuit  Miniftrcs ,  &  qui  font  loups ,  confidc- 
rcnt  aidi  attentiuetncnt  que  l'impacuoce  de 
la  vicoidela  mort  etctndle  leur  eommdide,de 
qucUiei  ils  font  fortis,  &  en  i^icllc  région  ils  fe 
font  tfgucz.Qn^ilï  conridcrcm  qu'ils  l'ont  fo«i$ 
de  l  EgliccH  laquelle  leurs  auccftres  ont  vcfcu 
paillblcntnt,  fainâetueiit,&honoiablaDeni  i 
Se  mourais  ont  porte  quant  Se  eux  l«droiftde 
l'héritage  iclcfte-,  qu'ils  ont  abancicnnélamai- 
fon  abondintc  de  pain  &  de  vin  delicicox ,  &:  où 
lepair  benc,8e  kvîiiqu'un  y  doOMCnrablu- 
uoa ,  vaut£uis  compatailbnplus  que  toute  lent 
Cene:caraamoiiisce{bnt  nxà&sic  fymboles  : 
dcbcn:diflion,au  lieu  quelc  pain  de  leur  Cene, 
&  la  oupe  qu'ils  aymcnt  tant,  font  figncsdc 
rebclliui ,  cftans  dôncz  &  pnns  côtrc  les  îoix  de 
l'£gliiè(àinâe ,  horslaquclle  il  n'y  aancune  be- 
nediAicn  ,ny  efpennce  desbiens  du  ciel.  tiii,'ils 
ndctcnc  qu'ils  ont  abandonne  ctflcCgllfe, 


De  la  faindte  MelTe. 


con 


Îui  touslcsiourscouurc  fa  tnblc ,  non  de  la  chair 
aveangrasierriBn,  nuis  du  corps  ngmficpar 
ce  veau,  corps  imraortel&  diui  i ,  6c  marie  à  la 
maiiflcdu  propre  fils  de  D.cu  ,  corps  offcrià 
■Dieu  en  facnfice  d'honneur ,  donné  en  Sacie- 
nicnt,  en  viande,  &  cnbrtuu;ige  d'immotcolùé  ) 
^  fa  créature  i  table  honorée  du  plusbd  ippaicil  ' 
d'sdioHs  Se  cérémonies ,  que  fut  oncqucs  table 
de  Roy  ;  cable  en  LiqucUc  on  oyt  la  voix  ,k  ver- 
be ,&  la  roufique  des  roeiUews  chaoïrfS  &  poè'- 
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tes  de  rcfcolc  de  Dieu,  des  Patriarches,  Pro- 
phètes,  Apoftres   Martyrs.  &  des  Anges  cho- 
nltes  du  ciel  ;  roufique  où Oanid  gnndiianettr 
&  grand  maiftre  d'cfcok  gomcQie  k  cboar, 
fournit  harpe,  voix  ,  9c  motets.  Se  donne  k 
ton  .  Se  ticntlamefurc,  à  Matines ,  i  I.su  ics ,  a 
Vefprcs.dcnuia.dciour,  &  à  toutes  Ici  heu- 
res que  lc  flambeau  Se  branflc  cclcfte  mefurc  par 
Ja  courfc  du  LcuaniauPonenc  Mais  pnncipa- 
lemcnc  le  laiél  il  cntcndieenradioii  de  ce  diiiin 
faaihcc& banquet  .  car  c'eft  Kiy  qui  faia  l'en- 
irée.kmilieu.  &  la  fin,  cftant  par  tout  (uiui  & 
accompagne  de  la  voix,  oudcMoyfc,  ou  d'E- 
faie.ou  de  quelque  autre  Prophète;  deSaind 
Pierre,  ou  de  Sainû  Paul  .  ou  quelque  autre 
Apofbc&deSaiiiô  Ma«hicu,dcS.iina  Marc, 
de  Saina  Luc  &•  SainAlean,  quatiechaunci 
donnansle  quatre  de  toute  I  harmonic  Euangc- 
hque,  tenant  le  Iws  Sainû  Matthieu,  «ekitel- 
fusSâioftlcan  à  la  voix  argentine*  hauteine. 
donnuc  m  delà  des  cicux  ,  tmis  les  autres  cou- 
rans  la  note  moyen  ne.  Qntllc  amc  ncle  lailltra 
rauit  hors  de  foy ,  voyant  STcoiitemplaiu  la  nu- 
ieftc  ,      eouflant  les  délices  de  celle  dluinc 
aébon&jiîusdiuinc  table?  Qiicl  Chiclhen  ne 
fera  porte  a  l'admiration  de  ce  ..t  Itlle  myftrre,  à 
l'antourdeDieu,  ^  la  dcuotion  dclbn  fdnû  fer- 
uiit,  voyant  le  Prclkc  cifuiant  i  l'aucclaucc 
l'afliftancc&pictc  de  fi  nobles  cfprits,  paré  de 
i'cs  habits  fecvcz }  ores  ftappant  la  poiftrine.orcs 
leuant  les  yeoxauciel,  icy  eftcndant  fcs In.u  ; 
là  ioignant  (es  mains  .flefchilKînt  les  genc.uilz  : 
parlant auec  les  tftrus  des  plus  dcuoL.  diun.s 
efcriuainsi  parlant  par  parole  &  par  filçocc,  & 
qui  eft  !e  tout,  pciant  Dieu  auec  l'offrande  & 

fjrefemducotpsdcfon  FilsvniqucîQ25llcamc 
crafi  degouftcc  &  fi  aliène  des  Lhoici  (pu  ituel  ■ 
les,  qui  n'cxtitcfun  appétit  pai  tant  d'appétits? 

3 ut  ne  s'clmeuuc  par  tant  d'actions ,  &  ne  s'cii- 
ammcjpartaiitde  layons  ?  C'cftkmailbn,c'c(l 
le  faciificc.k  table,  &la  cticiMci.a  n  r  r  .  - 
adnerfàires  ont  diandonnéc  |>cut  ..;iu  a  \a  idi- 
gion  appelléc  par  lnits  fcdutleurs,  rcfoimce, 
n'cftantqu'viicicgionloingiainc  Se  dcfcrte, ré- 
gion de  desbandic.  Se  culindcmalc6im&  de 
vil  feruicc;  région  où  Ion  ne  voit  ny  nutcl,iiy  ' 
chsppcUe  pour  officier  le  coite  Chu  ftien,  eu 
l'oitn'oyc  ciiaïui-r  i.y  r.icumcs ,  ny  vtipicb,  ny  ; 
aucune  voix  de  1  antiauitc^  uù  i  on  ne  ucugnoit  ' 
aucune  noce  dei'EglifeChiefijeencCathofiquci 
oùloncéinaBanetotttesles  traces, les  pifles,  lus 
famta .  Se  les klTea  des  vieux  cerfs  St  iànniicis, 
vieux  hrrcncjties ,  qui  iadis  oi  t  gsllcla  vigne  du 
Dieu  des  armées  i  où  pour  les  deiiccs  delà  table 
de  Dieu ,  n'y  a  que  la  Ceàe  &  k  foupcr  d'vn 
morceau  de  pain  fec,  auec  vnc  gorgée  de  vin 
non  plus  baut&fàcré  ,que  cciuy  que  la  fupcr- 
ftitioi)  p.iyciuic  crtii.'iiijàiià  l'on  li.mhiis.où 
vuchônclte  rtligicuic  ceri.moiuts'orf  moins 
trouuer,que  parmi  les  banquets  &airemblécs 
ciaiks  du  sntMidci  où  lu  tciuplcs  ne  ditTetcnt 
en  n'en  des  maifbns  pnuécs  ,  fauf  qu'ils  tout 

pluspictics,  plus  piuurcs,  6c  plus  dclnuezde 
tousmcul  lts  cc  «Jir.timiib  l.uriz  ;  icnipU's  aijf- 
qiirls  frrppcr  1  j  puitunc ,  toiii  Ji c  IcS  nMins«lïà- 
te  le  fîgiMS  de  U  ctoix,  leuer  les  yeux  au  ciel, 
&  donner  tels  Se  fcmblables  gelU-s  de  dcuo- 
tioii  &.  picic  e(V  appelle  folie  &  fupufiitiou. 


Vimtêii 

aîia. 
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Et  quelle  tyrannie  pouuoit  iinpofcr  i  fci  cl- 
•cUacs  le  maitti'c  citadin  deccûc  région  dcfcr- 
tc ,  plus  grande  que  ccftc-  cy  î  Les  anciens  ont 
iadis  eftimc  vnc  ciuauié  baibarclcjue  de  ne  per- 
iDCtuc  aux  afiligez  de  plorcr  Ic  its  maux  ,  &c 
l'Ëmpciciu  Dccetutus  diToit  en  iàdcuiic  que  la 

DOVieVR  8ST  MSEIlABMjl^VI  N'A  YOIMT  N 

vo.x  Av  MiLiFV  DES  ToVR.MENTS  :  Com- 
bien plus  cruelle  cft  en  ccftc  région  cy ,  U  tyran- 
niedeSaton,  tenant  ficiliuidcmenc  garrottez 
ceux  qui  portenc  le  nom  Chieftien ,  qu'ils  n'o- 
fcnt  porter  la  mnn  «l  (rontpour  y  peindre  le 
tigncdel  ES  vs-Ch  m  stî  flcfdur le genoiiil 
au  nom  de  I  £  s  v  s  C  H  R  i  s  T  ?  incliner  la  tcde 
à  l  iioniieur  de  I E  s  V  S-C  H  r  l  s  t  }  &  qui  cft 
la  plus  rode  ficpelante  odcDC  de  toute  celle  ty- 
rannie,atloirninelêffée  de  tcUeopiniô,  qu'elle 
elLiiie  abomination  tous  les  moiiiicmcns  de  l'ef- 
piu  &  du  corps  drclTcz  'i  la  gloire  &fcruicedc 
Dieu  for  rexcmplc  &  modclle  des  plus  grands 
fainfls  de  l'Eglifc  fainde  ?  Qu^Us  penfent  donc- 
qucs  à  tout  cccy  i  Sc  s'ilt  peuucat  xecogooiAxe 


maifon  qu'ils  ont  quittée  ,  la  région  où  lU 
ont  ,1a  faim  qu'ils  endurent  «  le  mal  qui  les  mc- 
lace ,  qu'ils  fc  icuent  chansaa  cteli  à  l'xmitation 
Je  ceft  en&nt  repenti .  rebrouflànt  chemin  au 
pcre  de  famille ,  qui  dclîrc  leur  recour  &  no  leur 
bannidèroéttleurhliu  non  leur  perdition.  Et 
que  les  Catholiques  de  leur  coftértdent  grâces  à 
ce  mcfme  perc  de  famille,  dequoy  il  les  a  retenus 
&c  conferuez  dedans  l'enclos  de  ia  fainde  maisÔ, 
en  rvnité  &  participation  du  corps  de  fonFils 
Iitvs-CHi|i$T,&luy  demandent  de  toutleu 
coeaclaconlUccd'y  perlènerer  iulqn'^h  mon, 
pour  après  ioiiir  auec  luy  &  par  luy  de  rhcritagc 
du  cicl,&c  des  dciiccs  de  la  vie  éternelle.  Si  ce 
mïen  ceimre  leur  peut  dônei  qadqiwaide  à  cela, 
la  lecompenfe  de  mon  ccuail  oc  peut  eflte  qoe 
riche.  Si  mesfànhain  fie  voraz  y  peauent  (cnû^ 
ic  le  defire  &  demande  auec  toute  l'ardeur  de 
mon  ame  à  ceftc  fupremc  bonté ,  à  laquelle  ùùt 
donnihonneac  ft^knccMsiitcIo  dUficcIcii 


FIN 
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du  Sieur  du  Plefsis/ur  les  lieux  impiignez 
de  faux  au  liure  de  la  Sainde  MefTe. 

Parle  I{,      Loy  Ys  R  i  c  H  e  o  m  e  ,  Prouençaî, 
de  la  Com^a^ie  de  I  E  s  v  s. 
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ADVIS  ET  ADDITIONS  POVR 

k  vidou'e  Catholique. 

CE  T  ocuLirc  cft  vnc  repliqucfliicc  à  la  Rcfponcc  qucle  Sieur  du  Plcdis. 
Mornay  aooit donnée  ans  Hures  de  Ulâinâ»  Meflè^fie  fiic  preièntée 
ila  Majefté  l'an  léohm  4.  Nouembre,vnmois  &  (èpc  ioius  aprcs 
I  hcurcufc  naifljncc  de  Monficur  Ton  aifné ,  Daufin  pour  lors  de  .^ance^ 
&  à  prefeni:  Roy  de  FrancejkqiuUeii  vadefia  illudrânc  des  bcaujtT^ajfcms 
de  (a  tendre  icuncfTc  luifanre,  en  qualirez  royales  &  fai(5ls  héroïques  com- 
me vn  Soleil  au  monde.  Il  porte  Iç  nom  de  Louys  X I  H.  &  tient  en  foa 
noiTibrc  le  fignc  &  I  ciperance  que  fcul  il  rcprclcntcra  les  vertus  ôcLi  gloi' 
rc  de  deux  choiiis  ëc  Illuftres  Monarques  FraiKjois  cnfcnibk,  du  grand 
Henry  £on  trcs-honnoré  Pcre ,  &  de  S.  Louys  fon  grand  ayeul  ;  ccluy-là 
tGxiit  le  quatrieTme  de  fbnnon^;  ceftuy-cy  le  neufniefmè  du  fien;  f^ac 
de  Henry  le  Grand ,  &  neuf  de  Louys  le  Sainâ^  donnent  a:çize«& mar- 
quent Louys  trcizicfnic  faaé  fleuron  de  cettx>l^>  comprenant  en  (apcr- 
fonnc  la  Majefté  décrois  Roys ,  &  portant  au  nombre  myftiquc  des  trois 
Lys  le  prefage  dVne  promcfTc  diuinc,  que  le  Dieu  adoré  des  François 
Cnclioliqiics  en  vne  cflcnce  &  trois  pcrfonncs,  bénira ècernellement  les 
armes  Je  fcepcre  &  le  Royaume  des  trois  fleurs  4c  Lys. 
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L  J,  honn  f  /.  cure,  hc\ .tjhe^  &  noble  Daufinjonnédu  ad  a  la  Fi  an- 
<-i^,&heureuJèmcntti€,  en  ceptvmierai^d'vn Jîecle Houueauyj/ourluy 
^^fevi^  tlomiertdrrf4^vnhfMnUxcommencemmt,  &'ft!f(rimx£vnda^ 

^  ^  '  après  longues  dttentes,fiitfpirs,  ç^r lyrinrs  du  mnde  ,  qui  vous  doit 

fertÙTi  filsd'vn Roy  trcs-Chrcfltcn ,  tra-Lxje conduÛcur d'armées , gneyricr i m  wiil 
Ltnty  &  Prince  très-  fortuné,  (yd  vnc  Koync  très-  QJ-rcjlicnne,  ç^'  i  .rs- nolnc ,  cti  finz. 
en  vertUy  &  pieté.  Vous  Joje:^le  très -bien  venUypour  jeoirvn  tom\ii(  tljTojnc  de  lojïn 
tres-honoré Pere^  (^donnefdes  Jùccejfeurst^ui continuent  4  manier  le  fce^tie  de  cetit 
AfonardnefagecAhmJancedepieté,  deiuJïice^'depiiiXf  partant^  fccles  ^neleciet 
roidMtjtnteya^ttui^n.yous  Jôj/ezletres'bienvefUtÂHtaat  dcfois  quilyad'iu 
finséûi  C^Mfieurs  m  Printemps ,  c^difruiib'tntjiimmne ,  fur  U  terre.  MdUott 
jùts-ie^dec^uoy  parle- ie}^  à  qntaddrejfe-ie  mon.  proposiC'cJloit  à  ■xcjlrc  Afaiejlé  SiKE 
à  quiie  'votdoy  ù.trlcr  de  l'ctuure  queielr^y  dédie,  ç;^  pour  fondement  de  mon  dire,  luyf.u 


(juiie  'vôtdoy  p.trlcr  de  l'ctuitre  qiteie  luy  dédie,  pour  fondement  de  mon  dire,  lujf. 
re  Ihuuenird'vm  merucdlcadnenucj  fofi!  Ainc-  D!eMi  il  y  a  enuircmnan  ;  nms  pcn 
fmtà  cette  maijon  Jiojalç ,  Ai  nieruciiicuje  naijjuace  de  vojlrcjils  M onfeigncur  le  Dau- 
fin  seft  prefcntee  denîmtmesyeux,  &  tuacommetranfjfûrtéje  caur^U  plumehon  de 
monfijet,  &dùnné prii'Jlgedecmmenctrparçenenoimtie  fiilîied'alUgreJfe,  crde 
bons  fotihdkt,  iifinéetepnoignerd'vne  façonmoins ordinaire ,  combien iemc  nfouys 
auecU  France  dit  don  que  le  ciel  a ft'ict  p.tr  "jojlrc  Maicjlé,  à  tous  vos  fubiecls ,  -.^oire  ?, 
r  :,',(  '.;  Chrcjliemé,'Vou<fdifintpercSun  Daufn:  (i^-pcu st:npmt(jue cette pcnfuth 
r;}cpafnade  de  nùirrejlcrdu  toutfurl.î  beauté d'uncji riche  numere,  (quittant celle  qui  ef 
propre    mon  dcjjcin:  x^Uis  t>arcequed:JcourantdeuantU  Aîaiejiéd'vn  Roy  ires 
prudent,  dmefiut  auotr plus  dè  pin  de  panera  propos,  cjuededonnercdrrhràmaioy^ 
/evousdirayfSïR.EfenpeitdemmtCequeiem\Jloypropofédedin^^^ 

luyoffrOttïédpndecateviâmnj 

/evouleyvomr^rrfenter,StBJ^fiedeplufittrsmermf^^^       dinmcpro:.:.  '  ï 

ceAfuiélparoiflre.iîtcmmençement&progrei^dcvo^^^^ 

notables,  U  Conférence  de  Fontaine- Bleau ,  icmudya-vn  an  cr  tantdcmoys,  entre 
Monfe]irl'Eiiefqued'EHrciix,Cr  le  Sieur  du  rlcjis/oubsl'auûoriié,  ^en  l*prefcnce 
de  vojlrc  Afaicjlé,  àrdes  plus  grandes  lumières  de  ce  Royaume:Çarçmea^)f^yn  iu- 
gcmcntdiuinproc:uéeparcelHycimendeuoitefrecondamné'^& 
conduiteparvoî^douccurer  prudence,  aproéûtimlnm^^onpeu:  appellervn  efful 

deCoiùnleacitmemq     "        '  "  ' 

fyf^pourcM  décider, 
^epuele&infiiâprni! 

—  '•  ■■  —  Rrilii 
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teujc  i^c  utafjliilUnty&c^uedc  ciocj  cents jaujjcs allégations  conecs,  fans  les  autres  à  cot- 
tcrlon n'encut ouuenlebasqu'àneufjQuifurmt'éondamncc^  :  Si ejl-ceque 

tex^itnmUifi'fàSttelhe  ff^uL  Caria  prefimptionquimenapit  le  ciel  fut  rude- 
ment  Jefirpinue,  ^-imêehorsdelicÉ parce  premierheun,  &'UliMre préparé  comme 
vnefuperltemachinc^oitrrenuerjèflafoydu fouueruin  Sacrement  &facrijicedc  la  mai- 
fonde  Dieit^condamHé,f^mishorsdec}rditauecfonJfiâeur,non  feulement  par  ce  que 
lujaduim^maisencor parce  qu'on  conicflura  lny  deuoiraducnir/il  eut  ose  tenir  bon  tuf- 
quesàU  fn:  S  t  bien  que  comme  l'édition  de  ce  liure  attendue  plufeurs  ans  en  langueur, 
duoitmmmlleuftment  fait  leuerlateshanos  adimfaires  :  amji  la  confufon  du  men- 
fon^eycfiouj/tinJiniemeHtUsenfansdt lumière,  (ycetefclataefléfigrandat fmHrie 
ttofrc  Religion,  contre  la  prétendue  reformée ,  qu'on  peut  dire  que  depuis  amhekw^ 
tournée Ja  vérité  Cathe^uea  triomphé  autant  que  iamais  du  temps  da  trouUesesam' 
troueras  de  la  fyy,  (^quel'errctirmujfédanslestenebresdefacoi^î^nf  n'a  osé  bonne- 
ment parsiflre  enpuhlic.  Dontejiaduenit  queplujteurs  hellesames,m/Usiufqu' alors  ahu- 
fées,  ontefé  fuauemem,  &  honorablement  defibufees,  cir  réduites  au  iour,  ^  giron  de 
l  Eglifc  fàincle,  comme  nous  aUons  fpecialemem  vcu  es  quartiers  de  deça^en plufcurs per- 
fnncs  de  qualité  conuerties  j  tfquelques-'vnespoufauoirleu  le  liurc  de  A^onjteur  l'E- 
uefquc^Êureux,  ^'verifuUMfcouun^desfauJfeteT^deceluyiuSkiirilt  J^  Et 
fi  luj  qtaauoitejté le prtano'aumem'deeetteCofifimKe  fcvoyantvakKude  ce  coup, 
aitfiamiahUment,cm  heureujèmentmépar^tfoflrt  aiSeffejeiu  tmeux  aiméfirmthvde 
finkonff'éàl'Eglipy  qu*ilimpupmtt  ^  Jkkevnemauuaijè  retraite  après  vnJeJSh- 
flreux  combatyen  intention  de  recommencer  encorà  quereleropiniaf  remonta  il pouuoit  Je 
glortfcrd'auoirefécombattH par-yne tres-honorahlerencontre^  ^ fe refot^Jelonl'od' 
uis  de  ce  Prince  'vainqueur ,  qui  dijoit  a  fm  cr>  n  cmy  porté  parterre. 
Prcn  foulas  en  mourant,  belle  éjl  ta  dejlince. 
Tu  tombes  combattu  du  bras  du  ^r and  jEnée. 


feront  cy  après  :  ^  de  tant  plus  courageufement  qu'ils  efperent  d'en  vnùrfaaUment  k 

bout,  après  cette  vofnrn'jl'le     Royale'viâoire.  Icvomojy  SiRE,  'vousramenteuoir 


cette  mcrueillc,parce  que  pur  le  (èul  narré  d'icelle,  fans  plus  longues  paroles,  touipouue^ 
co^noijlre lacaufequim'a faici appellercettc ti!uurc ICTO IRE  DE  LA  VERITE' 
CaTHPLIQVE,  &Uded.ieràvoIheMajeIié.  Cane  l'appelle  ainfi  jparcequec'ell 
la-iXTué 'idê^frieufien cette  Cmtfereiice  laincu  en  cette 

f^pliquecyyUverkiStRE,intttncihleffierrkrt,f^ 

jours  combattre foM'cmhrede  voIhrK<yaldrifeaM:DelaquelleguerHert'vn fage  ^ 
jàinéîcourtifinp^noKfaiaàsi  Laccrrc  cft  grande,  le  Ciel  hautain,  &  le  cours  du 
Soleil  léger  contourne  en  vn  iour  le  Ciel  en  fon  licurccluy  quifiiiftccschofes 
n'cll-  i  1  pas  iTiagni  rR]uc,&  l.i  vente  grande  &:  forte  plusquc  COUCes?CoJm)ir^ifc 
c'cil  fon  exploit,  ic  luy  ay  au ff  donne  le  nom  d  iceluj,  &  la  gloire. 

i^tfuUytecette'icntéacficfidiuincmc 
ioumée-là,t:srparcetteafSifimce  encouragée  a  charger  'vaincre  déformais  plus  hardi- 
^^^rit.&pluspuiffammemUmenfongecomrwtaUfyMEgl^^^^ 
uon-elleprefenterplunon  couronnée  de fes  lauriers,  efH'Ji'VofheMajcné^pourhonmr 
fn  Inm  fatacur  &  Icfupplicr  de  continuer fesfaueurs,  parlefquelles  elU pui  ffe  ç^aizner 
encorplufeurstellesviéloires}  Elle feprefcmedonck^fnMajefté,  SoM.è'fi'^a 
plj^feut  faire  quelqfteMffu  remerciement.  ermettreaHpapie^,parqiielipiamiéis 


kju^jd  by  Google 
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non  imfcrtinemment  couchez ,  cequ^veutdiret  ievotum  rends  en  fan  nom  grâces 
immortelles  y  ^voasdyen  fin  nom,  ejiuUviâoirtinefpereeijuewfireMajefiéliyé^ 
^îUtohtcnircn  cent  Confcrencc-là,  ourn-lcl^ien  quelle  a  depuis  castseennos  dif^utes^^^ 
en  II  y-educlioi  ilcsarncscf^Aree<,  elle  nonsprefu.^c  de  plus,  CjHeDj/eHferAf^'V^f^l- 
^ue  chojl'  de^rand  encor,pûUr  le  Jioyaumc  de jon  £-glife. 

Certes^  S  IRE,  ceuxtfui  tournenthj^Wxdeleurmemohrtàcequi  ejî  pafé  en  a.oilre 
faueur,  mefme  depuis  le  temps  queD'tettvoms  eJUuéouthroJkedecette Monarchie^  ef- 
perent  que  tout  ainfquepar  vous  il  a  ajfoupy  vnezuerre  étrangère  &  àuÛe^affèrmy 
parle mirAclcd''vnedoublc pjL!x,c!t  cjljtt  temporely  qui  CBWKcibir  i^Unme;  féwous 
aujjt  d  appaijèra  les  difiordcs  de  rchzjon ,  excitées  depim  quarante  ou  tant  d'ans  en  ce 
I{oyau»ie,  ç^reiiniriiles  ejpriis  de  'vos  ftihjcéîs  enU  joy  d'vnDieUyd  un  Pajieur ,  çy' 
d'vn  Roj^  en  Lt  bergerie  dejon  E^hjî'f  non  parterre  0'pnr  fin^mtoi  en  quelque  diurne 
^  menieilleufe  fafon' 

Tout çjl ailé pérmirwie,  SlsCB,wIhftmmiafion,wBreJàcre^coromaK^, 
Uprogre-;^devQfhere^iufiiuàprtjèfa,0*lurtik<pectttWf^ 
U  coronne  de  tousy  &  le  plus  importMit,  SiKEjpourfaire  vojhe  nom^oriemcd»  Ciel^e^ 
rendre  vofire  mémoire  glorieuJcmentinimortiUe  entre  les  mo-cU ,  im^ort.xnr  non  Jèu'c- 
mentpOMrlefaîut des  Ames,  m.iis  encorpour  rA^ermirlescolumnesdcjoJl/  Scjhtt.  Carji 
cette  Monarchie  ejl  fondée  fur  Ufoj  de  I  esvS-ChrIsT,  commençuntÀCloms  J'aif 
nède  nos  Roystres-Chre/iieas,  baptisé  par fainâ  Rjtmy ,  Archcucfque  de  Rheims ,  les 
fuccejfewrs  duquel fitmties  RoysdeFrMuei  Siéké  fms  accroiffemmPar  Ufoj^ 
commeelUa»teJmoimÇhârUma^e, ^fainéîLot^svosayeulx:  ^'ieHeadurétejpace 
dedou:(ecensans paricgBe,  comme cbdcun (fait,  ^ admire ^  eUerupeutcontimter»  ny 
fubÇtfier  m fin  eSh* '(^ff-andcurj  quéfârfa,  mefme foy  :  dauta  nt  que  ceB'vne  maxime 
tre's-'veritable  que  comme  les  chofcs  natureUes^  ^artificielles  ,fi  confier  ucm  parles  atufies, 
dont  elles  fiant  compofiecs  :  les  corps  mortels  par  U  nourrir  tm'  des  quatre  El  crmns,  defic^uels 
ils font  engendre-;^  -les  edifiices,part aydcduJfoif  (y  des  pierres  Jont  dsfim  l-.fiis  '  Demefi 
meUsEs^ats^Principautc^cmdesfiubfifientparleshafiesqueUfiouuerainefi^^^ 
mere&'fi>ndMrice4esRfy^uimes&'  Pmimsleura^mieremein  domfes pour  les 

efi^lir chauffer.  j       r    .  m 

Cette  fitgept  SM,  vous  a  poufié  à  ce  chef- dautor,  par  autant  de  motif  qt^cl'e  a 
faitde  miracles,pourvousfiairekoy:  O"  vous  donne  parles  mefimes  mir.tJes,  a«f  ccrun- 
ne  ef]^erance,quepuis  qu'elle  vous  a  fidimneynent  ajjijiécn  tomes  vos  Royales  aciiOh,/llc 
vousa0era  en  cette-  cyja  ^lus  Royale  de  toutes. arJpccialementi^Uii  encouragée  grûd 
Dieu^artheureuxfiucce:^qudvouaâdomtiencmeÇ9i^h^ 


flmi}anteaMoJfieipeurkbaHfin.Cequi^^^^ 
JLdedificor^^^^^^^ 

tLidei:'vns^Religion:carcommeilny^^^^^^ 
ilfnya-d  pluspeJeufiedificorde,  commeïesperuncea  fintoucheraphfeurs  Mo- 

Li,&(pecÙememàcette-c^^ 
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 ^  ^     J    ~  -  .  I  j  ,  wi^rr^ 

j-a'irc  ^ùgner  fdnsfeu^finsejjtifion  dcfing,  aaccl  IjoKneuri^  prof  t  des  njoinqueurs  & 
vaincus^  qui  Jontles ^liisnoUes  circonjlances,  0"  titres  de  vïéhire,  qu'on ^uijjedeji- 


.ll'i  t  Je 
!  Lojou 
I  f'c  iiKr 

:  »"r  |j  Cû 

i  v  !  J  ^  ,  uC 

•  ftai.ço  s 

^iiacn  do- 

injiiic  de 

,  CI  cita  m 
l'iilo.Na- 


Cielt(jHivausdott  {iicçeàtrdeuemigrând:  enfxnt  que  vous  regarde:^mainteiuuit^'wt 

cpilde  Pere,  commeJuy  vous  regarde  d''vn  ail  de  fils.  Conteml?lc:(^lehicn,  Sire,  'Voye:(^ 
fis  yeux  fiîhe:^^  fur  s,  pleins  de  grâce  çy  de  majefic;  fion  front  large  ç^r frein  ;  Ja  petite 
^^iouibe  vcrmcdic  y  de  laquelle  il  vous  rit;  (^jonbonjihgegouuerneury  nemefgnifie-il 
{pdSy  qui!  vous  veut  dire  quelque  éiofe'Il  le  veut^  mais  il  ne  le ^eut  encor  exprimer.  Sire, 
\permette:(^moy,  s'ilvottspUif,  que  'teluy  finu,  oHdemuhemm^ouâe'pcmtmdcca- 
lini%iw:i  cette fiUyVOHsdreffantyComnu  faitutin,  Ummtteiinu prière qH*i'voitt 
veutftirc;U  voicy, comme  diéïeepar fin  bon  Angeencesmots  : 

Mon  fie  ur,  te fiupplie  voflre  Majefté,  à  l'honneur  de  ce  grand  Roy,  qtàm'dfait  naifire 
vofire  fils,  ^DAufin  de  vofirc  Royaume,  de  m'accorderen  aéîionde  grâces  troischojès; 
l'vne  d'employer  vofire  foin  Royal  en  Roy  très  Cbnfiicn,  à  cecjuetousvosfuhjets,  pour 
lefilut  de  leurs  âmes feruentDteu  foubsvne  Religion  Carholiœfc,  À poflolujue  ^&  Ro- 
maine, quieftcdledevos,  de  mes  grands- Pères  y  &decevaiiUnt  cir  glorieux  faincl 
Louys,qui  règne  heu}ruJèincnt4ltCiel,CraJfeure7^vous  que  Dicuvous  ajfifierajj/ecut- 
LYfiemen  cette  cntreprinp.  .      •  ■  '• 

La  féconde,  d'exterminer  t abus  desiiith;^ifouhspnuxteéepcmêihoimiltr,dt§' 

honorent  (y  perdent  vofire  nobleffe,  ayant  pncipité  cinq  cens  Gentils-hommesdemar- 
'i:i<^J^ptitipeudctcmpsaiixfiammesd'enfer,aràtignomimedeUdamnationet^ 
.■juicajfenifiiâdr  notables feruiccs  à  leurs  Roy  s.  ^ionficur ,  ce  fi  a  vous  à  c feindre  cet- 
te frncufi  pajfion,  ç-r  infernale  marne, la  frappant  àLurf,  de  la  plus  grande  puijfince 
dcvofireSccùtre,  CT  des  plus  pcfantscotq'sdevofire  main  de  luftce:  car  autre  5ei<rneur 
qHevousntUdomptem.  * 

^troifiefmt^dtmmnenexeaiMvoPre  Royale  promcffcM^ 

fieiffrskmies 

^'J^^yf-^  fimv^^^^ 

^nomorcacperjonnci  rj.i  le  leurcouperontvolontiers.  Vofire  Majefté,  fur  tous  les  Mo- 

i"J''''î^'fdumndea;nfiien,adroitde  protège 

H^-^'^'^findateu^^^^^ 

'"J^^VfP^jacediuineUplusp^^ 

f^^J^-rijis--  le  premier  nanfde  GuipufcoUc  cn£ifcaye,an<iendom^eJcNauarrc:  & 

ZCZ^^  r  J-  ^'IT'  /''"''•^•^  reduâiondesames  en 

vofnK^:  &fircadtx.èfiécom,csétotule  cor  s,  qut  maintenant domtcdic 


Reqprfte 

Hofc  !  dit 
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^rtouteUtcrrchMt.é'ejanmnce^ArdvicrfesfônB^  CfUfytde  l  Es  vs, 

Parijttoy  iis  fint  dotdfUmcnt  tjosircs  en  leur  pmtyj^^àeKvydeFran»  &  ik 

A'.'^tnr. 

zyilctïfeur ,  levons  Jîi^l^>!ie  parvojlrc  amour  paternel,  gratifier  mcinMjfwcc  de  l'o- 
Broy  ilecestroii  chojès:  àfinquecomme  par  vous  la  terre  même  lie^e  en  luUe^  par  'vous 
anjilcs  yJn^es  fôjentejtoujscnce'vojhrcbien-faiâ:  (^^leherceoMMUofinDaufat^im' 
hekréduRêjMCieijde Jès^andesi/aialîéHoiis,  C'efila prière ^vafin  MuDaufin, 
"SilR  E,  «JÎPC>*  Hfy^JetOHtpoinély  &  trts-Mme  d'eJhreMcordee,flonpi.  tenettr^aujfi 
libeiAmento^Hcl' Empereur  Jrcadius.iccordAcaUf  feHtThewoJe  fin  fislitjffit 
en  [on  Hapcejmetlify  parlant  en  femblahlc  façon. 

Lit  première  demande  eil  d'in  fihaifncdcl'E^life  :  li  fronde,d'vn  Pnncc  amateur 
de  fmcbifj'e:  latroijicprieyd'xn  perc  du  peuple.  Le  fils  Ùattfin  pouuoit-d  plusroyaU-  \  ,,c,c 
ment  prier  le  Koy  fin  pere  f  o  Prince  bien  nc\  o  grand  Orateur  en  vofhx  berceoH  !  ['vtco 
tjue  ferez  VOUS  aenemt  grand ^  puis  qu'cnfançon  vous  efjwujcz  le  foucy  de  ces  t/^oy .  r 
S  IRE,  cehon  jéngemediéiant  cent  prière,  nenuftU'UfMdonnerpnfavede  U  futu- 
re iuflice,  fieté,  VâiUance»  ^  fi^Jfit      ^«^^  qtialite:^^  Royales  de  cet  enfant 
Koyal?  cir  vofhe  Majefté  n\i-efle  pas  prefagé le  mefrcy  quand  elle  a  dit  a  phpcurs 
Eucfqucs ,  leurmonflrantce petit  Datifin ,  (jud  ferait  vn  grand  def  nf-ur  de  tE-ilifcr 
Il  lommcnce  défia,  S IR  li,  CrdcfiaiU  ferre  de  fi  petitemain^  l'ejj'ee^jucvofin  Majc- 
fiéhiy  a  donnée ,  enfi^ne  de  U  uadUnce^  quil  employera  pour  deffaite  les  armées  de 
Satan.  Et  puis quec'cpitvoJhe'Volomêde  fùretotttce,  dontilvonsarefpus,  n.-u  p 
douteripte'VoIbtMajefttnetammptipencorenfinm^  &  four  le  bon-heur  àeja 
naiJfmcefMtecplusgnmdeJk^cJJc-:  \  . 

DiEV  fouuerainy  qui  tenez^e  Sceptre  des  deux  y  ^detottte  cette  machin:  mondai 
fie,  fÙMtezdonné  ce  fil-  ace  pere,  après  mille  merueillcs  &  biens  far.  s,  conferuez  /f? 
tousdeux,  &  la  mcrecncor,  à  longues  années  :  le  pere  pour  afi.'jivr  le  fils;  Icfi.h  po:n 
honorerle  pcre&lamerc:  Umcrc  pourcn  porter  plufieurs.  ^  ce  premier fo'u  pour  la 
France,  Icsautns  pour  leur  pere  &  nkrt  Faites  Ugrace.au  Pere  dx  ftheureufemen; 
nûmierlescmnde  fesftdfàs,  que  fdonlevœstdecefils,  dlesfmjfetous  ioindreen  U 


rlir  -■•\-. 

!  1 

tic 


Cùmmevn'Daufinnafqiiit  ait  France,  en  la  naiffa  .  . 

rencontre,  U  naijfance de  ce  Daufin  foit  le prcft^rc  de  l extinction  de  cmc  her<j!: ,  qui  | 
fon  pere  eficindra ,  pctsr  le  faltit  dcjisfubfch.  0  quelle  fera  la^oirc  ùe  ^.yrc  mm,  !  ^'^^^ 
quand  on  'verra  en  nos  tours ,  que  ccluy  aura  f  c  par  vans  rendu  ^-and  proteiieur,  ^ ,  ^i^-- _ 
UauratemduRojatmedttiojheEgltfe,  de  qmoncraignoitjaMsUdejoLytoni  Et 
cimhien  fermt  Admire^  des  fmUs  à  'venir,  vos  iugemaU admirables ,  quand  vous  au- 
rez  fait  cette  nurtudk  icy!  Faites,  o  grand  Dieu,  cette graceau  pere  :  ftttes  la  g>::cc 
aufilsydcfiviuement  porter  Image  du  pere,  qu'on  rccognotjje  en  luyvn  Henry  qua~ 
trifmetres-Chnfiicn,  tres-vatllant, &tres-cicment :  C,-cpAeconmcdejtdej.tnefic- 
ceLrde  fon  Sceptre ,  çjT  Couronne ,  il  fott aujTt  hermer  de  jes  Royales  vertus.^^u  on 
lcLr:.L  Confiarnin  en  reli^on ,  vn  Clu^Uagne  en  conque  Sks,  fumet  Louys 
en  vadUnce,  en  zde ,  ciT  ptcté.  Gardeztr  pere  OH  fis,  kfisanfere,  &  to^  deu.  a 
1   _  \  t  o-     ^      I . -i-  y . Gi-ir  h'  iicre  c^T  la  mere  s  i:H 

UFr^nce^a  MCbreji 
itienttànd^»  Ciel,  pli 
terre  loties  années  , ponr  tes 

""l^lîtE^Ja^^*  Majejiè  voit  Us.  t.aits  dvnc  j^lume  vagabonde,  donnant (ierl^ 
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deUtemà»Ckl,  &'d»C'KlkUtmt^  ^ ^icittoùUtrmfpone Jàpapon.  £w». 

^§agedeUJeuotioHt  tpie flmDieuk  forte enmoHcater,  au famCt*ÙMajejtéde 

mon  Prince^  de touf  ceux  fjui! chérit.  Et  pour  mepnc  tejhroignagc  rcceue^  sili'ous 
pl.uïî,  de  bon  gré  cette  l'^icioirc  fpiritucllc,  (^ne  de  toute  mon  ajj^ecîionie  prejcnte  k  vo- 
Jire  Afjjcjléf  cnUnaiJjjincede  Afonjci^ncurle Daufin,  'vosheioye ,  de iiojtre Royau- 
me, crdetoutUsvraysÇhrtflknS'  le  fupplie  la  diurne  May  fié ,  SiKE^êennnuaffi- 
Jkrmjtoursy  U  ms-ChftiHemie  Bjayne,  vojhe  tns-dtm  esfoujè ,  Monfeiffieur  le 
DAuJm,  toute  cette  nuùjôn  de  France  j  de  fis  pttfs  grandes  henedUtions,dimtm  cet- 
tei^i  &'WHsfémé^mimKCrn^ereterMelleme»tent       auBj^jféimu  défit 


ÙiV'  M.  'tm-^miiie^  tns-ol>ejjfant,0' 

tm-fide  firmtmr  fiil^^ 
LOTt  KICBBOM& 
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Si- 

^         *  ^  O  MM  E  ieus  veu  ^  ilnya  gtaens  ,  la  ^tcntlnè  vérification  du  S'icur 

du  PlcJJis ,  fur  fes  lieux  par  moy  imf/ugnex  de  faux,  te  fus  preftjue  en 
^^:,c*  volonté  de  ne  rcfli(\ucr  rien  y  cflantUvcritéCatholic^ue  pilaire  y  cjr  Li 
faujfeté  ftmamfejiemcmefcUirce  y  (juec^ukom'uc  auva  confaé  mes  ac- 
^  cujations  ,ii(ec psiujlifùttions^  il mgerafjuecejl  perd>-e le  teml^s ,  de  dif- 
futerd'auantagey  faire  trop  d'honneur  a  la  vanité  des  mcfueanSy  devouloir  repar- 
tira toutesleurs  redites camOaHom,  Etme  fiM  queU  Roy  enfcigna  fort  Royale- 
mentcesmois pajfe-;^^  commmHfifMtcoJi^toneriUtectellfs gens .  mandat 
vdEtKfiuedeceRfijMmu^  s'efmenteiBaMdéce  txiÙl  ne  s\pit  rcffcntj  du  liuretpic- 
quant,  cfae  fansnom^  maisnon  fansamenume,  le  S  te  ur  du  iHejjisAHvn  fait  imprimer 
après  laConference  de  Fontaine- Bleau  y  où  ilnef^aigne  pas  nuf/ne  fa  Aîajefté  :  Il  reC- 
ponditen  CefarChreflien,  <jue  l'Juâcurn'eftoit  pas  digne  de  fan  courroux ,  mais  pfu- 
Jloftde  compafjîon ,  eir  qu-dfaifou comme  vn  homme  quife  fauue parles mnpy  frap- 
pant fi  e>'  la  y  eir  ne  fiachant  à  quelle  panildome,  il  monpwt  par  exem^  &  |  :r 
parvUy  qtielemefprismcachofiseiimfimtentplitslMleqHelerepan.  Parquoy/fit 
me  fujfeteuyfansme  fiucierdelafiifliteFmfmtiony  mon  filencemnfttdmefttatuit 
bon  garantiemfinyfelonl'enfàT^nemcntdecettc  Royale  rcfonfe,  mais  encor  louante 
de  n'atuùrwmtme  des  vains  cjforts,  er  paroles,  d'vnlmmu  ^lun'oij^a!:  jH'i>. 

Neantmoins  confiderant  que  ce  fera  vn  prof  t  remarquaLh  en  cette  difpm  e  ,r,on  lant 
de  réfuter  les  enrurs  cna  fontja  par  trop  réfutent  f«-'dc  meure  en  cuidencty  en  beau 
iourl'opmiaftreté  a  lesde  fendre,  quiefil'amMhcnfe ,  le  mefmf  a  la  f,  nfoludedon^ 


commis  nouuelles  fai....,  , 
efléyquanddn'afonnémotacequeieluyauoiiobiall  ce  f  nia  fait  ji jouu^nt ,  qucic 

puisdirequ'ilna  pas  toiKhtUdouzicfme  paniedemonhurc.  Car  de  treize  cens  0-  tant 
de  pa,c<  Le  ^a.vis  compoftes  contre luy ,  il  ena  choift  quelques  foi^,  tT^na  pajje 
plL'dccLzeccnsdehonconteyfknsenfammintmyaufqucM^ 
|>«/,o«,  r,eceffammmrtffOf,ân:  commpourrontvoirttiixqutpn^^^^^^^  pane 
deconférerfavenficamnauecmonliure.  J'ayefteleplusficcrncîq.d  ma  ejh pojfUc, 

me 

pu',  fi 
me  faire  pt' I  l 


^  contentant  d\tpporier  ladoOrine  quia  efte  feulement  neccjjanre  ,p.ura.cr.r  Lj..j 
û  fHraanttourtoHrsl\xdHerfatrekla  trace,  jamm\jlor:ncr,fn,f  fu.djjauie^oi.. 
,e  faire  perdre  "le  vau,  &  fe  detrapcr  de  la  pourjuine ,  me  u,ura,^a.t  de  prr"  -  - 
\deLyoHrl.ycoHperchcmin.Ce^^^ 
teipreLdeU^^^^^^^ 

OeMefji,  oud'autre,  qui  fera  plusdltM^pitF'      .,  - 
r.i>^aueUltaintdecetti^cyni  fera,  ny  bmde,  ny  cnmyeuf,  tun 


de  prendre  le 
<iho»dan- 
ItureddaptM- 

noaolfiMit  U 


Sf 


47^  Au  Lcftcur. 


^te dTplufieurschofis ailleurs  trai^^^^^  (^^ù d confirme  farnmàHtn ordre,  &  en 
paiderLsJesPnnci^AUX^oinâsdenojkcfoyJurtaHgujiernyfl^ 

auccvriedeUOal^wmtêJemuoHtm,  ^luifc  font  ^ffu  de  page  erifa^e  Jtlm  U 
LonqHeermtMditSkitrdMPl^.Ent'vnewnx^ 

JhtRelinon^fMfr&iefrtildreMxreldtiç^com^^^^   fes  rufes:  En  l'autre,  Umn- 
fonzedefcouturt ,  murmurer  dé  defiii  contre  la  lumière  delafoy  Catholique.  Icy  U  c4r 
iomnieioùerdescomes&desdems,  cles  romprr,  c^les perdre:  là  l'inconjlance fur- 
prinfecncomradiSîion^  s'enferrer:  maintesfoh  i  ignorance  montrer  féihomex  tresjou- 
uenrl'opmafh-tfey  après plujieurscourfes ,  c2r  'Vàins  efforts ,  mdreJes  Jermm  Mois, 
Cr  qimi  cr  phiftojll'ame ,  queadtfdraifon  :  dr  partout ,  Dàm  «wy ,  U  vérité  Ga^ 
[hoLquc  inompher'Mmeulê,  mettamU  jfiedfurU gorgeà  l'herefe,  fdgvndr,  qui 
efcumcy  qui  bUfpheme,  ayant  U  mort  entre  les  dms.  le  ftpplie  U  lUmne  Majeflé faire 
en  forte  que  tout  le  fruiâ  de  ce  trauad^  O'I'ltonneur  de  cette  liâoireredonde  à  U  gloire 
defi»Jîùil£inomy  &  au  profit  de  ft  chère  efpoufe  l'Eglife,  ea  nojire  France  fpeciale- 
rnent.  Etqu'dluy  pUife  aurcfie ,  de  fihcunufemcnt  ajfijler  U  prudence ^  la  'vaillance, 
(y  h  ■^ck  àf  noflrc  Roy  très-  Chrejiien ,  qu'dcijajjc  toutes  erreurs  de  fin  Royaume, fans 
qu'djoit  plus  liefoinde  les  attaquer  par  paroles,  ny  pareferits,  ç:;<r  face  toupoHTsre^er 
en  fonRoyaume  laReli^m  Câmlifte,  jipofiolique,     Rfimfîne,  fans  guerre,  0' 
fans  ennemjf,  Ad&Uk 


I. 

(M.  & 
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VICTOIRE 

DE  LA 

E  R  I  T  E 

CATHOLIQVE. 

CONTRE    LA  FAVSSE 

Vérification  de  Philippes  de  Mornay,  Sievr. 

duPlclTis^fur  feslicux  unpiignez  de  fauxauiiurc 
dcJafàuiacMcilc. 


CHAPITRE  /. 

L'herefieJndn. 

Les  hermf»tt  firpnt.  '   '  ' 

Lesktmi<]Hej  pfeudamartyrt, 

Jmpudcnctdesfeaéureidt  K^refieclt. 

U^dun-A  i  te  comfitéaimrMtmmrt  Sétra- 

mentMresjMfiitex,  dtpvtfmUnstméUU. 

StMMCmeapmiéflrifi. 


Y  A  N  T  jxnSU  de  tcptiquer 
à  U  veiificaaoD  prétendue  de 
du  PlelEs,  ces  mois  derniers 
publiée,  contre  noftie  liurc 
de  la  fainâc  MeiTcie  ne  fçau- 
roit  mieux  oardir  mon  dif- 
coutt»  qu'en  lemooftcaDt  de  fremicre  encrée, 
quec%ft  perdre  le  temps  de  parler  \  vn  fourd,  & 
wfçcMirir  des  couleurs  tlcuaiu  vn  aucuglc; 
que  parler  à  vn  opinudrc  afFcâé,  c'cilauecla 
taeciedu  temps  s'acquérir  cncor  ncHidd  ennuy 
&crauail.-Car  comme  les rourdsn'ciuendenc  du 
toucrien,  &  lesaueugles  font  incapables  des  dil- 
Cours  qu'on  leur  fait  des  couleurs,  auflî  ne  rcpli- 
quét-iu  poin(:mais  vn  opiniaftrc  veut  tonliours 
rcpariir,&denAetottfiour«n«utwlleimtiere,& 
peine  h  re (pondre  ,  apprer.J  moins  qu'vn  fourd 
&  qu'vn  aucuglc:ic  cir.puc  loulKiurs  en  fafour- 
deilc,  fc  en  Ton  aucuglemcnt. 

Or  s'il  y  a  entre  les  bunains  «icdnt  opinU- 
ftreté  ferme  flf  indomptable,c'eft  celle  de  rhere- 
fic;  car  cftanc  icclle  cngtp.diéc  de  r(irgucil,&  te- 
nant ion  icgne  en  l'cnicndcmcnt  &  en  la  volon» 


tc.dcux  facuftez  maiftrcnis  derainë,df  combat- 
tant roubsl'enla^de  religion,  elle  ne  fçait,  n^ 
t  veutcederSnolteraUôn,  nyauAorité,  ny  croiil 
à  autre  Dieu  qu'i  foy-mcànc  :  &  à  mcfuic  que 
I  on  la  prcfclic,  ^  qu'on  la  pic(lc,elle  le  roidii  & 
Ce  cabre  toufiouis,  tournant  la  pointe  de  fes  cor- 
nes, contre ceiuyquiU  vent  gaigner  &  guarii. 
Les  exemples  des  anciens  crrans  nous  en  font 
foy.commcaudî  des  mod!:rnet.Coinbicii  peuli 
fonsnous  d'cfcriuaiiis  &  de  dodeurs  de  tauHr 
doftrine ,  s'cftrc  c<Su<rrti$és  licclci  pallcz  par  dif 
pute  \  Qg$l  bcf cfiarquc  vit-on  iamais  qui  csdaft 
eftant  conuainca^Qm  «•haroiliaft  eftant  con  fow 
duîQui  ne  j'attribti.;!l  la  vicloitc.cnci.i  qu'il  cuft  i 
efté  mis  Icus  la  poudic  ,  pourueu  qu'il  cuit  nioj  1 1 
de  fane  retraite  par  l'erchappatoiie  de  quelque 
faux  guichetlCombienderoisacAé  confondu  Ic 
vicil  Anios.8c  tes  Arriens.Mancs  Se  fes  diftiplcs. 
Donatus&:|cs  Doiutil^cs  cn  km  ficiuic.parh 
urcs,  par  viuc  voix,  &  par  l'auclontc  ùci  Conci- 
Ics.'Conibicnde  fois  euadetcncils,(rouuaiis  cou 
fioanqiiciloaeiMMuicUe  detnpeî  Combien  de 
foisfiircntJlsiiieniettnat  itnpadens)  fe  vanter 
d'auoirefté  les  vainqueurs?  Ccqiu:'».  Ail.'-n^l-.- 
efcnc  contre  les  Aniens,  doit  touiiours  cftrc  ciit 
ic  tcpcié  i  ce  prooos:car  comme  il  auoic  fait  l'cf- 
fay  de  ccfte  durcie  «  auilîUrcpccfcntc-iliiaifiie- 
ment  quand  il  dit  1  ' 

1''q'{i,cc3ç(hs AlirtiaHùircItè r:fttic'^  ly  àecU- 
"\  "e fi'it nat  uuteijoii rougir: Lt  t û-. 

me  /  >«  Alt  qu'À  l'htJre.ceUhtepHr  Uj}:Mef  ftiii- 
i}Ha,d'vi»titj^e  Irichtt  en  f^ifMuteMtplnjîeurJ  att- 
ires ,  Je  H9HHè,tti  :  de  ftiefme  fcUhi'niiisMes  tjUm 
detaitiet,  de  ltsin(/iu'.:.i:^:^\ij  riiiZiniiticit  d'^tu- 
treSfCommt tmemU mrc'^àc !.i  ; ,- >:■:<'■, cir difnux 
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Enlapre*  1 

£ucdeU 

ttSpotik 

andoâc 

Bodcu- 


Qnclhi- 
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imoaonicr  par  Klonfcigiieatle Chaiicc- 
.]kr4errSce,en  U  picîcnccde  faMajcfté,aucclcs 
opniont  accordâtes  dcM^fficurs  les  Cômiflàircs 
Jeputez.&happi  au  hoin  par  autitikpictxcs  de 
coofijfion  :  ayant  cfté  cfclairépartantde  Intnie- 
res,àla  veuè'dc  tant  &fi  graues  tcfraoins.cn  cho- 
fe» fi ftcilcsi entendre,  qu'il nefidloit  (j4c  fça- 
uoirlirc,  (comaicluy-mcfmedit^  pMrlçuioir 
iugcrdclî  vcricé.oudcla&uflciî ,  aTaiu perdu 
la  parole  en  ce  iugeroent,  ayant  bIcfnJy.trcmblé, 
&  rendu  rerpnc,s'e(t-il  rendu  pour  cela  ?  a  il  rc- 
cogncu  fcs  errcon  verificz.confcfTc  fcs  mcnfon- 
ges  cor.uaincusî  dcccftc  fcs  faulTecez  condam- 
nécs^au  moins  s'cft-il  teu?aiiun'ft-il  pMQon  feu- 
Icmenc  parle,  mais auflicondanuié tous (ès  lu- 
gc$.fani  cfpargncr  mefme  laMajcfté  de  Ton  Royî 
qui  pouc  s'eftrc  porté  du  tout  royalement  en  ce- 
ftc  action.cn  mente  vue  îuiiatigc  ctcrnclleî  N'a- 
il  pa»  fait  voltiger  par  la  France  Cet  cavers  obfti- 
nez,aul£-ioftqu'il  a  peu  recoauter  1  cfptit  &  la 
refpiration ,  &  tafchédc  pcrrua  d  cr  que  le  fort  & 
laTÏâoirecftdefoa  coftc.«5c  qu  en  l'autre  il  n'y  a 
qu'imagination,  brauaiu  auec  le  prouerbe  en 
bouche,  &dilàntquelainou{cbeoaSieiu: d'E- 
urettxaeftéprinfcpouryn  Elephant8f  ft  trom- 
pantcn  fonproucrbe,  comme  en  tout  le  rcfte? 
Carc'eflfaprefompCion  qui  a  cfté  pcmfe  pour 
vn  clcphant;  Mais  panure  éléphant,  qui  s'eft 
laiirétctralTèi  ï  vne  moulche.&puiffiinte  niouf- 
di*,  ^oi  «  terrafl?  vn  fi  gros  animal .'  c'eft  fans 
doute  >  parce  que  clic  cdoit  de  celles  qui  picque- 
rent  jadis  l'Egypte,  &  la  dureté  de  Pharaon ,  Se 
firent direàles  Magiciens ,  c'eft  cy  le  doigt  de 
DieiL  N'arilptsdonc  parlé  &  efcrit,  auflitoft, 
écitûloiâ^  oetconps  qu'J  a  peu ,  &  fiiit  enten- 
dre tant  qu  il  a  peu',  que  les  tcncbres  font  I  umie  - 
re  >  &  b  luraiete  cencbres  ?  qu'il  a  eu  la  vidoire, 
parce qallapadié}  fau'il  efl  demeuré  le  maiftre 
dacharap,  pareeqnilagainié  âiipicd.'  quelle 
Tinterie,  &qâd1eobftinatiOneft-cèc]r}  n'eft- 
ce  pas  I«  vatucticJc  ccluy  qui  difoit,  l'ay  cfté 
bien  battu,  mais  l'ay  bi en  parlé  à  eux  î  Et  l'obfti- 
tutiond'va  enncmy  de  l'Egliic  fainfte,  Eglifc 
qui  cnTeigne  à  recognoiftrc  fes  péchez,  les  pTeu- 
rer,  en  rougir,  en  (aire  pénitence deuant  Dieu,& 
deuantlciliommcs?  d'vn  homme  qui  s'cft  can- 
tonné dans  le  deilioicd'vne  religion  reformée  à 
l'aueuglc,  qui  cteue  les  jeux  à  l'entendement 
qui  enduEcklscorar*  Pc  qot  dulTe  4a  ftoot  la 
honte  > 

Cccy  foie  dit  de  l'opiniaftiifc  des  errans  en  gê- 
nerai, fccnfpca&l  de  celle  de  du  Plcfils,  atia 
qu'en  TOjr^cn  l'entrécde  ccflc  réplique ,  que  re- 
hij  «ft  i/Ktrrigibie  y  y«i  ejt  ahaMtnnt  de  Ditu, 
comme  die  l'Efcricurc:  &  qu  c  ce  n'cft  pas  La  bon- 
té delà  caufe,  ny  la  bonne  intention,  nyle  zele 
de  telieion,  qui  luy  a  bit  il  fouueot  mettre  la 
(oain  àla  plume,  te  \  totis  fês  lêinUdblèt ,  contre 
lespoinâsdenortrcfoy ,  maisladureté  d'cfprit 
commune  aux  ehfans  de  tcncbres,  aueuglez  en 
leur  iugeroent,  &énlbcedezde  la  vanité  qu'ils 
chetchent,  par  l'ob^inadonquilies  dent  bandez, 
ne  lepouuar.^gnignet  parla(o1i4c«erhi&  grâ- 
ce diullic,  de  laquelle  t'ont  piioez  tous  ceux  qui 
fe  retranchent  du  corps  de  rEglifc  de  Dieu.  Or 
combien  qael'opîaiaurilè&it  incapable  de  cor- 
nâiooiil  cftncsntmoim  profitable  \  U  cauTe  de 
bir«ûiqil'clle  lôk  rccogneue  t  ta  mojwii  de» 
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qaoy  peu  onnc  ne  doittrouucr  mauttaii,  fi  nous 
répliquons  à  nodreadocdaiie,  fcnioiiÛronsde 
pluïenpluslaconfiifiondefesefcrits:  c'eft  par 
foaitnportumtéque  la  d.umc  pro.jidc.ce  per- 
met quU  continue  àùite  de  nouuelles  clcapa- 
des,  ic  hcui  ts  mal  à  ptppos ,  afin  que  tant  pL 
fouuent  &  plus  viuemetu  i'eneur  opiniafttc ïera 
defcouuert  «econfonda .  île  tant  plus  le  luftre  & 
a  force  de  la  vérité  Catholiqi.c  paroilTc  contre 
les  ténèbre»  &  les  vains  efforts  des  ereans.  Répli- 
quons donc  à  cefte  vérification,  commenjint 
dés  la  préface,  &  contianaotde  là  en  auant  de 
pageen page, puisqu'il levBocaJofi.  Sinousre. 
^nmtbien,  elleiera  biealxuiaf ,  &cn  paee, 
letonleddirdcl'auûcor.  .  , 

CHAP,   fit  , 

I.     f'tntiriti  iicl'Aduerfutre. 

i.    L'orgHc,:UHX->,cveuiCMftJltrfif4ÊÊtt,  «f& 
JoibUfe.  " 

chacHit.  ^ 
L'herejle  tille  d'Araire. 
CafitaiiuSjtbm  <$■  C<*r*biH. 
EuAfiaMt  rulkitUtde  l'adHerftire. 
A  <juoy  eftfimbLtiltfoH  inftitmttan. 
J l  »'»  emeitdH  nj  U  titre  de^u  liurt,  aj  etU) 
dttAfti»ae  Meji.    ■  ■ 
Pourifuty  il  n'a  t^ittuj^sHrs  itômmt. 
PexrijHojotttniàeiwé*  le  réfuter  ah  ^.Uiir- 

LA  prefàceeft  bltefbe  en  paroles ,  mais  proli- 
xe en  brauj  ks,  mcnfonges,  Arquctimonicî, 
qu'il  faut  cxamuicrbrietueincnc.  Voicyle  fora- 
maire  des  quatre  ptcimefispage^ipNiqiie  cnces 
propres  mots: 

Il  (iucenieiidre<ju^n  BcIajrAlùraaèsicy  rien 
rcfpondu.qu'cn  efcarmouchSt  &abbayant:qu'il 
attendait  au  moins  qut  le  lefuiftcRichcomc  fc 
roit  vne  entictc  icfpoiile,  cfiaocdloifiàcct  effet 
par  U-Colicg^i  &  auquel  t  o  v  t  e  laSociccé  a 
contribué  de  toVTis  parts,  tovt  ce  qu'eltca  eu 
en  elle  de  plus  tore ,  &  t  o  v  t  ce  qu'cii  Itiy  cllea 
penfé  remarquer  de  plus  iuible  :  Etau contraire, 
qu'il  roit  que  de  belle  entrée  de  iea,  ie  déclare 
que  k  ne luy  veux  point  tcrpondce  à  pied.  Qur 
céReloiittqrqa'ercarmouches,  comme  ésprc- 
ccdétesdifputcs:  qu'd  nr  faKoi;  pas  tant  abbaycr 
Ion  hure  fans  le  colleter, & k  cafter  à  tant  de  fois, 
tant  de  gens,  lansl'cniuncer  :  qu'il  (ê  icompc  »  i 
Meffieursdcl'EglifeRoinainefè  lienaent  ton- 
tetisdtoladelliute  de  ot  ftoancan  Gurabin .-  que 
ma  comparaifcn  cft  mauuiifk-,quand  ie  dy  qu'on 
peut  allaillirtiic  ville  detcl endroit  qu'on  veut,  | 
&qu'ily  adiffcrenccdelaprinfed'vne  ville,  &  | 
de  urcfutation  d'vn liurc-que  foo  liarc qui con-  I 
tient  Vne  etitiaefte  des  anciens  Pères»  oc  doit 
dire  refuté, comme  on  prend  vne  ville  par  bref- 
ehe,  mars  examiné  à  guifc  d'cnqucfte. 

Ce  font  les  premictcs  brauades  9c  ttienrota- 
gesde&pte&ce)  qu'il  o'eftbefbin  de  renuoycr 
nuintenBntparflncrerepart,qu'eniuy  oppofant 
les  ExAMEKs,  1hv>ktaires,  1-vites,  De- 

CLAtlATIOMS,  &  LES  ET-CiCTERA,qut  Ont  cfté 

publiée  coutre  (es  (auit'etez  ^  anfqudles  il  n'a 
JceateTpAlidi^ti'cn  adiouûpait  toiin^lés  mcn- 
fonges <e  MuooUs  fiuBces»  coiamè  il  t  îùSt 
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encefkTerificAcion,  d<N|aoy  feront  iiiges  non 

rcdlervKiiilcs  c;i  n5  n.  .c1:.'S  maiscncor  ceux  qui 
rçiatoiK  l'eu! /ma  l.i  Iclou  h  co;ifclîîon,  &  au- 
ront vu  pcii  lie  iiigcmctu  paur  LO.il'crur  les  paf- 
fagcsqu  ilfjlliiic,  aucc  les  audtcurs  donc  il  lésa 
tue.  Ecnefcfiuitattrefteeftonnrtrs'iUâieiqr  Al 
rnaïui.iiï .  &:  s'il  ne  vfnc  confelFer  p.ir  (à  plame, 
ce  qu'il  leir,  en  faconfcicncc  :  c'cft  l'humeur  des 
leFocincz  ;  Hc  ne  vit'  on  iam»is  orgncilleux  rjui  fc 
vaaxiit  d'mwn  omOi  Ets^A  à  ofé  acculer  les 
lagcs,  qidf  ont  fi  iuUiqaemeni^êrfiiaftcinenc 
iugc,  ilaveoedecoitcleinondc:  ilcqaoy  fera- 
on  cÂahy.  s'ilbraue  (es  parties ,  prcs  »uoir  pcr- 
iuCooftocezî  &ri  ayant  coiubmac  ceux  qui 
l'ont  co.jJamné,  il  die  Cçs  coucUirinns  luy 
font  acquifes contre  fes  pattiet}  Et  s'ii  appelle 
mourdiccc  i>.i  ;cincnt,  &c  ccftc  attaque  qui  l's 
rendu  coiitus  à  lanuîs,  fciA-ce  meruciUc, s'il  dit 
que  lesanaesquil'oaibaaa  deloiagi  n'ontaen 
hùti 

Û«  ce  qu'il  attenclolr  de  mof ,  ie  ne  {^ay  Jont 

iUV.  tirc.(!?ru:<  qai  cfci iuitciu  ics  picmiecscon- 
cic  luy ,  l'aducttircnt  qu  il  autoïc  Je  plusamples 
rcfponf(»:Ulntcucs,&cn  aura  cncotes,qu'il  vi. 
,uc  feulement ,  car  fon  liure  n'cft  que  trop  fertile 
en  erreurs ,  fauflctcz  Se  Wafphcmes ,  poùrfêrair 
cicbutc  à  tout  imt  d'tktiinins  Caclioliqucs ,  qui 
daigaerontdcletcfucctd'icy  à  dix  ans:  s'il  me 
raecparfinitaGeentrelesgraBdshofflmcs,  pour 
aaoir  plus  d'honneur  de  m'aaoir  r.Jucrf"i;rr  ,  Je 
m'aucirmerptirénl  m'i\onore  eu  me  mclpnUnt, 
Se  en  tnemettât  en  rang  aucc  ceux  qu'il  nw(pà- 
finqu  oepeaaeat  cftce  qufi  geasdeoieninelpri- 
fez  8c  m'aadiis  d'Tnetdieplante(iirvii  telfujet. 
le  ne  m'cftimc  pas  ^rand  homme»  C^loy  qui 
fait  d  u  grand,  fai  (an  t  fi  peu  de  cas  des  grands ,  6c 
I  condamnant  les  lumières  de  la  Franccpourcod^ 
'  urictahonce  de  Ton  ignorance*  cf  I  u  rée  pat  les 
rayons  de  leur  iagetncnt»  le  fuis  de  s  p  1  u  <>  petits  en 
la  nwifon  de  Dicu,&me  tiens  ncjiiuinnii.^cii  cc- 
lli:  pctitclVc  plus  grand.que  d'cftic  le  premier  en 
la  religion  prétendue  .-  pins  grand  n'eftantqne 
panier  entre  les  enfinsdeccfte  oiaiibn,  qnca  c- 
ftic  Roy  p  rm  y  1  c  s  .i  u  cn<»tc$  prétendus  iclro  t  raez 
en  leur  royr.umc  i!e  couru  lin;!. 

T  o  V  T  E  mfire S9ciete,dit-ilti»'.ac«iiitrihié de 
TOTTSS^m,Tovt<'#f»*MC(4f(w.  C'cft  beau- 
coup comprendre,  aucc  tantdcTovs,  &certes. 
vn  pen  trop ,  ayant  clic  le  temps  par  trop  conrr, 
non  lèulemcnt  pour  recouurcr  les  notes ,  ains 
mefmcspoui  enaoyerlctexemplaiiesànoter  en 
tant  de  parts,  oik  toute ccfteSodetéeft  cfparfe. 
Si  i'.iy  crr.inyr  auï  AHcniagncs ,  an  liippon,  na 
Pcni,au  Mexique,  &  aux  autres  lieux  voiiins,  ic 
n'ay  faicqil'mc  partie  de  ces  To  V«î  isiais  Du 
PlcHls  crmras'ii  vcutqacien'eaayeuencoc  ref- 
ponfcSc  fiiit  poar  ne  I  aaoir  de  long-t«m  ps,c*cil 
àdirciurqucsàccqu'en  ces  pays  loiiigcains  oa 
ait  apprinsfon  Fran<jois,  pour  y  pouuoir  remar- 
quer les  foutes.  Il  a  voulu  parce  rcpart.fc  vangcr 
çr  la  repcoche  qu'on  luy  a  bi  te.  d'auon  b  t  cy  i  o  n 
liaredescontributionsdesMiniftre? ,  nujs  il  le 
felloit  faire  aucc  plus  de  probabilité.  Ceux  de  fa 
religion  mcfmes.difent  qu'il  a  eu  dix  ans  ou  plus, 
pour  ramaffcr  fes  pièces,  &  tefmoigncnt  que  fes 
Miniftres  luy  ont  fourny  fes  poincis.  p  al!-  qcs,  & 
nutieies:  &  quand  pcrfonnc  n'en  p.iiicroit,  le  ti- 
ttedeCAPiTAiNE  qu'il  .iiioit  mis in  front dcfbn 


liur?,*  donnott  bonne  conjecture  qu'il  auoit  eu 
befuin  de  tcllesaydcs:  fiç  fans  lonc  cela  Icfdioets 
tcpugnanslainbeaaxde(ôn(nitire,1t£aetfi- 

tc  du  ftylc,  les  comrjcîiiVior.';,  les  ignorances 
grollieres  &rnd:mcntaire5  en  plullcuts  cndrôits, 
montrent  allez  les  marqueteries  dont  il  a  Mo- 
( aiquc  foo  EuchatilUe.  le  n'ay  pas  eu  ce  loilîr  de 
dix  ans,  ny  de  dix  mois  cncor,  &  croy-je  qu'il  ne 
îbauioic  alléguer  aucun  qui  luy  ait  ditde  moy  ce 
(]u'il  cfcrit  àla voilée ,  ny  monllrcr  en  mon  Ûure 
ce  qa'onacemacquéanfieoeacecy,  &mapro- 
fclTion  me  donne qudqw  acdit  fiit  liiy  en  cec. 
exercice. 

Mais  ^  fin  q'i'il  entende  que  ie  ne  crains  pas 
bcaucoupla  pointe  de  làreptoch^  &qi;ieieuiis 
ail  c  d'appiendre  le  bien  dVn  chaam  :  ie  veux 
qu'il  !(jicbe ,  qu'outre  les  domcdiques  de  noftrc 
Compagnie,  aucc  Icfquclsi'ay  iouucnt  contcré 
de  vuu:  VOIX  cncc  Cci!cgc,ccux-cy m'ont  encor 
alfidé,  Tuiiianus,Toledc,Bc^krmin,  M  aldonar, 
Suares,deValcntia,  Molina,'Vafqucs ,  Edmond 
Auger ,  ^'  autres  Théologiens  de  noftrc  Ordre, 
aucc  IcfqucU  i'ay  dcuifé  en  filence,  prefque  tous 
les  iours,  comme  encor  anec  les  aunes  Doâenrt 
modernes, Sainftcs,  Sanderus ,  Stiplcron  :  nucc 
lc< anciens aufli  principalement aucclaïudl  Au- 
guftin,  faindi  Ambroiic,  fainfl  Hierofmc,  faindl 
C  regoice  le  grand,  faindl  BaAle ,  ùut£t  Cbi  y  (b- 
orne,  fidnâ  Grégoire  de  Nazianze ,  8c  {erabla 
blcs,  quedaPlefUsallcguemaintefois,  &:fal(î- 
fie  autant  de  fine:  &  autant  de  fois  m'ont  ces 
ces  bons  Ooâeun  lièmblé  indignex  contre  luy, 
fc  voy  ans  iniqoemenc  dcindigoement  employez 
contre leor  foyf  <Bcintention,contre  l'honneur  du 
maiftre  qu'ils  ont  fcruy,  &  qu'ils  -idorciu  au  ciel 
I maintenant,  &  contre  la  vérité  de  fou  Eglifc 
(fu'ils  ont  toufîôutsdefénduè' en  terre:  ècmeait 
dit  en  leur  làrt'gage,  que  l'œuurc  de  cefte  Eucha- 
riftie  Philippine  eftoit  digne  non  de  la  réfuta- 
tion dcsDoâcurs.maisdcsflanineidelâiiiikk^ 
ir'publianspasdc  IpccifiecUpeinequeiaericojc 
rouurier,£(que  leur  inaiftre,comnw  ilserpcrenb 
luy  Fcrafentir  à  bon  cùicnt ,  toft  ou  tard ,  au  dc- 
hut  des  hommes,  commciladefia  commencé. 
Mais  fur  quelles  cheuiUet  a  cet  homme  bafly  & 
préface,  m'obieâant  ces  niaizerics  i  ' 

Icdifoycnraonaaant-propos,  qu'enla  ma 
tieicdel  Eui;h2riflie,i'auoy  réfuté  tous IcJargu- 
mens  iacramentair es  ou  en  général ,  ou  en  paiti' 
culier,  felonquebdifputclcrcqueroit,  &que 
celadcuoit  iiiffirc,  fins  pouri'uiure  tout  par  le 
menu,  cftit  l'hcrefie  comme  me  toile  d'ar.iigne, 
comme  dits.  Gregoirede  Nazianze,  qu'il  faut 
rompre d'vn coup*  ScaonécùaeiktMiÉl^ie 
quecêntme  en  vne bataille,  c'eftafllà  d*aaoir 
mi'; par  terre  le  chef  de  l'armée,  &:  rompu  les 
principaux  cfquadrons,  fai)$s'amufcr  à  tuer  tous 
les  foldats,eftans  tous  vdBcaseto  cenx'tt.'de  mef 
me  qile pour cftre vainqueurs  en  difputc,il  faffu 
d'auoirtaiirél'hefèfîecnres  chefs  principaux 
argun-ens.  mislr  r;llc  en  route.  lemonlsroy 
au  mefme  lieu,  que  la  demande  de  du  Plcffis 
voulaotqo'ooliiyRfponditdeiairoaen  talTofl, 
&  de  page  en  page,  if>:Mti:iciuilc,&:  propre  d'vn 
homme  ignorant  de  i,i  condition,  &  fuyant  la 
diPpuie  e:i  la  demandant  :  voulant  donner  loy 
àfonaductfv.te,  dclcrcfuteràfadcuotion ,  ne, 
plus  ne  moins .  que  fi  vndief  degucire  affiché  j 
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dSQS  vn  fuu  prefeiBoic  à  Ton  enncniy  la  nu- 
nicre  de  le  Ijattre  Si  de  faire  la  bicchc  ,  de 
pierre  \  pitiic,  5c  non  de  pan  \  pan ,  &  d'en- 
trer à  la  file  par  la  brcchc ,  f^:  non  e.)  çrrosri^î 
jamais  les  latndh  Percs  n'auoietit  fuiuy  ccc  oi- 
dre ,  réfutant  le$hèK(îes,s'ilsnauoicinroulu. 
qui  cft  adocoa  tm^nuetnenc.  .  Dauid 
aaèiceorobitm  GoUatti  \  (â  mode ,  Se  non  \  la 
volonté  de  Goliath  :  En  fommc  ,  qu'il  ft  de- 
uoit  contcuicr  qu'on  lerefuut  bien,  fut  ce  de 
rage  en  page,  oadefiieilktcnfueiilct.cnrar- 
uiUanc  pac  lé  6om»  oo  parles  flancs  /cule- 
ment  qn'il  Te  defenditUen.  A  tout  cecy  il  refr 
pond  ,  diuint  ^ne  ie  decUre  d:  b.'IU  oit  -ce ,  qfte 
te  ne  Ihi  veux  faint  rt^adre de  pted «  Bied :  Et 
après  il  dit  abrolnmenc*  qoe  ieneliiyveux 
poÙK  ielpondrc,que  ce  ne  fontioafioars  qu'cl- 
cannoucnes  ,  que  la  dcifaite  de  ce  nouueau 
Carabin  ne  doit  pas  contenter  Meflicurs  de 
l'Eglife  Romaine  :  qu'il  y  a  difTerencc  dcfon 
liÙK  ï.  vne  ville  aflîcjjéc  ,  &  le  rcfte  que  i'ay 
rapporté  cv  delTus.  Ces  refponfcs  monilrenc 
la  pauureté  de  la  caufe,  &  l'infirmité  de  celuy 
qui  la  dcfciiJ  rccfontrcfpoiifcsd'vn  cœurfail- 
ly ,  &  non d'vn  homme  qui  eft  rtfolu  de  faire  tc- 
(Ic.  Il  falloir  dire  quelc^ue  chofc  pour  repartir 
lesfimilitudes  &  les  rations,  &: non  fe decrapcr 
parla  deffaite  d'vn  nonucau Cjrabin.  Il  falloit 
de.  îaici  r.'il  cil  meilleur  d'i.'fHlcr  la  toile  d'vne 
araignequc  de  la  rompre  :  lî  après  que  le  chef  de 
l'armée ,  &  Tes  principales  troupes  (ont  dcffai- 
tes,  il  faut  s'amufcr  à  tuer  les  goujats  :  fi  ceux 
qui  ont  refuté  les  vieux  hérétiques,  les  oindcu 
réfuter  de  page  en  page ,  à  la  dcuotion  dcb  héré- 
tiques ,  &  non  félon  leur  ordre  :  Si  Dauid  com- 
battit Goliath  pied  à  pied ,  6cnotï  comme  il  luy 
feroblabonjic  h  après  'l  y  auoir  tr.iiu!'.é!atc(lc, 
il  le  poignarda  &:  luy  coupa  icsarccih&:  ki  on- 
gles. C'cftpoorquoy  n'ayant  rien  rcfj  onJu  à 
tout  cecy,  il  iie  irouuciamauuaisi'iilny  pluft, 
qu'on  tienne  qu'il  n'a  fcen  rcfpondrc ,  &  que  fé- 
lon mes  fimiliîudcs  &  rallcns ,  l'ay  fi  ftifjmment 
xcfuté  fon  liure ,  bc  y  réfutant  rhciclic  en  les  c.i- 
pïtanx  arguments ,  encore  que  i'aye  me  Ipriié  Us 
moindres,  &  qu«  là  demande  d'eflre réfuté  de 
page  en  page  demenretoolîottrsîftdaile,  5c  fans 
conclulion  rr.cnrorit;crc qui  dit,  que  ie  déclare 
ne  luy  vouloir  rcipondic,  jiaxcQ  que  ie  ne  luy 
re/pond  à  fà  fanufie. 

. .  En  ce  il  m'appelle  nouueau  Carabin ,  il 
ftmblefcvooloirvengerdequry  frac  Archan- 
ge Capucin ,  &  autres  prédicateurs  Catholiques 
l'ont appellé  nouuçau  Rabin(ccrtesàbondioit, 
carillefaifoit)&dcquoy  le  l'appelle  quelque- 
fois Capitaine,  félon  les  liacs  de  fon  hure.  Se 
panant  il  me  donne  le  nom  de  Carabin,  vn  peu 
plus  grand  que  Rabin  ,  f<  moindre  que  Capitai- 
ne. A  la  bonne  heure,  cncor  vaut  il  mieux  elkc 
bon  Carabin,  que  mauaais  Capitaine  ;  &  c'cft 
chofc  plus  vituperabled'cftre  mauuais  Capitai- 
ne, que  iTiauuais  Carabin.  Or  l'accepte  le  chan- 
ge,  &  le  nom ,  quand  ic  icisy  Je  les  trm:pes; ce- 
pendant qu'il  le  garde  pour  lt;y,  aiiflibicna  il 
laiflé  le  nom  de  Capitaine ,  &  qu'il  apprenne  à 
mieux  gauflcr  de!a  'j-lumcenfe$afflidlion$. 

De  ce  qu'il  du  qu  ;l  y  a  différence  tfntrc'vnc 
■«ille  afTiegcc,  &  fon  liurc,  qu'il con-païc  i  vn 
legtfbc  d'cnquefte  :  il  cft  viay  ,il  pouuoiten- 


cotes  dire  qu'il  y  a  di#èrence  entre  vneTache  & 
vn  moulin  à  vent  :  mais  non  oSfl.mt  celle  diffé- 
rence,la  force  de  ma  ri.j.i'ucudc  dcmcuic.  Car 
comme  vne  ville  fc  peut  prendre  par  vne  brè- 
che, en  quelque pait  qu'elle foit  faidtc ,  auffi  vn 
liure  fe  peut  rcfacer  par  quelque  endroit  qu'on 
l'attaque,  fou  au  comrocr.ccivicnt ,  loitàlarin, 
ou  au  milieu,  moyennant  qubn  le  réfute  bien. 
Et  puis  qu'il  fe  plaiftaux  luu:luudcs  de  papier  5£ 
de  procès,  plus  que  de  guerre,  ie  le  prends  par 
fiplumc  mcfme ,  5cp*rioobec,  &  dy  que  com- 
me c'ift  allez  d'auoir  reproché  pluficuts  tcf- 
moins  principaux  en  vne  rnqncfte  ,  pour  la  ren- 
dreinu-ihac  de  m.jfn.ec'tit  airtz d'.,uoii- mon- 
Arc  en  ce  hure  plulîcurs  faufics  allégations  pour 
le  rendre  fufpe£t,  5(  le  n'.onftrcrfirauàirè.  Or  eft 
il  qu'on  l'a  conuaincu  en  pins  de  quatre  cens 
lieux  fàlfifiez  ,  &  s'cft  on  oftcrc  d'cmepu  chu 
beaucoup  plus  cncor  ,  Il  ce  fr.iicur  dVnqucflc 
n'eut  gaigitcau  pied.  Donc  ,  il  fc  condamne  par 
fabenchepToprc.envcmideccl^  fiennefiini- 
htude. 

Q»!?  *  ''"t  ooyrencor  d'autres ,  par  lef- 
queilcsiaqu.ilucdc  fon  hure  ,  la  vemcdc  no- 
ftre  queftion  fou  cbu  en  cnt  expliquée,  on  peut 
d:rc  qu  il  cft  icnibl.tbic  à  vn  inflrumeoc  firaâc, 
où  il  y  a  plulicurs.  Êiulfetez  ,  dont  l'vnc  fufEt 
poor  faire  condamner  le  Notaire  :  à  vn  plat  de 
vi.ince  f.upoiidié  de  j^iikm  ,  qu'on  don  iimer 
du  tout  périlleux,  cncor  qu'il  ne  foit  tout  poi- 
ibn  :  à  vn  drapdegtaiticoi  empeflé.qui  eft  abo- 
minable,  encores  qu'il  fut  d'elcatlattc:  à  vu  a- 
poftemecouuert  de  quelque  cmplafti  c  de  t  .lfi- 
las,  QVA  eoncici.i  !c  pus  ded.;i  s'.achjirviucii 
vnctamcrcd  alpics,  qui  rendent  l'air  puant  & 
infeâ  :5c  fclon  ces  lîmi  litudcs ,  c'ed  allez  dfauoir 
veu  les  faulîetez ,  le  poifon ,  la  pcfte ,  le  pus ,  5: 
les  afpicsfpirituclrde  fon  hure  pour  leuigerdi 
gned'cfttc  abfoîuniciu  coiubnuié.reiedlc,  bruf 
lïcon'.me  di'  tout  pernicieux  en  tontes  lispar- 
ties ,  tant  iclics  qui  portent  en  l'oy  Ics£iullèic2, 
lepoifon,ta  pc{lc,lepus,S:lf$afpics ,  que  ks 
autrcsqui  font  renduèsinfcâcs  par  celles- cy. 

Au  li.ipliisdi.  PlefTi-  faicl  Llnircmcntcognoi- 
ftreentouMesdcportenKiîs,  qu'il  n'a  no»  plus 
entendu  le  due  de  mon  liure ,  que  du  (ten.  Le 
prcmier'jfpiincipal  titre  de  fon  liurctnisen la 
première paj;c,cP  ,  de  t'EvcitARisTiR,  6cc. 
Entoutcsh-..iuU'  5pjgcs,ilcll,DB  i.a  Misse, 
5cc.llf^t&  tient  nFantmoiiis  que  fon  Eucha- 
rilHe,&no(lTeMe(refî)ntcho(csaufndtiFciT:i- 
tes  5c  contiaircsqiiefeneir  5(  le  blanc;  p^^rqu-oy 
le  titre  de  fonliorecftdu  noir,  &  la  tillurc  til  du 
blanc,  la  tcfte  cft  d'vu  pain,  &  le  corps  eft  d'vn 
homme.  Ccflc  oubhance  cft  piouciuiè  de  ce 
quil  ne  l^aiten  qnoy  cunfiile  l'clVencc  de  fa  Cè- 
ne, &  moins  encor  delà  Mclît  •■  aulTî  n'a  il  la- 
mais  mis  la  définition  ny  de  l'vn  ny  de  l'autre, 
l'ay  intituié  ivipu  liuie ,  L,}  j.uniU  MefJ'edeUn- 
dni&deel^rieccKtrc  Us  erreurs Jinr/tmenmirej^ 
ratmi^n.  MilmrtdèiM  Pltftis.^  titre  luy  difoît, 
s'il  auoit  des  riti  cilles ,  que  ic  le  réfute  autant  de 
fois, que  lerchue  l.-s erreurs  de  fun  liure,  cncor 
qoeicnc  ic  nonuiie  |  o.nr.  S'il  le  tient  pied  fer- 
me en  lousfcscirçisu,  c'tftpied  àpicdquciele 
cdtnbdts  i  ail  y  ricnf  Uimin ,  cicft  niaiii  1  main. 
K'nyant  donc  entend'.i  cccor<^i\:,il  a  auflî  ignoré 
quâd ic Icbattois.  U  ii'aiaaiait  '^cidcclUclatLii, 
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nom,'!!!.'  --r,  frr  œuiires ,  dont  i<--  peuffc  ciuiiir  oc-|, 
caii'.ni  Je  ni'uii'.ci  cuimdiiy  c»  particulier,  j 
C't'.l  .111  rcflc  gnuid  cas  ^u'il  cft  loufiouts  ou  j 

iyncciité, ouifcprendre  fe  monde decjuoy  on 
net.;  Ic'inai-iî  veut;  &  cependant  les  ciciits 
on:  tiuii  li;  contraire  de  ce  qu  il  reqnici  t  nux  au- 
tres. Un'y  arienllnoir^uel'aiicrc  de  l.ipla  ne, 
nCH  plus  «net  que  ce  qot  coule  de  fa  Ungac  :  les 
antres  llionorenc ,  loy  les  iniore ,  iU  l'appellent 
■nnr,luy  Us  appelle  cfUfîers,  pantalons.pcdaiis, 
duthtans ,  &  ce  fatu  occaTiou ,  &  faits  propos  : 
leiqml*  Iboaacocctfion  »  &  &nsluy  fure  tort, 
kpourroieot  charger  en  eîchange  desepichetcs 
lie  lès  erreDrs.que  toat  homme  debien  Se  d'hon  - 
ncur  doit  grandcr.jciit  ciain  Jre. 

le  laifTe  à  dire  .luec  quel  dcfdain  &  mei^ris  il 
pat  le  de$EiiiBcrciirs,dcsPafteors,&dcs(ainas 
DoClcuts  del  Eghle  Catholique,  lefqucU  toute 
l'antiquité  a  confioois  honorez  du  langage  du- 
quelic  clic  honore  les  amis  de  Dieu;  Et  tout  cc- 
cy  iaiâ  il  auec  viicfourdc  6c  dilfimaléc  cholcre, 
6c  difant  qu'il  vcur  ■nerpcilèrlestailire$,&  cher- 
cher la  (êule  veaté»  (ans outrager pcrfonne,  il 
jnitnicatroeetnentSc  tàiu  abboy  plante  les  dents 
en  limier.  Ce  que  ie  vcuxmôlTier  icy  eu  palhn:, 
&  fairevoiicnvnreiiltraitdepiumei'aigrcur  &: 
ramenume  de  cet  efcriuain  (efomé  qui  fc 

f>laincdenos  iniurcs.  Eiilapagezt).  voulant  fur 
cpropos delà  Mcdc citer fcuMôlicut  Daranti, 
premier  Frcfidcnt  de  Tbolofe  ,  pcrfonnagc  de 
grande  vertu  6c  mérite  ,  il  adiouAe  par  para  n- 
thcfê  (  maù  ils,\et  lefuiftes,  m't»  vamhrmtfM, 
fdrctjM'ils  l'ont fain  miJirAiUment  paifirttxrAfr  k 
ThûUfe  )  Ccfte  feule  période  ne  contient  clie  pas 
vn  cuidcnt  tefmoignage  d'vne  malignité  ane- 
âéc  :  car  quand  bien  ce  qu'elle  die  ièrou  venta- 
ble»ce  que  non,  à  quel  propos  eftâditcnce 
lieu?c(loit  il  queftion  icy  Jcs  crimes  des  Isfui- 
ftcs ,  &  non  plus  toft  de  la  vcrihcation  des  parta- 
ges de  du  PlclEs  impugnez  de  fux}  EthccOe 
période  cft  vncinfignecaUwnniet  quelle  calom- 
niatenreftndecalonisnerfiacroceinEtdc  g^iycic 
de  cœur  î  Et  qu'en  peut  dire  la  ville  de  Tholole, 
qui  fçaic  que  cane  s'en  faut  que  ceux  denoftrc 
Conqpajgnie aeropcnc  cnccfaid,  qu'eoxmef* 
mes  cearanmc  le  danger  de  la  vie»  pooc  efiie 
eftiraez  tropafièâîonnez  andi^  SieorPrefident 
par  ceux  qui  le  firent  tnourir  ?  Qnelle  aigreur,& 
quelle  amertume  eft  cecy,  d'attaquer  à  G  peu 
d'occafiontfiâtofliEnienc»  te  fiiniurieufèmcnt. 
non  feulement  moy,  contre  qui  il  cfcric*  nuis 
tout  vn  corps  de  religion ,  qui  ne  luy  demande 
tien?  Se  fi  Icî  plus  cruels  hommes  otfcnfcru  ra- 
rement leurs  ennemis  après  le  choc ,  &  (î  les 
plus  malins  ferpcns  ne  mordent  point .  s'ils  ne 
font  irntcz,duPlcflîs  n'edil  pasdelrncfurement 
inhumain,  de  defchirer  la  réputation d'autruy 
de  làng  froid,  i5c  far.sdcbat  préalable Ht  fou 
ellomac  n'cft  il  pas  lemply d'amertume.,  puis 
qu'en  ouurant  lênlnacnt  la  beacheîlefpiuiche 
le  fiel  fi  cfpais  ? 

Il  trouuc  mauuaifcma  Théologie  :  Icle  croy  : 
aufli  trouuoienc  Us  Arriens ,  Manichéens.  Nlar- 
uonincs ,  &  autres  cnnemitde  Dieu ,  inauiuifc 
la  Théologie  de  Saln&Iiienëe>  de  Sainâ:  Atha- 
nr;ic,  ck'  Sfl;iu*>  A  .mitftinjjv'  des  autres Doâctiis 
de  l'Egbk  C.\Uu>liquc,  dclqucls  icrcVui&^^uc 


petit  diR  t  pic.   Ma  Rhétorique  luy  fembkl'jiis 
j  faucur ,  ^  nw  Logique  de  rucfinc  :  le  n'en  doute 
I  point,  car  nia  iUictptique  &  Logiqucncfont 
,  p,w  coniporciS  de  hmtafics  5:  chimères  de  paro- 
les &d'ûrg.imen$demenfongcpour  paiftrel'o- 
;  rtille  iSc  ccv  jcau  dcicrrans  :  nuis  de  (olidc  ven- 
té ,  u  (ont  employées  à  honorer  &  dcfendicU 
i  ioj'dcrEglifcdeDieo,  tant  que  mes  fortes  fc 
•  pcuuenttllciidrc:  &  ce  nj'effatrcz  qu'elle  fiit 
de  bonne  odeur  den.int  ce  Seigneur,  Se  de  bon 
.  gouftaux  CLifjus  de  tcflcmcrc. 
I     Cw  nuppts  4c  vanne,  6c  ce  patin  d'impu- 
dence qu  i)  me  dmme  pins  qu'aux  autKS ,  il  le 
peut  &  doit  rccog::oiftit:  c:i  ;;iy  ,  3f  apprendre 
"en cette fienne  antitiicfc, que  û  Rhctoriquc cft 
mônrtriiturcmînt  iidiculc.C'cfl  ion  hure  qui  cft 
couc  coutoni-.c  &c  tourtionné  de  huppes  Se  de 
piiilicrs  de  vanité.  Huppe»,  &  vanités  cefimt 
K-tirc  du  Théologien,  &  nerefticnas  :  vouloir 
apprendre  l"Egîile  Romaine,  ce  qu'on  n  entend 
jus:  s'appcllci  M  liirt  Se  n'efttc  ny  preftrci  y 
clicualici  :metiic  c;i  parade  des  titres  de  CV^îMi- 
/te ,  .y*V(./ff./i  î;,-,'  ,      GcHuericnr,  apréstétitre 
de  Sjuniis  LHi'û.o  i-hc  ,  icjnJrc  l.i  guerre  &  la 
paixfanspr  .j  os:  mciler  l.ms  piajios  ici  choies 
prorancs    Licrécs ,  >>:  iaue  làus  propos plm  que 
J tnper.iitri.i  fiti'.it',:u  ,  ^c. 

Ce  pattud'impudenc^c'eft  vnpatin&vn  pas 
de  grande  iraprudtiice,  &  vn  craie  d'vnc  pîianc 
efgarèc.Sf  d'vne  Rhétorique  i.iaife,  uc  ii^.u  hant 
Ccqu*tlt:;c;Lrn.  1  cy  touiiours  ouy  dire  que  le 
Hege  de  l'impudence  cil  au  front,  comme  au^i 
de  la  honte,  à  la  façon  que  l'ini  cft'  lelôbieddc 
la  vcue  ,  &  de  l'aucugicmcnc  :  £:  l'oreilIc  de 
l'ouyc  iSc  de  1.1  fijuidclii: ,  &c  aiiifi  des  autres  fa- 
cultcz.  C'eft  poutquoy  on  appelle  effronté  & 
làns  front,  vu  homme  impudent.  Çe  patin  met 
l'impudence  aux  pieds,  eft  ce  point  d'autant  que 
du  Plcfllîs  n'a  point  de  frort ,  depuis  la  ii)nn:ct 
de  Fontaine- 31cau,  pour  L  logo:  en  Ij  uUcc  ;  Si 
cefte application ,  n'eft  clic  pai  vn  tcnucrs  fclon 
le  prouerbc  qiù  diâ ,  Mcttrtrla botte  en  ceite,  & 
lecatmie  au  talun  î  Et  les  amoureux  quand  ils 
dcnii  iic  d-K  i"nu!s  i  lairs  m.iiitic  ics  ,  qu'ils 
up[>Llicin.,  ne  ['(.I Lirroiu  ils  point  au  p.itii):i  de  ce 
paiia  thctoiiiur,  Ik  d:rc  ,  clcarpin  de  ibctirc,  j 
pantoufle  de  parcû'c ,  brodequin  de  Icgerccé ,  & 
vièrdefitfmbUbles  fieuretter:  &  f»\tc  des  bou- 
quets, &  dcsaiR  .]ii!:ts  potic  ji::'fi';,r!cs  cliulcs  de 
icurUn^agif //•/c7.'<r;/^Ci«/f;./,dll  il  ,  de  rej- 
pattdre*  mon  hure  ,  ifui  dnUre  dcsju première p4- 
gt f «'f/w rt^mif  tnt  4M ftem.  Çc  inenfoKgC  a 
éfté  eitamtne  c]r  deflûs,  ficdecLté  fi  îs  yefofisà 
luy  refpondrc, parce  que  ie  ne  hifKiponsIèlon 
ù  lancalic. 

Quand  à  luy ,  il  eut  bien  &it  de  ne  refpondte 
point  d  U  ton  t ,  pluftoft  que  dc  s'en  cftre  lî  mai- 
grement acquiaé  :  mon  liiire  contient  treize 

i.cns&:  tant ii< pages,  en  toutes  il  mnc  quel- 
ques licncscrt.  u'i  Ji^cilnc  rctpûd  p^sà  cmquâtc. 
Qoy  n'a-il  ;v)  .ait  paroiflicia  vertu  par  la  tai-.t 
dcSrée  méthode  de  page  en  p»gc  ?  &  puui  .:iioy 
a-fl  donné  vn  Aimanach  d'vne  lignsrurr  pour 
nous  (.'ttOiiL  qiu  la  hiiK  cj.  i  lii'.iri  Jeî.i:  m.iis  en 
1.1  cu.'.UL:'.cvic  Sii.iiii.r,  :r.ia  les  quaituth  ii  lil 
iM  .ind.,  r-.K  celle  qui  luit  il  Gtncuc ,  &  non  pour 
rcfl^ondrc  ildcua'tonvu  de  compolition  JtMuu  z 
conucfi»«ireiic&&6ittiléi<«I  Iladiixtf^c  qu'tl 
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e(t  i  efiimtr  tjut  nom  n'u  tons  ne»  plm  *  dire.  ' 
Il  croit  ce  que  pofliblcil  voodtoii;  miis  qu  jl 
fçnche  qac  nom  aorotn  encsr  beaucoup  à  dire, 
&  .]iie  1.1  fin  ne  ù  fcr.i  de  long  temps.  Il  a  eu  dix 
ans  à  ùirc  (on  milicuf  otx,  SC  deux  à  f-urc  la  pro- 
duCkioD  ,  qu'il  dit  cftce  accomplie  :  q'i'il  .lyc 
donc  padence  de  yiitteeucor  quelques  années 
poac  voir  toatioaR  mente  en  auaoc  quelque 
naua:l!c pièce  co^l:re  ie?  erreurs,  Se  fubir  quel- 
que nouucllc  condcmnatioii,  &  qu'il  ne  face  pas 
tant  du  mauuats,  comme  lion  neluyauoiccn- 
corrcTpondu:  Sonliuiea  voicemenc  eftéalFcz 
refiiié  pouflaianftrer  U  tnauoaiTe  faj  de  l'ait- 
ta-MU-,  9£  la  varice  de  la  religion  C.uholiqac: 
raaisc'ciVvn  facilteflipli  &  li  ùrci  de  faux  ticrcs 
&f.\uircs  picces,&l}  diuerres,  qu'on  cft  con- 
trainc  de  les  examiner  &  idgec  à  pluficurs  bu- 
reaux :  à  raefare  que  ces  examcnî  &iugcmens 
5'.ichrncioiK  ,  il  aiu;t  niayen  de  rcfpiict.iS:  d'où- 
uiif  les  yeux,  &  pvilîibic  diia-il  ciu'il  lay  eut 
nueiuvalu  dacquieiccr  aux  arrelts donnez  en 
faueut  de  noftrc  caufe  conO»laficnnc,qucdc 
recourir  aux  icqjcftei  dailes  &  propoGcions 
dcricur  [-lûiu-  voie  continuer  fa  confufion  par 
dcfcouncrtcs  de  tauiretez  nouuellcs ,  &c  nouucl  • 
les  condemnaùons.  VoiU  pouc(à  pxcÊwe»  TC- 
nonsàfiivcrificatton» 

CHAP.  ir. 

I.    Cont  rniUBions ,  menftngtt  «  ^  CilUllUÊlttftlIP. 
tnlritie  vtrifcMiêK.  ^ 

U   TVmr  eéêknHùtt fnm^h  de  Ufietmkm 

tradilihtt. 

|.    L'Efcriture  miuenfe}pteiemo»nr4ii:t  Dt- 

£ieuri  four  t'eMendre. 
4.   Sectndt  cMrMÙUnn  «U  l'admerjktre  fdf 

^Efirium, 

I'Auoy  remarqué  vn  lieu  dcSainftCypricn, 
lepretnicr  allègue  &  te  pieinia  finUifiépac  du 
Pleins,  pour  monftrcr  que  de  bonne  heure  il 
commci-ii^ûic  à  faux  monnoycr  les  elcrirs  des 
lâinâs,  comme  de  b  Bible,  &  luy  d^mandois 
pourquay  il  n'auoit  cémcncé  l'édifice  de  (on  lu- 
char  iftic  par  Iri  I "n  nâc  Efcriturc , qu'il dicdeuoir 
eflrcfculc  j  JccRK-iksquedions  delà  religion: 
&nonpail  auiloricé  des  Pce -s ,  tlor.tluyacfcs 
fctdjlablcs  ne  fout  conte,  qu'à  cour  de  nnttfic 
Il  ordic  donc  là  Terification  prétendue  par  ce 
licu:roaisdeuan:i!tiit,queie  l'argue  dcslerc- 
uers  du  premier  tuciUec,  â  fin  de  iairc  croireau 
monde  que  ie  ne  kiirc  neuàldpoDdiecafiin 
liure  :  &  donnant  Ja  raifon  pourqnoy  il  com- 
mence par  l'anftorit^d'vn  pere ,  5:  non  de  l'EP- 
Cticuic:  Il  rcfpondqucc'clE  parce  ijii'il  ajiciilé 
que  ce  fcroii  dilputer  contre  les  luifs  par  le  nou- 
ucau  Teftament ,  ou  contre  les  Maiiicheans  par 
levicil.&qu'illiiy  afiilu,  l'clonia  vtayc  Logi- 
que .  recourir  à  des  armes  qui  fulFen-  conimuiica 
c  itreluy  &  nous,  qui  funt  les  l'en  tenccsdei  Pè- 
res, dcItjueU  il  dit  que  nous  voulons  plus  def> 
pendre  que  de  l'Efcriture.  En  troilîefme  lieu  il 
(afchede  monftrerq  i'i:  ^it-j^nc de  bonne foy  le- 
fiilHic  pallageimpiic  u-  le  i.ux.cc  que  nous  exa- 
minerons. Il  au  ptc.iil  1. 1 c  11  ous  auons  remonftré 
deux  lourdes  conaadiâ;ions,  trois  iiitafmigc^ 
&  ttoù  calomnies  BMmifcftei  eo  eecexotde. 
•  LaptemIciecoDtndiâioneft  mk  piemieres 


paroles,  quand  il  die  qu'en  l'arguant  en  la  fecôde 
page  de  fon  liure.i'ay  voulu  fiiire  croire  au  mon-  Skm,\ 
dcqueicn'y  lailloisncnà  itfpondre  ,  ayant  mit  ' 
par  deox  fois  en  fapte&ce  »  que  dés  la  première 
entrée  de  «on  liare  iedediûroisne  lu^Tonloir 


point  rclpondrc  ;  il  dit  donc  que  icveuxhire 
a'oirc  que  ic  iclponds  à  tout ,  6:  que  le  déclare 
queieneTeuxrerpondrcàrica,  qui  font  pièces 
concradîAoires  :  U  coupe  donc  fiav-iDeûne 
puérilement,  é  tante  d'anoir  gardé  I ado» du 
proucrbe ,  Ilf^iut  tjtf  cslnj  ^jn  ment  tienne  kMut 
/.«  wf«»9<>-f  jàfindc  ne  Te  mordre  la  langue  cnfe 
contredilant.  Il  auoic  dit  deux  menfonges , di- 
fanc  par  deux  foisquetedeclaioisocby  vouloir 
refpondrc  :  s'il  s'en  lût  fonuenu  il  n'eut  pas  laf- 
clîé  ctftc  troificfmc ,  difant  que  ic  veux  faire 
croire  que  ic  refpons  à  tout ,  &  eut  pour  ce  re 
gard  eoirila  contradiâion ,  &  n'eut  choppé  à  la 
porte, ayant  des  l'entrée  de  fon  difcoiit-s  lourde- 
ment bronché ,  Se  fait  rompre  le  col  à  fa  vérifi- 
cation ,  an.-.nt  que  monftrcr  le  rtfte,  faute  qu'vn 
aatce  proucrbe  met  entre  les  plus  lowrdes, 
ciiorani  AY  sViii.  C'eft  U  première  contn- 
didlion  appointée  dcfîus  trois  menfonges. 

La  féconde  contradiction  eH  cnchailnéc  à  la 
queue  de  trois  grollcs  calomnies,  c'eft  ï  dire  de 
trois  menibnecsj  qui  poneac  trais  iniquesM» 
cttfations ,  qiril  (âat  déclarer  :  car  dies  font  l'an» 
tcccdciudtla  cuiiicidiûion.La  première  en  ce 
qu'il  die  que  »»m  tu  f*i^ons  non  fliu  decantid» 
tiéiUK4M  Ttflâmm^Uttmifs.  Impofture  plei- 
ne d'impudence  ,  veu  que  c  cft  l'Èglifc  noftrc 
rocre  qui  a  toulîours  honore  &  garde  ce  thrcfor, 
contre  la  mcdifance ,  &  la  rage  des  luifs  &he- 
retiquesandcns ,  qui  l'honore  eoc0r>  &  le  garde 
entier  contre  les  modernes  :  8e  de  ce  threfiir 
prend  elle  les  perles.  Se  pierres  prccicufcspour 
en  enrichir  fes  pncrcs,  exhortations, fermons, 
&  difcours  Ipintueli.  U  ftcondecaloiodecft 
de  pycillc  itnpudence  ,  en  ce  qu'il  dit  que  mmw 

car  la  mcfme  Eglife  le  tient  cnmefmc  rang  de 
vénération  que  le  nouueau  2  Et  ce  font  les  Do- 
reurs d'icclle  .  qui  l'ont  defléndn  c8tre  les  Mar- 
ciomftcs,Manichcans&autrcs  qui  leco.ndam- 
noicnt ,  où  entièrement,  où  enparuc,de  mefmc 
orgueil  que  Luther  «fic^falin  Patriarches  de  la 
Scâe  de  du  PUffis,  condamnent &dcrchirent 
les  botes  tant  du  vieil  que  du  nouuean  Teda. 
ment,  qui  ii'aduicnnent  point  à  leur  gou(l,cora- 
me font  l'Hilloirc  de  lob,  dcSulànnc.de  ludith, 
des  Machabccs,  l'EpiftreSainû  Iacques,&lèm- 
blablcs.  La  troilicihie  calomnie  eft  en  ce  qu'il 
di&  fuf  neué  vontens  fliu  dcjptfidredet  Ptraqut 
del'EJi  rYz/rr,  impofture  aufTinLinifcnc  ;  car  le 

!)rcmicrfûndemétderaaûontc  des  Pères  con- 
ifte  en  l'Efcriture:  leurs  cfixtts  robt&  gleiè  & 
Ton  cxpoGtion,l'ErcntiiEe  «ft  leur  Itott ftlcOt 
texte.  ^ 

Que  Cl  nousauonsrccoursi  euxpout.enUn- 
drel'El'crituie,  t'cft  parce  que  l  Efcriturc  nous 
lecommande,noiis  cnfcif;nant  que  Dieu  a  mis 

en  fon  Eglife  des  Paftcui  s  1  Doétcur$,de(quels 
il  faut  cnieiidi  t  la  loy  de  Dieu  prendrede  vi- 
ucvoix  ladccilîuii  des  chofes  difficiles  cachées 
en  fon  liure.  Ainfi  liouslifonsquc  Ditucôraan- 
da  par  Moyfe  m\  Hcbrieux  de  recourir  aux 
Prelircscii Icuis dcniic ,  pourcn cftrcinftruits: 
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commandcmcnC)  que  le  bon  Roy  lofkplmrc- 
nouucila  ioug  teinps  af  KS  t  aduéniflknc  de  le 
retireraux  Prcftres,  qaan«t  il  y  garait  quelque 
queftioïK  iitrtlcsIuifsdcUloy ,  delà  Religion, 
dcscercniouics,  dcscxputions,  &  fembliblcs. 
Et  le  Prophète  Aggcccfcrit  ziafi.  Le  Seigneur 
dis*m*es dacecj,  DtméUuUém  Pnjjbv  tmtt/ii- 
MMwir£«/«r^.  LeSaoneoraiiffis  jMnéà  Saind 
Pierre  Ci  à  Tes  fuccciïeurs  lesclcfsdu  royaume 
des  deux:  CCS  clefs  ionc  les  puiilànces  d'abfou- 
dic  despechez,  &  de  donner  le  vnyfèns des  Ef- 
cricuces.  Letncime  S.iuucur  commande,rur  pei- 
nedVftretenu  pour  Payen,  d'ouyr  l'Eglife,  c'cft 
àdirc'csPartcmsSc  Docteurs ,  cjui  ontauiitori- 
cc  de  CQinm.tndct,  iS:  d'cnicigiicccit  iccllc.  S. 
Paul  nou<>aducnit  qu'il  y  a  desPafteurs  Se  Do- 
ûeurs ,  ôi  Interprètes  en  la  nuilÔQ  de  Dieu ,  à 
quoy  fiirc  fînon  pourdrellèr  8een(«gncc  les 
enfant  de  celle  mailon,  &  leur  ir.tcrprctcr  les 
Elcritures  îQnjnddonc  nous  lecouionsil  au- 
ûorité  Jeccï  Uuûeurs,  pour  entendre  h  ioy  de 
DiCH«iwnisÊiilbn«  ceque  l'Efixicurcnous  diù., 
tancs'enjâocqaenoos  ▼onUansdeTpendtc  plu- 
ftoft  des  Pcrcs .  que  de  l'Efcnture.  Et  les  refor- 
mez prétendus  n'ont  iU  pas  recours  à  leurs  M 1- 
niftrcs  en  léon  dil^cotlies}  C'cft  donc  vne  ca- 
lomniedemNMflCCBnèlACàionie  vouUns  pluftoft 
defpeadn  iet  DofteàTsderEglife ,  que  de  l'Ef- 
cricure,  parce  que  nousfuiuoiu  leur  cxpolîtion, 
qui  n  eft  autre  que  celle  des  Apoftres  donnée  de 
leur  bouche  fur  larainâeErchture,&confer- 
uéc  de  fiedeen(îecie«&;dbiMmcni»iin*d'vn 
commun  accoci  8b  «dafitMOKncdtt  Piifteucs 
qui  leoconc  fiiccedé.  CefiMiKkscràiiadom- 

itft  lcconde  contradiâion  qtd{lnCtpce>  cft 
encequedu  Plcûîsdilànticy  qu'il  acommeiicc 
àcitcr  plultoll  les  Pères  que l'Efcri turc,  parce 
que  k  ncceUîté  l'a  contcamc  de  prendre  des  ar- 
mes qui  nousfufleat  cominiines:  il  confelfc  que 
les  efcrits  des  andenslonr  armes  comtnuncs,cn- 
tre  nous  f:  les  Huguenots,  &  qu'il  eft dntottC 
necellauc  d  en  vfcr,  parce  que  l'Elctiturenefiif- 
fit  pas  pour  côuaincrc  toute  forte  de  pctfonnes. 
Or  il  dent  ailleazs  que  la  (èolc  Ercritutefu£t 
poutdedderlesquemonsdciaReligiaa»ic4iw 
elle  feule  doit  cftrcouyc,  &nonIe$Peres,  que 
neâtmoinsilfait  eftat  dalleguerenlesfalfifiant: 
parquoj  il  dit  d'Tne  pat  t ,  que  l'Efcriture  ne  fuf- 
fit  paspouc  deddec  les  cooKOUcrics  de  la  Reli- 
gion.Irdel'amrcqti'elle  taie  riiffit:aui  fcftfe 
contredire.  Voila  donc  deux  «eotliaiâionsé 
trois  menfonges  ,  &.  trois  impoftuies  que  du 
Pleflis  nous  donne  pour  entrée  de  fa  vérification 
prétendue ,  &  vetinede  bonne  heure,  qu'il  ëft 
pouffe  6c  poflèd* de  l'efptit,  qui  luy  adiAcles 
ânlliitexdciiifioliiiiti 

fCHjet. 

X.    Fraude  cachte  en  U  fremtere  aiegMtw  de 

l'éulMerJdire, 
y    Cmmemtilt^Uifble  d^emf loyer  »H9ér$kii- 

tieretfiùi^lUttitieHerAlpur  i  EjtHmn. 


VEnoiis  à  la^fication  du  pafl'agc  de  S. 
Cyphen,  que  du  PIcffis auoit  allégué  pre- 
iTiierenfonliurc,  &  qu'il  dtfcnd  le  premier.  Il 
l'iilleguoit  en  ces  termes .-  Ncu»  »e  deutus  pM  re. 
S^rdereucence^iue^uelfM'viidMiuumtm 
mêdtmùrefirtf»it,  mM  hitmtt^'mfM^^&wm- 
ruMdidefMnceliij'^uiefideHMtttùm ^li  s  v  $- 
C  H  ».  t  s  T  uofire  Seigneur  :  Car  nom  ne  fuiuons 
pM  l.i  coiilîume  d'v»  homme  m*U  U  vérité  de 
Dieu.  Item,  Si  ^uel^u'vu  dt  tus  frtdtttffeurt 
m  U  «inli  obferui.  Dit»  byft»t  Mrir  f>mU»e 
efifamijericarde:ptur  uom  defirmtti  ;/«',,j«>x 
peint  de  pardon  .ijuien  autns  ejii  infiruiis ,  ad- 
tHonejïe^ par  Inj. 

Icnotoisdonc  que  du  PUflis audit  (âlfifié  la 
belle pBeniicrçrentccedcs  Pcrcs  qu'il  alleguoii, 
metunt  m  piegc  de  tromperie  au  fucil  de  lun  li- 
ure,  abufant  de  celle  fentence  contre  les  Cacho- 
liques,au  lieu  que  l'au(fbcuri'jiioit  profcicccon- 
tre  les  hérétiques,  &ch  failàiufetuir  contre  les 
traditions  EccicilslViqucs,  fondées  en  la  luy  de 
Dieu,  comme li  c'eftoienc  inuentions  des  liom^ 
mes,  au  heu  que  SainûCypricnenb.uuailcs 
iKrcfiesvraycuaiu inticnti»iis  liurD.iiiics, con 
traixcs  i  U  loy  &  àl'Eglifc  de  Dieu  ;  Pour  cecy 
il  ofappdlepai  mo^cIVic ,  impudent .  &  impru- 
dent; impudent  comme  racciifantàtorr;  im- 
prudent comme/dciconannt  mon  itnpollurc 
dés  ce  premier  padàge.  IHoucau  rtltcli  bonne 
foy ,  6c  lelpond  en  telle  fa(jon ,  que  qui  voudra 
conférer  ma  première  note  auec  celle  ficnne 
ptemiere  verincationiilvcttalànsattcancmien- 
ne réplique  qu'au  lïcu  de (ë  purger,  il  aggmne 
fon crime,  faifant  de  bonne  l,i  ureparuùlfc  la- 
cérée opiniadrife  d'vn  elprit  clgirc.  Ot  com- 
ment fepurgeilî 

PrcmiciemencilconfelTcqueles  parolesde 
SainA  Cypricu  IbNiefaites  dirciileroent  &eil 
particuhcr  contre  les  Aquatiens,  hrrciujucsqui 
nemettoieiitque  Je  l'eau  àconûircr.iucahce, 
&  non  de  l'eau  &  du  vin mdlé,lclon  la  tradi- 
tion de  l'EgUie  Cathok^e.  Secondement  il 
mainucnt  qu'il  a  peu  tirer vn  fens  gênerai  de  cc- 
flc  (cntcnce,  iSc  comme Saincl  Cyprieii  l'appli- 
que contre  ceux  qui  olloicnt  le  VIII  Jcl.i coupe, 
l'appliquer  à  Ion  exemple  comte  ceux  quire- 
tranchentlacoupeda  Seigneur  en  la  Ccuc,  c'cft 
àdirecdntrelattaditiondel'Eglirc,  qui  donne 
la  communion  ans  gens  bicsicuibs  vne  efpece 
feulement ,  &  iultihant  CcUc  prA£tique,il  adiou- 
(le  que  SainA  Cypnen  au  mefaïc  lieu  v  fe  contre 
Icslufdits  Aqoadensd'vn  pal&gcde  fainâ  Paul, 
tlcrit  contre  les  luifs  8C  Galates,  8l  prtant  con- 
dud  que  cefic  do<ih"itie  de  Saiiiil  Cypricii  de- 
meure générale  eu  tous  les  articles  ik  Sacrement 
de  la  rehgioo  Chrefticnn^  &  que  ce  que  ce  Do- 
âeur  a  dit  côtre  vn  pcnnâ,  on  le  peut  dire  con- 
tre les  autres ,  &  que  fi  Satnâ  Cypnen  rcuenoit 
maînieiiantin vie,  il  parltroit  contrcnonsàla 
façon  qu'il  pailoit  à  ces  Aquariens .  que  melme 
le  décret  l'allègue,  félon  ceftc gcnci.ilité  }  eu 
fomme,  que  l'inllruâion  dei  faiiiâ»Petes,doa. 
née  pour  tous ,  &  la  voixdel1:fcdtare  pronon- 
cée par  toiis,L!uit  ;  >i  Lcr  coup  conirc  tous,  o,uâd 
il  cil  beloin.  C'cU  le  mercure  de  £à  vérification 
Toc  ce  poiiuâ  (dediike  depuis  k  pagea.iiiiAiocs 

ilas>. 

Contre  tout  cecy  ic  dy  pitmicierocnt ,  que 


*  r/  t  as^  tr- 
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dn  Plcflîs  s'eft  ouUié  ilc  Ta  mémoire ,  qui  eft  plus 

vr.T,  -  rciubl.  lilc,  il  x  JifTimulc  mon  obicclion.  le 
luy  obiectois  qu'il  .iiiouhaudu'.cu[emcuimisau 
front  de  Ion  liurc  vnc  (cnteiicc  dcSjinftCy- 
pricn,  conircl  antiquité,  &  contiç  kstniliDons 
(te  t'E^Ufe  Catholique  ,  à  qooy  iâmais  Sainâ 
CypiKMi  ii'auûic  pcnfé  :  jlmc  rcrpond  qu'il 
cmj'luycc  iiilUniciit  contre  ceux  <.]ui  rctràcheni 
lacoupc  liu  Seigneur.  Et  oftaoïHCpadéda  PlcC- 
iîs  de  ce  rcuâcbcincnr,  veu  que  cette  (ènèSce  eft 
la  première  cUii(ê  qu'il  e(crK,Li mettant  mute 
iciilc  fjiis  niueccdent  &:  (ans  fuittc  autcuersdu 
pici  V,  ;  f  r  S  i.K  1 1  Icc  =  I  «inû  qu'il  y  a  plullcun  «adi- 
cions  de  t'E^iii'c  Catholique,  qu'il  eondamne  en 
fou  liurc  aulli  Lncti  que  ce  retranchement 
contre  Icf^iutllcs ,  fcloii  Ton  (cns ,  la  fcMCcncc  Je 
S.iinct  Cypiien  doimoit  detraidl;  (ukiI  .  com- 
ment donc  pouiroit  on  deuinct qu'elle  donnoic 
(eulcmcnt  contre  la  coupe  rctnncbée  i  Certes  il 
;  cuft  f.iUu  cftrc  bon  dcuin  pour  pénétrer  ccftc 
niyikiiculc  is:  caclicc  Logique  ,&  dcuinet  que 
celle  ailcgatioa  fc  isppoitc  au  retranchement 
delacoupc.  S'il  dit  qu'il  a'eft  pois  après  déclare 
l'ayant  appliquée  en  tel  lèns  en  la  page  4/.  du 
pitinicr  liuicic rcfpondsqucie  n'cftois pascn- 
corvcnulà,  encorqucdc  ce  licui  eufl'e déclare 
fintencion  delà  fraude.  le  batcois  ccftc  première 
«UeniitMi  en  Ton  lieu  &  en  teûe  du  Jioïc,  &  du 
nef  ns  met  fodcfenfei  au  corps.  le  doonoisau 
front ,  {<  liiy  porte  la  main  à  l'efchin*.  Il  s'eft 
donc  oublie  en  ccftc  refponfc  ,  du  poinû  de 
l  obicAion ,  &  voulant  gauchir  au  coup  ,  a  efté 
bicdc  du  coup  •  &a  nioaftié£i  fbiblGlGi  ca  fa 
fuite. 

Le  poinft  cdoit,  qucceftefcntcncemifeentel 
en  iHroi  c  t.n  loi  t  vne  attrape  de  decoitioa  (à  quo/ 
il  tic  rclpond  rien  )  d'antant  qo'Hw  donnoiç  vn 

général aducrtiircment  en  faucur  de  iadoârinc 
cnfcignéc  en  rcftc  inflitution  contre  laMcflc, 
coir.ic  I.i  lulnficatton  , contre Is purgatoire,  en 
Ibinnic  contre  l'antiquité ,  &  contre  lafoydc 
l'EglircCatholiqiie ,  que  du  Pleflîsimpngnc,  & 
Conircr'.nrentiondcSaindlCvpiicn  ,  ci, tant  de 
cefte  Lgltlc.  AUc'^iicrxnfi ,  c'cii  jnppcr  le  mon- 
de pai  la  voix  d'vn  liommc  de  bien ,  &  abufer  de 
l'auaoritcdesfainiksefcrits.  Ne  plus  ne  moins 
quefi  vnAriien  ntcttoit  ceaparolcs  du  Sauucur, 

Mon    PtRE   EST    i'LVS    GRAND    f^Vt    MO  Y, 

au  fronnipice  a'vn  lime ,  qu  il  auroit  compoic 
couue  l'cgalnc  du  Ois  de  Dieu  aucc  Ton  perc  ; 
catmilcsainfi  en  chef  &  à  part  elles  Icmblcroii-t 
donner  vnc  générale  approbation  de  tout  le  h- 
ure  efci  it  coiurc  I  r  s  v  s  -  C  h  a  i  s  t  ,  dire 
contre  la  foy  de  laTrnntc,  que  la  pcrfonnc  du 
fils  eft  moindre  que  celle  du  perc.  Ne  plus  ne 
^  moins  auiïi  qiK  (i  vn  des  Circonccllums  hereti- 
\  tiues,  qui  et.fcigiioicnt  cftrc  vu  a<îlcdeptrfc- 
«llioii  Cl.ufl.cni.e  de  fe  tuer ,  cuft  attaché  à  vn 
Iriuc  de  !a  dotkine  cc$par«lesdu  Sauucur ,  Qvi 

l'ERDRÂ  SON  AME  POVR  MOY.a  lAtlioV- 

VERA.  Item,  fi  quelque  Marciomltc  q.,i  :uiioiL 
fait  vn  foi«n)aiie  de  ia  fcftc ,  mettoitau  front  ce 
qucditSamâ  PattlauxGalatcs,  Si  vw  anoe 

DV  CJSt,  ANMONCI  AVTM  CHOSE  m  r  cr 
qVE  NOVS  Avons  annonce'  ,  QV  U  SOIT 

MAVDiT.  C'.s  Iicrcdqucs  abureroicntimpicu- 
lemcntdcs  F.  icnuiies.lçuriiifaiit  dire  en  termes 


gcncrau-t  ,  Que  1  e  s  vs>CH»ii'rn'cft  pay 


Dieu  comme  Ton  pere)  Qn^il  lé  fint  tuer  ,  èc 

qu'on  JoitcroiteiMarciiiu  [il  i'.  •[  r'.i  va  Ange 
ducieL  Du  Pleflîsdonc  aaoulc  J.:  1'.!  uiomcdc 
&linâCyprien,le  mettant  ^  la  tciK-  de  l'onliure^ 
comme  côdamnant  l'au^otité ,  &  les  traditions 
de  t'Egiifci&approiniant  en  gênerai  ladoAtioe 
dcccftcbclleitiftirution  de  rÈuchanllic ,  &  les 
erreurs  &  blalpbemcs  qui  y  (ont  encaircz ,  que  j 
Sainv^l  Cypriendctcftc  par  tous  les  ci'cnts. 

le  dy  en  fecondUea »  que  btrclpoufc  de  dut 
Plcflîs ,  donnée  félon  fôn  (êmdans  le  corps  du 
liurc ,  pagc4j-. eftaMfntoible quefamcmoirc,6c  Ut  iCtm. 
.lurtî  peu  rcloluc  que  l'ubicdlien  que  te  Juy  fai-!  fh" 
fois ,  cnrcnduc.  Il  dit  que  rElcritniejSiinâie,  & 
les  efcritsdesSaitsds  contiennent  vnedoiflrinc 
gener.ilc,  &  qu'il  cft  ioiliblc  de  les  employer  5c 
approprier  .uip.uf.LKl:ir ,  ielon  le  temps ,  &Ie$ 
lieux»  cncor  que  lelkselaituiesroicnt  données 
à  autres  fie^s,  kaoïretpafbiines ,  ftantre  oc- 
calion.  Cela  eft  vfritah!c,nioycnnant d'eux  con- 
ditions ,  laprcniKic ,  que  ces  Efcritarcsfoycnt 
entières,  &  non  tronquées nyaltcrces auprciu- 
dice  de  leurs  fcns:Ulccotidc  qu'ellesfoyentbien 
appliquées,  c'eftà  dire  pour  la  defenfe  delà  ve- 
fico,  df  la  foy  Catholique ,  des  bonnes  ma-iii  s,  à 
bonne  fin,  &  fur  tout  à  l'intention  qu'elles  ont 
cIlélaifRes.  Auec  ces  conditions  toute  l'Efcri- 
turc,  &  tous  les  cfcrits  des  Saindls  nous  font  vne 
doârine  générale.  Au  moyen  dequoy  ce  que  le 
S:.ui!cur  à  S.  PicTte,Ietedo>i>ierdji  Itsclef'tdH 
rejAHfuedti  (umx  ,  l'E^e  le  prend  cômc  eftant 
dit  en  général  ktoosles  (âoccflcms  deS.  Pierre. 
Item  ce  qa'ildit,  tant  i  luy  iju'aux  autres  Apo- 
iUts ,  ToHt  et  ijue  veué  lierei^  en  ttrrt  fera  lit  Mtx 
cieitx  :  &  teM  cefue  vêtu  drflieret,  tn  terre ,  firs 
defiiiéUiàeL ItAn ,  Ltiftch^T^Jtreut remit  4  f«i 
UsremettrtZ^&  retenni  4  ^ «i  vow  Ut  rthtn- 


drez,.  L'Eglifc  rapphciLic  aux  liKLviîcurs,  tant 
dcSainél  Pierre, que  des  Apoftrcs,  &prouuc 
par  là  qu'ils  ont  de  I B  s  V  t-C  ft  R I  s  T  puilFance 
de  faire  des  ordonnances  en  l'Egliic.&de  re- 
mettre les  péchez  en  Ibn  nom,  adminiftrant  les 
Sacrcmcnsdc  Bapttfme,  de  Pénitence,  &  au- 
tres ;  car  ul  fens  eit  la  vccit^  &la  foy  de  otftc  Ef- 
ctitnre.&viièaniâhtdesamei  Anec  tes  mcf* 
mes  conditions  s'aidc-on  des  cfcrits  .■c  .S.utiûs 
l'cics,  Par  exemple  Tcrtnlhen  dit ,  Toiu  hereti- 
^Hesfofitorgutiileiix,  &tout  promènent  lav>ajt 
fittuce,  SaiM&Aaf^o,Ilt/tfiMdie»t  i  cjner:- 
Itré"  i^ttret  &inn  ife  corriger.  Et  en  vu 
autre  lieu  ,  ///  vent  à  ujlani  en  fLur.  midy,  comme 
en  1.1  rniHuicl  ne  feuttoMi  veir  j^l'Egli/è J  vn  thefi 
tres-nt*mfejh.  fy  petie  4  Uvtttiétumtetlnti»- 
t'unt.  Ces  fcntciKcs ,  iS:  femblables,  peuacnc  fei- 
uir  en  tout  temps  ,poHrdcclarer  l'oi^c:l,U  va- 
nité, l'obftiiiaiion,  èc  aneugienwnc  des  héréti- 
ques; car  comme  Ics'paToqucts  fciUtoufiours 
pcrroqtiets,  &1cscoibeanx  toitfionrs  corbeaux, 
auffi  lethcrctiqucs  font  toiifîoui s  hérétiques, 
toi  l.ours  pcuoqucts^  corbeaux  lpiriiucls:par- 
qtio y  ce  que  ladis  les  ândcos  Peres  auront  efcrit 
dcscrgarcadckiucempc,on  le  peut  appliquer 
pour  nKmife(tcrrefprit& le  naturel  de  ceux  qui 
(mit  veiuis  api  es,  &  cjui  viueiit  de  prcfcnt  :  Si  ce 
qu'ils  auront  dit  pour  réfuter  vncticur  ,  l'alk- 
gucr  pour  en  réfuter  vn  antre,  cequelesOo- 
âeursdc  l'Eglilc  ont  fouucnc  pratiiqué,&  nom- 
mément le  lont  fcïuu  de  ce  heu  de  S.  Cypncn, 
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duquel  ia  Ple^'ailbreté  ce  fien  piemicr  cartel; 

car  ce  qiicccfainft  d;t,  rcfiit.iiit  l'hcrcdc  des 
A^aiïicns,iji4'il  tff.iui  pMj'murc  UecHflumedeJ 
ItciMmcs  nKtrece  ^H*  DieH  d  ordnfàit  Gratian  ic 
les  autrct  <loâeun  l*emplojrènt,tioitt«sft>is  & 
quaticcs  qu'ils  Tentent  càfHl(Mmévne  cooltnmc, 
fjii;  efl coiurcli  vcrité  de  Dieu:  ainfî  Grégoire 
icpcicrmc  L'allègue  difatiC)^'  d'aduantiirc  tit  of. 

Ib  SVI»  la  TERlTl'  IT  lA  VIE.  UneditfM 

it fmt  U  CMlhtme ,  ^  certes  pour  vfer  it  U fenttn- 
re  dn  ùien-hinnuxCrpratr ,  t  une coMjtumc ,  tAnt 
joic-eli'  viciHe  3HVH!gatre ,  doit  eftredn  l6iitfo(l- 
p-;fe(  u  1,1  vérité  vf*ge contrMre k  U  vérité 

<i^0/;,conformémcnt^ceqac  S.  Auguilinauoic 
cfcrit  m^MivasKtJ^iJ^eiudtMter^He  IfCêufiM- 
me  ne  doiHeetdtriUvtriitt  àu^tm  t^^mriU 
co^Hnme. 

Toutes  cesaoâoriccz  donc,&aucces,peuuenc 
e{farc.dEéesfli|Ccces4cuxcondidons  :  roaisfans 
iccnes  ce  ne'fcront  attâoriicznydcl'Efcriture, 
nj  dci Ptrc;, ai'is  fraudes  &  fallîfications feiiv 
DÎablcs aux  allégations  du  diable,  lequel  voulut 
pcrfuadcr  auSaoueur  de  fe  jpreciplcer  du  toiâ  du 
TcMiplc,  par  U  £unâe,  £(î;iùture,  diCuit,  Jette  toy 
en  bat,  tAril  eft  ejcrit,  liàutner*  charge  de  toy  kjes 
Anges,  &  te  f  vieront  en  leurs  m.iins ,  àe  peur  (jjte 
lime  ihe^fét  de  tvnfi^dk^ieelqHefierre.  L  cfcri 
CqWc  dtfiA*  ItttimnùuUr*  i  fes  Anges  de 
li£trder  entoMitiUtVÊjfft  :itttef»rrer5t*mleMrs 
mtbtt,  de  peur  if  ketS  fut!  ik  heurte  citreU  fierre. 
Confie  la  pccnucrc  condition  il  retranchoitlcs 
parc^lcs,  e»  têtues  tes  v«;«i,qui  cnfcignoicnt  obli- 
o^àenient  qu'il  (àllsic  tenir  vn  chemin  ordinaire, 
Acnon  tenter  Dieu  par  voyc  extraordinaire ,  fc 
précipitant  foubs  elperancc  du  fccours  diuiii*^ 
contre  la  feconde,il  citoit  à  mAuiiaile  fia ,  contre 
laloyd>;Oîea,  contrôla  vcritc,  Sçconuc  le  (àluc 
delapcrfonne.luy  perfuadincdé&cacr.  Et  de 
ccfte  allégation  diabolique  ont  prins  leur  patron 
&  &9on  d'allcgucr  tous  les  lioietiques ,  altérant 
les  fentcnccs  par  rongncurcs,  par  ad Jitios  &  pai 
nniiatiuns ,  &  les  alléguant  pour  auâorifer  U 
iBCnfongc,pcrruader  Icors  heTe6es,&  aggrandit 
le  Royaume  de  leur  malAre,^  non  pour  efclair- 
cir  ny  fortifier  le  party  de  lavciitc,  &  (âuucr  les 
amcs  àla  gloire  de  Dieu;  vrnjs dijctfles d»  ditibU 
tu  rtuterptetéuien  de  rEJcritmre^fprtditi  fsir  U  S. 
E^rit, àit  S.  Cypàcn,  pefhié'ttmiftiim  ehU 
\  f»y ,  dfsise»  U  chaire  depefldevcf ,  decetettnsSvne 
hmuhe  [erfemtsHe^  sirtijmtis  k  depruner  l*  vérité, 
iettdttjié  ytmltt  mtrtel pdr  Ifma  iMtgiees  empeifon  - 
nies  :  &  vn  peu  a.ftatCtirrkftiitnd»tEtu>igiU, 
(è-  faux  interprètes ,  ib  mttùt^  Ufiti ,  ^  eftent  le 
cemmencement ,  font  mention  ixr.e  p^irtie,  &  paf 
feHttautrejousIilenfe  :  ^  cemme  ils  faut  retran- 
diti^ii  réglée,  ainp  retrançheut  ils^Ufentence 
Jt vn  texte. iMrrfKU  iijr  édttlieres  des  EfcritMres,À  it 
OrigcneapresS.  ^anl.  Tranfpefens,  dit  S.  Irc- 
née ,  &  f<ufim  p^i>-  fiUii  n  ffrr  t  hofe  à'vn  autre ,  ils 
feduifent  plujienrt  par  les fa/ite/mes  qu'ils  compe- 
fen^  dès  paroles punU^pins  ne  mains  tjne  fi  f  «/- 

vn  preuMit  Ut  fierret  preeieufet ,  dent  amre'it 
eSé artifiementcempeftet'imagedM  Rej,en  drejjeit 
vne  figure  dijfortntd'vm  chien,  m  ^vn  renard,  & 
faijeit  croire p.ir  la  prefincef^  tseanti  des  pierres, 
<fiw  c'efi  la  première  image  dm  Prince.  11$  tneta- 
|ino(phorentdoiic  «&  cononpeotrElcn^Çi^ 
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JesientcncesdesPeres.à  l'imicacior.  du  diable, 
faifaiiS ,  contre  l'vnc,  ou  contic  les  deux  condi- 
tions qu'auons  dites.  EtduPleffisjiapcetbiie 
(ait autre  chàlêentolisics  qoat^es  liniesdefon 
Euchariftic  :  6f  a  commencé  en  ccfte  première 
fentencc  de  S-  Cypricn,  dont  maintenant  cft 
qucdion.^  qu'i!  uuun  faut  erpluclier  ailcInRK 
trc  lu}  uaut  par  vne  auuc  Toje. 

'j:  H  A  >.  rh 


FalJtficationdednPlefsisfnr  lafentence  de  S. 

Cjprien  première  aî/eguée  parluj. 
La  Cemmmnitnjuibs  vne  e^tttOMfii  p<vjir«. 

L'Eglifi  apemmbmiti^ik  CtliHlùikb»  fiitlii 

vne  efpece,  ■  , 

Entrmttéde  lafalfficatiêâdttiÊikafi^im 

lafentence  de  S.  Cjpritn, 
S.  CjfrUndtfertement  *nfeigmtUfnfait*& 

hfacrifet^  etifsdéSéUumirtmfEtithé- 

rifiie. 

La  prifeiwe  &  te  f.  crificedà^tfséàSM 
mesirenl'£nihariflie. 


2. 


r 


cfl  i  noter  que  du  PlelEs  alléguant  cefle 
ptcmierc  i'ciitcnce  de  S.  Cyprîen,  à  ïnfdt  de 
uant  &  aptes  plufieurs  mots ,  par  Iciqucls  l'or 

voyoitclaKcmentquclafo)  Je  l'AuCltiif  cftoi- 
lamermequeci'lle  que  nciuiauom  Au  S.icrcmc. 
&  Sacrifice  de  rEuciiatiftic  ;  nuis  qui  cft  le  pire, 
il  l'a  fait  parler  contre  la  Communion  tbubs  vne 
clpecc,  comme  contre  vne  Hcrelte^  &  néant 
moins  vfitce  en  TEgliledcb  !c  commencement 
Iclon  le  tclmoigiiagc  mefme  de  S.  Cy  piien  i  aux 
cfcrits  duquel  on  voit  en  plufieurs  lieux ,  qu  il 
efloit  loilfiblc  de  pt6dte  l'Euchatiilte  en  btnaui, 
&  lu  porterenlatnufbn,noininifinétaai!êrtnon 
d  cl  .i  1:  s ,  n  ù  il  ra  conte  q  u'v  ne  fcm  me  l'ay  am  g?  r 
àccd-iiii  vM  lotlrctjConmxcllclavouioitpieii- 
ilrcai'cc  IcsuuiiiS,  &  la  conrclcnce  pollue,  vit 
fortir  à  ruuucrcuic  dudit  cuffret,.  vue  flamme 
roudaine,qui  la  garda  de  paflcr  ooire:  8r  tnliure 
vif  SpfHdi  ulif,  U\  il  pailc  côcre  ctliiy  ijui  iV.ttnr.t 
Je  U  Mcffc,  &  portant  cncoraucc  loy  ,  (cIdi!  la 
couftumc.l'Eiichariftic,  s'en  va  piopl;.iner  t\\ 
Théâtre.  De  bquellc  couAuraç  il  cil  euidcut  par 
S.  Cypricn .  qu'il  eftoit loifibic  de  prendre Ttu- 
chariftic  foubs  vne  clpt-LT ,  c  'uiiiu-  on  ladonnc 
maintetiant,&  connue  k  S.v.:;u m  tùât  rcfulciic 
ladonniàTcsdifciplescn  Eniauc,  &  les  Appflccs 
fouuebc.  ainfi  mi'il  appert  par  leur  Hifloiteeii 
cousîtes  Ueùx  oft  il  cft  bit  mention  de  ta  firaAtoh 
du  pain,c'c  ft  h  dite  de  !a  C'imunion  louz  vnt  ef- 
pecc.  Et  S.  Cyprien  n'a  i.imais  dit  mot  centre 
ccfte  tradition. Luther  merniea  tc^ogncu  que  U 
Communion  fous  y  ne  ou  deux  e&ecç5»cftoit  in- 
difTcrcntccn  ces  prcmtersfîectnderÈ^iic  nail^ 
fante.  Du  PlidisdiinCjapi-liquant  ci.ftc  fente ncc 
de  S. Cypricn, contic  la  Communion  faite  loubs 
vncelpccc,  il  le  fait  paflcr  contre  la  liberté  de 
l'Eglilc.  4;oncre  U  vérité,  fieconuelafoy  &ia 
propre  intention,  &lay  fait  dire  eftrevnecoé- 
ftuniecontre  Ujt-a  ,  (c  con'.nuinir r  loiib".  vm 
pecc ,  1  quoy  il  ne  pcnla  iam«i3,  ^lartaiu  il 
fiiicfon  cfcnt. 

S'il  repart  ^o'il  cftoit  vpicemeitt  loiiîbledc 
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Vi£toirc  de  la  Vérité. 
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•ConuBumerfoubs  vnc  cfpccc,  mais  que  mai  n  ce- 
iMDtcdsapaiRenloy.  &  que  le  Calice  cftdu 
toutiecrincnéaupreitiJicc  du  bien  dcsfîielcs, 
a£dcI'inlhtution  du  Sacrement ,•  Icrcfponds  en 
premier  lieu  que  la  Communion  cft  auffi  profi- 
cable  loubs  vue  crpece  que  foubs  les  deux,  & 
qu'en  l'Tne  te  «i  raatreon7prendlecorps& 

'  loiang  du  Sauucur ,  n'cftant  nmais  fcparc  )c  sâg 
du  corps ,  parce  que  c'cft  vn  corps  viaant ,  ny  le 
COCpsdu  fang,  quoy  qu'il  le  icrable  ainfi  aux  ef- 

pecadapam&<lttvia%aiiéei.  Mais  qui  du 
concrê  ce  fetnnchcfflcnt  de 

cuu|ic,vcu  qu'il  croit  que  ce  n'cft  quedu  vin,& 
qu'en  1  F.glileCathohquc  on  donne  du  vinàqui 
en  «eue  cil  l'ablation ,  ^ui  vant  bcaucoupplus, 
c(hnc  donné  en  celte  Eglifcique  laCeneenctere 
dcCaluin  î  Ponrquoy  Jonc  exaggcre-il  anec  d 
graud'aigrctir,&  par  une  de  rcpruiics  ctile  cou 
pc  letianchéc  ,  luy  qoi  cK  de  ceux  U  qui  par  leur 
fâtffledodrineonccetiaerfil'aincl  de  Ttt  v  s- 
Christ  &  non  feulement  retranché  la  coupe, 
mais  la  p rcfence  du  corps  &  fang  d'iceluy ,  & 
transformé  fon  Sacrement  6e  Sacrifice  en  vn 
morceande  nain ,  &  goigée  de  vin ,  qui  mefmcs 
oncoftéreiSydbotesl  car  ibdifait  qu'on  peut 
faire  la  Ccnc  fans  nain  &  (ans  vin ,  y  fubftiluant 
en  leurpkce,lî  beibin  e(l,qaclque  autre  tefcâiô 
&boi(Ion  :  comme  il  appcrtpar  lesEpiftresde 
Bfise  te  Calnia,  dkeâemeDCcoittceriDuininon 
du  Sauuetir ,  qtu  l'a  ordonné  (oabsles  dcox  cte- 
mcns  de  pain  Bc  de  vin  feulement. 

le  dy  en  fécond  licu.que  puis  que  la  Commu- 
nion clloit  félon  l'inllitDcic>nduSauueur,au(Iî 
vraye  foubs  vne  efpece,  que  foubs  les  deux  :  l'E- 
glifc  quicft  fon  Royaume,  ayant  auûoricé  de 
taire d Ci loix,  l'a  pci  &  deu  rcllraindreà  vneef- 
pcccpoot les  gens  laïcs,  félon  les  mconucnicHis 
d'înaierence,&  autres  qu'elle  a  appiins  par  icai- 
ftedctcmps  :  5: l.itôiinuci  (bulisk-s deux, pour 
ler^gard des  Ptcftics.qui  dtûus la  Molle,  doiuéc 
reprcfeiuerlc^acrificeau corps  ic  aufang  :  & 
l'Bglticn'anon  plus  pceiudicie  àfinduuiion  da 
Sacfcmcnt.K  ilaloy de Dieneh eecy.quc  qnâd 
p.irvcuctcncc  &:  rctprft  elle  j  dctf-nJu  de  don- 
ner i'Eachanttie  aux  ptiits  cntans,cc  qui  s'clloic 
Fait  neantmoins  plus  de  fcpt  cens  ans  durant- 
Item  •  quand  elle  aofiéla  couftume  de  prendre 
en  la  main  IKoftîe  confacrécdc  U  porter  quant 
ik\oy ,  coni^îiaiidintdcla  prendre  Je  \\  main  fa- 
crée  du  ptctkre,  &  la  confommcc  en  l'E^life,  lieu 
(âcré,&mai(bnde  Dieu-,  faufen  cas  de  maladie, 

?ttand  on  communie  le  malade  chczfoy.  D.i 
lefllsdonc  difant  qu'il  a  employé  cefte  fctuen- 
cc  de  S.  Cypticn  pour  con Ja-.nncr  l.i  Cumunion 
foubs  me  cfpece,comnc  iaucncion  hunuine,& 
cdkre  1  mftitution do  Sauueur,ne  peur  nier  qu'il 
n'en  ait  fnnduleurcmcntabufc.qu'il  ne  foitcor- 
nipîTiir  J'is  l  e  uticc  de  fon  liurc ,  de  l'efcrit  d'vn 
.10 Acur Catholique,  le  faifant  parler  contre  la 
tuy  Cachalique,  couueiàpropiicfoj,  &  contre 
U  veiiié.  - 

La  fraude  5:  !  ^  fniffrtc  a  efVc  cncor  plus  énor- 
me en  ce  qu  il  a  cU«ndu  le  fens  de  ceftc  ùntcnce, 
non  feulcuoent  an  retranchement  de  la  coupe, 
comme  il  tcTpotid  en  ccfte  ficnne  vcnfîcaiiun, 
niùsitoatesles traditions derEghfc ,  comme  il 
cfcrit au  premier  liurc,9«f  le  but  Cjpnen 
tH  ctluH ,  n'tjÏMHtre  que  â'Mu*ntirtamet  tr*tU- 


tiMtihMmtunes  tfanrfeteiùreM  la  fHrt$n^ttiui»H 

di  Chri;} ,  &  de  l'yJp^ht.  Ce  qui  IN  Iwojc  pas 
mal  dit,  n  prenant  les  mots  enlcurpropre,& 
vrayc  iïgnio cation ,  comme  S.  Cyprien ,  il  mar- 
quoic  !:s  inuentions  humaines  contraires  à  U 
loy  de  Dieu  .-  mais  par  traditions  humaines,  il 
entend  félon  le  iargon  des  MiniftresJadoArine 
laidcc  parles  Apoitrcs;  les tr.-\dititvi<  <?c  ordon» 
nanccs  de  l'Eglife  Catholique ,  londces  enl'Ef- 
cricure,  nuis  contraires  à  rhciib(ie  de  Luther  & 
deCaluin.  Il  appelle  uadidooshiimaioesUfoy 
delaprcfence,  &  du  fàcrificedacomdnSau- 
ueur  en  l'Eucharidic;  la  penitcnccla  Confcdîon 
facramcntellcjla  Virginité,  le  Purgatoicc.le  mé- 
rite des  bonnes  Œuures  ,rititeMeffion  8c  l'inuo- 
caciondes  Sainâsi  enloranetoutceque  fainâ 
Cyprien  croit  auec  nous,  8c  tout  ce  que  con- 
d.T. line  !i  II  tîhvon  dcCaluin  ,  ccftc  Puccllere- 
formée ,  comme  U  pucain  aflifc  fur  la  b«(le àfcpt 
telles  en  l'Apocaly  p(ê:le  comptent  fouz  le  nom 
dciradiiioiinumaine.  De  manière  que  iafcn- 
tcnce  du  bon  S.Cyprienefctiteau'front  du  liure 
de  du  Pleflis ,  eft  à  ce  compte  vne  générale  ap- 
proiMtion  des  ecteucs  &  blafphcoMscomenia 
cnceliarc.lkvnegemcale  eoadanma<ionéek 
foy  de  S.  Cypncn  ,  &  delà  Religion,  en  laquelle 
il  a  laiifc  mille  doâescfcrits,  &pou(  laquelle 
en  fin  il  a  efpSdu  fon  fang:  Et  donc  ▼sfidolle  Ra» 
(leur,  {^«uant  doreur.  &  gloheuz  mactycde 
l'Eglife  Catholique,  Apo(loli(^ue&  Romaine, 
aura  donné  le  premier  tcûnuiijnagc  contre  cefte 
Eglife  en  faueur  de  lapfeudo  tcligioQ&pIcu- 
d'euchariftie  de  du  Plcl!us,fidaPlcffisdlcreu  ? 
Et  qui  le  croira  .'Qui  croira  aux  cayersdecefi- 
di^e  efcriuain ,  qui  tenant  en  fa  dioiâe  la  plu- 
me refornudable  du  Sainâ  Efptit,  corrompt 
les  efctit*  da  Sainâs  »  diftez  rat  le  Sainâ 
Eipnt ,  éc  les  comeitit  en  daâcfaie'dn  di*> 
blc  ?  qui  m'appelle  impudent  ,  &  imprudent, 
dequoy  ic  l'ay  noté  en  ceftc  première  ,  énor- 
me &  impudente  (àlfification.  Imprudent  luy- 
meiîoe,  Àc  impudcut  tufques  là ,  que  de  louer 
fa  fiiuflêié  comme  bonne  foy  ,  rcco^noiflant 
j  bien  en  Inn  ame,  que  la  plume  cft  lins  foy, 
d'ainfi  abufer  ,  ^  de  fi  bonne  heure  de  l'au- 
âoricé  d'vn  dodkur  ,  duquel  feul  il  pouuoit 
apprendre  la  vérité  de  noilrc  ReU^OOt  U 
fauJicté  de  celle  de  Caluin. 

Ce  n'cft  pas  icy  le  Ucu  d'en(èignerparles 
cfcrics  de  Saioâ  Cyprien.  qu'il  a  leceu,  tenu 
&  profetlZ  les  Sacremens,  fa  doârine,  te  les 
loix  que  nous  gardons  en  l'Eglilc  Catholique, 
6i  que  faulfement  du  Pk-lTis  les  Minières 
appellent  traditions  humaines,  fi  i^aut- il  neant- 
moins que  ie  l'adueriidc  en  pallà.ic,  qu'il  pou- 
uoit recognoiftrc  de  cette  (iule  Epiftrc ,  la  foy 
Catholique  du  facremciu  &:  Sacrifice  de  l'Ru 
chatiltic  ,  comme  nous  l'auons.  Se  qu  il  a  cité  de 
tant  plus  impudét  d'endrcr  prétexte  pour  cou- 
niir  la  fiulTctc.  le  l'en  atini^njuci  ry  ,  mais  il  a 
fait  le  fourdjCc  qu'il  faicpccliuic  louiiouis.  M*is 
qu'il  oye  s'il  veut. 

Nous  croyons  la  réelle  pEefenc«,&  le  vcay  fa- 
crifice  du  corps  dn  Saoneor  en  ITachariftiie  :  du 
Pltllis  le  nie.  Nous  tenons  auQI  par  tradition 
Apolloliqiic,qu'il  tautque  le  vmaconfacrer  foit 
méfié  d'eau  .iu  Calice;  U  dit  qvec'cftchofcin- 
dijflFerente  d'jr-metcieoQ  n'y  tnctue  pointd'caii. 
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Viftoire  de  la  Vérité. 


Les  Minillrcs  clcriuaic  qoe  c'eft contre l'i nfti- 
tudoi)deChrift,fl'yniettredcl"eaii.  S.  Cyptien 
enfeignc  difcrccnient  en  ce  lum  U  dodrincde 
toute  I  Eglife  Caihoifijuc  aucc  nous.  Voicy 
comme  li  parle ,  comparant  letkcdfice^eMd» 
chiredccàccluyduSauucuc.  , 
^teflflm  writMUemntPrwfhtdeDkufoii. 

ÊUrditj^ue  nojlre  Seigneur  /efut- Clirift}  .^/4 
fftrtà  Dieuftfcrijice,  er  le  me/me  qse  Afélehife- 
dec,p.t:»  ^  vin^k  fçMoirfit  corfi  &fili/klig} pain 

8c  vin  confactez  &  tcuitTiibftidiez  en  ion  corps 
^enfonfiingofiènlônbsles  dfieccsdapiin& 

du  vin,  h  la  Icaibl.mcc  A:  Mon  la Prcffrifc de 
Mclchifcticcî  VoyUdonc  la  pici'cnce  &lc  Sa- 
crifice du  corps  &:  du  ûng da  Sauueur  exprimez 
en  deux  mots,  &:cn  toute  cefteEpiftte claire- 
ment cnfcigncz  par  exprés  lieux  derEfcrirure  ? 
Etl  Euchar:ihf  iiommcc  ucs-fouucnt ,  Sac.ri- 
rici,  non  en  djlpuuiif  ,  comme  d'vne  choie 
controucrfe  ,nui$en  difcourant, comme  d'vne 
yenté  Catholique;  lûcle  propos  delaqueftion 
ànUnaiat^k  contre  les  Aqoariens ,  non  par 
^nxinnce,  comnic  Tcj  bonnes œuures  s'appel- 
lent bitclquefois  Sacrifices,  mais  vray&propre 
Sacnnce»oftft^DjeD  fcul,  par  vn  ofîîcierpro- 
'pre.pocvnpidfae.cenaai  U  place  de I  es  v  $. 
C  H  K 1  s  T ,  fottoenu'n  Preftrc  ;  ce  que  le  mefme 
dodfur  cnfciqur  en  ces  inois,  St  /efu  Chrifl 
neftrt  StigrcHT  &  nojlre  Dieu,  e/i  le  fe/tuerjun 
fr^de Dit» UPtrf,&JilMj  mrfmes'^ifm 
U&er^  âfi»  Pm^tt-m  cmmmMttéJe  eefiùrt 
9»JkmemfA>9,  enmee  Prefh«Utie»veritMUt. 
mmUfUcedeChriJl,  &  tfre  i  DieulePereU 
^«7  &  *«tMrfuriJu€  m  l'Egide,  s'il  commence 
tti§nriatm  UiffHvrit^J^pit-Chti^ m  offert. 
Ctej  ae  peut  eftre  cnteodu  des  facrifïces  des 
bonnes  œuures ,  que  lefus-Cririft  auoit ,  durant 
fa  vic.toufîours  oflen  à  fon  Pcre.roais  feulement 
du  vray  &  propre  racrificedcibucotp^ltllluy 
offrit  en  ccAe  naidée,&qit*il  cfilinned  ofiiren 
l'EgliTe  par  lesPrcftrcs,fcs  Vicaircs,&  continue- 
ra iulqu'i  la  fin  du  monde.  Et  pour  faire  des  Ta- 
ccificcs  communs ,  c'eft  à  dire  des  bcines  aruurcs, 
il  n'cil  pas  befoin  d'auoir  vn  propre  autel  t  ny 
d'etiie  pitftre.  Et  S.  Cyptien,ny  les  Peresjn'ap  • 

 pellent  iamais  aucune  bonne  ormircricrificc du 

*b  mêtté  î  corps  Scfang  du  Sauueur  off  ert  par  lesprcilrcs, 
M  Calice.  I  fes  Vicaires ,  comme  ils  appellent  l'Eucnariftie. 
S.  Cypricn  donc,  monftre  eoidimcoc  qu'il  ti^t 
la  melme  foy  que  niM«,da  ficfCttent  fie  iâcrifice 
ducorps  Ju  Snuucur.  En  la  mefme  Epiftrc,il 
monltic  aullî  djlertemcr.t  qu'il  faut  méfier  au 
Calice  l'eau  auec  le  vin  ^  con  lacrer ,  quand  il  dit. 
Or  c9mmtettpMSifi*nt  (coniàciant)  UCaIice,M 
iHtfitt  iffrirfom/tmeMJbi  vm/k  mefme  ne  feut  en 
ofrir  de  l'an  feulement  :Tiiàiiion  Apoftolique, 
donnant  contre  deux  fortes  d'bcredques  diame- 
ualement  oppofez,à  fçauoir  côtre  les  Aquariés, 
qui  n'o&oyentqttçde  i'cau  au  Calice:  &contte 
les  AnÀenieRS,(i(ii  né  iôetcoy  en  t  que  do  v  jn.fte- 
rcfie  qùcCaluin  a  renouuellcc  auec  fes  winiflres, 
car  il  ue  veut  que  du  vin  parcniaCene:pirc 
que  les  Arméniens ,  en  ce  qull  oftc  la.ptefence 
ducot^fclàagduSaaaa»»  te  le  ûcaficei.^ 
pour  vue  EacmnlHe  ChrelHenne  ne  (abIHraê 
qu'vne  Idole  d'hcrefie.  Du  Pltllîs  pouuoit  colli- 
ger  de  ces  uois  vcniez.couchces  diferteroent  en 
ccfteEpiftiei  que  S*  CypdènKDaitltlbf  qne 
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nous  tenons  de  l'Euch.^nftic;  ,c6me,el'enauois 
aducrty  ,&  de  les  autres  œuurcs  apprendre  qu'il 
tft  en  tout  &  partout  Catholique  côtre  lesCal- 
uuullcs:  parquoy  icconcjuds.que  du  Pleflîsa 
eaéimpudent.imprudcnt,&  dcniauuailc  foy.dc 
1  aUeeuerau  f^ontifpice  de  fon  liuic  en  côfiima- 
Honde  fes  erreurs  :  de  l'allcgucrfic  interpréter 
au  corps  du  melme  Hure  contre  la  foy  Catholi- 
que, que  S.  Cyptieiji  acoofiours  J.(cr  ^luc  .1. 
.1  alléguer eoiin«le«ttaditiTOsdelE4l:ic, qu  ii  , 
:»OjlfloutS  tenues  pour  famées  ;  cn'ïommc  Jr 
l  alléguer  contre  Ion  imencion,  qi„  ncfut  lam.is 
de  condamnci  cc  que  l'Eglife  approuue  ,  ny  h- 
uonfer  les  erreurs  qu'ellç  côdine ,  que  du  Plcffis 
veut  faire  palTet  loaiistitre  de  Région  refor- 
nKe,&  le  crime  de  ce  vérificateur  eu  ce  fait ,  eft 
rendu  de  tant  plus  grief  main  tenant,  «^.j  ^ 
indnpar  nie plut  effiwni&qpiiiùyj'e; 
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VOulantpBlIerdoraotde  MefTe,  ie  dccla- 
roiscnmon  Hure  dclafamC'Vc  Mdlc,  cpie 
ce  n'efloit  pas  pour  vouloir  lx>ndcr  nolUefacie- 
ment  &  faciilSce  au  nom ,  ne  defpendant  pas  la 
chofe  du  nom ,  ains  pluftoft  le  nom  de  la  choie  j 
mais  que  c'eftoit  pour  diffipcr  la  vanité  des  ad- 
ucrfaîrcs ,  qui  \  fnute  de  Théologie ,  ont  recours 
à  la  Gramrnairc,  &  par  la  traffique  des  mots, 
veulent  defciediter  la  venté,  &  dcbttcrlciin 
mcni^ongi:^.  Ih  en  veulent  donc  an  nom  de 
Merte,  crpciaiis(]uc  s'ils  peituentollerlenom, 
lis  cuTrroiu  !a  chofe  :  &  contre  ce  ncni  ils 
ici:i  atliarncï  à t»utiance,comroe  li  le  fon  d'icc- 
luy  leuriaifoiicntterlafraiefiecalanifte,  m|S 
bien  que  le  mot  de  TuAHasVaTAKTlATioN.  Aa 
moyeodequoyilne  refâatermerucillcr  sltsab- 
baycntroyaniicronner,ouIc  voyaLtelcfic.  Or! 
ie  monfttojs  qu'il  ifloii  tics-ancien,&  iàus  coin-  ' 
paraifon  plus  vfltc  que  ccluy  de  kClKl.  le'  ^'"°P'i^ 
t^ienoit  da  PlciEs ,  qui  n'clUm  pM  trop  af. 
(enté  cnibn  Latin ,  s'ingeroii  de  cenfiirer  celuy 
des  Papes,  &  la  verfion  des  Pcies ,  qui  auoycnt 
tourne  quelques  phral'es  Grecques  ,  toudiant 
ce  facrifice.  Contre  cc^  npt;s,ft  aftttes  qncoons 
inetxtonsapicttilapportc  nouneaux  argumens, 
ËtAsrienrerpiMidreà  cequeicluy  ay  ûbicdtc.ce 
qu'il  fut  piifqut  tr  iifiours  ,  &  iidîc  en  ce  lieu 
les  voiles  dcfavcnfïcation,  &  la iaifïnt  voguer 
à  plain  vent  pins  de  trente  pages  ..du  metueiUcc, 
fiinspopes  i  trois  lâgua^Miec  va  notHcbriru 
A  ^  Bxi  M ,  pour  monftrer  en  Dôâeur  poly- 
glollc,  que  non  feulement  il  s'eft  bien  défendu, 
mais  auifi  qu'il  a  tcnalTé  nos  Autels,  cnprou- 
uant  qa«  c4  (not;  de  M  s  s  a  i  n'cft  polar 

DeuantqucTPniràrciamen  particulier  des  piè- 
ces Jt  celle  vil  ific.uiui.  ,  il  !:  ne  i  ►lariitcuou  CH- 
cor  icy  i  cet  homme,  qtiil  cit  mal  fondé, de 
ToidovaboIickMdre  par  le  nom,  &  aptes  Ivjr 
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cr  w  û  coiîFcifian  prepre,qu'il  cft  ttc5  - 
aiicirM  :  ccsiifuxprcuue»  A»a  lefonc  loftré  fof- 
f.iaiunugcncral.&àtoutcslcipirticsJcU  ptc- 
fc.ie  <|iKftion  ,  &  foroiu  voir  le  dtoiû  ou  le 
tort  d'vn  chafcnfl. 

C'a  t  n  é  1  nccu  '  une  J  p  toiK\e$  cminf  en  tout 
temps ,  Je  fc  ptcndi c  au  nom ,  &  laiffcr !a  cKofc, 
&  pit  l'âfcfcncc  du  noiw  reicctct  les  myftercs 
qu'ils ailoyentàcotttrc-cœur.  Ainliles  Arricns 
RioycntlannrubftuitiiilitédaElsde  Dieu,  en- 
c«r'tsfiuccefucvnnrticlcd'-f{)y  trcs-bicn  fon- 
dé cil  I  Blaiiuic  ,  Hc  leur  ration  eftoit,  parce 
que  ce  mot  î(iM»i*i»r,Coîisv  b$t  an  t  i  e  t, 
ne  II- tio-jue  point  couché  en  iccUe,-  qu'il  cftoic 
I  ccem  &  nmiiiesii  verni,  «f  teiettojrent  ta  chofe 
parh  ncg.uion  .!u  «iciî.  De  aKl'nclesNcftoriês 
dilbyciKquclcnoinSuTs'xif ,  Mer?,  de  Di£V, 
cftoirincd^nea  i  l  Elcriturc  &  àfaniiquitc ,  & 
eue  h  Vierge  Marie  «cftoéc  poinC  meie  de 
Uicu.  Du  VlcHîs  donc,  tenant  le»  erres  de 
ccajc-1i.veuC-'^LioIir!a  Xff.îT't;  par  vn iv.cfiT.car- 
cnnieNC  >  fie  chante  louûouis  que  ce  mot  ne  fc 
trooue  pMvnc  fenUfiiisenU  imStc  Efcriture, 
ijc  qu'il  c(\  incogneu  aux  anciens  :  donc  qu'il  n'y 
auoic  point  ea  de  Mcffcavi  commencement,  & 
me  donnant  le  dcfly  en  U  page  34.  ^il  me 
montre, dit  i\,Umt de  Messe  vne jcute fch 
en  l' Efcriture  pAiXh,  nme  feule  foU  es  Pères  des 
trais  premiers fecles:  Irente,  Inftin:TertmSieM, 
SauiU  Cjfrten ,  Armhe ,  &c.  vue  feule  ftû  mef- 
me  es  demx  fitjMMis ,  efysiels  neuiMuns,  &  de  f 
n-4itit  htmmes,  &  de  fgrtnds  valtimes.etiji- 
mifeéttiùn  de  f/uriftce,  &  ie  itttdeme  cMtfegai- 
guée.  C'eft  Ton  dcftV ,  (on  Achiflcs,  &  fon  grand 
argument,  aulTunnbrmc  que  Icdi/coursdeces 
vîeDX^mnsedc  se  foible  >  Sc  Cm  opiniailbiA 
{ilii<;  rtimïncilc  que  plus  fonucni  'd  aooj  qae 
c'clioïc  mal  argumenté  ,  &  que  les  tnelcteaiif 
anoycnc  ^afle  cundencadon  pooE  finUabYe 
faute. 

Il  n'y  a  homnic  de  médiocre  entendement, 
qui  ncvovcqucii  c1\r!fl'  ne  fubfiftc  pas  icatifc 
du  r.om ,  ix;  qu'ii  ic  pciic  faire  que  la  choie  aura 
cftc  long  temps  fans  aucun  nom;  ou  qu'ayant 
d\c  fouz  autre  nom, clic  en  «ufa  Tnnouueaa, 
(]ui  fera  plus  fréquent  6f  pliisanAodRquelet 
plus  anciens.  Le  mot  de  T  R  J  n  i  T  e'  ne  fc  trou- 
ue  en  aucun  lieu  de  laBiblc  :  Donc  pofons  que 
vienne  quelque  Arrien,<)ilidouievadefiy  con- 
tre le  xajiuft  dficUii  parce  imc  ,  comme  du 
Plefllsie  donne  coRtnnoftte  (àctificc,  &  qu'il 
die,  .l^w'o"  mo'tUrcle metdeT  K  i  K  j  T 
feule  fois  en  l'£fcriture ,  &  conclue  par  cela,  qu'il 
ne  faut  pas  croixe  trois  pcrfonncs  en  vnc  ellcnce, 
fTa  il  vue  bonneconduiion}  Du  Plcflîs  fait  la 
nicline  en  diuers  fiibicAs,  &  afj;umentc  auflî 
maUcàril  ncfiuc  j^is  infcrcrîancgatlondela 
choie  par  lane^tion  du  nom ,  vcu  que  la  choie 
•])recede  le  nom,  te  peàc  cftce  (ànslay ,  Ce  en 

.Mioir  qiulqi'f*  autre. 

ELpoui  ei^ipiunterqocïqoe  lumière  delà  na- 
ture eu  celle  qucftion  .combien  y  aildechofvs 
n.<tuk  elles  fans  nom?  cwfflbien  d'cfloilesaucie), 
Jane  les  plus  f^nans  Aftrologicns  ignoivntia 
nature,  6;  le  ucm?  Conibien  de  créatures  en 
tcire.dcfqucllcs  les  l'hilofophcs  n'ouyrcntia- 
mais  parlée?  Et  Ci  Dieu  enlcignoit  maintenant 
lenon-!  Je  ccseftoiUcs .  &  de  cet  ctcatuces  inco^ 


pniir;,  ne  feroyciit-cc  p.i^dcsm-iiistcccuz,  fii 
i  i)L(  gneox  \  l'antiquité  ;  Et  Ci  qialquVnvoaloit 
pa r  la  iaftrer  , que ii-s  cftoiles  &  le.s  crer.turcsap- 
pellccs  par  ces  nouueau)!' /lonis  n'cftoicnt  pas 
auparauantv  fon  illation  ftroit  «lie  leceuableî 
Le  dcAroit  èe  Magellan  n'accAom  que  depuis 
cent  on  tnilt  d'ans,  te  mille  amées  régions  des 
mondes  Jcfcouucrts  portii^t  des  noms  tous  nou- 
UC3HX, faudra  il  dire  qu'ils  u'cftoicnt  pas  cent  ans 
y  a  '.  Le  line  d'Empereur  po»  lignifier  vn  fou- 
uqrain  Monarque,  cftoitincogneadeuant  Iules 
Ccfarjn'y  auoit  i!  point  eu  denantdfe  Monarque, 
pai  r  i-,i:ccc  nom  tti  telle  (Ijnifîcntion  n'tftoit 
point  cti  règne?  L'homme  a  clic  des  le  commen- 
cement d»  monde,  êc  toutefois  ce  nomncluy 
a  efté  donne  que  du  temps  de  la  langue  Latine  : 
(îc  tous  les  noms  qu'il  porte  foubsdiucrfe lan- 
gue";, ont  eftc  long  trm^i<;  aprcî  luy  :  u  donc 
quelqu'vnnioitqae  l'homme  euft  elle  aux  pre- 
miers fiedes  du  tnonde,  parce  que  ce  nomn'e- 
ftoit  cncores  au  monde  ,  ne  fetoit  il  pas  digne 
d'eftre  rcnuoyé  à  rcfcole  des  petits  enfan  s?  Quel 
cfl doncllelfixc  des  Mùuft'ÇS»  & 
Toulans  ptoauet  que  le  mot  Messe  cil  nou- 
oeaù?  8c  qudeft  leur  dtfcoors,  nians  par  cède 

E retendue  nouucauté,  rclTencc  &la  vcmt'r  de 
iMefle?  voulansdeftruirc  la  foy  dufaciilice& 
facrement  de  l'Euchariftic,  parce  que  le  nom  de 
M  £  s  n'cftpasexprelTemenccouchéenUiBi- 
ble  ?  parce  qu  il  ne  Mt  ças  donné  dés  le  com- 
mencement de  l'Eglifc  ;  parce  qu'il  ncfctrouiic 
point  és  auâeuisdcs  fiecles  picmiets  i  Qu'ils  ne 
hiccnt  pas  dooc  tant  de  rodomontades  delang^ 
&  de  plume  ,  s'ils  ne  veulent  fitire  ptroiftrc  ï 
chafcun ,  que  leur  fortctl  bafty  en  l'air,  dcsnu- 
tciiaux  de  leur  ignorance  &  aueuglement. 
I.  Qn^ikfçacteentqtieUMelZèaprintnaiffance 
dés  le  dernier  foapec  denoftre!»nnietirdeflors 
inftituéc  par  luy ,  célébrée  par  luy,  &  laiflcc  pour 
eArc  célébrée  en  fon  Eghle  durant  la  courte  de 
Ton  pèlerinage.  Que  fi  elle  n'a  eAéappcllée in- 
continent Meire,c  cd  parce  qu'on  neparloitpas 
cncores  communément  Latin  des  myfteresde 
DicuîtcpeDiJîi  elle  n  eft  pas  demeurée  fans  nom 
dcuant  Dieu ,  qui  fçait  nommer  par  leur  propre 
nom  les  cftoiles  SetoolM  draresanilîtofl qu'il 
le;  2  faites,  ny  fans  nom  encore  dcuSt  les  homes? 
carcllcacftcappelléc  par  les  Apofltcs  cnccfte 
Egtifc  naifsâce.  l'Euchahllie  la  fraâiô  dopain^e 
corps  &  le  sag  du  Seigneur,  lepain4a  Se^eor, 
lecalitedn  Scigneur,lc  calice  de  bcnedididn,  la 
table  du  Seigneur,  l'autel  du  Seigneur,  la  com- 
munication du  corps  &  du  lang  du  Seigneur,  & 
aux  ficcIcs  plus  pruciics  de  ceux  -I.1,  la  Liturgie, 
Ics'myflercs  diuins,Ies  diuinsSacrcmcnsdesmy- 
flercs ,  le  banquet  Seigneurial ,  le  Seigneurial, le 
lacrilicc  du  corps^  du  lang  du  .Scigneur,COillr 
me  il  apac  és  eicrits  des  iàiuâs  Peiec. 

En  nnqoaiid  lafof  OireiBennc  eut  le  dtflTos 
de  l'idolâtrie ,  Se  que  l'Empire  Romain  &  La- 
tin fut  faidk  le  grid  royaume  de  Irsvs-CuRiST, 
&:quc  l'Eghfc  fe  vit  ia  plus  forte &la plus  puif- 
^ântc  dans  ie  domaine  de  cefte  langue  :  le  mot 
Latin  MissA,Mz8sc,a  cft^  donné  au  grand 
Sacrement  ,6tl"icrîfice  de  ce  Royaume  <  &:luy 
ct\  dcmcuvc  comme  le  plus  noble, flcs'eftroi- 
.  raculcutennentrenceintieattec  l'ancien  Hebtîen 
I M  i  s  a  A  '(ignifiant  va  fiicnfice  noaiiean 
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8c  fu$sjw«nttclaltri(s ,  figure  du  noftre  de  tout 
poinâ,  oouucau  &  Tuffifant  en  couic  forte  d'ex- 
cellence fc  mcrucillc  î  &  patunt  ic  conduds 
qa'cncor  qu'il  ne  fut  au  môdç ,  qnff  depuis  cent; 
y  oirc  depuis  dix  ao^  çeU  ne  pourrmt  en  ikn 
preiadiderlaverfiédclachofe,  ny  donner  oc- 
cafion  &  droiÛ  à  gens  d'entcndctv.cnc  5<conf- 
ciencc,de  taire  les  pntiies  tSclcsconlequcncesi 
que  du  Plciïisaucclcs  Miniftrcsfait  .à  lauaigle 
en  celle  difputc.  Car  la  choreeftofed^irnif  l'in- 
Aiiuuon  duSauueurappclléedÎÉiaS9iMaB,ne 
pouuant  ccfluy-qreftKéble  GoiiinKiiceiDent 
en  vlâgc. 

cîr/p,  r///. 
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1.  Le 


RFfte  pour  contenter  la  gramnvure  de  du 
PlciTis  de  prouucr par  fa  confcflion  propre 
que  le  mot  de  Mss^ceft  crcs- ancien  j  &  li  .nous 
monftrons^tt'il  efloit  6n  vrage&fieclesdeccs 
grands homn^es,  écdeces  gros  volumes,  qu'il 
dit , nofbçcauiêeft gagnée  lelon  fon  dcfi, 

Nonsmefuronsraagcdc  quelque  chofc  félon 
lihature  &  conditionj  vn  cheuaf  cil  vieil  à  ircn- 
te ans,  vn  homme  à  quatre  vingts,  vn  baftimcnt 
à  deux  cens,  vne  langue  à  fix  cens ,  vnc  republi- 
que à  huid  cens,  &  certes  vn  mot  à  quatre  cens 
ediuB^ues-aacien.  Qu^d  Qceioa  viuoic,  la 
1  epobltqaede  Eloiiic  eioitaiidenneATaat  doré 
fepc  œu  ttu»  lesraots  du  poé'te  E:tntu<;  ,  qui 
auOTt  vefca  deux  cens  ans'dcuant  luy  clioient 
vieux  :  aniourdliuy  plufîcurs  motsd«,nosRo- 
mans ,  de  FroilHuc ,  &  rçmblablcis  aii^iim  ^01 
pntefchcilyaenqircn  trois  ccnsansi. tiennent 
de  l'antiquité.  Si  donc  lennn  r!e  M  f;  s<;e  en  a 
cinq  cens  ,  il  a  autant  de  droiâ:  qu'il  luy  faut 
poureftre  misauranwdcs.iiicicns. 

Or  eft il  qu'il  eft  en  règne  depuis  mille , à  (ça- 
uoir  deptiis  Grégoire  le  grand ,  ce  que  lesaduer- 
lâucç  ne  pciiucnt  nier,  ainsdu  picflis confeire 
^u'il  dt  viitc  dcpuiiic  Pape  Syricius,  qai.feoit 
1  an  )8;.  auquel  temps  il  croitauoir  cftécMopo? 
fées  les  Decretales,  qui  font  expreflc  loenQOa 
de  ce  nom,il  eft  donc  uec  de  plus  de  douze  cens 
ans.  Que  Jit  Jonc  du  Pkiïib ,  quand  il  dit ,  qu'il 
cllnouueau,  qu'il  eft  mcogau  a  l'antiquité  y 
auoitilducemps  de  Ciccron  vn  mot  plus  ancien 
éoli  Ungvje  Latiup}  en  y  aucun  plus  vieil 
nNjntehantënnoftreFranÇotfer  Car  ayant efté 
TCtifié  que  ce  mot  eft  en  vlàc^eau  moins  depuis 
l'ap  j3f.  ains  dés  l'aase  de  Sylucftrc ,  feant  l'an 
314.  cftantirnjr-foniHable  qu'on  en  .vfojt  long 
temjndemuiCt  encor  que  nous  n'ayons  les  li- 
nres  qtu  en  fàireient  mention ,  eftantddU  vfur- 
pc  par  Sainû  Lcon  ,  par  plufîcurs  anciens 
Conciles  que  ic  ciicray  tantoft,  &  que  du  PlcflUs 
mefriic  h'ofe  reprocher ,  n'cft  il  pas  des  Hedcs 
qoinottsdoniMnccaQfegieDée }  Ou  t'icflis  de- 
mande qu'on  le  luy  monftte  vne  {êule  fois  es 
3eùx  Gecics  qui  fuiuentlcs  trois  premiers ,  h  Içi- 
uoirau  quatricfmc  &  ciiiquicfmc.  Ces  dn(fleurs 
pc  ces  Conciles  en  ibnr,  Sf,  en  vfcntplufîeuts 
itMS«  con&uiciaildonc  qu  â  apcidu  (acanlcpàc 


fa  cont  clTion  promel  &  demeurant  en  fon  ooi- 
n.onnemonrtreâpMqoil  n'a  que  del'opinia. 
ttntecnlonlâi(,iienuaiit  la  ianeue  &lapkune 
contre  vne  fi  manif^fte  vérité  ?.. 

Cccy  pouuoit  fufHte  p^ur  réplique i la grMi- 
de  traînée  de  rcfponlcs  qu'il  fau  jcy,  auÛi  bien 
lans  fubicft  quelàns  tr-^ft ,  car  il  ne  querelle  en 
hn que  du  nom.  querelle  de  Graoïmninra ,  8: 
nondeTheologien  :  mais  matière  propre  [ooLii 
donner  carrière  à  vneplume  Icgetc.  &  remplir 
de  vent  les  «yers  :  parquoy  fi  l'examine  encor  le 
rcflcdc  fes  pages,  c'cft  par  contrainte,  &  nonf 
tant  pourconfirmcrla  vérité  deiaMeflVpar  tels 
difcours,  que  pour  efuentet  ]a  va^téde  celuy 
qittMacda  chafteaaxfntlGS  aiflet  aei  renifc 

I.    Lt  mat  ie  Afrf  -  v/!tt  p  ir  flHfieun  aaciem^ 

docteurs  c~  C 


humenet,  ^du/dt!" 


I.    La  A£ijjt  des  C.uei 
Us. 

}.   Erremrt  de  Puéltferfiin* 
Sv/httt,gtttiuir. 

POurmonftrer  l'antiauicc  du  nom  dcMcflc 
i'aooisalkgliéicsepiltm  dîs  Papes,  feùari 
fte t Alexandre, Tclcfphorc,  quiontvcfi.u  au^ 
deux  premiers  ficelés  .mais  p.iivc  qu'elles  sot  de 
batucs  par  les  aduerfaircs  ,  &:  que  ie  dil'ois  ne 
vouloir  fans  nccefiicé  entreprendre  lavciifica- 
dond'îcclles,duPlcmaaem«iyant.encendu ,  ou 
ayant  diflîmulé  de  m'^endre ,  efcrit  mainte 
nant  que  ie  no  les  approuuois  point  ;  ftns  pro- 
babilité ,  puis  qut  ie  nclesauois  alléguées,  feu- 
lement donc  le  di  fois  lie  les  vouloir  icydefen- 
die  à-kjanç  aflez  de  oteanes  d^eors  ,  8c  me 
csontentant  d'aiiair  t  eiiuoyé  les  raifpns ,  auec 
lefquclles  il  débat  ces  epilnetcn  gend'^iiBe,  8c 
non  eiidocicur- 

le  pronois  d'autres  tcmioins  hors  de  con- 
troncrie,  SainÛ  Ainbroiiè  ,  Saiiiû  Auguûin, 
Roffin  ,  Saind  Lcon,.  le  Condic  Romain 
foubs  Sylucfbe  l'an  crois  cens  qiuiotzc  le  il- 
cond  de  Carthage;  cclny  d'Agdc  ,  de  Valcn- 
çe,  adiouftant  que  depuis  Grégoire  le  grand, 
qui  ùfÀt,  fut  la  lin  du  iix}eliiie  Àecle,  il  n'y 
Ikflott  nom  plus  vfité  que  cèftiiy-cf.  Du  Plef- 
Cs  ne  dit  mot  contre  aucuns  de  ces  tei'inoin".. 
&  par  fon  lîlcncc  monftic  qu'il  n'a  que  ref- 
pondrc,  &  qu'il  ne  peut  niei ,  comme  il  au  oit 
i>ié  en  l'infliturion  .de  Ion  EucfaaiiiUe ,  que 
SainA  Auguftin  n'ait  tCt  da  mot  (Hon  noftre 
fignificaiion  és  lieux  où  ic  l'ay  cité  ,  à  fçauoir 
aux  fermons  Dr  temporc ,  yi.  ifi.  car  ce 
qu'il  dit  en  pafTant  que  ces  Icinioiis  né  font 

fias  creuz  de  Sainét  Auguihii ,  c'cft  vne  mcu- 
bnge  dite  en  paflànt,  &  à  la  volée,  veu  que 
perlonne  ne  les  rcuoque  eh  doute  ;  s'il  en 
Içauoit  quelqu'vn  il  le  deuqit  citer  i  ce  que 
n'ayant  fait,  il  a  monflré  que  le  cdtnoigna- 
gc  eftlicuident.qtt'ilnclcgeutrcjciilcr ,  qu'en 
defàdùoiiani  Taucteur.  Il  s'arreRc  donc  pied 
ferme  an  lit  u  de  S.iin^V  Anitiroilc  ,  cjnc  ie  difois 
auou  clic  uval  entendu  &  malallcguc  par  luy, 
dequoy  ilfepurge  en  le  chargeant  de  nouucl- 
lfsa0(li(«ai*,Uaooitdit  enfoniufiituiioni  que 
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Du  Pleflis 

1.1  c,  4  p. 


S.ùnil  Ambioifc  vfdit  voiremcntvitc  foîsdc  ce 
mol,  »>4iJ  t}»efir  içtluj  iln'enuMÂoit  »j  ftcrifr, 
Hj  j'aeremem  i  à  qooy  l'oppoi'ois  les  paroles  de  S . 
Ambroife  Alèricment  contraires  ■cefté^olc. 

S.  A.«l>roirc  uconuint  ce  qu'il  auoit  faicofH- 
cùuK  à  l'autel ,  au  poindt  d'vii  certain  cumulce 
fiinwnu  il  pide  ai  n  H  ,  Z,c  w«  •  r«/«.i«/,  efloit  le 
DiDtdHcht ,  cfiéDj  les  lu  ons  &  ftnatH  finit ,  &  ta 
Mhecumt'iet  nngedit^  /apprfnêk  m»x  kêf^tres 
(Ul.i b.ifil:^ne /i.  du  tcmpic  ;  le  Credo  ,  k  fuel- 

TK^\>J**^*rtj<ih'HiMm9imt«Êm9j{  des  d.^mersitf*- 
l.  j.ep.5,.  iMsiri/J'fc  Psrtime,  qit'ofifsi^eiidùitUsvtiUi, 
'  (i-  ifH'vil'tpurfiedvptitpieydccttnît.  te  perfi^ay 
t.'.'  v-c  ,i;A-:tn:y'"!e;i  loffiic ,  0"  ctntme^ç^y  1.1  Mefe.Oi 
laMciTc.  i  q^'jj  pjilaft  i"actificc  ic  le  raonilcois  parles 
inotsqniruiacncimmàliateiii6c.&qaedu  Plef- 
fi> auou laillc  Ac<Sx\\%  fon  coriict,C«»»/»<r toffreis, 
ttuteiidù  dm  f  tu  fie  qu'oHMoit  raitypAr  force  va 
certasnCaPlMtt^UiArritr.sdtf'ifi  ejlre  Prr- 
firt:  il  c*mmt»fé^  i  fUmrer  *merement ,  (^fner 
Dieu  «M  mtlùH  dt  rMMtimi^  k  etrju'dnMufnlt 
,Ic  Jifoisdoncque  les  motsO-riviR 
&  OflLATioN  aucc  la  citconftaucc  liu  tcmps.du 
lieu,  des  perfoniic$,au  Dimanchc,au  autin,apre$ 
le  fcrcnon,  àraucel,oficiantr£tiefqiK.&lepeu- 
ple  aflirtant ,  ne  pouootcnt  cftre  iotefpRtez  en 
ce  docVcur  d'anirc  choie  ,  que  du  facrificedc 
l'Euchatiftic  :  &  U  tcfraoignagc  eft  fi  clair ,  &  fi 
pregnant,  qu'en  fin  du  PÎdEs  n'ayant  rien  plus 
à  dire,  entre  en  douce  fi  ccfteepiftcecftderainâ: 
Ambroife  .comme  il  auoit  fait  de  S.  Augdtin ,  à 
UBiÇOodeserrans,  qui  condamnent  toute  Ef- 
critate  qui  leur  cuic  C'eft  ce  oucjie  diToiStprou- 
uant  qtie  S.  AmbrmfèatiokTiSdaxiomÂ»  Mef- 
feen  nicfme  Kîgnification  que  nous. 

Ot  reprenant  la  glofo  Jcdu  Plcflis.maintc- 
aintie  le  veux  prouuer  pjtr  1a  i  elpoiife  qu'il  fait 
icy  pour  fe  iu(^iaer.Q25  tcfpond  il,&'quedit  il  ? 
Ilditque  Mtjf.i,}Ac{\<:  ^frgprementfgnifitwugt, 
^imp rop rr 'Mfin  U  'jffuuc,'jui Je  f.t'joss f.tr  leAïi- 
tiilfn^û  dcuoit  dire  le  Prcjt  re,  comme  patient  les 
fi'mùiPiaei^stiJi  f.iifaii  apr.slecoi^iiSmiiUix 
CMhiCHtntnes,  Cela  cft  vruy      pour  nous. 

Il  die  &  rcdic  qu'il  y  auoic  deux  particsdc 
l'ancien  fcruicc  .diflaiiilciiiLiit  de  J.u ces  pat  les 
^1  fuldits.  mots  de  S.  AmbroUci  l'vncappcUce  la 
I  Melle  iiK  Cathecamcnes  iufqués  àU  fin  du  (ct- 
mon:  l'autre ,  cmir  le  rcfte  en  laquelle  le  preftre 
fan<îtitioit  &  coni.icroïc  le  pain  fclcrinitouc 
cccjr  eft  e.icores  vmy ,  &  pour  nous  encores.  Il 
lepetc  de  rechef  ce  qu'il  auoicdic ,  àfin  queic  le 
reticnoe  bien  >  &  t*acheuant  de  peindre ,  cite 
CjfTatidcr  contre  foy-n'tfmc  :  Sir  .If.i'-r.^  'îin  dt- 
citfjcere  Altjftr/i,  vt  MiiaresfMcre  j.iiramata, 
faceref<tcriJkiiiiM.S.  Ambroife  dttyf.ùn  la  Afejfe, 
fium  la  MiSeMrjJain  Itspwremens,  faire  le fk- 
crlfict.  \Km ,  Cernés,  Awa^in  appelle  OJferre 
fumere  EuchariIltMn  ,c'Ji  .  re  d-  fnrncrt  coipiu 
Chrilit ,  Ojfrir  i^-  fren:ire  le  corps  de  Cisrij^.  Par 
ces  tcfmoignages  donc  du  Picir»  nous  confirme 
qii'vrne  partie  de  la  M  cire  e(l  ni  t  desC  r  x!  iime- 
nes, comprcnaiu rEj<il"trc,l'Euangik-,l(  it;mon, 
&  l  otlLrtoire  fc  l'autre  comprenant  la  confe- 
cration  &comniu:iion ,  le  facrcment  £c  le  Sa- 
crifice, quieftoit  la  MelTe  des  fi^étei,  il'nous 
confirme  que  S.  Ambroife  difant,  iay  t  omweKcê 
ifdireUMefe,  a  entendu  ce  que  nousenten- 
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l'Euchariftie,  &:  par  confequent  qu'il  a  vfcdu 
mot  de  MclFe  en  terme  de  noibrc  fby.  Du  Pleâis 
poiHioit  il  mieux  parler  contre  le  naeniônge,  8c 
pour  la  venté  icontcefoy,  fie  pour  noas  qu'il  k 
icy  parlé  J 

il adionflc ,  n»Jlre  I rfuiflc  ne  ffr.-t p.u  encor  con- 
teur. Si  fuis  vraycmét,  &  de  plus  encor  iay  corn- 
paflîon  de  voir  cède  bonne  plttnie'îtfennée,Iîl- 
lonner  5.'  farlignerfitortucufcroentconnefoy- 
mcimc,  lôbien  que  iefuisde  l'autre  coftcioyeux 
dcluy  voir  efcrire  la  venté,  quoy  qifetiant»  fie 
fansypenlèi.  Mais  pienons  de  Ci  main  toncce 
qui  cil  de  bonne  prife.  Il  adioufte,  que  iediray 
que  S.  Air.broifc  po lu  fuir,  dum  offirro^pendût  ijae 
i'ojfre.  I  tem,  i»  ipj-i  ciiUtione  , «nl'obUn»H mtfme. 
Et  que  i'entendray  que  S.  Affllmulè  offiit  le  fils 
de  Dieu  ri]il'autel;&  fur  ce,iiMNrjr«^<Mj!ipâBr, 
dit-il,&metiat  l'explication  de  Rhenana$,4^x, 
dit  Rhenatiu^S.  .-imbroife pArte icjf  ( de  Miffafi. 
deltum)  du  fer/lice  des  fidèles  ^mi  denteurcient  an 
TemfU{taCMbteKmeiuttfi4Uitcongeditl^  j  pour 
ejtrefaits  participant  de  U  fainile  communion,  le 
prends  encor  cefte  explication  de  Rhénan ui ,  & 
concluds  contre  duPlcflîsparicellci  Carqu'eft 
ceaiiuechofcLaMcfle  des  fidèles,  fekui  Rhe- 
nanWifie  filon  no^  foy,&ceHedeS.  Arobroi. 
fc,  expliquée  en  niille  lieux  dcfcsoeuures,  que 
l'of&aadc  du  fils  de  Dieu ,  Ce  la  communion  de 
(bncocpt^Etce&ecfTrande  qu'cfl  ceautre  cho- 
fe ,  que  ce  que  nous  appelions  MeiTc  f 

Il  perfeuere  à  citer  CafTander  &  s'enforct 
plus  auant.yi*  fiecle  de  S.  AigufttH  le  met  doffrir 
ejhitditde  têmtt  Ueelehrétita  fj- éidmimfiratieH 
de  ctfiKnmft.  En  l'Epiftre  ad-frimninin},  j^e/- 
tjuesvHsctmmHntfnt  reu<  les  iottrs aa $orps (è-fang 
dn  Seignettr\  les  autres  le  prennent  certains  tours, 
ailieurs  âne  fiffffè  itur  ^t^iliitjiittfert,&c. 
Et  cite  encores  là ,  comnwnt  les  mots  o ferre ,  & 
fmmerey  efrir  prenJre,cùckM  fouuent  ioinAs 
enfcn'.bic,  pj:ce  que  le  preftre  ayant  offert,  le 
peuple  communioic.Loiic  Toit  Oieu,oou$  auons 
encor  icy  vn  clair  tefmoignage  du  ntcrifice  fie  du 
facrementderEuchanftic,  &  l'office  entier  de 
laMcire,  confiftant  en  l'ciblation  ék:  foniption 
du  corps  du  filt  de  Dieu.  Nous  .luoni  Icnomdc 
M  ESSE,  &  ce  qui  eft  figoitic  pat  le  ooni,  en  vJâge 
aux  temps  que  duPlHlBceqaeroiti^uoir  eft 
des  quatre  premiers  ficcles:&  voila  comme  vou- 
lant vérifier  qu'il  auoit  luderoent  nie  que  Sauidt 
Ambroife  eut  vfé  du  mot  de  Melle,  il  nous  don- 
ne fans  y  pcnlcr ,  &  fans  mente,  la  choie  pour 
le  nom ,  &  le  nom  auec  la  chofe  :  &  difputantde 
la  ncuueaulédu nom, nous  flic  voir  1  ancienne 
do(£liiiicdeno|keMel]è,  à  la  confufion  de  (à 
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y  (ait  ûm  iett.  l'auois  en  patfant  allegnéle  com- 
meiKjitc  furies  proucil>cs,acctibué  à  ùâa&  Hic> 
rofriK'j  où  le  nom  de  MefTe  y  c(l  vnc  fois ,  S:  fans 
delnirte beaucoup  ,  fi  c'cftoitœuurc  di:  S.  H:c- 
toiiHC  ou  uûiijie  difois  qu'il  ne  fcmblou  point  de 
Bcdc,  ayant  le  ilyle  plusfeiiiblable  àfaiuâ  Hte- 
tofine  qo'iluy .-mais  c^uel  qu'il  fucc'cdoit  vil  bon 
8c  ancien  aaiicur,&  Ion  œuurc  telle.quon  la  ia- 
geoit  digne  Je  faiiiil  Hicroftne. 

DuPlelfisfaicicy  merueitles  pour  confirmer 
fon opinion,  fticfuterUniienne,  Uiemplit 
parolesb  page  17.  Se  li.Sc  frange  les  rutms  dru 
&  menu ,  de  Latin  Se  de  cottes ,  comme  il  la  vi- 
«îloirc  de  la  vcrihcation  confiftoit  en  ce  poind; 
procédure  accoulluniéc  à  ceux  qui  ne  pcuucnt 
lin  II  te  le  dfoid  chemin  dVnedifpute ,  Se  qui  s'a- 
mulcnt  à  ùire  des  parerquîs  ^  accelfon^  s ,  au 
lieu  de  f  ifer  au  but  princip.ii.  te  pai  tant  ne  vcuï- 
je  nun  plus  qu'alors  infifter  en  ceftc  qucftion, 

f>our  n  cdcc  la  dcciâon  ny  necc0àirc,  de  con- 
èquence,eBr  foie  que  t'otuote  lôtt  de  fna&  Hie- 
rolraeoudc  Bede,  le  tcfmoignage  eft  toufiours 
pournous,  &coniîtmïlcnomiicleraciifice  de 
la  M eilè.  Et  cncor  que  faind  Hicrofmc  n'cuR  la- 
nuis  tris  de  ce  mot ,  ce  nous  cft  alTcz  qu'il  tienc  la 
diefeSc  la  vérité  da  mot  comptinfètonl»  antres 
nomî.F.c  finscecrc auftaiitccrllc  dcf?jnâ:  Am- 
broife,  de  iiinÙ.  Augulbn ,  de  Uméi  Lcon,  6c  les 
autres  que  dttPleffis  n'aictu»  ny  ofô  reprocher, 
nous  (ont  va  teûno^mwe  trop  illuftte  fie  uop 
fort,p«dr  donaér  drbirtPantiquité.  «nec  inttè  Se 
creditau  nom  de  Mclfc ,  qui  picqoe  fi  tEiBi>Ci>n 
ces  oreilles  &  ces  coeurs  rcfoimez. 

Seulement  veux- je,  anaaç'qw  palier  outre, 
refpondreàvnedemande,  qu'on pourroic  faire 
icy,&quednPieflîs  fèmblc  lignifier ,  fçauoir  cft 
pourquor  Oiir.ifl  Anilu  oiic,  Cawù.  Auguftin,  Se 
autres  Dodcurs  de  leur  ccmp5,ou  cncor  plus  an- 
ciens n'ont  *fé  plus  fouuent  du  mot  de  Melfe, 
ayant  efcrit  tant  de  volumes ,  dit  du  Pleflis  de  S. 
Hierofme ,  Se  Ci  difertcraent  couché  la  doârine 
du  fàctcment  &{àcrifice  de  l  Euchariftie.  A  quoy 
iei;e|DondSs  que  c'eftoit  parce au'ilsauoient  al- 
fas aaoties mots  plus  vutez  alors  en  l'Eglife,- 
patquoyils  en  vfoicntplus  fouucnr.  Cettuy  cy 
cftoic  eucor  icunc  en  comparaifon  des  plus 
vicnx,& partant  fon  vugc  moins  frequent-com- 
meU  eoadiiientà  tous  nom$,quandiis  comnen- 
centdevcmraa  monde. 

Depuis  ce  temps-là  il  a  gaig^i^  crédit,  &  a  efté 
trouuc  11  propre,  qu'il  aprcuaiu  i  cous  les  autres, 
pourfignificf  ce  rnyftere,  non  fans  vnc  remar- 
quable note  de  U  diuine piouidence  •au  rencon- 
cicquis'cftfxitaaectenom  Hebrieo,  Mi*sa, 
donne  à  vn  ficrifice  luifilluftrc  figure  eu  noftrc, 
comme  ailleurs  aaonsdit»  parquoy  tous  les  au- 
teurs Se  doâenn  Catfa^«C^dq>n!s  mille  ans, 
en  vient  plus  que  de  tour  sttti^  nom:  Sc&ùàa& 
Ambroue,  fainâ  AuguftÏR,  fainftHieroTme,  Se 
leiaDttesPercs  Latins  viuuiciîcilsen  ("croient  de 
«efincQue  du  Pleflis  donc  laili  c  de  s'chnerucil- 
jâpOficqaoyiâinâHietofineen  tant  de  volu- 
mcsne  met  point  ce  mot ,  ou  qu'il  sVfmetocille 
encores  poiuquoy  les  Apo(ltc$,parlant  Hebricu 
en  la  Iodée,  n'vfoicnc  du  mot  Latin  TaiMiTE*, 
qoin'cftoit  ciicoï  venu  en  lumière.  Mais  voyons 
Gommeniil  pouiibîtde  &  de£aMlre.&  m'aocufcr 
annoadcraCène, 


CHAP.  XI, 


I. 


z. 


re. 


prounerque 
founciif.  prouocraufli,queïe$vi«o»iMt«rpi  -tes 
auoient  inM  tourné  U-.  IMira{ês  Grecques,  qui 
fignOfieni  l'ofticc  de  l'Eiichanftte  t  dire,/ 


Le  met  de  Cent  U  mosHt  fiftitmntts  D9- 

LemntU  Ctmm'tfi  fctnt  mû  en  tEfcritmrtî 

four  !^--i!ijicr t'Euthn nfuc. 
SAind  fMtltxfM^  manga  la  Ccue  du  Sci-, 
gneur.         •■  . 


AVfixiefroe  chapitre  du  preroi(  r  Ifuie  de  k' 
fainC\e  Mefl'e ,  page  46.  dcfcjidint  les  Do- 
Aeurs  qui  inierpretans  les  phialcs  Grcc<^ucsi 
J^liùi:riluittr,KttTf,M ,  Se  lemblables  aaoïcnr 
tourné  ,dire,eelebr<r,cj' faire  U  AlejJ'e,  venions' 
que  du  Pleflîs,reprenoit,dilant ,  poiu  meure  rn 
«redic  l'un  nioc  de  Ccîicqu'il  t.iiluit  cr^Jinic,'.!/. 
rt-UCitc,  en dct-v'nd.int ,  dy  je,  ces tnici pièces 
contre  1  uy  ,ie  difois  aiiifi:  £)ui  it4itktb$  Pttfit 
MX  A^titfireSf  ^ttelei  tntdMdenrs  l.MinsO'St  mul 
t«Mrné  les  anUetirs  Grecs ,  &  .ju'il  f.iihn  roitruer. 
Faire  la  Ci  ^j.ie  celd'rer  U 

L*Cti»e eji  Um>.i.idri:/no!,cr  le^einsvf- 
t/dttameuiXf'nottt  efie  donna,  k  t'£it.:hjr.fir. 
&tittr*eauDtâ*iirsdM  Ptcji:»  n'en  fçattroit  fre- 
dtùrtvtty  ijili  dit,  f  dire  U  Ce»e,fturerhherl  £«- 
chari^eyé- 1' l:Jc  rirur:  ne  le  dttttttaM.  Etau  tixi- 
raecitapicre.  page/i"  parlant  de  rviàgc  moins 
fréquent  du  mot  de  Crw,  entre  les  Dbâeurs. 

l'adjouft.K  r/'^irr/ffo-f  f,-,  vfe  f!:u ritreme>!r,jMnci 
PmmI  dit  vue  fou  1.  A  C  £  N  E  dnSetg.'.enr,  m.-.n  il 
le  fAut  entendre  comme  ftitiElChrjfif^emt  timer- 
freteyfçauoirtfidMltMMtf^qiùfifAifiU  éUêxféu- 
Hrei,  appelle' MUrtmaa  Agatb,  Cmiritê,  «•  Aca- 
tti,AHp'ur-icl.  Dï  CCS  textes  du  PîrfÏÏ5;i  pnnsJu 
noir  &dublanc ,  pour  giilailler  lïc  Jc.ippcr  mon 
alTertion  en  pejntte  leformc ,  &  le  pente  au  un  lî 
naîfaeraenttaî((  qu'en laqucue  de  fes  picuucs, 
par  vn  iraîâlurdy  Se  tetené.  il  cooche  en  vn  cn- 
droic  ccitc  clsiilc:  A> p-fr  i  ^-Zr  ;•(?  /,' rf  cjku.uii- ni 
de metfoiKic,  l'e  frtUte éiJJirm.u.-oK  de  nd're  l(f:it- 
(le:  Eten'vn  aiitre,cette-cy.  Kt celaftiffiji cMre 
mfirt  f^Mi^y^itifrumfMt^mittmtmtt  ^rt'enn-f 
eeM  D*B*itrsieifetift»rroft  fnimirevti,  <f»idie 
Faire  la  Ci:,  r  ^i^ircclcbrerlEurh.yiiîJte. 
De  manière  qae  luc  voila  nutqiic  J'n  ne  men- 
fonge  incffaçaDle  à  fon  opinion  /  mais  celle  opi- 
nion eft  fondée  for  hgnoiancc  de  ce  bon  gen- 
darme, oururfiimauiiaif«fey,  carfoitpotlrne 
m'a\ioir  Liucndu,  foi: pour  mi;  vouloir  impofcr  à 
dellcin,  \\  me  fait  dire  des  clu  ics  que  le  ne  dy 
point,  5ctcfijtcluy-mefmcfe$fanc.i(ies  &  non 
mes  paroles  :  montecteettclais,  ^  isl^ueiel'ay 
cité,  &  tel  qu'il  le  cite. 

Icdifoisquclemot  Latin  Cène,  dont  nos 
aduerfiitcs  vient  prefque  toulioui«,  citait  le 
moindrc,cutre  tous  ceux  qui  font  donnez  à  l'Eu- 
chahftie^fc  le  moins  vfitéaitré  les  Doâcms  Se 
moinscncor  enrEfcriture  :  an  lien  de  réfuter  ce- 
cy ,  ilmonftrcquc  les  D>  ftcnrs  vfcm  quelques 
fois  du  ntoi  Ccne,cc  que  le  i/auois  pis  lué.  ix:  tri- 
che prouucf  en  vain  q^cfainâ  pjulenvfevac 
fois  ;  &  ildciioitprouuerquerEfctitBre  ci) 
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célébrer ,  thMttrU  Afcjje,  ou  UsMeffes,  ccUbrer 
les filemniie:;iJesMe£i*,eeleirerletCodeÛet,  & 
sébl.ibUs,&qu'ils  (kiimcnt  toamcr  faire  laCene: 
ce  >.]uc  ne  pouuant  ptomier,ny  donner  contre  les 
■vericez  t|iicic  luy  oppofoi!,  il  s'cft  ùit  vii<  butte 
à  în  por;ce  Je  l'on  arc.arguanC  que  i'ay  dit,quc  ia- 
intiis  les  DoâcuiSitiotipiiu  que  l'ElctituiCf n'ont 
ivfétiu  motCene  ,  en  (igtilficatien  de  l'Eachari- 
(lie,  au  lieu  que  l'auois  dit  qu'ils  en  vloicnc  rarc- 
'  mejit,&  qulls  auoicnt  plus  rarement  dit,  faire  U 
Ceae,  pour cdcbrcrrEuchanflic fur ccftefi- 
rtinn  il  fait  vne  longue  tirafTe  de  vérifications 
j dctiuis la  page  10.  iuIquesiU  ff-  tirant  à  grand 
'.cfnutt fans  donner  an  poiiid,&  taifant  rage  àfau- 
<tci  hots  dubraiiHc  :  Parquoy  ilm'idonncdtoiâ 
tTKfpriCer  le  gro$,&  la  pi:inedei<»diàd6n$.&: 
MabrauaJcdc  laplun^c,  comme  ne  mctotichant 
•'lien ,  (iiuin  à  la  taçon  des  archers ,  donc  i'c  rooc- 
i^ooiT-Diogenes,  qui  donnoient  par  tout.  &ia- 
maif  aublanc:&  medoitcncor  donner  concède 
dire,  qu'il  afitit  en  dinersfiijets ,  ce  que  fit  IcDon 
Capitaine  Aiax.qu;  t;ioit&;  niailacroil  dcsmou- 
tonîi  cuida'it  donner  dans  Ici  troupes  d'Vlyflcs 
ion  enncmy. 

Maisàfinqu'il  nefe  plaigne  d'cfbe  tnerprifé 
{  par  filcncCjie  veux  encor  confirmer  mondirc,en 
rcnuct  ûiK  p.T.  Iny-iiiciinc  ,  ce  qu'il  pcnfe  auoir 
dit  (le  plus  fort  contre  inoy.  Pour  prouucr  que 
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l'ErcticurevfefoauenCdaiDK  de  Cene^  ligni- 
fiant l'Eiicluriftie, il  met  en  itu^intvnfeulpalTage 
de  iàin(^Paul,qui  dit,cfcriuant  aux  Coruithiens, 
M  Iji  xveMwr  «winwr  iHQ^i  CeU  n'eft  ftiMtma/i- 
nrUCmdMSt^mtr.  £tpeaiâncqiiec(SiMts 
lontdu  tont  ponr  fkCene,  fHtt»  fmament,  dit- 

il,jt«r/.îf;f  .\!!:i7uer  de  l(nr  Afeffe,  ifui  durerait  .ipret 
eux  i'  Il  veut  dire  que  nous  ne  f^aurions  monftrcr 
le  mot  LMin,MeJ/i,  au  noaucau  Tcûamct  Grec» 
&qaienduuLC  ■  luy  yuouue  il  lemoi,Ccar? 
Etn'eft-cc  p.i'  l  U  ^  qu'on  y  trouue  ce  qui  eft  fi- 
gtulîc  pat  le  mot  de  Afcjjc  :  Et  fi  le  mot  Gicc 
/criT»,-  ligiiiHe l  Eucliauilic ,  pourquoy  nepour- 
m-ilaulii  b:cn  fignificr  noftre  MelPe  ,qaela  Cè- 
ne de  du  Pleflu  LaMciFe  donc:>'y  irouucaufli 
bicnpour  le  moin^  que  l.i  Ccne.  Mais  cxami- 
itons.fi  de  ce  p.illji;e ,  qui  cil  fon  feul  appuy ,  le 
mot  L3ÙntCa»«,Ct»e,tÙ.  mis  pou  l'ËuchatiHie, 
commet  «eut. 

ie  difui*  que  félon  fàinfl  Chryfoftomc,le$  pa- 
roles de  lainc'l  Paul,  L*CeHteL» Seigneur ,  s'cn- 
lendoient  des  Agapes  j  banqoetsqui  fe  faifoient 
enac  lesChrefticns,  enk  CoaunumonK  &oon 
defEuchariftîe;  luy  au  contraire  qu'elles  s'en- 
tendent du  Sacrement:  C..irA[i\\,^iiHr  remède  de 
cet  abiu  con^ej'fanment  tl  ienren  vi!iei!^ii({M\\  Co- 
rinthiens) U  vr*j  vfige,  VBU4  hucrajf./e,  dit-  il,  m 
ceUUe  ne  vt^  Uni  pomr^Ar  l'ay  re.eu  d.t  Seignenr 
ce^»e,ev«n»*j  l^ailli:  *  àdjoufte  du  Plcflis,/4  oit 
li leurre. ire,  Cômme ntlre Seigae.HrAMeit  intimé 
U  fMKiIcCene,  zfin<]n'ils  fcnigluJitKt  JeUtnejh 
wfiiitiiwH  fnmiere.  U  conclttd  donc  que  Cene, 
eft  mifc  pour l'Euchariftie  mai?  fa  concliifion  eft 
nul  tirée, cattcfte  fiinnc  preuue  monibc  feule- 
ment que  iaind^  Paul  tn  cet  endroit  pailoit  ailx 
Cociutmcns  de  l'Euch^riftiCiceaue  pccfcone  ne 
Kooqoe  en  dnite  i  «u  tien  qu'il  falloit  monftrer 
CDparticulicr,  que  les  mots  DomimcaCxnjt ,  le 
fiuperJu  Seigneur ,  ngmfioientrEuchariftic ,  ce 
qu^s  i.c  inonfttent  point.  Car  qadie  cenic- 


qucnce?  Saind:Paul  tance  les  Coriiu.lrL-ns ,  dc- 
quoy  ils  ùmt  dilTolus  &  icreBctcnds  en  leurs 
banquet5,&  leur  dit,  que  fàîiàni  comme  ib  fbnt» 
ce  nVfl  pas  D^^i!;ir.im  Cri,im  iiiakAii:  .fr?, man- 
ger le  louper  du  Seigneur,  iS:  >.c  liii.^nt  les  reniet  à 
la  Corampnioa«8efobrietc  de  la  prcniicrcinfti» 
tutto|i<hl  Stcfcneocdonc  Damimes  Ci»r«,veat 
direraachaiitHerAinsdeâftecomparaifon  & 
rcmifc  à  la  première  inftittttion  de  l'buchartfiiQ 
il  fc  colligc  tout  le  contraire  de  la  conclulîon  de 
duPleflîs  }  car  comme  en  la  première  iijftinition 
du  Sacrcmct,leniotC*«(f,  ncfignifiepointrEu- 
chariftiCjiins  proprement  la  Palque,  h.  le  fouper 
1  :]ir  p.iun,  auquel  elle  fut  infti tuée:  De  mefinete 
ce  lieu  fainâ  Paul  appelle  L*Ctutdm-  Sdgmu\ 
le  banquet  qui  fc  fatioit  an  temps  de  )1£uchari> 
(lie,  &:  qui  le dcuoit  faire  i  rimit.itio(i  de  ccluy  ! 
que  te  Sauucuv  ht ,  communiant  les  ApoUrcsen  \ 
commun,cn  vnion,en  fobtieté.ôc  non  comme  le  ' 
(àilbientles  C«(iatbiens ,  chacun  à  pnrt.cnpto- 
pTieté,endîflbludon,  cImchm,  à\t-\\,veHttmnr 
[on  fouf;  r .  C"  l'^yrt  tJljHre ,  dr  f  ^uire  À  faim ,  çeU 
u'ejt  fM  ni^>iger  U  Cer.e,  ©•  le  fiuper  du  Seigneur: 
c'eft  i  dire ,  ce  n'eft  pas  imiter  I9  charité,  l'vnion, 
&  la  fobncté  du  fouper  quclc  Sauueut  fit,  lors 
qu'il  inftituale  Sacrement,  &  lebanquetdefon 
Corps  &  de  fon  fang.  Du  PUŒs  donc  n'ayant 
quecepalTagc.  cjDcor  n'en  peut-il  pas  vaifier  le 
met  de  Cf«r,ny  cefotei^'ce  qu«t  i'ay  dft,qn'il  ne  fc 
trouue  point  en  l'Efcriture,  c'cft  pourquoy  il  fe 
tourne  à  l'expofition  des  Pères,  &  les  cite  âle  à  fi- 
]e,aucc  aufli  peod'auanceiQBDiqallsdcéfiàMft 
PmiL  Voyons  coinmcoï* 
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10.  1I.& 

Cuuaaiet, 


POur  prouucr  que  les  rnoti  de  fainû  Paul  fe 
doiucnt  entendu  de  l'Ëucliariftic,il  cite  plu- 
ficuts  Pcrcs .  &  pas  Tn  àb  tous  qui  l'affirme  difcr- 
temcnc,  &  duquel  onne  tire  le  fens  que  fainA 
Chiyfoftome  donne  auit  fnfdites  paroles ,  k  que 
iclcur  ay  donne  après  lu  y, cncorcs  que  tjuelques- 
vns  vient  ailleurs  du  root  de  Cene,  lignifiant 
l'Euchariftie,  cequeicn'aypasnié,  commei'ay 
dittantoft.  ains  feulement  dit  ouV.  :  en  vfoieiit 
moins  fouucnt  ;  ce  qui  eft  trcs-vcmablc. 

Oyons  CCS  citations,  &prcmieienicnt  Cunâ: 
Atwbtoifc,  qu'il  cite  le  premier ,  comme  le  plus  ;  txfUfJ, 
fort  :  Si  v»m  vom  ttffembtex.  en  forte  ^uecfmuu 
prenne  lefe/::  iff.itit  faire  cela  en  U  m.nfcn,  non 
eatEgltje,  en  U<jueite en f,iffemi>ie  k  cuufe  de  l'v- 
mai£$mjtfiere,  &  non  pour  diffenfion ,  ny  peur  le 
ventre:  car  ledcnofertefidetvurlepeuffef  parce 
ijiie  tosu  f!>nt  fgiiifie:^  en -vu  pain:  car  entant  ijue 
maifimmci  vt\iL  ms  (■tut prendre teusitvnpMiu. 
En  quclk  de  ces  paroles  trouue  du  Plcâts  le  mot 
Ceue  tire  du  lieu  de  fainâ  Paul  ?  au  contraire  i'y 
trounc félon  le  frns  de  faindt  Chryfoftome,  les 
banquets  ^e.tpes^ ,  qui  fc  dcuoieht  faite  en  com- 
mun des  donsqu'^n  ofTroitKW  Pldbtèsi  &  de- 
upietu  cftrc  mangez  en  comriiim ,  tout  ainfi  que 
i'EucIwiftifreBqicirn  pain,  vne  viande,  vn  corps 
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deldin-  Chrift.vn  icnn^,  &:  commsin  i  cous  :  ce 

qae1':î.Coriin!iieiis  ne  htiîii  'S ,  ils  eliiicut  luilc- 
mcnc  tjiiCfx.Ltc'clV  ce  i.|u  ,•:!■)■,[  noté  vn  peu  de- 
oaotfiiiid  Ambroifc ,  c xpl.nmnt  le;  paroles  de 
fiunâ  Paul,  /l reprend ,  dic-il ,  cerfx  f  «»  e^tnt' 
Utieut  en  l'Efli/i  de  ^e:h  U^an  <]h' affrétas  ternn 
dtHfaux  Prt^€i^i$iji  vcnoii,i(<'c.tr  il  n'y  auoit  pM 
ncertdrtmtdts  RiQeitrs)celHjqHt  AH»itofftrt  re- 
Wniit^ut  psu  r  fijfip4¥tt  Mjâi/iMfiifM'X'eft 
donc  ^  ces  banquets  qnererappor^pukaniots 
dc^Apo(trc ,  rr/.i  m'cft  p.u  munger  U  Cntim  Sei~ 
gntur.  C'cft  i  «lire ,  faire  des  banquets  en  telle  fa- 
çon du  temps  de  la  perception  d'vn  pain  facrc, 
d'»n  corps  Ju:iné,&:  d'vn  talicc  bcu.ii'crt  pas  fai- 
te vn  louper  de  charité ,  vn  Tpapcr  du  Sdgacor, 
conftiuin  i  too5,comm&eft  rÉactiariftîe,niaîs  vn 
foupcr  profane.  ' 

S-iincl  Hicrofmc,qu*il  cite  le  fccond.cft  cnco- 
repournous:  C/m'd(tfi^mtU  Cent  dit  Seigneur, 
métit  celle  d'vn  hvmme ,  (ftÂtid  vn  chacun  ftul  / 
torde,  om-mr  lîfnnt  propre,  &  n'enfilit  point  part  « 
telMy  tj't  I  «'..-  poi':.'  ^1 -y  jr; ,  tcHettem  tj  •t'iljem  !• 
V9HI  voa  I  étijl  mblie^ pl^Jhj^ potr  yojire fnoul ,  que 
pwr  U  mjîtere , 

Cecy  ne  fe  peut  entendre  de  l'Euchariftic ,  cat 
elleadlctouuiiurs  Jittribuéccfgalemcnt  \  tous 
lesChrcfticns,&:  cc'.ay  qu:  I  i  J  .Habuoit,  eilottic 
Prcftre,  ficnonceliiy  quiauoit  prclciitcles  of- 
frandes pour  après  tes  manger.  Saindk  Hierorme 
pourfuic.  AHreleilfAHttjteU  Cène dn  Seigneur 
fiit  commune  k  nns.  parce  <jue le  Seigneur  baitU  le: 
Sdcrenofut  i  ttm  fet  difcipUs  qui  y  étaient.  Et  eUe 
iVnMb  C<aw  »  fu^r,  fûirct  f»e  utftn  Sfifftetir 
MUUtSéertmmumtmp  Jm Jiaftr.  Il  nwn- 
ftre  donc,  que  ce  banquet  de  çharité  dcuoit  eftrc 
coramui),  citant  le  banquet  du  Seigneur,  fait  tk  la 
fcmblancc  de  l'£achi>rinie,que  le  Sauueur  diftri- 
bua  cfgalcmenc  à  cons.  Saiiiâ:  Aaguftin  qa'ii  al- 
lègue aprcsfainft  Hicroime  a  inter|iraé  idtte- 
*)ent que fainftChryfod orne,  le  lieuéefiinft 
Paul.commeil  luy  a  efté  loiiiblr,  n'cdantlaquc- 
ftion  article  de  foyA'apf''"'c  mot  de  Ccxc.pour 
i'£uchahftie ,  au  Uca  çoKté,  &  ailleurs  quelques- 
fisb;  ie  n  aaois  pas  aolfi  dit  qu'aucun  Doebnr 
n'en  vCvl  en  ccftc  fignifîcatioii, comme  du  Ple<îîs 
s'eft  donne  à  entendre,  mais  feulement  qu'il 
eftoit  plus  rare.  Et  ce  doâeur  pour  vnc  fois  qu'il 
fignificrEuchariftie  parles  mois»  Cm  du  ^ei- 
guemr,  il  b  nomme  quaweondnq  fins  en  Cffte 
raefme  Epi(lre,&  mille  |i«ilC9&fl|IKpSffgiires, 
pard'auDcesnoms^ 

Et  G  da  Pleffiialeii  oofte  EpjftR,)ldeaoit  rou- 
gir de  honte  de  n'auoirapprins^  mieux ccoite.& 
^  mieux  cfcrirc  qu'il  ne  faicveu  qu'en  icclle  il  eft 
parlédifertcmciic contre  Tes  ccrcuts,  des  tradi- 
tions de  l'EcbTct  &  de  nos  Sacrcmens ,  des  fcdcs, 
desiearnesdûSsinedy,  duCarcfmc,  dclaScp- 
raainc  fainacdu  facnficcdela  Mcire,&  des  Au- 
tels. Thcodorct,Bcde,Occumenius,&  les  autres 
u'il  cicc ,  n'en  diicnt  pas  tant  que  famft  Augu- 
îin,  IcwfentdniooldcC^wircs-rarement,  en 
companiHin  des  ancres,  par  Iciquels  ils  fignificnt 
le  Sacrement  dcl'Autcl.  Ce  qu'il  ci:c  de  Callan- 
dcr  eft  hors  de  propos ,  car  cet  audleur  ne  dit  au- 
tre chofc,  finon  qu'on tbulok  f>irc  des  banquets 
de  chanté  aptes  anoircomoiuDié.  Qui  en  doute? 

Etque  veutcwidBw4oPl«fl«P«*l^  •  ^  f*"*^"^ 
de  ion  mot}  CteqoUdttàlafD,  citant  kPrefi* 
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dentDuranty ,  que qtiand  nous  lifom  en  Lundi 
Aui;'.irtl;i,  //  .  J  j)tni:>i:.  r,  il  f.ait  iiipplcer  £OJr/r/- 
Mij,te  cfijy  inicii.niais  à  quel  blanc  celle  ficl'che,& 
où  donne  ce  conp?du  Pieflis  veut  il  qu'on  die  és 
alTciDbléesdesCàtuimftes.  lâirete  banquet,  au 
lien  de  fàirela  Ctntf  îl  eftqocftion  du  mot  Cete, 
&non  des  (ytUMiimcs  equiualens. 

L'Eglilc  Citboliquc  appelle  fan^  difficulté 
rEuchariftie,banquecfwrél  fiermm  tvmimmm, 
&:toqieifbisnelav«ot  pas  appeller  Ccnc,  non 
qoeIetllolloitde(bym.iuaai$.  mai;  parce  qu'il 
eft  employé  en  cetcn-ips  pi.ui  nunv,nrr  vu  mor- 
ceau profanc:&:  comme  le  aom  de  7jir4M,hono- 
rablcen  lonorigine,  a  cfté  rendu  abominable  »i 
caufe  de  la  cruauté  de  ceux  qui  le  nottaimi,ni  n  I  s 
(e  niotdeCfM«,eft  odicuT  \  rEgUle  de  Dieu,  par- 
ce qu'il  eft  porte  par  vn  ÎJclcof  l-K-rtnu-nc,  qui 
cftrEuchanfticdes  Minières.  Ccficouçcc  que 
du  Plcdlsapeti  ramall'er  pour  perdre  (on  ten^s, 
n'avantd'vncofté  peu  citcT  qu'vn  lieu  ambigu 
dei'Eferiture ,  Se  Jr l'antre ,  prounant  (ans  pro- 
pos ,  que  Ici  (].\îhnliq-.;c5cn  \  ("fnr  qinKnicstois, 
non  contre  nioy ,  qui  n'auois  dit  Iluon  qu'ils  en 
vfoicnt  rarement ,  \m\%  contre  Ion  imagination, 
quiluy£ùloitpenrcr  quci'auoisdit,  qu'ils  n'en 
vfoîcniïamais.  Ei  panant  qu'il  rcfrrue  ccftc bel- 
le chulc  de  bi:usr!c,  r:i  b.jur  Ile  il  appelle  mon 
affirunuton  e^rontee,  pour  l'employa  quaudil 

auramicin  bcaa& 

CHjiK  xtrr,  • 

I,  L'aduerfairefe  fait  fa  lutte. 

1.  Dinerfesmameresde  dire ,  celehtrUMi^, 

; .  L'adufrfaire fi  réfute J»j-me^»fm 

4.  Jl  perd  fa  mémoire. 

DV  Picffis  poarfuiu.int  fa  pointc.rtciie  en  la 
page 27.  (comme nous auoni  tooché^cc 
qiiè  ie  difois.qu'ii  .iiiuicmal  icprinsles  D^(^^e(ll> 
Catlioliqucs,courn.msrf«ii»i>t(?,  èmrtSKih,  Si  (av- 
blablc$,f-ufr;-,'  rl-rr^rf^^rffMtdiv,':^  rcltbrerla 
Mejje:  mal  dit  aulli,  qu'il  f.iHoit  tourner,/ii/«  L 
C«»r,pafcè  qu'entre  cent  do<^uirs,il  n'y  en  .luoit 
pasvn  qui  vlaftdelaphrafc,/'"rf /f  tVw,  pour 
dire,  tehlfrerl'  Enchari^ie.  Pour  bien  rcfpondrc 
donc,  il  dcuoit  icv  produite  ks  aucliuis ,  qui 
vfcnt  de  ladite  pltrafcimais  ne  le  i^chanc  fairc.il 
proqne  derechef  qne  plufieurs  ont  ^  du  mot 
de  Ctve ,  comme  ft  ie  l'auois  nié  ;  &:ve  pmrnnr  r 
donner  au  bî^nc  de  ce  que  i'auivs  di  tt.  il  gluic,  &:  j 
fefaiiflfabutre,  mctt-itirlcnint,  Cenc,  pour  la  ' 
plualc ,  fatre  la  Cene ,  c' eft  ^  dire,  dit-il  4 propre-  ' 
ment  parier,  qmi  éiitvft  dm  mtnUCêut,  femr /igui- 
fert'Eurluri(he.  Mauuais.  C'e^  à  dire,  &c  miu- 
uoileglorc  ;  caicllccoiitr.'ricaulcnsiîe  mes  pa- 
roles j  ce  n'tft  pri^pi  cmeiu  p.-.ricr ,  tii.?is  propre- 
ment Bllltâci  i^iemblc roirqueduPlcftis,  qui 
faittantdn  Gnimmainen,s'eftoabliédefa  fyi.t.r- 
xe  en  celte  dilputc  ,  ne  fe  fimucnant  pas  qu'il  y  a 
dificicncc  entre  le  nom  prinsfiuiplcmcnt,  &  la 
connexion  d'vnnom  aucç  vn  aturéientre  le  mot 
fcul  4f  Lijphtale  cotnpvtéc de  pl||£cuis;  mes  pa- 
role* ne  {cm  pas  dn  mnn  dcCm^nuis  delà  phra 
l'cfMre  ■'  <  Ci  r  c,Z-'-  tiTi^Tf  1!  s'-f^:  oubli'.'  Jt-  (n  ("y n- 
l.ixc,  ainfi  3  oublie- J  delà  Tilde  :  C.irayantcy- 
dcuant  talché  de  prnnueri  peine  pcrcutspar  fon 
dilcpncs  de  l'cpt  pages,que  k  mot  àcCttu  6e  trou- 
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ucparmylcs  cfcnua«Pcic$,  ce  que  ic  nauois 
p.ismé.,  maintcittntaprt$auoitat«»Dfeul  tcf- 
iTioiL;iiagc  fut  la  qucftion  ,i!  s'en  vaencoc perdre 
le  um ps .  à  prouucr  r  V  fïgc  d  c  Ton  mot ,  &  »  rou  - 
1er  vnc  mdmc  bouk.au  î'cii  J'cxiiniiici  fi  i'.\y  ciic 
vr3y,a(ilrtiUiU  quetUctnt Dodtun  ,i! n'cnj^Au- 
nitfrtdMirem^UttieKrai  Us  phréfej  G  récents 
deUidr.  r.uiondeCEuchAriftie,  ctlebrtrUCtHt: 
&  qui  (.  1^  <ic  bonne  grâce ,  fîifint  du  Rodomont 
à  leiittcc  deceftelêcondc  carricic  Gramimtica- 
Icil  d  i  i.comtne'lettanc  U  main  tf*ij»>U'ltMrtncor 
bante  :  eju'vgiummedtmm  fnftftittuptilme  re- 
^riJ  :t.\i  t,l:s  rcriitoycA  l'F.Jci!.'.  Entrons  donc  l 
l  Eicolcdccc  Do<îVi;ur  de  Cx  pcofcfiion  ,  &  ne 
fuyons  pasliomeas  d'apprcndic  de  luy  ,s"il  cnlci- 

j  ^tK  hicii  -,  on  apptcndbiCQlaiefondesJfbuctnù. 
Vi'icy  Ion  paflage. 

/;•',•.;,•.-■>  r  .-  .i  fi-^::ffme  T.fijhe.  Il  n'ejt  point 
ftrmudt  B^ftiJcrjj'H  huefjue,  nj  frejtmer  Sa- 
irifee,  «nA^'^'ô'.fimd^,  «  f«c  I'vm  interpreu, 
Dachen  celeL-rarCt  l'junrtt  Mijfdm  fuirtl  foit 
bien  •  donc  il  cil  vray  ce  que  i'ay  dit,  quelet  an- 
ciens tournent  tes  phralirs  Grccqiics,/<«»r*,ou  H- 
rt  U  Aitffe-.donc  le  mot  de  Mellc  cil  aulll ancien 
que  ces  tncerprecc$,auffi  ancien  que  Epiphàninf» 
interprrtc  de  l'hiftoirc  Tripartitc ,  &  prcfque  de 
mcfinc  temps,  quitoarnc  «•.x'jiy/i^w,  fuuîyHt, 
stuiteyiry^  's'aÙi  ,  ciuii^uf  èntrntMf  ^  &retnblr.blcs 
manicicsdepaiier,  MiffmeAArtutiMi^Aritm 
fahmnim  c^krArt ,  foUmm*  ediknin,  etUtgertt 
cû'Jetixf  af^erf,co'U^lM  ceUhrÂre,c'ejt,  dire  la  Mef- 

fc:  pcHrUfqueUesfaintCyfritn  dît,  diniiM  jacrtficta 
celebrare^  ctlcbrtrltsiiuinsfurijicts,  D»>^i»ititm 
r«/«^r4r^,celebrerle  Seigneurial^anqùet.^  Tec- 
tiillicn,  Dtminict  jilemniM  celebrure,  oucnvn 
niot,.'».'/;jfrf,s'ijHmy.er  .•  S.iincl  Hicrofme,cf/f- 
hrjrt  coUcÛM  y  cet  livrer  les  tiumofnes;  les  aiïem- 
blccs.  parce  qtfel'vn  &  l'autre  fe  faifoit  au  (èrdicc 

j  dclaMcfll*.  SsiniH;  Auguflin  vfefotifouucntdu 

1  mot  i/;,'.'y»'tf,oftrii-.Sainck  Hilairc,«//Kiw<i  mjflerio- 
rui»  f.icr4mc".tA  i  vmelei-r.ire.  Sainft  Ambroife, 
fticri  cwHiuij  celebrare  mj^erin.  Eti  François 
nous  diron5,dii'eUi  McfT^cfaantcrla  Me^.qael- 
qaciui.oîrnr,  cckbrcr. 

Or  iju  l.  aticVours  me  produit  du  Plcûls.  qui 
uvcnt  tumné,  ctlebrer  U  Cerne ,  pour  roonluer 
mon  affirmation  cfiomée  conuaincuc  de  mca- 
fongc.comniieU  <lic?il  n'a  produit  qu'vn  ftnl  lieu 

dcfainifl  Igr.at  c,  &  cncor  CoiiFtlU-'-il  (]n\>r,  l'a 
tourne  A  f 'jfim  f.nere ,  que  dit  donc  ce  Doâcnc 
dcfaprofefsioii,  quinoiisrenuoyc^l'dlcolé}  il 
toiune  luy-nicfmt*.  A'(7<r/,dic- il,r0«r»««r  j  C<c»<tm, 
fineniMimîMm  perfcett ,  faire  U  Cette ,  le  ban- 
tjmet.  Etpjii  vnde  ces  dodcuts anciens  n'a  ainC 
tpunic.&  donc  qni  edcs  vousquile  tournez  aia* 
Uî  eftes-vous  plus  que  l'antiquité?  Eftcs-vons 
quelque DoÛcurdcIcenda  dcsnuc.v?  Fdes-vous 
fi  grand  qu'il  vousfaillefculouyi  en  voftrc  ver- 
lîuii,  icietter  ceux  que  l'ay  produits,  dontle 
muindrc.pourle  nioius,c(l  plus  grand  <}ue  vous} 
Etncft-ce  pat  eftre  inR>lent  ]k  outrance,  après 
auoir  vcu  tant  de  verfions ,  de  s'oppoîa  à  toutes, 
â:  dire  noitsionr>:o»s faire  la  CemlÈn  fin.fc  voyât 
au  toiiet,  il  dit , Crluy  ijnt  a  tréidun  Afijfufacere, 
«4  fgim  fretendtt^têeUtMeffesfiiffeM  facrifice. 
Ccftbien  rencontré ,  il  cft  quellion  icy  fi  lesan- 
cicn?<.iu  tourné,  d,relaAfep,  ca^  fun-e  laCene, 
Se  non  de  la  fignitication  de  la  M  cffc,n'cik-  ce  pas 


fauter  des  prez  aux  vignes,  &  tourner  le  dus  iu 
lieu  de  fe  défendre  1  mais  cfchappc  il  eu  fuyant? 
ptoune-il  i^ae  ce  traduâeur  n'ait  prétendu  que 
la  MelTe  foc  (ka^oe?  Car  puis  que  fainâ  Ignace 
là  iiicfme',  faiteXprclFe  mention  du  i'icnficc, 
qu  aura  enteiidulc  ctaduâcur  par  la  phtafe,/«*- 
re  MifoM ,  fiiioàk&criiice  des  Chreftiens,  à  la 
façon  de  tottsletatanmifespccKcs,  toonuDs  les 
Pcres  Grecs  en  iêtnblible*  liemcf 

Apres  ce  palT^ge  ainfi  cmp!o\c,  du  rîcfsis  dit, 
reuetwis  a  it:>Jîre  prenne ,  &  reuicnt  ou  par  igno- 
rance,ou  par  oubliance,  à  Uprcttnequll  anoicja 
faite  de  ce  qu'il  ne  falloir  pas  prouuer,  (çauoir 
que  Icsancicns  ont  vfé  du  mot  Cfwr.&aprcs  tout 
cela ,  comme  viûorieux  eu  droid ,  fe  parque  di- 
baaSeMs  U  bon  congédie  ledettr,  te  fétu  icj  v»  C9H- 
vn-ieffj  4  nç/tre  lejuifte ,  tfi^ilmtiiàwilfttw  U  Out 
de  A  ffjfè  v»e  feule  fou  es  Peres  des  trois  premiers 
ficelés,  Irenre^tè'CÀetdeMX ftiittttns,  cr  iehij  donne 
(An[cgdignée.C'c^  parler  hardinient.&  brauer  en 
homme  delà  p{4i}eision*  fi  le  de^  eftoit  bien 
fondé,  mais  s'il  a  l»ttD  lesvcnts,  proditant  ce  oui 
n'cft  ji:  p  lin:  en  qucflion,  &  fi  ic  luy  ay  monttié 
qu'il  fait  impci  tmcmmét ,  de  demander  les  mots 
de  tous  les  myfttres  Chreftiens  couchez  en  la 
fainûc  Efcriture ,  raonftré  que  le  nom  de  Meflc, 
fe  trouuc  non  feulement  en  vn  des  Peres  du  qua- 
triefme  cmquiefmc  fiecle ,  mais  en  plus  de  f«, 
&  en jpluûeurs  Conciles,  comme  lay-mefioe 
coofémtiie  sb'tqrant  zîàt^fpoiidtt  fià.Cmiîft 
gu(bn,  &  tcsgljicres  Perés,  non  feuleh^kilperd 
la  caufe ,  mais  encof  il  e(l  digne  d'eftre  renuoy é, 
aucc  corrc(^ion ,  à  l'efcole ,  pour  apprendre  à 
nieuxenKiidte,àiDiinix  elccitc*&  àne  tu»  brà- 
oer. 

CHAP.  XJIir, 

I .    IgfsoraiÊUIfKtr^l  i*  raduerfaire. 

1.  Grandetfiak^lr^fmrVMpetiefMiet. 

j.   //  nfaiàmd feitfm^^timtr& fem^râ- 

fer. 

4.    CenfepOM  d'v»  opini^rf, 

EN  la  page  3  j.  de  fa  verificat  ion .  fautant  de  la 
4(t.  dctuonliureàla  71.  il  rcfpond à  ce  que 
ic  l'auois  argué  de  faufrcicfardeuxpairagesde 
Durand.&detix  pages  après  il  corne  requcftc,& 
n  jitciui  cucorma  page  46.  &  fa  qutllitm  de 
Cirammairc,  pour  fe  purger  de  ce  que  te  laccu- 
ibis  d'eftre  mu  adèuce en  Ton  Latin:  à  quoy  ie 
refpondray  pretn5ercment,i  fin  de  l'ayder  te  ré- 
pliquer par  ordre,  après  ie  viendray  aux  palTages 
de  Durand,  qu'il  traiûe  en  la  page  71. 

DoncentnonliiiredeUrain^e  Mellê  îe  I07 
obieétois,  dequoy  finlânt  du  cénfoir  Latine  u 
auoit  ignore  la  fignification,  &:  la  qualité  du  mot 
Scurra^vCité  enCiceron,  dilant  que c'ejhtl Latin 
dn  temps,  c'cftàdiie,  vn  mot  bai  bare  :  mot  qu'il 
n'auoitfceatoatnèrenFianfois»fo«^».  lum, 
qu'il  s'eftoit  trompé  de  eentansfiir  leteinpsde 
Syricius:  fautes  à  Li  vente  petites  à  vn  liomsnedc 
fa  robbe ,  &  que  laïuais  ie  ne  luy  culfe  reproche, 
n'cufteftcponr  donner  fur  les  doigts  à  la  pre- 
fompiion,  luy  monfis  ntfadifctte,  ôcfàirecn- 
tendre  à  vn  gendarme  qu'il  cAoit  trop  Hardy  de 
n  fouuent  reprendre  le  Latin  des  Papes ,  &  la 
verfiondesandens  inteipeces  LaiùiH»  &  qu'il 
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4. 

it'vn  cfi- 

ti 


tutoie  cip|i  du bianc en  Latin  en  ayant  fi  peu  > 
ilcfpenJrc»  A«> reproches  il  ne  rcfpond  que 
eeinarimlmttivtsHefiunKirvi't p.y  U  Af  a^e,  «y  ctt 
tfîftnitfJtrU  Meffi.  le  réplique,  qu'auffi  ienc  le 
prctcu  dois  pAs,&  quciieiiecerpoiuêneooaann 
^as  (on  ignosancc. 

Il  (cfpond  ea  fécond  lieu,  qu'on  croira  diffici- 
Ictneac  qiAlfl^nocéqaé^c«rr4,figni  fie  ardi- 
naiiement^miifM.ncaacaunnciireurguefetRie 
au  j'ic  J  Je  fa  tra^lrdionjSc  clit,  /*  lujm*tntien& 
cppremfxe  le  t<ij  tien  irddMit ,  Vne  PERSONNE 
Dz  NIANT ,  Se  pnrnd  pour  earand  de  Latinité 
Vviclcf.hcrctiqœ  Anglois.  Certes  ie  n'cuflc  pas 
CTcu  qu'il  l'cuft  ignoré,  moins  eneor,ciuc  ignorât 
vn  moc  Cl  vulgurcjil s'cftimaft  C\  fuffilanc cenfeut 
duLaun  d aumiyrrria!-;  fcs  paroles  me  donnoicnt  j 
eoideiKCcfmoign  ige  de  la  vcricc  ,  &  fa  prefcnc« 
vchfiadon  luooftre  de  TurpItU  qu'il  n'enteid 
poinlladrffërtnce  qu'il  y  a  entreverfion  &  p^ra- 
phrafc,  me  confirme  qu'il  fft  en  tout  ^  par 
tout  opiiiialhc  à  mcrucillcs.  Il  du  donc,  n>'ap- 
p:ciui ,  oiiii  vantcdcm'apprcndre,  oiilabicn 
tourné:  diaiCcm  cft.parce  que  Semrrfli$>y^^  vn 
homme  deneant  &  rain.  en  refcrittte ,  (don  le 
îcfinoignage  de  V viclcf  &  de  Lyra*  .  Si  félon  le 
raot  Hcbricu  H  A  k  s  X  i  m  ,  rcfpondint  à  Scur- 
ra,qui 

a  traduit  de  gens  Taiaf»  . 

Pour  réplique,  ie  maintiens  &  «PP'*»*  ^  ÛJ» 
Plcflis.  qu'il  n'entend  point  l.  'qucfVion  qu'il 
veatdecidct.nynw/Tîeccji-.'iIdit.  Il  ea  qiie- 
ftions'ilâbientoomc ,  il  me  o^^rifli  e  qu  .1  a  bien 
pariphrafc,  n'enrcndanr  pasUdiffe«'»«  V  "  Y 
a  de  i  vn  à  l'autre.  le  luy  disqv'iieftfiioswd,  & 
il  me  relpond  qu'il  a  du  gn  v,ic  \  ay  ^ '^^<^^'=  "î"  '.' 
n'afccBioomeren  Fiançois,Scurri.  bonffon.&c  la 
vetiiiGMiOR  ditWa  »bicn  txooC  par  paraph  n- 
fe ,  ce  que  ie  ne  luy  reprocho»  pof  nt  • 
ponfedonc  eft  ignorance,  car  elle  prefup— 
que  paraphrafer  cft  le  ii^r^mc  que  tourner,.  .n 
eft&u».'  parexempi'.  fiqnclqu  vn  tournoi  le 
motLttin,  /f»jr,  wwfWtfawwwww^rtf.Cr 
*j*Ktitt[Mbitu  [ôlébsfoy:  il  feroii  vne  vtajepan- 
phrafc,  car  il  cfbauchcroit  la  fignification  dn 
inot,nuis  il  ne  tout neroicpas  bien, d'autant  qu  il 
roeitroitle  genre  pour  l'cipecc,  &  patleroit  trop 
gcnefJement.fimsdôncrlaproprcfigmhcation 

du  Latin  par  vn  motFrançois,la.yie^ond«Kvi» 
à  vis:  car  il  y  a  pluficurs  gens  eminens  en  àf^ià/Kt 
tWBSdesfabjcûs,  qui  ne  font  pas  Roys:  donc 

ponxbientoiiniaieniot  Rcx,  \\  faut  dite  koy. 
Demcfiae^netoamct  le  mot  Scmrré ,  bomrae 
de  néant,  c'eftoitl'eipofer  ;  nuit  pont  le  bi«D 
tourucr,il  falloit  dits  car  tournant  hom- 

me de  néant,  c'eftoit  donner  vn  nom  gênerai. 
lâosfpeciBet  le  propre, veu  qu'il  y  a  pluficurs  co 
quim,»«  pluficurs  hareqiiinï, gens deoeant.  oui 
toute-'fois  ne  font  nv  bouffons,  ny  encor  harlc- 
qums.Qiie  du  Plcilis  doncapprciwie  fon  opinia- 
&ife,incinic  ét  cliofcs  moindres,&  fon  ignoran- 
ce tanten  làvciûonqiiai  &  vérification. 

Lemefconieaecentmsqucieluy  auois  ob- 
ieûé,il  le  confcllc  à  dcmy=  &  fans  mcttt^dilant, 
que  ceux  qui  fçaueiu  que  c'cft  ou  d'cftnreou 
d'imprimer.ne  trouueront  cftrange.  fo.t  h  elcn- 
uiinf.fu.t  es  tompofucuts,  qu'vn cblôtc  fou  mis 
pour  l'autie.  Il  veut  duc  quec'eft.Ufeutc  ou  hé- 
ae,oudclImptiaieur.Mai»«epfodScaii*dcip«s 


deqai  ces &utetfi importantes  li  ta  vérité,  lors 

qu'il  s'agit  du  tCtl]pt,-finondcs  p.iiuires  IcÛeurs 
il  mplcs  ,q(ii  ncpeuucnt  marque  r  ces  arcuis,  qui 
ont  veu  les  melmet  fautes  aux  fccondesedidonfc 
iù  cxoycnc  i  ces  doâcuct  reformez  comme  \ 
fEuangile  do  Seigncartccrtesdéaapc  digne  d'e- 
ftteappellcetriped'vn  tel  efctiiLiin,  mais  prç- 
OODS  fom  ou  pal  Ile  ù'v  a  mauiiii.s  payeur. 


eu  A  P.  xr. 

DetxUtftxde  Dtritndf.tt^jltS^ 
PAiiMediett'vitoftniéi^rt. 
L'ejfencc  ilf  U  Mr^^ 

fi. 

TUinttsc«ntrtdiU''irti, 
De  jneUe  meihtttt  lesdiOtiaaii^mtent. 

IL  refte  de  repliq«er,re|rauwt1a     pge,  ï  la 
vérification  prctcnduè  des!  deux  palVagcsde 
D  urand.que  ic  1  !i y      L-^lois  anoir  fa liift cz ,c  «m- 
mci'aydit  cy  dclTus.  La  faliîfication  conliftoic 
en  ce  que  tournaiu  ces  licux,il  aiioit  corrompu  le  j 
fens  du  texte ,  changeantlespiitoles  de  l'auÀcur  ' 
lîguifîcatiDes  des  cérémonies  de  la  MelTe,  en 
d'autres figiiificatiiies de l'clTcncei'u  flk  Mf-lff: 
au  lieu  que  Durand  auoii  cfctit ,  ijié'ellifc  dijait 
éuamuitt,  du  PU llîsauoit  tourne,  ^n'eSe  ejtcit 
MÊtrtt  parlant  l'audlrar  do  la  cérémonie,  qui 
eftoitaùgmemée  dc£ Jii  les  Apoftresif  (ficnonde 
rcifcncc,  qui  eft  touliours  telle,  qu'ellca  àz- 
puisrwtibcuuonduSauueuif.  Voicy  les  paroles 
du  premierUcu  de  Dunodi  La  Mejft  Je  difitt 
d'autre  f«çm  m  tmmauemfMt  dt  tEglifindif 
f»nte,ijHe  mMHtemMt.VoîCf  celles  du  recond.qui 
déclarent  aufsi covnaicntla  MtriTefe  dtfoit;  Àu\ 
ammencemeni  les  ^Jfoji remuée  U  leliure  frealU' 
hle  de  tEjcritMrSt  J^tîe«  finlemÉiu  ui  férules, 
Cecy  est  X0M  CORPS» Cecy  ^ST  MON  SAWc: 
VM  ptHJtpretilijimaRttntftr^ifiH  Demmkélr. 
lj^uf!fe//i  micrc  :l:'::!te'-tr  tft  ~ucu>iememt  repre- 
fetrtéedH  l^endre^yj.untt.  Dclqucilcsparoleiap- 
pert  queDnrand  paflc  delà  ftçon  de  dire  la  Mcf 
fe.&.'  Bon  de  rclii:ncc«l'icclle,ac  monfiic  que  cè- 
de f.4Çon  n  cftoit  pas  telV»  du  temps  des  Apc- 
i\rcs,  qu'elle  eft  iTirinrcnaiit.  Du  Pktiisauoi: 
tourné,  allié.  &  hilliiié  ces  deux  lieux  en  vn  ti  jid 
de  plume,  dilant,  LaMeJfedeU  primitiue  f^lij'é 
ueftatt  pMtsSt  qtfMtiturJtbiÊj  tCiurtStKen>i0«u 
preprement ijit'ta  at  kmiB pir^ej,  CvcT  IST 

MON  COR.'»,  Ctrv  £ST  MOMSAMC: 
depmi  les  AfejhfsjaJioHjftreui  i  crMÎfim  Domiiii. 

eult.  CcftevafioDdonneiaiteQdreque  la  Mcf- 
tb  i-ftoit  aune  que  maintenant,&par%non  de  la 
fpçon&cercmonie.maisdereiJencçîKconieint 

les  deux  lieux  pour  itrloncer  l'.J, dation  du 
fciiï,r-netunt,comme  il  a  ellé  dit,  des  mots  (igui- 
ficatift  d'cflcncc ,  efiMi, nnfijhit ,  coi . trc  l'nuen - 
tion  de  Dotand,  qui  auoit  mis  ,fi<lijoit  ^difiietUf 
j  mots  fignifiansla  façon  do  prononcer  ^  dt«  la 
i  MciTc.ic  J;ioiidoMv  <.\wJi\.:  PlclMsauoit  prn:rr 
ty  le  fciis de  l'audt  ui  ,l«iy  lailani  di.  c  ^ue U  Ai ef 
Jetftéunrt  /t'i'aurà'liitjqiiedii  temps  des  Aptfhts, 
qui  eft  vne  adcrtio»  nocoitcmciu  fauflc:  au  lieu 
qu'il  auoi t  dit  qu  elle  fe  difoit  autrement.heVou- 
laiit  Cgnifier  autre  cliofe ,  fini-n  que  les  ccrcnio 
'  iiie5ai«»ciitpi:tiacctot'Jerr.cnt,  CcguelaMelIc 
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fe  difoit  aucc  pins  grand  appudl  liuiiitenaot> 
que  lors  de  l'Eg'iilé  primiciue. 

rc/poiid  do  Plcffij  î  Pfcmicremeât  il  faic 
du  bdele  interprece  bon  de  (uCootdc  coutacDu- 
rand  comme  il  le  Moit  anoir  todrnéi  h  premiè- 
re foi?,    palinodie  en  s'opiniaftrant,  faifant  vn 
a6tc  de  vertu  lins  vertu.  Se coudcmciu ,  il  norti- 
me  Durand.par  ùCéettea hamme.dcqaoy  ilappcl- 
le  Mvllè  »  la  celebiacion  de  rËuchariftie  que  fiii- 
finent  tes  Apoftre3.DonJ  hommes  donc  par  moc- 
querie  tous  les  fainds  Porcs. qai  ont  cteu,  eafci- 
gné,  &  ccfmoigiié  que  la  cclcbracion  de  I'£ucha< 
nftie  Ëiice  par  les  Apdftces,  cRck  cela  mcfmeque 
Durand ,  (lonhoflame ,  appelle  la  MclTc,  &  que 
Calail>>maaQais4i0Qiinc,  acmauuais  hérétique, 
veut  muufotlMr  à  l'idole  d'vnc  Ccnc  creul'c. 
Troificfrncment  il  vienc  au  poinâ,  &  dit  que  les 
mets ,  Jf  titfau *MtrtmeHtt&if^lh^itilU ,  ^mttt- 
pretentrvul^uoc:  &patce qu'il  voit  qn M  -.çÇ- 
ponddetrauers,  9c  du  tout  rien,  il  le  met  en 
adion,ikco!Wîiaiidc,dir»nt,  î\'ott4  die  donc  ce Jm^-^ 
til  dtUctrvnt fait  M  f  wjr  gifictfit  tJ^KCtt  certes  fi 
imtMmyel!ie(t€uJ^pua^mtt^  utr  Un  félon 
DarAmd,  ili^ejltit ptint^ilnefidi/oir pom; ;  -j-  7  ^ 
tjleit faits  CAWH,  oferent'ilsdire  «juti  fou  de  U  cere- 
moKif,f4Hs  lequel  tuthur^hui  elle  nefeJfytitpêiiit* 
La  choleieava  peuttçabl^fon  difcoùrs^ou  pof- 
(ïble  il  parie obtaittdient  parfineflè,  i  fin  qu'on 
ii'-ippc-iijoiiic  p  ^mc  la  foiblclTc  de  G  leiponre: 
maiiil  vcutdircàmonaduis,  que/j  1»  MclFe  fe 
difoit parles  Apoftns,  comme  récité  Dnrand. 
lots  qu'il  I»*»  ano»  point  de  canon ,  clic  cftoic 
donefânSeBence, parce  que  mainteiiam  1  cllcn- 
ccdelaMetfcc'tftlecanon:  oul'i  ellcauoit  foii 
efTcncc  alors ,  fan  s  canon ,  donc  le  canon  cft  vne 
cérémonie  de  h  Mdrc,  &  non  l'eflcnce ,  comme 
nous  le  tenons.  CcdilcoursdrcfTépour  repartir 
enfukil  dcftcur,  efth  rerponfc  dVn  grollicr 
gcnd.u mr.  le  luy  ilifois  qu'il  auoit  falhfic  le  iens 
de  deux  lieux  i  failani parler  l'auûeur  qu'il  tra- 
duit ,  dereflçncedela  Meflè,     il  ne  parle  que 
delà  cerefflonie,  t'accufaiion  ne  poauoit  cftrc 
plus  c!airc,&  pour  toute  iuftification,>l  demande 
en  quoy  g.ft  ccftc  eireiice;  ce  n'eft  pas  terpondre, 
ccftconfcirerfonctimeen  rcfàantj  ne  plus  ne 
moins  qiiefiwott  celuy  qui  cftant  clairement 
conuamcud'auoirfauné  le  coing  du  Roy,&  fait 
Ufaofferaonnoyc,  fcpurgcroite»  demandant 
«n  quoy  cdflfifie  i  l'elGcnke  ie  U  foinle  tfe  ce 
coing. 

Ecpuiîquiln'aéncilir  apprins  relTeAcé  àc  h 

McHe,  qu'il  Içachc  qu'elle  confifteauxparol-  s 
du Sauueur,  CecjeJmoncorfs^tecjefimoufsHf, 
proférées  par  vn  officier  légitime  («rie  pain  &fc 
vm.c-eftleflcncedeIaMeire  .  fc  fera  touliours- 
c  refteeftdescereraonicsdc  Mcilc ,  &  no»  de 
rcflcncc.  Et  le  canon  n'cft-il  pas  de  l'cflèncef 
ouy  i  nuis  du  PlclTis  n'entend  pascomina«,«& 
partanrilkluy  uul  c  icorapprendrc. 

I-e  canon  eft  vne  prière  a fteftée  à  la  ct  lchra 
t,on  de  la  Mette  en  laquelle  pricre  lont  ct^: 
chcei  les  paroles  fuùitcs .  qui  (Sntles  paroles  de 
Uconfecration  î  Etparceque  ces  paroles  font 
partieseffentiellesd/la  MdFe.  c'eft  pou"n„^;! 
nousdifoiisquc  elle  ne  peut  eftre  dite  là„,  ic  ca- 

non.ceftàduefan.lapriereqmco„ûcntlesp", 
fcn  tel  feasdonc  le  canon  mnxûent  i  l'cOèoce 
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delaMcirc,  maisc'eftàcaufcdespardes  focn». 
mentales  qml  contient.  Le  canon  cftPeftiiy ,  les 
parote tont lespiewcsprecieulbs.  Du lempi  des 
ApoOreaceRc  pnere  n-cftoit  pas  •n.fidteflce ,  & 
ncportoif  pas  ce  nom .  iicantmoins  les  pvoUs 
cftoient  toufioiirsemployécsàla  cefebdâM  de 
la  Mclle,&  la  MeOcaBoit  fon  eiTence.  do.ic  fans 
canon?ouy  .c  eftà  &è,fins  telle  pnere:  mais  non 
lans  les  paroles  formelles  du  SacemeiK^iofci^ 
en  iccUe.  Donc  la  Mcflc  peut  AibCfter  koec  cà 
Icules  paroles  >  Ilell  vray:  maii  qui  la  dira  fans  U 
cérémonie,  &  prières  accodlimces,  il  péchera, 
d  auurit  qu'il  defobeït  aux  loix  de  1  EgUfc  ,à  qui 
Dieu  commande  obeyr.  Donc  le  canon  eft  vné 
cérémonie»  cela  cft  cncôtvray.fipar  le  canon  on 
entend  ccftc  reule  pnere,  fansles  fùfditw  paro- 
is. VoiUcommeiit  l'eircncedc  la  hUiïc  cftoit 
uns  canon  lors  des  Apoftrcs ,  &;  ne  peut  mainte- 
na«tco.iiiacrlanscanon:  «ccn  quelfenskcft- 
"°^;:V'i'«:flc«cedelaMeire.&nc!eftpa$.Du 
Pleffijdbncaffûftantfifouuent  ce  canon.  &  ne 
tirant  lahiais  bien ,  mbnftrc  qu'il  eft  vn  mauuais 
canonmer .  &  qu ,]  n'entend  encorUdiffeiencc 
q"  il  y  a  entir  le  fourreau  &  l'efpée ,  entre  lé  ca- 
nonaclachane.&fcvonl.ntuiftifierdcûptc. 
n,lei«Éii«a  lf.apporte  que  nouudles  crreun. 
noou^naiipnka»  de  &  vidUe  opioiafttt. 

Ayant  doçnéci^  T^Bcrtioi»  &  toftificationi 

comme  fe  plaignant 
de  té  que «1  elpIuOie  p«  trop ,  il  fcrmc  Ion  d,f 

u  Mejf,  *»m^pre„,crJ.ure,les\h4neen,ent,Us 
'^'""'^''"^jf'^Henmâe'temfsen  teÂs.  Etrtft 
grand casqu-onntpcut  contenter  cet  homme. 
q«.  veutelîte  cxamué  de  page  en  pago.  &  Ù 
ptauit  n  on  l'examine  ^Xlsc  vn 

pco,depres.Q:j^duertitVicaear  qu'on  neluy 
a  pas  relpondu  a  tout  ce  qu'il  A.foie  Je  la  Mc< 
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Or qu  1  note  uy  -meinK .  qu  il napaa  noté. 
quc(lelon  la  rociliode  qu'vnc  meilleure  Lorume 
qucl.Chlitem'a  tnfeigné)  mes  deux  pren.iei. 
•uresconticimcnt  ladoftrine  du  Sacremçnt  de 
I  Autel .  I ur  la  réelle  prefence  du  coriia  du  San- 
ueur  en  iceluy .  &  furla  tranirubOaâtfaîliwi  r  ma- 
tière qui  touche  rçflçncc  dt  U  Mefle,  dont  ie 
vuuloispremifercmenttraifter.  Se  qui  donne  à 

Ion  qu.cncf.iclun-c.  &  „on  au  prenîicr.oùiln'a 
parle  que  des  changcmens  de  U  Mcffe,  qui  ne 
concernent  que  les*rémo«iiekd!îcélle,  &ncànt- 
moins  i  ay  relpondu  en  gênerai  ce  qu'il  obicdc 
icy  de  ces  changemens,  quand  l'ay  du  que  la 
Méfie  eft  toute  telle  en  f«n  iiFence  qu'eUeS.Î 
vlu  tçmpsdes  Apofttcs,  fans  altérât,  on  ny  muta- 
tion aucune,commecy-deirus  auo.u  du^Et  par- 
'.«>t,  qu,  abufoit  l'ortille  des  fimples  par  vne 
perpétuelle  ambiguitédu  mot  de  M  ■  ss  Lattd- 

luanics.&nedecUtant  iamafi  cettcciTcnce.  & 
'ctTeÎf'**!*'^*^^"""^^^'^^-'-""^- 
non  vne  ordonnance  du  Sauueur,  qui  vn„h  t 
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chef-  d'aûure  de  (à  main ,  liilTAiit  \oy  Sc  liberté  à 
ronEgliredeUcclcbrccauec  deoë  reuerence  & 
hoimiWtle  toctoifire  l'appareil  des  ceremenics, 
frlonqu'cUcaduifcroitdc  temps  en  temps,  if  de 
Ikijbn  Cl)  lailon.Si  i'cutrc  rcl'pondu  par  le  menu  à 
tuu(  dés  le  commencement,  qu'eoUeditdu  Plcf- 
tù à ccsfnu\dt hommes,  les,  vojfSuic  ^utcAci  à 
coût;  mucildeQoUactendteleKAekmonqua- 
triefmeliure,  où  icdcuois  parler  des  ccremoi^es 
adcllein.  Parquay  cccjuilconclud,  qacrffww 
«rfjf ttuchtde Jan frtmur imnsm mit» ,  ieU rKf 
ga»ittmm*tfi»{ciPKtf  umm«vtmi,irrtfrtgâMrt 
c'cft  vnecsBlêqoence  fins  Uailbn ,  te  vne  queue 
fans  teftc.S'il  s'en  rapporte  au  tcfiTioignagcdc  mi 
conleirncc,  elle  me  dit  que  tout  le  li^te  mérite 
d'eftce  bciill&,âc  non  teifuié.Q<5  k  ieftenc  donc, 
oraotTHe  onuniif  conicAurea  croye  que  ce 
qitenobsauons  néglige,  ne  pcaceftreb»n  parmy 
h  méfiée  des  faullltcz  que  nous  auons  notées;  Ac 
it  c'eft  allez  de  tcmarquer  vn  vice  en  vn  cheual, 
«oorroonfitct  qu'il  eft  vicicuxi  vit  peu  dcpoifoU 
en  vn  pkt;  pour  lemlie  lûlpeâc  toute  U  viande} 
vne  pefte  en  vne  pucie  du  corps ,  poor  faire  cn- 
tci-dicqiie  toutes  les  autres  iont  dangcrcu(c$  à 
toucher  :  que doit-oncftunerdcs  parties d'vnli» 
ure ,  où  tant  de  defcétnolitez .  tant  de  poifoni, 
tant  de  peftesfpiiituelles,  onteûé  dcfcouiiertes? 
En  contre-  change  anilî  notera  le  lcâcur,quc  du 
PUffis  n'a  rien  relpondu  àtout  ccquci'aydit  en 
generaU  de  ja  réelle  prclence  du  corps  du  Sau- 
ueur,contre  la  doârine  des  Minîdtes,  ACdipjlr- 
ticuliïrcontrc  ladenne^  depuis  la  page  71.  de 
mon  premier  liure,  iufques  à  la  191.  figne  félon 
(a maxime ,  &  félon  le  droid ,  qu'il  rect  gnoift  en 
faconfcicnceles  etccurs  que  le  luy  ay  cottées, 
car  vnhotiimeacail2  doit  par  obbgation  d'offî- 
ce.fe  purger  de  tout  ce  qu'on  luy  impofc:&  tout 
ccàquoyUneielpond,  il  leconfeirefaifoa  fi- 
lence.  / 

càÀP.  XFL 

\.  LisSâtrements  de  U  loj  de  grâce  tmtHUMrsqtu 

X,   Jitmxtxfoftionsdu  féiffkfeitS.Péad. 
y  SwmietxftfiiendeS.Chrf^km''  . 

4.  Ëm^Mty  les  Pères  efgélentUtSmmiMtil^t 

.  Mix  ChrejJunt.     .  , 
ï.tm*f,meJhit,($-fimiUUe,  , 

5.  Ahfmrditihmrdt  dt  (ûimi^Aru 

LÀ  vérification  de  du  Picfli<  prétendue  fur 
mon  fccond  liurc  de  la  iainclc  MelFe,  com- 
inCBCe  ainfi .-  ytti»ns  a»  feetnd  limrt  it  m^r*  1 1- 

Ufi^imejuture.  E»U  f^geit,i.  &(.  Il  falloir 
dire ,  ûutons  au  fccond  liute  .car  depuis  la  page 
71. démon  premier Kiiie.iufquc$  à  cette-cy  1511. 
il  y  a  vn  foflc  de  deûx  cens  &  tant  de  pages ,  qui 
font  t)lufîcuri bonnes toifes.  Eft-cefsSrece  qu'il 
prcfche  aux  autres.'  Eft  ce  fuiure  de  page  en  pa- 

êe,ou  (c  cafematterlaplus  part  du  temps,&  faire 
onnemme^enmonfttant  la teftc  par  fois  f  Etic 
le  fuy  cependant  \  foUdilc»  &luy  mefuit  pas  à 
pas:  maisan  poin«5V.  . 

lecomn-Aiic  lîcii  i:tttcp.igci9i-Jcnionurer 
iexcellencc  des  Sactements  de  la  loy  de  grâce 


_^  ypi 

fur  les  Sacrements  &  figures  de  la  loy  de  Moyfe, 
&  lefntois  l'erieur  des  aduerfaires,  qui  raual- 
lentutantqn'ilspeuûent,  ou  le  diable  par  eux, 
la  gloire  de  l'aduentmcac  du  Saifueur,  en  ce 
monde,  fsufanscntcndrcqu'il  n'a  rien  plus  don« 
nécnfonnouueauTcfUment,  qu^Iaaoit  don- 
né au  vieil,  que  la  Ciiconcifion ,  Se  la  Manne, 
par  exemple,  eftoient  de  pareille  vertu  que  le 
Baptcfme  &c  l'E  uchariftic .  &  ainfi  des  autres  Sa- 
creroena:  Hcrcfie  ues-iniurieufe  à  lefus-Chtift, 
de  Cre^Contraire  au  tefmoîgnage  de  l'Efcritu^e, 
qui  dit  me  kfitt-Chrift  a  cdé  médiateur  d'vn 
meiileur TcAament  eftably  en  meilleures  pro 
méfies,  très- reougnantc ^  l'Eglife  de  D  ru,  & 
des  fainfts  Dodcurs.  Ctluy,  du  faind  Bafile, 
elutefgAllUverililifembre,  &  cemfare  aux ji- 
£tiresleseh»fisf¥i^ntM  fignifiéesptrlei  figmns, 
ilrMUsiffitumtaenimtie  EtuuigelitjMc:  qui  eû 
faire  vne  atroce  iniurc  au  fang  du  hls  de  Dieu. 
Et  parce  que  nofdits  aductfairts,  &  nomnié- 
mcnidu  Pleflis,  fondoicnt  leur  erreur  fur  vue 
mauuaifeincdligçnceduliea  de  (aioâ  Paul  ef- 
criuantamtCotinthîens,  iedonnoîstevray  fcns 
d'iceluy,  &  deftruilois  leur  intetpretition.  Le 
lieu  eft  tcL  It  veux  tfue  vem/^Achic^ ,  mes  jreret, 
qtu  nti  ftrei  »nt ntitr.gt  vne  mefme  vumHc  (pin. 
tMeSt,étbÊm.VmmifmtkrfiUun  jj.tntuel,CArilj 
kenmaimt  U  fUnm  fpMtàâe  ^ui  les  Jinum, 
(^U  pierre  ejhii  Chrt(l,  desquelles  paroles  nos 
adueriaircs  tiroient  cette  conçlnlion.  Ùmt  «m 
SdermtMpKi  lu  m^ket  fieUt'àiieiutt,  «r 
vtrtu, 

ledifois,  réfutant  cette  aflêrtion,  que  les  Do- 
iîlcurs  Catholiques  ont  Joaiié  iiux  i;iicipicta 
tiens  de  ce  Leu,  mais  lans  iauorifer  ài'Ucrcûc  do 
MmiLlrct.L'vnc  eft  de  S.  Augollîlt,qni'aiiecljien 
peu  d'autrcs,pat  le  mot,  P*rfJ,i  comprins  les  an 
ciens Hebneux,  &lesChrcftiens,  comraeG  S. 
Pauleutdit,  nos Pcres& nous,  m.riigcors  vie 
mefxnc  viande  fpiritucllc,  laquelle  cxpofition  les 
adueiiâires  ont  fiiia]r*-&  du  PIcITis  par  conle- 
quent  i  pretendans  appuyer  en  icellc  leur  fuy, 
comme  par  le  tefmoignage  de  l'Apoftrc ,  &  par- 
tant difcnt-ils,  q-jc  nous  auons  mange  vue  mcf- 
me viande,  c'cliadircdcp,ucillc  vmu,'  eux  la 
Madoc,  nous  l'Ëuchariûic.  le  leur  enfcignois 
queny  S.  Auguftin,ny  les  autres,  n'enteadoient 
pas  1  cigalité  qu'ils  prctcndct,  &  cju'ilsn'aaoient 
voulu  dire  autre  choie, linon  que  les  Sacrements 
luifs&Chicftiens  cftoientfcmblabics  en  figni- 
0cation  te  intention ,  car  les  Sacrements  luifs  e- 
ftoicnt  iafticues  pour  figpi^ët  lefus-  Chrjûiye- 
nir ,  &  itrfHfierlescroyans;  non  pariew  veitB, 
mais  parla  toy  qu'iceux  croyansauoicnten  luy: 
les  Sacrements  ChreHiens  inftiiuez  aulit  pour 
fij^ifier  Icfus-Chtift,  non  à  venir,  mais  ja  venu, 
£c}aexlul)atKpweffeâ,  en  l'aâion  de  (esSacte- 
mens  ftitb  fncHte  de  fa  padion,  la  grâce  &  iufti- 
fication  qu'il  auoit  promife  par  les  vieux  Sacre- 
menu.  Auquel  Icnsauflr  le  vieil  &lcnouueau 
Teftament  font  femblables,  ancc  la  mefme  difiè- 
rence,car  tousdeiuiôat  de  Ierus>-Cbnft,le  vieil, 
le  predifant  fotiir:  lé  nàuiina  faimonçani  ja  v  e- 
nu. 

La  féconde  cxpofiçion  tenue  de  beaucoup 
plus  de  docleurs  que  la  piemierc,  eft  de  i.imd 
Cbry  foftomejcquclaexpliqué  iâinâ  Paul,com- 
nie  parlant  feulement  des       enae  en»  '& 
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comme  (lirant.iidi  ^esxjut  fottoicnt  d'Egypte, 

ont  mavigé  vne  mcime  vj-inJr  (piritiiclle,  rtu- 
tcndcnttccuX(j  laquellccxpolUKin  ic  monftrois 
eftrc  piu5  n;:ïfiie,&plusaducnâtc  i  1  exhortation 

SwrApoftrcfjifoicaoxCocUicfaiens»  àlexem- 
cd«s«iciensHèbeî«tix»  comme  kariemon- 
ilrant  de  n'abiifcr  point  des  dons  Je  Dieu ,  nom- 
mément de  1.1  tsblc  du  corps  &r  linjj  du  Sauueur, 
de  peur  d'clhe  chafVicz  comme  jadis  les  He- 
ImÛux  ilcTquckfiuenctousjxpeasdVnc  roefrae 
viande  fpiritaelle,  figure  de  ce  corps  &  Tang,  \ 
fçauoir de U Manne,  ainfi  appellcc  pour  auoir 
elle  rpiritucllcracnt,&  furnaturcllcmcnc  donnée 
pai  Icfcniice  des  Anges,  pour  cela  atiOî  sppclléc 
pain  des  Anges:  mais  pour  s'elhe  monArcz  in- 
grats mcicojnoiffàns,  ils  furent  par  diuinc 
xciijjcanccattciiczaiidercrc,  <JcliCcl;i  !cur  ad- 
nint,  n'ayâl  offcnfc  qu'eu  la  Hgurc.  combien  plus 
anxCiuefticnsirreucrensenla  veri(c?cecy  diioy- 
jc.  LaruitteS.:latifîaredctontlctexte  fiaucnfc 
ce  lenSjCar  S.  Paul  parle  toufîours  des  chofes  qui 
aduindient  réellement  aux  luifs,  &c  non  aux 
Chicfticiis  :  da  p«ii^  de  lamcr  rpogc,  de  laco- 
iomnedemi  je>  &c.  &  dit,  «m  fem^  à  (çaucir  les 
Hebrteux  ,  fiirantallu(îonà  ce  que  le  Saaaeur 
auoit  dicaux  luifs,  F es  pères  ont  m4»géU  Afdnne 
dm  thfinf&JiMt morts,  le  rcmonftroisà  du  Plef- 
fis  les  abfurdkez  de  Ton  alTcrtion ,  les  paâagcs 

Îa^l  ituoitfaUifiez  de  S-  Augulltn,de  S.Thomas, 
e  Hugues  de  S.  Viâor,  pour  prouuer  à  tout 
pritdemenfonge,  cequ'ilne  pouuoit  prouuer 
par  la  vérité.-  fçauoir  cit,  que  les  SadcmcDide  la 
vieillcloyelloicnt  de  pareille  vertu  que  ceux  de 
laloy  degrace.&  par  confequcnt  quel'Euchari- 
ilic  n'atioit  que  U  Hgniftcation ,  non  plus  que 
ceux-  là.  Da  PlciSs  tel'pond  à  touc  cecj  a  fa  cou- 
ftùme,fàiiàmdestenCMes,6enere(pon0ant  rien, 
citiiit  Se  dcfguifànt  à  f^irce  textes ,  corrigeant 
fans  COI  rigcr  ceux  que  l'auoisnnpugnc  de  faux.' 
m'exhorte  de  taftcr  ma  confcience  il  ie  la  trou- 
oe«  m'appeUeauecderdaiahommeeftonté,  Se 
apres^eftrebiaienfbncéen  difcourt  8c  aWcgi- 
dons  tcllc!,  qui;  icvay  examiner,  me  moiiftrc  au 
doiijc,  comme  ii  i  cfi  oi .  bien  auanc  empoché  aux 
iilccs, refermant p.u  ccicc- période  de  triomphe, 
EtVêiUnmme/H  t'empejJrenollre  Jefuîte  de  flut 
tu  fins.  Ce  grand  bommejouttsfoii ,  ce  miraculeux 
Ducieitr,  dont  on  atuitdut:  l.t  rejhmrMitn  de  U 
AieJle,  voyons  s'U  dit  vtay.  Iieft<}ueftion  fi  les 
doâeuUtdontil  &it  patadeen  fituenr  de  Ton  af- 
rcrdon,  oiitcxpofc'.clicu  JcS.  PjuI,  comme  il 
dit,  &fiieraybiciumpugi)cdelaux  cuirtallc- 
gations:  ccqucnousnepoaiiotMraiciBxenten- 
drcqveparfa  iullilication  propre. 

ranowdit  que  les  palîages  qu'il  alleguoit  dos 
Pcccs,  conlp:^l,^nslcsS.^cl•cmcns  lutfs  aux  no- 
llrcs.nc  les  vouloitut  pas  cigalcr  cnfcmble.com- 
mciaydit,  niais  feulement  lignifier  que  les  Sa- 
ciemeasdela vieille loy  ciloicnt  (cnibLiblcs  en 
figinlicationauxnofttcs,  cntatiiq  ictiius  ligni- 
fiaient Icfus-Cluil\,  ceux- li  à  venir,  ccux-cy,ja 
venu:  doâimc tics  claire enS.  Auguflin,  que 
i':Jlcguoisl:tdeiruseuci.smo«î-v*w»»  thefe  eu- 
rent Us  luijs^amrechojenoiu  :  m.iis  e„  l'gjfcce  vil- 
ble,  t}Hi  tentes  fois  pur  vertu  J}-iniuc/ie  fi^ntfio/tU 
mtfmc:  vùuUiit  J;ic  quclcursfacicmcnsauoicnt 
quelque  chofe  vifible  dtueife,  qbi  fignifioit 
acantmoimTO  fefa-Chrift,  jBe  ik  gwce  inuifi- 
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ble.  DoPleflùrcfpond  Icocjt  diCmt:  JErWlnsc, 
qu/tnd  les  Pères  difent^  f$d  Mtmfeiffitit  le 
peuple  efteit  U  BAptefme'.mejmevi*tide,mejkse  effi- 
cace,mefme cerps,&mefme jAng  de Chr:-i :'S\t ;'me, 
JiffiifitrA-ilfembUiyUtHjiffsiJuéUiouî  (jy  {Ett)Jtrd, 
friMtfttsrSi^tà&tfteijm'itiitmnUir^siytitt,  e«m- 
me  vnegrsnde  ulrjMrdtte' ,  cemme  vn  bUfphemi'i 
^uil  tdjle  If  y  /i  confcience,  s'il  1*  pi-nt  irouuer.  le 
l'ay  trouucc  Dieu  mcrcy ,  &  la  ta;  i  x  1 1 1 ,  r  1  le  me  dit 
que  duPlefsisterpond.non  en  Logicien  bien  ap- 
prins,ti>ai$CiirodeTil!ageoi$,  me  propofant  vne 
que(lion,pour  çn  foudre  vue  autre.  Amfî  le  Poè- 
te £ut  reipondrc  les  bcrgcrous,  T  va  dclqucls  aylt 
demandé:  Oiiefl-ce^tielecieltirafstttniimmm 
</#/4»jf«r.' l'autre re/pond  en  dcmatuîir,  dy  mcy, 
cil  efh-ce  tjue  les  fleurs  portent  le  nom  des  Kc-)s:  1  a- 
uoisdeni.indcà  du  Plcfsis,  &c  du  Plcfsis  me  de- 
mande, au  lieu  de  me  donner.  U  demande  >  3iu 
diray-UÀ  ce^H'ilm'é^tgme  ?  Mais  que  dit-ifâla 
refponfc  que  ic  lu  y  auois  fai  fe,  &  au  doftcur  que 
ic  luy  auois  allcguc,&:  prouué  par  iceluy,  que  les 

SacreniensCbtclUeoswne^usexiMÂetu  que  les 
ludaïquei, 

Lainefimconlclenceme  dit,  qu'il  mcticy  vn 
fondement  de  rcrponfr ,  c^'û  deftruit  après  par 
Icspalfages  qu  il  allègue,  (oit  pour  ne  les  cnten- 
drc.ou  pour  s'eftrc  oublié  defonfi!.Tcy  Âne  veut 
point  que  le  mot,w<r/w<r,foit  pris  pour fcmbUtle,  — 
ny  le  nmt,efi,  foaxy  fiinifie.  Et  cy  après  il  produit  '7 
&:  approuuc  dcslieux,oùceimoillàMMblsàla 
façon  qu'il  rejctteiqr.  ^ 

En  la  page  fi.  il  cite  fainft  AogtdUn  fur  k 
Pfeaume  77.  où  parlant  de  la  viande  &  breuua-  (»""fww. 
ge  fpirituel  des  luife  ,  il  eloit  :  Lttsr  vtMuUdtM  !    *"r.  '° 
&  léser  breHM^getmmj^^  h  mfm*:  méùU  ^'J,^ 
mefme,  enfignsfUsitien,  &  estefpece.  Cstrle  mef-  : 
meChriftk  eux  figuré  en  la  pierre ,  nom  a  eflèmt4i. 
nijep  en  /.i  à^.nr.  Ic  demandeicy .  mefmes  vim. 
des,  &  mefmes  bresitiMgettmmjfim  &  tu  furr.tfi- 
cation,  n'cft-cepasantaDC,  querenjjlablcsl qui 
dit,  deux  hommes eflrc les mcfmcs  en  couleur, 
cni.j»uoir,  ou  en, lucre  qualité,  n'cft-cepasau- 
tantques  il  diloit  iiu  ils  font  fcrablables  en  ces 
quahtez.»  Daix  cloches  qui  (onncnt  la  leçon, 
deux  trompettes  qui  fonnent  l'allàut,  foin  les 
mefmes  en  lignification:  &.'qu'cft-ceidirc,  fi- 
non  que  ce  lont  deux  inftrumentsfcmblables  en  x.,f«, 
cette  fin  &  vfagc    M^fis  làmd  Augnftin  non  ' 
leulementdit  Umefme  viande  en  m\;U>.',  niais 
encor,  U  mtjmt  Chnjl,  Se  du  Plcfsii  adiouftc, 
mefme  corps     mefme  jang  de  Chrijt,  &  mejfme 
efficMt.  Icrclpoos  que  du.  Plcfsis  fallîfic  touf- 
jottrs:  Saînft  Aaguftin  vent  dire  que  les  luift 
nuoicnc  en  leurs  Sacrements  &:  en  leur  Manne  la 
foy  du  mcfme  Chrift  &  en  cette  foy,  mefmc 
viandelpiriiiicllc.  que  nous?  niaisil  ne  dit  pas 
<î"2«l«Pn'»"e'«cii  la  Manne,  comme  nous  en 
noftre Sacrement,  ains  au  contraire,  le  mefme 
Chnf},  dit-il,  ^hx/ft:fs  fguré  en  l.t  pierre,  wtu 
a  eilémanifefiéenUtbésirXQ.  donc  fitt  prinsdes 
luift  en  hgurereulemfc,  «rl'cft  de  nous  en  vérité 
de  fa  chair.Cecy  veut  dircS.  Auguftin.&ditvray. 

Mais  du  Pleisis  ne  tient  pas  ce  Jannge  •  car  il 

veut  dire  que UsIuifsjttWiolentlenMSic  corps 
&  (ang  que  nous;  melme  corps,  immolé,  fAcr.fii, 
crucifie,  comme  il  tfcrit  ailleurs,  &  didk  vne 
lourde  abfurditc  &  mciifongc,  car  Us  luifs  ne 
pouuoicnt  pas  pangcr  le  corps  qui  a  ettoic 
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cncor.non  feulement  crucifié.mâis non  pas mcf- 
me  coiucii  :  (1  du  PlcDis  relp<mda  qn'il^cftoic  ja 
par  figiuc,&  par  la  foy  (lesItrifi,«anioinsen  gê- 
nerai. Se  qu'en  cccte  ioy  ils  k  rnangcoicnt;  qu'il 
adjouflc  donc  eacorcs.qu'iU  rnangcoicnt  auflî  le 
corps  du  Sauiicurdifccnduduciel  en  û  Maje- 
ft^o^r  lugct  les  viuans  &  les  mocu  ;  or  le  vieil 
TcAnmait  figuroit  Se  predilôit  ce  îngemcnt 
comme  f immolation ,  lefacrifice,  &  le  crucifie- 
ment. Qiic  s'il  cfiimc  CCS  cliofcs  sbfurdcs ,  qu'il 
elbme  auiii  grande  ablLirdicéjdc  dire  que  les  Ïui6 
auoienc  mange  le  corps  de  Clmft  dcuant  qu'il 
fuft.  Lcu  r  miducaâon  donc  eftoi  t.qu  ils  croyoiét 
lefus-  Clmft  à  venir  en  chair,  &:par  foy,  &  en  fi- 
gure mangcoient  cette  ciiair,  mais  non  réelle- 
ment, ny  en  vente  comme  nous  la  mangeons: 
roefme  viande  donc,  la  leur  Se  Uiioftce,cnLifoy 
d'vnSauueur,  Se  par  confequent  femblable  en 
ccfte  q-jalitci"  mais  non  pas  !a  incfiiic  en  fubd.iti- 
ce ,  &  en  laprcfence  réelle  du  ceips  Se  l'ang  du 
Stuueur.  Nous  auons  donc  ptouué  que  le  mot 
mej^t  ,  cIlaùcantqae/f«^/«^/r,  nelnfe viande 
celle  des  Iuif9& la  noftte:  c^eftldireinablable 
en  (ïgnificacion  ,  non  h  mcfmc,  en  fulaflancc  :  U 
Manne  fi^  iifiant  le  corps  du  Sauucur  à  venir, 
rEucluiiitic  le  lignifiant  &  l'exhibant  ja  venu  Se 
picfenci  voyons  n  le  mot  ^doic  eftie  piins  pour 
^/r.enUpropolitioa,  tuà^UBéiptfmt, 
eeqoe  AtPleffisne  Tcocpoiat. 
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IL  (ut  anflS  (cnipnk ,  ainfi  qn  anons  not^  que 
If  mor;[f  f^;  foit  j-iris  pour /^"{/îf,  en  ce  qu'il  cil 
dit  que  i  i*M  ^Mf  *ccomp*gnoit  le  peuple ,  e^tit  le 
Ssfte/me^cc  qull  veut  etae  entendu  félon  Ulet- 
qiiiec*dnÎEvn|eiBenclfr  BapteGne,  Se  de 
iMmievena.'céntte1%xplieaâonquenoasdon- 
non; ,  difan;  que  crftc  CM  n'cftoitpas  le  Bapie(^ 
me,nuis  liguinoit  le  Baptcfme Se  nous  oppofe, 
iqneneas  e(limoiishfaKne.fi  quelqu'vn  explique 
JesEa»t^C<«7^«M««fr^«,c'cftà^,cecy  (îgni- 
fienioDcorp<.I1véatdire,quec(MDmeenla  pro- 

pofitioh,  Cecjf  ift  mon  corps,  nousprcuous  le  mot 
■*t  lèlon  U  lettre,&  difons  hérétiques  ceux  qui 
expliquent  le  mot  cst.  fil>»fit  :  de  mcAne  il  doit 
eftareptiiis  en  cecK  ptafMiiîtion,/'^^  «/Km  ^<<f- 
tejlne,  c'eft^élfefeftoiTTl'ayement,  ftnOM  te  fi- 
gnifioit.  C'cfl  le  fcns  de  Ton  intcrrug.it ,  difant, 
fliT)/ira-ilprini  pour^pgiftfitH*  ^Métiiietirs  ils  rt- 
fujtnt,  ctmmevne  grande ^ttfmrdiii,  cemtàe  vn 
hiMfpbeiHeilcy  ie  le  prends  premièrement  patfon 
bcci  car  puis  qu'il  veut  qu'en  lapropofition 
eftoit  le  fikiprel'mr,  le  mot,  e<;o!t ,  loit  prins  au  pied 
delaletCTc:  pourquoy  lefulc-ildclcprendieau 
pîeddelaicttrecnccttc-cy ,  Cecjf  efl  mon  ctrpil 
Secondement  ie  l'aduifc ,  qu'il  ne  s'cft  pas  prins 
garde  qu'il  a  cité  vn  lieu  cuident,  oii  le  mot  e/f, 
I  porte  lafignification qu'il  rejette  icy  :  cat  en  la 
meime  page/i.  il  allègue  làiuâ  Auguûiu>exf  li- 
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quantles paroles dcFcrcrimreeAces  mots:  Lm 

P'erreeJhitChnfl.  Jl»eJnp.i,,  L^p.crrefyrofi^.t 
Chrijf  mMi  comme  /,  elle  eJh,fce<}Me  en  Jriihjlanc* 
tneu'effoitfctM,  aiHstn  fgnificMun.  Si  la  pierre 
ncftoiiIefus-Chrift,  fiaooqjfiwiification,  & 
non  en  ItiUbttce  :  4oric  qt»and  ginft  Paul  dit 
<iueU pierre efioitChriJh,  il  fautexpoii, ,  cfioic, 
fitfigHtfioit  :  c'cft  pourquoy  lainÛ  AuguiUn ad- 
joufte ,  S^inB  Pauln4 pM dit  ,U pterrtfynjio^, 
w**  ffitit ,  d'autant  que  la  cbofe  t'entendoic  af- 
fc»,  nerepouiunt&reque  lefus- Chrift  Dieu, 
Mt  cette  pierre  infenfiblc  en  fublbncc.  De  mcf- 
me  donc,  cmand  il  cft  dit ,  /'m*  ei'/eu/e  B.iptejme, 
c'eft  î  dire  fignifioit  le  Baptefmr.  car  fclon  la  vé- 
rité elle  uc  l'eftoii  pas.veu  qu  elle  n'cftoit  pas  en- 
cor  ordonnée  pour  effacer  les  péchez,  au  nom 
duPere,  duFiU,  &  dur.iinci  F.fpiir,  comme  le 
Baptefme.  Si  du  Plefsis  n'a  aucune  mule  de  for- 
mer fcrupulc,  dcquoy  le  mot  ejî,  eft  mis  icy 
Doat  jirmjiej  pout^aoy  trQUue:il  abfurde  de 
wpiàMft  CD  cette  autre,  en  mcfmc  lignifica- 
tion? 

Du  Plcfsis  tournera  l'argument,  &dira,  fi  en 
cette  proporitiou  /'.-ja  clou  U-  B4pte{mt,noHS  e« 
pofons  le  mot </7«/iparjîg«{/S«f/,poiunfuoy .rejet- 
tons- nous  les  Minifties,  cxpo&n>  Cec)  ejt  mon 
corps.ccd  à  diic  Cecy  fï^'iiftemon  te;-p<.'Ic  refpont, 
que  c'cft  d'autahtquclachofe  cft  fprt  d.tferenic: 
carlapropofition  U  pierre  e(l»u  Chnd ,  ne  peut 
cfhe  viaje,c(lât  pri  fe  c  n  fou  propre  pied»nepou> 
uS$  LC  dire  cette  pietie  ll^itîlaifiblermais  cette 
antre  ptopofition,  Cecj^mmttrpt,  ne  contient 
aucune abrurduc  en  ta  propre  fignification  des 
paroles .  ains  vn  grand  tefmoignage  delamajefié 
Se  bonté  du  Saui^cur ,  qui  peut  &  veat  fiôie  tn  fi 
noble  changement ,  que  de  tranfTubftantîer  vm 
chofe  inicnlible  en  fon  corps  glorieux ,  pour  U 
bieii&  talutdefoii  Egliù.Parquoy  la  comparai- 
fon queËùâ  du  Plefbis  en  i.i  p.^gc  fuiuanrc  de  l„ 
pierre  Se  du  pain,eft  inepte  &  aî>ruide,catil  veut 
prooucr  que  comme  la  pierre  cftoîi  téfns  Chrift 
enfr^nc,  c'eftl  dire  (i-nifî^ii  hfus  Chrid, 
l'exhiboiten  ligne  au  c:o)',iiu:dc  mclmc  façon  le 

fiain  cft  lefus  Chrift  en  lijn'.-.c'clVà  dire,  fignific 
e  corps  de  Icfus-Chrift.  Se  le  représente  au 
croyant  CRpEuchariftie,  tTncor  qu'il  n'y  foit  pas 
prefcnt.&que  par  toifcqucnt.lious  nercccuons 
que  le  ligne,  comme  les  lir.h:  ccue  comparai- 
(on,  ^-(fiCft  inepte,  d'autant  que  la  picrie  n'e- 
ftoîtqiwfignèduSauucuràvenii--,  &  le  Sacre- 
mencleoontien^oimnejllengnific  prcfcm  par 
les  motJ,Ci<^</fw««  forp;.Item  la  picae  dcme  u- 
roit  en  fa  nature,  &  ne  pouuoit  pas  eftre  Kfus- 
Chrift  véritablement,  mais  feulement  le  ligni- 
fier ;»pai  laquelle  fignificatiou  elle  cxcitott  la  foy 
desnadesdecctepips-U,  ce  que  faifoient  aubi 
touslcs  Sacrciutnts &  ficiiHcrs  luJ/iqucs;  mais 
en nofttc Sacrement,  k  pain  laiH'e  4'cftic  pain 
en  lânaturc,cltanrchangéau  coi;psdnSauuear, 
ac  cette  efoeccCKcericare  du  pain  qui  demeure, 
cft  firnctf  vnecholèpre(cnte  interted're;  3t  f*^ 
iioi;  liii  cm  p  du  ^a-.itieur,  i.iV  j'aiii  du  ciel ,  ca- 
chéloubs  cette  clptce  &  ligufc  le  moiiftre 
&  exhibe  non  p.l.lcni ,  non  à  venir ,  nuis  prcicnt 
par  les  mots,  Cecj  efimcnctrp/.  Si  Ici  ens  de  ces 
paroles ,  Ce^yft  »♦»  corps ^  t^  .■^it ,  CcCj  cft  le 
ligne  de  mon  coips  abû m  ,  ce  Icunt  vn  faux  y^xTi- 
figue,  (ignifianc  vne  chcfc  cainn <;  prclchic,  gue. 
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■om  tootesiToiscftabfcnte  ;  auflTi  faux  que  fi  qacl- 
qu'v n  raorrftiat  vnc  bourfc  Vlli4c,iiilfoU.  Ce  font 
cctucfcus  :  ou  û  va  crampcttefonnoîtlachargc 
-d'm  combat  qui  ni.  fcùit  point.  Sîdii  Pkflisdit 
«ue  U  ffice  prefciite  eft  ûgiiifiéci  le  rcfpoiis  que 
îîsparSes»  «fleseJ^eoes  figuificnt  le  corps  de 
Icfus-Chiift  prcmicremt-nt ,  &  en  fccoiid  lieu  &: 
pu  fuite  la  nourntm  c  de  l'amc  ,  &  la  grâce;  par- 
qiioylcfignc  demeure  coufiours  faux  u  le  corps 
•du  Sauueyt  fignifié  eu  fcùicipal,  n'cû  piu- 

•feof.  ,     .  _  ., 

Lclinvdc  S.  Augxrftin  tjue  du  Plclfis  allègue 
*n  faucur  de  lacoarparaifon  &  fcns  figut^.eft  du 
teoiconuelay.eacceDodlcuv  cnfo^jac  li.quc 
le  Sïuocut  donnoit  vcriublcment.foa  corpi  à 
les  Apcflrcs ,  leur  donnant  leSacremeot  fie  te  fi- 

Î;nc de fon corps,  llaprcrcprcmiciementpar  (a 
àçondc  parler.  Le  Sei^xexr,  dic-jl,  nejit  pnnttie 
tlifjuulti  dédire ,  Ceijelï  mon  ctrft^fiwdadut^ 
«oit  le  figfie  de  fort  cerfs  }  Puurâoojr  ù'w  €c-il 
point  de  difficulté?  parce  qu'à  le  donnoit  vérita- 
blement, auquel  lieu  le  iv.oc  , eftle  mermc 

ÎncSéuremeui:  cr.r  comme  on  apprend  ailleurs 
n  mefitic  S.  Aucuîlm.  le  Sacrement  eft  vn  figne 
«Tvae  chofe  facrce.ou  figue  viûble  de  la  chofe  in- 
«ùfible.  Donnant  donc  le  Sauueur  le  Sactement 
lié  foiicoips,il«e  fit  point  Jjrticukc  de  ikcCecy 
êftumwrft,  parce qu il dounoicla chofe  fieni- 
fiée  aorc  l«  (igne,c'e»  i  dite  fon  corps  voilé  de  U 
figui  c  Jupam;  Si  Icfus-Ciitift  ne  fît  difficulté  de 
le  dirc,pourquoy  eft-  ce  que  du  PlcQis  faiA  difB- 
«dté  dele€S«iie«ainfiqoe  k  SiHMKiirradib  qui 
ne  peut  mentir. 

Sccondetneni ,  r«xplia«îoh  ie  S.  Auguftin 
dccLirc . liiez  qu'il  entend  vn  ligne  d'vne  chofe 
.picfeniCicar  ilexpliquoit  comment  fe  dcuoit  en- 
tendre le  paflàge  du  Dcutcronomc,  où  il  eft  dit 
que  le  fioi?  filT'jcnede  U  hrttu,  il  refpond  que 
c'eftcn  iignc,c\lt  à  Jiic  quclefangeftrame.par- 
cc  qu'il  lafignifie,  i^:  donnant  vu  cxemplcdepa- 
rcilfcns.  CAr,^\x.  \\,le SAMHtmrdMHdMt U fff$e dè 
I  fin  corfi,ri\t  pju  fait  difficmMJiJire.Cety  ^mt» 
\  corps  :  il  veut  dire,  que  comme  ccdefigureexte- 
(  ricure  cftoit  le  figne  du  corps  du  .S.iuucur  illcc 
<:ontcnu,  ainfilciàngdc  la  be!k  efloit  appellé 
i'ame  d'icdle  >  parce  ou'il  eft  le  li^ac  de  1  ame  ca» 
cluiean  corps  delà  bcftc.CotninedoncS.  Augu- 
Kiineftimoicquckfangcfloitfignedc  l'amc  vc- 
citaUemcnc  picfcncc.ainft  lesclpeccsdu  paiii,li- 
gne  dticorpsprereniduSaniieur.  Etlchfeaciin 
cuideiu.quc  les  aueuglcs  le  peuuent  voir;  nuis  le 
mot  de  figncqui  fait  fauter  de  ioyc  les  Miniftres, 
pcnrani.uiili-toftauoir  crouuéîc  ;;)0c:l:i1i  de  leur 
ngure  &  idole  d'Ëuchaiiftic,a  uanfportc  du  Picf 
fis  comme  eux,lay  peifiiadknCfàiis  difficulté  qne 
S.  Auguftin  cfcriuoit  ce  qu'il  s'imagine  &  figure 
en  làfantalietmaiss'ileuft  bien  ieu  S.  AugulUn,& 
lesbon«doélbeutSikiaotde£'^jl«rlicluyieuidon< 
nénDCuaKprifr.* 
Car  ilcuft  appnn';  qt!c  toatlàcreméteft<ctm- 

poléd'vn  !i;:,i:c  v.l  L'ic, ^ca'vne  ciu.lV  )i;uilîblc:le 
Bapiclmcdui.<ucniciicdel'cau  viIiliIc  ,  ^  derla 
giacc  inoifible  .donU'ic  par  c  e  Lu  ci .  i  r  r.  c .-  la  con- 
hrmattoadel'onâien  viiibledochiefmç,  &  de 
la  graceinuifible  du  S.  Efprit ,  &  «inC  des  autres 
Sacrciccns.  Ceque  ce  ducîeur  a  difcttcment  dé- 
claré au  Sacreqacnt  de  l'£uckariftie,  duquel  il 
padeiiBfii  LteuftétClViff^veritr  &^^irr. 


veriit,  c'eft  ^uand  le  corps  te  fung  de  Chrt;}  ejl 
fait  de  UfubjlAnced'KelMjfMH^  f^d»vtn  ;  jitHre 
c'ejlceéjHtpareiftAMx  fins  txttrkurtmem.  11  y  a 
toutcsfois  cette  difTcrenCcerttrcccfacr^r.ieiit  & 
lesauiresic'cil  qu'il  conuenclagraccj&l'audeut 
de  la  grâce  pcefènCiOÙ  les  autres  n'onc  que  la  gra- 
ccaueclesugiaoeiMtican.  Plat  ces  DaiTagp  Se 
ces  dilî:oon  on  peut  voir  que  4n  Plelîis  aook 
mA  entendu,  &  mal  interprété  S.  PaaliScuom- 
pcufcment  employé  les  tcfmoignagesdesfainiSb 
Pctes,&:  nommément  de  fainâ  AugniHn>&qu^ 
a  encor  (ait  pis,de  s'opiniafttet  en  Ion  encur,iSi:  ^ 
Tes  vieilles  faulTctcz  en  adioufter  de  nouuclles. 
Or  qu'il  t.iftc  malmenant  fa  confcicncc  loy  mcf- 
me.  Vil  la  peut  uowet  :  &  s'il  oc  veut  prendre  U 
pdnedc  la  chctcbcr *  qu'il  eicoattcocorlc  tcfie 
que  me  dit  la  mienne,contrc  lespiecttdeJâvea» 
âcaaou  en  ce  mcfme  endroit. 
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CAttO». 


P vit  que  duPlefsis  veut  que  i'employcmon 
fcntiment,  Si  qucietaftcmaconJfcicnce  en 
la  conGderatjondecequ'iltBemecenaiiantt  ie' 
Tay  taflcc  derechef,  i\i'a  d:r  de  rechcf.qucnul 
audleui  Catholique ,  de  ceux  qu'il  cite,nc  ditia- 
maisquc  les  fàcremens  delà  vieiUeloy  fiiflèntef. 
gaux en  efficace  8c  venu ,  fiaon  eavemifignifi- 
cariae,ilaf«9onqueiay  dic;ibdi&ntbien  quel- 
qucbfois  en  gênerai  que  ceux  qui  prattiquoicnt 
les  vieux  lactcmciu  &  facnficcs,  reccuoienr  la 
gracequenousreceiiouésnoftret.  mais  ils  ad- 
louftcnt  que  cela  prottcnoit  delà  fby  de  ceux  qu 
les  prattiquoicnt,  ex  efereeftrMntmm ,  par  Vœu- 
urcdcstkielcsobcïilants  \  Dieu,  &  impétrants 
grâce  pat  cette  obciiïance ,  &  non  par  la  venu 
opcrauaedesfâcremen*,&racrifice$.<x^e/>rr/0/>«- 
rata  t  comiv.c  nousaucn^dcnoslacremens,  qui 
portent  lagiacc  quand  ik  eux,  &  la  donnent, 
cftantsinftituczpatlcS.iuucuren  petfonnc,  & 
non  pari'enuenuiè  ds  Moyfc  fcriateur  :  eftanc 
aufsi  le  prix  de  noftre  rédemption  payé  argent 
content:  &  ceux  qui  les  ptattiqucnt  aucc  viuc 
foy.tapportent  le  (tuiâdeleut  foy  &obei(Iànce 
l'ccmmc  jadis  les  luifs)  Se owFCceJagrace don- 
née pat  venu  du  fâcrcment.ce  que  n'auoient  pas 
Icsluifs  des  leurs, n'tftant  cncor  ce  fang  efpandu 
■.jui  J.i.  i.  ùi  L  financer  les  deniers  de  noiltc  rachapi, 
Se  donner  aux  iâctcmcns  de  la  loy  oouueUc,i«r- 
CC&  vigueur dcitifiifier,  &partantS.  Pkat  ap- 
pelle les  vieux  lacrcivfç,  Jcbik-s  &  pauilK%OaBfr- 
me  nliyans  en  eux  \  crtij  aucune. 

Le  mcfme  A  p  <  il  i  c  parlant  delà  Circondfion, 
qui  eû.oit  vn  des  plus  nobles  fàcremeni  anciens, 
|dit,f*Vfc»'f/?r/^<>,  c'eftàdireenfoy.roaisbien 
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en  I A  foy  de  ceux  qui  l'exer^enc ,  &  au  ligne  de 
li;>raceqacllefiguroicaa»utor  Baptcfme,  du- 

qiKl  S.  l'an!  parle  bien  autrement,  comme  tout? 
l'Elcrifurc  car  il  ckcic,  hfms  ChrijUymeiEgUle. 
s'eilduantftureUejA  iftùttdifiMt  fdrUldMemet 

fi»iit^féirlelMMtmtMtUre^entrari«n.  Etc'eft  le 

biiemc:  qui  eftoit  figui  1?  &:proraisen  la  mer  rou- 
ge, comme  ce  S.  Eiptit  6l  ccftc  ctace  en  U  nuée. 
Ce  que  S.Paul  dccUre  en  ceiDcSoe  lieu  donc  c(l 
qucltioniCar  iyantiitJlHUinspmJMtefli  hâf- 

fet  ienr  •dMtnaitnten  figure.  Vx  U  vente  conuienC 
fort  bien  à  la  figure ,  car  cômc  U  nuée  dcfcnduit 
dtf  l'ardeur  du  Soleil  macencl  les  Hcbncux,  & 
comme  U  mec  fubmetge»  les  Egyptiens,  failànc 
voyc3uxHebrieaX|M)ili  marcher  en  franchtfe, 
aiiiii  le  S.  Elprit .  &:  (1  gr.icc  nous  JcfenJ  del'ar- 
dcui  de  concupifccnce ,  &  le  baptcfme  cnfcuclit 
nos  peclMS,&nous  donne  panfigeiblibiRé  du 
ciel,  viajre  taxe  de  proinilOon. 

Q^and  donc  les  Pères  difcnt  que  l'eau  qui  ac- 
com[).ignoitlc  peuple,  eftoit  le  B.iptcfinc.  ils  ne 
veulent  pas  dire  ce  qucdit  la glole ,  Se  l'interro- 
g.it  de  du  PiclTis.qu'cllc  fut  vcticablemcncle  bap- 
urine:cac  ils  n'eunènc  pas  dit  vérité, veu  que  ce- 
lle eau  n'eftoit  pas  làcrcmenr ,  comme  eft  le  bap- 
tcfme: ny  ncrcmcttoit  pisle  péché,  comme  le 
baptelmc ,  nuis  fculcmciu  el^oii  figne  du  iàcie- 
mcni  &  de  la  grâce  qui  s'y  dcuoit  donMti  Hc  les 
figuroititnefme  donc  en  lignification,  mais  non 
en  efficace;  Sainôk  Augudinquedu  PlelEs  allè- 
gue aucc  fi  grande  fci  iieur  au  texte  &  en  la  mar- 
ge ,  ne  du  rien  plus  :  Voicy  le  premier  lieu ,  <ie  le 
plus  pdffinR 

LttttmfMmttftiAMgts.^  mmtaf^t  mffnts 
dimert  vne  mefme  f»j,c»mme  e»  f«rtles  diMerJet,  itt 
erejeient  Us mefmes cha/és *  vcnir^ijiu>;jiii  i  >  ion/ 
MVeimts,  Et paruuttdétt^^fire ,  iliontbeu  vu 
imfimthnutsgt ^iritmlt  mefmt fiiriMtl  «««  e»r- 
porthcMrils  bettuoieut  de  Uf  terre  JpiritHeUe.&icel- 
leejiott  Chnfk  vye^^doncVHC  mtfmefoj,fgites dî- 
ners, î^k  Chrifi ep  U  f  terre  ;  d  nous  Chrijl  efi  ce  ^iit 
efimit  fur  rMuLEtcttue-lkfmrVKgrtudSiUTe- 
mentdHtmtfmChr^t  aml^  f*âm  epu  égnmhit 
de  U pterre  ;  nous  hi s  C(  ejtte  les  fidèles  (fauent. 
St  tu  regardes  l'ejpece  vifhle ,  ce!}  autre  choj'e  ;  Jî  U 
figmficatttn  iimtJtbUy  Ht  »nt  bem  U  tttejme  brettMMge 

fffiriuuL  A  tant  S.  Angaftin.  Que  dic  du  Plc{£.' 

Or,iîtiUUte*twEtltimi^td^  ilASegmt  ce  propre 
pafage  de  S.  PahI  en  prenne  de  cefie pripojîtioit,  jme 
JeubtdiHert pgitttUtpercs  foubs U ley  auotertt  vne 
m^/Mf/tf^r.Et  qo'ty-jedic.^non  ce  que  ditS.  Au- 

(;uftin,  &  ce  aue  conclud  du  Pieflisjpaccetparo- 
es,  &  quel  aduantage  prend  il deuconclnfion? 
lesInif5croyoicnt&  profefloicntcn  leurs  Sacre- 
inens  te  ûcrificcs  vn  fiitur  Mcflîe ,  nous  aux  no- 
ftrcSTn  MelEefaTdiu  .•  eux  la  temiflion  des  pe- 
diet  en  lafbtiite  mort  d'icelaj  »iiousen  fa  more 
|a  paiRe  ;  iderchés  chofes  donc  îi  vènir ,  &  ja  ve- 
nues en  vne  mcfracfoyprofcirée  foubs  diuctfes 
chofes  vifiblesjvoyez  donc  vne  mefmefoj/eubs  di- 
«rmyifsM.  La  pierre .  c'ert  à  dire  û  piètre  vifible, 
ieurcUoit  figne  de  lefus-Chrift,  picneiniufiblc: 
à  nous  le  Sacrement  de  l'Autel,  qui  efterieure- 
mcnt  Hons  f^i:  v  01 1  1  ci  c i p l-jcs  v\  h  gures do  pain 
&  du  vib .  nous  exhibe  foubs  tels  iignes  le  corps 
&  bfM^dftSariùcarincaniéXjgctroiiiicictw 


 SOS 

Pleflis,  quinefoitpouriiûus,  Se  où  pcnfoic-il 
quand  il  ucoit  ces  paliagcs  pour  en  tirer  quelque 
chofc  contre  nous? 

VnpeaaptesilalIcgueeiicQcrexplication  de 
ce  lieu  defikinft'Paul  donnée  ailleurs  par  le  mef- 

rocdoilctir,  mais  il  ne  l'a  jio.i  plus  entendue. 
Leur  viAide  danccr  ltiirlfrcAi4Ageen  my(}ere,d\t- 
'i\,eftle  mtjtne  que  le  ntflre,  tn  iis  mefme  enftgnifUa- 
tion  ^  nùH  eu  C^r  U  mefme  Chrifi  it  eux  fi- 

gurèenUpitm,  mmiMell-é mA»ife}èeM  U  chuir. 
Eux  donc,  lecroyoientàvcn:i  en  cinir,  &:  la- 
uoicm  feulement  pat  foy.  laquelle  foy  cftoitkut 
viande  fpitituclle,  &lcMc(lic  crcu  Se  aitetida 
cHoitaufliUnoutrtturedelettntfpmsi  nous  le 
croyons  venu  en  chair ,  ad'auons  reelltemcnt  01 
chair,  &le prenons  en  viande  fpiritudle  aiifïi, 
parce  que  nous  le  receuonsfpirituclicmcnt  pré- 
paré, n'y  ayant  que  les  yeux  &  le  gouftde  U  foy 
quilapperçoiuent,  &aoa  en  ^on  jdiarncUe, 
commune  aux  (èns,  comme  en  mange  les  autres 
chairs,  félon  U  refucrie  des  Csphnrn.iïrcs. 

Etlefus-Chrift  prcfcia  &  ainfi  creu  cft 
nodie  viande  fpirituellc:  viande rpirituellcauflî 
quand  nous  communions  rpititueUenieac .  afll 
ftani  i  U  MeSc^meilitans  la  mort  du  Saoneu  r.  Se 
leteceuansparcfprit,  par  amour,  par  dcfirs& 
fouhaits.  Et  de  tous  les  pailagcs  a!lf»ucz  fins 
propos ,  rcp'.tez  fans  mémoire,  Se  cntalPcz  fins 
ordre  depuis  la  page  41.  iufqqesàla/  7.  Du  Plcf- 
fis  n'en  fçautoitiirec  an^  choTe.  «non  que  la 
foy  des  anciens  Pères  en  leurs  Sacrcmcns ,  a  cH  c 
delcfos  Chrift  :  Se  viande  que  fainciV  Auguftin 
appelle ,  h  niefme  viande ,  c'cft  ï  dire  lalby  d'vii 
mcime  Sauucur  :  nuis  cela  ne  monftre  pas  que 
leur  viande &Uno<lrcfi|te%a]e  en  vertu,  ains 
leulementenlafienification  d'vnemcfme  cho- 
fc, leur  viande  cUoic  la  figure  de  Icfus-Chtift 
futur.  Lftooftieldm-Chiiftiacttné&pie. 
lent.    ■       .  ' 

CHÀP,  XiX: 

I.  Diference  notable  entre  l Euchxrifhé  tS"  U 
Manne  /mfue,Jil»nS,  j4ugufiîH. 

1.  LMManue^irinttteilttlinpefifttlnfoyda 
futur  Méfie. 

j,  Iesvs-Christ  /<  paindutiel,  fgnifiéparm 
/XiAiKe. 

4.  Lttjtneeritédtl'aduerfaire*  fétïffitr» 

OR  parce  que  du  Plcfiïs  manie  auéc  vne 
grande  aâion  ces  mots,»?/»»*  viMde,Se  en 
veut  inférer  à  toute  force ,  que  nous  ne  prenons 
rien  plus  au  Sacremeoc  de  l'Autel,  que  les  luiis 
en  la  Manne,  &  que  nos  SacremCi  ne  (ont  pas  de 
plus  grand  cfFcû,  que  les  vieux  jmettorslny  dc- 
uantT.es  yeux ,  s'il  les  veut  ouurir,  ce  qu  il  .1  hnc- 
mentlaitrédulicu  principaKle  S.  Augullin  qu'il 
iUcgne ,  dont  nous  cognoiilrons  ta  diàerécc  qu« 
cedoâtbcmetènctelii  manne  luifuc  &  nnftre 
SncrcmCt.Lu)'  doriccxpofant  en  l'homilie  qu'al- 
lègue du  Pltlus,ccs  paroles  du  Sauucur.f'w^rw 
entmetngc  la  Af anneau  àqert  cr  joni  morts, Corn- 
tuent,  dit-^1 ,  ftuutient-  tls  viu  realort ,  ne  paumant 
lu  figure ifinUvitt  tipctrtf/ê'effeU  fettfifndirti 
Us  ont,  dit- il,  mangé  la  Alunne  &  font  mtrtt,  c'efi 
à  dtre,  la  Manne  qu'ils  ont  marge  ne  les  a  pas 
fttidtliltrerdeUiuert,Kon  quellileuraj-fortuf}  !a 
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n:ort,mAU p.iri  rejit':!!r  rtcÀcli  trsit  pM  dfU  mtftti 
carc'ejh'tceli'JI'Jtet.t  A-Uine  p^uroil  tjHidcHoit 
deUurtricUmort.  La  AImmc  ventit  voirement 
dnÇkl,  màiscertftdrreattentiittmtitt«im'eHt  figu- 
nhtttitj  <jiti  dit.  Je  fuis  IcpdiH  ^tti  ejtdtfctndH  dm 
ciel. 

Etconcludquc  toute  cette  viande  fpiritucllc 
de»  toifs  en  la  Manne  n'cftoicautte  choie  que  la 
fbj  du fiitot  Mvflic:  Dief,in-ilrefiiifittlttvmr. 
MXéMtrttil  predtjhti  qutlijHe  ch»Je ,  c'eft^  dite» 
auxvns  il  ne  donnoic  qiicU  M.-.nnc  nwtcriellc, 
àuxauucsiJfairûicvoirIc  îiuui  Rédempteur  en 
la  Msnne,figure  d'icelu y,  &  c'cftoit  leur  viandci 
Si  bien  que  ks  facremcns luits  &  lesnoftrcs.leuc 
Mani  cA:  Unoftrcn'cftoient  Icmbiablcs.  finon 
.TJ  i«pport  de  la  llgiiiiication  à  la  choie  fignifiée, 
&  de  l'image  au  patron;  <ar  les  luifs  inangcoiciu 
ce  qucnou$  mangeonst  mais  eus  paribjr  flcenfi- 
giirrjnou'.rc.llcmcnt  &defjiû. 

Et  c  cft  la  dormit  que  donne  ailleurs  par 
tout,  ce  mcfme  docteur  A'  apcrtcnicii  t  en  fsinft 
kanfuc  kspaiolesùu  Sauueur parlant  aux  Iui($, 
DieiivfmMfmeUfMmdmcitl:  ^«/p4m,dtc-ii, 

pajii  l-le  hl  AÎAnnt*  non,  m*ù  le  pain  ^rie  lî^ntfititl* 
M't»i(,i  fçamoir  /ejia  fo^re Sdj^teur.  Hc  làmef- 
mc,  fur  les  mots,  /cfuù  le  pain  vif,tfHi  [un  defcen- 
^d»citl.L*  Ma^jK ,  dic>il ,  dtfetadtt  aup  d» 
ekh  Mjt  «Mnr  U  MtumiftntFaii^,  ce  pat»  efi 
laveritt.  Donc  appert  que  fain^l  Augaftin  met- 
toit  anunt  de  dinTercnce  entre  la  Manne  des 
luifs,  &  nofttc  Sacrement ,  comme  entre  le  (i- 

Î>nedeUne,&la  vie  merme.-&  entre  l'onthce  & 
c  corps,entre  le  figne  de  U  veritc,&la  venté  pte- 
fcnte. 

AppcnUCnceticé  de  du  Pleiïts,  première* 
ment  d'aiioir  faldlié  lé  lien  de  l'Elcnture,  lujr 
donnant  vn  l'eus  contraire  à  la  vérité,  &  faifant 
direàlainû  P.uil,  que  les  îiicrcniL-Ds  ludaïqucs 
clioiciudc  mcliiic  vcitu  que  les  (^liicfticns,  cx- 
pr.-ii:inencconttermteuiion,  écles  patolei 
î  A I  .  lire.  SecondemétdWotrtronqné  ces  lieux 
de l.t'.nd  Arg'.illin  poiircnf.iirc  vue  glofcdede- 
ccpci>jn,la;luiit  à  tîclltir,  toutCilesclaulcsqiic  ic 
viens  d'.ill:gucr,p.ir  Icrqucllcïlc  fensde  l'audcùr 
3eU  venté  de  la  choie,  pouuoitcftre  déclarée 
fans  difSculcé  aticane.6r  a  foRtnen  prattiqn^  en 
ce  lieu,  cequclciM.iniLhcansfAsfoicntcn  l'Ef- 
criture,commc  leur  reproche  le  mcrmc  S.  Augu- 
ftin  cTcriuant  contic  Adimant  vn  de  leurs  dilci- 
pl  es,  //;  cheift'j'tiitfàxK-At  teriaines  puneUt:  des  Ef- 
crtmret,par  lefyuelltl  ils  mmph  U:  pr>}ptes,obmtt- 
titr^s  Cf  rJMi  v.t  dcu.'.nt,  ail  f Hit  Afres,do:tl  en ptuuait 
cegHotjirt l  intention  de  l'aMdeur.  Appert  finale- 
ment fa  vantenc,en  ce  que  non  feulcmentil  tient 
ferme  en  Ton  encur  tcfiitc ,  mais  fc  vante  de  n'a- 
aoi  t  laiflé  vn  feul  iou  és  cUuùs  par  luy  alléguées^ 
Se  en  ce  qu'il  4àt^  b  plaint  qiicl^mf  udence îa 
a  calonuiié. 

CH^P,  XX. 

1.  LtspurtmettsCUrcfiienttiiMatsféfitn^ 
noiks  ^ne  Us  /mifs. 

t.  Lafaj&Um»deltitdel*aiii«rpière, 

j.  5.«f'   Atigaflin  exft^,  lUbeueiicvii  tneC- 

raebreuuagc. 
4.  Lti  tiexx  &  ntmuMucfiunmuitmtfmtstm 


OR  à  fin  de  réfuter  l'impudence  àbonne  nie- 
furc,  &oftcràdaPlc(nsles  couleurs  6c  le 

pinceau,  dont  il  vft  pour  tirer  fi.n  ûuuiai^c,  Se 
pour  faire  croire  que  fain£l  Auguftiu  tient  que 
les  Sacrcmcns  anciens  l'ont  de  pareille  vertUt&de 
niefme  ciFcû  que  les  noftres,  produifonsluy  en- 
cores  quelques  lieux  de  ce  ùàaCt  Doélcur,  par 
lefquels  on  entende  que  quand  il  confidere  les 
SaaeoKttsdc  la  vieille  I07,  non  en  qualité  de 
j  myftétetedefigni6carioa,inaiscnleurmtaR^ 
1  fubftanc*9ilprt'r;nncc  totiCnjursen  gênerai, &  en 
{  panicuherccux  de  la  tiouucUc  plus  exccllcns.  £c 
I  plus  nobles  entcutefiiçon.  Il  dit  en  vn  lieu ,  Les 
!  premiers  facttmtns  ^»el'M»bferieou  ceUkrnt 
jeUn  U  loy,  annonçaient  le/m  Chrijt*  venir,  <^  e»  I 
leur pl^ce  en  ont  efie  tnflitne^^  d'unir:  '  plm  grands 
en  vertu ,  meiUennenfrapt ,  plus  J>Kiiesa  pratti. 
i]»«r,  ô-sUMÊts.tmfkitfetltii$mht»  £t  ailleurs. 
Les  facrtmtm  Jm  a»MtâM  T^amndtmmlê. 
falut,  ce»xtbivieilfrMuttmUSimmmr:icnn 

peu  après ,  Tient  leschofei  promifes,  non  comme  fi 
nous  auims  ta  recen  la  vit  éternelle,  mais  parce  ^ne 
Chri^,  jueUtPrêfbeMMmêient  f  redit  ejHa  venn, 
Usfacrement9ntefiéchangex,,ontejHfaitsfLu(.%- 
ciles,  reduitsen  moindre  nombre ,  rendtu  pliu  faln- 
taires  (f- phu henrenx.  Ccspaflàgcsiuffifcnc-ils} 
ùin€t  Attguftin  pouuoit-il  plus  dilènemcn^ 
plushantenxnti  &  plus  dignement  prdfcrcr  let 
Sacremensdelaloy  du  Sauueur  à  ceux  de  la  loy 
de  Moy le  quepar  ces alTcnions?  Pouuoit-ll plus 
clairement  dcimcntir  la  doâhne  de  du  PklSlt 
qui  luyvcutfairedirequ'iLs font  pareils  en  ver- 
tu.' &:  quelle  opinîaftiile  voicy  i  Sainâ  AugulHn 
aucc  l'Eicriture ,  &  toute  TEglife  de  Dieu  eufei- 
gne,  prefche,  &  afferme ,  que  ceux-  là  n'eftoient 
quelafîgurre,  que  l'ombre,  &  la  lîgnifieatioii de 
ceux-cy  ■  Et  l'opmiartrife  du neantmoint,  efcrit, 
&  afferme  que  S.  Auguflin  répète  plus  de  vingt 
fois  qu'ils  funt  ci'gaux.'Etiqui  croiront-lUMSiÊt 
que  dirons-nou»  de  cet  e(cxiuain} 

A«ll  frontAe  conlciencetnonlèulemétd'aaoir 
fi  perueri'emcnt  fui  été,  cocrorapu ,  &  fallîfié  dru 
&  menu  les  el'cuts  de  cclaint  doclcui  en  Cf  Iteu, 
mais  encorde  fermer  fim  propos  en  Radamât  &  t 
Rodoraonccooiucmoy,  parcelle  claufe  mon-' 
dtatiiCtiEreefeMUnteetbgiiKefiJiefrgnte'^nede 
proiiô- er  -jne  S.  A ugnfiinjijHi  le  répète  vingt  foU, ne 
die  i/tmats  en  ces  litux,>tymilltMrttdiMerstH  U  tboft 
viJîbU,maitJepartiltevirt9ymJrt>uJmi0f}  Bô 
Dieujcft-  il  fi  aucuelé.que  n'auoir  peu  voir  la  vé- 
rité en  ces  mcfmcs  lieux  qu'il  allègue  ?  fi  iniufte 
que  de  ro'accnfcr,  oti  il  e(l  autant  de  fois  criraincl 
qu'ilalleguede  pallàces  >  &  bacdy  que  de  Caire  Ct 
côdnfion  d'vne  hmeté  diaraetralemec  contrai- 
re au  lieu  qu'il  venoit  de  citer  ?  où  font  ces  vingt 
fois  que  S.  Auguilin  répète  que  les  vieux  Sscre- 
mens  font  de  pareille  vertu  >  &  de  mefme  cSc£t* 
ains  enqaellieude  tous  ceux  qu'il  a  mis  en  auât. 
S.  Auguftinledit-ilvnc  feule  fois?  ains  en  quel 
licudit  Ucecontiairccxaniir.ons  en  qjilqu'vn. 

En  la  page  fi.  il  metle  nlusprelTant  en  appa- 
rence, wceDoâcurpane^iBlï:  lithmrmvM 
mejme  brennage jj>iritnel,antre  cenx-li, autre  nom: 
mats  en  l'efpece  vifible,  tontesfois  fîgniJUnte  ce  fie 
mefme  chefe  par  vertH  JpiritneOe  :  lequel  palTage 
du  PleiTis  meuraorphefeainiien  la  conclu  (ion  j 
Diners  fmtHnàttmUduftviRite^  mmsde  p*- 
rug»vmm»mtltmt/i,u  M.  Ceft  Alfifien 


A  11  pa^c 
n-  J4  & 
(uiuiacet. 
I. 

toi  S»CTt 

mil  chu. 
fiitm  tn 
tamtU- 
flm 
ntitti  f w 
Ui  lutfi. 
S.Aug,!  I, 
9. contra 
Faudc. 
iMo  (. 
L'eicct. 
Icnce.^cs 

Chicltics. 


DbPU£ 


ditoi- 
uirftin. 


SmAnttttf 

txttft,  tit 

va  iMj'H 
hemuf 


ijiu^jci  b/  Google 


4< 

te 


î.  Auç.cp. 
[ta. 


A  la  pige 
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cur  Hunâ  Augudin  DcdKjpasdcpuciile  vertu, 
oumelmc  cficd:  il  dicqueleslâcremenslaifsfi. 
gniiîoiciirfcfiguroieotpar  vcrm  fpidcucllevn 
tncdne  Idus-Chrift  à  venir ,  &  *.)nc  les  nollres  le 
donnent  pickiic  :  ^cvmc  ell  bien  différent  de 
ccftc  glofc.  s.  AugulUii  du  tju'ib  lîgnifioicnc  par 
yeitu  fcacttc,  b  melme  chofc ,  &  da  Pleflîshiy 
auioientlaaicnnc  vcrcu,&  le  inef- 
me  efi«â  :tt  luy  fait  dite  que  la  figure  &  U  choie 
fi  -11;  i  t-.l'ombre  &  le  corps ,  l'image  &  le  patron, 
iouc  le  nicfine,cequeS.  AuguâunediC  ïamais, 
auis  eiifeigne  tout  le  coninite. 

Il  du ,  mefme  chtfe  :  comme»!  m-fmti  mtfmetn 
mjflcre ,  (t  ffigf'fi        . «^n'eUe  dénonçait 
le  mijhre  fj-  U  vtri:      -  ■  v  r  a  venir.  Mefme  dôc 
à  railon  de  U  lïgntf  ^  ^.i       du  inyftcre ,  car  ce 
brcuuage,  coin  m  r  U  MauCf  figutoit  lefus- 
Cltaft,(naisn'cftoit{<as  pourtant  IcAu-Chrilt, 
comme  S.  Aagtiftin  monftredifertcmcnten  ces 
litux:  r.t purtAmiL  ;    icnt ,à\x.-\\,le  mefme hreH- 
ittge tjHc >Am:vimip»t  foy,  par  figure, par cf- 
pcit  :  Dcenoage  dt  lefiis-Chnft  (uiur ,  nous  l'a- 
uons  reelleiQenc,  aonsauons  lefus-Clirift  venu 
en  chair  ,auoruauIE  tagraceque  ce  breuuagc  h 
annon^oic ,mais qu'il  iic  donnoit  pas,parcc  qu'il 
ci\ou  vue  hgure  de  la  ricillcloy ,  donc  Ut  fiure- 
mens,  dit-il  aillcon,  fredifittnt  U\gnwt  tpmt 
toHtesfoù Udonuerdejey.  Où  cft  ce  donc  que  S. 
Auguftin  dit  ce ,  que  conclud  ccftc  Logique  ai- 
nicc  ?  le  du-il ,  en  difant  ijueUs  Imfi  ont  hem  mef- 
mebreuHuge  ^  pgniftàMt  U  me^m*  cho/epérvertm 
fmtMeSt }  par  vertu  fpiricHcllc,  c'cft  à  dire ,  par 
inyftiqucfigiiificarion:c'cftpar  fignc  ficté.mais 
cela  veut  il  dire  vingt  fois,  que  les  luifs  auoieiu 
leur  facreroent  de  pareille  vertu  que  nous?  Si- 
gaifiet  par  vetturpuinieUs  eft  cek  loeroiÇyqu  a- 
uoir paiciUevato}  Donck  tapa»  iTttntnqni 
Ggnifioit  Ipirituellcment  la  paUÎon  du  Sauucur 
auoit  mefnie  vertu  qu'iccUe  k  remettre  les  pé- 
chez? Ccftcconclufiondcdu  Plellisnc  dit  elle 
pu  en  deux  mois  vingt  menronges  projetées 
couck&PmI  »4ccoiBiiicebondaAeiir) 


CrBAP.  XXL 
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S.  T%om4t  ex fofe  mefme  viâiiJk»&e. 

Itit  Iiùftmmgeoient  jpiritmtimtiu  ce  qu'ils 

winr  frefence  dm  etrft  dm  Seumuir  en 
tEMatArifite ,  proMMe'e  f*r  PeH^ttriêt  des 

Teres. 

La  réelle  frefence  du  cerfs  du  SéUHUMrett 
r  EMchArifiie,froimée  par  raifons. 


re- 


7.  TniflefmiHiilMfrtifidtUftrpSimCbi 

ftkmt, 

grut. 

EN  la  page  /4.  il  vérifie  (à  fo v  à  la  com- 
nieQcée.Ieluy  auois  obicâé  qu'il  auoit  parlé 
contre  la  verité,d'efctite  que  S.  Thomas ,  6t  les 
rchoUftiqoes  eufTcnt  tenu  l'opinion  qu'il  lient, 
fiirfcgidilédes  Gtcremens  luiB  &  Chreftiens^& 
nommément  qu'il  auoit  lalfifîcle  texte  de  fainA 
Thomas ,  &:  ccluy  Je  Hugo  Cardinal ,  &  inuti- 
leracmciie  BeuiAm  ,  ciarc  î.v  f>v,-  Catholique 


utgeriliè 
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du  fiwnmeotderatttel.  Au  lieu  de 
noircir  de  nonueUes  dcmonftriuons  a  ignoran- 
ce ,  dopiniaftiifc ,  le  de  tn.iuuaifc  toy.  Il  allègue .  P" 
S.  Thomas  ,  comme  il  lauoit  allégué  su liure 
quatricfmc de foninftitution, difant,  £)*  Tïp.  * 
«ut  itdifiùjtmtemesii  mefme  vude  JpiriMeitejKe 
MMT.HMâr  éÊiitrt  eorferelle ,  fijuoir  les  pères  if  ni 
crajoieaten  ChrtJl.Cz  Uit.il  adiouftc  ,  coniincs'il 
auoit  failli  de  n'auoir  pis  tau  i  Et  le  demande  par- 
don M  leHenr  de  Ihj  imoir  ten  U  refie. 

Et  couche  ce  ccftc  ,  fans  demander  pardon  de 
ce  qu'il  laoic  (kalTenieBt  efcrit  contre  Hugues 
Cardinal,  tout  ioignaut  S.  Thoaus  eue.  tr  A 
C*rdindl  Hmge  toHt  auuertemet  lecorptde  Chnjl, 
lefrngdeChnfx  comme  ft  ce  bon  Cardinal  auoit 
encor  parlé  plusapern;in£tqucS.Tliomas  pour 
luy ,  te  nous  le  venom  iMttoft.  Il  cite  donc  auec 
humilité ,  demandant  pardon,  ce  quV.  .iDuit  tcu 
de  S.  ThouMi ,  qui  eft  ce  qui  fuit,  Tfiu  tni>K,tM- 
gt  vne  mefme  vùmdefiiritMelle ,  ffouoir  le  cops  de 
Chrift^sz-ittseUemem  entendu  ms  ftgne .  dont  ils  ont 
mungtla  mefme  vitiode  fpMtiuUe,  c'efii  fçAUoir 

(idem  quod  nos)  le  mefmr  n.-ir  rjcrni  ^m.m  bu-n 
vue  antre  viAnde  corporeiic  ijue  netu:  ci-  cepotêr 
l  ef^.t  rd  des  Moeurs,  jiti  croyaient  en  Chrtfi jpiri 
itullenMMtt/èUn  ce  dire ,  çroj  ^(^tMM  mang  /,  e 
Umtnt^vnmefmelmuHétge  ,fç»H»ir  le  y.<OT  de 
Chr»!}  au  figue.  Ai»f  purle  ilditfigne&  dnhren 
nage  parjoy ,     non  dn  corporel ,  Ce  Quel  n»y 
-fterc prétend icy du  Plcfliscn^&ucui  ligiand, 
«^u'ilièiraencede  rauoirtea,  &  dequoy  il  luy 
tit&Btl  demuidcr  pardon?  Si  Paoâoriré  luy 
femblefi  forte  pour  (a  caufc ,  que  ne  l'a  il  maniée 
vn  peu  de  temps,  comme  vn  puillant  harnoit, 
ou  en  bon  Capitaine,  ouenbonOrabin  ?  Et 
pourqiiwlapliteil(ucledosd*vnET  c&^tv^\, 
6c  paire  il  court  i  Hugo  Ordinal ,  pourquoi 
n'en  tire  il  pluftoft  quelque  côc'ufiô  ponce  i  ],, 
qucucd'vnw*  victuncux  &  ciiompliant,  cou 
tre  Ton  grandnomme  ?  veut  il  demander  parduu 
vncautiefoif  encocdcquoy  il  s'cft  teu  :  ou  le  re 
penc  il  point  de  l'tnoit  cite  imprudemment ,  & 
i'arfcftc couti,  fc  pietiant  g.ude  q.ic  l'cp.idagc 
eft  2  la  confulion  i  ou  bien  ne  l'a  il  peu  cxpofer, 
l'ayant  cité  ;Qii^ilefcoutc  donc  le /èris ,  Se  »yc 
patience  d'eft(cEutadesi^r.«es,  qu'4oic  pren- 
dre mal  à  propos. 

Saind  Tliomas  dit,  tjneles Hehrienx  fdeles 
ont  mangé  le  corps  deChri(},jpirttuellemenl  entendu 
aufigne:  Etnouslcdifonsauilii&qui  ne  le  dit  1  ote-uiando 
des  Cathobques  \  Qui  iamais  nia  que  les  iic-  !  (5>: 
btieuxcroyans.aycnt  mangé  en  ligure,  ce  que 
nous  auons  &  mangeons  en  venté  ?  mais  cela 
veut  il  dire  ce  que  du  Plcdîs  nous  laiflc  en  la  côf- 
cience ,  par  le  met  du  guet  de  fon  et  cateka  \ 
Sfauoii  çft,  que  S.  Thomas  eig^c  la  viande  fpi- 
ritaelle  des  Hebrieaz  à  celle  des  Chcefticns  en 
vertu îQu^'cfV-cci  dire  ,!cs  luifs  ont  cumefinc 
YJandelpiritucile au  ligne,  finon  qu'ils  ont  eu 
en  leur  Manne  le  (igne  &  ta  foy  du  corps  &  làng 
du  Sauucur, quenousceoeuons  réellement  i  Et 
comment  eft  ce  que  les  Iai6  auroiait  mangé 
réellement  ce  corps  te  beu  ce  fang,  neftantle 
Sauueurcncorincamcf  Et  Sainil  Thomas  qui 
cioyoii  fetnicmct  ce  que  l'Eglifc  croit  de  la  réelle 
prefcnccducorps&iàne  du  Sauueui  cnnoftre 
£aeh«Ulie,fckn>iïil  fieriMnemenc  oublié  de 
foy.  mdhie  «  qnc  de  difc  que  laluifs  inSgeoicnt 
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rcdlcment  ce  oui  n'eftoit  point,  Ôu  que  nous  ne 
mangeons,  qu  en  figure  ce  qu'il  tient  que  nous 
mangeons  réellement. 
[  llditdonc<iaclesIuiftquicroyoicniauSau 
toMM  lueark  Tcmt ,  le  imngcoient  fpifittfcUcincni , 
iatmiim  Car  die  S-  A.ig  iftin  ,  C rtin in luf Refile mM- 
jfithmêÊ-  \gfrAintvelle.-nc»t>.^uAffrt^»  tm  U  ventre  &U 
»<t»t  t*  i%„icrcj&tMl'Mn$Aifgf.   Et  celle  foy  c'cft  la 
ïi*^   vunde^lkudledoDt  ils  eftoicitcpeusenleur 
s.  A«guft.  '  roanné  :  {b  tmhgeoicnt  dtMic  anec  ceftefoy  la 
ujift  M-  viancicà  rçinoir  lefus-Cbrift  .  <.V  bcuuoiemlc 
'j?*'"  imcfmcbrcuu.igeenfij'ncqiic  nous  mangcofts 
*"i»eft«-      lieuuons  en  cfTcA,  commefi  quelqu  vnrc 
figure.  !  garJc  l'image  d'vn  Roy,  &  l'autre  voiik  Roy 
»  wti-  en pcrlonnc,  ils  voycni  le  lAeHvie  Roy Vvn  en 
fignc  :  l'Autie  en  lapcrfoni^c  proiv.c   Item  fi 
qntlqu'vn  prend  cent  cfcus  en  vncccduic ,  & 
1  autre  les  KNIcbe  corapuns»  iU  leçoiucnt  vnc 
nefmelbBifDei  riiaU  Cva  enprBmedc  ,  l'auvc 
TTcllertenb  Ainâ  dit  S.  Thonus  qveles lotis 
man^eoient  le  mclmc  corps  du  Sauucur  A'  bcu- 
uoitmlemclincfangquenous,  mais  eux  en  fi- 
gure, en  inugc ,  Se  ptOmclFc ,  nous  en  vérité, en 
lubilancc,  &  reeHeinent  ptcIciit-C'cft  le  finis  des 
paroles  de  S.  Thomas  ,  que  daPlelBs  n'a  pas 
voulu  toucher ,  le  coucentaiït  de  lesauoir  plac- 
quée<  U ,  fans  plus  mot  dire ,  à  fin  que  le  letitcur 
csbloiiy  edimad  qu'il  auoit  dit  quelaue  chore,& 
qu'il  cftoit  fort  enron  filcnce  :  nuis  il  a  beau  fai- 
re, on  voit  clairement  par  Ton  allégation  qu'il 
împofe  malignement  ;  &  le  verra  on  plus  claire- 
ment fi  on  veut  coniultec les  auuescfciiudece 
DoAeorauecccqo'ildit  fiir  ce  Beode  S^PanU 
tint  fur  1:1  rrcllc  prclencc  du  cnrps  ciuSanucur 
au  l.iind  S.iacmcnc  de  l'autel, que  de  la  préémi- 
nence des  l.icrcmciis  Clirefticns,  fur  les  ludaï- 
queSk  Du  Plvi&s  cite  ic  burcdel'inAituuonda 
vcnêrablc  lactcineiitdc  l'autel Jlà où  lia  peu  voir 
combien  djlt  rtcmciu  S.  Thomas  enfcigtic  la  ré- 
elle pic(cnce,l.uranllublbMtution,  le  lacntîcc 
du  coipsduSattkietir,&  lerclte  quetlOmccoyAs 
du  c  c  ti.y  llcK  en  l'Eglilc  Catholique. 

Il  a  peu  voit  lescraures  qu'il  «fafteiiâel'bi- 
ccllctuf  &  de  mefucilics  d'iceluy,  &  pour  citer 
qutlquesheuxpourious  ,cnl*a  troificfmc  par- 
tic.ll  prouuc  àdctTcin  la  rccUe  prcfciicc  du  corps 
du  Sauueurau  (àcremcnt  de  l'autel ,  par  l'auâo- 
ritédeSi  Saindh Pères ,  pat  rtfcriturc ,  &  par  les 
railbiis  tiiécs  de  la  loy  de  Dieu,  licite  S.  Hilaire, 
qui  dit  :  //  f'jr  »  punt  tU litHfeHrdDHttr ^CMt  k 

Btlfrefoj  ,fa  choirait  faite  veritaktcment  viau- 
dty&j»n\angveritiAUminthreifuage.  S.  Am- 
broiCe  difaiu,  Tout  Ai^Jî  ijue  /ejm- ChnQ  noftre 
i  Àt  Trniù   Seigneur  ej}  le  VTAjf  jils  tU  Ditm  ,  »infi  Uvrayt 
i  s  Amb.  I.  I  ch*ir  dt  Chn^  «jf  ceSe  tftit  MmrntÊÊtHti&jùn 
i  vraj  fing  <■;?  hrciit>j  ;r:  &  monftraiu  qu'il  fiuc 
regarder  U  liautcui  de  ce  myfterc,  aucc  lesyeuJc 
de  la  foy ,  &  non  du  fcns  Se  iiigcmcnt  humain ,  il 
)  cmpldjrif  ce  que  dit  $•  Cyrille  fur  les  motsdu 
jSaUiiettFi  Cecyeft  mon  corps  j  NedcHtefewtfi 

SMHttir  :  careiiaK!  liiy  venté,  il  ne  peut  mentir. 
_^         l'icprounc  parrailon5,prcm:crcmcnt,dit  il, 
fnfiMdê  ttUefititemmetuliUd  U  ftrfeûtm  de UI»jh9ii. 
efif,  dm    j  meSex  écrits  fueriftas  ét  Im  ^hUleîtyeenteMuni 

f"*'"""''  <■  ■'■I''^  "        ^'i  '  /-'^  f  de!>i  P^fiondt 
**  I  Chrifi^eU»  ^ne  dit  S.  PahI  :  U  Uj  {onttmun  ttm-  \ 
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kn  des  chtfet  k  venir  t  &  mon  U  vrajeimMff.  £t 
lanant  itâfMMkfne  le  fierifiee  Je  U  nommée  lej 

■ilhiiur' p,ir  /efiu ■  ChriJ}  ,  rm  ^jH(Ij»echafede  flm, 
I  jçaMoir ,  <juil  contint  en  juj  le  mejnne  Chrtfl  qui  a 
■ndHrè,non  [en  le  ment  e» figue  &  en  figure  ^  mm  em , 
If  rite.  Ammejen  de^mtj  cefiurtmtntfiei  tênttent 
tetomtmJe/m-Chrifi'mefine ,  comme  liit  SmhQ 
')enis ,  c'ejl  U  perfeclivn  de  tout  les ftcrementf  ef- 
juelt  onfdrttctpe  de  lagrAce  deChrifi, 

Secondement  il  a  e(tf  ceHnen«ble,^■^l\  i  U 
■  hérite  de  Cl»ifit  fâT  ^àfmUtilétsrmsvtt  vr»j 
corps  de  no^iMtmrty&fMrtt^fehit  le  PbiU- 
opht  ,c'e!}  iinc  J-(tfetres-coniieH4thle  i  l'dmitti  de 
vmre  cr  manger  Mec  les  4mùt  e*t^  fonrtjHoy  il 
noM  promet  jon  coipt  en  prix,  Jipmtt  Us  Aigle  t 
s'.ijlemhleroni4i»  lien  oùjerd  le  corps.  Aï  Ait  ce- 
pendant il  ne  noM  priue  piudef* prejenee  corporelle 
en  ce pelerinitge ,  maù  nom  coniowil  k  Joj  en  cefit- 
creme»t,f»r  U  Vérité  de  foncerpt(^dtfenfmg» 
jeUn^iieUttnS.  teen,  mjingemaehâtrtt' 
Ifoit  mon  domeurc  e»mo-f .  C"  may  en  Isiy. 

ParejHoy  l  e  jAi  rement  eji  vue  murène  d'vne  tnfigne 
chanté  &  fonflien  de  nofirt  1^^aVÊiet,imuundl'~ 
cefie grande  vnitnitCbr^  Mm  1ini$t 

Troifiefmement  (dît  ce'mefme  doÀeor  )  cet* 
eflconnenuble  à  U  perfeilion  de  la fojjaijue/le  croit 
l'humaniredn  Sattnenr  aujti  dieu  tjue  Udimmii, 
félon  ce  ejm'ildft.  Crojel^em  en  Dien,  crojeT^Mufi 
k  moy.  Or  parce  ftu  lafoy  t'exerce  if  chofes  innifi- 
bles ,  c'efi pom  r^noy  te  SAmnenr  nom  exhibe  fon  hm- 
m*nité  innifible  comme  [a  diitimii,noi4é  donnant f» 
thAir  d'vne  façon  tnnifbleemeejMremmt.  Ce  tjne 
ne  confiderAns  pM  ejnelejnes  «w/,  «tr  anir  /f  corps 
fang  de  Chn!}  au  jacremem  comme  en  vn  figne:»pi- 
monjniejiàreîeitercommehcreti^tfe,  efiant  con- 
traire 4  U  parole  de  Diem^  Ptrquoj  Berengtr  an- 
Renrdec^htrefefmtcontrmm  de  palinoditr  & 
ccnfejftr  U  veritf  de  Ufoy.  Parle  il  aflet  claire 
ment  dcr<.xcclIenccdcl'ÊUkli.;iiftie,  ^;  «les  fa- 
crcmcns  Chrcdiens ,  fur  les  ludaïqucs ,  à  la  con- 
fuHon  de  du  Pbffis,  qui  luy  veut  faire  dite  qu'ils 
font  égaux  en  vertu  ?  Le  mcfmc  dodeui  au  fé- 
cond article ,  traiâc  de  la  tranllubdantiation,  & 
auxaiifits  fuyuaiis  des  autres  poinilsdenoftre 
foy  lur  rEacliaiilUc,  fi  claitcmcnt  , qu'il  n'y  a 
homme  ii  aucuglé  qui  ne  l'entende,  ny  fi  effron- 
té qui  l'ofc  nier. 

El  en  la  qucftion  6x .  précédente ,  dem.^ndant  |  fcm^iuj 
filcsfaçremensdchTieilU  loy  confcruieiugra-|&i  ««nu 
ce.comiiieceiutdelanouuelle,  il  le^od  que'/*^"^ 
non ,  te  fk  rafon  eft ,  parce  qu'ib  eftcunt  iiifti- 
tuczdcuajula  paflion  du  Sauucur,  feule  caufe 
de  nc  ftf  c  iullihcation<^-  .I  ciltcl  ne  peut  dite  de- 
uaiii  la  taule  ,  non  plus  que  le  fruiudcuantl'ar- 
bte<}Ullcdoup<»CCe(i£tpattantlacirconcirion,  icfionfi 
&tousletailttesn'cfloietquc  figncsdclagiace,  gœ.  non 
qui  fcroit  viaycmcnc  donnée  par  les  facremcni  caofcdeb 
dclanouudlc  loy ,  Iclonccqucdii  S.  Augutlin,  .f^*• 
cydclrllS^|cgn^:i«>SMràlMwi»  vif//  TV/ii.  V^'f 
ment  promettent  le  S^uutiir  ,  cenx  du  nonneau 
donntnt  hfulkt.  Et  par  u  fcy  que  Icsancicnspc- 
lesauoicnt  en  IcIusCluift ,  1 1  i^nt  lapromclTc 
de  leurs  lacrcmciu,  ils  clloicut  iufUncz  en  la 
praâ'.que^e  la  Ctrcondfion ,  &  dcsantfcs,  tc 
non  p:!ilaveiti;  d'iccux  :  car  ils  n'cfloicnt  que 
flgnti  de  la  gtacc ,  &c  lultice ,  au  heu  qu'en  la  loy 
de  Icl'us  Chrid  les  fiddo  teçoiuent  grâce  par 
lenr  fby ,  &  par  les  faciemens  qui  U  donnent  en 
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Viûoire  de  la  Vérité. 


TCRudc  ceftepaflion  quia  con  .c  1'  '  1  -oi.t  dtmio- 
ftienchapcKHC promet  plus,  ma.i  donne  ce 
que  ir.d; .  les  vieux  lacteracns  promettoient.  q^c 
Je  Ledtcuriu^cmainccnint  quelle  eft  la  fidclitc 
deCercformc,  d'impo/èr  à  cedoflearqa'il  tient 
que  nodrc  facrcment  n'a  rien  de  plus  que  la 
ideillcnunne,  &  que  les  iàcremens  luifs  font 
elgaox  en  vertu  .mx  Chrcfticns?  Quelle  eft  la 
fraude  de  Top  allégation,  de  vouloir  perfuader 
par  iceik  vne'lienorme  meufonge  îQ^iclleeft 
wauDpjidence.d'inoirofé  alléguer  ce  lieu,  & 
cedoâenr?  Combien  ctFtontce  fon  opiniâtre- 
té, de  s'aiicurier  encor  àdcfendre  par  nouucllc 
dtati  on, uois  fautes  ù  iuftement,&dclaiccment 
notées  en  la  première  ccnfure  de  fon  inftitocion? 
Et  qui  Icia  dc/ormais  fi  liirple  Àc  croire  i  du 
Plcffislaiiscauuon  î  QVil  le  uitc  donc  icy  vne 
bonne  fois,-&  s'il  c(l  tant  loit  peu  expert  à  co- 
gnoiftre  le  mouuement  «IcJ'anere,  iluouuera 
qu'en  ce  li  eu  fa  confciéce  «  eflé  &»  poux ,  com- 
me prcrin  c  iL;riom^.;.''au{rivuide  d'cfpricde 
vérité  v-  o;iic  le  t  .uion  de  fa  plume  peignant  telles 
menfongcs.clloit  vuidcdc  moiiellc  Voyonsla 
fàUîficauou  du  lieu  de  Hugues  Cacdiua]. 

CHAF,  XXII, 


Hmgt  CêriilUllfiUffii  farl'adurrjklre. 

Croy,&  n  as  roan^.  5«  jittgmfiiu  txfesr. 
lAmttSMramemMUmaitaffiti  é  U  jigitrt. 
Le  mot  S :::r.ifnefitelltmtme*fui, 
Bertrsm  SacnnnottMrt. 

Trkbtwtim  exui^,  Ubm  Mirtnm  fkror 


LA  dcfcnfc  JeduPleflls  potitlelieu  de  Hugo 
Cardinal  impu^ué  de  &ux ,  eft  de  roefme 
aaiDe,voire  encor  piie  que  la  vérification  dôneé 
du  lieu  de  S>  Thomas ,  car  il  ancicplus  inique- 
ment cité  ce  doûeur  pour  foy ,  qu  ii  n'iuoii  fait 
làii)(^l Thomas,  &plus  fraudulcufemcnt  tron 
^uc  fon  cxpofition  :  maintenant  il  perfide  en 
1  allegnanc  Matftulong,&  la  glofanc  d'vne  glofe 
pleine  d'aucuglement  &:  de  malignité.  Il  auou 
dit  en  fon  infticution  ;  EtU  C-irdiHtil  Hugo  t»ui 
euuerttment yUcorfidtChriji,  U fiuig  deChrifi' 
jLc  lèos  eft  ,  que  Hugo  voaloic  dic^  que  les  I  ni  fs 
«nkMsmneiQmencmangécStiienoDsle  corps 
de  Chriif ,  &:  beu  le  fâiig  de  Chrift ,  &  que  nous 
le  mangions  comme  eux ,  à  içauoir  en  figne.  Ce 
que  ie  rcliicois  pat  le  texte  du  mefmedoâeur, 
auquel  il  mettait  vne  cuidenK  ditftieace  entre 
lesIuifs&noasdifiint,f«*wjrm  Awvlnrf  mtm 
^Hep,irfo^ ,  c'cfl  à  dite ,  en  croyant  le  corps  &  le 
fang  du  futur  Mctiîc,  félon  le  dire  dcS.AugU' 
ttin^er^f^mmméutgé:  &  que  nous  le  mageons 
(ktramcnccUement,  c'cft  à  dire»  leeUemeiu  & 
defàiâ,&  non  en  ligne  comme  les  Iiufs.  Voicy 
le  texte  de  ce  Cardinal  fur  l'Epiftic  aux  Corin- 
thiens ,  que  icdtois  conttc  les  uonçons  de  du 
Pleflb." 

Jls  mangèrent  (  les  luifs  )  vne  mefmt  vi«nie,fi' 
guidée  tnU  Munne  ,m«h  iltue  mangèrent  pas  de 
mefme  huche,  &  fiait,  le  corps  deChriJl  eux 
fitlemeut  farta  fojf  ,fdêH»^iit  dit  S,  ^agufiin, 
Croy,  &  tuasmangé,MMhinnMr/lr  mangnnsen- 
câr/acramenielUmf'it.  Il  dit  donc  ,  que  les  luift 
curent  la  figure  &  iotnbrc,  &  nous  le  corps  en 


la  vérité  :  qo^auc  mangèrent  feulement  en  cfpric 
ce  corps,  qu'ils  croyoienc  futur  .-nous  déplus 
facramcntcilement  &  vetitaUcnm»  préfent. 
Du  Pleilisluyauoit  fait  dire  que  ce  qu'ils  man 
gèrent  ce  fût  la  mcfme  chofequcnousmjgcons, 
iSc  que  nous  ne  mangeons  qu  en  eiprit ,  comme 
eux.  Quçrcfpondccbon vcnfiant.  pourfèuct- 
toycr  du  crime  d'vne  (i  euideme  bUificadon } 
U  allègue  ce  texte .  aucc  deux  lignes  de  plus, 
m^mt  irtMitage  fpiriiMtl  ,  i  fçjuotr  U  J^ng  de 
Chrifi.  /ch.  7.  y»  ^Htltju  vu    joif  ,ejH',l tienne k 
moj  ér  heiue.  Et  attaclic  fa  conclufion  difant,  Et 
fartant  mefme  vt^nAc  ,  cj-  mefme  krtHuagt  que 
tout ,  filon  Thcmoi     Hug»  :  &  non  donc  Nmbre 
feuU  finis  la  chafi  y  fehn  ntfire  dtBear-    F.t  d'ut; 
prend  du  Plcflîs  ceftc  coiiclnfion  ;   S.  Thomas 
ditapertcmentque  les  luifs  u'auoieiit  que  l'om- 
bre, &  noos  Ia  coips  :  leC^înalditqalknc 
maogeoienc  qw  fat$n,  oonsJknmenteJle- 
ment  :  do  PTcflls  condod ,  dnn  ^tttmefme  viam. 
ae<^i'.eroiu ,  fcicn  l  i  onras  C"  Ilu'^o  Y  a  il  rien 
plus  rcpur;n3!n  qucics  autcccdcnw  de  ces  d»>- 
ftcurs,  fciaqucuedece  difcouis  ?lc  corps  & 
l'ombre  fbnt-cc  le  raefmefpxcndrcpar^'y  &  en 
figure  ;  ic  prendre  facTan*cutcllcfneiit  &  m  ve- 
me, lont-cc  les  n  cIr.R'i  (  uUs  >  o\i)iii  vne  aune 
concludon  d'aulîi  bonne  irai<fi«  que  ccftccy: 
ayan  t  allégué  ce  que  i'auois  Â\t.,(jneLes fatremens 
de  U  vstt&Jsy  ^Mmamtasitdigerèts,  çue  le  corps 
ejHitùmht{  qui  éH  rEfaicure,  &  toute  1  H- 
glife  de  Dieu  qui  l'a  d it ,  &  non  moy  )  il  adioufle 
comme  vne  confequcncc  abfurdc:  car  le  corps 
le  Jang  de  noflre  Stifmtstr  fint-  ce  des  ambres'  î  11 
veut  dire  que  fi  le  corps&  le  làiig  de  notre  Sei- 
gneur ont  eflé  donnez  én  figure,  &  filcsfacre- 
mcns  luifs  n'cftoient  qu'onibrcs ,  qu'ils  s'cnfui- 
ura  que  le  corps  &  le  lan^  dcCluid  fencoin- 
brcs.  fuixtlc  &  infortune  Logicien,  deno}îrt  1 
telles  conclufions,  après  telles  premiftes:  car  fi 
le  corps  Si  le  fang  du  Sauucur  lont  ombrcs.pour 
îuoit  Lilé  dôpcz  en  fi£;ure  aux  vieux  racrcintns, 
tous  les  mytcics  de  nofire  foy  feront  ombres, 
pourauoirauflîcHc  fleurez  &  enfciqnczpai  fi- 
gure .-ombre  fera  Ic(iis  Chtifl  încarnc,  otr.brc 
icsmjracles,ombrefavic&:!a  niicrc,  ombio  fa 
I  cfiirrciElion  ,  ^  alcenliun ,  ombre  toute  l'trco- 
loroie  de  la  loy  de  grâce  :  piiiciable  donc  & 
chetiue  la  naïute  humaine,  qui  n'a  tienen  psr 
Iciiis  Chrift,  qu'vrt  ramas  de  vaincs  ombres  au 
lieu  de  la  vérité  !  &:  quelle  plusi;rande  abfurdité 
que  \a  tjauict  de  telles  toiiii.  i]iu\;c  :  :  ,îj  oii  don- 
ne donc  ruuctrogatdc  cet  homme  :  Si  nous  di- 
fonsqaelaMannedetluifs  figuroic  le  corps  du 
Sanueur,  quelle  en  cftoit  l'ombre,  &  que  les 
luifs  mangcuicui  le  corps  du  Sauucur  en  cède 
figure,  &  en  ccfte  on)bre,  s'enfuit  il  que  le  corps 
&  le  lâng  de  Chriil  fuient  ombre  ï  le  Sauueur  nè 
{'util  pas  figuré  en  Abel,en  Ifàuc,  en  Dantd  ,en 
Salomon  ,  en  ions  les  fjicrificesancitris,  eommc 
en  des  onibi es?  inférera  on  de  li  qa  il  loit  om- 
brer Dieu  fut  figuré  en  l'arthe,  eftoit  il  pour 
cela  U  ligure  Si  l'ombre  de  l'arche  ?  quâdte  Roy 
cil  rcgardéen  ton  image,  deuient  il  fonimage, 
&  lacliofe  figurée  Te  tonne  clJecnikligwejc 
en  Ion  ombre  ) 

Mais  laiHànt  ccto'mbnis,quedit  du  Pleflls  au 
moiSacramenielttment ,  quclc  Cardiniii  oppofc 
à  ccluy  de  fignc  &c  figure  >  Udit,  aU  mmut 
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leu  'he  foin:  ,  p.trcf  cju':!  ,:sni  Juffir  tju'il  txfojf 
(tp^Sktedt  i'ylpojhe  t<}m,»t  neiu ,  mejute  visadc, 
^  m»  emmt  follre  lefutie  ,  «MJ»^/*  i/" 

Imifseture  eux  :  é-afl*  vùl»ie»mvmmèrt ,  tun 
vafgne ,  m*ù  Ir  ctrpt  de  Cbn^.  VoiCf  encor  des 
tronçons d'viic  nicnicillcure  Loy;iquc.  Le  mot 
SacianK-nceilciTient  donc  ne  le  couche  point, 
moyennant  que  le  Cardinal  expofc  rApoftie 
cntnir.eliiy  :  oiiy.i'ilcxpofeeominclay.qui'.n 
doute  r  non  fi^  mefmc  tousîcs  doftcnfî  de  VL 
^iicCatholiquc  aucc  toute  la  Bibli;,  ne  le  fç  ui 
roiciit  toucher  ,  sM$  dilÂnt  comme  luy,  ainll 
peut  tl  dire  qu'aucun  archer  ne  dôneraau  bUnc, 
s'il  tue  ciJ.iunc  luy  icy  :  &  que  les  boiteux  lic 
dot  lictont  point,  nuis  qu'ils  aillent  drdidl  :  & 
-quelle  rclponfc  cft-  ce  cy ,  tondcc  fut  vne  lî  ridi- 
ruk  fappontionl  Maisautcilc,  il  IcCacdiiiala 
YxpOiC  le  partage  autrement  que  loy ,  le  Mut  S4- 
le  touchecft  il')  nous  faiions 
vcu ,  lepetons  le  encor. 

Le  Citidiual  en  Ton  e^pofîtion  dit  que  la 
Manne  cftoic  l'onibre,  la  figure  fie  lefignc  du 
corps  deChrifttCOmmel'Apoftre  roefroe  Icdir 
parlanidcs  luif;  ■  Ttuttt  Affts  lenr  aduenoirrit 
enfgMTt.  Du  l'icfluenteod  lemefmecorpsdc 
Chnil,  &  ne  veut  poiM icy  OOlKiefiiCeniitume 
d'ombre,  ny  de  Hgne» enCor  qoetootcetqu'il 
dit  ne  foyent  que  figures  &  fantafîes.  Le  Cardi- 
nal donc  n'explique  pas  le  p,i<I:i(^;c  comme  luy, 
fie  font  «ppeiDMzcoauaùcscarcmble.  Le  mot 
doiK^MnMiWMCnmiMteddttixichet.voircle 
picquerbien  viuemcnt.s'il  a  bon  fcns.car  par  ce 
■mxSMr4mtnteliem:ni ,  le  Cardinal  veut  dire, 
que  nous  receuor.s  le  corps  du  Sauueutau  fa- 
creineat  »  ïeeUetncni  fie  en  rcritc ,  fie  non  en 
embcev  Imo  icn  figure ,  ny  en  Hgne  comme  les 
Iui&j.ascVftle(cnsdu  mot  ciurc  ksfcholaili- 
qnot  fie  ce&bs  vient  dire  que  du  Plcûûafaullè- 
nent  attegné jpôut  fon  opinion  cedoâeur  com  - 
roc  cy  cteUiis  $•  Tbomas ,  ou  encor  pîrcmcnt.  Et 
pattantitedCettiaconclullon;  Qmconquc  pcr- 
uertitics  paroles  &:  l'iiucntioii  a  ui  audleui  Ca- 
tholique coutrcla  foy  Catholique ,  il  fairitie,ini- 
pnic ,  fie  croitipr.  Du  Plcdhl'anit  citant  Hugo 
Cardinal , qu'il  prenne  donc  paticAced'cftce  ap- 
pelle par  le  nom  de  fon  oewure. 

Et  en  la  meirnc  pige  /6  i e  m'»$ihli»is,dit-iiyftu 
f9HrtfilMfftrdmfApg9  d«  Btnrtmfr^^  fmi 

relique  fdcrame»tairc  ,  pp;ir  a»oir  pjrlé  comme 
Tertullit» ,  Origtitt ,  S.und  yfugalî,» ,  ^nfilme, 
&te:uAHirts.  Redira lU  l'^lUt  Tnthemitu, 
^Mie»  parte  fi  hûmn^UmtMî  fie  cite  le  tcfmoi- 
gnagcdfrcetAbW.îiUloQange  deBertram.  le 
réplique  que  i'auois  rcicttc  ce  Bcrtram,non  par 


ce 


i^u'il  auoit  parle  du  fainft  facrement  àla  façon 
qucTcRunicn,Otigcne,  fie  S.  AuRuftincn  par- 
lcac,aiiKau contraire  d'autant  qu'iicnauoit  par- 
lé contre  leii'rdoArinc ,  &  contre  la  foy  de l'E 
ghic  de  Dieu  .ay  mi  cli;  .le  1.,  xManne  des  luifi  à 
rEucliarilhcdcsChtdticns,  qui  cft  vbehercde 
notée  par  icclleEglife.fie^rée  pw  les  efcrits 
d^cesdoâcurs,  comme  nous  auor.',  vcu .  nom- 
méroenk  en  S.  Augullin ,  non  feulement  es  lieux 
citez  par  :noy  ,maib  eiicor  en  ceilXl|nedu  Plcflis 
a  produits  aucc  û  grand  cflFort,  comme  les  eni- 
niant  les  plu  ÊMoaUet.  n'ayant  au  rcftc  rien 
pcncootcOBilccdcBOBiiMtt  en  Tennllien  6c  O 


rigcAe  que  les  lîeux  que  cy  dcuSt  il  auoit  fair.firz 
en  Ion  indiiuiion  ,  comme  nous  l'auons  mou- 
illé. Patquoy  ce  bon  vcrtficaicur  ditcouHours 
quelque  nouuelie  iuenibnge  en  defeildant  les 
vieilles. . 

Maisil  demanf!e,qu'cftce  (jutiedirtij  *  l'Ak- 
bi  Trabtmim ,  ^mi  tbMt  t'auttemt  Itlinrt  ?  le 
'dinyevpFcmicr  lieu ,  que  la  loiiange  du  Klife  (e 
I  rappoiteanliotcdclaptcdcftinacion,  compofé 
parBertnm,  ntentionnf  en(pecial  parTriihe- 
j  mius,&  cncorcs  qu'elle  le  rLjpp»  icafià  celuy  qui 
I  cilclcnt  du  corps  de  nodrc  Seigneur,  l'audVoriic 
d'vn  liu!v<n'c  i.c  doit  pas  contrc-balanccrau  iu- 
ecmcntd'vnConalc  vniuerfel.  Secondement, 
Trithemius  cft  cxcufable  ne  s'cftant  pas  poftîble 
piins  e.ai  de  de  cet  erreur,  efcriuant  en  vn  iîccle 
qui  n  auoic  cncorcs  ouy  les  blafphemes  d'vtl 
Zuingic  &  d'vn  Caluin,'&  n'ayât  pasidelidnde 
réfuter  les  hcrefics,  mais  feulement  de  faire  le 
catalogue  do  clcnuains  remarquables.  Troificf- 
nicmciu  ic  diray  ,  que  fi  du  Plcflîs  ne  veut  chan- 
ger de  religion ,  tl  taut  qu'il  tienne luv  mcfmecc 
Beiuaui  pour  vn  grand  idolâtre  &  hérétique 
car  il  a  efté  preftrc  de  l'Eghfc  Ro  maine,  il  a  tenu 
la  vcDcrauô  des  images,rinuocation  des  fainûs, 
le  purgatoire ,  les  orieies  ^our  les  trefpanirz ,  Ici 
iàcrei^ients,  les  f elles,  le  franc-arbitre,  lamflifi- 
cadon  ,  le  mérite  des  bonnes  tcuutes,  &  autres 
puir.ds  Je  noflre  religion,  que  la  pucelle refor- 
mée tient  pour  hetclics.  Du  Picui*  donc  fouc 
gaigner  vneaoâoricé  de  kgtfre  cftotf^tn'ftucnc 
de  la  religion  figurée,  loue  vn  homme  cxtref- 
mcmcnt  contraire  à  fa  religion,  fe  creuciesyeut 
cil  maniant  vne  paille ,  &  fait  des  filets,  cfquels 
il  s'cmpcftte  fie  s'empoche,  luy  qui  dit  pat W' 
uade  llà  fin  de  telle  difput3s,  voiU  cim'ment'etm- 
pf!t  rf  Koftrc  JtfHttt  it  fliu  en  pliu,  te  grand  hemme 
tauteifeù,  ce  mirMultmx  tUHettr^  dm  M  Mtt»- 
doii UrefiatirMiênJeUMtfi.  NoW anowicC' 
ponduiuiquaàUpag^i^.  vcnotnakuanoa. 
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iln'cneflpasmoinsauaiiC3gC:car  il  i'cflflffran- 
chy  dcxitcmcnt  de  la  peine  qu'il  dcuoit  prendre 
powtke^iobdreBiix  prennes  botièies  ga  ces  pages 
moyennes  de  l'excellence  des  facremerus  de  la  '  j^açsH. 
loy  de  grâce  par  dcfTus  les  ludaiqucs.  Porté  hlfiSép»' 
dLiKcji  et  fie  page  3  07.  il  vérifie  fon  innocence  irjduetni- 
hir  ce  que  ic  l'accufois  d  aiioir  nul  onduit  &i  mal 
glesévnpaRagedcS.  Augiiftin>  fie  déplus  luy 
auoir  impofc  difjnt  qu'il  ne  recognoinoit  que 
deux  facrcment:,lt  Baptcfine  &  l'Eucha/iftic  :  le  _ 
pa(Ta"c  cftou  ccluy  qu'aoonscilé  cy  delluspoor  {^a. 
tyionilrei-  que  les  Sacicmcns  de  la  loy  de  grâce 
lont  plm  citcellri.ts  que  ceux  de  la  loy  anciaine 
quand  S.  Augullin  dii  .  inl:  . 
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tdirei&flm  heureux  ;  &  ailleurs  louacmpicC- 
que  en  neGaet  termes.  La  tradudtien  de  du 
Pleifiseftoic/Z.f^m/r»  flnt  f Miles  y  en  mttKJre 
>:smbr(,plH(augn({(3  cr  fltu  heureux;  en  hqucllc 
ic  rcpceilois  qu  i!  auoit  toataè  tfatmirura ,  ^ 
vtilnAtemeUorStflmAitff^t,m  lictt  <k  dite, 
flmfiUMiàm&fimvUUit^CfnmMfK  cette 
vcfuon finement  Atotsti  rexcellehce  de< 
Sjcrcmcns  dclaloy  du  Siuiicnr,  i  donner  grâce 
fcfaliitjccquc  ne  faifoicntpaj  les  vieux.  A  ce 
que  le  luy  obicâois  conuc  fa  eIofe,il  ne  dit  rien, 
aiidinerçaiin»til,cardle  c(Mit  pleine d'in^- 
cie$&  lvialîetiMièDlés.PoitrtiHiitienirfk  vcr- 
il  rcrponJquc  S.  Augi^invft  ailleurs  du 
mocAvcvsTE  .inférant  par  cela  qu'il  n'a  pas 
I  mai  tourne  ii  y.  Ne  voila  pas  vncrcipoare  digne 
du  rclpondanc/  Il pounoit  donc  tourner, 
hner.!  ,pl>ti  doux, f  lus  hUnei,  flianMge$ ,  parce 
cjiic  S.  Auguftiri  vfc  ailleurs  des  mots.</»/f.,i  :  - 
didnm yruhettm.  Mais  puis  qu  J  c'^  jitqueruon 
dcioutoercepairage,  pourquoy  -  cournoic  il 
fclon  les  mots  d'vnautrc,  ic  non<lcceftuy-cy} 
qui  anroit  tourné  en  cet  autre  p»i'-<ge ,  mtetleà» 
,inf  u'}<i'tin,t  ,p!:i  if.i!ut*irei,  dcfc;!    jic  il  bien  (à 
vcriion ,  s'il  dilbic  que  S.  AugulUii  ditailleuts 
plm filiiires  î  Cethotome  ne  (embic  il  pastnaic 
iuré  fui  l'autel  de  Con  oniniaftrifc  Je  ruintcnirà 
tout  prix  toutes  menlongcs.&ci  pluftoil  s'a- 
bifmet  en  abfurditcz ,  que  de  confcUer  ou  la  vé- 
rité qu'il  ne  peut  Qict, ou  lès  iàa(cs,<}a'iiaepmt 
défendre} 

Mrîis  comment  refpond  H  i  ce  que  «  luy  nh- 
icâois,d'auoii impo/e à Saincl  Augulbn,  diUnt 
qu'il  ne  recognoiflak  que  deux  Sacrement? 
(1  reTpOind  de  pueil  iargon  &  de  parcilftile.  Il 
prodoiedewttetKoiÉS.  Augudin  nefîdr  men- 
tion que  de  deux  facremciits,  &  mcdcmanJb' 

3ueic  luy  m&ftce  qu'il  en  met  plus.  Et  ce  faifant 
nous  fait  tcufiouis  Bouocite  ofteafion  de  iSi' 
meraeillcure  Logique ,  &:  de  Iba  neuglement. 
Sondifcooiseft.S.  A  ugu  (lin  ne  fait  mention  en 
deux  lieux ,  que  de  deux  ficrcmciis  donc  il  croit 
qu'il  n'y  en  a  que  deux.  Si  celle  logique  eft  bon- 
ne ,  on  prouucra  aufli  que  S.  Auguftin  n'acrcu 
qu'vncpcrfonne  diuinc,&qu*ilacflc  Sabellien: 
car  en  pluficuts  lieux  il  ne  fait  mention  que  de 
Dieulcpcre.  Q^ilaettéricramcntaiic: ,  n'ayant 
tenaquvnfactement,  car  en  pluficurs  lieux  il 
ne  pane  que  du  baptefme.  Qu^il  na  point  crcu 
de  paradis ,  parce  qu'en  pluficurs  endroits  il  dif- 
p  uce  de  I  cnfer.fans  fpecificr  le  paradis.  Ces  con- 
clurions font  elles  bien  fiUcs,  &  cefte  toile  bien 
tilTue  9  Telle  eft  b  conclufion  de  du  Plcins,5c  fur 
ce  meÏHer  eftfidte  &  reTponfe  :  &  partant  auilt 
diqnc  d'cftre  rennoycc  comme  fes  coiifcqucnce* 
b  lontincpteséc  mal  déduites.  Qii^il  apprenne 
donc  qu'il  ne  &ut  pas  fonder  la  négation  d'rne 
chofe  iur  le  Clence  d'vn  auâeuç  :  mçfmetqaand 
il  n'en  parle  paslk  deflètn ,  carlâconchifioo  d*^ 
fera  pas  bonne.  Par  exemple,  en  cefte  mefme 
cpiftre,allcgucepardu  Plcflis,  ce  docteur  pat- 
Untdesfèftcsannuellcs.qu'on garde  par  tradi- 
tion ApodoUqae.il  fait  mention  feulement  de 
celle  du  Vendredy  fainô  ,dc  la  Pafqne ,  del'Af- 
cenfion. &delaPentecoae  &  routesfoisil  eft 
ttes-certain  ^u'il  f<jauoit  que  rEglifecncclc- 
bieicbeanoDapd'autrcSr  comme  celle  de  Nocl, 
deS.  EftioiBe,  deS.  Ieao,deiioftie  Dame  >^cc 


Martyrs  ,& autres,  defquellesil  aercritlesho- 
melies  &  lèrmons.  Comme  donc  ceîuy  la  argn- 
menteroit  mal ,  qui  voudroit  infcrci  par  ce  lieu, 
que  S.  Auguftin  cftimoit  n'y  auoir  que  les  qua- 
tre feftcs  illec  par  luy  mentionnées  :  ainli  du 
Pleflîs  conclud  en  nuiniais Logicien,  que  S.  Au- 
guftin ne  croit  que  deux  lacrcméîç ,  parce  qu'en 
quelque  lieu  il  n'c  fpecific  que  deux,  car  c'elt  af- 
lez  qu'en  d'autres  lieux  il  les  recognoilFc,  ce  q  ue 
i'auois  monftrcdilêrtetnent,&  vérifié  par  plu- 
ficurs lieux  tres-exprez  de  fes  ottufcs  ,  (jn'il 
croyoitlesfept'làcrcmentsque  l'F.gîid  Cad  , oh- 
que  croit  auiourd'huy  .  &  qu'elfe  a  uuiliours 
crcu:  aufqiKÎs  Ijcui  du  PUlTis  n'aticn  ulpondu, 
quineantmoinsnjc  demande  que  ichiy  monftrc 
(cpt  facrements  en  S.  Auguftin,  &  p.u  fa  de- 
mande me  fait  cognoiftre  qu'iln'a  point  d'yeux, 
&  me  met  en  peine ,  voulant  que  ie  (ace  voir  vn 
aueug!;.  Nc^ncninuis  l'aifouscc  qui  eft  en  nous, 
Se  luy  moiifttons  la  lumicrc  qu'il  demande,  ce 
fera  à  I  uy  après  d'ouutir  Içs  paupières ,  &  y  voir, 
s'il  «des prunelles.  ' 

Voicy  que  dit  S.  Auguftin  fur  le  pfeaume  loj. 
Le  don  des  j.in-emens  /jucl ejh  il ,  ah  Baptejnte ,  en 
l'Eucl}*rifiic,Mx  Autres  fiinch  ftcrcmenj}  En 
v6iladeiixfp6cifiez,&:  les  autres  en  gros  .-il  en 
csofoU  donc  plus  de  deux.  Iccra,  Sul  ne  f^nt 
ftha  if  ne  Ui  fkcremevt  fêtent  adminiflreii.  ferles 
pécheurs,  fArce  qu'il  e>}  du ,  cj:ie  Dit»  n'exAHce 
point  le  pécheur  i  comment  d»w  exMCt  il  thentiti- 
de  ,i}itiprie»M  fnr Cemim BtfiefiiteynifiirFhiij- 
leyOufnrrr>i:h.:r:;h  -,r:i  fttrlA  teflede  ceux  n  tj^ii 
onimptfe  lesm-tii'i  i  II  veut  dire  que  la  valeur  des 
tacrements  ne  deipcnd  pas  de  la  bontédeccluy 
qui  les  adminiftre,cac  encor  qu'il  roicnwiiais,  il 
baptife,il  confirme, il  conracreI*Eochariftic,&- 
donncl'abfûlution  des  pccfie/.  Vo;!a  la  contii- 
raation  flc  la pénitence  mues  en  mcfinc  rang  que 
kbapteime  8c  l'Euchanftic  :  Voila  donc  quatre 
ùoctmùa»  encor  Tpecifiesite  BaptefntCtla  G>n- 
&mation,t'Eachariftl«,&  la  Penitencc,jl(!cs  au- 
tres le colliccut  facilement  de  ccTtc  cunie. 

En  vnautrc  lieu ,  nionlluni  que  le  Clnefticn 
doit  eftrc  prcft  d'endurer  toute  forte  de  tout- 
ments ,  pluftoftque  mefprifcr  aucun  facrement 
de  l'Eglife,  Ik  l'exemple  de  Daniel,  ietté  en  h 
fûlTcauxlyons ,  1.5  trois  enl.uis  prcc.piifz  en  la 
fournaifc :  desM^clubeans  dcitliufi en p.Jiis, 
pour  ne  violet  en  rien  les  myftercs  de  leur  loy: 
AfmHemfbuf»rterMfin,dii-il.,  doit  efire  ^p- 
pareiBéUChre^ii  k  enànrer  tMmctsofit  pour  le 
B*ptefme .pour !'F-tcharij7ie de Chnfl ,  pmtr le  f- 
gut  de  Chrtji ,  vsu  ijue  cet  fMrtmetii  vieux n'e- 
^êieut  (fue  frcmeffèt  iesthefet  ^ni  fi  detuienl  ticeô' 
fUrtfj-Ittni^hrttfiiÊtmmrfiiesdk^  ùtucetm- 
pUttlVeSb  encor  trois  (âcrements  exptinKc,o& 
la  confirmation  eft  .-ippelice  le  /T.t/.c  de  Cinift, 
parce  que  leiC!irertici)s,qui  la  prciioient.cftoict 
marquez  au  fiont  ,du  lîgncdc  la  croix, &  rendus 
plus  forts  à  confclfer  luu'dimcnc ,  &:  (ans  honte 
lelbc-Chrîft  cmcilié.  Sain&  Au;^uftin  donc 
croyait  r'"^ t.nic  ['«s 
que  du  Picflis  le  cuidc  lauuer ,  diiart  qu'il  quali- 
té improprement  du  nom  de  facrement ,  des 
chofesqui  ne  le  font  p«iSfC»anMi^,  dit-il,  lejî- 
gnedt  Uenix ,  &  le  fuin  des  C.ftechfimeiiet  ;  car 
il  parle  icy  propicnient  des  is^:  c;-.,l^:'. '.  "c  do-.mc 
de  dioi£t  pareil,  le  tiiie  de  ^.uiliuc;i;  ,  à  u 
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^efihcn'ce,  jkàUConfitmaiion ,  qu'au  Baptef- 
n  r .  &:  i  l  Euchariftie ,  &  n «ft  ptf  fi  roidwiiutc 
que  d  appcller  en  telle  façon  StctWbctit ,  Tnc 

chofc  qui  ne  IVft  pas  •  ic  nul  MÎnidre  ne  fçaUroit 
noofUeri  aucc  du  Plcffis,  qucS.  Auguftin  aie 
«màistppeUéle  figne  de  lacroix  ,ou  le  pain-bc- 
iiit,  fecrcmcnt,  aucc  telle  circonftaiice.  Aucc 
ceslactemcntsruf-nonimez,ic  citois  pluficucs 
■pâlies <lu  meCmc  doclciu  ,  prouuant  par  iceu.' 
l»tiais«ilzesiàcreineius,l'Or<iieilc  Maïugc, 
«l'exireme  OnAion.  Les  paffagcseftoient  ri- 
rez dû  fécond  liurc  ,  contre  Purmeuiitn  ,  pour 
rOràrc:  De nu^ttjs  concnfifcentu! ,  pour  le 
mii\:i^c  :  de  vtfiiatioKetnfirmorHm^^rjni  I  c.vtrc- 
rtie  Oiiiiiion  :  xouslcrqacls  du  Picflisaduouc,  j 
pins  tp'il  n'y  icfpondliêa»  y  denant  refpondre  j 
d'ctiice.i'il  y  auûitricn.î  concrcroUcr.ray  donc  , 
latistaïc  à  fa  demande,  &  vérifié  A.  pt  iaacracnts 
en  S.  Auguftin  j  fcinoollEé  contre  fa  demande, 
qu'il  luy  a-ioitatrocciweDtiinpof<^lpfaxÉmt  vo- 
Icurfacrilege  de  cinq  factementkV  pontlcfqutls 
hoi-.oicr  if.:  m^ii^ucniT,  ce  doâcur  CNhoifc  tous 
Chrcfticnî.  de  donner  b  vie  à  toute  forte  de 
cowitilrnts-  QueduPlclIudonc  ouurelcsyeux, 
&  voye,  fi  voir  il  peut,  k  confuiioo  dcfon  meu- 
fongc,&  ia  confemon  de  ce  doOeuc  de  Vttis& 
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DEpuis  U  page  ;o7.iufq«es  du  Plc(^ 

lis  ne  fonnc  mut;  &  fin  vne  paflade  de  cin- 
quantcdeux  pages  ,&  rcrpop.danc  aind  de  page 
en  page»  il  continue  (à  vérification  en  la  page 
)jr9.  lT£tirbiett»»7ahc  meilleur  marché  de  fc 
de- râper  par  (Ucncct  iqac  de  fc^gndceanlcn 
pailant. 

Orpourr<jauoirlcpoinc1  dcfân  difcours  ,il 
j  faut  entendre  qu'enue  autres  argumcats  de  la 
réelle  prefènce  du  corps  du  Sauttcur  en  l'Encra  - 
tiftic  i  l'en  auois  ptins  »n  de  l'adoration  d'icellr, 
pratiquée  touliours  en  l  Eglifc  ,  &  cn(cigncc 
aucc  dcscirconftanccs,  qui  montrent  euidcna- 
ment  lafoy  Catholique  «uoÏT  coufiouts  cfté,que 
IccorpsdttSaiiiKtir ,  Dieu  fthommc,  y  cftoit 
pvclcni:.  La  première  circonftanceclloitjqutt  les 
pères  entcignoicnt  que  les  fainAs  Anges  fc  trou> 
uent  prefcns  en  Ift  confccrauon ,  pour  adorer 
Iesy t-CMKisTpceliaUt  &  citois  deux  ou 
troislîeme  defamâChryroftomc,&  vn  de  fainft 
CrcirnirclegriiiJ.  La  féconde,  qui.  Icfdics  pcrcs 
cnlcignoicnt  d'auoir  en  grande  rcuctcncc  tous 
les  vailfeanx  As  ioAnnuentsemployes  eu  fchiice 
de  ce  lacrcmcnc ,  comme  calices ,  patènes ,  cor- 
porau^ ,  ciboires ,  autels ,  &  fcinblables,comrae 
ayant  touche  ,  ou  pmic  tcg.igc  précieux  ,& ci- 
tois U  dcHus  fainA  Hierufme ,  &  Optatils  Mi- 
Icuitatn.  Lattoifiefine ,  qu'd  n'cftoic  pas  loifibîe 
aux  Catéchumènes  damfter  à  ccfte  adoration, 
comme  n'cftans  cncor  dignes  d'eftreen  l'airein- 
bléc.où  le  Roy  fc  trouiioiten  perfoniML:ïecitaie 


auflifauift  Auguftin  ciitlcux  lieux.  Ltquatrief- 
mc.  parce  ^uc  les  faindbpetcs  non  feulement 
l  adoroient ,  maisaliffi  l%uoquoient  y  ligne  cui- 
dcnt    qu'ils  y  voycnr  prelcnt  le  Sauucur  , 
Dieu  &  iioMimc  :  car  s'ils  n'y  culTcnt  ctcu  que 
l'image  &  tigure  ,  ils  l'entrent  honorée  Toi- 
remcnt  >  mais  non  inuoàué^  i  eai  iutuis  l'Egli  fc 
n'a  inuoqué  les  irâages.  DaPkflb  âlone  n'ay  ant 
j-furcipondre  icequi  auoicefté  dit  contre  fon 
opinion,ic  nommément  contre  luy,dan$  les  cin- 
quante pa^es  obniift^;!!  S* utdbç  premièrement 
en  ce  qne  le  l'arguois  d'auoir  Àial  tcadllitle  mot 
Grec  7«Mlii ,  eeremme.  Apres  il  ttfctie de  tiret 
les  Pci  cs  \  (on  opinion  :  &  où  il  ne  peut,  les  cor- 
rompt fans  argent.  Ilpaifemeaforce  mcnlon- 
ges>uni  C«Mhet  en  cft  tout  plein  auHî.ilrufc  auec 
des  mots  ambigus ,  il  calomnie  pardesHnidce; 
defguifcmcnts  de  paroles  *,  entre  autres  ,quand  il 
dit  ,ij>te  nous  pronMons  (]ueleftcreme»teji  DieH, 
ceoueiamais  ne  vint  en  la  peufée  d'aucun  Ca^ 
thoUqdif.  il  m'exhorte  au(u  en  honme  toitt 
confciécieux ,  c.e  itîcttrc  la  mai::  fur  la  poiârine. 
comme  cy  dellus  il  me  difoit  de  la  mettre  à  la 
confciencc.  Enfonunet  il  employé  tous  fesef» 
foru&ouchineiydcpuisià  iufques  à 

la  iio.  à  dcfbmrehfoyJceefteàdoratibn:  ic 
n'eft  pasnicrutiilc  ,  fi  cet  article  luy  cuyt  fi  ctes- 
fort,&  s'il  le  veut  biffer,  car  il  fait  rnal  à  outrâce  à 
celuy  qui  le  fait  ainfi  parler,  devoir  Dieu  adocé. 

.il  commence  donc  à  vérifier  (à  vcrnon  furie 
mot  tVslïi ,  iiremutie ,  mauuais  fondement ,  car 
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qu  nauoit<utcoiteuTente,q 

faidic  par  les  SS.  Pcresau  Sacrement ,  cftoit  vne 
figure  de  Rhétorique ,  par  laquelle  on  a  de  cou- 
ftume  par  fois  d'apollropha  les  chofesabrentes, 
contre  laquelle  expofitum.ie  dUàis,  qu'encoc 
que  telles  figures  fc  troiîiiaifèDtlo'mièntparmjr 
Icscfcrits  fainAs  &  profanes,  que  c'cfloie  vne 
mauuatiêconclufiondedite.quc  toutes  lesui-> 
uocations  fulfent  telles.  le  donnois  des  cxenilr> 
pics  aflcz  claires,  Moyfc  addrclfe  ia  parole  aux 
cieux  &  à  la  terre ,  Ojie\o  cichx  ,  ce  qne  ledy ,  (è- 
tfue  U  terre  efceute  les pa  rôles  de  ma  bomcht  ;  C'eft 
ligure  d'Orateur,  pailant  à deschofesiàas aine: 
Cicçron  apollropKc  quclque>-foislestoinl>eaax 
&  chofci  Icmblablcs,  c'cfl  figure  auflî ,  &r  n'y  a  fi 
peut  Grammairien  ,quinel^achcccftc  Rhéto- 
rique: mais  nul  bon  Théologien  ne  fera  pour- 
tant ccAc  Logique.  Donc  quâd  le  mefme  Moy- 
fc apoftrophc  Dieu,&  le  mefme  Ciccroti  le  peu- 

!>lcRomain,cefonciemblablcs  figures  addref' 
ées  à  chufcs  fansamc,  tel  ic  difois  cftre  le  dif- 
cours de  du  Plcffis,  diHtnt  que  oefte  àpbftrophe 
de  S.  Denis ,  faite  au  fainîl  Sacrement,  efioit 
vne  figure  de  Rlictouqucaddteirécàvncchofe 
fansame:  parce  que  quelque- fois  les  Percsen 
font  de  tcUc^que  celles-là.  Cec^  eftoit  la  pointe 
deraccnlâticm.  Du  Pleflis  enaprtnsVneaotrei 
&  s'eft  défendu  en  la  Granitmirc.où  il  a  pcnfé 
auoir  plus  d'auai  lagc  :  luiuons  le  neantmoins  à 
fa  pifle,&  à  fonfouhait.Lelieu  donteftqueftion 
cft  de  S.  Denis  Aicopagice,oàiI  inaeq^aete  Sa- 
crement en  ces  mots.  - 

A 1 .11,  ,St>ii  dtniH  CT'  Çicrè Sucremevt ,  c*ch'e 
fitbs  des  fiffiei  el'Jcitrj,  umme  jouki  des  voiles, 
'•''^têjfJtfiumirtimmSttf-nmfttjJesjeHx 
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de  KO '  ).r,:i  :ic  U  iHmin  f  ,j„i  >*efémtftneMchtc. 
Icy  i'.kccdfuis  du  Plcflis  dauoir  maligncoKiic 
COUmé  I*  Grec  ttKtrijelctè^etnminic^Yoas  cou- 
per !c    I  i-  J,.-  l'inuocatioii  de  ce  (ùnOt ,  Se  dilbis 
<{u:i\ià\loit.àiccS.v:reme'r.oaUelbetOavn  equi- 
ualcnc^a'ikùcfc  «nie  faind  Denis  apoftrofhc  vue 
ce  c|iii  "ft  mis  iiir  l'au- 
Ml,0ciacncmomecll  vnc  adion  pillsgcrci  la- 
quelle ccsparolcs  ne  fe  poiiuoicni  jddrelfçr ,  ny 
en  renie,  ny  prclauc  mclmeca  b6  ahetoticien. 
le  1e  iiojois  auflî  d  anoir  £aUy ,  tournant  Pachy- 
neie,  lcc|ueiinterpretantcefteapo(lrophe  de  S. 
Oehis,  Aw.fls'tddreffe  m  ftcrement^com-ne  *  v»e 
chofi  4:ii.n(t,  ::r  ce  ,1  ben  drticl ,  ùzitoç  ,  i  U  fjfon 
^MfL^rjiid  Thtalog^f  t Grtgiiredit.O ftm^c  q- 
j^rA»JePaJfMt  :  du Pleifi»aàoir tourné,  HpAr.'r 
tetfitetr^mtlùtf  fm  nf  d  (■:h:iue-t  vie^tme  , 
jmeet^pAretee.  C'eft i  1 1  aiclnic tin  toujours, i 
rç.iuair,poiir  iTi- c l'inuocaDon  vnc6gateiliàns 
force:cwncre  ta  prcmicre  accufatioM  iritiiidcnc 
«àoirbien  tourné,  ayant  rutuyencelalesmcil. 
kpri interprètes  du  mocTfMr;,qiiiliircnJei)c, 
t^manie,  tnitiMton.  El  jUms  fch'.luftc  de  faindl  ? 
Grégoire  Njzianze  ,  fe-h,  com.ne  venant  du 
vcïbc  7UN^  i  ÇKC  Monfieur  Gcnebiard ,  qui 
donne  quatre  noms  Ik  ce  my (1ère ,  8c  remarque 
qu'cnlkinA  Aoguftin,  rixtr»  lî^mnc  f  a  j    ,  < 
/»» ,  eutte  fecret ,  ceremonte  ftcrette .  à  quoy  rc 
garJïnc l'ancien  AtWe  Ludeo,  dcriuoic4Uclc 
Chciil  auoit  cftc  mis  encroii  »  parce  qn'il  tnfti- 
gnoit  eii  b  Paleftine««jtyT«MT)r,Tnenouiid1e 
linnieK4e(èriijrDiea:&côclud  fa  ludificatton 

Oif»,tà' "«f  Dieu  mff- 
me ^c»mmevtat{àiit'AcnA\ùnt  mcnfongc)  «ly 
pféÊÀmtrfiin  i  comme  fi  i'aïuus-dicqu  ilMac 
toamertttiirir.  Dieu.  Voilktout  le  fiifc  de  là  vè- 

riJïcition. 

Sur  quoy  ic  dy  premiercnwnt ,  que  du  Plcdis 
continue  itjafiours  de  rcfpondrc  de  traucrsà  !a 
iafon  du  diable  ?  qui  inten%gë  de  Oicu ,  D'tk 
vien-t«  ?  rcfpondit  ,/«y  àrctt^  U  terre ,  difant  ce 
qu'il  âùoit  fait ,  &  non  d'où  il  renoit.fînOn  con- 
fulcmeiu  par  circuits,  &  Tans  exprimer  le  propre 
lieu.  l'accuTedaPlclfis  qu'il  a  nul  tourné  en  ce 
Tixirm',  ciremtmty  ii  ft  tourne  mal  encorluy- 
tncCne,  Se  rDerclj>ohJque,Tixt7^  ,tel;ti,i  plu- 
fieurs flgni/i cations,  qiulle rcrpoiifc' Il  ti'eft  pas 
qucftion  de  la  pluralité  des  fignitîcatiôs  du  mot, 
flet  piâionaires  l'enfeienent  fAcz)  mais  s'il  a 
bien  tourné  en  ce  lieu  :  c  cft  à  dite ,  fi  félon  l'of 
fice  d'vn  fidelc  interprctc,  il  a  choify  la  fignifica- 
tion  \i  plus  propre  entre  pluficurs,  &1*  plus 
conuenableen€eUca.Com(DentdoiKic  purge- 
il  i  lel'acciiië  deqnoyîl  cft  nttttuàis  înterpreie, 
étfoii  cxcufe  fait  le  dcnoinbifmf nt  dcsfi^n-.li- 
cations  du  mot ,  &  me  veut  monlkcr  qu'il  cfl 
bon  tcxilue }  St  cefte  excofè  ie  fnàatt  ^adflî  bien 
poiiae^iltaatner)^»  tti^enHaiit  mitiMH»», 
ui  ttad  dé  tirtdimk  :  ckr  Rbn  TeataccttlSd'a- 
ttoif  mal  traduit ,  il  pauuoii  coufiours  dire  que 
lenpc  porte  coûtes  ces  fignificacions.  S»  vcrfion 
donc  eh  viticufe ,  non  potir^'ailoit  prips  vue 
gDific«ti<m.de  plafieus  i-éai»  pour  «ôeîr  mal 
pribsft  niai  clioilî  rntrepfdlîetfrt,  tfpoaraiioir 

^tcertmome ,  au  lien  Sacrement ,  I/affîe  ,  ou 
autre  femblablc  énergie?  car  comme iay  Sù, 
$.  Denis parfoit  à  vnc chorepernttni»iie&  fixe, 
ttJaoeieiaonîèeftvoeàâiauqirifnfre.  Il  pat- 


 m 

loic  4  l*Euchari,1ic ,  qui  cft  vray  facremttTt  N'a-^ 
uoit  pasdo;»cdu  Picriis  pluià  lanaiodetodiiicr 
lur  ie  propos  de  l  Êuchatiftie^4r»aw.qm<ft 


VII  mut  propre,  que  wrm«/*^,qttleftmotge- 

ncral.A:  moins  fignificatlf,  5:  moins  apjiruLlunt 
da  leiisdulujctî  Sa  verfion  donc  cft  manuaife 
ayaiithmalchcifi.&l'cxcuil  Jo,)t  A  leiuftific 
cncor  pire ,  n  eftant  appuyée  que  W  la  pôtnde 
d  vnc  iniurte  opiniaftrcté. 

Ic  dy  en  fécond  lieu,  en  il  a  mal  noté  les  jirirt- 
cipalcs  (îgtiificauons  du  mot  iwuri ,  uleté,  Sc 
pi!  unt  4uil  cft  auflî  pauuce  Lexique,  que  nuu- 
uais  interprète  :  car  outre  celles  qu'il  met.iin. 
Zmhejacrifict ,  non  tel  quel .  mais  le  plus  noble, 
Se  de  plus  h.iut  afkjiarcil.  rmri  ;  du  Suid.is,  c'cll 

fuemy  lcr:fux .  très  grand,  &  U  fiui  hanormbUde 
toiu.  P  lac  o  n  au  fécond  de  la  République  le  prend 
en  cefte  fignifi.arion  t  Et  en  la  mefinere  doit  en- 
tendre en  UiiidV  Aucuftin  en  la  cité  de  Dieu  ,  où 
li  fait  mention  des  Sacrifices  Payens,  du  Soleil, 
&  de  U  L  ine. appeliez  T  e  L  t  e  s, comme  auflî 
en  ce  lieu  de  Lucien  .cité p«  M.  Gcn^ard^Ac 
m^l  entendu  par  du  PleiBsVoâ  il  dit  qne  tefai- 
Chciftauoitcfté  mis  en  croix,  parce  qu'il  auoic 
enfcigncenlaPaleftincvn  ûcrificc  nouueau  de 
celK-  lorce  xsu.-Jf  TiA,iT)r. 

En  quoy  cet  Athée  defcooutdit  Vnc  fetité 
difant  vn  mcnfonge  :  La  Vérité  cftoit que  le 
Sauudl^aiioit  infticué  vn  no  iuei-i  facrificedc 
fbucdrjn&de  fon  fing,  le  plus  magnifique  que 
ïamais  eut  eftc  ordonné  furla  tcrre.en  laiiiai- 
lon  de  Dieu;  &  en  cela LucieniftoujplUii  véri- 
table queCalain  8e  du  Ple(Bs.  qui  lie  recognoif- 
fait  point  te  fach fice.  Le  menUwgeeftoit,  en  ce 
qu'il  difoit  q.ie  le  Sauueur  auo  t  elle  mis  en 
croi  X ,  auoir  infticué  ce  nouueau  lacrifice  : 
car  les  luifs  qui  procurèrent  (à  RiQtt  h'eiifça> 
uoient  rien,  flcncraccuferentpasdectladeuii 
Pilate  ,  mais  b"Cii  le  calomnièrent  comme  ftdu- 
Aeur,  fcditieux  ,  ennemy  de  l'ellat.  &:  de  C*far. 
Ce  mot  auïïi  cft  mis  pour  le  faciifice ,  &  l'hoftie 
lacréedcs  Ciiicftiens,  vfurpé  eu  telle  lignifica- 
tion par  "îynfiïus  qui  l'appelle  Ttltliftbiv^piiTarî 
f*cr,ftce  i>tefjl>le,Sc  \râï  S.  Chryfoftome,  qui  dit 
auiïi  7u.m,cetebrer,ùireiti  Aîep,  &  faire  le  diuin 
jVr«»r^j  comme  remarque  le  dodeBudée  eiifcs 
commetltiircs,  dii  jl  cicic  entot  volieddcDe- 
mofthene, auquel Tf>Meftrois  pouf  Séeerdtn 
&  Prtfhife.  Et  Henry  Eftienne  fc  fert  de  fon  tef- 
moignage,  &  approuue  toiit  ce  qu'il  en  cfcrit. 
Du  PlcUisn'auoit  pus  veu  ces  ngnMcàdMls,  ou 
pofEble  les  a  palTécs  foubx  âlence  ,  pour  ncidd^ 
counrir  I  fit  cefulion  la  vérité  du  (âctifite  Chre- 
(licn  ,  i[u'il  combat  :  &c  de  toutes  il  a  choifîla 
moindre,  toutuant  Cérémonie ,  mot  commun, 
iiulauement  des  mains,  au  gefte  du  corps,  &  à 
refleuation  des^jcux^fic  à  nwlcaatrCsdiores  qui 
hc  font  point làctémlnt  »  dont  il  eftojt  qucftion 
icy  :  &  n'a  voulu  tourner ,  r  jr  S.itreme>st,ny  Ho- 
Pie  fucrte  ,paicc  que  telles  iiuriprét^ttioni  cuf- 
fencrnonflrc  que  fainâ  Denis  initoqUOitrEu- 
charïftie,  &  ilcioyoit  que  le  Sauocur  y^cftoit 
ptelênt.  Të  coticlàds  donc,  que  dû  Plcflis  cft 
rnauu?.isiiitcrpr(.tc,5>:  vh  fcuffrcteux  Diiflionai- 
re,  tournant  mal  les  a^ideurs,  &  ddchiffrant 
mal  les  (ignificaciôns des  mots ,  &  au  lieu  dei  c 
pufgcr .  il  Te  nclitit  tébfiouts.  «e.(è  non&e  plus 
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wm»«iit,fc  Aoins  ifiiclc  par  fon  opiniaft  tifc. 

C:qu'ilaIleg!oede  moulicur  G:ncbrard,  fut 
la  liturgie  de  iainft  Denis,  efl  hors  de  propos, 
cir  en  ce  licti  M.  Gencbrard  ne  donne  pas  les  fi- 
gnificilioi>sdun»otTi\«T»M/f«'.  mais  recite  les 
qaacicnoifttdeUMeflcvfîtez  en  fainâ  Déni;:, 
qu!  roiu*i;«i{>i«*,  »t«''*|'*,  «9<wh'«.  lUMftt,  Hte- 
rnf^<«t  Sjnjxe,  Ctmmttnun,  CtiififrAtitM ,  oh 
AÙjft  :  peo  d«  lettres  changées  aa  mot  Grec 
fuWir  :  u  et  «lu'à  dit  «f  ce&  du  mot  tt^n» ,  c^l 
càmrè  do  Plems  rit  dit  qaeU  Mellè  c(V  appclicc 
TjMT»  i-if'î"/!;  par  Synefius  :  «■-ti-5  TiAÊrf:  p.\r 
Lucien  .comme  cy  deuanc  ic  diioiS;  &:  iV"  »> 
fj.'KÎ/ie  y  ,  Itcrç  horrible  mjjttre ,  pitt 
(àinâ  Chqrruftoaie.  Tout  «ecy  cft  contre  dû 
Ple0îs ,  Btaîn^  aHeloétil  tôofioan  k  fonadâait- 
tâge  ,  couïi  JLirs  infcfttané  en  (es  ciutions,  & 
selgaranc coufioars,  oùÇôarnciçauoif cequ'ii 
•dit.oa  poùrdircàelciciic  des  mcnfonget,  il  fa 
dcdruic  foj-mcfme.Ce  qui  luy  eft  encor  aduenu 
remaxqu^bîemenc  en  la  clofturc  defaïuftifica- 
ûcn  ,  quand  il  dit  kpresTalicgiCion  du  Lucien, 
£$  dtttcjèrmet  lie  Dit»  ,  mm  Dum  méfme, 
euàme  «^r  w^rè  mtmfiln  :  le  ftns  eft»  que 
TiMT»  figmfic  fcraiccde  Dieu.  8c  non  Dieu  meC- 
roc ,  comme  ic  veux  :  n'eik  ce  pas  parler  en  h  om- 
mec^ttét  Se  inteipetec  ines  efccin  deuant 
i«eiTCiUE»eii  calonaunsnr  itnpBdenEïqai  dit 
que  le  titàt  TtMii  figniSe  Dieof  r»ioi»4e  dit  ? 
n'auois  ic pastournci'i«cr*»*w ?  Sacremcnc  & 
Dieu  font-  ce  merroet  chofcs  i  tnaii  c'cfl:  bien  af- 
fcz  pour  le  mot.venons  au  poinât  ic  exaniinoni 
cequ'ildic  pour  fa  luRificanea»  contre  celle  in- 
uocacion  de  fainâ  Denis,  que  noui alléguons 
pour  roonilrer  qu'il  croyoic  le  corps  du  Sauucur 
enl'Euchariftie,  &  verrous  enremblcs'ilaefté 
mauuais  interprète  ds  fàch^ere  ,  «nfll  tncn 
qufedefaiiiADenîc. 

• 

Cr  exitr.p'iitres. 
».    P  «chômer  e  j*IJipi  f-f  l'aJtterjAire, 

4.  Stffiipetl^iMwuttuhmi, 


'N  la  mefitie 


lepage  6o'.  fe  voyant  court  en  la 
JCtfdcfcnfc,  il  veut  laite  du  libéral,  &  ptcTque 
concéder  qu'on  peut  toariMr7«i«T«/iiimMivj«r;rf 
ejHtuuiesfeùfimbltrtfBrt  hoHHtM,  dit-il ,  i»»x 
iauiThtoUgiens ,  c  eft  à  dire  aux  Minilhes,  ne 
fçachant  pas  que  loacbSm  Peiion ,  bon  Theolo- 
den Se  bon  Ladaa loainé  Siiermm,  Ac.Am- 
bririreflioieiitiiiooafiiqjatqiidîfii 
myflere,  inot  giec  cqniiialaâx  le  Lada  Awm- 
mtitutm. 

11  nie  donc  au'cticor  qu'on  tm.\Trtcf»creme»î, 
on  doibué  de  làialerer  la  prcfence  réelle  du 
corps  du  SaOltenrénl'Eachariftie ,  &  rcpccc  de- 
rechef que  c'eft  vne  figure  dcRhccoiique,  & 
parce  qu'il  voit  que  ceuc  re^onfe  froide  eftoit 
dcriarefîii^,  îl  le  tenfeftee.â'VnenouafcNenii- 
fon,  dilànt  que  (aiiiâ  Denis  appelle  les  Sacic- 

tS  Xt'*'?  '#(x««,<A'a ,  p^xt!  correjpeHdMM]  ,  exem- 
fUirts  ,  rm^menti  .Jigmctmtfi  é^fU^me?  i 
it  T,aepbnRlà.vii'|^MlMv, pour  mar- 


que fccictic  de  ce  qu  il  veut  conclure ,  &lc&ut 
dcuiner  ;  car  ilgardeladef.Uditdonc^cectoi^ 
ie,&  que  piiis  que  S.  Denis  appelle  ce  qu'il  in- 
iioquc,  c'efl  i  dire  ,  le  Sai-TcniciK , /r^  (}• 
jhminis  appli^itc^^  pitr  fgxre  au  S.^njic:tr ,  il  ne 
croit  point  que  (on  corpsy  Toit.  Ic  rcipons  que 
Ceft  vo«  confequéce  d'vn  nuuuais  Tiicologie  i\, 
&  mauuais  Logicien:  Car  c'eft  autant,  qu«s)| 
ddok ,  fiinû  Denis  appelle  l'EucharilVic  Sacra- 
mcncdonc  il  ne  l'inuoquc paSiCOmme  dlc corps 
du  Saubcur  y  cftoit,  qui  cft  vil  dt(coan  d'va 
hoaimc.qui  ne  r<;3tccncor  h.  nature  de  Sacre- 
ment, n'y  la  laçou  de  Cirer  ync  bonne Tuired'Ya 
vnyantecedflM. 

ToQtSacteineflxeftcoRipofiid'vnecborcvï-  v.c«.cn( 
fible,  te  dVnc  indifibltcadiée  fôubsla^ifiblc.  i  campo» 

C.iacinpc(chc-il  que l'Euchatiflic  ne  contienne  :  ^'"oed»- 
le  corps  du  Sauueur  caché  Ibubz  les  eipeces  viû- 
bles  ?  aiiifi  (eroit-elle  vr»y  Sacremcnr  fiuueftrc 
telle  î  S.  Denis  donc ,  nÔrtiantl'EucharifVic  tx- 
emfUne ,  (5-  fgnre ,  il  marque  les  efpeccs  »îlible» 
du  pain  &  dti  v:n  ,  quandil  A%^^ifat 


Ton  U. 

trcmtnt 


nfible 


m*  veiUmtHtt , figartmitt  •M^fUgZém  anftd» 
iMwWr.ilexpameceqm  eKhri^ut>k,ft  non- 
ftrc  que  l'e  -tier  facremcnt  de  lîudiarifti*  eft 
coinpofédedeuxchoresenremblc,  &  |e  dépeint 
très  bien  des  menibira  &  cbnleors  de  (à  nature. 
Et  auand  il  l'maoqtie,  il  tefinoignequ'il  croit 
que  le  corps  du  Sattùeur  y  cft  prêtent ,  iàec  (on 
aine  par  luite.Sc  la  diUinitc,  obicils  de  fon  inuo- 
cation  :  car  s'il  n'y  auoit  autre  ckofe  que  la  figu- 
re du  SaOueur ,  il  ne  l'innoqueroit  iaihiis ,  d'au- 
tant que  comme  il  a  efté  die,  l'irnsgc  n'cft  pas  ca- 
pable d'inuocation ,  encor  qu'elle  loit  capable 
d'honneur,  à  raifon  du  rapport  Qu'elle  à  à  fon 
p^on.  S.  Dent»  donc  ai  très  •  bien  exprimé  le  fa- 
crcmeni  par  fes  paroles ,  Se  par  fon  apoftrophe 
clairement  Jcclaré  la  foy  de  la  prefence  du  corps 
du  Sauueur  en  l.'Eucharillic.  Ht  du  PlefUsdifant, 
pu  voulantdircS.  Denis  inuoque  l'Euchariftie 
comme  racrcmenc,  donc  il  ne  croit  point  que  le 
cor.|3sdn  Saoucûry  foit,a  mal  enteadil  la  prc- 
milic  de  l'un  dircuiirs.&andinial  iittacfaélacoii» 
dufionàlapremifle.  ,  .. 

lauois  fortifié  ce  keTnidî^M  ik  S.  Denis,  s. 
parTmcerpretation  de  fon  IchoTiade Pachymc-  j  '^fc** 
re ,  &  corrigé  la  rerfion  de  du  Pleflii,  quil'auoit  '  ^1^!^. 
perucrty  .dcquoy  il  fc  à  Upage  </.afiu  « 

Jediftiaicclaforccde  Tmierpretatton,  U  met- 
tant hors  de  (à  place,  mais  abec  fon  congé  nous 
la  iiu  tiidnsicy.  Donc  il  efctit ,  expofant  les  pa- 
roles cy  dcausalle^uécsde  S.DemsiO  tm-imm 
&fitcrcSMermm^  ét.  ItfMrt*  il ,  nmm*  à 
vitechéft^antAme,  &  ce  k  bon  tirtiU  îijtirw  & 
comme  legrMd  TheeUgien  G r croire  dit,  ô  ptinSte 
&gr*idt  P*hme  \  &  n«pre ficré  Sacrement 
ri  Teliti;^^m^tnm»[m*  Stigntiir  I  1  s  v  »- 
C  H  «  I  i  t,  «Wfw/  ttfidiOl  «Ureffe  fk  furole. 
Il  dit  donc, que  ce  fainft  (quedu  Pleflisappellc 
toufiours  Denis)  apoftrophe  le  facrementtcom- 
mevamyftcrtafantame,  Bt  eeiuttenicat,  car 
«icores  que  fclon  les  cfpcccs  viûbles  il  femble 
infènlîblc,  ncantrooins  il  contient  cnfoy  leSau- 
irur,  noftreTTayracremét,&  noftreviuehoftic. 
àqui  Uaddieffe  là  Darole.  Cefte  interpcctation 
deuoit  faire  voir  dn  PleSii,  mais  parce  qu'elle 
cft  trop  claire  pour  fes  yeux ,  il  fe  met  en  peine 
de  chercher  des  ténèbres  pour  t'obfoiccir,  ic 
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(è  cacficr  dechiAs  lés  cccoins  de  Q  ploie.  Prc- 
micrcn.c:it  il  pcriîftc  en  foa  opinionXv  mauuai- 
fcvcrh  .ii.  Se  que  fcroit  il  aucre  chofe  n';»«ot 
que  l  oi>iiii.airctcî  Pachjmm,  AtH  ,  ifirit  ir 
\m»'X'>^''*''^'*'VMe6^i^fMMtanji-,  Se  r.ontri 
V«4^X5 .  >•»''«  ^fdleM  «w  4Mef  Se  u  conclu- 
lîon  Imetcc  cft  ,  donc  cet  incciprcte  n'etUmc 

1 joint  que  le  Sauiicur,  qui  a  vra/cmem  ame» 
©ilinuoqué  par  les  paroles  dcûinft  Dénis.  La 
force  de  ccfte  glofe  conlille  tii  ce  qiicPachy- 
merc.idi:,  comme  tnaiit  vm  *mt,  &du  Plciïis 
fcroitcoiiteiu.fiaafieadeceif  ciw»w<,  il  eue 
mis  «T/,/i,mr^«f  :Eteucdit,  Çe  ftinilfdrkM 
fièrement,  p^rce  9«V/«  om  ame.  Si  do  PldKs 
euceubunaii,  il  eut  trouué  ce  qu'il  demande, 
car  les  mots  que  Pachymerc  adiouftc  whatSc 
>o ,  valent  auunt  ou  plus  que  Ion  ît;.  Du  Plcflîs 
voudroit  qu'il  euftpailéainfi .//  furltMtfMn- 
«fentfântfifaMMmeiPidùimeteuSt,  itfmrte 
*Mftrremtnt,C9mmeéiyM$4tme,  (*-cei  l'on  Aro:t, 
c*r  Kollre jMcrtmtt eftnaflre  Scigr. mr  /rfm^Chnj}, 
4  <fii,  ttftiHtl  *ddrrj'efb?,frofoi.  Cela  ncft  il  pas 
autant ,  ou  plus ,  que  ce  que  requiert  du  PlcUis, 
ac  mieux  dit  au  rcfte.qac  coiAnAe  9  vontoit  qu'il 
eut  dit  ?  Car  dtfant,  ilpi-.rU  aa  f.icrentenr,  pMrce 
f«rt/  H  sme,  la  façon  ce  dire  elloit  impropre; 
d'»uc.uicquele(acrcmcnt  parlant  proprement, 
n'crt  pasainnic.maii  bien  le  corps  du  Sauucar, 
qu'il  contient .-  parquojr  mettant  ccfte  particule 
mt  semme , \\ adJoucit  l.i  figure,  /ànsdonnct  amc 
à  ce  qui  ne  I  a  pas ,  &  déclare  neantmoins  la  vé- 
rité,  en  feignan  t  par  d 'autres  mots  en  qncUe  ma  » 
nicrc  le  lacrcmct  cft  animé*  àf^taoïir  paicc  qu'il 
4»iilfentcii  foy  lefiis-ChiiÂ,  attarde  vie  :  A: 
partant,  il  n'eftpasaiiimc  de  foy  ,  fn.iiscotnmc 
animé,  cachât  en  foy  vn  corpsanimé.  Du  Pldlis 
donc  auoit  mal  tourné,  &  nei^tOC^'ïldc 
mande ,  fie  a^lat  qu'il  ne  detmnde.  '  ' 

Secontknwnti  lehiuoisilrgbéj'Mot'r  tendu 
dé  maauaife  foy  le  mot  5;«Tftif ,  aufTibiCii  que 
Tf^iTil,  tournant amfi  Pachymerc,«/^^r/<^4<r«/?r 
ccrimtnis  ■nMti{  an  lica  de  ûnement }  amme  i- 

lieu  de  dire,tf-cr  4  hmdrnt.  Or  coatnoît-il  aînfi 

poiu.nroiblir  d'autan:  l'ci'.ïfgic  dcruUcriirct.i- 
tion,&  la  faire  apptotlier  de  la  figure,  de  l'ap  - 
pacence,i'enoi^nât  de  la  venté.  Il  pcriîlle  main- 
lenautàiâvcrdon,  &  ayant  dit  qucla  particule 
rtr mile  deuât  \u^jyjj  ii'etl  point  ii:y  h  u >n''c ,  c6- 
mc  quclqucsfois le  Ctiph  des  Hcbucux  .m.iis  vn 
•»i-»»îaT»A^r,  il  tecognpift  que  (un  lag^gc  eft  te- 
acbrcux ,  &  dit  podr  excule ,  «uc  la  c  Uulc  ne  (è 
peuticy  cxpo{èratitcetiient,&lai(Icaueccet  mt 
â^gfxrix^Vle  lefteur en  ténèbres, à  fin  qu'il  ne 
s'apptrçûiue  ,  qu'il  ne  fç-iic  ce  qu  il  dit. 

l'om  le  regard  dii  mot  miT»i>-,  il  prend  pour 
gnt  .and  le  glollàire,^ mi  tMrne ,  dit  il  >  credtbtliier, 
fr^mltUmcHt  tEtadioufteque}  c'efi  vu  mM  orJU' 
»«irtmeiit  vfiérfe,  és  chafet  ou  il  n'y  «  fM  Mitl  de 
certitnde,tjne  de  vrAj-feml>U»ct  :  miiWxz  ne  O^Vf 
quclgioiIàirc,&  quel  languier  il  a  leu,lç  Latino- 
Giec  qbé  Henry  Eftiéne  a  mis  en  lumicrc,nc  fait 
aucotié  iHStiô  de  ce  riox.,r:reeiibtliter.  Ht  le  Cîrcc- 

«tîn  tourne 

creiibiliter.  Ccgblliirc  donc  que  m'.i!lcg  ic  du 
Plcflii^  c'eft  ou  k  mcmoite,  ou  Ion  oubliance. 

Asicfte.filànecsffitélecoDtnignqîcd'vfer 
deccttf^ciioefteqiMftMii,  fcauoir  pont  U 


defenic  de  £1  Th«,lo«e  i'adu.s  &  fccours  des 
Orammaiaen*.  Udeaoïc  confultcr  ic  thrc(;>r  di- 
«ebv  Henry  Efticnnc  ,  :,on,n.c  i.;>n  kdar.cnt 
verté en  ceftelangue ,  mais cncor  ferme  huçuc 
not .  &  en  cefte  qualité  «bctimicux  i  y  remar- 
quer a  deire>n,&  pat  reritOWic,  tontes  les  fleurs 
qui  peuucne  donner  bonneodenri  fa  rdi  -ion 
prétendue.  En  ce  thrcfor  il  eut  ..pium.  de  luy 
lontesies  faços,  ciquclics  f/V.oTwpcuicftrc  tour- 
ne. Il  tourne  c^oncfùiTar  ainfiwiwf„j'««jS*. 
u»cHm  cjt.  vtpmr^.fidnddùmrfifA,,  ^/riri, 
Etncrtiet  pointée, fwAfo//^.,  nonpl-n 
quJ  auoit  fiùtaux  gloir^.rrs ,  nv  .u-.rc eu.. ap- 
proche du  François  de  du  l'lclh^,^ucc., pp. r 
ce  qu'il  dcuoit  faire  necellairement.cftaiit.cn  of- 
hccdc  Grammairien,  obligé  d'expofer les moti 
de  ccfte  langue  lelon  tout  leurpo-.dr.&  valeur 
-fiCàWUUîl'clUndUe.lc'cnr.  î-.:,i,hc.t:uns  ùns 
en (AmKttre aucune; li  nïlt  pi:,  viay-iéniblablc, 
qu'il  ayt  cfté  trompé  en  vu  motfi  commun.  Dii 
PlcUis  donc  cft  fort  court  en  là  Grammaire  ;  Et 
tants'enfknt  que  l'vfigc  dettmbtfoitpourfi- 
gmfidr  incertitude ,  comme  il  dit ,  que  pUilloil  il 
cftemployc.pour  arrcftir  les  chofes  incertaines 
par  reddition  de  ciufc,  comme  quand  on  du,  Ic- 
l  oboain  a  cRé  puni,,S;  ce  à  bandroitj  car  il  auoit 
i^nçfucment  pcchc.  Et  .iip.li  du  picjfis  voulant 
défendre  U  Théologie  pav  h  Gi  im.iirc,  fe  mon- 
ftrcmauuais  Grammairien,  d  mauuaisTheolo 
gicncrifLTnble  ,     mL-.L.uu  la  |;lumc  par  tout ,  il 
faille  par  tout  ks  marques  de  (a  lurtiiance,  &  ca- 
Icigncà  fes  del'pens  que  c'eft  vnpaWttcniéAKr, 
quédcfsiaeûccdanMftietd'aatruy. 

I.    s.  Grégoire  de  N'4:^iAn7^ecxfost,  I 
**    •^S^'y**'  ^      fropoÇuioni  mcfinc  ion  r  fc 
non  meltnc  iour  ,  mcfmc  cor^s  û:  non 

l11cfi\)C  (.(UpS. 

J.    ÇtnfufuH    m'gAti^H  d'im^drê, 

4.   Cnipmeda  tnims  à  mener  ht  hià  finres. 


ENtroincfme  lieu  du  Pkflis  flottant  &  ne 
Içach ant  qu'elle  r.uic  prendre,  pouraneftcr 
la  barque  de  fa  V en ftcation,-  il  fc kilTe  emporter 
en  haute  mer  &  bit  voile  I  imltvenblls'ayde 
de t'apofti6(>hé defainft  Gi cjrnirc  de N.izianze 
mcntionnéccnccftécxpolitiJMi  de  I'.!ch>mere, 
cnlaqucllcS.  Gicgoire  suci.luiruu  àl.ifclledc 
P.i! que  ,  dit  i  O  P,tjqucgr.i>ide,  0  Jjetee  Pafyue ; 
e.vp:.it)on  de  tout  le  monde  ;  car  ie  farh  i  tey  ',  eèm- 
mef)  tH  AHoii  vie.  Et  cite  Nicetas  Scholiaftc ,  que 
ic  mcttray  incontinent.  De  ccfte  (îmititudc  il  in- 
fticque  comme  on  ne  peut  {i.i;colligcr  patccs 
p.'icks.quc  S.  Grégoire  croycquclecorpsdu 
Saiiucui  foitptclentcn  la  Pafque,  non  p!usau(B 
en  l'apoftrophe  de  l?,-r.:'. ,  rirlmi  .lu  S.iclc- 
ment.  Et  icy  vtiyon3  nous  qu'il  aiiuii  tourné  à 
dtircii-,,(-(Ti-«.  Lw  ;r.)  cHir  i'.uTcmét ,  à  lin  de  mieux 
colorer  i^'c  adoucit  UfcinblaHcerntFcdcuçccre- 
monics,rvne  de  la  fefte,  qui  cft  vraycmcnt  cere- 
monicl'autrc  del  Ench.inftic,  qu'il  nomme  im- 
proprement, &;  hnomcntir.vwjif  en  celle  ver- 
lion  ;  iTir.'sil  fe  tron'pc,&,  veut  trorppei  :  car  en. 
cor  que  Ccsdoâeursioyci.t  û  r,blr(,ios,enqua- 
Uté  d'orateurs  y  fans  d'.ip>'  ',"1  hc.iis  font  ncint. 
tnointdifGicenseri  obicâ.S .  Gregoiic  paft^iea 
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tnicrcmcnt  à  vncfcfte,qoe charcan  fçawn  aumr  i 

point  d  amc ,  &  partant  vfc-il  de  cotrcction ,  di- 
rit:  ItfàrUitn,»  P>*fy>ie,comfji m  ejhu  ammee, 
6c  aptes  il  atdHê  Ik  pticrcau  vcibcdiiiin  Icfiis- 
Cbnft,  noftrc  viuc  Pafquc.  Et  c'eft  ce  que  fon 
Scholiafte  Nicetas  dit,//  rMfforte  (  S.  Grégoire  ) 
eespkrdef^Pétfyife,i  Uftjte,amefielle  '/  -^v-: 
w.»ftr  ces  MtresJ  rcrbetU  Die» .  cr  /«"^  •««"^"  f 
fMf/ie>tt,il  lesÀrefftf»réKcUm4Uiûn  klffui-Chri^ 
noire  P.'.hiK"  {l'irinieHe.  \.\  choie  n'eflpaî 

telle  en  l  apolVrophc  de  S.  Dcms,  caf  il  parle  de 
telle  foçorj  au  facremenc ,  qa'encot  qu'if  le  veift 
infcnfibic  en  l'apparécedeserpeces  extérieures, 
ncaotnioins  fi^acnant  qu'il  contcnoit  le  corps  du 
S.iLnicar  .uiimé  de  ion  an>.c,  Raccompagné  de  fa 
diuiiiicc ,  il  11' vfe  d'aucune  cot  i  cdion ,  mai-,  l'in- 
uoqKcabfolnmcnt,  &  k  ;nic.  cln.in:.  Aîj>:!ire 
ttjei^cisuuni  nem .  &  m'iplu  les  jchx  de  net  ef- 
fritiJetatkmièfe;  fui  ne  peut  ejb-e  CAcht'e.  Qne 
veulent  dire  ces  paroles  KonUre  tojdefcouHen,  ic 
à  qui  î'addrcHcnt  elles,  finon  k  lejiu-Chnjl  là 
couacrt:  fiS.  Denis  eut  cfcu  qu'iln'y  auoit  que 
les  fignes  au  myftcrc ,  qtfil  apoftrophoit  par  tel- 
les paroles,  s'il  n'cuft  crcu  que  Icftis-Chrift  y 
cftoit  prefcnt,  n'cuft  il  pas  en  fin ,  comme  lainft 
Gloire  •  'ouucftemcnt  dredc  l'a  prière  au  Sau- 
oeâr,t«miittttcla'ptemîcre  apoftrophe^N'eoft» 

i!  pas  dit ,  0  fièrement ,  te  fxrlr  j  tcj  comme  k  v»e 
choje animée, Se  après  s'addicliantau  Sauacur  : 
O  verbe  dinin ,  ^m;  es  au  ciel ,  mtafhtUj katm  v« 
i<m'?n'eoftiIpasaiiiû parlé,  oo  enaum  &toa 
fembhble  >  &  c'eft  donc  I  lerns-Ghrift;  ToUe  do 
facrcment  à  quiil  parloit.Etc'cftrcxpoCtion  de 
Pachymcrc ,  comme  cy  dclfus  l'auons  rapporté. 
//  furle  M  facrement ,  comme  djunt  ame,tttMji  <jme 
le  grand  Theoltpen  dit ,  ôp^Miia  Pafyn* ,  • fâtri* 
PajijuefCdT  nefhre  Pafftte  eft  neffre fiurf fièrement, 
c  ejl  Clirifl  ,aH{jHel  cejawii  di  ejfc  fiparcte.  Il  dit 
qucfaùnâ  Denis  apofttophe  le  iàctcmeatcôine 
MÛiâ'Gtegoireh  Pafque:  nntsaaec'k'clitfëren- 
cc  qii'aiionn  dite ,  cdvi y  !  i  premièrement  ï  la  cé- 
rémonie cnibrc ,  ocapies  à  Icfus-Cluift.  vraye 
Pafquc.  Ccftuy>cy  auracicfuent»  mm  comiUle  à 
vnclènlecqreinonie morte, mais  coiarae  à  vne 
chofèàntmeedc  laprcfeitcedu  S^uaetitjOtché 
foubs  ces  ifigures  mylliques  :  atr^ael  Sftihteuf  il 
drcfTe  fa  prieic  &  requefte  : 
.  CcqucdûPMïisadioHilc  i^uc  S.  Grcgoirccft 
plein'de  seblablcsnuuiiercsdc  parler ,  il  cil  vray, 
itiais  oelahele  fuiorifeen  rien,&  il  n'en  peut  pas 
inférer,  que  fi  S.  Gicgoue  s'addrcflc  quelque- 
fois aux  cliofcsiàn  s  auie,  quille  face touli ours, 
non  plus  lujp  fert  ce  qu'il  rapporte  de  S.  Auqu- 
ftin ,  qui  dit  en  icmblablc  figure ,  félon  l'.i  lU'  i  s  J  e 
du  Ple(fis,^MeieieurdeU  refitrre^ion  ejs  ieiour 
mefnedeU  refurreDio» ,  t'-  nonlemefme  :  CTijHe 
nom  mMgeens  le  mefme  C9rf$  dn  SMinenr  ,  cr  »«« 
ItWÊtfmeiiftuleSiKnmtindMetrftdeCnuM't, 

ejlfelo»  ejut!-^!4e  n;iir:ier(  !  :  (orp;  de  Q  unis  T?CCS 
exemples, dil-ic,  ncfontpasptoptcs  pour  mon- 
ftrerque  Gunâ  Denis  nlnaoque  lefus-Cbrid, 
îiu^tuacle  Sacretnent,  nfojns  tiennent  ils  de 
lâ  natnre  de. runocation  de  S.  Grégoire,  ains 
font  nufll  diiSaieiiScn  fij^ut c.  que  les  tiianffks, 
les  ronds,  &au  reftc  aulFi  i  propos  mis  icy, com- 
me fcroycnt  les  proportions  d'Euclidc  ,  pour 
l'esplication  de  l'Apocalypiè  de  ùxndt  lean  : 
ioîpft  qu  liii  luy  auoycot eftc  expliquez  au  liiirc 


delafàinâeM^fè,  Netntmoins  puis  qu  il  faut 
tclpondrccncor,  &cede  page  en  page ,  ic  dy  & 
rcdy  que  cc:>  manières  deparletnc  fenc  ny  apo- 
(Iropnes  ny  inuocati(ms,ce(iiiBt  exportions  de 
tropcs  fondez  fur  diiTÀs  nypoRb  Ainfi  U  fcde 
déPafque  .éftleiodrmefiitedek  Refiin^on 
du  Sauueur  par  rcprcfcntation ,  &  non  le  mefme 
en  nombre.  Ainft  nous  mangeons  le  corps  du 
Sauueur,  le  tneirae  qui  nafquit  dcla'Vicrgc& 
qui  mourut  en  croix ,  &  non  le  mefme ,  parce 
qu'alors  il  eftoit  mortel ,  Se  vifiblc ,  &  au  Sacre- 
ment il  cfl  immortel     inui(ib!c  :  Icmcfmcdonc 
en  fubftance ,  &  non  le  mefme  en  qualité ,  ainfi 
le  Sacrement  eft  le  corps  de  C^i^  en  quelque 
manière ,  parccqu'il  ne  l'cft  pas  en  fubftancc, en- 
tant que  Sacrement,  mais  il  le  contient  &  le 
donne, comme auQî  le baptefme cft  aucuncmËt 
la  foy ,  parce  qallla  contient &k  donne ,  &  ne 
l'eft  pas  en  eflencé,car  la'fby  eftrn  don  fpiri  tue 
le  B.iptcfmc  cft  vn  facrtmcnt  opcratcm  de  ce 
don.  Ces  exemples  donc  ne  fèrncnt  de  rien  à  du 
PIcflls,  (inon pour  faire  roir  qu'il  rcgratte  louf- 
iours  mefnics  lambeaux ,  à  fa  confuiion ,  & 
entend  bien  ce  qu'il  dit,  &  s'il  met  la  main  à  li 
pûiftnnc  ,  comme  il  m'aduercic  de  faire ,  il  trou- 
uera  qu'il  eut  mieux  fait  de  fe  taire,  que  de  tant 
parler ,  lâns  propos  &  (àos  frut^b. 

Combien  que  fans  cérémonie  de  poiflrine& 
de  nMin,il  confelTe  en  fin  par  fa  plume ,  qu'il  n'a 
lienaduancé  %  car  ayant  tout  dit  contre  cède  in- 
UOCttioà»&cellesqnelene(bKrainû  faitcnfa 
lÀWt^t ,  It  COnctud  ^iftSet  ntt*dÀTef[ert  peint 
au  facrerr;c>i:  ,  on  et  tout  eu  ,  aiie  c  e(îe  l^-m  ^it,(ir 
ces  hures  jont  Jupfoji:^  :  rcfolution  de  gauqui 
defefperent  de  leur  caulê,&  qui  ne  pouuansw- 
Icurcir  la  vérité  d'vn  pafîiiî^c,  qui  fera  en  quel- 
que Hure  euidemmenc  contre  leur  opinion, coii- 
darnncnt  le  liUfc mefme ,  &  renuerlcnt  tout  l'c- 
di&cepoutvnopKrttquilcucdelplaift. 

Aiftfi  les  Manicheinsideitoyent  lesaékcs  des 
Apofties ,  &  les  Ebionitcs  les  Epiftirs  de  Sainà 
Paul ,  parce  qu'il  y  auoit  des  chofes  contraircsà 
leurs  hcrcfies.  Aiufi  Luther  con  damne  l'hiftoire 
des  Machâbcans  ,  parce  qu'elle  tcfmoignc  la 
prière  des  trcfptiH'cz,  repiftredefain(fH.icqucs, 
p.irccqiiVUc  exalte  les  bonnes  œunrcs ,  5c  aii-.fi 
chalcunrciettecequiluyciiit:  Ainiîdu  Plcffis 
u  y  pour  dernier  retuge ,  renuoye  ceftc  Lititrgie, 
&  ces  liurcs  de  fainft  Denis  comme  fuppoîcz, 
que  toute  l'antiquité  neantmoins  a  tccognciis 
pour  lieii$,&  Budcc  entre  les  modernes  tres-bon 
lugc  d'vn  bon  Aylc,&  que  Henry  Eiliennccite 
comme  deS.  Denis  ce  nenobftant  il  cft  loifiblc 
iduPlcflîs  d'vfcr  du  pi  imlcgc  de  prctcivJu  re- 
forme, qui  cft  de  préférer  fon  iugcment  à  tous 
auires,&  icictccr  ce  qui  luy  mal  au  coeur.  Or 
parce  qu'il  £ut  cas  d'vn  lieu  de  S.  Bnfile,&  m'ac- 
ca/è  de  ne  Tanoir  eue,  de  peur  de  dcfcouurir 
riiiipcnuic  fur  l'inuocation  du  S.  facrctncnt, 
donnons  vn  chapitre  à  l'examen  dc.fesobiets,  6f 
deceftepteicndnëimpofturè. 
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l' Allais  dit  aa  mefioe  Ueu^uededM,  que  S. 
BAlile  aoiulefnuHgpoic  que  les  ChrcIlieDS 
auoycnt  de  cbuftumc  d'adorer  &.inuoquer  le 

laïucHkicmcnt,  &:  qucp.ir  tradiùon  Apofto- 
Uquc ,  on  le  moallioic  au  peuple  à  celle  ân  après 
laconièciuion,conuncon  faitencoctt>fcapres 
iemettoisrinaoçmoade  S.  Dcnis,«ievenoiis 
de  vérifier.  Da  Plelfis  n'a  pu  gai-déroidre,  & 
s'cft  prins  premier  à  S.  Denis^apnsicftfcray' 
du  païKngc  de  S.  Baiile. 

le  k  teprendny  donc  \  la  page  6u  ayant 
Hc.iritnioijM  xepliq«é  à  coui  ce  qu'il  auoit  dit 
in  .l]iies  à  la  <S.  fânf  ce  padltgc  de  S.  Bafile  que 
»'j,uoisrcuîenicntciicau  !;urcde  lafjiiKÎle  Mcf- 
feciiiubrtaiicc.&non  en  termes  propres,  dc- 

3uoy  du  Plcflism'accufc,  fâifant  du  mauuais :  Et 
MKt  du-  il,  ^r/t  ne  fndti^tUUlùmdtS.  Bn/îlei 
mmsitciifttrtpdtJetMurtVimf^lim.  Ce  dit,  il 
(c prépare  à  cit4r  le  heu  entier ,  félon  fa  teneur, 
&  qui  cft  digne  de  rue,  il  le  rcuoquc  en  doute, 
ic  voulaui  produire ,  comme  s'il  ircmbloit,met- 
tant  Utnain  àl'cfpée ,  difanc ,  tfu'tljMfm  i  d*H- 
itr  tjMtaUnn  fait  de  Ihj.  Mais  dequoy  fe  foucic 
dcquoy  a  il  crainte,  puis  que  c'e(l  pour  dcf- 
couurir  l'impofturc  ,  &  icttcr  la  confufion  au 
ftontdel'impodcur?  Il  cicc  donCqHoy  qu'en 
tremblant,  (ain&  Bafîlc  ao  Uuce  du  iâitiâ  E  (prie; 
où  parlant  de  plufieors  traditioiu  deTEglilc, 
î.iilTées  dp  miin  en  main  par  les  Apofrics  fâiis  ef- 
ctit  :  il  met ,  entre  autres,  la  cérémonie  qui  fe 
garde ,  qnao'd  on  monftre  l'holhe  &  le  calice ,  & 
die  atnfi:  jkiwcl  mm  é  Uùffi  f*r  efirit  les 
f^nks  itriumoeMlitn ,  tjHandUfÂindeCEHclM- 
rijlie  efi  monflré ,  la  coupe  de  henedirtian  }  Du 
PlelIIs  auoit  bonne  occasion  de  trembler,  car 
oefteclaoreluydonnoitau  vifage,  &eac mieux 
(àitdcla  lailfer  cnrelcrueau  lieu  dont  il  l'a  ciiéc: 
ncantrooins  il  tafclic  de  l'euadct  en  deux  poinu 
qu'il  y  note. 

Lt premier  eft «  que iàinâ  Bafile  tiai(fte  1^  de 
:  plufieaischofc3tndlieèi«tcs,8cphifloftdelacii 

confiance  que  dcl.i  fubf  tan  ce  •  commcdcplon- 
I  gcr  les  cnfans  trois  fois  au  bip;clme,  de  pncr 
Dieu  vers  l'Orient,  &  fcmblables  :  ilpoimoïc 
adioofter encorde  l'vfage da  iîgpedelaCruix, 
^nMdiii  «t'A eu  peur  )  apresceftemceil deman- 
de ,  VtMdrr,fie  f!.'  donc  csnfeljir  que  T inuêcdtion du 
fAtrtWtntjaudc pAretiie  ejhjje  )  vue  cérémonie fub- 
ieRe k^neJnlie e» l'Fglije ,  csmme  ceUes  U?  le 
réplique  pour  la  qucfiioot  que  ce  beu  qoos  don- 
ne plus  quejfions  nedenUndbnk,  car  première- 
ment il  confirme  Cn  général  la  dotfl:  me  Catho- 
lique des  traditions,  &:  cn  f^'ccial  pourlapre- 
fentequelhon.ilcnfeigne  d;:<.rcerr.cnt,quec'eft 
tradition  Apoftoltque  de  m^Miikru  le  (àcrcment 
après  la  conrcciation,poMr  l'adorer  Srinuoquer. 
A  l'intcrrogat  de  du  ric[T;<;  ic  rclpons,  qu'il 
coniïient  vue  demande  impertinente.  Il  cfl  icy 
queftion.fiiâinôUafdedJt.quecc  fiit  iacou- 
ftumc  d'adorer  ^  d'inuoquer  le  fainû  lâcre- 
ment,  lors  qu'on  le  nionftroit.ficnonu  cefte 
inuocacion  eft  fubicck  »u  i.h.igenict:Ia  qucftion 
eûdnii4t,  6c  la  demande  de  du  Pleffis  cft  du 
droit I  tepartaïuboo  de  propos  i  neantmoins 
iedy  cnpaflàiMtqiillnes'eùfiiicpasyc  fifidad 
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Bafilc  met  en  ce  lieu  plusieurs  cérémonies  riibic- 
ftcs  à  changement .  que  pour  cela  l'adoration  & 
l'inuocationdoiafnûûaeiiieiitlbic  de  rocfme 
nature,  car  d  s'en  enfôtarott  deœefme  fil  qu'elle 
eftftable ,  parce  qu'il  en  met  làmefmcs  plulicurs 
(tables:  comme  font  Iviagc  du  figne  de  la  croix, 
la  benediûion  de  l'eau  &  du  cluefme  au  baptel- 
rae  &  à  la  coofirmauoo  *  les  exorai'mcs ,  &  î  a- 
brenonâationlSattifln, ■cérémonies  toullours 

Î ardues  inuiolabk-ment  en  I'Ej;lifc  de  Dieu,  que 
U  Pleflls  a  doucement  pailces  foubs  lilencc.  Ce 
lieu  donc  n'c(t  pas  pour  la  confcquence  qu'il 
fiiit ,  car  le  byc  dclàinâ  Baûlen'eftoicpas  de  foi- 
re le  dcnqinbremenc  descereraonies,entant  que 
ftablcsoumuablcs.mais  feulcmcnc  de  prouver 
qu'il  y  en  auoit  plufieurs,  qucl'Kgliic  gardi.it 
[  p.ir  tiadicion ,  lans  r.uoir  aucune  Llciiiurc  c.\- 
pi  cilc  :  du  nombre  dcCqueUcs  il  met  l'uuwcaiion 
quonfjdtquand  oamonftierhoftieF.  Orflnè 
s'enfuit  pas  que  fi  quc!.|i:cs  c  crcaiDnics  ontcfté 
abolies,  comme  ell  celle  des tcoisplougcniciis 
aubaptcfiue  ,quccc(lccy^dofliacG^^lMltSt 
que  les  autres  cftoyeat  dVmpoitareqBÏ  pooieic 
edrc  caduque:  nnîsidaCErlefiH^iift.&rin'' 
uoqucrcn  quelque  lien  qu'il  roK,c'dlTiieloy 
diuinc,  &  inimuabieenfi>nellèi\cei 

En  fécond  lieu,  du  PleOis  note  que  celle  in^ 
uocation  fe  faiioit  00»ponr  pfialc  SKtemcnt, 
mais  pour  la  iànâifintion  des  'choies  qu'où 
mettoic  fur  l'autel.  A  quoy  ie  rcpIiqucqu'iUc 
contredit , ne  fe  fouucnant  pas  qu  il  auoit  clcrit 
en  fon  mlbtution ,  maniant  ce  m  c  line  partage  de 
iàinâ  BaAle,  qu'on  vibit de  celle  prière  api  U 
confeciacion faite,  \  fin  dlnipetrer  grâce  d  ap- 
procher auecreucrrncî  Ju  Saacmcnt ,  &  non 
pour  la  faire,  comme  li  dit  icy.  Parquoy  il  tef- 
pend  en  s'acculanc  de  menfonge  par  là  contradi* 
âion.  6c  dilàniquclespuolcsderinbocttion, 
dont  parle  icy  fainâ;  Bafile;  font  les  paroles  delà 
confccrarion  :  il  Jit  vue  chofc  qui  ne  peut  cfttc, 
carfainôBalîlcûituy.quc  les  paroles  de  celle 
inuocation  onx  eftc  laiGccs  de  nuin  en  main, 
fans  efcrit  d'aucun  l«ina,6c  fan»  Elctitnreice 
qu'il  n'cutiamaisdirdespatoln  de  laera^ra- 
tion,  Ceciejlmoixerp.t,  cecy  c/lmcnf^K^^  qu'il 
f<;auoit  cllrc  expielkir.out  (.cucLécs  timoisE- 
u.iiigcliftes,  &  cn  làin(ft  Paul,  Sctrcs- (oiiucnt 
refctccsésliuresdes  faïuâs  Pcrtt.  Ce  n'cft  donc 
pas  des  paroles  de  la  confecraiion  qu'il  parloit, 
mais  de  celles  dont  on  Tloit  en  l'.ndoration  du 
fainû  lâcreroem.  Parquoy  du  PlciTis  en  celle 
i  cfpoiifc  (autc  de  l  iaiiclic  cn  blanche  cn  hora- 
meefgaré>  car  le  luy  paiiois  l'clonfaiuâ  Bafile, 
de  k  cpofinmt  d'adorer  Se  iDuoquet  leSacre- 
rocnt  quand  on  le  mondi  oit ,  luy  roarae  te  pro- 
pos à  la  prière  qu'on  faifoit  quaiul  il  falloît  con- 
iacrcr  ic  pain  le  vin ,  &  intc  \c  faciemcnt. 
Ce  n'cll  pas  rclf  oiidrc,  c'cft  pat  Jcr  cn  V3in,com- 
roecn  vain  il  allègue  les otatl'on s  préparatoires 
à  la  confccration,  car  elles  lie  .f^nt  rien  con- 
tre ce  que  i'ay  dit  de  l'inuocatiun,  quand  on 
cflcooit  1  hol'uc  5c  le  cshcc  :  in.nis  cil»;  ji,y  nui- 
Icutbeaucoup,  d'autant  que  par  icclle^ya  voie 
apcrtemcnt  que  le  preltrc  .dcmandoit  i-Qtca 
qu'il  changcad  pat  là  vcriu  lc  paiuad  corp 
lefus-CÎhnfi,  &  le  viii  cnlbn  lang,4-p-'''':î>nt 
que  leur  foy  tiluit,  .ni';iprcsi.icoit:i.r.uiô,  ceu  c- 
floitpluspaiD,»^  plus  vin  ,  Imun  m  apparence , 
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mais  !c  corps  &  le  iaii^^duSatiucurciiremé,  te,  1 
qu'ils  croy  oient  non  Iculcment  la  réelle  prcfcncc 
d'jccluy  coq>s»nuù  encot  Utranirubftantiacion. 
Oyons  I  es  palier  en  ces  pciem  ,  &  en  celles  que 
du  Plfffi^  alle;;uc  :  \i  première  ddfodletveft 
celle  de  S.  Baille  en  ces  mots  : 

NtiM  te  f  rions ,  SaiuH  des  f/unUs,  quefarlehn 
fUij'trde  M  bénignité ,t«nfùH(i Ejkritvitniie fur 
fur  les  àtns  pre^fij^  f  Vtnit^t/ il  fan  - 
iL'f: ,  L^-  "jrr  (  Ju  PlcfTis aioucné  mtnflre)  cepAin 
it précieux  corps  de  /efiu-ChriJi :  &  ce^uieften  ce 
calice,  le  jaiig  de  ntflre  Dieu  é-S*MMtMr,^iiid 
ejfîejf  Andu  peur  U  vie  du  monde.  Où  il  faut  no- 
cct  que  le  mot  Grec  ctfV/(7?ai  de  l'origirwil ,  que 
le  Latin  tourne  en  U  Litur;:;i!; ,  ojfendere,  ne  fi- 
gnific  pas  maufirert  fimpieiv.cnt,  maif  faire  & 
exhiber  pre(ènt  sc'eft  pourquoy  lay  tourné,  f  w 
ton  ftinSl  E/prit  face  ce  pat»  le  1 0  rps  du  Sauueur, 
CM-  c'cll  le  fcns  du  mot  en  ce  lieu ,  cômc  aufli  en 
S .  Grégoire  de  Nazianzc ,  remarqué  pat  Budéc, 
qiïand  il  dit  OUe  l'hoinme^  îwfljïiww  T»x««rJor 
àjii'»x^,  f«ciederiiiertBOiiftré,<»oeK!iibé,ccft 
àâ;ie  crtc  &  produit  :  ainfi  cft  il  prinsau  pfcau- 
mc70.  s»«irt/<iç*f /niw  èhi-\.tt(  f  Combien  m  M  tu 
moajhré  (  i.  donne  J  de  tribuUtUus.  Et  en  la  fé- 
conde à  Timothcc,>4/f A-Wr(f  m'*  menjtrékdm- 
ctup  de  maux,  oitJiîitfi*  ,  «fiendit ,  que  Saindl 
Hjerofmc  tourne  du  Syriaque  ,  exh:buit,  m'a 
fait  :  en  racfmc  fignification  eft  vfurpc  le  mot 
iit^MiVt  qui  efl;  en  la  LitargiedeS-  Clément, 
citée  c»cor  icy  par  du  Pleflîs ,  .^««  ttufaint}  Ef- 
prit  monftrt ,  c  eft  à  dire ,  fdice  ù  pain ,  le  ctrps  de 
ton  Chrifif  &  tejheo$Me fin  fine  :  Si  en  celle  li- 
gnification fôn»prinstoaaent  ira  &  l'autre,  h 
auftcurs  ptofancSyainll  qne  rernarauent  les  plus 
doâes  Grecs.  Budce  le  vérifie  en  Platon,qui  dit 
en  (on  dialogue,  Gurgias,  i-r\tlu>*>  kurie  St)fit>- 
r{(jjf.  IL  Us  rendit  pliu  agre[lts.  Et  en  LllCiCii»qui 
efciit ,  èt  ■Tiv»'ja(/irM»nwi'T»?Iu/'c{  ,de  pMtMTts  les 
monilranty  c'cll  \  dire ,  les  failant  opulents.  Au 
moyen  dcquoy  S.  lacunes  &:  S.  Chrylp^omc  en 
Icuis  Uturgtes,  pour  tous  les  «ieux,  vfcnt  du 
vetbe  wtttôjmirt.  S,  I«cqiKS«&«^è*«^*?*«î- 
TM  t5toi»  fSpi  *  tî  xjifî.f  *  &fff  «  P^iu 

le  corps  dt  Chrtjt,  8c  S.CbryroftoRie,  «jwmrf 
ifTW  iSrtfTtujir  irS.ui  tÎ  Afsifttfsiùf  kfre- 
tstmxtwfideuuChriA, 

Pat  CCS  ontlôns  donci  S*  prient  IXca  de 
changer  le  pain  &  le  vin  au  corps  5r  (nng  du 
Saaueur,&  par  confcqnent  ils  croycnt  laTranf- 
fubftantiaciomjiic  A»  l'Ufiis  rcnuoyc  fi  loing  de 
Ëtfoy^croyciauHîlaiccllc  prcrenccdu  corps 
daSimiieBr  aaÂcreroent,  qu'il  ne  veut  non  plus 
«o«ce,BBtquoy  toutcequ'ilaicy  al'..gi:cdccc- 
fte  forte  d'inuocttion ,  ne  icrt  qu  i  monftrfrla 
Konte  de  fa  mcfcTcance,& non  pour  icfiuei  l'in- 
uocation  .donci'aoois  parlé.  Au  rclle.iàcouclu- 
ilon  eft  &uire.&  &QS  fuite,  qtiand  il  dit  de  Saine) 
D.-nis,  Et  diuciefleji-nne  s):f!»ciHi  jfi  /:<:  ï addreffi 
fsnt  au ptcrem^tt  veo  qu'il  cil  certain  qu'elle 
^addteireà^^u<:^an(hc ,  &  qoeoefteficmiein- 
aocadon -''c^  pu  (k:  celles  que  venons  d'ony  r, 
dont  o'''^  deoant  la  confcci  acfoa 

T,muind  le  mcfinc  du  Plcflis  adioufte ,  eu  en 
te  4t''at  cefl;  Lttmrgie,<^  ces  hures  luj  lit  fuffvfei. 
il  fait  patciftre  qu'il  eft  itMinainruen  &c6(cicn- 
ee,'&qucncptiu'',".r  '.  -'i.     i-y  cij'uirir  l'c- 
lâlîéBGe  decetefraotijiUi,c .  il  pren^  ie  commun 


refuge  des  elêarez,  qui  eft  deteiiencrlesBfoitll- 

res^uileur  font  raanifcftcmcnto(aake6«con« 
me  la  fouuent  auons  remarqué. 


C  H  AP. 


rqu« 


l.    Exemple  notable  de  l  ' adoration  du  S.  Sucrt' 


1.    Vains  ef or  ttdttéiiÊitfittn, 
3    Desmudt  dtvsi  al^imé. 

EN  la  page  ^8.  il  dit,  tjme  ie  recharge d'me  sur 
tre  iiMpofiure,  lors  aue  ic  monftie  par  l'exem- 
ple de  Gorgonia.Icnirde  S.Grego(redeNaziad- 

ze.quclesChrcllicns  auoycnt  de cnuflumc  d'a- 
dorer le  S.  làcremétjprcuuctrcs-niamfclle  qu'ils 
ccoyoicntlc  Sauueur  y  eftre  pccrcnt.-&  dit,queie 
wsefitis  bks$  tardé  de  luj  de^UjtrkmuàifimSk 
Grtgtirt  :  ille  dcfploye  donc  en  td  volone. 

^uefast  donc  cejle  grande  ame,^  digne  detres- 
ariusiti  ehcfis ,  &  ^H'eS*  médecine  applique- elle  t 
famdâJ^\e*rieyptUfiem/trfefptr«e  dm  fcceurs 
de  tout  les  a  vtres ,  elle  a  recours  au  médecin  de  tous 
les  mortels ,  ohferuant  le  plus  obJcurdeU  sutitl, 
tftéM  vn  peu  moins  prejfie  de  fen  malt  fi  itt$tàge- 
Houx  auecfoj^euant  t autel,  & fuppli*  Mecframd 
cry ,  celuj  tjui  efifemjfmr  ictluj ,  &  tappeUampar 
tous  (a  nems ,  &  luj  remettant  au  deuant  les  mer- 
ueilles  ^ite  ladis  tl  auott faites  :  car  elle  fçauoic  les 
hiftoites  du  vieil  8c  nouueau  Teftament  )  en 
fin  elle  efi  emportée  d'vne  fainSle  é-glorienfe  impu- 
dence. Elle  imite  donc  celle  tjui  amoit  arrefiéfin pnx 
pa  r  la  frange  de  la  robbe  de  Chrift,  Et  entendex.  et 
tj.t'eSefit ,  étpfTKiuuitfdtefltdel'tunel^iHtc  me/me 
crj, &mefmef lames ytpm  edk  fmi  tuttrefcis  en 
*Ut>it  .trrou.ré  hsficds  du  Seigneur ,  elle  menace  dt 
ne  s'en  partir  tamais ,  tjHclie  n'euflrecouurifa  jan- 
te, l'auois  comprins  k  fubftancede  tout  cecv  en 
peu  de  n>ots,ri  l'auoi  s  rien  obniis  ou  adioufte  qui 
alteraft  le  fens ,  du  Pleffiskdeuoitiioter  ,&me 
rctcucr  àbotincs  cnlcigncs,  0Cllon«CCnftraiO& 
iîlencepar  vaincs  paroles. 

Orqaelscnfcigncmenctire-iià  (on  profit  de 
ce  texte  derployé'lclon  fa  foyîff  </ow,  côdud  il» 
félon  la  bonne  fej  de  uofire  /ejuite,receurir  à  Dieu, 
médecin  de  tout  Jëra  recourir  au  facrement,  &  s'a- 
genoiiiHer  deuant  tyiutel,  au  Temple  oit  Dieu  st 
acMM^umèiejlre feruj  er  inuo^u'e , deuant  dj-ie, 
US.  table  (ciit'ci}  ce  qu'il  appelle  l'Autel  )  l'ï'rj 
iMuoquerleJacrement  de  r  Autel  ffirsédorer  le  ci- 
boire i  Du  PIcffis  eft  tottfienfS  infinrcuné  à  four- 
nir des  armes  pour  eftre  battu.  le  rcfpons  félon 
ma  fby  meilleure  t^uela  fienne.car  elle  eftdel'E- 
glifcdt  Dicu,quclainû  Grégoire  tcfmoignepar  1 
ce  Ile  hiftiuicque  là  Icnir  s'alla  lettcr  deuSt  l'au- 
i>^K  où  Oieneftottfêruy  psrl'^cequis'y  fiiifoit 
tous  les  ioiirs ,  par  le  (aciifice  qu'on  y  offtoit 
tous  les  icurs,  &  par  le  iacremencqoiy  rcpo- 
foit,  caraum  fcvuice  ne  le  fiiit  roiraoïd.  lê 
relpons  que  cette  fàinâc  dame  recourant  en 
bonne Otholiqoe  au  fi\n£t  ntcrcmcntdcl'au- 
tc]  jtUe  recourut  à  Icfiis-Clirift,  vray médecin, 
non  que  le  facrerotnt  foit  lefos-Cbrift»  mais 
parce  ciu'illc  crnyoit  ièlen  la  fby  Catholique, 
(juc  le  corjis  de  Icfus  Cbrift»  vray  Dieu  &  vrav 
honimc,  y  cftoit  prtfcnt,  Voilé  des  fignesâc  ef- 
pcccs  du  facreinent,&  t5artaiu  comme  l'Hcmor- 
rhoilTc  pour guarirdeion flux ,  loucbalevdle- 
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}  n;Scda5auueur,&: fut gvuricaiiiiîccfte dénote 
.       f  t?.JnK$approfhadôvdlcmcntdeladiuinîié,qui 
Lu"'m/  '  ^'*^««<»P»<l«ïefi»-Chnft .  &du  vcftcmcnt  de 
LUC.7.5Î.",  "  ^'"■p^'1"»fo«>tl«efpeces,pourtccouurcrpar 
IvSki.   :  '^''''^■''Ppi«chelàûmé,acUrecouura:&commc 
M  jgJclciiie  auoit  aironfô  de  fcs  larmes  les  pieds 
t!u!>auueu^poiueneftrcfeoouruëjainn  ccftc-cy 
baigna de»flenncsl*tticcl  &  le  racrcment ,  qu'elle 
tcnoit  &  adoroit ,  &  iiuioquoic  aiicc  cris  &  gc- 
nv(rcroeiii,poureii  auoir  fccours.  Ëccelau'c&oic 
adorer,  ny  les  efpeccs,  ny  le  dboire,  niait  ce> 
htyqvi  eûoit  caché  foubs  ces efpcces  dans  le  ci- 
heut.  Car  ccluy  qui  honore  &  prie  le  Roy  rcue- 
Sndefon  manccnu  Royal,:!  ne  fai:  pas  l'honneur 
an  mantean.nuis  Ja  pcrfonnci&quand  isn  ado- 
roicIcfus  Chrift.  coaaerTancaoec les  hommes, 
.on l'adorait aïKC fi» humanité.  Se  anec  Tes  ha- 
bits,&radonidoncftoitfieantraoimiainâc,p3t- 
cc  qu'elle  C«  rapparcoic,  &  tcrmiiioit  à  la  perlbii- 
nc  diurne.  Elle  s  agcaouiUoit  dooc  deuaot  l^td, 
conunekthraiiiedcron  Dieii,  clleadpraiclcfa- 
cremcnttoontenant  le  corps  de  Ton  Saaaeiir,qDi 
ncftianuisTeparéderoname  &c  de  fadimnicé: 
c'cft  pourqiioy  elle  luy  parloir  comme  à  Dieu,  & 
commeà  ceby  qui  auoit  fait  les  metoolks  du 
Yicil  Se  nooueia  Tettanienb 

Etpartant,  cequediiPlcfïïîcîemanJc,  Sices 
tamsf^  mterneiBei  fi  ptmtent  r Apporter  m  jacrt- 
mtnty  c'eftvnc  demande  d'vn homme  quicft  a- 
Dcuglc,&  qui  veut  perfifteceniônaiieaglemeD^ 
elles  fc  rapportcpità  celuy  ad  cft  an  Acremcnt. 
qu'il  ne  peut  roir.  n'ayantles  yeux  parlefqucls 
on  voit  les  mystère  s  de  Dieu.  Si  quelqu'un  de- 
mandoic ,  (i  celuy  qui  parle  au  Roy,  s'aeldrelTc  lu 
nunteau,  duquel  le R.oyeft  veftii,  lècoit-il  eo 
bon  fensfEt  que  demande  dn  Plel& autre  eholê^ 
quand  il  demande,  fi  ccftc  dame  racontant  de- 
uantrEuchariiliclesmcruciUcs  Faites  par  le  fils 
de  Dieu ,  en  la  vieille  &  nouuelle  loy .  parioit  au 
Saaementviiîbie,  c'eftiditc,  auz  eipeces  qui 
lônrIatobbedHcocpsdu  FibdeDtea^ 

Ce  qu'il  adiouftc par  parcnthcfc,  que  ce  que 
fainâ  Grégoire  appelle  Autel ,  c't^U  table,  c'c(t 
▼n  Toile  pour  conurir  la  confufîon ,  de  peur  que 
dttmoea'Aoïd  ,  on  ne  coUige  le  facnbce  de  la 
MrUè^Aclâ  vanité  delàCenesearatitel  Sclâtcrifi- 
c«  font  corrélatifs,  &:  de  l'afTcrtion  de  l'vn ,  s'en- 
fuit raiTcition  de  l'autre  :  s'ily  aautcl,  doncily  a 
CittiGcei&  s'il  y  aiàcrificc,il  y  a  Autel.  Du  Plcflâs 
ncTeucpoincid'aoteU  eftancdelarebgioa.q(iia 
toamé  tout  en  table,  fttooten  lalîberfé  it  la 
chair.  C'eftpourquoy  il  voudroit  bien  rayer  ce 
motd'4«/f/,  de  tous  les  hures  des  fainfts  Pères; 
maisfoncfiTort  cft  par  trop  vain&  gtoiCer»  Sc 
nommément  icy,  de  nous  vouloir  faire  croire 
quecefainâ,  par  l'autel,  entend  la  uble:  qu'il 
nous  face  an  ne  croire,  que  quand  on  dira  le  ciel, 
il  hat  entendre  la  terre,  &c  qu'il  cft  loifiblc  àcha- 
cun  de  fubtUtucr  \  fa  fanufie  les  aomf  k'cenx 
d'vntaâçDS,  àfindeluyiâircdire  ce  que  nous 
▼onlons,  &  non  ce  qu'il  dit.  Et  fi  fainû  Grégoi- 
re,Joclcur  P  ^s-clcjquentcii  iàlanguc,vouloicfi- 
gnifict  table ,  auoit-il  faute  de  rnot::  Grecs  qui  fi- 
gdfiaflènt  proprement  celaf  neponuoit-ii  pas, 
aalieudc  5jr2r;fi5r,v(erdumot';r*^£^«,ttes-Tfi- 
técnrErcriiureduvicil&  nouueau  Tcftamcnt, 
&  duquel  luy-mefinevre  en  pluileurs  endroits? 
EtoùeftteiBgewMOtdeccthopirocicy/voodra' 
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Amd  le 
fiaifice 
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iiencoreccnaterWGiecdefajiiâ  Grégoire  Je 
Nazianzc ,  auflî  bien  que  le  Latin  des  l'jf.cs? 
Qu;il  retire  donc  ccftc  parenthclc  de  ion  dil*- 
cours ,  &  recognoirTe  fans  parcnthefe ,  voire  par 
ce  fcul  exemple,  l'vfagedcs  autels  eu  i'Eghfc  de 
Dieu-.la  foy  du  ficrifice ducorpsdu  Fils  dtDicu,- 
lacoiirtum::dcgadcrlc  Hiina  Sacrement  en  la 
mailûii&i l'autel,  dcfe  utirer  i  l'Eglifc  pour 
mieux  faire  otaiTon,  de  s'ageiKiinilcr,  de  pleurer, 
<lc  frapper  la pgiâtinc;,  &  employer  les  gclkj  dû 
corps ponraccompagner  la  deuotion  de  \  ?mc. 
Qu^iltonmcles  yeux  aux  temples  de  fa  rc!  lu  r. 
rctotmée ,  &  nommément  à  celuy  qu'il  a  fait  ba- 
ftir  au  pied  de  fa  citadelle,cn  forme  de  fale,  &  en 
afficttcdeeafeinatte.  Qgjil  les  contemple,  fans 
images,  ûiiscroix,  farsancmi figue  Clircfticn, 
non plu$qu'vnchal!i-,qu'vn  tnpc;,qu'vnc  i;:.in 
gc,  qu'vnc  mofquce  de  Turc  Qii^il  mette  la 
m&iii,  non  à  la  poiârine,  de  peur  depéfdiete 
temps ,  n'y  trottuant  ce  qui  v  doit  ^ce  .*  mais  au 
front  poiircooucir  kcoDiii&oD  te  k  hoote.  que 
fans  honte  U  défend.  Vcnooi  w  ndle  ds  ce 
poinâ.  >, 
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P Arec  que  le  fufdit  exemple  de  cette  bonn<^ 
dame,  iaur  dç  làiuA  Grégoire,  monfttc  eui 
demraent  la  (tqrCatholiqnc de  la  realité  db  corps 

duSauucur.  eu  lous  ces  jMeir.icr^i  iulIcs,  Sc  \x 
coudume  degardcrleiaincliatt  cmfnten  l'figli- 
fe,curome  nous  faifons  auiourd  huy,du  PUilis  fc 
tourne  de  tous  collez,  pour  obfcurcir  celle  lo- 
mierc&monftretotîfiours  qu'il  veurrontinner 
cnfon  aticuglcmcnt.  I!  v'nppolc  i-n  u  ois  ir.flan- 
ccs  :  La  première  cil,  qu'vn  exemple  ne  peut  pas 
prouucr ,  qu'en  ces  premiers  cinq  cens  ans  on 
gardaft  le  facremcntà  l'Autel:  A  quoy  ie  rcfpons. 
que  cet  exemple  elloit  ptîblic&  vniiwrlêt  en  ce- 
rte  qualité.&monftroit  euîdcmmcnt  cftre  la  cou- 
tume de  toute  l'Egtilc  :  &(ic'cullcné  fupeiAi- 
tion,ouaâioncomiaireàUfoy,rainâ  Grégoire 
n'euileag^de  d'en  prendre  fiijet  pour  en  louer 
la  deaalion.tc  vctta  delà  fœar,  Se.  leTus-Chtid 
ii'cuft pas  confirnsé  cette  foy  par  vnc  gi!<rnlon 
miraculcule.-  mais  s'il  ne  tient  qu'à  luy  cn  dunjicr 
d'autres  tefmoignages,  il  en  aura,  après  que  l'oti- 
ray  examiné  &  leco^^e  inAance,  en  laquelle  il 
entnfTc  plnfiearscitations,^ui  Ibnc  autant  d'itn- 
pofturcs.  Il  dit  donc,  (•n'il .t  ioi:  Atmtufirt  f*rS. 
Cleme»t ,  ^ue  et  qm  rejhet:  du  SsitrcVKHfnfrtS  Itt 
Cemmttnrei ,  ejîeitpcrtt  au  p.irnù  oùta^ettcHt  tes  j 
Pnfiret:  f*rOrigeiVt  f ftureJerMtéM  , 
UlSatdhr.pMr  /ffeittM^Md^aht^i»mÛ9tifeit: 
pAr  f*inU  H'trajme ,  ftiecenx  ^ni  tMngeaitKt  U 
finfer€»jeiithU  tn  L' E^tijeMhf  liaient  ft  f  wi  refteit'. 
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fimiat ,  ifu:  le  CArdinjl  II ubers  bl.ifmf  Us  G  net, 
•fmiiu  le  tru/latenepM-?u  tout  cccy,donc  il  auoit 
dMnondcéàioaadaisn'eftcç  poinc  U  cooftamt 
de  l'Ei^lifc  ds  garder  leSacrêment. 

IciTTioiil^ceprcmicicmciu.  qvic  pir  impru- 
dence , il  pïodiiit  le  preraicc  icimoin  coiicrelof- 
tnc(me;  car  puis  que  fiiitâ  Clemeat  COHUDlli* 
Hnit  Je  le  garder ,  on  le  gardoïc  donc  colKie  çt 
qu'il  veut  dcmonftrer,  tant  il  cft  aucuglé  i  lè  Ca- 
■uirdetoutàlâconfulîon.  Te  dis  en  fécond  lieu, 
qu'ildeuroitaaoirhoated'oppugncL' vne  II  mi' 
ni  Vcricé,  pu  »bk  nenfonges  »  4e  fi  taad  coa- 
ffls. 

Lclifii d'Origenecft autant voîfin delà  con- 
dlHîi»!  de  du  Plcfliï,  comme  Uciel  de  la  terre,  Sc 
comme  Uâ^uredcrelcreuiLle  de  celle  d'vn  ele- 
f\vtnt.  Cc3oftearallcgorife  fur  ce  qall  cft  dé- 
fendu de  manger  la  chx.t  du  Gcrifice  du  jour 
preccdeni.acditaiiili  :  Lu  càair  des /Mcrijifesur- 
éUnntefdrUi  Prefl-rti,c'tjl  U  fArtUde  Dk$t^iU 
tnftiffieat  en  i  F.glift.  IhfiiuJttteéiburtiffitreft 
figirtimyfiitjuei  i]uc  ^uMid  Utênmit  emmtnti  i 
prefiher  ut  peuple ,  ils  ne  feruent  pamt  lei  reliefs  du 
ioMrpMjfé,»^  les  chofii  Vieilles  ijhi  jont  feUn  La  lettre, 
mAÙeié'ilstrouHem&  dient  ttmftoun  cbtfesnou- 
HeSes d^JptritueSes ,  fdrU grtutde  Diem.  Il  veut  : 
dire,  qu'il  faut  qaclePafteorChrefticnprerchc  : 
enChrcfticn,  intcrprctantlc vicilTcftinicntrc- 
Ion  l'cfprit  nouucau  du  Sauacac,&  non  des  Imh  I 
félon  la  vieille  lettre  Moûïqoe:  &UddIi»  cite  \ 
l'exettiplcduSauufurcnccsmots:  LeSei^ear 
H  H  pst diffère ,  nj  comirtétndè de  ^tarder  mh  tende-  ' 
mtinlepMitt^Hildennoic  i  les  dijciplesjemr  dtj'knl ,  ' 

PrtMtx. &wtâtigti^K.t»Xki^  conunentil  leur  dé- 
fendit de  porter  da  p«ifl  en  dheimm  «  je  condam- 
ne les  vieux  pains  desGabaonites.Patquoy  Ori- 
Gcncne  prnfoit  non  plus  à  monfVrer,  qu'il  ne 
ttot  point  garder  le  Sacrement  au  IcnJcmain, 
corn  nSc  du  Pleflîs  veut  iafetcr  »  qucics  Garbaoni- 
tcs  pcn  fent  maîntertantl  Otig«iM?  &  fi  flm  itli- 
lion  cft  bonne ,  on  pourra  cncor  colliger  de  ce 
mcfmelicu,  qu'il  n'eft pas  loiûbk  de  porter  du 
piin  en  voyage^y  d'vfcr  de  pain  dur,&  qu'il  en 
faut  touiïouts  mangct de tiendte  &  récent  ,&  en 
cette  façon  vodalcspeletinfEuisberacc,  Ici  ber- 
gers lai'.s  pmetiete»  &lcsmariiiictsfansbifcuit, 
6c  fans  moyen  de  Anj^ler  au  Pçtu  t  de  peur  de 
mourir  de  Ui  m  en  v  ii  il  long  voyage. 

Quant  ci\  d'îfy  cliioSi  il  ne  dit  iamais  qu'il  fut 
défendu  de  gArdct  le  /ainft  Saifcmcnc  deux, 
trois ,  &  pluûcuvs  lour -,  il  eicric  feulement  cftrc 
la  couihiinc  de  l'Eglilé  de.  biuilcr  ce  qu'on  ne 
peutconruiMrpatuboKche,  (bttpotirelfareles 
erpccesgaftccsiSt  corrompues  \  raifon  du  lieu, 
foit  pour  autre  caulc,  coi  uenablcmcnticc  qui 
eft  ordonné  au  Concile  d'Orléans,  comme  tcf- 
moigue  luon  de  Clurtrcs .  &  Burcliard  :  &  à  ce 
que  QoîtittOn^  &  Alger  efcritientdifansi  que 
quandil  eft  ad-ienu  qiicKy,^  chofc  cTpcces  du 
Sacrement  <  qui  cn^enriii;  horreur  à  le  nunger, 
c'cillacoudumèdcTebruner,  ednnlefea  pins 
cenuenable  à  conTuirtet^ reliefsfacrez ,  com- 
raelcplns  pur  dé  tourles  élément.  Que  vatt 
doncque  peut  conclure  du  Pl-(Tisparcecy,c»n- 
trc  la  couftumc  de  garder  le  fauiû  Sacrement. 
S  ti  nél  Hietofiae  dicqoron  confitmoit  ce  qui 


reftoit  des  racri(ices,nidfîliieditf  às  qa'il  fut  dé- 
fendu de  garder  le  Sacrement  »  «M  it  tefinoigne 
le  contraire ,  lors  que  louant  la'pauureté  volon- 
taire de  fainft  Exupete,  Euefquc  de  Tolofc ,  dit 

Îu'iiedoit  contraint  de  porterie  corpsde  lefiis- 
'htift  en  vn-petit  panier.c'eftoit  ddnclacoufttt-, 
me  de  le  garder  apret  la  Med'c  dite. 

£uagrius,&  après iny  S.  Gregouc  de  Tours, 
ScNicephoicrecitent  qu'en  U  Gicce  on  auoit 
i  deceaftuàeâédoiuier  «ux  petiu  inaoceat  les 
î  patcdles^foStaMiaeBt^BÎi'^ftoiem: 
les  qu'on  gardoit  pourles  malades  :  ce  qui  (ê  (ài- 
loit  Seulement  le  Mercredy  &lc  Vendredy ,  lors 
^■iVMiconiâcroitdesnouuelles  Hoftics,  pour  les 
tneitte  en  rcferne  dus  k  tibwxt»  Ix  (ècond 
Concile  de  MaTconofdonne  de'fiiirt  le'mefme 
ésmefmes  iours,  enjoignant  le  icuinc,  !c  iourdc 
deuant  aux  enfans,  qui Teroieat  appeliez  :  QvToA 
vidge  maintenant  de  quelle  coofiaetiCC  da  PÎcflis 
a  cité  en  fon  inllitution,  Sctepetecn  cette  vérifi- 
cation, cesnudleurs  ;  Scf\  teQes  citations  font 
preuiiesdcveiitc,  Ainonpluftoft  crimes  rei'te- 
tez,d'iffipoilure  &  £id(ii^cation.  £ccecy  fiiffiToit 
pourmainiéBirnoftreaflationfiv  U.  eooflanie 
de  l'Eglife  Catholique  à  garder  l'Euchahftie 
{'  hors  le  temps  de  la  MelTe ,  neantraoins  vérifions 
I  l»eiie(irpacqaelqaeslicaz.ences  premiers  cinq 
J  cent  ans,  afiiiaa'flAetienneàiioMdcdcâibulër 
l 'op  t  m  aftrctc.  n  elle  eft  ca^le  de  nifôn; 

Sjinû  Clément,  q  ^.i  PlcSis  cire, ordonna 
aux  Diacres  de  porter  auecrcucrence  ce  qui  re- 
doit  du  Saaementdu  corps  du  Sauueur  va  lieu 
où  habitoiile  prefeû  de  l'Eglife ,  &  le  mettre  au 
TabVu>aclc,f»/>«/?«>f»ri»,aiiin  explique  S.Hiercf- 
me  ce  mot.  Oc  Hetiry  EiUcnne  ne  le  reprend 
pomt,  combien  que  d'autres  luy  donnent  aunes 
fignificaiioin:  nwis  quoy  qu'il  bgaific,c^Bft  con- 
lîours  vn  certain  cabimt&lieopiopn|>OQKgKC* 
der  tel  my  (1ère. 

.  Denis  Alexandrin  elcrit,  qu'vnccttaiinScra- 
pidivtnaaillc  d'vne  forte  maudi^  ctmoya  prier 
lePreftredeluy  apporterleâinâStctementice 

queue  pmiuaniluy  faire,  parce  qu'il  eftùit  mali- 
dc.il  le  luy  cnuoya  par  vn  icune  gar<;on,Il  lauoit 
donc  en  rcferue.  L'ordonnance  du  Concile  de 
Nice.qui  défend  au  Diacre  d'offrirjc'eft  i  dire  de 
célébrer  la  McfTe  .  &  ncantmoins  commande 
qu'en  l'abfence  du  PrcftrCiiljdminiftrel'Eucha- 
riûic ,  nous  telmoigne  caidemment  qu'on  «iioit 
de  couftnme  de  garder  l'Enchatiftie,  poinr  cftie 
donnée  aux  malades  hors  du  temps  de  la  célébra- 
tion de  la  Mcli'e.  car  du  temps  de  la  MeiTe,  il  n'y 
pouuoitauoir  faute  de  Prelbe,  pow  tWniiui- 
UreiiceazqaialonvouloiencoomiBaaier.  Le 
Canon  eft entièrcnRoffinemcelet  Cations  de 
ceC.mdlcj  qucfaiiidl  Cyrille  tefmoigne  eftre 
les  vrats  &  aoihcutiques  CanoiK  d'iceluy.  SùnA 
ChryCoftomeeTcritiqu'au  lour  duSamedy  lâinA 
lurs  qu'on  vodoitadmiaiftrer  le  baptefmc  aux 
femmes,  c'eftàdirehois le  temps  de  la  Mcffc; 
ccrtaiijs  lukbts  niiuultuaiis ,  fuictitcaufe  que  le 
(àugprctieux  du  Sauucur,qui  cftoic  au  fancluai- 
re,  futvTMii'da,  &leanhâNtsenfiiienia^- 

gC7..  Onlegaitiuitdonc. 
r  Saii  cl  r,.il;if  en  vue  epiftrcque  KcnuiicéSc 
Icsautrcsaducj  lr.ii  es  citent  rouucnt,bien qu'elle 
fbitrcparec  dcsŒuuret  d'iceluyaeTcntqtielcsEï- 
iiiites,qui  ne  pouuoyent  firoanbféiiicil^gli^'^ 
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'.K".  ;-:ixic  incommodué,  poicoycncqa.i!U& 
«  ux  i  t  lie  Iwriftic  cil  leurs  ccUulcs.Ils  le  gatdoyéc 
ao:ic&  l'Eglireapprounoitleur  couftumc.  •  Ces 
Asâciusauecoein  qu  auons  cité  cy  dclfus ,  fon 
«les cinq  prmicTilîectes,  Se  pai  cant  auons  - 


i-cHfié  q 


c 

nous 


'ic  le  S.icrcirx-! 


ic  fi:  gardoit  en  rEglilc 
aioTS,?!  la  taçoii  du  loutd  huy  eacoutoxcuetcncc, 
comme  contenant  le  corps  Se  le  Guigda  Sau- 
itenctàfin  dvftrc  adoré, inuoqué,  5: prins des 
,  princi  paiement  maLidcs,  pour  viati- 
qtic  cclcftc  ;    les  ccfir.uignagesdes  Pères  font  fi 
[  inànitcdcs  en  cccy  ,quc  Calaui,  crcf'iinpudentà 
j  r.icr  quand  il  veut ,  a  cdc  coninîiu  M  ksad- 
I  uoiicr,  teconfcdcr  celle  couitamc^caminçtrcf- 
smctdine.Voicy  lit  confcflîcn. 
I     Gti m'uiiegnerA  tju't  >.  !r  ; ^  -f  .<  l'exemple  de l'E- 
'  r/ije  aiHtotr.e  :  /e le ctnfejj'e ,  m*ù  (fadioiiftc-il  en 
'ouuerain  iugc,&ccnfeurdcccttcEglife}f«f<>o- 
i  j''/-^f'g''ar:deç0>sfeq$UHeetit»'jl  a  rien  meilleur,  ny 
\  f  jeur,fj!,'f  de  fmyurt  U  fMre  venté,  venquontie 

\ji-!ncry{r  i.r.:;  grand  dA.:ger.  Il  Kinfcirc  doncla 

vérité  par  contrainte ,  &  par  intolérable  impu- 
dence condamne  toute  l'andquité  d'impfudcn- 

cc  &  d'erreur  :  &  par  grande  beflifc  rfc  d'viî  ar- 
gument du  tout  ftîuoie,  car  par  le  mclmc  argu- 
n;ent  Mahomet  pourroit  confirmcrfon  Alcho- 
ran,  Aaius  fon  erreur,  &  tout  autre  hcretique,& 
dircqu'il  n'y  aiien  plusfeurquede  fuyureli  pu- 
teverité.  Erquicndoutc^MusiI  cftqucftiondc 
quel  coftc  eft  la  vérité  :  prellipporoii  il  po  ur  cer- 
tain qu  elle  eftoic  du  nen  ,  ne  l'ayant  prouué, 
qu'en  coadenuiaiUcoilter£gyê«Qdainci'.  Du 
PlciÏÏs  poflîble  n'anoit  pas  tea.  C^irin ,  car  luy 
cfbnc  dilciplc,  n'eut  pas  \  mon  aduis  ofc  r.iet, 
qucnccsgtenMCrslîecles  ccftccouftumc  iut  en 
r£g|ire,Tca  que  le  grand  maiftrc  Je  confclFc  à 
]fi  bonnes  enf^oes.  Venons  à  la  tcoilîcfmeio- 


CHAP.  XXX. 

a.  Sterttifm  tuUUj  dfgnue  exhtbitifsde  ce 

}.   Les  Philojophcs  ennemù  du  Sdcremtnt  comme 

Us  hérétiques, 
4.   Eu  tEmchdriflie figure  ô'veriti. 
jf.  StgnificMitMtlHmttialirvTH, 
6.  LeiféKrmwimeièiufymmfià^^ 


REUclatroitiefinèiiîftance,  en  laquelle  Du 
Pîcffis  fr  vov.int  court  en  fa  vérification 
contic  l'inuocatiuii  du  lainft  Sactcmcnt.rcuicnt 
il'ltiftoire  de  Gorgoiiia,  après  la  longue  interca- 
laiiondesPete&citcz  &  falf)ficz,pour  mettre  les 
ten^MKsI  h  Tenté,  que  venons  de  prouuec ,  &r 
ditqticic  rac  fuis  bien  gardé  d'adiouftcrce  que 
fuit  en  XazianzCjdecifit  delaqucftion,&  le  met 
en  ces  termes: 

Etfif»  mM»  âHoit ferre  tn  tjiteltjue  lieu  quelque 
chofe  krinérmyietfi^nes  du  précieux  corps  tuftng, 
i,trroufitnt  de  larme i,c~c.  &;  iiorxXaàyCeyintdonc 
figntsjé'  HOH  Chrifl  mefme,  Et  ea  conjctence ,  Gor- 
goMÙi  efivit  elle  fi  mal  ûifhn^  que  dinuaquer  les 
figntj?  fè-  voila,  dit  il ,  €cmmfiUMtU  friHejfeou  la 
malice  paroifre»  toutes  fis  priemuilh»  (otce  deibn 
difcoius  cil  que  faindl  Gicgoirc  appelle  fignc 
Mliitmi  Anitjff,  conuc-  figure ,  le  Sacrcmcnti 


elle  eu:  prié  dtsfigncs,  quin'cft  pas  vray  Icra- 
blable.  C'cft  le  nerf  de  ce  final  argument  traraé 
du  tnot  Antitjpe.  qu'iltepeteandirouueat  qu'il 
peut  &i£uitioiia^tooteieiiconcreccft  irriru- 
'rtr.comme  vne  lotte  pièce  ie  batterie,  contre  la 
vérité  de  la  réelle  prcicncc  du  corps  du  Sauueur. 
le  rcfpons  en  premier  lieu  quelaconicquencc 
qu'il  fait  icy  eft  auŒ  bien  contre  la  Logiqurvjue 
contre  la  Théologie ,  &  qu'il  con(i»,t*«  tc\ii  i'  >urs 
deftreattffinwauaisLDgicienq  nflu..:  ri . 
Itfgicri.  S.  Grégoire  appelle  l  i     luniue  àni- 
Tt-a-o? ,  fignc  du  corps  du  Sauuen  ,  donc  ce  corps 
n  y  cft pas  prcfcnti  cette  cpnfct^.icnce  n'eft  non 
plus  bonne que£oadiloit,r£uchariftiee(l  ap- 
pellceSacremeittidaactecor»(*'tSaaucur  n'y 
cft  pas;  Car  comme  nous  auon-  '  fouucnt.tout 
Sacrement  cft  figne  vifiblc  d\.;:  chofc  lacrcc 
inuifible,&  les  ctpcces  du  pain  &  ia  vin,  font  en 
ccttuy-cy  la  partie  vifible  du  SaaeoÏÊot,  &  le 
corps  &  ùng  du  SamKar  anec'fa'grâcefontrin- 
uifiblc,  comme  nu  bapccfmclclaucmcnt cx:c- 
i  i  cii  r,  &  la  gtacc  mtencutc,  funi  les  deux  parties 
d'iccUiy.  . 

Orqui  cft  celay  qui  jamais  conctud  ainlî,]'Ea-  ' 
charittieeftIeSaCiementdtt  corps  du  Sauueur, 
donc  c!!c  ne  le  contient  pas  î  I.c  laucmcntdu 
coips  au  baptcfmc,  cft  le  Saaement  &  le  ligne 
de  la  grâce  diuine,  doocilneladonnc  pas  ;ams 
puis  que  ce  fontfignei  efficaces  &  exhibitt&de 
ce  qu'ils  fignifient ,  ne  faut  il  pas  condmie  tout 
au  contraire,  &  dire  ainfï  .  l'F.uchaiiftic  porte  îc 
(îs;nc  6c  Sacrement  du  corps  &c  f:.ng  de  Iclus 
Cluid ,  donc  il  lecoQlmitprefentt  félon  que  la 
parole  de  Dieu  IVuuiflpce  joefcnti  Cm  tfi  mm 
c»rpj?Gorgoniadonedft6tt  fbitlirfetiinRtiriteeu 
la  foy  Catholique ,  &r  n'inuoquoit  pas  les  figncs 
vuides,  mais  Icfus  CluiH  voilcdc  larobbcdes 
(îgnes:ellcadotoit  le  Sacrcment,c°cft  à  dire  Icfus 
C^iuift  contenu  au  Sacrement ,  à  la  façon  que 
Moyfc  adora  IHeo  «D  boyAbn  ardant,  &  Dauid 
en  l'arche d'alliancir. 

le  dy  en  fécond  heu ,  qu'il  cfttrePccrtain  que 
S.  Grégoire  croit  la  prefence  réelle  du  corps  du 
Sauueur:il  n'appelledoncpasL'Eucliaridie  anti 
t^oft ,  ligne , on (àcrement 4*10(1117 corps,  pour 
cftimer  qu'il  n'y  foie  point,  car  il  (croit  contraire 
à  foy  mcfme.  ita  foy  lur  la  réelle  prelchcc  efl  cui- 
dente  en  £ès  oniurei.  Le  (ènl  palTagc  de  cette 
hitloirc,  auec  les  dsconfiaiices déduites  le  tef- 
moigne  par  trop  :  tnau  envoîcy  encorvnaatte 
pourle  fortifier,  tirédc  la  féconde  oraifon  qu'il  a 
fait  de  la  Pafquc,  où  difpuunt  des  cérémonies 
que  les  luifs  gardèrent  en  la  manducationdel'a- 
gneaupa(chai,&  les  appliquant  à  la  communion 
du  corps  du  Sauueur  Jiofttc  vniy  agneau  ^  s  raye 
Paiquc.il  pirlc  xivM- MtingejAKf  canfnfioit  crjant 
doute Itcorfi  (  du  Sauueur  )  C"  boy  iej-w^,fi  toute- 
fois Uttiâtttm  àedtfirde  la  vi(,&ne  refufepoiut 
de  croire  aux  paroles  qui  fout  dites  de  I.1  chair ^  li^ 
t'ejfenfepoiutde.tepajsieit  ,joif  confiant, (irmt%  &.  K 
(lahlejaus  flotter  imamcuutdMfifmr  Ut  fémiu  dit 
adutrfairet,  ..-j:.;.-. 

Ccsadnetraircsalo'.;  ciloTcnt  Ic';  Philofophcs, 
qui  repiochoyeot  aux  Cbrtftiens  l'iguoiiiinic  de 
lapaûion  dn  Sanucor  ^&lenioquo7cnt  d'eux. 
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«émmie  aaieurd'Iuiylcs  pictc:.  lu';  rcfotmez  fc 
mocqucnt  des  Catholiques, dcqnoy  ils  difoycnt 
manger  fa  chair ,  <k  boire  fon  fang  aux  my ftcres 
&iki*enic!)5.  Samrt  Cicqoirc  Jouccxhovcclcs 
Chccftieni  a  cftre  fermes  Ht  ftables  eiiUloy  de 
ce  ïàcfemcnt  commciDOfanFde  U  {uflion  da 
Sauiiair  &  Icsroiditconirefesmoqiieriespro- 
ph..i-.c5aci  t].gcs  mondains.  EtnoustcfmoM^ne 
pii'."('noliou.U!0!ira  foy  de  la  rccllc  piClChlC 
ducoipsdu  Sauieur  en  rEuchatiûic.  l'arqiioy 
appellant  les  erpeces  ttgneSMrirjf  << .  il  ne  nie  pas 
)aver:ir  .k  li  prcfenee  âucorpsdaSaaaeuten 
rEucharitlic  .  mais  parle  comme  il  faut  parler, 
quand  on  paile  des  Sacrcmcns,  qui  louc  tnus  [ 
compolcx  a  m  ligue  vifible  ,  de  d'vnc  choie 
-fignmccintiiCble.  . 

Mous  auni\s  icrir.-  cy  dr.iTusccmmentfsinâ 
■Xvgoftin  die  qu'eu  1  tut  lui;  (lie  il  y  aligiue& 
▼cntéciilanbie:  figure  AUX  cfpcces  du  pain  6c  du 
vin  ;  v.eric^  en  la  prefcnce  du  corps  &  fane  du 
SaQQcur,  cachée  en  iceUa.*&  coname  Êiiiâ  Aa- 
guftin  appelle  en  Latin  ces  erpeccs„6'^«rf/,/7^f «, 
Q- jMntatnt  :  amli  iVikI  Denis,  lamdl  D-ilile, 
TheodorcCt^aUtic'!!  pc.csaiicicnsics  appellent 
du  root  GKCMMjf*,ûgmlàaat  le  tnermc  quclcs, 
Latiiis,  voire  auec  plus  d'énergie  8r<i*cfGcace. 

Etfi  Du  Plcffiscn  eut  crucndu  la  force, tant 
s'en  faut  quM  eut  piins  iubiet  de  ^le  pied  fur  le 
Grec,  que  |>lu(lo(l,s'il  vouloit  demOlieropiMa* 
flcc.ilcuteu  occaltondclc  cacher, car  âmitypcn 
n'cTt  pas  rculeraeae  ûgiie  ou  figure  ,  mais  con- 
trG-ftgiK£g|]ifinitTiitd»pfeidide4c  fomedit 
Suidas. 

.  Ot  les  pem  ont  ccmlbiniè  d'appellet  tvnt 

types  ^:  figurci  ,  les  Sacrcmens  de  l'ancienne 
ioy,  par  ce  qu'ils  cftoitiu  ftmplc^  &:  vi  ides  ligu- 
resi  roaisils  appellent  nodrcEuthanlliu  «inm^- 
/>«»,antitype,con(re-figne&couirc>tîgutc  ligne 
1  devcrité,  hgucede(olidilé»oppo(êeaux types, 
1  aux  figncsîi^  figures  anciennes  :  figues  donc  & 
!  aiuicypcscontcnansccqa'ilslîgniiicm,  iccorps 
j  jk  le  ùv,<^  Ju  Sao«eiir,€cqnéIaMannr,l''Agneau 
I  paidul»  !ic  les  autres  anciens  lacrcmens  ,  qui 
n'eftoîent  que  types  figures  »  ne  ftifoyentpas. 
;  C(\  y|.  :tJie  poiH"  relpon(c  ùc  loiiskî  lieu;;  ou 
Du  ricflu  déployé  ce  mot,  ce  qu'il  fait  ttop  lou- 
uent  i  6c  par  trop  grande  importonité,  cuidani 
auectcclay  atteler  la  vente  de  !a  te  lle  rrcicti- 
cedu  corps  du  Snuueur  en  l'Euchariflic,  ne  s'.id- 
uilàr.i  p;;^  c|ii';-.iii.uii  tiL  loisi^u'il  le  w.wi'x  ,  il  fait 
'  volugcienlamam  viicbandcioilcdc  ionigno» 
rancci 

CHAP.  XXXI. 

I.  Aftutd^tum^nMl entend», 
1.  PremitJ  àuuiht. 

4.  i:.tijundviiefi»i.ij}rt. 

EN  lap^e7itiltafchc  de  fc  purger  fur  ce  que 
tcWaOMUsécu  paiVant,  d'auoit  uvil  ciin  du 
laccreroonic  oppellcc  /,f^r:a,::!-  -j,  iyn\  d:u:it 
ellrc  vue  ancienne  marque,  lailUc  es  Moiiafic- 
tes  de  faind  BcnoiftzlaqueUe  nousenfcigne  que 
l'Euchanftierecelcbroit  au  commenccmcr.i  en 
façon  (lelMii|pKC,oil  vn  feulbcuilfoit,  cVtous 
les  cwmnuniaii»  affii  ptucigit  le  ftcrement 


de  (a  main.'  ce  qui  approchoit  aucunement  ik 
Cenc  huguenote,  où  Von  cômonie  aifis^en  qpicl-  ' 
ques  iieitt.  le  luy  remonftrotsque  ce  MmiU.  , 
fwwn'efloitpaslacclebiation  delà  Ccnc  ,  ny  la 
communion ,  nuis  feulement  vne  cérémonie  du 
leudy  lainifl,  communeàiMKescongtegauons 
Ecclefiafiiqncs',  &  non  paracaliereanit  Reli- 
gieux de  S.  Benoîlt,  en  laquelle  le  (upeiieur  laite 
Icspiedz  aux  autres,  à  VimiraTion  de  l'humilité 
du  Sauucur,  qui  les  laua  à  Tes  Apoftrcs ,  appellee 
MdntUmm  »  par  oe  qu'on  diante  les  paroles 
d'iccluy  Saaaear,m4M««(/«rm  wmtm  de  ««fr«r,  ce- 
pendant qu'on  laue  ;  Et  partant  qu'il  faifoit  vne 
CCI. ifcciuciicc  ridicule  d  vu  antcccdrnt  en- 
tci>du,colligcai)t  de  h,que  ion  cclcbioit  laÇetie, 
c'e(k  k  di  re  l%achatiftie  alGs  ï  ttUe ,  I  mo^  de 
bsrquct.  le  luy  obieftoiîcccy  non  tant  pour 
efsre  quelque  grande  faute  ,  que  notoire  argu- 
ntent  d'vn  cfcriuain  mal  alfeuré  de  fa  plume, 
parlant  neannnoinsaflcurcment  de  toutes  cho- 
ies, suffi  bicndeceUesqu'il  ignore,  que  des  au- 
tres qu'il  fç  it  I!  fciuft.Iicdc  cecy,iSc  eue  mieux 
fàu  de  le  palier  Ibubs  filcnce  ,  comme  U  a  fait 
d'autres  chofes  plus  intpoRantes,  à  fin  de  ne  def- 
cotturir  plus  aoaot  fimigMMWiceeniiëiaftiâant. 
tl  a  peu  apprendre desftanit^&CaiionsdeCHir- 
Icmagrc ,  qu'il  allègue  de  BOUueau,quci»W4- 
tm»^acere,c'di  iauet  les  pieds,,  6c  non  faire  lace- 
tie  à  l'antique,  cottinie  il  penfirit:  6c  qu'il  di  fcou- 
roitmal  d'infercr qu'on  communioit  aflis,  rir 
ce  qu'on  failoitle  maudatum ,  c'cft  à  du  c  ,  p,u 
ce  qu'on  lauoit  les  pieds  ,  afiis.  Et  ainfi  s'eni- 
baiialTe  il  tottûouK-plui ,  &  d  vne  petite  làu- 
te  dlenoraiice,  il  en  fût  vn  gund  cnnwd'o» 
pinia^reté,  lÂnilbiiedes  fiuMS  aoiùtcUcsanx 

vieilles.  t 

il  ic  met  en  peine  de  tnauftRr  qu'on  faifoit 
iadisdes  banquets  qtund  on  commomoit,  qui 
en  donte.'  il  c(l  clair  par  l'epiftrede  S.  Paul  aux 

Corinthiens,  par  Ttriulicn,  pat  S.  Aucuftin ,  & 
par  tous  les  autres  l'eres  anciens  :  c'elioient  les 
banq ucts  de  charité,pource  appelle  A  è  A  ^  t  s, 
chantes,  auquds  après  la  refciftion  dcl'ame  prin- 
fcau  coipsik  laiigduSauueur.on  ^ncnoit  la  cor- 
porelle aucc  les  pauures.en  fignc  d  amour  &d'v- 
ni^nior  À  quelle  iîn  cette  preuue ,  &  quelle  cen> 
niexiondecesrepasan  MunÀM^m  8c  lavement 
H^'s picJ.riSc  cccy  nionflre-il  que  le  AlandatHm 
loit  nuiquc  que  i  on  coraroutuoit  aflis?  Car  ces 
banquets  n'edoicnt  pas  la  conuiUinion,veu  qu'ils 
liitent  en  fin  retranches ,  comme  luy  mefme  die 
en  la  page  75.  Ce  nenntmninslacommtinioneft 
toufiours  ùciiicm  cc:  eut  te  preuue  donc  ne  le  jia- 
re^as.'k  Liparccù  l'on  le  frappe,  maismonlVre 
quil  d)(riirule  l'accufation  n  ayant  tien  pour 
«X<ufct!onopini.ifttile.  Et  ce  qu'ilcol'.ijrcdela 
coufliinic  de  CCS  banquets  difar.t  que  les  anciens 
ne  ijiu  iciit  d;fl:culié  de  prendre  l'Euchaiil^ic 
C.S  hcuiesdu  re^aSjec^/ar/.-fWf/jf  ,clit-il,4«*/îrf 
Seigneur,  ^uilAdumèe.ifOci  iriauper,  c'eft  VM 
mcnlont'c  cu  faucarde  ceux  qui  aymcntla  table 
plus  que  l'autel ,  en  faneur  des  ptophanes  Epicu- 
riens ,  encontre  l'honefteté  te  fobiiecé  Ctao- 
ftienne. 

SainiftAiigudtn  tefraoiîrnc  que  de  fon  temps 
c'eftoit  1,1  i^ouiUimc  de  riVlifc  vniucil'clic ,  de  ' 
communier  à  icun,en  reucrcncc  du  corps  &iang 
dn  Saunear ,  dbuu:  du  coocjcaironn^edeloy 
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donner  place  en  nofVi'ecoips  dcuani  touîc  autre 
viande.  Tcrtullienl'auoit  tciUioigiicdcuaiu \ay: 
^euumarjiteJfMehtf  dit-il,  ce  ^Hf  tuprcisU 
mMtiH4UMA»t tante Aktre  vinnde.  C'cft  à  dire, le 
corpidn Saatieur ,  qui  fc  prend  àieim le  m»tin- 
Le  racrinc  (.nnél:  Aii"uftii:  rcfuic  ce  que  du  PI -f 
fis  rocc  foubs  i  aile  de  Ion  raeniongc,  voulant 
iî^fîer  fccrecteinent  eftrepliu  canforme  à  l  e  x 
emple  de  ni>arcSe^!Mt)ic4ecotnmttniec  és  heu- 
res du  repas  î  élcdiccedoétea(,qu'encoc  quclc 
Sauueurcut     ;  ic  licommunioa  de  foncorps 
en  foupant  1  (..uitintsins  qu'il  auroit  pieu  au  S. 
Eipt&^i  l'honneur  d'vn  fi  grand  Sacrement 
OBC'offimtir lall  &ieaat&qu'tin(t  auroic  cfté  ot- 
donnéparlcsApoftrcsnommémcncpar  S.  Paul 
àquilc  S.i;ii' -urcii  laifToit  la  difpoficion ,  ayant 
luy  voulu  11  Kituer  ce  myilcrc  ii  l'heurcproche 
<ie£ifilEpn&4wiiec  tepas  ,  pour  plus  viue- 
cntihc  cajpmcr  la  mémoire  de  Ton  amour  au 
ootbr  Jefesl»ien-»més.Ecraini5l  Cypricn  dcuant 
ûinû  Auguflin ,  te  futant  cette  conformité  pré- 
tendue de  du  Plcûîs ,  ayant  fut  mcnùoo  de 
l'heure  ,  en  laquelle  le  $»nwiir  aboiC  lilftitué 
r£ichaciftie,i]  adioafte  cette  confeqùencejcom- 
mcvnecKofe  abfurdc.difaiit.  Denamtiamspttir 
t*U  célébrer  le  SeigntMrUl*  (  c'cft  à  dire  l'Eucha- 
riftic.ou  la  Mcire)i^rr/>«r^^?SatnâCiir7ibfto- 
me  eftaat  calomnié  par  quelques  laedi&ns  d'a- 
uoir  donné  11  communion  après  le  repas,  s'en 
iufttlic  par  imprécation.  SiUl'djf^it,  dit-il,f«; 
Chnjl  me  chéijfe  de  fon  Rojdumt.  Cecy  eft  bien 
lotn^  de  la  conformité  de  noftte  vctiâcaKar.  le 
laifle  ^  dite  les  «rdonnaaoei  fiuftcs  «it  cot^r- 
mation  de  cette  cérémonie  ApoftoliquéauCon- 
cile  troificfmc  de  Carthage ,  en  céloy  d'Afrique, 
attfccondde  Mifcoii.au  premier  de  Bracare,  au 
fèpcierme  de  Tolède,  fi  efboiccmencjptdet,  que 
iBoinelewiifnefbtwdonné  pair  ce  Iwcnd  Con- 
cile de  Mafcoii.aux  petits enFanS,  qui  dcaoient 
eftre  appeliez  pour  confommer  les  reliques  du 
racremcnt,comme  cy  dclTus  auons  appris  d'Eua- 
grius:  Et  c'eft  merMille  de  lUinpudence  effrontée 
de  Luther ,  qui  nonobAattt  cette  auâorité  vni- 
uerTelIcde  l'Eglifc  ,  fondée  en  l'Efcriture,  en  la 
raifbnj&en  l'antiquité,  ofe  dire  quec'eft  vne 
'diflièlih9^e  communier  ou  dcuant  ou  iipresie 
KpUimerueille  qiie  du  Pleflis,  Gentilhomme 
Fcanf  ois.  Ce  face  aduocat  d'vn ,  que  la  plus  hon- 
nefte  Allemagne  deteAe,  d^fa  neiàe  léMé  & 
prodi^eux  yuroneoe. 

..  tlehdanc  la  iaifon  pourquoyilauoftpluftoft 
remarqué  ce  ^<i»</4rNM» ,  en  ceux  de  fain^V  Be- 
noirt  qu'aux  autres,  c'eft  dîtil.par  cequ'iislont 
les  plus  anciens  de  l'Eglife  Occidentale  :  c'eft 
toaljioiirs aller gltt^  auanc  àla  bourbe.  Si  cette 
iiifi»n«fty«ine,ii  fiillôitpcemhel'EMinpIedes 
Eglifcs  Epifcopjîr?  *;  les  alleguerpour  marque 
déplus  grande  antiquité:  car  les  Euerquesqui 
piraâiquoicnc  cey{//MM^c«m,rorit|^liisanciâi$ 
qaefiinâfienoifl.  Ad]»ib»|^danMtiiBtd'cn- 
triedeTohrla  raarque  de  cddliret  rEùcnariliîe, 
c'eft  ^  dire  la  MelTe,  àla  ^çondclEgliCcprimi- 
tiue.Durand  entre  autres  à^(ktat%  Cadioliqucs, 
qu'il  allegnejuy  auroit  ditqjleé'cfilù  Vendredy 
fàin  (k  auquel  la  MefTe  le  <iit  avec  peu  de  paroles, 
(ans  epiftrc,  fans  Euangile,  iâiu  prefàce.fc  antres 
dépendances,  qui  eft  vnc  ima^  de  cette  anti  que 
fàçeji,  quand  onnedifokiqtielcsparolcsde  la 
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c  o  1 1  c  cration.qui  font  leoœorActamede  la  Méf- 
ie, Cecjt^mMçmmjcttj*ftm»nfMntx*\ïKaMt\- 
queleçon  derfifcntnre,  l'oraifon  de  noftre  Sei- 
gneur,/'.ïr.-:«5'?rr,  qucfaiiia  Picirc  A:  L-s  A'^o- 
I  Itiesadiouilcrcntpoui  coiapagmcdes  fufdites 
paroles:  &  de  pareil  drojcIesPapet  oncadîoaAé 
iprcs  fainû  Pierre,  les  lutres  cérémonies  pour 
plas  grande  feuerence  d'vn  fi  i^raudc  myftere. 
Deux caufes ont  abufé  du  Plclfi;.  Li  pimiicre 
j  eft  qu'au  leudy  famft  il  n'y  a  coinmoncment 
qu'vn  Prcftre  cnchafquc  Eglife  qui  dielaMeffe, 
delà  tOMx  duquel  les  autres  Preftre*  comiuu- 
nient  On  luy  a  fâilentendrc  que  c'eftoit  cette 
pièce  d'antiquité  de  f'irc  U  Crue  :ilTi!. ,  &  milj 
car  c'cft  à  genoux  qu'on  communie  &  non  allîî, 
&ccn'eftpas  le  banquet  qu'il  prétend,  mais  la 
communion  de  l'Eglife  Cactiolique.  La  féconde 
ell,quc  quand  11  ucfque  on  autre  fuperieùr  ala- 
uclespicdz  »ux  aiitrtv,  Refait  \c  MAy^détum  ,\\ 
s'en  va  prendre  quelque  petite  reftclion  auec 
eux,  dont  du  Pleflis  aura  colligc.  que  c'eftoit  en  • 
cor  marque  de  l'ancienne  façon  de  célébrer  la 
Ccne,  « s'cft trompé, par  ce  que  ce  n'cftpas 
Communion.ny  Cenc.  mais  feulement  vnc  trace 
des  andcnncsagapcs.Et  c'eft  ainû  qp  il  vérifie  là 
fufBfanos  Miffi  bND  aiiiE  dw&t  petites  ^a'au 
gtaodet. 


I^mChr^t  «imn  emiUÊU  Étj  f«mmùm  tu 

l'Euch^ripe, 
Difctun  frunUt  4è  ttuUieijkir*  fmr  k  mat 

comme. 
//  fcfAitf»  bute  four j  tirer.  , 
Comment  omtdore  le  Sscrement. 
L'hmmliti  dm  SMtueiir  marqué  dtftbêial, 
DurMwiemrnitmtiitfjlfifiè. 
L'impohire  defitUHtrte. 
£>i£er*)tce  de  l'Enchariflù  etAmee  let  tuttrei 

StitnÊUMt, 
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Trconnrit  (nr  Fadoiktion  de  l^ochariftie 

poL;r  prouucria  réelle  prefcncc  du  corps  du 
Sauueur  en  iccUe,  ic  monftrois  au  1  f.  ciiap.ou  fé- 
cond liure  de  la  lâinéle  Méfie,  parlecMaimin 
langi^  des  Pères ,  qu'ils  auoicnt  fermement 
creu  cette  prefènce ,  &  produifois  pour  premier 
icfinoinglainft  Clément  en  ces  mais. 

Or^u'*frttcnfiutU  furifiet ,  prUntlePeuple 
dehtèttm/Untett&l'oUMiméAeitee,  ^»e  chafyie 
ordre  vîeunt  Jif*rimtnt  peur  prendre  leprtciemx 
Corps    fiutg  du  Seigneur ,  /* approchant  en  im  or- 
dre auec  crainte  dr  relpeQ^cartU  viennent  au  corps 
dn  Roj.Oa  ne  peut  defircr  vn  textéplus  euident 
que  cettuy-cy.pour  recognoiftrc  la  roy  de  l'Egli- 
fe Catholique,  de  la  prelcncc  du  corps  du  Sau- 
ueur en  l  Euchariftie.  Neantmoins  du  Pieffis.fe- 
lon  fon  accouftumce  hardicire  &  bone  foy,suo!t 
ofé  produire  &  cortomprece  lieu ,  le  trenchant 
&  citant  ainl1,4f^>«éil»«HMii/rr«)Sir<>fi  mjfhrt 
attec  U  mefme  renerence,tjiievoni  feriez, d'vn  Rej, 
c'eft  4  </i  rr,d  it  -  il  ,d'vKe  perfo  »r.e  vénérable.  La  falli- 
fication  eft  auffl  manifefte  en  cette  allégation 
tron«Kei&glofeaâ«âee,que  la  venté  de  noftro 
foy  cftclai^  dcdaiisle  texte:  earlatnâ  Clément 
parle  euidemment  du  facrifice  du  corps  de  I«fu* 
Cbnft  prclent.qu  il  exhorte  approchetfc  prédrc 
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TooHb* 

ctilîcc  cft 

vn  don 


cy<fcflui 


au  ce  vneprufoi!  le  lmm!litc>.S:  reucrtnjc,&  rend  t 
larailoii,  prinic  d  vue  qaaiiic.qui mente  ibuuc  : 

dit  i^fl^.c'cft  i  dirc.du  fils  de  Dieuîcar  c'cft  luy  qu 
!  ed  noftrc  vray  R  iy ,  faci  é  Roy  par  ("on  p<ric  ,  ap 
j  pelle  Roy  dcsRjyscnl'ErLncurc.Oii  Pîcisislail 
j  le  tout  ce  qui  iaic  mention  du  ûcntice  <k  rcclk 
j  prefence da  eorp< du Sauucar;flc  en  ce  qu'il  cite , 
'  n  dcftourncla  vcriic  à  vue  lîmilitu  Je  elgarée  luy 
Ftifanc  dire  qu'ils  s'appiochcnt  d'vnc  piccc  de 
pâin.coivme  ilsfrroicatd'vn  Roy,  ficd'vne  pcr- 
lÀnne  vtner^d^c^jai     k  JMi  v  crGoti  &  gl  o  fc 
fion-icatTittempleine  dendiculeabfôrdité ,  cn- 
frigi-nat  ^It:  .-loiiiier  honneur  à  vnc  choie  infciili- 
ble,coiiiincà  vn  Roy.maisenccjres  contraire  aux 
maximes  de  Caluin,  «^oi  «ppelle  tout  hontic.ic 
faid  auic  ii)Bagesido]aiiK:^Qlètulsi  pleine  de  là 
ctilegc ,  dcfrobant  \  Ie(a$  Chnft  fôn  honneur 
rouuci'4in,i]ui  Iviy  doic  cdre  dûiii;c  au  làcrcrpxnr, 
&  par  toLit  où  Ion  corps  cft  prcfent ,  qui  ne  peut 
edtefansûdiuinité. 

i'4Uois  chargé  du  Plefsis  de  ces  faUlfications 
de  veifion  iSf  de  glofcil  fait  fi  bien  en  (à  vcrifiea- 
lion ,  qu'au  lieu  de  (e  iud.fier ,  il  fe  recharge  plus 
gnefuenient,  &  vdit  on  euidemmcnt  uu'iine 
Içtit  de  quelle  trame  croilèf  (oniîl,  àtwiefi 
toile.I1  dit  qu'il  faut  noter, i, que  S. Clément  ap- 
pelle ailleurs  ia-^  ce  qu  il  nomme \c),jMrtfis:r.i. 
qu'il  appelle  MTtjpei  fgfret  nrr^^mdmitti  ce 

30*1!  appelle  ivfi/ctrps.y  qu'il  iàtjcmmmeMinrfs 

d»  Roy  f<mfUmeitt.Qi\<:wt-\\  icy  d:  ces  trois  no- 
tes myftiques  ?  des  deux  premières  rien  du  tout, 
imisncantmoins  il  veut  qu'an  en  tire  quelque 
iècrette conclusion  à  ion  aduantage.  Eti  en  iitc 
qo'il  ncfçait  kc  qu'il  penfe ,  ny  ce  qu'il  efcrit.  Il 

Pcufc  &  pretenJ  ,  qu'on  en  doit  Li)lli|Tcr  que  fi 
Euchaulb.c  cft  tlon  ,  elle  n'cft  pas  Sacrifice:  Et 
que  fi  elle  cft^wn^v^f,  figure  corref^ndMntt  ^  elle 
a'cftpas  la  vcrltc  du  corps  du  S.macnr  .-  Et  le 
trompe  en  les  pciil"ccs.&  prctcnuonijiici  ij  icluiU 
cncor  que  tour  facrificecft  vraycmcnt  don,  & 
que  l'ËuchariftiecH  le  pluskrand  don  que  l'Egli- 
uaiiiaimttofTetcl  Dieu,  n  ne  prendpasgarde 
aufiiqucl'Enchariftiecontenantlccorps  &;  ûng 
du  Sauurur.voilLZ  des  clpctCi*:  figures  du  pain 
iedo  fin.cft  tref- bien  appcllct 
g^ita  aiuiihcfc  des  Sacremens  anciens,  qui 
irtftoténtquefi «pie  figure!  corttrefigurc donc 
Siintitypc,  par  ce  qu'elle  cdntient  le  corps  du 
Sauueui  ,  &  elt  coiitreporce  à  U  vieille  figure, 
comme  la  verïtéi  l'ombre  i  àinfi  quecyd^sa 
elUdeclaté^  A  quelle  fin  donc  ces  deux  notes 
muettes,  finon  pour  fignificr  que  du  Plcisis  eut 
mieux  fait  de  fc  taire  que  de  patlcrJ" 
.  De  II  troificfiTie  note  il  en  tire  ce  qu'ilfignifie 
parcet  intcrrogatî  ^tvMulMtilteyter  AH- 
QVAM  .fic'eileu  DicH  mcfmet  II  veut  du  e.que  S. 
Clemciuexhortoitde  venir  au  pain,  comme  à 
vn  Roy,&  non  nu  Roy,&:  que  ce  FAH^naf»  con- 
tredtCàU  vente  de  lapceicnced'j  corps  du  Sau- 
ueur  ;y  a-iltollsd'antgiieplas  foiblc  que  ce  dif- 
couis  ?  ny  condufion  plus  mal  filccque  cette 
conffqucncciSiquçlqu'Viidifoiticcloy  qui  doit 
faire  hommage  an  ]loy,fiftaJltprercnCj4pfr«(/;#7 
ycm  MHtc  remennct^mme  tanq  tiam,  4  U  fer!o  »  - 
•ri»  Ji0jtÀau(jt  on  inicrcr  de  cette  façon  de  di- 
"IgjtqM  le  Kof  o'eft  pas  prefem.''c  c  mot  tan^muif 


&  ct<-»«»ff,ofteroitiirontitreau  Roy,& la  pre- 
fence du  Roy  à  (on  homme  i  h  faudia  donc  dire 
que  lefui  Chnft  n'eftpadilide  Dteu.par  re  que 
iaintllcan  dû  ,  que  noos^ooiu  veu  ia  gloire, 
c»mme,tar<]itMm  ^tt*fi,iit  cduy  qui  ieul  cft  né  du 
Pctf.  Et  au  telle,  comment  s'.KxorJcraccM»!- 
fjHam ,  aucc  i  Euchariftic  de  du  Plel&is ,  qui  it'ell 
que  pain  ?  (en-ce  i  dit«  .approcbez'vpus  de  ce 
pain  comme  du  corpsdu  Roy  20  difcourstidi- 
culc,&  digne  du  dilcoureur.'  . 

Or  voyant  bien  que  fa  conrLÎcn''C  luy  fogge- 
roit  qu'il  ne  difuit  ricnQDlvaille,il.a)CCTneau> 
tre  bu  te.Sr  cire  en  IWir;  djUnc: AAiw  mmh 

voir  tr.fsr  ji!n<  clatnmoi:,  nu  il  (fainft  Cicmcn;) 
n'a  i»muù  entendu  cjue  te  S*Lremtnt,en  le  j^crrfice, 
fut  Dkmm^t}  Se  cite  là  dcifut  ce  bon  fainâ:  à 
quel  propoft^eft-ilqucftion  ky.fi  fainâ  CletMnt 
appelle  le  lâcremenc  ou  le  (âcrifice ,  Dieu?  qui  lé 
du.  ?  qui  dit  qu'il  ledic  ?  qui  peut  ignorer  la  difït- 
tence  qu'il  y  aeiurclcfacrcmeni.ât  Dieu/qui  ne 
fçaitquclefacnhcen'cilpasDieu-.'  Et  ledifoy- 
jeîCcrtes du  Pieflisne  l'ofcroit  maincenii.encor 
qu'il  foit  mcrueilleufcmeiit  hardy  eu  Ton  cabi- 
net,cfcriuant  lîc  cl'cnmant  toutfeul. 

Mon  alTertion  eiloitrque  S.  Clément  ClOToit 
V|iie  le  corps  de  I  e  s  V  s  Cf«  R  t  s  T  eftoit  prefeni 
au  Sacrement  &  ficufice  deUMcirci  Cela  eft 
cuident,d'où  eft  ce  dqnc,quc  cet  homme  ciJlige, 
que  nous  diiômqai:  [éSacrenertt  e(l  Dieu  mef- 
mv;  £11-  ce  parce  que  nous  dilôns  qu'il  eft  au  Sa- 
crement^n  colligcra  doncque  Dieu  eft  le  iCiel,la 
tcrrc,c\- toutes  choies,  car  il  eft  par  tout.  Ignore 
il  encore  la  ditfcrécc  qu'ily  aenue  cesdeuxpfb- 
pofitioaSilaivi.CBiutTi^M^rfriTiÉf^riDM*^ 
MitSiicrtmnt,  qui  font  deux  affirmations  verita- 
hXcVfScct^e-cy  ItSAcremtnte}  Dien  mefme;  qui 
ell  .  ne  enunciarion  notoirement  fauirc>carDicu 
u'eftpaslucbol^ailaqueileileftptclîat.  Dieu 
eftoic  cnfArdie  d'allianee;  mah  tln'eftoit  pas 
l'Arche ,  &i  k  diuinitédufilsdc  Dted  cd  en  Ion 
humanuc ,  mais  elle  n'cft  pas  icelle  humanité. 

Que  li  nous  adorons  le  raaement^  ce  n'eft  pas 
poui  «.rtimtr qu'il foitDiefrmcIme,  c'cft  parce 
que  le  corps  du  fils  de  Dieu  y  cft  preknc  aucc  fa 
diuiuuc,  que  nous  voyous  des  yeux  delafoy, 
comme  des  yeux  du  corpi,nous  voyons  lesefpe< 
,  ces  qui  font  comme  vefteinens  de  e«  corps  i  & 
tout  ainfi  qu'on  honore  le  Roy  auec  tout  ce  qui 
eft  fur  foncorps,corair.e  vn  tout;  De  mcime  auiE 
on  adore  le  Sacrement  comme  v  n.tout,  compo- 
fc  du  corps  d<;  Jefus  Cbrift^deCt  diuinité  inuifi- 
ble;&  desefpeçcsdii  pain&davin  vifibles.C'cft 
donc  l?.uiri  de  bute  en  bute.  &  feindre  des  mcn* 
fongcs  poui  donner  les  ténèbres  à  la  vente.  Fer 
maDtledifcoursdecepannge  :  &  ne  le  pouuanc 
bien  fermer,  il  fapenulic  des  deux  buuti  de  h 
plume, éfadiouftc  que /  on  eut  euUceanceite 
i  de  irtjcnce  du  corpi  du  S*Miuiirt»(Emh4rijlief 

fourmtnéfAr  UtTmpfiliirirt'.'&fârUn^imdet 

femmes.cemmtttom  lifint.Ccue  conftquenceeft 
faiieà  la  façon  des  vieux  herçtiqacs,Mal'cionl- 
ftca,  Manichrans,&  femblablcs,  qui  nioycnt 
l'humanité  du  fils  de  Dieu,  eftimans  vne  cbofc 
indigne,  qu'il  eut  cAé  enferré  .m  venue  d'vnc 
femme  neuf  mois.  11  nie  donc ,  &  voudroit  fiuvc 
nier  àccsbonsperçs,U(ecUepteiaice.dO  cprps 
JàSaciiciir  ao.ficicaeat ,  I07  TeiiUanc  chofe 
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indigne  tjti  i!  fuc  porté  dedans  des  mouchoirs, 

n'ayantciicoTapprinsqacUchancc&iliàiiiilité 
dttiUsae  pienaeNfi  graAde.  qall  <*eft  voidu 
iiwmtir  pour  nous  faiiucr.affiibUr  la  Maiefté  de 
fa diainité.da manteau  de  noflie  n»tarc  frcfle,  & 

cnucloppcr  cette  ficn.u-  l  u-wnitcdansdespe- 
tits drapeaux  en  vne  Dauurc  uecheAiaiiurer  en 
fin  à  la  pu-.lUuice  de teseiùieniiSféttatbsdes pé- 
cheurs &  meurtriers.anx  courraens,ignomimes, 
&  opprobres,  &  àla  mort  de  la  ctou,  pour  nous 
gaig»"  par  cette  humilité  la  gloire  des  cicux. 

C'eft  trcl-mal  recognoifttc  les  biens- fiics  da 
Sauueur,  de  reietter  fa  vérité,  par  ce  que  fa  béni- 
gnité nous fcmbic  trop  >nnJe .-  les  fainfts n'ont 
paseucrt  cfprit,  ains  aii  coiiuaire  ont  admiré  la 
MaiclUdiuincen  ces  humbles  avions,  &  ont 
prisoccalîon  des'humiherciuiiidnics,lkrexeiii< 
pledec<:liiyquieftant  fi  grand,  s'eftfeit  fi  petit 
&  fi  familieratu  hommes,  que  de  fclailTcr  ma- 
nier ,  &  craiAcr  en  petit  enfant,  &  fc  donner  en 
vjajjiîc  aux  hommes.-  &:  qu'cft-il  plus  indécent, 
que  le  corps  du  Siuucur  fut  porté  dans  des 
mouchoirs,ou  qu'il  fut  prins  de  la  bouche  de  lu- 
das?Et  toutcfoisles  pcrcs  ont  ils  laifTc  decroiie 
la  réelle  prefcncc  d'iccluy  corps  en  l  Euchariftic, 
que  Tudis  maiigea Potirqnoy  donc  cufTcnt ils 
mefctea  quiL  tut  au  Saocamt  porté  dans  des 
mouchoirs  ï  EtaurcAe  ,da  PieflBi  interprète  de 
mauuaifc  foy  lacidcurdc  l'Eglifc,  car  ce  n'eftoit 
pasdans  des  mouchoirs  qu'on  le  portoit,  mais 
dans  des  linges  honneftes:&  fi  ce  qu'alors  on  fai- 
foiclcfcandaliie  &jnrdede  croire,  qne  nes'edi-, 
fieil,  que  ne  prend  iToocààon  de  croire  à  la  véri- 
té, quand  il  voit  maintenant  qw'on  le  met  dans. 
4escofl:odcs,&des  Ciboires  d  or  &  d'argcnt,que 
les  Miniftrçi  ont  enJcigné  de,  voiler  &  piller  à 
l'imitation  des  3naeiu,Ooiiat^||ec  2  Pourquoy 
appelle  il  fupcrftition  cesofficn'de  refpeû.&  de 
rcucrcncc:-m;jis  qui  pourra  cçjiccnter la  délicate 
iHconftanccdcces  mcÛicurs?Si  on  portele  corpus 
du  Sauuéàr  dont  dcslingcs,  ou  filles  vaiifeaux, 
ilts'cn 

moquent:Sidans.des  ciboires  d'or,ils  s'en 
fîdchent,  faufquandilslespeuucnt  attraper  :1a 
fim^licitclcurdcrplaift,la  maieftc  leur  (croble  va- 
nité :  &  Iclus-Chriii  ne  peut  contenter  leurs 
)  c  u  X ,  ny  en  la  cireche  parmy  Icsanimaox ,  ny  au 
Temple  au  milieu  des  Doâcurs.  ny  en  la  croix 
(è donnant  pont  nous,  ny  aucieliegnantpour 
nous.  Ecqoilcicatiiciimfct  fiDictiaielcs  con- 
tente? 

Aptes  ce  bel  &  fort  argument ,  il  en  adionfte 
vn  autre,  prins  de  lauiîtorité  de  Durand  en  ces 
roots:  liiirtunlmejme veau iioo.aftj après [amcI 
ClcmcKt^etu  en  feigne  <jiie  U  facrtment  ne  doit  ptint 
cfireMUridgUurUtMâitfimUmttn  d'hyftrdMUe, 
et^k  din  éwi  huûùàrtfÎKhd entre  iesenstmret, 
&  fsrtAnt,  ijur  ce  qui  cjt  entre  les  mêins  dit  Preftre 
nefi feint  Cbnji  reellefnent,  (ff-^it'ddorercenfe^mi- 
mentleJkcremmJt  Utrki^tidoUtrie.  Quand 
bien  Diifaod  anroitdit  coatcéqr,4a  Pliifis  n'eft 
pisbonTheologien ,  d^m  tirer  vn  article  de  fey 
'-{«ontrcnoftrc créance,  car  l'au^lorité d'vç  fcui 
homme  ne  doit  pas  contrcbalancetaaconfente- 
roentdc  cous  les  Doreurs  CathoUqpcSï  Que  fi 
Durand  ne  dit  nea  de  ce  qui  eft  icy  rapponéTou 
qui  cft  piu$,$'il  Jii  tout  l'oppofite,  du  Pleffisnon 
leuIcmentn'eftbonTheologien,ains  encor  rap- 
porteurdc  trcf-mauuaiTcJtby,  cattlÊutdireà  vn 




efcriaainCatholic)ac,  ce  qu',1  .rcpcnf^bimis^ 
^  cpmmct  auunt  d  impoftures  ,  qu',1  fut  de 
conrcquenccsiut  vnanteccdcniimpofé.  IlfaiÛ 
enfomme  huguenot  vn  Eucfqocquiamanifè- 
ftcment  enfagoé  vo6  doiOtiK  tbtou  cottnite 
aux  luigucnoB. 

le  maintiens  do«c  prcnucrertient.qub  Durand 
ne  dit  oncques  que  le  Incrément  de  l'autel  ne 
dcuft  cftre  adore  de  latnc,  cV  me  foofinétsi  telle 
Ccnfureque«o,^du  Plcffis .  ,\\  me  ^r.o.v&,^  le 
contnne.'D«anddit  bien  que  rhvpcrdrl.eic 
icrmincau  corps  du  Sauueur:  yid  corpu,Ch,!}. 
fertitrhjferdHltaferi:  «ccelaeft  Vïay.carfion 
confidere  pi«dfemcnt  ce  corps  ,  cWhme  vhc 
creaturcilnepcuteftreador^  comr.-.rDicu  m.rs 
par  ce  que  Cette  humanité  eft  toulîours  coniom- 
tecHmcpcifonneaticcU  duiinité,  c'cftpour- 
quoy  on  l  adore  d  adoration  de  latrie,  le  main- 
tiens en  fccond  lieu,  quil  ditapertementvn  peu 
après quilkfautadorer  dadoratiô  dclatrie,  par 
ccqu  ileftcomoinift  \  h  diuinitl',voicy  fes  paro- 
les :  Non  feulement  r.,ni  ^d:,  ro»t  Li  d:»,„,ti  djif.ls 
*'D,eH.m*t,  encor lhHmA«ae,feU« ce Mieftdh. 
Adorez,  l  eft*he»mdefe,fiedt.Cm'mM.^,nenfo. 
iMmiimttttêUm^fedetuimhunàrit^ft,,. ,  t-.^^t 
debemmi»XtMifftul,odor.ve fMunpeM^  an,. 
F-r  au  chapitre  Hmiant ,  mctc.int  les  cau(«  pour- 
quuy  on  cllcue  1  Hoftie  aptes  la  conièaation, 
entre  autres,  U  dit  que  K^f&^WtYtéoKi.Le  fre- 
i'reM-iUeflemel'Hollie  après  UcoffHratien/af fi» 
<iue  le  peuple  (cgncffAuteine  hf^-Chr,^ 
prefent  4  Vaniel .  jcyrcJlcrKe Jelon  ce  txue  dit  l'yipc- 
ftre,AM  nom  de  1  cftu^  <jHe  touteenoud fiechiJfe.Ste. 
Et^H'ill\idoredecceur&deïomche.  Le  mefme, 
dit-il,  pour  l'eleuation  du  calice.  One  le Icd rui 
croye  au  rapport  de  du  Pleflis  delormais  fans 
voir  les  pièces. 

Le  mcime  Durand  au  mefme  chapiuwjj.  en 
mefme  endroit  que  dclfus  dit ,  qu'on  honore 
d'adoration  de  Dniiç  les  chofcsfaindcs,  IcS  An- 
ge$,les  falnék ,  &  les  facremcns:  mais  il  y  a  diffe 
rcncc des  autres  facrci^iriis.qui  ne  (ont  que  v.-.it 
féaux  &  inftrumcns  Je  lagracc  de  Dieu,  &lcfa- 
cremcnt  de  l'autcl,qui  contient  Dieu  melhK,au- 
deur  delà  grâce  :  C'eft  pourquoy  les  autres  ne 
font  pas  adorez,  &cettuy-cycll  adoré,  non  de 
foy.mais  à  r.nifon  de  celuy  duquel  il  cft  comme  la 
robbe  ;  comme  l'hunianiic  du  fils  de  Dieu  eft 
adoeee,  far  ce  qu'elle  efl  vnie  àladioinité  •  &le' 
nunteauduRoy  honbré,parcequ  1  cft  h  paru- 
re du  Roy.  Et  qne  du  Pleffis  mette  aicoricv.la 
main  au  vifage,  pour  couuritlabobtedetHlb 
impoftuies  &  fjlnficatiohs. 

CHAP.  XXXIli. 

I.  LeifignesfMtMffiKelUkarfidmSeUÊbmr^: 
cefit'ihleemiiemiuMt, 

Laduerfatreefttiuf^MlhM^aïAmi 
Theadarttek^sè, 

Em  tEkthir^ili Adore  ce  qu'on  cnit. 

CbMpmetnéàtAm^mftm^liMfmaititU 

.  chofe. 

7.  Contriedtnion  iefaitiei^^tn  ttit^jakmik 

l'E»ihitri!}ie. 

8.  /,  Enchuriftie  appeliie pain  de  vie. 

En  iapagcyj.ilréfpond^cequ'îic  luy  anois 
^obicâé  ,  d'aàoir  tnal  entendu  Theodoret^ 
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difaut  qu'il  ne  croyoic  i»y  lit'prefence  âucorpi  i 

xîu  Saiiucurcn  l'Euchari!\ic,  ny  hTrinllubftan-' 
dation,  p.utcqu'ilauoR  dit  qu'a^ireslacoiiic- 
crauô  oiiappclloitlcsfigiKs  rayftiques,  le  corps 
Se  le  fang  liu  Sauucur,  &  qac  cesCgaesnechan-  ' 
acoiciit  point  de  natbrt!  donc  condaoit  du 
l'kllii ,  ils  ne  contiennent  pas  le  corps  du  Sau- 
ueui  lclon  Tiicodorcr,  cari) ncditpas,i/j/*j«w, 
niais  feulement  iltUJenrtppeSex^t  lltff  tpÏBjat 
donc  Je  tronflublUncùiXicia  »  n'y  tpot  mam 
changement  en  eax. 

le  dilois  i  ontrc  la  première  illacibn ,  ^jti'il  fal- 
loic  nicc  vnccOoduMoi]  toute  contraire  >  à  (9a- 
uoir ,  que  puis  qae  les  Agnes  font  appeliez  le 
corps  5c  tnnr^du  Sauueur  nprcs  laconlecration, 
Ce  non  Je'uut.ih  le  con  tiennent  vciicablcment, 
nucicmcnt  le  nom  ifC  retpondroit  pas  àla  vcri- 
ccA'quccoQMnc  dettanclaconfcoauQuilspot- 
toicnt  le  non  de  pain  &  de  vin ,  &  l'eftoidiitTe» 
ritabîcnp.enc:  de  mcfmc  après  laconfccradon ils 
portent  le  nom  du  corps  &  iâng  du  SauuettTi  par 
ce^alilsIiMttvcitaUeinent  tnaffitUbanics  en 
iceur.     .  .  11 

ConàelifSrc'ohae  iRation  îe  difois  que  quand 
Thcodorct  dît  qr.c  la  fubflancc  des  lignes  de- 
mcuie ,  par  les  lignes  1)  entend  les  accidens& 
cfpcces  du  pain  &  du  vin ,  qui  vraycmcnt  font 
figncscariU  donnét  aux  fens  félon  le  propre  offi- 
ce du  fignc,&  retiennent  dcuanc  Se  après  la  côfe- 
cration.leui  ii^auoirleur  cftre  d'accidét. 

le  difois  cnlommc  que  ;Thcodoret  tefoceic 
l'Eutychean>  qui  cioyoit  le  corps  da  Sauûctet 
n'eftrc  pluv  ,  s  cflanr  confondu  en  la  dîuiniré ,  & 
pronuoic  Thcodorct  contre  cet  hctctiquc  par 
t  Euchariftic,IaVentédiflebi]roiXpi^&  la  didin- 
âion  des  natUECS  »  lemonft  rant ,  qne  fi  en  l'Eu> 
chariftic  Ce  troaue  \c  vray  corps  du  Sauucur, 
comme  iT.utychcan  croyoit ,  i!  cft  en  vchtcau 
ciel,  &  n'cft  pas  cruaiiouy,autrcmcnt  tlue  pour- 
loit  pas  cftrc  aalàcKlDent:  &  comme  tes  accidis 
retiennent  leur  naCore  au  iàcremét  auc c  le  corps, 
aijifi  en  Icfus-Chriftfeirouuentfansconfulion 
ladiuini;é,&l'liumanitc't.nfcrablc.Du  PlcflUne 
rcfpond  lien  en  effet  k  toutes  ces  cxpoCdons. 
nnuspoui  fcnnbter  rePpondre  quelque  cliofe,il 
cite  le  texte  de  Thcodorec,  &  n'auance  rien  ,  fi- 
non  qu'il  met  en  plus  grande  cUidcpcc l'erreur 
que  ie  luy  auois  auparauant  remarqué; , 

leell  tounoursànoUsmctttcdènadtiékyéui 
fes  ngncsjfcs  MtitypeSy  tonfîouf s  \  nous  dire,  n*- 
' '•.■■^  ••.  '■■■''oL:,::otes.im4gts,>ii,t!'^  rfprefi/itattt,com- 
nie  li  en  nous  roonftratit  que  Thcodorct  appelle 
lescfp  leccs  de  l'Eachatiftic  par  tels  noms,  il  auoit 
monftrc  qu'il  ne  croit  quelle  foit  autre  chofe 
que  figure:  confcqucncc  mauuaifc,  comme  cy 
dcllui  nous  allons  déclaré ,  cnfcignans  que  les 
jâinds  Dodicurs  appellent  l'Euchariftie  lîgnt^ 
figures,  &  antitypes  du  corps  &  fang  denoftre 
Seigneur,  ^  raifondcfditcs  cfpeces  du  pain  Se  du 
vin,  &cnoppofidon  des  vieilles  figures  ludaï- 
ques,  iV  que  neantiT.oinuls  y  croycnt  la  réelle 
prcfence  d'iccluy  corjps  &  fang,&  que  tels  noms 
ne  tepiignent  non  plus  à  cette  prefence  ,  que 
quand onappellcrEuckirirticfacremcnr,  dou- 
tant que  tout  facrcmcnt  emporte  fignc.fiEurc,& 
&  antity  pe,&:par  ceeftrefpondtt  il  tous  ces  C«- 
es ,  en  vain  alleguesés  pa^.  80.  &  81.  pour  nous 
fidre  cottet  cctnotc»,  &  neieftc  qu'à  examiner 


.{ les  autres  ,  où  il  infilte  plas^^  qu'il  lêmUedbe 
:  queicn'ayofô  déployer. 

Theodoret  donc  introduit  deux  difputans, 
l'vn  Orthodoxe  Catholique,  l'autre  hercdquc, 
foubs  le  nom  d'^ianifte.  quicioitqûclecorps 
du  Sanneor  i'rifcoîc  tourné  eiib  dioimté.  Ayant 
dônc  parlé  du  pain  Se  dn  vin ,  comme  dcuantla 
con(ccranon,l'£ranillc  demande  iTOnhodoxc, 
D«nc  *fres  l*  co/tjicratien  comment  les  appellrj-ttil 
L'orthodoxe  :  Lt  atrft  dtChrt^t&  le Jm^  de 
Chrifi.  L'eranille;  Etimen&f»elM  espt^  parti- 
cipant du  corps o-ftn^deChri/1.  L'oithodoxe,/» 
Uirej.  L'aanifte,  Dew  comme  Us  Simlntad» 
inft&fimgiUiSeigiuitrJm  Mttttt  éHmtt  Fim. 
Miatim  Prcffremaû  après  iceffe  font  char.ret.; 
deirtefme  le  corps  dMSeiff$eMr,apres  l'jJJfomption fe 
charfgeendiMintfrk^iuice.  Par  ces  paroles  Thco- 
dcNTCt  enfeigne  que  cequicftoitdeuantlacon- 
(ècntidnappeité  pain  Ac vin  ,  s^appelle  après  la 
tonfecration  ,1e  corps  &  lefangdu  Sauueur,  & 
que  véritablement  on  en  cft  Êût  participant  :  Çi 
bien  que  comme  là  dcriiens  poRofent  le  nom 
de  ^aia  Ac  dt  vi n  auparauant  >  par  ce  tpH^  en  a- 
uoient  la  Iùb{bncc,ainfi  portent-ils  apAtle  nom 

corps  Se  fang  dn  Sauueur,  par  ce  qu'ils  le  font 
>  rubftance.Et  1  Eranifte  monftre  par  Gi  ctMvdu- 
fion.quet'EgUreCatliolique  croyoit  cette  tianf- 
fubftâciation  mais  neantmoins  il  difcontoit  m!, 
toncl  uan  t  que  le  corps  du  Sauueur  à  la  fcmbian- 
ce  de  ce  myfterieux  changement  fait  en  l'Eucha- 
riftie etatapcesiiifcliiixeaioà,  changé  de  fub- 
|flante/e  nmiflanttanc  cnla  d^ité,de  manière 

3'  u'iln'y  eutpîusenlefus-Chrift,  que  licmuc 
iuinc:lequcl  eritur  eft  rcfiitc  par  le  mcfme  niy- 
ftere,auquel  on  voit  toufiouirs  deux  natures,!* vne 
Vifîble,qui  font  les  accidens,  demeuranslcs  mef- 
imcsqu'ibauoient  efté  deuant  la  confecradon: 
l'autre  inuifible,qui  c(l  le  corps  duSauueur.quia 
l'uccedé  à  la  fubftance  du  pain  &  du  vin,Paiqaoy 
l'Encbatiflie  poitant  la  Kdblance  dn  Sannenr 
in<:arné  enfcignc  que  les  deux  natureSjl'humaine 
6c  laditiine,lont  en  luy  iàns  confufion,tout  ainfi 
qu'en  icclleja  nadutediei  accidens  viflbles  Se  du 
corps  inuifibl^trauoent  endetcs,&ians  mef- 
langc.  L'EraniRe  donc  le  conil>att6it  pat  cet  ex- 
cniplc.  Ccft  polirquoyFOrthodt  .  icp  iu,  ii 
fane  ;  Ttftspritufiirlesmtfmes  reti^HctHMten- 
tisu.e^rtetj^pmmjfiifKtsàfreiUcts^eemhmnt 
f*def*neiltfeiMtdeleMrnMture,caril!demeHreni 
en  lairpremierefuyfïance, figure  &fermt,0- peu- 
utut  eftre  ven?(^toHcbe:^cemmeéUtf4nUiéUit.Les 
Hgnesd&cc'cà  à  ditelcsaCcidenSiqiitpiippremét 
rotatfignes,Se  proprement  dbnnentaiitlcni,  & 
non  la  fubftance,  demeurent  Ifchr  ptcmieic 
fubftance,  c'eft  à  dire  en  leur  cflênte  &  luturc. 

Caries  Grecs donncntrouuehtleinoCfi^t& 
ksLauns  lemotj«i^<i»rr,aux  accidens,  comme 
ioxdiofes,  qui  (ont  proprement  fubftances  :  & 
difen  1 1  a  (  i  11  D  ^  ij  (.  c  d  ci  'a  c  ciden  t ,  poijr  la  nature 
&  l'cflcncc  de  l'accidenii  ce  qui  cft  manifèftc,pat 
ce  lieu  icy ,  Car  comment  clt-ce  que  Theodoret 
monftrc  que  les  fïc;ncs  demeurent  en  leur  pre- 
mière cifenccî*»  f^.dit-il ,  ju'iis  tnt  leur  première 
figure  &  ferme,  &feinient  efire  veu*.&  twche':^^ 
Çefentdoncletacâdcos  qu'il  dit  n'elbe  point 
changez ,  eflant  totnei  ces  choies  du  commerce 
des  accidens ,  car  la  fui  ft.mccprinfe  en  fon  pied, 
&  en  fa  propre  lîgnrficatioii,  n'eft  ny  figurée^ 
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tjy  colorce.ni  capable  d'cihc  vcuc  ou  touchcc  <ie 
foy.tnau  rculcn)entpaile$acadeuSiquil'a<;(»m- 
pagnent  &  k  rendent  ûm  tfthiibn  éc  bonne 

pnfc  aux  fens.  Et  que  Theodoret  ctoycquc  la 
lubftance  dupain  &  du  vin  fonc  changez  en  la 
fubftancc  du  cotps  5c  (àng  du  Sauucur,il  le  mon- 
tre euiJemment ,  quand  ayant  dit  que  ces  fym- 
bolés  pcuuçnt  eftie  vciiz,comaieaupanuunt  .il 
adioullc  :  Aitù  ilsftut  entenâtu  ejfre  ce  ijh'iIs font 
fMts,0  ftHtcrtHX.  à"  *dort:(^emmt  tftanicttfu'tU 
font  creiiz.. 

Cciparolcs  tnondicntfàas  doute  vhchange» 
ment  qui  ne  peut  cftre  qu'en  la  fnbftnwe  cacnee 
{bubs les fymbolcs, puis  que  leurs  autres  cxcc- 
ricures  c^ualitez  demeurent  entières. ciungcmcc 
inuiùble.&partantcogncu  non  parles fcnt^roais 
par  l'entendctneAcillulm  de  k  foy ,  aeu  ooii 
yéa  :  Et  changcniencdelafid^lbnoedttpaio  ft 
,du  vin  au  corps  Se  fang  du  Sauueur ,  &  partant 
adorez  comme  eAans  véritablement  ce  que  la 
foy  Icicroiteftrc.  Et  c'eft  icy  le  poinc'b  decifit de 
U  queftion:  c'eft  poiuqa»dD  PlciEttalchede 

Sauchir  le  conp  de  l'expomion.  Smit  rtOm^Jm, 
it-tl,.'f  qtt'ihfoHifAits,  ,1  fç.iHo&itElfmtiis,  5<i- 
crcme»i  :  de  communs  ,jAincli ,  en  cette  tjMAlitê 
henore^  Adores, ,  non  ccmme  Diett ,  nen  cemme 
Chrifiréeiemeiit,  mâù  cMimeMfinîmetuênlM' 
Me\Jit  Dim^Mmeaxt  {Jofê  nenAtifetutitt 
çft  contraire  a  Ij  vcricc  ,ains  cncor  ^  la  religion 
de  du  Plefliscar  h  Theodorct  n'eut  voulu  ligni 
fici  autre  clungemenc  ail  Mio&ttlTinquela 
bcncdiâion  du  pteftte  ,  ifn'citt  Ml  dit  qn'iU 

iitcnnencle  nom  d^fne  antre  ruW^nce,  car  Ib 
ont  appeliez  le  corps  &  le  fang  du  Sauueur  .ap- 
pellation qui  emporte  U  muadon  qu'elle  figni- 
Ee,autrenMO(cllc  feroit  fkiiift. 
.  L'eanqui  filtdki^eiiviitiiat  leSaaQeur, 
ntadEapp^evin,8c  ekil*E(critaie!e  nom  qui 
cfl  donné,  ou  changé  par  ordonnance  diuine  eft 
toujours (ignccertaui  delà  chofe:  Ainll  diloit 
£achatic  de  f9n  fils  ♦  Ta  fersi  t^peSé  U  Pnfhete 
iu  mfhéuu.  c'eft  par  ce  qu'il  le  deiwtt  cftce  vcti- 
tablemeàt  ;  ainfi  k  vierge ,  TtMtfleimaimt  mé 
dirent  bien  heu  reufe:  par  ce  qn'ellele  fetoit  en  ve- 
nté. Si  donc  le  pain  &Ie  virinefontuanflub- 
feanticraucorps  &  faiigduSauueur,  ibcnpor- 
tentËiuircm6tlc  nom.PoarUbeaediâuMiteulc 
ce  nom  ne  peut  pas  eftre  donné  i  aotremenc  il  le 
faudroit  donner  à  l'eau  du  bapctfme.i  l'tiuilc  de 
i'exnemc  Onûion,&  i  tous  Us  lymboles  des  au- 
tre* Sacieinens,&  les  app«ller  le  corps  te  fang  du 
Sauucur.vcu  qu'ils  font  knâifitfs pâf labçnedi 
dhonduPrcftrc,  &d'elemens(bntfiîa«S»cre- 
huns.Sc  de  cQmmunîjfaiii<Rs.Or  on  tielitiamais 
qu'aucun doâcur  lésait ainiî  appeliez ,  ny  qu'il 
ut  diiqu'ik  deuftentcftre adorez  comme  Theo- 
dorct icfmoignc  icy  deuoiç  cftre  l'Euchariftie 
•dorée  «  encor  qu'on  les  honore  cotnmechofcs 
ficiécs:  deqooy  on  ne  peut  rendre  autre  taifon, 
Gnon  qii  en  kdlc  çft  contenu  le  corps  du  Sau 
ueutjKle  Sadiièur  èn  perfimne  te  fa  diuinité. 

Et  c'eft  mcrnc;l'f  que  du  Plcffis  difciplc  de 
Caluin,  i]ui  tient  pour  i  jolatrie  tout  honneur  de 
rcLgion  donné  aux  fainds.ac  aux  chcfcs  fain- 
âei^fiHCfi  libéral  icy  que  d'admettre  telle  adota  - 
don  del*Eiicbariftie,  qo'il  n^me  eftre  aune 
c  ^  ofe  qu'vn  morceau  de  pain  fanélific.fif  qui  ap- 
pelle charmes  les  iiuiûiÂcationsdoDC  on  vfc  en 


l'Eglifc  fut  le  pain  te  le  vin.  iBH  dit  qu'il  entend 
Tneà4<|)tiuièaciwleilencend  mal ,  &  dit  mat: 
Carte  met  ado'rntjon  en  bon  François  emporte 
plus  qu'honneur  ciuil ,  &  cette  adoration  em- 
ployée aux  chofcs  Uaccs,  comme  font  UsSa- 
cremcns,  ne  peut  eftce appelle  honneur  ctuil, 
veQqueliçfe  termine  à  vn  lubiedl  facrcApinui 
lôa nom dlcday, comme  tout  chargcmtnt,  & 
i  mouuemcnt  fe  nomme  du  nom  du  icimeauiqi.cl 
j  il  s'aboutit.  lointqucfit'eft feulement  honneur 
ciuil ,  il  y  a  de  la  dilproportion .  d'hbnortr  vne 
chofe  fàcrec  d'vn  honneur  pràphan'c:  plu<  gran- 
de difproporti  on  que  de  ne  donner  au  Rf  y" .  fi 
non  rnoi'.nciir  qu'on  donncroit  fculcii n.-.  j  vn 
iimplc  bourgfois.  C'eft  donc  vnç  adoration  de 
religion  &  luptcme,  de  laquelle Theodocet'dt 
cftre  l'Euchariftie  adocec,  Bc  partenfequcntil 
enfeigncqdc  lecorpi  dd  Siitetieùry  tft  prefcnt 
aucc  la  diuinité. 

Et  ce  que  du  Pleffis  obieâepour  dernier  ef 
fay.qne  l'Orthodoxe  appelle  Ick  (yinbolcs  pain 
de  vieaprc«kconfectMibn,ce1a  ne  fait  rien  pour 
luy ,  8e  confirme  hbftre  foj  :  car  le  Sacrement  eft 
appcllîîpain  aptes  la  cnnlccr-uioli ,  p^rce  qu'il 
porte  tûufiouis  la  Icmblancc  du  pain  au  dehors, 
maii il n'eft{»:is  appelle  pain  lîiftplcmcnt ,  ains 
pain  dé  vie ,  ic  ce  pain  c'eft  le  corps  de  Icfus- 
Cluift  te  Iffbf-ChnftmèTme:  C'eft  |uy  qui  s'eft 

ainfi  appcllé,  le  jiiis  Icp.iindivir  rEm;har:flif 
doncclt  ce  pain  que  du  Pleûis  voudioitper(ua- 
dern'eftre  qu'vaiaMeetndepain(ànâihé,ma.s 

fiain  mott  tt  denioit»eeqnicft  yrays^  parle  de 
à  dm,  pièce  non  (èalcment  RlbRe,mau  enco- 
rcs  maudite eftant  donnée  concrt  la  f.-y  de  l  E- 
gbtedc  Dieu.Parceschofe$donc,ileft  euidcnc 
que  Theodoiet  tîcnc  la  toj  Catholiqnfe  ,  que 
nous  tenons,  appert  encor  par  lete(raoignagede 
ceux  qu'il  allègue  en  ce  dialogué:  S-  Ignace,  S. 
Irenee.S.Chryroftomc  ,&  autres  percs ,  qui  ont 
dirctteroent  cnfcignc  U  ptcl'cncc  du  corps  du 
Sauueilf  CB  IXuchanftie  î  qui  «nt  comme  luy 
rounentfioauatél'Eodiandie  l'incàfnation  du 
61sdëDiea,oèchAi»vn  mylUii;  p^it  i'autre:car 
commeily  ienl'Euchatii^ie  rnc  .'latuic  vilible 
&monelle,  qui  font  les  accidcns  cxtcriLurs,& 
vneiiiuifiblc  &  immoitelle,  qui  eft  Iccoits  du 
Sauueur  ,  lelquellcs  natures  font  vn  laac- 
nsenc:  de  melme  par  fèmblanctf.cnrinèartia- 
tiondiffilsilebieDfcfont  trnniiecs  deux  nntii- 
les ,  l'hununité  vifiblc  &  moKcile .  &  la  diuiui- 
!cinuiltble& immortelle  qui  ont  fait  vnepet- 
lonnc.  Et  fi  Theodorct  n'eut  créa  k  venté  dé 
cette  réelle  prefcnCé  du  corps  do  Samieiir  en 
l'I  uuh.inftic  ,  qu'eut  il  prouuc  par  l'exemple 
priiis  iur  icelle.  pour  monftrcr  contre  l'Euty- 
chcan,  que  ic  Sauueur  auoit  vn  vray  corps  î  Cet 
Eutychcan  n'eut  il  pas  dit ,  que  comme  en  l'Eu- 
chariftie il  n'y  a  que  la  figurc,&  le  nom  de  corps, 
n'eftant  nu  reftc  que  paiii  &  vin; de  BKfmé  qa  en 
leius-Chriftiln'ya  que  k  diuinité,  cacot  que 
k  fignie  éc  It  Oûtà  d'hunianité  liiy  demeure? 
mais  àà  conmàie  tenant  Theodia^t  »  que 
1  Euchaiiftie  eft  compofeé  de  dfnx  riitnfcsdi- 
uerfcSià  rcaùoir  des  lymboles  vifibksA'  tiu  vray 
corps  du  Sauueur  inuifible ,  il  cnlcignc  par  leni- 
bknce  cnideiite  qu'en  Icfus-Chnft  le  trou- 
ucnideux  natures  cntiAes,  làdiuiniié,  &  Ion 
corps,  glorieui  tc  îmAiAficI  vdréAiaitjniais 
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'neantmoins  v  t u y  cor ji s .  Ec  c'c II  ce  que  du  Pkflîs 
a  gaigné  eu  dciployaiit  le  tcxçt  de  Theodorcc, 
^u'il  Jè&àx.  auoir  ein  obmis  par  moy  \  deÛcto. 

CIIAP.  XXXlIJf.  ■ 

%.  LÀrteStfreftKcei»fc»rfsdiiSAHi»€i$ruttËH- 

durèftittproHet  pur  O  rigtnc. 
1.  Orirfncf.ilftfif fjrl.idnerj.ttre. 

5 .  Z..t  ^  rejèuce  d'eâirtt  tu  répugne  u  It  corftrtSe. 
JL.  Menfiitgeé^hubmfane. 

j.  DicH  enitt  en  nom  en  Ji.'.sx  mAaitret, 

6,  Ccnfefi'iuHde  vcnri'p.u-  cpmiaflrife. 

I'Auoi?  mondréqucdu  Plcdîsauoit  enâtme- 
inciu  fAtlifié  vnliead'Origene.tuqaell'ado* 
lacion  du  Sacrement  ,  &  la  icellcprefcnccdù 
corps  du  Sauucut  par  l'adorarion,  cil  notoire» 
nient  ciik'sgncc. 

Origciic,  lut  le  propos  du  boa  Centeniertqui 
ptioitlcru<>Cbrj(l,  pourfiMifouitear  «nioniire 
qu'il  y  a  deux  voy  de  tcccuoir  le  Saiiueur  chez 
nousjl'vnc.t^iiand  tious  rcccuouscn  jiosmaiibns 
les  lainds  Pilleurs  amis  de  Dieu  >  l'autrCiqaand 
nous  rcccuons  le  Pattcurdcspaftsuxifinooftre 
corps,  à  fçauoirJcriisChriiL  telédhiisdonc 
pailaut  de  cette  féconde  façon  en  ces  termes: 
^^MtdtM  tirent  cette  viande  jAinSle,(ir  ce  bttmjuet 
incerrttptiHt  :  ^Matid  tn  iouyt  du  pnin  du  cAhce 
d*vu:^mMiitum4Ugtt&inU  U  carfs&faiigdM 
Sêmmmr^tvnUSeigHtHrmrtiHUmtU  ma$fim, 
&  p.r  fM  !:'i;7!i!!e;  rty  toj  mefme^k  l'exemple  de  ce 
Cc,Aen,er,dj  comme  Imj  ;  SetgntMr  u  ne  Jmu  fM 
digne  y«f  tu  tntrtsÇmht  nrwxdiff/c'dl.enhmai. 
fo»  de  mon  cotfi)téir»it  ce  Seigneur  ef^receum- 
tb^.emeut ,  ccfl  i  UemdMnnMtiende  celu^tjutle 
nuit.  Oi  jgcnc  ncpouuûit,  ny  plus difertemcnr, 
ny  plus  cflicacemcnc  défaire  la  vérité  du  corps 
duSauoeurau  Sactcmcnr^  qu'en  appeilantce 

qiW  nous  y  prenons ,  t-ii^uctd'incarrHpuan^paiti 
de  vie  y  te  par  fou  nom  propre,  le ccrpi dit Set- 
i!':rur:ny  fignifier  VB  plus  grand  honneur,  qu'en 
cnlcignanc  QuiilcÊiuthonoiercônelc  Ccntc- 
nier  honora  le  mefiiteSamtenf  venant  Vers  luy: 
Cacil  cft  rou!  en;tli-!K,  que  le  Cciitniicr  adora 
IcfuïCIuia  cur.imc  Dieu,  encoc  qu'il  ne  vit  des 
yc;u  du-ioips  que  1  hunuiiittOrigenedoncei- 
hortoit  le*  hdclcs  lois  qu'ils  communicroient, 
d  adoRTleSacranent  du  telle  adoration.comme 
rcccuansentceluylccorpsda  Sauueur  prcfcnt, 
encor  que  des  yeux  corporels  ou  n'y  royc  que 
les  tïpeccs  cxtencurcs.  ^ 

Iciaonilroisdonçquedu  PiclTis  aiioicniifera- 
blemcntdefmembré.eftarbc.  corrompu  ce 
licu,nc!e  ciunt  que  par  lambeaux  &  tronçons. 
îi"V«"'.«  <i  '«l«l7  qu'il  ne  ÙHoit  honorer 
l-Eucbarifticquedvn honneur  dm\i  fens  tout 
ecMUaueil  intention  de  l'auftcur,?.'  i  U  uiTurc 
du  texte,  qui  nous  dit .  qu'il  le  f.utadorcr  com- 
me l  aiora  le  Ccntenicr  ,  j,ar  c  e  que  nous  recc- 
uons  le  meime  Seigneur,  que  luycroyoit&  tc- 
ccuoit  en  fa  maifon,  Ordu Meffij  n*a  bas  plus  de 
cofaÉceenU  vctification,ciii'il  en  .nioit  appot- 
téen  fon  jnftuution.S:  moins  en  ce  qu'ilfe  mon- 
ftreplus  opmiallte ,  &  plus  ènnemy  deU  venté. 
Il  ote  les  patolci  ptecedente.  qi/ori^cnc  dit. 


nereptijn, 
<"f*Teêt, 


..  pnievtpAr  eJ^rit,tM  le  ftKX faire,  lefquelles  il  met 
encor  en  Latin.wws.  en  p^pfir,  dit-il, 
pore  ,^tiodprejensjpiriiH ,  cenfummare  plus.'  Ht 
quel  myllcrc  noterons  nous  en  cette  note 
Frincc-latine  ?  Ce  font  Icsparoles  d'Origenc 
comme  dites  par  le  Centenier  parlant  au  Sau- 
ueur, confelTantpariccUcsquiIclloic  Dieu  5f 
L]u  ilpouuoitguarirfon  fcruitcur  auffi  bicn'ab- 
le;u  Je  corps  que  prcfent.  Et  nous  le  croyons  & 
le  conicllons  auffi;  àqueljtoPwdttnc  cc,»tfff* 
eufiffann 

D.i  Plcffis  voudroitil  r"a«anturcconclurre 
qu  Ou-ciic  dit,qiie  le  Sauueur  n'cft pas  prcfent 
àc  tuipscn  l'Eucbaritti^parcequ'ily  pcDteftre 
prclcntparcfpiit.&pirgïice  feulement,  co.r,- 
raeiJeftaux  aunes  facrthiens.'  Ot  gcne  ne  parle 
pas  en  (a  propre  peTfonne  ,  nM:s  Çùt  parler  le 
Ccntctncr  :  &  cncor  qu'il  parJallluy  mcfroe ,  du 
Pieflispourroitilfiiirc  teJfc  oonclufion  î  Qu'il 
coDcjuedonc  que  le  Sauueur  ne  fut  ialnais^- 
lent  decorps  s,,  ventre  de  la  vierge,  parce  qu  i|  y 
ailoK  touïiours  eftc  dés  fa  conception  par  grâce- 
qu'il  ne  fut  ïamaif  prefent  de  corps  en  Hierufa- 
km  .  par  ce  qu'il  y  auoit  peu  eftrc  par  cfrat- 
lamais  conucrfant  vifiblemcnt  aucc  fes  difciples" 
parce qu-il  pouuoit habiter  par  grâce  aueceux! 
Ou  i'il  voit  quf  ces  coafeqoence»  foncmaltl. 
rces.qu  line  les  titepiluymcfmc  :  &  retirant 
ionnctel,  quil  conldre  les  aUegations  n  eArc 
que  marques  d'opiniafUcté,  &  brifecsconfufes 
pour  mettre  des  ambiguitei  «cdes  tenebtoà 

I  en  droit  où  iJ  le  voit  prins. 

Il  cite  vn  texte  d-Origene,  izân'.Etc'ellkjçi, 
f>oJïreJeju,te,-^rrefte,  &  dit  menfonge  ciie 

II  auoisnen  citéd  Origene  quelcsparolekfosaJ- 
lcguces.Ilfuy  t  &  feint  encot^  dit.^«'// f^,.,  fr^. 

>'''-fi»smetsEntyerfemkt,ia,rMffçrtc2Jsu. 
rrr«..r.Vr/^,«r,^.àquelpropostoutcecy.fur 
laqueftiondcUdoiauon.'  moycnani  qu'lUdc-' 
cl  ucnt  ioit  pat  figure,  ou  autrement.  Vil fi"H 
adoierleiu»Chr.ft«  .E„char.ftic,n'^ 
alfttïMtis  TOyms  cik  il  veut  tomberai  demau^ 
iiccs  motsfignificnt  entrer  au  coipt .  comme 
nousd,fons.ou  entrer  en  l'a«n«.coinincil  croit;&  . 
conclud  par  palTadc,  ouelemot  eredentinm  des  î  ^ 
croyaw.voidekqueftion.  monn,,,,,  qucc'eft  T*"'!' 

pou.dtue.'o  Théologien  fubtU  Se  dcflié!Il  cftimt  corp«h 
donc ,  que  quand  Otigene  dit  que  le  Sacrement 
entre(oub.îetoiAd«croyan?.  cela  .'enTend  ■"'^''!' 
feulement  en  -amelEt  donc  !e  inoicc^udela  Ce- 
ne  p„„.  par  labouche  des  refonaés  nent.c  il  ^ 
ponue«lcurs<iorptfouentreildedati$Ieurame. 
rc^T^^'  Qu^s'.lcroitquclepain 
dec*tceCene,peut  entrer  .nu  corps  Magracede 
Dieu  en  l'ame  iquellc  d.fiuulc'  cr«o«f.il  oîe 

i!!î,W^*^""'*/^'="°^i<=Sacremem"x- 
leneur.  &lecorpsdaS.iiiieBr  enfcmble, 

grâce r  quaml  MOU,  ce  n^miinions  en  bon  eftat  de 
conre«nce..Eibilrrp.,.,„c.quelcSauuettre«!f 
re  en  nos  corps.  &.  en  nos  ames  enfctnble  f  n'ef- 
tOK-il  pasau  corps  dcb  vargc ,  cn,-,n..l  elle  l'eut   ■  . 
cot^çeu  quand  elle  le  pouoK  en  fon  vent,  eî  &  i  "7 
ncfto,tilp.senlamed-.cdlcv.c.gcparen,ce.' 

11  le  OUI  même  cncor  de  monftter  qu'Orirc- 
ncf.irdcu.mnnieres,parlefqueire8l5eueiKfe 
U^bsletoiddes  croyans..IVnep.rfespanei,.s.  |,,« 
qMlesenfe.sncnt;lautrcparleSacrenKnt.Qu.  ilT* 
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en  dootclic  l'auois  dit.Ecnuois  proiiué  [^«arlapro- 
duaiondutcxtedccedo^cui  ctcs-clcr  Se  crcs- 
e iiide n  t ,  t] uc  le  S  ï u uc ur  entre  cil  noftrc  toiûjCjui 
eft  noflrc  corjjî ,  qau\i  nous  rcceuons  l'Eucha* 
liftic  ;  car  nous  rèceoons  en  icello  Ton  corps pre- 
deatêcCon  fan?  ,  pro-j  ne-  ou'Ôi  igf  ne  hojscx- 
hottmt  d'auoiriadaiii  jbL  ioy  &  humilité  dece 
Cttitcnicr ,  &:  il  a  Joreraucc  le  çnefmeie^eftle 
Seigneur ,  que  nous  rèccuons  rcejlentent  en  no. 
ftre  cofps,niat(ôn  &  temple  du  S.  È.fprit,  par  l'v- 
nion  réelle  d'iceluy  corps  ;  Se  cii  noflrc  amc,  par 
ini^iïon  de  graccSc  vnion  d'amitié.U  nous  fom- 
mcidcucnr.nc préparez:  le  rcccuoir 5cl adorer 
de  mcrroc  rcfpcâ  oùe  le  Cencenier  ladora^d  au- 
tant qaec^eft  le  melnie  Seigneur,  qui  encre  veri> 
cablemcnt  chez  nous  en  corps  <.V  en  ame ,  cômc 
alors  ileftoitprcfld'cnuci  .lu  logis  de  cc  Cen- 
cenier.cnmbicn  que  ce  foie  dVne façon  diuerfc; 
car  alors  il  cftoit  yiâ^le ,  maintenapt  il  c(l  inuifi- 
ble.  Qmc  re(Don  j  %  eecy  du  pIcQts  î  II  die  qu'il 
côhteftc,  qu'iln'y  aicy  rien  Je  l'adoration  de  la- 
trie. QV^DppofciI  ?  qu'allegac-il  au  contraire?  il 
cite ,  il  ictito,  il  tronçonne  le  padàge  d'Origcne, 
•Senepouuanc  rien  adoaneetiiremecco&n  aux 
uinttes.Il  iu^teiepntumetefrtnHmmfM'Ori. 
géht  dit  iiferteinent  !jt4't!faMt  ddorer  te  Sacrement 
démifme  *<ùrMian  que  le  CentHnoH  MtUrf  lefi*4 
Cbriff,  d'ht/taeMr  de  Utrie.Ceïi  dk  rixf^c  [c  pro- 
nonce non  ctfrontément»  mais  VCOMblcmcnL 
Carie  texte  le  dit,ie  l'ay  pRMnié.Caiiiinent  le  ré- 
fute du  PlcOû  ?en  nous  aoanant  vn  cer:e>  de  bon 
deifert  auec  l'accent  d'vn  Py  thagoras,&  en  con- 
feflàntU  vérité  par  opiniaftri/e:voicy  comment. 
^  l  auois  conclu  l'adotationde  laciie  aulâcre- 
fn^nc  par  les  parolesfaTdiics ,  luy  pour  rerponfe.- 

yiinsccrtes^dK-  i\,JiJô>ii  hgmJcjGu  Chrtfl.enf/tp»  ■ 
role,(jr  t«Je/Jiuremt»J  d'honneur  voirtment  de  U- 
tri»:k$trgâMetài^fimfri*&^dtlAgr*cttn  fesft- 
crtfmens,  dtU  riMtniKe^mi,foùémxj*ffi0M/f 
fiit  4itx  chaftt  fiitiSes.  Éft-ce  toot?  il  confeiTe 
donc  qu'il  faut  adorer  Icfus  Chrift  en  fa  parole, 
&  en  tei  racremcns»d'honneur  de  latne,&  hono- 
)fà  Ut-ùfiKtàtBÊ.  édAne  chofcs  fainâes ,  & 
qàe  ^hm  nous  «atret  cbofi:  eoTeignaqs  qu'il 
bot  aéâfcr  rEuch'ariftie  }  n'eft  ce  pas  iefus 
Chrift  que  nous  adorons  en  icclle  î  Eft  ce  le  Sa- 
crement que  nous  adorons  (ans  luy  i  Et  (icct 
hotnme  carifcflc  qu'on  doit  adorer  lefiis  Chrili 
ea (à parole,  &  au  baptefme ,  encoi  qu'J  foitabr 
fênt- combien  plus  doitilconfefTerqucnouslé 
dedorts adorer  en  l'Euchariftic ,  oLiilcflprcfcnc 
en  perronne?&  au  reftc  honorons  nous  les  autres 
fâcicmens  d'autre  reuetencc  que  celle  qui  ell 
debf  aux  chôrcs  f^nâes  }  Qu|auoit  il  donc  \ 
pointiller  par  tant  de  tours  8c  contours  l  par  tant 
de  fuires.ôc  de  paiTades^ne  pouuoic  il  pas  confcC- 
rctTncfbisingenuemeatu^uiK»  fâosgafteiia 
^èoiiMïoii  pir op-^' 
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REfpondanti  ce  que  ie  l'auois  taxé  de  faux 
fur  vn  palTage  de  S.Chryfoftoroeilcom- 
raence  ainliipage  yiyfsHr  nom  frtmmir^ut  te  fit- 
cramtm^Ditm,  ilsn«MidttHt,fM'ileflddtrê  cem- 
imt  Ditm  mefint.  l'ay  reparty  à  ces  calomnies  cy 
dcirus,cnfeignaiu  à  du  Pkdîs  qneiMIKIiedilbnt 
pas  que  le  faciementroit  Dieu. 

Icdy  maintenant  le  mc(nK,4e  repanoicar, 
que  les  Catholiques  n'ont  jamais  crcu  que  le 
ucrrment ,  fut  Dieu  ,  ny  iamais  pcnfc  de  le 
prouucr,  ayant  apprins,  flcfçachanspar  lesrudi- 
mens  de  leur  preniiére  creancc,qacDieu  eft  fans 
coromencempnt  &  fansfin^createurdnctel  &de 
la  teste»  9t  anek^rement  de  rEu<:kaiiftie,  & 
le» antresnelbocéneftre  qu'infinis  fiecles  après 
luy  ,i:i!TicQcz  par  luy  poiucfri  c  inllrumcns  de  fa 
gracc.iSc  qu'ilsprciidrontfin,-içachan»auffi  que 
ncD  .ne  peut  eftre  adoré  comme  Di^ ,  que  Dieu 
roefraci  eftaoi  Dicaiâns  compagnon  en  là  dcité, 
&en  HiORnetir  deu  \  icelle.  Parquoy  ce  com- 
mencement de  vçrificitinn  ,  difant  que  nous 
croyons  qne  le  Sactcmcni  loïc  Dieu  &  que  nous 
tâchons  de  le  prauuer,  contient  deux  gioflis 
iitiMftansi^  OMktegratiécs ,  6c  m'esbahis  que 
duncffisfinttOU  It  impudent  &  fi  importun  que 
decbargcr.S:  (î  fouucc  rcchaigct  l  EgUfeCatho- 
liquc  4c  il  manifcdes  bUiplicracsi  ou  lï  ignorant 
de  ne  poiiuuit  entendre  que  c'eftantiecoofède 
aginquelefittChcift  eft  au  Sacrement ,  &  que 
le  SuRmcnt  doit  cftte  adoré  à  raifon  de  cet 
te  prefence.qui  eft  la  foy  Ç^tholiquei&r  autre  de 
dure  que  leSacrement  «ft  Dieu,&  qu'il  doiteftte 
adoré  comme  Dieu  1  qui  eft  erreur  de  blafphfnjc. 

Qu'il  appreimc  donc  icy  mefoispouc  iou- 
tes>ce  que  ie  luy  ay  apprins  cy  deuant ,  que  nous 
ne  difons  pas  que  l'Euchariftic  foit  Dieu  ;  mais 
que  le  corpsdc  Icfus-  Chrift  eft  enl'Euchatiftie, 
îc  par  fuite  fon  ame  &  fa  diuinitc,qui  font  touf- 
ioursenfembleauee  iccluycoipSi  tt,  pat  confe- 
qucnt  que  Dieu  y  çft,&  quil  rajfon  de  Dieu  pre- 
fent en  ce  corjps,  nous  adorons  le  Sacrement  vi- 
nble,nonde  (oy-merme,  mais  par  ce  qu'il  faifvn 
Tout  auec  le  rcfte  qui  clh  1  :  u  ;  ilblc.tout  ain  fi  que 
les  Apofiies  »  &  autres  fidclcsadoroiem  l'huma- 
nîtévifibledulilsde  Dicuî  non  eit  contempla- 
tion d'icelle  comme  créature;  m.iis  p.ircc  qu  elle 
failoit  vn  Tout  auec  la  dmmicc  iniuliblc.  Ex.Tmi' 
nons maintenant  ce  qae  l'oppofols  ,  &  ce  qu'a 
lîpftte  vérificateur  fur  Icspilotisde  ccsdcui 
impoiiarei. 

Iclcuxoisd'auoirfallîfiévri  pidjif  Je  fainék 
ChryfoftonK9  auquel  eft  cxprcirénitiit  déclaré, 
que  Icftts-Chiift  eft  aufli  prefent  au  S-Sacrtmft 
de  l'Autel  comme  ilei)aic  en  la  ae(|he,qu  a  n  d  les 
Mages  d'Orient  radoKient.  encbr  qu'il  n  'y  foit 
vifible,  comme  1!  cftoit  alors,  &  qu'il  y  doit  eftre 
adore  de  l'adoructon  que  l'adorèrent  les  Magei» 
quiil'adorenc  comme  Dieu- Voyci  lesparoles de 
S.  Ckry  fofteme  cxhoruntfonpenplcàreceuoir 
le  forps  du.  Sanneur  raee  lenetedce  deiîe  \ 
l'exemple  des  .M.-igcs.  Lrt  Alitgts  ent  reutri  ce 
ctrfsn>tfme,rifMit  en  la  crèche.  Etcetperjennet 
pUÊÊH^UK^iiikurfMrie&.v^^pif,  ftmtditri 
tMHpimàfCirmntti^trtmltlement'.imuMt  dtni 
cet fMmiirithtrh4rttf*ytns ,  nom  ^Hi  fommei  ci' 
(ojeni  des  deux  c^.r  ei<  \  U  vcrisen  U  creihi,/^  tn 
U  CMitrn*,  n'ajii  fM  veit  et  ^  «r  tu  viù  nffintenitf 
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MU  litutfuttnlevtà',  tunemU  Cmhft  $H4ÙJmr 

l'^riffi:  !n  voi'y  non  vneftmmi ,  U  taUÊitêiÊtnfit 
hMym.:is  '.  n  Prtftrt  debaMt,&te^  iAtudm  n- 
^dndH  fur  ce  facrifice:  M  voit  ntnftiilemët  le  ctrfs^ 
cêmmt  ils  l*  virent  jm«ù  tmor  U  vertu  ^icelmi. 

X^otitre  la  vérité  de  ce  texte  du  Pleflisglo&nt, 
ronon.H'.t ,  iouer  le ttcnchant de fes £f 

citterd,{Si  les  Ui.  avilies  de  icsCertet,  dilbitquc  les 
Sages  n'auoieiu  point  aJoré  le  Sauucuc  comme 
DieaiDtisconlmf  R.o7-c'cftàdirc,honorc  com- 
me vnhomRieîciilcnient,&  aucfainâ  Chryfo- 
ftomc  ne  tcifott  yv'mt  que  l'Euchartftie  dcuft 
cftre;doifc.  le  oppolbis  rElciiturc  ,  qui 
mo! iihc  par  l'Eftoittc  nuraCulcufc ,  pat  h  dcuo- 
tion  de  ça $agé«,  pU lesdons &  piciciu myù.\- 
qacs,  d'or,  d*eticen«.  &tlc  myrtlic,  &  partontcs 
lortc^  de  iv.y(\criciilcs  circonftanccs,  qu'ils  crcu- 
rcm  Iclus  Chnr; ,  Dieu  &  homme eiifemblc .  & 
que  pour  et  I  iU  {'«dot creiiRquc  coûte  l'antiquité 
1  auoic  Mbd  creu ,  qui  pour  ce  IcstfppcUe  menù- 
CCS  des  Gcntik,&  que  c'efloit  faireininre  âïéTus 
Chtifl,!uy  dclrobasic  ce  premier  hommage  fait  à 
fa  nailbncc:à  ces  laindls  pcrioiujagcs,lcut  «lUnc 
la  louange  de  leur  foy ,  &  à  tous  lei  aildéllS  Pè- 
res, les  3ccu(ànt  d  auoir  tçmcrairement  cteu  vne 
chofc  £iallè ,  &  en  matière  ticf-  importante.  Du 
Pleflïsnercrpond  tien  à  toutes  ces  raifons,  & 
tecognoift  quelcs  Pcres  tieiment  cecK  fby,  mais 
il  dit  queccbn'importc  poàr  lefiictemenc ,  &  fe 
trompe ,  &  veut  trompcr:car  fainâ  Chryfofto- 
mc,  Euclquc  &  Pafteur  ,  «hotte  fon  peuple 
d'adorer  le  racremehc  auec  mefmc  relpcÛque 
les  Mages»  cela  donc  intpoiteli  fon»  qu'il  con- 
denth  dtidfioit  'de  U  qofftion;  eàt  puis  que  les 
Mages  ont  adore  lefus  Clinft  comme  Dieu  en 
fonhuimiiité  vifiblc,  il  s'enfuie  que  nous  le  de- 
uons  auifi  «doter  comme  Dieu  en  {on  fàcrexnent 
viltble|  autrement  laûtoilitudefixaitÂnsfiR}- 
potSr  fans  nerf. 

Apres iladiouftcqucles parole::  ac  S.C'nryfo- 
(lomc  fomitnt  tout  autieinent,  &  ic  trompe  cn- 
cor,&:  veut  cncor  tronjper.car  (àinél  Chryfofto- 
nicditqu(  lcsS.îgCior.t  zd.né  Icfus  Chriftauec 
grande  Cl  . lititc  &:trcniblcmcnc;paiolcs  qui  mon- 
liiviK  \  DL ador.itionfuptcme.  Et  au  relie, puis 
que  les  pcrcs  ueiinent  auec  toute  r£eU(è  Ca- 
tholique ,  que  les  Mj^esadwnwnt  le  Sanoeur 
comme  Ditu  ,  cftil  vray-fcmblable  que  famdt 
Chry fbftome  propofant  icy  les  Mages ,  comme 
pacronsdc  pieté,  tienne  fcul  vue  foy  contrairci" 
Mais  du  PlciGs  fait  vne  chcuille  pour  Ton  opi- 
nion, dï&nt  qufe  fsrinû  Chry  foftome  ap  pelle  im- 
pics &  biitbarcs  ces  Sages ,  &;  les  oppofe  aux 
Chrefticns,  qui  eft  fignc,  à  fa  conicâure,  qu'ils 
n^dprcrentjpasIeSauucur  Comme  Dicnt  mais 
cette  cheuillc  ne  poneià  pas  fon  erreur, car  s'il 
die  que  fainft  ChryPoUomceftimoit  ces  Mages 
impics  &  barbai cs.il  impol'e  nocoitcmcni  &  ou- 
trageufement  à  ce  faind ,  &  fe  mocquc  du  nwa- 
de,  veu  qu'il  cfttref-cuideni  qu'il  en  parle  eneé' 
tout  honneur  &  tefpea:  &  roppoficiau  qu'il 
(âitaux  Chreflicns  ne  fc rapporte p.is.iu  temps 
de  Cette saoï.uion.maisà leur eftatpallc, quand 
ils  cRoicnt  paye»s  &:  impie»',  icommc  iàiuâe 
Magdelcneeftappcllec  pecher(flè,&lebonlar- 
roii.larron  apRt&coiinecfioq,pouc]c  icntd  de 
laviepalfce.     •         •     r  • 

DuPleiîIsadiouftc.quci'fefiaiwieoeiefinql-" 


gne  point  que  ccsSagesayeiitadotéleSauueur 
comme  Dio^^UMbftalemieift  comme  Roy.C'cft 
▼neinaniléftemcn(onge,ctf^Eiatiarc,  comme 
i'ay  dit.monftrcciaircracnt,  parraduertilTcmciu 
de  l'EdoiUe.dcs  prefens,  de  l'orade  doanc,(8e  au- 
tres circondances  notées  par  les  (âinâï  ^ete^ 

Ïu'ils  fatetït  fidèles  ,  &  qu'ils  adorèrent  Icfus 
!hri(t  coiTime  Dieu.  Et  comment  l'euHentils 
adoïc  comme  Roy  tcmpotcl ,  en  fi  pauureequi- 
page  qu'ils  le  voyoienti  né  dans  vne  eftableidaitt 
vnecrecKe^panny  lesbeftes?  non  (ênieni^tfaf» 
arrois  de  maicfté  Royale,  mais  tout  au  contraire, 
en  citât  d'vnc  cxticmc  fimplicicé  &  difcttc fans 
alKlhncedc  leraiteuis,  fthondefamere,&Io- 
feph,  petites  gens  deuanc  le  monde:  làn^  fecousi 
humain,  finon  de  pauores bergers,  enfomme, 
non  comme  vn  Roy  pardclfusles  hommes, mais 
comme  vn  petit  enfant  au  dciîous  des  hommes. 
Comment  doiic  les  Mages  &  Roys  d'Orient, 
Princes  mondains,  jebienappnnsauxeAuidii 
monde ,  le  pounoient recognoiftre  comme  Roy 
ictrienîdu  Plcflûa-il  fon  iugemcnt  de  l'efcrireî 

Auec  ce  menibnge ,  n'ayant  plus  que  refpon- 
dre ,  il  (ê  ferme  en  ion  opiniaftri(è  fur  ce  poinâ» 
en  délibération  de  ne  croire  iamais  que  les  Ma- 
ges ay  ent  plus  honoré  le  Sauueur ,  qu'il  ne  croit, 
&  fc  met  après  à  fauter,  &  à  prouuer  en  vain.quc 
S.  Chryroftomc  n'a  point  cfiùaé  que  le  fitcre- 
mentdofaieeftreaidoiéeomnieDieumerme,  8c 
par  confcqucnt  qu'il  foit  Dieu.  Et  qncl  iauts 
lonf  ■  ce  cy  î  &  qui  le  di  t  î  qui  cteui  ianuis  que  le 
fàcremcnt  fut  Dieu,  &  n'eflcepasdifcoatii en 
vain  ,  &  fe  Êùre  vne  bute  de  l'impofture  que  cy 
de{rnsauonserttantée,&  qu'il  n'eft  befoingdc 
plui réfuter?  Seulement  dôc  ic  coiiduds  qu'il  ne 
peut  nier  en  iâ  confdence ,  s'il  <|i  a ,  qu'il  n'cuft 
roiTerableiAent  fidfifié  ce  liendefiinâChryro- 
ftorac  ,  &  qu'il  ne  foit  obftinément  aucugle 
maintenant  de  pallier  Sc  défendre  vne  ùatck 
maaifcfte. 
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CE  qu'il  dit  8c  redît  lî  foouent,que  fainéi 
Chryfoftomc  nous  exhorte  à  regarder  ce 
qui  eft  (ur  1  Auicl  des  yeux  del'Efprit ,  ficdcs 
yeux  d'Aigles  fpiritucllcs,  qu'il  n'a  iamais  en- 
tendu que  nous  adorions  le  Sacrement  ,  imis 
Dieu  an  Sacrement,  c«  font  redites  &  tirades 
d'vnc  plumelcgcrc ,  &:  qui  ne  (ç.iit  donner  drc  . 
au  poiiid.  Qm  cft-ce  des  Catholiques  qui  igno- 
re qu'il  faille  contempler  &  entendre rlacteûri- 
me  auec  les  yeux  do  la  foy  ,  5;  auec  les  yeux 
jrAiglcs  fpiritueUes,  pour  atteindre  la  hauteur 
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d'vn  p^:.mà  i-ûy.^crer  Et.^ui  !c$  regarde  des 
yeux  voriuil.ci',  finoti  Ici  prctcdiis  reformez , 
leC<\v.  is  .connu,' ils  n'y  3pp<  Il  tune  ("11:00  iL-lcni 
ftiu^ciiicnchunuin»  luulu'y  appcrfoiucnt  ils 
rien,-|iTeicscomei1lesn^  vo^iUi  à^auoir  le 
goul^  :ii  p;tin  &  du  vin;  Se  n'y  opèrent  rien  au 
ddiu^  les  fciis ,  fauf  vnc  Vaine  relation  des  (ïgnes 
au  cr.  -'^du  Sauucur,  que  tout  Pln'jiifopfK  p.iyï 
&  pci:t  imaginer,  tua  aucune  aydc  de  ià  fuy 
Chtclftcmie}  n'éftpas  ainll  de  nout,  car  nous 
adorons  Dieu  au  Sacrement  à  la  façon  qu'auons 
dite,  liicu  prefenc ,  "Îcfus-Chnft  preficnt,  fon 
corp  •  fctilcmciK  prele.it .  aiuc  Ion  ame ,  &:  fa 
diuini;;:,  6cc'cftvncfoyCliiciticnnc,  Se  «^uVn 

fiaycn  r.c  acnt  pas  auoir .  c'cft  vnc  adoration  de 
atiic  ,  '  I"  l'-  ù-j'  Cl;rcl\;ca,  encre  les  hommCSi 
doarn:  i.'uldtjnicnc  au.  Sjuucur. 

Q_i  indTerculUcn  dir ,  aiiorr  l.i  plénitu- 
de de^  liûriturc^  ^uaad  les  Tlicologicns  diieuc 
qu'on  reoerclesaÎKRtlacremsnci,  e'èftrneau- 
crcr.'  rhoiinïar  5i  icfpcd  moyen  ,  &  non 
fomicraiii,  comiUu  ccluy  que  donnons  à  ce  fa- 
CKim-qcàrtifon  du  m i.ftrc  qui  cft  prefenc  li'v- 
ne  raaniece  Tpedale.  pattant,  nons  a'adorons 
pas ,  ny  honnorons  pas  en  oefte façon  l'eau  du 
baptefnc,  ny !c  crcfmcdcli  Confiim uioni,  iiy 
les  Symboles  des  aucrcs  my  llctcs,  parce  qu'ils  ne 
contiennent  pas  ce  Seigneur  preicnt ,  comme 
l'Eucharillie.  Ce  qu'il  allègue ûi  nom  deSainâ 
Chtyfotlome,  print  'dëlTpiure,  Ctfarmm 
MoiiAchHm,n'c^Ac  nui  poids,  c;uccflc  Epiftj» 
ne  fctrouue  point  entre  les  œuutcsoc  S.  Chiy- 
foftomc.  Dc.mefme  eft  l'auâohté  prinlc  de 
lœuuie  iniparjËîile,dsiiate  pleine  d'ftceurs  con- 
triiresiladoîîfmedeS.  Chryfoftojbe,  &par- 
tant  indigne  de  fon  nom  ;  &  du  PlcfTw  fait  voir 
«Juïlagrand  faute  de  bons  tittcs,  quand  il  pro- 
duit cés  haillons.  I!  regratte  cncor  fon  vieil  ar- 

Ïument,  difant  que  S.  Chry  foftorac  cfleue  l'au- 
iteuraucicl,  &  partant  qu'il  ne  croit  pas  que 
le  corps  de  Icfus  Chnfl  foic  fur  l'.iuccl.  k  luy 
auois  (efpondu  que  S.  Chryioftome  aumefmc 
lieu,  luoit  <lît  (  comme  pieuoyant  les  futures 
cauillations  des  crrans;  que  UtenecftoitJ&ite 
ciel,  par  la  pccfcncc  tcclfcdii  S«io«ar.  VJlicy 
Tes  paroles. 

Cem^re  te  fait  U  terre  ciel:  oftvre  donc  les 
fmrteh  dit,  &  regarde ,  o»Mn  Utf^dM  tkl. 
au  flu^o^  U  ciel  des  citMX,  »  verra/  ce  jtc 

le dj  :  carie fer4j voir  feMHt  m  terre ,  ce  qui  eff  le 
fUufrecieux ,& flmhaneruhU dH ciel.  Ce  tjui  e(l 
flmfreeieMx  &  flut  homrMee»  v»  P^l.iuKoj/al, 
c'efilee^rftdft  Rej  ,fe*ntenÇ»nthrone ,  &  non  Us 
murMlles ,  oh  le  toitl  do;-;  :  c-:  fjfii  ejïfltu  honoratle 
&diiéina>ieitl,c-elUiiHi  U  urpsdu  Roy.Oreft-d 
ijHe  tH  le  feux  voir  tMintenAr.i  en  terre ,  le  ne  te 
montre  tfiimt.Ut  ji»£Ut  l«i  ^nhAniej^  mM  tes 
cietix, 

me  .-jiif  II  If-  nsanflre.  R'^tet^ds  tu  do»c  ttmmtiUtM 
vtit  en  terre  ce  ijui  ejl U plMprccienx  &  teftm  h»- 
Horaile  au  ciel  î  Et  non  feulement  tH  te  veie^ini  tm 
leioHcket,tm  Je>M»geSt&  ffyeuef  frites ,  M  t'en 
retpu  rues  en  ton  lepe- 

Que  1 -rpond  dLi  Plcffis  à  ce  texte ,  qui  fi  cui- 
demmcnt  lelmoignc  U  réelle  prcfence  du  corps 
du  Sauucur  ,  &  auîTi  efficacement  rcnuoye  la 
vanité  de  fa  fauflc  glofc ,  qui  efleuoit  les  gens  au 
ciel ,  aucc  des  ailerons  de  cite ,  gn  y  rcfpenj-UJ 
;i  '■    "  .  ■'  ^ — -~  "  " 


I  iltrenchc  la  telle  du  pa(Tage  ,&  prends  contre- 
I  fait  les  pieds  :  il  cite  les  deux  dernières  lignes, 
1  adiancécs Srcronq jcci  aîa  n-iv>dc,  C.'r,àit-il, 
ttt  ne  vtii  pM  le  Seigneur ,       tu  le  lettçhej^maù 
tteUneeut^i^métietit  t'en  retmtritei  em  tttuiii^kt, 
■C^^l^  fritet.  l\  slailTifle  mot  fomûtittiit f  'Be  a 
ktt  vhe  negatiue  pout  vne  affirroatiue:  car  S. 
Clu)foftomcdit,«*n/f«/fwf«f  tt  levait,  maie 
tMletemcbei ,Sic  Du  Vicniitturtevoupasle Sei- 
'ffiemr^fiÊMt  &C.  tint  il  eft  accoutumé  à  rongncr: 
après  ces  paroles  dt^s ,  il  adio  ufte ,  £f  /r  mefme 
certes difens noue,  meut  c'efl  k  /çaueirde^tiel  œil, 
de<jue!te  miii»,  de  <jHe!le  dent ,  cJ*  p^r  confe^rient 
ff>iritMe/lement,  ou  cerfarellemeit.  Il  s'en  faut  bien 
qu'ils  difent  le  mefiine:  lâinft  Chrylbftomc  dit, 
que  nous  le  prenons  feelletncnt ,  cônune  réelle- 
ment il  cA  preicnt  Ibubslcscfpeces  du  pain  &  du 
vin.  Du  Plcdîs  &  les  Minift.rcs  dilcnc  qu'il  n'cfl 
pas  prefenc,  &  qu'on  le  reçoit  fculcincnt  en  fi 
gure:fainâ  Chr^loRomc  du  qu'on  le  voit,qu'on 
le  touche  par  lentrcœ.ifc  d'iccUcs  eipeces  qui 
paroiflcnt  aux  fens,  qu'on  le  mange,  qu'on  le 
porte  véritablement  ,  encor  que  la  façon  foit 
rpiiuuclk-.  Du  Plcflisieduiitoutà  l'cfpritcon- 
cre  la  vcrité,&  félon  le  largon  de  fon pitrfij^tn 
dire  que  luy ,  &  fes  prétendus  cefçrmcs  vojeoc 
&  mangent  le  corps  du  Sauuenr  ToiremCt ,  m«î 
.]iic  t'citdcs  yeux  dcl'cfprit ,  &dc  !j  dent  dr  !'a 
me  feulement ,  en  lumnic^.irj'ijj  ,  &:  non  réelle- 
ment :  par  imagination ,  &  non  en  vérité:  8c  dit 
vray  parltntdelàcene&dc  festefbrmbi.'iiHiis 
attribuant  cela  \  l'Eglifè  Catlio1ique4l*d6iK  des 
qlokid'vn  hbnjmc  ûbftiiicmcnt  roidyi  fooftc- 
nir  Ibn  ciTcur ,  pat  des  hilfilicadonsmanifeftc- 
men  t  répugnantes  àtadoAiinedece  ùkfiSt ,  qui 
parle tres-dairetiient en celicui  fleonicunau- 
tre ,  de  la  prefence  du  corps  du  Sattuenr  :  'car  pat 
quelles  paroles  la  pouuoit  il  plus  difertcmciit 
alTeurer,  que  quand  il  dit,  qu'il  cft  àl'autcl,qu'ii 
cft  en  terre ,  qu'il  t.iu  li  terre ,  ciel  î  qu'il  eft  ven 
f  cAiché,  &  mangé?  de  quand  il  auroit  efti  obfcur 
icy ,  il  cft  fi  appert  cent  fois  ailleurs;  que  c'cft 
intolérable  ignowncc  de  ne  l'entendre,  00 im- 
pudence monlhueufc,  de  le  vouloir ,  en  cet  en- 
droit  >  cxpolct  comme  l'cxpofcdu  Plcflîs.  Q- 
tons  en  vn  ou  deux  paflàgesxjl dit  en  vue  kome- 
lie ,  fur  le  propos  âe ce myftcte. 

/InapMejfé  ajfei.  i  lefus-Chriff  de s'eflrefait 
h*mme ,  d'Miir  ejiê  bnffete  d-mtHjtti,  s  il  ne  je  f m 
encor  me/lé  anec  nom ,  non feulement  far feij ,  wau 
réellement  &  de  fait  ,  nom  faifant  ctijft  À*  fon 
corps.  Et  du  Pledis  luy  fait  dirt  que  céftfenle- 
roent  par  foy.  Item  ailleurs ,  parlant  delà  Tranf- 
lubftantiation:  Cetaeuuretne  font  pas  lammaiiut, 
dit-il ,  celuj  ^ui  les  fit  en  ce  deriuerfiHptr,  ktfâit 
eacor  maintenant  ,&  *!:ciimplit ,  noieijtefwnt 
U  place  des  vicaires  &  JerHiicurj ,  maùtfefituy 
tjmletfan^tfie  ,&  les  change.  Item  ailleurs.  Je- 
Jm-Chriji  voulant  lefmoi^ner  fon  amour  entiers 
Mtmit't^tmefièéUtekmiupMrfomemf/^  &  l'^féit 
vu  auec  rtBHi,d£ni]me  le  chef  fut  vièj  «mtt  le  corps, 
car e'eftUJ -vides amans.  Ce  n'eft  pas  donc  pat 
foy feulcmc!it ,  c'cft  rcclkmciu ,  &;  p.utoycn- 
rembl«»cclicotporclleroent  &  fpiiuucllcir.ci;t, 
6c  oeamm^nsceft  tonfioon  auec  les  yeux  &  le 
gouft  de  la  fôy ,  que  nous  contemplons  &  iouyl- 
lbnsdecesŒuurcs,catlcsfens,  &  le  iugcmcnt 
in  tttie  font  pas  capables  de  Uur  grandeur. 
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C'cll  pour*iooy  les  fcibircs  quifoatprittczde 
ces  yeux,  &  Je  ccyouft,  n'ypcujemrienap-; 
puucLioird;  ^^allJ  j  commiîilaci^c  dit.  Et  non 
plus  du  PjeQii,  qui  ncaiuraoïns  faitcftac  <l"cnfci- 
giiértoiKlemoi}d«i«aeag)e  en  ce  qu'il  ne  pcuc 
coinprchdre  .quelaptelêiicedii  cMys  doSw- 
iicur  a  i'AUtcl ,  &  la  mandiiainon  d^'cdoj  oaiCc 
eftrerecUe,  i<c  1a  i.con  fpiritucllc  cnlembie ,  & 
qaececorpvfoitrpincucl,  âc  ncantmoiiis  vray 
4^orps  :  cequc  toaccsfois  rEfciitare  aooli  cnTci- 
.^nclepouuoir  faire,  non  feulement  aa  corps  dix 
Sauueiir,  rr>Us.in(Ti  en  tous  les  corps'dés  iuîlc^, 

Ainflisunâ  Paul  dit ,  Ce  Jk»  ejî femc  corps  fen- 
iiiÊ*jrefiileitrr»  tvrft ^iritiùl:  ilj  4  corps finfuely  il 
fn  ttrjis  ipiritHet  :  poiirqiioy  donc  fera  il  rcpu- ■ 
gtiam  ,  qUc  le  corps  glorieux  du  Sauueiirfoi^ 
vidliroc  rcclle,  &  ncantm  -nu  rpintucllc?  qu'il 
foit  (puicueUement  &  fcelicmcnc  manj^é }  qu'il 
foh  4>irittlcHcment  vny  à  noscôrpi,néainm6ins 
réellement?  tV  que  patlediûin  ôcrcfl  attouche- 
ment Uecc  corps  ,  nos  âmes  {oient  Ipintudile- 
men^  (mOlMu  &  noï  corps  corporeUenieât 
viui^ezàla  rcfiftteâioà  deeloire félon  la  pro- 
meflbdaSouâatr'iqotdit  CelnytfMi  m*ii^e  ms 
chair,  cr  boit  mon f*ng, il dâmtxre  en mvj^fjr maj 
en  luy ,     te  le  refufcittr^n  un  dernier  tour. 

Et  la  Vierge  gloricufc  ne  cbnccut  elle  pas  rè> 
cUement  &  coiporeUeib£c  le  cqrps  da  Sauaa»'} 
Et  cède  conception  Uiflà-dlc  «l'eftre  fpicituetie 
&  diuine ,  &  cet  enfantement  fpiiitucl  &  diuinî 
tcrreftrcs  £c  charnelles  pcnfécs  à  outrance  de  ces 
gcnsicjr,  qui  ne  font  que  chair  &  que  fange,  la 
mcfme  où  elles  fentblcocdbc  ks  pwsi^tntucl- 
le$,&plusreleuée$. 

Qiif  du  Pleflis  donc  apprenne  qnerEfprit  de 
Dicu  lie  rcpugne  {usaucorpsdn  Satiaeur{  R]r  le 
corps  ^  1  Eipnt de  Dieo  ;  8c  que cefte {éf  c'eft  la 
foy  Catholique  ,  qui  cft  ioin(fteauec  l'Efprit  de 
Diai  :  qu'il  apprenne  que  et  corp«  cft  nourriia- 
cc  de  nos  efpcits,  fie  germe  d'immortalité  li  nos 
conii;  maisTofonclâ  iiibtiliitié  defea^eUies  cx- 
{obuoiitk  ficict^ledapaioksdeSâùiiilCht/- 
ioûuine. 

|If  .£«  présence  du  ctrpt  dit  SuMuenr  Àn  fâcft' 
me>it,frêmMitf*rS.ChrjM»me. 

a;  SecwdtmmtdttéàmiirfUini  jMrU  prunJii 
Sûrement. 

).    Tnijitfimnettdel'AduerJaire.fHrU  réalité 

du  cors  du  Stttfitemr, 
\i    S.  AHffiftuiMUtgàijMSfrojits,  &f»lf>fit. 
f,  Séi$tQ  j4t^fiiKe*putri  ce  COI  f  s,  ic  Doute 

corps. 

tf.  SfipttteilemtHt  rteiltment  ne  rtfitgiim 
fi  SM»a^i*nifi»t0xfi0fihUtJt0iccBdin 

.1    S.  Chryftflonie  exfofe  j  l'Euduiififil  d«  la 

tnain  des  Séraphins. 
9'    Comment  le  carfs  4»  Siààmr  efi  nmfu  en 

rEmctktrifiie. 
ÎO.   Cuimnt  ^-cr  my  tEfttitMtt  dit,  m 

ENlapageytf. continuant  àtirerpar  lesclnc- 
^  uc»ixicstc«tcsdc6inaChryfoftome,4çà| 
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cdrc  hatdy  lans  forces,  il  le  produit  encor  de 
I  gayeté  de  cèeor  en  d'autres  hebx  très- etiitlent^ 

poi.ir  1:1  H.jclrinc  de  la  reclk- prcfence  du  corps 
;  du  i4uucur,  qu'il  veut  falfitict  à  tout  effort,  «c 
I  s'enferre  ifaifafiibleiàeiit  de  tanc  plasqii'a«re& 

force. 

R  tpUijteerti  timr  'éubiirptire ,  dit^ 
muy ,  iSc  met  les  paroles  de  (aih<ft  Chryfoftomè, 
ylppro^hcx.  de  ce  corps  *Htc  crAinte,  çr  tsme  pureté 
(  ijHiiniavtderis proftfliHm  7{«MfjUtm)  ^tuu$i 
tH  le  verrM  frrU  table  ^  dilmjà  CMtfede  ce  ctrf  s, 
ïe  ne  fut  plutterre  cendre  ti'el^reejite  te  rece- 
Hr.tj  lacieux-,  fè"  tout  les  biens  tjui  Jint/sèieHX, 
eî*r.  Ce  corps percé  de  clous ,  hattm  de  verges.  Icetq, 
Ce  qni  efl  Mt  ùUkeyiftee  fui  eokU  dm  celte  , 
HffHi  en  fommes  participant.  Y  a- il  rien  plus  pre{- 
gnant ,  plus  manifc(le ,  &  plus  difen  pour  mon» 
Itrcr  la  prcfencc  dû  corps  du  Sauueur,  que  cà 
p.uolcs,  quilemonftientlûrl'aaïeli  qailefpe» 
ctiS ent  par  Tes  eUeis  te  taeàHk,  '«mi  les  fajeiw 
qu'il  nou!3gaigticz?QMediclàdcuoidaPleS4 
haroy  i  citer  CCS  paroles  ? 

1*1  eriiierementil  note  qu'il  n'y  a  pas  au  Grec, 
djf lHj,mw,eheMtnim(me ,Kly*  tjJ*  tstvrrff,* 
reprend  kvetnon  de  G^tian,  qui  a  tourné,  dj 
Inji,  comme  t=u  ÀotI;  ,  Se  fcroïc  mieux  d'ap- 
prendre luy  mefroc  fa  Grammaire,  q«!ilmonfite 
fouuent  Ignorer fort  poenleiàenc  :  meiidfiiioiit 
luy  qu'il  faille  tourner  <(f««r0jjg>«/M«,  que  gai- 
gbé  il)  que  condud  il?  rien  du  tout»  8c  palIc 
outre  :&  Fait  bien  des'oublier  delG»  piopos,car 
ilV:  fçauroit  prouuer ,  comtàefl  «Qoit  propofé, 
que  le  Sauueur  ne  feit  preIêtK  »  fdonl^  paroles 
de  S.  ChijÇ6fïotàst(ià»^i^SK\4fyh^ï6a4h 
en  toj  mejme. 

Il{niredoaclklêcoDdenote,  &  dit  que  S 
Chryfoftpnieiioaitppréd  à  méditer  de  la  mort 
>k'  pïdîon  du  Samiêtlirnous  approchans  de  la  ta- 
bUicela  efl  vray.  Qopy  plusî  maie  certes,  ad- 
iouftc-il  tdepnerUjacrtéentntHetit  enfeignt-it 
f»iiit,nyfkrfmjmrU*ispétftges  cj  dejfm,  ni  par 
[on  exemple  en/à  Liturgie.  Voicy  vn  mcrueillcux 
donncer  decm»:  Et  fi  S.  ChryToftoroe  du  que 
le corpsdu Sauueur, &qiie  le  Sauueiir  elîprc- 
fenUnccûmipriit.  àe  s'cnfuifil  pas  qu'a  le 
faut  prier} écsMienreighelVntëceilent,  nWd- 
gnc-il  pas  ce  qui  s'enfuit  <i'icelny?  Et  Cnfcignaiit 
en  la  mefme  homehe  qu'il  faut  adorer  icy  ce 
corps  dejibefne  lencrence ,  &  dctïotion,  que  les 
Mages  radorecept^ctijt  crèche,  ncnlcignc-ii 
point  qb'i!  le  fiut  prier»  ne  dit  il  pas  en  ces  pa- 
roles, qu'il  faut  méditer  les  bieiU  qu'il  nous  à 
fait  ?  &  qu'cft-ce  autre  que  le  remercicrjuy  rcnr 
dre  grâces,  &  le  prier  î  Et  puis  que  là  fcKoft  eft 
par  ce  lie;,  ciiidcntc.au'tHilbcfoin  d'emprunter 
fi:  it  imoigii?gc  de  fa  liturgie  ?  Et  fi  du  Plcffiscul 
euvnpcn  de  front,  eut  il  osé  s'aider  du  nom  de 
la  bturgic  en  laquelle  eft  cent  fois  condamné 
l'erreur  qu  il  defaidoliltinémenticy  ,  &Jititanf 
de  fois  confondue  fOn  opiniaftnlc  fur  tous  les 
points  du  faaificc  &  Sacrement  de  l'Eiiduii- 
ftie? 

Qnedit-ilpourtrofieftnenotf  »  -^ne  pAr  te 
corps ,  ^MefaimS  Cbrjfofiome  dit  efirejùr  U  tAle, 
ne  peut  élire  entendu  celiiy  ^uifotiffritpeHrneHi,  >n 
parcefangtjni  efiau  CMbce^eefamg  qmi  deconU  â'u 
cofli  du  Seigneur.  Céwdi»  S,  Augmpn  àtcpar 
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ceux  qui  mtcritcifurant.  N  tiVcc  pas  pciucrl'c- 
ment  expofcr,  &  mciiiciIlcurciTvcntfcmonfticr 
opinkftcelSïinâCbt'xibftometlitpat  dcsmocs 
tm>expr&  &  trei •euiJen's,  que  ce  corps,qui  cil 
nais  fur  l'aUtcl ,  c'cllle  corps  que  les  M  ages  ado- 
rèrent eu  la  CTCchc,  iecorp.quicftrcg.i  iu:  an 
ciel .-  qac  ce  Cing  qai  cil  aa  calice ,  c'cft  le  lang 
qui  coula  dq  collé  du  Sauueur ,  &  cet  homme 
dit  que  non.  A  quicroiti-on,  iluy  niant  que 
tàinû  CIir)Tofloinc  ledit,  eu  i  fa;nd>  Chryl'o- 
ftomc,qutlc(licapcitcmcnt.'  aux  patolcsveii 
cables  du  te^ke^  oa  aux  iaeptni  coateiidiAions 
delaglofc? 

Il  eue  S.  Atiguftiri.  A  quel  propos?  il  cftque- 
ftion  fi faiiidl  Chiyfoftomc  !c  dit.  Saind  Auj;a- 
(linpcut  il  mieux  cxpulcrtainâ  Chrylollomc, 
que  làiiift  Cliryfi>floilie  melme  ?  ne  dit  il  pas 
euidémmcnt ,  ce  coq)s  qui  a  enduré  i  qui  nouii  a 
rachetez,  par  lequel  nous aUrons les cicux  ,  & 
tous  les  bit  :is  qui  Ibiit  aux  cicux  ?  Et  puis  qu'il 

Îarle  .trcs-ciaircmcnc,  (auc  U  aller  cmpcuiicci 
^langage  d'auciuy  ,  poi|rle£iice  parler  ; 
Mais  ne  corrompt-il  pas  encorS.  Auguûin 
»ucc  mcfmcinipudcncc,  qu'il  defmcnt  les  pa- 
roles de  S.  Ciirv  lo'.lomr  ;  S.  Augultia  dccUraut 
commclc coups  du  Sauueur  u'clîoit  pouit  man- 
gé en  l'au  tel  en  la  façon  Tiiîble  ;  Si  moncUe  qu'i  1 
nit crucifié, mais  inuillbîemcnt,  &  d'vne  ma- 
nière fpiritucllc,  tcclkiuciu  ucantmoiiis,  fait 
parler  le  Sauueur  en  ces  m  o;  s ,  --v  u  ne  m.tngere^ 


tj.tà  U\  foiMtete»rfit]t$tv»mvtjef,y)nbotrei,cef4ngijife\\ 
ronf,'  non  refj/A^irBntceMX  ^Mi  memtthVVf 
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tire  du  Plclîis  de  c=  cextcîdu,poiro?i:£f  (^«f.d^c  | 
Ù t»n*ce  carps ce  ftng  ree!leiftv!t ,  m^U  JkcrM-  j 
àttitttSemtnt.  Q^lîc  conclufion'&f  fatfiâcation  ; 
eftcé  tjî  SéaGL  «.iigaftin  AÎf  ^        rF;(oiuç  (e  ' 
corps  du  tfannear  imleméi  eu  rgA^aii(lie,par,- 
ce  qu'il  y  c(l  ira,nortcl ,  d'vne  tpHiM^re  fpiricuel- 
le  &  jnuifiblc  ï  lue-il  qu  on  ic  le^ii^e  reellcmét, 
parce  quCoa  le  «Kçdic  Ikcpiiifnifllefnent  ?  ne 
pourra-ilkniais  entfcr  an.eërue^u  de  cet  hom 
mcquelecorpïddSaoaeureftrpintueUSc  que 
fâ  réelle  prcfcnce  nr  déroge  rien  à  l'cfpric,  & 
qu'il  ne  laitlcpasd'cllrc  ptelcnc,  cncor  qu'il  (oit 
qàe  iàctanicMeUeitffeQC  4C  Fixe- 
ment ne  répugnent  poiit^l  «j.;  j  i     ^  . 

Mois  pourquoy  a  il  Ui(fZlerenedecetézK, 
qui  déclare  ce  q  ic  S.  Auguftiu  vouloir  fignificr 

Sar  les  pceccdcaurs  paioles,  dite*  W  la  perfonnc 
■  SaoiMOC  »  w  «M*{^^  «r^^r<;cf-c. 
tf  ctrfswimtmt, &tru»iÊ$ùi4iiittetrfF,v»m 
wUMgère^  et  ecrfs  MiifhtemtM,  &mtn  atotpt 
vijthUmint.  La  qucftioti  do  ne  n'eft  pas  de  la  fub- 
ftanceâc  rccUeprefcnce.roaisdc  la  qualité,  & 
de  lamanicre  d'cfttc  prefcoMoufiodCSce  corps, 
artoufioars  preftiu,  mais  non  toufiours  tel,  & 
eu  telle  b^oii  pccfcnt.Enlacroix  ntottel .  pafli- 
ble  ,8c  vidblc,  eu  l'Euchanftic  iminortel ,  ini- 
paffible^&inilifible  j  mais  neantmoms  prelcnc 
en  IVn  èt  en  l'antre.  Vous  mangerez  donc  le 
racfmc  côr\i',  en  fjbftiiuc  ,  mais  nonleincfinc 
tit^  en  qualité ,  coaimr  qji  diroicque  les  luifs  man- 
gcoicnt  la  racfmc  chair  qui  auoic  cftc  immolée, 
&nonIa  mcfmc .-  la  racfme  en  {iibilance,  non  la 
tât&ae ,  parce  quelle  eftoit  cuite.  An  moyen 
dequny  le  nr.  rnic  LioArur  p.idanc  ailleurs  de  la 
fubllance ,  iausauuic  clgardaux  qualicez ,  &  à  la 
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mviicre ,  il  dit  riniplement  que  les  luifi  bcurcnt 
Taiig  qu'ils  auoicnt  erpandu.  A«7»,  du-ll, 

///>•  ^h'iIs  atioieut  ermttftt  i  fin  fjnc  dc-f^  :'s.ip 
pniijfeist  de  bure fideUi  U  sig  de  ceinj  qu  di  AHant 
e^xadu meurtriers.  Item,  lU  beurent en grAcele 
i*ftg ifHth éfHeient e^*Hd»fdrf9lu.  U^ùat fang 
donc  ccluy  de  l'Eucharillie,  &  cclay  de  la  aoix, 
mais  cnfubftanccj&non  en  qualité  :  enta  ciùix 
mortel ,  foi  lautdcs  venus  pai  clFulion  (angian- 
te,  en  l'^iuliariftic  efpandu  au  calice  eiif.xon 
de  Vin ,  fouSs  Icsaccxdcns  diiquel  ce  fang  tfl  ca- 
ché en  la  place  de  lafubftance  dn  vin,qui  y  eftoit 
deuanclaconlccration.C  c(l  tout  ce  qnc  v,>uloit 
icy  figtiîfier  S.  Augutlm,  le  texte  cil  clair ,  & 
l'vxplicatioii  claire  ,  &  l'intention  de  Gtatian 
cres-nuuifeilc ,  à  du  Plcllù  eut  auffi  bien  eu  des 
yeux  pour  voir  la  vérité,  comme  là  plume  eft 
prompte  pour  la  barboliillcr. 

Ec  par  celle  rcrponfe  font  clpolcz  tous  les 
lieux  aulqucls  il  manie  ,  Se  corrompt  cnCor  ce 
pari.ijjc,  notiinciiteuUp.io/.&iji.&cequ'il 
allègue  eu  la  page  99.  &  lOo:  dn  meGne  S.  Aa- 
gu(lin ,  pfcriuant  que  ce  que  le  Sauueur  difoit 
duSacremcntderoii  corps,  (ê  dcuoit  entendre 
fpiiitucllcmciit;  3ciu)UsIf;uiroiis.-iulïï  :carccla 
j  )i'eflpa;icpiig.unt  à  U  prctcnce  réelle  ,  qui  cft 
IpiruucUc-.iKnt ii>ai{ible& diaine,  maitaaiëns 
des  C.»pliarnaïtcs,qui  cuidoicui ,  comme  le  riicf- 
me  doClcurrcmaique,quc  le  Sauueur deut  don- 
ner fot^:çQi  ps  à  "lapger  d'vne  façon  charnelle ,  à 
pièces  njMccaux,.comme  on  mange  Icsau- 
ctcs  chairs.  Ccll  la  Cène  hugucnotte,  qui  n'a 
i;.en<ic Spirituel,  &  di^iic  de  lafoy d'vnChre- 
fticn,  nei)>(Je  rclcué,  lauf  la  feule  fanufiedcs 
^flluft^es. 

^ar  la  mefmc  expofition  eft  refpôdu à  ce  qu'il 
allègue  de  S.  Hierofme,  qui  dit  que  la  chaitdu 
Sauueur  cftconfidei ce  en  deux  faç  mis  ,  en  1  vue 
l^loriculc  &  ^li ri  tucllc ,  c  o  m.ue  c  u  TE  u  c  iur  I  il  ie  : 
t:i  l'autre  morcelle ,  comme  en  la  aoix ,  oii  cité 
i  at  crucifiée.  Nous  dilbos  le  mefme ,  &  cela  non 
f  eulement  ne  fait  rien  Contre  noftrc(u7,ains  plu- 
ftoft  la  confirme  Scrilluflrc,  dci  lu.  r,t  ces.iciix 
prcicnccs  de  la  chair  du  S.jaiKur  ;  à  c(.llc  fin 
en  a  parle  S.  Hicrofmc  ;  Se  ilamcGnca-iltlIc 
allegtié  pac  Gatian  >  &  de  tant  plus  eft  à  lepren- 
dre  rjnnipadence  je  U  maligirilé  de' du  Picffis, 
n'ayant  eu  'io-it?  df  cKt  ce  lieu,  contre  lamaiù- 
fclle intention  di.  S-  i  iici'ciiuc,  6i  dcGratian,£c 
dire  comme  parbrauadç.,^MH!^fiv  etféfigt 
efiemf  loji/ttrGrMMn.  j,  ^ 

EÂ  relponda  \  ce  qu'il  regratte  &  corrompt 
deS.  Cfuvfoflomc,  qiu.nd  p.T.I.mt  de  la  Commu- 
nion du  corps  du  Sauueur  il  ditauxChteftiens, 
Ne  petijes,  fM  ejuc  vcm  prttiitx.  de  U  mAin  d'vn 
homme  le  corfi  diuin  ,  ninsvMê  frttiet,de$Sertt- 
fhins  ce  feu  ^i^Ef.ije  vitprendrt  »H*cUs  pjncetits. 
Ce;}  4  dirc.dM  h.  Ole  de  du  PUnîsP.ir  l'efficace 
duS,  Ljprit,  mais  il  n'eft  bclonig  de  gkfc  ,1c 
texte  eftc)air>  car  SkChryfodomc  dit  aux  Chic- 
dicns ,  vouspiencz  viicqrps  glprieux,non  com- 
me de  la  main d'vn  Hotiune ,  mais  des  A  ngcs,  qui 
font  les  prcllics.app^'.li-/.  -'''1-1^-^  pout  ctt  r  f^lte. 
Nousnj;  nions  pasiU  ïcltc,  que  toiu  c  uiyftae 
nefoit  acconiply  parl'cHicaccdu  S.  tii  in,&  de 
toute  la  Trinité.  U  cite  encoi  le  melnic  ùoCleuc  i 
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i  ttittaté,ttfii£filMUir*<]ui ceuU  liVAii ,  adioa-  I 
(bnc;«wr^?«-î/î»  comme  fi  ce  j^4/»rcnucr- 
•foiclafoy  de  la  lecllc  prcfeticc  ducorps  & fang 
duSauucut.quc  S.  Chryfoftome profcfTc trcsi- 
cuidcmmeric  en  ccftc  honiclic,  &  n'y  a  aucune 
di^uitié  en  taz  vctfion.  £c  combien  qu'on 
tonimeconunedaAeffist'ct  fw'/  ne  veutdiic 
anaechoftyliDail qu'il  ne  coule  pasdemerme 
fiegon^o'ilcoiîîaen la  croix,  àfçiuoirpar  cffi:- 
fiuii(iui^Lintc*  Nous  auons  monftté  cV  dclTus 

Îiiecxiiiocf«4/7,  ne  coottihepoincàUrcalicc 
eischofe  ,  &  que  S.  lean  l'Euangelifte  aubic 
dit  i.-^\ic nom  auofisvtu  l.t  q^tsirc  dkSMUeHr,com- 
iivc  (fltufi)  de  ccIh-}  ^wi  eÇt  vniqme  engtndréiU 
fere.  Ecneantmoins  vray  fils  vniquc. 

Eft  finalement  rcfpôdu  à  ce  qu'il  allcguc,  que 
i'ay  A\t  que fiuueut  tu  feres  dijeut^nt  teemfi  de 
/ efM'Chriit eft  r»Hchè ,&  rompu  :  6c  S-Chryfo- 
ftomcjf  «*e» phc  ies  dénis  en  U  cbdir  du  Sdutieur'. 
f  «r  U  Ungue  tfl  r«ugit ,  &  Ut  lenrei  tnfmgUt^fts 
t»  fim  iig,k  cMtfede  Utimttûeéuitmdts  ejbeces  vi- 
fbUs:  collij;cant  de  ces  raïetmiËs  paroles,  que 
conin.c  it  sjHif  fuit  vnc  f.îÇon  de  parler  nieu- 
pbonque ,  exprimant  la  fcmblancc  &  non  U  vc« 
Hté:  denefimes  quand  les  Pères  difentiiaKlé 
corps  du  Sauucur  eft  touché,  bri(l,& rompu, 
ce  font  locutions  figurées ,  &  non  véritables,  fe- 
lottLl terre, &parancquib  ne figmfient  point  | 
par  iceUes  aucune  pcewoce  teelle  du  coipseû  i 

pofitiondc  Con^Mji,  Car  ces  façons  de  parler  '  i 
n'oftcnt  non  plus  la  Tenté  de  l'attouchement,  ' 
fiaâion  manducation  du  corps  du  Sàttueur,, 
que  fMijf  i^dc  IVffufiô  réelle  du  £tng  du  Sauacur  ' 
au  cafice-l^aTquoy  ce  queiedtfôisicy  desper^ 
ii'cRoit  pa5  pour  fournir  les  couleurs  à  du  nedls 
à  peindre  l'a  figure  vuide  :  c'eftoit  pour  déclarer 
quepariancpreprcinent  nous  netouciunB»!!^ 
rompons  pas  eu  foy  le  corps  du  Sabueur  ,  ny 
rougiirons  noftre  bouche  de  fbn  fang ,  par  fa 
couleur  propre,  mais  par  l'cntrcmife  desefpe- 
ces,aurqucUcsront  proprement  pratiquées  ces 
â^Uansdes  (êiis.ncananoins  è  taifon  de  lacom» 
monication  qui  cft  entre  ccicjpcces  facramen- 
tcllcs,  &lc  corps  du  Sauucur  hulans  volaccc- 
ment ,  nous  parlons  coiaïQC  ifilcftoKtMiichédC 
rompu  en  luy-mcrme. 

Aiflfî  nous  ^ns  plr  phralc  (étnbbbie,  que 
;  Dieu  a  efté  foiictté ,  crucifié ,  &  mis  à  mort ,  en- 
cor  qu'il  n'y  eut  que  l'humanité  qui  (cntit  ces 
efforts ,  qui  toutcsfois  fkifanc  v  ne  perfonne  auec 
U  diuiuité,  luy  communique  le  nom  de  l'aétibn 
&paifion,quiluy  eit  piupic,  &  fait  qu'on  dit 
propremêt  éi  fansintcreft  de  la  vente,  que  DicU 
aeftémisen  croix ,  Se  au  fcpulchte,  qu'il  eft  re* 
fttlcité.  Se  qu'il  a  fait  &  enduré  Icschotaqùe 
propremcntil  faifoit&cnduroic  en  Ton  huma- 
nité feule.  De  mcfme  façon  suffi  que  le  corps  du 
S.iuucur  cft  toucb<f ,  rompu ,  &c  mangé;  cncor 
que  ce  loi  t  par  le  moyen  des  efpcccs.  Et  c'eft  le 
bagage  &  la  doéhine  des  Percs,  &  le  fcns  que  ie 
voulois  fignifier,  autant  efloij^nédesfantatus, 
glofcs»  &  confeouences  de  du  Fie{Ri,  t^ac  le  ciel 
-dekt«te«&leww4ehjiiiiâii 
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I.       Ambrtifc  eXpofe ,4dore:i;^  l'tfcAbeAH  dé  fit 
fitds, 

X.  L»ch*irdkSéikkei^iiiorie&nuuigte. 
j,  ihMirdmfiltJfDieMndtréeamtiut^iietdt 

fin  fiurtmtnt. 
4,  Atttmhtmtiit  f^kritutl  ^  corftrel  muc  U 

t,    c  emment 

/^hj  le IpiritHel  efi  imutUt. 
6,    Npu  ne  deuoHt  fm  dUr^I'fil'Cbr^eit 

■  terre  JeU»  ht  thiiir» 
y.  L'Adnerfiih-ÊimiiriHlàiltFktlfii' 

ieriM. 

9.    Seftjme  d'vn  fins  c^idfthn»  ctivn fins  ahfilu, 
t*.   S.  EUZdketh  fmmt^  hvfirtui»  U  ym/jt 
firfonfmsSt» 

DE  me fmc fil,  &r  de  mefme  confufion  vérifie 
du  Plcilîs  (a  bonne  foy  au  paflage  de  Giinél 
Ambroife,  impuené  de  (aux  par  naojr.  Ce  do- 
éleurexpliquantIcsparoIesdupfeaiinie98.  A- 
dorex^  iefinhenié  de  jes pieds,  difoit  pur  l'cfc^icâM 
ejfenterdm  U  terre ,  &  ptrta  terre  U  chair  de  It- 
fiu'ChriJl ,  Uijuelie  mm  adortnj  eu  afie  vit  il  0^ 
fitm  (  CD  U  MdS: }  UfiuSe  *t$fti  Ut  jtpifiyei, 
eii»iiHeUun^fÊmmuditJidtr*t^'fii  /t^-Chri/t. 
Oû  ce  do'âetit  enfcignc  très  ckirtment  la  prc- 
fcnccdu  corps  du  Sauucur  aulE  rcdleen  l'Eu- 
chandie,  quelle  cfloit  quand  il  cooaeiiblc  Alice 
(es  Apoftres,&la  mcfme  adoradoH  pratiquée 
par  les  Chreftîens  en  icelle  Euchariftie  ,  quoy 
q-i'cn  diucile  f.-çnrr, qu'elle  fiit  par  les  mefoitt 
Apollrcs.(DuPkeifisliardy  .félon  fa  couftume» 
s'<!fljbic  cnwa«6€?èc1iea,  drftlda  là  foy,  l'auoic 
troi.i^onné.lophiftiqué,  &  rendu  fansforcefic 
iam  ciprit  :  le  ^ing  de  fa  hdfification  conli(Voit 
ÇD'Cc  qu'il  figuïbit  toute  cefte  adâbden  en  l'hu- 
nMmiiécluÇbdéDieaauciel.  fiuis  en  admettre 
ançonè  aiîtïe.  'è&itthidiâoireinent  à  ce  que  S. 
Ambroife  la  met  cncor  aux  m  y  (letcs  célébrez 
en  terre  j  6c  cbafToit  la  piefcace  lecUedu corps 
dnSaiiiMai  te  l'adontiob  en  lïwJiaalHe  à  1i 
note defbn  rectiantéPAit.  pot.  j^/  dctitt,ci\ 
foit-  il ,  ijue  Hem  tu  dtuunt  *d»rer  la  thair  d§ 
CmRUT^  mnù  MHS  tndorêiti  comme  ttàùs  U  nt*»^ 
|»MW>^<^>c'eftàdire,PAl^  FoYi&aprcs,A^Mi 
<NbnM»CBlU9T ,  J^S.  AtiArtifi,  wn  p*r  vn  ât- 
ttuchtment  cerperel  ^maùftirUft^. 

le  luy  bbicitois  donc  vne  roinifcfte  dcpraua- 
tiondecepalTagcdeS.Ambroi!'e.&  luy  remon- 
ftrois,  que  comme  luy  &  fes  femblablcs  ne  man- 
gent lâchait  de  Ies  V  s  CHnisT.qucparfantafiej 
audine  l'adorent  ils  que  par  fantafic;  &:  que  5. 
Ambroife,  l'elon la  foy  de  l'E^e  Catholique, 
enrci^oiteoCeHeUlài  «{de  oomme nMs man- 
geons rtcSlrmert  la  chair  du  S.iuucur  en  l'Eu- 
chariftic,aulli  nous  l'adorons  piclcntccii  ictilc, 
fclon  la  prophétie  de  Dauid.  Athre:^  l'cfitttfjn 
éltfiijfiult.  Commenc  felane  du  Plcltis'  de  celle 
accuUtioii^C^fteftdifiintencor.  ^f^uidvitn  cjne 

mous  auons  À  adorerCu^isj  es  my;U<  ri ,  (çAHair 
enJesS^cremens  i  &  allègue  S.  Augul^ui  i  c'crt 
loufioutstefpondrc  de  trauers.  &  nutne  le  bïc 
foubs  l'aile.  le  ^uy  difois  qu'il  auoit  f:>ltifiékpal- 
fagc  de  S.  AmbitSifc  luy  fiiiûnt  due  conuele 
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fcns  des  pjroics,  âc  coatct  ^^1*  ({ttliliic  falloic 
adorer  lluimaiulé  Je  I  £  s  ▼  s-C  tit  r  t  s  t  ,  (inon 

comme  cPaiit au  ciel,  au  lieu  nucS.  Ani'jroifc 

{uclchoi:  la  rcellc  piol'ciicc  de  celle  humiiiicc  eu 
'Eacharitiic ,  &  vnc  (pcd.ilcndoration  d'icellc  -, 
maintenant  il  telpond  qu'il  ne  «iOabtc  point 
qu'il  ne  h  f.iille  àclurcr  en  Tes  Sacremetis  i  nous 
n'en  doucous  pasaulfi  :  m.\is  iiousdiibns ,  aac 
non  feulement  en  ces  Saacmeus  il  dojit  cure 
adore  .aiiis  en  toolIttaèstteatBCtti  naiclâquc- 
ftion  n'tfi  pas  là. 

Il  falluic  rcipondrc  \  ccqueS.  Àmbroifcdît 
qu'en  fnecial  nous  l'adorons  comme  réellement 
prefcnteiiccSacrcmcnci  aux  autres  nous  y  rc- 
cognoiifons  voiremçRt  fa  grâce ,  &  en  toutes  Tes 
mures ,  fa  puiHànee  ,  fa  lagcfl'e  6c  (es  biens- 
(ai^s.-iiuis  nous  n'y  adorons  pas  la  réelle  pre- 
fcncedcceftcchait,  d'auunc  qu'elle  ny  ellp.is 
prcfciuc ,  comme  en  ce  Sacrcmeac  S.  Auguftm 
auoic  cxpofé  &c  appliqué  commeS.  Ambcoife, 
les  melmcs  p.iiolc5  de  D  uii.l  an  Sacrement  de 
l'autel.  i5c  cliuemciudit  j^UL  nul  ne  mange  (■■:- 
rte  chaii ,  qui  ne  l'ait  ptcmici  emcnc  adorée.  Du 
Plc(EsgloIc,^«'//»r/'rf»fcr<;«e,C?'f«  i*vtt  du 
JMk  efi  en  Ufoy ,    f  »'//  fMt  erùrtJUmMt  ^i$t 
mtmger.  Grandes  fubtilitcs  / Donc  toaccsfsis  & 
qoantcs  que  les  fidèles  Ciucllicns  dilueront, 
imngerontd'vn  poulet,  d'vn  cbeureaù,  d'vne 
ponmiwoÛLi^^iKlqueaoctc  viande,  iU  feront 
eftim^s  adorer  u  chair  de  leTes-Chiift  en  man- 
geant :  car  cftans  fidèles  ils  croyent.  Doncau- 
unt  de  fois  que  les  prétendus  reformés  font  aflis 
à  table,  ou  mangent  en  natchafit,  ils  font  la 
Cenc,  Se  ihangcnt  &  adorent  en  mangeant  la 
chair ,  du  Seigneur ,  cncot  qu'ils  mangent  des 
melons ,  ou  des  cfcreuilTes ,  parce  qu'ils  croyent 
la  Tcrilé  d'icellc  chair  i  Et  quel  monftrc  d'anté- 
cédent eft  cecv ,  du  quel  furgeonncot  de  fimon- 
ftrucufcs  confequenccsJQtjydisdiOOCdllPlciGs, 
dilantqu'ilfaut  croire  la  VeritédeUduit'dnfils 
de  Dieu  ;  Eft  ce  faiisfiirr  en  homme  fuffifànt.oa 
feiâaaeràtiaucisles  marcftzî  Qoi,ne  fçait  qu'il 
fimc^ooiclafeT,  & cftte bapdfé  pour  eftrc  par- 
ticipant des  myftcKS  du  Sauueipt»  tttaxmt- 
mcntde  celuy  de  fa  chut,  Icplothtut&reieué 
detousf  Eft-cerefpondtc  au  propos  de  S.  Au- 
guftm,de  tourner  la  qucftion  àla  foy&  adora- 
tion gcncrali  »  S.  Augiiftin,  comme  S.  Ambroi- 
fc,  parle  de  l'adoration  fpeciale  .qw  "  fut  en 
mangeant ,  de  l'adoration  de  la  cîuir  ou'on 
mange; Comment  la  peut  on  manger  fi  elle  eft 
abfente?  Et  comment  b  peut  on  adorer  en  la 
mangeant,  fi  on  ne lamangc?  Carfi  c'cft  feule- 
ment pat  foy  ,  comme  veut  du  Pleflis,  ce  n'ell 
pas  en  mangeant ,  c'eft  en  racdiunt  :  Ces  glofes 
donc  Se  CCS  rpiritoalitcs  font  l'umé:;  d'vn  cfprit 
charn4  :  &  celpoodre  par  telles  cxpofitions, 
«feft  fut  la  InmwK  de kvcfW.c'dfcfe cachet 
dans  les  ténèbres  de  paBoManaW*  ^ 
&nonrcfpondre.  /r  j 

Auffi  peu  font  à  propos  touslespaflagesde 
ûin£t  Ambioifeparliiy  citczenlapagcioé.  par 
lefquels  il  fhonfce  en  vain  qu'il  y  a  vn  attouche  - 
ment  métaphorique &fp;ntuc! ,  car  d'iceluy  il 
n'en  peut  pas  tirer  la  conclulîon  qu'il  prétend. 
GetpaiTagesmonllrcnt  voitemeut,  qu'il  yavn 
attouchement  figuré  &  fpiritucl,  qui  fe 
l'vnion  de  l'ame  aucc  Dieu,  en  loy  ««itt* 
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iieccllairçs  à  toutChrc(lien,poai  efire  vn  cfprit 
aucc  tuyimais'céft  attouchement  ne  fordo  (l  pas 
ccluyqui  le  fait  réellement  auccla  chair  prefcn- 
rc  du  Sauucur  en  l'Euchariftic,  ai|is  l'accompa- 
gne ,  &  luy  donne  cfHcace  :  &  c*«ftdi(conriren 
nuuuais  Theologicn,de  dire ,  il  y  a  vn  attouche- 
ment figuré ,  donc  il  n'y  en  apoint  d'autre  :  c'eft 
autant ,  que  fi  quelqu'vn.difoit,  il  y  adcs  Aigles 
fpicitucls  &  métaphoriques  »  comme  font  les 
gens  contemplatifs  ,  donc  il  n'y  <o  a  point  de 
corporels  flc. propres  ,  ainsau  contraire  il  fiut 
dire,  ilyt  m  Aigles  fpintuel$,donc  il  y  en  a 
de  corporels  5c  propres  •.  car  ce  qui  eft  iTi:ta- 
phorique,ruppofccequi  cft  proprcuSc  ce  qui  cil 
ditpaifcmb(ance,fuppofeccqui  eft  i'appay  &c 
patnad'kelLe&mbunoe.  Çe  mefme  donc  ilf  a 
vnattoadicment  fprrituelSç  figuré,  confinant 
en l'vniûa fpiricucllc auec  Iesvs-Christ» 
il  y  en  a  donc  vn  propre,  5c  lins  figure,  qui  eft 
rccl  auec  fon  corps. 

O  uy ,  mais  allègue  du  Fleflîs,  le  Saùucur  dit  i 
Magdelene ,  »f  me  touche  point ,  àfçauoir  corpo- 
tcUcmcnr,  parce  que  ,  comme  dit  lamdtAm- 
broifc,cllc  ne  le  touchoit  point  d'vnc  perfection 
de  foy  .•Item  parce  que  fa  foy  n'cftoit  pascncor 
efleiiîe«icic(.UeBl.qaçS.  EiUçDoeoe  chercha 
pas  de  tàacherk  Sanoettr  en  tene,lefemblablc$ 
allégations.  le  refpons  premièrement  que  du 
PlciUS  ne  fe  purge  pas  de  la  faute  que  ie  luy  auois 
obieâéetdauoir  fini  vn  icxcc  de  fa  telle,  le  ci- 
tant comme  de  S.  Ao^roifè.  le  dis  en  fécond 

eu ,  que  ces  palTàges  ne  font  rien  pour  luy ,  car 
ilsprouuentquc  l'attouchement  corporel  n'eft 
point  agréable  au  Sauueur  fans  la  foy ,  mais  ils 
ne  le  condamnent  pas  ,  eftant  accompagné  d'i- 
cellc; Et  partant  le  Sauueuirefufà  l'attouche- 
ment de  fon  corps  à  Magdelenc,  parccqu'ellc 
n'auoit  pas  la  foy  aucc  laquelle  il  le  fiilloit  tou- 
cher corporcllcment  i  EUc  tjloii  pnmpie  aujtr- 
uice ,  dit  fainû  Ambroifc,  /imùunouienin, 

etrtMHeielégteirt  de  [a  rîft&rimSi/ce^»itujv«it 
Utt  dire ,  In^  dtfint ,  A'f  m:  tout  he point ,  tu  ne  me 
feux  tûmcher  p^r  Aitpucheweni  cerptrel .  piirce  que 
tHe$friM{e  de  U  faj  c'.i  'jn  Je  Ufaj.  Ce  refus  doc 
lendoic  i  enfciguw  la  fuy ,  Se  non  à  condamna 
l'attouchement  corporel,  qui  fcrpit  fidâ  «nec 
iceUc.  Et  partant  le  raefme  Sauucur  qui  auoit 
repoulTé  Magdelcne  >  luy  permit  âpre» ,  &:  aux 
auacs  Dames  auec  elle ,  de  luy  ^cnirl(3picds,5£ 
Icsbaifer,  &  à  S.  Thomas  de  mettre  les  doigts 
en  fcs  playés  :  parquoy  ce  queduPleflïsaaoit 
allégué  difant  au  nom  de  S.  Ambroifc ,  Nmfi  U 
ttnci)otn,n9Hf*r*m$uha>ftftt  ctrfvrel  maû  f*r 
Utf»)  :  c'eftoit  vnlsfiiaffitglofti  dêfinée  pourvu 
bon  texte.  condaiiimuKt<^Die forte 4'«ttouche- 
ment  corporel  du  Sanneur  ',  contre  b  foy  de  S. 
An.broilc,  de  laquelle  fidion&felfifîcationdu 
Plcffis  ne  s'cft  pas  purgé ,  comme i'ay  dit ,  &  par 
confcquent  l'aduouë  en  fa.conictence. 

Or  voicy  ratiouthemiMit  coçpotclqueûinâ 
Ambtoifereicae.parlintainfi.  ffmintâemôns 
Ml  mes-hny  chercher  le S.iuikh^-  furU  tn  re,  nj  en 
ttrrtfiU»  U  chftirffi  nom  IfVOMlemtrouiUT  Cr 
tMthtr\mmfiUiiUgUirtdtÇamùefii,*f^VU 
n»Ht  {Hipons  dire  êMtc  l'Affire,  maimeuMUimf 
KecefKoiJfoDi  f'ifrt  Usis-CH%Mrfil§i>UeMr. 
Ilpvlc  dor  e  Je  la  couùclûaion  cocporelk* 
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vini-ik-  S.iiiiiciir  en  terit.,  l.ii-:  leîlc nous  ne  àc- 
•jons  pns  tliti  ciicrj  mais  par  cc.a  li  ne  condamne 
pas  la  prcrcncerccUcduSaUli  iirà  1  Autcljd'iu- 
ttm  qu'elle  Dcll  Pis cluriicUe&  vifible mais 
■éitnnc  te  rpiriioeftc;  Se  latroacbèinent  qui  fc 
fiiô  par  ictilc  d-j  coiys  du  Sauucur  aucc  nos 
coij^'  ^r.os  amcs,  ii'crt  pss  charnel,  n'cft  pas 
rciilucl  11)  vuii^auf  ,  tômcrinierprcieduPlcflis 
trop  charnel  c'a  cela,  inaisffincucl,  ftfiat  ddG» 
1c  fcns  &  la  nature  cemmont^  9e  neancmoins 
rccUc  par  tcûr  rrclle  prefcnce  ;  Du  Plcdîs  donc 
impole  i  ce  (iinA  Do^fleur ,  luy  iaitanc  dire  con- 
tre fen  intention ,  &:  là  fi>y,  qbcnoosnetfMi» 
chons  point  l' sv s  Christ  ,  paractoucliement 
corporel  en  l'Euchaiiftic.  Et  dilcourt ,  comme  il 
a*(tcdK,  en  mnuu.'is  llieolosicB  &  m.nuiaib 
Logicien,  cotiduant  quii  iiy  a  point  d'jicou- 
chcment  i«ci  de  la  tbairdn  Sauucur  au  Sacre- 
ment ,  parce  <]'i'il  y  en  avn  qui  cft  fpiritucl,  hors 
du  Sacrtmeni ,  &;  c'cft  aini-.  i^u  u  vciific  fo»  opi 
niaAnfc  au  lieu  de  iuftilicr  (a  foy. 

AullI  pcrtincmmeiic  fe  purge-il  de  l'iointe 
blafphcmatoirc  que  ic  diloïs  qu'il  fàîfbit  à  la 
Vierge  j  difant  qu'elle  n'auoic  point  eftc  hcurca- 
fc  pour  auoirconccu  le  fils  de  Dieu,  maisleulc- 
incntpourauoircrcu.Gu:  tfncor  que  lefbndc- 
iDeiitdcfonheacfutU^taccthfoy,  la  charité, 
Sclesantresdiniiite  venus  dontdfeauoitl'atne 
douce.c'eftncâtmoir.sblaff  Iicmc  de  dire  qu'el- 
le ne  récent  aucun  bon-heur  dauoir  efké  mcrc 
de  Dieu.  Or  pour  toute  iaftificadon il  corrompt 
le  fcns  de  t'Elcriture ,  &  tafche  de  drcr  à  fon  af- 
feitioh  Éunû  Auguftin  ficfainaChryloilomc, 
-qtrïl  allègue  &  fallifie  cufcmblc.  l'Efcriturc  dit 
qn'iqites  que  celle  deuote  fcnimc  eut  dit  an  Sau  • 
uear.  Biim-hnireHx'^UvtHtrt<juit'*forté, 
Utm.tmrtrr'ff  r-ur  u;  .vfiicct'  ,\c  S.i;r,)cur  icfpon- 
dit,.T/»/  i>u;-L-urciix  jeut  cettx  tjui  ojtfit  la  pa- 
rtie de  Dieu  (S"  Ugardent  :  dont  il  lire  vne  fe- 
crcitc  condulïon,  que  la  Vierge  ne  Ait  pas  heu* 
icii  k  pour  aucir  ponéleSanacnrenAin  ▼entré; 
conclijfion  icpiignnncc  à  et fte  mcfmc  cfctiture, 
qui  piclchc  l.curcule  la  Vierge  en  ce  titre  i  en  la 
pcrtoniic  de  ccfte bonne  darae,laloifaitlgedelâf 
qi:cUcdonnécàla Vierge,  le  Sauucur  ne  con- 
d;;miie  pas,  comme  Ai  Pleïïîs  voudroit  faite 
croire  ,  in:iis  il  cn!ci::;nc  va  moyen  aflcutc  & 
commun  à  tous  pour  dcuc ait  heureux,  qui  eft 
ouyr  la  parole  de  Dieu  &lânrdec»&fdoafa 
couftunqcil  rnonftre  ce  qui  eft  premier  fc  plus 
excellent ,  par  vnc  (ingulicre  apptobation  dlce- 
luy.  Amh  l'ifau  il,  Je  viux  miftriçcrde,  f^mon 
fai.rijicc ,  non  peut  condamner Ulâaifice, com- 
me il  eft  euidcnt ,  mais  pour  monflfer  que  la  mi- 
fcricorde  eft  à  prcfcrcr  :     confole  en  particulier 
celle  fcimmc,  luy  appicnam  la  façon  d  cftrc  heu- 
teufci  auec  la  mcrc  qu'elle  auoiclûQée,cncor 
qu'elle  ne  puillie  cftrc  faeurenfc  <o  Doctaat  Ml 
entant.  '  • 

En  tel  fcns  donc  fainâ:  Auguftin  :  Que  r.ûKsà 
zcklH ,  dit-il ,  enftigner  leSoMMcurJ^i frefe- 
nr,:o:lrrp.,re>.-njJ',r,iuellei  lé  dutntUt^  &^He 
Ut  hamniej  ne  font  pat  heurenx  ,potir  el}re  parens 
charnels  de  perfonms  ,„Hr,  &fi,i»aes ,  'ma„p»ur 
Uurndhcxr,  t»  innt^,:'  l.HTs  homes  maurs  <J- 

elle  tfiifrerts  ijm  ne  le  cttnrtnt  point  ?  Etilemer- 
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tiïe  ffent pins  henreitfcmtt  porté Chrtfl  en  fan  canr 
(ju'e'if-i  chair.  Le  mcfmc  cfctic  i\\v.ù.  Chryfo- 
rtomc ,  &  veulent  dire  tous  deux ,  que  la  parenté 
characUc  fans  autre  chofe,  ne  fcrt  de  tien,  & 
qu'elle  {èrt  feulement  entant  qu'elle  eft  accem- 
p.i^i-.cc delà  rpirituclic,  &  qu'en CcfteVnitadlc 
a  (ci  ai  iV:  beaucoup  à  la  Vierge. 

L'vn  &  l'autre  du  vray,  mais  la  condafion  de 
da  PlcIIÙ  eft  mal  déduite  côtie  la  vérité ,  &  con- 
tre leur  ftrtention ,  qui  dit ,  note7;abfalMment ,  U 
parenté  charncUr  >:e  mm  f.nf  p.ti  leii  i  cnx  :  U  ma- 
terre.'ie proximtté n'eut  de  rienjtrmt  «  Aiarit'  Eux 
mettent  les  premiflcs  auec  vn  fi,aiiec  conditicm: 
U  p.trcKti  cbaruellt  ne fert  Je  rie» ,  f  tSe  fi'eji  auec 
rw/  Wriluy  abfolumcnt  ESenefirtderie»,  donc 
eiîî  h'a /crut  de  rien  à  la  Vierge  :  Mauuaife  Logi- 

3UC,  lanslafoy  la  parente  chamelle  n'eut  fcrui 
e  rien,  dfic  atiec  la  fbf  die  n'a  fcmi  de  ncn.  Di- 
Ibns  donc  par  mcftticdifcours,  fans  la  lumière, 
les  yeux  nepeuucnt  r^en  voir  »  donc  abiolument 
les  yeux  ne  femeuc  de  rien  pour  voir.  Donc  il 
n'y  aqneU.lomîere  qui  nous  &cevoir  -,  les  tau- 
pes donc  verront  fins  yeux  cxpofées  au  Soleil. 
Item.  Il  ne  fcruit  de  rien  aux  Juifs  de  voir  le  Sau- 
ucur corpotellcment  làns  la  foy.donc  il  ne  faut 
de  rien  aux  Apoftics»  de  l'auoir  veu  des  yeux  du 
corps,  &  des  yeux  dclafoy  cnfcmble  :  Confc- 
quenccs  mauuaifes  &  faulics  i  car  le  Sauueur 
prononce  fcs  Apoftres  heureux  par  delfus  les 
Prophètes  :  pour  l'auoir  veu  corpordlemcnt,  & 
les  Prcphctes  fenlemctpar  foy  :  cette  veuè'donc 
corporelle  fans  foy,  eutcftc  iniiulc  voircmcnt, 
comme  elle  fut  à  pluûeurs  infiaeles,mais  ioindc 
aucc  la  foy ,  cllefut  plus  vDle ,  que  la  foy  feule. 

Demeîmcdjniôtimâinâc  Elizabcth  dîfant 
\  la  yiô^.  Tn  it  Mem-itureMfe ,  ejui  m  crtu, 
toucha  le  tondemft  de  fa  béatitude ,  mais  néant- , 
moins l'eftimabien-heureufe  ,Dour  le  fruidlde  | 
fon  ventre,  car  elle  auoit  dit,  TmeshmifieeKin 
les  femmes ,  &  he«i  eji  lefrmR  de  ton  ventre.C\it 
àdue,tu  cihcureufe  car  ton  fruiû.  Henreufe 
ejfii  «t  crett ,  parée  ftie  les  ebefes  qu,  t'eut  e/lè  dites 
firent  4(cemflkiem  tej  :  heureufc  donc,  non  feu- 
lement pour  nicHr  creu ,  &  pour  la  foy  :  mais 
aufli  pour  r-icccnipIifTcmcnt  des  choies  crcues 
entre  lefqucUcs  eftoit  quelle  feroit  laroeredc 
Dieu Et  la  Vierge  en  ce  fcns  ditapres  »  Tamtts 
nMiosîs me diromïien-bemrtufe ,  d'autant  tjhece- 
Ihj  qiu  eiipHiJfAnt,  ScfoM  fanUtnom  »fa,U  chofet 
gr.wdes  en  nioy.  Et  quelle  plus  grande ,  qu'cftre 
merc  de  Dieu  ,  demeurant  Vierge  2  hcuXeufe 
donc  non  feulement  pour  la  foy ,  mais  aum  î 
r.-il(in  de c(fte maternité.  Cenclufion  donc,  la 
cctuoiidioii  fpirituclle  de  t'amc  deuote  auec 
lESvs  CHRisT.fftèprefercrà  lacorpo- 
rcllc  :  mais  cefie-cy  accompagnée  de  ccllc-la,  t  (1 
plut  profitable.  Et  partant,  rvnion  qui  le  iaiô 
Bucc  pureté  en  l'tuch.atiftie  du  corps  du  Sauucur 
auec  nos  amcs  &  nos  corps,  eft  plus  noble,  & 
pllUVdle,  que  celle  qui  lefaitparefprit/cnle- 
mentaaecluy.  Durîcfll^doncqui  diîK7,qne, 

par  totttic  fuis  coiu  amcu  de  camUation  ifctîe  ] 
calomnie,  fc  noircit  &:  le  ch;iigc  de  iiouucHcs 
fautes,  &  npuucllc»  rocnfongcs,  voulàntiofti- 
fier&vctUUr&feyfurlesvkiHcs.  . 
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a.  U>u>ittH  cité  fêKtjiUaa  aiir^fiireéd' 

mer/kire. 

4.  L'&AâriJUejigmrtdeUfetkUi, 

E Nia  mefme  page  iio.  refpondantà  cequeie 
i'atfoistaxé  fur  l'expofition  qu'il  donnoit  à 
ÛiaûHjcrofmeilditainfi,  EnfrenHt  ijneL'*»- 
tifmitt  n'Mtott  point  en  h  /.<  conuerfunittt^ecety 
tMuit^^Hêmbrt  dt  f^tmt^  &e.  Ce  cotn- 
meneèmentnonftceqae  du  Pleffisne  f^aic  en- 
cor  ce  que  les  théologiens  appdleiu  cl^cces  en 
l'Euchanftie.ousillelijait  il  parle caSophifte, 
&parcci  '^^uciDdraiK  ibnigiiociuKe,  oa  def- 
couurirralincde. 

Les  Théologiens  appellent  letefpecesdu  pain 
&duvin,cc  qm-  les  philolbphcs  nomment  acci- 
dcns du  pain  ixda  vin ,  à  Içauoir  h  quancicé ,  la 
couleur  ,1a  faueur,  âc  tout  ce  qui  peut  cOieap- 
Hcrceadcsrens.  Or  ces  accidens  ne  fe changent 
HiDau.eneorqae  leur  fiibteft  change:  car  de- 
uantUconfecrinon  ils  font  attachez  nauiicllc- 
racnt  à  lafubftancc  du  pain  &  du  vin ,  comme 
leur  propre  8c  naturelle  fubic^t  :  après  U  conlè- 
GUcioa.ayancraccediU  fabllance  du  corps  du 
Sniaeiir,k celle dnpiaiQfits font  fans  fubieû.fou 
ftenuscncuxmelioetparla  vertu diuine,  corn 
me  au  commencement  de  la  création  du  monde, 
félon  l'opinion  de  fainû  Baille  &  fainft  lean 
Oamaiceae.lalaïqkte, premier  effet  de  lapa 
t*led«I>ieo,  fiitfiins  foulKende  fubieit.  Du 
Pleffisdoncapprendti  de  cecy .  qu'il  dcfcouurc 
fa  peine  perdue,  quand  il  dit  fu'Ufnitmoit  f  «r 
I'*>itiq»,tinf4iè9^  ftiMermUe§imafiti$ketejpe 
at  :  <cftaitf«Mner  qael'Iciquité  n'auoic  point 
ëren ,  qtie  le  Soleil  fut  changé  e»  la  Lune.  Qm 
jamais  des  anciens  crcut  que  les  elpccesdu  pain 
&  du  vin  fc  changealTcnc  .>  les  fens  ne  iugent-ils 
pasanez,fiuuqail  (ôltiMffirili  dteoeinonCt, 
qu'ils  démentent  enleur  tatiiR^cBtieqilldoik, 
&  pour  qui  cefte  preuue  ? 

Or  venant  lu  ;v);[ict ,  ic  le  taxois  dequoy  il 
nous  citoit  louiaicn  Hérétique  pour  S.  Hicrof- 
me,  côtre  la  réelle  ptelcnce  du  corps  du  Sauueur 
SB  S.  Sacremcn  t  en  ces  paroles ,  ilnd  f/u  offert  de 
tt«m ,  méù  dm  vin ,  e»  pgHrt  &  tyfe  de  [en  fang, 
ce  qu'il  confcfTc,  nelepouuantnicr  :  mais  pour 
cxcufc  &  pour  couuennEC«  il  dit  qucTertul 
licnj''aiiidAnibrail^&fidhébAi]gul>!'i  parlent 
ainfi,  &  que  ces  proies,  qtioy  qu'elles  fulfent 
de  louiiucn,  ellesefloicnc  (elon  le  fcns  de  1  Eglt- 
fc.  &  qu'autrement  fainA  Hietormc^qnine  dif- 
Gauik  pas  volon  tiers  a  l'en  eut  zeprips  :  mais  par 
cet  escales  nionflre>à.  qn'il  n'ait  cité  loiûnien 
pour  faindl4icrofme,& qu'il  nefe  <oit  abufc, 
ou  qu'il  n'ait  voulu  abufer/  Et  n'abufc-  il  pas  en- 
cote  en  ce  qu'il  allègue  de  ces  Doreurs  en  fa- 
aciirde&valnefigare'carildiifiinuleqoe  ieluy 
temonftiots  qn'encor  que  fainâ  Hierofiae  eut 
ainfi parlé,  comme  il  faix,  croire ,  il  nnak  tien 
ditdefànorablc  à  fa  prétendue  figuré*  non  plus 
que  lâinâ  Ambroiîè  &  îÙnSt  AugSlIHn ,  qu'il 
allègue  icy  &  toudoars,  quand  il  peut  :  d'autant 
que  les  Pères,  comme  ie  hiy  aaois  marqué  au 


preccdenc  chapitre  18.  ont  de  couftume  d'appel 
Jet  quaquefbis  l'Euchariftic  figne,  figure.rcpre- 
lentaD6.8c  p«r  auwesfemblabkî  noms,  rctcnans 
neantraoïns  toufiours  la  fov  de  la  redUc pèeTence 
du  corps  du  Sauueur  en  icclic, 

lisl'appcllent  figne  &  figure,  à  r.-iifondesef- 
pccesdupainficduvin,  qni  font  laparnevifi 
bleduSaerement.afngmfierfi  Icvraypain;  & 
le  vraybrcmiagc,qinctUap:unL-inuiiiblc,  ie,(- 
uoircft.lc  corps  &  le  laiig  du  Sauueur  :  &  les  li- 

giiifîenr  non  abfens.m.usprcicns,  comme  la  co- 
lombe fignifia  le  S.  Elpnt  defcendancdelFusle 
Sauueur*  quand  S. lean lebapfiroiti&  comme 
le  feu  fign.  fi  i  le  mcfme  S.  E'"p:  1 1 .  d  on  né  prefcnt 
aux  Apolhes 6c  Dilciplcs  le  louc  delà Pentcco- 
fte  Ils  i  appellent  rcprcfcncation ,  parce  quelle 
cft  vn  làcnficeiajbcué  à lamemotrc  de  la  p.,fn on 
du  Saaaeiir,(elonqaeleSatraenrrauoit  LÛnun 

dé.faiclescecjr  Cft  m^Wf  moire:  Eiiccfte  façon  S. 
Hierofinc  dit  que  le  Sauueur  niftitua  ce  myftete 
en  figure  delà  pafnon,&  pour  prouuerla  vérité 
de  foncotEa  :  palTagçqae  du  Pieâîs  «Uegoeky 
àuconfuRon. 

Va  l'appclletit  fij^ncfigurcrcprcfentation  en- 
cores,  parce  qu'cllant  vn  tres-cxcellent  banquet 
vn  Umaifonde  Dieu  en  terre,  elle  nous  fignific, 
figure  &  reprcfente  viucmcnt  le  fëftin  de  fa  firli 
nté  fmut ,  qui  nous  attend  au  del  :  car  comme 
en  ceftuy-cy  la  viandc.cft  Dieu.dc  mcfmele  fera 
il  en  ceiuy-là,mais  diuerfcment  :  icy  le  corps,  & 
la  diuinitc  font  lOuysaueck^aUdelafoy  inui- 
fiblcment,  &  à  plat  cooncR,  A;  pour  quelque 
cépsf  làle  corps  gloriein  du  &ùldeur.&  la  gloire 
de  fon  cflencesTcrÔt  mets  de  félicité  i  cabie  ou- 
oerte ,  i  fece  ouuerte,  &  i  iamais.  Icy  la  langue, 
rœil,&  les  autres  ièns  n'ont  aucune  prifc,fauf  de 
quelque;  accidens  de  la  couleur  &  faueur  i  ny 
mejtnn  le  jugement  bunuùn ,  ne  pouuant  iccluy 
atteindre  à  h  hauteur  de  cède  table  cncor  que 
d  autre  part  il  ic  puiiPeguindcr  fur  les  plus  hauts 
cicux  ;  là  l'cmendentét  leraabilVné  dans  l'infinité 
de  cc(be  rouiietainc  Iflmiac  qu'il  veftalans  cli- 
gner;* kvoloniébmflera  lânsardreen  1'.uiioih 

de  LLftcl-c'in;' il  finie,^c  cli.ifcmi  Jesler.s  pour  fa 
part  aura  la  lauourcufc  viande  de  Ton  obicil  fans 
difettc.  Icy  l'atnecftamorcéè,  ficteiàiâeparcc 
celcfte  reoas,  mais  non  rcmpHe:  puce  qu'elle 
voyage  cltragcrecn  vn  pa'isnon  fien.'Udhîaaia 
le  comble  de  tous  délices.  rr.lTifiéelànsennuyt 
^loneufc  en  fa  patrie,  Si  régnant  fans  borne  de 
iicclcsau  RoyaumedefonSauueur.Et  alorsad- 
uicndrai  tous  les  iufles  ce  que  châte  le  Prophète 
Royal  de  foy  ,  Je fcray  rajfajîr'tfuand  tngleirejif. 
parciJlrM.  Ce  fera  donc  le  grîd  banquet  de  D/Cu, 
&  ctfluv  cy  en eft la fcmblancc.Pcnir  cei  raii'ons 
donc  l(  s  Pt  I  I-,  appellent  par  fois  l'Euchariftic  fi- 
gure &  reprefentatiwi  t  niaisc'eft  toufioursauec 
la  foy  de  lareellepit'elèncedu  corps  du  Sainicur. 
Parqaoy  duPleflîsaiinirfait  ceux  f^sntt  s  en  fon 
inflitution  ,  l'vnc  en  ullciiti.int  louituen  pour 
SainiilHicrofnie,  l'autre  ctlhgcant  mal  parle 
mot  défigure ,  que  l'Euchariftie  n'cd  que  figure, 
erreur  trcs-e floigné delà  foy  de  ce  (âinft.  A  ces 
deux  fautes  il  en  adiciiflc  pi  m  la  uiruficacion 
deux  autres  ,  l'vnc  s'ahcuriant  opiniadrcnient 
contre  fa.  vérité  ,  qui  eft  la  fiiute  générale, 
infnfe  par  tout  le  corps  de  fa  vcnfication, 
l'autre  en  alléguant  de  nouueau  TeituUien, 
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(aindAniUroîlc,  &  (linâ  Auguftinanecmcl-  . 
mettompcno  cnconlji  m.iaûn  do  (es  piccéduês 
fieiiKsliintcorps,  &  longes  (ansTctuc.  Cccy 
pouaoitfcroirdcrcpliqac  àccqa'jlapfKtefnt 
le  irn  Hue  propos  de  figure ,  rcptefencwon ,  & 
rcptcienccr  en  la  p. ui.6£ aux  fuyuantei,tafchant 
de  mbftrer  qu'il  n'auoit  point  abul'é  defdits  nu  ts 
CQiiiiiK  ic  luy  «uois  impaté ,  ncantmoin»  exan  -i- 
ooDi  ea  ptfuealier  ce  qoHl  en  diCt 

'     C  H  A  F.  XL. 

t.    Ktpnfenter,  c'tf^f^irevnecbtfifrtfiuu, 
X.    J)tatrfes  frrtei  tie  rtfrefèmMmi. 
j.     L'.Hhir.rj.'.»:^rinif.irfts  règles. 
4.    L*  /Jf  e«  des  errMS  de  phitojtfhtr  tù  ilfMt 
theehgifer. 
SuinU  Hter^imttxftà, 
6,    RciriminâtkH  ridiaàe.  - 

I'Aoois  monftré  que  Pierre  Martyr,  &  du 
Pteffisapresaucclcs  Mmiftrcs  prodoifoicnt 
maliguen-.cnt  vn  licu  de  fain^  Hicroftne ,  abu- 
l'nnsdu  motreprefenter,  contre  fon  fcns,  &  con- 
tre la  vemé  de  la  réelle  prcicnce  du  corps  du 
5auueui.  Le  Ucu  cft  piins  ducommenuirclur 
lain^t  Matthieu  en  ces  tenues  :  U  SMmtMrfrtHt 
tepMH  t  À  fin  de  reprt{v:tir  l.i  vertttde  fon  cerps  & 
definfMif.  Donc  conclucjit  ils,  fclon  S.  H;c- 
rolnie, uo^aqneiepicfemacion.  Sur  quoy  ic 
difois  que  reprxjèntare  ^  cftoit  ptinslàyCOmmc 
en TcriuUicn ,  pour  féir»  frefpUt  comme  trcs- 
fouucnc  cntrclcs  meilleurs  Latins,  principaU:- 
nient  luafconfultcs  ,  tel  qu'cftoit  Tcrtullicti, 
qoè  iktnâ  Hicroi'me  imite  vclôtiers  en  parlant  .- 
comme  aulfi  en  François  cnlugentendondit, 
rcprclcnter  vnc,fomme  ,  vn  tcfmoin  ,  &  vnc 
cnck-  Icuibl. 'p'ir  :  Vi  p.irMiJt ,  que  leur  allcga- 
uon  cRoa  vac  ixaudc ,  citant  le  lieu  diteâcmcnt 
contre  leur  opinion  ,  &  pour  noUfC  Iby.  Ou 
PKfiis  icy  prcp.d  Ion  iiuie  de  Grammaire  ,  Se 
comme  en  cluurc,  &:  mcfailantvnenou- 
uclklcçcn.dit,  Ord/)/)rr»/-ff  à  cevr^nd  Tkea 
ie^'cn  ,  c~e.  t:  ptClMUC  fcs  ItmlcS,  &rçs outils, 
tiilpi:tcdc^gcnnif$«  «ccaiktîl^  &  ablatifs  :  det 
luppolh,  &;  lies  vcrhcspaflifsjfi  haiitcnKiit,  & 
ii  ptofoiidcmcnt  qu'il  iè  perd  auiTi  bien  que  (e- 
t  oit  vn  dilciple  d'Endidc »difcoat»nt  de  la  qua- 
dtatueducerdcf  ou  vn  nouucaaPkuEOBicicii 
des  Idées  de  Platon ,  ^^c  à  peine  peu^olldetli^.ci 
ce  qu'il  veut. 

Si  toutc^fois  l'iy  bien  peu  pénétrer  par  conie- 
âui'c  U  lubtiiitii  de  Ton  difcours,  il  veut  dire  que 
le  root  reprefeKttr  fclon  diuerfe  reâion ,  il  a  di- 
ucrielîgnilication  î  Envncreâion  ilfignifierc- 
[l'.ienctr  vue  cliolcabrciuc,  comme  limage  rc- 
piclcntc  rhomnic ,  ejt,  ce  dit-il ,  fa plm  crdi. 
'MirtfyatficAtwn,  Sc  alors  félon  fa  rcigle,  il  a  vn 
acculaiiF fuiuy  d'vn  ablatif  ,  comme,  Chnfitu 
repr^Jentatcerpfvfuum  ,pane  :  où  vn  nominatif 
.lu  lieu  d'ablatif,  comme  punit  nprtftnut ctrpiu 
Chrijli  :  ou  vu  ac  c  ufatif  mis  en  nominatif,  com- 
me cerf  Chrtjh  repréffMtattirpMtit.  Mais  cc  bon 
Ci.irninniricn  s'enueloppe  dans  les  toiles  deCes 
jbLuiti  eigracz ,  d'autât  que  le  mot  rtpréJmMre, 
1  Li  L  c  tomes  les  tcûious ,  peut  Gg^tScrVoe cho- 
fcpiefcnuauflLbteo^a'aUoitt  ;  ourMuspou- 
uoD»diidaoBcdh|âciBtoiiBaîop,qiiei)^^ 


reprjtjènmuu  fptritHm  finSum  »  igne  :  que  ipiis 
reprtfentAHitfpiritHmjanniim  :  qucJpiritiuJaK- 
Sms  reprsfeumtHt  efl  igné.  Et  toutcsfois  c'cR  la  re- 
prefen.tation  d'vnc  chofc  réellement  prefcntc- 
Item»qucDicu  fecœ^ercnupaila  flammc,que 
laflamiiMrepndfeitta0ica>qaeDien(ut  rcpio^ 
lemcenlalUnime.  Item,  que  l'Ange  fc  rrprc- 
!  (enta  apret  U  tefutrcâion  du  Sauueur  jpai  vn 
I  corps  :  qu'vncorpk  leprcfenta  :  qu'il  fiit  ,re- 
prci'cnté  par  vn  corps,  qui  font  ioçntiolis  félon 
la  n.cfme  rcûion ,  8e  netatmoins  fignifiânis  Vue 

choie  réellement  prefcnte. 

En  l'autre  rcûion,  il  dit  que  cc  mot  reprtfen- 
Mw,  vaut  autant  que  rendre  piefcnc  &  exhiber, 
3c  qu'alot  s  il  a  vn  accufatif  fans  ablatif,  comme 
on  di:  repr^ifentare  pecunUm  ,  reprefcntet  vnc 
fomme  d'argent  >  &  l'exhiber  prefcnte.  U  fe 
trompe  encor  icy  ,x»r  aoecla  meinie  tcâion  t  le 
verbe  peut  figniher  vne  thofe  abfeiie  >  cMtune 

fi  on  dit,  repreferiter  la  mtrt  dm  SMHlUKr,  Et 
voila  du  Pleflis  par  tout  fans  appuy.  Ce  ne  font 
pas  donc  les  teigics  de  Grammaire  qu'il  nous 
donne*dontii£àutcognoiftre,  quand  cevcrbe 
Ggnifîevnecliofe  prefcnte  ou abientc,  c'cft  delà 
qualité  du  Tiibicâ. 

Parquoy  le  choix  qu'il  me  donnoit  de  le 
prendre  en  iVne  &r«titrereAiOQo>ofi^6ca- 
lion,  penfani  auoir  f)i(fl  vn  argument  bien 
fourchu  ,  &  vn  inftriimeiit  à  deux  poinûes, 
pour  m'enfcrret  i  IVne  ou  en  l'autre ,  c'eft  vn« 
dague  de  plomb  Sc  viMMOaiancede  l'art  rocf- 
me  qu'il  entreprend  d^aracncr.  Qu^il  appren- 
ne donc  1» leçon, &prennciuy  melmele  choix 
de  fc  défendre,  puis  que  c'eft  fon  tour,  fur  la- 
quelle il  Voudra  de  CCS  deux  rc  fiions.  S'il  fc  tient 
en  la  première,  qui  efl  des  nominatifs  <  accula- 
tifs  ,  &  ablatifs ,  ie  réplique  que  quan  d  les  Pères 
difcnt ,  que  le  facremcn  t ,  le  pain ,  ou  les  efpeceJ 
vifiblcsreprefcntcnt  le  corps,  vLaiis  du  mot  fé- 
lon la  première  rcdtion,  fur  le  propos  do  fâcre- 
mtnt  de  l'autel,  ils  (îgniGent  toufiours  la  réelle 
prefcnce  du  corps  &  lang  du  Sauueur  en  iccluy  : 
&  partant  il  fc  ma  en  danger  d'efttc  tnktxé  hf 
mefme.s'tl  fi;  nict  cnttfgiaefurceflcjMeaiiett 
poinde.  S'ilfêtient&taftconde ,  quieudel'ae* 
cnfaiif  lans  quent'i  il eft  perdu  par  fa  confcflion 
mcrmccar  v  j'ansles  pères  du  mot  en  celle  ûgni- 
ticaiion ,  ils  tcfmoign6ttoaGoursrdonfoi&i^ 
].->  i  celle  prefcnce  du  corps  du  Sauueotr. 

Mais  voicy  vn  recoin  de  dcfenfê  adffiîfa- 
blcmeiu  bien  pratiqué  pour  cxtrtfiue  refu- 
ge il  dit ,  que  quand  on  rcprcfcntcvoccbo- 
ie  atnfi ,  c'cft  it  dire  .  quand  on  la  fidt  reeU** 
ment  prefcnte  ,  il  f.îuc  qu'elle  (oit  vifible  Si 
palpable  ,  cc  qu'on  ne  peut  duc  du  corps  du 
Sauueur  au  facrcment  cftant  iceluy  imiUîUe* 
&  impalpable.  Vmdmt  on  bien ,  dit-  il  •  r^fnfi»- 
ttrvmttrggKtimpâlfiAk&iHUifibk^  Saconclu- 
(lon  eft  donc ,  que  les  pères  n'en  pcuuent  vfcren 
ccl>e  ftgniiîcation  fur  leptopqs  de  l'Euchahilic, 
car  il  faudroic  que  le  SaoMur  j  faft  preftnt  >  vi- 
fible &  palpable. 

Maisic  defcounrc  plnficurs  gros  dcf.uits  en  ce- 
ftc  lubtilité:  picir.Kicnieric  li  n-.clurc  lesmyftc- 
rcs  de  la  religion  à  la  naturelle,  &  veut  que  le 
corps 'du  Sauueur  ne  puiflê  cUrc  prefent  qu'à 
U  façon  des  autres  corp  s,  &  qu'il  ne  foitapper- 
ceu  que  des  yeux  corporels,nc  fe  picnic  pas  gar- 
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de  que  1.1  i^uilTance  (^iamcluj  donne  pciuilege 
d'vac  prclcncc  fucnscurcUc  en  ce  iâcrcment, 
comme  cilmi  vn  myftercClueflicn,&  des  plus 
hauts  dcsChce&ieiU»()uil  faut  apprchcndcc  non 
detyeox  ét  h  lUturecommuns  aux  corneilles, 
comme  fouucnc  a  oiiy  >1u  Plcllis  ,  voue  oué  Je 
S,  Chryfonomc,  nuù  dz  U  grice  &de  lafoy> 
tnec  Ie(qucU  nous  voyons  les  feccets  de  Dieu: 
paBquoy  chercher  icy  les  repiefcntadons  que 
eethomme cherche,  c'eft TheologUër  eniuca- 
ralide ,  Se  non  en  ChretVien. 

Sccoademcnc,  il  cil  non  feulement  mauuais 
Théologien ,  mais  encot  raaauais  philofophe, 
eftinuBCqu  vnc chofc  ne  puiiTc cftrc  pretente ,  G. 
onneUvoîd,8c(ton  ne  la  touche.  Dieu  donc 
felôfa  philol  jjdiic  ne  Iccaprclciu  cil  nulle  parc, 
puis  qu'il  ne  peut  cftre  uy  vea,ny  touche ,  qui 
neammoins  félon  la Theologie,&  bonne  philo- 
fophic,  remplit  tout  de  (à  prcfencc.  Les  Anges 
auUÎ,  impalpables  &  inuilîbles  ne  pourrôc  point 
clbepict'ciis,s'iUncfc  rcucftiflcat  d'vn  corps; 
mauuais  philolbphe  encor  de  penicr  que  la  fub- 
(lance  foie  vifible  9c  palpable  de  foy,6E  qu'elle 
ne  peut  cftic  en  vn  It^a  fi  elle  n'eft  ainfî  qualifiées 
nous  enleign.inc  la  philofophie  que  ce  font  pro* 
^remcnt  les  accidcns  qui  donnent  aux  fcns,  Se  la 
lubftacice  pat  leur  enuemiTe  )  Si  bien  que  la  fub- 
fliaoe  dQ  8r  da  via  meltne ,  pariant  propre- 
menC)  el^  impalpable  &C  inuilîbfe  -,  Ces  chofes 
eàant  véritables,  fera-ce  vne  oeuure  impodlblc 
au  Sauueur  de  donner  en  Ton  Sacrement  vne 
pccfeace  inoifible  &  impalpable  àfoa  cocps  efo- 
ricin»  aiiMtrae(me(àaaeaKcai4nixiinuble 
ftimpalpable, marchant  encoroieniBl  fur  la  ter- 
re }&ainfi  du  PiçlTis  ncft  ay  bovThcologien, 
tiybonPhiloiibphet  njT  boagFuwaiiiriiaieace 
fien  difçqwcf.  .  ; ,  ■ 

A  la  lin  il  anegoe  vée  pleoe<|ttlieade&inA 
t-îierorme,&  maintient  qu'il  apriuslcmotr;- 
frtfentttrtf  pour  teprcfcntcr  vne  chofc  abfcnte, 
laaisil te &lloicdcet  entier,  cor.imc  ic  i'auois  ci 
té. Voicy dpnfekiieu,  L<>rs,àii-A, qmtU P»fymt 
fignTMtimt  fut  àenmplie ,  &  fue  le  Séuimmr  fat 

m.xngé  ÂHtC  Us  Afo^ret  l*  ihair  ilf  f^pudMi  il 
frint  le  fMM  qui  cenfortt  (c  ccenr  de  l'himme,  (6- 
pafd  tmm^ fièrement  Je  U  PaÇ^iu  ,duPle(ïïsa 
lailTé  tout  cecy ,  it  a  mbce  qui  fuit  immédiate- 
ment .ifi/f^HC  «Am  Afekbi^dec  p  refire  dt  Ditm 
fnu$ersiinuuit  fsiEl  en  UfigHrr ,  a'Trant  pain  (jr 
yimiIreprefintAfiMfti  U  vérité  dt  Jan  ctrps  ;  Il  a 
4onc  retranché  le  commencement  où  eft  iiiiâ 
mention  de  la  Pafque  fieuratiue  en  antithefè  de 
la  vrayc.qui  eft  le  corps  du  Sauueur ,  8c  a  tourné 
le  mot  de  S.  Hicrofmc ,  oferens  ,  prefintam  pain 
&  vin ,  au  lieu  de  «fruit  :  .mais  il  a  beau  Caire ,  il 
eft  trop  euident  que  &  WefcSàe  epptftêb  vé- 
rité àla  figure,  le  corps  <îu  Saiiaciir  vray  agneau 
en  rEuçhariftic  ,  à  l'agneau  luif  en  la  pafque 
iuifuc  :1e  vray  pain  vif  &  dévie,  au  pain  mort 
dcMelchifedecQiies'il  n'yauoit  enlEuchari- 
ftiequc  rcprefètabaOD  flglMMÎlÉC  dii  corps  ab- 
fent,  la  vérité  de  l'Euchandie  n'auroit  rien  pîas 
que  la  figure  antique  :  auis  çncor  moins. Car  l'a- 
gneau pafchai  rcprcfentoit  iiiieux  le  corps  du 
Saauear,qiKlepain&leyins  lâitiâ  Hicrofmc 
donc  «nioir  fiutTneanrithcfëiîafle,  oppofant 
l'Eucharifticcomc  verit''-  .-in-c  jnciennrs  figures 
comme  ombres.  Le  Ucu  qu  'il  allègue  de  S.  Cy- 
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pneu  pour  renfort  de  «ftui-cy,  difant  qoe  le 
lane  de  ChriiV  ejr  demn^é^  tfi  exfrtmtéuevit,, 
m  raide  non  plus  que  «11  eut  dit ,  rtfrejentti  car 
il  eft  véritablement  roprcfciuc  par  les  crpct  es  du 
vinquiapproihede  la  couleur  de  lang  dcmon- 
ftrédonc&cxuriioéprcfcnt,  comme  le  S.Ef- 
prit  prcfcDC,  dcmônftté&  eiptimé  par  la  co- 
lombe &  par  lefim. 

N'ayant  nen  plus  il  tifcvn  inj  ^  Je  récrimi- 
nation ,  difant  aucc  grollcs  paroles ,  qu'au  luu 
d'vftef^.n£eitf4Mpment  tf-  inrptemeitt  imfmiit,  il 
m  e»  reproche  vnenarme  ^  mMifefit^  t"^,  àit- 
il^fmeffmrappUmdir i  U pretertJmttenmnfan rr- 
eSe,  i'Ajf Ain  dire  t  TertM!!:(n^^/<„em,!r.  <jae  fiitrm 
corpu4  reprdfenlM,  Ufjw  eu  il  reprrftnte  jon  corps, 
*M  lieu  qu'il »ueit  dit,  qua  i}fuiKjuHc6rpm  repr*. 
femdtt  f*r  lequel  il  reprejeiite Jm  mt^mt  torpt. 
C'eft  vn  iN^quei'ay  adtonfté:  c*cft  renoiroe, 
&  rnanifcfVc  fiulF^tc  :  ô  ci in-c  digne d'vtilïureaa 
deTourndlc  !  «  ieucrc  ccnlcur  !  Et  quellcenor- 
mité  trouuc-ilicy/ mail  Icn- il  tobSours  dcla- 
(hé  à  fes  refrains  de  Giammairel  Mais  cft-ce  vne 
chofc inufitéc,  qu'en  tdsablatift (bit entendue 
la  prepofition  I N  /  comment  tournera- il  donc, 
ftantlttterepuppei,  iinon,  1rs  n.'.uiresfaKt  nrre- 
(Ites  au  riHAge  :  littere ,  i.  i»  tutore ,  &  nullc  an- 
tres phrafcs  fcroblables  ?  quel  mal  donc  ,qio  re 
prajeinitty  auquel  il  rcprefente  >  &  ne  fe  fouue- 
noit-il  pas  qu'il  vcnoit  d".:lirgtirf  S.  C^juicn. 
qui  parle  comme  i'ay  tourne  'l  ertuUicn  ,  in  vine 
exprimi,  ejhe  reprtjer.ii  luiviit  1  Et  quel  gain 
aaoi<-ie  de  cefte  verfiô  plus  qne  de  l^uac,eD 
aaur  dèl^tnnirttbftidation?N'cft-ce  pas  le  mtC- 
me  ,àne  /rfiti-'Chi  iîf  rcprejette  /on  corps  nu pum 
comme  l'ay  courue,  &  /ejm-  Chnl}  reprejenin foi 
Votpspnr  le  pain ,  comme  du  Plcffis  yeut  que  loi! 
coacne?c6mes'eft  le  mcTme  dire.  Dieu  rcprefcn- 
tak^Saiuft  Elptit  ealacdilonibe,  &  par  la  co- 
lombe;- '  . 

c4^p.  xLi. 

i.    LesficrA  inèniaires  /:meurrtix  r!c  f^eircf. 
i.     Terta/lien  expcsé Jnr  IcJ  parties  ,  Cccvcft 
mon  coi  ps. 

j.    Tejmai^r.i^es  de  TertuUieH  fur  U  réelle pre- 
fence  du  corps ibiSaimnir en FEMthanJlie. 

4.     Kufts  C"  brtiia.ie!  de  i'.uimrf^iire. 
y.    Le  pain  a  cptiadis  laf^nre  du  corpjdu  Sau- 
ueur. 

6.  L'£ucharifiie4ffeSiequelquefMiJtpm» 

7.  LeeerfidMSMiuumniffeUèpMi. 

8.  TitiadEwv  «t^/m  mât  veriuUanént. 

C'Eft  vertu  aux  M.nhcmaticicns  de  fe  plaire 
aux  figures.  Si  prendre  leurs  délices  en  ti- 
rant des  ronds,  des  triangles,  &  desquatrczen 
la  poudre,  comme  vn  Archimcdet  ou  c6mtne 
vn  Eudide  Hieditcr  les  lignes,  les  plans  ,  les 
corps,  &  les  ombres  des  totps ,  c'cft  le  iîibieft, 
&la  trafiîque  de  leur  fcicnce  ;  mais  c'eft grand 
vice  en  la  loy  Chrcfticnnc  de  choïfir  hniibre 
pour  la  vérité,  &  l'image  pot>r  le  vray  corps, 
comme  font  ceux  pui  le  ft»nl  iettez  hors  Itn- 
Cfuitc  de  TLcIiTl  Ctl  clique,  ayant  qtnttè  la 
plus  part  des  Sacrcmens  laitTez  à  çcfte  Eglife, 
comfnetfireforsde  falut,  ^'prins  I  lenr  place 
de  vaines  imaginations  :  &  n'ayant  rcteoo  que  la 
figure  de  ccluy  qu'ilsfedifent  retenir  enVctlté, 
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HO  ■  

*<jui  clUc  Sacrement  de  l'Euth.uilbc ,  coiuciui» 
1  xf\  l'Eglti'c  de  oica le corpt dei'on  tils.oftçrc  pour 
I  nous  en  lacTOix  en  (actincsûnglScSctaifré  \-  sur 
'  cihx-  odvrc  tous  les  iouts  en  lacrifice  nort  lan- 
gUuc  :  &  thoscux  n'ayanc  tju'Viic  vainc  hgurc 
dccecoipsdc  laquelle lUfevaniencaulTL  vainc- 
nieoc>qnefAt(ècablcoCieacilsreiûbn(1eii(.  Leur 
table  miis  &  lear  pain  do  dd.  n'eft  que  figure  : 
ii  leur  doârir.c  (S!;  confc-fTion,  figure,  &  cous 
Icuneâbtts  lonc  ciuploycz  à  defendie  celle  fi - 
guMS  en  aucun  fubicâplut  &&irez  à 

dcfployA  coutesles  voiles  de  leur  meilleure  Lo 
iquence,qu\iu  propos  de  ccde  fipxtt  :  &  par  couc 
l.-,  croiiucnî  ou  la  petifciic  auoir  aouucc 
I  ïoit  cil  la  Dible,  iou  és  ciccits  des  Peces*  ils  ne 
I  (àillenc  i  U  careflcr  da  meilleur  accueil  qVii  leur 
'  cftpiirniblcpouri'axdïcrau  piv^fitde  IcurCcne. 
fiilcàe  leur  ccrucau,  &lc  leul  mctzdclcur  ta- 
^  blc  Nous  auuns  ia  l'onueiic  vcu  de  quelle  légère- 
té la  plume  de  du  PlelCs  a  couru  rurioiucsles 
rencontres  idc  Ctftt  ftguie,  &  levmtoascocor 
cy  après. 

Or  entre  tops  lespaflàges  deMRCkns  ÏPeres, 
iUouttouiiouàaabeccduydeTccudlien  :  oit 
GCdpdeac  cfcciiMnc  contre  M arcion.  parle  en 
çes  termes.  Lt  Sémmtmraj^nt  fr$ns  le  fAtn  ^  di- 

/riffuè  ^fifx-difiiplef,  il  en  fit  fin  c»rf  s  dtjant. clcY 
EST  MON  GOn.VStCeiiddireUfigtiredtmoM 

TiM^  efié.  De  urnes  cespaiolesdu  PleûtSjauoic 
priitscclls  de  la  figure,  comme  propre gibbict 
'  de  Ion  gouft,  &  la  rcpcunc  en  plulkuis  cndioits 
cakhoii  d'en  faire  les  mcc%fi|^ratifs.deûi  Cene, 
contre  h  vérité  de  itoftceEuchanftië  .qu'il  voa- 
droitaulB  réduire  en  hgiu  f.  l'.îUoi<;  espoic  en 
deux  f-çms  le  lieu,  itiuouftrc  que  l'onexpoli- 
lion  clU.u  vne  fàuflc  glofe  :,lcforonnirede^on 
dire  clloii,  que  Tcrtiillica  .voàloit  prouuer  la 
venté dn  corpJ  du  Satioeur  èontre  Marcioii  par 
rLiith.uiflicrcI<?.nlicou(lui«edesPercç,  qui  à 
luuici  occcirtciiccs  vciifimc  les  auucs  aiticks 
de  Lollic  fi.y  par  ce  Sacicmtnt.  comme  pat  le 
ihcciot  licsniyltercs  ChrcftiLns ,  &  en  (pcual  le 
compaient  \  rincatnauon  ,  comme  louutnt 
auousaduCfii.Etquecefutfon  but,  ic  le  mon- 

(trois  parla  conclulîonjqu'il&iûauanqoicriiic 
hure  a  la  fin  de  la  dilputè  difiuit  <  P*r<fH,j  tiou» 
Aiicxj  M  prtUMt  1.1  venu'  Àh  corft  dulAKgdu 
^c!^"iiir,f>Arle  Sjcrtiy.e^u  du ftin ,  <^  du  (mIiu 
!  E:<.i-:g,lt  centre  lefAntefmede  Marcitn.  le 
"•"^S*^»»  «lonc  quel'aiUgjition.  &la glofe  de  du 
Plefltt  elkit contre  It  Tenté ,  Se  contre  Huten- 
tion  de  l'auftaii.  Cat  f!  Tcrtullicn  eut  voulu 
dite  .qu'en  rLuchanftie  iln'y  auoitquelafig«è 
du  corps  du  Sauueur ,  comme  colligo  du  Pleflîs, 
'u" * A-ï*****"**""^  ^ verjcéde ce corp-; par  l'E u- 
chanAie,  conitne  il  dit  anoir  faiû.  TeituUicn 
donc  prouuoiî  ccftc  vérité  d!Gnt,çj»f/«'j4*««r 
I  pri.ir  U  fttfteHtuuitfddlfimearftUiGmty 
"ST  coRwjEeeeqo'iladiooftoit, 
cejUd^reUf.gHtredemencorfs,  ierapportoitau 
p;iin ,  comme  s'il  eut  dit ,  cecy  qui  »  cttcla  figure 
I  de  mon (Il  I  :;,  cft  mô  corps  en verk^dc laquelle 

""'^•^  'S""*  Mardbii ,  qt»  mis 

I  queo  l'Eàciianllk  cil  troané  le  vray  corps  du 
Sauueur,  »m  pam  cclrftc  fclon  lancienncfi- 
gute  ordonnéciadi:  au  pam ,  il  a  maintenant  vo 
<iay  corps  au  cid .  &»ëtt  vny  corps,  vlnsmicn 
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tervc,  ce  que  Marcion  nioit  :  car  il  ne  ji!frataaoh 
vn  vraj  corps  aa  Sacteoiec,  s'il  ne  l'a  eu  en  terre, 
&s*a  nel^  iu  del  en  ccfte  fiiçonTertuilien 
arieftoit  Marcion aulieu  que  s'il  n'eut  voulu fi- 
lénifier  que  lafigoxe.  Marcion  luyeut  dit  com< 
ntcnc  RM  'preuucs-tn  la  vérité  'du  cotm  de 
Christ,  par  vnSaattneift  quota  dîsirc6te 
que  figure? 

l'auois  produit  pluficurs  lieux  deTertuliien 
en  tctinoignage  qu'il  auoit  ea  la  mcrme  foy  que 
nous  aoons  de  la  recUe  picfimce  du  corps  du 
Sauueur  au  faitidl  Sacrcir.nit  entre  icfqucls  font 
Ccwxcy  ,  Le  jvirdeUAtii  cju'il  j ut  mu  en  croix,  il 
dunn^  djet  difiifUi  vne  chafe  Admir*hU.  it  ajjnt 
pr/MS  le  pain  &  le  vin ,  Cecy ,  dit  il ,  efi-  me»  ctrpt, 
Ceej  efl  moufàng,  tjni  eftejpMndH pour  vomi.  Item, 
quRnd  il  in  du  pécheur  conucrty ,  Il  prend  I'mi- 
ne.i  u  de  Lifoj ,  ^  après  il  ej}  rrpeit  de  la  graijfe  dt$ 
corps  du  Seignenr,  4  ffaieotr  de  l'Enchariflte.  Lef- 
qucls lieux,  acfcmblables,refutoient  ccft-  glofe 
figuraiiuc  de  du  Pleflîs,  attachée  au  tuldii  jicu 
de  cet  audteur. 

Or  la  vérifiant  tiiaintcnant  ilnexefpMid  tien 
^  mes  argument  qui  h  refatcienè.  Il  tient  bon 

ncantmoiiis,  5cnc  pouuaiu  dnnncr  au  blanc,  il 
tire  à  !a  volée ,  ôc  fait  vne  nouucUc  expoCtion,  à 
laquelle  ie  n'auoi»  que  fkiîkdeii^liqiier,  m'c- 
Itapc  aUêz  delinrvdtcofafcffcc  pat  ionfiience, 
qu'il  h'afceotelpedre  lteqae1elitirobicéh>b: 
innii  parce  qu'en  diffimulaOt  d'vn  cofté,  il  fait 
entendre  de  l'autre  pat  vn  extraordinaire  langa- 
ge  qu'd  a  le  dcffus.di/ànt  pout  c6clu(Î6n ,  Iiprie 
tefeilenrùulttiemxt  deme faire raifen de cefie Je- 
figkrante  fiftre  :  le  tcuX  deliùrfcr  le  Icftcurde 
peine ,  «Se  faite  moy  mefme  raifon i  ce  bon  fup- 
jphant.  &iriomphi|tear  mrefoitiptif.  Udit  donc, 
jque  ce  palTagc  eft  manifeiletBéntboutron  opi- 
l'ion,  1;  fsiiant  fort  au  fcul  mot  acfignre,  que 
TcttuUicn  met  par  manicied'expofition.  Ic  dy 
au  contraitic,  qu'il  fait  pour  nous:  Se  leptoune 
ainfiîTcrtullicn  dit,  U  SMàekreyeui  fritii  U 
pain ,  en  fit  fi»  ce  rps,  di/istti  Cetj  e^mea  cerpt^c'eft 
d  dtrelafi^ttre  de  mon  corts.  \\  eftime  donc  que  le 
corps  du  Sauueur , eft  réellement  ptcfeut  en  IW 
chariftie,pujsqu11  dit  qu'il  le  fit,  erf  tranful)- 
ftandant  le  pain, ne  pouuanc  eftre  recllemft  fait, 
s'il  n'dl  prefcnt.  Ce  qu'il  adiouftc  comme  par 
cxpofition  des  paroles,  difaht,  C^  kêhrt  Ufi. 
l»redem0He«rftt  n^mpone  tien  ,  car  encbres 
que  le  SainwareiirTtniTn  fidiefon  corps  par  ces 
mefmes  paroles  d  cxpcfiiion,  Cecy  eftla figure  de 
mon  corps,  fon  Corps  eut  ellé  fiuft,  &<utefté 
prefcnt,  volrrqoaAMl  iln'irat  nenprbferé,  & 
qu'ileut  feulement  voulu,  comme  quand  il  con- 
ueriit  pat  fa  vertu  fecrctte  l'eau  en  vin  fans  rieu 
pi  ohrt  r  Du  Pleflîs  donc  ne  peut  pas  gaenerpar 
ce  mot  qu'il  n'y  a  que  figurem  l'Euctorilbe  ; 
pour  faire  telle  cendolion^  if  falloir  que  Ter- 
tuUicn  enrdit,  Mceptû p*rcm  ,ft.  t:  .  orfw  fuum, 
idefl  figura  cerpirù jm.  Jl fit  fin  c.rps,  c'ej}  à  dire, 
il  fit  t-^ figure  de fe»urpiimn%\\  n'auoit  garde  de 
parler ainfijd'aOtSt que  c'eut  eHé  vue  expcfiiion 
contradiéteirCTcar  liiire  le  ro:  ns,  (k  la  fagurc  du 
cofps  feulement,  fort  choftsincoropatiblcs  :  il 
n'a  pas  donc  ainfi  pailé,ain$  il  a  dit ,  lans  ide^},  & 
fans  modification  ,  il  fit  fin  corps.  Fttii  icrpu4 
Jmm$u  ,dicendo.  Hoc  efi  coptu  meum. 
^   Mais  pourquoy  ayant  proféré  les  paroles. 
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UfyHreJemamnrftl  ic  Jy  qu'il  ne  la  mec  pas 
pour  modifier  les  inotî  du  5i.-iuucur,  ny  pour 
changer  Icurfcns  liccral  à  vnfigBttaf,  comme 
ijlptàit.CecjeJlmanem^,^  i  aire,  Cecy 
ii*P^Ufff$)rtdemoficorps:  caries  m  X5 ,  r.v.  y 
^Tîf'"^''  clairs  ,  (ans  Cïporuioii, 

nwsittilemeiitilacxpofc,  comme  nous  auom 
djt,  que  le  pain,  qui  en  la  loy  de  naCuic  &de 
Mo^  (c  auoR  cftélafeitedu  corps  du  Sauucur. 
cft  taift  maintCDant  le  corps  d  icekiv  Sauuenr. 
Etton  argument  cfttcl,lcpam&  le  vin  ontudis 
cfté  la  figure  du  corps  du  Sauucur  enl'Eachari- 
ftic,  l'Euchjraticiionc  lecomient  vecicableméc, 
C4I- (adioultî  il  pour  raifon)  Upgmn 
^^UtorftÀtverairfefitit.  Il  veut  dtrcquda 
figure  n'eut  pas  précédé,  fila  venté  ne  dcuoit 
fuccedcr.  qjf  (i  le  Sauucur  a  vnvtay  corps  cii 
rEuchanftic.i!  adonc  vn  vray  corps  par  tout  où 
il  eft ,  &  non  vn  corps  fatitaftique ,  commevèlde 
Marcion.  DuPlcfîis  n'ayât  dit  autre  .hoicpoiir 
foncxpoficion,  s'ofFcnfc  de  ccrappoit  delà  fi- 
gure ila  vcnic,  &  de  la  Petite  à  la  hgutc,  &  s'cf- 
crimant  des  armes  de  Ùl  QUxDaax^c^GnndcM, 
dit-  il ,  qutftiftni  cHHemù  é€, toute figure fe foient 
«dmfes.  d'vnefifdHtugeJigMre,  vu  tïpi  impArfAict, 
peur  vafrefint,VH  ImS'i pmr  v»  maineenM»  i 
«ujt  i.tmAti  parler  de  telle  figure:  Icneif«^4e- 
oaoy  ceft  homme  iefcaadalilè  icy  ,  &  eii  quoy 
ilfeadeceftegnndedOBcatfé.  Eft-cevne&gure 
inufîtée  ,  ou  vue  chofe  inipofîîblc,  de  dire  que  ce 
qui  cftoit  figure  iadis ,  eit  maincenant réduit  en 
vérité  \  les  Sacrcmens  de  la  vieille  loy»  la  mer 
loocetlanuée ,  la  manne,  &  les  autres  myftetes, 
Il'enoknt  iU  pas  figures  î  le  Baptefme,  l'Eucha- 
tiftie,  &  Icsautres  Qcrcmcns  de  laloy  de  grâce 
n'en  font  ils  pas  les  vetitez  !  Du  PIcflis  eft  il 
fcandalisé  llnoudUàm  qneTcckdUicn  a  voulu 
dirc|>arronexpofiti0n.  que  le  pain  aefté  iadis 
fiffoieducorps  du  Sauucur,  &  que  ce  corps  en 
cfV  maintenant  la  venté  î  ne  peut  il  cmedrc  ccftc 
hçandc  parler?  cilimc-ilcftre  vnc  figure impol- 
(ible.vne  ciiofe  fi  facile  à  cotnptcndrc  ?  Certes 
«'il  eut  bien  leu  ce  lieu ,  il  etac  vea  que  TettulUen 
prpTuie  à  dellèiti  parteremie ,  que  le  pain  audc 
eftclafigureducorpsdu Sauucur  :  &l:cproche 
à  Marcion  <i  auoir  eu  vn  coeur  de  mclon.dcquoy 
il  ne  lauuitpeu  entendre  :&  s'il  cftoit  en  vie,  il 
fçroit  le  mefmeceproci^«iiz  Miiuftt<es>  &  à  du 
PIelEs,qui  ne  hintenâent  non  plus.  Noneauons 

donc,quc  les  paroles  de  Tcrtullien  ,iappoucesà 
la  vieille  figure,  s'cxpofcnt  très  bien  cnfaucur 
deneftrevcricé. 

Maisdopnoivàdtt  Pleflîs  qucTercuUien  les 
aicrappoftéet  aux  paroles  du  Sauucur,  Crrr  e(i 
mencerpSflc^  cxpol.mtparles  parûlcs,(-'fi'? 4  riirc 
UfigMride  man  corpj.on  n  e  peut  tirer  auirc  cho- 
fe ,£noh  qu'il  rflimoitrEuchari(He  cftre  la  figu- 
re dd  fcorps  d  u  Sauucur,  c  cil  à  dire  le  (âctetnrnti 
ArfignËdcfon  corps  non  abfent ,  mais  prefent, 
comme  la  Colombe  fut  la  figure  du  S.  Eiptu 
p  relent,  &  partant  adioufte  incontinent  Tcrtul-  I 
lien ,  Or  UfigHren»  futmeit  fjuejb'ti  fi  U  Wmj  \ 
corftn'emt  eki  ^  figute  donc  nonvuidc,  comme  ] 
veut  du  Plcfîïs ,  mais  ioinûc  \  U  vérité  ,  conuc-  ' 
nabirmcnt  à  ce  qu'il  enfcigne  ailleurs  contie 
Marcion, abu£uicdulieude£dnô Paul, que  la  1 
figure  (èpeat  noouer  anec  la  vciité.  Mttdon  1 
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allegnoit  pour  fon  erreur,  le  lieu  derApoftre 
aux  Pluhppicns.oiil'Apoftreefcritqae  le  Sau- 
wvlt*fr,»sU^vmtdtvnferHtteHr,<!r»mtrM. 
me  en  filtre  ihamme:  Etd,.KhgHre,  diioit  Mar- 
cion ,  &Honjmb^.t»ce  ,  <^  non  (%jtr  ■  donc  il  n'u- 
Hoit  point  de  vrAy  cerpt ,  fi^Hredacrf,  ■  tout 
ainft  que  du  Plclîis  conclud,  que l'Euchariftic 
n  cft  que  figure  .parce  qu'il  l«y  Icmble  que  Tcr- 

tullicnlappcllc%urc,maisTcrcii!l:cr.rcr.uoyc 
la  concluhon  de  ce  vieil  hérétique,  monllrnnt 
n'cftic  pi- .  hojc  nnpoffible,  que  la  figure  &  la 
lubftanccil  effigie  &  là  vetit'é  k  trouuent  cnlcn>- 
blc ,  &  le  confirme  par  vn  autre  palljgc ,  cù  S. 
Paul  appelle  le  Sauuenr  imagede  Dieu  inuilible. 
Il  réfute  donc  Marcion,  dcllruilaiît  la  venté  du 
corps  S.iuueur  par  le  mot  àtfigHte,  Comme K, 
du  TertuUien .  UfgMri dr  UjiëibLim*^  & l'effi. 
g>e  leethiêtàtieKtAiÊftiiUfm^stKe^ &me!eptH. 
m»itlit4Ueu\Jtr.  OrtlddHiènt  l>ie>i  tju'.nUrun  S. 
PMtlépft3êChri(HmAge  de  Dieu  inmtple: faut 
il  donc  colliger  qu'Une  le  croit  ^ne  fitttrt  de  Dteii 
fidonc  il  n-Aftme^é  verit«bUiiumtho#»iie,faru 
im'd  4  efftnimmietuffigitenMmme ,  tl  »e  jtra  »*« 
plMt  Dmt;^Mre^M'il  «/?  <f;.;>f/jC,w,jVf 
ft*nce  dt  DicH.  Carenl'v»  &  en  Lintre  tieu.U  ve- 
riié  fer*  ftrcU^ ,  r,  let  mats  d^fjfigie  ,figHre ,  (t 
fembUnce  ^faiiorifeit au  fitKtitfm*  de  M*rei»n,  U 
veut  dire,  que  fi  Icfus-ChrilHaiired'eftrehôro*; 
parcc^u'ilcftappellc figure  d'homme,  de  nicf 
me  qu'il  ne  fera  point  veniablcmcht  Dkù, parce 
qu'.l  ea  appelle  imag^  de  Dieu  :  ou  s'il  cft  Dieu, 
cncor  qu'il  en  foit  appcUé  l'image  ,  il  cftaufll 
vray  homme.encor  quilen  foitappcltéla  figure. 
Ainfi  nous  difons  qu'encor  que  Tcttuliir.n  ap- 
pelle l'EuchtriAic  figure  du  coi  ps  du  Sauueur,  il 
n'en  veut  pas  pour  cela  foi  tlutre  la  fabfbnce  du 
corat,  ny  faucriicr  à  la  figure  vuidc ,  &  au  fan- 
tolmedcdiiPlelEs,  mais  qu'il  vfc  du  niot  de  fi- 
gure, parlant  du  facrcmem  ,  pour  fignificr  le 
corpsprefêntcniceluy  ,!Ui;i  viiiblcmcnt ,  mais 
facram.-uicllL'iricni  loubil.i  fi^tuc  ,  ii-iic,  &-cl" 
peces  du  pain  cuvm.  Celle  rcfponlc  donc, 
fans  adiouftcr  autre  choie,  fcruira  pour  faire  rai- 
fonà  du  Pleflis,  &  luy  mopfhtr  an  ;!  i.fl  fans 
raifon,  défaire  dire  à  ce  Dv :  de  ur.  que  [  Ru i  hari- 
ftien'ell  que- iï  ^ui  " ,  pmcr  ju  il  l'appelle  figure 
ducorpsdu  Sn>.uicur,  conclutioft  toute  contrai- 
re à  fa  foy ,  6c  façon  d'argaroènteir;  ida  tout  np- 
pofôcà  celle  dont  il  vfc  contre  Marcion.  Nous 
auçns  aaflî  roonftté  cy  dcllùs,  que  Sair.û  Au- 
gaftin ,  8c  autres  Doïlcurs  appellans  quelque- 
fois figure . &  figne ,  1  Euçhanftie ,  n'entendent 
iamaisenfbccloitelaprelèncedbéorps  :  8c  par 
cela  font  renuoyettotis  Ue«x  fcmbl.iblcs  tntm- 
!  peufefntnt  titez  par  cet  aliegueur ,  contre  U  re- 
!  elle  prcfciu  c  d  u  ;?ipsdu  Sauutur.  Ccft  ce  que 
i'auois  à  répliquer  icy,lai0àni  le  telle  qiic  l'auois 
dit  an  Hôte  de  la  fiiBâe  Mellè,ffiree propos, 
rcfpcrc  qi^e  toilt  homme  d'entèndctncnt  iugera 
<^i'c  du  Plcilisiicu  (àraifbn.furfa  figiiie,&  poflî- 
blc  à  meilleure  mcfure  qu'il  n',-Ui\Mi  j&  paitât 
qu'il  fe  contente  de  laiaifon,  àc  qu'il  demaiide 
pardon  au  lc(!letir  i(idlcièiix,a{iqàel  lantaftil  de- 
mandoit  iufbcc. 

i  Ce  qu'il  met  encor  en  auant ,  que  Tertnllicn 
nonm-e  pnin  ion  corps  ,  a  titc  vxpllqiié  lCiu  fois 
par  nos  Doreurs,  &  par  leur  explication  dccla- 
fée  fignoîcanM    o^nbftieté  des  Minifiltib 
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ncvou!ao$,  nypomiAns  cnccndtc  quclecoips 
<î«Sa«a«:uccftievt.ty  pain,  &:qu'cftaiu  k  vuy 
pain .  il  cft  ï  bon  droit  appcllé  pain  .■  le  SattOCiic 
incline  --.'cil  nppelic  pain  ,  non  pis  commun,  Sc 
ii'ayaiK  q  ic  U  figure  de  ceftui-cy.cômc  ccluy  de 
iadii,  &  comme  cekiy  de  U  Cenc  huguenote, 
mais  paii>  viSp.iiaducicl,paindc  yie.quidlfon 
corps  &  la  chair.comme  luy-mefme  IVi  expofe, 
ie       cj-ic  itrth'tnrr.iy  c'eftmu  chair. 

Ou;  mais,  dira  du  Plcflls,  comme  il  fcinblc 
Vooloixdire,  1«  Tcttullien  a  crcu  que  l'Euchari- 
ftie  contient  picfcntlc  corps  du  SauucuT.POUr- 
qiioy  leprcnd  il  les  C.\pha:îiaues,dequoy  tlscfti- 
nunciu  qu  il  leur  Jeui  dunncv  Ton  coi  ps,  v/r/fj- 
;V.-i»f«f  cicrcrpoiis,  que  ce  ywatventMemtnt 
vjuc  autant  à  dite,  que  icnfucllcment ,  vifible- 
mcnc,  crncr.icnt,  &cn  lellc  forme  qu'on  voit 
la  ciu.ir  diuifét  par  pièces  en  la  boucherie ,  dit  S. 
Auguftin  :  &  c'cftle  fciisquc  tons  les  percsont 
«nnbué  «IX  Capbarnaitcsi  de  manicie  que  ce 
verHdhtmeM  fe  lappeneàlaÊi^ondeUtbrmc 
viliblc  &  charnelle,  8c  ncconoaiic  endenàla 
prelenccdclalubftânceinulfiblc,  Bc  facramen- 
telle  :  autrement  Tcrtnllien  fevoic  tonuairc  à 
roy-mefine*  en  tons  les  lieux  qu'auons  acé  cy 
deflusj&antres  qtt'BnonsbilK,ponr  n'cllre  trop 
!onî;s ,  où  il  cnlc:gnc  la  vérité  de  ccflrc  p  lefctice  : 

n'clbr.t  pas  polBble  qu'vn  dodcur  de  telle 
quai:  lé  fcfoit  oublié  àfe  Contredire  fi  lourde- 
ment. taBuToo  vcati gnfe ce  qu'il  auradit  oUcu- 
KmenienTtilka,ilu>it  expliqué  pat ksaatres 
oùilacftépliiscbir.  . 

r.m.  d  f'r  prMKt  en fis  m.iins. 
Ce  que  les  lidcles  Içiiuti  ,pertfhraji  du  çtrfs 

Qivtdammodo  de  l'admerfùrt. 
L'.taie  fartf  le  corps ,    Uewft  l'Orne. 
Métnifefu f\;lfjkutiond»  CMMHocclb 

Ghjeiiejne  mirMtederiJle. 

/.cr'  r:Hi^:i  S.'niifur  fc  nxfu  aufcle  mflre. 
S.  i'ro  '^  ii'c  li'.l-'ft ^\ir  l'.xdacrjairct 

ENirc  piiilcur:  cnfcigncmcns  de  S-  Augu- 
ibn,  qui  niORrciit  qu'il  auoit  feiniemfc  tenu 
la  toy  du  corps  du  Sauucarpiefent  en  l'Euchaii- 
(He,  tes.doOeôrs  prcddieDC  celuy  qu'il  donne 
iurrhiltoite  des  Roys,  en  Uqucllc  il  ctl  lîtt  que 
Dauid icpurtou  en  resniaÙnt.CequeS.  Augu- 
ll-.ii  cdimanc  vue  chDlcimpolfibkàDaittdtUon 
U  p;  cr.d  M  pud  Je  la  lettre,  vcu  que  mil  homme 
I  ne  le  peut  porter  en  ft$  mains ,  il  le  rapporte  au 
Sauucur.îoiiqu  iiilLvuaiulc  Sacrement  dcfon 
corps  il  le  poi  toit  loy  mcfmc,  fc  domianc  à  nun- 

((cranx  Apo(hes:  du  Plcffis  après  Cabiiiii&  tous 
es  petits  dil'ciples  n'auoit  pas  faitly  deconnrir 
de  ténèbres  ce  lieu,  &  de  tant  plus  clpellèsqQ'il 

fiortoitplus  t;cand  lullre  à  la  ocihonBlwian  de 
a  fby  de  ce  fainél  doâcur. 

Oti'anoistefntèen  mon  fécond liurefêsca- 
uillations .  6:  glolcs ,  comme  notes  de  vanité,  & 
Itsallcgationiconimc pièces  malignement  ten- 
tonnées  :  Il  le  fondoit  îar  ce  mot  qHodAmntaia, 
en  cert-iine  manierr»  dont  iâinÔ  Auguftin  vfe  en 
cepal]iige-U,dirantf»r  /ir^'Mwf';^  fe  ftmite» 
fmmùiutitemiibÊtmMiiere.  Ce  neftott  pat  d«»c 
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j  en  Vur:!c\ i',' ofoit  du  Plcflîs , &:  chargcoit  fil glolc 
de  pliraksremblabies,&  de  pliiriciir5p?.ir;'gcsde 
diucrs  do<!teur«  énormément  t",:irifî,  z ,  comme 
icluy  mouftcoisclaioctoent.  luv  difoisqucS. 
Au;;iirtin  auoit  vff  deccn'o:,  non  pour  citer  la 
rcciiv  picfcrcc  du  tc-rpsdti  Sauucjir  ,  m.iis  pour 
monfltei  qu'il  i;c  fc  portoir  p.ns  vilîblcmét  :  mais 
d'vnc  certaine  f.,çon  ,  non  commune  :  ^(çauoir, 
inuiiiblc  Se  Air-nacurelle:  dequoy  il  calchclc  ih- 
ftifier  en  la  11?.  page ,  &  le  fan  fi  defaftreulemét, 
qu'il  femble  qu'il  a  perdu  fa  mémoire  Se  Ion  en, 
tcndemét,  oa  qn'il  eftimc  qncperronoc  de  mé- 
moire &  d'entendement  nelin  (à  refponft. 

Il  rcpctclAmermestaifons,  il  roule  &  affufte 
de  paijc  ca  page  ce  (jnedummedo  ,  aucc  autres 
pièces  de  moine  qualibrc  Latines  &  Grecques, 
tjiiajî t  tM^uam ,  ù(,  &  les fâidtioiier  depuis  la 
page  ui.  iufques  à  la  131.  fansbale ,  (ànsbutc ,  & 
iàus  art.  Or  l'abbregé  defon  difcoursift;  prc- 
micrciucntque  iàinâ  Auguibnncdit  pas,^wr 
U  SsuHturfritjtfo»  cerfs  ,m«ù ,  tjHtd  Htrunt  fi- 
deietp  ce  fme  les  fidèles  fçeMent  yf^ttHoir  le  S.uye- 
mentdeftmcQtptdcconàcmenx.  qu'il  tempère  fou 
dire  par  le  ^uodammodo ,  difant,  qu'il  fe  portoit  en 
certMit  Hêdnim,  ntm  imc  nettement,  condud-il^ 
&  là  delTus  il  allègue  les  autres  perts. 

Pour  réplique  ila  première  inftancc,  ie  dy 
qu'encor  que  fainâ  Auguftin  pat  les  mots,  ce 
que  JfAtteitr  les  fidèles,  ait  entendu  le  Sacrement 
de  l'Euchaiiftie ,  du  Pleilis  ne  peut  pas  tirer  en 
conTcqucnce  ,  qu'il  ait  eftimé  que  le  corps  du 
Sauueur  n'y  fut  pas  prcfcnt  ;  C»r  :\  cft  crcs-ccr 
tain  qu'il  croit,  que  ce  Sacrement  conticntcc 
corps ,  comme  nous  auons  ia  fouuettcnMnftpéi 
Se  ceftc  (àçon  déparier  à  luv  f^rt  cômunetef- 
nioigne  la  mcrmc  foy ,  nous  dcicnuani  par  pcri- 
phi  aie  le  coi  ps  du  Sauneiir,  ^  cft  proprement, 
ce  que  Us  fidèles  fçautSÊfy  parce  que  feuls  ils  ont 
les  yeux  de  la  foy , pont  le  voir  &  fçauoir-,&  feuls 
le  gouft  de  la  chante ,  pont  le  fauourcr ,  &  en  ti- 
rer rcxpericiice  Se  la  fcience  des  mcrueilles  de 
Dieu  :  &  vfe  ce  Doôcur  ,  auec  les  antres  de 
l'cmblables  manières  de  parler  fcctetto^»  aiSndc 
n'expofer  la  perle  des  myfteres  Chreftiensanx 
yeux,  &  à  la  mcfiiilaincc  des  infidèles  :  pal  (MU  y 
il  du  PleÛis  eut  eu  l'orciUe  bien  appnnicau  lan- 
gage de  ce  doreur ,  &  des  pereaandcns  del'£^ 
glilc ,  il  eut  colligé  de  ceftc  façon  de  dire ,  que  S. 
Auguftin  marquoitlaprciënce  du  corps  du  Sau- 
iieur ,  tant  s'en  fatit  qnil  cndeutlctt  uconcb- 
iion  qu'il  en  tire. 

Quant  cft  Avnfiud*mmcd« ,  qu'il  fethettant 
fouuent  en  ieu,  ic  l'cxplit^uc  comme ic  l'ai^ois 
explique.  &  dy  que  du  PleiJis  difcourt  en  mao- 
uaisTheoIogicn ,  &  en  pauute  philofophejcon- 
cluant  contre  la  vérité,  &  conuc  l'expérience  & 
façon  de  parler  commune.  Quelle  Théologie  & 
Phîlolbphiecftialicnc  Je  dilnuiiir  ainii?  S.unfl 
Auguftin  n'a  pascrcu  que  le  Sauueur  fe  foit  por- 
te au  facreméc,  parce  tiu'il  modifie  fon  afFetiionî 
la  qualité  doit  elle  oflcr  I.i  lublbncc  ?  Et  diiàiit 
ce  doâeur,que  le  Sauueur  fc  portoii  en  certaine 
façon ,  aura-il  pour  cela  voulu  dire,  qu'il  ne  fe 
j  pottottpointreelleraeiitîcacs'ilfcÂitponéfett* 
'  lement  en  figarc,  il  ne  (ê  fiit  porté entmcnne 
façon  vrnye.  Ce  tenipcramcnt  donc,  &  ccfte 
modification  ne  tend,  linon  à  monittcr  que  le 
Sauuenrièpbitwt  en  vnçmanicie  06  vii]gaire< 
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&  non  vficceenue  les  hommes,  mais  ciiuinc/uc- 
nataieHc,<rûcrjiwanciîc,mai5  coutiours  ncant- 
rooins  rcdknenc. 

La  coiamaneexpaicncc ,  &:  commun  langa- 
ge nous  fittt{cyblefon,&  icfutc  Icclifcour^ac 
cer  homme:  car  quand  ondicfeloalaphilofo- 
phicJquclc  corps  porte  I  ameen  certaine  façon, 
Jcicc]proqucraciuramclc  corps  en  certaine  fa- 
çon. Iccm,  que  le  b.i«ciicr  cicautrAuicon,  porte 
en  certaine  manicic  l'on  batieaii(8cqtt'ea certai- 
ne manière  Ton  batccau  le  poiW«-  Ott  ne  coUige 
pa5>  que  le  corps  ne  pottereellentenc famé,  ou 
l'ame  le  corps:  ou  que  le  batt  cher  ne  porte  foii 
bactcau, &  qu  iln'cnloitrccllcmeûtportéimais 
feulement  on  (îgnific  que  cespofttde  l'ame,  & 
du  corps^  tMttelier.4e<ittbatiieati»iife/bnt  pas2l 
ta       des  a  arres:  comme  quahd  vn  mulet  por- 
te fa  charge  ,  ou  vn  crochctcui  fon  fardeau ,  qui 
cft  la  façon  ce  porter  la  plus  vfucc,  &  plus  pro- 
pre :  non  plus  donc  doit  e(b;c  o(ûepâsUmoc, 
7W«w»«4v,Ja réelle  picièiKe  du  corps  du  Sau- 
ucur.fe  portancen  fesitta]*n|,carn  rcg.-itdc  feulc- 
menda façon  diucrfc.raiisoftcr  l.i  vcritc. 

Parquoy  ce  que  du  Plcflîs  mec  en  glofc,  Jifant 
que  ce  mot  vautjUKancqoeçeqae  dit  au  Canon 
le  mcrnie  doâeoi^  «MM  rwi  veritMitfedfigHificMte 
mj^lerlttnta  tn  vtritiie  U  chofe,  mMs  tn  fgnijka- 
tititdHmj^ere ,  auoit  cfté  rcnuoyé,  comme  vn 
centon  detorqu'j  nialicicufcniciu,  pour  troinpcr 
lemondc-cac  le  Canon  parloir,  non  de  lapceleQ'- 
ceducoipsduSauueur,  de  laquelle  iln'yauoit 
aucune  deute  ,  mais  de  l'immolation  d'tceluy 
Corp$,qui  n'cd  pas  ii  tmnirt;ftc,t  .if  elle  le  f.iidl  en 
l'Autel,  &  cil  appcUcc  paûion  du  Sauucur ,  non 
pour  l'cftre  vrayement,  mais  par  ce  qu'elle  la  re- 
prefcnte.  L'immeUtiaH,  dit  ce  tâtc/îe  U  chmtr  de 
Itfiu'Chrift ,  ^mi  eft  fuiSeentre ktm»i»sdHfrt- 
ftrc,  affetUepAjswn  ,  mort  yCructfiement,  non  en 
vert  tideU  cb»Jè,mtfù  fgntjicAtit»  dit  my(ierti 
c'cfl:  à  dire ,  cette  immolation  n'eft  pas  vericable- 
mentlapaflîon,  la  mort,&  le  crucifiement  du 
Sauucur ,car  il  n'endure  pas  roes-huy,mais  feule- 
ment la  reprcfeate.  Du  Plc{fis  employoit  ce  lieu 
contre  k  vérité  de  la  réelle  prelèncc  du  corps  du 
Sauueur ,  comreefi  leGmtmeatdit,  T  Enchari- 
fiie  eft  le  cerpt  dn  Sauveur,  uan  en  vérité  de  U  cho- 
le>m*ùeHjignific4Uio>idM  myfltre.  Or  ^ufils  uom 
interfrettHtydiCcnt-il,t}ue  c'eftÀ  dire  ijHcdjtmmod», 
En  quelque  ùnXitt  f"»«nfMrâm»muStuUMtt  ou, 
«MÊWuditteCâiim  timfrofremtiii,iimtH^tié, 
mdù  eu  mjfjfere} 

Deprauadon  que ierefiitois  comme  inli^ne, 
car  elle  oftoit  la  réelle  prefence  du  corps  du  Sau- 
ucur, contre  l'expicire  intention  du  Gwoo*  qui 
la  foppofe  en  ce  (acri6ce,ficMlbit0ppe(arÂcra- 
mcntcllcmcntà!.!  veriiéde  cette  prclcncc.com- 
mc  fi  le  corps  du  Sauucur  ne  pouuoit  eftre  en 
l'Euchariftie  lacramcnlcllcment  Se  vcritablc- 
raentenrerabl^&CQimne  (îfacramcntcllcmcnt 
▼oulflît  dite  «fiialem'ent  en  figure:  gloicqui  cd 
manifcftcment  contre  la  foy  Se  la  façon  de  parler 
des  Dodkcurs  de  l'Eglife  Catholique  ,  qui  ont 
toufîours  enfcigné,  que  les  Chrcftiens  reçoiucnt 
lecorptduSanuei^t  facrattientcllctncnt ,  c'eft  à 
dire  ,  cadié  fiiubs  les  efpcces  Ti^lekdllficre- 
tnenr.m.iis  neanrmoins  rcclicment. 

le  luy  rextioiiftrois  ai.ffi.quelc  (cns qu'il  don- 
noit  aux  paroles  de  (ain<îl  Auguftin.clloitmeptc 
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&riJic>jle,c3r  il  luy  faifoit  dire  que  le  Sauucur  le  nir^d. 
portiiit  par  rauaclc  en  fcs  mains.pai  ce  qu'il  pot-  ''trijtt, 
toiclciacrcmcut&  (îgue  d'.-foncoq>s,chofi!qni 
I  eft  triuule ,  &  ircs-facjlc  à  £Mre,carch3tun(è 
,  peut  porter  en  cette  fiiçon,  chacun  peut  poner 
loii  imagc,voirccncoi  Um.  ngcr,ltcllccftcora- 
;  po((  cdc  muicrc;  coinmcdinlc.  Or  il  c'cllojtle  ?'^^ÎB"t 
Icas  Je  S.  Augulbn  .  commcnc  dor.c  auoit-il  dit, 
1  quci.j  potier  en  l'es mains,c'ell«it  vnfaitfimiia- 
I  culcux ,  & faiiablchlcfuï-Chriftredlctneni»». 
!  noit  il  qu'il  fut  miraculeux  5:  tii-jul  tout  ca- 
]  femblc'faifâblc  feulement  au  Saui.icur,&  faiûble 
à  cousr  Eifaiit  noter  qu"iln'cftoitpasqucftion 
de  l'cx  plicatton  dufaiâ  de  Oauid»  mais  delà  foy 
de  S-Anguftin  enfoaexplication.fernnonftcois 
ces  falftfications  5:  inepties  à  du  PIcHis, lequel 
s'en  purge  maintenant ,  comme  auons  dit  .parla 
répétition     ian  auod.tmmodo ,  &  rcnrattcment 
defcsriciUcsdcprauadons,dil£mulantcc  qu'on 
luy  obieôe ,  pour  n'y  fçauoir  fcfpcmdie ,  &  ap- 
portant de  nouuetlcs  dcprauatiotis,  pour  f  ur 
croire  qu'il  refpond,  en  voicy  quelques- vtits. 

S.  Chryfoftomc  dit.qu'au  S.icrcmcnt  dcl'Eu  ■ 
chanftiCjla  chair  du  Saimcur  fcindlc  aucc  la  no 
fVre,enlcignant  par  cela  la  tccilc  prcfence  de  cet- 
te chiite  ceituy-cy  le  deprauc diùuc,qu'il  le  faut 
entendre,  comme  le  tempèrent  Tlicopiiilaftc  & 
S.Cyrillc,  ^.\x .■jnoà^immeda a\  quelque  façon,  & 
les  corrompt,  comme  faintl  Chryioftomc ,  leur 
laifant  dire  cpK  DOns  ne  touchons  pas  cette 
chair  réellement,  mais  par  fignc  iculcmenc ,  c'efl 
àd«rc,par  imagination;  au  lieu  qu'ils  ont  très 
cuidemment  enlcijuc  fJon  fainït  Cluy  lofto- 
me,  qu'elle  fc  mcllc  aucc  Isnoflreiccllemcnt, 
quoy  que  d'vnc  fà({on  dinine  &  ^iritneUe ,  Si 
Qomviuble&pharnelle.  '* 
;  SainA  Anguilin  dit qùeT i s ▼  i-C  h R.  i S t  efl 
immolétouj  les  loursaux  pciiplcs,àlçauoîrenla 
Mclle,  il  le  depraucpat  lafairilîcadmid'vnliett 
<ic  S.Bcrnard,ou  il  detic  que  I E  s  V  s-C  B  *  I  s  T' 
(^^ionrd'huy  twrwwwfwf  iromolc,cetir«r»if«^ 
veut  dire  facrifié  ,  non  aucc  cfrufion  lân- 
t;lante  mais  l'.cantiT.om;  vraytmentfàcrifi^icaril 
lignitre  toufiouiSique  fon  corpscftprelètitau  fa- 
crificc  de  la  MclFc,  &  que  (oubalescQiccesdu 
pain,&  du  vin,il  e(l  immolCiluy  aucoqtiaiKÏcyi 
ôcenlapaeetji.  par  le  mot,  f  «Mjf , «KcmwMdrw/ 
veut  oftcr  la  vctitt.-,  taïudcccti:  prcrcncc,  ouc 
duSacnllce;  impodureties  mariik-llccommifc 
conaece  Doâcur,  qui  monftrcpaticscrcrits, 
qu'il  atoufiauiSKDttinuiolableniciic,  Acdcfèo- 
du  la  foy  quenohstenonSdecont  eemyftcre.  • 

11  n'a  pas  honte  de  ciicrauecmèfinfeïmpoflu- 
rc ,  faind  Profpei  efcnuaoteno(sGDe(ënsque 
fainâ  ka%\A\ntLeS^g»airftrumt»fiiimibu 
fen(erptdit,Cic-r  tir  uoa  c  O  R  P  S.pour 
fîgnifier  la  rcriie prefencë  d'icelny  corps ,  6c  le 
miricle  de  ce  pcrt  ; 'i:y  le  fa'fifiatit  luy  faicftdire 
qu'il  le  portûit  Icukmcnt  en  figure;  otlaottcllc  '  niiit  fc 
prefcncc ,  & rcduifant à ni'ce ce  miracle,  exalté  fj^'i' 
par  fainA  AugulHn,  iufqueslà,  quedcl'eftîaKr 
vn  fai^V  propre  du  fils  de  Dieu  ,  comme  ie  Itiy 
auois  obied\c.  Or  nH'-l  muiclc  eut  faillie  Sau- 
ucur, portant  le  ligne  de  fou  coi  pi  r  E  c  co:t)bicn 
ridicnlcreioit  fainû  Augufiin ,  s'il d.foit  ce  que 
cet  homme  luy  impofè  }  Et^ucdiroiicertciu- 
micrede  rEgli(e,fcvoyantnoueydeïtBfc>-.<,on, 
pa  i  les  icnebies  de  ce  glofeui  î  ^  
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M l'adHerfxire  k  f^lfifer. 
Lespl'ii pnprei  expojittoiisd'vn auteur. 
Lepéi»  cenftcrt  eji  «Mtre  chofe  quepainbcnit. 
S.  yimbreife  exposé  fur  la  co>ijei.rjtion  fir  fre- 
fencc  dn  corps  dm  SMneur. 
j.  Le  ch^tigcment  f»tt  p*r  UconfccrMione^Ad- 
mirabLe. 

6.  Le  ch*»gtmtnt  desndtttrfairesen  lcHrCeneeft 
riitiitlt. 

DE  mefmc  foy  ie:tc-il  les  ténèbres  i  certai- 
nes façons  de  \fix\tt  Jcs  petcs,  par  Icfiiucl 
les  cft  luanifcdcmciit  aiicrcc  noftrc  toy ,  comme 
(ont,  ficher  les  dents  *!* corps  denoflre SeigntHr, 
C"e!t  le  corps  de  Chrijh  le  corps  de  Chrifl  eiJfM ,  & 
(cmbUilcs,  qu'il  rcduitcii  figure  aufli  bien  que 
les  paroles  du  Sauucur ,  Cecj  ejl  mon  corps ,  les  in- 
teiprctani  >  Cccy  cft  h  hgure  de  raon  corps, 
voie)'  les  exemples  ,  S» ,  du- il ,  Chrjififiome  Mit, 
Dentés  infgere  corpon ,  ficher  les  dents  an  corps  de 
Chrifi^noiu  l'expliquerons  par  ce  que  Htm  dit  fiitnil 
A Hgulh» ,  Ofcnlstm  m figer e  fticrAmentit  Dei.  Ce 
(jue Jainîî  Hicrome  dit ,  Conficert  corpnf  Chrifii, 
fdirele  corps  de  Chrtjl,  par  Arnobe  plut  ancien. 
Conf  rère dtuinafacransenta  y  Faire  Les  diuinsfa- 
eremens.  Cequcfainil  Chrjfolf»me,0-Jar»5yÎM- 
gujlin  difent  ijMC  Corpits  é-f^fguif  fi^nt,  par  ce 
qu'ils  difcnt  ailleurs,  Sacramentum  lenficttHY  ver- 
bis  Chrilh  ,  Lefacrementejt  parfait  par  tes  paroles 
de  Chrifh.Et  ce  qu  il  s  difeut  en  vu  lieH.Corpm  Chrt- 
^tc^,ft»guisChri(iiefficitur,  Le  corps  deChriff 
eÇtylefang  de  Chrijl  rflftit,  pjr  ce  qu'ils  dijeut 
ailleurs ,  Cerpns  Ckrtp  fanificat ,  ftngnis  Chrifli 
apptUttiur ,  Jtfigttifiîle  corps  de  Chrifi,  il ejlappellè  ', 
If  faojr  de  Chnjf.  Les  autres  citatiouS  qu'il  eiifilaf- 
le  apics  ("ont  de  merme  cftoffc  &;  tilture.  Se  tcn- 
dcnc  aux  fins  d'obfcuicirlj  vcriié  par  la  pi^prc 
bouche  de  ceux  qui  la  Tcfmoignent  cuidcra-' 
tneni:ir.ais  ilcft  trop  coure  icy,  aofli  bien  q.u'ail- 
leurs,&r  pnr fcs  cftcitsil  mon(lre  fa  foiblelle. 

Picaiicrcmeinil  veut  imcrprctcrfainû  Chry- 
follnnic  par  faindt  A  uguftiii  plus  icune,&  faind 
Hicrolmc  pai  Ainobc  plus  ancien ,  qui  luy  don- 
ne congé  défaire  ces  luix?  Sa:nâ  ChryloAome 
&  $•  H  leiofnic  ne  font  ils  pas  meilleurs  interprè- 
tes d  tux  mclruts,  qu'aucuns  autres  doûcurs? 
picnons  donckursclcrits,  &  nous  entendrons 
qucquiiid  S.Chryl'oftomcdit.qnc  nous  fichons 
Usdcnis  aucorps  de  Cliiifl,)!  crcicqu'ilcft  réel- 
lement prcicjii  cil  rEuLhaiillic ,  car  il  dit  claire- 
ment ,  Tu  le  ycis ,  tu  le  tcuches,ttt  le  Manges,  De 
melmc.ccquc  S.  Hicrome  clctit,p/><r/ff*rpj</# 
Chrifix'eù  changer  la  fubftancc  du  pain  au  corps 
du  Sauucur  ,  pat  les  paroles  de  la  confcciaiion: 
car  ce  dt)tUur  dit  ailleurs ,  ^e  le  foument  dont 
ejî  fatiitepaincelejle,efl  celuj  Ik  duquel  le  Sau- 
ucur parle  Jfann  M  a  chair  efi  la  vraye  viande, Sc 
aufli  du  viii,/l/ onfaKg  t(lU  vr.ij  breuuage.  Item, 
la  4  Dieu  neplaift  que le parte  mal  de  ceux  ,  qui 
fuccejfturs  au  degré  Apaijoliqtie  ,  font  le  corps  de 
Chrifideleurjacreehoi4che.\iem,CetcreatHres(\t 
fjuii  ik\c\in)  mifesjurUsaurelsfacrez.poure(ire 
Jantlifieet  par  les  ceteftes  paroles,  deuantqueflre 
confacrtes,  c'eft  Ufuhflame  du  pain  cr  du  vin,  mais 
^pres  tes  paroles  proférées  ,c'efitecorps& lejangdt 


Cfcn;?.  Voulons  nous inciUcnrs interprètes  delà 
foy  de  ces  deux  doûcnrs  que  ces  texccï.' 

Stcondcmcnt.du  Plcffislupporc  que  lefacre- 
ment  de  l'Euchatiftie  ne  contient  autre  choie 
jue  du  pain  &  du  vm  bcnits.donc  il  colligc,  que 
bire  le  diuin  facremcntu  cft  autre  choie  que  bé- 
nir le  pain  &  le  vm,  ficccfailant,  félon  fon  ac- 
coufluTT.ec  Logique,  il  prend  pour  prcuue  ce 
qu'il  luy  falloir  auoirprouuc,  faift  argument  de 
ladoutc,&:ba(\itrurlc  fablcdcfa  fanrafic.  Icdy 
donc  ,  que  faire  le  facrcmeiit  de  l'Euchaiiftie, 
c'cft  f^ire  le  corps  &  fane  du  Sauucur  pai  les  pa- 
roles de  la  confccraiion- Vautre  pain  qu'on  btnit 
parautrrs  paroles,  c'ift  painbenit,  mais  non  le 
corps  de  Icfu!  Chiiftr&à  ce  fens  diiS. Augiiftin, 
qneteui  pain  n'efi  pas  fait  le  ctrps  de  Chrifl ,  maù 
JeutfVTtnt  celuy  qui  reçoit  la  benediclio»  de  Chrifi; 
à  fçauoir,qui  tft  confacrc  par  cesparoles.C^c^  ef 
mon  corpf,\c  ày  c\uc  baifer  prendre,  Sc  manger  le 
facremét  de  l"Euclï.iriftic,c  cft  vue  phrafe  demef- 
me  fcns  que  ficher  les  dents  au  corps  du  Sauucur, 
Si  rougir  les  Icutes  4c  fon  fang ,  car  la  foy  de  It- 
glifc  ,  &  de  tous  Ces  doâcurs  déclarée  parles 
mcfmeslieux.eft  que  le  facrement  de  l'autel  con- 
tient le  corps  &  fang  du  Sauuciir,&  que  prenant 
le  facrement  00  prend  ce  qu'il  contient,  ï  fça- 
uoir,cc  corps  of  ce  fang  qn'on  touche:  qu'on 
baife  ce  corps , Se  qu'on  le  rougit  de  ce  fang.  Au 
moyen  dcquoy  quand  fain^  Auguftin  du  que 
le  facrement  du  corps  de  Chnft  cft  en  certaine 
manière  le  corps  de  Chrift  ce  que  du  Plcflis  ré- 
pète fi  fouucnt,il  ne  figmfic  pas  qu'il  en  Toit  feu- 
lement la  figure  vuide .  comme  porte  la  glofedu 
^^odammodo  ,  mais  qu'il  rdt.enunc  qu'il  le 
(  onticnt-,&:  le  donne ,  à  la  manière  que  le  Sacre- 
ment de  U  foy, c'eft  k  dire  le  baptefme,  eft  la  foy,  (dit 
likccmcrmedoâeur)  parce  que  non  feulement 
il  la  fîgnific ,  huis  la  contient  réellement  &  l'ex* 
hibe.  Ainfi  difons  noiis  que  la  coupe  cftaucunc- 
meiitlc  vin  qu'elle  coiitientifelon  laquelle  fsçon 
de  pailcric  Sautif  ur  il  dit  Cecaliceefi  môfang,cn- 
tcndât  pai  le  calice  ce  qui  edoit  dedans  iccluy  .Le 
calice  donc  eftoit  aiicuncmeiu  fon  fang ,  entant 
qu'illc  contenoitj  6i\c  J^uodammidoàc(aiuCt 
Aiiguftin  n'ofte  non  plusïa  réalité  du  corps  du 
Sauucur  que  cet  ancunement  icy  la  realité  de  fon 
làng.  De  mefme  auflî  quand  faindl  Ambroife  (c 
les  autres  doiflcurs  difcnt  que  l'Euchanftie  cft  le 
Sacicmcnt  du  corps  de  Cnrift,  ils  veulent  dite 
qu'il  le  contient  prcfent.  comme  cent  fois  auons 
faift  voir, (i  du  Ple0is  auoit  des  yeux. 

Troificfmcment  du  Plcflis  affin  de  peruWtir 
lescfciits  des  percsqu'il  allègue ,  6cl  es  faire  par- 
ler (un  jargon  ,  il  lenucrfe  la  fignificacion  des 
mots  contre  tout  ordre  de  grammaire  ;  Car  il 
veut  que,  efife  Si  faire  foicnt  autant  cpicfignfier 
ôc figurer, ce  que  les  licHX  mefmescitez  parluy 
ne  peuucnt  poi  cet.  Il  cite  (àinû  Ambroife  en  ces 
moti  :  Deuant  la  confecration ,  c'e(l  du  pain ,  mais 
aptes  que  Us  paroles  de  Chrijl  y  font  employée!  .c'efl 
le  corps  de  ChriflAtcm,  Denai  les  paroles  de  Chrijl; 
c'eft  vue  coupe  pleine  de  viiic^d'e.in,q/iâd  les  pa  rôles 
deChrift  ont  opéré, la  eftfaiil  le  lûg  qui  a  rachepit  le 
peuple.  Ce  textenc  pouuoic  cftrc  |)liis  claitement 
couche  pour  luy  donner  à  traucrs  la  veue ,  com- 
ment donc  y  refiftc  il  Il  dit  qu'il  friut  lepiendtc 
le  texte  de  plus  haut,  &  voulant  obfcurcir  ce  qui 
cftclairjlfccieticlcsyeuxpailcs  lenebies  qu'il 
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fatnct  yimèriife *u  mejmecbapurt  ,veux  r*  fft- 
*«>(dit  fain<fl  ^.rnhtoKc )  ^ugUnmftcrMtionfe 
ftfit  far  f^reUi  cetejles,<i,  ■;^ren  ijHelletfom  Us  pjra  - 
Us:  ( UprepedJt)f*jrt...Hé  cette  cbUthm  nBoUec, 
raiJoKt-.A'U,  &Acctft.tHf,  ijni  eftUftgitrtiucorft 
&fAngitChnf.  Ec  imc  faconduiion.  JÈf  <i>«c, 
dit  i\,U frtj}ftretjHiert,(ft,e  kpaindteSmuH qu'il 
efitèt^tit fait figUrcfait fait f^nificAtk»  du  corps  de 
Cbrift.  Les  paroles  de  S.  Ariibi  oifc  ne  difcnt  pas 
ce  que  dit  cette  cCclufîoii .  ains  elles  prient  Dieu 
qu'il  iMjpUife  éccepttrlebUtioH,  &  non  dckâi» 
rc  figure:  ellcj  dilènt  ipattcmcnt,  que  jébinl 
laconfecration  l'oblation  du  pîin  &  Ju  rin  font 
la  figure  du  corps ,  U  du  lang  de  Chrill ,  comme 
aprcsla  coniccration  elle  fera  le  corps  &  le  fan» 
de  Chiid.  Le  prcdredoncvoiaiuitcôniàccer,  ne 
demande  pa5  qu'elle  Cric  ^lÂcIa  ^me  dn  corps 
&dti  fang     C:hrift,car  elle  l'eft  dcfia,  mais  il  re- 

Îniert  quelle  fbit  faiûc  le  corps  &  le  faiigde 
Ihrift,  Ec  Cf-it  après  la  conclufion  de  faindl  km- 

Chrift^MshtfMrdetitUetî^îenuitm  dites.  Et 

duPIem5nepouu.int,  ou  m  vculanc  voir  cette 
venté  mile  dcuanc  ic  >;  yeux,  nous  fait  fignc  de  re- 
garder plus  loing.  C'cd  grand  cas  &  grand 
aoci^eroencdecec  homme,  de  ne  voir  ?ne  Ci 
cbnrelimriére ,  fcdeplonble  urimoltiédel'op- 
p!igncrs';I!a  voit,  6c  Je  s'enferrer  fi  mifcrable- 
metii  es  armes  des  docteurs  qu'il  employé  &cor- 
tnmpt  pour  fe  tenir  voilé  dans  lestcnebresde 
Coa  meaUwgc^  mais  en  qael  lioce  &  en  quel  au- 
Iteurt  il  ùnais  ▼en  cetcè  prière  fiiâeiDieu, 

fiyf»*  Upain  é-  U  vin  foieat  fdi^ls  U  fgiire  (fr  U 
JlgmjicMiin  du  corps  de  ton  fds  ?  Ains  n'a  il  pas  leu 
en  toutes  les  liturgies  anciennes  ,  &  auâeurs 
fainâs  traiâatas  ce  lubieô ,  la  prière,  f^j  qm*  ei 
pain  fiitfiuB  U  corps  dttoafiU,  &  ce  vin  foitfitiS 
fon  ftng,commc  cy  dclFusaucns  nn-.c  ?  Er  queilr 
demande  feroit  ce  ,  fay  <jHe  cette  cifUnan  dn  patn 
&dHvinfoit  fritte  U  figure  &  U  fgrrijicAtion  du 
corps  &f4»^dttonfiltiljtftÀnniAxoït-i\  pas  iadis 
le  priuileee  de  (îgnifier  le  corps  du  Sauueurfans 
nouucUc  oencdiclionrEr  que  fcroit  )!  de  befoing 
de  toufioucs  repeter  pour  cela  les  parolesdek 
CQnfecration  ?  l  inftiiution  du  Sauocur  n'eftoic- 
etle  pas  fii(E(ante  pour  faire  toufiours  fîgnifïcr, 
comme  il  arriuoit  aux  facremens  de  la  viaile  loy, 
5c  nommément  en  l'Agneau  pafchal,  &:  en  la 
manne  ?  cftoit  il  befoing  de  dire  touâouis  en  fa- 
ériiiant  ccft  agneau ,  ou  en  prenant  cette  viaiide, 
C'ei}  Ia  f,!ure  du  corps  du  Aiefiiei 

D 'iuûntagc  s'il  n'y  auOit  icy  autre  change- 
ment que  d'cftre  faiîl  figure  &  fignificacion, 
qu'cftoit- il  de  befoing  à  S.  Arobroile  &  autres 
uinAsP«resdecnKexaggerer,commeil$  f9nt,la 
poiflàncc  Je  Dicti  fiM  c-rtf  coinifrfion  ?  de  la 
compatet  àlacteationdu  monde  ,  &  aux  plus 
grandes  roerudlles  que  Dieu  ait  ianuds  fait  du 
dépais>Ell-il  befoing  <fvneaMin&  4'voeparole 
toute  pailTante  pour  cledtèrTnechôftcotjmiu- 
nei  vn  vfâge  facrc  ?i  bénir  du  pain  demeurant 
toufiours  païUi'  Qu^d\oit-il  bclbing  aue  làinA 
ABksti&tVffBX  cécité  pluGeurs  miracles  dit  ces 
MfdeapoiicfnidreCrojrabk  cette  èonuetfion. 
SèitmeilyMUmtéifMrtminUfâr^imSeigntMr 
Irsvs,  tjur  de  f*ire  cjue  tes  chofes  4fHt  n'eficient  powt 
du  tout  commençéjfent  d'ofire  (  i^uoii  le  ciei  &  la 
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tciTc  )  etmkien  éuerm  Ot  Jh^tct  kfàireque  les 
ehofes^xifiiet  (ifçauoiricpain  &  le  vin  )  fiiem 
changées  en  wtt  Mtre  chofe ,  à  fçauoit  au  corps  6e 
fang  du  S.viueur  >  paildqucllcs  paroles  il  facilite 
la  foy  de  l'admirable  chaneement  du  pnin  an 
corps  du  Sauueur,  quifi^finSenceiTacrificeil^ 
monûtc^ueceftlatoutc-puiflànce  de  Dieu,  à 
qui  rien  n  cftimptîffible.qui  en  eft  ouuricre.  Or 
deqn  ny  fercit  elle  ouuriere  fi  le  pain  n'cftoit  làiû 
que  figure,  &  de  commun  facré?  Voila  le  texttde 
lai nû  Ambtoife  &  les  f^s d'iceluy. 

QujftefpondduPlcflis,  quil'ofe  encornro- 
doiteoommelesrurdiu,  ôc  en  mcfmesicimes; 
taniilcft  hardyà  monftrer  qu'il  cft  aucu"lc& 
tant  anitné  à  faire  vèoir  qu'il  eft  deploté  en  fon 
^Ktt^racot.t  ^e  rdfond-il  iicesparolcs  & 
comment tntèfpRte  tlcedimn  changement  :•  l! 
tient  pied  ferme  ï  là  figure ,  &  maintient  que  le 
pam  cft  toufiours  pain,  &  le  vin  louliours  vin. 
Oudonc,  ce  diwl,  Up4ti$(^Uvin  font,  &  de- 
meurent; ^  uttanmiiu  fin  eominiei^  ,  fpt. 
Mfir  J»  emmmnj  eonfâCreT^  ,  £in^rtimens  de 
U  nemrritHr*  eorporelU,  en  infirumens  de  U  jpi- 
ritudU.  Il  dit  qi:c  le  piin  relient  toufiours  la  na- 
ture de  pain,  &  le  vin  la  nature  de  vin*  &que 
tout  le  ctuiigcnKnt  qui  cft&ïâentodkïcsdéai^ 
ce  n'eft  autre  choie  qu'vn  noudeau  rapport,  & 
qualité  fignificatiuei  c'ctl  la  mefmc  chanfon  que 
tantoft,  c'cft  toufiours  piler contrcl'exprcHe 
dodlrine,  &  contre  les  manifcftcs  paroles  de  S. 
Ambroife,  qu'il  cite  &  qu'il  géhenne  pour  le  fai- 
re palier  à  fadcuotioniâe  ne  peut-  car  ce  doreur 
cnlcigno  par  tout  cé  chapitre  que  le  pain  &  le 
vin  font  changez  au  corps  &  fang  du  Sauueur, 
non  en  figne  &  figure  vuidemaisen  vctilé,noin. 
en  organes  de  nourriture,  nalceamjrçnoittil' 
lure ,  &  vray  brcuuage  de  nos  ames  j  Danut  U 
cenfecrMion,  ditil,  ('e/fdnpMsi^rnletpénlesde 
Christ  pref  erres ,  c'cft  U  corps  de  Christ; 
Item  du  làngt^Mitwr  UspareUs,cefivKtconpede 
VI»  itip  res  qmtUttfHnles  deCanitront  opéré  Ji 
eft  fais  Ufkng^m*  i'othcfté  U  peupU.  Pouuoit-il 
plus  dilêftement  déclarer  fa  foy  ,&  la  noftrc  de  ta 

Srcfencc  du  corps  du  Sauueui ,  &  de  la  tranffub- 
antiation  en  l'Euthaiifticî  A  qui  croyrons  nous 
donc*  an  vray  texte  ou  ii  1.1  fau  lie  glufc  ;  au  do- 
reur de  1  Eglifc.ou  au  diiciple  de  Caluin  ,enne- 
my  de!  Eglifcî  Etpuirqu'ilinculqucfi/buuent 
cette  glofe ,  qu'il  me  It  .  loifiblc  de  luy  deman- 
der encor  quel  changer,  cnt  il  nous  ptcichcicr} 
lepaiucftfaitfacré  decoirimun  qii'u  èftoit,ny 
a-il  rien  plns.'eftceUnienieiUeare  inuuition  que 
fainâ  Ambtoifè  coitipar;  \  tous  les  miracles  de 
Dieu  î  eft  ce  le  changi.  que  le  prcllre  de- 
mande, priant  que  le  p.L  .  iV  '.  ''.iit  lecorpsdu 
Sauneur,&le  vinlbniâng^Lepaii.pnarcftrebc- 
nit  &  facté,rans  autre  mutatiÔ  de  fubi^nce,  fera- 
il  fait  le  corps  du  Sauueur?  L'eau  du  Baprcfme, 
n'eft  elle  pas  changée  en  cette  façon ,  &  faite  de 
tommunc^acreCj&  rendue  organe  de  la  eenera- 
tion  rpiiitiidle}dic>on  pour  ccbqifdte  ni  chan- 
gée au  corps  ou  (ang  ?  T<Mit  ce  oni  f  confiirré  'à 
vlages  (ainds ,  les  lub;ts,lcs  picf rcs,  les  vtcrliif s 
ne  reçoiucnt-  ils  pas  le  changement  que  du  Plcf- 
fis  met  icy }  ne  font-  ils  pas  cii^onct  d'vne  nouni- 
tute  (piritocHe,  c'cft  \  dire  ,  d'vn  enfèignemmt 
fpiritnel  nouriilTânt  l'ame?  Ft  Jonc  toutes  ces 
cliofesconlàciccs feront  appcllccs  corps  &  fang 
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du SÏ'iucuc,  fclon  cette noauette  Théologie/ 
Quc(i  CCS  coiifcqucnces  font  mauuaifcs.  il  faut 
ÎJ^Tcin-iucment  dircquclaïKcccdencdcdi*  Plcf- 
i'is  pciKutcftrcbon,  ôcqucconticfoaopioion 
Uconlecratiotide  l'Euchanftiecftd^ttltreiittU. 
rcquelabcncduâiondcs  ayucs  Sacremens  ,  & 
qa'apres  icellc  k  paincft  vcriublemenr  clungé 
MCOiPi  da  SaaueuiA  le  vin  en  fon  lang^âc  non 
«ozantiw  SKcràwiu:  ae  ceqHettaâAm- 


DfMtn-ehnigemtMS  4*  Buftefmt&mtE»- 
La  coBuerftfit  qui  feftiS  en l'Enchtiriflie efi 
mftrt  t^m^mm  de  U  vtriti  dttcorfsd» 

UuksUfimUMmtdHvi». 

eemmuait». 
titfiffte  imfaftm-e  ie  l'herejîe. 

L'AduerGute  petCftc  ï  gchenner  l'efciit  Se 
l'Eiprit  de  fauiâ  Anbroife .  qu'il  allègue  du 

niclnic  lieu.qu'au  preccdenc  chapitre.  Tgy  mefmt 
«jiùuvieidteraitHrtdtfuùqHe  tM  m  efté  coHjacri 
(f^za6amh»ftdme}tMâtc»mmt>ict  d'eftrc  hoh- 
mtft§  trmitn.  Or  mm  dukj  lu^  àdMtrffùre. 
adïoufte  du  VieXËs^Ueraimnkmmtàne  ejt  chAu- 
gec  en [*  {uh^tr.ce-  U  veut  dire ,  que  fclon  fair.cl 
AmbroifciCommc  l'homme  fe  change  Iculcmcnt 
en  qualité  par  l'eau  du  Baptcfine,  de  mcfme  le 
paiaparlaconfecraiion;  itiaouaife  Logiqae  & 
pire  TheoU'gie.faifant  rnenianiuitéconlèquen- 
ce,  &  doniuiu.vnc  cxpofitioii  manitcftcmcin 
côtraire  à  la  vcrité  &  a  U  doârine  de  S.  Ambroi- 
(è,CORMnecharciin  peu  voir  hrant  le  lieu.  Quel- 
le confcq'jciicecft  ccttc-cy  ?  l'eau  dubaptcliiic, 
ny  le  b  '.|i;iiciic  chatigem  poiiit  de  fubllancc, 
donc  1  -  p^in lie ie ohaiigc pumC  en l'Evichaiiftieî 
£  c  li  au  coniiaiic  qudqu'vn  diloiti  le  pain  chan- 
ge de  fi^ftancc  en  l'Eacharifiie  \  ^oncrein  la 
ch«ii^;er.i;(n.iubaptcfmc,  fcrcit-ccbien  difcou- 
tii?  i-i  du  ricflss  approuueroiC'il  ceticconfe- 
quencc.'ielle  c(l  la  fieune,  &  aflflî  milliflbe.  Car 
puis  que  IcsSacremcm  Tonc  diaenennitiire,  on 
ne  peut  pas  inférer  que  ce  quifttrowweiirvn, 
fcdoiuecrouuer  en  l'aJtrc,  oucequincfcfaiâ 
enl'vnne  le  puille  faire  en  l'autre.  Parquoy  s'il  ' 
n'y  a  aucun  changement  de  fubftancc  au  bapcef- 1 
me»  il  ne  s'enluic  pai  qu'il  n'y  en  ayt  point  en  j 
)*EiKhariftie,n)r  d!!<:untraire,que  s'il  y  a  vn  chan- 1 
gCitoenc  lubftaiiiicl  en  l'Luchatilne.ily  cndoiuc  ' 
!  anoiraubaptcrme  ;  aufli  le  prci^rc  ne  demande  j 
j  patailbafttcfine»q(ieeelu7  qu'il  baptifcfoitËdA  I 
I  Ange,  ou  autre  créature .  eu  que  l'eau  foit  chan-  ' 
,  gec  CM  vnt  autre  fubftancc,  comme  il  demande  ' 
;  tn  l'autel,  que  le  p;un  fou  fjia  ic  torps  du  Sau-  > 
ucur,  qui  cilla  doûrine  de  S.Ambroiic  en  ce 
licu.conunc  il  .ippcrt  par  les  paroles  cy  dcflus  al- 
legu^cj:  par lck]i;illc-,  il  cnfcigne  vne  tres-noblc 
mutation  d'vue  l  ubltijicc  en  vne  autre  en  l'Eu- 
chariflic,  à  fçauoit  du  nain  au  corps  du  Sau- 
owr,  roucation  digne  de  b  tonte-puiflince  de 
.Dkil,  &Cmicom|»i«ufonplBidiuincque  celle 


quilêfiùAaobtptefmc;  &toutc$fbisdo  Plcflû 
luy  veut  fiirc  dire  qu'il  n'y  a  autre  changement 
au  pain  &  au  vin,quc  de  porter  le  titre  de  figure, 
pour  (îgnificr  le  corps  du  Sauueur  fans  auou  rien 
de  rociUeuc  en  leiv  nature  que  ce  qu'ils  auoieni 
auparaaflntscottitneen  matière  ctuile  le  lierre 
qui  cft  pendu  pour  enfeigne  du  \  in,cft!c  mefinc 
qu'il  eitoit  rempant  à  la  muraille,  n  ayant ncn 
acquis,quc  la  relation  &  le  nom  d'cnfeigne. 

S'il  n'y  a  aune  changienMnc  çnl'Euchatiftie 
toatesletCDmpanHbmdc  S.  Ambroife ,  &  des 
autres dodlcurs  produite?  pour  m.ignifier  cette 
conucriion,&  lapuillancc  de  Dieu  cniccllrjont 
vaines  puenliicz ,  &  ridicules  amphlîcations  (ce 

Îuepctroniie  de  cpnfdcnce&de  iugement  ne 
ira  iantais.  Il  faut  donc  condurre  que  le  chan- 
gement qui  fc  fiiû  en  l'Huchnnflic  cft  de  lalub- 
uancc ,  éc.  que  celuy  que  du  Pletlîs  eni'cignc  cft 
vn  phantofmedek  cciudle  des  MinUhcs»  te» 
fondu  en  la  fienne. 

11  allègue  encor  &fal(Ifie  S.  Arobroilc  qui 
iÀKtCvmmt tM M  frim  U  RmiUtutU  de  U  mort, 
MKfikoif-tH  h  jimHitlid*  du  frecieHx  Jéiitg , 
^M'il  nj  ait  point  fk&mmr  au  adiooftè  du 

Plclïîs  fherJiftéiTit  ton  fours  en  U  cempar,ii,e»  du 
l>aptejme,d\te&cment  contre  la  venté:cat  S. Ani- 
broilc  n'auoitricn  dit  du  baptcfme,  que  ce  qu'a- 
uons  recité  :  &  fon  btltn'efioit  pas  dcle  compa- 
rer auec  l  EuchariiVie,  mais  de  moi.ftrci  qncla 
parole  de  Dieu  cftoit  coutc-puiflante ,  ccqu'ila- 
uoitimmcdiacement  veri&c  pat  quatre  infigocs 
mincies,  concluant  qn'efiu»  cette  midedefi 
grande  vertu  j  cUe  pouuoit  changer  w  pdn  Ml 
torps  du  Sauucur,&  le  vin  en  Ton  ung* 

,  dit-il ,  /o  ptirtle  eettfti  4  Mwre  0MX  autre t 
chifis,  .m'tmntM  tSt  fm  euix  Séuremeus  ceiejksl 
D'MetMMentmdm^dttpMtteft  faiR  lecerpide 
C 1  :  m  ^  T ,  t7  »«£■  leviu^  l'eau  font  vtrfcz,  au  i  Ali- 
ce, C"  ^u  'I  c»  efl ftiR  lefAu^fAriaconjecratitu  dm 
verbe  celeJie.MiUi  tm  dtrMf*nai»ntmrt:Ie  ne  mj 
pM  des  jeux  du  corps ,  tefpece  dmfar.g.  Il  efi  vrAj, 
m*iftl*UJÎmilitMde:  £t  cotume  lutuprinsU  f- 
militude de  U  m»rt ,  niufi  boit-tu  L Çtntlttude  dâ 
preciemxjéugfmffa  om'U  tfjsitfnsit  d'iumstrem 
I  fAMg,&tu«iaméisah  frit dtUrtdmptimMk fin 
'  effct:  tu  .u  Abkc  ly^rins ,  ejne  ce  ^netu  reftise^h 
iorpsdcCu  R  i  ST.  Eiifcigue-il  allez  clairement 
la  réalité  du  corps  &  fang  du  Sauueur  en  l'Ep- 
chariftie  }  Or  parle-ilablolticmentfansvfcrde 
compataifonanccle  Baptefme.  Ft  touteîfoisdu 
Plcilis  dit  hardymt  r  t ,  qu  jl  pttfilU-  tcuiluiUts  en 
lacomparaiion  du  Baptci'mc4&  veut  faite  croire 
n'y  auoircn  l'Eucharinie  fHon  lâin^  AiiÂ>tfMic^ 
que  limihtudc  &  fii;urr,  nui  cft  vne  deprau:rtion 
mauifcftc  &  dircCltiViCnt  contie  rintcntitin  de 
ce  fainâ  Doâcur ,  qui  laû  lie  icy  par  toute  forte 
d'arjcamenSide  raifous  &  d'cxen)ples,de  confit- 
ntrr  laTnnflohlbnnarion  fc  la  realité  du  eoipt 

&  (àngdu  S;uuu'm  en  i  C  Sac-rcmcnt. 

Et  ce  mol  de  lïmiiiiudc,  gibbicr  de  du  Plrffisj 
ne  veut  dircautiecl  c(c  (îiumquejesaccidctii.i 
fçauoir  la  i]uaniité,  la  couleur, &l3ueur  du  pain 
&  du  vin ,  portent  extctiturcmcnt  la ftmblancc 
du  pain  vif,  &  du  vray  (ang  caché  foubsiceux-fc 
donne  U  raifon  l'peciâlemcnt  pour  le  iang .  ifi», 
6\t-\\,^M'itnj  Mit poi9tdiimreurMMf4ifig.  u  vcUt 
dire  que  iioftrc  Sciç^ncur  a  voulu  doiineri  boire 
Ion Ikng  foubs  l  elpcce  &  fcmbiancedu  vtn.à  ce 
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que  le  ieiis  humain  n'eut  horreur,  Icbeuùaateil  ■ 
U  propre  cfpccc  ,  qui  cft  la  raiion  que  donnent  ! 
les  autres  pcrcs  :  laquelle  il  n'eut  iamajs  donnée, 
s'ileucacu  n'y  aooic  autre  chofc  que  la  fem- 
bUnce  extaicutè  fi»k  la  realttjMleat  dicfimpic - 

ment  qu'on  n'y  picni,^  c.r.-  du  vin,  flcqu'iln'cn 
fiucpoiiu  suoir  d'lîoii;;ui.  tt  au  cliapitre  iui- 
uancil  iiunifclte  encoc  fa  foy,  àJàat  :  Niftrt 
SeipuMr  /ejut  mefmemm  tefmtip»,.fiHêêm  rt- 
ttmuttfr»  cerfs  &f»Hf*>ig,àeiiomM  nm  imardi f* 
foj,  ou  defeHtefiiHigMifi\ Ornékmàmifnft/i- 

Mttuuecmojt 

Ctfmt  kU  veriti  tnw  A^t  frànie  Ht  vnit^ 
râbltt  f«f  le  ciel  pleut  UMdmit  4«v/«^,mm» 

ctHpdere  ceejui  el}pUugrAndy  U  Mimneim  âtl,0M 

lecerfr.  de  (  l'i-i;} ,  Cens  !:  corps  A;  Chrifi  auteur 
ciel.  DAitunt.igc  ,  (ci:ij/  qui  mange»  U  Manne 
mtmrmt,  celij  tftii  mmgerm  U  etrfs  »  fititnir*  re- 

miKt.  Ec  conth^  ,i£iflilL 

Ce  n'cHpM  <iâm§»^M^,f»l  tH  dis  kvMn,C4r 
m  cenfej'.-j  tn  ttM  t^rit  tm  preni  le  ùtrfi  dt 
Chrifi  :  le  Prefire  dit  le  corps  de  ChrUt  ,&mdAi 
Amea,e'jtfi  à  dirtMefi  vrtj.  Ce  ^ne  U  langue  coh- 
fefequerafeSitn  temkrajfe.  Il  enfcigne  donc» 
que  noflrcSdguciii"  tcfr.ioignc  qu'il  nous  dunnc 
reellcméc  Ion  corps  en  l'Euchariftie,&  qu'il  faut 
croire  k  iâ  parole,  &  que  le  Chreflicn  reçoit  audî 
réellement  ce  corps ,  que  les  lùiÊs  receuoienc  la 
Manne ,  &  que  noftrc  facrement  àraifon  de  ce 
corps,  l:^  liiis  comparaifon  plus  diuin  &  de  plus 

Stand  cfFeâ  quekMatrae  jdonnanc  la  cetniuian 
es  péchez  \  Umef  8e  llhlintondhé  au  corps ,  aa 
lienqucl.iMjnnencdonnoit  que  lanoorriture 
matérielle,  &L  quelque  cnir igncmcnt  à  l'ame des 
plus  fpiritucls  de  ce  fiitur  facrement. 

Ocaueleleâearconiuleteicy  d'vn  codé  la 
vérité  die  noftre  fey  dilêRenwiit  expofee  par  ce 
fainft,  &:  de  1  autre,  l'impudence  effrontée  de 
l'hererjc^yantoft,  non  feulement  alléguer  ces 
paflàgâ»Âcabfinueuvne  dodtnne  lî  claire,  mais 
cncor  les  mctamotpholêr  âcattitet  à foy ,  &  en 
(aire fou  propre.  Certes qoandil n'y aoroit  que 
ce  fcul  lieu  en  ftinft  Ambroife,&  ce  feul  tefmoi- 
gnage,  fans  mille  autres  qui  font  parlcmcz  en  fcs 
œuures,  c'cft  trop  pour  telmoignci  quelafoy, 
qoeluy  tt  l'EgUlc  tendent,  cft  celle  mefioe  que 
noasproftfibns.  JEt  quand  il  n'y  anmitatitrefal- 
fificationdedu  Plems.que  celle  qu'il  commet 
encclicu.entre  milleauttcs.c'eft  allez  pour  taire 
cogboiflfe  qu'il  al'amc  eîpcrduement  roidie 
contre  la  vérité  CathuUqoe»  6eqaelâplimiee(l 
■aflierperdueracntabanaonnee^  corrompre  & 
fidfifiet  lan'.  honte  iV: fan'; confcience, toute for- 
ledebons  clcrus.  Et  le  fuppUe  tous  ceux  qui 
futnent  la  religion  prétendue  leformce,  &  qui 
ne  veulent  eftre  pippczde  veitcclieia  delàinâ 
Ambroife  ,^  fin  de  rccognoiftreauec  quelle foy 
ccttuy-cy  le  manie  &  le  met  en  Œuure  :  &  s'il 
^treccuoir  la  monnoye  qu'il  bat,  des  cfcrits 
des  fainâs,  (àtls  trclbachR&&ns  touche.  Et 
cecy  foit  rcfcondu  i  tout  ce  qu'il  efcrit  depuis  la 
page  m.  iulqucs  à  la  140.  car  il  ne  (ait  que  redire 
&  inculquer  les  mefmes  chofes ,  ic  foriir  &  en- 
tier dedans fonbuiflon  pat diucrs horuari$,&  ce 
que nodsveaons<k diie  eft  trop  fuififant  pour 
defcouurir  toutes 

fes  cofe  •  ecbnca  te  medba - 

ge  fans  autre  efibit. 
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Comment  ejl-ce  /jMe  h  rcrps  dtt  SsmUHTi^ 

rompu  en  l' hH'.i-.Arifrie. 
Cm^me  t  i'fj:ntKr!  du  cjue  le rorpydii Sam- 

ut»reft  rompu  eMl'Emduuri^u.  . 
ÈtrtugstrimrtUfs. 


EN  la  page  1 41 .  il  ordit  les  loiianges  de  Bc  tcn- 
ger ancien  Patiiarchede  (a  Cene ,  fc  digne 
rubicAde&plumc:  mais  en  premier  lien  ayant 
confêflSvnc  petite  &ntc,  qui  eftott  d'auoirraal 
tournélcmot  \.ii.ia,Di*conHs,Deyer,3.u  lieu  de 
Dtacre  ,  il  fe  purge  en  ce  que  ic  l'auois  tajeé  d'a- 
uoir  tourné  en  l'abiutaiion  d'iceluy  Befcnger, 
fenfmellensent ,  àu  Uctt  dc  fiiifbUment  ,  &  réf. 
pond  qu'il  y  a  /?«/îr«/'*w  an  Latin ,  &  ie répli- 
que que  cela  ne  le  lauue  p.-is,  d'autant  que  Icn- 
lucllcment  en  ialaiiguc  Françoifc,  rend  vn  a  r  Sc 
vnfoodiSêreatdehin  Latin,cequi  adUtcrtfou- 
uentend'anctciinois ,  6c  en  d'autres  lauc^ncs, 
comme  lesgeiu  de  lettres  peuucnt  iugrr.  >i  on 
diten  Latin  ,C«fr#  ej'r  animf.l ,  c'cft  vet  r.  fans 
iniurcj  fi  on  tourne  en  François,  Cfr<r«;^  ejlvn 
animml^cc  TetainJiieic'eftTn  )oiudaut4;ai<:c  qnc 
ce  mot  fonM  «UfeuNDt  ctiFian|oisqu'cn La- 
tin :  Trijlk  en  latin  (îgmiieThhatnmelàrché: 
Tri(}»  en  Italien ,  c'cft  vn  homme  merchant.  f  .c 
mefme  aduicnt  au  mot Jiiifuattter,  cat  en  Latin  il 
edprinsen  celt^^OiiBineprcrquetounoursen 
rembU^difpitiHipoarjE'iytii/mM^ 
anec  le  commerce  des  fois  non  reprochable:  êc 

fe»(nellement ,  cii  Frsi'.çois,  fignific  picfque  touf- 
louts  vn  vfagc  Titieux  des  fcns corporels,  &  vaut 
autant  que  ch  trneUemeat.cc  qui  ne  contiicnt  pas 
à  noftrc  £uchafiftic;»9y  ànoive  fby,qui  ccoyona 
que  fenfîbicment  hoiis  receoohs  te  corps  dûSan- 
ueur  -n  icclle  ,  par  rcntrcmifc  des  efpcccs ,  mais 
non  rcnfucllcment ,  c'cft  à  dire  d'vnc  manière 

cliim«lk4eren(àelle,&  telle  qoe  nom  prenons 
les  autres  viandes  communéa.  An  moyen  de- 
quoy ,  cncor  qu'àlarigucordelalettrcyfuy««/i- 

ter  vueiUc  dire  rcnfueilcmcnt  ,  cette  verfîon 
neantmoinscftoit  en  ce  lieu  affcâecj&fulpeâe, 
te  contre  le  fcns  de  l'auteur  &  denofttefby. 

Or  du  PleQis  s'eft  perché  k  ce  'que  en  cette 
abinration  il  eft  dit.felon  la  foy  Catholique, 
le  cerfs  de  Chrifi  c;}  manie  dr  rompu  p.tr  les  maint 
des  Prêtres, &  hrtjé  parles  dentsdesJisUies  ,  dire- 
Sèment,  dit-il,  cojureié fyim  f«f  auonsen 
(Ag»eiut  Pafchal .  &  ce  ntmtmiafmfainEt 
lean ,  pas  vn  de  fis  es  ne  fira  brifè.  Mais  il  a  paffé 
foubsfilenccrcxpofition  que  ic  luy  auoisdon- 
hccdetellc  façon  dc  parler ,  &  que  cy  dclTusic 
lliyay  déclarée ,  &  la  redy  encorley »  ifin  dcluy 
ayderla  mémoire.  Icdifotsdoncqoecebrire- 
rtient 8c fraftion fcrapportent  ptoprementaux 
cfpeces  ,  &:  que  ncantmoins  par  communication 
dcSQoms ,  UsPercslesattribuoientau  corps  du 
Saunetiir,qiiifidtvn  iàcrementaucclerdites  eloe- 
ces  :  à  la  manière  qu'on  dit  qu<^  Oien  adodutc  la 
mort.qu'il  a  efté  enfeucly,  qu'il  eft  refofcfté,  car 
combien  que  ces  accidcns  n'aycnt  touché  que 
l'humanité  ,  toutefois  par  ce  quelle  cftcit  vnic 
aacchdiiiinité,&6iftitviitcM  Chnft  » 


A  II  page 

>4t.ac 


Dtimett 
(éuk. 'li- 
tre ,{m- 
Jutlftmh 

oumtnt. 


Pag.  144. 


a. 

CmmtM 

Ueerfsià 
SauMm 
tfl  nmfé 
tn  rCa- 
tUinflA. 


Cydeir. 

c  J7.n.,, 


Vict  oire  de  la  Yenté. 


C»iùiatnt 

4tt<;"<lt 
totfi  dti 
Saninut 
gfi  rcinfii, 
l.Cot.ii. 
«4. 


ho.  14  in 


4- 
Uf», 


Mott  ctt 

lllol|l]UC 

Se  Ro- 
maine» 


«lelquct 
t^garius. 


ajhotnmecnreniWe,on  attribue  {  fdonla  loy  de 
cette  communicadon  tics  noms  tSrpropciccczjà 
coïK-Lpfrlonne,  ce  qui  n'.ippsiticnî  propre- 
ment qj  ;•.  vnc  p.mic  .•  atnù  diloiis  nous  qu'vn 
hommt  parle, qu'il  cfciic,  cncor  qu'il  n'y  au  que 
lalangiwottia  in»in  ,  qui  proprcmentexorcent 
telles  tohftions.  Dcracfmedonc,  que  le  corps 
du  Saunent  cft  brifô,m.imc,mangé,cncor  que  ce 
foil  proprement  les  cfocccs,  Icfqucilcs  f^ifanc 
vn  facrementauecic  corps  du  Sauucur.luy  com- 
muniquent le  nom  de  leur  propriété.  Du  Plcffij 
n'i^yaii:  :.cn  q';r  rrfpoiulfc  à  cette  expo(îtion,a 
ncintmouis  tcguiic  la  vieille  obieâion,&mon- 
ftréqu  t)  cftvnmauuaisfourd. 

Qcùl  ouwedoncl'oieille  s'il  peat,&  entende 
derechef  qoe  ce  n*eft  pas  parler  concrelafidnâc 
Erci  iuirc,  de  dire  que  le  corps  du  Saoueureft 
rompu  &  bille  au  Sacrement .  ains  félon  l'Efcri- 
turcqui  parle  ainfi  j  Car  fainft  Paul  rapporte 
I  mftttutiôdcl'Euchariftic  en  ces  tcrnies»^»«rx. 
m4»£t3^cecj  tfi  m»»  cerfs  rompu  foitrvuu.Kom- 

Eu  lion  en  loy  ,  mais  aux  accidcns  &  efpcces  vi- 
bus  aufooeflcs  feules fc  fax&  ce  brifement  Se' 
ftaÂoii,  MOttlefionda  corps  immoiCcldaSau* 
oeor.  Et  parce  qu'en  la  croix  il  n'y  eut  aucune 
ronip  jre  en  ce  corps ,  ny  en  fa  propre  forme,  ny 
SacianciucUcrnc!ir,c'cflpourquoy  faint  Chry- 
fofton^c  djc  que  le  Sauucur  louftrc  au  faaihce 
de  k  Md1è,ce  qull  n'a  point  foufeten  la  croix. 
Etcen'eft  pas  cxcez  de  paroles,  comme  dit  du 
Picflis,  mais  c'cft  vraye  fraclion.  cncor  qu'elle  ne 
Te  fiice  proprement  qu'aux  cfpecctdu  pain,  en  la 
fiiiçon  que  venons  de  dire  «  comme  c'cftoic  vray 
•ttoacnement.cniahd  on  tooehoiileSanneur, 
enccrqucccfur  italcmcnceufa  roLbc.  Carluy 
mclinc  cftant  aintl  touché  de  la  femme  malade 
demanda,^'  efi'ttU^fitim'*  tmd»&  Petfonne 
neaiicmoins  n'aaoittoachéfoRcorpsmimedift- 
temCRt,  mais  la  (culelificre  defôn  vcActbetu. 
Ptrqooy  il  n'y  a  1  icn  en  cette  abjuration ,  ny  en 
la  glofe  do  décret  ainû  entendue,  qui  contrarie  à 
la  do â  r  i  ne  d  u  Co n cîle  de 'Tteatc^y  i l'afiêciion 
de  i'Eglilc  Catholique»  comme  veat  &iic  ooire 
duPIcdis. 

Oï  pou:  luy  rr.ondrcr  que  pour  néant  il  fai- 
foit  11  grand  cas  de  l'audVorité  de  Bercngcr,ic  luy 
auois  obicilc.qu'cn  quelque  façon  qu'ille  ptint, 
ilf.illoit  qu'illcconfcdî'.fl  Hrret:q'.if ,  pcrjiire  &: 
relaps:  Cil  tenant  tous  les  .mcics  articlcsdclafoy 
aucc  noQS,duPingatoire,de  la  pricrcdcsSainfts, 
&  autres  IcmblaUes»  que  du  PlclFis  met  entre  les 
Bcrefies,{l  eftoiC  (êlon  cette  foy ,  hcrcuc|uc ,  &  fi 
ce  qu'il  abiura  par  deux  foiseftoitreligion,  com- 
me veut  du  PlcfTis,  ce  fiit  vil  homme  periurc&: 
relaps.  Dequoy  doue  fe  glorifie-  il  en  la  doârine 
d'Tntel&uimlaireuré  luppoft ,  mefne  eftant 
mortenlaconfeflSondefimabinniion*  comme 
rnfeigne  lliiûoirc  ,  fana  que  pccfiinoe  puilTe 
roonftretlc  contraire.' 

Qiiercrpona  i  crty  Jii  PlelIisJ  il  met  les  vers 
de  HÎIdebéttBucrque  du  Mans,&:  le  tcfrooigna- 
gedefàinAAntOHinikU  loiiangc  de  Bercnger, 
&  s'aluifc  toiifiours  voulant  abulcr:  Car  ces  Au- 
ilcuts  cftans  Catholique$,nc  lent  iamais  loiié  en 
titre  de  ion  hercfîc,  mais  bien  de  fa  pénitence,  de 
fa  pauurcté,  defacbaftctc,  &  des autrci vertus 
qu'ilspenfoienteftreenluy ,  contormes  àlafoy 
Catholique  ,  &  ccmiaues  à  la  religion  ded» 


PlclTIs.  Parquoy  cette  belle  tirade  de  vers  aile 
guez  par  defpit ,  auec  l'Eloge  de  laindt  Aiuouin, 
Hc  de  Guillaume  Malmesburgienlu,'c'eft  vn  em- 
prunt de  fureur  Poétique  ,  ne  icruant  d'auuc 
chofc  qu'a  tcfmoigncr  qu'il  a  plus  de  cholere 
que  de  matière,  pour  bien  contmuerle&ldelà 
vcriiicatioo  prétendue ,  &  qu'il  eft  fort  en  peine 
de  uouner  qndqoo  fainâ  Piiniarcht  de  (à  Cène 
non  fainiîVc.  S'il  pLiift  au  LeiVîiii  de  conférer  ce 
que  i'ay  diâ  lur  ce  propos  au  hure  de  laiàinâc 
Meir^uec  ceque  du  Pleilis  rcfpondicy.  il  verra 
que  ce  queicdycft  véritable ,  Se  dira  que  c'clk 
trop  d'auoir  répliqué  cecy  à  ce  qu'il  .cetpood» 
poocla  defenccdelonB^niigec. 

CHAf*  TLVh 


gifc  Catholfijue. 
Tlmdtrtt  txpouftr  Us  noms  thânffT^tst 

Lectrf!  dn  S.tuuturajipeïïf  pain. 

Lm  veriH  tjtit  fait  U  jacrcment ,  Cr  U  vertH 

donnée  fur  It  /kcrement,fint  duterjej. 
CtU(i  exfêsifitr  U-mfmcfemlifiu  Tbtt~ 

imt. 


Apres  ce  que  deHus  du  Picflîs  faute  par  rufe, 
non  par  vaillancc,dc  la  page  4;7.  à  la  page 
47  4.de  mon  liure  iècond,fàns  refpondrc  vn  feul 
mot  aux  preuu«*ji|tie  i'ay  piodnites  en  cet  17. 
pagespourladoébinède  tacnmflbbftantifttton« 
vérifiée  de  fiecle  en  fieclc,  depuis  le  temps  des 
Apoi\rcs,iufqucsàS  Iean  Damafccnc,  contre 
l'igiioranceieinpodence  des  Miniftres & fien- 
nc,  diiàot auec  eux ,  qu'on  n'en  auoit  iamais  ouy 
parler  en  l'Eglifc  ,  finon  huiâ  cens  ans  après  la 
mort  du  Sauucur:  ^  cjue  D-im(tfcene,MMoitefle'le 
fremter^ut  amit  remué  Us  Inmet  AMcitumetfiirce 
/UffeMenlbnee  que  i'auois  conouncut'pair  !*££■ 
criturc,& parle tefmoi^'tir'.^e des  Pcrts  Grccr, 
Latins  des  huift  cens  ans  premiers,  tous  plus 
anciens  que  S.IeanDamarcene./\)aiu  cloix  Lus 
lé  lotng  des  coups,  il  s'arrefte  &  fc  parque  fur 
deux  lieux,  l*vn  eft  deHieodorec,  «f  l'autre  de 
G cl.ifc,  communs  buiflons.d'oi:  les  Msniflreçvr- 
[  lent  contre  la  foy  delà  Tranlliibllantiation  lieux 
que  nous  auons  cy  delTus  defcouucrts  ,  cxpli- 
quans  Theodotct,  &  qu'il  nous  faut  encoricy 
applanir,  remettant  en  mémoire  ce  qu'en  auons 
I  du  .-.u  ((.coud  luire  de  U  fainâe  Mclle,  afin  de 
nucux  tûulioutsfaire  voir  les  loups. 

Theodoiet  donc  efctit  au  premier  Dialogue, 
qucle  Sauueur  adonne  le  nom  de  corpsau  p*in, 
&  le  nom  de  pain ,  au  corps  ,appelbiu  ion  corps 
pain ,  &  le  pain  fon  corps ,  dequoy  les  Minidros 
coUigent,  qu'il  n'y  a  aucun  cnaogenaent  delà 
rubftance,iinis  feulement  des  niSbis.  iquoyiV 
uois  refpondu  que  la  confcquencc  cftoit  répu- 
gnante ^  toute  bonne  Théologie  &  Logique,  & 
qu'il  failluii  dire  au  contraire,  que  puisque  les 
noms  changeoicnt ,  il  y  auoit  du  changement  en 
U  cbofe.d'autant  qu'en  l'Efcriturc.le  nom  eft  vn 
alTcuïcaigiimciude  laprercncedclachofe.Ls:  le 
changemciudunomduciungcment  de  la  cho- 
ie^ Abmm  fut  «ppelléAbcabam,  qui  lîgnifie  Pcrc 
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Viâroire  de  la  Vérité. 


de  muldcu(lc»illc  fut  aufli.  le  pedieoceft  appelle 
pechcuc.  «  flanc  co  fon  péché ,  après  en  aooir  efké 

Eurgé,  il  change  de  nom  ,  &c^appellëia(le. 
loiic  puis  que  ce  qui  cfî  oic  p^iii  cTiangc  de  nom, 
&c  cft  appcilc  le  corps  du  Sauucuc après  la  confc- 
tfadon  ,  c' eft  vn  figne  euiJcnc  qu'il eft le  vray 
cocptd'icclay  Sauueur,&qae  comme  il  prend 
vnnooneao  n«m,il  a  pttns  aùffi  vne  nouuelle 
fubftancc  rrr^ondant  i  ce  nom  :  autrcmcntily 
auioit  de  l'imbiguité  &  occafion  d'erreur.  £c 
e'dk'b'conclufîon  de  Theodoret  *  quatfd  don- 
nant laiaiibn^ctcl^genicnt  des  noms  il  die 
queUSMkitatribtKb&^mt  uuxijmifuitfMrtici- 
fans  aux  mj/jlercs  ne  rei^drJ.iJJlni  pitnt  kUHMtu- 
rt des chojes  <]Hife  voient ,  wms  ^Hflt  crtuiftnt  à 
ctmfedtU  permtftMtiaii  dtt  uèms  ftàOt  fitrgr/i- 
it.  C'ell  à  dire  qu'ils  creufTenc  ,  qae  comme 
Im  notni  'eftoient  changez  ,  de  rncîme les  fub- 
ftances  ,  encor  qnc  les  acCidens  dcmcuradcnt 
en  leur  nature  viliblcs&palpablcscomme  dc- 
uar^t. 

l'aiioàs  aullî  monftré  qu'ils  argoracntoicnt 
mal ,  dcconclunequel'Euchariftjen'eftaitqnc 
pain.parceq-.icThcodorct:  l'Efcriture  l'appel- 
le paiN.apres  la  coaicuationjcar  ce  n'eft  pas  cno- 
fcicr^ugaiihie.queléicofpi  dftSaàfedéoriôic  ap- 
pelle pain,  nycOnrequenccneceflâire  ,  qu'il  ne 
Ibic  que  pain  matériel,  pour  cftre  appcllépain, 
aotremencilfaudroic  cx)nclurrc,qucle  Siuacar 
n'eftoit  que  pain  ccrcellre  >  veu  qu'il  s'appcllc 
f«in»dc  l'eft  TeritablemenC ,  mais  non  pain  com- 
cadn  &  Tiil^ixe,  ainspaiii  vif,  ainfi  qôe  nous  a- 
nona  dit  aiDeAts.  du  Pleifîf  Va  rien  refpoiidn  à 
cecy .  Hnoii  (a  vieille  chiiilon  Jifaiu ,  que  cette 
nuitation  a'cft  autre  chofc  que  la  grâce  qui  cil 
dohriiéeaiÉpiiDde  nourrir  les  ames,  coibmeau 
«OTttarttilaoïirri/roit  Le»  corps  ,  fauf  qu'il  ad- 
wnftedeDOoaeail  que  cette  gtac'e  c'eft  u  vertu 
du  Sacrement  res  Sticr»menii.re(eù*bU  feulement 
étsfitltt ,  ce  qti'il  prouue  à  fon  opuiion  par^. 
Angoftînt  qui  dit  que  lesCicrfemens  fontcom- 
ibuns  à  tous,  mais  non  la  grâce,  qiii  eft  la  venu 
des  facremens:  laquelle  addition ,  &  interpteta- 
tion  cft  pleine  de  ténèbres  &  d'ignoraacie. 

Premièrement  elle  confond  par  ambiguitc  la 
grâce  par  laqoeQe  lé  (ùSt  cedîdiiichangement 
aaccUgracc,qui  fuit  ce  changement;  Tneodo- 
ret  patle  de  la  première,  car  il  dit  que  ce  change- 
ment fe  fait  par  grâce,  c'eftàdire, comme  il  cn- 
feigne  ailleiitsauec  les  autres  pcres  anciens ,  par 
lavcttudîniie;  Et  cëue  glofe  parle  de  la  grâce 
qui  cft  donnée  parle  facrcment  poftcricure  à  cet- 
te prcmicic  là,cai  dcuant  qiic  le  facrcment  ay  e  fa 
venii ,  il  doit  eftre  fait  facrcment  par  la benedi- 
âion  &  vertu  desparoles  de  Dieu.  Secondemét, 
cBitteiiiterpretationntctpoiirargumentLi  quc- 
fbon ,  &  confond  encor  !c  Sacrement  de  l  Eu- 
chatiHie  aucc  les  autres  ■■,  Car  elle  ruppofc ,  qu'en 
iccUe  il  h^y  a  que  la  grâce  de  Dieu  inuifible,&  les 
lignes  yiw>les«coiDme  cz  autres  Sa(;remensifiip  • 
i>oiîtiisii6ad(i'^feiiiêl*èe  ;  vèaqaerEfcriaiie& 
l*£glilê  enfôgpe,  qu'en  lEucli.iri(Hc  non  feule- 
ment A  donn2  la  grâce,  comme  aux  nucrcs  Sa- 
creiQés,mai$rAudteur  de  graç^,à  fçauoi  r  I  u  s  v  s- 
C  H  M.  I  i  t  pre(cnt.Ecoombieoqtt'en  l'Euchari- 
ftienon  plus  qu'aux  antres  SaeKmens,cecte  ^ra- 
cenc  foie  doiiR'v'e  qu'aux  fidèles  ,  qui  font  ïans 
cnipcrdiemcnt  de  péché  mottel,le corps  daSau- 


ueur  rieantmoint  eft  donné  à  tous  ceux  qui  la 
prennent,  encor  qu'ils  foient  raefchajis  ;  Ccft 
pourquoy  fainû  Paul  dit ,  qui  gaangec*  pain  in-, 
digncroent,il  cft  criminel  du  corps  duSeigneun 
«cjaiiid  Auguftin.aucc  tous  les  anciens  Pères 
tcfmojgi 


comme 


ne,  qucIudasprintlccorpsduSauucur 
les  autres  ApoUics.cncor  qu'il  ne  rcte'ut 
pas  la  gracc.par  ce  qu'il  le  pnnt  indignement,  &C 
trahu  par  vn  baifcr  de  table  fon  maifoe,  comme 
il  dcliberoitdc  leti^auiatdin ,  peu  après  ,pai 
vn  baifer commun,     muuiion  donc  qui  fe  fiiit 
en  l'Eucharidic.  n  cft  pas'fcuicmcnt  en  ce  que  le 
pain  &  le  yui  font  dclUncx  à  vn  vlagc  lacrameo 
tcl.commercauaubapicfme,  mais  parce  qu'ils 
fontchaugexau  corps &£uig  du  Sauucur  :  qui 
eft  la  caule  pourquoy,  ny  Theodoret ,  ny  aucun 
autre  Docteur  Çatliohque,  n'cfcnt  uni,.i5  que 
l'eau  du  Butieime  ,  ny  rhuyledelaConhrnia- 
ti  on.ny  le»  Sytnbolesdd  auues  facremens  chan- 
gent de  nom*  cennoe  iJf  difeat  1$  K^angcr  en 
1  Euchaxiftie.  Et  condsien  que  toi»  difent  que 
l'iiilïdele  ne  reçoit  point  la  vertu  ii  grâce  des  fa- 
cremens ,  pcrlonnc  ne  nie  pourcam  que  les  mef- 
chansne  rccoiucnt  le  corps  du  Sauueut,  s'ils  en 
reçoiuentlcÛKtémeiK;  fcvoilapourlepairage 
deTheodora>  '     '  • 

Celny  de  Gclafe  n'a  rien  plus  ny  en  fubft.ance, 
ny  en  apparencc,car  quand  il  dit  que  les  fymbo- 
les  n  c  changent  point  de  fubftancc  &  de  nature, 
il  entend  par  le  mot  de  Gibttaiice  &  nature ,  J'ef- 
(  cnce  des  accidensâtietiinns  du  pain  8c  du  vi»,  à 
la  Fiçon de  Theodoret  <^rî  autres  Grecs.-  lef 
quels,  commei'ay  du aiilears,  mettent fouucnt 
il/a? ,  çuV/ir  ,fuh/}:i>i(îam,     ti^tursm  ,  pour  tjfo! 

fM«t,po ur  l'cflcncc. Or  qu'il  l'eniieiide  ainlî» ic le 
colligc  pat  fuittc  necelTanie  defoii  difcoors.  ïl  re- 

futc  en  ce  lieu  là  deux  lierciîes  contraires  :  l'vne 
d'Eutychcs,  qui  diloit  que  en  Idus  Chtiftn'y 
auoit  que  la  nature  diuine  ;  s'cftant  conocrtif 
l'hununUé  cnicclleU'auttc  dcNc|lorius,qui  (^i- 
foit  vn  léiuUChriitlèal  homme,  C»t&  diuiniTé.ll 
confirme  donc  frlon  la  toufti.mt  des  Pcrcs  la 
vente derinc.!r:utiojip.irri:uchaiilhc,&  mon 
ftrc  qu'en  lefus-Chrift  il  y  adeuit  natures .  l'vne 
diuinc ,  l'autre  humaipei  voies  en  vite  peiToune, 
lànsconfufion:  lafordtdetbndllconTscftielle. 
EutTchcs&Ncftoriiisconri  lUnt.qucau  niyftc- 
re  de  l  Euchariftie  si  >  a  deux  natures  vnicscu  vn 
facicment.&djlhiiâci  fans  confulion,  l'vne  in- 
uiiible  èc  immortelle  ,  qui  eft  lecorpsde  Icfus- 
Chrift: l'autre  vîfible  6e  liioneile,  qfai  cik  l'cf. 
fenccdc5nccid(.:i'i.  1!  nedoiucntpas  Joncirou- 
uer  cftr.mgc  qu  en  1  incarnacion  fc  trouuent 
deux  naturcs:ladiuiueinuilîblc,&  l'humaine  vi- 
fiblc ,  dininâeseiniceltfs,&  neattonoûisvnief 
cnvnepcrfoiine,c|ui  eft  Icfus  Chiift.  'Gdainn 
donc  confutedcuxherefics  cnftii^l-Ic  -j-ai  vn  fciJ 
argument,  prinsde  deux  natures  qui  compolcju 
leiacxcinentde  l'autel.  Que  s'il  n'admcttoit  que 
la  feule  fubftancc  du  pain  &  du  vin  en  icelle,  & 
qu'il  n'y  eut  autre  nature  que  de  ces  Élemens,' 
comme  dit  la gliifcd-.-s  Miniftics,  r.tm  fcdlement 
ne  ieroii  d'aucune  erticacc  contre  iildiclcs  hcrc- 
fic»»îns  les  fjùot  jferoit  apcrte  tnct ,  &  d  11  n  II  CI  oi  t 
bonne«ccafion  i  Eutyc  lies  Nvftorius  de  con- 
clurcecbiïlcunpour  la  pair,  que  comme  il  n'y  a 
qu'vne  nature  en  i'Eucbnr'(:n:  ,  :iiiifi  il  n'y  en  a 
qu'yuccnlapctfoiuicdclefus  C'hiiil  Ileftdox 
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impoflîblcqucGelafiuiaiccrto,  qu'il  n'yaquc  , 
itluUbnccdu pain&dtt  vin,  ny  nucunc  craiif-  | 
fiibftaiui.ition  d'iccux  au  corps  ficfangiiuSin- 
ueui  en  l'Euchariftie^u  PIcflis  n'ayant  lijcu  rcf- 
ponoi  t;  à  cette  expofitioti  que  i'auois  donnée  de 
Thcodoicc    ne  pouuant  cntcndic  la  façon  de 
dif^ourir  4c  àclaie,  a  prins  la  lettre  pour  l'crphc 
&  l'apparciicc  pour  U  veiitc,  &:$'eftietlé«lxin- 
illrcs,^^lûm,(^/<e  t'ofe  efronecmcMprotnMceriftte  ce 
Ut»  fmi  retient  le  f»in  &  U  via  eu  leitr  v ropre fub- 
fhuvt ,  «jf  dirtSem*Mt  fturU  trévifuifténliaiMn 
emtiu,eeik'i\^{et€ltet$rMtuitMÎfiifem/[eimge- 
liUtit qtc n!ii\  de  /âf /.  Mais  t'cft  peu  de  chofc 
d'cftir  iuiuHc  de  ccliiy  qui,a  faute  d'ainics  com- 
bat des  dent»  >  non  Cdmone  iadis  Cyncgyrus 
Atbenieti  auec  loimoge  ,  mais  à  k'^nçon  des 
fSnumet.ai'nHdpadaatàfiMKcdevettiij  il  fal- 
lait pailct;ac'Ee(poiidn ,  ft  aoiiiaoïdie&ui- 
imicr. 

le  Iny  auoismonfttéqucTainetncntils'cAoic 

ferui  de  deux  palfages  de  S  .Léon  contre  la  tranf- 
j  fubftatitiation,l'»n  e^oiiyEu cette m)jiii)ne iifirt- 
!  hutioa  de  U  nourriture  ffiritueUef  cela  efi  defsrti, 
1  ccU  efi frtttt,  Îl  ce  qtitrettUâKsU  vert»  de  U  vimh- 
\  de  teie^e^ntm  f*ftiùmete  U  eb*iretieelMjf,^$ii  efl  ce- 
!  //.')■  fini  c'Jfinrnoflrechttir  :  fiji  qiioy  du  Plcdîsdi- 
(oMii'HtAKt de  brèches  iilutrA>!jjnbftanti>nton,dt- 
^ribtaUn  mjfti(fiie,  t'eft  4  dire^MramtHteiU,noHr- 
rinm^rittÊeSef^ftUmefifÂitfomt  fiurUdige- 
fikmdeUebdiri  8r  ie  luy  remonftrott  qa'iln'y 
auoit  lien  ,;u\  parolcsdc  ce  (ùnSt  perc  qui  rc- 
pugnaftiladudiinc  Catholiqucdc  b  tranïTub- 
llaiitiJtion  >  car  nous  coufcflonsque  ladiilnbu- 
lion  de  l'EuchariAic  cft  myftiqucficiàcranientel- 
le,  &  que  paricellcnoftrc cuairpaHè^celtede 
Itfiis-Chrift,comoin<n:c,&:  faiéXc  vnc  auecicclle, 
&  que  ia  chair  du  Sauueucn'eft  pasmangce.ny 
digcrc^comtne la  chair  desbeftcs,  félon  la  folle 
imai^uiaiion  dcsCapliarnaïtes.  Que  rcfpond  du 
Plcrtisdc  nouucau  ànoftrc  cjipolitjon  qui  rcfu- 
loit  ii  glolc  &  Ces  conrcquenccs  de  loilc  d'a- 
laignec  i  11  dit  qu'il  auoit  mrr  éumuit  Jttur^mmtns 
tfmitmati MX  fitr^iÀe S.  Lem  t  &lestoache 
Cil  LM\n,m)!ri  d.llrilrniiv/.rmjfj'irtiuaUm.ilt- 
montamji'iraili//)  nciejfi}  cibi.tr j^njiiioncm  in  ctir- 
vemCh-njli.  Et  après  adtoufteen  Ffançois.C*^ 
ommeiittêiitceUfeitKUtnuJfHbfi^mui  ion -C'ett 
tout  cequ'il  Jit,&  ne  dit  rien  de  nouucau ,  linon 
qu'au  lieu  Ju  mot  brfn  /.'r/,il  met, «i'-^ç/c »;<■«/,&  r.u 
lieu,qu'jbuoit  p.ulc  Fiançoisil  patlc  Latin,  afliii 
que  inoins  de  gt;n:.entendenc,quc  lircfponfc  ne 
V«lt  lien»  Mab  tft  ce  en  bonne  foy  refpondrc  & 
nonlc  nîrc  moquer  ne  fçachantrcfpondrcî 

Il  auc  ic  b  ubouillc  cncor  vn  lieu  du  mcfrac 
1  doûcur,qui  dit  eu  parlant  du  Sactcmeat,  eeU  eft 
'  prias  de  timtbeetfmè^enàétefini  rfoncilvou- 
I  bit  tirer ,  que  nous  n'y  prcnoits  le  corps  du  Sau- 
!  ucur  que  par  foy.  le difoisau conuaitc ,  que  S. 
I  Lcon  difuit ,  que  uoos  prenions  de  bmiebe  le 
!  corps  du  Sauucur,  que  nous  croyons  de  ca-ur.  Ec 
•  icpromioispjirccSf>roprcsp.irolcsquc  du  Plcf- 
j  (ib.iM..i;rlui(îccs  pour  tihc  plusbncF;  Ce  qu'on 
I  frcnddc  boHihe  0,1  ie  croit  de  Jej,iS-po(tr  ne^nt  ceux 
U  relf-ondent  Aincn ,  fid  datait  euMire  ce  tfMiefi 
If"*'-  ^'i'dilpttem  centre  ce  ^MieftprU,  dit  lainâ 
Léon;  &c  qu'cH- ce  autre  cbofc  ce  qui  cft  prinsen 
l'Euchariftie  :  &  contre  quoy  difputcnt  les  Eu- 
tyciicaiis  linon  ie  coipt  duSauueuc;  &  fi  c'eft 


coiitte  la  vente  de  ce  corps  que  ccsctransÉù- 
foicntb  ^uciTc,c'cftdoiWâîoai|paquiçftpriiu. 
Or  c'cftou  la.couftiifDe«  que  quand  le  pccftie 
confàmm  auoic  profiaé  (ur  IliolUc  les  paroles 
ài!  Sauucuc,  Cecj  efl-  mon  rerp»,  qu'il  prufcroit 
alors  h  haute  voix,  comme  cncor  auiouid'huy 
font  les  Grecs,  le  peuple  refpondill  Amen,  com  - 
me  auffi  en  la  coniniunion,confirmant  par  fa  tef- 
ponfc  la  vérité  des  paroles.  Dit  donc  S.Leon  que 
les  Eutychcans  qui  difputôtcôtrece  qui  cft  pruts 
en  l'Euchariftie,  c'cft  âdiie  conue  lavcntédiï 
cuipsddSauiKtirdiâiu qu'il  n'apasco  Vnv 
corps.tcfpondent  en  vain,  &  fansfruift  aux  ful- 
diîci  paiulcs,-^/»r»:parcc  qu'ils  n'ont  pas  la  foy 
qu'il  Iraui^juu  (lucorpsduSauueur,&lepteD> 
ncntàlcuicoufulîon.  Lelicacftauificiaicpoiic 
noftre  foy ,  que  la  Alfification  dedu  Pleffis  dloit 
incptc,  &  la  vcrificatioii  maintenant  cft  mipudc- 
te;  car  qu'apporte  il  pour  roonftrec  qu'il  auoit 
bicnallegue,2£  que  ie  Tauois  nialtii«nci»icie> 
mcnttlckelafulditeclaure  entière:  Car  ceUeJl 
prins  de  bemche^mt  eftcrett  de  U[oy.& en  vain  rej- 
por.d»  Amen ,  /wr  ceux  qui  diJfiHtent centre  ce  <jm 
eft prins.  Et  attttfhc  voccooclufion  double 
confcqucncetCi^llt:  JEr  iiMC  ht  infideUes  jte u 
prennent  peint.  Et  donc  il  n'elipoint  rettlement  is 
fgnej.Du  PleiCsdcuoit  dirc,s')l  eut  cfté Logicien 
confcientieuz,  Etdene  t'Moùtrcntjue'-.fSfdenci'»- 
etêitf*WféS,  Leeu  :  il  euft  ^t  vne  confeflion  & 
condunon  deverité.Mais  de  quelle  prcmifle  fait 
il  venir  CCS  Doncj}  certes  tnauuaib  Logicien ,  de 
faire  telles  tiradet:  S.  J^odit»que  £uis  foy  on 
refpoiidenvain,i;tfflM»,g|li«cieiDcntdefoy.  Il 
dit  qu'on  prend  ce  (^u'onctoit>  iif<^uoir  le  corps 
du  Sauucur.fans  fruiA  &  i  confuftoD,  fi  onn'a  la 
vrayc  foy.Eft-ce  à  dire  qu'on  ne  rcçoiuc  point  le 
corpsduSauucuc,  &qu'iUieiMtaoiàcretnent; 
ludu  necroy  oit  poincJailEt-îl  dele  teceuoir.en- 
cor  qu'il  n'en  reccuc  la  gr*cc?&  s'il  le  i  cccu t,  cô  - 
nie  tous  les  anciens  percs  tcfiuoigi)cnt,n'ciioit-ii 
pat  aux  lignes  >  la  prcfencedu  corps  dttSauueuc 
dcpendra-cUe  de  la  foy  du  rcceuSt  î  Et  l'infidélité 
dcshemmesoftera-eUe  la  vérité  de  fon  corps.»  ce 
corps  quand  il  futorinsdc  crucifié  par  les  maint 
inlidcics,  n'eftoifil  pas  vray  cofp«}£n  fccôd  lieu, 
du  P^eSiiàitt^uepeurtieutmmmnfueri  Uftin- 
QeEuchAriflie ,il  Koiti  fait:  hi:n  croire  Un.iture 
humminede  Chri/i.C'çà  vne  poftille  dVn  homme 
qui  n'a  plus  d'ancre  dans  Ton  cornet.  Qui  doute 
qu  i!  ncÊtiUeanoirceuefby  >à  quel  propos  le  dit- 
ilvjui  lenie/n'a-fl  antre  chofe  pour  fc  iuftificr  du 
cui.if  de  faulTctc.qu'i]  auoit  conimisrctranchant 
le palTage de cefaindpçrc,&  l'alléguant conue 
ioiiiiiteDtion,&  coatcekveniéddûiaaâaew 
ment,  que  donner  du  gris  pour  du  blanc ,  &  dire 
qu'il  faut  auoir  la  foy  pour  communier  auec 
lrui<fl  (îiic  vncchofc que toutletnonde croit,& 
dojwcr  ce  quepeilonuenelay  detnandc? 
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Ny/Zr^-  /tfrite  (dic  du  Pleffis  de  mcy  )  s-cCgAje 

fouiNt^aljt  i..  d-Gregeire  7.  co»trf  R:reng4irf, 
pr0MiMci.tMx,(ir  nongtntTAHx ,  <è-c.  l'auois  )a  dif- 
difcoiini  de  ladortrinc  delà  cranlliibftantiation 
plus  de  Cl  ente  pages  ,&  du  Plcflis  ordit  icy  (k  ve- 
niicatiun  de  telle  liianicre,  qu'il  femble  que  ic 
n'encùircencor  fiinné  mot  :  U  feit  bien,  à  fin 
d'eftrcÀnnntdcTchargédc  refpondrc  àcc  qu'il  a 
laillé.  Cl-  font  des  Et  cïccra  paflans,  &  fort  pro- 
pres po  ir  donner  voyebbtc  à  celuy  qui  a  a  de- 
quoy  p  ayer  Or  après  auoir  monftl^h  Tenté  de 
u  traniTubftantiation  par  l'Efcriturc ,  par  les  rai- 
fons ,  &  par  les  fainâs  pères  ,  ie  la  monftcois 
encor  par  cinq  Conciles  généraux,  fans  con  ci 
celuy  de  Larcran,tcna  foiu  Innocent  uoifierme, 
\  Se  celuy  de  Trente ,  tenu  en  noftre  lîecle.  C  e- 
ftoientie  Concile  Romain  ,  foubs  Nicolas  fé- 
cond. Yrt  autre  foubs  Grégoire  fcpticfme,  vn  au- 
tre foubs  Ican icc oiid ,  le  Conale  dcConftancc, 
&le  Concile  de  Florence,  cinq  Conciles  genc- 
raus.qtai  fànï  ftpt  aaec  fèsdeax  «ittet.  DuPlef- 
fiknehiit  mention  que  des  deux  premiers  ,  &r 
cohtre  la  vérité  les  appelle  prouinciaux.diirunu- 
lanc  Ci'ufin 11 r  ;,&  ad.  ourt;!nc  Ignorance  fur  igno- 
rance, &  pour  toute  tcfponreditt  queccsCoH' 
ciles  font  trop  ieones  petit  âonlher l'antiquité 
delà  trartlfubftantiation,  &icydidtmulc-ilen- 
cor,ou  ignorcque  ieprouuois  par  ces  Concilci, 
non  rantiquité,nui$  la  conihnte  foy  de  la  tranf-  ' 
fdbfUntiation,  tennë,  &en|^i^i^eed«fieclecn 
fiecle  depuis  les  A  poivrés,  Se  confirmée' «a  ces 
Conciles  cnnctc  !c5  crràns. 

rel'auoisauirusxé.en  ce  qu'il  auoic  dit  que 
iùfques  au  Condle  de  Trente,  la  créance  de  la 
t»nirubftantiatioa  ntaic  cfié'ioc&^remc  fcli* 
bte  j^otnnht  vn  chacan  on  h  teÀiri ou  la  reièttèr: 
fànlTcté  que  ie  rcfocois  par  li  uilbn  Se  parlo 
ailes  du  Concile  de  Laceriii:U  ration  edoit,  que 
puis  que  U  iraniraMbnciatioa  anoitdU  cnfeig- 
nee  conude  Atddede  fojièUeiiegbinioiccftrc 
indifférente ,  «itis  ftlloit  qil'ellè  (oft  cretii'd'vn 
chacun, comme  le  bspicfmc  Se  les  autres  myfte- 
res  de  l'Eglife  de  Oieu.  Les  aâcs  aulEda  Conci- 
le frappoicnt  d'anathetne  tous  cenx  qui  fciet- 
toiene  cette  foy:Fatiflctéd(mc&impiMëncset  it 
dire  qtte  cette  dreuice  fbft  tibte.Potirtà  verifica- 
tion.il  met  prcmiCicrrient.qu'au  Concilcde Flo- 
rence les  Grecs  ne  Voulurent  point  figncr  l'arti- 
cle delà  cranflubftantiation  adec  l'Eglife  Latine 
qù  (Donflic  àioo  dire  ,  qu'ils  neU  croyoicnt 
[taintfflttû^eft  vriefchappatoirc  de  fophidc,  & 
non  dcfcnfc  de  vérité  :  car  ce  différent  ne  fut  pas 
delà  tranilubrbntiation ,  tnais  de  la  caufe  cm- 
cientc  d'icelle ,  fçauoir  cH;  fi  cite  Ce  bifoic  par  les 
Icok^fàtoleS  du  Saoueur  ,  Cecy  efl  mon  cerf  s, 
comme  tehoit  i'Eglifè  Latine  ,  ou  bien  encor 
aliec  1«  autres  pneics  fuiuantes  ,  comme  cn- 
fcignoicnt  les  Grecs,  ain fi  qu  il  appert  par  Marc 
Archeucfquc  d'Epheic.qui  en  a  faift  vn  traiûc  à 
dcllcin.  Ce  n'cftoit  pas  donc  delà  ttanflubftan- 
tjation.quc  tobs  croyoicnt  j  mais  de  la  caufe 

d'iccUc. 

Ce  que  du  Pleflîsmcfmc  recognoit  :  car  après 
auoir  noircy  le  papier  d'allégations  ,  &  de  cot- 
tes inutiles  depuis  la  page  1/8.  il  met  en  la  page 
i6t.que  ieieplîquc,f«;/:rj^iviitf<^,f£>m/i«#  ' 


Cé^fioitfMtmU  tn,ff»l/hmhm,  màù  i,  fardé, 
f*rUhti€lU$ellefcfa,n.   II  dcuoit  donc  rcipon 
dre  d«le  commencement  à  cecy ,  qui  cftoit  le 
poinâ  de  1,1  queftion,&  confirmer  par  auti  es  ar 
guroçnsfaoïcfnduçuidiBerencc.Uir  la  foy  de 
la  traoOnbftantiaaqn  .iai»  ^aîn  le  temps  en 
vaines  iergiuerfaiioli*;&>boler  le  Iccl  c  u  r ,  mon- 
llrant  en  gênerai  &itrai<!t  perdu  que  les  Giccs 
&  les  Latins  eftoiciu  en  diSeicntlui  latranllub- 
ftantiaiion,  dcquoy  perfonnepe  double ,  au  lieu 
de  roonftrer'cn  fpccial  en  qooj  cbflfiftoit  ce  dif 
fercnt,&  prouucir  fondue.  MiiaaMtcipoiid-il 
en  fin  à  propos? 

Il  refpond  que  ie  prefuppoft  ce  qiii  ell  ér 
qucflion.c'ell  à  dire,que  ienictscomjnejcbole 
aucree.quelespcies  onicrctolatranflîibhabria- 
tion.M  qu'il falloit,dit  il.auoit  proliut'„ivant  luy 
monftte,  fi  on  le  veut  croire,  qu'ils  ne  1  oiit  potnt 
crcuc.  Sur  quoy  il regratce ia vicillcpituucdcs 
figues  &anuiype$^quci'ay  çy  dcfliu  C]£p|iquez, 
&dittoofionisnxnlonge',  &  teviîoiiniirnucl- 
loppeeopqetilesconttadKfiions.  Picniicrcmciit 
i'attoisinonftréde  fiedc  en  ti  rcU  dcpiuj ksApo 
Ihcs  iufqiies  à  l'an  800.  que  les  PciwGicô& 
Latins  auoienc créa  &  cnlcignclauaiiflobftan- 
tiation.  Ccft  donc  menfongc  de  dire,  queie 
preiKla  qucftion pour  la  vente;  nunlor.gc  cn- 
cor.qu* liait  prouoélc  côtrairc;  car  il  vx  l  a  mmais 
faidl,     lu  le  içauroicfjiu  ,<.\  relpondt  c  Je  tclît 
maniere.c'»;;^^  iuir,  &  confeflcr  par  (a  tuiic  qu'on 
ne  peut  plus  tefiAer.    Le  deaoir  dt  do  Ref- 
fiseftoit  cnicclieadcpom-fuiure  fa  poinâe,  & 
confirmer  que  la  fby  de  la  tranlTubftantution 
eftoit  indiSctcnic  &  pioblcnutiquc  ,  ce  que  i  a 
«ois  refuié;Sc  au  lieu  de  parer  les  coups,ilcourti 
vue  autre  brèche ,  &  faifl  fcmblant  qu'on  ne  lot 
a  Poinû  çtouué  ce  qu  il  den»andoit  ;  &  U  vciiti 
jcllqu'iln  a  lijtu  rcljiondre  à  ce  qu'on  luy  iobie 
dc.commc  Ion  filencc  tcfmoigne. 

En  fommciil  fc contredit  manifie{lei1)ent,cai 
l'on  alfcrtionclloitiquc  la  Foy  dctairanilnbflan- 
tiacion  cfloitlibrc  enuclcsGrecs.fic  maintenant 
lUit  qu'ils  ne  croy oient  jpoint  la  traniTubftan- 
tiaiion,  comment  tl\oit-il  libre  à  cliacun  ic  la 
ciuirc,(iperfonnc  ne  la  croy  on?  ou  s'il  clloit  loi- 
(îble  àduieonde  tenir  ta  foy  de  la  rraiiltubdan 
liation.comment  fe  pçiit-il  faire  qu'il  n'y  eut  au- 
cun qui  la  tint }  comment  cognoifil  donc  que 
lettc  foy  eftoit  libre?  Ne  voila  pas  v  ne  vérifica- 
tion digne  d'vn  tel  vcrificatcui  \  Mais  que  répli- 
querons nous  ï  ce  qu'il  regratte  des  lignes,  anti 
typcsd'ymboles,  &  images du  corpsdu  Sauucui! 
Nous  répliquons  que  cela  a  cAcaifcz expliqué 
cydclllis.  que  tout  ce  qu'il  allcgucial(|à'àla 
page  1 6é.  cil  indigne  d'autre  rcfponfeu 
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CE  (l  i  a  tgraïuk  mciucillcfiropini^etîSca 
duPklfiscu  il  vcrification  jHctcntluc  u'a- 
uoit  donné  dts  cornes  contre  l  liomicur  de  la 
U  meie  de  bHru,&rtfoKélêsbtiilphcincs  que  ic 
liiy  sLiois  marquez  eu  fou  infticuiion.  C'acftcU 
ftcndie  lie  tous  le»  hcfctiquies  defjirclaguctn 
àlamcie,coaime  auÊIsT  fiUtn qu'il ncTefaui 
eftonncr  û  cetui-cy  feiK  eomme  lents  anoeftio 
ont  (àiâ ,  &  fi  tes  ieunei  louptvtlenccontceb 
luncàlaû(iuii  des  vieux.  LebUfphemc  que  ic 
luy  notoisi  dloic  contre  Uvirginiti  de  la  mcrc 
dcDieu4iitédaPle<E*«niêigae  «pces  IctMim 
ftresaaoir  enfanté  comme  va  aatccA  fcoiiDes ,  & 
que  IcSauuetir  ncft  pas  fony  du  Ventre  clos-aiofi 
qucrEglifc  Catholique  a  toufiours  crcu,  mais 
«UGC  l'ouucttuic  &  ftadlion  accouftumcc  à  tou- 
icscellesqui  s'accouchent, qui eftdiieqa'clle  a 
perdu  fa  virginitéen  l'enfiintcmcnt}  ce  qu'ils en- 
ftignent  poux  ne  fauoiifcr  d'auuntlc  myftcrcdu 
Sacrenieàt  de  l'autel;  Cats'iUconfclloKnt  vue 
fois, que  le  corps  du  Sauueui  dcroeuiaiu  vray 
corps.e  ft  fotty  du  ventre  de  fa  mere  fans  occuper 
place  &  fans  l'ouDrir.dc  mcin-.c  ils  fe  voycnt  c6- 
tiainâsdecon&iTet.  qu'il  peut  cftrc  en  l'Eucha- 
tiftieiàaBOCCaperUcilt  retenant  toufiours  la  na- 
luie  de  corps  comne  la  fby  Catholique  deoc. 
Parquoy  pour  nc  con fèflèr  v ne  vérité  ibcon- 
meciciit  vil  blafpheme,  tauiflan»  1  honneur  de 
viiginjtd  àla  merc  de  Dieu,  vn  de  s  plus  beaux  ti- 
tresquefoniîlsluyayc donné.  l'juots  ccfntéce 
blafi^etnc  par  le  palVage  d"Efate.  Vticjiv**  vier- 
gt  ccnctmrn  en  je»  ventre,    enféuiterM  vtifils  :  par 
laiaifon,  c(\ant  impcQîble  que  la  rocre  de  Dieu 
foit  demeurée  vierge  en  l'enaniement  auec  l'on- 
uertàre  que  ceux  cy  meticntt  par  l'anélorité  des 
plusiiotabics  pcrcs,&:  de  l'EglUc  vniucrlellc.qui 
cnfcigncque  U  mcic  de  Dieu  eftvietgedeuunt 
l'enfantement  ,  en  l'cnfanteiBent  *  8c  après 
l'enfui  ntcmcnt.  Du  Pleflttdoacayantiàutédela 
Page    j.dc  mon  fécond  tiare iùlques  k  la 
lailTé  plus  de  foixante  pages  fans  tefponlc  ,  il 
vient  fondre  conue  la  vit]>iniic  de  la  mcrc  de 
Dieu ,  &:  nc  jiouuant  rcfpondre  aux  argumenst 
par Iciqueb  i  auois  l'enuoyc  fon  erteur,  il  en  ap- 
porte a  autres  tirés  des  mefmes  fondrières  que 
les  premiers  >  &  n'a  ^ib  home  d'allcgucr  impor- 
luncmenclauâotiicdc  Duiand  fur  ce  fubicâ, 
quei'auois  dit  eftrc  nulle .  quand  elle  cft  difcor- 
daiite  à  la  doâhnc  des  faiiids  Peics  dcl'Eglife. 
Quelle  façon  de  faite  cft  cecy ,  d'apporici  nou  ■ 
uiMUx  arguinons.aulicude  rcfpondicàlarcfuta- 
uun  des  vieuxiEllcctcfpondcc  &iionfuir}vcri- 
lier  foD  droit  Se  tioit  monfiret&ninfiiffiÂncc  & 
opiniallnfe  enfemble  ?  que  j'iivouloii:  produire 
ik  uucjux  tiucs,  que  n'a- il  dcuanircfpondu  aux 
cbiccts.' 

C^ue  n'a- il  telpondu  !k  ce  que  ielujralleguois, 
qu'fc  (aie  di^.^«)ir  v/r>-jç«  nw;  feuUttuitt  c»mcem<. 

ru  niAii  vitr'-t f w/<iBf<T.t;  (W  louinien  auoit  cflé 
ccnic  hcicnquc  parSuiccPape.parS.Antbroi- 
!e,&:  pal  S.Augudin.dequoyildcftrairoitlavir- 
giniiédclamcrcde  Dieu  ,  dilaiit  oii"cl!c  auoit 
cfté  corrompue  en  cnfantan  1 1  ï-.t  quelle  ce  i  rup- 
tion  pruiuc:  i  cia  l.-.u-cv  ,  autre  que  rciilaïuc- 
meni,qucdu  l'klfiienlcigticaprcslçs  Minières? 
our  oonc  peut  jpas  icy  teeioattr  h  la  pollution 
d1lOBnne.-nul!c  femme  u'cft  corrompue  en  cette 
fiHoa  en  l'enfantement,  d'autant  qu'alors  elle 
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n'eft  pas  cogneuiÈ  tiUCttellertieiit  de  l'homme*. 

donc  riicrclu;  de  ïouitncn  ii'cftoit  aucic  li:ioii 
qu'il  dUou  ce  que  difent  ceux  cy,à  fçauoirquc 
la  vierge  auoit  enfanté  comme  les  autres  km- 
nics.  Certes ,  dit  du  Pleflîs  ^ittteQgnoù  U  fumUe 
vierge  merc  de  Die» ,  trgMt  de  U  reparut  ton  dn 
genre  httmMH  ,  vierge  demaut^  après  l'enfante- 
numt:  mdù  it  ij  9«<  l*  virginité  conjifle  en  U  chs- 
fhti ff^mptiHtiZdti  corps  ^  de  l'efiirit,  <^ne  reftit 
point  de  diminution  pur  l'effort  »Atnrel de  l'enfM- 
tement.W  rccognoit  dont  la  mcrc  de  Dieu  vierge 
deuaotft  apKil'eo&ntemcnt,  maisnonen  l'en* 
fàntement  :  &  fe  contiedidt  puerillement ,  & 
dellruiâ  en  cfTcâ  la  virginité  de  la  mere  de  Dieu 
comme  louinicn,  cncoi  que  de  bouche  il  fcmble 
la  luy  laillcr.  Car  fi  elle  n'a  cilc  vierge  en  l'cufan- 
(vmemclle  y  a  donc  perdu  la  virgimté.Il  Centre- 
lOiij^L  dor.c  ,  (iiQiU  qu'elle  cft  \ icrgcapresl'çtJ- 
iaïuctuciu ,  parce  que  la  virginité  vnc  foisper- 
ducne  fe  peut  r'auoic  :  &  con6rmc  fon  blaf- 
phen^  en  fk  cbnuadiâioD  :  cac  il  a'cnfiiyt 
de  fon  aflèirian  •  cjoe  la  mete  de  Dieu  n'aura 
cfté  vierge  que  deuant  l'enfantctncnt  ,  qui  cft 
vil  blalphctnc  nocoiic ,  condamné  cnfcs  dcuaa- 
cicis. 

Mais  oyons  lafubtiledcfioition  de  la  virgihi- 
té ,  donnée  par  ce  fçauant ,  ou  Théologien  ,  ou 
Piulofophc,  ou  Médecin,  cir  il  tft  heureux  aux 
xcncootics  de  fes  defiuitioiis:  L*  viijimf  r,dit-il,  | 
^t&i^tieUi&^i&imfdUiHmiim  &dt'StAé 
7>j^'r/f.Sclonlcmou!cdccette  définition, Abra-  fid-tt' 
ham ,  liâac ,  &,  lacub ,  &  tous  ceux  qui  ont  làin- 
âctnâxvfiidù  mariage ,  ont  e  (lé  vicrgesi&leuE 
matiag^afUKcftélâiiiâia  efté  virginité  :  cat 
ayant  cfté  (â{oû^  kcftéciMfte,0c^s  pollution 
de  corps &d'cfprit.Nc  voila  p.isvn  tligiic  dcnni- 
teurde  virginité,  qui  comprend  foubs  mefme 
définition  deux  chofcs  plus  oppofites que  l'eatt 
&  le  feu,!a virginité,&:  lemariagc  ;  Mais  n'eft  il  mtfoë 
pas  ignorant  &  ridicule ,  de  duc  que  la  virginité 
ne  rci^oit  aucune  diminution  par  l'effort  naiu-  **  * 
tel  dcl'enfantementiaias  y  ailplus  enuulçfibl^ 
que  ccluy-  là,pour  rompre  &  fncaflertouce  fin* 
icgi  uc  vugu;3lc  d'vn  corps'E  t  fi  la  virginité  n'en 
1  cço)  t  aucii 11  in  tcreft ,  ne  s'enluJt  il  pas  qu  elle  en 
reçoit  cncor  moinsfat  l'effort  delà  génération, 
cAanticeluy  beaucoup  moïndie  que  ccluy  de 
rcnlàmement  ïdcfinuldecescfTorcs  ne  dcittuu 
U  virginité ,  nc  s'cnluit  il  pas  que  toutes  les  tcra- 
mcs  de  btcn,fcront  vierges,  cncor  qu'elles  ay  ent 
eu  plafieiXS  maris ,  &  £rmeiiré en  mariage  plu- 
lkutsans,&  fr.i(fl  pUifirursenfansîNe  s'enfuit-il 
pasaiiflî  qut  rLict:tuiccUmcnfongcre,quidit, 

3B'il  y  a  dci  figncs ,  parlefijudson  peut  cognoi- 
t  c  U  fille  vierge  £c  la  corrompue?  Car  où  ktont 
CCS  figncs-lls  r,e  peuuent  pas  tftre  en  l'ame.  d'au- 
tant que  la  pollution  fpuituc'.lc  «.il  ii.mfibleaux  j 
fagcs  femmes  i  Usncj  cuutnx  non  plusparoiflre  i 
au  corpsjcar  félon  la  Philofophic  vii  ginale  de  du  I 
PiefiSj,l*cffo.rt  naturel  dt  l'enfantcnxiunc  dimi-  ' 
riuccn  lien  la  virginité  ,  ny  p.nr  conlcqueiitl  tf- 
iortde  la  conception  moindre  que  ccluy  là;  il 
ne  rcAcdonc  aucun  ligne  au  corps  delà  vitgi- 
niié:Moyïs^nc  s'eft  moqué  du  monde,donnSt 
loy  de  recognoiftre  la  fcmnc  sccufcc  par  fon 
cipoux ,  de  ne  l'auoir  1 1  ouuée  vierge ,  &  de  l'sb- 
foudre  ou  condamner  félon ksfiaesdc  virgini- 
t^owdcconuption,  qtailciomcrottiKScnelle. 
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Qgefi!  Efi:ri:tirenenr:tcmcndr,il  faut  ncccf- 
(urcmciJi:  dire  qu'il  /a  des  tmcquesde  virginité 
{  au  COI  p  s  qui  ne  peuaent  cftretutitt»  que  l'intc- 
gdtéd-iccluy  corps.oayant  en  fàvaacttne£ra- 
âion  nyoaeRtKC»  arpMtdiicïlaPleflîs  <leftniit 
opiniaUrcmét  &  blasphcmatoircmcnc  la  virgini- 
luté  de  la  mcre  de  Dieu  comme  le  ricil  louuuen.- 
condamnc  HcrcdqiK^oiitce  Ua^kene  «  fly  a 
douze  cens  aim  •' 
Il  pcHvritteliM)ntyï<fdiiâràirii(^^ 

UAutitge,  <}ne ltsf*inRs  Pe res  tjui  ent  tref-Ai^^ne- 
meat  pirlide  UperpetiuSe  virvniiu{dc  Umccc  de 
Dic[i)q/til'pntfi  viMtmtm  de  fin/bu  antre  HeUii- 
Mm  &fet  campliiesynfotitpmt  ^mtlityfMrt  urt 
dt  diretfH'éty  ti  l  OK^tHditfAinS  E/})rit,elle4ifeMtt' 
mot»  ^''ï|'.;';/f  som,ntnti  !t-7c piirtf.i^li  Corporù,Jtl» 
U.  cùm-anne  lo)  d<rr [cmmtt.  &  ciCC  Pimclius  en  la 
marge  Paradoxe  12.  Ge  ceafiMCeftThaifixable 
tefnge ,  car  il  dcFcnd  vn  erreur  par  va lotre er- 
IW,  tk  Vn  bLrphcmcpar  vn  paradoxe  &ma- 
nifeflc  importait:  ,  car  Parmclius  n'attribue  ce 
paradoxe  qu'àTcrtullicn.Origeiie.&S.Ambroi- 
rc,qiune(buHqwceM>k  ne  p«uueiit  pas  faire  le 
conrcncemrntgcneial  de  tous  les  fkinâsPere» 
^  c'en  inipo(èr4)s  dire  en  general.que  les  ùànCti 
Percsdifeiiccequi  fculcmct  peu  d'entre  eux  ont 
dit ,  ou  rcmblc  dire  •,  c'cll  finalement  vnc  mai  que 
d'vn  c(*prit  obftinémct  aucuglc.Uiflant  la  lumière 
âcle  men»  noue  cboifi(4es  ténèbres  de  k  mal  :  car  ' 
le  meflne'PaAjefit»  déclare  en  ce  lieu  là  que  ce 
<juc  cespercson  dit.  fc  peut  entendre  comme 
1  interprète  S.Thomas,  àf^auoir  que  ç'a  efté  vne 
ouuerture  qui  n'a  point  violé  le  clos  virginal, 
telle  que  lauâeur  ,  qu'il  cite  au  Unie  deCsrne 
Chrifli ydc  TenuUien,a  ezpoféen  ces  mors. 

Le  fenl  Cbri^a  tmtert fmftrMst$mlltment  U  m*- 
trice,n'tj}AiitetKor«Miurte,  (^Ug»rd*t  mdOtreSe' 
ment  eUfe,  Et  {âind  HieroGnc  quad  en  mefraes 
termes,  Lefenl  Chr^*tlÉiiertUsf»rteide  Um/t- 
triée  Virgin* !e  ,  le/^$teSet  tttmjfoit  demenrerent 
fermeesicArc'eftU p»rtt  clofe d'OritHtpur IticjneHc 
U  fini  Pontife  entre  &  firt^  dtwtfmrsat  neMitmai»  s 
ttHjîottrt  firmte.  Il  mctencMtsUcomparaifon 
d  e  IkinA  Ambtoire,e(ctiaaiit  qoe  U  Snmiunr for- 
tit  d»  ventre  de  ta  Vierge ,  comme  Ut  e/utx  ecnle- 
rtnt deUpitrre.  Teimoignages  qui  montrent 
que  les  pères  parlans  de  cette  ouucrturcn'enten- 
doient  pas  celle  qui  ouure  le  clos  virginal,  mais 
vne  (ortie  merucilleufe ,  &  neantmoius  vcrita. 
bte,du  ventre  de  fa  inerc,comme  par  .ipres  du  fc- 
pulchre.Oe  mefroe  langage  ont  ifs  dit  que  lefus- 
ÇhridaooacR  letf  poitcs  du  Ciel ,  non  pour 
(ignifîerqu'ilafidÀfeelliefraâion  &  ouucftare 
des  corps  celeftes ,  mais  qu'il  y  cft  entré  d'vnc 
rocruciiteufc  fa^on  voiremcnt,&toutesfoisrecl-  j 
tement  entré;  &  s'ils  ont  quelquefois  parlé  vn 
peu  cnMOKDt  de  ce  point  >  ç  a'efte  pour  rembarr  | 
(crllwrcfie'deîlaraon ,  qui  dilidc  que  le  c«rps  | 
du.Sauueurn'auoic  pas eftévray corps-,  mais  c'a 
cfté  touHours  ûns  preiudice  du  clos  virginal, 
qu'ils  afTermoient  auoir  denoeuié  entier  &iàn$ 
ouuerture  :  encor  que  ie  ne  veui  pas  niec  qae 
TettuHieRn'aitparloisezccdéenpanto,  t^u> 
ailant  i  vn  cxtreme.pour  de  tant  pl'.iss'efloigner 
de l'heicne  de  Marcioni  mais cncov  qu'il  eue  te- 
nu apertement  ce  que  ceux-  cy  croient ,  c'eft  vn 
honunequinepeuipas  contre- balancer  à  l'an» 
AodiédiBsancfesDodcaiSiftmpintdefEgliic 
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vmucrfellc.Du  PlcJOspoquoit  prendre  cetcecx- 
pli«ation,&  fc  tenir  cnla  foy  Catholique:  mais  il 
a  micai  aymé  en  prendre  l'erreur ,  que  la  vérité, 

Sclcstencbrcs  que  la  kinucre,  par  ce  qu'il  elî 
aueugic.  leluy  auois  cite  vn  autre  lieu  deS.Ain- 
broile,oii  il  dit,  (ineleeUsmrgbenlefidemenrt 
i»m  ruftnre .  &  Us  fehmtret  d'intégrité  fiittfié^ 
iho».  I  teni.  Benne  perte  efloit  Marie,  fMie^et». 
fi,&"e  soitnrtt  point  :  It  ChnjLi p.iffr p^ricelle. 
mais  fans  l'«MHrir.  Iceni .  Ongene,  ïejmfortitdiê 
ventre  clos  de  U  Vierge,  le  luy  auois  énCOC  dté 
Beda,& Aniphilochius,&  ekpofé  cette  oiiàerttt- 
re.que  fi  fonuentil  obieAe ,  &  fi  rondeht  ihfifte 
dlfant  .i»df*^#«»r/f ,  chnfquc  fois  que  ce  moi  cft 
vfurpc  des  Pcres;  il  n'y  a  ncn  rcfpôdu.  Se  a  fermé 
fcs  yeux  à  tout,  *c  ne  veut  entendre autte ouuer- 
ture,  que  celle  qui  ouure  le  l«ia  «itgiàal ,  &  qui 
dcfchirc  la  virgimté.&appelletoutes  ces  expor- 
tions fpecolatlon  Chimérique.  Car  ayant  mis  dix 
pages  à  ramaffer  tout  ce  qu  il  a  fccu.pour  vetihet 
à  Ion  fcns  cette  ouuerture,  &  voyant  qu'aucc 
cette  exnofmon  toutes  fesallc^tionsalloient  en 
fuméc,il  vaaurencomièiS'Hpeu^jrditenfin. 

Orilupm  tfMdreitky  pAjer  de  c)ne!qme J^ecuU- 
tion  Chimerifne;  tnntfn'il  vaHdra,p<.HrneM  tjne  U 
"iturehumAineduSeignenrdimettrr  en fen  entier: 
paurnenqaefar  vn  ntnueMfMtefme^têmneden- 
mont  feint  de  lien  i  efHeltineinnmntiix Mnrcit- 
mftes.  Il  appelle  fpcc  uLitioii  Chimérique  l'expo- 
fition  que  venons  de  donner  des  faiijCl>Percs, 
fur  la  iiailTanceduSauueuradLienuc  fans  ouuer- 
ture du  clos  virginal:  ce  qu'il  ne  peut  conçeuoir, 
ni  par  confe^tientodicsair  fa  foy  c'cft  fon  iugc- 
ment.'TBais  ildcuoit  nousappi;ci-d!ccc;tcCt-.i- 
mcrcauecfesmonftruofiicz ,  <!c  nouslapcindrc 
parles vtues  couleurs,  pour  nous  petiitadér  ce 
qu'il  dit,&  ne  l'ayant  iùCk,  il  fc  conKUlcta  de  la- 
dide  expofition,pour  rcfponfède  toutes  (es allé- 
gations &  aura patienccqtic nous cftin  ionsque 
la  teflc.lc  fil,&  la  fin  de  fon  difcmirs.c'cft  U  com- 
poiuidii  d  vue  n-.ciilhueufc  Chimère,  vouUnt 
faire  entendre  que  tccorpsduSauucurn'ellpas 
vray  corps  ai  ni  vn  («ntoimej  comme  diiôit  Mat- 
cionjS'il  elllbrtydu  ventre  clos  de  la  vierge,  c6- 
me  fi  ccluy  qui  cft  tout-puilFant  ne  pouuoit  rien 
faire  ,  (Inon  ce  que  le  cerweau  de  du  Pleflfis  peut 
compcédre.  Et  n'cft-ccpastouiîoursmefurerla 
puiflànce  de  Oicuipat  la  rondeur  dé &Klle,<ene 
fe  fouuenir  point  du  premier  article  que  le  Chre- 
ftien  prononccen  fa  cteancc./ccr»;  en  Dientont- 
piiX-'"t  ^  l'.'cft-ce  pas  toii'iûiijs  rcfuer  &  s'cn- 
goutlier  en  les  fan^afîes:'Eil  il  cncor  à  apprendre 
que  le  Sauueur  a  donné ,  quand  ilinyapieu  ,des 
qualités  (iirnaturclles  à  fon  corps,  cômeil  dorme 
les  naturelles  aux  autres  N  a  il  pas  Icu  en  la  lain- 
élc  Elcriture,  qu'il  fc  rcr.doi:  inuiiiblc,  lrgcr,re- 
luiiànt ,  quand  il  vonloii  >  qu'il  pailbic  parmy  la 

firefle  fans  eilre  veu  >  qu'il  marchoit  fiir  les  ondc» 
anss'enfoncer?qu'il  fut  rendu  lumineux  comme 
vn  Soleil,  quand  il  fc  tr.inifigiiracnlaraontai- 
gner  Pour  auoir  pi  his  ces  qii.il!tcz,&  aiioii  quitte 
les  communes,  laiifa- il  d'auoir  vn  vray  coips.> 
MaisnViliatnaisIcnquc  L-ipuilH^nce  Diuineà 
mis  des  quaittez  (ùmattirellcs  à  pluficurs  corpi^ 
fanS  changer  la  vcriié  de  leur  nature?  Qi/elle  fil 
■  oiielcsoiidcsqni  fnbmcrgtnt  les  corpi ,  Ittui- 
rcnt  de  muraille  aux  Hcbiieux.pour  leur  rendre 
lamcrgayableic^  qu'ibnc  fuâcncftbmerpcz^ 
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ghi^raric^iconuneviiboisfec»  Oycleteu 
non  feuleinénc  nebmflaft  point ,  mail  cncor  ret- 

Uitde  dcfci»fc  &  de  laficlcl.in'cmciu  au  milieu 
dclafoumaifeauxcnfans  de  Dieu  /  Ces  corps 
perdirent  ils leflence devrais  corps  pourauoir 
caé  cHcucs  fur  ces  qualicoi  le  effet»  fntpaflans 
leur  commune  naturel  Et  donc  le  Siaueocn'aiH 
râpas  eu  vu  vray  corps  s'il  n'eft  forti  du  ventre 
de  fa  mère,  comme  Us  aunes  corps?  Ecqucdu 
Plcflîs  refponde  icy,  pais  qnlli^encor  refpoii- 
da,!e  corps qucle  Sauucuraportéan  ael,eftfl 
vinv  corps  ?  il  ce  vray  corpsa  ileunerc&  rom- 
pu le  ciel  pour  y  entrer!  1  ulcia-il  dire  n'en  nyanc 
oyËfchuitc  ny  conicâure  ,  &  ayant  la  rai  ion 
contraire  f  QoeiAlconfèdèqirileftiooiitcpar 
tlciTir.  hr.attirc  de  tous  corp<;  humains,  quiplu- 
ftult  dcicendent  en  bas ,  &  4u'il  eit  entre  làns  Ic- 
iionny  ouuerturedcs  Cteux.pourquoy  dira- il 
que  la  vérité  do  corps  du  Savueur  ell  intcrclTéc 
ril  eft  forti  do  Ventre  clos  de  fi  merc  ?  pourquoy 
appellera  tl  la  foy  de  IF-glifc  Chimère?  n'eft  ce 

fias  pluftoft  l'on  opmiaicrctc  qui  fe  perche  delTus 
es  cacaesde&fiiaMfie  ChiiDEiiqiie. 

CHAf.  XLIX. 

1 .  LectrfsdH  S,tHutur  firn  Ju  ffftiUhre  ferme, 
i,    Pétrmuce  d'vn  errant  oéfiint'. 

3.  Témérité  des  Ad»urpùrt$  aHtrtthummrdt 

IrfusChhfl. 

4.  Lf  eorpi  du  SdHMenr  demenroit  touftart 
f,   MnUHttmJktsdtùrfAirtt,  Jimmtumbsmi-' 

rAcles  ducnrp  duS.xHuenr. 
G.    S.  Jtsjhtt  expose  Jur  le  mirAcU  dit  Séuunmr 
marchant  fur  U  mer. 

7.  L*merntfMtfwitendHrcie. 

8.  S.  Item  er  S,  Hitrtfme  exftfet.  fmrttiam- 

'  nmtkUfietrh 

IL  n'a  pas  cfic  moins  obftinénient  opinùftre 
àlouftcnir  les  faulTcs  intetprccations  qu'il a- 
noit  données  à  mcfmc  fin  contre  l'Euchariftie, 
fur  le  niir:;w!c  du  coi-j^s  lin  Ssuucur  forty  du  (c- 
pulcluc  fermé:  euquo^  ic  le  notois  en  l'pccial 
d'auoir  commis  vneinligne  fanfleté  ,  alléguant 

5.  luftin.Jc  S.Lcon,  comme  s'ils  euflcnt  dit,  qu'il 
n'cftoitpasrorty,  Icfcpiiiclirctft.intclos,  dire- 
i^^cfixnt  contre  leur  intention  ,  t\  contre  leurs 
manifcftcsparolcs.Pourlc  ton]bcau,difou 
fttnlei$rJinit,  jite  I*  f  ni fwte  diurne  lu j  fitfétrt 
pUie,ou.j:is!\'l,<(^cUronU.  El  ie prodailLis  S. 
luftin,  diiant  tout  le  contraire  en  ces  mots;  Cem- 

le  Seigneur  m^rtha  furU  mer,  »w>  eu  cHam- 
geMlf»uc9rfseMefpr,t,m,iù  fMtfidUiine vertu, 
uoH  (iutcmttst  *  fan  cerfs,  métis  dujsi  k  eeluj 
iU  rjerre,  l.i  mer  propre  i  eflremarcbeed  pied, 
dcfipiel'eftp^  :  dt  mefme  par  fa  vert»  il  finit  ^ 
fefutchre ,  lors  ^ue  la  pierre  efloit  degm ,  &mré  '* 
l<sdifeifleslespertetclofet:c*r  U  f.frrt  rcfnt pas 
roulée  peur  Isfj  faire  pluce  refifaiant ,  wAh  pour 
detiKcrfgKC  de  /.«  rc!':: rrcHien. 

Ic  mon(hois  ijuc  cc  texte  de  fiunûliiftin.nc 
pouuoitcftrc  plus clair,ponr condamner  l'impu- 
dence de  cet  homme,  qui  luy  faifoit  dire  ,  que 
l'Ange  roula  la  Dicrre,pour  faire  la  fui  tic  au  corps 


contraire, j  I <,  ni o.r ,  qu'il  fortit  du  rcpulcluefèr^ 
mé,&  que  la  pierre  fut  roul^een  fieac«  &  non  en 
ayde  de  la  rcfancAion.  Or  dn  PIms  nefe  pou- 
uanc  purger  d'vnc  fî  manifcfte  inipoftiire  il  fcr- 

f>cntiiic  corapoic  des  ténèbres  ,  &  f^iic  cour, 
auf  rcfpondrc  :  il aliegoe  ce  qu'il  auoit  allcguc,à 
quel  propos?  il  dit  qu'cti  cette  OBcftion  iain^ 
Inftin  prcfuppolc  que  la  piene  ftlt  ronlcc  pat 
l'Ange  ,  &  qui  en  doute,  puis  que  l'E/criturcle 
dit?Mais  elle  du  que  ce  J^utaprcs  la  tcrurtcâion: 
&  pourquoy  ces  parcrgons  y  llnen  poiu  amnfcx 
le  Icâeuc .  &  prendte  ccpcaduic  altine  ,  n* 
fçachant  que  dire. 

A  1.1  fin  n'ofnnt  rfBrn-icr  ,  qucla |iiettefijtsra* 


parla  limilitudc,qu  

tliangca,&  fin  rendue  penctrablc,comme  la  mer 
endurcie  &  marchable  ,  de  molle  &  coulante 
qu'elle  eftoit;  &c  partant  que  le  Sauucurpalfai' 
rraiierSt  occupant  la  place  requiicàla  quantité 
de  Ion  corps,  de  manière  qu'il  tient,  que  comme 
lamctdcuint  folidc  &  propre  à  marcher  »ainfi 
la  pictie  molle  9t  prepe  \  peneucr ,  Ans  qult^r 
eut  aucune  venu  operatiue  de  ce  miracle  an 
corps  du  Sauucur  ,dilcours  plein  d'abfutdité,  & 
ditcclrmcnt  contre  l'Efcriiurc.  Car-qui  iamais 
oiiyt  dire, que  lamer fiitdeacoucduequaiidle 
Sauucur  y  marcha  dciibs  »  on  quand  d  y  fit  mar- 
cher fainâ  Pierrehiiiis  l'Efcriture  ne  fignifie  elle 
pas  qu  elle  demeura  en  fa  nature  fluide  &  cou- 
lantcdifant  qu'elle  eftoit  agitée  des  venW,lrqM 
S.  Ptértc^cnfoaçal qu'elle  Efcritureencor,  & 
quel  DodeorGmoliquc  dit  iamais  que  la  pier- 
re s'an-'ollicpoorfidliepairage  au  Sauucur,  re- 
prenant foncotpsduiepulchre  î  Et  qncl  erprit 
cftcecy,  de  vouloir  oûet  lapniflànc««iiCre»> 
tcur.dc porter  fon  corps  fur  la  mer,  selle n'eftoit 
endurcie  5  ou  de  le  faire  pafîer  ^  traucis  vnc  pier- 
re.tî  elle  n'eftoit  amollie? 

Mais  qui  cooiiaint  du  PlelCs  &  les  Minières 
de  (antaucr  CCS  miracles ,  fans  guide  d'aucun  pè- 
re ancien,  &  coottck  fcns  de  l'Elcriturc^S:  con- 
tre l'honneur  du  fiU  de  Dieu,  &fijirepluftoftU 
mcr,&  la  pierre  nùracnleore,  que  ce  corps  diuin, 
miraclcde nnislcs corps  }  Se  le  Sai^ucum'eft  il 
pas  plus  honoré  d'  auoir  fàiû  ce  miracle  en  fon 
corps ,  ploftofl  qu'en  la  mer  ou  en  la  pierre  .  & 
ti'cli-il  pu  dc&honorédes  roefaeanvqoiluy  def- 
robent  cet  honncor»  rdmentmien  donner 
à  la  mer  &  à  la  pierre?  quelle  caufe  donc  leur  fait 
mettre  en  auant  ces  paradoxes  &i  monfttucrcs 
opinions) 

Ce  corps  laifToit  ild'cftrecorpst&Ièchangeoit 
il  en  clpnt ,  prenant  vne  qualité  furnatureUc, 
pour  marcher  fur  les  orfdes  miraculeufemcntî 
l'eau  du  B.iptcfmeagiflànt  en  l'amc  ,  &  la  net- 
toyant du  pechc,  par  la  vertu  ccleftcqu'ellc  prf d 
de  la  parole  de  Dieu ,  deuient  elle  efprit  ?  Et  ce 
melmc  corps  montant  au  ciel,  par  vne  vertu,  de- 
unntncn  communiquée  à  aucun  corps  humain, 
&  pénétrant  les  deux>lansles  rproj>re,deiiint-il 
cfprir  î  Et  lescorpsdesbtrn-heorcnxen  larrror- 
rctHon  rfrans  luminciix.lcgcrs/iibril.tfc  imnior- 
tcls.leione-ils  tiprits,poùt  cllic  doiifz  de  ces 
qualiicz  fpiriiutllcs.&fijinttnrelles  ?  &  fî  la  mer 
I  occhaneca point dcnatuie.cocor  qu'elle  fut  en- 
^  JorciefaqMtotcilett>ent,comme  difcnt  ceux  cy. 
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pouiqunir  veulent  ib  que  le  corbs  du  Sauuear  ne 
paillé  (èreaeftird'vne  qualité  rurnatuteUe,(kn$ 
changer  de  natnt^dclailT.T  d'cdce  corps  î 

Pourquoy  donc  ne  cuiifelTe  du  Plellis  qu'il 
inarclu  lut  la  mer  cottlanie ,  Ce  qu'il  pénétra  It 
pieuediire  )  n'eft-ce  pas  J  autant  qu'il  veiit  opi- 
niafitemeni  (îdtele  corpi»  duSauuedrfabieûà 
toutes  les  loisc  naturelles,  fam  luy  concéder  rien 

Elus  qu'aux  autres  corps,  à  findelechalTerdu 
iinâ  Sacrement»  où  il  eft  contenu  aii  deflTus  les 
loix  de  toute  cieatorejcn  cermoignagc  de  la  Ma* 
iefté  du  Créateur  i  contre  le  iugenient  de  du 
PlcIIis, qu'il  prcfcrcàla  puiiHincc  de  Dieu 
Mais  â  quel  fcns  fait  il  venir  la  fimihcude  de 
I  làinâ  Itidiu,  &  quel  condufion  en  prend-il  ? 
Sainû  I  udui  cTcrii  que  le  Sauoeur  marcha  for  la 
I  ma ,  non  en  changeant  Ton  corpsen  erprit,mau 
ifax  la  diuiiie  vertu,  &  Ht  la  mer  propre  pour 
i  flurcher  i  donc  condud  du  Pleflts ,  il  changea  la 
' mer,  Se  dz  coulante  qu'cUe cftoit,  illa  rendit 
ferme  &  dure  :  la  conlequcnce  n'eft  pas  bonne, 
car  le  Sauucur  auoic  moyen  de  rendre  la  mer 
marchable  ,  (ans  la  tliar.ger  ;  &  comme  ccftc 
conclulion  n'a  aucune  liailon  aucc  les  paroles  de 
rainâlulhn>auflieft-elle  contiainanfènsdela 
CMadte  Ekiiture  ,  qui  dit  >  que  la  mer  agitée 
flottoit,  &  partant  qu'elle  demeura  en  (à  nacurc 
coulante.commc cy  dcuanci'ay dic.  Deplus/.ilc 
rend  fans  loiiangc  cet  cifet  au  poinâ  auquel  il 
doit  eftteplos  admîié.  Le  ndndere  doit  con(l> 
derer  en  ce  que  le  Sauucur  marcha  fur  la  mer. 
Or  fila  mer  fat  endurcie,  il  y  eut  eu  en  cela  mi- 
racle iroircm£c)mais  il  n'y  en  eoirpoint  eu  en  l'a- 
âion  du  corps  du  Sauueur.  en^quellc  princi- 
palement dloiifelure  lagtandeuïaiceluy  mira- 
cle. Car  quel  miracle  eut«ce  eftc  d'auoir  marché 
fur  U  mec  glacée ,  ou  endurcie  cniquelque  autre 
lâçonl  (^ne  tnaicheta  fur  cecclcmci.t  s^infi 
préparé,  s'il  a  des  pieds  pour  marcher  2  s'il 
vray  ce  que  Ton  dit d'Anmbil, qu'il (îsndit  les 
Alpes  aucc  du  vinaigre, c'cflvn  fait  mcrucilleux; 
mais  il  n'y  eut  point  de  mcrucillc  de  Icsauoir 
pafTces ,  l'ouuerture  citant  f.utc ,  Se  le  chemin 
frayé  :  cefiitmirackanelamci  tougeiutdiui- 
fêe,  &  rendue  paffiiUe.  mais  miUe  meraeilic, 
que  les  Hcbtieux  &  les  troupes  de  Pharaon  la 
pairafs6t,aprcsc(lreaiiiri  diuifée.  DeroefmedÔc. 
il  n'y  eut  eu  u  y  aucune  metueille  que  le  Sau- 
neoc  maichail  ainfi-futl»  mer.  tout  le  miracle 
eftoit  en  ceM  endardflèmenr,IHeB  celle  glofç. 
Orquc!lc  glofc  ,6c  quelle  rcfucriccftceftc-cy, 
qui  controuue  vn  miracle ,  pour  rauallci  le  mi- 
racle du  Sauueott 

Et  au  relie, comment  eft-ee  qw  la  mer  s'en- 
durcit î  fut-ce  comme  glace  ,  comme  todier, 
comme  terre fjc-  ce  psr  tout,  ou  bien  feulcmct 
au  lieu  où  le  Sauucur  hchou  les  planics  ?  s'il  dit 
que  c'eft  en  l'vne  de  ces  façons  ,  comment  le 
prouue-  il  ;  s'il  le  ditCansniToa  de  (ans  cTcnture, 
qui lecroiraîEtfiellefilteoABde,  qoartd  re- 
ûint-elle en l'ipicmiere nature?  en  combien  de 
difficoltcz  Ce  pionce l'orgueil  humain ,  pour  ne 
voolokik^Aràblôy  de  lapuilTance  de  Dieu, 
qu'il  ne  peut  coroptendtej& lavent  alTwbicâir 
à  foy  3  Du  Plcffis  dira ,  fi  la  mer  ne  fiit  endnrae, 
côment  fut-elle  rendue  pio^nc  i  marcher  com- 
me dit  fainft  luftin  i  le  jtelponsquc  cefuftàla 
manietc  qu'il  pleutwSalMiCBC  «<|itt  Wa^**"** 


puiflance  ponciit  (on  corps  ifa  deuotion  fur  la 
m.T.&lahifoit  matclublc.fans  la  rien  cli.uiger, 
ayant  mille  uDycnsdccc  faire;  ainfi  puuuuic  il 
porter  ce  mcrui:  corps  ciil  air,  &  marcher  en 
l'air ,  &  le  rendre  maichable ,  fans  l'enduidr,  ou 
y  faire  des  planchers  :  amfi  fic-il  après  le  ciel  pe- 
netrablc,  laus  le  percer  :  ainfidoncforcst-il  du 
lepulchie  ùnsrouurir,  .50  fc  fit  la picnc  pcuc- 
tiable  ians  l'amollir,  &  finalement  entia  dans  U 
chambre  les  portes  elofes.  Et  c'cft  tout  ce  que 
veotditeS.  luAinipacquoy  la  condufion  de  du 
Pleins  eft  aolG  mol  attachée  que  les  prcmifles 
déduites:  Ik  tout  U  dill-oiuJ  de  la  ir(\c  iniques 
aux  pitds  nVll  que  la  minute  d'vn  hoinmcqui 
ncrçaitccqu'ilcrcrit,  fe  contentant  qu'on  dife 
qu  il  cTœtt&ncf  eafaatBointque  l'onledoi- 
uc  lire  :  audî  Rtandais  'Théologien  toufîours 
commcicy  G  ranimai  :icn,  ayant  dit  «'à;;.,-, 
dânantvn datif  à  laprcpofition<|,qui  doitauoir 
vn  gehitif ,  qui  eft  anunt  qne  fi  qadqu'TD  di  fo  i  t 
en  Lacin,rA-  mmtuam'nrmm  »  qtii  en  voe  cruel- 
le &  Cinglante  Grammaire. 

Ce  qu'il  rcgrattc  en  ce  nicfmclieu  de  S.  Léon 
&:dc  S.HicrolmCjcfl  icnuoyc  par  ce  que  venons 
de  dire,  car  ce  qu'il  dit  que  le  Sauucur  eft  forty 
Upienccl^t  oftée>s'enilcndapics  qucle  Sau- 
iieDrtatiefiiî'dié:car  puis  quél'Eicritdrclcfi- 
gnific,  &  que  les  autres  pcics  douant  luy  l'ont 
aiiiiîdit,  ilncfc  peut  faire  qu'il  ait  (enuautte 
opinion  qu'eux,  &  que  fcs  paroles  népprtent 
vn  inefmc  fens.  Sainâ  Hicrorme  ne  met  rien 
plus  que  luy ,  Diem  tnntja ,  dit-il  yftn  vingt ,  f  «i 
renia  U  pierre  du  moKHmenl,  (j-  dejl:a  lei  ftiÂirts 
de  f*  ItfultHre,  s'entend  après  que  le  Sauucur  fut 
rerufcité  :  car  tandis  que  Ton  corps  cdoicaufe- 
pulchre,  il  ne  falloic  pss  dcflicr  les  fiiaires.  L'cf- 
crimre  figmfie  aufli  que  l'Ange  roula  la  picire 
.ipies  la  iciuiiedhon  ,  &  nous  le  croyons  ,  & 
qu'cltoit-ilbefoinàdu  Plcffis dclc  mettre;  Mais 
nyrEfcriture,nyS<MicrolnK  ne  ditpasqueU 
pierre  ftit  roulée  pour  foire  place  au  Sanucur, 
parquoy  pour  néant  oii  Pteflis  met  enien  ces 
pallages,  qui  r.c  fi  iu  rien  pour  luj*,  finon  pour 
monftter  quil  elloit  toiiiiours  opiniaftre  ,  & 
auén^eofbnopioiftftiilèfae  Içwbtei  cequll 
dité 
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DEIapage/ç-j.  de  mon  fecotidliurc,  it  faute 
àlaéio.  Ce  laifleplus  de  Co-  pagcscnar- 
rierc,luy  qui  vent  eftre  fcruy  de  page  en  page^ 
&derairon  cntaifon.  Que  s'il  dit  que  fou  but 
n'eftoit  que  de  refpôndre  pour  foy ,  &  non  pour 
lesMinilhcs,  ny  pour  ce  que  l'ay  dit  contre  Ta 
religion  en  gcncralj  c'eûoit  au  moins  ion  deuoir 
de  repartir  \  ce  quci'auois  traité,  nommément 
contre  luy  auxchap.i».f4.;/  &  nel^ayantiiiit, 
lia  mouftrc  par  fon  fflencc,  qu'il  n'vaoBDait 
que  iedire,&  a  confelTé  fin»  mot  diîe  l««  ttWrf* 
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que  ic  luj  obicAoit  •  me  deluuaiu  de  U  peine  de 
luyrepliqoet.  Haifiiiiaonslepaicespillesi 
le  le  taxoisdonc  eii  la  pagetfi^.éCtfid.  *rt 

«ois  poindts ,  prcmicrcment  en  ce  que  contre  b 
vente  il  difoitquelespcrcjncsôc  pas  d'accord, 
quand  ils  declaient  où  va  le  corps  du  Sauueur 
prins  âu  facrenient  »  ic  lof  maimeooi»  qo  ils 
tîemiÉrtt  vnimtnemencqtfîl     ao  Ken  où  vont 
UsefpeccSjfoubslciqucUcsiîcdciîncena  :  Se- 
cond eittcnt,  que  mal  à  propos  il  ciroitCaiccan 
lid«flus,cn  vnpalTagc  où  il  n'en  fonnoic  mot  : 
&  en  troiHcfmc  lieu  l  qu'il  falfifioitfuncftcmcnt 
le  pa(r.»gc  de  ce  doftcur  qu'il  citoîll  II  ne  rcfpôd 
cicn  au  Iccond;  aux  autres  il  vérifie,  non  l'on 
droicl,  mais  Ion  opiniaftiifc  ,  &  luy  yaudroit 
beaucoup  mieax  pour  fon  honneur,  qu'il  les  eut 
paiilz  I oubs  Hlcncc ,  comme  le  fécond, 
i     Pour  vérifier  donc  la  prétendue  contrariété, 
]  ^-difcorddes  percsfur  Iclieuoù  valc  corpsdu 
Sauucoc  wceo  m  Ikccenicnt,  il  m'apporte  vne 
I  glofebHRefiirlceanoa  TrUm*gradàbtuicnç<* 

[iiot<i ,  Il Cjl certain  e}n',tMp  toft^HC  teji«e*efibri- 
Jee  des  lient  s ,  Mp  t*ji  Je  e»rfsde  Chrijt  e/t  rMj  mk 
ciel.  Et  parce  que  la  confciencc  luy  difoitque 
celle  glpreeftoitvn&ntofine,  qui  nefetroune 
poincanonaaccrneanx  CTcnfcz,  ilvaaiideimit 
aucciniurcSjficdit,  ^«f  te  come^eraj  félon  mon 
^^nutttrie t^^Ht  ttjiogUfe  H'ejtpoint,  &:fc  tour- 
nent* à  noofiier  qu'elle  fcirouuc  en  dire,  & 
ne  peut,  alléguant  toujours  les  paroles  qui  ne 
font  point  es  exemplaires  corrigez ,  3c  qui  iufte- 
iiiciii  ont  tftr  concicdiiftes  Sc  rayées,  comme  ré- 
pugnantes i  la  raifou ,  &  à  la  doûhnc  des  ancifs 
Pères  i  lay  caeTnKAUegtie  ta  fin  la  corrcâi&, 
demeurant  neanmimiis  ijioanigible  ,fc&itpa- 
roiftrc  en  n»'ubic(fbntccfteglo(evalnc,aucctel>- 
le importnniic, qu'il cfl  cxtrcfmemenc  iouffrc-»' 
tcux  en  Tes  m  fliHcations,  &  qu'il  n'cft  armé  que 
d*obflinat;on  pourdefrndrcucaofii.  C«reoco> 
rc:  que  :c  luy  conccdallci-ia'ci!?  futau  décret, a- 
ilpijurvjela  vcnhc  le  dcl-.iccurd  desfâinâs Pè- 
res ,  que  taufTcment il  auoit  obieéU  I  S^nfnit- il 
que  u  vn  glofeqr  a  tenu  vne  opintm  elkivtée^ 
cooslësbons  textes  clesandens  doâeôniuâit 
dilccrdins  cnfemblc  ?  vne  feule  glofc  rompra- 
elle  le  confcntcment  de  toute  l'antiquité  i  prott- 
uera-cllevne,geiietalecontriKliâion  ?  donneia- 
cUcrufErantwgoraent  àdo  Pleflls  puuredtyer 
u  loarde  Se  inipudéte  iDeaTonge  qu  il  d  x ,  m'â  p- 
pcllant effronté ,  parce  que  ic  la  luy  rcproclic?Et 
quelle  plume  reformée  voicy>  &  quel  vcrifica- 
icur:  Qn^il  aye  donc  patience  qu'on  le  tienne 

Î>our  cnnùnel  iufqu'à  ce  qu'il  aie  uotMié  4eilieil- 
eures  glofc»  pour  fc  iuftihcr. 

Un'ci^  non  plus  fidclc ,  Sc  non  moins opinta- 
ftrcàfcpurgerdela  faulTcté  commifè  au  lieu  de 
Cainain.  Il  l'auott  aiiifi  allégué ,  C'e/l  chcfe  très. 
fttmjfe^Me  lenrpsde  Chriji fait  f  vins  corfnrelUmït, 
car  H  tfl prins  en  tEmchariflie  en  croyant, non  en  re- 
cen.int.  Icy  ic  le  taxois  premièrement  d'ineptie, 
allc|TuancvaLexiequine{nuloitaen  delacon- 
tradiâion  pretenMe.«iasTilmcjènîemait  à  te> 
futcr  la  caioir.ric  de  ceni  qui  difoicnc  qaeles 

Thcologicns  cnfcignct  qoele  corps  du  Sauneur 
e(l  prins  en  l'EucKoiiftie  corpncdiemenc ,  «^efti 
I  "jircd'vne^aneatpwdkycorome  tes  autres 
vi.indet.  Secondement  de  faufleté,  avant  trôqué 
[kiieqr&dié  contre  te  M,  û  LVÏmtcntion 


de  l'jucVcur.Ec  pour  preuuc  de  mon  dire  ic  pro- 
duifoislcs  paroles  de  Caictan  difant  :  //  appert 
^ue  c'eji  vm  th^tnt-fiUifi  ,  de  fenfir  ^ne  Us 
Ft^roltgtens  entent  ^ttr  te  wrgs  dtCMt  tâfm 
Lorpureltement 0- perceftitUmemt ;  CM^ibrlemunt 
tjit'il  efl prins  en  tEMchMnftir  Jf'intMeHement  ,/itns 
qift  le  s'tsoH  U  difconrs  humain  t  aperfeine.  ^mât 
ejt  des  ef^tctt  tUes  font  receties  ctrforeHmrm  ^ 
perceftiéltmeut.  La  feule  confrontation  du  vray 
texte  de  ce  doéteur,  aucc  l'allégation  fufdiâe, 
moudre  qu'elle  efl  la  fidélité  de  cet  allegueur. 
Caician  dit  eftrcvne  chofe  trcs-Siufle  cequ'en 
difoic  des  Théologiens.  DnPlcffis  luy  fidrottdi- 
rcquec'eftvne  chofe  trcs-faulTc qu'on  rcçoiue 
le  corps  du  Sauueur  en  l'EHchaiiilic,ccluy-là 
rcFutoit  la  calomnie  ,  ce(luy-cy  luy  Êtifoitap» 
prouuer  Ibn  beselic  :  &  au  lieu  que  Caieuînai» 
uoit  mis  (phrimeMament,  fans  t/tie  le  fat  M  ftutl»- 
dément  l'apperfeine ,  du  PlcflSs  mctf  oit ,  car  ilefi 
priâ  en  croyant ,  û~  non  en  retenant.  Transformant 
aufcnsdefon^r/iryjce  que  Caiccan  auoit  rap- 
porté au  rcns&  ingénient  humain.  Cai  il  difoit 
apertetnentquelc  corps  du  Sauueur  efloit  vcri- 
tabler.icnt  prins  ,  mais  d'vne  façon  rpiim;cllc, 
incognué  aufens,&quele$  fculsaccidescfioiét 
prins  corporellement  &perceptiblcrnent,  c'cft 
àdirc  vifiblerocnt,  &  du  Pkms  luy  faifoitduc 
qu'il  n'ciloit  pas  véritablement  prins,  maisicu- 
Icment  par  foy.  Eftoit-ce eiTrontéroent^fificr  i 
&  auois-  ic  b<bnc  occafiog  de  «des  contcetcUc 
impoftbret 

Or  comment  5'cn  purge  il  maintenant.'  ï  fi 
iàçon  accouliupnce par  opiniaftteté.  Cefl  en 
mettant  le  Latia^ide  Caiceaii(  comme  s'il  cftoit 
fcuiemcnVqueftiondelaTerfion)&  le  mettant 
tronqué  à  la  nrterure  de  fon  françoit ,  c'cll  à  dire 
non  kloH  le  texte  de  i'auclcur,  mais  félon  leCcn 
faiâ  à  plaifir.  Voicy  comme  il  le  couche.  Féi^f- 
fmmu  eft  conm  CÎtr^  ewtferéUktr  fiimit  fut- 
HUim^iritnahter  &  non  ptnipiendo  fedcreii;<!da 
dicUMt  Theelop  fumi  t»  EHvhartfiia ,  qui  cû  fé- 
lon la  verfion  de  fon  ft  âçois.  EcMHMne  s'il  auoit 
bien  aueré  là  foy ,  En  fuhéuirritmtUf  di^il ,  le 
poMtuù-ieattoirtrMiUthl  MaiSToiey  te  texte  de 
Caictan.  ConfiM  faljifimum  eîje  ^nodTheolop 
dicut  corporaliter  ptrceptibtUter Jnmi,  tjnoniam 
G-JJiiriiMahier(^  non  pertifitad»  tfeujenjn,  fié 
inttUtStttfedcrtdndodtttPit  CoTpm  Chrifii  jnmi 
iu  EMchariJHaijMrMmentaùtMMiem  Jpecies  corp  • 
rainer    percepttbtliterjnmuntur.  Il  a  tronqué 
au  commencement  ((Mifitt)  au  milieu  [Jen  Je»- 
fit  tfi»iMtieBm)tt  à  la  in  fecnunmidet  4i$ttem 
^ecie  s  corporaliter  cf"  percepttbihterfnmuKttirzY'^- 
rôles  qui  £ai;(oientrantithefe  aucc  cequ'Jauoic 
dit  f^ImMteT,  ôc  a  tout  pcmaty  au  refte  le 
Tens  ,intapcttant  les  mon  tmfitnilèurgitfir~ 
ceptibititer,  comme  slts  vouloient  dire  nelle- 
tnentjaulicuqu'ilsfim'.ifî-nt  viliblf ment ,  oC  à 
la  façon  des  autres  viandes,  comme  il  appert  pat 
la  dernière  claufe  du  teste ,  &  vouloit  Caietaa 
cnfcignerquc  le  corps  du  Sauueur  cfi  prins  ré- 
ellement, mais  non  vifiblcmcnt,  conmiefont 
Us  efpcces  ou  les  viandes  communes  :  ainsinui- 
riblement.&d'vnetnanieie  Spirituelle.  OrH  du 
Pleflîs  eft  criminel  d  aaeic'  fi  {oneftcraent  depra- 
iic  vn  aiidcwr  Catholique,  que  le Itflciir:!!^;; 
quelle  cil  ion  impudence,  de  pallier  &  dcicudM 
0piniaftrememvnefinMnîtcae&ttflèi4iii|ei11 
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foit  faite  eftatdehfoy  d'vnc  tcUf  plume, allé- 
guant les  doâcuis  de  l'Eglifc  de  Dieu.  Si  <}ucl- 
qu* vn  en  &ifoit  autant  d'Ariftote,  ou  de  Platon, 
qoinetraiAeiftquedcsrcicnccsliiinniaa,  ne 
ieroii'il  pas  digne  de  punition  tfxeniplaiK  ?  £t 
quelle  peine  mente  ce  rcfotmif ,  de  perueiiir 
ainii  les  cTcriu  Cfaiefiiens  aux  dcipcas  de  la  foy 


SsmS  Ambnije  f*lfifit  f>*r  U/furiffe  di 

Mdtbifcdec. 
S.  A»f»ftM  txfofi  fitr  U  mefme. 
Les  iuurfrttes  &  Ut  Pères  cite::^engnsf*tif. 
ftment. 

TmUsfdinSj  fâret  rectffteijfent le  ftcrificc 

JUMtldù^edtt. 
PrtuMiforrMifiKS  ame  Mekhiftittfurifiâ- 
S.AugMfliH  exptJefMrlepfeMimeloy, 


AYant  clo  Plçffislaiflc  fans  rcfpDnfcles  qu.i- 
tone  pi^dernieics  du  fecood  liure  de  la 
faniAe  Mdt^ft  UsAf-  premietdida  troificfme, 

qui  contcnoiciit  plufieuri  obteâs  contre  luy 
nommcmciu,  il  (e  plante  en  fin  en  la  page  46. 
pour  Terifict  ce  qu'd  peuc ,  félon  le  triage  qu  i!  a 
Uic  des  pages  &de$inatiet'es.raaois  monftcé  au 
chap.  8.de  ce  j.liure.  pa»  le  tefrooienage  des  pins 
griues  pcres  Grecs  &  Latins ,  quelc  Uctifice  de 
Mclchifedcc  auoit  cfté  la  figure  de  ccluy  qui  fe 
filiiaiIaMe(re,& alléguant  S.  Ambroifcenla 
Mge4tf.  9cS.  AugaftiaenU47.  ife  Ictaxoisde 
tes  aobir  mal  cit« ,  8c  blfifies. 

S-Ambroifc  parlant  du  facrcmmC  de  1  autel 
auoit  dit  iNeiuauenscegncu  U^gitte  dtces 
ficreme»s  a  précédées  tefMsd'Ah-ééMhUrt^te 
Melchifedec  offrit  Ufrcripti:  a^  «fccteoieac  ce 
fainft  cnfeigiie  que  l'ofintlde  de  Mddiiredec 
fut  vray  (acr ificc ,  &  fig'irc  de  ccluy  qui  fe  fait  és 
autels Cbieaiens en  U  MclTc;  du  Plcfiisl'auoit 
dté«n ces  mots,  cogneu  Ufigitrede 

eesjAcremens  dés  le  temps  £Ahr*i»m ,  &  ssafides 
Mttres.  le  luy  reprochoisprincipalcmétdequoy 
ilauoitftaUduleufemetu  rccraiiché les dcrmercs 

Saiolist  quidifent  difcrtcroent  que  Melcbife- 
ectadtoflm  lachfice  ;  cequelesiicranien- 
taites  nient.  A  cecy  du  Weffisrefpondioainte- 
natit  :que  ce  qu'il  auoit  retranché  rentendoie 
aifcz,  puis  qu'il  difoit  que  les  pcres  qui  ont  en- 
tendu que  Mclcbifcdec  auoit  offert  à  Dieu,  en 
ont  fût  eomwiraifon  abec  1«»  ûcfemens  de  la 
ùùnùe  Cenc.  Refponfe  maligne,  car  ces  paroles 
du  faaificc  de  Mclchifedec  ne  pouuoicnt  pas 
cAwâWendues  par  le  nud  propos  d'Abraham; 
MKfemcnt  Melchifcdrc  fcroit  compris  en  tous 
les  tieux  qui  font  mention  d'Abraham,  cequi 
cft  f.uix  :  &  puis  qil  elles  eftoient  fibiiefiies  (  car 
il  n'yaquc./«r/^«#  Melchifedeccffrtt  furtfiçe) 
elle  deubiedt  du  tout  eftre  adiouftées  à  la  ata- 
lioiit  parquoyaetteWr  «neUvrayc  caufe  de 
eemranchement,e*eftdrt%  fin  de  tronquer  vn 
euidentrcfinoigni^edï  h  rcrité  du  facnfice  de 
Melchifedec  &  du  noftre  Jlefponfc  eftcoi  rnen- 


rongcre.cailcspcccsont  voiremcnt  fâiicompa- 
lailoi)  du  lâcrincc  de  Melchifedec ,  mais  c'clV 
auccleiàcrificedelaMeire,  &  non  delà  Ccne 
hueuenotte^canuae  veut  du  Plc(Es,quin'cftaat 
iccUc^iiGee.commeluy  racGae conftdêi  ne 
peut  eftre  conférée  en  qualité  de  facufice,  aucc 
celuy  de  Melchifedec:  De  U  Mcflcdonc,  viay 
facnficc  des  Chteftiens,  comme  eni'cigncnt  tous 
IcsTainifib  doâeuis  auec  rEfcritoicPaïquoy  du 
Plcffisfepu  rge  en  trompant,en  nedifini  ricn,en 
dil^int  des  mcnlongcs ,  qui  font  rauinsquc  :icn. 

Saindî  AuguftiQ  parlant  du  incfmclacnfîcc 
de  Melchifedec »^6r/^dtt-il,  premièrement  Jr 
minflr»  U  fiiar^t»  f*i  mànotn^nt  efi  offert  des 
Chrelfiesp4truitttvmmm,\i&,CTt{cigmui  qu«  ce 
que  Di\u;d  auoit  die ,  7V  es prtfirc  eiemcHcmcnt 
jtLon  L'ardre  de  Melchifedec ,  fe  doit  entendre  de 
lefut-Chcift  je  du  faaificc  de  r£uclMtiftiie.J^i 
pim4Umtry^t-iA,de<fHices  chtjafyaé^  -^fÊm 
jmeU  prefirifi  dr  fiurtfice  fela»  fmhxntAéim, 
n'e[r  m  aucnn  litH  :  "jf  ^e fi"^^ 
Chnft prejlre ,  ce  tjue  Melchijctùc  efjrit  ^H»ndil 
bénit  Abraham)  paroles  qui  lefmoig^iieut  eui 
dcmmenc  que  l'^iUiion  de  Melchiiedec  liitje 
n-icrtiîcc  qui  figun  le  noftre,  qtri  cft  otfcrt  en 
l'Eglilede  Dieu  pat  toutlcraondccnlafainfte 
Melfc.  Du  PlclIU  comme  ayât  iutc  de  aici  tout 
làmfiroat  &  (ans  fby .auoit  touché  encor  ce  lieu, 
mais  racodrcy  fleoMCUrcy  en  deux  moo  LatilH, 
OfferturfmbJdcertUttChnfioquod  pivttttk  Md- 
chifedec ,  produifant  ce  doûcut ,  i  fin  qu'on  dift 
qu'il  l  auoit  pout  foy  ,  &  le  produiiant  eu  peu  de 
mots  fie  en  Latin  t  à  fin  qu'on  entcndift  moins  U 
(càaàh  vomà»  ïe  luy  leptochots..  U  tcfpond 
maintèiuiicqa'il  faooit  dcécii  Latin  lèdeninit, 

p*rce  <jue  U  diference  de  ces  m^ts  nefereprefeite 
ptu  bien  en  FrAr,ç9u ,  pArce  Mtpi  qn'fl  n'imparte 
(jtt'éUtmtprttHlit,  il  jtà'rtUffUti  ijUt  ce  ti'iftaii 
pMvnjMcrifietiDùft,  ntMtvmhenerable  recep- 
lien ,  4  AhsdfJtm ,  feUn ,  dit-il ,  ^te  l'expo- 
fenttem  Ici  i':tr'-preeesCbittJ4cn:Grecs,(;j-  Lmiiks, 
H  O  s  T  I ,  \ii.*y/.: ,  P  R  O  T  V  1. 1  T.  Sm^cI  Cj- 
pnen,Sai»hcbrjffoJlome,  Jefephe,  SAÎnU  Am- 
broife,  S*inii  Angufii».  Ittfyiut  /i  (adionAe-il 
pour  le  coup  de  viûoire  )  «  CsmUmi  Cmk' 
t*n  YCCf^ne-.t qu'Un j  tjl  uMi UHemcnt  tj.-tfpiea  de 
(a,  ?  f ,  nj d'eblatioMy  muit fimplement  de  r^frui- 
;  'X-  w«f  des  gens  d'AbrJum.  Ccfte  refponfe 
eft  pleine  de  vanité  &  dé  menfonges.  I^icmicre- 
men  t ,  qui  le  croira ,  difant  que  le  mol  Latin  pro- 
tnlit  ,nc  peut  cflic  b.en  tourné  en  François  par 
quelque  autre  mot  tquipollât  î  La  lâguc  Itj(Joi- 
(c  cft-elle  fi  pauure  qu  elle  ne  puilTe  naïfuement 
exprimer  le  Laiiiifrâf<»'«  î  Qgel^geinc  y  auoit 
ildclctoumèrcofnfaiè  ilatouine,  O^trtmrfmh 
puerdeteChri^o  ejtod preth!it  AUlchifcdec  :  On 
offre f»Mb^Cimftf^crijic*teur  ce  que  MeUhtfedec 
prefent*?  Sccondenient.s'il  ne  pouuoit  cftrc  bieft 
tourné ,  que  n'en  adaectiiliMt-il  le  Icâenialont, 
comme  à  ccfte  heiirc  ?  En  troîfitfine  fieo ,  coin- 
rocnt  pouuoit  le  mot  La'in  pmtulii ,  fi':;ii:ficr  en 
teftc daufc  de iâujû  Augudm.vncaaton pu- 
rement ciuile,  8C  non  faciéc,  vru  qu'il  fignifie 
Goelle  eftoit  la  figure  dil  faciifice  Cbrefi)en.Pf  e- 
Tent  tres-facrc,oftftt  par  WOlletucBde  î  Oa 
affre.  dit- il  ,  /""/'^  Chrijf  ficr.fif^UMr ,  ce  ^ue 
Mtiekiiedet{p'«Mlii)irtJeits,.  Ccûàdjrc,  on 
ofie  en  Veiiài  le  fiaiSc«  du  eofp«  &  ÛRgda 
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ISiuucof,  rtiy  pain  do  ciel,  &vraybrcauage, 
foubsles  cfpec<esflu  pain  &  davto.  cpmmeMel- 
c1iire<îccl'<>ffi:it  en  figure,  prefiiiWWt  ftltlVotel 

p.tiii  viii  tvneâaionpureitiétciuilc.pûuuoit- 
cîletlheligiire  d'vrt  (icrificcî  Ce  ne  font  pas 
donc  les  caiifcs  qui  auoient  fait  alléguer  à  da 
Pleffis  ce  Lstin  dcfntetlJb«4.flCÏ««  *cr(ion  con- 
tre fa  coudunae :  ccft, commé i'ay  dicqu'il  vou - 
loit  îioir.,  ll  parvii  tr.\iifl  perdu ,  oblcutcmcnt 
&  viltcrtciu  tiré ,  &  couurir  ce  qu'il  alleguoit 
rtial .  du  facrificcdc  Mclchifirdcc. 

Ce  qnM  dit  de  rcxpofition  des  interprètes 
Cluldaxs ,  Grecs ,  Se  Latins,  de  S.  Cypricn ,  S. 
Chryfollomc,S- Ambroifc,  S.  Auguftin,  ccft 
împofture  Si  vantencCu  le  root  Hcbticu  H»- 
fH,  figoîfie,  it  «rirfcf»,  fr»d»it  :  comme  le 
mot  (  rix  ',  <«,  &lcl.aciii  pretulit,  ce  qui  fe 
peut  ciucndtc  de  la  choie  qu'on  facrifie  ,  aufli 
bien  que  dVne  autre.  Aiofi  donc  ML-ichifedcc 
mit  bots,  tetffotaàa  pain  &du  vin ,  flc  en  of- 
(htfacttlicc  :  comme  les  plus  célèbres  Rabbins 
I  otinterprcié,  RabbiMorcsHad(îarram,R3bbi 
Salomon,  Rabbi  Lcui,  &  autres  notez  parle 
doélcGalatin.lcaptesluyp^  moofieuiGcnc- 
btard  »  ttcs  bien vctfé  é»  luig^es,  oonan&iKnt 
Hdbcdque.  ^ 

C^ant  eft  des  ancir  n<;  pcres ,  ils  rccognoiflent 
tnaniiiKmcnt  que  Mclchilcdcc  facrifupain  & 

  V 1 11 ,  ic  figura  en  ce  fica  (acrifice  celu^  de  poftre 

ffîufimtU  I  Cuchaciftie,&yaaa(antde  menrooges  que  de 
(MtttfiuJ*  {paroles  en  cède  claufe  de  veiification  dedu 
Plcfllïs.  k  luyauois  cotte  les  plus  cclcbrcs  pcres 
Grecs  &  Laans,  aufquds  il  ni  rcipond  ricri ,  & 
luynoisptodiMCnftménMntceux  qu'il  diteftre 
icy pour loy. S. Cypricn,  J^*<i^/<«ry7f,  dit- il, 
freffre  dHjoHHcrÂin  tjut  lèjlre  Seigneur  Jefm- 
Chnfl,  tjHj  a  o!ftrtf.u  rifct  *  DitM  le  Ptrt ,  cf"  ff- 
/<  w  It  mfjmc  ijfte  Melchifedtc,  futM  vin ,  4  Jf*- 
ttfirfiu  torpj&fiKf}ng}l\  diidoncque  Mdchi- 
fcdcc  olFnt  l'acntice ,  puis  que  k  Sauucur  1  offrit 
à  l'a  fcmblancc.  S.  Chivioftomc  dilcit:ment, 
jlpres,  dic-il  ,fMv  ^eUhifedec  Rojdt  Salrm  eui 
tjfirt  fMi»  &viMf  car  ii  ^pit  frtp'e  dm  trej-  Iuik  t 
DicM ,  j^hrAMm prim  Je jk md'mdes  thtfisvffer 
tes.  S.  Ambroifc outrclc  lieu  cy  dcffus sllegué  & 
pluiiciirs  autres  que  iepourroisallcgucr,  il  met 
cefte  prière  au  4.  liurc  dcsSaciemcm.  lî^fmeij 
dm  tUigHe  ngétrétrit  htm  ail,  (f-  Usamchraccep- 
tMtti  Cemme  tu  McrtftM  Its  frtfentdettnferHt. 
leur  ylld,  c-  !' /jcn/iie  de  Ko^re  F.ttrtarche  A' 
hruham ,  celui  ^tt€  tw  finiurnin  prefir*  Met- 
chifedeci'o^Ht,fi$ltiBfi0'ificfi&btiNeJ'éau  tâche. 
Dortc  l'oblation  de  Melcbifcdcc  cft  auflî  bien 
factificc,  quecclayd'Abcl  Se  d  Abtaham,encor 
'  quccic  dmcrfcformei  S.  Augulbn  eft  plus  clair 
en  1  aircrdon  de  ce  (àcrificedc  Melcbiiedec,  que 
les  pUtscbirKd'tfnttetoas.  Noaslanons  ouy  au 
pall.ij^c  cy  u'cfFiis  allcgué  ,  oyons  le  ciicor  en 
qut!qucsaiti£s.Z.4/)t"«;>/f(;/)rfi?;f«,  ditil,  dif- 
putan  t  conttiB  WB  errant ,  fan  s  n  o  m , /if  rz/î* /*/»- 
irificf  de  hiùmgttimiJeUn  ferdn  iAurw  ^m*ù 
ài  yty .  /  hfedec.  htm ,  CtHX^m  tifent  ,  fç*$ient  ce 
f Afeirhifedcc  prefenu  ,  lors  <fn'tl  hn  'ut  ^ùra- 
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hitm,  cr  etjont  iaf,ti£lj  pa  rtiçipans.  Ils  vojent^^Ht 
^^f*^toHtlcmo}ide,  «h  offre  VKtel facr^tctS Dieu. 
dcciTcaa  Item, .^/«n  (quand  Melchifedcc  bénit  Abra- 
ham )fim0tiftfs premièrement  lefacnfice ,  ^«1  w7 
ffirtnÊteittlemode^Mrla  Chrejheiti.eft  Mcnm- 
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p!i  ce  qui  'orfttmfsdfHatiJUeît  rfié  ditpArle  Pr#. 
phet:  k  Christ ,^iti  deuoU  ventrfeLoH  U  ciuiir,  Th 
es  Preflirehfîikbtmeitt  fiUm  l'ordre  deMelcbift. 
dee.  Item .  Aydmt  Melchifiàtç  prJJênri  le  Sacre 
ment  dtUtMte  du  Seigneur,  il  fient  bien  figurer 
'  fin  erernelie  Prefirifi.  Et  c'cft  vne  atfeâéemaliCC. 
j  de  diffiiTiulcT  U  doâiine  de  S.  Au£uâin.cnc* 
I  pomA ,  &  Tneiiitoletibleiinpadeotedelàl'aa^  ; 
loirtircraulcnS  ,qucduPlcmsIa  tire.  îofephc 
le  luif,  qu'il  mec^lameAée des iainâs  Pères,  & 
i  Caiccan,  qui  a  foroy  l'opinion  de  Iofephe,&  do* 
I  quel  il  ^iicb  ènttio» ,  au'il  en  liertae  &ficiMM 
I  ne  font  de  nnilc  aoAorite  ,  au  prix  du  crinfente* 
I  nuent  de  tant,  5:  de  figvauc^  Docflcursdc  l'Egli- 
I  fe  C.itholique ,  &  c'ell  vnc  grande  niairciie  de 
les  produire  contre  la  foy  dt  ccuX'l). 

Outre  les  fufditesaudiorucs ,  l'auois  mot^dré 
par  rtifon  tirée  des  offices  du  Preftre,  qac  Mel- 
chifcilcc  aiioit  offert  facnficc.  Ces  offices  Ibnt 
trois  principaux;  ofiiit  lâcrifice,benir»fc  pfeiw 
dre  la  difmc  ;  le  ptemicr  coooeinie  liiOD»ekurde 
Dieu  ;  le  fccondilebicn  du  peuple:  le  uoifiefme, 
celuy  daprcdre:  tons lelqucls  Idclchifedeccz- 
cic  <  I  j.rar  il  offrit  l Dieu  Mcnfic^beDit  Abra- 
ham, &  en  printla  di(me{  ^Mqooj  direqal} 
n'offrit  point  «i^eft  efiàcer l'iioiiittar  Ait  l'Dtta 
CH  ccfte  aôion,  &  la  priuerdc  la  plus  belle  & 
plus  noble  partie  qu'ellcaye ,  c'eft  luy  oUti  L  te- 
uc,  &luy  latllcr  le  venue  &  les  pieds.  A  ccfle 
raifon  du  PlcfTis  ne  refp6d  rien,  non  plus  qu'aux 
tcimoignagcs  des  percs,  k  c'eft  fa  plus  grande 
prude  iicc  de  fe  taire  ?  mais  afin  de  n'eftrc  cfiimé 
iàns  Lingue  i  il  apporte  noaueauxargumcns.  Et 
alléguants.  Auguftin  fur  le  MêHniieio9ic;ù  c« 
dodeur  renHoye  les  Catéchumènes  aux  cfcritu- 
rcs.pour  apprendre  le  Sacerdoce  de  Chrift , ii  ea 
i:ic  l'argument, quisenfuili 

Or  me  dicM  «nadiC-il»  museidn^frifes ,puis 
(jH'ilftHt  apprttubvhSmetnbcedeChri/}  do  Ef- 

critnrcs,  /i  t^nel  pnjfi'ge  en  cenjcience  ils  Mddrejjè-  .  f«,ilmU 
rotent  les  Catéchumènes  ^pourj  treutier  le ficrificc  'I' 
deU  Meffe  \  Et  donc ,  ceftUSsunmetttiUUfiiM'  ' 
-leCette  fdM^ttelfnrleiiyS,  Attguflin,  <jHi  efleit 
zMuert  *Hx  fideletiCMhééuji  CMtethmmeMes. 

Si  par  la  (ainftc  Ccnc  du  Plcffu  entendoit 
l'Euchanfbc  Catholique .  il  diroit  bien  :  car  cç> 
(le  £ucbariftie,c'eftl«M«fl«,dDmp«rleS;-Aa- 
g\i(linjcy,n\i:s  parce  qu'il  entend  iaCenchu- 
guenottc  ,il  luy  ùut  monfticr  qu'il  parle  couire 
la  vérité ,  8t  que  S.  AognftiB  aepeda  iaoMisde 
ccAe  Cene, 

lerefponSfleiicenetmfciÂice  ï  (à  demande, 
que  le  pslfagc  auquel  on  ri  ouuc  la  MctTl-,  eft  en- 
tre plufiems  du  vieil  Tcftamcnt,  ccluy  queS.  ÇJd,^ 
Al  ouflin  eue,  T u  es  fnfire elermetememi ^ftieii  ^|  «.^ 
l  ordre de Mekhi/eekc y  &  dcpluf^cirs  p,-.(T;i;Trs  parlcna» 
liu  tu^tiucauTcftament,  elle  a- trouiicencciuy 
où  le  SauiKurdit,C«^r/?  mtsi  corps ,  faites  cecj 
en  m*  memoire.Acct  paâagetaddreflèioiunous 
les  Catéchumènes,  pour  trouuer  leHicnficéde' 
la  MclFc.  La  CcTic  n(  s  Muetienots  ne  fe  trovuc, 
nyauvicil.nyaunouueau  rcdamcnt.c'cllvne  1 
inueiuion  ptotanc ,  &  non  vn  fâcrement  &  fa-  î 
cnfîcc  diuiii  :  &  S.  AuniAin  ne  parla  ianwis  d'i-  ' 
j  iclle.qiiandilparlortdnfccrificedesChrtfticns:  j 
!  c'tft  de  iiortre  MciTc  qu'il elcnuoit.cclcbrït  par  I 
I  IcsPrcllrciChrcftiensfoubsI  ES  V  S  C  h  r  1  st  1 
'  picftie,  &  contenant  Ja  viâiiDede  iôn  propre . 
'  '  '       '  I        '   \ 
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corjn,  ccU-brée  par  tout  le  raonde,ilyareize 
ccnsai)  -sccld>iéerucles  AoceUChtdtieas,  aucc 
rcuctcncc  5c  cercmonie  Chrcftienne. 

C'-'-î .  ■  facnficc  qu'il  -  lucn  Jojc,&:  non  la  Ce- 
nt dcji  ^uLicudus  rcfotiucz,  qui  tcloa leur  do- 
ârim  œcrme,  n'eft  poinc  faciificetn'eftpoinc 
lccoi|<s  du  Sauucur,  n'cft  <^u'va  noiceaa  de 
pajn,  t'V;  vilc  gorgée  de  vin,  qui  n'nt  en  dire  que 
depuis  cjuc  Luther  a  rompu  les  barrières  de  reli- 
gion >  P^ur  fe  Ricttic  au  monde ,  &  rcnouuellcr 
iherch-  de  Bcrengcr,  rendue  pire  par  Caluin, 
donnée  du  depuis,  ou  pai  «ks  Apouacidel'E- 
glifc  de  Dieu ,  ou  par  des  MînîftreS  qtdVt'ont  ny 
ordre  i:-  prcilrifc ,  ny  puiiriiiec  de  confacrcr, 
donnée  fur  vue  table  commune,  fans  cérémonie 
teïknsieiicrence,  auûl  n'en  mérite  ellepoinc. 
Cenc  que  S.  Augurtin  non  (culemfit  n  euli  qua- 
hfiédu  nom  de  licnficc,  fi  tanteft,  queCaîuin 
cutcftedcroii  temps,  ains l'eut  appcllce  viande 
infernale,  &  abominable  boucon.  Voila  com- 
ment nouscrouuons  U  Mell*e,&  nonla  Ccnc,cn 
l'Elcriturefâinâe ,  &  en  fainA  Auguftin. 

Mais  du  Plcdîs  s'cfi.  icy  prins  garde  en  patTant, 
d'vngi,.!ià  jH>:ii(St  ,  duant  que  nous  auonsefté 
tromper  en  vn  lieu  de  Taind  Auguftin,  pour  l'a- 
uoir  mal  ponâué ,  &  que  nous  es  aboi^QSj  al- 
leguanc  eu  ccfte  forte,  jifin^ututmvtjfiimui»- 
tcHMt  efrir  en  l'Egltft  de  Chriff  par  fmt  U  mon- 
de, ce  cjHt  Mcichil'câec  'Jjrt:  <  Dieu.  Au  lieu  qu'il 
le  faut  citer,  dit-il ,  mctunt  la  virmle  après ,  «i- 
Mfo,<lfrtf,&  non  après  Oef  en  ccAc 

ponâuatîon,  k  fin  <}it  "0w  vtnfgmi  mfimttitattt 
«ffi-ir  d  Diem  en  VEglifede  Chrift,  f ttr  tout  tt  mon- 
de, ceijMe Milchijedec  ejfrit.  Tellement  qu'à  fon 
aduis  lé  (cns  de  ces  paroles  am  (1  diftiuguces  ,  Te  ra 
que  Melciùfèctec  omit  Amplement,  mais  non  à 
Dieu  ,  comme  nous  luy  &ifonsdire,&  partant 
que  ce  paii';ec  ne  mettra  aucun  (acnliteenl"*- 
aion  de  Melchifedec.  Certes  voicy  vn  grand 
nifacle, de £ûre fortir  vn  C\  gros  argument ,  éc 
fibienarmé,  dNnie  virgule,  &  vn  Eléphant  de 
l'cfmciit  d'vnc  mouche  :  plus  grand  miracle,que 
ccluy  de  M^rmecidcs,vi  cacha  vn  naUirc  foubs 
l'aile «Tviie abeille. Mars  en  confcicm cdu  Flcflis 
a-il teaenaucan  exemplaire  de  S.  Auguitin  les 
(iifdites  paroles  ponâuées  comme  U  dit,  &  au- 
ttemencqac  nous  les  lifons Et  ne  lit-ca.pasca 
tous ,  Ipjeenim  eji ftcerdos  nofitr  iit  Mentmm ,  fi- 
cnndumorduiem  Melchifedec,  cjui  feiffumohit. 
lit  bUocdnfiumfnftetMà  tufirit ,  &  eimfacnjù^ 
fimtlh$uUtmm  eHehwdém  mfiu  f^unù  mémo- 
ri*m  commcninutt  :  5c  h  diufc  dont  cft  qucftlô, 
qui  luit  immédiatement ,  vi  illud^nod M elchife- 
dec ekulit  Deo.iamferMHm arbtm  terrarum  in 
Chrip  Ecclejid  vidtémm^rri.  Que  itouuc-il 
en  ces  paroles ,  qui  ne  conle  Hen  auecla  virgule 
logée  api  es  Dm  ?  Et  fi  on  les  diîlinguc  commeil 
veut, lilud tjHod MeUhtjedec  obtuUt ,  De»  i*m 
fer»mmtriemterrérMm,vtdeAmm9fftrri. 
ne  voit  que  ce  Df  «mv,  eft  forcé,  &qu'auec 
telle  ponftuation.i!  Moît  dire,  ismvUiMnu 
o'Y(r,-,  Peo,  fer  totum  crbem  terrar»m,  ou  en 
quelque  autre fcmbkble  ordonnance  coulante, 
des  mots? 

Mais  donnons  luy  l'affiette  qu'il  veut  à  fa  vir- 
gule, en  fjueur  de  fa  fubtilité.qu'anance-il  pour 
ccl.i  ?  Car  foi:  qu'on  dic  ,  vt  t^uod  Melchifedec 
lituiit.  De»  ïam  fer  tttum  «rbem  ttrrarHm  in 


Chr^EttfefittridnumeJfc'-n  .  connue  li  veut» 
ou  comme  nousli(bai,W«««^  Mtick^tdec ot- 
tnlitOeo,  lAT»  per.mStrPimtertémihiBeekfîéi 

vide.imtu  off'erri  :  N'eft-cc  pas  toufiouis  à  Dieu 
que  Melchifedec  otirii ,  puisque  ce  qu'on  oSie 
maint  en  anteàl'EglUre ,  eu  offert  h  Dieu }  Et  s'il 
ofiic  àOicH  comtoe  pttff  te ,  n'eft-ce  p«s  faotifU 
ce?Etenoorqae)<imoc«fo«//t'ne  fiic  foiuy  do 
mot  Dre,  ne  s'ciucrd  il  p.is  toufiours  parla  com- 
parai ion  ,  à  içauoir ,  que  comme  maintenant  en 
vcrué  onotfrciDieu,  pat  toute  la  terre,  le  fa- 
cnficc du  corps  de  ion  fils ,  ainfi  Melchifedec 
l'offrît^  Dieu  en  fissure ,  oi&ant  pain  &  vin ,  qui 
faifoicnt  iccllc  hguic.'oii  c(idc)iiL  Icg.iir.  de  ccftc 
Grammaticale  mcnitilleî  du  l'IellU  n'cft  ilpas 
mal  aduifé,d'auoir  remué  ce  lien  ?  n'euft-il  pas 
mieux  iàit  de  lelaiâ'et  dansfcsiicuicommOQS, 
pour  le  produire  en  q-.A  x-tc  autre  meilicuiv&i* 
(on  ?  m.iiseft-r<-  t  Jci  Virgules  &  des  poindU 
les,  qu'il  lant  'i i.cuiccizcr  â:coinba(uc  leâ. 
cnfice  de  laûiAâc  Mcflei 
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S'Eftant  du  Plcflîs  acquitté  de  fon  deuoir, 
comme vcnonsd'cnicndrc,  cnlapage4(>.  il 
padè  £uu  milsea  à  U8l<&  iè  purge  par  ûlence 
de  tout  ce  queie  luy  auoi$obieûé,nomniémcac 
cnlapagcfi5.&7i.  dece que firodèmcnt il îtn- 
pofoità  S.  Angultin,  d'.:;iuir  cftimé  que  Mel- 
chifedec n'cftoupa-.  homme,  mais  le  S.  Elprit. 
Lrteur  que  ce  Doé^cur  met  entre  les  hcrcllcs 
condamnées  pat  l'Eglilè  d«  Dieu.-  Item,  de  ce 
quemalignemcntil  citottvneceut»e,commc  de 
S.J^ugiil*iin,qu'ili)çpomioit  ignorer  cftrc  fiip- 
pofcc.cftâi  mis  radiicrtilicmct  en  telle  de  ladiae 
auute.  Es  pages  7;.  76.77-  ic  1  auois  taxé  entre 
autres  fautes ,  de  cantradi£kion.  Mfant  dit  en  vn 
lieu .  querAgncattParehaleftokficiifiee,figute 
dcceluy  de  la  croix  ,  proprement  accomplie  en 
la  croix ,  S£  partant  vray  l'acrihce  i  &  en  y  n  autre 
il  difoit ,  que  proprement  il  n'cftoit  pas  facrUice . 
Une  repart  donc  ricuàtontes  ccsacaifations  ,à 
faute  de  loifir ,  &:  vient  de  pnnfaut  rn  la  page  8r. 
de  mon  troifiefmeliurcen  laquelle  ie  rchitois 
ce  qu'il  aiioit  dit,  que  l'Agneau  P-ikhal  n'eftoic 
pas  facnficc;  car  comme  il  dcilruifoit  le  iacrifice 
de  Melchifedec  fiauie  lafiçnede  l  Euchaiiftie  i 
ainfi  vouloit-ildcihnire  fcluyde  l'Agneau  P*fc 
chai ,  autre  figure  suffi  !!!ufttè.&  biffer  deux  no- 
bleiveiitez.aflîn  de  n'dUc  contraint  dccon- 
fclfcr ,  pat confcqucncc net eflaiic  vue .auic vc 
rite ,  à  fçauok  que  «oftic  EuçbatiÛiv  fut  viay 
làciifice. 
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Oricluy  auoisapprinsquc  l'A^-ieau  PaicliH 
eftoïc  vray  (âciitice,  &  marqué  Icpt  paflÀges 
tr«-cuideiBdela(àiliâe  EftotOxiB  wqoaJi&ins 
linli ,  &  rcfuté  les  ^teones  qail  neicoit  pout 
fan  due ,  qui  cftoient  àeùx't  f'vhc  qu'il  n'cftoit 
pas  ûcrific  par  vu  ccicain  Preftrc,  l'autre  qu'il 
poauoicdkte  mingé  hon  âcHictuiàlem  i  1er- 
quelles  prcnuesiemonAnibeftitt  iraHéi.  Main- 
tciiain  cûjutu.intl'Efcrirarc.il  gliffeen  tapinois 
à  l.i  vciilic.-ttion  de  tun  di'oidl,  difatitaucc  vn 
cmes  reformé  qùc  \e mot, i  f4rlerexadcmfnr, 
doncilaDoicvre,  medcuoit  auoic  (àcisfàiâ.  U 
veac  dire  guMn'auâit  pas  nié  tout  il^t,que  l'A- 
agneau  Palchal  fut  (acrificc  ;  mais  À  p.%r!er  exA^lc- 
wf w ,  c'cft  k  dire  qu'il  n'cftoit  pas  proprcmeiic 
lacnficc  Mais  quil;fc  dcdifc  II  coui'toifemenc 
qu'il  voudra  a  Ucho(ècft  imnifcfte>  qaiJ  nioic 
toot  ^  fat,  que  ce  tat  ficrificc ,  le proauanc  à 
deireinparlcsfufditsarg'i.iicm  ■  patquoy  il  eut 
(tiieu^  fûù de  cou/cirer  ngcuuèmcat  Ton igno- 
nncet  que  de  la  couurii^  il  nàl»  fcpalioodkr 
«nec  vos  menfonfeiMMittclle. 

Or  refimnllk  première  preoue  ,  en  laqnelic 
îlmcrtûitcn  auaiu.qucl'Agiic;Hi  pafclial  n'cftoit 
point  iaciifié  par  vn  Prclhc ,  ie  difois  que  chaf- 
qiic  pcre  de  famille  eftoic  preftrc  aulàcriiîce  de 
l'Agneau  Pat'chalinon  de  lapicftrifcd'Aaron, 
qui  n'cftoit  encor  cftablic ,  quand  ce  facrifice  fut 
commande  :  mais  de  ialoydc  nature > fcloD la- 
quelle tout  pccc  de  ^ille ,  &  tout  ailbé  cAnic 
pteftrc,  ainfi  que  te  Dotois  enplniîeais 

ElcSjdcCaïn,  Abel  ,NoC,  Abral-am  di  fem- 
lablcs  ;&  quand  bien  il  n  y  eut  eu  aucune  loy 
de  nature  preallablci  chafque  pere  defànlilledcs 
luifj  fut  dc&ors  faiû  préfixe cftaïU^côltaimndé 
de  facrifier  l'Agneau  pafduL  CiT  (kciifier  & 
cftrc  prcihc ,  lojit  corrélatifs,  &s'cntl'cfniuent  i 
&  tout  aiîili  que  Dieu  crée  Roy  celuy  qu'il  fiut 
régner,  de  tncl'mc  il  fait  preftrc  celuy  à  quiil 
commande  de  facrifier.  Iclus  Chiift  n'eftoii  uai 
clclalignécd'Aaton  .il  Fut  ncantmoins  preftrc 
Iclon  celle  forme  , quand  il  fc  iacrifia  en  la  croix, 
comme  atilfi  prcitrc  félon  l'ordre  de  Mclchife- 
dec ,  quand  il  donna  fun  corps  eniàclifici^ubs 
Jetiefpeccsdttpain  &  du  vin. 

le  monftrois  donc  que  d  u  Plcffis  prouuaht 
que  l'Agiitau  pardial  n'cftoit  point  facrifice, 
comme  n'cftaut  fait  par  vn  facnficateaf,illiMfoit 
vu diicoursd'vn  homme,  qui  ignore  le  droid 
delà  preftiifc  naturelle,  &  delaludaiquc  ,  & 
l'ordonnance  i:  commandement  de  Dieu,  qu'il 
filoit  vue  nwfnic  conclulion  que  cehiyauidi- 
roit,  que  Noé',  ou  le  Sauiicur  ne  làcrioeicat 
point ,  parce  qu'ils  n'eftoicnt  point  desenfcns 
d  An  on:  Au  niDvcn  dcqucy  ic  difois  qucl'A- 
gncau  cftaiu  (acriftc  par  chalque  pere  de  famille, 
iCnti%  k  r^'^pf'^^r'^"".  félon  le  droiâ  dcna- 

lc$Jei-aa.  '^""»*'«o™>^4enienidiuin,  auffi  bien  que 
iMiûirc.    ««»W«*iacrific<$Iudâque$lc  Icur.fclon  la  loy 
de  Moytc  cftablic  du  depuis,  pat  vaaatic or- 
donnance Se  cominandcmcnL, 

Du  Pleffis  ne  dit  rien  à  cecy ,  iteiis  reuteincn  t 
[^"^Wenieu  ce  qu'il  auoitdit&  que  iauois  ré- 
futé, fit  toofiours  rcgrattc  que l  Agneau  n'cftoit 
}vs  faciifié  par  vn  propre  Preftrc,  diflimulant 
ma  réfutation ,  ou  hc l'entendant  fknnt,  niJânt 
U»ttfiours.&  fc  mocqilât  des  igMM  &iuSm 
wocqueMcccttt  ^  voictuibfiiice«<e&mes. 
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Pour  fécond argumft.en  prcuuc  que  l'Agnoui 
n'cftoit  pasfachfice.il  diloit  que  les  luifs  ic  tnan- 
^eoient  en  leurs  tranfmigrations  hors  de  Hicru- 
Ulein»Ge|yuiA'eftoitloiâbte.  s'ilcuftcfté  facri- 
fice, côrrima'adânt  la  loy  de  ne  fâciifier  qu'au 
lieu  clioifi  de  Dieu  ;  ?c  ailcguoit  pour  foy  Sainâ 
Auguftin.  Contre  cecy  ic  luy  monftrois.  en  la 
page  8t.  par  texte'èxpr&ide  lafaindcEfiaiiture, 
qu'il auoit dit  vncapcncïauflcié,  &  faufTemem 
allègue  pour  fon  dire  fainû  Auguftin.  Il  em- 
ployé maintenant  cinq  où  fix  pages*  povr  véri- 
fier Ibn  droidt .  apporte  nbuucUcs  iamiei,  Int 
toute  forte  de  buifton,  m'appelle  eKont'é,& 
ùiâ  Cl  bien,  qu'ai)  lia:  défaire  fa  caiiic,  i!  vcrilîe 
Ôc  amplifie  fes  fautes,  &  monftre  qu'il  n'any 
fronmy  tcftc.  Premièrement  il confbflè.^ue 5. 
/ rente ,  S,  Imfiim ,  é"  Ortntitfmnt$çtHr  iefr- 
cripctf^-iafiletmitéde  Fdpfttès  ne  fc  celehtuttt 
f«int  horsdt  IficTufahm.  Et  diïlîmule  que  ieluy 
auois  citcl'Eicntute ,  qui  dcfei  d  apcrtcmcntdë 
la  célébrer  en  autre  lieu  qu'en  celuy  que  Dieu 
auroitchoify,qnieftoit1a  ville  de  Hicrulaicm, 
&  n'y  rcfpond  tien ,  &  aymc  mieux  confclfcr 
que  ces  Doâcurs  l'afferment,  ^jue l'Efcriturc, 
parce  queleceiînMjnage  d'icclle  luy  ctutdauan- 
tage  :  conwMOt  éoac  (c  purge- H  dafinfl^ 
obieAécs  ? 

Il  dot^'né  vne  diftinftion  en  deux  fortes  de 
Pafquc  i  vne  appcUée  le  facrifice  de  Pafqee,qui 
comotcnoic  les  biaificcst^oi  it  &iroient,duiant 
lalêAedeliindquerraiititcftoit  l'agneau  delà 

Pafquc ,  qu'on  ceiebroiticfoir  do  quatoi  kkTihc 
lout  du  premier  mois.  Il  dit  donc,  que  celle  pre- 
mière ^aTquëdafactilice  ne  pouuoit  eftrc  célé- 
brée qu'en  Hicrufalem,  htais  bien  celle  del'A- 
cneau ,  <5f  le  prouuc  ^lâute  debohsauâenrs,par 
le  cérémonial  des  luifs,  auec  Vne  btodure  de 
Grec  griffonnée  à  la  marjge,  que  lofcpberEf- 
chaleluy  a  fourny.  Ceftcf  dtftinâîoa  ^veriu- 
ble,Rnisaufliincjptb,  que  la  prcuuc  eft  débile^ 
&toutereuaflonii>ifciable.  Premièrement  iV 
uois  parlé  daircmét  &  difei  tement  de  l'Agneau, 
qui  propretatcnc  eftoic  la  Pafquc  ,  Ëomttift  kij 
ipefme  confcfle,  W^ri  n  Wf^*»  &  les  aones 
i'acrificcS  qui  fe  failciiciit  apiti,  n'cdojcnt  que 
dépendances  &  accclloires ,  &  hc  portoient  le 
nom  de  pafqucs ,  Imon  parce  qu'ils  fefailoient 
enconfequci  ce  de  l'Agneau.  Qu'auoit-il  donc 
que  faire  d'employer  ccftedlftinAion,  eftant  U 
propofition claire,  &  n'eftaht  bcfoiti  dedifhn- 
>flion ,  finon otliachofc  cftambigiic&  doutcu- 
fc  ?  pourqbey  Utettoit-il  en  ieu  ces  deux  fones 
de  pafqucs,  Ycu  que  la  qucftion  n'cftoit  que  de 
la  pafquc  de  l'Agneau,  qui  efloit  la  palque  pro- 
prement dite:Qiie  ne  refpondoit-ildifcrtcment, 
ouj,ou>non,  i  Uqdcftioo  de  lagneaii,  tomme 
dilertelhent  ic  le  reprcnois  Ihr  le^fTcrent  de  l'a- 
gneau?  Ic  luy  nior.ftrois  ouc  l'.igncau  n'cftoit 
mange  qu'en  Hierufakhi ,  &  li.y  rcfpond  qu'il 
y  «lOtt  deux  fortes  de  faciiiïccs ,  &  que  l'agneau 
le  mangeoithorsde  Hicrulaicm  :  &  ii'cft-cc  pas 
recourir  à  vne  ihcpte  diftinâion  lâns  propos,  & 
donner  la  qucftion  peur  refpnnib ,  faire  dcshor- 
uaris  &r  circuits ,  chercher  les  buifToiis,  &  corn  • 
pofcrdcstcncbrcs,  pour  cacher'dîatttant  fclu- 
ftrcdcla  vetitc. 

Srcdidcmcnt  du  Plclîis  s'empoche  dans  les 
fîl<-c^  ne  fa  diftinéUon ,  ctt il  concede  ^e  les 
■  1-*'  — • 
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facnficcs  do  ia  parque  ne  (c  ^Ubienc  point  hors 
de  Hicrufalcni,  d'où  s'enfuit  que  qgoiaicacoc 
celuy  de  l'ac^ncaa,  comme  eftant  lemaifttelkcri» 
fice  de  la  i'.ftc,  &  les  autres  feulement  dcpcn- 
daaces  dïceluy  :  parquoy  (i  1  accciroirc  ne  pou- 
uoiteftiecckbic qu'en  Hicruiàlcin ,  moins  cii- 
cotlepriiic{jp4tl:««ftdoncvne&«iir:té  l'ausdif- 
coim .  de  c^tre  qae  les  antres  lâcrifices  de  la  paT- 
quc  ne  (c  f"  '  cnt  qu'en  aicrufalcm  te  qu'on  peuft 
célébrer  aillcursccluy  de  l  agncau ,  mais  que  dif- 
courôs  nous  icy»teKâ(te  deT'Efcnture  eft  &  clair 
pour  noâic  allodon  %  qu'il  ae  peut  eftçc  debacto 
d'aucan  s'il  n'eft  melcieant^enfchldy  coach^e 
au  DcutciMnorticcii  ces  mots ,  TuKepaurrxt  ft- 
crijier  U  p.ijjae  indi^eremment  en  tonte  vi  'deic 
ceSes^têelt  StigKkr ttdtmetti  mAÙ a»  lien ^i$e 
le  Seigeeurum  DiétâmntekaiffttiriuAiMthii  de 
fin  nom.  Et  \  (in  que  do  Pldm  n'eaft  occafion 
d'vfer  de  Jiftiiifti  qu'tlcittciidic  clairemcnc 
queiadeFciilccltoïc  du  làcnfice  de  l'agneau, il 
fuit  immcdiarcmcncLi  tmfttrifieréiUfe^ne  an 
foirJefeieilceaài^MtéUtteièftq'it  tn  esfnriy  J" E- 
g)ptf.  Le  temps  &  llienre  monflrcque  tcile  paf- 
quc  ne  ic  peut  entendre  que  de  l'agneau.  Or 
n'ayant  du  Plcflîs  rien  lelpondu^cclicu,  que 
ld[pond-il  maintenant  auec  là  diftinâion,di(ant 
OBad'U^tr  nemoii(lre-ilp.-is,  ba  qu'il  ignore 

^rirare ,  ou  qu'il  l'trnpugneàfbnélaent?  ne 
fondï-il  pas  ccsdidindions  fur  fon ignorance  & 
tnefcrcaiice.allcurant  conuc  la  vente  manifcfte. 
queleracrilicederAgneaoPalchalt  le  atcxt^ 
Ac  le  plus  ancien^  &  le  plaitemar«B|aMc&cnn.wa. 
desluifs/e  pouaôit  (aire  hondeHtetnlâlem  i  Se 
Icsautres  feulement;  en  Hicrufalcm  î 

Mais  par  quel  atg\iir.ciu  prouuc-il  conye  la 
Cùn&c EfciKurc  , q ac le  lactifiçe  de  iagnrausfe 
fàifoit  hots  de  Hicrufalem .''  Eft-cc  par  vik  autrp 
Èfcriturc  ,•  ou  par  quelque  graue  tcfmoignagc  î 
C'cd  comme  i!  a  clié  dir,p.i!  letitueldcsluih; 
aiiis.comme  il  n'a  cfté  encor  dii.par  vne  pièce  de 
rituel  attachée  par  des  luifs  mclcicsms.  Vojronè 
lesmembresdelàdiftinâion,  Orfmyittmjàeri- 
fetie  lapajcjHe^  dit-il,»*  fmù  Jtnetiri  mue  Itiy 
(  aucc  Richcomc)  tjHes  tr.'-nfmiffriUiois des  I uifs 
il  n'a  point  i{ltctUbri.  Il  dit  que  Icsf.iciificcsac- 
ceflbircs  ncfccclebroicnt  qu  en  Hicrufalem.  Il 
adioufte  immédiatement  de  celuy  de  l'agneau, 
i'étjde  grandes  f  rennes  âMtQMtrâire  ijnttAgnéAn 
de  U  f*f<^i*ty  efiei'  immole  &  maq^è,  mcfmt  depuis 
Umrgré^nde  dtfperfioH  (^deJtrnÙitn  dt  HterMjk- 
bm,&anfyneaeseftdsffciledt^ntniire,Si  pro- 
duit, les  paroles  du  rituel  en  ces  mots  :  f^tip.  i* 
pain  Je  mifere ,  i}»e  net  peres  ont  ntkngéen  In  dm 
^^'S}}**'  SlL*  f"'^>'  '""'^  à"  m.tnge  :  qmiibe- 
fiwn'ânroehCt& fMeUpajijue.  Ccftc allégation 
eft  doublement vrine;pteroierem6t.  parce  qu'el- 
le ne  prouuc  rien  de  ce  qu'en  veut  &  doit  prou- 
ucrdu  Pkflls ,  car  de  ces  mots  on  ne  colligepas 
qoel'agneau  fiit  facnfic  hors  de  lîicruùkni.Se- 
COOdemenc  *  encor  au'cllc  ditapcrtementque 
lestait  mangeaflènt  l'agneau  hors  de  HicruGi- 
1cm ,  l'aiicaoritc  de  ce  rituel ,  &  la  tradition  delà 
j  fynagoguc  pcut-cUc  contre-quarfcr  !a  fainûe 
Efcriture,&  donner  pmûiqiK-  à  vue  cérémonie 
dutOOtOppofêe,  &  conacucnante  à  la  loydc 
Dieoloîlcftleingementdecct homme,  dcUi- 
ftir  fi  piemicrc- grande  prcuuc  fur  la  tradition 
contraire  à  1  tûiituteduy  qui  ne  ptiic  que  la  pa- 


role da  Seigneur  ésqueftions  de  rcligioa.  &  ne 
fait  conte  des  traditions  de  l' Egli  (c  ? 

Voyant  donc  que  ce  premier  textene  prou- 
uoitrieii,  il  attache  vu  lambeau  pour  renfort, 
ditant  qu'aux  iufdiu  mots  la  grande  aiîemblcc 
Sanedrin adioufta oenx-cy ,  apresh dcftruâîon 
de  Hierufalcm.  M*inteitMt  certes  efclaues  icy, 
mais  l'an prvthahtm  U  ttrre^lftAtl  libres.  Lci- 
quels  moc>  fii;ii;hcnc  vur  cmcnt  que  les  luifs 
fclcbroicnt  la  pali^uc  hors  de  Hicrulalem ,  Inais 
ils  ont  beaucoup  mdintt  de^tbice  poikr  fiilfe  coup 
quelesptecedeosi  qidïo'utesfois  ne  pouuoiciu 
ri'en.EtdaPleffisreitaoriftre  icy  vu  homme ef- 
perducLnciit  obflu.c.ililciim.int  contre  raifon,& 
dclendanc  fans  difcours  vne  manilêftc  rocnfon- 

te:  car  en  premier  lieu  celle  ocdontiàncen'cll 
'aiKuneauâocité,  eftant  feiie  contre  celle  de 
Dieu,  cbmme  le  tiÉs  de  monftrer.Sccondement 
eftant  ces  paroles  adiouftécs  apics  l.i  dcllrudhoii 
de  Hicrulalem.  c'cllàdirc,  plus  de  quarante  ans 
apic^  1.1  publication  del'£oigile,  &reiRiâÂion 
de  la  lynagogne,  eUés  ne  peunent  ««oir  non 
pins  de  force  à  proauer ,  que  les  luifi  en  ce  têps- 
Ih  anoicnt  d'.tuâoritc  i  hirc  des  ordonimnccs. 
Or  on  f^ait  que  tout  ccqu'ih  ont  ordonné  du 
depuis ,  comme  toutceqirils  ordonnent  main- 
cenanr  ,  &  ordonneront,  cy  après,  ell  de  nul 
poids ,  &  de  nbl  exemple  enuers  les  Chreftiens  : 
parquoy  fi  iiprcs  ce  ccmps  1.^  chalFci!  I  licrula 
lcm,ils  ont  mange  i'Li!;iic;ai  en  leur  diljietlioi 
cela lèrfc,  won  p'.n;r  jnouncr  que  l'.igiicau  l< 
pouuoit  migec  norsdc  Hicrufalem  par  les  lui^, 
mais  pour  monftrer  qu'ils  font  du  depuis  loi' 
abandonnez  de  Dieu  ,  tiifant  contre  foii  cxpn'- 
inandcmetjCc  qu'ils  n'aiioient  iamais  isxii  dcuâ 
i'adueneméc  de  Ion  filsle  McllTii  promis  en  Icu; 
loy.  Mais  qu'elt-il  bclbin  dcrefuiatiba)  eil-il 
que(h6  tcy  dccequelesToilsontlâit  apresPAr 
ccfion  du  iianiieur,  &  m'j  de  ce  qn'ih  fuloiCt  aii- 
parauant  Iclon  la  loy:<k  qu'auons  nows  que  faire 
de  ce  qu'ils  fuiucm  de  prelent,vcn  qu'ils  ne  font 
non  plus  fidèles  que  Ici  Tui(s  &  P^ycus,  &  plui 
ennemis  des  Chiêfties  qae'cèû-K^Etduneins 
ne  rougiroit-il  pas  de  honcCSHiitoltdafang,  de 
faire  ces  equiuoques  >  Et  qu«slleballiedc&  mali- 
gmtceft-cecyd'oppugncr  la  vérité aueC  tdsft» 
trasd'argumçnts)  quel  aigumet^t  itTOasplte-, 
lesluilsapresladeftniâionde  Hlehil^cmfbni 
leur  pafque  hors  de  Hierufilcm,doiic  felô  la  loy, 
l'agneau  palchal  fc  pouuoit  rnanger  hors  dcHic- 
riilàlcm  :  la  fy  nagognc  enfcuclic.fcra-ellc  ce  que 
eUçnc  pouuoit  enât  en  fa  vigueur,  &  fcs  ordon- 
hances  (nuiront-elles  d'exemple  cbntrelama- 
nifcftc  pr.ro'.e  de  Dtrii,nprcs  qu'elle  a  elle  reprou- 
uéedc  Dieu .  Iciquclics  cuiient  tfté  nul.'es  lots 
qu'elle  eftoit  chcne  de  Dieu  ? 

AprcsceQebcUcauûoritcduticucl  desluift, 
damifis  li'a  non  pbsdehonrededicr  Sainft 
Aiii;iiftiiij  &  Origcnepout  fon  erreur, qu'il  en 
a  eu  de  produire  les  pollillcs  des  R:ibbins  fans 
foy/'&  lins  loy  :  voicy  le  tcxtcde  lanici  Augu- 
ftin,  lu  IniftneftnneieatjucrijiercUt:^  UiOen- 
tihtvméeneértinMÊlet  vejtns  e^deiiMMhK>tSt 
j lucnfri  <,ft  ce  >/n'' peut  fi? re que lunti  cwtàonsfMet 
I  ftcrificet  ce  qu'tt  l'ajtjnet  ils  immelrt  vne  brebis ii- 
prcslc<pid  texte  du  ?k{Ç\'.  z  AmM-.,  l  ''><■(  e  .'le^t, 
1  ^Xr^^têmliirma(lairimer.i  deux  ^ithtistt'^r' que 
\  UsJmtfiimmttMnndeJeinctnfs  ngntéMaUnrt 
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Victoire  de  la  Venté. 


1. 


rftMt    }  di^tr^.  '  V*mtn  y«f*  eefte  immtl^ittt  ntlmj 

ph»  de  '  (i,»f>ffp.!f  f  '■ti?rf>»entjacrifîce  :  tellemtnt que C0m- 
*"*  "'^  '  •  ''■'^'f'^*  "  '^  peut-f/tre ,  //  m'd  efté 
«nfivîido'  fff  -rtii  dcdtre ,farLint  cxAdemcni.  Et  cependant 
Saoanr,  i  /«/*'«^  tfifeff'nntt  dcdfre  ^ue  le parle  con- 
fonqoe'  irthtefmaigH/igtdefiàiiS^mgmfhft,  quetsUlegitt 
Ks  loifsa-  poarmoye"  m.^r^^e.  A  tant  du  Plcllîs.  Voyons  fi 
i  l'ay  cftccftVoncc  ,  ou  s'il  cft  fans  front.  Ildifoit 
"imftwf-  ?  '^'on  inftitiition,  /"'p  hif»  entendia  tnU 
i<.         i  '«7  )  ''«'■^  ''^  HterufaUm  M(Mrifieittf»int ,  fcof; 

Hierufalem  toutesfoi*  ft»t9»tetleiirstrAHfmigrA- 
•  tiaKSonttottfioitrsmartgtt'.fgnei:!! p.ifch.il.  Eiallc- 
Pa  "IcIKj    guoic  pour  confirmation  de  cccy  S.  Aiiguftiii  à 
inn.i.j.e.t  la  marge.  le  difois  que  ccftoic  vnc  mcnfongc, 
;  r.'ayansiaroai&lesIuifsbiei|appriineii]aloy,U- 
;  cribény  IV^ncau ,  ny  mntre  cboft  hortde  Hie- 
x^(ti/m ,  dlsntccla  contre  l'cxprcfTc  paioîc  de 
'  DicBii^ui  dcfcndoit dcfacr:fîcr,&'  nomtncmcnt 
de  manger  l'agneau ,  (înon  au  lieu  choifî  pat  luy, 
qui  aptes  fut lavillcdc  Hicrufalem:  menfonge 
iinpoiee  à  fainâ  Auguftin ,  qui  ne  dit  en  aucun 
lieu  que  les  luii^  nm)gea(Icncl'<)c;ncauhorsdc 
Hiecnfalctn  lots  de  leu»  captiuitcz  &  tranfmi- 
gratîons  :  &  ce  qu'il  efctiuoit  en  ce  lieu  cité  par 
du  Plcffis.clloitapreslcurloy     facrifîccs  finit, 
quand  ils  u'cHoicnt  plus  le  peuple  de  Dieu  :  &  la 
chofc cft ii claire. que  da  Picflisia  rccognoit  à 
]«  6n  »  &  tombe  (ans  y  ftàSa  à  la  confeŒon  de 
(csnwnrongcs.caraapranici  poinâ  qu'il  tire 
de  ccd  endroit-,  il  met  (eulemenc que  du  temps 
de  S.  Aiigullin  les  luifs  rnui^eoicnc  l'agneau 
I101S  de  Hicrulj'ciriifiu  lieu  quilauoitditaupa' 
0«  Plcrti»  1  nuMOC&Çùâ  dire  i  S.  Auguftin  f'éMMt 
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c'cft  impudence  cftroiuée  de  maintenir  vnc  dou- 
ble &  nuniferiemcnfongCj&impolcrnuiigne- 
menc  à  vn  faindl  docVeur,  Itiy  nutântdircTne 
fjiilltit  lie  pfnfa  nivp.iî,  ,5c  fi  cln  ricflîsa 
f.uil  l'vii  &  r.tiuic,  li  ic  I  jigiic  c<\c  rends 
conuâincuen  Ivii  &:  en  l'autre,  qui  cft  effronté 
denousdcux  ?  luy  qui  m'appelle  efftonté,De  fe 
p<niâjintdefoidretonmoy  qui  luy  monftieron 
impudcr^te  opin:  ■.'\v:\.v  ? 

Le  leconJ  pumâ  o^u'il  colligcdc  S.  Auguftin 
en  ce  nici  mc  endroit,  i  fçaoflif  qoelabrcbis  que 
Icslttifs  fachhoientdc  Ton  tc(nps,qDieft(MCqua- 
tf  e  cens  &  lât  d'ans  ap  t  es  i  a  p.i(iîon  du  Sauneur, 
neluy  (cmbljic  point  proprement  facrificcj  le 
r.Kliioiic,  icdy  de  plus ,  que  c'cftoit  au  contraire 
Vil  ni  l  aiabonnnable,  &  vn  (ignctclquece- 
luy  de  Caïu  «comme  il  dit  i;illcufs  ;  car  leurs  fa- 
crificcs  ont  efté terminés  au  facrificc  delà  croix 
&:ciil'caei  l'  ,n  du  temple,  &  en  leur  place  a  eftc 
lubftituc  ccluy  de  l'Euchariftie  j  &  en  la  place  de 
kot  loy,noftrc  loy  de  grâce,  ^fres  j«e  U  ftcrifice 
deU  vérité  defcouuertt  Udù  votli  parUjmyfii- 
tjHejprontrfi-s  e^ven»  À  fucceder,  têtu  ces fdcrifxes 
lipir  {ej'^:*c  !;  ccpuj.cr  i/falt finrf ,  ont  eflt  ^iolù 
j  efiladc;}rurtmid»  Tmtple^  ditcedodcoccTcti- 
}  iwnt  à  Volafien.  De  manière  qu^ls  font  dcmeu- 
}  rcz  fansnutf  t,  fins  prcftre ,  fans  facnficc ,  ^  fans 
i  loy,  &  tous  lcnrs.incjcn5fiicrificcs,  nefont  plus 
nia:ntcnai  t  offrandes  ny  faclifices,  ny  parlant 
largement .  ny parlantexaâenient.ainsaûions 
de  vainc  fupcrftition ,  mais  cccy  n'excufe  pas  les 
mcnfonges  de  du  Pleiîîs ,  r,y  Ton  *  p.m'sr  cx^Se 
««rts  comme  aufli  il  ne  i  'auoic  pas  allégué  à  ce 


propos  ; 


iiiiih:  auju  II  ne  lauoic  pas  allégué  à  ce 
&^nemDadUeineiiroDge(fel'tlIe> 


gucr  icy  ,car  par  cdaîl  nepveaae  pas  qu  aupara- 
uant  la  pallion  du  Sauacur ,  l'agneau  comme  les 
autres  «iiHmes  ne  fut  vray  &  propre racri6ce, 
comme  il  dcuoiiprouucr,&  S.  Augnltin,ny  a^- 
trc  do<fleur  ne  le  dit  jamais  ;  il  prMuiC  {cdcment 
qu'après  rEiiaiîgile  publiée ,  les  Inife  n'ont  ny  le 
ricrifîce de ragncau.iiy antre;  ce  qu'aucun  Ca- 
tholique ne  me  :  parquoy  il  perd  le  temps  à  citer 

5.  Auguftin,  &aucc  luy  Origcnc  à  celle  fin,  il 
pouuoitdemefmc  alléguer  touïlcsdoûcursdç 
l  Egliic,  pour  groflîrfa  vérification  fans  propos  : 
car  comme  tous  nos  doftenrs  cnfeigncnt  que 
les  luiis iuoicrtt  les  vrays facrifices , 6C  finguUc» 
renient  celuy  de  l'agneau  deuant  Is'yénnedn 
Sauucuriainli  drient-ils  qu'après  fa  mort  ils  font 
demeures  farts  facrifice.&ûnsloy.  Ei  cccy  difEc 
pour  rc  pc  nfc  aox  pages  &fdiM«»depiiia]as9a. 
luiqucs  à  b  iS. 

C  H  A  P.  LUI. 

t.   DtferiftÙHdtUtM^t^dmmit  Mr  Ttrtt^ 

M», 

l.  LesfacrificesgtfierMX. 
}.    Différence  entre  Us  faeriScet  Juifs  celm 
detChrefikm,  . 

4.  L'tffWtUturmmàtif&USmdttâ 

Mtfi.  1 

J.   Eu^foHs  vaines fitrlet^tr^gmmmxi,. 

6.  Ittjitjictttionreftrmie, 

"TX  £laDageta.deflMm  troifieûne  liuredela 
Jl-/  fidnOe  MdTe,  a  ^enc  k  fcii;.  &  fait  vu 
faut  de  }o.  &  tant  de  pages.  Si  dcuoit-il  s'arreftct 
au  moinsàccquci'auoudit  fut  leûcudeMaU- 
chie,  mondrantconCBclbllCIpKanionleracri- 
ficedela  MelTc  dif^nement  prédit  parcePro  - 
p  h  etc  J  nuis  (ûlaons  le  par  Tes  erres .  A  près  auoir 
tefmoigné  par  rsifor.r,  fondj'es  en  rEfcriture.que 
Malacluc  auoic  prophctilcla  MelTe,  qui  en  le 
fiKrilîce  des  Chreftiensi  ie  eonfinooismon  a& 
fertionparletefmoignige  des  Percs,  cxpofms 
enmelmcfens  ccfte  ptuphecic-là,  entre  autres 
Tertiillicnancg^t  aiofi  cooticMardeD  >  cc 
Prophète.  ^ 

En  t§mt  Htm  maffre  ptcriftce  nmttmtiom ,  cf- 
[ac  riftce  pur , fçMfnir  rapport  déchire  eJ-  brnedi- 
ii ton  ,  C7-  lou.vp^es  hjfmnes ,  leJffHrlies  chtfij  ve» 
eju'ellesje  traunau  entoj,(^ le  'jigne des  frantM^é" 
leiS*cremësdetEgl,fi,fè-Umettet^  des  picrifcet, 
tM  dtù  iafertirdehtrs,(*rdirei}tte  l' Ef^rttduCre*- 
teur  a  prophétisé  i  tô  Chrift.Qù  ic  difoisque  TcT- 
tullienfaifoitvncdefcrijption  de]aMeilc>paices 
premiers  mots,«ifjwrf/f_g&/rf,<J-*eiM!(6ff/ô,&c 
Eftant  icellc  inftitiiéc  par  le  Sauucur  auec  béne- 
ùion  fur  le  pain  ic  le  vin ,  pour  la  gloire  de  fon 
Pcre ,  eftant  en  icellc  benediûion .  Dieu  foune- 
raincment  glorifié,  &  bcnic  par  l'ohlation  du 
corpsdefonfibi  en  laquelle  on  chante  deuant 
&  rpres  louanges  i?;  liymnesàDicu.  le  difois 
aufli  que  par  les  antres  paroles Tcrtullicn  toa- 
ehoic  les  S.icrcmens  Chieftiisna,&îefignc  de 
la  CCdx  auec  lequel  ils  fjnt  ndminiftrcs  &  rc- 
cei».  Or  taxois-ie  du  Plcflis  d'auoir  altéré  & 
delmêbrctclicu  de  Tertullienledrantainfirf» 
tw  btufer*  ofertfatnjite  *  mS  nom,lacri(ia  pnr, 
&<|im:1  îgUrUftilket  retoH»,  rapport  de gUtre  & 
kenediShM^dr  hii:iges hj,mnes,&:  hhy  uèchit 
KSp»to\cs{des  Satremens,(p-d»fy»ede  Umix) 
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auec  ce(ic  queue  y&itls  Meffifm  ««awf.Poar 
(kiulbfication  ptcfcnte,  il  argameiite  première, 
ment  k\c< <\  (à  eouftumc  aa  lieu  de  relpoudre  ,  Se 
regratte  ksvieiQnpieeei  »  que  ielùy  aodis  re- 
prochées. ^  ■ 

Il  prod  lit  des  \ieiu  ôii  TertuOfen  dit  »  Si»  iww 
liemjerM  nfitt  pur fiurifice,»  f^nHtir  vue  »r*»f»i 
fimfleivneconfciencefMre.  Item,  £l*ef*r toute 
U terre 0.:  veitU  fretlicMien  des  Apvjhet.  Item, 
^tlfMtfwnfierk  Dien^wlkerificushetntli, 
etimmt  tes  I wft ,  mMipurifieei  f^Mta^  Vnàoii 
telpondu  \  tous  ces  lieux ,  &  femblables ,  &  de- 
daréque  les  bonnes  oeuures  Chiefticnnes,!  orai 
fon.raiimofiie,la  penttence,le  icoine,  &  Icrûbla- 
bieseftoietit  voircmencâppclléesda  ndm  4elâ- 
ciificeen  têrmesgenerauxparre&ritare»ttrdu 
vieil  que  du  nouueau  tclbrocat ,  &  par  les  Jo 
fteurs,  niiis  que  ce  noiiobftdnt  comme  en  h 
vieille loyaucc les ficnfices  généraux  dcsbônes 
CBUutes,]r  ea  auoic  de  propres,  hvC\s  de  ccRaines 
maïkcès.  de  6fliiei<iep»in,fcde  vin,  d'agneaux, 
de^ut6s,&  autres  hofttes,  offertes  par  certain- 
ofSciers/iu  vn  propre  autcli  de  mefmcs  qu'en  la 
loy  de  grâce,  toutes  les  a<ihons  lâindtetelloieni 
voirtmenc  (àccifices,  prenaoc  le  mot  en  ûgitn- 
deèRendttc^maisqa'îlyenaaoit'va  hatiitmoin> 
qaiportoit  proprement  ccno-.n  ,  &  auoit  cftc 
elUblî&fubfticuéi  la  place  de  tous  ks  anciens, 
qui  eftccluy  de  la  MclTei  &  qu'à  ccftujr- cj  Ici 
{ainâs  Pcres  ^ppliqaoient  ptoptentent  le  Çtn-> 
du  PrdpKete  Malachie  preA&iit  vne  ofalation 
jnouafl!c,mundc,fpirituelle,  3c  vniucrfclle  cntri: 
les  gentils  quifedcuoientconucrtir,  nues,  qui 
nepeuuenc  conucnir  ny  aux  bonnes œuureSi  ay 
aux  facrifices  |udaïquet;  nais  iêaleoum  ail  là 
crifice  du  cdrps  dtt  Saanear.  ' 

Cir  en  premier  lieu  les  bonnes  oeuures  ne  font 
pas  nouaeaux  Cacrificcs  en  la  loy  de  grâce ,  d'au- 
tant qa'elles  ont  elle  prattiquées  par  les  iul^es  en 
toott  lojr  :  otais  Imadbnda  .corps  du  fils  de 
Dica  «Il  toate  Ronodie  en  ccBe  loy ,  &  n'y  en 
eatonoqaesde  telle  en  aucune  autrc,rnion  en  fi 

f rare.  Les  Sacrifices  Imàauûl  eftoicnc  lubiets  à 
btiillure,  6c  bieii  fouaent  immuodes  patl'iin- 
niundiciié  des  ofitm  >  atab  l'obboon  an  corps 
dafibifeDieane  peot  eftre  (êâfllfcellanctnn- 

niment  efloicnéc  de  toute  corruption  ,  tant  'ï 
raifon  de  i'onandc  que  de  l'offrancqui  cl^  / ejlu- 
Cfc^iîG«lel^ieaiClll*airont  que  vicaires ,  Sc 
MÉMK  wiigqrMeBcmiie.  Ed  tcoUtefine  lieu  les 
uerificescies  loifs  elloientcbtmds  ftteitéftresj 
le  facrifice  Chreftié  cft  tout  fpiricncl.car  le  corps 
du  Sauueur  immolé  à  l'autel ,  &dannéen  vian- 
de à  rcscntans,y  eftimpaI&t)lc,immorKl»iiuiifi- 
ble»fêfansoccaper  place ,  gualitez  foquataine- 
ment  rplritiKlles:îry  cfi  ma  n^é  d'vueimndtii  ' 
cation  fpiritueîlc ,  bief  facrifice  fi  cfpuré&fidc-  ' 
mcdédclatcrrc,  qu  il  palFc  en  Icî  qualitez  non  . 
iêttUmeni  la  portée  des  fens,  mais  cn^or  duiu-| 
gcoient  humain .  &  n'y  a  qtic  les  yeux  de  la  foy 
qui  le  ptiinSenl  pénétrer:  c'en  pourquoy  l'hère-  j 
tique  n'y  voit  goine.  Finalement,  les  facrifices 
lulfs  n'cftoicat  pas  vniuerfeU,  ny  efpandus  p.ir 
totit le  reonde,mais cerne/  dai»  l'enclos  du  tcrrt- 
pie  de  Kierufalem  :  le  facrifîce  de  la  McITe  fe  fût 
enaatantdeltcuxque  le  rcgnede  Icfus^Chiift* 
q ui  eftl'Eglifc ,  s'eftend,  à fçauoir , de l'O rient  i 
rOcddenttConunele  Prophète  pcedifoit .  Ac  fe 


fait  toMletiours  plus  vniuerfcl ,  à  rocfurequele 
Roy.iuinc  de  Dieu  fe  dilate.  l'auois  rei^onda,8e 
obieûécccy  à  du  Plcûis,  flciay  au  lieuderepa 
[cr  ces  breches.cientiariDeitaiii]edon)onde  ion 
opidiaftxilè,  iaos  dm  attatnnttqaaHiceyp,  à 
faute  de  monidon. 

Il  cftvray  qu'après  auolr  parlementé  en  l'air 
vne  page  &  demie ,  dd'courant  toufiouts  des  fa- 
crifices des  bonnes  deuurcs,  dont  il  n'cft  point 
queftion ,  il  fait  vne  petite  faillie .  &  du  prcmie- 
rcmriir,qucdetesparolcèdeTcrcullien.rjp/)orr 
dt gleire,benedtQion,ri-  / j -.uin? e, Qr  hymnes  ,  on  nc 
peut  pas  tiret  la  Mellc ,  comme  ic  hus.  Dcisnont^ 
dit-il,  ^Ht  hiStipieur  rendu  grMtsJtnit  t^-ttuta- 
Mfivm  hmniyctmititm  ttfltrM-tltnetrde  chemw 
ii(f»'i  U  Meffè  î  pour  les  mcfcreans  beaucoup, 
mais  ceux  qui  ont  les  yeux  du  I.iFoy  ,ils  y  voycni 
la  Melfe,  reprefentce  pat  Tcrtullien  en  gênerai, 
en  fon  ertcncc  ,  en  (es  ccrcmoniei,&cnfafîh. 
L'eflcooedekMeat,cc  font  les  paroles,  &  la 
bcnediâion  do  Saauéar  fur  le  pafn  &  le  tin  trif 
lubftantiez  en  foncoips  &  en  fon  Gng  :  les  ce 
remonicj.Coniloiianges^c  hymnes  :  fa  fin,  c'eft 
la  gloire  de  Dicn.  Qjanddonc  Tcriulhencxpo 
iânt  les  paiolea  de  Malachicf»  tout  lie»  frcnfi.  e 
ellofertkm9km§m,& facrifice fHr,çrc.  dit, 7*»* 
i'e(lrdpfortdegUireà-be>tediii'.ar,,y  tou.tigt,  cir 
hymne:  il  touche  l'infhtution  de  la  Maie ,  faite 
parle  Saiiucur,  il  dccUtcrcircncc,  les  ceicmo 
mes,  U fiu  &la cootiiiiuàoa  du  iàcrifice  Chre- 
(^icn,  qu  Te  friloic  de  Ibo  temps,  fe  fait  encor, 
&  le  f<»«.iiNifibatsail1Bg|ife,  qweHiceBc 
Mcllc. 

Aiétb^M^lSStiè^-itfM  flHt  cléùr  de  l'in- 
eerfntttf^ir  ktlietix  frtcede>is,«HtlqHAlifecet 
dcripcesNriUftiedesfideSesjA  prédication  des  A 
pofhrei,  le  jAcrifîie  de  Icu.xn^cs ,  l*  vr.v<c  mnfcrlÎBr. 
iel'sm«4  Dieu }  Il  tombe  touliour»  à  là  caJancc 
des  lacrificet  des  bonnes  ceuurcs,qui  (ont  Ciaih- 
ces  généraux,  dcfqiicls  toncesfou  les  Miniilre» 
&  luy  font  fi  peu  de  cas, qu'ifs  neleseÂimcni 
d'aiic  iiii  ji:ix  ny  mérite:  Ieref|'ôsà  crik-  dcman- 
de,qu  tl  n  cUoicpas  plus clait d'expliquer  ce pal- 
fagedeTeituUien^lcsauttei  tolxiqoi  W 
mention  CpaiM  ûnîficncOaMlnin's, comme 
l'explique  dnPIefllb,  iinsc'eftoitic&lfifier,  par- 
ce qu'il  parloitiry  félon  le  fens  de  Jiialachie,  d'vn 
vray  8c  propre  facrificc,&  riondcs  cômuns  feu- 
lement: au  moyen  dcquoyl'eipofition  eut  cfté 
ratonrdeiAc  &ufl^;ne.coiriprenant  que  lesiâcri- 
fices  genetaux ,  «  laiflànt  le  propre  que  lePio» 
phctc  predifdic  «n  première  iiuciuion.  Et  du 
Plefllsfedeuoitfoiiuenirqueie  luy  auoismon- 
Até,  comme i'ay  encor  fait  cy>deflas,  que  Ter- 
tnllieo  •&  UHis  le*  liunâsPeteti  KÊtciESeàtar 
te  outre  ces  facrifices  eorrimant  ft  geiîenài 
en  marquent  ciurc  les  Clui-itiens  vn  propre 
6cvraycment  facniice,  quicilccldy  de  laMclfej 
auquel  tous  les  autres  facrifices  ChteAien^ 
toutes  les  belles  avions  de  (by  ^d'elperanc^ 
de  chariié,&  de  toutes  les  autrcj  vertus  (ê  ptat- 
tiq-icr  tcn  [iautaWarcil,&  pai  tintqiiâj  les  do- 
reurs parlent  abfoloenMnt  Se  fans  qucai  du  fa- 
crifice Chre(lien,ilseMendentla  MelFc,  cncores 
qa'ils  n'vlcnt  du  mot,  ny  toiicbeat  en  Ipcciat 
toiltés  les  cérémonies  d'icellê  :  d(Aic  hC demande 
de  du  Plcffis  cft  vne  inaiiuaifc  rif.'onfc.  Prur 
reipondre  qùciqtic  choie  il  dcuuit  luonftier, 


4- 

Vejftme. 
Ittcntmt- 

fin  d,  l» 


L'cITcnce 
.kl.  M  cf. 
IV.  Lescc- 
rc  •  unici. 
La  fin, 
Mih.i 
Teit.  1  } 
(61  Mlle, 
c-  »». 


J- 

vint  fm 
lu  fiunfi. 
en  fiM- 
rtux. 


Vidoirc  de  la  Vérité. 


Un  ciiica 
ciicnr  q  'e 
c'eft  que 


;o«. 


Le  (ï^c 
cftkefignc 
Jbcu 


A  la  pire 


de  11  Ikin- 
a«Mcffc 


:  An  ?Kc^- 


T. 

t«  lacnfi- 
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j'hciic,  ii<r  vfcûj^iioilk-iic  aucun autix  lacnncc, 
i<]u«:cc(isdcsboiiiîcbœauics,  ce  qu'il  ii'^cncoc 
'  i^it ,  &c  n\.âcii  iApuiIlÀnccdclcnirc. 

En  ic  *ond  Uca .  ii  ic  purge  liK>ct«tn£t  deqopv 
ielac'ji  ac.-cuedaiiaktnachéttt noo^fiu- 
duUi.'u  (îfi  Tertuiîiirn ,  ■  >îi  i!  puloit  nommétnenc 
<lufignedclaci  -.-ix  Mtt  t  tue cutict  ;  !<.  le 
vuil*  putgé  comme  .^liiy  rcihuie  le  bien 
qu'il  auuii  pi  uis  d'iuciuy.il  le  ufchc  cependant, 
difancquci'ay  voulu auoir  fubict  de  dire,  qu'il 
;  ccainc  le  figne  de  la  ctoix ,  j1  (judj  ic  rejjitui ,  dit- 
j  tl ,  9««  icK0  lu  fomt  en  i'^crùMre  UJiffM  de  U 

u  .iliiieniic  cjii:  ic  me  gljr:he  en  ^utre  iho/ë^u'tn 
'cfllf.  C'cfi  bien  dit,  nuis  la  paiolcdelacroix 
ii'cft-  cUe  pas  âgne  dc  la  croix  /  Si  donc  il  y  lie  la 
Parole* de  la  croix ,  ^l'honore  i  il  f  |ii  6r  honore 
l:  lîgnt^  ik  la  croix:  il  ne  fçaitdoiic  ce  qu'il  die, 
diiaiii  (]u'il  ne  lit  point  en  l'El'cniuie  k  ligne  de 
la  croix ,  ou  il  ignore  cncot  que  c'cft  que  ugnc  : 
>&silc(Ûmeloi1iblc  de  Ccglonâcr  auugnedeU 
croix,iôrroé  en  la  parole  de  la  croix, pourquoy  a- 
il  peur  de  k  glorifier  au  fi  ;:iic  de  la  croix,  formé 
Cl)  autre  Uçon .-  Le  Sauueur  ciaciBé,  n'cft-il  pas 
autant ho;>oié en  l'vn  qu'en  tautcet  pourquoy 
doncna-iloféitiettic  les  pitoU-îcîcTcviulficn, 
qui  cftoient  ligne» de ccRcciûix  ,  ;c  fctuint  ce- 
pendant du  relie,  qui  Icnbloit  ianorilcr  à  ion 
opinion  ?Ntft  ce  pasd'antant  au'il  vcuctouf- 
•ionn  tenir  lêtfaçoi»  définie  .&  deflnetniwer  les 
e&ritsdcsdoftcurs,  auffi  bien  quelaB  blc  ,  &: 
cacher  icy  vnilluftrc&  ancien  tclmuignagcde 
Uconftumc de l'Eglilc Catholique,  qui  en  tout 
temps  a  vfô  do  ûgpc  de  la  croix ,  en  l'adminiftn- 
tion  deics  âcccmciit,  Çc  en  toutes  fetaâiom 
Chieftiauiesf 

C  H  Ji  f.  LttlF, 

t.    ï,es  ficrir.ce:  luift  fir.»  fcU»  U  frtpbciie  de 

AfJ.tai.e. 

i.  L'EtchunSit  j^rofrt  faenfice  des  Chrt^kMJ, 
re^imitÀum  k$  Indàtfnti. 

).  Comment  U  croix-  or  l'£iich4tr^è$  fm  tjfe- 
fi^Mx  Mcicasjacrificeu 

4*  L'Etuhâr^wnfKefier^ébsChnftieiit. 

AV  lo.  chapitre  denton  troificfineliiire  i  a- 
uo.scu'J  ir.-.iidAujuûin,  expofantlepaf- 
lagcdeMaLivlucdu  facuiîccdcU  Mcl1c,&  laJtC 
du  PUÛisd'aiioir  u  onqiic  le  texte  de  ce  dodeur, 
&  g»  vain  aUeeué  d'autic*  liens  pallages ,  qui 
tont  mention  dés  facrifices  des  bonnes  ccuuics, 
pour  rorroirpic  Icxpofiuon  qu'il  donncicy  du 
iàcnfitcdc  l'Huchaullie.  Vojty  Ton  allégation 
racourcie ,  Ce  /kerifice  ifi  telmj  ^ui  t(t  offert  f»r 
(l""  .  fiioH  l'ordre  dt 

Mtla>ifedec,iti/Mijt>:elefeituenfKier,  par- 
tant ijH'.ittendcKt-  ils  t»»  autre  >  nnaintcnant  il  fait 
reûilution  du  lieu  entier,  coronae  i'ay  ditau  pré- 
cèdent cbaptné,  mois  c'eftluiiconfeirer  (kSiu- 
te ,  ny  qiiictctfbncneur,&  ou  ccnanuiape- 
nitenc 

Or  en  ce  lieu  S.  Auguftin  difcowrolt  du  facri 
5«  "^'^a  lojr  «le  gBM* ,  <Sc  expofant  le  paflagc 
MM»dijc,cfaigdtcpiMaèlc«  Iui6,eB  ces  mo 


de 
mots. 


f^eu  tjHtls  voient  if  ne  cefucrtfice  c^l  cfcn  k  Dieu 
en  toHC  lit  m  de  fOrient  À  PO  aident .  far  le  SMcer- 
due  de  Chrtfi^filM  l'ordre  de  Melthifedec ,  ^ 
ijii'tls  ne  fetuttHt  nier  ^me  les  ptci^et  detli$ift 
n'ajent  ctffé ,  c»fnme  il  leur  ati oit  epédit.  Ma  vo- 
lotic  n'eji^  poiftt  envtm  ne  frendrAj  faut  d'à- 
hiMion  de  vtttiMim ,  ^i^MnitiÊt'VtimnA^} 
Par  CCS  parolesoitToitdaiMiBencqa'illnterpre- 
te  le  pallàge  de  Maladrie ,  da  (âcrificedes  Chrc- 
ftien<:  proprement  dit,  qui  cftceluy  de 'a  Nîcll'e, 
Se  n'y  a  moyen  de  tirer  ce  texte  au  (actificc  des 
bonnes OEUores  -,  car  en  premier  lieu,  il  parle  d'v- 
nc  preftiiTe  &  d'vn  facrifice  offert  félon  Tordre 
de  Melchifcdec:  parquoy  fi  les  bonnes  a-uures 
fontccfacrificc,  il  s'enfuiura  que  les  luifs  ont 
tait  les  mefmes/acrifices  que  les  Cbre(Ûeos,car 
ilsfailôiencdesattniolfles,  êclereftedesbonnes 
ceuures:  il  s'cnfuiui*  encor  que  touslctChrc- 
fticnsiuftcs,  hommes  &  kmmcs.faiians  quelque 
bonne  œuure  feront  Preftres  &  Preihencs,reloo 
l'ordre  de  Melchifedec;  A;  tontctleurs  adUons 
fainae$,racrifiees,iclMi!enidrtne  ordre.  Que 
fl  ces  chofcs  font  sbiurdes,  il  eftaifc  à  voir  que 
S.  Auguftin  n'a  point  crcu.  que  félon  laPro- 
phededeMalachie.lcsbonaeittunfesâiacntle 
lacrifice  ChrcftienprppttraoKdit,  ainsla  feule 
Eiichariftic ,  qui  s'otfre  par  tout  Iç  monde, foubs 
lesefpcccsdupain^srdu  vmcn  la  Mcllc,  parla 
Prcftrifc  du  Sauueur,  fclonrotitc  de  Mekhi- 
fcdcc. 

En  TcconJ  lieu,  Siinfl  Aiîgu(^in  met  icy 
d'vn  ccftc  les  propres  lacrifices  des  lutfsM  âflis: 
ilblloit  donc  mettre  en  l'autre  celuy4«<Ste- 
nienspropteauilî.cftablj  en  leur  place  :  car  au- 
crement  l'antiihelè  fênât  eqamoque  &  Gins 
proportion,  voire  cncoreincptc,  d'aut.inc  quel- 
le purtcroit  ce  fens  :  les  propres  factiûces  des 
luiis  defiudront ,  &  ks  Chreftieû  feront  des 
bonnes(sauies,& des  factifîccs  impropres.  Et  fi 
le  Prophète  eut  voulu  faire  oppofuion  de  facri- 
fiîcs  imprc  près  Iculemcr.r ,  il  n'eut  po:iiC  fsit 
mciuiun  des  propres  làcnficç»  luifs,  mais  feule- 
ment deleuts  bonnes  cetrare^ponr  leur  oppofet 
celles  des  Chrtifticns  en  termes  d'irgali:c.&  fem- 
blabk  (igiiification.  S.  Auguftm  donc,  fumant 
le  vray  Itus.enfcigne  que  Malachic  prophctii'oit 
k  propre  facrifice  des  Cbrcfticns.i  Icauoirl  Eu- 
chariftie  oppolec  &  fubûituéc  à  tous  les  facrifi- 
ces propres  des  luu;  Di.Plcfliiauoit retranché 
de  ce  lieu  de  S.  Auguftin,  lea  paroles  de  ccae 
oppoûtion  ,  te  citant  à  lambean  centonnct, 
comme  il  appert,  fans  faire  mention  des  vrai» 
facrifices  ludaïqucs ,  &  c'eft  ce  que  ic  luy  rcoro- 
chois:  à  quoy  il  reipond  ntaintenant,  diiant, 
f  w  cefie  efffttitn  e/l  aj}et.  exprimée  fXr  totu 
les  Pères ^  ^luutd  tls  oppofent  v»  feul  facnfce  de 
tacraixklamiihiplniu  dtsficrifces  pnpit-.at^i- 
''f-'-  "Pbquc  que  rcfpondrc  en  ccft'c  façon 
j  c'clt  fe  frapper.au  lieu  de  parer  au  coup  :  car  puis 
gucks  Pères  parlent  cbi rement  de  cette  oppo- 
I  fition ,  pourquoy  eft-ce  qu'il  Ta  retranché  de  ce 
'  !i"-i,c  oupnnt  le  nerf  dt  la  preuuc ,  &  mcttaru  les 
icncbrcs  à  la  clarté  ?  Içl'accufois.dcquoyilteo- 
doit  oblcui  S.  AMgolhflloy oftantlahngDe,flcil 
rclpond  que  les  Pcrr.  !c  (otit  alRz  ex phqncz ,  & 
pourquoy  ks  rend  il  obfciirsparces  glolcs  /  El 

pourquoy  adioûfte-il  tcy  voe  nenfimee.riicle 
marche»  •  • 
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Le  ûcrii- 
cedc  11 

croix  nieft 
fU  fiibfti- 
tuéauxlu- 

cncoies 
ou'il  en 


S.Aag.l.t7 


Car  les  Pcrcs  n'ont  pas  fculemcnc  tiiipoiélc  | 
facrifice  de  la  croix  à  ia  ulalciplicuédcsucnfîccs 
ludaïqaes  propitiatoires,  naan  cncocesceluy  de 
1  EucharifllL-  quoy  Lyi'cn  diuerfc  façon  rCcluj 
delà  croix ,  comiiic  ûcnfice  /âiigUni,  vnc  fois 
acMiiipli  fdon  la  forme  i'Attm  %  la  veritc ,  & 
lafin des  anciens, ^aiu'cftflfencqiie  fiauesilli- 
ccby;  propre  fàcitfice&  ▼nique  obtaaon  deU 
redcropiiou  des  hommcj&  caufe  de  tout  noftrc 
bieiii  CcUiy  de  l'Euchariftiie,  conwxie  licnlicc 
non-Gutglât,  rcitcrable  iurqaesàhltii  dn  nAde, 
fdon  L'ordre  de  Mekhifedeci  accenwbâcmcnt 
daancîens,  8r  roentonrif  deodaydelacroix, 
4c  appljcanf  de  Ton  mcrice.Et  comme  par  les  an- 
ciens lacnficcs  commandez  de  Dieu,  les  luifs 
rappliquaient  la  veitu  du  futur  làcrifice  delà 
ctoi]t,Bgacé  pac  ceux-là,  &obte(ioient  pardon 
d«  leori  péchez  :  ainfi  les  Chrèfttens  s'appliquât 
la  vertu  du  mefme  facnficcde  la  croix  lapall'c, 
par  le  iâcrifice  de  l  Euclurilbc,  inftitué  par  le 
Sauueui  pour  mémoire  de  ccluy  là.  Et  de  cefte 
oppotiaonliècoQdepatlcNt  S.  Auguftin  icy,  non 
de  la  piemiere  ;  Car  ce  n'cft  pas  le  facnfice  de  la 
croix,  qui  ti  fubftitiic  'en  la  place  des  îud.n- 
que$,pour  cilrc  cclcbrc  entre  les  Chreftiens,  fc- 
lod  k  pcophctte  de  Malachic ,  veu  que  le  Sau- 
uenr  ne  meiiRplits,  eûant  immond,  &  n'cft 
auffi  be(bin  qui!  meure,  parce  que  ùt  paflîon 
vnc  fois  endurée  ,fufEc  pour  clfaccr  tous  les  pé- 
chez du  mode: parquoy  la  rcfponfc  de  du  Plcflis 
qui  pour  cxculc  de  Ton  aSeûc  fileiict»  cooine  le 
pcepM«aiâcnficedfe  la  croix  >  comme  oppoi'é 
aux  aildais  làciiCceSt  eft  vnc  cauteleuTc  coa- 
(ion  pratiquée  aux  defpensdc  la  vérité }  Et  n'y 
eut  ianuis  Pere ,  qui  jparlanc.  du  fucnt  lâcriâce 
des  Chreftiens  fignific  pat  liUiefaiei  OUaùiit 
celuy  delacroixiinaistoiu,  en  termes  propres 
debctificeceluydel'Eachariftiei  côbien  qu'en 
gênerai  ils.iycnt  louuenc  comptisaucc  iceluy  les 
lacrifices  des  bonnes  GL-iiures.  Ainû  S.  Augulhn 
queicluyauoiscitc.  Z,tf^r#/îr*  cr  medijteHrdit 
hohjUam  Tcfbment  film  l'ordre  de  Melchiftdtc 
Ibsvs-Christ  exhiba  U  table  de  feu  corps  d" 
de  fin  fti'l ,  ctr  c'efl  li'j.iifip:  c  qui  *  IhccciLc  i  roui 
lei/ùcrijùti  ^Mi/éjAijfiet  isdis  en  ombre  du  futur. 
C'efi^poartfstey  Mp  nom  reeogneiJfoHt  m»  P/èatme 
jj.  Uvoixd'tcelitymeilidteiir,pixUM  parlipro- 
phctie.  THn'dtfointvoMtm  tefacrifUe  CahU- 
tian,  mait  IH  m'M  Approprié  vncorpt,  parte  que 
fturtttu  ctsjîtcrifices  &  ebUuious-U ,  fin  corps  efl 
e§*/t  &  frefenté  icemxf»ie»  font  faits  partici- 
pant. Ces  paroles  oppofcrnc  cnidfrp.mf  r,t  Icla- 
crifïce  derEucharilrie,  Si  non  ccluy  dciaciuix, 
aux  anciens  (âcrificesk 

Le  tnefine  il  dicenplnfientsautreseodFaits, 
<ORi,m€anliateliiiiâîd%dede1a  citédeDieii«au 
troi(ïe(me</«éi(^ri/m0 ,  contre  1rs  Doriatiftes ,  au 

[iteroier  contre l'aducrlàirc  de  la  loy  ,  &  ailleursi 
es  autres  Pères  de  mefme  efprit  que  S.  Auguftin 
otulaia2l»KtercDedo<hine.  S.Leonpailantde 
fescdlenMdesLtaiM»}  &I>reftte«  Chreftiens, 
&dcleurfacrifïcerur  les  ludaïques,  &addref' 
fant  fa  parole  au  Sauueur  ,  maintenant,  dit  il, 
Vordre dft Lemites eft pltté  iSudre ,  &  ladif  >!'r>-  Jes 
Semitmnflààémplt ,  l'onûtM  dt$  Prèfiret  plm 
ikeritt  CarUcroix  e^tafomuibea  tU  tuait  Une- 
dirions,  U  caufe  de  taures gractSl-Wtor  MU  *fi 
dottHtt  vertm  de  liiifrinste\  ^lair»  «r  Ftffnht, 


ce, 
cor. 


vieJeUmm.\MttliÊtiiUHtarant  pr.ns  fin  toute 
itevarietédejatrijices,  la  Jemlt  cbUnon  de  ton 
rps&dttoHfastg,  accomplit  toutes  Us  fines  de 
ceshoflietlk  i  parce  ^ue  tu  es  Itvraj  agneau ,  efa- 
f Mlles pecbe^dtttmamde.t^parfMj eu ley  tomUs 
mjffleres;  affii,}ft,e^eèimmeilj!  a  vn facnfice ,  pour 
tomteivi&imes ,  ainfi de  tontes  nanZi  cjmlfiii  f.uil 
vu  règne.  S.  Chryfoftomc ,  Grand ,  dit  il,c- fins 

en  lalvy.toué 

lefyueUUffraetedmittaamfnudfar  vu  fatriS- 
ce,H$mJmtMt9mfi»U&  vr0je  H^ie  »  vne 
feuleÔC  vrayeHoRie.dit  il,  pour  la  diaingucr 
des (âcrificcsdes bonnes œuutcs, qui  font  piu- 
fieurs&  générales,  &  non  Dtoprc&  fealc  Ho- 
ftic, comme eftlccotpsduSaaucut.  bc mefme 
clarté  &fens,tous  les  Pcns  paHans  en  propres 
terroesdu  £àcnficc  Clurflicn  ,  nVn  lecoguoif- 
fcnt  autre  que  celuy  de  1  fcuchanftic ,  &  l'oppo- 
fcnc  toufioursauxfachficcsleg^nx.  Et  ce  non- 
obftantdu  Plellùdira  iwdimebc  que  les  Pcrcs 
oppofèntà  la  iiiultiplictréde*  fàaificcs  propi- 
ciatoires  de  l'ancu-nnc  lov  ,  vn  Icii!  lucnficc  di 
G  H  a  I  s  T  en  la  croix.  C^il  rccognoillc  doiu 
par  CCS  itimoignage$,qu'il  parle  contre  lavcmc, 
(S:  qu'il  n  a  cncor  entendu  quel cft  le  ptopceiâ- 
ccihce  des  ChrcAiens,  &  que  le  ficnfice  de  la 
croix  n'eft  pas  ce  lacnlice,  encôr  qu'il  foitla  fit; 
&  raccomplidcmcnt  des  Iudajques,&  le  fonde- 
menr  de  cdiiy  de  l'Eucliarill)e,comntedelOilf 
les  làaeiiKas  &  Religion  Cbrcftieniic» 


L'aduerfaire  ne  recogneit  «Mur ficr^  fwr 

tesboHsieteemtret, 
Le  purifiée  df  tarpttUtSMtmtrleJînguUer 

ptcrifire  des  Ohrefiieni- 
La  MejJ'e  cr  ie  fiLrif,.:e  de  l' Euchariflie  U 

mejme  en  S.  ^ii^ulltn. 
SaiutlUienfate  exfçjéjkrtefrefr»  ficrifite 


OR  s'cftantdu  PlcfTb  en  fin  piis garde,  quM 
cftoir  difficile  de  tirer  le  lufditlieu  de  faincl 
Auguftin  Se  les  autres ,  aux  iàaifices  des  boiincs 
oeunK»  dumjennes  ftalenxac  ,  il  aduisé 
d'vne  autre  decrape,  qui  eftdeîè dédite  fe 
dédit,  s'il  peut,  à  mes  defpens  ,auin  bien  que 
de  la  vérité,  criant  impoftureenlapagctoj.de 
fa  vérification ,  comme  fi.difanc  que  buftcment 
il  interpretoit  le  panàgc  de  Sainâ  Augnftin, 
des  iâcrifices  des  bonnts  rruiircs,  ic  luy  auois 
impofé  TU  laux  crime .  &  proicllc  qu'en  toutes 
les  paees  precfedeiitfoUr«naitc>pili^nédslr£«- 
chariftie. 

Mais  potir  ne     tnfetprendte  «n  là  prote- 

ftntiun  ,  il  ndioufte,  que  l'ISucbartffie  n'ejt pai 
la  Afejfc,  cr  qu'il  me  faudroit  touoir  moiijlrt 
en  Saind  ylit^uflin  ,  ^  fait  voir  fue  l'Eucha- 
rifiie  &  U  MeJ^  iuj  ^  vue  titèfmecbrfe.  Peut 
ma  râflificatiot  aà  premier  poinft  ie  ne  veui 
autres  pièces  que  fts  paccs  intfii.cs  ,  car  dc4 
pujs  la  trois  cens  fcptar.tc  qgatic.où  il  commen- 
ce d'cxpbfcr  à  fon  fins  Icjiallaeedc  Malachtc, 
cituiC»«l€orcfaant ,  &  delmcmbrant  les  cfcrits 
dcs&fÂâsFerts.iufquesà  h^y?-  pagc.il  ne  le 
propofiraiurc choit  ijUc  Je  pioiiucr  (^uecclicu 
s'cnicnd  deiJJ<,jii£  'j)iriinci.cj ,  delafredscatu» 
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de  U  f^roU,  des  .ithons  de  ^race.dttdem^ierâti»» 
deJmm^fn,ci,c-:c.  nci.m-cc  p.s  bonnes dU- 
aiC(3  e'crt  donckulcmcnc  deilaaihccs  dts  boa- 
n«Œaures.  que  faullcmêc  il  fai|ait  int"prctcr  à 
Stina  Aii^uftni .  &  aux  Pcres, Upjophetic  fui- 
dite ,  &  non  de  1  £iicliariftic  :  iene  luy  impofott 
.donc pas, dilantU vérité,  & dcdaranc fonmcn- 
fongc.  Eo  outre,  CM  Upage  ,78.  il  citclaina  Au- 
cnrtîti  racourcy ,  comme  il  auoit  fait  en  Ion  m  - 
ftitucion,  &  tafchc  de  le  faire  parler  en  roefme 
Stn%  des  Ikïificcs  des  bonncsoeuures  :  &  parce 

iîlc  ciiecontre  foy-raefinc  i  voicy  le paflage ,  Ce 
ficrtfiteeftcetirj  e<}offcr: p.ir  t»iUleimiÊde,fMr 
ttSéicerdoccda:huii,]elo>=  iordr;  Afehhife- 
dtf.  Les  iHipnelefeuuenim^r;  cr f-^nant qit'M- 
te>ide)it-HstVM  MtrcChrifi  J  H  auoitlaillé, com- 
Cr  deffiis  i  me  dellus  i'nv  dit .  la  p«»ode,  qui  feifoitmcn- 
clMp.f4.  lion  des  facrthoes  propres  desluifs,  pour  oller 
rantiihclc  que  S.  Auguftm  fajfoit  aucc  le  pro- 
p(c/knâcedcsCbtc(bcn$ ,  que  Milacluc  diloic 
detrafr  «ftre  oftri  par  tout  le  monde  par  les 
Gci  t;ls  ;  c'cft  à  dire ,  par  les  Gentils (aits Chre- 
fticiis,&  que  S.  Auguliin  inicrprcte  dcrEucha- 
rifric.  Apres  ce  lie»  aiiiû  allègue ,  il  adiouftoit. 
Mai»  not»  iemenrans  eu  douu  ,  /  c'e^ynjAcnfice 
dilotUngc ,  #«  ^.unjii  efêmrleftaii^s'il ntncM 
tn  tire  iMi-mefme  :  Il  veut  dircquclefacrificc 
prcdi't  par  Malathic ,  fclon  ce  Doâcui,  n'cft  pas 
làdifice  propiriaioire  ,ny  parcofllequcntccluy 
de  la  MclFc,  ce  qu'il  confiraw  par  vnaotcepal- 
iigc  de  S.  Auguhin ,  difinttootd^m  fit 

L'£^ lijc  ' ■' •' "  corps  de  Chriff  le Jâ 
crific^ 


DttPleflit 

en  t6  inft. 
l.).c.t.pa- 

S.  Aog.M. 
contra  ad- 
uerf.  Ic^ 
C  «•. 
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e  de  lauMce,  devmi  y»*  if  Dieu  des  dieux 
VmMu'tur  I  «J^^tftrli ,  maffeUiUterre ,  depuis  le  huant  iuf- 
\ufins»l''r'  ^uesauctuchAKi  :  Carcefle  Eglift  ejt  JfrAélfeU» 
{•(fifftdti  fejprit ,  difitn^iicde cet  Ij}del,feleH  Uchair,  (jmi 
"  ftruoit  és»mû'resdesftcrijî:ef,Aufjiêeljefteit^tn- 
fit  le  finguUerficripee,  y«f  maittteuMt  «ffre  jf- 
rael  feUn  l'efpritx  De  UmaifouJeceJtMi-n  Ufi'a 
point  pris  des  veaux.  Il  immole  k  Diculefacrifîie 
de  lou-tHge  ,  tu  tout  heu  ,  t>:ceui  efi  offert  en  mon 
nom.  Et  S.  lea»  l'expife  en  V Af0ai^^^0rMtit 

des  /dixrff /.DcTqucUcs  pa(oics)l<n  vencikeiitqiie 
les  facnficcs  dnCbicmaasnefbncfinon  aéH6t 
de  grâces,  oraifbll^  fie CC qu'il  aaoic  ia  dit,  &  fait 
fa  concUilion  en  tel  (èns,  &  ne  v  eue  recognoiftre 
l*Earhanftie  pour  lacrificc ,  Gnon  entant  qu'Ole 
eft  vnc  mémoire  dc'.ipalTioM,vneaûionde  grâ- 
ces ,cii  foîiimc  ,  vncbiinnc  (raure.dire^cmenc 
bCHw  1  contre  le  l'en  s  di;  S.  Auj,ul\m,  quuccognoicen 
riftictfth  ce! mefioc  lieu  l'Eucliacillic,  pour lîngulicrfacri- 

I  û«^e»'l^<^*^**^*"'*"^"'^'^K"'*'^P"^  tous  les  ancjens 
ludjj'^ucs.qui  1a  figuvoiéc ,  «Se  i  la  place  dcfquels 
elle  a  clic  iubftituée ,  partant  viav  &  propre 
(âcrifîcc ,  ic  facrilîce  DOO  feulement  d'aâton  de 
graces&  deloUaM^comme  du  Pleflts  voudroit 
inférer ,  mats  aumde  propitiation,  (êlon  que 
ceux  là l'auoyrnc fi^^iuc, iacrifke !cul,  compre- 
nant en  vérité  lesquaiiccz  que  les  autres  predi- 
foient  en  ligure.  Ce  que  n'ayant  cnccudu  du 
Pleûis,  lia penfc  que  faind:  Auguthn  appellant 
quelquefois  l'Eucliariftic  facnfice  de  louange  ne 
l'cftimoic  pas  propiiucoiie  ,  ni^uujii  l  ogicien 
icy ,  &  mauuais  Théologien ,  Iclon  l'a  couÛume, 
concluant  vue"  nrgatiiie  dViw  affirmadue  en 
Maoaaife  chofes  non  centraires ,  conune  fi  la  propitiation 
L»£M]M.  I  rcpugnoitài'aâioade^accs,  &c  qu  vn  lachfice 


L'Cudts- 


SïcrtGce 
de  loQSge 


ne  peut  faire l'vn  &  l'antre  :  c'cft  autant  que  fi 
quelqu  vn  inferok  que  Dieu  n'ïft  pas  i  u  e,  par- 
ce qu'il  eft  aifeiîcordieux ,  qu'il  n'ell  pas  tout 
bon,  parce qu'd eft  cmu-puilîant.  lln'y  adonc 
aucune  impoftute,  comme  fe plaint  du  Pleflîs, 
quand  î'ay  dit  qu'il  incerprctoicle  paflàgedeS. 
Augun;:n,Jcsbannes<BUures,&ay  dit  vcnté,di- 
fani  que  Ion  expolition  ell  vne  fitulTe  glofc. 

Quanteft  du  fécond  poind,  où  il  veut  queie 
luy  monftieoa'cn  &inâ  AiKoltin  l'£iichuiftie 
&laMeflèeftleineriae,ief«idskfiic,  Alflut 
eu  des  yeux  &  des  oreilles  pour  le  voir  8c  l'en- 
tendre. Le  lacnficedc  i  Euchaiiftie,  fclon  la  foy 
&  doârinede&inâ  Aagoftiti,  cft  k  fôuuerain 
aâe  de  religion ,  &  propre  lâcrifice  des  Chre- 
Oicns,cclcbic  par  tout  le  monde,  fdon  l'ordre 
de  Melchifedec ,  offrant  &  donnant  le  corps  2e 
le  («ng  du  SauucuCt  en  menabicedefapawoni 
en  aâion  de  grâces  defo  bkn^  en  loiuoge  de  A 
gloire ,  en  rcmiflion  des  péchez  de  Ton  peuple  : 
laMcirc  u'eft  autre  choie  que  tout  cccy.  C'cft 
donc  vnc  mefmc  chofè  Cn  Ûinft  Auguftin  la 
Meflb  fie  r£nchaxtftiet  oqmsot  en  tous  les  do- 
âeun  de  FEgBlè  de  Dfen.  Et  fi  do  PleiEs  nie 
que  fainA  AugufVjn  cnfcigne  que  le  corps  du 
Sauueur  fou  picfcnt ,  &  qu'ilibit  oSiutpoat  les 
péchez ,  il  rnooft»  ne  Itnoic  inHdstIcn  lea: 
pourleprefent,  outre  ce  quehous  en  au6salle- 

i^ué  iufques  icy ,  qu'il  l'oyc  parlant  ainli  cn  vn 
leu : Lkj mefru (Iesvs-Chkist)  ttdttde- 
fuit^Mj  va  purifet  àt ^  wft  i!r  de fin psng 
felenrtnmdeMtmi^ideéi/lédme  change' fin 
vi/nge  en  U  frejtrife,  (fr  *  quitté  le  peuple  Juif. 
Sacrifice  de  fon  corps  &  de  fon  fang ,  &  non  du 
làng  des  beftes*  comme  celuy  d'Aaron  .-  fon 
cotps  y  eft  dçtic  pcefcnt,  puis  qu'il  cftl'hoftie 
du  lacrilîce.  Et  en'vn  tutre,  il  demande  ainlî, 
^ht'e!f-re  d  dire  ^u'ilefleit fi e^mittement  défend» 
^  peu  fie  Juif  de  boite  le  fiutg  des  facrifices  efftrtt 
pour  tes  feebex, ,  fù»  4fme  pur  ces punrifitei  Û ,  ce 
'en!  fjcnfue  eftott  f^uré  ,  auijuel  il  jdvrAjere- 
mipiea  des  peche:^,  (e  fang  du<jitel  nonfittlemevt 
n'eftftimteuftmeblj^tfittfrilittftélimentt  ainsefi 
chMOUitmÉ^li  k  Iriaif»,  /Uvmem$irU  viciBU' 
l'EucliMriftie  donc  il  7  a  ftmiffioD  des  pechcx  t 

elle  cfl  donc  propitiatoire ,  no'n  qu'elle  foit  vne 
nouucllc  rédemption ,  mais  parce  qu'elle  appli- 
quelc  mérite  &  la  redcn^nondelsctotx.  Ainlî 
IcBaptefroe  ,  la  per.îtence,  &  les  autres  facre- 
meiis  font  propitiatoires  cn  Icar  façon,  d'autant 
qu'ils  font  inftrumcns,  par  lefquelslarcmiQîon 
gaignée  cn  la  croix  cftappliquéeàkpeifonne. 
N'eftant  doncreachariltie  en  ion  dicnce  autre 
cbûfe,  Clic  le  (ncrifice  du  ccrp";  du  Sauueur ,  of- 
fert en  1  Eghte,fclô  l'ordre  de  Mclchilcdcc,&fc 
faifanc  tout  cecyenbMefl^  il  appert,  voire  par 
ces  deux  tiemmeiine  msQc  iatres  temblables,qoe 
laMiffiè  8c  le  (âcfilîce  de  l'Encbariftic  ne  font 
qu'vnc  nîcfnicchorccn  S.  Âii^uftin.  Du  Plcflis 
donCjS'il  adc  [a  raifonjdoit  confelfer  queS.  Au- 
guftin  expofc  le  lieu  de  Malachîe  do  nctiiScede 
la  MelTc  :  &  ne  faut  point  icy  recourir  au  nom 
de MelFccommcil fait founent ,  car oii la cholê 
fetrouuc  en  (on  ctTcncr.c'cft  à  fuirc  àdctGBMB* 
inairicns  aftamcz  de  la  c  herciic  r  en  Ion  nom. 

En  la  page  io€.8c  so7.d.ei>ran«dc,fir  slseftre 
accusé ,  il  tafchc  d'cxpclitr  vn  lieu  de  S.  Hicrof- 
me,  comme  ccluy  de  S.  Auguflin,  dulàcriÂce 
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dc$l.v-i:iK  ■riuucsM  cxclufion  du  propre  (acri- 
hcccci.  ui  JCcul"cdcl■auoitulalcllC; 

&  iDinlu  c  en  m'accul.uic,qi)'il  agtandconiedfiL 
trouuci  «quelque chofc  à  reprendre  caïQODÎii^- 
ptimc.  Se  qu'il  ne  pcui  :  inonftrc  qu'il  ne(ê(bâ- 
uicnc  ^  .:!>  du  titre  de  Con  hure  ,  6c  du  perfonnagc 
qu'il  :i  Lic  :  Car  fon  toia  cft  de  vcrihcr  les  lieux 
impiii;!ici  de  fmxjk  non  d 'impugiier  les  miens, 
deiei{>oudce&  (cdcfendre  &  non  d'ai^iKt& 
finie  du  inain]tis,nHHsqni  cft  plus  ibklner  il 
fait  V;  II-  en  ce  parcrgon  qu'il  a  perdu  les  yeux 
pour! cnuie qu'il  a  de  reprendre,  auucmcniil 
eutvciiquclelieuqu'il  produit  pour  foy»  con- 
tient Ca  condemuatkm.  Car  iaitift  Hierofinc 
ayant  fitit  mentimide  renccm  CbrdHen,  qu'il 
interp'. cet  d  .  s  atsifons des  fainds,  comme  wiki- 
mc&lpirKucilcs  :  il  mccla  daulc  du  propre  fach- 
ficc  des  Clnc(\icn$ences  mots,  que  i'aaoii  mis 
CD  (ûblUliCc;^«uir fêrfwt  litMier^  effert  nm  vue 
MMtnaimmmdty  ctmmt  far  te  peuple  etlfruil, 
maif  nioitde  comme  eT^eremoniei  Chrejlitnnes.  Ec 
quelle  cil  ccuc  oblation  monde .  offerte  es  céré- 
monies des  Chreftiens,  H  non  l'holliedu  corps 
du  Ssuueur  odiettc  en  M ellè  ^cl'aftpareil 
des  plus  grandes  cérémonies  Chtelliennes  ?  S. 
Hierofinc  l.i  [louijn!:  il  plus  clairement  expri- 
mer ?  &  tp'»uois-ie  dit  autre  chofe  quecccyî 
^4»,  dit  au  Plcflîï,  ju'eiifi-ilefMfte'  à  vnprtjïre 
RmétindedirtUféer^lutdfUM^i  Et  ne  di- 
foit-il  pasaflczendilknt  U  lôbftancefduPleffis 
fera  iltoanoursaffjitcàlaqucflc  des  noms,  & 
aux ctresde  ia  Grammaire  ?  £t  cecy  fufSfe  pour 
fC^OD^àœ^'iialleguc  de  mefmefil,  de  lainâ 
Clément  enla  page  aoS.  Car  c'cil  touftours  des 
iàcrificesgqienitxdes  Chrcftiens ,  qui  fout  les 
boancaoMBiabfiiHpniiMlieedanrapcMiiicft 
UMd& 
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Cemmcnt  Vaduerfùre  MoitfAlffiS,  Chrj- 

ft^MM  exftféutt  MAUuhit» 
Lé  uAU  m^iqiieduCbr^kitt^ltJUefc. 

crifice. 


EN  laptge  2,08.  il  fe  purge  de  ce  que  ie  l'auois 
noté d'auoir  corrompu  vn  lieu  de  S.  Chryfo- 
ftotqe»  Ciqpolànt  la  prophetiç  fuTditc  de  Mala- 
cbî$.pEoprement  &  en  picoiiec  Uea,  do  fàcriiice 
dekMeire,  le  après  généralement  de  plufiears 
autres  bonnes  oruurcs  ,  comme  du  martyre,  de 
l'oraifon,  de  louange,deiufticc,&  fcmblables 
aétiotts.  que  luy  &les  MKei  doâcurs  ,  auec 
l'ETcnton  Rbpdknc  du  IM119  commun  al«cxifi« 
cck  Do  neffisiii  conoaiteM  diflocattons,»^ 
tranchcroens,  &  fàulTes  glolcs ,  le  luy  faifoitin- 
tcrptetei'  au  rebouts,  à  içauoir  des  bonnes  ocu- 
urcspremiercioen|^cnfiadft|jijCeBe.  Ppuifa 
defenfc  il  dit  que  mesaficu&tionsront  touGours 
paroles,  5c  après  auoir  allègue  hors  de  propos 
pluficurs  textes  de  ce  dodtcur,  fans  rcrpoiidrc  vn 
feul  mot  à  mcsobicûions.  il  le  tient  ferme  en  fcs 
conclufioM»  comme  s'ilaaoiMsid^-bîcarerpon- 
du.  Nous  venons  s'd  dkn^cnojiaotpulei 
Cunâ  Chs7foftoaicaaU«ioiliekdtdt^.qiiieft 


tel:  Si  Us  Juifs  ri'.tytu:;!jn'vn  lieu  peur Jacrifurt 
remplirent  tout  leur  fajt  du  cuite  des  tdcles ,  f  »w- 
m«f*rUHitremu^T€s  Diaue,  ô  luda ,  eftoietstm 
tmqtÊÊttiaKibrt^ue  tes  citez. ,    félon  U  nombre  de 
teshitrgtutestmfacrifiûùi  4  nAdt,^M  etifent-ilsfait, 
tir  en  tjuel  dejbordement  fijjent  ilsp/trnensu  .s'ils 
eujfent  e»  liberté  de facnftr  p.ir  tout}  Mm  lEgli- 
f«  qui  porte  ^Mantdr  foj  Chrijl  par  tout,  elle  n'efi 
ftrclofed'astcMMlieiipdrtMtdysdetémulJtféar 
teutefiprefiheeUtUlhine.  Ott(âfaiftChryrofto> 
meopporc  les  vrais  facrifices  des  luifs,  qui  ne 
pouuoient  cflre  faitsqu'en  Hierufalcm ,  au  vray 
iacrifice  des  Chi^ticasqnel^glifc  fait  par  tout, 
ayantdcsautcIspàccoiit^Se  ponantlcflu-Cbiift 
partout. 

Plus  clairement  encor  «près  auoir  cité  les  pa- 
i  rôles  de  Malacliic ,  il  cxpofe  ce  faciiBcc  Chre- 
flien.  y ojfet,,  àu.-i\,combtendiferreme»t  ilncui  in- 
terpraeltttdtle^tj^tie,fiiùeftt'No^iefa»sfang, 
quelle  autre  table  myfbqaeenrEglife,  &  queÛe 
Hoflic  fans  fang,  fînoo  le  corps  du  Sauueur  of- 
fert lans  efFufion  fanglante,  foubs  Icscfcecesdu 
pain  3c  du  vin,  félon  l'ordre  de  Mclchifcdec  en 
1  autel  des  Chicftiens }  Et  f^o'cft ce facaficc  autre 
que  ccluy  deUMelK}  Ayant  (àinftChryrofto- 
mc  appliqué  liPiophecic  Iclonlc  Ctn^  proprc& 
principal  au factifice  de  la  Mclic,  il  prend  occa- 
iïon  de  parler  de  plufieurs  fainâes  aàiuns  Chre- 
ftiénes,  du  martyre^  la  cfaafteté,de  la  prieTe,des 
hymnes,  de  la  prédication  de  l*EuangiIe,  &  au- 
tres qu'il  appelle  iatiifïccs  ,  fclonla  gcncialc 
(ignincation  du  mot.  Du  l'IcÛis  auoit  coiifu  icy 
desccntons,&  change  l'ordre  des dautcs,  faifani 
parler  lainâ  CbiyroftooK  de  la  doâiinc  £uan- 
gebquc,  de  lapiedication ,  de  la  parofe  de  Dieu, 
qui  font  facnfîces  généraux ,  &  après  imniedia 
tement  il  mettoic  les  paroles  de  iàtnâ  Chryfo 
ftuNM^  Wji/3^emme  il  m  hkmâ^èrttU  tMe  tttjfii- 
fw,  comme  s'il  eut  voulu  en  prcrnieie  ^linca* 
tion  appliquer  la  Prophétie  de  MakchtC  an:^ 
facaficcsdes  bonnrs  ouurcs  ,  au  lieu  qu'il  les 
auoit  defia  appliquées  à  ccjuy  de  la  McfTe. 

Oi  voyanténPUOÎs  qu  il  n'eftoitpaspoffîblc 
d'enteâdté par  cette  table  mylUque,  Se  par  cette 
HofUe  noQ>fiHidante,atttre  choie  que  le  lâcrifi  - 
ce  de  laMel^n'aittibuoitlifa  Ccnc  mais  ic  luy 
auoismonftréfbn  exeofition  citic  faulfe  ,  d'  ui- 
unt  qu'en  fa Ccne,  iclon  làdoAtineme:n  e ,  il 
n'y  a  pointd'autel.pdlttdeJîiciifice,poiotd'ho- 
flic  proprement  dite,  commeil  yaan  faatfice  de 
la  MelTc ,  félon  la  dcfcription  de  cette  table  my- 
fbque,&  félon  noflre  foy.  Du  PlcfTis ne  rcfpond 
rien  i  tous  ces  obicÛs,  Se  fait  pis,  car  après  aueir 
ï  pleines  pages.&  fans  occafion,  cité  les  textes  de 
fainÂ  ChryfofVoroe ,  où  il  parie  des  IkcriSces'des 
bonnes  auurcs ,  d  11  martyre,  de  Toraifon ,  &  de 
femblablcs,coromeila  efté  die ,  &  dequoy  il 
n'eftokpaiicy  qucflion,il  conclud  en  fin,c]uc  ce 
ft  pal  mcmeulelïlaÇeoeeft  appcllee  facrifi- 


ncli 


ce,&  que  ùônA  Chtyfoftome'ne  dit  icy  ny  ail- 
leurs vn  feul  mot  de  la  McfTe.  Il  veut  dire  que  la 
Cenceft  facnficc,  entant  qo'ellccfl  bonne  cru- 
utc, accompagnée  de  l'oraifon  ,dc  la  foy  »  & 
pluficursatKivsaâionsdepieié:  £t  qae.iÂinâ 
ChryfoÂocDen'vrcpoint  du  mot  de  Mcdfc,  & 
panant  que  fon  «pcfîtion  ncpcutcftra  enten- 
due de  la  M  cfluC<;itc  conclnboiiefitepugiian- 
teaianiMiiaiesdirl'cfcâkdedu  (Mis,  &fon 

fibbai) 
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obie^oo  tft  digne  de  v&t\  Cat  fi  toutes  les 

bonius  aiuucs  l'ont  fansmcricc  j  font  foiiiU 
Icures,  font  aboniuiatiuns,  (don  U  doctrine  dc 
Caluiii  lïc  de  Luther,  iX  Ir.  Ccucn'cfî  autre chofc 

3o'?nc  de  ces  bonnes  oeuuics  accompaignéc 
esaatic) .  comment  fMnitneUe  eftrc  vn  factifi- 
fice  riMindc,  vue  holhc  purchoftic  toujours 
agréable ,  honoiablc  à  Dieu ,  félon  U prophé- 
tie de  Mabchic  i"  ne  fera  ce  pas  pluftoftfclon  la 
religion  de  du  Plellis,  vo  ramas  d'aboiuinationsj 
coinmeeUelVftfdonnoftreiby,  A;  (HonltTC- 

Onl  ncftpasainficnl  Euchanftic  de  VEgli- 
fc  Catholique  &  de  b  MéCèsocibn  oUadOo  eft 
IccorpsduSauucur,  Ton  principal  ofiaotcftle 
inefmeSauueur,  c'eftluyquifacrifie,  rtft  fi>n 
offrande  &  fon  aûion.  k-  prcftrc  n'en  cft  que 
l mftrurocnctcl facrificc  oftcrt  par  vn  tel  iicnh- 
cateotncpeat  dbe  que  pUilànt&  honorable  à 
bdminc  maiefté,  &:  partant  oblaiion  toudours 
niuijdc,  &:  pure  en  l'EgljfeCathohquc, comme 
l'auûKptcdu  Malachie.  QiMnt  cft  du  nom  de 
McflcIainAChiyfollomcu'cn  apoinc  vfc,  par 
ce  qu'il  ne  parloit  ny  Latiti  ny  Fnnçtob  ,tnais  en 
a  langue  il  l'appelle  fouucnt  Ui-ps^f**-  » 
ui.riie««»>*e«W«f  juwfJÈnr,  liturgie  ^imin  mjfiere, 
(ormiA»ht$mjfierttic  icy  il  lanottimc,  T*bU  my 
^ti^tu  t  qui  lont  mots!  equiutlens  k  celuy  de 
MefTe  t&rdlaPIcflisii'eft-ilpâsbienfabdldfete^ 
chercher  en  vn  aufteur  Grec  le  langage  Latin  & 
Franrois?  trop  Grammairien icy.comme  ailleurs 
tiop  peu,  &  tcufiours  cantonné  aux  cxtreroitezî 
&  tout  l'on  diicourt ,  comme  fa  condufion ,  au 
lieû  de  verifirt  fou  dtoiâ ,  ne  monftrc-il  pas  fa 
nuanailBCaiife»  6e  fcnopiiiiiiftrifet 


1. 


10. 


Plujieitts  futtffetex.  thaSees ,  fans  reffionfede 
ImnnU  isr  non  immtli^MHieniifArUrtX- 
L  'immnl.it}  on  dil'  Enduit^ie^^^tmm- 

incmormiQn. 
Contr.tHicliiin  de  l'dduerfàire. 
Le  mtfmturfi,(^M»nUmtfmee&iFfi<tltfêU. 
Ifntefmthmr.&imibmefateiùtr.' 

ylddituKf  Q-  dctr.iEtiùiJsde  l'aJuc  rftire. 
L'EMchdrijhe  le  feul  o-  frofre  fttrifite  dit 

Cbre(liens.  ... 
L'adut  y'.i: ;  :  !,■ ,  i „; ku  foj.mtjm* 
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l' N  la  page  1Î7.  i  auois  cité  plufieu»  anciens 
>  Pcrc&  cxpofans  Malachie,coniAne  (àînft  Au* 
guftin  &  ùàad  Chryfoftomc,  !i  nnx  fuiuantcsie 
mdnftro^  le  facrificc  de  la  Mclle  par  le  nouueau 
icftamciit.  En  la  page  ijj.  ic  l'auois  taxe  ('.cquoy 
ildifoitquclç  Sauiicnr  aaoiccfté  dcbiili  en  la 
croix. direaemcnteoÂtttl'Ëfcritiire,  dtce  par 
(àinftlcan-qiM  lîir  du  Sîinicur  cuu  iHc:  Vous  ne 
luybrifertz aucun  oi,  ôc  cotitradittoitemeBt  à 
l(  y  mcfrac.quicnvnautrelieu  tcnoit  qu'il  n"*- 
uoitpoint  cfté  brifé.  En  la  page  i58,icluy  re- 
prochois  fon  ignorance ,  ou'fa  petite  fjy ,  par  ce 
qu'il  fcifoitcniendre  que  nous  cflnniotis  que  la 
tcprcfcntation  du  facriticc  de  la  croix  n'eftoic 
antre  chofc  que  les  cerenaotte  externes  de  la 


MclTe,  qui  cl^  vnc  manifèfte  impoftare  :Car  l'E- 
glife  Catholiqitç  enictgn^  que  cccce'iimK&nian 
tionconflfteflËiirecequele  SauaettrD^& qu'il' 

coai manda  de  faire  ayant  inftitué  l*Euchariftic,à 
Içauoir  d'offrir  le  facrihcc  non-fanglant  de  ion 
corps  ,  félon  l'otdr  e  de  Melchifedcc  foubs  les 
L-fpeccs  du  pain  &  du  vin ,  comme  il  auoit  fu(L 
En  la  page  151.  &:  fuiuances  ayant  rcnuoyé  les 
equiuoqucs  que  du  Pleffis  fûiloit  de  me»f4  ^ 
MtSt  (  i'auois  prouué  par  tcfmoines  irrcpro- 
cliinlcaifle  par  ptcuues  pcremptoircs,  l'vfage  des 
autels  en  l'Eglife  primiciue.  En  la  page  157.  & 
fuiuances,  l'ordre  dclaprcftrife &lcs!>aciifica- 
ccurs  Chrcdiens  didinguës  des  laiz.  Noftre  veri- 
ficatcox  naiicnrclpoada  i  tout  cccy ,  n'ayant 
rien  li  iHpondié,  oclâilà'iit  vn  faut  plus  grand 
qued'AlIcniant,  fçauoit  de  jo.  pagci,illc  porte 
de  la  page  u  j.  à  la  page  181.  ;  où  ic  le  taxois  de 
de'contradiéhon ,  en  retournant  les  mots  grec^ 
^lyiKt  iôÛTVf .  &  en  glolàht  ià  verlion  ;  note  de 
moindre  importance  que  les  fôfdites  ,  mais  il  a 
pailc  y  faire  fon  falut  pour  ce  coup. 

Il  tournoit  donc  les  mots  du  r.  canon  du jpre-^ 
raier  Concile  de  HiotMfmMSArmfyimmele jéuu 
fflre immolé,  vcrfîcîn  qui  ponuoiieflictoleiécnu 
Icns  que  le  Concile  auoit  parié,  à  l^uoir  que  le 
corps  du  Sauueur  eiloit  immolé  à  l'autel  Guis  im- 
ipol«tioiil^gUnu,poMdiftingiiet  le  iaaifice 
deKnchiilmedecaiiydelaciOik  ,  8c  des  an- 
ciens iudaïques ,  qui  furent  fanglartts-,mais  por- 
tant le  fens  que  du  Pleffis  luy  donnoit,  elle  eftoit 
contre  l'intention  du  Concile  &  conuadiâoire 
en.foy:caril  glofoit  après,  mimiè  i  fans  efire  im- 
molé, &  ione  m«ngi fans  ejlre  mMgé,  fj/-  fûmesfm 
vrAjtmetttmMgifVriijtmentimmalè.  Il  Vuuluit 
dire  quelecorps  du  Sauueur  n'eftoit  n6  plus  im- 
molé à  ttiutel  que  mâgé,c*eil  à  dire  n6  viayem2t 
immolé.non  vrayemeiït  mangé,  qui  cft  contre  la 
doârinc  de  ce  canon,  &  de  l'Eglile  Cathobque, 
qui  enfêigne  que  k  corps  du  Sauueur  tft  vi aye- 
ment  iroinolé,encac  que  iâtis  c^fion  iànglante, 
&  réellement  prins&  mangC  •  iêloo  qu'il  dit, 
A{ii>:gti,Ceij  èjlmo»  corps.Ei  CC  qtfiladiouf\oit. 
Et  toHtcsftis  vrajement  nmngi^w^emeiitim- 
MWr,ellott  vne  matttftfiecomtiadîâiert ,  adE 
bien  qu'elle  fcroit  eh  ces  mots  «  vu  homme  mert 
faux  ejlre  mert,(^  tente sf  où  vr*jettient  mort.  Car 
le  mot ,  "jr.iytment ,  ode  toutel'equiuoquc ,  qui 
poiltroit  eftirc  aux  autres  mots,  leoert  JéUU  efire 
MMtifelondiaetf  (enticonmie  qid  diioît  d'vnfe- 
liî»ictix ,  il eflmertAM  m«nde,m^isKon  mort,  à  fça- 
uoir  mort  ciuUemcnt,  de  non  de  mort  naturelle, 
mais  li  on  adioofte  vr«yement  mort, onaffigne  lu 
naifuc  &  ptopicfimintfatioa  de  lllott>  auquel 
tu  iln'y  a  aucun  neu  pour  placer  ï'eqiiiuoque 
Aemcrt  rj-  lion  mort ,  >\uÇ\  auoit  il  fjilfihcie  Icris 
du  canon,  &  s  cltoit  contredit  à  foy  tnefme.  Dc- 
quMv il tafchc delc|^ingcr maincenani,  &(è re- 
charge loufîoUrsïlaçouAume.  11  dit  donc  que 
let  fierf  s  oKt  prinjpLttfir  h  cette  façon  de  ^rler(iix\- 
molc  l>^ns  tPic  immolé)  contrAdidoire en étfp* 
re»ce,poHrdiJii)tp$9femrwl'immtUtmi^Ue*we' 
memorttim  ieFimmê»Utiwie,  Le  lenS  de  ces parO- 
lcscft,qu'ilsontdit  immolé ,  poureiifejgiKr  vne 
immolation  en  l'Eue  harillic,conlillaiii  eu  la  me 
moire  qu'elle  faiâ  de  l'immolation  delaCtoitt 
I&  qu'ils  ont  dit^/^jfyvMMo/r,  pour  monftrei 
qoecen'cftoitpasiinmoleiion  Se  partant  fii»ii»«- 
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Cfoiz. 


Uin. 

telj. 
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Utwi /*!'••'  ' inmol  aïo';,  v'c(H  «lire  fculs  moraoire 
d'immoUuon.  Ccccc  idf  onfc  cft  vitteulc  en 

Peret  ne  rècognoi(Tènc  inae  immobtrion  en 

l'Euchaiiftie  (mon  hiMi(bndcla  ccrnmeinora- 
ciondur2crî>icc<lelacro:x:  car  ce  ne  iccoic  pas 
vraye  tmmolatipn,comtne  ils  ea(cigaenc  eftre,& 
non  plus  imniolation  qu'vn  (ètmon  faiâ  en  me* 
moire  de  UpafGon, voire  cticor  moins.-cac  le  1èr- 
mon  teprrrcntc  mieux  ,1c  Gcnhcc  de  U croix 

3UC  l'Euclurîfttc ,  n  elle  n'cft  que  d'vn  motceaa 
e pain,  comme  cft  celle  de  du  Ptel&s.  Ib  met- 
cencdonc  l'immoUdon  non  en  la  feule  mémoire 
&  rcprcfen:ation ,  qm  n'eft  qu'immolation  en 
peinture  ,  mais  cii  ce  le  t;:;  du  Siiiucr.r  cft 
oiFerc  comme  mottiui  i'aucclloubs  les  clpcccs 
d'ckiacnsinfcnnblcs.cncor qu'en  foy  il  demeu- 
re immortel  Scglorieux-.toucainfî  queTEfcricu- 
re  die  que  Dieu  a  cAc  immole  en  la  croix,  àfçi- 
uoir  à  ration  de  foiihmnr.i:  te  (juilculc  a  enduré 
lamoctidcmcuranc  fadiuinitc  laiis  fouf&ir  aucu- 
ne Icflon. Et  parce  que  cetteimmotadoB'clel'Ea- 
chariflie  n'eupasfaiigbnce  à  la  façon  qu'auons 
dit  &  diron^encor  :  c'ell  pourquoy  les  Pcres  ont 
vfé  de  cette  manière  de  parler  :  immole  [a»i  e'}re 
imnuUt  c  cllà  duc  immolé  non  a  la  fàfon  I  udaï - 
qae,aâecciIufioii  fimdante,  mais  neancmoms 
viaycinent  immolé ,  i  la  f;çon  de  Melchifcdec. 

En  fécond  lieu  cette  rclpùiile  ne  iausfaic  en 
rictti  ce  que  l'auoisobicâédelacontradiâion 
•nxniois,  immali féMtifininmM i  ijffmtfeù 
vnynmtimm^liieuû  ceoielnifaoltciolii  com- 
me veut  du  Pleflis,  n'cft  que  memorial.com- 
nient,dic-il<qu'cllcetlvraye immolation?  Et  ûlc 
corpsdu  Sauocuceft  vtayemenc  immole  »  com- 
meildoitMioot»  csmmeaçdic-il qu'il  n  eft  pas 
immoKfVtwenKac  immolé^&nravraycmciu 
immolé,  ne  loni-ce  pas  claufes  contradidoires, 
&  incapables  d'accord  .<'  U  demeure  donc  touf- 
ioon  tofetté  en  eoqtnAAida  »  noaobftanc  fa 
lefponfe.  IlconciniieiieMitmoiiislkbdliêB,  5e 
ronlefespanàgesaccooftumeit:  ^mf,ék'i\,S. 
yiHguftin,  &  te  cdnon  de  G rMie»  »fres  Imj,  /pfum 
corfHtt  &  no»  ipfitm  ctrfm  mândttc*tMn  eptt,  votu 
m*mgtrtz.le  mefme  corps ^  &  ntnUmtfmtccrfs. 
licm,DommemdHi,i^ifftnû$rréSimùtdus,  & 

non 

rui  (ir  P*r  cemmemerMwn. 

Ceft  pouc  exemplifier  la  façon  de  dire  immtli 
&  H»» immolé»  comme  ficesfàçonsdeparkrde 
S.  Augullin  eftoient  femblablec:  mah  Itcotitra- 

diâion  obiedcc  des  (ufditcs  paroles  demeure 
toulioarsen  pied ,  &i  ces  exemples  (ont  aufli  dif- 
femblablcs,  que  OMll appliquez ,  &  contre  le  fens 
de  lauftcur.  Sainâ  Auguftin  vouloit  dire,  com- 
me ailleurs  auons  dcclaré.que  les  Apofttei  &  les 
ChrcfticnsmangeoientkcoipiduSauucur.non 
vifibk&  moïtel,&  tel  qu'ils  le  toyoiét  alors  que 
le  Sannenr  parloir  ainc  Apoftrest  maisinuifible, 
&immortel,cail  é  Toubsleslacremens,  AefynH 
boles  du  pain,&  dti  v  in.commcila  eftê  collfioart 
donne  en  l  Eglifc ,  &i  partant  le  mcfmc  corpscn 
fub{bnce.<e  non  le  melsnc  en  qualiccunais  Uinâ 
Auguftin  h'aoroit'gttik  de  dite  •  ioûs  te- 
ccujczJ:  nele  rcccurczpas,éklcreccure2  toute- 
1  foisviaycmenc,  car  il  diroicvncconuadiâioni 


Comme  fut  du  I'IlIÎÎ^  dif-uit,  ra»  immole,  &  i'»- 
tefoH  vrajement  immeU ,  failaiit  oppoftUOn  en 
b  mefme  chofe,  i  f^uoir  en  la  qualité. 

L'exerapkdaDiinaiicheaulIine  touche  que 
la  fîgnification.'  le  Dimanche  eftle  rticfme  que  le 
iour  deIatcfurreâion,cn  liL;i:ifiL;r.icn,5>:  non  le 
mcfmc  en  nombre:  melrnc  qualité  donc,  &di- 
Ucis  nombres.  Parquoy  du  PIcffis  abufc  du  texte 
de  fainâ  Auguftin  contre  la  vérité,  &  ne  tire 
rien  pour  foy  de  ces  exemples  que  confufion  :  & 
equiuoquant  fur  dtuerfes catégories .  i.c  fç  it 
qui!  dit,&s'il  lefçait,il  veuta clcicnt  ciumper 
le  leâenr,Ëu&nt  entendre  que  immole  c!r  ho»  im- 
imlitfj'  vr*j*>»etuimimMtfonx.kullA3lo\ci  ma- 
nières de  parler ,  que  CcDcs  dont  vfé  ce  doâcur, 
ccquieft  faux,  comme  il  cft  cunlciic.  Il  ïdioullc 
vncxemplCjUrédcS-  Chry  liiftonic  en  ces  mots, 
Offrons  Mout  f M  fom  Us  icurj^vùiit:  dit- il,  ii;T«V, 
tmmtffnm,  ieelmj  mtfmtf&ttm^wttumiffum, 
non  le  mijme  ijHsndilditimmtÀiMtmtnt^Hs  of. 
frons  voi rement,  mdiiHoiufaifons  cemmemor.iin)» 
tUJk  m»rt,Sc  plantelà  vn  Erc*ter* ,  &  pour  eau- 
fèvComne  tiatoft  ie  duay  :  &  pourfuità  citer  à 
ceatoos  nconici(,ce  iâinâ  Peie.  Cecy  fef,tit  en 
femmuatet  ék  te  ^nifmtiUrtfeih.CAr^Aw.  ■\\,{*itis 


cecjenmemotrt  d-  rnoy.Ntttt  nefatfonsfjn  in  au- 
trefiicrifice^comme  U  jouuer.tin  Sacriji:étte»r,ntAi< 
vn  mefme  :  èstplMfiefi  uoits  fa  ifom  recordtttion  tie  ce 
fiurifitg,&Msnrr»d^s»Ac  du  Pieifis  ,  fin  facrific^ 
VMî^ue  tu  U  mi»  en  U  eetthreak»  ieUi  ftinRi 
Çtne.Et  conclud  en  finqucrEuchariflic,  i-ju'il 
nommela  Cene  ,  ck  appclleci'acnfîcc  non  fan- 
glant,eoi9IBelet  j^crcs,&  autres  oruurcs  de  pie 
té,&  improprement  fiicrifice ,  comme  le  baptef 
me  fatu  eau ,  qui  eftlc  manyre,non  proprement 
baptefme. 

Icy  premièrement  nous  noterons  que  du  Plef- 
fis  aadioudé  du  lien  au  texte  estm  iff»m  ,  &  non 
ipfutmJeKtefnu  <$-M/«OT</wr.Secon démit  qu'il  a 
cameleulcment retranché  ce  qui  donnoit  luftrc 
à  la  vérité  du  lacrificcdu  coipsdu  S.iiunur  en  k 
Mcilc  II  Ke  faut  pourle  voir ,  &  pour  le  réfuter, 
que  mettre  le  texte  dc  fiinâ  Chryfudomc  en 
foniil.  Ce  doreur  donc  notant  la  diffieteiice  de 
la  pluralité  des  làcrificesluifs  &  Chreftiens,  5f 
rendant  la  raifon  pourquoy  on  tcitcie  le  l::ct;fi- 
cède  l'Euchariftic,  vcu  qu'il  n'y aqu'»n  carps 
quiaitcftéoflmcnlaamxiflparlcainfi : 
dont ,  n  offrons ntmfmttmktitàn ^.(connâeni- 
foient  Nem^mttVtitememtmékç'e^ 
en  mémoire  de  fd  mort:  ^' fuit  immédiatement  ce 
queduPlefsis  tranche  par  vn&cattcra)  &  c'eft 
vw  «n;|iw(oblation  J  C  non  pluffeurt  é- diner- 
^^/(comiy  eftoient  celles  dc5lui<s>£tttesdedi- 
ucrscotpsdebeftes  )  eammentefir«8eimtiMtine 
^it'eSe  4  e/}e  offerte  vnefoii  (  en  la  croix  )  (eSc  li  * 
effé portée  mm  Jdiuii  dis  fainâs ,  &  ceci  efi  l'exem  - 
pUirede  ceMt^  e»m§m^iwu  Wptnrt  vn  mef' 
me  Cbrifti  «•»  mslnten^nt  vn  é" "létintenéiiuiut 
nHtre,  muiii  li  mefme  j  fjr^uoj  {•tj}  touflourtim 
mefme fuctifue;  j  a-  itft»Jieieri Chrifis,  p^rce qn'tl 
r/î  oftrt  en  pltsfiemrS  endroiQs  ?  non ,  m4m  p.i  r  tout 
c-eftwiCbl^jritiiili &ptemicf,  vu  corpuCemme 
dette  ilefl  vn corpSi&noHplufieMis  j  kieuijHtlfoit 
offert  en  pliifîiurt  liettx .  de  mefme  eli-ii  i  nfurifi- 
Ce.C'eflrmJl.r  l'vnifc,  (jiiUoffrt  t'Ho(}:eejui  nous 
Htttejf* i  >ioiisiijîi;pnsaUjiiteffeqvtfutA!irttfftrte, 

^  KtftMt  ifire  cvftmmtt.b^  pkisisa.ioit  caché 
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cesttttifcs  dam  les  replis  de  (6n  £r«cftn(ifine> 

menccar il  n'eut  rien  gaigné  dédire  totit,aîns  eut 
defcouucfc  les  vergoiignrs  de  fon  tmpofturé, 
qu'il  nousTautauecion congé  ébfemiïfk  cx- 
pofàac  ce  qu'il  auoit  c  ac  hé. 

Cet  pariées  donc  cnfeignent  ique  le  colj^ 
cîuSauucur  (\\\\  fuc  offert  cnlacroixeftteclle* 
m«!U  ollcic  Cl!  i'Eiichariftic.quoy  qucpardiuer* 
fe  minière  ;  elles  enfeigncncquccefacrificccft 
vti[kcn£ce,&nonplafieutS)  parcei|a  il  exhibe 
coit(i0tork  vu  torps  »  jSc  le  imnnc  corps  &  U 

mcfîne  Hoftîe^raCloix,^'  rion  pluficyrs  corps, 
comme liadoenoicauxlàciificeb  lud-uques.  S'il 
eftVn  0e  non  pluficurs ,  c'cl\  donc  l'vnique  Sc 
propre  iacnfice  da  Chiefticnïrfiou  raaificeini' 
propre  \  connnefôiitleslionnetaiiDics  »  car  en 
cettcmaticrc  le  facrificc  Chrcflien  ncferoitpas 
«n,inais  plu(icurs,&  d'auilt  giande  varie[c„coni- 
mêla  muliicude des  ofilandcs,  fçauoir  cft*  des 
bonnes  nâiom  peut  eftce  grande. 

Les  mefînes  paroles  enlcignent  qu'rn  meTme 
corps  eft  cfFcrc  en  mcfme  temps.cn  pluficurs  en- 
droiu  de  la  tcrreX'£  uchanfVic  doncfclon  lado- 
ârine  de  fainâ  C  iuy folVoraceft  le  vray ,  le  pro- 

5 re,& l'vnique  ficrifîccnon-fanglantdes  Chrc- 
lens:  lesbonncs  cciiures  font  voiremcnt  lacnfi- 
cesnon-fanglansdcsChrcdicnSjmais  communs 
&  non  propres.  Cette  do€lrine  peut-elle  plus 
(ïilêrtemenc  donner  cdnrre  l'erréor  dM  Mtni- 
r.ies?&  du  Plcffis n'aiioit  il  pasfidcllttncntfcruy 
Icurcaufcauxdcrpensdcla  foy  Catholique,  de 
nous  auoit  letratuhé  ce  textcparlcfiide  fon  & 
eéttntthanéi  mais  n^ft-il  pu  cfté  plus  ac- 
eoiddeDccitèr  point  ce  doAearmernie  en  ce 
KeUjpour  ne  me  donncraduantagc  de  defcoouiît 
(êsartiiices.ra  confufion  &  vergongncf 

Ce  qu'il  dit  en  Cz  conclafioui  £1  donc  w^pro' 
fnrnauté  Cenefiunfict ,  cemmi  U  bufttfme jamj 
eéMMcHfrofrtment  Bjftefme ,  U  ienr  dt  Dinurn- 
de ,  ':c>! prepr(77jai;  leur  ii(  Li  refurrcEiitit,  \\  eft 
vray  de  fa  Cenci  car  elle  n'cftny  ptoprciDcntny 
improprement  ftctifice,  ny  encOr  Sactetnenci 
c'cft  ûulcrticnt  vne  riccc  de  boulengcr,  &vne 
gorgée  de  vin  ,  faut  i  ceux  U  qui  y  boiuent  plus 
largement-  Qnc  s'il  paile  de  noftrc  Euchariftie  il 
concltad  mal,  ic  en  nMuiiaisLogjkien  fbuniit  ar- 
gument pour  efhe  prins  fcn  laioiiedeièsfiniili- 
tudes-  Car  d'iccllex  on  iirr,quc  comme  il  s'enfuit 
I  qu'il  y  a  vn  vray  &  propre  Baptcrmc(  qui  eft  ce- 
luy  qui  fe fait auccleati  )  parce  qu'il  y  enavn 
fanseaa,quieft  improprement  Baptclme ,  \  la 
femblance  du  propre.  &  qu'il  y  a  vn  vray  *  pro- 
pre iourdeU  rcfurrcdion  qui  eft  celuj  auquel 
leSauueur  rcrufcitai  parce  qu'il  y  en  a  d'autres 
qui  le  font  improprement;  d«  meGnts'cnruit 
•Î0«pujs<lti'il7a  des  Sacrifices  impropres  entre 
lesChreftienSjquircntlcs  bonnes  Œuurcs, il  faut 
qu'il  y  en  ait  vn  propre  )  h  la  proportion  duquel 
ceux-làfont  appeliez  impropres ,  qui  ne  peut 
cftieaiitre^  que  celuyderEnchariftie,  auquel  la 
mye&prop:e  licibc  cil  cftcuc  par  le  Satiueur 
noftre  vrav  6c  prop  re  Pontife  inuiliblc  ,  &  par  le 
Preftrcviliblcfon  vicaire, autrement  il  n'yau- 
roit  entre  les  Chreftiem  ,  que  iknficcs  impro- 
pcw  raD»1enrcatid«ifaccorrcrpondanr,qui  eft 
le  propre  n  cnfice.  ilyaotohàfbiceimtenlîuis 
aucun  vray  patron. 

£t  la  coDdnfion  de  da  PldEt  tirée  de  ctt 


fienncs  fimilitudes  eft  d'aulE  bonne  (aite  que 
feroit  li  quclqu'vn  irxferoit  qu'il  n'y  a  point  de 
vray  &  propre  Baptcfmc ,  ny  de  propre  lour  de 
refurredionj>arce  qu'il  y  a  dcsB:iptcliTiet.&  des 
iours  de  refurreâion  impropres.  Item  qu'il 
n'y  a  poiac  de  rtkf  Rof  «a  Rofaiime ,  parce 
qu'il  y  à  dés  Roys  peints  5  difcours  contre  la 
raifon  &  contre  toute  bonne  Logique,  veu  qu'il 
faut  conciurrc  tout  au  contraire;  cars'ilyafD 
Bapccfme  intproprt,  il  y  en  doit  auoirTn  pro- 
pre, Scaiolda  rate.  Et  c'cft  par  tdlescoodu- 
iions  que  di^Fleffis  Tctiiic  fo  lient  kBfgOffn 
de  iaux. 


Le  dinl'.e  ne  htit  tUm  flm  fmlfficrtfitult 
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EN  la  page  118.  Du  Pleflis  pourfuit  i  grand 
être  fa  vérification ,  contre  la  vérité  du  lacri- 
ficede  la  MclTe,  poulHI  de  l'efprit  de  celuy  qui 
nebait  dea  plus  que  les  autels  facrez  ,  Se  le 
Ibiliienîii  honneur  donné  i  Dieu  ;  par  le  f,icri- 
ficc  principalement  Chrcftien ,  le  plus  noble  qui 
fut  iamais ,  la  vérité  &  la  fin  de  tous  les  anciens, 
«ontcnant  &  donnant  l'hoftic  du  corps  du  fils  de 
Dieu  :  Hoftie  furpalTant  le  prix  de  mille  Mondes 
agréable  de  honorable  fans  mefoie  à  la  diuine 
maiefté,&  autant  Iklutaire  \  fonEgjHftiaililmilei 
Au  moyen  dcquoy  ce  viàl  dcieaiD  cnaeiar  dn 
Créateur  <cdebcmtare^afôanldedansrane 
dcfcs  fuppoÛs.dc  Luther,  de  Cal  uin,  Se  des  au- 
tres en  nos  iours,  à  fin  delcscxciteràdonnerà 
outrance  contre  cette  verité.Sc  préparer  de  bon- 
ne heutt  les  voyes  à  l  enfànt  de  perdition  ,  le 
chef-d*BDOte duquel  fera  éj  derniers  temps ,  c6- 
roc  dit  fainél  Hyppolite .  de  démolir  les  temples 
Chrcftiens ,  &  arreftet  1  exercice  du  factificede , 
l'Eglife  de  Dieu.  Or  iVwois  expliqué  vn  lieu  d«l 
CIcmcnt  Alexandrin  ,  duquel  du  PlefTis  auoit 
abufé  contre  la  dottriiic  Catholique  du  facnficc 
de  la  Mcflc,  Ce  fainÛdoâeurdifputoit  contre 
les  Iui£i  &  Payens,  qui  ne  fe  {buciaol pas  beau- 
cou  p  d'olïrir  \  Dten  Tne  cdnfciieneencttc,re  glo- 
rifioient  en  Ictirs  flicnficesterreftres&  charnels 
de  bcftes,  &  autres  chofcs,  comme  û  Dieu  en 
auoit  grand bcfoi ng, &  reprochoient  aux  Chre- 
ftien5,comines'tIscftoyent  lâns  facrifices ,  n'of 
frans  point  ceux-  là.11  leur  refpondoit  dôc  en  ces 
mots,  iXoHs  ne  purifiant  point  »  Dm,  (^»btM 
drdit ,  car  il  nafMaederinmMtnemjrUri/ùnj 
celnj  qnidef^ifacTifiéfêMr»mtj0inwtVKrijÙM 
noHsmefnus.  Dcrqucllcs  paroles  du  Picfsiscal!i- 
gcoit  félon  fa  Logique  guerrière,  qucClemcut 
Alexmdrin  ne  recognoiflôft  aotce  ÊcnficeCD 
l'Eglife  que  celuy  d«.-s  bonnes  œuures  :  nioy 
contraire,  difôfs  que  cette  négation  ne  louchoit 
finon  les  facrifices  dontil  parloir,  \  ("çauoir  luifs, 
&  I'aycns,facrifiçcsfanglans,  &  n'âyanS  que  la 
peau  &  l'cTcocce,  te  qu'il  ne  voaloit  dinf  antre 
clio(c,  finon  quenousnefacrifionspasdcstnu-  | 
leanx ,  des  boucs.  &  autres femblablesholbcs  | 
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tcrrcftrcsdcsIuifs&Payens  ny  afcmblablc  ia- 
ccncion  come  fîDicu  en  auoit  bc(  oing;  mais  facri- 
iiccsrpiritucIs,nos  oraifons,  nos  coeurs  ,  nos  au- 
tres a«ions<l«  pieté  beaucoup,  plut  agrwbtot 
Dieu  «n  tout  temps ,  tctn  tootèloy ,  que  cei  of- 
frandes!^.- fcadioudoisqucfoiibs  le  nom  dx:  CCS 
facrifices  fpumiels  U  conjprciioit  celuy  de  la 
MelTc  viayenieni  (pîntQel  au  prix  de  ceux  li, 
portant  Viw  I^oflie  immoitellc  &  diuine ,  &  of- 
ferte d'vne  dinine  fiiçon  \  &  expoibis  ce  que  du 
Plcflîsauoit  retranché  de  bonne  foy,  qui  cfloic 
c  cUufc  conccnam  la  pcriphralc  du  propre 


vn 


facnficc  Chrefticu  ,  &  fuiuoit  iramediatemcnt 
celle  que  du  Pkllîsailcguoit  raportée  cydellus. 
La  damé  éSMt.Eiitttmfiicri/ufitMMf'mefmeti 

celttj^min'abefoingde  rien,  deceqmn'a  Zv ,■';//: 4e 
ritH^hmfAfubUdtct^MiefitmpitfsiUe.  Ce  que 
ilDtêrpieteisdn&Griice  du  corps  do  Sàneur, 
en  qoi  ptOKenMDt  ccsqaaliiez  te  trouuent ,  6c 
tnec  lequâ  nous  nous  offrons  à  Dieu  dVne  fa- 
çon fpcciale. 

Contre  ce  difcours  du  Pleffijfjitgefldarmct 
(à  plume  fort  rhetoriqucmcnCi  &  traone  mon 
eipofinan  de  poids  fi  léger ,  qaelat»pporcantil 
aiduettit  k  fefteur  de  Te  garder  de  rire.  (  fî  n'ay  -le 
fccum'en  garder,)  &  la  voulant  dct.liifrcr,5'fr<«r- 
itfoint  ridicule,  àn  iï,fie  m'amitje  k  réfuter ettte 
iMt^tie}  Et  ptennant  courage  d'ellre  inepce,parce 
aa.ilpcttlièqiiec.''<lllaprcmiere  fois  ,  il  dit  re- 
(oÉeiDO»,  Et  têmrtpM  fiyomt  ùuftet  stutlmy. 
Or  nonobllant  (à  tefolution  qu'il  cherche  vn  au- 
tre compagnÔ  d'ineptic,s'il  luj  plaift  ,  00  pbftod 
qu'il  k  contente  d'élire  tout  reuî  ei^theatcc^c'cft 
wèzdeloypouriouè'rce  perfonnage  ,  raefnic 
^ayantia(ouuent,  &  fort  naifuement  fait.Coro- 
mciit  donc  me  refuce-il?i  la  façon  qu'il  s'y  cft  re- 
folujineptemcm:  caïaulieudeptcllèrparbons 
Se  femargamens  mon  espofitîiNi,oonime  il  fal- 
loit,auec  vn  fi  bel  aduantage  prctcndu ,  il  r'enflc 
fes  voiles,  difcouranc  encorcs  iur  les  facrificcs 
des  bonnes  œuurcs ,  6c  fc  iette  par  fept  pages  en- 
ttetes,lî  auant  en  alle^tion^  qu'il  n'en  peut  for  - 
tir,&  ne  tire  poortontecoactafioD  autre  choie, 
nnon,que  Clément  mon  flrc  que  nous  facnfîons 
^  Dieu  nos  ames ,  nos  corps  ,  nos  orailonSjnos 
bons  defirs,  nos  au  moines,  en  Ibmmc  nos  bon- 
nes «enniei.  Or  à  quel  propos  cette  Maine? 
aiteis4e  nié  qoe  Clemenc  pailaft  des  fiicfifices 

fpiritucls  'n'atiois  icpas  aducrtis  qu'il  Icstoiioit, 
qu'illcs  maguihoit,  qu'il  les  piefccoïc  aux  ludaï- 
ques  Se  Payens ,  qui  n  anoient  que  U  terre  &  le 
corps  i  Pour  donner  an  blanc ,  il  nlloittnonftrer 
que  le  (èns  de  nson  expofiiion  ne  ponrioitaocu- 
nement  fubfiftcr  aucc  les  paroles  de  démenti 
du  Plcfsis  moudre  qu'elles  conuiennent  aux  fa- 
crificcs de  l'ame  :  loit  ainfi ,  cela  crapcfche-il 

Ju'eUesœiiepaiflèocentcsndieeDCota  dolàcii- 
ce  delïochariftie  ?  Et  fi  rEftritote  reçoit  fou- 
uenrdiucrfes  expoficions  toutes  vrayes,  fera-il 
abfuidctqae  l' efcrit  d'vn  deâcur  puillë  dkre  ex  - 
pliqoégo'piofieursviayes&booBrtfiiyintt  qui 
Mnmciicantmoins  diuerfes? 

Mah  voyons  à  quelle  expofitioa  lesparoles 
de  Clément  fcmblcnt  mieux  conucnir,  ou  à  celle 
de  du  Plcfsis,  ou  à  la  mienne  :  NontgUrijUnt,  dit 
OtemitnttCelHj  ijuittfii fiurifiè ,  eif  Htm picrifiMHt 
»tttt  mefimes  i  celnj  ^ni  m'*  hefiwf  Je  r  Un, de  ce 
fmifMitfiitj^tltrinit  iUeeftnefimfffiihtti  ce 


^111 1  ?  imp^jsible.  Du  Plcfsis  explique  ce  facrifî- 
cc,  de  nous  mcrmes,  &  des  oeitdtesBieuretdf 
l'ame,  comm«  i'ay  dit  :  le  l'expofois  de  fotfnmde 
de  noustncfcne  Ipiriruelle,  que  principalement 
nous  faifons  au  facnficc  de  la  Mclfe,  oïl  nous 
nous  offrons  à  Udiaine  Maieflé,  comme  mem- 
bres du  corps  de  Ton  fils.quiluv  eft  U  ofFcrcOe- 
mentdk*  qaeceiâcdliceeftdWhoftiequi  n'a 
bcibing  de  rien  ;  d'vnc  Hoftic  impafsible.  Du 
1  PlefiisT'explique  de  nous  mefracs-.moy.du  facn- 
ficc du  corps  du  Sauucur, auquel  ces  qualitcz  de 
n'auoir  faute  de  rien ,  &  d'eftrc  impalidilc  ,  con- 
uicnnent  proprement ,  &  ■  noIbeaiRe infini- 
ment moins  fut-elle  doiicc  de  toutes  les  perfe- 
ctions du  monde.lt  mon  cxpofition  cftou  uef- 
bic-n  fondec.carUloyde  tout  bon  difcoursveut, 
que  quand  vn  mot  conucnable  à  pluficurs  cho- 
fes  eft  mis  abfblument ,  il  foit  appliqué  0c  donné 
en  premier  lieu  à  la  plus  digne ,     à  laquelle  il 
conuient  proprement.  Parcxcmplc ,  quand  on 
dit  vn  RoVjVii  Lyon, On  entend  va  vray  Roy,  & 
vn  vray  Lyon .  &  non  vn  Roy  de  théâtre ,  ou  vn 
Lyon  peint.  Quand  on  dit,  celuy  if Ht  e^,  on  en- 
tend Dieu,  à  qui  proprement  apparticnt/'*y?rf, 
&non  la  creatuie.qui  n'a  foneftrc  queparparti- 
cipation:&  îuy  inclme  fe  nommca:nfi,/fy«tf 
luj  f      ,  car  tout  le  refte  n  cfkpas  ptoptement 
en  comparaiTon  de  lu]f* 

Quand  donc  Clément  met  icy  vn  (àcrifice 
&it  d  vne  Hoftie ,  qui  n'a  bcfoing  de  lien  j  d'i-ne 
hodie  impafTible,  quelle  Hoflie  fera  plufVoft 
fïgniiîcc  par  ccsmotsque  celle  du  corps  du  Sau- 
ucur, venquec^cft  à  elle  feule  entre  tous  les  corps 
&  ofirandcs^que ces  qualitcz  font  de  foy  conue- 
nables  &  propres?Eftoit-cc  donc  ineptie  fi  gran- 
de, de  l'cxpofer ainfi  qu'elle deutrendreinepte 
cette  plume  tant  rcformcc  ?  Et  fi  au  contraire 
mon  interprétation  monlhoit  aucc  boÂneiai- 
fon  noflrc  vray  factificc  és  paroles  de  ce  Do 
fteur,lc  retranchement  dcdu  Plcflis,  qui  Jeslaif- 
foiccnartierejCachantli  VLiiiL,  i  /.t  il  pasefté iu- 
ftemcntreprins, comme  cauteleux  ?  Étfii'auois 
ditcecy  en  paflànt,  pour  la  vérification  du  faindl 
facrifice  de  l'Eucharifhe  >  l'ayant  monllrc  par 
cent  autres tcfmoignagcs  &  prcuues,  fclluit-il 
faire  tau:  du  Thraion,  comme  fi  le  n'auois  autre 
pafHi 
aurei 

de  fâ  prétendue  reformée:'  Comment  c(l-ce  cju'il 
appellera  fâtrifices  n'ayans bcfoing  de  rien.fjcn- 
fices  imp.iffiblcs ,  c'tft  i  <jii  c  trc!~- Jii^nct  c\  trcf- 
diutns,les  bonnes  oeuuresi  q  ue  cette  reformée  de 
vingt  &  quatre  heures  tient ,  comme  il  acAc  dit 
ailleurs,  eflre  non  feulement  fans  mérite,  fie  fans 
loiiangc  deuint  Dieu,  nudscotrupttons.ordures, 
&  abomir-itiuiî';  ?  Par  cette  repi:quc-lo:!c  rcn- 
ooy  ces  l'es  allégations  paretgiques,  textuelles,  U. 
marginales,  employées  fiins  propos  Iclîotfilb 
depoKhpa^UMiuqacsiJapageMC^ 

C^Af,  tlX* 

t.  Dm  Mrar^fx^'f*^  fw^t. 

1.     L«C  rammAirt  de  C^duerfdire. 
j.    I^t  Jimples  frefirti  «fftSet.  ^t?:"?»'' 
tifes. 

4.  L'effet  JittemUifrtprtt^dtffrir. 


agepourprouuerla  MclTe,  quecettuy.cy?Et 
eue ,  comment  fubfidera-  il  auecles  maximes 
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IL  1  i^ieuere^fantier,  fcn'eftiiiniaisbs;  cncolr 
qnV.  :iicpcç:i  perdu  terre.  DcUpagcdemon 
hure  1S7.  il  le  guindc  àla  îiS.  &  vole  par  dcflTuï 
quarante , fyns  les  toucher, qui  neaucmoms  le 
tottchoicnt  aiTcz  :  car  en  tccilcsicpioutfoisquc 
nuHevrayc  religion  ne  peut  'eftlrB  HBM  fiicfincc, 
cftant  iceliiy  l  lu>r.imagc  {nopr-j  i  Dieu  en  la 
monarclnc  ilc  ion  tgliuilc  inonltrois  pai  !c  vieil 
&  nouucau  teftatnfent  comment  laMclIe  cft  vray 
facrifice, &  en  qooy  il  confifte  i  Qucie corps  du 
Snaneur  y  cft  immolé  ;  iQue  ce&cnficelcftpro- 
'  jiitisit-oiTe,  pas  tu  mci  à  to  ut  cela.  En  cette  page 
j  donc  il  accroche  fa  vcnlication  à  ce  quciel'a- 
inoisacculédlgVioretleniot  Grec  i^x'tftit  PtH- 
\tife,Si  veut  qu'on croycqii'ilrcfpond cnfciu- 
flifijnt  aucc  plus  de  fcicnce ,  que  ic  n'ay  apporté 
deconfcicncc  en  l'a.c  i  f  n  :  ;  &  aptes  beaucoup 
de  parolesjil  fe  vautc  de  m  .lu  oir  fai  t  ttnc  Icçoh  en 
CrMmmuhT,  fmùftrtiefitjf  vchIm.  Apprenons 
donc  moyennant  qu'il  fuit  icy  meilleur  maiftre, 
qu'il  n'a  eftc  cy  dcllus  quand  il  a  dit  I5  iJirow, 
&  aduertilTons-le  en  pau'ani,  quil  pallc  foubs 
fibocek  calomnie  qu'il  mettait  fus  aux  les  D  o- 
AeiinC*thotiquek,Ksacearaiitaiiecaufli  grade 
^orance  qu'impudence  ,  qu'ils  faifoient  tous 
les  prcftrcndcla  loy  de  grâce  fouucrams  ponti- 
fes, ctV^uux  auxancicns  de  la  loy  de  nature  &  de 
M  oy  [c,  &  à  Icliis-  Chnft  meûnc^gw^  ^rmu 

r.un  S.'crificAtetir  de  ta  îoj  à  tc:i<  h.;  freffrci  :  de 
foHuc r.r.r:  j'atri^ittcttr  MX  Prefirit de l'Egl'fc  Re- 
maine: 

Une  fc  vante  pas  qneieluyauoîs  rebouché  le 
ircnchant  de  cet  interrop.at, &  cnfeigné  qu'il  h"y 
»enla  loy  de  gr.icc  qu'vn  iouuerain  Sacrifica- 
teur Icfus-Chud ,  &  que  les  autres prfcftres  ne 
(ont  que  ics  Vicaires ,  en  quelque  dignité  qà'ils 
foicnt  li'cticz  ,  5c  partant  que  fa  (]ucrcl!c  cdoit 
ignorance  iScmipolL  lire.  11  ne  fe  vante  non  plus 
quiieluyauoisobicâc  vne  autr^  ighorance  en 
ce  qu'il  auoit  Moféque  ce  fotleieoirouucnun 
pontife,  qiii  onriidons'&  fiicrificcs  ,luy  iretnon- 
urr.i;t  que  cela  tflciit  commun  ^  tous  les  preflrcs: 
lapiintip.^lc  pretoqatiuc  du  fcuucrain  pontife.' 
îbuuetaio  '  ^  '"^ ''-^'S  l''»>*"  SainûdcsSainûs. 
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c  eftà  diic  ,auhcu  plus  facic  &  plus  auguftede 
tout  le  peuple.  Oyons  maintenant  la  (aence  & 
la  Graniivairc  dti  niaiftrc. 

U  auo:t  dit  en  Ion  infijtutioh,  que  le  thot 
ifXrtfûr  lignilioic  feulement  le  fonueMin  pre- 
!  fti  e,  ou  fouucrain  Pontife,  &  partant  quand  S. 
Paul  diloir,qucrrâLrttrvr!ftûf ,  Tout  Pontife  prias 
du  rombraiei  hommes ,  efl  tftabljftMrltshùm- 
mes  ,  es  chefes  qui Ji faut  enners  Die» ,  pjmr  offrir 
iiiufi'fMripcafmtUjfeche:^^,  il  tient  que  cela 
s*cntciu!e>Li feulement  du  fouucrain  ptcftte,fc 
non  di  tous  prcftrcs  ,  tant  en  la  loy  de  Moyic 
qu'en  la  loy  de  grâce ,  &  qu'en  cctte-cy  il  n'y  a- 
uml  que  lefus-Chtift  feul  pteftre  fouuerain,  qui 
ôftiit.  le  luy  nonftroîs  parla fainifte  Efcrittjrc 
qoecemotsat'ribuoitnor.kukr.ur.i  aux  fou- 
ncrains  prcftrcs  ,  niais  cncor  aux  autres  qui  ne 
l'cftoicnt  pas,  &  luy  pto«làiroislcsexemplèsfte* 
quel»  &  tnanifeftesMi  aouueau  Tcftament ,  où 
tiei^louneat  font  nommez  àr/jifât.  Principes 
SaceTdotHm.Pomifes ,  les  Pu  lires  qui  n'eftoient 
pas  fouuetains  ,  &  qu'au  rcfte  c'cftoitdiicoiixit 
eniMBiMisTlieoto^  de  tinr    cêlieu  de  S. 


f  aul ,  qu'il  n'y  eutquele  'lôimeEMn  Pitftre,  qui 
t>âVit  dons'&  fiicntices  *  ven  qirïl  ne  pounoit 
ignorer  qireât  nefuftrofficfedetoAsles  Preftres 

.'5:  iacchcau'urSjd'offrir  &:dc  facrificr. 
^^^  Que  rcipond-il  àprefentHln'ofenierquclc 
iTiot«;x'^fxvr  ne  foitatuibné  à  d'snicns  Preibct 
qu'au  ((niucralin,cclà  efttrOpeuident;  mais  pour 
faconfuUtion^ildefirecompofer  auec  moy ,  & 
veotqucie  corifelFe  auffi  ,  que  Ik  eu  namt  Ufiiu 
iifj(H(«iteKfatgMlier,  c'efitaitfiêmrjtefemmerMnfi-, 
crtfUétmrt  &  partant  quemnft  Paul  parlant  en 
finguHcr,  aura  lîgnific le  feul fonucrain  Prcftrc. 
Ce  dilcours  cft  trop  grammatical  &  trop  foible 
pour  me  faite  venir  à  compofiiion,  &  tirer  de 
iiMiyccnccoafèffioiiîi'ea  tire  au  ËOnrrairevne 
acHineUetbnclafiofîlcétKFeiuy car  puis  que  fé- 
lon là  cbnfetlîon  le  Hwt  if/ rîijf  elt  donné  en 
pluriel  Si  ceux  qui  ne  font  pas  Ibuueiains  Pre- 
ftres, il  s'enfuit  neccflàircm^  qu'il  logOrcota- 
uientà  chafcun  en  fingubcr  ,  Jk  que  chakun 
peut  efhe  à  part  appelle  «fj^^fivV  Pontife  ou  Pre- 
fhe  ,  cncor  qu  il  ne  foit  pas  fouuerain  encctte 
ptcftrifo  aUttenACnt  qbd  difcoutc  i^àlc-cc  de 
cèncedet  que  le  uM»  eft  cotmnnn  en 

pluriel  \  ceux.qui  ne  font  pas  rouucr,nin5,&qu'aU 
iingulict  il  ne  peut  conucnir  qu'au  Pontife  foii- 
nerain  ?ne(croit-cepasautancqtaefiqndqiiVn 
diroicqaelelcitoietiSdcPantpetident  eftre  ap- 
peliez FaHliens  fcn  CommUii ,  mais  quand  oh  dit 
en  lînrulierParifien.cclane  conuient  qu'au  plus 
'  grand  marc  bant'de  Paris  %  Si  les  dtoiens  font  en 
gênerai  Panfiens,peut  on  mer  que  dxîrCBnâcQfc 
ne  foit  Parshcn  pour  fa  part?  Si  donc  ces  Preflrcs 
non  fouuerainilont  appellés  encommun,/imn- 
pesfacerdetMitt ,  pêntifetSc  àf^W^*!!»'  voit 
que  chafcun  en  finguherponecei)<)ih,.&  quil 
cft  appellé  «tpx'»F»*  picftrei  cotnbien  qu'il  neunt 
fouuerain }  Mais  que  diradu  Pleffis  fi  l'Efcricure 
nous  en  fournit  l'exemple,  &  leur  donneenûn- 
gulierce  nom  .'qu'il  hfedoncledixneufhiefroc 
chapitre  des  aâes des  Apoftrcs ,  où  il  trouueia 
quc^rm^  preftre  Uiif  cft  appelle  en  fin- 

glilicr,ne  v.ilant  non  plus  ce  mot  qub  llfiKr  fin- 
pic  preftre  ou  facnticateur. 

Êt  au  rcfte  U  manière  de  parler  dfc  fiinA  Paul 
monftrc  fans  autre  argument  que  par  kf/n^jv 
/'««///r  il  a  entendu  tout  facrificateur  :  autre- 
ment fa  propofition  eut  eftc  par  trop  rétréci^ 
veu  que  ce  n'eft  pas  au  feul  pteftre  ibnueoda 
d'oilnr,  inns  eft  commun  i  totis  les  preftres  con- 
iric  l'.iy  dii.Donc  if/jtfivtcd  icy  mis  pour  le  mef- 
nie  que  it.w'r ,  comme  par  droit  réciproque  iifiw 
eft  quelquclois  vfurpe  pour  ipyjiftvr.ainb  Mel- 
chilcdec  fouuerain  preftre  eft  appellé  en  laGe- 
ncfe,&:  en  l'epjftre  aux  Hcbtieux  Uf.ût  ;  &  lefus ■ 
Chnft ,  fouucr.iin  prcftrc  figuré  par  ccloy  U ,  cft 
auûl  nommé  parle  Prophète  Dauid  h(w  quand 
an  pfemflK  ie9.p«iiau)t  de  luy  il  dit,?»  es  prefire 
'liçxCe  etemeHetnent  Jeton  l'ordre  de  Afeldiijrdec, 
îi-ivf  donc  en  l'vn  &  en  l'autre  exemple  pour 
kr/j'p'^'  comme  equipollant  à  luy  enlêmUatiks 
endroits:  du  PleiSs  donc  veut  tirer  de  moy  7ne 
cimfëflton  contraire^ la  raîfon  &  à  l'Ëfcriturc, 
demfindartqueicconfefieqiic  ce  mot  ày/iff-ii, 
mis  nu  fingiilicr  lignifie  toufiours  le  fouutrain 
prcftrc ,  &  que  par  confcquent  S.  Paul  ne  parle 
au  lieu  fuS  allégué  que  du  fouii[-i  nin  prrftre  mais 
il  aurapaiiencft  que  ie  Iny  leluic  ce  qu'il  me 
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qa  il  a coaun.» vnc  nouueUe faute, voulant  rcpa- 
rcr  la  vie.  le .  &  apprendra  vn  peu  plus  de  gram- 
mwertllavcutdeforœaiscnicic  irr.  Il  ascS 
Hwrtlnie,  S.  Auguftin  &  k  vicii  glolliite  qui 
tournent  .,;.;ip...  /wyï««  :  pr.n, poutlouue- 
laiii  pielUc  se  qui  double  quil  ne  figmfic 
iMintcs-fois  le  Pontife  fclefouuerainprlftxc? 
eaioi«noa*endeb«<UceU»fcdcuoit  il  donner 
paneèlepiroaaerft  pèrdre  le  temps  ?  iltalloit 
prouuerqucce  fut  toufiours  comme  il  pcnlbit 
l'auoit  cnicignc  pat  cette  grammaticale  leçon, 
qu  il  prcicjidoit  me  fiurc,  &  quekluyay  appris 
cUicq^uaccgnùniiiiitjcak. 

t  HA  Kl  Xi 

memftMm, 
Mirmtamfi  Ltgiijiu  de  t'4idt$erfi,in. 

Treu  cauies  de  r,nj!ituiian  du  S.purtmtnt. 
Lefui  njke  dt  la  crotx  threfir  umr4  de 

nojire  rédemption. 
Jitfl  frfl;  c ,  rdcmfisem furfitcrdsKie. 
Ptmr  ici: ■  pr.      ,  tanterigineh qnc  aHueh. 

L Aduerfairc  en  trois  ou  quuic  endioitsdu 
cinquiclmechapincdefontroifiefineliure, 
auoiv  auec  gtandc  aigreur  reproché  inos  Do- 
ùton  Schobftiques,  qu'ils  cnfcignoieut  que  le 
coipiduSauucurn'auoitcfté  offert  en  la  croix 
que  pour  le  pcclié  originel,  mais  qu'il  eft  offert 
continuellement  en  lantd  pour  les  péchez 
aOuels ,  ^^^«w^rott  il ,  exécrable,  &  difoit 
vray  parlant  iociîmei&  ie  difots,inipofture  exé- 
crable deqiioy  û  l'auoit  fi  faulTcment  obieaé.Ce 
qucic  luy  auois  vérifié  tant  parce  qu'il  ne pro- 
duifoit  ny  caiTon  nv.  ftaâoriie  pour  preuue  de 
fondire ,  que  par  la  commune  foy  5^-  dofftiinc 
teTheologiens,  qui  tous  fans  m  excepter  vn 
fcul,  cnrcigncnt  que  lefacnficcdclacroix  cftic 
fond  de  n o 11 rc  rédemption ,  &c  la  propîtiation  de 
tous  les  péchez ,  originels,  &  aûucls.  &  que  ce- 
luy  de  la  Mcfle  n'cft  q^ue  l'application  de  ccftt 
propitiatien ,  coiAme  font  les  autres  fïcremcns  à 
leur  mode.  Et  qu'en  cela  il  ne  dcrogoic  non  plus 
i  l'honneur  de  la  croix,  que  le  baptefmc  entc- 
mctcanc  les  péchez,  ainspluHoftt'honoroitap- 
p^quancfonmoû^  comme  les  autres  Sacrcmfs 
ibiMMient^nootoaurantleSponesde  ce  thrcfot 
infini  pour  nous  en  faire  participaiis ,  parquay  le 
luyrepiochoisqu'ilimporoit  calomnieuicrocnt. 
MainuamtiltepuFgeott  taTchetieftpargeren 
lavage  la^.  tjram  bluté  delapaeeiiS.  démon 
mriiiHmelioieàlai^tf.  &deccûe-cy  fciettant 
lkUl77-  vient  à  vn  aotrequcftion  qui  cft  opère 
ùperato.^oui  vérifier  encorfon ignorance,  &c  dit 
que  de  mefme  impudence  ie  vente  -iig^tr  en 
ceiitiimékmUàiXkfim  det  SehoUJH^,  f«r  ie 
dtjfeietMiFImÊttHieentPamre. 

Commchtfcpurge-ildcrimpofture?  c'eft  en 
citant  feulement  Vn  lieu  de  S-  Thomas  d'Aquin, 
&aticccelietiilpretcd  cftrebicn purgé,&auoir 
auetéque  tous  les  Scholaftiqaes  uennent  que 
la  croix  ne  tetr  et  que  le  pechcorigincl,&  la  Mef- 
fc!csa£kucls,precencion  tropJiardic,  &:purga- 
tion  ttop  foible.  Pieinicrcmcnt  il  oc  tc^ond 
iKhàce^ktiryaiiaiso|(poi!iteUcqtauii^  1 
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,  m 

fcy  det  Scholaft.ques  fur  la  verit^ddll^^- 
condement  il  «apporte  qu'vn  doûeur  pour 

ÏÏ^i^St  de,doâçoïs.Q2i  viuamaisquvn 
^lh6nelit*«e  geiMMliié^Vi  par  vn  feul  tef- 
WOingon  nepeut  vérifier  vue  chofc  cuulc,com- 
MCB  moins  auec  vn  iuui.me  icra  on  vnccom- 
niunaiucpourp,;uuc  J  vnarudcdefoy.'nefol. 
lemilpasK-j allcgucrdru&  menu,  de  licclc  en 

1  r  *i"  t'^^'^"'*  Scholaftiqucsquidilem  que 
lyacrificedelacroiin'cftace  que  le  pechéo.i- 
ginel .  &  celuy  de  la  Mefldes  atfluols.  pom  r.u.  e 
vncpropofidonvo.uendlc.  &  dcuc.mmvui 
ftcr  ce  blafphegie  exécrable  î  Quand  bien  donc 
b.  Thomas  auroit  tenu  cette  opinion  ,  ce  que 
non,  fiut  II  due  que  tous  les  Scholaftiqucs  la 
ucnnentcorameditilqPleffisi  f^util  imputer 
lafaotcdvn  à  trcf-tousî  &qu'^Lo«io«W& 
confciencceftcecyî        '  *^ 

Troifielniemeot  aocc  ce  qullpronuemulce 
qttUiroyofe.ilcomrBeiencot  vnc  nmuiellc  im- 
poftwe  contre  S.Thdnws.  Or  ce  dodtume 
crcutnycnfeigni  ianuis  que  l.i  ccix  ne  remit 
que  le  péché  originel.  &  la  Mdk  lesailueU.  Et 
pcrionnenel'cn  peut  chwger  Ûoi  eitcouric  le 
crime  d  vninfipne  calomniateur.  Examinons  le 
heu  de  fes  oniures  qucdu  Plcflua  choilî  pour  le 
plus  tauorable  i  (onnirertion. 

Le  heu  cft  au  )8.  opufculc ,  auquel  ce  doâeui 
enfc.gnc  trois  caufcsde  l'mftitution  du  S.  Sacre- 
ment,qui  font,  la  mémoire  du  Sauueur,  le  facri- 
ficçdelautel.&IaTOndcdcrhomme ,  contre 
trois  vicillesplayes  du  genre  hiim.nn  t.idcspar 
e  péché  d  AJ::m ,  qui  lont  i'oubliacce  de  Dieu, 
la  rapine  cunimiic  !ur  vn  bien  prohibé.  &  la  cor- 
rupuoncaufcc  par  cette  tapinc:  U  mémoire  de 
D.cu,conire  l  oublianc^e  feenficc  contre  la  ra 
pinc,la  viande  de  vie  contre  la  corruption  de  la 
mort.  Or  parlant  rft  la  ilcondc  caufe  ilditainfi, 
La  féconde  caufe  Uc  i;„t]i,Hlitm  k  Jktrifice  de 
iMMiel  centre  vue  ^"etidieKtitrofimdeMtpnheXy 
o(e<fuec«mmtUurpsdi$Seintmr*  eflé  vnëfTù 
offert  emU  tnHefMirtepKhtêrigmel.atfiffi.t  çf- 
fertcotitinueBemntetiraKtel  ptHr  nos  delilh  çr. 
dmairet,&  iccluj  l'Eglife ait . ptnrfe  rendre 
Dieu  propice .  vn  don  frtùenx  &ncceftable  par 
dejfu,  toU4  le,  facrtficesd^U  ItT.  Sut  CC  pa%e  du 
Pleflisbaftitfavenficarion  pcnfcauoirfuffi- 
famment  prouué  par  iceluy  qu'il  auoit  dit  en 
bonne  conlcicnce  ,  que  t  .us  les  SchalalH<Mc$ 
tiennent.quele  faaiûcedc  la  croixMe «émet  nue 
le  péché  Originel ,  fc  cehy  deh  MelTe  tous  les 
auties.En«Mf  outre ceque  contre  raifor  il  col- 
lige  vnctflitlionTniuerrelIc ,  d  vn  feul  lieùainfi 
fluauonsdit,  il  inonftrc  qu'il  cft  fansdifcours 
fans  toy ,  &  ûn$  home.  Car  en  premier  lieu  cei 
paroles  oeorefenent  pas  ce  qu'il  en  colliae  dl-s 
diicnt  que  le  faoificc  de  la  croix  a  eflé  offert 
poutle  pechc  oripiiiehnient  elles  pour  cela  q„',l 
ne  (oitaufli  po,:r  le.  aducU.Celuy  qui  ditqiJela 
faignce  fei  t  pourguarir  la  plurefiç.„icil qiyje 
loit  profitable  pour  les  ficurc<;  chatrfes?  ciFcs  fi<». 
nificntrculetnùitquelcfacnficcdîrFitchanftTt 
ell  pour  lr5  pechezaaaelz,&  nô  pour  loricinel, 
qui  le  remet  au  h:ipteûic-  par  la  vertu  du  facnficc 
de  U  croix, (Se  comme  1  on  dit  fans  préjudice  de  la 
vcruc.quc  le  facienient  de  pcnitfncr  tft  poiir  ef- 
facer Icspcchctaaucli.  &  leSacrf  mcni  d<  bap- 
tcfrnc  pour  efiàçcr  lorigincl ,  curr.bien  quclc 
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baptefmc  il£uc  àufli  Ici  adlatU  ijuaiid  ils  fc  trau- 
uentencelujr  <j«*oii  baptile:  de  mcfmcs  dinU 
thoîiiJS  a  vciicabktncnt  4it  en  ce  lieu  que  le  fi 
c  nfi  t  c  de  l'EuchuilHe^  employé  pour,olrtenir 
la  rcinif!î.>n  des  pécher  aôncls,  pour  le  Jiftin- 
gaer Uc  celuy  d«  U Cioix ,  qui  Icul  etticc  l'ongi- 
itcUubapcefme,  jtncor  qu'il  eflàcepacnMUnr 
action  les  aacces»qnan(i  ils  j  font.  . 

EtAurefteencom*  psr  tontc'eftJe&criBcc 
de  baoix  qui  donne  vertu  aux  Sacrcmcns ,  & 
genetalement  au  facnficc  de  laMcirc,auqacllc 
mefme  preftre  i  (^uoir  Icfus-Clirift  ,  offre  la 
nicfmeriaimc qu'il  offiic  enlaeroixquicftfon 
corpj  précieux  ;  lUcc  par  facrifice  fanglant .  icy 
'  notvfanglaïufoii'oskscfpcccsdu  gaiii&duVi» 
fclMaUptcftaledc  Mcichifedcc ,  Iclon  laquelle 
iteftetemiflletnent  pteftrc.Eic'eftla  foy  Catho- 
lujnc  ,    n'y  2  C\  pence  (cttimclene^neicachc 
demies  ptcmicrs Ri dimems  de  l'eJchole  Ghre- 
IHenneque  la  croix  eft  noftcc  rédemption ,  & 
^octoastesSacremeiu  puiTcnc  leur  force  d iccl- 
le>  8e  qu'en  &  vetm  tous  les  pecKeX  originel  Se 
amincis  nous  fout  pardonner.  Ét  dffPIcflîseft 
iou  Ignorant  de  la  dodnnc  Calholiquc  de  n'a- 
uoirlceiiccpuînâ,ou  pat  trop  inique  de  l'iuoir 
di(GtnaU>an|i  de  calomnier.  11  ne  taut  pas  citer 
icy  les  SchoUftiqacs  pour  enfeigner  vne  chofe  fi 
pufiifcfte,  ce  feroit  spponcr  des  flambeau»  ao 
foleil  :  feulewcnt  veux-ic  tnonfttcr  pai  vn  ou 
dcuxUeasdecedoâeor  quelle  eft  l'impudence 
de  en  iioinnt,  de  fe  feruir  des  elcrits  d'iccluy 
pourwrifier  fimtnenfonge.&luy  impofcr  qu'il 
tient  pour  i^ak  ks  Scliolalhqacs,  que  le  faaifîce 
de  la  croix  n'ciface  que  le  pcché  originel. 

En  &  troUierme  partie  queftion  48.  article 
pteinier,oii  il  tiaiâe  à  dclTein  du  mérite  de  lapaf- 
paflion  do  Sauueur ,  après  auoir  prouué  la  gran> 
dcurdccc  meute ,  il  faiû  cette  coiichifîuii.  Ft 
panant  !jt  pujiion  de  ChrijltttnjeitUmtnt  eji  [nj^i- 
I  y.mff.wj»*  eHcarffurabtndAiitelktùféiSlitnf  tarte) 
I  peiheil^riu  ^t>fre  hum«ii> fettn  fHe  dit  S.fehdn.C'eft 
■  Ijty  (jdi  i;t  U  firepitiatiait  fanmat  peche3^,non  fenle- 
,  mcrt  nolïrcj  ,  m.us  encor  pour  teiu  les pfche:^du 
m»tid<.  Il  répète  la  rocûne  concludon  au  qua- 
tncfme  article»  prbuotnt  que  cette  pailton  a  cAé 
nollrcrachapt,  nous  aysiu  <k-liiifL's  delà  fcruitu- 
iji:  <.k  toiispechci  j'il  ne  lient  i  nous.  En  laque- 
Il  10 11       article  premier,  il  montre  que  cette 
p^ilion  e(l  caufc  gcneialt  de  U  tetnilEoa  de  tous 
les  pccheï  :  &  Ks  Staenens  (odc  inlli«iiiens 
partinilierv  pour  l'appliquer.  Au  fccoudanklei 
que  pai  iccUo  icuulfion  les  hommes  ibnt  de- 
liurezdcla  puifTance  du  diable.  Au  troifierme 
qu'elle  nous  a  deliuies  de  k  peine  du  pcch&  Aa 
quattieriuc  qu'cUenon  iRconciliesl  Dica:Aa 
cin^uicrmc  qu'elle  nous  a  ouuert  la  pOite  du 
ciel.  Et  là  nomme  ment  il  du  aittl^ 

P*tIa  péijutn  de  Chri^ Htm MUms^i  JAinnt, 
nênftuleDtem  iln  t!<(hé  tommmn  de  UuMHrehu- 
m*iut{A\\  pcchc  c\  p^.eVjtuMpeMrUregArddelÂ 
Ctnlpe^ue  de  U  i.rit/nn^utede  l,i  fetae *jit  Iwj pmjt 
ptmr>>citi,mui3 nuar  àei pecht*. propres acimtls ,  de 
C*MX<)uifo»t  fMrtitiptins  de  cette pjfliou par  Ufty 
&férLtctMriu,a-pMrietSéurfmetiideUfêj.  Il 
y  a  mille  palTagcs  feinUables  és  efcrits  de  ce 
fainû.  Le  ledcnr  iu£;e  par  cciix-cy  q\rcllc  eft  fa 
foy  .  &  quelle  eft  la  ndclité  de  du  Plcffisdele 
xiKr  j^poor  aaiiwciiir  f  inpvlki»  qn'il  sudt 
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commllè  contre  tuy  ,  difànt  quele^Sfibolalti- 

qucs  croyoïciu  que  le  mérite  de  1.^  croix  n'cft 
que  pour  Icpcche  ougmel.  Mais  quelle  ion 
opinialhiie  d'cdrinerj  te  pallier  (un  impudurc 
en  edant  ù  clairement  co  nuaincu?  qu^clIc  cH  Ton 
impudence  de  m'appeller  impudent ,  dequoy  ic 
l'en  auois taxé  I  Venons  à  la  vciificatiou  fut  la 
qudbonquicft,  Ex  aferi  c£er<ut  »  le  pont  aux 
i  l'ncs  de  cciioAciir  Mn& 

cHjtr.  Lxr. 

t.  VMâtrpùnd^mÇimtMtcafiJitdtfuifenierit. 

a.  TmutetStKrntUHsCknfiiinetn^rtnt^rMct 

ex  opère  opct  ato. 

3.  Impefiurei     $giior4>ices de l'^tAtterfaire, 

4.  CéttomHieidel'admeffmire, 

f.  PMiêeSVéiilti& ridicHleidtl'Adutrf*tre. 

6.  itm'miMdtMftrejfiitftJtofuioj^ctiiaustn 

SAutant  delà  page  24^.  à  la  .277.  &.  lailTant  à 
relpondre>  pour  àcbeua  pluftoft,  à  toutes  les 
preuues  parlefquellesie  monftroisen  ces  trente 
pagesobmifcs,  que  le  ucnfice  de  la  Milfc  cil 

ftropitiatoirepoui  Icï  viuans  &  pour  les  trdpaf- 
èz,&  qu'il  eft  vne honorable  mcmdtedecdny 
delà  croix,  le  mérite  duquel  il  applique  oi  t  mi- 
btcsdelcfus  Chnft,il/c  plante  pou  1  tclpoodrc 
à  cequo  ie  luy  auoi$  cbieâé.qu'il  ignoroii  &  ca- 
lomnioitenlon  ienotaD^,  ce  quclesThealo» 
giens  difent  que  Te  fiKriSceéthMcflccbwnC 
tous  les  facrifices  Girediensagitt  £*  Ifm^ 
r4/«.pat  la  vettii,&  dit  ainfi. 

De  mefmt  impudence  n«MS ifratil4tptifèr\ 
UCurifieede  U  MeJJe,  Ex  opère  cpetaio  Mt  vn 
certain  mérite ,  «m  applique  quel^itefiitis féillien  * 

hentt,  mAu  U  vr*je  htmedeureit  cemmetittrfdr 
vttennfefùMf  ntttférvntfMtintitHdeféHUe^éir 
ce  donc  ^n'il  me  repruhe  ^ne  le  ne  Pentendspat,  <J* 
^ue  ie  m'emt«rti£i  en  tifnenmcedti  M  iaîjlres ,  ie 
m'endemrjlerdj  férUcitnct  dt  fis  Sih«Uf!i^Hes. 
Etfur  ceroodemeiit  de  querelle  il  ofditvne  lon- 
gue tiflôffeéc  citatiaBL  leljiiunt  (ôiméttdaer* 
ty  au liure delà fainfte Meflè,qo^  n'eniendoit 
encore  ce'poiiiâ  de  Theologie»£x<>/r''r«^rrdf«, 
JU  «père  oper/uttù,  ttf  mefinelé force  des  mots,  & 
qu'ilfccoitlMenpMicftolwnneac,  den'cnpat- 
1er  itmais  ;V!I  ent  fidoy  mon  adttis,itne  lèleroic 
derechef  rendu  en  ce  lieu  ridicule, s'cmbaraflànt 
touHouts  plus,  8c  nous  defcouurant  Ton  igno- 
rance ,  de  tiljC  plus  cbiiement  qu'il  veut  pa- 
loifhe  oaiew  cnenda  és  etcau  des  Schobài- 

ques. 

•  Premièrement  de  quel  lieu  de  mon  liure  de  la 
fainâe  Mclle  a-il  colligé  que  ie  veux  deguifct 
que  lefectjficedklaMdTenaitvn  certain  me- 
nte ,  Ex  opère i^erMç-.Sc  qv'tWc  n'applique  quel  • 
qu«  fansfaûion  à  ccituy-cy ,  ou  à  ccluy  ià  r  qui 
luy  a  dit  que  i'ay  honte  de  le  confellèr  î  S'il  eut 
bicncntcnduce  que  ie  luy  auoisdittref-claire 
iBCncibrcepoinâ;  sSl  eut  peu  apprendre  que 
t^Ropmi cpeminm,âhok  il  ccb  choies' 

N'ay-icpasrou(lenncn.-iutant  dcnJroitsqne 
ladifpute  m'y  a  porté ,  que  non  feulement  le  fa- 
crifice de  la  Meflc ,  mais  ai.flî  tous  les  facrement 
'  dei%glil'e,confetent  grâce  k fatisfàâion,  £* 
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epcreoprK:ro,  c'cft  â  Juc,  Je  Icjr  propre  vcrtu:cc 
'  que  ne  fajfoiciit  pas  cent  de  l'aticienne  loy,aur- 
quelsiln'yauoicricii  de  loiiablc  ,  qat  Ex »ptrr 
4«n*MrMr«d«  laftion  de  ccluy  qoiles  j>racciquoic 
{unâèment?  Et  comment  aurais- le  hoticc  i: 
confcITcrccuc  vcricc,  vca  que  c'cft  la  gloire  des 
Iktcmcns  de  Liloy  dcgracc,  quppeilbDne  ne 
peatnicc  dus  crime  d'iicrcfie?  Da  Pleffis  n'a-il 
pasÊàc£^bute  foy-iaernie  ,  fclon  Ta  couftumc. 
pourfidffedsW  archer?  Cecy  fulHiuitcnblot 
poarrc(ponfcàncufp^-cs,  i-Li-J  employé  con- 
tre {oDunagination ,  |pcniknt  me  icfucet:  neant- 
mcnaSt  voyons  les  puces  de  fiindîfcoanl'vtic 
après  llittcrc,  puis  que  c'cft  à  fes  defpens. 

AT»»  lififit,  dit-il ,  fremitremcnt  qu'ils  ont  tn- 
pigir  (jne  !<■  Prcfire  applique  c»  U  Afejfe  U  vertu 
de  U  mm  &p.ifùondt  Chriji  aux  4UttrtS  , 
Itfuitt  U  nie,s'efcrie  tju'on  UurfMttmttfiUmeli 
4ç(/!Mw»w«rf/.llyaicyduvrav  &  cîuf.iux.Jcdc 
la  calomnie,  &  du  fiel  en  I  vn  en  l'autre.  Il  cft 
«cf-cettaiu  que  les  Théologiens  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ont  enfcigné  que  le  préfixe  applique  en 
la  MefTela  vertu  de  la  mort  du  Sanobori  mais 
c'cft  vne  mcafongc  impudente,  de  dire  que  ic  le 
nie,&  vne  calomnie  manifeftc  d'cfctirc  queic 
m'en  plains,  &  q-.ie  i'cfcumc  là  dctfus  en  iniurcs. 
Où  cft-ce  que  ic  le  nie!  où  font  ces  dcumcs  & 
cesiniures?  iont-cUcsen  la  page  177.  de  mon 
liure,qu'ilaicy  en  main,  ^'  qc'il  cite ,  ou  bien  en 
quelque  aucrcîNcdcuoit- il  pas  là  cotier,&  mar- 
quer quelque  raictitic  cliufe ,  pour  me  conuain- 
CTC  de  mes  propres pacolcsi  mais  qui  futiamaisfi, 
ignorant  en  l'Eglile  Ctdioliquc,  qui  ne  (ceat 
quclcsMelTcs  font  ditcî  par  les  preftres  pour  le 
biendccjuelqu  vn  î  &i  n  ay-ie  pas  toufiouis  cn- 
fci  tjnc  félon  la  doArine  de  celle  Eglifciqueccla-  ' 
crincc  cft  oft'ert  pour  les  viuans ,  pour  lesfi- 
delics  trcfpafrcz'&  par  qui.iînon  parles  preftres, 
qui  l'offrent  comme  vicaires  Se  inftrumcns  de 
Icfus-Chrift.  C'eftdonc  ynenouoelleimpollu- 
rc  &  calomnie  d'cfcrire  que  i'ayc  nie  ccicc  veri- 
tf,  ou  que  iene  foisplaincpariniuiesqo'ilme 
l'eacattnbdée.  ' 

La  p'.aintc  que  i'auoisfaitc,c'cftoit  contre  vne 
autre  impoilure  Tienne ,  itérée  en  pUiilcurs  en- 
droits où  il  auoit  cfcnc  contre  la  venté,  que  fc- 
lon ladoârine  des  Scholaftiques.  L*Mefeex 
oftrg  ofer»tof4r«mmrt9m$rh^'i^k  im.difoit-il, 
entant feuhmiKt  fjH'cn  yiifsifl-e,ptniy  ritn  rccenoir, 
f«Mt  mefmej  »f  porter  a  ucun  hen  moitaement ,  «p- 
ftipukti^^Mtmtktmtrhtide  Chr^,  Item. 
^04 frtûadmt  mériter  U  grâce  de  DieMpar  lit 
M^ty  tMtetÙy  qui  l'efre ,  f  «f  ceux  ^ut  y  afsi . 
f^VttJf»r  leur [e nie  .^.fl!(lance,  fjns  antre  bon  mou- 
Htment.  Sut  laquelle  ignorance  &  impofturc  ii 
s'cfctioic.  J^«/r-ce  doue, /taon  ahqlir  Ut jainne  Ce- 
nt dm  Sti^tur  ,femhs  ombre  de  Uféinl  tf'flttfi 
fouuiendrspltud'yfétrticiper  émeev»  exâmt»  «r 
confcience  ,fi  pur  la  finit  ouye  dt  U  Mefe  il  ejt»f- 
ftHre de liivie éternelle }  contre  ccsmcnfongcsic 
m'cftois  plaint,  &  fi  du  Pleflîs  auoit  indigticmcnt 
calomnicâcimpoféàlafoy  de  l'Eglifc  Catholi- 
que ,  &  desfiinâsdoftcars,  ^ifois  ic  mal  de  me 
plaindre  de  fes  calomnies  &  impoftutcs,&  de  les 
réfuter?  Bc  quelles  iniurcs  luy  ay-ie  dit  en  celte 
plainte,  fuion  que  ic  l'ay  appeUé  du  nom  que  Ton 
efiutAcfouaâionluydonnoic  }  6c  nous  ver- 
tons  tnhtoft  fi  i'ajr  cm  iniuneux  »  me  plaignant. 
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Oyons  le  telle  qu'il  dieicy. 

Ayant  pofé  ce  fondement  fur  l'on  tgnoran 
ce  &  mauuaife  foy  :  û  baft.t  en  l'air,  po^fcprc 
cipitcr  a  '.a  fia.  Il  la.c  venir  les  SchoUftiquesdes 
quatre  angles,  du  pio„dc:  Ilelcot  Anglois  ,  de 
1  Occident  t  Vincenc  Efpagnol,  du  M?dy  An- 
gélus Italien,  de  roricc  :  Gabriel  Biel  Alle- 
mand, du  Nort:  &  aucc  Icurtcfmoignagerele- 
ue  la  preuuc .  pour  monftccr  (Ô  grande  merucil- 
lc>juç  cette  doarme  d'appUquer  la  MclFe,  m 
Hettti  :  l'accepte  la  preuuc, 
&aycompaffiondc  celuyqmrafiut.fccreuant 
lesycux,  car  il  nionftre  par  icellequcc'eft vne 
dodlnneCathoUquc  &  vniucrfeUe.  receuc  par 
tout  le  monde,  dedifeUMcflc.  &d'appliqucr 
la  vcrtudioelle:deinbellitra  prenne,  &  repeint 
par  Ion  pinceau  ,  mettant  entre  fes  citations, 
qu  on  auoit  baillé  pour  expédient ,  de  décliner 
laMelfe,  par  tous  les  cas,  &  amfi  l'appliquer. 
NommMiHo  MiJ[k^  dit'iUfwrfn-mAe .  Gem- 
tu*>  Mtft,  pour  ftn  ^  mm  :  Dédkt  Af.Jfa, 
penr  la  fondateurs:  Actufiflno  Afifa^poHrfej 
ennemis  &  aaujMenrj  •  l^ocuiiu  Miff*  ^ftmr 
Ut ptchtHrse- infidèles  :  AbUtimêMi^  ftmrfis 
detruîleurs&mefdsfiuts.  l'accepie  «ncor  cccy. 
&  aduercisle  leûeur ,  que  le  DoOeur  Gabriel 
en  pallant ,  &  fans  modcllc  ny  exemple  de  la  dc- 
dîuaifon  que  met  icy  du  Plcflis ,  dit  que  pour 
aider  la  mémoire  en  l'application  des  Mcffes, 

Quelques- vns  auroient  aUÎgné fixfonesde pct- 
»niKS,pour  qui,  on  pourroie  célébrer  ,  Iclon 
||g$fixcas.de  la  declinaifon  des  noms ,  mettant 
:  vue  forte  à  clucun  :c'cftoit  vn  petit  artifice  ptin» 
del'efcole  ,  pour  fecoutir les fimplca:DaPkf 
fis,  pour  vn  grand  fondement  &ocnemeBC de 
fa.prcuuc,l'a  amplifié  de  fa  plume ,  dcdinam 
la  Mefe,  tout  au  long  ,  dilant  en  touslcsca?: 
A/ /^^«,d*vnc  Grammaire  rcfoiracc,  fclon  les  loix 
de  û  religion,  G  graue  Docîleur  decinquan- 
te  hommes  d armes,  cft- Ce  la  Theol^ie^e 
vous  aucz  puU2e  dans  ks  dettes  des  Dodeurj 
fcholaft^qucs,  pour  en  charger  les  p.inchartc4 
de  vos  lieux  communs,  &  la  mettic  «.lumière 
en  vn  temps  fi  opportun ,  en  vcrihcation  de  vos 
heuximpugnczdc  faux?  Eft-ccfe  défendre  en 
doftcur  cenfé ,  ou  faire  k Giammairicn  Rudi- 
raentairc,  &  ridicule  en  vne  dilputefcrieufedc 
Thcologic?&  au  furpJus,  fi  cette  doônnc  a  pailc 
par  tome  \x  Clircfticaté  ,  &  n'a  p.as  pallcpar 
la  Religion  prétendue  reformée,  cnquclcn- 
droii  de  la  terre  tient  l'un  builTon  cette  iniiîfljle 
reformée  î  elle  n'cft  donc  pas  en  laChrefticn 
té,  elle  habite  donc  en  quelque  antre  &  cauei- 
ncde^  montagnes  de  la  lune,  elle  cft  donc  vnc 
fe  de  cfgarcc,&  vne  profane  putain,  rais  qu'el- 
le n'a  point  rcccu  ce  que  toute  la  Cttfcmenté, 
c'eft  à  dire  l'Eglifc  Cathwlique  ,  a  r  rcrt  &a 
choUî  vnautrcquc  lefus-  Chrift ,  cfpuijx  de  cet- 
te Eglife. 

Alafinilconclud,  difaiit,  Etctty  fiit  dit  pour 
l'applicatioH  hetifeSe  Gabriel  Biel  appelle  tftti  ope - 
ratait  an  regard  du  Pnfire.  C'cft  bien  conclu ,  & 
bien  rcfuc,  &  la  conclu  fion  cft  vue  belle  note  de 
l'ignorance  que  ic  luy  ranc  de  Kms  obie<5lec: 
car  il  pcnfc  que  les  Ichuiaftijues  appellent  la 
fufHiie  application  de  la  Meflê  ,  <f«/  tperm- 
ftf,&  le  trompe,  &n*afceucorr  prendre  encor  ce 
que  ie  luy  auois  fi  iouucni  ap^iuns  ,  f^uoit 
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cft,qiic</«'i»f"''»"'*'»  w  terme  de  Théologie» 
n'eftoic  p»$  linvplcmcntraftion,  mais  la  vertu  & 
te  mcfUe  de  cchiy  qui  agit  par  exemple  la  bon- 
ne vie  de  ccluy  qui  baptiiè,  qui  offre,  qui  confii  - 
me  ,  ou  qui  admimftte  vn  autre  Hic  icment  en 
bonne  coîilcicncc  :  &  en  ce  Icus  IcsTheolo- 
gietit  difent  que  l'eiTence  &  efficace  desfacrc- 
tnensChremcusnedcpend  pas  ex  tftrtéftrM- 
tù ,  de  l'omore  de  l'onarant ,  W  ^>  dit  Gabriel, 
qucduPltfsiscitc  fi  fouiient  cii  gcndirrne,  ex 
mûrit»  ferfùHuli,  ferfent  ccUbrAntis ,  c'eft  k  dire  dit 
mtr6eferfiutl decelujqmi  Uttdminiflrt.  Encor 
que  cette  bonté  de  ccluy  qui  «dnjiniftte  le  &- 
i  rcmcut ,  Toit  toufiouis  fouhatitablc,  pont  ren- 
dre toute  radion  plus  !ioi>oraliler&.'plus  aggica- 
bkiDieu,  neantmoins  ce  mcriccncfaupaslc 
racrcmenr.  Slf  bien  qu'encor  que  le  prcftrefat 
ninum-s  ,1c  baptcfmc ,  ou  .lU'.tc  f:\ciement  qu'il 
Cui-û'ic.iucc  dcuc  maticic  &  forme,  feraVTay 
b;ijiîcfivif       portera  fon  plain  &cimer  cfict, 
noiiobtUatranuiice^paiceaueles  Cuxemensdc 
laloy  de  lefiis^Chriftpirdcut»  les  anciens  con- 
fcieiu  grâce  par  leur  feule  aûion  &:  vertu  ,  rx 
tftrttfertaot  mite  en  exécution  par  le  prclhc. 
;  L  adtninifttatioD  dont  ,  9t  l'appOcation  du  fa- 
crcmcnc,Tont  voircmentcBOaiesdapicfts^ais 
non  fisepiu  apcrjHtù ,  fclon  le  (bis  des  Théolo- 
giens, vcu  qu'elles  pcuucnt  cftre  faites  parvn 
nuuuaisprcltrc,iâu$  vertu  &  fans  mcrite,&:  pal- 
Aiirfoubclenoinderadion  do  facicnacnt .  epe' 
ritoper-aii  ,  fîr  wneterurti'.  Cë  qui  a  trèmpé  d^ 
Plcfsis  .c'*ftqu'cn  naïuialilic  ,ila  penfcqae#pw 
<|pmMf*r,c  eitoit  tout  ce  que  le  prcftrc  hiit,fut-cc 
entant  qne  pteftrei  ou  entant  que  homme  ver- 
tueax.  "5^  entefté  Théologien,  il  eut  emendu 
lcutlanpge,&  parlé  en  leur  feas:&  ne  fe  futicy 
monftic  ignorant ,  voulant  faite  mondte  de  fa 
fcience.  Qi^ilmieiiiiGdanc  pont  (a  leçon,  s'U 
pcntmaintenanr,que«f(ii«p«nM«ar,  c'eft  le  men- 
te de  ccluy  qui  agit,  &  nenPaâion  qu'îlenit' 
j  lasc  jiourlaue  le facrcmcrt,  entant qu'inftru- 
n>ci)C  d'iccluy  ,fc  Vicaire  de  Icfus-Chùft,&  par- 
tant qucfa  couclufion  «ftvn  prdsisdçlIgiMNian- 
ce  de  tout  fon  difcovcs  pceccdei». 

CH'Af.  LXII, 

t.   Dlferme  des  pariâtes  tSrpunmimtâa^as, 

1 .    Comment  la  Mejfe  confère  grâce. 

3 .  L'Frlijc  joipj.riife  4  iH^fruire     exhorter ItJ 

fcrjoKiici  A  titjr  dcHctetKentl* 

4.  L'^datrftire  femtroitUle  UK^HriâtueUÊitt 

opusoperaiom. 
J.    L'Eitckariflie  cptre  diuerfemevt ,  entant  qne 

JÂchJicejCr  tHtAHt  queféicrement' 
6,  LaAfefiprt^wJuixféfMiS. 


ILcoiitiMiefiiiiieanre,&  vient  à  l'autre  mem- 
bre,quicft«irip«««|j»r/-<tr0,&&'en  acquittcauf- 
li  fuffifammftqa'ilaiàic  du  prcnuer«r;c  tferetfi- 
rAHti:  \lët»A/«ili  Ji/i>iiemfitwtittii»tf»etts 

Sch»U^iquesmne)iJe:gHê,e]Hi  ht  Melfe,  ex  opère 
operato,f«i»/iTf  çr4i  e  cj-  remipitn  des peelez^finj 
rj:.  c  îf.ir.^iir,!»  ïcjAn:  -,  r.pporte aucu» bon mettue- 
mtnt.  Apres  ce  tcxtc,ilinctlaglofc,difant  :  £yf 
donc  k  entmire^mt  {«pmtfer«tmtn)AitVE[cot,c'e^ 
U ctKficrMion,  ioblr.aot ,  cr  l.t  recepiiin du [ucre- 
mnt^c'efiidire,  dit  du  P[c[!,is,l'A£li9*idtiPrellre 


Viétoire  de  la  Yei^ité. 


O-  dmamtWmMm  TeBakent  f«r  ^ttand  Us  diftnt 
ijMc  U.'ficremens  canfcrent  gr^tce  cr  rcmijstondei 
f.'d'e:^ii.  opère  operato.cV/,  dit  (Jubrul ,  ex  ipjk 
tonJhrAti0ne,ebt4Miie ,  & fiu^tùiitMltdMriftU, 
del.tvcriHmefmedil'itlliBii^ 

Pour  voir  l'ignorance  ftllmpcflore  de  ce 
texte,  fidcceiteglofc,  le  Leûcur  notera  que 
iauoisfoaueilt&  difènement  enfci^ncqueles 
factemem  ftfiicrifices  anciens  n'cftoient  point 
de  foy  profitables ,  mais  par  la  vertu  de  ceux  qui 
en  vfoicntbicn:  Carie  facrifice  d'Abclne  fut  pas 
vtilc  à  rai  fon  de  l'offrande,  mais  l'offrande,  par  la 
vertu  de  l'offrant  :  {eainli  des  antres ,  tant  de  la 
loy  de  nature,que  dé  la  loy  des  Iuifs.renfcignois 
que  par  prerog.itiuc  les  facrerr.cns  de  lefus- 
Chrlunonfculementcfloicnt  vtiles  en  la  façon 
de  ceux-U,maisencores  de  roy,fàns  auoir  efgard 
àlà  Venu  ou  mérite  de  ccluy  oui  les  adminiflre, 
6c  que  s'il  n'y  auoit  cmpefcnemcnt  de  pcchc 
mortel .  ils  confcroicnt  grâce  de  leur  propre 
adion  &  dignitéjiTjr  ffert  tftr*^  «liTe  d  agcns 
natttcdt,  te  eotime le  feu  bcôflë  de  (à  propre 
chaleur,  le  foleil  illumine  de  fa  propre  lueur  fion 
n'y  met  empcfchement  :  ainfi  le  Baptefme  par 
foulanenieiiC,adroiniflré  par  le  preure ,  quoy 
que  nuuuais  ,iemecles péchez  à  ccluy  qui  le  re- 
çoit fans  cmpefcticment  de  péché  mortel ,  & 
ainfi  des  autres,  Sibicn  qu'ils  profitent  doublc- 
mcnt,à  fçauoir,pai  la  veitu  &  ^  ietc  des  officians 
&ceccuan$.  •pmvfpmncviConmieksan- 
cicn»:  &  de  !i  leur  propre,  comme  vnc  viande, 
ou  médiane  prccieufc,**«|f  rr«  operAto, 

le  difois  d'auan  tage,que  le  facnfice  de  laMef - 
fe  confère  gnce  «  tx  «ftrt  ftrm  «  de  foy ,  non 
coiBine  Ieî{soictenien&  en  iiiftifiâDC  incontinent, 
mais  eu  façon  de  pricrc,  impétrant  cnfaifonce 
qui  ellnccc0àirc  à  ccluy  ,pour  qui  il  c(l  fait.  Et 
que  noalôilemenc  il  pronioit  à  ceux  qui  font 
dcucment  preparezt  comme  (but  les  facreniens, 
mais  encoraux  autres  qui  ne  le  font  pas,  voire 
me  In.e  qui  fout  hors  del'Eglifc:  car  s'il  cJÎ  offert 

i|our  les  nous  Chrefticns ^  uleui  gaigneaccioif- 
èmenr  de  grâce  :  ft  pour  les  marnais,  H  obtient 
de  Dif", c'_i.';I  leur  Jonr.c vn  c au r repentant.  Si 
pour  les  lahJtlcs,  ilics illummedc la fplcudeur 
de  la  foy.  Demaniere  quau  lieu  que  les  facre- 
mens  n'opèrent  point  (àus  dcnà'  diTpoiicion  de 
ccluy  qui  les  reçoit ,  le  (kctifice  de  la  Mcflè 
cflcud  cncorcsfon  opération  cnueisccux  qui  ne 
font  point  préparez  ,  &  oui  n'y  ont  pofsibic 
iajmaispcnfé.  Ec  (àreettettlïèrence  nul  enten- 
due, ou  malignement  interprétée  par  les  Mini- 
ftres,  du  Plcisis  a  bally  l  impofturc  que  ie  luy 
auois  reprochée,  &  qu'il  répète 5c  aggraucicy, 
difànt  que  nous  enfeignons ,  que  U  MÎjfe  confère 
grMcefS'remiftivndespechez.,  entant  <]u'ellecft,eu 
dire.  î.v  ouje  ,f.t-:s  quf  fedift/is  0»  ojavt  y  apporte 
itHCtin  banmoHuement.  Voulant  par  cette  calom- 
nie rendre  odieufc  l'Eglifc  Catholique,commc  fî 
clic  enfcignoit  les  hommes  de  fe  donner  du  bon 
temps, &  d'efperer Paradis ,  moicnnantqueils 
oyent  la  Mcire,commcntqucce  foit.  Calomnie 
de  tant  plus  impudente  qu  elle  auoitcftc  claire- 
ment réfutée  :  &  de  tant  plus  maligne  qu  cileeft 
rcmife  Iiic.aucc  difsin'ulatiô  de  ce  que  l'auois  dit 
pour  la  refi!ter,&  du  PlcGjs  de  tat  plus  criminel, 
denuoy  il  tafche  de  la  confirmer  de  rcchcf.car  U 
fidfUïcation  d'autant  d'auâcutf qu'il  ali^pC)  ce 
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'  lutcotifidcreri&voirclcqucDecon- 
Icienccilpcucclukc,  que  i'Eglifc  cnTcigiiece 
qn1ldit»vai  qu'il  m  peut  ignorer,  qu'cllec^be 
pwcousmoicnsd'inflruirc  &  d'inciter  les  pcr- 
fonnesà  dcucincm  alfidcrà  tous  Icsdmins  offi- 
ces ,  ra.-iis  piincipaJcmenc  à  cduy  de  U  Méfie, 
comme  le  ^  lus  auguftc  ,  &  leBkûhaac&IiKiî, 
de  tous,  &  contcnailt  l'appanril  de  tom» 

Car  lailVant  à  part  les  ordonnances  EcclcCa - 
ftiqucs.faiftesàcettc  fin  ,  il  a  peu  hrcGabricl 
Bicl  Dockur,  quilmanic&corrompcfi  volon- 
tiers autant  de  fuis  qu'il  l'aU^^Ci lequel  dllputc 
attflî  graucmcnc  que  pieoiêment  j  deli  Riteteii< 
ce.du  refpeil ,  de  l'attention ,  de  la  foy ,  de  !i  de- 
uotion,&  autres  vertus,  que  les  Chrcfticns  doi- 
ur nt  appoiicr  à  la làinâe  MelTc , pouxeftlie bioi 
dii'poi'cz  ,  &  rendus  capables  den  nppoRer 
fruiâ.Et  quand  fl  n'y  ■inoicny  Canon  d«rE^- 
fe,ny  infttuftion  d'aucun  do(ficur  pour  cccy ,  la 
feule  célébration  de  ce  myfterc,  depuis  lecom- 
mcncemenciur<.jiic$àlafin,  depuis  la  plac  gran- 
de ««tenionic  iuldues  à  la  plna  petite  .te  lieu, 
PAate^1esh«Ua^ttptiot4leso(iurons,les  gcftes, 
&  toutes  les  parties  de  la  Mc(Te  ,  n'iduertiflcnt 
elles  pas  les  aflilUns  qu'il  la  faut  ouyr  auccûngu- 
liere  pureté ,  attention  &  rcuerence  ?  Que  teot 
diieu  confcffipn  général  qui  Ht  iàii 

ithon  qa'il  fimt  approcher  del'au- 
tel.  le  ihronc  de  Dieu .  aticc  vr.c  vraye  rcpcntan- 
cc  de  nospecliez ,  &  vne  profonde  humilité  de 
cœur?  Le  Crtd»  qu'on  y  récite,  finon  qu'il  y  faut 
appoiter  vne  lacefey}  La  paix  qu'ony  dohne.lî- 
non  Toe  fincere  charité?Le  Smtfim'tf»U,fpfon 
y  ditifinon  qu'il  faut  cflcuer  l'cfprit.pour  voir  Se 
goudcc  la  hauteur,  l'excellence,  &  ladouceur  de 
cet  iuc£fable  myfterc'  i'.i  jccl  parc  ,  les  habits  du 
prcftxc^fo  pacgloafes  gclUs,iquellcân«ûiMO 
pourexdterlMailiftnuàladenotion? 

Eft-ce  cnfcigncr  les  hommes, qu'il  fuffit  d'ony r 
.  laMclTc,  fuis  deuotion.  fans  aucun  bou  mouue- 
ment  t  pour  eftre  aflèu^é  de  U  gloire  éternelle, 
comqie  dit&maintiaK  dn  Plebit  t  comme  il 
efibrce  de  prouncr  par  lès  aooouftuiBeevfidfifi  -  ' 
citions  des  efcrits  d'auttuy,  &pardcnodiiidlci 
marques  de  là  propre  ignorance ,  fans  rien  anoir 
ce^oodol^ceqiie  ic  luy  auois  obieûc,  contre 
cette  vieillcttanfi^  9c  momftfteimpofture/ 
Oyons  le  refle.  Il  dit  que  (êlon  llfcot ,  Opm 

eferatum ,  efi  la  canfecrjitic» ,  l'ohlAtion ,  crt*re- 
ctftiondu  Jacremefit  :  Cela  cft  vray  en  la  MelFe, 
car  tout  cela  e(l  la  célébration  entière  du  lacrifi- 
cc  d'iccUc .  mais  ce  qu'il  adiouHe  aœc vac''^i 
dire,  que  c  cft  faâîôn  du  prclhc ,  8c  do  CoBimil* 
niant,cft  mal  entendu  par  luy  >  par  ce  qu'il  croit 
que  ce  foit  l'adbon  duprellrc,  &nondeIcfus- 
Chrift  offrant  par  fon  pceftre,comme  par  fon  vi- 
caire :  il  croit  aulsi  que  l'Efcot  parle  de  la  récep- 
tion du  communiant ,  &.  c'cft  de  celle  du  Preftre, 
laquelle  cft  ncccllxrc  ù  l'iiucjjaté  du  facrificc,  & 
celle  du  communiantnereft  pas.'  moins  encor 
cA-eOeapawifmilMudèhMcflc.  miisefmepr- 
r*>tiù,h  vertu  du ceceiuoCtS'ilsefoueabonne 

difpofition. 

Il  s'cir.bioUillc  encor,  difant  que  eju>it;à  'ci 
Thettegicns  difent  tjHe  les  S*crcmt»t  conjerent 

dit  Gabtid  Bicl,  ix  iffa  ctnjicr»tie>ie,obl4tkpe, & 
ptmftiêHe  Enduirait  ,  Je  U  vmm  mefme  de 


i'^^jf"  ,  Car  ce  que  Gtbdef djtfcalementdela 
McQc,il  le  iranfportc  confufement  à  tous  les  Sa- 
ctcmens.Sc  dit  vne  rocnfongc  ridicule,  car  les  au- 
tres Saciemens  ne  confèrent  pas  grâce  par  la 
confccration&l'oblatien  ^'veu  qu'ik  n'en  ont 
pomt,cftât  ccttcadhô  feule  de  l'Enciianftie}mais 
par  lalcurproprcJe  Bapcefinc.  par  lelauement 
de  1  eau.'la  Confirmatioii,pat  l'onftion  du  Chrct 
mc,&  amii  des  autics:  &  de  tant  plus  qu'il  parle 
;  Accr.iof,uBferAtHm,At  tant  plusill^plongeen 
la  bourbe ,  &  c  eft  en  cette  façon  qu'il  fe  demefle 
des  .embaraircmcns  de  fon  ignorance  par  la 
tciencedesScholaftiques,comme  il  promcttoit. 

Il  continue  fes  allcgacions  &  fatfifications, 
pour  prouuer  que  les  Théologiens  enfcigncnt 

3ue  la  Meflc  confère  giace.  Ex  opm  cferutt, 
•mtmnMUirttt  c'eB  à  dite  félon  fa  glofc  (ubrile, 
}msMnfii»l>numtmMme»tdecelujqntenvje,  & 
toujours  à  fa  confuCon  roule,  comme  quelque 
Siiyphus reforme,  cet  «pM «^«i»m>qu'il  veut 
montrer  entendre  en  dépit  de  CommScbola- 
ftiques.Il  cite  S.Thonms  en  ces  mots  :  L'Euchti- 
riflie entant (jne Sturement ,  Aefeten fhomme  vi- 
HAKt  mAii  entant  tjue  jacnfce  elleaejfet  aux  am- 
très  ,p»HrUfy»tUeUeeftefferte  ,  four  lefyuelseBe 
n'exige ftmt  MiférétMMt  vue  vie^irittteUeenef. 
ftttWÊâitetfiùfuice,  Qne  collige  ce  do(flcur 
d'oDure^nuree,  de  cecy ,  &  quelle  toile  vcut»il 
faire  de  ce  filet  ?  Il  veut  inonftrer  par  cette  cita 
tion ,  que  félon  faiiidl  Thomas  c'ert  allez  d'oiiyr 
la  Mcfic  en  dormant,pour  auoir  Paradtsi&mon- 
ftre  qu'il  cfl  aucugl^  de  fon  opiniaftrife,  n'en  tfiv 
dant  point  le  Doâeur  qu'il  allègue,  &  le  falfi- 
fiant  en  fon  ignorance. 

Sainâ  Thomas  dit,  que  l'Euchariftie  entant 
qaeSacrcmcqi,  c'eft  à  dire  entant  que  viande 
fpitituelle  pour  eftre  profitable,  doit  eftre  piinfe 
par  gens  di(pofez,&  viuans  en  dt  ace  ;  autrement 
irllc  ne  (croit  non  plus  vtile.quc  I;.  vi.m.ic  corpo- 
relle donnée  à  vo  mort;  mais  entant  que  facriHce 
elle  peut  profiievauB pécheurs .  aux  l'aycns, aux 
Iui&,&icouiceox^urlclquebelleeftofterte, 
(Ôiem-ibvioansootrefpallcz.làuf  pourles  dam- 
nez %  parce  que  entant  qucfaciifiLCcilc  cft  vne 
prière  réelle  ,  kx&c  à  Dicu.auccle  prefcntdu 
corps  de  fon  fils,  &  en ceiCe  qualité,  cUe  obtient 
accroificmcnt  de  grâce,  pour  ceux  qui  Ibntdtf' 
pofcz  ;  foulas  pour  les  affligez  iconttidon  pont 
ceux  qui  font  impeniteni;&  lumière  pour  les 
infidèles  qui  font  priuez  voircment  de  la  vie  fpi- 
rituelle ,  mais  la  pcuucnt  auoir  undis  qu'il  font 
viuans,v(««»rM  ^«J«ft4,c6nicpulent  les  Scho- 
laftiques ,  i.  peuucnt  recouurer  la  vie.  Cette  do- 
ûrincnc  veut  pas  Jiie  u'on  Joiuc  oiiyr  la  Mef- 
fe  làns aucun  bon  mouuemcnt,  côme  voudroit 

[ironuetdu  Plcfsis,  mais  qu'elle  peut  doiuier  vo- 
ontédebieoiiuceàcenxqjnine  l'ont  point.  U 
allègue  Gabrietànefine  6n,&anec  mefme  finef- 
Çe.LeSitcrementefidttceiiferer  gTAte,  Ex  opère 
j  opetato  ,fAr  antire  eutirée  en  telle  forte  t^Me  de  ce 
preprement  ^iiecet  eature.ffAHoirltSMcrement,  tfl 
exhthé ,  ^rAteeflcenferieiuiUefiti  «  vjèiitti'il 
n'y  .1  empe/chement  de  pechf  merttt  ;  tetement 
o:t' mitre  l'exhibitten^Ht  [e         dù'n^ :,':'e(i  requit 
.  AMCHn  ion  mauuement  extérieur ,  *  celuy  ^nije  re- 
I  f»îr.Il  a  laille  rc  qui  fuit  imnicdiatemit,&qni  dcf- 
!  couutelafiraude,f4r/;9»f/(maiuucm6t)i/a»«rm 
^tice.  jfinfile  BAftefmeJm  Ctnfrmfitii ,  f txtrtme 
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wQiaHjcmfentit  gràet*  ctluj  tjuiJ^fdmp^rf^èt 

vf4geder.'.if»i.Com\)\<n  cft  ce  ccxccloiagde  h 
conclufion  de  Ju  PlclTis  ->  fur  l'audition  de  la 
Mc(re,(ân5  bon  moncmcnt ,  &  lânsdcuocion.' 
Ce  doâcur  parle  desSacccntctts,  duPIcûIsdu 
facrifice  .quiopcrecdnftaei'ayd'icdVae  Êiçon 
toute  aiutc  q  jc  les  Sacrcmcns  :  luy  de  la  priua- 
tion  d'vn  bon  niouuement  fans  vice ,  du  PleQîs 
d>nc  Honcbalancc.ôc  parcfTe  aÔlûcc;  \\\\  d'vnc 
fimple  ionocencefaos  péché  mocul  i  U  uns  tai- 
ron,du¥>fofliiifvrfen)aUce  nonellv,  connire 
à  cfcicr.c  contic  la  raifon.  Eft-cc  a'.tcgucr  en 
elciiuain  de  confciencc ,  ou  abulcr  fiaudukuie- 
mCDt  des  cfcritt  des  DoAcurs  Catholiques  : 
Du  propos  des Siàvmens,  il  voleauliibicâde 
la  M  elle  cite  le  tncfine  Doftcw>  L*  M ejfe 
Vizut  cr  a  tfficACt  fur  a-Hurc  cuurée  ,  c'efc  k  di- 
!  «,  àcU  ccnfecrdtttm  Utijme  ebUticnQ- réception  j 
I  de  la  '%:c>!eréible  EllAMr^ie  tfaus  Mieir  ejg.ird  k 
I  if.  (iui-.ivu  ^(rJenneBe  f»it  mérite  du  Prefîre.  Lc[- 
q»iclk5p.iiolesil  cite  encor en  la  page  fuiuan- 
tc  13;.  lur  k  mcl'nie  propos ,  s'oubliau c  de  fa  mc- 
tnowe.  Or  il  vcac  infem  iccllcsUmcrmc 
conclnfiofa ,  f^voir-dl,  que  les  Scholaftiques 
cnfcigncnt  que  la  mcflc  remet  Icspcchez  aux  af- 
lilbns ,  fans  qu'ils  y  apportent  aucuxibon  tnou- 
utmei.t. 

Vont  dcfcoiluiir  la  fby  de  du  Picl&St  tibat 
!  noter  qu'en  ce lievII.Gsbrie!  efcrit  que  hMellê 

'  vaiuis.  a  diîcacc  en  Jtux  façons,  l'vnc  par  la  dc- 
uoiion  tC  mtmc  du  l*rcftrc  lacnfiant ,  Ex  epere 
tperAKtù ,  luy  ociroyant  Dicu  ce  qu'il  demande, 
en  iaaeur  de-  ccby  pour  qui  il  offre  facniicc: 
L'autre  pari  aâion  du  dzï^hccjEx  epere  opérât», 
oâroyant  Dieu  fa  grâce  en  vertu  de  ce  (acrificc, 
£uisa^oirérgardAu  mérite  de  l'o&ant,  comme 
il,  «duient  aux  (àcrttaens  qilr  iêist  ÂfntaiRs  à 
ccuj;  qui  les  rcçniuent ,  eftansdirpofcz  ,  cncor 
que  le  prcflic  hit  malin:  car  le  oaptefmc laue 
i'imc  dubaptizé,combienqueouluy  quibaptizc 
foit  miarchant ,  &  ainfi  des  aanes  Sacremens, 
cotnme  ia  lôuaent  aiioni  dm  De  cxs  deux  h- 
)çons  donc  ,  que  Cibiiel  cnfcigncla  McfTccIlre 
profitable  j  du  PleIJis  laillc  la  prcmicic  ,  qui 
conHIle  àladcuotiondccchiy  qui  ctirbre  ,  ou 

aui  alFlfte  à  la  jVicUc  &  prend,  la  féconde ,  Ce  fiiit 
ire  ^  ce  bon  docteur  que  la  Mclfe  a  fcalement 
cfKcacc  dcfa  vertu ,  fans  le  mcruc  du  j  i  eflrc ,  ou 
de  ccluy  qui  affilie  »  &  par  vn  filcncc  aftcfté 
donne  fucillc  à  la  caIonïhie,qui  Cft,quc  les  Scho - 
laftiques  cnftigncnt  que  c'eft  alTcz  d'afliRcr  \ 
la  Mcflc  fans  dcuotion  pour  cftre  fauuc,&  qu'el- 
le nous  fauiic  de  fa  propre  vertu ,  fans  main  mct- 
ue.  C'cillaconcluiiouqu'ilatuchcàlafiu,  di- 
lant  %  Eft-ti  pM  clairement  exprimeront  U  Mef- 
^xemftre gr»ce ,  fne  buno  mctit  vtentù ,  fans  U  bon 
menuit/teitt deceltiy  quitn  v/r  î  ains  n*cft-ce  pas 
fraudulcuferacnt  fcl»lf]cr,&  impofer,  d'allon- 
ger,racourcir,&  altérer  {estons  auâcurs  en  cet- 
te façon  }n'rft.ce  pas  daiireincnt  exprimer  qu'il 
ne  peut  encor  comprendre  qucc'eft  vfui  cpcrs- 
tum,  &  opui  operamiâ  ,  &  qu'il  s'abyî'mctouf- 
iours  dedans  les  fondrières  de  fon  ignorance , 
en  unifiant.  impoiàiK,«c«|lonafalBtliuis  ter- 
gongnef  , 


•CHAF.  LXIII, 

I.     Efrcnlfe  epiaiaflrifi  k  calomnier, 

1.    Ptiluditn  exposé Jnr  L'dUiott  des  Sacrémtns  «X 

opcrc  operato. 
j.    Crac* ctnjtree msx  factment  Cbr^k»t,rit 

f.  'Cet  SMrwmm  de  la  Icy  Chre^kmu  ikfi  ijieut 
les  prepAre-:^. 
L'aduerjiftre  n'entend  foint  ce  ^n'il  aHtnie, 
Cusmeat  UtfiwrmauéêMMttgniati^ 
fKimern. 

CtUetmëxfo/e  fnrl.tfcj  du  Ssienm^nt,^vnt 

maligne  tmpnjiurc  l'.rli  cmicrti-. 
Caiet,  to.  iJratt.yde Mijj*  celeb.extesi, 

Ctnelmfkmiiamnmnk  fétutét  Snh*. 


AYant  du  Picflîs  rcfolu  de  prouucr  I  tobc 
prix,quc  les  Scholaftiùaes  €nlei|ncnt  que 
c  cil  aflez  poorcftre  Êaaédnnrjrr  k  Meflê ,  uî& 

aucun  bon  mouucmcntde  dcuotion,]!  fait  à  tout 
pcidtc,  &pcrd  Ion  crédit.  £n  lapagci^j.  il  met 
en  ieu  Pierre P!a!udan,  &le  cite ences  termes,  & 
le  coiroinf  HiCioaune  ie  diray  ry  après.  Es  (acre- 
memtdeté  itnmeBe  hy  n'efi  point  retjiû  (fne  rhtm- 
nufc  àr'ppfs  :  il  ejl  donc  dfl'BSe  pur  I.' facriment 
meftne,& atnfitfi-ilvrAj-jtmblable  en  tiur  jacre- 
metitdflamàimiMtUj/tfêrteifm'ilitifife  Ex 
reoperato,*/*»**» à  qucy  duPliffisat- 
Uchc  nete:^iuflificar,iMjhfe,  rendmjie.  Il  cite  de- 
rechef Gabriel,  qui  dit  tjneles  SacrelniHsbsûXitk 
tjnelqifvm  canfext  en  eux  des  tfeUs Jalmtaires  ,Jfa- 
noir e^Urewtèfsi»» des pethe:^^  :  la  grâce  ^nifaitl 
<»«rrrf/^/f.Oîi  du  PIcfsis  adiieitit  le  kâciir,  Wf^ 
ejliXiitijal^it^ires,  U  remiJmndesfechès-.Ugraie 
^ntfastt agréable.  Etlnetlercftain  defacondu- 
fîontantdcfirce, difant,  DefynelsUenxtleptont 
enident  y«ff  lés  Schtlafli^nes  enjeignent  ^ne  la  J(  nie 
a/séance  à  U  Aitjjc  \n>:s  tuiirc  bon  tnennement stc 
tjueroit  Ingrate  de  Ditn.'Jrla  rtmijsim  despechx., 
mefmes  à  celny  eftoit Jansfajr  ,Jansdeneit»n ,  ff- 
kcrsdc  grâce.  Et  four  coronncr  le  comble  de  fcs 
tnenlongcs.iladiouficquc,  Cmeian  imbndecet 
erreur  des  Schoiap^nes  i  en  la  conférence  ajn'ilent 
(luee  L»lber  àAn^mr  4  hj  vonlnt  faire  pronon- 
cer em  taihersttim  tpfd  luy  prejemr.  de  la  fatt  dm 
r.tpe  I.eet:di.\icfrn(._(^ue  U  fey  ir'cf'cir ptir.t  reref- 
fairei  ^ui  venait fattitt fer assjaerement  del'Ett- 
chariftie.  Et  le  dtfe  «prêt  >  comme  corrigeant  cet 
erreur,  &  enfeignant  que  la  M(  (Te  ne  confère 
point  grâce  de  foy ,  Ex  opère  operato.  Tout  cccy, 
comme  les  pteccdcnsdifcouri.ncfont  quemef- 
lan  jes  de  raunètes.ignoraiiccs,&  caloinnics. 

Q^.nt  cftdePaludah  .iletiftignc  reniement 
encelicuquclcs  Sacremens,  de  b  loydu  San* 
ucur  confèrent  grâce  de  kurproprc  aâion  caB- 
fansvne  certaine  difpofition  qui  «ft  neceAàiiè" 
ment  fuime  de  la  grace.Ildir  -cette  difpofitiô 
ne  dépend  pas  du  reccuant,  d  ai:t.int  qu'elle  e{\ 
donnée  par  rûdtion&  vertu  du  Sacrement  Ex 
opère  opérât».  Mais  cela  tft  bien  loing  du  jSro- 
pos&delaconcInliondedaPlefRs,  Biiiàmdi- 

re  à  ce  doâeur  qu'il  tirî-t  <n.':l  nVft  l-rroing 
d'aucune  dcuotion  i>y  dilpoiition  Chreiticnnc 
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ny  ^  la  M  elle,  ny  aux  Sacrcmîns  ;  Sccondemciic 
il  enfeignc  dite  rcquife  vne  aune  difpofîtton 
poutcftie  iuQifié  qui  ncd  pas  celle  qu'il  a  die 
eftM  attirée  par  l'aâion  des  SaaoaaçQS*  Ainfi 
dk-tl  eftre  neceflàire  là  'der])laîlàiice  de  ïcs  pc- 
chcz;,^  ceux  c]ui  veulent  rcccuoir  Icbaptclmc 
cnaagc  de  dikiciion.  Iter.i ,  la  foy  en  l'cnccndc  - 
ment,  &  la  dcuocion  en  b  volonÂ..  Il  dit  aufll 
que  celuy  qui  reçoit  le  Sacietnencde'  coaGcma- 
tion  le  doit  préparer  pourteceuôtrla  gticede 
ce  Sacrement.  Item ,  que  ccluy  qui  va  commu- 
nier le  doit  cfprouucr  leloJi  le  dire,  de  l' Apoftre, 
que  celuy  qui  cotntnùnîé  non  repcr.n  de  Tes  pé- 
chez ,  il  communie  ii  {âdimnatiiBO.Ëlk'ce  enifci- 
gner  qu'il  ne  faut  aucune  jlifpofidon  aitt^aoe- 
mens,ny  sucun  bon  raouucmcntpouroiiyra- 
Bcc  kuidt  h  Mctrc:  mais  fans  alléguer  autre  lieu, 
les  patole<>  que  du  Pic{Iîs  a  tranchées  de  celuy 
qa'u  cite  de  ce  mcline  auûeitr ,  ufiaDignScaiTez 
iâ  foy  de  r  vn,  &  la  ïïlomnie  delaatie. 

Paludaii  dit  ainfi,  jiux  Sacremcns  deUnoH- 
uelk  Uj  tutjqutls  la  gruce  efl  confcrief.  L'homme 
n'jftmàl^^iemetitjd  n'eflfMrt^mideJoy  qn'il 
fifft^éA',mAfs  feulement  qu'il  M  fjomft.  Jtejh 
dntetl^Mif  par  U  Sacrement ,  &  ce  qu  au  ons  cité 
cy-deaii$  rappoitAiit  l  allcgation  Je  du  Plcflls, 
qui  auoît-mueiablcment  tronqué  les  commcn- 
cemens  flelescbitlès  (  Si  l'homm  tty  metempef. 
f  ;fwfl»*«f  )  J  tem .(  mais  feulement  qu'il  ne  s'y  cfftfe) 
lefqucllcs  mouftroicnt  que  ce  dodcur ,  comnac 
tous  les  autres  Scholaftiques ,  liét  qu'il  Tiut  eftre 
difpofé  pour  (ruâuearcmeat  paracipcr  le  Sa- 
crement ,  &  qu'il  ne  parie ancancciwat  d'ouyr  la 
Meiîc  fans  auciut  boa  laodteaieDfc,  cottaK  il 
lay  impolc. 

Mais  pourquoy  dit  Palu Jari  nue  de  foy  h  dif- 

f)o(ïtion  ncd  pas  requilc  aux  uciemeos  de  la 
oy  de  grâce }  te  rerpons  qu'il  pade  en  cet  en- 
droit delà  difpofition  que  le  Sacrement  produit 
àucc  la  grricc  pat  la  propre  vertu,  fans  main- tnifc 
du  rcccuantj  mais  parcclail  ncrciettcpasr.iutrc 
diTpbrition  qu'il  dit  eo  d  auues  lieaiceftre  rcqui- 
feà  cclHy  qui  vcuttecetioirkSacteaient  «uec, 
fruift ,  ainfi  qu'auonS  ouy.  Et  quand  par  tout  il 
enfeigne  que  le  rcccuani  ne  doibt  rien  auoir  qui 
empciche  Icffea  du  Sacreraent.il  monftre  aflcz 
qu'il  faut  dbe  dilpolii^goiu  le  moias  n'aooir  au- 
cun empcTcheniaie,  flou  ne  pbit  tuoirautte 
qualité  en  lame,  comme  il  aduient  aux  petits 
en&ns  qu'on  baptize  ;  U  difpofition  delqucls  ne 
confifte  qo  en  ceftc  fcdle  exemption  d'empcf- 
chetnen^ii^ftansciaeacoceiiaMedjepoaaoit 
cilcuerlafàcoltn'delciir  «me,  Knteiideiiieiit 
Ôcla  volonté , es  aiiions  de  vertu. 

Ce  que  du  Plcflisdtc  encorde  Cibricl,  c'eft 
touQoursàfacdnfufion  ;  car  ce  doâcur  ne  veut 
dire  lutte  chofe ,  Gnon  aneles  Saacmens  de  la 
nouuelle  loy ,  plus  que  lestudaïc^aes  .inftifient 
psi  leur  aftion  S:  vettu,  ayant  cftc  inftituc/;  tels 
pst  le  Sauucur  ,  mais  il  ptcfuppofe  toufiours 
qu'il  fiiiit eftre  préparé.  Le  Sacreriient  de  péni- 
tence par  exéplc  remet  le  pechéiinpàl«  charge 
que  ccluy  quifc  confclTc  (oit  repentant;  lacon- 
nniuiion  vloj.uc  vcicu  3c  force  fpiriniclîc.moy- 
ennaut  que  le  confirmé  foitfans  eropclchcmcnt. 
Le  corps  du  Sauucur  nouctit  l'ame  .mais  que  Ile 
ne  foit  en  ellat  de  mort  ipiritucUcpar  quelque 
pcchc,  moncl,car  en  ce  cas  elle   toe  d'vncnov' 


uellcphyc,  &  pr(;;id  à  fa  damnation  le  pain  de 
f.-i!«,&:  ainfi  des  autres  Sacremcns.  Combien 
fontefloijiiez  ces  antecedcns  de  laconclufion 
que  iapieSaa\otc,àiSàat,ifmde  ces  tUmx  lieux 
ileltttiteMdeHt,qme  tes  Sihh^tiesenfeigntiit 
que UftuU afi(}.ince dt U  MeJJe/fimi  nuire  L-in 
mouHimciit  Mctjniert  la  grâce  de  DieM,c-lare- 
mifUm  dei  pèches.,  &  mefmes  i  eetinquiefififut 
f»j/  tfuudeiutiêMt&btrtdeffrgui  Et  en  quelle 
ftçone(t.n «aident?  qael  de  ces  lieux  parle  du 
facrificc  de  la  MctTc  î  ne  parlent-ils  pas  tcuisen 
gênerai  des  Sacrcmens.confirmans  en  tous  quel- 
que difpodtion  préalable  ?     .  . 

N'cft-il pospluftoft  euidenc  dccciVeccnclu- 
non,qtie«iPle(fisn*cAtcnd,  ny  les  lieux  qu'il 
allègue,  ny  mefme  ce  qu'il  dit,  qu'il  aymc 
mieux  calomnier  la  vérité  que  l'appien  di  e  î  Ces 
lieux  parlent  des  Saccemens,  luy  les  applique  an 
lacrince»  mi  efttmue  choie  qtie  le  Sacicmcnt, 
Se  opeied  vmaatte  fii9on.Le  Sactement  regar- 
de en  pcemieceviSe  le  bit-n  île  la  ctcaturc  :  le  fi- 
criâce  le  fcAice  du  Créateur  :  le  Sacrement  o- 

{)ete  àguife  d'agent  naturel,  fie  iuftifie  celuy  qui 
e^eçoiti(iilemàit:Ieâccinceàgaifc  de  prictc, 
&s'eftendaiàaflîflàiis8tiazaonrcs  qui  a'}  .dli- 
ftcnt  point.  Et  quel  difcours  cft  ccluy  de  du 
PîcfEs  !  Les  ScholatUqucs  enfcignent  que  les 
Sactemcnsdifpolcnt&çotifetcnt  grâce  de  leur 
aâion,  donc  ils  çoftignent  iuiQîquc  la  fcu'c  -J- 
fi&mce  de  la  Meflè  acquiert  la  remiflion  d  e  s  )  c 
chez ,  voire  à  celuy  qui  (.'}  i;ir.s  dciionn;i  ^x.  i-n^ 
foy  în'cft- ce  pas  autant  que  il  quclqu'vn  diu  ic, 
Ariftote  enfeigne  que  les  AfitesagifieDt  p.'-t  K  ui 
Uunicve^  ^fonccaufe  dçUgeneradon  jcybas, 
donc  il  enfc^lK  encoc  qnele  Ceui  alpeél  de  h 
Lsns  £01  CKMblcr  la  terre  .  Le  dsfcoLirb  de  du 
Pleflîseft-il  mieux  tifluaucc  fcs  ciuuons,  qut 
ceftecondufion  cftiointcauec  cet  antécédent? 

Mius.ieotcnd«il  ce  qn'ildu^diûnt,  h  feule  afFi 
(lancé  dêUMeflêièion  ces  1iisbx,Bcquicrt  grâce 
à  celuy  qni  cft  fans  Foy  ,  fans  dcuoiion ,  lans 
grâce  î  Qiijnd  bien  ces  lieux  le  diroicnt ,  quel 
inconuenicnt ,  i'il  eft  UKn  entendu  >  fcicii  la  do- 
drine  Catholique,  Se  nonlelon  le  feus  de  cet 
homme  qui  n'a  icyquelç  IcnSÎ  Le  Baptefn.e 
ne  donne-il  pis  h  gr.ice  5c  )a  foy  i  celuy  qiiuft 
lans  grâce  &:  fans  foy  :•  5c  ne  peut-il  pas  aduci -.r 
qu'vnfaercmcnt  donne  la  dcuotion  î  ccluy  qui 
neraueic  point  i  Que  fi  du  PklSs  veut  dire  que 
les  Schplaftiqaes  tiennent  qoe  cefte  aflîftance 
acquiert  la  foy  à  vn  infidcllc  demcurSt  ii.fi  Jt!!f  ; 
la  gtacc  à  vn  pécheur  demeurant  fans  grâce,  la 
dcuotion  i  vn  indeuot  pcrfiftant  indeuot  •  il  im- 
pofc  manifcfteroent  en  danger  de  fe  faire  moc- 
quer ,  veu  que  non  fc(ilcinent  les  gens  d'enten- 
dement &  de  lettres ,  comme  font  les  Scholalîi- 
ques.mais  non  pas  me  fmes  les  plus  idiots,  n'oie- 
roient  mettre  en  auant  des  abuuditez  .fi  contra- 
diftoiresj&fimalcoufufs.  . 

Ce  qu'il  dit  anoir  efté  propofépar  Caiétari, 
que  lafoyn'cft  pas  nccclTiiirei  celuy  qui  vieiui 
participer  au  fiinilSactcment,  ^  d  j'il  voulut 
fiureabiuici  à  Ludun  la  contraire  propodDon, 
c'cft  vnc  impofture  ro.ili^ne  enfcinblc  &:  croffie- 
rc:  Car  ce  doftsur  ne  picjolà  jamais  telle  àbr 
furdité.ny  penfaiam.v.i  île  !-îire=l-!iirrr  à  I.tnÎKT 
quel» foy  Catholique  tuft  ncccflsiie  1  ccli;y  cui 
l^tfeceiioixle  5.'Sacre^l^«P^  Ce  qve  Caictan 
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rciccuiir ,  c'cl>otc  la  foy  Je  Ludicr,  leiuiic  mie 
ccluy  qui  ali>>u  tcccuoit  l  Cuchiriltic  dciioit  fci- 
memciic  croire,  coomc  article  de  foy,  que  Tes 
pcchezlu7eâi(Meiitfenits»aiii(ldae  recice  Slei- 
J.inhiftoricn  de  U  lèAcqueduPleUîs  pourfon 
honncu:  ur  peuc  rccufcr.  Ccftc  foy  ell  vne  folc 
iS:tcmcr.iirccoafjdencc:  &  tenir  qu'elle  cftnc- 
cc(raire,  c'eft  vne  heceiie»  veoqne  l'Efcricure 
dit  au  contraire ,  qae  perfomie  ne  fçaic  s'il  eft  di  • 
gne  d'amour  bu  de  haine ,  &  c'cft  U  (x>jr,quc  Ca- 
ictanpropofapourabiurci  àLuchcr.  Du  Pleflls 
cqutuoque  fur  le  nom  de  foy ,  &  ^t  maligne- 
ment entendre  delà  foy  Catholique,  ce  qui  doit 
cllrc  entendu  de  U  foy  particulière,  &de  l'er- 
reur de  Luther,  groffiereraentencot  :  car  quand 
ii'jus  il'aurioin  ny  Slcidan,  ny  .nitrc  hil'^orien 
i]  ii  iioiisdo:]n,tft  aduis  de  la  vérité,  qui  croira 
qitCiicun  cuft  tcno  ce  que  du  Plemsloy  im- 
pofc,  luv  f.iti.a-K  dire  quelii  foy  ("atholiq  vz  ii'ufl: 
pas  iicccirj..iï  .'i  ccluy  c]  <i  doit  cllic  paicicipaiit 
du  corps  du  $;r.iuciir ,  c  f ft  j  dire, qu'il  n'cll  p.is 
uccduircd'dkeChrefticn  &  Catholique  pour 
fcceaoir  dignenlent  lecorpi  da  SanaeurïQitVn 
liiif,  qu'vn  herctiqtic,  qu'vii  Turc  peut  vt-iiir  à 
lEuchatiftic î  Qm  croira,  dy-ic,  queCaictan, 
homnwtrcs-dode  en  l'Eglife  dcDieutttelbéfi 
ignoranc  £c  fi  ftupidc,  que  de  tenir  ées-nazi' 
ircs?  Ecdu  PIcllùaaeitMifon  (èns.s^lhi  cteu } 
nai^sVft  il  fi  tiiaifcment  lailTc  coifFerdcs  Mini- 
ftïCS.i'iUleluyoïït  fiit  à  croire  par  les  marges 
qu'ilstny  ont  fourni  pour  broder  fa  vérification 
au  delàda  cexcc  &  de  la  vcrité  't  Marges  qu'il  al- 
Ici^c  à  vent: de  pais ,  &:  fans  (cauoit  ny  les  lieux, 

dôc  il  a  priatibcotces»ny  leMoadcMUqptiooi 

ciiccs. 

Il  cite  à  la  mar|e  Ksidingue  Angloisdena' 
lion ,  eTctioanc  en  la  propre  langue  :  à  quel  pro- 
posî  J'a-fl  Icu  ?  pourquoy  l'allcgue-il  eu-ce 
pour  RI onftrer  qu'il  entend  le  Iai-.g,î,;c  d'Angle- 
terre \  auoifil  ntKe  d'auteurs  Catholiques ,  La- 
tins ouFrançoisïIldteennurgelïtr  Ufiâ'dïae 
conférence  de  Caietan  &  de  Luther ,  Card.  Cé- 
itt.  w  Parai.  jlbbat.P^e^erg.  ai.  i;i8.  l'Abbé 
d'Ausbourgcftoit  mottlong-tcmpsdeuant  Ca- 
ietan &  Luther;  mais  l'a- il  ven;  a-illeaencpt 
les  additions  (  Patalipomcna)  milbaueckliure 

de  cet  A  M':'  ' 

Il  cite  Caictan  ^Mediib.  Âe  vfn  jfiritM,  a.i.  au- 
qu  cl  lieu  il  n'y  a  qu'vne  qucftion  &  iknda  tout, 
(I  c  ce  qu'il  cite,  &  au  lieu  de  dire.  com.  »,tiaft.  j. 
il  dit  I»  fW/f^.Pottuoit-tl  ptos  U^gement  fail- 
lif  qu'en  ncdonnantny  le  Iic.i.ny  1,1  cl'ofc  ,  ny 
letitre,  ny  |a  mitieic  de  ce  qu'il  eue  ?ny  plus 
clairement  monftrcr  qu'il  ne  leur ,  ny  mcfme  vit 
îamaisdelés  yeux  les  liurcs  qu'il  cite?  petites 
fautes  de  mais  lourdes  ^  vn  qui  veut  (âire 
do  doâeor £iffilànt  en  tout ,  inouttrcr  qu'il  a 
mis  le  nez  partout.Il  faille  cncorcn  l'intelligen- 
ce qui  eft  digne  de  côpaflton ,  il  allègue  con- 
tre foy-mcrrac&  fe  barbouille  non  feulement  le 
vifàne  de  l'ancre  de  fon  cornet,  mais  ciicor  fc 
putne  les  yeux  delà  pointe  de  fa  plume. 

Car  ce  qo'iJ  allègue  de  Caietan ,  qui  fc  trou ue 
an  tome  x.  tn&,  ^.Je  etMrMiênitmtf* ,  déclare 
1  i  rpoft.irc  comroifeparluy.  Ce  doiflcur  cnfci- 
giiC  en  ce  lu  il  là,  que  le  facrificc  dclaMeiren'a 
pivcertain  mérite  &  fatisfadUon  Bz  tOLO  o- 
p  I  &  K  oPKHATo  ,  feulemeoc  pour  eftte  £dâ* 


s'il  n'cft  applique  par  la  dcuot:  (in  ou  de  rofTV.iiic, 
ta  de  celuy  pour  lequel  ilelttiHcit.toutainli 
|ue  le  facrifice  dclacroiXine  prolitepoiac  rïl 
n'cll  appliqué.  Touccecy  ne  donnc-jlpafooii- 
treda  Plems.quin'afkiftaucré  choie  en  iixoa 
icpc  pjr; -5  que  calomnier  les  Scholaftiques,  di- 
lauc  qu'ùventcigncnt  que  c'eft  allez  pourcftie 
iâuuéd'ouyr  la  MelTc  fans  aucun  bMllllOBBe< 
ment,  ùm  dcuoiioo*  &  iàns  foy  î 

AbfinifnoasaJlegaeSotasiiirlerooe  ows 
OPERAiVM.  qu'il  3  lufqucs  icy  tourne  eu  cent 
façons,  &  ne  l'a  Ccea  cncor  entendre ,  ny  l'en- 
tendra de  nivie,ay-iepeur;&  veut  pirouuer.nc 
pouuant  faire  autre  cho(ê  que  mordre  la  pierre, 
que  c'cH  vne  diflion  nouucUe ,  vn  mefchât  mot 
&: barbare,  comme  dcn.iiit  hiy  ;uioic  faKfV  Cal- 
uin.Nc  voicy  pas  vn  digne  Théologien  qui  faiâ 
toufiours,  s'il  peut  aboutir  toutes  fcs  plus  graues 
difputcs  à  quelque  poiti<flilIcde grammaire. Eft- 
ce  la  cloftuie  du  traiclcdc  l'œt$ure  «Htiree  traîné 
6i  tiralTé  par  les  erres  de  tant  de  pages  ?  Et  après 
auoir  remue  les  montagnes  pour  1»  £ureenÊuv 
ter  contre  <m  opsrtmm ,  lalldt-il  là^re  fitrtic 
vnefburislans  queue ,  de  leurs  grattes  ?  Et  qu'a- 
uons  nous  que  faire  fi  le  mot  elt  vieil  ou  nou- 
ueau ,  élégant  ou  barbare,  moyeimanc  que  la 
chofèfottentenduein'apttiainais  ouy  ce  que  dit 
iàinft  Anguftin  vraticda  mot        vju  pourw 

ofii  ?  Il  z'Mtt  mieux  ejlre  reprinf  dts  Gr,tmr».u- 
ricKS  ^lee  n'cflre  entcnâH  des  f  enfles  î  Mais  n'cft-  il 
pas  alFez  vieil  d'auoir  quatre  cens  ansdebon 
aage?  Et  H  la  prétendue  reformée  en  auoit  la 
moitié  ne  (ëroit-clle  pas  bien  ancienne!  nuis  qui 
luy  a  dit  qu'il  eftoit  barbare  ?  eperari,  c'ell  vn 
vcrbevritéendette&-bonsauâeacs,  «mm,  ç'eft 
vn  mot  fréquent  en  Ckeron  :  <pty  «-if  «foocen 
iceluy  qui  tienne  de  la  barbarie  ?  Eft-ce  d'autant 
J^'upcrAitimx'k  priiiscn  la  {Igiiifîcatiô  pailiue  î 
Eis'ilyaciuor  dcties-bons  auûeuts  quivfent 
delamcrmc£}CoQde  parler  en  d'autres  vocaUei^ 
conK^bra-il  qu'il  en  manoats gram- 
mairien, &  trop  (àcile  à  croire  ^  ceux  qui  luy 
difcnt ,  que  ccftc  feçon  de  parler  cft  barbarc.'Ci- 
ceron  dit  en  quelque  lieu ,  Nihil  feei ,  non  dm 
ci^titrMtm ,  4r  mmltt4Mti mtditMum,  Et  ail- 
leurs. SeutBMttm  trt  MUpifi*m0r  omnes  eptatit, 
eam  .ucti'.w.aÀr^.i.im.  'Voila  les  mots,  iM;<^i/4(rMMi 
&adeptam,  >  i  AÂ;  de  meditar,Sc  adipifcer,  verbes 
de  mcfme  nr-.tui  c  que  operor  vfùrpez  en  figni- 
fication  pafiiuc  .  tout  ainfî  que  tperatum.  Qti|a 
donc  du  Plcflis  à  Te  plaindre  de  la  barbarie,  ou  de 
laphrafe,oucncordumot  ?  MaislaifTonsluy  la 
grammaire,  deapprcDoiis  de  ccftc  feule  vérifica- 
tion thKcteeopitnaftretédn  verificatetir,  n'aySt 
fliiélenfixoufcptpagcsque  falfificr,  dtfmem- 
brer ,  defchirer  lans  foy ,  lans  loy ,  &  fans  honte 
cinqondx  au(leuis,pour{buftcnir  l'impodure 
qu'uanoitaniuKéecootieles Scholaftiques,  les 
câlomniatii  qu'ils  enfijgnoientn'eftrebefoin  ny 
de  foy,  ny  de  confcieiKe,  ny  de  dcuotiou.cn 
oyant  la  Mclle  pour  gagner  Paraduca  iccilc. 
'VcnoDS'ni  icftc  oc  acheooos. 
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SViucnt  Icspoinâs  du  purgatoire,  des  bonnes 
ceaures.&aotteSfCnieda  PlelEsaaoic  aù£té 
anffiatnpleiaaiicijne  nocf  drMopoi  «a  fonin- 
t  Aranfqiiék  ienfteu&rdMmcb  qu'en 


ndflot  pour  n'clhc  dufabieftdc  l'Euchariftie. 
tifepctchc  encor  iur  Les  branches  de  ces  parce- 
gpoSa  de  lougaes  tirades  de  bec  Se  it 

pfiitne»  dontâottoitfiottK^  l'air  fie  jamais  au 
blanc  CequeUveuxioilMent  raôaftBecpoui 
toute  repUqiieeii  qiid^iieipaiiiA^'Aepiittfaice 
la  fin. 

Surlepurgatoice  le  Vixais  repdnsdeqaoy  il 
infëtoic  qu'il  nV  en  àaoic  poiiK»paflit  aauou 
etté  dairement  fpecitié  au  vieil  reftunent:  le  di  • 

roisqaccedifcours  cftoit  d'vn  coflc  digne  d'vn 
luif  qui  cherche  les  preuues  do  vieil  Tcftamcnr, 
&  non  d'vn  Chrcfticn ,  qui  croit  au  nouucau,  &: 
y  voit  clairement  les  rammé  denofitefbycx- 
pofez,  quicftoient  obftortnient  cachezeocc- 
luy-li.  De  l'aurrs  collé  ic  manftrois  c:em:Trnc 
^difcouis  c&rc  plein  de  conf  cqucnccs  abiuidcsi 
Qtf  fi  on  vàt  ntjrcr  des  cajcrs  de  noftiefiBjrle 
purntoire,  parce  qu'il  n'Àpascbirtmentez- 
pofé  au  vieil  Tcftamcnt,  par  mefrae  moyen  il 
mdranteTcroilc  la  Trinité,  la  crcauon  JcsAn- 
gei,rinimaitalité  del'amc ,  l'Incarnatton ,  l'Af- 
cenfion  »fic  antièir  lajftetes  de  noftre  Religion, 
trcs-certains  ,  mais  ncantmoins  obrcureracnc 
touchez  en  la  vieille  loy,  tefmoings  les  luifs,  qui 
ne  les  pcuuent  cncoresToir. 

leluyerfcignoi»  a|li:clle,pottt  l'aydcr  félon 
fon  appétit,  que lesllliftetojroientaulE  bien  le 
[Purgatoire, quclc Paradis, qucl'Enfer,  que  la 
création  des  Anges ,  que  l'immortalité  d  e  f'ame, 
ce  que  i^  prouuois  par  leur  mémorable  tradi- 
tiondepàer  Dieu  pour  les  trefpafrez  ,tcrmoi- 

Snée  en  kar  ntuel ,  qui  contient  le  formulaire 
e  cespriercs ,  8c  au  liurc  desMacIiabécs,!equel 


<iccu.pto 

mci. 


AuBcJe 

iettrefjiaf. 


e 

 ^ .    pennent  toutestotsiucr  qu'il 

nepoiteUfbyd'TnancknIfiftaciien,  «fant  ef- 

cric  long  temps  dcuant  la  venue  du  Sauueur, 
eftaot  cité  par  lolcphc  le  luif,  homme  de  grade 
«ilAoiité,filtptfIâuiâAuguftinmefme,  fur  le 
propos  fieenconfisnMinnjcIaPiwp^^ice,  que 
iclaydtoisen  cesmao.  /War  emx  Ikn-es 
des  MachAkies ,  fHtt^tgroit fatrifces ,  peur  les 
trefffajfet. ,  mtue  neorflf*/!  n'e»  Uut  rie» ,  du  tant 
isMcieMMs  Eferitures,  ce  H^fMpemdechefe,^Me 
t*maimtidelE0e  vmMfrjiit,  ftA^O^^t» 
cefle  ceMflmme ,  imneuit ÇanUatlU  rte^imttidt- 
tu»,  pour  les  tre^a/e^èjpneresJu  Preffre ,  ijut 
fiietigeruskDiemà^  fin  Autel.  Elquelies  pa- 
fulà  ie  remarqnoitla  cndition  vniuerfclle  de 
iTgllife Catholique,  de  prier  DicuenlaMeflc, 
&  ailleurs  pour  les  trclpalfez,  ce  que  CtluinSc 
P«-|Iesautre$CoryfccsdelafcAc,  confeilênc  n  gc- 
!'£■  1  mëinentt  combien  qa'auilî  impudcrotnciic  ils 


le  condamnent  ,  n'ayans  autre  raifon  pour  le 
condamner  que  leur  impudence.  Touccecyia- 
uois  dit ,  refutancles  Mimffavtfie  do  neffis^ftl 

quoy  du  Plellis  ne  refpond  rien  maintenant. 

Mais  pour  faire  quelque  pièce  de  verihcaiion. 
Se aflin  de  n'cftrc  eftimc  nuiet,il  cftale  àfamodc 
nouueaux  haillons  d'argumcns,  &  adiouftcnon- 
uellei  menlonges ,  pour  combattre  là  veillé.  Il 
m'allègue  contre  le  Purgatoire  fainfl:  Aujruftin, 
<if  vdff/Mfryîcw/», qu'iUçaitn'cftre  point  aniute 
de  fainâ  Augudin ,  ou  s'il  ne  le  fçait,il  naiamais 
leufcsceuiucs  Car  les  Doâeors  Catholiques 
ont  mû  M  celle  hidnerafferaent.  11  l'allegaeen 
d'autres  cndroits,tafcIiant  monftrcr  parluy. qu'il 
n'y  a  point  de  Purgatoire,  c'eft  pouiquoy  il  ne 
daigne  luy-mefnw  dcfc  purger.  Eft-ce  vérifier 
fes  lieux  impocnez  de£ûz  ,  en  Doâeut  bien 
arpRiM^Aoïeraerdarislescen^cndei^  fiuitt> 
I  "irtenhommc  obftinéî  Eft-cc  rcfpondrc  pour 
(eiuftificr,  ou  s'oublier  de fon thème,  &s'ou- 
liliantconfeiTer  fon  ignorance ,  en  parlant  à  la 
vôléc .  ou  fa  maligtiiv»  s'il  entend  ce  qu'on  luv 
obicâe ,  efcriunnt  ncantmoins  coiicte  la  vcâti^ 
&  contre  fa  coiifacnce^Sc  nooconoelesaigD- 
inensobicûcsî 

U  auoit  dit  par  mcnfongc  manifcftc,que  fainû 
A  '^udin  n'auoit  iamais  parle  que  deubtculc- 
mrnt  du  Purgatoire.  le luy  auois oppofé  contre 
ceftcmcnfonge  ir  lieu  cy-deuant  allcgac  de  ce 
Ooflcnr  ,  oii  il  dit  apertemenc  qu'cncor  qu'il 
n'euft  aucune  elcriture  il  croyroit  neanimoins 
qu'il  &at  prier  pour  lésâmes  des  trefpallcït  & 
par  confcqucnt  qu'il  y  a  vn  Purgatoire,  on  ces 
ames  font  en  peine  &  ont  bcfoin  des  prières  des 
viuans.  Il  nepouuoit  auffi  ignorer ,  s'il  n'eft  du 
tout  ignorant ,  qu'il  a  cfcrit  vn  hure  entier  du 
foing  qu'il  ^cauoir  des  fidèles  ttefpaller.  Cô 
ment  donc  poouoit-it  doubtcf  do  Putgaioirc,& 
de  que]  t'i  ont  peut  d:rc  du  P'iciïî':  qu'il  n'en  parla 
laniaisque  doubtcuitnîcnt?  oc  qu'a  rc;pondu  ce 
vérifiant  à  ces  nrgumeiis?  Maisn'ayanc  Iccu  icf- 
pondrc  conue  laveiité,  comment  cltabhc-  il  fon 
menfongc ,  &  cotriroent  prouue-il  que  S.  An- 
guftin  n'a  iamais  parié  que  doubtculement  du 
Purgatoire  J  U  achoifi  quelques  lieux  où  San  dl 
A uguftin dit  qu'après  ccftc  vie,  il  ne  reQc  que 
deux  lieux  enl'kattci  Wueftpoar  les  damnez, 
1  autre  poarlieifinoec.11ny*0'Bc  pointdc  Pur- 
gatoire Tclon  S,  Auguftin ,  conclud  du  Pleflis;  & 
du Plcflisfe trompe,  &vcut  tromper  doublc- 
menc  En  premier  4icu  ilncprouucpisce  qu'il 
deuoit  prouucr .  il  proaueparccs  lieux  de  fainâ 
Auguftin,  qu'il  n'y  apoint  de  Purgatoire.-  &  fon 
tl.-rr.cefVoit  qu'il  n'en  parla  iamais  quedoub- 
teufement  ;  &  faiâ  dcsclaufcsdccontradiûion. 
parler  doubteufcmctd'vncchofc&  lar.icr  tout  j 
à  faic>.  En  fécond  lieuileftSophiftccn  fa  preu- 
ue  ;  car  fain<ft  Auguftin  en  ces  paOàges  parlcdcs 
lieux  éternels  de  l'autre  vie  que  chafcun  fçiit 
n'cftrcqucrcnfcrpourles  mekhans,  morts  en 
pecÛmoicdi&le Paradis  pour  icibons ,  décé- 
dez en  grâce:  &  noM  padons  d'vn  hcii  de  Pur- 
gatoire temporel  8C  *»rie  durée  tcrminable. 
Aiufi  S.  Auguftin  dit  m  '.uirr  b  cité  Je  Dici». 
Us  p^tiUrds  &  les  adMiurcf  C  i'mhUbles JeUn 
VAptflre  ne  pafedereui  point  le  r6)aHmede  Diem^ 
.lsfer»»td»ncpbt>ie:{iteun,ei/Hfelue,  ;  C^r.UjI 
A  p^tnt  de  lie»  mêjen  tu  tkn,  «•  c#/«7 
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fMffUre .  ^ifi  m'd^^Mi  »»  rtg»e.  Cela  n'ofte  pas 
le  de  purgatoire,  qui  n'cftpaseterael.  nuis 
ccmportl  poui  purger  non  les  nieiyianscnoc- 

mis     Dh-u  ,  m^is  les  luftcs  capables  de  la  raife- 
ncordc  Je  Uieuvdcc«lez  en  fa  gtacc.  Le  mcl'mc 
S.  Augulli»  dick  mefinc  côtrc  Tes  Peltgieiu  ooi 
t'inuginoicnt  vne  cterndle  demctiie  «qui  ucfe- 
roit  iiy  le  Paradis  ny  l'enfer,  oa  les  ennnt  dcee- 
;dc7  r.i;i'-  b  ipc-'lnic  rrgncroienc  lotiyiratis  d'vnc 
!cciiaincù-ln.uc  naturelle,  &  contre  les  mefmes 
Pclagiens,  il  tient,  qu'il  n'y  a  que  deux  lieux  e- 
tccnels-  Ou  Plcllis donc  eft  Sophifl:c,fai(ant 
\  Sainft  Auguftin  qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoi- 
rr  .c'cftadiiedcliLLi  [ci r,.  cx'l ,  puce  qu'il  tient 
,j  qu'il  n'y  en  a  que  deux  ctçriicU»  qui  clWn  d^- 
'  !  coon  contre  là  nUèn  >  ft  cpntie  Tintention  & 

lUroy  d'iccltiy. 

'  LcmcrmcS.  Auguftin  dit,  que  les  cfpritsdc 
^t,t  'ceux  qui  n'aïuont  p.is  Cvlific  ce  qu'il  faut  fui  U 
^IXÀt  *  .fondement  Chrcibcn ,  qmell  l^svs  Christ  , 
c'en  à  dire,  qui  Te  fefOfKlaifl'esatlCTàplufieurs 
itnperfcfUons  ,  ilemt-viinns  neantmoins  en  la 
grâce  de  Dieu,  &  dcccdanidc  ce  monde auec 
ces  taches,  ils  cnduretpnt  vnfèude  Purgatoire, 
s'ils  ne  l'ont  cnduié  ky.  Soit  ^HtlkfiulemcMt, 
dit-  il  tfott  ijitkj  bM^mtrii  ifiit  cjuicy  ttffin  fue 
«  ut  U ,  ils  tro  uneat  vnfem  de  tnmjîsoire  tnbuU  - 
tu» ,  9«i  hnijlc  leurs  pechex,fitHlierj  -,  vemeh  tou- 
tti^émr^érdje  la  damnation,  ie  ne  U  redurpie 
ft$,fâreeftuf*m'^ntitftmm.  Sur  .Idoudles 
paroles  è.n  Pleffis ,  adionftee^  Latin  &  en  Fnn- 

cuis.  Ou  nom  noierons  \  àkHHtiir,ncn  redar^uo, 
Jarjitun  verum  )  on  du ,  le  ne  le  redar^uè  f*s,feM- 
diftiiiûifi  '  efiretf^-il  vrMy, toutes  ces  paroles  fottt'tSetfMi'v» 
%'''tls^'^'  f Mi «^w^f^?  Il conclud donc. que  Sainû 

rronds*  lAuguftin  parle  icy  doubteuferocnt  :  nuis  il  cil 
cpmre  i fort  loi ns^  de  la  propnficion  Tmuerfellci  car  en- 
Icnturdc  icorqucSaiiiCt  Auguilin  parlais  icy  doubteufe- 
pjAmm.  I  nient  do  PorgMoire ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'en 
ait  iamnis  jT.rlé  q-.ie  doubccHfementjveu  qu'il 
peut  aiUichu  qa'»i>  Dotkcur parlera  d'vue  choie 
auec  double  en  vn  liai,&  aircutéraent  en  vn  au- 
tre, &  ic  mouftccray  tancoftfiSainâ  Aufuftia 
en  «parléimec  certitude  en  ploficats  lieaz,  en- 
tre ceux  q-.ic  l'.iy  <  y-dcdui  alléguez.  Ic  monftre 
maintenant  que  lî  du  Pk  (Tis  cnttndoit  ce  lieu,  il 
n'en  titcroit  pas  la  conclufion  qu'il  en  cire.  S. 
AugullinenfcigncpatlesfuQUtet  parole*,  qu'il 
y  adeox  (cQx  purgatifs  ,1'tb  eften  ceftevîe,  l'au- 
tre après  la  mort ,  ^'  que  les  ncchez  véniels  fcrôc 
punis  par  l'vn  de  ces  dc:ii\  Jeux  ;  qu'on  le  croit 
ainfi.licqu'ilnelcrcpicnd  pasjcar  il  pcuteftrc 
vray .  Si  ca  patolc^mondrcut  qu'il  doubte  du 
Purgatoire  de  l'autre  monde,  elles  raonftrent 
aulUqu'il  Jo'.ilné  de  ccluy  de  ce  monde.  Orcft- 
il  qu'il  ne  doubta,iamais  ny  luy  ny  autre  BOâcoc 
de  l'Eglile,  qu'en  cefte  vie  il  n'y  eut  vnfcnde  1 
tribulation  trâfitoire , où  les  pcchczdc  plufie t;is 
font  purgez,  non  plus  donc  monftrcnt  ccspa- 
roVs  qu'il  parle  doubteufcment  du  Purgatoire.  | 
Du Piciliîs'clk abufé, appliquant  diuifémcntau  ] 
tviidupurgacoicedelaixcevie,  ce  que  S.  Au- 
guftin a  dictcomoindcmcnt  de  celuy-là,  &  de . 
ccluy  de  ce  ficcle.  Sauiû  Augutlin  àdiâcon- 
loinctcracnt, qu'il  ne  reprend  lUlqii'oncroye, 
qu  ily  a  dcax  porgatoircs  s  cela  pouoant  eftrc 
vray  :  &  cet  faomme  luy  (aift  dire  qu'il  doubte 
de  celuy.de l'aoïte monde  :  poorqnoy-non  en- 


cor  deceluy  dcceflc  \  ic ,  puisqu'il  pailccrgale- 
oicnt  de  tous  les  deux  :  mais  li  le  Purgaioij[c  cft 
indubitable  en  fainâ  Auguftin ,  pourqtioy  e(U^ 
i;c  q'.i'il  vfe  icy  de  ccfte  façon  de  parler  i  Que  ne 
dit  il  plulloft  qu'il  cft  vray ,  &  non  quMpeqt 
cttce  vray  .qu'il  y  a  vn  purgatoire  en  l'autre  vie? 
Ou  que  n'czpofe-il  ioa,  Ici^s  auec  plus  de  paro- 
les ?  C'eft  parce  que  cen'eftoitMS  le  Ueu  de  trai- 
ter exKÏlemcncU  rn:itiercdu  Puigstoire  ,  fuffî- 
foic  de  duc  ce  qui  cltoit  J  propos  &  non  plo^  &c, 
c'cft  ce  qu'il  auoit  fignifié  au  liure  précèdent  & 
fant  I  Affiif  pfttr  miemx  traïQer  (efitfm^ifinltt. 
peines  pargatiues,  il  la  ftmtrmMnmimttiari 
temps.  Laquelle  rtmilc  il  a  accomplie  au  liure 

Ïu'ilalâictduloing  des  uclpatTcz  &  ailleurs  ,où 
nptflélkdeflèfai  de  cefte  queftion»  &  fi  claire- 
ment que  les  aueaglcs  yjiçauent  voit  h  £oy,  le 
concludsdoncquedetas&  femblables  termes  i  ^u^u/;,, 
du  Puigatri;ic  employez  parccdodcurcn  paf-  dtUftyiu 


7.' 
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litnt  lU  S. 
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Tant ,  on  ne  peut  pas  faire  la  propcfition  vniuer- 
fellcque&iâduPlclTiSjdirantqueS.  Auguftin 
ne  parla  iamais  que  doubteufement  du  Purga- 
toire. Et  cecy  pouuoit  filfiite  pour  réplique  en 
cet  endroit  ;  MaisafHa  d'arrertcr  court  le  vol  de 
ccfte  plume  reformée  , qui  s'crgayc^Iî  volontiers 
en  l'air  de  cet  erreur,  mettons  deuant  la  voyeà 
l'oyfeau ,  quclcjucs  palfages  de  ce  Dodleur ,  aaf- 
qucls  il  foit  coiuroiut  de  confcllèr  qu'il  parle  du 
Purgatoire  fans  doubte. 

ETcnnant  fat  la  Genefc  ,  ^  exhortant  les 
Chceftiéni  de  fidrepcnîtence  en  cefte  vie,  il  leur 
parle ainfi  par  alluuon  de  ce  qui  fut  dit  à  Adam 
de  cuUiucr  la  terre.  ^>ut  ne  citttiieent  fin  chAmp, 
dit-il ,  &  le  Uijfertt  remplir  d'e^ines  ,  il  fintira  V/- 
tUMitjlIéiiuUdtflhtt  de  fr  terre,  (^tifrts  ctfie 
«ieittttitirer* ,  e»  le  feu  de  pmrgttion ,  ««  ftrttnt 
/.«  peine  etemcHe.  Car  personne  n'efchappe  celle  fen- 
tence.Ilfam  donc  faire  e»  forte  quM jente  U  feitte 
Jeulemetit  e»  eejhvée,  "Voila  le  Porçatoire  ù.os 
uoiibrc  ,  l^c  !n  pénitence  futlcmarclic  ,  qui  rfHc 
l'iugatoircj'dc  ce  monde, que Icspieicudus re- 
formez haïdènt  awajic  que  le  Paf|DtQife  de 
l'autie. 

Item aillettrsteniêignant eftre ^ne  chofe plei- 
ne dr  dangcr.de  diftei  cr  la  pénitence  iufquesà  la 
mon^llfatt  ijue  Celny  ^Miathffert  iHjtjues  k  l'éue- 
tnwHmkUfniitde  U  ttiuurfrii ,  feit  première- 
ment purgé  du  fem  de fmrgtttini.  Orctfmt  «netr 
ijHil ne foit éternel,  ileftiùéinttieetns  grief  imer- 
ueilles  :  c.tr  il  pajje  tome  peine  ^ite  i.imait  homme 
an  enduré eHcejle  vie,  Eft-ce  pailcr  afTcurément  ? 

Item,  AfMnlh»(/iulflfvn ,  il  ne  m'en  chaut 
Je  di'f  l  rer,  moyennant  ^ue  i'uiSe  en  fin  i  la  vie 
eeeriieue.  Aies  t  res-  chers  frère  s,ne  parles.  fJ*  ainf. 
Car  ce  feu  purgatif fera  plus  ^rwf  ^u'aïueuiepme 
^uoufuijfevûtr^fir,  tmfeutirtu  nmmide. 

Item  ,  Ltsvmt  eudterereen  lei  peines  tempereflei 
Cl  cefie  vie  :  les  autres  après  U  mon  ;  les  antres 
maintenant  e^"  alors  encore;  t»aù  ceft  devant  le 
dernier    terrible  iugemtiit, 

IicmailUati,  mooftrant  que  ceux  qui  meu- 
rent en  péché  motte!  (ont  punis ,  non  du  feu  de 
Purçjnio'.rc,  mais  de  l'enfer ,  Ceux  cfui  n'jnrvnt 
voulu  rachepter  far  letaeed$cetmentdeftnuence, 
les  pttbn.  WMVrtr  eamtuMttit  tuudU  qu'ils 
vinent  ,ne  fumienaront  foi ,  comme  ie  viens  de  di- 
j  re  .dont parle  f  jlpoftre  dijant.  Or  ilfcrafauuc, 
mais  comme  par  le  feu.  Âfnèfblfi^  iUeitjrront 
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çlftii»rtti-irrtu«ettblefentencf,MhT.  *o(H  en  de 
iQDy  nandiUi  au  feu  etcfnel  .*  JitfMrtéMteMSi 
^««nbw  4^  JethÊTtb  aun  detefte frime eter'- 

neSe  ttiutdectftH  Purgatoire ,  ^«'j/j  '}  r^.trdcvr dr 
temmtttrcfecheT^morich,  au  ïtls  en  »ni  commit 
fifiti  enfMtnt fniurdire pénitence ,  et-  m»  eejftnt  de 
ùirt  if  râfjkifi^  Uurt  mmMlrafKhi*.f4râts 

NMfiMIWft/. 


tHi  Pleflîs  a  i!  Jcs  yeux  oU  des  oreilles  pour 
voir  ces  lieux  &  ouyrce  Doâcur,parUn(  ùn$ 
doubccr  du  Purgatoire  ireco^oiftrafU  mtinte- 
cant  la  fauflècé  4e  fit  Mopoiitioii  »  diiÎMK  <]uc 
Auguftin  ne  parlIiltiMisqdedoubtcbfaiient  du 
Putgatojrc?  Qi^S  J  ie  nt  luy  auroLs  oppofé  qu'vn 
lieu ,  n'eftoit-ii  pas  aflct  pour  le  cuimaincre  de 
menfonge,  fle  renucrfèr  lapropofidonvuitict 
Telle  de  loD  jamais  >  Et  ces  quatre  ront-ill  aflcz 
forts  poarleconoaincre  d'ignorance'ft  dWpu- 
denceiEtfiieliiy  vonloisciccilcs  aucrescncor, 
où fe toumcroi t  Siiciuy  mondrois que l'ainâ 
Auguftin  parlant  du  vieil  Aènos  Arnen  ,  met 
entre  les  hercHes  d'iccluy,  mfû  dUbit  qu'il  ne 
falloic  point  pricr,ny  dire  la  Meflèpourlfestref- 
pî(îcz?Qn^il  iK  faut  point  doubccr  que  lesaracs 
des  trelpallcz  ne  foicnt  aidées  parlcsprictesdc 
bôtmesautiresdesvinans?  Qo^il  à\iX  la  MelTe 
pour  &  «MK  trcfpairdc .  qu'il  pria  pour  elle ,  ic 
fit  des  âomo&es}  Si  ie  luf  oducdotsceirpaira- 
gc^5c  autres,  poamMt'iltoiifiaiirrciGlK  de  la 

Maiseftaotkcholè  fi  indubtuble  en  $ainâ 
Au^ftin»  qui  peut  atioit  eftneu  cet  hotnme 
d'elcrire  &  maintenir  vne  fi  claire&ufTeté  ?  le 

croy  que  c'cft  qu'il  a ouy  dire  que  Sa:ndl  Augu- 
ftiH  patloit  quelquefois doubtcufemcnt  de  quel- 
que poinâ;  ou  Potptoiie»  à  fçauoir,  comment 
le  feu  qui  eft  corporel ,  peut  s^ir  St  bruilci  les 
efprics:  C^fumcnt  les  trcrpaffcz  font  aduerth'de 
ccqm  fc  f;.ii.len  c:fle  vie,  &  ri.-[nb!jbl?s  chofcs 
delquclleslàinû  Auguftin  non  feulement  parle 
doabtettlêncnt  qoaques>fois  :  mais  confefîc 
ingenuement  les  ignorer.  Mais  cela  n'ell  pas 
doubler  du  Purgatoire  ,  ains  de  la  qualité  du 
Purgatoire ,  de  la  qualité  de  la  chofc ,  &:  :i  on  de 
lacbofe:  autrement  il  (audroic  dire  que  SarnÛ 
Aoguftin  a  donbté  deCenfet,  des  Anges,  des 
amcs  frparécs  du  corps,  8e  du  Paradis.  Car  don 
plus  i  çjuo'.t-jl  comment  les  Diables  font  tour- 
n  ente  z  parle  feu  corporcl,&  coromcut  les  ames 
dcsiudesvoycntDieu.  DaPleffîs  ncrçauoiipas 
cécy .  non  plus  que  les  lieui  que  fay  cité  cy-  déf- 
ias,^fur  le;  pilotis  de  fan  ignorance  ilafbndé 
fonopiniadrifc,  difanc  &:  iouftenant  contre  la 
veritc  manifcÛe,quc  S.  Auguftin  ne  parla  iamais 
du  Purgatoite  qu'en  doubtan^  Etcecy  fcruede 
tcTpoide  kteat  ce  qu'il  redit  &  regratte  dtt  Par- 
gatoi  re,i  m  p  r  !  t  !  1 1  r  m  ment  faas  rai  lon,faiis  ordre, 
depuu  la  pugc  iMMiufques^  la  tj7 . 

"t^W  la  page  ijy ."il  ordit  fa  vérification  de  la 
JCfpoffibilité  de  la  loy ,  vn  autre  parergô  de  fon 
Eacnatiftie  ,  &  de  mefme  façon  qu'aux  autres 
poinât:  au  lieu  de  rcfpondre,  il  vérifie  fon  opi- 
lliafttilè:&parce  que  ie  Vty  alTcs  vérifiée  iufooes 
■  {icy.&quelc  Prrr  Fronton  du  Ducatrantécc- 
j  fie  quenion  àdcfl'cm  &  àplein,&  prefquc  tou~ 


KS celles, qui  fuiucot  cncefte  verificactoopre- 
tenduè ,  le  Leâcttf  ptédca  plaific  &  psoffit,com- 
me  i'cfpere ,  de  lesliito  chez  luy  t  &  du  Plcffis  au- 

'  r.i  ncciidon  de  fe  comtnter  &'de  fc  taire  s'il  a 
[  rjiion.  Ccsqucûions  font  du  Célibat,  que  cet 
I  hoiumcpobïfiBtàeé^aêlcfî,  igrandcrrc  ,cu 
fu^nt  &  en  couranc .  fàoÊ  tenidec  detticrc ,  Se 
dimi(iiibat<equei%rt  auofsSitcOntreluy ,  de- 
puidapa^efùmidlc  iufqucs  a  la  aSt. 

Itemdeshabitsdes  Prcfttes.dela  liturgie  de 
Sainûl3cque$,dc<liurc5dc  Sajn<a  Dcuys.  Et 
ce  qu'il  dit  pour  fa  iu(UficaQon,liit  la  calomnie 
comniifecontiwle  Doftear  Gabriel  Bîcl  ;  Fina- 
Icmcnrdc  IaCoiti  Tiiiriion  foubs  lesdcuïclpe- 
ces  :  Eu  coures  Icrquclks  qucdions  fcrinâc  coui- 
lours  les  oreilles  à  mcsargumens,  il  roule ,  il  re- 
frippe»  iltegtattc  les  mcfmcs  cbofes  qu'ilauoit 
dites, 8c kll  en  dit  quelques  nouodles,  èeibnr 
noiiuclks inipcttiiiçriitcs ,  inepties  &  impoflu- 
rcs.  Si  îe  Lcdcur  veut  prendre  la  patience  de  les 
lire,'&  voir  ce  queieluyauoisoppofifauiiurc 
dc  la  fainâc  M  elle ,  il  coenoiUra ,  qbe  icdts  vé- 
rité ■  &  qucfculFc  perdu  le  tctiips  a'ta  dire  icy 
dauâiuage:  Et  fi  du  PIcCSs  peut  eftre  bon  iujc 
en  facaulCifie  confidercr  meurcmentcequeiul- 
qUesicy  ie  luy  ay  répliqué,  il  iu  géra  qu'il  aellc 
meilleur  pour  luy  d  cllrc  merptné,  que  réfuté 
parmoyenfesparergons.C'cu  et  qnci'atfoisï 
dire,  pour  la  Viûoircdela  VcritcCathol:qi!c 
contre  la  vérification  de  ce  prétendu  reformé, 
le  prie  Dieu  qu'il  luy  reforme  laconfcience  &  la 
pluibC.  i  ce  qu'il  croye  bien ,  &  ceiTc  d'efcrire 
mal  des  tAyfteres  qui  furpafTcnt  fa  capacité  : 
QViI  rende  la  lumière  de  fa  foy  i  ceux  qui  l'ont 
perdue,  &  donne  grâce  ï  ceux  qui  la  retiennent 
encores,  de  viure  Se  mourir  iair.clement  au 
corpsdefon  E^fc, pour  régner  vn  tour  audcl 

ADVIS  DE  VAVCTEVK, 
furl'aditertiJfemmdM  Sieur  Ju  Plejjîs^ 
Jêmé  par  (a  Guiennc  ,e^tuaid(Xfttltmt 
s'acheHoit  d'imprimer, 

O  N  M  f  t  noaaeUit  8c  paradoxes  di- 
gnes d'adminrion.  Lcsplusaueugics 

font  les  plus  clair  voyanj  ;  les  plus 
coulpables  font  les  plus  innocens  ;  & 
ceux  qui  ont  efté  battus  à  outrance,fe  vantent  Se 
fc  plaignent  qu'on  ne  les  a  osé  approcher. 

Il  y  a  trois  ans ,  que  tes  doâôiraCatlioliques 
ontaduerti  le  peuple  de  France,  dcvitievmx  & 

f)ar  Jiuersefctits,  &  la  facrée  faculté  de  Theo- 
ogie  de  Paris  par  fa  publique  cenfure ,  que  le  li- 
ttiedu  Sieur  du  PleffisÊuiuèmeniinatalé.  deia 
(àinfte  EncharUhe;  eftvn  «emiit  pcftikkitieiK, 
auorton  monftrueux ,  conceu  de  vanité ,  ani- 
mé d'opîniaftnie,  gtoffi  de  mcnfonges,  enflé  de 
de  prefomption ,  &  né  à  la  mallieure.  Ils  ont 
vérifié  par  ks  eicricates  «  pat  k  taifoo.  Se  par 
l'auâorité  dit  fitnAs  Goaakr,  ftdesandeiu 
fercs ,  qu'il  cft  formillant  d'erreurs ,  de  fauffétez 
&  de  bùfphcmes ,  de  la  telle  iniques  aux  pieds. 
L'auéVeura  efté  réfuté,  pourfuiuy ,  nial-rncné 
iufques  à  fon  buiftoo  ^ipiq»"  *»»  deinjers  ab- 
boys .-  &  tonte  k  Fiance  k  vcutkn^moim 
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le  voie)'  ti-iiin .>un<pBfç[k»at ,  &  cnuliûurs  aîfic- 
iT)itic,<]itM  V  v<]i(:dtt^,12jue',tous> qu'il cftle 
y  lus  c  il  )  i  ic  Je  crinieSéle  plut  fort  eo  droit ,  2é 
que  pci .'i;inc  n\i  ol"î,noii  pjs  mcfnKl'aCUqucr  : 
é<.  tuus  1».  s  amis,  voitc  ciicor  les  euacraisonc 
hortour  de  Tes  ccruu  ts,  compitfion  ie  fes  places. 

'  Vmcj^  cotnine  V  (îohnoit  &  l'Imprimeur  les 

Ivrnicrcs  copies  d;: la  iTj  l  .y.v: ,  qiic  l'.r/  lircTéc 
coïKfcla prétendue vctilicatioii  de  ies  lictixim.- 
pugnc^  de  hùx  en  mon  liute  de  b  (maCtc  MetTe. 
eài  ariijiié  de  Stamur  fon  nyer,  contenant  Ici 
m^iîincsd«fot(nfcqWelles,  &  volcigcinc  dc- 
iiaiuluy,  comme  vti  licraut  d'armes porcaiU le 
dt^V  >  par  cous  ccj  quaiticis  d'A-juicaiuc  eu  ce 
UKC,  ^1diurtij<\'r,tcni  da Sieur  Jh  Plefsis  i  Mtf- 
ft:trs  de  tEeléJi  RomM»*,fir  l'ifirit  m'MgM*re/ 
'pvpUf'p.tr  kShKr  EntJ^eKEtimx:  aducrtif' 
rroiccit  poumons  fi^uificr  que  fon  maUrnpire 
toiiriouisriioiiadiicruirïmciic,  m.us  libelle  cif- 
lu  de  vaines  mcnfongcs.  &  iniuticufes  paro- 
Icï  :  indigne d'vn  Chrùftien.  digne  d'vn  homme 
qui  s  c(l  b«iid(^  contre  ccUe  Eglilc ,  qui  apprend 
.;  'èscnK;;ii.l'hiii-n'.liu'  ,la  vciiic  iSclimifueiiide. 
Si icdis  vn  mot  i'ur icï'uy  en  padant, c'cll parce 
que  iay  cv.  loï  cnlrtmain,  la  plume  de  laquelle 
ie  viens  de  lercfatcr .  c'ellpouricmplojrer  le  zele 
(|uc  iedoisik  la  caulc  delà  venté,  que  cethômc 
iicCLifc  àcoiiic  ■.■XkM'.m'i  Je  pcrfccntcr  :  &àla 
dcfentc  des  gens  d  honneur,  qu'il  attaque:  c'cft 
pour  &irc  voie  tout  d'vn  fil  en  vn  petit  abbregé, 
l'r.nimoriiéqtici'ay  moiiftrcc  à  plein  difcours  en 
ma  réplique.  SiMclEcurs  qui  ont  cdé  indigne- 
ment touchez  en  ce  libelle  y  daignent  refpon- 
dre ,  itsontplusdefofcequemoy  «pouidtaper 
l'impudence  lèlon  fim  mente  sUsn^ndeiment 
compte,  ils  auront  loiiangederauoirmcfprif?, 
inoy  celtes  confulaiion  d'auoir,  à  celle  occaûon 
(Kl  tcmps,dcUnuticre,^dalicu,  donné  en- 
ce  petit  tcfinoigqage  ck  monaficâioiieii» 
i:  rrs  tux  •  en  la  canlé  de  rEfpboIè  de  1 1  cv  I- 
il  Ji  i\  1  s  T  ,  ou'iK  l-.onr>rcnt  (?<:  diFendcDEj^ 
leurs f.iimaesœaurcs,  iSi  dodcscfcnts. 
|.    Le  Sieur  du  Plcdis  dit,  qu'il  y  a  trois  ans  que 
l'on  lime  (qa  il  appelle)  de  la  SaiuâcEuchari- 
ilie  mis  ni  lumière,  «finrat  extraordinaireiMnt 
lesD..cteuisderÉ^!i'eRom.ii;ir.  Cciacft vray, 
iS;  qui  n'en  euccfté  exaaordinauemcnt  c(mcu  6c 
Icandjhzc  voyant  vn  tel  amas  d'ordures  porter 
le  nom^aplushonornbleSacccmcnt  dei  Egbfe 
de  Dien  1  ftcnon  rculcment  les  OojbeursdcrE- 
life  Catholique  en  ont  cflc  efnieus ,  niais  encor 
Tes  plus  cloir-voyans  Minières  de  la  religion 
^rctendnCf  efàrmée .  lè  ptcnans  ^rde  des  faaf • 
letczenott&e^qit'on  y  auoit  dercouuertcs,qa'ils 
ne  (àillirenr  de  vérifier  par  la  confrontation  des 
lieux  alléguez  \  leurfource.  De  rnanicre  qu'i 
celle  occalion  pluficurs  des- lots  &  du  depuis, 
ont  quitté  celle  religion ,  qu'ils  ne  |[>oDnoienC 
teiiir  pour  vraye,  la  voyant  appuyée  lur  des  pi- 
lotis de  fi  impudentes  roê(bngcs  &  corruptions. 
Il  djc        fut  p.u  le  menu  attaqué  de  plu- 
sieurs, nul  louiesfois  ne  i'catrcprenant  »  ny  en 
coipsny  pied  i  pied,  ipout  en  di(putertcscon- 
fcqucnces  ou  deftruirc  les  maximes.  C'çft  l'air 
gênerai  de  tout  fou  difcours  ,  &  l'clcgie  qu'il 
chante toullours  pom  iaoucr  (nn  honneur,  il  y 
aiairoisans ,  toatcsfois  &  quantcs  qu'il  a  cfté 


baitii.  Il  ne  Içait  autre  chanfon  que  cellc-cy, 
£c  n'aura  qu'vn  denier  :  11  ne  fait  que  dire  &  re- 
dire qu'on  ne  l'a  pas  attaqué,  afin  que  s'il  peut 
per luadcr  an  monde  qi)  il  n'a  point  ell^  attaqué 
on  croyc  par  con(êqucnre  neceiraite  qu'il  n'a 
point  cfté  battu.  Et  prouuc  qu'on  ne  l  a  point 
attaqué ,  parce  que  ce  n'a  point  cîlé  à  fa  Êuitafie, 
minuais  tondemcnt  de  preaâe,-&COIltnireàla 
mcfme  raifon  ,  &  choie  du  tout  non  ouye  de  de- 
niandcrou  quereller  ces  conditions  en  dilpute. 
Qui  iamaisouyt  dire  qu'il  faille  réfuter  vn  liure 
menfongeràrapperitdel'crrant,  qui  l'a  efcrit? 
ou  qu  vn  criminel  donne  loy  \  fon  mge ,  pour 
l'exairtincr  &  iiigcrà  fa  difccction  ,  ouquel'af- 
fleçc  prclcriue  à  ion  cnnemy ,  de  l'adàillir  à  fà 
deuotion,&  c|u'il  ne  côfirflc  point  qu'il  cdprins, 
encor  que  la  ville  ibii  pcmfi^il  n'4  efté  «Uailli  à 
la  Kiçon  qu'il  voulait  l'E.e  Sieur  du  PleflUiA-il 
de  meilleure  condition  que  Luther ,  Caluin  ,  ic 
Bcze  fes  maillrcs,  de  ne  vouloir  cftrc  refuté, 
comme  on  les  a  réfutez  ? 

Mais  Toit-il  la  coàuadiâion  de  Tes  demandes 
&  plainOes?  Il  «  cent  fins  requis ,  qu'on  l'atta- 
qiull  de  pa^c  en  page,  &  de  raifon  en  raifon. 
Deuuoy  le  ^ormalife  il  donc  qu'on  l'ait  aflàUli 
par  le  menu  ,  fiilonitéenande  i  Mais  comment 
ofc-il  efcrire  qu'on  n'ait  attaqué  fon  hure ,  voire 
commeil  dit  deuoit  eftre  atraquéî  Qu'il  ne  tien- 
ne à  le  luy  monftrer.Qne  toute  la  France  donne 
tcfraoignafie  de  la  venté.  Elle  l^it  &  peut  dire 
que  k  Doâeur  Bolenger  l'attaqua  des  premiers 
&  en  corps ,  Bc  pied  \  pied ,  ayant  compofé  con- 
tre la  préface  &  c6trc  tout  le  liurc.prelqueauflî- 
toft  qu'il  fut  néj&difputa  côticicsconlcquice^ 
&  r ennetlà  fet  ittaxiaics.  Elle  f^ut  &  peut  dire, 
que  le  Dodeur  du  Pot  Amm,  «nffi  en  t^ con- 
tre la  Préface  de  ce  liure,  le  premier  raudin  d'i- 
ccluydrcfré  en  apparence  pour  la  defcnfcdcla 
fainâe  Efcriture,  maisendfèft  hddïlruirant  ; 
qu'il  tniâadoâcmeot&  dUcctctaént  plufietus 
poin^tCommelbnides  Elcritùres,  des  tradi- 
tions de  l'Eghfe,  delà  fuffiiance  de rElcriture, 
dcfa  clarté,  &  en  fin  par  vnc  viâoricurç  répli- 
que ,  paflàfur  le  v  entre  diivaibcu,le  laiiÊnt  tev*- 
ralTéauec  la  reproche  de  quatre  cens  &  quaran- 
te feuireccz  commife  Cn  icellc  Préface  &cnra 
prétendue  vcrihcation.  le  laiJIè  ks  FnM 
Deladueusdoniicz  fur  le  tout. 

Ellefçait  &c  peut  dire  que  le  Perc  Du- Duc  en 
mefme  temps  la  réfuta  en  la  difpute  des  premiè- 
res &  plus  célèbres  raattetes  (  iaufdcl'l-uchari- 
ftie  qu'il  lailTa  pour  les  autres)  qui  sôt  des  Litur- 
gies, des  Tetnplcs.&Autds,  dcsûSoâeslRUr 
ges ,  des  painsnm  lettaiD,deb  iaîndte  Efcrirare^ 
des  Pafteursdel'Eglire.duCelibr.:  &:  cCtincnce 
des  Ecclefu(liques,du  Sacrifice  de  Melchifcdcc, 
du  Purgatoire ,  de  l'inuocatiou  desSatnâsi  El 
du  depuis  au  fécond  tome  de  fon  inuenuire,  du 
pcché  originel ,  de  la  concupifcence,de laloy  de 
Dicu,de  laiullificaticiii ,  Je  la  i'.ifliceiraputatiue, 
dufranc- arbitre ,  du  mente  des  bonnes  œunrcs. 
EteoCfUtes  vérifia  la  foyOtthetiqne.&lcser- 
ieun,puerilitez ,  falfifications  ignorances  de 
cet  homme.cn  la  leçon  &  citatio  des  Efcriturcs, 
des  Conciles ,  &  des  Pères,  en  Theoloeie ,  Phi- 
lofophic,  Dialeâique,  Grammaire,  Hiftoirc,  & 
en  tout  autant  denaiiercs  que  celle  plume  i<- 
ivtRnécfliioienjiis  lâpoin  Ae. 
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Elle  (çait  &  peut  «lire  que  le  Pcre  Ican  de 
Bordes  mit  en  lumieccvn  double  A  IpUabec^on- 
tenant  cinquante  cinq  lieux  desPcrei  enonil«> 
nenidç  (OMitctlenieiii  «yrompas  (urdioerièis 
fludnesft  uice  fAlpIubec  rt^toariÂmét  àn 

&c*UrMi de %uacs  ounh  dcl'artifan,  à  battre 
monnoye  de  faHflccé.  Elle  Jçait  &  peut  dire 
qa'vn  peu  tcmos  après  ie  donnay  au  public  le 
linrectelafiiiflâeMcUè,  conftélecoips.  M  te- 
Ae*  CekspMdtdehawaAxtRareAchuiftie  de 
ce  nouueau  Théologien  :  &  qu'en  ce  liutci'ay 
difputé  conue  Ces  maximes  &c  conlequencesi 
fur  le  poinâ  de  l'Euchan  (lie ,  le  pnoicipal  de  (on 
Unité:  difputé  de  la  réelle  oicfenCBJutocpsdu 
Swacur  en  ce  SafefciriemJekTkanSttblbnHm- 
tien , du  (acrifice,  &  des  cérémonies  de  b  MelTc, 
û bien  ou  roal.bmcfme  France  eu  iugera,  qui  a 
honoré  le  fubicâ,  fie  m'a  donné  conlolation'dc 
umnoanail,  le  rùjnoKic  LeUAiicdebon  cœui 

queie  ne  requiers,  en  le  louant.  M^squoy  qu'ii 
en  foit  le  Sicur  du  Plcrtîsnc  peut  nier  en  cOal- 
cience qu'il  n'.iit  clic  aiuqué  enlcofpr»dC°pifed 
ànecU  QujiJIc  cft^ac  la  tcfte  ét  ce%»  yduet - 
tulèBieift,dedtte«iocTiie  6aMiiiMiitme.nrdn 
gcque  perfonne  n'a  ehtreprins  d'attaquer  loi 
liure,  ny  en  corps,  ny  de  pied  à  pied?  Y  an 
membre  en  ce  hure  que  l'on  n'aie  tallé ,  cizclé, 
delpcc^  ficdefiihiféaiieieftantMitte  chofe  que 
btuner  les  pièces  l.Eci  ifui  veoc-ilfidiecroirL 
lesconptes  de  Cts  caycrs?  S'il  eue  dit  que  per- 
fonne ne  rauOit,nyconuaincu  ny  vaincu» cela 
^ou  uoit  eftre  toléré ,  comme  dit  par  bctudciS'il 
eut  cococ  dit  »  qm  peilbaae  àe  liij  auoie  impoié 
fkncMIaltdirverii^CMilneftiâ  que  pailei 
mais  efairc, pour  s'cfloigner  du  btuit  des  coups 
qu'on  ne  la  poinCAtuqué.ny  en  corpst  uy  pied  à 
pied»  c'eft  nier  en  plein  midy,  que  leSolalluit, 
c'eftiftniooftMc  caiiem7ittiédci«vcmé,«'cft 
defineadr  coatehFnHee^  <fcft  Gt  finie  lûSr  8c 
mocquer  i  bon  marché  &  î  crédit. 

Il  di  c  qu'on  s'aduifa  d' v  ne  n  ouuelle  procédure 
pour  c  11)  lo  uïr  5c  cûourdir  le  inonde ,  de  publier 
qu'en  fonUureiVclibieiKqiieÊuiflbaUepiions, 
&  que  nontdliàiAe  tioftre  CMife  pefdoe  (t  elles 
fe  troauoicmTCdtablcs.  On  ne  ('aduini  pak feu- 
Icntentdepuidtecelai  mais  cncor  quelque  au 
<ieclio(^Aeèqilie(qàeMlliefin.  Il  y  auoit  d'au- 
tres crimes  plus  énormes,  aucLes  âullèliliega- 
tiohs.qui  n'en  eftoientquc  lesliradiiiet.  Les li> 
urcs  imprimer  contre  luy  tcGnoignent  afler 
i|uels  ciioicut  CCS  crimes,  comme  auili  lafacrée 
facuhc  de  Paris ,  qui  félon  fon  zele  8c  prudence 
eadomubiceiifiiieeaoefteiaiait. 

LfUartdi  t/n^l^inhH  dt  tEâehnH/Hti&e. 
imprimé Jffibt le  nom  de  Phi'.'tfes  de  Âfanuty  ,  efl 
toulement  contratre  aux [*cre^ aracles  de  CÈfcri-  \ 
tmrt  féÙH&e^Mtx  Cêwiles nnerMuc  ie  tEglife^X 
tfiritjdes Pires  tfùcHt  titm  inàltmentftMi 
dtUf9y\yref  ctntrttiri  i  UJtOriiteCMthâlifiif,  | 
Afojloh^ue  Rom.iuse  ;  d'.tHtdnt  ijUti  efi plein 
d'iHiHmirnbUi  htrejies  ia  lang-itmps  cMd^mmttii 
&rtfrmm/etfarcefltmeCme  EglikRmtl^irt- 
g»rgrd'exeer*Htt  bUjphemei:  detnt-èmfiuitHS 
mëiSger.dtf*mJfetix.  (Srd'impafhmtietome^rte. 
A  citMfede<]l*j  ledit  Imre,  »W»  fetilemtrit  ne  d»it 
«j^rtûUrè  »m  permuM  ftMfU  Çhr^itn ,  tiiiuittti 
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Voila  de(nk»3rQii«*«Hii(àde  publier ontrefes 
faaaesa^legati6«ja«ijiotic  elblouir  &  eftburdit 
l«nlmde.nnupoarienerlac6fiiridni  lotgueil, 
X  donner  vn  coup  de  malTc ,  i  ceftc  maiFc  mon- 

ft  «^<=  rcncbres»ppur 

cftouffer  la  lumière  de  Li  foy  ,&  pour  deceuâr  & 
perdre  Icmonde.  SofeuCTcs  allégations  eftoient 
lespcticspccbezi  cncor  que  granits  ^  énormes 
en  lojr ,  te  les  plus  firequens  en  fon  Jiui  e .  ncant- 
moinsIcsDoâeursinftftcient  principalement  à 
l'en  prcflir  fort  &  ferme  *  &  cc'  à  bonne  raift 


&  i  bonnes  ealeignel.  ÇMri|uitlay  caiché  d'e- 
ft»blir  èc  tonifier  les  «tnunft  bkfphenws ,  fin- 
Eulierement  par  l'auâorité  des  Conciles  &  deV 
fainéb  Pères,  Se  ne  kpbnoant  faire,  s'il  les  d- 
toit  au  yray ,  il  lesauoitbiltohBes ,  fàlfific2,co^ 
roropiu  ic  meumdrphereit^àrunnaiioiide-tokis 
leivi«taemmaacellresdfe  ÙLCe&é,  twds  auec 
beaucoup -moins  de  foy  3  ^  plus  d  impudence, 
qu'aucun ,  voire  que  1  uiiicr,  Cal^in  û:  Brzc. 
Ayant  donc  vfc  de  cctarttfïccpoura0'u(qucr  la 
vérité  &  auâotifct  ItmëTongcanfCVMi^fiÀie 
impofture  coramiIccaotietoiReh  fàinâeanâ- 
quité,  les  Ooâcats  ne  pouuoient  mieux  faite, 
poorUiyribblcrres  cloux,  qu'en  le  frappant  de 
la tcftcdefes propres  maiteaux  ;  ny  plus dextrt- 
ment  luy  aller  au  rencontre  qutndelcoHiittnt 
les  fraudesdc fes preuues, rfenoeriOmt  fcs deftn- 
i  es  de  fes  erreurs,  &  arrachant  le  fouJcnieni  de 
(onfbn.  Et  ce  firent-ils,  non  de  peur  que  U 
,  aulc  de  h  foy  Catholique  fut  perduè' ,  fi  ces 
irux  impugnez  de  faux  fe  crouuoicDt  Tcnta* 
oies  f  ce  qu'ils  fçiuoient  ne  pouuoir  «Âîeair» 
mais  affin  quelaimncfutcfuencée  parfomwr- 
ture  de  la  vérité  i  le  loup  defcouuert  parlespi^ 
ftesiraitiraiip»rian  .ntificc:  &  la faulTc  raon- 
noyedeicnée,  &celuyqui  la mcttoïc en f ogUC 
aux  defpciisde  la  foy  &  à  la  ruine  d»aiiies,lnc 
niit  hors  de  cttdic  ÊHitfëspîccei  t  CDinné 
ileftaduena. 

Silcslieni  (IcsPcrcs.Jit-iKpnrluTproduits.fe 
trouiicnt  ailegucïçn  leuriburce.  plus  clairsque 
fa  briefiictc  ne  les  auoit  reprefcntcz ,  il  en  a  plus 
qu'il  ne  luy  en  lâut  pour  eure  iuft  1  fi é.  Il  fera  dfic 
iuftifié,  s'il  mondre  ce  qu'il  promet-  Ony,  S  i, 
refpondirent  les  Lacedemoi-icnï  iiix  Atçicns, 
menaçai» de  faire lagc , fi  iam.us  ils  entroient  en 
lettatenOL  llaiSi)WUidviidraceSi?Ilyatrois 
ans  que  ce  Bm  pcttte  au  front  I  lafamiedefcs 
fàlfilicirions;ileneftdercrié,chairc  &  baffbué, 
&  ne  peut  plus  durer  dcu-incla  lumière:  Ce,  Si, 
ne  deuoit  il  pas  cftrc  arriuc  long-temps  y  a, 

i)our  le  fecourir ,  Se  couutir  ï  ce  qu'il  ne  trefpaf- 
aft  de  male'liooce  1  le  tcnede  viendra-il ,  eîtant 
le  malade  efteofR  !  mais  eft-il  temps  de  promet 
trc  trois  ans  iprcj.dc  vérifier  fcslitux.ô:  fe  met 
tte  tandis  à  couucrt ,  à  l'ombre  d'vn  Si  ?  Et  cefte 

i>Tomeflen'eft-èUepaSvneconfc(Iion,  qu'il  n'a 
ccurcrpondreaaxobietsfurcepoinû,  &  qu'il 
fentenîkconfciéccfon  Hure  pcremproircinenc 
conuaincuducrimc  de  fiinficaciou'  Et  ne  pro- 
met-ilpascomme  Antigonus,  qui  difoit  toul- 
îoars^  /rWHwMy  ,  Iiilnerty ,  &  iamais  ne  don- 
noit ,  peiur  ce  appèllé  par  goflène  de  fes  Couni- 
(kns ,  D*^n ,  J^m  iSiuràiW  dit  que  tous  les  Do- 
éleurs  qui  ont  elcrit  conuc  luy  (  menât  par  pre- 
(bmption  légère  Monfieut  l'Euefqucdc  Basas, 
panJfciiimterecnttciiosPrdatsdci'taocc»  qui 
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totuesfoU  ii'arien  ijublic^l»  t>niion)  connc  liiy, 
ni  i.  Yowi-  i'honoter  àoi'asïau:  a^ffiire»  aw 
nioi  !is  par  opinion^  il  Ta  mis , il  dît  donc  >  que 
j.o-.ir  la  dcffiancc  qu'ih eurent  de  bien  faire  leurs 
»jEutet,  ilsaaffiùliiiêt  fooliurcggcfoubsbcnc- 
'ficc>d1|iitci»ai(&  Cetameçedcni  cft  hi&  Ac 
,  ^ie^csrepaeniQtes  :  cal  qfA  iupm  ouyt  dire 
•  *qu'<m  aflÀillit  pour  deffiance  ,  »ea  tfac  telle 
aftioiicP:  vn  cïplyu  Je  vn'laiscc  Sc  hardiciTcî  Er 
qu on atliilUtloubs  bénéfice  d'inucmairc  î  Les 
Notaires  foHCils  dcuenus  Capi  tiiiicj,  ou  les  Ct- 
pici,i..cs  Notairej  î  S'il  a  fùâ  allufion  au Poe 
i  ,pr.toi\  du  Duc  ,  quiluy  intenta  proccz  des 
Qrciuias,  pat  vn  inucntaiu-  myltique,  fi  bien 
tovrni  ,,qu'il  çn  fit  condamner  la  partie  aucc 
dcipcnî.Hfçdcaoiefoittîleiijt  qu'il  n'y  aeuqae 
liiy  ,,<^iiiaitefcritlnaentairc.  Mais  ce  Capitai- 
ne diipuront,  ne  mo«ftrc-il  pas  pat  ce  langage, 
-^u'il  uc  Içait  çncor ,  uy  fâ  CMMtitiaâ*  Of  k  P^- 

li'.nnat;caft*lliouè> 

l  i  P c  ufeeftre  le  défendant  &  le  teBant,&  il  eft 

r.4rgufl!U  Se  raiTaillant.Ilnes'aduifepasqucIcs 
C.uholi>nic5  tiennent  bon  dans  l'Egliic ,  il  y  a 
fc,z  e  cciii  &  vn  an ,  contre  les  ennemis  de  Dieu  : 
ëc  qu'il  ^  des  troupes  de  Luther  &c  de  Caluin» 
&  auaes  qui  en  Bmt  (otas  Bc  la  banent  défia 
octantc  &  taiit  d'ans  :  Les  Catholiques  donc 
loi'.t  les  tcnans ,  Se  luy  des  alFaïUans  :  Comment 
dune  fi: plaint-il  qu'iln'eft pas  bien  aO  ullr^  n'cfl- 
il  pas  bien  ptesd'eii^oaeciefott  qu'il  oppugne, 
d .  s'imaginer  &d'attehdreqB*qnr«Ue  chercher 
tu  fonchamp  dcbstaillc?  dans fes trSchccsîdans 
l'es  tcniçs  .>  s'tll-il  oublié  de  ce  qu'il  dit  iSv  redit  û 
foiiaTntVqu'il  y  a  vingt  6c-quatrc  ans  qu'il»  ef- 
crit  contre  l'EglUe  Komainfi  î  8c  qu^  y  en  a 
crois  qii'i  ll'eftTenaaffi^«Kclag)Mreaelonr- 
lU  i.i'.  Iiir.cdcfûnliurcfaccidc  palfagcs.com- 
ii'cqutUiuc  Clicuâl  de  Troyc  plein  de  Myrnn- 
dcHtsfpairagesqu'ilnous  veut  taire  patlcipour 
rroupcsdcsmcicDtPetes?  S'cft  ilçubli^ qu'on 
1.1  rcpoullSauffi-toft  ?  qu'on  a  percé Is  tefte&  le 
vc:mc  de  ce Chcual  de boisîdc  ce  liure.dcccfte 
r.iadl-  lans  forme ,  en  mille  endroits,  8c  renuoyc 
lU  prétendus  paffagcs  comme  iDarmofctsfup- 
Ltrlcz,  &  non  tefmoignajgcs  des  Percs?  Et  au 
licu  de  rccognoiftic  la  deffaifle  de  fcs  gens  d'ar- 
mes, au  lieu  de  voir  la  coniiilion,  il  le  plaint 
qu'en  ne  l'a  aflailli  que  loubsbcncticed  inucn- 
i.-.ite;  Tenant  le  fiege  il  croit qn'ilcftaflicgé  î 
t' i  que  les  attaques  données^  Ton  liurc ,  font  par 
i!:suc  &  non  par  faillie  J  Eft-ce  le  f^ift  d'vn  bon 
Capitaine,  de  ne  fçauoir  s'il  cft  battu  out'ilbat, 
Ik  d'attendre  qu'on  l'adàillc  quand  on  l'a  tcrraf- 
fc  &  enfeucly  dans  la  poudre? mais eftimcra- il 
toufiours  fi  grues ,  nos  M  cflîcurs  de  l'Eglifc  Ro- 
maine ,  qui  font  alTcz  appons  à  ne  luy  croire 
point  i  mais  les  hommes  de  fa  religion  qui  au- 
U'csfois  l'eftimoienc  rn  oiack,.quiU|k'^en- 
dent  la  note  forfbnchctifSe  miKtaUefDbtor- 
fugc,  quand  ils  !uy  oycnt  dire  &  redire  tant  de 
fois  qu'il  n'a  point  clic  allaillii  parce  que  ccn'.i 
pointclléà  lanuniçtcquiluy  fembloit }  Peut-il 
nier  que  ce  liure  n'ait  efté  bien  airatlli  Quand  en 
le  voit  pelé,  defcoufu  ,  diflipé,  &  defcliité  en 
pièces?         s'il  n'en  a  fcnci  ks  coups ,  on  n'en 
lent  cncorcs  les  pl.iycs  en  (a  conlLicuce ,  tant  pis 
poar  luy;  le  Chirurgien  delerpcredc  ton  blcllc. 
qnaod  çn  la  pbu  gundc  atdem  de  plviiieua 


bleiriucsniortcUcs.il  luy  oyt  dire,  qu'il  ne  fent 
aucun  mai.  Mais  qu'il  diffinjule  tant  qu'il  vou- 
dra, &  qtfil  die  ce  qu'il  voudra  de  f  on  courage 
Sc  fanté  lès  fyreptoiqes  de  ce  (èul  cay er^laiflànt 
lesaigra  fcnaigics  refponfes  qu'ilaqr-deinuït 
domiées^^MKMVdaiiaMKqwllBtate 
efmeu. 

Il  ditdeschofescres-fllalieoii&&:fiidaurek 

ne  font  qu'inflammations,  que  chflleset  k  Ùl 
langue  eit  auûî  noue  que  l'ancre  de  (on  im- 
primé. :  fignes  qui  monltrent  qu'il  eft  fortj  na- 
uré.  &  qu'il  jâ  de  l'aketation.  ao  dedans,  & 
que  prn»  fo  efctits,  qtt'3  liiy  a  auallec 
comme  vn?  racdecînc,  il  s'eft  trouué  quelque 
fort  ingrédient  qui  l'a  ainiî  efmeu,  quelque, 
infufion  d'Amteoine,  .ifKliqDfei  fintra* 
uaiA  d'Agarici 

Ùn  a  pnns,  dit-it,  tcy  vn  palTage.  Sflàva 
autre  :  icy  vnc  cotte.  Se  là  vne  datte.  Il  fal- 
loir bien  trier  en  vne  iî^andc  multitude  de 
fauUctez ,  Sc  d'eone  plm^iusittillieis  en  choi- 
(ir  vu  uottbtc  ÎMC*,^  tont  le  coups 
par  eeBe»>tt  »faBt  prenfie  vm  pane  iflimck 
&  inutile  a  les  réfuter  toutes  par  le  menu  Se 
fiirc  vn  volume  fi  lourd  qoîl  ne  peut  efbre 
icué.  Etes  aomfate  nftr fMndtffi^eitt'qv'il 
ne  doiue  Contenter  ou  li^  joa  cenz  qui  peuoent 
rccognoiftre  le  chat  i  la  ^atte ,  &  le  drap  en  fes 
ckhantiilons.  Le  Dûdtcur  du  Puy  en  coucha 
quatre  cci^  &.tant.  Monfieur  d'Éureuxauoit 
iesdnq  oedi»  que  le  Siéur  da  Pieflis  n'eut  pas 
loifir  de  voir  à  Fontaine- Bleau.  Le  PereFion^ 
ton  du  Duc,  Sc  le  Pcte  Ican  de  Bordes  en  ont 
produit  quelque  nombre  )  Sc  moy  auffi  :  à  tous 
Urqucb  iln!a  Qaea  nen  dire  en  lescefp»afafi> 
non  gjjoaftierBoiiiitltefaifletCT ,  pour  cou  otu 
les  vieilles,  comme  onluy  a  monfitc  clairement, 
s'il  a  voulu  ouurir  les  paupières,  &  luy  monftrc- 
ra-  on  cy  apres,cnowqli'UU»daine  fermer. 

Q^tcft  des  cottes  8c  dattes  mal  mifes, 
elles  ont  efté  côtnptces  pour  rien,  car  il  n'y  auoil 
que  trop  de  matière  d'ailleurs  :  compté  pour 
rien  cncorcsplufieois  citacions  ineptes  &  ridi- 
cules ,  comme  {ont  celles  où  il  allègue  loui- 
nien  hérétique  pour  Sainû  Hierofme  :  Erafme 
elciioain  de  noflre  fiedc  ,  pour  SùAdk  Gré- 
goire le  grand,  qui  fcoit  il  y  a  mille  ans:  Sain^ 
Thomas  d'Aquia  pourSaindtleanOamafcene 
qui  viuoit  quatre  cents  ans  denant  S.  Thomas: 
vn  brigandage  d'Ephefe,  pouric  Concile  d'E- 

f^hefe ,  &  antres  femblablcs  qu'on  pourra  iitc 
iir  le  marché  panny  les  efctits  de  ceux  qtd  ont 
examîaéfonJiuKyiMaiiBimeiit  wpetittcaicil 
qui  en  cftfidft  fitr  h  fin  dek  tcfkttk^'éé 
lonÊiux  difcourSjpirMonfieur  d'Eure^lx.^^ais, 
dit-il  ,onclloit  bien Ipingdcfairebrcichcàlon 
Isute  puis  qu'on  n'y  tqnic  qn'à  coups  perdus: 
d'en  nfei  les  fondcroens ,  en  verfet  le  pied  de 
h  nnuaille,  puis  qu'on  ne  pobÀoyoitqn'aot 
gyrciicttes.  La  brefche  acfté  faidlc  cnroillccn- 
dioiis.&allezamplc  puifque  toutlefortaefté 
den.antelé:  à  coups  perdus DOOtl'bpintiftreté, 
,  qualiièircs-maligneàtédrclame  infii-Hbleaux 
coups,&ponrcndurcirlesPharaonsaux  playcs, 
I  mais  non  coups  perdus  pour  les  amcs  dociles  & 
',  iudicicufcs,  qui  fçaucnt  oiiurir  les  y  eui  kh  dax- 
I  4t  Chteftienne,  &  iriger  defencdSt,  des  aP> 
•  igo«ttfcdcsdif|Mican>>de»çoBpsdonnc«flede» 
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COODS  reccm.  tt  4««  coiips  n'ont  donné  aux 
roiiacnieMfciiianilles>mais  poùîftoyéaux  gy- 
roiiencs.on  pourroi:  icfpondfc  que  cela"  cft 
aduenu  parce  qu'il  n'y  cn  auoit  pouii,  &quc 
tout  cftoit  gyioucttcs ,  &  qu'il  falloic necell^re- 
ment  y  titCT;^  ooae  voubit  tirer  en  vain. 

GèniBen'cft  p:^^D  (on  cortipofc  psr  art  ou 
prudence  ,  appuyé  fut  fcs  fondcmcns,  aiForty 
de  les  membres  &  entouré  de  murailles:  C'clV 
vn  anus  de  pigc6nien  pleins  de  trous  &  d'arai- 
gaé$  ,  vn  «OMS  de  Cahiietes  pendues  en  l'air, 
comme ildiiktindimd'Egypte.  fansmuraïUe 
commune,  (ans  defenfcs  ,  (ans  gantes  ,  fan» 
fondement, finOQ les fitnufies  des  crransvicax 
&  modernes  ,  fiir  kfi|wUes  elles  font  aOIfes 
commefar  qvc^demiMiiMsdsU  ncille  Baby. 
|om.Deg7M3enesfl7enaprou.  Ce  font  tou- 
tes les  maximes  de  ccftc religion  prétendue  re- 
formée plantées  en  ce  liuic ,  contre  la  loy  de 
Dicu,contrc  fes  Sacremcn$,contte  les  traditions 
dcfoD  E£life»coDBeU  Virginité ,  contre  le  Cc- 
libAt,fitTeid}lables*(reit)ons,  cjui  fc  mouuenc 
te  contournent  cn  gyroiicrces  iurropiniaflrifc 
comme  fut  vue  verge  dcfer,fclonkfouflide 
celuf .  qui  nepaift  que  de  vent  fon^iHir ,  &  qui 
ne  fçaiteaflecqaed  orgueil  &  de  vent  l  ame  Se 
les  poulmoi»  de  tous  fcs  fuppofts.  C  cft  auCTi  luy 
qu»  les  a  forgées,  ic  la  majarelle  gyroiiette  de 
toutes  c'eft  la  Cenchuguenotte,  pour  laquelle 
xiièrBqirlc  Sieur  du  PleSis  a  employé  rouutage 
de  quatre  tiares ,  la  peine  de  dix  années ,  &  la 
coocributiond'auunt  de  Mtmibesqu'onapeu 
«mpninter  l'efpacc  de  ce  temps-U. 

J5«e  s'il  s'opiniaftre  encot  ï  penfer  8c  dire 
qu'il  y  aquelquc  chofe  en  ftm  liure plasqae gj- 
roiiettes ,  &  que  celle  réfutation  figurée  ne  cor- 
rigera pas  l'aigreur  de  fon  aduertiflcmciu,  iju  il 
nousexpofc  (ioi.i n.  bons  icrmcs  quels  font  les 
foodcmens,  les  murailles,  &c  Icsdcfieufcsdece 
foRiaeniagaable  par  opinion ,  qae-^mn'eosé 
encoraflaillir ,  quefoubs  bénéfice  d'inucntiire , 
fit  battre  i  coups  perdus  :  &  icluy  nionitrctay 
que  non  1  cul -ment  on  a  tiré  contre  toutes  fcs 
principales  parties  a  mais  encorqa'oncnaËiidl 
vn  monceau  depicRCS,  icasaetSk  toatlafiin- 
demens. 

Prend-il  pour  fondement  de  fon  liurc  la 
fainfte  Efcriture  î  ne  luy  a-on  pas  arraché  ce 
fondement  qu'il  anoic  pol2  dVn  an  rcfonué 
en  fa  préface ,  cAmme  aux  finiboorgi  de  h 
ville?  ne  luy  a-on  pas  retnierfc  fa  maxime,  flc 
motiilrc  coiurc  icclle,  que  la  fainâc  Efcritu- 
re teccuoic  la  tradition  de  l'Eglife  ,  &  l'expo- 
fition  des  lâinâs  lactés  ,  Se  qpi'cllc  ne  vouloit 
I*as  Cêole  dedder  limi  cet  aidka  Ici  poinAs  de 
religion  î  monftré  par  fon  exemple  mcfmc ,  ce 
qu'on  auoit  monftré  par  l'Efcriture  &  par  la 
raifon  ?  Car  ayant  luy  propofô  de  prouuer  qnll 
ae  £dlott  vict  qde  de  Ja  fainâe  EfiEritnw  en 
connoaeife  de  la  ^  .  ne  ponoit  cn  do- 
quante  neuf  pages  que  quatre  ou  cinq  lieux 
de  l'Efcriture, ne  fournillaat  au refte (à preuue 
que  de  l'auâorité  det-fiiilAl  Pères  :  mais  fon- 
dus,  &  mi^  aa  biUoni  cononpi»  Je  fidfifiex  à 
<â  forge  Se  à  fon  coings 

Prend-il  pour  fondement  de  fon  linrela  Cene 
huguenoctc ,  qui  faiû  cnjccluy ,  OU  doibc  £aiie 
faon  fon  titre,  lefubieft  pdo^pmiNehflKoa 
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pas  tenueric  e„car  ce  fondement,  «Cmonllié 
aii  doigt  que  faCcne  non  feulement  ne  faifoit 
aucun tondemctde quelque  edifice.mais qu'elle 
mc(,T,c  eftoit  vn  fantofme  de  vanité?  amsluy- 
nKfme  ne  I  a-ilpasrenueriïcne&a,  & 
Uc  ,>ar  l.t  n :1 . 1 rc  Je  fd„  liure .  ce  qoeiedy?  Car 
l  ayant  imituiejn  principal  tittti  D^Lfainae 
A«cA4«y?„,c'eftàAreenfonfe«  ,  De  U  Cc.c 
biigmt»me,  il  narien moins faiû.qucceqoecc 
t.tre  promettoit ,  amss  oubliant  de  fon  m,.ftre 
iulncd  à  la  fine  première  page,  il  commence 
non  a  y  baftirdeflus,mai$à  icttcr  fur  la  nation 
d  autruy ,  à  ruiner  la  Mclli ,  iBfques'  à  ne  fe  iou- 
ucnir  Pasmcfme  de  Ibn  premier  turc  ■  car  cn 
to.ices  les  pages  delon  liure .  les  titres  font  delà 
Mclic.&noii  de  foi,  Euchariftie.  Au  premier 
liure.  dfU  Mcjfc,  cr  «^/«/wifj: Au  fécond 
«"cinovfl*nct,'&def}>e>tiimc»tdttkA1effc.  Au 
iroÛKime  du frcrijice  f  retendu  df  U  Afcije  :  Au 
qu3tricfme</*  Siurremem  f  retendit  dri.i\lfefe- 
oùdcrEucbiillicl-eforméc,  qui  cibitcntmc 
pnncipalfurlc  front  de  l'ccuun;/  Otn'a-oopa* 
battu  cn  gênerai  ce  phantoTme  de  Cene,&  re- 
pouilètouteslesattainacs  données  en  ces  qua- 
tre linrrs  félon  la diftribution des  matiercscon- 
trc  la  fainae  Mdle  ;  Des  ccrcmonics ,  des  Tem- 
ples ,  des  autels ,  des  imagc^  des  PrcftieH  des  ha- 
bits, du  Célibat,  des  parties  eflèntîelbsdel'Eu- 
chaiiOie.da  facrificepropitiatbiieid'aûlon  de 
grâces,  de  fa  venu  &  efficace?  Item  do  Saoe- 
ment ,  de  la  prdencc  du  corps  du  Sauueur  en 
iccluy ,  de  la  tranflubftantiation ,  &  les  autres 
quettions  qu'auôs  recitées  cy-dcfloa  I  n'a-oD  pas 
confirmé  U  vérité  Catholique  partout,  &  par 
tout  rompu  les  machines  de  ce  pcrfecuteur  de  la 
M  elle ,  qui  n'afceu  non  pluscftablirladoiftrine 
de  iaCene  qu'efbranflcr  celle  de  la  Mcifcifi  bien 
que  de  tout  le  difcours  defon  liuredel'Cochau- 
fhc,  on  ne^awoitcirfli^r  quelle  cft  ceftcCene, 
cil  ouoy  eUeoonftfte.qûctleeft  fon  elfence.eiuel. 
les  font  fes  partics.fmon  qu'elle  n  'cft  pas  la  Mcf- 
fc ,  qu'elle  n'a  point  de  cérémonies,  qu'elle  ne 
contient  point  le  corps  dn  Saaneur,qn\nen*eft 
point  lâcîifice:  en  loamie  qu'elle  n'cft  rien  fauf 
vn  morceau  denain,  6c  vn  peu  de  vin.  S'il  met 
Icqueftionsfurdiacs,  pour  fondement  de  fon 
hure,  c'cft  donc  aux  fonderocns  qu'on  a  donné 
lamine  ,&iiréaurefte  de  bute  en  bote»  fit  lion 
Doinâoyé  aux  «rroiieties  à  coom  nerdus. 
Voyons  les  manîulet; 

Mec-il  pour  mm  ailles  defenfcs  les  cinq 
mille  prétendus  palljgcj  de  fon  liurc?oç  les  a-on 
pasdefaduoaezicomme  fuppo(êx  batbcdsrten» 
uoye«  comme  efpions.£ihs  paflcport  î  repro- 
che* comme 'teCnoignages  fans  fby  ?  déferiez 
comme  fitulTemonnoyc}  biffez  comme  claufes 
de  faulfeté ,  reiettez  ,  faffleï ,  huez  comme  reiet- 
tonsd'iœpudecc}  Ecqu  a-il  fiilft  pour  les  nuin- 
teiur,pours'enpaiger,&rauucr  fon  honneur?  Il 
adonné  des  paroles.coînroe  il  en  donne  icy  con- 
tinuant, &  difant  qu'il  eftimeauoirrefponduà 
tout  ce  qu'ô  a  elcrit,  &c  qu'on  efcrinaprcscâtrC 
luy.deforteqnefàns  antres  (àloationsiltientfa 
prodoftion  plus  que  fournie,  aduifànt  Icleôcur 
de  mettre  le  procez  fur  le  Burc9M,&  en  lugcr.  Si 
on  iugefelon  fon  rapport ,  &  Il  l^i  faniafk-  prcfi- 
de,ila|aigné facauic.  licilime» ildit.ilticuc, 
qu'il  «  Hmik  «n  pafle  voir  àtcài  an  fiintir  ; 
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Ce  font  WHltoÉes  pièces  du  fac\  fon  cftiimrion,  . 
ù  c.inrc!tnce,5c  iofi  dtVc  :  y  ccoira-onapies une 
{de  y.rcuiiis  qu'il  fcuompe  lOQRmXStiCtoal- 
'ic'-iuvciiiiiompci  :■  Ecoupcnfc-il.  de  vouloir 
jiciUctcrc  le  ptoccz  aa  bureau  après  qu'il  à  eûé 
I  condamné  fur  la  pcodu Aion  de  fesfeulTes  pie- 
'  as-M-n  dlin.c  iUe monde fipriilédcfenà^a'il 
\  ijc  ¥oy c ks  i^ilay (.s  de  fon  anie^aritii  ce» ▼fieries? 
jpeii^il  que  ceux  de  fa  rcligum  .lYcntfi  pcude 

I  V»Sèî-  ! iu§e'«cnt quV.s nen iiigcnt  l  <5c  ne  dilcnc entre 
:MMrki-  î  eux  quind  ils  font  cous  fcols,  ce  <juc  racontadc 

I I  foy  à  Monftcur  l'Archîucfquc  d  Aucbs  vn  des 
jl>«iatlfc  Seigneur  de  rang #c de doôtinc, depuis 
iT-T'  '  i'.lici'C-itholiqiic  i  lequel  ayant  cfté  prcfcnt  h  la 
1 1' Jipttde-  1  conférence  dt  Foawine-blcau ,  &  vcula  foiblef- 
tvea'm  !  Te  d^  cedcfirndeur  de  partages ,  fie  l'oyant  après 
|i(.lfttuat.  ji  .i.cdii  Rodomût  5;  meiuccr  lalune  enfaclu- 
î            |bic,  k  acculer  louc  le  monde/  comme  ayant 

ai  dure  quelque  grande  fupctcherie,  cet  ham- 
cne,  die  ce  Seigucur  àpart  foy ,  penfe-il  que  ic 
fois  viteb^e ,  ficcotuceiuc  quiauoDS  ven  le«  te- 
itd>rcs  de  fa  confîifioD  en  landaifé  luiaieik  & 
chcacrc  de  ia  France  î 

Il  pourfuit  difaiit  0^  cctMeffleurs  qui  efcri 
oirent  contre  luy  dîlowqc-  KHic  cxcufex  leurs 
rubieirijgcs,&  !csercatnKnicnisdeldng.&nsen 
vcnii  iui  mains  qu'ils  u'eftoicnt  que  quelques 
ftxadiots  armez  à  la  légère  ,TDai$  que  l'arrece  fui- 
uoii,  le  liure  du  lefuice  RiobeonMoquel  la  So- 
ckti  auoic  contribue  par  ffaaà  cooceic  totitce 
qlt'elte  anoit  tiouué  de  p  w  fahU  en  luy .  &  de 
^'liis  fort  pour  nous.liure  inexpugnable. C'eftvn 
mcfiTie  en  |  couplet  OC  lachâfon  accoullumce  ^  cétfeisrc- 
^'n '«''T  "'P°"<'''  ailleurs ficte^omicy 

ma  teptl-  ^  '  cncores.quc  ces  MciGcuts  ne  difoicnt  pasce  que 
<iue.       jcc  Sieur  efcrîti  l'vn  d'iceux  ,  qui  fat  le  Peté 
*  Le  T'trc  '  Fronton  du  Duc,  ditparmodcftie  qu'il  n'efcri- 
,  Ficwt"  àa  uoit  que  fur  quelques  poinébi  que  d'autres  ef- 
i  Ottceol'a-,  I  cjj(ioicntaprcsluy  plus  au  long ,  fienenorotboit 
.  fosJel'm-  '  r^f'"""^- 1 '^'"le donc  «amplinetaiiant CCS ti-  ; 
u«4uuc.    radts  6;  dcm.irciics  de  riictonquc  pour  de  tant 
plus  rebaolfcr  la  cime  de  fà  hardielTc,  Se  vaillice, 
aux  ftaii  de  la  vcrité,&  aux  mieiu^s'approchant 
île  iTioy  podr  m'abboDchétde  près  en  Acbilles 
«iiiic.c^  di.  lîei  rcr  .niflî  tort  !c  cnnoii  de  fa  plume, 
or  ic  luy  demande  l'aciendanc  de  pied  fcrrt^e ,  les 
cftrits  des  doâtiurs  Bulcnger,&  du  Puy,l  inuen- 
uùic ,  les  ^  €4Kr.t  d  es  Pcrcs  FcoMoa  du  Onc,& 
IeandeBordes,qui  luy  ont  lidâtDOtdrcla terre, 
font-cc  hibcci  fii^cs  Pc  cfcarmouches  loingtai- 
ncs  ou  ptinfcs  au  corps  ?  £t  û  ceux-cy  eUans 
&adiou  armez  à  la  légère  l'ont  tciiaIIé,combat- 
tpnt  de  loing,  la  honte  de  ce  eiand  Capitaine 
armé  de  toutes  pièces,  n'en  eft-ellc  pas  de  tant 
plus  hontcurc  ?  Et  1.1  j;loirc  eu  petit  Dauid,  petit 
iiradioc  armé  à  la  Icgcic ,  tirant  dcloing,&  don- 
iiaiu  dcluing  au  (iont  de  ce  grand  Colofle  d  or- 
g^eil  &  de  chair,ne  fut-elle  pas  de  tâc  plus  gran  - 
de  te  admitable,quc  le  combattantauoitfemblé 
dcbilc.    ma!  .iiaîc à l'oigucil  ? 

Or  il  porte  au  ciel  mou  liure  auecdesailcs 
deChauue  rou(is,ill'cxtone,il  le  loué'  pardéf- 
pit.pnuric  faire  tomber  du  plus  haut  qu'il  pour- 
ra :  Il  l'enrichit  dccontributions  pour  le  venger, 
dequoy  on  luy  a  fonucnt  reproché  qu'il  auoic 
Molà'iqué  fon  liure  des  quod-libctsdcsMini- 
ftressitAdudepoitdKletnefiiiccànneAoas»  & 
cootte  «urest  9(  iccbamiéccftecliMifiMifl^ne 
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nots  tort  difcordante.  l'ay  terponducninaïc. 
pliquc  ce  qu'il  faut  pour  le  mettre  en  ton  ,  il 
la  verra  s'il  eft  dcloifir.  ■ 

le  r.iduertis  tandis,  qu'il  n'a  pas  entendu  «y 
fa  faute ,  ny  le  reproche  qu'on  luy  faiû  j  la 
faute  n'eftoit  pas  d'auoir  cmpiunickslabrut!, 
des  Minimes,  maisdc  s:tïUc  laide  abuitr  aux 
mcmoiresdcsMiniftNS.d'aooSr  ^rins  des  hail- 
lons de  bure,  pour  des  pfcces  dcfcarlaïc,  des 
mcnfongcs  pour  des  vcritez  ,  des  Corneilles 
pour  des  Gcrfaux,  des iiiaiftiies  pour  des  cho- 
li»  pËim  fcrieufet,  6c  d'auoir  ioiii  Itul  au 
théâtre  aux  derpens'  de  fa  teputatron  »  dbns 
ces  bons  ptotocollcs  cachez  derrière  la  Scène, 
&  fc  mocquans  de  luy  h  trop  bon  marche.  Ce- 
doit  la  faute  ou'on  li^  repVodloit.  Or  qu'il 
nous  reproche  la  meûne  s'il  peut ,  ou  s'il  ne  peut 
qu'il  fc  taifc  pour  (on  honneuif. 

Il  viein  à  fav.iillance  déclarée  en  la  deffaidle 
de  mon  liure,  félon  fon  opimon  ,  &  tirant  le 
grand  coup  de  plume  qu'il  auoit  préparé  contre 
moy ,  il  prendà  tefmoings  Meilleurs  de  l'Eglifc 
Romaine,  leur  voulant  faire  croire  &dircs'il- 
poBt,  qu'ils  n'ont  rien  veu  de  plus  froidnyde 
plus  boit  que  cet  oeoiire  là .-  6c  qu'il  n'a  peu  tant 
loit  peu  rniir  féobt  le  marteau  :  qu'il  reft  tout 
cfuanoiiy  en  bruift  &  en  broliéc  :  quccen'cft 
que  roallc  6c  que  front  plus  que  les  auucs  j  que 
leur«7cux  l'ont  vcu  &  qirils  Asiemlesiiages}  SU 
tire  ceGODp.«ontKea»fecroiitac^  îepcens  pour 
IcparecleboucUerdeinapMttfle:  Ariecognois 
ingcnuemeru  qu'il  ne  peut  fortir  de  moy  que 
choie  froide,  frefle,  &  beaucoup  moindre  qu'il 
ne  dit  ,  auec  laquelle  coenoi^sce  Dieu  m'a 
don  ne  cncot  le  defir  de  Toutoir  pttoiftre  deuant 
mesyeux,  non  (êalement  le  pfiis  petit desdo- 
âcuis , majs de- touslesenfans  delà  maifony  & 
parunt  â  le  fieur  du  Pleflis  cire  contre  moy ,  il 
lire  fins  bote ,  le  fbisrn  paunre  religieHX,vn  pe- 
tit ver,  vnticn  :  mais  s'il  dohne  contre  la  vchté 
de  mon  liure,  la  bute  eîi  trop  dure  ,&  le  traiâ 
luy  rcialliraaufroniàfàconfunon.  Et  de  cecy 
foient  teOnoings ,  te  iuges  ceux  il  cbo'i^t, 
Mcflleon  del'Hglife  RoaMAiè."  Malt  en  c(hi(^ 
ciciiceefl-ce  .^bon  efciét  qu'il  les  chofît&  qu'il 
parle  ?£fl- ce  pour  croire  à  la  depofition  de  ces 
Mfiiiojogl  ;  ic  ecqniercec  au  ingement  de  ces 
iuges ,  ou  pour  les  reprochée  te  tnndamnct  s'ils 
tcfmoigiienr&iwgent contre  loy°,  comme  il  a 
condamné  fos  tcfmoings  &:  fcs  iuges  i  Fontainc- 
Blcau?  Efl-ce  parler  auec  tâdcur  ou  fe  raocqiier 
du  monde  ?  mais  qu'il  patle  au  fens  qu'il  voudra 
l'accepte  l'efli  te,  &  mcfcnstrcs-honoté  d'auoir 
ces  telmoings ,  &  ccsiuges ,  Se  fuis  allenré  qu'ils 
depoi'eront  &  iugcront  félon  vente  &iuuicc,| 
comme  ils  ont  dcfia  faiâ ,  &  diront  que  mon 
liure  n'eft  pas  fi  frcfle  que  ce  langage  le  fâùi 

fochans  qu'il  ei\  v.fTa  de  celle  doilrin;  ,  qui 
cil  plus  forte  que  dumant ,  &c  s'ils  prennent 
la  peine  dt  voir  la  réplique  que  i'ay  drelRc  à 
la  vcrtfîcacion  prétendue  dcce  Capitaine»  ibi 
iugcront  qu'ilcnaute  le  pean  deuant  la  ▼iftoite,' 
&  que  celle  vérification  &:  rcforniida'olc  m.ir- : 
tcau  bri(è-tout,  n'eft  qu'vn  amas  de  nouuillcs. 
ineptics,méforigcs  &  fauffetez;  non  vn  maneao,' 
mais  vn  boiteau  de  foin  planté  fur  la  poinclc 
d'voefthalas ,  vne  qucnoiiillc  garnie  d'el«,oui>ci> 
meqSKil*  de  renard  attachée  au  bout  d'vn  ba- 
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Ihinà  brunecUcft  vMy  quVllt: pourra  en  vn  (mi4 
retenir  le  HOtn  de  nurtcau  en  ce  qu'elle  n'cft  ( 
qu'opiniafbrccc,&.'  qûcttllc.kiiin  loimcsqu'cl-  j 
le  traîne,  poutroii'.Iituirde  lUAncac,  mais  qu'on 
ne  les  mette  coutei .-  at:  ti  (et  oie  crop  long.  Ec  lî 
mot!  hure  ne  luy  elc  que  inaiTc  5c  que  front ,  c'cll 
poiïiblc  parce  qu'il  luy  adonnclbrlatcfte,  f!f  l'a 
cftourdi,  d'où  Tient  qu'il  cfcnc  fi  ii  il  j  propoJ. 
Quant  eft do  fiontic  retiens  touliuurs  le  mien, 
ce  qu'il  ne  peut  pas  dire,  du  fien  l'ayant  perdu  à 
1»  icurnéc  de  Fontaihe-BIcàU-  le  UilTc  (ans  rcf- 
ponfe  ks  mefdifances  cohire  moy  en  particu- 
lier :  car  on  le  voit  (iaccoultuuié  i  Jirc  mcnton- 
ge ,  que  djocun  fera  contraint  non  reulctnent  de 
nincKtiekttHd  qu'il  me  iit«  niais  éncor  de  le 
prendre  par  antiphrafepoarlecôtrairc,  5f  d'clli- 
mer  louangcslcs  calomnies  :  (culcmcnt  délire  ïc 
ga'op  remarque  en  luy  icy  l'efprit  de  tous  Tes 
tcmblables  i  meTdite  &  à  mordre  Car  ayant  dit 
i  du  pis  qu'il  pouuoit contre nioy»(êiettant  au  gc- 
Incrildcnoftic  C  iinii.i'^nic ,  tic  aux  perH^nBcs: 
Mais  laillons,  dit-àllcs  pciibimes  poui  eux  :  Car 
flptttPece  Iclttitc,  que  peat  on  enchérir  linon 
piEpq»(k  mei^ronge }  li  recognoit  qa'tl  a  dit 
disMdtttetkit^on,  &  qu'il  fjiâ  nul  ,  &:  plante 
neantmoins les  dciics  k  p' us auant qu'i I  peut  c^i - 
cor,parmodellie  icformcc.Ie  ncluy  fcc.iy  poiiu 
de  tort ,  G  ie  rcfpOnJs  à  cette  période  d  iocant 

E'co  changeant  le  fobiea  >  on  eeiu  mettre 
icbeteptnshaate^n^lnemeb  Carfianlieu 
de  Pcre  lefuite,  on  rticc  le  liitre  du  fictu  du  Plef- 
fis.on  peut  enchérir  après  Percde  mcnlonge, 
par  pcre  de  blarphenies^aai  font  inipies  meii fon- 

mes;  Carde  tootcecy^fiivcIcsJiareplas  que 

n'cft  de  fable!  cclu y  Je  l-Iliaded'HoniCBeappa- 
lé  pour  cela  Pere  de  mcnlonges. 

En  la  dernière  partiedelon  AductdJTcment, 
cniployéecnvinitez,vantcrics5c  iniures  nqu- 
ueues,il  monftre  par  fon  langage  altéré ,  qu'il  fe 
fouuient  fort  bien  de  Monuear  d'Eureux,  & 
qu'il  a  vne  meruciUeufc  enuic  de  Juy  nuire  par 
Ion  efcrit^s'il  enanoitleponnoir.ll  bv  reproche 
'  qu'il  n'a  pas  voulu nwtnect^lnmicre  la  refponre 
I  qu'il  auoitcoropolïectonite  (on  ttaidé^l'Egli- 
I  (c,  pnliîijily  avinée  quatre  ans:  ni  cette  qu'il 
compoloit  contre  le  hure  de  Ion  Euchariltic: 
tju'il  a  foauent  changé  ce  qu'il  vouloit  impri- 
nicr.Pourquoy  fc  plainû-lldccccy^S'ilo'afiiû 
imprimer ics rcfponles, nc  font-ce  pasaacantde 
coups  cfpargi'.cz  pour  luy  ?  i«^is  à  quel  propos 
CCsrepiOChcs,  6:  àquelle  condufion  ccsantcce- 
deos  »  €Mlt-il  eftre  li  curieux  de  rechercher  Ici 
adHonspriuuccsdes  pcrfohnej  *  &  (lluidy  de 
rcxpofcr  à  li  pctiteoccafion  en  polblicf  8c  quand 
on  n'aura  ncn  ouc  morJre  aux  Uurcs  (cicdcr 
aux  aâcs  domettiqucsi'n'eft-cc  pas  bien  mon- 
ftrcrqoftm  vnl5  initteme  enuic  4emel3ise>  & 
qu'on  nepeut  ttôuuct  dequoy  i  II  n'a  m»  oui  en 
lumière  les  refponfcs/  ceft  patrce  qiriUyeotcs 
Imrcs  réfutez  en  cftrc  indignes ,  mcfmcs  ayans 
i  tSti  patttop  tcfatex  >  non  leuleracnt  par  les  do- 
*  SeiirsOitholiqaes;  flâBs  encot  d'eux  mefniies. 
CcOt.  puce  <'u  il  a  eu  compaffion  dcTAudlcur 
accable  par  les  autres. Il  a  changé.c'eft  figne  au'il 
cxamiiioit  fericofcmcnt  fcs  caycrs,  5c  qu'il  ne 
voaloitricfl  publier  qui  ne  fut  vcriiaWc,  bien 
feCfcdigncdet>aart.a|cligiirdoP|dBseut 


j  vii:  de  cette  prudence  tVconfcicnce,  il  n'eu 
I  tris  en  public  tant  de  ciioits ,  dont  ics  luucs 


eue  pas 
cstou- 

Hiront  autant  de  iours  qu'ils  feront  en  eftre  & 
i  ufqucs  i  ce  que  la  honte  les  fuffoqueta  :  il  n'eut 
pas  CCS  moys  padcz  publié  \  iâconfiifienlin- 
âigoe  calomnie, que  chafcu  11  fçait.contrcle  Pere 
Archange  Capucin ,  renommé  par  fa  profcllion, 
p.ir  Ion  /.l  ie  ^;  par  fcs  picûicÀtion5,luy  impofant 
d'juoic  die  que  l'Euaiigehllc  auoit  commis  vne 
faulk-tc,  que  cebonéfciiuain  amplifîaitaïKcvn 
ftilc  brillant  de /cle  ncform.'  ,  affin  de  tint  ^ilns 
aggraucrleblnlpiKnic,&:  donner  bon  iuftrc, bon 
poids,  &  bon  branl;  h  l'inf.ir.iic;  Et  l'impoRuic  a 
eftc  fuiotoire  queluy  mcfr.ic  l'a  recognciic.  Se 
de  honte  a  cfté  contraint  de  retirer  toiis  les 
exemplaires  de  la  Prcfiicc  de  fa  vérification  im- 
pr:mcfc  à  la  Rochelle,  où  il  auoit  mis  cette  belle 
riMiquc  tic  hdclitc.pour  entrée  de  fonliurr.Il  eft 
vray  qu'il  s'cft  oublie  de  la  rayer  du  corps  d'ice- 
liiy.où  il  l'auoit  cncorinferce.Ie  permettant  ainlî 
la  liiftice  diuîne:  aflîn  que  l'cfctitute  oubliée  fut 
tcrmoingdcfon  crime  comme  la  lùppreflîon  luy 
cil  faiioit  le  proccz.  Si  donc  il  eut  bien  examine 
ics  mcinoirc$,&  châgé  ce  qu'il  falloit  changer,  il 
n'eut  pas  liazardc  ait  bon  marché  fon  honneur. 
N'cft  il  pas  donc  bien  aduifc d'imputer  ilautc 
aux  autres ,  la  vertu  qui  luy  eftoi't  fi  neceflàirr 
pouc  le  gai  Jcr  de  tomber  en  faute  ,  &  fe  mcf- 
prendre  en  cccy,&  en  mille  àutrcs  endroits  ? 

Il  le  iettc  contre  les  aûcs  de  la  Conférence  de 
Fontaine-Bleatt  ,  publiez  par  M  on  (leur  d'En" 
reut.bute  principale  oi'i  tire  fa  plumesCarta  rae- 
moiredeceioutlàluydonncaucbeur.  Il  Irsap 
pelle  prétendus ,  &  toute  la  Conférence  préten- 
due. Qui ianiais a doubté  de  la.verité  de  ceux- U, 
&  de  cette  cy  3  ne  c(>nfera*oa  pas  ï  Fontahie- 
Blcau;n'y  fit-on  pas  quelque  dxéCel  pourquoy 
don^n'y  aura  ilcuConFeicnce,  &  aftesîEts'il  ) 
enacu,pourquoy  ne  les  appellera-on  par  leui 
nom.aulG;bicn  quclaCiudeilede  Saumurpai 
le  fien*  Il  rcptocbelarefiikatioadeneuf  padkgcs 
feulemcntUleftliicnnkm'qa'ily  enayetani;le 
nombre  n  eft  aofli  que  trop  grand  ,  ciicor qu'il 
n'y  en  eut  que  quatre  :  mus  s'il  parle  ^  bon 
e(cient»àqui  tintil  qu'on  n'er.  cxaminaftd'auan- 
tage  de  vtue  V«ix,pout  les  couc  lier  puis  après  par 
efcritîQuî  «ftcduy  qui  perdit  coutage?qui  quit» 
r.i  !c5  armes?qui  irerablaîqui  dcllogeafans  trom- 
pccrc.fans  prendre  congé ,  non  pas  mefmes  de  là 
Majcftc  .'qui  fit  vn  trou  àlaLunç-'quilônit?  9c 
qui  s'enfilit  en  terre  de  Sal$u$m-mtfMt* 

Qiie  fi  le  cœur  luy  eft  dcpdisreacnu ,  8e  s'il  eft 
fi  b;cn  arnié  comme  il  monftrc  parlant  tout  fcul 
en  ccfienÀducrtill'emcnt,  qu'il  vienne  en  Co«r; 
il  le  peut  lins  danger  ;  qu  il  prefente  vne  de 
resRequeftes.  qnifitentfairel'a^eiàbUeàFon- 
taine-Bteati,~fliinpetrei»£icilemeiK  de&Majci 
ftéd'cftrc  encor  remis  \  l'elfay  ;  ou  fansvferdc 
toutes  ces  formalitez,  qu'il  comparoiire  &  fe  re- 
ptefente  feulement  en  perfonnc ,  félon  lafora- 
mation  que  luy  en  Êùt  ^onUeur  d'EurÉux  pour 
fouftenlrfexamen  des  quatre  cens  qiMise  tlngts 
&:vnp2(ragcs  qui  rcPrcnc,  aiurcfois  prcpolez, 
aiHn  qu'il  n'ait  iufte  occalicfii  adcrmais  de  fe 
plaindre  dn  pedc  nombrede  neuf.  _ 

Il  ne  veut  point  qu'on  croyc  aux  fufdiéts 
,  ades ,  iquelsdoncîiceuxqu'il  auoit  donné  vn 
p,a  àeuanttEtàqni^toaHon  ploftoft  croire.  > 
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Kfo  i;î-i  i  J'Ëu'raix  ,  cfcritunc  ces  aA«$  aïKc 
huiùtoiitc  de  fa  Mijcfté  ,  qui  les  a  fait  reco- 
giiojlUtàccuxdcfonconfciUpreltns  <-;i  l,i  Cou- 
^rciKç,  o^auSicut  dtt  Plellu,  qui  Icsa  ei'ccic 
fànsaàocu,  Ûiisy  otcr  memetbnnoffi ,  ny  celuy 
4c l'Imprimeur,  le  tendant  liiy-wcfme  fufpcdt 
parJcicircoiiftaiiccs;  A  Moiilicui  d'Eureux,  qui 
tn  ioac&  païtouccnfcignclavcntc,outuSictir 
da  rirûiiiLwi  depuis viDgt*&-quauesiulatCoin- 

fctcz? 

Mais  par  qaels argumens  rcnil-il  ccsaâcsin- 
u(itid«s.11  en  voudioit  bien  crouucr ,  &  ne  peuti 
;  il  vi«,ilvicnt,irvire,  ilfaitn|iiUepAfl)idcs^&COUt 
i  ce  qu'on  pcui  colligcr  de  fdcntae  delbiidif- 
I  cotu^,  coiilifle  en  deux  argiimens  ;  l'vn  cft  qu'on 
fc  I  cui  ibiuienu  qu'tl  y  a  |>luncurs  choies  autrc- 
mint  ccuchtoi  qu'elles  n'aduindrcnt  en  la 
Conférence}  l'Siùfxt  au'ih  onc  cfU  changez  £c 
qn'iU eftcncnca'utiesi Lioo. qallf  nefont  à  prc- 
iciic,  donciU  font  faux.  Au  premier  argument  il 
fait  vue  faute  qui  ne  peut  e(ï[c  pire,  en  Logique, 
8ccà  vn  difcours.  Car  il  donne  la  queilion  pour 
preuue.Ueftqacftionficesaâcs  l'ont  faux.ildi( 
qu'ils  (ont  fânx,  8clepreuueparce  que  l'onfô 
peut  bien  fouueiiir  ,  qu'il  y  a  des  choies  faulfcs, 
^'cftàiiiic,  parce  qu'ils  font  faux itnauuaisdil- 
connjpout  procéder  en  bon  Logicien,  flfidloil 
mettre  ces  chofes  pmciidnes  huCks  «  Comme  % 
fait  Monfieurd'EoreaXiCefuuncle  (aux  difcouts 
de  Fontainc-Bleau,prctendu-veri(able  du  Sieur 
duPleflîs-  Il  ^Uoit  non  fc  rapporterai  la  fouue- 
nancc  de  McOîeurs  de  l'Egjlife  WjomiBit,  nftis 
vlcr  de  la  fienne ,  &  alléguer  aninoinsdcux  ou 
tiois  faulfetez ,  pour  (aire  vn  bon  teiînoignagc, 
comme  M  onficur  d'Eureux  enaall^uéneufdc 
prime  entiée,  pooc  nxmfttet  tte»-£ttX  ce  dif- 
coms  prétendu  voitaUe.  Le  difèomt  donc  ne 
vautriniJinn  plus  que  l'argument.  Dcquoyfi: 

Ercnant  gitdc  luy  incime.ic  tourne  à  la  farce  rc- 
atuë,  accufant  ces  aâcs  noncomme  £uix ,  mais 
comme  venus  hors  de  (âiibatpilc»m''iU  auoict 
(  (le  publiez  an  paratnnttnmis  cccy'eft  vne  glilTa- 
dede  foibkirc  cS;  liois  de  îignc:Car  c*e(l  prouuer 
quelque  autre  chofc,  confcll'cr  qu'on  ne  peut 
tnonlVrcr  que  ces  aâeslbient  fkiix,  deqoojr  il  e(l 

3acfti6ic'ctl^'oubliet  defon  theine,auec  tme  ad- 
ition  contre  la  vérité.  Car  l'hiftoire  n'eft  pas 
1, ors  de  ftifou,  quand  elle  itttau  public  comme 
Cëlcc-cy.cncor  qu'elle  vienne  tard»cequetou- 
tesfbit  ou  ne  pcutducdccetie-cy.  Girdk  ne 
ceotteat  que  les  choJiçs  paffiies  depuis  enoiron 
viian.  ' 

A  ce  qu'il  die  pour  le  fécond  argument  que 
Moniieurd  Euicuxa  changé  Ict  aâcs,  Bc  que 
ceuxqu'il  a  publié  fcnt  autres  que  ceuxqu'ila- 
uoitnwnftréàLyoïi,  Sc  que  par  c«nfcquent 
ceux  lacftoicntiàuxou  ceux- cy ,  outre  ce  que 
i  ay  cy  delfus  dit ,  ic  rcfpons  que  ce  difcours  cft 
auûi  mal  couiu  que  cduy  que  iiC  viens  de  rc- 
(nter. 

Premièrement  qui  a  dit  au  Sienr  du  Meffis, 
quccesacHcsontcftc  changez?  Ce  ne  l'ont  pas 
les  arais  de  Moiiiicurd  Eurcmc  i  fi  (ont  (esenne- 
mis,qui  les  croira?  &quiciioicsBaSieordu  Plcf- 
Hs informé  par  telsrapporteutA  Draanuge  il  ne 
s'enfuit  pas  que  s'ils  ont  cftc  changez,  Icsvnsou 
Jes autres foicnt faux,  car  ils  peuuent  auojrcûé 


cbangei; ,  non  en  la  fubftancc  de  l'hidoirc ,  nuis 
en  la  façon  de  dire.  Et  le  Sieur  du  Pleffis,  qui  ef- 
crit.il  y  a  vingt-fc-quaire  anstqiu  clip.iige,i5c  ic- 
changc,ignorc  il  ces  chofcs}&  ï'il  les  l'^it,  n'a-il 
p.is  faute  de  .nutiiere  de' tiret  dctargumensde 
telles  chcuilics? 

Apres  cecy  ildemajiJcrcrpit  deuant  qu'cftre 
iogc  6£  drcllc  vnc  requcltc  à  M  i  nicur»  de  l'Egli- 
(c  Romaine ,  Us  Tuppliont de  iufpeodtc  leuriu- 
gemct,de  partir  leotsoceilleSi&qa^erfCKtnM 
l'ai  Je  de  Dieu  de  mondtcr  que  le  linte  de  Mon- 
ficur  d'Eureux  n'aaucun  fondement  en  la  paro- 
le d  e  Dieu  Hii<B  Tvfage  de  Tancienne  Eglile ,  & 
pluûcurs  aittECs  poincis  d'augmcotaiiou  &  de 
iTiemeillc  qu'il  cou.chean  papier:  maisaii  papier, 
la  ptomctTe  frra  cfTcâuée. 

JOuund  l  yligU  tn  U  mtr  miebtnt 

Le  cerf  tu  l'iùr  viMuUré, 

Etlt  Perfiim  faim  le  Tyhre. 

ÎHcfcraen  vérité,  comme  il  acfcrit  la  vérité 
en  ion  liute.  Et  que  pcot-on  efpcier  de  ces  belles 
promedcs  contre  autruy,  qui  pour  (byn'afccu 
cncorcsrauuervnrculdercs  lieux  impugnez  de 
feux .  qui  toutesfois  font  (ans  nombrejncn  l'cu- 
lcnicncrauuer,mais  non  pas  roefraesleurdon- 
'  net  vne  fimplc  coalcnzdedcfëolêj£inscoomei< 
ne  nboudlesignonncc^  ft  <gidMteK?f cAnien 
en  «efté  fiùâj  Se  le  iugement  donne ,  voire  mef- 
mes  pat  les  honunes  de  fa  r  eligionià  quel  propos 
donc  cette  huniblerequeftc  de  rufpeQlion  de  iu- 
gemcns,&panid(Mid'oniHa«  aptes  le  procès 
iugé:Età  quetlefiicttveatinifi»  ptoiDeâ'es,(i- 
non  pour  p,-.iflrc  de  vent  la  fionicM  deceni' 
qui  fc  veulent  lailfer  trompa. 

Il  maintient  &  défend  que  ladoAriatl^fbn 
Unie  eft  fondée  fur  la  parole  de  Dieu;  Que  les 
lieux  des  Pères  par  luy  employez,  font  bien  em- 
ployez; Que  ce  font  des  coeors  enuieux,des  yeux 
malins,qui  les  ont  blaToanez  en  chofes  de  ncant, 
par  vaine  (flbtilMfc  malignité  de  vcSe.  11  dit 
toufioursainfi,  &  iufques  icy  on  luy  a  monrtiélc 
coniraue.  N'a-il  autre  defcnle  que  la  voix, ny 
autres  armes  que  l'opiniaftrifeî  que  tenir banea 
fon  erreur  nonobftant  toute  iiRiron,&  dite  touf- 
ioursi'aybienfiut.i'aybimdit,  tous  les  autres 
errent  î  De  telles  pièces  fe  font  armez  les  plus 
crands  ennemis  de  Dieu ,  &  de  telles  armes  ont- 
ils  iadis  défendu  leurs  plus  grands  biafphemcs. 
Ainûfe  deCoidoit  Manichée ,  fouftenant  fcs  er- 
reois,  Ainlî  ArriusenTeignoitlesncnncs  ,  Ainfi 
Mahomet  publiSt  fon  Alcoran,ainfi  .^ccufoicnt- 
ils  tous  ceux  qui  ne  vouloientrcccuoirlenriaiir* 
fc  dudlrine.  Mais  eft-ccainfi  qu'vniefiiRnédbtt 
defcndnt/àcaufe  î  En  cette  feçon  les  plus  irapu- 
dcns  feront  Ivs  plus  véritables,  les  plus  mefchans 
ics  jil  us  iurtes ,  &:  les  plus  obflinez  les  plusinno- 
cens  :  Et  l'herciie  fctacoufioutslaroaiftreà'cde 
veiité,commc  cftant  la  plosopinîaftre  &  portant 
cette  qualité,  comme  la  plus  cflcnticlle  partie  de 
fa  nature .  car  l'amc,  le  cœur,  &  le  nerf  de  l'Iicrc 
fie.c'tft  l'opi  nialVrcié:  &  fans  iccHc  nulle  herefie. 
C'cft  elle  qui  dit  toufioussen  fes  fant  ifics.ie  i  igc 
draiéle««ent,enfesconcnpifcencei,rayn)craiii- 
«emét:cn  TafiufTc  Hpiîbrine,i'ciirti.'tic  vcrirablc- 
ment:en  (estcnelncs.ie  tiens  la  lumicie.-enfcs  vi. 
ccs,i'cnruis  la  venu.Et  encor  qa'eUèibitè&iÂio- 
cu<ducttttMrc,eUcnefec6feflèiMadtwi8crf. 
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■1  ' 


*^^IirepUint  de  l'inlokncfe,  dilànt  qu'on  s'cft- 
clptndu  en  vaeanneSjpcKiilcTpiiefloigDi  delà 
Coar.QuçlU'  in(blince,0f  qncls^^làamestea^ 

il  figmficr?  les  a^les  delà  Conférence,  &  la  rcfu  - 
udonqucMonlicurd'Eureuza  fait  imprimer; 
Ilofyditquelapiire  vérité  ,  il  ne  lefiite  ^cla 
iiienfiMife,auec  auâoii^&sppcobÉCioa  pi^i- 
qoe»  d'vn  dy  le  graue.'codtnt,  BéfmiJTms  iniu- 
lier  perfonne.  Dcquoy  fc  plaine  le  Sieur  i^u  Plel'- 
û$,parccqu  onditenbonscermc$la  vcrué  ;  Ec 
quis'eftefpandQen  imures<5c  en  vacarmes,  û- 
'iH»l»/mi4irCQiindeF6ntaifle-Blcau,  ce  bel 
wàÊmMmÊaK;Sult  lUér  pTosloing/es  penodes 
pteinei  djnnerrunie ,  &d  aigreur  le  mondccnc- 
ellcs afl^Ôn a  clcrît  contre  lu^.par  ce  qu'on  '.'a 
veuefloignédelaCôur}  Et  qui  Ven  a  efloigné/ 

n*eiit>oii  o(é  loonetmot»  îfnatiJ  deftott)  Paris 
en  Cour,  le  Pire  Archange  &  les  autres  Prcdi- 
caccurs  laifTcicat-iU  de  luy  dire  Ces  veriics  en 
prelchanC  »  9C  louucnc  en  la  prefcnce  de  la  NLi- 
/efté  }£tliH  tnmtai  eloiiuuc  éfi  nfiusc  l«s  cr- 
rcos^  fbn  Muté  ?  quand  il  eftotc  ^Fontaine  - 
Blciu.aufin  ccciu  en  la  grande  afTemblce  de  la 
Cour,deuaiu  IcRoj,-  au  cheacrc  de  la  Francc,&  de 
la nobleirc  Françoiie ,  Monfîeui  d'Ettteux  t\c  luy 
0&.Û  ptflec  }  Mais  neft-ce  pas  aller  chergcrau 
bout  dn  nu»ide  tnaiieie  ponrTc  infbfiér  >  &  faire 
venir  des  pierres  du  mont  Caucafe ,  pour  baftir  à 
la CiudcliedcSaumur?  Il  viencàfcsloiia^ccsde 
Cour  fort  ï  propos ,  fur  le  proposée (bn'eiciic 

Il  dit  qu'il  a  Icrui  vingt-&-cînq  ans  vh  grand 
Roy  ipoicé  refpaulè  ï  fes  aduerfitei ,  pou  naia 
roiie  de  les  Tîaoircs.  C'cft  pour  fc  pref-rci  i 
Monfieur  d  Eureux  en  quelque  chofc,  puis  qu'il 
ne  peut  en  celle,  dont  cil  qacfti«Ni.Bfli-U  bcfoing 
de  perdre  le  temps  à  ercrirc  contre  ces  Tanitez) 
Maisnevoicy  pasdcs  périodes  autant  releuees, 
qu'elles  font  importunes  &  hors  de  fâdfou?  On 
porcel'efpaùleaux  petits  compagnons,  la  porur 
aux  grands  Roys  >  c'eft  cftre  quelque  chofc  par 
dcl!us.''Quand  le  Sieurdu  Pleflîs  auoic  l'cfpaule 
fi  forte,  ertoit  i\quclquc  grand  Cham  Roy  des 
Tartarcs,  ou  quelque  Pcrlan  Roy  des  Roys  ?  le 
ne  veux  débatte  s'ilafaiâ  dcsfeioices  àfà  Maic- 
flé ,  mais  ie  croy  aaflt  «{dblluHiMlii  qu'il  a  ea  de 
fcrtiiri  7n  grand  Roy,  Sc  les  recoiapenfcs  qu'il 
eu  tire ,  &  qu'il  monftxe  par  unt  de  beatax  titres 
qu'il  mettoit  cy  deuant  auec  grande  parade ,  au 
iiontifpiccdc  [çs  Uures,  ef^c  pour  le  moins  la 
valeur  de  fts  grands  naerites,  confidetadon  qui 
le  dcaoit  gartKt  déparier  fi  haut ,  fiaoa'cantteli 
modcftic,  cettescsnuc  la  venté. 
.  Car  parlant  en  bons  termcs,c'«ft  luy  qui  vraye- 
ment  a  c&é  ppité  de  céttf  i)ii'il(èruoii^<c  à  cette 
intention^lle  retDidt,coiiinetiNis  In  «ntrcs  de 
fa  religion ,  qui  le  chetchoient ,  non  pour  hf, 
mais  pour  leorpro£Rt ,  Bc  poiir  fc  couurir  de  Ton 
ombre,&  tuy  plus  que  tous.comme  en  ayant  auf- 
jfiplusdebeloincqoe  tous;  Ctrqu'euftilfai^, 
Kt&DiS .  qu  eùt^fl      lu»  loy  ?  Qu^erait  tiefeftion 
fans  Alexandre  ,  difoit  vn  lour  Alexandre  le 
gtandîqu eut  eftclc  Sicur  du  Pleffis fans  le  Roy.» 
&  qui  luy  auoit  fait  ceftc  cfpaule  badantc ,  pour 
appuyer  ks  aduerûtez  d'vn  Bcmà  Roy,  &  pouf- 
Kt  àb  loaf  defeit  ^ftoimf  Si  va  hHterien  auoit 
jefcritdcUiy  ce  qu'il  d-.t,  ne  fcroit  il  pns  rflimé 
iHacteuri  Maisquandbicuilditoitvray ,  îtqucl  ' 
.»—_*_  ,  -,  f 


propos  en  celieu  ?  auoit-il  ù  grandikute  de  i^- 
ttctcoa  fi  grand  ^elîr  de  tirèr  en  enuic  Monficot 
d'Eureas ,  que  d'eftaller  fcs  iaftances  .pour  en 

faire  la  face  d'vnc  vainc  &:  ûJieufe  antithcfede-, 
fcs  fcruices,  fur  ies  mérites  d  vn  Prélat  honoré, 
chcry,&  admiré  de  la  France,  &  pays  cftrangcrs, 
parfes  belles àûions de  fçauoir,  zcle,  &  veicu, 
employées  pour  le  fcruicc de  Dku.du  Roy,&  de 
ce  Rcyaunic;  f.t  le  fcul  fcruicc  qu'il  a  hic  i  fa 
Majcftc  dedans  <Sc  dehors  le  Royaume,  pour  fon 
heareufe  cenuerfioaàUfi»yGttlioIiqae,ne  fur- 
mmte-ilMs  infininenc  tons  ceux  que  le  Sicur 
duPleffisitty  poorroic  anoir  fâiâs  >  Il  a  pouf- 
fe la  roiie  de  fcsviûoircs  ;  comb:cii  y  ,i  li  uc 
grands  Capiuines  &c  Seigneurs  Catholiques  en 
la  France ,  qui  fans  comparaifoo  ponrroient  dire 
ceçy  à  ttop  AçiUciiiâ  cnrcignes  qo^  lay,  qui 
tootcsfbisn'alèiiofeiitl'anmr  «dnancé*mcrmes  à  ' 
fi  peu  d'occafion,&  par  vn  telefctitî  Mniscc 
n'cft  pas  meiucillc ,  l  Hfptit  de  leur  mcrc  l'Eçlik- 
Catholique  les  apprend  en  leurs  grandeurs  li 
lcfondelluUDilicé,5c  de  lamodeftie  Chrcflicn- 
ne,i  ftîrébcaacoup  ëc  à  parler  peu ,  &  ne  fe  van- 
ter iamaisicommc  au  contraire  la  Religion  de  du 
Pldlis  enicigne,  de  faire  &  de  parler  comme  il 
&ic,  Ar  connue  parlent  &  font  les  autres  de  mcf- 
tneidÎ2^,quide  (ètnblable  iadlancc  ofcient 
bien  Awttie  an  libelle  de  leurs  plaintes,  pubué 
l'an  ij97.j>arlans  au  Roy ,  ^u'Hi  l'juteient  cotidmr 
furUmAtntiHtbrtftse,  duDich  l'atteit  mis,  eux 
preftanslamaincommcic Sicur  du  Plefsis  l'cf- . 
paule  au{sivny.&auisi  vaiDrvnqocrjluaei  £t 
pour  luy  faire  aobaillèrflc^  eus  cette  banderolle. 
de  vanité,  il  permettra  que  ic  luy  die  en  vérité, 
qu'entre  pluiicurs  meiaeilleufes  viâoircs  que 
Dieu  a  donncesâu  Roy  auec  l'aîde  de  là  nobleffe 
Catfapliaa^qiiil'ft6tiii&atufié«avfay  poinâ 
desaffiurn  ;U  pins  noble  de  tontes  8r1a  caufede 
toutes ,  ceOi  quand  fc  furmontant  foy  nicfnic  il  a 
quitte  la  religion  prétendue  reformée,  qui  luy 
auoit  caufé  toutes  ces  difHcultez ,  &  cmpcfchc  - 
mens»&asepnnsla  religion  de  fcs^ceihesen 
Uinii(cm'del)ieu)lcqoei  aufsipourljeDedïâion 
temporelle  Itiy  a  oiiticrc  il  riiiltant  Icsporiï';  tic 
ce  Royaume  ,  i5c  rais  le  Iccpirc  l  lan^ois  en  la 
main,  &  comblé  dn  depuis  fon  r^ne  de  toute 
forte  de  bon-hettt,&  tons  cçux  q|ii  par  prières  & 
rcntonltrances l'ontindûità lèfurc  Catholique 
&  gaign'cr  ce  l'aiiricr  ,  ils  l'oi::  aiJc  veritaule- 
raent ,  à  tftre  viûoricux  àu  ckI  £c  de  la  terre; 
com  nie  an  contraire  ceux  qui  luy  ontconfeiUc 
de  6ire  pomment, l'ont  recjiU  de  tout  bien. 
Monfienr  d^ntemt  a  efté  du  nombre  des  pre- 
miers, le  Sieur  du  Plefsis  cti  i!  rfté  ?  fon  luire 
nous  alTeute  qu'il  rie  l'okroïc  duc.  Il  a  donc 

foufl'éïlaioiie  de  fes  viâoircs,comme  ila  porté 
efpaulè  atnaduaûtez  d'vn  g^and  Roy  :  &  por- 
té^  l'cfpaule  comme  te  fibnleujt  Atlilas  porte  la 
fienncàfouftcnirlcciei.  Vanité  donc  st.  toutes 
CCS  paroles  comme  atix  fuiuanics,  auiqnellfs  il 
tranche  du  Mtfdochée,  premier  Prince  des  Hc- 
brifWHjMlîfiy'f"*"  fcpier^  enucrs  Dieu,  &  fi- 
d^téeDoecsAflafemsliaydePetre.fnt  de  luy 
honi'.ûrc  iufques  Ik  ,  que  dVftrc  porté  par  fon 
commandement  à  cheual,quc  le  premier  Prince 
de  fa  Cour  tcnoit,  allant  oarla  viUcdcSulân ,  ca- 
pitale du  RoyaumeiEen«Uttdu  manteau  du  Roy, 
&  col onné  dç Cân  !P taJeroi^ft  tqin  do  depoi*  le . , 

T.  .    »  *.  .  . 


La  MO. 
oerfion 

dn  Roy 
S  fuiiiicde 
I  tout  boa- 
hcat. 


tfdd  iitj 


A 


,  '  j  Litière 


«*e  l"ho« 
ncuren 
(ondif 

ta  foo 

Aditertir> 

fcmeot. 


5'p2  ^     ;  ; 

fccorvÛr  !<•  oy .•.HUH-. L c  Sieur  da^ffi'/^l"' «lit  ' 
fifouiipn:  i-.-r'humiliicqucnjcue  t  uil-:  ii.  f.r.Ci 
l.ticieacthoanciir ,  polsibk  ponrtcpokr  p  u- 
pr-.ci«ifen«nit  &  pU.5  n-.oil.  v.nt  ) n.o  -.ftrc-il a- 
uoir^  -pcnlccsbalTes  de  baircl.-iillcdelcscfpc- 
raoccs  ,ni  vol  <lc  cc£  petits  honneurs,  &minater 
là  fortiiiK-  à  !  ombfcdc  cette hiftoirc,  fclon  le  pa 
UopdcçclIcdçtePnncc  >  Quand  du  Icvcr- 
toncnoof  comme  vn  nouucauMardochcecntc 
porté  pnr  les  rues  de  Paris  en  fcmblablei:  > 
phc  pour  s'eOrc  monftic  vaillant  guerrier  à  com- 
battre auec  le  bec  de  fa  plurtc  la  laiiiftc  Mcflc= 
Vanijtéencpr  icy  A'  ?"  tout  cet  AJucuilkmctn 

■  vanitérgratide au  commencement ,  plus  grande 
„„  prc(',icz,  &  trcf  graïuic  Ma  lîn.OtquUailli 
bciuic't.pimoii  Cju  îi  voiidia  de  la  delotncc  & 

■  inctiics(luv  qui  tic!U  qu  «-n  t.c  ;-tut  ucn  ir.ïntç:) 
moycniftnc  «ju  ii  iic  tacc  plus  ciuic  au  monde 
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qu'on  tj'a  point  attaque  le  Uare  de  fonÈbchâ- 
r:llic,Qia'4 n'y fe plus  ^  chctif  alibi,  pourflf 
tant plusrtfloignerdafoflbçoo  des  coups:  car 
il  n'en  peut  eftre  déformais  aidé  ',  (ju'il  confclTc 
ingcnuenicntce  ^o'il  ne  peut  mer ,  &:cc  que 
toutieinoli4cvoit>quefonliurca  ciXé  non  Icu- 
IcHicncttCMiné,  wii»tt*f-.bia>  battu,  qu'ilaefté 
retieu(enMtitexaiittnfént6trte»fesparcies,pcr- 
cmptoiremcnt  réfuté  en  fcs  atam  ,  xaoç<)jai 
^  digncmcntcn  les  ignorance»,  &>rauâear  d'icç. 
>  iuftement  condamné  m  fim  opiniâlbife. 
la  France  l'am*  «n  a  iufé ,  fcl'a  coq. 
•,la  pôftcrirfl«TecrB,cn  iugera,8e  approu- 
i  T  .  la  condcmnation  :  EcIisvs-Christ 
■  ndra  toulîouis  fou  Eglifo  «ontrc  les  puiflàn- 
et  b  d'enfer,  pour  lujr  donner  b  viâoire  du  fieck« 
&  b  fiure  régner  oiomphantcai  k  paix  d^loa 
J^.iyauineetemel. 
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RytreU>niRKhemtPr,mi>,f*l^tUc»mt*ini€d,l  ISV  i^/w/rV.ftoKcdc  la  vente  Cacho- 
)muc,comrela4(IcVenfication,&c.<J-V;4«irf»«l»«r.er»,i^^ 
uL  cr  Romane .  njmK  bonnes  mœurs ,  mMisamc^MTéire^JU^feuMenh  UdtO^munJcflmfiemrs 
Ji»fl;  ,mpcrtM»s,  ir,Kcip^Ia„c»r  de  Mngufie  S^crtmtnt&fiicr.pcedelEuch^riilu- &  fMrt4n,  *prt 
\iirned'téeimtrim{,pour  U  confirmation  des  Cath^li^net  en  leur  foy ,  &  U  reduQ^n  des  err*ns.  EaftJ 
AnMtimtHtAfr-'        ^mnb^tténffnu  dinehtmdi».     BonYdtMX^tetj.Onohre,  igl. 

.  Ainfilignea  Daniei  Martîn. 
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NOmVUéttre  rcnrrAlJe  M»nfeifnmr  l' IHuflr.pme  Cardinal  de  ScKriù,  uirchtuefyMe  de  Bout- 
dfMHX,  Pr.i,Utd'yl^t0mt,^j0n,  vem  l'Attefi*t,»n  des  D»iieurs fm-ntmmt^.fHr  U  lmrttnt$. 
tuU, yiâoin  de  k  Verwé  Cacholiqiw,  &c. ptrmm*iu  ^Ufiit  i$itfrimf.  FM*  Murdtmut  U  xp 
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AV  ROY 

C'aejlein  Omclc donné dtU  Nature  j  c^tenuenl  ejloledetous 
les  Situes  y  qu'il  rïy  uuoit  rien  plusdiuin  enterre ,  que  de  bien. faire  aux 
Mmd$:  Cefi  pottrqmy  ^  ont  oMtUéks  Rojs ,  viucs  muges  de 
DieuiCarencor  que  tous  les  Hommesjoienr fàiéhal'iméff,  jèmUaficedeDvm, 
celaneant-moinsehdicîdes  Roysfar jfecuih  j  »c>  ogAtinC^e  qu'en  tanttpteRfl^, 
ils  font  perfonnea  puUiquts ,  comme  terjejîres  Diumtte^  ils  ohliqentlet  autres  par 
lesheauxaSles  de  leur pouuoir tT'^^rtu ^ncuifans qu'au  bien  des  Peuples, quilsont en 
charge  ^ài'imitation  deU fouueraine  Majejié^  qui  afaicly^;^ fait  tout  pour  fa,  Créature 
raiJowuUe,  Le  fis  deDieu,RflydesRays,  0"viue  Image  de  fon  Pere^  a  crédité 
maffiiJîécetOracleparfin&iméxéii^,  ^ faicî paroijke  a  bmm  enfeimes,  que 
le  propre  mejlier  de  Dieu  ^cksvr^jfsHffyity  efi  de  s'employer  ^HrUf^dtS  Hom- 
mes^nefiantlitydefccndit  du  Cielj(^  n^tyatitreuejlu  nofire  nature,  »y  vacqué  depuis fa 
Matiuné  .tiiutre  extrcîteviuant  tS^  mourant  i  qu'à  procunyle  [vende  U  vie  étemelle 
iHxenfnsd'^dam^,^cedetantpluslargememjfngncufcn;cnt,(y-ditiir}emcnt,  qud 


ej%itpardejjus  les  Hotnrnes^^les  Anges^lus  vtue  Image  de  fon  Pcre.  lmage  nonar- 
tifcielicycomt 
faDmmte. 


tifcklieycornn^tux^mémimttr^ttmgdesnn^ 


on  l^creumag 
'ela  pro^Julj 


\fiance  Je 


Sire,  depuis  que  Dieualjononvofire  dextn  du  filtre  Fnmfoh,  âa  far  ex- 
cellence nMrtfué l'ofrc  caurdes  traiSis  decefiefenne  Image,  'vous  donnant  le  ce- 
lejk  d"fîr ,  au'on'voit  hruler ,  ^  briller  en  l'ous  du  bien  ^  filiit  de  l'oslre  Peuple  j  0^ 
fpccialenjc/it  de  ceUx ,  qui  font  i  wrahonshori  l'enclos  de  l  Eglije  Catholique,  errans 
par  les  dejèrt  de  leurs  opinions,commeles^lus  dignes  de  conipajiionff^ oslre  Alajejlé  n'a 
cejféy  ^  ne  cejfe  d'employer  tous  ksptoyâù  de  donemr^dt  eourtoife ,  ^'»- 
vtudUncttdoiu fifméJuifir'mPfime  tres-ckmàit,  Hm  tresfagc^im  Pe^ 
re  très- fàignaiXf  four  les  retirer  de  U  gtade  du  'JLoup  ,  les  remettre  au  fan  des 
Brebis  du  Sauueur,  monftmntàtoutes  rencontres  par^éls,par  paroles,  parla  fe- 
renité  de  fon  viftge  ^  la  Jtnguliere  ioye,  qu'elle  a ,  quand  ont  luy  donne  nouuelles  de 
la  reduéiion  de  quelqu'un.  Et  le  feu  de  ce  diuin  ^ele  ne  fe  contient  pas  enferré  dans 
les  confins  ClT  bornes  de  cette  Monarchie  ,  pour  le  bien  de  ceux-cy ,  ^  de  tous  vos 
Subiech ,  i7  s'eflend  encor  biert  loing  au  delà  pour  la  paix ,  (ip'accroijfepueutde  tEgli 
fe  'vniuerjèlle  y  filon  les  occafionSy  que  la  courfe  du  Monde  coidMt  faiSf  naifié  à 
^'Vo^Majefté.LefùndSiegetenuparnos^reS.  PerePaulifK fimfarritHduffand 
Fleuron  desLk^a  fenty  la  douce,  ^fortechaleur au  di^cntinteruenu  entré  luy  & 
UVenuien ,  cesmoyspajfe:^  ;  lequel  par  tentremifi  du  tres-dlufrt  Cardinal  François 
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jeîoyc4ivraJ  François  d'à fcT^^^^ 

ce,^}>iett)'VofinMajeftéa  hcarcuf:mcmdemejlt,  ^composéenfihaifnédel'Egli- 
Çc,  ohYf^Antà'un  etemellnefifAici  cejîe  noble  ancienne  Sà^tenrie  ^toiffiours  af~ 
fehimneeàcctteCoroyinr,  atm  toute  l.x  Chrcjhcntê .menacée f>afvne petite  blumede 
fe  voir  ardre  d'vnefcUndrc,  dont  la  fammc  eut  donnémjques  aux  EftotUes  du  Ciel, 
&les  cendres  iuffies  au  centre  de  la  Terre.  Les  ÇhreMtm  desp^splus  eJloigneX 
cnfcHtnont  aufi  bifn-toft  Us fmSk  /«fWWf  fious  ^^amtSi  Car  vojbt  Majeflé 
fUtÊTS  ohtenm  à»  Grand  Seigneur  des  Turcs  vn  ^mli  de  ceux  de  cette  Cem^  \ 
me.vofiridettote  ,  à  Fera  .le^^Con^molAe.pottry  nfkyeriemtmHaux, 
\  or  porter  le  Si^e  de  li  Croix  parmy  les  troupes  Mahumetanes ,  ennemies  de  la 
Croix,&faàe%fimurUdûUxNomdelEsysaHxoreMesClmJhnu^ 

la  Barbarie. 

S I R  E,  /f  neveux  exaggerer  par  longues  Périodes  ces  cxploiélsj  (^ces  PoinÛSyllM' 
tiered  vn  ample  i  anegyric^ue, parce (^ue lé litunele permet p ai ,  n'efiant  le  deftrmivHe 
lettre  Centrée  juffifint pour j pUcervnjtan pu  à'fcoùrsJedisfedemcntfinsfinirdes 
lignes^durond  de.maLettre,  e^ue  comme  voftreMajeflismnfhréenffferreparfi 
valeur/àfipée  faitvoirenpdhcparfinXfUtnaifuement  empreintetlnuiffdeteDktt 
desanaeeStt^de  paix.  Et  fi  ceux  Je  la  prétendue  Religion  reformée  (  pourr^enirau 
pto^o^  commencé  de  Uurreduâion  )  luy  ont  iamais faiâjcruice,  elle  leur  procure  vnedi- 
inncnromfH'np ,  on  s'ils luj  onrfuift  desplaifir ^eiicen prend  ^cengeanceaujfiChreJhen- 
nement ,  que  magnanimement  y  non feulement  ne  leur faifant  aucun  mal,  mou  encor  les 
obligeant  d'vn  mérite  immorteL 

,  S  IRE ,  depuis  qu'il  a  pieu  4  Dkude  me  faire  em^olerfôiAsUdnifeàudejoHNm 
en  cette  Compagnie,  f**y  défère  mfiours  de  fèru  'tr  /*£g/</?  en  telle  manière,  ^oMt  cet 
effrit  ejfenâela  ma  Vocation ,  qui  ne  doit  rejpirer  rien^j^jordémmetitfipteUcon- 
ucrfiondesameSt  dla  gloire  de  Duu  :  Mais  te  confejfe  epte  'volhré  Majeflém'a faiéî 
croiBrela  l'oLnté,  (y  à  mes  conipaignons ,  de  tant  plus  cjue  le:(ele  d'in  Monarejue 
Très-  Chrc.flien  a  de  [-ouuoiy  j\:  r  [un  exemple  Royal  ,  d'efneiiler  le  courage  à  des  pe- 
tits Religieux,  fc  s  ttcs'ljurnln-,  \:i/.ucls,  cjuiom  dicl adieuau monde j pourvacquer 
detomeWHtinduJhie  à  la  irujîjiu:  des  chojcs  diimes.  Jiu  meyen  dequoy  ,  S I  R, 
ilyaevténmdeitxansyque  porte  decetteajfeéb<m,kprouÛajvnegefurM^ 
moins  fuccinctc  Réfutation  de  la  doclrine  des  Minières ,  a  intet^n  de  la  domur 
bien  toit  au  public.  M.iis  les  affaires  de  ma  charge  ,  &  mes  comimieBes  ferpgina- 
tions,  m'ontgardéd'ejfy^uer  mon  dejpin  iiil(jues  a  prefenty  où  ayant  trouué  a  grand 
pcinecette petite  l.'areri:.i'i'fcde  bifir,  comme  vn  degré  de  repos,  ie  mets  mon  ccuurcau 
iour yfoubs  la  proieciion  denjoffrc  A  faieflé,  de  laquelle  ie  defire  eiîre  regardé  de  bon 
adf^l'efperedejaRoj.dc  LUtncnce.  ^on  titre  ijïprins  des  entrailles  du  fubiecî  don- 
nantdefmitaUadaimUedenosAdtterfi^^  nom  faiêk  autre  chofedepmt  leier- 
ceaudelem-pretenétêKefvrmee ,  qnetinoiis  dejcrier  à  gnj] es  paroles,  cemme  Idoia- 
tns  eïr  bUfvmer  nojlre  t;c^-!:oiinoree  Mere  l'EgliJè  Cathùlitpie ,  conmè fa^ardè 
Synagogued' Idolâtrie.  Ils  entendront  y  Dieu  aydant^quils  ont  torty  (yripteceJÔHtaix 

mcfmes,(pù  tiennent  yf^qtûcttfeigjuntl'^dolMm  efhre  le  trvfeditm^ndu 

Seigneur. 

I c  diiufe  tous  mes  Difcoim  en  huict  Liures  :  aux  deux  premiers  iepreuue  engene- 
raivoirepardesMaximesaduoiieese:(^eJcolesdenosyJdHerJàireStqu'ilsJontIdoUrr^ 
''xfixd'a^retktnmjheen^artictdierUmldoUsiO'fdhnit^  a  fufcité 

rstam.  I  t^desasttres  Idoles,  ^Idolâtries  Pajen^s^drvuejraitde  admhrahUmentferperttine 
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cnMurdcshor.me.,au(?i'â^^^  m.hn^  \  rrparrrlcs  ruhèiêts 
jiutclsdçjon  ambmon; dcUmn  elU  luy  donnera  nouuclles ,  aue  l'herefieparlui  fuCci^ 
t'^prcndral>imofljîn,faneque(çommcdn 

ounehjtiluc  an  cllt^fonn^^ctmcdeUK<^fmendueKeformtc ,  d  veulent 
jeUijjcrftrjuaderattxpnuues  èmdenm,  elle  fera  encorfilutainaU  himeffeCèthoU- 
ïaue,tP^accux  quîmamentieslwres  Payens  :  Car  ils  fmJrvm  de  cet  suite  quelque 
lumim,<^ma^urlcnùmdc^^uidccdntrelanfqne,  fiihcomrmoudeUFoy.ôudeshon- 
nesmaurs.oiulcwusUsdcuxenfemble,  en  L  lecture  dcmdlc  & ruHe  fâcte:(_eflarfes 
damlèscàyers  des 'volumes frophanes.  Jîs  verront  icy  fans  danger  de  foudleure  les  or 
dures  decefaux-D&ii,  &MÊec  profit  J'cfiat  miferahledeU pauure  Gentilnéi &U 
malke,  t^Tyrannie  de  Satan^qui  lésterioufimTitf^^captfsiUaidek^'u^cruelep. 
cUuage:  (^.finalement  la  ^ace ,  c^m  Dk»  éfiiaàùxChnf^' de  les  4Ho$r  reti- 
re^ de  cesprifons  &  ténèbres  d'erreur,  ^  Mnination,  Cefle  co^oiffance  leur 
fera  vn  contre  fotfon  de  tant  plus  à  propos ,  aue  nos  Siècles  font  plus  enclins ,  &adon- 
nc^à  la curiojité des fiiences  vaines,  erfabuLufesdu  Pa^.vufne,  lefqueHes  au  lieudt 


TOiajtUÊlumceuXy  qui  les  auallent fins  eftre  corrigées  de  quelque  s  drn^ue  s  de  precau- 
àim^Uirallmnt,^eJhuffentlafaiHéktédeU^^  croire.que 
U  wayeRfîiguynenaujfi  bimfahle,  què  U  nâmttùm  jet  Dieux fibuleu^c,  ijr  à  lafin 
Us  rendent  Athées  fans  rien  crwt,^mn  eïferer^finon  ce  que  Its  fins  letirmon- 
ftrent.  Et  pleujl  à  Dieu  S  IRE  y  que  ce  que  ie  dis ,  neuf}  eflé  vérifié  en  vn  grand 
nombre  de perfonnes  de  nos  iours ,  qui  félon  U predtftion  de  fainâ  Paul ,  ontfaiÛ  nau- 
; frage  en  la  Foy,  toumansledosÀ  Dteu^  &  ferme  l'o  trille  À  la  vérité  ^  fe  conuerttjfans  à 
j  lavanité desfables.  Or  comme  ie  defire,  que  ce  mien  tniuad  fou  fahitairc  à  chacimy 
aufiim'ojkktamdffèttrerdu  ^cle paternel  de  vofire  Maje^lé ,  quenon feulement  il  luy 
amer4,éûmduJppartaJfiihncedefaK<!yal^^^  le  hieth^wnutMtdtsCa^ 

tholiqucsj  que^  ceux  Je  U  ^menMte  Bfligiori  reform  ée  ;  mepae  ,fl  au^  U  véri- 
té ^queie  leur  annonufârdesi freins  toutes euidentes, ils fcnt  efUtiie  thA  i^nuinU»- 
tionyc;jrdeceuxdemarohhey  qui  n'eflautr'c^quede  les  deliurer  d'erre.'fr,  &  les  guérir, 
combattant  la  maladie  pour fauuer  leur  perfonne.  ^uc  s'ils  veulent  porter  le  nom  de 
Clfrefiien,  en  cette  qualité  ils  ne  doiuent  efire  moins  courtois ,  ^  raijonnables  cnuers 
nous ,  quelesSduuages  Payens  tkstmtuktnotiHeattxJefquelsys'ils  ne fimhienvicieux, 
netious ponèntâucmiehé^,  mis  nm  carejfenty  encor  qu'ils  Jçachitnt  i  que  nous  me- 
nons U^m  éUfsnDieux  &  I dotes  ffeperfuiiitaÊStpie  MHS  lefaifons  pottrletOrtieny 
(irnonjwtréiMCiokiniùtMMfefiHiOfi  pour  aucun  proffit  particulier  nôfire.  Certes  nos 
Aduerfiires  je  trompent  y  cîr  croyent  par  trop  aux  Mmijlres ,  de  noM  efiimer  leurs 
plus  grands  ennemis  :  Carf  la  vérité  décide  nojhre  différent,  elle  lu^ni,  cfinls  n'ont  plus 
grands  amis^que  nous^voire  de  tant plus  grandsyquc  nous  nous  euer tuons  auec plus^rand 
effortdlesfttirerJeUdaimÊéUion,  (;^aleuiprpcurerUliw*mn^,  que  nous  dtefdms 


Eccuj 
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four  nous  mefmesy  effourUquetayans  quitté  te  MotMe,  nous fcrumVkitté'  nojtre 
frdééà».  Et  Hls  ^vctddttMtoirvnprepttt  tcfmoi^nagtde  ct^domefarma^mnr^ 
^tMftVntffénde  Majeftéy  g^r  croire  à  ma.  parcfie-Mertee  Àm  -me.  cpâhifàHce, 
ecM^ùnéltU  dire  Uverkt fans  faillir  rfaffiHrr  par  chefm^  S  i  R  E, 

cmmedeHantDieu  ^c^tte  iedefrrde  toute  mon  ajèfîion  ienrfalut,  O'  ^f»-^  employer 
rnn feulement  mon  induftrie  pour  leur  fcruir  m  cela ,  mais  en  Cor  f  befoing  efi,  ce  qui 
merefhdefaniiO'  de  vie  •  0* pUK  encoraÛeureryqu'iljen  a  en  cette  Compa^ntede 
femhUblt  caur,  autant quily  en  a,  auifim  ammcc&i»4rtjue:(^detefpritd'icelle. 
Slk  e^ie fuit  trop  lon^^impmum  j^credmtdei^^heni^nitê-a^dcMemiHtpoufi 
en  poitppeUvàiUJemmpentVMffam,  hfgayant  m  iJéutte  mer  fans  fkril,  me  njoicy 
arriuè  au  Port  j  Et  le  cours  de  ma  Lettre  jiny.  le  prie  de  tout  m«n  caur  la  diuine 
Majefté^  ^'elU'i^mé^e  t9i^miLRoyrie,M<mfieitrle  Daujîn,  Monpeur 
d'Orléans^  CT  route  cette  matfon  très-  Chrétienne  de  France,  de fes^andes  henedi- 
êiom.DeJ^onçeioitrdieSJ^it)StffMd-^edée'uoj}reMajefi€Zf^^ 


De  î^.  Mojep^ 


Txc^)itmible«  j^ccs^bdÉml,  iktKs-fidciié 
"  ' '   Semiieiirfic  SiibiGâ  . 
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y-^  /f  ^4ri!r  4  vtt  Minières  ptr  tout  le  ctrpt  de  mo»  Otmre  ;  ie  vcufdre^i 
icjr  mon  propos  â»  froat  dtceluy,  s'il  vous  prend  enuie  de  te  lire  ^ievouf prie 
r'^;  dy  entrer  de  tel  cœur  ,  &  à  telle  mtentîon  ,  ^fu:  te  I  dy  tfint  ^Jfaueir 
pour  voflre  û^haRutn,  ptlut.  Si  le  titre  zr,.-ts  cjl  ine^int yCmme te  troù 
qu'il Jera ,  prenez,  de  cela  ocufîon  df:  bien  confîJera ,  cr  pefer ,  ce  ^u'il  VSM 
promet ,  ce  qu'il  vont  perte.  Si  vom y  v^tei  U  Venté ,  que  i  j  detUrf  i  la  Pieté  qiu  t'y 
défends  t  lès  Wai^ges  que  t'y  réfute  ^  tes  tmes  que  iy  defcmikn ,  vmnf  /fnnt  ^iraM»  ^Te»' 
tendre^  que  U  de^trtne  ^  qùtnvotu  k  f"i'^  croire  y  &  erabrâ^a  iufqHes-icy ,  comme  Religion 
rtfomity  efi  va  ram.ts  d'yae  mitUeut  ilitl4tries  tres-dif firmes  %  ^mtex.  de  tmr ,  comment 
k  DiMe  e»  ces  ptcUs  denûers  4  ctmfUi  leint&le  meM  ée  niites  ks  vieiges  Idoles  pay(n 
nés  rompues  il  ir  U  Prédication  de  ^EuMgile  <2r  I  E  S  v  s-C  HKisr  y&ena  fmd$tt& 
moulé  Us  vô/lres  dvn  xmfîce  nàmrahlement  frauduleux  ,  &  ^uec  des  tratcfs  non  corporels 
^gro^urs^  mou  J^irituels  fubtils  ,yi"  défiiez,  qutls  ne  fe  latjfent  appercèuoir  qu'à  ceux ,  qui 
mit  lesyettx  de  teum  iif»  nOeyeu/t  neufs  ntantnmm,  qu'ils  font  vàt  'mtfiht^  U  femUatice 
des  ieunes  idoles  aitec  les  vieilles  à  l.t  vérité  du  Patron  ;  ef/onnez.  de  trouuer  chez,  'voti'< ,  Sj- 
turne^  Infitcr^  Mars ,  Ventes,  Mercnre^  &  autres  bfioillcs  errantes  ,  formées  &  reformées 
est  iJUfes  imnelles,  &  lûtàéei  nm  innt  tni  Temfte  mkteriHy  nuA  au  pourprés  de  voshe  do- 
£irin<:,f!tr  Fautelde  vojlrt  ame  :  &  les  cheueux  vous  driJJaoKt  à  U  i^flc  ,  ToyAKs  Us  hlaf- 
pbemes  horribles^  que  Luther  ^  Caliùn,  Beze,  &  attires  Cenfées^  &  Dochnrsdevafire  Foy^ 
tnt  vomi  de  Unr  touche,  &  faiSi  cetûer  de  leetr^nme  tmmU  Jdaiefié^  Dieu,  amtntbm' 
nettrde  fon  EgUle,  contre  tous  les  Myfleres  de  U  ReùgiàmCkr^iaiMe.  Et  fi  cefie  Maiijlévout 
fdtcl  la  grâce  ,  cornw  ie  U  (suliaitte  ,  de  vous  Uiffer  guigner  À  (a  ParoU  ,  &  voir  à  clairs 
rayons  le  drotéf  la  tustice  de  nofire  Eoy^  vous  accu  èrex.  auec  indignation  vos  Minores  Je- 
quoy  itt  mfitm^tmeni  eieaui  iUÙUgtk^  nirmanti  &  pureté  de  nofire  bonne  Mae  l'E- 
glife  Caiheltque  y  èJtMÏ  «Wf  mefviéf  M  mi  (1res ,  Doêfeurs,  cr  tailleurs  de  tant  6-  de  fi  abo- 
minables Idoles} verrez,  qiiils  Mt /mH  comme  Us  larrons  ,  qui  cnent  premièrement ,  An 
Imtn ,  de  peur  d'esté  eSmet,  limÀs  i  m  àmme  kidtnx  Vteitttrds  adultères,  qui  dtfa- 
merentla  chaÉe  SnfiMie  i  de  peiir  t  titre  accufcz,  ,  ô-  difim-^  a,x-mfrm:s  comme  pail 
lards  :  Vous  verrez,  qu'il  n'y  a  rièn  fi  fipeur^  fi  mtnùngcr  ,  /  contradtaoïre  ,  /  tncm- 
liant  ,  &  fi  peHilemieux  ,  que  U  langage  ttvBSrrMftkfih^ Ûrfmtf^aUirM 
fènge,  U  empUye  hardiment  Us  eîhfes  de  la  vérité,  &  Urs  qu'il  vent  h^emtnt  èlaj^kmtr 
contre  U  ciel,  fa  Iw^/ie  ne  difiille  que  rosée  celcHe ,  mettant  en  feruice  tratHreufcment ph- 
fiettrs  bonnes  viandes,  pour  fatre  plut  confidemmcnt  aualler  U  potion  me/H.  C  alu;a  est  fingtf- 
Géremcecy,  comme  founent  k  wrn^  eà  ^  Oeime ,&onUpent  noter  ^efque  en  tontes  Us 
Hges  de  fes  Efcnts  Us  plus  firieux  ,  m^fpitU  il  afferme,  il  nie  ,  il  dtil ,  il  /e  âcfdiu  ,  il  fe 
eontredià,  &  fe  defchtre  :  tantofi  tl  foi^  à  U  btfi ,  tantefi  au  mtdj  i  U  tlfaretsl^  blanc,  tcy 
Vnotr  :  U  esJ  vray  que  parmy  toutes  fa  imcftUtmet  éfitmetex,  »fâ  D»8rme,fmtBâitfe  ffi 
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m/!ou^s  ce  aM'i/  enfctgnc  contre  l  Egtifi  Catholique  :  tout  le  reBe  ifutl  dit  de  Im  ,  &  de 
Jm  ce  l'ai  pas  U  foy ,  ceft  vne  fauffe  de  trahi foa  ^ttr  coMurir,^,»  àddomr ,  four  tctter 
ferrenr  en  l' urne, comme  vn  houcon  enjucré  en  Cefiomsch.  Vts  Uk^mies  fb^  Aduifix.,onf 
fort  bien  rtco'^ntt  fis  plia  gràmb  erreurs  ^  &  contr^dithons ,  muHskwrmt  ombre  ,  & 
quAtid  ils  ne  les  feuuent  achcr  eu  dffndre  ,  ils  s'en  départent  par  def^dneu ,  &  dtfcnt,  iju'its 
it  fontpM  attachez,  à  la  deÛrine  de  Calai»,  ny  d'autres  j  Jtnon  en  ce  quelle  esicof^orme  a 
U  UiHide  Efcnture  :  M4ts  célt'  efchappMiin  lieHpds  affèx.  Urge-,  fimr  Us  metttt  km  éeH^- 
me,  etmireu  vn  telMùftre  de  Religion.  Car  on  ils  luy  font  .ifoaez  en  mMtcre  dffoy,  oh 
mmi  iUt  Iny  hnt  àfociez ,  ils  font  donc  ùbltgex,  de  awre  &  tentr  tout  ce  qùtl  a  prejché  & 
ekrit  émir  estre  cre»  &  tenu  par  les  Ftdeiles  »  eîtMi  Ufy  V»E ,  &  mmife ,  (elon  S^nil 
f4uâ^  &  ne  fcmtMt  efhe  pofedie  pjur  pièces ,  nuu  fitUmeM  Mtte  aitkn.  U  fmt 

de  cefie  ettéjm  &  tru^e  ffî'doft  pour  f.«.v  ,  &  f^iit  qu'ils  croyent  toat  ce  que  Calutn  a  creu, 
fils  imitent  fa  foyi  s  ils  s  en  départent  ou  dà  tout ,  ou  en  partie  a  cauje  de  jes  erreurs, 
ils  le  déclarent  pdr  leur  dtfêdueu  «pertemetà  fferetiifue ,  &  fâf  enefépteiUj  f  BgUfe  ée^eMiUi 
qui  le  reco^noit  pour  Pen,  tmtne  sBcze  efcrit  en  fa  vie.  ils  diront  que  Calutn  ne  doit  pM 
cslrc  tugnnrctique ,  pour  auoirfailly  en  quelques  feinBs  de  U  fejf  ,  tun  flm  mu flufitwrt 
amiens  P(ns  Catholiques  ,  qui  iadu  ont  tenu  des  àpamu  éemm»/m  fetmt  Smrium: 
le  lefpons  qu'il  y  a  grande  difiraue  t  «r  ces  Pères  U  s^Htns  toufitm  kmUiex, ,  é"  feufmu 
àPinfiMle  tugementy  &  à  la  correBion  de  FEt^lffe  ,  ils  n'ont  de»  encourir  le  hUjme  d'here- 
ûe,  maà  Calutn  a  toujours  epinianremtnt  à  fuperkment  fouHenu  fts  Erreurs  contre  le  tu- 
gnttent de  lEgltfe,  mus  se/ luy-mefme fait  Ceiifeinr,  & Ittge  d'icelle,  fmtgeiM U hmm 
^S^l'  à"  ie  iiiS^went  des  Ctaciles ,  mefmes  généraux  y  condamnant  &  hiff-int  tout  ce  qui  ne  te* 
%  i^'  '  i  uunt  fjoitjens  particulier,  il  ne  peut  donc  estre  exempt  du  criiHe  d' Uerefie  ^mdmné  deftn 
propre  orgueil  <j  opiniafheté,  tn  autant  £  Erreurs  ^  qu  U  a  foujhtiê  Met  teiè  tmtimâce ,  qui 
font  en  nombre  ut^t  grand  ftUjd  de  Uysleres  en  la  ReUgton  Chrefiienne,  comtne  ie  fartij 
voir.  Et  qa>tni  il  n  en'Mmtten»  quvn  (eul ,  ccsi  affcz.  pour  luy  faire  pafer  condemnation^ 
estant  certain ,  que  eebty-U  eB  InfdtU  ^  &.  Hérétique,  qui  fe  départant  de  l'Eglife  de  Dieu, 
retetie  opimajhtnunt ,  véttkm  foA  Ardtdedè  HiÙFiji,  mme  tftlU atffe  t9m  ks  Mttmmmt^ 
a  parler  en  termes  fnptes,^  m  mefcroit  •vn.n^en  croit  point  du  tout  en  bon  Chrefiien  :  é-là 
raijon  eiiy  I autant  que  celity^  qui  mit  en  ChrtfHen^  &  comme  Ufiutt  amt,UaM,fme 
que  Dieu  l'a  écti  s'U  a  autre  mo^,fa fy  n'eÇ pM  diuine  &  C^fSHOnle,  «mv  Anritmte  & 
nulle  i  Par^  ttb^^qui  mefcroit  V»  jifitlt,proprement  il  lien  criit  aucun  des  autres ,  qu'il 
fe  dicJ  croire  i  câr  s'il  les  croyait ,  parce  que  Dieu  les  a  propofez.  ,  il  croiroit  a  l'Article  qu'il 
r<iettt,coHme  il  croit  aux  attires  ^jcu  qu'il  est  proposé  de  la  mejme  aucforité.  U  croit  donc  aux 
attires  Artidcs ,  parce  qa'jinji il  Uy  pUifl  :  Et  partant  fa  Fty  ifeH pas  Snètfe  ,  li'tffant  ap- 
putée  à  la  parole  de  Dieu  ,  mais  humaine  originée  du  propre  ikgement.  S.  Jacques  diH,  ^e, 
ccluy  qui  aura  gardé  toute  la  Loy,  &  vient  à  faillir  en  vn  (  commandement)  cft  coul- 
pabic  de  tous,  c'est  parce  qu'il  garde  les  autres  Commandemens,non  pour  taWieur  de  Dieu, 
coiMne  il  doit,  mais  £  autant  qiiainft  il  luy  ft  f>'îfc  :  car  s'il  les  gardait  fimpleinent  pour  l'a- 
mour de  Dieu ,  il  garderait  ahJ'i  celuy  qu'il  iranlgrcjjè  ,  e  fiant  f.ufl  p.tr  le  mcCtne  Seigneur, 
Ce  ntii  pAS  donc  la  chanté,  qui  l'induit  à  garder  les  autres  Commandemcns ,  c'est  fafanta' 
fie  ;  pjrqiioy  en  fdiltant  envn  ^  de  gayeti  de  cœur  »  U  mtnHrt  eptU  «  garde  pas  let  aittres 
■l' amour  de  Dieu ,  &  qu'il  efl  coulpahle  en  tous  :  de  mefme ,  en  matière  de  foy, 
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qui  tient  vn  tt-eur  oh/hnément ,  ô"  mefcroit  vn  Article  »  //  n'en  civit  aucun ,  £  autant  qu'il  ne 
croit  pé  'tnt par  Foy  dutine ,  c'e/  .i  dire ,  parce  qne  Dien  ta  dill,  màn par  foy  humaine  ,  parce 
que  tel  Artiàe  remmt  à  fin  iagement,  Jl fanf  Ane  ^ne  les  Mimjhes  tm^effent ,  que  Caùiin 
(Jl  heri  tique,  ayant  tenu  opiniafhcmtiit ,  non  vn,  maù  plufteurs  erreurs  contre  la  foy.  Et  a» 
riste  quoy  qu'ils  dtent^  quoj  qu'ils  facent,  vont  voyeg,  que  tant  par  leur  adueu  limité ^que 
parleur  defadnen  entier, Us  hoettent  am  tiSn$  le  eietttt-ék  U  Xetigu»  ftiiU  vim pref citent. 
Car  puis  ûhc  leur  grand  Doreur  a  fî  txorhitement  erré ,  que  de  s'effre  trtuué  fferetiqne  en 
pluf leurs  chefs  ,  ils  font  nntrainch  de  confeffer  ,  qn'ils  peuuent  errer  ,  ^ire  plus  lourdement 
que  laj ,  iîiaitt  emit  demtindre  fufgance  :  Et  v$ni  donnent  droia  de  les  teiettcr,  quand  vous 
le  iugercz,  expédient,  auec  aufi  grande  liberté  de  Mfàake ,  tptùtx  reiettent  leur  grand  Pro- 
phète, j^e  s'il  est  ainÇ,  à  qui  croira-on  parmi  voué  ,  veu  que  tous  (int  fjutitrs  &  rcpro- 
chables  ?  Tout  aufi  bien  que  cduin ,  6*  les  anciens  Hérétiques  peuuent  errer  inttrpretans  les 
MyEerts  de  U  Fty,  &  Us  paffages  de  PEfcritun  \  Bt  de  epnAtefinoin  apprenàftt-^  Uveritéf 
chafiun  la  tirera-il  de  fon  puys  ,&  de  fa  ciUeme  ?  Et//vofore  Eglife,  filon  lenrfif,penè 
e^cot  errer  en  corfs ,  comme  fus  Us  membres  £uxlU,  &  fo,etie  efi posée  fnr  k /abh,  &fâth 
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Prétendue  Reformée. 


6oi 


tafe  jUttante  ^^cs  hcmnies^  ne  i-oytz.  i>»h^  p  is ^eja  elle  ntft  foint  l'Eglifc  orru  ,  LqneUc  est 
ftndéefHrU  roc^  qui  fi  miX'jue  des jiols  d-t  rfte»f0n^e ^& de  t Enferî        tjt  confiante  corn- 


I 


m  verinUe  m  fts  Agènimu  k  ^  ne  feiit  fiaUir^  9f  ma$t»^  éfiMt\^Dimm  Mt  PAfofh 

La  C  o  î.  o  m  k  e  ,  &  fLiudien  de  VerIte  ?  ii'jucUe  à  Jes  DtHeurs  firluns  t»ut  etvrîc 
mefhu  htuclc^  cr  d'va  me/me  ej^rit  en  mature  de  Foj  j  n'annançans  qn'vne fi/,  comme 
tûft  eOe  n'ift  ^dvae  f  h  t^^in^maêt  d^mù  m  peut  tromper,  ny  efire  mm/é ,  non  fliu 
le  iugement  de  tEgUfi,  tfne  mm  fniuons  vnù  en  afflurance  ,  &  hors  Uquette  vtm  eiles 
<Vâgâbmis,  exfofex.  tour  &  nui£f  41X  ferres  ,  é'  frifes  d»  Dragon  ^ Enfer ,  ennemy  cipri.;! 
des  bmmesi  vêm  rtfh-H donc,  MepesTs  Jinm  de  fenfet  firienfenunt  au  fatit  de  va- 
fin  ^éiÊt^pfiwtie  «ts  Errent  s ,  ^«////r  vos  idoles ,  &  rentrer  em  U  mà/S»  »  Us  té^Se 
U  ^v$m  fûtêeXitrenner  Dieu  c'est  le  Peincf  é"  le  hldnc,  me  te  vota  mon  sire  en  ces  cayers  : 
SU  Mur  fS^  les  cêurki  &  veut  en  aider  igaigner  le  pri4  de  U  venté.  Die»  eft  aura  I4  glM~ 
fe,  vtm  le {nrolft-,  ^  dehm  &  de  Fémtre  -^anray  auec  tes  Anges  m^ttâtim  e»  nêàrt  Sèi- 
^cur  :  Si  l'tni^  n'y  voulet  entendre  ,  le  fruifl  de  tna  bonne  inteatun  tue  demeurera  en  tmn 
jcm ,  deuent  U  tMeftne  Seigneur  :  Et  quojr  qutl  admenne^  trjuo^j^éy  tonfioi^rs  etîle  (hpreme 
Matejlé,  comme  à  fr^htt  ie  U  fnf^  de  ttnu  mm  afiffinty  de  vnu  iBttminer  des  plus  claîr} 
rayons  de  fk  grâce  i  de  votes  remettre  en  fin  lenatl,  estons  iSnmincz.;  de  votu  fmifier  efians 
remis  ;  de  vous  conferuer  eflans  fothfez. ,  &  vf.-n  fidn  myr  dUfndtU  im  fiû  vont  U 
TÊHtttifrberttage  de  fa  Feliaté.     A  DiEFi.  ' 
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^^ilfaut  réfuter  la  calomnie j  principalement  quand  ce^fùWtU 
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CHAPITRE  I. 


.WV^^g  ESSIEVRS  IcsMinia 
7\^<!f7<^  de  la  Religion  preccitdai' 

'mu 


dm  d^- 


ESSIEVRS  IcsMiniftres 
rc- 

formée  ,  li  par  vuf  attaque 
^  nouucilc  i'encrepent  du  dcl- 
^rnivv^  ^  roolir  ta vidilc calomnie,  iadis 
Apgi|dj*^|j^  baftie  contre  nous  par  v  u  s  A  n 
,  '  ce|trcs,&  maintenue  uitijacs 

ii.]r  par  vous,  ne  me  dénoncez  pas  a-uure  nou- 
ucilc comme  troublancUpaix  de  voftrc  poiref- 
lîon  prefcritene  tous  allègue qoc  làvù  il  n'y  a 
point  de  droidV,  il  ne  fe  peut  trouucr  prefcrip- 
tion légitiment  qu'il  eftloilibk  en  i»ul  temps 
de  fe  défendre  par  iufticc  côtre  la  mauuailc  foy, 
&  pat  bons  titres  lepoulTcr  les  m.ds  de  ceux, 
qui  conliniient  degreuer  :  Etdis  dViofirage,  que 
am  feulement  ic  ne  vous  veux  oftcc  rii.  ii  du  vo- 
ftre,  ains  cncor  icvous  veux  rcrsieurc  en  vos 
dtmOs,  &  vous  ccndtc  ce  que  vous  nous doii- 
jMK»&  VOUS  laiilci  eu  U  jouydàncepaifiblede 
UMKceqaivoas  appatcienc  Chacun  Içait  qne 
Latfaer,  Authcurdc  voftrc  Reformée  préten- 
due, qucCalum  &  Icsauucs  premiers  promo- 
teurs ,  Se  (auteurs  d'icclle  ont  des  le  commence- 
ment de  leiunouttcl  Euaneile  proclamé  Idolâ- 
tre l'Eglife  Catholique  noftremcrc,  &fîircefte  | 
diffàmAtion  fonde  la  caiife'dc  leur  uiuiUc,  &: 
chacun  a  vcu.  tS:  voit  encorcs,  que  vous  à 
leur  i:nicaiton  .''iiiz  toufioiitscpotinoéftcon* 
tinucz  de  l'appellcc  de  mefroe  nom ,  auec  aullt 
peu  de  vérité  qu'eux  ^nais  auec  bc-iucoop  plus 
d'opiniaftrctc  :  Carils  efpandircnt  la  fuT.cr  de 
ce  mcnfonge  auccrautteicniccc  de  leur  yuroye, 
en  va  temps  choify»  Kmfa  de  ténèbres,  auquel 
ils  n'aunent  py^uBiBCB^  «dacriaire,  qui  leur 


menai' 


I 


contredit,  c(lans  alors  les  payeurs  de  l'Eglife 
roiitilKiUaos>&  endormis  en  leurs  charges mais 
vous,  ayantcfké  du  depuis c£;lairciS4teklaeaf 
de  plufieors  nobles  dtTpates ,  biKot  «nieililes 

membres  de  voftrc  corps  d'vne  infinité  d'argu- 
mcns .  &  portez  à  terre  par  la  Taffilànce  d'vnc 
milluirededodescfcriuainsi  neantmoins  leuez 
la  tcfte  ,  pleine  d«  prefumption  ,  Se,  voide  de 
bonne  (cicnce .  &  non  fcnlenient  ofez  mainte- 
nie  fans  raifon  vos  erreurs  déferiez  3c  ctJti  Jara- 
itcz ,  mais  encer  ne  ceiîcz  d'itnportuncment ,  & 
(ans  ferce  abbayer  rS^lê  de  Dieu  comme  Ido  • 
latre  In  mnrqn.int  d'vne  note ,  qui  fait  le  recueil, 
&  le  comble  u'ignominic ,  &  qui  cA  pcniicieufe 
à  outrance.  Car  comme  il  n'y  a  rien  plus  contrai- 
re à  l'honneur  de  Dieu,njrplasabomiiiabledie> 
uanilcsyetudeftidlîce»qnefIdoktrie,aafli  .. 
ne  peut  on  faire  plus  grand  outrage  à  fon  Êglife,  JJ^'," 
ny  apporter  vue  plus  grandeaacruon.&deldain  ^t^„4 
d'icclle  à  les  fcruifcurs,  qucde  l^ppcller,  &  Ia>|wM/(5> 
fiureaoire  Idah(ce:d»iaBK^»«eftraccarer  [»'*'iiM4 
0edr(ramer,coinflie  Toeinfèâe paillarde ,  vne 
Synagogue  d'abomination ,  indigne  dVftre  cen 
'  fcccipoufcdcl  E  s  V  s-C  tt  RI  s  T,  &  Mcrc dc 
fesenfans.  Parquoy  fi c'eft  mérite  dcmectreen 
cuidence  U  vérité  .-  iuftice,  de  re&ucrie  men- 
fongei&neccfTité,  dc  défendre  l'innocence  de 
fa  merc,  prenez  à  grc.oucn  paticncc,ou  comme 
il  vous  plaira,  que  ic  donne  pour  ma  part  vue 
atteinte  ^cefte  Idole  de  calomnie,  diji.c  ,  rr  i^. 
deformité,  &  pnr  voftrc  infolcncc  ,  cl  cSht;  itm- 
barrée  à  delFciu  auec  l  apparcil  o'vn  TraiÛc 
faidl  exprés ,  Se  de  tant  plus  inftainment  icpio- 
chée, qu'elle cft  trcs-inique,  &  cres-importu- 
néoRnKÏcetéë,  ficinilê  par  vous  (or  lestai^ 
Etcacorqoeiefoisdecploi  loîUcs  ceoibonans 
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dt  Vain- 


(îm'tppuyc-ic 

une  en  i  ■•  {^tacc-,  ,S:  .tu  bon  di  oift  de  la  caufc  t]uc 
ie  foufticns ,  '.]>■■■-  l'cljKic  de  faite  voir  clairement 
iciucuii  (|uc  k^dl  vous  qui  cdes  mis  Idolâtres, 
&  non  les  Cjthotlqtkf  i-  &  que  voftre  Rdigi  on 

cfl  vn  n..u:  condifi  jii  d'Idi.>lcs,&  d'Idolattic  ; 
&l1;glirc,  i.ollte  mecc,  du  touc  ciloignéc  de 

ce  Cl inic ,  louie  chaAc ,  &  touce  belle  auxytox 
de  Ion  cfpoox  ;  &  ajafi  vous  ftiafenif  envo« 
iiiifn  &  poircflions  .&  no»  nu^cetras  en  ix» 
drot(fls.  Et  n'ayez  peur  de  rupcrcheric,  ny  de 
ruic  en  te  combat:  le  vous  veux  attaquer  auec 
tEfannf^dniie  «009  voos  vantez:  Mes  armes  ôc 
aesoRiniesfèront semelle  pais  &defey,  les 
funoA  Elcritnm  ,  Scies  Maximes  cirées  des 
EÉcolcs'orthodoYrv,  ^  des  voftres  mcfmcs,  & 
ce  auec  telle  euidence  de  U  vérité ,  aue  C\  tous 
auez  tant  foie  peu  d^toanepiaoclle  es  jeux  de 
vo<be;ciiiieiidcinei»»irem-y  tcrcs  cUir ,  de  au  - 
lez  occa^  de  cRre .  e^eft  «dès  { &  d'auoir  hon- 
te de  voflievan;cnc,  &p«Kdevoftic  audice  ; 
Si  de  uiuftoil  TOUS  counoocer  contre  voilrc  ini- 
qilite,& celle  de  vos  Anceftres  Minières  ,  que 
de  voDs offcafer  de  maplurae.  Si  ie  dis  plufieurs 
chofes ,  qui  volis  ont  eué  dites ,  ce  Cet». ,  pour  ai 
Jcr  v  oftrc  mcnio:rc  ,  qui  s'oublie  facilement  de 
ce  que  f  ous  ne  voulez  retenir  :  ou  pour  dclcou- 
utir  voftre  fineilê.qiji  vous  £iit  fouuenc  difCmu  - 
1er  ce  qu'on  vous  a  dit  :  mais  cefte  repetiaiMi  (êra 
{ans ennuy,n  vous  auezvn  peu  de  pscicnce ,  & 
aiiecfruiiinouucau,noii  fijlc.ncnt  des  Catho- 
liques,  niais  eocor  voftre,  stl  neuentàvous: 
Car  ce  que  nos  Doâéiin,  di^utSs  contre  vous, 
ont  ditça  &I3  parcrll'-^  Tir  ce  fubic:,  ie  l'ay  icy 
recueilly,  6c  fait  vn  tillu  raiigé  par  propre  mé- 
thode, afin  de donnerplus grand elclat^la ve- 
nté me  Ullèinbli^ ,  de  le  coocouis  de  pluHetus 
tmatiéefiàBtvaaiit  les  vensnicMoij^i  A; 
«Konirlilfiqrcktca&iiide 


Du  nom  ^  définition  d'Idoîc ,  ^  de 
U  différence  qu'il  y  a  entre  ' 
Idole  ^  image. 

CHAP.  il. 

IE  né  puis  bien  ourdir  la  difputc  proieftéc,ny 
monilrerl'ur  vn  fond  folide.que  c'eft  qu  ldo- 
lanie,  qiiidlMobn»,&qui  ncreftpoinc,que 
ie  n'cn(eigne  ea'j^njct  lieu,  ce  que  vousu'aoez 
voulu ,  ou  peiiencor  afprnuln:,  àfçaimrlï- 
chymûlu[;ic,  la  fource,  &  l'elTence  du  mot  Idole, 
dH(]uel  vient  celuy  d'Idolâtrie ,  &  d'Idolâtre  ;  Si 
ladiAerence  qu'il  y  aentie  /nut^t,  6i  Idole  \  car 
dam  le  fil  de  œftie  cogDoUraiice<4int  J> 
name  de  mou  fûbleft .  pont  ftfire  ktUSiiedii 
fuiuant  difcoars. 

Donc  Idelt  eft  vn  niot  Grec ,  lequel  piins  «1 
fbd  ée  lalettce ,  vaut  autant  que  {«die  htai^ 
ou  figute ,  fbcnkn^  ou  figucette  »  nais  en  ternie 
dtf cbole  OiteftiCne ,  félon  ta  dcfinidon  de  tons 
IcsDoûeuisbienveifet,  &  fondez  cnlFfcri- 
lurc,  c'eft  vnc  reprei'cntation  d'vn  faux  Oicu,& 
(aulTe  Oiuiniié ,  ou  vne  Créature  prinfe  ,&  ho- 
norée comme  Dieu.  Selon  cefte  lignification  la 
fiatuedc  Moloch.d'Aftaite,dc  Saturnc,dc  lupi- 


eer.&nx-Dicux  :  Item,  du  Soleil,  de  laLunc, 
oadauKcs  chofes  tenu  rs,  &  honolécs  comme 
Dieux, forent  Idole$,&  reprefematîonsdefcuf- 
IcsDeitcz.  Le  Soleil  mefmcac  la  Lune,  le  feu, 
&  autres  pièces  del'Vniuers.bonnescn  foy.paf- 
Icrcnc  en  Idoles  par  h  pcrucifi-.é  desinfcnfez, 
qui  Icuï  donnèrent  turc  de  Dieux«âc  comme  tels 
Icshoraraagercnt.  Le  not-Hèbrien  ElU,  fbn 
vfité  enr£lctitui:e,  &encre  autres  fouuenc  mis 
pénr  fignifier  les  Dieux  des  Paycns,  refpond  vis 
à  VIS  au  Grec  X,J\af,,j,  JdtU  \  csnl  fignific  vne 
rcprclcnLationdvnccholèfaafle.dvtteDiuini- 
te  feinte,  &  qui  n'cftHeo.  fin  cefte  figniiScaQOD 
Dieu  parle  aux  Idoles ,  &  aux  Dieux  des  GcntDs 
eu  Ël^lc ,  rticj,  vtué  ejlejdt  rien,  &  vofire  aitun 
ejfdt^mte valeur.  Aur]ud  palFagc  fajsâc  allufion 
fainetPaul,  comme  aulli  au  motHebhcu,  £///, 
NoMjfAH^Hs,  dic-il,  'jf'liohif^tnttummmir, 
coromesileuftdit;  Nous  fçauonscequeDieu 
noùs apprend ,  fçauoir c&tji^fdoU .  ScElil,  n'eft 
linon  vne  Idole,  vn  &  vnrienj  Car  cncor 
qu'elle  ioit  fiiitc  d'or  ou  d'aweat ,  où  d'autre 
matière,  qui  cftqadque  chcSe;  ou  qu'elle re- 
psefi^Kqiieiqiiécseaaitc.quiae(lc,ou  qui  eft, 
elleeftneantniOimvntien,en  ce  qu'elle  reprc- 
Icntcvi-.cfiiiirc  Dcïté,  qui  ncft point.  C'ell  la 
mile  &  le  cours  dccc  mo't  parmi  les  Chreftiens, 
Se  n'a  autre  naïfue  valeur,  ny  propre  vfageen 
l'Elcriture  (àinâe  du  vieil,  ounnuu  i  iTcfla 
ment,  nyenl'EghfcdeDieu  ,  que  ce  marquci 
vn  faux  Dieu,  &  vnc  fîgui  c  piohiliéc  par  la  Loy 
diuine, vneœuurcd'impicté,  de  vanité, &  de 
rien,  encor qu'encre  les  profiines  llaitvncploi 
ample  eftenduc^  &  lignifie  quel  q  ne  f o  i  s  \  n  c  o  m  - 
bre,  vn  fbnge.  vn  fanrofme ,  oa  autre  choie  de 
peu  ,  qui  ne  fera  point  faulfe  Deïté , ny  reprc- 
Icntationd'icellc,  mais  touHours  vne  choie  de 

Eea  :  pacquojr  vousdi  fputcz  en  vain  de  la  (îgni 
cation  originaire  d'Idole  félon  les  Paycns.pour 
monftrer  qu'elle  eft  la  mefme  que  d'Image,  8t 
piriu;Lc,quc  toutci  Im.igcssûc  prohibées,  com 
meeftans  Idoles.Si vClis elles  Chrefticiis,il vou» 
faut  vfer  des  termes ,  &  du  langage ChrciVien,& 
(ailàns  comme  vous  faites,  vousii  cllc  nybons 
Chrcftiens,ny  bons  Logiciens j  eu  J\ncoftc 
vousaymez  mieux  lumre  la  liç  ip.  oc  parler  des 
Uurc5paycns,qucdcsûincccs £(aiturcs,&  de 
l'autre  vous  fiûccs  de  giefmc  cnendtrif  le  mot 
d'/dale,  que«^ /te^ff  :  qui  eft  auts"/  q  ic  Ci  quel- 
qu'vn  diioit  que  le  mot  Bttfied  le  incfinc  'jt'Ojr- 
ftM,  qui  fcroit  contre  toute  bonne  logique, 
confondre  rc(peccai!.iclegcnte.  &doanetiuil& 
grand  la^c  au  quatreau  du  iardin ,  qui  tout  le 
lardin.  Idole  n'eft  qu'vnt.'  dpcce  d'iin.igc,  5£ 
coulloursmauuaiie  ,con5uic  labulc ,  vnccipcce 
doyfeau.&toufioursbufc;  &  Image  pcuc  fi- 
gnincc  Vne  bonne  image,  comme  le  mot  oyfeau 
vtivantonr.Vn aigle ,'&&<liblables  oyfeaux  de 
prix.  Auecccflt  I.  icncCj&confciéce  vousaucz 
coiiompuaiuanidcpalTagesen  la  Bible,  que  le 
mot  /dtles'y  trouue  en  propre lîgnilïcation de 
iàux  Dieu,  ayanf  toaioé  /m4ge  pouc  /dêU.  l'en 
mettrayic^deuxioa  tfoisponrexeiriBle.  En  la 
Gencle  treiuc-vnicfme  chapitre  i!  ;:lr  Jic,  que 
Rachcl  delroba  Tberffim  les  Itiaiij  de  Labi  Ion 
peteivous  aacz  tourné  les  /i*M^«i,iTullgnemem: 
cat.vom  ne  trouuerez  picfquc  iamais,  que  le 
mot  Thttafim  (que  les  Septâce ,  trop-mieux  en- 
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lendasque  vous  en  Ikbncu.toumcnc  uJi.-y.=i. 
yifcfe^fignificai  l'Efcrituvc  laugc  (implcmeiu, 
nuispluitoft  maHuaifc  image ,  c  ctt  àdirc,  Id»lc 
Se  ïepicfcnntion  de  faillie  Dcué ,  coraroc  il  cft 
cttideiu  cil  ce  heu  »  Car  par  deux  foisccs  figures 
Unonunca  Thcrafim,y  loniappellécs  par  pata- 
(iafe  cncxfoficioa  ia  moc>ics  Dieux  de  Labani 
doncreprefeiitariop»de6iix.Dia«i,«rparunt 
IdolcsA'  non  Images.  Vous  aiicz  vfé  de  mcfme 
vcrlîoii  au  liurc  dès  luges  dix-fcpticfme&  dix- 
huîcflicfniechapicres.où  le  mcfincinot  Thtréjim 
cft  mis  pluftcuts  fois ,  &  (oufiours  tourné  parles 
Scptâie,/</e/f>-i  &  parToa$,/i«»«ç«,  que  touies- 
fo:s  Michas.quilesiiuoit  faiâforJic.  appelle  Tes 
Ditiix,  Se  les  honore  comme  Dieux.  C  eftoicnt 
d une  feux  D»cux,feiû$dc  maind'hommc.rcprc- 
li.uansvne  &uflc  Deïié.fànufiécenUteftedc 
leur  Auûcur. Parquoy.il  Moittoanieri  M*s, 
comme  les  Scpt;îtc,&  non  /wi»jef,coimne  vous 
au«  i'aiâ.Ielatire  plulîcuts  autre*  paflàges  cor- 
rompusdemefiacariificc  parTous,ceux-cy  fof- 
firontpounnaïqoervoftrefby  euiceux ,  &  dire 
gare anx autres.  le  conclu»  donc ,  que  vous  ne 
troaueri»  ia:v.ais,c|u'aux  liures  fainds  (  dcfcjucls 
nons  déuoitf  prendre  le  pied,  &  la  valeur  des 
mots  en  àirpace de  religion)  ItUlc  foit  pris  de 
pîrcillc  fi.-nihcation  S:  eftcnduë.qaViw^* .  ny 
Image  qu7«if/<,  &  n'acfté  en voftrcpuiirancc 
de  produire  »n  fculpallàge  pour  voas,  dtpuis 
quatre  viiwts ans»  <jue  tous  loulcz  la  boule  de 
cette  qneffioo* 

Abjurdite:;^  de  la Jufditeopimon  itltDA- 
gc,eJ7'<<:idolc.  L'Eglife  faujfement 
MOtJh  iCidoldme, 

C  H  AF.  III, 

CEfte  voftre  opinion  ,  par  trop  e^niaftre. 
trainc  après  foy  plu^ifurs  grandes  abfurdi-  1 
^ez,quimonlhcnt  qu'elle  cft  butrc,  ne  fc  pou-  | 
nMC faire,  que  le  mcnlongc  nailFe delà  veruc, 
non  plus  que  le  froid  du  feu,  &  vnc  chauuc-  fou- 
ris  «nrnaigle;Premierement,(>  Im*ge,t^\e  mef- 
nie  qu'/ti'i'/f ,  comme  vous  enfeigncz ,  il  s'enfuit 
<|ue  Dieu  a  mis  en  vfage  les  Idoles aulH  toU  qu'il 
Iesdcfèddâl,Knucrran#ron  cxpreilèordoanâcc 
en  nirûnctéps  qu'il  la  fit.  Carincontincntaprcs 
la  Loy  donnée,  en  laquelle  il  proliibi;  les  Idoles, 
\1  commanda  à  Moïic  deijircdesClicrubiissdc 
ànor,&  de  les  colloque!  au  Sanctuaire  «  lieu  le 
plus  fan^  da  Tabermicle,ati  deux  boms  de  l'Ar- 
cl.c  d'a'.liance.  Iccm,.rcn  f  i  re  d'raitrcs  dcbrodc- 
iic.fc  en  parfcmcrlcscoiiincs ,  6c  voiles d'iceluv 
Tabernacle.  Il  luy  commanda  aufli  dcfiûxevo 
fcrpent  de  fonte.  A  voftre  due  donc, Inysom- 
mandant  de  faire  ces  Images,  il  luycommidade 
faivcdcs  Idoles.  De  mcfme  il  s'cn(uic  que  S.ilo 
mon  remplit  d'Idoles  le  Temple,  qu'ilcdilîaà 
Dieu  :  car  outre  les  Chérubins  d'oliuicr  ,  qu'il  j 
mit  déliant  l'Aiche  àlimiuiion  de  Motfè ,  il  en 
fit  graveriAcpeindretoniaulongdcs parois;  & 
auB  huisdtt  Temple.  Il  fit  des  baciifs  de  fonte, 
qui  fouftcnoieut  la  grande  cuuc,  appcUcevl^rr. 
Item,deslioni^esCherabins,  ficauireicicatu- 
ic$.  Si/anipp«fCtkstefnM  fignificadaaqaV- 


d(4c,  &  (î  coures  Images  foni  Idoles ,  toutcsccs 
ir.ugo  furent  ldoles,Hc  Dieu  auâcur  d  icclles,£c 
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j  Molle  comme  Salomon  ea  foiem  les  fàbrica- 
tcurs:  Il  s'enfuit  encor,  que  thomme»  qni  eli 
I  Image  de  Dieu,  pourra  cdre  appellv Idokde 

IDica  :  ains  1  e  s  v  s-C  h  r  i  <;  t  mcfme,  qui  eft, 
I  comme  dit  S.I'aul.rimagc  de  Dicufon  Perc,fera 
I  Idole;  &lcc  compte,  tous  les  Chrediens,  qui  !  tmmpjui. 
\  fadorcnt^feront  Idola(rcs,adiKateilisd'ldoUi&  '  *-c*r.^  ^ 
\  le  culte  qui  luy  cfl  donné ,  fdOlUolaCik»  fiâtes 
qui  font  autant  de  bUfphenCi  SBOCBiCOIlCCn 
;  par  voUre  belle  doûrine. 
!    Secondemcnt,fi  /m4r«cllle.[ncrmc  qa'/deU, 
I  comment  cft-cc  que CaTuin ,  voftrc  grand  Lcgi- 
il.ucur ,  apics  aiioir  cfcrimc  pluficurs  pages  con- 
tre l'Idolarnc  prétendue  de  l'Eglilc  Romaine, 
approuuc  l'^rt  de  peiotarc,&  les  Images;  l'an  de 
icul  pcurc,&  les  ftamês  )  Et  commit  tenex-Vous 
des  1  inigcs  de  lay,5:  Jts.nurcs  homes,  que  vous 
apptiit/  Iiluftrtsau  roolic  de  vos  Martyrologes.? 
Comment  cft- ce  que  Bcze  afait  vn  liure  conte- 
nant les  InugesdecbotnmcslUuftiCs  2  N'cft-ce 
pas  apprcmucr&profldlec Part,  8c  la  boutique 
des  Idoles ,  de  les  tenir  en  voftrc  maifon  ?  Vous 
voyez  donc  que  voftre  opinion  eft  vn  funefte 
Cheual  Troy  en  remply  d  abrurdiccz,  comme  de 
bl.irphcmcs,  &  qu'elle  ne  peutfubllftcrauecla 
verué,  ny  mcfme  auec  voftre  honneur,  &  qu'il 
vous  faut  necertaircmét  tenir  .lucc  nous,qu'/<^9- 
/mii|«,(ontchores  trc$-diuetfcs>&  <^\ïldalt 
e(i  vne  repiefentation  de  faulTe  Drïté,&  de  Re- 
1  igiô,  dreUcc  poiu  cftre  adurée,  ou  honorée  con- 
tre la  loy  de  Oieu;  &  c^\ïlm*gt  n'eftpasenfâ 
nature  /<^/«,ainsen(à  plus  côroune  valeur,  vne 
rcprefentaiiâ  d'vne  choie  vraye,deftiqéeàqueL 
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que  bon  vfage  de  RcligioD,de  profic»  (M  deplai- 
fir.  De  ceftc  ethimologie',  &  lignification, il  ap- 
pert, comme  tantoft  ie  ditay ,  quTdolatric  eft  vn 
culte  exhibée  vne  Jdole,  &fiiuflcDiuinité,  & 
que  iniquement  tous  cbaqpzr£^ilêGufaoli- 
qucdc  ce  crimeicarcomrneeQedetefte  les  Ido- 
les, aufll  a  elle  en  horreur  toute  force  decnUc, 
qui  leur  eft  donne:  EccÔmclesImagesdu  J'rfw- 
^e»r,&L  de  l'es  Sainâsne  (ont  point  Idoles, non 
plus  que  les  Chérubins,  &  figures  de  l'Arche 
d"aVlinncc,&  du  Temple  de  Salomon ,  demefmc 
.111  fli  rhonncur,quc  l'Eglifc  leur  fait,à  raifondcs 
Saïuâs.ou  du  Sanueitr.Sw^a  des  Sainûs,qa'eU 
les  reprcfcnicnt ,  tic  peut  cftre  appellérdontrie, 
•,'cftaut  culte  d'Idole  ;  nyrEjlile,  qui  l'exhibe, 
ldolaire:mais  cecy  (c  verra  plus  daircmèt  après, 
le  pallc  maintenant  aux  définitions  à'IdoiMre, 
&.dV</a/<ttrw,iioms4eaaezduinoc/i)/r,  que 
ievieiitit'expoftr. 


Idelatiie. 
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^  cefl  cjtildoUtre^O'  Idolâtrie. 
CHAr,  ir. 

PAtrexpofition  du  motA^/^cy-dcfFus  don- 
née,ileftaisédc  tiret  ladciihition,  &la  va- 
leur d'Idolâtre  &  dldolatric,&  prendse  condu- 
fion  t^IdtUtn  eft  celuy  qui  adore  Vne /(/«/r» 
loy  defciant  riioniicnr  qui  cft  dcu  à  Dieu.  Et  CC 
culte  (comme  il  a cAédi A)  s'appelle /<^<urir, 
c'cft  à  dire  adoraiioi»&  fonucninfcniicedcfcté . 
iridole:carknwtGrefeMt|mip.£i(rnr««»qin  <  adorû^ 
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rntcecn  compofitiouanec  /«/u/c,  fcloiiJcs  Du- 
âcursClncfdciis.^lîgnific  honorer,  &.  fcrutr  vnc 
Diuinité.;  ScK*TfM,iéUrûif  vn  culte  roUHCrain 
dcDiaiiuté.ctMnmenoite  enfci^neS.  Augullui 
entre «nneiDoAeuts ,  en  pluiicurs  end(oiÛ<i. 
Ét  encorqucpnns  en  fbn  originiirc  valeur ,  & 
1  fignilication,)ls'e(lcndeplasaiunc  (  comme  il 
I  acftédit)  dumbt|iiole,9cfiijcpriinpattesAu- 
'  âcunptofiines{K>urhonncor,&  feruiccciuil, 
fait  au  hommes,  ncancmoins  en  la  fainâc  Ef- 
criciire,  &enireU$Theologiens,ilc(l  réduit  à 
ccde  (igiûfication.  /daJàUn  doiic  eftcclu/  qui 
adote  Se  honore  vne  Idok  de  llionnedrdeu  à 
Dieu  1  le  Soleil,U  Lune,  ou  quelque  autre  crca- 
tare,ou  fa  fcmhlance  Se  firaulacrc,  qui  tient  tel 
le  créature,  ou  tel  runclr.cic,  pour  Dieu, &■  com- 
me à  Dieu  ,  y  njet  ion  coeur  &  ù  fiance  :  Qni 
laiffant  le \j3y  Dieu dn  loac,ooà<lemy ,1c  poft 
pelant»  ou  lujr  donnant  compagnon  d:  D-.né, 
ac cache tonce (on  affcÛion ,  on  vue  parue  d  iccl- 
Ic  à  cette  Idole,  3c  !euc  Us  m.iiiis  i  ("on  autel  &; 
culte, c'ell  vne  adore- Idole, vn  coeur  ccraitt& 
perdu, vnrugcrRiticux  &  faux  a<lor«tear,'fc  a- 
bominable  elcbiiedcuant  Dieu  Se  fcs  Anges.  S. 
Auguftin,  grand  Dofteur  eal'dchole de Icsvs- 
Christ,  mcTmc  Iclon  voftre  opinion  ,  diû, 
Ceux  lé  font  IdoUtrti  quifmt  âax  IdcUs  le ftr- 
Hkt  dt»  4.  Diemfimlt  c'eft  à  dne»  qui  croyeni 
que  les  Idoles  font  Dieux;  qui  leur  portent  la 
mour,  ^l'honneur qu'ils  doiuent  à  Dieu  .-  En 
roefmcrcnsefctiucnt  les  autres  Doâcurs.  Tcr- 
tuUien  pins  ancien  qtie  fainâ  A  ugultin ,  {"/dtia- 
trie ,  onVldalme ,  pur  fia  vice  iesfrM$de  Die», 
dit-il ,  Ihj  defrob.tnt fin  hfnneur,  (fr  le  donnât  aux 
autres,  tcceyle  l'tamre  nuée  UfrAnde.  La- 
&3nce,  f  te  me/me  hémtemr  e^Jgmie  MtxMtret, 
Dut»  H'tfifMhvitri^d»q$Ê€lU  religh»  t^,  fM'il 
ftètcrtu  VH fettl  IHern ,  S.  Cyprien ,  VlJMttrie fe 
commet  lors  qts'otdatnr  i  vt  AHtfe ,  ChonneHr  di- 
c'eftàducdcuà  Dieu.  S.  Ambroifc  ,  L'/- 
daUtrievjHrf;  l'honneur  de  Dieu.  S.  Grégoire  de 
Naziaase,  L'/d»Lurùt^  v»  tnu^n  del'boH- 
ntMrdmCmntmrlUeniaÉrtl  Aa  moyen  de- 
quoy.toutainfiqiiclc  .Soleil  priin&adpré  pour 
Dieu , la  Lune,  pour  Décile ,  Iciir'fimuLncres 
eftoient  Idoles  aux  Pcrfiiis  les  lupins,  les  Mcr- 
cures,  les  H«Culci,&  autres  hômes«&  lents  (la- 
tuës ,  IdolesauxtSreci:  les  Afpics,  les  Crocodi- 
le;,  les  Chits ,  les  Oignons,  &  autres  creaciircs, 
&  leurs  séblanccs  .  Idoles  aux  ^^ptiens  ?  Ainlî 
les^actifices  &  ferotces  de religioii, qu'ils  em- 
ploioiét  paucleshonorer,c(loit  idolaccie,  &  eux 
Idolâtres ,  donnans  titre  &  hdmmagc  diuin  aux , 
créatures  contre  !»lo  y  dr  D.cu  ,  .lu  rirciudiccdc 
I  fon  honneur}  Et  comme  les  chofcs  tuturelles 
deuenoiencldolesparla  malignité  dcshommcs«  ' 
aufltlecchofcsartiliciclles:  Car  le  Soleil  regardé 
comme  vn  aftre ,  n'eftoit  que  Soleil ,  &  vn  Oi-  j 
gnon  mang;  comme  viiepl.uite,  n'eftoit  (■jii'vn 
Oi|Hbn,  mais  l'vn  &  l'autre  prinscommc  vn  | 
abi«S  de  Diuinité,eftoient  Idoles:  de  raefme  les  | 
(latucs ,  &  plates  peintures  tenues  c6me  Amples 
Iraages,n'eftoicnt  que  ftatucs  &  Images  :  mais 
reuerées  comme  Dcitez,  ou  femblances  de  D  a- 
tez,ellcsprcnoicntUqi«litc,Ô£le  nom  d'Idoles, 
Ainfi  le  veau  d'or,  œuurc  &  créature  d'homme, 
adoré  en  Dieu  par  les  luifs  au  defert ,  eftoit  vnc 
Idole»eux  Idolatres,&  leur  adoration,Idolattie. 


02;lqucs  a 00  ansaptes qw^d  du  temps d'He- 
Uc  âcscnfans  d'ifraal  fcruoient  enrembU  Dieu, 
&Baal  à  plat  mi-parti,  «C  comme  ce  Prophète 
Irurreprochaïc,  anjicntclochansàdeuxcoftez 
Icr.i.iu',  i  dcux.iuccUpcifoonicr5,à  l'vn  pour  y 
ucriHcrau  vray  Dieu;  à l'atiCM  pourfacnficr  1 
baa^ ,  qu'ils  ÊMToientcoaifwnon  de  Dieu  :  Ces 
enfms,di»-ie,  àllmitadandelcurs  Pcres.eftoict 
Idolatrestransfcransl  honncnr  Juin  ii  vnhnx- 
Dieu,  à  vne  feinte  Diuinitc,&  i  vnc  Idole  J  leur 
facrifice  Jcur  encens ,  leur  aLioration,Ieurferui- 
ce  bigarré,  &  confus,  clloit  lupetftition ,  &  im* 
pureldofatfietC'eftdequoycn  l  Efcnturc  an 
ciént  les  Prophètes  les  acciifcnt  lou'uent  de  pail 
lardife:&:cnlanouuclle,  le  Sauueur  de  fa  pro- 
pre bouche  les  appelle  "rr-'rjtrtfrfrij-  tJmlftlt 
Car  comme  la  femme  commet  adulléfC,  quand 
fkufTantlafey  i  fon  raaiy  elle  s'abandonne,  & 
adhcre  à  vn  rnfîici: ,  ou  \c  r.:çoit  comp.A[;iiuii  de 
couche Dupculc;  de  nuiuic  ceiix-cy  ,  quittanS 
dit  tout  Dieu  ,  ou  le  fcruans  h  deniy  auec  les  faux 
Dieux,  cUoicnt  ames  paillardes >  &  adultères, 
c  cft  h  dire  ,inhdeles  &  Idahtres  :  8e  leur  adon- 
tioti.naillardirc  à'<  fpi  it ,  .V  Uol.urie.  Et  c'tftaf- 
fez  poutcntcndrcladi.hr.iuon,  &  la  natute  de 
l'idulutte,  &:dci'Idolatrie, Ce  crois- ie que  vous 
aduoucztoiutceguieftdit.Rcûe  à  voirladiui 
non  delldokttièi&cohiempler  fcs  parties. 


L  Idolâtrie 'matcrlelle  ,  (y  exterieurtf 
OH  njifibU. 

,Cttdr*   r.  • 

PArlant  en  gênerai,  i!  y  a  deuxerpecMOSpat* 
ties  d'Idolâtrie ,  l'vnceft  matérielle,  &  exte 
ricure,  ou  vifîble  .quiconfideésaftiooscorpo 

relies  &  vifibles ,  &  par  icelîe^ ,  fr  pi  ofcfle  fur  vn 
obicAdc  mcimc  rang,  i  Icauoir  m,i:criel  Se  vifi- 
fiblc  &  fc  prefente  la  première  aux  yeux  des 
M  orieU,  encer  qu'elle  ne  Toit  pas  la  première  en 
aage  :  L'auueeftfptrituelle  As  intoinbte,  qui  le 
forme  dans  l 'efprit ,  &  cA  la  me  rr ,  &  I  a  fonche 
de  la  matérielle.  Idolâtrie  cxtcneuie,  iSc  maté- 
rielle fiit  proprement  celle  de  Salomon  pradH- 

2uée  feulement  au  culte  extérieur  des  Idole*  : 
laril  n'cft  paivray-femblable,  queceltoycut 
mis  en  oubly  tant  de  dons  de  fagellc  dtnine,  qu'il 
anoit  rcccu  de  Dieu,  &  fut  dcQcnu  Idolâtre  en 
lui)  iwY-: ,  t'i  oyant  Cjuclcs  Idoles  in.^tcticlles,  que 
pour  complaire  à  les  femmes  payenncsiladoroic 
par  aâcs  extérieurs  de  facrifices,  &  tcoetence^ 
hiilcnt  des  Dieux.  Il  fut  donc  Idolâtre  propre- 
ment pat  dehors,  &C  commit  ncantmoins  vn 
énorme  crime  par  fon  mauuais exemple, plain 
de  fcan4alp  ;  Mais  il'autant  que  telle  forte  d'I- 
dolâtrie extericnie  c«mmife  par  Safomon  eft 
fort  rare,  &  s'en  trouucnt  bien  pcM  d'cxcrriMles, 
veu  que  comme  icditay  apics,  I  Idulatrie  exté- 
rieure ,  n'cft  iamais  fans  l'intérieure  ,  ou  fans 
quelque  cbofe  qui  tient  fa  place,  c'eftpoflrquoy 
noitfetiiendonscommdnemenr  pat  ndoutrie 
rexterne, telle qu'eftoii la  p.iyctinc,  contenant 
predlément  i5i  fculemènt  les  ailes  extérieurs, 
que  les  Gentils  c^layoïciu  au  culte  dé  leurs 
Dieux  ,  0c  Idolc^Et  combien  que  tels  aAes 

fitennentia  ferce,&lenom  d'tdèbtrie.defldo- 
atrie  intérieure  de  laine,  neantmoins  pour  voir 
chacune  en  la  niche,  i>ous  les  dillinguons  à  la 
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De  l'Idolâtrie  matérielle. 
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rieur. 
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Le  tray 
1  l'iiire  fe- 


non  ccnc 


feçonquclcs  Théologiens  diftin'guciu  parfois! 
■les  choies  ,  qui  font  en  foy  conioimiks  pour  | 
mieDxlesdcclaier.  Ou  comme  S.  Paul  dilHn- 
•gue  l'homme  tntcriciit,qai  cft  l'ame  bien  «gl^e- 
t'fâimwk  '  Icftïricuf,  c|ai  cil  l'homine.Kidonnéà  la 
tei«KUt,  renfoalité  du  corps  :  &  toutcsfois  IVn  &  l'autre 
hofnrae  cft  toufiours  côpofé  de  corps  Se  d'.imc , 
ou  ciKor .  cômme  Pkcon  diftineuc  l'hommc^u 
vray  &  fpiritoel.qu'iIdîftèftreraMe:  £ead  cor- 
porel .  &  tvi  reftrc ,  qui  cft  le  corps.combien  qac 
le  corps  ne  puitlc  cl>rc  appelle  hOromc  fans  i'a- 

\"''vh6  i      '^'"^  ■  '''^■''^  »       mettons  tldokmc  fpi- 
'        '  '  Ititucllc,  qui  cftlamyc,«c  la  corporelle  qui  eft 
la  moindre.  &  n'eftiamaisfansla  première  Mo- 
ijiiir.  L'IJohcii';  mitcridlc  donc  ptinfc  en  ce 
qualtbrc ,  ic  dis  crtce  communément,  telle  qu'cft 
celle  des  Paycns,  fonlîftanc  és  ti^ovs  externes 
-qii'ihenAployentenadotililescreatutes  Tifèlcs, , 
&  leurs  ftatucs  en  titre  de  Dcité,  comme  cy-def- 
'i'tiiiitftésliA  :  Ccftc  Ijoliuriell:  peut  multiplier 
cnautantderortcscomraciljr  a  de  créatures  en 
l'VnideM^  d'ceuurcs eiccricuca de  main  d'hô- 
me.  que  ksiufcnfcz  prennent  pour  lesadorot. 
rc./» (y     A"'" PciKins .& Caldcans  auoient  leiaftres» 
,&\Sc  leurs  Roys  pour  Dieux  i  les  ;€^^ypricns,  les 
s.      «>  !  bcftcs .  Se  plarttts  j  les  Gteot  leurs  Capitaines^ 
n».Dt,!,.  ]vursSa§es,8cIeseleniens&ksRotnaia«  coreofe 
■  ;  toutcnhn  .rsnwUftnscommedit  S.  LeoD»^ 

',^4  ^  i  vncires-curieufcfupeiftition  toutes  lestitenfl 
iLcr^/Hii  clpaires  par  l'Vniuers,  fc  firent  vnc  Babylonc 
.  » w  Jr  I  ptefque  d  autâtde  Dieux  qu'il  y  auoit  d'eipcces 
■j  U>Uii,  j  de  créatures,  qnedineis  peuples  adoraient  par 
MTTtnu  I  ^^^^^^  ^^^^^  3  &  leur  dreirctent  en  leur  ville  ca- 
pitale vn  temple  qu'Us appellereiit ,  Panthe9»,A 
tout  DitH.  Le  Sauueur  du  monde  par  les  rayons 
de  là  toute-ptiiUànK  venté  cbaffaTifiblemAles 
tencbrcsde  celte  tdohtrie  etteiicatt,  eoRiTne 
inuifiblemcntilconibiiit  celles  de  l'intcricurei 
&  commença  dcbon  ne  heure  (  à  Içauoir  des  Ton 
berceau  petit  enfant  )  de  deliucetles  Mortels  de 
;cl  efclauji^c.  Pietnietcment  (jUandilappellade 
!'Oi:ci>c  icî  Roys  Mages,  Idolâtres,  pour  leur 
r.iiic  quiiui  leurs  I Joies. &  pour  les  rccciioircn 
hommage  de  la  foy ,  &c  lumière  :  Secondement 
lors  qu'encrant  en  /égypie,  il  porta  par  terre  les 
I  Julcs  Je  Mempliis,  repaire  &i  rcr.nc de  routes 
Idol.utics  du  depuis  coiuinua  lu  victoire  ayat 
ttioiiiphé  en  la  croix ,  de  la  more ,  &  du  Diable, 
quand  1)  fctina  U  bouche  à  tous  les  oracles  de 
l  Vnioers,  flrnoniiDénienc  à  et  csncfenoiiiRié 
de  Delphes,  qui  auoit  prefque  faiâplié  Icge- 
noiiil  de  tous  lf>  Humains,  à  fa  tyrannie  :  Et 
quand  il  cmioya  fcs  Apoftrcs,  &  Tes  Difciplcs 
partout  le  monde  pooc  extirper  l'idolâtrie,  6c. 
planter  Li  vérité  de  Ion  fainAcuailgilc,  fie  con- 
tinue la  nK-nvicvicloiic  encor  auiourd'huy  aux 
Mondesiiouue.iux.tcrratrantlcs  Idoles  Payen- 
ncs  pac  la  prédication  de  fcs  Hdclcs  fcruitcurs.  Et 
cVdla  vidîoite.quc  fcs  Pr<iphctcs  auoient  prc- 
diclc ,  5c  cdebrie  long  tcmp s  .luparauantcôme 
la  plus  noble  qui  iamais  cm  qaigticc  pour  !a 
gloire  de  Dieu  ,&  tclcruéc  par  vniqus  ptcroga- 
tiue  à  la  venue  de  Ibnfils  t  csv  s.  LeStigMtitr 
ferét  fenl  tfienè  e»  ce  imr  Us  Idtletlertiit 
hmpuit,  auoit di6t  Efaïe.  Etmlcurs,  le  defirm- 
ray  toit  la  Idalei ,  G"  n'a  fera  pltu  memcire. 
Item,  Ce  tour  U  l'hemmeietternUmUtlàtUs 
de  fan  argent ,  &  tes  id»Ut  àtfmtr,  mefilM 


Zacharie,  Eaecliid.Michéé,&]esauaresaro^$ 

de  Dieu ,  &  Nonces  de  la  venuf  de  Ton  fils  I  b- 
sv  s- Christ.  Et  quand  vous  acculez  l*Eglifé 
Catholique  d'Idolâtrie  ,  parce  qu  elle  honore 
l'hnagie  de  I  s  s  v  s-  C  u  it  i  s  t  ,  de  fa  M  cre ,  de 
resSainâs,qii^Ueinuoque  ceux*cy  «clesprie, 
non  comme  des  Dieux  ,  mais  coniinc  feriiiteurs 
de  Dieu  <  vous  failles  d'vn  cdiU  vnc  iniureinfi- 
gne  au  Sauueur ,  luy  rauiflàitc  l'honneur  de  fa 
diuineviftoire  :  &dcrauue  yods.ioatqaez  fcs 
Prophètes  comme  impudens ,  &  menteurs.  Car 
fi  pour  ce  culte  rEgfifc  eft  Idolâtre  ,  comme 
vous  diftes,  tant  s'en  faut  que  l'Idolâtrie  au  efté 
extirpée  entre  Icspeuplcs  Payens ,  ainG  que  pie- 
difoient  ces  Prophètes  \  la  gloire  du  Sauueur, 
qucpluftolielleacftécftablicau  milieu  du  roy- 
aume du  mefmc  Sauueur ,  &  d«d.^ns  l'enclos  de 
foH  plus  diuin  Sanduaite ,  &  ce  aueo  plus  grand 
luftcc  de  eeie'nionics ,  &  auâorité  d  e  Do fteiirs, 
Prefchcurs ,  &r  EfctiuainJ ,  qu'elle  ne  fut  iamais 
parmy  les  anciens  Idolâtres.  Et  les  meilleurs 
Chrcftiens  fcrôt  les  plus  Idolâtres ,  &  vous  feuls, 
qui  eftes  venus  depuis  fispt  ou  huiâ  hjruexs ,  fê- 
tes les  Theodnies  ferniteuiii  iai^nfis  dû  San- 
licuicn  fun  Temple,  parce  que  vousdctcQtz 
fcs  Images  &  de  fcsSainâs  ,  à  l'irmcatioti  des 
IiÛ68r3es  iTorcS)  qui  c^me  vous,  &  cour 
mefiae  caufeont  ioafio«niappeUé,&  amdkju 
encor  les  Chreftiens ,  tdoliCKS.  Or  le  Sraaenr 
combattant  celle  Idolâtrie  palpable  &  vifiblc, 
en  dcsBcvne  autre  fpiiituelle»  &  inuiûblc»  de 
laqilélîeiliiolÉtfiHitpaded 

'  .1- 


tHAp.  ri. 

Lldolattie  ï^taniellei  çii  fidft  la  féconde 
fone  (FTdoutiie ,  flé  dlla  première  en  gcne- 

1  ,uion  cft  celle ,  qui  f«  commet  fculcmeni  en  l'a- 
me, ««ant  pour  idole  quelque  obicdtfpirituel, 
fie  cacMtu  Mam;  De  ccfte  Idolâtrie  font  at- 
teints prennteiçnient  tous  ceux ,  qui  font  allian- 
ceaucc  leDiabledircdlement  ou  indireiîtcmcnt, 
ouuertemcnt  ou  en  fuite:  Item  ceux  qui  adorent 
les  faux  Dieux  eu  leur  coeur  :  Itém  les  Magiciens, 
Sorciers,  nonenis  d'ergueillette,eaebanteurs, 
Pythons ,  Nécromanciens ,  £r  autres  de  telle  fa- 
rine, qui  tous  commettent  Idolauic,  encor  que 
diacrUinèlK.fielônt  criminels  de  icze  Maieflé 
diaioeciipNÎiiiercJbef,fic  s6ttele  piemieiCom' 
mandement  de  Diira .  pumflâbles  'de  la 


mortdd 


corps  &:  de  l'ame.  t'n  fécond  lieu  font  criminels 
d'Idolâtrie  Spincucllc  tous  ceux  qui  ticnncut 


quulqueeireur ,  non  de^utefoRC»  naiscdoy» 
qui  eil  contre  la  loy  de  uicu ,  parce  qu'vn jKCUt 
de  M.uhcmatiquc,  &  Phyfiquc,  &  fcm|||^le. 
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qui  lie  donne  poiaî  contre  laloy  de  Dieu,  n'cft 
pas  Idolâtrie  ,  mais  feulement  ignoraoce  ,  fie 
menA>nge  contre  quelque  veiîtede  la  liature, 
oudcl'art  ■  de  la  nature, comme  qui  tiendrjit 
qu'il  n'y  apoint  de  mouuement  au  monde,  qui 
efloit  l'erreur  de  Zenon  :  que  la  terre  eft  vne 
cftoil|e,ainfi  que  Pytliagonsefefidenoit  :  que  la 
neip  cftdoiK^qaîioEhKfiieiiediAaasagotii  : 
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L  Heicfie  IdolaAie  fpirituelle.  do/ 


Dcl'art,  comne  fi  quc!qa'vn  tcnoit  qu'il  faut 
iiaftii  lâns  foudcmciic, qu'il  ne  fàacsarderau-  | 
colKpcopoitioaen  vn  édifice  «  qni  toncmaxi' 
mes  eaïKcaire»  aux  Joix  d'architcûure.  Tout  i 
etreur  donc  conttarianc  à  !a  parole  de  Oieu,tout 
vice,  ou  paflîon  domuot  contre  les  bonnes 
mœurt  »  prilc  &  fuiuy  opiniaftrenieac  comme 
poind  de  Picté,0cdeRekgtone{ïvnehccefie& 
vnc Idole rpirinielie , fle  celuy  qui  Icfuit.&em- 
bcaflè  «1  fon  amc ,  eft  vn  hcrctiquç  &  vu  Idola- 
tzetCtfon  araour  &  culte  cache,  hcre{îe&  Ido- 
lâtrie d'c(prit.  AuiCi  le  Prophète  SamHcl  appelle 
la  derob^aoce  de  Saiil,  Idolâtrie  lanMioit, 
dit-il, repreniKUdefobey [Tance de  ce  Roy ,  efl 
eûmmtltfechiinDtmiMS,  cr  U  trMtJgre/ie»  efl 
iitifuisf  &  IdoUtne.  La  raifon  elt ,  parce  que 
celuy  qui  dcrobcït  à  Dieu,  ou  ii  fon  Lieutenant; 
laifrclecoDrdl,8evoloncéde  Oien»  hongce  «c 
adore  Ton  propre  iugemenc,  &  fonradc  ,Ia  pré- 
férant^ Dieu,  qui  cil  crime  d'Idolatric.  Sainft 
Hierofmeruinant  !r  inLi'-nc  feus ,  cnoiiftrc  que 
l'Idolatiic  le  ctounoïc  (buuent  pacmy  les  luifs, 
CDCOr  qu'ils  n'eudent  des  IdoIes%aterieUe$l 
Cmnw^i Gmiltt  ik-iltédoremlei  JtUlacer. 
fortSts ,  lU  mefmti  Us  Imift  tiennent  faux  DitKX 
letliiles  tjH  ils  [t  font  forgées  en  leur  *m»,  ftitrce 
font  ils  f^yoïdr  IdtUtfet.  Sainû  Auguftin  ex- 
pliquantlcsTensdes  paroles  de  lolôié  •  lors  qu'il 
cxhoccoiclesHebheux  nouucllement  entrez  en 
la  PJe(Une,d'oftcr  d'encre  eux  les  Dieux  eftran- 
ets,  Il»cftiHtfM,  Ail-A  ttfismer^ise  lors  tjue  le- 
^Ht  vfoit  de  et  Upig*£e,  Itt  Jmifs  luftmitiKiHtet 
JdtlesBAjetmesvtH^ifvmftmAiàiiHliiMmttùUt 
leur  tiejffuKe.  Il  nef*mfM  »mfii  fenfer  «jiiilfAr- 
ttpuucAMfe,difîtm,  0{{ex.les  Dieux  efirangers du 
milieu  de  vom,& incltueZvu  cceurs  hm  Dic»  d'If- 
r*il.  CeJki/tU  Prophète  doj$e  vojoit,fUeleslMifs 
smettmten  leHrséumsJklfti^di Diem ^ermieet 
é-  Mltentes  de  Diett ,  ^  emttrmrts  i  fa  MMeflé, 
lefiHeBes  il  coihmMdêit de  ehfffèr.  Ceftoift  donc 
félon  fainft  AugufHn ,  les  erreurs  cachez  dedans 
l'atnc  des  luifs,  que  loC\ii  Touloit  cfttcieottoyez 
comme  Idoles  8c  Dieux  eftraneCn ,  te  ftnfib 
Dcitez.  Sairuft  Paul  appelle  diienemcntl'aua- 
rice ,  &  la  goutmandifc  Idolâtrie  ,  &  relies  gens 
Idolr  es, leur  or,  &  leur  ventre  efl  Icui  Dieu, 
leur  Toton ,  ôc  leur  Bacchus  >  principalement 
«'ils  s'addonnCnt  àcMViec*  ftttec  créance,  Artf- 
fcrtion  d'erreur  en  leurame ,  te  tirre  f!r  religion, 
comme  faifoient  les  Payens.  Le  raauuuisChrc- 
ftien  qui  ne  tient  pas  en  l'efpnt  Ton  vice  pour  te- 
ligion,  mais  (èulement  l'embndTe  par  amour, 
vuncudelaconctipircence,encor  qn^il  ne  (oit 
proprement  Idolauc  ne  l'cftant  pas  de  foy,  il 
î'eft  ncantmoinspar  œuure ,  &  e(l  du  nombre  de 
ceux  dont  parle  l'Apoftrc,  qui  confclTent  Dieu 
de  bouche ,  &  le  aient  de  £ùâ>  Par  excinplc  ,  le 
pécheur  qui  fçail^qiie  DifH défend  fvtare.  le 
larrecin,  la  tromperie,  &auec  ccfte  confciencc 
eftairaillydclauariceiqui  luy  prcfcntc  l'Idole 
d'or,  6c  luyconfeiUe  d'en  prendre  aux  champs, 
en  la  V  tlle ,  fur  l'autel  &  fu  tout ,  dc  d'cftre  lar- 
ron,  fimoniaque ,  faailcge  :  s'il  fe  Idilc  eonlèil' 
1er  à  telle  Idole  ,  &  luy  prede  l'oreille ,  cxccutSt 
fes  confeils ,  il  eft  en  Ibn  aûioB  &  lafcheté ,  Ido- 
laue, lailTant  Dieu  pour  la  créature  ,  &  &iiànt 
plus  de  c6pu  dulKce  que  de  ,  &  foa  Msm- 
•feu Mole , ftfianDica ifAùm  vioe  ct%^ 


I  a  gmfe d  vneflatui'  furlWl  delà paffion.  Dé 

me/me  le  gourmand.  &  paillatJ  employé  fes 
I  pcnfées  &  torccs  affin  de  louyr  des  plailirsdu 
,  corps ,  &  fijire  pud'er  l"a  chair  dclbndée  fur  toute 
,  loicc  de  voluptés  contre  lesconmaadeoMOsdi- 
uins  .  fajûs pour  la fobtieté.&cotatineiice  pour 
laumoUie, pour  le  ieufne,  pour  loraifon.a.  di& 
en  fon  cœur,  ne  l'olant  pollîbic  dire  de  bouche, 
A  f.t»jrea„s,  hnuoiti .  demain  Mommtmrreni  :  dit 
comme  ce  mal-aduift ,  Mu  ame ,  tu  41  beAutnf 
dek^  f «i  fita  éfimUex,  foHrflufetirsMsniiet, 
rep^fjf, mM^, hj  ./^«  chère.  Ceftuy- 
cyettencorenlonviceldoLnic  par  fcmblance, 
fon  Idole  c'eft  fon  vcnirc .  à  qui  li  facnfic.lcquel 
il  adore  auec  l'opinion  qu'il  a  ieitée  en  fonte ,  & 
moulcecn  ionccrueau  i  la  chaleur  delà  lîtiftia 
hté,  qui  luv  a  fait  croire  qu'il  n'y  a  aune  felicuc 
que  du  goher,*:  des  tripes,  qui  el'toïc  iaduchi 
ne  &;  l'Idole  d'Epic unis.  Tels  vices  donc  font 
It'olcs ,  <?<:  ceux  qui  les  cmbraircni  Idolâtra  par 
lemblaiice,  mais  principalcn^nt  pcctcnctènom 
*e  rc(1cnccd'Idole,le$erreursfauori5;'s  la  chair, 
00  le  lugcment  humain  aupreiudicedclafoy, 
que  riio;nmc  doit  i  Dieu  ,  qui  font  propolcz 
comme  Articles  de  religion  pour  cftrc  rcceus,  & 
honorez  comme  chofcsdiuincs.  Et  partant  les 
Philolophes  ,  qui  nioicnt  la  Rcfurrcilion  du 
corps  ,  rimmonallté  de  l'amc  ,  la  prouidcncc 
de  Dieu, ou  qui  tenoicnt  quelque  autre  opinion 
dcfcmblablccftoffc  contre  l'honneur  de  Dieu, 
&vouloienteftrercceucs,&  honorées  comme 
veritezceleftes,  ettt  ict  Idolâtres  fie  auûeursd'I- 
dolairi^  encor  que  plufîeatt'dVntrc  eux ,  pcui- 
eftre ,  n'adoraHent  les  bois,  les  métaux ,  les  pier- 
res, ou  les  aniraanxi  &  Icui:  Idole  eHoit  leur  foie 
opinion  Icaat^dle  rc^giuuiC  en  leur  ame.  Les  Turcs 
auiourd'hoy,  cmtaineuffi  le»  luifi  n'ont  aucune 
IdoIematRidle,  8r  croyent  en DieulCreatcur 
ducic!,,  de  la  terre,  &  neantmoins  font  infidè- 
les, &  Idolâtres  en  leur  façon,  d'autant  qu'ils  ne 
croycnt  point  Dieu  tel  qu'il  cft ,  vn  en  cirencc, 
régnant entroispcrronae«,lePer<,leIals»&  le 
S.  Efptit  :  mais  vn  Dieii  forgé  H  laiântafiede 
Mahomet,  &  des  Cabaliftes .  &  parlant  ili,  ado- 
rent vnc  Idole  fpirituelle.  Se  font  Idolâtres  crt 
cède  quahté. 

Sainû  Baûleptflant  de  telles  gens.  Ceux, 
dit- il  forgent  em  teftrtttemrs  tjefaujjes  opimôi, 
portent  en  eux  vne  IddaincjfsriitirUc  cytomhtnt 
en  U  condemnMion,  que  Dieu  fronoKce par  le  Pro- 
fhete,ilif4nt,Af*$idit  efl  thomme,ei»iiettt«it fonte 
niM^&téAe^ùHMiêlitMarége  dtiWHàiudtjM 
omHritrt&Utmtimeeiditte.  Etaîlleartptasclii- 

rement.  On  en  «•ffoir,  dit-il,  zen»  mfr^ues  l'tejue 
tout  homme  mefinanl  canoniftit  jes  mefihiutcetez,, 

Jes  fêles  affèSitns  ,fes  erdes  paJUens ,  le  coMrrettx, 
Venmie,  lagourmsmJUfi^  UfsùBsm^  U  wutirtre, 
(^■emtret  exee^  etMbmhuOhK.  -Le  melme  diâ 
SainA  Hierofme  cfcrluantfur  Efaïc,  &  fur  Ofcc 

j  en  pluficurs  end  toits.  Le  mefme  Saindl  Augu- 
ftin ,  nommément  es  hures  de  la  cité  de  Uicu,  où 
il  tcàie  le  nombre  nooftrueux ,  fclaconfulMO 
abenniisUedcf  tXcini«que  ceRc  Moaieôemi- 
liics'cftoitfbfgfeaihnDtaii^^awS bien  qu'ans 
Temples.  • 
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/Co8       L'Herefie  Idolâtrie  fpirituèUe. 


AipUaace 
ik  l'iwte 
lîe«a«c  ' 

i'M<»l»i(ie 


fur  mm  les  IdoUtries  fj>irituelUs. 
SadUiue  JtiedU  âm  la  IdoUtrm 

eu  AT*  ^//» 

MAis  fur  toutes  tdolattî» ,  quî  icgnent  ie- 
Jamlamc,  celle  qu'on  appelle  Herefic 
en  l'cfcholc  Cluefticnne,  mciuc  a  cftrc  cenlc  • 
Idolâtrie.  preiwntlemotd'Molatrie  enfoiilar 
oc  ,aucc  les  faindl. Pères,  &  non  Û  pïtarïmcnt 
que  IciDoacorsfcl.ohftiqucs:  Car cUcvforpc 
nul)eiKmeiit.&  fuperbcmcnt  fur  tomes  crrcuts 
ie  aroiû  &lc  vode  de  diuinitc.  &  fuppolccc 
qu'elle  a  forgé ,  comme cWc  diuine  ,&ùn»«c. 
&  le  faiô  honorer  en  titre  deicligi«l,*ll«lt 
IcfTcnce,*: la viuc couleur,  qui  forin€l Idolâ- 
trie. C'cft  elle  feule  qui  fe  diÛ  ttn  .r  !-•  parry  de 
Dieu  .dont  elle  parle UMiigncnieiu  aucc  vnc  ex- 
irermetincllc,  vfant  da  langage  desEUltalRS 
fiiiniflcs ,  &  tirant  d'icclks  faiUcicufemcnt,  pa- 
roles .  &  argumcius ,  pour  mettre  en  crédit  Ion 
menfonge,  &  faire  ctoicc.  qu«  c'cft  venté  de 
laiuéVc  doûrine.  EUe&Éuûdes  Éicrcraens.  des 
1  ou ,  &  des  ornemcds  lllnitatioa  de  l'Egliie  de 
Dieu .  &  parce  de  celle  façon  elle  fe  prefente  ef- 
frontémcnc  pour  fe  faite  honorer. Ce  qui  cftailc 
à  voit  par  le  dcnombtcmcnt  de  toutes  leshcre- 
i;cs,&  de  ciius  les  hérétique»  rafcite»  depuis  l'xf- 
ccnfionduSauucur.  desSimoiuens,  dà  Mon- 
t  ansftcs ,  des  Mamchcans .  des  Atrians ,  des  Ma- 
C  cdomens , des  Neftoriens ,  des  Eutycheans ,  & 
flutresnobles  fuppoftsdeSathan,  qui  n'iuoient 
nuL.-c  cli.^fc  tr;i  h  bouche,  que  l'hOnetJr  de  Dica, 
1.1  p.uolc  de  Dicj,&  la  vérité  de  l'Eoangilc.com- 
incvouslciucr.  Or  li  ccIa  cft  vraycmcnc  IJoîa- 
iric ,  qui  prend  à  faux  titre  le  nom ,  &  l'honneur 
diuin ,  &  fi  l*Hn«fieIc  faiftauecplus  grand  ap- 
pucil,  qu'.luc'.i!!  erreur,  il  s'eoAtiC  par  COwte- 
oucncc  ncccii.uic.qLi'clU  eft  vnevtaycMoUeric 
toutes  les  IdoUtncslpiritucllcs. 
CecYfe  peuc  encot  vciificr  patlacomparai- 
fi)ttderIdohtriepayenne,aaecVHec^e,cat  on 
Voitparlcellc,     il  n'y  i  i  icurtcerreur.qui por- 
te nucox  la  naifac  iciTii'iâcc  de  l'Idolâtrie  pay en- 
ne  en  les  caufcs,  etfeûs,  &  qualitci  que  faift 
IHaelie.  Premièrement  cômc  l'Idolatne  eaoït 
la  fondn«redewo«»ice»,»*ne  pc^nicrepro-  j 
dtJii'int  tous  vices,  de  mcfmcVMerelie  parmy  les 
Chrcftuiistftvnccloaquc.faidedc  l'cf^out  de  j 
toutes abcHTiinations^AC  »oe  cloaque  de  laquelle  i 
dccouleut  tontes  abominations.  Et  commcl'I-  | 
doiatlienafqoil  fut  la  pins  grade  corruption  duj 
tuondc,&cngcndracouic  corruption;  caria  va-  ■ 
nité .  i'auatice ,  l'ambition ,  &  le  no.nbte  des  au-  ^ 
très  vices iafeitcnïnaifttc .  &d  iccUenalquirenC  \ 
après  les  mefmes  viccs,ainii  que  ni6ftre  le  Sage,  | 
qui  pour  ce  l'appelle,  LeewmmtmtmtM^  U  CMmfe 
!r  l-c.ii!  iii-  toH!  fw.^/:  Demcfmc  l'Hercfic  n'cft 
jamais  venue  linô  en  quelque  ùcclc  foi  t  corrom- 
pu de  pechci ,  defquels  elle  a  pris  effence ,  & 
naifTance.&lefquels  après  elle  a  eng^ndcé,  & 
multiplié  comme  engeance  ,  Se  tam  «nfanblc 


de  tous.  Elle  vient  d'orgueil ,  d*ambitfan.  d'ava- 
rice, de  paillardifc  de  .autres  vices.  Elle  les 
prodttitauflî  ••  ne  plus  ne  reoius,qile  la  vipère  eft 
engcndtéedeU  v^^i  tc  b  chenille  de  la  che- 
nille,»: la  produkapiCS:  &  partant  die  eft  côme 
l'Idolatne  ,1e commencement,  la  ctuïe,  &  \i 
bout  de  tout  mal  ,5c  mérite  pour  cefte  femblîcé 
de  porter  fonnom fut  toute»  erreurs,  &  Idoles 
d'efprit. 

Secohdcrtifent  ridolatrie  bàttoit  à  boOck 
vray  culte  de  Dieu ,  du  temps  de  lalo^  de  Natu- 
re »  &  de  Mbifc  :  l'Hercfic  fai£t  le  roerme  eola 
loydcgrace&enl'Eclifede  Iesvs-Chrut: 
Car  il  i?7  a  rien,qui  plus  contrarie  Klaiwy  le  qui 
la  deftruife  tant,  ^  lUcccfie ,  conAoïe  apn 

fera  déclaré, 

Troificlmcmcnt  Sainû  Hierofrae  dit ,  que 
comme  les  Idoles  fe  font  pu  la  maindcl'Arti- 
fan,  de  mefme  ce  que  lapenwtfedoâdnedcs 

Hercnqiic?  feint, tout  cehic  conuertit  en  Idole, 
&  fai  a  adorer  ï'yi»tt-  Chrijt,  au  lieu  de  I  e  »  v  s- 

C  H  K  I  s  Tl^ 

Qi^iriefmeroent ,  c6iaelca  Idoiatirçtauotent 
plufieursDicux,  &  plufienrstdolet.letrteieii- 
qucs.uiiïi  ,  d.db  le  mcfmc  Dodtur,  Te  forgent 
desopinions  diucrfet,  «c^erucrfes  foubs  le  nom 
de  Iesv s  Christ  ,  &  n'adorent  pas  feulement 
vne  Idole ,  mais  félon  la  variété  dcMi»  doâiioe 
adorent  pluiicurs  Dieux  :  Car  totant d*eit«ins 
qu'ils  controuucnt ,  Se  enfeigncnt  en  leur  fciflc, 
comme  articles  de  religion,  autant  font-ce  d'i- 
doles 8c  faux  Dieux.qu  ils  font  adorer  au  lieu  dd 
vray  Dieu  .Pour  ces  aufloritez  des  faioâsPcrcs, 
&  pour  ces  raifons  &  femblanccs  ie  dis  qu'cnue 
toutes  les  Idolâtries,  l'Hcrcfie  eft  h 
qui  doit  auoir  le  nom  d'Idolâtrie. 
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Tepnoignage  des  SainBs  Pcres  :  que 
tHerefe  ejl  traye  JdoUtne  ihri- 
tuelie  :Crdela  fineJfeduDùMtÂVt' 
parer  h  ifkiUts  Idoles  pajeimeté- 

EN  conhiniation  de  ce  que  venons  de  dire, 
les  C»in(\i  Doâcut;  appliquent  touGouis 
ce  nomd'/<M!r  t&dVi^f/MraraiaeMnioii^paf- 
rionsIcdoftrincsteHeceriqiKih  SaihftHie» 

tofmecxpofantlc  Prophète  Abacuc,  Lesldcles, 
d  lû-il  ^iist  Iti  ftrntrjtt  efinieus  aderéts  f4r  ceujc, 
^iti  les  famtsfitm.  AinfiArrim  fe  t*ilU  Mtc  les 
êutiljeUfiiemraitU^  &  mUkt  »  va$  IdUt  Jk 
crtMtmv ,  &  éuUm  t*  fai*tf  0iMt'uiie  ;  Eut»* 
miHt  ittt*  t>:  fonte  vne  f au ffe  Image  ,  drÇe  cour- 
y*  far  afrtt  A  f*  ftHie  :  Le  mCfme  cfchuant  fur 
Ezechiel  tappotte  aux  hérétiques  l'Idolatrié 
des  luifs,  qdi  adoroient  le  Soleil  Icuant ,  Se 
autres  abominations  figurées  aux  parois  du 
Temple,  f^iortns  roi^,  dift  il,  tjtie  Afarcic», 
<^  Ut  smtres  htrttiqttes  f  «{  defihinnt  ie  vied 
Tejhimnit,  4ijtMt  retmmt  â»  Crutêiir  i  # 
dire  a»  iray  Dieu ,  hontrent ,  edertnt  vn  cer- 
tain autre  DicH,  tju'ils fi/ont  f«rgf\  en  leur  cacurl 
Et  tùM*  lei  hérétiques  de  Moftrejîecle  ,  qui  frej- 
dmt,  fttt  hfiù  ek  Dû»,  ^tmattUtèrunu*' 


s.  Hier,  i» 
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Hjr  It  iMjfiitt  en  arrière, tit  cotiftJftnt-iU  fM  de  leur 
frtfre  itMche  ,qit'ilsMderimUereiatin  :  ^tuam 
eftJeium ,  »tm  adonm 4t  MhftfntU  Jalttl  Je 
ti^iee{  I X  s  V  s-C  h  r  i  s  i)c»mmentm4deront 
DÙM  M  Temple  dm  vieil  Tefiament  «ùejlla  L«j, 
tt"  les  Pnphetei ,  Us  Chérubins  &  le  frsfitiiU»irt. 
Û  vcacdice,  qoc  la  Anùuu,  &  Mtuuclieans  s'c- 
AoNBcftcgé  vsDîài  nonocMi ,  tfA  n'cftoit  pas 
Icvray  Dieu,  nuis  vnc  Idole:  Itcm.vn  Iclus 
fans  diuinicé  &  reulemcnt  homme  :  &  parcaat, 
qu'ils  cftoicnt  Idolaues,a(lorans  vnc  fauflc  Deï- 
ré,&  rtoc  Creacure  :  copDmeaa  contsaiic  le»  C&- 
tholiqacs  eftoient  vnn  adontenn.adoniisle 
rrajr  Dieu ,  du  vidi ,  &  nouueau  Teftaroent ,  & 
Iesvï-Christ  vray Soleil Orict de iuftice, 
&  Dica  du  mcfme  ceftament.  Tertullien  ayant 
mdftré ,  que  le  Diable  piend  plnfioin  cbolèt  de 
l'EgUTc  Catholique  (>earai  (ftdbifr  tes  heiefies, 
«Sitroropcr  les  (impies  par  vn  beau  roafquejcom- 
mc  udis  il  auoit  faid  du  Singe ,  ttaiisfciâc  main- 
tes cérémonies  iudaïques aux  temples  des  Pay£s, 
i&a  de  parce  leur  IdaUuic  deshamB  deUmje 
religion, &la  faire  paco^Bieidk,  «nfiaflcon- 
clod  en  CCS  mots.  //  ne  ftmtfMdoMhter  ^neces 
mélices  jptrituelUs^etau  viennent  les  herefies^n-ajes 
ejiè  enutjies  far  le  DuttU,  &  aMeUsherejUinc 
fattntldatstrit.if,  en  vn  aoctc  liea,Cnrai«  Us 
nsakmt ,  did4l\  ^féifiim  in  té$U$  itmrs 
mtint,«inftUsherttiijuesenfotitde  leurs pdreles, 
jorgttfiivnàMtre  Dieu ,  v»àntreQ  H  K I S  T,  f  «« 
ceUj,ili^ilféMt*d»rer.  S.  CypîSttli  Je  S.  Au- 
eumn  fut  le  propos  de  celte  conipHÉifiMI  des 
Hetclîcs  ntecles  Idoles  payenncs,f9iic  Vflè  fiib- 
ùte ,  &  profitable  defcouucrtc  de  l'artifice  du 
DiiUe  enrinuentiond'icellesherclîes  :  les  lieux 
rontbcaux,&  dignesd'eftrc  cetichcz  icy  au  long 
pottiiiuicViiecaiidqlïan  feite  dfe  ce  çhipitre. 
SiinâCyprien  dift ,  Fmt^  rim  vlHr  de  fins 

Jkèlil,  fè"  cMteltnx  :  <}fU  tememj,  qui  defcoMMert, 
&  fertt  far  terre  i  Uyetinè  deltSViCli  Kl  ir, 
(ir  vtjant  fes  Idales  ahandennies  tfisÀiÊtùtles ,  & 
Temflei  deUijfe:^f0r  ki  fmri»  tmmmkU  Fn 
igrandes  trtnfet,  «etmmnuvmiimi^frMitae 
fonr  deccHoir  Its  mal-adHife^.  fouh;  le  vsile  dit 
me/me  nom  Chrejliea  ?  Cartlé  fmfctté  les  hcrejies, 
fchifmeS(fféti$tifieMf  djin  d$  reniterfer  fur  iceMes 
Ufej  ;  corrompre  U  vérité,  à^Ubinrfvidti,  & 
ftUrteJg*rerp*rlâJecefti5  stvil  mttmtéUI chemhti 
cenx  (jHÏl  ne  fent  tenir  en  r*Henglemh  de  U  vieil- 
le route  :  il  raisit  de  tencUs  de  U  mtfme  EgUfe  des 
hemmis ,  éttf^tult  comme  ils  cmident  eflre  Mrrimtx, 
i  U  ltumm,&svitiif  «miU  U  MàStdM  fidê»  il 
iette finettentèm  mmuSti  itk^mewetres, 
afin  (jne  tfefians  apfujet  fur  ITiU^  ngiU  de  I F  s  v  s  - 
CH&ist ,  nj  fier  l'objirmemce  de Jisfommandemes, 
^  laj,  iU  s'àpftgeia  Chnfiieiiti  &  mmrtkéKten 
obf-tirii.' ,  cmdentfenirU  titmiir*,âmâdtMex. ,  cf- 
tnmpr::;  Je  l'eMnemy,^»i filon UfSchtdfrjifoJhe 
fe trantfurmr  en  ^i^e  de  Immiere ,  &  fraÛiijnefes 
Minières  cemmc  Afinijtresde  Itsjlict,  enfif£nans 
UnmiRfourletoHr:  U  ferditienfeiirUfalnt .-  le 
defefpoir fiubi  voile  d'e(j>er4nce,  &  lé  ferfidèe fiitis 
prétexte  defay  :  ($•  l'Ante-Chri(l  fimlss  le  nom  de 
Christ  ,  afin 4fue tandis tjue  far  menfonge  ils  pro- 
fofintdetchofiséppdrtnttSfilsdefnmdeMtU  vrAje 
Juriste  fer fisi^i  &lkkiUtt,  A  tsot  ùia&Cj- 
prien.fainft  Auguftin  efcrit  ainG  ,  Le  Diabli 
vojstnt  qste  les  temples  det  DtmonsefintMtsiâst' 
 ■  ï  ^  :  


donnes', &^nelegemr,  hmuhe  Mtanir  smnom 
tr'^^TT***'^'"'*''*  "  ,  T. 

'f^rtitMUihtrttitiseesfoseyUtfMénnMn^^ 

î«  'ifif*>'rroitféin,f,tibfinim*,âa^^n^ 
^fiiHS  crainte  de  etmOim  «»£«  eké  de  Diem, 
j*7"îï  '^""f^f"'  suieit  iadi^  receu fiait 

difUnOhntetPhilofifhej,  te»a>,s  des  opinions  dt- 
><n[ei,&  c.mr.ur,'..  P.,  leiciudlespatolcsnous 
elt  dépeinte  aucc  des  ttaiôsnai&^atattel»,  la 
raal.ccdaD«blbfdgi«wtàfuMHtii««ii»Yiefl- 
loldolesptyenncs,  les  hcrcfics  con  meldoles 
noatielles  parmy  les  Chrcihcns.  pour  les  feire 
adorer  par  les  inl'cnirz  à  iapUce  de  cdîei-U,  & 
faire  de  nouucaux  Idolâtres,  & 
Idolâtrie ,  paréedu  tiom  Chreftien  ,  6e 
duvoiledevisfcReUgjioiu 


Dt  U  différence  entre  l'Idoratrie 
tuelle,  <Cr  U  matérielle. 


CHA?.    IX,  ' 

EN Lre lesdi^x rufdites fortes didoiatrifc il  y  a 
}^lL/ie'DlkéilIbrenccs.  La  première  cft,  que  la 
ipincuclle  A- intérieure  précède  ei)  naturc.cam- 
rae  ijay  diâ  cy  -dcuant ,  &ctt  plus  ancienne,  que 
la  mitcrielle.encorque  laroatcriellcroitla  pie- 
nùeic  quipacoift  ant  yeuX,  &  faiù.  cognoiihe  bt 
rpiritadk,  «ecefte-cy  peut  fubfifterians la  ma- 
térielle, &:  extérieure;  au  contraire,  la  mttenclle 
ne  peut  cftre  fans  la  rpiricuclle:ou  quelque  choie 
qui  en  approche .-  parquoy  ilfcpeutiâire,  qoe 
la  petibooeadoccra  le  Diable, oiilbtteoyiir, 
fon  vice  etodttfede  religion,  &  feraîdolatre  dot 
fubicô  d'aucune  chofc  fcnfible  ,  ou  cctctnonie 
clttcdcaie,  comme  furent  pluficurs  Philofophcs 
iadis,  câmefont  les  Iuifs,&  Turcs  luioutd'nuy. 
comme  ont  efté,  &  ibnc  encorfestloGeurs  Hé- 
rétiques, ainfî  qu'anons  diÂ;  ilto  ntil  peut 
faite  hommage ,  Se  honneur  d'adoration  ^  quel- 
que chorevinble,  &  cRrc  Idolâtre  extérieure- 
ment ,  qu'il  ne  le  (bit  premier  en  foname^  eftant 
ridolatric  cxtcdeuic.vn  eiTcâ  de  rintècicjBC^  {c 
comme  vn  niadosis  'reictton  proaeiuUlT  de  k 
maUoaii'eiracinc.EtSalomon.quci'jy  dit  cy-de- 
uantauoir  proprement  e(lc  Idolâtre  au  dehors 
le  fut  en  quelque  fiçoii  en  fon  ame  ,  eh  ce  qu'il 
donnsconfcntemcnc  aux  aâcs  de  l'Idolâtrie  ex- 
terieare,&  t'il  ne  fiic  au  dedans  Idolâtre  en  croy- 
ance, il  le  fut  en  pafllon ,  &  fbn  Idole ,  (â  Venus, 
&  fa  DeeiTc  Aftarce.  fut  fou  exotbiunte  lubrici- 
té ;  Et  tous  ceux  qui  ont  cflé  Idolâtres exterieu- 
rcmenc  s'cftoicnt  ptcmiercmctit  fotgé  en  leur 
amevne  Idole  rpitituelle ,  qiii  eRoir  leur  erreut 
deuant  qae  choilir  la  corporelle ,  &:  v  j  fibl  e ,  qui 
encftoitiepoaitraiÀ.  Ain(î  les  luiPs  furent  eu 
leur  ame  Idolâtres  dcuant  que  ictccr  le  veau 
d'or  en  fonte ,  qui  fiit  quand  ils  direnià  Aaton, 
Fay  nom  det  D  'itnx ,  (f»i  A^ent  detKtutiumi  Car 
faifans  cefte  demande  ,  ils  auoicnt  vn  veau  en 
leur  fantafte ,  qu'ils  adoroient  dcfiaenUur  ame, 
&ce  veau  vifibif  r.'ri\c]:t  q-.ic  i --prerentation  de 
i'tnuiriblc,&lpiiuucl:de  melme  Ctuiiqui  eii- 

Seoienc  de*  Uoles  vifibles  de  la  dceflc, Venus, 
e  Pluton  ,de  Bacchus.&  femblablet  ponrlesa- 
doret  extérieurement  Jes  auoicnt  deuitfbrgéea, 
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&aaorccsenicurcl'pnc-.  dî  manicrcqucrido-  , 
Idtrie Intel icurc,  ficinuifiblc  clU'ainc  <icri.-xtc-  ' 
lipotc* vitiblc,& raaselleiln'yajtoindd'Ido'  i 
i^icparcc  que  le  corps  feul  n*«ft  capable  dcvi- 
ce,  ou  vcf  eu  r.«t)s  le  commerce  del'entendeméc» 
& û  ftipulation de  la  volôcc,  n;  feraftiôs digite$  , 
(le  lo<iiee,oa  vitupère,  finon  émit  qu'elle;;  jn  » 
codent  de  l'ame.  Mais  icy  ilte  faut gardci  d'vn 
crrciK  ancien  des  Baiilidiis .  EkheCiices,  &  fera- 
blal>lcs,qui  difoienr,qu'en  temps  d?  pafcciltion 
il  çftoii  luifible  de  remcr  l  s v  s  C  h  r  i  s  t  ,d  c  b  o  u- 
clw<caiiloi«t  cxicricutement  les  Idoles.rnov  cn- 
naiu  qu'on  gardaft  la  foy  au  dedan$,&scbloici« 
iafîttm  '  auoir.cii  cela  quelque  apparence  de  raifiw  pour 
fikM.i^  donner  dr^it  ùicui  aire:  lU  ont  ncantrnoiiîçcllé 
'"J^*'  ï'  iuftf^meuc  coiui;,  mncz  de  côtraditlion ,  &  d'iic- 
.f'y  ,    jrefie,  Car  tcllt  .^ihon  cxtcrieurcrompiUtoy, 
^t^Xtit  •  ne  pouuant  cftic  f.udc  en  ccUc  cicconftaïUxlàt» 
HtTJtAxxx  {cajidalc,  &  lim  quelque  perfide  conloiteraent 
tttfffi!.'  j  i„[eiicur,rcpliancl.ivoloir.Ù4l'.ica)rJ  dcccfVe 
CU,  ^'  d'hôncur  impuulciucnc  det-Vtc.quoy 

quVnerieor;  ioint  que  quâd  bien  la  foy  dcmea- 
reroicentiere  au  dedans,  1  aâion  cft  nea&tmoins 
'infid«lle,&  pernidcufe  en  ce  qu'elle  côlient  vne 
grande fouflctAdcJ'amc.qin  ..c  mm.iiidc  de  faire 
k  ton  corps  ce  qu'elle  dctcftc  <n  foy ,  &  donne 
occaGond'erreiiciccuz,  qui  luiuront  l'exemple 
dclaûenaauuais,  qui  paroift  au  dehoot»&(el 
fut  le  pechc  de  Salomon  enceiilânt ,  &  làaiiinc 
aux  Idoles  au  grand  fcandalc  de  tout  Ton  peuple: 
Att  raoyeo  dequoy  Scncque,  dilant,  félon  L  do- 

^  ^    âiine  de  plaucim  Philofophcs  errans,  &  des 

kRiic  pïr  fufdits  beretiques,  que  l  adgration  cxtciieure,  ^ 
S.  Auguft.  qucluy,  &:les  Romainsplus entendus faifoient, 
/.}.^M«,  Içftoitpluftoftpopulait»  .qucrencure  a&\qu.  Se  ' 
î.  T*#.  j.  qu'enAlailn'eftoiccoulpable,  eft  fort  bien  rc- 
»,y.»4.    'IcocparûinftAuguftin,  quand  il  luy  tefpond, 
j^me  dt  ta*tr  p!iu  ili  eflDicKt  Ajnni^iîes ,  Atltrém/ 
exteriturtment  Us  Idoles  ,  ^'<t  leur  fmaUtiem 
cfieit  fertiificufe ,  fmfAur  croire  au  pet  fie  ils 
JkcnpÊtcxtfeneujtmtiifk  Uurs  D«f«Ar.S'cxcufant 
donc  ce  Phtiofophe  de  telle  frçoii,  ilaggtauoic 
le  ciimr  de  la  folie,  &: fc dcfcndoit  dcl.-' j'iuyc 

 auec  v:i lac  mouillé.  Ce  iâinft  vieillard  Lic^zar, 

r.«.S4  Juif,  du  ccnips  des  Machabcant;  nefitpasainfi, 
-fencot  qu'il  en  6lC  prié  par  fcs  arnys.auecpco- 
mclTed'^happer  k  fupplicc  pr.r  laienlenmu- 
lation  i  aiiis  ay  ma  mieux  iubit  Ici  courm  ns  &  la 
mortt  que  mcfmc  faire  Icmblant  de  mariget  la 
chaîl  détendue  ,  pour  ne  faite  par  ccftc  feinte, 
vnenapc  d'circur i  fie  donocx  occtfion  à  fcs  frè- 
re* d'en  maiîgcr  è  fimexenipte  I  bon  efciêc,pcn- 
ians  iccux  qu'à  boncfcicntil  enauroitnnangé> 
Donc  en  celte  forte  de  fimulacion  il  y  a  pechc  de 
(caudale, &d'Idolatiie,cncor  qu'au  dcdar.sde 
l'ame  il  n'y  aitpoinâ  dldole  de  fiuldèfoy ,  au- 
trement il  n'y  peut  anoir  IdoUttie.Par  exemple, 
fi  quclqu'vii  ay.iiîc  attache  vn  enccufoii  en  la 
main  euoit  mené  deuant  vne  Idole  par  violence 
eftnnf^t'flecontndnâ  de  flefchit  le  genoiiil; 

cnconfer  comme  tadis  on  contraignoit  les 
Chteftiens ,  ccluy-la  ne  feroit  aucunement  Ido- 
lâtre pat  ccQc  adoration  cxtcncurc,  car  elle  Ic- 
I  extérieure,  làns  main  mile  Se  aucun 

Ici  Moles,  j  ^^^^j  conlêncememintetiear  de  l'ame.  Tous 
ceux  donc  qui  ont  iadis  adore  ,  &: adorent  au- 
iourd'huy  iesCrcaturesvi(iblcs,&  font  mis  au 
AldBkties.ils le  font  premièrement  an^de- 
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dans&ao  dedans  poctcntrautel  fecret  de  leur 
Idolitr:? ,  patron dccchiy,  qu'ils  ontdrefTépar 
le  dehors  de  pièces  matérielles ,  &  celle  Idolâtrie 
extérieure n'eft qu'vn  Ggtie  de  celle  là,  comme 
laroontte  d'vn  boriogc  ,qu'<m  voit  au  dehors, 
cft  la  marque  dn  coi»  ciclii  dedans  tcKliry  que 
l'on  ne  vo::  point. 

La  lircoïKle  ùi  fterence  cft ,  que  l'Idolâtrie  in- 
tcrieiicelfc  fpimucllc  ,  de  la  nature  furpalTe  de 
beaucoopen  maiicela  coipoielle  &  cxtchcnte 
prii.fcïpait,&pe(ie(êalcenlâb«ltace,  d'ali- 
tant qu'elle  conliftc  en  l'ame  , image  de  Dieu,  & 
la  iouïlle  i  &  la  vjiible  conlifte  au  corps. qni  n'eft 
que  le  valet  de  l'sxne  •,  t/C  comme  l'adoration ,  & 
Icrutce  de  l'ame  ,  partie  la  plus  noble  de  l'bôiDC, 
cft  fanscomparaifuH  plus aggrcable^DiCn, que 
ccluy  du  corps  jainhi'Kiol;*!!!--  coramifc  au  de- 
dans, cft  ii:hniement  pluimiuiiculcàladiuine 
Maicfté,  que  celle  qui  coniiftcaux  ra(mbrcs,cc- 
temonies  &facTifices  cxtetieius  du  corps ,  aint 
comme  i'ay  diâ  ailleurs  ,ccfte-cy  n'eft  qn'vn  re- 
icuou  de  celle-là ,  prenant  vie  jiSr  force  d'icelle, 
ne  pouuant,  aiufi  qucic  viens  de  dire ,  fubfiftcr 
lins  l'on  appny^  Or  fibcaufe  a  plus  de  poids  que 
l'cfteû  tart  en  bien  qn*en  ma! ,     fi  le  principal 
va  deuant  l'acccfloirc,  on  ne  peut  pas  doubler, 
que  l'Idolâtrie  Ipirituellc  ne  fcit  pUisorde,  & 
plusabemiDableottclanutenelle  :  £t  partants. 
Auguftin  parlant  dcccfte-cy.  // /  «,  dit-il ,  vu 
Htm  f  tultr a'/thlet,  &  Je  SimtiUchres  bit»  flm 
mejchani,  ^ui  cenjifie  i  sdererjis  fsMMjîes,  (j" 
donner  titre  de  rtltghmk  ttm  a  fs^im  Mraftrgt 
e»UfoHniMi/eer»rgMeilf  &  lOÊerUifiirvncjfsrit 
errant ,  mjifntt  *  et  f  «e  tttttt  édtnUh»  y  <^  fieié 


Pnmiert  Fihme ,  iptt  tHerefie  efi  U 
fliufenààatfi  Idolâtrie ,  &  in  fidé- 
lité de  toutes  ,parce  qndU  efi  U  fias 
vmrieuft  ^  Dtem. 

C**  Onnie  l'Herefie  eA1iipreinine.qai  mérite 
jIc  nom  d'idoliitricfc  d'nifîJflité  entre  tçui- 
tciles  Idobci'cslpiiHHcllcsiCoinmc  lay  monftté 
cy-dcITiisaucha.  7.  au(C  cft  elle  la  plus  nuifible, 
&  U  plus  abominable  de  tonta.Ne  vont  alarmés 
pas.'McfliennlësMinifttes,  ienevoirtatcaquc 
pas  icy  de  pics,  ny  ne  vousbatscncoren  propre 
perfonne,c'c(kcngcneralvncoupde  volée,  & 
de&lui^^nevôwcondwpoint  en  particulier 
fi  voos  nevotu  mettes  enbute,  prcfentjsla  poi- 
élrine.voos  confêÀàns,^  ditâns  hérétiques.  Tay 
prouuc  que  tout  crrcur.&  opti)jon  conirc  laloy 
de  Dicuen  tiuede  religion ,  cft  Idole  >  Se  tout  ' 
culte&reneiaKe  employée  à  tel  enear,eft  Ido- 
lâtrie ,  &  crux  quil'ont  forgée  ,  Si  la  défendent 
opiniaftrcment,&  l'honorent  font  Idolâtres. 

le  veux  maintenant  monftrcr  que  IHcrefie 
noalculeniét  çA  ldolauk:tnais  Idoiatric  b  plus 
permciedèiAlabombiaMe  de  tostei  le  le  mon- 
ftreain fi.  Ccfte infidélité,- Je  It!<;la:riceft!aphis 
pernicicufc  ,  &  abominable  de  toutes  ,  qui 
plat  iniurieufement  note-àOkafiw  Ipoocttr, 
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ttllc  cft  ridol.uiicl-.ci!j;u;Hc,'.,'lc  cil  donc  la  plus 
pcrnicieulc,  6>:abomiiiaDic  de  toutes.  Ce  dil- 
cooncftcotirc,  &  clair,  ttèuflë  en  deux  mots,  & 
en  auuntdc  picccs  toutes  euîdcnccs.  La  prc- 
noietc  tout  le  monde  U  volt  i  car  cjui  peut  doub- 
ler que  ccftciîifi^iclitc    iJol;uiicuc  fou  laplus 
dctcilable,  qui  plus  inidticoicmcutfauitl'hoii- 
neur à  Dieu  «  &:  tjui  cA  aufll  celay yqut  ne  voie, 
qucl'hereficlcfdict.'ttic  Icmoiittic  ainfi.  I,e  i 
Payen  Idolâtre  transfère  la  gloire  de  Dieu ,  qu'il 
ig:icirc>iux  IJo'.fs,  '5^:  Dieux  eftrangeïs,l»illant 
le  Créateur,  six  adonne  la  crcMiite>fâilantvn  ! 
(aux  Dieu,  Se  ne  tenant  compte  du  vray,  &  I 
l'meantiflknt  par  mcfgardc ,  aucc  vn  grand  cri-  I 
me  neânrmoius  de  Iczc  Maicdi  dininc,  1  Hc> 
tefie  vabicn  plusauant  ;  car  d'vn  codé  cognoif- 
fant  Dicu,&lccoufie(Euu,ellelc(DeQ>rile,  en 
câeâ  ,  &lèftifitncada>recà&placr,  luyrauit 
Ton  honneur  ^ar  vm  crahifon  ci'.iutai)t  plus 
damn3blc,quil  cft  céitaiu,  que  c  ell  moindre 
rri-1  ilc  n'auoiï  point  cognfu  la  voie  de  vcri- 
.jé,  qucdcl  ;tiioir  quittée ,  de  n'eftrc  point  né 
qved'eftie  d.uunci  de  n'cUrc  cogueu  du  tout 

f oint, que  d  tfttemefcogiieu,  Stmcrprifc.  De 
autre coftccllfc  luy  ofte  loricircncc,  Ibncccur, 
la  vie,  &  le  tue  enuHt  qu'elle  peut ,  non  par  pu- 
te ignorance  j  &  roclgardc,  comme  l'idolatàc 
pajenneimaisconube  de  gueti  pen$,&  dema- 
lice  affeftec,  parricide  en  cruau'.é,  abomina- 
ble en  deformitc  ,  diabolique.cn  blalphcmcs, 
&  toute  telle  que  ce  diuin  peintre  l'Apoftre  S- 
Ican  EuaMebfte,&  Piopiiete,noasl4repiercn- 
teenladefcriptionde  ccRe  Befte  tuowftfiieulê, 
qu'il  vir,  à(^_;ic  telles, &  dix  cornes  ,  portant 
chacune  vn  Uudcme,  connue  les  telles  vn  nom 
de  blafphemc. ayant lafigurcd'»n  Lcopard^lcs 
pieds  d'vn  Ours ,  &  la  gueule  coRun^gacule 
d'vn  Lion  ,  vorailTànc  abominations'  contt« 
Dieu  ,  blafphemant  Ton  Nom ,  Ibn  Tabernacle, 
&  ceux  qui  habitent  au  ciel,  6c  fe  fojlànt  admi- 
rer, ^adorerdeshabitans  de  literrc.  Telle  eft 
l'HcicTie  en  ibn  ell'encc,  tel  cft  fou  paUf^  ià  fi- 
goic,  8r  fès  qoaKtcB ,  &  tel  Ton  orgueil  nul- 
talent  contre  Dicu,&  l'on  Eglife.  Ccqidiè  Mat 
veiifierdclicclcenlieclc  en  chacune  de  oelles, 
qui  ont  enuahi  l'honneur  des  autels  de  I  e  s  v  s- 
C  B  R 1  s  T  a  depias  foa  «(ccnCoa  au  ciel.  Cela 
fe  voit  en  ceilède^iinon  Magus  qui  Te  diroit ,  la 
grande  vëRtv  di  Diev,  c'ciT  1  dire 
Dieu;  de Marcion, qui nioïc  l'humanuc  du  S.ai- 
iieiir,&URerurremoodc  la  chair ,  &  f.nloit 
idpretlà  doârinc  cohubc  Religion  j  dfMa- 
nidiecqui  prcfchoitileàt  Dieax,vn liion,  &  vn 
m2uuais;&  de  tous  les  Gnolliqucs  faifans  cncor 
vn  nuuuais  Dieu  ,  &  d'autres  crians  des  crois 
fieclespteroiers:  &  aux  quatre  fui  uans,  en  celle 
d'Atntu^qtiioftàitMiGUde  D,icalâdiiiiniié  ,Ic 
difantpaie  créature:  de  Neftoriils.  qai'fàifoic 
dcuxpetfonnes  de  I  f.  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ;  de  Sc- 
netiis,de laques Syrus. de Ser^us,  de  P;, r:hiis, 
alIcnJMndeplufieorsIdelcf  ffbetelle,&  (înale- 
roeiiten  celles,  quifontaoRSTcniicsiiirquesà 
notoe  temps ,  toutes  \  pfufleur*  tefc»  d'opi- 
nifinsil  eopnti.  fpiritucls  à  plufieurs  cornes  d'or- 
gueil, belles  tauellces  de  diuerfes  Uches  de 

1>cchc  ;  tcrrellres  &  pefantes  coronic  OWS  en 
cur  fcnfualité ,  aucHcs  en  leurs  adions  conune , 
lions.  Se  toutes  fe  fontfaiâes  admirer  «honorer  " 


.  ^J<lorK  en  terre  de  ceux  ,  le.  nom  defquefs 
nefto«point  efcrit  auhuredc  Vie  j  toutes  ont 
NonnécontfelcsAutelsdcDieu,  dcfchité  ion 

Nom.  bWpIicmcla  Dcitéaoutcsb.'ideciparftj- 
nclk,  &  lacrilegucguwrecôite  ion.%IUei&  le» 
Sainftï,  les  vnos  efleoeet  contre  ta  pi^iere  pcr- 
ionne  de  la  Trimttî.  comme  ccl  le  de  Simon  Ma- 
gos.quidifoiique  Dieu  n'auoit  pis  crcc  le  mon- 
de, qui  elt  coime  ie  piemicr  Article  de  noftre 
Foy  ad,dielic  au  Pere.  Item  toutcsleiMercfics 
qui  Amplement  ont  oppugoércflcncé  de  Dfeu, 
If**?"? '*^"onde,  les  autres  contre  la 
TrmOefnie,  quelques  mes  concie  toutes, com- 
me celles  qiu  ont  cor.  battu  les  mylUtCI  dek 
Trinité,  toutes blajphcraant  pat  des  opiniona 
horribles ,  l'efleM»  Dittine.ae  l'amnmdfTant  de 
lout  leur  potiuoir.  Attaquer  de  cette  façon 
Dieu,  c'cll  bien  plus  qu'cftre  Idolâtre  paycm 
C'eftnonfeulcmLntoftci  le  DMcleincà  faDiui- 
nitc.mais  luy  rauirl'anie,& oiiticpâjrer  fans  mc- 
lurc  en  iniuAicc,& en abununation^ vieilles 
IdolatrieiiEgypiicnncs ,  G  rcgeoife8& Romai- 
nes :  Car  le  mol  que  celles  là  faifoicnt,  c'eftoit 
piiuation  .  c'tl-  :;c  dcl.uirer  le  vray  Dieu  par 
Ignorance,  &:  aoniiti  par  iniufticc  le  culte  à  luy 
deu ,  aux  faux  Dieux  i  mais  l'hcrclic  ne  laifli pas 
ûmplcmcnt  Dieu  par  inel'garde,comme  i'ay  dit, , 
ains  par  prelbmp  .ion ,  pat  trahilbn ,  &  par  mo- 
qucnc  ;  Car  elle  riiiiuiie ,  taifant  lemblant  de 
rho!inorer,&:  l'attaque  atrocement  en  fon  E"U- 
le,  en  (es  membres ,  &  en  fa  propre  perfonne. 
Cette  iniutc  ne  peucjdler  plus  auant.  Si  quel- 
que vaflàl  lige  quitte  Hctrahit  Ira  Roy  naturel, 
&vaferuirrennemYd'ictlny,  il  eft  parjure,  & 
iniurieux  à  ton  Roy  .  &  digne  de  fupplice  ;  mais 
s'il  le  met  à  couru  &  rauager  les  terres.faire  pri- 
fonnieis  fes fubic^mctue  tout  à  feu,  &  i  fane, 
s'il  s'empare  du  Roy  «inie ,  il  èft  encor  plu»  def- 
loyal ,  Si  mefchant  ;  Qmc  Ç\  outre cecy  li  attente 
contre  le  Roy  en  fon  hunucur,  voire  cncor  en 
(a  perfonnc  ,il  etlen  plufieurs  chefs  criminel  de 
Iczc  MjjcQc  ,  &  infinicment  plus  digne  de 
gncfues  peines.  L^etdîe&ttout  eecy^Mlânt 
ce  que  dclTus  contre  Dieu,  Roy  dcv  Ro ,  ? , 
contre  fon  Royaume  l'Eglife:  Lipsicim  ilnc 
hîut  pas  douter  quVile  nclbitplu.spetnicieufc 
>5c  dccuibble  qu'aucune  Idolâtrie payennc. 


Seconde  Prenne  rj:ie  l'HercJie  ejl  l'IdoL  - 
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IE  vérifie  psr  vn  fécond  argument  mon  aller- 
tion  précédente ,  Içauoir  cft  que  l'hercllc  eft 
la  plus  pcnucicufc  &  aboroinabla  Idolâtrie  & 
infidélité  de  toutes:  C'cft  parce  qu'elle  fait  plus 
de  mal  &  de  donunagc  à  IT.glife  de  Dieu ,  &  au 
falut  des  ames,  qu'aucune  idolâtrie  p^  vciine ,  ce 
qui  dt  très- euidtnc  par  ce  dîûours.  L'Idoiatric 
des  Payent  cft  vnc  force  ennemie  eftrangcrc  af- 
ficgewtnoftre  fbj  ,  Seiapçrfixount  par  le 
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ieWfvmaisl'hetcfiC  eft  v^n  rtonopolc  ti.nftcc&: 
conioré^  minaM  Mt  !*  dedans ,  &(àppant  le$ 
murs  ùcrcî  de  JiUinae  cité  de  Dicn,  Mettant 
Ifa.n  <lcilus  dcfloas  tout  fetbi  HienWhiqac: 
L'iJobiric  Payennc  eft  vne  É;ran<lc  inaUdic«f- 
loiftiiet  des  frontières  de  l'ÈgUfc,  n'ayant  pas 
grand  moyeu  de  rmfefttr ,  fi  on  $  oppofc .  &  fe 
larde  «nt  loit  peu  •  nttiJl-Hatfieeft  vttc  pettc 
fntcnesre,  qui  d'vnc  extrême «lefleieite,  & 
efpaiid  Ton  venin  par  tout  le  corpS  my^iqucdc 
Usvs-CkB.lST,&re Cufiffanl du  cœur,  tue 
rtne^KrifttiiC.  qmtnpeadeuant  clloit  pleine 
de  fantc  ,  tV  en  tuant  vne ,  elle  en  inCsdlc  mille*, 
ctkenustiit  en  vn  moment  les  fanailleî.enuahit 
les  villes  &;  les  pays  -,  elle  arrache  le  tonacmcnt 
dclaRcUg^n:  eUeeftouftclcprcmiercfpntdc 
laTicÔîrcIttenneaifonfiiipicmicr  commen- 
cement. Le  ptemier  fondement  de  oçftre  ^>eli- 
gi  0  n,  &  le  premier  fen  riment .  le  cœur  &  mou  - 
ueméideramcrefufciicc  par  gracc:  c'cftl»  Foyr 
car  £u  icellc  eft  appuyé  tout  le  rcfte  du  bafti- 
mttit&^ic^P'ri™"'' '  ^:  d  icellecothraedcla 
irere  fourcc ,  luiirclentlescfpritsvitauxdeïef- 
pcrancc.dc  la  charité,&  des  autres  Vertus  Chre- 
llicnnts  ;  Or  c'cft  i  la  Toy  que  l'Hcrcfic  eu  veut 
de  premier  choc,  &  conuc  la  foy  la  première  el  - 
le  appointe  tous  les  engins  de  fcs  ftandcs  »  9c 
tous  les  efforts  de  fon  vcftin:  Ccfticccirnr,  flc 
premier  principe  de  vie  celefte.quelle  f'cflancc- 
c'efti  ce  mur  qu'elle  applique  la  fape,  affin  dt 
fuifoqoct^'elteilMUc  je  de  booUeuerfer  la  Reli  • 
gion  th  ion  berccattiCii  fii  lÎMitce.prennet  mou- 
uemént ,  Ce  ptcmi«r  appuy.  Il  n'eft  pasbefoing 
de  vous  moiiftrct  cecy  par  exemple, ic  croy  que 
vous  en  fçauez  prou,  &  la  choie  porte  fon  iout 
icy.  Vousfçauez  que  les  Payer»  idolâtres,  qui 
ont  iadis  perfeenie ,  &  periccutent  de  prefent 
les  Chrcft:cns,rarcmcnt  leur  ont  ofté  la f«y,  leur 
oftantles  biens.ou  la»ic,ajns  cnlcstuantils  les 
ont  fidt  Martyrs^u  lieu  que  l'Herefie,  de  Chrc- 
(licns  en  fait  des  apoftatSi  Comme  dit  Tertul- 
\\tx\sLtt  jifo^rrt,  dit1eme(nie»i(yaiwm««/4i> 

fn:rr.t  dei  viHitni  :  dr  Ut  htrtti^ues  des  viHars 
jor.tdes  morn  :  cliofc  vulgaire&  maiit^ne.  Elles 
Payens  tauiflans  la  vie  du  corps  au  Chrcfticns, 
leat.ool  çavfiUfii^cttéde  l'amc»  &  les  cuidans 
diffamer  les  o«t  conronaex  iîfti  laurier  de  gloi- 
re iminorcellc.  Les  Hérétiques  Se  l'Hcrefteau 
coiura\rc  fcdui&ns  tel  fidèles Chrcfticns,en  font 
Jesintidclles  Acâpoftats,  8c  précipitent  aux  te- 
nebrcsde  la  non  cmodle  ceuk  itpii  ib  fe  di> 
fcnt  moiiftrer  la  lumière  ie  vérité .  8c  kchemin 
du  Ciel  Peut  on  dite  ou  imaginer  cntreles  Ido- 
lâtres vue  Idolâtrie  plus  pcrnidculc  que  cctte- 
cy}  Voyez  en  vn  exemple  enîdtalvKselTcâs 
pernideux  de  ce  M onihe  Rapprenez  qe'it  n'y 
aaucune  Idolâtrie  plus  abominable  qucTHere- 
l'ie.  La  Foy  auoitccuv.bitdi  l'idolauic  payennc 
cniËgypte, en  Aùc.en  Afrique,  l'Hcrche  de 
Neftodus ,  de  Sergius ,  &  autres  a  chnilé  la  Foy 
de  tous  CCS  lieux  li,&  y  ainftalécn  Q  place  f.^!- 
foran  :  (c  plalitc  le  Mahometifmc  .iu  lieu  du 
Cl  nfluT ni fme.Cette ruine cft-clle  alFcz gride?Et 
ce  m6llrc  qui  l'a  caufee  allez  pctnicienx  &fiine>. 
IteOonn  les  yeus,raelEeuR  lesMinillteMi  ces 
InmiereS,&  voyez  la  cruauic,&  la  rage  de  l'hère- 
Ae  en  ce  degaft .'  Voyez  la  encore  et)  la  peinture 
d'vn autre  difcours  tué  de  la  h.iiidc  de  ccMAfitC, 


Troificfmé  Pmme  ^  que  tHerefie  efl  U 
flus  frernicieufe  IdoUtrie  de  toutesy 
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1E  fortifie  la  mefme  AfTenioii  parvntrolfier- 
me  argument,  &  difcours  ain&  .  Celle  Idola* 
trie,  &  infidélité  eft  la  plus  penricieufe  qui  tMi- 
ticnt  en  foy  plus  de  malice ,  Se  peut  plus  facile- 
ment dcccuoir,  Vous  ne  pouuczpas  nier  Cette 
Propofition ,  &  n'cft  bcfoingdcki  pronucr;Or 
cft-ilque  l'Herefie  cft>làns  comparairon,plttS 
roalicieufê  fc  trompueuTe  qu'aucune  (bperhi- 
rion  Payenne , elle  eft  donc  laplus  pcrnicicufe 
de  toutes  les  Idolâtries.  Vous  aurez  patience 
queie  donne  quelque  ioin  encor  à  cetK  Af- 
iomp  tion.  Les  Paycns  idolâtres  n'ont  autres  ar- 
mes nue  celles  qu'ils  prennent  de  la  Naturel 
deselcolesde  leur  Philofophie  mal  cmenduc, 
te  plus  mal  appliquée .  de  laquelle,  comme  d'vo 
Arlènal ,  ils  tirent  les  pièces ,  deCquellesilsbat- 
tent  pair  dehors  les  murs  de  noftre  Religion/ 
tiiaist'Hcrcfie ,  outra  ce  quelle  emprunte  de  la 
vanité  de  la  Philofophie.  elle  combat  l>ieu,  8c 
fon  EgliTc  pat  tes  atmcsmefRtOtiiqD'elklay  de£- 
r  obe.parièsceiewoiriw,  ftSiettiBeiiti  qu'elle, 
defguife  f  ar  Tes  liurcs  quelle ititerptete  6c  fophi- 
ftiqucàla  fancafic,  &  tueatiflitiaiftreufcmcnt 
qu  iniuftement  les  infirumens  &  ouuls  duTetn- 
plc  4e  Dieupoi»  dcmoUtlcs  Autels  d'iceluj, 
qui    vneimiue  atraeecMitM  te  ûceateur ,  èc 
vne  fa^on  de  dcccuoir  d'autant  plus  tiorr.peufe, 
qu'elle  eft  fpecieufe  &  entrante.  De  toutes  les 
fcâes  Payenncs  celle  d'Epicure.aeftéeftiiDeela 

Î)lus  peniicieaiè>&  ce  k  bon  droiâ)car  elle  rauif- 
oiti  Dieu  (à  présidence,  &  le  geuuemenent 
de  cebas  Mond«,  dilantqt'ilncfefoucioit  de 
ce  que  les  Mortels  y  faii'oient,  &  qu'il  ne  fàlloit 
rienefpererdeluy ,  ny  rien  crainareapiescette 
vie ,  cnfcignant  qu'il  n'en  rcftoit  aucuns  autre, 
Si  c]uc  l'ame  mouroitaueele corps:  De  laquelle 
do^rine  les  defnaturcz  prenoicnt  audace  h  mal 
iàirc,  8c  les bicn-AesDetdoientle cœur debicn 
opereritecan^bien  qa  eUefnt  belUal^  ed(  elle 
grande  vogue,J<r  grand  cours  parmy  lesPayens, 
&  comme  vn  impétueux  torrent  dedesborde- 
mensde  voluptés,  doUbaledegaftaux  bonnes 
imnuspceiqttepattoïKle  monde ,  8c  attachafi  ^ 
tres-fenksconwscn  la  telle  des  pins  hautains  i 
Philpforhes  ,  qu'ils  ttnoicnt  Epicutc  pourtn 
DieM  tcireftre,  comme  ayant  le  premier  mis  en 
règne  la  vérité ,  &  retiré  les  Mortels  d*exreur,& 
roifere  à  la  lumière  ,  &  abri  de  la  Béatitude. 
LUeceliefait  pis  oue  cette  Idolâtrie  Epicurien- 
ne »  car  non  feuldiient  elle  oftc  lacraintcau 
roefchans,  mais  encor  donne cbntraiiite,en  unt 
qu'elle  peut  de  mal  faire  à  toute  forte  de  gens, 
bons  fie  roauuai$.L'Epicureifmc  difoit  i  fcs  Dif- 
ciplcs,  Suiuez  moy ,  &  vous  ferez  bien  -heureu  x 
fur  la  terrc.iou'ifTàns  de  toutes  délices  fans  crain- 
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pcdôUob  ^  chacun  dé  Te  veàntrer  iânthoate, 

iC  ûnspcarcnfcsfcnfualiccz.  L'hcrefie  vabicn 
plus aoant,  OIT  clic  du ,  Crojcz  ôc  faiccsccqac 
le  vousdy,  les  fainAcslecae$l'en(cignent,Dieu 
le  cami»li4c:nMluiaâiic»voat«Bez  Pandisime 
tàmiikiyciiMMtwpeclctûlI^î  Quelle 
diffcren'cey  a- il  entre  ces  deux  langages  ?  Coin- 
bien  plus  atnnuit.pluspailTant  &  pluspicquanc 
eft  IVn  (jttc  l'iiucrc  ?  Or  fa  efté  le  iargon  de  cous 
les  HetMqte(tficaiii£  oiit|tcUtaiueilM  Ue> 
i«fi«»fMènMte  fEtcritnte  pdnt  «mes ,  .Dieu 

poorpret'extf.IcCic!  pouralIcchcmcntAl'En- 
litrpouttctrcur.  Cette  leçon  eft  (ans  cOmparaî- 
imiplatpain'ancc  à  fedairc.que  celle  -là;  car  elle 
atmiitaÊi  Iniieineiu  par  l'amorcé  de  la  chair« 
êe  de  rnopindké  i'^mt  die  picque  par  la&dn- 
fciencc  de  piccCiaTj^làBlanle  plus  aign ,  &lepltts 
puidancdctouspoilt  ^raoouoir.  Par  cette  fa- 
çon elle  manie  viaement.  Se  cotroroptieïdeux 
ncttUadel'ftfliei  qui  feules  jpemiepc(altcciD< 
bctiiferTiieiimnietleopinion,^;aiio{rdl  l'ënKb- 
dement  ff  I  a  volonté,  les  deux  premiers  rellbrts 
de  toutes  les  aillions  humaines.  Elle  cfblouït 
rcntendemenc  par  vne  fàfille  limiierc  des  Ef- 
coum^'eUeuiy  iMcdeuaacksf cnx»&  don- 
nebtede&là  VelolM  par  knb  chdièt  Ici  plus 
efficaces  de  contes  pour  la  flcfchtr  :  par  la  prote  - 
Ibation  de  la  vdonté  diuine ,  par  la  pcomelTc  de 
hfciieicétâ;  pat  la  menace  de  la  mifcre  étemelle, 
Y  pçttt-il  auoir  tien  dcplufbRPOiufncpren- 
cbefdprit,  af  pins  p<l&ntB  «uctoriié  jtodr  le 
pcrTuader,  que  l'iHegition  des  Sair.(fls  liuresî 
Pluspuiflancpouramollidecccur ,  que  lapro- 
tiiirft3?vn(buiimin  bien»  du  que  la  menace 

tila^ito  pôot  traoper  laMnnnoi  iplitotnf o- 

ricux  pour  attaquer  fSicu.  plus  pernicieux  pour 
tiunex  les  amcs ,  plus  violant  pour  metueen 
cmnbottuiittMftl'etMdèrEglileiPoar  ccacui- 
fi»  ndusvoy  ons ,  que  cette  Eglife  ifàùt  àpprins 
la  leçon  par  maintes  expériences ,  de  telle  pcr- 
ucrfîté  de  l'Hcrefic  ,  luyatoufiours  n-ûftt.' ,  Se 
faiâUgucrreàoacnace.commcau  plas  perni- 
cieux ennenkf  ^'dle  poilTe  auoit  :  6c  partant 
quand  elle  en  «  ea  imacUes  die  aâufjMUicr 
i'alarwe  par  toiis  les  endroits  de  (bn  dditMim ,  i 
faidUcucc  extraordinaire  de  gerni-irmcs,  appel- 
lé  fcs  reeimcns  fpintucls ,  conuoquéles  Conci--- 
les.fcs  Capitaines,res  Eucrquei,  8e  fcs  Doâcurs, 
imploré  l'aide  dits  Princes  leculiers,  6c  s'cftnut 
en  campagne ,  cn,batailterangce ,  pour&iiete^ 
&c  à  cette  monftrueufe  Furie.  &la  terralTer  aufll 
toft:  au  lieu  que  pour  combatre  les  autres  vices, 
bpaillardire ,  l'auatice ,  &  autres ,  elle  s'eft  con- 
«emee  d'vfer  feulement  de  fis  aides  aimeS 
ordinairesides  $acTemens,dctPndlCBdoll^dei 
rcmanllranccs  &  fcmblables  remèdes.  Con- 
clufion  donc ,  cjue  comme  l'Hcrefie  mérite  en- 
tre tous  les  erreurs  le  nom  d'Idolâtrie ,  ainfî  elle 
cllecftla  plusinmrieuTc,  i  Diea,  laplusdom- 
roageable,dcpluspcftilcatieiilè«iiz  hommes  de 
toutes  les  Idolâtrie*  ,  &  la  plus  rcforniidable. 
Tout  ce  que  dcllitt  TOiisk  Unes ,  &  qui  y  peut 
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^cUfigi^amtniu  mot  Hermfie, 

CHÂf,  Xi  il, 

IVfques  icy  i'aV  ntonftré'.quec'eilqu'Idola- 
ttiiCiQu'ellceftdiuifeeendciix  fortes ,  en  la 
fpiritUelIe&  matérielle  \  Que  la  rpitiiucUc  eft 
la  principale,  qu'encre  les IdoLurics  fpstituci- 
les ,  l'Herefic  tient  le  haut  bout ,  &  memeibr 
toutes  le  oom  d'Idolatiie)  Et  Snalemeiit,  qu'elfe 
bit  laplusilttUTieufc  à Dim,  la pli:\  dominagea- 
bl'ei ion  Eglife,  &  U  plus  penucîcuicaulalut 
des  Chrcfticns.  l'ay  r.ionibé  tout  cccy,  &  n  cft 
befomg  de  le  fortifier  par  l'enttcmife  d'vn  plus 
longdilcoors ,  d'autant  qu'il  n'y  a  tien  qUe  vous 
puiluez  dcfauoiier ,  fi  vous  ne  voulez  vous  dé- 
partir de  la  parole  de  Dieu  cxprcffè ,  Toirc  cncor 
descnfcignemeusde  vos  Doélcurs  dcuancicrs 
Luther, Caluin.  &  autres,  qui  n'ofentficnniei 
decequedcITos,  &  l  enleigncnt,  combien  qu'ils 
rappL'qncllt  mai.  Maintenant  il  cft  temps  de 
venir  an  Poln'ft,  ft  aux  prlfcs.&prouUcrquc 
vous, &  vos  Difcipleseftcsldolauri;  vnicy  -m:. 
prcuuc  genctilc  ;  ^uon^ne  eji  Jlereti^ite ,  ejl 
/MeUire,V9iu  efiej  Hertu<}ites,viMt  cjtesdtncJda- 
Utm.  Lapcoptdikioa,  de  li.teftede  ce  Difcours 
eA  rtOfliRRt  »  tt'votls  l'aÈC(»rdez  ne  pouuans 
nier,  que  tout  Hérétique  ne  foit  Idolâtre  ,;THJis 
que  vous  tenez,  que  toute  Hcrcfie  cft  Idolâtrie. 
U  me  refte  de  vérifier  l  aiTomptioni  &  féconde 
propofidoadf  môn  SyllogUiiie,  dèaionftrer, 
qu6  voateKes  Hérétiques  :  tous  (èrei  apret  la 
conclufion.Ie  vous  prie,  Meilleurs,  ne  vousof- 
fenfcr  (i  l' vfc  de  ce  mot ,  ce  n'tft  pas  pour  vous 
faire  injutcmatspôur  vous  appellcr  du  nom  de 
vérité,  &anciepea|ièvoateufe  psopcc:  V«us 
nous  «ppcllez  \  Mai  eottps  Idobtrfet  :  vous 
ippellf?.  paillarde  l  Eglifc  que  nous  croyons 
cftrc  rtlpoulc  de  IesvS' Christ,  &  hon- 
norons  comme  noflrc  bonne  Mece  :  vous  nous 
dites  balUrds>én£uis  de  l'Ante-chcift,  &depcr- 
ditîaOi&DOUS  donnct  plulîcurs  autres  riomsin- 
iiiricuxàrrienielUcî  ,aucc  auiH  t;ra:!dr  ir.iqiiit^ 
qu'importuiuic,  perrcctrcz  moy  lans pictcwdrc 
gcicfqueie  vous  appelle  du  nom,  c|ui  vous  cil 
ues-iuficment  dea,  &  ûienelcfaisauëcboii- 
tite.teetiiden£esnatifons ,  app^lcx  moy  dunom 
le  pire  que  vous  fçaurcz  trouuer. 

le  prouue  donc  que  vous  eftcs  Hetctinucs, 
&  par  fuite.  Idolâtres  :  Premitamci.r  pai  L  G- 
gmiîcation  du  motdecondemcncparl  cllcnce 
&defînition.deUperfonne  Hérétique:  troificf- 
mement  par  les  marques  &  quatitex  de  LHerc- 
lie,&  des  Hérétiques.  Ce  mot  Heretttjmt,  com- 
itieTcituUiCn  .faii'.cl  Hicrofinc,  ArautcesDo- 
âeurs  notent ,  cft  vu  terme  fàiâduGtcciuff- 
^t^it,  é'eflàdire,  EUSif,  venanidu'verbc 
qui  veut  dire,  choifit  &  eflire  vne,  ou  pliiiîeurs 
chofcs,UifrantlcsautreîiScloncetceetnyroolo- 
gic,lcmot  iivtrn  'i  Htrcti<jne,cn  l'cfcole  Chre- 
luenue, marque vn  homme  qui  eflit,& prend 
conuela règle  Ecclefîaftique,  dit  S.  Clément, 
ce  qui  renient  à  fon  iugement ,  fc  dcpatiauidu 
icfte ,  laquelle  action  eft  appelléc  hfnu  Htr^e, 
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fedlc^ou  amitîon,  «e  rantlwnot  HtrttiiiMt ,  que 
//m^  entt«k«  Chrcfticiis ,  eft  noce  de  crime, 
cncorqncpatmylesAuacurs  ptoplianes ,  iou- 
u-iu  il  n'cmporcc  que  fimple  d'caufn  »  &  opi- 
nion,li'où  vient  que  le  Latin  die ,  Ini»fmm  H*.  • 
rcK  ,  le  luis  en  ccctc  Hercfic ,  c'ett  i  diie  en  cette 
omnion  i  Et  Galen  »  fait  vn  œuure  intitule 
■irjnMdcsreâetiOttcwinioflSchoiftcs.  Mais 
parfentenrcTcokChceftienne,  par  ce  mot  eft 
loutîours  iignifié  ccluy  qui  fait  choix ,  eledion, 
&  (cùc  à  fa  ïintifie.de  ce  qui  luy  plaift  en  la  Re- 
ligion, 5c  nuifon  de  Dieu ,  &  aux  S.  Efctiturcs, 
Isilfautle  tcfte  ,  &  rocfptilànt  le  jugement  de 
rE"life,  fie  commun  eonfencemcnt  de  fcsDo- 
,  dt  iirs ,  is;ticiKfL'iiiieauecopiiuaftteté»odon- 
I  jon  delatcfttiTcllceUaion,leac,&  hcreficcîk 
nfihé  de  rébellion  8c  opération  damiiable:Pat- 
cc  que.  Comme  die  TcffulUcn ,  »/  »*#//  UifUt  i 
p0rjaiitu  Jriirtrwdmhit  Mmemme  ehtÇe  tn  CEgltfe^  dt 
Dieu ,  Je  fin  pr'jfrf  lUgementyBM  chtifr  (t^»'vm 
AUtrt  aitrA  introduit  de  [*  tejle.  Nom  Mumlts 
jifftrttim^Smnemr,  tjui  n'ont  rien  chnfidt 
Umrfnfn [^f$i»fwtniHire  ta  l'E0è ,  «m« 
'tkt  pUkmnt  itfmrti  ém  mmit  là  àipèftint^ 
^Hili  a:iote>!:  rectut      SttUMHr:  P4rjHej  jt  vit 
Ange  d»  Ciel  nom  £iidngeU:^it  vue  Autre  f cl, 
nom  fafpeUerietit  MAtheme ,     digne  de  m*ûdi- 
ùitH.Sainik  Hictofme  m!pgit,ktrtfa ,iii-i\,ejt 
AutA>it4jii'eleRio»,fi*rUeiHatfit$mmethotfitvne 
doVtrinc,  qui  Iny ^emhle  Ia  meiî!enre.  Moudrons 
cccy  p.ir  exemples.  L'Eglifc  Catliolique  croit, 
quilv  a  VI)  Dieu  en  trois  petfonnes ,  le  Pcrc ,  le 
FilstQc  U  &.  ETpric  >  &  rne  nwûne  te  vnique  «S- 
l'cncc  en  tontes  :  le  Poe  coot^puiflànti  te  Fils,  6c 
le  failli!^  Efptit,  efgaux  au  Perecn  puilTincc, 
bonté,  tàgcire,  durée,  &  majefté.  Arriut  cioy  oie 
le  Pcrc  éternel,  cout-puiirant,tout-bon,&  tout' 
rigc,^'  choifillbit  cette  fby  comme  bonae,matt$ 
il r.c croyou  point  que  Iesvs  Christ  fi* 
Dieu.ny  cocarnel  à  Ion  Pcre,  ains  y  ne  ticatucc 
pivtduiie  de  Dieu,  en  lacoutfcdcs  fieclcs,  &  par 
ce clioisilcltoit Hérétique, &  clciilif  ,  &  Ion 
ciiuis  hciclie  &  elcâion  damtublc,&:  failoit  vnc 
Sc.fke,adorantrido!ed*»n faux-Dieu,  au  lieu 
du  vtay.  La  mefme  Eglifc  reçoit  tout  le  vieil, & 
nouucau  Tcdamcnr,  les  Simonians,  Boiîliduns, 
&  MarcionidcS  reietioicnrioiK  le  Vieil,  «li&tt 
auoir  cdc  diifl^  pit  quelque  mauuais  Dicu,&  re* 
ceuoiciit  feulement  te  Nouucau  .  réfutez  pat 
F.piphaue,i<t  làinCl  Aiigiifttii  ,  Un  riU.  e'.lcdcs 
Manicitcans.  Ccrintims  ne  reccuoit  du  Noa- 
ueaaaacan  Euangelifte ,  que  S.  Marc  >  ny  Mar- 
cioa,  que  S.Luc ,  rcfo!mcà(âgmre,&reiettoit 
Icjaatfcs,  comme  auiïï les  Adcs  desApoftres. 
Qnrlques  vnt  s'aiJoieuc  de  ccruius  lieux  de 
I  ticntuie,  qu'ils  pictcndoieutlcuicikrefiuia- 
rables,&enfeiettoienid'aattei(lcbiftierraeEf> 
cntutif,  parce  qu'ils  leur  eftoientcoiuraircs:  ou 
les  fophilViquoicnt  par  faulTcs  ocpoticions.  Ainfi 
les  Airicni  jyaiit  trié,  &  clioifi  les pairages,quib 
vouloient  pont  cftabiii  içoi  becefie ,  ic  nxxc 
croite  que  IiSTS>Ca«.tt  rn'eftôit  pas 
Dieu  ,  corrompoicnt  par  ndiitioni ,  ou  tîcir.i- 
dious.  ou  faulTcs  expoluions  ceux ,  que  les  Ca- 
tholiques leur  oppofoient ,  pour  relner  leur 
menlbneCi  comme  eftoit  le  commencnaentde 
l'Eaaog^iBSJçiib  ou  l'Apoftiiedcdjieeiiideni* 
iDCvtUdiBiiibéAiFikde  Diea.teiqjeiparo- 


ItM. 


les  aiceluy.quand  il  die,  Mvj,  &  mnm  Ptfejam-  g^, 

rtes  vie  chcfc  :  qui  monflrci  t  l'ct^alité  entre  le  Kr.lMs. 
Pere.aL  le  Fils  :  6cauueshcuxltiviblablcs,qu'i]s  I  «o  5  0. 
I  cUidoient,  ou  reictlfiicill;  Les"Valcntinians,  6c  j  J;*^^ 
'  ManicheansanflîpcaKMentU  rcrponfe ,  qucje  ^j. 
SauoeurfitàUVierge;  lorsqa'elleluyfignifia,  VTé'tiU. 
que  le  vin  eft  oit  failli  aux  nonces  :  ^^«^V»;  e(l-itk 
rnoj,& <  tcjyfemmei  Dclqucllcs piiolcs  ils  colU- 
gcoient  par  v  ne  vaine  codCifi|lf»fue  U  Vierge 
n'cdoit  pas  Mctede  1 11 T  ^  conaiel'kijantap- 
pcllecPiif  Mi,ft  non  M  S  «il  :9c  cependant 
ils  UilToient  deux  craints  du  mefme  Euangilc, 
aufquels  S.  Ican  appelle  difcrteroent  la  Vtcrge 
Merc  de  I  E  s  y  s.  £«  /<«  mert  di  I  sa  v  s  eJttiiU, 
!  lteni,/o  mer»de  I  c  s  V  M^hi^fi/t/il4 éUU Crpht* 
Parquoy  faindi  Auguftin  ten^  teprochanclenr 

aUL'.it;lcmc;K  dltcci  y  ,  Or  i.'i  veii:ef:l  l':en croire 
«  l'  LuAngelij}e,en  ce  ^miI  rdconte ,  j«*  1  é  s  v  s  Wrt 
.1  f»  mer*;^M'*iitfi-ilÀ  mtj  &  i  toj  femme  ?  ne 
te  veHltnt p«iMt  entre  tn  ce  ^»il  ditt&U  mtre  it 
lefUt  e^tit  Id.  Il  leur  veut  dire  :  Si  tous  croyez  à 
l'Èfciitiite  ,  &  fi  TOUS  reccucz  les  paroles  ,  ef- 
quellcs  la  vierge  eftappcUec  femme,  &  d'icellcs 
inferez  \  la  volec  ,  &  par  mtootilc  Logique, 
'  qu'elle  n'cft  pas  Merc  de  I  e  s  v  s .  pourquoy  ne 
rcccuez-vous  les  autres  paHages,  qui  par  deux 
fEtisTappellentMeredc  Iisvs  claiicmeni,& 
eu  termes  exprès/  Tous  ccfabdèucsdoocdi» 
foicnt, &reiettoientàleiirfiÛM9ifieceey,ouce- 
la.cr. la  foy  de l'Eglifc,  &  en  l'Efcriturc.  &  parce 
cdoicuc-ils  cie<^eurs.  hérétiques,  fic  Scdûircs, 
I  comme  ie  m'aircure  que  rous  confeflî»  ^  Car 
I  vOuscroycsktAchânSfValentinians,  &Ma- 
I  nicheant  eftté Hérétiques  ,  &  la  Vierge  élire 
Mcrcde  l£svs  :  combien  que  certains  ignocans 
d'entre  vous  fefcruent  du  pallàee  des  Valcnii- 
iiians,&  Manichcans ,  pow  Sautant  raualer 
l'honneuc  de  la  Vierge  ,  comme  û  elle  eut 
giicfuement  failli,  te  eut  eftéviuementtanree 
du  Sauueur,cequenon:car  cllen*cuftMpc(i*e- 
uerc  en  Ton  opinion  &  défit ,  fi  elle  euft  cc^nca, 
que  le  Sauueur  en  eut  eftéde(plaîlknt:&  le  Sau- 
ucui  n  eud  pas  tourné  l'eau  en  vin ,  fuiuant  Tin- 
rctiuon  qu'elle  mondroit  .-luou  pout  fecourirla 
difctte  du  Banquet.  Vous  cioycz  donc  que  tel- 
les gens  f  9C  tous  leurs  fcmblablcs  iibac  ueieo< 
qucs»  ànifim  <k  tella  ekâiooii 


§lue  les  Mmijins  font  malins  Eleveurs 
és  chojès  de  la  foy ,  (^r  farctHereti- 
queSjplon  Uforce  dtf  mot. 

CMA?,  xir.. 

MAintcnant  ayant  Ëùt  ma  demonflration 
fut  les  vieux  Hérétiques,  choififl'ans  en  la 
Foy^&cn  l'Efcriturc  à  leur  fantaHe.fi  ie  fay  voir, 
que  vous  faidtes  de  fcmblablcs  choix ,  &  uiages 
enautiesraatictcsdclaFoy ,  &  en  autres  palli  ■ 
gesderEfcritorc,  i'efpcrc  que  vous  ne  ponncz  i  '^^J^^^ 
auec  raifon  refiirer  le  nooi  d'deâeurs,  &  d'Hc  -  ^ 
ictiqucs  .Ce  que  iemonftreainl}.  Es  choies  de 
laFoy l'Eglifc  Cathohqtic  au  ufiourîcenu  ,  & 
honnoréieptSacretncns,  iiiftuucz  par  le  Sau 
ueur,&  enleignez parfes  ApoftxesJeBapccime, 
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Du  triage  des  Miniftrcs:, 


U  ConfuraaUoii  ,  l"Euchanftic  ,  la  Pcnucncc, 
l'Exucmc  0Dchon,rO(drc,&  le  MMuige,  com- 
me il  appert  par  t'ElcncucCipar  les  livret  de  cous  ' 
lcsD;;il:^Liis  anciciib,  nomr.i'.'rier.t  de  Tertu- 
licu^dc  ii.Aii)bcouc,&:  de  S.  Auguitaii^ur  le  icf-  ' 
moigmigedcs  fainds  Concik^pMrl'amoricé  de 
l'Eglifc,  qui  a  dcpuislcke  ceiiiàbstieaalafbyi& 
piauiqué  l'vlagc  des  fuTdics  SactiemeM  i  Or  ét 
ce  nonibic  vous  en  auc2  choitî  Deux  feulement 
coniïclclcnscomnauu,  jScrciglc  dcrEglilc,  à 
fçauoir  Ic^^pieline  ,  &  la  Cène  fans  auoic  au- 
cun c^rd ,  oa  rtfpeà  ny  à  laËùnâetc  des  Ef- 
'aidiKS  «  que  vous  corrQtnpcz ,  ny  ï  l'antiquité 
des  Doâeurs.quc  vous  rcieûcz ,  ny  à  la  dic;mtc 
des  Conciles,  5c  de  l'Eglik-,  qpc  vousmcrpnfezi 
Et  en  CCS  deux  Sacicnicus  aiofi  driaifist  vàas 
«nez  fùÇt  yn  achet e-clioix,recenans ,  &  retran- 
chant) la  mcTuie  de  Toftre  cède  ceqitivousa 
fcrablc  bon  ,  ou  mauuais.  Au  Baptelmc  vous 
auez  voiieiMcnc  laillii  l'eau*  &  la  parole  de  Dieu, 
que  vous  ncpoauiesoftçr  »  combien  que  Beze  i 
faute  d'eau  lubftitoc  totue  autre  liqueur ,  Se  en 
auez  retranché  les  fainftcs  cercnVoniçsinfti tuées 
pr  les  Apcilrcs,  Â:pnticjLiccse:i!'Egliic,  dés 
ion  berceau  -  pour  Uicucrence  du  Sac[eraent,& 
inftruûiondctea&lude  Dieu,  dequoy  S.De- 
nys,Tettullicn ,  Se  autres  Doreurs  anciens  font 
tefraoings.  Pour  la  faindlc  Euchariftie ,  le  plus 
noble;  uchc  Sacremciltdctousàa  Temple  de 
^Dicu,  à  uifouducorpsduSaaaçucftciçntra 
'  iccIuy,voosl'aaezrenaue  vuidc,&enaitelîiA 
|Vn  buifTon  creux,  oftanslccorp';  ^reteiuns la 
j  figure  comme  vne  Idole.  Aux  auues  Poinéb 
I  de  doânne ,  vous  aocz  fait  le  mcfme  choix ,  & 
triagc^onlîoinsfcIoaUrooi^devoftiefiGta^ni 
^  Car ▼oostenez ,  qu'il  ^a^n  Patadit,  vn Enfer, 
vnlugement;  vousapprouacz  qu'on  chante  én 
l'Eglilc,  qu'on  crée  des  pan:curs,qu'onieurne,& 
chofcsfemblables,  mais  vous  oftes  lePiugacm- 
re,  reieâezk  Mérite  des  boniMjl Mures,  U 
communion  des  Sdn^  ocfMflêz  aoec  ceux, 
qui  viuent  encor  c»  terre  ,  les  cérémonies  de 
l'Eglife  ,  Se  tout  ce  qui  n'a  pieu  à  voilre  cour- 
te deuotion  t  VOUÉ  diccest^iuioir  Êùtlêlon  la  pa- 
role da  Set^Mor.  >  ce  que  ie  ne  veiuc  lefiitec 
inainteaanti  dè^in ,  qu'eu  vous  remonfttant, 
que  par  cette  cxc  uk  vous  accufez  auflî  témé- 
rairement qu'arro^raraent  les  Do(fl:eius,&lc( 
DunAs  de  quinze  liedcs  paflez  depuis  la  mort 
dn  Sauucur ,  qui  ont  trooué  bon  félon  Dieu  Se 
félon  fa  parole  :  &  fainftement  prattiqué,  ce 
que  l'efpongc  de  vofbre  arrogance  ,  comme 
parle  Tertullien ,  a  voulu  effacer.  Leur  auto- 
rité me  fuflît  icy  pour  «rouuer  bac  VodS  fiùdes 
e1c(flion  &'  feâe  en  la  foy  ,  &  queVoïKCftes 
cleâcurs  malins,c'tftàdirc  heretique$,&  fctiblp 
respource  regard.  Or  comme  vous  triez,  & 
choifilTez  à  vofi(c  poAe  les  Articles  de  Ufby, 
anlTi  fùQ»  vooi  es  menbm  de  l'Efoitoie  . 
&  pat  tout  elles  Seâiitcs  ce  fM  iê  f oos  nf 
moolboC' 


Les  M'mjlres  malins  Eleâetm  en  U 
funâeEJcntureyO'Au  Sj/nboUjCT 
pariant  nMqites. 

EN  k  iflîhae  EfcritMieT«ïu$nWï:pasfiii!li 
d'élite  EI«<fceàis  tant  en  blot,  qu'en  détail, 
c'efti  dire,d»CorpsdclaBibIc,  &d«pa(iragcs 
d  icelle  cnpardwlier.  ^u vieil Tcftamcnt,  vos 
AnccftresonttriéàtewrgoMft.&ieietté  àleur 
tefte  les  Liuits  approuucz  du  osmmn^  cohfen- 
temeni  de  l'Eglife  de  Dieu ,  Lutbet  fiii^nt  I  cr- 
reurdcsTalmuailks,&  ccitainsïieretiqiics,  re- 
icâcrhiftoircdc  lob,  &  fe  moque  deTEccle- 
fiafte.liuresdefquckpcifonnc  n'a  ïamaisdoubté 
enl'EgbfeÇathoKquei&le  Prophète  Ezccluel, 
/'oommciuffi  Tobtc,  & fiina  laques  )  en  parle 
comme  d'vnc  vrayc  biftoirc  ,  &  de  lob  comme 
d\  n  liommc  lainû*  El  laiuti  Paul  le  cite  aucc 
mcfiticaccent, ftccTpe^que  les  ricau.aics,  & 
autres Efcntures  canoniques:  Leliuicdcl'Ec- 
ekfiaftecft  plein  de  pieté  ,&  donne difertcroent 
contre  la  Vanité  du  monde,  5c  la  commune  opi- 
Mon  des  He^ricu^  eft  qu'il  fut  compofé  par  Sa- 
lomo;i  ,  après  qu'il  eut  fait  ^ienitcnce  de  Son 
pethi,  opiiliqn  aue  S.  Hietolme  Gfât,  tçiifUQC 
ioR  via7<%nib!sèle»nab  Lathier,nonoblhnt  le 
iugement  de  l'Eglife,  lîc  de  rousles  Docteurs,  le 
rcnuoyc  comme  vnc  Fable  trctitc  ï  plaifir ,  &  le 

gulTcen  bouffon  de  tauernc.  AunoùueauTe- 
imentittde^erEpiftre  S .  laques.qu'il  appel- 
le, Epiftrederaaè*rre,parcc  qu  'il  y  recommande 
les  bonnes  oruurcs.  ifrcnuayecncoteilEpiflre 
dcS.Iude,  les  deux  dernières  dcS-Ican&fon 
Apocalypfe. Comme  vous  dioifitlcz  &  reiettez 
enj^enetaL  Ie«.pi«c^  entieretdel'Elcrinite^ainli 
vont  cheilîflêz  ,  9e  reieftei  «n  particulier  les 
pa(Ià(:;rs,qu'il  vous  p|ait,  &:  où  :1  vous  plaie.  Au 
Symbole  des  Apoftres,  lequel  vous  cftimezde 
mcfme  audorité,  que  l'Efcripire .  eft  dit  en  vn 
Article  «que  USMftumrtftmtmtitimÇieit  vous 
le  croyez  au  pied  de  b  lettre ,  &  fâiâes  bien ,  car 
il  eft  tref-vcritible.  Ën  vii  antre  Article  il  eft 
dit  ,  qu'il  cil  cUj'etiidmaiixEMfm,  vous  ne  le 
croyez  point,  &:  tiiitcsdesglofîsd'Enfetdede 
tencbre^ieç  deux  façons  j  En  premier  lieu  vous 
dites  aoéc  Lother  que  ces  paroles  veulent  dire, 
qo'ilacftéenfcucli,commc  fil'Efcrituren'auoit 
ditfouuenten  termes  propres  qu'ilacAécnfe- 
udiffansqu'dlefvueillevferde  métaphore,  &c 
laneage  obfoirlâotpçopQt.c'cft  idite,  après 
auoir  padé  daliement.  j!n  lècond  Ken  vous 
bbrphemczauec  Caluin,  qui  efciit ,  que  le  Sau- 
ucur dcfceoditaux  Enfers  ,c'cft  à  dire ,  qu'il  en- 
dura en  lacnisliCStourmens  desdamnez.  Et  en 
bonbogin^îl  te  derel^aaicatc'eftlevuy, 
&  eirenStlMonnSc  des  0!Mnies.Et  qoe  Caluin 
diflimuleuntqu'iLMiidra  ,  c'eft  fa  doctrine  en 
hnftitution,&  en  flTHarnioniejQm  vous  hiik 
ainfiglofer ,  5c  rcnBer  cet  Article  ,  couché  de 
pareille  litfure  au  J^rnbolc,  Se  audi  clair  en  la 
lainâe  E(criture ,  voire  encor  plus  que  l'autre.' 
Et  comment  appliquerez  vous  cette  bellccx- 
pofition  au  lieu  de  làmû  Paul,quidKcfcriu>nt 
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aux  Fphclicns,  que  It  SMmt»rtflnuatideJfM 
temltsCieiiX,  tfi*nt9rtntieremen:  defcendUAux 
partiu  ii^trttitrtsdaUterrttiUm  H  m*  U  cofn- 
HecitftmhiÀttÂMmu^i  .  qiu  eftoicnt  déte- 
nues a-ix  1  y nlbcs,  &  Iti  mené  t»  triomfhe MM  C ieti 
Ne  dcrtruifez-vuus  pas,  ce  iàtfancranMthcfê 
minifcrte, qu'il  fut  Jel'AfcenfioiiduSauiicut 
fur  les  plus  faâoa  CicM»  &  4e  fa  defceute  Toubs 
csplusbàsKeâxdebcenc?  Cl^-  glofcz  vous 
auec  vn  infîgne  prciudice  de  noitrc  Foy,&  de  la 
oloirc  du  Sauueur  gaignic  fur  l'Enfer  en  cette 
viclorituic  dclceiuc  î  Que'gloTa  voittfur  vnc 
cbofclieiiulcme}  Si  tous  cKoyezil'Erctitute, 
qucneTCceii«  wal  ao(fi  bien  vn  paiLice  .que 
l'autre  félon  lalec:rc,&:  rcnshi(\onalîn'i.uccpa$ 
d'autant,  que  vouieflcî  malins  clcdicur$,c'cfti 
dirc,Herçnques,admcttansrAftidederAfccn- 
nuH,paTce  que  cda  plait  à  voftn  otMCil ,  &  re- 
icitans  ccluy  de  ta  delcente  «n  Enlns .  parce 
que  vous  aucz  peur  d'cflie  cotitraints  de  con-  ; 
fcirci,qu'il  y  a  des  ly  mbes,  &  vn  Purgàtoirc ,  ôc 
cfâigncsplaile  Purcatoire»qtiel'EnRC  i  Oyes 
vn  autre  exemple  i TfiluiÔHK  «iucRk,  qne  le 
Sauuctir  en  Ton  grand  iotu  dira  aux  teproauez, 

y^i/r:^  t  cT<-j-r'- ,  M.ttidilS ,ai4feu  ctcrnt! prrOArc 
DutSfU  t&  4 Jei  Ângti  :  c*r  i*j  cm  fétm ,  cr  vom 
i§tm'éUin,fitadtmé  i  manrer,  i'aj  eufvify  & 
V9Hi  ne  m'ane^  p»int  dannik  vtire,  Sc  ce  qui  fuiti 
Defqucllespaiolcs  les  Catholiques  appr«nncnt, 
que  les  rncic  h  ans  feront  damnez  à  caufcdc  leur 
inhiunanitc,0c  mauuaifcs  oEuuces ,  Se  vous  lece- 
IKZ  ce  paflàge  anec  td  Cens.  Au  meTme  endroit 
le Sanueur  parle  ainfi  aux  inftes.  BtHÙ  de  mcn 
Pm,vtne^^£'ede:^e  rcjaume,  qut  vtm  tfifrt- 
fârédé*.  le  cmmtncemeut  du  mnde  j  C»ri0j  tu 

^wum'Mt^damiibnri't  &terefte-,lesOk> 

tholiquc'S  culligcnt  de  ce  pallagc  par  difcours 
decoutequencccônaire.quclcs  bonnes  tzuures 
font  iDGiitoitcs  du  Paradis,  & L confequencc 
«ft  ewdente»  &  ncccflàire-  Car  kSaaucttr  dit 
auflî 'dUènement  ,  qu'il  donne  le  Paradis  aux 
Eflcus  pour  leurs  mérites,  comme  il  rcnuoyelcs 
mcichans en  Enfer  ,  pour  leurs  dcmeritcs.  Icy 
TOUS  faites  mille  toun  de  hngoe^  &depturo^ 
pourdeguifercc  fcns,  que  vous  reieâez  auec 
glande  auerfion  ,  de  peur  d'cdre  foromez  à 
gaigncr  Paradis  en  trauaillaut.  Taiitofl  vous  di- 
tes ,  qu'il  ti'clt  pas  en  ce  lieu  qucftion  de  la  caufe 
du  Paradis,tancoll  qwkcOfUUncdcsQetueft 
donné  comme  héritage  gratuitement  (ans bon- 
nes (xuurcs ,  glofcs  vaincs  &  vaines  fuites.  le 
vous  ptic  ,où  pluftoft  doit- on  chercher  la  caufe 
du  lalere.ou  de  la  peine  au^  iout  du  dernicc  lu- 
gerocniPPoarquojfèniteSauaear  alors  en 
lonliûdeiuûicc  unon  pourmonflrcr,  qu'à  bon 
droiâilcoronnc  les  vns,  &  coiidanintlcsau- 
ttcs  î  comment  diâcs  vous  donc ,  qu'il  n  cft  pas 
içyqueftiondeUcaufedu  Paradis»  ou  de 
(ériEt  deqaoy  doncTEtle  (èn$,qaeTons  donnez 
îlIam.\lf[iiL;lujn  (les  mefclutis  ne  rcfutc  il  pas 
volkcallciUoa.'  Carû  vc^çrovcz,  quclcSau- 
uenr  les  condamne  àniMfte  leurs  dcmciices, 
copHnent  poimez  voai  ^K^in'd  ne  donne 
point  le  Cy  atitx  bonr  pflnears  bonnes  «ni- 
«tettVeil  que  le  Suacur  fait  l'antithcfc  autc 
roeftnt  fii^dc  parlei:,&  i  balance  cfgak  ùu  di  - 


de  deux  conliairtseftm  fitcontniresloycrsà 

concraires opérations  î  &  dilant,  vcne'^nHCiel  ]  Uank. 
car  voms  m'ditet,  rtpeu  :  ulMez,  vtHs^tn  en  Enftr^  aj^^x. 

il  pas  en  teraicicnMna  ^qw;  Icabonnt^b—it» 

font  caufe  da  Pandit ,  commé'les  pec6ez  de 

i'Enfcrî  fi  fn  R.oy  difoit  i  vn  foldat,  prcn  cette 
cotonne  car  tu  as  vaillammant  combattu  ;  &  à 
vn  autre ,  va  t'en  en  galère ,  car  tu  t'es  porté  en 
homme  lafcheaaconroatincdiroit-il  pas,  ^uéla 
V  alliance  de  Tvn  cft  caufe  de  la  gloire ,  qu  il  re- 
çoit; &l»lafcheté  de  l'autre,  caufe  de  fon  igno- 
minie }  Mais ,  dites  vous ,  le  royaume  des  Cieux 
cft  vÀ^  héritage;  C'eft-naon tnaisadionftez  que 
c'cft  pour  les  bons  cnfans ,  qui  eftans  en  aagc  fe- 
ront des  aÀionsdigncs  de  leur  Pcrc  cele(\e,& 
non  pour  les  pareAeux  comme  vousjla  PaleftiRc 
fuipromifc  à  Abrahan  &.è  iètcnEuis comme 
vn  héritage,  pource  appeltet  tofe  deptomiT» 
lion, Ce  neantmoins  lolué  &  les  Hcbtieox  héri- 
tiers d'Abraham  y  entrèrent  les  armesau  point 
&  eh  bien  cjSbattant .  le  Panditdoacbericage: 
maisaGeasqirifetoot  dcuoic  Dovr  y  entrer  c^: 
tion  poar  les (àineans.  Adiràflez  au(G.  que  le 
I'.u;idi5c(l  .Tppcllc  loyer  auCi  bien  qu'hcutage, 
li  donc  le  mot  d'utraatf  vous  £ait  croifer  les 
bras,&  Vous  perfinde^opctele  del  fans  main 
mettre ,  &  en  dormant ,  pooiqaoy  le  mot  loyer, 
qui  cmportetrauail,  &  mérite,  ne  vous  fà&,  di- 
tc,qu'oo  peut  mériter  le  Paradis  en  bien  faifant, 
&  vons  cxdtcr  à  bien  Ëuie  pont  gaigncr  ce 
loyenPdnrqnoy  choififlèit  vous  vn  mot.&qoit- 
tez  l'antie  ,  veu  que  tous  deux  font  infcricsau 
liuredc  Dicu,&  celuy  de  loyer  beaucoup  plus 
founent^n'cfl  ce  pas  d'autant  que  vous  efws  icy 
CDCor  Elcâcursnondef Empile,  mtds  du  pire. 
Ce  de  ce  qui  gratlcft  chatowllelatoigne  de  vo- 
flre  parelFc  ?  Et  puis  que  le  fon  de  ce  mot  eft  fi 
harmonieux  à  voure  oreille,  notez,  &  appre- 
nez ,  que  combien  qae  le  Royaume  desCieu* 
foit  préparé  de  toute  éternité  comme  vn  héri- 
tage. &  donné  aux  petits  InnocensfimscntcC* 
mite  d'aucune  bonne  œuurc,  neantmoins  Dieu 
vcut,que  ceuz,qui  peuucnt  traaailler  l'ayent  en 
bien  fufântifc  leur  condition  en  eft  de  lantplus 
aduantagcufc  ;  car  ils  y  ont  plus  d'honnfiii  par 
le  litre  de  leur  vaillance,  &  mérite.  Au  moyen 
dequoy  ce  Pcre  celeiVe ,  foigncux  du  bien  de  fes 
Icrwiteort  ,uous  aduertit ,  qu'il  nous  donne  les 
dénient  ftiûdes  de iâ  grâce  pour  iraffiquer,  tra- }  ^'^'^^^ 
uaillet,& mériter.  Iln'y  cutiansais  pcifonncà  |  J 
qui  cet  héritage  appartint  de  nvciUcur  droid  { i,tàtiit 
quanSaoucur,  Fils  de  Dieu,  nonadoptif,  com- 
iWiloiR,maii  ihtntel,&toatesfois  ce  Pece  a 
vcnloquefonFilstemeritaftparfonarc,  6ràla 
poiniflc  defonclpcc,  commeiadis  lacob  g.<igna 
le  champ,qu'il  donna  à  lofephjic  ce  Filsl'a  vou 
lu  mériter  par  vn  fort  combat  ,     «ntccr  en  fa 
'gloire  par  la  vidkoire  de  la  Crois ,  &  nous  a  me- 
rrtélapuillànccdclc  pouuoir  ^aiaiwt  à  Ibn  imi 
tation;Etnc faidespasicy  def  Zciacco»,  difan 
oomnKvous  auez de  c»ufiome,que  c'cft  faite 
tort  an  mérité  du  Samieinr:  car  an  coQtnite  c'cft 
rhonorer,&:  tout  redonde  \  fa  plus  grande  gloi- 
te,vcu  que  tout  ce  que  nousfaifons,  S<  tons  nos 
mérites,  découlent  de  Son.  mérite ,  &  de  fa  gr.<icc 
en  ptemiete  foitrce,  comme  les  fimits  du  Ser- 
pRnriemient  da  Cep:  &ksitnflèiax,  de 
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Qiii  tient  des  Hcrcfics  eft  Hérétique.    6i 7 


lanuiArefTefamaiiK.  Etc'cft  vnegnuide  gloire 
à  noftre  C.-.picair.c  non  feulement  d'.iuoir  clic 
vailUntimais  aufli  d'auoir  peu  tendre  vaillan»,?; 
bons  combacans  fcs  foldats.  Il  y  a  cent  autres 
lieux ,  où  vous  faiâcs  (èmblables  elcdhons ,  & 
triages qo'iln'cftbcibtn dénoter,  ny  mcfmcs 
rcciter.n'eftiiu  icy  rron  dclTcin  d'cftre  lonjj.aiiis 
de  monftfcr  en  peu  de  paroles  que  vous  choi- 
fiflczdcvoaietcfte.ce  qu'il  vous  plaii,&  rc- 
icttescequiToiuile/plaicco  h  Foy ,  &  en  U 
ftinâc  Efcritore ,  Se  que  vous  eftes  Elc Aeors  & 
Hcretiqitcs  &  par  fuite  necc(Iiiitc,Id<)!.itics.  Or 
tormez  maintenant  ce  difcours  ,  ôc  didkesaucc 
moy.^tiiicoH^mt  eft  hereti^me  tl  efl  IdoUtre^\ eus 
k  COllK&s  :  «Htf  herat<ji*«s ,  ic  viens  de  le 
pnuner,  fié  tous  n'^ez  que  refpondre,  fermez' 
oonclcrond,&  concluez ,  que  vous  elles  Idola- 
trtt.  Et  parce  que  la  croyance  de  cette  venté  eft 
(iofcimpotunte ,  ie  m'en  ray  U  fbtdficr  parau- 
trtipc^tte«,&  manfticrenidemnxti^tte  ?ous 
efles  (disque  dicUcondafion. 


limtl 


^iconque  tient  opmiashenmu  dn  er- 
rei$rstontrtlétFvf  r  Item  tjHitontjue 
enftùties  HtnfieswnidmnmentE- 
^(êdeDieUf  efi  Hérétique j& pane 

I  iàoUtreJy  que  les  Se^airesde  wihe 

cHAf^  xrj. 

IE  vooi  {îîsencorVoir.fiToasVoDlcsoaarir 
les  ycuxà  la  lumière,  que  vous  elles  Hcrea- 
qucs,  &  paruut  IdolaKCS,par des  argumciis  ti- 
rez tocfmc  de  voftre  foy,  voicy  ie  premier,  por- 
té  pat  ce  difcours.  Qui  cro<t,<C  dent  opiniahrc- 
mentvb  erreur,  oupTufîeurs  contre  ta  Foy  Ca- 
tholique, celuy  là  efl  Hérétique,  &  fou  erreur 
ainft  tcnu,e(l  Hcrcfie.-voos  croycz,&  tenez  opi- 
niaftremcin,non  vn,  mais  pluncurs  erreurs  ton- 
aelafoy  Catholique  ,  vous  eiles  donc  de  ces 
geni  U,&  voftrc  creancc,&  opinîaftnfc,  eft  Hc- 
pl&t,  LaMaieur  decedikouiscflfanscontre- 
dit  s  car  elle  cil  compofce  de  la  dctinicion ,  &  de 
l'eflcncc  de  l'homme  H  ercrique  entant  quliere- 
tique,&  de  rheic(ie,&  eft  aufil  véritable ,  que  fi 
ondifoit,  Qniconquc  eft  aniniancdouédcrai- 
fon  ccluy  U  e(t  homme  ou  femme;  la  lamierc 
naturelle  vous  monfixeoue  vouf  ne  la  pouucz 
nierd'Adompcion  eftanfli  maniftfte ,  parce  que 
i'ay  ditcy  dclPu'; ,  &r  Jiray  cy  après,  monftrant 
par  tout  le  corps  de  mon  œuure  ,  que  vous 
croyez  ,  &c  tenez  opiniaftreoiencn«ncseicears 
conuelafoy  CatfaoliqMefîtrhTriBité  ,  foc  la 
laftificaiion»fiirUs-{acreniens,  (brlesbeiines 

«BUnre*  i  fie  fiir  tous  les  Myftcrcs  delà  religion 
Chrcftiennèifcrmcz  donc  la  conclu lîon  du  Syl- 
L'gil'.ne  Se  dites,  que  vous  eftes  Hctetiques,  & 
Idolatrc$,&  dira  vérité.  Efcoucesencor  vn  au- 
tre difi:oors  Toifin  de  cettuy-cy  en  nature,  & 
portant  vue  mc(mepain<flc.  ^hiiconc^uc (na ^O" 
emhrufc  tes  H  (refit  s  cenJUmnees  e»  i'Egli(e  de 
Dieu  .celHy-lktfihtndfH».  VOUS  n'ofcrcz  pas 

nier  cctw  Ptopofitin  î  caroatie  ccquelkcft 
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donnée ,  Se  confirmée  par  les  Anciens ,  Tcrtul- 
lien,&  autres  Pcrcsdcrçjaoir,&d'auftorité.a£ 
par  les  Loix  efcritcs ,  elle  porte  de  foybmuie 
créance  dcuanc  tout  Chrcftien  ,  voire  dcuint 
tout  homme  ,  s'il  n'eft  profondément  ftupide.- 
Oreflil^ueVMU  mJhiMet. mMintet  Hertfies  con- 
ddmneetenCF.glifede Dieu:  Vous  nierez  cette 
AlTomption:  C'cft  donc  àinoyiUprQnqcr& 
après  idniicérl'Atfeftdevoibéconéetnnation, 
&  vous  prononcer  Hcrciiques ,  8c  par  conlè- 
quent,IdoIatr«.Vouscroye2,&  cnlcignez  que 
l'hominc  n'a  point  defraiic-arbitrc.c'eltoitl'he- 
rclle  des  MA>iiche4iu,c(mcac  tefmoigne  S.Hic- 
rofmcS.Auguftin, fie  autres  DoÂeanCathoti- 
ques,Hcreficcondamncccommebeflia!r&im- 
pic.rcndant l'homme bcftc,  & luy  faiiant croire 
qu'ilcd  ci>r:ri;r.t  d:-  fcruir  1  fesconcupifccn- 
ces,  n'ayant  volonté,  n'y  pouuoir  d'ytcGftcr, 
Aucc  les  mcfmcs  Manichcansvoosienez,  que  la 
Loy  de  Dieu  eft  inipoflfiblc  :  Hercfie  abomina- 
ble,&  condamnée  auflî  car  clic  iiii  Dieu  »n  Ty- 
ran (an";  prudciii;c,&  fans  mi(cricorde,inpo/ànt 
vne  Loy  qu'on  ne  peut  g^der ,  fie  neAiitmoins 
pnnidànt  de  mort  éternelle  ceux ,  qui  he  la  gar- 
dent. Les  Pcla^icns,  comme  cfcrit  S.  Auguilin, 
diloicnt  que  les  cnfaiis  des  Chrtfticnseftoicnt 
fanftifiez  au  veptit;  de  kiir  Merc,  Se  partant 
qu'cncoi  qu'ils  dcccdallèntlaas  Bapteune»  ils 
alloicneiMsuiimoinsauCiel.  Let  Sdneiimf.aa 

r{ermi»idHS,%\n(\  quctcfmoigncle mclrre  Do- 
dlcur,cnfcignoicnt  en  luictc  de  cette  Hcrclie, 
que  le  Baptelmcn'cftoit  point  ncccfliirc.  Vous 
tenezfvnefiel'auae  Hete(ie,fic  auez  efté  caufc, 
&(areK'ïnter,-fiDieanevouseniperclie,  que 
cent  mille  panures  enfans  ont  eflé,  &  feront  pri 
ucz  delà  vie  ctcincUc.dcccdans  fans  cftrcBapti- 
l'ez,  par  la  nonchalance  desPeresûiTotczde  ce 
Dogme.      iV'wof/'w/tenoient*  qu'il n'cftoit 
befoing  ny  d'huile ,  ny  d'onâiôn  au  Sacrement 
de  Coiifumaîion.  Z.« /)««4/i7?f/ alîuicnt  plus 
auani,  &  diioient,  qu'il  falloit  fouler  cclaaux 
pieds.  Vousaucz  fait  ce  que  les  vus  fieles  autres 
difoicm,  &  aucz  ofté  le  Saciemetit tout i  fait. 
Berengitrtm,  6c  Ces  Difciples  mirent  en  vogue 
deuxrcmarquablesHcrcficscontre  la  vente  du 
Sacrement  de  l'Autel  i  La  première,  quclalub- 
ftance  du  pain  demeuroit  aneclafubftanccdu 
corps  du  Sanaearpcelêat:  Cette  Herelie  eft  U 
foy  ,&  la  doârine  de  Lother ,  fie  des  Laiheiiens 
vos ayeuls. La  féconde  Hercfic,  pire  que  la  pre- 
mière, car  ceux  de  voftre  forte  vont  toulîours 
empirant ,  fut  que  l'Euchariftic  ne  contenoit 
point  le  corps  du  Sanueur ,  mais  feulement  la  fî- 
gure.Zuingle,  fie  Caluin ,  pires  que  Luther  leur 
Pcie.ont  cmbradé  cctte-cy.  La  première  ac- 
couploitlatubftaïKcducorp';  du  S.iuueur  aucc 
celle  du  pain:  la  vente  .lu-c  .c  mcn  longe  :li  lu- 
mière auec  les  lencbics.  La  féconde  ofte  toute 
verité.fie  neveut  donner  placc.qu'aux  ténèbres, 
Se  au  menfongc  :  vous  luiucz  Zi.mp;!'.- ,  &  Cal- 
uin,  &  p[ohtc£àreculon,âiadcmarciicdevos 
Maiftrcs. 

Les  jiitdiaKs  du  temps  de  Valentinian  le 
ieuiie,  dil'oicnt  comme  cicrit Théodore .  que  la  ,  l'^J^ 
ContelTion  Sa<ranictuale  n'dtoii  point  nccel-  f»i,mits 
faire:  Vous  parlez  plus  haut,  iS,:  adioullez ,  que  l.i.tan 
c'cft  fupciftiiion,ficiRltention  dr&  hommes. 
UtM*^lumt,^  comme'aufli  les  AUngeoii^  | 
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n-.c,  cnrci  i^nans ,  qu'ils  font  («ilementlignej  de 

la  uiMcc.à  non  cau(cd'iccllc,&  qu'ils n'OBt non 
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plus  dé  venu ,  que  ceux  dei  luifs,  &  aneantiflez 
nir  voftrc  Hercfie  toute  la  valeur,  &  dignité  dcî  : 
Sacrcmens  de  U  Loy  de  Usvs  Christ, 
la  rcduifans au  piedile  kLoj d«  Moïfc ,  qui  ne 
confiftoit  ,qa*cnfipiei,8coipb«Si«>aiinedtt 

l'Apoftrc. 

LeijiTri»ttzWtttnt  elcrit  S.  Augultm après 
E  tn  plia  11  e  ,  furent  condamne!  Hctciiquespopr 
aiîoir  tenu  entre  auues  Hcrefies ,  qu'il  liefinoit 
point  diie  la MclTc  pour  les  Trclpallez  ;  Vous 
plus  hardis  qo*eux,noD  reuicncnt  ne  voulez  of- 
frir pour  leiTrefp«ir«.-  iMii  idcneedo  tout 
laMcircpourlcsniottç  &  pourlcsviiians»ioiD- 
pczles  Autels,  oftez  k  l'urgatoirc&  redOClfez 
la  pieté  cnucrsEheu,  &  mucrs  leshommc$vi- 
oans  &  ucTpaflaau  une  ou  il  cft  en  vous. 

Le  mcfaie  jUrimyOt*  auffi  condctnnation 
peuivne  auttc  Hcrcfic  ,  en  laquelle  il  diloit, 
qu'il  ne  filloit  point  s'aftreindre  à  ieofiicr  cer- 
tain ceinps,iT)ais  quand  bon  fonbleioit  à  chacun 
feloniâdcuotion}  YeittlIÇVOIllapoilltdebri- 
dc  ivoftrcboirc,&manger:Toa»ne»6olez  gar 
der  le  iculnc  ny  du  Caicfnic  ,  ny  des  Quauc 
temps,n7desvetUe$,  ny  de»  auucsiouisinar 
qaezt&ofdonocKenlXglire»  aimqnudrap- 
petit  vous  prend, qui  aduicnt  rarement»8c  <|uel 
que-fois  aux  lours ,  que  l'Eglifc  défend  de  leof- 
ncr,  crnnme  iadis  les  Manicheant  icufnoient  le 
Dimanche  CDdeTpitdc  l'E^lifi:  ^«n  prohibe  ies 


ieofnesdecc  iout-là.  f^tgitdnce  fe  moqiMttde 
la  vci:;ration  defReliquesdesSaii^âs»  comnie 
elcnt  rainûHierofmei  »  en  ce  dtre  fat  iag< 
Hérétique.  Les  CathArec  palîaciu  l.i  mcfmc 
condenuiarioa,  parccqu'ils  impugnoieutlln- 
uocadorfdesSainAs.  ttdMun^  parce  qu'iUrga- 
loit  le  Mariage  à  la  Virginité,  Lts  FclicUut ,  (f" 
raudeû  y  paicc  qu'ùs  difoient ,  que  les  Ima- 
ges de  I  s  s  V  s-C  H  R  1  s  T,&  des  Sainâs, 
cdoicnt  des  Idoles«  &  le  culte d'iceiles.  Idolâ- 
trie. Porfire,  Emntme»  Etffintb» ,  parce  qu'ils 
ttnoient.que  les  Miracles  eftoirnt  atMis,  &  œu- 
urcs  du  Diable.  Simoit  d'autant  qu'il 

mclpHloii  les  bonnes  auurcs,  difanc,  qu'elles 
ii'auoicnt  aucun  mérite , &  quehiiaiie  Foy  ûif- 
M'oit  pour  eftrefaBuéfans  iceOes  :  Toutes  ces 
Herelies  font  cnfcigiiccç  pat  vous ,  &  anipli- 
6ces,pat  noHueiles  additions  ,  &  défendues 
auec  d'autant  plus  grande  obfiination  >  &  im- 
pudence >  que  vous  les  fçauez  auoir  eAé  con- 
daninees  pat  le  iugement  Tniucxfcl  de  l'Eglifc 
de  Dieu  :  c(  tonte  voflrc  DoArinc,  (àuf  ce  que 
voosccowsanecnettSyn'eftane  nibas>£e  te- 
gratare  des  vieilles  Hcrefies:  Vérité  ficoidenie^ 
qacvou;ncla  pounez  nier,  & eftcs contrains, 
vous  voyants  preflez»  d'aduouer  pourvez  An- 
cèdres, &  Patriafcbei«  les Auâeursdcs fufdi- 
âes  Hcrefies,  &aattea,  que  ie  huiTe  ycdayant 
aflez  diâ  pour  la  pienue  de  mon  Aflomption. 
Voicy  donc  le  difcours  roue  entier  auccfa  con- 
clulîon ,  ficconronncflienc.  ^i^ic»»q»tt  um  Ut 
Htrefa  indMDiett  &mtBéitei  f*r  tEibfidt 
Dîeu,eftHtretiqM€'.'Vom  /«««t.n'cftant  vodre 
Doûrinc ,  iinon  vnc  rapfodie  des  Hcrefies  con- 
damnees,anatben]aiïrees&mandites,  v^  tftts 
tUncHereti^Mèt'.  te  paice  qne  toutHeNtique 
eft  Idolâtre,  vonscftesenfiutedevoftM  HÔt- 
Ç\e,U»Utret  i  Ccftkfiicoad  iUgpnicnt»iaifiKC 
do  premier. 
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CHAPITRE  I. 

Ncc  fécond Lîjr:":  mct$le 
troilielmc  Argumcnc,  donc 
ic  prcune  qne  vous  eftes  He- 
ïctiqucs ,  &  par  ce  Idolâtres: 
Il  cicprins  desM3rqa^,& 
«les  qualiccz  c  o  Timune»  de 
l'Hecefie,  &  dcsHcietiques, 
leAdttsca  oeuf pnncipales,qat  Tiennent  de  Vef- 
fcnce  de  voftrc  Doâtine ,  Se  en  cette  quâité 
vous  font  proprcs,cncor  qu'elles  foicnt  en  autre 
façoncommunes à plulîeuti.qui  ne lonrp.isHc 
tetiques.  le  Us  deduiiay  en  bcicf,  6c  après  feray 
U  eaik  denu  preaae.Lapi«nueic  eft'l  eil, 
premier  pcchc  des  Anges,&  des  f  îommes.com- 
me  diclc  Sage,3.:  la  première  porte  de  rcbellior», 
3c  d  ApollaUc ,  nor.imémcnc  d'Hereli:  ,  Idolâ- 
trie &  Apodaùc  la  plus  abominable  de  toutes, 
pour  les  raifons  cy  delHlItppertees.Ccctc  Mar- 

3ue  luy  c(l  naturelle,  parce  que  l'Heiefie  cft  fille 
e  la  Superbe,  &  la  fupcrbe  c&  la  merc  de  toutes 
IcsHercfics,  dit  S.  Auguilin.  LaraiTon  eft,  d'au- 
tant »<|ue  l'homme  orgueilleaz&fuperbe,  ell 
curieux  ^  iimeacer  noonelles  opinionspourfc 
mette  en  vd^nie.Jc  s'y  opiniaftrcrpoureftrecfti- 
mi  cohIIaiu  ,<îv:  mci  itc  d'cfttc  puny  par  fcs  tene 
brc$,  &  tomber  çii  hcicHc  :  liiilî  l'Hcrelle  porte- 
en  ion  front  la  marque  de  l'es  progemteuts  t  & 
partant  ne  vitoniamaîsHerctique  dogmatifant,* 
qui  ne  fut  hautain  :  Tttfi  les  HeretujHet  font  en- 
y2'«.tditTercuUicn:nul  qui  ne  denonçaft  la  guer- 
re à  Dieu,&;  à  foQ  Eglife.pouiïc  de  l'eCprac  infer- 
nal de  ce  vice  :  ny  iamais  aucun  homme  qui  ne 
dcuint  orgueilleux  par  la  doârinede  l'Hcrelle. 
S.Piul  prfdit  .uix  Fphefirr.s.quepluneursd'en- 
tictjx  sVllcucroiciii,&  le  fcioicnt  Hérétiques, 
toups  rauiirans  ,  annuiiçans  chofes  pcrucrrcs, 
aâin  d'attirer  aftps  eux  des  Oiiciplcs»  &fc  faire 


Àa.x.it. 


Valoir  .qui  vent  dire',  ip.if  trllc;  c':!'  f'-nti^c 
nouucllci  Sc>U'-v,cidtZil  jsi-.bi:iiin,i;  ^Ic  vumir, 
pour  païucnir  à  quelque degtéd'hoiii)Cur,&  Jc 
preeniinenccruclctautceSj  ce  qui  aeftc  veriBé 
par  l'expérience  de  tous  let  Hérefiarques*,  qui 
cnccftï  depuis  l'Afccndon  du  Sauueut.  Simon 
Magus,  Il  ayant  peu  obtenir  la  dignité  d'Eucf- 
que ,  &:  la  puilTance  de  donner  le  ûunâ  Efpric 
par  l'impoution  des  nuin$,fic  faire  des  Miracles, 
fe  fil  loap,&  premier  Heiefiarque  contreregli' 
fe  dcDieu.affindefefaireadtr  icr  liorsd'icellr 
comme  Dieu,  par  quelque  iliulUc  mcnfongc, 
puis  qu'il  ne  l'auoit  peu  faire  par  le  commerci- 
de  U  vérité.  Valentin,  voilîn  du  temps  de  Si- 
mon Magus  ,  Si  pins  voilîn  de  {<m  ambition, 
fut  porté  i  IHercfie.&lèconftituarUefdVne 
Scélc ,  pour  auoir  cftc fiiftri  de l'Euelché  qu'il  ic 
■  promcctoit.  f^alentM ,  Jit  Tcrcullicii ,  s'c.tttrdtit 
d'tihe  Eucfque  :  «r  il  efiott  faètU  ,  ($•  dijert: 
m  Alt  dtffiii  Jt^Ktj/vit  dutresmmt  tftt  fnftrJ  i 
r»ifmii  Ufrert^ntitte  df  Maritr^  iinwifis  Im 
hArriere,(^l4  rejflt  AmrntitjHe,  d-firtitdel^E  • 
•Aije  jcUn  Li  coH'fume  des  ejprits  «mbitieux  ,  cS" 
defireux  d'ejlrt  les frtmitrt ,  qnt  s'irrittntf*ctle- 
ment.&fnfitmtMâtJi^ger.  Epi  phane  réci- 
te le  meune  de  Marcion  ;  y1/urf«»,dit  ce  Do- 
iVcair ,  enfié  d'or^neil ,  cJ-  d'indif^KAtitn  fuirn'd- 
auir  eu  l.tprelje.tnce  ^  K-r:':!i:e  à:  !' F <jn  il 
pr(tendittt,fef»rgedvne  Hercjie ,  (^didaMx  -Ç-t^ 
rholtqttes ,  te  nmffdj  voltrt  Eglifi ,  &  lujfcvAj 
vse  brtfthe ererneSe.  Il ft  l<%  href,he  ,  nksis  en Jm 
tme  ,  &  de  ceux  t>Mi  fe  l.t  -jjrrtnt  fedmtre  k  Itty 
Thcodorct  tcfmoignc,  que  Mef:w:s:i  pnufic  '  M«ntio. 
d'ambition  d'cllrc  le  premier  en  rang  ,1c  Jifoii 
cftrele fainâ  Efprit.  De  mcfme  veut  enfle ,  54  - 
Mims  fe  difoit  eftre  Moïfc,  &  Ton  iicre.  Aaron, 
.  comme  tccitelc  mefine  Eptpbnnc.  Enfcbeekrii 

Iquc  /VeuAiiAH  cftoit  ton  lé  en  Inu- vicies, 
ertcius  t  parce  qu'il  ne  peu  cArc  Lnclquc.  Le 
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610      UOrgueit  myquc  de  l'Hcrefic; 


pâinitd 


mcfinc  Theodorcc  ict iic,  que  ^rri/w  iyanc  efté  . 
fait  Prcftre.mit au  veni fon  Hetefie ,  parce  qu'il 
voyoit  ûu'Alex»4xefiMlcoiiwaKnon,auoit  par 
dcffusluy  cfté  lait  Ettel^ue  d'3Ue«andric.  M- 
riH!  coivcciit  li  incfinc  cnuie  pour  (rmblablc 
dignué.  lonirc  EiiftacliiuJ i.&  par  delpicfcSc 
chcfdc  paiti  coiiirc  rEglilcCachoUsïuCtCommc 
dii  Epiphàiic.  iV^rMwiniSïiKhïpbcriiealloii 
Tcftiid  vn  veftërtcnt  fia&ne.  «c  mboftioik  vn 
viligc  blcfmc,  «CTfoit  d'va  langage  plein  de 
douceur  pipcrelTc ,  &  ayant  en  cette  façon  eni- 
ployé  la  plus  part  de  ion  aagc  pourgtignerla 
bonne  gi:icc  du  peuple,  \  lafii» ilparutntàce 
qucu!ici!ddftioit,^£  fut  fait  Éaefque  ^  it'm' 
lign'eHtrcdarqueapics.  De  cet  clprit  orgueil- 
leux cH-ftvUîi  aducnu»  que  telles  gents  ootcfté 
grands  venwQts  de  leurs  imumions  »  grands 

cni-.icirpteiirs  des  Pcttt  «ICWOS»  gJWW  pTO- 
mctccuii  Je  fcienccs.&ao  rcfte«hit60twbd- 
les  à  leurs  Supérieurs,  nomnîcnKntrouucrains, 
(ani  Ecclcliaûiqucs ,  que  Ciuils ,  &  n'eft  befoin 
d'eftte  pins  long ,  ce  que  i'ay  dit ,  cft  fuffiûuit 
pour  nioDlhcr,  q'r  1' 01  ^"licil  cft  le  vray  Pctc ,  «c 
lan-arquc  itifcpaiablc  dci  Hcrclîes  ,  Heiefiat- 
qiics ,  &  Hereiiciucs ,  &  cette  vérité  cft  fi  claire 
par )L  Hiftoiics  Eccleiiaftiques ,  que  vous  ne  la 

fiouM^igmier,  8e  k  me  fCffiiâde  qoeroos 
■ccecdéc. 


La féconde  Mdrtjue  it  tHerejie ,  àfdes 

CHAP.  II. 

LA  feconc;  Maïquc  des  mcfmes  edlaPail- 
c  o  mp  .1  g  II  c  in  réparable  de  hOrgo  cil, 
comiueait.conuaucl  Huauliiécft  Ufaat  fidè- 
le delà  chalh^c;  anffi  l*Elcritureles«flixie,  & 
nous  donne  le  bouc  aninvil  lafcif  iC  hautain, 
pcittant  tii  ics  amours  inlaciablcs  le  Hicroglife 
de  b  p^ilUvdiic,  &  de  l  otgucil  en  fcs  cornes. 
Ainli  banid  marque  A  lexaudre  le  <3taiul|.&  les 
deux  vices  des  Grecs  par  cet  aniimlt  Et  Elàïe  en 
roarauclc;  Diables,  tnfjns  d'or^jucil,  &  »pres 
amatcurj  de  paiU.irdi(e  ,  encor  qu'ils  n  ayent 
point  de  cdrp«»fin9n  quand  ils  en  pveanem  vn 
f'intarquÈ ,  pouriâctue»  &  faire netire fa  jpra- 
^lique  ce  pèche.  Il  les  appelle  leur  don- 
nant la  figure  de  Bohc  ;  Commedunc  tous  He- 
teiiqucs  lont  orgueilleux  ,  suffi  lonculs  «ma- 
tebis  de  la  chair .  &  fenTiids.  Et  n'a  On  iniuit 
vcu-vnc  Hctelle  l'ans.  cette  marque  |  non  |>as 
racfmesde  celles  i  qui  faifoïent grande  deitaon* 
fti.iùijii  d'aimer  la  chaftcté.  Lt5  Nlauiciic.ms  de- 
tcfloient  le  Mariage  conimc  choie  (aie  &  par 
trop  charnelle.  Les ÀlonuoiAcs  condaAibOÎent 
les  lecondes  nopces  par  femblablc  prétexte  :  & 
neantmoins  ils  cAoicnt  abominables  ordu- 
I  es  de  la  chair  .pnncipali  mc  11:  les  M.inicl  .c.ins, 
comme  l'Hidoire  EcclcfutUque  nous  enfeignc. 
Cccy  n*a  pas  cdé  mis  en  oobK  pu  lesài&ns 
Pères,  ayant  fort  bien  rc-marqué  ce  vice  aux 
Hérétiques  de  leurs  ûeclcs,  &  des  prccedens. 
Tertuilicn  l'a  noté  en  Apclles.Hercliirqiie.qu'il 
nomme ,  delertcut  de  Continence  •  &  ditque 
MudonalKccHeKGai^fakcldndel'Ef^ 


pouranoirdcftauché  vue  vierge  i  II  reproche 

ar.lli  à  Hcrmogencs  Hcrc[Î3rque,qu'il  ne  taifoit 
que  côuolcr  de  Nopces  en  Nopcc$,&  le  marier 
&  rematier,^:  qu'il  e doit  en  tont& par  lodcvn 
vilain  adultère, prefçhank &  exernnt les  cruutes 
de  là  chair,  Appollohius  enEufebctcfmoignc, 
que  Montanus  ni;:K)H.  ejnaiJt  & foy pluficiirs 
I  n:mmes,rauiesde  la  couche  de  Icutï  maris,  del- 
I  quelles  il  abufoit  itripudemment  dcfcaUdaleu- 
Jcmenr.Clerr.er.t  Alexandrin  cTcrit  que  IcsCat- 
pocratiehs  s'allembloicnc  à  des  banquets  no- 
âurnes  hommes  U  femmes  .  peflc-me  (le  , 
s'acconploicnt  chacun  aucc  la  nei)BC,lcs  lumiè- 
res efteintes.C'eftpourquoy  S.  Cyprien  appris 
par  l'expeiicnccdepluneursHcretiqucs.lcsl'ur- 
noinmc.Corrupteurs.&ftuprateurs  de  Vierges, 
Et  S.  Hierofme  prononce  vne  Maxime  généra- 
le^ U!eSpTentai»e^ant.C  V/  vnt  chtfe  difficile, 
^Mtittitniirhm^trettqiu^iii  àtmelM  chaflett, 
LaNotce(ltropeàidenté,&n  c(l  beloin  d'em- 
plojfcr  pluslongdi&ourspotirk  vérifier. 


La  troifepne  ^  quatriejmc  Aïarque  de 
l'HereJie,  &  des  HereticjUesJe  Men- 
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LA  ttoifiefioe  Marque  d«  inetefie ,  ft  des 
HercdquefcftUiMMMtriraitMchee  dedans 
les  entrailles  de  l'Hertfieét  des  Hercti^iics^  & 

battue  lu  con-ig  du  Pcrc  de  mci^longeiqui 
reuoké  contrcla  première,  ôc  fou  ue  rame  Véri- 
té, ^t  précipité  du  Ciel  en  Enfer ,  &  d'Ange  de 
Vérité,  qu'il  eftoit  ,<  (ut  fait  Diable  de  mcnlonge 
anccfes  Complices,fc  artifan  de  piperie,&  Roy 
des  menteurs,  comme  des  orgueilleux,  Ainli 
toute  Hcreûeeftmenfoogç.  U  menfonge  non 
telle  (|a'dle»  imisnienfoiieeifeblalplièine  con- 
tre Dieu,  contre  fonEglilc,  &contrele  Salut 
des  hemmes  :  &  tout  Hérétique  cil  menteur 
entant  qo'Heretiquc,&en&nt  de  fon  Père. 

La  quauierme  Marque  voàûne  de  cette 
troiiîerme,^eftlaC«bawir:  Cai'eemmeiin'y 
a  tien  plus  n.iturci  àl'Herefie,  &  àTllcretique, 
que  mentir:  aufll  n'y  a-il  rien  plus  inipudcnc.  Se 
malin  1  calomnier  !  c^eft  h  dire  à  oller  la  répu- 
tation à  l'innocence,  la  chargeant  de  fauiîes  ac- 
cufations,  &  crimes  controuucz.  Vous ,  f^uez 
les  niciitt^iits  cnormes  ,  que  les  Atnens  for- 
gcoicnt  contre  iainâ  Athanafc,&  les  calomnies 
deaaotiesHeretiques  iettees contre  l'Eglifè  de 
Dieu,  &  n'eft  ia  befoingde  vetifîcr  cette  Mar- 
que,  vous  ne  la  fçauex  que  trop  «  £cla  c  onfcâez 
coniw|KS>venieble« 


L4  ykmèrie  des  EJêrit/tres  i  Méryie 
fmf$i^me  des  Hereiupits* 

CHAP.  JV, 

T  A  cintjoîfcfme  Marque  de  ll-iercne  &des 
JLjikniiqucs ,  cft  de  vanter  la  S.  Elcruure, 
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rauall 

expofcc  »  «  taire  icmblant  de  ne  vouloir  rien 
croire,rien  Ute^j  fidre ,  qui  ne  foit  couché ,  & 
eoininand[éenicdle,iefculsUrciieccr  feule  II, 
fÔMt cck pournriéax tromper ,  flattans  pout 
mieux  trahii:  ,  <?c  crians  au  larron  ,  pour  ne 
feroblcr  larrons,  &:  abu  lanu  de  l'Eicniurc,  pour 
plus  facilcraent  abufcr  8e  fikrifier  à  n<k>lede 
leut^ophaocDo^ne.coutiers  d'vnbeau  {we- 
eexte,  commeladis  le  fils  de  Michis  &  l  auàre 
Leuicefacnfioicnt aux  Idoles ,  rcueftusdel'E- 
phod  des  Pteftrcs  de  Dieu .  Ils  la  prennent ,  non 
pour  en  expofcr  I.1  vérité;  mais  pour  couurir,  ôc 

i)iiet  leurs  mcnfongcs,&  fàntaliesjuy  donnant 
efenfdesglofes, qu'ils  font  en  tcncbres.  Car 
eftani  iccllcdifficile,&  obfcure  en  pluficnrs  cn- 
droit$,commc  dit  faind):  Pierre,  parlaDtdcs  £pi- 
ftrcs  de  S.  Paul,  &  Caluin  lecottfeflè»  contraint 
par  l'expérience,  ils  la  veulent  auoir  toute  feule, 
&  fon  texte  feul  Se  fans  glofc ,  affin  d'y  attacher 
en  tcnebrcslaleor,&  plus  aifément  en  pleine  li- 
betté,  donDerpicd&  ronacmencàkunfiuiircs 
opiiii<Mis,àl'ombre  d'vn  ftns  CRché,  iàiueftre 
aperceusj  A  roefmc  fin  ils  rciettent  Si  fuycntlcs 
ETcriu  der  anciens  Pcres,  parce  que  ce  font  au- 
unt  de  lumières,  qui  eiclaircnt ,  &  defcouurent 
leurs  iraudcseitl'expoGtion  de  rErcfiniiv.  Ç'a 
don^efté  »n  iargon  vulgaire,  ficvnenocedo- 
meftiquc  de  tousTcs  Errans,dc  vanter  de  bouche 
la fainâc Efcritute,  &c en effeft  deUroc^nfer, 
la  dcfchirer.laieiedkr, la  corrompre, acfclfifier 
àleurgoifc,  &  fiiiuaii*,  iànsGpii&iaic^ûas  re- 
tHKiKe,&  refpeft.TertiiQtentlaifllfiddletcf- 
moignagc  de  cette  vérité ,  layan  t  app  rifc  Se  no  - 
te«  par  longue  oblèruadon  aux  Hérétiques./// 
viMUnt&9ff9fept ,  dit-il ,  Ut  EfcntHrts ,  &  Mm 
cmtnMmtriq^é-émdiUi^  iit^rÉ»ltiit  flMfatn 
éuifiiulft  iruâUhmamse  fititkmuntfmt^ 

prennent  Us  infirmes,      mettent  tnJtnefuleUt 
mediecrei-  Stinâ  Ambroife  dit ,  que  ce  font  les 
Hcrcdques ,  qui  combatteiu  la'Loy  par  les  pa- 
roles delà  L07,  afEn  que  Uchofemauuaifene 
pouuaiit  de  loy  fîibfifter  (bit  recommandée  pat 
le  prétexte  de  la  bonne.  Et  ailleurs,  Lt  DmlfU 
di  t'il,(«W  fiuMent  HMx  CAtheli^iut  des fiUttt  etm  • 
fefix.'tUs  Efcritmres.  Aimp  fsk-U  Us  Chf^fHtiU 
HtmiqmttMSiJi  efrttitrt'tl  UFoj,dinf  offugne-il 
Us  f^Je  fiete,  G*rde  t»j  donc^ne  tHeretufue  ne 
te furf  renne  fallegUAnt  tjmeUjMe  txemfU  dtl'Ef- 
cntureje  DtaiUf  M  t»Ht  ceUi  Et  efcriuaiit  fur  le 
Pfeaume  118.  /Ijs,  dit-il, «rfrr  UsHtretiqstts 
flufeurtUmns^qHi  drfrcbtrt,  &  rauijfent  lapM- 
roU  dt  Dieu  ,  non  pour  leur  bien  ,m»ufÂr  fraude 
delJaurnent  U  defertfe  ceUffe  des  Efintmres  i  lemrs 
Urrecins.  Qcù.  pburquoy  k  tneûiw  TcnuUieQ 
les  appelle  Ctrneftemrty  i  ^di^trmie  VËTcA- 
turcà limitation  du  Diable,  quilcurenfcignelc 
mefticr,>^»*/r,  dit-il  en  vn  lieu ,  tljfrenmentmtt- 
nere  des  Ejcriturts  i  U  façon  dis  DiMt  fuir 
cmftfir  its$rt  wto^m  :  &  Ut  éUkur  ttrnm 
nMHhsmiifidevnitr  En  mefine  fent  ^  Se  en 
mcfmcs  termes  fair.ft  Aiigufltn  difputantcon- 
trclesDonatiftcs  leur  met  en  barbe,  qu'ils  ci- 
totentrEfcriturc  comme  le  Diable,  ^(çauoirla 
fitlfifiam  peut  icduiie,  &  petÛMiiei  le  précipice: 
Et  efcthianil  conneflnAe  Monichcan ,  y»yt^ 

VOM  dit-il  ,fwr  vtUiJinmheS^Jtntn de renuerfer 
U'M£l»riié  de  i'Ejcrimrt, if' f étire esijtru ,  ^sttU 


rm««-«,«  UlujfU.r»  tEfirnsne,  Uf.uh- 
mettait  ifMfnfre  tUfçmtnt,  O-itt  fif^kmet- 


tjint 


J  »  etntt» 


LAlixkfmemarquederHetcfie,  &dcsHe- 
retiquescftlafraudc&riactuautc.  Ellecn- 
fagnefcsfuppofts  de  Êiire  iet  iùnpie*  ,  &  ks 
dota  quand  ils  font  petfnconfwgnom,  &  cftre 
™M|^"»»&«n»ck  quand  ils  fpnt  deuenus  les 
Mmheï.  Pour  la  première  qualité ,  l  Efctiture 
les  appelle  Renards, comme  mterprcic  ^inû 
Auguihn,  cxpofant  LAUegoiie  des  Renards  de 
SamCM  tXfMoA  fl  dit,  Les  Rttmrdsfigmfùnt  Us 
hommes  tnmfeurs,     fur  tout  Us  I/ercti-jua, 
gensmMtHS,  &fUins  de  fraude  Je  cachsnidans 
deidejhiin  c^Hemtux  d;  U„rs  decettiout  ,&  de- 
cttiMs  encer  far  Unr  f  Humeur  :  à  Jçauoit  partes 
oterople$delcur5vt|j»mies,aEfalete«.EtS]Aro- 
braiie,  Lts  Hérétiques  font  compare'^aux  He- 
uwàtmOmMux fini    CÀUieUux,  najMs  fom  de 
tna>font,mMis des tMnttret.  LiiûbkéAiteen  U  mdi- 
fcn{Ln  lEglifede  Dica)s»iMitHtretiyme  malin, 
&  trompeur  efi  en  U  csastme,  e^uast  U  pouU 
Fuangeli^He.qut  dit,  ccr-.ih:; n  ,i- r'iiy.  ie  vonln 
Ajfembler  comme  U  pculc  .ijjcmt'lc  jes  peufini jem 
fes  aifiiî.  C.ir  les  Hérétiques  ejpient  I  x  s  v  s- 
C  H  R.  1  J  T,  UferfttssitHt^t^U nient farUurs 
HereStSttnear^tt'iUf suent  refonntrfin Nom  en 
lrwr^iirrlw,ditlemefmeDo(;\cur.  Pour  U  fé- 
conde Qualité,  ils  font  appeliez  Lions .  &:pour 
l'vnc  ,  &  pour  l'autre,  IcSauueur  les  appelle 
Loupsi  car  c'eftvaanimal&Uadeux&lâogui- 
nait«^plem(lefeiadeeiilèmble,8cdecnianté,& 
n'a  rien  de  genetwnt.Gl«n4B^i»w«,dit-il  des  faux 
Prophetes(àcs  Htteâqiim)fitt  viennent  4  vom  re- 
nejlM pur  dehors  iCvne  feamie  Brebif ,  (fr  font  en 
Unrawe  des  Ltufs  ni»ifféUt.C'cii  qu'ils  pÏMem 
parleur  bipocrine,  Bc  fiantife  en  Reoaris,  8c 
mordent  en  Lior?  ,&  en  I  ci:pi  malins.^ccrtKls, 
quand  ils  peuuct.S. Auguihii  enfeignc  en  la  pcr- 
fonne  dcsDonatiQcs,que||e  cft  la  fureur  de  I  Hc- 
iefie,quandvaef(Hselie{ciit  mairie  delEis.Co 
Hérétiques  aaoientetercétTMÎnte  forte  de  bar- 
barie enuers  les  pauuèes  Catholiques,  iufqucsi 
leur  creucr  les  yeux  aucc  de  la  chaux  dcilrempce 
en  vina^re.Duquel  crime  parle  S,  Auguftin.  /// 
«ir  fammHs$er$Mni4lttDi0tUt  enrùnMéuu 
mttaUmetJUttmmitirMtitfmewfs.k  ftàmt- 
tion ,  ilnefe  fouuint  point  de  Vuff.igir  parfemhla- 
bU  rinsenr.  En  vn  autre  lieu  cfcriuant  des  mcf- 
mes  Donatiftes,        èdrtdrt,  dît-il, «««m« 
iémtitei^eetfe^tjStMt  infyiM  4  ùiter  de  U 
àuautt  &  im  nrim^rt  smxjmse  it  n»i  Ciercs ,  ^ 
defchirerUnrsmembrejp»rJeip!,:ye!';srri(i!es}8c 
lereile,qu'ilmecde  leurslarrccins,&pillcncs,& 
autresaâesdliollilité.Or  après  auoii  bien  cxag- 
géré  CCS  fiueotStfi  c6clud-il  en  vn  autre  endroit, 
que  le  Diable  fiiti  pins  de  mal  parla  fraude  de 
rUcicnoiicqii!-  par  latiuauié.  A'e/',  i^!t  i],p!w 
àtréiadre  quMid  il  trompe,  ^urtjuand  il  frappe. 
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6ii  L' Aucrfiondu  S.Sicge  marque  de  rHercfic. 


Tempi  a  eiiciiit'ilcontraignoittisChr^iens^rt- 
merln  s  v  s  C  h  r  i  s  x  ,  nMwttmttt  il  enfagne 
k  rtmmtr  i  s  s  v  s-C  H  «.  i sT  :  Alor,  il  vj»u  de 
miteine,mÀmuiMmiiU  fiferiei  Alors  les  Chre- 
fUets ejloiertt  erainex,  «fpft  de  remtrl 1 1 V.»» & 
le  conférant  efioient  cvurcn*:^,  m*ii*ttw«m  Um- 
/gtaw  jfc  rtfier  11  s  V  s-C  h  ki  s  t  ,  G"  déçoit. 
Car,  fHt  difem  les  Hfreti^meJéM  CitMt<jHe,vien 
t'en  &  fiù  Chreflien,  Scldon  voftreiargon ,  fois 
fidèle  reformé,  &  ccfl^ffin.tiH'tlneleftitfnnf, 
Or^l^Mtre Unga^e dédire^  vienfois Chrtpeny 
ft  jintfe ,  vitn  0-  rtMMce  I  e  s  V  s-C  H  R  i  s  t, 
dermtr^vmmUfinent,  c'efl  lefiemtjfeme«tdvn 
Lhii^M'M9itJeUi>>g,& qu'ai,  frit  JehiMgiL^iH 
ire  ej}     gîilfematL  Dragon griHant ,  d'vnSer- 
peMt,aMi  stfcoHie  jêâbtdemint,  &  murmure fMr 
t.«/F)5î«»CT»/r.y»*/«/f«viitantriinftAugurtin. 
Or  comme  l'ay  cy  dcflîis  »ppo«édeTercul- 
lien,lcsTiraJ«  fkifoicnt  lesChreïlicti»  Martyrs 
par  leur  ciuauté,&  les  Hcictiquc<.  les  font  Apo- 
(latspar  letif  ftaudcj  &  U  cruauté  des  Hercti- 
qtKStoe  1«  coq»,  mais  1*  tromperie  perd  IcS 
atrc  (1«  m:  nrtri5,&  occBf<»çl4ânyK  ;  lesdc- 
ccus  <5c  abulcz.font  Apolkati. 


La,  Sentie fme  Afarque  de  l'Herefay  & 
.  des  Hcrtriques  J'^uerjion  dit 
pitnâ  Siège, 
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cun  Siipcneur ,  nonirucmcnt  louucrain.  Ainfi 
Simon  Mngus  premier  Hcrctiquc,bandalc  pre- 
mier contre  (ainâ  Piètre  eu  Samarie  premiere- 
mcnr,&  puis  i  Rome ,  où  ponc  dernieccxploic 
de  Ion  orgueil ,  Se  impieté  lé  lâilànc  poRcr  en 
l'.iir  afHn  de  paroiftre  Dieu,  il  fut  porte  par  terre 
àbpriercdeceluy ,  qu'il  perfecutoit,  &  brifé 
comme  blafphcmaicur,  perdit  les  plantes  pour 
ncpouuoir  tnarcher,  luy  qiy  vouioitauoirdes 
aides  pour  volcr^t  iâinâ  Léon.  Lesauues  He- 
.tcnarques  quifoiic  TOUttaplCS  bj  i  ODC  fuiuj 
lès  traces. 

Les  Grecs  commènccrent  enuiron  l'an  trois 
ccnsoif^ancc  de  faire  les  approches  de  rébellion 
contre  le  fainû  Siège ,  &  trauetfer  l'auâoritéde 
l'Euclque  de  Rome ,  difans  que  celuy  de  Con- 
(Ijntinople  luy  eftoit  fécond.  Aptes,l'aii  quatre 
ccnscinquailteaTbdtrent,  qu'il  auoitlcsmcJmes 
Piiuilegcs ,  qui  cftoit  le  faite  cfgal:  Et  du  temps 
de  laindt  Grcgoirc,  enuiron  l'anlîxceoSiils  le  ti- 
rent Supérieur .-  de  manière,  que IXoerque  de 
ConftaounopU  ^^Ppclloit  Occomtoique ,  c  cft 
à  dire  TnionTei.  Deqnoy  le  dit  (àtnÂ  Grégoire 
rcpnnt  Ican ,  alors  Eucfquc  dt;  Conftaniinople, 
^  luy  en  cicriuic  pliiiîîurs  lettres ,  comme  aufli 
■  arEmperciir  Mauiice.àrimpetatriceConftan- 
I  tia,'&  aux  P«ttiacd)fi$4^0hent:  A  la  fia  ils  ont 
tant  iaitiqullt  oht  fecottaë  le  ioag  die  (on  obeïf- 
,  fance,&  peidulafoy,  (ScIa liberté,  &:  cf^ccanfc, 
que  la  Grèce  cil  tombée  en  la  puiilàncc  da 
TurcqrilcarcftPàpc^  Eropereor  cafcnible. 


OUI  plufioft  ny  Pape,  ny  Empereur,  mais  Néron. 
I  &  Pharaon.  Encre  ks  Latina ,  les  Vaiidois  de- 
l'noncerentguencwiiilertetouiinâ  Siège  emd- 
j  rou  l'an  onze  cens  feptante  :  &  l'an  trcze  cens, 
ceux  qui  furent  appdlct  FrmriceUt,  ou  Frérots: 
S.  AuguAinauoitWé'defoftcàkips  «IX  Héré- 
tique» cette  humeur,  car  efcnaknt  contre  les 
lettres  de  ï'etilian ,  il  parie  iînfi  :  ^fc  t'a  fait  U 
Clmiredtl'Egltftde  Romé,  enUquelU  Pierre ate- 
nâ^Si^tt &eMU^MeiieSedéUf$«mrd'hmjf  Am- 

Jaques,  &  qui  r^l'Bitii'n.etetsietemfSfarleaH, 
f,  rlefqHelles  naiu  Jom  mes  liej^it  tvHStè  Catheli-  ^ 
que ,  &  dejqmeBesfarfrreur  indicible  vcus  vous  .  ti^^f,^ 
tfUtd^MU*  Peurqucy  affeSi-tSlClMiredefejii-  \  Le$V«a-- 
lemlM^bâire  Apoflolique-;  &c.  Sjfih'ftCypricn  d^s''»» 
aditdeplUs,  (Tnç  toutcslesHercfics,&Schif-  ;  "^^f^ 
mesn'ontpnnsieuis  foutccs  d'ailleurs que  du  '  jrg|ri«lft 
mcfpris  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  Ses  paroles  uaiih. 
font  :  Les  Hertfts  &  Sfhifmfttnefintfmienéies  j  f Whmt.i» 
d' autre nmménctnutit,  ^medeceijH'oiuftk'rtak  chnnie. 
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Chaire.&  contre  cette  Pierre,  Pierre  de  fcanda-  j  '  7  ci*- 


Preflre  de  Dieu  Chef  temporel  en  ITglife ,  &  Vi- 
caire dt  I B  s  V  s-C.  H  R I S  T.C'eft  donc  vnc  v  raye 
Marqned'ieotHioircoacfeceChef,  contre  cette 


Uni*. 
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  ,  -1  Lalbarcf 

anffi  k  SiivMiit  avok  pcedit  à  S.  Fient ,  que  des  hne- 


le,  à  laquelle  s'aheurtans  les  ennemis domefti 
quesdel'EglifedeDieUifefont  fr»caffez,&  pct- 
dus,4ï  elle  eft  demeorce  endae ,  &:  viAo^eufe, 


fûifit  tentric  eSe. 


(!  M 


JLa  Hmilujtne  Marque  de  L'Herejie  i 
UDifcome. 

LA  huiâiefme  Marque  de  l'Herefie ,  &  des 
Hérétiques,  cft  la  Difcordc»  tt  diûcafion 
d  opinions ,  &  devbtontes auffibîèn  entreeux 

coumic  iucc  îcCIicf  de  l'Eglifc.  Ce  vice  pro- 
uient  du  premier,  &  troiiicime,  fçjuoir  eftdc 
l'Orgueil  &  du  menfonge,  dontrHereûo>&  les 
'  Hérétiques  font  infcâcz.  L'orgueil  fait,  que 
chacun  veut  cftre  réputé  le  premier  en  efprit,  en 
^auoir  ,  &  monlbcr  qu'il  fçait  plus  que  fon 
compagnon ,  ^pooiTé  du  ventdeceueambi- 
non , ilfiic  vdle  à  la  recherche  de nomicUcs  in- 
uentions.  &  controuuc  des  Seules  nouuencS«& 
combar  les  vieilles,  &  met  la  difeorde  en  ieii.Le 
Menfonge  aulli  de  là  piOpR  nature  s'eflargit, 
fc  ditti(e  &  multiplie  >  comnM  la  Vérité  c(i  vnc, 
&  tend  ^  rvnité  ,  ainfi  le  Menfonge  eft  nont- 
bteux.&fe  fourche  à  la  diuifioii.  Il  n'y  a  qu  vnc 
ligne  droite,il  y  en  peut  auoir  de  tbrtucs  vne  in- 
finité. On  ncdonneaublaac  que  par  vne  voyc, 
quieftdioi^e-on  pcutdonner  hors  Au  !  !  uvt  ci\ 
mille  façons,  haut,  fie  bas,  àcofté  droicl,  a  codé 
g»uchc,p.i  (Tant  ouirc,$'arrclûnccourt,&  par  au- 
tant de  iraiâcs,  qu'on  peut  tiret  de  tigtiesdu 
centre  i  la  circonférence  dil  cercle.  En  fEfcole 
de  Nature  i!  n'y  a  qu'vnc  vcritc  en  toutes  cliofcs, 
comme  T»nc  etlcnce,  &  lur  la  Nature  vnciciik 
fupreme  Vérité,  quicft  Dieu.  LcsPhilolonhcs. 
quinedonoeientau  blancde  cette Veiité,fu- 
icattJgaKsaindfeeneurs,  &Us  Moiiclsq4> 

■■■■    '  '  I         i  I  L   * 
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faillitenc  ccftc vniqoe ,  Sc  fottiiecaiae Vchté,s'a-  i 
bilmetent  en  vne  plutalité  de  Dieux  fans  nom- 
bre. Donc  comme  li  diuiûon  d'opinions  en  phi- 
lofophie,&  la  multitude  des  Dieux  e^  Religion, 
cft  Tn  argumenc  certain  de  menfbng^  i  &  fuper- 
ftition  ."ainfi  la  didor  Je,  &  variété  de  DoArinc 
contraires  en  la  Fuy  Chrelticnne ,  eft  vne  Mar- 
que infaillible  dHerefic  ,  &  d'Hcrctiquc.  Ce 
que  les  faindls  Pères  o'onc  pas  oublié  de  nptet 
pour  en  faire  fage  iaPoftcnté.  Ainfi  S.  ttcnée 
cfcric.qucllterefiede  Simon  M.igus  fatdiui-, 
Céc  en  trois  Sc^cs,  qui  furent  les  itois bandes 
^cbràV'dcs  Mcnandriaus,  Bafilidiaus ,  &  Sa- 
ti£9iUMkLep)cfine  boâMt  cnfeigne  qu'entre 
lesValcotîniens  (rœiment  d*Herenqucs  mer- 
uciilciircriicMi  reniply)  il  y  auoit  (î  grande  va- 
riété d'opinions  ,  qu'à  peine  le  trouuoicnt  deux, 
^uiportallent  vne  mcrmc  te^e,  3cs'accordar- 
lent  en  tous  les  Attides,  Sc  corps  de  leur  Foy. 
Les  ^anicheans  furent  defpccez  en  plofieurs 
lanibc3t;\  Lùmint  Jli:  S.Anj'uflin. 

LcsLucianiftcs,  ApcUcans,  Sc  Seuerians  fur- 
gconnercnt  de  1  e(chole  de  Marcion  ,  comme 
recite  Epiphane  :  les  Martyrians,  Sathanians,  & 
Enthouliaftes,diucrsen  humeurs  &  erreurs,  for- 
tirtnt  des  M.ifllhan"!  :  comme cfciit  le  raefme  E• 
piphanc,  &  apr«$  l»y  Thcodoret.  S.  Hilairc 
telmc^ne  qufl  let  Acrians  fe  dittitbient  ^  chaf- 
que  cours  de  Lune  ,  &  changcoient  pte(que 
touslesansdecafaque.  Les  Eutychtens  ont  efté 
diuifez  cndouzeSeAes,  &  prciques  en  autant 
depalCicsj^a'il^^  a  eu  du  depuis  de,Seâes  en 
l'Orient  «eeninic  il  appert  parrhiftoitiËccle- 
'  fiaftique.  Bref,  comme  aux  religions,  &efcho- 
les^ayenncs ,  où  rcgnoit  le  Mcufonge  >  on  y  re- 
côgtioillbitvnemerueilleure.diflcntion  ,  Sc  ca- 
(hlle  d'ofmaa»,  non  reuUnîent  cnue  les  hom- 
mes ,  ainseacoK entte Iti Dienk.  Sacome »  A- 
pollon,  Venus,  lunon  &  autres  Idoles  fèintes, 
*'èrttrebâttans  cnfemblp  ,  airifi  que  les  Anciens 
Pères  ont  remarqué,  S.Bafile,  S.  Augo(hn& 
Theodof  et  après  les  Poâ»,&  Hiftoriens  Gen- 
tils ;  De  mefrac  entre  les  Chreftîens ,  ceux  qtii  fc 
font  réparez  de  I'Et;'irc  de  vérité,  &  de  l'vnion 
de  ce(û  Eejifc ,  por  cent  la  Marine  de  mcnfonge 


l^'da- 


L'Ofiniafireté  ,neftfiepne 

CM  A  T>.  iriiJ, 

LA  ncufiefmc  &  dermerc  Marque  de  l'Mere- 
lic,& des  Hérétiques  eft  ropinial^retc.Mar- 
ncrcSêcç ,  (fuipcffirntieUe *  &  qui  (ait  le  couronucmcnc  de 
fHerefie.fermefoneflèBcet&donnelenom  à 
l'Hetctiquc  :  fans  Opiniaftreté  l'crretir  n'cft 
qu'erreur,  &:  l'errant  n'cft  qu'errant,  mais  l'er- 
reur dcl'cnda  par  opiniaftreté,  &  formé  de  l'o- 
piniaftrcté ,  prend  l'eiTcnce ,  U  natuçe,.«£  le  nom 
d'Hcrefie.  Plu  fieuirsoM  terni  des  erreurs  en  l^E- 
-lifc ,  mais  parce  qu'ils  ne  lèsent  pas  défendus 
opiniaflxement  contre  l'audoiitc  de  l'Egiife ,  ils 
o  ont  point  cncoora  le  crime  d'Hetctiquc  ;  mais 
teus  tant  qu'il  v  en  a  eu,  qui  fefonC  parqoés  dans 
leurbuiflbn,  &  ont  fouftcM  ^ussfimffeaopi-. 


nions,  fans  vouloir  dclmoidre,  ny  receuoir  la 
leçon  de  vérité ,  la  correaioii  de  leur  faute ,  &  le 
confci!  (1:5  S^g« ,  ceux  là  ontcftc  mis  au  rooUe 
des  efpnu  rebçUcs ,  appeliez  Hjcrcciqaeji>&  con- 
damnez comme  Hérétiques.  Tds ont cfté  cous 
ceux ,  qui  iadisapoftatans  delà  foy  Catholique, 
ont  combattu  la  cité  de  Dieu  i  les  Simoniens.les 
Nkol.uc  > ,  les  At  riens  i  les  Manicheaus ,  &  tous 
les  autres  des  ficelés  d'après»  obftinez  ea  leurs 
erreurs,  âcc^fttnémcntahcuitez  i  lesâanqucr 
&  défendre ,  &  les  nnettre  en  vogue.  Et  comme 
ils  appelloicnt  fauircmcnt  leqr  cireur,  veri^j 
:r.t!ii  jn-nloicnt  ils  folement  leur  opiniaftreté, 
Conftance.  Ils  cmployoicoclcut£uigi ficlcurs 
vies  quelquesfois  "k  maintenir  ^rip'gement,  Sc 
eftojent  Martyrs  &  tcfmotng^  du  Diable ,  parce 
qu'ils  fouftcnoicnt  Iç  mcniongc  ;  comme  les 
Catholiques  Riouroient  par  vtaye  couftance 
pour  la  foy.  &  eftoient  Martyj:5.de.ll.s vs• 
C  h  n.  i  s  T.  Plu  fteurs  fftretijiiit,  'dft  S.  Augu- 
ftia  ,ogte»4lMreties  jMfplicet  par  ofinUjirife  ,  non 
ptteon^Attee  ;  par  vice  non  par  vert»  ;  par  erreur, 
no» p.trdrûi'h  vojty  p-'jj'edex.dji  Diable, C~  "on 
ferficutez.  du  Diable.  Ce  vice  doiv;  (kiâ  i'£r> 
ireur  »  riereiic;  fieTerranè,  Hérétique,  &  eft  h 
forme,  (SclecanTrdervn  ,     dcriu'.rc.  11  vient 
prir^cipalcment  de  l'Orgueil,  qui  citant  ainou- 
rcui  du  propre  lugemcnt ,  &  de  resinneniions, 
&  les  pnfant  for  toutes  les  autres,  il  ne  s'en  veut 
départir  par  aucune  raifon',  tant  foit- elle  prei- 
pnjntc,  de  peur  dene  femblerinfcrieurcr.ee- 
daiu,  6c  ne  met  l'honneur  qu'à  tenir  roidccnion 
Fort, comme vidlorieux,  encore  qu'il  fevoye 
vaincu.  £t  ponant  l'OpiniafirQécttfille  d'Or- 
gueil» commellf cfcfiei  ^  vne  tdoUirie  fpiri- 
tuclle ,  Car  c'cfl  comme  le  péché eCenchantement . 
ejite  de  répugner,  dr  comme  le pechid' Idolâtrie, 
tfHtd^ne  voHloirohtempererfdfl  l'EfcritUre.  C'cft 
donc  Idolâtrie,  A  Marqiie  infeni4Cs.inarque 
des  Diables,  SrdesDamn^;  &kpfaUeiie6> 
roit  point  Diable  ,ny  les  Damnez_, damnez, s'ils 
n'eftoientopiniaftres,  &  endurci";  en  leur  mali- 
gnité. Marque  propre  de  tous  les  Hérétiques 
graaihCauiteius  du  Diable,  &  caulède  mille 
damnez. 

Voila  neuf  Marques  piincipaîe<i  de  1'!  lerefie, 
&  des  Hérétiques, /'Or|wfi/,//»  LuxarcU  Aicn- 
fonge,  U  Calomnie ,  U  laStnce  des  Efcritures, 
l'Hjpoerife , &  CrMaHtitCjtturfon çontre le  S. 
Sicge ,  La  Ditijïon  d'opinions  &  t'Of'tm^ntit 
Icfqiicilcs  mifcs  cnfcmble  marquent  proprcroît 
l'Hctene,  encoc  que  chacune  h  part  ncfoitba- 
ftantcdc  ce  faire  j  Tout  ainfi  quequandon  ra- 
malTe  toutes  lesqiiâlitezd'vnC0rbcau,&  qu'on 
le  note  ainfi /C'eftvnoyfcaii  noir  iau  bec  gros, 
aymccharcTgne,cautclcn-<,dcsfi,int,croii  aillant, 
&letcftc,9ncolligcauiri  tort,  que  c'eft  vn  Cor- 
beaa«tl(okqne  la  couleur  noire ,  le  grosbec,& 
ics  aoBes  qualités  ppnTcs  à  pan  nc^ilTei^tpas 
dite  que  c'eft  vnCotbean.  Ainfi  donc;  ix  (ont 
marques  propres  de  l'Heïcfie  prinfcs  enicmblc- 
rocnt  j  toutesptoduitcs de  lônEllaicc ,  &c  de  Tes 
entraillcs,,^iBeperfuadc .  qiieTtjàslesaduoué:^ 
pourbonnetfiànf  lif^tiefioe.  qlii  toochelcS. 
Sicge. 

il  me  rcfle  de  vous  monftrcr,  que  toutes  vous 
coouienneni  fort  bieu,  &  à  large  mcfutc,&  par. 
Toftieliaigoo<ftH«Bfie,ftqtteTOBj 
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êtes my» hérétiques,  vetificz  pjr  vos  marques, 
&qusiiite»,comnievnCocbcau,v« Hibou,  vn 
Butor,  vn  Lonp,  Rentid  ,  &  WOte  autre 
befte  p.^r  les  ficnncs ,  &  ts  vciu^cftcs  Hereiiomes, 
vous cAcJ quand  6t  quand  Idolâtres,  qtùeftma 
f^aecaleconclaûoifc 
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CHAP,  IX» 

QVaiit  cft  dcl'Orgueil,  preroicre  Mjrquc 
acl'Hcïïûe.ficdaHaKiques.il  vouicft 
propie.fiiatnaîsfllefiitiiiuainfErftn»  :  le 
vous  piic  cfcoutcr  patiemment  la  vriite.  Ce 
n'cft  pas  pour  tous uritci,ains pour  voujguanr, 
fi  tant  cft  que  vous  vouliez  foctir  du  haut  malâe 
cntcnc^rcliprcunc  ,  qui  vous  indiquera »oft te 
maladie  par  vos  propres  Symptômes,  6c  vous 
Joiiralesicmedcs:Cc»iccrc  fai<ft  parcnftrc  au 
dchois .  parfigocs  exteticuts,  par  parolc»,<ic  par 
^onici  «comme  l'eftat  intérieur  du  caur ,  &  du 
corps,  pai  le  poux  &  battement  de  l'actere,  &: 

Ear  accidens  vifiblcs  ;  Se  partant  W  qui  parle 
âuuroent.  qui mefptife les  inférieurs,  qui  le 
^antc  (ur  fes  e%uu,qui  cftarobitieux ,qui  Ce 
cbecque  contre  (es  raperintn*  îl  monftrc  par 
(îgncs  vifibks ,  qu'au  dedans  il  a  l'iroc  tarée ,  en- 
flée. &  mfcûée  d'or!J,ueil  Ceux  qui  ont  ouj 
pr^er  »os  Patiiarchcs ,  Luther ,  Caluin,  & 
M  lotres»  Se  <|iiioat  veu  Icuis  dcporuinenttont 
peu  noter  Icocfàfte'en  parlant.&en  conoerfant. 
&  ceux  qui  manient  leurs  liures ,  matqueni ,  &c 
voycntaiiémént»  cequelesaucrcsompeuvoir 
deKunyeUt  6c  onyr  de  lents  oreilles.  le  me 
(ërâh^  îcv  de  leurs  parole*  »  &  de  leurs  Efchts. 
Lutherauliorc  .qu'il  efcrit  conuele  Roy  d'An- 
gleterre Henry  huidicfincfe  i.i£lc  auec  (î gran- 
de inl'olcnce,  qu'il  où  bien  dire,  que  les  Roys, 
Princes  5e  Papes  ne  font  pas  dignes  de  luy  dci- 
chaudcr  les  folicrs.^c  qu'i  bon  Jroidl  il  veut  cftrC 
cfiinié  lainft,  raal-gtc  tous  les  hommes ,  &  qu  il 
ne  fait  coinpte  de  mille  Cypricns,  ny  de  mille 
Augullins.  Qiiand  ilpailc  des  Doâeurs  Scho' 
laftiques  (  gens  tenans  rang  bononbteen  Vc(- 
chole  Chrclbennc,  comme  nobles  cxpofitcurs 
des  qucftions difficiles  de  laTlieologie  )  il  ne  les 
efparcnc ,  non  plus  que  ce  Roy  ,  &  les  cpiihctes 
qu'il  leur  donne  vulgairement»  c'cll  dcicsap 
pcller  mAr.>Mx ,  &  ofres ,  &{âns  ^eftcndre  plus  à 
dcduuc  le  fallc  de  ce  Reforme  ,  c'tft  allez  de  no- 
[  icr,qu'ila  eftccn  fon  orgueil  mlupportable.non 
I  fculcmentauz  Catholiques,  ains  meimes  à  les 
DilcipU'S.  Conrad  Gclncrus, Luthérien,  nous 
donnera  vnilluftreicfmoii^n.igc  pour  cOfirmrr 
Icqucie  dis.vouir  loivic  j'i  eu  parle  en  fa  Biblio- 
thèque. 0»  Ht  ftM  dijîimitier      Luther  m'éit  va 
ejprit  vkUnt ,  imftaim  &  UmmfâtMf^  nm 
ceux ,  ^ui  n'mbr»ffent  ttHt  ce  qu'il  dit.  Et  f  n  peu 
après,  Diem  vutiUt ^Ht f^rjo»  Mnimejîté  Àctpie- 
fier  y  &  impudence  d  parler ,  il  ne  tiitije  d  (in  Eflt- 

bméteierenm.  Les  Miniftrcs  deZnricn'roont 

pas  Jic  moins .  efcriuans  ainfi ,  Les  P'\  r  '■  -  -  • , 


Àpa^res  chenhtieHtU^irtde  Diem^  &  titn  Unr 
htnnenr  pdrtkuliir  *mec  opiniM^rett,  &»rg»etl, 
■ndu  Lmlnr  cherche  [es  intérêts ,  c^vh  h«mme 
teltttt&fmiUiuUteprHejdMec  trop  grande  infi. 
lente,  CuuinVaftrelècond  Patriardte  >  n'a  pas 
ceài  en  orgueil  à  fon  pcrc  Luther,&  1'*  furmon- 
tc  en  malice  :  fes  Efcrits  en  fontbonnc  foy  iTous 
les  anciens  Pères  font  des  baudets,  à  fon  ditcifoa 
commun  iareoD  cft  de  les  appeUer^ophiftcs,ca<v 
naille ,  racailK  :  8c  ceux ,  i  qui  il  n'ofedonact 
cesEpithetes  ouuericment ,  comme  font  Sainft 
Aitguftin,  Sainâ  Hicrol'mc, &  remblablcs,pouc 
ei\  1  c  1  c  11  r  n  oto  de  Bop  gnnd  efdat»  il  iesappette 
en  paroles  conoeries^Simples ,  ignorans ,  témé- 
raires ,  &  les  rauale  fi  malignement ,  8t  fi  fupcr- 
bemcnt.qii'il  montre  aflez,  qu'il  n'en  faitau- 
cun  cdat  >  comme  n  cllansrien  au  prix  de  iuy ,  à 
Ion  opinion.  Parlant  de  la  Satisfadion  contre  U 
doArmc  de  Sainfl  Ambroife ,  de  Sainâ  Augu- 
ftin  ,SaindHierorme,SainâChr^foftomc,  S. 
B-tii'.c  ,  Sàinik  Grégoire  de  Nazianie ,  &  des  au- 
tres lumicresdc  l'Eghfe  ,  il  clciit  ainfi.  Itntm't- 
jltnnt pMfortietfnHMceSf  ^mun  vtéd  mx  Imrtt 
des  Anciens  tauchdnt  l.i  JUlisfaBion  :  Pour  dire 
vrAj  te  vtj  qm'dMCHns  d'eux ,  &  tjtdfi  utu  ceux 
ie/fiititUtm$U$mfiin paruenuës  i  mfire  ngmt'^- 
jance  ,ni  mifidtyiMetttlidrail ,  tu  ont  parlé  trop 
dHrement,mmktf0tcmUrdj put  ^qu'encore  ^hiU 
ttjent ejltjî rudes  ,cr  igriarans       .  y  a  iltiende 
plus  arrogant,  de  plus  hautain,  deplusforcil- 
icuxique  refpiit  déclaré  par  celle  Période  Thra  • 
lonnicnnc? /f»»f'»'<'yf»'"'f^4//orf, dit-il , c'eft  à 
dire ,  ie  ne  fay  aucun  cas  de  ces  Ooâeurs ,  \  fça- 
uoir ,  d'Ambroife ,  d'AuguAin ,  de  Hierofmc.de 
Chiffi»tt<Mne,deBaûle,de  Gtegoite,  &  fcio- 
blaUett  I«  ae6y  conte  deccfteAntiqaité,  de 
cet  accord  &r  commun  confentetncnt  de  la  do- 
dlrinc  de  U  Satisiaâion  j  Et  po  urquoy  n'en  fait- 
il  aucun  C3A:p«r(t  fm'ib  nu  fe^tf^ne  qu'Us 
onttfti gtnt  rHdutgnfitrSy  (^iguorMtt,  doue 
Caluin  Teul  clair -voyant ,  fubtil ,  &  fçauant,  a 
^ilus  »cu,  &  plus  entendu  au  pomdl  Je  tclls  ma- 
tière,  qu'eux  tous  enfemble  i  Ne  voiU  pas  vn 
humble  Refonnateiir  des  abus ,  &  vanitez  de 
l'EgUlc  Romaine,  8c modcftc  Prédicateur  fon- 
damental d'vn  nouucl  Euangile  }  Mais  ofc  il 
bien  non  fealement  fit  comparer  àl'vn  de  ces 
Saindh^aiMCDCOCe  lé  ptefcccr  àloas,liijqtii 
>'e  denoit  eftitner  indigne  de defclmufler  les  foa- 
iicrs  au  fcruiteur  du  raoindtc,  s'il  eut  eu  vn  grain 
de vciité dedans l'ame!  De  parcilAyle  vn  peu 
aprcscondamnant  tous  les  Doûeuts ,  qu'il  con- 
feiTe  auott  prie,  8c  enfeigné  de  prier  pont  les 
Tiefpairez,&  toute  l'Antiquité ,  qui  ainuiola- 
blcmciu  s^ardé ,  &  retenu  la  prattiquedc  ceflc 
pieté ,  il  hitccilc demande.  CçtmmtntdtMC ,dir4 
fttel^Hvit  PtfiitHi'ib  aurtfmidrt  1  (çauoir  eft, 
de  prier  pour  les  Trcfpaflez ,  &  enfeigner,  que 
cela eftoit  pieux,  /edù , iei'pond-\\, ^fH'ilsontelfe 
hcmtmei  eu.  cet  endr»iil ,      pdrtunt  qu'il  ne  faut 
ptiMtttnrkimUétiutct^tt'ÀltMtfMtJSùnCt  Ah- 
guftinitoie»  SdnAAnAmifei-Sainâ  Grégoire 
dcNazianzc  ,  Sainél  Chryfoftome  &  ces  autres 
Coryfccs  del'Eglilc  naidante,  ontefté  hommes 
à  ropiflôoB  ile'Caluini  &  Caluin  par  confequent 
qui  les  reprend  cft  quelque  autre  chofe  plus 
qu'homme ,  fânf  donbte  quelque  dcmy  Dieu, 
1  ^1  1  '      ■'•  .        '  .iremietchicror(.hic,i.'tft 
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pouiqaojr  il  a  pliis  ven ,  qoe^oàt  ces  bons  An- 
ciens ,  6c  «hue  cAce  aea  coniine  bieu.  lob  re  • 
prenantfcscaloinnttKiin,c|(n s'cftimoicn:  cnu- 
nans  entre  tes  hommes  leur  iic  ;  Dir;.  v„'4  efnt 

y*i»//*«rr»/«fce«».»".&qu'ciil!c-ilcii(fkiCaluin 
$'cftmianipIusqu'hoinmc?Lc  l'h.iri(îen  difoitite 
neruisjpoinccommclv:)  iactcs  li.^m  ncs  iCaluiii 
dit  quil  cft  plus  que  les  plus  gmuh  des  liom- 
mcs.  Et  qucdir.iy-ic  iS;  que  jiouucz-vuuidirc 
meflîcu^sIcsMiniilrcs,  de  ce  volhc  lionjhc,  & 
voftre  Patriarche  ifinon  qu'il  eft  de  l'engeance 
dupetè',qui rft,coniinedic  Dicii  en  lob.Ic  Roy 
des  enfans  d'orgiicil  î  tmis  fur  quels  pilotis  eft 
fondécroftic  Religion?  fccombica  font-ils «f- 
loigncx  de  la  Religion  Chrcllicnnc  ,  dotlC  la 
propre  Marque  ell  rHumilité  ?  des  anciens  Do- 
AeufS  del  Eglifc  de  D;cu,  donc  Icslii"  <:fon'. 
entoutesicuis  difputcs  marqués  de  ccll  ..lar- 
que  ?  Mai',  pnilibk  les  Sccl.ucurs  ont  ell ,  !ium- 
blcs.ciKorqne leurs  Dodlcurs  ayenc  elicifir^- 
lens.  Ains  félon  l'drdre  de  nature j  Se.  -  -in  le 
Prouctbc,dcs  Corbeaux  ont  cftc  cngeni  : ,  c  des 
Corbeaux;  &  àl'imitation  des  Maillres ,  i  :  Oif 
dplcsont  efté,  &:  font  arrogans  :  l'exp  •  icc  de 
leur  conuerlàiion,  &  langage  raoïidre  jt:  '^  leur 
ifictté.  Car  il  n'y  a  fi  petit  compagnon  centre 
eux ,  qui  ne  face  du  fuffifant  i  contredire  en  dif- 
puce  ,iSc  filcMiniftrccn  prefchant,  ou  ci.  -i>m- 
mun  propos.a aduancc  foubs  l'autliorité  do  '  .il 
uin,  ou  autre  Icntbiabie ,  quelque poindl  de  do- 
Ariiie ,  qu)  \ay  derplailê ,  il  Içait  race  Ûen  dire, 
ciu'il  n'en  croit  rien  .  &  qu'il  n'eft  pas  attaché 
aux  p.ircics  de  Caluin ,  nuis  qu'il  fc  tient  à  l'Ef- 
criturc ,  c'cft  àdirc,  qu'il  entend  mieux  que  Cal 
ttfn  l'Efcriture,  &  l'Efcritare  eft  là  teilc ,  &  (à 
preTomption  ,dtlEttrift  Augoftin  ;  Orgueil  que 
Loihermefmcarccogncu ,  te  coiifrti;  de  bon- 
ne heure,  Se  contraint  par  la  veritc.a  donné  tcf- 
IMoignage  de  la  vérité  de  fa  propre  bouche  con- 
ttc  (c»Sedatcurs,&  icn  leur  oi^aeil  t  condamné 
k  fien  propre  fen  pbfinlrsëtidroib  i  noflinté- 
rnencen  vri  Sermon  de  l'Adncnt ,  où  il  vefpcrife 
d'accent  reforme  tous  l'es  Reformez ,  ôc  après 
enauoiraliZsdit»U£ennefon  difcours  parcefte 
daul'e,  Iti fantflm viniicttifs,  fbmm*res ,  fhu 
efUignet.  de  mijiricarde ,  fbu  immadefes  j  flm  in- 
difciflmeT^ ,  en  fomme  pliu  malins,  ^it'ilr  ne  furent 
tam*»  en  U  Papauté.  Et  lacques  André  Smide- 
lin  .grand  Luthérien ,  fait  la  mefme  reproche;» 
&  ayant  beaucouadifcoura  fur  vaeâawleiD»- 
cicre.prouué&aacuré,  qoeDifeoeftprasUaf" 
phemc  parmy  eux  que  parmy  les  Turcs,  ils  don- 
ne fur  les  cornes  de  leur  orgueil  en  ces  mots.  £n 
ft»MtUmàtFHÊmiaiti^  rOrpieU,  le  Fajl,  & 
rAmg*ncertgnef*rtoHt.  El  ceflf  féÊftm  Je  we 
e^nfpeSée  p*r  ceux-cy,  tEmsngile  l  ©■  Religion 
reformée.  Le  tefmoignage  de  l'vn  &  de  l'autre 
clhres-vcritablc,  &  trcs-forc  pournucondu- 
non,&  n'eft  befoin  d'en  dire pluf^poiu mon- 
tre» :  que  les  enfui*  ceilcnii^lcac  Aix  jkcei ,  & 
que  Ici  vns  8e  les  autres  ,ies  viefii  éc  Ksicones,' 
les  Maihres  &  ks  Difciplcs ,  portent  la  piemieré 
marque  de  l'Hcielic,  <c  des  Hérétiques: 


l'Orgual  des  Seâ*im  fine  Je  l'ef- 
Jence  de  leur  Dofîrine  :  comme  au 
contraire  i  Humdité  ejl  vn  propre 
effeét  4e  U  àoârme,  ^  Ktiiim 
Catholl-  ^ 


CHAP. 


ICy  vous  m'oppoferez ,  qu'en  1  Eglife  Catho- 
lique on  a  Teu,  &  vol  t-on  encores  plufieurs 
hoauitespte&mpcaeux,&  fuperbcs.  le  rcfpons, 
queceUeftvray;  maiscette  vérité  ne  vous  met 
I  jcouucrc.ny  vousofteiapronrictédcvoftre 
Miiqucpourla  donner  à  l'EelUe  Catholique, 
d'auunr  qu'ils  ne  (ont  pas  telu  pour  eftreCa- 
thohquea  ains  par  leur  corruption, «Se  fohc.Ctt 
te  Eglife  cnfeignelamodcftie,  &:rhunulué.  par 
loix.pac  couftumcs ,  par  ninxinies ,  p.n  exhorta 
tions-.Et.Dieu  raercy  •  elle  peut  raonftrcr  vn  m 
fini  nombre  d«!  fes  Duâeurs anciens,  &  niodir- 
nes,qui.oiucAc,&  font  rares  en  humilité ,  con. 
me  en  (cience.  Que  s'il  y  a  en  des  orgueilleux, 
font  efté  baftards  fuppofez ,  &non  vrais  enfins. 
de  leur  Merc.  Au  contraire ,  voftrc  Religion 
prétendue  reformée ,  comme  elle  eli  engendrée 
&  formée  fur  des  nipdeUeSt  &c^riphecs  d'or- 
gueil, amfi  qaeiêvienkAembhftrerparquel 
qucscfthantiUons  de  leurs  Œuurcs  ;  de  mcfnic 
pLintc-clle  les  cornes  à  b  telle  de  tous  ceux 
qu'elle  peut  coiffer  i  Auffi  toft  qu'elle  les  a  pro- 
duiât  an  monde,  4c  Us  a  SùCt  renoncer  â  la 
MefTeehMAèniBIee^flftbriale  ,aulE  toft  les 
voit-on prefumer de  foy.merprirerrAntiquiré, 
s'efgaler  aux  plus  grands  Saindts  trcfpalTcz,  fc 
prctcreraux  rioans  ,  &  donner  des  lignes  cui- 
denl  en  leiinââionSj&  parole^  que  te  Roy  des 
ergiuHbmxln  i  engendrez  auflibieh  que  leurs 
Pères,  te  qu'il  leur  a  grané  en  l'inic  le  chariclerc 
de  fa  prcfomption  par  les  outils  de  là  Religion, 
qu'il  leur  a  foufle^dCpatlesMaxitbesde  voftre 
Dodane.  Itn  nie^i^açidqnesMaes  afiSn  de 
vous  fiOTé-»oir  vous  meuMcs  cjtHrdiismefmcs. 
L'vnede  ces  Maximes  cft,quc/iwAiwir«ii«*r« 
HOHtMUHK  mtrtti  ;  vn  autre  ;  ^me  Uns  lesejleiis 
pTWteJgtmxMit  Ciel,  Toutes  deux  contre  l'ex- 
preflè  parole  de  Dv:u.  qQti)it,qiKle  Royaume 
des  Cieux  fera  donné  poar  les  Donnés  céoures:  /««.  14.  a, 
&que  les  SainfVs  feront  d:frercns  au  Ciel  eti 
gloire,  cômc  les  cftoilles  en  lumière.  Ces  Maid- 
mesfontcaufe.que^OMIiilCTod;  vous  moquez 
du  lAam  dcsbonnsonKa»  àinlîyoïisiieû- 
tes  addi  cts^oeax,  qiii  omettdliiîjrt&îinâs 

par  leurs  bonnes  <raatcs,  elles  fi^  qaè  V^nS 

Eenfez  eftre  audi  Saincls ,  qu'eux",  fans  aucune 
onneŒUure:Quc  vous  vous  prcfamcz  cftrc  les  ^ 
plosSabâsd'caaeles  viuans ,  &  que  les  Ttef- 1  ^'1^,  u 
paflêz  n'ont  rieii  de  plus  que  vous ,  5z  efperez  !  bttiut.ô' 
auflî  grande  gloire  en  Paradis,  que  Ici  plus  glo-  '  *Uêi  vidé 
ricux ,  &  font  Icspropos  qu'on  a  Ibuucnt  ouy  de  ^^j'^ 
vos  reformées  ifemcllcs,  difans  à  haute  voix,  Miïime! 
qa'cUes  (êcoieiic  anffi  râoiles  au  Çid  >  que  la  HiiKW- 
Vterge.  Eh  vttitfire.Majiine^oâstenéx,  fnvjMfKi. 
l' Eglife  peut  errer ,  de  lîk  vieot.que  tant  que  vous 
elles,  di^  budiment,  que  i'Egbic  a  erré  en 
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tout  ce  .lu  clle  aorébnné.qalneteuleniivo- 1 

dic  "ourt ,  comme  fojic  les  loix  Jii  Iculnc ,  de  la 
Cli:Ukctc .  du  Caicfmc ,  &  fcinblablcs ,  que  vous  ! 
mclprifcz  suffi  bien  que  l'Eglifc,  Miximc  cncor 
de  voft te  EfchoU , que M4$Ut  Dattemrsoatpca 
crrei ,  de  faift  qu'ils  ont  ttti  mtmtitM» 
qu'ils  ont  pailccoïKic  vollrcorii-ion  ;  5;c'c(lU 
mfoa  qiu  feit,  que  vous  les  appeliez  ludcs, 
gràffiets&ignorans  ;quieftlfi  langue  de  vo- 
Uie  çrind  Muftrc  Caluin,  oomnie  TOUtTaiez 
douvi.  Vous cnlcigncz. que  cbâcain!»iclJ(eVa 
Bible pourluu  r.liK,  ?e!  ■  p:uc  entendre;  Ccfte 
M.ixinwfoiCt.quciulqMCiaux menus  ArtiTaus, 
1  urfqucsaiixfcouncxties.b  p<.  rccnt  fcobsl'aiflc, 
*  all.uisà  'aPrcfchclâvtu  eue  manier  en  la  mai- 
foji ,  la  tucillctter ,  &  jiucrprctcr ,  qui  cft  vue 
'oQirccuidaitcc  beaucoup  plus  grajidc  ,  que  ne 
ferait  celle  d'vnnutaae,  qui  n'ayant  iamais  efté 
atixErchotes.  pteodtoit  Hipocraw,  Se  Galieii 
pour  en  lirci  dc:.  i  cmedcs ,  &  la  fa^ndefegtta- 
rir  ;  ou  d'vn  m  irchaiid,  qui  le  mcttroic  à  lire-lc 
Codc.f;  Di'-crtc  pour  défendre  fun  Jioidlde- 
uaiitlesiugcs.CatUSible  cft  lutimerocnt  plus 
di/Rcile  h  entendre  ,  qucîesHoro»  de  kMcded- 
nc ,  ou  I iir;lprudeiicc  :  C'ed  le  liurc de  Dieu^- 
cheici Icpi  Icaux  diâ  S.  Ican ,  que  perfonne  ne 
pcutéDOiirqnelBSTS^CHRisT,  que  per- 
la n  ne  »c  peut  entendie,  que  les  Doâeius,  qu'il 
donne  pour  fonEglife.  ParqooyteftcToftfear- 
ros;încc  vient  de  voftrc  Efcholc,  &  vos  Mnxi- 
mci font  loix  d'orgueil,  &  de  corruption  i  Cir 
de-klir  nature.  Se  «ilîiiitidk  nalignitc  ,  cilcs 
vous  enfiche  le  cceuri  voni  lendenc  piefomp- 
rucux,  &  hautains,  comme  matraabatbres  don- 
nent mauuais  firuidls ,  5:  comme  ccufs  de  Vipère 
engendrent  des iicftcs  rampantes.  Si  vcniaieu- 
lès:  &pattant  voOreorguolcftTneMazqtieer- 
Icr.tidlcde  vollrc  ReUgi  on,  com  me  au  Contrai- 
re 1  ILinv.liiC  cft  la  vrayc  Marque  dcrEglifeCa- 
iholiqitc  :  Et  lî  en  ictlkuny  voit  des  or<;uc:l- 
Iciix,  c'cft  comme  i',iy  dit,  dt  leur  corruption 
iN;  propre  nuhcc:  &fi  patmy  vous  on  voitqucl- 
ija'vii ,  qu:  cil  mudcftc ,  c'crt  par  quelque boiUie 
iiitlnutiou  naturelle,  &:  nonde  voftredoârîne 
en'.;cndiccd'org«eil,&  Mcie,6v;  MaifttcHcd'Dr- 
guctlcn  Tes  cntcigucmcus.  pourxois  veaâei 
ccfte  mcfmc  Marque  en  vos  deportemens ,  8c 
.iiflionsboii's  ttr;nv!:L;iw£;esd'icellc:  mais ic  vous 
cnnuycrots  par  trop  maiiucnanc,  nous  en  ver- 
rons aflcs  és  fiùuaates  DiipalCt. 

De  L  JcLomlc  Marque  de  tHerefe^ 
ej}  U  pailUrdijê,  'vérifiée  en  U 
Dochrme  i^aumsdcsMimfins, 
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,xnt  dc  L  fccc  u'.c  MjttSpieiTo»  Fonda 
ceuis  l'ont  portée  à  boim».«qJcknei,  & 


'vaArêDdAtiriela'poneaa  front,  fi  lahiais  au 

cunela  porta,  &  ne  tient  àvoiis&  \  vosenfci- 
gnerocns  ,quc  chacun  d'entre  vous  n'ait prins  le 
chara<£lete  >  &  n'en  foit  marqué ,  s'il  le»  veut  en- 
future.  Luther,  Ç$duiii,t&  Qece,  trois  grands 
Patriarches  de  vdfttC  Itîrfbitaiée .,  à  hmiution 
d'ApcUes ,  Montanus ,  Marcion ,  &  autres  He 


tofiarquesnoïttcy-deiras ,  fc  fontafilz  laitco- 
giioiftcc  MT  «nues.  £c  par  paroles ,  chacun 
ayant  &  Codcnbine  ,  chacun  conuranc  (es 'vi- 
lains inccftcs,  &  fes  adultère;  p.n  le  nom,  & 
voilcdc Mariage auccvnedccclL.blc  irntioiide 
ce  Sacrement  :  chacun  portant  ktiambeau,  & 
roonftraiurcxempleàccuxqui  voudtoieutfui< 
urelctraiildeleariiibricité  :  chacun  prefchaot 
la  chair,  &  le  ventre  par  Sacrilèges  expofuions 
de  la^arolcde  Dieu.  Voftrc  Dodtrinc.vos  Dog- 
mes et:  Pofitions,  font  que  chacun  doit  eftre 
nurié,  non  feuleroentgens  libres,  nais  ksPfc- 
(Ircs,  M  oincs ,  &  Religieux  :  que  la  ContincRce 
clUncchofc  m.jnifllbk  :  5c  ores  qu'on  la  pcuft 
garder,  qu'elle  n'cft  pas  de  plus  grand  prix ,  ny 
metire,  que  le  Mariage  :  Que  perfonne  ne  peut, 
&  ne  doit  faire  vœu  de  chaftctc  iqu'il  ell  loilible, 
ains  nccciraite  aux  Preftrcs ,  &  Religieux ,  qui 
l'ont  fait,  de  le  rompre,  is;  Jcic-.iuncr.  Celte 
Etchole  ne  met  dlc  pas  la  bndc,  &  lahbcric, 
,  a  insUeomraime  il  toute  perfonne,  dcs'addon- 
nct  à  la  chair,  &  ne  faite  cas  r  Y  k  Continence, 
nydc  Virginité ,  njr d'autres  icr.ibUbks  vertus, 
quelEfcholcdcI  BS V  a-C  ii  r  i  s  t  prik  taiA  ? 
&  qui  voudra  fe  tourmentctàlc*  auoii,lî  le  Mar 
I i.igc  ell  d'auflî  grand  prix  dcoant  Dica, qa'ettes 
loin  >  (k  li  pcrlbnnc  ne  doit  confacrcr  fon  corps  ' 
à  Dieu  par  vceu,  &peutronaprefon  vauMjuand 
il  l'aonËdft  ,qiiîlc  Toodcanite  3  qui  ne  le  vou- 
dra totDpie»  Aelècoiier  le  ioogtVayaiKÊùd) 
Ne  banniflex-Tous  pas  auec  leflcau dé  telle  Do- 
ctrine les  nobles  &  celcftes  vacations  de  Virgi- 
nité &  Continence  ,  tant  recommandées  par 
l'exemple,  fie  par  UI)o<£lrinedu  Sauuenr  \  de 
fes  Apoftres,  &  dc  toute  fon  Eglife  en  tout  t£ps? 
n'y  faiftcs  vous  pas  entrer  en  leur  place  les  diflb- 
lutions,lcs  inccftes,6i:  Sacnkî^csparlaportede 
ces  Maximes  j  fie  voftre  tietcfie  n'ell-eilc  pas 
marquée  d'vae  note  de  ce  vice)  La 

vie  dc  vos  Do(!)curs  a  cftc  fcmblablc  i  leur  Do- 
ctrine :  chacun  fixait  les  deportemens  de  Luther 
bL  dc  Bcze ,  &  les  luges  des  Couis  fçauent  les 
Procez  dulTez  fur  la  vie  dc  Caluin ,  qu'il  n'cft 
bcfoin  d'infoct  icf,  l'odenxaicft  uop  puante. 


Muinci 

tctdela- 

XUK, 


De  la  mcnfon^e  &  CàMmàtjtro  'tpejme 
çïr  fjuatriefme  Marque  de  tHerefie, 
ffMtéeek^Hii^mottfm»  . 

''"'CHAP.  XI h 

IE  traifteniyenmefmelieu'de  IatroiCerme& 
quairiclmc  Marque ,  tant  parce  que  toutes 
vos  menl'ongcs  au  fait  de  Rcligion,rontpterquc 
Calownics  ."comme  auflS  parce  que  ces «DZ  vi- 


ccsfout  voiiinscn  i  m 


,  VI) 


^  l'autre  contre 


la  Vérité,  eftantk  Mciùongc  vu  t.kux  iapport,8e 
vnc  parole  difcordante  de  ce  qui  cft,  &  bca- 
loinnie  vn«  accnEuion  mentcufc.  Ces  deux 
Marques voasfontauffi  proprc$,que la  premiè- 
re, vous  fuiuent  en  tout.  &  par  tout: comme 
en  tout,  &  par  tout  vous  nuifez  àl'EgUfe,  luy 
impofant  des  chofcsfaullcs  pom:  aui^orifcr  vos 
fauiletez  :  Vous  nedonncsiiesi  à  meilleur  n  ra- 
I  ché.ny  auec  plus dlmdacc»  que  inen(àngcs  <S: 
I  calomnies.  Il  mc  &ai3tàk  onnfixke  auuntde 
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Tolumcï,  que  vous  &  vos  Anccdces  auez  cxpu- 
n^auSoleildepuisran  de  l'Apotbûe  de  Luther, 
mitcinqoen'aûc.repceDuicoa  »  fiïc  «eus  voa- 

lois  réciter  toutes  vos  racnfonges  &  calomnies» 
&  vérifier  ces  Marques  par  cous  les  tiaidhraen- 
fongerSj&calomniatcuis  Je  vos  plumes,  donc 
vous  aaezinfieâé  l'air  &  fàiCitctenuclebruicde 
Tmtlefatiflèt««tizocdlladet6niples  pour  leur 
rendre  TEglife  Catholique  odieul--- ,  &  ic  ioa 
meCpris parer  la  dcfotmuc  Je  voiltc  Pucclic  re- 
formée. l'oi  teci  ceray  feulcmeiu  quelques  vncs; 

che.It  cTcrîtAi  ttmecle  It  Meflbpablié  fan  iji^. 

que  les  Cat  holicjaes  enfeijncnc .  que  le  Sauucur 
par  fa  Morcn'a  laùsfait,  que  poutlc  pechc  Ori- 
gine!, &  que  nous  faifonsfatisfadkion  pour  les 
Aclucls,  &c  appelle  cefVc  impudence, nociible 
&  Satanique,  Se  nomme  par  cek  letCuholi- 
qucs , Tares  Se  P.iyciis  .•  mais  c'eft  fon  mcnfon- 
ee,& calomnie ,^quidoic  cdcc  appcUcc.hoin- 
DÎe,ficSa*ainqae»&fon  impudence»  Tocquef- 
quc  &  Payenne  :  parce  qu'elle  domic  contre  le 
Ciel  :  car  il  n'y  eut  iamais  Catholique ,  qui  pen- 
faftàcebhrphcmc.  la  foy  de  cous  Ici  Catholi- 
ques, comme  chacun  içaic ,  eft  que  le  Sauueur  a 
Utisfait  pour  toute  forte  de  pcché,  tant  Origi 
nel.qu'Aôucl,  &  que  du mericedefkPaf&on 
les  Sacfemens  tiennent  la  vertu  d'efEàcer  le  pc- 
ché. Le  Biptefmc, l'Originel  aux  pctitscnfans , 
&  les  Aâucbeacocei  ,à  ceux  qui  font  bapti  fez 
enaagedecsifbn.  LeSecfeinencdePemtence, 
l'AftucUtous  Chrcftiensdifpofez:  &  lachofe 
c(!  fi  manifcltc enrcfchole Cnrclbcnne,  que  te 
tBefmc  Luther  ayant  oublié  (à  mémoire  réfuta 
fon  Mcnfonge  »  8c  Calomoie .  conièllànt  ce  que 
liEglire  Catholique  tient  ;  car  en  me  difpute, 
qu  il  fait  des  parties  dcb  Penttcce  ,  il  cfcritainii, 
Ltr  j4dit<rjaires  (  à  fiçauoir  les  Caiiioliques^/#w 
bitH  de  cvifiÇtr  qitt  lei  SMisfétSicm  mm*rnt»i 
poimt  U  remifunJbtftehi»  LaCathotiqaes,dôc. 
félon  fon  rapport  confèffent ,  qne  ce  ne  font  pas 
les  ieufnes.aumofncs,  prières,  &  autres  fatisfa- 
ûioDS, qui  d'elles  raefrocs  effacent  nos  péchez, 
maislefimgdu  Saaueur:  Confèffent  qu'elles  dif- 
pofent  à  rcccuoir  la  lemii&on  des  yccbc»>  & 
après  qa'elle  a  cfté  conférée  par  le  Sacrement, 
diminuent ,  ou  acquirent  les  peines  temporelles 
deaft,  &ietoat  pat  lagtacc  de  Dieu ,  &  ment  e 
éoSanaenr.  far  leqnd  tdks  onmies  Imk  ap< 
puyées .  &  duquel  ettcs  pcamott  apms  »  & 
vertu  de  mériter. 

Le  mefme  Luther  en  fon  Commentaire  fur 
l'Epiftceaux  Galates.  ayant  enc©r  perdu  fa  mc- 
iBc£cefcrii,que  Les  pi^^nfiiuiaqMtnt  t  leurs 
Cufelïion!  ik^ïf  ,  tjHeftt  SéfUtéSÊmib»- 

mM»es,j<tHS  faire  aucune  mentiom  dm  iiiethtde 
Chris T.&leprouue  parla  formule del'Ab- 
folution  qu'il  met,  &  n'a  pas  »cu,  tant  il  eftoit 
cndorrôy  ,8caueaglé  en  Ton  fommcil ,  que  les 

!>remicres  paroles  de  cette  formule ,  dcfmentent 
àCalomnie.  Cesparolcs fonda/' j/'««,c'eftà 
diievleineritedelaPaffiondc  Iesvs  CnnisT, 
tes  mérites  de  U  Vurn  »  8fC  Cett  donc  mcnfon- 
ge, &  calommededire.qoeles  Catholiques  ne 
veulent  qucs  IcsfatisfaéHons  huroaines.fansfiûïe 
menden  de  celle  de  1  E  s  V  s- C  H  R 1  s  T. 

En  vn  autre  endroit  il  cfcnt.  que  lesPapiftes 
edagnentlesPeaiiens  deic  dcffiec ,  «c  df  dou^ 


ter.ûCHmisT  eft  mort  pour  leurs  péchez  ; 
Menfttnge,  &  calomnie  cncotes  :  car  les  Cat)io- 
l^Besnon  feolenicnccnfegnet .  qall  £kk  croi- 
re, que  !e  Sauueur  eft  mon  pour  tous ,  &  que  la 
vertu  de  fcs  Sacrcmens  eft  efficace  pour  tous  : 
ains  tiennent  pour  hérétiques  ceux  qui  en  dou- 
tent. La  doute  qu'ils  enlqg^ient  touche  feule- 
ment la  difpolîtion  do  Pénitent,  de  laquelle  au- 
cun ne  fe  peut  affcurcr ,  ny  fçauoir  pour  certain, 
s'il  s'cft  bien  difpofé  :  âc  condâncni  à  bon  droiâ 
voftre  folle  perluaHon  ,  qui  croyez  comme  arti- 
cle defby»  que  vos  pochez  vous  font  remis,  & 
que  vooselMspceàeftiQez,  &  vous  parquez  en 
ccftc  créance  d'vn  orgueil  infenfé  contre  l'aduis 
du  Sage ,  qui  dit,  Aucun  ne  fçxit  (  en  cède 
vie  )  s'il  eft  digne  de  haine, osidumaur,  pour  con- 
tenir chacun  en hoRiilité  &  crainte  félon  l'aduis 
de  S.  Panl ,  difiine  :  j^r  uluj  s'efiiiue  efire 
dehoHt,regitrde  fju'tl  ne  tombe.  Et  ailIcurSffiiifiir/ 
Voftre  ftlut  en  crainte  (jT  tremblement. 

j\uUure,qo'il  «intitulé  Oc  la  captiuité  Baby- 
I  oniqoe ,  il  dctic  an  chaeitte  de  la  Pénitence  en 
CCS  termes  contre  i*EgG(è  Catholique  iôobslc 
iioni  de  V>A^y\ itv.z.  iVaflre  Babylone ,  dit>il i 
contente  de  cecj ,  efteujfe  ttUetuent  U  fvjtftf*^* 
eje  nier  d'vB/rtMhi^mdmkeSt^trtiÊit^l^iritm 


Sjscrement  d*  Ptmùtuett  «CM  farvmeimfitté 
S Antt'Chr^  amiemm  Cêmme  Htrtfie , fi  fKtt- 

tjHvn  tient ,  cjHe  la  foy  y  fin  necelj.ure.  Menfonge 
calomnicufe , dite  fans  foy ,  ôc  fans  front  :  Car  il 
n'y  a  liuie  Catholique  tIliâlDt  de  ce  fubicâ:, 
qui  n  «nlçi||ne  difèitenett*  que  la  foy  eft  dn 
(OUI  neceflatte  àlahiftificition.  de  cens  q»  fem 
en  aage  de  difcretion  ;  Et  au  rocftae  endroit  il 
ofe  ciicor  dite  que  IcsCathohqaesonldutout 
aboly  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  Menfonge 
aufli  impudent  que  le  pt^cedenc  :  -  Cax  l'Egbfc 
Cathohque  croit  fcpt  Sacrcmens  inftitiiez  par 
If  Sauueut ,  entre  Icfqucls  eftb  Pénitence  :  Il 
n't  ft  la  bcloin  de  réciter  plufients autres  bour- 
des ,  que  cet  homme  donne  jsour  vcritcz ,  ce  ne 
feroit  iamais  Ëùt.  U  fnffit  d  adiouftcr  pooccoiD- 
clafîon  ce  que  Coclens  tefrooigne  és  Aftes  de 
Luther  de  l'an  i  jaj.  âi  fçauoir ,  qu'aucun  Catho- 
lique n'aefctit  contre  luy.  qui  ne  l'ait  conuaincu 
de  plufieutsMenfor.jc5,  :nirclcfqaelsDieieni- 
bergios  en  a  coUigé  plus  de  8oQ.  en  deux  liutes 
feulement,&tontes-K»i$eetHercfurqoe  n'a  pas 
honte  d'ckrirc,  que  le  Pape  &:  les  P.npiftes  ne 
fcauenc  dcfciJrclcur  taule  que  pat  raeufonges. 
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A Près  Luther ,  Mclanfthon ,  &  Caluin  ont 
tenu  le  premier  rang  en  l'Efcholc  de  Men- 
fonge ,&  des  premiers  ont  ctté  hardis  à  mentir. 
&impofer,  comme  aufli  à  regractet  lea  imç- 
fturesde  Luther  lut  le  mefme  fubied  de'laPeu 
nitcncc .  &  pluficurs  auucs.  Entre  celles  que 
MeUnÛhonmetdefoncreu .  cellc-làeft mon- 
ftmeufe,qdandildit,qaela  Doûrinc  delaPc- 
nicciice  cRoic  pleine  de  tenebtesdeoâlU  venue 
de  Lucber.&  U  liéneiEiapiesanoitdebigoolé* 
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éiuficurî  traids  de  plume ,  &  de  gorge  effrcnce, 
n  forme  laircft  de  la  calomnie  en  ces  mots: /V»m. 
donc  pomrJefnehfperkt  hmus  amfàimêidttLé- 
kjrmthti  des  Sefh.^es ,  Mcm  f*it  dt»x  fsrtiesde 
U  Ptmtence ,  Sic.  Comment  s'cft  acquitte  de  f» 
promelTc  ce  Doreur  de  lumière  ,&  Confola- 
teurdabpimesconfciécesi  C'eft qu'après auoit 
lonsuenient  dirputc  de  la  Pénitence  contre  U 
Wr^cx  l-E-li!cil  aaueclcs  autres  îcncladoori- 
nc  de  ce  Sacrement  en  rant  de  doubles  &en  MOT 
debmObmqu'on  n'en  peut  tirer  autres  refolu- 
tions,  qile«loiibcat  &  rien  de  cciuin.  lU  doub- 
lent :  S'it  FAVT  reicnirlaCoiïfEffioD  priucc,on 
non  i  D  E  c^v  H I-  s  pcchcz  il  fc  faut  coiifcircr  , 
Qv_A>iD  c'eltqu'il  le  Jaut  conférer,  &  à  qui  i 
trs  femmes  &  les  petteeDÉwspeuucnt  donner 
l'AbfolucioniSi  tA  Foy'dottptecedctU  Con- 
feflion .  ou  la  fuinre-;  en  roimtie  ffil  T  A  aucun 
Sacrement  de  Pénitence,  &  pluficurs  autres 
Poinâs»  dclquels  aucun  Catholique,  mcdio- 
crcmentinftniit  aux  Rudimcns  de  U  Foy,  ne 
doiAtaiamiis.  CeftdoncviieMeiifongelargc- 
mcnt  calomnieulc  &-»ne  iaftance  Traycmcni 
Trafonniquequelalcuxi  C'cftdiri  qu'eu  lalu- 
micre,  font  lc$,tencbtes ,  ii  que  ks  tcncbics 
contiennent  h  tamicK.  Enfoneux  communs, 
publiez  l'an  ijiz.  il  dit ,  toute  laDoOnnc 
dcsSatisfaûionsPapiftiques,  eft  decouléedela 
tradition  du  ptcmier  Concile  de  Nice,  qu'il  ac- 
cniè  danois  efté  ponè  d'vn  mouuais  efptit  en 
fe$  Ordonnances.  Caleomie  d'»n  «ofté  ignomi- 
ncufc  h  l'on  Auâcur,  fàifaiu  voir  fou  arrogance, 
comme  cyJeflusi'ay  toutlic  i  &:  Ion  ignorance, 
n'ayant  fccu*,  que  ks  Conciles  Anc7ran,&  Nco- 
cefacien  pins  anciens dcpkitdc  quinze  ans ,  que 
le  premier  de  Nice ,  aooift  enfcijgné  en  plufieurs 
j  Canons  ,hiJociriiicdc  U  Satisfadhon  ,  comme 
«oin  s.  Cypnen  au  Sermon  de  Laplis ,  qui  auoit 
vrfcn  oâante  ans  cnniron,  denaitt  le  Concile 
de  Nice ,  <k  Teriulhcn  plus  dccencain!»quiacr- 
cnt  VI)  liure  de  Panitenti*  auec  lamelrae  dcâri- 
nc  de  la  Satisfadion  >  Calomnie  d'autre  part  ho- 
norable à  i'Eglilc  Catholique,  luy  donnant  par 
iaboiicht  defesenitetnis^nfortiefmoîgnagc  de 
l'amiquité  ':ic  fa  Foy  ,  prcfc  "ncc  en  vu  il  noble 
li  auâorifc.Coniiîc ,  il  y  a  plus  de  dôuicccm 
ans.parjlSiEucfque.&vnc  forte  deûnaniicaux 
Mitntent$,qui  difcncqoc  ladoânnc  de  la  Saiis- 
fiiÂion  tcnlcigncc  par  les  Catholiques ,  cft  nou- 
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CHAr*  XIV, 

CAluin  comme  Mclanûhon  a  rcgratic  plu- 
ficurs Menfongcsdc  Luther ,  Se  en  acon- 
trouuédeDooueUcs>en  fon  luftitucion  lipailc 
des  DoAeors  QdAioUqtics  en  ces  tèroics  :  Cti 

bons  gtofitteurs  s'amufent  tellement  tmxfaftnsde  ', 
faire  extérieures  y  &■  corperellei  tju'onnejf^mrtit 
nHtrt ck«fe cHcilUr de  Utrsgros  Rebuleresde  tiures 
Jîiten ,  ^ue  Penittnce  efi  vnt  dijiiphiu  éta^tntf 
jerHMnt  m  f*rtu  k  ÀttufttrU  airir,tiifiartit  'k 
fKiârlnfitkà{t  tmdkM  U  mmiéttm  intérieur* 


tftnulttt  twmmettt  m  ton^MivIrrf.Poattefater 

ccdc  énorme ,  &:  calomnicufc  bourde ,  il  ne  faut 
dire  autre  choie,  que  ce  qu'il  met  tout  fumant, 
ils  mrpmmtm  apt'  dt  csntritian ,  &  d'Attriiion. 
Si  les  Douleurs  Catholiques ,  &  le  Concile  par- 
lent afFcz  de  la  Contrition ,  &  de  l'A  ttn  tion ,  ilï 
parlent  donc  adèz  de  la  rcnouation  de  lame.  &  1 
renoaueUeiDeutdcTic,  cas  l'vne&l'âutre  tou- 
che de  droit  i3MnKfieardeVaine,&  la  renoua-  I 
tion  de  vie,  n'cftant  la  Contrition  autre chofc 
qu'viic  douleur  de  c<rur  des  péchez  commis,  & 
vn  ferme  propos  de  n'en  commettre  plus;  qui  [ 
cil  la  dcfinîcîoo  de  Penitenf  cdoonécpat  S.  Gré- 
goire ,  &  célébrée  és  dfcholes  Cbtemennet  de- 
puismillc.ou  tantd'ans ,  &  marquécparCaluin 
melnic  ,  vn  peu  deuani  que  ce  Menfonge  luy 
tombai  delà  bouche.  Si  la  Contrition  ruppofc  ^ 
vu  fcrieux  rcnouuclleraent  de  cœur .  &  de  vie  i 
que  du  Caluin ,  difant ,  les  Gl^Mtemrs  ne 

fenttmcÉmt  mtutitH  en  U  PenitccediU  Refer- 
mittiMilet'éme,  f^'Jtfit  esSitm  ?  L'attrition  ap- 
partient aaffi  à  fane*  car  clic  eft  vne  forte  de 
cotiriition,  quoy  qu'imparfaite*  à  fcauoir  quand 
î  homme  cil  dclplaii'ant  d'auoirpccM,&  délibè- 
re de  n  y  retourner  plus ,  mais  non  purement 
pour  l'amouE  de  Dieo,qui  eft  l'amour  fiUal  pro  • 
prc  de  rfaonmic^CMitrit ,  ains  pour  Icsi^cines 
éternelles,  ou  tcmporclks,  qui  c(l  U  crainte  fcr- 
uile ,  ou  telauuclcroblable  motif.  Enccraerme 
lieu  il  diit^tt'dpnsfitecei  Cl^lUMrsfembletMttir 
biennattrc  les  eaurs imfyiifs  m$  ^nfmdf  ilsgu*- 
rifftnt  tttues  UjMmertmmetdel*mefMr^Melif0es 
ajperge^  de  cérémonies.  Ce  Menfonge ,  Ik  calom- 
nie Icdcsâùcpaicequ'iianoitdit  vopcu  dcuât, 
&qneievîen  defeemartàfçanoiCiQn^ièlonles 
Carholiqucsla  Pénitence ell,  vne  dilcipline  &C 
auilctitc  ietuant  ï  dompter  la  chair ,  &  punir  les 
péchez:  dompter  la  chair  par  difciphnc  &  auftc- 
ri  té  de  vie .-  pù  leolnes ,  Piicref  »  VeiUet ,  <c  Pe- 
tcgrinationstcft-cegitarir  rameitone  deltime 
par  quelques  afpcrgcz  de  cctcmonies  î  Et  parler 
ainli ,  n'cll-cej)as  fcdcfcbircr  la  gorge  fans  piu- 
dence,&  conicience  par  de  fottcscontradiûiôs} 
Vn  peuapresil  efcrit ,  J^eles  C*tb«liqHtSt  *»- 
feignent  ,<fne  U  Contrition  contient  le  merUeJttd 
remif ion  des  péchez.  ;  Menfonge  &  calomnie  cn- 
cor  :  carlcsCfttholiques  enlàgnentdifertemét, 
que  la  grâce,  8e  icmiffiondes  pechexnous  cft 
donnée  gratuitciuciu  par  !c  mérite  du  Sauucur  : 
&:  que  la  Conttiuon  cil  vn  appareil  6c  vne  dii- 
pouùoii  i  la  receptiôSe«eAe  gra£e,fc  non  caufe 
méritoire  d'icclle  ,  encor  quecefte  coatridoo. 
ftirucnant  la  grâce ,  obtienne  rcmilfion ,  COOin» 
il  cft  cui  Jcnt  par  b  détermination  du  Concile  de 
Trente,  donnée  lélon  l'ancienne  Doâtinc  de 
l'Eghfc  de  Dieu.  Au  mefme  chapitré  il  appelle 
bourreaux  les  Paftcurs  Ciul'.oliqiicî  de  ce  qu'ils 
enfcigncnt ,  qu'il  faut  ncccliaucment  taire  vn 
entier  dénombrement  de  tous  les  pechez  en  la 
Confcflioni  Loy.  qu'il  appelle  impoffible ,  k 
cruelle,&là  defuiscite  David,  qui  dit  après s'e- 
fttcbien  examiné,  Jpui  e(}  leluf  cju;  entend  les  de- 
Itllsî  Montrant  qu'il  e(l  par  dtlluslcs  forces  hu 
niaincs  de  venir  i  bout  de  tel  dénombrement, 
voire  «.d'vn  iculionr:  c'en  «uffi  calonuiie  :  car 
l'Eglife  ne  requiert  pas  vndenombrementd'vn 
nombre  inBiilliblc  &  accomply  de  tous  les  pé- 
chez 
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chez  ,  qui  fcro.c ,  fclon  que  le  Prophète %aifie, 
»0  comman  d  cm  en  Cl  napollîble,lllKiS  n  amU  8c 
fidèle  rccic  de  cousl«  pechtt .  nftmémeDt  Mor- 
xàSt  delbucis  qn  fe  fouuiccic  aptes  »n  diligent , 
«Minendeconfcieacc.pourfmuiïkas  fca.icccr.  ( 
Ce  deiioir  «ft  fi  ttifonnablc .  fi6cile,<erine  j 
«Uaite,  quç  Caluin  loelme  laiccotneu  ne  lé  1 
Monteint  pliu  de  ronllenrot^  :  car  ilcrcnc 
»o  peu âpre% qu'il  faut  contefTe:  les  pcchtr.non 
fettlcmcnc  en  gênerai ,  <Uùat ,  /e Juu  ftchenr, 
miiscn  fpecul ,  ''^)  ptchi  tmeÊ^^At^.VéKj 
les  propres  paroles,  qu'a  diCMMCt  anoir  bien  ro^ 

Vcritc. 


&  contre  les  doûcurs  Catholiques.  ^  .  .  „ 
i<,rif  ^MtljH'vH  ,  t»tf»Ht-U f4t  CQnfejfe^jcHn fi- 
che >HjA-tl donc Confeft»» MggrtétkU 4  DUm ,  fi. 
'W»ctUtiMte(heiicUjèencr$tnii4tihtt,  it  fuU  ft- 

texftftr^entxHt(fH'd  f  f  (n  »qiu  tout  nejirt camr 
d*mMt Dtem,(p- non fM  fcnltment  de Mmtf  eûrfif 
f*rft(àfMrs,mMtfoMrn»m  refmttr  9fritMmeni 
telt ,  it  recegnciHr*  4e  tpmte  n»jhe  cogiution ,  corn- 
b'txeft grande,  O-  dimtrfe  l'ardMre  de  un  fechei  : 
nt  »i".-p^.(Mlen,f»e»aut  rtnpu^  immondes, 
m*u  de  rtfHttrqHetieefi  fitftre  immendicUé ,  e 
'«n^if»irMtt^t»e»mhieitdefMrriet  }Dem»f 
fin^it  mm  ncegwijlrt  debteurs,  mais  dere 
f"*''^  t*»^-»  dédites  Hem fimmts  chargez^cr 
4fn|^ .-  DeB^JkmlemenMMu  rtttgH»ifin  f>lej. 
r%»^^d»eamiimpkfÊiet,  &mtn^$  flores 
^mfimwm^Mi    ■  IltSedoncqn^fiiatcxa- 
aeraent  examiner  11  confaence,  &  entant  qu'il 
cfteo  nous .  fcxpofcr  ï  Dieu  noftre  cccur  à  nud,& 
Ifljr  confeflcr  par  le  menu  nos  ordures .  inimon 
J'cites .  dçbie*^&  playes ,  &  iuger  qu'ii  jraen- 
core  plus  dk  fiioccs  i  que  nous  n'en  voyons  en 
OOUS.Orqur  difcnt  coutci  ces  belles  Periodes.& 
daufes données  par  tours  &  retours  &trotiirée$ 
«0  Rhetodqne  reformée,  finonce  que  les  Ca- 
tholiquiestiueigncnt,  r<fauoireft,f 

MUm  exMmùier ,  &  ftndtr  fdcomfcieiice ,  nom 
confeffer^  entant  tjne  nota  natu  fattuons l'ouMinir,  de 
*»m  (y  chacun  nos  ftchti.,  ic  ncanimoios  dire 
après  npdrc  examen .  &  confçflioo  «née  ChOid, 
Setgitemr ,  fui  efi  ce  itey  ,  ^$ti entend JesfaHtes  :  Sei- 
gntur ,  purge  moy  de  met  mumx  eeculttsiEt  faloic 
il  tanc  roder  autour  de  la  vérité ,  tant  faire  de  cir- 
cuits de  langue ,  &  tant  cxag^ter  J«  Lo]r  de  la 
Conflffion  CatholiquécotnnKi(MlMfln>leflc«r 
botninable ,  pour  en  fin  l'approuucr  comme  iu- 
fte.  necertïirc  ,  &  loiiablc  .'  Combien  erande 
eftlâ  force  de  la  Vérité  ,  qui  contraint  fo  plui 
grands  ennemis  de  luy  (àire  ioaglonmcliae^ 
qn'ikl'opipament  plus  opiniaftrement;  &com- 
bien  grand  clirorgHCil ,  &  ropinjaftrccc  i^cl'hc- 
lefie.quincpeuirienapprouuer,  finoti  ce  qui 
vient  commed'elicmefmc.Gnon  par  conrrainte, 
finon  parvanité}  ceroncqftelqticsMen/âiiges, 
&  caloniesdiées'devoaRegflhes  entre  vnemil- 
liafTe  d'autres  ,quc  les  Colomnes  de  voftrc  Reli- 
gion reformée  prétendue  ont  laidé  par  efcrit, 
ipecialeraent  fur  Je  S acreineoc  de  Pénitence, 
qu'ib  ont  oombatra  à  tout  clTort  par  mèfonge^ 
neponnaitsi'aydcrdesarmesde  venté  ,  Se  ont 
rendue  lado£lrijir  ..-i'icclleodicufe par  impothl- 
resjd  autant  que  fa  pratique cft du  tout  conuai- 
re  à  leurs  rcnruaHtcz.Orieprendskiêllience  de 
jLBthct  donnée  contte  lei  Mcntews  ptnr  k 


condamacrlof,  èc  Tes  Difciples  parfaboiiche 
propre, ataualler  1.1  tcflc.^  !  "-^^'r  p  a  l'on  cou- 
telas.  H  du  elcnuant  co.urc  Emûtui  -.^svHeftù 
.  ejh„  furpr^  cejhfaç,»  WW./ltti.V 
l^^rdA^t ,  ,0HUm4  Dearmt,  m»  Foy ,  ma  fideUti 
prendr,.c>„fi^;ehumimt  repHtercu  a  hndr^U 
vn  méchant ,  &  vn  ,nf^„f  b,„p„_  Il  dit  dol.C. 
que  5 .1  ciloïc  trouué  méceur.ion  crédit  feroitel- 
ue.ne.  Oi  hieraymonftré  menteur,  non  feu 
emcntvnefois,  maisplaTicaR.  tnentenr  Mc- 
lanWMn,mentenrCaIiHn>i  *•  fi  moh  loifu  le 
portoit ,  ie  monftrcrois  les  Iiurcs  d es  au  tr es  c hav  • 
gez  de  telles  cRofFcs ,  ft ,  dis-ic ,  luy  &  ceux  cy, 
comme  cous  ont  cflécanaincus  de  tant  demen 
longes  &  impoftiBc»,  que  luy  &  lesadliern.s 
portent  le  coup  Je l'aneft  qu'il  a  donné  ,  &  ic 
condamnent  tels ,  qu'i'.!.  font  pas  leurs  propres 
faiûs,  &  paroles,  &  fc  prononcent  gens  Suis 
creditrftfla(oiuind%nesdecRance.  -  ' 

Des  mtjmts  Marques ,  troi/ttjme^  0- 

(jjuamejrnejur  autres  Mcnhn^es,<:jr 
Calomnies  de  CaIum,  &  autres, 

Cff4.P.  Xfr. 

OR  parce  que  voua  anexfendé,  ficfondcx 
plufieursdevos  plus  célèbres  difcoûtsCir 

lesMcnfongcs,  que  »os  fufdits  Anceftrcsvous 
ontlaiflécs  comme  par  tcftament ,  6c  que  vous 
auezreccucscômc  pierres  prccieufes  fans  voas 
peiner  de  vous  informer  de  learvericc,5^  valeur 
auez  trompé  &  trompez  le  monde  par  le  traf 
fique de  telles  ioiiiillcries ,  ic  veux  cncor  inférer 
ésChapitresfuiuans  quelques- vns de  cesiMcn- 
longes ,  à  fin  fculenift dedefcouurir  vos  denrées 
fopbifttques»  &£kÇon8  trompcufcs,  &  aducrcii 
les autmdeiîcfèlailfèrcngcoleii  Oyez  les  <i6c- 
qiies parler.  Caluiii  dit  en  quciqi.c  liai  o;  f.-n 
Uucioii  fies  yiniiens,  parla^iS  pràprevse*tt  des 
^acremens,il3 n'en  rttvgneijjint ^Ht  deux ,  le  Bap^ 
tefme^  l'EMthdriftie,^  mefme  SM'tl  ^n^flm. 
C'eft  voC  doùblc  Mcnfongc  ,  &  dijubic  c.nlônic; 
Car  Tettullicn  ,  tirv:.ijcKn  Andcur  ,  Saiiiél 
Cyprien,  (axiiù,  Hictolinc,  laintfk  Léon  en 
pluflèocs  endroiâs  de  leiuseuurei  parlansdes 
Saacmemen  propret  tennes,&:  félon  relfcncc, 
Se  nature  de 

vray.  Sacrement  >  rccognoidcnt 
apertemen:  &  dilcrtcment  la  Cfiifirmatien  ,  U 
Pet>tie>fce ,  Se  l'Ordre,  Se  les  aiJircs auec  le  Bap« 
tefmc  &  l'Euchariftie  .•  Scùinà  Aiiguftincon- 
tre  TEpiftre  de  Parmenian  parle  cKurenicin  de 
fOrrfrf.cdhirned'vn  Sacrement,  a  le  confère 
aucc  le  B  ipccfuîc ,  &  dit  qu'il  cftauflifainô.  tc 
facrc  qu'iccluy.  £c  au  bure  I)e  mtftys  & 
emfi/centiM  ,  il  appelle  le  Htféritge ,  en  propre 
lignification ,  54cr«mf»r  :  Se  au  Tr.^idliï  de  la 
viute  des  Malades,  parle  de  C Extreme-Ona,on, 
en  mefme  fens,  6:  n'y  a  homme  il  pea  vcrfc  eu 
làinâ  Auguftin  ,  qui  ne  marque  eoidenipicnt 
plufieursSacrcmens  en  fa  dbâiine.  fit  ne  voye 
auffi  cuidemmcnt  l'impcnuic  crt  abufcnr, 
qui  aucc  mefme  front  fc  vante  quand  il  parle  de 
rtuchariAic,  que  ce  Sainû  Pere  cdtçiitpoAr 
luy  lavcritéeft,  qu'il  n'y  a  Doreur  ancien, 
qui  plus  apencment  croye  .  &  plus  rflîcai.c- 
ment  cnfi^gine  redèriïon  de  ia.<eeUeprerettce^ 
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&  facrificc  du  corpsdo  Smabéiireal  iochanftie. 

U  dic eu  l'cxpolicioii  du  Prciume  trente  croilicU 
roc,  que  le  Sauucur  inibtuint  ic  Sacrement  de 
(on  corps  en  fon  dernier  foupcr .  &  doim.iiu  le 
pain  conûcré  àfts  Apofttes,  pououfon  corçs 
en  fcs  mains  parvn miracle  non  oay.Etqudmi. 
r.H  le  euft  il  magnifie  en  ce  fjit,  s'il  cuft  cïe«,qoe 
le  Sauucur  ne  dônoit,  que  la  hguic  de  Ion  corpJ» 
Y  a-il  rien  fi  facile  à  chaaiii,quc  fc  porcer  en  ce- 
lle façon ,  &  fc  donner  en  »n  ûgnc  ;  Ell-ce  vn 
miratlcnoHouy  ,  qu'vrt  Homme  poac  en  la 
inajn  la  figure  de  fon  corj  ?  Le  mclnic  Dottcur 
cicnuanc  lur  le  Pleaume  nonice  huitt ,  cnlcignc 
qu'on  «dore am  myftercs  des  Chrcfticns «  c'eft  à 
.ii i  c  en  la  Mcllc  , le  corpsdc  I B  8  V  S-C«  fc. i  S  T 
,>etie  la  l^tergc ,Gr  mié en  Croix fdr  Uilttifi\  Et 
an  qnauicrnie  Uure  de  la  Trinité; 
eihc  oftrt ,  dii-U ,  on  aete/ii  flm  t^g'-cMe ,  tjMc 
U  Chair  de  Kojhre  Séerifaf»  UCfifsféit  de  no<hc 
Pr.'lhe  lesvs  ChristîAu  luire  de  fes  C6* 
fUrions  il  appelle,  /•£Wffc«riyï/f,  if  :>*crificedt 
uejïre prix .  Cs:  là  nictmc il elctit ,  JS^'f"  i'-^""^ 
tft  diflrilrMte  U  l^ttiime  f W ^Mt  MUgâtmde 
Mcfirc  prix ,  Paroles  qui  ne  (êioient  pas  verita- 
blcs,Ulc  vray  corps  &  faiigdu  Saiincnr  nVO  r't 
en  rF.uchanrticiCcenmillcautrclicux'ltclbtic 
(  dk  j  rcfence  .&racrifllcedncofpsda  Sauucur. 
Or  Caluin  nicl'vn  &  l'autrc.ne  croyant  en  l'Eu- 
charift;c ,  autre  chofc  que  la  figure.  Il  nie  qu  cll: 
côtiennc  le  corps  du  Sauucur  prclcnt:  nie  qu'el- 
le foitl'acribce  fie  la  Éùc.vn  ûgnc,  6c  vnefigutc 
vaidedetoiAdeux  itcomnlencdonc  peut  ildi* 
rc  ,  c.i'.c  C.\\r.£ï  AcgiiHin  cft  tout  pour  luycnla 
dochnicdcrEuchatiftic,  fans  proférer  vu  gros 
&  impudent  Mcnfon^e  ?  Paiiaiu  da  Sacrenwnt 
de  Confirmation , il  bit|cet  intcrrogaceite:f «iW 
lej  ytndeitpârUntdet/mpoJîtiondeStmMUit,  t^f- 
pellent-ili  S.tcrfme»t  ?  .^aini:}  Âxgu'Jtn  dit  .■fene- 
nient»' tjhreamrcchofe  iju'vne  OrAifi»  -.  Caiom- 
nic  impudente ,  tcfucéc  pat  les  Audcurs  cy  -  Jcf- 
fus  alléguez  ,  &  nommément  par  fauitEl  Augu- 
Ibn,  qui  ro'-t  en  rocfme  rang  de  Sacrement  la 
Confirmation  auccloB.ipccl  ne  ,  l  e  SAcrement 
de  l'OnttwM ,  dit'ilconuc  Pculian ,  entre  Us  Si- 
gnes viJîUet $ftS*ètBi  tJ»  fiurt  nmm  te  B*f- 
/r/w*  .Caluin  au  mcfmc  endroit  dit ,  comme  cha- 
cun cofifejfe ,  ^ie  U  Ai arutge  elt  «rdonnt  de  Diei», 
aufid'dMtrepart  ,imltttmmtdferceM ,  tjue  etfia 
va  Sacrement  i»fiêetMm  temft  d*  Pafe  Gre^re, 
StinSt  Augnitin  comme  naos  aaonscantoftdh, 
auoitvclt'.i  dtux  cens  ans  dcuaiit  liiinftCrcgoi- 
rc,  ôcrecognoit le Managc comme  vray  Sstte- 
ment.  Es  wpces  des  femmes  Chrtflitftnei ,  dit- il, 
VdHtpliu  lapun^ferr  J»  Sitcremi»t ,  tjue  U  fecoi- 
dité du  ventre ,  &  ailleurs  pailc  louuciiC  du  mcf 
me  lang.igc. 

Luther  aaoit  dit ,  que  le»  Papiftcs  ( ainfi  ap- 
peliez toosIcs  Catholiques)  attiibncntautât  de 
vertu  aux  cérémonies  du  B.ipt<:fnie ,  iiu'au  Bip- 
tcftne mcfmc.  Caluin  hauil'c  l'enchère  de  ctftc 
calomnie»^  dit ,  qu'ils  en  font  plus  de  cas  >  tous 
deux  menteurs,  &  impodcuis;  Car  tant  s'en 
faut .  qiieles Catholiques  préfèrent,  onmcfmcs 
cn;;.lcntlc5cciciiioniesdu  Baptcfnic  ,  àla  vertu 
du  Baptclme,  qu'ils  ne  les  eftinicnt  finonvn  ap- 
pareil d'iceluy ,  Bc  feruice  acceffoircdc  l'ablu- 
tion,  qui  cft  delà  fubftaucedu Sacrement.  Les 
raefnies  Catholiques  uenncnt  que  le  fimple 


baptcfme  côferc  fans  cierge,  fans  fcl,  (ins  habits. 
Se  fans  aacuacsceiemonies.  eft  fuiblant  pour  ef- 
facer les  pedicvAqnetoitta  kiceccaimiiesM 
rpeuucncCdKâiiikBapiiefiiie.  • 


Menjhnge  deBrmtius  Contre  laJ^eJ^j^ 

I  ■  ;  •< 

IF.aa  Brcntius  vous  alailTé  Ynegtdflë  Mcn- 
.oiîgc  vo,line  de  ceUcdcCaluin.farlcmciroc 
Saorcmcat, quand  il  du  ,  ^ne  U  Mejjt  n'efleit 
ftimem  tEgujè  frmiu»ef  jMriJùefrêfiti*t»tre, 
c'eft  I  direviile  pour  obtenir  renwlondu  pè- 
che,ou  des  pciiics  dcucs  au  pechc.  Martin  Bucc- 
rc,vncautrc,dilànt,quclaMt.flcne  le  diiottpas 
par  tout,  pourks'TtefpKlIègE.Et  MelanâhÔ  vne 
autre,  aflcurant,  que  du  temps  de  S.  Auguftin 
on  ne  la  dilbit  point  «Ju  tout  pour  lesTrefpartez, 
Mcnfonges&  calomnies euidentcsicat  la  Mcllc 
a  efté  toufioucs  célébrée  en  Sacrifice  pour  les 
viuanSr&Trdlpaflcx «comme  il  appert  par  les 
:'.iicicnncs  Liturgies  de  S  Jacques ,  S»  Bafile ,  S. 
Chr^foftome ,  ôc  auucs,qui  fcruci  de  tcfmoings 
par  «Mt  l'Orient  en  Afie  ,6c  pour  la  Grèce  en 
l'Eui  ope  :  par  S .  CvpiicaCDl'Al£n4|uc  ,  où  l'on 
ofTroit partout pcrtfrkrTtefpafiêit:  8e  S.  Aro- 
broife  tefmoigne  po»nr4e  telle  de  l  Emope  :  car 
ilofiiitfclon  U  couftimie de  TEgUle Latine,  le 
Sacsifiee  ila  corps  du  Saunent  pour  Ton  fiere 
Satyie  :  comme  aulB  S.  Auguftin ,  qui  fit  dire  la 
Mede .  9c  oâtit  félon  la  met  me  coutume,  leSd' 
cri/ttedtnefireprtx .[  ce  font  fcs  paroles  )  fMtr 
rsmedejAmertmâéffte  :  &  enlcigncfouuent, 
que  ^  vn  Saciifice  Tiile  adxTtefpaflèz  ,  Se 
auxviuansîcnlonEnchiridion,  au  Sermon  de 
verbù  j^ftilhii  :  aux  que  (lions  ad  Dulcsiasm ,  6c 
en  pluficuis  autres  lieux  :  6c  cedcFoyeftficIai- 
tctncnc  tci'moignéc  é&  liarcs  des  Ancien*,  que 
c'eft  mcntcillc ,  que  vos  premiers  M.uftres  ayent 
c(\é,ou  llignorans  de  la  dortinic  Cuiho'.iquc, 
ou  lî  tmpodcus  6c  maluisla  l^chans  ,  que  de 
dontwc'let  tKwrdes ,  qo^  vous  ont  données 
pour  Matâmes  de  vérité.  Le  mcfme  Brentius 
efc  nt  que  la  T rAjJutijUtutwn  4  elle' iniognuie  aux 
.î^>.v:/;»»j:  Mcnlonge  que  vous  auez  receuëfiuis 
Balance  (k  ùas  Toucb^ ,  &  l'aucz  donnée  pour  |  y'^  'Jk»- 
bonne  Monnoyeen  tontes  les  difpnteidcrEu- 
cli:inftic  ,aLi(îî  niais  &  légers,  que  voflrc  Bi  cn- 
tius  ignorant,  &:  malicieux  .car  il  n'y  arien  plus 
auctequcladoânncde  la  Tranflàbftantianon 
és  liuicsdes  Anciens  Pexes.  Ctfditt,  dit  S.  Cy  - 
prien ,  ejtf4ktih4irmùsiehaHgeattttafigure(exK- 
licurc)  maù  la  Subjfl/ince  { intérieure  )  Eufebf 
EmilFean,  les  Créatures  (  fçauoir  le  Pain  &  le 
Vin  )  /*  chigent  en  lajulijlSctdM  ctrpt  deCnHiST. 
S.  Chryfciftomc  :  le  pain  efl  trafijmue'  par  l'f.jfrit 
de  Dieu,  ejuaitd  le'  Prrfire  l'a  hc»t,  &  canfacré. 
Saintfl  Bafilc  tout  le  mcfmc.  Stinù.  Anibroifc, 
j^pres  U  Ctnjei  ration  ,  ttsie^fât  t*  ^ue  la  nature 
a  ferme',  mai)  ce  ijue  U  Bnîedi&iaii  *  cei'facri. 
S.iinrt  Aiiguftuii  Ce  n'efl  pas  le  Pain  {  après  h 
ConfecraticMi  )  mdii  le  corps  de  C  H  R 1  $  t  ,  S. 
Eucheriof,/*  fr*fireimiti/iile(tesrs-CmisT)far 

fitfarele(^fecreitepttijsance  tourne  les  créatures 
Vtfiblcs  en  U  fubjiame  de jen  car  fi ,    de  (infaag. 
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Vojrcr  TOUS  vos  tcncbres/  Se  Ci  ic  voulois  citer 

tous  les  aoucs,  l'cicLu  d'vnc  li  gcandelQoiiue 




jiutres  Menfonys  des  Mimfires* 

Ctft  cncor  vnc  Maxime  célèbre  OMmET- 
choies,  que  l'IutuattiêH  dtt,^itii^tt  t'eft 
cêid  'tt  m»  fEgîtfi  dtpmu  Grephvfrtmier,  fe*mt 
Cm  600.  Maxime  tirée  d'vnc  mcnfon  t;c  de  Mc- 
lanâhdntqail'ale  premier  cxpofcc  auiourpai 
grande  ignorance  ,&  malice.  Cardu  temps  de 
lainft  Cypiierii  enuiionran  dciaçcenifaaame, 
oniauoqocrfc  la  Mere  de  Dieu 
deluyfainfV  Grégoire  deNaziajizcen  l'Oraifon 
de  faind  Cyjincn;  Saioâ  Cypncn  l'innoquc, 
comme aufli  UinSt  AuguRin  rott/buutnt,  qui 
iuiMMue  eacoc  les  autres  Sainâs,  iofa»  »ux 
Litaaiet,  comme  il  appeRCBfoMcijîittioKSj 
Et  au  liure  compafô  parluy ,  du  foing  des  Trtf- 
ftftz, ,  &  au  Sermon ,  qu  u  faid  de  Sainû  Lau- 
ten$.SainâChryro(lomc,&(àinâ£phren  in- 
uo^nc9tlayieigie<  Otyncinniicte^adb. 
coainieaiitt6ià2kAibE«rifi»,aclâ  venté  cft  par 
trop  notoire  i  tous  ceux,  qui  fonttaiu  fou  peu 
vêtiez  en  la  IcdVurc  des  vieux  liures.  Par  cet  ad- 
uiseft rcFiué  i  lUcre tncnfonge.aue  McUnâhon 
donne  «kntcline  poids,  &  qualuKe  »dilâat^  que 
dtmiutSiàKiSGr^pirgMtmmPent  $ftfHtinmnj 
âtunè  nouHtlU  de  l' InuociuioH  des  Saints  :  Car 
TainA  Cjtpncn , qui  l'a cul'eigucc ,  &  piaàqacc, 
cftoic  plus  de  trois  cens  ans  deoant  :  ft4tttlllK( 
Pères  liisallegucx  rpbis  de  dkmx  ceas. 

Bcentiiuae(criCtqae  SsbiSjl0^lhm»'À  rim 
dttcrmir.i  decmitinduPHrgataire:  c'cd  ^  dire, 
qu'il  ena  parlé  touûaurs  en  doubtanti  Mcnfon- 
ge^^tonsinexitnpiRuncmcnt  lânCivéplus 
de  4«.  en  vos  LiuKs,  &  Preichep vmmc  vn 
euidenc  tefmoignage  de  Tolhe.igiMnmcc  ,  & 
nàuuaile  Foy;  car  S  un£l  Augudin  a  fermement 
creu  le  Purgatoire ,  voir  au(E  fcrmçmeot  que 
l'Enfer.  lia  fait  vnTraiâécxpiésduSms^fw'*'' 
doitMuirdeî  7>«A<f|{^x.,qai  MoctuipeMesde 
Purgatoire .  Il  dit  dirertcment  eh  ce  tté&é, 
qu'il  ne  faut  point  rcuoquer  en  doiibtc,  qu'ils 
ne  foicnt  aidés  par  le  Sacniicc  de  la  Mcffe ,  Se 
paclesOnâibiiSt  de  »Mfm  bonnes  œuures  des 
vinans.  noyennant ,  qoeeetames  Cmau  dece- 
déesentelcÂat ,  qu'elks  folciit  capables  *de  fc- 
cours ,  c  efl  à  dire  .deccdécsen  la  grâce  de  Dieu, 
mais  n'ayans  pas  fait  entière  Pénitence  ;  Car 
efians  fbrties  du  corps  en  péché  mortel  ,  elles 
rontdamnéeSt&foKlofct  de  l'eipccanGe  d'au- 
cuneaide.  Que  fi  elles  fontda  coflcnetn>yécs,0c 
rcceuàs  au  Ciel ,  elles  n'en  ont  que  fiirc  :  Et  cc- 
fte  Vcrifc  cil  tics-cuidemc  és  liurcs  deceDo- 
Ûeur ,  &  vo(\re  Menfongcpar  trop  impudente. 
Ladoubtequ'ilaeaenccfte  di£piRff»  ^cft  qu'il 
n'a  peu  arrefter ,  ny  comptendRtcomnKiit  le 
5  feu  corporel  peut  agir  contre  les  efprits,  car  cela 

Iva  par  deiPus  la  Pnilofophie  &  le  lugcment 
bumain  :  mais  comme  ceftc  doubtc  concer- 
ne aufli  bien  l'aâion.da  feu  d'finfet,  que  du 
i  purgatoire  (  car  en  <aiu  kiden  ferai  agit  fut 


\ 


l^Eiprits;  de  mefine  ctté-mdcftnicmn  plus 

la  vérité  du  Purgatoire,  que  Je  l'Enfer.Jc  n'cm- 
peGchc  non  plus  queCiinck  Augulti;inc  ucnnc 
anflî  certain  le  Purgjto^lre  ,  il  croit  l'Ei.fcr. 
De  ces  Mtt&nges ,  Si  au  rrcs  leœbUbles  priufes 
àcreditdAiifcm  de  vos  AaceftrcsfinnMoit-  : 
noyeoniVOUiMmcfMgévosf^iuiTes  pièces,  & 
rai«  finmer  l'Erreor  aux  oreilles  desfiaiplci ,  & 
leoriettantenl'araclcstcncbrcs  de  vollic  .j^no- 
rance,  leur  auez  delrobcla  lumière  de  leur  Sa. 
lue  II  rcftoit  à  raconter  les  Mcnionges  fie  ca- 
lomnies coptraqnécainiles  moursdes  Catho- 
liques, 8e  iodifiér  TOS  Marques  en  icelîcs  aufli 
bien  quésMenfonges,  ôc  Calomnies  inip.-iécs 
lut  le  fiitk  delà  Religion,  mais  cdkenumcra- 
tionn'cftpasneceflàirc,  ficferoic  trop  longue^; 
i'aiEc  de  dtcee4g|enesal,  que  Vous  n'aucz  moins 
lAottftféenodies^c^Voftre  dpnt  qu'aui précé- 
dentes, &  quand  on  n'auroit  autres  tclnio:r,5 
que  les  Libelles  dt/Tamatoitcs,  que  vous  auez 
iccté  aux  vents  par  l'Europe,  depuis  quarante 
sus cotmeks vos» 9cles antres, de  rpeculemeiu 
côoeoeinc  de  celle  Compagnie  del  t  s  rs;  c'cft 
airezpour  faire  voir  àcWun  .qucvollrc  Do 
ftrLne  eft  animée  &  marquée  de  l'Elprii  Se  du 
coing  de  celuy ,  qui;ft  apfidlé  J^Me^^tù.  i  di- 
re, MeatCQC  8c  CalonuiiaKax  ',  parce  qu'Uctl 
Pcteî fieioaentcacdeMenronge,  &  ÊMUKsac* 
cuIÎMioas.  Venonsàfedaqoiclnie  Macque. 


De  U  mquicfmc  Moitguie  tHer^f 

des  Hereticjurs  ,  qui  f/7  Je 
vanter  des  EjcnturcS^  ^ 
les  corrompre. 

LA  cinqdeGoellifatqaie»  qui  efVla  Vanterie, 
&  U  cormptkn  da  Efciioues  Te  voie  en 
vos  Liures,  Prelcbe9,0c  dirpntesàoflîreiett^, 

que  l'orgueil ,  qui  eft  ta  première.  Vous  ne  ref- 
pircz  queTElcriturc,  ne  tonnez ,  querElcritu- 
re,  nereuerez ,  que  l  Efaitutc,  &  ne  la  pouuez 
citer  quand  vous  en  auez  plus  dç  befom,  com- 
me il  appert  en  ccfte  mefme  qneftion.Car  quelle 
Efcnture  nous  allegaez-vous  pour  f)rouucr 
qu'il  ne  faille  rien  admettre,  qui  ne  loit  couche 
Cilla  liioûeEfcriturc  f  Et  toutes-fois  vous  nous 
fommez  à  tout  coup  dcdi(pute,dc  vousmon- 
ftrcrenMots&Syllabesexprcflès.totttce,  qui 
vous  delpUift  en  k  Religion  Catholique  j  Vous 
nous  demandez  qu'c/i  la  Bible  on  vous  face  voit 
la  M  E  S  s  E ,  le  grand  creuc-cœur  de  voftre 
Hercfie,  8c  la  reicttcz  .  parce  que  le  Mot  ne 
fe  trouue  pobc  au  Vieil  00  nouucau  Tefta- 
ment ,  Se  u  vous  cufllez  efté  du  temps  des  Ar- 
ricns ,  eulïïez  encor  renié  la  T  a  1  n  i  t  i', 
comme  eux ,  parce  que  le  mot  de  T  R  i  n  1  t  s' 
ii'eft  point  rpeafié  en  la  Bible  :  de  pont  pa- 
roifbe  feub  delènfêaR-  de  fe  fiinéte  EictiMcé, 
vous  mefprifez  les  anciens  Pères ,  SainÛ  Denys 
Accopagite ,  fainô  luftin ,  fainft  Irence.Tfcrtul- 
lien,  Arnobe,  LaAance,  Ongcne.S.  Balile,  S 
Gregoiie^iâinâ  ChnroftoiBc,  SùnOt  AmbiotCe, 
Sainâ  Hicraftae,  &  Angullin  8c  fembtables. 
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qui  ont  famftcnKnt,  5c  doAAlienioÇW^'W^ 
Me ,  defquets  vousnc  fiiitlcs  ex* ,  fi  ce  n  eft  pour 
les&Mifict,  9t  iiau»EeptOch<rz  que  nous cigilÔs, 
ou  chcor  preftïWBtettwEfcnts .  Ma  P»«>le  <»« 
Sa"ncur.  Vous  tctici  âuOi  que  M^itarecft 
clauc&faCilc.c'eftàfinquVn  cha^n  de  vous, 
hommes  &  fcramct,roithardy  b  U  mmici,  &  .,c 
pour  eaide  fon  propre  iugcttict ,  corarac  cy-^ei- 
fusdiftitS.  Aagu(Vin,5c  qu'on  croyejqBefceile- 
ment  vous  I  cxpofcz  fans  ay de,  &  TanS coiOiMKn' 
taire  a  aucini  Àncien.&  monftrcz  eâipat  &  par 
tout ,  que  vous  cftcs  vanteors  &  cal6mni«curs, 
vuidcsdcconfcieûce comme «Icveritéi  citïout 
ceque  vousdiâes  poar«flAHcrawftofilé4»la 
lx\  (ftiErcriturec'eftpure  Vinité,  ôcHypoai- 
ijc .  veu  qu'en  ert'câ  vous  fculs  U  corrompei 
Mâfiei,COIIlMKtéV0asftray  incontinent  voir  i 
El  ce  que  vous  nootnspochMdesEfetitf  des 
Anciens ,  c'eft  calymfiie  nwniftfteî  c«  rtote^es 
rcceuons,  &  hor-orons .  parce  qifiis  nous  cxpo- 
fcntfincctement,&  tidellcment  la  CnnAe  Elcri- 
tofe,8ccc  but  eux  qoinousoniappnsà  late- 
oerer  :  &  c'eft  tous  ^ù  ÉmAm  pUisd'eftâtdcs 
(  Glofcsdc  l.uthir,Caliiin&tillr*«HeK&iw»e$, 
'  que  de  la  fanittc  lVc'7itutc,&  ne  m'encroycx  pas 
line  ne  luftifie  mon  dire  dcuâtquc  vousquiitcr. 
I   Ce  qae  vviis  dit«s,qae  leiBtelitaNs  font  cIh- 
'res,  ^r.  ,^ir<  ftcmcnt  contre  ce  que  tetmdgncfla 
mchnc  Eicficurc.  S-  Piertc  fur  le  propos  de»  E- 
piftrcs  de  S.  V.m\  :  .^uùridUf ,  dit-il .)  a  qntlijMts 
\  (hef<-i4iffitilejd  tHtcMdre,fjHe  Ut  igftorMns&iM- 
I  (  ot!i{an$€9n*mfeMt itmmr  4ujîi  UiàmntEferi- 
tnres.  il  pai!c  a  voiis,&  à  vo(he  Maiimc  i  car  s'i 
y  a  des  lieux  difficiles  5c  fubieôs  à  fauflcs  Glofes, 
comme  dit  ce  tcxte,cllcs  ne  font  pas  donc  fi  cUi 
Kacbkcun  y  f  erioicU  vciitc  &  U linade  fans  d o- 
^Kur.  Elle eftidcMK obrcAre,<5ontre  vofttc do- 
tltine,t;ui  la  fiit  du  tout  chirc.uifqi'.cs  h  cftrc  in- 
telligible aux  Fcmmcictccs.TailIcUts,  &  Curdo 
niets.  Et  iil'Efcricurc  eft  (i  faale  à  entendre ,  cô  ■ 
mentdt-ce  que  $.  PUlipM  iouirogel'Eunu- 
que  sÛ  cntniénelrPnph«te,qa1lTiroic  }  Et 
pourquoy  refpondift  l'Eunuque .  Et  tômentltH- 
ttndrAj-ie  fi  ^uel^u'vuacmel'Expafilh'iCcnzmc 
dflicaijetbin  d'Interprète  ;  Mais  d'où  vient  qn  c 
vuas  eAcsficppteux  en  Coromentakea,  £c  li  d  I  f- 
fcrensemre-TofK  en  l^pcfitiondesEfcriturcs 
Saindcs,  fi  elles  font  li  ni.mifLfli:s  ,  que  vous  les  ^ 
fiuûeiîeltcs-vousaueuglcs  en  la  lumière  ?  Mais 
n'eftes-Touspas  auunt  Fauiraircs ,  que  Venteurs 
,  dolftSain£le  Efcriture  ;  Efcoutez  li  ie  dis  Véri- 
té: 8cÇi  icmonftrc  bien,  que  vous  corrompez  la 
S.ùutle  tlcntiirc  jUmmicrcde  vos  B:l.iyeuls. 
Efcoutez  Teiiullicn ,  qui  dcfcouurant  leurs  Im> 
poftures,en  cetçndcoit  nous  aidera  i  dcfcoouiir 
les  voftresaamefmc  fubicft.  Ce  Doftcur  dif- 
putant  conuclcs  Hérétiques  ditainfi,C*/î*  lit- 
re fie  riitttectrt«ines  Efcrititrei,^  ctSesan'ellt  re- 


s. 


. . .  f.cj  1"   •  -j  "  cMMines  Efcrititrei,^  ctSes^H'ellt  re- 

t.cyfr.^i  I  çjir^fftmertiti/dfétiuStfsriMitiêiUiitttrê- 

pricn  difant  lcniefme,CiMT«f/'r»r.f  «.V/'£«4»f//*, 
C'f-itx  1  ?srcrprcies,mettxtJt  les  dernters  mettd'v- 
ne  (t.! uj(,à-  liiiffitus la fremitrs  ,[t foMueHMS d'V' 
r>eftartie,cr  p^Mstéimtrt^hJilôiltfdrfnuul*. 

Touf  cccy  vos  Doâewront  (bitlneii]naftî- 

quc,&  vousaucz  cetlitleiinhEillHie&OlIttM^ 
cnundczlcs  picuHCS.  ' 
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Lieux  deU  Sainâe  EjcriturefConom- 

SAinft  Pauldit,  efcriuant  aux  Rott»aîns,Mr*tf 
efiruwsfMtbtmme  eft  mftifiép^rU  ftj,  Lu- 
ther Jit  paraddidon ,  /»*r  U feitle  Foj ,  tnettant 
du  fîcn  yftuU,  pour  donner  pied  à  fon  erreur, 
qui  dit,  que  la  Foy  feule  fans  lesccnnrcs,  fait 
l'homme  faind.  Ot  il  y  a  autant  de  dift'crcnce  de 
l'EfcriturederApodic,  à  celle  de  Luther,  que 
entre  ces  deux  propofitions.    Le  fain  nturrit 
l'hemme,Sc,  le  jeu!  fAinnoHmt  l'hxmme.W  eft  cn- 
cor  trompeur  en  ce  qu'il  parle  delà  foy  comioe 
parricttliére«eitB|Milicai^lâinébPaiit  enienil 
p.ir  U  Fov,  vne  vertu  générale  comprenant  tou- 
icU  RdiqiBii  de  I  E  s  V  s-Ch  ri  s  t  .  la  Foy  ,1a 
Chaiitc.  flc  l'Eiperance ,  &  les  œuures  Chre- 
ftiennwf  Et  l'oppoTc  i  la Loy  i& religion  In- 
daiciue  tBtk  facewwèiilesî  8c  en  tct  fens  fl  dit. 
quclaFv-y  del  e  s  V  s-C  h  r  i  s  t  ,  c'eft  à  dire,  U 
Loy  de  grâce,  iufti  fie  fans  Icsocuiuesdc  la  Loy, 
à  (çauoir,  tans  les  obfcruations  &  cérémonies  de 
la  Loy  ludaique.  DebtlloniènaMaUeeftTaddî- 
non ,  qu'il  Ëut  vn  pea  desaiit  enhfUifineCf^- 
Are ,  où  (àinâ  Paul  ayant  dit ,  Cdr  p»r  U  Ltj  eft 
dountt UcogntijfttMct  du  Pechè ,  Luthet  met,  P*r 
UL«J  ift  fe/ttemeut  donnée  U  cvpieijjtmce  dtife- 
ché  yajint»diou&i Jemlefi/initt  qui  eft  vne  addi- 
tion rni^f  gnc  :  car  là  loy  Indaïque  a  eu  plufieurs 
autres  vligcs  que  de  faite  cogiioiftrelcpeché, 
8c  a  cnlcignc  plufieurs  autres  chofcs.  11  abiffé  de 
l'Epiftrr  du  tMefme  ApoftrentxTheiratdmciens 

le  vcrkc ,  (-'rf!  U  vnlattr  de  Dieu,  efue  vsiis  vaut 
al>ihni€^dep/tiiUrdifi :cc(ij^oui  ne  prciudiciet- 
à  la  Maxtn»ei  qu'il  dont»  en  pleine  chaire,  & 
qu'il  a  lailGitf  pat  t&àiiAmnfmieUM^iftref- 
je,fii»lâ eLumhim i^lnwv.  $ainft  Paul  dit, 
TctuUihimmei  ont  pèche ,  Lutlicr  ,  poar  cftablit 
l'erreur,  qu'il enfcignc ,  que  toutes  nos  œuures 
font  pccbex,  a  toutné,  T»mUsh»mmesf>mfe- 
r/jfMr/,oeqaicftfiMn:caifain£l  Paul,  &lc$  A- 
poftretanoicncpeché.ficn'cftoiét  pas  pécheurs, 
mais  iuftcs  :  voiu  auez.  e^é  tels  içauoii  Pc- 
cheucs ,  du  je  mcime  fainâ  Paul ,  maitvmu  efies 
Uues, ,  von*  efles  fmtnifin. ,  vnit  efteS  ittftifie^, 
Sainâ  Pierre  cfcrit.  j^fermijje^^vojfre  vocation 
par  bonnes  (UéHrts.  Luther  qui' ne  veut  entendre 
À  bien  fane,  ny  ouyr  parler  de  bonnes  œuures, 
du  feulenncnc,  é^mmiffav^rt  ineMum,  &  laif- 
fetootlecefte.  En  fiifaiflblàcqâei  noostifons, 
mtnftre  mef  t,i  Faj  fans  Us  oeuures  :  Luther  ^  mis, 
monftre  nMj  ta  faj  Astec  tes  auuret.  Saind  lac- 
quesyeotmônftrer,  que  la  Foy  feoleii'cftrien 
ransle>fleiMies,Lltthcr,  ^tie  Us  œuures  n'af. 
ftrteHtrimiUteUFtif.  Sainft  Paul  dit  parlant 
des  mefchans ,  der<^ue!s  U  Jîn  (h-.i  r.'  ,»>  leurs ceu- 
Hres.  Luther  a  effacé  lesttoisdermers^raots,  eu 
haine  des  bonnes  «unres.  Il  eft  dit  aax  Aâcs 
deiApoftres,  que  Pleine  &  Itm  monterttUMÊ 
TiempU  M  nettf  heures ,  heure  de  /"Or.ii/Sw.Luther 
a  mis,  enniron  neuf  heures  ,  i  Hn  de  rendre  le 
tenmsdepricrincertain,&inualidcrd'autantla 
cotaftinA  des  hcnres  cdgiécsi  He  Onoinqucs. 
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As  mcfrac  lieu  fainifl  Pierre  Jit au  peuple, cf- 
meroeillé  de  b  guedlba  du  ^veut^  Hommes 
JfrtilittSy  etmment  vaut  efim^m^U^^vtHs  de  ctcy^ 
tufOKrqmjhêm  rMrdn.vcÊt^  tmme f  de  h». 
jinvertif  ,  &pMifiiKemtm4âh»sfMSehemi>ter 
cefiuj/-cji  ?  Luchcr  tourne  ,  comme fi^le  ittjfreme' 
mt.qmeft  fclfilicr  le  ccxtcpouraiToiblirUfoj 
des  McnccsiCu  cncot  que  le  M  iractc  foc  £uc  par 
la  Vertu  diuiiife,il  ne  latflôic  pas  d'cÂic  fût  par 
la  prière,  8c  meriiede  l'Apoftre  appuyé  fur  ccftc 
Verto-ll  faudroic  compokr  vn  grand  hure  pour 
(àirc  l'entier  dénombrement  des  pipcries  de  ce 
Fauflàire ,  c'cfl  atfez  de  dire  en  général ,  ce  qu'ci- 
CUrt  htÙoâoK  Emftrm,  qu'il  n'y  «  prdfquecha- 
pttte  en  la  Bible,  qu'il  o'aïc  hlimi  enTestcada- 
ûioiis,crijucUcsilarccov;ncu,  &:  comp&écnul- 
ron  quaioizc  cens  q^u'Hcrclics,  que  Mcnlbn- 
gcs  :  &c  le  crime  a  cftc  fi  rrunifcde^queBacere, 
erandpoâeurdclaScâe,  ne  s'cft  peu  tenir  de 
Teluy  reprochcr^con^me  il  appert  au  Dialogue. 
quftfcCaàtcomcc  Mdauifthon. 

Lieux  ewnafiirfMrCâlt^i  ' 

CÀluinquoy  que  plus  fin  àfalfifîer,  amon- 
ftté,  qu'il  ti'auoic  pas  moins  de  volonté  de 
nuire  fuiuauc  les  pidcs  de  Lttthc[,^s'c|l  mar- 
qué ^ufTairc,  d'auûî  mauuailc  O0aîcieace ,  que 
luy,enpluricurs  lieux.  Ileftditaux  AAesdes  A- 
foVtlCi,  ^>te Uf «rte  d:  fer  Sùunritd^eUemefme 
àS*iHSPterre,cr*l'^4ft^e,  l'Aueit  retiré  de 
frije».  Caluin  en  Ton  Harcaonie  dicqut  J«w£F 
Pierre fertit  i  trduerj  U porte.  Faaffêieconmnfe 
pourobfcurciricpadâgcdc  S.  Icaii>  fauonftnc 
au  Myftcte  dvi  Sacrement  de  l'Autel ,  auquel 
pai]Lgc  il  cil  dit ,  que  le  Sauueur  entra  en  la 
chambre  des  AooiitaUtptrttseiifut  comme  fi 
le  loindefuft  (embUU«iAeqàele  coupe  da  Sau- 
ncut  eut  pénètre  les  portes,  comme  S.  Pierre  pé- 
nétra la  porte  dcfer,rçauoic  s'cftatu  icelles  ou- 
ucrics  i  au  lieu  que  i'Eftritote  dicapcriemcnt, 

?ue  celle  de  fer,fntouiierteaacorpsde  Saindï 
ierre, pour  luy  faire  place  :  Se  que  les  portes 
fiircntfiUT.cc5.iu  corpsda  Sauucuc ,  qui  pciic- 
tralânsoccuperplaccàlafuf on  qu'il  tii  au  Sa- 
crenentdfclAiiteL  Enronlnftitutionilfcdcf- 
couure  cntieremenc ,  di/àac ,  ,^e  lé  Snuueur 
atmrit  les  pertejppur  entrer ,  eSet  fe  ferme- 
»T»r<»prrj,  contre  le  texte  exprès,  quicic,  qu'cl- 
lescftoient  fermées  luy  entrant.  Sainâ  Paul  dit, 
parlant  des  ensuis  engendrez  d'vn  pere  Chrc* 
llien  >  &  mere  Payenne  »  ou  dVn  Payen,  &  mère 
ChFdSienne.  FtteafànsfantSainSj,  Caluin  ad- 
ioufte,  du  ventre  de  leur  mere,  addition  fai£lc 
pour  cfkblir  l'on  Hcrcile ,  qui  dit^  que  les  entans 
font  fanâificz  fans  Baptcfme,  contre  la  tnani- 
fcftc  Parole  de  Dieu ,  qui  dit,  que  nousfbmmes 
nez  enfans  d'ire,  &  que  celnj  if  »i  ne  entra,  & 
fer»  haptift ,  fera  dAmnt.  SainCl  P.iul  dit,  qui;  Se 
Ménage  ejl  honorable  e»  toutes  thojes,  in  emni- 
tait  c'eft  i  dire  en  Cdnces  Tes  parties  ;  Caluin 
toame  httmmtl^tunttm ,  (aufleté  traioât  mille 
coofequcocet  J>liirde» }  car  il  •'eniîqh^  1^ 


que  le  Maruge  entre  le  fi-ere,  &  lafœux  t  le  pere. 
&iailU«.l.lamcrc,  &  le  hU,  &  autres  lembla- 
b  es  aUunces  oppolécs  à  U  bv  de  Dieu  &  à 
Uionacftcccnaturcilc,  fcont  iionorables.  Or 
il  a  donne  celle  vcrUon  à  tiudeeÙKiiccdroiâ 
aux  Inccftes  ScSuOep»  ,  qniTo^  titre  de 
M«U|Be,(ecoaitBeneBt«iitie  les  Prdlic. ,  ^ 

es  i  U.eu  .• 

accouplement,  qui  n'cft  non  plus Managc  ,que 
ccluy ,  qui  le  faxii  entre  le  fi  cic ,  &  la  fonir .  ou 
entre celuv,  qui  ayaiitencor  fi fiaâmetPiuante, 
IcmamàUfeouiederoapcocbauifiimnt:  car 
laparoimesconûaéesàDiétt^fiNicnMrices  à 
Dieu  par  va-  i ,  Contrat!  plus  ciboi(,& plus  no- 
ble ,  que  n'clt  ccluy  du  Mariage. 

En  la  première  aux  CodoSiieM  Saind  Paul 
dit,  ^me  U  Smunmr  a  ^IvmaprisjA  Refurre- 
dttto  kplm  Je  dttq  cens  frères.  Ce  nombre  de 
cinq  cens  faifoit  grand  mal  au  cecar  à  B  rze ,  par- 
ce q  u  il  rcnuerfc  vn  Article  de  voftrc  C  n.  i  p  o, 
qui  fait  cutendie.qoe  le  Sauuenrcft  attaché  au 
Ciel  lans  en  jpoanoir  bouger ,  dè  peor  qu'il  ne 
letnmnecfallSiicIntilbe;  Or  ce  nombre  mon 
ftrc  qu'il  a  eSié  en  terre  dcpuiSk.n  Arcer.fîon  : 
car  ceAe  ïiiion  s'cft  faïae  en  terre ,  comme  vous 
accordez  :  &  a  ellé  réelle,  car  fi  die  euft  cfté 
"^^gwiice,SaiaâPat4Dcapoarroitphsptou- 
uernRefimeAiondDSanueur,  comme  il  &t: 
(-"c  a  cité  faidlc  après  l'Afccnlion  du  S.iuucur  :  cai 
aii)>arauanc  il  n'y  auoK  pas  UintdeChicfticns , 
Jd quels  il  peut  cftrc  vcu , ii'cftjns iccux ,  que fix 
vuigtsquand  le  Saijiâ  £lpnc futdonuc :  À  il  fu; 
vea  en  tette  après  rAfcenGon  ,  conune  il  eft 
euident ,  il  s'enfuit  qu'il  peut  eftre  en  tci  rc  ,  cn- 
cor  qu'il  foji  au  Ciel,  fcant  à  l.i  dextrc  de  lui 
Pere, &qiieToftreFoy  eft  iEjuiîequi  croit,  qu'il 
aeièpei»baipp»&<icbardtduCiei.ou  eftrccr 
pltiiîôafs  Beox  eh  nefrofc  temps;  fierc  dont 
ne  pouuant  nier  «y  l'antcccdcn:,  nv  la  conic 
quencc  de  ce  dilcours,  &  voyant  qu'en  tons  les 
exemplaires  Gtccs,  &  Latins  il  y  auoii ,  p/.t*  de 
cin<j  cens,  jl  fàic  vn  touT  de  Canbil»,  iK  tait  i.t 
s'ilpourcaenfbncercetefqoadrondeci.iq  cens, 
icnutiiic  d\fMt}Jp»û}^  j'il  tfloite/irit  cintjuaKte, 
an  lieu  de  cm f  cens  !  Lniuoy,  s'il  nt  fut  ianiais 
cfcrit autrement,  que  cinq  ccnsi  que  dira-on 
de  ce  Doâeur  .demandeur  &  doubreux  I  Mais 
d  o  il  puiiè>ilccÂeconiedmedevent  ?  N'eft-cc 
pas  du  cru  de  foii  cerueau  ,  a:  de  la  vanité  de  Ton 
tlerefic,  qu'il  veut  eifabliraux  dcipensdei'Ëi- 
critoie,  ign'il  TCnte  unt ,  lors  qu'il  vent  p^ipec  i 
Et(u»£«nvûsàiç&&dB»,ic&  importante 
donbtftêlcaller)taÛ6feoimnK  fi  OBcsanunoîï 
quelcjuclicuobfcurdc  Perfc,  ou  Catulle.'  Il  a 
elle  encor  plus  hatdy  à  pcfuatir  vn  autre  lieu 
desAâcsdes  Apoftrcs,  où  Sainâ  Pierre  véri- 
fiant la  Refuneâioa  du  Saniiei»»  alloue  les 
paroles  de  David  >  dlAes-  en  la  pcsfonne  d'i-> 
ccluy  Sauucur  :  Tit  ne  Uijfer.u peimnemeHÊM 
em  Énfer,  c'eft  à  dire  au  Lymbc. 

Icy  de  peur  de  fuiic  planche  2  ladéâiinê 
CatbvUoue  du  Purgatoire  t  &  «|he  contnînt 
de  coiimlScr  ces  Beox  feub(*tniidns ,  «u  liett 
du  mot.  Enfer,  il  mit  Sepulchrc,  pour  la  pre- 
mière fois.  £1  s'eftant  pris  garc!c  que  (a  ialiî- 
ficadon  eftotcddicnle,  il  en  adioulh:  vne  fé- 
conde pire  beaucoup,  &  met,  OdUwcr*  c'c(i  à 

dire,  cW«gw ,  pour,  jime,  tonmaacaînfi, 

-----  I  -■■   ■  ^ 
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7*  Ht  lai/ferM  peMtKd  ilMYt^ie  timjefMtthrti  En 
UpreiDicrcilauoitaIIcgon5Cinc}>tcr.ient,intct- 
ptetant  l'Enfer ,  Scpulchrc  1  en  !i  Icconde  il  mc- 
caroorpliolecontt.idiaoircmciu,l'atTie  nu  corps, 
&  l  efpru  à  la  terre.  En  l'fipiftjie  MX  Hebneux 
fainft  Paulefcrit,  que  Ar  Sâmmrtirs  t^exmcè 
ptmrfi  remereict,  ui-i  lùè  taur»  c»/»*fi;»r  Caluin, 
&  Beze  toumeot  iffrji  crsitiUt  &  dêubie  \  de  - 
prauaition  «ifcaée  pour  focofia  le  bUfphctDe. 
qinlî  cnfeigiKiit .  que  leSanuetvacn  l«peur>& 
la  peine  dçs  damnez  en Ucroa.  llcfrdit  enFE- 
ïlarphjire  piftre  prcmicte  dcfainct  lean  ,  que  U  Satmeur 
de  ("iluifi.  tfi U  PrefitUliofi  ftur  Us  ftche'^rde  toMtle  »wWr, 
itrà  tx.  B^jc  ^  &  Cnliiin  glofent ,  /w«r  Ytt ftebeT^Jti  Prè- 
de'jinez.  [e-ulemcnt.  Sainâ  lacquet  eniêigntnt 
I  comme  il  faut  fccourir  Chreflienneoienc  »n 
/  malade, aducrut les  Preftrcs  de  pnerpour  luy, 
jfc  <Wr»^ib«j2«,Ccftàdiie,  le  l^ouiir  par  le 
S.^CTcinctitdeMina»Oadion.  VoosaUcgo- 
wjÀi  fur  tefte huile .  encorcs  que  fofe»  ennemis 
d'AUegotic$,auffiyeftc$-vous  fort  inepte^,  & 
dtâesqiKC'eftau  S.  Efpiii  :  Allégorie  importu- 
ne ficfidicule  :  car  û  S.  I»cç>e$  eut  voulu  figiit 
ficrlcS.  trpritparriioil*,flreuftditcn  termes 
propres ,  comme  il  aucit  du  le  rcfte  :  mais  quelle 
Ijçon  de  parler  nous  donne  voftrc  Allégorie, 
Us  PrejhttfritMtftKrUiMdédUt&t»- 

gKm  M  s.  B^u, 


^clques  'verfons  Uafj>hematûim, 
ridicules  de  Mam, 
"  ,  Cajlalion. 
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Bmx  &  limrsfMtRttmritiittviniihmtt^Ron 

contenant  deux  bbrpbcmes;  l'vn  que  Dieu  n"a 
aucun  foin  des  mefchans ,  qui  e(l  vn  lambeau  ti- 
lé  de  la  boutique  d'Epicaros ,  qui  ntoit  la  proui- 
dcncedc  Dieu  fur  ce  bas  monde;  l'autre,  que 
ile«  mefchans  périrons  par  ce  oue  Dieu  n'a  point 
de  foing  d'eux;  meiucrie  aulli  blalphcmatoirc 
que  la  première  ;  car  elle  fait  Dieu  caitic  de  la 
ntincdeshcnnn)M,anlieuqnece  font  leurs  pc 
chez.  Et  au  relie  outre  mille  paiTagcs  de  l'Efcri- 
rure  monfltant  le  foin  que  Dieu  a  de  conduire 
l'homme  à  fa  fïn,  nous  auons  le  tefmoignagc  il- 
lufttti  de  1bsvs>Cbii.ist  venu  au  monde 
feulemenrpowfinnler  les  pécheurs:  Ceftever- 
fion  a  c(lé  rcccni',  Se  chantée  ï  pleine  tcHcfn 
vos  prefchcs  l'efpacc  de  cinquante  ans  ou  plus, 
&  continuez  àUchanter.  Au  Pfeaumc  8.  Da- 
uiddit:  Tm  tMf*it  v»  f«»m9itidn0pitUijiif- 
ges,f$-fmttKnmmHt^Simt&HmaÊMr  ;  lèf- 
qucllcs  paroks  faindt  Paulcxpofedu  Sauueur, 
ayant  eité  humilié  en  fa  mort  pardelfoubsles 
Anges  (  cal  ils  ne  meurent  point)  &  paricclle 
couronné  de  glaiict  9c  honoeoi  inr  les  Anges. 
Le  mefiae  Muocles  nanR!«infi.7*i>  féif*»  tel, 
fiefbu  ilneUiyrfflc  fcn  ejlre  Ditm  :  tmr  tu  I'm 
qmmd  éM  r^^yoHÀttmmcnt  de  fjUn  «mmmtutt 


I 


ollanc  laDiliiaiiéanFilsdeDieaen  niant ,  qu'il 
cil  Dieu»  comme  difoit  Atriii(:& vous  r.iuez 
chanté contme l'autre,  fcchantex  encoi  à  gujïd 
gciier,làufd*aducniutc  en  quelques  lieux,  ou 
po(Eble  vous  l'auez  corrige ,  &c  faites  honnc  ui  à 
ce  bouffon  corraptenr  de*  Elciitures  ,  qui  ne 
voulez  honorer  les  Sainâs  «quionthonoiien 
tout ,  &  par  tout  l'Efcriture.  Que  diray-ie  de 
vos  autres  vctfionsâuOl  {Profanes,  que  dignes 
de  n(2e  }  Oyez  voftie  Scbatticn  Câlolion,  qty 

Sf:f  r^fur  Dieu  désarmées  :  S*iH^,S*iK^,SainQt 
J  OH  A  urmi-pftens.  Ne  voyla  pas  vn  bratie  Homc- 
[  e  epithetant  lupjpiier ,  00  Mars  ?  Le  lieu  de  S. 
Matthieu,  o&  le  Sauneur dit  parlant  de  la  corte» 
Ûion  fraternelle.  DjUk  FEgttft .-  s'iln'ohejt  i 
l'£fjij* ,  ff'sl  te  fait  cemme  'l  «  Pnjett ,  cr  Ph^U- 
cjiii.  U  tourne,  DjUit  Ia  Re^ubli^ue t'dtt'o- 
heynU  République,  ^f.  Que  ditcs-VoUS  de  ce 
Perroquet  Rcfoiméf  Là  mclme  le  Sabneordit 
parlant  des  petits  enfuis.  Ltmts  Angts  m»jm 
toufisurs  U  face  de  mtnPnXy  il  u.-uinc  ,  J.enri 
Cernes  v^tKt  ttmftmrjUfdeideimti  Pere.  Et  S. 
Luc ,  t'Angeifimietiitri tm  U  dkmhe  de  Mant, 
il  tourne!  Le  GenU  effant  entré  en  ta  chambre  de 
Af*rit.  Et  qui  peut  lire  ccfte  vcrlion  6c  ceflc  bi- 
ble ,  fans  rire  &  iâns  plorer  ?  (ans  femocquer ,  & 
fans  (t  matte  ca  acctoo  »  &  courroux  contre 
l'audace,  &  témérité  de  ce  Dr.igoin.in,  &:pco- 
fiine Interprète, que  merme  Bcze  o'afceupor* 
ter  ?  Mais  qui  pourra  nombrer  les  corruptions, 
falfifîcations,  &  pippehcs,coinnufesèsvetfions 
de  (outesics  langues  vulg^ôzes.  CuthbettTon- 
(la'lu'.,Eae(qoc  de  Londteena  marqué  en  l'An- 

Sloifcpkis  de  deux  niilka  combien  donc  en  y  a- 
aux  verlîons  d'Allema^Ci  de  Pologne,  de 
Flandre ,  de  France,  &  aotics  i  feoedjr  ncndes 
fallifications  coitimiles  par  vous  aux  uurcs  des 
lauiAs  Pères:  dequoy  il  ne  le  faut  cflonner.  Car 
fi  VOUS  aucz  fi  ttuferablemeiu  delchiré,  ficdes* 
biffé  le  bute  de  Dieu,  que  poattoit*on  attendre 
de  ce  que  vous  (crics  de  ceux  de  resicnifttiin} 
Et  lî  VOUS  n'aucz  eu  aucun  rcfpcft  à  la  paiolede 
Dieu,  cil-  ce  mcrueilic  :  il  vous  n'aucz  cffargiié 
les  Elciits  de  les  Sairûs ,  &  G  vous  Icwrwwwic 
dire  ce  qu'il  vous  a  pieu,  les  allcujitconmela 
Bible'auec  la  règle  d  addition ,  dedemôion ,  & 
de  falfificauon  •  Or  donnez  nous  vn  feul  !icu  de 
l'Eictitute,  alieié  par  les  Doûcurs  de  l  Eglife 
Catholique,  &  fcrcx  ce  qu'encor  vous  n'aucz 
fceu  faire  depuis  quatre  vingts  .ans.Ce  n'cd  pas  la 
façon  de  l^Eglife  cie  corrompre  la  Bible ,  cm  to- 
ftre  humeur.  Meilleurs  les  Minières  i  C'eft  vo- 
llremelUerde  venter  r£fcdcute,&  la  Ëdfifier, 
&  met  ire  les  tencbnel^oale^veiiincB  toutes  f«r> 
tes  de  bons  Efcrits.   Parquoy  recognoilTez  en 
vos  traces  ,  &  aux  lincaniens  de  vos  dcpraua- 
tions,  la  Marque  de  vos  vieux  Peies,  grands 
loiiangeursdela  làinâe  Efcriture,grands  cor- 
niptcundllcdk,  &  grands  pipcius par  iccUe. 
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^^ue  les  pretendifs  I{efûrmczfont{ilusde 
cas  delà parole  des  Hommes,  qsude 
'  UfiméhEfiritm. 

CHAP,  XXIL 

II,  fautcncor,  pourparacheuet  lechaïadlcre 
dcccucMuquc.  vous  niontber ,  que  vous 
auexeaplusgcuidccftiine  la  parole  des  hom- 
nes.queGcUedeDicus  ce  «joeveusnoiisob- 
ieâcz  adonnicajfaiieiic.  V«ic7  quelques  cx< 
emplcs.  Le  Sauaciir  dit.  Si  ut  vtux  entrer  cnU 
vier*rdeteiComm*n(Um<nt.  Coluin  diCjQojl 
fume  de  cioiie  pour  entrer  en  la  vie,  &  cftre  Uu- 
u^Lc  Smucuc  die.  ytiej  étfiiit  âmtc  vm  mfynes 
HsfinJn  MM«4r  j  ^cftpoor  TeiKaffiAet  8e  con- 
duire par  le  cliccniadewenté:  Ciluin  dk,5:  cous 
vos  Pacriarchcs ,  qocFfiglife  erre  dc(ia  plullcurs 
fiedest  8e  qa  elle  n'a  dememré  ca  Ton  inccgncé 
fînon  les  cinq  ccnsaptpmtnifattiQuicftduc  en 
bon  Ungaçe.que  leSaiitieitrii'apjâwéaiiec'cl- 
lc,&:  qu'il  l'a  abandonnée:  qui  cit  contre  ce  qu'il 
auoic  promis  de  ne  l'abandonner  ianuis.  En 
l'vnc  êc  en  l'autre  de  ces  fcntcnces  vous  croyez 
i  Caluin ,  Se  lailTesUpatolc^SaiHXur  >  Vous 
£utes  donc  plus  decatifai  dite  des  hommes,  que 
de  la  parole  de  Dieu.  Dauantage  S.  laqucsdit, 
que  l'ffgmmtefiîf^fie'fArlcj  bonne  s  <titnrtt;ic 
vous  ne  le  croyez  pas  :  Caluia  du  que  non,  & 
vous  U  Ktoftz,  l*  Sioueiu  du  que  1^  hommes 
feront  fitnuez  péor  anoir  fût  de»  bonnes  mu - 
ures,c'e(l  à  dirc.quc  les  bonnes  ceuures  font  mé- 
ritoires de  la  vie  cccrneUe  j  Vous  n'en  cfo7cz 
tien.  Caluin,  Beze, 8e toos vos Doâcorsbea^ 
ncnt .  que  les  bonne*  anilliajl'oiiK«Mi|D  méri- 
te ,  TOUS  embrallèx  leur  opinion  ,  tfeft-cc  pas 
croire  plus  aux  hommcs.qu'a  Dieu?Trois  Euan- 
gcbftes  tcfitioigncnt ,  que  le  Sauueur  ini^ituant 
blkinûcEucliatiftie,  &  ayant  prinsdupain,  & 
l'ayant  bénit,  dit.  Cm  MM  Ctrfx,  lUèutans 
tous  par  naefmeclau(c,&p»rmermcsptrolesla 
réelle  prcfcncc  du  Corps  d'iccluy  Sauueur  au 
(âioâ  Sacrement:  Zuingle.Calaui,Bezc,  £clcs 
ava9  difinc  :  8c  vous  auec  «iac>  qoe  noftre  Sei- 
gneur né  voulut  pas  dire  ce  que  ces  paroles  di- 
Icnt.  Cecj/efiimii C0rfs,mus,cccy  n'cftpasroon 
Corps,ainsIa  figure  deraô  Corps: vciis  croyez  à 
Zuingle.à  Caluin,  &  vendez  Icuis  Glofes  tcne- 
breufes  pour  toarclundife  de  Rciigiô.laidàoten. 
arrière  le  texte  clair  deb  fainâe  ETaitute;  vous 
préférez  donc  la  ptrole  des  hommesàU  parole 
de  Dieu.  Le  Sauueur  ,C élu jtjuttie fers  régé- 
néré d'ttm  &  d'écrit ,  ne  femt  entrer  4M  Rejaume 
Je  Diem ,  c'eft  à  dire ,  Gel|iy  ne  peut  eftre  fauné, 
qui'n'eft  Baptifé  :  C:Juin  8e  les  autres  dilnit,que 
les  cnfansnonBsPtirczroncfiinaez.-vous  croyez 
àCalaio,8cnootlaparoleduSn.iuLur  T  c  S  .u- 
ucor  diffiBBinnilfllPfit^  de  pardonner  les  pecbcz 
enÂnnomditàfaApofites,  8eàleursliiccef- 
Teurs.  Les  péchez,  firent  remit*  cenxkfmèiMée 
letremettre:^:cc(iiiiite,  levous  donne puiflàn- 
cede  remettre  lu  péchez  :  comme  il  l'a  leur 
auoitdoqn^poaciuredesjMttacles  :  Cabio 
dit'iUflliÉâBentf  tt&m  dHhaftiDn,  ft  tontr 


voitic  Efcole  :  que  nul  Homme  ne  peut  remet' 
irc  les  péchez,  8c  vous«pedMdé,^iiei'^ghre 
ne£dtplasde  miraclet.  Vont  firitcs  donc  plus 
de  cas  du  dire  des  hommes ,  que  de  celuv  de 
I E  s  V  i-C  H  R 1  s  T.  Saindt  Paul  dit  ■que  /-  hv'»' 
mun'é  feint  Je  necefiité  ,     c»Htr*intt  etoferety 

*ins  ^nil  tient  fil  veUntêtmlk  fmg0tKe,Cdki(ii' 
re,qu'ilavnfrancAibittede  fitire,  ea  ne  finie 
point  quelque  chofe  bonne ,  ou  nuiiuaiff.  Vos 
Matflres  di(cnt,que  L'H  amme  n'ufctnt  deliber- 
ff,&  de frtnc Arbitre  fomr  tieneperer.  Lcmcfmc 
Apoftre  croiti  &  enfeignc ,  que  l'Eglijede  Diem 
vwMÊteftcolomnet  &  firmumeMeh  turkêz  toi 
Doâeurs  difcnt,  que  tEglifi  femt  errer,  peut 
cibceterrairec&enreuelie,  &  que  de  fait  elle  a 
erré,  &  quelle  a  dormi  inuifibleionguesaïuices, 
colomnc  d'IduUuie.SaiaâPauiR* 
commande  les  TruJtitttmit  HeeuicigncOMtttdc 
l'Eglil^donaesde  main  en  main,  MeiFrem, 
(fit- il  ,  tfHtt.Us  TtMditi»ni^»'4ue7;^  apfrinfis.jott 
pArnof.re partie, fiit  par  no,1rc  Eprli e.  Caluin 
dit,&  toute  la  troupe  Rcformcc,ll  ne  fautrece- 
uoir  aucune  T r*ir/<i«,-|iiaiiI»feulcEfcriturc. 
Sainâ  Ican  dit,  ^meUsttmméniemens  ie  Dieu 
ne fint  feint  fefiims.  Et  le  Sauueur ,  ^efinieug 
epdoMx,&fonfArde*Hlcgtt:  Cilum defmenc  (Sc 
S.Ican,  &  le  Sauueur,  £c  dit ,  Que  les  Coroman- 
démens  de  Dieu  non  feulement  fcfnc  pelkns, 
vasMoasMii^^rtAHet,  it  que  la  Loy  de  Dieu 
nonièulenienceft  pe(ànte,mais  encor  impofible: 
Vous reccucz  comme  Oratlcs  tomes  les  siHr- 
tibns  de  Caluin;  €e  de  l'es  femblablcs ,  &  feimcz 
l'oreille  àceqoB le  Sauueur  dit, 8e  fts  Apodres, 
quieft  tout  contraife  à  ce  que  ceux-U  difcnt. 
lagcz  miintenant  par  ces  petits  efchantiltons  de 
toute  lapiccede  voilreDo(flrinc:  ius^cz  [\  vous 
faites  plus  de  conte  de  la  parole  des  hommes, 
que  decelle  de  Dieu  :  8c  de  l'auâonié  humaine, 
quedekDiidaiefEclîvovscftescitUioiMeurs  ï 
douUemailieeïdfbbkâerirdive  crime  iFEglife 

Catholique,  ditàns  qu'elle  fait  plus  de  cas  dt 
rauâoiué  des  hommes ,  que  de  la  parole  de 
Dieu>  qui  depuis  oAante  ans,  n'auezlceitdoa- 
ncr  un  feul  argument,  nj  vne  feule  pKaoede 
Tofitedîie,  b.vienàkfi»cfne  Marque. 


De  la  Sixiefme  Marque  de  l'Herefe, 
f^àtsnereticjues ,  c^ui  efi  la  Finejfe^ 
^UCntaute propre  de  tHif^ueuo- 
tifme,  ( 

DEuant  qu'entrer  ï  la  preuue,  &  démon- 
ftration  de  cette  fixiefme  Marque ,  qqi  eft 
dcli  Ctnautécoiiaenc  de  finell*cUe  lupplieccnx 
qui  fuioenciraftie  Foy ,  8c  Doâtine ,  denes'of- 
tenfcc  à  l'occaCon  de  ce  que  ie  diuy:Silanccef- 
cedîtémedoitcxcufer,  je  fois  contraint  de  par- 
les de  ces  qoalitez ,  pour  fidèlement  marciucr  8e 
faire .cogpiaiftK  en  (es  cornes  &déis,labclUque 
iecoORc:  bette  qui  fait  la  guerre  à  Dien,  8e qui 
perd  tous  ceux .  qui  saccoilentd'elle.Si  l.i  bon- 
ne intention  peut  teodte  ma  contrainte  agrea- 
blcîiefwwfcyieieloAy,aon  poi»  tepradKt 
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pèftr  irii  iincc<p«tfonne,  ny  pour  tcuciUer  la  inc- 
moire  de?  chofcs,  qui  nous  ont  fiit  ^erùit .  tnai 
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pour  dcffcndceUcauCé  de  U  vcrité,&  mcuie  en 
cuidioeeUioftuofiiéd'vnelUligioii  qm  adif- 
fotmeimnt  pcràerti  Us  atncs  Chtefticnncs.  le 
fçay ,  qu'il  y  aplufieurs  d'entie  voi|$,  qtii  foot 
doux ,  &  humains,  Se  condartncAi  lésexc^,  8e 
craaiueZiquils  IcaMciu  auou  cil:  caulces ,  f( 
conÂi&cpac  Ics  Maillxcs ,  6c  pai  ks  Diûiplcs 
de  y  M  Efeolei»  lOais  polBfaie  ne  fçaaentiU  pas 
quc'L-cn  ctt  lacaufe ,  &  qu'elle  rend  de foy  le$ 
Cl  pues  félons»  cruels,  &  fraudulcux,&  que  ceux 
là  d'encre  vous  uc  font  point  humaiiïs  A:  ttan es 

KDUC  cftl«  Hugucnots.nuis  pour  auoit  quelque 
onté dénature ,  qui  n'avoulu  rcceuoir  en  cela 
le  char^acic  de  l'HugueootifmerAurooyen  dev 
quoy  il  n'y  auraiinllc  injure»  ainsdcVhonneur, 
&au  profBtfouietw.auflî  bicn  que  pour  les 
CatholtquMl  de  <ccmooi(Ue  cette  Marque  en 
iou  fabieâ: ,  «t  i*»*»»  1«fl«r  p«iw  marquer» 
Que  voftte  Doârine  foit  de  fa  nature  fraudu- 
Icufc  &  crudlc ,  ou  ne  ic  peut  mieux  cogiioiftre 
que  p»r  fespnncipcs,  &  par  les  clfcds  à  la  fjçon 
qu'on  coeooitl'aibrcpar  les  paiiies  de^natu- 
le . &  par  icsfroiâs. Les  principes  de  vpftte  D«H 
&rmc  font  vos  Maximes  ;  (li  effcifli  font  cc  qui 
acilé produit  d'iccilcs,  le  comprendray  la  lub- 
ftaace  de  mon  duc  dans  le  tond  de  ce  btief 
Difcoon *  C*>  £fbgt»i*t& D«SlnM defêj 
frMidmtet^.é-  ivftumnnm  >  tfuicmtintJit  Ma- 
ximes d{  fr^iuiie  &  cruauic,  &  fradutt  dis 
^MÀci&crHAUte^  La vtftreejt telle:  reftedenc 
fu'eSe  CMhe  dans  fet  entrutUts  le  germe  de  ces 
demxéjUAliiei.'.  Le  pretnicc  membre  dc^ccDiT- 
couts cft  euidcnt  &  porte  la  preuueaa  front,  & 
Ctoy  que  vous  rcftîmczvcruablc  :  cai  (icrloimc 
ne  peut  nia  »  que  l'arbre  ne  l'oit  m  muais ,  qu  i  a 
vne  ncine  iaafi|ne  ,  tt  produit  de  nuuuais 
fniiÛs;&  quclc  Scrpcnt.qui  engcadrcla  Vrpc- 
rc  ne  fou  Vipcre.  Vousauoùcz  doncla  premiè- 
re Propoliiion.commc  au  conctaitc,  vous  rcicc- 
tezUkcoode,  ^u'il  me  £tut  pour  cela  prouucr, 
&  menftrer  qae  veftre  DoâtineconcieM  des 
Maximes  de  fraude  &  de  cruauté.Sc  que  l'expc- 
ticiwçenacdcfaiicpat  vo»ad>uus,  où  de  vos 
Ancefiici*.. 


Mêtàim  Httgftenotcs  Je  FrduJe,  igr 
'  Je  Cmuttét  - 

CWAP.  '  xxik 

IE  commenceray  par  le  fubiedl,  qui  touche 
lame,  où  lfi^dc»& la  auautc  font  plus  «i- 
lupetables  »  que  ce  qui  donne  feulement  au 
corpsivnede  vos  M  aximes  tti'.^itt  les  pftiis  ert- 
féKsfintftnn .fiex,ditvtiitrede  UMtre,  &  tjue 
mourais ftns  BtfufmttihfimfAmie^^etXt  Ma- 
ximecdaulfifrMidulenfê.que  cmdléf  Car  en 
appArence  elle  rit  i  roreiUe,&  endort  les  efprits 
parle  titrc.qu'ellc  raonftrc  dc(ainacté,&  par  la 
promeflc  qu  elle  fait  de  faluc,  &  cependant  por- 
te en  queue  le  poifon .  &le  glaiue  de  damua- 
I  tioo:  CaxcftatMlaPeies,  &  Maetcndonab 
{accepte doucifilianimDic, il*  negl^c de  faire 
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BMdlcrklUI  x:n  fans ,  cflimans  cela  ii'cftrc  ne-  oé  lâm 
eeffiAefeltfnlaDoûtine  qu'ils  ont  de  vous  qui  '^J«  8«p- 
%ouKsfois  mourans  ta  tel eftatifont  viâimes de 
!  ,1  ly  ott  éternelle ,  comme  pat  exprès  le  Sauueac 
tious  en aduertit.  Cel»] tf»i  n'eit régénéré,  mefettt 
entrernH  Royaume  de  Dieu:  &;  plus  clairement:  jî-^*xJi. 
Celtji^ui  ntfera  régénéré  de  l'ettm  ^^de  l'EJprit, 
»:  fententnrdu  RoyMiime  àe  I^cih  Ec  ne  faut  ..IJP!. 
pas  doubtcr.quc  dcpui5,c|uecettctrompeufe,ac 

S>cinicicii!c  Ici,  Ml  a  elle  cufcignéc  par  vous,pla- 
ieutsmiUiai  de  pauuresamcsn'ayentcfté  for- 
dofesdçi'enuée  de  ce  Royaume,  quieft  vne 
ccaaaddetoncpoindcnonAetfcbaxbaK.  Ec 
combien  que  ce  foie  vn  commun  efFeâ  des  au- 
tres Maximes,  que  vous  tcnci  contre  la  Foy 
Catholique, quedetùer lame,  &la  précipiter 
en  la  perdition  .  conine  fiotu  couKsMaxirocs 
Hérétiques.  &  qu'en  cette  qOalicéeUetfojent 
tuuies  cruelles  ,  ncantmoins  ccttc-cy  Itftre- 
luarquablcnjcnt  pour  trois  circonrtances.  ^^.^  . 

Prcnùcrtroem^parcequ'ellc  fait  exercer  vne  eoTftla" 
cruauté  de  nyecé  decttur,  &  à  la  voUe^  Cac  ceidc 
puifque  vouie  Foy  porte  que  le  Bapcefiot  cft 
louriours  bon ,  &  qu'il  ne  peut  nuire  à  l'enfant, 
&  qu'il  y  peut  auoic  du  pcnl  à  le  négliger;  veu 
aum  que  la  lumicK  naturelle  vous  ciifcigne,  ^/Jî' 
qu'en  choies  importantes»  il  faut  choifir  la  voyc 
b  plus  alTcuice,  ncmtmoins  vous  les  cxpolcz  en 
danger  euidcnt ,  vous  iouczau  penl  des  pau- 
mes Innocens,  en  Tnea£ùte  la  plus  importante 
de  toutes^qui  eftU  fcltctté,'onh  tmfiwccccmd- 
le.  Si  c'cft  vne  chofe  plus  iainôe ,  &:  pliu  fcure 
d'vfèr  du  Sacrement  ,  que  de  n'en  vlci  peine, 
pouiquoj^n'en  vfcz  vous  pluftod  :  pourquoy 
diûcs-vous, qu'il n'cft  pasnendàiic )  N'cu-ce 
pas  afiîn  qu'on  le  néglige  iyonfiBCntka  da 
Di:djU,qiii  vousaniaMc^yfeeiilabMKht 

cette  Maxime} 

S  econdencm  «ecteficuiée.  8e  cnmté  e(^  p  r  o - 

digieufement  exorbitante  ,  parce  qu'elle  e(l 
coramifc  en  la  pcrlbimc  des  petits  cbfans.expo-  ;  ftiacc  It 
l  ez  à  \  olUe  niercy ,  dcfqucls  i'aage  &  la  condi- 
tion irnploce  de  tant  puis  amoureulèment  vo- 
ftre  roin&feeoun»  que  leur  infirmité  cil  r,un- 
de,  &  quelle  ne  leur  permet  de  parler ,  &  requé- 
rir aide  i  ils  ne  fçiucnt  que  pleurer,  &  par  leurs 
larmesil  vous  fupplient  d'auoir  cure,  &  pitié  de 
ieocam^delcffiuKcnroUer  fans  danger  Se  fans 
delayanBatcdnEn&isdeDieu  ,par  le  Sacre- 
ment ,  qu'il  a  inflituc  pour  cette  fin  en  Ton  Ei;li- 
ic:  N  ettes  VOUE  pas  donc  excclliucmene  impi- 
toyables de  négliger  leurs  voix,â<  les  laiflètauec 
(i  vil  marché .  &  auec  fi  peu  de  foin ,  courir  for- 
tune d'cftrc  priucz  du  Roynume  des  Cieux  \  Si 
Hctodcsa  edé  eftimévn  cruel  tyran  pour  auoir 
ode  la  vie  du  corps  à  certain  natnbre  de  petits 
Hcbrieoxmafltt,  qu*il  finfoit  lâns  y  penfer,  glo- 
rieux Marryrs  enlamaifonde  Dieu,  quellcty- 
ranniecft  la  voftrc  de  mettre  au  lang,  &  à  la 
boucherie  rpirituellc,  tant  de  milliers  de  petites 
Créatures  roailes,  &  ièmeUet  q»i  toW  Client 
par  leurs  pleurs.  ScinfintaiDn  feooor^Artnifoi- 
corde.' 

Troifiefmemcnt,  voibc  Maxime  cft  cruelle 
en  ce  qu'elle  rend  les  Peiesfle  MeresiiUhniroens 
delajperdiciondelcun  propres  cnfans,  au  lieu 
que  Dieu  lésa  conftituez  par  droit  Diutn,&  na- 
turel,  movcnnctir'.  t\  i  iirj:i:ui5  tideles  le  leur 
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bici^  $c  faluc C!tc  fi  vile  fois  ilS'(è  fiMitlaiflcz 
p;rliii.'  r  t'ir  le  fonde  voftreOo^nnedirant, 
t|u  j  L  Li  1  :xns  font  mondes,  Se  qçaie  Baptef- 
me  ne  lear  cft  necM&una  iU  ne  le  (ôacient  de 
les£iireBapd(èc:  ScftdoeiuntqmhlesUilIènt 
mourir  cn:cl  clVic ,  ce  lonc  auciiu  de  pirriddos, 
qu  lis.commcuenc  liir  eux  les  prcapiuns  à  bi 
mon  de  lame  beaucoup  plas  defploctbk,'fiie 
celkdocorpst  Cette  cravaté  cft  énormément 
grande.  Les  PbëtACMggcrenttifiriedeBac- 
chiH ,  qui  fie  taerfitsvntjins  à  Pcncheus  :  ^-décè- 
de nt  la  cruauté  da^Roy  Atrcus,  qui  fie  manger 
à  Ton  fTereTiweflxslesiient:çe£>iK  Fables,  te 
feiaies  pour  nice  vne  inugedeglBadecraaa- 
téiMaiteneifontmoinscraeneten  feinte,  que 
voftrcMixiine  en  venté  :  Car  ces  carnages  là, 
encor  qu'ils  callcnc  eftc  yrays,  ne  couchoicuc  de 
foy.quele  corps,  &  letermiooieiiciaiHTnepe» 
tite  peinode  de  tecnpKOis  mearaet,&  ces  puti- 
cides,  font ccnainsSc véritables,  totfchenc 
ramc,&:  l'ctcuucc.  Dj.uiJ  rijproche  auxluifj 
comme  vnfocFaichotnbleincni  dctclUble,  de 
quoy  ils  immoloienc  leWl  tti£ans  au  Diable: 
Voftre  Maxime  prcfcheaa  pères  Chicfbens,  en 
tant  qu'elle  peut  de  faire  pis  que  les  luifs  des 
leurs,  les  liUlins  mourir  lâns  lecharadVcrc Je 
Salut.  QjcUe  cft  donclabaibahe,&  iniquité  de 
la  Rcbgion ,  qtt  TMdfpdkBtafemèil  ■ 


Cmmte  dèU  Doéhine  des  Minifl, 
tHAf.  xxr. 
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VOok  idM  vn  autre  Maxime  de  femblablc 
ttcniM  •  que  k  précédente  fur  vn  autre 
fnWeft  t  i6eftceUeqtiidit ,  ^  »/  nfpuufêim 
frier  fcur  Us  f  Jetés  Triff>oJjex,  ,  &  qu'il  n'y  a 
ny  peines  de  Purgatoire  ,  ny  lieu  de  Puïga- 
coite -en  i'autre  vie.  Cenc  Maxime  fondée 
for  vne  vieille ,  &  iMoifiEiU  Heteûe ,  cy  de 
oant,  ficcy  après refiité*.  eftcrdeBelinetueil 
les;  Car  elle  pttuc  de  foulas, &recoursfpiri- 
tucU.les  amcs  de  ceux  qui  iont  liez  aucc nous 
de  commun  lien  d'amour ,  dont  la  «ondition  eft 
UmcottUe»  8c  dn  tout  digne  de  la  charité  des 
VittâMk-  T'car  dles-  (àaifveiit  des  peines  trcs- 
rigoureufts.dont  elles  attendent  aucc  dcfirs ,  Se 
foufpirs  incroyables  ,  cllrc  foiilagecs,  par  les 
prières  Se  bonnes ceuOrcs de  leurs firercsviuans, 
contribuées  &  employées  à  kor  bloMt  pour 
adoudr ,  8c  plier  à  mercy  la  lofHcedeDieu ,  le- 
quel aufli  comme  PereJcmifeiicorde  ,  a  loul- 
ioursapprouuéenfon  £glire,ce  deuoir,&  office 
de  pi«c,ne  pins  né  moiWNflu'il  veut,  &  approu- 
uc ,  que  les  vinoirfiMic  poW  les  vituns*  &  Ct 
fecourvm  paffttiUEadepictéletTntlei  aatxet 
en  leurs  neccffiiez,&f  redit,  que  fur  ces  pièces 
il  tiendra  fon  grand  iour  iugcaju  les  viuans.  Si 
les  morts  félon  Icarsœaute*.  Or  la  neceffiié  des 
amcsdeteniiësen>Èes  fournaifes  de  pa^ition* 
e&  fans  comparaifon  plus  grande,qu'aaaine  qui 
puiffceftre entre IcsMortcls,  voirc  de?  plusne- 
cefriteux,&;  plus  trauailiez,»eu  que.  c  omrae  dit 
S.Auguftin,l»  pointedeetfcBWimontc  l'afpre- 
tédet  plus  grùidftonmxiita»  ^'nfcni  iasMi* 
eaduié  >  oii  pwiflait efadarer  ca  ccwondcta 


Martyrs .  ou  les  nulfaiâeors  luftiacz }  patq[|w 
volUe  Maxime,  qui  dit.  qucpecfiKp^|i'ciiP& 
ce  feu,  Jt^qa'il  n'y  en  a  poinc,-elt«nellcrefic 
maligne,  &  cruelle:  Car  elle  pnue  ccsamesde 
l'vnique  fecouts ,  que  félon  Dieu  elles  efpereut 
desMumaiiuleutstrercs,  Scfc  moqaefifoplia- 
ncmenc  de  leaistoucnaeosjQe  plus4ie  moins  que 
fèroit  cclujr ,  qui  pecinadetott ,  qu'il  n'y  a  point 
depdronSrUy  d'bofpital  en  vne  ville,  où  il  y  au- 
roitvn  grand  nombre  de  prifonmec»  6c  de  ma 
ladcsopptclfcz  de  pauuceié ,  d'angoifTc,  £c  de 
faim ,  qui  fcrotent  abandonnez  de  toutlcmon-' 
de  à  caufc  de  telle  petûufion  :  fct  ânkbiCB  dire, 
qoeceTyrandesamcs,  auffi  ennemy  du  repos 
des  fidèles  TterpafTez ,  que  du  faluc  des  petits 
cnfjiis  vousa  foufflé  dans.la  poidtrme  l\  fjc cur 
de  cette  icconde  Maxime  comme  la  picnucrc. 
en  haine,  &  denfioadeailtembresneccfficcuz 
de  l'Eglifc  de  Dieu  pour  vous  faire  Minières, 
trompettes,  tt  cxcruteurstie  fa  rage,  Se  pour  fa- 
lairc  vwiispiuicf  von',  mcducs  l',lon  vodtede- 
nicncc  du  repos  &L  ïâluc,  que  vous  faites  perdre 
^uxaucrcs.  EtfauteiMor  confiderericy  vnccir- 
conftance  notable ,  q«  aggraue  de  beaucoup  le 
crimede  veftirc  Miniftere  :  C  e(V ,  que  vous  aucz 
encrepilQl  cece  guerre  coiur.;  les  TicfpatTcz, 
non  unkment  fans  conrctencc.  maisencor  ùni 
ùailCet  9C  -ik  gayeté  de  coeur  ,  aa($i  bien  que  h 
guerre  aux  petits  cnfaiis:  Car  Toos  ne  pouucz 
ignorer,  non  plus  que  vos  Aneeftres,  que  voftrc 
Maxime  auoic  cil;  cond.imnc^.  d  )uze  cens  ans 
deuant  Toui.cn  la  pcrfonne  J  A^tius  .iugc,pro 
clamé ,  &  anathpmatifé  Hérétique .  comme  cy 
deirusaeflcditipourfluoineLiu ,  qu'il  ne âlkm. 
point  dire  la  MeÎTe.offrir,  &  pncr  pourlesTrcf- 
paffez  ;  vous  ne  pouucz  ignorer  aufsi ,  que  Cal 
uin  conFclIc,  contraint  par  la  vérité  claire,  que 
dés  le com;ncncemenc ç a eftéla cou(\ume,  non 
feulement  de  l'Eglife.mais  de  tOOtca  Us  Nations 
du  monde  en  tous  aages  de  plkc  CNes  pour  les 
Trefpaffer.  Vous  pouucz  Içauoir  encor  quels 
créance  du  Piirt^3toite,&  de  prier  pous  les  Trtl- 
pallcz.auoii  cftcauificoiniHIlMt&aircuioc en- 
tre les  Moitek  en'UHR  t«aq».<omnM  la  (oj 
d'vn  DienHf  vn  Paradis  ,-ficdVn  Enfer.  Ce  que 
Caluin  confelFeencorences  mo\s,i\'i>tu  ffUMeut, 
ijue  c'a  ejlé  vnrftift/t  commune  i  toutes  gens.  en 
t»MtMges,defiureokjei]nts  aux  TrcJpJjfc:^. Donc 
la  créance  d'vn  Diend'vo  Paradis.  &d'vn  En- 
fer n'a  pas  cl\c  plus  comTKRine.  Vous  pouuicz 
donc  cogiioiftte,  qu'il  n'y  auùit  aucun  danger 
de  conlcicnce,  ny  preiudice  de  l'honneur  de 
D:eu,  de  croire  auec  tout  iVniuers  vn  feu  tem- 
porel .  ordonné  delà  luftice  en  l'autre  Monde, 
^our  purger  les  (àotes  non  «x^ées  en  cettuy- 
cyi&quc  fi  c'cftoit  criiurc  pieiifr  d'aider  les  Vi- 
uans  en  leurs  atâiâions  &  angoilles,it  ne  I  cfloic 
pas  moins  de  fisosodr  par  .■Prières ,  A  u  mofnes, 
S  actiiices ,  te  auliw  Moyeu  b  neccifité  de  nos 
ireresChrelbens ,  deced«v«rement  en  1  anfl- 
dc  de  Dieu,  &  vision  de  fon  corps  Myftiquc, 
roaisnon  eneqoippage^lntierc  Purgation:vcu 
que  la  Foy  par  lumière  Celefte.  &  la  Nature  par 
infbnâ.teacti  ppujleDt  let  MottelsA  ce  faire: 
Sçachansdonc'cei  «hofei,  i»  dAic*  vous  pas 
vous  ranger  du  party  le  plus  alTciué,  croire 
qu'il eftoitb«aucoup  plus  côucnabie  it  \^  rjifon, 

leàbiiiiiidcéChnnienneidefiiiuTe  l.t  ducclion 
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6*38  Cruauté  de  I  Hugueiiotir.contrc  les  viuans. 


d^'Eglifc  de  Dieu  i  &  l'exemple  de  unt  de  Sie> 
cm,  mefmcs  des  cinq  ptciniris,qiitGailain  co«  , 
fciFc  aaotr  retenu  la  Foy  entière ,8etiammmiùf 
praciquc  l'vf-^c  des  l'ncrcs  poiir  les  hdelc- 
I  Xrefpairez,  que  de  vous  sdtc  dcibandczdc  Ir 
!  communion Catboluiuc,&:  de  l'accoiddetoutc 
1  rAnciquttc,&  âuoii  Euâ,Mnc  qu'dn  vous  t  cfté. 
'  dcdituer  de  tour  fecours  ,  &  aide  rpiricocU* 
ceux ,  que  le  lieu  du  Chtiftiauilinc  vous  auou 
rendu  Frères,  &  deiqucU  vous  deuicz  aaoïr  vnc 
extreraécompaflloapQacknr extrême  nccclE 
lé  ?  Ec  ii'cH-ce  pas ,  comme iay  dit ,  la  haine  de 
ce  Ty  can  I  ufcinal ,  qui  v  ous  a  CoaiSi  en  l'Aoïe, 
8c  iatr  trompette  cttteMaiiincde  Fonde  •  de 
Cruaacé) 
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Dt  U  mepne  Marime,  vérifiée  ût  4U- 
très  effcâs  des  prétendus 
Hefomez* 

CHAt,  XXirt, 

CEs  deux  tmxiiiMS  (ùfdiftcs  iteFineflfc,  & 
d'iRhumanité  font  claires  en  vos  Liurcs,  &: 
paroles.-  car  vous  les  attcrmcz,&  loullenczà 
Efcolc  publiquc.U  y  en  a  vncaucre  cachée  dans 
rai[,&  en  IVlprit  de  v<KbcDflâiiiw,  irai  fêlait 
cogDoilVc  parlesefièAseiterieiiit  pldioftque 
par  cfcuts ,  PII  affifir.ations  verbales.  C'eîl  vn 
iniliiidt  occuUc ,  que  vol^rc  {Religion  imprime 
de  dans  lame  de  Tes  Deuots ,  contre  les  c  n  (ans  de 
l'É  glilc  Catholique,  qu'elle  appelle  P^iûet  i  te 
fait  premièrement ,  qu'ib  les  abhorrent  en  Icar 
cœiir,quoy  qu'ils  dillîmulcnt,  après  qu'ils 
ont  gAifiiic  le  vent  &  le  dclTus ,  &  le  (ont  reodus 
les  MaAcesJcs  pecléqiMnc  k  qitin  oiiucsM^  &  ik 
outrance  ,  comme  capitaux  ennemis  excrçans 
coucie  eux  toute  forte  d'hoftilité,  &  tàifans  tout 
ce.  qui  les  fùiû  nommer  Loups  rauiilans  ,  re- 
ucAhs  de  peaux  de  Brebis.  Cccy  a  cfté  vérifie 
partoiKe  la  Clueftienté  derEurope,  oii  voftre 
Ooârine  a  planté  fcs  cnfcigncs ,  &  eu  Lberié  de 
s'eipandre ,  &  puilfancc  de  produite  lies  cfiedU. 
Les  Liurcs,&gfot  Volumes  donnez  au  ioar  de- 

EQis alors  en  fontFoy  »  &  û  i'cn  voulois  io&tet 
I  centieltne  partie  en  ce  mien  Dilcoan  ,  il 
ISC.Ëludroit  fane  vne  Parcnihcfe  ,  qui  feroit 
pins  longue,  que  mon  ceuure.  ledisengros  & 
cil  bref,  qu'àpeinelifons-nous  aucun  genre  de 
uuauic  des  vient  Scythes*  ^  Tyrans  Payeos. 
pntiquécantreleufs  grands  ennemis,  que  vos 
Dcuanciers  prétendus  reformez  n'ayenc  exer- 
cé contre  ceux,  qu'ils  l^uoient  pour  le  moins 
porter  le  nomOiscftiài»  Nom  de  Paix,  <c  de 
Fraternité  commun  auec  eux.  Ils  n'ont  par- 
donné ny  a  fexc,  ny  à  aagc ,  ny  i  la  faindeté  des 
Prélats, nyàlaMaieftc des Roys,  ny  à  laper- 
fonne  des  Magiftrats  politiques  \  non  plus  des 
Seigneurs,  que de|j|tbieâs,  hommes, lèiD' 
mes,  filles  ,  vierges  ,  vcfucs  ,  ieunes,  vieux, 
Pïeftres  ,  Religieux  ,  Euefques  ,  Al»bez  ,  lu- 
ges,  Licutenans,  Prdiacus  ,  OfScicis  des 
Roys.Cheualicrs  de  lOrdic,&:  vn  infini  nom- 
bre de  pauurcs  Innocens  rais  à  moR,lion  en 
k  mcdée  d'voe  bataille  fiicieqrc  d'vne  prinfe 


de  ville,  d'vnc  rencontre  de  guerre ,  à  la  châ* 
leur  de  la  choicte  ,  d'vn  coup  d'cfpée ,  d'vnc 
canonade,  d'vne  piHoUci  mis  de  fimg  firoid. 
defiireur  affeftéc,  &  auec  des  tourrociu  ttcs- 
exquisdcfer.de  feu,  en  l'air ,  eu  l'cnu,  ôcdani 
la  terre  ,  f.ulans  horreur  aux  quatre  grands 
mcmbics  de  l'Vniiiecs  d«  lê  voir  fnncueroent 
ilbuïUex  dnfing ,  dk  de  k  koociiede  de  tant 

deperfonnes  dédiées,  &  confacrées  au  ferui- 
cc  de  Dieu ,  &  de  leurs  Roys,  &;  mifcs  aux  pei- 
nes ,  non  pour  autre  crime  finon  qu'elles 
eftoient  Gamali^BW  •  de  tetiioicnt  la  Foy  & 
Religion  de  leatl  Anccftrcs .gardée  de  nain 
en  main  en  l'Eglifc  Catholique,  depuis  le  Siè- 
cle d'or  des  Apoûres,  &  Diicij^  du  Fils  de 
Dieu.  Ne  ro'acolifts  MS,  Mcfienc* ,  &  que 
iesGuhoUqiies,  qui  (fanent  comment  il  iaut 
défendre  laVeiite,  ncm'accufent  non  plus,  li 
ic  me  dtTiars  su  cet  cndioïc  de  mon  deuoir,  & 
il  ie  palTe  ibubs  (ïlence  ,  ce  qu'il  me  faudreit 
coucher  d'vn  ilyle  daii  6e  poignant,  pour  don- 
net  iour,  &  fil  à  ma  prcuue  j  permettez  moy 
auec  eux  ,  que  ic  ne  die  point  les  excez  de 
cruauté  commis  par  vos  premiers  Pcresde  Re- 
ligion picttndac  Rcfbcn^,  naa  en  Angle- 
terre ,  en  Eftoflè ,  «n  Fhadic» ,  ea  AUemagn  e, 
en  Pologne ,  ces  terres  font  incogncutfs  à  plu- 
iîeurs  ,  mais  en  noftre  Patrie  ,  au  cœur  éc 
coings  de  la  France,  oà  tout  a  cftéveuou  en- 
tendu pat  les  François  en  Normandie ,  en  Pi- 
cardie ,  en  Anjou  ,  en  Poitou  ,  en  Berri ,  en 
Xaintonge,  en  Quçrci ,  en  Bafadois ,  tr,  Lyon- 
nois,en.  ilour^ongnc,  en  Dauphiné,  en  Lan- 
gpMdoc,  en  VnMiois,  en  Forez  :  prenez  à  gr^ 
comme  ie  f^y  aue  vousfaiélcs,  que  ie  ne  ré- 
cite ,  point  l'Hiuoire  pitoyable  de  ceux  ,  qui 
furent  précipitez  du  rocher  de  Mornas  en  Dau- 
tiné  :  de  la  tout  du.  Canot  \  la  Rochelle  \  des 
Murailles  for  les  Mclien  \  Bkye  { do  donjon 
dcMombrifon  en  Forez  .-  de  ceux  qui  furent 
iettczdans  1«  puy  defiazas,  &  daus  ccluy  de 
Nilmcs  ,  (ans  tBaief%  fine  Foy,  9t  lâr.s  Loy; 
Que  ie  pafle  toutcecyeD  ptdaM,  fou  ç'cûce 
long  &  ennuyeux  en  vn  fiibjeft  de  fkrcheB» 
fcmcHioirc,  &  rapport  où  ic  délire  cftre  lâhi- 
tairc ,  &  pludod  delcouuric  le  mal  pour  k  f*i- 
re  fuyr  :  que  l'exaggicisr  pooc  en  faire  Tro- 
phée, Triomphe  contre  ceux  de  vofttc  Re- 
ligion :-vca  mcfme  que  pluficurs  d'entre  eux 
mieux  nez  \  prefcnt,  que  les  Dtu.inciers ,  iS; 
dcfia  adoucis  ,  par  la  wfon  du  temps  meit- 
leuie  que  vo^  doébine  ,  deciAenC  leurs 
cniautez.  Mais  en  approuuant  ce  mien  lîlen- 
ce ,  trouucz  bon  auui que  ie  recite  quelques 
exemples  d'Inhiiitiamté  exercez  contre  les 
Trefpairex  .  de  chefiis  mottes^  de  inlicnfibles. 
Gela  ne  vous  doit  pas  eike  emniyeox  •  &  il 
m'eft  du  tout  ncceflaire ,  pour  fouftcnir  la  cau- 
fede  ooftte  Foy,  venfiantlaMarque  que  t'en- 
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tHAf,  XXVII. 

GEtte  Marque  paroiftnaïfucment  expnmcc 
és«xca!deceitsdevoftre'fatn,ûirlescho- 
fts  unliubébtqir'eiDittfaiai  ^Uniqir  i^'aps 
«Aéfi  pëmldctifi^       fnbteftdefnne ,  &  du 

corps  des  viuans.ellc  a  eftc  ncantmoins  d'autant 
plusinhumaincqu'cllc  s'cft  acharnée  caïuit  les 
Icsos&Scpukhres  des  Treipa(I«,  contre  les 
Pierres,  &lesTeTnpl«tc'd^à<iire*  comce  des 
Crcacurcs,  qui  ne  pouocM^l  t£tt  maUou  tort  à 
pctfonnc ,  ny  l'irriter. Le  Roy  Xerxcs  courou- 
cé.ht  fouetter  lawier ,  dequoy  elle  n'auoit  poreé 
les  NatilteSt  &  menaça  les  Montaignes  de  les 
bien  battre,  (1  elle»  femen0roicntcufEcilcsan 
palPage  de  foji  armée." Cette  colère  fut  abonne 
raiioi)  crtimcc  fohe.d'.iuiant  cju'cllc  s'adicffbit  à 
des  chofcsinèapables  des  comtnandcmcns  hu- 
niaimiCenedesv»ftt«i'«flépke:rar  celle  de  cfc 
Roy  n'cftciit  ex -îibitanie,  qu'en  pure  folie,  où  la 
voftte  ouuc  la  tolic  eft  loinâe  auec  vne  impiccé 
rcnurquàbfe,  parce  qu'elle  n'a  pas  feulement 
atnquéfetCceatuces mortes,  mais  encore,  Sa^' 
ciéés,8eIntaioltbkt]i|cl^riuikg<.s,  de  la  Iby  Di-  ' 
i&oe,&  Humaine.  Les  Scpulchtes  ont  cfté  entre 
toutes  letNations  monde,  tefptfclcz .-  &  les 
corps  des  TrefpafTcz  cncor  d'auantage  :  car  à 
leur  occsdion  tes  Sepulctires  dtoiefat  teipe^a- 
blcs,  &  ce  ux  qui  les  oQt  aacftt  (bis  violet ,  voire 
bien  Icgeicmcnt,  ont  cfté  punis  comme  Crinii- 
nclsd'VDC grande  iniquuc  ,  commile  contre  l.i 
fodecé  des  hommes.  Alexandre  le'  erand  fit 
pendre  vn  de  Tes  fold^x^eor  •noitclRn'bnué 
touillant  par  auarice  lë  Tondtèao  de  Cf  nist  Les 
LoixtnauditTent,  ceux  qui  font  iniunciixaux 
Sepolchies  :  Vos  Pères  oiu  démoli  mille  Scpul- 
ctuesaonparauaricei  comme  le  Pafcn  fuf'dit; 
maisdt  pure  animofiid.  Vous  fçaue»  qu'ils  ont 
ddentcrrc  les  Corps  de  ptulîcursSainftsTrcf- 


partez  ,  &  inquiète  le  rrpt 
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Os,  que  la 


Mort  raelmc^ cruelle  &  inexorable ,  pexmcrtoit 
tcpofet  an  Tonibaiè,  iofqaes  au  grand  lour. 
Vous  aurez  l'çcu .  ce  crois  ic,  qu'ils  dcfcnterrc- 
rcntcn  la  ville  d'Angoulelme  lesOllcmensde 
S  £utcope.&  de  S.Bcnigne,&:  le  corps  entier  de 
ùcsgrahds  peifonil»gcs»S.Auibmn  &S.Epar- 
chc ,  dit  âncxemeniS.  Cybtft,  dèUiefle  duquel 
ilsioucrentlongtcmpsàla  Courte-boule  dans 
IcCloiftre  du  Monalkcrc,  &  après  firent  tout 
brufler,  auec  vne  bonne  partie  du  précieux  gage 
de  la  Croix  du  Sauueur  «Se  ieuetcnt  les  cen- 
dres àlaCharcnte.  faifans  feniir  les  ondes,!  leur 
inhniDanilc ,  comme  de  mcfmc  inhumanité  ils 
auoient  io'iuné  la  terre,  luy  oftant  les  déports  la  ■ 
ciei,iniiltiél'Air&  IcFeu,par  l'eftouficmcnt  de 
ccuxqu  ils faifoient pendre,  il  bfuflet , icitans 
apreslcurs  Cendres  aux  vents.  AVzcfteenBa- 
zaJois.ilsdcfenteircrenc,  Se  iniuricrcutdcmef- 
me&{ooleQ>rps  de  Clcincnt  cinquicinic  .  la- 
disEnefiaaedeBoidcaiiz.d'oft  il  fut  app^Hc  \ 
hdigpitédoSiage  ApdbUqtt»>  pand  Ptilcut 


de  lEglifc  vnmcricllc.  &  honorable, «c  facré 
'«"^MO de Uf tance.  Ils  f.jrfnt  cncor  unpics, 

*  crwH»  rtrt- Sacrées defpoulilcs  de  plulicuis 
SaiDÔsen  autres  lieux.  Au  clicfdcS/ M-ithias 
Apoftrcà  9atbezicuXi  d  vne  partie  de  ccluv  de 
S.leanBapiiftciifeinaieand'Angclf:  comme 
d  vue  poniMideronlkng gardée  à  B.izas,  ik  iée 
RcUquede  S;  Hilttire,*cde  la  Roync-  S.^méte 
Kadcgonde.à  PoidticrsrdeS.Martin.à  Tours:dc 

,  S.Aignan,àOrlcai»s:deS.  lulian.auMaos  ,dc 
laina  Il^6:,11ton:deS.Eocropc  \  Onnge:  le 
dirayToèxiÉl^e-,  qoei'ay  vcu  demcsycux .  il 
y  a  quarante  tlhq  ans,  &t.mt  de  mois,  l'dlois 
i  Digne ,  Wllede  nia  naifTancc .  l'an  i;(3i.  qu.nid 

I  ils  tirèrent  du  Cercueil  plufieurs  corps  Saïudls 
tenus  auec  grand  honneur  en  »ùe  Cbappclit 
de  l'Eghlc  noftre  Dame  ,  i  main  gauche  du 
Chaur,  quand  on  »aau  grand  Aotci;  entre  lef- 
qucls  cftoit  celuy  de  S.  Rcyi:.n:d  des  Parcelccs, 
Euelquc  dïccllcvillcl'an  ijii.dii  (icclc  dcfainû 
Ebcjas.rçii  pOm^garJ^  aans  vne  chaire  en 
f  CUeiatiQO d'vn  grand  Sainâ ,  I  elpacr  de  deux 
cdiS^tant  d^mi  belle  lumière  de  cette  villt 
li, Scde la fienne natale  d'Ailes.  &  de  tout  la 
Prouence,  &  iliuUre  Fleuron  deUm.ti(bndes 
Porcelets,  riche  encore  de  plufieuts  nobles  Ra- 
meauxen  PrôuenCe,çn Italie  ,  &  fpccialcmcnt 
en  Lorraine  de  Meflîrclean  des  Porcelets ,  Ba- 
ron du  S.  Hiiiput.-,  Stigr.cur  de  Maillaine,  chcn 
&  honore  de  ion  Altclie:  par  fet  rares  qualittz 
de  Prudence,  vaillaiice,Dodrinc,&  Pieté.  Soii 
Confciltcr  d'Elbci  &  Marpfchal  du  Barrois& 
pere  de  plulîewh' éîifâns ,  qui  portent  l'Image 
de  fes  ver:us,&'  de  leurs  Anceftres.  Orapics  s'c 
flre  prophanemcnt  iaiicz  dcsOdemcnsde  ces 
SainAs  ils  les  braflerentenvneplacedelaVil 
le,  s'eftansquelques  vus  d'entre  eux  htibillezcn 
PrellresdeshabKsqo'ilsauoicntpilUz,  poŒb'r 
c[loient  ils  Prcftrcs  reniez  ,  &  cluiitiiis  Re- 
ijHiem ,  comme  &it  rEglilè  Catlioliquc  au  x  F  n 
terrcraens,  &  renoaucllerentUmttmelniy  ic 
té  fur  des  Os  de  quelques  autres  Sainéls,  l'an 
i/fiy.  Si  les  Diables  fuirentfonis  des  Enfers  rc- 
ueftus de  figure  humaine,  cuiTcnt-ils  plus  dia 
boliquement  iceu  rcprercnter  vne  Farce ,  & 
mocquerie  Tragique  des  Tfefpaflec ,  en  deri- 
[iondcDieu,  dcsAi  gr-;,  &  des  hommes ,  que 
ces  Lutius  reforme/  firent  en  ccft  aâc  )  Les 
Vandales  Arrien s ,  muigcans  l'Aftique  comme 
chiens  eiKWCZ^  laiilcrcnt  les  Os  de  fainâ  Au- 
giiftm  fitticherocnc  cnfeoeli  à  (^ippone ,  fans 
luy  faire  aucun  tort,  encor  qu'ils  fccnffent  qu'ils 
auoiteftcvn  inexorable  enncmy  deleurSeéle, 
l'ayant  combattue  par  Liurcs  &  par  Sermons: 
Vos  Dcuanaets  donc  ont  cAé  plus  Baibare% 
que  la  Barbarie  «leime  y  d'avoir  fi  inliiticolè» 
ment  traiûé  les  Reliques  des  SainasTiefpafTcz 
deux  cens  ans  ou  plus  au  parauant .  'dont  ils 
n'auoiciu  oncquesrccen,ny  peu  icccuoir  aucun 
tort  ny  dcfplaiiù.  Vodf  dites  poffible  •  qu'ils 
eftoicni  pouflês  dczelcdc  Religion  \  ce  Inrej  \ 
fin d'ofter le  fubicûd'Id()I.unecnuers CCS  corps 
&  Reliques,  &  corriger  les  Abus  de  la  Papauté. 
Mais  cftoit-ce  la  fiiçon  de  reforma  les  vioanç, 
de  defeiKcrierles.iDens)  debooffojiner  dçffus 
leurs  cendres ,  de'reioSerdeleanolfcmens  He 
vu  1er  les  Icix  de  Nr-turc,  &  faire  ce  que  les 
Paycns  incltncs  les  plus  uuels  n'callcnt  ulc 
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6^o  ^  Cruautcz  contre  les  chofes  inanimées 


bei.fcr!  Et  fi  telleintenvon  l«$  poufloit.u  cuft-il 
pas       plus  conijciiable  de  les  cacher  dans  la 
teiic.quc  dcleîdcreDfcueiir,&  lcscxix>(cr  aucc 
caiu  de  foucsdc  tifécs.  &  de  croautez:  Ce  rte  hit 
paszclc,  ce  futViWRiMMlle  baiaede  SatU^ufc- 
quden  dncCfarion  de  1i  devockM  dcl  Egmc 
lesincitok  è  outrager  les  corps  des  amis  de  Dieu 
mipalTczi  comme  iadis  U  aoojt  incite  les  Ty- 
nnsàlcur  o(lerlavK:Et  lAiefte.  qatl  ^us ,  & 
&  quelle  Idolâtrie  imagpna-^KQjlft  en  k  Véné- 
ration de  ces  Corps;  tefcflîitiaiit-nott's  Dieux, 
Ntmi,  ht'  on  les  adorons-niHi5  comme  Dieux.Eft-ceabiis, 
^rificmii    ou  Idolâtrie  4  honorer  les  Corps  des  Sainfts 
lun-A,nui  \  pour l'honncatidcÛieu, qui  les  a  taïuhonno- 
Ki  Jv:  iionorc encore  par  leiMitadesqu'ilÉii^ 
'  '         j  ai  eux  î  i  Eglire6it-cllen»aldhonnorecccox, 
tjuc  Dieu  a  rendu  honnorablci  par  tant  de  Sic - 
des  :  &  pat  telles  faÇonJ  î  appellerez- vous  en- 
cor  Dictt  Abufear»  &  Idobuc,  pu  ce  qu'il  ks 
honoKî  ' 


,^vl'  ce  ncji  Trie  de  Religion,  fo  poujfoit 
les  liifjymc^  à  violer  les  Scpulchres, 
les  con'sSa:>iéh ,  ciT  Temples ,^rouué 
far  aui  res  exemples» 

CHAf.  XXFlIt, 

MAis  pour  vous  ofter  ce  voile  duvifage, 
dont  vous  cachez  decèmiiirriinpicté  d  c 
Y05  Majeurs  ,  &  vous  faire  ♦wr  (ans  roafqoc, 
itfpondv  i  niuv  f»  !<.  zdc  de  Religion  les  itici- 
ton  à  t.aïc  les  tiitdus  sdUs,  o,ui  ics  incita  en  An- 
goulclnx  de  dcmol.r  le  Scpulchre  doCooiie 
icjn aycuî du  grand  Roy  Fiançiiii  premier:  à 
dcshonnorcr  Se  icttcr  aux  fianmics  Tes  Os  î  à 
violer leScpi  IJ  itduRoy  Loys  XI.  &:  de  la 
Rojftte  fa  kntme,  à  nuftie  Dame  dc.Clcii.'  à 
tàirclemcrme.drpiseneoreàlettn corps,  que 
vos  prétendus  Reformez  brufl;rciic  ,  après 
s'eAteiaflcz  plalicurs  loursàleb  tramer  ,  tiral- 
fer&roiiiUcrparksruës.&aucrcs  cndiou^:  & 
fûtienrcment  eutiager  eux ,  &  tous  ks  cotps 
des  Princes  aotiaez  en  ta  Chappetle  deLon- 
gucuille  :  La  Religion  les  poulu-cUc  à  cecy. 
Vous  ne  le  pouuez  dire. Car  cncor  que  ces  Prin- 
ces eu  (Tent  mené  vnc  vie  fain^,  Hc  digne  de 
tiinccs  Chrefiicns  il*  n^fteienc  pas  pourtant 
canonifez  comme  Sainâs ,  ny  leurs  tombeaux, 
&corpshonnoic2d'auttchonneur,qut  de  ce- 
luy,  qu'on  honote  ceux  des  Roys  très  Chic- 
(lieiis  &  Princce  de  France.  La  Religion  les 
Pouiïà  elle  encoraupaisdc  Giyfni.e  àCificl- 
ccloux  de  démolir,  &  briler  les  l'cpultures  des 
Princes,  &du  Cardinal  d'Albret  enTEglifedc 
no(tre  Oanie,  Se  des  Cordeliers,  Suieçontre 
leurs  corps  ce  quèlesMamnidiis  d'Arabien'o- 
fcroiciit  ciureprtndrcîlrles  Ccrps  de  Icursplus 
eraudsennemys?  Et  en  Bcain.cnlaville  d'Or- 
UKB  qui  les  poullk  après  auoir  rafc  les  factcz 
inutoderEKbledesfr(BfesPcefcheui:t,dedcmo- 
lireneerk  Teihibean  de  ce  vaillant  &  rcdou- 
'  table  GaftonPli(rbu5,ritnce  de  Bcain  &:  Cc  m- 
te  de  Fou ,  &  faite  iouei  les  Petits  Ëfcoliers 
dcXoDCorpH  eeriophanM  Tes  oâ,tëlctaiaus 
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iadis  vaillamment,?»;  Uinfttmcnt  emplo)CC4,& 
que  le  tombeau  auou  ndellcmcnt  gaidées ,  &  le 
Temps  (  qui  deucrc  tout  )  conlciuccs  entières 
iufqiics  alors Ibubs  le cteux du  Marblc  depon 
taiic  î  Ces  aûions  &  furies  pràuoienteiUsve 
iiird  ailleurs.qucdu  plii">  protonddé  rEnfer,& 
dvne  haine  cndiaUcc.'  &  peui-oiî  apporter  pkis 
grands  fignes,  tt  MajrqOe»decrua«té,queeecyî 
Que  du.iY-ic  cncor  des  cxcez  cornmis  pat  les 
mcfmeslur  les  Images  des  Sainds,  ^lur  ccUts 
de  I  I  s  V  S  C  il  m  s  tiQuipcutouyrfans 
horreur  \')Ac  quils  cominirenc  en  la  ville  de 
Nifmcs  l'an  i5«i.  le  jx.  Décembre, Fefté  de  S. 
Thoms.". ,  quand  afins  pnns  I  EgUfc  noftre  Da- 
me, lors  qu'on  chantoitle Credo,  démoli  les 
Autels,  bruflé  les  Images,  ils  firent  fouetter  par 
quanrc  des  plus  zelans  leg^aod  Crucifix  referu^ 
à  dctrciM,ci  lans  pat  les  ruë»  &  canefours  en  ton 
rcfornic.qu  ils  touêctoientlaMcire  ?  Qui  iiom- 
brcta,ain,s,  qui  croira  les  auaes cxcez d'inhu- 
manité commis  iîird'auties  EgUfes ,  fie  maifons 
de  Dieu  ptophanécs ,  pillées  ,ralccs,btuflccs  en 
I  tous  tes  lieux  de  L  France,  plus  de  dix  mille  en 
;  qiMtre  cens  &  t.tnt  de  villes  ,  qu'ils  piindent 
I  aiiec  ctime  de  kze  MMcfté*  lo»qnen|itcCc 
;  fut  briie  dé  Ion  gifte  inftfrnaljr  àHeCMiaricSiicl 
i  lorccs,  lès  dents,  &  Tes  cornes,  &  Tes  armes  en 
équipage  de  le  lettei  conue  la  Majcflé  de  Dieu, 
i  &dii  Roy,&rauager  l'Eglife,  fie  le  troupeau  de 
I  1  E  s  V  •  C  H  R  1  s  T.  La  Pofterité  pourra  elle 
I  croire  lu  ccr.ticlme  partie  des  forfaits  que  nos 
(  yeux  ont  veu  auoii  tfté  perpétrez  par  voftre 
.  Refuriué^>,contic  les  hommes,  contre  les  tem- 
>  mes ,  conite  les  petits,  contre  les-grands,  contre 
les  viuaiis,coniie  les  morts,  conircles  chofes /à- 
j  crées  &  ciuiles ,  contre  1rs  clcmens ,  &  Icsoier- 
icft.'  O  Glorieux  Dodeur  Auguftin ,  qui  filtesla 
cinauté  des  He reliques  de  vofiie  temps,  bute  de 
vottrt  factéi  langue,fic  platoe.de  ce  qu'ilsauoiCt 
tué  qu  e  lquesCatholiques,vré  de  quelques  tour- 
luens,  démoli  quelques  A  utcls»  pillé  quelques 
Eglifesiptophané  quelques  Sactencms,  qtie  di- 
riez  y  oas,&  de  quel  fty  le  eudîcz-  vous  pcrfccu  - 
té  ces  nouueaux  Chrcfhnis?  Ceua  làaupnx  de 
ccux-cyloM  InnocenStfont  doux  fie  comtois: 
Ceiix-cy  an  pris  de  cénx>U  »  fooe  p]ii|  que 
Loups.vrays  fie  prochestnant-coaremi  defea> 
fini  de  pcclx ,  l'vinquefleao  re(crucpourper 
fccuier  les  membres  de  l'E^life  Catholique  en 
la  dernière  période  du  Siècle  par  toute  forfe 
de  cruauté  ,  dont  ce  iudc  luge  fera  cfmcu  i 
fermer  les  portes  du  monde,  fie  tenir  Ton  grand 
iour  pournnir  la  Tyranie  de  Sathan  ,  fie  de  Tes 
Suppofts,  fie  mettre  fesbieo^ajtnex  en  la  poflcf' 
fiondelapaix  éternelle  /  MidaVeU  bien  aflcs 
difcouru  fur  cedc  maticre,  quoy  qu'elle  (bit  in* 
finie,  peux  vciiticc  en  voftre  Religion  la  Mac» 
que  que  l'auois  propoféc  II  ftnt  dheva  inaC 
des  iuftiâcâuaos  pac  k(i|iicUci  vont  Tonidc* 
fendez  icy.  ' 
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Dequelles  excufes  les  Mmijires  tajchm 

CHAP.  XXIX. 

IE  içay  que  depuis  quelques  années  vous 
auczhontcdc  la  home  qz  vos  M.i;(;urs  ,  & 
tïlcbez  de  la  coauiii  par  des  voiles  de  diuerfes 
exculcs.  Quelques  vnsd'entrevoasdirent  que 
U  Rdigion  necxufà  pas  ces  iKhum.imtczjmais  la 
foreur  delà  t^uerreciuik. Les  lucres  appiouucnt 
(ecretenicnc  ce  qui  a  cité  laiil ,  &  s  ctioi  tcnc  de 
faite  croire ,  que  ce  fuc  par  zçlc,  qaoy  que  trop 
bouïllanti  Les  premiers  fontmoHMirraifônna- 
blcs,  &  incitiils;  carilsconfcircnt  p;>i  cxcu- 
fc  l'atrocuc  Jcs  cnmcs  commis ,  &  vou  Jroicnc 
bicdiqu'ils  fulTcnc  àcommccue,  &  pardcaliere- 
ment  tougiflèot  de  voir  les  marques  de  cruauc  é 
en  tant  de  Ueitx,  ^nrînet  des  Temples  de  leurs 
Ancrftrcs  Catholiques.  Les  fcconds  monftrcnt 
par  leur  langage,  que  leur  caur  c(l  iiurqué  de  la 
qaahcéonc  l'Herelîe  imprime  dedans  umede 
cemcqu  cUc  iafeâe,  6e  qu'ils  &'oatiMiiM[ue  de 
poïflàncepour  eftre  crueb  comme  Icnn  Pères, 
&  comme  dir  S.  Auguftin  des  Donatides ,  £c 
CirconceUions  ;  ils  ne  veulent  cftrc  félons ,  par 
ccqa'ilmepeouent.  Mais  quoyqm'ilsdiffimu- 
Icw  *  ncmniMios  Us  «'accoftot  cnc  ineûnes, 
voaûiB  avec  vn  nnnaaif  prétexte  dcfeudre  le 
pcché  d'aucruy  i  Edcs  vns&lesautresn'auan- 
cfnc  nenpouiiadcfcnrcdevoftrecau(ê  deplo- 
rce:car  ores  qu'on  vous  accorde ,  que  ces  cxccz 
font  nul  heurs  prouenus  de  iagoeixe  ioceftinc, 
cela  ne  iuflifie  pas  les  deportemats  de  toS  Re- 
formez :  mais  rciecte  feulement  le  crime  à  vn 
plus  haut  principe ,  qui  les  condamne  plus  atro- 
cement Car  ^  on  letu  demande^l'ou  cft  prooe- 
nué  cette  guerre,  il  leur  faudra neceflairement 
confelTcr,  qu'ils  en  ontefté  lafource:  &fion 
fondelaqualucdcLifource,  on  crouucra  plus 
deroatictepour&releurproccz,  qu'iln'ycna 
aux  roiflbaox  dei  tmautez  qu'ils  ont  commi- 
fes  :  on  trouurra  dis-ie ,  que  la  fburce  de  cette 
guerre  a  cfté  l'H  crcGe.  c'eu  à  dire,  U  fcniine ,  & 
te  ramas  de  toute  forte  de  vices,&  péchez:  &  en 
cette  qualité  lis  font  •lua£iiminels,&  plusiuRi 
câbles  faut  eompanifoa,qae  d'auoii  ellé  cruels, 
&  ciiifL-nc  fait  beaucoup  moins  de  mal  fufcitans 
la  guerre  lans  l'Hcrcfic.quc  la  feule  Hereûe  fans 
b^fneoc  Icdisau  furplns ,  qu'à  parler  propre- 
mencoeA'cftpaslagocucottilet<iuideroy  cft 
caufède  ces  nihainairites,iia«isbien  Meidie: 
car  iaJis  il  y  a  eu  des  guerres  ciuilcsparmy  les 
Romains,  &  auucs peuples  Gentils roouis^ci- 
lesà  lliatnantté  que  les  Chrcniens ,  lefquclles 
ne  ptoduitent  iamais  tels  effeâs  i  figno  tres- 
coident.qu'il  j  avoe  autre  «de,  qui  en  Tàtis,& 
aux  voftrcs  n'a  pcuc(he,qucvoftreSedke,jugéc 
par  l'Eclifc  de  Dieu.monltruculèfouice  de  tou- 
te conhifion.  Ccft  clic, qui aÎMIiSlRtenebrcs 
aux  etpiiu  devos  Maieurs  Hngpeneai  foufflé 
lahiinedêla  venté  Catholique  en  leur  volon- 
té, grauc  la  cruauté  en  leur  canir.&fàiû  de 
François  huo»ins>dcs  félons  Tai  taies ,  psodoi- 


fant  en  France  des  Monftrcvqaelaniaisb  R«n> 

cen'iuoiiveu,  comme  de  fon  tcmjn  diloiten 
antre  propos  S.  Hierofmc:Au  moyen  dcqu»y  U 
blanclicur  apinr.-iuc  de  cette  oxcufc  ne  vous 
peut  faireautrc  choie,  que  vous  noircir.  Q^aaC 
cftdesautres.qui  approouentcnleareoiitwicâ- 
ce  toutes  ces  chofcs,  &  les  couurent  du  voile  de 
Religion ,  ils  doiuent  eftre  tenus  en  bride ,  à  fin 
qu'ils  ne  faceii:  comm.-  l:urs  Deuancicrs  ,  & 
tont  indignes  au  rcfte  d'cftrc  réfutez.  Carqucl- 
IcRehgion  eft  cecy  d'entccrteila  violenen 
&cnaUtea  for  la  hommes ,  êc  homme»  Chrc 
(tiens?  Les ChtcAiens  font  appeliez  Agiicanx. 
par  ce  qu'ils  font ,  ou  doiuent  cftrc  doux ,  noii 
leulcmcnt  enuets  leurs  amis ,  mais  encbrenucrs 
leursennerois,  cimiis  l«  Iui<s,ArPaycns,qui 
les  pcrfccuient;  Et  de  quel  non  rppeMcraon 
ceux  li,  qui  feilans  proKflion  de  Chnftiens  rc- 
formcz.font  plusciucls.quc  les  j.lHscrucls  d'en- 
tre les  Payens  enucrs  les  Cbiefiieiis  rocfmes?  E  t 
(i  cette auauté  procède  des  cairailks  de  v«.>fue 
R^gioniComrocilcftues  cctiain, quelle  Do 
élrineeftUvoftre,  qui  metamoipholinc  l'iiu 
mar.itédcs  hommes  les  rend  plus  fclor.s,  que 
Loups  ramlfanSiplus  cruels,  que  les  plnsinhu- 
mains  Tyrans  ?  Combien  eflojgnce  de  la  naïu- 
jredel'Eglife  de  Dieti,  en  laquelle, 8(  par  laquel- 
le on  a  ven  &  voit-on  cncores  les  P.iyins  .  & 
Barbares  de  Loups dcucnir  Agnelets, auflî  toft, 
qu'ils  ont  teccu  le  Baptcfmc?  Ouau  coutrairc, 
on  a  veu  vos  Profclyihcs,  incontmcnt  qu'ils 
cftoMOC  cnioolcs  Caulogue  de  voftrc  Rc 
formation',  eftre  changez  en  autant  de  Loups 
acharnez  pour  efgorgcr  le  Trcunciu  du  S.iu- 
ucar ,  &  eu  autant  de  Tyrans pour  troubler  Ion 
Eglilê,  diiiilèclièsiDenoie«,nirelagiierreaux 
mom  comme  aux  viuans ,  tourner  leur  pointe 
iufques  aux  pierres ,  St  bois ,  âe  faire  tout  ce  que 
i'ay  dit  en  palfant,  &  qui  ne  fe  peut  duc  qu  auec 
les  grands  Volumes  ,  que  la  Poftcmc  à  pcme 
croira,  &  qui  fera dreffcr  les  cheucux  ï  ceux  qui 
lecroiront/  QuelesHiftotiestcfmoigncront  à 
voftreconfo(ion,d'vnéiacMau(C  nbuc.qnc  pi- 
toyable, &:  auec  cites  lesfimdemens .  les  rui'ias, 
&!«  niaruresdc  plusdedixmilIcEgiiks  abba- 
tucs ,  6.  cciiutiesparvosDeuots,  en  moins  de 
fix  ans  en  la  feule  Fiance,o6  Dieu  auoit  cfté  fer- 
uy  l'clpacede  douzecensans.tcs Autels, &  les 
pierres  de  ces  Temples,  monftrcnt,  &  tnonftrc- 
ront  en  gros  Caractères  la  Marque  de  Cruauté 
cmpreincé  au  oeeuc  die  voftie  Religipn  •  aux 
mains,en  la  langue,  aux  monucioeiiMâioilsde 
paroles  de  ceux  qu'elle  a  infcâei,  ^ 
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CHAP.  XXX. 

I'Ay  monftté  cy  deiTin ,  que  Simon  Magas 
premicT  Heretiqtie ,  dénonça  le  premier  ta 

guerre ifainâ  Pierre,  premier  fondement  de 
i'EgUfc  de  Dieu,  &  du  Siège  d'icelle ,  de  que  les 


64'^  Auerfioa  des  Minillrcs  contre  le  S.SjCge. 
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antres  Hccctiques  ont  fuiuy  ,  quv  plus  ,  qui  , 
moinîjlts  traces  de  ce  Chefaapoftsiûe}fousic5  I 
aucr  dcuantétoascn  cccy,  Se  poRcz  cette  icp 
tinifiiic  Marque  plus  rclcuéc,quc  ne  fîicnt  ianiais 
rtCOnsHerciiqucs.Carvoftrc haine,  &  inimitié 
eft  11  acérée  cnucrs  ce  (aioft  Siegr.qucaon  coa 
Cfntsdcvous  cilre  diftraits  de  ion  obcylijucc, 
vous l'auezoctlecucé,  &  coiuinucz  de  pcrf.cu- 
ter  à  toute  ni  rie  d'sâions,dc  paro'.r^ ,  &  ii'i^l- 
cti  ts ,  &  ianuisles  ChtçlUens  oc  parlèrent  auec 
plus  d'aigreor»  6e  d'anifflofité  contre  leTofc, 
cnncmy  capital  du  Chrifti.iîulmi;  ,  que  vous 
faites  contre  le  Pipe,qm  non  Iculcmcnc  ne  ucr- 
jfceutepoiml  Bsv  s-CHRiST,ains  croit  cnluy, 
I  le  contvilè  1  6c  caiiche  «n COUK  fa^n  d  .luanccr 
jlc  Royaume  de  (bn  Eglitè.  Vous  l'appeliez 
(Antb  christ,  qui  eft  la  pliu  atroce  injure, 
qu'on  iç^iiroit  Lire  à  vn  limplc  Clucfticii;  Se 
auez  arrellc  en  pUin  Synode  de  mettic  défor- 
mais cet  Arudcà  voftrc  ProfeiCon  de  Fuy  ;  & 
voukz  auoir* congé  de  fa  Majtfté  de  pouuoir 
protlllcr  yuftrecrcanccàteftcleuée  ,  &;  Ifl.mcs 
lanslbn  congé  neaotmoins,  oe  conliderans  ny 
vous  foucians,que  le  RojrTcodueftkn  reçoit 
en  ccrce  Tortre  Profcdion  vnc  injure  remarqua 
bleaticc  tous  (es  iubieds  Catholiques.  Vous 
l'appelkz  b  bciic  de  1  Apocalyplc ,  qui  cft  vue 
autre  imuicpldned'uiliunnaniic  &  d'irrcuecen- 
ce ,  voDS  faites  ferdr  de  h  prclTc  à  chaque  Lnne 
nouucllc.quelque  I.i'.irct,quclqacTraiflt',quel- 
quc  Tabic&u  cnigttutiquc  contre  le  l'ape  :  bref 
enbûnedc  ce  Sieg^  TttHSIlOaS  appeliez  I'a- 
>  1 ST  E  S ,  (8e  RooMin^ooninKiaidu  oat  tàic  vos 
Anccftrecerraïu.  Et  ne  fiiat  aatrepreuacpour 
mondrer.quc  vous  elles  marquez  à  gros,v\:  pro- 
fonds Uiicïs ,  de  la  bame  contre  le  laincl  Sicgc, 
que  voftre  contcûion,&  profeQion  :  Vous  l'ad- 
uoiiez,TOUslccoufiedcz.&)e  piofcllcz  auec  vnc 
adreurableinfiakiice.-  Mais  bien  £iul-i1  donner 
quelque  nîGiii  àc  cccK  baïne*  te  en  tticc  du 
proHic 


Pourc^uoy  les  Prétendus  liejvrme:^^  en 
l'eitlemtamau  Jùmciùie^e. 
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IL  y  a  deux  caufesedlteailtceidc  cette  haine, 
&  donc  la  defcoattcne  fen  ptbfiublc  aux 
CathoIiques.&àvou$encorfi  tous  dclircz  élire 
garis  du  mal  qui  vous  fcrie  le  cocui  &  ks  yeux. 
Laprcmioecft  l'Orguetl,  humeui  otij{inaite,& 
hcieJtuMrc»  te  pwmfaie  Marqne  de  tontcHc- 
rcfie ,  &  fîngtiliercmcnt  de  la  voftre,  comme  il  a 
cftédit.pouicftrc  le  ramas  de  plulieursHtrclîes, 
&  la  plus  hauuinc  de  toutcs.Çectc humeur  vous 
gioûii  le  CflBUCi&  vous  plante  les  cornes  à  la 
teftc  t  fie  vous  la  fait  haoltèr  contre  le  Chef  de 
i'Eglifc  de  Dieu  ,  &:  fcLOuct  le  loug  d'Obcilian- 
cCjfillc  aifnce  d'Humiliic .  comme  la  Rcbelhon, 
piemier  auorron  d'Orgueil ,  alfin  de  n'eftrc 
commandez  de  pcrionne ,  &  cftre  les  Maiftres 
de vosadlions , ians dependencc d autray ,  qui 
fijtlc  péché  du  premier  Angepreuaricateur.  Et 
parc  e  que  ce  péché  e(l  enotinc ,  il  a  fallu  feindre 
quelque  caulc  fen  itifte*  qui  fit  le  ptciexce  de 


Rtti 'ton  rcronnéc,  lik:  coiuiv.cc-ttc  cnovraiti. 
Lafemieacftéde  faite  ctons,  t^ue  le  Pape  cil 
rÀnce-ctirift:  Antécédent .  qui  non  fealeoaenc 
porte  droiit  d'inin'.;t:;''cn  r.ic  L-  Pape ,  nuis  en- 
cor,  necedîié  de  lu  y  hairc  la     cric  à  feu,  &à 
lang  »  comme  à  l'enncmy  loré  de  I  £  s  v  s- 
C  H  H 1  s  T*  de  (on  EgUfe,  te  de  nolbe  falut  :  ce 
que  vous  auez  fait  6c  coiitinaex  de  (aire,  au(& 
auiuglez  en  voftre  feinte,  qu'iniques  iSciu:u- 
iieux  en  voftrc  rébellion.  Car  vous  ne  voyez 
pas,qu'ilyaautantdc  conuenancc  entre  IcPa- 
pe.&l'Antcchtift,  qu'entre  la  Lumière,  &  les 
ténèbres,  le  Paradis ,  &l'enf5r.  Ptcmicrcment 
vous  ne  pouuez  nier  que  le  Pape  ne  confeiTc 
I  E  s  V  s-Chk.ist  rilsde Oieu,Sauueurdu 
mo  ndc,  I  u  ge  des  vinans,  te  des  morcn  il  le  prcf- 
chctel  &:  tait  pre{cher,&  fous  là  bannière  s'ap- 
p  cUc,5«  r««*wr  dtsStrHittmrs  diDitM  :Comment 
donc  le  pouuez  vous  appdkl  Antedulftt  car 
l'AntechnlkeftappeUédeoe  ikhUi  parce  qu'il 
niera  tout  )k  (nèt  lBsy8CniiisT,& 
contraindra  tous  ceux  qu'il  poui  ta  de  le  renier, 
&  luy  fera ,    à  toute  l'I-gluc  vue  guerre  ouuer- 
te .& cruelle, fi  iamais aucune  fut  faite:  quel 
cH  donc  voftrcaueugleroent  de  choiflc  en  bucie 
le  Pjpe  comme  l'Anre-chrid.qui  porte  les  mar- 
qucs  toutes  conrtaircs  à  rAntc-chrift,  dcTap- 
peller  d'vn nom  û  peu  conuenable  ?  Et n'auiez 
vous  pu  le  Turc  plus  proche ,  te  deuanc  les 
yeux,  fi  Sathan  ne  vous  les  eut  enfoncez?  Le 
TurCi  dis  ic,qui  comme  auant-coureur  de  cet 
HoRKM^perdition.  fait  contre  le  ChriftianiT- 
roe  tMK«e  que  celuy  là  fera  en  petrQOiie»Auwle 
deutez-vous  pas  pluilod  appeller  Anié-clutift? 

Stcondeiner.t ,  fi  ce  Siège  du  Papeeftl'Ante- 
chrifl,  quand  clk  cequil  a  commencé)  Eft-ce 
à  S.Picrrc,  oulIquclqu'vndefèsSacceflcins.  Si 
c'eft  àS.Pierrc,  S.  Pierre  donc  aura  eftérAme- 
chiift ,  &  n'eÛes-vous  pas  blaCphcmaieuis  de 
donner  des  ancccedcns ,  qui  portent  teUesfui- 
tes  &  confequcnces-,  S»cc l'ont  les  Euefqucs  de 
Rome,  qui  ont  iuiuy  S.  Pieirei  Pourquoy,  5c à 
quel  d'iceuxî  Pourquoy  pu'.fq^ic  S.  Pierre  nel'a 
pas  cfté  ,&  qu'ils  ont  luiuy  fal-oy  Si  Duâune:' 
Mais  quel  a  efiéle  pccniict,  fi  quelqu'vn  t'a  edc! 
le  pourriez-vous  nommer?  Eft-ce  lainâ  Gre- 
coire,que  vous  haitfez  tant.'Donc  les  Papes  qui 
l'auoicnt  précédé  n'clloicnt  pas  Ante-chiills, 
non  plus  donc  luy  qui  ne  qfoyoit»  &ne  faifoic 
rieo  contraire  à  la  Dodrinè,  te  viedefesPre- 
decclTcurs,  &  monftrez-lc ,  fi  vous  pouuez  plus 
faire  que  vos  Maiftres  :  &  le  tefmoignage  de  dix 
fieclcs  voua  monflrc  qu'il  furpaflàplulicurs  de 
1  es  dcujvicieaeo  fçaaoïi ,  &  faind^eiéde  vie}  Si 
cet  Ante-chrift  a  régné  en  la  perfbnne  de  tous 
ccux,qui  ont  (iiiuy  S.GregoirCjdoncl'Eglifcau- 
raplus  de  cent  Teptante  quatre  Ante-chiifts>  où 
la  SXfcfituie  ntn  met  qu'vn.qaantl  cîlé  en^^ 
le  en  termes  propres ,  &:  c'tfl  Foy  Cnhobque 
annoncée  &  ptclcljcc  dcj  uis  ic/.c  cens  anSt 
Voila  les'tencbies  où  l'urguci!  ,i  précipité  vos 
cntcndemenSi  vous  faiiânt  cioitc  le  bien  cfttele 
mal .  appeller  le  Vicaite  de  I  e  s  t  s-C  h  k  i  s 
Antc-chiift,  f.iite  la  nuift  du  iour  j  la  inenfonge 
de  la  Vcruéî&  dclaReligtenle  Blafphcme. 
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CHAP.  xxxii. 

LA  fécondé  caitfe  de  cette  voOte  haibe , 
lucrfi  on  contre  le  tàaOc  Sirge  vient  <Pvne 
plus  profonde  fourcc:cllc  viciicdu  coiilcilpiiLé 
de  ccluy ,  qui  cftprcraicr  Tyra»  des  Enfers  pte- 
mieipecede  Menfonge.  6f  auclcuc  de  touccs 
HciCUeSy  &iÏDeiilieTcment  de  la  voftre.lapire 
éecOOCâjlcqnâ  voyant  que  le  tciftps  quiluy 
rcftci  ma!  fdrf ,  d-.  bref  &:  raccurci.commc  tiic 
l'ApoÇie ,  ^-  voulanc  donner  vn  gênerai  &  vio- 
lent cbocà  I  EgUfc,  qu'il  comlMtddMpJiificars 
ficdc%41'ft£aKcnce  dernier  ici^attaqueren 
lonsles  Articles  de  fa  Foy,  en  fes  Sacrcmens ,  & 
e&toutcs fes  iioblci  parties ,  maisnommé- 
meotcn  la  pci  Itijinc  de  l'Lucfquc  de  R.oaic,iuc< 
ccllôur  de  faind  Pierre  ,  auquel  le  Suineiir  a 
baillélcsdefsdcsCtcux,  &le  raefnagcmcnt  de 
ioat(bn  Royaume,  auec  promcfic  de  le  rendre 
fousfa  JuL.iio.i  vue  Monarchie  infxjiugnable 
contre  les  portes  6c  puiflànces  de  1  Enter.  Donc 
pour  rciuicrlcr  cet  édifice  en  fon  ibndemenc, 
ofiet fon  Capitaine  à  l'-ii  inift^  de  1esvs-Ch rist, 
lepaftcur  h  fou  trcnipeau ,  &  k  chef  à  fon  corps 
ilaouuert  fon  abyiine  par  le  minillcrc  de  Lu- 
ther»  àquiilabailtélcsclcBdesËnfiasencon- 
tieqaarie<lescle&  defainft  Ketre,  fctodseB 
campagne ,  fes  plus  puilFantes ,  &  plus  furieufcs 
troupes,  le  tout  fcîon  la  Prophétie  du  mcfmc 
S.Ican,laquellc  mérite  vn  chapitre  à  par  t,  d'au- 
uncqucUccepcefcntc  o^ïbeméAt  le  chef,  & 
les  bandes  atnnt-coanktes  de  rAnteclirift,c'cft 
à  dire,  Luther,&  ceuxqu^afeduits  leur  fiiifant 
prendre  la  cuirall'e  ,  lecalbiM»  &  les  armes  con- 
tre l  Eglifc  de  Dieu,  ftk  Yjodftfiefôn'fibchcf 
viiîbled'icclle£gyc. 


Expojtthnde  U  Projjhetie  de  S.  lean  en 
fon  ^^j'oc.xljpfè ,  Chapirre<).  i.  Pre- 
dijam  joui  U  Ft^ure  des  Sauterelles 
Luther^^yfcsSeéfaires. 
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OR  voicy  la  Prophétie  de  l'Apoftre  conte- 
nant la  ifiguic  de  Luther,  &  defcsScâai- 
rcs.cnnemisturez  du  Papc,&auant-coureurs,& 
porte-enfcigncsdel'Amechdft  iJtvis,  dit-il, 
viitEfitiBtt^mciiemimCiel«nttrre,& InyfHt 
detntte  U  clef  du  ?u-jâe  VJijfme.  F.t  ouunt  te  Pny 
dt  ttibyfmtfO'  U  fumée  mont*  du  Phj,  c»mme  U 
ftnmit^vne  fraude fenuifi ,  eJ-  le  Solttl ,  &  tdir 
fHteUMrtiàtUfmmiedHPitj.EtdeUfimttdu 
Puj firtirau  SeuntreSes .  &  lettrfmt  donnée  fuîf- 
fjince  ,c»mixeo»t  puijf.tnce  Us  Scorpions  de  U  ter- 
re. Vn  vcrfei  après  il  dcfciitlanature,&  figure 
de  ces  Sauterelles,  dtfant,  EtUfrrmJetSMM- 
nta^itfemilahU  k  des  çhetmmx  «ppétrtiStS^  i 
/•AuMiCr,  &f«rtMatJmrltmrsttfiti  Ctmme  dis 


r,^->:<sjcmbUblesk  l'or, 
t^tidh»mm€it&ltmndimÊUtC9mnecheHeHx 
*fftmmt,&tmnd»»t$ttmmieMtsde  Ljons.Et 
Mettent  des  haUcrets  comme  halecretsde  fer ,  &  U 
voix  de  UnrSAtfUs  comme  bruit  de  cbtsrmtMmMid 
flHjiturs  cheMHxunrentk  U  béuiUgti  &  bi 
^iefësJimUeiUetifÊUKiidtSe»r^Hs,(^j 
des  «gHantmttim^iH»i$,&kmrft,iif.wic(!lo,t 
de  nuire  aux  hommes  par  cin^  mois  y  cr  ont  fur  foi 
vn  Roj/,affuuoir,l'Au^e  de  l-ahfme,  AffeUél'Ex- 
ierm,mie»r,  LcsDodcnrs  de  l'Eglifc  Catholi- 
que en  dineistcrops  ont  expofc  cette  Prophétie 
dedi«erïHerefiatquc5,&  Hérétique-,,  comme 
il  le  peut  tairequ'cIlcconuiLMei'.iin  jpliijicuii: 
Car  la  fainde  Efcriturc  elt  fertile  en  fignihca- 
tions,  &  commedaosnermescîaureseOercrTe 
diucrs  Myfteres,«lnfi  par  Mefines  paroles ,  ell  c 
dercrit&predicdiuetseueneme'ns,&  en  tout  & 
par  tout  fc  ireuue  véritable.  Or  fi  jamais  élit  hii 
bien  appliquée  à  Herefurquc,  &  à  Hérétiques, 
c'eft  à  Luthet&àfesDifciples  âc  Sedlateuis:  ce 
qui  fera  aift  k  Taie .  dechifiant  &  appliquant 
toutes  f«  parties.  /rwditl'Apoftret'w*,?*!,?^ 
^ui  cheue  dst  cielen  ten  e. 

Cette  eftoillc  tombée  du  ciel  en  terre  ,  ell 
Luther,  de  Religieux  fait  Apoftat ,  &  d'Eftoillc 
celeÛe, falot  infdiud.-  Carco  lafainâe  Efai- 
tore  les  EftmUes  fignifient  tes  Ames  icleuées 
d'excmplt:  de  vie  parfaite  en  l'Eghfe  de  Dieu, 
qui  cil  le  Ciel  en  noftrc  terre ,  à  la  lembtance  de^ 
EltoillesquiluirentUrusau  Ciel,  fe  tiennent 
touiiourslc  luaumancaiitonc  delà  terre.  Par- 
quoy  par  cette  EftoDte  fbt  prédit  cet  infigne 
Apoflat ,  qiii  Religieux  de  profcïïion  ccltftc 
commença  à  perdre  fa  lumière  fan  1/17.  quand 
iï  (c  mit  à  prcfcher  publiquement  contre  les 
Indulgences  du  Pape,  &  tomba  en  (ertel'an 
ijiz.  quand  il  (ôttitdil  Ckriftre,  fc  desbordant 
de  la  Règle  de  perfedion  àla  chair  &:au  mon- 
de:&  de  Moine  chaftcfobrc,  huroblt^ deuenant 
SecnUer  lubrique,  gourmand,  yi|rongiie»jere- 
belle,  iâailege  tifon  d'enfer,  commé  aupira- 
iiant  Eftoille  du  Gel  Et  liijftn donnée litClef 
duFuideCAbj/fme.  Ce  fut  lc.D;ablc,  R  uy  des 
tenebies,  qui  laluy baillacncontrc-quairodu 
Sauueur,  qui  auoit  donné  les  clefs  du  Royau- 
me de$Cieu^à$J*ierre  chef  Ttfiblc  de  fon  Eeli- 
fe,&  àfes  SuccelTeuts;  &Dieu  permit ,  l  ration 
des  péchez  deshomraes.que  cctct  Q\d fut  dcii 
nce,&  ce  Puy  ouucrt,  affiii  que  la  conftance 
dcsluftesfutcirayce  ,  &trouucc  reluire  parmy 
IcstcncbtctderUcxciiîe.  EtUfmmie  mcnta  du 
Je  Fsèjfmt  etmrne  U  pimte  étvnt  gmnde 
feurnaife  ,  O" le  Sein!  &  l'.ur  fus  oL-furcJeU 
fumée  dst  Puy.  Cette  fumée  lignifie  la  Doâri- 
ne  de  Luther ,  &  de  fes  Seâaires ,  Doârine  de 
teaebiest&dçmùté.  ayant  noircy  au  dedans 
toates  les  Conlaences  ,  par  Icfqnellcs  elle  a 
palTé,  &  rais  la  confufion  iu  dehors ,  où  elle  s'ctt 
elpanduc.Deuant  que  Luther  fuil  ApoiUt,tout 
eltuit  clair,  &  fcraih  aa  Ciel, lie  au  règne  de 
l'ËgUfc  Catholique,  &quand  l'AUcffland  ve- 
noit  en  Fiance ,  le  François  en  Angleterre ,  l'Ef- 
coflois  en  Flandre,  le  Flamand  en  EfcoUc,  il 
efloitrecogneu  de  (es  ^retet,  &  IcsrccognoiT- , 
foit  fans  cnnfoîîen  de  Rdigion  :  Depiiis  que  :  Jeumlc 
Luther  a  commencé  à  dogmatiTcr.&oiiuiir  cet  temptde 
abWiBe  Infernal  »  voila  auiE  loft  en  la  plus 
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64.4.  Les  Mmilifonc  les  SautercllesjcJ'ApQC. 
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grande  partie  de  la  Clircfticnté  fortic  ta  fiimie 
d'«rcurs,dc  Schifmcs,  &c  d'Hctcficsfi  clpcllt,& 
finoitc.  qui  pcitic  le  ftctepattiecognoiftre, 
quel  cft  fon  frcrc ,  non  feulement  en  diucispaï$i 
mAÏs  nonpasmcfraescn  vne  tncfme  prooince, 
voire  eu  vne  mcfrac  fomillc.  Et  le  Soleil ,  & 
l'Mrfitt*kfimrcjdtUfitmtedn  fnj.  Ce  Soleil 
eft  11  S  V  s-C  M  R  rs  T  î  Car  loy  mefnnc  s'appel- 
le L  v  m  1  r  R  i.  Cet  air ,  cft  l'Efcritur€,  p«  la- 
quelle nous  rcfpirrns  (j^iiituellcmcnt ,  comme 
parl'air  maccnel  corporcllcmcnc  \  l'vn  Se  l'au- 
tEe,lc  Soleil,  &  l  air  a  eftc  noircy  par  cette  fu- 
mée. TefmoingeneftlaTranfyluame  .oùl'oo 
ne  rccogiioir ,  i]-,i'cii  peu  de  lieux  la  Diuinité  du 
Sr.iuK-ni  :Tclinoing  l'Allcm.v^iic.  oiilcs  Ana- 
bapc.ilcs nient apetiement,5cles  Vbiquctaircs 
par  ambages  l'Humanité  du  mclîtieSauucur.  Ec 
combien  que  iadts  il  y  ait  ea  des  Hérétiques, 
qui  lu-  recognoiliaicnt  point  I  e  sv  s-C  if  R  i  ST 
Dicu.il  n'y  c«  eue  ïamais  pourcanc ,  qui  plu»  im- 
pudemment U  fifTciic  ,  que  ceux  cy  i  car  apcttc- 
mcnt  ils  nient,  qu'il  eft  Dieu  ,  &*u(Eapert«- 
raencdifent,  qu'il  ne  le  faut  point  adorer,  & 
qu'il  ne  lyi;t  ce  qui  fe  fait  icy  lias ,  i<  lectent  tel- 
l<^ ,  &  autres  fumées  d'erreurs  abonunablcs, 
qiielcsvkiixHcsedqaei  n'ofoent  iainaispco- 
fcteh 


L'EJcritureohJcurcie  par  les  Aùni^eSy 

CHAK  xxxir. 

QVant  eftde  rEfcritnre,  Iccomtnonalrdn 
Ciuiftianifme ,  clic  en  a  cdé  obfcurcic  fi 
tic^  fort  par  vous,  &  par  eux,  qu'on  ne  peut  i 
voir  parmy  vos  tcuebtcs ,  non  pas  mermcs  ce 
qui  cft  le  plus  clair,  &:  plus  lumir.  eux.  Il  n'y  a  en 
tout  le  vieux,  &  IcnouucauTtlljmcntLlauic 
plus  notoire,  plus intcliigib le ,  &:  dcpluscùla- 
tantc  lumicf  e  iquc  cette-  cy  j  Ctcje^mo»  Ctrpsy 
parvosTumées  vous  Tiaez  rendae  fi  obfcurc, 
qiicvousmcfmesnela  poinicz  ny  dire,  ny  cn- 
tcndiciEt  c'eft  d'où  vient  la  multitude  d'cxpofi- 
tiont,quc vousiuy  auczdonMécs,  laiiranscellc- 
Ut  qui  feule  cftUviayei  les  vnsdifans.  C'efl  le 
puÈ»  &  hCtrpfy  1csan(râ,£« fgnniH  Ctrps^Lcs 
autres,  que  le  S  .uucui  proférant  ces  p.r.oks, 
niontlroit  ion  corps  aûîs  en  table  j  le;  r.ucrcs 
ima^ns  autres  Sem  iufijiKs  «a  nombre  de 
qmtte  vingts  &  quatre ,  au  lieu  ou'il  n'y  en  a 
qnVn  veriiable.qui  cft  cduy  de  la  Foy  Catholi- 
quc.quc  feul  vous  aucz  reicac.S.  P.iuldic  claiie- 
I  mcnt,&  dilcncmcnt,qu'ilconrctllc  kvirgiuitc, 
comme  choliè  plusoMiK  que  le  Mariage ,  difan  c 
^MitefiJet  yiergtt,  itnAjMcmncommnndt- 
ntentdHS^HHtmf.itiannetOHttsfeiiCwjeil-.^ui 
W.1  rit [ariergefM  èie»:jui  ne  U  tiMrie  fepiiyféit 
micox.  Paroles  tres-euidentc!,  contre  kfqucjlcs 
neantmoinsvousenfcigncz,  qu'il  n'y  «pointdc 
confcil  Cil  l'EglifcA"  qu  il  vaut  mieux  it  m:ucr, 
que  choiiirla  viiginité,5c  qucc'cft  la  Doânne 
de  S.  Paul.  N'cft-cepasobkurcirlcSclcil;  &  fc 
no^qncE  de  i'ApoAie }  Tous  les  gens  Dodes 
(çaneaeq|DeS.lGuiac&iitfen  Euangilc,  ptinci- 
paiement  pooT  aoectec  h  Oininité  çuSauiieur 


contre  l'Hcrcfie  de  Ccrmikis  ,  Ebion  qui 
mojenc  qu'il  fut  Dieu,  commefit  aulG'Arritls. 
Les  Traniryluains  ,  Ticiceletsdc  Luthctvoftre 
ayeal,&  héritiers  de  l'erreur  de  Cerinthus,  ont 
nonobftant  la  créance  des  Dodkurs ,  fi  bien 
ombiagé  ,  &  enfumé  par  leurs  Glefcs  &  Coni- 
mcntaiics  l'Euangile  de  cet  Apoftre,qn  ils  en  ti- 
rcnc  put fcaftardes,  Oc  faulVcs  cxponiions  les  plus 
fonsanHiniensde  leur  Hcrcûc  contre  la  dîmni- 
téduPludeDieUà 

L'F  icritui  e  cft  plcint  de  la  Doitrinc  des  bon- 
nes oeuures:  voftrc  Doûtinc,  ôcde  voi  Pcresct- 
ransJViiemplie  de  cenebres.d'crreurs,&  do  fauf- 
fcrez  pour  obfcurdt  cette  Uniieie  ,  &  tendre 
d'vn  codé  les  hommes  (ài-néans,  8c  de  1  autre' 
prcfomptucux  i  ;i'jcici  le  CjcI  (;ias  tien  faire 
Voila  la  fumée  du  Puy  ouuere  par  Luther  :  Cal< 
utn,Zuingl^tc  tottieUtioe  RsfiKnée; 


LesHmtiques,  Soutiras  nt^piques  de 

cHj4p.  XX xr. 

CE  qui  eft  dit  des  54«Mr«i2i^>  leur  conuient, 
comme  \  vous  tres-bien.  Ces  belles  font 
ventrues,  voftrc  Euangilc  n'a  que  le  vciute.c'tft 
pourquoyildçtcfteles  leufnes  de  rEgUfc  Ca- 
tholique,êel«wiixdedufteté.  Elles  nef^a- 
j  ucntny  voler,  ny  marcher,  &tafclicnt  dcfiure 
rvn,&  l'autre:  vos  Percs  &  Frères  ne  fçauent  ny 
s'cilcue  r  en  haut  par  la  contenplatiô  d  es  chofet 
celefioà&lâiiiâeMiy  fUtt  w  pu  en  la  vwe  des 
ConunandraieDS  dcldien,  par  amures  Chre- 
ftiennes, A:  quelquefois  ncantmoins  crcriucnt,& 
patient  des  grands  Myllerc&,du  règne  de  ChriA, 
de  fon  Incarnation,de(a  Mort,du  lugemcnc,  du 
Paradis, &  matières fembiablcs,  font  quelques 
aumoiiie$,8c  autres oeuures  de  vertu, nuisapres 
'  auoir  vn  peu  voltigé  &  fauiillCjtombcnt  à  terre, 
.  &  font  too(lourslaatetellcs.L(ri  S^iuiertilet  h  ont 
f  oint  de  /(«y,  dît  Salomon,  &  fartent  tomes  p4r 
.  f  ri7«p«.Luther.Caluin,&  tant  t)iie  vous  cftcs.ne 
vouiez  aucun  chcf.ny  fpitituclicumme  cft  le  Pa- 
pe,que  vous  dercllcz  comme  l'Antcchrid  :  ny 
cacortemporcl,c&me  font  les  Roys,aquivous 
TOUS  rebellez  aulTi  coft.que  vous  voyez  yoftrc 
aiiantage.  V;>s  buj;>  Pcres  d'Alicnwguc ,  &dc 
France  ontmonihc  à  bonnes  cnfeigncs  ce  qu'ils 
(çaaoient  faire  en  cela,re  rebellanStfie  fiulâns  re  • 
bélier  i  tous  coups  les  fiibicLls  contre IcursPrin- 
ces  legitimes,& naturels.  Gcucue  le  monllre,  les 
Villes  hoftageres,  que  vous  tenez  en  France  en 
font  tclînoings,  en  toutes  lefqaclles  vous  drcf- 
lezvn  eftatSevne  Republique  tant  que  vous 
pouucz,affïiidc  n'auoirrn  Roy  ,  qui  vous  com- 
mande en  Roy  ;  Vous  donc  aucc  Luther  ,&  les 
auCiCteftesCDttislànsRoy,  comme  SaoCeidlei 
en  campagne,  ficvouseftesefpanduscn  peu  de 
temps  par  toute  l'Europe  :  &  pour  vous  multi- 
plier tuuiuHKs  d'au.intage,  &  en  peu  de  temps, 
.  aucz  donne  i'amot ce  de  la  chair  à  tonte  forte 
j  degensvideaxquilbnttoaGcHUi,  fc'partont 
I  en  bon  nombre;  Aux  gcurt^ians  vous  aucz  pro- 
pose U  hberté  de  taire  en  tout  temps  bonne 
cfaexè;  ùi  ne  ienlnec  qu'à  t»ar  ^  fkntafie  ,  Se 
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qutn<l  ils  voudroient,  &  tanMis-,  s'ils  nevoa- 
loient;  An  pullaids ,  de  rompre  1  c  vœu  de  cha- 
ftcté  ,  9C  luoir  leurs  paillirdc!,  ciuitic de  fem- 
mes mariées, voilefpccieux  po-ir  j;aidcrdc  rou- 
Çtenvn  vice  plein  de  vcrgoncnc  Auxaua- 
ricfanx  ,  d«  rauic  les  biens  Ecclefniltqiies  ,  & 
cupmidiie  Cuks  AOiels  aucc  coiilcu  ncc  Rc- 
ronuéeiAm  ronge-bôn temps,  &  Iai  r,caiu$ 
de  ne  faire  aucuQcs  booiics  crunies  ,  comme 
elUnt  chofe lins  mcncc ,  &  ruffif^ntla fbj  pour 
gnoMcau  ciel .-  A  toute  elpcce  de  Icclent^  & 
njWnpi!%«kiKicconfeircr  iatmis,  ny  faire  pé- 
nitence. Alafiiméc,  Se  cry  public  de  ces  belles 
Maximes  fomlortis  de  toutes  parts  autant  de 
gens ,  qu'ily  a  eu  de  gens  vici  eux ,  &  abandon  - 
nez  4e  coolcience ,  &  parce  qo^s  (ont  en  gran- 
d«r  multitude  ,  c'eft  pourquoy  tous  aucz  efté 
multipliez.  Se  cftcs  venus  ciivumftantàcûii- 
urir  la  terre  à  grands  cfcadrons,  port  ans  chacun 
à  guii'c  dciditcs  Sauiercllcs,la  puiUànce  de  Scor- 
pion ,  c'cd  à  dire ,  le  «enin  moitel  ilaqueai',  & 
Mmn^ajuté  au  vi&gei  belle  cntice  ai  vos  Prcdi- 
caribrus,  belles  promcdcs  de  ne  riencnfeignet 
que  Is  pnirc  parole  de  Dieu ,  &  pur  Euangilc,  Se 
or  de  Kcligiea  aj^n^i  vingt  &quanre  carras. 
ftiafinpI^MttR  dUenfi»,  «e  kdaniiMion 
cicnie|k. 


Continuation  de  U  Mefme  Prophétie  de 
S.Iun^^pliquéeà  Luther^Qéitlf» 
trieurs  Difçi^leu 

CHAf.  XXXVL 

SAinâ  lean  pourfuit ,  difant ,  Let  Santereiïet 
effûient  [imbUites  k  chtuaux  upparei/lex,  *  U 
\>AUtîU ,  portoieMtfitrUmrj  uflei  deictmniuus, 
ecmaucMrwmtjd'tr:  UmrsfMtt^ritmttmme 
fkttiJthummtStti'  tiirtkeiuMX,  fmmtAauHx 
itftmmes.  Ces  paroles  [nedifoicnt  Tsudacc ,  &: 
témérité  de  voltrc  Hcrclic  >  prompte  en  fon 
commencement,  &:audacieufc ,  fi  ïamais  il  y  en 
eu  ,  à  prouoqucr&  donner  le  defy  à  tout  le 
mondepar  la  difpute,  comme  parte  fer^n'ayans 
au  rcflc,q:iel  audace.  Oyez  voftre  grand  Pcre, 
dciïanc  les  Catholiques  plus  fupcrbcmcnt,  que 
iad»  Goliath  les  Hcbrenz:  Vf*^  féi^s,  mm 
qiÊê  «MW  «/fe/,  (fi-  féiuJVttenjdetturesvtjfir- 
ett^mdii^es ,  femrwirfivempourre^demrf- 
Incer.ceud.  Caluin,  &  neze,&  les  autres  ont  af- 
fez  monfttc  par  leurs  Prcfches ,  &par  leurs  Ef- 
cri t f , s  ils  V  ouloicnc  feinbler  «ftrâ •ppatdlkz  è  la 
goeae»  Se  s'ils  hanniCoiciK 
me  cbetuioc  eicbuifiêz.  Ils  fiiifoietit  efton- 

nCTitmitle  monde  ,  iurqucs  à  ce  qu'on  i  vcu 
quribeftoient  (auteielles ,  qu'ils  n'oloient  venir 
.an  Concile ,  &  qu'ils  faifoicnt  des  brauachcs  fur 
leur  tenalTe  ,  &  que  la  foîblelTe  dekunaigu- 
inenscftoîtauR! grande,  qtie4eiir  ventoieef- 

fratllée.  L*  couronne  ijii'tUfJ  portoUnt  fur  Irur 
te^efimiUtle  4  l'er  ;  C'cd  la  Marque  de  l'or- 
gueil de  vos  A  nceftres ,  i  c  prcfcrans ,  quoy  que 
Sauterelles,  à  cous  les  plus  noblcs  oylèaai.»  & 
**e(limans  Rovs  fur  les  Ooâenn  de  t'Eglife  en 
^^^miir,&fiÎBftfencc.Voyez-U  encorenvnpour 
toi»,  ficcemeiDplez  en    feul  Lnther ,  ce  dia- 


dème d'Orgnea.  DepM,,  U  temps  des  Apofhes,  dit 
ce  Prcphctc  reformé.»»/  D»aeHr,»Mt  Efirmai», 
">*t  rheoleg,c»,„HUur,fiopfi,lte,H'*fctmBtxc€l. 
Umment,  "fJîcUiremem^jiemtj.ewfiriKr.jn- 
jlrmrt,  &  ctnfiter  Us  comfctnctsdese/^MifecH- 
hcrs.  hfç*yp*rUf:ngHl,ercgr^ccdt  DUu,q»'tu 
ceU.f  n-^j*,icu»  cigAl,jo„  ^HgHftin ,  fo,t  ^m- 
broije  ;  qu,  jont  les  meitteuri  dtiuu.  Ne  Voila  pas 
vnc  fautcrellc  bien  couronnée} Et  vtiecouronnc 
cmpcrlce.&fiphitéc  des  notes  d'vnc  prodigieu 
fc  arrogance>Lcurs/4fw  comme  d)u.mme$,& 
leurs <:W«.v, comme  .ic  ûriaics.  Ce  font  les 
premières  apparences  de  l'£uangUe  rejbrmée, 
appcllees  parle  Sautteinenantres  tetme$,hab]1- 
Icmens  de  brefais,  &  apparences  dliumanité, 
dreflees  comme  contre  la  tyrannie  de  l  Ante- 
chrift,  muit  çheutHx  de  femme ,  Se  maximes  ef- 
féminées, ne  ictuans,  qu'à  piper,  &  prendre  les 
hommaciKieleGicl&UTerre ,  i  guilê  d'vn 
Ablâlon,  pour  après  eftre  ieitez  à  la  foflc  de 
damnation.  EOtsautitHtletdeMjdeLioa,  chofc 
monftrucufe  de  voir  en  vnc  mefLliante  bc- 
ûiole ,  les  armes  d'vii  h  furieux  aiumal,  mais  vé- 
ritable en  VOUS.&  ci»  vos  Doâcurs  ,  qui  par 
vos  infigncs  calomnies,  &  deiraâions  plantées 
lur  la  réputation  des  Papes,  des  Roys,  des  Sc- 
ti:licts,  des  Religieux,  voiic  fur  les  lu.nis  des 
gloiicux  Sainds  ac  Paradis,  cftcs  àbondroiû 
lignifiez  par  cccie  Prophétie,  comme  poitans 
les  dents  de  Li^n  ,  encot  <)ne  ne  feyez  qne 
Sauterelles,  fansfonne,  &  lâns  force.  Elément 

des  hdiecrets  en  cuir.ijfes  de  fer.  C'eft  l'opinia- 
Arctc  indomptable  de  vos  {)temicrs  Reformez, 
&lavoftreunt  que  vous  Icrez  leurs  Difciples, 
qaiccntfn^caaMiaiacMdeMenronge,  &  d'Er- 
reur .tenezneantmoim  contre  la  venté  ,  fan! 
ïamais  dcfmordrc  de  voftre  opinion,  lànsiamais 
confcflcr  que  vous  cftcs  vaincus,  cncor  que 
vous  mordiez  la  teQW>  Touscaicquilifcnt  vos 
efcrits,  ou  qui  dilpotent  comte  vous ,  le  f^dlnt 
par  expérience  %  ét  iel'ay  iôoaent  appti  ns  par  la 
mienne,  Se  rem.i:f]u.ibiemcnt  iTcnunon  l'an 
irS8.  quand  le  contcray  au  chalkau  de  Mon- 
hfeuraucc  vn  prifonnierde  guerre,  fort  bien  in- 
ftruic  aux  Lettres  ,  que  ce  Seigpieiir  noble  de 
plnfietns  tiltres  ie  irenu ,  &  nommément  du 
zelcdc  Religion,  delîroit  fort  retirer  d'erreur, 
&:legiatihei  pour  ion  lalut:  couuiie  au  para- 
uant  pluficurs  autres  ,  mefme  parce  qu'il  luy 
fcmbloit  honncde  homme,  AdcboueTpritril 
fut  arrefté  an  cours  de  ta  conférence  par  quel- 
ques païT^ges  Je  IElL;nt;irc,  que  ic  Uiy  oppo- 
loiscontrcleiopimoiis,  aulqucls  il  iicI<^auoit 
refpondreauue  chofc  iînon,  quciclënsqueie 
lcurdonnfl(is,n'eftoicpiastevrajr:  &c«mmeie 
lepreflbtsd'endonnervnplns  connenable.»  00 
pour  le  iV;0:ns  eontcder,  qu'il  ne  pouuciit,  i' ne 
me  fut  inmais  poûiblc  de  Juy  tirer  de  la  bou- 
che celle  confcflîon ,  &luy  faire  dire,qutl  ne 
f^aiioit  lerpondre:  Le  merme  ie  vis  cncor  en 
l'année  1604.  éa  la  ville  de  Bordean  en  vn 
Marchand,  qui  rcncu  muet  >x  cwiifus  àchal- 
que  coup,  comme  il  clloitiacile  ,  ne  voulut  ïa- 
mais pourtant  confcflcr,  qu'il  fut  vaincu  .cncor 
qu'il  iiit  contraint  de  confeflcr ,  qu'il  cftoic 
ignorant.tant  eft  duie  la  cninfledonlle  Dia- 
blcfcne  îtsfiatîcs  de  ceux,  ii'.i'i!  f.'.it  ri-umUT 
fous  la  baniiicic  de  voArc  KcFomic.  C  cù  ic 
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La  voix  des  Sànterelles^^déltur  temps 
^cuu^moK,  appliquée  MX Mi- 
nijhes. 

tHAt,    XXXV  Ih 

IL  fuit  en  S.  Ican ,       U  vtixJeté^tdt  cts 
SéuttreOti  ejhtt  comme  U  huit  de  flnfieiirs 
ch*nai$dechtu*ii)t ,comrMis  «  t*  hM«ille.  Cecy 
nous  met  deuant  lesyeux  les  troablcSf  tB( guet  ■ 
res ,  que  l*  voix  de  vos  Prtfehe»  poVréc  Jes  aifles 
de  voftre  ambiiion,  t.  fultiu-  en  l'F.uropf  .  te 
nommément  en  France  ne  donnant  poiu  Re- 
ligion Reformée  auuechofe,  que  vcnt& brait, 
&:rc^oicdeget)s  charnels,  &cbeaaia  inyfti- 
qucs,  atteliez  à  des  chariou  de  tebelliaii ,  rou- 
lans  &  courans  au  combat  tontrc  1  Eglifc  de 
Oi(V.  Il  remet  cnçorUiemblance  des  Scor- 
pions :&  dit.  ^HtkeiSMttertBtttuujnu leurs 
^tttûet  de  Sc»rfi»»f ,  ^onr  nnire  4mii  hommes  cinq 
m»ù.  Cette  mention  d  efcorpions  itciée  ,  cft 
pour  bien  grauct  en  l'cfprit  ;  ôi  mémoire  des 
hotnpies  (comtlK  cbofc  crcs-impottante  )  la  bn 
del*HcKBCiqilicftde  p1«Rter  fimlinMét  l'aip^niU 
Ion  de  la  mort:  Et  nuire  cinq  m<)!i,c'c\\  à  dire, 
tant  qu'elle  dute:  car  la  durée  Jcs  Sauici  elles 
matérielles  e(l  communément  de  cinqmossdc 
i'an  les  plus  chauds.  Pat  cet  el|pacc  donc  eft 
iîgniâétoBCk  temps  quelfleceuetflrletHere 
tiques  fontci^chalcur  ic  voltigent  6<  nuifctu  de 
leur  picqueutc.  Ain<i  Luther,  Calum  &  leurs 
troupes  ouilcRt,  &  nuiront  Miùi  htmmti  ,fw> 
n'MtftiiitltJ^dtDieÊitn  leurs  fnnttmx  l'en- 
funsyCr  énneniff  de  la  Croix,fignc  de  Dicu,/4ni 
pgtiMoir nuire /iMx pUntej  ffr  *ri>re!,'iy  a  tosneehû- 
fe  wrw.c'ell  ï  duc.à  ceux,  qui  rcticnncntia  ver* 
date  de  la  religion  Catholique,  (antquelcars 
cinq  mois.  &  leur  temps  durera.  Or.parce  qtt'on 
pourroit  demander  ,  puis  que  les  Sautcielles 
n'ont  ny  Roy ,  qui  les  conduife ,  ny  cn'ende- 
meni  pour  le  conduire  elles  roernies,copiroeni 
vont  ellescncfquadroruila  bataille  }  Sv  Ican 
refpondàlaquellion,  &diâ,  qti'eUfes  ont  frr 
eiïesvH  Rtj  (inuifible)  fMitjH'ji/igedeMjifme 
^fptSt'i'£xtcrminMeitr,  C'eftic  Roy.&T  1  Ange 
de  Luther  &  le  voftre  (  qui  ne  voulet    Pape , 
Bydlcf«iGbfe)atnliappcllé  parce  qu'il  a  &'âvn 
admirable  rauage  en  l'Eglife  dcDieu  par  Luther, 
Si  les  fuppofts  aux  principaux  Articles  de  no- 
ftre  créance.  En  premier  lieu  il  a  dcftruit  en  plu- 
(ieuis  endroits  u  Foj  delà Tiioitépac les nou- 
ueaux  SainorateRns,&p*r  Calnf  nroeTnic  rcom  - 
ni«:ied!i  .-.ycy  après  en  l'Idolâtrie  de  luppitct) 
lequel  encotqu  il  la  confclFé  débouche,  lade- 
ftroit  par  «route,  en  ce  dtrtl  fût  chafque  perfon 
ncayancfon  cflèoce  de  roy-merme,  qui  cft  faire 
troif  ElTences,  &  natures  Diuincs,  8c  par  confc- 
qiienc  troiiDieux.Sccondemciit.lc  mcfmc  An- 
ge exterminateur  a  oOc  ,  ou  talchc  d'ofter  ï 
lis f  $-C  H  R.  I aïfa  Diuinité parl'Hercfic des 
mefinesSamolàtcansifc  Ton  Humanité  p.u  le» 
Anabaptifiet,  AuxAoges,&anx  Sainâsde  Pa- 


,  tadis,  iUiàmleor  honneur  aux  lSde)«i«^rc(^- 

j  feZ.leurfccouTst  A  l'€s;!i(c  ruinante ,  plulicnts 
liutcs  de  la  Sainite  Elci  it  uie:cous  les  Sacremcns 
"peu  s'en  faut  ",  toutes  les  Traditions  k  Sacerdo'"  1 
ce,le$acrifice,lcs  Voeux  V  lc*IcarnfS,l<sFeftes,  | 
les  Pèlerinages,  IesTemples«tekA4eefei  lesRè-  1 
liqocs.Ics  hnages,  en foinmc toutes te« bonnes 
truurcs,  (Re  marques  de  Pieté, &  les loix  Ecclc- 
fiaftiqucs.  Donc  &  bondroiâileftaM^Iléfx- 
rrrwjMMWr.i^itttontnoagé ,  rongé,  8c  roïné 
parft'sttttadtieslhaccienes,  A  onqûies  fl  le  fit 
par  aucune  hercfie.  Ceft  le  Roy  de  Lnther  Se 
de  toutes  les Sauteielles  reformées  :  C'cft  foubs 
U  drapeau  de  ce  Roy,&  Capit«inle,q«e^ons  al- 
Iczau combat&àlaniïnc publique,  Sr'cn  fin, à 
voib-c  confullon  ,  très-dignes  dauoiu  vn  tel 
Chef  d'armes  ,  puis  que  vous  n'auci  vcmlu  le 
Chef,  que  I  as  v  s  C   a iST^  a  donné  à  fon 
Egtife  nùliunte ,  pour  la  condllftieâefêsctrftns. 
C'eft  ce  Rojr ,  qui  vnus  fait  roltieer,  fautelcr,& 
bruire  contre  le  S.  Sicge ,  C'elt  Juy  ,  qui  vous  a 
donnéàentertdrcque  le  Pfepe  eft  l'Antechrift, 
pour  vous  faire  auan^conteurs  du  vray  Ante- 
chrift  ,  que  dans  peu  de  temps  il  doîtfordter 
pour  çflre  voftre  Chcfvifiblc,  te  de  tous  vos 
femblablcs  à  la  fin  de  ce  monde  pcrucrs.  E  t  voi- 
la comment  vous  portez  les  lineamens  mani- 
fcftad^l^^^nc  Mar^uf  de  l'Hesefie.  le 
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De  laHuiélieJme Marque  de  l'Herefie 
Crtifs  Heretiquesy  qmejiUDmfion 
d'opiniomm  U  Foy  tfro^  dff  Prf' 

CUAP.  xxxyiiL 

Comme  les  Hérétiques  fe  font  didraiOs  de 
l'ObcifFantc  du  ChcfviCblederEglifc.qui 
cft  l'Eueique  de  Rome  /nccelTeucde  s.  Pjenè: 
amfi  i'e  lonr-ils  diuifcx  tfos^mcABes  e'ntrVox: 
C'tftvoftre  huiâicfme  Marque  annexée  infe- 
feparablenrtent  à  la  Scptieirae  :  cani  scnfuii  par 
neccflîté  que  les  mcmbres.quiferctrencheiit  du 
Chef ,  lellcnt  difliper  en  eai'iaeîincs ,  fans 
nœudcwmmènd'amiiié,  «rtoofceot.quilaif- 
fent  rvnion  delà  Vcricc , fuiuent la  nuilciplicité 
du  Mcniongc  ineonftaiit,6£  variable,  &  le  difli- 
pemroy-roefmes,commela venté k rclTcrrcfe  Cydedi*. 
ramaflèi fics'vnit,  &  ceux  qui  l'embrafTent  s'v- 
ntdctitch  elle»  VouiauezouylesDoôeursan- 
ciens  palier  fur  ce  fubica,  &  les  exemples  des 
Hereiics  anciennes,  qui  toutes  ont  porté  cette 
Matqtie,  &  donné  clairtcfmoignage  par  leurs 
ttunres.quc  tonte  ^Icrefie,  Teftc,  &  retranche- 
ment cU  mtrc  de  dilt  ûidc,&  û.urcc  de  diuificn. 
Nous  voyons  cette  Marque  griuéc  au  front  & 
aux  entrailles  de  voftie Doâilnc.par  les  traiûs 
euidens  de  l'cxpericnce,  &  irtft  befoin  d'ap- 
portée fur  ce  pcmd  jiitrcS  prennes  ,  que  !a  di  • 
uerfité  des  opinions ,  qui  ont  pullulé  do  tronc 
du  vieux  Luther,  toutes  contraires  en  Foy,&  en  ■  « 
eflaice,Seûcsde»Luihciiçns,  des  Zuinglicns, 
des  Occoismpadiens ,  des  Puritanis  ,dcs  Calni- 
mftcs.dcs  Anabapttftts, des  Libertins,  des  Tu- 
nitaircs  ,  &  autres  icicnons  iorqucs  \  trente 
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quatre  <Io  temps  de  Scjnh  /ujs;  cif  maincenanc 
ittfqucsàccnt,  muns  couf  de  Luther,  &au. 
tuitdiflîareiudeitmtdre,  &fuy  dclcartronc. 
comme  les  hortics  5f  ronces  gcueft.  Voiis 
fçauez  fi  vous  àuez  leu  leurs Uuics.lesdifcor- 
dântes  opinions  és  principe!!):  articles  de  la  Re- 
ligion. Liuhtr  $tt  commciicemcnc.  comme  aulE 
Zwr»^/rVtopMiicfiÂoabi(by  Catholique  .qu'il  y 
auoit  fipt  S*crcmt»s  :  aptes  fediuifant  en  foy- 
meime,  en  nsitt»»  feulement,  6c  pois  <i^wx.yl/f- 
ItufShpi  plus  fufEuTnt  que  Ton  Maiftte  en  mit 
fr*»  :  &  en  fia  ilen  iailTa  f»<irrr.  Cattinn'cn 
veut  qoeW/wr:  Lother  dît,  que  les  petits  énfans 
font  fouillez  du  péché  originel ,  duquel  ils  foiu 
Jaàcz  par  le  Biptefme  :  Calum  ,  Zuingic,  6c 
Seroct  tiennent ,  qu'ils  font  &n  j^ifiez  au  ventre 
de  hnciet&queleBagtefincaeiciiieft  pàint 
necdfinfe.  £«Mrrefilagne,  <jaê  h  cAricupif- 
cciîce  cfl  Pcché;Zai>tf!t\c  nie  :  Ccllujr-cy  m.vin- 
tient, que l'Euciuriftic  u'clt  que  Pain,  6c  fimple 
figure  du  corps  daSaùuedr.qui  cftauffiiaroy 
dcGilùiniAcufbjrikiiLwibrrcft»  quele  curps 
iaSàateacy  cftaaee  lePitn.  Limer  enfeignc 
en  vn  lieu  ,  que  le  vin  demeure  su  Calice  auec 
IciàngduSauueur,  &  en  vn  autre,  il  enfeignc» 
qnenon  i  Tantoft  il  ajiprouue  la  Communion  à 

mel  II  dehc,  comme  aôffiZiifai^efcCalain, 

quclliomme  n'a  aucun  franc  arbitre:  il/f/jnc- 
rwiaoitqocc'cft  horrible mcnfonge  &  fu- 
reur des  Manicheans  de  le  nier  :  flcdit  bien  en 
ceU  t  nuis  le  mcfaie  Melanâboo  toomc  Ton 
bec,  &  fe  defilit  eiiTn  autre Bea,  cafeignant, 
qu'il  n'y  en  a  point  en  l'homme. /^«''jfr  au  com 
ineDceinenttenoit  les  bonnes  oeuurcs  élire  nc- 
ceilàïcespoarfê&uucr ,  conriwltfdgne  Geor- 
ge Ma;oar.L«/£.«rJ^rtf4r4  après*  coiaitae  auQî 
Çaluin ,  &  IcsCaluiniftcs,  ctoyentlecantraire. 
Le  mcfmc  Luther,  &  MelanShon  efcriuér,  que 
tMKi  I  lesbonncsœuuresponentmeritccncefte  vie.ac 
««uie».  I  profitent  pour  l'autre  :  CulMin ,  Se  ies  Difciples, 
j  vos  Frcrcv ,  difcnt  tout  le  contraire.  iJtthtr  af- 
MsuTOr  i  fifnîiq'-i'ilcftbondinuoqucrlcsSâinte  î  11  le 
I  U«.frJ^t.  li'eipres ,  comme  auflî  Caluin  <c  toute  voftre 
jMtlîah.  i  Efcholc.£.«/iî)*r,Scplufieur$  Luthériens  Saxons 
I  Mentct.  I  veulent ,  qu'on  retienne  les  Images  aux  Eglifcs, 
I  Ut.  M  dt'  quciqtits  vus .  le  Crucifix  reulenacnc  :  les  Lmthe- 
riens  dd  r.ii.icinai,  de  Bauicre,  auec IfcS 2r«i»- 
g'.icKs,  5c  lûiis  tant,  qui  fuiucz  Caluin  ,  tenez 
pour  IdoUme  coûte  Vcoeiation  (aiâc  aut  I-' 
m%vei.  Les Lii^eritmytiAeut»  qu'on  garde  les 
Feifts  •  rslrjin  ne  le  veut  pas.  Z,«rA#r.  dit ,  que 
fans  cncouiiipcchcon  p«ct  prier  pour  les  Tref- 
palTczvnc  fois,  ou  deux  pour  le  plus.  Mcl.in- 
âhoD>Calttii>*  &  pluTicucs  Lntnaiensdifent, 
quec'efttoafiouiseRettr*  ftfupetftllioni  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoire.  Lutbtr,  &  Bu- 
cerc  aomu  que  Sainil  Pierre  aefté  Eiicfquc  )l 
Romè,&luiii  le  réfute  à  longs- traits  de  plume. 
Se  Ewonue  en  pluGcots  endroits  qii'il  ne  fiit  ia- 
mais  kRonw.  Mais  après  auoir  dcbotu  tant  qU^ 
peut  contre  les  autres,  &:  coiure  lavent^,il  s'eh- 
ferrc  foy  mcfmc ,  &  fc  dcdift  en  opiniaftre c'cft 
àdirciconfcire1av«tirf,fanslaconfefler,difant. 
♦  TMU^Mtfmtttftttt  EfitiMâiiu  fécardit 
en  €tU ,  ie  neetiartikfa^^ilfrit  mvHi  Rmuti 
mail  qu'il  jait  c(lè  Ene/qi4t ,  prirripalemeftt  long- 
ttmft ,uiMeme  U Jfdmrtit perjuader.  Il  voudt oit 
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leneaaueccemefmeApolhcconimcrt-  iclcdc  id,  u  ,1 
FoyquelePapceftrA.icechtift:  Bucere  croit,  a«:fc;,.' 
que  c  cft  erreur  de  le  croire,  &fjicbtça,cat  il 
tfoit  venté.  Ijr*>triientZttingle  pour  Hctett- 
qac:Zuiiigic(tenc  Luther  en  mei;ncr.nng,  & 
fonteowdeÉxveritables  en  leucallcrtion.  Les 
Luthériens  ditnt  le  fcmblablc  des  ZuingUeiis, 
les  Zuinghens  des  Luthencns ,  &  «pinent^ncor 
bien  en  cela.  Les  meimes  Lutlieriens  font  au- 
îourd'huyploteoiitmisdes  Cihnniftes,que  des 
Catholique» jleidfteftent  auec  plus  grjnd  dcl- 
daia&lcs  chailcnc  de  mus  les  lieux  qu'ils peu- 
uentaucc  nlui  àc  violctuc  qu'ils  ne  font  les  Ca- 
tholiques: S:  !es  C  ai  uuiiftcs  entre  euï  lôntcn 
di&rcnt  depluileua  ehofcs  delà  Foy .  Tcf.noin 
reoentenelFrOtdonnanccfjidle  en'  voftie Sy- 
node tenu  à  Gap ,  l'an  i6oj.  cinoignaïud'cfcritc 
i  vn  de  vos  Minillrcs,  leptiautdencuoubîet 
leurs  EgHI«sparUdiuc(ilt^  tt  nouilcantédelcs 
npiinons ,  comme  aufll  de  requérir  Lb  Vuiucr- 
litcz  d  Angleterre,  d'Ecoflc  ,  de  Oencuc  ,  de 
Leydsjn.dc  Balle  (k  autres,  dcicioindrcautt 
vous.  Ordonnance  qui  monllrc  allez  comme 
vos  telles  (ont  Tri4  appointées,  vos  langues con» 
fiifes ,  fie  vosdoârincs  mal  coufues.  Et  fi  on  en 
prend  plufieurs  à  part,  Ontrouucra  autant  d'o- 

Îiinîons  , que  de  pcifounes  ,  an;s  vu  mefmcfera 
buuent  dilfemblable  àfoy-nicfrac.  Calmn  en  cA 
tefmoing,  autant  de  fois  qu'il  fe  contredit  i  ce 
qu'il  £tit  {VcTque  en  tt>iites  les  pages  de  l'es  liurcs 
Et  reucnanc  à  Lutlter,  Codcus  a  remarqué  en 
fes  Efcrits  fur  lefeul  Anicledela  Conimunion 
foubs  deux  efpcces ,  trente  lix  opiinens  diucrfcsi 
Laconfcffiond'Aulbourg  imprimée  l'an  1/40. 
eft  dou  Élis  plus  pdlTc  que  celle  qui  fortit  en 
lumière ^1  ij-jb.Ac d'autant  plus  gtolfe  en  cou- 
trarietcr.  Variété  ,  qui  marque  vn  eipnt  d<- 
Menfonge.ôc  d'H  crtfic  en  maticri  àt  Religion  : 
Cirl'cfpnt  de  Dieu  eft  MidàmritféiKt& d'v- 
HtM^f^- »»M4eniifiifitm  »  comme  recognoit  le 
roferroc  Luther  ,  Ce  condaninAnt  de  fa  propre 
l)iu;:  l'X.qband  il  dit;  C'eff  lit  diii:»e  prouidence 
^ue  les  mejitwfi  Jè  c'enfondent ,      qu'ils  s'entre- 
causent  m  Umrt  menjmgest  1"',        lûta/Kt  de 
iefmoinic9iimtmx.  Ôr  combien  que  les  Héré- 
tiques    HerèCes  (Hient  difcordantes  entre  el- 
les i  comme  il  c(l  euidcnt ,  elles  fonr  néant  moir  s 
d'accord  it  leur  fin  proieâcc  prie  Diable,  qm 
eft  de  combattre  l'Eglife  de  Dieu  &  perdre  Ict 
aroes ,  encor  que  chalque  Hérétique,  &  chafquc 
HerefîelevuciUcfiiire  àlàfliÇon&  àfatcftc;  4c 
p.irtant  ils  foiit  çonuenablemcnt  nccomparcr 
par  fainâ  Augufliii,  &  autres  Docteurs,  aux  I  rf't'$o. 
renards  de  Samlbn ,  Si  l'Herefïe  à  l'Hydrcà  fept  F^^.^J^'îf 
tcftes.  dcfcripte  paifâinâ  lean.  Ces  Renards  [-f^loQ  ' 
cftoicntliez eintreetii par  leurs  qocoèsT  ypor- 
tans  les  fal  n  ti  po  u  t  bru  il  cr  la  moiffon  des  châps,  li4u  i  j  4 
fie  auoicnt  leurs  tcftcs libres,  fie  s'étrètnbrdoiciit;  I'h)''"  ''^ 
Et  cefte  Belle s'cfcrtmoitde fes  tene$,&  chàcone 
auoit  (à  bouche,  (es  dents  fie  fes  clapiticmcns,  [  ftf,g^. 
donttne'mordoit  les  homrnct  ficDlàfphemoit  'fyftiêfd- 
Dieu:  nuis  elle  n'auoit  qa'vnc  queuë.fic  vue  fin  j  -nfu  A- 
Amiivousvousaccordezà  vncqacuéf  fici  vne  VI**"'- 
fin  de  perdre  la  vciSté  Catholique ,  rcmunCf  Ht 
hauflant  chacun  vos  teftesUbifs ,  9t  vonsenoe- 
tnocdantpardificntionstrrecunçiliablcSt  &à)a 
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eA.t^  >■  pat  pu.mon  d.mr..  les  vns  concrc  ..très, 
m-onoftiquc  de  la  ruine  voifinc  de  volhc  S.dtc . 

«.•^.«-/.-  «-w^^r^  I  cftant  neceiraire 

i  nue  telles  diuilionsaboatiffeiit  i.»ne  fin,  &a  vn 
'  mccipice.ncpouuansauoù  vn  ptogrezn.h.n-, 
comme  les  diuiGoni  maihcmatiattcs  ;  &  pu  cc- 
fcfinfeMaccomplieenwus  1»  P»pli«'e  d;» 
autre  fainû .  aiûnt ,     (fjU de, EjcnHA.mf^  He- 
rcM»e, )  *  tpe  cHHr.tr  de  metj^xie  ,  /"  Sjges l»nt 
tmhet.ncemfuRon'.  »>tt  e{^iefpoH»a„ti7  ,  cr  re"- 
CMptifs  fur  é,»cir  lMj]c  Uf»roU  de  Dje^ ,  (T 
4  e»  eMx  Mmne  f.xgr'Je.  Acheucz  donc  de 
!  vuu<  choqiïcr  eu  Dchcrs.  icflc  contre  tcfte,  & 
i      dcùnn.c  vos  opi.uons ,  par  vosopinionJ.à 
i  fin  que  voftrc  hcrcficc(U.u  cHeinrc  1  R.^liie  de 
'  DicufaiienttanquiUté:  «r  vf^*ff""*Zl' 
w^/i'/«&,d«S.HilaiKi  r«fe** 

S'il  y  d  des  D'ijfcmionsJtapiniom  en 
tEglifi  CAtholi'jtie  ;  comme  les 
fretmdiu  Reforine;^font 
croinC' 


CHJK  XXXJX» 

VOas»i«,&vosAnccftrcs  crrans , tafchc 
de  couurir  la  confufion  de  ccftc  voftre 
Marque detnicre  .partie par  reflcmblance  prc- 
tetiduêerireriifeCathobquc .  partie  par  dtoiû 
de  rccoiiiienaon,obieaansàchafqucpas  petil- 
Icux  .UidioifiondesdoaeunCaAoliqucs.  Cal- 
nin  après  Luther  &  les  autres ,  voyant  (es  dilTcn- 
tions  de  laScûe  iwiflantc  .cftic  dclu  ttcs  gran- 
des i  voM  a  laiifê  ces  dcux  cuafions  pou  vous 

fauuer.  -     .  • 

La  premicreil  touche  en  !»Prcwee  deloB  In- 

fli'.uiion  ,  oii  il  monrtrc  qu'il  ne  Ce  faut  crtonncr, 
fiplufKuts  diuilions.fctles,  &  diacrlitcz  d'o- 
pinions foriciu  delà  parole  de  Dieu,  cftant  cela 
aduciiuàrEglifcsmermedateiDpidcsApwtlics, 
les  Sinioniat».  ficles  Nico- 
l..ncs,d'iiiuiHquec'eft  la  couftumc  JiiDublc 
de  l'urlcmcr  touliouts  lyuroyc,  où  ilvciicftrc 
fcmèic  bon  graiiu  Pour  fermer  la  porte  i  ce  pre- 
mier cfclupatoiie  ,  iedis  que  le  Diable  cil  voirc- 
nieiii  caufc ,  &  fourcc  première  des  hcrcfies,  qui 
î  ^(Icuent  (.(litre  l'Eglilc  ,  &  des  duii lions  des 
j  l  Ici  Cliques  cnu'cux ,  nuis  que  ncantrooins  l'he- 
relicportelaMarquededillenfion,  ie oonïB- 
,  j^lifcCitholiquej  car  l'Eglife  de  fa  nature  tend  à 
i'vnitc  ,  &  concorde  ,  ik  Iciigcndre  tant  aux 
mciobicsaucc  leur  chef,  qu'cnirc%ux-nKlmes  ; 
parce  qu'elle  eilaauxe  de  Dieu  ptemieie ,  &  fu- 
prcmcvnité',  on  au  contraire  rherefie .  fille  du 
Diable,  Pcrc  âc  mtnl'onge ,  de  diuîfion  6c  de 
guerre  ,engendic  de  foy  duk  rifion  :  de  mamcrc, 
qucnl'Eglifejladiuilioii  r.c  vient  pas  delado- 
âriaedcl'EgUre,cnais  de  U  inalicc  do  Diable  : 
&hobderEdife,  eUe  vient  &dehnialiccdu 
Diable ,  &  dcTHcrcfie:  auffi  VEglife  fc  rcfcrre, 
&s'vnic  Buec  Oiea  contre  )e  Diable  :  l'Heicfic 
ffe  difljlpe  ptt  te  DiaUe  8e  avec  le  DiaUe.  Ec 
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qu.inacn  rii^hrc  il/uruicnt  qiieKiuc ailsaciit , 
.-lie aies  loi». Xou  chef,  fcs  l)o<itcurs  ,  >3c  les 
Conciles  ^  pour  comporcr  (Jf  réparer  la  brèche, 
à:  rcloudci  la  playe  :  i'herefic  n'eu  a  point ,  &  va 
de  mal  en  pis  :  car  chacun  y  vcutcllic  le  Maiftrc, 
&chBCunal"aicfte,&leslcftcs  femuUiphcnt  à 
nicfuredesDoâeiin:ae  les  diuiHous  àracfuie 
des  telle*  t  fBj/f/îeft  vnfocfcnne ,  quelcsHe- 
vehcs  clioquciu  en  vain .  comme  flots,  &  orages 
de  met  lins  rcfmouuoit  ;  l'HereJle  cft  comme 
vn^aimie'Scipcns,  qui  s'curc-mordcnt ,  5c 
icroncenteux- 

conmicr.umcc  des  enfimsde  Dieo.o&Tn Ge- 
neral commande,  &  les  Soldats  obcyflcnt  ,  Se 
câbattcni  vnanimemcnt  foubs  fabanicrc  :  l  U e- 
«yfceftl'arnvccdesMadianite».  &  Philiftinsjf- 
fcroblcz  contre  les  Hcbrietut  ,  «f  fe  defeifans 
cux-mcfracs  par  leurs  propres  armes.  Parquoy 
l  Hcre(îc  n'a  rien  de  femblablc  à  l'Eglife  :  car 
elle  porte  en  fes  cntraïUci  U  femencc,  de  diflcn- 
tioii,ardircOTde,coiiniiel'Eg^i(ê  d  vnion  &de 

La  féconde  cuafion  cft  tirée  du  mcfme  Caluin  c^ht.l.^ 
au  quatricfme  luire  de  fon  lnflitiit:on ,  où  il 
moudre  la  diuerûtédcs  K^nODS en l'Egblc  Ca-  l'fi 
iholique  :  de  laquelle  dioerlné,  filant  cft  qu'on 
vucillc  piendie  argument,  &niarque  d'Hcrefic, 
on  colhi;cta  à  vollrc  aduis  qaenofiteEgliicn'cft 
point  la\  I  .tyt  Egli'c ,  parce qu'>l  J  a(diiei  vous^ 
autant  de  J».  t\<.  s ,  comme  il  y  a  de  Conuèns,  & 
Monaltcrcs  ,  chït>rin  dcfqucls  ,  comme  parle 
Caluin  ,  i'e^  drejjf     .>■■!' l  *  f^rt  :  les  vtsfenti»- 
ment  FruMcifcuml  :  la  antres  de  S,  Deminijue, 
les/mtrtsJtSMm&BeHt^  :  quelques  Mitiiftrcs 
ont  5;rt  ITi  la  Glofc  adiouftans ,  qu'il  y  a  en  noftre, 
EglUc  des  Thomifiei  &:  Scotijfet, ceux-li  fuyuanS, 
la  Dodrine  de  S4»»iï  ThomM  :  5c  ceux-cy  de 
S  COI  :  Vous  poonicz  adiouftcr  cncor  les  Ntmi' 
nahpi ,  &  les  ReêlijhsM  Platoniciens;  &  Pe- 
ripateticiens  ,&  n'cufïïcz  non  p'.us  a.l-niuc  ïo- 
ftrccaufe ,  que  Calum  ;  car  céllc  cualioa  cft  vn 
traiû  de  Sophifte  pour  fc iettet  aux  tenebcei,  & 
non  pour  fiure  voirialttiDicre.-^,  Ceft  voc  ombre 
pour  amufcr&  tromper  les  fitoples,8E  non  pour 
défendre  le  droift  :  en  fomme,  yncTaulfc  pièce 
donnée  pour  bonne  raonnoyc.  lleftqucllion 
icy  delà  diuilîon.  qui  cft  en  la  Dodhinc  de  la 
Foy  ,  Se  non  de  la  diucrli-é des  Familles  rcligieu- 
fcs ,  ou  des  Eil  Uolcs ,  aux  chofcs ,  où  il  ne  s'agit 
•point  de  la  Religion  i  car  c'cft  la  diuifion  qui 
marque  I  Hcrefie»  &  non  lamulciplicitédevi- 
ure  en  l'Eglife,  oo  de  tenir  opinions diifèientes 
aux  Iciencci  humaines^  aiiticincin  vous  auriez  , 
autant  de  Scdlcs,  que  vous  auc7,  de  villes,  &  ' 
d'cfcliolcs  en  la  CUreftientc  ?  l'v  acni;;ironsen 
chafquc  ville.  Ces  Familles  Rcligieufcs,  &  ces 
Efcholes,  quoy  que  diflTerentcs  en  Règle,  en 
iuibits,  &  en  l'tii-.^uics  Je  fcience'; ,  tl'.cs  font 
neantjuoins  toutes  V mes  en  la  Foy ,  &  n'ont  pas 
l«w  antel  )  pan,  comme  dit  Caluin ,  ny  kur 
dc.<niincdifFeietc.  Elles  ont  VII  mefniel  tsy  s-- 
Christ,  vne  mcfmc  Doclrtne  de  1 1  s  V  s- 
Ch  R 1  s  T 1  vn  mtimc Synib(.t'.c ,  n»e|;ncs Sacre* 
nKnSffcaboutillcnt  toiitcs  à  rvniic de Vcfpric 
de  Dicn  ,&  tant  s'en  finit  que  cefte  moltipHcité, 
&varictéd'Orar(r5,ri'itM.irqiK-a'encur,  que  [ 
pluftoftclWclU'oincmciitdc  lEgulcfainâc,  ne 
plusne  meiris  ,  qoe  la  uultitiidii  des  EftoiUcs  au 
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Ciel,  &  des  CreacoKsea  terre, prdchchgloice 
du  Créateur,  Se  là  diuerC.édcs  Oîlîcicrs,  :im- 
plificLaraiicfté  JclaniiifûiiR  ïyaic.  Celte  va- 
riété dôc  de  racmbiescmbcUiçlc  corp$,£;  n'ctn- 
pcfche  pas  l'vnité.  AinCnou  voyons  vne  acmés 
cftre  vnc ,  qui  neantmoins  aura diu:r^ rangs ,  3c 
différents  Oficicrs,  le  General,  le  Maréchal  de 
Camp ,  le  Majftrc  de  rAriillcric ,  les  Colonncls, 
le»  Capitaines  &  aocces,  tous  vnis  Coabs  vn  Con- 
iKftaoie,oa  ibabs  vnGeaenl  pour  le  (èniicc  du 
Roy,  &  ne  (cra  cju'vnc  arnicj:  L  iijturcuic 
auiC neUifTcpasdcflro  vue,  pour  auo:r  Jiuer- 
fcs  Prouinces  ,  diucties  ludicaturcs,  &  d.ucrs 
Maaftrau,  çommaadez,  &  comtnandans  l'oubs 
rmUtoricé  d'Y»  Prince  Soimenin  ;  Ces  orne- 
I  mens  multipliez  ,&cesiiombicux  fcruiccs ,  en 
s  vncEglifc,&:  (bubs  vn  Clief,  t'ont  vnc  Mufi^j^'^ 
■  dcdiucrfcs  voix  accordées  ioubs  vn  ton  ,  vnc 
def  »&  vnenKiiue  :  Mais  en  1  eftac  dei'Hcierte, 
là vûiecén'eftpastellc ,  c'cft  vne'diflèbtion  dif- 
cordantc,  &  vue  confufion  de  diiicrs  tons&r 
chants,  qui  olTcnfcnt  l'orcillc;  cliacun  y  a  la  noce 
àpart,  (amefucc  à  pjct.  &:     accords àpatt, 
(ans  fe  foudcr  de  s'vaic,  6e  accordée  auec  Ton 
compagnon, nTdonnerl*OKilleàiâTOfx:  L'vn 
chante  pat  be- mol;  l'autre  par  bc-quirrc  :  cc- 
ftuy-cy  vaà iacommune mei'urc,cefuy-la triple 
lânotc,rvu  retient  au  premier  ton,  l'autre  au 
cinquicfme  :  Luther  die  vne  chore.Zuingle  vne 
ancre  toute  contraire  i  Caluin  réfute  Scnict ,-  Se 
Mclanâhon,  Buccrc  i  I  vn  vciu  la  prefcnccdu 
COtpsdu  SMiuenr  en  l'iiucbanilie auec  iepain, 
tmme  dit  qu'il  n^a  que  le  fM»  ;  l'vn  veut  qu'on 
prie  vne  fois  ou  deux  pour  les  Trcfpaflèz  i  l'au- 
tre iamais  :  l'vn  appelle  ftupetftiiion  l'honneur 
&it  aux  Im^fdeles  v  s  Chri  ST,  &  dc5 
SainâSjtiluuteqall  but  icnlcmenc  honorer  la 
Croix,(^ft  vncBabct»  te  coafiifion  d'opinions,- 
decontraircsdabandemens,  &  abboisdoMnam 
à  l'oreille,  &  au' cœur,  le  rapport  d'vnc  dillo- 
nanccabominablc;&:  partant  c  cft  cftre  Sophiftc 
d'oppotëcUvadetiédesFaimUcsceligieufes,  ou 
dadehotes  hmoaiiNs»  qui  fôncenTEgliiê  Ca- 
tholique ,  comme  feparations  &  Scâes  de  con- 
OiiK  Foy  en  iccUe ,  pour  couurit  les  diuifions 
«tWRnes  de  Loy  &  de  Foy .  qui  s'engen- 
dcMtdelllacficqaiUinarqueKdc  Unnacnt 
enia. 


La  net/fiiiefme  MoTfte  Je  tHenfie 
tOpmkJhtté:  intime  àUDoébine 
er  humeur  des  Mînifrts  M  de 
UmDif^r, 

CHAP.  XU 

T  'OpiuiafttctcncufuicTme ,  &  dernière  M  ar- 
JL/quederHerefie.voBseftauffiintimc  qu  cl 

IcfutiamaiîauxSimonicns,  Manicheans,  Ar- 
iicns.fic  autres  gens  rebellez,  &  reuoltcz  con- 
tre l'Eglife  de  Dieu  >  Il  n'y  adcmonftrarion  de 
veiité  taocfoitdU  cfiJattanic  ,  qui  puilTe  chai- 
fer  de  Toltre  entendetneiieUs  tenebies;  Tant 
plus  on  vous  monftrc;  tant  plus  dcuenez-vous 
ignotansi  une  plus  «nvons  bac  d'argurocosCc 


de  preuucs,  tant  plus  vous  vousroidiflcz  contre 
h  vérité  Les  Condle$,lc$  Di&utes,  ksCaa- 
fercnccs ,  les  Liuret  «ftiniBeaidespcocaféeseii 
noOce  fiecle  ues-ibrtes  pour  amollir  les  cœurs 
endurcit,  n'ont  iamais  Iceu  profiter  à  vos  Pa- 
triarches .  Luther ,  Caluin,  Bcze ,  &  fcrablables, 
ny  les  fmc  rendre  au  bon  paity ,  encor  qu'ils 
hiiïcnt  battus  dos  Se  vearre>  vaincus ,  cobuain* 
eut, «CCnlèadisfiMibsU poudre:  lenrfaiiaellé 
de  ^akeurter  toufiours  contre  la  vérité,  qu'ils 
voyoicnt  .•  centre  la  foy  C  ich  y.uy.ic  ,  qu'ils  liaii- 
luienc  i  contre  laudlonté  de  i'Egliiè,3c  de  fes 
Doftcurs,  qui  les  enfcignoienc;  &  vous  elfes 
fcmbUWesà vos  Pères,  fiac changez  d'humeur , 
&  plus  foleiïicnt'qu'eux  refiliez  api  es  la  bataille 
perdue,  au  lieu  dcfauc  vnc  bjune  rctiaidtc.opi- 
niaftrc?  conue  caiTon ,  &  hors  de  iaifon.  le  n'en 
veaxpludisekx.ievoasapauueray  ailleurs, & 
parrcncaoceepadetMr«iccvoas  deceftevoftce 
OpiniaftcUs  *««^««— 
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L'Eglife  C^Mùpie ,  mari^de  qiM- 
Hattiqties: 

CHAP.  XLL 

IE  parleray  des  Marques  de  la  vraye  Eglife  en 
vn  autrelieu.  Icy  vousayant  cxpolc  celles  de 
l'Herclic  ,ie  vousiemonfttc  en  pallant  <S:  en  peu 
de  paroles ,  que  natte  dlocUes  ne  le  trouuc  en 
l'Eglife  Catholique,  ny  en  aucun  de  fcs  mcbtcs 
imbus  de  foh  eTpric ,  &  qu'elle  a  les  qaalitez  tou> 
tes  contraire?  aux  voftres  ;  car  contre  l'Orgueil, 
voftreprctniere  Marque,  elle  cil  humble,  6c  en- 
hx^acV Humilité  t  Se  les  vrays  Doâeurs  Catho- 
liques monftient^ar  la  tnodcdie  de  lents  Efcnis, 
Se  aâions ,  quUsuMCen&ns  de  cefte  mere.Con- 
trevoflte  fécond^  qvi  cft  la  Piu!Urdift,c\\c  por 
rc  Ig«  lis ,  &:  les  couronnes  de  Chajltié,  de  Pudi* 
ci:;,  Se  de  Virginité  ;  fcs  loix,  fcs  liurcs,  fis 
luaifonsfacrées  de  Vierges  de  tout  fcxe ,  Se  de 
tout  aage,  de  Religieux ,  Se  ReUgieufescnfont 
foy ,  &  vous  donnent  i  la  vifîcrc.  Contre  voftre 
troiricfrac  Marque,  qui  cft  la  .4/««Mn«,  elle  cil 
conftammét reriumitafetftnlet  ftouurcs  i 
Et  fi véritable,  que  vous  ne  l'auez  cncoi  fccu 
conuaincred'vniculmenfon^e,  lînon  enlaca- 
lonunant,LV  aucz  cfté  ï  la  fîn  confus  Je  l'auoir 
calomniée  ,  bcuuans  la  honte.  Se  la  fumée  de 
vos  Impoftures  efuant^es.  La  mclnie  Eglifè  a 
toufiours  procédé  fyncerement.  Se  n'a  umais 
actuic  aucun  de  fes  ennemis  fans  vérité,  &rai- 
(bn  1  contraire  qualité  à  voftre  quatrie  fine  Wtz- 
mK,qai  eft  acculée  Eiuirement,  &  C*Ummtr 
Uns  conlcîenee.  Veftre  dnquiefme  MtfqiW  cft 
eftrc  auffi  importuns  \  veMier  l'Efcrkure,  que 
hardis  'i  h  Jcimerabrcr ,  falfifier ,  &  corrompre, 
comme  l'sy  aficzvcnfié  en  peu  d'exemples.  Se 
paroles.  Il  éft  trcs-cuidencaucentiaiie  ,qucno- 
llre  Eglife  feule  confeiue  en  ùmtaàtakt  Efcri- 
turcs,  &lcvray  fcns  d'iccllcs  :  ce  qui  feiaftilie 
par  la  fuite  de  Icize  Siècles ,  durant  Icfquéls  elle 
agardéfidellcracmcntcn  fes  Archiues,  le  v  .cil 
Se  nouucauTcftanenc  cxpofez  auec  mefme  fi- 
délité par  IcsandentPccei, ^eSMnatCoocitet 
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auec  l'accord  d'vn  cl'pnc  ccicUc.  C^i  iccit  J^:  i 
rhypocriHe  reformée  de  ci:u;iuté  voUtc  luicl  iue  j 
Marque  elle  eft  aulli  efloignéede  bniciiiK  E-  ; 
giiic,  commelcNord  duMidy  :  cir  elle  a  touf- 
ioars  môftré  fa  candeur ,  &  douceur  en  fes  Mar- 
tyrs &  CoiifclFcurs  ancK-tis ,  &  modernes ,  &  en 
COQS  les  cnikiUi  Ce  coinjpocuiu  iceux  Chiclucn- 
oencnc  tant  en  adûecQ<é,endwcansaiicc  pacieii' 
cc,&louganimiiéIcs  peifecutioiis  dcsTyrans. 
qu'en  prolperitéuiomphaiislans  inloLucc,  «îc 
uns  faite  Iclon  la  bénignité  de  l'on  cfpoux ,  &c 
Sauueur.  Coiuie  voftre  Netihiiefine  t  51U  dl 
l'Opiniaftreté  :  die  cft  (bupir,  &  obeydantc^ 
(es  Supcriciirs  fpiutucls,  &Tcm;.K>tcls ,  au  S. 
Sicgcàlcs  P.i(\curs,  aux  Roy  . ,  2c  Mag.ftrais 
fèculicrs.  &  comme  bcingiic  ciiiouù-d^  Iesvs- 
ChIusTi  elle  enfance  <lc$  ag.icicu  Se  brebis  fil- 
dies  à  msinier ,  5e  i  (ê  laitier  i-Anduire  par  la  éi- 
iciftioii  dclcuïs  clufs.  le  vouî  rcmonflic  cccy 
briciiiement ,  &c  le  pourrais  faire  aucc  abondan- 
ce debouiespreuitcs,  vous  mciUDC  deuanc  les 
yeux  parvneaaiidwûtanBéede  qualités  oppo- 
fé  es ,  la  cfifiiiîon  de  vofee  Refotinée,  &  b  fpi  ea- 
dcurdcnr  lhefoy  contre  vos  tciitbrcs,  m.os  il 
futHra  d'auoir  vckiiic  en  vous  les  lepc  qualiiez 
rufditcspar  vndiiLouts racourcy,  pour  vous  fai- 
te  voir  des  contraires  Marques  en  la  Religion 
Catholique,  eftant  cela  aiTez  maiiiteitcdcfoy, 
i'c  j-  if  ce  peu  que  l'en  ay  dit  ,  vous  prcndicz 
ncantmoiiiscn patience,  qucie  vousdonnevn 
ou  deux  Chapitres  pour  contre-qnarrer  voftre 
fcptiefine,  &  iiuiÀefmc  Af.in^-ir.  àpart.  vous 
monftraai  la  conlunte  vmon  de  .'tgliie  Catho- 
lique auec  le  S.  Siège,  &  l'accord  de  cous  les 
membres  t  Se  enfuis  d'icdle  entM  eux- en  tous 
les  Poinfts  de  la  Fof  ;  etrceftedcmonftittion 
fur  toutes  eft  pui!i.ue  pour  rccognoiilte  fc^lit 
de  Dieu  en  lonElpou^c,  âcccfuy  du  Oiabteen 
l'HeiefiebmilUidc.&pour  conuaincrecffica- 
ccaKOC  ToRie  etcm,&  conficmetlaveruéde 
noAtcReligioii. 


Comment  iE^uje  Catholique  a  toiif 
iours  ejfé  vnie  auec  le  S.  Sic^e. 


CHAP.  XLIl, 

VOus  aucz  vnc  cruelle  querrc  cor.nr  I- 
Sicgc ,  &  vuas  en  vantez,  vous  cites  pleins 
de  dirttiilions  en  voftre  Ooâtine,  levons l'ay 
mouftrc ,  &  vous  ne  Icpouucz  nier ,  ny  difliinu- 
Ict.  OrrEglifc  Catholique  pouirced  vnclprit 
contraire,  acllL':  de  tous  temps,  comme  cilc  eft 
cncores,  très- V nie  auec  le  S.  Siegr .-  ^clcscnfaus 
fpDC  cotre  eux  de  tccs-bon  accord  en  leur  Foy. 
L'vnioD  aoec  le  S.  Sicgcluyefti^  r .(  ir,  q  lè 
les  anciens  PeVes  l'ont  toafiours  païUc  tom.nc 
vn  Biillaiu  Nupti.il ,  qu'elle  porte  en  Ton  front, 
&co[»inc  vue  laciéc  bague  de  ion  iïuriogçauec 
I  ^  s  V  s-C  H  R I  s  T  ,  &  comme  »n  figne  eui- 
dèns,  duquel  ils  II-  font  feriiii  pour  la  faire  co- 
dnoiftrelavraycEglifc  contre  toutes  les  Scûes 
&  Allemblécs  illégitimes  :  l'ont  oppoflle  à 
toutes  occafionsaux  erraiis  pour  les  conuaincrc 
de  fâurtctc.  Amû  S.  Irenéc,  Euefquc  de  Lyon, 
Maityt,&Doaeucde wce  fyuoir.  difputanc 


( 


coiuic  les  Hérétiques  d'alors  ,  prouue  que  la 
vrayc  Eglife  eft  la  noftre,  paice  qu  elle  a  touf- 
ioursca  pour  chef  le  Pape,  &  qu'en  icellc  on 
voyoit  vne continuelle  prcfcnc^,  &  vnion  des 
ËuerqucsdeRome,  fucccdanslesvnsaux  autres 
'  depuis  SainCV  Pierre  lafqucs  à  Saincl  Elcuthcre, 
.  qui  icùit  de  Ion  temps  l'an  1S7.  laquelle  fuccef- 
{ Hon  il  déduit  d'vn  bout  \  l'autre  comme  après 
luy  Tcrtullien  ,  &  plufieurs  autres  Percs ,  que  le 
citcray  tautoft.  Et  U  mcfmc  il  cnfeigne  ditcrtc- 
ro  =  nt  qu'il  faut  que  toutes  Kt;Ufes,c'cft  à  dire, 
I  icshdclesde  toutcslcs  Eglifcsdu  monde,  foicnt 
I  vnies  auec  la  Romaine ,  oui  a  prééminence  Au 
;  toutes ,  comme  la  teftc  fut  les  membres.  S.  Cy- 
prien  pailaiu de  ccfte  vnion.  ji^ra  cecy y  dit  il, 
tei}u»$ie,iflnHév»fMx  EHefyme  fdrLt  praUitjue 
tifj  lltTftîfHes ,  itt  «feM faire  voile  ,  (jr  ftrter  Us 
lettretietScbifmd'.itjtiet,  drfrùfmws  4  UChsire 
de  Pierre,  <^  i  l.t  Afaiflrrfe  E^life  .de  boiulL- 
l'vnitè  S/icerdùtaLe  prement ,  0-  ne  fenjcnt  pniKt 
^M'iUjktm  Reminns,  Mpres  depjuels  la  perfidie  ne 
peHttrHÊÊÊtrleem.  £t  ailleurs  fur  mcfme  propos 
de  la  Chaire  de  Rome.  Netu  ff/mcHs,  ^ue  noiu 
les  .inj>:s  ru'.\,  r!,':^iie  rec»g»«iflre  ,      enjmure  U 
Mcre,  cr  rdcmedtCEthfiCétAUtfMttUtCbMire 

</f5j/«r^?4mv.SainaHlerofineenviieEpiilre 

qu'il efcrst  au  P.ipcDamarus.  Icj  PEglifediuifie 
en  tr»ù  furts  ,fe  b*fte de  me  rauir  éfij,  ^  cepen- 
doMtcrieiCtitiji^mhm,  fmi  ^  vh$  4  UChsire 
de  Piem»  £t  en  va  autre  lieu  plus  dilccieasent 
crcrioancaomefîiiePapc.  le  fuit  vMjemtc 
Bc  uitude  t-efl  .1  dire ,  anec  U  Chaire  de  Pierre,  le 
fi")  ^"(fur  celiepierrej  Eglife  a  ejté édifiée  :        j  fij^^ 
connue  mangera  l'jigneaHhtri  de  cefte  Bgltfe,  ^\éfmen 
VH  hêmme frtfame.  Celmj  efnt  ne feraduvs  l'arche  1  " 
de  Nti  ittraitt  It  Déluge  fe perdra  :  Je  ne  recogaeu  \  ^ 
point  luttai ,  ie  reiette  Meletitu  ,  it  ne  me  [oucte  de  :^l.u^ 
PhhIih,    c^icentjue  n'amajfe  aHeeuj,a^eird,  Im». 
CelUdtre:  Ouin'ejlde  Chri/f,  il  eft  dit  Alite- \l^>t'ti' 
chnH,  EtcnrEpitaphedeMaiccIb.ilcfcritquc 
S.  Athanarc,&  ion  lucccflcur ,  pcrfecutcz  des 
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Arriens,  eurent  recours  à  Rome  au  S.  Siège,  Optac'ui- 
comneàvnAfyle  tres-aflcurc  de  leur  Foy  ,  &  Icuiiaui. 


/.  i.r«M. 
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La  princi- 


Comiminjon.  Ôptattis  Mileuitain  monftrc,  que 
rEglifc  n'eft  point  chr/,  les  Donatiftcs,  parce 
qvi'ils  ne  oeuu  eut  raonftrct  ceftc  vniié  des  Papes 
continuée enleurSeâe:  &  les  ayanttousrecî» 
iczdepuisSaindl  Picneiufqucs  à  Syriciusicant 
alors  .l'an  41J.  Mouftrc:^,  dit  il ,  l'or-^me  deve- 
ire  ClMire,/}Mi  vou4  vaHtc'^  d'autirla  vraje Eglife 
che^voM*.  Saioa  Auguûinavfé  dc  niefme  argu- 
ment pour  la  nwfine  lin  ,&  ^  limitation  de  S. 
Irenéc,  de  Tcrtullien ,  d'Optatu$,&'desauttcS 
D odeurs, alliftc  en  vnc  lieniic  lettre  tous  les  ?ar-  \  *' 
pci  depuis  Sainft  Pierre,  iufqucs  à  AnalbCus  ifiS 
premier ,qai/èaitdelônienips,!'an  quatreccns  cfléearE- 
trentet&aduertic  Ifs  Donatiftc»  qu'aucuud'i-  clife  d< 
ceux  n'auoittf.c  leur  Chef,  ny  de  leur  Seâe.Ec  j*»™*- 
en  vn  autre  heu  parlant  dcl'EucfqueCeciiien, 
cfctitainfi:  Sevtjmt  fartettresia  Cmmeamien  J*^  ,  j, 
vny auec P Eglife Rtmatne y  tiil.u-j»c!U  aUMf.ours  ,èf.tt>>»" 
t^tenvigneurlapriniiDautideUChatreJpvftû- 
liejue ,  crc.  Et  ailli  urs  il  inuite  les  mcfmcs  Dona- 
tiftcs à  fc  ioindrcà  l'Eud'quc  dc  Rome  i  diiànr, 
Af esfrtw^  WMj^fi  vem  tre*^  ,^wr  cjlre  tnttx. 
enlafeuche;  Ce  rem  tfi  Va  grard  c>it'C-i.jnrde 
voiu  voiraïufiretratithez^  f$-fijh>j i  terre,centex. 
Us  FrefhneêmmêH^  em  SÎ^df  Fittn  ,  çf- 


\farum- 


Oigitized  by 


L'Eglife  Catholique  vnic  au  S.  Sie^e.  6sï 


^4. 


laChur 
de  peftilë- 
cicAcliiz 
Ici  taxai 
quiiroH- 
bUnt  celle 

Pie/te. 

>.,-.  c-itt. 
T^.].io, 


veiex. en ctt ordre commtKt  Vvn i>n:ieàg kl'Mtre 
CefiU  ptm  fMt  Utfaprrief  pariti  jC Enfer  ne 
petiM^VMiKre.  IlTcucdirc,  que  leur  EgliJè  n'c- 
ftoitpasI'Eglifcdc  Dieu  ,  paixc  qu'elle  ii'cftoic 
pas  jointe  au  Chef  donné  de  Dicu  rucccllcur  Je 
Sainâ Pieirc , &: que  c'cftoit  maïqucd'Hcrcdc 
d'endteecetRodié.  Ec  ccncs  Ci  celle  Hglirecll  ' 
Tne>ceftÀdirc,vn Corps,  consmc  l'Elcntuie 
nous  du,  M  A  Colombe  est  v  n  *  ,    comm  • 
ieniondieray  plus  au  long  cy-apces,  il  faoïiic- 
cdlàiMineatqa'dlefoic  vni>  aitec  vu  Chef  t- 
Cienienc  c'cft  m  corps  fans  tcftc ,  ôc  vn  nVouttre 
Acéphale,  pnuc  de  ia  plus  belle  partie  de  Ioj 
T  o  V  T ,  Ou  li  elle  en  a  plulicurs,  c'en  vn  Mon- 
tre à  pluficui»  icftcs  i  ptcncii'va  ou  1  autre .  ou 
coos  les  deux  cnfcmble .  c'eifc  vn  corps  tel  que  le 
voftfC,n*ay;.nt aucun  ClKHirgitimc,  (.Vpouani 
pluficurs  tclitsbalaciits,  va  COI  pi  rjui  rail  cum- 
incpaileS.  Auguflin.  Icloii  la  phiafcduRoy 
Dauid,  vac  Cfuure  de  fe^iUnce,  lemblable  1  celle 
des  Hereciqaes  du  ceiops'de  ce  Doâeur  qui 
Cl  l'ibattciciit  comme  vous  laCliaucdcSaincft 
Picric-  Cc^y  luftile  en  ce  licului iciubitû  du 
S.  Sicgc ,  ie  diray  cy-aprcJ  le  rc(te«iTi»4kédc.'> 
muqucs  de  l'Egée  Catholique 
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Excujèvdine  Jes  Adnerfaïres  dijâns 
que  I  Esvs-Ch  R IST  (?// /f«r 

aucun  autre. 
CHAP.  XLIIL 

VOus  dites  pour  e(cluipp<er  des  prinfcs  d<!s 
Suiiâs  Doâeun ,  qac  v«lUe  Chef  cil 
Iisy  t'CHKi  st»  &  que  vous  n'en  voulez 
aucunautre.  le  rcfponstpe  le  vodc  de  ce  pré- 
texte fpcdeuZ)  ue  vous  couiire  t>oi\  plus  que 
tottsks  Hérétiques,  qui  le  pcenoienc  comnKj 
vô'os,  &  n'auoieiic  non  plus  que  vpu&I  a  s  v  s-  ' 
Christ  pour  Chef.  Iesys-Christ  eft 
(ans  double  le  Chef  louucrain  Je  Ion 
comme aufL  Paftcur,&Prcftrcfou^cr.nn,  mais 
il  en  a  eftably  vn  vifîble,  qui  tient  Ta  place  en 
ice!lcEglifc,v07a^eadc,viuble  fui  la  terre.  & 
pluficurs  fubaltcrnes  commandez  ,  ficdrclFez 
parccluy-fienlacon.iuucnc  f.m  corps  rayfti- 
que.  C'cll  Saiiiâ  Pierre  à  qui  il  a  dit ,  &  à 
les  SacoéBtm,T»«iPi»ni&fiarttfte  pierre  $'e- 
dijteray  mon  Egtifi  ,  k  te  donneraj  les  Clefs 
du  Rojastme  des  Cieux  t  Paj  mes  Ag»eatex\ 
pajmes  brebis.  Claufcs  diucrfcs,  qui  par  di- 
uetrcs  (ûnilitiidcs  dccUceni  emphatiquement, 
qaeleSairaear  faKinc  SainA  Pierre,  Êhef ,  & \ 
Goauetneur  de  toute  fon  "Eglife .  car  le  F  o  n- 
DEiintrell  l'appuy  de  tout  l'édifice  ;  les  Clefs,. 
(Ôatles  Marques  du  grand  maiftre  d'Hollel,  & 
U  commandemeac  de  Pautrb  toutes  fcs  brebisj 
Tant  exception  ,  eft  vne  aoiftoruc  générale  de 
tout  11- iToupt  AU.  S.  Aiic^uftm  p.ul.Tnt  de  celle 
prccauncccticrit  ainfi  és  queftionsdunouueau 
Tcftament.  ^umnd  le  Sonneur  pajn  le  didrâgneè^ 
p»Mr  fey  ,&fot*r  Pierre ,  il femUê  ^u'il  f*jét  fêMr 
'  toHt  les  Difiiples ,  p.^r^:e  <fue  ctmme  tttttesUseéUS-, 
fesdemniprije  tftoient  au  Sjiuueur,  ainjt  après  le 
SitMiieiir,en  Pierre,  cjm' lignait  fut  Ch«j  peurefre 
le  Pnfieurdu  troiipenH  du  Seigneur  :  C*t  entre  au- 
tmdufis  il  dit  éulx  D^ifUs:  FtiUn-  eifin 


vem  n  eotr.e^  e»  UnUthn  :  &  *  Pkm ,  y»uy 
S.UA»  »  demj„dt' de  votu  cribler  comme  froment 
e» l'air, r„.ii4,'aypr,;foHrt»y,  afi»  qme  infoyne 
défaille  point,  cr^uaudMferM  conuerty  confirme 
les  Frem:  ^efaut-tl doubler  î  //  pnoit  peur 
Pitm ,  9-  ne  priait  pM  pour  I^u^ues  ,Crlean,uy 
poterie  <.^'>:,e,:  Cejtchoje  m^ifefte  jue  tcue  efloitt 
ce>„  ,  :,:s  en  Pierre ,  &  priant  p»i$r  itty ,  tlpnoïc 
wtoué  :  Car  toufiours  le  peièpU  ^  tivrigé ,  m 
loue  enfM  Chef,  £tibaiicnt  ailleurs .  ex  pol  am  I  es 
puoicsda  SatAieur ,  Trn  es  Pierre ,  drjur,  efte 
pierre  l  edficmy  mon  E^ltjc,  dcdarc  que  S.Pituc 
cil  le  1-  ondemeiit ,  &  le  Chef  de  l'Eglae,  &  qu'il 
en  porte  la  figu  re  en  (a  peilbiine.  Et  en  vn  lêr- 
raon  de  Saiaâ  Pierre,  &  Sauiâ  Paul:  Pierre 
fetU atnlttj4p»^St  dit-il ,  4  mtritêet*Myr.  Je 
te  dis  en  vente  ,^uetu  es  Pierre ,  c-  fur  cejfe  pierre 
l'edtfierajmonEglife,  jj-  ie  te  donieer/ij  iesCleft 
ditCid,  Digne  4  Al  vérité  d'eftrtieifîtrrtptMrit 
fmdtmeMt  des  peuples  ,^uijèrgieKt  mis  en  l'édifice 
ie  U  msifin  de  Diett,defire  U  Colomnc pour Ir 
foMj}icn,cr  la  Clef  pour  le  Koy.ume.  Sainik  Pierre 
donc  leul  entre  tes  Apoftrcs  fut  créé  Chc/viii- 
Ucdel'Eglifcdc  Dieu,  &  Vicaire  de  IisVs- 
C  H  R  t  ^T,&  par  tncrmc  droiâ  tous  ceux,  qui 
luy  fuccederoient  en  ccftc  Chaire ,  car  il  ne  pou- 
uoicpas  iQufiours  viuit;:     le  Saiiiicurne vou- 
loupi!,Jtiilem«ptouuoird*vn  Chef  fon  Eghlc 
du  vuum  d'vn  homme,  mais  autant  de  itinp' 
qu'elle durcroiî.  Regardez  ti)v.-i'-:cn vousiÙcs 
c/loigncz  de  l  Efpur  de  D:cii ,     de  la  Dodlrinc 
dci  S.iinch.d'appcllci-  .'J'.rechrijl ,  le  Pape,  & 
combien  cil  vainc  vodiccxcutè  dcrccourirau 
Chef  inuilible  pour  reiiiter  le  vifible.  queleSau- 
acur  aeftably  poureûrc  obcy  en  luy ,  i^r  par  Kiy 
Certes  ceftc  cxcuie  ne  vous  peut  non  plus  Icruir 
qu'elle  fcroit  à  ceux  qui  le  voudroieiu  rebeller 
contre  leur  Roy  légitime, alicguans  que  Iisvs- 
£h«,ot  eftleuf'Ro^.  CarconnJïieoqnelESVs- 
dlRlStToii  Roy  foiiuerain  ,  dciouslcspLOpic: 
du  monde, (.cja  pourcant  n'oilcpxsla  ncccditc 
derccogiioiftu- ics,  R ovs  vifiblcs ,  qu'il  adonne 
Chefe  pour  c6mrocndcc  aux  meiubies  viûblcs. 
Au  moyen  de  qnoy  encpr  qoll  (oit  ChdFiôaoe- 
raiu  de  fon  Eghfe,  il  veut  neantmoins  qu'on  foit 
vny  auec  le  thef  vifiblc  d'iccHc ,  Se  Cju'on  luy 
obcilîc,  comme  h  ion  Vicaire,  furptincd'cn- 
couiirle  crime,  &  la  peine  de  IczcMaicllc.  Vo- 
ftrc  pretcnllon  donc  dVn  Chef  ininfible  pour 
mcfpriferle  Pape,  eft  vn  prétexte  de  icbtliion, 
&nevouscxcurepas,  ains  vous  accule  dcuL.nt 
celuy,que  vous  mclpi'ifcz  en  fon  Lieutenant,  & 
tait  voit  la  nodllrooutié  de  vollic  corps  Acéphale. 
&  à  pluficurs  teAesenlèiohle ,  &  predit&  ro'tne 
prochaine.  Car  commelcs  membres  retranchez 
du  chef  ne  peuuent  conlcruer  la  vie ,  auÛl<ie 
pouuczVOUslnbfiftcr,  ny  viurc  n'ayaus  aucune 
tcfte,qui  vous  vnilTe  ôt  lie  enfemble.  AinC  nous 
voyôs  les  Eglifcs  d'Afîc,fc  d'Afriqne(iadis  Mcir 
de  mille  perionnages  grands  en  Saindctè  ,  Do- 
ûtinc,&  fuf{îsâce)e(lrc  decheuQt  depuis  qti'clies 
fe  foiit  Tcpardcs  du  Chef  (iesChrelttcns,Scde  l't^  - 
glifc  Romaiiie,  &n'auoireuaucuoDoAettide 
nom,&  eftie  maintenant  plongées  en  vne  cxiré^ 
me  ignorance  do  Foy,&  des  choies  diuines.  Voi- 
la l'ciprit ,  &  l  vnion  de  1  EgUfe  de  Dieu ,  auec  le 
Cbcrvifiblcqii'alki7»dainii^iie  vous  appelles 
Aiiteduift. 
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Z)f  tVnion  (y  ^<:<^°^^  ^^''^  Do&urs 
Catholi(jues  enjèmblc ,  csPoiuéb 
^Doélrittedelafoj* 

QVani  cft  de  l'vnion  des  membres  foubs  ce 
chef,  elle  eftcuidcntc  en  l'Eplilc  Catlioli- 
quc,&auaî  cuidente  Marque  de  l'Elprit  de  ce- 
luy ,  qui  cftle  Dieu  At  paw,&  nondc  dillcnlioii, 
comme  Tos  dimfions  lont  Marques  de  l'clpnc 
du  Diable,  auûçut  de  rcbclUon  &  de  gueirc.  En 
cefte  £^c  cousles  Doâeuis  coulpuenc,  &  rel- 
piKnt  dVo  taminbk  accocd,  w  mefmcdo- 
ûtinc  (ur  Icsl'oiiids  de  la  Foy  .cncotquilsayét 
cftcdediucrlcihumtiusi  les  vn$  doux.  &ho- 
miini,  les  aucrcs  alpies  &  ("cucrcs.  De  diucrs 
miai  lo  vm  Gteo,  les  atttrc&Laons, ceux-là 
7lfién»,eeox.cyAlnciin$.  Dedioew  fiecles& 
langues:  Harniouie.qucS.  Auguftui remarque, 
&  iidmirc.  Comme  chofc  du  tout  diuinc,  clic  l'cft 
aufllLemefmcaccordparoiftcn  tous  les  Con- 
ciles Icgiiimes,  Décrets,  &  Ofdonnaaccs  des  ! 
Papes,  cncor  qu'ils  ayent  eAéfcittpaiiKwrfes  I 
pcti'or.ncs,  en  diucrs  temps,  en  diuers  lieux,  i 
diueitts  occaûons,  fie  bsca  fouucnt  co^urc  des 
Hcrciîes  aufTi  contraires  entre  elles  comme  le 
feu  à  l'eau .  &  le  l'oncnt  à  l'Orient.  £c  n  »  efté 
en  la  puiirance  des  Hérétiques,  après «wirfaeil- 
lcté,&  fureté  toutes  les  Hiftoircs,  de  trouue: 
je  meure  en  auanc  aucune  rencontre  d'ektits 
di&ordttisciila  Foy ,  mais  ont  touliours  veu  vn 
fil  perpétuel  d'vne  conlbnance  con(lante,&  d'v» 
ne  confiance  conlonante  ,  fignc  très  certain 
qO*r*lpPtdc  Dieu  pcclldeen  ce  corps,  qu  il  k 

ÏouuanC)  &viiic tes  membres»  comme  voiltc 
Hlcorde  cft  viie  nnniqiieni6>liiUe  ,que  voftte 
F.l;Ii1c  cil  vr.c  Scdc  maligne  fans  cluf  comme 
lans  vnion  des  membres  encre  eux ,  commandée 
par  l'Ange  de  l'abyfmc,  au  dlcur.  &  peredcdii 
corde  ,& de confufion.  Ceft  «qweioppoie  b 
pielcntàlai'eptiefroe'ttbniffidine  Marque  de 
rHcrefic.cnfaueur  de  ITgluc  Catholique;  le 
cefte  le  diray  cy- aptes*  parlant  de  la  première 
>iîarqaedel'E^e. 


.Condiifion      Sommaire  des 
Luira  prccedens. 

CHAP.  xir. 

POur  vous  aider  la  mémoire,  &  fermer  ces 
denx  pcemiets  Liures.  auecTiwcoiidufîon 


volume  toQslesicaiâsde  difpute  tirez  lufqucs 
icy,  (erucz- vous  en  s'il  vous  pîaift.  l'ay  monihé, 
civ^Ec'eft  qu'ldole.Idolattic  nuterielle,  &  fpiri- 
tucilci  QvE  l'Hcrefic  mérite  le  nom  d'Idolâtrie 
fur  toutes  les  Idakuie»fp.iricucUcs  :  q^I^lli  eft 
la  plus  pernidettliè  de  toutes;  qve  v'oi»  eftet 
Idolatres,patcc  que  vous  cftcs  Htrctiqucs.  Que 
vous  Iby.ez  Hctctiqucs, ic  l'a/  verilic  par  la  force 
du  mot  Men^fmj^  vnKuatant ,  que  Elcâif, 
mais  malin,  &  ay  prouué,  que  vous  elilcx ,  &  re- 
iatcz  en  rEfcniutc,&  Cn  L  Religiô  ce  qui  vous 
viencen  fantaûe :  vérifie cr.coi  p.ir  u  définition 
de  l'Hetcfie  &  Hercrique  :  Item  par  les  parues 
de  voftre  Sefte  compoiiée  des  here<ï^s,iadis  con- 
damnées en  l'E^lifc,  &  finalement  par  les  Mar- 
quesdci'HcreliCiôc  des  Hérétiques,  recogneues 
toutes  en  vos  moeurs  &  do£faine.  Le  premier 
gênerai  difcoatsaefté  tel:  ^mctm^t  ly  Hert- 
tnjHe,tft  ItUUtfe,  vsm  efles  Hentt^mtSf  vtm  e^tt 
donc  /doUtret.  Le  iccond  difcours  gênerai  a  vé- 
rifié l'aisôption  du  prera>cr,à  fçauoir,  vom 
tfietntnOfim,  panràepretine  chargée  des  trois 
argumens,quc  vons  auez  OQjs.^ico»^me  choi- 
£(,,&  rcictie  en  rEfcriture,&  en  laReligiÔ  ce  qui 
luy  plaît, ou  dcIpUic.luiuSt  ion  propre  logement 
contre  ccluy  de  l  EgUle  ,•  Item ,  jiuuenaMe  dc- 
finid  opinuftKment  vn  erreur ,  &  enfiiilKS  He- 
reficsiadiscondamnctsci. î'Eglifc.  ltcra,,^i- 
C0»f«rf  porte  les  Marques  qui  coulent  de  l'cllcn- 
ce  de  I'Hercfie,celuy-  là  cft  hcreti^Me.Vousxhci' 
[iffczt&c  teietuzieioo  Toftieiageiaeiit:1roisdc-' 
fisndez  opinnftrement  p1ti(îeuEs«rKar> .  te  ero- 
braflczles  Hertjïej  nt^nâmnées,  &  portez  tou- 
tes kes  Marques  de  1  Hcreûc.  De  ces  antecedcns 
proauez  St  vérifiez,  fetire  par  bonne  c6(cqnen> 
ce  la  conclufion  ncccïTaite ,  à  fçauoir,  que  vous 
elles  ueretiauer,  &  par  fuite finalc,quc  vouselles 
IdoUtres i  &  la  Religion  que  vous  tenez  rebelle 
Seâc,6c  ifiipue  Idouaie.Rcfte  d'entrer  dedans 
vos  Templct'&nionftrcx  parle  ^ena  vos  Idoles 
de  boflc.&r  de  pUrcc  pcinture.drclTées  fur  les  au- 
tels de  Tuftre  prc;edoc  Refbrmée.à  la  fcmblance 
Jes  vieilles  Pay  cnnes,aaec  vn  extrême  artifice,& 
malice  de  traiâs  &  couUius.  Ccquek  yay  £ure 
auxiittccsruùuiii. 
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Fraude  de  Satàn  à  per^tuer 


Vcommfncçment  deecLi- 
ure,ie  vous  Kus  rouucnit,que 
l'ay  maintenu  aux  dcuicprc- 
ffZp>\; cedenî  eoreigo^pu  bon- 
■CydÙ^'J^-  pf ciJtte* ,  roiteéncor  pat 
vo<;  propre»  Maximes,  que 
wutcHctcUc,  tltvnûux  Uicu.ic  vnc Idole: 
4ccattBâftBHcreUqae,ldoUtnc-.&  fur  ce  pro- 
pos, «oôsàjisppotce  ce  qae  S.C]rpn.en,  &S. 
Auguftinhamirqucnt  entre  plofieaBDoûcars, 
fçxuoir  cft ,  que  le  Diable  voyant ,  que  parla  ve- 
nu^ du  Sauueur  triomphant ,  le  royaume  de  11- 
do^rie  Payenne  eftoir  icnuerfé ,  il  auoit  con- 
tnjdoé  te  uTcilé  b  nouoeUe  Idolâtrie ,  &  les 
lioUaeillesidpIbMcfcfies,  feAeSiftfcbifines. 
pour  les  fubftjtUer  parmy  les  Chrcftiens  en  la 
place  des  vieilles  Paycnnes.  Vous  ayant  raftcfchi 
U  mémoire  decesdeoxPoinûs.ic  m'en  vay  ou- 
luir  lesSecicu.DOO^rcx  fanduairesde  voftre 
Refennîet>retendoë,  fciiionttrerparlemenu, 
comment  vous  tcnrz  îi  U  fcmblancc  des  vieux 
Paycns.lapluraliicdcs  Dieux,  &  flcchiircz  le 
genoiiil  à  des  Idoles noauelles,  roouli  :  s,  ^  1  imi- 
BKiondcfvieiUa.quojr  <jo'en  diuei.fes  figures. 
iSeconleatsiSiien'auoit  pfoiiué  en  gênerai,  ce 
quevousauezpcu  voir  aux  Liures  preced.-nts, 
cette  «ittcprinle  pounoit  eftrc  eftimée  aulfi  dif ■ 
fcfle.&hazatdcufc. qu'il  femble  Paradoxe  & 
Hoiiaetu  de  pnme-&c»:»  dtfvous  c^ofctadora 
teundeplafieiihfi«xIXedx,irmqiievoaspro 

fclfez  »ucc oltrc magnifique  de  Reli^on refor- 
mée, le  culte  d  vn  fc  ul  Dieu ,  Se  auez  eiihorreut 
les  Images  rocrmes.  de  peut  d'eftre  eftimcz  Ido- 
laues ,  &  retcUesnoa  iodeneai  deteûer  l'ido- 
Uw{ePaycnne}nMiienair,canietics-cfloignez 

cî'ictllda  reprochez  ï  toute  icnc6iTedc  difputc, 
&  commun  propos  à  l'Egliù  Catholique,  com- 


l'Idohutie  en  diuerjês  fuyons  ^ 

ràe  i'^fouuent  die  ;  Se  pir  ceftc  reproche,c6mc 
pat  Toe  fane  machine,baitc  i  fcs  murs  &iis  u  cf- 
ue .  qtioy  qu'en  vain,dcpuis  l'an  i|i7.  An  Fuuc  ftc 
pat  l'applufte  de  Luther.  Mais  ayant  elle  vérifié 
cnTbe(c,  que  voflre  Efcholc  cflvncconfufion 
d:  diuerfes  Idolâtries, &  dcmeuiâcûnsdoubte, 
que  où  il  y  a  plufieuts  Idolâtries ,  il  fe  trouuc 
pluIlcursfaaxOleitkj&Idolesi  ne  poaaaat 
Faire  quel'vn  foit  ânsl'aatre,  eÂinideoz  angles 
ii'.;n;uliefc  currclatifs;  Il  me  fera  facile  démet- 
tre i  chef  ce  que  l'cnttcprcns  ,  &  marquer  fur  ce 
fonds  lafemblance  de  l.»  Giperftition , &  Idola- 
tiie  Payenne  en  b  vo(\ic.  Pai  quoy  il  ne  me  rcfte 

Jud  monftrer  par  pièces  ce  que  i"ay  pronuécy» 
cumt  cil  gros,  &  faire  voir  Iclou  ce  que  i'ay 
rapporte  des  Doâcors Catholiques,  qu'en  vos 
Egbfes,quoy  qu'elles  {èdifriicnon  fculcmeni 
Coicftiâie^  Aaiseoeoc  ckoilic*  encre  letChre» 
(tiennes,  le  ^eve  de  men/bof^  areneodrllî  à: 
rcdrcffé  Ies,faiix-Dieux,fcyi«illcs  Idolts,  que 
la  Vertu  du  fils  de  Dieu  «ooit  fait  tomber  des 
Antcls  Paycns:  par  leCqueUes  demonftrationsla 
vexicéaaikliêicdaleacMriiiM  »  éc,  Ion  plcipioat 
ftt  parricK  i  fcTem>onacc6p1ya»ec 
cuidencc  ce  que  l'ay  promis  déslccnmmence- 
menc,  à  f^auoir  qu'en  iniques  Se  cshontezca- 
lomniatCim»TOatobteAezi  l'Eglife  Saindc ,  le 
vice ,  qni  règne  enV0«4,.&qaie'Toftce  J^<f4»w«r 
prétendue  s'arroge  là  dnftetéd'icdlé  Eglift  ne- 
ftre  honorée  Mcrc.  auffi  fiulfcmm:  okc  l'E- 
gyptienne Paillarde  acculoit  UpuditiLC  dclo- 
Icph,  afin  qu'elle  parutchaftc&nJclc.  Donnez 
raoy  donc  vn  peu  d'attcntiou«  flcfivousaucs 
enuie  d'apprendre  la  Tetité,  flè  HakséSu,  ac 
diuorcer  le  mcnfonge  ,  Suii:'  /-  moy  d'tiil,  & 
d'oreillc,tandis  que  ic  donne  ici  coups  de  venté, 
&  romps  les  parois  devosTemples,  pour  dcf- 
couurit  les  niches  ,  oà  font  caçbcs  vas  Mcn< 
foages,  ctvats,  waewtwifeBfcEMtxDiwx,  9c 


h  .  .  . 
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d54    L'Idolâtrie  Huguenote  fur  la  Trinité: 


Ictiis  Sirattlacbte»  forgez  à  U  UmbU.»cc  des 
faycns  ï  traits  **r«îb,  rtaU  cortmelay  di», 

autc  fi  gures ,  ?c  couleurs  diuciles  ,  fiC  fine- 
rocnc  iîibitiluea  en  Icuï  plwe  J»*  »  «»«™« 
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..■'DUux  Païens  y  introduits,  ■ 
^  énMondeparUnuka.. 

titAf.  IL 

A Fin  que  vous  reco^noiflîex  •îflSmCnl  cy- 
aprcs  U  fcniblaiicc  iJc  vos  faux  feieux  aucc 
le*  Ancieii*,&lem«dellcforlcqtiel  vos  Idole* 
onr  eft^  fbli4a&.  J  &uc  que  le  TOUS  rawe  à  la 
porte  Je  ce  DilcoaR.  &  pat  fotme  de  ftonlii 
pice,vn  petit  abrégé  de  1»  imdntiidcées  Dietnt 
Payeas,  6^  vaTabkau  delà  malice  de  celuy  qui 
In  tome  fuigez.  &  qui  a  fubftituc  les  voflrcs 
en teor place.  Depuis  «i<]c  ce  vieil  Diagonauec 
les  compliccsa  «fté  ch.illc  du  Cicl ,  il  n'alait  »B- 
cre  choU ,  que  tramer  u  poitrine  fur  la  terre .  fe- 
louque luy  déclara  fa  condcnacion ,  c'eftàdite, 
coiïimcleslàinasDoûcutsexpofcnt,  il  n'a  eu 
autre  occQPation ,  qn'àemploycrfes  pcnfécs,&  ^ 
délits  \  nul  faire ,  prenant  fon  deduitdt  plaifir 
des  péchez  qu'il  conmict,  ^  fait  cominettteaux 
Humains  .lefqucls  il  hait ,  &  pourfuit  eu  cnne- 
iD)rcapibl*  & inccopciliable.  Sur  tout  il  s'eft 
toafioDTt  dlbrcé  4'ob(hircir  la  gloire  de  Dieu 
par  toute  forte  d'erreur»,  &àfon  jjiciudicf ,  fc 
Uireclkimet  Dieu ,  &  adotcr  comme  Dieu ,  par- 
qtloy ayant  înduic  les  hommes  à  s'aitachci  aux 
cieatvMs  cttutetâifoo  ,  &  cti  abal'ci  contre  les 
OrdonnAiices,  aelotx  duCreitciir  .en  linilleut 
pcrfusda  de  les  tenir  comme  D:eiix,lcur  flefchir 
fcsgciicuils ,  &  les  adorer ,  à  fin  d'cftre  Uiy-  mcl- 
tncadoiè.enfesinUCHtionsen  autant  détaxons, 
&  manières^  qu'il  y  attrok  jf.  &ux  Dieux,  & 
d'Idolatiics  lutât^cs  par  fàmtide.  Et  contrtie  le 
Créateur  cftok  par  bons  f.lticî,  &  droiûs  de 
Seigneur  Souuerain,  honore  des  luftcs,  ksen- 
&ns,  en  toutes  feiCreatuies  .*  demeftncilfefit 
honorer  à  fauHb  cnTeignca  par  les  infenfcx  en 
aulïï  grand  lUtmbte  de  cultes,  qu'il  peu  faire  de 
foux  Dieux  des Crcaïuics.  ÂUifî  peut  ipttuil 
fit  fes  Dieux,  tantoftl'vn,  taïKcft  l'aiiti  c ,)  c  plu- 
(îcurschofts,  &  en  diucrlcscoiiticcs,grauant 
pceniierenteiit  en  la  fancafic  des  hommes  les  I 
taoflcsDiuinicez  de  Iiipitcr ,  de  Saturne, de  Ve- 1 
nus, de Bacchus ,  &  ancres  fclon  lcLUir.frtiHons  i 


[on  tcgiiL-  lur  tout ,  &  par  tout  1' V  i»iuers,&  abu- 
rcilcniondecnpluiieurshK^oiiscn  t.Mulicn  ,  il 
fit  des  Dieux  Cclcftcs ,  Tcrrellres ,  M  atins ,  In- 
fernaux, FotdHers,  Montagnars,  Forains,  Do- 
meftiqucs,  &:  {le  t  nit es  fortes  :  11  en  fit  de  pe- 
tits, qucla  GcntiiiC'iappclla  ,  Di  E  V  ■x.demtim- 
drtt  races  cr  p«f*f  ejhc,  qui  auoient  tflc  faiâs 
Dieux  par  les  Hommes.  Ilcnfitdcplusielcuezj 
que  ramumm  D 1  «  ▼«  •  éUfbmffmduMUi^ 
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lyans  leur  excrattion  du  Cîd.fceftam  plasemi" 
nensen  puilîmce  Oc  honneur: du  n^rc  dcfqucl' 
forencktdooxeqaeicvieilEnnius  met  en  deux 
mftt»,  fmm ,         Mintt»*.  Certi.Di^*, 
rcnui ,  M.trt ,  MercHrimJitt.N^tmmiêtyid. 
canus,  jifotlo ,  Six  femelles»  &autantde  mafles, 
ils'aftoabîiéde  Saturne.grandDicu.à  l'opinion 
des  Latins,  moindre  neantmoins  que  lupiter 
fonfiU.  Les  plus  tenomtncK  de  tous,  &«uaû 
receus  par  tout  le  monde  fiircnl  A«r«'"** ,  iSudii 
Ciel ,  iMfiter ,  ou  J»hù  ,M*ri,  JpoSen,  mm, 
Meremre ,  ii  Lmne ,  ou  Diane ,  trorquca  au  Ciel  j.^, 
par  autant  de  Pkneties  de  imûbc.  nom.  Il  cft 
vray ,  qu'en  terteit  f  en  «miC  riafieon  de  clia-  oagoo 
cun  ,  pluficurs  lupitcrs  ,  plulleurs  ApollonS,  Djente 
plulients  Venus ,  6f  ainfi  des  auues,  mais  la  plus  '  ^'J^^^- 
part  adorez  fonbsvn  nom.  Les  petits  de  moin- 
dreeftofTe furent, c/£ilwt  fU^am^  Ttrmtnut, 
&  femblables  .  qui  tonkafeic  tlwichoknt  des 
i;rjndsbtcn  fouuent.  Outre  les  ccmniuns  luf- 
diûSjilycnauoitdeproprcs  à  ciulqucpcupie, 
voire  i  des  hommes  paincaUtt>.Ainiî  les  Pelles 
auoient  vn  ccnain  DragMt  M  Sapeoc,  qa'ib 
adoïoieiitîlcs  ^Egyptiens  Icor  Apis,  ou  Veau, 
quclcsHebrieuxprindrêt  àleur  imitation  pour 
Dieuaudefcrt,  &  long- temps  aptes  laPakfti- 
i;c.  Les  PhilifUnsattoienc  leur  Daeon,  Moloch, 
Aftjror .  Artartc  -,  Michas,  les  Idoles,  qu'il  auoit 
fait  tailler ,  &  icttet  en  fonte  ;  Loban ,  beau-pcre 
de Iacob,fes Dieux,  &  Idoles  domcftiqucs,  i 
lamodedetPecesdeFanuUedupays.  Les  Ro- 
mainsleofSennie,  luwa  &lCs  aticres ,  qu'ils  fe 
fitent,  inftruits  par  le  niefme  Artifan  ;  &  1*  (u- 
peiftition  vint  li  auant , qu'il  n'y  auoit  crcaturei 
qui  ne  fut  érigée  en  Dieu  iufquesaux  rats,  & 
(1  ignons  { Les  Paifions  »1»  Peut ,  U  Cbolçre ,  la 
Vuluptéeftoienl  DeeffesxlesiftloiitjkVîèM- 
rc,  h  Tuite  :  les  Vices,  &  les  "Vertus :  Si  bien  ^ 
que  le  nombre  de';  Dieujt  montoit  iufques  à  j 
trente  rdiUe  ,felon  Pindare,  Varton  dit,     il  y  """" 
en  auoit  plus.  Tyrius  Maximus  cliciiK,  qa'j» 
efVoient  (ans  nombrc,&  les  RoftiaimlesaïKiiient 
tous  receus  ,& factifinient  à  tous  en  leur  Tem- 
ple .  nonom^pour  cela»  Pdnthtân ,  à  reu:-  Dieu, 
cHifié  par  MafcvS  Agrippe  fan  Ucizicfme  de 
l'Empire  d'Aupnl^eciiuiron  vingt- neuf  ans  dé- 
liant i'Incirnation  du  Sauuenr,  auquel  temps 
Rome  cftoit  cnfemblcmcnt  Eropcriere  de  l'Vni* 
uei's,  &  cfclaui  d'autant  de  rupctlbiions,  qu'il  y 
anoit  de  gens  qu'elle  coniintSdoit»iènunit«t0a> 
Dieux,&  ignorafîtlcvray  Dien.fc  par  telle  cod- 
fufiô  ibon  droit  appellée  ^<«ijr/(»«if  par  S.Pierre. 
Or  le  Sauucur  folcil  de  iuftice  vcnat  en  ce  mon- 
det&  Ct  &fBnt  voi  r,  &  ouy  C  en  propre  perfon  ne 
donna  dans  rabyfmc  de  ces  tenewcs  c^eiTes, 
flucclc5tayon<idc  fa dodkrinc cclefte »  &  ntluirc 
le  beau  iout  de  Vérité,  &  bâtit  fi^uiflàœtncnC 
le  Mcnfonge,dclaSopeiftition.qu  ilbookanfr 
les  Autels  de  tous  ces  faux  Dieux  &cn^tt*"C 
fur  l'Idolâtrie  la  viiftoire  à  luy  rrfémée  cnCtiefi 
il  a  c»  fin  rendu  fiegc  de  fon  R.n  niinic,  &.'  picd- 
eftaldefon£ghfe,Colomncdc  vérité:  la  ville 
qui  coinmandoit  à  tous  les  Royaumes,  eftant 
commandée  de  coûtes  fortes  de  menfonges,  &i 
abominations.  Le  Diable  fentit  alors ,  &  fentira 
toufioursvn grand  creuc-cceur  de  celle  débite, 
toufiolus  leMludiep  auoit  (à  ration,  auecl'cf- 
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L  Idolatajèjjuguenote  fur  la  T.  i  nir/. 


EtVO]railC  qu'il  rie  poou»,KC  remettre  en  icg ne 
patmylcsChrcfticns  ki  viciîic  Idolâtrie,  cft.iat 
icdie  ptitrop^çroflîerc,  il  ainucmé.commci'ay 
dit  >  IciHcrtlicsIdoîcsplus  fubulcs,  &choi(i 
louilcbilloii.qu'jl  a  peu  raauUcr  du  débris  des 
Ywill|espour  cn/onèke  denoolulItsA'  par  qucl"- 
4itel^id>haiceviitte&iti;atrcntcIlciortcd'I- 
étXaâtt  CMonteil  regnoii  en  laPayenne.  Ht 
c'cft  ce  "qu'il  vous  faut  maintenant  cotcer  en  par- 
ticulier dechitfttnt  les  vieux  Dicux,&  lescoufe- 
«nt  auec  les  voftresipour  nionÀrer  Ibonaes  fcn . 
pQpvn^  qUe  vofttc  Religion  eft  vne  nouiVclle 
Udatrie,  htSUc  fur  la  vieille,  &  vous  Idolâtre». 
fuctelTeurs  des  Paye ns<  en  vuefioibilferDperlH- 
tion  diuafcraent  Icmblablc: 


ue  Çahii», d'hits  Âlinipres  ont  ejld'ly 
la  plui.ili[C  des  Dunx ,  &  forgé  des 
Idoles fitrUMjJîere  delafacrée_  Tti- 
ndt g  qu'ils  dejlruijènh        ^  < 


CHAF.  ///. 

IEcommenceray  par  l'Article  de  la  facrcc  Tri 
nitc,  foadetneut  de  nullre  (oy ,  &  très-  noble 
MjftetecteUReligionChrefiicnne,  En  iccluy 
niMÙoojODS^&adorons.ditS.  Athanafi:,  vu 
Ûkmem  Trmiftt  &  vue  Triniti  tn Pvniti  : fitm 
fonfoniire  Icj^crîonnej  ,  i-^r  fujsfeparer  Ia jHbjtÂce, 

c'eftàdirc  .  nous  croyons  vnc  fimple  elTence, 
vne  fuiguliere  &  vhique  NatfltcfobfilÛntcen 
trois  pcrfonnesdiftiniles.qui  font  le  PtRE.four- 
ccdc  Diuinité  ;  le  Fils  ,  engcndfé  du  Perc ,  & 
tenant  (on  cnLnccdcIuy;&  leS.  Esprit,  pro- 
cédant du  Pcic  >  &  du  FiLs  i  trois  fubfiuans 
cb  lents  pedoRne»;  te  t«nls  tirobii'eibmqaVn 
Dieu,parcequ':!s  n'ont  qu'vncE(rcnce,  Nature, 
&lub(tancc,'  tous  trois  cfgaux  en  Eternité,  en 
MaicAé,  en  Piiiflance,*:  en  Tout,n'cftât  qu'vne 
toute-  PuiHâncfe*  tneiafiixiç  Maiefttf*yn  louuc- 
rain  Seigneur,  ScimDieii  { Myftere  incompre- 
hcnfiblt  à  tout  cfprit  crcc  ,  humain ,  &i  Aiigcli- 
que  5  SouMcraJii  obicdl  de  la  Foy  Caclioliquc. 
fie  leuelé  clairement  par  Ie$vs-Christ, 
fiipcftie  vèdci  ,  tortime  aulll  par  luy-roefroe 
ffranteFèment publié,  enfcignc  par  fcs  gloneux 
ApoftiTs ,  pr.rleiiisvoifinsfucceircurs  ;  tenu ,  & 
louL^cnu  en  la  luaifon  de  Dieu>dc  mau)  en  main 
à  tout  effort  iufqiMi  Jknods»  .coqné  miBé  chocs 
HcKiiquA  ;  donnez  en  dinèa  tênips  p»r  le 
Pniicé  de  ténèbres  &peie  de  meiifÔAge;  Se  par 
fesfuppofts.  Parles  Arrichs,  SabcUicns,  &  au- 
tres es  S  iecles  palTez ,  &  au  noftcc par  Caluin,  £c 
fcs  Complices ,  qtii  en  fiicede  la  cfeince ,  &  do^ 
âiine  Catholique  :  a  pofé  vn  cootrc  my(tcte  de 
Trinité,  comme  vn  concre-autcl  pour  aûictc  de 
fesiaux  Dieux,  &voftn^  AêilkcdceflSfisIdo- 
les  ,&  voicy  comment. 

ïlenfeigne,  que  l'Edèncedinae,  eftdîfiin- 
guco  en  trois  pf rfonnes,au  Pere.au  Fils,  au  S. 
tiprit.iS:  ijuc  cliacune  d'iccUes  a  fon  Eficncc,  & 
ion  cfite  de  foy ,  fans  origine  aucune  d'autruy  ; 
auffibicnlcFils.&leûinûEfprit  que  le  Perc; 
&qucUFika'«/?IW>»  flm  engendré  tjuc  lePere  ; 

3c  ditqmleSyinboIç  de  Nice  pucU  iie|)<udk> 


mcnt.faifant vnc  ottc battologie,  quandU m«. 

KE  /«««rr,  V  <LAY  DitmdcvrAjD.eH,c-L^ 
parce  que  ceftçdiuft  déclare  apertcment  .•  que 
leFilsaroneirencedcD.cun^nPcic  ;  5c  j'apcr- 

T'il'1"'^".^"^P.°"''''''  cequeiadis 
faf^'  Athanale  aux  Arriens .  à  fçauqir ,  que 
le  fils  „  cft  pas  Filsdç  Dieu  .«"iln-cft  wgehd^de 
fon  Elfence  &  D  ik  v  AD  i  e  r ,  comme  dit  le 
iyitiboie.ilvaaudcuant,  &  compofe  vnegc- 
neation  de  fon  cerueau ,  difant  »  que  !e  Nomde 
Dieu  eflfyecfi  r  d»  Ptn,emM  <]M,lefi  le  eommen. 
'='^t'>tDcp€uU«miféHtmdtmumtEife»ce:if>,, 
eat , tS' éfi),  E^t; tvmmteetfiMtaf^Hts  hM- 
lent ,ma,4 AHregarddcl'ordre.W  appelle  tantal- 
quesS  Grégoire  de  Nazianzc,  S.  Bafilc,  S.  A- 
thanafe,  S.  Auguain,  S.  I  Uerorme,  &:  tomes  les 
lumieresde  l'Antiqj|ité,&  dit  que  le  Perc  c  ft  ap- 
pelle DieatePetVi  hon  pour  auoir  donne  fon 
EHcnce  an  Fils,  mais  parce  qu'il  cft  le  principe 
du  Fils  pour  le  regard  de  L'ordrb  des  pcrsones, 
acque  le  Fils  eO  Fils .  Ron  poniaboir  teceul'Ef- 
IcnceduPcre.maisfciilettMiicpiirceqa'ilea  fe 
condenconfidentiort'ilecctÔRORE.  De  ma 
nicrcq-.i'i  fon  dire  IcFilscft  Fils  du  Pcre,dautât 

3ue le  Perc  tient  le  premier  rang  en  L'ordre 
«tpcrfiuuKSiquicftautant,  quefi  quclqu'vn 
di(a«^'e9vacCootde  Païkmcnt ,  k  premier 
PtefidenteRpàeitoftcondi  Slefecond  cftfils 
du  premier ,  parce  qnt  leprcniicr  cil  premier  en 
fcance,  &  le  iccond  vient  après.  Ayant  p;>lc  la 
Do.'hinfe  mOnlhueafc&  blifphcmatoirc  de  ces 
trois  Elfcnccs  diùines,ilcalomnic  uoftrc  Foy  ,di 
laiit,  que  nous  imaginoris  trois  Supports  en  la 
Trinité,  defquels  àucuù  a  v>!ep.irtie de  rEJhice 
DiutHCySc  ment  faosc<}nl'cicncc,carnous  cro}  6i 
&  enfcignons,qué  cefteEflbicefabfflïetaiiiteen 
chalque  pctfonn^tboKan  Pere  premier  Princi- 
pe :toatfcàaFi/!r,  donnée  par  lePcre:  it:{puic 
su.T.  £/fr<f,l'ay3ntduPcie4^aii  îï..  :  [r  parce 
qu'il ncpeutconiprenare comment  cciafcpcut 
hire,&:  mefurc  à  la  couftumedc  tous  Icst-iered- 
ques  fi»  Aocçftrcs,  les  Myûcics  diuiiis  par  le  de- 
Itroitdefônîbgemimt,  flcnbn  parla  graiicJeur  & 
infinité  de  Dieu  :  il  attaque  par  nienfonge  la 
vérité ,  qu'il  n'entend ,  &  le  tillfe  vnc  Idole  à  la 
capcité  4c  fon  cerueau .-  fàntafiactloisEdcnces 
DiuidctUiC  d'vn  Dicu,en  faifant  trois  ;  î:  c'éft  ce 
qneSemetluy reproche,  quand iliuy dit , fa'»/ 
Ciitppcit  Difii,&en  fAiJoit trois  ;  A  quoy  ilrefpôd 
niant  la  confcquence ,  mais  elle  cft  trcs-bonne  : 
car  quiconque  diuifcrEffcncc,&  natute  Diaine 
des  Pcrfonnes,&  en  fait  trois  didinâes  (  comme 
fait  Caluin)il  diuife  Dieu,&  en  fiât  trois;  d'autit 
quel'Eflcncc  Dimuc  cflDicu,&s'ilyatroisEf- 
Icnces  diuines ,  il  s  enfuit  necelfairement,  qu'il 
y  a  trois  Dieux.  Il  dit  bien  quelquefois,  que 
î'Elfencediiiinecft  vnc  en  trois  l'erfonncs,  mais 
en  cela  ou  il  fc  contredit,  ou  il  cncciid  vnc  en 
efpece,  &non  en  nombre,-  comme  qui  djr«it, 
QuelaNaturedclcan^Pierce,&fr40^,  cft 
vnccntroispetfonnësc'èftidiw»  cftvnedVne 
cfpccc  en  trois  hommes;  car  chacun  d'eux  eft 
homme,  &  a  en  ioy  la  natute  humaine;  mais 
non  pas  vne  en  nombre  :  carl'EIfoice'delean, 
n'eAoasccUcdcPieixe  ;*nMUi  (bnc  dciadiucr- 
Tes.  0<  1b  Fjvy  Giicheliqiie  crait-vn  Dieu  >  & 
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SuhcàelAodte  à  wuwccftc  Êifciicc. 
ftcfc .  que  Cil«io  dsfttàit  par  cette  ûcnac  Da  - 
ûiinc  AuflR.KVCut-a  point 411  oiuottoque  la 

rainrte  Tnitati  Car  elcrioant  aux  Poloaoïs  de 
UPnew  »fitéetorEglifc.5««^r'  ^"/'"^ 
DUmtltfiaJitmm ;  C^efrUrf,  dit  raeuc 
t^mmumm-,  w  mm  pU,fip>i>» .  &Je>ndMt»Mf 
U  bArb^rie.  11  confclVc  cftrtr  rcccyècniûinunc- 
meat .  c'cft  à  d:« , de  toucc  L  Egl^fc  de  Dieu ,  & 
ttrttcsfoi'scUcncaàfodgouft:  C  cft  fansdoub- 
tt  qttcîcXiyOcieiieliijr  plaiftpoint,&  voudcmt 
qu  .1  ncn  lit  làetodlfe,  non  plas  que  de  tous 
CCS  mocs ,  Efi'.cc ,  Pcrfi»»^ ,  Hipofi^' ,  & /cm- 
1  bUbles  ,  qu'U  dcfuc  voit  cufeucl.s  :  ddqucJs 
tautesfois  les  anciens  Petes  fc  iont  hcureulc- 
mcr  t  ai  Jcz  pour  rerabàtieclesHcrciMiUCS ,  & 
tompiclcs  (ilcts  de  leurs  c*«iJb)tî6s  «e  trompcux 
hn  'acc.'Lc  tncrme,  commcauJTi  B.zc,  «e  les 
autre»,  lient  que  lespcrOwnes de  LTrmuc ne 
font  aottediore  que  éecwiues  rcfidcuces  en 
1  Eircncediuine ,  comme  trou  diucrs  nœuds ,  ou 
iroispcïtuiienTncpiccedcbois.  &  que  Upre- 
niicrccftappclléc  Pcre  ,  &  la  féconde ,  I  ils.  Se 
lattoiûefnw.SaiDÔEfprit.à  tax(o:i  de  i  oidrc, 
comme sUeftîdit.qu*  eft  Tneauuc  cvacmjit 
a.  l-Hcrcfic  de  Sabcllius  ,  qui  confondtMl  ies 
l>v;ilonnc5dirancque  l'Ellcncc  diurne  àooic  ces 
Nam  :  diuer$àcauredccciiaitiesptoprictci.& 
fcJon  ccrtcbeUeOoûrinclc  Fils  de  Dieu  cmant 
que  pcrfonnetfeft  qu'vne  propriété  de  l'dKiicc 
aiiiinc,c?i:ainrivncpiapnctc  aura cfté crucifiée 
pour nou$,&; Jion  Dicu.Etpar cel\c tcfucnc Icra 
anéantie  la  tetiié  de  b  PafllMi  «la  Sauueur ,  l  ef- 
pcfancedcnofttcRedenwdanjemieWitc;  &  le 
plus  grand  myftcre  de  noftte  fîlut  coomé  en  Fa- 
ble, lueez  par  ces  Maximes  de  Caluin  &  par  les 
enldepemcitt  qu'elles  uaineot  sUrumeb  Foy 
de  hfiiaiii&tMKiioftw  ILeUpaa*  6eiil  bar 
ftitlafÂuniilédcsDienXi 


l^rançois .  du  Battas>  fdon  cefte  cceance;  a  ap- 
pelle l  EITencc  diuinc  Trip!e  v»e  comme  fi  chal- 
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BcçefMt  flttfteim  Dieux  en  U  Sainâe 
Trimte,  comme  Caliùn, 

BÈzc  fon  fiddle  tcuchcmentparlèencor  plus 
ouuertcracin,  &  crAiic!;c  ^i'.u^  lurdimcnt, 
que  toy  pour  eâablit  les  isci  mes  blafp  hcme  s: 
f»r^  étDtm,  ëx^t  en  fa  Confcilîon,  m«mj 
!:nf(i^>:ed^tirement,^iu  cejicefJenctdiuMeejl  ii- 
fiifiùe  r<t dément  »  U  vertti ,  &  eterneiement  tH 
mis  Verjàrmes.  Afleriion  doablemcnc  impuden- 
te.  &  rocntcufc }  cat  cUeeft  toute  conuaire  à  la 
Tenté,  &  à  la  parde  de  DieDi  qui  ncnfeigne 
rien  de  fcmblablc ,  ainS  tout  le  contraire*  &  fi 
cet  impudent  auoit  quelque  paflagc,  que  ne  le 
citoit-il  pour  coniirnact  vn  direu  Pandoxeen 
l'Eglife  de  Dieu  f  Caluin  auoit  tcprins»  &  ceiet- 
té  les  paroles  du  Concile  de  Nice ,  Dkudi  Dit»; 
Ccluiy  •  cy  les  a  biftceS  du  tout ,  à  fin  de  mainte- 
nir ,  fans  cet  cmpcfchement ,  que  le  Fils  n'eù.  pas 
clfentié  du  Pete,  &  qu'il  a  vneelTenceàpart, 
comme  le  Pcre,  Se  le  Sainft  Efprit,  ic  ainfi  il 
conclud  poux  U  tnpliCitc des Ertences diurnes, 
&  par  fiiite  neceflkire  .  pour  la  pluralité  des 
DicuxàhniitatioD'de  fon  Aiiiftte.y  oiibie  Poète 
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qu'vucdcsttoisPcrfoiincscn  auoit  vne  à  part, 
^telenteadoi&ioilpatléicatl'ElCmcc  dcDica 
ne  peut  aocanementettteappeUéctnpk,  ne- 
ftanc  qu'vne ,  encor  qn'eBe  «  ttoaoewbnftaiite 
en  trois  Perfonnesdiftinaes.Ic  veux  croire  ton- 
tesfois  ,  que  ce  langage  n'cft  pas  tant  de  malice 
Hérétique  en  cet  Elcriuain,  qw  d'ignorance 
Theologiquc  ;  luy  cftant  adaetni«fe  qoc  PJaCOO 
4»t  des  Poètes  qui  bien  foiAienc  efcdoent  ce 
qu'ils  n'entendent  nyfçaucnt,  &  parlent  com- 
me PeCioqaets»&  font  entendus  par  les  hom- 
mes,  <c  ne  s'entendent  pan  eux-toefmes.  Les 
difcipicsde  Calnin  ,  Se  de  Bezc.  Pierre  iTMWrMW, 
Georgius  BUndrctia  &C  autres  Minillrcs  ont  efté 
encoiplushatdis,f^  plus  clairs;  Car  frailche-  gi 
ment  iocdsdele&rs  Ëlcholcssçnatlctcncco  Pd- 1  di«<a, 
logne  ,  &  Trànflyluanïe ,  où  ib  pteiawroxt 

fans  mafque  ;  &  furis  pciiphrafe ,  qu'il  y  auoit 
trois  Dieux  aulE  diucrs  enu'eut.que  trois  hom- 
mes :  alleguans  pour  caution  de  leur  t)oâ|rine, 
Caluin  ,  Bcze  ,  Bulangcr  ,  Pieirc  Mitftyc  ,  & 
Makulus,  nobles  Suppofts  de  lent  Reformée  : 
&  parce  qu'à  lafaçon  des  crrans ,  ils  alloient  de 
nul  en  pis,  &  adiooftoicnc  pluficurs  autres  ab- 
furditez ,  qoidiffiiaioient  par  trop  e«ddeinment 
leurs  Authcuis ,  Bcze  s'en  oiFcnça  fort ,  &  pinGt 
rudemait  ledit  Pierre  Statorius,  qui  aums'cn 
plaignit  conue  luy ,  comme  il  appert  par  la  let- 
tre , que  Bezeluy  eîciit.  quieftUiÎEiziefDM cn- 
ueles£ptflxes.Par  ce  difcedrs  il  cllf«dlrl  en- 
tendre, que  le  Diabl-  aunlt  cHoifi  vos  Aiiccftrcs 
poaccenoaaellerpar  ^cur  nunillcrc ,  &  le  voftrei 
le  virï  Airiailifme.  &  SabcUianifme  ,  &  faitt 
vn  nouucau  fortd  de  la  pluralité  des  Dieux ,  leut 
faifant  cnfcigncr  >nc  Doarinc,quideftruit  b 
Foy  Apoftolique  en  la  Trinité,  ofttti  d'vnc  pan 
l'vniié  de  l'EIIence  Diuine  ,^  de  l'autre  niant  b 
vraye,  &  naturelle  génération  doFiU,&pro- 
ccffion  du  Sainft  Efpnt ,  &:  confond.^.nt  la  fub- 
fiftcncc  des  Petfonnes,  qui  font  les  deux  Co- 
lonuies,quele»Acnens,&  Scballietis  ufchoient 
d'cfbranlcr,  pour  ruiner  b  Foy  Catholique  de 
cctaugufte  Myftcre ,  &  enfin  eftabhflant  fur  ce- 
lle ruine  la  pluralité  des  Dieux  en  faueur  des 
vieux  Idûbtres.  Cat  s'il  Deiuipitdonnec cours  à 
ccde  opituonpafTofacMbtiftne|liiMfinit{NHl 
doubtcr  qu'il  ne  toit  en  vogue  petit  à  petit  la 
multitude  &  confufion  des  îxax  Dieux  anciens 
dans  le  pourptis  du  Chriftianifroe ,  comme  iadis 
il  auoit  fait  parmy  lcsPaycnSt.M«icl'H€tcfie  fera 
confondue  clic  mefine.  &layedté  de  Dieu  ré- 
gnera ftable  &  viilorieufe  contre  les  portes  & 
puiflànces  d'Enfer.  ILefte  de  cecognoiftte' ce 
prodigieux  Monftre  memeilUnfcnicnt  ootra- 
gcux  à  la  diuinc  Maicfté ,  &  y  voir  à  clairs 
rayons, Icff  lit  de  Sathao  pour  le  nucux  com- 
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LAfuflhc  I dolatrieprouenuè'il'Or^ueii 
rfutéeparUftinch  Efcriture,0' 
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CEftcHrrcfie,  &  Idolâtrie,  comme  toutes 
Icsaut. es  ca  vn  furgeoti d  Oigaeil.cnecn 
dréde  I'crp;uhumain  s'cppuyauciûr  les  pnnci- 

edeUNatuce.  &  ne  voulantreg  i  It  r  )  i  i 
tM^IÏieutqoifiinnonte  (ânsbocncsuca 
pacitéidcsMçRcls ,  &  des  Aiiges  immortckLes 
raifon»  dontCalumcttablit  (a  Doûtijic  contre 
la  Foy  Catholique,  monftrent  cecy ,  qui  ne  font 
aoEKSone  celles  des  vieux  Arricns,  &r  nouucaux 
Trftheita,  &  tontes  prinfcsdda  Plulolophi 
mal  maniée.  Il  prmiuc,  que  le  fils  n'cft  point 
cngcndic  de  i'clUncc  du  Pcrc ,  parce  qu'il  fou- 
droit,quc  le  VaiUfftmdtttmfmniedeUfiaiite, 
ftttftt^-A,furgtrvM  Dieu  k  dcmy,^  dtfdurcr 
vH*^tmeMt  Pefftnu  Dimint  ;  ouf  U  Pere  Li  toute 
merM(,ri-fJ}d.'m:»rc  Dif»,l  p.  s'y  s  C  H  R  I  s  T, 
ntferaqnv,,  D,cHilgHrAttf,élvmDilHtituUire. 
CeftrargLimcnt,<]u-il  aprini  d'ArrioS» auquel 

/adisacftcrciponduparSaincft  Athaïufc.difant, 
Uftluiion  e/t  facile  :  le  Pere  tfeft'jubted  nj  i  diui. 
fitn  .uy  't  pajîitn ,  (y-  »t  faut  fM  entendre  tcj  U  li- 
iaéedeDtememfafo»hMmtmfi  e*r  Dieun'eftpM 
ctmm  Htmme.  U  parle  è  CJoin,  quieftatit 
au(E  orgueilleux  (latur.^liftc  ,  &  aufli  raauuais 
Chrcftien  qu'Arrius.apcnfé,  quecomracenla 
génération  roorteik.  Je  Perediftraie  de  foy  vne 
pattiedetkfabftancecbrpocellei  &ladonncau 
Fils.ltf  RieftnetlCe^QtoitfiiiK  fcn  la  génération 
ctcnicllc  du  Fils  de  Dieu,  laquelle  il  mcfurc  par 
lacapaciLé  de  fon  cerueau,  ne  voyant,  aucuglc 
qu'il  cft,  que  le  Prophète  padanc  de  lagenaji- 
tibtidu  FihjCiie.-         efi  eeluy  ^ui  pomrtd  r4- 
conterfigenerMti»m  ?  Inicrrogationj  qui  raonftrc, 
que  ccftc  génération  palIc  (ans  hmicc  lepouuoir 
de  la  langue,&:  de  l'cipiit  huntaiit.  Nous  rcfpon- 
doni  donc  auec  S.  AthjnafeàOrfoin.quele  Pe- 
Mniipasdcrchircrafubllahce,  comme  c.i^-tn- 
dtantlbn  Flb  d'vnc  partie  d'iccUc,  ainli  que  font 
les  corps .  mais  la  luy  adonnée  toute  :  cwntftî- 
htuelle,&:  incapable  dediniiion  :  Uneux^mSas 
l'kKtennëtoutet&IePere&le^l'tMtdÔnée 
toute  au  SainC>  E/init  .Sclont  retenue  toute  en 
eux ,  &  tous  trois  l'ont  toute ,  &  chacun  d'iccux 
l'a  toute  :  &s'il  demande,  Comment  fe  peut 
Élite  cela  ?  Le  Prophète  itty  icfpond  toujours  : 
^i^fitciiter*  etftgtm^mhu  î  Qni  ponrn  dire, 
&cxporcr  ce  Comment  ?  Aufli  n'eft-il  bcfoing  : 
cat  fullît  de  croire  le  Myftae  ûns  l'entendre ,  & 
fi  Dicunepouttotceftrefiaaii.Ml;  quel  horame 
lepeutcoaç$ttMr,(knature.Mmdeur,&elai- 
rcfetoitbarnée  de  trop  pctt cnliffens  i  8c fiTef- 

prit  humain  ne  veut  ctoirc,  que  ce  qu'il  peut 
entcndrc.ii perdu  Foy,  &  Vabylnic  cnynO- 
ceaiideconhifion:  I.t  c  cil ce qu'clcs lainfts Po- 
rcs ont  iadtt  cemQoftié  aux  fidèles  Chrefticns, 
ioadaenUGaideneeercher  point  icy ,  ny  aux 
ttttatfddesde  noltre  Foy,les  loix  delà  nature. 


cftant  vn  myftcie  efleoépatderus  touteTLoix. 
&  qui  doiteftiecito.  &  mrfuré  par  la  (eulc.n- 
hnuéde  la  grandeur  de  Dieu.  A.n(.  la.nc-k  Bafxie 

félon  lespaffionscoipoceUes.  qui  font  en  la  ge- 
naaaoa  valgiUre,  raascômme  terme,  propres 
POtededarcr  le  rapporté  relation  du  Pcrc.& 
dtiHUentrc  cux,qu.  conlilU-  en  cequelcPcrc 
a  donncie  principe  d'Eftrc.  à  v„  autre  félon  la 
icroblance  de  fa  Nature ,  &  le  Fils.qui  a  fon  ori- 
gine, «£  pnncipe  dEftrc.d'amruv  par  gênera- 
IlvcHtdirr,  qu'en  la  Tnnit'cy  a  vn  vray 
;,  "  '  '  *î  r"5'  '  ^"«tcstois  comme  les 
1  crcs,  &  Fils  charnels.  S.  Hilaire  de  mefmc  ac- 
cent tanfclcsinleiW.z,  dilant,  L'Eglifeciitendfes 
^r«,  U  Sy:.ç..,c  .e  les  part  cr,-:rc,„cU 
Fhilofiph.-e  ^oMiUr ,  t.«  fou  d-.  n  i,ul dx  total. 
D'eu,  fdi  de  Dteu .cr^ne farfAnAiBanteH 
«a,t  fotnto^è  i  fMlereetfm'U^fulemint. 
&  <jue  «eMimunt  il  Mt  •bteum  et mefme toute» 
u^ilfMtdelny.  Ces  paroles  font  la  leçon  àCal- 
mn.  &difent qu'il  cil  Iuil"&:  Sophiftc,  lV  non 

Chrefticn,ne  pouuant  croucqucle  f  ilsdc  Dieu 
aitrcccutoutcl'Eircncedéfon  Pcrc,  Seqiiece^ 
ftc  mcfmeeOèncefôit  demeniée toute  au  Pere 
Les  Taicsiie  le  peuaentcilrire  non  plus,qi.e  Ici 
luifs ,  &  les  Philolophcs  mond.iins,  &  fou:  tous 
infidèles  auec  luy.  Ces  boni  Pcrcs  donc  ont  fa- 
gemcntaducrtv  les  Clircftiirns  de  ficher  l'ancre 
dcleurFoy  oija.gtaiidiait.&infinitédc  Dieu  ; 
&fedefiansdeleitrpetftefle «r  infirmité,  croire 
ou  en  vne  infinie  fiibRancc  fc  trouuent  des  cho- 
ies, qui  ne  (ont  pas  aux  crcatur'cSifanscotieo- 
femcnt  rechercher .  comment  fe  poonUt  Êiie 
ce  qalisne  poinioieat  cnuadce; 
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Exemples,  &fîmiîitudcsdfs  Penspouf 
fiàluerUcnancedeUTmitéi 


CBAF.  rii 

IL  s  OntneantmoinJappoIttéqucIquesexem- 
ples.^puifcz  delà  Nature,  Itfqucis combien 
qu'ils firientincrgaux  à  lagrandcui  du  Mylk-re, 
ils  font  ncantmoins  alfcz  torts  pour  donnerfur 
Icfourcildcccsorgucillcux,  qui  mefutcntrout 
par  leur  tcfte  J  &  faire  voir  en  quelque  façon 
qu'il  n'y  a  aucune  abfurdité  en  la  Créance  de 
rEgUfc  Catholique.  I.e  Symbole  de  Nice  vfe  de 
l'cxempledcl.i  lumicrc,  :\  laquelle  jufli  leSau- 
ucur  fc  compare  quelquefois  ,  &  en  prend  le 
nom:  &  ainb  le  Symbole  dit  i'tisr«GlniKT 
Fils  de  DieH  vniifHe  ,nrdx  Pere ,  Dieu  de  Dieu, 
lumière  Je  lumière ,  vrajf  Dieu  du  vraj  Diem.  Or 
b  lumière  fc  conamunique  toute  fans aucitnèdi' 
muiudoR,  &eoengetiâie  vne  autre  demeàÉMt 
toute emiare;S. ftiiile  donne  la iSmilitfidedek 
fcience,  que  le  MaiflrC  coriiniuniqiic  toute  i 
l'ElcoIiêr ,  &  la  retient  toute  en  ta  donn.int  auec 
pcrfeâion,  fans  aucun  intcreft,  ou  diminution 
dejaficnrie.  S.  Attanafe  en  prend  vne  du  Soleil, 
dnqndlesfa^fbttemfiittl  dtnifion.  Il  fam, 

dit- il,  demander  i  cefleherefe,  ennemie  de  I  E- 
sys-CHR.isT,t^4c;j  Htraiqmei,^m'iUm»»- 
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L'Idolâtrie  Hnp:iieîiotc  fur  la Trinitc. 
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'Mmtufni  (Us  CrtMHres  :  ^'UsAt[<rmeHi ,  ^Ht  le 
StltilaiteiVvnttmvspurttUrtr,  M^HurSeiieft 
p.u  dt  h  »Muri  de  U  lumière  :  ou^u'eSe  enef, 
,„4U  comme  fArtte,  ««  ptrtioH  âitifible  deUM- 
mre.  Il  veut  dire,  que  la  clarté  vient  du  Soleil 
fans  diuilion ,  èc  fans  paflion.  Se  qu'eUc  n'cft  pas 
portion,  nô  plas  que  h  parole,qiU \an  da  coNir, 
krl-lim-^cdupoiircraicl  ou  du  cachet;  &  après 
ces  limiUludes  ildcmaadc.diraïUi  Cf  ««wrif 
„cfontforceMt,ceux,^Mife»fim,  qui  nennepcut 
emantr  de  Dieu  ftns  diHtfton&féfinti  Sc  C'eft 
ainfi,  ;iiic  CCS  pieux  ,  &  fijiaans  Doûeaa  ont 
fort«fi:.C>:  ekbircy  la doànnc C.uholique con- 
tre les  mefctean»,  &  cnlc»gnc ,  que  Dieu  engen- 
dre m  Fîls  <le  toute  Ta  foUHance.&  U  retient  tou 
tc&lcPci  -,  Je  !  •  Fils  ptoduifçnt  le  S.  Eipiit.luy 
coit»muiiiqui>  toute  km-  clîencc  fans  en  perdre 
'rien. NoOincdclchirons  donc  ii.r>  IVllcncc  Di- 
Hinc,  comme  Caluin  fans  foy  nous  veut  tauc 
croue,  quand  noos  éiCops  quelePcrecnacn 
ccnci:é       Vils  -.car  il  l'a  donnéctoutc:  &i  ne 
tailonspssic  Filstic  Dieu ,  vn  Dicu  à  demy ,  ou 
vu  Dieu  tiguratif.ou  titulaire  .•  car  ayâc  by  :uiuc 
rcflcwcedcDicu^lcftviayDicu;  &Caluin  ell 
vn  faux  Prophète,  &  vn  natataKfte  blafphctm- 
tcur,  iclj'CiuUant  le  Fils  de  Dieu,  Je  b  gloire  que 
ÙM  l'crc  luy  a  donné,  &  ne  voulant  croire  finon 
ce  qu'il  peut  comprendre  natutellcmcnt ,  &  fai- 
fant  vn  Fil»  de  Dieu ,  qui  n'â  rien  de  fon  Pere 
qu'vne  limple  relation  de  focdie  emiers  luy, 
cotmneaiitDttvnSiiMatàiiieRfimCapUnne. 


Re,cfj)onfe  à  tJ}yi  m  cniJe  Cétltùnfnu- 
CHAT.  VtP. 
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CAluin  vfc  d'vn  autre  argument  pour  prou* 
oer.qae  lc  Fils  a  fon  cllcncc  de  loy .  l  e  s  v  s- 
Christ,  dit-il ,  £/î  cH»jdmqiul  EpHefnstMe 
fenuentU  PiHiuitépartaereMtiâKJitPUMie:  Or 
têHUttriC  le  Crc.'.ten  >■  -  "'■<>  donr.e  r>     «  tu!:tf!  iho- 
ftSt^t  ftr*  fM  dtjoj-mejme  ,  «mm  emfrMnter* 
ftnejfenceJteMmni  emr  fiiic9iufmditf»eUFiis 
fiii  effèaitédu  Pere ,  tl  lir  eitil      Effre  propre  de 
fej.  Or  le  S.  Ejprit  contredit  *  ttls  bUjphemet ,  le 
nommant  Ieho VA ,  f  ««  vdHtAUtéUtt  k  dire ,  cm 
me celtty quit^dtjn ,& deptfnfnVtrtH.  Ccft 
le  c;rand  AcralieideCaImneinpnMté  des^ieux 
Aiiicns,  auquel  les  fainfits  Pcics  ontrcfpondu 
conucnablcracnt  à  l'Efcriturc  ;  Qm^ 
Dieu.cft  vray  Dieu,ccerncl,  tout-puiliant.  Dieu 
de  foy.c'tft  a  dire,dc  fa  propre  Vertu,  &  cflencc  : 
j  mais  qu'il  x  receu  fon  clfencc  de  fon  Pere  ,com- 
:  me  rEfci  icuic  cnfcigiic.  Dieu  dit  à  fon  Fils ,  le 
1 1  ajengtMirt  de man  ventre t  c'eft  à  dire,  de  ma 
fubibnce. EtIcFibdic, /«]SwySn;4»am/'«i^^ 
c'cft  a  dire ,  l'ay  mon  ctrcncc  de  mon  Pere  :  C<tr, 
ditfauxft  l  lAiitc , il n'ej} pM font d»  Perefansait. 
cunendmreenfrimijfaitce.  Et  ailleurs  ,  Tout  ce 
^u'd  mÊftePprte^mm»  iUdonc  l'ellcncedefon 
Pere  :  car  cefte  cflèbce  c'eft  le  gtnnd  Toat  du 
Pere.  Si  Caluin  appelle  ccftc  dodlriiicblafphe- 
!  mc.ilblafpheme coiutcic S.  Elpiit,  &  contre 
le  Fils  de  Dieu ,  qui  l'a  donnée.  SainA  Grégoire 
jdeNnianze.  Stlt£iù,  dit-il,  <^  U  S.  £j^ritt 


]o>,tegMi»tnttenHri  m Ptre^  fitt-ib       fintt  \  Kn.  i 

primip!}  OMyl!'r>:,d(-cemps,wCponi-il  :  car  ils  &A-^ 
neJèHtfMUfreflHy  ,mAistoHtesfoifdelHj  :  &ce,  \  ^"'l^-  ^ 
tjme^fMscommeiKmentt  eftbien  étemel, msù  jc^^, 

^i<:  c!}  r'nrml,  M'eft  fM  piMt  principe, &  ils  je   sût  ^g,^ 
rAfpo,  sent  an  principe  ,<]Miejl  le  Pere  ,  Etvnpcu',  au  Pce, 
aptes:  Tout  efl  commun ,  &  e»  mcfme  de^réde 
dtgHitttHtrt  U  Ptrt,  &  le  Fils ,  combicH  qur  l'E- 
(Irevinmeiùfm^e^Fat,  %  eemfe  de^Mji  il  efl 
du,  le  vif  drv.tr  mon  Perr ,  non  r/aefitvie  dépende 
de  luy ,  îamme  la  neftre ,  m>iii  parce  qu'elle  ejldu 
Pere  fans  commencement  de  temps, &  fans  cattfe 
efficiente.  Il  dit  donc ,  que  le  Fib  eft  ^al  att  Pere 
cturnel ,  tout-  puiffant.vray  DieUiCe  defa»etto  : 
m-iis  qa'il  a  fon  cllcncc  du  Pcre.de  laquelle  tout 
le  relie  découle,  Caluin  aDen(c,qucc'cftoit  le 
mermc',  anoir  principe  d'ailleurs ,  Si  auoir  com- 
mcncfmr;.*  Itfn-, prendre  fon  cffcnce  d'ailleurs, 
&  citic  Cicncurc  -,  nuis  il  i  cftabufé  en  fon  igno. 
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qu  vnc  cnote  uenara  ion  origine  d  vne  autre  j  procède 
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fans  com- 
mcnccmét 
ileicmps. 
Aueit  prin- 
cipe d'ail- 
leurs ,ata- 
uoitcom- 


lance  :  car  il  peut  aduenirnKfmc  en  la  nature, 
qu'vne  cfaofe  tiendra  fon  origine  d'vnc  autre 


du  SoleiUl.^quclle  vient  du  Soleil,&  efl  auffi  an- 
cienne que  luy ,  &  û  le  Soleil  cftoit éternel ,  elle 
fcroit  au(C  ctcrncUe.  JDiflllC  bPuecftplincipe 
du  Fils,  mais  fans  commencement  de  tanj^s  *  fie 
le  Fiis  prend  fon  cflcnce  &  origine  du  Pereûns 
coi^miciu  cr/'.cu:  de  temps,  car  illuy  cftcoëcer- 
ncl ,  &  cft  Dieu  de  Dieu ,  &vcay  Dieu  de  vray  \  mcnccrnft 
Dieu ,  c'eft  à  dire  de  Peflèncede  Dieu,<e  ne  peut    '  ''" 
cftrc  dit  créature:  caria  créature  ayant  cômcn- 
ccracnt  de  temps ,  n'cilpas  cocternellc  au  Créa- 
teur, nf  «tgcndl^e  de  Ceftc  c(!cnce,maiscna 
vne  autre  proaennè'do  den>  S.  Athanafe,  S.  Hi' 
laire,  S.  Epiphaneonidoimélamcfinetcrponfc 
auxArriciis,  &  toufiours  fouftcnu ,  que  le  Fils 
crtengcndrcduPcrc éternellement,  ôc  qu'il cft 
Dieu  de  fa  nature ,  Sc  par  fof ,  ntais  qnll  ftccfle 
nature  de  fon  Pere ,  laiis  toutesfois  commcnce- 
mentde  temps,  &  dépendance  d'aucune caufe 
efficiente, comme  les  créatures:  Et  afin  que  U 
foy  de  ce  MjfteRtant  iropoitant,  ibit  aicore 
plus  fortifiée  contre  le  Menlbngf.oyesdcie' 
chefrEfcritutc,laraifon  ,  &  1»  $S.'I>oâèan 
pailcc  con^e  voftie  Idolatde. 


SOI  choies 
dinetlci. 
ulumictc 
du  Sotcill 
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Combien  la  fnfiite  Idolâtrie  ejl  contraire 
a  l'EJcritureJi  la  Rai  fon,  ^  a  la 
»  Doârine  desSS,  Pères, 


CEfte  maudite  Idolâtrie  monftre  en  toute  j 
façon, qu'elle  vient  des  cornes,  &  de  l'or- 
gueil du  Roy  des  orgueilleux  \  car  ellcs'oppofe 
dircûemcnt  i  rEfcrrturc,  à  la  taiion,  &  au  com- 
mun confcntciucnt  dcsSainâs  Doclenrs.  L'el- 
crirurc  nous  cnftii^i-.c  ,  voirc  cncor  la  r.iilon, 
que  Dieu  cft  infimemcnt  bon  fie  la  melmc  bon- 
té ,  &  que  la  nature  deb  bonté  cft  A  connnani- 
quer  ;  &fi  c'cll  viic  iîifinic bonté ,  k- comnniiii- 
qucr  \  (à  manière, c'cft  à  dirc,infinicmcnt  àc  sis 
mefurc.  Le  Ciel  fie  les  Albesbons  en  leur  eflcn- 
cedequabtek  comimiuiqncM  icacs  inflaencei 
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cybas  r«nsefpftlgncil«splaiKe^lesaminAàx.<;;: 
les  picac?  conuiuiBÎqBnit leurs  vcmis ,-  E x îni- 
pies,  qu;  rtcilitent  noftre  Foy ,  &  mdmùnti 
croirc.qnc  Dieu  infiiiicmcncbon.î'cftaafliinfi- 

donnéto  r.  foy  melmc^fc^noicfiin  E(ici]ce.La 

mefrac  Elciicure  nouscnwigticausc  l'cxpciicn- 
ce,  que  D.i;u  adonne  la  fcntencc  aux  piaiues,  & 
lavctcuàl.^  Crcatuic  jwif.utc  d'engendrer  fon 
fembUblt. ,  <k  puiTquc  touces  les  pctteâioiu  dc^ 
Crearaie&  font  en  Dieu  d'vne  fîiçon  liiotnenicnc 
emincncc ,  il  faut  croire ,  qii  tl  »  eu  en  Iby  In  fc- 
menccd'Mi  Dieu,  comme  prie  (ùnù.  Hilairc, 
&  lapuiiruicc  d'engcndicr  l'on  fcmblablc  :  & 
c'eftce  qu'il  dit pac  Ion  Prophète,  Aioyifuif*y 

mrfme,dii  leSei^ctir^  Ai oy.ijui don/iegencrattan 
dttx  /mtrcs,(cr,tjt.$e  fier/le  ■  Cette  génération  de 
ronremtilublcnefcpeutpaiciuendre  du  mon- 
de: Car  il  efl  fait  de  ricu»  &noacngeiidrc<le 
Dieu ,  &  n'cfl:  pas  ièndblÀle  2k  Dieu  c'eftvne 
créature.  Dieu  donc  a  engendre  de  foy  va  (îen 
fembliblc,  &  vu  qui  eft  Dieu,  i  i'ç.iuoir  fon  Fils. 
Et  c  e(l  1.1  g;acraLion,dotu  il.parlcparlabonche 
d«  D«l«d  ,  Tm  a  mm  Fjft  >  ù.faj^  eH^endrt 
MmhmrJthiFft  c'eftàdiicenmon  Eternicé.qui  eft 
toute prciciuc,  &:  vnlourioufiourspicfcnc:  & 
ailleurs  :  ÙtuMit  PEfipiUe  farit-lumèere ,  te  t'itj 
tHgeadridemKtveHtrti  C'eft  à  dire ,  deuant  u 
Cteaiion  du  monde aapourpris  derEternitc.Ic 
f  ay  engendré  de  raoy -meime  .*  Et  comme  parte 
Eufebc,  eflëntié  de  mon  eflence,  &  de  ma  natu- 
re,&  partant  tu  es  mon  Fils  naturel.  Sucquoy  S. 
Hilairedtc,  CélHyn'eflfMtitfiUt^isémrefith' 
fidHce,  OH  diJfembUbU  4  fon  Perc.  Et  comment fi- 
ra-tl  iere^  de ft  fubjlAnce,&  ttétitre  il  »'m  engen- 
iri  finFiis  ?  Quand  Dicufe  communiqua  à  la 
Creacute,&  fit  le  moiMlc  aa  commencement,  & 
à  la  pointe  du  temps, iTleficuondefonveocre, 
&  elVence,  mais  de  rien ,  &  fit  vn  œuurc  de  main 
&d'att,  iuy  donnant  va  edic  partial  &  borné-, 
maUeng^BdnuitfiMi  Fils  de  foy-mcfme ,  Se  fe 
dioiliiàM  tout  Waitt'û.  loy  doniû  vœftic  infini, 
parce quele don  acibneflènce  eft  Infini;  Pere 
infinicmcnc  libcralcnfc  communiquant  touti 
fon riU,6cinfinicmcnt riche:  ne  pouuajucltre 
cfpuilé,  6c  demeurant infiniemenc riche,  encor 
qu'il  fe  donne  tout.  Ainfi  dit  le  Saumeur»  Le  Pe- 
rt  •im*  le  Fils ,  &lMy  *  àtwnt  tmttet.  ehc/ès  e» 
msin.  Et  ailleurs  :  Mej.C"  mon  Pere  fom mes -Jne 
mefmt  chofe.  C'eft  à  dire,  vnemclmeeircncc, 
puiilànce,  gloire ,  &  majcftc.  Et  ailleurs  il  le  dit 
cftrc  femblable  à  ion  Pere ,  ^  image  de  fon  Pe- 
re, &  fi  viue ,  &  entière ,  que  qui  voit  le  Fils  voit 
le  PcicPhilippe,  difoit-il  ^utmeveit,  il  voit  mon 
i>fiv.S-Pauidircttement.,^i  c/?,  dit-il, /Vawg/ 
Jkbitmbutiftit  frmhr  ttt  dtmunt  taueCn»- 
ture.  Ne,  &  non  fliit  comme  les  Créatures,  mais 
engendré,  &:né  dcuant  les  fîeclcs ailleurs, 
I.eijttel  FiU,efiU  j^lendeHr  de  U  gloire,  &  U  pro- 
pre /mégt  Jt  Ut^iJ^Mue  d'ieelmj.  Sut  quoy  S. 
GrcgoitedeNazianze:  He0tMmiÊêj^û'Im*- 
gedm  Pere ,  parce  ejuil ejlde  mefme  eft$ittt  1»tU 
Ptrt,&  I  m  du  Pere,  &  »on  pM  le  Pere  de  Uey:  Car 
eneàtcanftjlelAproprittédeCimiigt  ,  <jifcil<!  em- 
ftrte  vue fcmkltmce  dm  Vrsj  fuirtrMS  dntjutl  el- 
te^tirit,  SaiiiâHikiiepadtticdecBtK^ene- 
latioD,  Leitlmmimm^îd*,  ëç4fa»inta(jlt 


DieK,f9-nefiiitp.u  D,tu,  1 1  s  v  s-C  h  r  i  s  Tf/ 
D>cH  ac  D.c», e!}  loHtcetjme  Bien efl.  Cette ge. 

"Z*'.'"".  1  f  *■  A»  pUiiùmdtde 

Dimnite  habite  entUrement     p^rfaitemtin  en 

V»DieHe>,ge>,dr^dc  Diéu ,  ^  rcpctcfouucndcs 
mots  du  Conolc  ,  d  i e  v  de  d  1  e v: que Cal- 
uin. appelle  ludcs.^cc^uc  bcreàraclez.  S.  Atha- 
nale  de  roclmc  icns  civt\t.Uteim*tskt[ts  trtkes 
de  Dum,9mtUmr«fhrt4tt»y  t  mette  éSetnefont 
D  E  D  I  E  V  de  telle  fine  ^ueU  F,!i.  ce  'h;  an- 
irrJarnpadfeiefertsJch  v,!o»t, de  Dieu:  m.m 
lel  dsde  D,eH,ei}dcleJire.c-rfe«cedeDieu.  Et 
vn  peu  après,  LeCo»alede/Vice fçach^tQuvu 
ttetMMtitdtmerfesfgmfkMmis,  Affin  <,!,e  perfon- 
wnefenfrfi^ejMecespAroUs  e  s  t  n  r  n  e  d  1  r  v^f  '  luVcVnc 
d^tfent  prendre  de  mejmejenj  peur  les  Crt>itures,  ,  '"ntpas 
C-  p  "rie  FihdeDieK^UfMtdifiriemementen" 
dreJoM  tMtKthM ,  t^tiftriu  euteir  dirlts^s  Fils 
vmfiÊe4tDiem^ifêrit,&MdiOMj^eAjl'd,re,v  r 

l'hSSENcE  et  SVBSTANcK  de  DlEV. 

Cilnin  veut  aiioir  pour  iagc  (àind  Ath.-inai"f 
en  cette  qucftioi)  :  (ju'il  n'appelle  donc  pas  de 
ces  parolcs,ny  de  ccUes,quicy  dcfles  ont  ctlcal- 
leguéesquile  condamnent  aiiec  Amus.  &Jcs 
autres  ■atanUftesAch^ei. 
I 


Le fainélEjjurit  Dieu ,  la  fxin^eTrimté' 
hm^Hee  far  les  famés  Pcm  0^ 
farl'E^ife, 

CHAF,  IX, 

QVnntcftdufaindlEfprit,  l  Efcrittire  nous 
cnfcigne  aulfi ,  qu'il  clt  Dieu  ;  vous  lecon- 
tellez  au  moinsdcbouche,  Ce  n'edbefoingdele 
prouuex:  Elle  enfeisacauffi  «.qu'il  pEbccde  du 
Pete ,  &  da  Ris ,  c*elU  dire ,  q^fl  afen  effencc 
du  Pere,&  du  fils, &:  eft  appelle  ,£/^r/f,&  non, 
Fib,puzt  qu'il  n'en  prowde  pas  par  manière  de 

teneration,mais  par  m.mierc  de  Ipitation.Ainfi 
it  (àinû  Athanalc.  LtJdmtUfJfrttnfefifMftUt, 
Hj  crée ,  nj  engenirfdmFtntt  &dn  Fih,  mâùtn 
procède  :  Prot;iTffiûn  auffiioeffiiblc  qnc  la  géné- 
ration du  Fih,  Caltiin  tient,  comme  il  a  cfîc  dit, 
que  le  fainâ  Efprit  a  fon  elFcncc  de  foy-mcfme. 
&&it trois Ellcnce*  diiuucs,  di(Unâe$,&  par 
fuitetroicDieiaiCorenwiayroonftré.  La  Foy 
Catholique  croit  vnDieu,  comme  vne  feule  El- 
fence,  &  trois  Perfonncs  diftinûcs  ,  chafcune 
dciqucllcs  a  toute  cette  EtTence ,  vne  Vnitc ,  & 
finnlaiit^  d'Eilcnect  U  Trinité  de  fubUiltences, 
&  Perlônnes:donc  làtnâ  lean  dit.  Ilj  en  »  tnù 

^ui  rendent  tefmoignage  nu  Ctel,le  Perc  Je  Fiîs.C" 
lefdiniiE^rit^à'ceitroiffomvnechofe-.x.ïoii.Vc'c- 
fonnesi&vnechoiê.c'cft  à  dire,  vne  Eftcnccdi- 
uine.'7Vr»ii<rr,  que£kindl  Denysappelle  Vnitc, 
fingularitéde  trois  Supports.  Tïrrw^jr;  inef- 
fable, qucIafain^tcEglifc  adore  ,  &  inuoque, 
lanioft  en  gênerai ,  comprenant  toutes  les  Per- 
fonncs cnictubic  (ans  leslpedfier ,  comme  en  fa 
piilBR  commane,^4Mffr  Trinité,  vu  féal  Dieu, 
ttytfiHt  de  nous:  Ainfi  faindV  Grégoire  de  Na- 
zianze.  0  fainlh ,  adorable ,  c-pAtieme  Trinité, 
^HtMp  twpumetu  eifdiire  n^bre  dmifeiti  0  Tri- 
iiUiJtUtfÊtKtten^firiikemttj'fr^diefirf.uss 
JmîtliilinAQTrmkKjpùfim  vnioHrttgtuiiée 

.  Kkk  iii)  ~ 
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hmi  aux  VMS  part*  ^!{»dcnr ,  aux  amireip^r  t*  | 
p$$iklMiR*Coy  fturMtrMeMrs  ceux  ,if't' te  font  \ 
m^intemémt  t0et^n.  SainA  Auguftia  con- 
duant  les  Liâtes  qd*»!  aooie  conipoiede  ce 
nijftcicpnccn  ccsmots.5^/j;w^"^-■'^'7«^  OteM, 
Die»  TrMili,faji ^ue les ttt»s  ('ccslcruiicurs}  re- 
eegit9iffi>Êt  fMMT  ce  f«  f'ty  dit  en  mes  Litres  di* 
tit»,  &t»j,&  les  /««/(tes  knàxfOSiif^rdgmes, 
mejce^Hiljadit  mien.  Et  en  retMediMtiOBS. 
/et'ttiii9^Me.heMrettfr,hnie,  a^gloniufe  Trkiitél 

0  Trinité ii»itiMCt&yr.itcTrinité Dieii,COm«i^ 
fttemeeiitfMel  pefcde,  refait ,  &  rtmflit  tout  ce  ^li 
4  mti  C'cftoi:  h  coufturocacs  Chrc- 
fljcnsdeiurtr  pai  l,i Tmiuc  en  lugciucnt,  cora- 

:  nic  nous  apprenons  de  U  pictnieK  ScffioD  do 
Concile-dc  Qlccdoilie. 

1  Qiielqucft«$  OU  inMO<Hie  les  PtrfolilKS  en 

I  naniculiit.  Le  Sauucur  entant qu'lïoiailic prie 
louuciit  Ton  Pcrc.  Samtt  raulloiiuentlePerc, 
tcle  FilsilcS  Apoftiesl'vn  &  l'autre  h  pan,  com- 
me wiffi  le  iiuiiâ  Efprii.  Le  mefinc  Sauucur 
commandant  i  fes  Apoftres  ,  &  Dilciplcs  de 
publier  fou  Eunngilc  par  I  vniucr* ,  il  les  Ipccifie 
kous  «ois  ,  aucc  marque  d  cgalicé,  en  Majefté, 
lDiuinitc,&piii(iàncc,difant  , 
hottes  les  N*tioiisd»mtiuU,Us  B»ftii*>is*i*  item 
'du  Pere,di*  Fils,&  dHpIliiS  £j^nf.L'Eglife  àiillî 
Ichantctouslcsiourscula  MciFc  ce  myftencux 
jT  R I  s  À  s  1  o  M ,  notant  &  louant  les  trois  per- 
fonncs  paftroiîinotsiierestSAitfcT  .Saimct, 
S  A  I  s  c  T  Sdfneur  Dieu  des  érmees.  Cmvque 
ciiuitc  par  les  Anges  en  Eûue,  Ôrenfeigné  par 
les  Anges  à  l'Ejlilc  de  Dieu .  cotr.mcnousap- 
preuansdel'Hiftoirc  Ëcdefiaftiqiie.  Confidc- 
rez  naintenanc  quelle  dïffixence  il  y  a  eiltre 
la  do^Vtinc  Catholique  ,  &  ceUe  de  Caluin, 
Bezc ,  &  les  aucres  en  cet  Atticlc ,  &:  combiea 
cil  cfloignc  le  fcnsdc  Caluin  ,  &  de  vos  Do- 
reurs. deUFojr,  pieté  »flc  idi^ioa  de  l'EgUfo 
de  Dieu. 


ylux  A'îtmjhrs  ,  cjui  excufcnt  en  vain 
■  Calu  in  y  cîT  fa  D  i fentes  eitteinr 

fauJJ'edoârinedeU 
'  .  Trimté* 

VÔus  ferez  icj  des  cftonnez  ,  &  pofTiblc 
eucordetmattuabîdilsniqueCduin  pref- 
cbe  vu  rciil  Dieu ,  &:  qu'il  t(crit  fouuent ,  n'y  a- 
upii  qu'vi)  Dieu  en  crois  Pcrfonncs,  &  paitant 
qu'il  ne  dcft^uii  point  ta  Trinité ,  &  n'inttaàiiit 
aucone.  pluralité  de  pieux,  &  iDaii»a)!Cor  ao* 
canes  Idolcdc  vous  refpôds.que  Caluin  cfcri- 
tianc^  que  vous  ducs ,  .^'c  r.y..iic  cli.iii  ce  qucic 
vien d'espofer,  il  veut  uuiîip*. t  liacmcat ,  6t  ne 
(c  fbade  point  s'il  ie  contredit ,  moyennant 
qit'iltrompe^JibiiiAaiaede  ccux.qui  outentrc- 
pfins de  défendre l'meurji  quelque  prix  que  ce 
ioit ,  &nc  pcuuent  faillir  de  s'c une- couper,  & 
s'cntrctaillcr  :  parce  que  le  roenfonge  cft  incon- 
ftant,&  vaiijble,  ne  pcut'eftreexpofé.n  y  def- 
.Éepduquc par ftylc pareil,  ny  parc  Iuk  i/j'w.c 
lobbe  taillée  à  la  t^mc,  &  façon,  fcmbiablc  i  k 


Lone,à  UqueUe,rdaiila  Fable  desPoè'te8,a&l- 

lui Taire  diucrs  habits, parce  qu'elle  changcoit 
de  Hgurc  ï  chalque  quartier.  Au  moyen  dc- 
quoy  .comme  Ciccron  cfcrit  contre  l'inconftan- 
ce  d'Epicurus  à  paskr.  Eficeire  dit  veiremem, 
f]H  'on  ne  peut  mtuervi*  ieyenfe  funs  fhennefieté; 
r/i.ui  qii'. afféire  de  ce  qs'il  du  :  ie  cherche  jfu- 
lemeut  ce  ijui  f «Ht,  que  die  tnftHeHablement  djn 
DoBrime^eUtjfuimei  leSeusierAin  tit»  ibt  vo- 
lupté'. Il  veut  dire  qu'Epicurus  fe  concredifoitt 
&  qu'il  tcnoitvnc  fauflc  opinion,  encor  qu'il 
du  par  fois  des chofes  vent ablcs  contraires  ài  tel- 
le opinion.  Quand  donc  vn  Doâeucpatle,ilne 
f^utpas  fcttlcnicnt  cbnfidcRr  ce(|n'il  dit  s  mais 

ce  qu'il  doit  flirc  qui  s'accorde  aucc  fcs  ^taxi- 
meSj&aiitcccdcns.  C  cft  ce  quilnoysfautic? 
refpondrc  à  Caluini&attfclU  pEendre  tenlioui  s 
pour  b.  propie  >doâiine  ce  qu'il  apporte  de 
nowieav  contre taiFoyOtholiquc,  &ce  qu'il 
cacbcaurcplydcfcs  Allcrtions  récentes;  Qujc 
s'il  dit  ailleurs  aucc  les  anciens  Doâeurs  quel- 
que Tcrité»  qui  contrarie  àla  DodVrine  nouuel- 
le,  qu'il  aura  cnfcigncc ,  ce  n'ert  pas  fa  doârine, 
c'cllvn  voile  de  fraude,  pour  coUurii  Ci  iàuUè 
Dodrinc ,  &  poifon  :  C'cft  vnc  contradidliotl 
lafchéc  ou  pat  oubliance.oupai  malice.  Et  pour 
le  voir  en  ^somt  fiibiafts,  ceft  chofc  indubiu- 
blc.quil  rient*  qw  le  Corps  du  SRiïueur  n'cft 
point  prcicut  au  Sacrement  de  l'Euchandie,  & 
que  félon  fa  Foy  ,  il  n'y  a  que  la  fculc  figure  :  Et 
que  le  Corps  de  I  a  sys-Christ,  eft  aulli 
loingdupain,  queleQcl  delaTetre.Etncant- 
moinsil  dit  qu;  li|urfoi$,  quelcs  Fidèles  y  man- 
gcn  t  réellement  le  corpsdc  I B  SV  S-C  H  k  i  s  t. 
hem  qu'on  le piend  règlement  tefab^tiellc- 
n-ent  uLinducation,  qui  roppofc parrcccflitélai 
réelle  prcfcncc:  ltcni,qu'ils'vnitdcprcs  à  nous, 
&  non  deloingpar  apparcnce,&  parle  decenie 
vérité  conmie  Rtoit  vnDoâeusdeSotbopMt 
Sa  ?oy,8e  là  l>o£hine«ft,  qoelMen  eft  A'tithêut 
de  pcchc,  comme  ie  fcray  clairement  voir  tan- 
colt.  &  en  pluficurs  lieux  il  pallie,  ficdeguircfi 
finement  fon  bbrpheme,  qu'il  fcroble  très- Ca- 
tholique •  &  vnique  aflerteur  de  la  bonté  de 
Dieu  contre  feroblablcs  Hcrcfies.  C'cll  donc  à 
fcs  MaximesooiincUcs.qu'il  faut  iettcr  les  yeuxy 
pour  dcToonbtirlà  Fjy  Mit  ce  MyftetCj  comme 
lut  les  autres,  Arconc  cèqà^  dîiadebon  repu;;- 
nanc  ï  Ces  Maximcç.lc  tenir  pour  dcfguifcmcnt. 
OrfaDoûtine  nouucUccllicy,  coirimci'ay  dc- 
duit-.quc  le  Fils  6c  le  S.  Elprit  ont  leur  Eftte  ,  & 
leur  IilTcnced'eax-inertnes,  comme  le  Pete,& 
qu'il  y  a  tldsEflayes  Diuincs  :  que  les  Perfbri  > 
nés  ne  font,  qnerefidcnces  en  i'ElFcncc  diumej 
Il  rcicttcla  prière  de  l'Eglilc  adorant,  &  iouo- 
quant  laTtinitéiUtelcnernddt^rftBtliorité,  & 
la  Foy  des  Sainéh  Doâeurs,  &  Conciles ,  fur  ce 
Myftcre.  Et  qui  cft  vnPoinû  remarquable  il  in- 
ualidc  au  vieil ,  &  nouucau  Teftanicnt ,  les  lieux 
les  plasnobies ,  pour  itlulhec  les  Myiûies  de  la 
Trimté,  ftfc  départ  fupetbement  dèrexpoli- 
tiondcsPcresanciciisJ.niorablcânoflrcCrean- 
cc.Ainfi  cnlaGcnclc  au  premier  Chapitre,  o»i  il 
cft  efcrit.y^w  commencement  Diettcreale  Cul  c.~ 
U  7at««  Selon  l'Hvbrieu  ,  Les  Dieux  cre,t.  Sec. 
Et  an  dixicftne  chapitre ,  Les  Dieux  fit  flenudir 
le  feu  ,- vnnompliiiitlioinitàvn  vcibc  fingu- 
lier, pour  noter  hflitrMlue'àci  Peribnncs,&  «« 
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L  Idolâtrie  Huguenote  fiir  trois  luppjns 

iklcero  te  lieu  d'Elue.  Le  ^mc7,  U  SdinH^e  T  n  \  — 
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Miaifttct. 


Okclcero  Ic  licud  bUue.  Le  Ski^cl,  U  SdJtia^, 
•fyf^»  troisfoUiepeU^Acaccouplé  à  vn  futgu  - 
ii^EeSèigiit$tr  DkéJktmmht.  Item  en  CaaÔt 
Inn,  Trou  font, (jHi  rendent  tcfmoigttugtamCiel 
itPtrt , /f  /^^rri ir .  fj-  U  SmiuU Eî}rtt ,  0-ettSnit 
fifitvit.  De  tous  Idtiuds  palUges  les  &fakÀl 
PcmAcenoienc  h  Foy  de  U  Thnicé-  Caluia 
die  ^  qu'ili  Ce  font  uompez.  Item  le  pafTage  de 
V^H.d  ;  Tu  fi  mon  Filf ,  ie  tAy  nuitHrd'aHj  em- 
gt»dri.\\.cvr.4\x  Pleauioe  ^^k.Ton  JtnuteMtSit- 
elt  Jet  SUcUs' rïeCcjacii  deux  lieux  (ODK  l*Autî- 
j(juité,auec  S.  Pauli  expofc  de  !'ctcrnc]!c  gcuera- 
uon,&  Diuinitcdu  Fjls  de  Dieu.  Calum  les 
dcftourac  à  vnautreicns,  ficdit,  quclcsaurtes 
cxpplitwns  ronttrop  ruiKUcs ,  &  vaincs.  Item, 
ài  S.  Icaii't  'Afg^i  &  MiM  Pertjtmmtt  vue  ekefi. 
LieudoncS  Aihsninr,  S.  CrcgoircdcNazlm- 
tc,  S.  Augu!liii,&:  aiurci  onc  prins  vn  fort  argu- 
inenct  pouimaijiteiiircoaniekl  Arncn.s  ]ucle 
Fib  cft  de  mefLoe  rufaftaaGe,aieîe  Pcfc.  Ikih  en 
l'EpiChe  atixCoMEfiHV>ik  lEavs«  CÏniiisT  >  eft 
ippçllé  pai  S.l'aul  I  m  A  g  E  de  fon  Paciduquel 
auin  les  Anciens  fe  iont  aidez ,  poar  vetificr  la 
Diuioité éternelle  d'iccluy .  Et  au  Pteatuoc  ji. 
fxsÇtiMXMt  efit  ^aàUf  p*r  U  Partie  dnSet- 
inetr,&mitele»rv&t»  f*rl'e(pritdefa  hoHcht, 

Eonrvcrific;  celle  du  s.  Efpric  contic  ks  S.ibel- 
ans,Caluin  s'en  moque,  ic  4fC i  qu'il  n'en  vou- 
dioit  pas  pcelTct.Sabcllius.  Tenant  Calvin  ces 
Maximes,  &  opinions,  &d(mn(UK  tels  Com- 
mentaires de  la  parole  deDieu contre  l'authoci' 
té,  &  commun  fcntiment,  &  Dodrincds^s  an- 
ciens Peresinemonlire-il  pas,qv'il  ne  croit  non 
plut  que  les  Tares,  Payens,&IuiB,  bTnnité 
Saindc?  qu'il  dclîrc  d'abolir  en  icellc  la  Généra- 
tion,  les  Pciionnes  ,  &  le  Nom  î  de  la  lenueircr 
^COflBB  ée  fond  en  comble  ?  6c  fouftcnant  auec 
TMéicefeçopiniaftxecé^uc  chaf<)aç,petionnea 
fon  Eftric,îfe  ton  EUèncsedefôy.làâs  ongf  ncGuis 
vnion/ansliaifon ,  &  fans  nœud  :  &  les  defeig- 
nant  toutes  d'autre  nature,  quelles  ne  font,  ne 
fait-Upasaulieu  de  la  Trinité,  vnTernaiicde 
Dicuxt&pacconTeqiKncaoisÊMucbieax,  &: 
trois  Idoles  de  fiuflè  beltéi  Et  que  fe  6at-  il 
foucicr.s'il  parle  quelquefois  comme  les  Catho- 
liquc$,pour  diftilîct  àVorciUe  fimplc,!  Hctefic 
portccd'vne  feinte harmonicufe,  &faireado- 
ict  (es  Idoles  foubs  figure  d'oc;Cêftdoilc.com- 
me  i'ay  dit ,  de  fa  DoOrine  noinielle,  qtfîl  iàut 
prendre  le  pied  de  fa  Foy.ôc  au  re(lc,qu'il  dit  ic- 
cognoifbe  fonincondance , les  conuadiduons, 
fûnbypocrifie.ficfa fraude.  Vous  adiouftcrcz 
pour  féconde  &  finale  excufe  >  que  p^aTlcuis 
d'entre  tous  ont  rcictté  celte  Doâiine,-I'accep- 
tcrcxcufc.&loue  ce  refus  le  prcns  oour  tef- 
raoignagedel'Hcxefic»  &  Idolâtrie  de  vofliç 
gruidKnibnBaèeDr>Â(fiogaUerApoQre,  que 
vous  fuyuez  prclquecn  toutlcdemeuraBtj^cla 
plus  part  de  Touscncor  encecy-Confcifeidonc 
que  la  première  colomne  de  volbte  Reforma- 
tion,&.voÛKg|EandApoftre,cftvnbMplieii»- 
teoiidc  Ifr  6elf  Tooki,    tB  fifadHkciir  de 


Des  trots  Imtmancims.fauxTUeHx, 
.  Cx Idoles  remuuvHées  en  U  f^tttt 

A  j'*~«î°g:î<="<^sprf<:cdcns  chapitres  les 
«le  C»^"in  .  taillées  des  Hetefies, 
qu  il lufcite contre lefaina&lkcré  Myfterede 
la  Trinitç .  rccognoilTez  encoçfpecialecnew  les 
trai<as&lestraccsderidd>tli«5etK>is  ancien, 
faux  pieux,  que  l'ArcIiiteûe  deMenfonec  le 
Diable ,  a  renouuellé  d  vnart fort fubtil,&  ma- 
lin en  ce  Ternaire  de  uois  fimx  Dieux  de  voflre 
pocltine ,  qu'd  tous  fiucadeier.  comme  iadisil 
^t  adorer  au  mondé  les  trois  Inbiters,  comme 
DlontaoTcmplcdcla  Gcnolité.  Or  voicy  !a 
retnblance  ;  Ceux  là  portoientvn  Nom  com- 
mun ,  carchacun  eftoitappeUélupiter.ou  cora- 
mcpat  ele vieux PoéteEnnius./Mw:  pcffiblc 
auoK-ilprisçe  noorae  Iflelniea  lA>m» ,  par 
fuggdhondu  Diable  malin  rfurpateux  des  ul- 
très  de  Dieu  ,•  c  hacun  cftoit  félon  leur  Foy  eon  • 
ucriKurJu  Cie! ,  thacun  Dieu  fans  d»tedà^ 
te  génération,  j  an  s  proccfBon  de  nature,  ny 
communication  de  Diuinité ,  chacun  ayant  fon 
cttre,  &  ion  cfTcncc,  comme  fon  fimpoil.qm 
font Icsiinearaents  tuez  fur  IcsPctfonnesdcla 
Tnnitcjpari  Hcrefie  de  Calaiii  i  coibme  donc 
ce  vieil  faui&iteaooiti^ftefcliib  mémoire  des 
Dieux  ccIdtebonstardesiiiftnwBx  malins,  en 
l'Hcrefic  de  Simon  Magus ,  des  Manie  h  c  jns,  3c 
auues,qui  mettoientdeux  princes  du  monde,& 
deux  Dieux ,  l'yn  Créateur  des  chofes bonnes. 
raun,edes  mauiiaifa:  Aiiifi  il  aienouuellc'cn 
cette  voAie  Idohtiie  les  Idoles  des  trois  lup- 
t>ins.iadi$  tant  renommez,  &  en  icellc  d;  clic-  vjic 
IdoUtrie  plus  fubtile  enfcs  trai<îl5,plus  miuncu- 
fei  Dieu  enfcs  Maximes.  &pb$pernicieufc  en 
coufe^uencc  à^Eglife.que  ne  fut  iamais  l'on- 
ciemieKSar  cdle-Ûeitoit  grofliere ,  palpable,& 
patente,  pour  erire  fondcc  hn  la  pcrfonnede 
gens  mortels,  que  çhafque  homme fenfc  pou- 
uoit  recognoiftrc  n  eflie  poÎDt  Dieux,  finon  par 
Ufole  opipiABdctlieiiines.  On  la  voy oit  en 
fonberMtB  :  8c  lès  Idoles  matérielles  paroil-- 
foicntàtousielle  nccombattoit,  quedeloing 
1  honneur  dç  Dieu.<Sc  ne  deftruifoit  diceâcment 
aucunMyAeredefonEglife:  au  lieu  qne  cette- 
cy „ cfl  Spiiicodk»  pkméc  au  milicuUu  Chri - 
flianifme ,  attime  du  nom  Chreltien ,  prefchéc 
comme ariitlc de  Religion  reformée,  auec  les 
paroles  de  l'Elcriture  iainAc  :  Sc  paqie  de  les 
ornemens:&rfès  Idoles  nichécMMMfiirdes  Au- 
tels de  pierre  ou  de  bois  ,  mais  au  Donjon  de 
l'Ame  :  Si  bien  qu'il  eft  tres-difficile  non  fcuic-; 
ment  delà  recogiHiilhc ,  mais  de  nelflA)Cerai| 
premier  rencon^e.  En  outre,  clk  iaoùù  aa 
tront&l'ElIènce  Dimneengeneit^citrd'Vned* 
le  en  fait  trois  diflinâes  ,  donnant  la  Henné  i 
tootesles  trois  pcrfonnes  à  part  ,  6c  fait  trois 
faillies  Dcitez ,  comme  il  a  efté  dit.  Car  faire 
Dieu  autre  qu  il  n'eft,c  eft  fiuie  ni  bat  Dieu  & 
vmfiniffilMcjt^vaeUsfedeDciié.  EDeeft. 
iiiyiiBinttici«peaiictai&irkFaf ,  Acpins 
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ITÏâol  atrieHii  guenocde  lupitcrtenounetlé; 
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beaacoap»  qae  U  Dotannc  de  l'Alcorin  ^cic 
MahortétncdëftnittUTHmté,  qu'en  lamànc 
A:  rcictutu ,  fans.ipporceraiJaineraifon,  ny  d- 
«ïiucun  icCmoigiugc  de  l'tfciiture.pourcon- 
ftrrticc  fou  duc,  acnepwfttadcpatfonfiicnce, 
quelcsinrenfcx  :  aOlicaqueCalum  fortifie  fon 
Hcrefie  pat  lèsarine'sdehparolc  de  Dicu.quoy 
qucfiilfifiée,  &pardos  Maxin^t-.  i^l  uihWcs,  & 
forces idcccuoiï ,     dtiUuu  ciiu  qu  il  peut,  ce 
hâuc.ôC noble Myftctc de noftrc  Religion,  du- 
qucl  le  Fils  de  DicuXcol  a  voulu  cftre  le  orcmi  e  i 
D-Jcleur,  &  pt-émièt  en  faire  leçon  pnbhqucaa 
nioiidc,  l'.ivaiic  nuicmpsiadisiculcmcnircue- 
Iccpac  li|igulicrc  prctogatiue  à  auclquc  petit 
|iombied«fcs  plus  fauo ris,  A^rahani,  Moire, 
D.iuid,&  autres  fcmblables  lumieiei  de  l'iandcli- 
iicLoy,  Se  patiaiit  cetce  HaefiedeCabineft 
vnc  IdolattieptaidcuttèàcqiM  «dU  dettcdis 
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Du  faux  Dieu  I  V  P  I T  E  R  ,  ^%rand 
Dieu  lit- i  Paycm,  ejT  Idole 
Jujliiée  en  la,  Rcligiôa  de 

I'Ay  dcfcouuert  le  Ternaire  des  InpitcrscnU 
DÔdrinede  Caluin,  icnicn  v.,y  dcicouuiir 
corps  par  corpslcs  faux  Ditux.  &:  leurs  Idoles 
anciennes  ,  refondues  par  la  HjdnacDoétrinc. 
luppitcr  fora  le  premier  ft  fon  Idole,  tant  ai 
cunrcqucncediiprcccdouChipiiic,  qui  en  a 
pailt  cn  gcueial,  comme  aulii  parce  qu'il  a  tenu 
le  picmicr  rang  entre  !«  Dieux  des  GcntUs< 
contmc  il  cft  cui  Jcnt  par  les  Liurcsde  tous  leurs 
anciens  Poètes ,  &  hiftr.ricns ,  qui  nugnificnt  ce 
luppiter»  fans fpccilier  lequel  c'cft  dcii  tcoislul- 
d:ts  :  thaïs  l'aderans  foubscc  nuin ,  comme  Pcrc 
des  tiommes  i  te  des  Dieax.ainfiqaefoaaent 
Ho;iici\:l  :  noinaij  ,  &  i près luy  Virgile, &  les 
autres  Elcriuamsdc  Fables. 

Or  pour  aperceuoir  la  R-mblanetdttlapiter 
de  Caluin  àuec  l'ancien ,  il  hax  noter*  me  le 
Diable  dcfroba  par  la  m«in,&fflrU  boncBedes 
Pûcccs ,  &  Prcftrcs  Ps)  cas  plufieuts  magnifi- 
rqucsfurnoras,dc  Dieu,  comme  font ,  tra-bori 
\  trts-fMifféUttftreî-Jkge,  Pert  des  Dieux  ^  &  des 
i  Alortelt,  GauMfpteHrdumottJe,  6c  autres  diuins 
Tiltres  propres  du  vray  Dieu ,  pour  en  parer  ce 
faux  Dieu  /tffpittTyic  Ce  faire  adorer  en  luy  com- 
me Dieu  Soauerain ,  du  dcl  «  <c  de  la  teite  t  Ec 

tiarce  qu'il  ne  Touloic  pu  abnfo  les-bommcs, 
cur  faifant  feulement  plier  Icgenoiiil  Jcuant  rn 
faux  Dieu  en  la  place  du  vcay  ,  mais  cncor  les  in- 
duilantà  toutelortcde  pcché,  qui  cft  la  fin  ^  & 
l'e&dptuidpialde  ridolacnc,&le$rendaiit  à 
bonrteéenfèignet  erdaucs  de  ia  tyrannie  :  il  lit  ^ 
c«  fins  publier  par  les  mefincs  Poètes ,  Prcftrcs, 
Se  encor parles  Magidrats  Paycns,  aux  liures, 
aux  Temples,  aux  Theaucs ,  en  tous  lieux  fie  eu 
toute  façon.les  paillardifeSjrauitreracns,  adultè- 
res,  &  toutes  fortes  d'ordures  pratiquées  par  ce 
Iuppitcr,i  ce  que  les  M  oncU ,  {c>  dcuocs ,  ayans 
vnDicu,&lepieroia  des  Dieux  pour  Patron, 


pnnfent  feardîtlTe  ii  fe  ieteet  an  vice, 

imitation  honorer  celuy ,  ouils  tcnoient  pour 
Dieu  tout  bon,&  iout-p\hilant.S.  Auguftin  de- 
diiitanlong,&  diféttetnettt  ce  Poinû.y  dcfcou- 
urani  l'infignc  malice,  Se  impudence  du  Diabte^ 
&  l'àucuglementde  ces  yaourts  Payent-,  ftlenr 
reptochc  par  plufieuts  exaggerations  vchemcn- 
tcsila  ftvttdcfiE  la  vcrgongnc  de  leurs  Dieux, 
poiMr1e«deAlMftr.ertlcar  engendrant  vift  hon- 
te  ialuaire  dclcurReligionifdndée  en  UciteIK- 
cc,&gouuernemcncd'vnc  féinie  Dcité,infinfi- 
ment  plus  vile ,  que  la  plus  baffj  conJitlondes 
Motèelt.&plus  esloignéc  de  la  nature , fie  Ma- 
jcftéDimne,  qué  n'eftia  terre 4a  dck:  Ortie 
voulnnt.ny  pouuant  le  Diable  remettre  c«  lup^ 
pitcr  en  règne  aucc  fon  antique  forme ,  ny  cflc- 
ocr  fon  Idole  fur  l'es  Autels  de  telle  figure,&ma- 
cicre,que  iadis,^  fçauoir  viàble  •  Se  groûteie  de 
bois.ou  de  metail  patray  les  Cnrcftîem  i  adora- 
t  c  u  i  Un  I  r  i  t  u  cls  d  '  V  n  fcul  Dieu,  &  ennemis'  iuiez 
des  fa'ullca  Deitcz  &  Idoles,  il  s'cft  aduifcd'cn 
figurer  vn  i  Hnftar,  «f  ftnjjlancc  du  premier 
\Mircmcnt,  mnis  fpirituel      reforme  par  des  li- 
ncaracns  plus  ùibuls.  Se  des  couleurs  phistrom- 
peufcs-.C'cftleDicu,  Se  ridolc,qu'ilafonduc  cn 
la  Êuicaûe  de  Caluin  &  mites,  luy  fùggçsant 
d'vh  cofté  de  paUitr  Tn'Dka  ToaC'pniBMic, 
tout  Sage ,  &  tout  bort ,  Se  paié  de  tous  les  olus 
beaux  nom  s,  que  les  Payens  donnoicnt  h  leur 
luppiter,  &USainfteEfaicareau  vtayDicii} 
ik  de  l'autre  luy  faifaot  adloaftcr  ,  qu'il  cftoic 
Audjcur  du  péché ,  à  flii  de  rcpiefèntercetan» 
citn  luppitcr  en  fcsqualitcz  vicieufc5,aufsibicD 
qu'aux  bonnes  *  &  en  (aire  vn  patron  de  tous  vi- 
ces Fnude'plasrnbrilc  i  6c  plus  maligne  i  que 
cellcdont  il  auoit  vfc  J.ff.cTi-r.t  !:  ;  rtmiet  lup- 
pm:  Cart'eftoitvnc  fol:cgicUitic,cS:  diiia def- 
cncc,mcfmc  patroy  les  Paycns,d'eiifcigner,  que 
la  Mùcilé  DiuineS'abbai^  àla  façondeshottt- 
rocsà  commettre  des  adkdtcres^  Scaotrcsfiw- 
I  rau<.,dont  fut  chargé  ce  DicuPaycn  ;  Mais  dire, 
{  qtae  Dieu  cft  Auiheui  du  pcché,c5c  que  les  hom- 
mes.&iesIKabl<»,n'enroni:,(|uc  lesinflxameiiij 
c'eft  vhc  doitriî^e  autant  difiicile  à  conceuoir, 
qu'elle  eftclloigncc  de  laiufticc  ii  laifon,  & 
auflipernicicUU,qu'cllcefttrompcufc:C  cil  va 
eneurfans  comparaifon  plus  (btt  à  perdre  les 
hommes  i  ic  fn  blafpheme  oint  iniurlenx  à  la 
Maicftc  Diuinc ,  que  rs'cftûic  la  Foy  qu'on  auoit 
en  l'Idolâtrie  du  vieil  luppitcr  :  Car  eu  premier 
lieu,  celuy-la  n'attiroit  les  hommes  au  pcchc, 
que  par  fon  exemple,  au  Heu,  quclelappiui  de 
Calumlcs  y  poulie  cffîcacenicnc,leuroftant tou- 
te craintc.leur  donnant  lurdielTe,  voiic  ncccfli- 
té  d'accomplir  toute  forte  d'ordures ,  &  crimes, 
&  s'en  glorifier ,  comme  eftms  ezecotenn  de  la 
volonté  du  grand  MisOrc.  Secondement ,  par 
cette  Doctcmc  blalpheinatoirc ,  Dieu  eft  infi- 
niemcnt  plnsdedionoré,  &  rendu  plus  infâme, 
qaen'cftoitce  Tieux  Inppitec:  car  citcoi  qu'il 
hi(l paillard ,  &vihinenlapctronne,asiBdins 
n'cl\oit-il  pas  Aucheur  de  toutes  les  paillardifes, 
raeurtrcs.larrecins  &  autres pcchcz,c{ui  fc  com  - 
mcttoient  par  les  Mefcbam:  mus  cette  Doâri* 
ne  fait  Dieu  caufc  de  tous  cxccx.  &  l'en  char- 
ge très  iniurieufement ,  &qai  cft  vne  fraude 
]  prcgnante  ,  trcb  cfhcaccment  :  car  la  créance  de 
I  luppiter  Payei),eftoic  ptelchéc  pas  des  Pocies  1 
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fièild«ix,«r autres paùliKsGenrib,  4onrrati- 
dlbrilfcdDboit  fufpcac  &  foibi  c ,  pour  pcrfuaolcr 
eeftotarcs  à  gcnsaJuifcz  :  Cette  Maximccft 
pubhécpai     Chreflicn.qui fedit  reformé.qui 
allègue feTclbmcm de  Dieu,  oUifediiDo- 
aeur  de  venté,  fie  réformateur  de  b  Religion 
£l»dbciinc  dont  l'authoritc  cft  de  tant  plus 
penadrare, quelle  eft  forte  pour  donner  cré- 
dit \  l'erreur  !  Et  les  viccsdc  Iilppitcrnedes- 
faoooroienc  qu'va  fam  Dieu ,  qui  auoic  t&k 
lMauDeAao(MC,peiBblei  commit  plos  decri- 
mét,  qu'on  ne  luymcttoitfi^,. 1.1  Iicu.  quecc 
bla(phenc  donne  contre  1  noniicur  du  vray 
Dieu ,  comte  le  Dieu  des  Chrcfticns ,  que  les 
Sainûj  ont  adoré.&  adorent  eacot  cafonEidi- 
reje  Crcatciii  du  Ciel.&delttffne^&deftrait 
tout  à  Éu«a  Ton  £ircnce,&  nature  ;  Car  faire 
Ûiett  authcur  de  pcché  ,  c'cftluyoltcriapuif- 
(ànce,  fa  bonté  &  fagcirc.  &lederpotHllccde 
tous  fes  plus  beaux  àties ,  d'aanut  que  tout 
péché  prouicnt  on  d'infimuté,  bu  de  malice, 
lNlderolie,oudetousic$tioiç.  Au  raoycnde- 
quo7Ccl«y,qui  dit, que  Dieu  cft  Autheurdc 
pcclic.il  le  fait  le  principal,  &  S  ouueiain  Pé- 
cheur ,  le  reud  trcs-intirmc,  cces-maiinpde  ne- 
imprudent ,  &  contre-quarie  diamethlemeoc 
ikToute*pui(rance,  fa  touueraine  Saecflc  ,  S: 
I  fon  i.  finie  Bonté,  deftruit  tout  à  fiut  la  nature 
'  Diurne,  &  met  les  hommes  a\i  botddu  préci- 
pice d'Aihcirme.  Facqu(y^iliie(è6uteft0iiacr, 
,fiàPans,ia Vallée, Adidftelltn  1/74.  cTctiuic 
{ auLiurcdefes  Inftru(£Vions ,  que  qui  voudioit 
efpercr  la  nuidriTc  en  ion  Efcole ,  &  paruenit 
fans  difficulté  au  poinû  de  la  libcrté.qu  il  raon- 
ftroiCfillayiàliok  lire  les  liace*  de  diluîn ,  & 
.eQRconpetainoMneinibo  défi  Doârine,  & 
qu'auec  cette  garencc  il  prcndroit  ail'émcnt 
les  viues  couleurs  de  (à  facncc ,  Se  i'croit  bon 
A  c  :icc  :  S  c  ulc  vérité,  qu'il  donna  patmy  Vnc  mi- 
lialTe  d'ccrcots,  &.bl»rpheiQe>  •  aànfiqn^Ican 
Maldonat  anec  plafiems  DoÀeoB ,  qtii  lement 
ce  Liurc,  rcrnirqucrentj&  ce  fut  vérité  indubi- 
uble  :  Car  qui  pcfc  bien  les  Maximes  que  Cal- 
uin  tient  de  Dieu,  &  oonMoéiDeat  cettCrCy  ,  & 
ne  veut  dcTimrclvcxi  ajr  femiier  dei'cnair  .de 
fiiendieGdiaKqae,]!  cft  contniac  denilnr 
outre,  &  de  croire,  qu'il  n'y  a  point  ddlMeoi, 
piudofl  que  de  l'cAimer  tel,  qu'il  c(l  dépeint  par 
Caluin  :  conmint  de  deuenir  Athée  <  pour  fe 
mettre  en  quelque  ceposde  coafiacnce.laqael» 
leahoneordeconcegoir  vn  Dîea  Autfaeifnle 
peché.&  vne  founeraine  Bonté,  fource  &  abyf- 
mcdc  toute  malice.  &  a  plus  de  tranquillité  de 
oecroirerien  do  tout  Eiaffin^juc  chacun  en- 
nodeqttel'oaa'iaipolèpaiiKâ  vos  Doâ«ai% 
nyl^voasqtaand  on  dtt ,  qneTootfàiAaaaec 
eux,  Dieu  Attcheut  de  péché,  tous  prendrez 
en  patience ,  quei'ouureleur  poidlrine  pat  leur 

itropre  coufleau,  que  ie  nce  voir  à  tous  en 
CUIS  iètiiGetpcaccOitioQf  ,  de  dcfeaictfriMOlea,-. 
qulk  fom  cdmiadi  dBbUphcvBdsntoB  Im 


Desfeimeijfmeftationsde  Calmt^^ 

faDifciffhsJonttlsparmNdole 
deUktlu^in. 

CHAf.  Xtlt 

Estant  U  fufdiéle  îdolc  d-Herefie  du  tout 
abominable  deuant  les  yeux,  non  feulement 
de  Dieu.mais  encordes  hommes,  voire  quand 
ils  ny  vetroicoté  qn'à  la  liacor  dW  petite 
bluetc  naturelle,le  Diablea  feami  deux  moyeni 
accoaftumcïàfesfuppofli  pourcouUnr,  «CBa- 
rerladcforraitéd'icdle,  &  i'aduancercn  ctcdif 
Vn  a  eOé  de  la  cacher  foubs  des  rtafqnei  de 
''«aai»»B$«:  l'aowedelaiuftifier  par  des  paît 
gttde  reicrican  nalfcieùfêment  pratiquez. 
Premsetamcnc  donc  il  le$ainllrui<as  à  donner 
de  bouche  toutes  les  démon ftrations  à  eu  x  pof 
fibles,duzcle  de  l'honneur  de  Dieu  î  deloiietia 
Bonté  Se  SagclFe ,  de  l'efloiener  par  paml  C5  r  c 
Iées,de toute idiqdttë,&  foobs ce  voile, &  appa 
redcede  Uogue  religieufc ,  parer  la  deformité 
abommablederatheiTme  caché.  Aiafi  Caluin, 
&Bczc,  &  1m  autres  cfcnuent,  &  parlent  do 
Dieu,  aulli  Ibuucnt  qu'il  leur  plaic,idon  lot 
cafion  des  matières  plus  fau(}rablet  •ataec  tel ae* 
cent ,  le  refpeâ ,  que  poarroit  fiurc  vn  S.  Am 
broifc,ou  vn  S.AuguJhn:  &à  les  ouyr  ce  ne  font 
que  mignons  du  Seigneur,  &  vrais  zélateurs  ùt 
la  gloire,  &  execuicuis  de  fonTeftameacce  que 
V  ous  aures  allça  noté,lirans  leurs  oruures  ^  en 
aurez  eftd  chamei  :  En  particulier  il  leur  a  faiJ 
Uleçonrorlefobieâde  la  Qj;fftien  prcfente, 
&  enfcigné  d'aller  aucc  fpccK  u  ics  protcAations 
audeuaiudpfnndalepotté  par  leur  doârine. 
ce  qotboilieaiiminildaleulemenc ,  qu'impicu 
femenc  eaccuiét  car  voulans  blaTphemcr .  &  a- 
presaoairbtenblafphemé,  leur  commun  jar 
gon ,  3c reftaio,  cft  de  dire,  qu'ils  n'entendent 
pas  taxer  la  Maieftc  Dmine,  d'aucune  impieté, 
&  qu'ils  fçauent  bien,  qu'encor  que  Dieii  face, 
&  ordonne  le  peché.ii  eu  tonfioutsdroiâurier: 
8c  l'homme  qui  pèche,  pécheur  i  Claufes  ma- 
lignes ,  &  voix  de  S)  renés ,  &  autant  de  crimes 
d'hypocniie  ûir  blai'phcmc.  Les  Ltberrins  qui 
tenoiCKiaaicfiMHcrefîc,  vftjient  defemUâ» 
bks  MMîcUMiaktt  fc  proteft^ont ,  &  néant- 

  _  Jnin ,  de  Bexe ,  ne  laliRnc  pai  de  ks 

charger,  qu'ils  font  Dieu  Autheur  de  PcchéiLe 
mefmcilÊiutdire  de  ccux-cy,  imitateurs  des 
libemBtific  les  dbmet  de  tant  plus  hypocriteSi 
dtpliliiitiUittj  qu'ils  tuex  fènbbat  denfiiier 
Tâeinipietlaini  antre*  { qalls  elEaUilfêne  enx 
mefmesi&deçoiuenc  plus  proditoircmcnt.  Au 
moyen  dequoy  U  faut  ciclairer  la  fraude  par 
leaisMaxinieijfinus''amnreiàlettts(ieirfie$,  & 
caaipiejiedilâiCcydeiiantd'Epicurus,con/ide- 
lerrion  ce^àtlswên^imiscc  qu'ils  pofcnt,  U 
ce  qui  luit  des  antecedens,qu'ils  ont  cdablis.  Or 
leurs  ancccedens  difent  en  droit  iens,  queDiea 
cftaiitheur  de  péché  :  &  traînent  eD  qntofi  U 
lUtte  mocflsicc  d'roe  attace  iniure,  contre  la 
diiuiieilaicfté  .«llsontdoncbeandcfgniferp^ 
langage,  ce  qu'en  cffcâ  ih  attnchent  au  fcns  de 
leur  Ailèitioo,  Oyonslcsdoncvnpcu, quand 
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,1        fff«K/  c''»/"  défendent  de  ta  frtnUmttdt 

téûUémliJip»*  komictdt  ,  '^e  l'  î"''<""'  aeVie» 
^eiitniri^ime*  *cut  dire,  que  la  Promdcncc,& 
volonté  de  Dieu  çft  caufe  de  tous  les pcchez  qOi 
fcfont.  fiiccll  la  conclitfion,  qu'iUaitvnpen  j 

JéréUti^'*  Dicutmm  *  U fuMfif*Ui*H. 

nniu-ivaïc  caulcvie  tolJtfe  quircfcUC»  c<ft  àdi- 
icauilibio»  d«.s}^cdi« ,  qucdesauueschofes. 
le  4cclaicray  incontinent  coiurociu  Dieufictt 
>Hi$  caufe  du  péché,  encoc  quel»  Prouidence^ 
^  Volonié  te  pernwtie.  L«  nncfine  Caluin  en 
ion  baie  dé  1  éternelle  Prcdcftination  //  4 
fdcil*^^A^dtC9atierC*»i>tt^{*it  VAwe&  jri- 
^kdmJi^dt  U  làfltt»  DimiMy  5».  tunt, 
^Mt  les  mMiic  ne  fi  fuit  fM^fr  ^"'^^^ 
jtMhmeutfArftfermtfiwtX  Ctrusteinfv»^'^ 
Itsejfenjci  àeihUijext  *  Dtff*  ,  f*'*»  commet  h 
WémMéù  (xur  :  msut  c'efivntri^f  ^ot [nhierfugede 
feinirt  Die>t»eiUlX ,  ^ftiurioi  »ftrere«  ce  ejtu 

viMiAKt,  nuit  M  t^tmîf^mdûtr.  Çt^^Sàat 

Dieu  ne  permet  pas  Iculemcn:  le  pcchicoro- 
roc  difent  les  Doreurs  Catholiques  :  mau  le 
veut,&  cneftrAuthcur:  Auquel  lieu,  faut  no- 
ter, que  les  Sajn£ksPcre$ quand ik  parlcatdcs 
mau»  de  la  peine,  corome  lont  dÉluges ,  feux  do 
Ciel,  ll»ladies,ftcnlitet,  famines,  &  gncfs  fcm- 
blaU^ibdtfcotauecrËlcfitute  <  que  l>iea  les 
veut  ftletcaaoyiBCMiMne  dards,  &  inOramcM 
dfifa  lufttce,  pour  punit  les  Mcfchans ,  oaexer> 
CCI  Us  Cens  :  Mus  quand  il  cft  quelHon  dd 
pechiyft  mal  de  la  coutpe  »  qu'ils  fuuenc  ne 
pouBOÎrpEoaeoitdeDîcui  Souueiaine  Bonté, 
ibdifent  »  qoe  Dî«a  Delll«eu^f>alvoiIetTlent^ 
maiî  neantmoins  les  permet,  non  qu'il  ne  IcS 
puiHc  cmpcllhcc,  mais  parce  qu'il  veut  laiiTcr 
ouuf  et  rUomtne bien,  ou  mal,  febn  la  natorc de 
foiifiwiC'»ibinc:ftrceiiufli.  qu'il  eftaiTez^r- 
jâncde  ûrer  profit  du  mal ,  qu'il  aura  pefims,  <e 
«Jlfiibdefcndentladiuinc  Majcttc,  &la  vérité 
■uec  icfpcâ ,  &  fidi  licé.  Caluin  dit  icy,  &  tief* 
founent  ailleurs ,  que  cette  diftih(flion  cft  vnc 
dcfenic  vaine  &  friuole  >  &  tient  fut»  tL  faine, 
que  non  feulement  Dieu  vent  kl  oflènfèscom- 
iBiltsdc  mauuaiicœur,  maiîcncorcs,  qu'il  en 
cil  l'Authcur ,  &  1  ouuticr  :  &  met  aucc  ce  blaf- 
phcmc  vne  contradidlion,&  vnc  ailtte  «flertion 
auflî  r;:iu<re,que  blafpheiiuntc.La  contradi  Aion 
cft  en  ce  qu'il  dit,  que  ces  ofFcnfes,  &  pécher 
dcplail'cnt  aDieu,    il  aflauc  ncanciiioir.squ'il 
les  vcut.-qni  dldite,  qu'il  les  veut,  &  ne  les  veut 
pas,  quiionc  aâes  conuadi^bntei.  Il  dk  wfll 
faullemcnt,  que  l'Efctitnre  prononce  Dieu  aa- 
ûeur  du  pcchc.qu:  eft  vnc  mcnfonge  impuden- 
te &bUrphenutoire:vcu  qucl'Ercritutcaucon- 
ttaire  prononce  pai  lout^Diev  Auâeur,&  four- 
ce  de  tout  bien ,  &  cnnemy  iniédeiout  péché. 

La  conûqucnce,  qu'il  met  comme  ablurdité 
d'vn  trop  lot  fubtcrhigc.cihrDant  que  c'en  fein- 
drc  Dieu  ocicux  do  dite.qu'il  permet  iculemcnt 
Icpech^^iosjnctaelâinain,  U.ÙM\'ODtKX, 
e'cftiTBCCttnieqaettce  d^ni  d^mott^ét& 


propre  miJlce.  Ciranesenfuit  .p«»r  , 
foitoyreux,s*iln"opere  le  péché:  auucmentii 
faudra  duc ,  qu'il  a  cftc  oykux  de  toute  éternité 
deuant  quefaire  le  inonde  quand  il  n'y  auoic  au- 
cun  péché.  &  qu'il  fet«"o]f<««uiapie»leiiig^  1 
ment ,  quand  le  péché  (ên  do'âwc'ckutaifaiR  ' 
Et  quelle  abfutditc  cft  ccnc-cy  ?  Dieu  donc 
opérant  toutes  chofcs  bonnes,  Ura  contraint 
cocor4*opeier  le  mal,  <(:1itte  comte  foy-mef- 
me,de  peutd'eÛïedttnéo|iinapaiCaiÉia»* 
par  Bezc  î  EtceKébdfc^iiifeq»eiice  dbiîa» 
'uent  mile  en  ieu  par  eux  comme  vn  trts-fnrt 
atguaent  de  leui  airctuon^  tant  l'ont- il&eftaak< 
dis  »  &  iaîpadaM.ai  htf  BMflgiM 


JônhUjphem, 


cil  A  p.  xir. 


i 


ILeTaitcnfoiiIiiftiiQaoïi.  /I4idinuifi,fm 
(•t^  (•{fict  dm  DiMf  émuigat  bOiMndÊt. 

Ui,tiMkdemvie9tceU,fi»em  d'/iMtMtt  ^  Dkà 
tHm«j«  efficéce  d'erremrl  II  tient  touGotits,qait 
Dieu  fui  plas,&  pis  qtie  le  Diable.en  aoeu^lant 
les  hommes,6c  qu'il  cH  la  premiere,&  pEiociM- 
le  caufe  de  l'etrcuc ,  &c  aucuglcmènt  dei  Me^ 
creans.  &  que  le  Diable  n'en  eft  que  rinftni- 
mem&icMtoiAfe:  Aioii  il  clcritdilèrtement 
'  en  phififlonMétoits,  qœ  le  peehé  etl  plus  am- 
ure de  Dieu,  que  des  pécheurs,  6cqucDicolci 
poulFc  &i  induit  à  pécher.  C'cft  ce  qu  d  dit  en 
ce  lieu  entre  autres:  Eu  frmme  tlf/tmi  retitmirU: 
^urj  fut  les  kmmtfimm*  hfiei  ittdtmfitti, 
lir  jMms  kride/niitmjé'  fmmidfa/t^ttdMt  tU 

font  régit, &  fOHMernez, par  'jitfecretjrait  dt  Dit» 
; fi  ejlrettemetitf^m'ilj  m  ftHiunt fM  remuer  le  dtigt 
ifimttftltrtiftcmt&Cttmmn,  ifia^ffdrtietitmiemx 
4  Dieu .    «  eux.  Si  dimiReiiie«cpoii0c  les 
meTcKansk  mal  faire,  coèttnifeleclMnllcrinci- 
nc,&:  poulie  fa befte,il  eftdoticle  principal  Au- 
tkut  de  leurs  pécher  :  &  puis  que  le  péché  eft 
r<suu^edestsclchans,  fi  cet  tzuure  appartient 
plus  à  Dieu ,  qu'aux  mefchans ,  le  pccnédonc, 
l'elon  Caluin.  eft  plus  l'oeuurede  Dieu ,  que  dés 
mdchans:  De  manière,  que  la  trahifon  de  lucias 
cft  phis  auure  de  Dicu,qtte  dcludas:  &  l'Idolâ- 
trie des  Payem ,  l'AtheiOnDe  dct  Mefcreahs,  les 
paUlardilcs,  les  hetcfies,  te  tcutcî  les  abomina- 
tions  des  hommes  petuers,& du  Diable, font 
plus  auurcs  de  Dieu ,  que  deccux  qui  les  corn- 
mctient.  Oiofecnak.fcdatMKWomiMble 
Idokf  cnfiinMt  iaimit  dehboaaqmdc  Sa- 
tan vne  plus  dctcftablc!  Èt Satan,  les  Diables, 
Ôc  touslcs  roal-faiâcurs,n'onE-ikpasvnlii)gu- 
hcr  Aduocat  en  Caluin  t  Et  ce  aKôn  d'Enfer 
n'cll-il  Ms  cf&oniéfncnt  blarphcnateur  d'exr 
cofet  leXHable  Bc  les  mctaibret  j    cbargn  Dien 
de  Icua  impiet  ez  ;  E  t .  plolienn  iictix  il  enlagiie 
quelespecDCz  vicmHntdcrotdonnancc,&  sv- 
reftde  Dieu,  &  qu  Adâ,  pcfcha  parce  que  Dieu 
l'auoit  aiufi  ordonné.  Je  cenfefe,  dit  il,  f  ««  ce  dé- 
cret MMU  dâit  effeHMMHter  ,  tentesfeù  om  ne  fctii 
nier,^i*e  Dieu  n'uiffreutu  »U4Ht,qHe  t  rèer  {h:  m- 
mek  futile  fut  Udteuit  vettir,  (^nel'éutfreMtii, 
fmtfifiitsÊiginA^tnlumé  e»Jm  taJjut,  £t 
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ardoH- 

«u«er/rl>lj»>,blarpliertKj[ece!bble:  car  Dieu 
f  rcuoitlepcché.pRrce  qii';l  djii  vciitr,  &lepc- 
dic  vient  n»;;  pw,  l'ordonuaocc  JcDiflu,  «nais 
par  la  mauuaifc  voioiué  ^a^ibà  àa  DUbk',  & 
des  ^Mçqws»  qui  içcomrtintcntconttela  vo> 
ioot£dePieir,eiKor  que  Dieu  le  Icor  permette. 
Etaanic(mclmrc  Je  rctcniclle  PredcPjnation 
après  aMoù  bien  t>anar(k,6eiDenti  .ilmOcpins 
^oant ,  &4l«.qiMpi«»  <ft  eao&iiestÙRimifm 
ancâiài^oo^iinc  des  inautiaîlès  adidns.  P^r- 
fMtjf$lw^*M$dtMt,&x.\\  ,  tjuehmoMtk  Dit»nt 
meinefMmem  Uséjf'ctiiomdtshommet,  tfu'tUttt 
JefttiffmtefMrUHrstxtcrntsaUitnj,  ^  Ditm  f»r 
U  mAÏM  dts  htmmts  H'AccomfRnit  fai  ce  ^tfii  m 
trdami^'UmfM/^tmeKx  le  vouloir  qui  f  recède 
le  fMt.  Ot  manière  qu'à  ion  opinion  Dieu  or- 
donne le  pcchcjilûnna  ia  volonté  au  pecliear  de 
le  fiu  c,  &  le  iuy  fait  accomplie  £A>ce  Ma(lUèt> 
Cernent  moiillrc(,&  mainienii^qa^Dmieftaa- 
àm^'wxhé  en  tome  ^on? 
,  Bect  oe  mcfinc  front  &  confcicnce,  en  foa 
Aphorifmc  vmgc-uu;lîir.c,  faitvnfommaircde 
tout  ce  que  Caluiu  tient ,  Ôc  by  aucc  Caluin. 
Die» .  dit-il ,  h^mpitiitikmmitfMrlttpminef, 
fei  ùiftrMmtHS  ,  (jue  nif  feuleaum  tl  Ui*r  permet 
fiir,<^fMire,^ft9nfi»leme>itcoHdun,(^a4idrtf. 
ft  l'ijfuedt  leurs  4tlions ,  mAM  il  Ut  excite,  ptMj/è, 
efmeut&regit,  &fe^»iefi  fe  flm  ffrémt,  U  les 
cm  éCêBe  fin  de  faire  fit  èf^H  »  tnbmi,  cr 
temt  ceU  Dieit  ftiitdreiUement  fam  aucune 
Jiice.  Le  Diable  en^  pouuoit-il  dire  dauantagc? 
Et  Bcic  n  tfl  il  pa^aufli  eâtontif  moqueur ,  que 
biarphematcurdetcHabledcdiiet  qncDieanit 
JtoatdtoiAenicnt ,  &iàn,sblnibe««aimftDoir 
enfeienéqu'il  opcrc  les  penfécs,  &  lesttuurej 
mcrcnantcs,&:  nutfllcs  de  touts  les  hommes  pcr- 
u  ers  :  1 1  /  a  imlie  autres  patTages  aufqucb  ils  en 
rcignent  cuidcmn^t ,  qoç  Diea  cft  Aoilieur 
dupecbf^qtt'ilneftbefpiodallegiiiEt,  éap- 
per  d'auanugc  les  orciUes  Chrcrticnncs  ,  qui 
ont  horreur  d'oUyr  les  croiialLs  abominables 
de  CCS  Corbeaux  d'enfer  :  AuŒrnfBtcepettquc 
i'cn  ay  die.  p,oqi; nio^^ilntqi^'tkoeii^Mncoieni: 
conanr  la  nûdi^eiie  Utm  Suitjeteikmatiee  tou 
tes  leurs  proteftations,  6:  feintes  de  Rhétori- 
que, Jifatts  qu'ils  de^dcnt  b  gloire  de  Dieu 
aprcsraùoitbicAaâeurdetoutmal:  qu'ils  ne 
l'acculcnc  d'^un  cdme  «  aptes  I'ïikc  chargé 
de  toute,  foite.de  ctitMs.  be  font  paroles  de 
coîurjdiAion  ,  de  moquerie  &  de  fraude.  Si 
qudqu  vn  ayant  calomnie  vn  autre,  &impofé 
d'eflrc  adultère,  ineut|ner ,  te  vdôir  :  difoit 
liprct , que  pat  cela  iin'enten4  pÉSintcreflcr  fon 
honbcor  ;  ny  le  charger  d  aticon  ctëtie,  (croit-  il 
rcccuable  en  fi  pioccftationî  aini  ne  fcroit-il 
pas  à  bon  droiâ  elbinc  vn  infigne  hipecrite ,  Se 
vn  effronté  gaufleut  ?  Caluin  difoit  contre  vn 
Aj^ofbt^quiptdchait^mermebùrpheine,  & 
vtoh  déimfîne  diffimilktion ,  „l^y?niri?« 
troHe  ,  &f»Ui*tien  en  chcfe  jiman^efte  î  St  te 
denne  fur  U  ieu:  *  vn  homme ,  feraj-ie  excufé  ,y» 
iefretefledencl'aiitirfait  enituetitien  de  Imjfai- 
r/«M/>  JgeBMjfilieilluy  faut  dire  &  à  Beze:  car 
ayantefoit  tant  de  fois ,  que  Dieu  ordonne  le 
pcchc  ,  (î^  qu'il  cft  le  principal  agent ,  le  Di.ible, 


principal  j 

&  les  hommes  inilniineas  lioueincnc  ,  ne  le 


moquenc-il  pas  de  Dieu  blafpheraatoircnient, 
*:  en  traiftrcs .  di(.ins  .npccs ,  qu'ils  n'entendent 
pas  pour  cela  faire iniuicàiàMMciU/  £cM«itS 
enicjgné,  que  DieuiatecdflntparticdIieHttKat 
aux ÉKtait^  attestent, qu-ilpcufll-  p»r  motion 
intetnele  DiaUe  >  «c  les  hommes  i  I  es  commet- 
tre ,  qu'il  Icsa'creex  pour  les  faire  pecher,ac  les 
danuier ,  &  quedclny  vient  lefpeteê  /«mwr» 
peuocnt-iU  mer,  qn'îisnefiicnitDkQ'AtiÂciir 
deonu  lotpechHHqaiiè  ftnc  fiits,  fc  font.&fc 
lerontàiMiiaispdFles  Diables ,  par  ks  hom- 
mes, &  que  ce  di fans  i li  n  c  foi  c lu  eri  mincis  d'vn 
atroce  biarphemc  conimiscoiittclaMa)cftéd€ 
Dieuî  lugcz  donc  fr  on  les  accufcfwiflèmeni 
qu'ils  font  Dieu  Aii|^.  de  pethé,  0ç  fi  leurs 
proteftadoosfônc  bâAflmet  pour  diflimulcr  la 
manifcitc  iir.pictr.  qu'ils enleignent,  fie  pour 
couurir  ladefarouté  de  l'Idole  qu'ils  vous  ont 
taillée  plus  aboi|)iHbl«qi^jicfi|tiMBigsl'Uolc 
dcli^piietPayeoé   :^  . 


t      ■  '  . 

CffAP.    XK  ' 

QVant  à  ce  quiUdUêatpootvneplbsfnb- 
tikcxHUKngiMa'caoor  qiiei)ico  vdeiUc, 
ordomic^ft  eemmiide  le  péché,  fl  cft  touliours 

droii>iiricr,  &r  iuftc,  fc  l'Ii  ommc  Pûcheur.Tout 
ainfi.adioultc  Caiuin,  que  les  rayons  du  Soleil 
qui  pooiiil&aivjioDipsinactdenKuttnc  purs, 
dcialîyilechacongpepittote:  CcftTnfibcrop 
chbmnllé  pour  cbimtir  vne  (raudeâ  grotfe, 
vncfuppofition  de  telle impict^&  vne  contra- 
didion  de  fi  mamfcfte  roenîbnEe:C'elt  le  iargon 
propbane  du  flatteur  Auaxarchus.  lequel  vou- 
lant cânfoler  Alexandre  le  Grand  affligé  du 
meurtre  tres-ini^ue  par  luy  commis  en  laper- 
fonnc  de  Cliiui  fon  grand  amy.  luy  dit.quc  tout 
ce  que  failoitvn  Roy  clloit  luftc,  &  qu'il  n'y  a- 
uou  autre  Loy  que  luy  en  l'on  Royaume. Ils  fi^ 
pofen^que  Dieu  ordpqiM; .  Aecwmmode  le  pé- 
ché, Srtoiite  l'ECxitaife  Jb  vkil,  «f  neuueau 
Teftarocnttefmoigne,  qu'il  le  dételle,  qu  ille 
prohibe,  &  qu'il  le  punit:  Ils  difcnt  que  Dieu 
vouiaot,  otdomvmt,  dceonunandantlepecbé 
demeure  iuûe,  &ranspeché:acquipolirtaconp 
dre  les  pièces  contradiAoires  de  ce  Ûifcours? 
Carfirliommc  pcchc  parce  qu'il  contrcuient 
àULoy  de  Dieu,  comment  le  peut  il  faire  que 
Dieu  foit  infte  voulant,  ordoniHux^xomman- 
danrà  l'homme  de  (tan^gteirer  cette  L«jy}  ih 

rcipoiid  ciit.que  c*ell  d*attt^nt  que  là  volonté  de 
Dieu  cft  iufte;  car  il  vcur,  difent-ils.le  péché,  & 
y  poufle  l'homme  pour  le  punir,  &c  pour  en  cela 
manifcfler  la  grandeur  de  fa  luAice,  mais, que 
la  volonté  4u  pécheur  cftmauuai.'e ,  parce  qu'il 
p eche  à  mauuaifê  întentior ,  ^  fçs u oir  p onr  (â- 
tisfaire  à  fa  connipifcence.i  fon  auaricc,  &  non 
pour  ferait  à  la  gloire  de-Di^.  Pailiadon  pleine 
de  fralidê  ;  &  d'hy  pocrifie,  ne  fàifànt  antre  cfao- 
fe,qtie  monflrer  latnahgnité  de  ces  gens,  Se  non 
exempter  Dieu  de  péché  r  Car  en  premier  lien, 
félon  leurs  Maximes  ,  Dieu  eft  aïK^eur  de  la 
inanuaifc  intention  du  pécheur ,  au  fli  bien  que 
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^oechc,3£  k  poulTint  an  pcchc,  il  le  ictie  »af- 
(ji£mum.ureuucntiun.n  cftanc  l'hoaiuncque 
fcul  inftrmucide  iaSkâion  comroî  de  i'icXion, 
feloaHuils  tiennent?  parquo^  Dieu 
louûoucsAuacucc'u  prché,  puis  qu'il  cftAu- 
acut  U  miuuaile  intciuioii  coimnc  Ac  l'a- 
ûiw.  D'auantdiie  l  Efcriiure  dit ,  qu'il  ne  fout 
pas  fiurc  mal,  a&i  tftà  w  êàmauif  iahien, 
ccftà  dire,  qu'il  ne fiwiec«imi«ttevnp«chc 
«acof  qu'on  ail  bon  ne  intention:  cir  h  bonne 
iaKftdon  ne  fajt  |«s  ioftc  la  roauuaileaiftion, 
«ItKment  celujf  «tpechooit  point,  qui  dcfro- 
bc  pour  f -ire  l'aumonc  :  qoi  cooMOec  adultère 
pour a-.ioir  dci enfans,  & le$niftnii«àl»1«ett«i' 
qui  dcpriiiéc  autorité  tue  vn  mcfchant  pour  le 
bi*opaWi€:fiUbonnejotcntionnc  iuttific  ny 
!a  voianlé»  oy  l'aâioii  nMUuaifc ,  ils  ne  peuuent 
nier,  qu  iU  ne  fecent  toufiour»  DicuAufteor 
de  pcché.cncor  qu'ils difent ,  qu'il k »udll« ,  8c 
commande  i  bonne  fin  :  mais  comment  peut 
DicttTO«iloii,ordonner,&  commander  à  bonne 
iatendmXtâtJttsÎÈeJtHûeCitM  haine  de  Dieu, 
l'atbcirme,&  les  autres  péchez  qui  fontdiEcâe- 
mcnt  oppufe»  à  Tes  propres  ordonnances  & 
loiJtîpcchez,  qui  font  dctcftabks  l^c  kiir  nature, 
Pant  qu'ibûpuiireDt  changée  par  aucune  cir- 
conftance  debeB]ieiaECntion,n]r(l'aatre  quali- 
té étrangère  i  Se  peat^jl  (uK  que  Dieu  vneiUe, 
ordonne,  &  coimnande,  qu'on  le  déshonore, 
qu'on  le  blafphemc,  qu'on  drelTcdcs  Autels  de 
Baal  contre  luy,  qu'où  (u»  teuc  ce  qu'il  abomi- 
ne, &  prohibe .  à  lin  qu'il  ait  deqdoy  faire  moo- 
ftrcdefa  lullicc  î  Mais  nepcut-iircmonftrcr 
iufte  làos  CQOunettre  ini uftice  i  £tm  but  centre 
fiibcnté,  fiwftdaAmfiwiQifiBaaofrod»» 
rant  &  conuoandanc  ce  qu'a  ne  veut,  4êx«qm 
le  deshonoic?Seta  il  contraire  à  foy  mefroe, vou- 
lant ,  &  ne  vou!ant,approuuanl  &coucîanruiant 
mefraKS  choiiesJfeiï^il  ^lar  ùm  honneur  pour 
he  réparer:  omiicdèrGmtoamiek  affio  dele  re- 
n^blir  apcesf  Feiiril  ce  qiMle£la»nal  aduil'é  des 
Pnnccsmonelsnefitoncquesî  Et  s'il  veut,  or- 
donne ,  &:  comnunde  les  péchez  comment 
peut-il  eilieiolle  en  puoiUant  ceux  qin  Icscom- 
iqeticnt  par  la  velouté  •  ordonuance,  &  cecn- 
mandenàciuî  Fourgons  infernaux  ,  n'cfles-vous 
pas  dcueuus  plus  malins  que  les  Diables  mcf- 
pies,  cxhalansde  vos  poi&mesidolaties  les  fu- 
mées, fie  puai^tcuxideli  cxecobkaHeteiîcs,  9c 
bUrpheuieil 

Lafimilitudedes  rayous.du  Soleil  (  que  cet 
enfant  de  tcncbtesueuueGpropre ,  qu'il  la  leï- 
tcrc  en  tousles  endroits  de  ics  tBOurcs,où  il  veut 
cpuurir  cette  (tenue  jni|NOi^«iooftiefi>nigno- 
lance&nviice,  &leconitttluytiieGne, «rlea 
rayons,dont  il fe  veut  aider  ,  luy  ontcreuélcs 
yeux:  Car  elle  monftre  contre  laluppcftcion, 
que  Dieu  n'opère  pas  le  péché ,  Se  ftutl  que  ce 
bauard  Ce  contredit ,  fiiifànt  par  Tes  tnaximea 
Dieu  aué^eur  de  pcclic,&  dilaRic  par  (a  ûmilitu- 
de.qu'ilnc  pecbc  point,  &c  contre  ù.  fcintilc  el- 
le ne  rend  aucuMcnKOC  Dieu  exempt  de  péché 
I  en  cas  qu'il  l'opete,  comme  cet  bomaw  dent. 
I  En  premier  lieu  les  rayons  du  Soleil  ne  pourrif- 
1  fent  pas  de  foy  le  corps,  roaisfculemeut  l  illurai- 
ncnt  &  l'crchauâcnt  ,  (î  de  cela  s'en  enfuit  la 
pourriture  du  corps  ,  &  »  il  en  deuient  cha- 
rogne, c'eft  patceqa'Heftfttcoqp^finMMAc 


dilpoléà  eftre  pourri;  la lumiew élEilear Al' 
Soleil  ne  caufcnc  pas  de  foy  laputref^âioncn 
ce  cqrps ,  veu  qu'elles  donnent  acctoiflcntent, 
lufire,  &visueor  à  d'antres  corps,  aux  pierres 
precicufeapèTuc»  àl'af  gem ,  aux  aifercs,aax  ani- 
maux,  élr  antees  créatures  ,qui  font  dK^^tflïes  à 
icccuûir telles qualitcz,  fibicnquch  caufein- 
icrnc  de  corruption ,  eft  la  qualité  du  liibieâ. 
Donc  pour  vTer  en  bonne  Loetque  ft  «fcbban* 
ne  foy,de  cette  findlitode,  il  moit  ^er  va  con- 
traire Cens,  8c  dire:  Tout  aîniî  quéfC  Soldi  iOn- 
mine  parla  lumière  ,  &  de  foy,  ne  corrompt 
point  les  corps:  de  mefme  ,  Dieu  fittt  luire  l<s 
rayons  de  fesbiens,&gmMieaiBttaieilfiftkqért 
Ton  foleil  matériel  fur  les  boq^  &  raeicbant  :  il 
doiine  le  corps ,  l'efprit ,  les  richeffes ,  &  autres 
prefcns  ,  fans  pécher ,  ny  donner  occafion  de 
peçbi  :  Qoyisha  meTchatuabufcnt  de  fes  biens, 
silàen'ifciliCBBqitlaAw»  ftdiarogncs  ptiantes, 
la  caufc  eft  cachée  cz  entrailles  de  lent  :ime  per- 
ucrlc ,  difpofcc  à  ulle  putrcfàâion  de  fa  propre 
vclontc,c'cft  leur  orgueil  &  ingratitude,  qui  les 
rend  tels,. &noalaboDléDiQinc,  Vçu  qu'elle 
fctt  ài  oldEicnn  mefcluas  poor  deocnirbons ,  & 
'  à  pluueurs  bons  pour  fe  rendre  meilleurs.  Donc 
;  Caluiu  prefuppofant  que  Ir  Soleil  pourrit  de 
'  foy  le  corps  par  Ces  rayons , il  pre(upporc(àux:& 
I  voulant  Dsonftxer  pat  le  Soleil,  que  Dieu  fait  de 
I  iâ  voloBté,&  ordonnance,rboronw  pécheur,  & 
.charogne  Ipintuellc,  il rnonflre  que  DicB n'en 
I  eft  aucurtcmeat  caufc ,  ic  k  conmtpar  là  fini- 
I  UtudcilaqucUedit  :  que  coimnc  le  Selàl  ne  fiic 
I  pas  la  charongne  non  plus  Dieu  (ait  le  pécheur. 
En  fécond  Ucu,po(é  le  cas,  que  félon  lafuppofi 
tioB,  «le  cet  ignonaat ,  les  rayons  caufàflent  la 
cottupoort  demcaMM  impatta*,  ht  Énnlitude 
ne  dewmi  pas  HMoneur  de  Dieu ,  vca  ta  |;tandc 
difîcrence  qu'il  y  a  entre  cesdeux  agcns.s  il  vent 
&c  ordonne  le  pcché ,  comme  dit  Caluin ,  car  le 
Soleilcftvnecaufe  générale  &natuedle,  lein- 
fcnfibk,aeiflâfli  par  necc(Iiié,fc  aanparvolon- 
lé  dclibeaée,&^  par  fon  aâion  n'a  ny-loâangc,  ny 
vitupère.  Mau  Dieu.idon  Caluin, n'cû pas  feu- 
lement çaulê  générale  du  pcché  ,  donnant  les 
aidcacamoMaxi^dcaMaraln .  mais  pardculie» 
re  operant^iu  péché  par  concours  fpecial ,  &  de 
propos  délibéré  :  d  où  s'enfuit  necellkirement 
qu'il  demeure  fouillé  :  ne  fe  peuuant  faire ,  que 
celuy  qui  veut  le  pecbé  ,  oui  l'ordonae,  le  qui  y 
pouflTebipcrfijnne,  nUi  la  volonté  OMligne  & 
cortompije.  Au  moyen  de  quoy  cette  fimilitudc 
ne  bicricndece  que  Caluin  fcrobloit  prcten- 
dre,poar  exempter  Dieu  de  crime ^ns  fert  plu- 
(loftà  defcoumirlainalicedece  canfeur,  autant 
itnpie^mioticrlaMaiefÛdiuinepar  ce  blafphe- 
me,  que  trompeur  a  faire  des  nrufques  ,  pour 
cachet  1  horreur  de  fon  impieté:  mais  de  tant 
^nqnnillaventdi(fimttler,detantplusroienca- 
lèmentnflas la (aut-il  mettre  hors  du  bui(^n,& 
la  lancer  comme  vnebefW;  farouche:  ce  que  ie 
fcray  defcouurant  fa  féconde  fraude  compose 
des  paflages  de  l'Efcntare,  que  luy,  Zningic, 
Bezc&autfdiàlfiicMi  Ac corrompent  pour  la 
rocfme  fin.qu'ilsaat  ciii|Ao7é|niaifiBn^qacJ« 
vien  de  réfuter.  ••'    .  '  * 
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U^t^fj  de  l'Efcrnure  dont  Calmn ,  c/\ 
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LEIêcond  moyen,  que  leDiabl-- 
cesbblphemateors  pour  aff<:rm;r . 
learfilole,  efttiré  de  i'Ercrirurc ,  de  !àquellcil  a 
cbdifi'Celtiains  lieux  cxpofez  à  loti  fciu ,  le' 
leut^niscnbouche .  &  f.iit  trompeter,  5c  prcf- 
cher  l'abomination  conticle  Chnrt;3niia;i;,.mx 
dcfpeni  des  ChrefticiisA'  combattre  en  iraîftrcs 
l|E^è  Clu  cllîennc  par  les  irmes  ChreAienhc  j, 
«pi}ti|]itf  Vfitéçde  tous  les  Hcrctiqtics  en  toute 
Hetefie',  "8î  «1  cettc-cy.de pluv  c!l  vn  licnlcge 
enortue,  &  vncinfolenceintolcrnblc,dc  ccux- 
cy  qImis  employer  le  texte  du  Liurc  de  Dieu, 
pont  én*uû(>ritt:r-vii  hiarphénie  le  plus  impie, 
ftlrptasiditihclixl  fa  Maicfté,qut  htt  oncqucs. 
ibeilChHoncpodtleur  Hcrefie,  entre  autres 
palSagcs,  ccln  y  de  la  Gend'c ,  où  lofeph  dit  à  (es 
fBèàoiJ'ttjfejheMuojfe  icjxVi  /Egypte  ,Mr  U  vo- 

mtanfiflerk  la  volonté  de  Dieu}  Defqucllcs  pa- 
roles , ib  colligent ,  que  le  péché  des  enfatis  de 
;  Iacob,qai  vendirent  lofeph  tut  commis  par  vo- 
IlooeéDiuinè  ,  &  qu'ils  ne  firent  fmon  ce<^uc 
I>ic6v<MllDit.  Maligne  interprétation ,  car  ils 
dciic'.cr  t  pluftoûdirc.ciiirc'cftoit  la  volonté  de 
Dieu, que  lofeph  allait  ci)  Aç^yptc ,  )  htprcunc 
defapaticnce,  &  de  fa  challeté  ,  &  recourut 
ki  fnvcs  en  Ion  cetnps,  &  exécutât  plufieurs 
autnsdwfiRbofiàai>fei«tilâto:  &qu  aarefte, 
la  venditioti  auoir  efté  dcfigreable  à  Dieu ,  pre- 
ucuc  neantmomsdel  <B»1  de  faScicncc  ,&  pcr- 
milcpat  fa  Prouidenceàraifon  des  biens, qu'il 
en  dcuoit  tirer:  Et  partMt,^  piller  ptoprciDcnt 
de  la  volonté  de  DietTtilfiàR  iiiref^,  RtaCons 
autres lictîc  ien  Vliblr? , ceque Icsfainfts  Pères 
liiicnt , à fçauou  ,  que  Dicupermit  i'aftron  des 
vendeurs  qui  elloitraauliaite,  &  voulut  que  le 
vendu  codiutl^i  &  fit  le  refte ,  qui  cApic  aae  de 
vertu:  Car  ezcMittCsnMUuaifesilMlnlèncroa- 
ucnti,  que  l'aélion  fer*  vtcieufc,  &  Li  radîon ,  & 
loiitlrance  loiiablc.  Par  exemple .  faite  i  nmrc, 
c'cll  vue  œuurc  nuuuaife  :  &  l'endurtr  pour 
l'ilonnçur  de  Dieii,  c'eltmente.  Ainti  le  pcy r- 
trccGounisefi  laperfbimedttFik  de  iKeà  «fut 
vue  aâion  dcteftablc  des  luifs ,  qui  la  fircnM  & 
vue  patience  d'iuûgue  tiuiericorde  pour  le  rc- 
gardde  I  e.  s  ▼  s-C  H  B,  t  s  T,qui  l'endura: 
ËiMRanc  Dieu  vooleic,  due  Ton  Fils  endocafV, 
Acnccetcxploit  digne  deu  Bonté  infinie;  Ec 
peut  Kiflion  des  luifs, il  ncla  voulut,  ny  l'or- 
donna.maubicnlaDrcuit,  &  la  permit,  6c  en  tel 
'  U  ns  parle  MX loiftiainâ  Pierre  difant:  /»/«;, 
1 1  £  s  V  s-C  H  R 1 1  Tt^htHliimriffirU  couftil ie- 

mtiinsdei  lnK^nes,  CT  r,tuez,crficifé,  &  occù.  Et 
les  Difciples  &:  nouueaux  Chrclhcns  ailleurs di- 
(entt  Se  fiât  aJfembUx.  Herade,  a- Ptttct  Filatt 
MeettiÇmUt ,  &  ptmfk  d'Jfrait  ,  ftmrféir* 


I  itiHtci  Us  choJe-^^mtùmuÙHjf^-mtêi^MitiiHt 
,  determtHi  efirtfmila.  Pat  lefqaelles  paroles  cft 

I  %'iifié ,  que  Dieu  aiioit  voulu,  &:  an  efté  que 
(on  Filsfcburaft  cz mains  dci  luifs  ,  qu'il  cn- 
duuft  ,  &racliLtaftl(-  nioiulcpi'.rfarooit,  mais 
non  pas,  que  luJas  le  trahit ,  que  les  luifs  le 
liutaifciit  4  l'ilitc  ,quePilatclecondamnaft,& 
que  les  foldais  le  cnjcifiadcnt  &  fillcnt  mou- 
rir: toutes  Icfqiiclleschofcsilauoit  ncantmoins 
ptcuriie;  dcuoiradueujr  ,  fi  tant  cft  quainfi  il 
Icpcrrait.&auoit  voulu  &:  attcftcen  foncon- 
fcil  de  les  permettre.  Et  c  cft  la  dil}inâîon,qae 
les  Sainéa  onc  donné  iènihUbles  œuurcs, 
comme  i'ây  dit.  Ainfi  iaïbft  Léon  fur  ce  propos. 
C'e^v'tf.Mt,  djt  il,^/*«  di([:renicrLO>:t)Atrecc 
(jHi  u  t^le'pnutu  e»  U  maltgnitc  det  lutff  ,  (J*  « 
7»;  *  (fie  dijpjjé  eu  U  fafton  de  Cii%i%'t '.  Et 
U  veloKÛ  de  tuer,  &de  mourir  n'efi  pxt  venue 
d^vne  mefime JaHrcc:  ny  d'vn  ncj'mr  ejpinj'atroct- 
ttdHcriiue  ,  C/"  fAticiicc  J.t  Ki.Urnpuiir  :  Ht  le 
Seigneur  nfa  fut  juit  leucr  contre  ^aj  lei  maint 
Imfies  'i^ifgens  enrjtge':^  mais  Us  a  tifimnttjljr tt  a 


fM  contraint  de  f^ire  ce ,  cjn'iioMoitfnittH ,  tjtùje 
fereit,cyicet:efia  l'ejloitrtHeftu denture  chair. 
Il  dit  iji)nc,t]uc  F  i  i  V  i-C  H  R  I  s  T  voulut  tllu 
liuré,  Semis  à  mort  pat  la  main  des  nicfchans 
Se  qu'il  prrui^  qu'il  le  fcroit,  parce  qu'il  le  pcr- 
tnaoroit,  nais  qu'il  n'ouoic  njr  contraint,  uy 
p'ddfdS  les  merchans  Vce  Taire.  Ainfi  anoit- il 
voulu  &pcrr«iî  dés  le  commencement  du  mon- 
de qu'Abtl.ôc  fcs  Çainâs  fullcnt  pcrfecotcz ,  & 
après  Ton  A(ceniibn  aoCiet ,  a  voulu  que  les 
Manyri,&  autres  ayiencendut^.  jfic^  pieueu.  & 
prédit,  que  les  Tyrans  les  perfecnteroient ,  & 
permi$,qu'il5  Icsnllent  en  Jurer,  mais  non  pas 
voulu  :  car  par  fa  Loy  il  a  défendu  de  mai  (ji 
re,5ccommandcl3  charité.  Par  cette  rcfponft 
cftcxporélefufdiirpaflagicdela  Çcfiefe,  &nu 
très  KibbUbles,  que  VasHeKiîiiraaeseniptoi- 
eni  pour  en  fauc  leur  venin.  II  .  al'.cgucnt  cn- 
corce  que  Dieu  dit  à  Pharaon  par  la  bouche  de 
Moïfe.  let'ay^nfcitèàcét  effeQy  af fin  Affaire  tn 
tojfdfmMfirMitn iejma fuî^ame.  I tem,  ce  qu'cf- 
Cfik  iàinftPaQl .  'Le'potier  n'a- il  p.ti  pnunoirde 

fairev  v-vft.ui  d'hanr:  i(r  ,  C~  .  J  .tu!rc  d  fi^nii- 
«("«îDcil^utl:, licuN.  lii  Client,  tjuc  Dieu  luftitc 
les  pécheurs,  &  les  fait  tels  félon  Ton  bon  plai- 
fir  pour  les  damoci  après:  contre  cette  Logique 
blafphematoire;  iereTpons  auec  les  Dofteuisde 
l'Egîife  Catholique,  nommément  (ainfb  Aiir^u- 
flin,  que  Dieu  ne  crée  pointlcs  r.iei>.ha);s  (mou 
matériellement,  currime  on  parle  aux  Efcolcs, 
c'eftàdirc,ilaéelcs  hommes  qu'il  ffaic  dcuoit 
denenir  liietcfaaai  de  Ifebr  fnnche  yolonté, 
tnaisilnelesfàitpasmcrchansparia  (îcnnc,il  eft 
Créateur  de  tous  les  hommes  bons  ,  &  mef- 
chans,  mais  il  ne  fait  pas  les  péchez  dcshom- 
n)e$  ^vheticSaencor  qu'il  les  preuoye  .-.  Ainlt 
crea-tl  A4ani,&Euè,qu'il  fçauoit  dcuoir  toinber 
en  faute.  Itefn  Caîn,  &  Icsautres  pécheurs,  qui 
furent  auâcurs  de  leius  péchez,éc  non  Dieu:  Si 
on  demande,  pourquoy  a-il  voqlu créer  ceux, 
qu'il  preuoyôit  dcuoir  cftre  mefchans  i  i'Eicti- 
ture  refpond ,  que  Dieu  veut  de  (à  première  vo> 
lonté,  que  tous foicnc  laiiucz ,  f^  qiicpcrfonrc 
ue,pcriire:&:  en  outrc.qu'il.ifujd  l'hômc  droiit,  j 
mais  qu'il  s'cft  cnucloppé  en  beaucoup  de  dith 
cultcz  &jpcche»Je^iicupum(raxit4l  moniUaa 
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faiufricc , i.uiflnncc&  ûgloîre  ;  comracaufli 
en  falaruni  Icibonr;  Aiiiti  Silomou  Jit,  Le  i'f - 
£ueitr  4  rJfw^/  ptnr  foj  mejme ,  &  le 

mifehjii  faurUmoMUnut  umr;  Il  ne  Aa  pas  ,quc 
le  •: ,  fi  n mr  ait  cftc  crcépourcftrc mcfduntjny 

3UC  Dieu  l  ait  tait  tel ,  à  hn  de  le  punir ,  Se  mon- 
recfapurfl'ancecn Icpunillaiu  LommeCaluin 
ehTcisnctMaU  que  Dieu  l'a  voulu  meure  au 
monde,  encor  qu'il  le  pceait  cet ,  te  qu'il  le  con  - 
damncrôitila  peine  éternelle,  parce  qu'il  eft 
ici  contre  fa  volonté,  &  commandement.  Et 
c'eft  ce  qu'il  difoie  à  Phatfion,  It  l'Ajfufiitr^k  cet 
efeil ,  i  fin.defMn  tm  ttj  dtmomfirMUH  d»  m* 
f  tiftttee.  Ceft  i  dire ,  le  t'rj  iniî  aù  monde,  & 
■j  t.iicl  Roy  ,  cncor  que  l'eulTc  prciiru  t.i future 
nidcliiincctcûbftinéc,  &quc  l'cullc  peu  l'em- 
pr  fclicr.êc  tcgardcr,ou  de  niiftn^udeooilltc, 
on  de  parucnir  à  latourM)i)e.nàmiDoin<ie  t'ay 
full.ne,  ic  t'ay  crtc,  &efle«<en  ceThrone.du- 
qiiclabalàiu,  l'ay  tubicctdc monflrcrinaPuif- 
lancc  en  fouUnt  ton  orgueil  ;  &  itu  ludicc  en 
puniflant  ton  péché.  To  CtoIsqoekptliaKe, 
donti'.-iy  vfc  enuentovjtepermcttamtynnni- 
fcr  mon  peiiplc.foitinfirrané.ic  tefcny  voir  en 
fi,br.icr'i;c:uic  coy,  &  ton  at  iucc  ,quc  ic  dus  plus 
puitlant  que  toy  &:  que  ie  t'ay  louftcnu ,  pour 
mwilcfter  ma  gloire ,  &  en  faire  parler  par  tout 
rVniiicrs.  C'cUrcxpofitiondcS.  Auguttiofa- 
lap  i.ralànt  ces  nicfmcs  paroles  ;  Etftmr  ceJW  ,r« 
M  efir  confenû,  S  FharMn ,  4 fin  tfutit  moajlre  en 
t9j  ma  Ptuffémct ,  &  qne  mon  Hou  fût  Mmaneé 
fgr  fmt  I0  terre.  L'yipafirt  a  cité  ets  flavUt 
traJlîant  ce  lieutres-difficite ,  auquel  il  dit  ceij. 
Si  D  1  ï  V  vouUm  mtH^rtr  joH  cettrrtitx  dr 
fuiffktKea joujfert  »Hec  grtttde  fatientt  Ut  IjUuf- 
ftMix  À'àritjfMoir^^f^rdùimmitktaix^'H 
frmtjthdttuir  ifirt  màtnu  t'f^  *fpdk  vaif-^ 
jc.inx,itpp.vei;!e:^4perditietr,^LK  udioiiftc  vn  peu 
après  :  jdu  mejtHiU^iin  Di'  <cttti  vjerdesmtf- 
itums:  émlfUih  tmtsfifÊ  il  dvane  Uuéaunhm- 
mAine,Mm  *fMf»'Utjtiaitmtf(ha»s,  mais  tes  en. 
du re  pattêDtmtiit  isif^ltes M  terme  ,qti'ilft:ait ,  cr 
(c,r:oii  en  t  ain,  mai*  vjitnt  d'ueux,eH  psu>'  en  itd- 
MCI  tir,  ou paur  en  exciter  lesbans  :  EtfsrtAta  li 
vtiU  aux  vaiJfeMux  de  miferuerdt^fmeU  Nem  de 
Ditif»Uttmt0i$(ifitrteme  U  terre,  &  pour  leur 
iiei:  fut  eenfèmé PharMii.  Voyez  vous  comme 
ce  S.  Dodleur  félon  le  fcns  de  l'Efcnturc  fait 
diftinâion  entre Icpcdtear,  &  le  pecbé:  laper- 
(ènaei  te  ftdioa,  &  monftte  qneDieo  bi£l 
voitcmentks  lionmc';  ,  mais  qu'il  ne  fait  pas 
leurs  pcchcz.cncor  qu'il  les  prcuoyc.Sc  pcrmct- 
tCi'parcc  qu'il  cft  tout  Saec ,  Tout-puilFant ,  Se 
tout  bon,pout  endiet  dabiea  ïlkpa^c ,  &  au 
pritiBtdefocAeati 


Ex^ofinmdesfajfAgesàeJeramKj &de 
tEMtMtx  HiMumui&'MttreSyOÙ 
Uefidà,  tjitele  Potier  fait  faire  des 
vaiJfeMUcetiffiomiuie,  ^  «thotnmr. 

CHAf.  xrii. 


\.t.  '  {^Vintcftdecc,quicft<^tiIetenùe>&eHrE- 
i.jj  I  V^piftrc aux  Romain! 


1  s  du  Potier  I  qui  6k  dfes 


\  aideamc  dltomieiir,  &  d'ignominie,  cdftae^t 

pas  comme  prctcndciu  lesblalphcmateurs,  que 
Dieu  face  des  hommes  bons  ,  &  mcfchans,& 
quil  Icscrçc  pourlesdaneràfon  ^laifir.vcu  que 
conune  S.Paul cfcrït ,  Sa iteUnteefttqnetmé lis 
hommes  fcjent  fdtt/te:^,  & parnietuient  k  îkeoffwif- 
fancede  U  veriti  ,  mais  cela  (îgnifie  fetïlcracnt 
que  Dieu  ayant  toute  pùiQ'ance  fur  les  hom- 
me^cemtne  fur  toutes  créatures,  il  peut  don- 
ner aoxvm  la  gloire,  flçauxuitkeskcoDfufioa 
eterncUe:&  que  lefidfiint,  il  lefidt  iuftiement,  de 
manière  que  pctfonn'c  n'a  occafioti  de  s'en 
plamdre.uon  plus  quclcpotduponei,  ypiîc, 
beaucoup  moms:parcc  que  le  potier  eftvl*-fias- 
fc  infinicmcnt  de  moindre  |Mig»&  puiSàottUbp 
ucrslbn  a:uurc,  que  DienroriaCrcatiir«.rVoB> 
lantdouc  l'Apoftrc  rabbaire  l'orgucildcccux, 
qui rauimuroicm conue Dieu,  dequoy  illcsir 
uoi'ttnîs  aamonde,preuoyant  qu'il  Icsieroàt  lia 
fi  n  la  proyc  du  feudDcrncl ,  il  ptopofe  1  eur  quc- 
rimoilie.  Tsemeitraidenc^  PetirqtuyJefUt»t-il 
er.care}  qui  pourra  rejîfler  i/k  veletittl  Cotcnw 
s'il  diToîcnt»  Si  Dieu  0041^  veut  duoncnt»^ 
peut  refifteri6  vtJoncfeEt.re^pond  ,0  kmm 
ijui  eS'ti4,(jni  contredit  k  Dieti}  U  chofiformée  di- 
ra-eUekceluj,  qsit  l'a  f  armée  t  fa»r^moj  m'M-ttf 
MufifitiSei  Le  Patiérf'ft^HfMfii^0kstee4éfiià. 
re  i'vne  mefmttÊlt^ebttm  »  WvH^jèmkMtà- 
nettry  &  vn4mttt*deAimtt»%VLyviitêàièQvit 
comme  le  pot  fait  d'vne  matieire  vile  pour  vn 
vfage  vil ,  n'a  dcanoy  foimalifcr  contre  le 
podct,  quoyqoedelameûne  nuticire  ,  3  face 
des vaifTcauxà  honneur:  ainfi le Reptodué n'à 
dequoy  quereller  la  iufticc  defonfàâeur^de  ce 
qu'ellaiit  extrait  d'vne  manc  vile,  &  nature  cor- 
rompu^ le  traiâc  coofemicnwnt  àcda*  iafoit 
que  parlbninfinie  nilctteerde,îlcaTtkirem« 
cuns,les  ornant  des  dons  furnaturcls  de  fa  grâce 
pout  le$ fauucr.  C'eA l'expo^tion dciàinâ  Au 
gu(liii,qui  cfcriuant  à  XyKUS  parle  ainlî.  Le  Po- 
tiern'a  tl  fét  U  fi^mH4»4'ùn  dîme  m^me 
mafe  de  terre  iitjfememt  (amUitstée  par  fan  mers- 
tCyVn  vAtJjeoH  d'honneHr ,  pArlagracedtfamift- 
rtcorde  &v»  autre  a  cantHmelie  dette  ,  far  l'ire 
de  fa  iMjlue;  De  ces  paroles ,  &  de  la  refebnce  de 
lâtnâ  iPaul  ,  telle  it  la  vérité,  qu'il  (atloitpour 
mctuc  le  train  au  murmure  des  endurcis ,  on 
apprend  ^e  Dieu  hc  fait  point  les  pechcon 
tels,  quoy  qu'il  aitpuiliàoceabroluëdedirpo- 
fcr  coamw  MO  Iny  iênaUe,  dca  homihes,  & 
les  faire  grands  ou  petits,  les  glorifier,ou  les  pu- 
nir ,  lans leur  faire  tort ,  Se  iaiis  qu'ils  ayent  oc- 
cafion  lulle  de  le  plaindre  de  iuy ,  ains  ploftisft 
tes  rcpionuesluy  doiamc  «âiop  de  once*  de 
ce  qu'eftans  vaiflèaux  dire',  R  les  a  Maffi;rti 
auec  grande  patience  .  &  ne  les  a  iuge/  i  la  pei- 
ne cteinclle ,  iîuon  à  raifoii  de  leurs  péchez ,  & 
impcnitcoce  fioalfe  C'c&  ce  que  lemefme  A- 
poftre  dit  en  ces  mots  :"  ^$fe fi Dieteen  venlant 
montrer fan  ire,  O" faire cognaiftrt fa puiffance , a 
endure  en  grande  paiitKCe  les  vai.'feaux  d'ire  ap. 
parefUtx.kferdut»K,  £1  fomr marrer  les  richrjjrs 
de  fk  gl§infit.v0^iatue  eh  m^ècfvdty  lejcjnels 
il  a  prépare:)^  k  glaire,  Où  il  faut  eiuttiJrc, 
Jj^ue  direz.  v«M<?&:comment  vous  pourrcz-vous 
plaindre  de  laïudicc  de  Dieu  ,  s'il  aeftéfidons, 
que  de  ne  les  auoii  fi  toit  aby  fines  qu'il  pouu  oit, 
ains  tes  aucrir  encor  cndmcz  mekluns,  qu'ils 
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cUoicntjic  endurcis  en  leur  mclchauccté,  & 
prcpartz  à  pei  <ijuon,non  de  U  volooci  de  Dieu 
m^ts  de  Ictir  prppfe  frate  i  Si  dis-ie ,  il  les  1  en  - 
dure»  pauciutnent  .pour  nionftrci  en  eux  fa 
puiirancecnlespuniflant,-  &  les  tluciùis  dcl* 
bvi:uc  i  L  -'.  x  ,  que  de  f.»  grâce  il  a  prcpaicz  à  la 
gloire ,  tjuc  dy  cz  vous  2  &  cjucllubicâwKcz- 
vous  de  quereller  contre  Dieu  ,  comme  Au- 
thcurdc  vulheioal  ?  ne  (crcz  vouspas  pluftoft 
contraints  Je  magnifier  làpatiencc.jufticc,  fit 
miicticoi'Ji:,  Si  accufci  la  dureté  de  voftte  cœur 
oblliiié ,  iculc  caule  de  v  oûre  perditiooi  Et  que 
ce  foitle  Tcns  del'Apoftre,  onicpeutcogiipifoe 
par  les  lieux  Je  ITjcnturc ,  donc  il  a  prinsla  fi- 
militudc  l' u  Pot.tr,  <Sc  b  iii.ccicrc  Je  ce  dilcours. 
Salomon  ai,  oit  dit.  Le  Pcticr  faitd'vue  mejme 
terre  iet  l'  Ai^eMtx  peur  Jèr«ir  4  fhefit  hon- 
itefitSf^  à  ^Mtret  lemei  cmrMirtf\  iumutt  luy. 
mefmedci'vfige li'v» ch,uMK.  EtaprcsTuy  Elait, 
AUletLchs»  4  ce/dj,      çamredtt  *  Jtn  ^Attenr, 
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Penrquoj  engcndrct-tit ,  &  à  j''  /î/trr  ,  p.ur^Moy 
enfaïuej-tu-Ei  Icrcmie,  Ne peuiraj-icp-u faire 
de  VBm,ô  muifoH  d' IfrAtl ,  comme  le  Poiier  de  Jk 
'terre,dt:  leSe^tumn  j^«w  ja»i^dn$hu«m  m* 
fmjftnce  ,  comme  U  ttrr*  tn  U  m^i»  di$  Puier, 
Tou$  CCS  PalTages  veulent  dire,  que  Dieu  peut 
de  (a  haute  puillance  honotcr,&:  auihr  les  hom- 
mes pnns  d'vne  raalTe  corrompue,  plus  vile  que 
la  terre  du  iPocicr»  &  que  ce  faifant,  il  ne  fait  au- 
cune iniuflicetEtquc  cctuy  cft  maudit,  qui  veut 
contreroûlîcr  (es  l'ugcmcnscomme  iniques  ,  & 
l'accuier  dcquoy  il  cft  aec  cocn^ie  celuy  ,  qui 
pour  exculètCôn  vîee.dic'i  fi>n  Pere ,  pourquoy 
engendres -tu?&:à  fa  Mcrc,  pouuiuoy  enfantes- 
tu:-  Aulurpluîi ,  Hicrcmic  ayant  iuonil:rc cette 
grande  puulaucc  ,  il  monftrc  quand  &  quand, 
que  Dieu  n'en  vlcpas  aucc  telle  rigueur,  &  Ibu- 
diinetéqoll'poiiirrott,  ainsqu'il  patiented'ec- 
dinairc,  pour  punir  les  obftmczi  ou  pardonner 
iiceuXjQui  feront  rcnicencc:/i/.(r/,dit-il,apres 
les  paroles  fufdi  tes,  St  cette  naiieMfaitfeaitemet 
dm  mal,  autre  iefUfl  l'aj  parlé,  iemerepetit&Aj 
Âufii  dm  mmlf^me  famois  penft  de  Imy  faire.  Le  pot 
ne  peut  pas  f.iitc  changer  la  voloncj  du  Potier, 
nuis  il  cd.  en  la  Isbcrtc  du  pécheur  d'appaifer 
Dieu,  &  le  flcfchir  à  miièlkofilei  &  c'eft  u  fau- 
tcs'il  e^  £uâ  vailTeâu  d1enon)inie:&  Dieo  n  eft 
pointantfieiir  den>npe(£c,  encor  qu'il  en  foit 
le  Iiige,  &  le  punilTcur.  Ainfi  veut  dire  S.  Paul, 
Que  Diïu  peut  voirenacucabylnieilc&Mortcls, 
ayant  eu  Seigneur  Soniicraiil  >  Ici  «;k6  de  lâ 
Morc.cociimeiJi<iiciiiuuilaioaÂKd(nes,  qu'il 
nele  fait  pas,  «îns  qu'il  a foalltoo«1KC grande 
patienccles  v.iifTcsux  Je  i.-o'jrroux,l£SiDetchans, 
IcsCains ,  les  Pharaons, les  Dath4i»>l«  Hiero- 
boatis,les  Apiîodies,leBNeniiu^àcni|tes  Mon- 
(Iresdc  vices,  pour  fiure  paioiftre  en  les  .char 
iliancla  gloire  de  fa  putllànce,  &iiillice.  C'ell 
l'cxpontion  des  Dotleurs  de  venté  :  &  celle  de 
Caluin  &  de  (es  compagnons,e{l  de  tant  plus  ef- 
frontéc  qu'elle  ell  centre  la  Do^nc  de  tous  les 
expoGtcurs  de  la  Bible:Car  de  tous  les  Rabbins, 
qui  ont  interprété  les  fufdits  hcux  du  vieil  Te - 
ftamcnt,  &  des  Percs  anciens ,  qui  ont  expoic 
ceux-U|»  0£  celujr  de  S.  Paul  *  depuis  quinze  cens 


ans,il  n'y  eBeatiam«i$vnfcul,qui  oûft  pcnfcrà 
ceqncccsafaominablesont  ûféprefcher.&  met- 
tre par  efcricfaiians  Dieu  Authcur  du péché.  & 
c  0  u  urans  leur  bUfphcme  par  la  Sainâe  Efcrito- 
re.DcfroiHiroi»ençorleur  malice .  &  les  habits 
deleutMcJemljifiafificariondcsauucsiicux. 

Autres  j>aj}'uges,que  les  Errans fJffimt 
à  mtfme  mâmon ,  (^ue  dcjjks 
fowcotutrirteHrJMffi» 
pecheni. 


CEs  Vipères  font  encor  leur  langue,*:  venin" 
de  quelques  auueslieux,  qu'il  nous  faut  de 
actcfliicexpoler.  llslè  fcruent  deceqnicftdit 
cnlMifioirede»  Roys,  que  DiutetmmtMda  t 
Stmti  de  memmdirt  Dmmui  ,  qui  fut  vue  adhon 
Maatiatre.  Et  en  lob:  Le  Seigneur  l-.-.AoKm,  U 
Seifruenr  l-a  ojîé  :  paj  olcs  qu'i'is  diicnt  (it^nifier 
que  Dieu  fiit  Autheutd^tovsles  manx  de  lob, 
&  quck  Oublie  anecksbomiiies  ne  fbtent,quc 
les  inftrumens,  llèoieiltnjenauantauffi,  que 
!  Dieu  Kicnairantde  ciuftiecics  Hcbneux ,  il  leur 
[du: le jMjïireraf  les MeJait contre  vtfù:  comme 
in ftiguant  les  Payens  i  coaiitluc  CQX.  Ann^s de 
tels  lieux.Sc  autres  fcrablaUeStilsmiindconeni, 
que  Dieu  comme  caufe  cfiîcicntc,  &  efficace, 
poulFeintctieuieinentia  volonté  oes  hommes, 
&  leur  coriniai.dc  de  faire  les  péchez ,  qu'ils 
foiu:Doâtinc  de  tpa{poinûdcteAa^»&  vray 
argument  d'vn  cfpric  fintiearement  eadiablé. 
Etfi  ce  mifetablc,&  Tes  reni-ihblc-,iî'cu(Tcnteu 
l'amc  infcdl^cde  la  plus  forte  poii"on,(juc  Satan 
puillc  tirer  de  les  cornes  ils  cuHcnt  mis  peine  de 
chercher  qudques  bonnes eipoiîtioos^  l'hon- 
neur de  Dieu  lâlnie  :  on  eulTent  pitos  cdifes, 

qn'ont  donné  les  Sainûi  Pcrcs ,  nymaiM  micux 
auttlte  le  eor.daniixrà  vn ctcriieifitence,voirc 
^  li  mort ,  que  peiifer  de  tirer  d'aucuns  lieux  de 
1  Ëlcriturc,dc«  condaCont  jtiniutieul'cs  àl'iulî- 
nic  bonté doCtûtCur.:  . 

OrlcsDaflcupCttholiqucs',  conduits  d'vn 
cfpric  tout  contraire,  ontdit.que  cous  ces  lieux 
ne  lîgnificr.c  aucunement,  que  Die» incite  les 
Mekhans  à  nul  faire  ,  ou  le  leur  commande: 
carcefooit  péché  manifclle  contre  loy-merme 
(ce  cu'un  ne  peut  penfer  fans  impiété  }  mais 
qu'il  ieui  permet  d'exécuter  leur  raauuaife  vo- 
lonté &  conimctu  c  le  mal  pour  s'en  fctuir  à  la 
promotion  du  bien,  qu'il  en  veut  tker.:  lequel 
lera  plus  grand ,  que  d'audr  emjfeilbbié  icàa^' 


mal.  Ainfi  l'E/criturc  dit,  que  Dieu  a 
Stmei  de  tuMdire  DiU4id,ç.\il  à  dite,  Ivy  |tenilit 
d'executerfon  mal-talcut  conOCjCebm^Rby, 
pour  luy  fournir  natiete  de  patience  Danw 
appelle  cette  pesmiffion  commandement  de 
D;tu  ,  pour  s'humilier  d'auiuitagc  ,  &  mieux 
monihcr,  qu  ilauoii  lulle  uccalion  , d'endurer 
cette  peine,corome  enuoyée  dcDico,qu'il  auoit 
oi&Uii,pcnDettaii^>que.ceSQbieA  rebelle  in- 
i|n;îaft  fen  Roy  ;  cemme  il  anoit  permis  que 
fon  fils  Abfalon  fe  rcbcllaft  comic  luy  ,  &  le 
petfccutail  à  moit  :  Et  que  ce  luit  le  imsdc  ce 

"         ~"  tu  iii,.  . 
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I. 


ceÂe  Sema  e»  eiêfiep  luMble,  fit»  (jM'en  oktijftnt 
am cmmêmdtmmtie Die» t  *t tn di-rmt cjl reloué 
é-  mm  fmtf^mt  nom  Rmmi^  ^ii'illef»t  4 fret. 
Il  dit  donc,  que  ce  ne  rut  pascoiniiMBwenitiK9 

mais  pamimon  de  Dicu  ,  kfchantU  bride  à 
l'impudence  de  ce  nuuuais  gacncmcnl.àiniu- 
rier  Ton  Prince,&  appliquant  cette  iniarc.com 
nic  lubicdt  de  mérite ,  àU  perfonne  ic  Dzaid 
l'on  Icroitcur  ;  Ainfi  lobdit:  LeSeigneterfionit 
do'fr;  le  Seigneur  l'.io(ie  :  le  .\o,it  du  Seigneur 
[on  bettit  :  comme  iccognpili'ant  veau  de  la 
main  de  Dieu»  ce  qâivenoitpar  liipenniffioQ 
iftaiit  tout  notoire ,  que  ce  fui  pure  perniifllon , 
laquelle  le  DUblc  demanda  à  Dicu ,  quand  il 
luy  dit  ,  MMtefterJt.tm.un,  &  frjffe  tout  ce 
^itè  imjf  mpféftint,  ftmr  voir  ftl  »e  tt  maudira 
uimtmfKt.  Ëc  DieaTOtdaïK&irepreuuc  de 
laveitui'.îlob,  t'»:  Itiy  proau-jr  vnc  ■^loricufe 
viAoirc  à  la  coutulion  Je  S.itan  luy  oélioya 
ce  qu'il  denmdoi^dira  u,  r vu j  tout  ceejuiefh 
feK^tHUt  fuilfuHce ,  ejit [tàUmlmt  tt$  n'eflerde 
fohtt  UmeAttjHrluj  ,  Voil*  le  congé &lj  per- 
mifîlor.  fur  tous  Ici  biciis  de  lob,  t^c  h  prolii- 
biuon  de  le  toucher  au  corps.  Dieu  donc,  dit 
S.  Anguftin ,  ne  donnapasltmiuliairL'  volonté 
à  Satan , qu'il  n'auoit  que  par  trop  maligne ,  & 
trop  prompte  de  foy  pour  liait,  &  pcilfcutcr 
Icb  ,  comme  tous  les  gcii:;  dfbien  ,  nuis  il  l\iy 
fat  leulement  nuin  Icuée  ,  &  donna  pouuoii 
limhéd'esecater  (à  maligiiité  fiit  lob ,  lequel 
ncantmoins  cnnfidtrant  cette  pcrmifllon  de 
DieUt  ac  crovatic  qu'elle  cftoit  pour  fonbien^ 
il  iuj  attribue  l'adion,  &  dit ,  Le  Seigneur  m'u- 
ttUAimii  Us  k«tmt ,  il  m*  Us  m  Et  Dtcu 
mefine  pemi  h  tnefine  nifbn  /tftHboe  1  tâion . 
diiant  iSdtan.  Or  tu  m'M  ejmeu contre f«Mr 
i'^jftigcrJ.viJCAMjt  :  L'a  F  F  L 1 G  E  r:  c'eft  à  dire, 
permettre  que  tu  l'affligcalVcs  ians  caufc-  Et 
c'eft  merocilie.»  ave  lamabccde  Caluin  aitefté 
fi  grande ,  que  i  aaok  voulu  confirmer  fon  im- 
pieté  de  ce  heu  ,  comme  fî  Dieu  cuftcftérAu- 
ihcur  ,  &  l'agent  l'ouucram  de  toute  l'aâion 
uailè,&  K  Diable  leulement  inftrumcnt 


mauu 


de  Dicu  ,  comme  les  Caldcans  ,  &  que  Dieu 
l'eut  incite,  &  contraint  à  mal  faire,  vru  qu'il 
cftircs-nianif^ftc,  quC  le  Diable  en  cil  tapte- 
mtei;e,&  ptincipaif  caufc»  6c  qu'il  vint  aimé 
de  fa  propre  malice,  qu'il  demanda  permiffion 
àDicu  de  l'exécuter ,  ou'iliiiLita  les  Clmldcans 
à  courir  fur  les  biens  de  lob ,  qu'il  ht  dclcendrc 
le  feu  du  Ciel ,  &  perdre  fcsnvdfbns  &  famillei 
en  domine,  que  la  penictté  volontédu  Diable, 
&dcs  homtMS,  fiitla  propre  SCTrayecaufe  du 
pèche,  &  caufc  efficiente  des  maux  de  lob ,  3c 
que  de  la  part  de  Dieu  ,  il  n'y  eut  que  perinif- 
uon.&  prouidcnce,  nou  feulement  fans  mali- 
ce, maisauecincention  de  bénir  dauantage  Ton 
iêruiteur.  0c  le  rendre  glorieux  pat  la  patience 
de  tous  (es  maux  foufTctts.  De  mcfmc  façon 
doiteftieexpotôcequieil  dit  en  l'Hi(Voiredcs 
Ksif»,l^f»r«i$rdiiSttgKemlrJeruheffie9Mrr«H- 
fd  ewtre  JfrAil:  Si  incita  DMid contre  eux  de  di- 
mvd^damnyreJfrMil^Iitd*  ;  C'cft  àdirc  qu'il 


perniit .  qne  Satan  indta  Diuida  fiiirècèdè'' 

hom^rcmcr.r,  comme  11  eftdifettaacaided*» 
ic  par  lautrcEicntutc  racontant  leme(niefiliâ 
en  ces  termes ,  S*ttin  s'rjhua  contre  Ifj\iel,(è-  im- 
Cita  DMttdidttwnirer  /Jrael.  Ce  fut  donc  le 
Diable, qui  tndti  Dauid   pécher  ,  Arneant- 
moins  il  cft  dit,  que  Dicu  l'incit.-'.,  pizcc  qu'il 
donna  petmiflîon  à  Satan  de  l'inciicr ,  ians  la- 
qudlettnWVrceunea6if«.OrDiculay  don- 
na ce<tc  permiflioii ,  parce  que  les  péchez  du 
peuple aUoient mérité,  qu'il  permift,  que  leur 
Roy  fut  feduit  par  Satan ,  &  qu'eux  fuflcnt  pu- 
nis de  leurs  pecbc»  auec  celuy  du  Roy;  Ainû 
faut-il expolcr  cé  qiai cft  dit,  q^ue  Dicu  Tulciai 
les  Mrdois  contre  fon  petiple,  c  eft  à  dire,  pee- 
mit  qu'ils  fulFcnt incitez  parle  Diable  toufiours 
appareillé  ifeduirc  les  hommes ,  iSc  les  poullcr 
à  mal  faire.Iiem ,  ce  qne  Dieu  du  à  Dauid  après 
qu'il  euft  péché,  yotcj  ^ii  pijbttfrajde  t*ma$f»n 
U  mal  contre  toj ,  &  enleueray  tes  femmes  dcnant 
tes  yeux  ,  &  lesbailieraj  à  ton  Prechatn ,  &  dor- 
mira auec  ttsftti$mti  tn  iMfrtfimeede  et  Soleil, 
c'eft  à  dire,  ie  peimettnlr  •  qvctmiictccacho^ 
Tes  fe  feront  en  punition  de  ton  adtaltere  9c  ho« 
miciiie.  Caluinptcflc  fort  ce  lieu,  comme  s'il 
;  contenoit  la  prcuue  manifefte  du  blafnheme, 
I  qu'il  enfeignc ,  difant ,  qiifc Dieu  eft  autneur  du 
i  péché.  yibJàloM ,  dit-il ,  polluant  le  liR  de  (in  Pe- 
I  refar  ituefle^emmet  vn forfait  detefiatle,  toutes- 
\  foH  Dieu  prQSUHce^me  t^eft  fin  eeutire.  Mais  il 
ment  par  ugo^e,dctcftableqn11  cft  i  carl'cni* 
I  xOtét  Dien  icy  ,n'eft  pas  le  péché  d'Abfaloti, 
ains  la  leulc  pcrmilTion,  &  la  peine ,  Se  punition 
I  du  pccbédeDauid,  tirée  de  celuy  de  fon  Fils. 
Car  encbt  qtte  ce  fiift  vne  chofc  mauuaife, 
qu'Abfalon  commift  lepcchc  quC  DieaneVOtt' 
loit  pas  cftre  commis ,  1  ayant  eftroitement  de- 
'  fendu  par  fcs  loix  ,  toutcsfois  c'tîlcut  vn  fait  de 
i  iuftice>quc  Dauid  fiift  puny.  qui  ell  ce  que  Dieu 
I  voal«it,-8e  qu'il  accomplit:  Et  ce  non  en  pouf- 
'  fantAbfalonà  foviillcr  le  liû  de  fon  Pcrc,  ou 
î  lcluyperl~uadant,ou  commandant,  ams  le  luy 
I  pefnenant(ê,alemcnt  :  Ce  que  toutcsfois  il  eut 
peaempdchçr>cni  de  ânAcoccmoelcbé,  foit 
enbn'danr  la  concupifcenee  tout  a  hiù ,  foit 

cnlc  jaillàiitcourirà  d'autres  foifsifls,  &  non 
à  cettuy-cy,  ii  Dauid  ncull  mente,  que  Dieu 
laiiraft^ircàcefnaDOaisfiU,  &  qu'il  mal-trai- 
taftfonPcre,  &  que  fon  Péché  fuft  puni  par 
ce  imuuais  traiélcnuit.  Et  la  façon  de  parler 
dont  Dicu  menace  Dauid  ,  (îgnifïe  ,  que  fon 
a^on  en  ce  faiâ„c'cft  fa  luflicc:  car  il  diâ.  Tm 
l'asfaiR  tn  nehetttS',  ie  jer.ty  ce  <jHe  ieltiiitm  lâ 
face  de  lent  Ifrn  t!  ;  &  en  l,i  prejt/ice  de  ce  Soleil, 
comme  s'il  difoi  t,Tu  as  commis  ton  adultère  en 
cachettes,  &ic  te  rendray  ton  loyer  publique- 
ment, &k  feray  deuant  ce  Soleil }  donc  l'ccuure 
de  Dieu  n'eft  j  as  le  péché  d'Ablâlon ,  mais  la  iu- 
ftice  Diuine ,  permettant  le  péché  d'Abfalon, 
pourpanir  celuy  de  Dauid.  Or  qac  cette  pet- 
miflîon foit  «ppdiée  cemitede  Dien  il  cft  eoi- 
dcntjparcequeitijf  ditey  dcffiis ,  expofant  le 
patTagedelob  ,  les  afflîÛions  duquel  font ap- 
peilées,aâions  de  Dicu  ,  parce  qu'elles  furent 
caufées  par  le  Diable  auec  la  pctmiiUon  de 
Dieo.GkTiiin ,  Bcze,  &  leurs fcmblables neveu* 
lent  ooyr  psrler  de  cette  pcrmiffion  ,  s'en 
'  mocqocnt  à  chafquc  pas ,  diiànt ,  que  c'eft  vue 
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efchappa:uirc  fiiuolc,  &  vnfubtcrfuge  dcSo- 
pbiftc£,&  vnccuatîon,  qui  taie  va  Oicu  d'£pi- 
conii  I Vn  DicttoyCcux ,  &  impoccnc ,  ne  faifant 
ika^éelaiflànc  faire  ce  qu'il  ue  veut.  De  maiiic- 
te,qûe  tous  les  Anciens  DoAears  Catholiques, 
les  Siin(ft>  Bafilos,  Gicgoncs,  Cluyfoftomes, 
Anbroifcs,  Hicrofrocs,  Aiiguihns  ,  Sc  autres 
excellens  Docteurs  en  l'Eglilc  deOiea ,  qùi  ont 
defiiouélcs  plus  difficiles  pailàges  de  l'Efciinire 
«ueclaluRiiefc  de  celle  dilunâion,pour  ne  faiic 
Dieosutheur  de  pèche ,  6c  n'cdrc  bUfphcmi- 
teur$,au  dire  dc'ocs  Reformez  clair-vojrans^ronc 
Sophides ,  parce  qu'ils  ne  fontdesgloicsd-lnt- 
pieté  comme  eux  >  &  Dicucft  oyfcux  &  impo- 
tent i  Dieu  en  peinture  &:  ùiM  force.s'il  u'optre 
tous  les  péchez ,  que  les  Dubics ,  &  les  hom  mes 
font.  O  uippoiUdeSaHn  «pcftesde  bonne  Do- 
ôrine ,  &  aHerteon  d^rn  blarpheme  exécrable , 
U  faut  bien  dire,  que  vous  aiic/k  ccriii  horri- 
blemeni  cndiabîc ,  vomiilans  icUcsimpictez  ! 


Dieu  n'ejl  j^as  oyfîf,  encor  qu'il  ne 
coo^cix  au  ^eché  contre  U  conjê- 


miencei 

Seétùfts, 
CHAlP.  k/X, 

ORconmiel'Orgueil  de  ces  BlaTphemateurs 
cftjncoicrable  d'accufer  Dieu ,  &  les  hom- 
mes ,  pont  initificE  leur  detcûablc  impiété ,  auffi 
eftleur  eoàdi^lton  Marqoe  d*iraé  Atreme  igno> 
IMC^  &tnilicc''iCar  les  aueuglcspcuiiL-iir  voir, 
ott'iliies'cnftiitpas  que  Dieu  l'oit  ojht,  ou  un- 
faocenti  pour  lailTer  le  pécheur  en  là  Ubetié ,  ôc 
pcrciietttei|iKlepechéfe£u:e  £uis  aucune  (ien- 
ne  coopération  manaiiliè.  auec  Ucteaitire ,  qui 
le faiû :  aucrcmenticomme ic  difois  cy  v^^i:-int 
ilfiuidtoitdire.qaHaeftéoyfif,  &  ians  ouillaii- 
ce .  vne  infinici  de  iiecles  auant  qall  ma  le 
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monde ,  ne  fe  nouoanc  alors  ny  Angenyliooi- 
rae .  qui  fie  bien ,  ou  mal.  Mais  pour  Wur  mënre 
le  bâillon  en  bouche,ic  refponds  à  leurs  dii  cours 
impie$,ce  que  les  anciens  Pères  ont  ladjs  rc(poii- 
do  aux  Payens,&  Hérétiques, difcourans ,  &c 
dcmcfmefa<jo»,c'eft,  flUe  DieuneÉut 
point  le  mal,roâis  qj»  Jlc  permet  follcmcnt^ou 
pour  n'auoir  puiuànce  de  rempefcher ,  mais 
pour  faire  recogomftic  fa  clemÊce ,  fans  laquelle 
A  ne  ftroit  point  Dieu  i  &Ulibertc  de  Ihomme, 
fans  laquelle  l'homme  feroii  bette ,  &  en  cette 
permimon  il  n'eft  pasimpotent ,  ov  oyfeux.ains 
Il  opère  en  tout-ûge,6f  loût-bon ,  &  cout-Puil- 
lkntSckDeiir,enpluûear$  façons.  Premicce- 
métatu  ce  qu'il  finft .  qoe  &  Créature  raiionna- 
blcagitaucc  le  pruiikgc  de  liberté quïlluy i 
donne.  Secondement  en  ce  qu'il  rcdreflc  les 
inauxqu  il  permet ,  à  quelque  bonne  fin  pour  la 
gloire, & pour leptoflit de  fcs  Efleus,  coBinw 
il  appert  en  »n  infiny  nèbtfc  dcpechex  commis 
par  la  LicrmifTion  ,  dont  il  en  a  tiré  plus  de  bien, 
ques'iîleseut  du  toutei.ipcit  licz  :  &  nouble- 
ment  ait  meame,  ic  non  de  ion  Fils  I  e  s  v  s- 
Chkkt,  k  pto RMpd  pccbc,  que  1«  w«- 


chans  commirent ianuis,todmé  toutesfois  par 
lapuiiranccDiuine.au  plus  c!r.ind beat, que  Ici 
Mortels  pouuoient  el]n  1  ci ,  on  foîbhaiter.  Troi- 
ficfmcment  en  ce  que,  comme  il  .ilîïftc  de  ion 
concours Icsaûionsdescfcaturcs  mueiieslclon 
l-ur  rang  j  les elemens.les plantes,  &.  les  bettes, 
aiiiii  il  fccuurre  ccllesdes  Ai)ges,&dci  honunc^ 
donnant  l'elprit ,  le  corps ,  fie  les  facultés  natu- 
relles ,  &  nommcraentpour  faire  leurs  foi  âiôs, 
èc  coopérant  en  icelles  en  tout,  laut  au  dcltcglc 
ment  de  la  volonté,  St  lu  péché  qu'il  detUte, 
cucor  (ju'il  le  vuetUepennecuepoui  laraisô  liil- 
d  I  t  e.  C  eft  la  refponfe  des  anciens  Perei,  &  nom- 
menieiitde  S-  Aiigufliii ,  que  CilMiri  ptifc  tant, 
cjuand  il  le  veut  fallificr.  Voicy  ce  qu'il  dit  en  vn 
heu  :  Uimejciuint ne feujent  fM,^Ht  Dicm 
Uijft  tttfirt  tum-ftt^Mttt  iiitfutt  kumcotfptU 
clufitt«iurefiiviMlli\  ctir^mtnid Us  âmnt  fait 
ce  tju'il  ne  vetttp.u ,  it  tcu>-fcr.x  .tprrs  ce<fuil  veut. 
1  Is  nefurmoKtem  donc  pat  le  TeuipttiJfatitfCarib 
ne  changent  tmcHmmtnt  Jk  «a/ÎMtf^aC'cftàdire, 


quand  Jaucapecmii.  qu'ils  pochent 60Bir6&- 
benignevolontétilKsdiaftienl  lalSn  ftÂon  £i 

iudc bonté  ,  C.rv,  (l:t-i!,  |iniir!uiuant.  Soit  ijue 
l'homtMjoit  d.tmnè  lujUment ,  oh  jaune farmijt- 
ncunk^ktvduiUàtttUty^mt  petit  MMT,  ^«wv/ 
utnrt  Mtcamplie  :  vite  faUt  di^ittièftmttk jjps  - 
wir,ce ^it'il ne  ventpM.  Il  veut  dire, que DicO' 
ne  peut  pccIuT  ,  pnrcc  qu'il  ne  le  veut,  comme 
il  auoit  dit,  que  Dieu  e(l  Tout-pui(lànt,&  parce 
qu'il cfttel,une)>etttta)ouiit,ny  menur.ny  le 
mer.  Il  pourfuii  le  mefme  di  fcours.  J)im  dune 
vje  des  mefchans ,  non  pas  feto»  leur  mefihdHt  vn- 
loir,  mat.' Jt Ion  j.t  iiiftc  volot:lc,C.lr  cemme  la  mii- 
Itns  vjent  mal  de  leur  bt^ne  itatMre  ,c'efid  dire  ,  de 
U  iatuu  mutrt  dt  Dùm ,  mnfi  btjfsn^lumiv^ 
de lt»nméiuuiJitmKMret,éJ!n ^>iej4  Ttutt-pttij- 
j'Mce  ne fiitvMnctit  ek  AHcii>tef,içen:(fr  s'iîn'Auoit 
lem«jen,l>iye(lnnt  heu ,de bien  $uflememf/tire 
des  mMuedesmefclMns^iluelespermettnitiiHCSt 
iieti$eiitiuùfir«tHyviMnf  ief^m^  «V paicreet, 
mimtuât ,  fùHrUsmMtirene^  btmmes  :  mr  il  »  4 
pMcr*/les'peeheg,,ftiifintu>itreMtftre:  marc  il 
afaiSlaNatHre.  Etcomme il pretieil  toutes  che- 
fes^iUsfiies-Upett  tgnertrt^'itsfinietitmeftkh, 
mtuiretmmeiliifiem  lesmuix,ifi^ibdeti*ieiufiu^ 
rt  ,Aufia-i[ f(eu  le  bie»,  tjn'il dcueit féurede  Uitrs 
maux.  Sain<fl  Auguftin  maintient  en  tous  tes 
propos,  que  Dieu  n'opère  pas  le  péché, &quc 
ce  n  eft  aucunement  fon  ceuurc ,  mais  bien  qu'il 
le  permet,  non  â  faute  de  bototé ,  comme  les 
voulant,  ny  de  figeflc,  comme  ne  les  ayant  pre- 
ueus,ny  depuilFancc,  comme  ne  les  pouuant 
empcTchertinaispar  (âbontc,  qui  veut  que  la 
créature  libre  opctc  libccmcnti  par(a  fagedè, 
qui  i^tco(ninentïl6atredreflcrjeniaI  ipar  fa 
puiffance ,  qui  peut  tnci  du  Lit.n  i&gloire  ,  fit 
au  profit  de  les  Efleus,  de  lou:  le  mal  quil  per- 
mecettre  fait.  Dieu  donc  permettant  le  mal,n'cft  ^ 
ny  impuiffantiiiy  oy(if,ainstoul)OunDieu,iout  1 
fage,  Tout-puifTant,  &  Tout-bon.  Et  Caluin  j 
elfyn  fabricatcur  d'vn  Idi'lr  dcccftiHe ,  enfci-  I 
gnît que  Dicucft  vn  Dieu  d'Hpicurc , fans  teftc, 
lins  bras,  &  indigne  du  nom  de  Dieu,  s'il  ii'o- 
perelejpecbé,s'irne£utl'ldolatn«,  &  l'athcif- 
mc.s'ilnecommettespaMc^i  k*  larretins, 
les  adultères,  &  tous  Ks  forfail^qoilècommct- 
|cnt  au  ni6dc:  Je  lupitct  des  Payent  fût-  il  ianoats 
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fi  abaminîWer  Cfr  fi  la  lùalWe*  wt  «eue  ics 

yeux  .1 C il  lin ,  ou  !Î  elle  ne  loy  cuc Iaii  impicu- 
l"cn>entd.flimulc.-  la  véruc,  il  ne  pouooit  igno- 
rer, qhc  les  Anciens  ayaiis  vft  Ju  mot  de  Pcr^ 
m<fiof>,  font  tres-bicn  fondez  eaUùinûc  tl- 
criturc  ;  car  cHc  eiiftigne  itcs-foottent  que  Dica 
ncrmct ,  ^S:lai(Tc  hiac  in.iintcs  lIt'I-S  qu'il  "'ap- 
prouucpjint,  CklamclitK  tLaïuic  nous  four- 
nit pUific«rtiiio»figttlficanfed"a<ftion,  qui  tou- 
î  u  t.  isii'cmporwm  proprement  que iculc  per- 
'  nv  irioii.  Elle  nous  iit ,  que  Dieu  prédit  à  Abra- 
ham, que  faPoftcr.tc  leroitafll'.gcecn  /€gypte. 
&  qu'en  6ii  il  puniroic  ceux,  qui  l'.iutoiciu  artli- 
ç&  rCcftcMtdoacfcaetrc.n  de  Dicu  de  permet- 
i!c  qcclcs yE-ypiicns  ctfccuiaflenlfonPcui^lc 
conticfavulJuié,  &  luy  fiflcnt  les léaox  qu'ils 
%  firent.  Dieu  dit  en  1  /.cchu-1 ,  v.uliiit  h  fou 

■}eU)cf«  4ide  t»j  iiemtrt^trdj^&ittmectitT. 
rom  er.i  yplitj.  Il  An  -loue  qu  il  laiircracourit  fou 
Peuple  fans  ttaui  jux  concupifcences  &  àla  pcr 
dition  ,  parce  qu'il  n'a  voulu  faite  profit  de  les 
cluftiemcDS.  Itl'djfjv^i  ftmr  UftrfAttde  m»it 
ftupU.  Ceft  Dieu  qui  parle  en  Elïie  delà  mou 
duSauoeur.  Et  c'cft  ci.olc  certaine quclePcre 
I  n'auoit  pas  mis  en  Croix ,  ny  frappe  de  mon  fon 
j  fils  i  Ce  mot  donc  vcUi  dire,  l'ay  pcimisquil 
'  fut  frappé.  11  cft  cfcrii  en  l'Euangile,  que  le  l'ctc 
de  fsmilîe  donna  (àlegitiraein»n  filspoifnCi  & 
liiy  permit  d'en  f.i.ic  ion  p'aific,  i?c  de  dcuenir 
cîihmt  prodigue.  Item,  (ju  il  permit  que  i'iuroye 
que  les  (crtUKttrsyouIoicat  ai  i  achct  du  champ, 
ctcuft  iufqucs  à  la  moiflbn  auec  Icboii  froment. 
Tous  CCS  lieux  mon  firent  ,  que  Dieu  permet 
plufieursmaux,  noji  par  faute  Ji;  prcuoyancc& 
dcpuillancc,  mais  par  fa  Bonté,  pour  en  tuer 
de  plus  grandsUcdS.  Puis  qu'il  les  permet  en  cf- 
ici\,  [ijurquoy  ne  dita-oii  depatolc.quil  les 
peirati?  Ounclcs  Anciens  font  bien  fondez  en 
l'Lllruurcvfaiisdu  motdc/'*rw//iw,  Scnians, 

2^ue  Dieu  viiciUc,oidonne,ouopcrclcpeclic 
n  nsefchans ,  &  entbcnaas ,  qu'il  le  permet 
iculetncnt  pootcafiûxçculHeD  «aiafiqa'ilacfté 
dit  fouucnt. 


Pourquoy 
rtfcnmre 
dit  aâion 
ie<|uiell 
permillïâ. 
Util.  ttt. 


Pourqt'.oy  l'EjcritHrc  "vjc du  mot  d'A- 
clion  ,  c^ui  toutes- jois  JignifieVci:- 
million.  Et  de  qHel<^ues  fj^ons  de 
^uiierde  fEJcrititrt, 
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POnrikincllcr  entièrement  ce  Poin^ldefcs 
di(Hctiltc£  ,  &  ûirc  tomber  les  armes  des 
■nains  \  l'Impieié ,  &  loy  oftec  tous  prétextes ,  il 
faut  applanir  vnc  doubte,  qu'on  peut  former  fur 
ce  que  l'ay  dit  au  précèdent  Chapitre ,  &  expo- 
fer  quciqitci  f".-.(joi)S  de  parlci  de l'Efttiiurc ,  qui 
)  femblcnt  attribuer  à  Dieu  des  aautes  ronuuai- 
fes,  La  doubte  cft  telle  ;  ^ûifque  Dieu  ne  fait 
pas  le  pcché ,  mais  le  permet  Iculcmtiit ,  pour- 
quoy  elVce  que  rtfcriture  vie  des  mots  ligni- 
nansaâion  :  Paurquuy  ne  dit-elle  pas,  par  ex- 
emple »  que  Dieu  pamic,  que  lesMedotscou- 
inflauiurksltabjlonîatt,  «iilîca>qaVJiedit, 


qu'il  tes lulcita,  qui  cft  m  mot  figmficatift^'*»- 
non  de  pcrmiffion  î  VoyU  la  doubte: 
les  fixons  de  parler  qui  fcmblct  aiir:bjcr  à  Dicn 
les  truures  mauuaifes ,  font  en  ce  que  l'Efcrituté 
dit ,  que  Dieu  eudurcit ,  aneugle ,  &  abandonne 
les  coeurs  en  (ènBKptOOn^,  Mou,  qui  femblcnt 
ligniticr ,  que  Dien  opère  pofitiucr.icr.i  l'cndur- 
cilletiicnt,raucuglemcni,&lcfcnsperucrs,qui 
font  ocuurcs  de  pcché. 

Pour  l'expoudon  de  la  doulÂe  ,  k  leTpcat  «n 
prends  lieu  que  rEfcrirare  vie  de  ces  mots 
d'Mion ,  cncor  qu'en  iccux  il  faille  entendre  ftr- 
ntijîio» ,  pour  monftrer  que  Dieu  eft  Dieu ,  c'eil 
à  dire.  Vil  agent  vniuerfcI,&:fouuerain  Maiftre, 
ic qnckiennefe fait, où  fa  Toute-puifTance  ne 
tienne   haut  bout ,  (àufa'ij  pcché,  &  qu'en  per- 
mettant k  pcdié,  il  agit  iicantmoins,  non  en 
corrompant  la  volonté  des  {ncfchan^  ou.l'iacU- 
liant  à  mal-faire.commeditrinipietideGthlil^ 
mais  en  larangeant  à  bon  ordre,ai  draht  du  bien 
des  mauuaifes  adlions  d'iccUc,  comme  il  appert 
és  exemples  qu'auons  apportiez cy-dldliis,  &  en 
mille  auucs*  qu'on  pounoitencotappoitcti  le 
liis  fecondement ,  que  l'Efeiitiicc  parle  ainfi, 
parce  que  telle  manière  de  dire  déclare  mici'x  la 
Maieftc  de  Dieu,  que  fi  onvfoitduraot,  frr- 
mf//r«:Car^lDtettCUtdit:  te  éermettray  qàè 
les  Medois  connonc  fur  tous,  le  langage  n'en 
cuft  pas  efté  fi  maieftueux,  ny  lignificaiif  de  fou- 
uerainetc ,  5c  de  Toutc-puilVancc ,  qaequandil 
yàiijefmfcittràj.  llcuitauffi  fcmblé»  qu'il  ne 
faifoit  que  permettre,  au  lieu  ^u'en  dibnt,  le 
fMfi$ttr*j ,  il  fait  entendirc  qu'il  prefide  aux  mau- 
uaifes volontcz.encoi  qu'il  ne  les  face  mauuai- 
fes ,  les  dielTant ,  &  conduifànt  à  queld  tié  bonne 
fiapourfagloues^vulitédeCRaEdjife.  Icdis 
cnooifieGDeliea.quel'Efciintreefltle  Liurede 
Dicu,qui  doit  eftrc  manié  par  les  Dofteurs,don- 
ncz  die  ià  Prouidcucc ,  qui  cllans  dieflez  par  le  S. 
Efpric,  &  ayans  apprios  ptï  plàltenrs  paflàges 
de  ce  Liurc  que  Dieu  eft  emim-y  c,]  ital  du 
pcché,  ils  n'ont  garde  d  expoftr  icslitmt  difïî- 
cilcs  au  prciudice  delà  bonté,  ny  de  le  faire  en 
façon  quelconque,  coopccatetu  duiaal.  Que 
s'ils  ne  les  pcuuenccntCdrc,  ttt  admiifaii  la  pro- 
fondeur derEfcrirute,  &s'cf(.iicntaucclcspa- 
r  uU  s  de  r  ApoftrciO  iuuittmrdes  ricl>t£et  dtUftm 
pffnce,  (^idaa  delH^tl  aymansimeiixcoa* 
fed'er  ieor  inwnuice,  que  donner  vn  fenspre- 
indiciable^l  honnenr  de  Dieu,&  lî  Caluîn  .luec 
les  complices  eull  elle  du  nombre  dcccsDo- 
ûeurs ,  il  c  uft  c  hoily  la  mon  »  pluiloft  ime  d'cf- 
crire  les  glofes  maligne»  arhrtpies  qu'il  âcfcri- 
tes,&fcfuU  plurtol>  coiidimnr  à  vn  pci  rietucl 
filcnce,  que  de  donner  le  icns  qu'il  donne  aux 
liciix  .qu'il  n'entend,  pour  en  colliget.que  Dieu 
eft  Aucleur de  peché,dc  faire  vne  Idole dctcfta- 
blc ,  de  l'or,  des  pierreries,  &  VaâQsànx précieux 
delainaiiâ^deDjea;   ,  . 
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jE»  ^Kf/  ^«y  tEfcrirure  dit ,  g«f  D/f/» 
a^icugle y  endurcit,  baille  en 
Icnsreprouuc  i  C^c. 

CHAP.  XXI. 

AVx  faix>ns  de  parler,  que  ces  aucuglcs  al- 
lèguent cncorpour  vérifier  leur  impieté, 
obicttans  que  l'Ekricurc  die  que  UieH»$*etigle, 
tuduràt,  atandtrutt  les  Afefchaasenfinsrt- 
froHmé,  Façons  de  dire ,  q  ui  fcmblent  attribuer  à 
Dieu  la  coopération  du  pcchc.  Icrefpons,  que 
cela  fe  doit  rouûours  cncciidrc  auec  le  melmc 
fens.&icl'pcaderhonneurdc Dieu.  Cartels 
effeûslbnt  Japc«:hé.&  du  Diable,  &C  non  de 
Dieu,  Ainlî ,  dit  fainâ:  Augudin ,  Die»  n'endur- 
ctt  fiu fAt(tnt  U  comme  impieuferoent 

di(cntceux-cy,  hten  ne  faifAnt  pod  mijeri' 
ctrde.  Et  ce  iufteinent.  lièrent  ailleurs ,  Comme 
Dieu  MiugLe  f*i»Jitl endMrcit ,  ttbuMdtnt^dtt , 
ne jettUTAnf  f  ce  iftt'ii  peut  fétife par iitgemetuca- 
ehé,mitu non iniiijie.  Et ceft h doârine de iainû 
Chry  foftome ,  de  fain^l  Grégoire,  de  faindk  Da- 
ibafcene  &  d'autres  anciens  i'ercs,  pour  laquelle 
mieux  entendre  fiiut  noter  ,  que  cet  aoeugle- 
rocnt ,  pu  enduicillcmcnc  { car  c'cft  le  mcrmc  en 
ce  Douleur  comme  en  l'Elcrirure  )  n'eft  pas  feu- 
lement priuation  dclumierc  diuine,  ou  fimplc 
eftatdcuperfonne  en  péché  mortel ,  mais  vne 
aâedbondcprauée,  quifaiâque  l'amc,  qui  en 
eftraifîe, tepoallelesinrpirationsceleftes,  ^fe 
roidit  aux  aducrtiircnt^ns  de  Dieu ,  Se  va  de  mal 
en  pUiDcprauarion,  <  pccKé>  qui cft la  puni- 
tion de  maints  péchez  pteccdens ,  &  caufe  de 
plufieurs.qui  fuiuct  aprcs.Ec  c'ed  auili  ce  qu'en- 
Tagne  S.  Aug,a(tin  difânt  fur  ce  propos. 

L'tuteHglementd'ejprit,  fue  Die»  Çeml  iS«mi 
tiMieHr,petugMMrir  ;  c'eftvn  péché ,  ^Htf*it,  ^u'on 
ne  croit  peint  en  Die»  (  voyia  l'aftcftion  per- 
aait)efi  vue  peine  de  ptcht\p4r  U^jueUe  le  cctMr 
trgittiUtMX  ejt  pHnj  félon  fit  démérites  (  voila  la 
punition  )  e^la  cuttfe  de  pteht ,  tfHtmdpxr  le  cctur 
*Meii£U(i commet  tjuel^ue  mal,  c'cft  le  train,  & 
la  fuite  de  maledidlion.  Donc^nous  apprenons, 
que  la  permiflîon  diuine,  par  laquelle  Dieu  lailTà 
pécher  A  dam ,  &  en  laquelle  il  Uiflc  fouuent  pé- 
cher les  luftcs , ne  peut  eftre appellée  en  propres 
termes  i  aucuglcment ,  ou  cndurcidcment,  veu 
que  telle  qualitceftant  peine  d'rn  péché  précè- 
dent,ncpeut  eftre  le  premier  {lechc ,  ny  fc  troa- 
uer  en  lame  des  luftes,  quinelbiw|>asopinia- 
ftrcs  en  leurs  péchez,  mais  des  pécheurs  obfti- 
nez,  qui  leuls  tombent  en  aueuglement  ;  &du- 
rac  de  cccur  par  leur  faute  i  dclquels  pource  dit 
S.  Paul ,  D'éHtsnt  <]i*tls  ont  chmgt  l«  vérité  de 
Die»  en  menfonge ,  &  ont  ferui  i  U  CreMHre, pl»- 
floll^m' a»  Créateur,  Die»  tes  a  Abttndonnez.  d  des 
dffeUionsviUines.  DoncUcîuCç  de  leur  dcpra- 
uation  ,  c'cft  d'auoir  quitté  Dieu ,  Se  adoré  la 
Créature.  Le  raeCme  cftfignifié  par  les  paroles 
fuyuantcs:  Et  comme  ils  n'ont  lenncomptedeco. 
gnoiflre  Die» ,  dufi  Die»  les  a  ah*ndennex,  enjens 
repro»»épourfMrechofii^»i  nefloient  peint  lici- 
tes. Et  parbnt  de  ceux  qui  feront  fcdoits  par 
l'Antcchrift,  il  en  met  la  caufe  en  leur  propre 


^71 


malice.  PArce ,  dit-il,  jm'Hs  n'ont  pat  rece»  U  th*. 
ritéde  vérité  pour  efirtfMuex,,  Di*»U»ren»6je- 
r*  efficace  d'erreur ,  à  ce  /jn'ilt  crojent  le  menfcnge, 
c  eli  à  dire,  il  les  abandfinera  de  telle  façon  qu'ils 
receuront  tout  à  hiCt  &  efficacement  l'Ante- 
chrift,  faux,  &  menteur Mcffie,  puce  qu'ib 
n'ont  voulu  adhérer  à  1  e  s  V  s-Christ  ,  qui  efk 
hvoje,laverttt,(^Uvit.  C'eft  donc  par  leur 
I  infidehtc,  c'cft  p.irce  qu'ils  auront  commis  plu- 
I  fieurs  pcchcz  ,  en  punition  defqucU  Dieu  les 
,  dclaiffc  là  en  leur  fens.  dont  ilsdcuicndrôt  aucu- 
^les ,  &  endurcis,&  (comme  parle  Sainft  Chry- 
I  loftorac  )  ainfi  quefoldats  fans  armes,  abandon- 
i  nez  du  Capitaine  à  l  armée  ennemie  .•  combien 
■  que  Dieu  ne  les  abandonne  ïamais  de  telle  façon 
qu'ils  ne  puilfent  implorer  fa  grâce.  Se  l'obtciur . 
Ceft  pourquoy  auuî  Dieu  punit  Pharaon  ,  & 
icmblables  obftincz ,  p.ircc  que  par  leur  faute, 
ils  font  tombez  en  tel  eftat,  &  y  perfcucrcront 
de  leur  franche  volonté,  nefcfouciansdcrcgnr 
dcr  le  Ciel.  Au  moyen  dequoy  ayant  S.  lean  dit 
des  luifs  endurcis,  ils  ne  poHtuiieat  croire,  parce 
ou'ilcftdit  par  ^Çiit,  Auenvle  tes  yeux,  et-  en- 
durcis tecœurdece  i'*«^/<-.C"cftàdirciIsnc  pou- 
uoientreceuoirlaFoy ,  parce  qu'ils  eftoicnt  a- 
ueuglcz  ,& endurcis  ayans mérité  parleurs  pc- 
chcz ,  que  Dieu  leur  oftaft  fa  eracc ,  de  laquelle 
priuation  ils  deuinlfent  tels.  Et  partants.  lean 
adioude  parlant  des  raefmes:  Ils  n'ont  aucune 
exe»fedeleurpechè,<^cAd'Amînt  qu'ils  n'en  ont 
voulu  cftrc  dcliurez.  Ainfi  S.  Auguftin  exposât 
cc%mo\.i.  Ils  ne  poustoient  croire,  aduertit,  qu'il 
oe  faut  pas  à  raifon  de  tel  aueaglcment .  Se  im- 
puiflanccdes  mefchansà  bien  fajre.nierlc  ftanc- 
jrbitre ,  ou  excufcr  le  péché ,  /'4rrf,dir-il,  cju'en- 
or  qu'ils  nepuiffent  voir  tadù  qu'ils  fint  aueugles, 
Ispeuuent  neantmeint  deuenir  clair-voyans  d'à- 
neuglts^u'ils  font,  C  eildonc permiflîon  diuine, 
quileslailTechopper,  &  parce  qu'elle  eft  auflî 
punition  aéhielle,  c'eft  pourquoy  elle  eft  expo- 
éc  par  des  mots  fignificatift  d'AdHon:  Ainfiil 
:Il  dit ,  que  Dieu  endurcit  Pharaon  ,  qu'il  «^4^- 
les  malins  à  fens  rc^rouuc,  qu'il  les<i»rM- 
if/#,qu"illeurenuoye</i^<-4f«d'erreur,  qu'il  les 
induit  à  tentation ,  non  en  coopérant  la  malice 
en  eux ,  mais  en  leur  fonbftray.mt  la  lumière ,  & 
chaleur  de  fa  grâce,  &  permettant  qu'ils  loient 
efficacemeiufcduits,  parce  qu'ils  le  méritent  en 
punition  de  leurs  fautes  pallces.  &  dureté  de 
cŒur  :  de  manière  que  la  propre  caufe  de  leur 
auenglement ,  &  endurciiremeiit ,  c'cft  leur  ma- 
lice ,  qui  abufe  de  la  patience  de  Dieu ,  qui  les 
recule  de  là  grâce,  qui  les  rend  indignes  de  fes 
dons ,  qui  les  ftit  le  iouèt  de  Satan  en  ce  monde, 
&  butin  de  l'Enfer  en  l'autre.  Et  Dieu  paroift 
toullours  Sage,  permettant  à  l'homme  agir  aucc 
d  liberté  :  touftours  lufte ,  puniiïant  la  malice  : 
toufioursbon ,  attendant  les  pécheurs,  voireles 
plus  obftincz ,  à  pénitence.  Et  Caluin  nuec  fes 
fcmblables  fe  monftre  en  tout.  Se  par  tout  vn 
homme  aueugle,  &cndurcy  ,  ayant  enfcigné, 
que  Dieu  eft  operateur  des  péchez ,  &  à  faciile- 
gementabufc  des  fainâs  Elcrirs pour  confirmer 
laftulTctédefadodlrine.&tailler  l'Idole  de  fes 
blarpheracs  abominables. 
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/.t  pf/;/;  boârîne  'de  Calnin.& 
•^,fis  adheranSj  tji  diamétralement 
xontraire  à  l'Ejcritnre. 

■XHAF,  XXIi, 

ORCaluin  cft  de  tant  plin  <ictcflab!cen  !.i 
[Dointeniic  de  ccdc  Doânnc,  qu'elle  cil 
;  I  plalHHnifefteatent  c6tnire  à  la  parole  de  Dteu, 
j^^/lfi''5oatilbpMé  pacfàcrilcgè.Ccftc  parole  die,  yw 
cemwnde  f  CMUr/fff  W  i>i>*  MuitfMH  ,  cftoit  fart  *o»,  Com- 
Dieubou-  jtncDt  donc  Ùroit-il  AinSteur  du  pcchc.  cjmcft 
viinMldecoui.Poiudoppol'è  a  i:i  Uoikc  ?  Elle 
iity  Dtmiltfi'ItU ,  t^jâinimettne in:juite;Ucm, 
DicHhtittftMejchim.d-fimefchancetèi  Com- 
menc  donc  jKut-il  eftrc  autt.ur  de  toareimqai- 
tc,  &  mcfchancctc  î  S.  Paul  demande ,  DUt  eft- 
èi  ikiM^t  i  Eticipotid ,  «}ue  nou  ,  auec  vâe  f(>rcc 
nifen; ./«  it*M*tmy  dit  il ,  ^m^Ufiit  hùi^e  : 
CâmmrMtnt  'H^croit-ilcemondci  Argumentons 
auec  S.  P.iul,  Si  Dieu  doit  iuftcmcnt  iugcrles 
#..•/,«»«  <;/ 1  homnicifclott leurs criiurejjtàlarict les  Bonî,  & 
'    '  '  condaiDHçi  les  Mclchai)«»cocnmcii[  peuc-il  dite 
iniufte?  8cWi  né  peoceftcemiufteen  cette  aâiôj 
combien  moins  anctctir  Je  coure  iniuftice  î 

La  mcfine  Efctuurc  icfutc  tcftcà  tcfte  lc$  Af- 
fexdonsdeces  Atfaiées.Ikdirent^qtte  Dieu  veut 
le  péché.  L'Ercricure  dît»  T»  **"  D'"* 
4ji4i  vtuil/e  l'iniquité.,  aiiHs  die  dit.  Tm  btjs  tnu 
tenx  ,ejHffe desyAUchoit dt taj  :  Et  ce  bon  Diea 
w^/T7«<  '  pailc  luy-racfmCjôc  demande  .•  Eft  ce  mu  volonté 
i\  fùTut.  itur  que  U  mort  dit  mefchMt }  S'il  ne  Veut  la  mott,qui 
«l>  I*.     I  c(l  la  pdnc  du  péché  «  cmnbien  moins  le  péché  ? 
Ku^û'id    ttSaindi  Vimttùimmveut<jueperfinntfrrifrr, 
«wfeaM/w  '  comment  doue  voudr*-it  lepcché,  feule  crailc 
r/t    [delà  perdition  de  tous  ceux  qui  pcritli.iic/  Coi 
uin^  Bezeteipondent,  &aucc  eux  Pierre  lur- 
nomnic  M.mxtih  ,  que  la  volonté,  par  laquelle 
Dieu  ne  vcuclcpcchc,  eftvoirerocnt  déclarée 
par  tels,  5c  iciublablcsheux,  mais  qu'il  cnavnc 
auirc  cachée,  par  laquelle  il  veut,  que  tes  hômcs 
Caluin ,  &  pcciient ,  parce  qu'autténent  il  ne pourroit  pas 
liczout    ittcindrc  la  fin ,  qu'il  s'cft  proyo!c,de  m.inilcllcr 
(agioitccn  puilillaiu  ic  jv-chc.  Pelles  j!itcin.ile'4 
qumc  veulent  auirc  guide  que  l'Efcriturcpour 
coanoifttc  Itvccit^  &  la  voyant  maoifielicfneut 
déclarée  en  rcicntorejen  forgent  vne  aairc  dans 
les  carrières  de  leur  ccrucau  :  &laiirei)C  l.i  lumiè- 
re de  l'Ekritureexprcfle!  Et  d'où  appiciincnt- 
ils  ailleurs  celle  volonté  de  OicuiquMie  le  trou- 
ucmanifcAcccnUlàiDâG£(cldulte{  Quileleur 
a  dit,  p  uis  qu'i  Is  ne  le  trouacnc  en  l'Hfcrituifc  )}ui 
n'eu  ibnnc  mot  ?  Au  reftc  ne  voyent-il  pas,  que 
leur  impicié  traîne  l'abiurdité  d'vnc  cuidente 
coDcradidion  î  Car  s'il  y  a  vnc  volonté  de  Dieu 
nuuifdlce  eu  h  ^nâc  Efcnturc,  reiettant  le 
mca.t\  u  r'^''»^«*^*'"^^"''"*"<^''«approuuant  le  pcché, 
*    |]lyadonccn  Dieu  deux  volonccz  ciniu  ,  onpo- 
)  fces  fur  vn  mcluic  obicd,  âceamerrucfa^on, 
I  vncquidctcllelcpechc,raalRqiAl'iq>prQaue. 
I  EtquiiaiuaislogeatcUespieces.n6pasen  Dieu,  ; 
la  mcfmc  pcr(i:(ilion,maisen  la  moindre  cccatu- 
rc  iailonn;iblc  :  Mais  qvitlleneccfliic  y  a-il ,  que  \ 
Dieu  niclœc  ^ce  les  pécheurs  pour  les  punir*  6c  V 
focevoitcnkspaal&Btlagloiiedelaloftioer  < 


Ditor.3 


i:u:  des 


!  Ne  fera  il  pasaulfi  bien  paroiftre cette  gloire,  & 
mieux  cncor,  en  puiiiiraur  ceux  ,  qui  auront  pé- 
ché conue  là  volonté ,  quel!  luy  incfmc  les  fait 

Sec^an?  Ains  quelle  lufti^e  Icroic-ccenluy, 
c  punir  ceux ,  qu'il  aotoit  induits  à  pécher  I  ne 
feroit-cc  pas  vneiniufte cruauté  pluRoft?  Mais| 
le  pcchcureft-ilneccfià.ic  Dieu  pourmanife- 
ftcrfa  gleiic/  N'cft-ce  ■pas  voç  autre  alTertion 
contrer  Ërcritore>qiii(bc»  ^ael0Mfir«*r^« 

lIsdilcnt.queDieACMlinMinde  le  péché-,  '& 
l'Efcricure  au  côn'ntairedit,  que  non ,  Dim  n'a  \ 
nmm^nJi  i ferfiiméiem*t faire  f  htm, /h  otU 
edifîi  des  Temptttk  ÉMfÊti  tft»  te  tn  Unrety^nat 
commAndi^  (*r  dtftjuets  ne  fenr ay  ftiM ^»rle ,  fjr 
ejUi  ne  tue  font  iMttMÙ  vtnut  enUfenftt.  Ainsle 
m<?rrnc  Ef(fïitureteriboign«,  que  ÛÎmprbhibe 
le  pechè  en  autant  dé  Idût^qn'il  d.onnc  en  (4  nui- 
Ton  i  en  autant  de  pnMttSffe  de  gloire ,  qu'il  fait 
à  ceux  qui  Tcroiu  bien  ;  en  aulaiic  de  menaces  de 
condcmnation ,  qu'il  met  en  auant  contre  les 
nul-  viuans  :  6;  en  autant dPeMRwles,  qti'il  pre^ 
pôle  de  fj  loftice  :  Potîrqaoy  «oU  dopn&let  da 
ComniandemensJt*odrquoy  a-jl  fidt  efoàe  Ils 
vieil ,  &:  le  nouucau  Tcft.iment  î  PourquOy  à  il 
pràpolé  le  Ciel  aux  luftcs,  l'Enfer  aux  Mcfchâs, 
n'eft-^e  pas  pour  mortflm  qa'ti  dettfte  le  péché? 
pour  auftonfcr  la  vertu ,  &prohibcr  te  vice  ?  Us 
dilcnt  que  Dieu  poafll',&  contraint  les  hommes 
à  pécher ,  1  Efcrituredit,  que  Dieu  ne  tente  pct- 
fonne  a  pech^»  qui  eft  beaucoup  moins ,  que 
poullèr,  ou  contfaîndre.  ^tufnflmmiiedutcC. 
cru  S.  Iacques,<f«.tW  il efi tenté,  ijue  c'eji  Dieu 
<jtu  letete;  car  Dieu  u'efl  feint  tetMeftrdeiHMix, 
Cf- tuente perfoune.  De  nitnx>  dit-îl,klfaiioirt 
pou  hin  pécher ,  Se  pour  petdre.  Cat  poat  le 
bien  il  tente ,  &  elTaye  roauent  les  perfomies^er- 
critS.  Auguftin.  Ainfi  il  tenta  Abraham, lob, 
Tobic,&  plufieuts  autres.  S.  Paul  va  plus  auant, 
Se  dit ,  Diett^fidtki  f «/  mefermetiT^nfofni ,  ^ue 
votu fcje:i;jente7  fardejfm  vosforeit,  Si  Dieu  ne 
permet,  que  l'homm»  foit  tenté  fut  fe$  forces» 
■  comment  pcuuent  dire  ces  bbrplKi'.uu-urs.qu'il 
poulie  les  bonDincs»  &  les  couuaint  à  pécher 
putiTahmient.  AcdBcK'eiiitetrat  leursturces?, 
Fc  li  Dieu  ne  permtt  point ,  que  nous  foyoos 
tentez  au  dclàdeaoftrcporûe,  parce  qu'il  cil  fi- 
dèle,  ceUi-cy  oelefeni-ils  pstrcs-inhdelc,di- 
faos,  que  non  (éolenicntii  tente  L'homme  pat 
deiriHtesfiDcce* ,  nnsleneceffité ï  pécher  }  An 
dircdeoew^cy  le  pcché ,  &  h  ruine  dcThommc 
vient  de  Dieu,&  Dieu  les  en  dcfment  ainû  :  T* 
ruweyi  Ijrgil  vùmnîàUjf,  &tmt  ftilut  de  moj  ftul. 
Et  (i  Dieu  exhortelflsinoitelsibieatairc ,  s'il 
leurdit  ,N'tnd*rcip3^fùtttV9Sem»m  le  fuu  k 
la  porte  (  de  vos  c(t\M%)  &  i>*'j  tiens  debout  :  cr 
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temtrerMj  iha  (tlmj  ijui  m'ouurir*  :  Comment 
repeuc-u  faite  qu'il  endurctflclescmirsparo- 
pention  interne?  t]u'il  les  ferme  kiy-mefmeaim 
de  n'y  entrer,  &  qu'il  dic  vne  cliole  ,  &:  en  fiice 
viicautre.'  Peut-on  dire  d'vu  hosmiic duiout 
abandonnédeliènt.de  iiujcmct  &  de  coulcicnce, 
ny  du  Diable  inefine  »  Aoâcut  detoutetnalice» 
ccqueccux-cY  difenc  dc  Diei»>.rottieraisieSa> 
gclie,&  Bonté;  ' 
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cejle  DoÛrim  de  Caljr.n  rc 
du  tout  d  U  nature  de  Dtcu ,  0'  a 
h  raifen ,  çjr  que  les  MbÊtJim  t m- 
Jèignans  font  ^lus  impies , .  que  les 

CHAT,  ttlih' 

MAîr  ne(ônt-ds  pas  (uriedfèment  enragez 
d'enlliçncr  .que  Dieacft  Audair  de  pé- 
ché, coniidcréc  rexccllcncc  de  fa  nature  ?  Diea 
eft  Tout-pui iHintilc  pcché  proaient  de fbiblede; 
car  tepaUlard,lclairon,lc  mentent  •kmearaier 
pèche  ,parcc  qu'd  (ê  laïnè  lalchetnent  empoctet 
àlàchaiTtàTaconcapiiccncc,  à  fou  courroux} 
DicD  cft  root  fagc^e  pcché  ed  vn  efieâ  de  (blie, 
fiedignotance:  ce  que  les  Philafbphcsc6duits 
par  HnftinA  de  la  feule  raifoniOnt  recogno»  Ain- 
li  difoit  ArilVotc,apres  Platon,que  tout  pécheur 
cû  ignorant.  Dieu  cft  vnc  luraicic  infinie,  le  pc- 
ché Tneceuure  de  tencbrcs.  Comment  peut-on 
dooccmoeooir ,  que  tels  cfFeéb  foienc  produits 
dVne  telle  caufc:  la  laTchcté  de,la  toute  pmdan- 
cc  :  la  maliccde  lafouncraine  bonté.-  la  foUe.de 
k  fouoeraine  l'agtfle:  les  tcncbres,de  l'infinie  lu- 
mière? Et  comiqeRtrenDieoauâcuc  de  f  eché, 
qui  n'a  plm  fftaA-taâimft  ùf  ncMcnnctnjr 
qu'iccliiy  ?  qui  l'apuny  au  prtfmier  Ange ,  &«» 
les  complices  aulu-  toft  qu'ils  fc  furent  rcbcUcz  ? 
qd l'apuny  au  premier  homme  auflt  toft ,  qu'il 
l'euft  accomply  t  Qui  du  Jepottrapeifecntét  & 
lepcrfccutcparlcfëu.parlefiMlfce.  me  le» dé- 
luges ,  par  la  foudre ,  par  autres  TuppUccs  en  ce 
n)onde,&  lepunit  en  l'autre  par  la  mo^^&  igno- 
minie eternale^Qni  a  cnuoyé  fon  Fils  en  terre 
peotk  cmjabictce.re&cet, &deftniiie  t  Et 
qadkspcAesdelLcfi^on  (fenfeigtiereesbhs- 
phemes  ?  Mais  ne  (ê  fo  uuiennent  -m  point ,  que 
ce  F  ils  de  Dieu ,  côocrlknt  mortel  auec  les  Mor- 
tels dcSîoit  les  luifs,  ièsplusgnuidsennemis: 

cr»  de  fechii  0(ênt-l!s^àiitliéiird6pecMce- 

luy,  qui  ne  peut  cftcc  cor.uaiiicud'vn  (culpeché 
parroy  les  recherches ,  fraudes,  &  calomnies  des 
bidnes ,  &  de  tousfcs  fuppofts  ?  Ofcnc-iis dire, 
que  cdny  cft  autheur  de  tout  péché  ,  duquel 
tlifiiriniredit,  J5>«>  ne  fit  ianmif  péché, & en  U 
itHchtdll^ltel  ne  s  ^liiamaij  trouvé  fraitde  ?  Do- 

âeuis  non  reformez,  mais  Furies  infernales,»  a- 
oicz-voaspas  plosàbltmin  de  dire  le  Diablcau- 
thenrde  pecbe>ayalis  tant  de  tcfmoignages  de 
l'Efcriturc,  &des5ainâs,  qui  vouscnfeigacnt, 
qu'il  abrouillc  le  ciel.  Scia  terre ,  que  celuy  que 
l'Efcnturc.  UNature ,  le  Ciel ,  U  Terre ,  &  tout 
l'VniutRaneAeeftieaiwhèarde  toocbié?  Eftes- 
«ous  li  penieis  que  de  meaaioiplioCsr  cette 
Souucraine  Bonté  en  vnenatnteaQCOiicnnli- 
gnc  ic  diabolique  ?  Mais  n'ct^es-vous  pas  des 
Géants  plus  mouftrucuz  ôc  impies ,  que  ceux 
qùelarFdftctnousdefcriuent  s'eftre  iaditefle- 
ucz  côtrc  Dien,pour  le  déplacer  de  fonThmoc? 
car  non  feulement  vous  tafchez  de  chalftr  Dîeo 

idttQel  par  les  efforts  devortreimpircc,. lins  en- 
cor  de  l'anéantit  du  tout  *  ûibftituans  en  la  ^ lace 


▼ne  Idole  la  plus  deteftabic ,  qm  {époiflè  (omet 
en  la  fànufic  des  Diables  les  pins  malins  >  vne 
Idole  compoféc  de  la  defotmité  de  tous  les  vi- 
ces ,  que  tons  les  rocfchans  commirent  i«raaiS(& 
ervmcommtUÈont.  OSMwmtn  Seigneur 
du  ad,  <e  de  h  terre.  il  hat  bien  que  vous 
foyczceque  vouseftes,  vne  infinie  bonicpour 
endurer  auec  patiéccces  blalphcmâtej  langues, 
Se  pour  foudcnir  les-IWRibles  iniures ,  vomies 
contre  ToftccfKepaécttTaiflèanitd'uej  dcd'i-< 
niqMcévàecuMei'VetAiiffiafx  «ppmâlee  kh 

perdition,  que  voftte  pnilTantc  miin  pouuoit 
atterrer  d'vn  petit  branilc  ;  &  voftce  Maieftc 
abyfmer  d'vn  clin  d'oeil.  Dieu  de  mifcricordc,  il- 
luroineK  ceux  qnil*  ont  abttfez,  efi:kikes  ktde 
voftre  Ivmicie ,  à  ce  qu'ik  cognoMRm  J  te  dete- 
ftent  leur  deteftable  do&rine,  ou  slU  veulent 
perfeuercr  en  icellc  auec  eux ,  attachez  leur  lan- 
gue àleurgofier,&  confondez  IcsefFortsdcleur 
malice,  à  ce  qu'ils  ne  v«Mt«  bUfpfacmeiitd'MaB- 
tage ,  &n'abuaK  ptuslesmondlk  ; 


IdoUtrk  dés  k 
moHtIe ,  tour  ojhr  étux  Hommes  U 
créance  de  Dieu  ,  &  des  chojèsde 

l'autre  l'ie ,  çjr  pour  rvnuerjèr  toutes 
bonnes  loix  ,m<KHrs,  0'^oUceSf 
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OR  ilÎRdetsireeaétairtdlteUole,  &  Ido- 
lâtrie en  ùi  faurce,en  fon  progrcz ,  &  en  fa 
fin ,  &  la  contempler  en  tout  fon  long ,  en  fcs 
nœuds ,  &  poftures ,  &  y  bien  lecognoiffrc  l'en- 
ragée malice  do  Diabk.il  finit  ooter  quec'eftle 
preniktaiî&depér6dt<;,qn'jliettiil*oidne,te 
au  cœur  du  genre  hu-rnin  ,  fc  le  premier  exploit 
d'impieté  ,  qu'il  ht  lut  la  terre  après ,  qu'il  fut 
précipité  du  ciel ,  car  attaquant  nos  premiers 
Anceftres,pre(qneaulfi-toR  qu'ils  furent  pro- 
duits, &contrediGknt  ce  que  Eue  luy  auoit  rap- 
porté de  laprohibition  fai€lc  fur  peine  de  mort  ; 
de  l'arbre  de  facncc  de  bien  Se  de  mal ,  il  leur 
dit,  qu'ils  ne  mourroicnt  point ,  &  qucDieU 
Autheur  de  cette  ptohibitîon ,  fçaooit  bkn,qae 
s'ib  numgeoicatdeeeftui  A  de^endi|,ikdenien-> 
droicnt  c6mc  Dieux.  Pat  lefquelles  paroi  es  il  eft 
euident  qu'il  accufott  Dieu  de  menfongc  ,  & 
d'enuic  ;  &  le  faifoit  pécheur  en  deux  chefs; 
qui  furent  les  deux  crayons  de  rab<»nination« 
dont  ilproiettoitinfcûeckbonefcientlemédc^ 
comme  alors  il  en  infcûaaucunemét  le  premier 
cftoc:  Ce  qu'Adam  monftra  alTcz  clairement, 
quand  après  fa  tranrgreffion ,  il  refpôdit  k  Dieu, 
qui  l'appelloit  k  reddition  de  côpte ,  que  la  fem- 
me, qall  luy  auoitdonnél'aaoit  fakpechrr.qui 
cftoitvncaccufation  fourdc,  lignifiant  obliqiic- 
roent,qucDjeueftoitcaulcp:cniicrc  Je  (on  pé- 
ché .-  Et  de  ceftc  première  artion  ,  5:  cnlomnic  ^ 
blafphematoirc,  cet  Anee  malin, comme  tous 
fcs  complices,  fut  appelle  IHàUe,  c'eftidire,  • 
CalomnUtemr,  Nom ,  qu'il  a  toujours  poriédu 
depuis,  6e  félon  Ion  nom  continue  de  calomniet  | 


legr. 


I 


A  tàjèt'tti- 


\'UtCki3à 

I  f  loiimu. 
;  $.Uii»Jt 


du  Diable 
tntcitc 


ciiiic  de 

«ric  ido 

Unie. 


AAt  Mo- 
ttufiei. 

\  • 


Dieù  «c  ie$  fcvniteurs ,  fc  enfcignéle»  Mcfehans 
•detoefenelme.  A»»'»  aprCipa^iT'.y  lis 

PaT«ai  dîtterres  nations  lics  fiiux  Dieux  lar  ce 
fubieA»â<wrti  ptogrci ,  &  vogue  k«ie  IdoU- 
ne ,  puW.ancpluficurs  fof  faits  coflïmi»iyr«tt», 
&  pai  les  hommes  corn  ne  poulTe».  »  c«t«incs 
^rinftinû.&  violence  fccretc dd.ar  pmilancc 

ftriîbfc*te«c«^«^*n't*ce««tBioir«fté^^ 

T1U5  vrc  Irt  luurains  ,  i  l'inftigâtion  des  Taux 
Dieux lopiccr,  Mars.  Apollon, BACchuî,Mct- 
cuie  »  Vaw»  &  »awe*  Deuçi  piycnncs.pri.ma- 
Xficcsilkmilk>*rti«*.pcfh«:  Icfquçlk*  Da 
tex  <(bm  dcftwitéfpir  UvenM     Iesv  s 
C  H  M  s  T,&:  parli  pieJicacîondefesApoftrcs, 
il  iukit»  pwmy  W--  Clucltiens,  plufieurs  Hcreti  _ 
quâ  imbus  dcmclnif  pcnfo.),  &  piilAiu  fcmbla 
ble  Ungaec,  à  fin  dcfcpuci  4a  vieille  Idolattcxc 
pai  leur  miniftere,  &  U  rowlre  pire.  Du  nombre 
5'iceoxftiinit  BUliit,    F'uro'H,  m  fécond  fic- 
elé >  Tuitiis  de  pcudegcnî.  ikiM  loftrcont  cftc 
Zumglc.CaUùn,  Bczc  &  leurs  D/cipUs.  qui 
xjiit  replanté,  flC  ptouigné  U  mclhic  idolâtrie 
nuée  plus  dhmpudcnc* ,    de  bUrphemejqtic  les 
Payens.  voire  cïicoc  q  io  BUlW.&Roiious, 
plus  roefchans  que  les  Payens. 

Or  la  fin,  &  l'intconod  du  Diable  en  cccjr  .cft 
fans  doubtc ,  d  cffacrt  do  tout  la  ineit)tMrc  de 
Dieu ,  pat  la  criée  d'vncielle  abominarioii  :  dt 
lleindrc  la  Foy  &  l'cfpcrancc  dei  luftf s ,  ^' 
broiiiUct  U  cieance  quelesMoitcK  o<!f  \  k  ia  ^ 
^irinfKoftiuMèlvdeb  Bonté  ,&  'r^v.r\\r  Di-  ^ 
uint,  qui.cft  de  croire  vu  Dieu  ,  &  v;,  Dieti 
Tout'puilTant,  tout  Sage,  &  touil-  n  eiloi- 
gpérietout  péché  :  mais  lur  toiii  ce  Dragon 
locn  ftctcnd  de  fournit  cxculè  aiuluxBmrs  : 
amèteois  d'cux-itaermes.  8c  prompts  àcercher 
prétexte dclcurip'cclicz,& leur  pi  iju'ils 
oc  pèchent  puiiu,  quoyquil&  facem,  cummc 
cfianspouflezd'Tn  Maillre,  auquel  tUnc  peu- 
iKtic  tcûler  t  mi'iU  n'«n(ecearontaacuocpo- 
hïtioni  qu^b  n^onr  qttefiiirede»'enttMinnen- 
tcr:  rjueks  LOix  ciuilcs ,     Ectltll.iOi.nic";,  que 
les  Sacrcraeus  de  penucncc,  &  ajucs  Loix  tio 
correâion  -,  ne  font  que  pièces  de  ^'  .ihce ,  &  «le 
parade  en  la  Rctîjgion  :  qu'on  n'a  que  ïaiie  d'en 
vfcr  que  par  cctcAionie ,  pour  scnrrecenir  en 
réputation  entre  les  hommes ,  ou  pijur  ciiitcr  les 
peines  du  corps ,  Oc  du  tcmpi ,  &  par  (cilcs  pcr- 
(uarionscommc pat foffcs d'Atheilroe ,  prtt ipi- 
tcr  les  in:cnû  z  enl'abyiiTte  de  ne  croire  ii)  luge- 
ment ,  ny  Paradis,  ny  Enfer,  ny  Diumirt  ,  ny 
prooidence  aucune  ;  Ec  ccftc  clplanade  t.  jÛc, 
ruinée  les.  Royaumes  &  républiques ,  &■  tous  les  | 
Mortckilemt&ntccnuir  fins  bride,  &  à  toute  | 
fuu;,  an  peclic  , !l  fe  vcautrcr  Çm\^  confcitnccen  , 
touic  loitc  d'ordure,  6c  JcI'abyÙTic  du  vicefe  j 
lettct  jcnauctiglc$,àcetiiy  des  flaiumes  éternel- 1 
ics}foffe«oùle  Diable  attend  ftdefice  voir  en-  I 
Icuelis  Ici  efifint  itKiamttt  tonce  la  race  des 
IlOromcSj  qu'il  hait  d'vncluinc  irrcconcilublc. 
A  celle  intention  le  Diable  a  i'afcué  ccdc  abo- 
mination ,&  tous  les  maux  furdidts  s'cnluiuent 
d'icetle:  Ce  que  les  Payens  mcfmcs,  tonduics  de  ! 
la  feule  nature,  ont  rccogneu ,  5r aducrty  par  ' 
granes  fcntenccs  kî.  Monarques,  &  (.oiuicr- 
nciusdes  Républiques , que  telles  opimonslbnc 
impies,  &peniidà0et  Slap^Uce,  firqà'ilsiie 
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^  ils  nelestrçBleat  en  fio  xoirtBinci,  &  «ua-eiieC- 
ncsàetbnaencoifl&ile.  Waton",  Vû  des  plusr^* 

iiommct  Sages  entre  les  Grecs ,  a  dignemé:  toii- 
ohéceP.oind:,  lelo»  layottéc  d'vn  Piiilofuphc 
Gentil:  Car  voyant  de  Ion  temps  plulieurspcr- 
;  otiiKS  de  dtdersttge^ ,  &  fonditioas ,  ii-.fcdtcc* 
de cc!ftcpoifi»n  .ÏWfir  des  propos iniuxicujç  lilt 
boiuc  Diiïinc  ,&  noii^mciTn.ni  Ici  Poètes,  qui 
.inuftczclu  Diable  publioîcnt-pat  nairaViorufa- 
bulailcs,  que  les  Dieux 'c6inBiteç«ltait  plufieurs 
foi  i  iiâs ,  &  cn^roiciit  cocnnctixe ùu hârao^ 
co  n  I .  k:  LantoA  ie  difoi%  H  «foiE  «infi  «p^t^  tc^ 
les  pcfus.  nftut  ^tgmtrfêr  mieiMMitm, 
fue  Oitu ,  j«i  f/î  ton ,  ne  [qU  nftdi  t^tCAMfe  de 
«»«/»  &  ^»'*tcK»  ^ui  vouÂr.i  maiir.  fk  it  pr*M- 
d'humme ,&fMredtlf»>tt>ti Uix ,  n*  fnftnnt- 
Itt  parelei  en  f*  cit/,  ^u'on  ne frefie  l'ortiSt  4 
telMj,^iti  les  froferer*  ,  Jint-it  vieil  ,feit-il  temt, 
fait  i}H'tt  f*rle  cHMerttmtnt  f  f»  jM'il  tUguife  fin 
Unga^e  fdr  Vert,  &  Mdrr/UnnsfitbuleMje)  :  Car 
tels  fropaj  emjuel^tiefofên  qu'ils  fe  dijenr^fin  im- 
fiej ,  ttntra&ei  à  U  Rtlieitn  ffernicieux  *Mx  Rt- 
fubtuiHct & difierdMSsié Iw/S» m^- 
met.  Ah  ieiftM^Mk  t»  jtà  VMthj fermé, 
cr  inmtlAhle ,  ifiti  frAmiilunt»tmmittf^, 

njenÂHLuniaJfemblêefrikèeeitfHbiiqHt ,  en  an-  1 
citnt  dtliiKr*tion,»M  tntref  rtje  y  que  Dienjcit 
téùifeitWttaehtfet,  msù  feulement  dct  bennes. 
Ce  paume  Paycn  auoi't  fai^k  lalcIgoniCaluiD, 
;  qui  le  dit  Clucl^ien  icfoimé ,  s'il  cuft  eûc  capa- 
'  blc  d'apprendre  ^  8c  le  condâncra  au  ^rand  iour. 
U  foicigne  donc  dbe  vnenatok.d  impiété  de 
dire,  que  Diea  fbit'dyledetiBliwkcliMbs.  des 
mauuailcs  comme  des  bonnes ,  c'cdàdirc,  com- 
me exporeTbcudorct,  citant  ccUcude  Platon, 
qu'il (oiccilliè des  péchez ,  comme  ront|)aiiIar- 
difes,  meurtres,  te  fcmblables  aâcs(àu^çiain 
Loix  diuincs,  qui  font  proptcnelK  maiiz»  8C 
que  D;cu  tftjru  bon,  ne  peut  cômcttrc,  ny  faixc 
comnKme contre  foy-roefmej  cai  quant  tildes 
aatretmaus ,  que  ptafteiiacnt  nous  appelions 
aduetfitcz ,  comme  font  pauorcté ,  maladie,  fa- 
mine, &  femblables.  Dieu  lesenuoyc  :  &  de 
ceux-là  s'entend  ce  qui  t.'\  cii:  pa:  le  Prophcte, 
ItfniiltSti^ntér^  ^  m'ttnA  fnMd'dMire  ,^Hi 
ferttuUblmM*re,é^aftuihMihrtt,  fiêi  fatt  U 
[  (f.v,  &  crée  le  r»Ml  :  Item ,  */  n'y  4  HtÂl  en  U  cité 
'lue  DifH  n'4»/4i^,c'eftàdire,iln'yaaduerllté. 
que  Dieu  n'enuoyo,  fciîc  pour  punirles  pechcx 
des  Mcrchan|»(ôijl|MMie»MU  la  vertu  des  lu' 
Iles  :  U  lumière  nattirelte  doneenfci  gne  :  que  ce- 
fte  Herefie  cft  de  tout  Poinû  dctcftabk.  &  Cal- 
uin  raermc  l  a  recogncu,  8c  i'eft  condamné  de 
Tes  paroles  propres,  faektoqi  TCiiî  produire, 
fans  emprunter  auaes  exaggetatibns;  Si  vous 
m  outrer  les  maux,  que  Ton  Idobtric  infernale 
tire  après  foy ,  félon  la  propre  dcpofition  de  ce 
mifcrable ,  &  vousicpccreouotiâ  dcfotmité,  fi- 
gui  éc  par  iHy-mcfineiToos  faire  enfemblemcht 
voir  fonhypocrifie  .griffonnée de  fa  plume,, 
fa  condcmnation  flgiicc  de  Ci  main, 5  c  le  licol 
qu'ils'cft  lotdu  pour  s'eftranglcr,auflicftûic-il 
dijg^  de  mourir  dcià|(^opre  mai  D»xoicy  gc  qu'il 
«(aiuonaelec  libeicinsi  qui  tcnoientouucr- 
tetnentce  que  luy  cnfciguc  auec  fraude  &  fiinu-  ,  ^ 
latioa,àf|2aaoir,  que  Dieu  cil  Autlicurde  pe- 1 
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fiiiiititt  hr»U  chofis  bien  execr^Olet,  d^fijuain  U 
frtmUft  tfi,  ^Mt frffejimt  Dieu  cjlrt  jiutiieur  des 
ftchtT^  U  ut  rtftera  mmcmiu  differetKe^n  Dttti, 
U  DutbU  :  comme devr»yt  UDUm  ^ils  »«M 
jabru]n*>'t ,  ejt  vne  Idole  y  pire  ^  telles  Dù- 
bttuL*fecaidecb«fe i  *«/  en  procède, efl  ifite  les 
hemmM9t^n9>lt^*lmtmJi*mtHne  conscience  t. 
ftijr  ûiud-^màmuitA»  h^hsfuts  euiemme  dijcre- 
titn  ,fnsuront  leur  Mppetif.  La  troipejhoe  ebofiftet 
en  fort  ejl ,  ijti'en  n'èjera  plue  condamner  *»cmH 

méU,1IHIÙfiuidrM  tout  /ipfr.>uitcr,  C"  ''(^  ulfrpour' 

él8ttiéUJ>ittt&diffi*f  d'honneur. pMt4iJfertej,ho- 
'miuii$\téirntbtt,&Utflm  ethtmimtAhte^mts. 
Ya-il  rien  plus  rainA,&  plus  vcriinblc,  que  ce 
difcou'rs  îplusfcmt,  &  plus  faUicieux  .cjucce- 
ftehyipocnlierplusiuftc,  &  plus  mcûirépour 
condamnercepetdawMcfaiàfuditeldalc  ;  £t 
aut  naîtrait  veiiresMaximescamniiies,  qui  ne 
f^iuroic  r«  inconftAïKcs ,  5c'  contudi^Hoits.qui 
nauroit  tiociéfcs  haudcs,  ec  pippcrics.nc le iu- 
■gct'Hl  il  p^  'ux  ce  Ungage ,  vn  S.  Ambroilc,  vn 
S.Bafilc»acvn$.Deny«Areopagi(e.'  Ec  qui  a 
naeTçdlniciten  fis  aimes  parola  tout  ce  qu'il 
couàrc,*:  diflînBulc  par  cdîcs-cy.neluy  femble- 
jl  pas  ouyr  &:  voir  ce  Diable  pippcur ,  &  hypo- 
crite donc pailc  S.  Luc,  quilouoit  les  Apoftrçs, 
Ce  là Qpûtilie» qu'ils enmgnoient:  Cethomma 
fimi  firiûtAAdt  Ditm ,  ItjifmeUvommnmceni  U 
voie  de  Saint,  Se  cependant  perfecutoit  iou- 
ttaace,  &  Us  Apoitrcs,  Scleui doûiine  î  Oi 
ncnoi»lêli^Doij»n«gedecctennctny  de  Dieu, 
jtbntttttpoifticonfinmkioadekvciiié.  qui(;A 
troBfotteliwisloy.  qnepMt  centonacion  de 
fa  faulfe  Se  perniciaile  Dodhine ,  &:  concluons 
apresluy,  fie  contre  luy,  au'il  nous  fabtit^uccn 
iccUc  vne  Idole,  non  feulement  plus  abomina. 
}le  ,qacceUedel'aadcn  Iuroui,aii»coiaAe  û 
>aik,pitequecoal»DiwK«  « 
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l)e  tliolétrk  de  Saturne  es  Sacrifices 
îles  hmmes ,  mif:  fis  par  CMum; 

EN  fecwd  !i€0  11  fiiut  prier  da  fria  DieoS*' 
turuc  .  que  les  Paycn-;  onz  ci  eu  Fûs  do  Ciel. 
Pcrc  de  lupitct ,  plus  gcaiid  ca  aji^c,  &  moindre 
en  rang  que  fon  Fils,  duquel  Ciccron  parle  en 
coierajesfelonlaFojrde  i'Aoti^ttité  Paycmic. 
lis  «f;dit-  û^eit  tiwSuftmtfMèetimj  ?«M 
u  com-Çe ,  (j-connerfioP  d^s  efpace»,&  tempi.lefuel 
Dk»  i/i  vn  Nom  Grec ,  portanttejhfgmficatioH  s 
CiirXfAtr  Cranos  .  c'eflx^int  Claronoi,  c'eft  a  dire, 
t».Tmft.IttfiappellèSatMrw4:eomiivfefaoMUnt 

iemti &dit.am  fm'UtfMifgt  fei  tff«»t'>  firet  f  m 
Caage  confume  les  e^acetdeitemps;  &fertmpUt 
d'antfans  fe  ÇaaiUtr»  L'idolairic  de  ce  Dieaeft 
pleine  defeWes,  fcCipecftitions  longuesi&  mu- 
nies \  raconter.  Icne«i»«fhei»y  ,qiie«eUe*  .qui 
appartiennent  à  mon  fi*iea,  a  qpehlUfiC€ 
du  Diable  a  rois  fur  pied  entre  les  Chrefaens  par 
le  miniftcre  de  tos  Patriarches ,  &  par  le  voftre. 
La  plus  abominable  de  tooies  ces  ftipcramons 

caks    "      •  ^- >-  ' 

ài  noiïii 


acnficc ,  qu'on  Iny  imnx.  des  hoimnM, 
,mémencdc»pcCWMtoi  ^ 


moigncnt  entre  les  Payons,  Platon  en  fon  Dia- 
logue itidtnlé  ,  Minot  :  Dion  Halicarnalfcus, 
Dio4oi'Stcalns,Trogue,  Spetone,Pline,af  au- 
ues  HiftoriensrEnttelfi  Chtcfticii .  l'ilV.ii  Mar- 
tyr .Ladlance,  TertuHicn  ,  Arnooc,  S.  Aagu- 
lUn.Eulcbe.  Cruauté  cfpandue  par  tout  le  mon- 
I  de .  en  Abc,  en  Afrique,  en  Ëarbpe»  eiàçtc  les 
Payens.ainseocorp«|ayl«sIiiift^Gonbienque 
ce  ne  fuft  foubs  le  nom  de  Saturne.  Ce  que  Dieu 
!  parfes  Prophètes  leur  reproche  fouucnc.  Ainfi 
Dauid  ,/lionU  mm.!  i  lr:t ,  s  fils,  ^  jiHeia'iX  Dr- 
mom.  Ut  ont  e^andu  tejiung  ipnocenf,  &  .le  (^veg 
d* leurs fiit,ii'fiMes,^¥'ilt  ont  facriju'aïUe /doits 
deCanaan. EfucaulÉ Icsapofttophç aucc  vnaf- 
prc ,  &  fcuere  reproche  :  dtfinc ,  ^^ipre>te3^  vo- 
jJre  confoUtian  es  Ditur  fa:d<i  leHtàrhre  braachn, 
tnans  lei  petits  enfans  et  terrent  foubs  les  hantes  ro  - 
elles  j  El  en  autres  plu(ic«irs  endroits.  Or  àBn 
que  les  enâns  ne  (uJent  triftes,  qiuuid  on  les 
mcttoit  fur  l'Autel,  8f  que  le  Sacrifice  nefiit 
rendu  pourcclA  trop  Unicnciblc  ,  h  M-ie,  ou 
la  nourrice  les  amadouoit.par  baiiers,£c  carellcs, 
dit  Minutius.  Iccm,  à  lîn  que  leur  voix  ne  per- 
çait le  ccrur  des  Pcies ,  U  4'atiantwe  ils  plcu- 
roicnt ,  la  Cérémonie  porcoic,  que  les  Prnires 
dançiiis  autour  de  l  ldolcdc Saturne,  batillènt 
les  tambours,  &  ioiiallènt  desfleuics  pour  eoUc- 
lopper^    «oniirir  les  cris ,  &  genulTemçnsde 
cesp4ioiuesllUlbonN4eeodiucriit  l'oicille,  & 
le  (eàcimcnc  desPeces.  Ce  que  queli^r.cs  He- 
brieux  idolâtras  pratiquoisnc  eu  I.i  vallcc  Thof 
feth^  ainfi  appcllcc  du  mot  Tliof ,  qm  ii^iuhe 
Tambour  ;  Laâance  raconte ,  que  les  Cai  ilugi- 
noiikûiétthtvivn'feul  Sacrifice  dcuxcensieu- 
nesGeniik-honimes,  bhoiHs,  pour  appailcr  Sa- 
turne ,qu'ilscuidoientlcurauair  cllé  aducriaiie 
en  la  bataille,  qu'ils  auoicnt  perdue  contre  Aga- 
thoclc$,RoydcSici]e.  Oc  ce  fyt  vnebaibanc 
dutoatc«(iiKreULo74eDiça,  &dela  Matur«, 
deteiUe  par  tons  ietm.  qui  aocdenc  tantfoit 
peu  Icdifcûuts  demcflc ,  iSc  non  du  tout  cnfeuc 
iy  entencbres.  Aumoycn  dcquoy  Tibère  Pto- 
con£ll  en  Afrique,  vil  ^<cu  dcuaiic  qu'il  fut  £ra- 
peneatk  prohiba  tels  Saccitices  comme. inipies. 
Si  fitbrufler  loos  les  Miniftrcs^qullçsexccu- 
toicnc,  &  les  arlircs,  fourî  Icfquclsils  les  fai; 
."oient.  En  Afrique ,  dit  Tcrtullicn ,  onjacrifiiit 
f>nbli<fttement  4  Satnrnt  les  petits  enfant,  inj^aei 
attProtwfmUtd*7jlftre,^nifi(p,e>sdre,é-ejlran- 
^lerles  MinifirestUttlt Sacrifices  atix  arbres  du 
Temple  :  Ec  dcu-l:  Tybrrc  n>'.ibs  l'Empire  d' Au- 
gufte.turéc  pt ohibqr.  aux  Romains,  &  du  temps 
d'Adciau ,  ccllcrent. par  tout ,  fauf  ceux  de  lupi- 
lerLatial.  ,La£in»médesLoix,  n'apcu  fibien 
brider  la  ^9Hede^1w»traiJ«s ,  ny  cmpcfchcr  qu'ils 
n'ayent  fcruy  le  Diable  de  tels  Sacafic.çs.in(qucs 
auiourd  huy,  comme  il  s'cftvcrifié  attX  M«i- 
çi^ns ,  &en4'autrfs  pcupUi  Payons  des  mondes 
nOVOfan^ill^Okittcrsau  Siècle  dcrm-.  t,  qui  fa- 
cdfioienckchenmes  à  leurs  Dieux  lv  H  les, 
(kns  fin,&  fans  mifcticordcicouAproeiâMdoHh- 
te  oiiginée  de  rido\»uie  de  Saiome. 
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La  Rclhiion  ^ixtcndut  te  formée ,  file  de 
SMurnc  :  cjr  en  icelle  les  Sacrificades 
hommes ,  jxnoituellcz.  '  ' 

CHAP.  xxyL 

^^ll^lti;^  qtii«b«iroiciditk»Mortcls  fottbs 
\„/le  iwm  ée  ce  Diea  eft  remit  en  rcgnc  de 
nosiours,  &  fufcitc  lafcrrtblancc  des  abomina- 
tions l'iiidiitlcs  par  vos  Maiftrcs ,  LutUcr ,  Z.ain 
^e,Caluiji,  &  fcmblablcs  dcvollcc  Religion, 
vray  emcni  fille  dfl  Satocne,  fie  «le  Lucifor,oifant 
du  CivIpccnuecnneDt,  &  après  deoenaDiable, 
&  fjiux  Dieu,  vn  des  plus  Anciens  entre  lesoèu- 
ures  de  Dieu  qui  mange  les  ans,  &  s'en  remplit 
(«tisCc  (âouler ,  infaiiablcinciu  nulin,  &  enrage. 
Qoe  voflxc  tclipoB  foie  Uole,  &  C  ceaiure  de  ce 
faux  Dieu,  il  eft  trei- certain,  parce  qu'elle  cfl 

H(  iflic  ,  qui  iK  peut  cflrc  cngcndicc  ,  que  de  ce 
Vieux  Pccc  de  MciiiongcjCccy  acAépiouuéen 
gencial  atix  deux  ptemicrsLiuics ,  où  lUMSaoÔs 
iiionftié  que  toute  Hcrcfic  eft  Idole,  &  toute 
Religion  d'Hctclîc, eft  Idolâtrie  :  &  icy  enfpe- 
cial  le  monl\rc ,  que  la  voftrc  eft  Idole  &  Idola- 
ttie ,  &  de  plusfîllc  de  Saturne,  & <|uc  vous  cftes' 
coDlequemmenircscnFuiiStlannens.  Premie- 
KOiem ,  vousl  aucz  publiquement  confellS  fut 
l'enfance  de  roftre  Reformation  prétendue  par 
vne  figure  fnyftique  employée  foleronelleraent 
en  v(wpicniienLiure>inipainex  àGcneue^eu 
laquelle  vosa»de«Doâeiictiepce(aitajt|it  ce 
Dicudc  Saturne  ,tLn!ttel,que les Payenslepci- 
gnoicnt,  vn  vieillard  cbenajau  ïambes  de  Sa- 
tyre ,  tenant  vne  hcaa.  X^nft  maint  &  de  l'autre 
lirâtvne  fctnmewiSdl'fnoctticfae^  Par  le  vieil- 
lard, ils  iignitioient  Saturne, oale  tempSi  & 
p3i  h.  knimc ,  l.i  venté  ,  fille  du  temps .  ïc  p.ii  le 
gcos  de  coucc  la  figure ,  ils  vouloicnt  taire  enten- 
dre que  la  Vérité ,  c'eft  à  dire ,  la  Religion  qu'ils 
cnrcignoienc  (car  s'eftoitlefubicâ  des  Liures)& 
qucvousauezapprinfe d'eux,  eftfillcdc  Satur- 
ne.  &  du  Temps:  6f  à  fin  que  ce  ,liu  inyrttquc 
fut  plus  cuideac*  ils  adiouUercnt  aux  derniers 
itopiimcStCCSTCCS» 

Dm  erautmmtiri^ &flei»s  itbfcHrité, 
Dieu  pdr  U  Temps,  rttire  vtrttt.  > 
I.'FnibUm^  courut  par  tout,  apptouué'dc 
tous ,  &  îc  l'approuuc  en  mclhie  (èns»  ^a'eiu  le 
donnèrent,  pour  conliniler  par  tobi  mefines 
que  voftre  Religion  eft  fille ,  &  engeance  de  Sa- 
turne ;  parquoy  comme  vous  dites,  qucvoftte 
vcricc  vient  duTemps.qu'ellc  eft  fille  du  Temps 
&  de  Sataina  ,  &  qu'cUc  ett.drée  ^es  tn^noirs 
piciatd'obrcarilé  :-Ie  ledit  aolfi ,  &  tire  de  vos 
anteccJcns ,  que  VD^re  Religion  n'eft  Ms  de 
Dieu,  p^rcc  que  li  Vente  de  Dicu,&  laFoy, 
n'cft  pas  ttuurc  du  Temps  ,ny  de  la  nature,  mais 
vne  «rnuce  fur-oatu(eilei  donnée  du  iCtel ,  k 
non  tirée  deinnnoindetenebres»&  des  cachots 
d'obfcuritc  :  Dieu  faid  voircmentdcibûtturirle 
mciifonccauec  le  temps, &  nMnifcftetanec  la 
coutredetiouis,  Acdesans,  la  Vérité^  n»is  il 
ncUreiiKpaJp«leT<nps,ains  par  le  moyen 
de&diniRePrDindence  :  Scn'y  eutianuis  hom- 
me hier,  fcnfé,  <Sc  bien  appiâu  eol'Eifilible de 


a  Vérité  de 

.  pnnt  ion  origine  fie  fon  pied  duTenpM 
ouy  bien  1.1  Superftition ,  &  l'Idolanîef  6e  tcUs 
ctl  voftrc  Rct'jcmée  fclon  voftrc adueu  nicfme, 
tille  de  Saturne,  fille  du  Temps,  &  voos  auiE 
rnfans  du  Temps ,  &  dn  Siècle  -,  sunre  tiréedct 
manoir"!  obfciirs ,  8f  des  Enfers,  vraye  Idole ,  Ar 
race  de  Sanirnc  ;  èc  vonstiics  du  mermelicn, 
entant  qu'H  r  i  c  r j  q  i  c  ^  :  c\  cftw  cnfiMU^BcfaM 
Pere>£eineInaeMcrc.  ^ 

ScceadeneM,  on  voit  fa  liif  iHirr  iliwtfiiiii 
ptatiquexenceftcvoftrr  Religion ,  quoyqn'en 
diucrlè  manière  :  vr.iy  argument,  qu'elle  eft  oeit» 
uie de  Saturne  ;  cet  Sacnficesfonctouslesmoc- 
teUjoaepacvafttcfiuideDoârihe  «oBspicc^ 
pttez  s  ûdMmMtioD.iMis  parvoyeeuutminl 
celle  des  Payens ,  &  de  tant  plus  tr6peofe,qu'el. 
le  femblc  moins  cruelle  :  car  eux  fans  fc  foucier 
des  ames ,  maflàcroientles  corps,  &  les  fnfoicK 
viâiraes  à  Satanie  :  cCMMtt^quijpaz  (on  ho^ 
rcculoit  d  autant  leoedit  de  uSiipeTfbrion,  àe 
l'accez  à  icelle  ;  vous  au  contraire  ,  flatter  les 
corps  ,&  les  anudoiicz  »  les  cngraificzdcsplai- 
(irs,  fie  voluptés  de  Toftte  liberté  Enangeliqiie, 
&  par  celle  amorce,  attire?  les  ames  \  la  boucne» 
rie,  pour  les  viâimer  i Satan;  euxdedroiâfil 
donnoientaucorp$,auScruiteur,  &à  la  partie 
terreftrc ,  fie  mortelle  :  vous  donnez  au  Maiftre, 
àrefprii.fie  à  la  pani«edefteScinimerteile,poi^ 
tant  en  loy  l'imsge  de  Dieu.  Or  cccy  eft  cem' 
mun  à  toutes  Hcrclics  aucc  la  vcArc^car  comme 
i'ay  dit  ailleurs ,  tontes  font  pcrdtfe-CMSiiqp'dbl 
infeâtM  de  lent  v*nui,&  font  en  cttilicmeDr- 
trierai  desamesiftdototpt  :  lavoftreaencot 
de  propre  auec  la  Supcrftinô  Idolâtrie  de  Sa- 
turne^u'elle  eft  ruigulicremét  cruelle  aux petio 
enfitaBdeiChnAicas»4eMkqFfiwrifcp«tàca- 
lierereent,  ce  qae  i 
pitre  fuiuant. 


De  l Idolâtrie  de  Saturne  es  Sacrifices 
des  petits  enfans^  çyde  UfemhUnce 

^  des  tâmbcuri  ^ fientes  j  quonj  em- 
flojoitjourcoMurir'Cepecmmi^  n- 
noMueÛéeattCalMimpHe* 

VOnsenfeignez  [  cct-nme  cv-dciirintie  vous 
ay  poté  )  que  les  enhins  des  Chreftiens 

CDU" 

feqnemment  font  fauucz  ,  cncor  qu'ils  meu- 
rent lins  Baptefmc  :  par  laquelle  Doârioc  , 
vous  eftes  caufe ,  comme  ie  vous  ay  encor  re- 
naonftté,  que  nulle &iQiUcPcics  laiflànsmou- 
rie  Icios  enfàn*  fant  Sactenient ,  ke  cmt  pri- 
uez,  &  pnucnc  cncor  de  la  vie  éternelle  ,  fie 
les  mcurtnllcuc  plus  cruellement,  que  ne  fii- 
foient  iadis  les  Petcs  Payens.  roettans  leurs  en- 
tans  fut  l'autel  de  Saturne  .•  car  eux  eftoiét  cmcls 
par  ignorance-;  fie  re  fçacbans  pas  les  moyens 
de  fandificr  leurs  «nfans,  vous  hue  lesPcres 
cruels  de  gayeté  de  cœur  ,  leur  hiilant  negli- 
gerkmned*  ^ne  Dka  lenr  a  ni*  en  mêla. 
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pour  Ounier  leurs  Cteati .  :.  Ut  à  fin  que  Ls 
toiâtdeccllçiiouacUe  Idubuiv  idponâiircnt 
de||0jo^en°potnâ^eax  d«L-t  vîcille;Çe  Ton- 
ge-<ieux  faux  Dieu,  ncs'cft  pas  oublie  de  four- 
nir inftramcns,&  raaricrc  pour  amortir  la  VOIX 
&  les  pleurs  des  pauutes  innocjns  occis,  &  cfià- 
cer  le  rester  de  leur  p«diuoniea(  il  vousa  ïtax- 
^ué  &  talfiâé  qucJi^iMs'iiaBdel'ElcricaK,  & 
oiKUiticr^iron  appaifte,  que  vous  faidr^  bmuc 
«erefonncr comme tamboiirs,&  Huftcsj  duntil 
ulllkn^ ,  que  les  Pe res  ont  l'ù rciilc ,  &  le  cœur  fi 
.told^lpcnt  charmé,  que  non  leulemcotilsiis 
ikploftntpoint  kntrs  en&ns  perd  us ,  mns  eoeoc 
les  eflimcn: heureux,  &  fc  rcûuuyirtntdclcur 
damnation  1  comme  s'ils  cl^oicnc  iauucz.  Vous 
;i^Ucguez,  après  voftre  grand  Maidre  Caluiu ,  S. 
Païuq^i  di  c,  qu^ks  ci>^ns  c^ugcQidiiçz  d'vi^nu- 
ti^e  «auquel  le  PereeftChnncQi  tanla.Mer^ 
font  Sainâsi s'ils  font  Sainfts,  concluez  vous, 
iis  n'ont.quc  faire  de  Baprclmc  ,puurcl\rcfaQ- 
^liîez  j  dune  cncor  qu'ils  mcucentrlàns  Bapccf- 
mç  il»  font  faivicx .-.  FaulTc*  concluions  &  ^ux 
bniiè.&fdattttaishfqc-bojf  tcar  EiinAPaul  ne 
parle  pointdc  la  ftin^Vctc  Chrcfticnne ,  quicft 
cauicdcrAluc,roaisdebauilc,  comme  les  Do- 
âcurs  Çarholiques  CXpqlcnt  :  Si  ditt ,  que  le 
raary  Chicfticn  iK  4otc  point  £ùce  dedîmcuUé 
de  cohaUteradcc  bF^mc  Payennç  ,  fi  elle  y 
conlcnt  :  ou  la  Femme Clircflicnuc  aacc  le  Mi- 
ty  Paycn  .s'ille  veut ,  parce  aue  l'vn  cil  ijatbfii: 
fax  l'autre ,  6^  leur  inaii;ig,c  cuimé  iainâ,  &  non 
profanc>ceftàiii^,]initii^a  &lc»cn£uuqin 
en  viennent, fi.toâs'ïC^^dhe,legitinie(, 
non  baflards-  Que  fi  vos  Concluiion?  efloient 
bonnes,  &  s'il  hiloit  inférer  des  p.n  ulcï  de  lainâ 
Paul ,  que  les  en&ns  font  fainf^s^  c'cll  à  dire ,  fi- 
dèles. &:  nfaoyesdepeclié(ànsBwtefiQ«,  Mt- 
que  le  Petè  eft  Chrefiien ,  on  la  Me^  j,  4  Bn< 
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ce 


droit  conclurrc  apllî ,  que  le  Mary  Payen  habi- 
tant aucc  vnc  Femme  Chtefticnnc ,  eft  (àinft  de 
la  mci  mc-façoo,  ffauoir  eft  fans  Bapternw:ccmt- 
meaulTila  Femme  Paycnnc.  qui  lùbitewMsçva 
Mary  Chrcfticn ,  parce  que ,  commelâillAPMlI 
dit,que  Icsenfans  font  fanûificz.ou  par  le  Perc, 
ou  par  la  Nîci  c  Cki  efticniic,  de  mclnic  il  du  que 
lafeumic  u.hdclc  cftfanâifiée  parle  M.ny  hii.:- 
te,  &  le  Mary  infidèle  par  UFcmmeiidclc.  Or, 
qui  iamais  ouyt  dire ,  qu'vne  fetnrae  infiddefiic 
Ian<ilifîéc,  &  tendue  fidèle  fru'.s  (^:conucrtic  à 
Dieu, & fans Biptelincpourauou  vn  Mary  fî- 
dcleîouvn  P.iycn  fuft  fait  Chrcfticn fans Bap- 
vtËmtf  par  la  çuhabiaiion4'viie^™'>°cChic- 
(bcnDC?  non  plus  donc  peut-on  dm  des  paro- 
les de  l'Apoflic,  que  les  cnfans  foientfaindls, 
c'cft  à  dire ,  nettoyez  de  pcchi  ,  &  adoptez  à 
riieriuge  du  Cicl.  ûns  le  Sacrement >  Sainûs 
donc,  c'cft  à  dire,cpil)iQÇ}ifetlé  dit.,  ItgUimes  : 
«ulàinasÇhreûwnnenientparelpenineit,  par- 
ce quilj>ourraaducnir,qu'c(tant  l'vn  des  mariez 
Chrcfticn,  il  procurcraqu'iU  foicnr  baptifcz ,  ic 
fidllCticfticnnçment l'amas.  &  le  Juldit  Ma- 
ra«  tenu  «lilfi  pour  £ù(ii£^.c'cft  àdicèilKi 
ou  (âifljft.de  (iitn^eté  morale  ;&  Chrétienne, 
parce  qoç  le  Mary  CluclVicn  ,  ou  la  Femme 
ChrcftienBeitB|.»  (qu'il  ne  s'y  commettra  rien 
contre  laloyde.]!iSrâsoi|fiMft>de  fainâctéfi- 
ddeptf  eTpeiancei, parce  que  poiufale  l'vn  des 
dentcowiadia&paitie  àla  Fof. 


j     Vousallegueiencarimerniefin  ce  que  Dieu 

(  PonccBt«-Vous,lesenfiiDsdcsChrelbcns,qui  i 
font  li  fpidrutllc.  &  vr.iyc  feraencc  d'Abralum, 

1  lont  cnians  de  Dieu.  le  icfpons,q^|i'iliootTr*ye- 
mcnc  esfàns  d'Abrahain,  &  de  OieB, •'U* cn 
prennent  le  charaûere,  &  ledroift  d'adoption 
au  Uapccimc  .autrement  lis  ne  lotir  non  plus  fe- 
rncnLcfpiticuciIcd'Abr.ihî,  ouenÊinsde  Dieu 
Jainûsjilctidelcs.  que  ladis  les  enËuisdesHe- 
brteus  lâns  eftce  Qrconcis  auhotâieftneiont, 
s'ilSTinqiemd'auiuitage.-fir  fi  voftrc  argument 
eftoitbonvlcsApoftres.  &  les  cnfins  des  luifs 
enl'Eglifcnaiflàntc,  n'auoicnc  que  f.,irc  dcre- 
ccuoir  le  Buptcfine  pour  dire  fa n éti 6cx  :  parce 
qu'ils  eftoicnt  engendrez  de  Pères  fidèles  ,  Se 
neantmoins  ils  fc  fisenc  tons  baprifcr .  &  prcf- 
cnoient  qn'i 

s'cnfiiitdonc  que 
pcrfoiiiic  n'cftoit  c£le  iuflific,  &  faiiiâ  fans  Bap- 
tclmc.  Mais, dit  Cjluin,  li  rcnfaïucfl  immundc, 
le  Sacrement  fera  profané  d'cftrc  employé  à  vue 
crcatace  immunde  :  Roilimi  digue  d'vntel  Pa- 
triardie  !  Donc  le  SsBUCnr  profailoit  fit  main 
cjuand  il  toucboi  t  letfadtCSpour  tes  guarir:donc 
1  adminiftratioii  des  Saaemens,&  de  la  Prédica- 
tion ne  fera  finon  pour  les  iânâifiez ,  iScpourles 
innocés,de  penx'diiclMSaiÇFeni£s,&  la  parole  de 
DicanefoiiproMBfct  fieUc  eft  employée  pour 
Icspcchcurs:  Doncil  ne  faudra  doncr  médecine 
fiuon  a  ceux  qui  font  gaillards;  ny  cnfcignerfi- 
non  les  fçauans,£c  paitaiâs.dcpcur  quclaficiéce 
&  laTettu  ne  fcdt  profanée  «ûiille  eft  communi- 
quée aux  l'gnorans.fc  pécheurs.  O  Thélilogié 
profonde,  flcvraycnimt  Saturniquc  I  Ccgraiid 
Rabin n'auoit  pas  apprins,  que  le  Saciemct  net- 
toyé ceux  qui  le  rccuiueiu ,  &  que  côme  le  Sau- 
ucuccfinerlantaaeclei  pcçheuts  n'en  cftoitpai 
foiiUK.«insksmondililkit;àKnfi  les  Sacicniens, 
qu'il  otdônc  ne  fijnt  pas  fnuillcz,mais  fanâificnt 
lésâmes  fouiIlccs,&  dcpiofancslcs  rcdcnt  lain- 
élcs.  CclbntlesE(critiucs,&:r.nlons,  quecom- 
mcMinillresCoiybantcs  de  ceDjcu  Vore-en- 
fans  «vous faites  bruire  poureftWd^lesered- 
les ,  &  les  confcienccs  da  pauurcs  Pères,  &  Mc- 
rcs,  à  ce  qu'ils  ne  foicnt  clmtus  des  plcuisA'  cris 
de  leurs  tiiiur.3 ,  que  vous  icttcz  à  perdition  par 
voftre  Doârioc,  dilans qu'ils  forir  faii.dls  dis  le 
ventre delearnere:  Doârine  ai^ill  contraire  à 
riifciiiure,  qn'an  (cns de  tqutel'Eglife Catho- 
lique. L'Elctitucc  nous  tefincigne,  que  tous 
les  hommes  font  roiiilkz  des  le  premier  inrtain 
de  leur  conception  :  Dauid  le  rccognoit ,  Se 
déplore,  dilànt  :  y»iej,  «/?'  conceMintm- 
i^m/^:^,  &  ma  Menm'M  cmeemenpechtS^:  IbiiiUé 
du  codé  du  Pcre,  &dclaMere.  Dauid'eftoît 
fils  d'Abraham  ,  i5c  vn  des  plus  remarquables: 
filsdc  Perc ,  &  de  Mcrc  fidèles,  &  toutcs;fois il 
feconfcfl'eroiiillc.  Sainél  Paul  efcfitiqaè  mio 
efti6>is  de  Kàtmrt  enftns  de  ctnmux  ttmme  Us 
«Htref,  c'cftkdtre,  foiùllcz ,  S;  di^ncî  de  l'ire  de 
Dieu  a  &  de  la  mort.  Comment  donc  cilez-vous 
aiTcurcr ,  que  les  enfansdcs  Cluelliens  font  fan- 
ôiiîczau  vcntrcdelaMere;  Le  Sauucurdifoit 
àNicodeme  :  le  te  du  en. vérité ,  que celuj, 
»V/?  rt^y  derechef  ,  tie  peut  voir  le  Royaume  de 
Dieu.  ltem,C>,'.7)  c;;u  !)'c\î  ifiay  d'c-.u ,  (^dttS. 
£jj)nt^e  feml  entrer  ah  Reyutine  de  Dieu.  Ç'eft  i 
<biC»ce(ii7qBin^bspciie,nermfatetûiuu 
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parce  qu'il  iiairt  faiiiUédavéattedefaMâBréat 

bin^  toterpccunc  c«licu4cbmiiIiondaS.  Ef-v 
pricaèiK  ne  pooniil4otitec ,  i^oe  le  Sauucur  n'y 

parle  du  Baptcfrûc.qui  eft  la  genCfadcMl 
tocllc.qui  nous  fait  naiftre  à  Dicu,&  tonte  l  An- 
tiauicélaexporé<iaB.iptc(rac.ll  cil  donc  ncccf- 
'fiUKd'cftcelMptiliipoui  cftce  fauué ,  &  aulB  ac- 
YcfiTaire»  qoe  de  manger  pouiviore. Et coranae 
ceux  qui  ne  tegardoient  au  fcrpent  d'airain dcef- 
l'c  au  dcfcrt,iiu>uroiciit  tous  :  de  mefme  ceux-la 
périront  t  qui  ne  feront  baptifcz ,  &  pa^l'cao  fa- 
lucaiie  leodiu  fiddcf,  &  Eutspattidpaiis  du  tnc- 
titedelaCroix.  El  c«ft  ce  queWBlfignificrlc 
Sauuear parla  fimilitiidcil'iccluy  Serpent  qu'il 
donne  à  Nicodcme  fur  le  mcUnc  propos  du  bap- 
icfinc.Par  quoy  la  gcnctalealTcniblec  de  lE^lifc 
affiliée  de  l  cfpnidc  VctiiiMou  la  pronacllc  du 
Sauucur ,  a  donné  l'arreft  félon  la  Foy  ancienne , 
&  mi5p..r  tcirc  vùftic  IJolcc»  ces  mots  :  .<^t 
cunqHc Uir.t,(]U(  U  H^f'.ejmc,  nej}foint  Htcejfaire  d 
fulut.^utljêitaaaihfme,  &  ra;t«^;r  :  Eftantdonc 
voRredoClnnecônclaLov  &la parole  de  Dieu 
8c  contre  fon  Ej^Jtfc,  die  eft  vrayement  vneesu 
urediabo'iKTur,^:  vnc  infernale  pc(k  des  pan 
ures  ames,  nommément  des  petits  enfans  i  la 
l'en^lance  dè  U  vieille  Idolaûie  da  fiuu  Dieu 
Saturne  Mange^nfuis. 
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Ce  que  Ici 
Payens 


Du f^ux  Dieu  Mar-Sydef.t  puijj.incct 
JàcriJiceSi  (^animaux  dedu  ^. 
Pourquoy  appeUêDie» 


C  H  Â  p.  XXFIII. 

AFres  Saturne ,  &;  lupiier ,  Mars  Dieu  de  la 
Gacne«  eclli  encre  les  Dieux  Gcncùsvn 
des  plus  pr.îiids ,  acjori  prciquc  de  tous  les  i>eu- 
pki  vk-  il  terre  auee  grade fiipcrftition,  tionimé- 
nicr.t  lits  Ronuiiis  ,  parce  qu'.ls  le  ci:  yi'icnt 
eftie  le  Peic  de  leur  fondateur ,  Scprcmur  Roy, 
Romnlus,  &  auteur  de  plufiean  bauiHc^  <<.3i- 
v;ivjcs  po'.u-raccroifTcir.ciu  Jcri:m|T!;c.C'!.;t.-iit, 
Itlon  la  Ti  1  "iwC  des l'.iycs.  vn  Dieu  iuiieux, cruel, 
fj r ; n .1  11 c,(ans pitié, &  fans nii fc rte o  1  de. &' leur 
cieancecllotr  tcricablCilauf  qu'dt  icftimoicnc 
Dieu,  an  lieu  ']u'i[s  le  dettoieni croire  Diable, 
coir.nic  il  cftoit  au  vray  ■  tloiié  de  tontes  les  fitfdi- 
iesqualitez,6c  autres  pires,  qui  fcruirft  de  poin- 
âe>&  de  prétexte  (cligieux  à  ces  panures  errjuis, 
tancpom'cômcttteintaoiscxcez,  &  fureurs,  que 
ponrlesexcttfcrtSrcommeen général ,  lupitcr  i 
leur  auoit  cflcle  pairondu  pcclic,  vVM.Tiuinedfî 
pairiculcscn  •articulier.ainfi  Mats  des  crti.iutcz 
deguene.  S.ipuillaiicedôccftoiti  leur  opinion  j 
cz  bauillcs,ezchocs,&c6bats,o6  ilsl'cftimoienc  { 
prcfidcr.cfmotiuoirla  guerre,  la  faire,  &  donner 
laviclouc  i  qui  bon  luy  rcmbloit.Diuinirc  ve- 
nant de  mcfmc  audVcur ,  que  celle  de  luprin ,  & 
Saturne;  Car  il  eft  cci  tain  que  c'cft  le  Diable  qui 
fetrâsformoit,àgui(ed'vn  l'rothïccn  jdullcurs 
figures  de  Diuinttez  fci  n  tes,  &  ie  f.iu  x  Di  eux  ,& 
Icsroetcoitcn  la  fantafie  du  monde  pour  fe  fane 
adorer  en  plalteatsÊif ons,  félon  la  moltiplica- 
rioB  dés  Dieux.     quant  eft  de  b  fitperftition 


Payennede  Mixt,liraaoit  firaudule  nfeioéc  fon. 
Je c ,  camme  il  eft  vray-femblable ,  fut  la fainâe 
Ekiiturc  cotnme  il  fonde  entre  les  Chrcftiens 
les  iK  relies,  en  laquelle  il  fçauoit  que  le  Créa- 
teur fSiVfi^ivmàix^DkttittwaUtsAHgjjaA 
Dioin  tineclluK  lu^  exàenMmenc  ttonimn» 

cômc  de  tous  les  autres  ,  que  fauilcment  il  fc  fai- 
icjic  dôucren  la  pecfonnc  de  lupitcr,  Saturac,dc 
fcmblables  faux  Dieux,i)  t'aduila  de  le  pridre,  & 
fe  -metue  tant  qu'il  powceit  en  U  placeda  Tiay 
Dieu  en  c^e  qualité ,  (buli  le  non 

adorer  en  la  Gcntilité ,  auec l'appareil  des  Sacri- 
fîves,ccreiuonies,8c  fcruiccs  propres,  comme  en 
la  lupcrftiàon  des  autres  ^lux  Dieux.  Ses  Sacri- 
fiées cAoîétftits  de  cVieuaux,  animaux  guerriers, 
de  cbiens  animaux  hardis.  Item ,  d'^fncs ,  reprc- 
l'cntans  par  leurs  braiem^ s,  les  cris  conBisdesba- 
taillcs &  tous  ces  Sacrifices  eftoientînfttnez 
ians  doubte  en  Jcnfion  des  Autels  de  Dieu ,  fur 
lelquels  ii'cUoit  permis  de  bt  uflcr  telles  bcftcs, 
cilimccsiilimundes.ains  prohibé  aux  luift  par  la 
loy  cxprciTe  d'en  làite  offrande.  Onluy  dédia 
plafieoafiaietdebtftes ,  qu'il  aaoicenfi  prote- 
iSion  félon  leur  foy  ;  le  loup.animil  défiant, cau- 
tcicoX} fort  â  la fiùm,  &  aipte  à  la  picorée, quali- 
tés CBWCodbleii  éodfc  figmfier  gensdefnerre. 
Le  vantonr ,  oyfeui  c^piaflier,  ftiyrae'cocps 
mores  s  le  pic-vert,Tiknt  de  fbnbee  contne 
nc  dague,oa  pique  \  percer  les  arbres  -,  le  Ycrrar, 
animal  furieux ,  &  puiffanc  pour  foullenit  vn  ef- 
fort le  bouc  luxuficint  8e  hautain,  ooalitcz; 
qui  VHlgaitement  fe  ttouuent  és  gens  de  Mars. 
Et  cerobten  que  tontie  ceftc  Diuinité  ne  fiifl  que 
pipene  ;  il  y  auoit  neanttnoins  infte  raiibn  en  vn 
lens pootqooy  on  dcoft  appcUec  cet  cTent  ma- 
tin«iii(bNnbl)Éi*dlr£fj«im.%%Mourj  parce 
qu'il  eft  le  premier  Auâeur  de  noife }  car  c'eft 
luy  >  qui  a  mis  la  fediùon  au  ciel  entre  les  Elpnts 
tmmoftcls»  les  fàiikBten  partie  rcooltcr  contre 
leur  fbiMBnin  Sei||;neur,  qui  (ut  la  prenierc 
giierredeteute$,de  laquelle  long- temps  après  a 
elcrit  S.  Tcan,-  EtfutfMtvntgridtpttrrtMmcicl, 
.Hichclcr [et  Angtt bâtMitunt  tuurt  U  Drâp» , 
le  Dragui  bMUtOolt^f^ fit  Mfet,  Ceft  luy «ufli 
qui  a  rois  en  difcorde ,  &  inimitié  l'homme  auec 
Dieu ,  femé  les  noiics  entfe  les  Moncis ,  fufcné 
toutes  les  guerres  iniuftcs.lesrcbellibns.lcscar- 
nagcs,&  ctuaatez  qui  furent  iamais  fiuûes ,  qui 
(ë  MOCOB  ftxoac  Ceft  luy,qui  porte  continuel- 
lement le  cmel  de  deifv  >  &  le  lia mbcau  de  fcdi- 
tion.En  eefcnsdonc ,  il  eft  digne  d'eftrearpellé, 
Ditn  de  U  guerre,  c'cft  à  dire.PdlKCde  dilcofde 
<Sc  de  trouble,  c6mele  Çteateurparcpieliidcon- 
traireeftappelléhincedepaix.  OrMcfflcors. 
l>i:!rainpltifieutsfablcsdeccf»ux-Dieo,nonne- 
cf  flaires  àdite  furnoftre  fubicA,ieprccens  vous 
môftrcr.que  c'cft  luy, qui  a  mis  en  aflictc  les  pre- 
iiiieit  fondemens  &  bafes  de  voftre  Religion ,  6c 
qu'enicclleilarcnouucllé  fon  ancienne  idolâ- 
trie p?.rdii:cr5vrages&  feintes,  &  que  vous  la- 
uczadoté,&radorczencorés  Idoles  qu'il  vous 
a  taillées ,  non  d^or ,  d'argent ,  de  boit  »«a  autres 
matières  vifib!cs,&:  trop  grofticrcs  poureftrere- 
ccuës  comme  Dieux  entre  les  Chieiliens,  mais 
fpintuclles ,  &:  fubtiles ,  &  tellesoue  ie  vous  f  ay 
nire  cnteadie,s'il  voucpbtft  iD'dcoster. 


Dieu  iti 
ariBin, 
epitbtte 
daCic». 


S»crifie«t 
de  M»n, 

chcoauT, 
rlxut. 
ffiji-  il. 
Chiens. 

Afrts, 

4,, 

t.  XI. 

Mf  /.). 
Cltm.  Â- 
Itx.  ta». 

aoudeil 

prohibes 
ÎXr*.!).!). 
:  Les  lïupi, 
vauteuit, 
&pic  TCti 
dc(£ez  à 
Man  pic 
les  1jii>;, 
Ici  Tcrriu 
pir  !cs 

les  bcBCS 
pries  pot 
tugjis. 
TUh,  I» 
Tr»  Va. 
l.  ».  An. 
N«.  C#. 
tiyét.  U' 
tt.67. 
Sirtt.li) 
rlut.fni 
e.fj.Ftf 

tj-ij. 
Htniît. 
Le  DiaHc 
suflcurde 
gnerre, 
U  gu'crrt  ' 
dcs.^Dgeî. 
Aft<  ''.  ?  , 

DieuPiiiv  : 
cedepj'i.  j 


Digitized  by  Google  | 


de  Mars  Reformé. 


Luthti  K- 
pofba  l'a 
iji7-  Sife 
Ifkfraona 


MOMUX^ 


iMik.fi.  I VM»  ^  «M*  /«ttiSr  fâifiuuUr.  fSr  m^rtmde, 
il».  OTCz-vonMemeins,  b  toIz  deictca&ntde 
^fitfi-  Mars  reforme  ?  de  ce  vautçut  furial ,  de  ccftc  Fu- 
rie infernale?  de  ce  piç-vcrc  daguanc,  &  piquant 
de  Ton  bec  &  denonÇuit  h  guerre  à  grand  cry  f 
Il  n'eft  beroind'cxaçgeracce  PoiiiftpiiikciUp 
don  de  beaucoup  dexcmpln  detcholèsadiie- 
nuës  en  la  Chreiliemé  .vous les aucz  peu  voir, 
&  lire  ez  kiiloiics  cfcrites  par  les  vodres  mef- 
mes ,  &  veux-ie  croire ,  que  comme  vousn'cftcs 
ûidioc$..quedelcsigDorcr>au(lî  aelercx-vous 
fi(ipiaia(lres,  que  de  les  nier.  Seulement  veux - 
ie  vous  cpîloguer  ce  que  cctcrpiitinuiinifaïc 
ennodrc  France,  &  coramenc  il  a  lufcicélc  cul- 
te du  faux  Dieu ,  iadis  oppcllé  Mars,  &  dcueiiu 
ien  nos  fiedes  vu  Dieu  retoriné,  c'eftà  duc  dere- 
chef formé  de  nouneUes  eneon,  &  horreurs. 
N'c(1ls  vous  pas  donc  mcmoratife,  que  Marsa 
planté  le  tronc  devoftrc  prétendue  Reformée 
N'cft-ccpsis  loy.  qui  alcmc  en  ce  Royaume  la 
parole  du  Seigneur  aucclcs  baies  des  piftolcs.  & 
des  canons ,  prcfchérEuangile  ad  Ibn  des  Tam- 
bours, &  la  dodrinc  Huguenote  patmy  les  fu- 
reurs &  Payeurs  des  armes  ;  N  'eft-ce  pas  luy  qui 
coaKDudioic  ^▼MtlIcniUées,&  qiUMoiiç  yoI- 
tigorles  Minières, vos  ayculs  ,cquippez  en  gen- 
darmes parmy  les  gendarmes ,  quand  vous  com- 
raer.Çiflc;  iicttcr  IcsfoiiilrmL-s  Je  vofltcScdlc, 
nommcrocnt  à  Paris  ville  capiule  de  ce  Royau- 
Q>c  ?  Auez-voas  Ien  ks  brauada  moanics 
Martiales  ,qur  vos  R^lifcsnaidkntes,  Scicuoes 
parroiffietisalliilcz  dc'icors  Miniftres ,  firent  en 
ccftc  bonne  ville  l'an  i/6j  ?  le  ne  veux  pas  en- 
nuyer les  Lcâeius  pat  narrations  prolixes  pnn- 
ftideiiM  Anmla»  ie  me  contenteray  de  vous 
donner  la  leûurcdVn  cfchantiliond'vne  lettre 
qui  me  tomba  il  n  y  a  gucies  ca  roaui  contenant 


^tije  le  Diable  a.  fitfaté  le  faux  Dieu 
Ikt«ntnUKfl%ion  ^retenihti'refor- 

^H  A'T.  XXIX. 

POoc  voir  que  le  Diable  a  &fe  HÙiiice  U 
vidUe  Religion  de  Murs  en  levoftte  notf- 

uelle,  Toaucncz  vous  Mcfficurs  ,  que  Luther 
doruiilc  coc  iiii  par  toute  l'Allemagne  ,& au- 
tres lieu  j:  de  1  Europe ,  aufli  toft  quilcudrom- 
paleslàaczauizfdeloaClotftie«  pouc  £ûtelc 
cortmidiceinentdetàRefsrniée,  vollfeMere  -, 
8c  comme  vn  homme  forcené  dcî  fureurs  Je 
Mars.il  lufcitadcs  guerres  atroces,  &L  funcltes, 
£iifant  rebeller  les  Subicâs  contre  leurs  Sei- 
«ieitts>& choquer  familles  contre  (aiqillfl^yil- 
let  contre  Tilks,pais  contre  pàutfi>niieii«i-voas 
qucc'cftencctcnips,  que  Thomas  Monctarias 
premier  falot  de  vodre  Euangilc ,  exhoRant  les 
Dtfciplesauxaimfs,  difoic,  Ctitr^ge  mes  Mtw, 
nfifiniwfih  (c'dlàdice  odit  Ponces  legiti- 
ines)  e'eft  nmbiitmut  b  ttmfi,  fAKemtgnt  ;  U 
Frict,  tlulie  t(i  efmmt,  •:jr  le  Af.nUrt  ventiotier 
VmM;  C9Ur»gt ,  <i«r  <t  rmes ,  aux  draui ,  4MX  mt- 


I  Hiftoiiede  ia  naUlèiNe.&  l'épilogue  des  qudi  - 
cez  Matualesde  voftrc  Rchgion,  cnuoyé:  de 
PansencetempslàenLuTjolin.par  vn  qui  ne 
v(>.:5  cftoit  aucunement  cjinemy ,  b  voicy  en  fes 
prv^prcs périodes»  &  KtnayoàcUcMikdeb 
RutgioQ.  \  ' 

Munfrertjfxj  rtcat  wfirtlettrt ,  &c.  Ah  de- 

■■''^T'creiKtHHi.xuxChreftttm  de  mawttH4«t fiit- 
njjent  en  cejie  vtiie,tHUMt  ^utn  v,ilc  du  Rnaumt, 
tomesfot*  ilj  'tenctretimet^iie fente {ed,i„n ,  mM$> 
ttt  HmgMeuM  fcHt les  flHi forts:  ih  \o,:t  d\rÀi 
taire d*Mxfrefches,  ou  ils  ntjom  iesiours  çUHnen 
nt»tKtdev,»gtmiUe.  It dtfirw  ftrtcttûmrtder 
'ricrstjst'esè^U^tfiiettcs^,  Vig,  fmrv»fé»»pmr 
Us  votr  reitemr  de  l'é^emH».  Ob  W  tnmbrlitu 
m^rcbgkiutimi  amfix  ans  Efrohirs  hsu  en  armei, 
IHiporttieMVneenfet^ne ,  .lutourU^HtlIttfi-iUeJ- 

Virtutcducp  ,  comité  Fortuna  .  fw.î/irff 
(  '»((,& les  Archers  fvuremfejthtrjedttiè.  Apres 
Siiite>e»tfix grands  Seigneur  s ,  /V.  Apreslefijuels 
m4rcit»ihkiMini^et,k  f^MitirMJ.e  BiL'.Af. 
Pervttli.  M.  Mélo»,  M.  RinUre,M.  /.:  /  /.ik.v, 
A^.des  F3rejls,à- four  leur g.irde^u^tredshom'. 
mes  4  chcm^  en  armts.  AfresuUiArtifMi^ftm' 
mth  (p"  ieuntsgens,  ^svfMÊkMtntfcrtn  nrmet  : 
f*Mr  la  fin  doMx.e ,  eu  tiitins.emil  :c.r.'.:c, 
eff>ce/,(^ pifioles,^^-  Mires. arrhes  offenRt-les,  qui  a- 
uneiit'Vneenfeifnc  ,  aiti  .iir  Ltijtte'llt ejlMi.^'wélM 
odium  parit,v»>M  afftttrAiUM'êm  ittm»0iùrvia 

rueeif.FeiitrieriçCh  snant  Faf^ites.roflrefre- 
ttp'amy^De  Tjffiter.Voas  voyez icy  vn  hommf 
ci  cnuit  fans  fard,&  dilânt  la  venté  fans  p^flion, 
fauf  qu'il  monftie,qa'il  clperoit  auue  cbok^quc 
ne  denbklottirdeHSe&eldaintilvcyoh  ceslû- 
pcibcs  cotanehcenMn^es'apperceDant  pas  Je 
ce  que  ce  Dieu  amié,  tnînoit  en  l'axricre  g.irdc, 
de  ce  qu'il  feroit  l'an  fuiuanti/éi.  apprilantcii 
France  l'Allemand  &  l'Angloii  pour  planter  les 
iondcmens  de  voftte  Reformée  dans  leiangdes 
François ,  dcquoy  Beze  Te  vante  enla lettre  qu'il 
cfCTiuitapresa  la  Rayric  Elizabct  l'an  1/64.  le 
i^.Deccmbic.  I-.cm  de  la  icditioti  ou  il  lufcuc- 
roit  en  ceflc  roclmc année  1/  62.  a  Fans,  &  nom- 
mémcnt'enlïglilicdeS.Mcdird.  E'.  detboccé 
qu'il  rcngHMCokesaatiécsfuiuaiucs  dans  ce  no- 
ble Royaame. 

E 11  lecond  lieu  vous  voyez  naifuciticnt  reptc- 
iditc  le  premier  efpiit  de  voftre  Rcliijion,  clprit 
de  Mars,de  trouble,deguerte,0t  de  fureur;  auiE 
mettiez- vous  ordin;iireaient  en  céftc  Gulon  là 
aux  premières  pages  de  vos  Liures ,  vne  cfpée 
flamboyante  auec  ces  mots  de  l'Efcriture  prétex- 
tez pour  àtnxÇc^le  ne  fuu  pMvenie  meitreU  f*ix, 
mais  legUitte  ,  (îgnifiins  par  cela  que  le  çlai- 
ue  eftoù  voftre  Religion  bien  elloiguéc.  du  ien- 
dment  det enfans  de  Diéii  ',  eofàns  dfe  Paix .  ôc 
d'vni5,&  du  fens  de  l'Efcriture,  que  n  alignemft 
vous  prcniczpour  voile  i  car  en  iccUc  le  Sauueur 

f)arle  de  b  guerre  contre  les  vices ,  laquelle  (ê 
iiit  en  biètf  viauit  i  8c  bien  refiflû»  eu  pe« 
chez ,  Stnondè  k  rd>c]1ioti>  &feiiohètentrè 
rF.çjhic  de  Dieu  ,  contre  fou  Roy ,  5c  AsM.igi- 
ilrats  légitimes,  telle  qu'alors  vouscoinmciiLiez 
à  âùre  en  vbftrc  Patrie.  Lë  prc^iesdevotie  e£> 
prit  lefiModic  fort  biai  au  comtncncement  : 
Toute  la  France  en  rft  leGnoing  en  gros. 
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.  Uldolatrie  Huguenote  


laquelle  vousraiftcsaptesen  iàS«*Sbfcde^lroy, 
&  combuftion  vniucrfclle  pat  vos  .ximc  ;  ic  en 
particulier  toutes  les  proiunccs,  qui  trempèrent 
au  fang  de  cetl? ,  qoifiinWoccisen  vue  infinité 
de  tumultes,  &fn  quatre  cruelles  batailles  pro- 
curées ,  &  dônécs  par  vos  rebellions;  Trois  cens 
vtllesprindpalcsdcce  Royaume  ûiTjiriulcMi.i: 
vos  menées  coouc  l'audoiitc  du  Roy ,  que  tous 
mefprilîez  j  contre  la  cbarité  de  la  pattie  que 
voui  dcfchiriezj  conaehLoy  de  Dieu,  que 
vous  fouliez  par  infini»  ikcrilcgcs;  Enforame, 
en  font  tcl'moinstom  le»  eodroict  dccefke  Mo- 
lurcbie»  où  vootauezefmndu  Icfimgbumaini 
pillé  les  Villes,  pro&nélcs  Aoteb.bmileaecré 
les  Temples .  exercé  mille  cru  aurez ,  &  fait  tout 
ce  que  le  ne  vousay  youIu  ,  ny  veux  reciter,  fait, 
(lis-ic.toutccquepbuBoil  dcfircr  de  Touivo- 
ftrc  Dieu  Mars ,  qui  le  tenouuelleit  en.»ott$  jj  & 
plus  qu'il  n'eut  peu  faire  tuf-mefioe,»^  fafttot- 
lyenproprepcrfonnedefamailori  d'enfer,  ar- 
mé de  fer,  amfté  de  fcs  craintes ,  fureurs,  mena- 
ces* morts  ,  &  de  toutes  les  horribles  aimcés 
rcgimou  que  les  vieux  Poètes  loy  donnent. 
.  Icy  confiderez,  Meffieurs,  b  difiêtence  de 
rcfpritdt;  Dicu,&  du  voftrc.  LcSauucurvctiant 
en  ce  monde  cboilît  en  i"a  naidauce  vn  temps 
d'elle  Pin  vniocTfellé,  fit  chanter  »&  annoncer 
k  paix  aux  mortc1s:fc  v  oulant  partit  de  €08900- 
de.UUiila  à  (on  Eglifc  en  la  pcrfonne  défis  A- 
pofties,  aufqacls  il  dit  aucc  répétition  emphati- 

ÏQe.«  Jt  vêm  i4i£e  U  fAix,  J*  vmi  daiuu  ma  fa  ix. 
t  leur  commanda ,  que  quand  ils  iroicnt  picl- 
clui  la  [utolc  de  Dieu ,  pour  falutacion  Apofto,. 
liquc  clncan^ aux  maifons.ils diffcnt .  Patx  k  ce- 
Ifie  mAiJoH  :  cftant  refufcilé ,  &  retournant  viélo- 
jîf!rt:t«.i||iienx  do  Tombeau, de  la  Mort,  &  des  Enfers, 
fmxvêti',  U  .Gka  de  U  Piiz  fcs  ApoCtres  affemblez  en 
/M.ao.i9  .corps, difant ,  Z..«  r^/.v  vom  feit.  Voyh  l'cTpric 
de  Dieu.  Voftrc  Religion  en  porte  vne  autre  de 
contraire  nature  i  Elle  fort  armée  duventredc 
làMerc,&  vient  au  raondiauiôli  des fifÏRS,  & 
tÛAioars,  ai^cliquciisdesimes,  SErebdUons, 
ficdenaut  que  fçauoir  parler ,  remue  les  mAins.& 
remplit  le  monde  de  frayeurs.  Comparez  vn  peu 
fi  vo'i:>  uioz  ,  celle  vodrc  nouuclle  Reformée,  ï 
l'Egliic  Chrdhenne  nailTante:  Voyez  d'vn  coHé 
vos  Minières  flanquez  des  troupes  de  Mars ,  & 
de  l'autre  les  Apoftrcs  de  I  £  s  V  s-C  H  R  i  s  T, 
ciitoarezde  peit'ecuteurs  ;  vos  Loups  icy,  6c  ces 
Agneaux ll{VOsFureurs,Scrpens,  &  Dragons 
d'viic  part,  5f  ces  fimplcs  ColoHibes  de  l'autre: 
vos  FrAir ott  gendarmes  bruyans  la  mort,  &  frc- 
miiFansvn  Euangile  empiftolcconucleur  Dieu, 
&lcurRoy:&ccs  anciens  Champions  de  la  Foy 
s'expofiins  à  la  mort  poat  homxfr  leor  Maiftre, 
&  puui  fauucr  Ici  Roys  &:  les  peuples ,  ne  rcfpi- 
laus,  que  douceur,  &  bénignité:  voyez  en  vue 
bande  frémir  refprii  de  Satan  entre  les  cufaus 
du  ficelé,  &  en  l^ntxe  lelniie  la  Paix  de  Dieu 
entre  les  enfims  de.  Dieu.  C6ntetnpiez  encoc 
comment  ccfte  mefme  Reformée  dcucnue  gran- 
de,fonne  la  guerre, corne  la  t^ucrrc,  &la  taità 
outrance  par  tout  ,où  elle  peut  mettreles  pieds, 
&lcsnMin$:  &  quel  Euangile  eft-cecy  ?  Et  qai 
j^atdonter ,  Se  qui  doute ,  que  ce  n'ait  efté  vne 
inicinalc  fureur  de  Mars,  fuf  citée  en  l.i  place  de 
la  vieille  fupeiftition  ,  &  non  vn  Euangile  de 
OiCBediioyéedaQel»  Qm  ne  voit,  qoe  c'eft 
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▼néengcancedc  celuy,  quiti"accfrédepuis,qu'iV 
eft  Diable ,  de  faite  du  Mars,  &  du  Diable ,  de 
fiirc  la  guerre  à  Dico.  «t  \  fon  Eglile  pour  tcwi- 
ftrefara"cdafang,  &  de  la  perdition  des  hu- 
mains ?  Et  fi  vous  aôyez,  craDrairez,&  honorez 
ccftc  Furie  comme  Religion  reformce,  nadorcz 
vc  ^y-  vne  Idole nouucllede Mais, figittéc au 
pauoii  de  la  vieille  Payenner  ^'X'/^  '  ' 

^  l'Ei}rn  du  Calmmfme  ejl  de Ja  m 

^Mx^  comme  éttt  wttnmtait^  Je 
U  Fçy  Chttfiame  Catholique,  eft 
doux,  ^fM^fÊti  comrttobieâio» 
dtsM'u^ra.    ^    ■ ,  '  iVf^f.  *  * 

VOus  alléguerez  pour  vous  iulllficr  furce 
que  ie  viens  de  dire  de  l'clprit  turbulent  & 
mutin  de  voftre  Religion,  8c  de  l'image  de  Mars 
lufcitéc  en  icellc  \  qu'en  ITglife  Cathohqucplnp 
iieurs  guerres  ont  cdé  faites  parlcsChlcfiicna, 
pluficurs  troubles,  &.  inraultes  iufcitez  ez  villes,  • 
&  païs  delà  Chreftienté.  neatmoias  nous 
ne  laiirons  pas  de  b  Knit  E^fc dc  F«ix  »  &  1* 
pttlcher  telle ,  non  plus  doncdircz-vous,  la  vc>- 
Ibe  doit  eftie  eftinée  Martiale  payennement,  £c 
cncanritnuiodlièii^atttion  d'eftre  tnrbulétç, 
encor  que  vous  aycs  qnné.  &iDCiiéIa  guerre, 
le  relions ,  que  voftre  allegadon  ne  Vous  peut 
donner  aucun  droiûdcrcpatt,ny  vous  mettre  i 
counert  de  la  charge  que  ie  vous  faisi  car  les 
guerres  fiiites  par  les  Chreftiens  Catholiques, ou 
elles  ont  cdé  iuftcs,oa  s'il  y  en  a  eu  d'iniques,  s'il 
y  a  eu  des  aoubles,  &  feditiÔs.eUcs  ont  procédé 
de  la  propre  malice  des  hommes,  comme  les  au- 
tres péchez,  &  non  de  l'cfpiit  dei'EgUfc ,  qui 
condnnne  toute  iniiiftice;  tnab  tontes  vos  guer- 
res ont  efté  iniuftes,  &  toutes  conccucs,  &atti- 
lécsparl'efprit  de  voftre  Reformée  ;  c'cftelle, 
qui  vous  a  mis  le  fta  en  la  poUSbioe;  A:  les  armes 
.nux  mains ,  &  comme  Mcie  tnntîiie,^  Ëiâtcafe 
y  nus  a  engendrez  ,&  noutns  mntins,8c  fvâienxs 
l'cxticriccenonsl'j  fait  voir,  &  n'cflbcfoin  d  .lU- 
trejjteuuerl^'Eglile  Catholique  ne  fait  pas  tels 
enMis,n'cfiant  pasaoffi  idte Mère ,  elle  fait  des 
agneaux  &  non  dcsloups,  parce  qu'elle  cftani- 
méedel'erprit  de  fon  Elpoux ,  de  douceur  &  be- 
nignité,  elle  abhone  le  meurtre,  &  le  fang,  & 
.lucc  priae  folenndle ,  demande  (09$  les  iours  à 
la  Maiefté  Dtuine,  delà  confenieren  prixi  la 
voftre  ne  refpire  .  que  feu  &  fang.  Noflrc  Mcre 
ne  veut  qu'aucun  des  fetuitears  domefiiqaesde 
Dieu,  &qai  mefnageranocMKeckfiilainâe 
parole,  &  Sacrentens,  meinègucnetOkipofclle, 
encor  qu'elle  foit  iuftc.mais  que  tonsfoîent  ama- 
leuis ,  (S:  obfcruatciirs  dcpnix  ;  La  viiArc  fait  les 
Muiiflres  premiers  gLûatmes,&  potte-enfcigncs 
denbeUionila  guerre  que  l'E^ifeCathoUque 
proprement  fait  ,cft  fpiruuellc,  commri'ay  dit, 
arcilée  contre  les  ennemis  de  noflrc  lalut.conti  e 
le  Di.-.blc,lc  Mondc,&  la  Chair,c5tre  l'Idolâtrie, 
contie  l'eiguàl ,  l'aHance,  rcotûe,  lapareflc,& 
'"^ — vioci^noiisbMKittlespoReidiiÔd. 


Cocnet 

CmmB* 
que. 


l'Eglife 

Caiholi 

paij; 


D4  ^am 
Dtmmin 
diikm  M- 
Jhu.dt. 
rricrcik 
I£glifc 
Catholi- 
que. 

U-Ycck. 

Ijfll.-Uf» 

tirpis  r'e 
I  i"  ^icr:t 
eft  (piii- 

tucUe. 


Digitized  by  Google 


flûLuntc* 
eniae 


De  Mar§  Reformé. 


nob- 
tpit  cn- 
tteptcnd 


Mmifif 

lagfRne 

ioAcMc 
auoitiTMi 

Awlioiité 

Iceuime. 
■At  cm- 
Te,  & 
droiâe 
i-iiemibii. 

tZ.f«M. 

7+  à-  7J. 

»07.  î. 
7i».t«.f. 

+0.<.I. 

Sciu:iC!, 

Le»  gucr- 

cetdc] 

Hebno» 

OuChte 


Etes  cette MémdifiiiPK&tc  priiicip«lementi 
Scen  ptend  Mn  ciltre^rafint  nommer  D  e  v  s 

5  A  B  A  H  o  T,  Dieu  désarmées.  I-ii  ctllc  guer- 
re cette  Elpoufe  eil  toufiours  terrible,  comme 
vné  bataille  rengée,  &  leformidable  aux  puif- 
lancés  de  r£nfiei»&  du  monde  ■■  Etencechainp 
elle e(lnai{ftfi£ioicflfl&6e,&:  s'y  employé  de 
touie  f:i  force,  fcgaigne  la  vidoirc  pour  le  prix 
de  l'immortalité  i  &  pai  cet  exercice  eftappel- 
léCjM  I L 1 T  A  N  T  E  en  cette  vie.comiaeette  fe- 
ra apies  (es  viûoires ,  appelléc  Triomphante, 
lifosau  ciel ,  Royaume  dcrecernclte  paix.  La 
vofireau  concraiie,  comporc  lauhcmciu  ;iucc 
la  chair,  fait  auec  elle  vnc  paix  Iciuile,  &  pleine 
d'ignominie:  cai  cUeluy  dône  entière  tibeitt4& 
droitdedoroinacipn,  &  denoncela  juecxcaus 
venuSià  l'abftincnce ,  à  la  virginité,  à  ta  chafteté, 
aox  Sacremcns.aux  icufncs.aux  vcilles.Jc  i  tous 
exercices  de  pieté,  pnlez,  &  pratdqaez  de  tout  i 
templtctilaroaitbn  de  Dieu;  &  n'ell  vaillante 
qu'en  cette  bfchcté  >  &  la  viâotre ,  qu'elle  y 
gaigne  >  c'eft  qu'elle  dcuicnt  efclaitc  du  Diable, 

6  du  vice  en  ce  monde  ,  iSc  Id  a  faille  la  prilc  & 
la  pvoye  de  la  non  ctctneilc  en  l'auue.  Au  rcftc, 
G  ICI  en&ns  de  l'EgUfe  Ctthotïque  Toot  en 
doubte  d'entreprendre  vne  guerre  temporelle, 
3c  décider  quelque  faidl  par  armes  ,  clic  leur 
donne  prettuereiDent  aduis  de  chercKcr,  &  em- 
ployer Cous  moyens  &  voyes pacifiques,  &  s'ac- 
cordet  fim^encKimle  de  glaiue^  &  ne  gaenoyer 
One  pat  conci\iinte  •  (èion  la  Doélrinc  qu'elle 
hicflefctirc  à  vn  de  feseniânSjleruitcurde  Dieu, 
en  ces  termes:  L^t  vtleirtt  doittfhe  affAreiilte  k  U 
f4txjMàÊ$ttfiat4UitfaNrtlaffurre^^qii«  DU» 
mm  tUlimnit  U  nectptf ,  &  mm  nnftrmen 
f0ix.  En ftcond lieu,  clic  nous apprent  ,  qu'il 
fiiut,que  la  guerre ,  qu'on  veut  fan  c  loïc  lofte,  Ce 
qu'elle  fera,  aucc  trois  conditions  :  !  a  première, 
qu'elle  foitcoDceiieMCiil&e  lailan,  à  l<|^iioir. 
ou  pour  rcpoudèr  nninie  >  ou  ncoaiarer,  on 
conlcfuci  k  fien  :  La (cconde  .qu'elle ("oit  com- 
maJidce pat  authorué légitime  :  conwiK  du  Roy 
en  la  Monarchie ,  ou  dcsMagiftraisfouuerams 
enURepobUque  :  La  croiiîeînK  ,  qu'elle  foit 
(aiâe  à  bonne  intendon ,  non  Ipour  ntrire ,  ou 
pour  exercer  vengeance, ou  pour  dominer,  mais 
pour  le  bien  public,  &:  pour  la  gloire  dt  Dieu. 
Telles  ont  cftc  les  guerres  «dis  desHebr'Jcux, 
lors  qu  ils  cOoicat  ea£uu  de  Dieu  :  tdies  1» 
guerres  des  Chreftiens ,  noramémeac  de  Doc 
Piincc".,  &  pcv.pirs  François,  des  Clotiis,  des 
Charlcroagncs,  dcslainûsLouys,  &  auaes,qui 
parlewsheNKtàaGS  pioiicUcs,  &  exploits  d'ar- 
mes ont  rendnicdt  mémoire  vinantc  en  la  cou r- 
fedesSieclcsde  ce  monde irtoarant,  &  gngné 
la  gloire  ur.moi  telle  au  Royaume  de  l'E  ccriuté. 
Quf  S'il  y  en  acu  quelques  vns,  qui  aycnt  fait  la 

Suene  (ans  teQet  conditicini,  <c  troublé  le  mon  - 
e  p«r  ûuct  fiiâions,çaeftét  comme  l'ay  diû^e 
kur  propre  malice,  &  contre  la  volonté  i  en(«- 
gnemens,&  loix  de  leur  Mcrc ,  qui  les  condam- 
ne en  cela,  &  leoi exemple  ne  vous  peut  leruir, 
qnedetiltre  pootr  condamner  vous ,  &  volhe 
Religion,quipar  conttlire  qualité  delà  Qitho- 
lique.eufagne  la  guarc,&la  ceimc,&  de  foy  eft 
inique, Hé  turi^lance,  &  porte  dans  fcs  entrail- 
les bmaniietie,  &  U6sâian,&produicfc«  en'' 
GiQiinacqaesenlcaramedeiSincliaiiiaeWtft 


p.ircanc,qiiand ils fontb guerre  à  Dieu,  de  aux 
noiiuncs ,  iis  ne  font ,  que  ce  quclcut  Mcrcleur 
aapiins,  te  que  le  vous  veux  iàue  coucher  au 
d'jigt,vousouutaairiiiterieardc(aDattite,  & 
vousdeTcoudcuitla  Idoka  de  Man,  que  cet 
ciprit  de  ténèbres  vous  a  rpintdeUeitient  DÛl- 
iccs  pour  vous  les  faire  honorer  Âmttg  ponr- 
pns<levotTenpU«,fiVMt1ccfoy«. 

  -        -   ,   I  • 

De  U  tutture  faciiatfeieU  Religion 
prttemluerefirméesErdesISles 

.  enkelle,. 

LElTencc.Sc  naturè  d'vnekeli'gionconfifte 
r» Maximcs,& cnfeignenieas, quelle  con 
tient  en  foy  :  Si  ces  cnfejgnemens  font  de  foy 
productifs  de  troublc.dc  difcordc,  &  degUene, 
il  s'cnfuicque  celle  Relig^oucil  dciknaïuie  xm- 
bulente,8c  maligne)  ce  me  reradoncalTczde 
mi^ttreen  veiic  vos  Maximes  ,  &  faire  voit  eu 
icelles  lesfemencesdc  rébellion.  &  les  Idoles  de 
Mars  pour  prouucr.que  voftrc  Religion  eQ  n 
line  de  la  nature,  &  vtayc  Idolatnc  de  Mats. 
Vne  de  ces  Maximes,  qui  fait  la  première,  &b 
-  rande  Idole  de  Mits,e(i,^',le(H,atedej'eJle 
iicreontrtUPrimf.&fufcitrUsfHbicElsk  Jerr 
ml'tr  centre  Ittj  ,  Maxime  femce  ésLiorcsd. 
Luther ,  de  Caloin ,  &  dcsauues  Pacnacchcsdc 
V  olbt  Seâe;ptcfchée  pet  vods.&  tniiêen  pn»i 
qaeparvos  profelythes.  Luther  auLiurcqu'i. 
mit  en  lumière  l'an  ijio.  trois  ans  après  fou 
apoftafic  ,  parle  ainiî.  EntrtUsChrtfiiens,tln') 
peut  aHoirmtiHr.e  SHftriorttt:  11  faïudooCfiroD 
dire.ûfter  ceux,  qui  y  font,fi  on  peut.  De  fiieC 
meclpnt  eu  l'Epiftie  ,  qui  cfl  conrrc  Icsdcio. 
EiJi(ftîi  de  rEinpeceur,i!  cxhoi  tede  n  obcir  poir,; 
.nu  Piinct  s  Icculiers ,  non  Iculemêni  éschofes 
de  laconftience,  niais  non  pas  me(îne  pour  aller 
à  la  guerre.  Vous  auez  ouy  cy  dclHuThonsi 
Monecaiitis  ,  (ànfàrant  la  reuoltc  centre  les 
Princes  à  banderole  dcfploytc.  Mtlaiiélhon 
Axi.Sile  A/apil-nir,  cm  mande  quelque  chofe  eut- 
tre  U  droit}  an/m ,  rarde  tn  d'ékejr ,  mâk  ^iffit 
ta>ttt}$iftM  peurrMjlafptfk  Dttàé  diiriii,(cIon 
(à  Foy .l'Herefie, qu'il  tcnoit:dernsiikrc  que, fi 
IcMagiftrac  commande  quelque  ehofc  contre 
cette  Foy ,  il  faut  rcCllcr  de  toute  fa  force,c  e(kà 
dire ,  fc  reudlcer  contre  luy.  Caluio  n'a  ncn 
efpargnépoor  eSabKr  l«  ttootne  Maytmé ,  ie 
Idole,  (?<:  i'ctiger  juec  liltrc  de  Relij'jcn.  Il  par- 
le tjuclquctoisaficz  vcnubleroent  delà  guerre: 
&  alicz  honorablement  des  Roys,  &  Princes 
fouuaains,n^s  en  bypoaite;  car  il  fe  contredit 
apettement  apr^-s  ,  it  deTcMre  h  M*jefté  des 
R<n"-li  ftiiuiert,?;  (î  blafphcmatoirf  ment, qu'il 
moiiltreiuiîliamracntquctout  ce  qu'il  a  du  de 
bon  de  la  guerre,  &  des  Roys ,  et  tfté  par  fciiiti- 
fe  &  diiEtOolation  1  ^  pour  plus  fincmciit  en- 
feigner  It  rébellion  «nz  Solneéb.  le  ne  veux 
roonftrercccyqliepar vne,  ou  deux  périodes, 
pcinfes  des  Sermons  fur  Daniel ,  où  il  patloïc  Se 
pie(UMit  àbaoefctent,&  deconiran  itoupcau 
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rcfcr  i  ta  A/MiefUJe  Dieu ,  ^MfutitsenirtfreH' 
drontplfu^H'il  ne.  knr  #/f  firmit  .,  t'tls  ïejleiutit 
iBffitcslk,fi,fi,cenefiiM'»rd»rc acnx.  Il  ne  pou- 
uoit pâs plus  rïualcrl'fiJtliotitc des Pnnccs,  ny 
creuterplus  ptofondcrtirtii  la  terre,  pour  bien 
gfll-oit  le  fonde  Ticni  de  rcb«!Hicto,ac  difpofcï Ics 
cœurs  des  lubicds  î  le  cabrer  contre  leur  »a- 
lh«ité,touW3fbi$  &  quantcs  qu'il  kur  Tcmble- 
caqijlls  deltogenc  l  la  Maicflc  de  Dieu  .  ou 
qalhtnrfcptennenc  plus  qu'il  ne  leur  cft 
mis.  Viipcuapccs,  fainintcncordu^enaid  ,il 
die,  qu'il  taui  obcy r  aux  Princes , comiîicn  qu'ils 
nomgreucniauxbietiJ .  &  aux  corps  -.  Se  ayant 
■  doDnele<lot»  glapis.  U  ictte  la  tianie  en  cette 
fumée:  Mmt  ^MuHtt  Frhictt l'tjleueut  coKtre 
Dieu ,  ilftiii ,  .'jn'ilifcjient  mù  t>ibM,&  <]tt'»«  "t 
tienne  flm  de  t  o^KfU  d  eux,  tjHe  desftUAltei.  C'cft 
cnbonfcns.Ulesfiiutdtporci  fi.'  Icsfuukt  aux 
pieds  comme  làuattes,  s'iU  ne  font  ce  que  les 
liibicâs  Hérétiques  venleot.  Ceft  plus  que  fc 
icuoltcr ,  &  demander  fon  droidlla  main  armée 
à  lou  Prince*  C'cft  tan  t  les hibitth  Malircsdc 
iBOrSdwenr.lesignorans, lugcsdesLûiîc,  & 
umer  U  foicor  des  Peuples  conue  Ics.fbuue- 
rainsMngiftrats;  Bewneft  pas  plus  naodeftee»  ! 
fciriaiisaue  Caluin  :  Et  exhorte  apcrtemenc 
en viiclicnncEpiftre,/« fdtttesFra»foùdtf*-  \ 
muinufiOnUfMX  Mec  Stuâm^  c'eft  à  dite  en 
fon  jargon,  auccle  RoydeFnmce,dedemettitt 
donc  en  perpétuelle  rcuolte.Itetn.jg;»* ^n/rfrt^ 
tidt  tBglt^e  Frétnçoifc  fe  gaignoit ,  CT  conferMfh 
p4retrnt€i.Woasvûiczàoac  fuiuy  les  erres  de  vos 
MtiftRS  cotàme  le  tcfimrigncotvos  Liures.  lu- 
niusBrutuSi*/*  Potef^Me  frintifHm^  le  Toc-lin 
des  maflacicurs  :  la  lettre  de  Brucdus  fup- 
poré  ,  c'cft  à  dite,  dcBczc  dahireurdcsFran- 
çotÛ'Alichia.k  Concile iàaé,  &  vnc  infinité 
d'antres  (Umbeant  pailans  de  iêiiolie.Et  quand 
noD^  ii'amions  aucun  tcfmoignagc  dcsEfcrits 
pLibhcz,  la  piatiquedes  gucircs  fui'citccs  &  mc- 
nÛM-  n  ce  Royaume  par  vos  Fidèles  contre  nos 
Roysalcscntrrpii&s&iâes  à  Amboife.ik  Meaux. 
à  Paris ,  &aiHeun  contre  leurs  propres  pcrfon- 
nes  aucclcs  batailles  données,  &infinisexcez 
commis,&  cogneus  par  toutela  Chrefttcnic.v  c- 
riticni  «flfês  daiicment»  fini  aucune  pteuuc  des 
Liures,  oue  vooiCBiiCs  caovnelldaxtnic  de  Re- 
ligion retarméciqaeles  SubieAsft  {teoaentte- 
uoltcr,  &  faire  la  guette  à  leur  Prince ,  lors  qu'il 
leur  fcrablcra.qu'ils'eflcuc  contre  Dieu,  &:  qo  il 
entreprend  trop-  De  mille  particuliers  er.cm|>te  s 
de  ces  pratiques,ic  n'en  prendray  qu' vn ,  tire  de 
vos  Liures,  que  icn'ofcrois  employer,  fi  vous 
mefmcs  nLV.unt/  L;i'.Li;:Ccccxcmplcla;t  voira 
l'ceii  la  vçiiic  de  ce  que  ic  dis  >  &  vous  peut  fer  - 
trie  d'adderiiflèmencpour  vous  faite  Ikgcs. Vous 
cftcs  memoratifs  quand  le  Roy  Henri  IIL  rcue- 
naut  de  Pologne  padà  dcuantla  villcdcLiuron, 
alors  rebellée  conue  luy ,  &  adiegcc  par  ion 
cotomandeiiicnt»  Elcoucez  td  de  vos  Hifto- 
rieiu,ncontant  l'accueil»  que  luy  firent  les  ailîe- 
gcz.ponr  nbtcnir  raifcricoidc  de  leur  rcbcUion, 
U  voyez  les  fruiâs  de  vos  cnfcignemeus. 
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Exemple  memorMe  des  KeMUr  dt 

lÊtmfmeenfifrtmki» 
Maxime^ 

VOicy  i'cxânpie  &  U  nanation  ptinfe  de 
motcntBotdeTogHuw»«£*<*^<y*^.dit 

voftrc  Hiflorien  Ha^oeoOCifiuis  nom,e)ite»danj 
^nele  Raj  efltit  fifres  ttettx,  luy  addrtjjent  vh 
SaIm*  d'dr^iHhiiT^utief,  & p  u  i.<  [t  prennent  k  crier, 
&hmer*iin«ÀtJj>Uyee,mM(^ré  Uitrs  Cbtftidi- 
fatumHkii&nsiut  Kâj,  &•*  U  R»jmt«»tdk 
Jorte^M'tmUuHtitAifriMent.Psit  ces  paroles  vous 
entendci  l'elftift ,  &  par  l'cffea  la  qiulité  de  vo- 
ftrc Maxime,  &  dcToftie  Idole  de  Mars  refor- 
mé, &  icfbndu  en  vous.  Aucaoc  de  paxcicides 
votcmtaices,c|ae  d'arqnebnfîetKcar  tous  enflent 
volontiers  tue  leur  prince,  s'ils  culTeiirpcu^au- 
tant  d'actcnus,  &:  crimes  de  Iczc  Maicftciquede 
baies  liTchéestaucant  deblarphcmcs,&  blajfphe- 
matcutsdero  i  m  c  rdeDifiO*  &  de  Dieu  mcT- 
me,  que  lit  boncftes  oauenes  .  te  employées 
aucc  telle  infolcncc.  Ccpendatstl'Hiftoricn  par- 
le lâns  correction ,  &  fansicprchcnûon.  &  fans 
honte.parce  qu'il  cftinecAcekMfible  dcfurece 
que  ces  foldats  faifoieni  contie  le  Roy ,  fclon  la 
Maximcdc  Caluin,&ridole  de  Mars,Et  ce  qu'il 
adioufte  pour  adoucir  ratrt>citc  de  l'iniurc, 
M«»pi  leiarj  Cbeft ,  là  tend  plttsauoce  aux 
Chefs:  carlânnnle^idbiâifiikDtdeiiepKiidte 
plaifir  à  ces  impictez ,  eftoit  vne  apcrtcconfer- 
lion  de  leur  crime ,  &  vn  voile  cacnanclcur  hy- 
pocrifie:c'cftoit  vn  peu  d'eau  icucc  for  lesdhai> 
bonsardens»  èfiodeles£dceplus^iMnenctf- 
drc&plusfiiticafèmentefdatec.  Si  c^Pran* 
çois  fidèles  j  n'euircnt  eftc  defnaturcz  par  voftrc 
Maxime  infidelc^'ilsn'cuflcnt  flefcb)  le  gcnoiiil 
deuantvoflrc  Idole  de  Mais,  llionotant  plus 
que  Dieu  mefmet  qui  commande  dliooooier 
lesRoys,  n'euilent  iU  pas  mieux  aimé  rooutir 
cent  fuis ,  qucd'auoir  pcnlc  j  fauc  la  centiefmc 
partie  de  i'ouuas|e«  qu'ils  tirent  à  leur  Piincc 
prefèhti  8c  à&  Mtttl  à  lait  Piince ,  dis-ic ,  qu'il 
fçauoicnc  Ce  confcfloicnt  eflrc  leur  Roy  Icgiti- 
mejEux  Gentils-hommes. &  foldau  François,  i  Le'oon 

boDMa- 
bkaax 

la  pttfea- 
ccTCnc- 


Infoleacc 
gOClUKt. 


l'oretUe  dcTqueltleiiom^eiUyladlianoitde 
cmiftame  leîbniier ,  comme  vn  fig^B  cdeft^ 
plein  dé  teTpeft  fcd'îionneur,&  la  preiènoe  du* 

qiideftoit  vénérable  comme  la  viue  image  de 
Dieu  >  Ce  fcul  exemple  cft-il  allez  efclattant 
pour  vous  faite  oaBikMsyeux,à  fin  de  voir  l'im- 
piété de  Caluin  en  cette  DoÂrinc  ?  Contem- 

Flez,ie  vous  prie,  la  pcrucrfité  de  fa  Maxime  en 
eflencc  d'iccUe ,  &  en  fcs  cffeûi ,  l'infolcnce 
de  ce  Réformateur  d'Eghfe  en  fun  langage. 
Pietnleremenn  eUe  cft  dircAement  contre  l'E  f- 
cnturc,qui  commande  cnccnthcux  d'honnorci 
les  Roys  &  Magiftiau  ,  à;  qui  dutnd  tics- 
cfltoidcmcnt  de  les  iniurict,  &n'cftiabefoin  \  ,cr  k5 
deciteticy  beaucoup  depailàges^  pour. vérifier  Rort.» 
iBQoduetiMmreiikRaenc  Vous  ne  Je  niez  pas,| 
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t:  railc)  s  en  fsucur  des  R(ns  (  quand  vous 
cfpcicz  qu  iis  vous  feront  t.iuoiablcs  )  pout 
monûrerqu'il  Icui  fiut  obcy r ,  &i  les  honnorcr, 
qaoy  qu'ils  foicnt  Tyrans  6i  Hcretiques ,  &  ce- 
pendant voftrc  générale  Maxime  enicigite,  non 
feulement  de  ne  Icslionorcr  point ,  mais  de  ne 
ies  c(bmcr  qu'ordure ,  &  n'en  ccair  non  plus  de 
compte  qtiedcs54N<ir». 
,  Sccondcmeiit,eUe  les  dcfartne  de  lent  antho- 
ii(c,  &:  leur  ofte  la  puillanccdcpunir  lesmcf- 
chans ,  nommément  les  Hcrènqucs  ,  armez 
contre  leur  l'iince.  Car  û  en  vn  Royaume  il  y  a 
dcsArrienStdes'Maiàchécns,  des  Anabaptiftes, 
des  NeftbrienS ,  8c  antres  fenîblables ,  qui  ayenc 
vn  Roy  :  qui  ne  foie  de  leur  Scâe,  &  qui  les 
voeillcranj^crau  deuoir,  ilsiiC  faudtont  de  crier 
aaflî  toft ,  ji  ,fi,  félon  la  note  de  Caluin:  &  dire, 
qoéérM'fiî  ejm'trdmrtl  VMRtj^f^/tfeMtoMre 
Diei4 ,  5:  qu'il  n'en  faut  non  ^litt  tenir  compte 
que  d' vil  vieux foulier,  &  quillefantmetueà 
bas,  Ccfr.ite  contre  luy.toutccquevousauez 
ouy  ^e  Toftie  Pro^icte  ,  &  coacceqoevoos 

|im  R<^  :  Ce 
que  les  villes  rebelles  ont  îi\€t  contre  leur  Prin- 
ce, &  les  pa'js  in  feôez  contre  les  leurs.  Com- 
ment donc  ,  direz  vous  ,  faudra-il  obcyr  aux 
Roys  en  tout  ce  qu'ils  commandetonp  le  rcf- 
pons,  qae^eomnHnéenc  qtielqaechofc  con- 
traire à  la  Foy,&  Loy  diuine,il  ne  fiut  pas  obeïr, 
mais  non  pas  pour  cela  fc  reuoltcr,  &  prendre 
les  armes,  &  les  villes  d'auihorité  priuée  :  Il  faut 
fiùrec^Dineksen&DS  de  Dieu»  qni n'ont  pas 
fàfrtmàme  voos  ,«ifll  iiW-ib  ptseOé  efleucz 
en  telle  Efcole,que  vous:  il»  ont  obey  en  tout  ce 
qu'ils  ont  peu  aux  Princes  terriens,  quoy  que 
Payens,  qa  tnauuais  Chrcftiens  ,  &  quand  ils 
kacOMCommnndcd'adorerlesfiax  Dieux,  oa 
ciMmneitre  quclqueantrcimpieté,  alotstkent 
tcmi  bon  dn  coftc  de  Dieu ,  &  ont  efpandu  leur 
fang  pour  la  defcnfe  de  la  verité.rcndansi  Dieu 
ce  qui Iny  cftoit  deu ,  &:  h  Ccfar  aUlB ,  fanspour 
cela  iamait  perdre  le  refpeâ.qa'Us  dnunent  jtux 
Princes.fçachans,  qu'ils  font  emwf»  de  Dieu 
&qu'cnceiiltre,onlcs  doit  honnorcr  :  moins 
encor  fc  iont-ils  rcuoltez,  ny  ont  prins  les  ar- 
mes d'authoritépriuoée  contre  eux,  nymis  en 
proye  leur  R.oyaume,ny  fait  monopole,  &  con- 
iurationconuc  leurs  perfonnes  pourlearofter 
la  Couronr.c,  Se  \i  vie;  ny  tenu  leurs  villes  con- 
tre leur  gré:  ny  drelTé  vn  eftat  dans  leur  Eftat.ny 
fiiia  ce  que  vous  auez  faiû ,  &  feii^es  cncores, 
fimsaocan  exemple,  finon  des  Enaas  ■  vos  fem^' 
\)\Mtt  .Voila  la  malicnité  dé  VoftteMtxinae  en 
for.  cîfcncc ,  fc  cv.  fcs  fruias  ,  &  la  motîeflic  de 
Caluin, vofticDodtcut.enfonlangagc.  Or  fi 
toute  Hercfic  eft  IdoK  &  S  tmtt  reuoltc  vient 
deceittv,  qui  iadUfe  ^Gùtadolrtf.par  les  in- 
fenfeie  fonfe  le  nom  de  M«rs  j  pouueï-vow 
nier,  que  vous  n'.ivez  en  cette  Dodrine,  vne 
td<iiedc  M^rsen  ioimc  Gcan:iae,5cquc  vous 
i  beièyexldoiatrcs ,  qui  la  tenez ,  &  Vhonnorez 
comme  vn  Oracle  de  Rcligionî  Etfil'infolence 
deLi  langue  tefrooigne  l'oigucil  Inlèriettr.voy  cz 
vous  l'humeur.qui  règne  en  l'ame  de  vcftre  Do- 
ûcur  pilant  des  Koys,&  Princes ,  auec  des  pa- 
roles, q|iiril  te  dendK  proférer  coMM  Inplus 
vik«  ctanÂmd'VMpopiihce^ 


Seconde  Idole  de  Mars ,  fofcefurlajè- 
€UÙle Maxime  de  guêtre. 

CHAF.  XXXJI/»  . 

LA  féconde  Maxime ,  fur  laquelle  eft  pof?c  la 
féconde  Idole  de  Mats  en  voftre  Religion, 
cil  de  pareille  impictc,  qucla  précédente,  mais 
deâgurediucrfc,  donnant  ktqdn  4c  paix  au 
Diable,  pour  mieux  conbatre  Dieu  :  Ctft  ^n'il 
aeffia ftiiu fMTt Uguerre contre  le  Tfrc:  Lu- 
ther l'a  iettéc  en  fonte,  &  McJiP.ahon  l  a  polie, 
&  dorée, vous  i'honnorez  en  filencc.  Luther  en 
l'Epilbe,  qu'il  efcrit  contre  les  deux  Comipan- 
dcmcnsdeCeiar  ,  après auoir  vomi  contre  les 
Princes  à  force  injures  atroces ,  I  c  s  a  ppellan  t  in- 
(cnfcz  .belles,  fi:  gens  fans  raifon,  &  fans  yeux: 
K'nhetjfDnsaHCHHetnent À  ««.r.f?,dit-il J«/r^«*r 
a/ifrÀ  UgMerre ,  ekftHrumrêbtitrqmt^Hichtfe 
ccmtrt  Us  Ttira  :  le  Tmrti^iue^  wWffrarr ,  ^ 

tvefl'crerMiueeetfclti  Melan'ôhfln's  ank  dcls 
litre  de  dioid.pour  btuiiir,&  faire  reluire  l  ldo- 
lc,5<  It  M^>iiréU,dit'il,  cimmtuuU  qMtl^m  ch«- 
jictntrtiiDrM  àMmygfuJktuj  Utud'chey, 
itMu  rtfKmtMtifmtmfttêrrdtffMrtxemf'e.  sui 
commAKditdtfilirtUglurrtM  TVrc.De  maniè- 
re,que  f<»re  la  uacrrciu  TLiic.à '.'.iduis  de  ccde- 
uot  Reformé,c'cll  faire  conti'c  le  Dtoift  Diuin, 
ficdiifipcrlesLoixIjunAcs.  De  mcAnvftilee^ 
.criuentles«ities.''iBcdeTo{lTepart, encor  que 
vous  ne  parliez  t*ns  ilt  apettemcnt,  d  roonllrez- 
vous  cflre  imbus  de  leur  humcur:car  on  ne  voos 
ouyt  iamais  ptcfchcr  ,  moins  encore  fure  la 
guerre  contielcTorc:  Etdeplns,op  içait  alTez, 
que  vous  aimez  mieux  ouyr  la  noauellc  de  fa 
profperitc,qne  des  Chre(hcnsCatholiques,ains 
vousblcfmiircz  ,  fi  vous^uendcz,  quilaiteft^ 
battu  des  Chtefticns ,  &  perdu  quelque  bataille, 
villcou  prouùicc:de  laquelle  a0e<flion  ne  fe  faut 
cfionacrnon  plus  que  de  U  Maxitne:  car  leur 
jlkhûra»  (ymbolilè  aoec  voftre  Religion  en 
plufieurs  Articles.  L'ultcerf.  fsic  tftatdelali- 
Dcrté  de  la  chair,vo(licReligioii  iaprefche  auec 
levoilcdcrc(brroation  :  l'Alcoiaii  renuoyeles 
mjncU^micequeMahoihet  n'en  pouaoit  (ju- 
re :  vous  aitesanflî  qn'tl  n'y  en  a  plus  en  l'Eglife, 
pjrcc  qucla  voftre  n'en  a  iamais  Iccu  faire:  l'Ai- 
coran  &  Ic^  Turcs  abhorrent  les  cérémonies  de 
l'Eglife  Catholique  vous  les  fuyez,  &f  dcteftcz; 
Ils  haïirent  la  Croiz,TOiiS  thaïflczaDlIiiUsii'oac 
point  d'Images  en  léun  Mefquefes,  ycim  n'en 
auez  non  plus  en  vos  Temples  :  Ils  ont  pcti^ 
te  opinion  de  I  c  s  v  s-C  H  r  i  s  t  :  car  iis  ne 
l'cftiment  qu'vn  Prophète  lîù^nitcur  de  Dieu, 
comraeiaditlo  Aitrio»  ,  cficoi  quila  l'appcU 
laiTent  Fils  de  Dieu:  Ciloin  feît  lemdme .  com- 
me cy  dclfiisacdé  dit,     Lcr.fîrniei  route  ren- 
contre les  heux  dont  les  Aitiens  le  feiuoient 
contre  b  Dininité  de!  i  s  v  s-C  H  R  i  s  t, 
&  fetBb^aedesietponrcsdcsandcns  Pefcs,ex- 
pofansleldits  Iknx.flrrefÎKamles  Arrienscn  1*t 
ucur  de  la  t^oy  Catholique:  (c  qui  pcfc  bien  fes 
cicnu& les  croit,  il  en  forme  en  plufieiirscn- 
dnkÉltFeydèiAiriaiSi&dcs  Turcs ,  <!^v' non 
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dciCfcrcflseiis,«'a  ne deaieiw  Athée  [out  ilAïa. 
Auffi  a  on  noie ,  qu'en  PoTmrc,  caTlAiifljAua- 
rtie  ,  &  en  Hongrie  pKiUturt  titt  voftiw  fc 
ront&i^  Atnens ,  Turcs ,  auffi  bien  qù'A- 
th«et.p»rUOofkrJi»cacCaluin  :  Dcquoy  eft 
boitefindii  AiiaiéChancclicr,  &Miuifttcde 
l  Acadcmicdctubingc.  MwslciMiftrePomô 
dcU  liairoo,&  affedion  fertette  des  Tares  auec 
totiS^Oftfiftccnlahaiac  Pipc.quc  vous:;:ic7 
c6mmi«9fS^ili^«ux»ils  oot  tauboùis  cfté  ciinc- 
mys  capitttxSaViauKiielï't  ▼  »-Cii  ru  t, 
&  luy  ont  fjiil  la  guerre  fans  mcrcy:  &  vons  luy 
cftcs  plus  ci>»ci''.iys .  qu'cux-mclHics  :  Ce  n'eft 
pas  donc  iperueilic.quc  Luchcr ,  &  vos  Patriar- 
chcsayiïientUXofc ,  &  quilsayentdictlcçnli 
tkiieutcnt» Idole,  &qucvoQsftqrasiiMriMde 
fon intl,&  ioy  eux  de  foi>  nonnccment  :  car  tant 
qu'il  profpctcia,  le  Pape,  volkc  grand  enncmy, 
iuiacn  liiyTOflniflià»  pcrfccuicur,  &  vous ,  vn 
grand  appuy  pouc  voilrc  Refbimée  conue  le 
Pape, que  vous perfèeuKi.  ^  ^ 

Cependant  confidcrez  vn  peu  laquatitédc 
cette  voflrc  Dodnne  paycnncment  Maltialc,& 
la  dcformité  de  cette  IdDlc,qnt  fi  mifcrablerncnt 
vous  d  cprauc  la  V  olanté,>roui  idliaot  d'affrâion 
aucc le  plus  grand  ctxneroy  del  E sy  •-C««itT9 
&  dL  L  Toy  ChrclUcBuc.  que  le  Ctrl  rc-atde:& 
voift  kailani  luit  la  guctic  laplusiulic .    la  plus 
honnorable ,  qui  le  puifle  faire  en  ce  monde  par 
les  Chicftiens:car  c'cftpoutrccireilepu.&lfi 
patrimoine  desenfansdc  Dieu»  de  la  main  dVn 
cruel  6c  pcifideTyraJi,  qui  les  a  cnuahis  par  tra- 
hifon»&jpar force,  &  les  occupe  conttc  tout 
droiâ.  Ceft  pour  l'angrocntatiou  de  la  Foy 
Clurfticnne,  &  de  la  gloire  deDicu'.C'ellca 
i(  :mn;c,pout  lauuer  vn  infini  nombre  depao- 
lues  Cicaturcs  taptmcs  de  corps  ,  &  d'ainc. 
Voyez  comment  le  regard  malin  de  cette  Ido- 
le ,  comme  qnclqu  c  Medaiè ,  VOUtft  lactaroor- 
phafé Us  cfpiùs ,  fc  fait  dcgcncrcr  de  lanoblef- 
IcÂ:  r.ia;.;nanimucdehos  AncefttcsClueftiens, 
quis'clUmoicnt  bien  heureux  iadis  de  palier  les 
McfSid'eroploycr  Icurirbiens,  &  Uurtvies,{oUr 
aller  cKocquer  cebaibarcvray  amm-coareiir  de 
l'oifant  de  perdition  l'Antc-chrift,  Se  arborer  la 
Croix  triomphante  es  pays  iadis  iânfiiticzpar 
ksnaccs,  &merueiUesdaFîlil4oDicu  ,iioàre 
Sauucur,  &  de  Tes  CetufeeuR*  ^neee  Ph«ra«io  a 
occitpc2,  &  prophanexjftvensaiicontrairc, 
non  ieukniciit  ne  le  voulez  ccwbaitic  à  leur' 
imitation  .  mais  cncor  publiez  des  Maximes  en 
fa  faucur,&  cmpefchczlesChredienSytaacqu'il 
cft  CD  vous,  de  courir  fur  luy,  Se  gnerroyer  la 
gnerre  du  Seigneur,  &  amplifier  la  gloire,  <& 
!  croyez cfticcontrelcDroiftdiuin,  de  s'oppo- 
I  fei  au  Capital  enncmy  de  Dieu  ,  &  de  fon  fils 
I  I  k  S  y  ■•ÇHK'ItT.  Etquidoubtcradc  vbtis  [ 
piononcetidolauesdeceluy ,  quifcfaifoitap»  ) 
pellcr  Mars ,  le  Dieu  de  la  guerre  .parle  Pay  en,  I 
qlii  vous  a  creUc  lis  ycm;  i'.^  rciitendcnicnt,  ' 
pour  TOUS  garder  de  voir  k  lun  ictc  de  la  paix  de 
Dieu ,  &  vous  tient  la  volonté ,  fie  les  affcâions 
attachées  de  la  grollc  cadene  d'opiniafireté:  à  ce 
que  vous  ne  puiQîcz  embralfcr  labeautcdela 
vérité  Cathohquc,  &vous  vnii  auctlc:5cnfan$ 
de  Dieu  co  U  foy  &  chadté  du  Sauueui. 
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C'Onme  le  Diable  a  rcprefcntc  la  faufTc  t)i- 
vinité  ,  &  les  Idoles  de  Klars  Pay  en  en 
V  oftre  prétendue  reibimée  »ii)t01y  a-il  iatiTddcs 
Simulachrcs,  fie  ombres  des  Sacrifices,  qu'on 
luy  faifoit,  &  des  animaux  qu'on  luy  auoit  àa- 
dieXtSesSaciifice^  cotntne  vous  auez  entendu, 
eftoieRVfidBàescotps  de  Cheuaux ,  Chiens ,  & 
Af!ics,bc(les,qui  poitcni  les  notes  de  trois  vices 
ptoprci  des  Hérétiques,  de  l'orgueil,  de  la  ca- 
lomnie ,  dcl'eiprit  tcrreftre.  lamais  Hcrcuc  ne 
fut  fiipsocgueil .  parce  qu'cUe  en  eft  cngcndice, 
commeVotosiattest  ouy  cy  dcflus,  '8e  iamab  n'y 
eut  Hérétique,  qui  ne  fut  orgucillcuï;  rilcrcfic 
auffi  eftmentculc,&:  mcfadaïucpromptc  à  l'ab- 
boy,&à  ladcr.t,  fi  elle  penc,  beaucoup  plus 
qu'vn  Chien ,  &  les  Hecetiqucs  font  enians  de 
leur  roere.  Les  rocTmà  ont  lents 'Cdcnn  clur-' 
ncls,&  afnicrs,  toufiours  pencluns  àlj  terre, 
encor  qu'ils  icmblent  sai  fois  regar  der  le  Ciel: 
c'eft  pourquov  S.  Paul  met  THetcfic  entre  les 
Œuurcs  de  la  chair ,  &  tant  qu'il  y  a  eu  d'Here- 
fi  es  toutes  ont  abouu  e|i  fin  au  corps  &  i  la  ter- 
re ,  pour  fpirituellcs ,  &  hautines  qu'elles  fera- 
bla/Tcnt  en  leur  contDoçncemeut  :  Et  quand  les 
Merctiquetontvoiila&icdes  Lions,  onaco- 
gneuàlafinqucU  animanx  ils  cftoicnt  au  bra- 
mer- De  telles  Ûtltandes.  Se  de  tels  Saaifiçcs  û 
pUift  celuy ,  qui  fe  £ufoit  tdorer  fous  le  nomdu 
Dieu  Mars.  Orfay  proipnéaiUean.»  gue.vous  [Proauim 
cftcs  Hcretiquca ,  &  yerifié  les  Itirdites  Mar-  '  P""^" 
qucs ,  &  plufieurs  autres  en  vo»s  ,  &  en  vodrc  ' 
Sedtc.fiidlesmainttnant  la  conclufion,  &  tcco- 
gnoiflezficetennemy  des  hommes  na  pasma- 
llcicuiiracnt  rcnoucllc  à  vos  defpens ,  les  Sacri- 
fices deMats:  &li  trous  elles  tàgcs,  effacez  par 
vne bonne  pénitence  lesqualitez,  qui  vous  itint 
rcuiblablea  à  CCS  aniraaax  ,  a£n  que  vous  ne 
foyez  UVtAinefimeftedecefiuixDieu. 

Qnant  eft  des  animaux  dcdiez  à  la  fauuegar- 
dc  de  ce  roefroc  Dieu,  ils  font  rCprefentcz  en 
vous.voireplaanufuemenc,  ^ucles  SacriBccs. 
Les  Loups,  tiennent  le  premier  langen  figniâ- 
cacîoB  (i'Heretiques ,  &  faux  Proplicert,  Cdr- 
elex,-v»M,àh  \c  S;,ci;cur  ,Jri  faux  PropheteJ,qMi 
vitHHcnt  k  VBUt  retient  ut  Je  peaux  Âe  Brehis ,  &  au 
diiUis fimt  LoMfs  ramifams  :  Ce  font  les  Hercti- 
Ques,qui  en  faux  Prophètes  enfeignentlemcn- 
(onge,  portent  mine  dcprcud'homrocs,  ama- 
teurs de  verité,&  cachet  en  la  poiârine  vne  tth  é 
de  LoupSiAc  d'cnnciBi«x«niflànSiiobtttrMin$,  & 
crudsi  léVoilsaymimftrécydefdiiehpafrant 
quelques  traces  des  fureurs  de  vos  (itcmicts  ( 
Frères,  il  n'citbefoin  de  vous  frapper  dauartape 
1  oreille  pat  la  reïteradQn  des  chofc^  ,  dont'ic 
fçay  qae-lcà  pcttonnes  honneftes  d'entre  vous 
rougillciit:  «ft  alTcz  detousauoir  marcpici 
^eiic crayon ,  que  Vos  deuanciers  Minières  ont 
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De  Mars  Reformé,. 


eftéiCaquahtcdeLoupslpiiuicls,rous  lapro- 
tcâÛMii  &taEcUedalàux-D:cu  Mus.  &que 
fivsftcondnhceltOOCdiffipé,  Scdeicltiréunt 

qu'ils  ont  pcu,lc  troupeau  duSailucur.LcsVau 
touis or.:  cfténon  moins  vcrirablcmcnt  cffigiez 
«n  eux,  &  en  vous  tant  que  vous  leur  Icrezfcm- 
Uable&Lc  Vautour  e(l  vn  oifcau  de  proyc,aime 
,  guerre  >siitnc-chair,  &  chaiognc,  ic  rousay  ic- 
ptefentiJ  cil  gros  les  guerres,  que  vous  auezfuf- 
citécS)  Its  Vilki  que  vous  auczpriufes&niifes 
en  proyc  tn  ce  Royaume  :  6c  voftre  Do€binc 
chimeilccft  toute  aioie-chair,  &toutcaffcâée 
•acorpseo  (èsMaxhncs,  &  pratiqucKregatdcK 
fi  vous  eftes  Vautours  rpiritucllemenc  ,  & 
ojrcauz  de  ce  Dieu.  Vous  cdes  cncor  des  Pic- 
vers:  Toftrcbec,  eft  voAre  Lance,  Se  volbe  chant 
fimeft^pxc&ae  de  gaerres:  Vous  eftes  tnemora- 

cresMinidcrs  gendarnSes,  qui  (ànf^roicnt.  Se 
comoicnt  Mars  à  pleine  teiccà  Paris  l'an  ij^i. 
ConmerEpiftKqaeievottsay  produit  cydcf- 
raMBKlcsuuntdoaQcz  publiç  >  ope  bit 
vdrréC'deflon  (minmntl'qlaRaepar  conte  la 
France:  &:  en  cette  dernière  faifon  ne  pouuans 
faire  la  guctrcpar  cfteâ ,  nous  aucz  donné  pour 
laprcducvn  Pic-vert  rcfufdté  des  cendres  de 
ceiix-là,mais  raetamocphofiSeo  (bldac  François, 
qui  ne  faitdepi^deiixootn)i*prin-4Ciiips,que 
piquer  du  bec ,  &  corner  importunément  ce 
Dieu  armé,  à  l'imitation  de  ceux-là,  vrayPic- 
vct^  b  avant  que  le  bec,  &  le  chant ,  aoŒ  infor- 
tanéd'cArefoailaWMéâinidflcc  Dieu,  que 
taai  inrpicé,  acmSk-téal&iÉdmtaliffxmc 
MHàiflQdoU  Plix*  MiciôaiiaMttfMqalil 


€$7 


Ce  tenait  en  fon  nid  fans  Tonner  mot  an  Siège 
d'Amiens,oùil^loit  faire  la  guerre.  Se  fccoutir 
Ton  Roy ,  cndoflSdn  hamois ,  aoec  la  NoblcfTc 
Cacholiquc  :  fins  cfpargner  ny  fa  peine  ,  nv  fa 
vie.  Ce  Pic-vcrt,  que  faifoit-il  alors?  gritnpoic- 
il ,  Se  piquoit-il  les  troncs  des  tieux  cliefnes 
des  Pyrénées»  SC  cfaantoit-ilàlbabaicloing  d^s 
coups,  afin  de  venir  an  bon  defeptouhuiÀ 
ans,  les  dangers  pâfTci.  fonncr  la  fanfirc  i  Mais 
de  quel  trou  cù  ioiti  cet  oyi'caU)  qui  fait  du  Ro- 
land eu  peinture  ?  qui  drc  (onelpéecn  peintu- 
re? qui  tranche  les  montagnes  de  la  langue  en 
peinture?  Se  y  aolusdedeuxam^nfleftaprcs 
a  dcfgainer  fon  efpée  ,  &"ne  peut qui  s'cft  fai 
Douurairc ,  maintenant  fur  vn  Cheual  bardé ,  la 
lance  au  poing  ,  tcftc  bailfée,  fe  nommant  le 
Cheualicr  François  auflî  redoutable,qae^  Sol- 
dât François  i  encor  qu'au  reftetl  ritmettricii» 
ciintrr  rn  Gpcinrurc.  C]ar  auraranant  ilcftoit 
ctSgiéera  iancter,  lans  Cheual  ;  en  piéton, les 
cfpcrons  au  talon  :  en  combattant ,  l'cfpée  dans 
le  fouceaut  monftcâat  fa  cefte,do«,&;biia>at^ 
mcz^fo»  &lÈs)âid>es  ceunertetdebotfnes 
de  fDanoquin,  coinmf  ■.')!  euft  voulu  courir-Ia 
lance.  &  danfer  vnc  gaillarde  en ferablc.'  Mef- 
fieurs  ,  ne  croyez -vous  ^oint  que  nousauons 
eu  peur  que  ceSoldat,  siieuftetifiadcigttaiaé 
fon  erpéen'enftcooppélesianeBàhLniierfic 
que  fila  lance  rencontre  maintenant,  ne  (âuflc 
lacuiralle  de  Mars;  Cccy  loit  dit  deManrc- 
nouuellé  en  voftre  prétendue  Reformée.  Je 
viens  aux  aotxcs  Êmxr Dieux ,  que  le  Diable  i 
remis  en  cndititc  fiit  teoiiiie  en  kmefinepar 
foftic'  ■ 
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^Dh  faux-Dieu  Jpollon  ,  &  comment  h  BiMe  fe  mit  en  crédit  par  Ihj 
tntit  Us  F^ens  ,far  plujïeurs  tromperejjes  imitations  (ks 
auures  de  Dieu, 
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pRfs  Mars  vient  en 

i.iiiq  lie  Pl.iiicte& dcfaux-  | 

D.fU,  A  P  O  L  L  O  N.lut-  I 


lequel  \c  Uialilc  dcccul  les 
t  Iijinaniscn  la  trafique,  & 
(iijictltiHon  Je  vauic  Icien- 
cr  ^  n-riofiié,  toinincillcsauoitcioinpczcii 


vix  MorttlsIeCreatBiit,  &  leur  faire  abufer  de 
a  Cieaiuïc  pour  le»  prioet  de  U  louiflancç 
J'iccluy  Createui  nbftie  mye  ftUciié,  8c  eofiià 

!el.iCica:uie  rncorcs.  ^  ^ 

l.c  prcuiicï  t'onJcmriu  ,  qu  il  icttade  fon 
Jiffeui.fut  d'attaclur  les  hommes  à  In  beauté  du 
Soleil ,  d  vne  mamcre  non  Icnlucllc,  &  peu  rai-  - 
(onnûblc,&  après  de  leur  faire  croirt.qu  »1  eftoit  j  •  *"* 


'  Etfih  t.  ' 


tuic  oc  forcc,&  foreur  de  guerre.parl'Idolame 
.  r  dcMn'' I  3!mi»crei«ÉlabafcdcccDieu,«cdc 
VkUÂÔ.  foiUdolcJutleSoleil.Ptincedc.Aftres  «cle 
hTried  A  plus  noblcdesCorpsceleftes,  crc^mc  d  .^1.1. 
pollon.  rjMc  beauté  ,  fc  iclmoignagedcl  excellence  de 
Qut^ics  fon  Cic:.'.;ur.  Cette  pauttteGentilitéaueuglec 
Imbu-  j',  i^^,.„;,  tfclctciioitptJUiDieu:  voue  cucor 
n?";*u  '  pluficuvs  luifs  i^afiuniiani  j  awli  que  nom  ap 
Soleil.  I  prend  l'Hiftoire  des  Roys,  sarrcftans  à  la  crca- 
ture,au  lieu  qu'ils  en  deuoiCnt  picndrcoccafion 
de  loiik:t  le  Créateur  ,  &  pairat«pluî  outre  pat 
dclTiiili:  Uns  ,  f>;  rc^crcVians  K\  caiilc  delelkt. 
I  adorer  l'Ouoticr, &  nonl'œtuuc-.  T.t  ceftlc  Dil- 
coucs  do  Sage:car ayant  dit  :  /  ^«"'"Z  ^t^ndii 
.       \firt  MiKViçdnt  1.1  l»mtcrt ,  e(l  v»  inflrument  mtr- 

VKgrAfÀStigHeur^ttt  /'.(  f.i.f.  C'cft  dircouru  en 
Sage ,  &  liée  vne  bonne  &  belle  conclallon  à  v  n 
bon  &  noble  Antccedant.  La&<;onde&irc  des  1 
PavciiscftoH  imitation  de  bcftcs,  qiiincs'cfle-  I 
urm  point  par  dcffus  ce  qu'elles  apCK^imiciit 
1  ntmtS    des  rcns&  s'y  atreftcnt,&  en  cela  fiiteiu  rendus 
julttmm   bcftcs,  lelonquedtc  le  Roy  Daiud:  L'it»mme 
\  ajéUU  tfié  mistn  r*ngJt\nHmtmrnt  téifMtnttit- 

I  rfU  4jf.     ^  .  ,7j  fdecomv.tré  aux  i!lrnf>:i  faniJiùo.'iri ,  .:r 
I  lf.ai.       ne^tf*ttfimi>Ublt  a  kchx.Qz  iut  leur  tolic.&  la 
mdice  du  Diabldqiii  ne  dcfire,<|tic  fure  oublier 


I  Dieu  :  &  iur  ces  dei»x  vitt  sdii  Itns  is:  de  l'enten- 
'  dément ,  fuient  appuyez  tous  Ui  aucits  erreurs, 
Iqui  le  muluplicrcnt  atlfli  auant,  que  lesfanta- 
fiLS  des  homme$  ,  maniées  pat  vnclpnt malin 
!  ^;  ii.biil,  pcuuentcrojflteenfupcïftitieufcsiii» 
utntn.1115.  Di.nt  cis  p  uurcs  abiiicz  cunimencé- 
rcHtà  adour  le  Soleil:  les  premiers  hiicntlcs 
Pcrl'ans,  &  itj.yptieii« ,  luius  3i  icsdcsai:trcs 
;  t\ij>'cs,nomn.cmcnt  des  Grcc5,& Ronums. 
lous  diuers  noms.lJoLs,  SacTifices,&  Cercttio- 
nies:Pii  les  Pctlans  cou-inuinementil  efloit  ap- 
pelé. Mtttr* ,  &:  en  particulier ,  7*/m»  ,  par  les 
Achcneniens,  peuples  de  Pctfc  aufli  :  Par  les 
I  .€^;ypliens,0/'-/?iparlcs  Grecs,  Ap:!!on,fiKt- 
/'  «,con:nicaunî  T itar:&:  p.ii  '.csî..  tinsdetmff- 
rocsnonjsàleurtmitation.  l.Ci  PcliiliS  l  idu- 
roicnt  en  vne  ftaioe  ayant  la  face  d'vn  Lion, 
portanten  telle  vne  tiare  Pcrficnne,  Sc  tenant 
p.ir  les  cornes  vne  vAche  fe  débattant:  Hiero- 
vUfcs  de  1.1  force  du  Soleil ,  qui  cil  fa  lumière, 
&Va  fitc,  toute  fottecn  Lion ,  &  en  la  telle  co- 
tonricc  de  fes  rayons  ,  parlefqaeUiltientla  Lu- 
ne, li;^nilitc  pai  la  Vache,  &hiy  fiiil,  oodcsfail 
lcsco'm^s,rclon!e5diucrsal|iech,ou  illiiy  d^n- 
iic.Lcs  .Egyptiens  le  ctoyoïein  le  plus  ri  and  Ac 
touslesDicuxj&lCreptcfentoicninai  1    a;i  • 
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ce  la  \  qu'il  auoit  l'œil  fur  tout ,  voyoit  tout  «  &  ^fV*** 
commendoit  à  tout  :  &  la^  factifimenc  en  tdte  ?W* 
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£gure  ,  comme  les  Licicns  loiu  la  hgarcd'va 
Lonp,  ièlon  que  tcrmotgnc  Pauiàiius  :  poflîble 
d'aucanc  que  le  Loup  a  les  yeux  bciiUns  en  ténè- 
bres 1  &  icprclcntc  en  cela  1rs  rayons  du  Soleil. 
HoiDcic aucclcc outres Pocces dit,  que  LtSt- 
wiriMi*..4VHWuK  qoe  pat  &  latmerc  il  pe- 
nce» touMS  kl  puniada  nofuk,  &  porte  vi- 
guctir  à  cous  corps:  Do^rine ,  qui  donnâtes 
niches,  (5c  champs  à  planeurs  peut  y  alTcoir  les 
ldolcS)&  peintures  de  nuintcs  nftioas  :  comme 
aox  LacedciDoniens  de  luy  faire  vne  ftatue  \ 
quatre  orcilks»iBc  autant  de  mains ,  fignifians 
que  comiDcil  royoictout ,  il  oyoit  auQi  tout.& 
,  prcuoyoic  à  tout ,  ayant  vnc  oreille  auucrtc ,  iSc 
I  vue  main  eHeodue  à  chalque  Poindk  de  l'vni- 
uets:au  Nord,  au  Sud,  à l'Otieut ,  àrOcdident. 
Aux  iEihiopieos ,  de  coQutic  en  fccrettoas  les 
matins  en  certaines  prairies  vne  table  de  toute 
forte  de  Viandes  exquifcSjqu'ils  appcUnK  iit ,  L-t 
t*ble  du  Seitii,comme  pruuenancc  de  ià libéra- 
lité, «n  kqaelle  ilsbanquetoieut  toosalfauis  6e 
venans,  &;  adoroient  apnct  kDItapnitodu. 
comme  Payeur  des  MorteUk 

Ses  Saci^fîccs  fuient  des  corps  do  Loups, 
d'Afiic&jde  BcEufs,  6c  pliiiieurs  autres:  les  ani- 
maux de  la  garde ,  outre  le  Loup  nommément 
fiirentlc  Cygne ,  &  le  Corbeau,  celny-U  figni- 
fisntparfaDlanchcarle  iour,  que  leSoletTfàit 
piu-  fa  prefence  :  cettuy-  cv  par  couleur  contrai- 
ic,  la.  niiiânoire,laqaelleadaientparronab- 
fence.  LcGoqaaâi  luy  fut  dédié,  pout  aaoir 
quelque  particulière  influence  de  luy,&  vne  Te- 
cicce  alliance  à  fon  cours:  car  il  chantées  qua- 
tre Poinûs  notables  du  touriournalier  du  So- 
leil ,  àfon  leuer ,  à  fon  coucher, au  midi,&  en  la 
minuiâ-Lc  Laurier  luy  eftoit  encorGicté,à  cau- 
fe  que  les  Payens  l'cllimoient  icruir  à  dcui~ 
ncr,  vertu  familière  à  ce  Dieu  deuineor,  CAon 
leur  créance.  H  eftoic  cftin.c  excellent  Mufi- 
cicn,  Prcâdeot  &  Perc  des  Mules,  en  Hiéro- 
glyphe de  Hiarmonie  des  Aftres ,  cruè'dc  Py^ 
thagoras ,  &  de  pluCcurs  ancien$,&  graucs  Phi- 
lofophcs.  Excellent  Médecin, 8c maiftre delà 
Pcfte,  poflible  parce  tiue  le  Soleil  par  les  rayons 
peut  caulctlAfanté,&  la  maladie,  Iclon  ladiuer- 
ledirpofidoDdetcorps:  Ceque  Homère  figni- 
fic  pjr  fid\îoii  Poétique  .quand  il  fait  defccndre 
Apulion  du  ciel  pour  nictue  lapedeaucamp 
des  Grecs.  A  cette  occalionaux  psroisdcfon 
Temf k  eftoienc  craiies  plnfieurs  notables  Sen- 
tcncesdeb&nté,  ùictéa  à  ceDieu  par  diuers 
Philofophes ,  &  Médecins,  comme  au  Temple 
d'Efculapiuî ,  d'où  Hippocrates  à  recueilli  la 
plus  grandepart  de  fes  Aphoiirmes,&  autres  ra- 
rescalîàgiKinenSt  cfchanullons  de  là  fcîence. 
Auec  ces  fiâions.& autres eftoit  adoré  ce  faux- 
Dieu,  &  auccmille  fupeifticions  de  cérémonies, 
&  facrificcs ,  &  autant  de  piperics ,  defquelles  la 
plus  efclattantc,  &:  lapluspernicieufc  fut  celle 
da  Oncloi,  que  ie  vous  veux  marquer  fui;  tou- 
tts.UlKackt  aociMpott  d'Mcedcckiboniet 


Comment  le  Diable  Jè  mit  en  règne  fous 
le  nom  d'J^^llon ,  ^  du  Soleil 
^arfes  Oracles  ^  ^  fanges 
Dumtawm. 

CH  A?.  11. 

Voyant  cet  Efprit  bruflant  d'ambition, 
qu'il  n'y  auoit  vn  plus  haut  grade  pour 
monter  en  ciedit  de  Dcitc  ,  &  ic  tiure  croire 
Dieu, que  de  donna  des  Oracles  ,  &  prédi- 
te les  choies  à  venir ,  marque  propre  de  Diui- 
uîté  a  il  pxinc  occa^on  des  propriétés  du  So- 
leil ,  de  hittt  entendre,  quil  voyoît  tout,  & 
fcauûittûut  ce  qui  cft,  i^rqui  fuie  après,  &:  le 
pouuoit prédire,  &;  partant  qu'il  crtjit  Ditu, 
qui  fcui  a  la  pretogatiue  de  prédire  lesciuncs 
nicares,  ou  les  faite  ptedite  par  les  Prophètes, 
comme  (ênl  il  les  pent  (çauoir ayant  tcnit  pre- 
lent  à  les  yeux.  Apres  auoit  grauc  en  la  f.mca 
lie  des  hommes  cette  foy  ,  fit  forme  Jatiaure 
d  vn  Dieu  dcuinaot,  qu'il  fit  appe&et  Omis, 
Apollon»  &  MrMKiCsnonii,qn1iflonstaKoft 
die  :  il  leur  ngura  an  dehors  leurs  Idoles  ma- 
térielles,  leur  pcrfuada  de  liiy  f.nredesSaciifi- 
ces,&  drelTa  la  trafique  de  les  Deiuiutions,  Rel- 
ponles ,  &  Oracles  elure  les  Paycns ,  &  ce  à  l'i- 
mitation de  ce  qu'il  ifauoit  «uoix  efté  fait  par 
le  vray  Dieu  parmi  fes  eniàns  ,  nommément 
les  luifs-  Il  fçauoit  que  Dieu  auoit  donnéles 
Oracles  de  la  loy  auec  plufieuts  prodiges  fui 
vue  montagne  à  double  conpeu«  qui  fut  la 
fDoqta^e  de  Sina  ,  &  qoe  ccmeune  Pieu 
anoit  m  Temple  célèbre ,  balh  en  Hicnfa- 
Icpi  ,  ville  fînicc  au  niilicu  de  la  tenc  habita- 
ble, vers  l'OiKUt,  lur  vn  autre  endroit  delà 
mel'me  inoutaigne  de  Siaa  continuée  iur^ucs 
en  k  ludee»  diwlce  en  deux  coop^ox  auâi,dqoi 
eftoithmontaigne  de  Sion,  ayant  deuiiom- 
mcts,  l'vn  appelle  Moria,  où  ic  Temple  cflcit 
ditilc  ,  &  1  autre  portsiu  'x  noui  gênerai  de 
Sion,  où  cdoit  le  palais  de  Dame.  A  touttsccs 
chofcs  U  Diable  icttoit  les  yeux  de  l'on  clpiic 
hantain,  co«nmeeftaat  pleines  de  Majefté,  & 
fort  propres  pour  mettre  en  luftre  fon  nom  en- 
tre les  Mortels.  Païquoy  il  tafchadeUsimiter 
au  plus  près  qu'il  peut,&:  à  ces  fins  choifii  cz  ter- 
cet payénesla  cite  4c  DclpbcfiCn  Pliociile,tern- 
toire(leBcotie,iài<antleccntieia(icoiBme  par- 
le Strabon.lf  nombril  de  l'vniuers.toutioignant 
Partuilc,  mont  à  double  coupcau,  comme  Siiia, 
&Sion,  où  il  fit  fes  premiers  enc'iamcmens, 
&  piperies  ptodicieuks,  fous  le  nom  d'Apol- 
lon.&  ayantieneKsfbiideiiiensdc  (a-tsuilTe  Di- 
uioité  ,  procura  qu'on  y  baftift  vn  Temple  à 
l'inftar  de  celuy  de  Hicruiaicm  ,  contutpar- 
rant ville  \  ville,  montaigne  à  moniaigne.  & 
Temple  \  Tçmplc»  ai&ete  à  ailictc  pat  v  ne  aâç- 
âce.  &maÛgDeemaktioa:,«sffi  eft  il  «ppel- 
lé  parles  faindls  Percs,  Singe  de  Diey.  Et  com- 
me Dieule  fiufoit  fcruir  eu  Hienilaltm  ,  &  y 
prcdifoitpas  fes  principaux  Icruittiu  Pu  phe- 
tcSfkschofetà  venii,donnoi(lcsa«luis  ulutai- 
ic»àfcnPwipk.at«lh»i>fO«dc^V«P<4<tk 
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fcfueed«  toutes  les  nations  dumondeqwre- 

cooSencàby  :  A'"'' ^^P^lL^'S^XÏr? 
eut  en  h  v.lU  de  D«lpb«^PiOiJi««A  Pr«;- 
ftwlTcs.  &  donnant  dekotboodiefoBelpoii^ 
&i,  te  Oracles ,  !e  rend ic  fameux ,  fc  renommé 
en  irfu  de  c«nps  par  loucc  la  tcirc,  Se  do  toute  la 
terre  le  veoou-oD  confulicr ,  &  n'y  auoit  tien 
en  plus  crande  opinion  de  I>iliiiuce,ny  en  plus 
profoi.dctcucrcnce.quc  l'Owde.&le  Tem- 
ple Dclphiquc  d'Apollon»  oucctinfigncabu- 
Icut  Ce bufoil  adoici  l'ous  k  nom ,  &  aux  Idole* 
dVn  Dieu  fetttj&imagmairc  C'cftlcfommai- 
r  -  k-  U  fjulVc  Dcité  d'ApoUoo,  &  de  Ufupct- 
flit:uiidcs  P..)  tns  enueisloy.  Rcftedevonsfa- 
revouco.iMiicnt  k  Diable  arcfoi  mrA'  icnou- 
ueliéenvoftie  Keligion  ce  faux  Dieu .  &  les  cc- 
rciflomcfpr  des  traids  d'autant  plus  malins, 
qu'ils  fou:  plus  iubiils,  que  le  temple,  «JUS  les 
I  iolcs  &  que l  idoUwie  d'Apollon. 


'  CommentU  Dtailc  a  rc^nfcnté  le 'vieil 
d^ûUon  en  Li4ther,CJMm,&'ltHrs 

CHA?.  m. 

'  Eus  qui  âucont  Ica  les  bura  de  Luther. 
I  Cakiiii,  B«M^   «k  vos  niN«  Itaittchcs» 

&  noté  leur  arac  en  leur  langage ,  ilsontclaite- 
ment  recogneu .  que  l'Audlcui  de  roenioDge 
ieorafouffleeo  la  poiArine  l'efpht.  &l'ano 
^nccdaDien  Apollon»  &  qu'ils  refont  touf> 
tours  pottct  comme  Onctes  de  l'Euangile  de 
D.cu,&;  Solols  de  la  Vciité ,  ne  leur  rcftaut  que 
pt  endie le  propre  nom  de  ce  Dieu,  &  s'appcUer 
A  »o  t  L  oKs,  à  bfemblauce  duvi^iliioomine  ils 
s'en  attribuent  la  vcrtn,  &  l'eietcice  par  lem- 
bUnce,ic  voo»lcferay  voir  il'otil,  fi  tant  eft  que 
vous  oiiuricz  les  paupières  de  voflic  entende 
nwut.  Luther  paile  ainû  en  quelque  endroit 
contre  les  Eaetqaes:  Orvttt/  h  m'édite  EccU- 
Jîajie  de  DitH ,     me  lUimeutitn,  evmhtmfMe 
a.  »iH,tf.  voH*  m'*jif^*ff€Ué  HtrttMfMt  4  fttbu  thûrms 
t*lj»nt-    !  (t'itsixrtf.Etpmttcetiire  m^u^sotAnc  4uec  vu  nt~ 
hl*  irUmfitt  dt  VMU    àt  Sauut.  HtfiitHMvtm 
lut  nfftllerEtkugii^t        gtm*  di  Dkm  h 
p  H  t!  m  ;  n  f^rer  f  M<  ïim  *j  mtiStmr  iniSftji^Mitmn 
de  v«iu  n4  dê  fjffelUr  Emefy*e.  En  vn  autre 
lieu,  /tdù  wt*j  DoStHT M«rtèm  Luther^ indigne 
Emm^pli^ik  1 1  •  v  a-C  h  R 1  s  T',f»r/'£m- 
fmmdl  RmttéetT^i, du  Perfit,  It Pape,  Ut 
CtrdtHâMxJcs  EitefjHes,  leiPreflrei,  !(t  A  fùtnfs, 
les  R»ji ,  les  Prmctt ,  tes  Seigneurs ,  ttmt  le  monde 
auectem  les  DisbUs^imeut  IsuJftrcM  jtrtktekt- 
m$Ud>le ,  La  Foy  iuftific  Taiiiiiianicbonnc 
ure ,  <^  4fM  fH*  lefem  infenud  lmrtmt»r*pir  t* 
lefie  ,  ^ste  leur  fçAMrét  en  uiicMn  gré  de  ce  ^u'ib 
amr»ntc9iecedt,ili'if\>cl\c  donc  Eccle(iaftc,Do- 
éleor  ,  Se  Euangcliftc  en  dcfpit  de  toutes  les 
Puiilancesdu  monde:  c'cft  plus  que s'appeller 
Apollon ,  Bc  fulminer  pltis  iniuricufement  que 
le  grand  Iopitertonnant,&  lance  foudrc.En  vn 
auireliea  nulanc  de  Philippe  Melanâhon,& 
defoj.  /rMMi^f  ^M%»/mMfr, 
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diutn,  &  gtMid  Oracle  donc.  Et  ailleurs,  /i 
creù ,  dit-il ,  tjtsedemstleMDperfcnaenMtmu^ 
cecjdeteiUf4f»»,^sstm<>y,^ntdefi*plssJîesinm>^ 
nées  iMfiiffi*  fsmmint  Uf^role  de  Dteu.  J'tj 
fimsms$fmtMV»iumr$nit,&<j»*trepnfAet,tr 
crnf-ittfiiv/ii0tLMftikSfrsÊS*ms ,  &kS.jim' 
knifii  &  4  S.^»pnffin.  En  vne  fienne  lettre  en- 
uoy^à  iEgocciot ,  il  le  vante, que  Dieuluy  a 
fiait  T«illcs  coeurs  d'autroy  ,  &  les  plus  hauts 
lecTcts.qui  cft  voicphasqoe  l«Sdcil,qùivfiit 
tout.       penftt-tm ai*jiMMi  imrMf/ M«vwr, <^ 
fMtreneler  ,  fnencrluy  ,  ^HisnmMfMiteegutiJht 
tespenfiesdeSéUm,  Udifensittdes ef^ttts ,  t>w- 
reencorltifensdeCniCm  t.& lesf  rojonds  Al j- 
fttnsit  Dum!  Le  voila  Telon  Ton  dite,Pioohett» 
&  plus  que  Prophète".  Apollon  en  Delphes  ne 
s'oû  ian-ijt'.  .v.toircr  tant  déchoies.  Les  Mini- 
ères de  Zuric,  vous  ont  tïdclcroem  noté  cette 
arrogance  ,  efcfiuant  de  luy  en  ces  termes: 
Luther figle  rtfie  d'tfirt  U  PrtfbtUt&jiptfire  des 
/iUtm*ns  ,  n'ésytmt ,  i  fin  dire ,  isimsù  rsets  siprms 
depetfiM>te,&  de  ^mt  teut  U  mtnde  m  Mpfrinr.  Per- 
f»ms§t  »«  itmémfi»m,fiimfa^M'tl4s»pprtns  de 
LuAin  iMlm«tMUfilitt'&^ee  (fit'il  u'^féit,  eft 
demeure  imparfait:  Ce^u'ilé du yfamt ^u'ilfiit 
dtt,fitJU  ^ut  perfennt  l'efe  ecnirtdsrt,  érejuttu 
dsré  U  msefime ,  &  en  mejme  fafen ,  efl  vn  Hmii- 
<fmt,&vit  sémmtÊMUe.  Quand  Luther  fe  lêroic 
appetlé  i'Oiiide ,  Ark  Phcebus  des  Atlemans .  il 
n'auroitpas  tant  dit,  ny  fi  hautement  pancgy- 
ti(i  Ton  not»,  qu'en  dilànt  de  l'oj  ce  qn'iLdil 
queceux-cy  rapportent. 

Caluin  n'eft  pas  moins  prefomptuctn ,  que  Catola 
Luther,  ny  moins  la  lumière,  &  l'Apollon  des  l'Owtlt 
hlniMÛns,Hon  croitUcsEfcrits,  cfqaels  ilfiait 
cotoidic  qitli  a  letiré  k  vérité  des  tcticbres ,  & 
pOfté  «n  mmains  la  lumière  de  h  Religion 
reformée, ce auec  mefpris ,  &  dcfdain  de  tous 
les l'crcs anciens, qu'il  iccognoit  auoir  eu  ,  & 
cnlcigné  vne  autre  Foy,  que  celle  de  fa  Seâe:& 
n'eft  la  befoin  de  citer  fcspaHàgc**  il  iaudroit 
rranfcrire  totites  fès  ceoures  :  ce  fera  aflcz  ic 

firntiiiiie  le  tcfmoign.igc  de  Bezc,  grr.nd  Co- 
uHc  de  volhe  Foy,aptcs  Caluin.qui  parle  deluy 
plus  honorablemcnt.que  delisYS-CnitiST 
iDefme  :  Car  i!  dit  en  vn  lieti  que  I  e  s  v  s  - 
C  H  K  isT  n'cuft  du  tout  rien  fcrui  aux  hora- 
mes.s'il  n'cuft  cfté  Dieu ,  &  dit  neantmoins  que 
Caluin  nefiant  qu'homme,  a  cfté  vn  fidèle  Ser- 
nitcur  dvSeigneihr ,  vn  très- vigilant  uaftcor,  vn 
très  bon  Prophete.lc  Soleil  du  roonde,&  digne 
d'eftre  prefcic  i  tous  les  anciens  Peies,  &  Do- 
éicnts  de  la  plus  grandit  Icknce,  ftlàindetéde 
vie.y/  »>  ésetStààt-ilitiittrsmiHiAtafrttede  U 
psitdtétt  DIm,  f  «t  «rr  tferit  saut  flmgrénd  lugt  ■ 
ment, plus  cis$ttrttmeKt,plus  mâgfiifquement,pettr 
exp»[erletch»Jesficrees,  En  vn  autre  lieu,parlant 
de  Ton  trefpaSiildic  ainfi  :  voiUcemmenttutm 
mtfmttttfièmleStUilJe  ceucha,  dr  h  phugrMtdt 
Ltmèim,  ftUfuteu  ce  monde  peur  iaddrefe  de 
t'Fiflife  dê  Dieu ,  fut  ri tirée  au  Ciel,  Dcfqucis 
paUàgcs  il  s'enfuit,  que  Caluin  a  cfté,  non  feule- 
ment plus  d  ignr,qttc  couslcs  Ancfrns  9c  Siinâs 
Pères,  mais  cncor  inf.nicnur.;  plus  d  "ne,  que 
Iesvs  -ChrjsîjS'iI  neiiftillé  qu'l)on-mc:qui  tft 
d'vn  coftc  vne  iniure  blafphtitiaicire  contic 
l'hunanité  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  hntre  vne 
fiiMtic  lafche  i  h  le  iiangc  decctHeBefiaicbc: 
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Si  Bexe  eut  dit .  que  1 1 1  v  t-C  h  A  i  s  t 

homiDC, fans eilrc Dieu,  ne  pouuoiteflre Ré- 
dempteur des  hommcs.il  euft  dit  venté:mais  di- 
vine, que  ûns  la  Dintnité,  Ton'  hanmitél^iift 
rienfcrui  du  touc,  il  le  poftpofe indspement 
à  Caluin  :  &  difant  de  Gdain  cinja  ii«n  dift ,  il 
le  préfère  inenccufemem  à  tous  les  Siinfts,  & 
l'appellant  la  pins  grande  Lumière  de  ce  mon- 
de, aucc  telle  arrogance,  il  l'eigaleà  I  E  s  V  s- 
C  H  m  s  T  Détm  &  \>nmmtt<^  pour  vn  de  Tes 
olnsgnuids  dltres,  prend  cctniy-cy ,  «fsap  pelle 
ULMmtêreJM  monde.  Le  Diable  ne  fi:  ïamais 
parler l'ahdcii  Apollon  plus  hauremenc  dcloy, 
qu  il  parle  de  ce  nouueau  Dieu  reformé,  Et 
ianuu  la  PrciUdl'c  Pythie  ,  i'eant  fut  le  Tri- 
pkr,ne  donna  telleloiiangeî  fon  Diea,que  Bc- 
ze  donne  à  cet  in  (igné  impoftcar.  Conlidcrei 
Mcflieurs ,  fi  cet  Ange  de  tcncbres  a  peint  en  la 
ceroelie  ,  &  aux  «.czurs  d»  vos  RabbLis&de 
leurs  Difciplcs,  l'crprii  de  ce  fiiux  Dtea  :  leur 
d&nnaot fiDonneopinioa  d*eiu-«wÂBtt»  que 
de  s  appeller  &  cenfcr  ^lungtlifies ,  Prophètes, 
plus  que  Prophètes,  du  monde  !  Mais 

parce  que  cette  arrogance  a  efté  commune  à 
tous  le»  Hcrcfiatijues,  accouftumez  à  fe  donner 
deiDonttiàftaeax.  <edioins,il£Hicqaefevous 
marque  quelque  propre  note  ,  pat  bquclle 
vous  reccgnoiûlez  plus  vifiblcmenc  t  que  le 
règne  en  voftccScAcy  klticnblMiccdu 
vialApolloflé   -'  ■ 


IcT^iaUe  contre  -  quarre  l  Egltp  de 
Dieu  ,  par  la  prétendue  Rejormée, 
comme  iadu  il  la  contre- ^fMrroit£ar 
tOracU  Delpbique, 

CHAP.  jy. 

VQyCS*  fi  vous  aaez  des  yeux,  l'ancienae 
fraude,  que  Saun  iadisprattiquaau&tut 

Dieu  Apollon  contre rEghfe de  Dieu  ,  mainte- 
nant renoaucllée  en  vollre  Seâe,  par  vue  Ana- 
!o«c  temarqmbk.  En  ce  vieux  temps  du  Paga- 
DiUiK,&  en  cette  ruperilition  d'Apollon,  ilni- 
(bit  venir  des  Enfers  par  Enthoultafmes,  Aref- 
motions  extraordinaiics.vneruperlhciondecu- 
riotîté ,  &  vaine  fciencC  t  &  l'oppolbit  à  la  Do- 
ûdnedes  Loix  de  Dietumuntenantil  aenton" 
fiafroé  Lnthet,Caluin,& autres  fuppoiU,  &  par 
eux  tiré  voftre  Seâe  des  entrailles  du  Temps,  & 
dcsabyfmes ,  comme  portent  »os  hiéroglyphes, 
toute  pleine  de  doubles,  de  qucitions,  &  de  cu- 
tio(îti» ,  &  ta  met  en  bote  contre  l'E^^  de 
Dieu  :  &  qui  e(l  fort  notable,  alors ,  commei*^ 
dit  cy  deifus ,  il  fe  procura  en  la  ville  de  Delphet 
vu  Temple  de  menfonge  en  contre-quarredo 
Temple  de  vérité  ,ba(U  en  lerufalem ,  ville  mé- 
tropolitaine de  la  vrayc  Religion  :  En  ce  fien 
Temple  menfongeftil fit  aifeoir  fon  Idole  Apol- 
lon, noble  inllrument  de  (es  fraudes:  comme  en 
letufale  m  il  voyoit  eft  re  colloquée  l'Arche  d  al- 
liance, aflietc  des  Oiaclctiiaint  :  £q  Debhcs  il 
donnoit  principalement  la  Re^ômlês  ie  dé- 
ception ,  &  les  efpandoit  aux  autres  parties  du 
monde  par  Tes  MiniAres  &  Suppofts ,  tout  ainfi 
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que  Dieu  cnfeignott  &  voloBté  par  fes  Ponti- 
fes. Doaeurs .  &  Piophctes  en  lerufalem,  0c 
d  iUec  lapiiblioit  ailkant  Tout  cela  ilfittedii. 
Eacekdemkna  Période*  damoodeJlavfé  de- 
mnUdon  feinUable  en  dtuers  fubicdi  E  n  U 
ville  de  Geneue  il  a  defrobé  à  Dieu  Ion  Tem- 
ple ,  confacré  en  meilleure  faifon  ï  (on  hon- 
neur,  loubs  le  nom  de  fon  grand  Apoftte  <^ftiA 
Pierre:  en  ceTerople  il  a  colloquéndictéde 
fon  Tripicd  reformé,  dontilapiincipalemeni 
fait  prononcer  les  faux  Oracles  du  nouucl 
Euangile  par  Caium  ,  Bczc,  &  les  autres,  en 
contre-  pointe  de  la  ville  de  Rome ,  oà  U  vraye 
Foy(comme8nciennementenHieniftlem)  ell 
fioBi''''''*<')Ç*l'<*>lt">^«  &  defenduè.&  les  Ora> 
cletdelrtoyDilliaet  Ipecialement  prononcez 
parle  Vicaire  de  I  »  $  V  $-C  h  r  i  $  t,  &de 
les  Dofteurs  :  lerufalem cftoitau  midy ,  région 
de  lumière,  Delphesluy  eftoit  an Septenuion, 
lieu  de  tCDebcet;  Rome cftamourd'huy  au  mi- 
dy ,  8f  Geneae ,  comme  tooie  l'Allemagne ,  luy 
eftau  Septentrion  ,  d'où  eft  venu  toute  forte  de 
mal.  A  Rome  demeure  le  Vicaire  de  I  xsrs- 
Chris  T.fuccclTeiir  de  Ciina  Pierre:  A  Ge- 
neue s'eft  domldlié  Cakiin,  Vicaire  de  Satan, 
enfeignantlaDoâfiliedeSatan,  en  l'Eglife.qui 
porcelc  nomdcfainÔ  Pierre,  mctamnrpholée 
cnvne  Uniete  de  Satan,  pourcombatrelaDo- 
dlfins  de  S.  Fklie.  'Rcncon  très  aduenués  non 
fof toiiement.-mait  pratiquées  à  deilèin  par  i'ar 
tificedecc  Singe  ,  qui  ie  plait  Icontitraireja 
Pieté,  pourladcftruire,  &diuertirles  hommes 
de  la  venté  pat  vne  fauflè^  uompeufe  1cm- 
blaofedndwfolidnAes. 


Trmfwuksffiundàde  tOMcUDeU 
Pbique,  mifes  en  pratn<jue  en  U 
^wfmtnditii  rrfrrmée» 

ENtrons  dans  voftre  Temple  i5c  voyons  la 
femblancedcceluy  de  Delphes,  retirée  par 
pluiieuntraiâs  de  la  main  de  celuy ,  qui  le  plait 
à  deccMir  jpic  peintures.  Les  firaudes  dôt  il  abu- 
faleMoBMaatempsiadis,  ftirent  fans  nombre 
aulli  bien  qoe le* Idoles, &  S  t  uucs  des  hommes, 
(k  desbeftesdreflèeicn  fon  Temple:  icn'cft  ny 
polllble  :  ny  bcfoin  les  compter  toutes  par  le 
menu,  ie  lét  conmiendcay  cottois  générale!, 
qui  font  le  DeUmAniJ^Ambipiiti  des  Oracles, 
&  la  mefl^nte  de  quelques  bonnes  fentences, 
aaecvneionnité  depetnicicufcs  Maximes,  âc 
IdehfdbwàMhtotfliwnmes ,  &  debefU^ .  & 
auneacHMaNk  l«  fienieiielajfaiBcpeatic 
fêin  d!Vii  coflé  edmirerf  élc  edoter  tsn  bon- 
mes ,  comme  Dieu:  &  de  l'autre ,  les  rendre  vai- 
nement caiieux  à  la  recherche  des  cbofcs  ca- 
chêAOttfittures.  5c  les  faire  Pjtkitm ,  c'eft  i di- 
re. eiufMtrMHS ,  tek  qu'il  (ùùni  iamoauner  fim 
Apollon  &Pythius:puteiit,ille6tpnbliér  com- 
me grand  Dcuin ,  &  comme  Dieu  Içachant,  Se 
voyant  tout,&  delcouur^nc.ce  qui  citoit  caché, 
&predifànt  ceqoi  cftoicivenic^èlnkqaigra- 
ua  fort  attanc  b'cmnoe  tc  k  noeranoe  de 
Dioiaité ,  dc  k  cadefiié  de 
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cîwr5*fciil<«M««4s .  WiTcz  endinsà cbçrchcrlcs 
1^  d.s  ^hof:s,  p>iruK)c  p«r.n^le»t  teftc, 
&  fu  fi  bif»  iow:>:  les  it^atenf  ie  Utatiice 
qu-iUt»  atiifu  fie  twiMspalu.vcnans  àluy^out 
t^oif  lel^ionlî  4c  ftc  «iii  Js  ieCiroicnt  fçauoiti 
Ec  cù  cette  djMin»tion  ^'impudence  du  Diable 
t\  r  mcpucillcufcment  ç^Mjflt^  W  c«,  q»u 
h  t'ois  reccuoir  ,  &  rendre  (es  OnclCS  *  tlK 
femme  ^L-r  Us  pariu  ,  Jii  coips',  nue  l'honne- 
ftac  pç  pett«€t  U9nwiî«  =  C  «Ûojt  touliourî 
pour  i#Bw.b  tiW,  p«ïln<!W>  a  »conompo 
l'Viiiucrs ,  fe  mpeqftnigiompimkWMiU 
ceux  ,  qui  luy  adibuftoient  Foy.  La  lceo««e 
haodc  cac  hée  ibiibs  l'objcuritc de fon  langage, 
luy  fui  vnc  ombre  pour  fc  coUUtir,  &  ciurcte  - 
nu  ceux ,  qui  le  venoietitcoafultcr  en  vnc  per- 
pétuelle doubte,  &ignoi»n««a(teW.Q|»'j'*d«- 

tefoudre.  Aurooycndcqnoy ,  il  feifojtdonner 
(cï  Rdpoofe»&0ni4«»  i  dpttbUfcitt  .  Se  i 
d  eux  «tenwiva'oi  «Jnenoit^clliCOli  d«  in- 

t<rrof,nai'.'.      prenant  par  le  (cot  »  (|l|ic|foU 
plus  coiiucnabit  à  ion  dcfit.s'cnaUoUcowew» 
«f  rcfolu  :  Se  fi  l'yllué  de  l  aftairc  eftoit  aattc, 
qu'il  n'cfpf  rqiÇa  k  ^oi  Di^  coiuuoic  i»  bonic, 
en  l'cntentçcontwire  de  f»  rerpoofe  »  Se  teuoit 
fus  pied  fans  danger  fa  rçp«iatton  :  cçpendtnl 
perlonne  des  autres  n'eftoit  alTcuré. Cette  linef- 
IclefitfurnorofnetA.o|(«if  ,/<'A  '4^  par  les  Grec»; 
ccftàdue»{0nu4<«mi«ig»>c«(QHic  icmaxque 
Clément  Ale»»uiriti.  ta  crailîcfinc  l'ùda  pour 
rcfiirccftiracr,  &.  aJmii  cr,  6e  pour  plus  Hne- 
tnenc  deceuoit  :  Parquoy  ilprofecoitplttûeuis 
rtajs  OnKfespInfieiinMtaKSevpha  cbfcigne- 
men$:coinmehu«iM»Co«iOT  t«V  aoSMi» 
qu'il  atiott  defrobé  de  tlfcrituce  ;  Ni  y  A  Y 
RiïN  DE   1  !>.  o  f  ,  Se  fetnblablcs  ,  qu'il 
fuloit  cfcruc  aux  parois  du  temple  ,  &  aptes 
trompetteràfespo&eiiMrcoat  l'vmuçn,  non 
pour  enfcigncr  la  vertu,  ou  la  vérité ,  tuait  pour 
rclcuer  Con  credic  parccs  beaux  oitibrage$,eften» 
drcfonlullte,  psitr  le  ■  i^U/.cs  .?v  lcscrcduer,& 
mieux  f.ire  couler ,  foubs  l'appatence  de  c|ucl' 
qucschofes  bonnes ,  le  poifondefcsielponrcs 
nulignts,  &  pleines t!c  déception,  qui&rpal^ 
foîcut  de  beaucoup  Us  bonnes  :  &  comtoc  le 
Temple  fut  rc mph  de  diucifcs  ftatucs,  6c  Simu- 
laclu»d!b«mtnei«dcfcnuncs*  dccheuKux,  & 
d'amm  befteSt&Atfdebais,  dcbntae,  de 
cuyure ,  &  fëmblablcs  matières,  ainfï  Ton  Efcole 
cOiçii  vne  fornilietc  de  peruerfes  Ri  fpoDfês, 
toutes dreflccs auxfinsde  cerroinpre  la  Foy ,  6c 
\cim^^4e$  Mottelt.  Da  c*  noce  &tc«tk, 
qu'il  fit  domiar  «nx  Idcedeaemeni,  kwr  «a- 
leignant,  que  s'ils vouloicnt  cftretlcliurez  delà 
peltc  ,  il  Iciii  f^lloit  làcrihct  tou»  les  ans  vne 
noblc,&  icunc  Pucclle.  Itctn  celle,  qu'il  fit  ren- 
du; au iciMC  adoleiicMit  fui  l'uiceftc  qu'il  auotc 
cOÊai/isfDk»ftrwmMnce^m  eft*ecrfitirt.  La 
première  Refponfc  faifoit  cmuc  ,  ouc  l'ctlufion 
du  (kng  Iiutnain  ^^oit  vnc  choie  agréable  à  la 
I>Mi>|)ité:Etkfecondc,quc  la  paillai difc  cl)  pcc- 
mife  de  Dieu,  comme  choie  noccflaire:  &  l'vnc 
&  l'autre  pcrucriilToit les  bonnes  n.aura,  ten- 
dant les  hommes  fupeifbtRux  ,  ciulIk,  &paiJ- 
lards:A  merme  but  tcndoient  les  (laiuc$.&  Ido- 
les. CerontlesacdnMàicrcsparlcTqiieUesSa' 
«ubcciidkâMakinaiItedecelKeniaBblE 


fon  Temple  «nomme  par  toute  la  terre ,  |e  de-  ^ 
ccutf  ne  roilliaffe  d"hioniracs  :  Toutes  IdqiieUe» 
lia  rcnouucllîes  par  diuerfcs  couleurs,  mais  i, 
rocAnefi/fcenroftreReligion,  enfeigniepoi»- 
upalemrac  BO  Teraf^e  de  Genene.  raWgM 
duDclphiquecn  déception  &  fraude ,  coronK 
k  m'f  f>  v»y  VOUS  moniver. 


OtacteK' 
laia. 


La  Curiofitê ,  première  fraude  J^J^ol 
itm/xPrimée  parSutanien  /«^j^. 


LA  première  des  fufditei  fraudes  d'Àpofipn 
a  elle  foK  bien  «tpriméç  en  vc^reDo^ 
nc,nonpai  Deainarion  /"carencdaiUper^u 
fou  crédit  en  Luihet,  i  (^iii  il  fit  prédire  la  pro- 
clujjic  ruine  de  la  Papauté  après  la  mort,&  plu- 
ficurs  autres  chofcs ,  qui  ne  font  encpr  aduç- 
uucs&n"aduicndront,Di«tt^iydant)  mais  p^r 
vne  foie  prcfomption,  de  rhetirc  le  nés  par  tout, 
I  &  deinander  compte  de  ce, qu'il  faut  ctoire,ïànf 
s'en  enquérir  plusauant,parcc  qucDico  l'adi^ 
l'authoriié  duquel  doit  arrcftcr  court  çoijteçc- 
chcrchc  du  iugcmcnt  buimào.:  pielonpiiui, 
qu'il  a  inftife  par  tous  les  membres  de  voflre 
corps,  &lesveinesdeTofttc  Religion,  car  en 
icelle  il  D*7  a  fi  petit  compagnon ,  ny  û  ûmple 
Ardâin  oo  Femmelette,  qui  ne  vuetUe  o^iutiiU 
ï  Bible  &  y  chercher  les  My  fteres  de  la  Foy  ^  pet- 
{qoMj  qui  oc  demande ,  comment  cela  î  com- 
tntPItcfiCf  î  coimnent  Tn  corps  peut  edre  en  di- 
ucrslieux  enfemble ,  &  peneutt  vAaau^^ooc 
peurquoy  vfe  t'on  de  teQr ,  oatalkctfeaiMiic) 
&lateftedevo(lrefoy  .c'cft,  Qv  AS  ko.  Je 
r,  *c  non ,  C     P  o     troM  ,&  tous  les 
Àtcickt  dffcdk  fiMk  aoucz  à  la  poinâe  d'vn 
CoMMSNT:fc  tout,  une  Idâifixe»*  queDi- 
faplc» ,  cfte»  Pythiens ,  &  enqucrant ,  ifttrquex 
du  nom  de  vofttcDieu  :  ficcomn  c  d  i  S.  Paul, 
Tottfioaa^^frnMutt&iémMf  itpdriHiMMi  i  U 
cogmifmct  îk  vtrité  :  Et  «ncw  que  la  cnriofiié 
foit  vn  vice  commun  à  tous  les  Hérétiques, 
comme  à  tous  Oigueilleux.  «Ile  vous  eii  ncant- 
rooins  remarquablement  propre  en  la  recher- 
che de  vanité,  IfcUpii^té  de  (cauoir.  &enteB- 
drc  tout  ce  qui  coooerac  la  Religion,  &quine 
vous  appatiient  f^auoir ,  ny  par  coufcquent 
tousencnqucritplusauant ,  que  decequieft 
d«efl'aire:&  n'aueïlailTé  ny  M  y  Acte ,  ny  Arti- 
cle de  la  Religion,  où  vous  n'aycx  arboré  vn 
Comment.  Et  comme  le  Diable  parloit  en 
faPrcftrefle  Pythie  par  les  oig,.ncs  de  lubnci- 
téi:  Ain6i»ik-il«o  Calmn,  &  auxauucspar 
ckftliAaifÎNa  dt  Lwmw»  A;iaftcaamic  d«  li- 
baié-<bKMlk> 
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D'ApoUbri  Reformé; 


L'^mbi^nité ,  Jèconde  jraude  Delphi- 
f^ue  i  reprefentée  en  U  T>oéhnne 
'  .  Huguenote ^en Luther,^ 

CHAP.  riL 

QVint  eft  de  11  féconde  fraude  ,  qni  cft 
rArr.bigmtc  des  Oiaclcs ,  l'obrcurici  du 
langage , & l'inconftancc d'opiiiioiis,  le  meftne 
Qi^c  l  a  fort  bien  cepcc(cutié  ta,  vos  Ooâean 
>aiiisutfiîiétbfiiocôiippliR*  cttil 
les  a  non  feulement  (aiâdoabceuX>&  ambigus, 
mais  ciicores  contraires  \  eux  mefmes  ,  Il  n'y 
a  rien  C  dcfcoufu ,  ny  (î  mal  aCTcuré  ,  lyie  leurs 
rerponfcs,  Luchcc  «Uc  Tnecboiîtcavpliea*  & 
^en  jdiiit  en  l'autre ,  i8c  ne  donne  paifeide- 
mentfcs  rcfponfcs  \  dL>nHc  fcn';,  5:  entente, 
mais  ^  do'>blcs  paroles  èc  iens  tous  contraires. 
Les  Difciplcsfuiuent  le  MaiftTe,0c  nommément 
MclaDâa0o«&C»laiii.  OyoMittirop«*ious 
trois. 

Luther  au  fSerrhon  de<;  dix  CooMM&ldemens» 
&  ailleurs ,  tient  i.'iNTeit,cGsst(ilt  dttStinâs: 
AuTraiâé  de  i'Adondaa  dit  SacMMOtiiitt 
VMidoùbtIUnie.  ; 
■  EtthoiilifiifathMidcttffl  igez,tlappr(Milétes 
Feriez  \  F  c  en  Ttaluteildii»  TmMtkiFu^it 

fttent  abolies. 

Au  liore  de  M  puiflance  dul>ape ,  il  tient  félon 
UFoy  Çttholiqae  *  qu'il  v  a  fepc  Sacicmetu:  £t 
anliurt'dekcapdiine&oylonique,  fi  en  met 
premièrement  trobJeBapicfme ,  la  Pénitence, 
i  I  &  le  Pain,  c'eft  l  dire  il'EnchariiUe:  Apres  il  dit 
'jj^vj'   qtie  &loBlVGge  de  l'Efcritttïei  il  y  en  a  vn  fcn- 
'  lement'Eo&iilefiait  i  aoTè  «NHctigi^ii^  il  n'y 
en  a  qdedcax,leB«ptiamei  IkleP^nniiibre 
que  vousancz  retenu. 

Efcriuanc  contre  les  Dodleurs  de  Louuain, 
il  appelle  l'Edchiiillit .  Sactenent  vénérable, 
&  adocaUefcoandecoiitaunt  kcoipst  & 
M  bM-  i  fangda  Sannear.-Ecenla  VifiIedeSsxe,flad- 
*'•»A'.  iucttit  les  Curez  dcbienlnftruire  le  Peup!e,corn- 


Cmmmg. 


S«f.nMi. 
11»,  iê 


ment  il  le  faut  adorer:  Ëfcriuant  aux  V  audois,  il 
nie  tout. 

Au  Sermon  de  UPqùtttce,  &dekGonfier- 
(ion,  il  approuuebiCoiifèflîaniDricâldfevfiC 

dit  fouuent ,  que  le  Pénitent  y  prend  l'abfoln- 
tion  de  l'es  péchez  par  le  Ptcftie.  Ln  la  PoftiUc 
daDimanche  R  e  m  i  n  i  se  e  r s ,  il  diti  que 
Ccft  m  cbBunandemeat  du  Pape,  &  panant 
qu'ilnerevditpiDintcoftAnf,dSrauuUi  que 
c'eft  aflcz  de  fc  confi:(TcT  à  Dieu  fcul. 

En  la  Difpute  Lypljque.il  confclTc  le  Purga- 
toire: Aux  articles  du  Concile  de  Mantoiie:  6c 
aux  Vaudoi%jldrcrit»qi)eCcfttachatmeDia- 
boliquci  .  ., 

En  fes  banquets  il  dit,qu'il  croit  vn  Ènfèr.en- 
cor  qu'il  nerç.-iche,  que  c  cft  Et  efcnuant  for  le 
ftcond  chapitre  de  lonas  ,  il  dît,  qu'il  n'y  en  a 
point  «acQC,  lînoiicapcinture  :  &  que  les  Dia- 
Uei&nc  coasenfiir:  St^M  cim^uicrme  cha- 
pitre Je  la  Gcnefc,  il  dit,  qu'iln  cfc  affiimer, 
qu'il  y  ait  vn  lieu,  oit  maintenant  les  âmes  des 


 ^9]\ 

damnez  foient  bnjllécs  :  le  me  petfuade ,  qu'il 
a  du  d«ui$  dopinion,  &  aaiï  oent 

lansdwibK  nUititenaatla£rmaaoe  de  l'Enifer, 
Ses  Lturel  Gmtpfeint  de  femblablesambigui- 

tez,  5:  traces  contraires.  LedodkeCocciusciia 
colligé  quatre  vingts  manifeftc»,  &  muais  1  o- 
laclc  Dclphiquenefiit  pibs  iircrolu  en  les  Ref- 
ponlc$,quc  cwttgr-cycftcomtaditbNièeitlc» 
AOercions.  « 

Melanélhon  h  fuiuyde  ptcs,  8f  a  confèlTé  in- 
genuementfon  mcoulhnce  ,  fans  voloiué  de 
s  en  corrigcr.qnandilefciitàLiuheecn  ces  ter 
mes^jNem  chttHgumt  tàm  Us  tours  ftufiturs  çhùjis 
tnl'AfolegtrsatrHsUtfAHt  duNgt)-,  rf-Mcm- 
m»derJel»nUs»ccAf,r,i  :  Croyez  à  cet  enf.iiit  du 
Siècle,  k  rcecuez  la  Foy  Losbienneoi;  Came- 
Uontiquc,  qu  il  cnfeigne,  vanéc  fcloa  les  diuets 
fubied^s,&approchcs:aie  voyez  de  ce  rcol  padàp 
ge/on  humeur  deCinteleon,  làns  qu'il  fmt\K- 
loin  de  prendre  autres  preuues  de  Tes  œtt  jres ,  à 
fin  d'.naoir  loifir  d'en  produire  quelques  vncs  de 
Caliiiii,  qui  a  fort  bien  imité  Ion  gr.ind  M.Jilrc, 
Se  pzffé  tous  les  Bofmiebs ,  fe  louant  du  baftoh 
de  D  e  s  A  M  s ,  &  D  B  H  o  R  (  encenthcmmi 
bigus,&  Pdphiqucsvtemnrlc  Pao*  AckCoV 
TRAenfemble. 


Amhiguite:^& objcurite^  en  U  DoÛii- 
ludrCéduMfdUfimbLuiceé 

ÎQràdc  abufeur. 
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Chap.  y III, 

POurTerifiercettetrajlîcfhteftMdeen  Cat 
uin  :  le  dis  qu'il  expofa  les  myllcrcs  de  la 
Foy,&  rEknture,  lî  anlbigucnicnt.  Se  contra 
dittoircmcnt,  qu'on  nC  f(^>i  après  l'auoir  ouy,>i> 
quoyieieroadcei  flndnàdeueureriticfolu.  Il 
pulcdii'dMciMnl  dfe  IlEochariftie,  partrilcs 
ambagei > qn'encbr  qu'on  entende,  qu'il  com- 
bat la  Foy  Catholique,  on  ncpeutpourt.mt  ti 
ret  des  'Ténèbres  ton  (èns.  Il  dit  en  quelques 
lieux,  que  le  Corps  du  Sauneur  eft  au  Sacrcmc  t, 
&  qu'il  e(l  infepar^lc  du  Signe  ;  item  qu'on  le 
prend  réellement ,  &  fubOantiellement ,  &c  qUe 
là  Subftance  découle  du  Ciel, comme  par  vn  ca- 
nal. Uditen  d'autt es  qu'il  y  cft,  mais  par  figure, 
te  que  lâfubftance  eft  autant  elloignée  du  Sa- 
crement, qacktenediidei':  dcapiesaueirrer- 
pcntépartoors  &  retours  it'uercz,  ilconcUid 
qu'ily  cft,leuleroentpar  Foy,8c  fe  plante  li. Par  ! 
FoT,qu'il  n'a  Oncqucs  entendu  :quc  v  ou  s  i  l'cn  1 6- 
dites  ïamais,  que  vous  n'entendez  cncor,ny  en- 
tcadtez  àl'aducnir ,  parte qàe c'cft  vn  Enigme, 
qui  nefelaillè  pasvoitàvocyeux.  En  l'expofi- 
tlondel'Efcriture,  il  eft  tonfioursluy-mrfinc, 
cefti  dirc.aiii'tJipii  &:  inconibiit^cfcriiiant  fur  S. 
Luc>il  dit,  qu  il  ne  tant  rir n  eftihierimpofltblc 
à  kpurokde  Dieu  E  t  fin  't.  laie,)!  appelle  Son- 
ce,& Blafphcme  la  Foy  desThcologicns.qrard 
Hs^ifcnt,  que  Dieu  peut  tout  de  ptiirtanceab- 
foloc'. 

Il  dit ,  fur  S.  Matthieu ,  qu'Ad.mi  a  pecV^  de 
fa  franche  volonté ,  «c  que  ce  n'tft  ny  la  volon- 
té, ny  la  prefdencc'deDieli»  qaicficaufedcs 
péchez,  naisk<nplk»dWPecmn;  Et  eh  cent 
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A«ipt.  ,  vndro.is  jl  ctoitrf  que  l  iionunc  n»  point  lU 

cher-  ceminci*ay  pipott^cy  <leaM^,^cqji^Aa«n 
apccl.ér«'^<^equeDicole  ▼aQlw,ae ««40011», 

aii.lî  que  irs  autres  pécheurs.  _ 

AuxaaesdcScraet.jl  ticiii,  que  le  Fils  de 
Dieu  a  fa  imutc ,  &  elfencc  de  Ion  Peici  &  «x 
(on  luftituiion,  il  dit  qu'il  »'»4<îfoy-W^  »Et 
fut  S  lean  >  ^o.Chnfl ,  ittMb-UmUr*.  *U 
iutiirdffiy,&  ntHtmfrttnttcie*iStHrs. 

En  vue  Ep<ftte  aux  Polon«s,il  «pptouuc  les 
ttoms  dcTrinité.  «rte  P  B  R  s  o  X  N  B.  ac  en  vnc 

tutre  lettre  cfcrite  aux  meftiKt  PoU«io«lan 
i;65.  il  les  rcictte,commeNo««bMb««»i& 
ptof.mes.  . 

Au  Commentaire  fût  le  premier  &quatn«- 
mechapitre  de  TEuangilcde  S.  Ican ,  ilucnt  fe- 
lonlil  oy  Oiihodoxc.quel  1  •  V  •  cftDtea» 
cfg.1l  à  fôn  Perc:  mais  il  ne  fc  tient  goAtoi  cet» 
te  vérité ,  car  en  fon  Harmonie,  il  iichiy  baille, 

Suc  la  féconde  place  d'honneur,  L*iep»H  à  U 
txnty  d)t'i].  Je  frtmdiey  mttéfhtriiHtmeiiifmr 
Ufeco>iil,aHfrQch4i>t grade ^ae  U  VuMnia  Du» 
Iesvï  Chr  15  t,9/'/<<»/,  Et  ailleurs.  Chr^^fiedi 
U  dextre  du  Perc ,  fdrce  tjHtl  *  e/iéfail  Roy  S«m- 
mtrMH ,  &  ehtiint  éfrts  Imj  c*mm*  /f  S  S  C  O  M  » 
ftftdbumimr,  &Jt«mfirt.  ChnfidmftikU 
dtxtre  d»  Fere ,  pane  tjit'it  ei$tfiU  f^tcaire :  Et 
for  le  fiKicrmc,&  dixicpticfine  chapitre  de  S. 
Iean.tl  l'ipfMdlefcllIaaclItferititcor,  &  Miniftre 
du  PeHkB  II  •  K  A  s  s  B ,  dit-il .  lis  v  s  -ChkisT. 
femitimrJmPtrt,*     ^m'il  u  frit  principe  dtw. 
Etàfinqu'onrecogneiic  en  quclfens il parloit, 
kqoecen'eftoitpàsfeuletDcnt  pour  le  regard 
derHannnicé ,  il  cfcrit  contre  Valentin  Gentil, 
ce  que  i'ay  cité  cy  deuant  en  ce»  teimcti  Le  no  m 
de  Dieu  appartient  *m  fettl  Ptrty  fMreil€tlUn(e: 
car  c'tj}  In ,  f  *' prapremem  e^CreMeurdu  Ciel, 
(^dcU  Ttrrt,&le Fils tflfrUeS am Ptre,v«ire 
fehm  U  Diamki,  qui  eft,  nier  que  I  e  s  v  s 
C  !!  p.  !  ;  T  foit  Dieo  cfmJ  à  fon  Pere  {  &  r'ap- 
pc'ilct  lies  Enfers  la  detcftable  hcrefie  d'Arrius, 
&  parler  de  1 8S  v  s-C  h  r  i  s  t  comme  Maho- 
incti«|ui  ne  l'e(lime,qucreruiteur  de  Dieu,  con- 
tre l'expcèdc  Efcriture ,  qui  le  dit  en  fa  pcrfonnc 
par  t«itt  efgal  ^  fon  Perc,  ^cncor  que  félon  l'ha- 
nianiié  il  foit  moindre  )  Fils  naturel,  &  non  fer- 
u;;cui,ou  Fils  «doptif,  comme  lonc  les  luîtes. 

Suc  1«  quaiiicunc  Chapitre  de  S.  Matibieu, 
il  dh  TCtttaolenKnc  qoe  tootet  kt  éhtH  on»  du 
Sanueur  futeiu  fans  tache  d'aticun  vice  :  E  n  fon  ' 
Inllitucion,  li  !c  nie .  &  fur  l'Epiftrc  aux  Gala- 1 
tiens ille  fait  pécheur,  &coulpable de tnaledi- 
âion  :  Chrift  ffitit  fetheur,  dic>ii  »& coeUfeiltU 
JfUmiMMmi.twifMtimitttmtiefij,  efKft» 
nom,  Ilcftoit  donci  fon  dire,  pécheur  cncor 
que  plus  pour  nollie  rcgard.quc  pour  k  lien,  ce 
qui  eftfiux:  car  kSamKfit  n'eftoic  aucunciacnt 
eo  iaj  ny  pechw ,  ny  coulpablci«  <cii  senflen 
de  cemnahiBeciious.,  que  U  nacnte  IwiBiHDek 
laquelle  ne  poauoit  pécher ,  cftar.t  vme  à  la  Di- 
uinité.Parquoy  S.  Paul  n'ofe  point  d]rc,qu'ilait 
cfki  pccheor,  encore  qu'il  eK^ponéoos  pcchcx. 
ilètfealeinciit»  qu'il  eft  vcan  BDEcUicfliUan- 
ced*Tnpecbear. 

Sut  S.  Mathieu  il  efcrit,  quclc  Sauuciir  n'a 
pas  doublé  de  ion  lâlac  en  la  Croix*  £a  fon  lar 
uiniiiMiUit*  qaffl  loAm  Imhotdkkttim- 


cneni4r«ndanm^c>eftàdiieigiiril6dererpct!Bi 

carc'eftlevray  ,  &  horrible  wmnnent  des dtm- 
iiet:  &  ailleurs,  clairement  afleure  qu'il  cndata, 
ion  feulement  la  mort  du  Corps,  laquelle,  à  fon 
Jire,n'euft  pas  eflé  fu£fante  :  rpais  cocot  U 
MtrtdeU^mêbl^fmifitUtt^^fMSeMri  ,  tn 
oHire  :  C'eftàdkekditoiiadèaaccotDfagiiéc 

dedcfefpoir.       *  •  '  ' 

Sur  le  mertdelaH|gikdcS.Mfltlhieu»iIxtoit, 
que  le  Sauueotft  loQi»  p^uAncC  Mi  Ciel  com- 
me Dieu:&en4»nantreeiidraitUlenie,difaBt, 

qu'il  n'el^  que  Vicaire,  &LiailtCnilKéeDieil. 
comme  l'ay  (antoil  nocté. 

Il  cfctit  encor  fui  S.Matthico,  qu'il  fiitithon- 
norer  U  nom  de  I  b  s  v  8.  Il  k  nie  efaiuant  for 
l'Epilhe  aux  Philippiens,  &  appelle  S ophiûcs 
dignesde  moquerie  ceux ,  qui  coUigent  des  pa- 
roles de  S.  Paul,  qu'il  fiîot  flcichiik (fenouil, 
qaand  on  profttec»Naai,«MaMM,4il>ili^c'»- 
fleîttin  mot  defircelerict 

Sur  S.  lean  il  efcrit,  que  perfonne  n'eftfknoé 
f«M  BiipiiefiBe:  En  foninfiitutionildit,  qu'il 
hautUÊtffu\ikn  l«in  cttc  Maxime. 

€11  h  niefrae  Ifillitiitka  fl  cooM*,  que  S. 
Pierre  eft  mort  à  Rome,  Parct,  dit  il,î»«/«i  £/- 
critféuu  féKemLnt  tu  uU      m  cttttrtdù  pat 
eptièmfiàmimé  Rami%ttùkbiQnmriietiKta- 
resfiirUiccoadtEpiftrt^iâtaftPimïilircii- 
UiedeGLr^fbkition,eefeconireditUaineBt. 
Voicy  fes  paroles ,  Certes  fntn  eju^en  mmni  it 
rttmdéa  »nMV>/«(k(cauoir  lâinâ  Pierre)  (^ttr> 
r«Sy&  tmtti,m flt^ttp  vit  ^Um'ya  foiMtdiiomty 
qrnUl  r/F  mort  hem  loin  d Italie.  Et  fut  leaEpiftrcs 
aux  Romains,  Philippiens,  Celofficns,  &  i  Tiw  ^^^^ 
confirmant  là  conttadiâion ,  ufche  de  prouner .  ^m^te 
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qoelMa&PietreiMftiiiaiBaisèlUwie.  Voyez- 
ve«iMdentkfinc«el*db6lt  I  le  lihBc  &  k 

nmr }  &  »11  reprelcncebtenk  Cygne,&  le  Cor- 
beau d' A  pollonlic  s'il  fiùt  pluftMe  k  Soleil,  qm 
ne  donne  far  fon  ic^B^fMltiOVt ,  «C  kwiiA 
par  ion  abknce .  &  cettoy-ct  apfNBite  U  kurnc- 
re.&  les  ténèbres,  le  ioor ,  &  knnid  Mt  &  fcuk' 
ptcfencc  ,  &  fouffle  d*»ne  mefroc  bouche  k 
chaud ,  &  le  &oid?  Il  y  a  mtlk  aattes  fcmblables 
traiâs  de  pkime ,  ^on  ▼ouspooirahcattei,  fi 
ccox-cy  n'eftoient  fufiîlâns^  pour  «eus  fùrc 
voir  l'ambiguïté,  &hnconftance  de  eevoftr* 
Apollon  cnfe»Maxiiucs,&  Oracle,  &la  véri- 
té de  ce  que  i'ay  dit  a  deCiis ,  à  f^auoir ,  que  k 
menfonge  ne  peurdiwdefnnltt.  (km'coittnidi- 
ô  on;Et  à  ce  propos  !e5  CathoUquesfefouuien- 
droui  de  l'aducroUemcnc,  que  ic  leur  ay  donné, 
qoe  qoand  ces  gen*  roetcent  deux  Maximes 
contndiâoiMyh  pire  conddnt  knr  Foy, l'autre 
nefertquedevefle»  êc  de  piperie.  Au  movea 
dcquov  lors  que  Caluin  dit  contre  k  vente  de 
l  Eglilc Catholique , que  le  Corps  du  Sauoeur 
ii'clt  point  en  l'Eucharidrc ,  c'en  fa  Foy,  &  CfL 
Oodtaoft&ro»Hercfic:  Quand  ildirquelony  ' 
reçoit reeBnmnt  la  Chair,  &  Corps  du  Sau- 
uc(ir,  c'cft  vncconcradi^tioniettct^'  lp  l'air  pour 
couurirrHcccfic  fufdite,&kiàire  receuoir  auec 
paroles ,  &  bruit  de  «cifcéi  fit  ainiî  en  tous  les 
endroits,où  1  u  y ,  &  les  autres  diicnt  chofescon- 
tradtAoires,  ce  font  deux  cordes  en  vn  arc. 
qu'ils  tiennent  bandées,  &  prcftes  pour  tirer  & 
coups  cboiiîs  icloo  l'occafmn,  &  tromper  pat 
iml%llicé^tefr  cachet  par  HypocnficlcYMnè 
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LA  raeflange  des  chofcs  b6aei,  8c  ntaqtoaifft, 
de li venté.  Si,  diimenTonge,  desboiuen- 
fagneracDs ,  £e  des  Maxiatcspeaiicka&%coin- 
me  Idoies,  &  ftanxs  dinaftt  nrifo  «éTmpie 
Ddphiqiicjttoificfme  fraude  de  Sathan/e  trou 
uc  encor  rcprcfcntée  au  voftre  aacc  mcTmc  ana- 
logie, qoc  les  deux  preccdemes.  Vosbcîlcsfen- 
tences  od  t  edé  dés  le  commÈnoemenki  le  de  prc- 
rcBttaCont,  j^V//««/i^  ^«hmdttEghfc, 
^  hmnir  tontejHfirjhtiaH  ;  J^'ilfunt fermir 
DitMenteHUfmreii,  J^e  Ufétnltde  D ici*  doit 

TntéHêM^htmmtàtUiiaimMiXTttKs  defro. 
béndel>Erdiale(kdioliqae,fltttO(npcuées  par 

vous  haut ,  &  clair ,  comme  (i  elles  cftoienc  pr«>- 
prcsdc  voftre  Religion, non  pour  Us  effcduer 
ao  feu  de  h  Venté,  mads  pour  vous  en  fcrulr 
Bomiae  «fafiqnets ,  oa  ceiiuae  4t  cmMccs  de 
twuit'  hmacnie  panny  f air  peiMaitieiu  Jero 
fbe  Dodtinc ,  poné  par  d'autres  Maximes  re 
pognàntes  à  la  pieté  *  &coaaptricesdelaFo7 


Cathali^dt^  dcoes  bonnet  nuenn.  Pea  ntmn 
«7  gadoues  vnes,  tt  fW0  M»  ktUeBooafi- 
Mttr.wodetécoMoifln  en  iceOâcoiiinkcn 

éei Idoles  fpidtucTles,  Partiiîcc  du  Diable  qui 
lies  a  forgées  dans  U  fbamaiTe  de  vos  imagina- 
donsi  &  concupifccnceSiComnie  il  apoit  forgées 
celles,  qaebvaiii£4aFil*d«Oieo«6KUNn- 
berao  RoytntlieAiPliniiilin^^aeceftdGùce 
caïche  de  remettre  par  la  DoâlinC  de  Caluin. 
Vous  tenez  de  Dieu  ptuneors  bennes  &rerita- 
bles  Maximes ,  comme  font,  Qj^'i  t  a  créé  le 
Ciel  &  k  teiie  •  Qy*  I  Lgowxcoc^iihica.  & 
finblablei;  MasâSn  Mrdlev  ne  l«iew  Ttaei, 
Satan  vous  fait  mefler  les  fiennet,  qui  gaflcnt 
toutes  celles-là;  La  première,  &  l'vnc  des  plus 
lourdes  eft ,  Q_v  i  Dieu  n'eft  pasTouc-puiflant  i 
Ceft  Tbc  Idole  d'Apollon ,  que  les  Payeos  croy- 
oient  eftkc  Dteo,  mais  non  pas  Toot-pniâànt 
comme  luptter ,  Caluin  l'a  pol'ée  en  autres  ter- 
mes ,  &  ttaiâs ,  difant ,  fsn  fai»t  Mtnimtr 
Caluinde-  i  DitnvntfmffMMt  tbftlMt ,  c'cft  à  dire, croire, 
^  qu'ilpuilTcfairetoBttPkrcsande>jP^i/^«!^ 

Din  ailleurs  il  appelle  la  Ooârinc  Catholiquedc  la 
li.i»fi^.y  Toucc-puiirancc  de  Dieu  ,  laig^n  prophane; 
UJ  i  1).  !  Item.blafpheme  exécrable. Dt  WHlilER, qae 

I      ''^*         >  D^oc  F*"*  fMWM^ 

i„  î"'^  vn  Déloge ,  parce  que  fElîimiwe  m»  qoU  ne 

i  f  I  fubmergeraplusicmundcpareau,  commeilfit 
P'crri  I  iadis  y  Maxime  iniuricurc  à  la  diuine  Maiefté ,  & 
^'^ 'yr.  I  tout  contraire  au  premier  Aicicle  delà  crean- 
mi'm^'  i ^ Chrcftienne.^pâdiiabrolaènent , &iâmli> 

I   ■     .  '      I'  "   


ttrtellïfeiiittejiADieopMlealnfi.  lefmùU 
iS**-  ^""•f'f"'"'  «c.IisVs.Christ, 

iv/^  '^l*  iropoffible,  que  cetfftfiwi 
blcncaccAtnedenoicaacefiit,  &  que  le  De- 
luec  adoiemieileKclwf,  il  ne  &ut  pas  que  pour 
celai  Hérétique  forme  fa  conclufioa ,  &  dieqoe 
Dieu  ne  le  peut  faire  ;  car  ce  n'eft  pas  à  6ate  de 
pmllknce  que  cd«aetei|Hs.  ny  parce  que  rEÎT* 
cnture  le  du,  mais  parce  que  Dieu  nç  le  veut  pas 
faire ,  &  parce  qu'il  ne  le  veut  pas,  il  le  fiiit  figni- 
hcr  par  Ion  Efcriture.  Le  Sau  ueur  dit  à  S.  Pierre, 


qud  pouuoit  prier  fon  Pcre  .&  obtenir  de  luy 
plus  de  douze  Légions  d'A  nges  pour  le  deliurer 
desinamsdes  Iuif«Sclon  Caluin  IesvsChrist 
nepouBOitpaspiierfonPcrc.ny  Ton  Pere  en- 
uoycr  ces  Légions  d'Anges,  parce  que  l'Efcii- 
turefigrtifie.qucny  1  vn  ny  1-auucne  fcfcroit. 
Et  tôutesfois  le  Samieur  dit ,  qallpoonoit  prier 
Ton  Peic .  &  que  Ton  Peitl«vpoaaàit  donner 
cesAnges.  Donc  laDo&inedeCalBin,  qui  dit 
n'cftre  en  U  puifTance  de  Dieu ,  qu'il  face  ce  que 
rEfcncuie  me  dcuoir  adiicnir,  cfl  bLifphcma- 
toire  ,  foifant  menteur  Ii&vsChrist,  Elle 
cil  donc  vne  Idole  d'abon]itutioni&  certes  drcf 
fée  pour  faire  crouler  EaFoy  des  Myftetesdela 
Religion  Chrcftienne,  qui  tous  font  appuyez 
furccfteToute-puiflance.  Au  moyen  dcqiioy, 
comme  I  Eglife  l  a  toujours  maintenue  pour 
en  auâorilcc  la  verué  de  là  FuT,«>e«"ffmf  fHf 
retique  la  reuefllc  pour  en  enablirle  ciedit  4e 
fon  ttienfonge ,  &  infidélité  :  l  Eglife  dit  pat  ex- 
emple ;  ItcnitU  XrjMrrtSùM  de  U  chair ,  ençor 
qu ellefereble impodibleauiugemcnt  humain; 
Car  Dieu  cA  To  V  T- r  V I S  s  A  N  T  poor  iàirc  ce 
qu'il  dit  :  AinfiaBCOBUiR  lUer^oué  dit,  le 
ne  la  jxiif  croire,  parce  que  Dieu  r:e  l'a  pcutfai* 
re  :  dec'eftoU  la  tnaniere  d'jigumcuur  ,  dont 
trfoitfur  ccfùbicâ  Maccion  obiccbnt.que  Dieu 
ne  pouuoit  pas  toutes  chofcs  :  car>difott  iU'Ef- 
crirure dit,  qu'il  ne  peut  mentir , &  qu'il  ne  k 
peut  nier,  &  conduoit  après.  Donc  non  plus 
peut-il  Ëute ,  que  les  tnrps  rédiger  en  poudre 
refufcitent  :  Et  vous  l'imiccz  fou  bieneiilade- 
fcofe  de  voftre  Sc(Xe ,  diiaos,  oue  t)iw  ne  peut 
pas  tout,  pour  eoncJurre  en  ni  contré  bPoj 
de  l'fuciiariAie ,  qu'il  ne  (mit  pas  lDettM^al 
mefme  temps  vn  corps  en  diuers  lieux ,  ny  en  vtn 
lieu  jfàns  occuper  place.ny  faire  autres  nici  ucil- 
les,  que  nous  croyons  au  lainû  Sacrcmciu  de 
l'Autel  ,&  que  vous  ne  voulcE  croire  :  &  parce 
que  J«  Doânne  Catboliawi  cft  va  ^Enne  roc 
oaraflèaicrtMMlciAniaw^Bolbe  Foy ,  & 
I  voftie  vne  infernale  machine  pour  les  atter- 
rer .' ceft  pourquo)p  TOUS  eftes  fi  animez,  8c  a- 
beuttcz  contre  la  Doârine  dcccfte  Tonte-pnif 
lance  de  Dico.  Cette*  Çaloia  ji'enpeutefcrirc, 
ny  parler  fans  palEon  :'talitaft  il  l  appelle  vne 
choie profenc,  detcftiblc,  &:  Diabolique  ,  un- 
toft  vnblaTphcmcexectable,  Et  Bezrpaiban,& 
arrière- belltlUHaflbttoupes ,  Ce  armes  d'excep- 
tion detdota  f«0*  «fia-de  la  combatne,  on 
pour  le  moins  l'atfbibtir tCetiBriit.  H  nppoite  de 
Sainû }  licrofmc,  que  Dieu  ne  peut  rcftablir  vne 
Vierge  depuccUéc  :  deSaJiiél  Auguflin. qu'il  ne 
peutniire,  que  ce  qui  (tft  lait  ne  fott  (ait  :  de 
llKodcKct,  qirïlac||CMaRt»  8c  fiiirecbofcs 
ftMbkUeSjqne  l'EIcmave  MaSjenTdgnecftte 
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rcpugaante  ï  Ta  nature ,  commëlèttî*  >  lOfentiiï 

■mourir .  dcrqaclks  exceptions  il  colligc  ,  que 
pieu ocftpasabfoluciacnt  Tout  puiilmc poiu 
{oindieà  Uqaeu2<lçee^)|ueceaenc  en  temps 
oporiun ,  qac  Die|l«t|i«Olp»  faite  ce  que  Be - 
zc  ne  voudra  croitet  MA  U  fe  trompe ,  &  veut 
trotrtpcr ,  &  n'aduance  rien  :  Cirtouccî  cescx- 
e'cnpttfc-lcepiioiis.  &  autres  IcmbLiblcs  ,  m.n  quécs  ou 
0  0^0011  '  par  les  Doâeacs  Ga^dUques.  ou  pat  l  Eicii- 
impitilbi»  cutc ,  ne  diitiiiluicnt  eniicn UpoUTance  de  Dieu, 
^        ains  raiurtrem  .acUtrecUrnU!  d'autimquc  ne 
pomioir  fiirc  teiUs  cliolcs  c'eftpcrfêaion ,  & 
non  in6in»(é  .puiûTancc ,  &  non  foiblclTc.  Pat- 
ôttoyt*a^dii£,  que  Dica  oe  peat£dreqo'vne 
Vierge  corrompue  ne  foiccoiioinpaë,n]r<}àe 
ce  qui cft  fait  ne  foit  fait:  fBiifcîe oie,  ^u'ilUiflè 
d'dkic  fout-puiffjnt  pour  cela  i  ait»  s  tl  les  îai- 
foit ,  il  tëroit  contre  J'a  Toute-  puiflance.  èc  Ma- 
icllci  parce  qu'il Àroit ,  que  h  vcnic,  &lcmen- 
loiîge-.lcftrc,  «:  non  élire:  la  lumiete  >  &Us 
jtcncbrcî  lenon  &lcoùy  feraient  logezWem- 
t)!c, &kri,icnt  vnliei»,&  tnc  note  Jimperfe- 
âiona&Don^'vne  Totttc-jpuilTancc  ;  pour  la 
melhfeniran,  il  ne  peut  âiit  vne  montasne 
fans  pente ,  &  vn  horanacûns  ame  taifonnaolei 
car  ce  Icroit  moiuagnc ,  &  non  montagne  >  vn 
homme.  &Yne  bci^c,  vnc  vctiic  fans  vérité, 
DemcfiD^  pouooii  crier, mentit,  ic  mourir, 
ccftin6£arité  :  &  fi  c'eftoirpuiflànce*  il  n'y  4 
homme fifoible.ny  fi  petit  vct  de  terre,  qui  ne 
fiift  plus  puilfant  que  Dicu  ;  cat  tout  homme 
peut  mentir,  &  tout  ver  mourir  j  c'eft  ^dire^ 
lont  fubicâs  à  ces  infirmité».  Donc  fioDUoir  fai- 
te t'elles  chofes ,  c'eft  impoilluicc,  Br  ne  les  pou- 
uoit  faire,  c'eft  vertu  :  &  telles  exempt  01  «« 
font  pascontraires  à  la  Puillauce  de  Uicu  ablo- 
luci  ains  Marques  tlluftrcsd'iccUe.  Et  Bcze  eft 
vn  malin ,  &  ignorant  Sopiuftc  de  les  metclï  en 
place  pour  y  aifeoir  \«s  bafesderstneTcccaDce:! 
afin  de  tcictici  Iclon  (a  fnntafic  cccy,  ou  cela, 
comme  cftant  par  ddlus  la  puilLnce  Diurne. 
C'eft  la  première  Mjxiuk,  &la  grande  Idole, 
dreifce  au  Temple  Ddpbiqae  reforme ,  pour 
contrequarrerlaToutè-paidaitcedu  vray  Dieu, 
&  rtg.tvdcdc  FcontlapCclxMUieduPfllClf^IBme 
laiuiin.e  Je  M.utllc. 


Autrci  McjLw'ivs ,  (y  Afuximcs  Ido- 
lâtres,  concrc  le  Fils  de  DicUf 
0"  le  S.  E^rit' 
C  HAP.  X. 

VOus  aucz  encefr  plufKurs  Maximes  con- 
ttclesaottes  ï*erl'oniics  parmy  dc^  bonnes, 

&  continuez  à  imiter  la  mcïlange  Dclphique  de 
corruption.  Du  Fils  vous  croyez,  Q^ir  dt  Ré- 
dempteur des  hommes,  Q_v' il  ficu  al.i  dtJttre 
^etc6tte  IdcDiCufor  Pcic  :  Ces  Articles,  &  .lutics  viajs, 
IcMoueBr ,  foiujenoctti  /  j  ir  la  Maxîmc,çjuc  vous  publiez, 
I  difans ,  CV^ii.  "'i-ri  p.'.^  cfi^al  :i  ion  Pctc  ,  Q_v^'  i  l 
tient  le  itcDP.d  larigil'hoiiiicui  npicsliiy  ,  Qv  'iL 
eftfon  Vicaire,  fon  Sciuiteur,(onfubti.<fl,  voi- 
le  félon  la  Diuinité.  Vousauez  ouy  parler  cy- 
deflus  Caluin  pour  tout  en  (à  langue  clairement, 
&  difcrtement  :  il  s'cnl'uii  dope,  que  vous  ne 
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ctofez  pasl  esvs-Chris  t  cftrc  Dieu  :  Car 
toutcequieftipfoieotàDieui  n'éft  pas  Dieu; 
aufllne  le  prinvio^siainait  cononie  1>ien,iin& 

que  cy-de[îus  l'ay  marqué  :  Hercfic ,  qu'il  n'eft 
ocfom  de  réfuter,  ayant  efté  condamnée  enk 
pcrfonne  dcj  Arriens  ,  vos  Ancefties,  pu  les 
ccfmoîgnages  coideas  de  l'Eraiture  .^nia^ cr- 
temcnt  appeUel  »sTt-C»»i8T.  Dieu  :  il  ne 
faut  que  lue  le  commencement  de  rnuar.gilc de  0^ 
Snind  Ican,  où  il  cfcnt  ,  que  le  Vcrbe^ftoit  f»r*in», 
DiCu,  c'eft  à  dire,  le  Fils  de  Dieu,  «Ikoit  Dieu  <  Um».i 
Et  l'Epiftrc  de  S.  Paul  aux  Philippiens ,  où  il  eft  'j^fy^ 
dit ,  que  I  f  s  Y  s  C  H  M  s  T ,     p»i»t  efiimi  rs-  ^jf^^ 
p,ned'e(lreefg*l4  Dieu.  Il  cft  donc  Dicn,dc  ef- 
gal  àfouPcre.,  'Voftre  Doârine  donc  cft  vne 
pure  Hercfic, condamnée  par  les  Saints  Com 
cilcs ,  6c  nomrncmcnt  le  premier  de  Nice ,  af- 
fcmblé ,    conclu  pour  l'airertion  de  la  Diuini- 
té, &  egaliic  du  Fili  de  Dieu  à  Ion  Pcre.  Finale- 
ment pat  le  confciucmcnt  de  tous  les  Dodleurs 
Catholiqnecqui  oniTnanimcment  fouftenu.  & 
prelché  cefteFoy  depuis  les  Apoftres,  iufqucsà 
nous.  Et  qui  ne  fera  cftonné  de  voir  cefte  Idole 
maintenant  defenfcucUe  des  ruines  anciennes,fic 
cftrederccbcfnicliéeciiToftteTGispliç  Dclpbi- 
que  de  Geneoe,  Ce  attocsde  f Èiif6p«  f 

Pour  le  S.  Eiprit ,  vous  tenez  de  bonne  bo- 
âtinc,  qu'il  eft  Saij)^  qu'il  illumine  les  coeurs  -,  <<<>  Mmi- 
mais  vous  adioufixz  le  Icuain  d'enfer  pour  cor- 
rompte  U  pdU  decelle  bonne Poy  ,4c  donnes 
vnc  KfaxinK  contre  ccfte?eifonne  dépareille 
eftoifc,&inipielc,quela  prccedci.tc.  &  ctoye», 
que  le  S.  F.lprit  u'cft  pascfg^au  Fctc,  £c  par 
fuuc , qu'il n  vftpas Dieu,  et  nVft b^oin  de  la 
venËcr,  ils'cnuiit  fans  autre  prcuue  par  bonne 
coiifcqucnce,  qu'enfcignis  que  le  Pils  cft  moin- 
dre que  le  Pcre ,  vous  tenez  lerocftoedu  Sainâ 
Eipot ,  qui  procède  du  Fils ,  &  du  Peie ,  &  que 
vous  ne  le  croyez  pas  t})eu ,  pour  laroeirme  lai-  jja  pitfiûê 
fon.Érainicauon  iftauché  tcfte  Hcrefic  deuant  .dci  œa 
vous ,  parlant  ainil  en  la  Préface  lur  lesceuures  «'"Je S» 
de  S.  Hikiçe/  Ntm^  mmlUr  Dtem  U  Stwd 
£Ant,eefiÊtUi  Jikàtnt  n  tnt  pu  êjt  fMr^t<jf^ 
cftTne  Herefie  accompagnée  d'vnt  inonne 
Ignorance ,  ou  n^nfon^c  ,  veu  que  S,  HilaÎK 
mcimc ,  qu'il  préface ,  eicrit  fur  la  fin  des  Liuies 
le  laTnniic  .  qualéS.Êrpiitn'cft  point  cicatH- 


Muinn 


re  :  donc  il  cft  Dieu ,  car  tout  ce  em  cft ,  doit  nc- 
ccft'airement  cllre ,  ou  Dieu ,  ou  Ton  <ruurc,  c'eft 

â  due  ,  Ou  Cicaceur,  ou  Cicaturc.  El  .idcc  Ir.n.û 
Hilairc tous  tant  de  Doé\curs Orthodoxes, & 
Catholiques,  qui  ont  patlédu  S.Efprîr,  l'ont 
crtu  &  apptilé  Dicu.  Les  Pcrcs  Grecs ,  $.  Aclia 


t.  Jtha. 
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lufe,  S.  baille,  S.  Grégoire  de  Nazianze,  &  S.  !jj<t.fr«>. 
Grcpoirc  de  Nycc  en  a  fait  vn  Liurc  exprci  ;  1  :  ,b  timul 
les  Pcrcs  LatiM,  S.  Atnbrpife^  S.Auguftincn  s.  Q'n- 
mille  lieux,  &'tousles  autres  boAciirs  Catboli-  ^J'^  '^ 
ques.  tl'cftaulTila  Foy  querEfciiture  nous  en- 
(ligne  dilctttiv.cni,  apptll.iiii  Dieu ,  l'LIpiit  de  sfini<^ 
Dieu,  car  ayant  dit,  t'EJfrttdu  ^eig:  cHraparlt  '  D*nm. 
prir  moj,  cllcadlouûe,,iL<        <f /jr**/  «eVri//,  »  R'r-  M- 
nomtinant  fticu  ccliiy  ,  'qu'elle.auoît  notntné' 
l'Efpntde  FJicu  :  Le  Ssuucur  rtuflî  crn-niar  oa  à 
Tes  Apoftics  de  ptclchct  fon  Euangile,  &  de  \iaAu.st. 
bapulcr  au  nom  du  Pcre,du  Fll^  &  duS>  Efpiil,  |  tf- 
iiietiant  US.  Efpiiien  nngdcDeiié  •  comme  |  ^'"''''''^ 
perionne  Dioinc  >  &  comme  Dieu  ,  V  l'inilat  do  1 
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Contre  la  Loy  de  Dieu. 
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Ptnr^mjtttentile  Di-ibU  to"  cfitr  de  mentir  mh 
SéiiiQ  É^rîf  î  ce  n'ejl  pM  »hx  iiommet ,  ««41^  « 
DÎMTSTcriUttois  Idoles  contre  crois  Perfonnes 
de  la  facréf  Trinité,  nichées  au  cœur  de  voilre 
Temple  fpirîtucl ,  parc  de  Sentences  de  venté 

Eoutîaftaller  le  mcnfoiigc ,  &  l'aboininaiioii ,  i 
iftmbfauice  da  Temple Delphiquc.  Vanccz- 
Vona  iMilltCOint .  aoec  ces  belles  Maximes  de 
relief,  difansiqae  Vont  votiez  rcforroei  Icsàbus 
delaPapamfc.fcftmii  le  Seigneur  famfuper- 
ftition.ttfi  la  honte  ne  vous  t^ic  touirirp^i  ce!- 
le^7  { Voyex  cncoc  «^ucli^uet  aucies,quc  le  vou& 


jiumsmeJUngesde'vmtê»&'ie 

CHAr.  XI. 

Al^es  DicaAu']racicnplashononible>que 
fa  Loy ,  Âm  eiccicim  flcarrvn  ,&  l'an- 
cre porter,!  ItiMarrjucs  dcla  Maicftc.  Rien  plus 
chcnde  liiy ,  cjuc  fou  Lglife,  \  laquelle  il  a  baillé 
en  d^oft  fa  Loy ,  &  I<j:i  Ektuure , ^wa\i.àxKi- 
6r,4{iJafiaiujradoané  iion  Fik  vniaae  pout 
hûtttaer.  Sar  cts  pièces  voasnwz  nmngé  le 
blanc»  &  le  noir,  &  proféré  contre  toutes,  ce 
que  vous  a  fuggcré  l'Enncmy,  qui  vousainfc 
ûé  le  cttur ,  &  ouuert  la  bouchtc  bbfphcmantc 
de  voftie  Scâe»&  ^tlbzùrdloeUe  uoit  Idoles 
monftnienlcs.Deki;oyde  Dieu  Tonariladit 
pluficursvcriccz,  comme  font,  Qu^clle  cft  iufte, 
4|u'4llc  efi  dônée  pout  lUununet  Icscaurs,  poai 
cnfijgnet  le  chenân  dn  Qd»  &  ferobUbles  j  A 
'tfitacts  ces  M  ucimes  vowcnaMZ  icttié  Tacmer- 
.  léedcfinpoifon^  qui  les  corfompt toutes >  di- 
fans.  Que  la  Loy  de  Dictt  eft  impoflibic ,  &  ce 
aucc  vnciaâance  effiontéede  l'Efcnture ,  com- 
me fi  eUce(t»iltoute  pour  vous,  (dit  vo- 
ftie Luther)  ttm  àie  tefm»ig>i*^etJel  Éjcriture, 
mwfhtut  U  Loi  ejhe  impofiible  ;  q^'en  femt 
àirt  AHoir  rien  tlm  manifrjh ,  fjne  ceU.  Impo- 
ftcur,  qu'il  eft,  jlncicauioit  produire  vn Icul 
palFage ,  qui  die  ce  qu'il  dit ,  où  an  contraire  il  y 
en  a  vn  nombre  infiny ,  qui  cnfeigncot,  qo'taec 
la  grâce  de  Dieu  .l'on  peut  accomplir  (bnCoiii- 
mandement  Hc  ailltursauec  pareille  inipiidcn- 
cc  rcfpondant  à  Prierai ,  il  elctit,  Tmfaùtrei- 
msldtiire ,  f  »r  le  Sinmeur  nsùt  c»mm»niè  ch«- 
fisimfofiites,  &flm  mdl  JtéqftbnuwJÎjJir- 
tioM-.  ftuffeti  :  mMSf  iit  tt ifite  tmtUltdrét ,  il  feji 
t« Hajfrt  fmjjunce d'dcctmflir  les  CommAndement 
de  Diem  en  ce(le  vie.  Et  où  donc  î  Et  Mclanûhon 
cfcric  que  ^«»d  l*  L»1  commande  d'Ajmer 
Dieu ,  elle  ctmmdtide  vue  chofi  tmfi  mftftUt^ 
Jîelle  ctmmtitdoitde  v*lerf*rdefm  hmmCmt-. 
Mfe.  Btarphemateur  ignorant  !  irnoodiblc  d'al- 
mecDieu}  ainsy  a-il  rien  plus  faale  à  l'homme 
qti'aymer.'  &:aymer  vne bonté  &  beauté  infinie? 
Caluin  neft  pas  moins  audacieux,  difant,  ^* 
cefckhorsiedilfuie ,  (^dedeMie.i^iel'dccomplif 
(èment  deU  Lej  *(h imftfibleen  cefievie.  Il  fe  re- 
femeaulfibien  que  Luther  àbien  faire  en  l'autre 
vie.  Et  cependant  pour  mettre  le  couffin  foubs 
l'oreille  à  la  parctfe.  &  lafcheté.  ils  ne  font  point 
deconfcicncc  d'attaquée  U  (imiieiaim  Sageffc 


&  Bonté,  fidie  Dieu  imprudent  ,&  cruel  à 
mcrucillest  Car  c'eft  ginode  inpindcDce  ^  vn 
Legtflateift  de  donner  an  SabkA  vne  loy ,  qu'il 

ne  peut  garder  ;  &  grande  cruauté  de  le  puwr  de 
mort ,  s'il  ne  la  garde.  Si  vn  Roy  Ëulbit  vne  Or- 
donnance,que  fur  peine  de  la-lHud  diafcun  de 
Tes  vajfauz,  deqqckfnccihtiMg^oocaiidÛioB 
qu'il  fut,apptiiitkietteren(bnte,  ftcfttercnl- 
ptcur,  ilferoit  à  bon  droift  eftimé  vn  homme 
Uns  difcouts,5c  vn  Tyran  inhumainj  car  il  com- 
mandcroitvnechofcde  laquelle  U  plus  paît  du 
monde  a'eft  pas  capable»  feioiciiMmttirmiUe 
pauuresinnocens:  quand  tous  «Ùccsûnsexcep- 
tion ,  &  fans  queue ,  que  1»  Loy  de  Dieu  cft  im- 
poffible,  vous  faites  Dieu  plus  imprudent,  Si- 
plus  cruel  que  ne  Icroic  tel  Tyran  :  car  vous  û- 
gmfîcz  qu'il  a  impofê  i  tous  les  MoiteU  «ne 
Loy  que  palbnne  ne  peut  tffèAucr'nonpln^ 
comme  dit  Mclandthon ,  que  (cguinder,  envo- 
lant far  le  fommet  de  Cauc:ife  :  au  ltcn,que  pour 
lemoîns quelques  Yns  peiiuent apprendre  îfni 
redcslnttgcsdcfoncci&lapcincde  ccHe  Lo) 
hammic^lMeitfeolemeiicViienwrt  temporelle: 
mais  la  mon,  dont  Dieu  menace  les  inhadlcurs 
de  là  Loy ,  eft  éternelle.  Donc  ceftc  voflie  Idole 
cftcnormcmcnt  ir.iur;cQic  À  \x  Drame,  Arlupce- 
meSaçc(re,&  Bonté,  &dciment  la  bouche  de 
hi  Venté  inefine ,  qui  afleore ,  que  iâ  Loy  cft  fa- 
cile ,  tant  s'en  &ut  qu'elle  foit  impofiible.  M«n 
iong,  dit  I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  t ,  f/?  dêux^  mon 
fardeau  léger.  Ce  que  Siii  iil  îcin  confirme  ,ef- 
criuaut.que  Ses  ccmmtuideme^s  ne fout  fat  ftpues: 
Et  l'Efciiture  attcfte,qiniV«/^ikiiMi«rM/hf', 
^  farfiùSen  fej^eaerjtritinJt^  fm'ilm*rch**uec 
DieK.QvjZÀchiirie,&Eibuiieth  efioiëtti*de»x 
Infics  àcHAnt  Die»  chemiitÂJ  tn  tam  les  Commun- 
demens  imJlificMitns dm Seignemt , [uni  repro- 
che. Ils  Êdfoient  donc  U  Loy,  elle  ne  Icurcftoit 
donc  pasitnpoISblc.  Que  fila  grâce  de  Dieu  cft 
Toute  paiRantc,(elon  l'Apoftre , difant,  f«'<t 
HCC  ccfu  {Titceilpeni  teitt ,  n'cftes  vous  pas  biaf 
phcmatcutsdetiiie>  que  fa  Loy  eft  tmpoflîbir, 
vea  qu'auec  ce  qu'il  ladiâ  facile;  ildonnc  (à 
grâce  pour  l'accompUr^Blaiphetnateuis  détenir 
vn  Antécédent ,  qui  tnine  après  foy  mille  con- 
feqofces pleines d'abfutditez  ,  &outraçrscoi.- 
trelcnorodc  Dieul  Car  (1  la  Loy  de  Dieu  cil 


  pui 

Idolâtre, impolTible  au  fils  d  nonorerfon  pcrt, 
impoffible  de  n'eftie  homicide,  aduUete,lari  on, 
finix  tefmoin ,  Se  conuoitenx  delafèrorae,&du 
bien  du  prochaioi  inwoflibU  de  nrder  aucun 
Edlâ  du  Rby,ancàneOrddnandeda  Magiftrat, 
aucune  Loy  de  Dieu  .aucun  Précepte  de  Ton  E- 
gUfe.  Toutes  ces  conicquences,  &  infinies  au- 
tres femblables  font  pendues  à  la  frange  de  vo- 
ftre  AITenion ,  &  devofire Idole:  Et  ponrpat- 
leràvous, &vouseBdonèrdevâftreMftoa  .ne 
confclTcz  vous  pas  en  la  fouflcnarit,  cjue  vouS 
cftes  criminels  en  autant  de  chefs,  qu'il  y  a  de 
coromandemcns  en  kLojr  de  Dieu!  Car  s'ils 
font  impoffibles ,  cbinsne  vous  dites ,  donc  vous 
ne  les  gardei  point,  vous  elles  donc  oreosrica- 
teurs  de  tous  ;  vous  eftes  Idolarres ,  Bla*  [  luma- 
Mon.ViolateiicsdcsIouisSaioâs,  Mcnicuts, 
Kiinet»PMéicidc«,  AdritcMifomimeurs 
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Inccftueme ,  Larrons ,  Bngans ,  Calomnutcucs, 
QiKiellettX.  Scoinirs  a<  «oiles ,  taûicux ,  5>c- 
Ari«i«,Mii«ii«.F«ix-tefitwMiis.&lctefte  :  ou 

fi  vous  accoropliffez  quelques  Coinmidemciis, 
pourquoy  non  les  auucs  >  Y  eut-U  iaimis  au 
Temple  d'Apollon  vn  Efcric  plusabominablc, 
tii^ldioteplininanftrucurc ,  que  lcIîc  cy  ; 
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MeJUnges  Hretiques ,  &  Jdol(s,fur 
;     l'Efcriturefamât. . 

DE  la  Sainâc  Efcf  iture  vous  pronôccz  auec 
vcriic  .que  c'cft  k Liiirc de  Dieu, qu'il  y 
Lut  croire,  voaS  levtnirx  à  grosgoficr,  &  à 
pleine  bouche  ,  vous  ne  voulez  litn  tiirc  :  ny  fai- 
ic»qui  oc  l'oie  conforme  à  luy  ,  à:  en  hu  voai  en 
,  ftîâes  vn  corps  fans  amc ,  fie  vne  Idole  mou- 
;  ftuicufc  par  des  conttairc&  Maximes ,  quiiont 
Ils (uyuaiucs.Qv'i  lOe&tKriencrmrc.  qui  ne 
foit  couché  en  l'Efcriture ,  Qj^  t  l  l  e  cil  claire; 
Qjic  chacun  jr  peuticttctlci  yeux,  pour  en  tirer 
Ton fidlK}fcp«r tell"  Maximes rcicueziesua- 
dicionsdcs  Apoaw$,6çde  l'£g|ile»  qocDicu, 
&  l'Efcriture  commandieobiérocri  Deunentez 
Sainû  Pietrc,quidlt,que  l'Efcriture  cH  cbfcurc: 
tnablaflc  confondez  l'Occonomie  de  lamai- 
fim  de  Dieu, en  laquelle  cbàconii'cftpascha- 
can,  chacun  n'eft  pas  Doftcur  :  mais  comme 
efcritSainû  Paul,  Les  ^n^  Aftjire/,  Us  autres 
ProfhttesJtiéMtrtJ  EuMgtlijiei,  tes  autres  Pa. 
/iW/ tf- J>iâMri,lesaiiaesbicbis,  &  ditciples. 
Vous  .  an  contraire .  Cdâa  Coat  le  monde  O  o- 
fteur  r^auans  >?c  ignorii-s.'r.ommes,  &  femmes  : 
eL-  au  lieu  du  Liutc  de  Dieu ,  vous  nous  piodui- 
fc/vnc  Bible  animée,  non  derEfpriidcDKU, 
mais  du  vodrc ,  Se  d'autant  d'cfpiiis  .qu'il  y  a  de 
telles malfagcs  parmy  von«:Vooïnou*clonncz 
vnc  EfciiLuic  tronquée  .fallîfiée.S:  corrompue, 
mm  piui  Eftriiure  :  car  l'Etcniurc,  <k  le  Li- 
ure  de  D.cû  ,  u'cft  pas  compolX  d«t  feules  pa- 
roles de  la  Bible ,  imprimées  au  papier  «  &  Pto- 
fcrées  de  bouche,  nuis  des  paroles  nuKetieltcs, 
a,:dufcnstntcriL-ur ,  comme  du  coips,  iV  de 
me, fie pourccfaut-il, qu'il  au  les  paroles,  que 
Dieaadtâes, &rErpru  qu'il  a  doui.cilcsEl- 
criuains,  cnfciené  à  Ton  EgUfc,  Se  marqué  au 
conrencementdesDoAeutsd'icelle:  »a(lre  Bi- 
ble n'a  rien  de  cet  Erptic,  encor  qu'elle  ait  le 
corps  t  ains  vu  autre  contraire  >  fuggcié  par  ce- 
lay.qaiToiuadeccus»  Ae  vous  fait  dcceuoir  le 
TiiûiiJ;  ,  Ij  B  bic  an-méc  du  fcns  ,  &  dcrEfprit 
dcUicu,  ne  du  iam^kis  mcnfonge  :  la  voftre  dit 
des  mcnfongcs ,  des  blafphcmcs, &  dci  hc telles  : 
car  vous  rallrgiicz  pour  en  cfiablir  voftrc  Seâc 
toute  coiTipoiéc  de  ces  pièces,  &  imiiexen  Vêla 

IcUiablc.  &  les  vieux  Hcil-U-jik  ;,  \usPercs: 
elle  n'eil  donc  pas laD  b!c,  ny  k  Liiirc  ce  Dieu, 
nonplus,^ueceluy  de  ces  vieux  abuleuts.  Les 
ArrieD*  £u(bient  due  à  leur  B.ble*  {juelefiU 
de  Dira  n'éftoic  pas  cfgal  à  Ton  Pere  ,  c'eftoit 
Mcnfonge ,  &  Hcrefic  ;  Les  S  jbclltciis  a  la  leur, 
qu'il  n'y  auoit  point  de  diiiinûion  de  pcrionne» 
en  la  Trinité:  Les  Nellodens  A  la  leur,  que  la 
I  Viec^  Mane  n'eftokpoim  Mere  de  Oica Lea 


louinicns  à  la  Icur.que  la  Virginité  n'eftou  point 
plusdignc.quelc  Maiiagc:&ainG  chacun  d'eux 
•  faifoitUcaufcdcfaScae,  par  Ici  Périodes,  6c 
ttaiisdc  fa  Btble*  fic  en  confttmoit  fcs  ericois. 
CencpouuoicdoBCpaseAte  lafainâe  Efcritu-^' 
re,c'cftoitlalcur,non  pki5  donc  la  Voftrc.eft 
IcliurcdcDieu  !  Ce  n  eik  pas  la  B  bledcDicu, 
c'eftla  voftte.ammcc  derelpritdu  Dublc.fian- 

Séedcsglolibda  DiabU:ioaftiniéccn^nier,par. 
es  Pnwen  dlEafcr.  Car  tous  b  faites  parier 
contre  Dieu,  &  contre  la  vérité ,  ce  que  ne  peut 
fan  e  la  Bible ,  &  le  Liuic  de  Dieu.  Vous  luy  fai- 
tci  dite,  que  Djcu  n'eft  pas  Toat-poillànti  que 
le  Fiisn'eftpaierg^laoPeietqae£B(àtDâErpri(i 
n'cil  pas  Dko  :  ooele  corps  Je  ce  ,  n'eft  pai^ 
au  Saciemét  de  1  Autel  :  qu'il  ne  faut  point  prier 
pour  les  fidèles  Trclpailcz:  que  Dieu  cft  authear 
du  péché ,  qu'il  coauModc  chofes  impoflibla: 
vousluy  faites  prononcer  telles,  &  mille  aucires 
impictcz ,  que  l'Efcritote  (àinâe  detefte ,  que  ie 
j  vuiis  ay  marquées ia(qttcs  icy .  &  en  raarqucray 
apicsi  .dooc  la  Bible,  alléguée  par  vousDour 
don'ncr  ame  fie  haleine  à  telles  Hcrefies,  n'eft  pas 
le  Liuie  de  Dieu ,  c'eft  vne  Idole  parlante ,  par 
laquelle  le  Diable  publie  fcsMenfongeSjComnic 
iadisen  Delphes  par  les  Statues,  ou  par  le  ven- 
tre de  fa  Mimftrcirc,  croupie  dclfus  le  Tti^cd. 
Ne foyez  donc  plus  infolûslvinMrlIElctitaR 
farndlc.commc  G  elkeftoit  pour  vous,ainsreco- 
gnoilFcz  la  fiaudc  du  publc,quipat  vousl'acot- 
rompue, &rongiila*fifoaspoaii«»dev«ftn 
faute  &  vetgpgpe. 


Mtfiâng:s  Henticjues      Idohs  fur  la 
/  Doàrmc  de  l'E^life. 

eu  AT,  XUL. 

SVr  k  t>eftiioe  de^EgHre  voaiefteiTCift»* 
blcsen  plufieurs  Poiné>s ,  &  biffez  Vos  veti- 
tcz  par  descontrcpointci  de  menfonges  mclUn- 
gez.  C'eft  Tctité,  quand  vous  dit  es,  que  pour 
uellc  le  Rédempteur  s'eft  incarné ,  cft  moit>  & 
rerurciic,&  qu  eàicellc  il  faot  trooncr  fonfiJott 
En  contiu-change,  vous  donnez  \  foicc mcn- 
lonoeiCOiHieUuKime  Eghfc.  C'elt  mcufonge 
quM  ?«a$  el'criucz,  cômc  Article  de  Fuy,qu'elle 
peut  errer  ,&  qu'elle  a  erré  de  feiû.pat  laquelle 
Maxime  vous âôes  vne  infigne  iniurc  \  l'sgUfe 
de  Dicu,&  mettez  en  fa  place  vne  ldolc:car  vous 
difkesjce  disi5,qu'cUe  peut  mentir ,  qu'elle  peut 
approauerdeseneniSidesHercfies  idesSuper- 
ft;tii)ns ,  6;  antres ,  cliofes  contraires  ï  la  Loy  di- 
uiiic.Si  vûuspjilicz  dtl'EgUfc  des  HctetiqucJ, 
&  de  la  voftte  ,  la  poli  tion  icroit  vrnyc  faiTS  dou- 
u:  mais  notans  l'Ëglifcde  Dieud'vn  tel  défaut, 
vonilayfkîAesvDeuuareiiotable,  &  defmen- 
tez  SaindlPaul,  qui  appelle  ccfte  Eilife,  CV- 
Umae(^  Btfedexerité:  Ainsle  Sauocur  nicfmc, 
lequelluy  promit  vnc  éternelle  fermeté  de  Foy, 
quandilduàSainû  Pierre.  Tues  Pierre, & fur 
celle  Pierrt  fed<j.crAj  m»n  Eglifc  ;  &  Us  fortes 
d'Enferne  freMiuciront  foifit  contre  iciUe.  Selon 
voftrc  dire , il  n'a  ^as  accompli  cefte  fienne  çfo- 
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vous  è.\€Lc:. ,  où  Icia  l'cftcit  de  cefto  ptomcirc  di- 
aiac,qiui'C  pciuny  ;(ainpcr,ii)'  iaillii^odruaU 
fl^bcc  «je  cet  caificç.quifcdoicaXMq[lier4^ 
pai(luw(sd']^«fc[/Ët^iwllcdiâ«|Wocc  *  ànca- 
il  cntic  Yî.  glife  dè  Dieq ,  &  les  AITcniblces  pro- 
phancs,     Hcrciiqucs?  Et  en  quoy  poutiont 
tJlciuci  leur  Fuy  les  Chrclhcns,  tilcur  fonde- 
miitbwwfl<  l'ut  la  terre  tnauuautc  ?  voftce  Ma- 
Simo  donc  eft  vne  idole  pire,  que  les  Delphi- 
4|n«s.iiuaii<iife)Dieu,  contraire  à  fon  Elcii- 
ture,  àperiucicuicàla  Foy  Citholiquc,  dont 
«UeronuuiçJçfoudenicnt  :  Vnc  iculc  chofea- 
<lk de boiyc'cll^ qu'elle  met  iour  à  v »(\cc  cireur, 
àc  6kcwdcini9<;nt  voir  i  qae  voftie  Foy  ,cft  vne 
fivyhumaint,  ^cbaroelle,  &  non  diuine.  & 
Chrétienne  :  ce  qqc  îc  ptouuc  paivous-mef- 
mcs.  Car  û  on  vous  demande,  pourquoy  croyez 
vous  l'Incarnation  du  Fils  de  .Dieu,  £i  PalEon. 
Ta  RefurreAion ,  &  les  autres  ArtidesdelaFoy. 
TOUS  refpondcz,  parce  que  l'Efcrituxe  ledit:  & 
d'autant  que  vouie  Rclponfe  n'a  non  plus  de 
Solidité,  que  celle  dss  anciens  Hereti^cta^ui 
tousfe  font  pteual(U  de  cette  atmeoiea  fttaus 
ont  dit  qu'ils  auoicnt  rEfctiture  pour  eUx  :  vous 
corrigez  voftic  dire,  &  odiooftex  ,qaeVousen- 
tcndcz  l'Efcriture  bien  expofcc ,  &  par  infpira- 
tereiiquc»       diuine  :  MiUS  cç  ifnfoit  «ft  aum  fqiWe.  que 
^t!£i  î  ^    fponfe  fhuol»  iparce  qw  t«aslesHen«l- 
quesontTfédece  langage  comme  Toas,&  touf- 
ioois  fe  font  acuibue%  la  louanae  de  fidèlement 
ttpofer ,  &  (filon  le  Cens  de  l'Eipdt  de  Dieu ,  les 
Siicàtutes  £vMas  les  autres  Do<Uafs«  4c  s'iU 
n'onkrieasufaMnc^parccftç  vanterie,  pour  af- 
fermir leuf  Foy,  qui  cftoit  Hcre  fie,  non  plus 
aduaaeeres-vma  donc  ,  pout  lendiQ  ferme  la 
«afin*  uatbtaocoap  moins,  parce  que  vous 
iaiMi,qii»«oiitltiOpftcan.  Icexpobtcutsdc 
l'Efcttmrc  penmntcccetlMdfibiea  qoelE^fe  ; 
donc  ils  peuuent  fe  uompcr ,    trous  comme 
eux,  eu  expolanc  la  Sainte  Ercritttre,&  prendre 
le  niai  pour  le  bien.  8c  la  menfongc  pourlave- 
cité,&dii«q«eft'«^dcrËrpcitde  Dieu ,  ce  qui 
kn  de  IVfpifada-DhUei  voBKFoy  doncvoite 
félon voftrecortfcnion  ,n'à aucun appuy,  finon 
l'authoritédeCaluni,  dcBcic,  &  d'autres  cx- 
poficcurs  de  la  Bible.àqui  vous  croyc  z  comme  à 
deslmmmeiribicâsàcrreus:  voftre  Foy  donc 
eftlHRoahie,feiid4efiirl%«lMiité4csbpmine<. 
Ibr  voftre  iugement  &  pntPOlftioo»fiP  nonfâc 
Tanthont^  diuine. 

Noftre  Foy  n  eft  pas  telle  :  car  elle  eft  appuyée 
furlesfainâesErciitures,  expofées  ^atlEglife 
de  Dieu ,  que  nous  croyons  ne  p«unoir  errer ,  & 
parleconlentementdes  Doûeurs  d'icelle,  oui 
ne  peut  contenir  faufleii ,  parce  qu'ils  fontaffi' 
AesdttSauueur,qui  a  prorois  foniàinâ  Efprii 
àUMWaka  Ai&mUtolcgiciaies,pour  toufioucs 
y  onftCTlei  Poindsdekvciii<Guiscmiir.FM; 

chariftie.ilrefpondjpatccque 
àl'£gliiè.«cl'ËglireàlufJaqaelleiieFcnt£ùUir: 
CelUFOTapbur' giRiKDica,qd  né  vent  trom- 
per. &  (on  Eglifc.qiii HP  peut  eftrc  trompée,  & 

Cctanc  Foy  diutnc,fi>D(Ke  furie  roc, comme 
roftierncle(able.  Ecc'eft  l'Idole  que  voftre 
Mniaie  pnduic,  tenkac  qM  l'Eglik  dcDicu  l 


^  les  Minijhres  jhntvm  idole  de 
f Homme,  eafiigtans  ,  qu'il  eji 
'  frhié  de  Fjr4iÊe^éiriim,  ■ 

CHAP,.  x/r. 

VOicyencores  d'autres  meflangcs,  &  Ma- 
ximes efcritcs,  &  taillées  en  terme  d'Ido- 
les .  &  placées  és  niche  de  voftte  Seâe  .&  Tcm- 
P 1  c  fpiritucl ,  parmy  pluGeuis  rpedeufes  fcntcn- 
ces  de  vérité,  pour  ei^uçonnet  le  Menfonge 
contre  la  dignité  de  l'Homme ,  conue  fa  iuftice, 
contre  les  Sacrcmcns,  &  contre  tout  ce  qui  e(î 
de  noble  en  l'Eglife,  niaifon  de  Dieu }  Parlansde 
iT-lonirocTousdites,  félon  rETctitnre  Ac  la  vé- 
rité, qu'il  eft  fait  à  l'Inuge  ,  &  femblance  de 
Djcu  ,  qu'il  eft  cfleué  fur  toutes  les  Cteatures 
corpuifllcs,  qu'il  cftc.ipabie  .in  Pjr,iLlis,  mais 
vuus dcftruilcz  toiitti  cci  LhIIcs  fcutcnces ,  par 
lc>  Axiomesquevcustcncz  deluy,dontcelluy- 
c  >  «n  eft  vn,APKES  Uftthc  £jtd*m  ^Hôme  n'a 
fointiU  Fnmc-trbitre,  qui  eft  luy  arracher  lame 
raifonnabledu  corps,  &  luy  lailTcr  celle  delà be- 
fte,  &  luy  oûctics  vertus,&  l'cfpetancedu  Ciel  : 
car  s'il  n'a  pajot  4«  Ubené  ,  point  de  volonté 
ftancbe,sUa'ellm4i(trcdcfesaâions .  s'il  agit 
par  contrainre,  &  eft  mené  efclaue  par  impc- 
tuofité  de  fa  nature,  il  n'cft  pas  homme,  fmon 
en  figure,  c'eft  vne  Idole  d'hotpme,  ayant  feule- 
ment les  hncamens  cxtericuts  d'homme,  &  le 
dcdaqsd'vn  çtieualoud'vue  antre  bcfic  :  &  s'il 
n'cft  homme,  il  ne  porte  point  l'Image  &  fem- 
blance de  Dieu  :  il  n'cdpas  fupeiieur  des  créatu- 
res corporelles , en  fomme,  il  n'cH  ny  capable  de 
vertu,  ny  de  Paradis  :  Nj  U  grâce,  dit  faind  Au- 
ff)!Mn»f*^^fhêmmt«itUviÊ  ttcmclIefjKs U 
FrMC-éirMrt,  wjUFnm»«é^  ,f»is  lagrAcej 
Se  fainél  Bernard ,  Ojlb^>  dit-il .  ie  Franc-^nl»- 
tre,  tl  lté  refte  rien,  paj*  ^hv  futur,  N'cftes- 
vous  pas  ennemis  iurez  de  la  Nature  humaine, 
d'ofter  ce  bien  à  rbomne*  qu'vn grand  Saiud 
appelle,  PreJèfitd*Dieiitns4wt  &  iep.'tu  tx- 
ceHent  autfe  tromue  e»  l'Lern :71c}  Eancnàs  de  la 
Saiuâc  £fcritute,qui  tel'moigne  fi  euidemment, 
flcli&aueDtleFrancvbitrc  de  l'homme?  N'a- 
BezvpusîaiinispuycequcDiettditàCain,  in- 
Mké  de  nefine  leuain  que  vous  I  Tin  appeht 
fera foubftoj,&  tu  U  rcgcmtertu ,  c'cd i  dii r.tuas 
vnc  franche  volontc.iu  es  roaillre  de  tes  acliuns, 
&peux  faire  bicn,fi  tu  veui  :  ce  que  Mo'ife  pro- 
te(taauzHcblietUl,difanL  JtfmtMHurdthmj 
It  Citl&  là  ttrrti  tefmemgiyifM*  ie  t'êj  mis  AeuMt 
leijeuxU  vie,&  /.i  mcrt.U  hc^edinitin^cr  w-»- 
ledditi^htifidcr.cU  iieafjîa  ^ue  itt  viua  ity  ,  &  ' 
M  fefitriti, Etlofué au rocrme peuple ,  Craigne:^ 
le Snffemrt&fimf- 1*  <^  tmi^ fM'fMit,  ^e. 

filmmv^tménméAii  ftnàrU  Seigneur, 
lecheix  veui  ejl  donné  ;  elifet,  i  prcfènt  le<]uel  vcik 
pUirs  des  deux,  ou  dejeruir  les  Dieux ,  tej^uels 
«M  Ptres  eut  ferui  en  MtfiftttMk  t  tti  It  Sri' 
gueur  :  ^»ui  ^  Jm  a«M  iffinmiy  ttSrigmâr 
auec  m  A  ftimiS*.  Si  l'Ëfcfitiife  dft .  que  lliomnc 
peutchoîfir  ce  qucbon  luy  fcnible,  qu'il  peut 
faite  dcâion  du  bien,  ou  du  nal,  comincot 
ofisvoosdii^t  qn^l  ejtpcia^dMFtiiic-aibitrc, 


Maximes 
dhypocxi- 
fiedeiMi- 
bIAri 
'(iirk  u- 
nie  ès 


IxsMiH- 
tltctaicM 

■eFnnc- 
atbiue. 


f.Atflf 
r.  Btt.  f„, 

tS  j'uftr. 


Grt».  K^t. 

anima, 
tefuneB, 


Sutteerii 
u  petit», 
Gea.4f. 

Tifieiiau» 
te.  Veut, 

to.u- 


14.14. 


Timite 
VimiltÊ, 
/ijf  14.14. 


700  LldoUt  Huguen.  contre  le  Franc-arbitre. 


le  ftanc- 
«bitie. 


U  qu'il  agi;  pat  neceffitéî  MihoelfeGÔaiU* 
vous  pas  Umanifcftc  voix  de  Dieu ,  qui  dit  tant 
,    :    fomicu i fort  peuple, S» vawva*'/*^,  cJ-Aw*» 
■  ^.^r^^^.^^  /«  *iw  dtUurrt  : 

i  j/I.i  ij.  I  ^uefi  vaiu  »e  mevtttle^oMjfr,  ft'  mtfnmt^fn.  * 
■     1  courroux;  U  gUitt  Vfm  itmurerâ.  La  »blx  du 
JMl.s!|j7  Sjuueur .  qui  dit .  S,  tm  vr«.v  cmr ,ç-.r- 
■ .  1  if/riC»«w-'«d*«f»x.  Et  de  Ion  Apolke.qui  di- 
i^'^T*  Mènemcoi  cefiitc  voftrc  Hctelîe  en  ces  mo«,par- 
^QK.rfl        ûclachîfteié.  ^iffite»fi»cg»rfermert- 
fitiitis»,  »e^Ant  panfe  purneceptidMCKnet  «i»s 
AUitU  Voh.fce'ijap'f./at.t, &tHgec>ifoncxHr 
,dc€*rJtrJkvieng,ilfMibi€».  Pouuoit-il  plus 
MiJcmmcntf«d«irct  la  vérité  do  Feaoc-atbkt c 
Si  t'iJiiTiîicr  vo'lrccncur  îSirhammcdelibett 
en  ioa  ca;n ,  s'il  f.iic  choix  ,  &:rcfoldtion  fui 
.quelque  cliofc,  s'il  .\  fa  volonté     G  puilT.ince, 
comme  celle  Elcntuic  dit ,  ptui-;l  cftic  fars 
F.;!nc-aibhrB/COBwnevou';cii(cij'ncz  î  Etpai 
vollre  M.iximc  ne  dcrtruifcz  vo'  paslciLoix,  & 
parqucis  de  lufticc.  lians  d'vn  collé  la  main  au 
Magiftrat,  à  ce  qu  il  ne  punilTe  aucun  Malfai- 
acai,&derautte,doonantaudaccà  chacun 
malfrirc&dioi&J'excofer  fonforfaid  ?  Cai 
fi  lé  Voleur  lia  point  eu  Je  volonté,  l'il  n'a  peu 
Êdre autrement  .s'il  aellc  toniraint  par  nccclTl 
l£l  volet  ,à  dcfrobet .  ï cfgoigcr ,  quelle  prinfc 
«on  SÔk  iay  id  luflicd»  qui  oc  peut  agit  lînen 
contre  le  ciitne.qmefttonuniipareleâion ,  & , 
aworrnc.  dc  volouté  dclibcicc  î  C'c-ft  pourquoy  elle  ne  I 
dcl'Hc  c  I  fiùpasmouni  le  frénétique ,  qui  auia  tué  quel- 
le r|.j  mie  cu'vn  :  d'autant  qu'ilcft  laiurailbn. &fans  vo- 
lonté. Vollre  Maxime  donc  »  ne  cenuei(ë-eUe 
pas  la  Police  hufnaine,&  ne  donne-die  pasbon- 
nc  oicafion  à  vos  femmes  &;  filles .  de  proftitucr 
leur  pudicité  à  chacun,  &  ne  rcfuler  pcrfonnc, 
i^ducpourtouiecxcure,qa'ciles  n'ont  aacon 
Franc-ai  bitrc,qu'cUcs  ne  panoent  refiftec»qu'cl- 
les  font  coiurAintes  par  neceffitél  Etqa'aurex 
vous  à  du  c  ,  linon  qu'elles  le  défendent  auec  les 
ergots  &  le  bec  de  vodrc  doûiinc ,  £c  les  confc- 
quenccsde  vo<\rc  Herciic,  Se  que  vovi  n'aoez 
aucun  dioid  dcks  punir}  Etcootcx  cc  que  dit 
S.  Au-ullin,  difputant  contre  tesManicbcans 
vos  Anccllrcs ,  du  Fraiicarbutc,  qu'ils  combat- 
tuicnt  cotnnic  vous .  Et  ici ,  dit-iU     '■^'^  P'*' 
fJlu  jueiBaer  la  Imns  0^cim,fMri^fniulre 
q't'an,H}t  n'e\}  dig^-e  de  refrchenfon  ^  oHfttne,  J'ii 
ne  fan  ce     tl  nt  peut  faire ,  ccft  i  dire ,  s^l  n'a  vn 
Franc- aibitrc ,  s  il  cd  lié  par  U  contrainte  :  s'il 
n'acconipiit  ce  qu'il  ne  peut  accomplix  »  n'ayant  i 
poinc  de  liberté,  te  ponrimr.  Lu  Btrgnt  m 

ihantcnt  ils pxs  cela  aux mcnragntfje/  Poiitsanx 
the Aires ,  les  ignarAns  dux  fljues ,  les  ffAMMitanx 
tfimdett  Us  RegtKts  aux  Effla ,  Ut  Pwtifts  mx 
ImuffiureJ^  fjr  Ugmr*  hunui»  f^irtutt  U  miie  ?  | 
Il  dit  donc,  que  oà  il  n'7  a  aucvn  FrSc-ailritre ,  il  > 
n'7  a  aucû  pccl.é.Sc  que  par  côfequét  .il  n'y  doit  \ 
auoir  aucune  peine,  ny  icprehcuon.Dôc, félon  ' 
vofttcDodiinc,  qoinie  le  Franc  arbitic,  nul 
mslfaiâeur,  nul  mcui[ricr,nulie  (eoune adulte-  • 
rc,doit  lubir  peine  oufuppliccpotirftMtfotfait}  { 
c  eft  ce  que  d;t  rc  Dc<flctir,adioutlant, que  vous  . 
nicî,  ce  que  tout  le  moi  utc  confelle  en  tout  lieu;  ' 
&  que  vous abolilHz,  tint  qu'il  vous  edpofli- 
'  ble ,  l'Enfer ,  &  le  Paradis  ;  car. comme  il  ercric 
en  vn  auue  endroit,  Si  Die»  tfAmeiiimMtvn 
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iuremeHfifeMrfumirUtmefchAnt ,  njamcmm 
rite  4  ht»  fuir»,  f»»r  Ut  bons ,  nj  Mcmm  Di»i» 
(amméi»Jemm,  pour  fdire  pettitenct  itt  petie:^  ' 

cemmif.  Et  qui  f  ie  U  F réi«c- arbitre ,  tl  n'eff  pm  * 
C4*4»/iî«*:ileft  doncHetctique  ,  il  tft  Mani- 
cheSO,  le  pire  que  Pay  en .  &  partant  conclud- 
il ,  comme  Oodtotf  de  U  Fdy  Catholique,  A.» 
cnjafi  far  ctmOwrFtj  h  Fnmt-Mrbim^  <^  /* 
prehh»>is Mieceffeurance.  le  dis  plu-,  que  qui  nie  i  «ukoc 
la  franchifc  de  U  liberté ,  il  n'eft  pas  hotnme,puis  \  b'6«  ■)« 
que  toosleshommcïla  confellent  par  tout.  Vo-  .  P*"' 
lire  Maxime  donc»  eft  vne  moofttueule  Idole, 
f.ufant  de  l'homme  vne befte.&vne Idole,  pour 
la  dedict  l  S  u.in  &  n'y  en  eut  iamals  de  plus 
beftialc  au  Temple  d'ApoUon  hit  celle  de  l'Afne 
deBronce.queles  Acnbraciotsy  polèrcDtaua* 
thème»  «coffiandcàice^J^Kà.   r  ' 
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0«e  les  Aiinijlres  font  vne  Idole  de  U 
Ji/fice  Chreftienru  en  laDoéhrMe 

de  la  Jufltficanon-  ' 


VOnsdirputez  encorde  la  luftification,  & 
uifticc  de  lHomme,&  diûcs.à  voftrc cou- 
ftume ,  quelques  veiitcz  furcefubicÛ,  comme 
font        EUS  vient  du  mérite  duSauueur, 
Qj/plti  eft  neceflaire  pour  cftrc  amy  de  Dico, 
autres fcmhhblesmoniicyes de bonaloy  :  & 
latin  detousvoï  Dlkourscft ,  dcfuppolctvne 
Idole  de  Iu(lice,Mi  lies  delà  vnye  1  uftice  Chce- 
fticnne  ,  fi  bien  que  comme  vous  ddj>otull«z 
l'homme  du  franc-arbitre,  le  plus  bel  inltrinneflc 
naturel  que  Dieu  luy  ait  mis  en  ranie;Ainfi  le 
pnuez  vqus  du  plus  noble  ornementfnt-naïa- 
tel ,  que  Dieu  luy  ait  donné,  quand  voasluy 
oftez  taluftice.  La  Foy  Catholique  tient,  que 
p.ir  le  nietitc  dcl  E  s  V  s-  C  H  R I  s  T  l'homme 
clliuftifié,  c'cft  àdiic.dcmcfchant  eftfaiiiuflc: 
laquelle  luAicc  conlifte  en  la  leiniiliondespe- 
chez.quc  Dieu  luy  donneileiKKoyantde  toute 
ordiiie  fpintucllc  ,Sc  en  la  renouation  de  l'amc, 
qu'il  rend  par  la  giacc ,  vne  nouuellc  ctcatute 
toute  belle .  &  aggteable  \  là  Maiellé.  E  n  c  on- 
tre.quarre  de  celte  lofticc!»  VOUS  confcflcz  la  te- 
miflîon  des  pechez^ boudie,  SeladeAmires 
cntftLd  .ciifeignans  que  les  péchez  demeurent 
touliouis  en  l'amc,  tandis  qu'elle  eft  en  cc  co^ps 
moitel ,  &  qu'ils  font  feulement  couocts  par 
1 1  s  V  s-  C  H  m  s  T ,  à  ce  qu'ils  ne  (oient  veuz, 
&  iugcz  de  Dieu  :  &  dites  en  fomme.que  la 
lufticeChrcfticnncncftautie, que  celle  de  I  e- 
svsCHRfSTj  cftant  imputée  à  l'iiorame 
comme  ficnne,  fie  leelny  elfiroé  iufte  dcuant , 
Dieu  pat  icelle.encùL  q  i'enfoy  il  dcroenre|>e- 
chcur ,  &  loiiillé.  A  etu  eujeignens  Jonc ,  dit  Cal-  ] 
uin,  fM«  Us  jUUUt  un  ttMfieMrsUpechi habitant 
en  eux,  i»f<jtiei  k  ce  qu'ihJêitMttUmtfim  dtie  corps 
morteL  Etvnpcu  après.  Eté^fictmhitn^ueUi 
Fidèles fuent  /ihfnit.'  p.irgr,,ce  ,  di      hijffi  [«"■'^t 
i;faiB  d'cflrepeiijclirsO'  cou!p.iblcs.  Et  .nlituiS. 
Par  h  purtside  U  Juthce  de  ChKXST  ^nosmaci* 
Us,  &  les  ordures  de  nos  imperfei'hont^Mnltâ- 
che'es ,  ne  now  fort  irrpttte'es ,  maié  font  CHMMV  #*" 
fef4cl>ri  ,  j      Ji-  r'    p  '.rai>!rrpoi»tlU»»»lh/ltp' 
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Effïcemft 
ia  petM 


miÊti»  jykm.  llcxpofe  celle  remiffion,  &  m- 

fticeinipuutiuc ,  par  vue  (îmilitudc  de  l.n  iufticc 
hatminc  ,  c»uiii>urs  humain  en  la  difpucc  des 
chofesJi unies.  Comme,  ^  i/HeltjHvn  m- 
cmé  inrt,  éuntMmrtftiexéumiiu'dit/t^e,  e/t 
4Bfitu,&JttUréimitemt,0»Jird ^ifU  tff imfti. 
fie:  teil  I  1:  qu'à  Ton  dite.edreiuitifién'eft  au- 
tre chok,  411  dire  déclaré  iude,  àla facondes 
Parquets  de  Cour  t  &  s'^ft  oublie  de  fa  mémoire 
coiâfindililtidezcatilcoroiwielepecheuc  à  vo 
homme cpiieft  KColS  è  ton,  etA  à  dite,  l  m 

inmcent.  Orlonfenseft.qu'auoir  RemitTion 
de  ta  pcclicz,  &  cftrc  iuftilîé,  n'eft  rien  plus 
qu  auoir  l'es  peciiez  non  impucccCecaouerts ,  à 
ce  que  Dieu  nelcsvojreicftrepNooiicé  lofte 
par  luy ,  encor  qu'on  nelefbitpes ,  comme  fou- 
u^cil  adulent  au  iugemcnc  des  hommes;  &  met 
eoauancccfte  opinion  en  pluficurs  endroits  de 
Imilaftitimoii»  nommément  an  troificfroe  L) 
URt  dnpitie  viisielme  .  SeSHoa  ftcmàc,  & 
tsmfieline.  CeftlaRemilEondespechez,  &U 
lufticcJc  vrfV.c  Efcolc,  noniufhce,  mais  vm- 
iârdée  h  y  uc  c,  lie ,  v  n  mafque  i  vnc  idole  de  lu 
|lice*n'ayant  que  la  i'culc  appaceocc^tcla  pcati. 
AEfoocelcmbbbici celle,  que  vous  vous  cAe 
fint  (ootient  dontaer  i  nos  Roys ,  quand  aptes 
aooirmis  en  combuftion  la  Religion, &  le  Roy- 
aume ,  par  vos  rebellions  &  rauages ,  vous  ex 
torquiez  ï  la  fin  vn  Ediâ ,  par  lequel  vous  ellicz 
appeliez  Innooens,  &  ceputez  fidelcf  «d  Roy, 
conneeyantfiiittontfoarfoafcniice  ,Arexnn 
Voilicfticz  iuftifiez ,  Se  prononcez  luftesde- 
uancics  hommes,  fanseftre  luftescn  vous  ;  Ce 
tàafi  vous  cnrcigncz  edrc  l'homme  iufti6c  de- 
uantDien  ,mi  poids  >.&nic{att(kiibaltncc^& 
aulne  humaine,  fcnon  Aulne  .*  ftdefinencez 
l'Efcritui  e  ,.iucc  vnc  intolérable  impudence,  & 
Elites  vncinligncimure  à  Dieu  :  L'Efcricure  du 
roanircfieCDenc,  qoe  te.pechez  del'hommeiu- 
(bfié  font  efEu:ez»commeUiordHicipacrean-, 
chafTez  commelestend>nsparh!iimiere,diflB- 
pcz ,  comme  la  nuée  par  la  prcfcnce  du  Sole:!  ; 
abifmez,  comme  les  pierres  au  profond  de  la 
inct,&icttczau(nioiHgdenons>  comme  l'O- 
rient cft  cnoigné  du  Poncot.  Ltmmn,  die  le 
Roy  Dauid ,  derechef  dtmtm  brifmit^,  <f 
ttjedemonftché.  Itcro  ,  Tu  marrouftr.u  ihijo- 
fe ,    Itrs  le feraj  net ,  Tu  me  Umitm  ,&  Un  ie 
}tr*j  blanchi  flm^ueUnein.  Deqooj  Cot  itxm 
à  Dauid  de  denianderceuooiMaKferaav'*  fi 
les  pcchcz  y  dcuoient  demeURC  tonfum»  1  Et 
comment  y  peuucnt-ils  demeurer  ,  fi  elle  cft 
tendue  nette  par  le  laucrocnt  de  b  erace  diuincî 
U  netteté  peot-cUe  loger  anec  l'orduie.lcs  tene- 
hres  auec  la  lueur ,  &  le  froid  auec  le  chaud  I  Et 
(i  l  ame  cft  loufioiirsnoircpourquoy  ditOanid: 
Quelle  eft  rendue  plus  blanche  que  la  neige? 
Dica  parle  en  Exechiçl,  &dit,  £/  %e^^^ 
fkrvmJerumttu,  &  Jim.  Mtmpa^deumif 
voserdiirei,  tj-vmnMtjerujéê  tmetV9i  td»- 
Us,  &  viui  hMitr*y  vnn»iiMiMieœmr,&  vtm 
d^Mtrr^r  'x  isoHMelej^ra  .m  dedAns.  Voila  l'en- 
tière IiilUcc  compoléc  de  la  icroiflîon  des  pé- 
chez ,  nettoyemenc  de  linve,  0r  de  la  reiipua- 
tion  de  rcfprit.  Or  ce  netloyement»  gccefiere- 
ncu.ition  i(>iriiuclle,  ptut-elle  fubfifter»oecla 
falcté,&vieillcfIcdupechc?ou  les  Idoles  cftrc 
iabbat|MS^&  cnfcmble  demeurer  en  pied?  En 


Efaïc  ,  il  du ,  l'^j  effAcé  tes  uti^HueTcumme  U 
HHfe.  &  tel  péchez,  ctmmi  UlinUèe.  Et  lercmic 
elctit ,  £»  wèêmn4k  ,&tmu  ttmfs-Ut  dit  le 

jerMfMtutrtmiite ,  &  U  pèche  de  luda  ,  CJ-  rte  (erA 
fmttrwHé,  le  SauucHi  dôc  cherchera  le  pcchc. 
qui  ncfe  uouaera  pot  t.  parce  quilfera  du  tout 
etïacé:  U  ne  demeure  ionç  pomt  en  l'atnc  du 
luftifié.  Et  Ofee  ,CM*mijf^tWM 
firi^uUj^  Ofte  hnte  ixiijmtt.  L'miquité  donc 
eftoftéedel'ame,  elle  n'y  eft  donc  point.  Mi- 
chéc ,  /Ife  reiour/ierA ,  &  ahta  fuit  de  nom.  H 
mettrA  bM  toutes  h»i  iniquitex. ,  ^  letitr*  ttm 
HùspecheJ^A*  profond  Je  la  mer.  Et  voasIcsIldAcZ 
au  profond  du  cœur.  Dauid ,  //  ejloignera  d'au- 
tant lÊps  imqmitet,  de  nom ,  comme  t  Orient  eft  efloi- 
gnêin  Panent.  Comment  donc  font  nos  iniqui- 
té/, en  no-.is ,  comme  vous  dites ,  fi  elles  en  lont 
tant  clloigDc-es, comme  dit  ce  Prophctct  Elles 
vous  plus  véritables  que  luy  î  Eftcs  vous  plus 
fçauans  que  Uiy  î  plus  fidèles  que  l'Efctu  nu- 
vous  voyez  donc  put  ces  allrç.itio-.s  ,  li  vous  les 
entendez,  que  les  iiL\-l-it7.  i  ir  di  nv.'ui  ci-.t  point  en 
l'ameiiiftiiic, ,  r-.i  u- i  n  i:  tuiiii  tjiuchaircz,  & 
que  Caluin  parle  conue  la  vecité  disant  >  que 
l'homme  inRifié  demeure  toufiours  (àifîdefcs 
péchez  ,&  qu'il  dent  .lufTi  fanncment,  difaric: 
que  le  Sauucur  ne  fait  autre  chofccnla  remif- 
fion  des  péchez ,  que  les  couoik  ,  à  ce  qu'ils  ne 
foieniveusdeDica»  nviiigez»  veaqoeUmel^ 
me  Elahnte  enfëigne  diftciement .  en  mille  au- 
tres paflages,  qu'il  cft  venu ,  non  pour  voiler  &: 
couttrir  les  péchez ,  mais  pour  les  deftroirc ,  Se 
rayer  du  tout,  /teft^pparti ,  dit  Sain  A  Ican ,  à  fia 
iji'tl  cfiafl  nos  péchez..  I  tem ,  !,«  Filt  d*  DètM  ^ 
ipparH  pour  diffoitdre ,  &  âtfimirt  ht  tumm  ih 
Oi4^/f,qui  font  les  péchez  :  pour  ofiernoi  pecheT^. 
Le  Sang  de  fon  Fils  Iesys-Chkist,  efcrit  le 
mermc  Apoftrc  ,notuMttti^thtf»tptÂi,  Item, 
/lefîfidelt,     iMfit  fêMmtm  fttrdonner  utrfe- 
che:^,é'itêmitmeyer  A  nmte  ini(fuité.peiiriiuu 
louer den<>:pe:h(z^en fon  Saur.  Pour  nsm  enqué- 
rir, dit  Efïic.  En  fomme  ,pouc  le  dcftruue.con- 
damner  Se  »ho\it,N*fir*  vwi  H»mime,A\t  Giinâ 
Paul,  a  eflè  crurifitattée  lESTt-CHlil«T,<t 
tequele  cerp  ;    pâché  fmftdefhmit.  Item,  Dieu 
eiiHoyar.t  fan  propre  Fils  en  fembLlfte  de  Ltchair 
de  pèche,  .1  coKÀAmr.  éU  pech  c  e>i  U  chair,  ^ttand 
vamiftka^mwttaH pèche ,  il  vom a  v.mfie:^  vom 
pardiimgmtVHfiebex.t  ^»fJUtt  l'obli^atiêH,  a/ii 
efhit  icoHtrt  tnm  n  itcrrt ,  ttfieih  ww  t^ait 
contraire,  &  l'Aofleedt/milieu      l.t  frhéeenla 
Croix.  Itcm.CHiliST  aejH  t-^eri  vne  fou  pcttr 
Abolir  le.' pei:ht^,  ^Enno-Tous  alFcz  pour  vous 
rendre  î  Setez-vons  eneot  obftincz  ,  aymans 
mieux  croire  lkCalan!,^'àtant  defemencH.  de 
arrcft-;  de  l.i  Gi-nH:?  Efcriturc , &itous  les  an- 
ciens Doéicurs  Cr>tholiqucs,qui  ont  patlé  com- 
me iZlciitore  parie  } 
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L'/dole  de  U  lujlification  des  Mi- 
mfins  ^iimmufe  k  Dieu, 
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:   CHAt.  XrL 

AV  rcftc ,  ne  rccogiioiflê»-vo«l  point  Wn- 
lurc  que  vous  faucs  Uf^vsCHRiST 
par  ccfte  belle  luftification ,  dil  ans,  qu'il  remet 
!  {«péchez en  Icscouuianc  fealemciit  :  &  à  la  lu- 
'  preaic  S.a^cac,&  Bonté  du  Cicatcur ,  cnlcigiûs 
a  vii  c;alCqu'»l  ne  voit  point  le»  pccScz  Mcliez: 
I  de  r.iucrc,qucUIuftice  donnée      luy  n'cl\  au- 
tu  chofe.  que  ccftc  rcnuflion ,  &  couucruue 
,prcfchéep«voo8:  &  vne imputation  dcl;i  lu- 
î  ft:cc  du  Sîuucat  >  PiCimeKineot ,  n'tccukz- 
vouspasiccluy  Satmeurdemtligmié,  ou  d'im- 
'  pmlTance  comme  s'il  ne  vouloit ,  ou  ne  pouuoii 
«tfaeer  les  péchez  au  tout ,  mais  les  couurirfcu- 
tement  à  guifc  dvn  msuuais  Chirurgicn.ou  Mé- 
decin .  diIIimuUns  la  maladie*  pol*  piaj^  la 
flatani.&nonlaguiiiflans.  Etfi  c'eftvneftA 
plnsdiuin  de  bien  guaricl'ame ,  que  de  guarir  le 
«■m,  ne  loy  Éùiesvouspas  vncinuircrcraar- 
qiiabie,dirans,qa'il  n'cflacc  pas  lcspechcx,finon 
cil  les  cou  jrani ,  &  confeflans  neantraoins  qu'il 
gucm  les  corps  .•  Mais  \  voftre  aduis ,  a-il  naoins 
de  vouloir,  &  pouuoir  de  cliuflcr  les  péchez, 
maladies, &playc8 de l'amc, d'en  nettoyer  Ton 
image,  &lengaarir,«£luydo«iierlafanté,  & 
bcr.utcfpiritueUc,  qu'il  auoit  de  chAlTcr  les  pa- 
rai yûcs,  les  lèpres,  &  autres  mh lia: te 7.  corpo- 
relles? d'en  delmrer  les  corps,  &  Iti  rctidicCuns, 
&  gaillards}  Et  la  gloire  de  fa  puiiTatice  n'cft'Clle 
pas  plus  grande  es  guarifons  paHaïMS  desnneSi 
'  que  des  corps;  Qm^  ^       confcircz, qu'il  veut, 
&peut  aufli  bien  I  vn  que  l'autre .  pourquoy  di- 
teivous ,  que  les  péchez  pardonnez  demeurent, 
mais  qu'ils  l'ont  couaeics/  Si  VOOS  diiics.  aiie  le 
Sauncur  guarilVoitles  malades  en  cachant  feule- 
ment leur  maladie  fansl'oftcr:  les  Lépreux  en 
Rouanne  leuc  Icpre,  làiu  la  chalTci  :  les  ptajres  en 
y  mettant  vn  empUftRi  (uns  les,roudcr,  ne  Te- 
nez-vous  p  n  Warphcmateuis  conixe  la  manife- 
ftc  expérience  de  la  vérité  î  Et  ne  l'eftes-voas 
pas  dauantagc  le  dilans  Je  la  iuftilication,&  gue- 
tifondcl'aipe,  plus  noble ,  plus  importante*  & 
faMComparaiâm,  plut  digne  de  l'antttfc  de  là 
Maic(lé,quf  celle  i! Il  corps;  Q^-  fi  vous  croyez, 
qu'il  guaiillou  viaycmeiii  les  corps  ,  challant 
d'iceux  la  maladie*  &  leur  donnant  vn  embon- 
poiot*  voire  meilleur  que  le  natoccl,  poorquoy 
rates- vous  difficulté  de  confèlTec,  qoll  Hit  le 
fcnibliblcenramcJ  Pourquoy  llies-VOu<:  ccftc 
vcritc  T  N'cft  -ce  pas  d'autant  qUc  vous  cftcs  taus 
Mimftrcs&: tromperies,  de  ccUiy  qm  s'efforce 
d'oblcurcirlc  merite,&:  la  gloire  du  Ftlsde  Dieu 
en  tout,  &  par  tout,  &  principalemcntenlarc- 
niidîon  des  pcchcz,  Ce  lufticcdc  l'homme  ,  le 
rouucrain  exploit  de  fa  Touce  puUrincc,  Sa- 
gellc ,  &  Bonicinfillief  Car  qu'crt  ce  qu'il  peut 
opérer  de  plus  beau ,  &  de  plus  diuin  en  l'ame  de 
cenx  qu'il  a  tacbeptez,  que  de  la  nettoyer  de 
l'ordure  du  péché ,  6c  la  tendre  toute  belle  • 

Secondement  «n'attribuez-vous  pas  plus  de 
pinHàaceàlaaudicedeSacaBfquia  peu ,  &  peut 
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fcftet  de  péché  lésâmes, &l<s rendre diffot- 
\<:<. ,  qu'au  mente .  le  vertu  du  Sauuéar,diiâM!, 
qu  il  ac  peut  goarir  lépechc,  finon  en  le  «o-  , 
uraiit  ■  ny  rendre  l'ame  belle  ,  finon  luy  mec-  ' 
tant  vnmaiquf  de  laiuftice  ?  Et  qu'elle  lullitîca- 
tion,  8ciu(Viceeft«oec7irEictiture  vousTaclle 
cniligiiéc?  Aucz-vous  ouy  untoft  pailcr  Dapid* 
&  ks  Prophètes ,  les  Apoftrcs ,  &  Difciples  du 
Sauucur.quirappcliciii  rtiuilLon ,  abolirion,& 
cxiinâion  do  pcchci  guatiion,  ncttoyerocnt, 
bUcheur,beaaiédeVaae>  8c  lenouation  de  l'cf- 
prit  î  Aucz-vous  ouy  aucun  mot  de  ccdcvoftre 
rtmiffion  dcspechez.cor.fiftantccnlafeulecon- 
iicrtuie  d'iccux,  ny  de  celle  iuftice  imputaiiue 
duSauuciu/L'Ercrituteditbien*qacn9atiom* 
mes  \  counert  pat  fa  proteAioa,  mds  c'cft  parée 
qu'il  nous  a  pm  gez  de  nos  pcthc?. ,  &  recoud» 
liez  à  fonPcrc.   La  mcfmc  Efcnturc  dit»qM 
nous  fomtnes  laues  par.ron  fan?»  iufUfiespu: 
Ton  meritc,mais  non  paainftesdeUittfboe*  qu'il 
a,ains  de  celle  qu'il  nods  a  meiitée  parfon  Sang* 
&  qu'il  mec  en  notâmes  par  famifcricordc  tout 
aiiiii  quelcs  malades  par  U  vertu  elloicnt  rendus 
Tains,  non  de  la  fiuite  corporelle,  qu'il  auoit  en 
foy.ains  de  celle,  qu'il  mcttoit  en  leurs  corps; 
Et  11  quelquefois  la  luftice  qu'il  nous  donne,  cft 
appcllée  iuftice  de  Dieu,  c'cft  parce  qu'il  en  cft 
l'auâeat  :  ^ofi  tons  nosmemfaircs  font  mem- 
bres ,  8edomdeDiea*nonqa'iltlôicatenlu7» 

mais  parce  qu'ils  prouienncnt  de  fa  libéralité. 
Ainfi  Sainâ  Augulbn  elcrit ,  L*  tujliee  de  Dieu, 
n«n  dt  UjMtlU  tl  efi  utjit  ,maùdt  U^ucUt  il  remtfi 
PbomtiMtim*uddt  mefchM»  illefattii^.  Donc 
luftice  deDieu.eft  appcllée  celle  qoi  eftcnhune 
luftifiée ,  parce  qu'elle  cft  donnée  de  Dieu.  Ainfi 
lEipoafe*  c'cft  à  dire  l'Eglife ,  cft  appellce  toute 
bcQe»lwn  de  U  beauté  de  lEfpoux  I  e  s  v  s- 
Christ,  mais  de  celle  qu'il  luy  a  mis  en  l'ame. 

Trojfiefracment ,  à  quoy  penfoit  Caluin,  &  à 
quoy  penfez-vous ,  quand  vous  dites  aucc  luy,  i^cUinfli- 
que  les  péchez  font  couuerts*  à  ce  que  Dico  ne  fiaaô  dci 
les  voye,&MlctnKtteeniDeement}Ypent>il 
auoir  rien  de  couucrt ,  &  caché  deuant  les  yeux 
de  celuy ,  ciui  voit  tout ,  qui  pénètre  tout ,  ôc  a 
toutes  choîa  dcfcouuertes  *  &  «uë's  deuant  là 
âice}  O^-voos  fiiite  Dieaifi^ioian^&  auengle* 
pourmetttcenpiedlldoledevoftreluftiee}  £t 
Il  Dru  voit  les  péchez,  cft-il  poflîble  qu'il  ne 
les vueiUeiuger,&: punir,  veu  que  ccfte puni- 
tioncft  Toe  partie  de  la  iuftice  Diuine?  Faites- 
vous  eucor  iniufte  la  fouuetaine  luftice,  pour 
donner  verit  &  crédit  i  la  voftre  }  Comoien 
eftoit-il  plus  aifédcvous  tenir  au  propre  fcns, 
des  paroles  de  l'Efcnture  auecTE^iIè  Catholi- 
que ,  ft'fes  Dodeim^  te  ÙM  vo«  ietteramt 
ombres  des  métaphores ,  croire  que  le  Sauuenr 
remet  proprcmcm  les  pcchcz ,  c'cft  à  dire,  qu'il 
;  les  efface,  qu'il  lesofte  de  l'ame.comnrK parle 
1  TEfcriture,  que  de  dite  qu'il  Us  cooutekiile- 
i  ment ,  contre  le  fcns  de  l'Efcritme?  De  crdce, 
qu'il  rcnouncllc  l'cfprit,  comme  dit  l'Efcriturc, 
&  fait  vn  nouuelhCme  par  lagrace,&:  ^at  les 
Vertus  de  Foy,d'Erperance,&  de Chaiite.  qu'il 
luy  d(yme  en  le  tuftitiant,  comme  nous  enfcignc 
la  mefme  Efcritnre  ;  que  d'aller  prendre  !a  lufti- 
ce du  S.iuucut  pour  en  faire  vn  voile  dcliifti- 
ceenl'amc,  dequoy  lEfctiture  nelonncmot? 
Qne  de  tecenrir  aux  parquets  *  ft  iancouu* 
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fcCBditrdcsiiniilitmletmtericllcs,  &  hunui' 

nes.pourdcclatcrlaiufticcfurnaturclle.&diuinc 
de  1  horome  iullific ,  &  dire  que  l'homme  cft  ia- 
ftifié  de  Dieu ,  c'eft  \  dire ,  decla  ré ,  &  prononcé 
infte  è  la  iaçon  dcsToitr ncll  es;  Et  quelle  conue- 
MdMvy  «•«  entre  le  jugement  des  hommes  & 
le  lugcment  de  Dieu  î  N'eft.  i\  pas  auffi  diff<rt  cnc 
que  la  terre,  &  le  Ciel  ?  Les  hommes ny  voycnt 
que  le  dehors ,  peaucnctroniper,-&eftietr6pezi 
&pioiioac^w(kecda7ï«ii  oc  l'cft  pas}  Diea 
vdl  COM  ks  ifdièfs  faidibBi  de  l'amc ,  &  ne 
pent  «ftte  deccu ,  n  y  pronooccr  infte  ccluy  ,qai 
eft  Aerduot  :  car  il  fcroic  contre  fa  luftice,  &  fa 
y«hté.Quandle  luge  mortel  abiout  vu  homme 
cdidiiiei,iIne^coiit  le  liuce  iulle.  le  pronôçant 
infte:  Quand  Dlén  abfimtle  mcrchant ,  luy  par- 
donnant fon  pcché,  il  le  fan  iulle, ^l  appclle 
tufteanec  venté.  Aux  Parquets  humains celuy, 
qui coofcffe fon crimc.cft  condamné:  ccluy  qui 
le  pentcaclier  eftaUmu .  &  prononcé  mfte ,  co- 
cor  qoetàaflètDent  i  An  Parquet  de  Dica,  celuy 
quiconfélfc  fon  péché,  cftabfous,  &  ccluy  qui 
le  cache  el^  condamné,  encor  que  par  Je  dehors 
41  paroifle  iuftc  Comment  donc  rorracz-vous 
dâ  iiolilictides  (iu  deschofes.qui  font  du  tout 
ëtèakÂàkts^  8e  plus  efloigoées  en  qualiié.qae 
lenotT)  & léblaiic?  Et  n'auez- vous  pas  toufîours 
TMe^titi  plongez  à  la  terre  d'expoferlcsMy- 
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dlninSt  flterreftiemcnt}  N'a- 
f^fl>tl!lie<ctiaBmttba(eat,  in- 
de  tOQK  Idolâtrie,  Sjthan,a)'ans  (ait 

f oar  fon  feruice  vnc  Id^>ic  fi  monflrucufe  de  la 
uftice  des  cnfans  de  Dieu ,  pour  la  nicher  és  pa- 
tekdefilRcforroée  prétendue,  Se  la &ire adorer 
coflune  vnSinnnhcnw  pofi  ca  voftnqTemple 
DcIpKiqae) 

^    idoles  Huguenotes  taiHées  fnr  la 
Dûéhine  des  Sacremem, 
CHAp.   XV U. 

DlfputansdcsSaacnxnkdelaLoj  degiace, 
indrumeoBde  h  Ivftificadon ,  ▼omanez 

Ecrfifté  aux  bigarreurcs  de  vos  mcflanges  de 
icn ,  &  de  mal ,  à  l  imitation  de  voftrc  Apollon, 
&  taillé  plufieurs  Idoles  de  mcnfonge  parmy 
les  omtosde  vciicé.  Voni  dkei  de  bon .  que  les 
Sacrcmens  (ontinfUnKcparleSannear,  qu'ils 
font  gages  de  fon  atnotir,  &  threfors  de  fon  E- 

5Ufe .'  À  y  ans  tout  dit ,  TOUS  pofez  vos  Idoles .  & 
eftmifez  tout  ce  qn'aoes  cdidc  de  bon  pour 
leor  fuie  place.  Laptemkitde  ce»  Idoles  cft  de 
flanw  Ûcâmine»  tenant  cil  là  miin  dMlteTae 
banderollc  à  »n  croiflànt  de  Lune ,  k  vn  Soleil 
eclipfé,&Dorunt  autour  cet  efctit,  LtsS*crt- 
mtiudêUltifdtff'Mcenefeatffij  flm  nablts,  tn 
méBértifmuÊiKiil^LnàtM^.  C'eftU 
lNlndero1ededefi,deLtither.  ardeCwin,I«i6 
en  plufieurs  Points  de  leur  Dodtrine,  &  tafchSs 
en  tout  ,&  par  tout  d'oblcurcir  le  foleil  de  b  Loy 
de  grâce ,  en  laquelle  la  Foy  Catholique  croit, 
quelesSactemensdel'Enanglle  font  fanscom- 
paraifon  plus  nobles,  &  plus  efficaces ,  que  ceux 
de  Moïfe  ,  venque  ct  ux  n'eAoicnt  que  l'om- 
bre des  nofties,  qui  font  la  venté.  &  le  corps. 
LitheraraeOenoftreFoy  erTcur.&Caluin  parle 
nnpcR^ftdeniefoiefoacdlditcnfon 


Inftitation,quilfkutchairct  cefte  Foycoittne 
vn  dogme  d'crreun  &  en  fon  AntidocedaCnn- 
dlede  Trente:  Ceft  vm  digm  vmlgsin,  iit-û, 
*i*rtktS»phifies,fHtlttS4crmeiu  de  U  ttydt 

Mtjfefiguroient  la^r*ct,&qiie  lei  noftrcj  texhi- 
*c« ,  ayant  préface ,  il  prononce  l'Arreft,  &  dit, 
MMÙfmMtimMiffoiu  m*iHttn»ns^Mt  Dienefi 

ritn 

pgmriét$ximmittrtr*t\  f^ifiit  hmr  ait  ixhibé 

LiFay  deTEglifc  luy  eft  vn  Doî^mc  vulgaire,  & 
tous  les  Doûeuts  deVEglifc  de  Dieu.Sophiftcs. 
Maisapresauoit  tout  condamné,  qu*illegiie-ii 

Gciaifonde  (kwidemnadoo;  Ilappotte  vne 
cdetidicttte.  te  ▼ngrosmètiTonie.  tl  dit. 
qucDiciieftveritâblten  fes  promclks;  &  qui 
en  doute.'  il  pouuoit  entor  due,quc  Dieu  vicu- 
draioger  les  viuans  ,  &  les  rtotts  j  mais  à  quel 
proposcctadioint  àtel  antécédent)  S'eofutt-il 
que  fi  dieu  eft  véritable  en  Tes  pteibellTs ,  les 
SacremensMofàïquesfont  dcmcfnic  VLTrn.nuc 
les  Chreftiens?  Certes  non  plus  que  li  quclqu  vn 
ayant  dit ,  que  Dieu  a  crée  le  Ciel ,  &  la  terre,  il 
inferoit , que  la  taie  eft  avili  grande  que  te  Ciel. 
Il(àlloitproiHiekr,qnel>ieueuftptontis  ce  que 
dit  Caluin,  flc  unt  s'en  faut ,  qu'il  le  face ,  que 
pluftoft  il  prouue  le  contraire,  &  réfute  l'on  er- 
reur, par  i'rtettoplc qu'il  donnCi  CarlaCircon- 
cifion  ,qu'il  égale  au  Baptclme,  eft  appellée  par 
Sainél  Paul ,  de  nulle  valeur,  fanf  quelle eftoit 
marque  des  enfans  de  Dieu,  &  figure  d'vn  mfil- 
Icur Sacrement ,  Circonapon,  dit  cet  Apo- 
ftix- ,  iV;?  ri:r,  0-  :r  Prefsictn'eilrien.  Il  ,i'a  garde 
de  parler  ainû  du  Baptefme .  aias il  l'appelle.La- 
uetnentdieRegenetaiion.  Bt  aiOenn,  £«  I  a» . 
sts-Chaist/W  Ctrctneifitn  w  vami  rie» ,  ny 
CePrefHcei  m*ù  lu  crèattrre  kiMneffe^,  à  (çiuoir, 
quilcfoitcnceftcrcgeiicricinn  p.ir  le  S.icien  éi 
de  U  Loy  de aracc ,  ce  que  la  Circouclion  nt 
fittamais:  Elle  eft  donc  bien  loin  d'tftre  égale 
au  Baptefme  :  &  fi  cftant  le  plitsiioblc  Sacre- 
ment ancien ,  il  eft  fi  peu  au  prix  des  Sacremés  de 
laLoy  dcgr.u  e  ,  (.  ômcnt  clt-ceque  tous  les  Sa- 
crcmens  des  luifs  pcuuent  eftte  cfgaiix  à  ceux 
desChreflicns.'Ce  qucCakrinélkguedeSama 
Paul ,  di&nc:  Not  Ptm  mmtgerm  vue  mefmt 
vitnke ,  ne  fignilîe  pas,  qtle  les  luifs  mingeans 
vne  mefme  viande ,  ayent  mange  la  mcfmc,  que 
nousenl'Euchatiftie;  maisquc  iesanciens  luifs, 
qu'il  appdle  Peces,  bons ,  &  roauuais  mangè- 
rent entre  eux  au  defcntainelnie  paininrituclt 
qni  eftoït  la  Manne ,  beorenCTn  mermeVrraoa- 
gc  rpiritucl ,  fourni  miraculcufcmcnt ,  qiu  eftoit 
l'eau  découlante  du  rocher  j  &  que  les  cnauuais 
neantmdaa  loraïc  punis,  encor  qu'ils  eulfent 
eftércceusen  vne  mefme  table ,  mefmelrtande, 
&mefmeboiironi  Cela  n'efgalc  pas  là  Manne 
ànoftrepain  cclefte;  cir  i  c  (Itou  dircûement 
contrelaOoârineduSaauciir,  qui  enS,Iean, 
ptefeiecmfiitiqneinet  rEuchanftieiklfrll«iDe, 
fosPerts,  dit-il,  ntAigi U  Maim$t^fnt 
mort!  ;  tjmi  man^e  ce  P.tin ,  VMTM  etemeirmeit  ; 
C'eftàdire.ccl'ain,5c  ce  SacreniL-nt ,  que  ie 
donneray  k  mon  Eghlc ,  eft  autant  à  prt  fcrct  à  U 
♦icilleMan»e,quetavie  àla  nK>[t,&  iHnmotta- 
lité^laviccaduque  ,6cinoncUe.  DoocCaluin 
eft  ridicule  en  fa  raifon,*:  ceftefà^  defenioe- 
querdcs 

Idiots,  luy  eft  familière.  Amfile  voit- 
OO  fouoent,qti'aprci  auoir  cfifciVé,  par  exemple. 


CMI.L4. 

\fia.  .5. 


Ooo  ij 


Tri.»if' 
»««.t  ftif. 


BoBfde  de 

Calutq. 
['lepies 
côfcquco- 
«sicCal- 


La  Grc6- 
cifien. 
CiHUtti 
fta  mhit 

■  "'in'tS. 
■"  î  J 

t{mmmm 


t.0ir.ib4 


Manne. 


FJf on  de 

frucde 

Catirinti- 

diculc. 


Digitized  by  Google 


L'Idolat.  Hu^ucn>  contre  les  Saacmeni. 


f  '  ('il  ^ ,  '  ^ 
fji  -nume'K 
yetittlu. 
]  Time  }. 

de  Calo:n 
Ie6ï-Cl>r. 

tigufé  dét 
lecomcn 

CMBCK. 


Dm 
64^4  4- 




qi«t«isUs  AiKi«.u  opt  reicno  ics  tcnuxncs 

^pr,rtcsa«Trcrpaire«.&«ltrt$PoUlcbd«U 
Fot  Catlwbquc,  àla  fi"  il  adiouftc,  ?«4« 
i HMi , w« MM arrtfttmt k  U vtriie ,&4Uf4. 
rolttU  Or#*;façi«i  às  preoae  pleine  de  pipette  : 
Car  il  .î'cft  pas  viacllion ,  s'il  fe  £iM«Icft«  à  U 
veriié,&  à  U  parole  de  Dieu .  pcifonnenetemet 
cudoote. ainisilcft »ray  rembUble.qiic Caluiti 
aitpluftoftWttBéU  ?ericcenlap4role  de  Dieu, 
qiiè  101»  le»  frfnft»  DoaeiinC«hoUq««,  ft 
,  .ic  i'IigUfc,  colomne  de  vérité ,  qu'il  rteTpcUe, 
.S:  polt JoCe  àlon mgcmciu  :  vo-.la libourde.  " 

Sou  menfonge  eft  en  ce  qu  ii  du  .qut  !).ca 
rt'a  rien  âguïéawtancittis  Percsi  qu'il  ac  leur  uc 
quant  Se  quant  «hibé.Si  cecantecedéï  eft  mf . 
Dicuacxlubc  Ton  Fils  fii:  Hroime.non  fcule- 
nicnc  aux  luifs.  «lais  aulii  i  ceux  de  la  Loy  de 
nature.aufqueUil  l'auoit  promis  &  bgutc  .•  Ce 
av.iciX  faux,  n'eftaut  leSaooeur  venu  eu  tcnc  fi- 
i.on  ptulicurs  centtinM*Mirfe$  après ,  &  com- 
me diirECcviturc.quc  Dieu  a  cnuoyé  foti  Ftls  en 
h  plénitude  du  lc«ip$  prédit.  Donc  cet  Antécé- 
dent ponant  en  croupe  vn  mamfefte  menfonge, 
cft  iieccirairement  faux ,  d'attUmtqocl»  VCtité 
ne  peut  engendrer  que  vcfité  enbohneconle- 
qucnce.  C  cil  la  ptcmicrc  Idole  de  vos  Dofteurs 
en  k  Doûtine  des  Sactcmcns.  que  le  Diable 
teor  a  faittaiOer ,  8e  pofet  pour  laualet  U  digni  - 
té  de  la  Loy  de  grâce,  &  la  gloire  do  Sauucuri 
Car  s'il  Uiy  cft  gloire  d'auoir  inftitué  en  pcrfon  - 
ne.desSacreinens  plus  dignes  qu'il  n'auoitfut 
jadis  pat  renacmire  de  l'on  ïcruitcur  Moy  fe.qui- 
conqaeditqaelaSaereBienf  de  ItLoy  de  grâ- 
ce,  ne  font  de  plus  grande  vcrtM  que  ceox  deb 
Loy  de  Moyle,!!  fait  iniurc  à  I  a  s  v  s-Cbrist, 
&àraveiite,&metcn  mefmetangl'fmtaKdtt 
SeniiGeoranccceUe^a  Maiftre. 
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Seconde  Idole  des  Minijbvs  contre 
Us  Sacremens. 

LA  féconde  tdote  fnrlcs  Sacremens  eft  an(£ 
de  Oaturc  Geancîoe,pb(2e à  co(U gauche  de 
celk  cy ,  &  porte  en  fâ  main  vn  liureotraert, 

ayant  en  la  première  page  ces  paroles ,  tirées  des 
LiuresdcLulhcr  ;  LeS*crtmemt  m'e^Mtrechofe 
«]t/vn  Dimin  îtfmtigMge  ,tnfiumi  fomr exciter  & 
nourrir  U  Fey ,  prcf  ^u'il  confirme  tafa^nde 
miraclt  ,& mai  <j»c comme  vit  cnehft la  fromejfe 
Jerrjci:  En  la  féconde  font  celles  de  l'In(Hca- 
j  tion  de  Calu  in .  Le  Sttcrtmtnt  tft  imfymttxte- 
rieur ,  prir  leifitel  Diem feeKi  m  tmemfSeiietths 
pyoniriTadc  ('-•  bonne  Vtlontt cnners «aui  pourcon- 
Jifmer  l  imbeciliité  de  Hoftre  Fojf ,  r*»t  deit^ntluy, 
f^Ui  A^tt  fifite  ieutnt  les  Homme.' ,  <jUtMetu  U 
tenons  pomr  mofi.i:  Dieu.  L'vne  >  &  l'attctepaec 
cnfeigncquec'eftque  Sacrement  par  vnedei 
nition  longue,inenrongcre,&  impliquée  de  tous 
lesviceSj  que  peut  auoir  vae  maauairedc6m- 
tioo{Ce  que  ie  vous  veu  hm  voir  jen  les  dechi  - 
frant ,  &  après  ie  vont  donncsay  la  vraye  &  Ca- 
jthoUquc ,  qui  fera  tomber  voftteldolc.  Qu)el|c 


ioit  longue  cottire1*Lof  de  ladefinition  ^vout 
le  y  oyez  allez,  fi  vous  voyez  qu'elle  conrieni  U 
moule  plus  de  paroles  qu'il  ne  fallait ,  ce  que 
Caluin  tecognoit ,  car  il  eu  dOne  tout  aulTi  toft 
vne  auue  bv^*  «Mi  c&ccnSc  mefni^  abrurdi- 
tez,&tafcbe  ▼;ânem8edela  îàxt  demefintAiNb 
quccellc  de  S.  Atiguftin,  Ce  DoAcurcndeux 
mots  dit,  que.  Le  Sttcremoitcli  <"»  ftgntvtfblt 
Jtvne  chofejjcrie  :  ce  fcns  ctt  bien  différent  de  la 
'  définition  de  Luther^  de  Caluin:  eaiileft  iftay, 
1  &  le  fcns  de  cclle^U  eft  tiuii,  «riAeofimger: 
'  parce  qu'cll cb  n  e  déclarent  point  l'clîence,&  na- 
ture du  Sactemcuti  &  luy  attribuent  des  chofes 
contraire*  >  Ce  difcoidantes  à  fa  nature^  Bttn  dl- 
fcntquclca  Sr.ctcmcnts  font  inftitucz  pOOS ex- 
citer, 6c  cnctcunit  la  Foy  à  gnifè  de  miracle .  & 
tant  s'en  faut  que  les  Sacccmcns  .lyenc  ccftc  fin, 
Se  celle  fo(ce,que  mcfmcs  ils  ne  font  p^  s  ctf  imet 
Sacremensfonsla  F07,  tfcfinsletefmoignage  de 
la  parole  de  Dieu ,  beaucoup  plus  claiie  que  Us 
Sacremens:  Comment  donc  pcuuent-ils  eicitet 
la  Foy  ^  guife  de  miracle , fi  (ànt la Foy,  &  fans  la 
parole  de  Dieu  ils  nefoatpointwnitspoKni* 
racles  :  ny  rocfines  pour  SacremenB}  Outts  fi 
m  Paycn  voit bapiifer  quelqu'vn  ,il  cftimera  et 
lauemenc  vue  chofc  vulgaire  j  &  fi  on  luy  dit 
q«tl  nettoyé  rame  de  tous  péchez ,  il  s'en  moc> 
quera  comme  d'vne  fable  ,  eftimant  cet  tStik 
impoffible,  s'il  n  eft  inftnrit  &catechuéparla 
parole  de  EHeu,  &  s'il  n'a  la  Foy ,  tant  s'en  faut 
qu'il  l'admic^fc  en  foit  excité  ànceuoirla  Foy, 
coiimieaii  ooumàiéM  voittii  mort  cftre  refuf- 
cité,  vn  paralytique  guari,  ou  autre  figne  fur- 
naturel  cftrc  fait  patvn  PredicateurChrcftien, 
il  eft  clblouy  de  cefte lueur ,  &  doucement  for- 
ce de  croire  au  dire  d'vne  telle  petfonne,comnK 
ayant  pour  caution  Tn  teTmoignage  de  fupremc 
vérité.  Le  Sacrement  donc  n'excite  pas  la  Foy  à 
guife  de  miracle,  n'eftant  eftimé  miracle  ;  moins 
confirme-il  la  parole ,  &  ptomefle  de  Dieu  >  ains 
il  abcfoin  d'en  eftre  confirmé  &  auâotisé,  puis 
que  fans  icelle,  il  n'a  aucune  entrée  en  rÊglife. 
Ces  définitions  donc  font  ineptes,&  menfonge- 
tea  »  attribuant  «m  Sacicmeus  ce  qu'ils  ne  font 
pas.'  Et  n*eftpaiigoiosf«tte  la  companifon  qui 
dit, quelcSacitment  cft  comme  le  feau,ouca« 
chct  de  la  parole  de.  Dieu ,  Se  la  parole  comme 
Jes  Patentes  du  Prince. Car  le  Seau  n'a  rien  de 
femblabie  au  Sacrement*  uf  les  Patentes  à  la  pa- 
role de  Dieu.  Le  SeaB  ûnt  paroles  ,&  lettres 
Patentes,  imprime  la  marque,  cft  licnoté,  & 
porte  coup  tout  fctil)lc  Sacrement  (ans  la  parole 
de  Dieu,  n'a  aucun  aedit  :  les  Patentes  fans  le 
Seau  font  nulles  t  «rb  parole  (àns  le  Sacrement 
obtient  pleine  auûoritc.  Quelle  ineptie  denc 
cft-  ce  dédire ,  que  le  Saaement  ayant  fcs  qua- 
htcx  toutes  contraires  au  Seau ,  eft  le.  Seau  de  la 
parole  dé  Dieo  &  que  la  parole  de  Dieu  pleine 
d'auâorité  fans  aucun  Sacrement ,  eft  femolablc 
aot  Patentes ,  qui  n'ont  aucune  auâoriié  d'elles 
mcfines,  (ieÛesne  fi>m&dldct« 
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Les  fufMtesVefimtim  dofiàéeiieL«^ 

CMAf. .  XIX, 

DAiiantagc,(I  le  Sacrcmentn'eftkittèeckâb 
(jtt'yi)  eugin  pour  «cicet  &  tioan»|«  ^of; 
comme  vousaites,poarqtioybapdlè-<ml»  pe- 
tits enfans,  Si  les  fols  iiic.-.pabks  de  tels  i-ffcrts  ? 
Direi-TOttsqu'ilsfontexatcz,  parce  qu'ilsen- 
tendenttiiron,cncor  qu'il&n'en  aycnt  i'v(àgc,âc 
qu'ilfce^tiMDcaAttvUctnqttUFoy  de  (eut  boa 
giè,&  confeutanenb  qiii  cft  contre  la  tnanifvfte 
expcriéce,  veu  qu'on  les  voit  cftriucr,  fc  pleurer 
quandonlcsbapti(c2  Ou  bien  .qu'il  ne  les  faut 
poincbapcifcr ,  félon  l'Hcfffiedes  Anab»p(i(lcs, 
<|uienrcigne  qaece$Mreiâàiçàcpiofite*  ^u'k 
cetix.qui  tbmen  aâge  dcdi(<jtÀi8,  fcfiinsd  cn- 
cendcment ,  &'  non  .uix  rnfins ,  3c  aux  inlcr.fcz. 
Mais. par  quelle  Elcciturc  nous  n^onflie/  vous, 
quelcf  SiCCCiabdelaLà/'ilc  grâce  ne  font  que 
tcftobigiugcs  iiiftitacz^aùr  çxcicei  la  Foy ,  &: 
féaux  de  la  parole  de  Dièo'.ten'l  qui  vous  tar- 
guez touttours  de  l'auftofité  Je  1.1  fainite  Efcri- 
ïurei'Siinâ  lean  nousdit.qucpar  le  Bjptcfmc 
l'homme cl^ régénéré.  S.'  P^ul ,  qu'il  en  cil lauc, 
Iknâifié ,  &  inftiÊé;  qùfellelire  eft  fanaifiéc,  flc 
panndifiéè  pàt  le  tanemeRtdé  l'eau  en  ta  parole 
ieDicu,  &  quecc  Sacrertent  cft vn la'ucmcr.i 
de  legcnctation,  6c  rcnouation  ;  Et  toufioui'i 
l'Efcruurc  parle  des  Sacremei)$,  comme  inftr  j  • 
mens  de  iufliâcattoh ,  &  iamais  ne  lesappelle 
lèan'z,  ou  tcfmoignages  de  la  parole  de  Dieu  >ny 
de  fts  proratlfcs.  La  Circor.cifion  iadis  fut  ap- 
pelée S  BAv.mais  non  pasdcspromcllesdc  meu, 

efcrit  S.  Paul.  Et  fi  quclqu  vti  'parîdtabfi,  fcloo 
voftrtdôèhiri*;  5<«ptfy«r  r<^»*«»ic  efti  dire, 
donnfc  tefaioiL;nagc  de  la  volonté  diuinc5  ou  fi 
le  baptifatu  â\loiZ,/e te iaftit^,  c'cft  à  dire,  /etc- 
Pifit,  ne  fcroit-il  p«S  digne d'eftrc  rcnuoyé  aux 
Rudinaenî  de  Çl^uDittiiie  2  df  baptifer  veut 
dire  lauér ,  Se  non  tefmôigner.  Mâis  qo'cftoit  il 
befoin d'inftituer  les Sacrcaicn>;  pour  confirmi- 
tiondekbien-vuejlbnce  de  Dieu ,  vcu  que  les 
boimes«euaces(que  nodre  SeignCiir  mec  pour 
inarque  de  Tamour  de  l'iiommecnoetslay  >  di- 
fan  t,C*/««7  <fui  méjmegarit  m*  pMntf)i6t  beau- 
coup plus  fortes  auc  les  Sacrcroens ,  pour  dôncr 
telmoignagc  qu'il  nous ay me.  ne  fc  pouuant  fai- 
KiqoiKne  chéri  (Te  ceux,  qui  gardent  fescôman- 
demens, &  quiraymcnt Au  furplus ,  quand  les 
mefchansfètbntbapcirer,  iS:  qu'ils  prennent  le 
Sacrement  de  l'Eucnariftie  par  fcmcifc.  comme 
fouuehtil  aduient.le  Sacrcmcc  Iclon  voftredire, 
ne  Elit  il  pas  Dieu  faux  tcfmoin ,  veu  qoe  fèloii 
*otlrc  Doârine,il  tefmoigpe,flc,feellejpar  ce$â- 
cremét  fa  promcfTc.&fon  amtdé  emjcrseesînei^ 
chis ,  &  tcftific  qu'il  les  rc<^ok  en  adoption  pour 
les  faire  heiidets  defon  Royaume-,  qui  cil  faire 
iniure  ii  Dira»  ftUalpheroci  c6ae  fon  honiîcar, 
▼eoqu'il  ne  peut  aymct  le  mefchant ,  ny  la  mef- 
cbanceté,  ny  donner  tefmoignagc  d'vnechofe 
faulTc  ;  Caluin  va  plus  auantencor:  car  il  tient 
que  leSaacroentcft  vnreau.vutc(moignage,& 


VnScrmcnt  de  Dieu.non  rcuicmcnt  de  Ion  ami- 
tié prelente,  mais  de  rctcrnelle  Pred:ftinauoo 
de  ccluy,àqui  leS;actemcateftdonné>comm«tl 
dedate  en  plafleoA  Ttetik,  Se  nommétnencen 
Ton  Antidote. 

.    Lemrfdlut  ,dit-il  ,fre»d  le  comment  tmtKt 
hjftefme.mAU  ce'}  '}»',hl}oit  ta  fondées  l.i  fAnle, 
&  tfifeeMéfM  U  ^-p/Wto*  :  Car^adionllc  il  vn 

fane  fAr  ctlmj ,  ijhi  le  kail/efoir  ^^MtctHfkefftjt'iL 
De  manière,  qu'il  veut  que  le  Bapterme'fottle 
Icau  de  la  promcITc  de  vie ,  &  le  telmoignagc  du 
falut,&  de  la  PredcÀination  de celoy  qu'on  bap- 
tife^queiânscdalcBaptefroe  feroit  propha- 
né , comme eftantappliqué  ï  vn  qui  n'cftpiedc 
ftiiiéliia  viceterncife.  Et  au  Liurcdc  CiMenlion 
cnice  ceux  dcZuric,  &  dcGencue.  Ntm  enfet' 
goons^iii  i\,exépmeMfme  Dhm  iftxmefMjkns 
d^av»et{À  vertu ,  en  um  ceux ,  ijat  rtcotneiît  !a 
S*erttifemt^mAUjeH!ème>itMix  tfieiu.  Car  tOHI 
*lnfi  Iju'il  >.'i.'l.-imi>!c potKt  Jt  l.t  Foy,f  ntn  ceax,Jil'i/ 
apre.-lrrtifuT^.  j  v-,- ,  in>ffi  f.ui-il  p^rbjicrelle 
vertu  J;f.>i  r,h  :;,rrnr  les  Ejltiu rtfeîMent let  Sa- 
crement ojferti.  Les  Sacreitoens  donc,  fdon  ce 
ccicte.font  tefmoignages.  & lêrroensdiuinsdc 
rcccrneilc  Prcdcftiiiatiun  :  il  s'en  fuit  do,  n; ,  que 
tout  tant  de  gens,  qui  font  bapiilez  chez  vous, 
i  0  :i  t  prcdeftincz  Se  l'auuez  ;  car  fclon  vofbrc  do  - 
âeur.Dicu  lejcûnoigne  ainfi,  le  cBlînne4e  îure^ 
&  lèfeeUç  pàr  lé  Kacrénwnc.&'Mrlab'éiicfie  9a 
Nîmiftrc.quileconferc  :  OreU-tL^Wninfiny 
noi7ibrc  d'entre  vous  ne  perfcuekoit'pointen  la 
Fo)  ,quc  vous  leur  auez  cnfcigi^.&parcefont 
damnez  à  vofVre  iugcipét,Toaf  ne  poimcz  donc 
nienque  ce  tefmoignage.fehnét,  6e  Icdn  de  Pre 
deftinacîon, n'ait  cf;é  fji'X  en  ces  gens  là  ,  tt  que 
vous  n'ayez  fait  Dieu  mcntcur,&:  paruire.aut3nr 
de  fais,  que  le  Sactemcnc  à eftéconlttéâ  telles 
gens  i  vous  lie  pbquci  non  fflds  nier  que  ceux 
quil'onrconfifrenVîyent  cftié  tacrilrins,*:  tabcl- 
lionsdu  bir.iphnrv:.  Vi;yc7  vot;5l,i  c.J.  iv.<né,5i 
l'abommatio;!  de  t  crte  Idole  Caluinici:nc  Cnn- 
fidereiie  vous  prie  les  confei^ucnccsde  vosai;- 
tccedcn5,envnexemple,&  mettez  vous  comme 
deuantlcsyeux  S.  Philippe,  lors  qu'il  bapnfa  Si- 
mon MaguSjeniuyverlaotl'eau, éditant,  I  e 
tebaptize<m»  Pere^m  Fils,  cr  dn  Sa  inll 

Efprit:  Icy,  fclon  Caluin,  Dieu  Iu\  d.t  au  nicfmc 
indant  par  fon  Sacrement,  Se  par  la  bouche  de 
S. Philippe: Ie  DieV  ettrtmiKlare ,  tnrep.tr 
m»it  SAcrtmtHt ,  &  afjirmefitr ternie» [c.^h  ,  ijne 
ttj  Simtn  M*g<iu  yCipar  «•»  tfleu  de  toute  Eter- 
nite'jd'irreHacalilcmir".'  prfdejliné  au  royaume  des 
Ciemx:  Si  Caluin  dit  vray.n'yeuft  ilpascuen 
cefteaâion,Se  daufe,autant  de  fiiullètei,&  pat'< 
iures,qu'il  y  auoitdcmonucmen$,6cde  pasolcs^ 
veu  que  Simon  Magus  deuoit  eftrevn  Apoftàt 
reprouuc ,  &:  porce-cnfcignc  de  tous  les  Hctcti- 
ques»&  tourbillâsde  l'Egùl'c  de  Dieu?  &  n'cftes- 
vous  pas  blafphematrurs  infignes  mplulteurs 
Chefs,  de  faire  parlèt  ainfi  la  fuprtiiK  Vérité 
contre  roy-oacltne  ^  contre  la  lâgcUe.  coiitrè  fon 
hoQMBrAciitftKe) 
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CHAP.  XX. 

LA  tioificfme  Idole.  fofiiïfm.U  Do^rme 
des  Sacccmcn» .  cft  demoiaareftature ,  que 

les  dcM  que  ic  v.ens  de  monftrer.  de  forme  hu- 
maincVaot  en  U  poitrine  deux  Tables  dcpicr- 

mKl.4n.fo,sMoyre.tuec  les  Tables deU Uy ; 
tnl  vuc  de  ces  deux  TaWcs  cft  grauéc  U  hgute 
|d'viwfoi«sn»«.  «•■"  vnmoreeaudcp.im. 
'  &  vne  coupe,  «c  vn  rouleau  autour  du  coUc 
1-lJolc .  qui  dit  ;  //  ny  c»*  î**  CcftU 
TIkIc  qjc  vous  tenez,  dilans,  qo.d  rfytque 
.knix  Sattciuc.is,lc  Baptevmï. &t  «*«HAM$- 
■  Tia.  contre  la  Foy  dcl-Egliû  CAiHoliqae  .qm 
'  .niuoè-irelcpcinftitucxpailcSauueur.  ôc  en- 
!  f.,  M  zpaï  k-sfainibApplbei.ceqaeiencdois 
!  piuuuci  àccaehcotca'ayiciawrouuéplufieuts 
I  UaillcLirs.&n'cftambcfoindclerepeter.veu 
q-wlîiventc  cft  par  trop  numfeftc  .  a«x  Liures 
dctOuslesratnâs  Dottcocs,  û  vous  ame*  la  pa- 
tience de  les  lire ,  &  la  capacité  d'y  apprendtccfr 
qui  vous  dcbbuûroii  -.  feokmcnc  le  vousaduer- 
tiiay  en  palTant,  que  rcduilaas  tous  les  Sacre- 
niaisen  deux,  ouitek  pcefaé  d-ApoRafic  pai 
vous  commis .  vous  auet  piios  vn  ligne  de  mal- 
cnconerc  :  car  côme  le  Septénaire,  eft  enUrun- 
dc  Efcritutc,  vnc  noue  myftiqued  honneur,  de 
Wifcricorde,  &  de  puteiéiAmfi  le  nombre  de 
deux  eft  Vd  ttlaoglyphede  foiiillearc ,  de  mal- 
heur ,  &  de «liaine  vergence  ,  cômc  ccinarqucnt 
nos  Dodcms.  Ainflk'  Septénaire  efl  le  premier 
nombre  f-icic  par  le  Cvcitcar,  &  ptins  poui  ii-  | 
cnc  de  l'on  diuin  repos  :  le  Bmaire.lc  premier 
aotnbcc ,  qui  fe  diftrait  de  T  vmté,&  de  fon  prin- 
cipe. En  tous  le»  lours  de  la  Création,  l'Efcrîtote 
dit .  El  D I  »  V  v:it  ^ue  ctU  efloit  bon ,  faul  au  le- 
cond.non  pourlîgmficr  .q  ic  ce  qui  tut  créé  en 
iceltgr,  DCtutbon,  mais  pour  donner  vnc  le- 
crccc  marque  de  h  lignification  du  nombre. 
Ainfifufci.imisen  l'Arche  de  Noélesanitpaux 
,  mundes.  Icpt  àfepc  &  les  immandes ,  deux  à 
deux  :  &  f5aatnan  Syrien  reçoit  commande- 
ment d'Elizée  de  le  Uucr  fept  toit  au  iourdain. 
pour  cftrcgncry  de  fa  lcpretEt4«wx  Anges  font 
cnuoycz  pour  abyi"m«t  So Joinc ,  &  Gomorre  : 
EidcuxvcAuxd» fonte  drcllez,  premières  Ido- 
les, &  premiers  malheurs  deHicroboam,  pre- 
niiei  Roy  d  irncl.  &  lone-umps  après  deux  aa- 
ttcs  ■  par  les  mefcreans  dainelmc  peuple.  t.*E- 
glilè  en  rvniic  de  la  Foy  a  hciitc  le  premier 
iion»lMc  Cm  fcpc  bacremcns ,  çar  IclqueK  elle  rc- 
pole  enift  grâce  de  Dieu ,  &  le  puiinc  :  vous  par 
roaJlieur ,  vous  eiUs  l^acez  de  çeik  vnité  Icp- 
teiiiire ,  &  foùiUez  en  la  dualité  de  Voftre  Idofa-^ 
(lie,  aacz  bif.n  ijcldc  Sacrement , aufquels 
vous  portez  la  marque  de  vofttc  jmraundicité, 
&dcu peine qàeUdiuine  lulticé  ordonnera  ï 
voftre  Religion,  pat  deux  Aqgd^ngeur&,l'E«u 
&  le  Feu,qui  voustourmCteiontctenietlenient, 
fit  «Ml  ac        temps  Pénitence. 


JdoUs  drtfiéés  fur  U  doclrinc  du  È-tp. 
tefme,  &de  tEMcbérijiù. 

CHAP.  XXJ. 

Avec  les  grandes  Idolc^  jjrcflécs  fut  U  Do^ 
arine  vniucrfcllc  dcsSictemen»  .♦ttf  ei 
auez  fondu  de  pL-tiic  fc^n  ,e ,  en  parucul.e»  furtc 
Bapieiine,  &VEuchaiiltie  ,  qui  lont  les  deux 
voftfc».  Voftre  Baptefme  n'eft  pas  nul .  s^l  eft 
adm.niftrc  félon  1-iiucntion  de  rEgllft'OtÏMlh- 
I  que .  aucc  deoc  matière  &  forme,  abccmu  oa- 
tuicllc ,  &  les  paroles.  It  te  b.tp-Ue  /»•»  dst 
ftrcjm  Fttst&à»S,Ej^rit.  Mais  le  EXiablc  ne 
vous  a  pas  Ui^  tti  cej  cennes;  car  mettant  l 
parc ,  o,u';{  vous  a  fait  quitter  ces  belles ,  &  f«in- 
ûcsCc'rcmonies.que  les  Apoftresontlaillïci, 
pour  dignement  &  honorablement  adminiftrer 
ce  duiin  Sacrement ,  &  lefqoelles  l'EgU&jitOuf- 
lours  gardées;  fans  dire aoffi, que «e«««Wa^ 
bufeut  vouj  a  pcrfuadé,  que  le  B.iptermen'cft 
pasncc«fl>ite  aux  petits  cnfans . encurporunt 
lesinc6an^nscy  detMOtexppfez:laiflîniiottt 
cccy .  le  dis  de  particulier  encor,  aiJX  X  «6 en 
la  lantafic  de  vos  Pauiatchcs,  leniétiaii  Weeno- 
dellc  d'vne  Idole  abominable,  qu'ils  vous  ont 
fondue  ..nous  tciyt  U  place  du  Baptefme  chez 
vous.  Ôexe  a.eftile  fbndear,8ele  ftûlpteur  prin- 
cipal .  quand  il  a  efcrit ,  que  le  Bapteluic  l  faute 
d'eau  nstorcUc  .peut  oRre  adminîftré  aoec  toute 
autre  liqueur,  voicy  fes  paroles.  ^'lUdutcnr^e, 
qne  te  AH  defaiSt,  &  î«r  le  Baftefme  de  quel^k'vn 
nepu'jfe  ,nj  d«me  élire  différé ,  >e  hafti[er«j  Mjli 
bien  de  tout.' 'Uitrf  fn  irdc  !ia:icur,  comme  d'cAU. 
Etpourerabciliflcmciildel  ŒUurc.  il  adiouûe. 
£t  let  eJcri0édiitSMiifi^et,v»irf  lesplmfrper' 
(^itkHx,nom  lentt  Mtrt  ifitnê»jiirasciKf(tt^  qoi 
eft  vne  HercCe  fouftenuc  parvncnorirfe&et 
fioniimcnfongccar  il  n'y  eur  ianuîsEfcriuaill 
Catholique  H  igqorant  de  la  Loy  de  Dieu ,  qw 
fongcat  à  mettre  en  aoant  telle  abfurdiié ,  ny 
nitln-.t  Hc'.ctuyic  .  tnrir  fuft-il  fupciftitieux,  & 
rcfucui.  Or,  Mtirituislcs  Miniftrcs.ie  vousdc- 
mandcicy.&rcl'pondezmoy,  fi  voinpouucz: 
quelle  Ercricure  x  êofeiené  i  Dezc,  voftre  penc- 
fian  ibeau  de  reformatitf,  que  le  Baptefme  à  faute 
d'eau  ,  j-ait  cftteadmuiiftrc  de  toute  forte  de li- 
queui Luy  qui  licut.Scvous  aucc  luy ,  qu'il  ne 
faut  tien  due,  lien  faire,  rien  mettre  ensuit  fans 
texte  de  l  Efciiture ,  qui  reieûexlesCcremonici 
du  Ëapielove,  qui  ne  font  qu'acceflbire  dlceloy, 
parce  qu'elles  ne  vouifciTibkr.t  pcit  t  couchées 
cnlaJiblc ,  tncorcs qu'elles  ayent  elle inftituces 
par .115  Api  [\ir:s,&  leurs Succcdcurs,  félon  U 
puilT.uue  L,ue  Dieu  icui  a  d6nc  de  lier  &  dellicr; 
de  fane,  &  dci.fairc  des  Loix  en  fon  Eglil'e ,  pour  : 
f<^H  honneur  -.qui  rcicttcxlc  fcl ,  ksluniicto,  les 
exoccî&)CSt&  autres  ftmbUbles  appareils  du  Sa- , 
crcmenLfcndexenrefctitnre ,  &-«fitex  enl'E-  ' 

glife  des  fon  cûmcnccn-.cnt.connne  i!  i  rt  euidnit 
parTcttullien.Laaancc.Ssmtît  Aninroilc.S. 
îAug|iftiu,&parun].tcVhiftuire  Ecclefiaftiquc, 
•  vous  dis-ic  qui  |eicâc«  tOUC  CCcy  .  &  v.nicr^ 
ifihauumcnil'Efcritute,  commcnr&  de  41  -  ^ 
le  coiifcicnce  fans  Efcriturc ,  &:  fans  appiiv  i'^  | 
l'Antiquité  .ains contre  l'Efctiiure ,  &  contte  la  j 
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Ljdolacric  Huguenote  contre  le  Baptefme."^ 


«aimes 

«Mini. 
les.fujle 
«fttùat. 


ho^ynhttCcWe  de  l'Eglifc  ,  rcceucz  tôt»  8c 
bpnnoKZ  vous  U  Do^tfinedc  Bcze ,  qui  ren- 
tierlèbNatnTcScl'Ellcncc  du  Sacrement.infti- 
tucparlf.vs  Christ, aiiccrcau.ayantluy or- 
donne A:  coiiinriaudc  de  bciptiferaucc  l'eau,  ÔC 
hyam  tovHouts  les  ApulUci  ainfi  hi€t ,  & 
ùuniiisauuement.  Bon  Dieu!  quel  eft  icy  voat  e 
aueugléTumJltsTS-CKiiiST  coromande  de 
bapulcr  raicc  l'eau ,  fans  faire  mention  d'aucune 
autre  ligueur,  &  vous  n'oyez  poinc  fa  f  oix:  Bc- 
ze dit ,  qu'on  peut  baptilcr  auec  toute  liqueur, 
c'cftà<iiie,«iiccdu  vin, de  l'haile,  del'vrine 
d'hommCoQ de cheaal,ou  fcmblables ,  ôc  vous 
le  croyez?  Auez  vous  du  lugenicnt  pour  cncen- 
dxc  ce      I  pro  Qj/ o,digne  de  voilte  f armaae} 
des  ycui  ^  out  voir  la  deformité  dcllddeque 
k  vieil  Aiùpw  d'enfci  vous  A  fondue  >  formée 
tcrefinaiee.  porUmaiD.&nunifteredc  Bczc? 
fcntcz-vous  voftrc  ftupidicé  fe  lailfui-t  porter 
dortninte  à  l'idolacnc  de  ce  fol  Herefurqtic: 
Mais  pouocz-vous  voir,  que  voftrc  Baptelme 
3dniiiuftrç,conune  il  en (cigne,  n'cft  autre  chofe 
qu'vne  fetce  ficiflege ,  ioiiee  fur  vn  Sacremcn  c, 
ppurirntcr  Dieu  ,  6^:  les  Anges, ^C^-rc  nie  les 
cfpriis  apf.fUts  en  la  perdition  des  paauresa- 
mes,  qui  rcrontdnfibaptifces?  Mais  6  U  necef- 
fité  pi  cfFc ,  direz- voiù:  Ci  l'enfant  fe  meurt ,  s'il 
n'y  a  point  d'eau  \  baptifer.ne  vaut-il  pas  mieux 
luy  duTij.cr  U:  SacrcmCiit  Je  quelque  cnofe,  que 
lelaiITer  moucu-  fans  fccours  ?  Et  quelle  necefB- 
jrisfcqveldangcrpouacz-vousobiefter  qurte- 
inex  que  les  ennns  dies  Fidèles  font  (ànâincz ,  & 
lâuaez  ransbapteitfM  )  Ce  prétexte  d  e  ncc  c0îcé, 
peut'ilcouutif  vol\rc  SacrilcgcîEnrFg'ifc  Ca 
tholiquevoftreobicA  auroitlieu:  car  elle  tient, 

3UC  l'cnfiintlàQS  Baptfcfine  n'eft  poiitt  héritier 
u  Cicl,&  ne  dit  pas  toutcsfoisqu  en  cas  de  ne- 
ccfllté,  on  pullfc  baptifcr ,  non  pas  mefmc  d'au- 
tre eau, que  de  1,1  II  uurclle.non  d'eau  tu fc,  d'eau 
nafe.d'eau  de  vie.-  moins  eiicore.d'auirc  liqueur 
parce  que  cela  contceuient  à  l'ordonnance  de 
DicD  :'Et  i  fin  de  vous  arrcftei  par  les  cordes  de 
voflreFoy.icprcns  vos  Articles  ;  tous  tenez  8e 
cnlcigiiez  fans  texte  d'Efcriture  ,  que  nul  ne 
peut  baptifct ,  iÏQon  le  Miniftie ,  que  nul  ne  luy 
peut  cfttélûbflicaécacetoffic&eBcorqiiePcn- 
fantfe  meure:  poutquoy donc fubftituez vous 
fiaifcment  des  liqueurs  elirangercs  i  l'Elément 
ordonné  de  Dieu  par  exprelTe  Loy?Lc  Minidre, 
cauTe  efficiente, &  infttuinent  feulement ,  con- 
ceine  t'>!  plusl'cllèncè  du  Baptefine.poar  ne  re- 
ccuoiraucunfubftitué,quereau,part'.eclTcntieI-  j 
le  d'iceloy  Baptt  froc ,  que  vous  cnangcz  ;  Que  fi  | 
vous  penfcz  laider  en  bonne  confcicnce  mou- 1 
lirl'en&ociànsBaptefmc,!  faute  dc  Mmiftre, 
potirqaoycAetvousnrcnipuleuxqae  d'altcrcr 
rE(Tciicc  du  Sacrement ,  pour  nelaifler  mourir 
l'ciifanti'ansBaptelmeïVoyez-vousicy  les  bou- 
tons de  voftrc  lèpre  fpiriiuclle,  &  de  voftrc  He- 
leAcalèlon  baueUe  vous  cboififlcz ,  &  cftes 
el«âÛs,e*«ft3l  dite  Hérétiques}  Combien  plus 
fagcment  fe  comporte  icy  l'Eglifc  Catholique 
pirracttant  en  cas  dciiccciliié  à  toute  pcrlon- 
nc  de  bjpcilci ,  n'cflnnt  cela  prohibé  par  aucune 
Efciiturc,  &  défendant  neantiDoinsd'viêr  d'an- 
cre liqucur,que  d'eau,  ayant  efté  et  fctil  élément 
ordunnédu  Sauutnr:  or.cs'iladuicnt ,  cucl'cn- 
£uit  meuic  iaiis  Baptcimc  ,  à  faute  d  cau  elle 


,  <(bme,  qu'en  tel  cucncracnc  il  ne  faut  condain- 
I  ner  la  Prouidcnce  diuinc,  tout  ainû  ,  que  s'il 
Riouroit  À  faute  de  auclqu'va,  qui  Icbaptilàlt 
ou  au  ventre  delà  Mère,  oaautreiDenc.'^CB 
telcaa^ellc  n'eft  pw  oblige  défaire  plus,  que 
DiCDiieloy  permet,  ny  de  baptuet  d'autre  cho- 
(e.qncdecequc  le  Sauucur  a  ordonné,  car  elle 
ne  baptireroit  pas,  &pecheroit  contre  Dieu,  &c 
cntreptaidMicfiK&Pcomdence,  qui  fçtuoit 
^Ucn  Boaaeacwdeuatr  adoenir ,  &  toutes- 
raiincnilaUR  aucon  mandemcnt.Au  moyen 
dcqaoy  Bezc  fanufiintccjaidcs.  avoulueftte 
plus  fagc,  que  la  fouucraine  Sagelfc,  tant  eft 
grande  l'arrogance  de  1  Hcreljc ,  &derHetett- 
que,  0e  untdfconideikptefomption  l  s'cllcuer 
conoeki  ocdonaaiiGca  de  Dieu ,  &  cuttepren 
owiiicliij* 


CHAK  X  Xtl, 

VOus  auet  veul'IdolcdevoftreBaptefme, 
ilcnvÉVnenitre,  6»  voftrc  Euchanftic, 
uillée  par  le  fnefmeoaorier  Bezc .  &  de  me(  mes 

tiiifts.  IlditpatlantdcvofticCcnc,  qirà»|Utc 
de  pam.Sc  de  vin(qac  le  Sauucur  print  pour  ma- 
tière de  FEnchahltic^  on  peut  iubftitttC»  ceat 
atiment,dont  onV&paorpain ,  &  toiMbreoege 
dont  on  vfc  ponrvnv.  Voicy  fcs  patolet  en  la 
mcfme  EpiftretOw  // njatM^nn  vf»gt def^bt^ 
de  VI».  nj  mtjtn  d  en  tanir  '»  temftttmbvnimtt, 
U  Cent  fer»  fm  hit»  ctMnrtt,^  amlum  de  f*tr 
&  di  vlH,  tMfretid  ^Ljat  Mmre  chtfe,  fmi  fib» 
U^«i*ft«iHtjnthipi^on,eftvfitiekltiirflnt.  De 
niainrie  ,  qn'i  ion  dire  ,  on  peut  faire  la  Cent 
auec  des  raciacs.aucc  du  ris,  auec  des  curoiiillct, 
des  chaftaign  e^,du  glan,desiwiçsattec  de  labie- 
re,da  pommé,  jpcriie,  due,  ceniotfe,voifeaiiiec 
derèaurenleirelonrerreurdes  Aquariens:  car 
toutes  cetchofes  ftrtienrdc  pjin,&  detoilTon 
en  certains  lieux  ;  Et  n'cft-cc  pas  U  muquer  de 
Di^u,  &  dcftruirel'tllcnce  de  IcsSatremens,  & 
en  faire  vnc  farce?Maiscncor  icy  par  quelle  Ef- 
criturc.raifon,ou  authorité  appuy  c  t'if  (m  dite} 
Iladioiiftc  pourcfcritnrcA'  iluuc  lorce  decon- 
finnation  :  q-jc  c'a  cflt  l'intention  du  Sauucur 
de  hiiic  ainfi  la  Ccncen  tel  cas,  C*r  dii  il,f*tfr4 
rjic  l'intcKHtn  dm  $Mmmt»r.  Raifbn  qui  eft  vne 
auffi  lourde  roenfonge,  que  celle  qu'il  aditcy 
dcfTifs,  cfcrinnnt  que  tous  les  DofteursScho- 
laftiqucsuenncnt ,  qu'on  pcui baptizerde  tou- 
te liqueur ,  quand  on  ne  trouuc  pèint  d  eau  élé- 
mentaire. L'intention  du  Sauucui  ne  fe  peut 
mieux  cognoiftre  que  par  f^  paroles,  &innitu- 
non.  Or  (es  paroles  font  feulement,  qn'i!  print 
du  pain  &:  du  vni  pour  faire  le  Sacrement.  Que 
fi  fon intention  euft  efté  de  fubftitucT  vn  autre 
aliment ,  &  vnc  autre  coupe ,  il  en  eoft  iàiâ  fans 
doubtcexprdfèttwndon;  e<Mnineiaditciil1n'< 
(litution  c!csai;c;cns  Sacrifices,  &  SacremensS 
Ainfinous  voyons  qu'en  la  Pafquc  il  aduertit 
de  prendre  vn  chcu  reauenlaplaccde  l'agneau, 
s'il  n'cftoit  ^  la  main.  Et  au  Sacrifice  de  la  Puri  fi- 
cation  de  la  (émineaccoticliée,  defùbftîtoeren- 
cor  Jeux  tourterelles,  ou  dcuï  pigeonneaux  à 
l'agneau.fi  la-  fcn  inc  ne  le  pt  uuoiitrouucr,  à 
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;  sa&(ë'«Mkiàifi>lK6a  llachcpter ,  à  t»{w  de  fa 

^mircrf-  S;  en  ces  Sjcrihces  ,  q-.ti  n'eftoienc 
qa'offibccs ,  Uicu  dccbn  ce  qu'il  hiloic  faire  eu 
c»sdenece(Iicé,n'cu(l  il  pas  dklertemcnc  couche 
ceoillToubit  eftte  rubftituéaurain,  &  au  Vin 
'en  I  Eochffiftiek  oomoicèrdia  auBiptelin»,Sa- 

crcincns  !ans  compaiaifon  plus  11.1b. es  ,  plus 
importons ,  il  ;cllc  etift  cfic  Ion  tiu-'iKio.i ,  pla 
ftou  que  laiiicr    dcuincr  fa  vntoïKc  liir  vu? 
Ofdonmnce cxprcflc  ;  Et Bcxç  iaitànt ces  Glo- 
Àf  'Mtt^^t  g^cinm-il  pas  la  double  lAatediftion, 
'COOchéeauliuie  Je  Dttii  q,it  loachcmîtilc ,  & 
nuuditceluy,  qui  adioulU  \  les  p.ii  <>ks ,  ou  qu. 
ks  diminne,  ayant  adiaufté  toace  lortc  de  li- 
qucar,rur  l'cau-toate  furce  d'aliincnt  &  dcbrcu- 
uagCjlur  le  pain ,  &  vin,  &  diminni d'autre  part 
jl'aïuhorité  duSauucur,  l'Inf^itution  duquel  il 
j  nielpnlc,&  la  vcrtu.&digiiitc  de  fcsSacremfns. 
qu'il  rend  inucile5,&ridiculc^L'E|lircCatho1i- 
I  quetics^eftpasoubliéedeMnt.duMérceBVou- 
!  uer  Itfndjy'eade'&KleSaaefneatifi^onHnfti- 
tution  du  Sauucur,  6c  fccourircnfcfnblclanc 
z  '  ccdîtérpirïcucUc,  &  tempotcUc  de  fcs  ciiiiuis, 
.  ayaot^it portée dninAnent  8f  diivinparcoai» 
où  il  ne  croiâoitpoin^Mi  Plecitt  HtlapôiiAfiiik 
Piiilipptcns ,  &  tacres  KenzdesmoBactnon- 
ucaux,  pour  fournir  la  maticrc  Icgidrae  de  l'Eu- 
chai)lbc  .donnant aux  Fidclcs,  nonPicAres.le 
Sacrement  foubslelpcccdu  paiorculcmcin,re- 
ionlauididon  ApoUulique,  &  gardant  )e  vin 
plus  dilEcde  \  tecouurcr.pour  furc  entier  le  Sa- 
crifice delà Mcdè.  Et  c*» memcilie ,  que  vous 
Êuâcs  tant  des  mauuais,  nonsobicAans  aucc  re- 
proche de  Sa:nlcgc ,  qu'en  kCcmmUlDion  ona 
cetcarf^hé  la  coupe  du  Seigneur .  parcequ'on  ne 
rotnmunre qu'en  vne  crpcce,encor  qu'on  face  le 
Sacrifice  auec  tenues  Its  deux  ,  3c  cependant 
vous  ne  ducs  rien  contre  vos  Patriarches,  à  qui 
vous  vous  cdcs  lai  Ile  coi(fcr,|ccoijlc*  le  monde, 
aucc  les  filets  de  leurs  rcfucties  ■  ne  vonspienaiit 
garde  que  eux ,  qui  obicftent  ce  retranchement 
de  coupe  i  ITgl. le  Catholique,  vous  ont  cftclc 
pai  n ,  &  la  coupe  enfcnU>lc,  le  Corps  &  le  Sang 
du  Siuiiîur,  renucrlï  coot  fonTcftament ,  & 
luppoic  Jeux  Idoles  ptophanes ,  coinporécs  de 
racines,  de  raues,  6fd  autres  viandes  à  lafcm- 
h!  jiicc  des  aulx ,  &  oignons ,  &  autres  ridicules 
Idoles  des  Egyptiens.  Et  voila  Icsnwûansesdc 
bien  ic&t  maf.  les  Maziines  ibpcifttcieules  de 
vtjflrc  DoiHiineA'.i-s  IJoles.poIccs  d,»ns  vortre 
Temple,  à  l'imitation deceluyd'Apoilon  Dcl  - 
phique.Refte,poucacheuer  la  conférence  de  ce 
Oieu,  deuoaiieteotroftce  Doclrioe  Tes  Sacri6  - 
ccs.ftpieeeidedelicafie,  <e  autres  rupérOi- 


DicenainesStatuè's,&  Sacrifices  d'J- 
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\^Oic'/encorle$  principales  aatnej,  facrifi- 
ccs,  &  bcflrsdc  dédicace  du  vieil  Apollon, 
fort  bien  reprefcntcctau  corps  de  voftic  Scûe! 
Vousyaucz  «nprcmieclieulidoleàlatéfte  dé 
LiaM.ooaRuiQéd'vnetiafMetenmcTne  vache 
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par  les  corner  1doledis-ie,  non  en  figuiÎMaBB» 

riclk  comme  iadis,  mais  rpirituellc,  &  rubdio: 
propre  pour  glilTcr  fiiicmcnt  dans  le  f  a'Uli.u- 
main,&  y  prcndrcnichc,îvcyardcz  ce  Lion  c'eft 
voftrc  clprit  akiet.dont  l'ay  parlé  cy  dciTu^falû 
à  la  fcmblance  de  refpht  de  ceta'tatieLion^  Roy 
.it  sciif.insd'orgucil.chefi^c-'  Ai  r,c5  icbellcs,  & 
giuiic  jiiui.rfaiie des  Nloruls ,  cjui  gyre  &  tour- 
ne laiis  celle,  cherchant  à  dcuorci  quclqu'vn: 
c'cû  CCI  elpnt,  qui  couronné  d'vae  tiare  &  pré- 
texte de  Relig:  on  ..tient  là  vache  \  deux  cernes, 
voftrcbelle  Rcforn'.ce  Jidcux  Sacrcnicnspoin- 
tu$,&  vccoquillfz,  &:  plantez  à  là  tcflc,  auec  les 
(oriuofîtez,  que  vous  aurzoïiyes.  5.i:rfon.'>p- 
peila  vache  la  femme  ,  vache  fut  aufli  DaliU, 
tcmnic  f)atllarde,car  die  allokï  toiit  bonfttte.  9c 
(sutoit  àtûuclirt  ,  lîi:  Hr  femme  le  liuta  àlafin 
aux  l'hiWbniics  ciineiv.is  coniurez  :  vc  HreRc- 
forniéccft  toute  fembîablc  à  I  vne  &  à  l'autre: 
La  vache  eil  vn  animal  pelàat     lourd ,  n  h  y  a 
rien  il  allàapi  &  tardif  )  bonnes  œuurcsque  vo- 
flreScâc.  Elle  ne  veut  ouyr  parlcrny  dcieuf- 
ncf,ny  de  continence  ,  ny  dcpclcnnagc.nyde 
âWIftiliittcun  :  ainfi  viaycmert  vache,  coirme 
-mjeai«lit  Dalilade  Samfon  ,;DaliIa  paillarde 
abanJooncc.fîpnific  pauurctc, niaigicui.  Voftre 
Religion  s'cll  jbandonr.cc  à  toute  (eue  d'er- 
reur, quittant  1  r  s  v  s  Ch  ri  sT,  vray  maty 
de  lame  fidctc  :  Elle  cl)  pauoredetOUtpoit.A: 
car  elle  a  perdu  fa  Fi;y,  iVn  honneur ,  fcn  dbtiai- 
rc,fcs  ioy  aux ,  l'héritage  cclefle,  fcs  Sacrtineliis, 
&  tout  ce  que  vous  pouuicz  auoir  de  beau  en 
l'Egltle  Catholique  £  lie  eft  maigre  làii»iuc«(àfik 
ceteinonîes,làns  viguenr,derchitée  &  dilTome, 
&;  toute  telle  ,  que  vos  Impiin-.cuts Rochclois 
l'cxpi.icntàlaJscc  de  Icuis  L:ures,  dcquoy  iC 
vous  aydonncaduis ailleurs  :  Elle  tft  traifticfic, 
&  vous  a  liurcz  entre  Us  mains  de  voAre  cnne* 
itiy  cspital  ,  qui  vous  lient  gartoltrt  par  les 
amarres  de  voAre  Mt^ucil,  5.  «.  pini;.ftuti  com- 
me vtllrc  orgueil  iit^t  vcfttc  vache  par  les  cor- 
ncs.mais  vous  cftcs  «ueuglcs  k  Vofttcnnli  ftill- 
fenfiblesàvollrc  clilauage, 

Vousauczai  fli  chez  vous  la  natuc/piiitUcl- 
It  de  ce  niein  c  t^ux  Dieu  ,  taillée  en  hgorc  de 
^  flT  ■  ^  Hérétique,  &  (aux  Prophète.  I 
cliLopp,ccmmele  jSahnettrno«iste(rtit>i^è,& 
li  tout  Hcrt  fiart  Kc  t  fV  pcrc  des  Lciip5,  ii:gcz  s'il 
y  a  dci  Statue;,  viues  en  vosTcroples,qui  rcpre- 
lente nt  cet  animal  par  bonne  analogie  :  ficcon- 
tm  plczLu(her,&  Caluinrcpcefcniansm  for- 
me gcantin»  les  Ayeulc  de  tous  les  Loups,  qui 
font  fouis  dcsfoufts:  &  lanicrs  infernales  à  la 
noiû  du  Siec  le  dernier,  pour  vilcrl'citelir,  &  la 
fedirion,  fti  filer  la  ptîle  des  aines ,  diffiper  le 
tionpcauduSauutur,  &dcrchiui  le  Ritl'i5,& 
Agiieauxdc  &  thcicElpoufe,  1  iglilt  Catho 
liqnc:  ■ 
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De  lu  S  Lit  ne  d'Apollon  à  quatre  ortiî- 
le< , de  f.t  Ta  L le,  S  a  criji ces ,  çjnwima ux, 
rejui  me:^  en  l'I  iloLurie  HuguenotCi 
ctiAP.  xxir. 

T  A  ûatuc  humaii.e.à  quatre  oreilles  &  à  qua-  i1|M«t« 
M  e  mains,ticntih  place  >i>artil  lang^que  les  { atcilki- 
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jûfdi^es  ,  dans  le  pourpdsdevofti-edoâdne. 
Cette ftatue  e(l  vodcc  extrême cocioGté de  vai-  I 
ne  (Hence  ,  puiléc  a  qn au e oreilles iftaotanc 
d'yeux  ,  Hc  loiitcs  les  mïauaifes  loiirccs  dcJ 
vieilles  Hetcfics  :  roAfi^ucc  de  l'apparence  de 
Religion.  EUefiquaUemaiii^donrliesdcux  ont 
cfté  employé  i  peiaeifenM»  tenmdifii,  & 
bifi«rdla  LitiredeDienlei  chôlèmilttàUve. 
rité  Catholique,  &:  les  deux. lutrcs,  pour  en  ti- 
ler.dcfiolicr,  Ccfohftiqucrror,  l'.irj^iic,  &les 
ptetrespreciculcstpiricueUes,  &  les  appliquée 
par  atc  malin, <etroixipeiicàrcikabliircment.& 
ooMiiKncdevotfwtomesRelwtiKZ.  On  die, 
qn'ily  acnuiton  fcpt  ans,  qu'en  vnc  EglifcdcU 
TilledcBordcauxfut  furprins  vn  larron  h  qua- 
treniains:lesdcuxcfloicntdc Wois  rcucitucs  de 
gans,  lerqncUcs  il  teiunt  deuanc  U  potâtine 
lointes  vert  le  Ciel,  priant  Dieu  i  genoux,  aucc 
fTir.ndcdcMonftfation  de  pictc ,  & faifoit ioucr 
fcs  deux  naturelles  foubs  le  manteau  coupanc 
les  boarfcs  de  fcs  voifins,  qui  pcioient  auprès  de 
luf  :Si  l'accident  rft  TctiCabic,  il  cft  mcrueilicuz, 
&  encor  qu'il  fuft  feint .  il  feroitbien  feint  pour 
expofct  vos  fcinics,&  donnerlamcfme  sUcgo- 
rie ,  que  les  quatre  yeux ,  &  les  quatre  oreilles. 
Car  Tofhe  cuiiofité  ell  toote  teoblablc  à  ce 
Detiotid'vn  cofté  elle  ictte  lesyeax,& les  mains 
czfaindsLiurcspar  mine  ,  comme  fi  c'eftoit 
pouryvoirici  Mvflcrcsdela  Foy,  &  en  tirer  les 
moyens  poux  ks  honorer,  firrendrefalutaircs 
tnx  ChwftieBtt  &  de  l'autre  elle  tranche  court  à 
deux  mains ,  ce  qu'il laylëmble propre d'cftte, 
conucrtiésv/agcsdcfon  Idole.  OnTOitencor 
chez  vous  la  figure  de  la  Table  myftique  des 
i£fhiopi«n$*ppcUée  laTABLEduSoLÉii. 
Cc#voflveCcne ,  qne  vous  cetdwes  comriie 
table  myftique.tabic  du  ciel ,  prophanc  comme 
celle  li.ciicor qu'en dmers genre:  celle-Ufous 
lldolatrie  d'vn  faux  Dieu  :  la  vofttc,  fous  l'Ido- 
latned'vnc  haSSt  Religion,  ôc  celle-U  cAoit 
flieillcnre  <}ufe  h  vottre.  en  ce  qu'au  moins  elle 
auoii  des  viandes  matérielles  lolidcs  tous  les 
matins  :  lavolUcn  »  qu'vn  morceau  de  pain  ,& 
vne  gorgée  de  vin.trois  ou  quatre  fois  l*an:Ceft 
te  grand,  myfte  rieux  •  &  facré  banquet  de  voftre 
Soleil  Euangeliqne  tkfbnaé ,  auquel  banquet 
Touï  inuitcz  tout  le  monde  aucc  les  périodes,  & 
paroles  derElcricutc  faindle,  comme  à  quelque 
refcaiondelicieufc&  celcftc,  n'eftant  qu'vne 
«line  figure  t&vinde*  ficdispc  de  la  grandeur 
dcfeinArÂpollen. 

Quant  rV:  des  Sacrifices ,  vnu^  confcfTrz  n'en 
aooir  point  ,.non  plus  que  les  Turcs,  &Iuifs, 
mA  vous  tous  arrogez  lesSacfificetdcsbon- 
nes  auurcij  &VOS  bonnes tniures font» félon 
voftre  Doarinc:  Mefpriferlesaoflierite»,  fcpe- 
nucMCL";  lIc  h  Pnpaiitc  :  Ne  craindre  ny  Purga- 
toixc,ny  Enfcr:  S  alfeurer  comme  fur  Article  de 
foy  d'aooicle  ItalAs  fans  l'auoir  mérite  :  Se 
donner  du  bon  ccnmtaffia  de  n'cftte  roperlti- 
tkmt.  <e  iHeota  :  Ne  ieufiier  point,  ne  veiller 
prim^iês«to(faireBcia«fidioûchflc,  9c  kn 


vcntiCiCogcndrcr  des  eniaMbacdMaCCr  Mafo^ 
&Mree>auQKt.  la  plos  «an  communes  aux 
beftet ,  at  fiori  agréables  viaitnesau  Diable  Ibnt 
naïfucmcnt  reprefciuez.  les  Sacrifices  des  corps 
des  loups,afnes,bocufs,&  fcmblablcs,dontrabu- 
feui  Apollon  cftoit  honoré. 

La  animaux  dédies  î  lagarde  de  ce  faux- 
DîeO,  trounem  auffiche*  vous,  en  premier 
lieu  le  Loup  .  lîicrogliphe  des  Hérétiques,  & 
faux  Prophètes,  tels  que  ie  vousay  cy  dcifus  vc- 
rifiez.dont  vous  pouucz  recognuiflrc,  qoevous 
edes  fous  la  iàiiue-gyded'Apollon  en  titre  de 
Loup ,  conimeauffidie  Corbeau ,  de  Cygne .  & 
de  Coq.  Le  Corbeau  eft  ininiun  je  en  la  Loy ,  il 
cft  nou  en  plumage, atme-cbaTongnc>  deffiant 
&latron,  te  ÛffaS»  ÏHcictiqne.  oyrcan  im- 
monde par  les  erreurs,  8c  maanaifcs  cuores, 
Doir  de  conlcîence ,  aime<'tenebi«s ,  Se  charnel, 
malin,  5c  larron  inique  dcsfainAs  Efcrits.  Le 
Cygne  immonde  aiim ,  blanc  en  fcs  plumes ,  & 
aucoUong,  porte  encor  la  lemblanced  vn  He- 
tetii)iie,paiéde  qoelaue  belle  fenblawce  depu- 
reté  comme  d'vn  habit  Uanc,  flriatcfle  haut 
tflcucc  fur  Ton  col.enl'vn  hypocrite ,  &  en  l'au- 
tre orgueilleux.  Regardez  fi  vous  elles  Cor- 
bcaux,&  Cygnes,  &  li  vous  appartenez  àla  vo- 
lière d'Apollon.  Regardes  encor  fi  vouscfics 
Coqs:  Il  n'y  a  rien  fillàutain  que  TOUS,  princi- 
palement fur  vodre  fumier  &  Geneue,  &  fem 
blables  lieux:  U,  vous  vous  gendarmez  :  là,  vous 
iouë'zdescrgos  ,  &  du  bec,  fléchantes  vos  vi* 
ânircs  :  mais  fi  ijuclqp'vn  voos  n're  vn  peu  ) 
re(cart,AtTOUtdomieHirbercfte,îl  n'y  «nen 
Il  couard,  &  (î  lifchc  que  vous,  &  n'ofez  ny 
chanter  ny  paroiftre  de  honte,  viaysCoqsei. 
brauade.&  enb|chet& 

Aucc  le  Laurier  vous  n'foes  MKiioe  (êmhian- 
ce,  faufque  vousportezIfercefbeilIcsdclaB- 
gagc  vert,  &  les  fruids  d  c  vos  œuures  extrême- 
ment nousâc  roal-plaifans,  &  en  ces  qualitez 
vous  e(tet  Latikfs  en  U  ftmMyrrii;  da  «ieO 
ApoUoa.  ") 

LesfemmesrontTOfMnfa,  mats  non viet- 
gescommc  les  anciennes:  car  tous  n'en  voulez 
point  de  telles, vous  les  apprenez  à  chanter  ai 
vos  Temples ,  Se  prefidcz  ez  Chorurs  de  vos  fe- 
melles* &  reircniblese  an  jDicu  Apollon  en  ce- 
la. De  1*  Mcdedne  corporelle  vous  n'en  («tes 
pas  profeflion  ,  comme  fiiifuit  ce  faux-Dieu, 
maisbiendelafpiritudle  ,  au  rriuins  par  conte- 
nance* Car  vous  vous  méfiez  detafterlepoux 
des  confcieoccs  débiles ,  de  6iie  des  Redpex 
d'erpnt,decoiiftilkr,  deconftkrvd'cshonei^ 
tancer ,  principalement  en  vosConfîftoircs  ,& 
faites  autres  cllais  de  Médecins  de  l'amc ,  &  peu 
heureufcment  :  car  vous  en  tuez  tout  autant, 
quianallent  vosMcdeànes,&  en  cela  reptcfen- 
tex  fort  Uen  Apollon  •  qui  pâ(  Tes  flèches  iettoit 
la  perte ,  où  il  vouloit,  &  voila  lePaganifroe, 
&  ridolauic  d'Apollon  rcnouuelléc  cnvoftte 
Rel^^  Kdnnnfe  il  eft  iciufs  d«  paiOcr 
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OHAfiTKE  h 

V  »  f  que  iufques  îqr  >'ay 
teoo  l'ocdic  lies  Planètes, 
faof  «n  Sfttacne  ,  &  lecUé 

leur  Idolâtrie,  fclon  le  rtng 
des  EftoiUes  cirantes ,  le  di- 
aif  Dwinkcnuic  de  ccUe  de 

V  s  M  V  s ,  qot  fine  immédia- 
tement le  Soleil  .  duquel  ie  iriens  de  psiler. 
ApKS  qu'Adam  eut  péché,  &  que  fa  chair  fut 
deuenué  rebelle  &  celle  de  Ici  enfins  en  la  ûcn- 
nc  \  la  partie  concupifcible  de  l'homme,  s'eft 
tioLircc    rc  n.iutée,  voire  cncor  plus  que  Tirai' 
cible,  i,; \x  concupifccnceacftéla  giandemàla 
dic.dv  1.1  grande  playc  du  Genre  humain  :  fi  bien 
que  tous  Us  auues  vices  refonttoulîouisdcf- 
chargez  dansIcÊicdecenuy-cy  le  plus  grand 
&  comme  rcfgoUt,&  fentine  de  tou;,:  &ila 
fa^iquelesniauuaifcshunicuts  du  coips  de- 
couientaulicu  nauté  :  amii  les  pcrucrl'es  habi* 
tuatiomsiboutiiTcotàcccte  playe.  Et  parunt 
n'y  eut-îlianwis  tuttume,  ny  peuple  vicieuxiqui 
nè  fut  atteint  de  ce  mal  :  &  à  mciurc  que  les  au- 
tres vices  edotcnt  grande  en  quclqu'vn  nom- 
mémentl  Orgucil  tvflieftoit  la  Pailludife  plus 
énorme.  Ainu  bromnonvcx  Hiftoiie»  les  exccz 
brutauxdes  Ro]fS,PrinGet>&  nations  Payennes, 
desNabuchodonofors  ,  des  Sard.inapalcs ,  des 
Babilomciis,  AtTyricns,  Petfans,  /Egyptiens 
Grecs:  des  Empereurs, Capitaines,  &  peuple 
Romain,&  auuofcmblable  vL  Et  depuis  la  mort 
du  Sauueur,  dcsHeceliacqucs  ,&  Hérétiques, 
tous  vicieux  ,  &  tous  impudiques  :  parce  que 
commcils croient  hautains,  &  fuperbesicnleor 
amé,atnfi  leur  diair  par  contrepoids,  &  par  con- 
ue-iufticc  fc  vcautroit  rauallce ,  &  abicAe  en  la 
Êuigedcfi^hifacicitié.  Or  voyant  le  Diable.qu'il 
n'flliaitplatpeniicieure  machine  pour  battre  le 


fiditt  desheniMi»  ii)r«liisfiwilckiiiiPiér,i|ae 
ce  feu  caché  es  eiictdUes  de  hiiitarecorroin- 

p>ue,pour  mettre  en  combuHion  toutes  les  Ver- 
tus, barrer  le  chemin  aux  remèdes, &:  iccours  de 
rame,&  du  corps ,  &  perdre  les  hommes  à  grof- 
les  defkites,  &  à  peu  d'efTott,  il  s'eft  dés  le  com- 
mencemcnt  c(hidié  de  l'attifer ,  &  le  faire  ardre, 
&croi(be par  toute  Ibne  d  amorce,  &  de  n»xa- 
licnre }  par  banquets  >  par  habiu,  par  danfa  par 
Atteintes  dTsmour  prodigieux  ,  par  Kticet ,  Hr  | 
.^^hanfons  impudiques, parbreuets,&  breuuagts 
artificiels  :  Et  l'auoit  fi  profondement  &  fi  hau- 
tement allumé  en  la  chair  desMonds  en  ces 
premiers  ficelés  du  monde  iufques  à  Noé ,  que 
l'Efcriturc  dit ,  que  Z.4  terre  fut  c»rr»mf$iedt' 
UMnt  DiCM  ,  cr  fc^'f'l't  d'innjuité ,  tjite  toute 
chair  éUMit  c»rr»mfH  fa  twjreiCar  que  ce  fut  prin- 
cipalement le  defbordesnentde  la  chair,  le  Sau- 
ueur le  tefmoigne ,  difant ,  qu'au  temps  de  Hoi, 
les  hommes  furent  furprins  des  eiux,&  de  la  fit* 
reur  du  Déluge ,  mangcans,  bcuuans,  &  fe  ma- 
rians,  c'cftàdue,i»(4as  excès  au  boire,  &au 
manger ,  Seaux  «raies  charndlca»  qu'ils  cou- 
uroicut  comme  vous,  du  voile  de  mariage,&  le 
profanoient  comme  vous.  De  fnçon  que  com- 
me le  nul  eftoit  en  fa  forte  vigueur,  &  grande 
eftendue ,  il  fut  belbin  que  Dieu  fit  plouuoir  fa 
vengeancc,&  iuftice.  Prcioletemcnt,enuoyant 
îc  s  (.aux  fui  coûte  la  terre:  &  après  le  feu  furSo- 
doine,df  Gomorrc ,  employant  les  deux  plus  fu- 
rieux innrumensdel'vniucrs  pour  executetfbn 
Arreft:  miis  pour  cela  le  Diable  nepeiditpas 
courage  de  mal  faire ,  &  de  r'allumer  les  char- 
bons de  concupifcencc  ,  &  mctuc  petit  i  pLtit 
lcsMotteU«  qui  vindrent  après  Noé.cn  aufTi 
grandefencivoiceplas  grande ,  qu'ils  n  autnent 
cfté  iufques  li,  Se  par  des  voycsplusrtial'gncs; 
&plu$eHicaces:  Car  non  feulement  ilmitcn 
règne  ce  vice  par  ém  mojena  lumtataf  •  9t 
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L  Idolâtrie  HugucQOt,cic  Venus  rcnouucIlccTn 


cotrnnamdeplaifKS,  &deboa  temps,  comme 
aiipafatianc,  mais  lay  procura  dtre  dcDeit^ 
tmnilefaitificr(kfnu(ie  pu  :ipparence  de  ni- 
ron.& pieté.  Ec  non  coiiLctd'.i;ioirincroJu>cen 
gênerai  des  Dieux  vilains,  &:  paillardi.luppiwi. 
Mars,  Apollon ,  !k  rctnblables  patrotMé%l^- 
éàxL  U<lieilà  eocotes  des  ReugîoBs  pacricu- 
batifimileaoïDde  Deefett  9c  Dieu,  pour 
faire  adorerlapaillardUeen  Ton  lia,  &  mettre 
en  furie  la  partie  concupifcibk  de  l  ame  par 
rcmboofiaime  de  ces  Dieux  femcs ,  comme  il 
anottcnfiuceliéla  faculté  iuTcibk  pu  k  Reli- 
gion da  Diea  MuH  :  te  fimlemént  poor  eor- 
romprc  auflî  puilTamment  que  fupcrftitieufe 
ment  les  hommes ,  les  ictcanc  auec  des  prétextes 
dinijis,  hors  de  crainte  d'CBCOOCir  aPCmM  f  due 
d'eaii»oode£cu»&lcs  cacoangencàlëven* 
cter  en  COKC  bMige  dV^idore,  non  lènlenonit 
auec  Iibcné  deconTcicnce,maisencorauec  opi- 
nion de  faire  feruice  à  Oieu ,  &  gaigncr  le  loyer 
de  geiisdc  vertu  ,&  pieté,  qui  cft  la  gloire  im 
rooiielle.Ccs  D  celfes  huent  plufieac^  laiis  V  i- 
MTsemporia  le  pnx,fc{îiftou(elfiikhonorée, 
&  adotcc  des  hommes  cliai  ncU.  Les  dieux  fu- 
rent C  V  P  1  D  o  N,  &  P  R  I  A  p  V  s  les  fils, 
A  P  o  M  I  S  Ton  rutîen  principal.  Or  pour 
vous  faite  voit  comnieucle  Oiabica  tcoonoel- 
le  en  voftte  Seéfce  l'Idolâtrie  de  tanCe 
DcelTe,  &  de  ces  Dieux  int'em.iux ,  il  faut  que  le 
vous  donne  vn  Sommaire  de  loo  culte ,  de  Tes 
Sacnficcs,6c  lioaimagesAvoasdefcooaM.IIBC 
que  la  modcftie Chrcftienne  me  le  permettra, 
les  œu  u  rcs  de  tcncbrcs,Ôc  de  vergongne ,  que  le 
Diable failoit  faire  à  ceux, qui  ladoroient  en 
1  Idolâtrie  de  cette  famcuie  putain,&  qu'il  vous 
apprend  de  fane  eil'dÎBeiiè  tafonCQ  lldok  de 
ToftteRefonnjc; 


^w/,  &  combien  ^and  cjloit  le  culte  de 
Femis  éfmU'Velit^e, 

LE  coite  de  Vems  confiftoit  en  U  Foy,  aoe 
les  Paycnsauoicntdcfa  Diuiniié,&  aux  1er- 
uices,  qu'ils  luy  faifoicnt  fclon  cette  Foy  :  11$ 
croy oient,  qu'elle  eftoit  fille  du  Ciel,&  du  lour, 
qudqofeavnsdii^t.deSftatne,  &  delaMcr; 
qu'elleefteit  mariée  ^  Vukta  ,  Dieu  du  feu, 
s'abandoiinant  ncantmoins  aox  autres  Dieux,fc 
encot  aux  H  o  mmcs.  Quelle  prcfidoit  \.  la  beau- 
té do  coïpï,à  la  gcnciauon.à  la  vwlupté,&  luxu- 
re, attifant  aux  (SUIS  des  Mortels  les  feuxa- 
moureux  parksflédiesderonlîliCy  »io  OM, 
&lcut  faifant  iouir  de  leurs  araonrs  par  ÉMieqr, 
ou  les  empcfchant  par  vangeancc.  Elle  eftoit 
fumornrow d'autant  de  noms,  qu'il  yauoitdc 
Nations. qm  l'adoroient ,  qui  huent prciquc 
fans  nombre.  Farles  Petfes  A  Ji  A  l  T 1  $  :  Par  les 
égyptien  s.  N  H  p  H  T  E,  00  félon  Epipl>anc, 
Senephtï:  ParlesGrecs.APHRooiTB: 
Parles  Sidoniens  Astarte:  Pai  UsLatins, 
V«H»$;Parlcs  habitans  de  Cypte,  C  y  p  a.  1  s,  & 
ibc d'antres pittficurs  noms,  &  (ucnoms  pat  les 
autres  Peuples.  On  rcffigioitdiuerfement.taïf 
^o(l  en  Êguie  de  pucelle  lortantdela  mer  Ibt 


vne  coquille»  tantoft  de  ftmme .  wnaace^A 

main  vne  coquille  couronné-  de  rofcs.&auaes 
fleurs  de  délices ,  fuiuic  de  trois  G  r  a  c  s  s ,  & 
ayant  Cvp  i  d  o  N  à  dextic,  &  Anteros  à  la 
gauche:  ores  traînée  fur  vn  cImc  par  des  Colom- 
bes blanches  ,  hiecogUfetd^unoitr.'  ores  par  des 
Moincaux,oyfeaux  tort  lubriques  titoft  par  des 
Cygnes  ,  oyleaux  de  chant  .-  tantoft  par  tous 
cnicmble  ;  &  par  ce  lecuicc  les  vns,  &  les  autres 
croient  de  là  gaxdc,&  tutelle.  £n  Saxe  l'on  Ido- 
le eiloit  potttenuè'farvn  char  attellé  de  deux 
Colombes,  &  deux  Cygnes  :  E  !  1  c  a umk' en  la  te  ■ 
Ae  vne  couronne  de  myrte,  plmtc  maiine  de 
fciiteiir,  &  d'amour.  &  en  lapoicbci.c  vu  flam- 
beau ardant ,  note  du  feu  ,  qu'elle  allume  és 
CŒurs  des  Mortels  :  En  &  dextTe,iaÂguredu 
mondc,&  en  la  gauche  uois  poromcsd'or,  mar- 
ques de  (on  grand  domaine  ,  de  les  promefl'cs 
luifanrcs,  puériles, &:  lliuftrcs.  Les  Gtaccs  ili 
uoiét.  On  iuy  licnhoit  toute  forte  d  animaux,& 
nomasément  des  Doues  ,  &  des  Vaches  pour 
cftre  conuenablcs  à  ligniBcr  fes  roœurs:&  les  cf- 
feâsdelobriciti,  &  de  rage  \  l'amour-QucIques 
vnfontdit, qu'on  ne  luy  lactihoitpon;;  pou> 
ceaux,  paice  quelle  les  haïfloit,  depuis  qu'Aoo- 
Ion  paillard  fut  tuépasvnSaogiiàcnia 
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challè .  mais  Aibcnée  tcftnowne  leopninure. 
Quelques  antres  ont  efcritanin  contre  la  ven- 
té ,  que  tous  fes  Sacrifices  cftoicnt  d'animaux 
maûcs ,  car  on  luy  iacii fiuit  la  brebis ,  &:  comme 
ieviensdcdit'e.la  Vache.  11  i(l  vray  que  Tacite 
dir,qn'en  Cywefon  Autel  n'cftoit  point  baigne 
du  fang  de  boefteficiifiée ,  &qa'on  n'y  oftroit 
que  pi  letes ,  &  feu  ,  &  conuenabicment  à  cecy 
les  Dames  Romaines  cclcbroicnt  fs  Fcfte  cou- 
ronnées de  My rthe,ao  moys  d'Apunl ,  auec  des 
Rofcs ,  &autrefleurs,  ijuasaucunSacntîcede 
fang.LesFablesdGS  Poètes  dilcnt,  qu'elle  por- 
toitvnehainc  immortelle  à  Apollon  ,  &  à  (es 
en&ns,  parce  qu'il  poutTa  le  Sanglier  qui  tua 
le  mignon  Adonis,  commeauOiàtatronde 
l'afitonc.  Se  honte qn'illnj  fitaidiiter, quand 
deoMttodslâDienxtlla  nirprint,  8c  fit  voir 
enadtiltcrcauec  Mars  Et  par  cette  haine  elle 
cft  furnommcc  S  c  o  t  i  s,  c'cll  à  dire,tencbreu- 
fe  6c  haïfTant  la  iomicfe»  fiâion  de  quelques 
gensplusbonncftes,poniraonftrcr,quecc  pé- 
ché (artoas1iaitteionr,ft  cherche  les  ténèbres. 
Elle  fit  dcflors  perpétuelle  amitié  auec  Mars,  & 
auec  tes  Furies ,  voulans  le»  Pocteslîgnifier  par 
cela  que ks gens  de  guerre  font  comimincment 
addonnezlib  lubricité,&  queoù  eUeregne,cc 
n'eft  fans  rage ,  &  fureiir  :  A  «Uê«i  de  cetced- 
hance  on  la  feint  quelque  fois  eflre  parmi  les 
Gendarmes,  allants  ,  &l  batailles  dequoy  elle 
eft furnommce  Venvs  laGVERRiERE,ou 
A  R  M  s  E  :  Combien  que,  félon  Laâanc«tC'^ 
parce  qae1«s  femmes  de  Lacedemene  s'arme» 
rcntvniour,  &  firent  vn  exploit  de  guerre  va- 
leureux concteles  Meil'eniens:  q«i  fui  caulc  que 
les  Lacedemoniens  firent  vne  Idclc  de  Venus 
armée,  jel'adorcientanec  tel  habit  en  mcmoi- 
tedehTaOlancedcleBrfcmtnes.  ardefaDedT- 
fcqui  félon  leur  Foy ,  les  .luoit  atlîftccs.  Lesyt- 

Î'Vptiens  luy  donnoient  des  cornes,  comme  à 
a  Lunc.parcc  qu'ils  l'cftimoient  cftre  vne  mcf 
me  Dininité.  6c  luy  facrifioient  par  nouucilefu- 
-pcsflttiondltabiti:  ks  homrocivcAiiMnftiD' 
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mis,  Scies  femme»  hâWIléesèo  hoinmes:fa<îon 

défaite  prohibée  en  la  Loy  «le  Dieu  ,  voue  es 
avions  ciuiics.Scs  honneurs,  &:  Religion  ptin- 
Jieut  en  peu  dUM^es  vu  fi  grand  accioinl- 
tnent,quiln*f*Wl«peuple»u monde,  qui  ne  le 
micau  roflUe  de  cette  feinte  Doté,  «cquincde- 
diall  i  Venus  des  temples .  &  dcsftatitesmagni- 
fiquemcnc  faites  à  1  cnuy.  Pfaxitclcî .  excel- 
lent Statuaire  luy  fit  ,  par  le  comnvmdcmeni 
des  GnidicM,  deux  ftatacs  de  raatbrc ,  d"  vn  ai  ti- 
ficc  fi  «dmitablc .  que  l'on  y  *coutoit  de  tou- 
tes parts  pour  les  voir.  Les  Airyrieiu ,  les  i£gy  - 
plkns,lesGrccs,lciR":"ai"s  en  toutes  les  vil- 
les plus  cdebrcsloyauoicnt  drcflcdcsTcmples, 
&  clulcoh  y  vcnoit  factjficr  ,  &  adorer  b  Decl- 
(c.  Surb  cime  du  mont  Liban  y  aaoit  vncfta  - 
tuc  de  Vcnub  i.iTibléc  d'vn  mantc.iu  Je  Jjcil, 
qr.i  b  couuroit  toute,     ne  voyoïi-ou  aucune 
iKUiediftinile  du  corps,  lînon  en  blot  la  figu- 
re a'v  ne  femme  affile.  fouftenantfafcKcauec  les 
d  ux  mains.lirmoyantledelàftwdefi»  A  oo- 
N  V  S  tué.  I.c  l'cnplc  de  Dica  meCme  ne  fut  pas 
exempt  de  celte  fu perdition  :  Car  nouslifons. 
que  Salomon  «doruit  b  DedTe  des  Sidonieni 
A  s  T  A  R  T  E>  qui  eftoit  cetlie*qr«  coimne  i'ay 
diti  Et  le  prophète  Ezediielfe  plant  dcquoy 
les  femmes  luifues  failoienc  lanniacrfairc  du 
bel  A  O  o  M  Y  s,  pleurant  fa  motc  dedans  le  cloi- 
ftre  da  Temple,  du  cofté  de  Septentrion,  qui  en 
meilleur  temps  eftoit  I  habitation  des  femmes, 
iX  filles  des  Hebrieux ,  dédiées  au  feruicc  de 
Dieu.  El  afiln  que  parmi  vne  infinité  d'ordures, 
il  y  eut  quelque  manteau  de  valu,  le  Diable 
Roy  des  Hypocrites, procura  qu'entre  IcsSi- 
cy  ûnîcnSjVcuus  fut  fetuic  dedans  fon  Temple, 
par  deux  femelles  feulement  :  dont  l'vnc,  qui 
tftoic  la  PtcftreflTe.gardoit  chaftctc  pcrp ciuelic, 
&  Cl MimOtcetfc  dloit  «icx»:Elles  feules  facri- 
fîoicnidani  le  Sanâo^  «i  temple  :  tout  le 
Peuple fe  tcnoit  dehors, faiiant  les  piiercs:  Mais 
alfiuque  ccttchypocnfie  ne  fut  cauie  dequel- 

Ïmehonnefte  penfcc^  le  mcl'mc  abufeur  auoit 
aicinftitoerca  Capadoce,  &enLjrdievneiîi- 
pcrftiiion  contrairetCarillêcon  dedidt  à  Venus 
les  plus  nobles  Filles  du  pais  pout  cftrc  profti- 
(uées,  8c  aptes  données  à  des  ma[is,quis'cfti- 
moient  bien  honorez  de  les  prendre  comme 
corps  làcrcz.  Et  voila  les  abominations  dont  le 
Diable  contamitu  U  tcrTe,dcpuis  le  Déluge  iuf- 
quesà  b  venue  du  Sauueur  :  Et  affin  de  voir  les 
traces  de  fa  malice  d'vn  bout  à  rautrr,il  fera  bon 
de  monflrer  en  pafTanc  fur  quoy,  conineDkt&  ^ 
qodlU  fitt  il£aiidaccne  Idoiatliie. 


Surqtwy  le  DutUeeflahlit  t Idolâtrie  de 
yettuSfCommatt^  ét  qucUcfti' 

CHAP,  ilU 

ILy  eut  deux  fbndetnet»,OYteiqocls  le  Dia- 
ble cdiiblii  le  Lultc,  &  Idol^tiîc  de  Vcmis; 
l  vn  du  cicl,l'auctc  de  b  tenc,  tondcincns,  qu'il 
ajouprins  en  toutes  lesautiesplostlludicsldo- 
N4(. ot».  iatrics.Lc picmicc futiiiédeUuatiuedercftoU- 
^^."^  '  7  le  appcllce  y  s  X  y  s  par  les  Latim^Ualiisbelk 
tuM,n       plus  ggnmle  aanaaetn  afccste  SoUil» 


Ci'r  X.Jê 


&laLunc,  6:  H  l-ir.r.ncufc ,  quelle  feule  entre 
tooeeSjïaitonibrc  à  l'imitation  de  l'vn  Se  de  l'au- 
tre: EUeadcux  noms,  prins  de  bdineifitédc 
fùii  coins  auec  le  Soleil ,  duqnel^fUe  ud'cfloi- 
gne  iamais  de  plus  de  quarante  fi«  demx  :  Car 
cfbnt  O.icinalc  au  matin  ,  elle  cïï  appclléc 
L  V  c  »  f  »-R  >  Porte- lumieie,  &  D  i  ane, 
donnantdattéil'Anbe,  comme  vn  petit  So- 
leil auant-coureur  duiour.  AucontrairccUeefi; 
appclkc  V  E  s  p  E  R  V  s ,  eftant  Occidentale ,  «C 
fuiuant  le  coucher  du  Soleil ,  &  fcrt  comme 
d'vnc  féconde  Lune»poot  pioloneei  le  lour.El- 
l;arruafctatertematifiia&fbfar,d'VDC  humeur 
piopre  à  !.-it;cncration,de$  animaux,  pl.intc?,  &  | 
auitcicholcs.  De  ccsproprietcz  le  Di!-:blcaU- 
çoniicbptcmicte  bafcderidolauicdc  Venus, 
faUani entendre, qnec'eftoiivue  DçciTe, belle 
à  mcrueillcs,  fille  du  lour,  MidUrcflè  des  Grâ- 
ces,Se  de  la  génération  portée  en  vn  carollc ,  at- 
telle de  Colombes ,  &:  Cygnes,  oy féaux  de  plu- 
mage blanc»  marque  de  lumière:  &  par  telles 
autres  fîûions  inutiles  à  MCOOttC  t  luy  don- 
nant titre  de  Diuinité  :  Et  comme  contre  llion* 
neur  du  Cieatcur  ,  il  auoit  fait  mettre  en  rang 
de  pieux  Us  pbnctie»,  Satvrnb.Ivpi- 
TBS.>M  Ans,  APOtLOM,  &  aucrcs  créa- 
tures ,  ainfi  cette-cy .  pour  fe  faite  adorée  luy 
mcfniccn  fes  Idoles  parmi  lesienArës  defic- 
aorance,&fuper(licion,  qu'il  forocoit.  C'cft  le 
piemict  foodemeot  4c  cette  Idolâtrie  prias  du 
Gel 

Le  fécond  fut  tire  de  la  terre,  à  fçau  oir  de  Ve- 
nus, rnncelTc  de  Cyprc.ftrome  abandonnée 
à  tous  debordcmcns  de  luxure,  &  de  laquelle 
comme  dit  Laâancc  ,  les  adultères  furent  en 
plus  grand  nombre ,  que  les  enfentemettS.C'eft 
elle,  qui  fut  caufe,  que  toutes  les  femmes  Cy- 
priennes  abandonnèrent  leurs  corps  ,  leur  en 
donnant  l'exemple ,  &  le  coromaDdOBCnC.  Il 
transfera  donc  la  celcfte  Venus  à  oette-cy,  & 
cctte-cy  àcclle-b,  meflantlcciel,  &  la  terre,  & 
prenant  de  la  terre  cette  Venus  ^  la  fsçon  qu'il 
auoit  prins  les  autres  Dieux ,  &  Dceflês  d'entre 
les  Mortcb.  Et  affin  que  leslubricites  de  cette 
fameule  paillarde  fufTcnr  cflimécsDiuines.com- 
mc  fa  pertonne ,  &  de  plus  grande  auAoritc ,  tt 
(  ilica>.e  à  corrompre  la  pudicité  de  toute  forte 
dcgeniaiifit  celcbietfas  les  Po<9(es,restd|ilte> 
retconraeayantefté  commis,  non  icokmeiit 
auec  les  Hommes  mortels ,  Anchifes,Butes ,  A- 
donis  ,  mais  aufli  auec  les  Dieux  immortels, 
Mais,M  eicuie,&  autres  Dieux  de  fa  forge. 

IlcftnuuntcnantaiféàvoitqiieUfin,  &ia- 
tcntion  de  ce  vieil  Serpent  en  tous  les  labyrin- 
tes ,  &c  conteurs  de  ces  Fables ,  fiâions ,  &  Ido- 
lâtries fondées  partie  fur  la  nature,  partie  fur 
l'Hidoire  do3e,  comme  i'ay  dit,  n  acAé  autre 
fiDon  d'allumer  le  feu  infernal  de  paillardife, 
&:  fane  corronipie  pat  tous  cxecs  b  concupi- 
(cence  des  humatnSjaHez  corrompue  d'elle  nief 
mc&fineulierement  de  rendre  cfifroDié ce  foi* 
blefese féminin, à  qui  Dieu  ,  jelanatotconc 
donne  la  hoiiio,  cciunie  mnpaitde  pudicilé» 
Il  auoit  bit  de>  luppiiers ,  des  Mats  ,  des  Apol» 
Ions,  paillards,  &  vilains  pour  donnci  le  palton 
&ra^uillonaux  hommes.- 11  voulut  £utevne 
DccfTc  nuè', infignereent  paillarde  pour  fctnir 
de  ptirtr  flambeau  ,  <!v  dr  poin^te aux femmes, 
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&ofterlc  Yoik  aux  plus  honf.uk-s  pair  rcfclat 
de  là  pubiU^c«ffi:onté^  ScimiuoncUclubrici- 
lé,  &1[esictidRliar<lîesètoucn<;tc  vilain.faifant 
Tn  cclcbrc,  &:  vcnciaMc  craffiquc  din'.pu  Jicité, 
au  cuUc  d'vne  Religion  coûte  atfcclée  à  Upail- 
lardifc.  A  cette  fin  iurent  concrouoczAcbdlcs 
les  fufdits  Sacrifices  de  bcftes,  déplantes,  de 
fleurs:  tousprouocatifs,  Scfignificatifsde  luxe, 
&dcluxurc,nûinmcmcncccux  Ja  R  o  v  c.&c  âz 
la  VAcHB»beAcscxccflîues.âc  fiitieufcs  en  leurs 
amoufi  LcM  y  axHi,  ftantenarinbt  &  odoii- 
iêiante,  ptopie  h  donner ,  &  nurquer  les  délices 
des  odeurs,  comineaullîlarofè.lcs  Colombes, 
les  CvcNES  &  IcsMoyiieaux  ,  trainaiis  le  Char 
de  Venus,  hiéroglyphes  des  anuns  mols,&  cfFe- 
minez,&  rendus  neautmoinsàlTeumpoareftre 
roubsûtntdkdVnepuilIante  Dame.  A  mcfme 
fin  tendaient  les  Statues ,  &  Idoles  nuè's  de  cet- 
te faulîe  Dec  iTc,  pour  donner  aux  yeux  Jcmc- 
gardâns.  Se  par  iccux  Êùx«  entrer  les  impudi- 
ques penfeescn  lame,  8c  eAfidkelôhirtaadal- 
terest&paillardifes  après. 

La  fiible  de  l'alliance  de  Mars,  &  de  fcs  furies 
aoeclanicftnc  Dcclfe,  cft  pour  (Ignificr, qu'elle 
eft  martiale,  &  futieuTe,  non  en  la  guerre  de 
vettu,mais  ez  cxcez  de  la  chair, &  qu'elle  flcrchit 
les  plus  brauachcs.  Ce  qui  a  efté  vérifie  en  la  laf- 
cket^  des  plus  furieux  Capitaines  Payens ,  des 
TbenriftoclcsJafons.Ccfars.Porapces.  &  autres 
fenblables ,  fort  vaillans  en  la  tuerie  des  hom- 
mes ,  &  plus  vaillamment  vilains  au  commerce 
des  iemmcSjSoldatsde  Mats,fe  viâimcs  de  Ve- 
nus: Cela  prouenoic  de  leur  extrcrrte  orgueil, 
quin'cft  iamais,  comme  foiiucn:  l'iV  dit,  (ans 
paitiatdireouDeiie^ou  couuerte,  ^  des  autres 
vica,aii|ONes,iBc  timuritoin  de  ctnaj-cy:  d'oA 
vientraffi,  qneconuncplafieurs  gens  de  guer- 
re ,  (ont  enuchez  debeaucoup  de  péchez ,  ils  lé 
font  encorde  Luxure,  coU.aids,  &auachis  à  Ce 
lailFer  vaincre  aux  femmes,  après  s'eftrc  m  onft  ré 
hardis  à  combattre  les  hommes:  indoniptabks 
au  fex,6c  fclailfanspetiUaàkcbaitucdoutables 
en  la  ^eur  des  guerres.  (SÉ  abâtobudiks  aiik  Ib* 
riesdcl'arr.out  ;  gens,  qui  n'ont  aucune  vraye 
vertu  en  l'amc,  quoy  qu'ils  Icmblent  vertueuX,à 
HuTondél»  force  dli  corps,  qu'ils  ont  commune 
antec  les  bcftes ,  ponans  U  tcnblance  de  vccca 
fcnlcrnehc  YoOa  l'I<hkukdfc  Vcnw  ^  8e  fts 


Dr  Cf^n ,  Priaùe,  Aàt/nk^  & 

■   iCKAF.    ir.  ■ 

L'Idolâtrie  de  Cupidbh  iiU  de Venosfbtdi- 
uerfe.tendaht  a  mefmc  fin.comme  aufl!  cel- 
le de  Pr  i  apv  s ,  S(  A09NIS  :  On  croyoit  ce Cv- 
PiDON  vn  Dieuteofiootsenfimtd'aage,  fort  en 
intlke,c£cktftflàuÈqiiereaudertMcie«iet- 
Miilllblkfiliesihiinaar»  les  fnàt  bandez»  ne 
mUnmUix  à  perfonne^&fiiisen  plus  dire.c'cd 
leDemoniContte  lequell'Apoftrc  exhorte  tous 
lesChteftiens  faire  fermcdiunt  :  Proie^estir- 


tmtéfMiJiitz.  efleiadre  fut  Ut  tUrds  enjUmma, 
d» mt-malin:  Demonfe  fiuIântcrouc,&  appel- 
1er  Dieu  en  la  paflîon  iafdnDalc,  qu'il  fuTcitoit  À: 
fufcite  en  la  chair ,  & adoret  cnrtdolairie  exté- 
rieure ,  que  les  infenfez  loy  taiUolent  en  leur  fu- 
perfbtion. 

PRIAPVS  fut  fils  de  Venus,  vn  Dieu  non  en- 
fant, nuis  grand,  repteiièBt  jpat  vncldolc,  hor. 
riblenient  laie ,  &  vDwne»  qtwl'ontnetieitaux 
iardin$,appelléparlesGreeï  PirAttvs,&  Ithy- 
phallus,aju  icn  Dieu,  Se  Idole  des  Egyptiens,  5c 
adoré  de  tous  les  Gentils,  voire  cncor  des  He- 
brieux,mal-fages  .comme  il  appert  de  l'hiftoire 
desRoys,  oùu c(î dit «aneoueplttrieurs belles 
ccuures  de  pieté.quefit  Aô,Roy  de  îndi,  Ilefla 
U$ejfeminez^ de  U  lerre.cj-fiiTge.i  tsHtes  let  cnitt- 
ntdes  ldolet,<juefes^tr(s*tf¥tentf»ilh>.&  dtfo- 
f*f*mert  Maoeha  s  ce  ji^eaeiiefmjlflm  Prin- 
etjfe  mmx  Sdcnficei  dt  Prû^  ,  &  *h  tt/Uie, 
f»'ettMM¥ite»Hfrcrry&d^hw/lrfiififr,<f- mm- 
fit  UtrtS-i^iUin  SimmUchre  :  &  le  brujla  ait  tor- 
rent de  cedrom.  PalTâgc  de  t'ilktiturcqucvOus 
auez  énormément  corronipn,  mcctaiis  en  vos 
Bibles  Ceneuoiics:  //  («met /irnâgei ^  au  heu 
des  oioK  :  //  fmift»  tnkifhsinlintéUs  id»tes, 
metuns  encor  Maacha  émpt  fâit  Imtige 
4»  baû  ,  (è-j^famiiei  fieeet  l'Imtge  d'neMe ,  é" 
irùjla  /'/ mjj^f  ,  texte  d  rl  u  c  lu  du  V ray  ,  que  j'ay 
cité.car  il  ne  fait  aucune  mention ,  ny  dcsSacti- 
fices,ny  du  nom  de  PitiApys,£c  donne  maligne- 
mith  entendre,  que  ce  n'eftoient ,  que  des  I  ma- 
ges .  &  que  pour  eftre  fimples  Images ,  elles  a- 
uoienteftcbruncesau  lieu  que  c'cltoicnt  fauf- 
fcs  Images  d'vn  faux  Dieu ,  &  des  Idoles  trcs- 
inlàmes.quc  le  Roy  fitbruner.LCBMtHrbncu 
Miphletuch,  vous  dcMinoit  aux  yeux ,  fi  vous 
n'euffiez  efté  hlalicicalcfncnt  aueuglcs:  Car  il  ne 
fignitîe  ianwis  Images  lîmplcinctu,comnie  fiuf- 
fcmcnt  vous  tournez  icy  ,  mais  toufiours  vne 
Idole  fpeciak;  &  toute  l'Antiquité ,  quiauoit 
tourné  Pna^aSt  vont  fbppoi^  t' oieiUe,  fivona 
en(Bezeftéaaiuitdodlcs\laveitté,qùeâcl)ar- 
nez  contre  la  chaftctc ,  &  contre  l'iionncur  des 
Sainâcs  Images .:  aytnans  mieux  efpargner 
PkiAPVS  IdoMS  VtfvmVt  qtieftsîni^iesdes 
ChcdHenfc  ^  \  ^ 

AboMis  ratVnième'hèimin'e^ajE'én ,  efpcr- 
duementaimédelaDtcire,  oacis,  coititr.e  il  a 
eftéditdu  heurt  d'vn  Sanglier,  procure  par  A- 
pollon:&luy  faifoit-on  des  Sacrifices,  efquelslll 
OcelTe  Venus affiftoit  U  pleurant*  &  plu(ieuc$ 
aiities  DaBics  oon&ctées'a  féttr  Mblatrie ,  qui 
auoit  principalemciit  vogue  au  mont  Liban,  où 
Venus  auoit  l'Idole, que  cy  deuant  i'ay  dit: 

■  Il  y  auoit  vne  autre  cckbrc  Idolâtrie  de  pail- 
iatdifeau.nomde  Cybclle  ,  appctlcc  des  Ro- 
main* U  B  b  M  if  B  D  i  â  S  s  É .  Mcre  des  Dieux: 
^laquelleiencmeveuiartefter,  eftantpaitrop 
fumfante  celle  de  Venus,  pour  faire  voir.que 
l'intention  du  Di.ibic  en  ces  Idoles  &  Sacrifices 
n'eftoil autre,  que  faire  rcgncr  cnMaicftéDi* 
uin^ilapaiUardifepar  tout  le  mondnde  laquel- 
le intention  ilnenitoas  frudrc  :  Car  il  foiiilla, 
&cotroroj)itfifanenenicnt  cette  pauureGen- 
tilit<^,hommc<!,S.'  fcii)mci,g[aiii:i,  C<  pctiis.quil 
n'y  auoit  çfpece  d'oidure  chamelle,  dont  elle 
ne  fb'cftoiài^inifl  f  noii  fèuleiiKu'  làusliooie. 
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ttuiï  pat  libefié.4c  tonfdctice  &  iaftancede 
religion.  Lé/KBolltàietifohlFoy  :  L«  vies 
des  trapercurs  Grecs,  A:  Latins  nouslcuOnoi- 
gncnt:  S.  Paul  U  déplore  enl'EpiftiéluxRo- 
mait«$,Laibnce.Atiiob«,S.Hictofrae,S.Augu- 
ftin  h  dechifireni:  Ec  n'eft  jabcfoind'endire 
plasicy ,  ifindenechargerleioceillei  ch^, 
de  nariations ,  donc  l'ignorance  eftbcâucoùp 
meilleure ,  que  U  fcieucc-  Il  vaut  mieux  mon- 
trer ea  pea  de  paroles ,  comment  IcSattueor 
du  monde  ttcniifidî cette  tdoiatriè.  Se  mis  fus 
le regtie  de  h  chafteté ,  8c  reptfé  b  brèche ,  & 
rioiiominie  de  noftre  nature,  en  ctttc corrii- 
puon ,  Scguaiil'aucuglcmcnc  des  I  lunums ,  au 
ctlUede ces fauflcs&orda Religions ,  &:  nprcs 
ie  viendray  à  vooa.qui  «nez  cft«  fuTciDCZ pouc 
remettre  le  rcgn«.deVenui. 
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Comment  U  Sauueur  a  itttS  en 
ChaJktéfCr  contre- quant  tit 
Utrkde  l^ttuu. 

CHAP.  r. 

LA  Tïâmre  de  tldoUtrie  ▼niaerfêtté  eftoit 
rcfcruéeauFilsde  Dieul  i  s  vs  Ch  r  i  st, 
Oieu  9c  homme,  mais  pnncipaleincDt  de  cec(c- 
cf,COlttnc  U  plus  ignorainieufcâc  plus  poilTan- 
tèdetouces.  Moylc,  &  les  autres  grands  feroi- 
tents  de  Dieu ,  lay  auoy  ent  bien  donné  des  atta- 
ques en  quelque  contrée ,  mais  ils  n'auoient  pas 
les  reias,  &  lesmoyciuatrezforts,  pour  en  ve- 
nt r  à  bout,il  fàlloit  vn  Capitaine  tout  r3ge,pouc 
f^'auoir  drcffcr  les  appareils  du  combat:  &  vn 
guerrier  tout-puiflant  ,  pour  combattre  la  fot- 
cc.&r  fureur  de  ce  Monfttc.  T^lcRoule  Fils  du 
DieadesanDécs,&I>ieadouiiinécslay  mcfme. 
Voulant  4oaevenir.ttinMiMie^  il  commença  de 

!>orerlcs  celeilcs  fondemcns  de  la  Chafteié ,  Cé- 
cile vertu,  e n la  Pucclle  ,  de  laquelle  il  auoicar- 
idtéaoprmé  confeil  de  Ton  Ecernicé ,  prendre 
le  roMtcaïf  de  noftre  niture,&  l'auoit  pour  Mè- 
re.-il  voulut  ,  qa'die  fatVietge.non  pour  vn 
temps,  non  par  cas  fortuit ,  comme  pluficurs 
V lerpej  d'Ifrael ,  maîsd'vne  nouuellc  preroga- 
liue.Viergc  de  volonté  délibérée,  Vierge  facice 
kOiei^pactaeodepupenidkyir^nité,  Vier- 
grponrcftie  vii  Dtuin  patron  des  Viergics ,  des 
mariées.&desvefucs,  en  fa  chafteté,  fécondité, 
te  (àn(\K  conaerfation  :  &  foubs  la  chafteté  de 
laijuelle,  la  chaAeté  en  tous  cilats  fcroit rendue 
hoanotable^  & Uvir|inité admirable,  &  glo • 
rienIccnrEglire  de  Dieu.  Diuins  traiâs  delà 
(owieninc  Sageflc  en  la  fiôuve  de  cette  Vier- 
ge,pour  contie-quarrer  eniccllcridolattic  abo- 
minable delà  fitùfl^lkèflê.qaètelKaUeattoil 
mife  en  règne,  pour  corrompre  les  vicij;cs .  les 
vefuej,fc  «5  Dames  mariées.  Le  mefmcFiUde 
Dieu  conçcudc  crt'cVicrçefans  oeuured'hom- 
ne-'CDÊinié  par  icellcfans  traâion  d u  clos  virgj- 
MM^ftvIntkoofiour*  aprei  confenié  au  (Aitèk 
nopM  oc  U  Virginité  ,  confiera  (en  corps  \ 
DieafonPere.commetoutci'a  vie,  d  vnc  ma- 
nière encore  plus  haut(,<S:  pltuDiuine,qaéOoa( 
voBU  humain^Ec  fi  l'Eicrinue  ne  k  dit  paa'eD  cet- 
mes  exprès, dtftpateequekcMènepoaaott 


Itaii  mi- 

dêtndt 

Mmuyt. 


eftie  doubteufe  aux  amesiltutninéctf  dîe'ta  Foy. 
Patquoy  comme  il  auoit  honnot  c ,  &  authorift 
la  venu  de  chafteté  en  la  Mcte,  iU'honno^a ,  & 
iutlnxiiàeocàr  en  fa  jjerfonne  propre  ,  en  iâ 
Conception,  en  fa  Natiuité,  &  en  toutle  telle 
de  fa  vie  :  Et  quand  il  commença  à  ouarir  fa  Di- 
urne bouche,  pour  enfcigncr  les  grands  Myfte- 
ra  du  Ciel, il  n'oublia  pas  de  meure  cnue  lei 
hâiA  ttioltmies,  vn  généra!  fondeAiéfK  de  cet- 
te vcrtu.appellant  hitn  beiiteux  ceui ,  qui  font 
NfTS</*caf«rc'eftâdire,couirae  expofcS.Chiy- 
foilome.  auec  lei  autres  Doâeurs  Catholiques, 

3|uifontcha&csnon  feulement  dé  corps, ma» 
ufli  d  ame  :  E  t  parlant  après  à  fo  Difc^lcl ,  Ib^ 
le  proposdu  Mariage .  il  leur  donnal'amorcc  & 
ta  femence  Diuiue  de  U  chafteté ,  leur  enleig- 
iianc  cette  forte  d'Eunuqaca^qiiilètàiitcbii^ez 
pour  le  royaume  des  Cieux.-coupez  *  MO  par  k 
tranchant  du  fer  tnateriél,  mais  par  le  ni  ^  vœd 
de  chafteté,  qui  tranche  plus  auaiit  quelc  corps; 

?(ni  tranche  en  l'ame,oftant  non  feulement  l'cf- 
c  A  de  la  chair,mais  encet  la  volonté  dé  l'cfTc  d. 
ladis  il  auoic  dit  aux  hommes,  &^ux  beftcs, 

Eftant  feit  homme  il  a  pri  ni  v  i  i  th  c  nie  plus  haut, 
pout£ifèak  créature  raifonnablc  :  tuy  £ùlànt 
fë(kâéiail)aneté,pourrcitaplirkÔd.  Etdt 
cette  femence  font  fortis  1rs  milliers,  5:  millions 
d  homroé$,&  de  femmes,  icunes  Se  vieux ,  vicr- 
gèiiflêféfbtttàui  fe  font  confierez, confa- 
créntencdcàalbâEBlifc,  menant  entérine  vie 
rcligieule»àii<cvttâMdiiikifélkbfidIbd^ 
ce  des  Aiigcs,citoyerisduCicl. 

Le  raeime  Seigneur  a  voulu ,  que  fcs  officiers 
donKlUques  fUncnt  fans  femme  .  fous  mcfmé 
vceu  :  &  ouefcsApofoés.Se  Difcîpletmâiiéz, 
conucrfaflentauec  leilrs  femmes  cdibtBê  auec 
leurs  fceurs  (;ins  cohabitation  de  couche.Il  aen- 
cot  donne  loy  de  chafteté  à  tous  les  Chrcftiens 
mariez  &^aMKkr,  ayant  règle  le  Mariageivne 
lêqje  femme ,  contre  la  vieille  liberté  d'en  auoir 

Îlttfieurs  :  &  prohibe  de  le  célébrer  ï  certains 
rgrcz  de  conraneuinité,&  d'en  prendre  de  foa 
parentage  (mis  dilcrnion  :  Jioooié  encor  iccluy 
Mariage  do  tRuede  Sacrement,  auecaugtnen- 
latioii  dcgrace^deficoors  fpecial,  pour  l'obfer- 
uationde  la  pudicité  coniticale.  £n  outre,  il  a 
ii.fiuuc  |cDiuinSaclénieMdefonCorps,&de  Mariage 
fon  Sang  pour  fe  coimuniuqiict  nous»  d  cipnt  |  Sasonf^ 
&  de  corps,  Se  par  leconHncrcc  de  lâchair tfcs- 
purc,  racllre  en  banquet  de  nopces ,  auec  la  iio- 
lUe,latendrc  diumement  monde  ,&cliafle,it 
donner  la  femence  de  toutes  nobles  aAionf:  _ 
En  fommepi  a  fottt&é  ,&  auchotifé  ccnevcttu,  '  l« 
auec  tous  les  moyens  4iùat  fk  pouaoitaduircx  ^.^|, 
vnc  fouuer.ùr.c  Sagcflc  ,  tree-amourcufe  des 
corps  &  des  ameschaftcs.  £t voila  comment  le 
SnracDt  aremiêfréles  Àateb»'ik  le  culte  de  Vt- 
mis,  Srcltabli  vnc  Rdipion  de  chafteté  en  fon 
Tcinplepourfoii  hoi  i.cuc,  &  pour  ornement 
j  dt  fon  ripoufc  Vierge.  l'Eglife  noftre  trct-hon- 
iiotée  Mcie.Mainunaniie  vousvenx  rcptefcn- 
feirles  irftbrtf'cclntraiiM  èa  Diable  employés 
pour  réparer  ridolatiie  rcnuerfce  de  fj  Venus, 
en  lafupetftiiion  des  vicillcsHeie(ies,&  de  cel- 
le de  aoftic  temps  ii  Idoles  de  «olire  Puccl- 
le preceadaê  rctomiée  fiiin»  fiioy  s'il  vous 
plaift. 
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Comment  le  DiaUe  a  ta fché de  réparer 
J>ar  Idoles  nomelles,  l'^doUtrie  de 
VtHmrmuerjecfarULoy 

de  ^race-,  -. 

C  H  A  P.  VI. 

IAmùs  Sathon  àe  fut  pUu  pcofiiniknient 
eftonné,  ny  plus  crperduetnentaliBiné ,  ny 

plus  furicufcmcnt mis  enrage,  que  lors  ou'il 
vid'idoUtnt  de  Venus,  inexpugnable  faitcicr- 
fc  de  Ton  Royaume  cRtc  ^emancdée,  &ifa<Ml- 
neur  4e  la  chafteté  rois  de  fTustau  moyen  de  qaoy 
il  employa  tcms  (êsengiiis ,  pour  le  mainccnir 
dans  lcsbrcfclics,&.'  ruines,  irtais  voyant  qu'auec 
cous  les  clToiu  qu'il  auoit  faiCi  pour  combattre 
cettcDiaine  vcrtu,luy  fufciuntde  cruelles  pct- 
fecutions,  en  la  pctfbnne  àe  toos  les  Chieftiçnsi 
&  principatcipcnt  dé  ceux  >  mî  fiUibient  pud> 
culicre  ptofeiïïon  de  vie  chaftc,  voyant  dis-ie 
qu'il  n'y  auoit  moyen  de  plus  tcnii  en  pied  les 
TieiUes  Idoles  devenus,  il  s'auifa  d'ea  ËUiiede 
aoaneUesde  diiicilè  figiue,Idateiil'e^|i^oiix . 
nefine  (n  namtmoïns,  que  les  màitidliii  :  An 
moyen  de  quoy  au  commencement  del'Eglife 
naiuànce.ou  la  chaflccéclloi^en  plus  grand  ccc* 
dit ,  &  plus  fort  enndiife  pu  conir  des  Chre- 
ûiei»,u.fe^pa  damljçoênKaiide  Ces  Supppfts 
dcuzHecefies  ctailbeues  ,  nullées  OAtm  l'ha- 
meur  des  hommes  ,&  le  branle  du  temps,  cou- 
uerccsd'rn  voile  de  clufteté:  l'vnc  qui  diloit, 
qu'il  ne  fe  falloic  point  marier  en  iêcondes  nop» 
CCS ,  8c  que  telles  nopces  eftniaic  comte  Dieu: 
1  autre,  qui  con(lainn«ito>titl&ift  IcMiriage, 
comme  vn  contrat  illicitc.& contraire  i  la  pa- 
role de  Dieu ,  tan  t  au  X  premières ,  que  fctondes 
nopcei.NoVAT  vs  fut  des  ptcmieicstrompettes 
deUpienùcic  Herdic,  enuiiou  l'an  duSauiieur 
deux  ceascinqui^nce ,  fuiuy  de  pIuTieurs  après, 
nommément  de  Montanus,  &  l'es  Scalaires  les 
Moiitaniftes,  &i  Catapluyges  ,  qui  tous  clti- 
moicntpaîllatdi(èlc  fécond  lidt.comtoeciitK 
autres  Doftears  tcfmoignc  S.Augnfita;  •  — 

Lafccondc  a  eu  plufîeurs  SuppoASaulS.  S  i« 
V  E  R  V  ?  fut  des  premiers,  enuiron  l'an  i;o.  qui 
difoit,  que  la  femme  auoit  eftc  formée  pat  le 
Diablc,&  que  les  Maris,  qtii  fca  approchoieati 
accomplifloieni  l'œuure  du  Diable»  T  A  e  l  AH 
Prince  des  Encratites,  dogmatîftnt  en  mefrne 
ficcle.cnftigno  tauffi.que  leMaringe  cf^oit  vn 
nœud  diabolique,  comme  tcfmoignc  S. Ircticc, 
Epjphanc<ETheodoret,efcriuansdcluy.Enui- 
ron  l'an  ifto.MARcioHtintU  mefroe  Herefie^ 
&  les  Ma  s  I  c  H  E  A  N  s  v n  p eu  aptes: &  tu  ctoifieP 
me  Siècle  ceux,  qui  s'ippcUoicnt  par  arrogan- 
ce, ApdStOLiQ^iS  :  AuquatiiefmC.EYSIA- 
cHivcAu, dnquielme.du  temps  de  S.Leei4 
les  PmsiLLANisTES.  Tous  lelquels  reptou- 
uoient  les  nopces  comme  paillardifçs ,  ie  com- 
merces d'impudicitc  ,  croyans  que  Icsgens  ma- 
riez n  auoicnl  point  d'efpcrance  en  Dieu ,  ny 
part  en  fon  reyaume:Hetedques  côdamnez  par 
les  fainfts  Concilcs,&  ptcdiâs  parS.CtllLefcri- 
uant  àTmioihce,  pallage  qUe  voeAnccftres^ 


l-uther,&CàIoin,  ont  importunément  &  raali 
cicufcmcnt  cmployc.  &abboyé contrcl'E.glilc 
Catholique:  Car  tant  s'en  fau(.qtt'eUe «condam- 
ne le  Marisge.  qa'eile  VKonnocefiîMcomparai- 
fon  plus  aoc  tous,  te  l'a  ttfulîoiùsïbudcnu  con- 
ne les (âldift s  Hérétiques,  comme  elklefoa- 
Hicnt  contre  vous.quile  deshonorcz.niansqu'U 
foie  Sacrement,&  lajoOaiis  le  ttes- noble  tilite. 
que  le  Saûue^r  Inyadonié.  Or  ce  ttaÛn  ETprie 
Kttoitlecj^IbaQcitn;  est  extitmitctfc  dl4ere- 
nes,non  pont  lès  l^revfnre'en  Célibat,  Se  puce- 
té  Je  cnrp;  ,  mais  pour  les  précipiter  aptes  en 
vise  autre  extfemitcûnsraihea  (car  il  le  pîait 
Coufiours  auï  cxttcmicck^  &les£iircycaucrcr 
CD  toute  fottedejubiidt^  «ncaordinàire,  &  il- 
1icite',cô«mnefl  Brt bar  tons  cesHcrcdques  fu- 
Ventabominahics,<3;r  prodigieux  en  leurpaillar- 
dife, comme  riliftoirc Ecelcfiaftique  nousen- 
fcigne.  Ainfi  par  diuers  fenciers  il  menoit  les 
Mortels  à  mcfmes  labyrinthes ^^'cob'bijpilccn- 
tetau  temps  iadis  par  Idoles  de' Vertus  nratictic- 
Ics  enttc  les  Payens  :  Et  depuis  entre  les  Chrc- 
ftiens,par  Idoles fpiricuelles  de  la  mcfme  Venus, 
comme  ie  viens  de  dite,  &  par  autrcf  Idoles  (pi- 
ritueilesde  ttoftle  Sicide*  tomme  il  vont  nat 
expoiœmalotieDanB.  ^ 


Comment  ieDM  MimomieBé  tldo- 
Utmdef^fnitsm  URj^g/tà 

LEsPoctcs Payens  célèbrent  vn  vieux  Dieu, 
ouDeroon  Prothce ,  qui  fc  cransformoit  cr. 
toutes  figutcs  :  de  corbeau ,  de  chien ,  de  lou|- 
d'eau,dcfeu,& autres chofes,  pour  drccaon,  &. 
ttotnper<  C'cAoiccet cfpnc tcbcilc,quiprcmic- 
femmtfiitlàitauGd,  d'Ange,  Otabfe,&eo 
tenw  nabifiicméea  Serpent  i  Se  vafmmtuo/' 
aeiti  en  autant  de  lbliâes,qu'il  a  plante  de  vices, 
pat  l'efqucls  il  a  voulu  dcccuoiriesMortcls  Au 
cotpmencement  dcrËgliic,il  piint  (comme  l'ay 
dit}  l'habit  de  chafiete,  dcfictailierlesfnrditcs 
hbiéfies,  &pli|$eurs  autres  propres  du  temps, 
pourmaintenir  le  tcgnc  de  paillardife ,  &  repa- 
rer fa  Venus  foubsvne  ombre  jaulîc  dcpudici- 
tc ,  En  ces  derniers  Siècles  ,  qu'il  a  veu  IcsHu- 
maitiséftre enclins,  8c  addoiinezàkchair,ila 
changé  fa  iguie,  Sç  rcffaté  k  Royaiune  de  Vc> 
nus  par  contratiet  fiièccs  fidon  U  cohtnire  dif- 

E>o(îcion,qu'il  a  troiuiéeéiccruis  clcs  pcrfonncs. 
*ourgencral.  prétexte  il  a  lait  publier  vne  ven- 
té en  wclê ,  fdMcit ficinrirtp^mitt  Im- 
mMiiu:  meaiooge  en  vcii^ lè|it,carc'cnoità 
dire, qu'il fulmclâlisià^lk chair.  Apa-s  ve- 
nant ï  l'hypothefe,&  au  particulier,  n  a  taillé 
les  Idoles  d'abomination ,  non  comme  les  an- 
ciennes du  Paeaniftnc.d'or,  &  d'argcnt,dc_pier- 
rc,  &  femblabîes  ctlotfcs  viiible>»&gtfl!(uaeibi 
mais  fpicitucllcs,plus  peneittotcs ,  8c  plus  viliCi 
pourembràfcrcc  feu  infernal  de  concupifccn- 
cc  auec  l'amorce  de  Religion  refuimcc.  La  plus 
grande  eft  en  forme  Gcantine,  cxpoféc  toute 
anè'  (  ayant  d  va  cofiii  fon  Cupidon  en  petite 
fecme^&del*ai|tte»P(iapus  vn  peu  plus  grand; 
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7j(j  Lldolatric  Huguen.cie  Vcnùs  rcnopucUcc. 


iA.T«r^l  De  U  bouche  de  VemiiToR  vn  totOem  i  qai 

<kLuther.  I  /iVrt*^.  Cuptdoa  porw  TW  ft«(che  flatnboyan  - 
S""-'*  lteeiirontfe,te«ltba]|déd'vnEfcrit«aaconce' 

1  ^'rlL  '  nan:  ces  mots  :  Ce  s  t  c  M  o  »  «  èmftfnbftdf 


[  UAtrim, 

\^»M'^''\v,Ze'[4^i):t^^sit.  Ptiapuiimpuaent;& vilain 
\  »?{j"''4-'àmerucillc:s,flclchic  Icgenou'.UfiMccc.por- 
inyt<.  li.  I  çjni  pont  dcuil'c  en  foo  chapeau  ;  Le  Célibat 
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'J  'l\\x  rcs  aux  prcroicrcs.qaci'ay  expofifcMflidifoiéi. 

Perfi'>neneftm*rùMtflimf»fsiUedtiitmf4mre 
Mtc  femmt.  Le SMCHikAt  eilAgreMei.  Dit". 
Toute*  BCMKinoins  drcficcs  à  mcthie  fin.  à  f<^;i- 
uotr,  pour  eftablit  le  règne  de  pailUr<iire ,  &  d  'i- 
dolatnc  de  Venus  piv  diucrks  voyts.  Par  les 
paiolcsdola  premictc  Idole,  tous  cnfcigoez, 
qoe  COQS  doioent  cftrc  maxiez ,  aufïï  bien  ceux, 
quifoDtticsMrvceade-clufteté ,  coaunc  les 
gens  Rbccs:  Ce  queLfltbereofeignaiaec  vnc 
meruciUcufc  impudence,  nommément  au Scr- 
rooo  qu'il  a  fait  du  Maruge ,  où  il  ^rle  ainfi, 
Ctmm        *"      f '">">"'  ^*  "  'Z^'"'  Z*^*' 

feZ  t&vommHltiflux.,  n'tjl^fMCommAndtmer:/, 
uuitftiuqiuftmnutndement-  Ec  après  il  dit: 
ttHim^^»*cef*ire,  (jut  manger,  hoire,  de f- 
th*r^r fin  ventre.fe  m»»(eltar,Jermir,&  vtiMer, 
Se  conclud  en  fin ,  f •*««  CM  écmfefchemmi  iê 
M*ri-*gf3  «"  emrMntfdrHtctfsitéit  recou- 
rir *  U  fAiHArdife,  êdulurtt&émtrttUfciut' 
ff^,  q»an  n'ofe  nnmmtr.  Si  Vtl  cheual  pounoit 
parler,  ncdefmcnciroic-iljpas  cet  eftalon  effré- 
né? ne  dirait  il  pas,  que  l'homme  peutfêpairer 
de  ce  dont  vn  cheuil  fc  palTe?  Ce  qu'il  auoit  im- 
padqnmeat  enfcidi^i  il  le  pratiqua  aucc  pa- 
reille inpodènce:  Et  fiit  le  premier  Paranym- 
phc ,  p  or  te  •  flambeau  de  la  DecfTe  :  Car  il  fortit 
JcfouCoiiucnt,  où  il  auoit  faidl  vœu  folennel 
de  Chafteté:  Sc  fit  fortit  vnc  Nonaindnfien. 
liée  de  inefiiie  veBa,  &s'accoapUaaeceUe>  2c 
jtppella  ce  AcnKAc  f neefte .    Stctilege ,  Mam> 

I^L-.  D  1  depuis  Vùiisauez  continué  ,  &faitvo- 
lUc  Rclisiou reformée,  le  Réceptacle  6c  Senti- 
nedeUuixaiet  te  paillardifc  de  tous  ceux,  & 
celles  (  qui  cooiMnt  les  baoieies  de  Religion 
foctentoe  lean  Montfterec,  Se  fè  réfugient  à 
vous  >  prenans  le  voile  de  mariage,  à  fin  de  rc  m- 
pUc  leur  eiftcnéc  concupifcence  ,  fans  honte, 
dencieie  le  rideau,  Sefoubs  l'ombre  d'vne  cou- 
che honnorable  :  Les  paroles  de  l'Idole  de  Cu- 
pidon  fortifient  la  loy  de  fa  Mere  :  Car  puis 
qu'il  eft  impofliblc  de  Tiure  ians  femme  ,  il 
scafaic>qaeclucaadoitauoiiiaiîeaaCf  com- 
me dichlfcRb  L'voe.fcrnitKHeidie,  & 
l'vnc  &  l'autre  Idole,  eft  renucrfée  par  troi<;  for- 
tes pièces, par l'Erciiiute,  par  U  tairun,  iScpar 
l'expcnence»  L'Efcdmie  dit»  qaîl  y  a  certains 
Eunuqpcti  quiftfîbatconpeiMiic le  Royau- 
me dcsGeox:  Si  dtaeim  a  &fenmie,  comme 
dit  cette  IJolc.ou  feront  ces  Eunuqnss?Limef- 
mc  Efcnture  dit ,  que  la  grâce  de  Dieu  peut 
tout.AinfiSainâPailleiKKdefoy  :  Ib  pvis 
toHttichofts en  celitjf,^ml mtnnftrte.  Il  cnfeigne 
donc,  qu'on  peut  garder  chafteté ,  aucc  la  gvacc 
de  Dien,  &  certes c'eft  faire  iniurc  h  D.cu  Toui- 
pmflàntdediie,  que  U  concupifcence  eft  plus 
Ibne  k  tm»fêmKkw^him,  'que  &g^l 
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niOHis  cuntcmr  :  C'eft  fure iniore kllMllline ,  de 
dire  qu'il  ne  peut  faireaucc  la  veno,  «e  qu'vn 
cheual  peut  faire  par  ait  &  par  neccflîtié ,  fça- 

uoir  eft ,  s'abftenir  de  femelle.  C'eft  donc  Do- 
ârine  iniuaeafè  à  Oicu  >  &  à  là  créature  raifon- 
luble  i  ce  que  chante  voftre  Cupidon  par  la 
boihc  Je  Luther,  //      impopil>le  dtfiftftr 

ii.-  F  E  M  M  I,  &  AHU)l<impi>Jln'le,<}Mtjif4f. 

fer  d»  manger,  &  du  Inire  :  vous  l'aacz  ouy  pat- 
1er  cy  deuant.  Laraironnouscafeigneque  ce 
quieftconc  pliilpnK.  pcnc  daaantage  que  tou- 
te autre  forceî  Qreft-ii,que  U  grâce  de  Dieu  eft 
toute  puiflànte,  comment  donc  ne  viendtat'el- 
le  point  àbout  de  la  concupifcence,  qui  n'cft 
qu  .nfirmité  ?  l'Expérience oeiieizc  Siedes  nous 
rc  fmoigne ,  qu'il  y  a  nafoilBCa  en  l'Eglife  de 
Dieu  5;raiid  nombre  d'Hommes  ,  &  de  Fein- 
n\cs ,  qui  ont  gardé  la  chafteté,  &  la  gardent  en- 
cor  faioâmwot:  &  quand  vous  nie*  cette  ex- 
périence* TecN  4ices  qu'il  n'eft  pas  ioar  àMi- 
dy ,  te  dtfiiraes  tout  cmc  qu'il  y  a  chez  vonsde 
icunes  hommes,  audeftus  de  quinze  anî  ,'& de 
filles  au  dcQus  de  quatorze:  Car  li  félon  voftre 
Maxime  ,  ils  ne  pctnient  viore  ians  eftre  ma- 
riez ;  Ils  font  donc  tous  paillards,  &  MiiUrdes. 
iuiques  au  Mariage.  Et  tous  les  Mânes  adultè- 
res, unt  qu'ils  (ont  feparez  les  vns  des  autres, 
quelqne^mee  noable  de.cemps.  Voyez  l'abo- 
ndmolo  Jefecniié  de  l'Mok  de  voe  Apo- 
ftres.&  rougiftcz-en.  fi  vous  auez  du  (àng,  pour 
rougir.  Ce  que  dit  P  n  i  A  r  v  s,que1cCs- 
1 1  B  A  T  ^  vnt  tffémmUi  cVft  rne  fenteace 
digne  d'vn  tel  Antbeuc,  di||i«  (k  Bese  «  4e  de 
Caluin,qm  fontprerchée ,  8c  dciëadafitomn 
fortes  de  traifts  de  langue  SC  de  plame.  Vn 
cftalbn  de  haras  cftani  attaché  haut  &  court  en 
TnntéUtcr,Bepoaaant  (àiUir  lesiomens.cndv- 
roit  autant,  s'il  Içaiioit  parler,  ^  ce  feroii  lan^i*- 
ge  de  cheual ,  &  ne  l'en  pas  moins,  cftaf  t  pnm* 
ré  de  la  bouche  de  vos  Patriarches ,  &:  panant, 
indigne  d'efttetefu(é  par  antre  taifon,  que  pat 
ccreproche»  mfltneiB'y  pKis-ie,o'y  veux  ar- 
refter  :  le  veux  feulement  raonftrer,  que  voftre 
Idolâtrie  cftplusdcKftable  que  celle  de  Vcniu 
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QVe  voftre  IdeUtrie  moderne  de  Venus 
foit  plus  pemicieufe  ,  que  l'ancienne  des 
Payais>cle  moniite ainfi.To^tle  v»in  &  abo-  i  ^ 


miMMleii  de  la  vietOe  Vem»  coofiftoit  en  ce 

qu'elle  alluraoit  la  concupifcence  ,  &  luy  fc- 
coiioit  la  bride ,  la  précipitant  à  la  liberté  ciur- 
nelle  fous  vn  prétexte  diuin,&  luy  faifoit  adorer 
la  paillardife  en  titre  de  Reiigyio.Yoft£cPpftn- 
nefiuctoiitecb,&  adioafteior  fantre  phtfieoo 
abominatinns.Ptcmieremét  elle  condanine,cd- 
me  tyrannie  le  voeu  de  Chafteté  ,  ce  que  lamsis 
peiir«KieMW  Vemt:  cot  dk  ne  condcnu» 


&GHcla 
RcbgiM 
dcVeaH 
b 
■e. 

foim«. 


y  Google 


LldôlsftricHiiguçhot.deVcnusrcnouucllcc.7i7 


iaroaùlaviiginiicvoii^e,  ny  leCe|ibat»eiiCot 
qu'elle  enfeignaft  lapaiUar(lifcpat(ruure$.ains 
elle  voulut  auoit  des  Vierges,  Se  des  femmes 
chaftcs  confaciccs  en  cjuekjiics  liens  Tcinplcs, 
comme  i'ay  dit  cy  deflus,  honorant  en  cela  la 
virginiil  •  le  le  Célibat  plus  que  vous,  qui  n'en 
voulez  ouyr  parler  en  fà^ou  quelconque ,  & 
abbayez  l'vn ,  &  l'antre  par  voix ,  Se  par  efciitr, 
ily  aquatrc  viiv^ts  ans,  j H^iuoir dcslcbctceau 
de  yolkre  Reformée.  Sccondcinent  non  con- 
tensd'emperchcr,  qu'on  face  vdea  Ae  Clufte- 
té,vocKenfeignez .  qu'il  le  faut  rompre ,  quand 
il  cft  liit  :  Do^îbrinc  dircûerteht  contraire  à  la 
Loy  Diuine ,  qui  comoiaide  garder  le  vacu 
lait  à  Oien  :  &  cncor  à  l'huniaine ,  qui  enièigne 
de  tenir  ce  qu'on  a  p^Miits  aux  hoimnek  ,  Se 
plasencorà  Dieu  .-  Et  ce  que  vous  obieftcz 
pour  parer  voftre  Idoic,  que  l'on  ne  peut  faire 
vtruûctc,  qi.ii  u'cil  cii  la  puifTancc  dc  l'Hom- 
me: c  eft  vne  Rt-rponle,  foodiie  fiir  vne  fiiulTc 
TuppoGcion  d'Herclîe  *  cenanc  qu'on  ne  peut 
garder  la  chaftcté ,  ce  quei'ay  prouué  eftre  tri 
plcroeni  ÉiUx  contre  trois  ventez  de  la  (ainâc 
Elctiturc.dciaraifou ,  i-V  de  l'expérience raani- 
Fcflc.Troifiefmecnét  vous  leccucz  à  biasouiires 
tous  les  Apoftats,  inftaâeun  des  vcrax  *  9c  les 
carclTcZjCÔmesiljauoiâtfait  quî-l>i.ic  c:-pl  ,:ifl 
de  vaillance ,  d'auoir  enfraint  U  i  jy  donner 
Dieu,&  fecoiié  le  ioug  de  conunence,&:  d  hon- 
ncfteté  facrée,  pour  Ce  iettcr  à  la  voirie  de  b 
chair:  CequelesPayensdeuots  de  Venus,  ne 
firent  i3m.ais,ains  punifloientrcuerement  ceux, 
qui  s'oublioient  iufqucs  U  que  de  rompre  la 
CDâfteté  voiiee  à  quelque  Diumicé  de  leur 
créance.  Ain  11  nous  lifons  en  l'Hilloixc  Romai- 
ne quelques  vierges  Vcftales,  confiKléa  i  la 
DceUc  Vcfti,  auoir  cftc  enterrées  toutes  viues 
pour  punition  de  telle  forfaiture.  Quatrième- 
ment ,  Vous  donnez  des  Femmes  à  ces  Apo' 
fia»  a  ic  appeliez  Mariage  cette  alliance  iil- 
ceflucofe,  8e  (âcrilcge ,  couoiaiu  vnt  detefta- 
ble  accoiniance  ,  d'«n  nom  facré.auec  iniurc 
noublc  du  Mariage  Clucftien  ■■  &  ainiî  vous 
attirez  par  toutes  amorces  fpccteul'es  dclubri- 
cité,lcs  perronnes  ■  à  enfrcindie  leius  vonu, 
&  lê  Kndre  ApoAats ,  l«nc  donnant  fondaee  à 
mallaire,  &recompenfcde  leurs  mcsfalts,  ce 
que  les  Idolâtres  de  Venus  n'culFent  ofé  pcn- 
Icr»  &  noftre  aueuglementeftuy  mcruciilfu- 
femcnt  prodig^caxt  pat  lequel  non  iculement 
TOBi  enes  «npcleheit  ie  Tdr  l'ignominie  e- 
norme  de  voflre  Scôc ,  muis  cncor  induits  à 
croire  ,  qu'elle  cft  Rclig;on  reformée.  Mef- 
Henrs  les  Minières ,  (î  v>/j'i  juc/,  tics  yeux,  ne 
deteftetez-TOUS  pas  la  deformicé  de  cette  Ido- 
le ?  Ne  rougirez -vous  pasd'eftreDifciplcsdc 
tclsMaiftrcs.  &  d'cftrc  Miniftrcs  de  telle  Do- 
ûrinc,&  cultcurs  de  telles  Idoles?  &  de  vous 
voit  non  (èulement  tres-cAoK^ncz  Je  i'Iior.- 
nefteté  des  enfons  de  l'Eglilc  de  Dieu ,  mais  en- 
cor  plus  lubriques ,  plus  ùla ,  plus  vilainJ  >  que 
Us  Miniftces,  tc  deoottUolatm  ëe  U  vkiUe 
Vcaos)  .  . 


Ref^onjè  aux  Miniflres ,  ohieÛans  l'im  - 
pHdicitedei  Prcjhrs,  &  dcl' S/prit 
lulfriqiic  de  la  prétendue 
Reformée. 

CHAP,  IX. 

POurcouarirîi  honte  de  vos  U^cs,  Se  de 
vofhedodrine,  vous  aucz de  coiiftumcde 
nous  obieftcr  les  paillardiiës  des  Prcftres,  que 
vous  dites  eftrecaul'ces pat  le  celibac  &vceude 
chafteté ,  Se  partant  que  vous  lattes  bien  dé  ne 
faire  aucun  vœu  de  ContincnccA'  Je  le  rompre 
quand  il  eft  fait,  de  donner  à  chacun  l'a  km 
roedepcurdciicioaiberen  paiUardife,  &  co- 
habitation illicite.  A  quoy  prctniereitaent  le 
tclpons,  que  Vous  ne  pounez  nier ,  qu'il  n'y  ait 
toufiours  eu  ,  Se  qu'il  n'y  ait  cncor  en  ri;t;luc 
Catholique,  vn  infini  nombre  de  l'tcllicilccu- 
liers.PreUcs,  &  autres ,  &  autant  de  Religieux, 
I  &deReligicufes,  qui  viuencchafiemeut:  nier 
cette  vcrine,cc(èroitdeinendr|erensconlmun 
de  l'cxpetienoe patente  :  Caluin  nt- 1";  iccu  mrr, 
mais  bien  l'a'U  calornnicc ,  d.laiic  que  tous  Us 
Moines.qui  fcmblciu  chartes  en  apparence.font 
vilains  en  fccrct.  Il  confclFe  ce  qu'il  ne  peut 
nier,  mais  il  cherche  de  mettre  la  VCfitien  té- 
nèbres pour  la  cacher.  Car  qui  luy  ^  rcnclé  ce 
fccretî  Et  qui  luy  a  donné  auftonié  de  iugcr  de 
l'impudicnc  qu  il  dit  eflrc  caclicc  au  dedans? 
Qucs'il  ia  r^ait ,  elle  n'cft  donc  pas  fecrcte  :  s'il 
nclafçait  pourquoy  l'aiTcure-il  î  N'eft-ce  pas 
vouloir peoeaerkscoDius  &  les  reins  desper- 
ronDcs,&  6îiedu  SoimetainsPenfc-  il  qu'aucun 
nepuiflc  eftrcchaftc  fans  femme ,  paice  qu'il  ne 
l'elt  pas  î  N'cft-»e  pas  mcfiucr  les  autres  par 
farnalicc,  &lcse(limcr  biuflcrderonfcu,  i  la 
façon  de  Neton,lequel  cftant  abandonwéàioil-. 
te  luxnre,ne  pouuoit  croire,  qu'il  y  eut  in  mon- 
deaucun  liommc  chaflf ,  vo:rc  qui  ne  fiift  pail- 
latd  en  toutet  les  pattics  de  ton  corps  à  lijauoir 
commcluy  ?  Perlonne  doncnrniera,s'ilavn 
peu  de  bon  fcns ,  qix  iadis  il  nj  ait  eucnl'E- 
glirc,&  quil  n'yaitencotdesgnuEcdclîaili- 
qucs  cl«ltc;.  Que  s'il  y  en  a  }~  qui  ne  le  font 
point,  comme  nous  coufcdbns,  c'eft  leur  dc- 
praucc  volonté  qui  les  pouflc  it  mal  faire ,  &  ki 
garde  de  chercher  l(smo|Ci><delagracePi.m- 
nc,aucclaquellcils  pobrimkntefttecamlnàni 
comme  les  aïKi  ts  :  le  tnalhcur  vient  de  leur  dc- 
prauation,  &  f.i!ncantiic  ,S>^  non  du  vœu  ,  qu'ils 
ont  fait,quiau  contraire  leur  fert  de  bridcs'ils 
en  vculcai  viêt  ;  &  vousmonftrez  bien  icy,  quë 
voiiteffiesanffi  ImaiiuaU  Logiciens  que  Théo- 
lot'icRs,  de  tenir  quele  voeu  de  chaftcté,  ou  le 
ce£b.ittft  caufcdepaillardife:  C'eft  autant  que 
fi  vous  ditîez  •  que  l'humiditécÛ  engendrée  par 
la  fechcrcfle.  Le  vœu  de  Chaftetecft  vn  con- 
trat paflé  anec  Dieu ,  par  lequel  le  dcuotluy 

Îiromet  auec  fa  grâce,  dcgaidcrfonçoi^iA: 
on  atiK  entitre  de  toute  pollution  pour  Con 
Diiiin  feriiice.  Le  Celibnc  eil  la  prattique  de 
ce  v«ii7  l'vn  Se  l'autre  fonde  Cas  la  jgracc  de 
Oj^afenit  de  fby  h  irolontg  >  bien  fiûw^ 
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&  bride  puiHammcni  U  chair.  Ce  wœu  ejk  le 
couftciu  fpitiwel,     Wt  ksBimoqaw.dont 

parle  noftrc  Seigneur .  beaucoup  plui  parfaits 
nuclcsiiurcs  -  car  celay  qui  eftcoopécorpo- 
rcUcmciK  ,  e(\  i  ctranchc  de  la  cohabitation 
ch.uticUc;Biai$  «luy  ,  quia  fait  rœu  dcclu- 
acté.eftreertncW.  nonlèuUrocnc dételle  co- 
b.ibication,aiiw  encor  de  tout defir , & pcnlée 
d  icclle.  Cotnmcni  donc  peu:  proacnirlapail- 
lardifc  de  cette  fource .  ptodoftrjcc  Se  confcr- 
uatnce  de  pinet^t  Lestenebres  pcuuent-elUs 
venir  Je  6ikmn«re ,  on  le»  moyneaux  W^ef 
Q  iii.inwis  vitfilcrvn.  fi  inrptc  LogiçiuC.quc 
vuus  f.iitcs  en  vos  Dikouis    mais  d'où  vient 
donc  la  piiUirdifc  de  ceux,  qui  ont  fait  ce  vœul 
El  d  où  vient  lapadUrdife  de  ceux  d'entre  vous 
qni  ne  l'ont  p.i5fai«i&  foBtiMrieiî  RcfponJcz 
à;n.- Q.iLn.i<.>n  ,  Se lercfpondrny  i  la  voftrc.  Si 
vous  dues  que  le  Célibat  caufe  la  paillatdife 
AUX  Preftres.  qui  fout  paillards,  vous  me  don- 
neï  droiftdcdire.qucle  Mariage  eftUcaulc  de 
tous  les  adultères  ,  qui  (è  cotrtocttent  parmi 
vous;  rai  Coiifcquencc  cft  plus  légitime,  que 
voftre  Antécédent  :  Car  il  cft  beaucoup  moins 
viay  femblable  ,  voite  bon  de  raifon,  que  le 
v«n  de  Chafteté.oo  le  Célibat  foit  cauCc  de 
paîUardifc,  veu  qu'il  eft  dos  comparaifon  plus 
«floign^ des œuures chamelles,  que  k  Mariage: 
parquoyie  puis  dite  que  le  Managefetapluf- 
toftoccafionde  filiUir.que  le  Célibat  :  Vous 
répliquerez ,  que  ccluy ,  qui  eft  marié  a  vn  re- 
mède de  la  concupifcence  en  main ,  qui  le  jgarck 
depaillwder ,  &  ie  réplique  que  celny  qai  a  fait 
tara  de  chafteié  en  a  vn  bcancoap  plus  h>rt ,  s'il 
«a  veut  vfer  :  Il  a  lai^;tace  diaine ,  qui  eft  le  foa- 
nerain  fccours  con-.re  tout  vice:  Il  a  l'aide  de 
fon  vŒii,  qui  le  bride ,  &  l'aducrit  de  s'efloicnet 
tant  qu'il  peut  desoccafionsde  pèche  :  UaTai- 
de  de  fa  vacauoDdePlcftciTe*  ou  ptofcflionre- 
iigieufe ,  qui  conlientreMtdee  de  nuinics  bel- 
le; Venus ,  de  icufiier. ,  de  veilles,  d'orairon,de 
mortification, de lecluie  des  liurcs Sainéb,  & 
autres  bonnes  auures  ,  dcfqucUcs  chacune  a 

Eart  faitcfcorteà  Uchaàecc,  6c  toutes  enfem- 
le  la  cernent,  &l'al!borenceoininevne  batail- 
le rangée.  Et  partant  ie  dis,  Au'auec  toutes  ces 
aides,  il  eft  plus  facile  de  ^rdcila  Chaftet^  au 
Cetibât, qu'au  Mariage, &  plusdifficileau Ma- 
riage d'ellic  diadc,  fans  tellesaides,  qu'au  Cctt» 
bat.  Parquoy ,  vous  abufez  le  monde, en(«i« 
gnansquc  le  Célibat  eft  caufc  de  l'incontinex»- 
ce  des  Preftres,  &  plus  encor  alFcuraos  que  k 
Mariage  cft  lefeul&fouueninreiaededepre- 
fcrucrT'hnnime  de  paillardifc:  Car  vous  attri- 
buez plus  de  vertu  àia  chair ,  qu'à  l'cfprit  :  à l'a- 
^cha<nel,qu'au  voeu .-  à  la  cohabitation  de  la 
lniiiBe,qu'a  la  giace  de  Dieu  ^ui  font  fauftc- 
tes  dUmlesiiconne  nuTen.  Saioâ  Pràlfen- 
toit  en  foyhfs^Uon  de  la  chair*  fie  demanda 
par  crois  fois iDieo d'en ellitedeliatéa  Dieu luy 
rc  rpoiidit ,  M  il  grâce  te ftiffit.  Selon  voftte  Loy, 
Dieu  luy  dewMi;  dice^  Marie  coy.  S^a^et  donc 
qnetagncede  Dieu  «ft  fridetbauenTm  de  la 
Chiftcté  ,&quc  lacaufederincontinencedcs 
Preftres  n'eft  pas  le  Cehbat ,  mais  leur  (aitncanr 
tife  :  C'cft  parce  qu'ils  ne  trauaillcnt  point  \  iê 
tenir  en  l'amoas.  U  giftoe  de  Diea,  acné  vea- 
Icnt  vfet  deaaatiieiieimtJa ,  ywteqr  eofcigne 


l'Eglife,  &  auec  Iefquelsn»nc6eiiii0epeifon 

nés  ont  porté  la  palme  de  Chaftetéauciel,  & 
euxlapouuoientpoRct.s'ib  euiTem  mieux  ai- 
mé fuiure  rcTpdtt  fthDoânnedelcarMere, 
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§lue  U  DoÛrine  Huguenote  eniendre 
defojU  PaiHardifi  :  wnmm  tm* 
tnùre  U  CétàM^tiftp^iaBri- 
a  deCliâfeté^ 

CM  A  p.  t, 

OR  comme  U  Doârine  Catholique  en  tout 
te  pat  toncallifle  &  fecooR  b  cnafteté ,  .& 

la  produit  en  l'amet  ainfi  au  contraire  voftre 
Reformée  fait  tout  en  faueur  de  la  ch.-iir,&  vi- 
le toute  à  bchair:fonefprit  n'eft  que  chair,  &i 
fa  Doârine  toute  bandée  contre  la  Chafteté:  Et 
tôutainfi  que  quiconque  fuit  l'erpric»  ficleslii» 
Icignemens  de  l'Eglife  Catholique  dcuicnt  ama* 
teucdeChafteté:  ainfi  celuy,  aoi  cft  imbu  de 
l'e&rit  de  cette  Rcfotmécaime  la  chair  :  Et  qui 
eft  paillard  en  l'Eghfe  Catholique  ii  l'cft  coDoe 
fa  confciencc  i  la  volonté  cft  TdRinCDt  *or» 
rompuc,mais  fon  efpnt  iiige ,  qu'il  fait  mal  .qui 
cft  vnc  maladie  rerocdiable:car  cftaiit  la  Foy  en- 
tière ,  elle  penttee  remettre  le  oecheur ,  &  de- 
meurant le  jugement  fain,  il  eft  capable  de  lu- 
mière ,  &  peut  auec  raifon  changer  le  branle 
de  b  volonté ,  &  faii  c  deuenir  l'homrae  chafte: 
Mais  cciuy.qui  eft  paillard  parmi  vous,  il  veut 
faire  ce  qu'il  (ait ,  &  deplnsleiDgehonnefte, 
&ala volonté  pcrucrfc  .  &  leiugeroentaueu- 
glé.  Le  Preftre  renié ,  le  Moine  apoftat  Ja  Rdi- 
gieufeefcbappée,  prattique  <!liez  vous  fesira- 
pudicite*,non  feulement  auec  volonté  corrora- 
puë.mais  encor  aueciogepient  pcruerti ,  fuyant 
les  remèdes,  &  s'en  moquî;u.  Les  Catholiques 
impudiques  portent  leur  mal  en  l'appétit,  &  en 
leur  eb»r  reniement,  vous  le  portes  en  voftre 
cfprit,  5c' en  voftre  teftcauflibien  qu'en  voftre 
appétit  &  en  voftre  corps:  toufiours  agités  5f 
bandez  d'vn  triple  fatyriafme  ,  de  l'entcndc- 
neocdelavalomé.&dela chair.  Voftre  En- 
tendemiiKfecoidit,Ce  tient  ïènne  en  l'erreur, 
qu'il  a  con<{eu  conne  la  chafteté  ;  voftre  Vo- 
lonté poulie  à  l'exequution  de  ce  que  luy  diOe 
l'entendement:  &  voftre  Chairmetentruure 
le  confeil  de  l'vn ,  &  le  commandement  &  ty- 
rannie de  l'autre.  LesCaAoHquespaillardspe- 
chtDt  contre  refprit,&  les  enfeicnemens  de  leur 
Mcte  :  Les  Moines  Apoftats  :  les  Nonains  dcf- 
uei1te,te PiefaerncniCT .  rendus  huguenots, 
font  en  p.iillirdrint  ce  que  l'e.fprit  de  voftre  Re- 
ligion, &  do^lnnc  leur  a  miscnl'aroe,  &  au 
corps.  Le  Catholique  peu  chafte,  mais  retenant 
la  foy  entière  <  &  croïaoc  comme  ildoitcroi- 
que  la  Inufëeft  péché,  eftiaublablc  icc- 
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luy , cm  a.ibhatu  les  parois,  ou  le  toiû  de  fa 
maifon.lailTant  ncantmoins  dans  terre  le  fondc- 

tncncqDÏluy  donne  quelque  efpoir  dcrebaftir» 
LepretendoReformé&kPrcftrerenééeft  fcm- 
blableà  cdny,  qui  nî&wlebaftitDent  de  fonds 
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en  comble ,  abbaunt  les  murailles ,  &  acisch ant 
lesCoodetncns  \  car  parlbn  erreur  il  perd  ù  tuy, 
pMoier  fende  i\Kiu  de  toute  vertu  Chrcl^iennc, 
&  croit,  qvtc  le  vioiemcnc  davcEodeChafteté 
cft  licite  .comme  auffi  le  changement  de  femme 
en  cas  d'adultcrc ,  ou  d  abfcncc,  Sx.  autres  parcil- 
Ics  ordures  enlognccspat  Luther ,  &  Caluin.  & 
godMliOlesésOidoDiianccsde  l'Eglife  de  Gc- 
oeue  ;  &  partant  il  (è  doimc  la  lâpc  tuy-mefroe, 
&  àfcs  adhetans  par  le  trenchanc  de  Ton  heccGe» 
&  n'y  a  en  luy  aucune  clperancc  de  rcedifier  Tes 
ruines»  &  venir  à  corrcûion,  fi  ce  u'cft  par  quel- 
que grâce  extraordinaire.  Le  maouais  Catholi- 
que eftcncorfcroblaUeaa  paDutcArtiGin,  qui 
cftcombë  en  difctte  pontaooir  mal  mcfnagé  les 
&eultez,  tetcnant  toufiours  les  pieds ,  &  les 
mains, pour niatches»  &  tnuaiUet  àl'adueair, 
&parronaauail(èfenietti(B€Dfi)inini6«  8C  fe- 
courir  fa  faim  ;  l'Huguenot  croyai» , cfioie  v«as 
luy  enlcigncz,  que  la  fraûiondcfen  VCEOi  Sc 
•acres feablables  pcchcE ,  ne  font  point  péchez, 
■inilftÎTn*  de  veno  j  ne  le  contente  nas  d'aucir 
doMlé  &  lôbftasice^  l'inftar  de  l'enfant  prodi- 
gue ,  mais  de  furcroy  fc  coupe  luy  mcfine  par  le 
confteau  de  Ton  erreur  pieds  &  mains ,  n  bien 

ÎBdln'tdequoy  recourir  au  Perede  mifericor- 
Vf  dequoy  embcaflèr  la  Pénitence,  vraye 
colvBrtiede&iat.  pour  cftre  sarantidela  faim 
enragée  ,  ^  mort  ccernellc  des  danuwx.  Au 
moyen  dcquoy  vollre  Refbnn(Se  donne  droit 
aux  fonderocns  de  la  Chaftetc,  laniinetont  il 
fait.&tcndksames&lescorps  lubriques  (ans 
efpcrancedrsaieDdement.  N'obieâesdoDC  pins 
la  paillardife  des  Prcftrrs  CMhoUques.poorafiil- 
bler  vos  vilainics  de  ce  lac  v  jl^n  ,•  nuisconfcflèz 
que  voftre  Reformée  cft  en  fes  Maximes  non 
TOC  Rdfanati  »  aios  vne  Idolâtrie  plus  lâle .  plus 
mb,»plu»teiiiM>«M  cette  dehVemu 
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CHAP.  XI. 

COramc  les  anciens  Errans  dethaooMtent 
licliaftcté  faifans  fcmblant  de  laiMcndre, 
&  la  defcndans  mal ,  ainû  vous  dcfprifcz  le  Ma- 
hagie en  le  primant  mal  :  Card'vn  cofté  vous  l'cx- 
toBaforlaViïginité.ooponrle  moins  l'cgalcz 
contrclaFoy,  &  !e  fcntimcnc  de  l'Edife  Catho- 
lique, &  manifcftc  dodrmedel'ErcritBre  î  & 
del'auttelc  dcfpouillcz  desp'iu^  bc.iux  atours, 
que  Icfiisdc  Dieu  luy  ait  Icgué  par  fon  nouucau 
TelbtBeor.  Vous  luy  oftez  en  prcnner  lieu  le  ti- 
tre de  facrcracnt ,  duquelle  Sauueurl'aptccipuè 
enlaloy  de  grâce,  par  dclHis  le  Maniée  de  la 
loy  de  Nature,  &  de  Moyle,  efciaclles  il  r,  cftoit 
quvncontnftciiiil.  où  après  luillitucioudi- 
celuy  Samieor.ll  aefté  rois  au  rang  de  fes  Sacrc- 
mens  portant  le  fignc  d\n  MyfteieSaert,  c6mc 
parle  S.  Paul .  à  fçauoir  de l'alKance, «CTmon  du 
fils  de  Dieu,  aucc  fon  Efpoufe  lEgltfc.  en  ce 
qu'il  fe.conirafte  toec  vnc  leulc  femme,  &  à 
^rpeiiii«^WiigteS«WW«°'*H«^*"^<^^*' 
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I  &  n'éauraiamaisd'âutrctportritci-corptometre 
I  de  grâce  fpeciale  infalliblc ,  lans  laquelle  il  fer  oit 
impeffible  de  garder  la  foy,&  chaftcté  maritale  ; 
Car  I  œoure  du  mariage  ,  non  feulement  n'cft 
point  le  principal ,  &  fouuerain  remède  de  la 
concupikcncc ,  comme  vous  cnrcigiicz  ,  ains 
non  pas  mefmc  iuftilanc  ;  &  fi  vofttc  Doânnc 
crtoit  vraye,  il  n'y  auroit  aucun  adultère.  C'eft 
doocUgiacedeDiGa.  qinponeçefcmats,  & 
iàufWNM^il  cft  phn  diflîciie  de  garder  la  chafteté 
au  Mariage ,  qu'au  Célibat ,  coninK  cy-dclfus  ic 
difois,  parce  que  l'ueuarc  marital n  cllcint  pas, 
mais  ptaMk  cmfanli!  U  ceocopircence  en  la 
paiiront,  coma»  l'cwnigpieitielafoifdel'hy- 
dropique  :  8c  iViperience  eft  en  cecy  trop 
claire  pout  la  veriic.  Car  on  ne  voit  aucun  adul- 
tère linon  entre  les  gens  mariez,  &  n'y  a  gens 
plus afpres à  la  paillardife,  que  lcs.n:iiilc-.'rcs  m.i- 
riez.  Il  faut  donc  vntepicdc  plus  puilTaniquclc 
Mariage  pourbndet  laconcupifccntreififla  con- 
tenir en  termes  de  fobticîc  :  &ctfb  la  grâce  di- 
uinc ,  que  Dieu  ne  peut  nier  icy ,  efuiu  la  diffi- 
culté fur  les  forcesdc  la  nature  corrompue ,  au 
quel  cas  iamais  Dieu  ne  dente  la  grâce ,  non  plus 
qoefenconcoorsésctioTesneeenuRi  delà  na- 
ture.Si  le  Mariage  cft  ligne  extérieur  d'viic  cho- 
ie lactée  ,  &  porte  quaiit    foy  gracc.il  eft  donc 
Saaement,  mefmes  Iclon  la  lichnicion  duSa- 
cfenwoc  donnée  par  vous ,°  &  Sainâ  Paul  di> 
fertenent  noa<  confirme  celle  foy  :  car  parlant 
du  M  iiMge  .  il  dit  :  que  c'eft  vngrid  Sturement 
tH  Chrij},  (i-  tn  foi»  Egbfe.  Ce  que  vous  refpon- 
dcE  à  CCS  parnlés,  qu'au  Grec  iln'yapas  Serre- 
ment ,  maisfwtrw  Myftcre,  c'cft  vn  lubicifuge 
d'aucugles ,  d'autant  que  Myftere  cft  vn  mot 
Grec,qui  vaut  en  ce  lieu  autanc,que  le  mot  latin 
Séurtmtnf.cM  S.  l'-ul  veut  dire,quele  Matiagi 
eft  vn  grand  Myftcre,  \  n  grand  Sa(.iciiKi:t,  lï. 
vn  ùaa/c  de  Iesv  s-Christ,  ^fon  Elpoufc: 
&c'aUflcspoatclltc  Sacrement  en  la  (igniii- 
cation  que  l'tgiife  le  prend.  Le  Mariage  donc 
eft  Sactcmcnt  félon  la  définition  du  Sacrement, 
&  félon  l'Efcriturc  ,&  ncaiitmoins  vous  le  niez, 
5c  quand  &  quand  niés  qu'il  donne  giacc,  &  le 
priuezdefonprindpalippuy  :  &  vous  bandez 
en  voftre  erreur  contre  toute  l'Aotiqnilé  nui  a 
toufiouis  tenu  la  foy ,  que  nOM en aoons Iclon 
laraifon ,  &  lafainâc  Elcriture:  &:  partant  Cal- 
uiip  dit  voe  énorme  mcnfongeefciiuanc,  qucde- 
UMtrS'CSfeiprivepRinier,  quifeoiteuuiron  l'an 
Gx  cens ,  perfonne  n'auoic  parlé  du  Mariage 
comme d'vn Sacrement,  vcu  que SainA Léon, 
qui  auoit  vcftu  plus  de  cent  cnitjuaiuf  ans  dc- 
uant,encfcntcoinmed'vn  Sacrement  tenu  Ic- 
lon la  commune  foy  de  l'Eglife.  Et  fainû  Chiy- 
foftoroc  l'appelle  Mifiere.en  Gtectqui  eft  con»- 
roe  ie  viens  de  dire ,  le  mefmc  que  SéertHtmt  en 
Latin ,  B czc  di  t  V ne  2 ti  ;  r  e  mcnlongc  d'.iu flî  gros 
quabbïf, que  celle  de  C.'jhiiii  alleurant,  que  le  |  t,i  d,lt>,i 
Mariage  tfcft  iannais  appcUé  Sacrement  par  S.  I  **"'f  'l'  7 
AojuiUn,  &  la  vérité  ctt,  qu'il  llippelle  très- 
fonuentdecenoro.  AoBute  ncnfaietaieif  Ge- 
fdi(ur.in,:  Auliurc  deftJt,  cr  cptnbtu: 
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Auiinic  de  £e>w  cumu^ali  :  Aiilnwc  de  ^''xtgwt- 
tau:  Au liure cinquieiroe ce»i r-'- 1 «/'•'  p-'^('tt<> 

pi^mrf4,ilenpaikdcmerinefa{on,qucdu  B»p-  \  f/^l 
'  tcfroe  comme deuant luy  ,Saina  Ambwifet    \  ly.  ai. 
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te4*apc Siricius.  £c  c't-ft  mcruciUe  ,quc  vos Co- 
riphées  fiiis>u  >cy  iî  crixaiués  à  mcaàr  contre 
vne  mérité  fi  piteiue ,  8c  Gilnin  fiiiriacieiudc 

'dire,qu:loMiri.-igcn'i;rtnon  plus  Surcniiam, 
que  Is  m  :  fticr  de  barbier ,  de  ciircran ,  &  de  li- 
^crtc^.^(  li»  poarqaoy  vous  a  infpiré  voftre  Ve- 
rnis cci^  cipru  de  rauir  Ton  honnear  au  Mjmgc, 
5:  qvicUiy  fort  cela»  N'eft-ce  pas  afin  ddccen- 
i  ,!rc  piof.uic,  fans  lecours,  &  fii»  aidcdtninc, 
cunuuc  le  Maiiagc  d'vn  Turc, d'vn  luif ,  d'vn 
Poyen  f0c  pour  en  faite  Iculemencvnaccâuple- 
nKfU  de  Venus.  Ac  td  qu'il  eftcocre  vos  moines, 
&  TtcI^Tv*;  apoftats ,  &  enoe  consceAi  qai  font 
!i:,  i.t.  .Ôtic  les  cin;ic!.:Iiem£s  Icgitimesdetl.i- 
léspatlcslaixtkUita.iïcdclûn  Eglifc î  Au.Ti 
ic'xpcfiiMCHtcsvouscn  vos  familles  les  cfTcâsde 
'  voâicIdolCi&cCfcesàTOsdclpcas.  Et  fi  coot 
le  monde  voybic  vos  teftes  en  lear  (aifon ,  com- 
me 011  voie  celles  des  Ccrt's,  on  y  vcrroit  de  bel- 
les r.-iHinres,dij(UC&nai-qucs  de  vous,  &  de  To- 
fticDoâdtic. 


Autres  vmm  ftàSes  *h  MAriave^w 
iàVetmsinMimfirts%  . 

CBAr.  XII. 

NOn  contens  deriniute  rafdiMt  Vous  luy 
ollésencores quatre  nobles  qoalitcB.rv- 

mté,  1a  fcrr.ic:;' ,1a  pcrpctuitc,  Ma dtfcretion 
Jcsdegtezdc  cnnianguinité  .«Sctouliours  en  fi- 
ueur  de  la  chair,  lie  Je  Venus.  Contre  l'vnké  du 
NUriageChrefticua  Luther  pcesoietPcie  de  ve- 
iVre  Vent»  teformée  comme  ds  nracetroAre  Re- 
l:;4ion,  tient  qu":!  cil  libre,  5:  loifîblc  d'auoir 
piudcuts  femmes enlcmble,  comme  iadis  en  la 
ioy  de  Nature ,  &  de  MoyCc ,  &  comme  auiour- 
d'hujr  entre  les  lai£t,&Turcs«5c  combien  qu'il 
die  n'y  vouloir  introduire  cefte  couftume ,  ncâc- 
moiiis:!  pro:c!lc  ne  la  pouuoir  condamner:  Et 
iicancmoins ,  ab-ilcuc  qu'il  cil  ,  il  ne  pouuoit 
ignorer  que  le  Sauucur  dit  exptclTemcnt ,  que 
^/f«M^  U^fiftmme,  &  e»  frend  vie  Autre, 
il  commet  MUibere'.  d'où  s'enfuit  neceintirement 
qu'il  n'cPi  peut  auoir  diutrc  ,  pendant  que  la 
(icnnc  cft  en  vie ,  cncor  qu'il  fc  foit  feparé  d'elle, 
te  l'ait  dclairtcc  à  raifon  de  la  paillardifc.  Ce  que 
S.  Paul  a  cxpofc  aucc  mefme  afllrtion ,  clr.rcé, 
parlant  touliours  de  la  femme  en  aombic  liiigu- 
licr  fur  le  propn  ,  01;^  Mariage,  &dilkncqiiela 
femme  ell  obligée  à  l'on  macijtandis  qu'il  vit»  Le 
mefmc  abufeur  (faadt  anfli  que  le  Mariage 
cftoic  itiftitué      If  k  ommcncrmenc  d  vne fem- 
me,i  Vil  homme  ;  .1  vu  Adam  à  vnc  Eue  ;  S<  que 
la Polyga"iie,&:  pluralité  de  femmes  au ottclk-, 
uoncllablic.raaisieuleraenc^iroircdc  Dicp,  & 
tolérée  pour  quclquesb6nestai(bns  à  quelques 
Patriuchcs  Abrahim,  lacob,  iV  Diuid  ;  droic'l, 
que  les  Pay is  ont  rccpgncu  :  Civ  combien  qu'ils 
vi'airent  du  diaotcc,  comme  les  I-.nlis ,  ils  im* 
prouaoientncâtmoinsla  Polygamio,c&meil  ap- 
pert parlesloix  Impctialcs,  qui  mitotent  iHnh- 
mic  1-j^  nviris  'j  pluficurs  fraies.  Ariflotc  prohibe 
aullî  Ijl'olycamic.iS:  coaiâdc  la  Monogamie.  En 
laloy  Chrclïicnne  c'cft  vnechofe  non  ouyc  d'a- 
uoitplttiieursfettmeSi  £cl*EmpeieatValeati* 


iii.i'i  le  iriKquad  vne  noie  viUitie,  Sc  plus  qae 
piofatic  ,  de  permettre  aux  Cbrcfticns  d'auoir 
deux  femmes,  6c  fceut-on  bien  que  c'eftcnth 
pallï.)n  ,  &  non  la  railbn,  qui  11»  fit  (àirc  cefte 
Loy  de  pcrmidijn ,  pour conuiir (a Polygamie: 
car  ayant  vnc  femme,  il  en  voulut  cfpoufcr  cn- 
cor vnc  autre ,  dont  il  e^oitcl^crduimét  amou- 
reux. &  voulut  cachaiôncniÉeBatliiplonli- 
ce  de^uficnncrimcs. 

Vous  oftrz  auflî  au  Mariage  là  fermeté  con- 
tre l'exprcllc  parole  du  Sauucur,  qui  le  prorion- 
ce  indilibluble ,  tout  le  temps  de  la  vie  des  par- 
Lies  ,&  ne  veut  c(tic  rompu  par  autre  coup,  que 
!  ,k  la  mort  :  adiouftâr  que  le  libelle  du  diuorcc.Sc 
eôgc  dciemuictà  vncautre.cftoitvn  odroy, 
oudc  moins  vr.c pcrmillion pour  les luifsobfti- 
ncz.&quao  commeacemeutil  n'en  cftoitpas 
ainiî.  Nul  donc  ne  (ê  pêne  marierSkvneaune, 
t.iiidisquclalîciincvit:  ny  la  fcrameivn autre 
mary.viuiutfon  premier,  comme  cy-ceirustay 
dit.  Luther  ne  veut  point  cefte  lo]r»&G>lain 
l'appelle  qrianaiqae,&  tous  aptes.cnxt  tenez 
qncrvne.Scl^aotrepaitlefepeut  marier  en  cas 
d'adukerc ,  ou  d'abfcnc  e. 

Quant  cft  des  dcgtez  d'affinité  vous  leieuez 
tooiela]MÉn»iéipidMdlei  &dc  U  ddle'vons 
n'en  prenez,  que  ce  que  vosDoâeurs  vous  en 
ont  cofcigné ,  fajis  auoir  cfgard  ny  aux  faiiufls 
Conciles,ny  aux  Loix  Ecclc(ia(li<^ues ,  mais  feu- 
I  Icment  à  vos  fais,&  appétits,  &  h  vou*crovcx  à 
Luther,  vous  ne  ferez  pas  grand  fcrupute  de 
prendre  vosfocurs  en  mariage*  carilenkignc, 
combien  qu'en  tremblant,  que  l'Efcr  iture  ne  le- 
iettc  gucrcs  loin  cela,  &  produit  l'exemple  de 
Ammon  &  de  iâ  ùtiu  TlumaCtfc  aioii  vous 
dcs-honotex  le  Maiiage ,  le  reduâmc  au  pied 
de  celuy  des  Payens,  t.mc  qu'il  c(lenvous,&: 
ne  Uillcz  aucune  porte  de  liberté  chamelle,  que 
voasa'oiioncsl  U  caocapilccnoeenfiuiaiEde 
Venus. 
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Des  Statues ,  &  Idoles  Je  Venus 
Cujuxion ,  de  Pi  iapus,  des  Colombes 
Cjr  Cygnes  dfp^enuf,  da  Sacrifices 
d'iceUcf  autres  Supaptions  re- 
liouttettKtf  mU  hfligion  ^retendue 
reformée. 
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E  vous  alarmez  pas ,  Mcflîcurs ,  do  titre  de 
ce  C'n.ipure ,  li:  desluluâts,  cômepreten- 
I  dus  uiuoceui  des  cholés,qu'il  vous  mec  lus,oycz 
I  feulement  ce  qu'il  dit ,  5c  arguez  moy  de  calom- 
nie jCie  vous  accufe  à  tort.  Il  fepeut  bien  faire 
I  ce  que  ien'ofc  atHrmcr.que  vous  iic  tenez  point 
I  dcStauicidc  Vcniis,demecail,  de  biii->('iidc 
pierre .  n  j  le  relie  ptinsau  pied  de  kletcrc  i  nuis 
vous fàiâes  pis.  VosStatnis,  &  vos  Idoles,  vos 
Cupidons,  vos  Pit.npcs,  .5v.'  les  û'„tr!  v  fî^jurcsde 
voftre  Idolâtrie, ior.t  phisiiibtilei,ic  plustrom- 

fculcs  ;  clics  viueiu,ScparleiK>& donnent  dans 
ame  plus  profondement,  quecesjpiccesgror- 
ficrcsdelaGentilité,  \  U  place' delqacllesdlcs 
foaciiibftitnéet»    «jntit  donné  ctt  faiac  dkt 
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Te  forment  en  choir.  Vos  (Utucsde  Venasikles, 

6  nnès  (ont  vos  fufclitcs  Muitncs  de  laxure 
taîUéesenvoftrBaatttMlenent^  publiées  par  vos 
efcritStprelchées,  &  adorccs  p.ir  vosasaurcsà 
la  veut  de  tout  le  monde ,  noniciilcreenc  (âm 
honte,  nuis  encor  auec  vanterie  ,  &  louange 
de Rebgioa.  C  h  a c  v  m foitméKrUtUit&^re- 
ftrtitx  YtiLeivnMfiithunie-fit  Csiii  At 
cktffé: Urine v»mt chsjtett:  N t i ntf»itC9>tf- 
eienct  4e  U  nmprt  t*j*tu  voiiit.  Ce  font  ve$ 
Idoles  paxiantes  fans  diffimolation.  Gins  couucr- 
tuf^éc  tooMS  luës  pcoaoquant  cfaacitn  à  s'«d- 
MnaèltdttiriUieêbeMieoiipplni  d'énergie 
Se  d'cfEcacc,que  ne  Grcntoncquu  les  anciennes 
du  Temple  de  Venus  Payennc  .•  car  ccUes-ià  en- 
tant que  figures  corporelles,  ne  doonoientque 

Ck  dchoa  aux  jeaz  do  cocpt/an^quck  aâîuix 
ii&n¥cilluiccD  ronFoR»peii»iBeâeiDent 
ren{lcT,& plus encoivne bonne  volonté;  cel- 
Ics-cy  comme  image  delarae  .frappent  de  prin- 
ùat  les  y  eu  X  de  l'enteodemcnc,  aaeoglenc  la  rai 
£Mi>cpaoaipcntikv«loiiié«  4e  neaeotwU 
dedaitfkbcifierdeliinifccakdMiri  CSdlei>li 
ne  nauroient  cjiie  ceux  qui  les  rcgardoient.  Se 
Coosnelcsregardoientpas-,  Celles- c  7  frappent 
COUS  une  que  voaseftes ,  parceque  vous  les  por- 
tée tons.  Audi  n'a-on  veu  vn  (col  d'entte vous, 
qui  depois  quatre-vingts  ans.qoevolliePiKdlc 
teformce  produit  des  cnfïr.s,  air  fiit  vceu  de 
cliâfteté.&  qui  ne  tienne  cela  pour  luperilidon  i 
ftvoiplittgrandsSuppofb  ont  eftéinfraâeurs 
deleursvMXtMoioetdiftoqiias,  PteùsctK- 
niez.ficNonttdnt  deibncMct,  Â  twncAins 
deueous  Idoles  de  chair,  s'aflèarent  da  Paradis, 
aoec  la  Foy ,  &  pradhque  de  telles  abominati&s  : 

7  eitft-il  rien  de plusnad,&plii$ àpofê  «a  Tem* 
jdtdeVcans}  Rieit  de  vm  vif  Muranilër  la 
davïftCo^doBbuidé  fappo&H'delcslIcf- 
chcs  cmbrafécs  plus  îtraaeugle,&  (ans  efpargnc, 
plus  profondément,  &  pi|i$  dangetcufenaentla 
cencupiTceoce,  ^oe  c9<|4!()nvâbEi,-ft  it^ç 
l4olitiii) 


Pa  Idoles  de  Priapf, 
OflAF,  xir.  \ 

Vant  e(l  desidoles  de  Priape,  voqs  en  auez 
coi  &  en  suez  cncoicbez  vous,auunt  que 
defieflni  i  8c  de  MoioeiRaiez  ,& autres  fcm- 
UsUai  ie  ne  veux  nommer  qa'vn  féal  Besçi 
pourn'oftnfer  parla  dcfconoertedettiitd'îibo- 
minationslct  oreilles  chaftes:  by  fcul  fuffit  aufli 
BOUC  vans  fiàie  rougir.  Auezvouslcu  &ouy  Tes 
«BOnn  t  foToilines ,  &  nomméroen  t  fes  vers  (k 
fimATpïBii«.T,  k  de  faCANDiDHî  imprimés, 
eotnmuniqués ,  monftrés,  non  aux  iardin$,coro- 
me  les  Idoles  de  Priapus;  mais  aux  Çabinets, 
flOX  Efcolei»  de  «OX  Puces  aux  Théâtres ,  en 
»oeTerapl«,*p«loot?7euft  iliamais  Pria- 
pus  plus  mafle  cnamours ,  plus  falc  en  difcours, 
0c  plus  impudcoiés  membres  de  fa  lubricité,que 
ce  Patriarche  de  voftrc  Prctcn  d  u  c  rc  for  méc ,  en 
lalîenne  î  Anaoeon ,  Pindarc ,  & auttcs  Pcdc- 
raftes  prolànet  >  de  abandônez  viUoMKfiuent- 
ils  plus  profenement ,  plus  vilainement,  plus  ef- 
^Mtémcnt  de  leurs  Batylles,&Thcoxeoes,qac 


Beze ,  Queftien  reformé ,  DoAeor  Euangeli- 
que. MiNil^itiré,{>coië(Iè Ton  Audebert ,  Ton 
Idole  de  elidrf  Et  ta  tadis  Venus  Payenneeut 

honte  de  la  raôftrueufc  membrure  &c  dcformué 
de  Priape  fon  61$,-  voftre  Religion  ne  doit-elle 
pas  cftre  confufè  d'auoir  enfante  cet  enfant,  plus 
monftrucux  mille  fois  que  Priape  )  Qug  diftes 
TOUS  \  cccy  ;  &  qu'en  pouaez-vous  dire,  pour 
couutir  les  vergongncs  d'vn  Priape  fi  honteufe- 
ment  refotmé  ?  Direz  vous,  que  vous  abominez 
ces  impudicitcz.fic  que  Bezelesadu  depuis  luy- 
mefrae  abominées }  Ceft  ^Iom  chol^  fi  vous 
ditcfvcrité.  lifaiioonraKntlerçaaroRtttOBt,& 
comment  nous  Icpcrfu^dez- vous  '  Nous  voyôs 
fesPocmcsabommables,  Se  laprofcûîon  delà 
lubricité  :  oà  fondes  vers  de  Pen^tetiCtt.  9&(bqt 
vosefcdis»qiii  leçondaimiaiti  «nmoini  «a  ce 
queToos  abomines}  Danid  ayantfinnâeroënt 
vefcu,  &  fisic  plofienrs beaux  cxploidls  d'armes 
à  l'honneur  de  Dieu,  5c  bien  de  ion  Peuple,  fe 
contamina  à  U  fin  par  vn  adultère,  &  vn  meur- 
tre .il  et}  pleura,  Uentemit,  ilen  fitamecePe- 
RiteoeetottKfiivie.  SaPuÂmei,  tcPfcaame^ 
détellent  fbn  pcché,  le  pleurent ,  &  le  gemiflcnt 
encores.  S.  Auguftin'dcuantqu'ciVtcChreflien, 
auoiccn fesieunesans  vnc  concubine;  toute  fa 
vie  d'après  ne  fiit  qu'vp  perpetnci  exercice  de 
fobriet^  >  padkité  ,  tc  df  routes  Intfei  vertus 
dignes  d'vn  tel  Pénitent ,  Dofteur,  &  Pafteur  de 
l'EgUfe  de  Dieu. Et  pour  lapofteritéil  alaifTé  vn 
liure  exprés,  «uqucl  il  confcifc  fa  faute  à  Dieu, 
&  au  Monde,  laquelle  fansluy  feroit  ignorée  du 
monde.  Il  la  detefkt»ilerienierqr  des  péchez  de 
fa  ieunefTe ,  donnant  vne  éternelle  odeur  de  bon 
exemple ,  pour  feruir  à  réduire  ^  llionnefteté 
ceux ,  qui  1  auroient  imité  en  fa  defbauche.  Où 
eft  la  Coofeffion  de  Beze  ?  où  fa  Pénitence  \  il 
ncToof  enfinipoint  demander,  il  n'y  en  a  point 
chez  vous,  non  plus  que  de  Purgaloirel  mais 
où  lont  les  tefmoignagcs ,  qui  nous  dient ,  qu'il 
adctcftâ  (on  pcché?  où  font  vos  efcrits,  qui  le 
dctcQcnt  )  S.  Paul  lepiaid  aigrement  vn  Conn- 
thkniiicelbttEle lymche^  leglaïued'ex- 
communUation .  de  iacooipagnkdcsFidcUcSi 
Qui  efl  le  fainél  Paul  d'entre  vous,  qui  ait  ditvn 
kul  mot  \  ce  Reformé  Chrcflicn,  quand  il  prat-  ' 
iiquoit  Tes  aooursiplus  fale  que  cet  ancien  Pria- 
pe  definonéPederafte,&  vilain  adultère  cnfcm- 
blc  ?  Direz- vous  qu'il  fiuic  croire  qn^il  kdeteflé 
en  fecret  \  U,  par  quelles  veyes  paruirndra-  ^n  \ 
la  cognoifTance  de  ce  fecret  *.  Se  par  quels  fignes 
formera-on  ccftccreance  f  Parles  démarches  de 
fà  vie,  en  laquelle  il  n'a  fiuâantreaâedepudi- 
cité ,  qucde  ruer  toufîoursànouuelksbklie^ 
fe  marier  aufli  toft,&aulE  fouoent ,  quefccfèm- 
mes  ont efté  mortes, continuint  font  rut  iufqucs 
à  quatre-vingts  ans ,  iufques  à  la  folle  ?  telle  vie 
ne  donne-elle  pas  conieâute  qu'il  a  continué  en 
fecret  fes  deteftables  amours ,  plufloft  quedete- 
fté?&  puis  que  le  fcandaleauoit  efté  public.  Se 
publié  par  œuur  es,  &  par  efcrits  manifcftcs ,  la 
repentance  ne  deuoit-ellc  pas  eftrc  publique, 
pour  reparer  à iulVebal*nce,  la  faute ,  &  édifier 
rEglifc,  qu'il  auoit  énormément  fcandaliséc/ 
Que  reftc-il  d6c  i  dire  finon ,  qu'il  ne  s'efl  vottin 
couurif,  parce  qu'ilcftct  impudent  acefl&onte, 
parce  qu'il  eftoit  Pria^tus  Êis  de  fâ  Meie } 
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blinccs  Je  1.1  vieille  ïdolatns  Vcncricnnc.rcprc- 
fciuiécs  par  tiai^<lc  viue  Aiialoeic,  eu  volhc 
prétendue  vehaute.  le  viiaui  Me  
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Les  Coîùmlfesjes  Cygnes ,  A/o/«;-.<«x, 
SeucSfC^  Vaches  di-y^cniti. 


LÈsCelodbes  aucllécs  au  Char  de  Venus, 
rotneneorKprcfintto  pwt  vous.  Cet  oyfciu 
a  tout  plein  debonne$ptopri«c»,qui  rcprcfcn- 
tcnc  ia  vertu  en  'aiamûc  Efaiture,  Iclquellcs 
ne  vous  couchent  poun:  Il  en  a  d'aoucf  mauoai- 
fes,  qui  foirt  marque  de  vice,  c'cftpoarattoy  U 
rocfme  £foitiiie. gppeUc  la  Colombe , h>le> & 
Tans  cntendemeot.  Etl«  cft  ÛM  focce ,  &  tanc 
pruik-ncc  ;  cUc  ne  ftjait  que  parier, 8c engendrer, 
elle  lâjffc  le  Colombier,  &  le  Temple,  ou  elle  cft 
aOTeutée,  &  s'en  v*  an  idfta  ,  ou  elle  cft  ia 
ptoye  du  Milan»  tt  ion«  oyfcaax  lauiffins  : 
parlefquelles  qualité»  elle  fignifielesiiifeoftz. 
&  nommément  les  Idolancs,  &  Hérétique;  Hic 
S-Hierolme.  Amfi  rcptochoit  lePropncte  Û- 
Cc: aux EnfansdEffrairo .qu'ils eftoicnc  coflBtM 
la  Colombe  feduiic  fans  cœur  lanserpnt>par- 
cc qu'ils auoient quitté Hicrufalem ,  ICleTem- 
■pic ,  Se  s'cftoicnt  faïf  dos  I  dolcs ,  Ejfr»im  e(l  com- 
me U  Ctltmlft  jetUitt  (Ànt  tnttndtmeiai  iitont  ré- 
clame Egjftt  t  &fejint  rttirtx.  Mx  J*ffjritns^ 
fK.ilhcHr  jur  enx  t  p*rce  ^m'ili  Je  Jtnt  retirtx.^ 
mcjf  ;  de;hitili»>i  lemr  Mdmiendra  :  cdrilt  cmt  faiS 
iajchement  niitn  moj ,  encer  y**  i*  lei  aje  rdchep  • 
teutiltftiftrmmii^iigtvmnKtijkToM  cccy 
vous  comiienc  fort  Ûen ,  0c en  cet  qualtez  vous 
d'ic  Calôbes  attcUccs  au  Char  de  voftre  DcclTc 
»cf«t  fait  cft  de  paiicr.&couuer.at  vacqucr  aux 
teuores  de  cciicbrrs,  vousauez<|Hitllé  b^oy  de 
vosanccftrcs  en  l'Eglifc  de  Dieti.pouc  pl€d«  l'ef- 
foren  Egypte, &aux  A(I'yrics,âcvoafd6oercn 
projreaux  Milans  infernaux  ■  vous  pailci,&  cii- 
Icigncz  Mcufongcs  conue  celoy ,  qui  vous  a  ra- 
cbcptez  ;  En-firnitoe  vous  eftes  Colombes  en 
toutes  (c$  proptictez  malignes  ,  &  Colombes 
rpeciatcmciic  pour  cramer  le  carolFe  de  Venus  Se 
défendre  fcs abominations.  Cygnes  encor,  ani- 
maux inunutidet  faierogly  fcs  d'orgaeU  en  la  lon- 

Suoir  delear  col,  8c  d'hypociiies  enlaUlcheur 
cleurpliim.-vge,  &  douceur  de  lair  chant,  &: 
de  gens  félons,  en  ce  qu'Us  s'entre-mangeni. 
Tous  HutAcpmùn  otgpeiUciix  i  Iqrpocrites, 
&  fe  font  entre  cnz  vnecdidle  taOK  à  conp  de 
bec.&depluro&'footcecyaatéveiilii,  &  fe 
vérifie  cucor  en  vous,  Se  ces  qualitcr  auec  vos 
maximes, en  faueur  de  la  chair ,  vous  font  vr&ys 
Cygnes ,  vray  s  Moineaux  encorcs ,  en  *  os  Moi- 
nes reniez, &PalIèteanxin|âciablesaa  paiiag^ 
fort  propres  poar  trainer  Venus,  &fon  aptes 
pour  cltre  accouplez  &  atteler  aucc  les  Colom- 
bes, &  fcniir  d'oyfcaux  carroflicrs  à  voftre  Mai- 
ftîeflè.  Les  Ptefttes  teniez .  les  Religieux  defiro* 
quez.lcsNonnainsdefuoilées,  que  vousrece- 
j  oez  en  vosEçlifes, font  encor  les  Boucs,  &lc5 
Vaches  de  viàinK.  Le  rcfte  des  Œuutcs  charnel- 
les, (ait  les  autres  Sacciâce*  delà  oefme  Décile  i 
Vos  foufpirs ,  vos  deiin ,  vo*  «itiours  (ècieta, 
employez  pour  le  corps,  que  vous  carcffcz  à  ou- 
j  tranccc'eftvoilrc  Venus  afiublée  pleurant  fou 

1  Adonis,  'VaikksIiiieaiiKnts|!igDi«s,8rtcilèm- 

1  '  ■  ■  ■  .  — ■     -  . t  — 


De  VJdoUtrii  ile  Mercure  t  fir  quoy 
*fitldéey  cir  de  [es  (^iMaÇ^y^  ■ 

LK  ï^anete  de  M ercore  vient  ^rcs  celle  de 
Venus,  &  l'Idolâtrie  Jcl'vn,  cft  voifincdel 
l'autre  :  les  l'ayens  aulTi  accouploicnt  la  Statue  j 
de  Metcuic  à  celle  de  Venus  en  leurs  Temples;  j 
I  e  fuiuray  cet  otdte.  Mcicuie  fut  mi«  a»  caq^fie  l 
Catalogue  des  Dieux  pat  roefnte  fapeKftitio(ii&:  | 
meliue  que  les  autres ,  par  &uxcapporc$,& icna- 1 
ginaiions  vaines  de  Daté ,  fuggerécs  par  le  Dia- 
ble pour  tromper  le  monde  par  Ljuclijuc  nou- 
ucUe  fa90ii ,  Se  pat  vne  Idole  noaoeUe.  U.s^oit 
faiifl  des  Dieux ,  qui  commandoient:  d  en  vou- 
lut f.urc  vil  ,qui  obcyt,  qu'il  appella  Mercvre, 
par  k boucbc  des  R.amains  *  Se  Hermès  fat  cel> 
le  des  Giecs»  8c  d'aittcc»  notàspardiaafeinap 
lions.  11  procura  premièrement»  qu'on  le  creut 
;  fils  du  Ciel,  &  âd  lour;  ou  de  lupitci,  Sc  Maia, 
'  meflageidcsDicuxpourU paix,commelRi  s, 
rodiagere  poot  UgaesKAffitide  des  P<^iUi  de 
Voyageurs.  Cteaoce  ioMn  pefriK  fiifc  la  mnore 
dcl  Eltoille,  dont  ce  Dieu  porte  le  nom ,  qui 
ellantâçHccauCiel,  8cyluilitic,  fcmblc  élire 
de  la  (ànilkda  Cîd*  .da  iour  &  de  la  Lumière, 
&:  donner  moyen  de  Kurchet  auxToyageurs  .- 
paitic  fut  l'imitation  de  ce  que  ce  malin  Ei'prit 
voyoit  edrc  pratiqué  augouuci  ncméc  de  Dieu 
enccmonde,  où  il.epg^ye  fçuucnt  les  cfprits 
celeftes  fes  Anges ,  poix  ffinoncet  aux  Monels 
quelque  chofc  de  la  part  j  ôc  pour  les  guider. 
Ainfi  Michel  Archange  fut  cnuoyc  ik  Daniel, 
pourrinllruircdcschofcsà  aducnir.  Raphaël 
poot  condoirc  Tobie,&  luy  eftxe  conduâcui  de 
Médecin.  Ainfi  plâfieoRanms  éeftinczàllB- 
ftruûion,  &  conduite  des  cnfansdcDieu,  & 
par  tels  offices ,  S:  ûruiccs  à  bon  droit  appeliez, 
Mcllagers  de  Dieu ,  6c  conduâeurs  des  homes. 
Ce  f  iuiraire  donc,  ayant  cAe  du  oombiedeces 
diuiDsMcIlàgcrs,  &fiift  Diable  par  ronambi- 
non,  a  toiiliours  du  depuis  ulà:z  d'imicct  la 
fûuUeraine  Maicllé  ;  l'honneur  de  laquelle  ildf- 
fe^t,8e  voalut  paroilhe  Dieitencecf  *  ceiD- 
mccsTcraples,  Sacrifice?,  Sc  autres  rcnrques 
de  grandeur  diuine  :  Parquoy  li  fie  &  publia  foii 
McECHK  ,  T<me  pluficurs  appeliez  de  mcGne 
non,  pgnçvo  Dieu  Medàeci,  Interpietç»  Se 
Miniftre  des  Dieux,  pour  eine  adoré  es  Idoles, 
faullc  Diuinijc  d'iccluy.  Il  s'aida  en  fécond 
lieu  des  exemples  humains,  comme  plus  fami- 
liers pour  donner  pied  à  la  iaullc  Diutnitédcce 
faux  Dieu ,  &  à  ces  fiiisilgiauaen  latantafiedes 
infcnlcz ,  la  Foy  de  p'.uficursdiuioesvêmjsfcin* 
(Ttts  &:  aunbiiccs  i  Ion  Mcri.ure,ila  feniblance 
de  celles  de  certains  bûmes  Prophctes,&  grandi 
Scruiteuts  de  6icu  :  ainfi  an  PaOngon  de  Moy- 
I  fequiviuoitau  mcrme  Sicdc,  que  ce  Mercure 
fut  fufcité  des  Enfcis  :  il  âi  entendre ,  qu'il  pot» 
I  «UE  vne  vei|eappeliéeCABTcii  «inecIa^Dcttt 
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il  annoRÇoi:  U  paix,  &  parUqiiclleil  endotmoic 
lespcifonncs , ^IcscfuciUoit,  5:parli  racrme 
enuoyoit  U'j  amcs  en  Enfer ,  tes  en  ictiroit  : 
qui  cftoit  Iaiis  double  vue  iniiucion  Ibphiftî- 
quéc  de  la  vcc^c  de  Moyië  *  ancc  laquelle  il  poc- 
u  lapaixadx  HcbriCox;  IppATicdlefRimiiiles 
meiuciUcs  de  nxxt,  tc  4ù  fie:  &  cntrcautres 
quaodilouuritiesabjfnics»  où  fuient fubmci- 
gécs  les  croupesde  Pharaon ,  en  ayant  elle  rcci- 
nxùmm  les  Heboeax»  comme  de<  En&ts.  A 
lamefinevetgellficmcfae  JeiScrpeos,  pour 
cirer  lifoy  en  quelque  façon  l'honneur  du  mira- 
cle ,  que  Dieu  Ht  en  la  »ctge  de  Moy  le ,  quand  il 
la  tourna  en  Serpent  pluûeurs  fois.Et  parce  que 
Icptt^  Mo^li;  ^otc  t&é  Paûcoi ,  flânant 
nealitaiuriits  en  tontet  (ckaccs  »  fût  après 
Mcflàger  de  Dieu  au  Roy  Pharaon,  &lnter- 
pretcdcl.i  volonté Diuiitc,  &  du  depuis  cncor 
cntrcnKucui  de  Dieu,  ftdethotnmcsi  infttu- 
deui ,  &  conduâeur  d'icenxuilelftCi  il  pu- 
blia Aufll  que  MerciwetttoitiioafiinknKtM:  1$»- 
uur.i ,  maiMiuicnifur  des  Arts,  &fciences.  Ber- 
ger ,  &  Pailcur  des  troupeaux  des  Dieux ,  réfor- 
mateur dcshommcs,  moyêncor  entre  les  Dieux 
&  eux ,  &  non  fcalemeiubien  miUciUMM  Dica 
de  la  Parole,  Se  trudiement  Dinhii  ftCidde 
des  fliciîims  .corr.mc  i'.iy  dit  cy  delTtis  pour vnc 
autre  railor,  :  &  c'cApouiquoy  on  mcctou  pij- 
fieursdc  fts  Statuél.,AqaaKeR>urs  des  chemin';, 
«oronc  rEfcnturtrainrqaâ  C'efytk  la  Foy 
commune  détouslesPayeiw,  meftnr  Ab temps 
des  Apodrc^.  Au  moyen  dcquoy  fainft  Paul  &c 
fainft  Barnabas  dbns  venus  en  Licaonie ,  & 
ayant  par  Miracle  faiû  marcher  droit  vn  boi- 
teux en  U  vak  de  Lyftne.  jjafiirtteftimés  Dienx 
par  CCS  paunres  Payent;  Sdnft  Binibu»  1 V* 
FIT  ER  ;  &  Siind  Paul  M  brctm  ,  parce 

3u'ilportoitlap«rolc.  U  fut  honoré  c6me  Dieu 
es  Gommierces,  fie  dès  tâafdanii,  aafqucU 
fingulinemenilapàaW  Atttjpàk,  poorlVnc, 
&  Fautre  qiulitéJU  luy  fdroîent  ft*  Idole  ayans 
des  aiflcs  AU  clupcau,  &  aux  {)ieds.  fignitians 
par  ceftedcuifc,  que  la  parole  court  en  l'air,  & 
que  le  Marcltand  doit  volet  en  terre,  s'il  ne  veut 
perJie  tétoccalîoii^  lettmpftdagain* 


A  Prtt«0«te  Diable  eut  donné  réputation 
xVdetouieieachofes bonnes  à  fon  Mercure 
pour  pied ,  fchtfeaefi»  hopoftarcs.il  appofa  les 
mauuaifcs ,  3c  publia  les  vices  du  roclOKOieu» 
pour  feruirdc  Pauon  aux  Monels  fesdenots.  H 
ficdonc^ntcndrc,  que  Mercure  eaoitvn  Dieu 
trompeur.  ^Dicw  de  tromperie,  vnLutin ,  ^ 
Maifte  iong^ar ,  mliffon»  «e  goWedcs  lar- 
rons, i  8a  qu'à  cefte  Foy  chacun  peut  prendre 
exemule  ,  &  hardieflc  de  tromper  et»  Comtoet- 
cc ,  faire  profit  aaffi  bien  de  la  fraude ,  que  de 
laVeRa^aeiDenFclA  P*^ àTimita- 
tion  dceeWea  r  «CcbaoeaiWenKat  icefte  m- 
ftn.ai(  il  .'.csSauicnsperroettoient  àcbtoinde 
dcriol>cr,&  piller,tâdi8  qu'on  facrifioitaoTOeuî 
les  Saciificcseftoient  ou  des  Coqs .  Hicrogly  fcs 
deailigcoce,  veru»  ncwlTairc  aux  Marchanda  - 


ou  dwbeiBniei ,  craniiétrtc-«areaUe  i  Satan» 

autbeur  de  Mercure.  Il  fit  publier  aufli ,  que 
Mercure  s'elloit  transformé  en  Bouc ,  &  qu'en 
celle  figure,  il  auoit  engendré  dePendopele 
grand  Pan  Dien  dci  Baeers ,  pied-de-Bouc  : 
Ce  qui  peut  eflbe  ▼criCiÂw  en  quelque  là^on  : 
Car  toufiouis  le  culte  du  Diable  s'»tibouncali 

f>ailUrdirc,ordure  qu'il  aime  comme  vn  Porccau 
a  fange  ;  &  parce  qu'il  ne  la  peut  accomplir,n  e- 
ftant  qu'crprit  ,il  prend  des  corps  poorlcmeilat 
auec  les  corps,  tantoft  en  figure  dtemmence 
des  femmes  ,  alors  appclfé  I  n  c  y  k  ■  : 
tantofl  de  fcnirnc  auec  les  hommes  ,  appeUé 
Svccv  BE ,  wntoftdebefte  nâmcmcnideBouc, 
en  la  /ïcjiire  duquel  il  feplaift  merudlleurement, 
puurcrtre,conitnei'ayditaiUcnit,vnmy(lepenx 
malqucdt  fon  orgueil  en  (es  cornes  :  &  de  fa  vi- 
lenie, en  l'a  lafciueté,  &reij  prend  fortfouucnt 
le  corps,  comme  l'Efciiturc  ngnifie,appellant 
cesefprtts  luxurieux,  les  V  e  l  vs,  c'cft  à  dire 
Boucs ,  çomnk  cy  delfusaaons  remarqué.  Et  le 
roefinenous  jft  tefmoigné  par  mille  exemples, 
prins  des  alldnblces  des  Sorciers,  ou  prciquc 
toufiourt  jillc  monfltc  cil  tell:  forme.  C'cft  le 
l'oronuirc  de  rjdolathcde  Mercure,  il  y  aplu- 
(îeurt  autres  narrations  fabuleufes  de  luy ,  qui  fe 
rapportent  à  mefme  fin  ,  &  n'eft  bcfoin  d'en 
charger  le  papier  ,  &  l'oreille,  pouuant  luffîte 
lc  que  t'en  ay  dit,  pourrecojnoiftre  que  le  Dia- 
ble n'anoit  autre  but  au  culte  de  cc^iux  Dieu, 
comme  desauires,  qn'àfuppofcrlemenfongei 
dcsvrayesHiftoira,  abofer  le  monde ,  pat  les 
erreurs  d'mefirinte  Dioinité,  parvn  trompeur 
langage ,  8e  par  oeoures  aoropcufes ,  authonfées 
del'exetnpkd'vn  Dicupip«ir,&  lanoii,  Patro/i 
de  Pipedo»  finaile^  tclinccii». 


Comment  UDuMe  dmoimdtê  teffrit 
deMaimaux  Minijbrs  Hugue- 
nots ,  eîr  l'idfiifitm  fn.hnr 


CE  vieil  ArtiTan  a  fufcité  en  Tout  4ni  déco- 
te l'fclpnt  ,  &  les  qualitez  de  fon  ancien 
Mercure,  &  renouuellé  les  Idoles  pat  vosaCliûs 
&  Dodrine.  Vous  cftcs,  fi  on  vous  croit .  les 
cnfans  du  Ciel,  fif  Al  J«ic,«:ijiftoesà»ou$, 
n  ous  marchions  en  Haebie>.Tflw«l»|es  M  cf- 
figcrs  de  Dieu  cnuoyez  (ans Patente,  comme 
Mercure,pour  reformer  le  monde  -■  dtejfant  vnc 
Religion  reformée,  guidant  les  errans ,  &  les 
conduifant  au  Ciel ,  fans  paffer  par  k  Pa(g»toi- 
re.  Mercure  eftoit  par  faudc  opifltoo^iftre 
des  Dieux .  &:  palum  de  leurs  troupeaux,  vous 
vous  appeliez  de  melmedroia.  Ministres  du 
Seigneur,  &  Pafteurs  de  f«n  troupeau  reforme  ; 
car  cecyeft  aufli  veritable^flue  UDùiink^jietf 
faux  Dieu.  &  adfi  6<ile  i  monflceciqiievoas 
eftesroocqueurs  .V  abufciirs ,  que  prouuer  que 
Mercure  eftaitvnEipiic  malin.  C'cft  »ne  ^la- 
xime  vniuerfeUcreceué  en  tout  temps,  en  toute 
forte  d'cftatCiuil .  ou  jEcclefiaAiquc  pet- 
foonene  doit  s  u^geter  ai.v»CclMlg<iW|uc, 
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fans  cfti^iffioii  au  Supccieut .     pacwnc  fi  qucl- 
gu  vn  cnucptcd  de  faire  du  Gouuct iicur  en  vnc 
Pcouincc.ou  du  rrcfidcnt  en  vnc  C  jur  de  lufti- 
ce ,  ou  d  cxcrcer  quelque  autre officcfcrablable 
fansictcrcsdu  Princeàleft  criminel ,  &  pumlfa- 
blc  :  Se  Icsadles  font  nuls;  Et  f»  qudquVii  mon- 
te en  chaire  pour  cnfcignerbLoy  dcDicu.Cins 
l'auchorité du  Prélat,  il cft  tenu  pour  fauxPro- 
phctc .  cncor  que  la  Dodlrme  fut  bonne  j  Car  il 
cnfraintlcsLotxde  Dieu,  gai  veoc que  toutes 
choies  (e  facent  en  fa  miilon,  comme  en  tout 
l'Vniocf s ,  aucc  ordre,    dcpcndance  des  c?ufcs  ' 
fécondes. cftabhes par luy.  Vous  vous  cftcsin-  . 
gcrcz  d'cnlcigncr  vne  Religion  n.>uuelle  con-  , 
traire  i  lanoftrc  .&  coiifclfcz  ncantmoins  n'en  i 
auoir  aucune  coinmidîon  ordinaire  d'aucun  Pa-  | 
Itcur  de  l'Eglifo  Cathohquc ,  de  laquelle  vous 
vous  cftcs  dilira!Cis,&  contre  laquelle  vous 
pt  ckhcz.N'cftcs-Aous  pasdonc  par  vofttc  Con- 
.  kffîon  faux  Proplictw  i  Et  s'il  n'eft  loifible  en 
';  vnc  viilc  Iiirce  ,  &  bic  policée  d  ci^crcerla  cour- 
-raifiie,  l'ort'cureric,  lacordonntàie,  ou  autre 
î    ,         ( .uH-fticr ,  Êns  cftrc  Maiftrc  iuré .  niftcs-vous  pas 
i  :  dii.iicsJcpunition  extraordinaire,  de  vousm- 

I  jgerci  de  Tollrc  propre aulhonté  à  la  plus  haute 

I  Iciurgc,  qui  loit  au  Royaume  de  Dieu;  Etficn-  | 

i  '  ire  vous,  pcrfonnene  peut  cftrc  Mmiftrefans  ; 

l  lmpofition  des  mains,  pour  prclchcr  ce  que 
vous  prcfchcE,pouuicz-vousprefcher  vne  Foy 
iiouucllc  contre  l'ancienne  enlcignéc,  &  tenue 
quinze  ficclcs, fans  que  pcrlonne  vous  impotaft 
les  mains,  &  vous  donnall  authoritc  de  ce  faire  ? 
Ity  vousauczrefpondu,  que  lamaiionbruf- 
f.;uôlïdc»  loit,  &:quevousyaucz  accouru,  cnuoycz  cx- 
.  Miniihcs  [  traotdinairemcnt  du  Seigneur  pour  la  garder  ; 
!  j  Mais  on  vous  a  premièrement  réplique  auec 

'  l'iullc"'  i  pièces ,  que  vous  ii'auez  fccu  reprocher,  que 
•  dcuant  que  vousfufficzaumondclamaifBndc 

'Trd"if  '  I^'C"*^'^"'^  en  bonne  paix,  &  quelle  n'abrullc 
tn!'.l"^»ji.  i  iHfqii'àccqucvousaucrtftclcs  boute  feux,  is: 
'  vj  Je Uicu  I  q'.i'il  falloir  vous  brulkr  vous  nufmcs,  pour 
i  clkindrc  1  embtafcment.  Et  en  fécond  lieu ,  que 
;  fi  voiib  cillez  cnuoycz  de  Ditu  cxtiv.ordinaire- 
M:t3clc$  I  nient,  comme  vous  ducs,  il  falloit  porter  vne 
).c.«ti.>ucs  :  M-irquc  extraordinaire  de  volhe  Mi(Iîon,qui 
ertoit  faire  quelque  Miracle.-  car  fins  cela  tout 
Hcrciique  piédiapaire-puri  deia  iaiitafie  poui 
inquiéter  l'Eglilc,  &  fcmcr  Doctiincspcrucrfes. 
diiant  qu'il  cl\  extraordiiiaiienient  cnuoyc  lii. 
Dieu.  Etfi  vous  voulez  qu'on  vous  rcçoiue  lans 
miracle  en  voUrc  nouuelle  ,  extraordinaire 
Foy,  vous  voulez  auoir  plus  grande  preri  gatiuc 
quclcs  Apoftics.  aufqucls  Iesv  s- Christ 
I  uigea  elhc  iicceflairc  telle  puillance,  pour  con- 

firmer la  vctité  de  leur  Dotirinc ,  is:  veiificr  par 
Ifs  Mini-  1  figues  cxitaordinaircs,  &  lurpalVans  Icsforccs 
de  la  N.atiire  commune,  comme  par vr.iysiel- 
;  moigiiagcsdela  Maitllc,qu'ils  tftoicnt  cnuoycx 
I  de  fa  parc.  Où  (ont  donc  vos  Miracles,  qui  nous 
i  dicntquevouscllesMciragcrsdc  Dscvi:  tnauez 
1  vousi'ceufinetvndcpuis  quatre  viiij;cs,  l'v  tant 
l  d'ans  que  vous  eftes  dciccndus  du  cic'.  comme 

Merciircs,  ou  comme  Vulcans:  Etpeutun  dnc 
autre chofclînon  que  vousei\es,nnn  M..nàgers 
de  DieH,5c  gardiens  de  fon  troupeau ,  nuis  nou- 
ueaux  Mercurcs, cnuoycz  par  ccluy  ,  qui  tira  le 
vieil  des  Enfcrs.ifc  I  ciiuoya  fur  la  leri  c  pour  abu- 
(crlemondc.'n'aucz  vous  pas  toutes  Us  qti.iljtcz 


faftlites,3t  les  autres  d  iccluy  faux-  Dieu  î 


rn  U  Mit 
liontiiii' 
utiluiaiic. 


I  ftrfs  n'en 
,  oaiciicoie  ! 

i  Tofcal. 


Liiefle,ae 
let  pictft. 

OKI. 


Capcrme  ' 
le. 


tOOi  JOZ 

lingues  en 

tciUCODV, 

méccmct. 


Des  aifJes  à  la  Capeline  de  Mercure^ 
de  fon  langage ,  cir  autres  qua- 
htex,  rrnouueUées  aux 
Minifires. 

MErcure  auoit  la  tefte  &  les  piedscmplu- 
mez ,  vous  lesauez  aufli ,  &  les  démarches 
de  vos affcaions  font aufli  légères,  que  IcsDif- 
cours  de  voftre  tefte.  Tout  y  cft  plume»  tout  vét, 
tout  inconftance  haut ,  dic  bas ,  vos  opinions,  â. 
voftre  Foy  changeante  en  tous  vos  imprimez,  & 
voftre  Vie  bigarrée,  &  bizarre  en  toutes  vos 
adlions.tefmoigncnt  alFet  les  aides  de  vos  pieds, 
ic  de  voftre  cctucau.  Mqfcure  haranguoitla Ca- 
peline en  teftc,vous  prcfchcz  l'Euangilc  en  mcf- 
me  habit  j  il  eft  vray  que  vous  portez  cncor  vne 
robbe  de  Maiftre  des  Comptes  fut  roftte  (âyoa, 
au  lieu  que  Mercure  n'auoit  qu'vn  mandilloc 
volant.  Le  principal  traffique  de  ce  fâux-Dieu 
cftoit  en  fouppleftcs,  &  finelFcs  de  langage, & 
de  narrations  K'intcs; voftre  foin  premier  a  louf- 
lours  eftc  de  vaquer  au  langage ,  Sc  ne  faire  cftat 
de  la  vertu ,  que  du  bec  \  apporter  des  fueilles,& 
des  fleurs  de  vaniic,au  lieu  de  donner  des  fruiâs 
de  fciencc  folid^,  &  de  bonnes  Œuures.  Vous 
auez  banni  de  vos  El'choles  la  Théologie  auflî 
bien  ,  que  la  Philofopliie ,  les  appcllans  lophifti- 
qncricfauf  quelques  franges,  que  vous  en  re- 
tenez encor  pour  parade.  Leshautcs,&fubliraes 
le<{uiisde  vos  Elcoles  font  leslangues,ou  pour  le 
moins  ont  eftc  à  voftre  commencement  :  car 
maintenant  vous  naucz  non  plus  de  langue,  j 
que  de  fcience,  aufll  muets  en  la  bouche,  que  "^^l^  ^ 
vuidescnlapoicliine.  En  voftre  grande  vo^ue  conniea. 
I  ncantmoins,  celuy  qui  auoit  fait  ptouifiondvn  cemem, 
peu  d'Hebricu,  ou  de  Siriac  préparé  d  vn  peu 
JcGrecd'Aihcncs,  de  quelques  mots  de  haut 
luftie,  vcnans  de  pais  incogncus ,  pour  en  pou- 
uoir  marquer  fon  Latm  ,  ou  François ,  &  baftit 
vne  citadelle  au  triaiiglet  d'vn  fcgol ,  ou  lur  le 
titre  d'vn  iota,  il  eftoit  entre  vous  vn  h.ibile 
Mcllagcr,fuffir.:nc  Minilbe,  vn  gr.mdTrôpctce  ! 
du  Seigneur ,  Se  vn  grand  Mercure.  Et  comme 
ccftc  (cience  de  paroles  fur  toutes  les  Icienccs 
humaines  enfle  la  piefompiion , delà eft venu, 
que  vous  eftmuns  les  plus  (uflifaiis  Dodcursdu 
Chriftianifme.vousaucz  voulu  mettre  latouche 
.il'or,&  àTaigeiudctousUs  Liurcs  Saintts,re- 
ielcerlesvlls,letcnirlesautrc$,  félon  que  vous 
iugiez  du  ftilc,  &  de  la  fi  afc  tant  du  vieil ,  que  du 
nouucau  Tertamct,& que  vous  voyez  «  ftiecon- 
uenables,  ou  contraires  aux  tcncbresdes'oftre 
Sede.  Ainfi  auez  vous  forclosdc  vos  Bibliothè- 
ques rHiftoirccmicic  de  ludiih,  partie  de  celle 
d'Hefter,  celle  de  Ti  bie,  la  .SnPience,&  l'Eccle- 
fi.iftiquc  de  Salomon  j  le  Piopliete  Banith,  vne 
I  partie  de  Danid,àf(jauoirl  HiftoircdcSufaiine, 
parce  que  les  Miniltres  vieillards  &  paillards  y 
I  lotit  accufcz6c  la eli.iftctc  défendue,  les  Liures 
I  des Maclubcans,  oula  fobrictc  cft  loiicc,  5r  le 
i  Purg.itoire  aduoiic ,  &  ainfi  des  autres  séblableS' 
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Luther  a  biffe  lobA  t'Ecdefiafte  du  Vieil  cdb- 

inçnc,&dunouacau,rEpirticdcS.  I.icques  les 
dcuxaerai«r«deS.Uan,ccllcdc S.  ludc&l'A- 
pocalyp&,c6ni=  i'ay  dit  au  1.  litire ,  &  k»  autres 
après  ont  rcict  ic  ce  qui  leur  a  dcpIcu.St  retrSchc 
à  leur  Éuitafic ,  Ôc  ainfi  vous  pi cnez  &  reprenez 
l'Efcritnrefclon  le  vol  de  voftrc  éloquence  prc- 
fomptioe,&  faites  des  Mcrcorcs ,  &  des  Dieux 
de parûlc,r.uis %'ous foucicrdu  iogcmentdcrE- 
g^hle  vniuoticllc.&duconlêntcment  de  quinze 
liccles,côtrairej àT0(lre(êns}&  poulFez  do  vent 
deUroefmearrogance  auek  con  ôpu  mille  lieux 
de  la  Bible  les  tournam  à  voiltciargonen  faueur 
dcvosopiniCK,rc;cttéau(nicsLuiresde$&in«à$ 
Peres,noauncxnciuks  Epiftcesdes  Papes,  difans 
qn  dies  ne  pwJoientpas  inén  Latin ,  racrueilfc . 
que  vous  n'ayez  auflî  codamnc  celles  de  S. Paul , 
parce  qu'il  vous  sébic  pailcr  quelques-fois  c6tic 
la  loy  de  Grammaire,  &  vlèr  d'vn  lâgage  fimplc, 
.coniinc  il  telmmepc  luy-merme  n'âre  venu  en 
raUitnité  de  pardet,iulqaés  \  rtppeJlcr  ailleurs 
rudccnlang-ige,  quoy  qu'il  fut  hîut,&  bien  ap- 
prinseulcicnceic'cft  donc  racrueiilequc  vous 
ne  l'ayez  reictté,commc  vous  teiettez  la  vcrfion 
Utinc  vulgaire  de  la  Bible,  recoiè  dcrEgliïc  V- 
niuetfcllcalleguée  par  lesonciés  Pctes  .approu- 
uccpirlesraiii<ftsConcilcs,àl.iaii':[L-nc;Umoins 
Luther  a  prcfcrc  la  lieiinc  ,  &  veut  qu'elle  feule 
foie  citcc.ésLiurcs.cV  Scrmons.commcZuinglc 
laficnac,&  Scbafiien  CaAallionla  fiennc ,  ci  uic 
lapIiue!cgSte.carelleditRepvBiiovE  pui  £. 
^/{/f.GENie  pourv^»l^f,commci  a'^  pporté  cv- 
dcuant ,  &  parle  bon  Ciccronieu ,  6t  bon  Latin 
de  Mercure  doux,  &  piquant. 

Vous  n'auez  non  plus  cipargnc  la  vcrfiôrt  des 
Septante, auctoote  I  Antiqui'té.  &  mefmes  les 
luifs.oiueflinlécnon  fculcn;ec  fidèle, mais  pro- 
phctique,*  non  fans  raifon  ;  car  ayante!^  con- 
uoqucz  deux  cis  ans  deuât  la  venu£  do  Saoneur, 
lèpuntedeuxandens  Hcbricux.par  Pc  !  niér 
Roy  d'Egypte ,  Se  mis  chacun  en  vnc  clumbi  c  j 
part, ils  courricrcnt  toute  la  Bible d'Hcbncu  en 
Grec  par  mermesphralcs,mclrne$  mots ,  &  rocf- 
mes  accens  :  Conrotmité ,  qui  ne  pouuoit  venir, 
que  du  S.  Efjnit ,  qui  fut  aufli  c.iufc  que  le  Roy. 
combien  que  Pnyen,creut  que  ce  Liure,  &  celle 
vcrfion  cfloicnc  d  clcz  de  la  bouchedc  Dieu  foù- 
ucrain:  &  les  luifs  l'cuccnccn  grande  teuerence, 
coninte il  appert  par  Philon,&  lofephe.Sr  l'aile 
guoicnt  aucc  mue  de  pareille  audtarité,quclc 
texte  Hcbricu  ;  Et  les  Apoilres  la  citent  au  nou- 
ueau  Tcflameut  plus  fouuent  que  i  Hvbneu,c6- 
meileftaile  à,  voit  parles  uiTascs,  qailscm- 
ploienttfelotésdiicoijN  derHi(toireEttan^li- 
que.qu'cn  leurs  Eji-rtreî.il-Aflcs.Touslcs  Pcrcs 
Anciens  S.  Ircncc.S.  Clément  Alexandrin,  Of  i- 
gcnc,  Eufcbc  S.  Achanafc,  S.  Chryfolbmc ,  Et 
d«sLaiinsXcrtullictt,S.Hilaire^S.  Ambroife,  S. 
HtetoAne,S.Augullin,&atitre$&inâs  ouâeurs 
Grecs,&  Lncins,  la  louent,  &  l'admirent  comme 
vn  ligne  remarquable,  donné  en  fiweur  de  la  vé- 
rité Euangclique ,  ayan!cIa4NiineÂtoaiideiiee  de 
bonne  heure-àrfaaoirdeokcéiisaftèdeiiant,  bit 
otnirir,fc  publier  le  lAmt  de  (on  Teftamèiit  par 
vnc  vcrfi  -di  iniraculeufc.pourferuirdc  cenfute, 
$i  de  bride  aux  luiis.  àcc  qu'il  ne  cotronipillcnt 
le  texte  Hcbrieo ,  comme  ils  ontfait  depuis  cii 
qoc^ueiendcoit^maispiMurManii»  Pourrexuic 


Sauueor, & deleçonaux  TmTs &Cent.ls .  pour 

leconucrtiràlalumicrodc  1.  .,cr:,^J,  (couuerw 
p.u  vue  afTemblJe  de  upcance  deux  DoS 
rarlans  en  nv:fmc  ^i.ue.ic  de  mefme façon.faus 
oubçou.ny  reproche  de  txaude.  Omonobftant 
toutesces  louinges,dcprerogat,uesde  celle  vc- 

»0«w|*Hebrieu.Et  Sebaftien  M  unfteA  a  bien 
efté  fi  uBpudentdedire  qu'encor  quedu temps 

mal&iteenpliiiieuts  endroits.S:  q„e  ce;  i.uer- 
preicsrtidciitlooidcraentfatll,:  Et  Luther  n'en 
veut  ouyr  pader  :  &  vous ,  MdT.cuis .  recourez 
touliours  i  i  Hebrieu  ,  plu*  fçauans  que  le  S.  Ef- 
pnt.qui  lejguidoitenioiitnad  N-effesvous  pas 
pUW^ye  Mercure,  lequel  cncor  qu'il  euft  le  turc 
deDieodcpatalc.n'cutiamusosc  cntreprendic 
de  corriger  le  hng.gc  dVnDieu,  gu'iUçauoit 
e  trclouucram.  Et  ucft  mcrueiUeû  tous  eftes 
plus  que  Mercure,  puis  que  vooseiiircprencz 
furies.  Elortirijcfiiic.  Et  qui  cO  .duv  qui  vous 
«nUe  de  ccfte  vanité ,  &  qu,  vous  hn  plus  que 
pieux  de  parole  ?  N  cft  ce  pas  ccluy  qui  a  fint 
Mctcnrefkux-Diru,  Dieu  deliaude.dciMi». 
UMigc&depjpcrie} 


Impndcie 
drsebiftic 
Mnnftct. 


Ambiance  de  ial^a-^de  Meraut 
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MErcnVe  anec  fa  verge  entortillée  de  Scr- 
pensciidoimoU,Ji  eilicilluic  les  pcrsônes, 
tnuoyoït  les  amcscnEnfcr;  vous  elles  cres-ha- 
bilcsMcrcurdtCDtoaccccy,  voftrc  rargcaellé 
voftrc  HcriefiefferpeatiDe,  «c  doublLirxiu  vcui 
meilfe  i  ranë,S:  au  cbrpj;foi-mce  de  l'or  de  l'Ef- 
criturc  pat  Vous  drlroi  e,  ceutmcbonsMercu 
res,&:  aUic  aucc  le  ter ,  &  l'cltun  de  vos  aâions  : 
Par  ceftc  verge  enchiltcrel]^ar«mencdc  fnii- 
de ,  VoBS  aucicodonni  lôiVnaparallechcmcns 
de  liberté  charReHe,&  efarillé  les  autres  a  rebel- 
lions, &  mutineries  p.ir  brimsdc  Religion 
rcfotméc  ;  &  celle  Vti a  plus  fiit  que  ccjfcdc 
Mexcue  i  car  elle  a  n-.etamorpliose  plufieors 
hommes  en  bcftcs,lcnz|àiiMit  (ur  la  telle  ï  guifc 
dclaVergedeCircëra  Sofcierb.  Souucncz  vy' 
de  votlre grand  Vlwrcs.Luther.qui  en  avant  tlU 
fiappé ,  de  iâge  Religieux ,  fut  trans-formé  fou- 
daiincn  vnporceau  d'Epicutc,  &  de  luy  prenez 
vnenecefliiiiKcôicâurc  de  mille,  &  mille  autres 
traiisferlneilcfifnelny:  Mais  fur  tout  auez  vous 
excellé  à  enuoycr  lésâmes  là  bas  :  il  cil  plus  facile 
de  le  plorcr  que  de  le  dire,  &  quand  on  verl'eroii 
autit  de  lacnes  qu'il  y  .1  d  e  gu  u  tes  d'eau  en  l 'O- 
coDi  ODil^  pourroit  allez  pioter  la  perdition 
d'Y]!  infini  nombre  de  panures  anfes,  que  vous 
auczprccipitétiàladamiiadon,  &:ii'cltcu  vo- 
ftrc puiiïancc  de  les  eu  retucr,  cncor  que  vous 
foycz  Metcnies.ny  mefmes  en  voftrc  voUmuc  : 
voftie  vcnç  n'a  pas  cefie  vcftn,  non  plus  que 
voui  la  volonté ,  c-r  vous  ne  votikz ,  ny  réparer 
les  tiHi.cs  t'iucs  par  vouj  >nf  mcluèslcctctis 
gnoiAtc,  Hc  coniclicr. 
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Mercute  tnmsfimé  m  Bouch,  Boilf- 
Jon  (y  rihleuTt  reforme  tn 

MlTrcurc  fc  iransformi  en  Botich ,  8C€0  ee- 
ftc figure  commit  vnaduUcfc  .  duqiK-l  il  ^ 
e»KcnJ«»n  Môftrc  portant  le  corps  d  »n  horn-  . 
me  fur  dciUtnbe»  •  &  pieds  de  Bouch ,  qui  futle 
Dîcn  Pan  ,  omrrc  i  ay  dift.  Voftrc  Luther, 4:  , 
volhc  premier  Mercure  le  transforaia  aufli  en  : 
Bjuch,  quand  de  Moioehuœblc,&ch.iac  de 
protctlioii  .ilfcfit  Apoftatolgocilleux,  &  im- 
pudique, ec  engendra,  non  *n  Pan  .créature 
monarueufc  ,  Dieu  des  PaOcurs ,  mais  .lutanlde 
Mouftccs, qu'il  a  faiû  de  Mmilkes  par  la  lemen- 
ce&meflangedc(àfaoircaoûrinc,  &  lagenc- 
ration  continue  toaGour$  attx  Moine* 
que  vous  fai  ftcs,  ou  receuez  «flans in  fejâs.L  ef- 
prit  de  bouiViJiiiinic  familier  de  Mercure, n'a 
pasmoinseftctcnouucUccnvous.  l'en  appelle 
itcfinointedoteie Luther ,  &  vousencor  ft 
ïou'i  3ur7.  Icu  (es  fornettcs  fales  ,  &  ridicules, 
nom  némcnc  quand  il  parle  contre  le  Pape.  Ra- 
belais voftrc  grand  amy ,  &  bouffon  reforme  par 
liberté  de  ne  rien  cioKe.&  fc  mocquer  de  tout, 
noasmonftrcToftre  efprit.  Marot  voftre  Pfal- 
miftcfacré,^  in6(licencor  & faiû foy  de  mon 
diie  par  fcs  beaux  PiiL-mcs.  Vous  me  direz  que 
c'eft me  humeur  poétique  :  Il  cft  vray.maisaug- 
mentécparlaToftie.  El  queducz  yousdes  au- 
tres, qui  gaoïreiicrtuieftiePofftesan  fin  raiiîea 
de  ladifiracc  des  Points  de  la  Religion  ?  Qnc 
direz  voi«  du  ublcau  des  différés  de laRcligion, 
groffiendewtomes.œuurc noble  de  Philippe 
Marnix,  imprime  àlaflocbdlc»l'aniâoi?  Lu- 
cian,  Mcuippe,  ou  autre femolabk  Athée  paila- 
il  iamaisdcs  fables  profanes»     des  fabuleufes 
Diuinités,  d'vn  ftyle ,  &  fe^on  plus  ridicule.que 
ccDoAcurfeformé.âc  nouueau  Mercure,  cl- 
ci  iL  des  differens  de  la  Religion Et  fçauroit-on 
inieuxappiÊdrc  rAtheiûut,  &  la  leçon  de  tour- 
ner iQtNeS  choies  diurnes  en  riféc,  qu'en  eicti- 
uant, comme  ilsefcnucnt  des  chofesdiuincs  i  & 
ces  Efprits  Folcu  ,cesHarleqajttS,ces  Pantalons, 
&  Dotroresiccs Bouffons, Athées,  nobles  Far 
ccursdu  PalVe-par-wotdeslelurtes,  ne  iojit-ils 
pas  vrays  Mcrcuresd'Eufer»0CeRgeMioe  dévo- 
lue Doôrine/ 

Qaand  eft  du  waffic  demarchaiidire ,  ie  ne  fçay 
fi  vousl  exercez  tous ,  cxerçans  voftre  Minifte- 
re.  Sifçay  icbiciiqucCaluui  vousyinuice,  car 
il  efcriltquc  l'vfrre  n'eft  touUment  de^endui  en 
AMcuM  lieu  de  l' kfcrimn  i  &  félon  celle  maxime 
VH  Miniftre  du  Dawphmé  il  n'y  a  pas  long  temps 
interrogé  d'vncpcrloiîiic  de  qualité,  fi  onpoii- 
uoit  taire  la  Ccne  (ans faire  rcihtuuon  des  vlurcs 
il  refpondit ,  qu  007 ,  &  qne  l'vfure  necouchoit 
point  la  conlciencc  ,  mais  la  police:  Manifcûc 
nicnfongc  contre  i'Erciiturc.cjvii  en  |;i;ncral  pro- 
hibe toutlartccin  &  en  Tpccial  lA'linc, comme 
le  pire  larcecin  de  cous.  On  t'çut  au  rcl\c, 
qu'entre  vom'commnaéaient  ▼oos  n'en  £iitc$ 
poincde  fcrupuk,  fi  toiucs-fois  vo\is  auczdcs 
dcniersàlamain.  Vous  repartirez  qu'il  j  a  des 


Eccleri!iftiqu«s  Githoliqoes  qui  endtenitanffi. 

Scie  rcpliqucr.iy  qu'il  y  a  grande  dtRe«ieB«o- 
trc  eux  Se  vous'iCar  en  eux  c'cft  feulenfentana- 
&  vice  contre  les  bonnes  mcius,S:Loix 


rice 


Ecclefiaftiques  «C  Ciuilcsi  mais  enwous,  c'ett 
viced'herelîe,  qui  donne  contre  les  mctui,  te 

contre  la  fby  enfetnblc.  Veu  que  tous  tenei, 
qu'il  eft  loifible  de  bailler  ainii  fon  argent ,  & 
l'cxecntez  félon  cefte  créance,  &  péchez  d'en- 
tendement,  &de  volonté  comme  en  U  paiUM- 
dil'c  des  Preftres  tem'rE, 8r  aniresjiaîomrera* 
blahles.où  nos  Ecckfîaftiques,  ou  autres,  s'il  y 
en  a  de  tel  mauuais  traffique,  ne  pèchent  que 
psr cupidité-,  &  encor  qu'ils  foienttaftictables 
de  la  mort  ctetncllc.ils  ne  font  pas  MOlWlt  Cli- 
mine'.sd'hcrcfie.  ny  d'Idolâtrie  Meroitiale.  le 
neveux  pourunt vous  accukr  fous  corr.mc  vfu- 
ricrs,  ilfepeut faite, qu'ilyenabcaucoup,  qui 
ne  le  pcuuciit  paseftte.nyfeiredesMerciiteseii 
cela  ,  ou  qui  encor  ne  le  venlf  nt    nais  toustanC 
que  vous  cftcs,  vous  portes  au  moins  robbcde 
tnarcliaiit ,  &  iraffiqucor,  voire  en  prcfchant.en 
baptifanl ,  &  en  vos  avtrcs  ftinûioni  félon  vos 
loht  ecclefiartiqucs ,  &  en  cefte  qualité  appartc- 
ncsà  Mercure  comme  Mini(\rf, ,  &  Marchans 
reformez  de  fa  robbe.   Par  ce  Dilcours  vous 
voyez ,  que  ce  PUfnwtenr  infernal  à  foufflé  l'et 
prit  de  Mercure  en  vospdiftrincs,  ^erenouBeU 
lé^onId<datriecavo(j(fe  MinificreparTncana- 
logie.ïeftiiiblaMecKi.iiMfîi4eenei>vciidUe. 

 n«  . 

D'vue  mouftrucufe  Idole  de  Mercure 
renoMuellée  parle  Diahle,  en  la  Reli- 
gion de  Luther  y  ^  Caluin  :  de  l'Ido- 
le deVagon  ,  <£rdes  Srrpens  adore:^ 
parles  payent  ladif,  maintenant 
par  les  Pmendud  reforme;^» 

.    CHAf.    XX  tu 


ENtre  les  Idoles  de  Mercure  il  y  en  auoit  me 
aufli  monftrueufc ,  que  fa!:- ,  fort  bien  rcprc- 
fentcccnvolkicScûc.  C'eltoicvnc  tcftc  àdeux 
aiflcs,  n'cibntle  refte  du  corps ,  qu'vn  tronc 
taillé  en  terne  qwtfré.iansbra»,  &ùai  mains, 
portaniverslemilien  comme  foôbs  le  ventieî  la 
marque  de  fon  Icxc  ,  en  pofturc  de  rébellion, à 
guUc  de  Prîape  \  on  les  appelloit  en  Grec ,  Her- 
nies, c'cftii  dire  .Mercures,  Sutucs  fréquentes 
par  toute  la  Grèce ,  nommément  3l  Athènes ,  oè 
Alcibiadcs  vu  lout  accufc  de  les  auoir  rompues, 
fut  en  glMid  danger  de  mort ,  comme  reçue 
Piuorque  en  Ik  vie  >  après  Tbuddide,  Le  Diable 
a  fiift  mnîr  en  nos  ioors  cefte  Idole  des  BnJèn> 
fc  l'avant  retirée  des  Temples,  villes  delà 
Gcntilué ,  l'anufc  an  milieu  des  voftrcs ,  rcnou- 
ucllée  d'vn  admirable  attifice:&  ne  m'en  croyez 
pasiufquesà  ce  que  ic  vousl'auray  faiû  voir  en 
tcns  les  trai^Vs  d'vnc  entière  analogie  fpiri- 
tuelle. 

Vous  enfcignez.  que  l'homme  n'a  point  de 
franc  arbitre ,  &  qnc  la  loy  de  Dieu  luy  eft  im- 

poflîblc,  vous  loiirz  1rs  bor.rftrinircsde  bouche^ 

i  &  tenez  cependant  que  l'homme  n'en  peut  Êurj 
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aucunes,  qui  loicnt  racruoiresdebantDieo^ns 
non  pai  racimcs  boojics  ;  Cir  Luther  &  Caluirt 
vous  ont  apprios,  que  toutes  œuures  font  pé- 
chez. Au  furpiuj  vous  fouorifez  ai  lout,  &par 
tout  le  ventre ,  comme  ie  diray  ca  l'Idolâtrie  de 
Bacchus,  &  ce  ^ui  luit  le  ventre .  comme  iay 
monftréen  celle  de  Venu».  le  dis,  que  ccfVe  Hc- 
tel.ccft  le  vray  poontaift  fp,r:ci,el  de  l'Idole 
uldid-tc  de  Mercure,  &  qu'en  iccllc»ousefte$ 
les  Dcuots,  A:  Religieux  de  ce  faux-OUoàU 
icmblancc  des  Paycns.  Parcelle  Hirefie  vim,  ne 
taiHca  à  l  b0|aiae^n'VB«eu  de  difcoars  natttrtl, 
fld^beadwcomnektefte,  «flevilage.-  l'en- 
tendcmeiu  &  la  mémoire '.comme  deux  aifles, 
qm  cftlapAïuciuperieure  dc  ildolc;  Du  rcfte 
de  1  hômc^vtftuenÉiiaes  vn  tronc,  marqué  d'vn 
ûjne  TCMOQgnMzt  Cu  lujr  oftanr  le  franc  ar- 
Sfî  '«««'cpriuez  dc  ce<^uilc 

faia homme,  &:  cil  fliidcsvn  tronc  quarré,  vn 
corps  de  quaueclcmcns,  &  luy  oftantlesbon- 
ncj  otuates.vousluy  couppcz  mains,  &  pieds: 
eilant  la  main  hieroglyphedc  r<'prr:>tion,cc  que 
vou?  n'ignorez  pas ,  fie  le  pied  du  dtlir  d  icclle,& 
en  hiclci  vn  Terme  fiché  en  terre.  Siluy  fàifans 
dire .  qu  'il  faut  boire ,  &  manger  en  coul  lerops, 
&  de  toutes  viandes,  fani  fc  Iooctàr4e1«ftfnc5. 
oy  d^ueaanfteritez  de  la  chaif,  prfdre  les  plai- 
fifSi^fegtfder  de  foire  vau  de  chafteté,ou  l'ay- 
ant hit  dc  l'obferuer  ;  vous  luy  Uiflcz  la  bouche, 
k  i2oac,&icsmftrumens  de  lai'citeté.toufiours 
K$9*  «0X4(111116$  de  ▼ergongnc.  N'cft-cr  pas 
fO«C.W««tfHe  Idole  de  M«rcurelpirituellc- 
BIOI»  feodudfar  le  moule  de  la  payénc  ipite  que 
«lle-la,  qui  eftoit  matérielle,  tc&^étt  ^nt 
bouçeanid'Tnei»kua^Ù4*ftc-c3rpltt»l«Bia»,  & 
fubiilc ,  cft  portée  par  Vachacm  ix^ù^tn  l'a 
rac.furrautelderoftrcottur,  f<  mitrhrtouf 
iousaoec  vous,  &  vous  femond  à  mal  faire  en 
tout  heu  .>  Or  tenans.&hononmScdleiMttlie 
comme  ArdckdeEUligioa,n'hOQoi«Sviàitrpas 
vne  IdQk,firFlnMktt»is'n1Aanroa»pa$iaou- 
trcsdu  Dieu  Mercure  ^n  voftre  nunicrc?  voirc 
cncordu  Dieu  DAcoNj'ldoieduqucUpoféedc 
uant  l'Arche  d'alliance  fut  mile  par  terre ,  &  l  e 
tompicbna.  «ciambesi  UiauMBUt  (èpibbblc 
«n  HsKMudeMdreornfinteMeiéplos^iror- 

me  en  ce  qu'elle  perdit  encor  la  ttfte ,  dcformité 
qucvoflicScéictecicnc?  Car  s'oppofant  à  l'E- 
gUit  ('  uiiolique,  commet  l'Arche  de  Dieu  & 
i«i(ttan^  k.clief  viiîbile^'kclle  cottimc  ks  bôncs 
^miéjkhaaalbttSkÛltioast  elk  a  pàJn  k  tcftk 
auec  les  pieds,  &  les  mains .  &  eft  deiicnue  Idole 
dcDAcoNtVousfaifant  DagonifteStCoipme  cel- 
k  de  Mercure ,  Mercurillcs le  palFe  plus  outre, 
Ac  maiqtieQt  .quck.  roeTine  Diabif  •  qd  a  bifk 
meuiedei  Se^aaOkdacëédis  M  enore,  voui 
a  rendus  par  cède  Herefie  culccurs  de  Scrpcns 
qui  n'ont  ny  pieds  ny  mains,  noii  j^us  que  ces 
deux  fortes  d'idoles,  &portét  me  tdfce  comme 
cgUc  de  Metcwc»  Acainfift  finataencfenaandÛ 
knVom.cancl'Uolatriedes  Payeoi  ferpentioo- 

-r   les.que  celle  des  Othites, vieux  Hérétiques  qui 

bertuqiici  adoroienticsSerpensaulTi.  Ccftc  mcrueillcufe 
fraude  de  l*Ennemy  doit  cflrc  bien  defcoauercc 
pourvoflteinitmaiotii  &  partant ielay  donne 
^tnCbapitte,  Ufcz-k«!9voutpkift^ 


en.  de  gerçure  risformé.  727 

>o^r,\,^^   .    < 
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^  le  Diable  s'cjl  mfmrs  àm 
commerce  eir  culte  des  Serfau, 

T  •Efcritnrenoiis  enfefgnc.  que  le  DiaWe  fe 
l^feruit  du  Serpent,  comme  d  vne  madiinc 
dchaiidcpourattaquer  noftrc  premkreM««. 

denvfcr.&denabuler.&rpcrJa-  les  hommes 
par  fonentremile.  Aiufi  nous  lirons,  qu'il  s'elV 
bitadorerpatl^Babylomens  en  vn  Serpent, 
ou pragon.qùeDijrfelfitnu.unr,pAr  1rs  Grecs 
&  Romains  en  pluficurs  Sc,p£-s.  H  en  fit  mettre 
au  ciel,  ou  ces  pauures  mcicreis  croyoient  auoir 
ertr  traniportez  •ceftain$-Sefpen«,&  Draeons 
metamorphofci  cR  <ftoaiet .  &  co.,rtf!I,t,on5 
qmportdtlenrnom.'EtnVaooit  aucun  1:  uis 
gradS  Dieux  ,  ez  r..vfteresd„qurl  ,1  n'y  eu:  quel- 
que lymboh  de  en  animal.  Ce  que  Icuriepro- 
che  luftin  iMutyr  en  ces  mots;  ^«w  Pnim&s. 
AMcçtam  vas  Ds*ux  r>:  JèrftAt  nmmt  q^U^e 

pc/Ie  DiAtlc.O-  S.uIa»  p»r«oM  .  comme  %L 
'"fXfcnrç^notrfurvcs  ^«»4Uf.  De  manière, 
que  1  ai  laial ,  qui  eftoit  parmy  les  Enfons  de 
Dieu,  Hiéroglyphe  duDiabk,  &  du  péché, 
eftoit  marque  myftcricblé  de  Diuiiiité,&  de  ver- 
eu  entre  les  Payens.Chacun  f<;aitlT4iftoire  d'/£f 
culapins.  qui  porte  en  fou  Idulc,  de  Ficgoufei 
Rome  auec  grand  appareil  de  deuction  ,  le  fie 
voir  en  forn>e  de  Serpent  ài'entc^edc  U  villcd: 
y  fut  jdurc  des  Romains  en  cefte  "Fonne  , 
nouai  pli4Ïcij-5  années,-  en  prodiiifird'a,,. 
très ,  qui  le  peuplèrent  iufquesau  temps  de  'Vcf- 
palîan  en  fi  grande  quantité,  que  chacun  aaoic 
de  la  tacc ,  &  ne  s'en  faUnccueccdit  Pline,  qu'ils 
ne  n^iITenteu  dcgaft,af  dyéttlaville.fi  on  n'cuft 
mljlefeudar.sles  trcHjsdes  Serpenteaux. 

Entre  les  hnfs,  lifc  fitadoicrau  culte  du  Scr- 
pér  de  fon te lad»  drelle  en  vtae ctoix  pat  Moyle 
au dcfertd'Arabiçiponr  Iji&nté publique;  car 
tous  l^HrfMlenx  lAbrdoi  iica  Yrays  Serpehs, 
cftoiemguaris  rcpjrd  ,;,  ,  ceftuy-cy,  ligne  Pro- 
phétique du  Sauucut ,  conime  luy-mcrmc  l'cx- 
pcfc  ,  qi;j  s'tftantreiieftu  dcnoftre Nature,  en 
Icniblaiiccdc  Serpent  ic'eftàdiie,  dé  pécheur, 
aeftecncuccntrc  les  maUiiuAcnri^  fi  Croix, 
comme  pécheur,  &  mal-  faifteur,  pour  donner 
la  vie  à  tpus  les  pcchnirs,  inordus  par  les  Ser- 
pens  Infernaux  ,  qui  le  regarderont  des  yeux 
d  vncwucFov.  Ot  k  Dtabk  patfocccffiohdc 
teinfcfitventtce  Setl>énr«rrifidel  ikTesvnicies, 
Camatxx  ceromcncci-nen  t  du  monde ,  i!  s'riloit 
aidédb naturel, &  tourna  l.i  nuroncdcL  Diui- 
tic  P_i  ouidence ,  &:  lif  ne  à<.-  Salut ,'  en  vue  Idole 
l^rofane  ,j>crluadant  à  ce  peuple  gtollicr, &  cn- 
dinàfiqiciftitiQh ,  de  luy  oBxir  enren»;  ftPa.- 
dorer  comme  Dieu,  qui  fut  caufc  que  le  Roy 
débonnaire ,  Ezechias ,  le  fit  mettre  cnpicccs,  à 
fin  d  cAer  ceflibicftd'Idolaak,  jkieiciindakii 
fon  Peuple.  ;  .  ^ 
'  *        *  -  * — "   '—^ 
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Il  J«  Ser- 
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Enairon  l'ai»  dcox  cens  de  rmftrc  Rcdéption, 
le  mcrmc  cnncmy  fufciu  entre  IcS  Chrcftiens 
IH  crefic  des  O  f  iTi5,ccft  à  dircSetpcntins.qui 
adoroieni  des  Sttpens,  appeliez  par  les  Grecs 
l^,  Ofis  Leur  Herefic  cftoit fondée  fur  vn  Iin- 
auUcr  mcnfongc ,  &  blafphcme  :  car  comme  S. 
Aucuftin  cfciK .  as  difoicntquc  le  Serpent ,  qui 
dcccut  nos  premiers  Parens.cftoi:  le  Sautieur,  SC 
partit  qu'il  le  f  jUoit  adorer,6c  à  ces  fins.ils  nout- 
riffoienc  vn  Serpent  en  Tnc  cauctne,  qui  euoqoé  i 
par  certains  enchantcracns.  fortoit.fic  vcnoit  lé- 
cher les  ObladonsmifcsCurl-Auttl.&r'éttoit  j 
aptes  en  fon  giftc,  lefqucllcs  Oblarions  lU  diftri- 
buoicnt  comme  choies  fanaificcsiHcrcGc  de-  I 
tcftablcencccy.&cnplaficurs  autres  abomina- , 
tions.qu  il  n  eabcfoin  réciter  :  ce  que  i  en  ay  dit, 
auec  le  refte,  fufHt  pour  roonftrcr ,  que  le  Diable 
.  fc  plaifoit  à  deccaou  les  Mortels  en  telles  fortes  | 
1  d'Idolâtrie ,  parce  qu'il  voyoit .  que  de  tant  plus 
l  qu'cr.csrepugnoicncàlaraifon,  &  i  l'humanité, 
de  tant  plus dlcs  cftoicnt  abominables  dcuant  ItS 
yeux  de  Dicu.plus  ignomiiùcufcsi  l'homme  ,«c 
mrifibles  au  falut  d'iceby  que  ce  Dragon  detefte 
fur  tome  chofc.  Dieu  s'cftarttmonftré  àMuj  lc  i 
au  Dcfcrt,  &  l'ayant  fait  venir  deuant  k  Roy 
Pluraon.fic  ks  prcmicis  lignes  de  fa  Toute-puif- 
fance  en  la  Conuctfion  d'vnc  Verge ,  en  vn  Scr- 
penti&  d'vn  Scrpcnt.cn  vne  Verge,  itgnifiit  par 
fa  première  Conuetfion.que  le  genre  humain  fi- 
iguic  en  la  Verge,  eftoit  par  la  malice  du  Serpent 
'muiHblc .  tourné  en  Serpent  ;  &  par  la  féconde, 
que  par  la  vertu  Diuine,*:  pat  le  Sauueur  figuré 
par  MoyMfcroit  remis  en  fa  première  forme, 
&:fctoitmcrueilles  contre  Saun.  Vous  voyez 
donc  comme  cet  enncmy  auoit  infcdétoutlc 
monde  de  fon  venin.  &  rendu  Scrpens  fpiritucls 
les  humains.Sc  pourquoy  il  fe  plaifoit  au  icruicc 
de  teik  befte.  Refte  de  vous  faire  voir,  qu'il  s  cft 
glilfé  infcn!ibkment  dans  Us  caucrncs  de  vollrc 
Scûc ,  &  a  diclK  Ion  Idole ,  &  fon  culte  dedans 
vos  ccBurs. 
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L'IdoUnie  des  Serpens  nnouuellécm 
l' Hu^titnotifntt. 

CHAP.  xxir. 

VOus  cftcs  mcmoratifs  .qu'après  que  le  Ser- 
pent eut  accôpli  faftaudc.  Dieu  k  maudit 
en  ces  mots  ,  TMferMmauditfMrteuteslesbffles, 
(^[HrttHi  animaux  des  chdmfs,  tu  cheminera  fur 
tu  foitnne.cr  m^ngerM  U  terre  tous  Us  laurs  de  m 
vie  i  lemettraj  inimitié  entre  tojtCr  l''  femme,en- 
tre  M  femence,dr  Jîenne.cr  elle  le  brifera  U  tefle, 
^  tu  Itiy  dreferM  emhujche  au  m/»». Celle  mile 
diftion  fin  prifc  fur  la  fembl.uicc  du  Scrpét  ma 
letiel,  &  frappoit  le  Support  fpiritucl .  qui  s'en 
eftoit  ferui  :  &  k  fensfiii  :  Tu  t'es  mulfc  dedans 
le  corps  d'vn  fcrpem ,  pour  leiter  ton  fiel,  &  ve- 
nin contre  l'homme .  ic  veux  tirer  de  ton  infttu- 
ment  les  Articles  de  ucondénatioii,&  ic  foiict- 
ter  pir  tes cfcorgces,  &  partant  tu  eftois  cy-de- 
uani  Ange  .créature  cflcucc  fur  toutes  ■  capable 
d'opérer:  &ay met  chofcs  hautes  ,&  belles , tu 
feras  déformais  fait,&  appelle  Serpent,  non  cor- 
porel j  m.iis  fpirituel ,  &  inuilîble  :  tu  feras  fans 
bras. 5c  fans  ïambes  comme  le  Serpcnt,&  n'auras 
aucune  affeiftiô  ny  pouuoir  pour  t'cflcucr  à  bien 


faire  i  tes  pcnféei  feront  baflcs,  &  tel  defurst* 
uakz ,  &  te  feront  ramper  bai ,  &  porteront  ton 
vcntie  toufiours  à  fleur  de  terre,  tu  eitois  créé 
pour  viurc  en  la  table  de  Dieu  an  ciel ,  u  viande 
fera  la  tetrc,&  l'ordure  des  péchez  ,  Et  parce  que 
tu  as  trôpc  v  ne  femme,  i'cn  fnfciteray  vnc  »n«e, 
qui  par  fon  humilité  brifcra  ton  orgucil,&  ta  te- 
ftc.encor  qu'en  vain  tu  luy  drclTeras  embufchci 
fon  corps.  Ccftc  malediftion  dfinc  p»t  vne  creî- 
bclle  analogie  à  voftre  Sede ,  &  fe  voit  accôpiic 
enicelle:  Car  die  cftvnvray  Serpent  fpirituel 
forroéàlafcmblancc  du  vieil  :  Elle  cftsisniains, 
&  lins  pieds .-  cy-deflus'ie»oa$  l'ay  monftré ,  Sc 
le  monftre  cncorcs  :  Elle  ne  veut  nj  marcher,  ny 
s'appliquer  aux  bonnes  otuurcs ,  les  bras  te  fes 
iarabcsfe  font  conucrtics  en  vitre,  &  par  le  ven- 
tre elle  ^iâfon  chemin  &  traîne  fa  vie.  Elle  ne 
veut  ouyrj»arler  de  icufncs  finon  pour  pafletépî, 
ny  d'autres  exercices  ctlcftcs,qui  mattét  le  corps 
Icfquelselle  appelle  fuperftitions,  là  viande  cft  la 
terre, &lcspla.rirs  de  iachair  :  elle  porte  le  corjs 
de  tour  fon  long  traînant  for  terre,  fa  tefte  feule- 
ment elleuéc:  C'eft  ibn  orgueil  fingulieifur  tou- 
tes les  anciennes  hercfies,  comme  cy-dcuant  i'ay 
faiik  voir  parlant  des  Marques  de  l'herefie  :  Elle 
a  finalement  vne  irréconciliable  auerfion,  &  ini- 
mitié aaec  cefte  fcmme.laViergc.Mere  de  Dieu» 
dont  le  vieil  ferpent  fut  menace,  &  ne  celfc  de  U 
pcrfccuter ,  &  raualer  fon  honneur  par  paroles, 
&  Œuures  malignes.  Elle  luy  ofte  la  Virginité  de 
fon  enfantemét,difant  qu'elle  cft  feulcmét  Vier- 
ge pour  auoir  côccu  fans  ceuure  d'homme ,  nuis 
qu'elle  a  enfànié.comme  les  autres  femmes ,  qui 
eft  la  phuet  d'vn  des  plus  beaux  fleurons  de  là 
virgimté  :  EUc  luy  ofte  la  charité  oupuifiance 
d'mtercedet  pour  nous  au  ciel  :  Elle  ne  veut  pa- 
tir  qu'on  l  honore  en  terre ,  ic  ne  celle  de  drtfler 
cmbufches  à  fes  Dcuot$,&  leur  faire  la  guerrc,&  i 
ne  pcutfentir,qucfatcftc,  &  fon  orgueil  a  efté 
battu:  &:  fera  côbattu  par  elle,&  par  (a  femence, 
par  I  is  V  s- Christ  ,  &  par  ceux  qui  le  feruent 
foubs  la  protcâion  de  fa  Mere ,  &  fe  multiplient 
en  iruuresdc  vertu  :  en  fommc  elle  a  fourni  ces 
ans  derniers,vn  vipercau.engcndré  dans  le  creux 
de  quelque  vieux  roc.qui  a  ulïlé  Ôc  vomi  fon  ve- 
nin ramàiré.ôc  fon  ancre  noirc,&  fait  vn  volume 
i  dcrtcm ,  pour  monftrer  qu'elle  eft  pccherelfe. 
Ocuutc  non  ouy  e  entre  les  Chrcftiés ,  qui  n'ont 
garde  de  prétendre  tels  fubicds  de  leur  plume  ; 
mais  pluftoft  louent  les  Sainftsàl'enui,  &fur 
tous  la  Mere  de  I  es  v  s  Saind  des  Sainfts.Mai$ 
ce  n'eft  pas  de  raerucillc ,  fi  vous  faiâcs  la  Créa- 
ture pechcreirc,veu  que  vous  aucz  fàiâ  le  Créa- 
teur .luihcur  du  péché.  RccogiioilVez  maintc- 
nant.fi  voftre  Prétendue  reformée ,  6c  li  l'Idole 
de  voftre  DoArinc  ne  porte  pas  l'efprit,  &la 
femblancc  du  vieil  Serpent  en  fes  Maximes,  & 
Icsquarrcaux  de  la  maledidlion  Diuinefurfon 
,  dos,&  fi  vous  n'cftcs  pas  Ofites,  &  Serpentins, 
I  aufldbien  que  reformez  de  Dagon  &  Mercure! 
I  S.  Cyprien,S.Auguftin,& autres  Sainfts.appcl- 
lentlcs  Hérétiques ,  Scrpens ,  àraifon  du  venin, 
regardez  II  vous  n'cftcs  pas  cncor  Serpens  irai- 
fon  dcsquilitez.quc  ie  monftre  fc  uouuer  au 
corps  de  voftre  Scclc. 
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Qonibien  la  fujdiâc  IdoUtric ,  contre  les 
iërmesauHreSyeJiinonftrHeuJc. 
CHAP.  XXK. 

CEftcTofbc  Idole&Uolaaie,  dsellcecon- 
ue  les  bonnet  flètniteik  eftmnûnblcnctit 

monftrucufc,  &  doit  cftrc  publiée  hauumeiiCs  ^ 
fin  <juc  fa  honte  l'cflouffc  &  vous  ûcc  lougir ,  5c 
donne  Tne  falutairc  cfpouuanteàccux ,  qut  h 
ymiikdent  approcher.  Contcplcz  fa  mpnltniu- 
iÎKtfe' vous  prie,  &  prenez  oour  lumière ,  Se 
«jridede  vos  yeux,  rElaiturclainfte,  les  Loix 
Sb  Dieu ,  le  la  raifon  mcfmc ,  qui  vous  U  fcrmu 
▼iair  en  cous  les  tr  uai  Je  fi4  laideur.  Toute  l'Ef- 
akiue  depuis    bout  iu(qae$  à  l'autre ,  &:  lou  - 
tes  \tt  Loix  diiiines,  exhortent  par  pro^iicfr», 
S:  pal  niciucc.  \c\  Humains  à bien-faire,  &i  bien 
oaurcr  ,&  vollrcldolactic  les  rend  lafchcs,  Se 
(âioeants  par  toutesle$  voyes,  qui  fe  peuucnc 
cxcogiter.  Le  premier  Hoauocfut.mis  au  Para- 
dis terreftte,  non  pour  ellreoinf,  mais  pourcQ 
auùir  foin,  pour  y  crauaillcr  &:  vac>]iicr  i  œuutçs 
deCobnetCi  dobcyfra<u"c,  &  ainh  fcruirDiCu, 
&  ce  (ài(ànc ,  mériter  la  confirmation  de  Tes  grâ- 
ces .  &  priitilegcs  en  (à  fauenr,  tt  dc  lÀPofterité; 
comme  au  co  ntraire  s'il  faifbtt  mat,  il  encourroit 
contre  loy  &  les  (îcns,!a  peine  de  mort.  Abcl  fut 
bénit  pour  auoir  bien  &  làinâemeac  iàcnfié  ; 
Gaiamaadit,pourauoir&iAlecoDnair«f,aiiib- 
gnemens  5^  exemples  donnez  au  fin  commence- 
lacnt  du  Monde,  pour  cftrc  fpndçracns  d'vne 
celeftc  Dodrinc ,  &  raon(Vfc;r  de  boi;ncheurc, 
que  Dieu  voulotc,  que  l'homme  gaigaaft  |c  ciel, 
fceoKa^l9peine,enbien£ii&ac}Àqoele$ou- 
uresde  vertu  ^ptea  la  tnain,  &  piuilànce  d'vn 
chacun,  &  méritoires  de  rçcompçnfe,&r  de  g(  01  - 
re,&  àtel  fens parla  il  long  temps  apics  iAar.i- 
.ham  •  noble  tige  des  Êdell^  f^iuteuis  de  fa  Ma 
ijeltiF, quand illuxdititi  ttlsU Seigneur  Tvui. 
pM/Jlknt:  M  AKCHl  dtftant  m»y,  &]aisparfji£t. 
Et  vn  peu  deuaot  il  luy  auoit  dit ,  Ne  c  r  a  i  s 
ytint  tifff"  '«»  proteSenr,  (^up  onde  R  t  c  o  m- 
riMUt  Maccbe,dit-il>ooodccotpsfeuUraent 
par  deTinarchesttiiimlcStCeiBiimiMsaak  bettes, 
iTiiis  d'crpiit,  &  de  corpsparcruuresde  veitu, 
qucic  rccompeiifcray  d'vne  gloire  infinie.  Les 

Eremieii  aduis  &  cnfeignemcns  que  ce  incfmc 
>icu  donna  à  MojrCe.Jc  ToàUnt  faire  chef  de 
fon Peuple,  (brentfiiirktpi^,  &riiTlaniain, 
notes  des  ïfTLiîlions,  tcde^s  oeuutcs.  DefcbauHt 
f«SovLiERs:e^  AîetiWUi  A  1  ni*»tlelim. 
Luy  figmfiaiu  que  le  feruitcur  de  Dieu  doit  mar- 
cher droiâ,  &  onmerûiflâemenc  .ayant  les  af- 
f:dion$  nette$,aç  llncention  ptin  Se  homble. 

La  Loy  ne  fut  donnée  iautre  fin , que  pour 
enfcigner  ce  mefme  Peuple  à  bien  remuer  les 
pieds  ,& les  ttttins  ,& faire  des  bonnes  «uures. 
&fti7r  les  nuttnaires)  à  honorer  EKea»  àafmcr 
lôa  prochain,ec  ne  luy  fiiire  tort ,  auec  prorocflc 
de  gloire  à  ceux, qui  la  gard  croient, &:  menace  de 
peineàceux,qui  la  tranfgrclTcroicni.  LesPro- 
phetes  ,êc  Doâeuts  à  chafque  période  excitent 
les  hommesaïaaâions  de  Vertu ,  adcs  teiirenj 
de  vice,ptoiiieitlsla  paix,  le  repos.  AeleGdauk 
geotdeBÎe^Wthcuis  Je  bonne:-.  irnuieS.AeptO; 


potaiit  l'ignoaiiaicjâ  niïne,  ficlEutcc  »aiiXBwC> 
chans ,  ouoriers  d^niquitc. 

Les  t^cs  de  la  luflicc  Diuinc  exercez  depuis 
le  commencement  du  monde,  ioxt  en  tecom- 
pcnfc  temporelle  des  œuurcs  venneafêt,  foiten 
-punition  des  pèches,  nMNiftrent  eoideiDinciu» 
qucrinieQdoodeDiea<atoiifiiiuEi  cAéd-îadui- 
rei'hotnnie  àfuiutc  lavcnUfScfoyclencetSe 
bien  oaurcr  toufiours. 

LcSauueurdu  monde  fait  homme,  par  (bn. 
exemple ,  Ik  par  fa  par  oie  i  a  confirmé  la  Doâri- 
ncdcsbonnesoeuufcs.,  qn'il  aadt  diâfe  en  W 
Lojr  deNaturc,  &  de  Moyfe.  Il  3  prins  lesbon- 
nesoruutes  pour  tefmoigiiage  de  ion  amour ,  di- 

C'cft  à  dire,  La  prcuuc  de  l'amour,  qu'on  me 
porte ,  c'cft  faire  les  œuurcs,  que  icnfc  igne,  &  a 
fiiit  iî  grand  cas  de  ces  OEuures ,  qu'jl  a  promis  rc- 
coinpcnfe  lulqucs  \  vn  verre  d'eau  ,donnéep 
lonnomi  Et  lur  les  auures bonnes  fie mauuai- 
I  les, lidrc.Tcra l'on  Arrcft^euetal  au  gtandioHr, 
V  EN  Ez-i/9«i.f»,  dira-il  aux  amateurs  des  biVn  es 
ecuures  ;  Benm de  mon  Pere,poj[:J!z  It  A' c  yjume 
9«i  veut  e/f  prépare' dit  Lf  création  du  Mande,  1  *j 
tujMm,  à-  viiU4  ni'. met.  repeu^ic  le  rell^qui  fdit. 
Au  contraire,  à  ceux ,  qui  n'auront  leniiconàptfr 
de  bien  faire;  ^Oe^vtm  miUmiyAfâidlitt,M 
fatettnui }  fay  enfum ,  r^vtiu  re  m'.iftfzjjan- 
«^i  «»4»^;r,& ce  qui  vient  après.  ScîApollrcs, 
&:  D;fcip'ics  oiu  donnéles  meiines cnfeigncmés, 
&  les  ont  pratiquez.//  mMi/4«r,dic  S.  Paul»rw^ 
ctmpéroijtre  detidwi  kSkgtilubeiMt  îrClIltirr, 
4  fi»  ifHvn  cbdCHn  rdppcrtt  les  ehtfes  faites  en  fou 
t»rpsfelon ejy^il »  BMmri  tiiit,  aumul.  Il  met  donc 
l'examen ,  &  iugemcnt  dernier  deuant  les  y  eux, 
pour  cfmouuoir  chacun  h  bien  faire.  Et  là  vie 
c6medetoiu'lesÂpolfaces,  &Diiaplesdu.Sati> 
uearjn'aeÛéquvn  continuel  exercice  debônes 
sunres.-  tout  le  vicil,&  nouucau  Teftamét  n'eft 
qa'viicc6:imjc)k  t;iruied'ixhort.-itiôs,&  d'exc- 
plcSj  pour  piquer  I  hommc  à  cmbiallct  la  vctcu, 
.fuir  le  vice,&&ire  de  bonnes  oeuures.  Mais  qui 
cft  ftaneugle.qui  ne  fçachc  cela  en  l'dcole  Chie- 
fHcnne.ains  qui  ne  le  voye  en  la  nature  ?touc  l'V- 
aiiiers  ne  nous  cit-il  pas  \  li  .luic  v-it-uit,iS;  nous 
exhortant  par  rmitci  tes  c  l'  .uu.cs ,  à  tr.iyajlicri 
leurexéplelclon  noiltc  laug.'  Icscieuï.lesaftrcs, 
lc$  clcrocQS.lcs  oyiçauxiles  poiijbns,  les  belles  de 
la  terre,&  tast  qu'il  y  a  de  chofes  crées ,  agilTans 
fanspaufe,  r»n5cipargne,("clon  leur  naturel,  ne 
fbniellcspasvncU^nàrhommc,  d'agir  fclon 
lefienàleut  exemple,  &  faite  des  ezpaii£b<te 
rai^,  d'entendement,  &  de  vertu?  • 
.  prvoftre  Idole efl fi tnonffa^ueure.  qu'elle (ç 
bande  contre  Dieu, contre  Tes  Lnix ,  contre  l'on 
Te{bnient,(SC  contre  l'ordre  de  toute  la  Nature } 
fi  pernideofe,qn'elle  transfîgurel'hoinHBe ,  Se  le 
transforme  en  vne  fta^dc  Mcrcmi^Vii  Dtir 
gon  ,  Cl)  vn  Serpent. &  énfwft  vn Monftiede 

E)laftrc,liiy  oftant  tous  les  moyens  d'agir,  &  cou» 
es  tciroris  tntciicuE$  de  l'amc  ,  dçi  que[s  il  fc  doit 
aidfirpoar  bienoaiticc.  &neluy  UilTe lé  corps, 
que  pour  vn  Orgape  de  volupté,  Se  le  rend  pire, 
que  s'il  cftoit  vnf:  b{e(le.pu  vjw  ftjauê ,  .comn^  ie 
m'en  vaj  t  oi»ninnft|îtpar  ciiiâei»  Poncqia. 
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Es  6rat<aA>(Mlam  en  vne  aeUbcctcion 

 pcrfoadet  \  vu  peaplc  a*cntreptcn<lrc  vu 

i  voyage ,  »ne  gaenc .  ou  autre  faiél ,  out  accou- 
!  {lumc  de  pronocf  ,que  la  choie  cil  faifablc.qu  cl- 
ic cft  hoiincftc ,  &  ville  :  Qi^esiUUtcalentdif- 
fuader.ilsdifcourcuckpomâe  conirait^fc  rc- 
niondrenc ,  que  la  choie  cft  trcs  ilifficilc  ,  &  que 
cncor  qu'elle  (iic  facile:  elle  n'cftny  homicltc, 
n  y  p  i  ohdMe.  Tonte  PÉfoiciirc ,  &  toute  la  Na- 
ture, coniwc  l'aV  dit,  cxcice  l'hotnine  àbîen- 
fiite ,  luy  moiiftrant  que  cela  cftcn  fa  puilTance, 
quelcsa^tioits  de  vertu  font  nobles,  &  dignes  de 
la  rccoiHpcnfedaaeU  Vous. au  contraire. mon- 
trez ,  qu'il  rte  pëac  frite  aàeunc  bonne  ceuurc» 
&  ciH  or  qu'il  la  pcuÏÏ,  elle  ne  luy  ferc  dcricn 
pourractucrlaFclicité  :         ne  puillc,  vous 
l'en  alTeuccz ,  difans  d'vn  cofté ,  Que  la  loy  de 
Dieu cft  impoOibliei  &  de  l'aiiue , Ihoro- 
rac  n'a  point  de  finûiC'iibitRpaatToaloît,  & 
pouuoic  b  mettre  en  exécution,  qui  cft  luv 
menre  Ta  bute  hors  de  portée ,  &  luy  couper 
bras,  &  iattibes  ,  &  l'acculer  dans  la  barrière 
d'vne  double  irapofllbiliiCi  &  pont  du  tout  luy 
arracher  le  coturi&  le  feniiraent  de  bien  fiiire, 
vous  enfcignez,  que  les  bonnes  «uurcs,  tant 
foient  elles  {podevfes*  nonfisuleiacnt  ne  font 
roçritdreSk  dfDi(meee(bmpechet»«cpairiiitq 
qu'elles  ferment  la  ponc  de  Paradis,  &  que  la 
F«>y  feule  fuffit  pour  cftrclauué,  quand  bien  on 
nuiuiiLiconfcicucc  chargée  de  tous  lespcchei 
du  monde.  Qgi  (A  tàxHf  ,  q|ai  ayant  prcfté  l'o- 
ivillc  è  câ  MiiîaMi.  êc  «nllé  leocvvnin,  ne 
dcuienncillÉl&rei quand  il  fera  quclliort  dcbieiv 
faitcfQoifevaalte  mettre  en  peine  de  ieufner, 
de  fidiellminofiiek'&de  vcSic le* panures,  de 
triiucr  fon  corps ,  &  fuite  auttes CEUUres  Chre- 
ibcnncs,  puis  qu'elles  ne  fêrocnt  derien,qu'cllcs 
font  nuifiolcs ,  &  que  fans  elles  on  tient  le  Ciel  î 
Qni  ne  voeiUefi:  donner  du  bon  temps,  &  foUil- 
Icct'oRvetitieenWliteroned'arilare,  puisque 
parla  Foy  feule  tout  cft  pardonné?  En  lommc, 
qui  ne  foit  rendu  vne  Statue  de  Mercure  ne  por- 
tant qoe  latefte.  Se  ne  remliantqiifelavcigon- 
gnc  de  fa  nature  )  Qui  ne  foit  trantrormé  en  Ser- 
pent,n'ayant  ny  mains  pouronoPer.  ny  pieds 
pour  marcher  en  homme,  traînant  fes  penfécs, 
6:dciir$furlater(e,  ne  viuantciuedctctrc,ne 
cherchant  que  la  terre,  &:fc  vcautrantdclout 
fon  long  aux  plai(îr&  de  la  fenfualité,ât  dans  tou- 
tes fortes  de  vices ,  ailcc  vne  licence  effifcnéfe  î  Et 
certcsies  efttils  ont  monftic  la  qiulicc  delà  cau- 
fc ,  carauin  toft  que  Luther  eut  niché  celle  Ido- 
le dedaiii  vos  coeurs ,  il  vit  en  peu  de  temps  tous 
fcsDifcipIcsfi  difformémcnc  dcPjordrz,  qu'il  en 
eut  vcrgongnc , cncor  qu'il  fut  du  tout  cft'i  ontc, 
&ft  print  àloiierlesbonnesoruures ,  à  hn  de  les 
contenîc  dans  quelque  Kcnie  de  roodcftic ,  mais 

lien  delà  vfetlèànCodilaitjGar  le  malcnpea 


de  temps  atioit. pris  trop  fortes  taciaescnvnc 
cccrc  or3Îre>€tenleartb«iiqaets,0cConoqoe$, 

on  n'oYoic  rien  pin*;  (liuucnt  relbnncrpatmy  les 
plats  &  taUcs ,  que  CCS  belles  fentences,  Les  thn- 
net  aHHres  ,  ^ U  momuelU  eiejjknct  Haftariitnt 
feititAHRtjaunltdtCniL\%t\ LSS  ChrtfiitHi 
{dif*m  pr»lefi'ion  des  honnts  Utmret  .font  de  Sdtm, 
Le,  l'gnncsceity.rtf  »on  feulement  nefintHecefAiret 
4  Salmt ,  mAÙ  encerj  »ff  orient  empefihemeat  :  1 1 
F  A  V  V  fritr  Dim  dtfcrfeiierer  imfymts  i  Ufmm 
UFej  ,f*ns  IttetMHreti  Qui  font  ieSMOpos'd* 
Luther , ou'ConcUiiions,  tirées  de  Us  A«tece- 
dcus.  &  rcftoffe  &  figure  de  voftre  Idole,  & 
Idolâtrie.  ConiefnpkïladonCyfcditcsaiconf- 
cioncè ,  fi  eUe  vdiM  fttnUe  moiiilnxlbfek  & 
fi  elle  vous  peut  faire  baiffcr  les  yeux  de  honte. 
Confiderez  fi  elle  cft  aficz  pernicicufe  réuerfant 
de  telle  façon  la  nature  de  l'Homrne,  lesLoix 
Diuincs,  U  hanaioes,  &  l'eftatdc  l'EgÛfeClue- 
ftienne.  Et  fi  vonsnele  Voyez ,  acnerentendet, 
6c  n'en  rougiflcz,  nousdisôv,  que  vous  cjfles  fans 
yeux,  fans  oreilles .  fans  tcfte ,  &  fans  femimen^ 
vraycs  Attnâ  de  Meccinci 


tnt/JoiàttiiJes  Mài^m, 

CHAP.  XXV lî. 

LA  bouche  du  lufte.lo&wt  Dko»  Jnj.o&e 
Sacrifice,  ainfi  leProphttc  0(èe  confidloit 
les  Hcbrieu\  àc  demander  vn  coeur  net,  4  fin 
^m'Ht  f$mffeMt  rtudre  Us  hêsssmutx  de  leurs  iom- 
chety  e'eftl  dite , les  Sacrifice  )le  losanges  DU 
(imes ,  9c  allions  de  grices  fàifl-cs  à  li  Soauetai- 
ncbntnc.  Voftre  bouchen'a  pas  rciidutclsS*- 
ctificc  1  y  Tuftre parole  telles OÉ&endes;  En- 
cor  qu'eu  Mcrcores  tcFormez»  vous  ayez  fiuâ 
eftat  de  bien  parler,  fcliien  haranguer.  Voftire 
caur.tftamiiifcifléd'Hcrcfie,  &  de  l'Idolâtrie 
de  cfc  faux  Dieu  abufeur.nepouuoitcftrcnet, 
&  voftre  bouche  correlpondant  au  cttur,  aefté 
vne  foarnaife  d'erreur ,  portant  le  feu ,  dans  le- 
quel ceux  qui  vous  ont  crcu ,  onteftébroflex,& 
laciifitz, commehoftieshumaines,  offcttesau 
faux  Dieu,  dont  vous  pottiesficprefchicz  l'I- 
dek .  &  la  fiûfies  adoier  ;  9t  atmoiiçans  la  paix  \ 
la  chair  suce  vdftte  Caducée,  armé  de  Serpcns, 
Vous  dénonciez  finement  la  guerre  à  l'Fghfe,  \ 
la  Foy ,  à  la  Lojr  de  Dieu  •  aux  amures  d  c  veitu, 
à  fan  de  meftieen  cpnbnftion  le  monde  ^Ac  £ûic 
aatantde  Sacrifices  ]l  ce  pipeoraderé  en  Meicil- 
rc ,  que  vousauet  fiit  entrer  d'hommes  dans  les 
uanchces  de  vos  erobufches.  les  précipitant  à  la 
motc  db  corps  ficdelamc;  &par  telles  leçons 
8c  adVtons ,  a  te  Diable  renouuellé  en  voftre  Se- 
âe,la  vieille Idolaaie ,  &  les  ScrpcnsdcMer 
feiiife,firiis«lMiMtievafeiilmiiR. 
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CHAHTRB  /. 

A  Lune  cft  la  fepricfmc  ,  &: 
dccnicTc  dcf  c(toiUes  ciran- 
tes,  mi  fe  aa  aonbie  4ct  Dci- 
tes  PayeiniOftfmfiBC.ir- 
tifice,  &  intenriondabfei- 
blc,  quclcsauttcsacâtures 
du  Ciel  &  de  )acenc.  Il  cft 
die  au  Liuré  de  laGcnefe  ,  que  Dieu  fit  deux 
grands  Luminairci.  maiftrclfès  Lacnieres,  1 1 
So\.tii ,  g»M»erntur  iulonr,  &  lÂ  Lvn  e 
gtHUermnli:  dr  U  NuiU  :  Sur  quoy  IcDublc 
badit  les  fables  ,&  l'Idolâtrie  de  la  Lune ,  d'aulfi 

grande  eftendoë ,  que  celle  da  Soleil ,  duquel  il 
I  fit  croire  elhre  Scenr,  engendrée  de  lupiter,  & 
le  de  Latone  ,  progeniteurs  d'Apollon,  Fable 
malignement  appuyée  fur  la  venté  dclguifcc 
cat.la  Lune  cftoit  Créature  de  Dieu ,  comme  le 
Soleil,  &  en  ce  aise,  Sàur  d'iccluj ,  a^ani  auec 
luyvnmermc Créateur,  &  Pere.  La  malignité 
du  langage,  &  delafable,  confiftôicencequc 
l'vn&rautrefignifioitauoircftéfaicî  parvn  vi- 
lain adulcere,cequi»eûé  purement  ptoduit  par 
creadoa.  Or  tout  ainfiqvefoubsle  nom  d'A 
poUori ,  Phorbus  &  au  très  noms ,  il  fit  adorer  le 
^oleil.comme  Dieu,auec  mille  Supeiftitibn$:de 
iBefrac  fit-il  honorer  U  Lune  coromé  Dcefl'e 
roubsdiuets  noms  auec  pareilles  abominations. 
Sesl^onis forent  principakmciienèu»  L  v  n  e, 

D  I  A  N  î  H  E  C  AT  E,  ou  PHOÏERMNI.  Elle  fill 

appcUcc  LvNB,  cnunt  qu'elle  luit  plus  que  ton- 
tr^  lc.<:  autres EiloiJlesapres le Soldl,  duquel  elle 
emprunte  fi  ioear.  EUecfi  oonunée  Diane  du 
non),!  A  M  A,  qd.(êlon  lfaaobe,&  iTarron,  en 
vieux  Latin  ngnifie Lune,  ftadiouftant  vn  D, 
fait  D I A  N  a:  on  bien  Diane,  comme  qui  diroit 
en  Latin  DlvlAME:  &  en  François, de/iioyée & 
etnnte^puceqii'cUecftnnbonde  en  Tes  quar- 
iieis,  te  mén^aoà»  cdeua,  plus  qu  aucune 


fe  iette  fb'Rlio(ngboc»dck  Zon^cpnfimiei 
troptouesîeemnmnc  berne  ita  Pluiettes  um 

du  coitédu  Midy.qilc  du  S cptt ion  licence,  qui 
a  donné  fondement  à  la  Fable,  qui  dit,  qu'elle  clt 
DeefTe  de  U  chaffc  prenant  les  deUccs  à  courir 
&J|»ÛMlinîteh  &raas  ordre ,  conn»  font 
les  OuifcaRapKsleibcftet:  ft'Icëttéoccafion 
les  Arcadîens  fa  figaroient  reucftufc  de  1«  peau 
d'vn  Cerf,auec  vn  chien  de  chalFcendoIféc  d  vn 
Carqpdis  plein  de  flefches,  tenant  en  (à  main 
droiMeVne  torche aUttinée»  Macqbe  de  fa  Lu- 
miere,8e  de  la  gauchi  ileai  Secpcot,  pour  figni- 
fierqu'cUe  les  luoit  parteaCeit6tmmaoiicdera 
garde,  ennemis  des  Serjpens;  Les  Chiens  luy 
eftoîentcontacrcz  pgur  les  vfagcs,au(S  les  auoit 
elleduitsàUcluire.  Illa&iroicpEcTchervieree. 
poiir  luy  donner  crédit  de  pttfoils  poffible  les 
plus  honntdcs ,  &  mieux  entendu-,  voulurent 
fonder  ceftc  foy  iurlanaturisdcrAftic,  quicft 
firoid,&  (terile:niaislc  Diable  pour  contrcquar- 
tctodle  oDinioiSà  ce  qu'elle  ne  fit  quelque  pcr- 
(onnecliaveîfafbiaihfâbled'Endyinion,  ieanc 
DimoifcaUjÇrand  dormart ,  duquel  la  Lune  fut 
amourcuiè,  &  en  eut  cinquante  enfiins.&  parce 
qu'elle  humefie  par  fon  humidité  les  plantes ,  & 
oonDcfîupottcÈroifizc,  il  la  fit  aoitc  Deeïle 
des  bols  ^cmontsgnès,  (qu'elle  parcouroit  chaf- 
fant  accompagnée  de  pUificuts  Nymphes,  fauf- 
i'es  Deitc%dc  tontaines:£t  comme  ce  malin  abli- 
ftiicfephUbic&fiîiei  6c  Ceii^i'e  des  Monftres 
ponrei^jçiidierqiidmK  «kùiUMlii  dçmntles 
yeux  des  Momb ,  Il  luy  îtdKiflècyoe  Molcà 
crois  telles ,  plantées  fur  vn  corps  de  femme  fça- 
uoir  eft ,  vne  telle  humaine ,  ayant  à  droiâe,  la 
tefte  d'vn  cheual:  &  àgauche.dVn  chien.reprc- 
fentantlecctincnciet  <aw*  chaflè  noble ,  com- 
p  ofée  dliommes ,  de  chebauk.  ie  de  chiens.  Les 
Naturiiiftes  tiroicht  cefte  figure  à  vr  nture  fcns, 
&  croyoient  qu'en  icelle  cftoicnt  figr.ificz  les 
trois  temps  fiteftaw de 'aLune:  fonrenouucau 
gycc  dacomet:  ion  pcetnier  quanies  9c  denier* 
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tii fathcrfiiéauccfabollc  :  Uiott  plein,  en  Ion  r 
rt>.>d:6ii  loy^tdeax'&cKslwfte»  rtianllmea 

vue  auoit  viid  tctlc  de  rerpent,  l'autre  "d  Ef  . 
tfcéâiet  fttc  VW  tbrfte  human:poBîblc  poar  ûjjhi- 
BerhiulSttretéRcRre  de  ULunc  .par  le  fcipcnt, 
auunai  acterre  :  3e  la  laraicre  pacVEfpreiiict, 
oy  icau  dcdic  ail  Soleil  Elle  fat  appclWe  H«cX  • 
Tï.ôu  Proserpine  ,  DecircdcsEnfers,i)arcc 
Ah'àhlmi^fiMilMiioiM  «ux  Antipode»  .aulquels 
il^W  à  ton  COOChcr  elle  femblc  dclcendrc 
aoxEnftrs  poury  prcfidcr ,  &  luire,  &ainfiict 
tMicloin  fc$  tayclts  prend  le  nom  D'hï  cXt  B 
daiâé-loin  :  &  le  nom  du  Proserpine  comme 
feflime  de  Platon>Uiea  des  Euteis-EUe  fut  auiJk 
eftiinéeDceflèdcschwnins,  «e  p«ce  appcUee 
des  Latins ,  T  R  i  v  i  A  ,  quarrcFourricre  •  parce 
qu'elle  bit  i;ux  voyageurs  ,  &  lciirf.iityoii  le 
ch«nun,reniblablc'A.-inacque  la  ftatucik  Mer- 
cure^ trdïsieftes.  Qucl()ucs  viudifem. qu  elle 
eut  cette  créance,  &  ce  nom,  i  cwredestniis 
mouucroensctklks,  de  lunt;  lîc  laig-,  i?^' 
haut,  quelle ucjitrenurquablcniciiiiLirunucs  , 
leSMJtrct  fkmetâi:  Car  elle  faicl  Ion  cours  p*û-  , 
prc  en  la  longitude  .qui  cft  de  l-Ocodcaiàl'O  -  i 
rient  en  moins  de  tn-nps  qu  aacane  Waneie, 
parcourant  les  douze  Signes  du  Zoduque  dans 
vainov$,ce<)ue  ne  £iuâ  aucune  des  autres  cftoil- 
Ics  emntet ,  ft  «ecomplk  (on  coon  annuel . 
dans  trois  cens  cinquante  quatceionrs»  où  lcfi>- 
Icil  qui  a  pour  fon  roouuement  propre  tecotaà  1 
animelderolieccliptique,y  employé  trois  cens 
foixAUf  ctoq  iouis  «  âciix  heiwcs.  £lk  fe  re- 
cule au  Midi,  Se  s'Mancett  Seffmatab  «ndielà 
des  Tropiqucs.horslaZone  ,  julTintlelargc  li- 
mité des  autres  i'ianetes.cotumc  i  ay  dit:  Elit  i"c 
hauffe  vers  le  ciel  quelque  fois ,  comme  fi  elle 
edoitauFinnaineDt:  &  quelquefois  elle  s'ab- 
baille  Ycrs  la  teitefi  forr,qu'eUefembk,«oireher 
baslacimedcs  montiig  i:.  Donc  ces  trois  re- 
marquables voyes&  nnouucmcnts  qui  liiy  lont 
juoprcsVont  faid'V  croire  DcelTe  des  cheniins,& 
quarrefoiii! ,  &  luy  ont  donné  le  nom  de  Tu- 
VI A  en  Latin:  &  fur  laUegorîeaenéfondé  'eCi- 
crifice,  qu'onluy  failoit  aux  quarrcfoors,  on  on 
mettoic  par  ccreroonie  du  pain  »  &  quelques 
Iniât,  qoelesPektins&pauurcsnmalToicat 
apreSjCommc  de  la  table,  5.  hitiificcd'HEcATE. 
Elle  eut  plu  fleurs  autres  mmis.  Par  les  l'cilans  i 
clic  lut  appcUée,  Zaretis  :  parles  Ch^ldcans,  ! 
A 1 B  o  :  pal  les  EgyptieDs,  I  s  1 S  i  par  les  Grecs,  I 
AnTXMAiparksCanbaglnoisAcTEitoAiicME.  j 
&B  EN  DtM,parlesThiaccs,r'!i3iq'  <  Nation  | 
luy  donnant  Ion  notn ,  &:  la  failant  fubjcâ  de 
quelque  faUe  de  ccUeS)qu'auonsdices,on  autres 
qu'il  n'eft  bcfoin  de  dite,  &  moins  facile  de  les 
rapporter  iuec  liaifon  raifonnable  :  pftcc  que 
chaitundc  cci  paiiurci  Errsns  rcfuoit  à  pleine 
teftc  fous  le  maiiteau.âc  rideau  de  la  Lune:&.'  fe- 
rait autant  di  fficile  de  (aire  vit  corps  bien  fo  r  mé 
de  cant,&:  fi  volantes  refucrics ,  comme  de  icriec 
les  niic'i  dans  vn  fils  ou  en  former  vnc  ftatuc  fo- 
lidc.  Ce  que  l'ay  dit  neantmoins  fuliît  pour  faite 
cttgnoiftre,  que  le  Diable  donna  l'inucRtion  de 
tcflecSc  lèrabUblcs  lî  âions.pour  rbndre  les  do- 
cumens  Je  cette  fiuflc  Diuinité  deleftabUs  d'vn 
cofté,par  les  ombrages ,  Se  artifices  bbulcux  :  & 
de  l'auuc  adibirables,par  la  rareté  &  môftruofiié 
d^ccni:  Ecaptes  fut  le  tout  alTeoic  les  coloomes 


de  l'IJolatrie  de  la  Lune.  Au  moyen  dequoy 
comtte  il  eut  pcrfuad^  •  qu'elle  eftoit  DeeHc 
iuec  lcsT^otns&  qnafioa  furdiiesySlu^  fie  donr 
icr  le  train ,  &  fennce  Be  'Deeflê .  cÔinKndbb> 

incntifcstmcs.iS:  propnctez  :  A  l^^-.iîoîr  vn 
char  ittèllé  de  plufieutstoi  tes  de  bcitcs  :  unioft 
Jedenit'cheuaux,  Ivn  blanc,  l'autre  noir  pour 
marqdcclacourfcqu'cUe  fait  Lt  nuiâ,Ac  le  tour: 
tatitttfededeux  uureaox  ,potirnMSftret  les  deux 
>.ftatsde  fes cornes  fut  la  fin ,  &  commencement 
de  fon  Moy$:»ntoft  de  deux  mulets  en  figne  de 
:a  fteribié  :  fknioft  de  deux  Cerfs  blancs  .pour 
marque  de  foualfeûion.  arplaifuàkchafle.Cc 
,ic  ù  lueur  au  ciel .  fignificc  parla  couleur  blan- 
che. "Ce  furent  les  pnncipallcs  parties  de  fon 
cquipage-.fcs  Sacrifices,*  boiineuK furent  ceux 
qucicvayaire.  .  i   '*'^^>     i  f- 


Leducae 

bLuie. 


Dntt  _  ' 

cbeinià. 

Dcoi 

Tjureaia, 

Deux 


Deux 

Ctth. 
Om.i. 


de  la  La 


Des  Sacrifices,  ^  homemfiùiri^^  f 

CH  AT,  II. 

CEttc  pauurc  Gcntilité  facrifioit  à  la  Lune 
fous  les  trois  noms  fufdus  de  Lune.de  Dia- 
ne» &  de  Hécate,  qui  ne  noarquoientqu'vne 
Dee(rc,tegMni«l  tout  d'office  endiueislicax. 
Scsviaimcscftoient  toutes  lesVeftesdefagar-   piac, . 
de.  Ci  de  fon  attirail ,  fçauoir      Chiens ,  Che-  j  GkitBi. 
uaux.TauTcaux.Cerfs&MuIctia^iE^pticns 
luy  facrifioicnt  aoiE  le  poOEMU*  nwtt  feule- 
ment quand  elle  eftoit  enCiB  plein.  A  Athènes 
on  luy  donnoit  certaines  Offrandes  pour  les 
nobiArUes  Fiance»^  ce  qu'elle  eftanc  Vie^e,ne 
piint  en  nanoailê  put  dequof  dlef  fe  ma- 
rioieoc:  On  rinuoquoitfonslenomdçLvcuii 
pobt  la  deliutance  des  Feiijmes ,  qui  eftoienien 
trauail  d'cufint ,  croyant  qu'elle  les  aidoit.  O  n 
l'adoroit  foosk  nom  de  Diami  toi  EphcTe  ancc 
grande  fupeiibtioÀi  comme  il  appert  par  l'Hi* 
îltvrc  Jcs  Aporircs.oà  il  eft  dit,  qu'vn certain 
faiicUr  d'Idole!,  nommé  D,eroeuius,fulciu^enla 
ville  vn  grand  trouble  foUbs  prétexte  du  Tem-  j 
pie  JcDiinc.&fitcouritrifquedeiaottàfajrta ,  ^^v*' 
I'.iul,&  à  fc«ompagnons,«£fiit«ntlesCitoycns  |  ^^^^^ 
;i  Kiit  cfmeus,  qu'ils  crièrent  en  ce  troublel'c-  '  ut^»» 
Ipacc  dcdeuxlieutçs ,  GranIse  fjH*  Diake^i 
hfhifinu  Ce  Temple  eftoit  renommé  par  tout .  Jjt^' 
rVr.uicrs,&:  mis  \  raifon  de  fa  magnjficence.en-  ^^^^ 
tie  les  Itpt  Mciucillcsdu  Monde.  Les  Thcflà-  l„  Tluf 
liens  rhonotoient  comme  Detflc  Jcs  Sorccl-  filitm 
leiics.atfiwantMCntdelapouHoir  tirer  du  ciel  g'"^ 
en  letre  \  fbrcede  charmes,  &  fiuToient  trafique  i  ^"^'^  ^ 
publique  de  cet  an  A  fe  vsntansd'eftieplosan-  ^n»^ 
cicns  i  que  la  Dccllc  pottoicnt  desCtoUTans  de  croifia 
Lune  apx  SoUco,  teq|ie]es  RooMins  imiter  en  t  peut  • 
après , les  prenans  DOUX  waçqil«4'«*«»q«<N<»-  \ 
bkllc.coBime  aiilE  lesDatniciIiiiibesdeiiaiit 
eux    car  elles  les  poitoicntpoOf omerocnt  de 
leurs ri)bbes,con>tnc  noua  coUig^lKi^d'Eiaic, 
EtlesTurcsleS  hofctént  encoc  abioardiiuy  en 
leurs  armoiries  aiicc  mefmc  teoerenlc  , qu'en 
Fiante  les  Fleurs  de  lis:  Et  ne  faut  pas  douter, 
quelcslui^,  imitateurs  dcsPivun-iQ  culte  de 
pluticors. feux- Dieux ,  rie  les  euflent  imité ^  l  a/».).i». 
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ciiltcdcÀ»Lync.  C'cânoiiii^iiflyJcUiH  ope 
marque  S. GregoiredcNanuMe.poar  m 


tfe- 

uercir  de  telle  fupcrftirion  parquclquc  amorce. 
Se  vragclcgidme  de  cet  Aftre ,  6c  les  arrefter  en 
quelque  manière  ea  l'exercico  At  U  vrayc  Reli- 

coandsh  L4iiie,8c  que  cbâlbielaneaeanene 

fiitlecommcncemencd'vn  Mois,&  qu'en  tcel» 
IcoBccbbc^  UNBouEMii.ç'eft  à  di[c,nou- 
ueUeLaiiC«iaoCdieQdcs,&  c(}naocadoiu:parce 
qui  ce  pnniiRiMicduMois,ft4eULaiK  ,k 
Peuple  dMc  cotmoqné  i  k  Pdbk^non  pour 
adorer  la  Lune  ,  mais  pour  remcrda»&Iie» 
cognoiûic  le  Crcalcor  de  la  Lune. 

Le  Diable  ne  k  contenu  pas  des  fopeiAi* 
tions  fiifditcs.il  fitmeme  i  Ufiocnpnnique 
Tes  acconftnmees  ootucez ,  &  eAddh;  Ks  Suèà- 
ficcs  de  faplus  grande  tyrannie  en  pluficurs  en- 
droits, où  il  faifoit  charger  les  Auteb  de  Ton 
Idole  de  vid^imcs  humaiaes. 

En  TaociA»  païs,  &  peuple  de  TtfOrieon  kiy 
ûctifioit,  fous  te  nom  de  Di  ami  ,  Ici  eftnngen* 
qui  vcnoient  en  ces  quarcici s  li.  En  LACcdcmo- 
ne  plofieuts  adolcfccns  du  pais  aucc  celle  laper- 
flitioa,qaiis<airoiencàrenay»àqttiendttietoic 
plus  de  conp«  fins  cdec,  |ii (adUlKt  <e  ainfi 
auelleinent  aâômmet  «ftdcnc  tttUièhiage 
decettt  Furie ,  portant  le  nom  de  Diane.  En 
Aduie  oo  luy  itxmx^oit  tous  les  ans  vnGac- 
foa«fiC?Beieunc  fille  des  plus  belles  qu'où  pou- 
uoit  treaner.  On  li^  fiOaitaiÊÛL^aâBauiêr 
crifices d'Hommes  fous  le  nom  dTlecailr*.eu 
Proferpinc ,  aucc  auffi  grands  excès  de  cruauté, 
que  ÂiperlUtionde  ducU ,  &  tridefle ,  appareils 
«onnenables  ï  la  nature  d'f  ne  telle  Dimnité^  Se 
d'vncDeclTe  des  Enfers,  que  le.  Diable  £iifoic. 
eftima  feuetc,&  inexorable,  fi  elle  n'eftok  azo- 
tée aoec  telles  Vidimes,  &  Ccremonics.Et  voi- 
la le  {bnim(4FC  dcl'Idolattie  de  b  Lune  ,  Diane, 
&Hecaie»wFEofoptDe  :  Si  vous  en  voulez 
fçauoir  dauanugc ,  dcmande»-Uàquclqueau- 
ue.qui  ait  plus  de  loifir ,  Ôc  de  volonté  que  moy 
de  s  aircftcicnlanarratioadctant  de  Fables  ,& 
ie(iieikl4f  n'en  mdeqne par  contiainu»  &  en 
disfiricBMMcè  qdl  «ft  deb  URcffiiédeaoa 
fubicA-  Efcoutex  tnaintcnant  ce  qoe  tous 
tenez  en  vo&xc  Rcli^oa csofianne  àoette  Ido- 

hïàk,  .  ..    •  <  ■  ^ 


IHJtUtrk  Je  U  Ltme  rtwuuellée  tn  U 

LA  Liuieeftvneci«aioredeDieo,«efi*w 
fommes  dodles,  «««nouspeatd^MiB^ 
&eats  cofesgnemesis  pour  coçndtoelebiw .  « 
luna!,a£nd'cftrc  conuicz  à  bien  Êarc,  &  louer 
kfeaci»dïeelle:felon  cet  v&ge  l  Efcriture  U 
met  quelquefois  pour  enfdgner  la  beauté  de 

quclquc»eïni,parfesbeU»qoaliteï:q«lq"=" 
foispour  marqucrUIaideac«r»n*ice ,  par  qua- 

litez  contraires  :  Ainfi ,  par  exemple ,  en  vn  Ueo 
parlant  de  l'Eglife  eUe  dit ,  J^'^*  ' 
Ï^UUmi^ennumtt,  ^  U  fol  change 

ledc  la  clarté  d«latone.qiii«ftw>ebdle«ïWli^ 


I 


térlafeconde  du  chan j^cmcnt  de  (ês  figures ,  qui 
eftnotc  d  inconrtancc.  Et  deft  le  nay  moyen 
de  bien  vfet  de  cet  Aftre  comme  des  autres 
Cteatuesi,  &  en  drcr  profit  MOf  noftie  inftra^ 
âion.  MdileDUUe,qiii  naanae  foin, que 
d'abufcr  de  tout ,  ert  fit  iadis  vne  fauffe  Diuinité, 
Jcvne  Idolatnc  grofllerc,  comme  ie  Tiens  de 
tnonftrer.Et  de  nosîonrsilàinoulé  Tneoeonel* 
le  ruMtftitipa  à  l'imige  de  1*  Tieille ,  tmc  la 
fiaiWMiBe&MawglcsqiialtodelttiiBe,  qui 
portent  nurque  de  quelque  defbrmité ,  &  c  eft 
voftre Reformée.  Prcraieremcrtt,laLuneeftla 
dernière  des  cftoilles  errantes ,  la  plus  grolfiete, 
&laplns  Tanbendede  cootes  enics  monuc- 
mcaa,T«ltteleAepoi«e««nctattaids.  Elle  cil 
du  dernier  (îeclc,  &  la  dernière  des  Eftoilleser» 
rantes ,  ceft  \  dire ,  des  Seûes ,  &  Hcrefies ,  qui 
ontprinsi  fàaflcs  enfeignes  le  titre  fplcndide 
de  Rcligion,&  Daâtinecclefte:comme  fut  cel- 
le des  Arriens ,  4cs  Irtaniebcans ,  des  Sabcllicn% 
&  autres (ëmblables:  Elle  e(l  la  plus  groflicre, 
&  charnelle  de  toutes:  Car  les  précédentes  a- 
ooient  quelque  fubtilitc,  quelque  chofe  d'cf- 

!>ik;laToftre  n'a  que  terre ,  que  chair ,  que  baf- 
èire,failkntrabbrcgéde  toutes  ks  TieilTes  He- 
reftes  en  ce  qui  Éiuorifelc  propre  neeiMDt.k 
ventre,&lebotuduTencrek  Eileeft£itontT«<- 
gabondc ,  &  ue  TCut  aucune  loy ,  ny  règle  pour 
eftre  conctainte  à  bien  faire  .■  fa  loy  c'eft  fa  bbcr- 
té.EUe  Tcat  boire,  6c  raangettquand  il  luy  plait, 
&  eftre  toujours  mariée ,  &  n'auoir  autre  com- 
mandeur .que  fon  fens.  Se  iugetnent  :  plus  v»ga 
bonde  de  coûtes  au(Ii,paice  qu'elle  erre  par  tous 
Us  AnklieiéekFoy ,  où  les  autres  le  contf:n- 
toieat  JliMRjCBTiie  route  >  commedans  la  Zto- 
ne.Elle  donne  contre  la  Trinité  en  genei»l,con 
tre  les  trois  Perfonncs  d'iccllc  en  Tpccial,  contre 
les  Sacremcns ,  contre  toute  l'Eglife ,  contre  les 
Ceretnonics&  Loix  d'icclle,  conue  les  Tem- 
ples» coatie  les  Autels  :  Elle  cftftadomaite. 
quand  ileft  queftion  de  marcher, tetroerade, 
quand  Ufe  faut  auancer:  Car  quand  l'Eglife  de 
Dieuieufne,&  fait  quelque  ŒuUre  de  Pci.itcn 
ce,eUcfe  tient  coy  :  Et  quand  on  luy  monftic  ks 
exemples  des  Sainâs  pour  l'appiciiiJreàition- 
ter àUpetfedioa,elle  dclceml ,  ftendcbienc 
pire.  Elle  n'a  ny  bornes,  nytfmitcsmeoarsde 
les hbcrtet  charnelles,  noa  plus  que  Diane  en 
fes  erres, &  routes  de  chaffe,&  beaucoup  moins. 
quekLune en  fes  Epicvcles ,  8c  Eccentriques. 
SecoodcmentU  LmefaccAimée  vierge  à  tat- 
fondefiiftento^'  TollieL«neR,cfcnn6eeftAi 
toutftetilè.  Se  brehaig;ne  en  bonnes  oruurcs ,  & 
n'en  veut  point  produite  du  tout ,  &  en  ce  utte 
elle eftvraycment vierge,  «eau  furplusauunt 
vicree  enintemté  de  («ncocps.quccettebon- 
De  I^flc,q|ii  ht  cinqu^CDbnsaoec  MA  iaf«- 
EenEndymion:  Moins  Viergeencor.&m^ 
hcnreufe  en  ce  que  celle  là  fit  cinquante  cnfans 
n»(les,oà  voftre  Religion  i  fait  cent  femelles, 
quifoBtlesccnlHerefies.  qu'eUcaproduit de- 
puis, que  fon  grand  pcte  Lattohnit  au  mon- 
de. &  rabandonna  \  qui  la  voudroit  prendreiEt 
BU  rcfte  elle  eft  touUours  enceinte  des  Mttxi- 
mes/iue  l'ay  dit  en  l  ldolatric  de  Venus,  par  lef- 
QueUes  elle  prend  &  donne  le  degouft,*  l  auer- 
don  de  la  Virginité,^  du  Cchb^mme  a  tM 
drogue  trcs-«iii«>l»ftpM'«^  EcaKoiOi|t 
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aux  enfaiit^tncns  ,  parce  qu'rilc  encourage  à  fc 
maria.  âcpacUK  bonne  Lv'c  t-NB,  <(( -digne 
dhâretmioqaée«otMiwl*Ticille.  Blft 'porte 
'trois  telles, &troi»'vi(àgc$formez  partroisdL- 
ucrs  Hcrcfiirqucf,'Luther,Zoingle,&  Calum, 
dont  cha>.*un  a  plsntc  les  enlcignetnens  de  la  te  - 
fl»»iêiitMtca%are,  &8^pointczea  vncoips. 
Luther  risoc  de  ItloiadK ,  parce  <{irfeqaelque- 
fois  il  fcmUcpbs  taifoitnabicrZuinglc  du  Che- 
u.il  parfalobnucé  .■  GJuin  du  Chten.pirt'on 
erprit(tjoTdauc&cd0nMiicax.Etteeftpar  fem- 
bUnceii  Scacueqatp«jBoitVJWteftr<lcrcrpent 
TiK  vu  cotps  humain  !  cir  elle  eniHnhnc  paJ^a 
D.ïclnnc.      a  les  denarchts  humainfs  quand 
clic  S'eut.  ElleeUlcmblableàrautrcItlolc ,  àU 
tcfted'dpfeaicr,cai  elle  vole  haut,  mats  toof- 
tours,  ou  pour  cfUcl(jtie  vent  de  vaine  gloire  »  on 
pour  quelque  gibbier  de  renfutlité.  clic  porte 
Cil C\ main drouclcfi-iuibciiiallumc  ,  inm  pour 
efclaiicrlcsenanst  i^ais  pour  mcrtrc  le  feu  aux 
quatre  coings  defEarâpey^  fidce  braflcr.flc  de- 
uoycr  tout  le  Monde,  comme  clic  a  (ait  tant 
qu'cUe  a  peu  ■     les  Setpens  à  la  gauche  ,  pour 
Ur  nioiim  aiwaM  d'aii^i^ar«tt  ippradiéft 


La  Efim  »  le  CW,  tSrSacr^JeU 

VOftrc  iPretendue  Reformée  rtpaàdtl 
cncotlei  diaen  £(bttsdeiaLane.ciren 
Ton  commcDcetaenc ,  eOe  fe  fit  voir  par  fes  cor-  ! 

nesluifantcs  de  beaux  fcmblans,  &  par  lonor-  ! 
guctl  flamboyant ,  comme  i'ay  nwnftié  aillepri,  I 
'Sc^meTarc  qu'elle  croiflToi^Uvoyfaicbaffiie, 
&  tortue  en  Tes  cnrcignemens  &  adions  .-  & 
quand  elle  a  efté  en  Ton  plein,  les  taches  de  Ton 
viîigc  ont  apparu ,  &  fa  dcformùc  a  cfté  renduà' 
mAnifcftc  :  Maintenant  elle  eft  en  Ibo  dcmiec 
qu*rtier,tôanMait  ledoMn  S44eil,commetoaf- 
iours,  fcfcs cornes  au  couchant,  &  cfperons 
qu'elle  fera  bien  toft  inuiâble,  comme  elle  a  cfté 
quinze  cens  ans ,  fans  efperaitcc  de  Renouueau. 
Eu(igncdc(|uoy  au(K.  le  CtoiflaiU de  plonb. 

2a'vn  voftre  grand  Hercule  attoit  inh  su  lien  fie 
Toix  fur  le  forte  dcfoncllade  ,a  tourné  les  cor- 
nes en  bas  ,  foit  que  l'ardeur  du  Solul  lésait 
amollies ,  foit  que  le  vent  les  ait  rabbatués,  te 
£Mtcbapgccdepo(bixe:  vlâatlaPioudencedi- 
nine  dt  cê<  cau(èe  lècondâ  pour  Êdre  vn  pro> 
noftique  du  futur  rucnemcnt. 

La  Lune  cftoit  portée  en  Ton  char,  tiainée 
par  les  animaux.qu  auez  otiy  :  vofttp Reformée 
l'cftauffî:  Cçftvons  qui  latrainrz  ,  &  lafeites 
voirMiMondeauec  les  aurqucs  fpintucUes  des 
mcrmes  animaux-  Le  Cerf  çft  vn  animal  tres- 
afpre  au  rut ,  &  arme  de  cornes  à  lauantage  :  le 
Taureau  liyreft  icroblable  cndiuetfe  £ifon:le 
Gheualanflt  fuperbe ,  &  lafcif  :  pour  ces  quali  ■ 
tez  tons  trois ,  &  chafcun  en  particulier  por- 
tent la  marque  d'»n  fuppoft  luxurieux ,  A:  hau- 
tain. Le  Mulftcftnaaliaeox,  bifatre ,  &  fterile. 
L  homme cftlpclbBUabk^  eesieftes ,  $  il  a  les 
vicw/igtMicgpfe  kdU».  L'Eiotoiw  appelle 
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taureaux ,  les  nchcs  orgueilleux  &  voluptueux, 
qui  condaroncrent  le  Sauueur ,  car  le  Roy  Da- 
uid  parle  ainlî,  Let  grMTMtnMxm'MeKMi- 
ro»'>  «-'entendant  les  Scnbe";,&Pliarifiens,quànd 
ils  ciTérchoient  le  Sauueur  à  ta  mort.  Le  mefme 
Roy  aduife  les  McfTtels  «te  ne  deuenir  ny  Chc- 
iial*nj  Muktyc'eft^  diieotguàlleiu(,liibii^acs. 
ftérfletMien  firire.  iVr/^f«,dic4t,mH*#fr 

Chenal,  fir  U  Mulet  ejut  n'ont  puint  tfrtrende- 
menf.  Sii'aymonfttc  cydcfj  us,  que  voftre  Do- 
Ahne'engcndic  rorgueil,laluture,&  laderilité 
de  toiftei  boimei  «oores  ,  &  que^vous  eftes 
itMlet  ftitfn'cefte  I>tffttine,regardrtefiievoa$ 
fais  tort  de  voa5  nppeller  du  nom  des  belles,  qui 
marquent  vos  qualitcz:  ic  fi  ie  dis  à  bon  droiâ, 
^oewdai^  voftre  Diane ,  ou  Lune  rcfbtroéci 
que  vous  suez  traiiré,  traînez,  &publiex  par 
l Europe, eft  attelé  de  Ccrft, dcTaute^lux.dt 
Chenaux, &  Mulas. 

Les  Sacrifices  inhumains  offerts  ï  la  Lune,  

Diane.Hecate,oiiProrerpi«e.  Wfoar  que  trop 
rçprefcntez  en  la  voftre.  Vous  elles  desprcraie-  I  Leanh. 
rcsTiclimes  de  fes  Autels,  où  vous  conduifez 
toosceux.qui  futuent  les  traces  de  vos  enfèigne- 
titens:  Combien  smcz  vousrenda dlnnne^fle 
de  (eiuiiicf  pou  «eaux  par  vos  Maixiints  déli^ 
bcrté  charaàlCrpDoraptcs  clVre  facrific2 1  l'Ido- 
le decette  Profèrpine)  Combien  de  Pèlerins  ve- 
oMcoVos  villes ,  ont  efté  dcceusparvous ,  & 
câmnw  par  des  Tartties  Tauriens»  doonex  en 
Sacrifice  (îineftt ,  celby  qtai  a  drdff  cette  nou- 
uclic  Idolâtrie,  comme  iadis  !i  vieille?  Com- 
bien de  panures  arnes  frappées  de  dars,  &  ptiii- 
(bàlacna^de  voftre  Diane  &  de  ceNili- 
BkoT  veneut  infernal?  Combien  de  ieunes  hd- 
mes,de  ieunes  filles,  bat tues,i8c  v intimées  fur  lei 
rtiatbres  de  cette  merme  Deité  feinte,  abufées,& 
^  rauicsp»cvo%eHec9te',||iiileliflcntrcimd*(>i'- 
i  nrmentcn  ta  inailôn  ét  Dica;  te  voeani )fi 
Mïjefté  corps, &  amc,  félon  le  confcil  de  Sainâ 
Paul,  Cl  elles  culTcnt  rencontre  meilleurs  Do- 
âeurs  que  vous,  &  meilletire  Dciftiine ,  que  la 
voftici  LaLune  da  Payent,  la  Diane ,  l'Hécate, 
fit- die  jamais  tsdit  de  maox  en  filutieurs  Siccletj 
que  la  voUrc  en  quatre  vingts  ans  î  Cellé-U  dc- 
çeut-elle fi frauduleufemcnt,  fi c[Uellement,fi 
hineftemcnclci  Htmimes  par  fer  ^roffieresre- 
fueries,  que  ceitc-cy  par  Tes  Maximes  pleines 
d'artifice ,  &dc  doi  ?  Mais  lem  Lune  ht-cUe 
iamàis  fomnncilet  tant  de  Mottels ,  taoe  la  voftre 
afûc,  &  enfeueU  d'Bndymiaiiàiij^anieilde 
libeitéde  péché,  «c'de  mort ctendtel  Voila 
l'Idolâtrie  de  la  fepticfnx  rftojlle  ciip.nte  :  & 
l'artifice  du  Diablcà  teparerjesantiqucs  Supcr- 
ftitions,  par  voQfe  MMraeatl  nùniftere.  Se  u- 
rachctlaLmie,  non  du  Gd,  comme  il  fiifoit|  Cmçm 
croire MixThelIàliens,mai$  des  ténèbres  du  vieil  \  '«f'^* 
Pagaiiirme  .pourl  cxpofcrau  monde,  &  la  faire 
adorer  par  CCI»  t  qu'U  cniotcellcioil  des  char- 
mes de  voftre  doéUBe^fiNlilea«Blck'lUligton 
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DeTldt^triedt-Mmenie,  o» 

CMAP.  r. 

IE  pouuois  dotrc  mon  œuuic ,  par  k  fin  des 
Idolâtries  des  Eftoilks  errantes ,  cftans  u  vos 
meon^dc  Uolesen  allez  bon  noinbrc  cntalfccs, 
&  aâèz  déclarées,  &  mon  ccuure  patucnuà  vne 
iuftcgroflriir;  ncantmoinsic  toucheray  cnco- 
rcs,roaisbcicruemei)t,quclqucsauucsSupc[(li- 
tions  Payeniies,qiiele  Diablea  Bnemenc  implw 
quécs  en  la  voftrc  foubs  vn  niMnieaii  yoi!c,  & 
aucciènrfjlablcsefFcfts.inic  ndis.L'vnc  des  plus 
remarquables  cfl:  celle  ci c  Minerve  furnômée 
PALLAs.voifinc  Deitc  delà  Lune.ou  Djaiurnon 
pas  la  ni|:(rnc,  comme  quelques  vns  on:  penie^ 
mais  TtruiL  d'icelic  ,  Je  d'Apollon ,  engendrée  la 
ttoifiefraOprcs  eux  d'vne  façon  nouuelle  ,  à 
fçauoir  du  ccrueau  de  lupicet,  cflimécja  Deedc 
de  Sapicncc,&  de  Conleil  en  guetrr»&  en  paix  : 
ftinneatcrelTedes  Arts,  fie  (cioicc»,  ftiniTon 

dcccsqualiiez,  cckbréc  par  les  cfcntsile  tous 
les  Poètes  pïophanc5,&  adoiéc  de  toute  la  Gen- 
tiluc:fon  Idole  reprcfencoit,  félon  Paufanias, 
vne  femrnegaetiieieiteiieihié'd'viiecDbbe  Am- 
tantehifqtiesaai  tdons.6c  par  detfinr,  «ncoffire 
du  corps,  couueae  d'vne cotte  d'arraesàTam- 
beaux  de  fcc  en  La  fauldc,  &  droiû  à  la  poiârine 
iufcré  le  chef  de  Medulè,  dVuoire  àdemi  relief, 
«jantle  heaume  dotécD  ceA^iiC  miiots  de  cxiftal 
aubras  gauche,  &  la  hiice  en  la  main  droite, 
qu'vn  Srrpciu  ciun  t:lluit  vers  la  poignée:  Au- 
près d'elle  cftoiilaStatue  de  Vidoire.Lcs  aunes 
u  defcrinentancKinent. 

L'o  L I V  E ,  très- vtile  à  plofieors  viàges  des 
Ar[s,&:  de  la  Vie,  luy  cftoitMcrée ,  comme  auflî' 
U'Drac.on,  &icHvtiov  •  Elle  fut  honnorée 
des  Athéniens ,  &  leur  ville  renommée  en  toute 
forte  de  fciences,  luy  cftoic dédiée,  &  en  perçoit 
le  nom.-  Car  le  mot  Athènes  vient  du  Grec  A'&ir», 
qui  cft  le  fumom  de  la  DcefTc.  Demollhcne 
marquccettc  annquicc,  quand  banni  d'Athè- 
nes ,  il  dit  que  fa  Patrie  ic  plaifoic  à  trois  aui- 
main  felofUi,an  D  r  a  c  o  N,aD  Hvbov  »  Ac  è  {a 
PoPVLAcE.  Pliifictiis  F-fcriuiins  profanes,  & 
autres fclontioucz,  allegoriians l'Ongine ,  les 
fciiucs&Fablesdc  cette  Deedc,  que  chafcun 
poutra  lire  en  leurs Liurci.  Icjr  ic  nedisiicn  li- 
non ,  qu'il  me  fembWtqaete  Dtable  Atithenr 
des  menlbn£!;t5 ,  (Se  (aufletcz,  a  fondé  cette- cy 
fur  l'Efcriturt  i>aii',ctc,nomnicraeni  lui  l.i  Do- 
dlrine  de  Salomon ,  en  la  dclcription  qu'il  fut 
en  plufieutsendroiâsdel'Euroelle  Saeeilèiqui 
eftIeFikdê])ieii.C«r  comme  i  ay  diélloaaent, 
lafraudcdcccSerpentatoufiouis  cftcT,  de  ma- 
lignement imiter  &  contrefaire  les  œuuies  &i 
paroles  de  Dieu,  Tes  CeiCdMllies»  fes  Sacrifices, 
abaicide  (es  Eiciiturct,  comme  dçlîsCtcatu  • 
teRtoarnérles  vnyesHiftoriescn  Fab!rs,4e  iec- 
ter  les  ténèbres  dcd.ins  les  cfprits  des  Mortels, 
&  le  defdain  de  la  Vettu  en  Icuu  volontcz.  Ainll 
m1  6iA ,  d'cfcrirc  le  Déluge  par  les  Pocics 
Pwcnscndyle  de  Fable;  comme  auflî  l'cdificc 
dclatontdc  Babylon,&ièmblablescbolâ,aBîn 
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de  diminuer  d'autant  le  crédit  de  la  Vérité ,  &  x.u.um 
taire pealer que  tout  cft  fabuleux:  ou  fc  faire 
honnorer.&adorer  en  fes  Fables,  comme  en  t 
chofci  vfayca.  U  adoncencefubicdl  choUi  les  l'Y' 
plus  beaux  iniébde  Salomon  ,  dcfcriuant  la' 
vrjye  Sapicnce.poiir  en  faite  fa  M  i  n  s  r  v  t,&C 
conipoiiT  vue  f.uillc  Diuinité  en  conue-quar- 
re,&  aux  delpcns  de  la  viayc.  Salomon  dit,  pat' 
lanteoiapcdonned'jcdkSapicnce  :  lefiti4  far- 
tititUimmhtim  Sêmmenùn,  engcndrte  detiMt 
touteschofes.  C'cft  la  féconde perlonne  de lafa- 
créc  Trinité,  qui  parle  :  le  Verbe  Diuin,  Parole 
i  ub  11  liante,  fortie  de  la  bouche  do  Ta  Et'RAVT, 
par  Eternelle geoetation.-  Fikde  Dieu  :  engcn- 
drécnrenctofdcl'Etemtté.parrentendcmcin 
du  Pcrc,d"vne façon  incffiiblc.  I  c  Diableadef- 
robc  cecy,  &  en  a  fait  l'on  propre ,  le  billonnant 
en  FableAfiippofimt  MtNERv^pour  cette  Sa- 
geflè,vn  GOtmpour  vn  efpritttnc  femelle ,  po  m 
vn  fit  ïvneMonclIc,  pour  vn  Immortel  :  vnc 
fautTe  Deité.pour  viivray  Dicu:lailantcntédre, 
qu'elle  efthlle  de  lupiter,  cngendiéc  de  la  lefte, 
ouccrueaod'iceluy  :  Et  a  adioufté,  pour  orne- 
mentdcmerucille.ail'elle  oaiiTaut,  tomba  du 
Ciel  vne  pluyc  d'or.  Salomon  anoit  dit,Quc  cet- 
te Sagcfle  Souuttainc  eftoit  drs  U  ctmm.-nce- 
mtitt,  &de>MMtUsftecUs,  ftgnifiant qu'il  eitoii 
DieolàmcoimMIM;éllwaC&  fans  fin:  Le  Dia> 
ble  imltmcfieqr,  jpraomqtt'on  ditlemefmc  de 
fa  Miwnivt.  Au  moyen  deqooy ,  il  fit  faire  aux 
Egypticr.s  nie  dcuifc  de  M  i  n  r  r  v  E.cfciitccn 
lettres  d'or  en  ces  mots.  Je  fuu  »  ^Mitfl,^Hf  fera, 
&  4  tfli:  Titrçqài  a'appàitient  qui  Dieu  feul: 
quifinllëiîiniomaetls  svis  qvi  svis.  Salo- 
mon fài(ôil!auffi  parier  la  Sapiencc ,  lefétU  luirt 
lis  Dodrtre  commet' Aube  dniaur  ,  itUfaùap 
fttroirfar  lon^tcmfs.  Ht  furccla  le  Diable  a  faii 
dire,qucMiN£RVE  eftoit  inuenieielVedcs  Ans 
&Sciencc«.LamefmeSapicncedifoic,/'<«;  </?• 
exéitinummtttMOtni'KrMx  fhamfs.  Delà  il 
print  occafion  de  fniif  lacrcr  1  Olu.-c  s  M  :mr 
ve:  la melnie Sapiencc cncor,  l',tj  let.u  le  Lim 
bout  en  tcHt  Peuple ,  (è-tcmmdtidé  en  tente  A'« 
ti»iitt^wuirthifiiri€ttaMridttNtblei,  ^  litt fe- 
i«j:Et  en  vn  autre  lien./'Ajrii/r  «h  cct!jcil,cs-jm^ 

préfet  le  auxjifres  trti  ep)t<ei.  I  e  r  h'.oy  Jtgtitnt  pur 
""ijl ,  &  les  LegtfiiiUuri  trdcnttem  Icschefesiufles. 
I tcm ,  Les  Prtmcet domiiretit p^yr.  <■> i  tes  Fuif- 
fawsdsfceriientUImfiite.  Le  Diable  an  paran- 
gon de  tout  cecy  a  feint ,  &  fait  entendre  de  fa 
MiNïHvi  quelle  cfloit  vrt  D:clle  î^i;c[iicic, 
qu'elle  prcfidoit  aux  b.ic.-)illes,  &  couicils  des 
Grands,  &  que  par  clic  ils  gaignoient  leivïâoi- 
res:Ce  qui  cH  fort  bien  marqué  en  Homere.cn- 
irc  autres  Poètes  ;  carildonne  tocfionrs  Pallas 
pour  guidr  2ij>:  chefs &;Gonucincms  dis  Pcu- 
pleSjôc  norainéniciit  à  VIyJîe,patron  d'vn  Prin- 
ce ttes-aduifé  en  paix,  &  en  guerre:  Etpartanc  M&*ttH 
les  Gentils  Philofophans  là  dtllus,  mcttoiem  j 
l'Iàolc  de  l'alLi;  .tux  portcsdes  villes  &  des  mai-  ; 
fons, pourccappcllcc /*)/•"»',  portière .  &  celle 
de  Macs^aux  Fa.ux  •  b  ou  rgs,  lïgniiîans .  que  pour 
bonne  dcfimfê  drs  Republiques,  il  faut  loger 
près  &  au  Jidsi  la  Sagcfle,  &  faire  la  gu<;rrc  au 
dehors.  A:i  li  ce  Serpent  (âcnlegedcfroboit  k 
Dit«,feseniei5;ncmenji,lcspaiolei,  Si  tiltres,  & 
lesikifoitficns:&:  ce  qui  niioitenédit  en  vérité,  r<"^^ 
Je'coiUietdflôitcnircnfoi  ge ,  pour decruoir  les  p'*'"' 
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V  i.tprctcmlaë  Relipon ,  &  [es 
jVJiniJit  cs  jymholijint  A  AdtMet^ 


CHAP.  VI. 

VOftre  Puccllc  reformée  cft  fcmblAlc  à 
Miticnio,  cormire  ilsLune ,  parles  ^wli- 
icz.  MiiKtiic  Dccill-  de-  S-igclFc  à  f.mx  cîUrc:  ' 
voftrc  Seûc,  Religion  rciormée ,  à  faux  iiluc: 
I  Minetnc  piofclFoit  les  fcicnces  ,  les  armes  au 
'  p  y.  »g  :  Voftrc  Faâioo  dés  Ët  naiflancc  a  prdchc 
1  EuAiigtlenaec  la  lance  ennuin ,  Mensorion 
ciutitc  :  N4iiicruc  portoit  l'O'.n.ic- Je  p.iix,  8f 
lcmaiiic&goccfcs:vofttc  Religion  pwrcc  h  pAtx 
'  cfaancUe'  >  &  rofeite  laguerrc  contre  toutes  les 
Vmos:Minerue  atroit  fous  fa  garde  IciHyboux. 
&  les  Dragons  :  vofttc  Seûc  reçoit  &  catclle 
cous  ceux ,  qui  font  figntficz  par  ces  animaux,  à 
fçauoirles  ApoftacSa  Moines,  9c  Prcftrcsicuics.- 

0  y  feaitx  de'naift ,  gens  de  tenebtes ,  gens  i erre- 
Ûrcs.nulias,  fc  vtilu^i'.ucu.t  :  Mincruc  aimoit  la 
Populace  mutiiic'.vuu!.  ûiteslci  pcupUs  mutins, 
&  rebelles  contre  leur*  Piinccs ,  luilllz  la  Mo- 
iurchic,&eftesRepiibliquutcs.Lc  Diable  le- 
âuifoit  les  P  jyeits  parmc  (aufTc  Sagcflc,  cachée 
foubslcnomdc  Mi.-.cruc  :  le  nefme  tcdnit  les 
Chrefticns.par  voftrc fautrc  Doûrine,  affublée 

'  du  manteau  de  Religion  Informée  ;  le  Dublc 
auoitfcsfuppoftspouraaanccr  le  culte  de  Mi> 
'  nctue:  lemcfme  vous  a  choifis  M  uii  (très  en  la 
Settcpac  luy  iufcitcc ,  pour  luy  fjire fauicC , & 
accomplir  Tes  volontés  Ce  qu'auet  con- 
rinucs  de  foire  >  tant  qu'il  eit  en  voAre  poonoir, 
&ilesfiii<  à  f  in  iinitaciorii  vmiS  attirci'c  m  'n 
de  par  bc'.iLs  j  arolcsdc  Mincruc  ,  &  le  U'm.j  cz 
cncticd:  W'ijs  pr.)mcttez  la  rrayeSapicncr ,  & 
donnez  1.1  Faulleicrli  Vcnié,S£ donnez ItMm- 
Iouî;.  viayc  1  uy,  &  fuppofcz  la  Superftitton* 
\-1IKtcIh::  Ce  n'eft  que  i'aliuc  de  hipiicrique 
chrcline  de  Rdigtou,  &  de  Icience  chez  v ous  ,ll 
on  vous  croît:  8tfi  on  vnus  cognoic,  ce  n'clVj 
'  qu')gnorancc,nretK,  &  deccpci'^n//«<<t  Iti  Ht- 

1  r«J7»« ,  dit  T  ertullicn  «JÎ'IÇ»  &  tombent 
\  «jî.if  icLi  Si  {f.t,  &  Je ii.i  :r  i/H'ejlre  lufirMtttJôitt 

pArfailti  CiitechutKciitj.AuQi  Epiphane  efcrit, 
qu'ils  s'appellent  tous  GNOsTIQ^es  .c'eftà  di- 
re, fçauans.  Le  Diable  (aifoitmctitc  au  dedans 
des  villes  Hdif)le  de  Paltas  armée,  &:aux  Faux- 
bourgs  celle  de  Mars:  vousl  iniicez  6c  ftrucz  en 
cccy:  c:ur  vpus  aucz  mis  bonne  garniionde  con- 
•fêil  &  de  force  rn  autsnr  de  villes  que  vui»  «nez 
Ibubftraitcsdel'obi  ylliibcc  c'.c  vos  Seigneurs le- 
gilimcs.^  y  tentzbon,  &:  vuftic  Rcfoiniéc yeft 
adoicc  au  lieu  de  PAIIADIVU»  it  la  fuTCCaU 
lieu  de  Mari.  ^ 

Au  fuiplasComnBcparvncfi:ninie,fuppofl!e 
Déclic  lit:  Science,  le  Diable  publia  Ton  Idola- 
tric,&:  l'authoriia.  aind  par  les  femmes  louées 
I  par  vous  corortc  fat  JâfiSiMiWtTwiMiet  tmé 
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au  monde  les  premières  fcmcnccs  de  voftre  Re> 
ligion.'&  pat  icelles  ellabli  .comme  par  des  Mi- 
n  erues  re»r(nées,les  Bafis  ,')Se  colomiws  de  Vo* 

fVrcDofttinc  rvoiis  fçui'-z  ,  û  vousauczleu  les 
HiUoires,cfcticcsdc  nu:,  luuts ,  que  depuis  l'an 
i/{0.iai^Mà</9|.leS  |!èmmes  ont  ctlc  les  prin- 
cipales trompettes  ida  Voftce  £uangilc  Ic:^  Mi- 
ncruc s,&  PreTcbereires  de  voftrc  fagcilcA  n  cft 
befoin  de  nommer CcUcSjqui  eftoicnt  enlaCouc 
de  France  du  temps  du  Roy  François  premier, 
&  les  autres,  qui  viuoicnr  horslaFrance  :  Ccft 
alTfz  de  vous  aduértir  qu'eu  ce  Miniftcrc  le 
Dublc  vous  a  faift  cnfahs  fêmblables  à  vos 
vicux  l'crc^;  c.ii  il'.  niccro:cnc  touiiours  comme 
vousleurs Mciciîescn  vogue,  par  la-mciice  de 
quelque  femelle  Ce  qtteie  vous  fais  Voir  par  les 
exemples  iiiuians,  que  S.Hicrofmc  recite  en  ces 
raots.SiMoN  M Acvs  trumaftn Herejîcfurl'ar- 
tijiie  d'HelcKC  U  futAir.:  NicoLAsîtJintiKhe, 
éMh$Mr  de  UMt  firtg  d'ordum^^Mtcb^itU 
déiHte  4fvm  grémd  nmkrt  Je  femwet  shfier. 

M  A  R  C  1  O  N  enucja  .i  Rcmr  vnefir.imi-  tu^ni- 
.  Hrftcrct  fai*rf*ire  le  chemin  4  [es  dtctftiatis: 
Mti-ia  leitt fil Pilmmeiit,  Afii^n^cempd^ite 
j  liefeienfei^Htmens:  Montanvs  Prifcheiirde 
j  iejprntmm«ttdt,infetla  flufitan  Egltfesd'*MAri- 

T'- ,  d"  d'NereJîe.p.tr  l entreniije de  V  k  1  s  Q^i   

M  A  X I M  J  L  L  E,  Ddtmci  mbltfi&  richei:  Et  four  Hmant. 
léigirUf  Hilhirej  fini  rjleigttees  ,  &  porter  </«  '"' 
l'eiihfi-  Aruivs, pttr  dectHcir l'vniHen ,  décent 
freinteremcHt  U  jceur  du  Prince  :  En  Ajrique 
DoHATtii^êiJkdtJ  rtchejftsde  Lvcilie  ,  fwr  \^gf§f^ 
JoMtUerdeseMmxpMMttts  de  fonHerefttMtttnx, 
f  «i  fènient  fi  infortunez. ,  i}Ke  Jttn  hirt  :  En 
Ef^i'gHey  AoAVt.  fit tcmbrr  en  la feJpElVlDlVS:  AppC 
VntjtmekedtceHantvHhimme^  vu  Autn^tmt- 
tutnvtnueatgU:  Et  eettttjf-cjetttptmrfucctJfHir 
Prijcilian,  ne  Af.\(^ide»  f.iid  Futjque,  &iref- 
intime  de  ZeroAfle  AIagicun,  Amet  Pnfiillunft 
mgnit  G  ALLA,  Franfc^égBtmf  &nêMdtné'y  ^^"^ 
fifiv,     lM£àfM fta/reomrMfâ t&U ^btritim 
ïfvntMtmvoifint Herefie.CeStioneÛLVi^eK-  ] 
coliO.uriiCc  de  ce  vieil  Ahufcur  de  fubornerles  j_ 
F\;tiMiies  pour  dcccucit  Ici  HoramcS ,  d'autant  j  c„  u  j 
qu'il  crouua  par  l'cxpcricnce  de  la  pteinierie,  que  j  Pomcaoy 
c  cftvn  fesc,au(E  propre  à  feduire,  que  facile  à  '  l^ft:™* 
cftrcfcduit,  hautain  de  cœur ,  curieux  de  fça- 
un»r,ambiueux  d  cl>:nie,audacieux  defafoiblcf- 
fc,  arrogant  de  fon  tgiiotance,  léger  à  aoiic, 
opinialueen  ce  quil a  creo» incapable  de (ècret, 
5c  de  tant  plus  i  ncrant ,  &  prompt  à  communi- 
qutt  wui  ce  qu'il  Içait^qu'iUVftirac  feaet.&:  la- 
f  t ,  pafcc  qu'en  le  communiquant  il  penfe  obli- 
gr-r  plus  les  Auditeurs  à  fon  amour ,  &eaelfcfe 
plus  de  icputation  ,  &  loiiinge  de  (iifB&nce** 
Toiii  Lsiclqin.llc$qualitez,  font ,  que  la  femme, 
lî  la  vertu  ne  la  tient  aucc  la  graqc  Diuine.  cil  vn 
fubiecttres  expof(é,<cttà-Sifpoféà)atrbmpc- 
tie .  &  vn  iiiftrunicnt  très  propre  i  tromper.  Ce  1 
n'cft  pas  donc  meiutnlle,  que  le  Diable  fc  foit 
louiicnu  de  vous  donner  comme  à  vos  Bis- 
ayeulx  ,  des  Muiciucs  g^out  hauûcc  lepieddc 
vulU  e  rageifereforméclrlon  fa  vieille  routine,  | 
&fi  voiislesauez  employées,  imbu'  de l'cipiit 
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des  rçauantes,  &bieiicittea4aes: liais  loât^ 
les  vofttob  fi  ciksoot  vijpiD  feTpric  ceUfié,  ili;- 
uienaeot  Mincme*  chez  ▼oiu  ,  6c  aafS.  toft 
qu'ellesont  ertcdeiu  ,  ou  trois  fais  à  vos  Ptcf- 
chcs,fucillcté  la  Bible,  «ccotié  vos  noues,  clic 
lonc  plus  dodcs,  if  plus  fuifEramcs  que  vous:  U 
n'y  a  que^ur  cUes^concrooetièt  vn  Poinftde 
Religion,  à  citer  le  vieil  '8c  te noutieau Tefta- 
ftjii.trttiobicftcr.&refpnnJrcrutlaVuginué, 
lui  Ici  bonnes  œuurcs,  fur  I  tlcékion  dci  vun- 
des.iur  la  liberté  Euangeliquc,  &  le  reftc  .  & 
ule  dire,  qu elles. foufiicnn|n(  nicdk  Udifpu- 
ic.qucfluùearïdesmeincaTSd'entreVoos ,  ce 
4U1  vous  tourne  i  grande  honte  .  &  i  cUcsi  peu 
de  louange:  Car  1  ignorance  e(t  plus  reprocha- 
bit  à  l'hommcqu'à  h  iètniDe,  &  la  fcience  cft  le 
|C«pfc«udi  d«  l'homme  ^  &  non  de  h  fetn- 
isRft  ceifeftpascnUdeÀrineqq'clledoit  cx- 
celler.mais  bien  au  filencc ,  &  au  mcfrvigc  de  la 
inailon.  Et  ne  luy  cft  nonpluskiiablcdc  Iça- 
uoir  bien  dilputcr  ,  que  bien  efcrimcr  ou  lu- 
qucr  vn  Chcual ,  Si  awi pli» feaiit  à  elle  de  fai - 
trptofcffiondeslettm.qu'i  lHomniedebicn 
filer,  ou  coudre,  &  beaucoup  plus  dangereux  à 
U  femme  de  Éiirç  l'office  de  l'Homme  en  cn- 
icicit^t  »  «jul  l'Homme  de  faire  le  rocfticr 
deUtfenunecncaalknc  :  £c  panant  vosFem- 
mes  fom  mfli  vitoixnbtà  pour  eftre  doâes 
Mineiues  ,  que  vous  pour  cftieignor.insMi- 
luftres.  En  l'Eglifc  CathoLque  on  a  vcu  ,  & 
voitondeprefenidcs  Dames  bien  apprifes  ,  Se 
bktitnftnutctenl*  Loy  de  Diea,  tout  encor 
nttitnmcs  ktireKtnajs  leur  fcience  ne  leur  &it 
pas  abondonncr  la  rnodtftic:,  comme  aux  vo- 
ftres,pour  le  icitc r  aux  dilputes,  &  faire  des  Pal- 
lasarm^s  :  Elles  fe  fouuicnnenc  fort  bien  de 
renl'cigncraeatdeSunâPanl,  qui  défend  à  la 
lèininç  de  parier  en  pnblic,  Inypennendntfeo- 
leroent  d'intcrrogci  ion  Nlan  en  la  tnaifon,  fi 
elle  a  quelque  doute:  &  deccluydcSainâ  Am- 
broifc,quidcmefmeefpitcquc  l'Apoftrc  cicrit 
que  LMfmmtJêit0iiMr pim  éUjMKitMntidrt 
ItuhDfttDit^tf^ttt  tnfnpwr.  Le  rçauotr, 
Qu'clltsont  .n'eftqucpourlcut  vfagc  :  &  û  par 
fois  il  cft  requis  d'en  faire  part  aux  autres,  &dc 
parlcr.onliienlcut  bouche,  &  maintien,  &  en 

obcSiSince:  d«5r  de  prtimer ,  (i  onfeseftime  le 

pouuoitfaiic  ,  Si  non  affciflaiion  dcparoiftrc 
luâtiantcsparvantene,  comme  font  celles,  que 
TODS  ancf  niiiftMtnerues ,  en  cotnparailbn  def- 
qiieUes.voiupc>dcsvoftitccpuutù)Oi&  oedit. 


Ut  ia  Deejfe  Liberté Payenae  ,  rè- 
.  noutteiiée£4rUs'ieâainsi 

•CSJP,  Fil, 

ENtre  la  DeelTe  Pallas ,  dont  ie  viçns  de  par- 
ie t  ;  &  k  faux  Dien  fiacchos,  ou  Libcjc ,  que 
le  doit  incontinent  defciiie,ieniettfay  h  DcoTe 

Romaine  voilinc  de  Pallas  en  fcxe  .  &  de  Bac- 
chus en  qualité,  &  luinom,  appcilce  à  la  fcm- 
blaiicç  de Libct.  LiBi rte  lulciicc denosiours 
<A,voftic  HdigioD.  Cctbepeetrenafquit.ainrjL 
toi  landricw»  d»  Pkgwiâiie.  Aptes  qoé  les 
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c  loug  de  la  lyraame 
arquins,  &  réduit  le  Royaume  en  Repabr  ' 
.  ils  leforgetét  yne  Diuimté  des  materiaQX , 
dcleurdeliurance.  &  l'appellercnt  du  nom  de 
Uftea,LlBiRTt,&  luy  dédièrent  des  Tten-' 
Plci,  comme  aux  autres  feintes  Diuinltez.  &  la 
feruircnt  en  tiltrede  DeclPepar  Idoles Sacrifi- 
ccs,iic  Cérémonies ,  aux  lias  de  l'auoit  touli  ours 
prçpiceèlaconretoation  del'cftai  populaire. 
L  Artifan  qui  auoîi  drefiS  cette  viciik  DocITc, 
&  Ion  Idole  par  les  Payens,  &  quivousafai<a 
croire,  y  prclLhcr,  c]ue  l'homme  n'a  point  de 
Franc  aibirre.ny  de  liberté  à  bien  finie,  i  finde, 
voiJs  lier  pieds  &c  mslns,.5te  vous  rendre  foi- 
neanu:  Le  meime  vous  accolant  en  vnc  autre 
cxtremitedansn^e.  &  vous  tournant  latcftc 
aux  pieds,  vous  a  ca:llé  pnt  Caluin  »ne  ^uflc 
Liberté ',&vnc  Idole ,  pire  quelaPaycnne, 
pour  vous  dcflier  tous  vos  membres,  &  vous 
rendre  dcsbnder,  dcabontes,&  hardis  à  tout 
nul  II  vousa^aitrarnomipcr  cette  Idole,  Li- 
ï  '  p  T  e'  de  conscience,  comme  Dcef- 
Ic  iigiunt  en  l'amc,  &  porunt  qucjque  plus 
grande  autorité .  que  la  Liberté  ciuilc ,  qui  ne 
concerne  que  U  coi  ps ,  telle  qu'cfloit  iadis  cel 
le  de^  Romains  :  Parquoy  elle  eft  pourtraiûe 
de  Stature  Gr.ii'.t  lie  ,  [iluK  grande  que  la  natu- 
relle, ajaiit  le  pied  droia  fut  vn  cLbc  celcl^e, 
&  du  gauche .  toufaù»  pk|jBain.C9Uionnc»& 
Sccpues:  tenant  en  vneiiiaiBviicCoup<d*o( 
pleined'vn  breuagc  mellé,  élr  en  l'autre  deux 
bride» rompues ,  .nyant  auprès  d'elle ,  d'v  n  cofli 
vnc  Lionne  couchée,  acdel'antre  vntRcnar 
de,  qui  doi  nentlamamnKllcàpluhcursLion 
ceaos .  &  Renardeaux  j  figura  Myftiqucs ,  qui 
lignificni  que  cette  ^benélôule  aux  pieds,  & 
mclprile  toutes  loix  Diuincs ,  Huinamcb, 
l'authoiité des Pielats ,  Princes tSc  Koys, queik 
neiciidqu'à  la  liberté  de  feus  ,  qu'elle  oflcia' 
biidcàl'ame,  corps:  FinaJero^nt,  qu'elle 
donne  1^  laiA,  &  Ja  nourriture  aux  hommes, 
ponrlumetaroorphofcrcn Lions, &  Rci  ii^i, 
en  gens  rebelles ,  ou  lulez  hypocrites ,  &  libi  t- 
tins.  le  lire  cericcxpoiîciondcvo»œuurcs,& 
de  vos  Liuics.  Vous  içiucs  que  la. ptcniieic 
chofeqne  v«us  din^andatcc ,  ellan's  encor  à  la 
nun  mclk  de  Voflre  Religion,  &  ne  (çachans 
pitUjiic  p.irler,  cefut  LiBt  rte'  dï  con- 
ï  N  c  E  ,  c'cft  ^dire ,  conf;é  tic  n'auoir  ;iucu- 
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ne  Loy  Ecclcfiaftiquc  ,  ou  Ciuile,  qui  biidaft 
vosuigcmrns  &.  appétits  &  qu'il  vous  fiiftloi-' 
lible  de  quitter  jaRelieion  Catholique,  parce 
qu'elle  vous  tcnoii  enbritle  r  vcjus  bumilioit, 
failoit  niaiter  l'clptit,  &  Iccorf  sparPeniccH- 
ce.par  leufnes,  &  autres auftctuez,  &:quefoi- 
UntdelaRchEion  Cailio|iquç,  vous  fut  per- 
mis d'en  prendie  \oc  a»tce»..qni  donnai!  bon 
hrgeila  fenfaalité:  cnUqnel!elet>teftrcpeut 
prendre  fcrrme  fans  (ciupulc  :  le  Religieux 
abandonner  Ion  Cloiftie ,  £^  lettcr  iou  Ft  oc  aux 
butllbns:1a  ^loQOaia.ièdejiiaiiler ,  &  denenir 
Mere:£n  fomme  vneTOcation,où.cha(cun  peut 
viurefoobsfon  liguicf  fans  Roy ,  &  iàns  Supé- 
rieur: &  mites  alors,  &  du  depuis  toufiours, 
vosbons  dc(lrscn  exécution  ,  Iclon  lesloixdc 
cette  Liberté,  &i  leftenduc  de  vosfoicts:  vo$ 
I  Liures,  &'  Pieir.hcs  oittfouilcaM>,&  paié  pat 
'  tonsappatctbt&sninccs^WCSniroBS, 
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SciKcaccs  iiiiquemeikc  Jcfrobées  da  i'Elcncu-  j 
rc,  cette  IJ île, fatfant  entendre,  qiicc'cfteit  U  | 
vrayc  forme  de  Rcliî;iûn  reformée ,  pour  le  fer- 
uiccdu  Sci.^ncur,  Cccy  eft  Ci  clair  anxUurei 
de  Luther. 'Mclanahon,&  desautres Her:fiar 
qoes,&  Mimftres  d'Allemagne,  qu'il  n'cft  be- 
f^.)ngdclcscitcr  pour  en  faire  prcuue,  vous  le 
fçaucz ,  &  le  confcllcz.  Caluiii  a  efté  plui  rufe, 
que  tous  les  autres,  pai  laut  de  ce  fubied.  Se  plus 
dangereux  fans  comparaifon  :  &:  patunt  il  le 
1  faut  ouyr,  &  examiner  fon  dire,  &  cnluy,rcfu- 
';  ter  cous  les  au  très.  Traidant  de  la  liberté  Clue- 
fticnnc  en  diucri  endroits  ,  il  apporte  à  force 
bonne  Dodhine ,  &  aucc  tel  artiticc  de  langa- 
ge ,  qu  il  Icmble  furpalfcr  les  plus  dcuots  Ca- 
I  liioliqucs.  Il  ckrit  en  vn  lieu ,  que  cette  Liberté 
1  cft  Ipii  ituclle  :  &  en  vn  autre  ;  Qiiç  ceux-  U  font 
j  mal ,  qui  en  font  vue  couuei  turc ,  pour  latisfai- 
rtà  leurs  cupiditcz  derordoniiccs ,  ou  qui  en 
;  abtifcm  ,  auecfcandJede  leurs  frères  infirmes. 
Item,  que  U  s  Clucfticns  font  lubicûs  aux  Loix 
humaines:  Q_iel.i  Confcience  eft  fubicdeaux 
Lo:x  poiitKjuts.  U  donne  en  diucrs  lieux  plu- 
lieurstdks,  &  lembUbles  petiodcs  ,  comme 
Viandes  de  bonne  créance:  Et  aux  niefmes  lieux, 
&  en  d'autres,  il  renuerfe  par  manifcftcs  conira- 
didVions,  tout  ce  qu'il  auoit  dit  de  bon,  com- 
me n'cftant  pasde  (on  cru  ,  mais  employé  leu- 
Icment  pour  amorce,  à  fin  de  faite  aualler  dou- 
cement le  poifon.  Ildit ,        U  première  parue 
de  U  liberté  Chreliieme  «(?  ,  <jHe  Us  Coufaeucei 
desFiJeles,  ^ua»d  il  ejl  tjuehatt  de  chercher  Hf- 
finrunce  de  leur  I uflifiLUltoM  s  tjleiteni  C  drejjent 
pjtr dfJ/M  la  Loj ,  CT  oahlient  toute  U  Itfiiçe  d'i- 
rei'le.  U  Veut  dirc.fclon  ùpropicexpolition.que 
l'ohfu  nation  de  ii  Loy  ne  fcrt  de  rien  aux 
lumuics,  pour  cftrc  luftilicz,  &:  qu'ils  en  doi- 
ucijt  cllre  dehurcz  ,  auec  telle  liberté  de  con  - 
I  fcience  :  qu'ils  n'ayent  aucun  clt;aid  à  leurs  oru- 
;'  ores  :  Enitij^nemcns ,  qui  d"niK:n  Jiredlement 
contre  l'niicntion  Jii  Lcniditeur,  is:  contre  la 
railon  melinc.  Car  Uicu  iM  les  Loix ,  &  y  obli- 
!  gi;  les  hoiuuics,  à  fin,  qu'ils  les  gardent, &:  loient 
'  iurtcs en !es gardant,  &  faiGtit  de  bonnes  œu- 
!  urcs.autremciit  la  Loy  ieroit  luiieiHuc.  Caluin 
v,sau  dcu.int  de  cette coiirLquciiLe,&  dit.qu'en 
Cûr,qut  I.(  Loy  n  apporte ritn  à  la  lufticc . 
neAiiiKoiiu  elle  n'ef}p.uf>iperjlut ,  p.trce  qu'elle  ne 
tAi(ff  p.u  d'enjeiener ,  exhorter ,  i2r \umttler  ii  bien., 
ctntl'ie.t ,  cjtt'.iH  lii:^c'r,eKt  de  Die'telle  tiAit  nu 
eut  heu  (S  CoKjcieK^ei  :  MifciaHc  fubtcrfuge, 
&pure  m  ilice  -  car  à  quel  vfagc  ces  exhorta- 
tions delà  Loy.n  l'obfciuation  de  la  Loy  ,&  les 
bonnes auiiics ne  fcruenc  deiicn  deu.nit  Dieu, 
&  en  la  Confcience  ":  Si  l.i  Loy  tft  toufiours  inu- 
ult,  n  cft  elle  pastouliouis  ,uipeifliié  .''  &  cette 
DoiSi  me  ne  une  elle  p.v.  le  dcid.un  de  bien  fai 
rtjtoDte  pciiontiC,  qui  te  voucia  adonner  à  1: 
■Vertu  En  vnauuo  lieu,  il  dit,  J^<(lei  T'rAtii- 
tiOMS  é-  l.oix  Fcclejîiil!tij'tcs .  o'it  ciè  UHtant  de 
cordejiHX  puitr  ejirari^ler  ici  p.tuHret  timel.  Ct 
'  qu'il  entend  ,  non  fcukniciu  de  celles. qu'il  iiigi 
iniuftes,  mais  de  toutes ,  l'oiei<i-elle^  les  plu.s 
luftesdu  monde.  Ceiîci  ijhi  Jernblcn  le) p'nijup 
partablcs,  dit  il,  ne  Uijfet.tpjt  d'opprimer  l^r^n 
HKjHement  letCoifctencel  :  Je  me  déporte  de  dire, 
tjuilleiai.ilijrdijeatlefers4ice  de  bien,  cr  rantj 
jy^wf  4  DieH  mejme  le  droit  ,  tjui  Itty  appAriieni 


d'eltrejenl lef^i(l<tteiir.  Et  vnpcuaprcs,  TttuE- 
dtciiprecede^deshammei ,  touchant  Irjermicedt 
Dieu ,       trMdiitons  humaipiet ,  aufqucUes  il  ne 
veut  aucun  eftie  alTuietci  en  confcicocc*  ficfa 
raifoncft  ,f<«r«  ft*  t"  Confciencei  dtmtntejlre 
regiei,  V  reigleei  par  U  feule  Ltj  de  Liberté ,  f  wi 
e^  U  Séicree  Pérole  de  l  EhAngtle  :  fi  elles  veulent 
retenir  U  gr*ce  ,  epseeUtt  •«  vne  fou  «bitMMcem 
Iesvs-Christ.C^  ^netlet  nt  foitnt  tf- 
fuhieltiei  is  fermitude  Aucune, ne  CAptiuei f»m  fuel' 
ifues  liens.  C'eft  fccoiicrà  bon  clcient  le  loug,  & 
meure  la  chair  enpLame  campagne  fans  biidc, 
&:  ne  fc  fuucicr,  ny  de  Papes, ry  de  Roys ,  ny  de 
Magiftrais.  llditencor,  Chajcune  i.ojtnpdm- 
culurn'ol'li^epoititU  Confcience ,  toutesfoit  u$m 
Jimmes  tenm  de  lesg*rdtr  en  gênerai.  'Voicy  vne 
mcrueilleufc  leçon  :  5>:  comment  fe  peut  il  faire, 
qu'on  ne  foit  obligé  en  Confcience  à  aucune 
Loy  paittculiere ,  &  qu'on  Toit  tenu  à  les  garda 
toutes  en  gênerai  î  Qu^on  ne  foicobhgéàieuf- 
ncr  aucun  lout  de  l'An,&  qu'on  foit  tenu  en  gê- 
nerai de  leufncr  tous  les  ionrs?  Parler  ik  telle 
çon ,  n'ift-ce  pas  le  contredire  pucnlcrocnc,  & 
profondement  rcfuer ,  &  fiure  reluer  le  monde} 
vn  peu  après.  Toutes  Loix humaines,  l'etuenscel 
les,<jHi  Jont  dreiHes  (p-  tufles,  ne  lient  point  U  Cou. 
fcience.  Et  .ulleuts  parlant  des  Loix  ciuiles,  il  cf- 
crit  ainli ,  La  liberté  prtmije  en  l'Euangtle,  nere- 
cognott  ne  R»y  ytie  A/aiftre entre  les  hommety  mou 
fe  lient  4  vnfeul  I  E  S  V  s-C  M  R  is  T.  Pouuoit-il 
poullet  plus  auant  la  puilTance  de  cette  Liberté, 
&  plus  clairement  metue  à  bas  l'iuthoriié  des 
Paileurs.dcs  Rois,&  des  MagilVf  ats  ?  Or  exami- 
nons vn  peu  CCS  maximes. 


Cilaui. 
Oioia 
itUim. 

Calum. 


Euugdi. 
<;ne<k 
Caloin. 
/•4  lA*. 


les  Afa.ximcs  jupliélesdt  la  Liber- 
té Huguenote  yjont  contraires  à 
l'Ejcritnrej(y-pernicienJèsà 
tous  tjlats. 

CJfyiP.  VIII. 

PAr  les  M-iximes  furdiifVcs  C.  luin  monÛre 
pirmicrcmcnt,  que  nul  ne  peut  faire  aucune 
Loy  .  qui  oblige  la  Confcience  :  Secondement 
qut  ptiU'nnc  ii'tli  lenu  en  Confcunce,  &  en 
\tiué,dtj^.'\idir  et  lits  qu'on  fait.enccr  qu'elles 
loiciit  iulus  :  DiCltiiiedu  tcut  conitaiic  à  la 
San  âc  LicMtvic,  &  metueillcuitment  petni- 
cieufc  à  it  us  ElL-its  ,  t-^nt  Ecckfiaftiqucs  que 
Ciuil5,&:  à  toutes  foi  tes  de  pctionnes  L'Elcntu- 
re,  &  la  tailoii  cnli  igne  diievtcmcnt  •  que  1  Egli- 
ie,&  les  M:ig;ftiLtseiuilspcuucnt  faite dcsLoix, 
&r  que  I  on  elk  obî  gî  delcs  garder.  Le  Sauucur 
du  i  S.  Pirirccii  j .  iticulici,  &  aux  Apoftiescn 
gcreral  :  l'ont  te  utit  xoma  Ittrex.  enterre ,  fera  lie 
aux  Cieux  :  O"  tout  1 1  efne  vcm  dtfiterez.  en  terre, 
(ttadejlié  aux  Cinix  Dtinc  le  ihcf  de  rEglifc, 
ruccedeur  de  Saintt  Pierre,  &  l'Eglilê en  Coips, 
&;  les  PalUiir.  tn  jarticulitr  ,  ptuucnt  faire 
des  Loix.  &  la  prit'qiie  des  Papes,  dtsConci- 
les,&  disEoelquts.dcî  Mciiarques,&  Rtpi  bli- 
quescoi,hime&;drclaie;nczledroiô,  qic  le 
Spuufur  a  dciipé  à  fon  Eglile  ,  &  aux  Cbcis 
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fouumim  des  Principauccz  ,  de  faire  dc$  Loix, 
qui  obligent  la  Cuafcicuce  t  Se  le^ocUes  Icton 
Dini  ,on  doit  gardier  ,  ftwcenftnc  an  rùaW- 
roicnt  eUes  intXts ,  commciay  dit  tantoft.  Ec 
vous ,  mcflieurs ,  ne  faites  voui  pas  des  Oidon- 
Dimccs  cil  vos  Synodes,&  fi  vous  croyez,  qu'on 
ne  loit  obligé  eu  coatiaeiicc  de  les  g^ckt  ^  à 
quelle  fin  les  farfto  t«ih»»cft.ée  par  comeàaii- 
ce  ?  Poutquoy  donc  menacez  viiii<  les  contie- 
uenans d'excommunication ,  tu  u  autres pcincbi 
Eft-ce  pr  contenance  encor  J  Fai<fles-vout 
donc  toutes  chofci  par  contenance!  d'cftet  voua 
pas  donc  Pafteurs  &  Magifhats .  par  comcnui- 
cc,&  Idoles  PafteurSj  comme  parle  le  Prophc- 

;  te:CcquetiuCaiuin,^«*«^w  Lotx*kA^drdtf 
Jem  UjtruHede  Dten,  Qr  «IhutfimlriiStf  ftu 
^tfinfemi  l^iptmrt  c'cft  tdc  cooftoneocc 

I  :dieeûos  Antecctfeac,  flr vapiielfeicraiil&  ma- 
lin, que  ndicule.  Car  tant  s'eofiillC»quc  le  Cuhc 

]  Diuin  (oit  diminue  par  cette  Poïiuncc  ,  q«e 
pluâuftil  eneftafictmi .-  vcuque  Dtcaadonaé 
cette  puilTancc  à  Ion  tglilè,  &  queceskiifiUK 
&iûes  pour  l'on  hoaneurî  éc  quec'dft  nmfiears 
Ton  authonté,  &  fa  gloitc  en  première  l'out- 

;  ce:  C'c{lluy,quiles faiClpatrcsOtficiets.com 
ne  il  dit  en  l'Elcriturc,  Ltt  Rtjt  ttfmtmytar  m«j 
&etit*§iif^Ui  Lièx  Hiitimimt  <Éi^  mfiv. 
T<ll«Lai>wn''<6Mirdi4!rattBciineiiimkciil<- 
teDiuin,  ains  l'amplifient  &  hlluftrcnt.mnins 
rauilTent  eltcs  à  Dieu  Ton  droiâ.  LcdroiC^de 
Dieu  eft  d'ellce  laLoy  de  toute dloiâure,  l'Au- 
âeocdctiOiuaboiuietlaoMifiekibaiicninLe 
gidgMHr,k;«l  RrToinlroitftcdbaercein- 
très,  il  Iiiy  oftcroïc  fcs  Droiifls,  ccqoenefkit 
pasTEgliic,  qui  le  rccognoit  en  tout  pour  G>n 
Seigneur  &  PrineCi  C'clt  Gduin ,  qui  luy  où' 
ûm         «bCMU  coatnfootuâonté»  &  con 
ii«UcLoiKiqne|N(fiMiiifeiiepnt&itt'deifeoix 
pour  fbn  (cruice,  &  que  perfonne  n'y  eftobli 
^ccnconfcience,  veii  que,  conDmcie  viens  de 
prouuer  .il  a  donné  cette  paifioceanhoauncii 
non  ièulemctit  £€cklîaftiques,niais  encw  Km 
pords,  qilieclliélin  cft  obligé  tarder,  comme 
lamefmeEfcriture  cnfcignc.  ^lar  cftoit  Prin 
ce  temporel ,  &  encor  Payen ,  êc  auoit  fidt  vm 
Loy  ciuile,  &  temoorcUe  entre  pinfieuts  autres, 
quechaliaiD.ptyaU'U  Tribut.  Si  oHn  euftcOé 
obligé  en  eoiticience  de  garder  cette  Loy  ,  le 
Sauucui  n'euft  pas  dit,  Rend€\kCe(irite^fti 
tJitUuiiCejMnDiS.  PietKtStjnfitiitSsmttme 

tk.Oiipt  Ac  cé  non  povrcnitrrlecMHNasdu 
PiincctBiitée  Dieo,m«» ftMltmem  futrbCMr- 

r»M*,dit  S.P3\}\ ,  m4u pcurUCeitfcience.  Car 
!  ctMx ,  qiu  rtfijiem  à  U  fmijfdnct ,  ils  s'ac^niemt 
\  U  ddmntintn,  c'cft  i  dite  ,  pèchent  mortelle - 
j  mène.  On  eft  donc  obligé  en  confcience  au 
I  Lotzhnmaines,  tant  rptnraelleSi  qae  tempo- 
'  relies  :  Et  Caluiti  eft  vn  blafplicmatcut  d  vh 
coi\é,  6i  vnroocqueurde  l'autre  «  failant  fcm- 
blaotdedefendrele  droiâ  de  Dieiii  6c  oppu> 
goantfa  Doâhn^  fcs  Lois,  &  fon  feraice.  Il  eft 
encor  vn  penorbatcnr  de  Royaomes,  ic  Repn- 
bliques    Car  par  (àdoûrineil  donne  liberté 
&«idaceè  chacun  de  fcdirpenlcr  en  faCon- 
icfelicc,  ftenfttaâions  s'il  peut'  de  toute  loy 
ImaMiliCt  9c  frite  mct^ds,  &  Hâietedoioac» 
0i4oBDanoede  l'Eglilie ,  jk  des  Roys , 
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ji^tB^film  Artf  d  it  ce  bodeor  te- 

Jormc  Et  ne  feut  pas  douter,  que deCC» liber 
tépeftiicntienfc .  ne  loient  fon«i  eoimiied'Vn 

puylnfcrnal.le,L,bcr^in^^e8F«^a«tt,.teA- 
tJices.fcsrowiiwJttfcdiiionsi  «crcuoltes,  qui 
ont  rauagé .  flcmiken  eombtiftion  les  villes ,  &  ' 
i«  Royaumes  de  II  Chrcftientc.  G  crt  elle,  qui 
a  ta.cies  gens  rebelles  à  guilè  de  L.ons.  quand 
|ls  ontetperéd'eftreles  ploS  fbrts  à  rompre  les 
barrières  des  Loix  :  aniJeia  ^ndus  Renards ,  ôc 
hypoaites  en  leur«i»eWinté,  qnand  ilsont  efté 
contiaants  d'obéir,  nobeïllans  que  nar  mine. 
(^/frar*„  *        ,  0-      ^  ,  é-  fr^. 

fhijci  félon  I  aducrtiirement  de  fain^  I^aul ,  & 
icnans  toufiouts  eà  leur  àme  ^  que  leur  coa- 
facncceft  libre deiellesLoCT  ,  e^cor  qiie leurs 
mams  foicntiiees ,  &  n  obeilîent  que  pour  eui 
ter  la  peine,  &  non  jJar  chanté.  Ccft  Tldolc  de 
la  Liberté ,  que  Cal.im.éc  vos  DodeursappriiiS 
«cpourTeidu  Maiftredc  menfonge,  vous  ont 
taillée  pire  fans  comparaifon  que  celle  des  Ro 
maim:  Car  celle  U  ne  feilbit  autre  mal ,  finoi; 
qu'elle  honoroitfuperaideufcment  la  mémoi- 
re delà  dcliurance  de  ce  Peuple ,  fans  tôutejfou 
oftct  la  cram  te ,  &  le  ivfpcâ  des  Lois ,  &  M* 
gifttau,ÇonfuU.TtibuM,  Diâktenrcfcauim, 
au  UeoiqueU»oftrc  donne  dans  le  Ciel,  &  md- 
pcifetoutiestoixencifedl,  Dimnes,  &  humai 
nc9  ,  Se  rcnutrfe  les  colomncs  de  l'Eghlc  de 
Dieu,dcs  Royaumes,  &.  Républiques.^  fc  mo 
quedn  tnoode,  «cdeDwa.  N'cft  ce  pas  alUi 
bien  auant  en  Libenéigens ,  qui  difent ,  &  qui 
enteigncnt,  que  l'Homme  n'a  point  de  Franc- 
arbitre,c'cftàdircdelibcnéî  Contemplez  icy, 
MrOîcucslcs  Minilbcs  »  en  deuk  Idoles  voftrc 
^»ci^iiem«iMehiniliceda  DiaU«,  qui  ftioaè 
de  vous  en  ténèbres.  &  va  gvrouett.inttosti 
pntslur  la  pointe  de  deux  extiemitcz  de  Do- 
Ûrinc  coniradidlûire,  cn  J^  i..  Idoles  dccon- 
traitefi^utei  &poiée$à  racJmc  fin.  En  l'vre, 
VOOS^antCioire  comme  article  de  Religion, 
que  IliomOlç  n'a  point  de  Lberré:  En  l'autre, 
qu'ilalibenéfuriont:  En  l'fnc,  qucl'hommc 
eft  priué  cn  foname  di  Franc-arb;trf :en  l'autre, 
qu'il avu  Franc-arbitre,  qui  va  pardiifustoo 
tes  Loix.  Quelle  Doétrine ,  &  quelle  contrarie- 
té  >  £fclanay  de  confcience ,  dt  fouueraine  II- 
benédeeontdcncc  f  Gomment  fc  peut-il  faite 
que  l'homme  n'ait  en  fon  amc  aucune  liberté.  & 
qu'il  ait  vne  Lbctté  cn  Ion  ame  de  telle  eften 
dofe*  »  Qu'il  foit  hé  par  la  nfcceffité  à  mal  fiiire, 
Guis  pomottidilUt,  de  qn'ilait  vnfc  liberté,qui 
lebcetefifterl  tdutes  Loix,  tant  foicnt-cJles 
fortes,  &  iuftes  î  Ne  voyez-vous  pas  en  cette 
difcordantt ,  &;  funefte  Oo^ne  vofiretnifere, 
&  l'exc  I  cmc  maligni^té  de  Satan,quj  par  tons  ef- 
forts »  Se  fraudes  tache  d'enfcigner  parvofhe 
bouche  la  contmieté,  &  le  Menfonge  aux  fins 
tjne  l'homme  n'opère  aucunbicn ,  &  le  dcborde 
h  toute  forte  de  mal  ?  ji'aitaucun  Franc-arbitre, 

Suandilcftquciliondc  bitn  faire,  &qudnd  il 
I  voudM  dcsUucher»  il  ait  pleine  libcrti  de 
coflfciebcè  ï  Quand  il  cobuiendta  rcfiftcr  i  U 
Paillardifcii'Aaanccila  GuLirmandilc,àrEn- 
uie,  &  aux  autres  vices,  il  fe  tapilici  terre,  fe 
laiflant  trainaflcr  comme  vncbeueninsc<rur,& 
&ÙS  fbicc  t  &  quand  il  faudra  faire  reuôlte 
CODtttltsMagiftiats  Spirituels,  &  Temporels, 
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Le  LM,sdclouicsa«ihotu«  ?  Au  lurplus,  û 
1  vôu»lUm«lin..ronn.blc.  Se  n.ccclUucquc 
'  chacun  vme  en  libcué  de  confcicncc  .  pout- 
i  quoy  ne  permettez  voiis  aux  Cathol.qucs  v.- 
i  u.  c  en  le.ir  libecté  a  Gcneuc,  &  ailleurs,  ou  vous 
I  clksIcsMiifttcsî  Pourquoy  au  moins  ne  les 
lA.n-z  vousfortir  de  vos  viUes  b»gue$  lauoet. 
„our  aller  t«u«  D:eu  en  franch.ie  klonlaFoy 
àc  leurs  prcdcceileors  3  Pourquoy  les  retenez 
,ouscontreleur  Ubcrté  .&  faitesdes  Pharaons, 
racn.ns  le  Peuple  de  D.eu  en  voftrc  iCgypte, 
;à£eq'i*,lnci:Kritieenlibcrie.»uviîy  Uj^u. 
u.e  chcmm  à  la  terre  pronulc  par  ks  eiu.ers 
de  U  l  oy  Caihol.que  î  Pourquoy  ne  leslnflcz- 
vou.cn  libctté  de  confciCncc  î  n'eft  ccpasd  au- 
lant  que  Uur liberté  cft  pour  bien  faite ,  cc  que 
vous  ne  voulez  ,  &  non  pour  le  donner  du  bon 
u-mps  ,  ians  cure  des  Lau.  Ubctic  que  vous 


De  U  vi-Ayi:  Liberté  Chrétienne. 
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OR  après  auoit  entendu  l'eirencc ,  6f  1  ab- 
lurdité  de  voftre  Liberté  de  confcience, 
clcoutez  faina  Auguftin  qui  vous  cnrcignera 
par  Icsfainûcs  Efcnturcs,  ôc  par  ruions,  quelle 
cft  la  Liberté  Chrcftienne,  *:  la  viaye  Liberté 
de  confcience.  Voicy  comme  il  parle  ;  1 1  s  v  s- 
Chris  t.Filsde  DttH  ijtitduJcfHtt  U  Vi- 
RlTi',  ttoi**  rendra  libres ,  6~  »om  delinrerA ,  mn 
deUmatndes  Barbares,  m.tu  d4  lapnifi»cedM 
Diable-.noH  deU  aftmite  du  corps ,  wjm  de  l'iui- 
huitt'de  l'nme.  Ces  paroles  di("ent,qucla vraye 
LiBtRTE'  des  Chiclliens  eftd'cftredcliurczdc 
l'obligation  de  l  iinoi  t  ctevncllc ,  vraye  captim- 
téjàlnquellcnouseftions  tous  condamner  :  de- 
liuicz  du  pcchc ,  caulc  d'icdle  mort:  car  ks  g.s- 
ges  du  péché  eft  la  mort,  du  S.  Paul.  En  lommc 
cfttïdcliurezdu  Diable  qui  nous  induit  à  pé- 
ché ,  &  nous  tyraniiife  quand  il  nous  y  tient, 
c'eft  la  Liberté  de  confcience  à  nous  acquife  par 
le  mérite  du  Sauueur ,  s'il  ne  tient  ï  nous  ;  C  cft 
noftre  liberté,  &  non  pas  le  mcfpris  des  Loix .  & 
viureàlafantafie.commc  ditCalum.  Les  lu- 
riiconfultcs  enleignent  que  la  Sebvitvde  */ï 
vne  condttUn  pur  Usuelle  l'Htmme  elt  «{fuient 
cgHtre nature  ivn  M difire effranger  :  Cette  fer- 
uiiudc  ciuilc ,  &  corporelle  nous  nionftre  p«t 
femblance ,  que  la  propre ,  &  redoutable  fcrni- 
tudc  de  lame,  eft  leruir  au  Diable,  ttct-mau- 
uais  Maiftre ,  Se  non  feulement  clhangcr,  mais 
ennemi  capital  de  noftre  falut  :  feruir  à  fesfng- 
gcftions,  kruir  à  noftre  vice ,  &  i  nos  cupiditcz, 
leruir  à  l'auatice ,  i  la  paccfie ,  &  autres  cruelles 
tyrannies  de  l'efprit ,  quand  l'cfpnt  s'en  lailFe 
maiftiifer  :  ainiî  du  le  Sauilcur ,  Crluytjmipecke, 
efl  féru  I  leur  du  pèche.  La  vraye  liberté  donc  cft 
d'tflre  deliuré  de  cet  efclaungc,  &  non  d'eftrc 
exempt  des  Loix  iuftcs,  &c  viure  fans  loy  à  la 
dcuc^tion.  Telle  Liberté  eft  vne  mifcrable  Ter- 
uitude.  Le  règne  des mefchant,d\t  S.  Auguftin.e/? 
dommageable  4  ceux^^fi  le  tremueat,  car  UtrauM- 
gent  leurs  ejpriu  par  vne  plm  grande  lictnie  d. 
ftrfaits.  Et  parce  l'Enfant  prodigue  viuanten 
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le  la  liberté  Chreftienne. 

UliDcrté  de  la  chair,  fut  fait cfclaue de fon vi- 
ce: Et  comme  l'homme  de  kjen  ejl  jranc.encortfHil 
férue:  ainfi  U  mefchant  ^efclaueencor^kit  re- 
çue,Ait  ce  mefmc  Doftcur.  La  liberté  Chre- 
Tkienne  donc  eft  de  fcruir  Dieu  en  tranciufc  de 
cŒut  par  amour,  fous  la  Loy  de  Charité,  &  non 
par  feinte  ,  ou  par  crainte  ;  C'eft  eft  M.«- 
ftfcdcfesatfeâions,  commander  à  fes  appétits- 
chafticr  fon  corps  ,  &  le  mettre  fous  le  ioug 
de  l'efprit .  comme  fainft  Paul  nous  enfcigne 
par  fon  excmpk  ,  aftin  que  l'efpnt  démené  des 
liens  des  pallions  charncllcs.vacque  hbremeiu, 
&  gaycmcnt  aux  exercices  de  pieté,  flcneferuç 
point  aux  œuures  de  ténèbres,  ny  à  la  tyrannie 
du  Diable,  &  foit  deliuié  de  l'ôbhgation  de  la 
rooitetemellc ,  comme  il  cft  dit:de  laquelle  Li- 
berté parle  noftre  Sauueur ,  difant  ,  Si  U  FiU 
voiu  affranchit ,  vaut  fere::^  vrajement  affrauchù: 
c'eft  quand  par  k  Baptefme  noul  fonvr^cs  ïcge- 
nercz.âc  faits  fcs  eufans.ou  par  la  Pénitence 
remis  en  fa  bonne  grâce  :  Cette  libeité  eft  vn 
Royaume  dans  l'amc.L  ERoYAvME<<f  Diem 
e^daas  vous.  Dautant  que  par  icclk  nousfom- 
mes  dcliurez  des  Uens  de  la  Mort  qui  ne  finit 
iamais ,  &  de  la  tyrannie  du  Pcchc ,  6c  du  Dia- 
ble .  &  pouuons  par  la  grâce  de  lisv$  Christ 
en  liberté  Royale  la  plus  noble,  &  la  pluihau- 
te  de  toutes ,  commander  ^  baguette  ï  no6  fem: 
&  feruir  Dieu  fans  deftourbier  d'aucune  laf- 
chetc.  Et  cette  Liberté fc ra  accomphe  ,fc  par- 
faite i  la  Rcfurrcftion,  quand  nous  ferons  de- 
liurczencordelaMoitdu  corps.  C'eft  1»  vraye 
Libellé  :  la  voftre  cft  vn  dur  ef«lauage  liant  l'cf- 
pnt auec  de  groflcscadencs  de  leniualité, liant 
à  la  mort ,  au  pcchc ,  &  au  Diable  :  non  Liberté 
de  confcicncc.mais  géhenne  de  coiifciencr.non 
Liberté  Chrefticnnc,  mais  voile  de  malice ,  too- 
te  femblablc  à  cclk  des  Hérétiques  anciens, 
dont  fainû  Auguftin  paile  ainfi,  llspeujtient, 
tjue  viureen  Liberté  ifioit  faire  tout  co  ^uiplai- 
fou  ,  comme  efians  aff'ranckn par  le  Sauueur.  Et 
ut  prtuoieut  pas  garde  a  totju*  ej}  diepart^po- 
fh-t  :  Mes  frères ,  V»m  tfles  appétit^  U  Liberté, 
maù  gardot,véll^fmrtant  d»  iourn<rcetl*  Libor- 
téeuoccaftoudelaihair.  Il  parle  à  vous,  &  con- 
tre veos ,  car  c'eft  ce  que  vous  fiiitcs,  croyins 
quepoureftreChreftirni,  vous  cftes  exempts 
&  affranchis  de  toute  obferuance,  &  que  tout 
ce  qui  plait  ï  voftre  chair .  vous  cft  Lcite,  &  que 
tout  ce  qui  vous  defplaift ,  le  deuez  rcietter  auec 
Liberté  de  confcience  ,  comme  font  Icufnes, 
Abftinencei,Confcflion,  «f  chofesfemblables. 
commandées  parles  Loix  Chteftiennes .  &  que 
tontChrtftiCD  doit  g.<(rdet:  Car  encor  que  le 
Sauueur  nous  aitdehurez  ,  non  feulement  de  la 
f«ruitude  du  Diable,  &  du  Péché,  nous  remet- 
tant en  fa  grâce  ,  &  nous  donnant  forces  de  re- 
fifterinos  ennemis,  mais  encor  des  Loix,  te 
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Cérémonies  Iud»U[ue$  :  Il  nous  a  neanirooins 
laitré  fes  Cominandi  mens  ,  &  fes  Loix ,  &  cel- 
les de  fon  Eglifc ,  qui  font  les  Genres ,  diâees  de 
Ton  efprir.poury  cftrefubieâs,&  les  accomplir, 
C'eft  fon  long  ,  duquel  il  dit ,  Pont:^^  mon  Joug 
urvous  :  car  mon  J<  ug  ofldoux ,  &  mon  fardeau 
Ifger,  (^vous  trouuere^rofos  à  vol  âmes.  Et  fi 
votis  ne  le  portez ,  adioufte  S.  Bernard,  au  lieu 
de  repos,  vous  trouuerez  trauail.  La  libctté 
Chirftienne  donc  confiûcen  l'efptit,  combat 
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h DiiWe, lesConcupifcence», le  Péché.  lesSu- 
'perftitioiu,  nais  elle  hoonaceiesLdtx^laOc- 
donnanccsEccIcdaftiquM  *  GittilM,-«ft  fub- 
icAeàkçUes ,  &  à  fes  Supcricurj  ,  fert  Dieu ,  & 
iàullilioiBmcs  pour  l'honaear  de  Dieu,  en  hà- 
pMacenfnmchlfe,  par  Ctuhté.ttiiQ»pi& 
lintoâiGc.  Ccft  la  liberté  ChrefticiuK*  «Mac 
<liftnente  de  la  voftre ,  comcnl  k-  Lwà&n  dék 
Teiiebf«»,«£kCieldcl  Enfer.  Difons  de  l'ido- 
lâtrie da  Aacchat  atocilé  Liber. 
Toifin  de  oatott*»  l(4eaoiÉàvdftre  UMtté  db 
ConfcicDce. 


DctJdoimie«ic  Bacchut-^  9»  Lihr. 

L'IdolaCiiede  Bacchvs,  où  L  t  b  e  ii.print  fi 
fourcc,  parae  de  IHiitoirc  de  Noé ,  tournée 
en  F«blc  f«r  1  accoulhiiné  ar uficc  du  D.aole. 
Si  U  Fable  pol2c  pour  foademcnt  dà  (bpecfti- 
iioii  paniede  quèlqué*  CcBénMoièt  èêU Lo j 
de  M  >>  fc  raaliciea(eigentdelrobée$ parle  md- 
roe  Abufcur.  L'Hiftoite  fut ,  ce  que  r  Elcruucc 
caconce,à  rçauoir  qu'aprçsle  Delugc.N  jé  pUs' 
«kk  «i0K>  ineiiftn  là  façon  de  laciÛtiner, 
4lMl  fiMBda  Tin ,  da  qael  ajra^it  bcà ,  (ans  fça- 
Miclftforce ,  &  s'cfl^u  enymé  (ùt  croùùé  kon- 
Mqftpient  nud  ,  &  endormi  daiH  l'on  piùiUon. 
|4lC*tcmomcvfuieitt  tes  leuTnes^éc  Sacrifices 

ou  paaiileMMaokdbSep«ertlkécA  Mnonde 

griccs  i  Dieu ,  du  vin  5e  aatreVfhiiât  recueillis 
par  fa  ^eur:E>elaqaelle  Fcilc  PlucàTque,&  au- 
IfoPayenspni prias,  par  ert^^  occaùonde 
P(en(CTka|pie  ks  loifr  adocoient  B  tochus  >  &  qae 
çdSKtincescKçieatpoarluf-  Siirc«$Ventcic 
àclH-ftoirefacréclc  biialebaftit  fcs  iJlenCour 
ges  profanes,  àc  coromeil  auoii  mcuaiorphofë 
le  ÔeUgc^awtes  chafcs  vertublement  adue- 

iWcseananaciMufiEiaiUst  0C«in^^ 
CetèmoMîadehl^de'Dttt  in  Rgiwdclôn 

tdoUtric, comme  i'adurttis  foaucnt:  i3e  mefmc 
ildei'euuacescEuurcsdeNoé,  Se  des  luific.  Se 
craosKct  kcttlK  dto  vtav  Diçu  à  fe^  Temples.  1 1 
changea  pfeincninaïUiiQ^^dcNoé  cnccby 
deLiiE&,DioNlrMVviiAeciivt,&  plufieuis 
autres ,  qucchalque  Poète  luy  donne  k  (a  dcuo- 
non,  fie  au  lieu  de  diicc  »  qu't)  pjanu  la  v  igne>il  le 
publu  Dieit ,  u^wainir-d)!  k  «iga^  8c  da  vio.-le 
(allant  peindre  iouiiencean,tiMitfUvd>i4i  Tifage 
vcrmeJ ,  &  en  tel  poinâ,  qu^  ét  ibriaftume 
d'edre  vn  yurongnc  en  la  haute  pointe  ■  Si  fcr- 
ueur  de  ton  v  in.  £a  fecQnd  lieu , U  le  fie  célébrer 
comme  vngrandCapitqpi^fi)Vicietdeplu(îcua 

Temmeslbrcieres,  &  «ndUDléési  appeOées  dç 

Ton  nom ,  £acches  :  Et  pour  imiter  en  quelque 
façon.  &  tourner  en  abus  ce  que bifoieni les 
luil^.iUuy  Rcb^dir  des  Temples,  inftiiuer  de* 
Sacnfices ,  lÂcrcr  de*  Ptufkta^A  fidOiedcs ,  Se 
des  Feftes  pleines  de  ddwirfaltq»  éù  U  bouche; 
&:  du  ventre,de  Banquécsidemeuntei,  Jepail- 
lardiTc,  Se  d'aiities  exce^,  mie  récite .  après  plu> 
Heurs  Auâeurs profane*.  iainÂ  Aagnliin , <}ui 
ne  peutalTcz  cuggcrcc  1^  ifulkt  de  cet  Abu?  | 
reui,quiksprott5âtt  JÎMnltSl^  1 


p«té  ,  «e  l'aoeugleraent  de  ce»  pauurcs  abu- 
iez.qui  !«  coramettolent,  &  ne  pouuoicnt  »oir 
eur  ignonunic  en  la  conf^fidn  û  Mcente  de 
leurs  pcchea  :  &  n  eft  la  befoin d'en  pèikr  dès 
auani',  m  defnewficrkapanicdietesfuperfVi 
"oa«  t  Ccft  a&«  ielAn  eageh'eral  que  cette 
IdoVatrie  nctendoit  àaurrc  fin/inon  i  laichcc  la 
bridciux  Humains,  &  les  rendre  fouJtitrêde 
Rcligion,furicul>ment-d<fl)otdez  itbtttte  dilTo- 
lucioa ,  &  libcni  de  booché;  le  de  vfeùcn's  fit. 
coititneceUedeV«niifiifok1fci¥oA<Ôe*1iar. 
dis    mfenfe*  i  paillardife ,  &  par  confcqueiK  i 
la  vôlupté  dumangcr,«f  du  boire,  ainfi  cette  cy 
par  rtflux  contraire  tes  rendoit  premièrement 
ytft  ongnes.  &  gourntiiuis.^  pu  fiîu»  Ink^eti^t 
otr  ces  deux  vicâ  .  adC  bien  qne  k  veiA»<e  - 
ion  bout,  Icut^  ôrgantï,  font  loints  enfcmble 
d'vneamitiéinfrparable,&  I  vri  attire  l'autre.  Se 
oùl'vncftprcfcat,  l'autre  s'y  ticuaeenregae: 
Et  comme  le  Po6'te  dit ,  (|ue  Siiar  C  B  H  |  • 
Baccr  vs .  fans  piihi ,  «efâaf  VDttïftkWOè,  Ve  - 
vntifirotdttt-liùtrHif.  k\nÇ\  peut  on  dire,  .^uc 
CiV ES,  &  B  A  C  e  fi  V  s,  c'eft  à  dire  les  ptaifirs  de 
la  bouche,  &  d'i  vciurc ,  ne  fontfoint  entières 
fans  V  EN  V  s:tcc'cftpourquoyleOiibled6n- 
noit  des  femmes  à  la  fuite  de  Bachûs  iux  guêt- 
re^ &  des  PrcflrefTet  en  fct  Sacrifites ,  Se  Ctit- 
rnonics  aux  Temples,  &aûtrcs  lieux  dédiez  à  la 
celfbration  de  fes  FtiVcs  ,  .itfin  mie  Bicrhui 
preflaftla  main  ï  Venus,»:  Venusài^acchus,  & 
uGourmandiiê  donnaft  force  à  la  Pailla^fe, 
Se  la.PaiBudïiëcourennaftrif  uTongnericL  Ef- 
cntofe  rioni  tefmoigile  en  lliiflibire  de  LoiH 
que  du  TÎn  i  l'inccflc ,  il  n'y  a  dtflance  que  de 
ileax  bcoieii  dcqu'ils  couchent  en  itterniebâ. 
Ec  S.PaukAiMIcks  EphefiehsUblêitt,  Çsrdtt. 

Refte  de  viiùt  Aïonfiier .  commeht  le  Diabk  a 

planté  pir  vous  les  Idoles  de  Ôacdiusés  Tem- 
ples de  vodre  Fcmellc.Pretcndùè'  Reformée. 


Comhienrîe  Diable  a  ârejfé  les  Idoles  de 
L  lfi£ll,,o»B  AccHVSrJi,  . 
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CHAP.  xr. 

ÊNttant  en  l'expofition  de  roftre  tdoktiie 
en  cetemUoit^  «j^nf  adop^it  de  voiis  fou- 
uenit  de  ce  quei'ay  touché  au  precfedlcnt  Cha'? 
pitretfçavoir  ef^qi^e  Cqul  le  nom  &ctjUedc  Bacr 
chu$,le  Diable  voulut  ^rp  adorer  la  iSourman- 
difctSc  l'Yuronenerie,  Si  dotioer  Lbené,  Jt 
vogue  à  tout  excès  deeueule,de  vin,  &  deviatt* 
des .  auec  vn  dcfbordeappareildc  luse  extnioc* 
dinaire  en  banquets,  &  autres  délices dii  corps. 
Patquoy  ie rapporicray  en  cette  Idolâtrie  ,lcs 
Maximes  ■  que  voflre  pLeforniéc  enfeigne  en  fa- 
neur <ia  Ventre,  de  la  chair  .&  qu'elle  met  en 
prattique.D6c  vos  IdoleanerontfnsdcsStatnc* 
de  picrre,oudcbois,quekDt9bleadTe(Iéènvos 
.  Temples  pour  vous  faite  a  dorer  Li  3£»,niaisdes 

Iidoleslpitiiucllcs,qu'il  a  roouUcs  de  voîlte  Do- 
Odnecnnltie ceraoni »(k  l'aTpeâ  derquclles  |^ 


iMh.. 
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TQUJaacE  cdicnforcclcz,  &auez  siuattxiélcs 
auocsanec  mcfmes  cffccts ,  &  forfaits,  voicc  pi- 
res,qiK:ccux  que  produifc  nt  le  culte,  &  le*  IJi»- 
Icsdulaux  Dicuajicicn.  Vofttc  grande Idolea 
eflé  celle ,  qui  porte  ync  coupe  en  Ci  main  lem- 
bUblci  ctlle  de  Liberté  de  confacncc ,  pleine 
<le  IcibAt  je,  &  de  vin  d'abominacion  de  ce  Dieu 
Liber  ,  pour  en  cny  urcr ,  Se  endormir  les  Moc- 
tclsilcur  oftci  la  mémoire  de  l'Enfer,  &  du  Pur- 

Î;aiotfc  >les  induire  à  mener  »ne  »ic  fans  Lo7,& 
ans  btidc  ;  &  fc  moquer  de  la  Pénitence ,  Se  fe 
donner  du  bon  temps  fans  fouet  faire  ce  que 
l'Apoftrc  A  dcfcn  Ju,à  ffjiuoir,  de  conueiiir  Ïa  li- 
bcitcChtcllicnnecnUlibertédcU  chaK,  dont 
i'ay  aflct  parlé  cydcnant.  Votu  voftre  première 
grande  Idule  da  Dieu  L  i  B  l  »  >  voftre 
Bacchvs  vermeil,  de  tnefme  eftoffc  quccdk 
de  Liberté,  Se  uuUée  par  va  inelme  actitanle 
Diable. 

Il  y  en  a  trots  autres  moindres  en  grandeur, 
nwisdcmcrmccnaticre,  &  afFvJÛécs  au  mefavc 
culte  de  Liber,  &  Liberté  charnelle.  L'vne  por- 
te ce  rouleau  en  efchaipe ,  //  ta  f*iufgi»têfire 
Mfirtini  i  ieiifntr  ctrtmn  timfi ,  fitfft  dtumfnerk 
fd  liUrtt.Vtaxxt  cenay- cy,  /l  ut  f sut  f  tint  umf. 
ner  le  ,^>i*refme.Li  troifiefme  c«tay-cy  ,7V»- 
tes  vi*nSei  faut  méngtdhlts  en  ttmt  tetnpi,  ^  hmû» 
êkHimw  iet  cbtfis  f  M  Ditm  s  rrrtc;.La  prcmic- 
reeftfefbnduc  des  vteus  nuteiiaux  del  Herefie 
des  Aàicns,  qni  teiettoient  Us  Icufnes  llables 
de  l'Eglife,  comme  font  les  quatre  Temps, Vigi- 
les, &:  lerobUbJes,  &  ieufnoicnt ,  comme  vous,  & 
toatdefintaûe,  quand  bon  leur  fcrobloit,  6c 
foiuiitieDimanchc  en  defpildel'Eghfe  (qui  n'a 
point  iccouftumédcicuneràteliour,&renooy 
[ei  Vigiles  de  IcufnC  au  Samedi  . fî  elles  efchecnt 
au  Dimanche:)  Orgueilleux,  dcGourmansen 
leur  inanger,&  malins  H  y  pocntei  ch  leur  abftt- 
nence'.&  en  l'vn  &  en  l'autre  rcfradVaiTes,&  pu- 
nilTabiesdelaMort éternelle.  La  teconde don- 
ne fpecialement ,  &  de  bute  en  biuc ,  contre  le 
Quarefme  ,Ieune  merueilleufement  deplaifant 
au  Diable .  pour  eftrc  le  plus  fou  cday  d«  Péni- 
tence, &le  plus  noble  combat,  quelesChrc- 
ftieot  donnent  tous  les  ans  en  bataille  rcngée 
pour  dompter  les  efibio  de  la  chair,  &  faire 
gaigner  à  l'efprit  la  couronne  de  gloire.  La  pre- 
mière (ait  la  guerre  aux  leunes  par  trahilbn ,  car 
elle  ne  les  condamne  pas  tout  à  fait .  mais  feule- 
ment les  esbranle,  les  tire  de  leur  Fort,  &  les 
rend  vagabons  (ans  ordre,  &  fans  force .-  Cetic- 
oj  les  combat  ouuertement  tn  leur  élus  fort 
efquadron  .  efperantle  Diable,  que  s  il  le  peut 
rompre,  &  faire efplanade  du  QMirefme.il  vien- 
dra facilement  ^  bout  des  autres  icufncs  parfe- 
roez  dedans  l'An.  La  troifiefme  ,  oppugnanc 
l'ctcAion  des  viandes  ouurc  la  grand  poitei  la 
Gourmandife,  Se  fait  prefent^  la  chair  de  tout 
ce  qu'elle  peut  fincr  pour  fes  appeti  t5,&  plaifirs: 
Et  toutes  trois  bandent  contre  la  Parole  de 
Dieu,  contre  la  raifon,  &  font  plus  pernicieufes, 
qnel'Tdolacne  de  Bacchus,  ce  qucie  vousdois 
ptcuuet. 


fbbicieo 


^te  ceff  euurc  de  Pieté (taHotr  ccmin 
temps  à  ieufncTj^  ejuilfMttobferutr 
le  ^arefnu  contre  la  Jeux  Idoles 
précédentes, 

CHAt.  XII. 

COnere.lTdole  >  qui  donne  )la{t:ilbnrté  des 
Icufnes ,  l'Efaiture  nous  apprend  ,  que 
c'a  tou(îomsc(lélacou(lume  deTEglife  de  Dieu 
d'auoirccruin  temps.  &  certains  tours  Aables 
des  [eufncsaudi  bien,  que  des  Fefles ,  &  autres 
aûionsde  pieté,  aufqucU  iours  toutlc Peuple 
icufnoit:  Comme  en  la  Loy  de  Moy  fc.eftoit  en- 
tre autres  le  Icufne  du  Quatricfme ,  Cinquief- 
mc,  Sepciefme,  Si  Dix iefmc Mois  ,  qui rcTpon- 
denc  à  nodre  Iuin,Iaillet',Septenwie,  &  Dé- 
cembre. El  la  loy  de  grâce  commença  auecles 
UttfneSt  que  le  Sauueur  rcconrin-ianda  parfon 
exemple ,  leufnant  luy  mefme  :  &:  pat  fa  parole 
enfeignant  qu'il  fall  oit  icufner,  Se  comment  il 
faUoit  icufner  :  Patquoy  lés  Apoftres  inftkae- 
rentlesleufnes  des  quatre  temps  ,  comme  tcf- 
moigneS.Leon,  &  toiu  les  anciens  Doâcuts 
apre^luy.  Ceftoit  encor  vnc  conftome  célèbre 
4K  ieufner  le  Merctedi,le  Vendredi,  8c  le  Same- 
di ,  comtne  vous  auex  peu  apprendre  du  mefnc 
Doûeur  (iian>aisvousl'aueileu  :  Ce  qucplu- 
ficurs  gardent  encor  de  particulière  deuoiion, 
ayant  l  Eghfe  vniuerfcUe  retenu  (culetpent  l*«b-  _ 
llincnce  de  chair  le  Vendredi ,  Se  Samedi  Iltiii- 1  càaAoai' 
OitueFeni  le  ieufne  du  Quarefme  i  l'imitaticn 
du  mefme  Sauncur,  qui  ieufna  quarante  iours. 
Se  quarante  nuiât ,  noit  quM  en  euft  befoin, 
mais  pour  approuuei  ce  queiadis  auoient 
Moylc,  Se  Elie,  qui  auoient  inifiii  quarante 
iourt ,  &  en  fon  exemple  pafer  vn  noble ,  Se  fa- 
ciéfondcmentd'vn  Iculne  perpétuel,  Se  célè- 
bre en  Ton  Eglife  mihtantc.  Ainfi  S.  AuguAin, 
aysnt  recité  comment  Moyfe,  &Elicauoient 
ieufné  atiarantc  iours,&  le  SauucurauiE,/)^, 
conclud-il,  iktn  éirnS  nom  fAiftn cette  ^h*- 
rAmt*iiw,^m4 H»tu jfUMcm  ttKtirejfe ccnftcrte p*r 
yf  ieAux  exemfltn  Sc  ailleurt ,  Le  Seigneur  m  (»»~ ,  i^^c  de 
fdcrê le iem/me WwQvARESMBM iemfnMnt.Et le  M«^. 
rempre  tn  fMrtit ,  c'êf)  ptthé:  ^  l'enfrettrtire  elm  ;  tW-  M- 
toMuc'ejtvH jMritege.  SainiiHierofmcdifpntant 
contre MontanusHcrctique,A'MM  dit- '  jjj^ 

\\,vn  Qj^  A  R,  t  s  M  t  jeUn  U  TritdiihB  du  Ape- 1  s  Aef 
ffret,  4fft  nêtti  itmjnansttmj  leiM»)  enj»  fnijtm  :  Et 
voftte  ignoiance  s'eft  icy  roonftrée  grande,  fi  j^'î^ 
TOUS  n'aoet  lçc«  ce  qu'âgée  S- ^^V^''^  ^  s.Mànm- 
S.  HicTofme,  tout  les  anciens  Liurcs vous tei- 
moignoient  de  Tvisge  du  Qv^amsmi:  Etvo- 
ftrc  impudence  eft  i  on  rroindre,  de  condam- 
ner le  Icurne.querEglife  vniuerfrlleauoit  célé- 
bré aucc  vn  très  bel  n  i  roy  de  toute  forte  de  bon- 
ne! ofuures.  Se  vn  stîmirable  accord  de  toutes 
les  Nations  ChrcfticnBCS  depuis  rAfcenfion  du 
Sanueor, quinze  ficelés  deuart  que  Luther  ar« 
boraft  les  banderoles  d'yurongnerie  Baccha- 
nale en  l'Europe  •  Er  n'tftoit  pas  ccnlé  Chre- 
(lien,(]ui  n'émbmfloitla  deuoiion  de  cette  Qiia-  ; 
rantainrmy  bon  C?lhohque,qui  necontribuoit^^*" 
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VOttte  Idok  ttoifiefmc,  qui  vous  donne  li- 
betté  de  manger  couc,  fie  condatmic  l'ab- 
ftinencedeccraii>csvjaD4Û«  coinmc  Supcrfti- 
rioD ,  ne  contiaxie  pat  mata*  ^TOOlftatc ,  &  à 
Il  raLfon ,  que  les  deux  iuacip(ecedtpKS*I*et 
w\uc  Dousapprend,  qoelewOBÎerefliy .  que 


^pid^  sfte  QOC^  de  Peotcence ,  8c  qnile  : 
Tiotou ,  cAok  eftimé  Sactilcgc  *  comme  tantoft  ] 
»oui  a  dit  faillit  Aiigaftin,  &  aprcs  lujr  S.  Lcon  ' 
en  meimes  eûmes ,  Rompre  le  dtrefmt,  cV/  ft- 
chi  i  msù  U  négliger  tent  ifatS ,  t't^  v«  Sâcritt- 
/cScpMdemcuc  voftceUoie  pcemiere»  &  fé- 
conde de  cet  tro»  Jcffoieres ,  eft  contraire  àU 
laifbo  y^oi  nous  cnfcignc  qu'vuc  aûion  de  ver- 
tu ftaUe  te  publique ,  cil  plus  aggteable  à  Dieu, 
&  de  plus  gcinde  efficace,  cnoecs  la  Maicfté^ae 
fi  elle  eftincertainc ,  &  pciuée Et  pariant  dit  ce 
iDefme  Doâeur ,  Encor  q»tl fm  ftrmit,  i  thêtu» 
Jf  ntm  tH  frtut ,  dt  u:jjTicrf»;  L  orps ,  il f Mit  neSt- 
mtins  i  cméits  $«i$rs  (eltltrtr  U  l tmfn»  vmmtrfel. 
C«rU'dimiiÊK^édtnflmfntÊ,'é'  fbufatxae, 
^iumi ivmnttÊÙmpi^mmt  &  Matrix  imu 
tEgli{t€nt«it)tâmxmmrt$dtfitti,  Et  vn  peu 
apccs  i  Emcr^tuUftUUtChrtfhtn  ft  fmiffi  m»»- 
fhtr  VAilUnt  tu  ^milqutt  tfcéirmaiKhtifMrtfeulie- 

fim  htHftmjtmtHi,  itl  thac^ut  l'tnnemj  tu  rdngde 
bduiffe  éuuc ftuftmrJ ,  &  ïtl  fauUgHtrre  j»»bs 
l'ejitndard  dm  Raj  loMt-fHi^Mt ,  n»»  feulemtttt 
tMccJcs*rmtt(ir  f0rcet,m*ù  tmctrMtc  celles  de 
jts  nmMmmi.  Dieu  Te  plaid  en  ccfte  vnion ,  (In- 
|ulier  tSc€t  de  Ton  (aind  F  fprit,  &  vnc  des  pre- 
mières loilanges .  que  fainâ  Luc  donncaux  prc- 
miCfsChttftiens.dirant,  J^»  et  n'tfleii  y^'i» 
camr,  çr  vnt amede  UmMiuttideMii  ertjtit,  Ec 
l'Eglife  cft  comparée  à  voeliwittle  rangée  1  en 
figne  que  Tes  auures  font  vnies.  Se  fcs  Forces 
tendues  tnuinciblescncefte  vnion  &rocicté.  Ce 
n'eftpas  donc  roerueille,  fi  le  Diable  ne  vchc 
ouyr  patlei  du  Ieiilàet.AablcSi  Se  publics  en  l'E- 

fUie ,  &  S'il  en  vent  tantM  CAaiSME.  fichant 
ien,  qu'il  eft  fadlcracnt  vaincu  par  U  confiance 
^de  telles  ftatioiis ,  comme  parle  TettuIHcn.  &  de 
teUeratttdrons.&  parla  force  de  ces  armes  v  mes 
Ife  fiantes edëmble^ur  le  combaïuc.  Voyez 
vos  Içoinei  en  coinparaifbn  des  noftres.  vous 
îcnfiiéteK  en  France  quand  il  vous  plaira ,  &  vos 
Fiereid'AUemagne  carroulFerôc  à  pleins  verres, 
jcfeftoyerootBacchus  enroelmc  temps  ,  Gcnc- 
0^  tçlebtera  i'abftioence ,  &  U  Rochelle  fer» 
bcNuié^ere.  C^andbiea  vasienfncslcroicnc 
bonnes ,  ce  que  non,  pour  eftrc  faics  hors  de  l'E- 

fJilë  Catholique ,  combien  font-ils  deraoindic 
orce ,  eftansainfi  ergarea,  folitaires.  Scdcf- vms, 

qaes'ilseftoicntlhM;s^&V>ù>^>=^°'^''^>  ^ 
vnis  enferaW'e  >  Mab  Wlr«  patron  le  Dieu 
LiBERrcfornié,  ne  veut  point  de  cekUcos,  ÔC 
fes  accoidt  font  co)a  souiiDandifeyQc^JMMiaax 


tnier  Homme ,  fut  en  l'abftinencc  de  certaine 
viande  i  Car  il  luy  deffendit  de  manger  du  fruift 
de  l'atbre  de  Sckooct  L»  mefroe  tefmoigoe, 
qu'après  le  Delsg^ilcofDaundarablbMBacde 
Ung  :  &  en  la  loy  de  Moyfe ,  de  plnlienaai- 
maux,  dont  il  prohiba  l'wfagc:  Elle  recite,  que 
les  Nazareans,  gens  fpccialement  dédies  à  Dieu, 
auoieiK  loy  de  ne  boire  point  de  vin ,  ny  manger 
railins  frais,  ou  fec9  •  vfnibiencontiaice&Bac- 
chus.  F.lle  condiaelagtwcBribKfedcaHebdtax, 
qui  voulurent  manger  delacbairab  Defcn  ;  & 
louëUfobrieté  des  trois  Enfàns,  qui  aymercnc 
mieux  manger  des  légumes ,  Se  bouc  de  l'eau 

Ïue  viure  du  plat  de  la  table  Royale  j  &  comme 
lien  punit  la  gourmandife  de  cciR>là  ,  àjmCi 
gucrdonna-il  la  fubricié  de  ceux-cy  :  Ellema- 
gnifielcs  enfansdc  Recimb»  dcqaoy  ils  gardè- 
rent foigneufement  le  commandement  que  leur 
Pcie  leur  auoic  fa^i ,  de  ne  boire  point  de  vm  :  ic 
donne  pour  marque  de  crande  (aioâeté  I  Gunô 
Ina  Baptiftç ,  dequoy  ilne  beinieoit  ne  vin ,  ne 
biere,&  ne  viuoitqne  de  &nterellet,&  miel  fan- 
uape.  Aprcs  [x  venue  du  Sauucur  ,  ceftc  virtu  a 
edc  de  cane  plus  célèbre  entre  les  ChrGÛicns,que 
U  Loy  de  grâce,  eft  plus  abondante  en  toute  ior- 
tedc  biens  IpiritoeUt  queccllc  dcMoylc  :  Ec 
n'cft  pas  pofliblc,  que  vous  puiîîîîz  ignorer.fuf 
(îcz- vous  les  plus  igaocans  de  la  terre  habitable, 
les  Loixdesicufiics  Chie(l;ens  fur  l'abdinencc 
dechair,  &  devin  ,  &  d'aucicsahmens,  ic  les 
exemples  admirables  des  andens  Peiet,  &  en 
fins  de  l'Eglile  Catholique ,  dOAt  br  vns  paf 
foientlcs  Scpmaines,  &  les  Carefmirs  entiers, 
fans  rien  manger  du  cour,  les  autres pafToient 
tonte  lenr^  »u  pain,  &  ï  l'eau  feulement  ;  les 
autres  en  pcrpccuellcabftiMaiCe  de  chair,  dont' 
vo*  voyez  la  pt aiuqiie  aoîmird'huy  en  pluficurs 
Familles  Reiieieufes  en  l'Eglife  de  Dieu  j  &  ce- 
lle voftrc  Idole  n'cft  cUepasdu  tout  Infernale, 
poureftre  oppof<Se&taiK.  &fidiuinsenfeigne- 
mensiEtn'clles-vouipatvayi  MiniOm  de  ce 
fànxDinaymc-panfe,4e  maintenir «iti6  Ion 
Idole r"  Sacrilèges .  &  mocquetirs  du  vray  Dieu, 
de  la  patcr  de  (es  Euritutes ,  ayans  ofé  defrobcr, 
&  employer  les  pai  ules  dtt  Sauueui  difant ,  f  m 
ctfâaarrpar  U  honcbt  nefiMkftiM  thtmmti 
n'anec^veus  pas  malignementthîéecMpawlet 
IcMdrbrc.&iamaticrc  ilc  Voftrcidole  Gour- 
roandile,  cnfeignans  par  icelles ,  qu'il  faut  man- 
ger de  tout  en  tout  temps }  N'auez-vous  pas 
auŒ  rod^e^BCBtapf Umé  à  vosvfagetlepaf- 
fage  de  feonA  Pml  .pfedifintlet  Enan%q^4e- 
uotent  venir  cent ,  &  tant  d'ans  après hiy  »  p*«r 
défendre  de  r«hfit»ir  de  ctruines  viMétt,  f** 
Dieu  Àert/ttfmr  tn  vfer  tut  dHien  de  grtitti  î 
Pro  phccie  qui  donnoit  contre  k*  Seocrians  Hé- 
rétiques, lefqueU(  félon  qa^fctiiMntS.lBenéi!;» 
Eufebe,  fainâ  Auguftm,  &  autres  DoAevn) 
condaronoicnc  le  vm  comme  créature  dn  Dlà» 
ble.&l'vfage  de  certaines  viandes,  cômeniau- 
uaftsde  (byi  Que  fondement  çncor  vovt  cxpo- 
fex  conoreVEgMe  CMliolîqae  %tf  dkne  con- 
damne ny  le  vin ,  ny  autre  créature ,  &  en  vfe 
aucc  adion  de  gracejfclon  l'aduis  de  fainâ  Paul  i 
&  n'en  commande  point  l'abftirence.pourrc- 
ibnetcftctdiiiapgdetcbofcs  nuttuaiics.  mais, 
pour 

ilMémeocdc  Etat»  fcpeoc  «liMlptcclM; 
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hle*  iiJc  Ht  fainifte  ETcritiafc  :  Seau  icfte .  ./>  I» 
'-ViAtdt-,  fti  ettrt'fmr  là  ffouche,  ne  [éiUHe  point 
/"fe6<»»?«h  aucune  fiçon ,  fclon  Uglole  qiié  vous 
•rhttt(!Taux  proies  <iu  Saùueuri  Coramcht  la 
pomme  fou  lla  cllc  Adim ,  &  Eue  »  les  IciiciHe», 
Clan  ?  les  C  Jillès ,  les  Hebrieat'.Et  f»  quelqU  vh  j 
cnangc h  crencr ,  s'il  prth'd par  lafcKeté.Sc  iefcf-  l 
poir du  poifon pOur  fc  tUcr ,  1  voftrc  aduis  ne  fc  j 
l'oiiillervil  point?  la vita'dc  vbirerticiit  ne  f^uiilc  | 
|«bitKilc  fc»';  l'aiTftc  ,c'cft  la  mauuaifc  volonté ,  8c 
■l'abtR  :  6c  1 5utc  ci  ditftrc  eft  bonne  en  foy  ptinfc 
aiiec  «ûion  de  çraccï  :  mais  IVn  Se  l'aucrcfatt 
coiicrc vons,6:'voiisrallcguczcoiitie vous, 
neiiçUz  de  I.1  tayc  de  vollrc  chair  ;'Cjr  mlgranc 
&  c7jl"cignaiit  qu'il  faut  manger  de  la  chatt  en 
Gardmï,  és  Vendredis,  &  Samedis,  &  en  au- 
nes te:nps  prohibez  en  l'Egiile  de  Dieu  >  qui  a 
luilfance  de  faire  celles dctcules,  Vvtuseftesce- 
tVaftaires  &  Ooftcursdc  rébellion ,  & aoei  vfw 
manuairc  voloncé,  &  n'vfct  poirtt  descrea^oreS 
lounW.aiiecaâion  de  grâces,  mais  cnabuler. 
&  ciifcignez  d'en  abufcr.Sf  volVre  bouche  foiiil- 
Icvoftreame,  «ffcandalife  le  Prochain,  vous 
caufe  la  damnation.  Voila  le  frmûdcccfte  vo- 
flrc  Tdole  cachée  dans  vos  poitrines ,  qui  vous 
monftre  de  manger  tout,  &  faire  gorge  de  tout 
fans  efpargne.&ic  TOUS  veux  monfttcr  qu'elle 
auec  les  autres,  cft  plus  pemicieufc,  que  ne  fut 
onqucs  le  coite  de  Bacchus,  qui  eftoit  le  tiers 
Poinft ,  que  i'auois  à  prouuer^ 
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^€  les  Maximes ,  0'  I doles  H ugueno- 
tcs  fur  les  viandes ,  Jànt  olas  j^erm- 
cieiijès,  que  le  culte  de  Bacchus, 

CHAP.  xir. 

LE  culte  de  Bacchus  ne  contenoit  auttïmal 
rirton  vne  lotte  Idolaidc,  pat  laquelle  les 
hommes  cdoienc  induits  (oubs  prétexte  de  R.c- 
ligion  .  à  commettre  les  exccr  de  Gourmandilc, 
I  &  d'Yurongncrie ,  que  i'ay  dit;  vos  Maximcs,& 
'  Holcs ,  font  plus  fertiles  en  maux  -,  fans  conlpa 
1  raifon.  Premièrement  elles  vous  font  Idolatie^, 
comme  les  Paycnnes  failoicnt  les  Hommes  en 
fansdcBicchus:Car  fi  toute  Hcrdiceft  Idole 
comme  l'ay  monftré  au  premier  Liure ,  Ôc  vou> 
ne  le  nies  point  ï  ^Tivos  Maximes  font  Herc- 
lies, comme ellesfont,  pynnt  cfté  condamnées, 
6c  anaihcmati  des  comme  telles  en  vous ,  &  aux 
Aériens  vos  Anceftres ,  il  y  a  plus  de  douée  cens 
ans.  Vous  ne  pouuez  nier,  que  vous  ne  fcyci 
Idolâtres,  p.irce  que  vous  les  honorez  comme 
I  Articles  de  Rcligioni  Se  parce  qu'elles  fnnt  dtef 
I  fcs  pour  le  ventre  ,  vous  cftcs  Ventri cotes ,  ag 
jgregez^  la  Parroill'c  decesdeuotsderuinnc  & 
Idcconfiifion.dontparlcS.  Paul oit f«  ven~ 
ireftttr  Dieu. 

Secondement,  la  Gourmandife  de  Bacchus 
ne  violoit  que  les  Loix  de  la  Sobriété  humaine  j 
la  voftremcfprifelavçritcdcrElcritUTe.  le  tef^ 
feadeTEglifc  de  Dieu.  &  rompt  les  birrieres 
de  trois  ou  quatre  nobles  Vertus ,  i  lî^auuir  de  la 
Foy,  de  l'ObeyfTmce,  de  laPcniuneeflcdcU 
Charité.  L'Efcritore  mondrc,  qu'il ed  bon  de 
icufncr  à  certains  iotirs,  &  de  s'abflenirdecer* 
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taiiies  viandcsi  Elle  commidc  d'obeyr  àTEglift,' 
fut  peine  d'eftrc  réputé  Paycn ,  l'Eglile  ordonne 
Jeirtiùier  Icsquacre Temps  ,1e Carefme,  &  au- 
tres lours  ;  de  rtiaccrcr  fon  corps ,  pour  punir  les 
pcchrt  commis ,  &  pour  s'artber  à  n'en  cômet- 
ire  plur:  vodre  bouchc'fait  ,que  vous  ne  croyez 
pointàl'Efcriturc.maisà  voftre  fens,&  quittez 
la  Fdy  :-fiiit  que  vouseftes  rebelles  aux  Ordon- 
nances aerEglifc,&  violez  l'Obeyflarfce  :  fuit 
que  vousteiettez  \bin  tout  aÔc  de  Peiiiteh«,ac 
dcuenez  Libcrtms,  &  nit  voosfouciezd'offcii- 
fcrvoftrc  Prochain  pourvoRré  véfitre,  (juieft 
vn-criitle  notable  contre  la  Charité,  16c 'du  toùc 
contrafre^l'Elpric  des  Sainds,  ce  que  le  vots 
note  eh  pafftnc  Elcazar  Machabean  tftgran- 
demem  lutté  en  l'Erciiture ,  pour  n'auôir  voulu, 
non  feulement  ne  manger  point,  ains  non  pas 
raefmes  faire  femblant  de  manger  de  Itchiir  dé- 
fendue; Sainâ  Paul  dit,  mangervitia- 
mttM  chair,  s'il  jfuuett  en/iJVtJ.iliT^e'r  ^uiltjm'v». 
Vousnon  feulement  maTigekfknsfeiine,  flc  fins 
honte ,de  la  viande  prohibée.tttais  faiâes  triom  • 
phc  de  voftre  Gouimandife ,  &  non  feuieftirtit 
fcandalifezlcsperfonnesfailânt  toutnei  labro- 
chc  à  la  vcuc  du  Monde , au  Carerme ,  aux  Ven> 
drcdts.  Si  Samedis,  Se  autres  iours  facrez  àla 
Sobriété  flc  Pénitence  Chreftienne,mais  cftimez 
(aire  ûcnfice  ï  Dieu  ,  d  vous  pouuez  induire 
quelque  Catholique  d'eftre  carnallici  tomme 
vousy  ou  luy  faire  par  fraude  rompje  fon  Teufne, 
&  la  Foy ,  en  mangeant  contre  iâ  confcience, 
quelque  pièce  de  chair  ^  que  tous  luy  aurez  fup- 
po(é  au  heu  de  poilfon ,  ou  autce  viande  lidie } 
N  'eftcs-vous  pas  donc  par  vosfkuurcs,  non  feu- 
lement gourinai;ds  ^  mais  infidelles  ,  rebelles, 
fcaitdalcux,  trompeurs  ,  &  Schifmatiqacs,  & 
Hcretiqucs  en  Voflrc  Gourmandife?  combien 
de  pcchez  impliquez  dans  le  ventre  de  toftre 
Idole  ;  Troificlinement,  les  excez  de  Bacchus 
n'efloicnt  commis ,  que  par  quelque  nombre  de 
gens  grOifiers  ;  fournis  de  la  popuUce ,  pour  la  Mmiftrci 
plus  grande  partie  ;  mais  vorac  Reforme  vous  PaalajJ»- 
rend  tous  ventricoles  (ans  exception,  &vous 
luttons, qui touccsfoiscftans gens  d'etludc.  Se 
Miniftresdu  Seigneur,  deOie»  fur  tous  cftrefo- 
bres ,    cnfeigncr  la  fobricté  par  exemples,  Se  | 
pat  paroles,  te  l'eruirde  lumière  aux  autres.  Vos  ! 
Maximes ,  &  vos Idoleifont  de  fi  grande  cfficl-  | 
ce  .qu'elles  vousrendeni  au(E  to(k  Gourmands, 


Effcfttroi 
Gclisc. 


&  Pi'cfchcursdc  Goutmandilc.Efcoutez  ce  que 
raconte  Luther  de  foy-mefme  en  fcs  Colloques,  j  nudife, 
&  prenez  de  la  conuerfion  de  voftre  premier 
Fondateur ,  vn  argument  gênerai  pour  toucher 
la  nature,  6e  l'elfence  de  voftre  Reformée  eu  fou 
chef  ,&  première  fouicc.  Jacques  M imjbt,  er 
Prefcheftrdt  Brème,  dit-il  t  vint  4  m«j  le  teiiries 
RétmtAH.x ,  CT  entre  autres  met^,  m'étff»ri4  vue 
pfu/le ,  dijknt ,  St  Hem  leprefibent ,  piurqmoj  ne  le 
ferons  ntm  f*t  î  le  meUiJf«y  perfHndtr  den  mA»- 
ger,  <jHatMj  drt  l»rs  l'hÂtit  de  Meine  ■■,  C»r  fi 
ie  n'eujfe  Uijjr  le  F  rte ,  cr  mstgr  de  U  ch^ir ,  la 
PApt^tet  euffeni  cttlomnit  m*  DoïiriHe,  ctmmi  dif 
nrdojire  i  mes  oeuiires.  Ne  vOilapâsv de  notable 
conuerfion,  &  vn  noble  Predicaiit  de  nouuel,  & 
reformé  Euanglle en  CarefmeiCc  vn  digne  tffcû 
de  voftre  Religion?  Les  Difciples  ne  cédèrent  I 
pasàlcurDoAeur?EtrYurongnerie, &  Gour-  ■ 
niandile  alla  Cl  auâr  en  ce  pays  d'Allemagne  >  que  I 
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Lldola,  Hiigiie.  dç  Bacchus  Libertin. 


McUnâhon  vollrc  gta-.ij  Support ,  induicpac 
aiiel^iieciiiilité  dciuturc ,  i»  déplora.  cTcfimnt 

flcn»  qne  voos  endarie^  en  ces  conuécs-li  j 
MaisilyperHicfonAncrc,  «efcs  paroles,  8c  ne 

fccutcmpcfchcr  que  voftrc  Rcfotmccn'y  pto- 
duit  Us  <rumcs  de  Bacchiis»  auflî  bicq  quedç 
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VOuc  me  direz,  que  ces  exce^  de  Gofir- 
Ba«idift  n'ont  pas  efté«oiiin^pa.rtoot; 
\t  cefpons.  qu'il  fe  peut  faire  i  mais  que  ncant- 
moînt  vos  Idoles  vous  ont  rendus  tous.  &  en 
tous  lieux  »ciuricolcs  ;  Car  cncor  qu'on  ne  vous 
«07c  pas  tous  addonnczaa  inie .  en  tODtpan,& 
^flufieus  par  hôncftcté  murelle  eondwez 
1  jqmMigpetie  Bc  dc(bordemcnc  de  bouche,  te  le 
rayes ,  toutesfoii  il  n'y  a  aucun  de  vous ,  qui  ne 
ponefon  ïcntrc,  pat  dclUis  toutes  les  Ordon- 
nances EcclcûatUques ,  &  mit  neioit  naïqué  du 
vice,  qai  pxoprexnent  fidft  nMnpmKgeafmaad, 
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&  glouton ,  lequel  vice  ne  dbafiAe  pas  î  beau 
coup  manger  rculement,  niràliicn,  àTclailTcr 
tnencr  à  Ton  appétit  defreielé  ,  S(.  maugei  contre 
U|Lo]r>oaceqao(ijiedeibc».«o  quand  on  ne 
doibtt  AinfipoW'ÀadkMnb  qdVn  homneièra 
goulu  en  mangeant  d'vn  oignon, &  qu'vn  autre 
Icxa  iobrc  mangeant  d'vne  Perdrix.  E(âu  fut 
glouton  pour  auoir  prins  auec  concupifcence 
defiaeriuçc  vne  efcuellc  de  lentUUs'd'cgypte, 
viandede  vit  ^iix,qa'il  achepta  nfantmoimaoec 
fon  droidV  dAifnerte  de  prix incftimable,  tant 
fut  goulue  fa  conuoitifc.  Ilaac  ion  Pcrc,  au  con- 
traire, fut  tempère  en  mangeant  delà  venaifon. 
L'Eicritnce  coodanmc  les  HebtieazdaDefcrCi 
CMnme  govnnands,  dequoy  ibconAahatntles 
Aulx,&  Oignons  d'Egypte;  &ne  condamne 
point  Salomon,  qui  cAou  icrui  touslcs  iouis 
àtablcroyale,couuerte  d'infinies  fortesdevo- 
ltiUçt»P«tdnx,Fairans,Ccr6.CheoteiUz*  ^ 
auoO'Viandcf  ej^quife*  ;  parce  qae  ceax-U  fo- 
rent defreglcz  en  leur  appétit ,  qnoy  que  la  vian- 
de appelée  fiit  grofliereiEt  ce  Roy  tenoic  la  bri- 
de à  U  fenfualit^  parmi  l'abondance  des  viandes 
deiicieaiëf.SaitiâAaaBfiindifcouranten  rocf^ 
me  fent,  8c  aoee  (êmDWiks  exemples ,  It  nt 
crai»! p4/,  dit-  il ,  l'immundteedt UviMdi ,  rnsà 
l'tmmmmitce  dt  U  conutitift.  It Jfé^  mu'ilfmt ftr- 
mù  À  A/c^JtfmufftrtMUefirttélechdir,  &q»t 
Eliifiummrrideamrt  &  ^luSiùiiEtitmdiiii 
èviW4Amir»hUfghrieti,  wfiitféhn'filUtidf/ê. 
!fre  repfu  Je  SnutereSej ,  le  /pir  er.ccr ,  tfue  Ef»H 
fut  dtuM  pamr  dfieir  mangé  des  lentillej;  Et  fue 
DéUtidfMemfti,  Jefioj  tl  audit  rrcp  cfitité  vit 
vtrr*  étettm ,  ^tmtMfcv  Béjf»  unti^  StUMn, 
ntHtttvHfHhmt  d*  tlitàr-timAJbtfmm,  Et  f*r- 
tHtit  le  peuple  f»t  condÂmnt ,  nu»  four  auoir  aef ré 
deménf^trdeUebsir,  mm  fottrtiwirmnrmuri 
contre  Dumfaiitf0fgnimdiifirdeUch*ir.  Dite 
M»  milttu  decttuntMiSt ,  itufixmttmt  Us  tomrs 
emtniâ^tncmfifttitce.  H  dit  donc ,  qne  c'cftfap- 
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peotglowon  de  quelque  vividc.  quell  e  qu  elle 
."^^  glouton.5c  non  la  vunde. 
511  cftamfi ,  &  fi  laConcapifccoce  faitlaGoni- 
mandifc  qui  fout  nlus  gourtnand»  que  vous, 
defqueUUconçupi/icnceeftfiiniportî.rc ,  fi 
dcrrcjglée.qu'eUevouifeitrompreles  plus  Fur  - 
tesbarnercsdc l-Egl.fe  ;  panir  p.îr  dcdus  les  plus 
belles  loix  du  leufnc  j  rcandahfct  voftrc  Pro- 
char-  • 


m. 


&  defchitet  la  charité  pubUque  ,  pour 
mw>jjetdeUchair,ott  auues  Vttadca»  pou  (à- 
n$&lC«,w»nà  la  necelTu^ ,  mais  au  delir  obftiné 
da^MK»  N'ettes-vous  pas  vrays  enfans  de 
•Bacdiofdevouslaifrcr  ainfi  iramanct  pat  les  a- 
morces  de  voftie  gueule.  &  faire  fi  giid  compte 
de  VQftrc  Icns ,  fi  peu  d'cftat  de  voûte  filut,&  du 
Icaiidale  &  ruine  de  voftfe  Prochain  ,•  Sç  de  tant 
pius  cniqinek  delà  mort ctcmellc, que  Icfub- 
ie«  de  voftre  Gourmandifc  eft  petit  î  N'aucz- 
vousiamaisouy.Qulcu  ccqueie  viens  devoos 
citer  dcl*Apoftre,di$âiaucccwggcratiÔ  vraye- 
m^ncApaioliqiie,  SiUvkm^iéUHUlifim^ 

i"''*^'"^-g«r4jeiMireiemellem4»t ,  kfinde 
tty^inmMfrere.  Ce  que  Caluin ,  quoy  que 
bien aucuglc a  rccog„eu.iufques àeftimçr,9«  c« 
«*  peut  fuit  pecke  m^ger  chtirM  rtildrub.Coia- 
bien  eflcsvoos  cHoignez,  MclBeoif  les  MM- 
fttesi  de  la  doÔnnc,  &  du  fens  del'Apoftre  ? 
Combien  ftacdiiqoe ,  &  l^ibertin  rcfprit  de  vos 
rtnceftres,  &;  le  vonrc,  cnCagnant  dedcuoter 
les  chapons,  &  les  inppcs,  manger  de  tout, 
tandis  que  l'Eghtde  Dieu  AMtolde  mt.  te 
fuc  foubs  le  lac,  &la  haifei  macérant  Tachait 
par  ieul'nes,  veilles,  8c  auuet  aâcs  de  pénitence, 
pour  appaifer  Dieu,&  obtenir  fa  grâce?  Quel  ef- 
prit ,  &  quels  reformez ,  de  s  eftre  fiiiû  fouocni 
bruûeren  laface  de  tout  le  monde,pourmaiHte- 
nii^'ilcibiiloifibtf  A  chatuo  de  manger  delà 
chasrtDCarefint  ,atts  Ven(lTedis&  Samedis.  & 
de  tout  en  tni;t  tcn  ps  iionobftant  toutes  Or 
donnauccs  tc<.kl)altique.s,&  fcandales  publics/ 
Vp(bre  confcience  ne  vous  dit  elle  pa*  ,  le  fou- 
uenant|lecec]r,  que  leur  Doâi  inc  &  la  voftre» 
eftTneiéfcele  deSatiim,  contraire  i  la  parole  de 
Dieu,  contraire  i  la  raifon ,  perniciculc  à  l'aroc  î 
au'cilc  eft yne  Idole  de  Libir ,dc  Bacthus,  de 
cnair,de  tripes, &  dec^fùfibn,  couucrtc  du  nom 
de  i(.ciwion  .pÎR  qpenelpciaiMisla  Galbima» 
niedelMcelitts,  6ax-Dien  dei  Çentîls?8e  néant- 
moins  vous  ofc:cT  encor  rcproc'ner  aux  Catho- 
liques qu'ils  tntit  desCarcrnic-pcenans.^cadliôs 
Bacchanalcsàchafque  eniiicdeCaicfn»  jvoui, 
qui  les  Cu^topt  le  longdel'an.fcqnrpaOès 
tant  que  vous  ellet  »le  CaRfine ,  conne  le  Ca> 
refmc-prcnanc ,  &  ce  fuiuant  les  Loix ,  Se  aduis 
de  voUre  Reformée  i  où  les  Catholiques,  qui 
font  ces  excez  font  bien  peu,  &  auec  cedcfad- 
uoiiezdeleiu  Mcie*  gai  eft  Meiede  Soi»n(t^ 
8t  condamne  lenr  vice,  0c  ooiminaode^  tout  de 
ieurnercn  Carefmc ,  f>;  autre  temps, auec  me- 
nace de  les  punir  cômc  encans  de  rebelhon, s'ils 
y  faitlcnt.  Mai^lailIonsBacchus,  &  patlonade 
l'Idolatne  voifinc ,  qiùibki^hba&a'ifEtmUfÊ 
que  vops  tcncx  ençor. 
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De  tldoUtrie  de  Cekes,  fondée  fur 
i'Hisloir<  ftinSîe  malifficment 

CO  tiirac  Satin  anàlt  farcté  î«  oaMenw»  de 
U  M  ùfan  de  Dieu,  pour  ai  fondre  les  Ido- 
les do  Bacchus.  «caucres  f*ai  Dieux, comme 
i',y  manftré  .ainfienpriiK  ilUmacieircpoor  en 

coinp.fcr  la  faulle  Diuimté,&  >«  W<>^'>«  Ç'" 
ati  voilliedcBicchos  prciendoéDrtWsdcs 
F.uia.,du  fromciu ,  &  iiurcs  grr.ns.  11  y  auou 
en  U  Loy  de  hioyfe  deux  Fciles  folemucUcs .  où 
l'on  faifoit  facfificci  en  adson  de  gnces  »  des 
c.nins  nanirri.-.Knt  dubUd,  LVoeettoitanJen- 
dcmai.»  de  Pakiucs.cn  la^vellï  on  offirwiiDjeu 
ccrcamcsacibcsdcs  prcni  trs  clpics,  c6nu- 
miccs  de  la  rooiffon, laquelle  to.noùic  lur  la  f>n 
de  Mars ,  ott  ta  contoeocement  d'Aunl  en  ce 
pays  là  a;n.i  cluoJ  i  L'autre  fe  cclcbtoît  cm- 
quaiiicionrsaprcs.pour  cela  appeUée  PïHte- 
CO$TE.c'cft  àdire.CiNCÏÏ.ANTiESME.cn  laquelle 
on  ««toit  fuf  l'Autel,  non  des  Gerbes .  comme 
en  l'autre,  mate  des  pahwdebled  noiiueau  ^en 
prcmiccs,  5c  rccogiioiluncc  de  tome  la  cucillet- 
tc,fetr(ieaugrcweri  &ceftc-cy  commença  lors 
qoekLoytotdonnèe  àMoyfeenU montagne 
de  Stna ,  cin<iiianien»ar$ après,  que  les  luif»  cu- 
rent célébré  la  Pafque  .foiuns d'Egypte,  &  fut 
(oufiours  du  depuis  continuée.  Et  comnK  en 
I  hiftoicedcNoé.acen  laFcftc  de  Septembre  des 
Idfs  laÛiAe,  h  Loy  comnuodoit  de  remercier 
Dieu  de  ccfte  liqueur,  &figanHteQiccll<:  le  fu- 
tur admirable  Calice  do  ifin  celefte  du  fang  du 
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Sauuîur.ainfi  en  ccsFeftcsdcs  premicc  dcscl- 
pic$,&despaiftS.eUcenfcignoii  de  ccnite  grâces 
àDieadeceinobtagfaîiH»  flcdonnoitlaligure 
du  fiiiur  pain  du  ûef.pain  vinint.Sc  déifié,*  l'ça- 
uoirleCorpsduSauucux  :  Et  par  les  deux  en- 
fcinble , elle  llgnifi  Jit  l'iUoftrc ,  &  vniquc  Sacri- 
fice du  Corps  Se  Sane  dïceli^Sauueut.foubs 
les  èfpcccs  d  j  paîn  &  do     ,  nguréau  Sacrifice 
de  M  J..lKfcJec,qui  fe  f.iifoic  en  cc5  Jcax  alimts. 
Satan  donc  litatit  à  la  façuii,  parinutatioii  mali 
gne,la  Religion  du  vray  Dieu  en  lîngcrie.tourna 
.  ce  diuinco&f&ccfte  Vérité,  eo  fuperftition.  Se 
menfongc,&deroidel»iiHdfirad<DieiMôrgca 
ridolcdc  CERr'i,qu'ilaçiptUa,5i  fit  croire decf 
fe  des  Grams,  &  iiu\t\s  de  la  terre,  inucnterefle 
dcl'AgricuUure ,  Cfmaiftreirc  des  bonnes  Loix 
de  la  vie  h  jmaine  ,luy  aûigna  par  les  Efciitsdcs 
rûcccs,&:  iiiuentlon  des  Peuples  Paycns ,  fes  ap- 
penn.\gcs  de  Dcité,  fes  habits,  fes  St.mics  ,Tcra- 
plcf.  Se  SacriBcesi  la  figura  vnc  noble  Dame: 
couronnée dcfpics,tcnant  en  (à  droiâc  vnfiam- 
b.au .  marque  de  l'Efté  ;  Je  en  fa  gauche  des  Pa- 
uots.fignesde  feriiliié.trainéc  en  rair  fur  vn  char 
attelle  de  Jeux  Scrpcns  ou  Dtaij;oiis  volâs  ,  pour 
ietterlaliecnencedublcd  partout^  animaux  de 
f raude.&  inlltumés  &mïUen  Si  ccTrarapeur ,  en 
toutes  fes iimentions  de  faqi  culte ,  comme  i'ay 
dit  cy-dcuant.  El  pour  rendre  ccfte  fautTe  Diui- 
nitéplasadoiirablc,  il  fit  adioufteriàblefur  fa- 
ble,&  f^nte  for  (cinte.  U  fit  publier  qu'elle  eftoit 
metede  Proferpine ,  cauteptf  PUno  ,  Diai'des 


cum.  s. 

it  ttft, 

ffertei^ 
le  (Ici  de 
Cete». 

Cimitnf 
Tkttn.  m 
IMIf. 
Tbtjm*. 

Imnf*. 
fbu.m 


Enfccs ,  «e  qu  ellel'auoit  cftéxhcrchci  partpià 
le  monde  >  auec  mille fottun«i*£ BuHetncom- 
bt  cs.  Ses  Feftes  plus  célèbres  lurent  trdi»  ?  prc- 
mierement, celles  qu'un  .ipptlloit  TrtAiYsiis, 
qui  fe  fafajent  après  la  rooiiibn ,  à  l'imitation  de 
la  Feftefarditedcl  laift.  Secondemèilie'o^â 
qu'onappelloitTHtSMOPHOwiM,  conlitfe  qd 
diroit  Festis  v^stoix  dtKHt'fi'.tuDé^e ivm 
s'appelloitTH esmophore  ou  Thejmotee, Verte- 
/«r  i  ItmtAtion  aiilfi,  làns  doute,  de  la  Loy  dônée 
aux  loifi  fiirte  Itmfïde  h  Pentecode  ;  voulant 
le  Diable  malignement  colorer  de  l  ocuuredfc 
Dicu.vne  faufil-  diuinité,  &  taire  donner  le  uUcc 
de  Porte  loy,à  Cercï.comme  l  lupitct,&  autres  . 
f»ox  Dieux,  qui  tp^ttenoic  EndtfDeotau  vraj  i 
Dieu.La  Cérémonie  de  edebrercesTHssM  o-  !  j« 
rHORirs.veiilic  ccfte  conicfturc  .-  car  en  iccllei  1  AntU\. 
comme  enfcigne  Ouide  ,  les  femmes  ne  cou-  «'«'.«î»»^. 
choient  point  auec  leurs  Maris,  &  ieufnoient  I  ^"JV* 
certains lours ,  qui  eft  l'ombre  de  la  CetCOionie  ^  i^y^^w 
commandée  par  Kloyfc,  quand  VooliMâlOBtcr 
enlaMont.ignc  poin  icccnoirla  Loy,  il  dit  au  mitm^ 

^éfffnciu^  ptbu  dt  V»s  ftmmei  :  Ce  queluy  j 
mefmc  gnrda  le  pren>ier,&  ieufnaplusqtletous. 
fçauoirclV.deux  fois  quarante  iours.Oecefehi- 1  tmitm. 
fteire  donc  le  Diable  printfubieâ,& couleur  im; 
pourpcindrefaCsitBS,&pttttroinpeuleimita- .  Qï*^ 
tionlafitappcllerPbne4oif,&l1i«iôiwe»n»e  JJj^* 
Deefl'e  eucc  1rs  cérémonies  fufdites,  palliit  ainfi,  j„  ,^  ,| 
ce  Singe  nulin ,  la  fupciftition  auec  des  pièces  «^54.11 
d'hypoctifie>  tC  cnMOjranc  fes  larrccins  pour  J^^ti. 
mettre  les  tenebcesAVS'yaix  des  Mortels ,  8c  ,^'^2"«r 
leurombrager  toufionts  nveiilé  «ècquelquc 
iniure  nouble  du  Créateur.  La  troifiefme  forte  u».  à- 
cftoicnt  Icsfcftcs  Ei.EVSiME$,ainfi  appclléet,d'£- 1  a.A 
tEvsis  .Kn  des  douze  boorgidaaMiMdBedes  '4- 
Athéniens:  On  ne fçait  bonnement  dequoyac  IP"'*»*' 


côment  on  les  celcbroit  :  car  on  y  gardoit  fi  fort  | 
lereact,quepasÔnencpouuoitlçauoirccquc  Mer;.... 
ronyÊùloicqaînefatdesDeuots:  De  manière  jccmie- 
quc  quand  on  TOnloir  fignificT  quelque  chofe  ; 
rectrite,ondifoitpourProucrbc,Cf:  soktmvï-  '  j^^^^ 
TERES  iLEVSiNS  :  ncanimoins  ces  Myftcicsns 
(tirent  pas  (l  couuers,  uy  lî  palliez  de  cérémonies 
de  pieté  de  ieufncs,&  dé  fiUace ,  qu'on  ne  fixut 
en  generat.qu'il  s'y  comtnettoit  plofletin  fortes 
de  mclchancetc,  &;  que  h  vilenie  y  rcgnoitfi  j 
aiunt,  que  fi  quclqu'vn  y  difoit  parmtfgarde  |'' 
qoelqaebonniot,& honncftc  .c'eftoitmauuais  ^^^^ 
prc(ngf,& crime  d'impiété.  Et  le  fouuerainde- 
uoir  des  femmes  cftoit  de  fe  defchircr  d'iniures, 
&  tnakdiûiôs  les  vncslesautres,  comme  difent 
plufiaorsHiftoncnt.  S.  Grégoire  de  Nazianze 
etrneomepraaeopeademotsen  rOraiflmdt 
rF.pipIumc.oùiltoucheen  pafTant  la  fable  de 
Prose  RPiNE,rauie  par  Pluton  ,&deCEREs(â 
Mcrc ,  qui  la  cerchoit ,  &  parle  ainfi  de  ceftefu- 
per{litiô,Elcufine,  cotte  plaficanautres  Payen- 
nes  :  //  n'y  »  fwtt  iiPiKtB»  f«rmi  nom ,  f  »i  fnt 
rAuif,n)deQ  ERE  s,^*» erre,^ attire 4 fijf des 4- 
m»i*r*MxCiLtt%,&  'lKiiroliMts,&f»ct  vêler 
en  t^drdet  Drugom,    cornette  &  f  Attft  fluSenrs 
chofe I ,  tfHe  ie  tie  veux  efnenter  âjant  henumtfr*- 
dnire  nu  lonr  ie  Mjflere  nolturne,  <f* enftin  VU 
I  fejfe  Chrétienne  :  ElEvsiS  lejfaitf&cenx  tjnifont 

'rfefttoKb<lfliBd''<nplosaii,cr«ftdtet<tew 
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nufqucr,qiiclc  DiaWe  cftoiricy  DiaMe, couvrx 
en  coûtes  les  autres  rupetlliuons  paycmics.ôc 
que  fon  unciition  fiic  en  ce(^:-cy  dctrjnsfcrcr 
llionoeur  de  Dieu  aux  IdoUsi  <jeruti'hilloirc 
d'vne  cérémonie  fainAe ,  dbblic  vne  impure 
IdoUttic,&  à  lâ  fin  faire  cotr  mettre  infinis  adcs 
▼ilain$,&  «Icteftables  foubs  Iti  ombres  Icctccccs 
«le  Religion.  Refte  de  vohs  monftrcr  comme  il  a 
refondue  en  voftie  Seâe ,  vtie  oomidlc  Cxius, 
ao  parangon 

S^UDiaUe  atransferéU  vieille  Ceres 
*■  •     à  U  prétendue  Rejormée, 

CHAP.  xvn. 

LE  Diable  ne  vous  a  pu  fait  adorer  Cereî.U 
DcelFc  aux  grains ,  en  propre  pcr(bnne ,  ny 
&n  Idole  en  (à  forme  vifibw  de  metail ,  de  bois, 
oude  pUftre ,  mais  \  là  eouftuuieilvousa  monté 
en  l'clprit  vnenouuelle  fuperfticio!!  corrcfpon- 
dante  à  la  vieille  maccneile.  Volh  e  C  e  a  £  s  >  cft 
Toftrc  Cene  i  &  Toftre  Idolc,eft  voftre  pain  roy- 
(bauctpaifbi  dVoe  paftc  )enée,  âulfijDto£uu  que 
la  nrine,qmTenoitd«  moulins  de  C»is.  Ce- 
ret  paycnnc  fut  tirée  i  la  fcmblincc  delafeflc 
luifue  ordonnée  de  Dieu  pour  cllrc  vne  Idole  de 
▼anité  )  Vodre  Cene  a  efie  fappofée  à  la  place  du 
S.  Sacreméc  du  Corps  du  Sauiwitrafaiadw  Ciel , 
&  n'eft  autre  chofe  qu'vn  fàatQfiDB  iflb  die>  (bc- 
gcs.iSi  fumcLS  Je  pludcurs  ccrucatutcfilétez.  Les 
Païens  adotoicnc  Icor  faulFc  Diuînîté,&  leur 
Uâle,&  cfioicnt  Idolâtres  de  Gères;  Vous  ado- 
nxTodre  Opinion,  &  cftcs  Idolancsd'vo  n|or- 
cçMi  de  Pain,  pire  Idolâtrie,  qqe  celle  deCiRCs. 
le  vcrificmon  dire  patlafoy  dcvoS  Doûcursies 
plusfidclcsdcvuiVrccrcole.  Luther,  parlant  du 
Sacreméc  de rEuchaiidte,  tient  qu* illefkatâdo 
rcr,&rappclleDotircc|a,S4CMiHNT  asoka- 
BLE,commcCaldi|imefmeercrit<  Çalttinrient 
au  ce  .  oub ,  qu'en  ce  Sacrement  Bo'taq^UC  pain, 
figmc  du  coipsdu  Sauueur:  donclèloncesdcux 
Articles  de  voftre  Foy,  tous  adorez  le  paiu,& 
elles  PANiLATB.B$,Aduratcursdepaia.Vpiisme 
direz.quc  Caluinne  croît  point  i  cet  Article  de 
Luther ,  &  qu'il  dic.qucl'enfcipicr  c'c(\  drelfer 
■  vne  Idole  au  Temple  de  Dieu.  Vous  l'uiucz ,  ce 
crois-ie  l'opinion  de  Caluin,  &  par  rcuercncc  fi- 
liale appeliez  enfemble  IdolaCEC  vodre  premier 
Pere,&  Fondaccur  ;  mais  vcias  n'eftcs  pas  pour- 
unchocs  du  crime  d'Idolâtrie ,  ny  vousny  Cal- 
uin. Vous  cene?  comme  Article  de  Foy.qac  tout 
honneur  de  Rcligioii^(k^A«iKlieqtfip>cu,ea 
Idolâtrie:  C'cll  pourqaoy  yous noas appeliez 
Idolatrçs,  d'autant  que  nous  porton*  honneur 
aux  Sainéls.qui  CLnucifois,  comme  on  vous  a  dit 
fouuent.n'cft  pas  latric.cïlt  à  dire  honneur  lou- 
ueratn ,  &:  adondoo  deuè'l  DiM  fept.  mais  vne 
rdig^cufc  moyenne  reocfence,  ^ue  l'Efcriiiure 
nous  apprend  eftre  deuc  aux  Semiiean  de  Dieu. 
&  aux  choil's  faindcs.Si  nousfoanncsfclon  vo- 
ftre opir.iou  Idolâtrcs.parce  que  nous  honorons 
lesSainfts ,  5c  Us  choies  Sainûcs  d"vn  honneur 
religieux ,  il  vous  (àut  neccflàiremcnt  confi:(rcr 
que  voir,  l'cftes ,  portansreuerwceau  morceau 
myftiqi:c  de  voftre  Cctie.cncor  que  vous  ne  l'a- 
doriez point ,  comme  Luther  vous  la  cnicigiic. 
En  iêcood  Ueu  vont  croyez  eftre Idelatiieno- 
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norcr  les  Images  de  Dieu.&  des SainAsdieviQà» 
Uns  ouyrpailer.dekdifFcr*ce, qui eft  entre  La 
trie ,  honncwfiNMMnisi ,  StabTola ,  deu  à  Dieu 
feul,&lhonneurrefpe<îlif,que  nous  deÉcr6s  aux 
Imagcs.Donc  félon  voftre definition,a£mcflan- 
ge  d'honneur  louueiain,&  rd^O^  h  tcuercce 
que  TOUS  faites  à  voftre  PaiOi^ae  vouditeseftre 
la  figure  do  Corps  do  Sanacnrjmotndre  qn'Ima- 
gc,eftToepure,  &  impure  Idolâtrie.  Que  vous 
honoriez  le  Pain,commc  le  vin  de  la  Ceîîc.vous 
nclepouueznicr ,  vcuqoec'cft  la  Do<arincde 
vos  Porte-  flambeaux,  &  la  voftre.  Caluia  enfei- 
gne  difcrtemcnt  aaec  vospbs  ^ands  Doâenrs, 
que  les  Symboles  de  laCeue  doiucnt  eftre  reue- 
rez ,  commctfaifans  le  fignc ,  &  figure  du  Corps 
du  Sauueur,  &:  Icg^gcdcl'vnion,'  qui  cftcntte 
luy  &  nous,  honneur  qui  ne  peut  eftre  que  Re- 
hgieux,  car  il  l'oppolcil'irreueicnce  profane. 
V oicy  fcs  paroles ,  Lti  tncuinlts font  coulpA  k'n 
du  Ctrfî^SiUigimSdiiiumr  ,pourtiieir  profané 
le  mjlîcre,(n  foulant  aux  pitds  te  ^Agt  de  la  fatrre 
c»iUD>tUi9n  que  nau4  anons  nuée  I  E  s  V  S-  ChKI ST 
U^utlmtrumÂ'efïre  ex.ilit  en  toutf  rtmmuet.  Il 
dir  donc  que  les  mefchans  par  leurirreuerence 
irreligieufc  profanent  le  Sacrement ,  6f  que  les 
bonslc  doiucnt  rciigicuiciucnc  linnorci  ,•  d'où 
{  s'cnluit,  que  comme  il  peut  eftre  proraiiemenc 
■  iuiutic ,  auflî  il  eft  capable d'honncut  &  rcrpcd 
religieux.  Pierre  Mactyr,grand  Apoftre  auffi  de 
voftre  Reformécenfeigtie  le  mcfme;&:  met  l'ex- 
emple de  la  ftatucdu  PnncejdifancQuetout 
ainli  que  celuy  iniutie  ciuiletnent  le  Prince ,  qui 
insurie  fpn  tOM^  :  idnlî  que  celny  cft  irrcligicu- 
feo^  Hiiiuienx  ^  corps  da  Saoueot.qut  fait  in- 
iurean  Siacrement  figuiedlc^y  corps.  Pierre 
Boquin  vfc  d  e  mcfmc  ex6ple,rTn'&:  1  autre  ayii 
pado  la  piftc  de  fa  rocmoitc:  car  ils  enfcignét  en 
ladUputcdes  Invugesqu'ôu'olVciUc  point  Iesvs 
Christ,  ny  les  Saindb,eobnlâiiclcuis  Iinages, 
Sç  qu'il  n'y  a  aucun  péché  ;  &icy  ils  Tiennent 
pour  fjciilcg es  ceux  ,  qui  fontinuireau  Pain,& 
au  Vin  de  la  Cene,  pour  eftre ,  à  leur  opinion  ,1a 
figuredo  Corps,  &  du  Sang  du  Sauueur,  qui  cA 
rooiiv.qa'£  eftrclltiHige.  MaisUjifani  l'examen 
tant  de  leur  concnuiiftioa»  que  deletir  Foy  ,  ic 
prends  les  pièces  dclcilBAflcrtii«:5  j  V-jr  poids, 
&  pied ,  &  en  fais  ma  pieuuc  en  ccik  fa^»n.  Le 
Sacrcmentdoit  eftre  exalté  (félon  leur  opinion, 
5:  la  voftre)  àuec  tonte  rcucrence  ;ant  pour  cfttc 
félon  Caluin ,  le  gage  de  la  (àcrée  coniondKon, 

Sue  noiis  ruions  antc  I  F  s  v  s-C  h  n  i  s  t.  que  la 
gurcde  fon  Corps  ;  Vous  croytit  donc,  qu'il  le 
fautreucrcr,  &  le  rcucrez  il  vouseftct  fidèles o- 
perateafSjK  exécuteurs  de  voftre  Foy:  le  côclus 
donc,anec  fiiite  nece0airedevos  Antecedens. 
que  vous  cftes  l  ie  lacrcsi  Voicy  le  dijfcours  tout 
entier  en  forme  racourcie ,  J^icantf  ut  forte  rt- 
Mtrtncede  Religion k  autrechoje ,  ^a'.i  D't» ,  tl ejf 
JdtUtn  :  Cefte  propolltion  eft  de  voftre  cru ,  & 
prodafnée  cent  fois  en  vos  Efcotes ,  chaires. 
foM  portet,  remerettitMPAiH  deUCft/jni  n'ffl 
feU»  voflref  rj  t^ifvn  Symbole  ',  &  figM re  di  C  'p  i 
d»  Sduiieur.  le  viens  de  vous  nuinftrrt  ccftc  Af- 
ron>ption,&  vousladuuucz.  Vous  ne  pouuez 
p.-is donc  nier,  que  vous  ne  loycx  Pànicoies, 
Pamlatrcs.iV  liloln  :  tes ,  voire  de  pire  condition^ 
queiadisks  Deuoisdcla  DeriTc  Ci  n  es.  Car 
ccwliCToyoicnt ,  qu'ils  adoroient  vne  grande 
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Dxrri':,  vnc  Cnçé  Pffhciéff«,TiTC  Ôeefleftnitt^Kl 
|c:Et  cumL-icii  v|u'ils  fiidenc  trûju-z  en  icHrFoy, 
iU  cft'utcVit  aailQOUis  Iiiolatrcs  d'vii  noble  Fin- 
jofnw,  &  plus  exciUablcs  en  l!tj*j*i«tit mieux 
pallié,  iV  pluiiiMfBciled'eft«  «eco«[^  Voas 
cftc»  i  volh  cfccu  »  &  à  eftftfht  .IdofaïWi  #Vnc 
chofrouc  chicun  voit  efttemuecre,  infcnfiblè, 
ôtlkUculc:d'vnepieccrfcPiin,  q-Jc  vouscon- 
'^ffweftfcpaincoBopable,  &  matière  de  voi- 
rif.  S'ily  aùoic'cncOrau  monde  desCukoitsdc  i 
Ceres,  n'autoieni  iU  pW«plM»tfoceifiàDaefe 
mocqdcr 


IiimCcdc.  i 


Excujè  'vaine  des  M'mijircs  JurU 
reuerence  de  leur  Cene. 

x:hât.  xnti, 

V  rÔM  toe  £rat  «le  pl«fieurs  a'entreVous 
XX  \  V  neporcencp«grandifefpeaàUCi«e;.  & 
«MB  Hu  I  qu'ils  y  viennent  le  plus  foftihcac  Wentrempei, 

j^ueoot^cn'  5;  bicii  rcpcuî .  &  qu'ils  r.'honorcnt  ne  rcue- 
rent  non  plus  lonf  ain ,  que  lo»  vin.  Et  qu  en 
AUcrtis^ne  on  aantteîfois  ictté  aux  Chiens  les 
reliefs dcia Gcnev  &quco  ftancc  onUdonne 
aux  Ovians,  8c  Dindons  aà  Iceodes  IMiniftics, 
qui  n'en  ont  h)rnc.iLi:iin  cnmc.ny  aucune  que-  ; 
telle.  le  tcfpons^ucc'cft  péché  de  i'approcher  j 
tnalfobie,  as tireœreiid.dW Table,  que  l'on 
«llimc  lainfte  ,  5*:  gage  de  rvnion  des  Fidèles 
auec  I  E  s  V  s  C  li  R  1  s  T ,  &  que  c'cft  auffi  vn 
facrilcgc  de  profaner  vn  pain  qu'on  tier.t  cfttc 
lâcré.  Mais  tomu  parler ,  non  iclon  voftie  opi- 
nion, «il»  félon  la  »erit*  :  le  dis  que  ?olh:"eCcne 
eft  trcs-digne  dc'voftrc  mcfpris.  &  d'vn  autre 
CcneDia'   beaucoup  plus  gra  d,&  trcs  iudi^ne  d'aucune 
^M"*-  I  reoctence ,  &  relpcft  .  p.ucc  qu'elle  çft  vn  Fan- 
lofiiic  Cins  aitici  âc  iki».farmçi  vuMarmofei, 
(uppofêâDliciidn  vray  Sacrrmenct  vnboDcon 
ink-rnal,  p.nflii  pic  le  Di.iMe  auec  laphtsfinc 
poilbn  d'H^riûc,  qui  1>  il  Jbitic  desAbylmcs 
depoiiqnele  Sauucurdl  nonti&iiiCicl,  Mor 
ceaii  pour  frapper  àmort  tons  ceux»,  qui  l'aual 
Icront ,  leur  mettant  ta  pcftc  au  cirtir  foolis  L 
torrr.c  Je  p.v.ii  Eutluiifliqiic  ,  f:  Ccac  du  Sci 

f ncur.  El  partant  ce  Di  i^^on  ,qai  potioit  en 
ait  leChar  delà  Dec  ili.  C  i  n  c  s  .vousatranf- 
portez  partes  tegioi»  de vostantaficsàlafem- 
blincc  Je  celle  là  pour  vous  faire  limer  par  le 
M.inir  le  gram  pcihlriUiuix  de  cf.lc  vofcu- 
Heielic,  propre  à  faire ,  non  du  paindcbenc- 
dîAion  .mais  del'appafl;  d'abomination,  &  de 
mrti  c.  C'ffi  lu  Y .  qui  vous  a  frauduleurement  rc- 
tm  z  dt;  i.\  Dcllc  moilFon  de  l'Eglifc  dc  Dieu, 
voiisdo  ui  in:  paur  gcihiridc  vciy  froment,  que 
iNin  y  amallc ,  des  bralfccs  d'cfpics  vuidcs  &  fu- 
aeftesqne  vous  toettét,4  hnaiution  de  Cain,rur 
b  nUb  de  Toftie  Saoemoti^  &  offiaode  de  no» 
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qucnc.  C'tft  luy  qui  yOiisa  auec  mefmeftaadej 
fuâ  forcir  du  laro^k  Tèinple  dc  Dkù]|4iiiiri!««*blci 
prémices  du  pain'-»if  du  Corps  de'GmiHIèitiy 
(ont  Omettes  en  aiflioiide  grâces)  poùrvtit^'^^ 
toquer' ien  des  granges  profanes.  4^  fi^ t  «as 
etnpleiaccoaftiiiîlb^  conucnablcs  ^la^Del^ 
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JeIavicillegraineueîçt:EnESi  Sedieb^^Mi- 
res de  voSrc Crut  Céréale.  Et  non^|tint%ft 
tes  ces  erreurs, (.V  ldolairiee  p.ir  vousTcintes,  & 
commîtes  au  Myl\cre,  où  vous  voulez-paroi flrc 
les  plus  fpiritucis ,  tous  aiicz  bien  ofé  appcllerla 
DcKÎtiine  nue  tient  l'ÉglUe  Catholique,  Arto- 
tAtMB,cellidire,adoraiion  dc pajn,  Ûcliirt 
voftie  langue  vn  pcrucrs  ,  &  lâcrilegc  inftru- 
mentd'viic  calomnie  double,  battue  ao  c«ing 
de  la  plus  ttompeuic  boutique  de  Satan.  Or 
clleconricnt  vnc  palliation  ir.ique ,     vne  mali- 
gne accufarion.  Elle  nie  faulleméc  voftre  crime, 
&  l'impofè  auffi  maligocmentàrEgliredeOieUi 
Elle  nie,  que  vous  foycz  Idotatro,ilcltcet^in, 
que  VOUS  l'eftes  i  &  appelle  tdelatrcsiet  Cîitho- 
liques  .quicft  vne  impofturc  effrontée.  N'ay-iC 
pas  monftié  pat  vos  Aflèriions  mcfmcs  voftré 
pANiiATit.li)  Et  Voosde  Toftce  paît ,  aocz 
vons  i:^mu$rceuniouftrerceqoevoits  nousim- 
poK-z  ?  C:iluin  ,Ccze ,  &les  autres  ThbWôïo- 
RES.qui  vûu'.  nin  dunnc  les  Loixdc  vollcc  bribc 
comine  Mytlercs  ElcuHus,  û  cachez  que  per> 
fonttt  nie  les  petitencendretfi  manifeftes,  que 
tout  homme  de  iogcmcnt,&  confcicnces'en  ru? 
Ces  nobles  Tmesmotethis  ont  ilsiamais  prou-  ,^ 
ué  par  aucun  bon  titre ,  que  nous  adorôs  le  Pain  ' ^y'^ 
en  lEuchariftietC&nieils  l'ont  publié  par  Prcf-  [fiitdeBica 
chcs .  &  parEicrilS  in&pofteonf  N'cft-cepasic 
corps  du  Fils  de  Dieu,  que  nous  adorons,  non 
corps  mort ,  &  fcpaïc  dc  fa  vie ,  mais  animé  de 
lonamc ,  &  vtnàla  Diuinitcdela  féconde  Pcr- 
i'onnc  de  ccOc  MyRcrieufe,  8f  ioc&bJeTiiade  ? 
Eft-ce  adorer  le  Pain,  d'adortrle  FibdeDieii  _ 
prcfcnt  ert  fon  Sscrcmcnt  >  Ne  vous  a-on  pas  jup'n^jc 
toufiours  acerié ,  qu'aprts  les  paroles  Toutes-  dano. 
puilFantes ,  proférées  foc  le  P«in&k'Vin,ce  qui 
cftoit  pain  n'eft  plus  pain ,  mais  le  corps  du  Sau- 
ucur  :  &  ce  qui  cftoit  vin .  eft  tranflubftantiéen 
la&bfttnce  du  Sang  du  mcrmc  Sauucur  ?  Aucz- 
vous  iamais  Tceu  icnattir  depuis  quatre  vingts 
ans .  que  Liltbeir  a  donni  cOBMuéntWnfent «là 
rébellion  contre  les  fâin£t$  Autels?  Si  nous  te 
nons.&prouuons,  qu'il  n'y  a  point  de  pin  en 
noftte  EuctaaiifUe  ;  &  vous  ne  poiHi»  ihonftrer 
le  contraire  ,-de  quel  fioocdiM^VOM»  4cnMS 
reprochez  vous,  qiienoasIloBntietAddîatctm 
de  Pain  î  Mus  c'tfi  rien  afTetfur  ce  fubicft.trai- 
âc  par  nous  plu  s  amplement  au  Liute  dc  la  fain- 
âc  Melle,  6c  plus  fuffilàntBeiK  pat  pbiîeots 
Doftcurs  de  l'Eglife  dc  Dieu ,  ptopolé  icy  en 
paiTant  pour  faite  voir  lafcmbUncedcCERisen 
voftrcCENE,&  la  calomnie  de  vos  Pères  contre 
UTetitédcnoftre  Sacrement,  &  la  pureté  de  la 
doâfineC8thotiqiM;.IeviBiisaux  auuesidola- 
tiies,qiii  fçefteiicde  vdbt  Rffacvite. 
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£  Di4>te«ùoicinis  kconfb^ 
riontnxefpcits  de»  Hommes 
par  pofition  nkniftftc  ie% 
huix  Dieux  multipliez  fans 
non)bie,&  fpccificz  nom  par 
nom,  pour  tromper  plusaf- 
.    .  fcntàMOCi  il  s'adiilâ  cdiçoc 

d'en  Dhiperer  d'aatxes  fiât  Noin ,  afin  de  ttbni* 
per  plus  finement  à  couucrt ,  &  plus  atroccinenc 
iniuher  le  vray  Dieq.  Au  moyen  dcquoy  parmi 
ksfupeifti^ons  4»  Satoiaeilopicer,  Mars ,  8c 
aBnql»tt]9iQCkfecognetisparlcur$Npth;,& 
hanoMtcbkuttVtres.Scqualiuz  manifefjcs, 
vncEfcoledc  Théologie  royniquc, la- 
quelle enfeignoit  làns  enfcjancr  les  Dieux  ians 
Noms ,  aulqacis  il  fit  dreller  des  Autels ,  des 
JcmpkSj  êt  SaciiBcet  Coah»  IVippcUation  des 
Dicnt  IfrSkkT4tiit,  &  IncoonèVs. 

Selon  «ftc  Doftrinc,  Varron  grand  Thcolo- 
eeo  de»  Rpquins ,  diuifa  les  Dieux  m  deux 
MtK»*  l>Miede»C  I R  f  A  i  M  s ,  der<)acU  on  ne 
peut  à'omtt,  comme  ItMidi^iUltStlni  tUL»' 
nefCrlrCiei,  l'iiilte  d»  IMCXRTAINS,  «le 
la  Di uinité,  delqucis  on  a  quelqu  c  cogii  o  i [fs n  t  e, 
ntiais  non  certaine.  Sainâ  AuguAin  tuuchcccfte 
diuifionaux  Liâtes  de  la  Ciié  de  Dieu  »& s'en 
àtàbondroiû.  Les  Giecs  lesdmiioienienau- 
tuttde  fortes .  &  prefque  icmblables  :  car  ils  a  p- 

Îicllûicnt  les  »n$, les  Dieux  CoGSEvs ,  que  l'on 
çauoitpar  nom  propre ,  comme  lupiccr ,  Apol- 
Mll  Ce  umblablot  Les  autres  les  Dieux  Inco- 
G  N  E  V  s  ,  ScftMft  defijneU  on  ne  (cauoit  le 
Nom.  Paqfanias  {ait  mention  de  ceux  cy  en 
l'Hiftoire  Actiquc  ,  &:  Eliàque  ,  comme  auflî 
Strabon,dcPhilofirate,  &desvns,  &desaa 
très ,  Tcttollidi  èn  premier  bure  contre  Mar- 

Himtiéuut  Dimic  mtgmtm,  fmi  ifl  fJtULark 


ittAAeiiÙHS'.Xxtmymmx Dieux incertdiwt,  jmi 
-jtU  ImperflitioH  Rmfinu  Duquel  bca  on  colli 
«  i  que  Dieu  1 1«  c  o  c  n  c  v  eitoit  appcUé  ce 
fuy ,  daqad  on  anoii  eu  quelque  récente  nou 
ucllc,  fans lijauoir  ry  fa  Duunué ,  py  fon  Nom  ; 
I  N  c  K  R  T  A I N , ccluy  duquel  la  Diuinité cftoit 
douteuffi.fncotquelt  Nom fiift certain ,  com- 
mceftaiaiilûSatytes,N*mp|^,.SxlttdittiAc 
fenMaUédemi-Dicin,  Kdemj'OeeflW,  Diol- 

niteic  de  moindcocftoff^.  Nous  apprtnons  en 
r(4i(loire  dcsApoftrcs,  qu'en  Athènes  vn  peu 
après  l'Alceiifion  duSaupeur  .ilyauoit  vn  Au- 
tel >  dédié  auec  ce  tit^e ,  AyAvv  ,  A  v  Diiv 
Incocncy, dont Sai.nâ Paul  prit^ occafion 
de  prcfcher  !»  Foy  de  1  k  $  v  s  C  h  r  i  s  t  à  ce 
Peu  pie- là  ;  En  mcfme  temps  on  en  voyoic  de 
femblaoleicn  plufîi.ijrs  ^endroits  del'kurope: 
$ain  ftft^aixial  en  dedia.?n  aq  vray  Dieu  foubt  le 
NofBf  Knemoire  deSwod  Emeime  pretnier 
Martyr  t  Pires  deBourdeaux,  quand  leur  ayant 
annoncé  1 1  s  T  s-C  k  n  i  s  t  il  démolie  tous  les 
autres ,  re&ruant  ceftuy-c y  d-j  Temple  de  lupi- 
tcr ,  qui  ell  à  prefent  l'Egliie  de  Sam  A  Senerin; 
&  dont  eft  encor  nomniée  la  Porte  Dijaosl, 
Porta  lovis,  qui  eft  la  plus^voilî  e.du 
liiEU,  &  par  laquelle  on  y  va  de  la  Ville,  Aux 
ruines  du  Chaftcau  du  Ha  fi:  voycnt  dès  pièces 
d'iccluy  Ttmple,  defqueUesiircmbleauoircll^ 
prefque  tout  ba(Vi.  Si  l'ArciieiKfthé pour  U,  plus 
pan:  Ccftc  idolâtrie  fat  bnfUeçoinnieplurieurs 
autres  (ur  U  fiùnâe  Efcntiire  malignement  ex- 
poféc.  ainli  que  cy  deuant  i'ay  fouucnc  aductti, 
de  de  Dodrine  de  Vérité .  rendue  balc  de  men- 
fonge ,  Ôc  in(>rument  de  innde,ce^'!tt6iltdè> 
cltfCcÀdcitt  QttpiactflmMèii 
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Dicu  caché  &  fon  grand  Nom. 


Comment l'Efcram appelle  IMté,  In- 

L-Efcckure  dit  f r.v-.cnt ,  anc  Dicucft  ioiGWc 
&  caché.  Moy  le  le  iapplu  de  fc  monftrer  à 

de  l'homme  mortel  rtfte  vie  :  * 
m» ,  d.t- il .      t*»'f>res  fo^rfs  c*tb»te.  ^«r 

X!  Z  d..  il.  /-  "  USA»n*U»X-iprMl. 

,auti..HS.  s.  lean .  &  S-  P»uldifcrcemeut.aiU« 
»-/-i7.iv  nUveHiyieH^tà-fticUpcmvtir.  UmermeHl- 
«"""J'*.  '  critureenfcigne  .que  1.  nom  de  D>cu  cft  caché. 

/«..i.ig.  I  „^ , .  dit  Dieu  à  Moyfe.  AuQt  les  lia^pjCMti- 
»-^' I  que  ccicmonie  iic  profcroicnt  poiAfclidm 

1  TtTRAGRAMME,  IfhoUl  pat  Ic  fort  dcfcshn- 

Ccterao  Itrcs  &layfabftitu<HentlouÛo«»K AooNAi.cn 
,  I  UÛn't ,  ou  cium  l'Efcrituï»,  «éil  eftoic  efcrit. 
luikcoU  1.       ,    r   ....  Uc  T>^urnt  antimite  en 


PUt,i»  I  &  innorainable.&cqu'ilnepeotaaoitdehniuon, 
P^W.  '  ny  carecompr,ns ,  ny  fceo,  ny  entendu ,  com- 
mninfiiit  .  me  U  eft .  parce  qu  a  cft  infini.  Et  dcuant  luy 
TriC-Mt.  iTnfinegjfle  auou  efcn£,q^e  le  Nom  de  Djcu 

mez ,  à  fçauoir  vne  iàUe poocooia  fleaufton- 
fer  leur  4uc ,  laquelle  Laftance  Gewwulrieii 
raconte  en  fcs  Commcnmrcsfur  la  Thcbskie. 
C'cft  qtte  la  Nymphe  Tokane  ,  pour  donner 
cwàlcequelle prefchoitaun  Hetnitien»,* 
ptouuer  par  cfFea  ,  que  l'orciUe  noitelk  -M 
pouuoit  porter  le  foi»  raaicftucux  do  Noinde 
Dieu,  le  prononça  vn  mur  rout  bas  àTorcille 
d'vn  Taureao ,  qmtoruk»  mort  fubiccmét.Tous 
CCS  aifcignemensfareat  donne»  pour  cxagge- 
rci  la  gra:idr u:  &  Maicflé  de  Dicu ,  lequel  Uns 
doute  eft  mcouiptchenliblc  ï  tout  Efprit créé, 
pour  cftte  vne  Uiuinc  elTcncc  fans  bornes ,  fan 
fondi.  fie  Cu»  nue  ;  tu  tbyb^t  de  bonté,  de 
puiffance,  &  fageOèini»  Ittnkie  dedanéin 
finie ,  trcs-yiliblc  de  foy  woireracnt ,  mais  beau 
coup  rooin»  accefliblc  à  Vcfprii  humain ,  que 
n*e(t  k  Soleil  viQble  k  U  prunelle  de  l'oetl  du 
corps  »    pwant  va  I^a  caché  en  fa  Ikiaic» 
ftéi  manifcfte  félon  tonte  &  grandep»  feule- 
mait  à  l'oeil  de  i'o'-\  tntcndcracnt  infini  t  & 
rculeineot  nomuuWe  k  iuy  meltue  iCogi icu  au 
relie  des  hunutas  en  les  cffisâi  d Wc<^oif- 
DiMéai»  fjuicc  po(lcricuTC,^inliiùementiii^le^f(m 
KJt««      ^jj^^ .  ^         Cçjjj  |ç  g^oy  Dauid.quirauoît 

prononce  Dieu  cache  , ayant  cfgard  àlaMaicflé 
deionelVcuceinconiptchcnfibU.lc  cluuic  coro- 
laenonîicftektQacl'Vniuers,  Seipumr ,  ts 
majfreSeifficftr,  c»mlnt>i  itti^t  l^êméUbiur*kU 
pariMU  la  terre  \  Et  di:clarant  cn  vt)  autre  lieu 
U  manière  de  ccftc  cogiioiiraiicc  mcrucillciife, 
Lu  Cuitx  rMVtttnt  UgUmd^  Di€ti,(S'ltf'- 
mmmttiHummttkiammTetiUfitmMm,  Ced  par 
fcs  (X  iiurcs  ;  comme  s'il  cuft  dit  ;  Encor  que  cette 
itileacc ûiuine  ne  loit  cogneue  aux  hommes cr 
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fa  propri  forme  &  Maiefté;  die  A  tmmmm 
cos;ncuc  par  fcs  Créature!,  <*ottW^ji<|WMjwt 
:cs'cffe(a5,&  i'ouuriet  par  ÇnœQat<»^4Mtt9- 
fte  coenoiiraricc  eft  petite  ,  &  obrcoie,  &  û9 
touche  que  le  dehors  de  U  dioineNyitr»  i  de 
laquelle parUntSainék Paul,  «çU cottpMankÀ 
celle  quelcs  Anges .  Se  les  Efpriu  bico-Scorew; 
ont ,  &  que  tous  les  luftes  auront  aplcs  tout 
Mort,  jVm  veiimst  dit  il ,  méinttMnt  fr  -tm 
miroir  tn  ohfcmrUt ,  méù  vnrtmsféai 
féue,  c'cft  i  dite ,  te  cojtnoiftroM  coomieU  eft 
en  fon  effencc  .  m»is  toutes-fois  fans  le  com- 
prendre .  parce  qu'il  ett  infini.  Or  comme  le» 
Moneb  l'ont  cogneo  enccfte  vie .  ainG  1  ont-ils 
nommé  aucc  des  Noms  orinsdefcs  «niur^,  & 
vertus,  fclon  la  capacité  deleut cognoiOance. 
Ils  Vont  appellé  C  r  e  a  t  r  v  r  ,  puce  qu  fl  a 
toK&it^ffrieDi  S  •  i  a  H  s  V  ji.  p^ce  ^il 
malfcifctoKï  To»*-»Vl«»A4^T>JF»>t 
BoM.TovT  SAC  EjjMcequilsontveo. 
que  «en  ne  Uiy  cft  impofiSMe,  qoe  totites  fes 
aékionsfom bonnes,  quil  gouueme fagement » 
tojÇccsHolM.fi^ïuUcS  fontTiltrcspattUM, 
lirez  de  la  defcottoecie  de  quelque  benne  pent- 
dhon.  LcNcimdcDiEVacftévndesplusno- 
bles,  qujls  luy  ayent  donné,  tité de  ta Proui- 
dence?Car  Sw»,  Thdn,  ett à  Ake  voir,  pte- 
uoir ,  &  par  iceluy  .'.Us  ooc  MKM^a  yn Soouc- 
rain  Seigneur  ,vn  SoaoemnfiM*  «'ijrMltifc» 
1  de  meilleur  par  dcfTu,  foy,  ny  rien  de  pireil 
'  Maie o«l deçes  Noros,neft  fort gilfld  Nom,  ef- 
gai  I  (iiM*téVtln«tner"''  «no^ie.  Luy 
fculfc  peut  donner  fon  vriy  Nom,eqHii.ftii 
Efiînce »& fitttl  U  comprendre ,  coBwneToi»  lu- 
f«mt  «Mil fly  têt  hommes,  ny  les  Anges,  ne 

penaent  coMCtttiMf  I*  f'j»/  » 

plus  que  defon  EIBmW  \  Crtuy  qa  il  fe  donna 
puUt  à  Moy  fcalor»  quil  dit.qu'il  eftoit  Cet  Vt 
OS  »ST  ,»<(lé  cftimé  pa«  S.  Damafcene ,  Se  pat 
kTnkcModiMt  »te flasconaenablc  de  toas  les 
Noo»«liuin*«o™">'"^'*l''"  aoxhommes.pM- 
ceqàMfigrtiBeplus  difetçement  cequleftpco- 
predcpicu.àlVuoir  i  EstHH  le*  Créatures 
p(QA(emicnt  ne  lÀnt  9ai,  car  leur  eftrc  coule  i 
c^dtDlM,  qui  eft  «Mb«l<menc ,  St  qaii|T« , 
vniyE$tïi« indépendant, qui  eft  Icmeftncqoe 
fon  EfleiKc  ;  Est  rb  toat  tamalTé,  c6ra«  le»  eau» 
dclaMcr,  &  non  coulant  à  partcl'cs.comm^ 
celuy  des  Créatures,  femblabie  auK  eau»desri- 
oiercs, qui fluoni petit  à  périt;  ElÏRl  infin». , 
Océan  d'E  l  s  e  s  c  t ,  fans  borne  ,  &  fans  fonds: 
EsTRS  tout  p  relent ,  tout  i'ublîftant,&:  tout  per- 
itoaiiwtt.(aflsfliu  &  reflux  do  poiTé,  ou  du  futur: 
Car  ces  parties  ne  fc  trouuenc'poipt  ♦«  U 
Diuine .  du  S.  Auguftm ,  coam»*lirk« VOit «M 
chofes  creées,qoi  viennent,*  s'çp  vont;  (nais  ce 
Nom,  cncor  que  foi^  fignificaiif*  propre  de 
Pieu,  a'c(lpi»sfon  grand  Nom  mcblïéàVtften- 
duède  ce  qu'il  cft ,  Ci.:  de  fon  Eircnce  infioie.  U 
Nom  de  lEivs,  c  tit  à  dire.  Savveva,  donné 
ànoftre  Rédempteur  pat  fon  Pcrc,  cft  des  pins 
grandsauflï,q»e  roieille  des  hommes.  &  des 
Anges  aiccMMdo  S  ihaarquc  la  plus  belle  de  les 
ceuurcs,qoicftnoft[c  Rédemption  :Noin plein 
d'amcut  ,  Toot-puillant,  tout  Bon  ,&loi« 
Sage.  Mais  il declafcl  office  du  Rédempteur.* 
non  l'EflWice.  infinie.  Voyla  comment ,  9c  a 
qt.^l&nf  kCtaKcwr  a  ef^  appellé  pieu  ç«h^ 
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'"Comment  le  Dùdfle  a  Ifajli  l'IdoUtrié 

CHjiP.  IU,s. 

"■  '  .  • 

LEDia3>)e«renuerr4{  rintclligencc.*:  m.iicfté 
de  toatcs  les  furdiâe^  Elctiiures  .pour  fajr  c 
h  (ptanade,  &  l'afficcede  Ton  Autel  du  Diev  in- 
CERTAIM.&  Incogmev.  PreiDicceiDçoiiiacoi- 
roRipa  lèfens  des  pai  olc9|.,te)lntQitioa  l'Ef- 
criture  ;  car  ce  qu'elle  appclloit  le  Crcatcur ,  vn 
DiEV  cache',  &fonnomincfFable,poLirmon- 
ftierfaMaicftéj&rimbccillitc  de  l'hommeàk 
cognoiftre  &  le  nommer  en  tcQe  v  ie  ,il  l'a  mali- 
gnement peraenit  iaifant  entendre,  que  Dieu 
Incertain  eAoit  appellé,  celuy  donclaDiai- 
nité  cftoit  doubtcufei&DieuI  N  coGM  e  vcc- 
luy  .quicftoic  vcnudcnouueau,  âc  duqoelau- 
pMMMQt  on  a'atiçit  owy  parler^  ptttaat^A'il 

naâion,dc  peu  d'authoritc.Sc  de  pente  eftofFe  ; 
Quieftoit  toutà  Eiià  dcAruitc  l'Eirencc,&  Ma- 
ieftédiuine,  an  lieu  de  U  magnifier.  Seconde- 
n«mtilfiuppUqaerrTnc'>  &Tmitie<»ofiiion 
iA&in^RiiB,qu'il  Tçûibîe  eftRleAiilvny 
Dieti,ï€n  de  le  rau.ilcrau  prix  de  toosles  Dieux 
Payens',&  faite  croire  qu'il  n'cAoit  point  Dieu. 
OelapRnnetepoiuiOQ.  mettant  que  Dieain- 
év^ea ,  cft  vn  Dieu  iacenain>  â(<û  làfeceiide 
ciKor ,  qui  applique  ceAb  ifttelligencedliyiay 
Dieu ,  qui  eftoit  ccliiy  des  luifs,  le  Poète  Liican 
efticfmoiiigadeuré ,  pour  tous  les  Payens  La- 
tins,  quand  en  la  harangue  de  Pompit,pflt]ant 
de  laludéciiidittLA  Ivomim  />jD»  Inci&taih, 
connme'ieÂiani  félon  ropinioa<l«  Vairon  ;  Ac  de 
ton:  le  peuple  de  Rome ,  que  les  luiRadoro'.ent 
vn  Dieu mcogncu,  fie  à  leur  fens  vu  Dieu  I  n- 
cERTAiN,dontlaDtainitéeftoitpctite,&  duu- 
onife  :  qm  toatfitfnicftMclalieol  vuy  Oko.  De 
k  fdcbndtf'pofitien  eneornôiSMont  rn  èàidcn  t 
tefmoigndge  en  l'Hiftcirr  des  A  poivres,  qui  re- 
cite que  Saind  Paulayant  vcu  l'Autel  du  Diev 
IncogNEV,  parla  ainfi  aux  Atlienien$,aumi 
lieo  <le  la  Cour  &  Coufiftoitc  de  M  am  •  appellé 
L'iliiioPAGi  ;  Cinjmt  i AAtn*$  ^  Uvtm'v*y 
preJijHeentettts  cho  fcs  fuperfhitieux  :  car  cwttm- 
fUntws/doUs,  en  palFant,  t^*j  tronué  Auft  wi 
AKtettUÎfiH'tfioittfeTitt  AvOÏlv  Incognev. 
{ev»m»>tntmetàû»i(t  eibtj  fmê  wmi  éuUrwbptnj 
Uctgns^e.  tbadbroïentdonc  en  certaine  ma- 
iiicrc  le  Die»  des  tuifs ,  foubs  le  tiltrc  Je  D  i  E  v 
lMcocNEV,le  vcay  Dieu ,  que  S.  Paul  leur 
ptefchaj&qu'iM^Mtoient  rnrtonsles  autres 
Dieu-  bont appert,  que  le  Diable  iiuunoicla 
Maiedé  de  Dieu  d'vnc  double  Calomnie.  La 
première  faifant  entendre ,  qu'il  tftoit  vn  Dieu 
incertain  .  qui  neantmoins  cftoit  le  fcul  Dieu 
très-certain ,  Souuerain  Seifrneur  des  Anges ,  & 
des  Hommes,  fie  dont  la  Dioinité  cftoit  ties- 
cettaine ,  &  tres-aflcurér.  La  féconde ,  publiant 
qu'il  eftoitvn  Dieu  ni:inj<:.iu,&  non  long-temps 
anparatianc  co^ncu  j  ligachant  bien  toutes- fois 


eu. 

que  fcul  il  cftoit  Dieu  cterncllâjiT^^meq- 
cernent ,  .luCi  b.c-n  que  la.is  fin,  &  feulcogncQ 
des  le  commencement  du  mopde.. Malice  diei.c 
d  vn  tel  Serpent,  ataffi  iniqae  \  defrober  à  Dru 
Idnhonoeor.  fie  ks  tihresde  la  Dminué,  que 
cetonté  menteur  l  fe  les  attiibuet,  ficcouunr 
Ion  défaut ,  &  de  tous  fe  Dieux  vraycmeni  in- 
certains,  &  incogneus, aux  Siècles  anciens;  & 
defqucls-wi  pouDoit  dire  aox  Payens ,  qui  les 
adoroi«lî«e<lBeleSauacurdit  à  la  Samaniai 
iie,f  *>i»M^e%.fttfHevatunt}fjiiiet.,  hem  :  u 
que  reprocho.t  Muyfe  aux  inâdetes Hcbrieni 
Ili  MtfMn^i  *mx  b'MbUs,  fj.  „c«pa>  i  Dieu  : 
^"teJUmXtl^êitltUjM'ettt  ftixtcogneu ,  Dieux 
»MimtMix,tfi'recem,  tjue  leurs  Pères  nom  fewi 
*^»re.CaradoransSatuïne, lupicer,  & Icsautrcs 
fouflesDiuinitcz  ,  ils cuidoicnt  adorer  des  vray- 
Dieux, &adoroienidcs  Diables,  Dituxforgis 
depuis  quelques  temps  .mcogneus  aaxpremiets 
Pcresj  Diables  fie  non  Dieux,  &  amfi  cfloient 
ils  diftraias  de  là  cognoiilance  &  culte  du  viaj 
Dieu,  S;  prccipitcï'en  l'abyrtne  d'vnc  clpaillc 
ignorance  par  ceftc calomnie,  &  douÛeaaodc 
de  Satan.  E(coDtez  maintenant  cognmcnc  il  a 
rcnouuellé,  fie  tefoniai  fes  Autels  aax  OiMa 
incogneus  au  milieu  de  vos  Te  mplcs. 
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Dis  JuttU  AU  Dieu  inè^en,  renoH- 
ueiit  en  l  Huguemtifme  ,  f^de 
leur  E^lije  mmjihle, 
cha  p.  ir. 

LEs,Aateb »quc  voms  apez  drelTcz ,  \  la  fcm 
bhnte des  Payens , aux  Dieux  imcruins.  & 
incogneus, font  les  M.iïu-.ics  polccs  par  vous  d« 
l'EllcnceDiUKic,  &  tes  Dieux  routccu»,qur 
vous  Buezfonnez,  &  aiïis  funcelles  Maxtmct, 
cooniic  foc  leiut  Aatels  }  defquclles  Maximes 
foihdcM'méRnésconrcqaences,  &  efîcdls,  voi 
res  pires  que  de  CCS  Aiici:!';  Pjyens.  Icvousay 
mondrc  cydclTusau  troiiielmc  Liure,quc'Cal- 
ttin.Beze ,  fi:  Us  autns  de  voftrc  i:(cèle  ont  ditiiii 
fé  l'EirenccDinine ,  en  ttoix  Dieux  .«deftruifans 
le  V  ray  Diaa  <  Car  liront  ofté  au  Perc ,  an  \  ils.fie 
au  S.  Erpnr,ceftediuiiiité  .  quicft  vnc,indiftin- 
ûc,&  commune  à  tous  trou,  &  au  licadeciAe, 
vne  Eflence  in{înic,rnbGftante  en  trois.persffocf, 
2c  de  ces  Pcrfonncsfubfiftantestchacnnc  parfk 
propre  Hypoftafe,  fic-o'eftafts  qn'f  ne  Eflence, 
vncDiuinitC,vncMa;crtc,êv'vn  Dieu:  ils  ont 
introduit  au  Monde  trois  Dieux  incertains, 
fifdodmvx:  In  certains,  parce  qu'ils 
n'ont aacontppdjr,  fiaon  au  Menfbngedevos 
fanufics ,  I N  c  O  0  K IT  s,  d'autant  que  l'Eglife 
du  vray  Dieu ,  n'en  anoit  i.im.iis  eu  nouuelles 
finon  par  le  bruit  de  vos  Ancclhes ,  condamnez 
par  leurs  Hercfies ,  fi;  ne  les  auoit  oncqoes  feu, 
nyadorécbfatJcmptes.Vn  Dieu  cRcotINCtll- 
T  A  i  w ,  <r  TircoeNET ,  e  n  c  c  q  u  c  p  our vn  Dieu 
(ouucrainemcnt  bon  ,  ils  cnlcipncnt  vn  Dieu 
rouueraincment  mauuais,  Authcur  de  tous  les 
maux ,  fie  péchez ,  qui  furent»  font,  &  feront 
iamasiBwphcnie  plus  asfooetkqne  Hutc  Dmi 
incertain ,  fit  incognea  ;  vn  1 B  >  ^  t-Cff  iti  1 4 
aiiffi  incertain  &  incogneu  ,  en  ce  qu'ils  le 
font  pécheur  ,  ignorant ,  inégal  A  Ton  Pcre, 
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a  Sxa.i  rcnouaclic,  U  aggraoc  par  WatMin^c^ 

DiCI»»   I  W  C  i  R  T  A  1  H  s  &  iNCOCiN  1  V       1»»  , 

I  chcsCaluin    B-zc  .S:  !«  .«trcs,  qacleîChK-  j 
,  fticus  n'ayent  corouus  l'IJolatr.e  .  que  Moyic  , 

W^V- !  Ohux  .nccrtv.» .  &  iocogneoi.  »  b  p»»"  i|u 

 I. ....... ^ &inri>rnii  RoiiieiHr 


vray  Dieu  M.tisceluy  qu» a fondélon  EghJe IM 

pottcf  d'En(tr,kactoos»«ctfbKS,&  »osldo- 

U.Jtfiax  D.e.tx,  loncdcfu  aiiccrco«l.pour 
efttcenùuclis  aux  tcncbrcs,  dcl-iucl)c<  ili  onc 
cftct.rci,6.ccuxqu'ihauoicnc.ib..lcz.rcUillci.t 

def-abul<i,&  KUiennci aux  AutcU du ^^"j'eur, 
&  reeotnoUTentleblafphemeqne  «s  Doûeu« 
ontcommiscontrclaract«icTriMI^*pl"ft«irs 

d  étre  vous  l'ont  recogncu ,  &  voWïerecognoi- 
ftr.z  vn  lour, G  vous  dcfucz  cftcc  (.^gfs.  On  ay 
rcfoté  cy-drawic  w«es  ce*  fai»"  l^o^^'^'e** 
fans  quM  foh  brfpin  à*en  diK  dbllWUge.ny  tm- 
ployec  le  temps ,  que  ic  prcns pont  «poler  l  aii- 
BVfoKcdldolatneau  D  i  e  v  Imcoonsv  ,quc 
vouBancz  fubftitué  en  vnc  autre  façon.parvoyc 
dcvoareEjlifctnutfible,  &  tant  iHi'ilafltécn 
voftrc  puiûancc,icmû  fur  pied  kvitiPe«f«n  - 
ne ,  tu  ndpd»  da  vcqr  DiMt 

Dcl'E^ife  inuifihle  de  l'Huj^uenotifme, 
"contenant  la  mefmc  IdoLitnede 

.  '      CHAP.  r. 

VOWMineft^ty  IftipÛiâe  Idolatricdes 
D I E  V  X  iNCoeMBV*»  p*r  »nc  auuc  voye 
oblique .  niais abotant  àw  niefnie  fin ,  &  pire 

ijuc  lidnlacrie  des  Paycns  \  car  celle  li  ncfailoïc 

2ue  le*  Autels  des  Dieux  incogncus.la  vofue 
titencoi  l'EgUie  de  Dieu  inco!;iicuc.cn  laquel- 
le font'toos  £cs  M  y  ftcrcs  &  fes  ÀoicU  »  &  met  la 
plnsbcllc œuuic  de  Dieu  enTeiwbtW.lfili que 
bieunefoUmanitcl^é  patelle-  Les  Pjyens  fai 
foienc  feulement  Dieu  incogucu  ,  auec  quelque 
apparenèeJeràilbn.prinfc  delà  nature  de  Dieu, 
que  l'Efcriture  appelle  Dieu  cache  &  inuifiblc, 
vousfiu^ies  vnc  cliofe  cachée  &  inuifible  qui  eft 
de  foy  ires-manlfcftc .  &  p.ncnte  aux  (ens.  Leur 
Autd  cftoit,  le  D 1 1 V  IwcoQNSV ,  le  voftrc  eft 
l'EctissIiicocMcvt.  LeinrAaKlcombMtoit 
Dieu  le  voftic  combat  Dicat&fiinEslire,toute$ 
Icfqutiics  chofcs  unis  fàntpnHiaer  &  méitre 
deuanc  les  yeux.  Vous  ccnci.delic  <|ilcU»rayc 
Eglife  de  D)ieu,Mili(anteeii  ce  inonde, qui  eft 
I  All'croWée  des  Chteftiens,  n'efteogneuè  qu'à 
Dico , incognc«JC, &  inmriblc :\ux  ycox des  hu 
main»,  fie  que  ceux  qu'on  voit  porterie  nom  de 
Chrcftî«n ,  fwk  dcbonnelontpas  cdte  E  gUfc. 
nuis  vn corps  extérieur,  compoijide piubeuts 
membres  pour  laplu^  grande  pardc  vieicos*  9C 
corrompus i  Machine  >]u.-  vous  aucz  forgée  %ti 
diefltcpolu  voutdctrapcc  dç  pane  ,&  omtorir 
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tlicr  ,lcs 
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la  nouiwaaié  fafpttte  de  voftrc  Religion  :  Car 
quand  oa  vou^  m  LH":.dc  dirc/>àcftintQifteB.e- 
formécdcuaui  LaïUcr  ?  vo«Jrur«ehRjBiitï«l», 
tecootet  aux  lenebies  de  l'Egliic  imr.rible,& 
mettez  ainfi  à  couaert  voftrc  corps.aucc  jn  voi- 
le noient  aaeoElc,tîflti  de»  fitB»devd»fcfueri«i, 
difans  que  l'Eglifc  du  Scigneur.c'cft  h  dite  la  vo- 
ftrc ,  auoit  deincuré  iouiliblc  iufques  à  U  venue 
deTOsb6$Apoftrcs,Luiher,Caluin,&lesautrcs 
qui  l'ont  tirie  dç*  cacliou.&ailTbo  de  (cnai^ 
de  garniion ,  foit  commode  quand  on  diaOedt 
UOp  prés  voftrc  Dodrinc  en  plattc  campagne. 
LaUKt  le  fit  des  premiers,  &  des  premiers  s'y 
parqua:  car  comme  Erafmc  luy  obieaoitn'eftre 
vray  fcmblablcquc  DieueutabandoonéfooE- 
ghlè ,  tant  de  Siècles palFc»,  deotnt  &  noaudle 
Do<arinc,il  rcfpôdit,  que  Dieu  n'auoit  pas  aban- 
donne fon  Eglilc.mais  que  fonEglife  n  cftou  pas 
celle  qu'on  pcnfc  vulgaitcmftjc  Pape,  les  Eucf- 
qucï,  M  oi  nés,  &  Clercs ,  &  le  tefte  des  Papito» 
nuis  vn  petit  nombre  de  gens  de  bien  >  qaeDieu 
confcrue  en  (ccret  cômc  reliefc  facrez.  Les  Ceo- 
turiateiu>l'oD(  fonifié»  &  cnfeigDi  1«  lO^c, 
bien  qo'en  dinetiê  fiiçoa c«  îb  fl'oK  pai  dit 
tout  à  fait.quc  l'Eglifc  fiit  inuifible ,  parce  qu'il* 
ont  v<»u  lesabfurditcz,  qui  pendoleoi  de  eeiart- 
cecedear,ma»  ont  &it  deux  EgUfc*.  vnfl  compo- 
féed'vn  ^randnombKdegOVhlMW^lMWltt^ 

laquelle  lisdiicntpoàliohetter,  8e  defiatK^tf» 
tout  i  L'autre  de  peu  de  gens  de  bien,  qu'ils  »p- 
pelkÎMUvn^cEiUfe,  dedi£ent  qu'elle  ne  peut 
failBrt  de  laqnette  Affertlmi  redbitleRKlme, 

quedifoit  Luther ,  i  fçauoir  ,qucla  vrayeEgUfe 
eft  inuifible  aux  Uoromes,  vcu  qu'ils  ne  peuUent 
pas  voir  ceux  quifomTfWCmetbôs,  &  cogneuc 

feulenient  \  DifilMIin  (êlllmt  »  fit  i^e  del»  lu- 
ftice  &  pieté  fecTcte  dnpetfonnel.  Motnâhon 

eft  de  leur  aduis,  6c  toute  l'Académie  de  Luther.  | 
Caluin  l  cntewnc  aitiTi.  «e  tient  didncmcot  l  h»- 
uiin»ibté  de  crika  mye  EgMlê  «  «c  f«»  Difcipiet  le 
fuiucrt  comme  rons  fçiuct ,  ou  deues  fi^uoir. 
Ceft  vu  des  principaux  Poiilfts  »  qu'il  lotoche 
en  U  Prefice  de  fon  I  nftitution  ;  //^/»«  '«» 
(dit-il des Cichohqucs)  At  U  ittrui»  ^hmÀUs 

l'œil:  &  vnc  période  aptes,  NemMnMr^t 

^rtituvifihk.  Au  qoawiefmc  d  iccll©  Iiiftitâ- 
tion .  où  il  traiûecei  Aitick  àdetfi;i*  |A  «ar- 
que ces  deux  EglifescoMme  letCattuiaKurs, 

il  dit  cecy  de  l  inuifible,//  nomftmUiftr^Dif^ 
fittUt  PrmUcgpdt  €Pgni»itrcf»n  E^ft^Uq»^* 
!c  ftndemm  <^f»ti  ettiHeM  tttmtb,  lloepoU- 

luiit  pas  dire  l'Eglifc  inuifible  auec  plu<  pre- 
eiiaijtcs  paroles  ,  qu'en  difant ,  qu'elle  eft  co- 
^eui?  à'Dieii  feul.  Et  en  U  Seâion  fniuante  il 
adionfte ,  yl»  rtfte  peur  fe  teiùren  I  viitide  l'E- 
flije  :  il  nc^tA  mcjiicr  <]Ht  nm  v»y«n*v»é  Egltfi  i 
,om  tfur  la  toHchiffKS  À  lu  ntAU! ,  flti(}f(lentin>t 

<jHe  nom  t*  dettonscrttre ,  il  mim  '/^  J'l"'fi'*  î*  '' 

Kg  nom  U  ftit  fn  wfW  rtttgHnfint  fwmdf^ 

n»m  e^wMifihlt ,      Cl  nttu  la  vfjtn»  tmtdemmtt. 

Ceft  l'Argument  de  Luther,  qui  difoit, 

e^-ee,f*i  mm  mwjirtrA  l'Ijl'ff ,  q>t'fllf  J7 
tilckéiemrffHt^mi'ifeHlememtctfmiMtl^du, 

Caluin  donc  vctu  dire  auccl.iither.que  pnisquie 
Ion  «oit  l'Eglifc.  tclon  l'Article  du  Symbole. 
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lelle  eft inuifible ,  car  ce  qu'on  ccoic  cft  inuifible; 
SmUAdc  ab(iude,  8e  n^icole ,  car  fi  cooc  c« 
qoèncMhdoitelInappelttinailfblc,  par  mcl- 
mcdijcoiirs  on  concluroic  nije  le  Sauueur  tan- 
dis ,  qu'il  cftoit  en  ce  monde  hit  inuifible ,  parce 
que  la  Vierge ,  faïaâ  lofeph ,  les  Apoftres ,  ôc 
jriafiamu^aet  croyotent ailay  :  Icem, Q^e 
lïMrinre.AelcBSacRnKosrone  inii}lïbles.par-  ' 
ccqu'onlesaoitt&quel'Eglifc  prcfcnte  prc- 
ceaaaè'rcfocnicc,  eft  inuifible,  oaicc  <|uevous 
bcroyes»fc  à  ce  compte  vonittieiioatfaini'- 
fible«»  qui  cft  vn  mua  merconte.-onnevoas 
voit  qae  trop.  Et  fi  l'Eglîfe  eft  inaifiUc  «  com- 
ment la  recognotftrons-nous ,  commr  il  veut  ? 
Cet  Argument  donc  cft  vn  traid  fans  plume ,  & 
fiuis  pointe  :  car  il  n'dl  pas  ncceilàire  que  tout 
CtqolfiHtkfobkâde laFojr ,  foit  en  fon  tout, 
&citHmefii9onitiai(îblr,  nuis  fuffit,  qu'il  le 
foit ,  aumoins  en  quelque  partie.  Ainfi  la  Vierge 
croyoic  la  Diui  niié  deibn  fils ,  qm  cft  inuiliblc  ; 
&  voyou  ncatitnMJÎBilwiHumanitii,  quieftoit 
vilîbic.  Aioû  nous  voyons l'EgUfe.l'Efcriiure, 
letStCOeiDens ,  &  y  croyons  quelque  chofe,  qui 
ne  fc  voit  poir.  t ,  à  Içauoir ,  raffiftancc ,  la  »etité, 
&lagracedufajnûElpric  :  Mais  i'examinetay 
tantoft  par  le  menu  les  raifons  de  cefte  vollrc  in- 
iiifibilicét  maintenant  ie  ne  &is  qo'en  iBeaftm 
laThctèsK  crayon .  &  parol«(  de  vos  Doâears. 
Cc/efuir,  &:  ptofcire  la  DoûtincdeCalninen 
tous  les  lieux,  oit  il  parle  de  ce  fubteânene 
▼MMBilttflbiiamic .  que  d'rn>  à  fin  de  n'eftre 
ennuyeux  par  lon^eur.  Anliatequ'ilaiàitdcs 
Marques  de  l'EgLle ,  après  aaoir  prou  batcb  l'air 
de  l'aide,  &  du  bec  en  vain,  à  la  fînitrerpondi 
la  demande ,  qui  vous  a  touiîoursacculez,&  fait 
^HUiet  la  retraite ,  fçauoireft.  Où  eftoitvoftic 
pcMnduëRcfoiro^cdeuant  Luther,  &  les  au- 
tres Réformateurs  ,  venus  depuis  dix ,  on  douze 
bllTextcs  &  autant  d'cclypics  de  Lune  :  il  réf. 
pond  donc  i  la  demande,  en  recourant  ^  la  ta- 
nière accouflumée  dePLittifibilité,  &  dit  que 
voftre  Reformée  en  ces  temps  U  cltoit  inuifible: 
&mrflelànsy  penfer  trois  remarqiubles  Ven- 
te? rl'v  ne,  que  cefte  voftre  Eglifeauoiteftéin 
uifible  iulquc<>  à  vos  Apoftres ,  Luther ,  Caluin, 
&  autres l'autre  qu'elle  cft  fortie  de  la  fknge  Pa- 
piftique ,  tx  /«m  Psf^tict.  lAtroilîeime ,  qu'elle 
eftoti  cachée  auparauanc  dedans  les  ordures  de 
la  Bibylonc  Ronuinc,  In  sordibvs  ^hw-iw* 
BabjloHu  UtcHS,  iufqoes  à  ce  que  Luther  &  les 
auties  Heiefiatqaet  l'ont  tkie  pw  k  nlilide 
ces  Qoaqucs.  Ventes propbedqiiet  :  ctr  en  pre- 
mier lieu,  voftre  EglileantHt  enc  innifible,  par- 
ce qu'eU&n'cftoit  point  du  ton:  :  Secondement, 
cegu'elleeft  maintenant,  ce  n  eft  que  la  fange. 
flfittorduicsdei'E^edeDieu,  à  la  façon  de 
ternes  Ici  Hercfics ,  qui  ontefté ,  font ,  &  (cront 
toofiouis engendrées  des  vices,  &  pecbex,  des 
excremcns ,  &  voincs  des  rrwuuais  Catholiques, 
&  membres  pourris  du  corps  roylbque  «le  1  esvs- 
Cbmst.  En  troifiefme  lieu ,  cefte  matière  roali- 
picacftc animée  ilel'efpritde  Satan,  à  la  fcm- 
blance  des  ordures  de  la  BabyloiicRomahie  ,ef- 
quelles  elle  croupilToit.  fçauoir  eft, des  Idoles 
Romaines,  cy-deflus  veriJfiécs  ,  en  voftre  Re- 
formée. Car  en  tel  fera,  Sainû  Pierre  appelle 
Rome ,  Babylone ,  quand  il  efcrit  de  Rome  aux 
Chi«ûienseff«tscadiiiealieux,  ^^'«A 


imejt*H  B*yjU»,lcsf»l„, ,  c'cft  à  dire .  IcsChre- 
fticns,  qui  font  i  Rome  cncores  IJolairc  .di- 
ftmguant  lEglife  Chrcftienne,de  RocoePay«a- 
ne.  Comme  donc  le  Diable  «Mit  iufo  aainé 
parfoncfoiitlMldotePayennesàRome .  aînfi 
a-ilanimén»  Helcfiet.  Idoles  fpirituellcs  ,  & 
Icmblablcs .  ommc  fay  monftré  ,  aux  vieilles 
Romaines,  &  Payennes.  De  tout  ce  que  ie  vous 
viens  de  dire ,  aucc  ce  que  vous  aocz  ieaen  vos 
Liures,  vous  entende»  diiivincnt ,  qtie  vos 
Maillrcs  tiennent,  qae  la  mye  Eglilc  tft  co- 
gneuc  àDieuicul,  &:inL:,liWeaux  hommes.  & 
neft  la  beloin  de  vous  en  faite  plus  long  dif- 
cours,fûiSt  de  vous  dire  en  deux  mots,  que  ce- 
fte Pofitieaeft,  comme  i'aydil.  iraeDc«ftrine 
pitequelAnieldu  Dia*  liico«M>v,parcc 
qu'clleportccncrouppc  vn  inconucnient ,  qui 
renucTle  de  fond  en  comble  la  Religion  ta 
thûlujuc.  Car  (î  la  vraycEglifc  tft  inuifible,  & 
incogneue  aux  Hommes  ,  clk  noiu  eft  inccf' 
tainc,  &  ainfi  nous  n'aoOU  «ncnn  Arrick  de 
noûce  Foy  arrefté  ,  aucune  tradition  Apofto 
lique  ,  aucune  Eicnture  alR-utce  :  le  Myftere 
de  la  Trinité ,  l'Eflcncc ,  &  Diuinité  des  trois 
Pcriôoncs  ,  l'Humanité  du  Fib  d«  Dieu  ,  la 
tnort»  le  mérite  de  fa  nmc,  les  Limes  Ca.no- 
niques,  &  tout  le  rcfte,  qui  d-.pcnd  de  la  re- 
uelaltonque  Dieu  a  fàiacàfaviayeEglifc,  & 
de  l'aathofué  qu'il  iiiy  a  donnée,  d'cnfcignci, 
de  faire ,  ou  dcfaitc  >  pour  le  làlut  de  fcs  Enlans. 
tout  cela  nousftit MUE  incctuin  >  qtae  t'Eghfe  ; 
àc  fi  pour  ne  cognoiftrc  La  vraye  Eglîfc  on  tie 
s'en  peut  afTenrer,  comment  s'alfcura-on  de  ce 
qui  dépend  de  foi:  Oecoiioniicr  Site  fondement 
nous  manque,  comment  pourra  fubfiftct  ce  qnc 
nousydeuonsapp^erî  L'Apoilre appellera 
ghktCfUmmtfif'ftrmetidtfi^erité  i  Si  elle  eft 
lunifible,  &  incognenè',  elle  eft  auflî  muette 
car  Ci  elle  çarloit  »  On  la  pourroit  cognoillrc; 
cftanc  inuihblc.  Se  muette;  comment  verrons 
nous  cefte  Colomne  ,  comment  oyrons  nous 
cefte  Venté,  pour  rcmbiaflo^  y  aoîre  >  ëc  nous 
y  appuyer  ,•  Ofter  l'Eglîfe  de  h  teué',  &  de  la 
voye  du  Monde  ,  n'tll-cc  pas  rendre  tous  les 
Horomescrrans,  &  les  mettre  hors  du  chemin 
delà  cognoiflâncedeDicu  &c  de  Salut ,  &  les  en 
goo&ec  en  ténèbres  palpables  )  Si  laMailiba  de 
Dieo  oleftcogneuè'  que  deloy*  àquinonSad* 
drclfcrons  nous, pour  apprendre  fcs  Myftcrcs, 
fcs  Loix ,  &  fcs  Sactemcns  n'cft  ce  pas  plus  foi- 
re que  de  Eure  Dieu  incogncu,  d'ofter  tous  les 
vraysmpientpoyclccognoiftreilcsAvtelsani 
Oieuc  ineeitains,  te  incogneus ,  (incnt'ils  ia- 
niais  fi  pernicieux  aux  Hommes,  que  cefte  vo- 
ftre Piopofition  !  que  cefte  voftre  Idole,  &  Clii- 
meie>  uns  langue,  &  fans  yeux)  Et  de  quelle 
E  fcrimtetoo  Doâeur  rancs-T.aasappiinie  i  Et 
quivoos«6itvofrceFaMofiMiaaifiDkiqilin« 
peacjefaevca*  ' 
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CEftc  voftre  Idole  aunigle,  eft  fans  <J«ate 
acelTée  pour  fc  mocquer  de  Dieu  beaucoup 
Gb'cSr  '  Plos  proTimemeiK.  que  iVutel  du  Dieumco- 
i!5lir«  î!,ea!car  elle  cccred.t  c&ôtément  àlfelauare 
S*5i4iii.rf.  Ui„dc,  >S:  imurie  auffifacrilegemciitUProoi- 
dcncc  diuuic.  L'Efcncure  appelle  l  Eglilc  ,  tl- 
'r^VL  1  poufcdaSauucur: ainfi parle-elle  enUperfon- 
!  %::%%  '  M  par  le  Prophète  Ofôc .  /f  rVjH»"^'*  ^"7  ' 

<  */'  <M  '  miferien-dt.  Et  par  Efaïc  j  L'E/poux  t  efcujrx 
MMHl'Eg>>Mfi,  c'cft  à  dire,  I  v  s  Christ, 
«uecl  Edife.  Aiofi  $•  ieao.  *ftfpcmf$tft 

nuu>iejLiTclbmcnt,comrae»<»ll»eOofcui«.  Ot 
elle  cft  prononcée  l  Ei'poufc  du  SaBOeor,  parce 
qu'clleluy  engendre  des  Enfans  fpiticuels  parle 
Baptcfme,fcpw:UÉ!nience  de  f»  parole:  Parce 

auUi  qu'eïk  kl  nounit.  &  eOeoede  Uroefm* 

parole  &  det  autres  Sacrcmcns .  Si  cette  Efpou- 
;  "«Ûfetfl  recftinuifiDlccomtaeiài  bapti£c«-«Uc côracnt 
'  le  cotp*  I  ttdseca-elle  les  homoMS  pour  les  prefchcr .  le» 
conuertit ,  «c  enaendcor  à  Oica  l  El  coi9iBC»t 
viendront  à  elle  Us  Infiddes,  oii»efi«eksFi- 
delcs,  s'iis  ne  la  voyent ,  &  ne  la  peuucnt  voir, 
eftantinuilible ccfte  Idole  volkre  ne  le  raocquc 
elle  pas  de  Dieu!  L'Eforinucappcile  l'Eglifc ,  le 
corps  de  I E  »  T  8-C  H  R  »  s  T ,  IStomftmmtiflm- 
jitMrs.  du  Saina  Paul,      /«/îw  vnctrfs.  Et 
aillrars,  Nom  femmes  toiu  iaptiffl^i  v»  corps. 
Icen  «  «M»  tfiet  il  ctrfi  de  Ch  R.1ST  >  &  donne  La 
taifen , ea emm  1»  v»e«rps  tlj»  Hmtnmm-^ 
yixmhtvt  hres,di»jUif  ce  f^rp/wj^fwe.Uexpofe  ces  meni- 
jrifiUcsile  '  bics ,  diCant ,  Dieit  m  mis  «$emm$  w  t'Eglijt  pre^ 
nmntment  Apa^rts ,  fccmdtmtHt  Prophètes ,  titr- 
amvtt  D»iieurs,  *frt$  Us  vtrtiu tCnfejMtment 
dtmdt  gfdrijim  .ftnmrtjpmuriitmtmf  dtKttfite^ 
dîUngH:s  ,Toas  CCS  Membres  font  corporels, 
&  viiîblcs,  &lcurs  fondions  paioiiTcnt  auifens, 
conincnt  donc  fe  pcuc-il faite ,  que  l'Eglilc  foit 
I  inuifible  .>  Si  la  ufte .  I«  jeax,  le» bn^Us  efpaU' 
I  tes ,  les  picdi , &toaslesiBeBibces,(b«  expofer 
I  .ui  ioji-,&  le  voyciit,eft-il  polTible,  que  iicn  du 
L'iglifccft  corps,  ny  le  corps  cnfon  Tout ,  ne  puifle  eftrc 
le  ioyju-  :  vcu  !  toutes  les  pièces  fetôt  elles  patente  à  l'oeil, 
&  le  Tout  cftcUi  Daa$nafft  »  l'Eglife  eft  le 
ICoyaumeilelUTS-CltKMT.  Ainfi  l'appelle  k 
Prophète  Mich^e,  Le  SeigneurregnerAfiiriccux 
e/fUhLoHXMVt'USMitéfreJtiu,  c^.  4  itHti*- 
ntAié.  fickPcophcte  Dmoid,  St»  Rvjémmt ,  mc 
fera  ptint  etrrSpti ,  eit  U  mtntagne  de  Sio» ,  c'cft  à 
dire,  en  vnlicu  eminent ,  & cxpofé  jk  ta  vcucde 
tout  le  monde,  iSi  ce  éternellement.  Et  l'Ange 
CoSainâLuc,  ilregnerAen  U  Muiftn  de  I Actif 
êurmetemkf&fi»R»jiMMme)ftV0rnp9i>itdeJv; 
Et  c'cfl:  le  Royaume  des  cieux  en  terre  tant  (ou- 
uent  mentionné  en  l'Euangile.  Icremic  ayant 
pccdit,quc  ce  Royaume  durera  acincilcncnc, 
met  U  grande  mulcitade  de  Peuple,  qu'il  con- 
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met  LeMiteSf  &  mafermitt*H.  H 
promede,  qu'il  auoit  iax&t  \  Abraham  pluficuti 
fois,  de  k9  maltipUeciaPoftefité, comme  les 
cftdlktiiadel.ftlefibloAAelamer,  tcwU- 
re  n>rnr  des  Princes ,  &  Gouucrneurs ,  &  Royi, 
qui  cft  la  Poftencé  Spirituelle  de  Iesvs  Crrkt 
Semence  d'Abraham  félon  rHumanité.  Amfi 
en  Elaie  Dieu  parlant  de  ce  «erme  Royaume,  & 
des  Peuples  d'iceluy  , Itfer^rf ,  àwA  ,mmatiM- 
ce  etfrnctl(  *Hn  eux ,  &  ctgnei^*-*»  ietr  fimt». 
it  p  irmi  lei  Ceniils:  &  leur  germe  fe  verraiâ^mi- 
hem  dei  Peuples ,  &  ton»  ceux ,  f  «»  /*/  verrtnt ,  di- 
ront ,  c'eflU  ftmeme  heaiiedH  Seig»*»r.  Paroles 
queCalttin  tecogiioit  eftre  prcdiAesde  fEglife, 
&  dit  iiwm  feulement  luoic  cfté  accomplies  vne 
fois,  mais  s'accomplir  tous  les  jours.  Vne  Se- 
mence Cl  multipliée,ou  vne  Monarchie  fi  ample, 
Cl  ixooCér  }i  h  veuc  des  Mortels,vn  RoTtMiKdc 
fi  grande  cilrnduc  ,&  de  tant  de  Peupler cTpm. 
&  «eu  de  tout  l'Vniuers,  comment  peut  on  dire 
qu'il  eft  caché  ?  Et  s'il  eft  vcu ,  &  apcrceu  des 
Gentils,qui  font  aoeugles ,  comment  ditet-Toos 
qu'il  eft  inuifiblc  parmi  les  ChreftiensI  &  qu'eft- 
iî  bcfoin  de  tant  de  prcuues  /  Vn  feul  lieu  de  Da- 
uid  efclaire  voftre  aucugleroent,  Se  monftrc  que 
vaate  Qoâdiis  eft  impie,  £ùiikpt  Oieuinte- 
deur  dic  fii  ptoadTe,  aeatéepttMASéiBtnt  > 
J'dy  imri  vue  fût  en  mm  Stin3  f ie  m  mentimj 
ftua*  DéUtédi  Ceft  ^ueftjemente  dmrtrMHtt- 
neStmmv.  & fom  7%ruu firs  en  m*  frtftmt  tnm- 
me!eS$ltU,&<ÊmimULim  fiêrfiua»ltGj$ri$» 
fidèle  a»  Cûtiiâém.  Le  SoUaeft-fliiMRUel 
&  la  plcinelune  ne  k  peut-elle  voir  ?  Dieu  a  '  L'ulift** 
lurc  qu'a  tendroitfonEglife  comme  le  Soleil,  ée  ^j'Vj- 
la  Lune  par^ite,  c'eft  à  dire  en  fon  plein,  8c  '  ^ 
vous  dites  qu'elle  eft  inuifible  i  Ne  faites-vous 
pal  Dieu roeauur,flcp^nuiepai  voftre  Idolâ- 
trie ?  Etn'cftM^wu  p»  Mitt  mtaijm»  «m^ 
SacrilegteiMikdlit  ■  t  ^| 
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R  parce  qne  ce  Royaume  rftmcmeillettiSh^ 
iwcnt  vni ,  &c  qu'ij  y  a  vne  adminUechAi*"^ 
té ,  6C  loin  du  Roy  eRnrrslcsfubieâs.vncnlée 
fidélité  ,Ôc  teuerCcc  des  Subic^U  etiticnkMjr* 
&  vnt  fi  tare  inirié  eiuxe  1c»Stifai«fti  «afen- 
ble ,  qu'ils  ne  fcmblent  faire ,  qu'vne  commu- 
nauté ;  c'eft  pourquoy  ccfte mefme  EgUfe,eft 
appclléeCitéde  Dieu  :  Royaume  ù  vni ,  qu'il 
n  cft  qa'voe  Cité  »  Cité  &  «npU,  qii'jiiUe  cft  va 
Royaume  :  &  pour  monftier  coiDDien  die  eft 
vifibU,  l'Efcriture  dit  par  Efaic  ,  qu'elle  eftfi- 
tucc  fur  vne  Montagne,  adïlc  au  lommcc  des 
Montagnes,  c'cft  à  dire,  en  la  plus  eflcuée  han- 
teur  que  paiflccftrc  vne  chefc  lue  bkcetrC^Ainâ 
la  lerufalem  luifue ,  figure  de  ce  Royaume,  9t- 
Cite,  cftoit  ikufc  en  vn  heu  le  plui  haut  delà 
Palcftine:C  bien  que  de  quel  coluqu'ony  vint 
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onrooncoitponr  y  venir  :  Et  l'Eglitc  porte  le 
Nom dcfa fignrc.lçauun  dl di  h avsAi.EM , ou 
de  SiON,<]i;i  tftoit  le  lieu  du  Temple  le  plus 
cflcucdelaville.U  cité  haute  ,&  le  Temple  au 
pluïhautlictidehciic.  Cccy  totiloit  dire,  que 
reglife,  Ro  jaunw,  &  Cité  Je  D  r  i  ,  fa  on  fi  ce- 
lebte,&  ccgnciie,  que  cout  le  Monde  lapouc« 
roitvoir,coiTme  l'on  voit  les  villes  affiles  fnr 
des  hautes  montagnei  ;  Et  Ceft  cequck  Sau- 
ucui  fignifia,  quand  il  dic  i' LéiCiKfofcefurU 
m*i»4g»t, Kcfeut  eflrt  cachet .  vcri r c bien  clloig- 
ncedc  voftfcracnfonge,  qui  dit  qu'elle  eftinm- 
fible,&du  tout  cachée.  Or  la  Montagne  (ur  la- 
qmcUef Ëglifeeftfoiuicc^ic'eft  Uvcmide  liiv»  • 
CamiSt»  «nnnémein^coiitesiesvmaiiletont, 
les  plus  grands  Saiiids  .  con-.mc  la  plus  haute 
montagne  lu  c  U  terre.  &  vne  M  ontagBc  d  e  pcr- 
feâton  fur  toutes  IdS  MomugQcs  (piniuctles ,  ne 

BBunanteilrc  cachée  uf  àmét  ce  qtiicftpo- 
fiirlcene.  L'Eglife  donc  non  feileitwntn'eft 
point  inui  l'ble,  nuis  notoirement  vifiblc ,  voi;  c 
aux  plus  cUuigiKï.  EUcacaencotau  parangon 
delà  Hietufalcm  tcrrcftre,fBeMttcainete  ma 
teiidle  fittmllànc  en  haateuir  tomes  les  Hau- 
(ewimondsiincs'.quieflil'Empife  Romain,  le 
plus  grand  de  tous  les  Empires  :  Sur  lequel, 
comme (br  vne  Montagne  tres-hautCi  l'Eglife 
aefliéporec>a/En  qu'elle  fut  vcBe  «îjwiuiit  de 
eeoicotnmè  rEmplte  Rotnain  cînnmopdait  à 
des  Peuples,  c'eft  à  dirc^de  tout  iSriduen.  A  ces 
fins  I  I  s  V  s-C  H  H.  I  s  T  voulut',  que  Ton 
Vicaiie  S' Pierre  allait  ^  Roii|e,vtlle  Mrtropoli 
taine  de  cet  Empitc^pour  y  annoncer  I  zsvs- 
tluKi  ait  ^porcrUpfetDieie  pierre  de  la 
Rome  celefte,  c'eft  \  dire, de  l'Eglife,  &  de 
l'Empire  d'iccluy  Iesys  Chr  iST,&d'il- 
lcclafi»!rcvoirdctou$ieshab)Cans  de  la  Terre, 
ne  fc  pouuant  faite, dit  S-  Lcon.que  les  Mot  tels 
ignotadcnt  ce  queUville  Emperiercdu  Mon- 
de ,  feroit  ou  profèfîêroit ,  6c  ce  quiaurbitcfté 
planté  lur  la  cime  dt  la  plus  luute  Montagne 
de  l'Vniuers.  S>  Ican  ell  allé  plus  haut ,  car  il  a 
rois  en  Tes  Vifimw  l'ItSeile  de  l'Eglife  pat  def 
fus  les  nuées,  pour  cafiâma  combieaflle  eft 
vifiblc  :  Ceft  quand  il  «tanoir  venandelvn 
rand  figiic,fçauoireft,  vnc  Femme  reuctlucdu 
olcil,couronnec  d'Eiloilcs,ayant  la  Lune  foubs 
les  pied4>Ce  figoeft  cette  fënuiie,fignifie  l'EgH- 
Ce,  comme  vous  accordes ,  (ans  conirediç»  jr»-  il 
donc  rien  plus  vifïble  que  l'Eglife,  pofèe'fiir  vne 
telle  hauteur  lilluminced'vj.e  telle  lueur?  mar- 
quée d'vne  telle  Couronne?  y  a  il  donc  rien  plus 
faux, pins tiiKculc,  Se  plus  contraire  klaSainâc 
Efcriture.qae  voflxe  Alknioi^quiàiâkviaye 
Eglifeinuiuble/     .  ■  '  .  , 
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ij^lttMiMfresMtcitfntfâr. .. 
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MA»  n'accufez-  vous  pas  la  Prouidcncc  di- 
uined'entcigMCIicftlcnait!  Catfi  cette 


Prouidence  n'a  fanais  lâillt  de  fidlt  Toiffon 

fcgMwddslecoramencemcntdu  Monde, cora- 
mentaotoit  die  permis,  qu'après  U  venue  de 
f  .n  Fis  Icfus-Chnft.quand  elle  deuoiccihe  pb$ 
il.ulffe ,  &  plus  nombreufc  que  ianail,  cftUK 
prclchéc  d  vn  Soleil  à  lauue,  Be  diktéed'vn 
pôle  àl  auu^  fut  renducinuifiWe'En  la  Loy 
de  Natuwwms  la  voyons  en  tous  lesaages  mai- 
quécenlaProfclIionpubl.quedefoy ,  que  fai. 
loient  les  Membres  d'iccUc.  mefmcsaux  plus 
grandes  ténèbres  du  Monde:  Au  PaïiillK 
aagcnousvoyonilcsPicibes,  &  les  Sacrifices, 
les  Prophètes* DoôeuBd'icelle .  Abel ,  Gain, 
Seih.Eiios.F.noc.Mithiifalcin.  Au  StcoND.qui 
hit  en  la  plus  grande  corruption  des  Mortels. 
Noe,&  les  En  fans,  Sem,  Chara ,  &  laphet  Au 
T  R  o  I  s  I E  s  M  •,Melciufedeç,Abrahain,Loth, 
IIaac,Iacob,&katsPaminc«.  AuQvatiiim- 
M«,Moyiê,Aaron.  loftiéjcs  Htbiicux.  Au 
C 1  N  <iv  I E  s  M I,  Dauid,  SalomoiH&  tonte  la 
Lignée  de  Iiida  ,  de  Bciii*min,*deI>Bi  ,& 
plulicuts du  Roya^mc d'iCaH ,  encor qn'tl fùa 
I  dolatre.  AaStxifesiii.le  Sauucur  do  mon- 
de vint  eftant  la  Synatogue  alors  1  Eglifc  de 
Dieu  en  fon  plein,  vilîGle,  non  feulement  aux 
païs  voinns  de  la  Palcftine ,  &  la  Pcrfe,  ^  la  Syrie, 
à  l'itgypte.fjwis  à  toute  û Terre,  ftcegnciie 
de  toutes  les D^fioasdelaTerre,  encor  qu'elle 
fut  Ictiée  en  vn  coing  Je  la  Terre.  Or  ett-il 
vray-fanblablc,  que  à  wge  en  ajgc,  dciiecle  en 
(tccle,&  par  tout  le  progrès,  &  courant  delà 
durccduMpndedeuantqupIi  I  Y  >  Cbust 
fut  venu,  Dieu  eut&âpatDiftrefoa.EKiire,res 
Pafteurs.fes  Sacrificate«rs ,  fon  Pcuplt,  &fa 
Mailonjjarrailcstenebtes  des  Siècles  plongez 
aux  .ibyinxs  d'Idolâtrie,  &  de  toute  forte  de  vi 
ces  en  terre ,  Se  qu'après  la  vcoot'  de  San  FtU» 
fait  homme  en  la  oatiuité,  ftliimiete 4e fin  So- 
leil .qpand  1  Efpoufe ,  le  Corps,  le  Royaume,  la 
Cite,     l'Héritage  de  ce  Fils,  deuoit  auoirla 
bcau(C.  fon  liiftrc,  f»  m;)tAé,ram.ignificencc 
&:  faiplciidcur  accotiiplic,  ait  cftéraiducche- 
ttiue.opprcOée,  Se.  inuifiblc:  Eft-il  vray-feroUa- 
blequcl  Eglifc dcOicu  ait  eAé  de  pire  condi- 
tion, qu'aucune  Seâe  Hérétique, voire  qoeJa 
Synagogue  luifuc.dcpuisbdclliuflion de  Hic- 
tufakm,  quand  clic  fut  eniçuclie  dvisics rui- 
nes: Car  9  n'y  aScâe,  qui  n'ait  para,qqi  n'ait  eu 
Tes  Eueiqa^  «  fcs  Palleuts  ,  6c  DoAcurs 
manifcfles.  Et  la  Synagogue  s'cft  touGours 
fiit  voii;a  exercé  librement,  rocfmcs  parmi  fcs 
plus  grands  ennemis,  fes  vieilles,  &  mortes  cé- 
rémonies ,  fans  cflre  contrainte  de  future  les 
Dieux clhangci.  Eilct-irpiis  donc  fiiaii^içll](à| 
k  Piouidcncede  Dicn  ie  dire,  que  tontes  ces 
Seâes,  Menées 8c  Monopoksdu  Diable ayent 

faru  au  Monde,  vifiblcs .  &  tefte  Icuce ,  &  que 
Eglife ,  qui  cfl  conduite  par  Icfainâ  E Iprit ,  & 
appuyée  lur  tant  de  nraDeiTcs  de  l'aOîdance 
Diuinc, ait  nonpi  cacnéc,  captiuée , &  plongée 
dedans  la  bouibc,  &  ordure  de  l'Idolâtrie?  AUez 

fiauuiesignoians,  allez  vous  cncofTrcr  dedans 
es caihois  teiubrc ux  de  voArc  inuiHbâitéljd-' 
roetique  ,  &  tcudczrvous  iiyu&blcs  «  çfsnHt-, 
voftre  Referme  ivfqoes  ï  ce  que  toi|s  ayes  n* 
couuiéla  prunclk  dcsycux  ,  j-oiir  recognoiftre 
I  l  Eglife  de  Dieu  :  Cai  vous  <. lies  deforroemcnt 
aveugles»  de  pC  voir  vne  Elpoufe  it  illuftrc ,  vn 
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x^À  fi  patcnt.TneCu<  ii  eflcaéc  :  ô£  nvfccablc- 
  ,  „cnc  obftinci  de  dirc.qo-cUe  eftinuiÛbU! 

'tîiîl^ifc'  M.ini<^fii>s  ,  qui  comme  vous  ne  poiuioiciit 
îiS   j  toir l*EglifcC«hdiquc/~»  ^-'/Zi^"'  ^«^"^Z" 

ttMfti^  •  ^(.^  V  i  t*mp:  mifefur  lech*nâelter  ?  Et 
SSrii    que  ditay  -ic  d  auauugc  contre  vous ,  finon  que 

IcsMankheoiïl 


De  quels  Jrgumens  les  Mimprsfom' 
fe^^tl'JdoUdeUurE^LfelrMiJlble. 

CBAf^  /X. 

QVc  îe  rompe  eocot  le  eros  de  vos  Argn- 
mcns,  &qaeie  renueffclcsfbodetnens  de 
vourcidolcinuifible,  pour  voitfi  TOUS  twexlc 

cœur  de  vous  rendre  à  la  nifon ,  n'ay.ms  aucun 
appuy  de  raifon  en  Tofttc  DoArine.  Les  piin  - 
cipnux  Argatnens,  donc  Toatfiâtesl'Egtirein- 
uuihle  line  ccux-cy.  Le  premier:  Du  temps 
d  Ehc  1  Bghfe  fut  fi  cachée ,  qu'elle  ne  paroilîni  t 
point,ne  reliant  prcfquc  finon  ce  Prophète,  qui 
profeiToit  la  vtaye  RcUgion:  l'Eglife  Chrefticn- 
nedoncpeoteftre  inoiuble ,  comoM  U  luiftie. 
Chulleforme.  dit  Caluin ,  ftnÇtnt  ntm  ifmnr  rtluj 
e^E^life  lort  ^n'Elit  f*  pUigntit  ttdmtir  t^éUif- 
ftfeitl  ?  Combien  de  ftù  dfpuù  r.i.'.n.-n.'ment  de 
Chrifi  4  eUe  ejtt  fins  ferme  ?  Combun  »  tUt  ep  tel- 
Itinefftopprîmtepsr  gmerreftpar/khtkiu^f^Ife- 
rdîri ,  iju'e'le  nefe  monfirniten  McunepMrt'u  ?  le 
rcfpons  en  premier  lieu ,  qu'cncor  que  la  Syna- 
gogue eut  défailli ,  »oftre  confequencc  n'cft  pat 
debonnie  traiftè:  car  rEglife  des  luifs  n'cftoit 
pas  vniiierlèUe .  co'mine  la  Chreftienne ,  &  par- 
tant elle  pouuoit  faillir,  Se  défaillir,  &  devenir 
inuifible;  Et  hors  d'icellc  y  pouuoit  auoir  des 
gen<  de  bien ,  comme  il  aduintda  temps  de  lob 
dcMclchifcdec,  &  femblables,  qui  oe-farcnC 
onc  de  h  Synagogue  ,  &  aofqaels  od  feRlbla- 
blcs.rEglil't-"  poiiuoicrubfîftcr ,  iccllc  défaillant 
entre  les  luif^,  ou  autres  peuples  partions  :  mais 
débitant  l'Eglife  vniucriellc  &  deuenant  mui- 
fible ,  la  promdle  dittine  defaudroit  contre  U 
paiolede  1 1  s  v  $C  H*  i  s  t  ,  qui  a  promis 
V ne  perpétuelle  afTiftancc  de  Ton  ;.i;nit  F  fprit 
ifonEglifc  vifiblc,  iufques  à  U  fin  du  monde» 
le  dis  en  fécond  lieu,  quèiamais  la  Synagogue 
nede^lit  de  telle  façon ,  qu'elle  ne  parut  touf- 
ioors.mefme  du  temps  d'Elie  ,  que  vous  répè- 
tes fi  fouuent ,  comme  fi  ce  temps  eut  cftc  le 
tombeau&lanuididclaSynagogue,  &fuâes 
•vohenieelaVoftrrignorice  apresCiliiimCar  il 
!  <  ft]ciiitî-^!ic  par  rhiftoiredoîRoys.qrte  tant  s'en 
taut ,  que  t  c  que  vonsprcfirhés  foit  vray  .  qu'au 
contraire  en  l  cllr  faifou  d'F.lic  ,  l'tft.it  de  la  Sy  ■ 
'nagozuc  hti  cniicr,&florillant<cn  dilciplinc  Ec- 
clebattique ,  &  en  pieté  foubr  le  règne  dé  dctix  ' 
tresbons  Roysdc  luda,  Afa,  Zc  lofipïiat ,  aimez 
de  Dieu  1  &  auâei)rs  de  beaucoup  d'œiuiics 
picurcs,&afliftczdebonsPrçftrcs,  îcbon  peu- 
ple, &  forts  déplus  d'onze  ceds  miUecombat- 
tua^SU»  fcbicq».  Et  partanc  ce  qaedifiiit  Elie 


Meldd. 

Ccdcc, 
lob^c. 


iiMU.Xt 

«I. 


Do  fcmps 


•;necn 
tiece 

a  Mr.r.T? 

clelud4 
bon  Roy. 

\S&€  il. 

Il- 

lofjphit 
Roycie  ' 
[xmét 


fc  plai-nant  a«oJrefte1«<ïïfeol:  &qtfon«loit 

dclWlcs  Autels  de  Dieu,  fe  doibt  rapporter 
au  Royaume, dont»!  cftoitfubicô,  fçauoireft 
d  ifracl  commencé  en  Hicraboam,ldolatrc:  où 
toutesfbis  Die»  dit  à  Elie  ffm  te  coafokr,  qu'il 
fc  rcfer ooit  fcpt  mineàoiiwne»,  qd  nWient 
point  fléchi  les  genoux  dcuant  Bi.il.  Paï  quoy 
Meian<ahon.&  Caluin,  qui difcniqu'aloi s  tou- 
te rEg!iftcon(iftoice»EUe,&Eli(M£enquel- 
iiicsPreftres;  pcemiereme«n"adBaneai.ïriea, 
car  en  ccpeu  degensrEgUfeeftoitififibteEtaa 
reftc  montlreiit .  qu'ils  font,  ou  fort  ignorans  de 
nelçauoirnyl'hiftoiredela  Synagogue  fi  cog- 
iieuc ,  ny  à  quel  défaut  fe  rapporte  la  plainte  du 
Pr.iphcic:ou  fort  mahcicuxdc la diflimuler.s'iU 
la  fçaucot.  Au  ûirpluspourle  regard  de  l'Eglife' 
ChfeftieBnc,  Caluin  deuoit  vn  peu  cotter  parle 
menu  aiuec  maïques  notokes  les  temps,  &  les 
Siècles ,  tAdleaoohdefidlUdepdiUtemiÉ do 
Sauucur  :  comme  i!lc  dit  en  gros:  &  ayant  parlé 
lans  caution, il  a  miî  les  Lcôeuisen ncccflité 
de  croire  .qu'il  parle  àla  volée:  car  s'il  dit,  que 
voftie  Eglilè  a  foviKiu  dc&ilii,  cela  efl  faux, 
d'autant  qu'efle  n*t  etwnmencé  \  etclorre ,  que 
du  temps  de  Luther  encor  que  quelques  lam- 
beaux &  efchantillons  en  cuUent  cftc  au  para- 
uant  laiflezenlaboutiauedesErtans,  vozAn- 
ccftrcs:  &  n'ayant  elle  iatnais  en  cfire  die  ne 
pouuoit  pas  dcfiillir.Bcze  a  cfté  plusmfS^&nt: 
au'ellc  auoit  toufiours  cfté  inuifiblc,  croupif- 
laM  aux  botubieis  des  vices,  dont  elle  deuoit 
prendKmM6iic&  SI  c'eftde  l'Eglife  Catholi- 
que, Apofto!iqut,8£  Romaine,  noftre  Mcre  qw 
Caluin  parle  ,  Ion  Antécédent  eft  encores  plus 
fiuucCàr  nous  monftrons  de  Siècle  en  Sicclc,U 
continuation  de  cette  E^ife  .aux  Paftcur$,aux 
Preftres ,  ant  Dofteon,  àox  Manyo,«i«  Pen- 
plcs-.aux  Chef^.&r  aux  Membres.  Et  aux  Temps, 
où  elle  deuoit  cftie  plus  cachée,  elle  a  cfté  la  plus 
luifantc,  àfçauoiraux  plus  grandes  pcrfequu- 
tions  des  Empereurs  de  RoroeA  autres  Tyrans. 
Caluin  le  recognoit  difant ,  qu'aux  cinq  nre- 
micrs  Siècles,  elle  auoit  cfté  en  fa  vigueur,  A'»- 
rw/idit-ilifr  fMrl'tAdctdecin^  cem  atts ,  ou  en- 
Ome^ém  temft  ftuU  Chnfiiemè  efioiteiifi  vi- 
gHeMr,($-  iju'iljf  auoit  flm  rreuiit pureté  dedtihi- 
ne ,  iei  TtmpUs  det  CbrefikKS  ont  c»mmM«ement 
efliftifs,  ^txemftt  dttiSt  fiuilleHrr.  U  p.i:lc 
des  Image»,  qo'U  dit  n'aooir  cfté  és  Temples  des 
CliidKens  ét  pceiniendnq  cens  ans  •  Ce  qu'on 
luy  a  monftie  en  autres  DifputeJ  eftrc  fjux: 
Ncani-moinsil  dit  la  vérité  fufdiÛe  dci'Eglile 
vifiUç,flÈcimèrc  en  ces  premiers  Siècles- là-  Et 
quaniaux  autres ,  il  cftdc  tant  plusaitéilc  croi- 
re .  que  les  Potentats  fit  Monarques  ia  Chre- 
fticns ,  1  i  rcndoient  plus  itiuftre,  îc  de  tant  plu; 
faaic  à  U  vérifier  telle,  que  ces  Siècles  font  plus 
proches  de  nous ,  &  que  les  A  nnales  Ecclefiafti- 
qucs  font  plus  cxaâcment  poindliices,  &  plus 
cuidentcs.  Les  feuts  Temples,  &  Eglifesbafties 
depuis  le  commencement  de  l'EglilcnailTantc, 
les  Autels  laciez,  les  murailles  muettes,  qui  fub- 
fiftent  encores  (fauf  celtes  qde  vous  aucz  démo- 
li )  tcfmoigncnt  cefte  vérité;  Et n'eften voftre 
puill.vnce dénoter  l'intciruption  vriincrfellcde 

I cette  Eglile,  &  ic  vous  donne  loifir  autant  que 
vofite  $câe  a  d  Aus  de  Moys  fie  de  louis. 
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I  T  Ë(SxoiidAifDiiitn.t4iODt4roiitpi;enczi'Zn- 
X.iaifibtlhéprrTen<faië',eftiicéderaLunc,Anre 

que  vous  portez  en  U  tcfti.  L'Eglifc  ,  dicles 
vout,  cftcompaiécàlaLuiie,  comme  donc  la 
Lune 

refpoalt  W«  ton  p^d*S  toUcc  thème  en  (c- 
g&tdalltl*Lune,mvoosdeticz  prouuer,  que  la 
ttayeEglifc  cftcoufîours  Îjrr.liDle ,  ^v:  il  vodre 
DiKoatsvauc  quelque  choie  ,  il  ne  Icprouuc 
qo^  quelque  temps:Car  U  Lune  n'cft  pas  couf- 
i«il|»inuifiDlc,mais  tou(ioHis,vUible,  faufvn 
iooc ,  &  quelques  heures',  encor  que  moins  lui- 
iknteenvntctnps,qu'cu  lauuc.U  dis  en  fécond 
lieUi  qne  vous  n'entendez  pas  en  quoy  confîfte 
principiUilient  cette  rembUnce  :  car  l'Egliic 
n'e(ip«s comparée  à  laLuncquandelle  ccliple, 
comme  voaspenfôs,ainsauconuaire,t]i)and  el- 
le cft  pleinei&  luyfancc ,  &  comme  parlent  Ûa- 
uid,&SaleauMi(  parfaite  ,  &  sELLi  :  laquel- 
le perfijâUm ,  te  beauté  fut  prédite  par  Efaie  en 
ces  mots,  Etietsicun-H  que  !e  Scif^ne'tr  liera  la 
fiajeJefinfeMpte  { c'clk  à  dire  du  temps  du  Mcf- 
iie  {UlmemrdeU Lmnt ftrd  centmr  ctS*  dmSo- 
leil :  où  iingnificiqueconiBiela  clarté  du  Soleil 
ne  défaut  poinCt  linl!  celle  de  l'E^luc  ne  iau- 
droitiamais.  &  qtit  cnnirne  lalur.iif  i  c  de  la  ver- 
tu du  Sauueur,vray  Soleil, ne  p^ut  cfirc  du  tout 

obfctudCkiionplafaafEcellede  (on  Egi)l>,qut 
cft  dchine  pu  by  comme  la  Luqç  ftn  les 
njeosduSoleil.cequece  Prophète  dkattètce 
mci-itapres,7"«w5«>/^//,(c'cft  i  dire  ton  Sauueor) 
Ht  fe  cemcherM  fltu ,  i*  Lime  Ht  s'amtitdnra 
pltti.  Pacoles  que  Calainconfieflèeftreditesda 
Smuieiu  »  jScèe  l'Edife  :  aulli  ne  pcsMUcUc» 
ciinrateii^iiiétdfa  S ofeO ,  nj  Ai  la  Lune  nace- 

ritlle.d'autant  que  le  Soleil  mondain,  n'a  iamais 
ccflc  de  fe  coucher,  &(.  Icucr .-  Et, la  Lune  a  touf- 
ioDfS'tenu  fa  courre'accouftnmécpaidcfcroif- 
Âns,&  croidài»;  maurB^^cft  toalMiiusaUée 
encroiilàot; 


detEglîfe  inutjtble. 


e  n  A  P.  xt. 


VO  ftic  troincfmc  Argument  cft  tel: .  U  Fo  j 
par  laquelle  on  eft  en  rEglife,  eHimiMiUe: 
rEghlcdonceftauflîinmfible.  Ce  Difcouts  cft 
fiibicAietlte reformé}  parce  qu'il  cllridicule: 
cardemefme  tilTure  on  feia  cette  cooclufîon. 
Lame  raifonnabic ,  par  laquelle  Tfaonmie  eft 
horame.eftinuifiblc, l'homme  donc  eft  inoifi- 
blc.ltcm,la  Diiiinuc  du  Fils  de  Dieu  cftoit  inui- 
fible  :  donc  I  e  s  v  4-C  h  R  i  s  t  homme  eftoit 
inuifible.  LaSageirediuine .  qui  prefidc  en  tout 
il  Vniucrs  .cft  inuifible,  donctOMC  TViiiiict^eft 
jinuifibic.  Vouseftes  dcpauures  DblcâideiitiA 
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u'cniendcz  ciicor  comment  il  &nc  dm  inc 
Conlcquencc  dVn  Aaiccedent.  Aprcnez  donc- 
qucs  que  porir  firôreftiedvne  chofeiumll- 
We.il  tant  que  tout  y  foit  inuifible .  &nûul« 
principale  patuç.  Que fi  vnc tcuUfaïUe eft n- 
iiblcJ^kholencpeuteftieapprBeeinaiiible  Et 
partant  louieilcsCreatntfS  corporelles  font'vi- 
hblcs.encorque  lents  formes,  ii:  fubftanccsm- 
arieurcs  ,  parues  principales  de  leur  cllcnce, 
Ioieutcachcw.&  inuiûbles.  De  meiineencor 
que  la  Fuy .  l'Efpciance :  la  Charité,  fleauint 
ycriui,  qui  marquent  les  Enfans  de  l'Eelife. 
lojcnt  inailiblcs .  l'Eglifc  ncantmoins  eft  tffible 
pir  les  membres  vifiblcs  donc  clic  cft.coropo- 
Icc.  loiiift  que  la  Foy  n'eft  par  feulement  U 
créance cachécdaast'ame,  énus  aaffibptofèf> 
fion  qui  fe  fait  voir  cxcericorement  :  Ams  cette 
feule  profeflion  fuffit  pour  faire  l'Homme  mem- 
bre de  l'Eglifc,  îc  i;uiqLrc  cdnr.iic  membre 
Chrefticn ,  quoy  que  mauuais  au  dedans:  autre- 
ment aucun  ne  feroit  certain  de  Ion  Piclat ,  vcu 
que  aucun  ne  pmtcftte  ccttam  delà  Foy  inre- 
nenrc  d'iceluy,  comme  fl  eft  certain  de  Ta  pro- 
)  ftiTion  de  Foy,  qui  puoit  au  dehors.  Sivuusdi- 
'  tes,  que  ceux,  qui  n  'ont  que  cette  Foy  extetieu- 
rcnc  font  pas  Trays  Chrcftiens.ains  hypocrites, 
U  maTquesde  Cbtdbeo*  .•  Il  cft  vrav ,  mais  ils 
font  neinitnoiiK  Hiembrts  de  TEgliic ,  encor 
que  pourris ,  dcquoy  vous  ne  dcu;  2  tilt  e  tfton- 
ncz:  Car  le  Sauueut  a  allez  dedaté,  qu'en  ion 
Eglife  militante  il  y  aura  toufiouis  des  Mem- 
bres infcâ»p«nkiikaiâiittt  desFoifl&s  mautnis* 
panmlesboi».-detVicrfe$fbles,  parmi  Ici  Sa- 
gc5:des Scruircurs perfides,  parmi ksfidckîiJfi 
Sermens  Iccs.patmi  les  verds:  de  lyuroyc  pat tr.) 
le  froment  :  delà  paille  parmi  le  grain:  des  Rc 
prouucsMtmiles  Ëfleiis}  tout  eft  mcflé  en  ce 
Motade.'le  mil  abec  le  bien  ,  fe  ftoid .  auec  le 
chaud, les  Iu(\cs  aucc  les  Iniuftcs.  Au  ^land  icur 
fe  fera  la  feparadon  ,  &  le  triage  des  vns ,  &  des 
antrcs.&  toatfen  loeé  en  fon  propre ,  &  con  - 
ucoaUelien..  A»  dcT,  en  i'EgUÂ  triomphante. 
lènnttoiulcabons,êctatttbieflyii'bondera:  En 
l'Enfer  feront  tous  les  Mcfchans  .  &  n'y  aura 
que  mal  :  Et  tandis  ce  Monde  mortel  eft  mcflé 
des  luftes.  &dcsl(niiftesfcnuniureda  C)el,&de 
l'Enfer.  CeiibatJcsptjiidpaJesniibns<tau  icpU 
defqucliei  veas  caches  Voftie  E^ife  inuifible. 
Regardez  combien  de  pierres  d'erreur  vous 
aucz  remuées  pour  cachet  l'naee,&  la  nouueau- 
tédevolhe  Prétendue  reformée  !  les  àutrcsrii- 
fons  font  de  nulle  valeur  1  fcneineiitciud'cftrc 
tefiitéet,  tc'pamatiel«s1aiflè,Jrcoiic!us,quc 
!  Toftre  Doftrinc  de  cette  Inuiiïbilité.  eft  vnc  tif- 
I  fure  Chimérique,  hléc  aux  ombres,  &  fumées 
de  veftre  cetucaavvAeitiiiÉfe  à  Renat  ds ,  &  vn 
fort  dentotieiictiMmr  «ppoyer  les  Fols  :  Con- 
clus.qn^tcnc'llii'f  aatltreEfiiiredeDieu.que 
celle  ,  qui  eft  vifible,  &  patente  aux  yeux  des 
Mortels, marquée  àf%  Marques,  que  icdiray 
tantoft  après  quC'i'i^j  iC£ificlié  ccHcs^qn^ 
vonsluj  ^  
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^S'Mart^ttes  Hc  tS^life  félon  Us 
Minifirèh  • 

Marques  1  T  Es  MatcujesdePEglifc'dBgoèespMCaluln, 
Hapie-   I  l_y  uivt  deux.  Lapiiiepïedicilio«deUP«tole 
fWK«<k        Liitu  ,  &  r»dcninilkfaiion  de»  Swremcnt. 
ï^î^'   1  BcicadioiîneUDikipUncEcclcfia^iqtte.con- 
Jrjrfi"  I  uenablcilapwole  de  Djcu  .  Les  Luchoicns, 
dcRM     1  robediencetox  Prcltts.  Icy  iewai  temdrtftre 
pourcnucc,  qu'i!  te  i^b!c  que  vous  reliifz  ca 
ccticdiiputc  :  Cil  ]iijis  que  vous  tenez,  quel» 
vraycEgUléeftinuilibIc  ,  comment  la  puunez 
vootnuç^tt  j  &  à  quelle  &n  la  nur^ucz  vous? 
'  Attachez- voas  àei  Marqoct  &  Vsecbufe .  qui 
lie  pciu  illrc  vcuc  des  Hommes  ,  &  que  Dieu 
fcul  apriuilcge  de  voir  î  donnez- vousccs  Mar- 
ques àDîeai  fin  qu'il  la  cognotlTc  .>        û  cts 
Maïqaesappartienaeotà  l  Egltl'e  vifibàc.vous 
tenez  que  ce  lï'eft  pas  la»  raye  Eglilê,  Mar- 
ques lior.c  ne  monftrcnt  pas  la  vraye  Eglîfe, 
de  laquelle  cft  icy  qucftiou.  Voftre  Inujlîbi- 
licé  ne  vous  a-ellc  pas  dcimonté  ,  &  confcHi- 
du  les  rcflbitt  de  l'entendement  ?  Mais  laif- 
fànt  l'examen  de  voftre  prudence ,  quelles  Mar- 
ques afligncz-Tous  \  Ii  vr^yc  Eglilc  î  Toute 
marque  dcàt  eftrc  plus  notoire  ,  que  la  choie 
marquée  :  antGeaMOC  die  belapouira  pas  faire 
rtcognoiftre  :  non  plus  que  l'eau  (aie  ne  peut 
nettoyetvndrapfalc.ny  vn  aucugle,  aider  vn 
borgne.  Or  eft-il  que  ces  deux  Marques  font 

i>ltis  difficiles  à  eftfc  MCtccnèsi  que  ce  an'cl- 
cs  marquent  .*  Car  il  eft  plm  uni  sifé  a  rc- 
COgnoiftKtOjkcftla  pure  Ptcdicacion  de  la  Pa- 
role de  Dieo  .-      la  fyuceic  Admmiftration 
des  Sacteinens ,  que  la  vrayc  Eglife;  veu  que 
^nfèni-'  j  l'Églife  félon vou>i  cft  quclqnefaua  vifibU,  & 
ncKci  iS-  j  pai'oit  aù  (ëns  \  Kiats  la  pureté  de  la  Piedica- 
*  lion,  lïc  dci  S.icitmciis ,  ne  jiciu  cftre  veuc,  ny 

iugcc  qiie  par  U  Foy ,  uiilioii  beaucoup plusat- 
duè',  q.i  apcrccuoir  parks  Sens.  De  V*  Vient 
que  tous  les  Seftaires  le  ioùans  dcdaxis  les  car- 
(  irres ,  &  mines  de  cette  ublcudté ,  &  achans 
qucpcu  de  gens  y  verr oient  pour  les  contredi- 
re, le  l'ont  Koulîopis  arrogé  ces  Marques.  .  Les 
Acriensièiaékoienc  *  qne  ieur  EglH^  les  aaoit.-  ^ 
les  Mamchccnsla  leur:  IcsNcIlnicnsdifoienc 
le  mclaïc  de  la  Icui  :  £c  ainii  (oiu  les  aucres; 
StèonccUês  Imk  pitii  obfaites,  que  la  choie 
nuquée^  comment  cognoiftra-on  l'Eglife  pn- 
icdles  \  £fclaircra-on  le  (bir  par  la  nuiâ ,  ou 
l'ombre  par  les  lencbresî  La  Marque  de  Bcxe 
a  le  mermc  vice  :  &  l'Obcïiraiicc  des  Lutho- 
riens  vaaiKcÙvaitédsrEglilêdoiic  ie  pariaiy 

Untoft. 

Dauanrage.  tout  Signe  de  foy  cftdomcfti- 
quCauxlens,  &  feiHiblc,  comme  cous  lesDo- 
^euis  enfeignent ,  &  Caluin  le  confcllc^  &  tous 
tant  que  vous  eftclT  :  Car  H  rien  n'cntce  date 
l  Ame,  qut  par  le  Sens  ,  il  faut  que  !c  Si 
donne  aux  Sens  pour  donner  à  l  ame ,  &:  luy  tai- 
re apcrccuoic  la  chofc  (ignitiéc  :  C'eft  pouf- 
quoy  le  Sauueur  a  ellabu  les  Saaeniciia'aiieG 
dwElcoicna  feafiblc»  pane  maïqner  »  .figni- 
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fier  conucnablcment  à  l'Anic  •  la.giace  uiui- 
fiblc ,  laquelle  eft  donnée  ea  ifieiix.  VosMat-. 
qucs  ,  non  feulenaenc  Ibnc  horS'Ia  |(iKCée*dei 
Sens,  Tnaiscncor  vont  p.ii  délias  le  iugemcnt 
du  Vulgaire,  &  ne  ucuuciit  eilre  recogneiies, 
que  par  la  touche  de  la  f  o]r,cpnKi>e  i'ay  dic-car 
con:bicnque  l'oreille  entende  lefon  de  celuy 
qui  prcfcnela  parole  de  Dieu:&:  que  l'œil  voye 
l'aftioh  de  celuy ,  qui  adminiftre  les  Sîcrci  11:11-., 
toutesfùis  il  n'y  a  querlaToy ,  qui  puiffe  aperce- 
noir  U  purett  de  eéke  Domine ,  &  ^nccri- 
té  de  cette  aiVion,  ou  la  vrayc  Difciplmc  F.c- 
ckinaftîque  conucnableà  la  parole  de  Dieu:  & 
cela  encor  ne  (nffit  pas  »  ttàia  £uit  de  plus  qne 
cette  Foy  iôk  ÉCCoflMNte^  d*vée  ,  te 
fnffiiàlfte'fijertceen  la  Loyile  tRea  cog- 
noiflanccdcschofes  fair.dle>.:Car  le  fimplc  pcu- 
plc,pour  fidèle  qu'il  ioit ,  n'cft  pas  capable  d'en- 
tendre ces  Poiiids ,  moins  encorde  les  déci- 
der. Qudlcs  Marques  font  doncics  voitres, 
qui  n'ont  rien  de  fa  nature  de  Marque  ,  qui 
non  fculcnictic  ne  p.iroitfent  point  aux  Sensdu 
commun  ,  comme  doit  iàire  tout  vray  Signe 
-pour  fiKnfîn  ^  l'Ame,  &11nftnkie  delacno- 
îc  figninéc ,  mais  cncor  font  tous  Spirituels ,  & 
cachez  à  Uplufpatt  des  efprits,  &  nepeûuent 
eftteapetceos que  parles  Doâeurs.^e  aonnei- 
vous  pas  pour  faire  voir.dcs  lunettes,qai  nefimt 
qucpoorlcK^airuoyans ,  &  aueogtottteoxqfli 
ont  la  vclic  debile,&:  courte? 

£n  troilîefme  lieu  les  Signes,  &  Marques 
de^Eglitè  feruent  principalement  pour  la  ^- 
RCocRoiftre  aux  Infidèles,  \  fin  qu'ils  fe  con- 
Oeninènt  à  Dieu.  Les  Fidèles  n'ont  que  Fai- 
re de  Signes  pour  cela  :  Car  ils  font  cnfâns  de 
la  Matlon  :  les  autres  font  eftrangcrs  ,  &  doi- 
uent  eftre attirez  par  quelque  Marque  notable 
delaMaifon  de  Dieu:  Vos  Marques',  prinfes 
de  la  pureté  de  la  Parole,  &  desSacremcns  ne 
ferotnCiqaçpoarlesChrcftiens,  &  encor  non 
pasMvcoa^nuisfealeioent  poiic  IcsDoiâc^ 
«ebtcnftniés, conMae  ftf  dit  :  qneM  raar- 

Îucsdoncqucsnousdoiiiiez-Vovif;!  SilcS  Apo- 
res,& premiers Preicheurs,&  DodeuisChrc- 
ftiellifirailniiRlicapporté  d'autres,nc  fenon^- 
noui  pu  entbr  ï  cdgnoiftrc  l'Etlife  de  Dieu/ 
CenefontpasMarqucï,  tenais  oltices  de  l'Egli- 
fe ,  &  vos  Rabins ,  &  vous  enfcmble,  eftcs  des 
idiots  ,  non  feulement  pour  n'avoir  fceu  af- 
ligner  les  vrays  lignes  de  ll^glilet  mais  eacor 
pour  n'auoir  entendu  U  différence  ,  qu'il  y  a 
cnuc  Signe,  &  Office.  Apprenez  donc, que 
biencnlagner  ,  fie  purement  adminiftrcr  les  Sa- 
cremenSf^foiu Offices dcr£glire,&non  Mas- 
ques :  comme  l'Office  î'vn  Rèy  eft  Aé  bien 
commander  à  Tes  fubicdh  en  paix  &  en  "vict- 
re  ,  itiais  Ici  Signes  de  cette  Royauté  lontlc 
Sceptre,  SedHlMAACeAaecmc,  qui  font  di- 
re. VoiiALfendr.  Oyez  mnintfnant 
les  «tayce  Notes  de  l'Eglife,  que  vwus  n  aucz 
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CHAP.  XIII. 

PAcGç  que  plufieun  gens  doAs  de  ^oftre 
Sic^ont  digmnwnc,  &  aalongnoniécc 

fubkâ  comme  trcs-imporcaiu  \  noUre  Salut, 
&cntreauucs le  crcs  illuftrc Gu4inal,  Robert 
BeiUrmui ,  le  âcau  de  volhc  {Reformée ,  &  le  fi- 
«tclcMsdcciDiie  Tflftames,  vous  vouliez:  le 
fcfaybMfidrdeMocet  les  Marques,  ils  ont 
expofceStic  n'en  couchcray,(|uc  les  quatre,  qui 
footmifesau  Symbole  des  Apoflrcs  rcccu  pat 
«Ot»>qui  font  \'f^fùtt,  \zSM»ileté,  l'f^mmer- 
fdlkit  &  eftie  Af^UkfMt  pciofcs  de  U 
Elcàtoxe,  4c  coi«p«inr«t>  ces  mots ,  le  crij 

TMB  ECLISI  tAINCTI,  C  A  T  H  O  t.  t- 
<ÏJ{  «  ,    B  7   A  »  O  S  T  O  L  I  ï.    En  U 

decklMÎoa^CCtlIuqnes  :  ie  mits  pout  fbn- 
deiQent .  que  tooc  tinfi  qall  cft  ceruin  ,  & 
euident parla  lumière  naturelle  ,  qu'il  y  arn 
Dieu  ,  &  qu'il  cft  remuBccatcur  deccux,fli;i 
le  cherchent,  corame  jparlc  1  Apo(tre  >  ainu'  il 
e]l  cercaio,  te  maaifcltc  par  Umeltoe lumière 
lutureUe,  que  Dieu  à  hilTé  vne  Efcolc  en  ter> 
re ,  où  les  Mortels  dcuoicnt  eftre  drelTcz  pour 
apprendre  ï  chercher ,  &i  frouuer  ce  chemin, 
&le  tétant  paruemr  au  porc  de  la  Félicité  ce- 
lefte  :  car  ce  (èroit  va  hMphemc  contre  tou- 
te pieté ,  &  m  Difcourscontrelaraifon  de pen- 
fcr  ,  que  ce  Dieu  Tout-puiHant  ,  |out  sage, 
&  tout  bon ,  n'eut  peu , ou  n'eut  fceu ,  oo  n'eut 
voulu  fournir  à  l'Honsiae,  oy  liea  ,ny  mojcn 
propre  pour  y  faînilbaSalot.  Cielieii,&cene 
Efcolc  ,  cft  Ton  Eglifc  gardienne  de  fesThrc- 
fors ,  qui  donne  le  moyen  de  fefauuerîau 
dehoisde  laquelle  il  n'y  a  point  de  faluc  ,  non 
plot  que  de  raouid  du  Oelugc  au  dehors  de 
l'Aidwde-Nw:  Et  puce  que  phifwuis  biai 
Prophètes  montrent  de  (àulTes  Eglifes ,  c'eft 
pourquoy  il  cft  cres-iroportànt,  &  trcs-qçcef- 
fion  de  4>uQir  les  Signes  Se  Marques  ,  qui 
jaoïiérent  bien  U  vcayc  EgUfii»  &M  loatco' 
gwifctc,  qoilqmeimieayii||q 


A  preniere^MMque  de  l'EgUrt  A  iTAi- 

léaflîgnéc  par!  Elpoux  aux  Cantiques,  A/<« 
Cttmit,  &  «M parfdtûe,  «/?  V  N I  :  Et  dema»- 
détfèfipPere  .Père  SâinEl  tarde  en  tt»  Nom^ 
«Kpt  f»m  n(M  i»mu\y  4  fil  ftUifiim  y  m 
\  etàmiumt  Er  recogncuë  att  bemin  comnje 
I  ttUe:  Car  il  cft  dic  del'EgUreDailTante'ën  t'Hi- 
ftoire  de»  Apoftrcs  ,  U  mitltUinU  iits 
CnjMit^M  V  N  £««r,  cj"  V  N  E  ame.  Or  ccftc 

Voitéeft  ttipU»  dcFojid'Amour.d'pbqrffan- 


que  tous  conmcnncnt  en  la  créance  d'vneroef- 
me  Vérité  :  de  Uquellç  parle  l'Aportrcdilinr. 
V  N  St,^»emr,  v  N  E  F<,j,v>,  Bafttfme  ,  y  n  Dieu, 
&  Peredetem.  Auec  cette  Marque ,  a  tor.lioati 
eftcdiftinguéela  vraye  Eglilc  dauec  IHerei.e, 
&lcs  Catholiques  d'auec  les  Heredques:  Car 
comme  la  DoOrine  de  la  f  oy  atonboursefté 
VNE  en  la  vraye  Eglifci  &  les  eiifans  de  cette 
Eghfc  vniformes  en  h  Foy  ,  ce  qui  a  cfté  mon  - 
ftré au  fécond  Liuie,  ainiî  au  contiaite  IcsSc- 
âcs,  &  S:if\^i[csontefté  diuircslesvMdçSMi- 
tres ,  voue  cncoreotr'eaxmefmiES,  comoieen- 
çori'ay  noté  en  vous  au  Tordit  Liurc ,  9c  airifi 
les  SaindlsPcres  l'ont  marqué  en  tous  IcsHe- 
retiquçs.  Oyez  comment  en  parle  Saini^llu- 
ftin  :  P^emtjueUi  Ilerettqutt.^t coniitmtmiiht 

qmHft«Uf$m)t,  d^tmiâm^jmiemrsHertfxes 
jMfTfiuinieiitTAw^^,  EtS.  IrcnéL ,  c  vî 
VfKdù/iff»iHe,  Je mtutefûrtjcnt ludiHcrJitt 
de  Inrs  oftnUni ,  ^MMâ^Ut  fiibÊt^t  dodrinet ,  cr 
trsdititin  dift9rdtmtt$ ,"  tttifme  chajcHn  des  pliu 
iemjnts,  ^e/fmiba  (time>itèrauel<jMechofi'nsu»el- 
le,  ijtle  fierfi»f»e  n'Mnram^sAK  pei^fe.  De  iiic'.mc 
Tertullicn,  D  eU  vuki  ,  ijne  Us  JIcrctK^uaent 
efté  rtndm  étrangers ,  (j-  rmemjs  des  ylpclires, 
fmtUMr  U.  tmmi*>- 4fMtrfU  ét  U  Dêiirwe, 
f»iA^0méimimé  »  m  mm»  etMrr  laAf» 
jtKtsî  Cecj  a  cfté  vetifié  en  vous,  comme  en 
tousvosAnceftre$,Luthcr.&Caluin,  &  Zuin- 

f;le  difcordans ,  comme  i'ay  noté  cf  dediii, eo 
à  ht^é^içOne  Noce  de  l'HercfiC  p  ft  'fous  en 
Faisencor  icf  («aôealr.  La0wr  tient  iroîsSa- 
crcmens:  Csluiti  izizx.  Luther  croit  la  piiTcncc 
du  Corps  du  Sauucur  ;  Zuingle  fie  Caluiii  In 
nient  ,  ainfi  Luther  difcordatu  à  t'oy  mcl  .  r, 
ores  il  croit  le  primat  de  Saitiâ  Pierrç:  oic&U 
dit,  qae'tont  les  Apoftrcs  lônc  elgaoxthtldt:, 
que  le  CommifiJcrneiis  Je  Dieu  pcuuent  cftic 
accomplis  aucc  la  grr.cc,  k  y  il  tient,  qu  il  tft  m>- 
poffiblc  de  les  gai  dcr.  Et  Caluin  combien  de  fois 
defchire-ilfa  gorge  i  En  fon  Inftittilionilcon- 
féfTe,  que  Sainâ  Picne  eft  mort  i  Rome  ;  Aux 
Commentaires  fur  l'Epiftic  fccon  Je  de  Saiiiél 
Piçrre.ilalleureque  celanes'clUuu  uirc:Efcri- 
uanifur  Sainft  ic*n  il  dit,  Qiic  prtrome  ne 
peut  eftte  (âuué  faiis  le  Bapteimc  :  En  Ibn  In  Ai- 
totion,il  enfeigiie  qatf  cene  Doélrine  doit  eftre 
fiffléc  commç  vne  Fable-  Cy  deuant  l'ay  no- 
té ces  contradiâions,  &  pluticurs.  autres  auf- 
q[tielles  il  rufqpar  tours  &  retours ,  &  païyoyes 
toutes çontrancs,&  fi  on  y  prend  gardcdppres, 
à  peine  troouera-on  Page  en  fes'Liores fins 
nunifcftespoinâescontradiâoires.  Quand  cft 
des  DilTen lions  paflécs  entre  vous,  &  lei  Lu- 
thériens ,  il  n'eu  bcfoin  de  les  raconter.  Il  ne 
fiutqiK  lire  dticj  en  aiiant  les  Catalogacsde 
FtancMÔK.oh  ven»  qaTil  ne  palTë  Foire  en  cet- 
te villc-U,  oû  l'on  ne  voye  quelque  nouueau 
dcfy  des  Luthériens  contre  vous,  &  dcsvo- 
ftres  ,  contre  les  Luthériens.  Et  la  guerre  ne 
fut  iamais  plus  cruelle  des  vus ,  Se  des  autres 
contrel'EglifeCathohque,  qu'elle  eft  mdnte. 
nant  entre  vous ,  &  ce  ,  non  en  chofa  de  Do- 
dlrines  indifteientes,  ce  quixduient  quelque- 
fois entre  les  Doélcurs  Catholiques  ,  mais 
en  choies  de  la  Foy  ,  où  il  n'y  doit  iamais  a- 
uaic  aucune  diuecfité,  ny  diicordance  :  cftant 
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î^^^g^kïdolatric  Huguen.  de  l'EgUfc  de  Dieu. 
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c  uiJiiuIè,  touftouti  cnuert-ï 


w.wT  vmr  qna.uc  

on  elle  n  cft  PAS  Poy  :  Et  putmt  vou*  c^ï  dcs- 
vni^  en  U  vray  f  Foy  ,    mitqa;:2  (le  U  M*rquc 
de cciuy.qui     A jchcur  de  vlilicnfioii.-vms  leu- . 
IccbentàcocnlMtticla  venté  &  comme  dit  S. 
Artibrtife,  Ptmfeim  Ktms  de  phfemrs  Seaes,& 
Sftl.ùr:s,m4Ù  vue  perfidie:  iftiSnt  im  ni^t,dij- 
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•cff  'AP.  xr\ 

T  A  féconde  vnitc  cft  en  U  volonté ,  8c  chari- 
X^ic  mutuelle  des  Membres  eiitc'cux ,  dcU- 
qacUc  le  SaOuenr  marque  fcs  vrays  Difciplcs: 
£nceUci>ng'Mfira^»emtu  efhs  mes  D>JcifUh 
Jt'ifeià  aucz.  la  Chariri  entre  vïiu.  fit  la  taifon  eft 
-ceBe.qac  donne  S.  Paul .  difant ,  Que  Dieu  cft 
Amhcurdcpaix,  «cnon  de  diircntion.  Quicon- 
que donc  eft  »ray  Difciplc  de  ce  Scùncuç,  iolt 
eftrc  Difciplc  de  paix ,  &  e^inntri  dediaendon 
comme  luy  .5(iw»e**",comrac  die  k  mtfmc  Apo- 
ftte  k  gérderl' fruité  défont  en  lie»  de  pAix  :  La 
Âflendon  des  cfpnts  en  la  Foy  fait  les  Hereti- 
ques^ladiflention  dcî  volonté»,  bit  kl  Schi^ 
roatiques ,  fie  la  prcmiccc  engendre  ICWilîoanU 
féconde  .comme  voDsauezafezTenfic  par  vo- 
ïûcRefocittaUon»  caofcdcs  guenes ,  qu'auons 
cnditTé,8c  des diâèntiow  que  vous  endurez  en- 
tre vous, ne  pouuinshabicercn  mcfmc  ville, les 
Luthcfiensaucclcs  Calumiftes,  &  vous  chaf- 
fans  les  vns  lesoutres,  Cl  vOu$  pouucx.  La  fécon- 
de Diirention  eft  qnclquefoit  fans  b  première: 
iVne  9e  l'aotte  cft  Marque  de  l'EgUfe  <{c  Sathanj 
comme  l'Vnité  d  crprit ,  de  volonté  en  li  vc 
tiré  delà  Foy  ,  iSi  deschollsl'a»nûcs,  cftlc  Ca- 
raâcrcdc  l'EgUfc  de  Dieu. 

Laitoificfme  Vnité.cft  des  MemlMeiaueclcs 
CUe^  en  vnion  de  F07.Sc  de  Claik6  Abqael- 
le.S.Paul  exhorte  les  Chtdl&ax^é!lwK,Ole)f- 
fez.  k  vot  Sitpertettrt,  &  fijez.leirfiAitSs,C0rih 
vcilL'ai  peMr  v»S  Amet  ^  commt  «hMT,  fau«« 
douter.!  retire  ctrApie.  Ceftc  Vnion , comme  les 
deuxpreccdijnies,  cft  man  feftc  cnl'EglifcCa- 
I  tholiquc;  car  en  icdlclc?  Brebis  recognoillcnt 
vn  Paftcur  vDiiierfcU  ruccclTcur  <k  S.  tiette  ,à 
qui  Dieu  commit  nMlt  fon  TroOpean .  diGmt 
auccmyftcnenfc  Ceicmonic  d'vnc  trinc  répéti- 
tion ,  Pity  m(s  yi'gntétux  ,  Paj  met  AigieMx, 
Pajmes  Erehtr.  Los  mcfmes  Brebis  rccognoif- 
fcnc  daurt  Pafteurs»âc  PrcUts  particnlins ,  &  les 
PrelatsIcdrsptasIuintsSdpervnirs,  chafcun fé- 
lon fon  rang.LesSaindsPcrcsS.lrcuce,  S.Cy- 
pricn,S.HiCrofroe,S.Auguftin,&  Icsautrcs  que 
l'ay  cotte  au  premier  Liiue  :  foc  UNote  fepticf- 
me  de  l'Hcceiie  ,  ont  wafionci  iknqué  l'Eglife 
de  Dieu  par  cette  Vmort.Er<9piatiu  dit.  qiic  la 
Chaire  Je  Rome  cfll*  première,  Se  prihcipalc 
bague  de  la  vrayc  EgUfc  :  &  prcUue  que  les  Do  ■ 
naiiftes  ne  font  point  cnians  de  ccue  Eglilê: 
pircc  qu'ils  ne  rccognoilToientpas  Syricius 
alors  Pape,  comme  Pafteur:  Aulu  vouSn'aneï 
(  U  garde  de  la  prendre  pour  en  marquer  voftre 


Reformée,  parce  qu'elle  ne  s'y  cft  iamaistrou- 
ucc.non  plub  <^uelcsauucs,ain$vnc  toute  con- 
traire: car  cnicclU^vooniefeoomifl'nrïucun 
Ptelât,ny  Paftcurqiie«bi»coiii£»nont& 
blaTphcme  appelas  'Xnte-dtrilt  le  Vicaire  de' 
t  E  s  v  s-C  H  R  1ST-.  parce  qu'il  eft  Chefvi- 
fible  de  l'£glifc'&  par  con(cqucnt  faiâes  Antc- 
chrift  le  Roy  d'Angleterre ,  qitiftdic  Chef  de  U 
ficnne,teqiiâ  toiitesfois  vous  mettez  entre  tes 
voftres.  Vooseftes  ccpcndaot  gens  Acéphales, 
Loups  fans  chef ,  ïc  cbalqucMiniftre  vcuteftrc 
Maiftrc  abfotu  ,  fans  dépendre  de  à'authooié 
d'autroy:  vos  brebis  adffi  vous  (rfxyftnreboi- 
mc  ilieurptait, &  s'iUetu^ lait  ellesvouscom» 
mandent  à  baguette ,  au  iicudevousobcyr,& 
iiiftcn\cnt  à  tels  Paftcurs  beclent  telles  Brebis. 
iÇette  Marque  a  toutes  les  qualités  d'vnc  vray  c 
Marque,car^doRne«ax  SeaMcftk  rt^noi- 
ftrc  i  chafcun  l'Ei^lifcde  Dicu.vcu  q\iï  ctialcun, 
tant  fimplc  foit-il,  (è  peut  prendre  garde  de  cet- 
te Vnion  de  Doûrinc.d'ancâion.flcd'olkeyflàll- 
cc.  voire  les  lAÊdclc*.'  jcianUfoneBftlgpi 
c'eft  rEiptitdé  Dieoqoiert  eftl'Anilieai;Catn- 

medonc  l'Eglife  Catholique  cft  la  vraycEglife, 
poarauoix  cette  Marque  >  aiufit  la  vofttc-cftia 


Les  Mini, 
ftrcj  ne 
»culcr.t 


l'Vnité 

Tuye 

Matqoe 


CHAP.   XV  t. 

LÀ  reconde  Noce  de  ^  tufc  EgiiTe ,  cft  li 
S  A I N  cr  B  T  l'dbbiDoânDe,qu'ellepro- 

fcllc,  ne  conittunt  rien  qUi  foit  contraire àla 
vérité  de  la  Foy,  oy  contre  lia  ptobité  de  moeurs. 
Àinb  bauid  appelle,  ULtjdtDimfuutMbt, 
tefmei^ndgefidele,  &  fen  (»mw4UuUm*M$  clâir.  Et 
ajilcurSyL4  Séinliete  efl  Jeautt  *  MM4i/w»5n» 
g»emr,iiêm0Ù.  El  S.  Paul  dit, que  IcSaoueura 
M  o  N  o  I F I  ifn  Egltfef^wUifmidngUàaifi, 
fMtistacke,  fins  ride  iptierifirtSAmctt  Ac'Im- 
MAcvj-f  E .  au  commencement  dctouteslçs 
lctttcs,il  appelle  SAiNtTEi  Ici  Eglifej ,  aufqUçl- 
Ics  il  efcht.Sainâ  Icail  aveu  dejcemdredsi  CklU 
Sxiucrt  musHtlItCisf.  C^àdit«*lr%ii&fiBo 
âitiée  par  I  E  s  V  s-C  H  K  I  S  T,de(cendada 

Ciel.  Par  cette  No  ce  eft  cliircment  rccogncué  la 
vraye  Eglii'e  ,  £c  diftinguee  de  toutes  Se^cs 
PayenBC3j«rifiies,Mal)ometanes  &HetêdqueSi 
qui  toutes  cOi;tieni-ciu  pluficurs  ertéars  ,  & 
Menfonjjcs  jutoicriblcs  contre  la  iainôetc  de 
la  Foy,&  des  bonnes  mcrurs:  Aux  Geutilî.ilcft 
afin  eddçnt  pas  leutfldolacnc&;  didncsdela- 
letabonliMaiiam  /bommefay  moolté  cjr  dclTus 

en  partie)  ains  par  icuri  Liurcs  les  plus  hotlnc- 
fte$,lcfqucllcs  (  comme  trcs- bien  note  Theodo- 
rct}i:ontiennent  dcghindes  Sc  viUwCiablùrdi- 
tez.  i^Loix  de  Platon  pehqetiCB(q|ne  Idi 
Femmes  iôient  eomtnuncs  :  qu'on  tatf  ws  df* 
fans,sihonrc^uclqiie défaut:  Celles deLyoïr- 
guc  Ile  pumflcnt  peint  l'Adultéré  :  Celles  d«s 
Peffcs  approuucht  k  Mariage  dcsSiruis  aucc 
les  Fceie* ,  voire  eqcorc  de  la  Mere  aucc  le  Fils, 
&  autres  femblables  vilemes,  que  la  Nanlté  a 
en  horrcur.DesMahomctans,  fifluift^oalll'cil 
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aonbtez  poiiic.  &  leur  Alcoran,  &  Talmud u[- 
BWtgneota^-ïqacUcirqBtlOccnebrcs  k  falc- 
tt«  de  levOeMM  en  M*hfonj.cs ,  bl;iQ>1ic- 
racs^corruption  dcmcciirs.  Cfli,.  15  Jit.tjuc 
Dieu.&ltsAngesmientpout  Mjiiomet:  Que 
la  licautudccoiififtcésplaifirî  «te  h  Chair.-Le 
Talmud  cft  aufli  vilain  icùAc  en  autres  vices. 
LefHet«tioucsafiqéat,oMfurpairéle$Philo- 
fophes  ptofhMies.  Turcs,  «c  luifs  en  toute  for- 
te  d'errenn>  ab{btditez,  &  abominations  :  Et 
B'eftbefoinde  les  cftaJler  icy,  non  feuicmciu, 
ncceqeçvmutcscKjm.  n»isau(E  parce  que 
réccdfedidletêiibiiaRe:  La  fenle  Egl.fc  a  cfté 
ncttcïc  exempte  de  celles  taches ,  toute  belle  en 
la  DoÛnne  de  la  Foy ,  toute  belle  aux  cnleigne- 
mens  desronirs.Ceft  aursid-tUéfeule^que  font 
fordsles  SatnOs^  touslesaages,&  Sicdes:  les 
Abdt .  ks  Enocs,  les  Sems ,  les  Moyfes ,  les  T6  - 
fuc$Je$Samucls,Ic5  D.iui  Js .  Ici  H.ftcrs,  les  lu- 
diths,  cnlaLoydc  Nature,  &de  Moyfc  :  Et 
aprcs  la  »enuc  du  Sainû  dci  Sauids ,  IcS  uoupes 
des  Mattjrs^dcs  Confcflcurs  des  Vierges,  & 
df!raikettaNSilttSi(nAs,ittrqiic>.  »ux  prefcns  tous 
engendrez é$ flancs  de  cette  bonne,  &:niiiiclc 
Dodtine,fif  nez  de  cette  Eglilc,  comme  nobles 
Enfansd'vnc  noble  Mere>  &bonsfriiiâsd'vu 
«bïc-  Que  fi  eUcjraa  eu  de  roauuais, 
c  eftoitde  lenr  pcruerfité ,  8e  non  des  cnfeigne- 
rocnsde  leur  M  ae ,  comme  i'ay  dccU^c  aille;  i<.. 

Ortnouitrcïmo^  cette  Note  en  voftrc  Rc- 
fbrmde» contqleittlqttesicy  ie  vous enay  nion- 
ftrévne  loweràiiiniie*&enrçmblcfiiia  voir, 
qoe'yoftre  Docirfaie  dt  Iby  produit  limpîc 
tcA'  les  Eiifans  d'Impiété:  qu'elle  fait  Dieu  au 
tbcur  de  pethé:qu  clic  oftc  à  l'Homme  le  Franc 
■dNCBÉiles Mentes  aux  bonnes  aeuures ,  là  ver 
«1  miSuntocaÈ;  qu'elle  laTche  la  bride  k  la 
chiînoffufqtit  la  ftailbn  :  brifè  les  Ordonnan- 
ces de  Dieu,  lî:  de  l'on  Eglifc.  En  fommc ,  qu'elle 
ctifcignc,  &  pratnque  les  Maximes  abomina- 
bles ,  que  ie  vous  ay  mis  deuanc  les  yeux  ,  def 

Îodleslbatl«ftiti&roiteot-les  Libertms.k-s 
lh&r,ac  tome  foite  de  Mcfchans,  aufsi  bien 
que  les  Hérétiques:  tcU  Enfans  d'vne  telle  Me 
te:ii  tclsftuiâs  d'vn  tel  arbre .  Le  tefmoignagt 
de  vot  ptai  fidèles  ,  8c  honnoiables  Doâeurs 
canficw*  tnixi  dite.  Luiher  en  U  Préface  de  la 
Pollille  Ecclefiaftique:  Ce  DUhU  i  feft  te^es, 
dic  il ,  en  M  efiMjdn  flufeurt ,  O"  rtndw  fim  ,  .jmc 
ïamaù  lit  Ht  furent  ett  U  /'«^«Wf:  Et  etlics  pro- 
pos de  lablc^^w  /'£«4/>j</;  r«*/*,dit)l,  (c'eft 
à  dire  rHugucnodimCy^  U  ytHmdttftejhtHte, 
U  /ttHice  opfrimtf,  U  Ttmfèrmtliit,  U  Verni 
dej:hiret  pMr  da  c'niem ,  l.i  Foy  ef»prifo»/iee ,  U 
Mejckunctté  rtudut  ^uetidittine  ,  la  DfUtUH 
dMjK^'Hèr^àtmtmrtt'.  Eridic^flaflctnele- 
tois  trop  long,  G  ievouloîs  reciter  ce  que  Me- 
Unâhon,Brentius.- Andréas  Mii(cuhis,6:  les  au- 
tres dilent  de  la  corruption  des  meurs,  &  du 
nombre  des  gens  peruers,  foms  de  voftre  Eoan- 
gilc:  il  fuffii  de  voosfàiiefiiDuenir  do  Sermon 
dixiefmedcCaluhi.rarl'EpiftredeS.  Paul  aux 
Eplieficns ,  ou  il  ctie  \  pleine  tcfte ,  que  les  gens 
dcfj  Reformée  font  les  plus  nKrchans,&  les 
pluslkclerandetoaslcsMoitds:Acnepouuant 
trouucrdesmoaneliirex  poor  ks  deicliitfrer, 
j  il  les  appelle  ItfeNSTn  ES  hornliles,Grviis,m^!- 
UnctHtrnat^nnifimtilejigurthMméHHt.  Si  volkc 


Eglile  cft  la  vraye  Eglife,  où  cft  fa  Sainûcté.  qui 
elFaufs.  propre  de  rEghie  de  Dieu .  que  la  Vc- 

«  LA?  '^L' 

»ainas>Monftrezles,coromel'Wperieneeaucc 

VoltrctcrnK<,E>n.-.ge,nni,5mo.iA,e  les trnu.i^iM 
Wommez  quelque  deuot,  quelque  honui.c  de 
Sainteté  ronarquablc  qu'elle  ait  produit  de- 
puis quelle  eft  iortic  de  UfM»g,P^„,cotn- 
mcoarle Beie  voftre  Doâeiir: Monftitz  mov 
qaetqne^.  Bernard,  quelque  S.  Antoine,  qut,|- 
queramOe  Agathe:  quelque  famacC.n]»ctn.c: 
11  vous  nVr»  pnuiici:  Fournir  du  PAtron  de 
ces  Anciens  là  ,  dormez  eu  déplus  modernes- 
quelque  H  E  N  R  Y  de  loycufc,  qui  ait  quitté  les 
richeires.&poaipesdu  Mondc.les  Comte 2.  les 
Dtichez,les  Gouuernemens ,  les  Marefcliauflces 
pourreveftird'Tu  fac,  Ce  ceindre  d'vne  corde 
à  fin  de  Icruir  Dieu  de  tout  fonccrar  en  tare 
aufterité  ,  demeflc  des  Toacis  de  tonte  diofe 
mondaine;qi.elquc  AMToïKlTÉde  S.Scholafti 
«uc.qui.iu  quutéIc$Maxquifats,&  (eioitcon 
facreeauimrrr.e  Sd^^tur . pour  la  nulmc  fin: 
Quelqu'autre  qui  lans  le  tcrmcr  au  Cloiarcgac- 
de  le  Célibat,  &  d'vne  deuotion  hetoiqnes^d- 
donneattreruice  de  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  va 
queftaraores  picufes,fou!am  la  vanité  du  Mon 
de  Abonnes  enili^ncs  ,  comme  font  mille  & 
mille,  que  la  fainetctédel'Eglilede  Dieuacn- 
fantédenosioursifon  Efpoux  Iesvs  CuttiST. 
Eft-il  pofsible,  que cettebeilc Reformée,  qu 
aimetanclcsNop)CXS,roiif;ftetîle,  qucllen'ai. 
encoi  peu  engendrer,  c'c  cdr^ici  vi;  ku.  Ei.fam, 
de  quelque  Saindlcté  notable!  Eft-cc  point  par 
ce  qu'elle  eft  cncotieiine,onqD'eUfe-a  voiiciuct 
produit  des  e£tSainâa,inBis  gui  font  inuifiblcs, 
cÔmeelleneaéiniiHîble  »Mais  poarqijby  a-  die 
fiui  &:alUiûctantd'Apofta«,tantdc  Moines,* 
Pteftiesrcnie2,unt  de  Nonnainsdc;uoillces,tât 
de  Monftres,  tantde  Génies  malins,  notoires,  & 
V I  liblcs»£ft-cUe  fteiilc  de  hoashmùi^  &  kîà- 
le  cnnilediftiomlCaclie.dleceqtii  eft  bon,  tt 
net,  mettant  en  luniinc  ccqui  mciiiclcs  tcne- 
brt;sîConfelic2inf;u)uc-mcnt,qu'il  n'y  any  Sain* 
élcté  aucune,  ny^ainfts  aucuns  chez  vous  :  Et 
que  c  cft  le  tout  s'ils  y  ea  a  qui  ne  loient  point 
Meurtriers,  Larrons,  Faii!«ielmoingï,icqiu  vi- 
uent  cimlemcni,  lâns  reproche  dcuant  les  hom- 
mes: Et  pour  les  autres .  conftlTcz  ce  que  voftre 
granii  FoiiJatciu  Luther confcrt'e  franchement, 
qu  il  ne  faut  point  chcrchct  la  Sainteté*  ny  de 
DoAriiie,ny  de  msurs,  ny  de  perfbnnesèn ro- 
ftrcEglifc.  IlnefâMtfowi  ,  àx  i\  aux  Cacholi- 
Qwt,^ti'»tiru»idet>iidc  la  A^iradet^cr  U  Sain- 
Ùtiide  vit:  Car  n'tt^mttttns  feint  ett  Aiar- 
(jtttt tC'^dtyuujttffiiUtilMt demander ,  ifm  les 
frmf^^ftmr  Métrai  CetteMarquc  cft  quali- 
fiée,comme  la  première  de  tontes  kstondiiions 
d'vne  vraye  Marque  ;  Car  elle  eft  eu<dcnicaux 
Scns,£c  conforme  à  la  raifoniChafcUH  pCOC  voir 
les  bonnes  au  ares,  &  l'Ercxirare  les  donne  ponc 
nteaue  d'vnebonne  Efcde.  Atnfi  $.  Rerre  ez- 
nortelesChxcftiensà  bien  faite  pour  clorrela 
bouche  aux  Pay  ens ,  calomniateurs  de  leur  Do- 
âritie,  quand  ils  vctroicnt  Icursaâions  de  ver  - 
tui  Chalcun  mâi  peut  ooïc  k  iâiaâctc  dek 
boanneparksMindet,  qui  onttftéfiijAteM 
confirmation  d'icclle  :  Car  la  Fov  enfeiçnc ,  que 
a  u  Sainâeté  de  i'Eglilc  n'cuit  cfté  vraye .  Dieu 
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•ne les cuft  Ji*  doni.c2  p.'UïU COufifflaCT ,  I* 
iT«|»tluantfùrc  qu'il  loit  cclmowigaemcuroh- 
cc.  comme  dit  i'Apoftre  :  &autic  qucluy  ne 
I  f  cui  faire  Miracle  .ainli qoèchanic  DAtud .  oa 
I  ccluy  .i  qu. .!  Cl.  Jonnclc  poojioir.  U  Raltot 
1  iu"C..d!i,quc  l-unpicic,labfcheté,&aB5re$Vi. 
1  CCS  ne  p^uiiciu  Tcnii-  que  d  vncnuua.ulc  lour- 
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ce.  VofticEgUfcdoncn"cftp<wnilavraycLgU 

fc  .  nayani5tieM*rq«e   ae»»n<>ft«"«P";^  ' 
I  cfttcqucU  vrayc,  cftant  marquée  delà Stttittc- 
I  té,  que  Dieu  a îbaoeot confitméc ptrWMi- 
|f«k-s.«fin<«goagc»fo«Befiio»â*vDeV«ni*« 

Df/'VNlVBRSALlf  »,  tJrCff^o- 

CHAP.  XV a. 

i  y  AttoificfincMMquedclavraycEgl.fceft. 
r*wrt.   '  l^qu*cllccftCAT«oi.rQVE,c'cftâdirc.Vm- 
ûm  X.jn- .  xicrfcllc,  tcniiulimcftne  F.)y  ,  &  Doftrmccn 
\  tous  temps ,  en  toui  Ucux ,  &  parmi  toutes  Na- 
1  dont tc'dl  \i  Teivs  du  mot.  Ainfi  dit  Vince«  de 
Lcrins:  Que  ^ftrc  C  a  T  u  o  ï.  i<»3  z^tf  tnir  n 
qui  M  tfli  trtm  tçHfiturt ,  en  ttm  lumx  ,&ittM$^ 
L'EelifcdoA-  cft  telle  auiourd^oy ,  qu  elle  a 
cfté  do  temps  des  Apoftrcs  ;  telle  en  Afrique, 
'«uandeUeyfut.  tcUeenAlic,  quenlEarope, 
telle  i  Romcr.h  P  u.s.qu'à  Lyon,  &  à  Bocdeulx: 
icllc  parmi  les  Allcmans ,  que  patmt temliens: 
,&  ainG  des  aottcs.  La  Synagogue  ne  portoit 
pas  ce  titre:  cutcUcuccomprcnouny  toosles 
i  temps ,  ayant  eoBlmencé  aax  Hcbrieox ,  &  ne 
dciiant  durer  que  iufqucs  à  la  venue  du  Saa- 
;  ucur  ■  Ny  tous  les  Licvix.  cftanc  limuce  pour  les 
Sacrifice!.,  quicftoinr.  les  principaux  Icïuices 
auTcmplcdeSalomon;Ny  toutes  les  Nations 
cftaniaffiraécàTOeFainaïc,  falloir,  aux  En- 
fiinsdc  lacob.  C'eftoit  donc  thc  E^lifc  parti- 
culière :  Mais  la  Chrcfticnne  ell  Catholique ,  & 
VmiierfèlleparkstroM  fufditcs  qualitcz.  C'cft 
tsapioprc  Marque  de  l'Eirlifc,  &  le  Nom ,  qiù  la 
•  fait  recognoiftre  pour  i'Erpoofede  1 1 1  V  ^- 
;  C  H  R  1  s  T,  parmi  toutes  les  Sciîtcs.qui  à  fauf- 
I  fcs  enTeigocs  s'attribuent  le  Nom  de  la  vrayc 
.  Eglife. SitmvMM  S.Cynlle, en  t}u,lc]Mt  vttU,»e 
ae.^.mdc pM.  ci,  eji i'Egl'ft ,  eu  U  m*^tltPH0, 
c«rUs  Hertn^MS  d»  fr.it  4ufii ,  fusils  mUMéi- 
fon  ie  Di€U,&  tE^Uje  :  mau  dtma»de,0u  ejt  l'E- 
W(|i^CATHOiiQ£»:  CétrctNcmtfifrcfrt 
dtcttnféènBeEgl^,  MtnJeinmMm.  Sainft 
Augurtjii  remarque  aufTi,  qu'ciuor,  q-.iclwHc- 
ïcuqucs  vucillcnt  kmbUr Catholiques ,  neant- 
moins  quand  lcsP.iyen$leurdemandoicnt,  où 
cft  l'Egltfe  des  Catboliqae»j^troDDe, d'entre 
eux  o'oibit  monftrar  là  nuriion.  Pacian  efcrir, 
que  c'cft  vn  Mot  diuin.  j4  U  venté,  <  eue  peut 
eSrtvnNtm  ffwuHJuit  dts  hommes,  pMu  qu'il 
.dmniefmùfMtn  i»  Sitefet.  Nom  auflfi ,  comme 
ditlemefmc,  qui  monCh»  let  vrayn  Enfanide 
Dicu.Sc  dcfnn  Eglifr.  Limtt  Chrefiien  ,  dit  il, 

SurnemiUAicm  mtMDHUe-.U  Smmom  mt  det  hii 
re.  Ec  patuntlesPecésancicns  commcSairâ 
lullin  ,SiindlIrcnée,  Sainft  Athanafc ,  SainA 
ChiyfoibtQeiSaiaâ  Hicrorme>  &les  autres. 
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rcmonftrent  que  coiomé  U»  Eiiffims  dcVEg6>.  j 
fe  de  Dieu  ont  efté  nonMOes  C  a  »  H  çi  l  y. 
Q^y  î  s-,  comme  leoc  Mwei  tàtim  w  ffcnCh 

tiques  ont  prinslcor  Nomdc  ijuclquc  partien- 
licr.  Entre  &iif#»«*y#ei,.dit  Sainû  luftin  ,/« 

dicni,  lesMttntSittiirmiUMtié'^diiiritMfftl- 
Uttont  ^rinfeiieleur  Am^mmr.  Et  S.  AiStanafe.  ^  

trtmitdmmUt  mm  iUim  Sénateurs.  II  n'cftj 
pas  difficile  Jemwiftrcr,  quecettenoterfl  très* 

bonne,  &  quelle  fe  tteuue  en  noftre  fcule  E- 
glifc,  &  nullement  en  In  vcftrc  :  Elle  cft  clai- 
re .  &  certaine  :  car  chafcun  pcnt  voir ,  &  tou- 
cher l'Vniucïfalité  ,  &  Gencialité  dWnc  telle 
Doâhnc  cftenduc  pat  le  long  deCMttdtSie- 
cles,par  le  large  de  tant  de  lieux,    pir  h  varicré 
de  tant  de  peuples  :  Et  de  cette  Vr.iucrfaliti 
prendre  Argument,  quec'eftvHC  Doftfinecei' 
Icftc:  fille  de  Vérité  ,  ^ui  fofteqaele  Tttowi 
que  Ici  Hommes,  &  que  toutes  les  PuSIlTOes 
d'F.iifcr.  Elle fetrcuue en noPirc Eglife,  mcfibe 
fclon  vollze  confeflion  ;  Car  vous  l'appeliez 
l'EglifeCtdioliqne:  &neus  (qui  fonmesTet 
Enfans)  vousnousappclleraufliCA  t  h  o  l  i- 
QyEs:Vray  crt.qucvoaitadiouftcrR  o  m  a  i  s  s. 
Nom  duquel ladis les  Arricns,  ôdles  autres  Hé- 
rétiques, appeUoikmtk*  Catholiques,  comme 
nousapprciKJftfde  Vîftof  Vdcenfe,  8(de  S. 
Grégoire  de  Tours  :  parqiioy  nous  acceptons 
trcs-volontiers  ce  Surnom  Latin  comme  bon 
renfort  du  mot  Grec  CaT8oU(^,&  lignifiant 
leroermcjc'cfthdire  vn  homme,  qui  proftlHi 
vnc  Religion ,  &  Dotfkrine  Romaine,  &  Vni- 
unfelle»  comme  l'Empire  Romain  marque  fa 
MonarchiiedetoatrVniuers:  Caluinauincon- 
fefle,  conht»e  cy  delfiisi'ay  noté,  que  la  viguettf 
de  U  Chrefticnté  a  duré  fans  intcrmiflîon  en 
rE''lirc  Romaine  les  cinqcens  anspremicrs  :  Il 
confellc  donc  qu'elle  cftoit  Catholique,  &ef- 
panduc  par  tout  le  lAoaàc^fUtOOt»  ktNa- 
lions,  comme  partons  CCS  Swdei>tl.  Et  flous 
vous  monfVrons,  cn'cllc  a  toufiours  continué 
dudcpuisauec  (es  Euci'ques,  Ptclats,  &  Peu- 
ples :  IBt  «oos  ne  te  poonec  nier  *  fiimt  en  difant 
quec'eftoit  vue  Tyrannie,  6c  non  vnc  Eglifè: 
Maisc'clUncoupde  dent,  qui  monftrc,  que  cooftf 
vous  cftcs  calomniatenrs  ,  &  non  Doftcius,  |  deait 
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feinblablesvaux  vieux  Hérétiques,  qui  appel-  !  CaU 


ioienicotïWfrtfevoiis  I  Eglife  CAT«oiiQVE,Ty 

ranr.ie  ;  Mais  vous  ne  pouuez  nier  que  le  Noin 
deCATHOLiQ^E  ne  marque noihe Eglile, 
^fcsEnians.  Que  cette  Marque  M  «CMItoa- 
che  pointjil  cft  aufli  euiderit  :  Car  comme  voftre 
Seôc  ne  fut  ïamais  Catholique,  auflt  n'en 
porta-ellciamaisIcNora  :  Elle  cft  appellcc  I.u- 
thaienne  .Caluinicnnc ,  Puiitainc,  Hugueno- 
ie,fon  plosbraue  Nom  eit ,  R  r.  r  o  r  m  1 1  •  du,- 
qncl  umrcsfois  VC-.15  n'cftrs  pclîeircurs  que  par 
prctcnlion,  c'ili  pcurquoy  nos  Roysenlcurs 
Ediûs ,  &  les  Cours  de  Parlement  en  leurs  At- 
re  ft s ,  adiouftent  le  n^oc  •  P  «.  t  T  s  n  p  v  e  >  root 
que  voti»  ne  ponnes  ^eoam  ùaa  defruger  ^ 
Icuraodîoruc ,  5f  fiii»dh[ecftimcr.impudens. 
Elle  n'eftdonc  pasCtiholiquc.  &  Vmucifclic 
en  aage,ne(lafliqor depuis  Lmhcr ,  Caluiii .  & 
Tes  autres  Percs,  qni  n'eftoient  en  efltcdcuant 
centbutant  d'ans.  Voos  direz»  qu'elle  viuoit 
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longtenjp»dcuant ,  nuis  nu'cllc  eftou  muifi- 
tieuni,  GomiBe  dit  Beze .  qu  elle  croupiffoit  cn- 
UMkébÊlà  finge  Papiftiquc,  &  au  profond 
aesoraai«sdeUBjd>7lonc  Romaine ,  pour  iiai 
ftreàprcs  dVne  Lee:  l'aduoue  iinuihbi|ité,& 
IcUcu  de  cette  nurtince,  aul'cnîatMfavÀcy 

jS"**  ^  y»  y'*"^  •'«*oii  finon  en  «fnc 
WW»  te  ftftlAe  UMriflilt,  te  que  ccqu'ciie  eft 
maintenant,  c'cft  la  Voirie  de  tous  vices,  tcde 
l'vn ,  &  de  1  autre ,  ie  ccMlcbs  ,  qu'elle n'<fîoit 
ny  en  tout  ie  moade^àllieo  du  mondcCom- 
pKDt  GMboUm  codioars  ,  &  parmi 
UMUtrariontî  BvcotAUNnealon ,  veu  que  de- 
puis qu'elle  cftefdôfc,  &  parucnuci  fa  grande 
force  ,  &  à  la  grande  vigueur  de  l'es  auûcs  »  ôc 
ferres ,  cUc  na  vidtigéqu'cn  l'Europe ,  nV  per- 
fUÛM  cofps  £mii  litr  les  girouettes  êc  plom- 
WeB4e6aieâe,de  MaataulMo.&  de  quelques 
aufies villes  ,  &  citez  mal  adiulîcs;  où  noftre 
Eglife  &  bonne  Mcic  cfloit  par  toac  :  qui  con- 
tinoe  toBfio^rs  à  fe  rtttliipÉtt^  &  mcTme  dt- 
puis  queVonc^irdkiiiau  Monde,  a  ietté  Ton 
yolpBTNiiiilesMaiHJet  lioaueaux,  &  en  tous 
les  confins  de  U  Terre  babitablc  ,  en  mcfiTie 
temps  que  vous  aucz  ufché  de  corrompre  l'Eu 
rapCt&a  cdcndu  Tes  ailles  fur  autant  de  Na- 
tions, qoe  le  Ciel  c«embraflc^abornc  k-  R  > 
iraume  delà  Croix  parroelmes  limites,  c]up  le 
Seleille'uanr ,  S:  couiiiiantbornc  la  opacité  de 
la  TeiKV  comme  Dauid  l'auoit  prédit  ;  faifant 
ainli  parler  Dieu  à  fon  FJs  :  /#  te  d»nraj  Ut  rem 
m  àmMff ,  ^  u  f^gk^firm  l*s  UmU»  d* 
l0tm*.&ÊSkim,/lénriiimiirpiu  mer  k  t*H. 
tre.  Et  vaicelleioufîourscroillànten  nouuclks 
conqueflcs.  au  Pcru  ,au  Mexique  ,au  Biefll  :  èc 
au  lefte  de  l' Am  c  t  iquc:  au  Iappoa,en  la  Chine^ 
tu  j^ogor,en  Malaca ,  aux  Moluqucs ,  eti  la  la- 
ac^en  Afrique,  en  pluiîeurs autres  endroits  de 
la  terre,  &  Mondes  nouucaux  ,  &:  fc  multiplie 
félon  les  viallesProoheaes,  comme  les  Eftoil- 
kidu  Ciel ,  &  le  lâblon  de  U  toer.  Oi^  la  votlrc 
vstottfipun  dimtiMWlttt  réduite  aux  aÛ>ois ,  & 
accolée  aa  PoinAde  (on  inuitïbilicé  ancienne, 
en  la  plus  part  des  lieux  Je  l'Europe.  Condu- 
Gon  donc,  nuflic  Eglifc  eftCatholiqoe,  elle  eft 
donc  nunjuéc  de  la  Marque  dekvii^e  Eglife. 
Wfoftie  n'cft  ojrCat^oliqtle,  nj  voifinc  du 
Môm,  ellé  A'eftddiic  pas  la  vraye  Egliie ,  car  il 
■1^  en  peut  uoir  qu'vne  vraye  :  toute  autre 
congrégation ,  qui  s'acchbuc  le  Nomde  l'Eglifc 
del  g  s  V  s-CiiAisT.cftTjieAflenÙéafu 
oefte,&  Monopole  deSttaa. 


De  U  qitatriefme  Marqua  de  l'E^Jè, 
ftiejt  titre  ttji^MqMfs^ 

LA  qatoiefine  llawqae  eft ,  dite  AfbSTOU'- 
QVi ,  c'eft  à  diie,aaoir  cfté  commencée ,  Hc 
fondée  par  les  Apoftres,  &  continuée  de  main 
en  main,  &  de  Siècle  en  Siècle  par  ceux,  qui 
leur  ont  fucccdé.  Qu^elle  foit  fondée  par  les 
Apaftiettl'ElajtIBe  l'a/Teure  :  &  le  Sauueur  dit 
nommérDent  ,  qu'il  la  fonderoit  fur  Pierre. 
SaouGt  ^1  parlant  aux  Chiefticns  leur  dit.A'ciii 


ifeîdcDieu.76^i' 


M  fim  ftUrm,  ,  mm  Cmitns  mmk  Us 
S*iMSs&dcm€ji,^McjtU  Di*m,HÙfitx.fmrtef0H- 
dtmtHtdes  ^ix,(lr„,(^  Prwfbdts.  Et  liinâ  lean 
enlon  Apocalvpfc  appeUelet  Apoflre»,Foiide- 

r  ^'^"'^  conti- 

nuer. KtanmeErcriture  le  tcimoignc  en  Eiaïc, 
où  Dieu  parle  ainfi,  r»;  l'MhunuaHt  ,tt:r^j 
-»«war(les  Clircllicns)  r//w,  mH,t(it>,tJj 
(en  1 1  s  V  s-C  K  R  1  s  t)          ptnlt,  qmt 

MM»,  &dettêmduM9tM fA/ence  ,&deUft- 
mente  de  ufemenceMs  k  frtftnt ,  ($■  k  ,^mM.  Et 
lerertiie,  UmMnefer*  ext&mitii  it  Ddkidjmc- 
cefturfioMtfîtr  U  Tki^  dt  U  mufim  tllrAtl: 

rMtxwmmldemMt  mtjfmaifeir  •ffrtm  Ht- 

IccSHftc.&fmfint  S4i  r,fict  4  /«m-.*,.  Prophtee», 
qui  ne  peuucnt  cftrc  entendues  de  la  Synago» 
eue  ,  où  tout  ceU  eft  failli ,  nwis  feulement  de 
l'4glue;Ro7aiiiittdeDaiiid,oà  le  vray  Sacrifice 
continue  aueel'csPivftresdu  Sauueur,&:  conu- 
nueranïfquesil.1  fin.  !  .c  Sauueur  aufsi  le  pro- 
mit à  S.  Pierre,  T u  «  l>,erre,& fitrcetu  Pkmit 

maMdrtMftiMttnmOi,  Item  tJfJmtmtewm 
imfyéts  i  ta  fi,  dm  Mmèif.  Elfe  denoii  donc  pet- 
ieueter  dcpuislcs  Apoftrcs,  comme  ellea  fait  en 
defpit  de  toutes  les  puilfances  de  l'Enfer ,  du  Pa- 
giMiimc.des  Tyrans,  desHerefies,  &  des  Héré- 
tiques »  &  coDànacim  iofquesè kfin  desMor- 
tcb.  Or  ki  SSJPffctaat  vérifié  cuit  la  dodkinc 
ApoftoliqiieftndaiMneile.quc  la  contibtwtien 
d'icelleenkmjreE^ift,  par  la  liRe  desEucf- 
quesde  Rome  fueccdém  lans  intermpu'on  les 
vMuztiuriMdMiiaiiiaàficne.  A  cette  fin 
S.litnle,ttAit1ui(le*  Vakntiniens ,  &  dohHart 
la  marque  de  l'Egliife  de  Dieu  ,  fiidl  vn  denom- 
brcmthldcs  Papes  des  S.  Pierre  lulques  i Eleu- 
ihere  feant  de  foi^  temps.  EtTcnullien  donne 
le  deâ  i  tous  ks  Urretiques,di£ui(. '9»»  Iti  Ht- 
ntifMtsmmfdum  v»irfafiÊ&tn£JSmn  EgU 
[es:  tjH'th  rtchertheht  Pcrdi-e  de  leurs  E0effmtJ, 
CQurMnt  f4r  fmccepen  des  it  cemmeiKafêtnt ,  de 
teOefafoi,,  ijmt  le  frtmier  tOt  fiêmil m  (fitetijue 
Apofirt ,  MT  i  f«»/f«Hw/»aw«  fêttmx  i  Les 
Chroniqœarsâr  AnmiKlce,  Éulebe,  S.Hleiof' 
me,  S.  ^fofper.  &:  autres  ont  cfté  très  ex a&csi 
faire  ce  dénombrement  des  Papes.  C'eft,  dit  S. 
Epiphane .  pour  mieux  déclarer kvcrité de l'E- 
gltfe.  Oputus  Milcuitaili  (boMae  Ici  HcKti- 
ques  de  fon  temps  ,  ft  dit  cbmnrTcmdlfch, 
Aimifirh  nom  h'rigine  de  vtflrt  Chaire ,  ^ui 
mmvMtitd  aâairla  vraye  Eglife.  Satnâ  Au- 
gufbn  de  mefme  efprit  fitit  la  lifte  des  pâpes 
iufqucs  \  Anaftafê  alors  Papr:  Et.dciioaat  con- 
tre le  parti  de  Dooat  :  Ctmftfi  ;  dt^Â  »  /m  Pn~ 
flret  Ou  Itfrtmierfegtdt  Pierre ,  &  vojês  en  cet 
Ordre, ^Mi  a  fmceedtTvH à  t autre  :  C'ejlLtf  terre, 
ijui  rf  ffMt  e'tre  vaiiKM't  far  /«  faferiet  f«rtts 
d'Enfer.  £[  ailleursi  LaSmec^iiêmda  frefires, 
defiiù  la  ChmrtdtPirm,  (i  fMimfireSiigiiemr 
alaifiêftthreHefHtrles  paiffre)  imfiittes  am  frt- 
fent  Ettefyiie^t  retient  en  l' Eglife.  Si  les  Anciens 
ontcftimé  vne  fi  notable  Marque  de  la  vraye 
EjgUfc,  &DoâtiacApoftolique,la  ^nfHh'iMi 
d  vne  quarantaine,d'vne  vingtaine ,  oadoàzài- 
nc  de  Pape5,  combien  plus  forte  fera  celle ,  qufc 
nous  vous  produirons  auiourd'huy  de  pifit  de 
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JcuTC  ccnî  Pa^cs  ,  que  nos  Hilloiics  vous  raoïi- 
ftrciuauxdoigcnomparnom,  fie  de  temps  en 
temps  ^^^^  interrupuon  ny  paranthcfe  aucune 
de  camps  3  C.uc  Micquc  vous  donne  à  U  vilie- 
ic ,  &  voas  faïc  bondir  le  coeur .  voyans  bien 
que  paricllcfuccetfionl'Eglire  Romaine,  no- 
ft.c  Mcrc,  cft  m»ni  fciVcracnC  déclarée  Apoftoh- 
que  &  vray  :  Eglifc  ;  &  la  voftrc  vnc  Congieg»- 
tioii  profane  .  qui  ne  fçaaroit  monftrer  njr  four- 
ce  ,  ny  fucceflîon  d'aucun  plus  ancien  ny  meil- 
leur l'reUt,  que  Luther,  infigne  Apoftat,  & 
Mjincretiié:  &  porte -flambeau  de  mille  vile- 
nies &  mille  rcbclLons.  C'cft  poutquoy^  yous 
aucs  dtcffi  toutes  les  Macinnes.  qu'aucs  kcu 
inucntcr  pour  la  rendre  nulle  ;  Cl  nnr»  afour- 
ny  deux,  des  plus  fortes ,  quil £aut icoucri'a  de- 
uantvûus,  /      .  «  . 
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Premier  yiryimcm  de  Caluin  contre  U 
Succcpion  des  Pa^es/efuté. 

c  a  AV.  XIX. 

LA  première  machine  ,  que  Caluin  drelTc 
contre  l'Argument  de  la  Succcflion  du  S. 
Siège  eft  cettc-cy.i-*  fucccfiun  defS^cnficMeiirs 
/«i]/,dit-il  ,aucitferjèutre  depuis  A*ron  lufjuet 
d  C*jft .  &  routes  fait  t^efltit  vne  SjnAgtgne  fer- 
Htrje  ,  &  mejchante ,  &  nonfliu  hglije,  <jMe  U IJ- 
'  ranHie  Je  CdliguU ,  Xeron,  Heltagabale,  (yfem- 
iUbUj  eflon  le  vray  ejliit  de  Rome  pour  »ftatr  fuc- 
cedééMxbons  (jênuernenn  ,  ijhi  ejUient  efldirlù 
fMrle  Peuple,  dûnc  U  Succefton  des  Péjleun  n'tjt 
fM  vne  Marijue  de  U  vraj/e  Egl'fe.  le  refpons, 
que  la  SucccfTion  du  Pontificat  Aaronique 
cftoit  bonne  Marque  de  la  vraye  Eglilc  des 
Itiift,  Se  Caïplie.Succeircur  d'Aarûncnelloïc 
U  legiiii;icl'aftcutencc  titre.  Ctft  pourquoy 
Siind  Iian  dit  :  ijuilprophetifi ,  parce  qu'il ejhit 
Pa'itifeence'te  A'inteU,  cncor  t^uc  mcfchflnt, 
comme  la  plus  part  des  Sacriticatcurs.à  raifon 
drfqucls  la  Synagogue  eft  appcllce  mefchantc, 
combien  i^u'cUe  Fut  vraye  Egliie  :  auttcmcnt  le 
Sauuciir  n  eut  pasdit.c^ue  lesScnbes ,  fie  l'hari- 
liens,  ^clcs Doclcuisd  icellc,  ertou-ntafïïsen la 
civairc  de  Moyle  .-  ny  commandée  les  Difciples, 
de  fiiirecequ'ilscnlcignerojencen  iccllc:  loini 
qu'ilyauoic  vn  giand  nombre  de  gens  de  bien, 
qui  compofoieni  la  Synagogue:  Zacharic ,  Pcrc 
de  S.Ican.S.IoichimiSn-ncon.S.Iolcph.Samcie 
Annc,Saiiitlc  Salome,  pluficuis  muets  Sain- 
tes petlonnes  ,  qui  auoicnt  vn  peu  douant  vcf- 
cu.ou  qui  viuoicni  cncores  :  li  t!le  ciloit  mef- 
léedcBojn,  ficMauiiais,  t'cft  la  condition  de 
rEglilc Militante, comme  il  a  ip.é  dit  ■•  .Mais 
Neaut-moiiiS  viaye  Egli(c  -■  Et  fi  l'Atgumtnt  de 
Caluin  prtuuc  qucl<iue  chcife  :  il  prtuuc  )eu!c  • 
n;cnt ,  que  ^Sucitffion  ne  laiitV  par  lr<:  Succci'- 
fvuisbons,  ce  que  nous  ne  diioiîs  p.is  .u.ffi ,  ni.-.iî 
aflîrmons  feulement  qu'elle  mai  que  la  "Vtritc 
d'vne  foutce  ,  &:  d'vn  cours ,  tout  ainli  ijuc  la 
.  SucccflïondcsEiitansmaiks  prinfe  dez  i.ipre- 
micic  tige  :  monftre  la  ligne  cniicic  de  telle ,  ou 
telle  Famille  :  Et  la  continuation  des  eaux  de  la 
Garonne  dés  fa  fourcc,  nous  faiâ  voirleccurs 
entier  de  la  Garonne  :  dcniclmela  fucccfiion 


des  Papes  depuis  S.  Picrte  tefmoignc  I» lifte,  d( 
continuation  de  b  Famille  de  Dieu,  6c  U  faiâ 
appcller  par  fon  cftocl'EgUic  Apoftoliqoe ,  & 
luy  donne  le  litre  de  vraye  Eglife  :  Et  comm<  U 
SucccHlon  Aaronique  marqaoic  la  vraye  Egli- 
t'c,  ficUVigHcduDicu  des  armées  en  la  Syn^ 
gogue.  ainûU  Succcflion  Apoftnliquc,  l'ÉgU- 
le  de  Dieu  en  la  Loy  de  «race.  Elle  eft  donc  vne 
bonne  marque  ,  &  la  Machine  de  Caluin  «n 
figue  d'opiniadrifc  remarquable ,  &  vn  vain  ef- 
fort. La  fimilitudc,  qu'il  prend  de  I'cAm  de  Ro- 
mc.monftre  qu'il  ne  Icait  ce  qu'il  dit.  Car  Cali* 
guU,  ny  les  autres  Empereurs  ne  fuccedoient 
pts  aux  Conl'uis,  &  autres  Magiftrats  de  Rome, 
eftablis  par  le  Peuple,  mais  à  lulei  Czfar,  pre- 
mier Empereur ,  fit  partant  leur  fuccciTion  ne 
dcuoit  pasrcprclcntcrlc  premier  Eftat  de  Ro- 
mc,qui  cftoit  Populaire:mais  IculcincntrEmpi 
rc, qui cftoit Monarchique,  auquel  ces  Empc- 
tcure  fuccencurs  rcgnoienc ,  &  la  Succcflion 
dloic  fort  bonne  Marque  du  vray  Empire ,  en 
corc  qu'elle  ne  fit  pas  les  Empereurs  boni  :  Cal- 
uin donc  confond  les  Eftat$,&  les  luccciTtoni, 
&  faict  des  tencbrci.où  il  le  perd. 


SintlttgJe 
de  Galoni 
incfie. 


Second  Argument  de  Caluin  contre  U 
Succejîiûn  des  Papes, refitté' 

CHAP.  XX. 

CAiuin  vfe  d'vn  autre  Argument  pourcou- 
per  le  nerf  de  la  luldiâe  Succcflion;  car  el- 
le luy  faiél  mal  au  cœur ,  &:  dit  :  L*t  f*énQs 
tteurs,<fue  ces  Canailles  uem  ehuSeut  f  durement, 
n't/tt  ne»  moins  prétendu,  tfue  de  vouloir  ^u'ilj 
eut  droici  tyereditdtre  d'Eglije  par  tout  ,  tu  les 
Kuejtfues  ont [mcc-ede  les  vus  aux  éustres:  Mdùpdr- 
ce  (jue  t'ejhit  vne chofe  notoire ,  (j-  fdus doute ,  ^ue 
dffUK  l  ddge  des  ylpojirei  $ulques  4  leur  temps ,  tl 
ne  s'ejhit  Jdt£l  nul  thdrgement  de  daHri/te ,  tij  k 
Rome^ry  aux  du  très  f liles,  ils  prennent  ctcj  corn  - 
me  vn  principe  fuffiftut  pour  renuerfir  tom  tr- 
reurs,eiHi  s'ejloient  eflttiei^de  nouueau  :  c'eflijuils 
edacnt  repiigrtdns  d  Id  t^eriiè  ,  Usuelle  dueit  efié 
gardfe,<y  m.Mnienue  d'vn  commun  dccord  depuis  ' 
le  temps  des  Apofires.  Puisilconcludainfi.  Cet  j 
Èi  tUlilons  donc  ne  profiteront  rirn  en  jdrddnt  leur 
Sjndgrguedu  titre  ttEglife.  U  fuKie ,  &  vient 
aux  inuiCiS  ,  le  voyant  accule  par  la  force  de 
cette  Succtfiîon  :  &  la  Rciponfe  ne  confifte 
qu'en  riiCitlongcs,  &  calomnies, eflotfcscom- 
rouncs  de  fa  boutique.  Premièrement  il  impo- 
fc,  difani  que  l'on  prétend  droidl  héréditaire 
d'Egbic par  tout,  où  il  y  aaoit  Succcflion  des 
Fuelqucslcs  vns  aux  auties:  car  les  Doâeuts 
Catholiques  ne  picccndcni  icy  autre  chofc, 
que  ce  c]iie  iiv^is  le-  Ptrcs  anciens ,  a  fçauoir,  ti- 
rer vnc  Marque uif.tilliblc de  Is  vraye  ficApo- 
liolj(»uc  Egliic  ,  de  ia  Succtllion  continuelle, 
non  de  tousks  Euciques  ( con.ine  dit  Caluin) 
niaisfculf  n^rnt  de  ccUiy  de  Rcinc,  Succcllcur 
dcSain6  Pr.irc,  &  chef  de  itms  lesApofties, 
Hi  auquel  infHt  vcnficr  la  Dod^tfine  Apofloh- 
que  pour  toute l'Ej'lile ,  qui  le  ircognoit  pour 
ViCiircde  I  es  v  s-Ch  ri  s  t. Ctft pourquoy: 
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comme  cette  kulc  fucccfTion  fcruoit  à  imrquer 
Umye  &  Apoftoliqhe  Ë|lire,&  (embuicr  les 
Heretiqua,  auffi  lest>ctcsLiinaraaoi«ntrettle^ 
Iktu  fç  ibader  autrcmciu  de  celte  des  autres 
EuercheZynymefme  de  la  leur  propre.  S.Irençe 
eftoit  EuefqucdeLyon  en  FiAnce.- Ojtic,  Sç 
5.Ai^uftin,en  Afrique:  Ëu(ck«Cefiucaîà».enû 
Palethne  :  ficpcrfonne  d'eittn'a  hahjurcÂjit 
Urqcceffionde  fon  Egtifc,  nuis  Iculcment  de 
celle  de  Rame.  Donc  Caliiin  ne  fçichanc  ref 
pondre  difGmalc  le  Pomd  de  la  Qiirftio.n ,  Se 
coarae  Utriyc  au  foin,  reaoqoaiic  ca  ^pnbtc 
l'iatendoB  dés  Pères.  Éulieàqa'ilhiUo^vôtflî 
la  SocceiEon  eftoïc  vne  marque  certaine  i'c 
l'Eglifc  Apoftolique.  En  fécond  lieu, en  ne di- 
fanc  rien  pour  fojr,  il  dit alTcz pour  nous:  Car 
û  confieiTc ,  que  da  temps  des  (aiaâK  Pcres ,  qui 
pteooiencà^men\de  cene  faccefion  icrfqucs 
acx  fiiii As  Do(fieurs,  il  n'y  kuoitaucun  change- 
raenc  de  Doûrine  en  l'Eglifc  Romaine ,  &  par- 
tant que  leur  Argument  eftoit  bon  pour  infe- 
Kc  d^iceUe  h  rme  ^IKlct»  &  leoiierfec  tout 
les  eimn*,  <fd  IcftirientefleDet.  ce  qoi  fâiâ 
pournoas&nen  demandons  pas  plus,  eftant 
,cela  fulSrant  pour  monlhcr  que  nodre  Egli- 
^^^fttApoftoOqufrf  car  «Ue^  ne  tient  autre  do 


Ro- 
qui 


â^liii^  q^lfcdk^aeceiioii^^Iobiï^re  de  I 
lie.leômmeflefteaidenc'lMrïcs  Doâeurs,  ^ 

prouuoient  la  vrajre  Eglife  par  cette  Succêf- 
iiondcsEuerqucsde  Rome.  Troifiein^mcnc, 
ilappcUeBrooilUms  les  Doftears  Catholiques, 
qms'tfdcâtdie.fttgDfltent  des  iâin^S  Pères 
contre  uieéle,  8c  condud,  Qu'ils  nié  profite- 
ront rien:  conchnon  de  niauuâireLoeique,& 
femltUBle  àcelle  des  Scribes ,  &  PKan  Itéras,  qui 
ayant  mis  peut  antécédent  de  leur  conCeil,  que 
le  Smucui  faifmt  ptttfieats  Miracl^  ils  conclu- 
rent qui]  le  Êdloitfidre  mourir:  au  (ieù,  Qu'ils 
deaoient  conclarre  ,  qu'il  falloic  croire  en  luy, 
&l'hpaorec  comme  rray  Sauucur:  Car  ayant 
GJabi  çôoftflS  4|u6  tes  Perés  arguroentoient 
bienaaeiecefte  pièce,  il  coodadqaeooasÇa- 
tholiqnes ,  qtri  nous  eii  aydons  .  fommes  det 
Brouillons,  &  que nousneprofïccrons nen: au 
lieu,  qu'il  falloir  conclarre ,  Qn^  nous  fiifoQS 
hiW,  dcqueparlaSucccIfioB  ^paMtft^ie 
ItoiM  étpm-Sùaâk  Pierre  ,  nooi  piMaoBs 
patiinnniwiit  «  h  l'inuation  des  (ainiSiiPeRfc 
quenolbrc  Eglilè  éft  l'Apoftolique  ,  ic  panant 
UmyeEglile:  Se  lavoArevne  Seâenouuel- 

tprauenante  d'vne  nuuuaire  fource^  qui  eft 
condiifioa  des  I>oâeun  Cadiolî^pa^  fc 
bntfi  him  vn&é»  fcfefentfi  bien  piîmlniio 


Xoftre'poiiTançc.  non  feulement  de  le  rotnprc. 
,n>?i5non  pas  mcfraede  le  bien  awiqner.  Vous 
Voye^UfoiblefTede  Çaluia  ic»,».«?to««fcii 
Il  failoit  ftare  prcuue  deû^Mce,  8c  clialcan 
voitlj voftre  :  Ç«r  tout  ce  que  »ous  auez  peu 
,caniane|r de  recours  «t  renfort,  c'a  efté  de  dire 
que  la  dodhine  n'a  pas.  continué  comme  les 
petlonncs  en  la  fucçeflioii  ^  ça  Euelbaet 
Romains:  &  voftre  renfi^ nMqge k inanité 
de  vos  efforts  I  Cat  »aai  aimez  iamais  fceu 
prouuer .  qu'il  y  ait  eùintermptiondcdodtn- 
ncemre  tous  ces  Papes,  qoiontfuccedélçsvns 
aux  autx^.  Ce  n'cftpas  ^ptic  vnç  SuceçOîoii 
de  fang  à  de  iwenrf,  nài,  d'anâoriié  «e  de 
.7'  "  '*  f  yjiigogoe  aura-elle  en  plqs  de  Pji- 
ail»e  qoele  Royanrte  de  ï  e  s  v  s-C  h  Ài  s  tî 
LaPreftrifcd'Aaron  .  qui  cftoit  de  brcfuc  du- 
rée ,  aura-elle  peu  auou  !a,coj^tmuauon  des  pex- 
fonnes  des  Pontifes  *  &  dt  la  Loy  luifiic.en- 
fcmble.koooIaPreftnfa.&Doôrinede  I  |- 
s  V  s-G  ■  K  I  s  T  ,qai  eft  éternelle  ?  Et  com- 
mfn^prouucz  voas,  q.K  IcsPapesqui  ontfuc- 
cedeiee^x  des  cinq  censans  pegaiets,  ayent 
perdu  la  Foy  ,  6c  lailTé  la  Ooûâs  ndeone/ 
quels  Conciles  .aou  aUcniCfrVoài ,  qù  les 
ayent  condatniieïl  iMUele^ynodedtt  Dauphi- 
lié,  où  vous  auez  adioufté  vn  nouuel  Article  à 
voftre  Symbole  ,  arrellans  que  le  Pape  fcroît 
déformais  l'Antechtift ,  fdon  voftre  grande  Bi- 
ble?Où  font  ces  condanuiaEaa^S^ties^yoïa 
produire  vne  feule  période  dVnMlim  bon  Liurè 
pour  confirijiçr  ce  que  vousaduancez?  A  ii  con- 
traire, n'aoons-noosp^  les  elcrits  des  Anciens, 
les  Concilcs,les  Annales,  Scies  Chartres.dc  l'E- 
glife  ,  qui  tefflioignepc  la  perpétuelle  Saccef- 
iion  delà Poy ,  &  Do^ne  Apoftoliqm ,  aoffi 
bienouedcspcrfonnesauGinftSicge  !  tccon- 
dus  donc;  que  nqftreEglife  ciil'AppftpUque. 
ôcqu'en celle  marque,  comme aucc les aottes, 
elle  doit  cftre  rccogneué',  outc,  &  fionnoiéè,  j 
comme  la  vrayc  Eglife  :,Ét  qi^e  voftpe  Refer-' 
inée  n'cft  non  plus  A  p  o  s  t  o  l  i  ojr  e,  que 
Vm  i.que  S  A I N  c  T  e  .que  Catholique: 
&  qu'elle  n'ed  marquée  (inon.des  Marques  de 
Sathan,  Se  du  coin  d'Enfer  .-  Églifc  eftrangere 
fans  authorité ,  (ans  adiïai,  noq.  Edite ,  nuis 
PanthcoiitABabiMedidolatrie.:  Et  parunt 
qneTO(iseftes)iofsderArchede  Dieu,  hors  de 
l'Eglifc,  hors  de  voyc,.hors  d'cTpcraoce  delà- 
lut,cxpofez  aux  ondes  de Ulaiticediain<^,& 
auzabyûnesde  la  perditiM  éienieik.  Croyez 
donc  bon  confctl,  t'entrez  par  tepentaiice  en 
U  Mailèa  •  de  Usuelle  vous  cftc»  ioitis  p ^ 
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HVGVENOTE 

De  L'Idolâtrie  des  Dieux  domefîiques  y  appeliez  Larcs  ,  Génies, 

Pénates,  ciT*  Mânes.  '  ; 


CHAPITRE  I. 

IpoiATRiidcs  Dieux 
appeliez  pal  les  La(ins,G  E- 
N  I  E  s,  Lj*ret,Pe>iatcs  &  AiA- 
fits ,  comprins  foubs  le  nom 
gênerai  des  Dieux  dorocfti- 
^"^^-;_yj;^^£î,  qucs  ,  mis  fouuciit  les  vns 
pouc  les  aultes  .  &  cUalcun 
pour  tous,  corfiftoii  au  Culte  qu\nc  famille, 
eu  vn  Homme  particulier  lioiinoit  k  its  Dieux 
priucz.fi  fuigulicrs,  c'tft  îk  dite,  qu'il  Icfor- 
j^^rcit  de  t'.i  pniprc  t^iuaiic  ,  ou  qu'il  rcccuoit 
kH.b$lacr*.jnccd"autriiy.  LesGiecsles  appel- 
loient  D  e  m  o  n  s,  qu'ils  diminuent  en  deux 
genres:  Les Bons,  &  les  auuei  Mauuais  :  iSc 
teiîoicnt  que  tiiacun  en  auoic  vu  bon ,  Se  vn 
vn  nauuais  des  (a  naillaiice,  &  qu'ils  tlKuenc 
Gai dicnsdcU  M.iifou.  C'tft  pouiquoy  icsL  a- 
R  E  s  cftoicnt  figutcj  en  clneii,  aniiml  domcfti- 
quc  &  de  garde.I  licrot;ly  fc  de  fîde!iié,&  diibit- 
on  L  A  n  s  s ,  t  omme  àuflTi  Pénates,  pour 
(Ignificr  la  Maiioii.  Surttue  ctcaiict;  la  foltcdcs 
Hummes  conduite  &:  feduitc  par  IVipric  de 
Sithan ,  fonda  mille  fupci lirions ,  tant  j  le  tail- 
ler des  Idoles  maccnclles  l'clon  celles  ,  qu'elle 
icftoit  fi[;urci:s  en  leiptitqu'à  inucniet  diuers 
Sacrifices  ,&  ru|-'til\itu>iis  pour  les  honorer. 
L  tmpcrciii  Akx  iiulrc ,  comme  clcru  Lampri- 
dius  ,  auou  l'hiiieuii  liii>lc  sd'j  cette  tonte  eu  vn 
lieu  de  là  Mjilon.  appelle  La  ha  r  i  v  m  ,du 
nomdcLAR:  où  il  mitTInvinrc  d  Oiylice , 
d'ApoUonius.nuec  celle  du  Sauueur,  Cv  d'Abra- 
ham :  pieux  en  ce  qu'il  hoiinoroit  les  Inugts 
(ain(;>cs  ,&  Idolati'eei»  vue  cliofc  pieui'e  .  parce 
qu'il  nicuoit  des  Images  f.iinckçs  aucc  de^  Ido- 
les profanes,  ^  honnoroit  Dieu  auec  le  Diable 
d'vn  culte  fuperiliticux,&  idolâtre, La  coiillunic  ! 
auflleiloit  de  Sacritîcr  aucc  grande  foicmniic 


chafcun  i  fon  Génie  natal ,  d'où  vint  le  mot  La. 
tin, Genialis  piEs.leiour Génial, iour de fefte 
«Se  récréation  ,  &  le  Ptoiietbe  ,  fcruir  i  son 
GENif ,  c'cft  à  dire,  fe  donner  du  bon  temps  ;  8c, 
Fravoerson  g  e  n  i  e,  pour  vn  fenscon- 
tr.tire  :  cette  fupetftition  eft  marquée  en  la  Sain- 
<Xc  Efcnture  :  Car  comme  cy  deuant  ic  vousay 
ftduerti:ellc  nous  dit,  que  Laban  auoit  des  Ido- 
les,6c  Dieux  domeftiqucs,  que  Rachel ,  fa  Fille, 
femme  du  Patriarche  lacob .  luy  defroba ,  &  les 
appelle  tantoft  Idoles ,  (  &  non  images ,  comme 
vous  tournez  )taiuoft  Dieux  de  Laban:  figui- 1 
fi jnt  en  l'vn  la  fuperftition  cxteiieure  des  Idoles  i 
vaincs ,  en  l'autre  intérieure  de  la  foie  créance: 
Si  en  toutes  les  deux ,  le  Culte  des  Dieux 
priucz.Cc  domeftiques  &  propres  de  la  roaifou 
de  Laban.  La  mcime  Efcritutc  noustcfmoigne 
au  Liure  des  luges ,  qu'vu  certain  Miclias  fcfit 
tondre  des  Idoles  d'auvent ,  sufquelles  il  facri- 
floit  par  le  minidcic  d'vn  Lcuitc  ,  qu'il  auoit 
prnis  à  gages,  pour  ceA  cfitct.  Et  c'cftoitvnc 
cholcordin.iirc à ehiilqut  Pere de  Famille,  par- 
my  ces  pauuies  rayc5.,  de  le  fantuficr  des  Dieux 
àl'a  poltc,  &  après  les  cffigier  en  or,  .iigenr, 
cu)  uic  :  <L<  (cmbiables  cftotfcs ,  &  les  honnorec 
par  Idoles,  Sairihccs.Ôcluperlliiious  taillécs.fe- 
lon  le  delJcin  de  leur  imagination.  Et  c'eft  la  vé- 
rité ,  que  Virgile  lans  y  pcnl'cr  a  touché ,  fallànt 
parler  vu  ieune     crnev  en  ces  mots. 

Enri,il,ics  i-rdat'}  ■vtenr.et.t clki deiCicHx} 
Ou  fis  Cupitfife'^/tnt  /•  cinsfcHnfei  DÛHXl 
Et  fi  ceux ,  qui  ii.iicntoient  ces  Dieux  Se  Idoles, 
eftoieni  en  authoritccuidcntc  ,  ou  en  opinion 
de  quelque  gMiidc  i.Tnâcté,  &  fagelTc ,  comme 
Philolophes.on  ùn  blabies  ,ils  mettoient  faci- 
leircnieu  crédit  de  Dii  iniic  leursinuentions,& 
de  Dieux  priutz  en  hiitoient  de  publics:  com- 
me nous  liions  en  Daniel  auoir  efié  faift  par 
Nabuchodonofor  Roy  des  Babyloniens ,  qui 


nutit. 

LedJolci 

ic  Ubu. 

C««.]l.if 

Le  iDoi 

Hebnen 

Thtrtftm 

parle» 
SepuM* 

hÎu}.*, 
idoles, 
Toyci  cy 
dcflut. 
/.I  .ff.^. 
Uithâi, 
ludic.  17. 
5  <*"«•'♦ 


Sifm  M 

Un/iM 
'  tihail 
.  Otmfi 

'Jrr»  tu- 
fidê. 

y  in-  y 

Aiu- 

I 
1 


tadaSt 

caBn«i> 

Aorimi 


L'id«I«rie 
ptvduite 

defuiMor 
propre,  te 

i'at^cil, 

rMioac 
propre* 
tmmpim 

^001* 
rtoHnede 

^  TàGiKgi- 

é^i.  ». 
iWhctca- 
1  liimdet 

IIcAh.  & 
teitellrcs. 


Lf«  Aftics 
Dieux  c- 
mpclt. 


I  LirhxUn 

I  (c^orce 
I  du  faux 
I, Dieux  Jo- 
1  ncfliciuc* 


L'Idolat.  Huguen. desDieux domgftiques. 

.-(T.  j'  -    '  .  „i.  :   *  '  ' 


dreflàridole  d'or ,  Se  comtn&nda  par  £4» pu 
blic,  qac  tous  ccûx  de  Gdo.ntajciont'adoraf- 
fcnc  fur  pei;i  -  du  feu ,  lorsqu'ils  ouytoicqcles 
InftruiDcots  de  Muliqae  :  auquel cominutdo- 
ment  ne  voubns  obeyc  les  tioisiennes  Princes 
Hcbtieux,  furent  iette?  dans  la  Founiajrc.dc  ' 
laquelle  ils  forurcnc  couronnez  d'vn  vcrd  L»u-  [ 
rierdegioircr.nmûiLLlic,&:  furent  caufequclcl 
Roy  fut  aucuiicmcai  conuati ,  &  le  vray  Dieu  | 
annoncé,  par  coucnrice  Ediceh  toatéslcsPro* 
uinccs  da  Kojraumc.  C'cft  le  Sommaire  Jel'I- 
doIacriedesDicuxdorocliqucs:  Les  Huinam- 
ftes  crcducnr  pluûcurs  aucics  choies  à  parcde 
ces  Dieux fZ.trrit  Gtmet,  Pénates, (j-MMtit 
^neietooeherayencorcy  autres.  CecyfiiiElèea 
cclieu,poui Tctuirde  baie  à  ce  que ie  veux  dire 
dcrongme  4c  celle  Idolauic»  &deUi«uoua* 
ùoaificiElkcnTqftte  Scft*. 


^^uele  DkhIgfotuL  U  fufdichlâalâtne 
jurt Amour  propre.  Fils  Mpié  d'Or- 
ffteiij  O'furU  Foy  de  tE^Uji  des 
bons  (sr  maufuus  Anyu 

•     cuéf,  il.  , 

LE'ofaUte  a  fondé  1» ToOite  iJohliie  far 
deux  bafcs  :  La  première  eft  l'Amour  de 
loy-mcltnc,  &:  dcl'Orgueil,  fourcc  de  lldola- 
txie.cominc  de  lousles  vices,  ainG  que  le  Sage 
oousapptend,  &  nommément  ^MÛelupci- 
ftioon ,  comme  celle,  qui  te  re^atft  dVnevanlté 

flusUlullrc,£i:  plus  friande  qu  aucune,  qui  c(l 
(iptaioa  de  faite  des  DieuK  :  &  clhe  coname 
DinpiipKxmcic amorce,  qui  attira  nos  Pioge- 
atceoiuaptege» fle  àlaïuïne.  C'dl  le  Poio^ 
d'honneur  que  TiiAncgide  ,  Payen  ,  magnifie 
fûriPayennemcnràfon  AlUcpius,  luy  parlant 
en  ces  mets  pleins  d'vnc  grande  arrogance,  & 
efpeflefeÛe'.itMifmù.  o  Afclepte,  U  fnijftute 
it  l'btmmtiCsrctmmt  U  StVMttr  Pert,&  Diem, 
^  Creueurits  Dieux  ,<iui  flutamCitl;  Demtf- 
meChtmme  de  ceux  ijmjitit/iiixTtm  fies.  Et  vn 


*<^k  .  .  .- 

dit  ,que  l'homme  fait  des  Dieux  à  l'unitation  de 
Drco:  mais  Dieux  Tctrcttres ,  &  non  Ccicftes, 
&  cccrncisitekquc  ceux  que  Dieu  fait.qui  font 
à  fon  o«aioa.>les  AlUcs  ,  &  coros  ccleOes: 
conuDcies  Dietix  teticlbres  font  les  ûatuëi ,  qne 
la  Gcnrilité  mcttoit  aux  Temples ,  &  maifoni 
piiuces  ,  pour  Ici  adorer,  &  Icruir  en  Dieux. 
Di&OHES  exotbitatnmcnt  profane  ,  &  propre 
pour'monQKt  h  VaA  •  qw  U  fimne  de  toute 
Idolauic,  &  nommément  de* Dieux domefti' 
qucs,  eft  l'Amour  de  foy-mcfme,  Filsaiftéde 
l'Orgacib  Car  dcGrant  l'I  Iomme,  cnyurc  des 
fumées  de  cet  Amour,  de  faue  reluire  Ton  ex- 
cellence ,  &  paroillie  p<citDie«,  &  s'imaginant 
ctftc  bbriquc  i^ts  Dicux  ,:C0inme  chofc divine, 
il  s'y  ap^jlnjua ,  lu  des  DicDX  doroeftiques  d'or, 
&  d'argent,  dcbois,  &  de  terre:  les  adora  par 
Sacu&ccSi  &  faille  IjMpeiftiCioas,  les  cmbrallà 
commcgyuirtdefeiawiMî  la  cn|K     G  r- 


NIHS.fcsLARES,& fe,  P,HATM.f«MAï»lS, 

Bcfelonla commodité,  qo'il  trouuadeles  met- 
tre en  vogue ,  les  propofa  par  après  .au  Public,  & 
vovUla  preraicrc,  &  gcu.rale  caufc  de  toute 
Molaine,  fie  principalement  des  Dicoxdeme. 
toques,c6mceffcasplusintimes de  cet  Amour. 
Il  y»»ncautrecajfcf«eoa|e,  déhnncntion  de 
çefte  laolatne.Veft  liereancederEghre.quc 
kOuble,  imitateur  !k  fingc  de  Dieu  h  cho- 
lesdiuines.  a  fophiftiquc  par  erreurs ,& mcn- 
Jongcs,  &  (unccUcbaftifesfuperflitions.fid. 
Une  d  vne  bonne  terre .  vne  manuaifeterralTe. 
Celle  Eglife  a  toufiours  cnfeigné,tant  en  la  Lo> 
de  Nature .  qu  en  celle  de  Mcyic ,  5c  après,  en  l'a 
Loy  de  Grâce ,  qu'il  y  a  de  bons  Anges ,  &  mau- 
uais:  &:  que  les  bons  s'employent  dctoutelcur 
alitdioii  au  ^cruicc  de  Dieu  ;  &  au  falut  des 
hommes  par  fon  ordonnance  .-Qu;!!  y  en  auoit 
auCiel  vn  nombre  infini,  qui  c  i  n  rPniiccs 
domeftiaaesalEftoienttoulîuui  :  cdlc  fouuciai 
ne  Maiellé , defquels  parle ainli  le  Praphcte 
aici  :MiiLtmiil,enltfinuùnt,  Se  dix  mille  feù 
cent  mille,  estaient  d,hm  intMnt  /«; ,  c  eft  i  dirt 
mdle  miUioot  :  dlantres,  qui  eftoient  dcftintz 
pooT  U  condoiie  des  Corps  celcftes  li  fus .  d'au 
trcs  pour  l'adccire  des  hommes  icy  bas ,  Esprits 

*<l/'«iw.<*-*^'«#r««r/.dilS.Paul  :  d»n- 
ue^ftmrlefrrtÊkedeiemx.  ^«i  netmrm  hpar- 
«anr  ir  SmImc  :  &  te  diucrfemcm Car  les  vn* 
«fraient dcpiucz  pourla  garde  des  Prouinccs,  & 
Peuples,  les  ïLiULS  pour  les  Villes,  fcMaifons, 
comme  nous  apprenons  du  niefme  Prophète, 
qui  fait  mention  de  l' A  neeGABRlw  >  quipro» 
cotoit le ceftabliOcmeiKlrtlmls ,  &  de  l  Ar.ge 
MicHii,  vehui  Ccfn  feeouà ,  8c  de  Satnét  le  an  > 

3 m  en  Ton  Apocalypfc  nomme  les  fcpt  Anges 
cihnct  pour  les  fept  Eglifes  ,  6c  villes  d'Afic 
lofephe  tcfraoigne,  qu'on  otnrt  des  voix  au  San  • 
âuaiie  daTemple  de  Hicniuleni  vn  peu  de  uat 
(àdcAroâion.  qui difoient ,  Pj^atovs d'ic^ ,  dr 
*llens  nciu  en  :  C  cftoient  fans  doute  les  Ai^^es 
GafdicnsduTcinplc,q«iquittcrcnclcur '^.iini- 
fon,  comoieUdetniecedcfolaticMi    nmu'  de  la 


Ville  tngcaiej  Se  digne  d'eftieabandom  c  

b  fin  du  Temple  s'approchoit.  La  Fc.y  clku 
auflî, qu'il  y  auait  des  Angcspour  Ushon  mcs 
en  particulier ,  £:  que  chacun  auoit  le  ficn  dés  fa 
naiilancc ,  qui  le  guidoit,&  aydoit  tout  le  temps 
.  de  ccfte  courte  mojgEcUe,  par  bons  iduiiinte- 
lieois,  &  autres  (s^ns  teBasMUei  I  Ginatnre, 
&  Scelle  de  I  hnmiv.e ,  &  nekqaittoit  qu'nprcs 
la  mort ,  lors  qu'il  le  voydt  ou'condamné ,  à  la 
peine  d'Enfer,  ou  mis  en  lapodcflion  dcTetcr- 
sellciclidté.  De  A«s*s  s'entend  le  mSbigt 
dèSaioâJkf«dijeo,  on  wSMoear  enlâgnanr, 
qu'il  ne  faut  point  fcandalifer  les  petits  cnfàns 
par  mauuais  exemple  ,  dit ,  Que  leurs  Anges 
voycnttoufiourila&ce  de  Pieu  ton  pere  :  Sur 

3U07  Sainâ  HieroTme,  OnmUp  difeil»  {^iîa 
tgnitiektj^m»  i«0tdiàtmitJtkdhtM  ^Am- 
geiefttntf9Mrf»g*rie,iis  leicHrde fit  I^titiHttf. 
Etcnl'hiftoiredesApoftrcslesChteftiensoyans 
la  fille  de  Chambre,  qui  auoit  ouy  la  voix  de  S. 
Pietce  finppaiK  à  U  poste  de  U  maifon  ,où  ils 
eAoient  en  jnkfes ,  eir  ne  pounams  aoire  qu'il  - 
fut  forti  de  prifon  .  &  cfthappc  d*vne  fi  forte 
garde» Te ptindrent  àdite.^xr  c'efittt frn/lnge,'^ 
l^^gt  Imfi  CMdedmoqil»  punlre  que  c'eftoit 
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U  incfmc  Eglifc>tehtt'yau6it(kmauoais 
Anges ,  qu'clleappcUc  Demofis, ou  Dublcs,de-  : 
ucnus  tels  PAr  leur  malice,  qui  ca  corureqoircc 
des  bons  Anges  employem  toute Icut  uidaftnc 
acitulice  pout  fccUiite,  aeperdtelçihûinmrs, 
foit  en  troupe,  foii chacun sMrt.  S. Pierre  nous 
eiV  donne  va  aduis  gênerai,  di(ànt,  ^"^f^i'W» 
i^tijfCTti,  cdrvefinMdMtrfdirt  U  Diable,  tafir- 
mtjtetmmevn  LunhrHjMt,chtrthMtTfiia^vm 
^r/«iiriMr«r.EtiK(aacpasdoi^Ur>  i"''!'*^ 
ait  de  Aauihais  Anges  ^  c$vi!léi,'eti1â  A»,  es 
d.fcrcs ,  &,cn  toute  fdrcc  de  licax  ,  &  eivis  fuittc 
des  Mortels ,  poor  leur  nUlrc  en  quelque  ft^on, 
&  cmpcfchcr  leur  faluti&  fi  la  Bonté  diaibc  leur 
pcrmectoit  d'vfcr  de  toute lelft  piiiiraace.&  ma- 
lignité ,  peu  de  gL'iis  clchaoperoientle  naufrage. 
L'Elcriture ,  &  les  Exemples  vieux, &  modernes 
des  iniux  qu'ils  ont  fait,  nousinfttwreatafleîB 
de  ce  qu'ils  fçaucnt,  àc  défirent  fiire  ;  Mais  ils 
font  bridez  par  la  pcouidencc  Oiulne,quineleûr 
permet  afTiilliT la  perfonnc  ;  finon  a  mefurç  que 
clic  peut  tefii\cr ,  fit  emporter  vnc  belle  ? idoire 
de UtddSée, fi  elle  r eue  De  c^e  crei^  cane 
des  bons  Anges ,  que  desnutiuàiV,  le  Diable  fit 
l'affiate  de  l'Idol.unc  des  Dieux dôraefttqueJ, 
changeant ,  adioulhnc ,  i:  diminuant  ï  fa  Fanca- 
ùe.  U  leur  iinpo(à  diucrs  hotàs  <  PiemieKmcnC 
ccbij  dcGimi.&fit  crqûe  qoltb  onflàtent 
•neclethaininiies ,  &  qu'ils  eftoiciKlc*  Diem  de 
la  Natiùité,  &  Gardiens  des  hommes  ,  &  des 
Lieux  :  Secondement  il  les  appeUa  L  Ait  1  s  tla- 
lins  t  fie  foubs  ce  rtom  oaleuc  uicnlioic  «1  ^oàt- 
ceau.  U  les  notnma  L  s  m  v  k.  ■  s ,  Louguàux  ; 
IicRi',  PjMATiSi  Dieux  de  la  Famille,  iniiron, 
ou  pays  :  Icem,  M  AN  es  ,  Dieux  gobuerncurs 
d'vn  chacun  :  aînfi  dit  le  Perc  d'i£i)ee,  AnchifeS, 
Cb*fc»kéffÊmfii»ffrt  fis  frtfnt  M  Àn  i  s.  Et 
eiicor  que  quelques-vnt  mettent  différence 
entre  tous  ccux  cy ,  lieantmoins  ils  font  prins 
louucnt  pour  les  meGnes,  aumoinsnclesa-on 
rceuianùuSbiendiftiQguex,  feplaifant  te  Diable 
àtenirfesefcliileseAKilebKS  :  lefqueUes  il  cT- 
patlllc ,  âc  rendit  plus  rtoites  cnçores  d'vnc  autre 
hiçjn.à  findc  mieux  troubler  l'imagination  de 
ce  ,  [Muutcs  aucugles,  fur  la  crcice  de  ces  Dieux 
domestiques,  car  il  'ca(a|m  mi  k  Miniftctc  des 
Philorophcs,  comnéelaitniriA  Auguftin,quc 
les  Démons  cftoient  lésâmes  humaines  :  &  que 
fi  elles  viuoient  bien ,  tandis  qu'elles  edoient  au 
corps , elles  deueuoient  Lares  ,  bons  Démons, 
&  paifiblesGatdieusdcsM^tfoiu:  Si  mal. elles 
dcgenetotententi>uvitit,oa  Lames  •comme 
qui  diroit  Fantoftiics ,  Ludns ,  Loups  garoux,  & 
DeiDons  ouiGbles  :  &  que  lesM  a  M  b  s  cftoieni 
celUi  du  mérite, deCqucUes  on  doocoit.  t>eâh- 
ne  perucrfc,dit  cesoâeur^aree  qo'die  ouaroic 
vn  grand  prccipicel  laiite(cbailceté,inuitantles 
hommesîmal  fiutc.foubsofperanccde Jcuenu 
DcmoDS,&  Dieux  domeftiques,&  d'cAre  hono- 
rez ptar  Sactiflces.âc  aatresCaltcs.  CcA  en  cefte 
manieit ,  que  k  Diabte.  penierdUant  la  Pof  des 
Bnfansde  ûieafarb  ni  turc  &  oflîcc  des  Anges, 
baulfoit  iadis  fon  Idolairtc  des  Dilux  domcdi- 
quei.  Rcfte  à  Toit  cooinic  il  a  furatékvoftre 
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Q Ve le  Diable  ait  ri^MM^Im'lW^ 
la  vieille  Idolâtrie  des  Dieux  domcftiques 
&  Dcroohs  familiers ,  ic  ne  le  puis  mieux  auerer, 
queparletçfmoignagede  »os  DoâeutiSipat  vos 
autucs  ,  &  Maximes.  Vousauez  Icuquclfittk 
'Genir,&  Dieu  domcftiouc  de  Luther:  Il  le  cou* 
fetfe  diicrtc'inét  lay-œcUive  fans  gchéne ,  quid  il 
recognoitantoâ'euie  Diable'pout  Adtpomtew 
domcftique,«flfiirtiper  Poseur  de  ce  qu'a  eà- 
fcignoit  contre  l'Eglife  Pipiftiquc    comme  il 
parle  en  l'ouure  bouôonncnieDC  intitulé,  L  A 
M  sss'k  'AMaTtAiiti,  il  raconte  que  ceni^U  Gé- 
nie .  eut  Yne  grande  4tfraBeaiKclBy..  &  kt  iw't 
en  auant  clcgVanèes  SmaSxei  rarfaDoOriae 
du  Sacrifice  de  la  Mcdc  :  delà  Réalité  du  corps 
du  Sauueut  :  de  la  Confectaiion  :  de  l'Otdina- 
tiun  à  lai^reftiUè  t  de  l'Inuocation  des  Sainâs 
en  la  M  clTe,  &  autres  Poinâsiluy  obicâaotdes 
Argumens  trcs-dilHciles  à  foudre,  iufqoes  \\k 
fiùrefuer.'Si  bien  que  le  Génie  dcraeurar^t  Mai- 
ftre  deÛDi^pill»  ».K  de  U  MaiTon ,  condud.qoe 
fi  en  cet  nwbèià ',tc  «nne* ,  tes  homn^es  ont  £c 
autre  chofe ,  que  l'exprelTe  parole  de  Dicd,  ceà 
menfooge.  Maxime  que  vous  aucz  toufioursdu 
depois  mOt  ioiiet»  uod  (clon  qu'elle  Tonne  en 
Vdnté.  mais  félon  kCnilniailônget  donné  par  « 
l'efpri^dccegrandLâKleOûble.^ni  eû, qu'il  i^^^ 
ne  Faut  rien  teccuoir,nyloix,nycoufiumes qui  tei.pUNiii 
ne  foicnt  couchées  enlafainÛcEfuiture.  Dç  U|  fouuciK. 
'etoààbtU  but  plus  fiimilîct  ce  Génie,  que  So- j  ^^in.î. 
entes  iadu  Ton  Démon  icômtnc  il  conkllè  en , 
pluûeurJ  endroits:  En  fes  colloques  il  parle  ainfi,  •  i^,httfe 
^J**tii ie ftu  en  cum^'-t^^nte  des  hommesje  DtdhU  pre 
mtmfMtémamm^tt^^MuuLufmùfeiêl^lm'tf-  "" 
fnmâUsmtim.  Pedagogoe  digne 01114  OiT- 
dple.  Là  mefme ,  l'Ajmt  mieux  eflrt  nie  f*rce 
Dtahle  ,<jHei*Um*tndt  Chtrlts  Émftrtmr^r^ 
ce^Mt  it  nwtrrâjitU  mMuivu  grtuidMé^t. 
Item ,  Le  DèâUt^flm^iMtKt,&d»rtj^mfm 
demoj  ,<jHtm*  CêAerbu.  H  iMome  aum .  qo^ 
le poutmeiiie fouuent  auecluy:  &  enfinilad- 
loufte ,  qu'il  en  a  deux ,  qu'il  eUime  des  plus  ha- 
biles enuê  les  Diables ,  &  bons  Doûeiirs  Théo- 
logiens.  Zii!njlejjifdpkd(eLï«h«jkPire  que  j  |*^M> 
luy,  recite  aum  qu'il  cul  vnPStofirfeen  aormartt  1^,^,^^ 
qui  luy  reucla  la  vrayc  doftrine  de  l'Euclianftie.  jii  cr.iilfai 
Ce  font  ksptcioieu  Dieux  domcltiqucs  de  Vos  jA>1-i7f-, 
Anceftres,  qui  aidez  pat  cet  Autheurdemcn- 
fongé,  de  d'IdoUtric  en  ont  forgé  d'autres,  fiC  l^l" 
vousauec  eux ,  &  n'y  a  çeluy  de  tous,  qui  n'en  j  p'  ^  ^ 
ait ,  &  voicy  commciir.  Vos  Dieux  doroeftiques  i«  Dieut 
font  en  •Knicr  lieu  vos  Eucun*  &  Idoles -ia"  Oomefti- 
(éel  en  Rince  daoi  vofttecàiibo  •  my  Giwis> 
nezauec  vous,  &: aptes  vous , ina>fibtes,tomn>e 
voftre  Hglife,&:  n'ayans aucun cHrfen lumière: 
vrays Lares,  &  Lutins  mocqucurs,BatUDslâ 
chair,  de  luy  appUudiilàns  pooc  vous  perdre:  * 
vraysLtkvàU  •  Loups  gai^»  de  fiutofincs  ' 
'  *  ^  -      '  BtnUttki^ 
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posdclaMjîfonde  Dico,  vray  M  an  es  pour 
gehcnncr  le?  confciciKCs,&  rtndrc  les  hoir  mes 
maniaques.  N  ;  rom-cc  pas  Di.ux  domeftiques, 
lej  erreurs  ^uc  voasaucz  ouy  de  Luther,  de 
Caluin,deË.2c?  N'dl^c  pas  vnDieudefan- 
tafie .  &  yn  Uuu  priué ,  que  le  Dieu  fans  bonté, 
la  Trinité  f.  i-.spei (on ncs,  l'homme  fans  Franc-  , 
arbitre  j  la  Inuice  Chrcfticnnc  fans  rcmiflîon  de 
pcché,  IcBiptefme  adminiftré  auec  dcrvcinei 
oa  autre  plus  falc  liqueur  ;  l'Euchariftie ,  non 
feulement  tiinî  le  corps  &  fang  du  Sauueur,  mais 
encor  fans  pam ,  &  fans  vin ,  fclon  Beec ,  &  au- 
tres Idoles  Lutines,  que  ces  Artifans  de  nicn- 
fonge  ontfonducs.prcmicremcnteiilafournaife 
de  leur  Oiyacil  ,  &  concupifccncc,  &  après, 
vous  les  ont  propofccs  comme  Idoles  de  Htli- 
eion pour  les  faire  publiques,  comme  iadisNa- 
oachodonofor  ,  Se  vous  les  faite  receooir,  & 
adorer  au  fon  de  vos  allégations  de  l'Efcritute 
mal  entendue ,  des  Doftcurs  falfificz ,  des  chan- 
fons  pfalmodiécs,  comme  ce  Rojr  profane  fit 
adorer  la  fiennc  au  fon  des  hautbois,  ttompet- 
res.pfalterions,  &  autres Inftrumcns de Muiî- 
quc  nutericlle.''  Mais  laillant  ces  Idolcs,pouuez- 
vou»  nier  ,  que  chacun  de  vous  ne  porte  fes 
Dieux  domcftiqucs  en  l'arricrc-boutiquc  de  fon 
propre  lugemcnt  î  Car  quij  on  vous  met  auant 
quelque  Propofuion  de  Caluin ,  de  Hczc ,  ou  de 
quelque  autre  de  vos  Maiftres,  que  vous  ne 
pouuez  nier  eftrc  abfurde,  alors  vous  refpondcz, 
Que  vous  ii  cftcs  pasliezàCalum  .ny  ï  Bczc  :  & 

2uevoftrcFoy  ne  dépend  pas  de  lalcurî  Signi- 
ans  par  ce  langage.quc  vous  auez  voftrc  créan- 
ce, &tos  Dieux  àpart,  vieille  efchapatoire,que 
ic  vous  ay  fermée  en  ma  Préface:  &  quand  on 
TOOi  prclfc  de  dire ,  quelle  Règle  vous  fuiuez  en 
voftre  Créance:  vous  rcfpondez  premièrement. 
Que  c'eft  la  Parole  du  Seigneur ,  entenduè,  non 
fclon  le  fens  commun  des  Dodleursde  I  Eglifc 
CJathohque  .mais félon  le  voftrc  :&  fi  on  vous 
prcflc  encor  icy  de  dire,  qui  vouspoulfc  deprc 
ferer  voftrc  ingénient  pciuc,  au  commun  de  l'E  • 
glife  ?  Vous  rei'pondez  en  fécond  lieu ,  comme 
Calutn ,  Q^il  faut  fuiure  la  vérité  ;  &  que  le  S. 
Efcni  vousditcnlaconfcience,  que  voftrc  in- 
telligence ■  6<  non  autre ,  tient  ccftc  Vérité  :  &: 
imitez  les  Anabaptiftcs  ,  v»i  Parcns,  lefquels 
voulans  camiucttrc  vn  Adultère,  vn  Meurtre, 
ou  quelque  autre  pcchc.difcnt  que  c'eft  l'Efprit, 
qui  leur  dit ,  qu'il  te  faut  aiiiH  faire  De  manière 
que  vous  recourez  aucc  telle  condition  en  l'Ef- 
criture ,  qu'en  fin  voftre  Imagination ,  &  Conf- 
cicnceivigc en  dernier  rcllort,  des  doubtcs.dcs 
Dofteurs ,  de  la  Vérité,  &  de  l'Efcriturciufques 
ifoubniettrc  les  An:cfts,&deterrhinations  des 
Condlcs  Généraux ,  i  voftre ccnfure,  &:  iiige- 
racnt particulier,  qui  cft  la  Dodlrinc  &  l'orgueil 
deCaluin.  Et  voyla  voftre  Génie  ,  voftrc  Lar, 
Se  la  garde  de  voftre  Scdle  ,  qui  vous  guide ,  & 
vouspoulfc  k  tout  croire ,  à  tout  dire ,  Se  st  tout 
faire  {  Idolâtrie  beaucoup  plus  exorbitante  & 
dangercufe,  que  celle  des  Dieux  domcftiqucs 
en  trois  Chefs  principalement. 

En  premier  lieu,  parce  qu'elle  procède  d'vn 
orgueil ,  bc.-.ucoiip  plus  malin  &  plus  iniurieux  i 
Dieu  :  car  elle  donne  tiltrc  de  diuinitc  au  propte 
lOgcrocnt  ;  &  fait  qu'on  l'honotc,  qu'on  l'adore, 
&  qu'on  loy  obcyt  comme  k  l'Efprit  de  Dieu  i  I 


CTxdomeftiques.  7^7 


qu  on  meforife  comme  inférieur ,  toutautre  iu- 
^/r'r  -n  ?"  '■"«ime.qucceluy  quieftpor- 
cé  fut  laiflc  de  ceftc  prefomption  ,  s'efleuefur 
tout  ce  qui  eft.  Les  Dieux  domcfliques ncn- 
floient  pasle  cœur  d'vnleuain  fi  aigre,  &f,r»- 
gue  ;  Ceftoient  des  petits  Dieux  ,  &  de  fort  pe^ 
de  ctcdit.au  prix  de  ceftuy-cy,&  ne  faifoient  pi 
mefprifer  Dieu  de  telle  façon.ny  Its  hommes.™ 

Secondement ,  elle  cft  plus  difficile  à  eftrc  re- 
cogntue  ,  &  combattue,  d'autant  qu  elle  a  fon 
Fort,  8c  fon  Rcgncau  centre  ducccur,  oùfcs 
Idoleslontcnclolcs,  portées  à  couuatcntout 
temps,  &  en  tout  heu.  Les  Dieux  domeftioues 
eftoicnt  des  pièces  de  bois,  ou  de  metkil.  im- 
mobiles ,  &ns  langue ,  &  fans  ame .  fucilcs  à  cftre 
recogneucs,  &  mcfprilccs  p^r  vnc  moyenne 
prudence. 

"rroiùefmcmcnt  ,celuyqui  idolâtre  fon  pro- 
preiugemcnt  &  infpiiaiion  particulière, cft  fa- 
cilement porté  .1  fcm  Jrc  iins  tin,  S:  ihns  mefure, 
tontefortc  d'ci rcur ,  &  d  hercfic ,  &  i  commet- 
tre toute  cfpccc  de  S.ipcrftition,  &  pcché,-  Car 
ce  fera  touliours  1  Efprit  de  Dieu ,  félon  fa  foy  Se 
iaélance,qui  l'inlprcra,  qui  hiy  d;clera ,  qui  luy 
loufileralesrefucrics,  qui  le  pouflaa  à  telle,  ou 
telle  adlion,  une  foit  clic  exorbitante  ;  Ce  qui 
cft  cuidcni  par  rcxpericticc  de  tous  les  Hercfiar- 
qucs  Se  leurs  Herciies,  dont  plufieurs  fut palTcut 
l'abomination ,  de  toutes  les  plus  abominables 
Idolâtries  des  Payens  ,  cuident  fans  aller  plus 
I oin  par  l'here Ile  des  A nabaptiftcs ,  aufqucis  rien 
n'çft  vilain,  tant  foit  il  vilaui ,  & dctcftable  ,  fi 
leur  teftc  le  dit ,  leur  ventre  le  conuoitc ,  ou  leur 
témérité  leur  met  à  l'oreille.  Tout  cft  mfpiration 
diuine ,  tout  efpiit ,  &:  volonté  de  Dieu ,  qui  les 
meut  à  ce  defircr  6c  accomplir.  La  Supcrftition 
des  L^res Lem»res ,  ici  Pénates ,  Si  Mates 
anciens, des  Démons,  des  Loups-^.aroux  ,  des 
Fantofmcs,&  Lutins  l'syeni.n'enlorceUiamais 
fi  f  uneftcment  1  entendement ,  &  la  volonté  des 

hommes,  que  ccftc-ty.Etvoilal'idolatric  de  vos 
DiCHxdomcftiqucs. 


Les  Àî'mijlrcs  refuic::;^  en  ce  qu'ils  ohie- 
cltnt  aux  Catholiques  le  culte  des 
Sainéîs,  comme  Idoiiîrie  des  Dieux 
domcjîifjtus. 

cftylP.  ir. 

EN  fuite  de  la  fufditc  Idolâtrie,  il  faut  que  ie 
donne  vn  coup  de  fappc  en  palTânt  contre 
labafddcla  viciiic  calomnie,  ccLiaucUc  vous 
iniuricz  noianmienc  nofttc  Mcrc  l'Eghfe,  loy 
obieftant  en  fpcciîl  la  Supcrftition ,  que  ic  viens 
de  vérifier  en  voftrc  Dt-i^rinc.  Car  vous  diâes, 
que  nous  auons  des  Sainfts  p.n  ticulicrs ,  comme 
Dieux  dumeftiqucs ,  tcnans  thtznous,&  hono- 
tans  Icuis  Images ,  que  vous  appclK  z  Idoles ,  & 
partît  que  nous  forsmes  Idolâtres,*:  adorateurs 
I  de  Dieux  domcftiqucs.  Cahiin  aufll  reproche 
•  fouuentL'ETiiriOTHRr.sxiE , c'eft  à  dire, culte 
1  volontaire, iiuicntion du  prcpic  iugement ,  Se 
I  fuperftition  proucnuèdcl  amourdc  loy  niclnic. 
le  rcfpons,  que  teftc  vcftrc  vielle  Calomnii  cft 


Idolâtrie 
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iniquc,&  fans  teftc8cf»n$j>leds,  «cfeiBOnft» 
ainli.  Prctnieccmciu  l'EglilcCathcJuiuc  m  la- 
am  mhu  les  Saioaspour  Dieux,  ny  honoré 
cmmfle        .kntofti^  Sacrifice ,  ou  Culant 
sacre  fcnr  ce  i^cu  îihfooaettiiie.M«iefté.coni- 
ime  fjiroicni  1:5  Payei«iant««ittilc«desDi«9x 
HfeKttuiuc; ,  que  dfs  auucs  Dieux,  moms 
l^t  à  iwftre  Egl^Wnûpour  Dicux  les  Inu- 
ges"drtSfaWy^'&l«i"toté  en  cchitrc  comme 
les  mcfmes  Paycns  tenoîent.achonotoient  les 
leurs.  Cccommc  vous  honorcx  voafiintafies  plut 
ooeOiciVBcfmcj  Mais  elle  Icsahoncwcr,  &  les 
honorecooiTue  Scroitcars  de  Dieu,  Us  phain,6c 
inuocîuantencedo»,  &poftc  rcucrencei  leurs 
Images,  coitimc  Reprefcntations  delcarspcr- 
fonucs.  Et  ne  fiiiaricn  eu  cccy,  qui  ne  foit  fé- 
lon Dieu  &  bien  fondé  cnlTfciuurc,  D.cu  ho- 
noccTcs  Sainâs»  &  tCfW  comme  l^en  .l'hon- 
nwroudcs-hônnertr ,  qù'oo  lear  ùà&  i  Ainfi 
il  difoir  à  Sam u 'A  ,  Crux  ,  ^ui  t'ont  reitSt^iiti^ 
fM  reieUt,  mitù,  hien  moj.   Et  le  Sadueur  àfcs 
Apoftiej,        vtm  theit,  m'»l>en,  &ijMivam 
mefprifi,  me  nu^fi.  Ets'ila  Voulo^  qu'on  les 
honoraft  viuans  en  ce  Monde  mocielifcra-ce 
!  contre  fa  volonté  de  les  honorer  cftansoar  luy 
couronnez  au  ciel  de  la  -loire  mimorteUe  i  Et 
quand  Dieu  fait  en  terre  des  Miracles  à  leurs  Re- 
liqucs,  i  leurs  Tombeaux  ,  à  kim  offetnens  ; 
quîd  il  en  guarit  les  malades,  féft  voiries  aaeu- 
gles.marcherlcsboitcux,  comme  l'cïpericnce 
dei^U  c&âs  nous  enfeigne,  «ensiUcHifto- 
riensP^crineot,  &(ainâ  Au^nàiKl'einao 
dernier  Liure  de  la  cité  de  Dieu ,  comment  poa- 
ues- Vous  dire,  que  l'honneur  que l'Eglife Ca- 
tholique leur  faift,  foit  Idolâtrie  ,  péché  que 
Dieu  detcfte  da  tout }  Et  ù  vous  appeUez  l'hon- 
neur frift«axSaftiâs  Molank,  oe  fù&cs  vous 
pas  Dieu  IJoljcie,  puis  qu'il  Icshonorc  ?  le  dis 
le  racfme  de  leurs  Images  que  de  leuis  Reliques. 
Car  Cl  p.ir  leurs  Images  Dieu  a  faiû  des  Miracles, 
il  a  alfcz  te(aioÎH^  qu'elle* n'cftoiencps  Ido- 
les,^; que  vans  eftescuonmiateats  de  leur  don- 
ner cenum.  Idole,  comme  icvoiis  ay  dkdcsle 
commencement, cftvne  fiulTe  Dcité,  vn  faux 
I  Dieu,  vn  Saturne,  »nluppin,  ou  autre  fembla- 
!  ble  :  ou  vne  Reprefeuution  dc&ulTe  Deité,d'va 
]  Mars,d  vn  Apollon,d'vnGenie,d>nDiettfètnt. 
'  Les  Images  fainftcs  ne  font  pis  rcprcl'  niatio  ^ 
de&uiresDeitcz,  mais  des  Scruitcacsdclavrayc 
Ockét  Pourqnoy  donc  les  appeliez  vous  Idoles? 
Appeliez  donc  Idoles  les  Imaees  de  Caluin  i  ap- 
peliez Beze  ,  Fâbricacenr  d'Idoles  ,  qui  a 
comme  ie  vous  ay  diift  ailleurs ,  vu  Liure  conte- 
luuultslioaecs  des  Hommesqu'il  appelle  Illu- 
ftreslPaiÀeslirafkr  vo>lMbles.o&  fonctnaintes 
Images  taillces.non  (èulememdesSainôs:  mais 
cncor  des  mcfchans  8c  des  Diables;  carencot 
que  vous  ne  les  adoriez,  vous  leur  doniitz  ncit- 
tnoins  place  hoDonUe en  vos  cabinets,  de  aux 
Limes;  8e  les  honorée  encebtfle  eftes,  iclon 
VosMaxi;nc';,Ido!it:re5:  Q\icCi  vous ntllimez 
vos  Inugcs ,  Idoles ,  poui  qvioy  mccccz  vous  les 
aoftieseQue les  Idoles  ?  ElVce  d  autant,  qu'elles 
appardennlaitanx  Saiaâs,  &  font  la  Ic^on  ànos 
ycux,&3knoilreiaeiiioire,  poumons  exciter  è 
il  contemplation  des  chofes  cclcftcs;  i  la  fouue- 
nance  des  biens  rcccus  du  Ciel  t  à  l'amour  de 
Dicoift  des  venus  Ç3ii«ftiennes?  où  pjur.e 


«ue  Dieu  les  fend  honorables  îf  Image  du  Sao- 
«curdrefleepic  U  pOTOieHemorroiffc,  eûoit 
reucrée  par  tous  I^Chreftiens  de  l'Orient,  te 
Dieu  U  rendit  fi  honorable,  que  l'herbe  ,  qut 
crviffoit  autour  d'elle  ,  aulfi  toft  qu'elle  aiioit 
touché  la  liiSere  de  larobbe,  eftoit  rendue  vue 
cclede  Médecine  à  «haflcr  toute  foste  de  mala- 
dies. Appellerei-Toos  ccftelinsfe,  Mdiev  ou 
Idolâtres ,  les  Chrefticns  .quil'hoooroient?  ou 
Dieu  auilcur  d'Idolâtrie,  qui  la  fti  foit  honorer 
par  1«  œuures,  ôl  tefmoignages  de  faToute- 
piitlTance?  Qiunt  eft  de  U  ccptoche  deCaluin 
fur  rEthelothnskie  êccolte  din<n,im>«w<  ^P*' 
rte ,  qu'il  appelle ,  ie  dis  qu'elle  cft  auffi  mal  fon- 
dée ,  que  tout  Icrefte.  Car  l'Egliiè  n'a  rien  ot-' 
donné  qpi  foit  contraire SitapAdedeiMeii»  ny 
faiftaucun  Article dcFoynouuWfceomme ces 
ans  paûcz ont faiâ  vos  Synodiftct  du Dauliné/ 
nymnwiché  les  Sacremensinftituez  pat  le  San* 
àeur,canuiie  pieçaLaicbcx»& Caluin, &  vos 
nttties  Punarcws  oncoK  fiiic.nyrien  arre(U 
fans  l»o  n  ne  conGderauon.  Tout  ce  qu'elle  a  hàSt 
ce  font  Cérémonies  concernantes  le  culte  diuin 
cnradminidtanondesSacrcinis,  Aroeconoiute 
des  pficesficdciîafliqMi  I  «BOtt'cUe  poonoit 
iâire  :  ayantauâoritédelfer»  fledeflier  t  CrPro- 
mt-ll'î:  que  ^e  'jt'dk  Ucr»it,eu  dtflitnit  tn  terrt, 
feretc  lié,  entUfiieM  Ciel.  Dieu  dicb  mot  par 
motiMoyfelcsLoix,fiC  Cérémonies  de  la  Sy- 
nagogue fans  vouloir ,  qu'il  fit  tien  dfi 
lEsvs-CHKisTa  donné  les  Cle6  AlOilè 
S.  Pierre, non  comme  à Seruiteur  fimole,  ainfi 
qu'à  Moyfe,  mais  comme  à  Maiftred^oftel  de 
(a  Maifon^iloy  HkMwaékm  pour  faire.Sc 
desfuic  ce  q«'i!s  verraient  cfVrc  expédient  félon 
les  circoiiltanccs  des  Temps ,  Lieux ,  &Perfon» 
nés ,  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  (àlut  de  fes  En- 
fans..  Ce  quefE^ièalaiâ  tonfiours,aflUlée  du 
S.  Efprit.  KdredesOrdannancespoor  le  culte 
diuin  aucc  telle  auûorité ,  cft-ce  inuention  hu- 
mainc.fi:  fupciftition  d'Ethelothrîikic? 


Hefhonft  aux  Minijhts,  uhuftamencor 
le  culte  de  quelques  jainâs^articuheri 
comme  Mmrk  des  Dieux  domejh- 
ques, 

CHAP.  . 


VOiis  obic£lcz  auflî,  que  nous 
Santds  cliacun  à  part  ,-les  Solda 


allons  nos 

,     Soldats,  leur  S. 

George  i  lesEfcoliers,lentS.  l«eolM«0tfaiDâe 
Catherine  s  Que  nous  les  inuoqnonspooidi- 
uerfeschofes  Scbaftien,  ficS.  R©ch  pour  la 
pefte  :  S.  laccjucs,  pour  les  pèlerinages  :  fainiie 
ApoUonie ,  pour  le  mal  da  deau  i  uin^  An- 
ne &  fàuBta  Marguerite ,  poot  Im  femmes qai 
font  en  trauail  d'enfant  ■  &  autres  pour  autres 
fins  i  Ô£  que  c  cft  muter  les  Paycns ,  qui  auoient 
leitrs  Dieux  donicftiques,  &  vn  certain  pour 
cbafque  ormire  i  vn  Mats*  pour  les  gens  de  êact- 
re, enlagacm:  vuMÔneare,  pouclcsliar' 

chans ,  S;  pour  les  chemins  :vnC  MinCToe,pOu* 
I  les  gens  de  lettres,  &  pluficurs  autres.  A  todl 
ce  V  ,  ie  refponds  ccqueiadison  lefpondiiaut 


pJItîOl. 

lic«. 


Diyiiized  by 


OiocK 

Efptie. 
I.  Ctr.  tu 
7  ><>.ie. 


bbcfité 


Lldolat,  Huguen.  des  Dicuxjpmcftjjqjifcs. 


Imfs,& Samaritains, obic élans  les  tncuncs  cho- 
fcsaux  Chieftiens.  Premieicmoïc  que  noiy  ne 
cioyoos  pas  «  coauac  i'aj  die  aiBcMS  «  les 
Sùn^  foicK  Dieux  »& ne  les  boAflcons,  ay  in- 
a<M}uons  pas  comniw dieux,  atniî  qac&i(otcnt 
tes  Paycas,  nuis  conune  Setuiccuis  de  Oicui 
comme  (ouucncoavottsdic  «  &  vous  apiez  des 
oreilles  :  de  y  a  aacant  d»4ifecncc  entre  U  Foy, 
dccuUe  des  Cacholiqœs  enaers  les  Sainâs,  & 
celle  des  Gentils  eouess  Icon  Dieox ,  qn  entre  U 
lumïcre ,  &  les  ténèbres:  laTcrcu  Se  le  vice  -,  la 
Sain^tetc ,  ôc  l'Idolacrie.  Voftre  obieâion  donc 
cft  vn  tefrooignagc  de  voftre  ignoruxc.  ou  de 
voAre  ouoiuire  tojr  :  Car  par  tcclle  tous  œon- 
ftrex  oc  fçaùoit  enCcor  ce  ^uc  ^ift  en  cccy  l'E- 
«|îfe»(Hl  que  vous  intcrprcicz  fiisiia  cmcn:  l  oa 
niâ ,  te  u>i)  ihwn'iff'?  le  dis  en  iecoud  he(i.que 
nousioHoqoou  AnetiaocKlcs  Sainds,&  pre- 
nons les  vns  pour  patrons  envne  chofcilcsàu- 
ucscn  y  ne  autre ,  parce  que  l'Eictitiuc ,  &  l'ex- 
pcrienccde  la  dttune  Ptouidence  nous  apprend 
àcc£ûic.L'ËrQàiilienoiisdit,  que  Dieu  a  dé- 
parti diaendoiHk  «KiKtfes  pcrlonnes.  L*  muni- 
ftfiMiméUt'elprir,  du  S.  Vtui ,  efi  dinsee  *  cha. 
cmmfmrt'vttl»i;Car  »  l'vn  tjtdannce  UfdrtU 
di  S^tfiimct^  fsrrtjprit  i  *  l'être  in  fimle  de 

JtwKg.fsr k m^fi»»i^ritié i'éuim »l*ftft  **  " 

»n  U  frcpheiit ,  i  tMtre ,  U  lifcretion  des  tfpn'tx, 
kîâmn  U  iimtifti  de  Uigues ,  *  l'autre  L'mier- 
ptmk»  ietf4nU$.  Puis  que  Dieu  difttitntc  fcs 
«fioet  dwdfiWMM  à  Tes  Saiiiû*  pour  rvtilité 
desaotns,  il  veor  donc  qu'on  ait  recours  \  di- 
ucii  Sainds  pour  d.ucrfcs  chofes,  &  qu'on  de- 
mande aide  de  conlcil ,  ï  ceux  qui  ont  ic  don  de 
Sapience  ;  de  (knté  à  ceux  qatooc  iedoo  dt  gna 
riton ,  Ae  auifi  (tesauncaj  IxMsamKmUtfaaifx 
il  a  faid  diuerfcs  pkntes»  fltmfen  ail»eS|8f  vctii 
Ricorpo-  S"*  "^''^  prcDioos  le  baume ,  de  l'autre 

IdHi  i  Icstai&ns}  du  fignier  les  fiencs  i  &  du  poirier  les 
n poires»  de  oiefiiieflsAMHftlSaniiteurs de  di- 
ucriès  vertus,  £c  vent  que  nous  prauM^  cha- 
cun ce  qu'il  luy  a  donné  poiir  eftrediffiilnié  \ 
i  l'vtilité du  corps,  acrpembre*  de  fonEglife.  Si 
donc  il  a  donné  à  S.Gcorgelcdondefurce,  & 
courage,  le  Soldat  fàiâ  il  mtldslBpt^odre^ur 
patron,  de  l'imiter,  delinuoquer  affindcftic 
vaillant,  par  (on  exemple,  k  par  foninÉeticef 
flou?  S'ilafaiû  Sainû  Nicolas.  &(àinâeCa- 
therin<e  illufttes  en  U  cognoiffàncc  des  lettres,en 
pureté  de  vie*  ^  autres  venus  Touh^ùtabics  ï 
rEfcoUerChrcfticnj  l'EfcoHcr  fuÛ  il  contre  b 
Loy  de  prudence  Clucftienne,  de  les  prendre 
pourmodelles.  &  pourintetccflcurs.àcequ'ils 
InT  obMOllCDtdcbieu  rtmblables  prercrn}  Si 
Dtea«  tomla  S.  Sebaftienle  dbn  dcguarirde 
la  pefte:  ^  fainâe  ApoUonie.duiiwldedenUià 
fainde  Margueriw  de  feeoarir  les  Femmes  pour 
la  dehotance  de  leur  firuiia ,  comme  l'ex  periencc 
des  ndtaclecentog^e^cft  on  Idolâtre  de  les  im- 
plorer p<Mir  en  Nceooir  goarifon,  &  fietoois  > 
S'i  I  m-a  donné  »n  bon  Ange  pour  me  garder .  ne 
fais-ic  pas  félon  Dieu  de  le  prier  qu'il  me  garde, 
&  face  ce  que  Dieu  veut  élire  faidlpourmoy  .•" 
Noos  u'imitom  pat  dodc  Us  Payens ,  &  n  ido- 
larfblwpaidiuenDieuxpw Cultes  .mais 
n ous  fai fons  ce  q ue  le  liuie  de  D  jeu ,  &  fa  Boni» 
nousenlcigne,  &  le  louons  en  fcs  Sainâs.  Ec 


SwCcocge. 


ICuhe. 


lue. 


c  efticytCi&TODsdeniez,noacalommcrl'Eglirc 
Owi»r«:^g(M«M,«eadnj»rer  la  grande  puillkn- 
cevIdUce  «e  libenlùé  admirable  de  l  s  s  v  s- 
C  H  R I  s  T  ,  qui  a  non  feulement  rcnuerfc  les 
auteb.cultes  &  honùeurs  des  faux-Dieux ,  mais 
encûr  mis  en  leot  lieux  Ils  bien-artrfct,  non 
pour  eftreadoto  catiuedcÊHix  Dku.  mais 
pool  eftie  honiiKS  cSomme  fidèles  Semiieu  ts  d  u 
Tray  Dieu.Etcoramc  il  a  chadc  du  ciel  les  Anges 
pceuaticateuis ,  &  eu  leurs  places ,  &  ûeecsiub- 
Ititué ,  &  lubftituera les luftcs  ;  Ainli  catCCTCil 
a  déboute  les  £uu-Dieux  de  Icns  throne ,  &  y  a 
rais  fcs  Sainâs:&c*cftce<|{ta'oiitadmiré,&ex- 
allé  les  anciens  Per es  plus  fagcs  contcrepbteuts 
desœuuresde  D)eu,quc  voui,Le  Seigneur  ntfirt 
dit Thcodorct,  parlant  aux  Idolâtres, 4 
intrtdMit  [es  iunù  tnt-f*Sn.  «aur  Temfltt  en  U 
fUct  de  v»s  Diemx ,  f «'if  «  rendm pmtgleire ,  dr 
centemptiiUi ,  naniferê  Ititr  hauncnr  «  fes 
Mirtjrs.  Car  aux  Temples,  oii l'on adoroit  les 
Faux- Dieux,  fout  honorez  Us  Martyrs,non{>ar 
Sacrifices  ,  &  cultes  Payens ,  mais  à  la  f^on 
Chrcibenne:  Parce  adioufle  le  mdne  Doftenr  : 
Oje^MefiteHrslei  Grecs,  nam  n'sfron;  p4!  aux 
MartjrsPlalhet .  &  Sjcr:fices  .maùlet  iitntraiss 
ctmme  Sam[lst  grands  Amu  de  Diim,  AinC 
voit-on  à  Rome,  le  Temple  Panthéon,  <kdi<; 
ladis  ï  tous  les  Dieux  Payent ,  auoir  efti  itëtÉi 
viay  Dieu  au  Nom  ,  Se  mémoire  MM  ki 
Saints  :&  le  Temple  de  Caftor,  &  PoBax,  an 
nom  de  Saitiél  Cofmc  ,  &  Saiiid  Damien  ;  le 
Temple  d'Apollon .  au  liom  de  Sainâ  Martin.: 
AitiiiSainâ  Grégoire  comnfenda  kSainftAu* 
guftin  .Eucfquc  en  Angleterre  ,de  conuenir  les 
Temples  des  Faux  Dieux  au  feruice  du  vray 
Dieu ,  i-s  ornant  des  Reliques  des  Sainâs.  Près 
de  Baurdcauz,U  Temple  de  lupiter  cllà  prefent 
confaczé'à  Dieu ,  comme  i'ay  dit  cy*de9at, 
foubs  la  mémoire  de  (àin£l  Seuerin  :  &  vn  autre 
nombre  infini  en  diuers  Leux  de  la  Chrcflienté  .- 
tant  a  cfté  lullc ,  &:  loignculc  cefte  Maieltc  Sou- 
uerauicdcglonhcil  humilitédeccux ,  qui  ont 
glofifié&grandeur.  A:  tourner  la  gloire  des  Or- 
gueilleux  en  fumée*  &  la  petitcfle  des  humbles, 
en  gloire.  Saind  AnguAin  a  recogiu  u  &  magni- 
fie ce  diuinchangcisKiu,  lîv:  pu-ichc  que  Thon-, 
neur,  que  Dieu  a  donne  à  les  Samâscll beau- 
coup plus  illudre,  que  ne  futianuis  ccluy  des 
faux-Dieux:  J^'Mw««i^r»>dit-il,  f«'«  Mmim 
le  TemfUdé  X»mmlm,mitt^etnfîgraiidli5iiiMrf 
que  i:  moyrilre  U  mémoire  de  Pierre  »  tilre  ic»tri- 
hie.  ËcatSn,qu'il  vousapptint,  que  cet  honneur 
des  Sainâs  n'eft  pascontre  celuy  de  Dieu,  com- 
me vouscroycz.ainsqn'iiapMitientàOien,  il 
adiourte  ;  Et^sùe^htiMréii  Phrrt,  /w»  celuji 
^miefim»rtfeurii»m  î  II  dit ,  que  Dieu  c(l  hoiio- 
léenfesSainâs:  &c'cll  ccque  nous  vous difons 
totifidnrs  quand  vous  nous  appeliez  IdoUtres, 
dequoynoushonoronsles  Sainds:  Mais  vous 
aucî  les  oreilles  percées  à  ioùr,  &ne  pouuez 
nenretenirdcbon.  I  c  mclme  Dodeur  icfpon- 
dant  il  l^auflc  Manicbcan ,  qui  reprochoit  aux 
Catholiqnes,qulW«riioiail  conneni  lesIdoUs» 
aux  Martyrs,  dit  ce  que  tantoft  i'ay  lappoifé.de 
Theodorct ,  à  fçiuoir,  que  Us  Martyrs  oe  font 
pasadorcz  comme  Dieux  ,  trais  honorez  com- 
me Sauiiears  de  Dieu.  Si  c'c&  oeuuie  de  Dieu 
d'tumt  cendadsle*  Idolttignominienlès,  8c  fi» 
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Sesoiteatsgloiiexx  ;  iugci  li  nous  Ijin.nîi  Ido 
lancs.ficaMOMiaAc  Oteux  domeiUques,  de 
detcdechdolttrie  d«(  Payens,  Se  hotiorerlcs 

Saints,  qnc  D  ca  ahonorcz  ,  &  faire  ce  que  fi 
Iufticc,&bont<i'''«utqucnous  facions;  lugez, 
combien  VOUSeftcs  meuglez  J'appcUcc  Idolâtrie 
le  Culte,  auquel  le?  plus  grands  Siinikstcco- 
I  gnoiiFcnc  &  mdgn.ficiu  la  gloirede  OieuToac- 
puilTint.  Venons  au  Dieu  Tcraae ,  flC^iftiMen 
iccluv  laboinc  de  noftrc  dilcours. 


î 


Pufaux  Diett  T  E  R.M  l  N  V  s 
Terne. 


CHAF. 

LAGcntilitc  fefitvn  DIcuTéRMInvs  ,  c'cd 
^diic.  Borne,  Limite,  ou  Fin»  non  pour 
borner  les  ^uperftiuons»  mais  pour  monftrer, 
Idole  Ju  !  qu'elles  cftoieni  fans  borne  :  l'Idole  de  ce  Dieu 
60T  Dxn'  crtoii  vnc  pierre,  OU  vn  tronc  de  bais,lans  yeux. 
Terminas  fj^j  teftc,  tenu  pour  Dieu  des  Limites,  &  adoré 
^r>;f  /  '  ^^'^^'^  quciqac  Oiça  bien  piuHiuic*  Il  (cmble 
A/<«x  U-  l"'^^""*  Pompiliw,  Royto  Remûm,  fut, 

î*ctH.t  x\  aprc»  le  Diable  :  Aadcur  de  ceftc  fuperftition: 
/.  }.t.  1.  j  Carcctutiuy  qui  premier  dcduvn  Temple  au 
J"»  '  Dieu  TERMiHv&cnla  Colliuc  Tirpeta,  après 
i  1  f  19  1 1**"^  ^  ditti&anda  ceniEoiielÛNiuin 

Kimuri-  catcelcsCicoyeaSjbonuncïctMcao fou cbanip 
^/.Di#./.i|  çar  cenaioes  lunices  :  Les  autres  Roysfuccel- 
~  '  leuis  augmentèrent  la  fupcrfticiontâcrauâoriié 
de  ce  oieUfduquel  Laâance  Firmian  eTciit  oinfi, 
L4t  Egftkni  Mbrnatt  Ut  DieMXtfmintfmtl» 
^HtftnHiEt (jnt Snmiimit  Jectmxfm  *tUrtnt 
vne pierre  lourde ^  nffellte ,  T  E  R M i,^»»»dit 
efirt  ctBt ,  91U  fut  dtmmrit  fdr  Stunrw  «•  lie»  d* 
iHfittri  Etmmpm$tÊmfe,biyfMiSêiibmateMr'. 
Curcommf  Tdr^uin  Rej  det  RomAins  VohIhi  hu- 
jiirle  Capitale  4  l  ituttHeHr  de  iufuere»  la  CuUme 
TitrftiÂ^QHt^vivttftttfeHrs  Dtenx  dMteUftfi- 
teimdi/iHétttui  &  fm'ttttttfMtQ  eUmaneltr  fe» 
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le  DcMin  i  as  Ùttm» ,  /il  lettr  fiMmtt 

phce .«  luptter  :  to  u  ceilen»! p» 


f/. 


41. 


•fppt'le  fomr  cela  le  Rechtr  unmnbiledmCapitele 
pAr  le  fotte  :  d*»M  m  éf^midrMfmlMea  Jupiter 
dtite^teflimt  pmjfaitt ,  d  <}Hi  vtufitrrtm*  v»hIm 
teder.  Et  vn  peu  après  :  Ce'}  doue  ce  Die» ,  «  f 
on  *d.irc:J'  f  /  pr.cres,  comme  Dieit gétrdien  des 
evifim  ,  n'ej}  pM  tcufioitrs  vne  fiefre ,  «MM 
fwetfmefttsviitrette.  Les  Deuins  interprétèrent 
CCI  augure  l'adu^nragc  des  Romains ,  prophc- 
ttfans  que  puilquc  leur  Dieu  auoic  faiû  telle  \ 
lupitcr  nicimc,  les  bornes  dcluur  Empire  fe- 
(oicntinuiolable^,  &  immctnlçs:  Ma»  l'expé- 
rience le*  tnonllfa  fans  Propbetet.  CarlTrape- 
fcur  Adrian  ofta  aux  Romains  rA^rr  ciiic  ,  la 
AdrUit.  Mciopocainic, l'Airytie, trois noolcî.  l'iuiim- 
Zmttf.l.i  CCS.gaigncesparTiaian  fon  picdecclVi. l: ,  1:1- 
f.i(««./.4  quclbs  d  rendit  à  r&npiic  des  Pcries,&  voulut, 
Atmt.tf  queleflenaeEafrateshitlafindel'Empue  Ro- 
^IjAM  jy^j^ .  Jcn>:icna  A  bonnes  cnfcii^ncî  ce 

DieuTERMK.Gardion  inflexible  deslunucsde 
l'EmpircInlianTApoltataufli  pat  fa  folic,&  par 
fa  fia  tfilt  ewSt  4|u 'ils  changèrent  derechef  :  car 
louiancRéfin^cieuraptes  luy  parl'smiéc ,  fut 
çqnmrint'de  m»  vne  paix  ignominieufe  aocc 


les  Pardics  leur  donner  yiic  vrtlc  delahaute 
Arménie ,  &  reculer  d  auunt  les  bornes  du  do. 
:Tiamc  Romain  ;  &  paruni  S.  Aagudîn  fc  moc-* 
que  de  la  vanité  de  ceDiea*  |c  dek  prédiction 
des  Augures,  difint,  Cefmi  elnevufMi»  ylngmre 
prinsde  «*TeRM1NVS  ne  vanlitt céder  k  Jmpin, 
vem  ^M'il eed» pampres  k  Im  volant é  d'Adriân  «  U 
témérité  de  ImUm  ,  &  k  la  ueceftitè  de  lentoM, 
C'cft  le  fommaiie  de  l'Idobtric  du  &ux.Diett 
T  EK.U1N  vs:tcftede  voit  dequcUe  fputcek 
oyiteht£|iâ*enir«iliAoiMbk 


Tranj 
imidiài 


L'Idolâtrie  dfi  Dim  T  E  R  M  l  n  v  s, 
findée furkBfiritmmdti^sée. 

CHÀr*  rit. 


IL  eft  à  aoiie  »  que  le  Diable  cira  de  rElcticure 
UCipetftidoDoe  cette  Idolactie,  conune  plu- 
ficurs  aa(rès,ainfi  que  i'adneitit  lÂwMDt  kt 
Lcâeùrs ,  leur  dotuiant  aduis  de  lafineflède  ce 

J»iiJgc  malin.  Entre  autres  effedls  que  Icbiaindls 
Ltuicj  mettent  en  auant  pour  maguihet  la  Puif- 
fance  de  Dieo:  Ceftd'auoir  borné  toutes  cho- 
fes  de  leurs  pouifilz ,  &  meiures.  Am(i  iob ,  //« 
ordonni  User  InrneMXeauXy  iupjties  k  ce  ^ue  la 
lttmien&li$tenebres finijfent.  Et  après auoir  rois 
plufieun  MU»  cffeâs  de  (k  vcttai  il  Cetnelâ 
parole,  dt(âitt»  tfmm  â$tmt  etoiimfârtkJifei 
amnres ,  ctr  fi  kgrAnàfii'ie  n-M  «mmtvn  vnegom' 
teAettede  fa  partie,  <jut  pourra  regarder  te ttntterre 
defagrandettr  î  Comme  s'il  difoic,  ne  font-ce  pas 
oeuures  d'vn  Tout  puillànt  de  limiter  ces  cno> 
kstSc  fi  nous  ne  les  pouuôsbien  côprendre  com- 
ment pourrons-nous  com^ircr.drc  fou  infinité, 
quicûiansborne  2  Et  Dieu  mclraeexaggcrant 
ccfte  fienne  pniirancc  dit  au  mcfine  lob,  Où  ^^^^  , 
eflou  tm,  quand  ie  pojoù  lesfendemensdeU  Terre:  !  j^j^ 

d*mtiu» 
Ifrrt, 
i.i.}t4. 

fil  afifl 

Itu  iS  1. 
CirikÀiil 
liUiumt 
fil  mm- 
tiid.v.10. 
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Bettiee 
tx  fgrtt. 

'4- 


Vhin4l 


Limittfici 

eftea  Sf- 
oe  Touie- 


Monfire  le  mej  ,fiiua*  entendement.        é  tttk 
Us  mefmresetice3e,fi tmle  cagnoùfEt  vn  peu  aptes, 
e»/irri  U  mtrmitr*  do  baie  ,fMéml  eâe  de- 
httJiit  tttmm»  fifumt  Jtl»  wuurit»  i  Item  ,  le 

l'aj  limité  defes  bomes,&  Inj  aj  mù  Jtshj  rrnux 
çrdeshmii:  Apres l»j aj duy  Ti$  vtemdra^  mj^tet 
tcj  fans  paffèr  entre,  &  ici  tu  krifirm  i*  tttuteur  de 
r»}!«r/.Ccrontcffcdb  a  lavCtuéd'meToute- 
puiffance  d'auoir  donné  leurs  bothts  inonfeu- 
icmciK  à  la  Terre,  à  la  Mer ,  au  Ciel ,  &  l  ccsaUf 
très  grandes  pièces  de  l'Vniuets,  mais  cncor  ï 
foutes lesantres  Créatures,  votre  tes  plus  peti- 
tes. D'auoir  donné  fa  grandeur  ï  l'Aigle ,  à  l'E- 
Icphant ,  àla  Baleiie  :  &  làpetitefle.au  RDytcfct, 
à  la  BcUctc,  &  àla  Sardine, &  leur  auoic  dit 
auecloyane(lé<»&inaiolable,vottrecotpslcia  | 
mefuréje  borné  deccfteqiianrité,8eiKM«im* 

Grâd  tefmoignjgc  encorde  la PiiifTancedinine  ^.^j^,^ 
d  a  u  oir  diuifc  &  Il  mi  lé  les  Rcgiôs  de  la  Terre  par  ^u,|ic  pai 
leurs  conhns.  Ainfi  voyons-nous  l'Afrique  fe-  ^(ctbomo 
pari:  de  l'ARç ,  &  de  l'ËtUope  pac  JanHtt  Et 
l'Aracriqin:  dioîiïedetmitetlesaois  «ndoiiMS- 
Parties  de  la  Ttnc.  par  1,1  mcfmc.  L'Ffpagne  de 
la  France,  par  les  Pyrénées:  La  France  de  1.  Ita- 
lie ,  par  les  Alpcs:&  ainfi  desautres  pays  du  telle 
du  Monde.  Voyant  donc  ce  Dragon  ambitieux, 
qu'il  y  auoit  en  telle  aiflion  vne  Marqoecuiden- 
tc  de  DiLiiiv.tc,  il  rcivii:  t.:i  tcltc  dcl'obfcurclt 

mctunt 
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bivhfia 


mctc:iiitdcl:u;  i.ivi.-:i:-.;  v:,c  Iclolcdemenfonge, 
Se  fur  11dtflc,la  Su£crfti{ion.  An  mpyci!!  de^noy 
aptes  que  le  Roy  .  •aÔMClirdiiiiëietcwToirde 
Romc,& borné  de  fc»  fermes 'chafque  polïcflîon 
illuy  foDfflaài'imagin&tion  vncfaulTc  Dextè  >  Se 
comme  il  airoic  hi€t  donwt  tiltrc  de  Dieu  au 
Soleil  1 6c  auacs  œuutcsdaGtcaceor ,  luy  defro- 
ttotla  gloire  de  fcs  Gcfittofs^nfi  il  fie  appeller 
Dieu  ,1  aâion  de  Dieu,  transférant  ("on  honneur 
àTnDienTEtiME  ,  ôc  à  vi»c  Pierre,  au  lieu  de 
Dieu ,  qui  eftâit  l'aâioA  ;  luy  fit  dédier  vn  Tcm- 

Sle,&ordoiinet(ctSaaiAca.,Lef  tattes  tûvfi 
.omaioscomtiMcniittaliilie,  leuintralaenet 


t  Uitfh. 
't.t. 
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à  la  Supcrftttion  ,  par  l'adreire  du  mcfmc  Abu- 
leur,  comme  fuc  la  Fable  delà  refiftcncc  de  ce 
Dieu  fiiOct  i  Inpicer,  l'ma-rpiecacton  d'icelle, 
i'dpenaocikl'iiiwrMeauion.  I^auuopays 
fainiidich|it0)e6iae4  9etx  ce  londemcnctat 
dcffeignéc  1  aflîetc  de  l'Idolâtrie  du  Dieu  T  i  r- 
M  E.  Il  y  eut  cncor  vn  sucre  moyen  pour  eftablir 
c^fiiuiTeDiutintc ,  nit.  ns  cogneaj  mais  non 
maiiisfeni  EnUiàia^  HioiniKe^  Toîrecacor 
ainLidiatdecPhaoropha.hienerdairçB  delà 
lumière  naturelle.  Dieu  eft  appcUé  li  t:n  de 
toutes  chofes,  comme  auflS  le  C  ofumcncemeut  > 
!.Gauferouueraine  detout,  ^Finlbanerune  de 
;  muiiaurc'eftluy  qnia  &it  tout  Ai»  le  commen  - 
ceiwmtt  comme  nous  apprend  Moyiê ,  Dieit 
m*  AH  commtncemtni le  Ciel  tà'U  Terre  j  Et  à 
luj  fc  rapportent  toutes  xhoi'cs  comme  der- 
ni  en  Fin ,  ic  toutes  font  ^ces  pont  le  glorifier. 
Anfiditîe  Sage,  ejm'dtitmitfmtfiprkj'mifmr, 
UcfirieleMonde  pool  monme»  tcYVLotùvM 
^eotroy.-  &  la  lin,  &((NMeNin  bien  de  l'Hom- 
me tc'eft  Dieu.  Il  e(l  donc  la  fin ,  &  le  commen 
cernent  de  tout .-  A.  c'eft  le  grand  titre  de  (k  Ma- 
iefté.fcMricdii^leSaïUKiursn  Fibreoacqoe 
Dieu  »  munt»  le  fuît  TAtra» ,  8c  1*01(16 A ,  le 
Comméccmeiic,&:  la  Fin,  faifant  les  deux  bouts, 
de  les  deux  Termes  de  r  Alphabet  de  toutes  cho- 
fes créées  t  fansauoir  aucunes  limites  de  gran- 
deur ,  finon  l'cftcnduê  de  Ton  Infinité  jx  biM>lr 
brouillant  ccIVe  Théologie  diaifitle  filtre  (8c  fit 
deuxfàux Dieux  àlaplaccdu  vray  .•  Vn  qui  eut 
le  cfimencetncnt.qui  fut  Ianvs.  &  l'autre  pour 
lafin,qiiifiicTEii.MiNvs,&:  ain  fi  fe  mocqua  de 
ccQc  pauiue  Gcntilité ,  &  4cs  OraapUeiu  •  qu- 
fe  gionfioient  en  leur  Sageflè.'C^  Iqae  Icnr  re 
proches.  Auguftin  ,  leur  montrant  Icuraucn 
glem6(.cncc»inots,.$i  J*»***  ejl  celuj  far  t}Mi , 
ummuui  b  mnÊêt^  fmr^Htj  diJaii-tJj  ^mt  Us 
càm^McewumtMffdnmmmtivm  Dâm,&Utjiiis 
i  r»mre ,  ^ul  f/f  TVmvMirlCt  peii  après,  i.// 
commencemas  des  îhofes  «ff*rtsenntM-  i!i  i  v> 
Ditm  ,^Ui frit  à  vn  émtre  î  Ne  ctnfejjent-  ils  fM 
^tmu^ittÀ^  ejlreféùtau  Manie  ,fi  ttr 
mtmetmMnidt}  ^mtitvMiti  tfttvsjt  i*  i»- 
Mr  4  léum  vnt  deîAU  fate  en  /7i«/r,  &  mfbty 
Uifivijm  U  m»aitieUfu,Jfince  en  lauurt}^ 
ainfîquele  Diable  abuloic  U  Monde,  &  le  fiù- 
foit  Idolâtre.  Voyons  comment  il  •KDOOilcUé 
hftMbhdBy  de  dûc  Mo>»mc 


L'Idole  de  Tekmisvs,  drefffe en  U 
Rfli^on  fretenduè  Hfformée. 

CM  A  F,  y-in. 

CE  faux  Dieu  n'cAoït  qu'vne  pieite,  on  Vb 
tronc ,  &  TQ  rien ,  &  neaditooinsfi  opinia- 
ftie  &  iiMitin,qu'il  ne  Toulut  céder  non  pas  mef- 
neàlnimJfflns  grand  des  Dieux.  LeDi.ble 
Wt  ■aneordeoefte  Idolâtrie  fotte,  &  la  mu  par 
femblsnre  premicicmcnt  en  la  tcftc  de  Simon 
Magus.oremicr  Hctcliarquc  pat  luy  fufcité  con- 
tre la  Mrifim  de  Dieu.  Ceûuy  cy,  qui  dirdt 
eibevenaponridocmer  le  monde  ,CÔ1TIC  VOUS, 
entre  ptofiêantilnes  de  irfoinité  qu'il  sarrogcj, 
ij  fcfit  furnomincrL'lMMOiiiit  :  5;  en  ce  tiUrc 
futadoiéj)aile5fols:  &  futen  vente  Immobile 
en  fa  roelchanccté,  &  oblHné.fànscedcr  lufques 
à  ce  que  la  vengeance  Diuine  Imr-ainracharame 
du  corps  :  Celuy  qui  rcoditcet  Herêriai  que  im- 
mobile iguitc  d'vn  Dieu  Te RMiNV  s  vous  a  ren- 
dus,  comme  vos  vieux Maiftres.  Immobiles  & 
troncs ,  &  arenonucUé  U  vieille  iupcillition  en 
vous  àparcils  lineameps^  l'indomptable opi- 
niailnle,  qu'il  a  plantée  cil  vos  efpms,  par  la 
quelle  il  vous  dilpofc  \  ne  vouloir  céder  ,ry  aux 
hommcis ,  ny  \  Dieu  mcfmes ,  en  vos  opinions  & 
paÛîons.  C'cd  la  qualité ,  qui  vous  rend  î  m  m  o- 
a  I L B s.  Ç'eft lafflcine  »  qni donne  la  £i{on , & 
l'aneklldok  de  irdlieHete6ei  Guis  icellc, 
perfonne de vousnéferoit Hérétique,  car  vous 
céderiez  à  U  Vérité,  &  k  la  Raifon.  Les  luifs 
eiloicnt  accufcz  d'auoir  vn  coeur  de  pictrc,  par- 
ce qu'ils  cftdent  endurcis  en  lcinsnauiiiatr«  ha- 
bituatiohs:  L*âiKetédesIuift,B'cftricnàn  prix 
de  la  voftrc,  5f  ce  n'eft  mcrucille  ;  car  elle  cft  opi- 
niaftrifc  d  Hctcfic ,  qui  palTe  lartliftance  de  tou- 
tes durerez.  Ceftclle  qui  vraycmcnt  s'oppofe  \ 
Dieu  viuant ,  &  qui  iiç  cède  ny  à  la  Dcâriite  de 
iës  enfêignemens ,  ny  à  l' Antholitë  dé  £i  mîde, 
ny  à  laiiulbcc  de  fcsLoix  ;  roidie  cnla  Spncre,& 
teneur  de  foii  propre  lugemcnt  .qu'elle adore 
fur  tout,&  inflexible  en  taroiditur  de  (à  volonté, 
qu'elle piefeieà  celle  de  Dieu.  Son  cntédcroeni 
cftVn  Rocberimiiiobile,  &  là  Volonté  vn  trpnc, 
5c  vnc  barre  qiii  ne  peut  plier  :  elle  fc  fait  gchen- 
ncr ,  pendre ,  &  broher  pluftoft ,  que  faire  loug 
à  la  Venté,  fi  elle  cft  contre  fon  luçement,*: 
ne  reuiéi  à  fon  humeur,  tant  foit  elle  icion  Dieu, 
&  fidoli  k  Nttnre  :  Car  elle  a  le  coeur  non  de 
pierre ,  mais  d'acier,  &  de  diamant.  Trois  caufes 
rendent  l'homme  obftiné  :  L'orcvcil  :  caril  ne 
veut  eftre  inférieur  à  perfonne  .•  L'ignorance, 
car  elle  ne  peut  entendre  taifon  :  &U  Passion, 
d'aiitant  qu'elle  aueuglcretitcnderoent,  &  fait 
toidir  la  Volonté  fa^is  mcfure.  Ainfi  voit-on 
eibe  plus  difficile  degaigncr  vn  Ignorant ,  & 
louidaut,  qui  ne  l'ij.iii  iicn  entendre. qu'vn  hom- 
me do^e  &  de  bon  cTptit ,  qui  r^ait  bien  péné- 
trer les  raiibns,  &iagetd'icclle$.  Plus  maUaifé 
de  petfuader  vn  homme  troublé ,  qui  a  les  yeux 
de l'amccftiloijys, qu'vn  Sage &po{c,  qui  voit 
clair  i&  beaucoup  plus  pénible  «i'auoir  par  lai- 
fonvne^mmc  qu'vn  homme, parce  quelle 
|(feied'*l^*Mlè  de  ingyment,8epliisfub-; 
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icâcà ù  lailfct  coiffer  des  filcc4  de  l  OrgaciL,  &: 
deUPalH'Hi.C«crol$caufolonc  cmmcntcs en 
l'HcfcHc.  HnV  îirifuqiUÉKfil'hômc  plus  hau- 
tain: rica  T.,  plus  pfafondemeiu  luyaueugle 
l'cfprit:  rien  qui  luy  rende  li  volonté  plus  pil- 
fiomi^,  &  p»«H  rcuefchc.  Ce  n'cft  pas  donc 
m«ni«nie,  fi  de  rcUcs-radoei  eHe  a  produit  en 
vous  vn  noyau  fi  piar«a«,-coBiii>e  udis  eu  vos 
Itmblabicî  :  *:  fi  te«e»x«ifw«nseiuh«K  »ne 
lOpïniâftrifcfi  icerécdansvos  corurs,  &  de  tous 
-CMzaii'«lle  infede ,  &  fi  eUc  vous  hut  rcfifter, 
VomiBtf f)«uTE»Vi ,  au  Dieti  fomierain.  Er ce 
qu'on  aveu  pat  expcriencccz  Hercfies  raflées, 
toutes  animées  de  l  Opiniaftrife',  On  làreco- 
encu  en  lavoarcprcmîcrement  en  général  •  car 
vaincue  en plufuuts façons  parliorcs,  parpaio- 
lc$  viues ,  pat  difpntes  publiques ,  &  par  Conci- 
les généraux  :  clic  n'a  iarotis  eftéTJUncucàfon 
dire ,  iamais  combatue  à  ft  contcniDce, voire 
toufiours  viftoricufc  félon  fcs  vanterics  :  Les 
lorcc»,  &  ta  vie  luy  dcf  alloicnt  toufiours,  Se 
tottfioanl'Orêâeil  luy  Éùfoit  Icuer  les  cornes  : 
la  raifon  luy  fermoir  la  bouche,  fiçnotance  b 
fkifoic  parler  :  L'Autlionté  dcreglifel^ibbaiT- 
4<jit,laPaffionluyenftQitles»cincs,  &î:5  poul- 
mons.  Et  fnaiDMnanc  qmoà  vos  grands  Patnar- 
chcs  Apoftits  ie  ITgfife  C«hoHqae,.  vos  gros 
luppoftsfont  renucrlcz ,  tcrriffc^  ,  Se  rcdouscn 
poudre,  &  vous  poitcz  à  lacuiallc  de  vos  ma- 
chines rompues .  recognei»  teUquevouseftcs, 
à  fçauoir ,  tres-foiWes ,  Se  tres-ignoïin»,  excep- 
tez ceux  qui  fe  côuettiircnt  ;  quand  roftfcfcnïïe 
Ooâiinc  eft efaentée ,  quand  tous,  8e  tout  v ous 
TaÊùliicjiVoftte  dernière  &  vnique  pieccd  ob- 
.ftimiion  CDdoUie ,  &  le  fcul  Dieu  Tirmi  vous 
demeure  en  la  tcfte.  &  en  la  poidhine,pq9CVbtls 
faire  oppofcr.Sc  toidir  côtre  la  Foy  Catbcliqoc, 
&la  volontcde  Dieu.  On  a rcco^-ncu  encor cè- 
de ^oftre  qualiiéen  fpcciaUcspnucjL  Colloques 
ScGonfinreTicespanicolieres,  ^cyyioottemp^. 

&:  par  tout  laui  &courhé  li  vanité  dcvospic- 
tciîûons,iapct"anteui  de  vofttciugement,&  la 
dureiédevoftrecŒor.renny  parlé.  Se  produit 
qudôiia  exemples  cy-deflus,.  &  en  d'autres 
lieux  k  force  ,  te  monftré  ceftç  voftre  qualité 
dia-.ti3'uiiïc,  Se  n'en  veux  mcrtrc  icy  d'auancagc; 
Ce  que  i'cn  ay  diCy.Cuffit  ponr  vous  perfuader,  li 
vousaucz  l'j^cpe  ^âablcparbonaduis,  &  lî 
vous  u'eftçs  deq!e^oûil>ces&Sucués  demcT* 
me  nature  ,  que  le  tronc,  &  hax  DieoTniiii- 
vvs.  Rendez  vo  js  Jonc  foupplcs  à  la  raifon, 
dociles  à  la  Venté,  ployables  àla  Rjcglc  des  Loix 
diuines ,  &  ùiircz  la  qualité  de  celle  Idole  Tta- 
jit  E ,  à  l'exemple  de  plufieurs  des  plus  apjiârefl^ 
Se  fuf&fans  d'entre  vous ,  qui  l'ont  ja  hearetlft- 
raentlailTdj,  fc  d'.vicrcs  ija\  en  miiuiteiit fagc- 
ment  leu  ç  dcrparc  ;  A  l'exemple  de  ce  noble  Sei- 
gneur de  laV«i,qnice»^nn6espa(rees ,  s'eftant 
nicin&ruire  par  plufieurs  examens  delavrayc 
f oy  .tccogncut  U  fauITétcdcla  voitrc.  &s'en- 
j  rooUa  entre  les  en fjni.  de  Dieu  ,  suffi.  Kem  can:- 
I  ment  que  valenreafcmenc.  du  depuis  il  a  cm^ 
I  ployé  Tes  acmes,    vie  ,  contre  fennemy  des 
1  Chfcftiens  ;  S:  marquant  la  Foy  ,  qu'il  auoit 
'  cmbraiVécjs'cft  acquis  en  peu  dcterups  vn  L^n- 
•          1  ricr éternel, &  la  Couronne  de  gloire  , au  Tcm 
Jl^^J^  I  pie  de,l'£temité.  A  l'exemple  de  Monfienrde 
BK       ii'Omcnîe,  cres-foigneax  cf-deoanc  en  voftie 
l  '  '•  ^ 
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Religion  à  lecherchef  la  Venté,qu  il  n'a  fceu ia- 
mais «ncontrcr  parmi  vos  opinion»,  UViim- 
lement  trouuée  en  l'EgUfe  CaihoKqBe.  O  9ém 
gncur.qne  fa  Maieftc  Trcs-  Chtcl'ïicnnc  honore 
defonamicié,  te  des  Offices  honorables  de  fa 
Cour,  parles  belles  qaalitez,  qui  font  en  luy, 
vous  peut  feruir  de  flambeau  ,  &  rooofticr  le 
chemin  du  Ciel.  Imitez  ceux-cy,  «e  piuficort 
antres,  qui  en  diuers  pays  par  leur  conuerfion, 
vousoBcfintlepas.it  vonales  voulasenfoyorc, 
&  remtfq'sdhitRiMnc  en  ces  qoarti^  4>  dcfà 
MonficntdTlUreCentil-hÔmedc  réputation, 
Sicnr  de  louyac  en  Viuarez ,  admiré  devous  par 
l'on  belefprit,&  bonté  naturelle,  comme auffi 
par  fon  grand  zele  àvoftreReUçWijquiplo- 
ueursfots  vousauohreqob'eii  v«»J»ltBeKi». 
drc, fur  plufieurs  ficnnes  doubtcs  de  voftre  Foy, 
&  en  Septembre  dernier,  vous  lespropofaeB 
pleill<S<MllîlMr^cn  la  face  de  fix  MiniArcs,fMr 
ponuoir  tirer  ponr  tonte  Refponfe ,  autre  choli» 
q  ic  fnnagrces,  Sc  paroles  d'aigreur ,  qui  ilalîn 
luiiiy  de  fes  enfans  (  car  fa  femme  Dam oifellc 
ttes>vc<ti>eufe,  aaoic  efté  toufiours  Catholique) 
:rmuy,dis^ie,deABen6ns,  &  d'vnc  vingtaine 
des  meilleurs  de  voftre  parti,  adonné  du  pied 
contre  voftre  Erreur,  quil'euft  perdu ,  Se  htm^ 
^  braifé  la  vérité  Catholique ,  en  laquelle  «ftlaiiey 
de  toaiesrcS(^iil^*u«Q>«« 
qu'il  eefdîe<kNfn|H*"^  acMdMMn» 
vous  a  donné  lés  raifons  de  fâ  rctrai  Ae,qw  vew 
pcrfuaderont  ï  Itnfuiurc ,  fi  vous  eftescapablw 
de  bon  Con<«t.  Vn  peu  deuant  luy  le  Sieur  de  la 
Paufe ,  GentiH»mmeauffi,Bwi«Miiiiftreài«' 
zicrs ,  honoré  comme  vn  des  plus  ftifiCms ,  qui 
fufTententrevous,  lequel  après  pluficnrs  coni 
bat»d'crpri(j^dc  kl^ue  quitta  fan  Mmifte- 
re,  fcVolM'I^âfine,  &parvne  Abiuuiion 
auQî  noble  que  magnanime ,  reûoftyi  les  Ange^ 
&  les  hommes^  Se  dicy  en  aoant  garni  de  meil' 
lcureTte^!flgK?V,«£  armé  d'afmetKcs  demea- 
leujte  twn}pe,qùe  lés  vofcesçoBabaitaphis  viue- 
^  ment.  Se  empbrtérâ  'de  nonadlesviwoipes  fi» 
l  iiifi  l'.licé  pour  peupler  l'Eglifc  Catholique ,  Si 
le  Ciel  de  plufieurs  cenuiiws  d'Ames ,  quil  gai- 
gncM  àlesvs-CHiCiST,  &  àfoy  la  gloire celefle. 
Et  quafi  en  mcfme  temps  M.  do  Kmc  OoAeat 
en  Médecine  à  M6tpcillicr,&  meiBcOT  theolo- 
gien.quc  plufieurs  Miniftres  des  meilleurs  d'être 
I  voHS,redttitçpuragenferocnt  àlaFoy.  UeSieor 
doBretonîowrgeoisa'Aulienaï,WftBl»«kg«nd 
in  jcmcnt  A'  d'auflî  grande expclIcrtcc.Conuerti 
auoc  trois  ficns  fils ,  i  mages  dp  leUr  Pere.  pooflcz 
de  mcfme  cœur,  après  auoir  langui  en  vc-dre 
Refonnée,  l'efpace  de  qaaraneeaos,  fansiamais 
y  auoir  peu  troaoer  la  piâîfCtii*Wenne,it  décè- 
de depuis  quelque  mois,  aagédefoixante&dix 
ans ,  ou  ci;uii;un ,  aucc  vnc  admirable  Confola- 
tion  dMîptic,  &  édification  de  lonseeox,  qui 
l'ouyrcntMîlcrfiirle  départ  dekvietAftxe»" 
pie  de  ceux'cy  donc ,  &  de  ptasdedeoTcenst»- 
treç  ,  rcucnos  depuis  peu  de  iours  en  la  Bergerie 
du  Sauueur,  à  Montpellier,  à  Nimcs,  6c  à  Au- 
bcnas.fens  parikrdtt  autres  lieux,prenez  le  icn 
t  cr    !,i  F(  y ,  quittant  les  erres  de  vosenreu»* 
1  ■  i  1  >  j  uu  I  e  5 .  R  ompez  l'airain ,  6c  le  Bronze  de  ce- 
ftc  opimaflrile  :  C'cfi  vnc  pièce  infernale,  du 
i  coingdclaquelle  tous  les  dancz font  marquez 
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S*  cequt  yow.  fera  mal-heureux  fi ,  elle  vous 
%Viâohcux.Cu  c'cU  vnc  vidtuitc  dcla(l(cu.  [ 
fttjqUtBdleduiap^  bataille  demeare  il'Er- 
leuc:  &aucontt»re,irnc  chcucc  honorable,  Je 
cederàU Venu  ptrvettu.-de fc  L-ull'cr  vmncrc  à  U  | 
Vejiic ,  &  d'cAïc  mcnéphronnier  aa  Ciel ,  pour 
aaoti;  quitté  le  paity  du  Menfongc.  Suyucz  mon 
c«Klfei(  &  &^cz  bien  :  preftâ  l  oreille  k  h  vpis 
de  Dieu ,  croyez  à ù  parole ,  &:  ouurrz  les  yeux, 
pourrccoenoîArel'Idolacrie,  que  i  ay  mon  tiré 
ragner  en  la  Doânnc  que  vous  jdmi  i .  i  fu  c /  ,1as, 
pauure  Miqiftcic  !  Mimfteie  v  ray cmcnt  S  acajii- 
que,.depcrdie  les  AnMS»^ onr  le  Cilut  dcfquel- 
les  le  Fils  de  Dieu  cft  mon  !  vous  dctctbercz  Se  la 
Poârinet  &  le  Miniftere,  û  vous  les pouucz  re- 
cqgnoiftre.Recognoidcz-lcsdonc .  &  remettez 
vous  en  l'airicic  de  vpftre  Pcce  Ccleftc,que  vous 
ouuagcz ,  &  au  giron  de  la  Mcte*  que  vous  per- 
fecutcz  ,•  Sauuez  Tosjmcs ,  que  vous  perdez,  en 
perdant  lésâmes;  Ce  Pcre,  6c  «de  Merevous 
tendent  les  bras ,  vous  appellent  au  lour ,  vous 
<3(lK>ncQcdcroftiidesTMicbres.  à  tin  de  vous 
tîoirifliwdierpuiesiirottslcntiendçiievrsvnys' 
ea&ns,  &  paruenir  à  la  gloire  ittmoneUctiu 
Rojaumc  des  Bien-bcuicux.  . 

/       •  ■ 
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Liurcs  d«  ridolatric,  poulli  de  deux 
Foouis  ;  L'vn  fut  pour  ayder  les 
Chidlbcincngai8B>l  ;  L'autre  pont 
dpntiet  quelque  aduis  faluiaiie  à 
cnxqui  of>t  quité  la  foy  de  l'Eglife  Catholique, 
fie  mettre  quelque  brille  iiinicrdif^ncc  des  Mi- 
«fttes»  qui  nous  diffament,  Se  nous  appcUcni 
UoiatK*,c(bns  eux  nKfmcstrtaj's  Idalaucs,  & 
DoÛeurs  <î' Idoles.  Pour  te  rejMi  de  teiu  les 
Chrcfticns  ,1  ay  taché  de  les  c6&nner«i  l'aiBOur 
de  Dieu  .leur  mopftrant  d'vn  collé  la  fraude  du 
Diable  h  Catàtet  les  teoebres  palpables.  &  Idoles 
eroffieret  en  la  gentilité,  ^  la  ruine  des  humains; 
1 1  de  l'autre  leur  donnant  àcoDUdffPubgrace 
qu'il  s  ont  rcccuc  de  Dieu,  qui  Icf  »  «tiWdcla 
confufion  de  tant  d'Idoles  &  fupcrftitions ,  & 
appeliez  àUlami«fe&»eritcde  fon  Eglifc. 

le  me  faiseacocctfMcé  d'ayder  en  particulier, 
letEfcoUers  &  autres,  qui  liicot  de  bonne  for, 
&  manient  ordinairement  &  fans  fcmpule,  les 
liurcs  des  Poètes  &  Auiheurs  profanes ,  &  y  ap- 
prennent les&bleSi&les  hontes  des  (aux  Dieux, 
Satnme  .lapiier ,  Apollon,  &  femblablcs  tiions 
d'Enfer ,  &  voyent  leurs  piillardifcs,  adultères, 
meurtres,  larrccins,  &  forfaifts,  &  s'ils  n*ont 
quelque  preferuatit  en  l'amc  ,  ils  courent  danger 
de  deux  grands  maux  ;l'vn  cft  de  deucnir  Athées 
&  fans  foy  :  car  fç-ichans  par  la  lumière  naturelle 
que  [)icu  cft  vnc  fouueraînc bonté,* tici-eûoi- 
Rné  de  tout  mal,  ils  concluent  par  difcoon  na- 
turel ,  qnc  ceux  que  ces  Poètes  chantent .  &  cé- 
lèbrent en  leurs  vices,  ne  pcuucnt  eftrc  Dieux, 
ne  fc  polluant  faireiflue  la  Dininité  foit  mcllce 
.luec  lafoiiiUeiire  :  &  psrtar.t  qinl  ny  a  poiDCdC 
Dieu  entre  les  Payens,  Et  aptes  qu  ils  ont  «Wl 


qu'il  ny  a  aucun  Dieu  an  Pagaairme,  iUcfojrent 
le  roclnie  au  Chriftiaiiilaie,&'peiilidntqiietoiii> 
les  Articles  de  la  Foy  Chreftîenne  lont  autant  de 

fables.  Etc'cflicylegtandp-.rgcoùk  Diable  a 
précipité  ï  millias  les  fi^auans  orgueilleux,  & 
fait  qu'on  a  veu  entonc  lemps  (btudetefcolct, 
iant  d'hoimnet  (km  Dieu  :  cactbieqipliUl&oiqnt 
auidamment.  &àla  volée  de  la  leânredes  Aa-< 
theursPaycns,  lU  ont  prins  laqualit^ delà  pa- 
ftute  protane ,  dont  ils  ncurrilToicnt  leur  efprit, 
&  font  dcucnus  Payens,  comme  dcuicnnent  lé- 
preux ceux  la  qui  vtaent  de  h  chakde  pout- 
ccaux  ladres. 

L:  fécond  mal  ou  ils  tombent ,  c'cft  de  fe  prc- 
cipitcr  fans  honte  à  toute  forte  d'ordures  :  car 
s'ils  croycnt  eftrc  vray ,  ce  qu'on  diû  des&ux- 
Dicux.  de  de  leurs  (aies  depottemeiis»  ils  ticii^ 
neotllheqoeiirdeieB  imiter ,  &  commettyc  a 
leur  exemple  les  ocuures  de  tencbrrs,  qu'ils  pen- 
fent  auoir  efté  par  eux  pratiquées ,  &  ça  efte  cn- 
coricy  vncgrâde  roalig^nitcduDiablcdec6trou- 
uer  CCS  ââions  :  cjc  inf^toduilànt  cc»..foiiircs4ci- 
tes  pechetidlèii  â  fidftit  aderar  la  vices  «lans 
leuribaiigcs  en  titre  de  Dieux ,  5:  donnott  forte 
confiance  j  auec  Zcle  de  Religion  aux  hommes 
de  faire  ce  que  faifoiciu  ceux  qu'il'^eftunoîcnt 
Dieux  )  comme  tres  bien  icmonfttc  S.  Augu 
itin,  éemCKS  Doâenn  ChreiUens.  Cet  ftuute 
Jonc  pourra  ferait  de  côtrepinfon  auxLeAeiirSi 
L  o  n  :  r  c  le  dan  ger  de  ces  narrations  fabuleiifes,  (Bf 
priiiicicurcs  :  leur  enfcignantdtlisluc  i'il  cii 
eftberuin,auec  grande  precaution,&  iefciuc;dc 
fe  recommander  i  Dieu.}  de  Biire  le  ligne  de  la 
Croix  i  l'ouuerture  dci«isUaics,poaxeodiallcr 
le  Diable  quiy  cft  caché/d'eftrehuniWesenlent 
f^uoir;dc  le  }  icualoir&prcrnunir  dci  Sacrcinâs, 
6c  auucs  armes  de  l'Eglilê  de  Dieu  .comme  de 
boucUc(«;d'or  pendus  aaTeniple  de  Salomon, 
affin  deparec  «axiàRctRS,  ficinudéy  ditbiable 
&  c-n efuitcrles  bleflurcs.Ceft  kpreiuiexeeaufe 
qui  m'a  fait  efcrirc  de  ce  fuiet. 

La  féconde  a  cllé  pour  aydcr  ceux  qui  fc  font 
feparcz  de  rEglife  qui  ont  qnité  noftie  Religion 
comme  Idobtte.  le  leur  remonftre,  s'ils  ne 
font  opiniaûrement  aucugics  ,  que  cet  Ange 
Apoftat  autheut  de  mcnionge,  5«:  de  tout  pé- 
ché, au  lien  de  les  retirer  de  ridolame.lelon 
qu'il  leur  fait  iraaginer,illes««bifiDez  en  la  con- 
hifion  de  toutes  IdoUtdes,  «jant  fubtilcment 
fourré  ez  entrailles ,  &  éodWne  de  leur  préten- 
due reformée  toutes  lesldolc'^arcicnt.csdu  Pa- 
ganifme  ,  «on  en  leur  vieille  forme  grolTieic 
compofées  d'or  ou  d'argent ,  ou  autres  matières 
vifibles.  Mais  ftauduleufcmem  transformées  en 
ftatucsfpfrituelles,  'qui  font  les  hefefiesfubfti- 
tuécs  en  la  place  des  Idulcs  arcieimcs ,  pluspet- 
nicicofcs  pour  eftrc  plus  diflicilci  à  dire  reco- 
feneo&f&plusprofoiwleiiient  grauéesen  l'ame 
deccaxqui  lesadorcnt  en  l'autel  de  leur  cœur, 
le  monftreetiidemment,  que  ce  qucfailoitce 
faulfaire  ez  vieilles  Idolâtries  de  Saturne  ,  de 
Mais,  fie  autres  faux  Dieux,  il  le  faitcnlapre- 
lendueicrbrmée,  non  en  figbrcsd  Idoles  tiret- 
tes, de  metail  8c  de  bois,comme  ic  Viens  de  dite  : 
mais  en  figures  fie  maximes  parlaiHcs,  qui  don-^ 
nentdansl'efprir.au  Ucu  qwc  Us  ldfc|«$ni»etie^ 
donnoicDt  #inx  vcox  do  corps.  &font  dettn^ 
pluspcillUoftfcgCWcyco'P"'»''  Les  Payens 
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Inpiier. 


VetHW. 


L'efciiiDrc 
loue  ceux 

?iui  pto- 
(iTcncla 
Vin»,>niié. 
&lc  Cdi- 
Imc. 


Vaiuiti 

Dieu  P/rf/. 

La  ilo^lri- 
ntdesM:- 
niflrcSiCr- 
colc  de 


cTOyairt^focletjrSstiirnc  mSgco-.cU-icoIrans,  8c 
.jacc'cUoit  pièce  Jeu.  iligion  dcl:sl  ly  liciihcr, 
Les  Minilkrcs  cnrçi;;n.iiis  comme  ils  fonc ,  queU 
Baptefmc  n'cit  pi-s  iiccclF^irc  aux  petits  «ntain, 
ils«"t;nciK»iKdodlrii»c  plus  peroicicufc  qucl'l- 
dulatiic  de  Sattinici  «rpat  iccUciUfontcaulc 
que  plurtcurs  petits  cnt.ms  meurent  (aiisbaptef- 
n>c ,  6c  font  piiuc/  iu  P.irariis  à  bute  de  ce  Sa- 
crcmctic,  &  toiubent  déplorables  viftiroeî  de 
corpj  &c  d'amc ,  en  l'autel  de  ce  vieil  &  inièrnal 
Satui  nc ,  &  aiiifi  par  diuerfes  voyes  cetcnneroy 
conduit  les  anics  a  mtfme  ruine. 

Item  les  P.iycns  ctdyoicnt  que  leur  lupitcr 
cftoi:  vn  paillard ,  &  publique  ncchcur  i  Luther 
5j  Caluin  urnncni  qu;  Dieu  cftauiheur  de  mal, 
de  coulpe  ,  c'cll  i  duc  do  pcché,  &  criitiinclnon 
feulement  d'viiartc  Je  pailiaidife,  mais  de  tous 
î^spechcz ,  qui  fe  commettent  par  les  liuinains, 
&  par  les  Diables ,  &  tous  lc>  focfaiûs  que  les 
vus  &  les  autres  font  ,  font  fotfiicts  &  ceimrcs 
do  Dicu.blafpheniï  fans  conipaïailon,  plus  atro- 
ce à  la  nature  ,&  Maiefté  diurne ,  que  n'eftoit  a 
liipiiet  l'Ignominie  de  fes  adultères  ,  &c  autres 
peclicz. 

Les  Pociescelcbroicnt  Venus  infiimc  paillar- 
de, ficadoroicnt  la  paillardife  aux  facnhccsd'i- 
celle, comme  en  fes  couches  d'honneur  diuin  : 
LesMitiiflrescnfeignent  &  pratiquct  que  tout 
le  monde  doit  eftte  marie ,  &.  que  nul  ne  doit 
faire  vœu  de  Virginité,  ou  de  Cclibat,  patce  que 
nul  ■  difent-ils,  ne  peut  ie  paiFer  de  femme.  C  cft 
vnc  ail'ertion  du  tout  contraireal'cxpielTe  pa- 
role de  lï  s  V  s  Ch  R 1 5  T.qoi  loue  les  E  nuques 
volontaires,  c'elt  à  dire  les  Viergps  voiiécs,  6c 
ceux  qui  font  profetTion  de  CeLbat.  Les  Mini- 
rtrcsadiouftent  cncor  que  fiquelqu  vna  fait  le 
vœu  de  telles  (xuurcs,  il  le  faut  rompre  contre 
l'Efcntuie  cncor  qui  dit,  f.uîitsdes  V!t:tx  &  rtn- 
dc^Us  :  &  contre  la  loy  humaine  &  diuine ,  qui 
coramaiidcnt  de  garder  la  promcllc  faiûe  aux 
hommes , fclîti  tout  à  Dieu .  cai  c'cft  pcomcITc 
de  Religion  &  factcc   Ces  cnlei;^nemcns  lal- 
chciu  la  bride  non  feulement  a  la  hmple  luxuie, 
comme  le  culte  ds  Venus  :  mais  cncor  donnent 
libcitc  de  faulllr  la  Loy  i  Dieu,  &eftreuice- 
(lucux  (acrilcç;c  &  adultère  enfcmblc  :  Se  palTent 
les  or  Jutes  de  Venus  de  beaucoup  :  Cir  cclle$-li 
n'cduicntquc  pcchcz  de  U  cliaïc:  cesliccnccs 


iuùillcnt  encot  lame  d'vn  crime  korribic  de 
perfidie ,  fcmocquent  de  Dieu ,  &  loy  dcfrobcnc 
ce  qui  luy  a  eûé  donné  pnr  *oeu  :  raccufcm  d'a- 
uoir  iniudement  conleiliéla  Virgmtté,  &  lc 
Célibat, comme  eftantchofes  impofitbltfs:  Les 
Minières  neantmoins  iniurizns  atrocciticc  I^eu 
par  telles  propofttions ,  ils     veulcnc  faire  croi- 
re que  fculsils  l'hojiorcnt  en  venté,  tp» en  vé- 
rité font  fes  principaux  ennemis ,  coidim  de  la 
raifon  &  de  l'honnefteié  ChrcAienne ,  contrcdi* 
(ans  à  l'expérience  euidente  qui  monftre  en  pto' 
fleurs  fainfts  &  fain^es  Vierges,  d«  la  Loy  de 
nature  &  de  Moyfc,  &  de  grâce,  que  l'homme 
alTitlé  de  la  grâce  diaine,peut  viurc  fans  femme, 
5:  la  femme  fans  homme.  Ils  font  finatement 
ennemis  de  la  vie  &  doârinc  du  Sauueiir ,  «joi  a 
voulu  eftrc  conccu  &c  enfanté  d'vnc  Vi«rge,eftre 
luy- mefme  Vierge,  l'Astheor  &  l'exemple,  & 
le  Prédicateur  de  Virginité ,  te  de  CMi&tté:  Et 
de  ce  principe  ccleftc,  font  fortis  les  milliers  de 
Vierges,  hommes  &  femmes,  qui  ont  honoré 
ionEglife,  &  t'honorent  encot:  Envnmotie 
"disque  l'ontrouac  toutes  les  Idoles Payennes, 
frauduleufement  &  malignement  tfansfigurées 
en  auunt  d'herefics  &  Idoles  fpiritiiclleJ,  ce  que 
ic  remouftre  en  ces  Liures  fi  clairementque  cha- 
cun le  verra  \  l'ouuerturc  du  Liutc ,     de  1  cnl 
s'il  le  veut  ouuiir  &  bien  regardée. 


Ah  Lcéîettr  Chrejhen. 

IE  rends  gracesàDicndetont  nuin  c«or.  & 
t'inuite  à  faire  le  meime ,  dcquoy  il  a  conduit 
cet  Oeoure  i  fon  lour ,  pat  deOiis  mon  loiGr ,  8c 
prefqoe  contre  mon  efperance ,  8s  illuminé  en 
mefme  temps  deux  Mailtres  Imprimeurs,  Louy» 
Gaton ,  natif  de  Geneue  (  qui  a  trauaillé  i'ur  ledit 
Ocunre ,  dont  il  s'en  fenti  vrayement  touché)& 
Claude  Armand,  dit  Alpbonfc  :  lefquels  enfeisH 
blement  ontabiuré  l'Herefie ,  &  profclFé  la  Foy 
Catholique  en  nos  mains  le  cinquicfmedu  pre' 
fenc.  Dieu  leur  donne  k  grâce  d'aller  de  nucua 
en  mieux,  &  à  tousics  autres,  qui  font  en  tene* 
bres,lc&imiter,  &  venir  à  la  lumière  delavraye 
Foy ,  8c  tirer  profit  falotaire  de  ces  Diicouis^  la 
gloire  de  Ùl  diuinc  Maicfié.     .  r- 

■  6, 


EDOcmli 
«JebClu. 

du  SiQ. 
lieu. 


Toa  telles 

Met 
l'ajrrDti 

i^escDM 
teGex. 


r 


r 


^ 


LE     ,  ■ 

PANTHEON 

HVGVENOT 

DESÇOVVER-Î 

ET   8.VIME'  : 

■'Contre  ' 
L'AVGTEVR  DE  LIDOLATRIE 

Papiftique ,  Miniftrc  de  Vavvert ,  cy- 
deuant  d'Aigue-mortês. 
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'ation  { 


Il  y  A  dfUX  ans  (ju'eJÏAnt  en  Friace  ,  ^'y  me  '.'réparant  au  njoy. 
ip  yi'il  me ^alloit  faire  à  Rome , ponr  les  taquets  de  nojire  Lon^rc^att-,. 

^e  des  tnimde  nqpc  temps ^pmsleûtrtaldolatnt  Hufftfluaei  Uc^uelle portée  iei 
*'4^s  de  vojhft ^fu^e  jfroKoion  t^tefié kuk'en  yojfre  Royaume}^ pais vt^pm  9  4$uc 
'é^^yatl^^^htngiU^iesCatholiaHeSt  ^auéc^iâ  nohpetit  des  autres,  t^hrtt 
'voulu  voiri^ rectHoir  fans pnjîion adHerJàhr:  'Cette-cy,  cptf  iehiy  op maintenant ad- 
drcjfer  du  cielde  la'ViUe  de  Rome  j  OH  1a  'DiuineprouidenLC  m'a  confine pourleJèruicetU 
nojhe  ÇôfMainie,  ref dente  fous  vojhre  Roy  aile faueuren  la  France  f  ejlle  couronne- 
Tnmdtmt'Ut  pertéMt  ihm  coïtepli^eurspoinàsfucdàflaèe/»]àidM  fujeél 
iktjioUtrk,  lefauels )amk  JmkmkékÀàftèKiitydefaim 
nà^^us  ample  expojmon  de  cmx  fief  ému  traiéiéfort  briefuementt  dep^r  de 
mp^firU'vditke,^le  rendre  emu^eux par Jâ  prolixité.  Cespoinûs,  entre  autres, 
fontdeîafciehàe^prefciencede  Dieu,deLi  prcdejlinationju  franc -arbitre  Hugue- 
not,de  U  grâce  de  Dieuje  la  conférence  de  l'Eglfe  del'Efcrtture ,  du  l^uriatotrep- 
prières  pour  les  trefpajfez  ■  dr'i[Hel<jues  autres,  c^ueienaM»kpointtrai{lc-;^enlïdd^rie 
Huguenote,  ou  fort  petiitmenttoushex:  fir  lefiuelsayaiteleMinifire,quefexkmitie, 
pUtufàouHeaux pilotis , & donnéplufteursnouuèlles  refueries ,  & faitauec les'iiietlles 
JdoUsy  l'entier  mm  de  Mtttsl  Um'*fàf  frtUdre  refilutionfUtirtripiel^heures 
blanééétU prejfe  de  mes  occupations,pûUrtes  employer  a  minuter  cettereptiepte^&la 
donner  au  public fous  vojlreaufhorite  Royalte.  Je  l'appelle  /f  P  A  NT  H  E  O  N  H  V- 
GVteNOT,bESCOVVERT  ET  RVINE:  parce  a^eniceÛe  le^mon- 
fire, que felonla totale doârine  des  Minières,  que cettuy-(ydefeMaibMeffaisenopi- 
niafreperduy  U  Prétendue  Religon  ef'vn  Temple  ger^d,  tT.'^PâMthméfm 
Dieux, auqtdtmesfmà  iherejies  ^IdoksfimttO^Jonfnid^lhù'^reesd 
tkndtRelmon  Refirmée,comnejadu  au  Pamheoh  Pa^en  ef  oient  receuës  CT  Confi- 
treestouteslesIdolesmatrriellesdesfaHxDiettxdeUGtntilité^^^ 
te  principalement  ie  les  defiruiéls.  Car,  comme  efcritdoc^emeniTertuUieh,  Cdt  lc 
premier  aflaut  de  vi^oirc,  de  rccognoilhc  &  dcfcouunr  iaconlcienccdcs 
crrans  &  quand  on  monftre  l'crrcut  qu  ils  cachent  aûcc  gbndc  peine ,  c'cftlc 
dc{kvmzc:&  félon  SMierofmefufftpoitrrmnerthm^^^ 
revoirfalMrMHxn^  dà  SoUi/eftluy  creuerlesjeuK, &luyafenerecoupde 
ptortMarmiVrdetam  plus  o^uel'egmdesMitàBm  ^ftrmaeitx.efalnfjantU 
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Balryloincilc  leurs  nienfonges ,  Jetant  jiluf fefhere  c^ue  ce  mien  trauailjèra  vtile  (jr  ^ro^ 
Jùdùlt-aU  fortification  de {AjjneeruéÇatho(i(jMe:ae(jUoy,  S  i  R  B,  t«  fçayctHcvojh^ 
M-ijcfiéreccuravnefnt^liereconJôlationf  potirle  :(eU  très-  Chrefiien  quelle porteen 
p>n  c^L^uri^^quellifaiÛljaroillre  en  fes  avions  très -Chrefitenrus  en  la  conuerjtondes 
anus  eJ^aréeSy  qu'elle  ne  cejfe  de  rec^rcher^^jr guigner  auec  l'appareil  l'amorce  de  tott- 
tes  les  courtoifies  Ro^alles don;  vn  Rfty  très -hentn  çyvn  pere  commun  fe  ^eut  aduijèr. 
qui  e^caufe,  que^  comme  en  temps  de  guerre  vos  proiiejfes fe fontfaicl  voir  cjt*  entendre^ 
auecla  merueillc  de  toute  l'Europe  :ainftvos  aâes  depietéyC^'df  Reli^on^en  ceregnede 
l^aixyjêforit  admirer  de  toute  U  Chrejhente.  Ce  ^ele  aucc  la  Royale  ^  tMtureUe  bonté 
devoj}reAI.tjcflé,mcfiùâcf^ererqui^verradebon  cul  cet  ouura^  venant  d'Italie^ 
mais  habilît  à  laFranpifè.^ourpliis aifément  fcruir  Dieu  en  France ,  fou  Roj  fon 
peuple  François:  &  quelle  luy  donra  par  fi  faueur,  le  vol  force  de  porter  vn 
Panthéon  c^fès  ruines  y  non  feulement  par  toute  la  France -.mais  encor  par  tous  les 
lieux  ou  les  François  font  entendns,  pour  tefmoigner  à  tous  que  I4  vérité  de  Dieu  e^ 
toute  buifjanteyContre  toHi  les  attentats  des  mefreans:  &  que  non  feulement  les  portes 
d'SnferaueclesarmeSyarméeSy  O^achinesduDiable,  nepeuuent  ejbranler  l'édifice  de 
la  maifon  de  Dieu , fondée  fur  le  roc  de  la  Majefléde  fon  Fils  Iesvs-ChrisT: 
^  mais  encor  en  font  brifees^  &  confondues  a  la  fin.  le  fupplie  cette  Majefié,  S  l  R  E, 
!  qu  elle  votL< face  voir  triomphant  Ja  reduélion  entière  des  errans  ^quelle  vous  multiplie 
toufoarsfesdiuincs  grâces  pour fagloire ,  pour  le  fouJHende  fon  Eglife  ^pourUluJkeJè 
cette  maifon  Rojalie.pourla  fplendeurde  ce facrélis,  O'pourl'accroiffemenideceflo' 
riffant  Royaume.  De  Rome  ce  ty.  d'Aoufi,  iGoy. 


ADVIS  DE  LAVTHEyR,SVR  LES 

CAVSES  PRINCIPAtES  DE  SA  REPLlQVE. 


^MmJbreieViutHerts'tfltffo 

i  nc  Jdelati  •      '  ■ 


^pl>orte,ç^,urc,ianp,Nrr,f::pi,ri-Hu^ttcn9tf,  C-  U  faire  •v^htlltée  M  Ùfii 

effrc  ^nr^  je'.^  ,,,;rnshmde  France ,  m.us  cnme,  felm /kà  ékjir,Jm$tk  mtnd,- 
m  ^tntjMrctmçtijtctiniie,  oufatildnfcrv»  EfitéfhtfurUfindt jon  œmm.  Sit'euffc  r/r  r/ 
mtmm rtMU^émufofiibU  plus  de m^em&deUijSrde mieux  (enjidtrtr  0  tx^mmerlts  ma- 
ttruHxJart^Ufaç6»,&Usfmesdef9i»anhite£lHre  ié-dekj  apprêter  pour f»  part  xnt  ffhm 
(pirUuelU, pgwrU faire fiuràgrojfcs gouttes ,  &  rAmoUirUs cornes  dt  fi infomi>non ,v.mtié ,é 
iiM»dciKc,quiliiezem:nentistnlur,  mec pkfititrs autres  humems  maûgnts ,  dtJtt  il  ahtjôm 

tinte  faut  anoir  hansfi.-.ncs ,  d?-  vtix  forte,peiir  cflrt  entendu  defiîcm.fa)  elUmé  neantvwns  au'ii 
î^*tjMer,pomriief,urepremdk<mdmtiett<firekelig^  mk»h  dejd^grteux  é  dorrmM- 
geéUeJBtweei  mepites  ivttefiMette^é^tuLmUf^^  ipe  etUia^met/nme ,  fwrrtàne, 
t9utes  les  laUa  &  niches  medi  mes  defafeÛe.  Orpwt  msn^r  tn grts/tnthtf  etwmitttm» 
(anjhiuiGpffà^m»Hnt)iaeruimM'<n(is  membres  intérieurs  &  cachez. ,  c'elfvti  ouun^t  tmii 
«^l^«ltfîStft«KIW  ^leilfes  htrtftrs:      ^rdn  é 

f«f9neHvneperfttMBthabjl»ne^vm<m^k(itm  MmparâHk,  &fareiûe  p4rtmtiV^»t0t>.  le 
^dtJfeindf^jrchttecfe^eH'VftdiJcùursriaifuernentferpcntirt^  trarnajfdni levenrre touflenrs ,  neU 
êtMtqMt  U  teste demjpieddeterre^mand U venijiffler^mordre é- letterfen  vcmn^é  tjitandilnj 
Mtrùtâmtrefit)eEfpMr'rep^iter,  ftrmérqinUéfemrité^  éarrcgarne  âpre  fumer &o(er:G-  ja 
mtignitLi  fn(Ht!r^^ CttlûPtKicT,  JTtt'Ttît  (juCf!  liiy  pteffè litcjfe (j^ Licjuciic ,poitr t^pplAtir là timcui 
defoHame'.a^/îdai  tmfmts  fttlj/attuft^urs  des  gens fmples,  ijui  ftutKateJIredecem far  telles 
imfoBmtj&M^bm  ikrhmmesdeiiÊgt^)taÊt,<jut  font  hur profit  des  Umdéiùqttm  liurdon- 
».  Ptureetterdijin  mttcto^kuumafian  (ftiilmefoièMit  ttefclairàrU  witéde  tiasin  fty ,  en 
rumantdefetuleit  cembU  l'édifice  des  Idoles  tjiitl  efiitl>lif,& referme  tint  ijh'tlpc«t,H  tnd  (t  rtiifi, 
tHnfeitUmetucottueiuhUàl'vtHitidt fleurs ,  wjw  encore  a  U  {^uaUtéde  tKtmJctottr dt  Rome^ 
Siège  (tittteraiiidetEglifeSMHBeiCtttMiqtte,  &  Apo!i^(iiu^éetiitv^wTum»'mmtid^ài' 
9Ù ^pour^fairevoirle  Pambcoff  Hitruenot ^  (jr  donner (juettjae petit  fecours pourrattiqner: 
ijueiquespiecesy$urU  mettre  Par  terre  t  &aiteece  tmnfirerl'aby/mede  l'hert/ùetivitelmthenti'- 
qttt^é'bâttre^i^emsm'gmBnKii^^nmmt^é^mtt^u^  enlaperjinm&ittxem^thm  Mini' 
Bre^/juiveut  p^roiflrelepliitljAhile  de  toussé' t]»!p'irhrau.idei^rono^eUstreJj>aJpt,aucerribal. 'Et 
cmAieHqueieparledeUin.teJctajieHvtucaHfefaincUaftfie  diDitft,  tjui  fe  trouue pnlctit par  \ 
tm^à  ceux  qui  le  fenaU'J&femniie^SéàllSsyauec  lefquels  ietêtJtoMrê peur/a  vertié,  ^  e/fe 
re  que  U  batterie  ne  fera  fi  btrs  de  la  volée  du  canon ,  quelle  nefuijfefmebm&^^furttretnf^, 
donner ntuueOe  sàfê  faifeiir  d' Epitaphes  deuant  le  temps ^  que.  Dieu  merrjr,  ie  'vu  encor  retenant 
lavtUiuéd' empUyerrrutuain^  &  ma  vie  à  deflruirtPerreur,en  quelque  part  qUeie  le  rencontre, 
vaqneria/qmsilâWUftà la  reduEbonjà"  falutdék  ornes  errantes  '.comme lujt,&  fis  cempa^ens  ne 
cefjcntdc  la  pertiertir,  &  perdre  mtferabkment.  rourVoccafitn  qu'ilma  donné  de  Lien  faire,  encor 
quefansaucunfienmeritefieluyfanvnegeneralegrace  de  ne  le  nommer fotnci  en  tncadijtfiftr/^ 
m'èftamaffeTjàitnermtttfefcritdigneieHredejcriiJ^ 

rela  fcene  en  cachettes  «ymt  les  abjurditez  que  ie  luy  fais  refonner  furleThatrede  la  France  en 
le  au  iour.  S'il faiiffin profit  de  cette  remonftrance ,  U (çaura  bon  gré  à  U  cturtoifie  de  cette  efpargne; 
s'tldtn:eureobmné^  commeiemedfintequ'ilfer*^m»insi^'unyeeitàbenr',queUt  ttytts  de 
mcnituureviurent  tant  qu'ils  fonnm,  fans  eSndtvendes  earaéleres  ^i^i  nMnimttijfA 
fFgltfedtDùu ,  defpl.vf.mtaux  Anges  bien4t0nÊ:f,O-âdiwsnii3(iimnef  tqnij^^^^ 
dHcot»  de  laf^té' vertu  Catholique,  ^     ..  .  •      .  .  .  . 
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ÎE  lean  de  Lorini  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  ccfinoigne  auoir  leu  le  liure  du 
R.  P.  Laids  Richcome  ,  incitulé  le  P  a  n  t  h  E0M,&g;  Et  n'y  aùôir  crouué  chofe 
quelconque  contre  nodreSainâcFoy,  &lesixnittesillCQiS^  ains  &in  vcikatt|nibiic* 
A  Rome  le  lo.  d'Oâobic  1609, 

l£AN  i»B  L'omiHt. 

'    .  '  ' 

IE  Pierre  Madur  Trejlre  de  la  Compagnie     I  e  s  v  s  certifie  ,vteir  lea  leUure  du  R.  P. 
Lttnf  Richeme,  de  la  m^nuCmfagnit  ^  ituinJilc  Panthéon»  &e.  Ettij/amir^ 
tmuu  dttfi mmme     ftit  imm  Ufyde  USemiffe  E^ù/e  CatMi^^  iq  tÊMrtks  Imats 

PtBRRB  MaDTIU 

NOvs  Antoine  Emmanuel  Chalom, îuge  de  la  Primace,  6c  Vicaire  Central  dfe 
r  Archeuclché  de  Lyon ,  après  l'atteftation  des  Doâeurs  Theoloocns ,  auons  per- 
mis que  le  prefentP  AU  TMft  o M  «ilttflt  P.  BJcfafionielbitiiD^iiiiiéi  A  Lioooe i|^De* 

CHALOM.  ^.G. 
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DF  TITKE  DE  L'OEFFRE  DF  MINISTRE, 
i'Idolacric  Papiftiquc ,  tourné  en  Panthéon  Huguenot. 
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CHAPITRE  I. 

E  diraytantoft  quelque  cho- 
ie Uc  l'infolcnce  de  cet  inju- 
rieux tiuc  :  maintenant  ic 
patlcdcla  vérité  J'iccluy,  & 
monftce  que  le  Miniftïc  l  a 
mis ,  non  ^11  dcllcin  de  pru- 
dence ,  niais  pac  dclpit  de 
l'Idolitric  Huguenote, £c  qu'il  faut  appcllcr  ion 
cruurc  le  Panthéon  HvcvENOT.àla 
fembUnccdu  Payeii.  Les  s>ens  dodlcs  fçaucnt 
par  riuftoire  Rornainc,queVan  trcziefmc  d'Au- 
gude  «cnuicon  vingt  &  ncufansdcuantlaKaci- 
uitc  du  Sauucur  »  lors  que  1  Empire  Romain 
commandoit  par  tout  le  monde  dcfcouuert, 
Matcus  Agrippa  gcndic  de  l'Empereur , édifia 
vn  Temple  nommé  Panthéon  h  Rome ,  où  tous 
I  les  Dieux  de  Ligcniilitc  c(\oicai  teceus,  6<:  ado- 
rez en  leurs  pi  oprcs  Idoles:  les  Dieux  dis  Baby  ■ 
Ioniens,  des  Ciialdcans ,  des  .^gvptieiis ,  des  Si- 
;  donicns.des  Giccs:cnioinnicdetuntlc  monde: 
De  manière,  que  comme  Rome  commnndoit 
corpoccllcmentpar  tour  1  VniucrSjaulTirpiii- 
tuellcmenl  elle  cftoit  commandée  de  tous  ks 
faux  Dieux  &  DiabUs ,  &  ne  potiuoit  aller  plus 
jauniitaux  ténèbres  de  lafiipciftition.  Sut  quoy 
fiinû  Léon  ,  Celte  cité,  dit-il , ne  fçjch.v:i  foinr 
,1'iiurbciir  de  fan  Mccritijfenieit ,  Ion  <}u'ei'!e  ctni- 
'  mAndmt  pcftjue  <i  tous  tes  peuples,  e'.iejèruoit  auic 
erreurs  de  loHS  let  peiiplei ,  c»-  ptnfoit  ^uoir  fermé 
\  vue  grande  Religion  ,  en  ne  l^lf.int  en  tirnere  .f«- 
'  cmie  irréligion     f.iiijfdt.  Parej$ioy  de  t.int  plut 
^u'eiU  eftdit  ellrcntn„t>it  ^^roltte  ,  de  ,'.i>'r  fini 
elle  a  efit  admirablement  deiisirtt  fiirlc  Sfiueut 


Ie  S  vs-CuRi  S  T.  Ce  temple  eftoit  fait  en  fi 
gutc  ronde ,  n'ayanc  qu'vnc  fcncftre  ronde  aufli, 
vers  le  ciel:  poflibic  ainù  dclTcigné  par  le  Diable 
en  conircquacte  du  icmplc  du  Dieu  ,  qui  fut 
bafty  en  lîgure  contr.nte ,  rcprclcmant  I  i  s  v  s 
Christ  homme  ,  longue  &  quart  ce  ,  5c 
ayant  fi  plus  noble  partie,  appclléc  S  a  i  n  CT 
DES  Saiscts,  formée  en  cube  Je  pareille 
hauteur,  largeur.  &  lK>ngucui ,  comme  vu  dé.  fi  ■ 
gurc  que  I iiind  Ican  a  donné  à  la  I  Iteriifalem 
ccklle  ,  contenant  en  cela  le  hitroglifc  de  U 
l^abilué  du  Paradis  ,  demeure  permanente  & 
éternelle  ,  i5c  noti  de  ce  monde  inuablc,  gou- 
ncri-.c  par  le  mouucmcnt  des  rondeurs  cele- 
ftes.  En  lavoucedecc  ttmplc  y  auou  plufieurs 
raiigs.  &  en  iccux  les  Idules  dedaii&leiits  iii<:hes, 
comme  elles  (c  voycnt  encor  nudiifl  temple 
Panthéon  à  Rome  :  où  pat  Diuinc  venu  ila  c(lé 
conuerty  en  maifon  Je  Dieu  ,  j  i|ui  il'acfté  dc- 
Jic  l'an  700,  par  Boniûce  IV.  Premièrement, 
foubs  le  nom  de  la  Mcrc  de  Dieu  ,  &  des  Mar- 
tyrs, au  premier  iourdeNouembre,&:  aptesau 
nom  de  tous  les  S.miélî  ,  par  Ciegoirc  1  V. 
l'an  827.  &  ainfi  (lion  lancicnne  Prophétie 
d'Efaie,  Aux  Itih  CT  nicha  o'ultj  Huigoiish*- 
l'itoient  premièrement ,  elïjvriie  i.i  verdure  du  ro- 
featt .  (X  '■'«  )»"<■ .  or  iHeifétn  i  vu  femer ,  &  ''ne 
vojcjUin'âe.  C'clîàJire,  les  Idoles  ,  ^' les  Dia- 
bles ont  clic  challlz  des  lieux  ,  oii  ilsrcpofDient 
mollciiient  .  &  illec  le  vray  D;eu  adoîé  ,  fes 
Saincts  hoi:<  icr. ,    laloy  de  1  r.  s  v  s  Christ, 
v<»yc  duCiel,enleignéc.  lcdi<;donc  que  comme 
le  Diable  a  cftably  1rs  vieilles  ido!e5,&:  idolâtries 
;  parles  hciclies,  qu'il  a  l'ukitéesauChriftianil* 
'  nie  ,  ainfi  il  a  tecdilic  rpitituclUmeiit  le  vieil 
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Tanclicoa ,  par  l'Hugucnoiifmc ,  coiicenant  à  la 
remWancc  du  Paycn ,  toutes  ki  hcrcfics  &  Ido- 
?  latries  tpiritiiellcs  forçccs  en  toos  les  Siècles, 
dépôts  ic  prctmer ,  iniques  ï  ceby  de  Luther, 
CviHtTC  toutes  les  veritcz  de  la  fo y  Orthodoxe, 
contre  Dieu,  contre  la  fainac  Trinité,  contre 
les  nei  tonnes  Diaincs,  contre  les  Anges,  contre 
les  Sainascontrc  les  Sactcmens.  contre  les  ver- 
tus Chrcfticnncs  ,  la  foy,  l'cfpcrancc ,  la  charité, 
contre  les  bonnes  œuurcs;  en  lommc,  contre 
tout  l'ordre  ,  contre  toute  l'œconomie,  &  Ma- 
jcllcdclaLoy  de  Dieu  &  de  fon  EgliCe.  Par- 
1 4uoy  ayant  le  Mimftre  compo-^é  la  dcfcnfe  de 
!  ces  crrcurS',  &  de  la  totale  doiftiincdc  Luther. 
idcCaluifl,  de  Bczc  ,  &des  autres  Patriarches 
'  de  la  fcùc ,  ("ans  dcmoidïC  d'vn  fcul  poind,  >S: 
adiouftc  nouuellcs  Idolesaux  vieilles ,  il  a  Faift, 
non  vncIdolatiicPapiftitiuc,  félon  ^\ac  perte 
fon  ntre,mais  vn  Panthcoii  Huguenot, coinmc 
ic  dcfcouuriray,  le  ruinant  par  pièces ,  à  mcfuic 
que  icxamiiieray  les  alieitioiis ,  ignorances, 
inepties,  impcruncnccs,  &  blalphcmes  de  ce 
nauucau  myrt  igogue.  Il  cft  donc  aduifc  ,  s'il  cft 
>-ap.ibkdc  bon  confciUdc  changer  le  titre  de 
(oncciiurcà  la  féconde  édition,  Ocrappcilcrlc 
Panthéon  Huguenot,  édifie  à  la  fcmblaiiccdu 
Paycn .  que  s'il  tient  bon  dans  le  donjon  de  ton 
opiniaftrUc.il  prendra  en  patience,  s'il  luy  plaift, 
ou  cncor  qu'il  luy  defpUilc  ,  que  ic  l  appcllc 
ainri>& que  fous  ce  titre,  ie  Iny  donne  la  fapc 
en  faucur  de  l'Eglifc  de  Dieu ,  &  que  j'intitu- 
le ccftc  mienne  réplique,  le  Panthéon 

HVCVENOT   DESCOVVïRT    »T  RVI- 

N  e';  s'il  veut  faite  vn  Epitaphefnr  le  tombeau 
de  la  Reforme;  cnrcuclic  dans  les  ruines,  il  aura 
fujcci  de  mieux  rencontrer,  qu'en  celuy  qu'il  a 
fait  de  moy. 


Des  Stn^ertcs  dn  Aftmflre,  kcontrrfAire 
le  j:4H4u:t. 

C  H  y}  P.  1 1. 

IL  commence  la  préface  de  fon  Idolâtrie  & 
l'iontilpicc  de  Ion  Painlicon.par  vn  linge ,  & 
iniuriaml  Eghle Catholique,  qu'il  .-.ppcLehc- 
refïe  ,il  m'iiuiitc  de  parki  à  ce  toninuiiccnient, 
d'vncqualucfit  nnc  ,  qui  cuti  c  pluiieutsdetor- 
mitez  ,  tcgiie  par  tout  le  corps  drioii<ruure. 
taucljé,  madré,  &  biganc  de  mille  lîngtnts.  Le 
I  Sti.^e  ,dit-  il ,  't  les  membres  de  l  htmme,  Cr  imite 
■  en  loMtes  (htjesl'komnte  difiit  S.  /ean  Chryfolto- 
!  mt , lefiiMt  il fomr:.int  »ammerh3mme\\:\.  appli- 
j  quant  fon  allégation,  •ïiw/T,  du- il, /V.'myTfi» /w»- 
ti tout  les  myiteresdel'I'^lrft:  M*ù  t^-elU  ftur- 
tAKt  F.a^liji:'*  Ce  bon  Minifticaflîslur  le  perron 
de  fa  première  pciiode,  ne  paroiU  il  pas  auoir 
latcfteJe  quelque  difciplc  de  Samâ  Thoin.is, 
eu  de  quelque  Dofteur  de  Sorbonnc ,  &.  l'cft-il 
[pour  cela?  Mais  n'cft-ilpasfingc  luy-mciinc, 
■.éc  finge  aftedé,  d  aiîcgucr  fainA  Chryfofto- 
mc  pour  preuiier  que  les  fingcs  font  fmgesî 
Qui  ne  fçait  qu'ils  portent  la  figure  de  l'Iuun- 
nic,&quiUiniitcntfes3<î\ion$,  &  nefontpas 
hommes  3  falloit  il  employer  le  poids  &  l  antc- 
ccdcnt ,  d'vnc  fi  grande  auftorité  ,  pour  faire 
tomber  la  balance  de  cette  conclufion  de  vent? 


I,         f  '  ^   

Le  Panthéon  Hui^uénot, 


I 


Faut-il  employer  Platon  pour  vérifier,  que  les 
çrucs  volent  auec  deux  atflcs ,  comme  les  bufcs, 
ne  font  pas  bufes  ?  ou  Ariûotc ,  pour  mon- 
ftrcr  que  les  afnes  ne  font  pas  roflîgnols  ,  encor 
qu'ils  chantent  au  moisdc  May  ?  ou  dire  ,  que 
rrois  &  quatre  font  fept,  &  non  dix,  félon l'opi- 
nion  d'Euchde  ;  Pourquoy  donc  allègue  ce  bon 
efcriiiain  ce  faind  Perc  î  Ccft  pour  faiic  en- 
tendre qu'il  a  lea  fainâ  Chryfo&ome  :  vani» 
té:  C'eft'pour  imiter  les  fçauans,  &  paroiftrc 
bien  verfc  aux  cfcrits  des  fçauans ,  fingcnc  auffi 
ridicule  que  vaine- Il  allègue  cncor  Oiigei>e,& 
derechef  SainftChryfoftome,  &  comme lefin- 
ge  maniant  le  confteau  de  l'artifan  s'ef|^org*a,dE 
mcfme  cettuy  cy  s'e%orge  en  produilant  le  tcf- 
moiglfiage  de  ces  Dodleuis ,  qui  le  marquent  en 
fon  iKrelie,  &  luy  font  fon  procès  àicscouftsfic 
defpcns.  Origcnedit:  L'jimechrtfirefmtltfnl 
nom  de  Chris  t,(^-fief*i(lfesaMHres,fè'  ffen- 
jeigne  feint  les  paroles  de  venté,  dr  »*  monflrt 
fnuttn  joy  fi  j-igejfe  :  fonrtMitt  frétions  garde  dt 
n'eftre  fcintjedMits^maù  veiUtms.de  feur  qn'dticiin 
de  ceux -14  r.e  nom  trorfife  ,       viennent  a»  ntm 
deCHR  i  ir  ydi/Ani.iefitis  feCn  rist,  ief)tù 
la  venté,  la Jafience  ,&la  vrajt  lumière.  Cmt 
fentcnceeft  véritable, &  U  unge  s'en  vcutfet 
uir ,    s'en  cond3mne,&  s'en  eUrangle.C'eft  luy 
&fcsfcmbLblcs ,  qui  n'ontdeChtcftienquelc 
nom,  &  nonIc!cruurcs,  qu'ilsenfeignentn'e- 
Al  e  d'aucune  valeur  ny  mente:  Ce  font  Luther, 
Zuingle,  Caluin,  Si  autres  Antechtifts,  qui  font 
vci.iii  en  ces  derniers  temps  ,  ayant  rompu  les 
barrières  de  Religion,  par  faâions  &  rebellions, 
dilans  chacun  d'eux:  le  fuis  le  C  H  rist,  c'eft 
moy  qui  ay  irouué  la  vérité  de  l'Euangilci  lalà- 
pienctlc  la  vraye  lumière  de  C  H  R  1  $t:  Èii 
i'Eglik  Romaine  il  n'y  a  qu'abus:  Et  mentent 
aiifli  bien  en  calomniant  l'Eglife  :  comme  en  fe 
louant  eux  u'clmcs.  C'cft  donc  aux  MiniAres, 
que  patle  Ongcjie  :  car  les  Do(fleuis  Catholi- 
ques ne  (ont  pas  venus  de  Rouucau ,  ils  lont  nés 
ciilEglifc  Caihohquc,cn  l'Eghfc  ancienne  & 
Apoftolique,  &  y  font  toufiours  demeurez ,  te- 
iuinslcdon)ondefavcritc& fâpiencc,  &le fa- 
nal de  la  vraye  lumière.  Oiigcnc  poutluit, 
/1/rtr<  tjuart  4  riioy  ,  iefenjeqne  t  H  R  I  S  T  n'ejt 
fa,  l'riitftnem  ftirute ,  l'yiniechriji  cfl  aujii  fart- 
U:  Cil  R  i  i  T  efr  la  ferité,  mail  l'Antechrifl 
cjf  Li  vtriiè  fimiilie  :  C  H  R  I  sT  efi  la  Jàfien- 
ce l'yiftci hr:J!  Li feinte f.ifience , trcmf.int  tes 
tiin.'.teurs de U  jiif  tenu  ($■  vérité  de  Dieu.  Âiiji 
de  textes  les  vertut  ,  far  lef^uelles  neiu  tonner' 
jeiisjeloy:  Biitt  ,nuiu  itonuvns,  ^Me  tontes  font  en 
Christ:  Matstjneiyir.teilinfl  leifeinflanf 
Jt  tout  es,  farce  ^ie  toutes  les  ejpeces  debien,t}He  . 
C  II  R  I  5  T    vr.ntment  enfôj ,  fiur  l'ediflcati»» 
des  hammes ,  le  [jt.tite ,  les  a  aufi  tentes  en  affA- 
rence  ,  peur  U  fediitlun  dei  fidèles.  Tout  cccy  | 
donne  au  front  des  Miniftrcs  ,  *f  de  caix 
qui  (uiucnt  leur  feinte  doiliinc.  I  f  s  V  s- 
Christ  regnoii  tri  paix  en  l'Eghlc  Catho- 
lique ,  &  (a  paiolc  ftmcc  aux  cauis  des  fidè- 
les Chrefticns;  f.iiloit  fruicl  dis  bonnes  {rmircs, 
rAïutchrifl&rmiKiryde  Christ  tll  for- 
ti ,  n'ayant  que  le  jargon  &  le  Ton  de  la  vérité: 
rei'onnnnt  vue  vente  lciiitc,fcmant3i  ptefthant 
vnc  Sapience  fcindle ,  vnc  refoiiViation  feinûe, 
pour  dccenoirle  moiide,fous ombre  d'vnfcir.û 

Euangile  • 


Ori^  io 
Minh  14 
ina.17. 


Orig. 
ibidi 


It  DuUr 

finit  lis 
sUiim  il 
Diem, 


 l  -  «pl.— — — 

Ddcoùûert  &  ruioé. 


783 


Eaang;ile  :  enfcignant  U  lâKftédekcluii .-  ne 
rcfpirant  qiic  la  chair,  ks  appas  &  curée  delà 
tablc,&  duiicl ,  ayant  la  pcindurc  du  ciel  eu  la 
bouche,  Sf  le  précipice  &confalîûndc  l'En- 
fet  en  leurs  'documens.  Ce  Ooâeut  depciiuA  il 
pas  de  viucï  couleurs  le  MinHbe ,  &  fa  IcAe  ;  & 
cethoteinie  n'c(l-il  pas  bien  ftnge  de  lauoir  iin^- 
té  pour  fe  faire  drapper  des  ballons  de  Ion  inci- 
tation ûnjercire}  Il  cire  de  mclmc  fortune  S. 
Chiyroftomei^nidR.'  SivnUufe^ewfmdtU 
feéu$ihn/iêrUitttmbytc»fmit  s  (k  vti» &ifili 
sBi»m  :  Uihrebù  bteSt  incltHft  tn  ttju ,  le  loup 
ttmtràire hurle  kMamtUttfteetthMt:  st»fi  celtij 
^miftlm  Dk»  rend  VHt  v^  tthumltifè ,  &  de 

emiirtDkk\  &  IMW I0  ''UrtHè'fâr  (Uffhemes 


hqttcite ie  oe rcnten» quc£Uj 


efl  vrAiement  Itttf.  Appliquant  cette  fcntcnce  à 
ft caule:  Aj-xns^àit-A.farcy ÀtuMitmtmStri luflre 
v«ix  de  hrehU  faifons  trei  tmjr  tet  wmrkmtfs 
dt  ^Eglife  Romutiv.  Et  au  lieu  de  comtpence): 
l'exécution  de  faproroelTe,  il  Te  met  ^fiirevn 
catalogue  des  oeuures  qu'il  a  fii(ÎV  imprimer, 
defqueUes  il  e(l  amoureux  comme  yn  uogc  de 
Tes  pediD^&dcrireerpcrdiliiiMl<)«Àll^ 
cogneuëes  du  monde.  En  ces  ceuUtet  21  entend, 
comme  ic  crois ,  iuoir  fait  ouïr  la  voix  de  bre- 
bis :  s'il  diâ  vray ,  &  sll  bccllc  en  icelles ,  ie  n'en 
puis  iuger  auc  par  conicâurc  •  b'ajraht  eu  ny 
foUr.ny  volonté  de  les  lire:  nMbléÉeonteâu- 
reprinfcdcf»  refponfe  prcfentc,  me  perfiiade 
qu'il  n'a  non  plus  faitentendrc  la  vou  de  brebis 
fen  fes  liurcs  qu'il  dift ,  qu'en  cette  rerponfc ,  en 

'  Lpit  ncs-foonent 
itbotler  en 

ieune  loup  toiremcnt .  >t>ais  rtrantmoins  en 
loup.c'eft  à  dire  en  faux  prophète,  ^fant  ouïr 
non  les  hurlemcns  de  l'EgUlc  Ro^nine,  comme 
il  prefumoicifMubiea  lés  ficus,  oMtiDublc 
qui  parle  pat  fil  bottcbli  \  Unkiiiicil  fctKendw  de 

fes  propres  oreilles ,  qu'on  luV  bnttra  du  cor  f< 
du  cry.voirc  encordes  verjesde  11  VcritcA' pol- 
fiblc  faudra  il  qu'il  baille  la  telle,  qu"»ia  fuper- 
bement  leuéc ,  blaTphemattt  DicUt  4c  Ion  £gli- 
fc.  Mais  tandis  que  noos  l^xaminerom .  non 
comme  loup.ains comme  finge.donnoDJ  encor 
To  chapitre  de  les  ûugeaes,  à  lin  de  le  bien  mar- 
quer cnUteRA  ' 


Det  Sinterits  dm  mefme  k  imiter  le  U»t*gt  d*i 
CMudi^,  &  changer  les  hns  «feriu 
jwwMte»  «  Ufsfmdeà 
«muM» 

^  CHjif,  //A 

LE  propre  do  Sihgeeft  dItaitcÉ  foaftibns 
principalement  de  l'homme  ,  mais  non  le 
langage,  &:  moins  le  difcouis:  Ceft  à  faire  aux 
pcccoqueu&autrcs oifeaux.qui  parlent  .mais 
enbcftc(&  bas  difcouis:  le  Miniilre  comme 
cttnonfimbe  ^nge  ,  a  îidM  noh  fbuicment 
les  fiçons  ,  mms  cncor  le  langage  Ôc  le  dif- 
cours  des  Doâeurs  Catholiques.  le  ne  diray 
pas  icy  de  fe»  imitations  réelles ,  me  contentant 
de  croire  dcloy  .ccquil  diÔ  ,  &  ctolt  detou» 
les  hetcoques ,  qui  tnhmt  fbaaent  IteSacte- 
mens.lfss  MyftcNS  >  <c  les  «âioM  dtttt&ns 


de  Dicu^  Se  prennent  comme  le  Diable,  l'ha- 
bit de  l'Ange  de  lumière  ,  pour  mieux  dccc- 
uoir.  le  parlcray  feulement  de  l'imitation  du 
langage  félon  que  fon  liutc  m'en  donne  l'occa- 
CaUon.  Nos  Dodeurs  parlaus  de  Itglifc  de 
Dieu.rappcllcnt l'Eglilc Catholiqve,  6c 
parlans  de  fes  enfiins ,  les  nomment  C  a  t  h  o- 
ilq^is,  &paxlansde€cuxquirontlbrtisdc 
ceucEglife;  teèMicaaoc^àltvnyeïojvles 
nnoiDeoc  de  leox  nom,  HiAif  iQv ES, 
fclaar  fof  «n»Ke H  »  n  ■  *  i  ■.  Le  Mimlkc 
prend  &  transforme  ce  Uiigsge,  &  appelle  l'Hu- 
snenotilmc,  foy  Catholique  :  les  Huguenots, 
Cacboliques.  &ladoârine  Catholique ,  hère. 
fi^fclMMiflDetlesCatbolicitocs,  par  vne  imi- 
lalInAaKnKiHeafinMiitfntolente  ,Bc  auec  mef- 
me infotence  il  cite  les  anciens  Doactirs  de  no- 
ftreFoy ,  contre  nous  ,  comme  fi  nous  citions 
hérétiques,  »infi  qu'il  a  cité  cy  deuantSainfk 
Ciijçy(ôftDme,fi(  Origa]e.Lathe(,  Calnin  ,  & 
les  iétùi  Sefteres  le  Ibnc  contentez  d'appel 
1er  leur  fefterEglifc  reformée  ,  Icuis  Diiciplcs 
lesPioaiiSiA:  Us  Catholiques,  Papiflc*  ou 
IdolatMf  k  Minidrea  haiillc  rcnchere,&  def- 
ces  titres  i  l'Eglilc  de  Dieu, 
flct  fcf  orfâns,  les  baptife  du  nbm  d'herclîc, 
&d'heretiques,  qui  font  noms,  &  qualitezdu 
crcu ,  &  du  tenemcut  de  fa  fcâe  :  Mais  il  pren- 
dra en  padence ,  que  rtous  retenions  adeir  noftre 
mère  le  nlpm  Catholique  ,  Ac.  reprendra  s'il 
luy  plaift  ,  voire ehteres  qu'il  ne  luy  plaife, ce 
qu'il  luy  appai  tient ,  &:  (c  contentera,  que  puis 
quclon  Eghlc  porte  l'cllcnce  d'herelie ,  qu'el- 
le en  porte  encore  le  nom,  Se  qu'elle fttienne 
encQlr  la  polTelCon  qu'elle  en  a  depuis  qu'el- 
le eft  (ortie  des  enfers ,  &  venue  au  monde. 
Lenomd'hcrefictVd'hcretique,  ne  fut  iartiais 
donne  à  l'Eglifc  Catholique  ApolloHque  & 
Romaine,  &  ne  commencera  «aspuintcnant 
pai  la  voiii  0c  par  l'aaâotité  du  Miniftre  de 
Vauuert:  &  parant  cette  ihiitation  e(l  par  trop 
affeûée:  &  mérite  pluHoft  d'eftre  chattiée  de 
peine  que  de  reproche,  ou  réfutation,  comrofc 
ie  diray  tantoft.  Or  imitant  les  Catholiques 
malàpro{MS,  il  tombe  làns  y  penfer,  parin- 
(Unâ  naturel  &  coulant  à  l'inniation  des  an- 
ciens hérétiques  fes  Anccflrr";.  C  eft  que  com- 
me Us  ont  roctamorpliolé  les  Efctitores  Sain- 
âes&  les  bons  efctiis,  leSdppie^ricfleaccam- 
modant  i  la  figure  de  leurs  fiulîts  opinions, 
AcËiifantdetfiUtbon  (jic,  vcnui;  ajnll  ce  bon 
difciplc. 

TsRTVLLiBti  entre  autres  Doâeurs 
anciens  dechte  Ibn  Uev  cette  finnde;  diftik. 

qu'ils  forment  leurs  herefies  auec  des  paro- 
les choifiesde  la  Sainte  Efcriturc,&  dps/ainâs 
Doâeurs  ,  Urquelles  ils  ad/ancent-psr  hm- 
beanx .  te  leur  font  jportec  tcm  tout  coli- 
tiure  i  cfllof  ib  la  fiinfie  Elbiture  ,  8c  dé 
leurs  aufteurs ,  ne  plus  ne  moins  queceuiqiii 
auoient  compofé  auec  des  vers  d'Homete  ,  Se 
de  Virgile  des  centons  i  pièces  rapportées, 
lent  ùauat  dire  des  nyftercs  Chrelîiens ,  8c 
narrer  des  chofcs  de  noftre  Foy  ,  anfqucllcs 

cesl'octes  n'.iiHiicnt  iiironii  pcnfé  cllans  eux 
Payens.  Le  MiniHie  à  imicé  fott  naturelle- 
ment ces  hereciqucicenconnieis;  le  ne  le  veux 
uma/Btm  mainieatnt  qb'en     feol  exemple 
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dt  rtttuT, 
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qui  cft  trcs-cWr  &  B«  gmefl»,  efteodu  pat 

tout  ic  corps  de  fon  Idolâtrie  :  C.ir  en  toutes 
CCS  iuâtic.tcsila  pans  pom  U  Icdc  ,  mes  pa- 
roles ,  nirs  pstiodcs  *  fitItCDCes  employées 
pouv  la  Foy  Cn'njltque  contre  l'Kercfk  :  & 
retri.,chaiu,  adicHilhint,  &  changeant,  (.qui 
foiitle!,  croisoutihdcs  corrupteurs  hcictiqucs, 
comme  rcmarqoelc  mefroc  Tcccuihcn,  &  com- 
1  cxpetienco  nous  à  foiiueiu  fiùft  «ou.)  U 
Cil  fai£l  des  ccntoiis  ,  qui  parlent  poor  l'he- 
refic,  &  quidilciu  Jw  choies  diamcttalcmeni 
opp«féetànioAlciu.  Eccommcla  lingcilc  cH 
cxoitntaainienc  amourcufc  de  fcs  petits ,  les 
eflouffant  maincetfois  par  trop  les  cfttcindic, 
le  mcfrac  cc(loy-cy  cft  û  affolé  de  foninucn- 
ijynnounouu'.Uc,  mais  nouuellcmeiit  rauaa- 
dée  fie  moulée  à  l'imitation  des  vieux  hercti- 
qtic»  :  que  s'il  fc  fut  uouuédinsTn  bain^itand 
elle  luy  vint  proniecement  en  U  fun^  »  il 
en  fut  loi  ty  tout  nud  tranfporté  de  loyc  pour 
coonr  le*  lucsj  comme  quelque  nouuel  Archi- 
nwde.ciimcSeKenàiit»  I  E  i'atp  t  «.  o  v- 
V  e'  I  e  l'a  y  t  r  o  V  V  I .  Il  ne  fe  peut 
loulct  de  louer  cette  (ienne  créature ,  de laDai- 
fec,  de  U  catcflcr ,  &  diû  qu'elle  eft  de  la  race 
des  anciens  Aatictefoiu  •  cnfiu»  de  Protago* 
las .  argamcas  de  letenr  à  poinûes  rccipTo- 
qucs  ■  Icfquels  il  n'entend  point,  &:  fc  perfui' 
de  1  que  c'eft  icy ,  où  il  me  ucntlctrc,  amsaf- 
ficne  qoé-ie  Ips  Huguenot.  &  qunic  ttikis 
ma  cauiè .  &  nu  foy  >  &  que  ic  parle  mttcuz, 
&  pour  concludon  de  fa  préface,  il  exhoctcks 
Catholiques  de  ne  fe  fier  plus  i  raoy,  &(kiâ 
bien  I  fi  w  fuis  Huguenot.  N'v  a-il  pat  en  ce 
reatctenmtede  quoy  hre,  ÔcaMpoj^fS^" 
ncr  de  la  liiigerie  de  ccft  clcriuain ,  en  feignant? 
dcfaniaifehe,  en  caufant  .'  de  Ton  arrogance, 
en  prefumant  ?  de  C^  firaudc  >  en  corrompantl 
&  de  fou  impudence ,  en  fe  vantant }  Les  au  • 
crn  hereaqaesontoliS  (ênlemerft  biQonner,  & 
Êilllfïjr  fubnlcincnt  en  tcnebics  ,  l'Efcritu- 
rc  ,  Se  les  efcnts  des  Docteurs  Catholiques: 
Mais  qui  lêglorifiac  de  fa  fiuircté,  Se  qui  ven- 
ut  les  vergongncs  pour  fubtilitcz,  un  n'en  trou- 
uc  poinci  :  Ccftuy-cy  fe  vente  à  leftc  leucc 
d:  fou  lartccin  &  corruption.  Or  que  ceux 

2ui  l'efcoutent  ptcfchant&  enfeignant,  con- 
Jerent  aTil  (è  nut  fier  ï  luy  en  l'expcfition 
des  fainfts  litires ,  car  fi  ayant  olé  raetamorpho- 
fet  mon  cfcnc  en  Idole  ,  à  la  vcuc  du  mon- 
de, ficpecoertirlefcns  d'iceluy  envnfcns  tout 
contraire  :  il  l'a  £ùâ  fàns  doute  6c  le  fera  de 
,  unt  plu*  hardiinenr ,  te  aiiidement  des  per- 
les de  l'Efcriture  faimftî  ,  qu'il  manie  fans 
peur  de  contradidion  pcrlonatllc  ,  pour  en 
former  des  Idoles  fpeeieufcs  ,  &  riches  en  fa- 
ucur  de  fa  fcdc.  C'eft  la  première  maiArefTc 

Î|ualitédu  Mimftre,  entre  pluficurs  autres  qui 
ont  le  train  de  &COUC»  j(iç'4Mi^'*ccoro|«gpicnt 
tondeurs.  , 

.  ...  .^^ 


J3<f  U  vjinite  &  vMterkdmmtfm. 
CHAP.  IK 

s 

EN  la  mcfmc  préface  pariant  detotitçscho- 
fci  U  tax  c  fouucnt  de  vanité l'Eglifc  Catho- 
lique en  fadoarine  &priiui[)cs,  ôc  fc  mon-, 
ftraot  Ivy  mcfmc  icnurquablcmem  vain  «me 
contndirft  de  dite  iqr  vn  mot  de  cenç  fieni» 
qualité  auant  que  paner  \  vne  autre  maticré, 
L'heicfic  cft  fîllc  d'orgueil ,  &L  l'orgueil  n'cft 


iamais  iâns  vanité  &  vanterie  s  ccf 
tremble  cette  ficare  4^  1»  |ireB»eiie  page  ^ 

Ton difcour»,  &continnjF  iulquesSl  !a'  fin  auec 
vnc  infniité  de  tefucrics ,  &  fymptomcs  de  '  tmféfn^ 
roauuais  prcfage.  y'4««w  ,dic-il .  en  cette  pie-  /«m. 
face  ,  diUje  l  ediduf  d»  ettu  trêèSefmt  partit, 
imtrjnt  Lei  boni  C0fit4ines  ,  font  aoHAnzer 
feu  4  ftu  Unrs  tromftf  cvmrt  Imn  taMtmii ,  ut 
hàS^fitiioit  MflMcr  tMUt  Umr  *niùe  i  U  /ftr: 
étinfi  AuoU-i*  iUfiéUidi  ftmr  ««Mifpinlr  &fMir 
enfttHs  ferim  Us  deux  bmnt  fremkrt  :  ft  tu 
peu  après  ,  l'AUenioù  qittt^Mt  refifunce  »u  groi 
lit  ma  h*tAfâe  :  ^ui  m'^ùt  PM  jî  icnumftitU, 
4jue  Uj  armes  n'tn  fufinlt  contrttt- 
nanj.  N'djMHt  dôBC  t»ccrvm0Kt$Ui  effitrt  Cta- 
tYdire,  qui  mt  itut  fairtieiAUrFtfftndt  ctftt 
étrriengÂrdt  t  etmmt  le  U  vouloii  fatrt  dtmiir', 

cher  f Sec  Iclaiflicfay  icyhtelagcnt^cfnVB^i 
voyans  ce  voBiKaii  ct^\ 

labin  .  &  fon  admirable  induftrie  &  prudcn-  ! 
ce  à  ranger  fcs  efquadrons  ,  &  dcmembiei 
iH  troupes  de  fon  armée  pOOT  h  icnArv  jlb» 
tfCtutieSc  plosfotte:  rire  encor  plus,  quili4 
ils  entendront  que  tout  ce  grand  appareil  de 

Î'uerre  eft  (aiâ  pour  aller  fondre  contre  deux 
oetSi  qui  font  deux  liutcs  mis  àlavcuedeccti 
Alexandre  de  bonne  tencoime ,  par  le  Pere' 

Nicolas  AitbeipîirCprdclicr  ,  trop  Doc'\f  ,  8c 
trop  dilcrt  pour  luy  faire  peur.  Se  le  batuc  a- 
uec  fcs  régiment ,  comine  iadis  les  Scythes 
armés  des  vecgei  mitent  en  Ivice  »  &  en  rou» 
te  l'armée  de  Ktin  efclrâcs  rebdlcs.  Et  certes 
ce  bon  pcrc  en  cft  venu  à  bout  auec  fts  deux 
focts ,  luy  ayant  faiâ  quitter  l'efctime  ,  com- 
mencée contre  luy  .*  ccft  poarquoy  il  a  toar- 
nn  atlicrc-gardc  contre  moy  ,  penfant  en 


ne 


Scjrtbx. 


auoir  mctlJtur  marché  ,  comme  m'cftimant 
raaht  ft  fi  cette  atliere-prde  cft  focrer  par 
moy  ,  comme  ki  autres  parties  par  le  Petc 
Aubelpin  ,  il  aura  cfté  battn  dos&ventrepar 

Icsviuans  ,  &:  par  les  trcf  paircz-  M.Tis  lr.i(unt 
fon  armée  en  alte  ,  ic  monftrc  feulement  fa  var 
nité  puérile  en  ce  qu'il  a  voulu  fans  propos 
célébrer  fon  nom.  &  (aire  icy  paroiftre, qu'il 
auoit  compofé  des  liurcs  ,  &  qu'il  eft  digne 
d'auoirdes  difciplcs,  qui  cft  la  vanité  des  r.c- 
retiqucs,  remarquée  par  $aanâ;,Paul  :  Et  par- 
tant il  noté  fort  cnrieafemrnt  toutes  les  cn- 
conftanccs  des  trmps,  &  des  litiix  dclcrr  r.zu- 
uitc  ;à  MONTPILIEI^  t^f:^  Seb^fiien  /..;/'<>: 
/'«•«lâoj.iHn  M  IS  cfc^^^/MW  (ji//ff./*<iiri6cij. 

U  fai^  encor  mention  de  la  conférence  m- 
temenn^  entre  le  P.  Raymond  &  luy  ,  mm  | 

imprimée,  mais  par  cfciit,  (mec  il  en  ni,iiç.',e.) 
llponuoii  mettre  ^cor  ceux  qu'il  iivpurDCta  j 
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aux  riedcsaducoir ,  s^l  vit  les  aagcs  ,  de  dois 
coibcMUk  Pat  mit  donc  aSdSiis  mnbittoi^ 
dechrée  en  la  coinioidfc  dei  chofès  ftiaole», 
&  grande  vanité  en  telle  ambition  plus  gran- 
deencocet^la  déclaration  des  caufcs,  qui  l'oiic 
«fiBM  dç'j^er  I4  poB|fiiiciede<eioaetÛD- 
gtant ,  comme  il  paxie ,  pour  attaquer  mon 
cEuure ,  LifmritNCMft , dit-il,  <>/  dt  U  fcrjip- 
nt  [de  Ritheomr,  )  Carc^nni  homme  ijm  4  idflit- 
meintnt»ili<€  ,  & ^HifdtSfivfefimdtyitSH- 
rt  dtt  k$tn  l^rts  t  it  d^b*  fttffgtfnm  fiml^ 
mtat  »  i'jiiiimt»  4»  stt  miréiie  ,  m*is  Mupi  l 
etf^mHudtiiutxfénrtktfncêdaïut.  U  mcfuf- 
firad'eaminei  cette- cy,  les  autres  le  l'ont  allez 
Mlle  P.Aobefpin.  Donc  le  pieoiitt  motif  qui 
l'a  fiiiâ  rdMulrc  d'erctiic  concte  moy. ,  par- 
ce que  i'ay  k  plume  bien  taillée.,  &  parce  que 
ie  lis  les  bms  liuret  :  &  quel  nsotif  cft  cecy? 
Quel  Toldat  fut  iamais  clracu  de  combatuc 
vn  autre  folçiat .pour  ie  voix  armé  d'vne  crp.ée 
bienafille»  8eMieo.Cancbaiit«»<e  cftre.excr- 
céau  manège  des  bunschcuaux  ,  &.  en.l'cCcrU 
nic  des  bonnes  armes  î  Certes  s'il  veut  efcri- 
rc  contre  moy,  parce  qu'il  cPume  cjiic  l'cfciis 
bicn>  c'eû  grande  vanité  :  car  c'cft  le  vouloir 
montrer  hudi  <n  atuqoant  ceux  qu'il  croit 
les  plus  forts ,  c'cft  faite  non  Teulcment  du  Tra- 
fon ,  mais  encot  du  Thctfite  ,  qui  quetelloit 
les  plus  vaillans  de  l'armée  d«s  Grecs  ,  iuf- 
qncsà  s'en  prendre  à  Vlyflcs  grand  Capiuu- 
nr,  &  n'eftoit  pas  digne  d  eftrercceo  au  com- 
bat par  les  ragafchci  de  l'arniccEt  fiicfaispro- 
felBon  de  Lie  les  bons  liures,  me  veut- il  en- 
gager par  ce  titre  i  lire  1-4  liens  ?  Il  les  met 
dooctuJCttfiloBue  des  bons,  liures?  Mais  eft- 
3  tflenrf  i  i{a<tu!  imt  de  Iôq ^opinion  ?  Mais 
n'cft  il  p^  bien  vain  en  fa  prefomption  î  & 

£csraifonsne.lc. combattent  elles  pas  luy  mcf- 
*^  .  1-  1-  j  ;  .11.,  J<,r 


uer ,  ou  au  moins  \  me  laiflcr  cti  paix  ,  &  non 
Il  mattaquer  :  &c  s'il  penl'oit  qùe  ic  lis  les 
bons  liures,  il  deuoic  eilinjer  ,  s'il  cuft;  eftc 
bjuioble  &  OQD.vain»  que  jeocm'amurcrois  pas 
•làkéhitede»jl!enf ,  pour  ne  perdre  le  temps. 
Mais  quoy  il  fc  vouloir  monRicr  braue  j  & 
auoit  grande  cftiroc  de  les  ounrages  :  c'cft 
poorquoyilaprinslcsarmcscontrc  moy:  c'cft 
donc  p«r.M^iMnptiim  &.pai  vanité.  La  cau- 
le  qui.doit  ffittoanoic  »•  bon  Ecdcfuftique 
à  elctirc  contre  qtjelqu'vn  ,  c'eft  le  zcle  de 
l'honneur  de  Dieu  ,&  l'amour  de  la  vérité,  li 
non  la  qiulitédes  perfonnes  -•  que  fi  ce  Miniftrc 
ftcÔ^d0Ktt(Utel(^'*il  1*  deuoit  dune  met- 
treenKfte»âEMIacei]i»fons  fiiuolcs:  mais 
U  fumé  c  di:  À  «çRe  ,  luy  a  ofiùlqué  Tuiiagi- 
nation.  ■    ■  .  . 

DommamtU  féconde  caufe  il  toiirnc- 
«iie^,Acn<  (fait  QonincDt.s'en  dcmcllci:  il  re- 
lenecoboflîs  fou  doqneijce  par  des  gros  mots, 
de  Frelons  &  deMoNToiBELS,& 
l'illumine  d'?ne  fcnience  du  Poctc  Comique, 
«e  dift  :  It ^mum  tni'hun  tjHt  ic  «tpoMusù  dcj- 
ccuHrir  Ut  fruumiilu  ,  &  freturkittimu  dt 
l'i-^life  RmuOmfkmirriitr  ht  f%tl09a,& 
4iiiferUs Jlammei  </f  M  o  N  T  c  i  B  E  L  ,  &  exci- 
ttr  Uifetix  de  cefie  Ejltjc  jiilmin^Bte ,  jumunt 


r>SnMMtf«r i  a  VtiitTir  iir«  in 
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'ferimtmi .Ctfftti  en  ma  dtjccuuene  (  touliours 
quelque  mot  de  les  «uutcs  )  dtj  cê.nfmfcnst 
VMitez,,  &  iMi/ft*mu;^dt  U  4tdti4niciet 
f»r  U  Ptrt  Ctnn ,  m  U  fanrfmtt  erimuttlie  <]He 
UtJtfmttt  nftn  Jkfcitfreni ,  &  f<'Mn<im  aj  ie 
crcH  <jH»m  fntidnit  mctns  i  U  maittitiifc  part 
et  f  w  tdpftrttroù  cmirt  U  Psfdtut,  Un  ijuc  le 
neftrm ,  'fin^  m'tffoftr  i  vaJieiurugtMx  ttffail- 
l*M.  Le  fciks  de  tes  paroles  cil,  que  puisque 
i'ay  parlé  Ubrement  en  l'idolainc  Hugueno- 
te contre  la  Prétendue  reformée,  à  mon  exem- 
ple, il  pourra  dire  tout  ce  qu'il  a  au  Hic  dcfa 
poiÛtinc  contre  l  Eglile  Catholique, ne  l'ayant 
cydeuaiK  ofë  Énrc  de  peuf,  d'offenfer  les  pc^- 
lonnes.  En  cette  féconde  caufc  Je  Ton  dclfcin, 
il  y  a  de  Ihypocnlie,  du  mcnioni^c,  &  delà 
coijtraàiiflion  implif^néc  auec  la  vaniié.  Hy- 
ppcofie  ,  parce  qu'il  lut  du  modcile  .nel'eûant 
pasj  dilâfltjqu'flB'euftofédite  les otdures qu'il 
dit  enfoD  œqutc,  contre  l'Eglifc ,  n'euft  ellé 
que  ielfly  en  ay  donne  occïfioii,  comme  fi  on 
doit  prendre  otcafion  de  uul  fane  ,  de  quel- 
quvn  que  ce  foU,  qu'op  croit  auoi^œîd.faiél: 
ou  11  luy  n'auoit  tien  die  conlie,  cme  £gli- 
lè.,.aaaiu  que  iamait  nooliurc  fudcfcrit.  Et 
cette  prétendue  dcGrouuertc  des  confufions. . 
vanitez&nouucautcz  delà  i^I  lU-,  qu'il  men- 
tionne icy  calontpiaivtiinpudctpqieiu  Je  .Pere  ; 
Coton,  ne  déclare- çUcjpM,«fl*«s  •  qu'il  a  ofll 
mendr  .fc  blaTphemer  (1^  ocfaltondf  mon 
l|«rp,  flf»  f^scraindre  d'irriter  les  Catholiques, 
attilèr  les  flammes  Je  Moncgibtl ,  tomme  iiicp 
tefventil  P4ilc?.Car  cesilammes  fontafFezat 
tifécstouGours  d'<4lcs-mermes ,  fans  qu'il  foit 
bcfoin  d'autre  cauié  graine.,  l^'aril  pas  mon- 
ftré  par  la  roelîne  audace  ,  qu'il  cil  iemblable 
cette  montaignc  infctiulc  ,  laquelle  ne  f^it 
iamaisquc  vomir  feux  &  flammes  ,  iâns  autre 
atroicc  /  .Vcu  que  fans  edre  pcouaqué  d  au- 
tre canjè  cftfaDg,ctCrqii«  de  là  Ptopife  maligni- 
té ,  il  eft  coufiMirs'^eft  ï  mit,  fotn'r  de  iâ 
poidrinc  &  de  fa  gorge  ,  nouat-iiix  feux,  & 
.nouucHcsçei)dre.5diniuius,d«caloMiiHes,(rv'  de 
blafphcmcs ,  contre  U  Majeflé  de  Dieu ,  <S:  la 
vérité  de  fooEgUlè.,  Cette  caulê  doncue  don- 
ne pasnifon  de  lôn  dire,  mais  vn  tefinoigna- 
eedc  fa  malice  ,  de  Ton  liypociillc  &  mal  ta- 
lcBt»auç,c  vnc  roanii.el^e  coiiuadiâion.:  Car 
d'vn  cpM  il -parie  comme  s'il  n'auoit  rien  cf- 
ciiftcçiBtre  ccae  Eglifc  >  Se  en.  l'^ttice,il  &  van- 
te ilWoîr  doit  ce  qu'il  mcndoniK  an  û  det , 
couuerte.  Mais  ce  n'cftpas  merueille  qu'il  foit 
fimulé  &  dilTimulé,  il  ilt  enfant  de  fes  pères, 
marquez  de  tous  ces  vices  U.  Qui:ne  l^t  les 
pioteftations  de  modtfti^  ,  .dç  pàeté ,  de  (b- 
brieté ,  faiâes  par  Luther,  iâdain,  Beze  1  Zain* 
glc  ,  Mclanélhon  ,  Se  par  autres  fiippolls  de 
Sathan?  âcnonoblbnt  tout  cela,  ont-ils  bif- 
fé de  monfitet  en  toutes  les  pagca,de|eiirs  liures, 
leur  talblienfia  inique  »  en  iniofea  aitoccs  laT- 
checsoOMtehllcagionCatholiqiief  lear  ii»* 
pieté  geantine  en  horribles  blarphrmes,  vomis 
contre  Dieu  &  fes  Sainils  ?  leur  impudence 
infupportable  ,  \  cupofer  an  lour  tant  de  dc- 
ttftables  calomnies  conue  l'honneur  Àf  cçttp 
Religion,  pour  bdcsbonorer}  Ec  le  Miinllie 
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cftantâifciplcdc  tels  nwftteï  ,  «ouf  «ïeiAl 
Ccsrbwax.nous  voudra  l'uf  crnuc,  quilcult 
cfté moddte»fi  ie  n«  l«y  cullc donncoccafeon 
de  rompre l«bAfi«es  éc  modclbe  :  &  ^il 
cat  cRé  colombe»  fi  ie  oe  tcuHè  fciftittioiiï 

Cûtpatasî  ■  - 

p  o  V  R  la  itoificfm*  &  decnicrc  ciule  de 
Çon  emprile ,  il  met  vn  F  i  n  a  l  b  m  B  H  t, 
comme  s'il  auoitappoitc  wn  grand  nombre  d« 
caulcs.  Findemcnt ,  dit -il ,  t'tj  tfit  fimjjt  a  u 
delftiM  f*r  Ut  euUens  adHAntaget  ifut  Richetm* 
nemêêîinw*-'»  ee  fie»  efcrit,  totitr*  U  PAp«m- 
té.  Ce  motif  eut  cftd  iJilimiubIc ,  û  U.eaufc 
cufteftéiuftc,  &limfii«oii4»oii*ie:  ï(m*^ 
quoy  il  n'cll  non  plus  louable  que  ccluydont 
lesmcfchansl'ontinuitcrà  m»l  faire.  Amft  les 
btit^inssappieftcnti  mener  les  mains,  qivd 
ils  voient  les  uuichans  dans  les  bois,  &  pen- 
fcut  auoir  tiouuc  bon  dro!ft,quand  ibtromient 
bon  aduam.igt;  à  voler  ;  ainli  donc  lc  Mmiûrc, 
quieitoit  en  "quitte .  cipiamloccaliondccho- 
qo«rÛt«liti,s'cffimagl»*  d'auoir  irooué l'op- 
portunité de  donner  Wicoops.  &  fairccoutic 
la  légèreté  &  vanité  de  r*p1anie  fur  le  papier, 
pour  gaigner  crédit ,  &  réputation.  Ce  n'clt  , 
pasdonclaiuftice,  ny  la  pieté,  qui  1  ont  poullé, 
niais l'adaanuge  prétendu  de  mclilirc.  Or  cet-  | 
letroificfn-iccaulc  e(l  la  mefrae  que  b  fécon- 
de ,  argument  qui  roonftrc  que  cet  homme 
code  grand  faute  de  raif6nSt  &:  d'entendement 
pour  iu(tiiier  &  fmaillux  fao  cBttepnic  légè- 
re ••  Il  a  donc  efté  tûaea  I  tefitUt  tri  lattSeie 
cette  belle  refponfc  3c  édifier  fon  Panthéon, 
Mice  que  Richeome  a  la  plume  bien  taillée: 
puce qi^il fait  profeffion  de  hic  les  bons  liures. 
&  parce  qu'inuité  pailay,  il  ofeta,  &  ponr- 
xa  cfcrire  librement  contre  la  Papauté  :  c'eft 
à  dire ,  faire  paiVcr  par  fa  gorge  lànscontrecœor, 
toutes  les  voittcs  ne  iâlecez  vomies  coiure  la 
i\yy  Catholique  par  Ltidier*  Caluin,  &ksau- 
itcs,  depuis  quitte vingtt&tai»td'ans:iie voi- 
la pas  des  railoiis  d'cfctiie  bteo  viucs.  Se  bien 
pcd^uoteSy&Ueii  dignes  drniMiniftnd'Ai- 

caenMRcsl 

P  o  V  R  dernier  trnft  de.fi  vanité  en  cet- 
te fiemic  préface  ,  il  fe  prend  aux  comices  de 
la  taïUc  douce  mifc  en  la  première  page  de  I  I- 
dolatrie  Huguenote,  &  y  cnibirralVe  les  ramu- 
res de  fa  telle  miferablancnt ,  6c  en  Mituftic 
de  fa  quahté,  defchi&àntt'eipofitloRdèccftci 
taille  douce.  le  ne  me  veux  amufer  par  lon- 
gues périodes  à  le  œonllrcr.  le  dis  feulement 
qail  s'cn:prinspar& corne,  pailant  dW por- 
nices  :  Car  toiic  c«      cft  du  ca  gebfkid  d* 
ridoîatrie,  &de1'Hetefie  ,  cnl'expofitlon-dc 
cette  taille  douce  ,  cncor  qu'en  particulier  ic 
n'cuUc  iico  Ipccilic ,  ny  pailé  cuiitie  la  icdc 
à  deCnvueit ,  il  l'a  peins  ,  conMi'ic  dit  contte 
foy  ,  &  contre  i«  duârine.  C'rll  (r.i  s  don 
icque  iaconfcience  luydiioit ,  que  ijuand  on 
parle  contre  I Idolâtrie, Sfcontrcrhciclic,  on 
parle conue  luy ,  Se  fcs  cnliigncroens ,  &  c'tll 
felêittiineot  de  tous  fcs  remblablcs ,  qui  pcn- 
faicque toutes  les  difputes  ,  &  peiucsuobliccs 
«mire  les  Hérétiques &:  les  heredcs,  (ont  au- 
tant de  piciTcs  qui  tombent  fui  !<  tu  ultc ,  iS; 
ne  penlcnt  pas  nuL  Cecy  foie  dit  en  paliant, 
&  en  genecHi  de  b  «anitii  da  Miniftve .  i'en 


parleray  en  fes  pas  &  denurçbe»  paTricalieces 
particulièrement  feloo  Ics  OCCafioAS^  qui  «^«a 
ptefeoteiont  cy  apreit  ^ 
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IL  me  làqtdiw  vn  motdeiâ  imiMkic*  e'cft 
il  dire,  deiàlkcncedeAridésà  «MvdN.iwi 

iuricr  .  mcfdirc  ,  à  fin  de  recognoiftrc  le  fer- 

ficntpar  fes  dents  &  par  ion  HfflcC,  &  en  luy 
aYiperequil'aengendlé»  LetiOe  de  fooan- 
urc  qu'il  appelle  Idolatbie  Pa- 
p  I  s  T  r  Qjf  E  ,  marque  U  première  poinâc 
de  fa  langue  ferpcntinc,  &  de  son  audace  ei-- 
ftontée;  car  c'eft  doubUment  iiuunetl'Egliie 
Catb<4iqae,4erappcHecMaiatde  aucc  mcn- 
for.gc ,  éi  Papiftique  par  contumclic.  Il  dùa 
que  fes  Anccftrcs  ,c'cu  à  due ,  Luiba  &  Cal- 
uin ,  &  autres  herefiarqucs ,  ont  deuant  luy 
ffc  de  ces  mots,  &  «Mil  n'a  tien  icy  fatâ , 
dit  de.  noQOcaa.  Il  m  my ,  ils  ontefté  impa* 
dons ,  il  ne  falloir  pas  donc  ks  enfuiure.  Or  le 
Minière  les  a  tous  dcuancez,  plus  tnalin  quç 
loos.en  iniores  :  plus  impudent  que  fOus  ctl 
mcnfoems»  9t  plns  c&oatii  ^  mts  en  an* 
dace  :  Car  ceiu-&  iê  conMaMeM  d'appellet 
TEghic  Cachiihque  Idolâtre  ,  êckl  Catholi- 
ques Papilles,  fans  donner  aucune csbnre par- 
ticulière, tymbrécdcccdtreinfolcnt,  &  nao- 
tain,  &fans  appeller  l'Eghfe  Cathobque.be- 
refic:  &  les  Catholiques,  Heictiqucstcettoy- 
cy  met  au  front  delon  Uurc  ,  l'vn  &l'auuc, 
ue»-inlblent  en  tout  deux  ,  &  fait  impoitu- 
xAmeut  letemtr  ces  mots  par  les  canemcs  de 
foncruure  auernalc.  Ceuz-U  ne  furiri.naniaii 
deluantcz, ny  fi  eshontcz,  6c  toutc^toisilsle 
poiSOOicnt  eflxe  fans  craint^  de  peine  :  car  ils 
cfcriQoknt»  tf.  paflaieaf  fuz  leur  fiunîer ,  en- 
tre gelis  de  leuftÀe  :  ctttay-cy  efciii  &  par- 
le  en  la  France  Cathohquc  ,  enuc  les  Caiholi-  | 
ques,  commandée  par  vuKoy  Ucs-Chtcfticn,  j^JJ^^, 
6:  ofc  en  face  de  Ja  France ,  appellct  Idolâtre  | 
&  Hérétique  la  France,  &  Hérétiques  &  Ido- 1  hTn»- 
btrcs  tous  les  Catholiques  François  :  faiGuit  i»-  c*- 
brauer  Geneoe  dans  le  pourpris  d'vn  Royau- 
mt  Catholique  :  &  donnant  vol  à  des  buiet 
par  la  Fiance  •  qui  appellent  Hetedqacs  coui 
les  François  ,  ^  Hcrche  l'Eglifc  Catholique 
leur  mete  :  ne  le  luuciant  d'attaquer  par  cet- 
te injure  atroce ,  fon  Roy ,  les  Princes  du  fang, 
ic  toute  la  NoblclTe  GathoUque  Fiaaçeiif. 
&  quelle  impodencé-  cft  ceqr  a  imioticr  t 
oà  donne  ce  Mn;:ftrc  des  corjics  "  I.c  Roy  Af-  j 
fucrus  voyant  qu'Aman  l'orgueiUcux  Ion  do-  | 
tnefliquc  ,  auoit  outragé  la  Royne  ,  d:Ct  en  : 
t  hûleie .  Ctttmj'ei  f»retr*-il  ittctr  U  Roy  ut  m  , 
»;j  freftHt»  ?  la  Majcflé  ne  pcut-clle  pû*  tiuc  ! 
à  meilleur  drcicl,  ce  Minifirc  artaqutra  il  cii 
maprcfcnce  ma  KobUifcinon  Royaume  ,  la 
Foy ,  &  l'Egli  fe  que  ie  profcffe  /  Et  ne  faut  pas 
qu'il  fc  targue  ,  difant  que  i'ay  intitule  mon 
hure  I D  o  L  A  r    ;  r   1 1  v  g  v  ï  n  o  t  t ,  & 
que  i'ay  ap[Hl!i-  La  trr.uis  ,  Hctciu]ui.s ,  î'.:  qu'il 
inainutc:Cai  le  root, Idolatnc,leui:  a  cftc don- 
n^cnvçricépiar  iafiiee,  coone  pas  nenlonge 
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G  V  s  NO  T,  ne  porte  ancuneiniure,  au  ingé- 
niant mefmes  des  plus  fages  d'entre  eux.  Le 
Sieur  de  1  i  N  iric  .homme  de  le ar  proFeiKon,  en 
fès  comnleouires  parlant  des  deu  x  partis  iippcl- 
l«GKheUq|uftteVas,  ftHofiuenocs  In  autres. 
LemotjHeretiqûc  ,  leur  a  ellé  donné  parau- 
âoriié  publii^ue,  pat  ki  fiinds  Ci'iiiciles,  &  par 
droiâ  Ugnager,  poiircc  qu  ils ônc affinité auec 
tons  les.aiu^s  Hérétiques  :  ic  ne  peuoent 
idUÔMK i»fUMdce  d'iniMe  en-tyla:  ft  fur 
tout  la  France  Cathotiqde,  où  ie  parlois,  me 
donnoit  droidl  (Se  liberté  d'vfer  des  mois  vfi- 
\cz  .&  dappcllet  loups  les  loups  ,  &  les  cor- 
beaux, coibcaox  .'Une  s  e(V  pas  contenté  de  cet- 
te gedénleinnAieiiUpafréplusotttre',  &aoré 
atta(^uer  en  particulier  là  Majel\é:  car  en  fa  Let- 
tre dedicatoire,  priant  le  Seigneur  à  oui  il  de- 
di  e  ce  bel  oniure ,  de  dcfcou  u  rir  au  tloy  les  abus, 
fccotrnptions  pcetendtwsde  l'EgjUTe  Romai- 
iieÀladfoafte(ùrre(p«roîldefi  petîode , 

JfÂMtm-noHé  /i  Dieu  A  permis  J  fiitriHtré, 
ftmr  comme  vu  HennU  mçHut*n,  r*fMrgt>  lit 
trdnret  àU  emt  ^<JtU  d'M»gt  i  Eft-il  iSex  hac- 
«li?aflbi  Wanàdc<ecriiiniiel,de.c«iiidc  de  tels 
epithetesk  Religion  Cath«lîi)aef  dleifoe  que 
lelieo«Jue  (bu  Prince  honore,  comme  maifon 
de  Dieu  >  nuifon  d'honneur  ,  de  pncre  ,  & 
de  falut  :  où  U  vit  cotArûc  fils  aifné  de  l'Egli- 
6,  9t  Roy  tres-CluelbB»,  e^kmceftable  d'aa- 
Si  quelque  dlfoic  I  tt  Minlftir,  que  fa 
maifon  eft  vue  eftable  cl'aiigc  ,  ne  fc  rcffcnti- 
tott-il  point?  Se  6  quelqu'vn  Icdifoit  dulogis 
de  quelque  Magiftnt  ,  ne  fecoit-il  pas  digne 
dufboetlEt.  deqnoy  lèâdigitecëftekiacrMn- 
tétie  difant,  nohdaLoonre,  oU  de  Feniafn'e- 
bleaOïfnaifons  Royales  tcrrcftrcs ,  mais  du  Sart- 
^naitede  la  Diuinité, de  l'EgUfe  de  Dieu,  en  la- 
qudleleRoybîbtte»  ou  il  prend  fcs repos,  & 
repas  rpiriraek»  ou  il  ùà&  les  ^lus  honorables 
aûions  &  feioices  qu'il  pettr  pour  U  gloire  de 
laMajeQc  Diuine,  en  laquelle  foixamc  &  ttnt 
de  Roys  tics-Cluéftiens  fes  predccclfcurs  ont 
habité  onsecens  &  unt  d'ans ,  &  fcrui  Dieu 


ronslcdrappcaudcU  Croix,  &  gainé  Ujlot- 
reitnmorteilc:  Cette  tnaHbrtdoncnonorïede 
unt  de  Roys  tres-Chrcftiens,  fera  au  dire  du 
Kiiniftw ,  TOC  eftable  d'auge ,  &  li^iere  à  por- 
»  Et  botel  ky  le  beau  langage  de  ce  di- 
feur  d'aogc  :  Pour  cmmmtvmntHful  Hercnh,  rt- 
fMfger  Itt  ordures  de  cette  EftsUt  diutge  ,  dit- 
il:  Eft- ce  à  faire  at!i  Hercules  Payens  de  tcpur- 

fet  les  abos  Chieftiens  ,  s'il  y  en  a  entr'eux} 
laifeft-cisïtofficedVn  Hercule,  d'clcrc  garçon 
dcftablc ,  ou  baflieur  des  ordures  delà  mairon,  /MM'»  ■ 
&  non  de  dompter  les  monllrc»  ?  Inepte  Mi  • 
niftteen  fon impudence,  &  impudent  en  ion 
ineptie  »  qui  n'a  Icen  ad)ancer  vnc  période  pour 
dire  faconception:  plus  inepte,  voire  encor  in  - 
iurieux,  d'auoir dédié  fcs  haillons,  à  vn  Offi- 
det  du  Roy ,  Texhortant  à  les  monftrcr  à  fa  Ma- 
jeÛ.  le  veux  croire  que  ce  Seigneur  ,  pour 
fipMOt  &  Kfpeft  qu'il  porte  à  Ton  Prince, 
n'aoïa  fullyde  dooéeè  cè  client  tnal  aduiié, 
vnc  bonne  reprinicndc  ,  au  moins  de  parole, 
encor  qu'il  euh  mérité  qu'on  tuy  mefuraft  les 
icfpaulcs  auec  vn  baftondcviruier.  le  Inilfe  à  ,„.... 
les  attoçe»  puekt  qu'il  biche  conitc  le  L 


llàinâ  Siège ,  6t  le  Pape,       (brieuz  feà  et 

fujf  £b  .■  fumra  d'en  dite  quelque  mot  fcloa  l'oc- 
cafion  cy-àpres.  le  iailie  encor  les  autres  fa- 
^os  de  panet  de  de  iàire ,  inciuiles  ;  notnmé- 
tnent  celles  qm  ose  toachcnt  en  jMlticplier, 
comme  quand  il  m'appelle  Sefhipt  ^.  Mift- 
rAble,  Pauure,  &:  parlant  Caftillan,  V  s  1  L- 
L  A  cj^  E ,  &  autres  mots  miuneux.  Dieu  m'a 
donne  la  volonté  d'endurer  pour  fon  Dom,beaû- 
coopplus  que  cespatolcsocponcat,  &lede- 
fir  de  ne  rien  cttnnneifte^  qui  idcnt^  lenomde 
veillaquc  &:  mcfchant,ny  aucun  autre.blafroe. 
Ces  iniurcs  ne  me  feront  pas  deueuir  le  poil 
gris,  il  l'eftdcfia  Dieu  merci,  &■  cette  reproche 
de  ma  vicdlcde  c(l  voe  note  de  la  icuneflc  du 
Miaîftiev  qui  poffible  n'aura  pas  le  temps  de 
dcuenir  vieux  ,  ny  le  ptiuilege  que  i'ay  de  ne 
pouuoir  mourir  ieune.  le  luy  fouhaite  iieant- 
moins  lopgue  vie  ,  à  la  charge  qu'il  foit  plut 
l'âge  en  vidllelfe  ,  qu'il  n'eik  en  icùnellc  ,  6c 
quilrte  taddottepas  la  profondément»  qnwd 
U  aura  la  tede  blanche .  comme  il  ftiCt  mainte- 
nant enUveidurcdc  fou  Ëfté^  âcchaleurde  ia 
Canicnltr    '  .  ^ 


Dtfim  fremitr  SjBtgifmt  &  fiuifmei  r^m- 

-  M, 

Pour  rûriprel'efFort  dei  Miniftr«  ».èiâiC> 
cufentl'Eglife  d'Idoliaie,Mr«ed|raelw- 
nore  les  Images,  i'aBOfttMNlftfécnndtllntie 

Huguenote ,  qu Idole, & Image  cftoient  mots 
diffcrertS,  comme  le  genre  &rcfpece,  &  com- 
me le  mot  oyfeau  &  corbeau,  eUsnt  Idole  vnc 
fauiîe  Image ,  1  mage  de  vice  >  St  d'Idolâ- 
trie: &  image  reprefentasion,  înemct  deqodr 
que  choie  vrayc,  de  nature  ou  d'art ,  fans  em- 
porter, fignification  de  vice  :  Et  panant  qu'ho- 
norer vne  Image  ,  n'cnoitpas  honorer  vncldo- 
le.  Se  eilre  Idolatte:  diffctcnce  fi  notoire  que 
iesaueuglcs  la  peuoent  voir.  Ile  leMiniftreeft 
plus  qu'aueuglt  ne  la  voyant  pas.  Il  dit  donc, 
pcrfiftaiit  en  Ibn  opiniaftrifc,  que  nous  ne  pou- 
uotiseuiterle  blalme  d'Idoiattie>  &:  que  cette 
diftinâtoheftaolU,  k  cela  iiippodi,  Udonne 
ccdilictAiiiî       '  '  'i 

^t^tté  4^  iu Èmt^^iâàéàM  Ï  Or 


SySti'ijmt 
fit*  rhfU' 


Ci  bifcou'rs  connrnt  nutantdemenfoi^S 
que  de  parties  :  Mcolongc  la  première  par- 
tie: car  l'Eglife  Catholique  adore  I  s  s  v  s- 
Christ  Image  de  fon  Perc,  &  n'eft  pa» 
Idolâtre ,  parce  que  I  B  «  v  S-fe  h  u  i  s  t  il'cft 
pas  Idole .  encor  qu'il  fcit  Image  ;  Menfongc  , 
U  féconde  ;  car  l'Egluc  Catholique  n'adore 
paslès  tmagetdes  Saindb ,  au  lens  que  le  Mi-  '  '' 
niftieVtetend»  frue  leur  donne  pas  l'hooncur 
deU  \  bi«a ,  appdié  latrie  i  qui  doit  cihecOh- 
joinû  auec  Idole,  pour  fuite  L'i  DOLAtkl, 


/i  D  O  t  A  T  R  I  e:  tomme  le  ibn  des  mots 
Xsx  iy 
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ET 

Un  M- 

I  ■nduâi- 
;  (et  6cici' 


^7. 


faiTS  autre  cxpofirion i!««feignt  :  McnfoHg' 
U  conciulîon  ,  qui  Jit  que  l'E-li.e  RomAinc 
cft  Idolâtre,  Pouc  vctjhcr  U  ptcmiccc  preuac 
'de  foo  SyHogifmc  ,  il  rentre  aux  erres  de  tci 
lieux  communs ,  &  ï'etfbijce  de  pcoartcf  auc 
ccwot  Image.  &Î00H  fontéemeraie 
prix  ,  6c  que  tome  Idole  cft  Imi-c.  Se  toucc 
liflaec ,  Idole  ,  &  s'ai  aqiiittc  U  pciuaaromctu, 
qu'on  ne  folc  <»  fim  difcmiO  wutecbofc  que 
ténèbres,  aucc  vnçaceréi  opiHvfbpié.  laaoïs 
leftuc  cette  erreur  aflèz  cUiKttient ,  Se  cnuc 
»uircs  arguroctis.rauois  mis  pluruurs  abfur 
dites  cooltiucs  de  cttte  opinion  :  nioulltant 
qne  fi  Image  vaut  aattotqirldole,  il  s'enfuiora, 
I  que  noftif  Sciqiuur  commanda  à  Muyfc  de 
faire  des  IduUi  ,  luy  con»ctund4nt  de  faire  des 
Chérubins  de  relief,  Bc  de  plate  peinture ,  & 
!  les  coUoqucx  aa  S«nâuaii«  ,  lieu  le  plus  au- 
'  gnfteduTaberwdeî  qoe  S^lomoa  nsmpUtle 
Temple  d'IJolc  car  il  y  m.t  pluficors  Images 
•  d  Angesàl'jmiuucn  Je  Muyfc  :  pluficurs  Iqu- 
gesdchtEuftidc  lions  d'arbres,  &  d  autres  cica- 
turdt  :  Que  tous  les  bomaics ,  quiiVm  Imt'^ 
'  gcs  de  Dieu ,  feront  antant  d'Idoks:  &k*  Mi- 
'  niftres  confcqucmmcnc  Idoles:  ê<  que  quand 
leurs  femmes  font  des  eiifans ,  elles  enfantent 
Ides  Idoles  :  à  tout  cccyil  n'afceurerpondre, 
j  fiaon  qu'en  confeflànt  qu'il  n'yapoiotdedan- 
I  gcr  ,  que  ces  Images  fiuâes  par  Moyfe  &  par 
I  Salomon  fulTent des  Idoles  :  ^f//w</,du  il, 
iMWMWt       CtO^ÛCÛnc  cbapiue  ,  /  éu*rou  de  dire  ^  ijHt  Us 
ênS^  }  Cbtrmibut  f«  l*  f«rf*»t  d Airain ,  tfme  cti  *u- 
'  très  Imdret,  fujftnt  Idales  :  c'efl  4.  dire .  detfcr- 
met*»^>trmtH  Oc  tient  le  tnefroe  des  hom- 
TOtGphftflhmftaine  d'ignorance,  ficdeblaf- 
pheim:  voique  ce  inp|»Idole,  «ar£rchtttic 
6c  en  l'EfchtM  des  Qiteftiens,  marque  touf- 
ioufS,  vnc  figure,  Se  »nc  forme  abominable, 
le  difois  auCsi ,  que  puis  qocCaluin  approu- 
uoit  les  Images ,  il  approuuoit  anfii  les  Ido- 
les, a  Image  eù  le  rocuoe  qu'Idole^  le  ne  d> 
tois  pasfes  paroles ,  ie  IftciEe  roaintenanc  ,poA 
fiblek  Miniftrcnc  les  leut  iamiis.  11  dit  donc: 
Jemt  ptié  fM  t*nt  fcrmfuleux  de  dtrt ,  ^tt  e»  tu 
J^immimrertit  foHff'rirMKuint  imetgui  h  rt- 
tjuiers  ^tte  l'vfage  en  fait  gArdé  p*r  ,  d' i^ti» 
mf.étfin  f et  ^ne  Diem  m  donné  mmm  btmmtt 
fêmrftgltirt  t  &  ftur  leur  tien,  ne  fou  penter- 
ti.fiiiM£e^vmuoqucà  Idole,  comme  par- 
le le  MinSfare*  cTcft  kfàre,  eftpeicaen  (igmfi- 
cation  »  Calnin  dit  icy  plufieurs  bUTphrines: 
Car  approuuan  t  les  Imagcs,il  approuue  les  Ido- 
les, u  dit  que  les  Idoles  oAt  cfté  données  de 
DicaiMUCM  gloiief  &pourrvtilitédes  borp- 
nes.-uditqnervfiigedêtldolcspeut  cftrepur 
&  légitime  :  Il  dit  que  lesChrcmcns  pcuueni 
tenir  des  Idoles  puur  la  gloiic  de  Dieu-  Ces  con- 
fequencet  coulent  de  cet  antécédent ,  £c  ces 
cowèc^ncesrontblarpberocs&  hercries.  Ido- 
les» &  imaginations  d' va  cfprit  Génétique.  Or 
C  ce  Miniftrc  veut  tenir  ferme  en  u  n  rpi 
nion,  il  faut  qu'il  confoiTe,  qucCiiuiu  eft  vn 
abufeur,&  vnapprobateut,  8c  prel'cheur  d'Ido- 
les &  Idolâtrie ,  vn  Doâeur  de  toutes  les  .ibiur- 
ditez  Se  blafphcmcs  fufdiâs.  Il  feta  doue  bien 
de  le  retracer ,  de  peur  de  charger  de  unt  d'im- 
pict?z  celuy  qu'il  appelle  l'aiaâ  homine  t  qui 
tient  qu'il  y  a  des  Images  qui  ne. (bot  pas  Id»* 


Colnim 

êffrtht- 
ttmt  (b/ 
Imm^os. 

tmfimà' 
lieaiA*f. 


les ,  qui  ne  requiert  que  Icbou  vfage  J'icelles: 
&  l'Eglifc  Cat)ioli,que  kjiemaufsi,Ac  l'enfei- 
gne  &  praftique.  Or  le  bon  iriâgeAfi  Images 
cft  celuy ,  qui  cft  opposé  à  ccluy  des  Paycns: 
les  Payensadoroicnt  des  images  raulTcs,  &de$ 
rcprelenutions  de  làuircs  Dcitcz  ,  des  hom- 
mes &  des  eTpiits  ennemis  de  Dieu  :  6c  en 
iprcDOient  les  vices  .*  les  Chrediens  y  adorent 
Dieu,  &  y  honorent  les  Sainâs ,  amis  de  Dieu, 
àc  y  appicoent  leurs  vutus  ,  &  leurs  beaux 
fkiâs.-adeccnc  la  Charité  de  I  e  s  v  ».>€  ■  it  i  s>t 
en  fa  Ctoix ,  honorent  U  fidélité  de  {àind>  Pier- 
lecnlafiennets'cxatent  à  leur  imiution  .gn- 
uemleurmemoirccn  leur  cœur.  Telles  Lna- 
ces  donc  ne  font  ms  Idoia,  ny  tdka  «âions 
Idohtties.  Dentliièee  A  IMe  ne  font  pas 
lynonymcs  ',  mais  dinercns  comme  le  gen- 
re &  l'cfpece ,  ou  les  eipceet  «itte  «Uet.  Ima- 
geeftvn  nom  geticnl,  fit  onvpcend k bon- 
ne 6c  btiMunaUc Image,  ptrianc  moralement: 
la  bonne  s'appelle  (impkiaeat  Image  ,  lece- 
nantlcnom  gcncral,  la  mauuaife c'euwieldo- 
Icttout  ainli  que  le  mot,  animal,  iîgnifiei'faom- 
me&la  belle.-  l'homRKquieftvnaoiîneldafi^ 
de  raifon,  &  U  bcrtc  qui  cft  vn  anima!  ptiac 
de  raifon  :  fouucnt  auiil  le  mot ,  animal ,  cil  mis 
pour  l'efpece,  à  i^uoir ,  pour  la  befte , quis'ap. 
pelle  fioplenait  «nimali  MBlt/OB/dirkiani« 
man.Vcftiabe.ktbcfta.  Orconmcfe. 
roit  abfurdité  de  dire  abroluèroent .  que  le  mot, 
aninul.  prias  en  ia  généralité,  cft  autant  que 
befte,  &  befte  que  animal,  demefineieft-dab- 
furde  dédire,  que  le  mot.  Image,  efi  le  mef- 
tpe  qu'Idole ,  &  Idole  qu'Image.  Que  le  Mi- 
niftrc donc  reforme  Ton  Syllogifroe,  toncdie 
plotque  l'Elfe  Komainc  cft  Idolaac  ,  pooi 
honorer  les  Images  .■  Et  ne  rompe  plus  la  tefie 
au  monde  pir  friuoles  redites  fie  têftippciies, 
ptmrmoDlUei  qu'Image  &  Idole  font  de  pa- 
reille valeur  0cl^|niicMion.  lenotticycBpnT- 
&K.»  gulil  %  eomHapB  b  dcfinidoo .  que  ic 
donnois  SUeofjt  piinlè  en  bonne  part ,  &  en 
faCgnificationvfitee.  le  dilbisquec'eftoitvne 
repielèntation  d'vne  chofe  vraye  deftioée  \ 
quelque  bon  vTage  de  profit  00  ^aifis ,  kMi- 
niftrc  a  rapporté  rcprefcutation  de  ^nel^Mt  d»- 
[evrtjeeiêfMjfc.  Et  en  ce  mmfMmffe ,  a  com- 
mis vne  faulFeté  :  car  la  reprefentation  d'vne 
chofe  ÊuUTe,  cft  Idole  ficnoa  liM^,ao  ira* 
fpccialoùie  le  pcenofa.  Par  èccafien  de  îcenc 
note  particulière,  i'aducrtii  en  général ,  6c  vnc 
fois  pour  toutes ,  à  fin  de  n'cftie  long  cy  aptes 
en  rciiitations  ,  que  le  Miuiftte  félon  la  con- 
ftumedes  gens  de  fa  forte ,  biûBt  te  corrompt 
les  paftaecs  qu'il  cite  des  liutcs  Catholiques, 
comme  u  fait  icy  •  &  partant  ceux  quincvcu- 
Icnt  eftrc  dcccus ,  y  ptcnacnt  bien  g^odc  .se  luy 
cioyans  qo'lb  caution  dci  vcd?  t0&  *  4t  «i£te 
de  Ueik,  :«  i .  : 
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.♦^  MBii^  du  /«wpv.  ' 
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AV  chapiuc  quatiicimc  il  veut  prouuer 
qoeleslau^esdcs  Saméhen  l'EgUfeCa- 
tholiqoe  font  des  Idoles        ,dit-ii  ,f»'4w  hs 
btMrtd'VHhûammrftitftfidtmf^i  DUm.  Ce- 
lle r*ifon  cftyne  impofturc,  3c  vnc  calomnie: 
car  i'Eglife  Catholique  ne  iccognoift  aucune 
acicé  aux  Images ,  &  ne  les  honore  point  de 
l'honneur  dcu  à  Dieo ,  comme  (ùtoimx.  les 
Payensi  &  paitmcms  Images  ne  font  point 
Idoles, nykvencrationd'icellcs, idolâtrie  .•  Ec 
ne  faucicy  pour  rcfiitatioh ,  dire  autre  chofc ,  û- 
non  que  le  Miniftre  a  la  telle  dcbconzc ,  toute 
propre  pont  remplir*  anec  le  t^  da.corp$> 
quelaue  niche  «lo  Pkniheoa  An  ch«pitte  cia- 
quielme il continucTcs  erres ,  &:  dit ,  que  la  Pa- 
pauté adore  vn  uifim nombre  de  Sainds  &  d'I  • 
mages ,  &  qu'en  cdadleaaacant  de  Dieux,  que 
ie&P*|eM  :  C'eft  cncoce  met doledc  menfon 
ftiecaloomiecdÎAeecencibisi  tnaislesMim 
fttes  font  toufiours  Minillres ,  tant  ^  refriper  les 
iniuics,  ^u'à  s'endurcir  à  la  voix  de  la  vérité. 
I^Egliiên  adore  point  lo  Sainds c6me  Dieux, 
mais  les  honore  &  iniMMM  iuimme  feraiteuis 
de  Dieu ,  remudtt  àn  da  hommceb  aaec  luy , 
coromc  elle  les  honoroit  Sc  inuoquoit  en  ce 
monde ,  cncor  qu'ils  fullent  mortels.  Il  dit  que 
I'Eglife  Romaine  a  cllcuc  les  Sain  ûs  en  ces  hon- 
neurs Diuins  par  ieursbien-£iiÛs.àrimitatiôn 
des  Payens,  qui  deifioient  leurs  hommes  lUu- 
flics  :  Mcnfongeencor  icy  ;  car  c  cft  Dieu ,  quia 
honoré  les  SaïuâSj  &  leurs  mérites,  d'honneurs 
Diuins  :  I'Eglife  ne  iût  autre  chofe,  ^ii'cn  don- 
ner tefrooignage  piins  des  preuues  certaines  de 
leurs  vertus,  &  «s  miracles  \  que  Dieu  (aiâ  en 
leur  faueur  &  honneur:  Et  ne  les  tient,  ny  ap- 
pelle pas  Dieux,  comme  les  Payens  les  leurs  i 
mais  Sainâs  &  amis  de  Dieiij  &  côme  dit  Théo- 
dotet,  honorez  de  Dieu,  en  priuation  d'hôneur, 
ic  punition  des  6aus-Dicux ,  qui  clbms  ou  ef- 
piilSa  OU  hommes  ennemis  de  Dieu,  fefaifoient 
neoocct  des  hommes  comme  Dieux.aupreiu- 
dkê<le  111008601  de  Dieu.  Ce  qttll  die  qu'il  y  a 
plulïcurs  nbus  tn  l'vfage  de  la  vcnctation  des 
Images, 6>: inuocacion des SainCls ,  &  que  plu- 
fieutslescfliment  Dieux ,  &  adorent  des  pierres, 
&  du  bois  :  c'eft  eacor  vnocalomnic  mal  h>ndee, 
car  il  n'y  a  fipaimcidiocentre  ktOdialiqucs, 
qui  penfc  ce  qne  le  Miniftre  pen{c,&  encor  qu'il 
s'en  crouualk ,  c'ell  vn  erreur  que  I'Eglife  n'ap- 
prouue  point,  &  n'en  eft  paint  coulpablc.  Y  a-  il 
^tifffi  £  ûiiiAe  qoe  l'iafinniti  deshemmcs  ne 
paifecérnirîafcheminliaiséoàqadqae  (îrà- 
pk  ne  puifTe  s'efgarerî  Et  qui  pourra  empefcher 

3u'il  n'y  ait  des  tols  parmiles  uges .  &  des  mala- 
e$  parmi  les  faint)  Il  ii'eft  pasicy  quelhon  de 
rin6rmitédeshomina,  maiidcUdo<bineCar 
tholique  .qui  tient  toofioow  ferme,  eftan<  I'E- 
glife la  colomne ,  &:  lefouaiendelaverité.en- 
cet  que  quelques  hommes  en  patdcuHer  don- 
nent do  nez  en  terre.  Il  dit  en  ce  mefreechapi- 
ne  «qn'oB&ictea^Midcsanx  Im>ys,&que 
k 


c  cft  Idolâtrie ,  veu  qu'elles  n'ont  pdntd'ame. 
''Jlît*i!î^^^''"'^"'^'8nor«nï&  malin  :  car 
5l«.*0iea,  &  aux  Sainds  que  ce  fcruices'ad- 
«ene,  comme  auffi ,  ooand  on  les  honore ,  par 

des  couronnes ,  &  des  habits  :  ainfi  fait-on  hon- 
neur au  Princchonorant  fon  Image.  Il  adioufte 
qu'en  diucrs  lieux  on  adore  diuers  Saihdls,  & 
qu^diuers  Sainâs,  on  donne  diuers  offices,  à 
la  Fiçoa  des  Payens,  qni  en  fiûroient  autant  à 
leurs  Dieux.  Refponrc.  l  es  Chreftiés n'adorent 
poin  t  les  Sain  âs ,  mais  les  honorent ,  comme  il 
a  efté  dit ,  parce  qu'ils  font  amis  de  Dieu  :  Et  ii 
on  honore  diuen  Sainâs  en  dioen  lieux,  S. 
Pierre  9e  faind  Paoft  Rome,fiin£t  Binheicmi 
Se  &inû  Thomas  aux  Indes,  faind  Dcnys  en 
France,  ainfi  des  autres  en  d'autres  lieux  ;  c'cft 
d'autant  que  la  iufticc  de|eur  maiftrc  veut  qu'ils 
loientfDccialement,  ac  comme  patrons  hono- 
rez ,  où'^lpecialement  ik  ont  tnaaîlté  poor  fa 
gloire ,  &  pour  le  Gltit  des  hommes.  A  Rom  c 
SaindPierrc&SairKÎ^  P.iul  ip^rcialcmcnt.er.cor 
qu'ils  font  houori.-z  ^1ar  louu  l'Eglirc  ;  àColoi- 
gnc  les  Roys ,  encor  que  toute  l'Eelifc  les  reue- 
re:  Et  fi diuers  Sainds  ont  diuer(&  vtnas,d(F- 
qooyfefcandalifele  MininrcAVi'i  nie; honore, 
&  qu'on  les  prie  à  raifon  de  tdici  vcl;us.>  Dieu 
leura  ainfi  dcpiici  les  don^;,  &  p.ir  Icurentrtmi- 
rc,il  les  départ  aux  hOmcs  :  ttcc  Mmftrcn'a-il 
iamais  leu  l'£faiture,qai  SL\t^mtUtgrmctsf»nt 
dilêerfutMdUunSmiiBs,  ene»r^m'tl>tj»it  -^n'vn 
Seigaeur,  fmi  en  tjt  t'Mtthtttr}  ft^ljadiHcrfa 
eferatienteniiMert  n$tmbresdM  corpt  mjjii^ut  dt 
Iisvs-Christ  ,      ^Mc  c'tfi  VH  mtfm 
Ditm  tjm  Us  frUntS  i  *  l'vn  d»imant  U  grâtc  de 
fartfr,é  tdiurtiiMUrtrettr  :  i  ctltij  de  guérir,  i 
ttfhtj-cj  Je  frofhetifer  :  Mais  n'a  il  jamais  con 
templé  la  nature,  où  le  mcfmc  Scigneuradonné 
diuerfes  propnctez  à  diocries  créatures,. &  en, 
diuers  heux ,  au  ciel  &  en  la  terre }  Or  (Hl  ^oii 
loifible  de  detnider  aux  fainds  viuâs  en  ce  mon- 
de, ayde     fecours  ,  Iclon  les  dons  &  pr-ucs 
qu'ilsauoicr.i  de  Dieu,il'vn  guarifon ,  h  l'iiitre 
'  confcil ,  que!  mal  y  aura  il .  de  les  inuoqocrvi- 
uansaucicl,  pour  obtenir  les  graccsquc Dieu 
&ifoit,  &  6u  deconicz  encore  de  leuis  mêmes 
enterre) 
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^el  it^l»lâd»BriMe  dei  fAiala 

A  V  (iiapittc  fixicfme  qui  ell  plus  giand,  qoe 
./Vletinre  quatncfme  de  l'on  IdolatTie,ii  parle 
de  toutes  choies ,  &  y  met  prei'qoe  tousles'ef» 

quadronsdc  fon  arrière- garde  re formidable, & 
veutconuaincre,&:  vaincre  (ans  doute,  &  (ans 
mifeiioMdc  la  Papauté ,  &  monftrer  en  fubtil 
Logicien,  qu'elle  eft  entachée  du  crime  dldo- 
latne  fpîriaielle  fcimrffible .  comme  il  penfe  l'a- 
ooirmonllré  delà  matérielle ,  Se  vifîble.  l'auois 
parlé  de  l'vne  &  de  l'autre  en  gênerai,  flc  fans 
toucher  la  Religion  prétendue,  ny  luy  donner 
occafion  d'alarme  :  niais  la  confctcncc  luy  a  dit 
qoec'eftoitpoorluyj  c'ell  pomquoy  il  en*eut 
auoir  fa  raiion  en  ce  chapitre,  où  par  deljpitil 
corrompt mcsparoUs d'vnc cfttange  façon, 
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faiia  (i'artiti  cittittigcs Idoles  de  fon  erttar.Il  did 
que  lEglifc  Romaine,  vfc  de  ch.it  mes, &  qu'elle 
eft  lorciece ,  qui  eft  vneUoJatnc  ipUitacllcDai- 
cc  qu'ette  «ou  faperftWenrement  (  ce  Kiy  Ctm- 
ble)  que  k-s paroles  facratftcntalcs, c'eftàdirc, 
celles  dttqucllcs  on  vfecn  la  confeAion&ad- 
minHlratton  des  Sacrcmcns,  pcooentprôdoite 
des  cftcâs  mefmes  rurnacurcls,  comme  fimt» 
Cccjefimcn  Ctrfs.  Item,  Itlt  buftix^MwmdM 
Pere,  &  du  Fils,  &  du  SatHtl  EJpnt,  ainfi 
aux  autres  ;  krquclksi'Eelifc  croit  produire  ce 
qu'elles  fjgn.fi  curjCcUcs-ià  le  corps  du  Sauaemv 
t.  cites     le  lauentent  de  l'ame.  &  icadmamx 
aucicsSjcremens.  LcMiniftre  moAftieicffbn 
ignorance .  te  malice  :  cai  fi  ccfte  piatnqiK  d"v- 
iocéexâtùacs  «uotcst  &  île  Ic&croicecftica- 
ces,dirarceltener«ea)RKiidit ,  ilfincaccui'et 
les  Apoftrcs  ,8c  toute  l'Eglife ,  qui  en  a  toulîours 
vréjCctoufioiirsainficrcu  :  AinslESVi-CHMJt 
Melinc^  qui  Va  ain  fi  ordonné  :  pAiiies  ctcj^n  m* 
mémoire^  Cecj  elt  mon  Ctrfu  ASit\  \  tii(t*fnt\ 
tmngtns ,é'Uth»fùln.»»nimiiiNrés&  i» 
Fth ,    dn  Sdinci  Efpnt.  ComiVie on  dôit  croire 
i.|ue  les  paroles  de  Dieu  font  vcrîtabics,  il  faut 
croiteauffiqu'cttes  font  ce  qu'elles  diletu  :  faut 
crairequc  la  cotps  de  Dvea  dl prefeni  à  l' A  j  tel, 
quand  ces  paroles  fonCptoferéesinr  le  pain ,  par 
la  bouche  du  Preftre,  CecjeflmoH  Corps:  Et  que 
le  baptisé  eft  mondilîé  en  l'ame ,  parce  que  ces 
paroles  k     tt  ^4ftifi,  U  GgmBeat  tc  tont  ce 
qu'elles  difent ,  8c  ne  peiaaent  mentit,  parce  que 
ce  font  paroles  de  vérité,  8c  de  l'ordonnance 
d\n  tout-poiflànt.  Mais  dequoy  cet  ignorant 
j[êfi»nnalire-il>&poutquoy  nous  appelle  tl  for- 
doB»  parce  que  nous  croyons  que  ces  paroles 
produilcnt  des  efFcûs  furnaturcfs  ?  Et  inft  il 
pas  intidele  luy  mcfrae  de  ne  le  croire .  &  blal- 
phcmateur, depterchieclêcontraire.'  Laparole 
de  Dieu , qui  a  dtuineœnt  cefooneen  lailant  le 
monde,  8c  qui  a  prodniftlanatiitedenen.n'cft- 
elk  pas  vericablc?  ne  foie  elle  pas  ce  qu'elle  du  ? 
N'clt-dlcpasiuate  puiflanCc  pour  pruduac  des 
etfèâacoknatateptfdeffiitia  naturel  Reluf- 
citecvDnioftto*cft<epesvn  tÊtdt  liinuLuieh 
Et  cefte  parole  relônnant  for  le  ccrcuni  Srforcil- 
Icd'vn  ircrpairé  .Adolescent  ie  te  dy 
i  B  V  E  T  o  y  :  Et  cellc-cj  furie  Icpulchied'vn 
corps enfcucly, Lazare  ti>n  dbhor», 
ne  les  fit-elle  pas  leuer  fur  pied,  &repi.:ndie1a 
? k ,  comme  elle  fignifioit?  Mais  c  eltdit  par  Ver  ■ 
tu  diuitie:  Et  par  quelle  disôs-nous  que  les  paro- 
les SacramcnteUesopctent .  fioou  par ccdc  ver 
tBtN'cft  ce  paslBSTS-CHklSt  qui  opcn^ 
en  tou5  les  Sacrcmcns qui  confacie,  quibap 
tiic ,  qui  abfontî  Les  Prcllres  ne  f  ,nt  que  les 
officiers,  &  les  iiidrumens  de  fa  giaceiEtoû 
cft  la  rcuci'cnce  de  la  parole  da  Seignear»  que  les 
MinifirarréMitiTCtaot  de  bouche  Et  06  la  me 
moire  de ceftuy  cy,  qui  ne-  l'en  foutiKiu  plus  ? 
où  la  confcience  qui  l'appelle  charme  :-  Ec  ce 
blalphcmatcurne  meritc-il  pas  le  foiiet ,  non  du 
Pcrc  Aubcfpin ,  mais  de  quelque  Prcfidcni  de 
Collège,  pour  s'cdrc  ingtrc  à  faire  le  Do^leui 
enlîKcligion,  ne  liçach.nu  encnr lcsi\iHimens 
dclavraye  Religion  î  Or  qu'il  apprenne,  s  il 
peut,  que  les  Saccemens,  félon  l'intttatÎMi  du 
Sanocu  r,  o  ri  1 1  eue  matkie  &  leur  forme  :  La  ma 
tiflR  ch  quelque chblè  matérielle,  pain  ,  vin» 
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huile ,  eau ,  chrême  i  ou  (èniiilaljleî  Yji 
fontics  paroles  dioiiies:  Ec  comme  c'cfl  r^rnle- 
geidscbangcrlatuatiere  d'vu  SacrctnciK,com- 
raCAfiacBese, changeant  l'eau  ibBaptcTroeen 
toute  autre  liqueur,  huile,  vrine ,  ou fcmbla- 
h\ci  8c  le  pain  &  vin  de  la  Cenc ,  en  antres  ali- 
roens,  chanaigoes,  raues,  bierc.  8ç  ceruoife: 
éuA  de  difBBer  lafeime,  &  les  paroles  l^iauw^ 
comme  ksMiBièict  font  tre»Mtiicdf»ftéo» 
meccftuycy  veut  fvre  contre  IteffÉOQD^ce  dti 
Mai(hc,&  contre  rclFcncc  dc5l5eiCfefecns,qu'iîs 

EeraettifleDCftineantiflèm.  L'Eglise  Catho- 
que  oe  6ic  fM«ii£  :  kmirçoaMiéfideWpr- 
dieMM.dcsthtelèfédefon  ^(poiik',  dhxeMai- 
gncufède garder  l'vne  &  l'autrcinuiôlablemtnt, 
8c  (ax6t  tre»-(àgem*eni  :  car  (i  és  Cour*  ciuilcs 
on  garde  par  prad'^cecfuile  certains  langages, 
8c  hxaiuies  «nx  Ancfts ,  &  en  l'admtoirauian 
dctaiiîftice  .•  fi  en  la  police huntaine  on  tient 
tirrtaints  faiçons  de  parler  .pour  facrcr  les  Roys, 
pour  dénoncer  laguetre,  &  faire  autres  aâions: 
c'efl  bien  raifonqSm  Hoyanmede  I>iev,qul'eft 
io:i  Eglifc,  en  rceconoroie  des  Sacrcmcns,  tout 
marche  d'vnc  ordonnance  bien  rangée .  &  con- 
llancc  en  laçons  de  fiure&de  dire,  &  qu'on  y 
ciuende  parut  k  langpeedc  Dieu ,  8c  qu'on  y 
voye  retviw  k  fiance  «gne de  Dieu,  &defa 
nuifon  :  &  qu'en  lâifant  8c  parlant  il  ne  Toit  Id- 
tiblcàchalcundcTaiietalàfiuitaifie,  ce  qu'il* 
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D Es  paroles  Sacrartcnttlle$,il  viehtati  ilort 
de  I  k  s  V  s ,  £e  fe  fkichc  flcUa^bcne»  de 
quojr  on  l'honore .-  Ce  nom  le  OMt  cd  ngetiulE 
bien  que  les  Diables ,  qu'en  dit-il  f  El  qw  n'en 
dit-ilî  il  accule  &:  appelle  Idolâtres,  ceux  qui 
l'honorent  &  qui  l'adorent ,  c'ed  \  dire ,  tous  les 
Sait.âs.ilaccufeceux  qui difcnt qu'il  challclcs 
Diables:  ic  roonftre  n'auoir  iaroais  leu  lesHi- 
ftoircs  Chrcfticnnes,qui  font  foy  do  cefte  vcrité: 
cju'il  donne  ay  de  pour  tclîfter  aux  péchez  :  c'cll 
patce  qu'il  ne  s'en  cftiamaisaydé  à  cetcfieft.  11 
accolé  ceux  qai  inclinftlACefitqoidibroyeni 
prononcer,  &  fc  mttau  rang  des  Turcs  8i  luifs, 
qui  n'en  font  conte  comme  luy .  Il  accufc  Saindl 
Bernardin  t  deqooy  il  cxbonoit  AtaDditeursi 
potier  teaecoice,  deootioo  M  tfo^S^â 
nomdel  Et  vi,dit-i!  ,enfemocqtia]ic:fiMn-oe 
pas  mocqucHes  dignes  d'vn  Miniftre  &  d'vn 
Elpnt  Lutin,  tres-dignc  du  Panthéon  .>  Il  atta- 
que les  Icfuiccs,  dequoy  iU  en  font  denots ,  & 
dcqûoy  iU  (bntiôigpeat  de  recommander  l'vfa- 
larcuerenced'iceluy  :  Mais  les  Icfuites  fe 
irioqucnt  de  fes  attaques,  aufll  bien  que  de  celles 
des  Diables,  qui  les  periecutenien cenom.  Il 
vouloir  accoler  SmBt  VkA  ,  qoi  dit ,  ^'«» 

Item  de  Jefm ,  tout  gereittl  jlefihijfe ,  de  ctMX^Mi 
joMtAmcitl,exterre  dejjoMs  l*ttrre.  Et  parce 
cjo'jI  n'aosélefaircaperccment,  il  lebiaifeauflî 
inepumeotqnemaUcjet^cnxnt.  lldiâqnepar 
ccnem  de  I B  s  t  s,il  fin»  entendre  la  poilTance. 
&  la  Maieftcque  le  Pcic  luy  a  donné  :  8c  qui  cft 
dcaie  f  nui  il  faut  entendre  Dieu  tOBt-pniflànt, 
•  '■"  I  '  V — •■'      '    .     ■  ■.  ■■  
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Cicaccac  da  cid  4c  4e  k  cmc  >  R^cdemptcw  des 
honoMS.  SuNMOf  4a  monde /vainqueur  des 
Enfers, dclamoR  &  des  Diables.  Or  le  nom 
qui  porte  la  figniBcaiion  de  telle  Maicllc,  iic 
,niehtc-il  pas  qa*«ttkiiekbciitia ,  ^nd  il  cft 
piofiifé, qu'on  l'c&riuc  en  k-ttics  dor  ,  quand 
«O l*e(ctic }  &  c^u'en  queîqac  mi  iju'il  rottre» 
piefëniéànoslcns  par  deiiotion,  on  l'honore, 
otiî^adore,  on  baille  laceftc»  onflcchilTelcgc- 
noiiiUcoouDcdiâiainâ  Paul,  ues-deuot  ai- 
celuy ,  &  qoi  l'efciit  ïa&Mvnciiifiiité  défiais 
en  fcslettrc«}SinoasadoroasDfeQ8e  CiMaie« 
(le  en  ce  nom,  que  veut  dite  ce  Miniftrc  î  Petife- 
il  que  nous  fcparions  le  nom  de  la  choie ,  quand 
nousdifons,  qu'il  le  faut  adoWC}  Et  d'où  vicut 
cède  concxadiâion  î  N'cft-ce  pa»  de  l'iuieiGoa 
fecretK  que  le  Diable  ennemy  de  ce  aom  »  a 
niis  en  l'ame  de  fesfuppofts.qui  ki&  qu'ils  ne 
peanait  endurer  qu'on  l' honotel  Auilî  au  com- 
aMaocmeatdekar  fiâe .  ilme  rdâiuoîent  ny 
puinoiif  oient.quc  u-es-iaraneact  ntisdtlMait 
toofionn  Christ  :  Maintenanr  ils  font  des  fin* 
g^ftlc  Minillrciuc  cous.Sc  diicntquclquctois 
I  g  t  V  f-C  B  »  1 S  T.  Oy on»  le  rdle  qu'il  el'aii 
aàmîkoc  chtpkw  liKidwe» 

CHÀT.  X. 

A Près  ce  que  dclfus ,  pourfoioanf  ao  ««fine 
chapiue  de  prouucr  que  l'Eglilt  Romai- 
ne ett  Idolâtre,  il  atuque  UCroix.  Ccft  aulli 
vn  atitic  figne  refennidaUe  «B  Eofën 
Diables,  aodkeurs  des  Hérétiques,  parce  qu'il 
porte  la  mémoire  de  laPafliondu  Sauueut,& 
lecdbiilfBi^e  de  la  foy ,  Se  confi Jiice  qu'ont  en 
h  amx  ceu  qui  le  fiant  >  4c  Ibiu  défend  us  d'ice- 
inTtàlliomeiitdaqaelilsIefblit  Ccchommc 
donc  eulcigné  de  ces  maiftrcs  ennemis  de  U 
croU ,  fe  mocquc  dcquoy  nous  tenons  qu'en  ce 
figue  cft  marqué  le  myftere  delà  faiuûe  Tnnitc, 
patce,  du-il,  qu'on  le  faiûauec  ttois  doigts: 
pauure ignorant  &  profane  Miniftrc,  qui  ne  lut 
iamais  en l'efcole  de  Dieu ,  pour  apprendre  à  le 
fiùre.&quicn parle icy  eu  vray  laiulUirc  :  »1  le 
biftwec  toute  la  main,  auec  deux  doigts ,  ou 
autrement.  Et  cen'eû  pas  le  nombre  desdoiçts. 
qui  fignifielcmyftctedeUiSMiiAeTnnirfieeft 
la  figur.  tnv  iUqnc  .&  les  paroles.  La  figure  note 
Dieu  k  Pcrc  en  fa  hauteur, en  lâ  profondeur  Ion 
liiihumilic  cV:  m  carné,  en  fa  largeur  le  S-Elprit, 
qui  ctr-brittetoui:  &lapaioks  qu'on  pronôce 
cnle&ili»nidifenem*nt,njarqoent  Le  Peue. 
i£  Fits,  ts  S.  Esprit:  &  Icmcfmeticne 
aiarque  le  myftere  de  noftic  i  edemption .  i  fça- 
aoic .  la  moit  du  Sauueur  :  car  il  le  tai  t  en  Ci_oix. 
Le  Miniftiefe  riiaenftenetiquede  ccsligmhca- 
tions ,  aufli s'en  rit  WOiabtc ,  Be enk  mefnae  fa- 
çon: Maisle  Diable  .S:  le  M.:  i'^ie  feront  con- 
lus.df  ccfigiicrcwtouliaurs  hcnoiccn  lamai- 
(bodcDwn. comme  il  a eftc  des  le  commence- 
ment .  quand  le*  Apoftresl'ont  miscn  crédit,  en 
V  bge .  4^  en  reuaence:  Quand  les  Roys .  &  les 
Emrercuisrontlmprmxcnleurftont.  (  »J  " 
lU,redtUCr0ue,àxt  S.  Auguain,  m^-ruv.int 
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ltstHnemù4ifiuntdes»Htri>fe!.  Qund  ils  l'ont 
rnaployees  en  leurs  diadcmcs.cn  leurs  araies ,  en 
leurs  couronnes,  en  leurs  drapeaux  (^cnlcignes 
de  gucrrc,quaud  eux  &c  tous  le»  Ojcelbcastoot 
priiife  iommenotcd'honnear*^  de  boo-hcur 
entoatesleursaâions.  Premièrement  en  IVlàge 
deiowliesSacrcmcns.  N»u4  vfcni  diifigiitdtU  I  s.Din^f, 
CrthtmiUiuUtfiuremtii,,  didi  S.DrmsAreo-  1 
pagite^O»  //  ti'efi f4iQ.il  nj  4  ntn  dtiûmtiufai^,  ! 
didSaioÛ  Auguftin,j£M  iMi«/4iff '4«/r0«r<jr/ 
enfMUj^m  *rtMMdt  LujHeOe  on  lejiéftifii,  ut  k 
niiUeitijiiajmleiuitiyBH  ah  fmrifUtdiHfmtl  ils 
font  nomrru,  si  n'y  mta  rten  de  bien  fa      1 1  fc  f.-dâ 
en  toutes  aâions  ciuiîcs.  A  tant  r»»HMtmei>t,di£k 
TectulUcn  ,kt«nt(  mnei ,  i  tome  finie  »  «r  fre- 

Mis ,  MxAMmhtt ,  MX  th*irti ,  &  um  tsmi  ii 

fou  ^  defortestjme U COfiHerfAHon  neiu  exene,jn- 
tMtdsfots  MomfAifons le figne  delà  croix.  Et  tous 
les  Dudcurs anciens  en  ont  cftc  trcs-deuois  Sc 
ootexKoné  IcsChrefttetisà  la  àenotion ,  &  ex- 
erdc.  dSccluy ,  CommtdetnuUthit  yipeflolufmr, 
di(flSainv1  B-iilc.  Ec  S.  CyiillcdcHcciuùlem, 
b'ayctfgie  mAHgedHt ,  beniunt ,  afsts, debout, f»r- 
làHt ,m*rihMU    tntam* ttiHtt,  Ec  S.  Chryfo- 
ikome,  PArttMt,  (^nufioari  ce  figue  devttloire 
lom  »p'fte,  f»r^moj  f*îfoui-le  *hx ftne^rei ,  «mx 
sbineis,  aux  murMtlies,*ti  front:  Car  c'ell  le  lî- 
^ne  de  n^Tt  féilM ,  deiojhe  commimt  Uicrté,  de 
ts  douceur    humilité  du  Stiguiur.  Voflale  tef- 
moignagedccsuterËgiiTe  anacmc*  volz^  des 
cinq  premieis  ficelés  queCkluin  recognoîtauoir 
cftc  entiers,  enladoâune  &:  iyncentédela  Re- 
ligion .Clirelkicnne.  Qu'a  donc  ce  fielon  d'àp' 
pellet  le  figne  Chtcltien  forcellerie  ,  &  lesCa- 
chohqucfqiuenT(iènt,ljipecftiti«ix,  fie  Idolâ- 
tres ,  &  lé  fnocqoerdesSafatAs,qui  llionocem 
&;  le  font  honorer  'N'acculc-il  pas ,  n'i«iuric-il 
pas ,  non  ceux  qu'il  mec  icy ,  le  Cardinal  Bellar. 
luin,  Coftcrus,  Gcncbrald,  &  moy  aucceux 
tnai^  toute  lanuquit^  &  tome  la  Sainâctc 
Chreftienne  ?  Mais  qaile  lâift  fi  efperdncincni 
s'acharner  concre  ce  ligne  ?  qoi  le  faidl  trembler 
quand iU'oit?  qui  luy  faift  dire,  qiicc'elifui 
ccilcric  î  N'cft-ce  pas  cet  efprit  rebelle ,  qui  en  a 
cllé  battu ,  qui  ea  a  efté  vaincu  j  qui  comnie  vn 
maftin  enragé,  fefouuient  des  coups,  quand  il 
voie  le  baftou, dont  il  a  eRcer-dodc  ;  qui  pour 
ce  le  detefte,  Sc  voudroic  que  laiiiaib  on  ne  le  fift, 
tt  que  la  mémoire  en  fuft  enrcuclic  ,  auÛi 
bicnqaedelaPa(£ondu  Sauueur  figurée  en  ce 
figne }  Ttm^DiMtttnmblentkcejîgne ,à:\(k 
Origenc ,  Tom  euchdittemeu  fout  ehéJ«Z,fMrtt 
tjiie  c'efi  va  htirfitisfAiEiafreuutcnitnUDiMe, 
dictSiinft  Athanalc.  C'tft  cet  efprit  quiàcn- 
thoufiafaié  le  MiniiUe  &  Tes  fcmblablcs  ,  & 
I  poalTéfiilaagae  ibUrphenaer icy .  commeiadis 
'  il!ltdircanxluifsmelaels,quclE$v$  Christ 
I  e(luu  loicKi  ,  &  fainilicr  de  Beelzebub  pii.  ce 
de  Diables,  lois  que  don  II  riu'  I.1  challc  i^escf- 

rits mutins, ilguanlloit  les demuniadcs.  Et  li 
Auguftin  ;  diâ  qne  I0  Diables  n'olen  t  ro«f- 
'  pnicî  ce  ligne ,  ains  qu'ils  trcmblcotlli'oiliiyten 
,  quelque patcqu'ilsfoicnt, que dfroitll  du  Mi. 
I  niftic,  quirolc,nonrci!kmciitmcf|Trircr,niais 
encore  outrager }  Pourtoit  il  due  aucic  clmic 
fiuon  qu'il  ett  en  cela  pire  que  les  pi.ib.ci  ;  Oi 
quck  0îa|>ie  face  |ou»  fct  «Soies,  &  le  Miniftre 
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Mec  I9  Dtable,  Phonncitr  5c  fignc  de  laCroix 
"r.  un  ;  1  c  1  r;i  m  r  i  l  ;i  e  rte  en  tous  Siclcî  dopais 
h  iv/o.  t  du  S-uivicm  ,  1.1  marque  diftingiuiK  le 
Chrcfticnd'ai'cc  1c  Paycii ,  le  luif,  le  Turc ,  & 
ao.aesenn.cinis  de  Ibs  v  s  Ch  k  is  t  crucifié, 
tktS.  en  nos  ioDff,  (êr«-UU  note  laait.^irc  ,  <jui 
Ifcra  recogiiodbe  le'CatbdIiqiiç  iiifiom  de 
ilMccti^ùc. 

crt^turts ,     /<•  cenfe:rAtton  des  TtnifUsjlt' 
JtMtth ,  &  *Hlrts  C€rtmomt$ 

'ckA'r.  3r/.' 

QVe f}id  encor  ce  noble  efcciàain ,  Miniftre 
etncral  a  année  ?  Il  s'c(g«jre»  il  [è  geildar» 
me ,  il  faiâ  du  Tcafon  en  tlicxtiwauec  les  c^jreh 
de  (<n  raproJics. 'il  die  qdbc'eft'rdbUtric'de  bé- 
nir reauilcsceiiilrcs, les  ramc.iuxjlcs  ^-Igniéé  Oei, 
le* tempIcs,lc$cloche$,lcs  auccis,  &  chofcs  fcni- 
blaHes»  qiie  l'Ej^lifc  bcnit .-  lieu  coirmun  des 
vieux  crraiiSt&  vieilles  merceries,  rcicdccs  mil- 
le &  fhillc  fois.  Mais  comment  ptcuuc  il  ce 
qu'il  ii&  ?  C'cft  cil  rcfainc  &  en  Ce  mo(|uaiu  & 
ne  difaiit  autre  chorc,que  iguoraxiccs,&bkrphe- 
mes.  IL  cuide  eftre  Idolatrie'debemrlâi'ctcato- 
les.'Dicii  doncfut  Idolâtre ,  quand  après  auoir 
ctec  le  monde^l  bénit  les  belles  &  l'homme ,  Se 
tout  ce  qu'il  aaoit  faiâ ,  Voice  encer  le  temps, 
fan^ïRani  le  iouidu  Cibbêt,  IdoUcce  |bsv  S- 
C  H  R 1  s  "r ,  quand  flfcetitc  fis  pains  Guis  ame ,  & 
les  poilfons  morts  j  pre?llablemenc  au  miracle 
qu'il  fie  au  dcfert  :  Et  le  Mmiftre  ne  bcnit-il  pas 
I  la  ublc,  quand  il  veut  manger  i  Ne  faiâ  il  pai 
quelque  beacdidioni  que  benit-ildoifc'finon 
le  pàin  '&  k  vin ,  la  viaVide  ,1cs  ftutÔs  ,llct  autres 
pièces  de  bnudie?  lîcft  Jonc  I.Jiilsirc  niaispof- 
liblc  ne  fai^-il  aucune  bencdidion .  à  hii  d'cui- 
ter  ce  crime  :  Il  va  donc  à  table  comme  vi\  cHe- 
ual  «i  racelier. .  U  eft  donc .  vn  Epicurien ,  i!^  vn 
Athée,  de peiitd'effiK  Tdotatre.  D*auanr-,gc  ,il 
confcirc  qu'en  ces  bencdi<flioi;5  on  invoque 
Dieu ,  &:  qu'on  le  prie  de  bcnic  telle  s  ciea^utcs. 
Eft-ce  ïdouthe?  Ouy,  mais  onappellecescho- 
Tes  inammcesfainâecfc  quel  mal }  Dieun'ap 
pelloit  ilpaslaterreSain«e,  celle  oùilparloit 
àMoyfe?  Ton  peuple  S.iinCt,  l'or  du  temple 
SainâtComroe  recognoit  le  Muiillre  ?  Mais  on 
attribuai ceschofès,  certaines veruUt  qui (br- 
p.ifrrnt  l'afliiiite  :1e  Icui  r,.ncfrï  .■  cbtnmè  al'cau 

bLniC'jjdL-  t'.Kîîir Ici  nuluJici.dc  cha&krlcsDu- 
bles.dc  F.  citer  en  U  teniacion^tox^^tniNDif^ 
d'empefchcr  la  foudre  ,  de'doicter  Ift  mer, 
d*cftdndrc  le  fini  fie  autres  remblables  ct(c£ts, 
que  ces  creatntcsnepeuucnt  auoir  dcfoy  :  Ec  la 
>enediâioa  de  Dieu  ne  peut  -  clic  pas  les  cflbucr 
àlaproduâtondc  maints  cffc(^ ,  qui  (ëronc  (îir 
Irurrahg»  Dieu  qui  adonuélanaciirelleferce 
iLiv  pierres,  aux  plan  tes.  ÉDX  animât»  I  de^re 
n.icuicllcmcnt  des  effcds  nicraeillcttx  ,  à  l'^y- 
mant  de  tirer  le  (crr  au  baulme  de  gunrir  les 
pUTCft;  on  ll^fOi^Ecbncis ,  d'arnlki  de 
gnîidcttiaiitNS,aeppiiria-iipas  leur  donnci 
fnetfmBfiixibtwdie ,  ffloreii  produire  l'urlc 
coaniHnordf  Iajaieled«l>icuprcrchéc,  ne 


produid  cUe  pas  la  foy  en  l'EjTprit?  LVau  du' 
BapteUnCine  lauc-clle  pasl'ame,  en  vciui  .le 
l'jnlttidtion  &  bcnedt^on  du  Saùucur ,  qui  cl 
v'neaûion  vn  cffcSl  du  t<iutad  riir.ïlilc,  agif- 
fant  la  créature  cocporoîc  en  la  {pirituclfc ,  &y 
produifaflt  vn  eiTcdrintitucl.'  Ei  file  MiniUrc 
nclccrbic,  ne  aoiit-iVpas  que  rEtcriuiieicT' 
moigne  difertcment  ,  que  les  ceintures  tt 
mouchoirs  de  fainû  Pîv\\  guariiToicijc  les  mala- 
des î  quel'ombredc  laiiiifl  Picire,  non  créature, 
maisptiuîtion  de  lueur,  fc  moins  que  créature,' 
opcroit  des  cffcûs  fcmblablcs  ?  SainâTicrie  Se 
fairnî  Paul  euflVnt  ils fniif>,  ou  p*rnus  ccscKo- 
i"cs,&  D;cu  y  cuil-il  faicl  ces  miracles ,  s'il  y  cuft 
eu  Jclafupctfntion  ,&  de  ridolktr|e>  comme 
vc  ut  le  Miniftre  ?  Il  met  encor  en  atiail^^  con- 
damne la  confecrarion  des  Temples,  &  des  Aii- 
tels,  &c  fefafcbequ'on'jectedci'eau bénite jkux 
Fondcmcnsd'iccux,  quand  on  les  commence^ 

pierre^ 
~  fon 
qv.  Il  3  Jcfro- 
béd'js  Catbuliqncs,  ce  que  toutcfcisil  a  cor- 
ronipi).  Or  que  reprend  il  en  cette  conlècra- 
tioiii  Vcut  il  que  ce  (oit  Idolaltie/Idolattedonc 
Moy  fc.qui  confacra.non  (ènlement  leTabema. 
clc,i?c  rAïKcl  :  nui!  encor  tous  les  vtci:fi!cj,& 
les  habits  des Prcdres:  Idolâtre  Salomon ,  qui 
dédia  fon  Temple  à  Dieu  >  6c  conlàcïa  tes  Viuèt 
d'iceluy.-  Idolâtrés  encor  les  Màcbabéès,qm  dé- 
dièrent le  Temple  renouucUé ,  Se  itiftitueientia 
fcAc  de  la  Dédicace.  IdolMce  noftte  Seignciih 
qui  garda  ladiâe  Icfie  91 Ton  temps  :  Idolâtres 
les  Apoffrcs ,  qni'oncIaâR1''vragc  de  lonfrs'ce^ 
confecrations  ,  comme  ("(^aucht  tous  ceux  qui 
ontlcurHiftoirc  Ecclcfiâftique.  Et  a /5n  qu'on 
,(^clie  que  la  façon  de  dédier  tes  lieux  >  n'eftoit 
pas  cérémonie  ludaïque,  mais  Lot  naturelle: 
Abraham ,  lacob',  &'autres  Patriarches  en taloy 
de  nature,  dedîoicnt  les  Autclsi  Dicu.Orïï  c  eil 
blafphcm'cde  dirc.que  taiitde  Satnâs^&lisvs. 
Chris  t  Sainâ  des  Sainds  .aycntenéldoU- 
trcs  ,  &:  fi  telles  confcqucnces,  fotit  .ibfui «îes  k 
impies,  il  faut  que  l'antécédent,  duquel  elles 
fluent, comme d'vnefcntine,  foit  vncabfurdé 
airertibn  d'impiét  é  ;  l'antécédent  eft  la  doïîriné 
du  Miniflrc  apprlUni Idolâtrie  là  é6nrccr<ation 
desTempli.  .,  &  l'r  Autels rhrffliciis:  blafphe- 
mateur&usic  &  Kiolacrclc  Miniïlré .qui  donne 
CCS  aiiteccd'eiu  d'Impiété.  Au  tefte  quelle  Idolâ- 
trie, qu'vn  Euirrque,  ^iiand  h  commodité  y  eft, 
porcla  première  piêriccKtic  Eglifc'qu'vné  per- 
lontie  lacicc doi  ne cr  n-.rccnctracr.t  à  vi.c  nui- 
ton  làcréc  ?  qo'vn  Officier  de  Ditu  honotel'edi- 
fice  de  Dieu quelle  Efctiiurc ,  quelle  loy  le  dc- 
fcndîqui  lecoiidsnine.finon  le  Diable,  Gnon 
cchiyàqui  le  DmD'.c»  faiû  pcn'ie  le  commim 
Icntinjentdc  la  natcic ,  de  la ciuilitc ,  de  !.i  R eli- 
gion,£c  desboiincs  n.deiin;^«v,  dit-il,  eitsUrt 

"enfantement.  Cette  hnttniie  cioi't-il  que  les 
te n  mes  Chtefticnncs  s'accouchent  aux  Egli- 
ics?  fc  rncoics  que  cela  adaintparaccident5î 
rurpiinfc:  ..uide-il  quenouseftiniomleTcm- 
.'le  polln  I  n  vhtaiiliancafiielICf&'lânscThne} 
Maîsqudleî  iiiîiit:i<  s  enubve-il  inipi;r:icrè 
Gci-.ci  c;  LTii'Jiie  til  rouiUc<«non i'culcmcittpar 
:    :  umàit),  s'il  eifcit4^îiKlii|Mrviolbice; 
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Dcfcoulicrt  &  ruiné. 


irais  encor  par  aatm  crimcf  &  falccez  ;  quel 

mal  de  le  croire,  &  tenir '.amr.ifun  de  Dica  net- 
te dc  tout  oimc  ëc  imniondicc;  Les  Eglifcsdes 
Chre{Hens,qucralnâ  Paul  commande  honorer 
foiu-dk«nMiiu  honorables  que  le  Temples  des 
loin?  Et  llneAte  Seigneur  a  purgé  ce  Temple- 
là  ,  chalîantd'iccluy  les  traffiqucsprofanes.lcra. 
celdolame,  d'honorer  le  Temple,  oùletfaat- 
ficcs  de  fagrace ,  Se  de  fon  corps  prccieùx.  ft  les 
otùCottS  éeCa  Stia&s  Tonc  offertes  ;  où  l'on 
<hante  \e$  diirines  louanges  de  Ci  Maiedé  i  où 
l'on  ]ay  rend  les  grâces  de  les  bénéfices  î  Le  Mi- 
niftreauoic-il  Ton  cnceiulemenc  ci^es-lttj ,  quâl 
il  barboiiilloit  le  papier  de  fif  nanarifln»  j  mtr- 
mofets  ie  fa  fancaifie,  jlficatUi-èufm  de 
Ton  Panthéon} 


^".4 1.  tt 
«I'é'14 

S.^tf  iti. 
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Ct^*UiUtd$mttfmeefprit  ,fmr  U  dcikdct  det 
Ta»fttt&A»ttls,<^MUresftrMuet 

CSJf,  XII. 

AVx  précèdent nwnfônges ,  impoftures ,  Se 
ignor.mcfs  ,  i!  adiouflc  au  mcfmc  cl;.ijiiuc 
iuielroe celles icy.  C'cft touUourspouraccroi- 
fcelenoiBbiRdcsIdoksduPaniheon.  Premie- 
renent,  il  dit  qocTEgUre  Catholique  dédie  les 
Temples  aux  Sainâs,qui  eft  les  honorer  du  cul- 
tcdclatnc,cômc  Dicux,  à  la  façon  des  Payens, 
&  eftre  Idolâtre.  C'cft  vne  vieille  menfonge ,  & 
impofture  des  Iui(s.&desSamaritains.qai  fiuf- 
ièmentchaigeoicnt  lesChtefUensde  ces  crimes: 
Impdftares  renouuellees  par  les  Mitii(Vrcs  plus 
impicufemcnc ,  qu'elle  ne  fa:  prcmicrcmcnc 
controuacc  par  ces  anciens  ennemis  du  nom 
Chreftien  ;  parce  qu'ils  (çauenc  que  nos  Do- 
cteurs ont  rc/poncfu  >  il  y  a  plus  de  douze 
cens  ans ,  à  ces  accufations ,  &  crcué  les  y  eux  à 
ces  impolVeurs  >  Se  ont  enfeigné  que  c'eftoic  à 
Dieu  qu'on  dedioit  les  Temples,  Se  les  Autels, 
en  mémoire  Srlbooenance  des  fingutieres  grâ- 
ces,  &  de  h  ç;loirc  qu'il  a  données  à  Tes  Sainâs 
&nean(moini  rcfuccz&battus  pat  les  anciens, 
&  recens  Efciiuains  Catholiques,  ils  s'cndur- 
cillcnt  aux  coupe.  Se  ftx  vue  malice ,  £c  impu- 
dence cllroniée,(tiiicoofcienee>  ft<«n  honte, 
ne  font  que  rechanter,  rcbarbniii'.lcr  .tV  rcricu- 
aiUex les inerine$ieprochc$,& calomnie  en  lous 
leoit bures»  &  ptedicatïonc  s  quelle  lumict 
pontet  fivoe  voir  cet  obftmcs  weugles  i  quel 
marteau  dempceia  leur  opiniaftrcté?  quelle  mé- 
decine purgera  leccrucnu  dctcU  frcnctiqucs  ?  & 
Et  que  rclpondray-ic  icy  à  ce  Mnnftrc, enfant 
detds pères}  Cenetponr  luy  rien  .  ce  feroic 
temps  perdu;  pour  ceux  qu'il  abufe,  &  que  ie 
defiie  defabufer,  ie  diray  vnc  partie  de  ce  que 
tadisnos  SS.  Pcrcs  ont  rtilponclu  i  calonii)ics 
(èmbbbics,  &  quet'ay  emprunté  d'eux  ailleurs, 
refpttndantlkduPlclIïs.qui  obieâoit  Icrocûnc 
auec  les  Minid'cs.  Sainâ  Auguftin  efcriuant 
contre  Fan ftc  Hérétique,  parle ainfi  :  FM^tttmt 
cahmme deauoy  nam  honoroKS  les  AfcmotTts ,  ci" 
E^lijes  4Ui  Ma  rij/rs  j  dijuitt  qm'en  cet  m  »ft*f  eutus 
ttmmmitetliiUtanmJtiémjrt.  LrsMiniArcs 
apprins  par  le  Ma:ftrc'de  Faiifte  ,  difciu  le  itic(- 
me,  &  cclluy-cy  rcgraitc  le  nitlnic:  Voylà  ia 
l/acalonnie,  ytkcf  la  cefumion  doiuHu  p.  i  le 


 791 

melbe  DoÛeufjau  mefmclicu  ;  UptmtUCl^e- 

dtt Martyr, .  fomriexcutr  «  !r»r,rrn.uw,i  & 
fMrtfirtfa,afArttcip^»tde  Uursm.nitj.c-  élire 
Ajie  par  leurs  or*ifoHs i  mai,  de  nlfe façon,  a« 
»«m  ne  drejjonsf^u  Us  ^mehsmxMémjrsimut 
^''  DicMde,  Martyrs:  car^nd  PrtUt,  eftam  i 

P^^»tel,dittatm*u,nMuftfronsfiurif,ce.iPierrt, 
0  PauUo  Cjprian  :  maù  te  qui  effofert ,  efîefert  i 
DieM,qut  a  couronne  if  j  Afartjfrj.  Lt  au  liurc  de  la 
Cité  de  Dieu ,  quali  cnmcrmes  parole»  :  N0m  at 
bafiiJJtnsfM  aux  Martjrsdes  Ttflt,^  ntmtuUltr 
àonmontfji  des  facrificateMrs ,  &  Jtcrtfices  -.car  ils 
me  fin  f as  ueftre  Dieu.  Et  vn  peu  après  : 
J^tMtre  le,  Chreftte»!  onyt  ianuu,  lePrefirt,  ejfi. 
ciant  i  I'AkuI  trigi  à  l'honneur  culte  di  J)ieM, 
voire  fur  h  fainetCtrft  dm  Martyr,  qmtJitétmec 
prière,  , U  t'OFIRB  s  a  r.  r  1  r'i  c  E,  Ô  Pierre,  S  , 
Paul ,  ô  Cyprian}  cAreu  leurs  Eghfes  onfaiEl  cHa- 
ticukDicH  ,  , i-j  j  ,f !„7  cr  hommes, 'à-  Mar-  \ 
tyrt ,  CT-  comp.fg^.;»,  deft,faiu£lt  Awstm  lÀrln. 
recelejte-nji.r  /'^r  pArafieJUtmmaCitm  màm, 
gfMtidt  leurs  via»irttklHt»^  Cr  "i^'w  excitions 
mmmefmts  ,par  l  luatcatiM  dt'Je»  iiom,o-  tnt- 
moire  de  [es  S.tinds ,  d  l'imitation  de  leBei  courou- 
net  dr  palme,  :  £t  partOMt  t»m  cctfiruicesdr  Re- 
ligt9u^nififm,Mixtit)ix  titUt  Martyrs repo- 
feHt,foHt  ernemens  de  memotrt  ,>to»  facnficesde 
tHorfs,  comme  s'ils efleieni  Dieux.  G'eft  l'impo- 
fture  des  Payens ,  &  des  Hérétiques ,  &  b  rcf- 
ponfede  ce  ùaa&  Doâeuti  Ooâeuc  du  cin- 

Îuiefine  Siècle,  que  Calnin  eftime  pur  &  net 
etoute manuaiTc  doftrinc  ;  Doftcur  qu'il prife 
fur  tous,  &  à  qui  pourtant  il  ne  veut  croire  qu'à 
tour  de  Lune  :  D  odeur  qui  lefineceftc  calom- 
nie,(bauent  &dircrtement»mrceqii^elIecftoit 
fort  atroce.  Et  ^cft  merueilIeqoelesMinifires 
ayment  mieux  fuiure  l'erreur  de  FjuîU  ,  rcfiitéil 
y  a  douze  cens  ans,  que  l'auâonic  de  S.  Augu- 
(bn  .défendant  U  vérité  Catholique.  Or  par  ce 
(le  terponlêaoqepptend.  auec  là  réfutation  de 

1:9  ralmnnle.iinVn^  MMtnc-t^  4«C  A..«i.n;r. 


froit  des  facnliccs  à  DiCu,  qu'on  y  dtloit  la  Mrf 
fc  fur  les  corps  &  reliques  des  Sainâs}  qu'on 
celebroitla  mémoire  des  M  arryrs,  pour  renier* 

cicr  Dieu  de  !a  vi(flo:rc  qu'il  Icurauoit  donner, 
pour  exciter  les  viuans  à  leur  imitation.  Nous 
faii'ons  le  nicfn-.c  encores  en  l'EgUfê Cathldiquet 
rHugucnotifrae  n'eu  fxiû  rich  :  nontbifiHis ce 
qu'cnfcigne  ùùuù  Attgnfiîn  l^fteor  Ottbo- 
doxc;lcs  MiniftresfiMKCequc  Fanlle  Hérétique 
cnfci^noit  :  Qm  eft  donc  Hérétique  ?  qui  Idolâ- 
tre ?1  EglifcCatholiq-jf ,  ou  la  prétendue  Re- 
formée i  £tque  dit  U  Minifirc  à  ccftc  iciponfe } 
car  ayant  leu  ce  que  l'en  dis  au  EHicoon  det 
Siiniîs,  5c  m';il'c^ijant  en  ni.irge,  auec  le  Car- 
dinal Bcllainiin,  qui  i:oic  le  niclinc ,  il  a  ihns 
doute  veu  le  heu  delàtnAAugudin.  Q^en  dit- 
il  donc?  il  n'en  dictien*  il  le  dillimiilc ,  comme 
s'il  n'en  rçauoitnen.  Il  allègue  Polydore,  Du- 
rand, Ekuis  ,  Ccnthrard  ,  Ir.c  -i-ci  le  Prcuoft, 
Guy  de  Royc,  &  tout  aiitic,  tois  ccluy  qu'il 
deuoitCKii  leu!  i  &  pci  filU-  h  Jicc  que  nous  dé- 
dions des  Tcnii'U!» ,  cV  d.'.  Autels  aux  ^ainâs  i 
voire  des  facrifiicv.-  .'^j'f/'-'/frr/îw,  dit-il , 

lo'gue  dij'i'iirc ,  pauc^te  /•'.Six  premier,  ordatttlA 
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am  o»  cMrAfi  des  fâe1r$nt  Hr  m^%»iS^i*t 
Mtjfet VoiiHes  1  Ec  11  dcrtus ,  aTlcguc  Plarina.  Ce 
fcadâuc  Miniûtc ,  fielubtil  Hrftoucn.uc  p  outra- 
it iarttti»eiit«fndrcq«  c*«ft4^it«  ,  dcdicr  tu 
Temple  à  Dtcn  auecU  inertrtirè^vn  Saina? 
donner  le  nom  â'vn  Sainft  i*n  Temple  dédié 
au  culte  I>iuin?o{rrircnla>vIc(rcracnficc  \  Dieu 
^Uf^&mcmoired'vBSainâ.nouc  cecy  (n 
hk  jtrhonaeor  de  DieAtCBfoMftciâatiue  :  car 
quicftfcruiauTcrnplc  ponant  la  mémoire,  & 
le  nom  d'vnSiiiia,  fi  non  Dicul  Qnieft  adoré 
en  la  Mcfle  votiac  d'vn  Sainâ ,  finon  Dieu  î  A 
qui  chame-on  Matines*  Laadcs.  VcfpreJ,  & 
les  auacs Heures,  linon  h  Dien  ?  En  qui  met-on 
fafoy,  futi  cfpcranccen  fouuetain  titte,finpn 
en  Drtu  Que  (i  on  dic  c]uelqucfois  ,  dedict 
des  Temples  ,  &  des  Autels  aux  SatnAs  ,  il 
faut  prendre  lefcns  dcl  Eglifc,&ianf«àic«- 
luy  les  paroles  de  ceux  qui  paiIentain1i;Sion 
fàiûdesviTuxaux  SainÛs,  cencfont  pasfacri- 
ficct ,  voire  tels  vœux  s'addrcrt'eni  proprement  à 
Dien ,  ne  plus  ne  moi  us  que  les  vttux  de  pauurc- 
té,dcchalkté.  &  d'sbey (Tance ,  qu'on  offre  à 
Dieu  entre  les  mains  dcsPrclais  Supcrieoti 
fes  Vicaires.  Quand  cft  des  offcandcs,  ou  tt- 
bUaHK*ouliatCk,  qa'on  voué'  auxSainâs  ;  ce 
font  recognoiffances  g^nmies,  U  tfy  aaucune 
loy  qui  le  prohibe  ,ain$  la  luftice  le  veut.  N'eft- 
il  pas  raifonnable  de  fùtc ,  de  donner ,  d'cfcrire 
<{lldilite  chofe  à  la  louange  d'vn  Sainâ ,  de  la 
Vierge,  des  Martyrs  ,  &  des  auues  ,  defqaeU 
principalement  nous  aar&s  fcnti  l'aydcde  Dieu 
nuoru)Ic,par  leurs  prières  &  intercédions  i*  Si 
noillU faÛoasAdeuoD$faiteai»(bien  6tâeurs 
decemoodeircHrcecaamledaMirCbRftien 
dejefiniesnxSaaAtiimDocwb/ 


féiMSfmtJl-wnidM  Mi»iJ}re,fk  Crmxditr»- 
tUfit  Q- Jet  i^ficréticet  f»rU.da&rim 

CHAP,  JT///. 

APtcs  les  quelVions  Ai(Hiâes,il  faiâ d'au- 
tres failliesde  mcfmc:  clcrimc  •  H  demande 
ù  on  doit  croire  aux  Sain^^  ?  importune  quc- 
llioat  8c  ioepteiMent  propofée  jondoit  croire, 
non  feulement  aux  Sanidsimais  à  tout  DoiSciir, 
oui  dit  la  vérité  :  Maistl  veut  dire,  s'il  faut  auoir 
elpetance  aux  Saiiidb ,  qu'il  paile  donc  propre- 
ment, le  refponsqa'û  notincctre  là  confiance 
cnDieo, comme  (boueMin Seigneur,  Se  aprcs 
anxSainâs.commeàfesferuitcurs.  Le  Pcrcde 
Emilie  doit  mettre  fa  première  eij^eranceen 
Dksi  mais  cela  n'cmprlche  pas  quil  n'elpere 
encor  à  l'induftrie  de  fesfctuiteurs ,  qui  trauail- 
Icntponrluy.  Le  Capitaine  doit  mettre  l'cipc- 
rancedelaviâoireen  Dieu  i  mais  il  pcuteipc- 
rer  à  la  vaillancede fcs  foldats.  Le  Chicdien  dôc 
efpere  en  4>len  fiMiueniuenietit ,  il  cfpctc 
encor  en  fcs  Sainûs ,  comme  ez  caufes  fécondes 
ordonnées  de  Dieu.  Tobic  le  ieunc  marchoit.ac- 
compagné  de  l'Ange,  il  auoit  fa  confiance  en 
Dieu»  &  ncantmoins  il  fe coofioii  telen  Dieu , 
au  (éceun  éerAngedraoyéde  Dieu.  11  mec 

parmy  fcs  allégations  vnc  Croix  enfautoir,  d'vn 
Chi, lettre  Grecque,  iadia  marque  demauiiais 


ïleligicux^  \t  ne  fçay  ce  pptû.  enveut'fignifier 
oudfreifiie  l'eulfctai^eiinienliiice,  ilm'enft 
appelle  Magicien,  te  le  laiflje  anec  (à  croix  de 
irauers,po£bleqa'elle  (ignifiefa  foy  &charit6 
detraueu,  oa  Ton  opimalbiTepotew  '"trauen 
enfiitcflt  kOofequ'ellen'en  pemloRÎr.  En  fin, 
après aûoirbeaucoup allégué, &  vainement  al- 
Icgué,  il  accufe  la  couftume  Catholique  de  con- 
fcUcr  fes  péchez  aux  Saindls ,  &  dit  que  c'eft  fé- 
lon noilre  opinienkViieaAeile  latQ^'eftàdii^ 
honnenr&cailte(minerain,dcnimeaftal:  8c 
partant  que  nous  confclfansi  autre  qu'à  Dieu, 
nous fommes Idolâtres.  Rcrp6(è:  Noustcnons 
que  eonfelter  à  Dieu  fcs  péchez ,  pour  en  auoir 
rcmilfion,  cVd  latnc,ade  de  culte fouuerain : 
car  c  cH  le  recognoidre  fouuerain  &  tout-pniC- 
fant  luge:  Ec  quand  en  la  confcflion  Sacramen- 
telle, notu  eonfêlniDS  noi  péchez  la  Pieftrc, 
c'eft  •  Dîeti  qne  nom  les  cnafrifim»,  {KMiten 
auoir  rc  uilîî on  .parrcntrcmifc  Ju  Preftre,  qui 
n'eft  en  cela  que  Vicaire  de  Dieu  ;  coramcau 
BapceGne  •  comme  au  Sacrement  de  f  Aaid, 
comme  aux  antres  :  te  poitint  c  cft  ignorance  & 
impofture,  d^ccalêrl'Êglire.cctnme  fielle  vfoic 
de  la  confedlon  pour  en  honorer  les  hommes 
d'vo  culte  de  fouuecaine  RcUmoa.  le  dis  en  Ic- 
coadlieu  ,qne  vonîéSktb»  wat»  aux  SsinA^ 
&  encor  ^  ceux  qui  ne  font  pas  Sain(fls,  voire 
aux  créatures  Cansamc,  c'eft  a^e  de  religion  de 

f iecé, fcifhttmilicé  »8e  les  confieflec  dcuank  vu 
ug^,  ouaA  A  ioictfoge  ioniliqiiicneMt  c'c^ 
deuoirdelalBce  :  9c  rvne&  l'huître  conldScin 
eftfclon  Dieu.  L'enfant detbauché  rccognoif- 
lànt  là  fiaute,<c  reuenit  vers  Ton  pere,dit :  V'tf^  ft- 
chtam  ciel ,  ^  detuutt  toj  :  il  contefle  Ton  péché  i 
!  \  Dieu  &  au  ciel ,  Throne  de  Dieu.  L'Apoftre 
Sai:id  îacqucs  exhorte  les  Chreftierts  de  con- 
fcllcr  Irurs  péchez  les  vns  aUx  autres.  Nous  nous 
confclFonsdonc  au  Preftce  Vicaire  de  Dieu  Sar 
cramentdlenicnt ,  pour  en  atioir ,  ainfi  que  ïvf 
dit,  l'abfolucion  de  nos  péchez,  quic!\vn  Jc- 
uoir  commandé  6c  neceflaire;  nous  nouscon- 
IclTons  par  humilité,  à  la  Vietge ,  aux  Anges,  & 
aux  Sainâs ,  leur  demandant  pardon ,  &  don- 
nans  quelque  (àtisfaâion ,  dequoy  nous  lesiuÔS 
offcnlcz ,  en  ofTcnlânt  ccluy  lequel  ils  adoiciu, 
a7mcnt,.&  ictuenc  oniâ&iour:  nous  nous  te- 
conunandomèlenn  prietes ,  à  fin  denoni  in- 
petrer  grâce  de  n'y  retourner  plus  :  Nous  nous 
confcUbus  aux  hommes  ,  qui  font  pécheurs 
cooMieMo»,  pcwr  MMiUiâîfiarlebinulîec: 
nous  now  confefciM  pechems  deuantionte» 
les  crearares  atufttes.pour  roonftrerque  nous 
fommc<^,rcrjCLi  iiifcrieutsi elles,  svaiit  offensé 
leur  créateur,  qu'elles  n'ofrenfentianuis:  y  a-il 
mal  en  ces  conle(Iions?y  a-il  du  cnnef  ya^flde 
I  l  ldolatric  ?  Et  s'il  n'y  a  que  religion,  que  pietés' 
j  que  chanté,  6c  humibté  Cbtefiiennernya4 
I  pas  de  l'ignorance, ftinfoftuncnl'aocBbidMi 
.duMinillce) 


Ctmf'iftr 


Prcctuia 
(Klam. 
Laci).»t, 
ai. 

C«ttfitc- 
mioi  iltc- 
tuiiû  pce 
cjta  »e- 
Ara. 

Uc.5.l<i 


Ijiyiiizea  by  GoOgU 


Mâximu 


Defc 


6uuert&  rainé. 


leitull  IL 

«.air. 


Cwfefiivu  de  flHfieiirs  t^e>itt\t&^MdSjtUm 
MmdeDiem, 

IE  viens  à  l'ennèii  idu  ij.  chapitre:  car  ans 
inKiesjmojreas,  depuis  le  fixicUne ,  il  aduouc 
toutes  le*  maximes  que  l'ay  fouftcnues  en  mon 
œjuicqaifuntiQv  k  l' H  e  r  e  si  e  mcriiclc 
nom  d'idobcnc  fur  toutes  les  Idolâtries  fpiri- 
tutUes ,  Q_v  E  PAR  fincirc du  Diable ,  les  hcrc- 
fiesontelterurcitécs contre  l'Eglii'c  Catholique 
cn'la  place  âes Vicitles  Idoles  Paycnnes  :  Q^'  i  l 
y  a  diffi^rence  entre  l'I  Jobtric  fpiritucllc  au^ 
teiicUc  :  Qv  s  l'  H  e  r  t  s  i  e  cil  plusiniuneufe 
l  Diea«  'qtie  lldolatrie  matérielle  des  Px^rens'i 
Qvï  l'H  ERES  I E  cftla  plus  imliciculc ,  & 
trompcufc  de  toutes  les  Idolâtries:  Toutes  ces 
propoiitioi.s  foin  h  cmdcntes,  quclc Minilirc 
n'a  osé  les  conuedixe .-  Il  ell  vnjr  qu'il  les  a  par- 
las encremUant^ArcommcTn  chatdefliisdes 
cfpincs,  donnant  totifiouts  quelque  ongladch 
la  fin ,  en  kcuiiant  la  patte.  Se  grondant.  li  vient 
don^au  fecdmi        Wdttoi  Idohttnffji^iri 

J^ian^uc  efl  Hereti^ut,  iftlMâtri'. 
'  Lts  P*fijies  faut  Hereti^HU  l 

Ce  dîft ,  il  faiû  le  fingc,  &  mCprie  en  fon  iar- 
goii  \  petite  bouche,  de  ne  prcndrcpoint  en 
mauuailc  part  ce  titre  s' H  B  R  £.T  i  i^duqucl 
il  nous  veut  inuct\ir  par  coiiRoifie}&  après  il 
met  la  di-hiiition  du  niotprinfe  delà  marge  de 
mon  liutc,  laillànc  ce  qui  failoit  contre  luj  au 
texte  :  fauf  le  pall'agc  de  Tcrtulben,  qu'il  cite 
imprudemment  •oucontteià  coniiacnce  :  Cat 
il  luy  doh'n<e  'droit  au  Iront',  'dec1aïahteeluy-là 
crtrc  hcrrttquc  ,  qui  à  fa  poftc  ituroduid^cii  l'E- 
glilc  de  Dieu ,  ou  choilit  ce  qu' vu  autre  aura  in- 
tcodaiâ  de  fon  propt^eUigement  >  contre  ccluy 
de  I  Eg^ilê  :  ce  qui  codiucdc  ion  bien  à  Laiher, 
Calatn ,  te  au  Miniftre  comme  ie  vay  monftrer. 
On!  Uiyfalloit  piouuet  l'alTomption  &  fécon- 
de patuc  de  Ton  Tyllogirme  ,  fçauoir  eft  ,  Qiie 
les  Catholiques  ùnft  Hecetiqqes ,  pour  donner 
clairement  &  viftcmcnt  la  conclufion  de  la 
preuuc ,  &  conclurrc  qu'ils  font  Idolâtres.  Mais 
il  a  l.iilîc  fon  cliCmc  ,  pour  courir  à  vn  autre 
propos, &.-afai£l comme  Icsloups,  qui  tenans 
en  gucolle  quelque  pieccde  chair, s'iU  envoyât 
vncautrc,if!>quittci  tb  prc:i:icrr,po|iX^aiehac- 
nrr  i  la  fccondc,  y  Rairant ,  &  y  efpennt  plus  de 
gouft  :  donc  aulicu  de  prouuer  que  les  Papilles, 
comme  il  patlc  «root  Heietiqucf  ,iliciette  con- 
trchMeredcDieu,  &fê  monftreeneeïa,  luy 
niclmc  H  tictiquc.  C'enft  cfté  mcrucillc,  s'il  cuft 
laillé  palier  ccûc  occafion  de  £iirc  voit  i'clpiit 
des  cirans»  contre  code  clotieufé  Dame»  Il  a 
ptini  fuicâ  dobire  ccfke  l«Uie  >  de  ce  qnç  ie  ve- 
nfioislafîgfiifictition  du  mot  drec  h  e  n  et  i- 
Q^v  E  ,  c]ui  veut  d:tc  ,  Vil  qui  faiâ choix  à  fafan- 
lalic ,  d  vDc  Eicoturc,  ou  autre  chofe  en  rtelife, 
çobttç  le  îngemcDtdel'^gJiièfCCWDiMi'Siy.A'^  ' 
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le  cuojs  pour  exemple,  k  choix ,  &  l'elcûion 

au«ftdil,preno,ent  en  fain-ît  Jean  les  paroles 
daSiiuueur .  diûes  à  la  Mcre  :  0«  .  J,i 

j^'  gu,,  xnt.  qu  eUc  ûcûoit  pas  Merc  du  Sauuctir, 
I-'tliant  ccpendantdedx  ou  trois  autres  paroles 
du  mcfrae  l«te,  où  elleeftoitd.l-ertcmentap- 
pcllec  Mctede  lEsvs  :  P.çquoy  ,1s  choiliflciit 
cQo.cnt  Hcrctiqucs  :  l'adiouftoi?  qu'en  ces 
paroles,  ,1  «-y  auoit  figmfication  de 

coutrouxdaSaimear  eoncre  û  l^cie.  com«ne 
sUleuftviueme,  t rnncéc po.ir  qu.Uii.e  gnefuc 
faute  ,  ainli  que  quelques  ignotans  Minillres 
voaloicnt  mfcrer .  poqr  d'autant  rauallcr  l'hon-l 
iieur de U Vierge. Le Mimaicdonc  lailfant  fon! 
attomption  en  alie.  s'attaque  uy.  &  prend  b 
caulc  des  Minillres.  pour  accuicr  Li  p.uic  du' 
Sauucur  Q^edit-il?  Il fouliient  qu'il  yadcla 
icprchenfiou  aux  paroles  du  Sauueur-,  &  par 
coufcqucnt  ,  du  défaut  eu  fa  Merc.   Et  pour 
preuue.ilditqucc-cftbfufc  dcl'Ercriturc.  Il 
ciicdcuv  p.al?,V4csderErcnturc  ;  I  vn  cft  quand 
Dauiu  dic  a  Alni.ii  Pnnce  de  fes  gardes,  qui  vou- 
lant tuer  S (.  mci  pour  l'amour  de  Dauid,  fut  ano- 
rtrophccn  CCS  mots.  W*y-,*  k  f^reaucr  v,:u 
''''  ''Sermi*  f  Ce  palTTgc  ne  faiû  tien  poui  le 
Miniflre  :  car  Dauid  ne  tanfa pas Abifai, mais  le 
retint  Iculemciit ,  à  ccqu'ij  netùaft$enjci,auIE 
n'y  auoii-ilpoijit de cauTede le tan'cct» aimma- 
uçtc  deloiiàiwe,  auffi  grande  côrtimc  le  cnnu 
deieze  Màleftî  eftoit  grand  en  ce  mutm ,  qui 
aopcUoit  le  Roy,  nicunntr.&ciifentduDia- 
ble,dequoy  tous  les  gens  de  Dauid  furent  lufte- 
niCntiâilteE,  &  Abilai  fur  tous,  comme  avant 
todioatsayraé,  refpeâc,  &  défendu  fon  Roy 
enner5tou$,&  contre  tous. Parquoy  oyant  ccftc 
vipère  fiflîcr  de  telle  forte  .crnicu  de  mrtc'zcle, 
fe  prcpaicit  à  le  charger  ,  dilànt  :  Pour^im  tfi  ce 
<fHc  ce  chuH  diffw  Jt  mun,  iducet  maleitRunsa 
mon  P.ey)  Sire  y<jHt  ie  luj  a,!lc  mettre  [a  /((Je  kfes 
Énpouuoit  ilmonis faire «5c  moins  dite? 
Etcezelc.n'cftoitcepaszelcde  uifticc,  &  ce- 
lle exécution  n'cuil-cllc  pas  elle  iuftc  l  Poui- 
quoydonçleRoyletao(à-iJ}  Il  ti'eletan&pas, 
comme  il  a  cfté  dit,  mais  il  le  retint  feulement, 
auec celle  forte  interrogation,  cftimant  qu'alors 
cHant  pcifccuic  de  fon  propre  fils  Abfalon,  il 
n'ciloit  pas  temps  de  fc  venger  d'vD  fieii  fiibieâ, 
mais  de  prendre  occafion  de  Ccfte  iniiire,  d'exér- 
ccr  &  pr.a<îliqucr  la  patience ,  &  l'hun-.il. té  ,  i  fin 
d'appaifer  Dieu  par  l'olirandc  dcfesaâionsde 
ycttu. Orque Semcicuft mérité lamoiRt  &qaé 
le  zeled'Abilài  fuftiutbe,ilapf<n  piUcbU- 
mandement  que  Danid  donna  aptes  I  fon  fil» 
Salomon,  vn  peu  dcuant  que  mourir,  contre 
}  Scnui ,  qui  iutd'cnuoycr  aucc  fang  bvieiUcire 
I  aux  Enfcis.c'eftidire,  d  en  faire iullice, dcuant 
'  qu'il tbouta(l.&  puuii  le  aime  delezelllaic- 
lté.  Ce  que  Salomon  exécuta  dextrcment ,  & 
I  le  fit  tuer.  Ces  p.irolcs  donc  ne  fetuentdenen 
{  au  Mimftrc  ,  pour  monftrer  qu'en.  l'Efcntu- 
rc  elles  pwtcnc  ligne  de  teprebeofioii  &  de 
lauie. 

Leiêicoiid  palbge  que  le  Miinftre  preiidde 
iT  Icnuiu- ,  cft  celuy  auquel  les  cfprits  immôdés 
ctioient  à  nolltc Seigneur,  ^j^J*-tl  tmtre  «Mil 
^uj^ttit  sSiiidtÛttmftifa,  ne^iifieJMii 
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plus  fa  prcooe.qjicle  prcwicr ,  auis  au  c"i»ciairc 
l  icoml^at  :  carîlefttres-cOTainqiielcs  DwWcs 

ne  tJtUbiceiC  poir.t  I  f  s  v  5  -  C  h  R  i  s  t  ,  vcu 
qu'isfc  confclloient  mk-ucuis  a  lu_v  le  ci.u- 
enoieni, «ilc piioient;  iccs-ccrtain cncor* que 
l.-SsiiULur  n'aiioit  fnid  ailCimc  faute pouc  dhc 
raille,  5.-  (iHuirbLilphcmcdcIcpcnfer.  Q^'_-lc 
Miniftrc donc  ca dic  quelque  auiir  v.ilh^c  qiu: 
ccrtuy-cy,  pour  monfttctijiic  nolUc  Scigneui 
cinfa  fa  Meie»  comme  tyaotcoihmis quelque 
faute.  QlL^s'il  yadcspcrcs,  quioiUi^  cnce 
Lià  qr.ciqcic  fragilité  hutiumci  ç-acKéieulc- 
roeiudcpcnfcr  que  la  Vicrgcfc  haftoic  vu  p^u, 
iiVftaiit  encor  h  laifon  de  n«raclc,comnw  faiiiû 
Ciuyfoftomc-vpciifé;  «c  pour  rn  oa  dcBX  qui 
ont cftédcccik- opinion,  1!  y cii a plusdcvingt, 
iqui  ùcnncnCj  qu'il  n'y  auoit  aucun  dcfiut,  17 
Imefroes celuy  que  note  fainûChtyfoftomc  i  car 

tirflic  Scigncuv  monftra  bien  que  le  miracle 
auûiteftcdcnwnoccn  lailoii ,  puis  qu'illcfit fur 
icchanip.aufll  toit  que  f;i  Mcic  l'eut  demandé. 
LcMinirtredonc  p  oùuoic  fuiutc  la  partie  la  plus 
ia\K  ,  pi  -is  pictifc    plus  forte  en  rexpofitîoii 
c  u  p.u  :"jgf ,  à:  dcuoit  auoir  honte  anec  le»  cotn- 
|.agnoiiJ de  le  mettic  en icuH  foooenc,  8c  rom- 
pre les  aurcillcs  Chrcfticnncs  ,  pour  nonftret 
que  !;i  Vierge  a  pcché;prcuuc(i.'ioiquitéfiedc 
blafplicine ,  mais  digne  de  l'cfpric dPvn Miniftre 
reforme  comme  cclhiy-ty  .     des  cfprits  im- 
mondes, qui  dirent  iadis  ces  paroles  au  Sauucur, 
^ja'ilemnmm&NjIejMêfhde  Dieu,  dcf- 
qucïics  Ic^  Minières  fedeuoient  feruir  pour  ter- 
nir l'honneur  de  h  Mcre  de  Dieu ,  failant  fcm- 
blant  de  defimdrc  l'honneur  de  fon  fils.  U  re- 
proche encore  que  l'Ëgfiiè  Romaine  alfuie^t 
lEsvs-CHRisTi  ftMere,  &dtelePerc 
Coton ,  qui  Jcfond  celle  glorieufc  Dame com- 
me i'il  diloic  quelque  blafphcmc:  mais  ce  bon 
Miniftre  rfauoit  cncor  Icu  rEfctitorc  ,  que  le 
Fils  de  DiCU  cftoiî  lubicû  non  feulement  à  fa 
Mcrc,  mais  cncor  a  lofcph:  iScfi  cftoit  il  auflî 
puifiTant,!!^  grand  Mots  en  terre ,  comme  il  eft 
naaintenant  au  cklfCncoc  qu'ilvelquicmnttcl 
entre  les  morteb.Et  ccqae  diâ  («inâ  Augu  lu  1 1 , 
que  ce  n'cftoit  à  la  Vierge  de  cotiimandcr ,  mais 
bien  d'cftic  fubicûe,  ne  condamne  pas  la  Vierge 
dcdefiâac»  mais  déclare  comment  ellepouuoit 
demander;  nuflî  voyoit-il  bien  qu'on  nepou- 
uoii  pas  colligcr  des  paroles  d'iccUe  auconetelle 
preiomption ,  car  elle diâ  feulement  aucc  toute 
modefti^  Ut  m'êMtfoiMtdtvm  ,  montrant  U  ne- 
céflSté  d'vn  efponx  confus ,  &  demandam  hum- 
blement ,  &  en  Mcrc  raifenccrdii-urc  le  fccours, 
quele  fils  mifcricordicux  luy  touraiiuicoiuicnt, 
ànsanendic. 
  t 

J^S§mrtiM  Minijlre  de  f».i:iiui';'e  Lexique  fur  les 
plt  Séuremem  dt  l'Eghje 
Câlhtlifiie, 

CHAP.    X  r. 

LE  Minidre  fc  (buuenantderaflompôon  de 
(ônfyllo^ifme  lailTéc  (knsfecours,  faiAvn 
chapitre  auHÎ  gros  Se  ver  tru  que  deux  dcles'i- 
ures  (  c'efl:  le  quatorziefmc  )  auquel  il  cntalTe 
iSntUieaiiaiiiCoQt  tes  lioix  communs  qu'A 


T««i.l.<e  1 


auoit  raroaflï  &  rappelle  tous  les  regimensde 

(ori  arricii;  garde,&  h  force  cnhmi  pcrdus.cora- 
mc  il  parle  de  fon  auantgaf  de  pour  renl^ort.ToUt 
l'appareil  tend  à  foitificr  celle  belle  allomption, 
à  (ç.ïuoir ,  ^iie  les  Pjp>!lfsfo>ii  hereti^Hu,  Ce  qu'il 
fait  par  vnnouucju  difcours.cn  tel  (cns  :  La  Pa- 
paUléacboifilêptS.icrcnKiis  pour  Jeux  pIu- 
ii  eiirscecemonics,  donc  clic  cU  coulpablc  d  Hc- 
r .  l  ie.  Pour  mieux  entendte  U  niailèrie  d'iceliiy, 
ic  fuis  contraint  d'aduifcr  le  I  >  cl-  -ir ,  niî'cn  l'I- 
dolatric Huguenote, le pcouuois  au.x  Minilkes, 
qu'ils  choifilfoicnt  à  leur  pofte  ce  qu'il  leur  plai 
,lo!cenl  lirjife,  comte  le  iugemenc  dlcelle,  tç 
'p..uaiic  qu'ils  cftoienc  Hérétiques, cVft  \  Attt, 
mauuais  Elcûeuts,fclon  la  (lanification  du  moti 
Jlereti^ui,  qui  veut  duc ,  eledif .  comme  il  a  j 
efté  déclaré Iclon  TertuUicn ,  au  prcccdcns  du- 
pitres.  le  verifiois  nu  propudtuir.,  ;  [cniicremêt  '  pmcnpt 
,  é;  choies  de  rHgliic.cùmc  aux  SacicnicusÂ:  ce- ,  t.}> 
rcmonie5,&:  .ipics  uix  Efctitflics.Aux  Sacrcmfis 
qui  font  fept  en  l'Eglife Catholique,  le Baptcs» 

M E.la  C O N r IRM  ATIOH. l'EvCHAKISTlï,  la  Pb- 

nitence.l'Extrsme  ose  i  ION,  l'Ordre  ,  & 
le  Mariage,  le difois  qu'ils auoicmfaiû  choix 
&tnage  .  n'en  prenant  quedeox «leBapcrlmc, 
6c  l'Euchariftie  .eu  lailTaiic  cnur  par  vn  fupcrbc 
defdain ,  inftitucs  neantinonis  comme  les  deux 
autres,  par  le  Sauueur,  cufcignczpar  IcsEfcri- 
turcs ,  par  les  Apoft«:S  »  &  pat  les  bures  des  Do- 
âeurs  anciens ,  nommément  Teitnllien ,  Sain  A 
Ambroife,  Saind  Auguftin  i  par  le  tcfmoigna- 
gc  des  faindts  Conciles }  par  l'audonté  de  l'E- 
glife, qui  depuis  fetïc  cens  ans,  a  tenu  la  Foy, 
(SclvIaiV- dcfdiftsSncremcns.  l'adiouftois  en- 
cor  qu'eu  ces  deux  Sacremcns ,  ils  auoiciufiidl 
vn  aruere^choîx'r prenant  delamatiere.&de 
la  forme  &  cetemooie  d'iccux,cequeleutve. 
noitcHgouft.UilTantlcrcfte,  fans  «loiref^rd 
à  la  laincleté  des  Efcruurcs  qu'ils  conompotcnt, 
iiy  à  1  audoiitc  des  Doâeurs  qu'ils  rciettoient, 
ny  h  la  maîefté  des  Coadlcs  &  de  regbfc, 
qu'ils  incfprifoient.   Et  qu'en  cela  ils  tftoicnt 
clcikifs  ,&uicurs, contempteurs, &  pctietjuu-  1 
tcurs  de  l'Eglife  j  &  partant  hcietiqucs,&  par] 
confcquent  Idolâtres.  Le  Miniftre  a  imite  en  ] 
fingc  mon  difcours,  &afiiiAvn  fingeiidiciilc' 
au  lieu  d'vn  difcout--  fcnic  ,  ^  I.1  vchlc  quei'a- 
uois  declacce  en  auili  peu  de  paroles ,  que  ic 
viens  de  hiiapponet,  il  lia  eorrompuè  auecvn 
fauas  de  cinquante  &  tant  de  pages, chaig(!c<. 
de  mille  fotiifes  ,  ignorances  ,  mentcries,  & 
blafphcmcs.  Voicy  le  lue  de  fon  entendement, 
&  toute  la  fubftancc  de  fon  «nihymeme  rap- 
porté par  fcs  propres  mots  ;  L*  vraje  E^hje 
CMtholi^mt  n'a  un»  tjne  deux  Sicrcmcns  j?-- 
tmet,  f*r  le  Saunmr  ,  &  eujeignes>  far  l<t  A- 
f  tflrtt,  U  B.^pujrtse  ,  &  U  fiinSe  Ctati  tm- 
me  il  appert  par  U  1  ,ttH7e  ,  C~  f'""  If  «f'CitnS, 
tMmmemetit  Tenuiiuu  ,  faintl  Ambroife  ,  & 
féinaAngilfi^  t  &  .s\ftant  effotcé.paf  vncpa- 
rentlufc  de  racfmccftcôc,  de  prouuct  ce  nom- 
bre de  deux  Sactemens  à  l'exclufion  des  cinq 
autres ,  par  l'auélorii<f  de  ces  trois  Doftcurs ,  &: 
de  Beatus  Renanus ,  il  atuche  celle  conclufion, 
/  4  pApauttdmetts  ayant tiwpt  ^ttirSatrimau, 
c'tl't  a  dire  ,  .ayant  ptins  fept  Sacre mtr.s  pour 
dcux,ildc(bandc  fon  arc,  &  icttc  ceûc  inlcr- 
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féi  om/htMi  Ther<fie  î  c'eft  !a  preuuc  de  fon  af- 
fbmpdon,  qu'il  continue  de  vérifier  auxcerc- 
monics,  fiilant  coufioursdu  luige,£M(«fv/,did(. 
il ,  f«  cts  deux  SMremtHt  tttettfMâvnétrrkrt. 
choiXfSuliM^Maém  ntnmdumce  qu'il  Im^m fia,, 
blé  ioH  ,  k^Atit  choijî  vu  grand  namhre  :  Se  ce 
diû,  il  fc  Aiec  à  rcietter,  &  confuccr  ccscerc- 
monics  àacc  vnc  aiicuc  flc  tiraflc  prtxdigicufc, 
non  de  fing^^mau  de  gpeoon.  Voyons  fa  lubtili- 
té  ic  fa  Logique ,  fc  pcOms  la  qoaUté  de  fon  ar- 
gumÊt.  Il  diû  tjuc  TEglifc  a  hxà  choix  &  cnagc 
aux Sacrcm'ens, pour  en auoitpnnsfcptau lieu 
de  deux.  Se  pour  auoir  prins  Mroe  cérémonies 
en  1  «daiiaiftniioD  de  ces  deux  »  coranie  éo  celle 
desmnes.Icy  le  MiWiftrefirift  voir  qo'il  ne  fçiit 
ce  qu'il  c?ifl: ,  qu'il  n'entend  non  Itulcmcntle 
fens  de  la  que  thon ,  niais  non  pas  mefmcs  les  pa- 
roles. Il  veut  prouuerquel'E^ilè  Gatholique  a 
iu&  choix  aux  Sacremens  &  aux  cérémonies,  & 
il  monftie  qu'elle  en  a  prins  plus  qu'il  n'y  en 
auoit  ï  fon  compte.  Car  à  fon  compte  il  n'y  a 
que  deux  Sacremens ,  &  il  didl  (ju'cUe  en  a  ptîns 
rcpc-En  la  reformée  il  n'y  a  aocaoes  cérémonies, 
&ildiél,  quel'Eglifcafaiâ  choix  aux  ccremo- 
nies,ncs'ûublic-il  pa$defachi(ftc:Et  ce  dikouri 
nîdft'il  pasrnc  tiraded'vn  en(kutpcidu.>  choilîi, 
c'cft  de  pluftcocs  chofes  en  ptendiequelques 
vnes,  &lai(rerl«iiMities:  de  ne  Iiiflèrincn,  ce 
n'eft  pas  choifir ,  c'cft  prendre  tout,  Comme  ce- 
lùy  qui  d'vne  grande  quanûtc  de  pejçlcs,  cric  les 
plus  groires,&  les  pitn  cottdeijajâilit  Ici  antres, 
il  cKoiiît  :  tqus  s'il  cnmocte  tout  le  moncean  •  ce 
n'eft  pas  ctioix  ^feleaion  ,■mafsprin^èvmuer• 
l  fcUc.  Dauantagel  Eglifc CatKoli^quc.auoit  pic- 
Cous  Tes  Sacremens  :commcn|d<mc  pouuoic-' 
cilc  faire  triage  en  ceux  deUmiendaè'tefor- 
mée,  qui  n'ctTvcnaë  an  monde  que  quinze  cens 
ansaptes  ?  le  disteihcfme  des  ccretnurucs ,  dont 
elkvlcdcs  le  temps  desApollrcs,&lcuiî  voi- 
fiii&fuccclFcurs,  qui  les  ont  inftitUccs,  comme 
toute  THiftoire  Ecdellaftique  nous  apprend  : 
c'cft  donc  h  1 1  rc-nl  iL'  Reforméc,quiatric,qui 
a  choiH ,  qui  a  rcuauciiC  à  (a  &ntainc,aux  Sacre 
mens  fie  cérémonies  de  l'Eglifc  contre  le  iugc- 
nem  d'iccUe  :  C'cft cUe  qui  s'cft  depaitic  du  ^in 
de  cette  jEglife  avec  les  pièces  profimec  de  fon 
thoix ,  arrachées  pat  fchirme  du  corps  myftiquc 
dcis  s  V  s-Cm  R 1  s  T  :  Païquoy  c'cft  clle  qui 
«ftdeâiae ,  c'cft  à  dire ,  Hcicciquc,  &  qui  porte 
ennnfroncleiîgnaldctàlepic,  &  laueniâca- 
tion  du  mot  Hereti^ite ,  &  le  Mintftre ,  Hcrcti  - 
que,  comme  elle  :  &  de  plus,  vain  &  piofsne 
Âduocat  d  Hcrcfie ,  efcriuanc  pour  elle  ce  qu'il 
tfcrit.  L'argument  qu'il  fait  de  l'authorite  de 
TertuHicn .  §•  Ambroife ,  &  S.  Auguftin,  pour 
prouucr  qu'il  n'y  a  que  deux  Sacremens  ,  eft  de 
mci'mc  Logique  que  celuy  du  choix.  Il  cite  les 
paflàges  où  ces  pères  ne  font  mention*  que  de 
deux  SacrelDèn*,  &  delà  fijftlà'eondnuon  en 
tcldifcours'.Lcs  pcreS  en  tels  lieux  mettent  deux 
Sacremens  ,  donc  ils  difent  qu'il  n  y  en  a  que 
dcu:c:  llcftVny  en  tckiîcuSfMais  U  Logique 
du  Miiiiftre  ne  preuuc  patce^o'â  iODt,  C'cft 
■Rant  que  (î  quclqu'vn  voulant  jnonlber  par 
l'anûorité  de  \:M\i\  Ican,  que  le  Sauucur  n'a 
6iâquc  deux  lijiraclci,  diloitainii  :  Sainâlcan 
ne  parle  que  de  deux  miracles  du  Snuucur,  au 
dnquicfne  &  inicÛnc  dhap itie  de  fon  Eoan- 1 
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gilc  :  donc  fainû  Ican  diA  qm  tovï-Camsi 
n ena£uâqiKdeox  :  C le  Mmiftre refpond que 
la  cortfcqneDçenefcroupas  bonhc.  parce  Jue 
lApoftre  parle  des  autres  miracles  aux  auueb 
clupicres:  le  refponi  le  raeÛnc.  «cdxsqueccs 
Doaears  eknuent  des  «HmSatwrtiens.  aux 
«MttOlienx  de  leurs  œuures .  &  1»  dmle  eft  fi 
mamfisfte  \  ceux  qui  les  hfcnt,  &  qui  ont  des 
Veux ,  que  ce  feroit  abuler  du  temps .  Se  mefpri- 
ferlciugemcnt  des  leâci««de  cesPetes,  de  le 
cui.vou^irenfeigperpatcitadonslo„gues.  Si 
lejUimftte  awmais  entendu  (a  Lofiquc ,  il  de- 
noitanoir  apnns  que  c'cft  me  mïuuaafc  façon 
d  argumenter,  que  de  prendre  le  Glcnce  d'vn 
homme  pour  négation.  Se  dire.  Platonn  a  point 
parle  du.Pcru  en  fon  Cratyle,  donc  iin  yena 
point:  ou  bien  Ariftotc  ne  fatifl  point  mention 
delà  quadrature  du  cercle  ih  l'hiftoire  des  ani- 
maux,  donc  il  n'en  parle  point  du  tour.  Qi.jin: 
au  tclmoignagcdc  RcnatUS, qu'il cmplovcicy, 
aucc  celuy  deldiÛs  Pcres .  il  eft  de  trop  basaloy 
pourcftiedemife  :  c'cft  vn  auteur  non  feule 
rtient  Wcent,  mais  encore  fufpcft  en  rlufieurs 
endroits.  Il  eft  vray  que  le  M. Mitre  faiû  la 
tobbc  de  tous  haillons,  «clabtodutcdclon  tex- 
te de  ci  tations  d'antheatfde  hmttebcf.coni- 
me  du  franc  difeonts  a  fcd'iMitteada  l^libUMff 
engin. 


FtMêkitt  Htritiqiitt  dtmefurtr  Ict  cheftsdeU 
Fej ,  f*r  irj  rc.gîciit  U  nature ,  m^lJffU. 
ftttu:  DcUvertMdfsSMrcmtKtf 


IE  nCTcuxpcrdrcIetemps,  &abufetl«Syetix 
&  le»  oreilles  du  lefteur  à  réfuter  en  particu- 
lier k  rcftedu  cbamcre,  où  IcMiniftre  comi- 
nïiahtiatninée  de  la  preuuc,  faicl  vn  ramas  ,5: 
vn  chaos  de  toutes  les  nutierrs ,  que  luy  5:  fcs 
compagnons  ont  de  couftumc  d'cflaller  à  toutes 
foires ,  &  à  tous  marchez  oîi  leur  bec  iè  pcntat- 
tachet,fc  leur  plume  fc  peut  eft  cndrc:i!s  k  c  met 
cfentlintet  en  public,  tantfoit  il  tr.tiv]uin  ;  qu'ils 
n'y  fourrent  &  entalPent  plulieurs  poinctsdes 
S3crenaés,de  leur  vertu.dcs  çeiemûnits,de  l'Eu- 
chariftie,du  Sacrifice.dclaTranlTukftanuation  : 
qn'iU  ne  demandent  fi  lé  corpc  du  Sauueur  peut 
«re  èn  dîners  lieux  :  Comment  il  peut  eftre  en 
l'Èuchariftlc  fans  occuper  place,  &  ferablablcs 
qucftioiis,  qu'ils  meuuau  parmi  les  idiots, non 
poatenfcigner,car  eux  meuiaesiieletcntendent 
poin^tawis  pour  femblcr  doAeurs  à  ceux  qui  ne 
les  entidêt  n6  plus ,  &  pour  v(dre  leurs  drogues 
cûinecliailatSs  en  rUcc  .uix  dcfpésdc  ceux  qui 
les  achetât.  La  mciilcuic  icfuta(id,&.le  meiUcut 
degaft  queiepaîtfidicdemitcclésimpeftinen* 
ces  du  Miiiiftic  ei-  ce  chapitre, c'eft cf'efuantcr 
deux  fraudes,  qu  il  a  communes  aucc  les  auucs 
Miniflics,&  qu'il  fait  ioiicr  en  pluiîeurs  endicolts 
de  fon  cfciit.  Laptcmiece  ftande  eft  d'exanduèr* 
fc  rocfnrer  les  chofal  »  fc  myfteKs  de  fai  fef 

[)ar  reigles  de  philofophie,  Je  laifons nsturel- 
es  :  façon  de  faire  communes  aux  Hcieti- 
qucs,jiour  csblouyrlcs  yeux  des  peribnncs  pat 
CCI  amont»  fc  Leiït  oftci  la  lonicrcde  la  ton 
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dirpacoicnc  Je  \i  Saiiift^Timué  .no  :  o  n  n.' 
Chieftjcns,  nuis  comme  Plulofopiici,  iic  pou- 
uinsentendirc  com-.n  :nt  Dieu  le  Pct  c  ne  fut  plus 
ancien  qn.-  le  Fi!s>.]'ril  aiiuiccnï;ondrc  ,  à:  aux 
aunes  xaacz  âc  ce  profond  myftcic ,  1  iirpatlant 
toiitcli  capacité  delà  lulurc  plus  Urgcmciic  que 
le  ciel  vn  gi-ain  de  milice  AiiUi  Her  iiogcncs 
H-.auquc  nioit  que  le  moitclé  cutcflé  ciecdc 
rien,  parce  que  nulle  choie  nclc  pcutf.iiccde 
rien .  (clon  l.i  nnximc  de  PhilolopUic.  Ec  par- 
tant Tcrcilllisii  dilbit  tjHc  hfPhiUfffheieihie^t 
UsPMriMnhudetU^reti^Hts,  &  qucioucc  Hc- 
rcfîeciroitfonamcdcla  PhilofopUiC  ;  non  que 
'  l.i  Fhilôfopliic  ,  c'cll  à  àii  e ,  la  fcicncc  n.uurelle. 
j  de  foy  ne  l'oit  bonne,  citant  vn  don  de  Dieu.mais 
î  laPhilofophiemal  appliquée  pour  donner  rci- 
i  gicaux  nn  ftcres  de  Dieu ,  qui  font  par  dcirusla 
natuic,  &:la  lacncc  de  TlKlolophic  .  ^if^uter  de 
telle  Logique  en  1  el  colc  Chrefticnnc ,  c  cft  abu- 
f«r  de  la  Plulorophic ,  &  dlrc  iion  vray  &  hum- 
ble PhiloTophe  :  mais  vn  tromp«ac  iSc  orgueil- 
leux Sopliifle,  voulant  tout  réduire  àl.micfure 
de  fa  telle,  ac  faire  entrer  l'Océan  des  Iccfctsdc 
Dieu  dans  la  coquille  d'vncnoifcttc.  Le  Mini- 
llrç  donc  enflé  iSccnyuréde  cet eCpciti comme 
tous  les  autres  Hérétiques,  SfTOidedi bonne 
rdencc,nie  que  l'eau  du  Biptcimc  cfTicclcpc- 
ché  :  Péurctt  did-il,  fit  I  vfiie  frafiretUCean 
^JelMmirhevrfttc'vtt  idice,  parce  qoe  l'eau 
laoc  n.irurcllemcnt  le  corps ,  Se  nonl'cfprit  :  car 
natureUemeni  la  chorc  corporelle  ne  peut  agir 
en  b^îcneUe ,  n'eftant  cela  du  teuemen'c  de  là 
vertu  .*  comme  H  la  toute-puilGuifiedeDicane 
pouuoit  donner  »nc  force  furnaturdileSkcet  elc- 
I  ment  pour  ouurcr  pardclTusIa  nature.  Parmel- 
j  inc$  raiions  les  Minifttes  &  luy ,  ment  que. les 
I  autres  Sacremens  produifent  aucune  grâce,' n'e- 
Û.ru  à  leur  opinion  que  fignifications  lutds,  c^: 
vuidcs  r.uii  imprimer  aucun  cff^rft  dans  1  aine,  & 
fans  la  iuftiKcr  de  leur  aélion  propre  :  &  pat 
uicfmcsrairoasils  deftcuilcnt l'Enfer  en  bonne 
I  couiequcncc  :  Car  (î  le  corps  ne  peut  agir  en 
I  Icipnt.  le  feu  d  Enfer  ne  bnillc  point  le»  Dia- 
:  blcs  ,ny  lésâmes  des  damnez,  qui  lonc  clprks  ; 
il  n'y  3  donc  point  de  toannen«de(«a.  Ôrti 
I  TElaiture  ne  pfuc  mentir,  qui  dit  quccctcu 
bruflc,  elle  dit  donc  que  le  corps  peut  agir  en 
i'elprir  pat  vertu  diuinc ,  encor  qu'il  ne  le  puiflc 
faire  par  venu  naturelle  j  Se  pat  mefinc  aile  1 1 1  o  n 
déclare  le  Miniftre  ie  tc%  compagnon^, 
mencpun  en  leur  dodlrine  :  &  faid  voir  que 
lcurmefcrean<-:  ne  procède  que  de  l  i  vanité  de 
la  Philofophie  nisl  entendue ,  &  plus  mal  appli- 
quée, p.irce  qu'elle  cft  prin(è  pour  tci^lê  des 
myllercsdo  Dieu.  Les  (i  lclcsClircfUens  hiiucnc 
vnc  autre  cftoille  pour  ducélion  de  leur  foy ,  iSc 
conltdercut ^  ic  les  Saciemens (ont  oetiuies  fut- 
nacutenet.  n'-iyans  pas  leur  force  de  la  nature 
otdinaiiejmaiidcl.i  puilTince  lU'  Dieu, qui  leur 
donne  la  vertu  extraordinaire  d'.^gir  en  l'arae, 
yf.iircnaiftrebgraceOiuin:,  6c  iancKo^erde 
péché,  combien  qu'ils  foienc  inftramens  cor- 
porels. Ec  comme  Dieu  a  ntls  aux  créatures  la 
force  de  donner  des  cfteûSnatureUement ,  par 
exemple, à  vniîguicr de  produire  de  fisurcs,  à 
vn  poirier  des  poires  :  ainfi  il  a  donné  àl'eaa  du 
hi»f»ùuB,  à  rhaile  de  U  Confirmacion  ,  h,  la 


.  Jatifa'é  &  fôi^liBC  des  àntrts  SacVcnicST^et-- 
tu  de  caulcr  furnatureUcmeut  des  clfcas  ipiti- 
tucls,  &  lurnatutelsJ  A  l'eau  du  BaptcHnede 
ne:tioyccl'amedupeclic,&  la  fureiuftc  :  à  fa 
Paiole  de  cl)angcr  le  pain  en  fon  Corp<;,  &  le 
vin  en  fon  Sapg  :  tt  i.  l'vn  &  \  l'autre  d  cftrc 
viande  fc lirc'.iiMgecOtjoreb  &  fpiriiuels.pour 
iiouriir  &:abbtcuucrrcl|prii ,  &  le  faite  croiftre 
non  en  fubftancc ,  mais  en  grâce ,  en  vertu ,  en 
chai  lté ,  &  autres  qualitcZ.  C'iA  £à  Loy ,  &  fon  '  i^^^j^ 
bon  piaiiir ,  qui  a  dlcnécescrea»res,Sc retutuf-  j  replies  in 
le  leur  rang  au  dclUis  du  commun  ,  pour  donner  |  lordioe, 
tebcficfts,commeildonii.ii.idisàrcau  du  lor-  '  ««piei 
daindenetcoyeir  la  lepredcNuman.cftcftcx- 
traardinairc:  &  au  fcrpcnt  d aitain  cholcdart  N„„i„. 
infeniible,  dcguarir  ceux  qui  eftoiciit  mordus  4,  Kcg.  j. 
des  icrpens  vih  :  &  à  la  bouc  applique  fur  les  '  1  o . 

-    -  ■  -  .      .  «  Serftnt 
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yeux ,  de  faire  voir  l'aucuglc  né  ;  dUÛs  non  feu- 
lement par  deffiis  la  nature,  mais da tout con- 
cr.iii  es  &:  rcpngnins  à  icellc  ;  Car  tel  regardirri- 
toit  pluftoll  Icvcniudes  inotfutcs,  comme  les 
doâes  Rabins  ont  nnié,  &  k  iMMiêfftaitpluj 
propre  pour  aucuglcr qœpoutfeirevoir  ♦com- 
me chacun  Icait 
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Sfclon  la  mermc  rcigle  de  Pnilorcphie  mal  fcct  lui'i 
employée»  le  Mbiftre  combat  la  veiné  du  Sa- 
cremenc  de  l'Epchariftie*  ne  la  pouuant  com- 
prendre ^nyl»  voulant  croire,  comme  il  qucre- 
le  en  Phildophe  cceruelé,  &  taille  des  Idoles 
pour  fon  Pantlieon  :  C'cft  pourquoy  il  prend  & 
reprend ,  il  vire  \  il  roqle  ccsafièrtions ,  ne 
je peutfAire 4ft$e  le ctrps du  SéOuuitr  fait  endiiitrt 
deux  en  mefme  temps ,  ^n'il  feie  au  S. u  rement  fini 
occuper  place,  ejeu  tes  mccidens  (fr  effets  du  pain  dr 
dit  vinpuiffent fùiftfler fuis fubteU ,  &  produire  <^ 
noHrrtmie  ju^  îf.iucc.  Et  aucc  telles  vanités  de 
Philolophe  Payc,indignc$  d'vn  fidcleChrcftiê.il 
ràiél  trafonner  fapluraefur  lepapier,dcfcoonr5t 
cnfemble fcsignoranccs  inepties ïtblai^heiacs, 
qu'il  a  couché  parlant  des  cho(cs  jcamKdcs 
auâeurs,  qu'il  nSmiendir  ODcqucStOjreoKiulra 

,  cy-apres. 

j     La  rcigle  donc  qu'il  <aut  tenir  pour  enténdte 

I  Icsdiuinsmyflcrcs.c'cftlaS.Ercriturcqiicccux- 
cy  vcn'entiant,  &  n'en  font  ponn.iiu  compte 
ou  la  corrompent ,  quand  clic  leur  l  i^  coturaircî 
auecl'auâoriié  St  rcnsderEghrcCathoUquc,& 
des  SS.  Dodcur»,  fidèles  truchcwtns  Jicellc 
£(criture:  qui  dit  apcrtcment  que  l'c  u  du  Bap- 
cclnvc  régénère  &  mondiBe.  Aio^i le  Sauucur  le 
déclara  parlant  1  Nfcôdeme,  Cebty  f*i  ne  fera 
rrjiKere  ae  {'cuti     dii  Sainil  Ejprity  ne  peut  e.i- 
j  trer  au  Rcynume  des  Citnx:  11  p.trle  de  l'eau  du 
I  Baptcfmcviuifice  parlonSainél  Efprit  .•  Donc 
I  1  eau  du  baptcdnc  aucc  l'inuocation  du  Sainâ 
;  Efprit,  a  la  force  de  régénérer  famé  &  la  ren- 
j  drcnouuelle, donccefteeaueftcaûret{Ticiu-.tc, 
quoy  qu'infiiumcnialc  de  h  once  &  luftihca- 
*  tien  :'Et  Ansniac  parlant  à  SérA  Faul ,  Seis 
J'jf'iifr,      toMi  tes  fià-eO;^  ir.miju.wt  le  rem  de 
1  E  s  y  s  :  l'can  donc  lauc  les  petiiez ,  &  uiftific. 
I  Ii'aicprophetifani  du  Baptciitic  en  coinparailfn 
;  des  Sacremens &  faciiBccs anciens. diloiiainfi .• 
]  ^Haj-ic:<f^i,e  ie U  tMHkittideie  Vâs  vilhmet, 
dit  !e  Sc:g>ieHr  ,ifen  fuis  fa«»l.  le  »*<n  que  f''>rt 
des  hoiocaufieif  des  rr.oHtotis ,  tij  de  U  gie^e  des 
kejles  ^rajfes ,  «y     fan^  des  Aigtietmx  t  ^       \&  »"» 
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Defcouùèrt«c  ruiné. 


Saina  Hicrofmctcxporc,  foi»  (essùi 

«-par  le  Uncment  dercgcncration  .qniilHilc 
met  peut  remettrclc  pcché.  Ec  le  premier  Cou- 
Clic  de  Nice  ancien  &  noble  interprète  de  l'Ef- 
criture  ,pMl«ii<Ia  Baptefntc,  Unnit  ioHui 

it t-Miu.  Tmvcù  l'eam .  mnù  cénf.i.re  UvtrtH  de 
DiemcécktrdedémCm»,  \\  veut  donc  dircqu'il 
ne  &ut  pas  icy  philofopher  à  1» naturelle .  com- 
me font  les  eftoucdii!  oacucaliftes ,  &  les  Hcrcti- 
qi«:iB^<»ite«»nyClttcfticn.  fcienanii 

la  loy  enrcignéef«rlX(alûn^ft«r  jttSdnâs 

de  l'Eglife. 


DtOMrMumJtU  mtfaufrMidt  Jur  U 

LA  BiefiueEfcriture  parle  cncor  plusapcrtc- 
mcnt  de  la  réelle  prcfencedacorpsdu  Sau- 
aeuc  noftre  Seigneur  eni'Euchaciftie  lUMiiese 
que  k  Miniftrc  efplucbe  aaffi  plut  carieafe- 
nient.enPhilofophc  de  fontang.  Noftrc  Sei 
gncur  en  fon  dernier  fouper,  après  la  figutc  de 
rAgneau  Pafchal  accomplie,  fubftituain  lefa- 
crificc  &  Sacrement  de  fon  Corp* ,  qiii'eftcut  la 
venté  de  la  figure  ,  «c  le  fitctifice  félon  l'ordre  de 
Mclchifedcch ,  &  ayant  prinslcpaitaidikainfi, 
,ClEcY  isT  MON  Corps  ;  &  U coupe, 
Cecy  isT  MON  SANG  :  &  à  finqu'obnc 
doat«ftpaiDtdecequ'ilTottleicdire,  ill'a&iA 
cotfclieren  mefinet  MMtts,  fâns  tratier  à  trois 
Eirangcliftcs  ,  &  après  au  grand  Do<fleur  des 
Gentils  fainit  Paul.  Et  fainû  Ican  aptes  tous  a 
donné  l'expcfition  en  mefmcfens,  rapportant 
lediuinremionqueleSauueurfît,  diUnt  :  M* 
çhair  efi  vr^jtmm  vimmU,  m«nf»ng  efl  vr»je- 
ment  byeuuage.  Et  h        ejne  ie  doHrttj  tjlm* 

■  chair  :  CeJUepaiftv^fmidtfintdéltttitU  Et  n'y 
âclaufc  en  tous  lesdéuiTeibnésfichijiencnt 
couchée  qucccftc-cy ,  ny  giofc  en  aucbil  tiotcfi 

'  refoluèmcntdoiincc,qiiecellcdeS.  lean.  Si  la 
parole  de  Dieu  efl  Tcrkable,  il  fiiut  croire  i  ce 
qu'elle  dit  :  Cl  Dieu  eft  tout-ptuJGuiC*il  peut  fai- 
re ce  qu'il  dicjOr  il  adic  Cicy  tst  von  Corps, 

c'cft  donc  fon  Coms.&airifi  le  croit  celuy,  qui 
!  veut  eftrc  fidèle  :  Ccluy  qui  dcroandcjConjBieat 

fe  peut-il  faire,  Q^'  v  n  corps  foit  en  plnfiews 
I  lieux  enreroble,  Qv^l  Toit  corps  làns  occuper 
I  place,  &quiftiftantresqaefiionsimportunct  : 

■  c'epvnhommeprofanciTici;tcuucLix,5.vti  rhi- 
lofophc  profane ,  qui  ne  rccognoit  tien  de  plus 
haut  que  la  nature,  &  non  d'vn  homme  Chre- 
|hcn,  qui  slarrefte  \  la  parole  de  Dieu ,  &  fsift 
ioindre  fon  iugement  à Vobcyflàncc  de  la  foy, 
prefUnt  l'oreille  aux  Efcricurcs,&  non  aux  rai- 
ions  humaines.  C'cft  la  fraude  que  ie  vouloisicy 
dcd^r  ^Mi  lèfuirn  après  és  autvetdjfiwiin;  l'en 
diri^  vne  autre  pratiquée  par  le  Minière ,àpres 
que  i'auray  mis  en  auant  quelques  cAcéhde  nà- 
lurc  pour  déclarer  la  niaiCcric  de  cet  horome,qui 
faiâ  du  fubiil  Fhilofophe  en  lès  qucAions  de 
l  EocharilHc,  &  bu  piuoifire  qu'il  cftvngrof- 
fittSopMe*  ' 
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DetUrémHdcU  veriti  C^thrii^t^T^ 
'>.uau,!Uu>n.des  m/hmJ,forl^r£^ 
d>*  C.rf,dHS^u^tMriià^^JSr 
CHAf.  XKIir 
T  E  Mtniftrc  comme  fe,  compagnons,  nie  la 
X.^  realuc  de  la  prefcnce  du  CoVpf  du  Sauoeuî 
en  £uchanft.c.p«cequ11nepe«%clp;Se 
que  ce  corps  fe  trouuc  en  diuers  l,eux  en  vn 
mcfme  temps,  au  il  foit  auec  toute  fa  quantité 

en  vnepetiteholtie.fans  occuperpUcvS 

au  «el  occupant  heu  icloS  fe^  dîSSn 
e^ivn  mcfme  temps,  qail  foit  icy  dVnefiiçon, 
U haut d'vneautre  :  NUfi.»  fi ,  jifil , 

»fl  *  Rcm^ .  .en ,  ,1  cjt  i  S^Uman^^e  :  Il  vc.Hf, 
nonUdort.  Examinons  ce  ioUeur  ac'paiTeprfle. 
qu.  veut  tout  faitepàirerparfoneewicaJrS 
quirçnddilficilcà  comprendre  qu'vn  cor  psfoit 
eodniei*]ieux  entaefme  temps ,  c'cft  i  raiton  de 
ronvnité, parce  <]ue  ncftant  qu  vn,  il  fcmWc 
qa  II  ne  peuteilte  qu  en  vnl.cu.  Ors'ilfetrou- 
uc  quelque  crcatui-e  en  diûcis  lieux .  qd  toute- 
fois n  eft  qu  vne  ,  k  diofc  ne  fera  difficile  de 
croire  e  mcfme,  au  corps  du  Créateur.  le  pen- 
fe  que  le  N!,n,ftre  croit  que  Tame  raifoonable  eft 
vn  efpnt .  &  qu  elle  eft  vne.  ic  toute  m'tôutk 
corps  &  toute  en  diafque  partie*  'car  eftant 
cfocitûosmwnnté,  die  ne  peut  eftrc  diuifée,.!  v 
.eltaiduftdleeftdonc  toute  en  diuers  lieux ,  en 
mefme  temps:  toute  au  cœur,  toute  à  liteftc. 
toute  à  la  raain,&  toutefois  n'cft  qu'vne,  cda  eft 
diffiale  à  oàtendle  :  doit  on  nier  pour  cda  que 
•^«J»S™t«ICOrps?  Item  l'amc  ftiàfon  difcours 
cnlatèfte.&nedifcourt  point  au  talon;  dira  on 
pouf  ccli/c-îon  la  condulion  du  Minifttc,  c6me 
vne  chofc  abfuidc,  dôc  l'ame  difcoutt,&  ne  dif- 
court  point  î  donc  il  y  a  deux  ames.donc  il  v  a  de 
U  contradiéHon  î  S'illc  dit.il  dl  fans  raifoA  )  cai 
il  n'y  a  aucune  conttadiftion ,  que  l'amc  face  di- 
ucrfes  fondions  en  diuers  endroits  :&  non  plus 
dcSc  en  y  a.  il, que  lecotpsdu  Sanueut  foitau  cid 
d'vne  façon  &  localeiiienr,3t  au  $•  Sacrement 
d'vne  autre:  lllec  auec  mcfurc  5:  circonfcription 
délîeatîcylânsoccupct  licn,irdl.uqu'vn  corps 
en  auicrs  lieux  :  &  le  Miniilic  eft  luiitule  de  dire 
que  nous  faifons  deux  corpsà  noftre  Sciéneur. 
disâs  qu'il  eftiPHoftic&qun  eftaoilîiiwalns 
nous  difons  qu'il  eft  en  mille  lieux,  Se  auec  cda 
qu'il  n*eftquVn;S'il  le  veut  côprendre  il  eft  trop 
presoptutux ,  c'cft  Vn  myftere  qu'il  faut  croire  : 
myfterequi  pafte  la  capacité  de  plus  habiles  que 
Iny.qui  ne  le  peuuent  non  plus  comprendre ,  & 
neitmoins  le  croyent,  parce  qu'i  Is  i  on  c  fidèles  Se 
humbles,ce  qu'il  n'cft  pas.  Et  fi  on  le  côprcnoit, 
cenc feroit  pasa^le de foy.mais  œuure  de  fciccc,  | 
il  le  faut  doue  çroir e,&  élire  fidèle,  s'il  n  e  !  c  p  c  ;k  i 
croire,c'cRqi/ila&utieilefby.  Lcscxeplcs  cju  1 
met  pour  pronuerfàbattelerie,  sôt  vra)  es  pièces 
depatelinaee.&  propofîiiûs  dciëgicur ,  formées  i 
de  logiquede  palfe  pa(îe,car  iiiie,i/rfidtdSf^»,il 
t^dfM'^'cààfutc  à  desfioémies:y/(/7i  JUmi 
nSM  ijt*  Siiltmiti»é;H  vàSe^i,tt d»rt,ct  s6t  c6- 
tradiîVifes  d'affirmatiuc  Se  nc^itiue  d'vne  mcfme 
choie,  en  mefme  façon  :  L'clcole  Catholique  ne 
patlfepaSainC  :  mais  di£t  que  noOrc  Seigneur  eft 
en  terre, &aticiel,  qu'il  eft  à  R,omc&  àSala- 
manqne  ,  8ç  n'cft  impliquée  d'aucnnc'coiiutadi' 
âi9i%coiiiiae(ôiic]eip:o^olkioivdu  Muiiftie. 

Yvy      iij  * 


dit  Mini. 
Ct  atù  tU 
eemfridit 

JUitndi 


^nliT1ato- 
~i  m  toio, 
!i  lorj  :n 
{  (.;U3libei 
patR. 


Diyiiized  by  Google 


Le  Panthéon  Huguenot, 


WWMlf» 


^t—  «a 


wfmttl^ 


LttOTflàH 

S'auutur 
fêftiduvt- 

C0tfl. 

Htm  dt 
ftfnUhti, 
tntti  duni 

Eece*irgo 
««kipiccft 


8oo_^_  

rifTiTRome .  non ,  iUfli  Sd^mMijUt  {  car  dles 
difcnt quM cfti  R-omc  & cp'il ny  cl\  p.i^.aa  .eu 
qoc  U  îiafe  Catholique  porte .  qu  d<A  cn  l  vn 
en  ramrelieu  :  «c  partant  le  Mmiftteeftvn 
Sop'nifV' .  il  cftvray  qu'il cftgrofficr:  &comroe 
a  n'entend  point  et  qu'il  croit,  aulD  ne  f^att^il 
«apofcr  ce  qu'il  veut,  ny  coucher  au  papier  fes 
KOcbtcs,&  lcspna«lre,finoQwibatba.uillant. 

AmnsfittmflesfairfMeilittrUfijd» 
CHA?.  XIX. 

I'Adioufteray  encor  pour  faciliter  la  foy  Je 
ceax qui  veulent  cftre  dociles  àcroirc  la  vé- 
rité, qu'en  U  itoMce  Dieo  »  donné  certains 
mouucmcnsà  des  corps,  qui  font «jocprdque 
en  mcfmc  temps .  ils  fc  troauent  en  pins  de 
cent  mille  lieux  :  vne  cftoillc  du  firmament  po- 
«cdroiûfutl'Equaieot.  ficponée  de  fo»««l. 
eyrant  la  terre ,  oo  tnedë*dle  nieline»&iaplos 
de  douze  millions  de  lieuë5  ,  en  vingt-quatre 
heuiesidouc  en  vne  heure,  elle  en  fait  cinq  cens 
tnillKfle  en  vn  quart.ceni  &  vingt  cinq  miUe.en 
(Icr.u  qnr  rt  plus  de  foixantefic  dix  mille  :  donc 
en  vn  demi  quart  eUe  fetrouueen  plusdefoi- 
xantc&  dix  mille  endroifts  :  Etfi  chacune  de 
ceslieociefkdioifêe  en  cent  parties  encotes,ceIlc 
eftoiU*  fe  trooué  en  plufieuts  inilUôs  d'édroifts. 
Si  vn  horomc  pouuoit  aller  de  Paris  à  Rome  en 
vn  clin  d'œil,  tenant  le  chemin  commun, il  fc 
troanetoU  en  Tn  clin  d'œil ,  \  Lyon ,  à  Turin  ,  i 
Milan.à  Sienne,&enaonntdeU«ut,  qu'ilfc- 
toit  de  pas ,  qui  feroitfettoouerl  bonnes  calêi- 
gncscn  plnlicurshcux  picfqucen  mefmc  temps,' 
Cette  clloillc  va  encore  plus  viftcmcnt  que  ne 
ftroiicetbommerdkfeirouuedonc  en  vn  clin 
d'œil ,  cti  vncinfinitédepofitionsdu  ciel.  Or  ^ 
Dieu  adonne  ccftc  viftcfle  à  ce  corps ,  &  la  pro- 
priété d'eftre  en  pluficurs^  lieux  par  ccftc  villclTc 
aatuieUc,ne  ctoiiâs  nous  pas  qu'il  l'ait  par  quel- 
que aawcÊiçon,  donnée  à  fon  corps  plus  noble 
iiiHinmcnt  en  toutes  qualitcz,  qn'nucun  aftre, 
qu'aucun  ciel,  qu'aucun  corps  naïuicl  ;  trouuc 
rons  nous  impoflible  qu'il  «ic  priuikgié  fon 
corps  de  cette  precoutiBe  >  comme  de  toutes 
les  autres  des  corps  cdell!es,on  terreftte$,&don- 
nc  beaucoup  plus  que  ccftc  fimilicudc  ne  mon- 
ftre  J  Le  Miniftre  iubtilii'e  encore  en  Sophifte, 
difant,  que  nous  dettruifons  la  vérité  du  corps 
duSauucur,  cnfcignans  qu'il  ellau  Sacrement 
fans  eftenduc  ,  &  que  c'cft  vne  contradiâion,  de 
dire ,  qu'vn  corps  foit  aucc  fa  quantité  (imsoc- 
cupetbcni  vietlte  monnoyedelcciéc,&  vieille 
obieâlon  fifflée  pieça  à  la  confoiîon.  voiic  de 
ceux  qui  In  propofoient,  .itiec  plusd'cncrgie  que 
ncfaitccftuy-cy  :  Car  il  ne  f^aïc  que  parler  en 
Pythagoras,cc  qu'il  n'eft  pas  :  li  ne  iç  .it  cju'affir- 
mcr&nicr,  &  (àutet  d'vnbuiiron  al  uutre,  & 
c'cft  tout.  Icpourroisatnenericy  les  palFagcsde 
l'Efcriturc.quimonftrcnique  le  corpsduSau- 
ueùr»cftrorii  du  ventre  de  la 'Vierge,  fans  rup- 
ture de  la  vi  rginité  de  fa  Mere ,  qu'il  ett  forti  du 
Sepnlchre  ferme  j  qu'il  cft  mrrc  en  la  chambre 
des  Apoftresleshuis  clos, comme  letcfmoigne 
auecrEfcritnre  toute  l'antiquité  de  l'Eglifc  :  Et 
IcsMiniftcesplua  iudideuxoe  lofent  défia  plus 


nier, eftant la chofcp.ir trop  euidcncc  :  Or  ces 
tScébi  roonttrent  que  le  corps  du  Sauucur ,  en 
les  accompliflTant ,  n*occopoit  point  de  lieu ,  au- 
trement il  ruft  rompu  le  corps  defaMere,  leué 
la  pierre  du  Scpulchre ,  &  ouucrt  les  portes  :  ce 
qui  contrarie  aux  paroles  dcl'Efctitute ,  à  la  foy 
de  l'Egliic ,  &  àla  vérité ,  &  neantrooifwicftoit 
toufioursvray  corps.  Ce  n'eft  pasdoncdefiniiie 
fon  corps,  Redire  coniradiâion,  d'affiimerqqfil 
peut  eftrcprcfcnc  fins  occuper  place. 


S»iit  du  précèdent  Chafitrt,^Me  U  CtrfsÀM  S4U- 
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CHAf»  XX. 

MAis  laiflant  les  preuues  deVEfcrimreti». 
notoires,  ie  veux  prendre  le  bafton du- 
quel icy  le  Miuiftte  efciime  &  l'en  battre ,  6e  luy 
monftrer  que  (àilànt  icy  du  Philofophe ,  il  n'en- 
tend encore  les  Elemens  de  la  Philofophie  -.  les 
petiU Logiciens fçaucnt,  que  b  propriété d'vn 
corps ,  ou  d'autre  chofc ,  n'eft  pas  fon  eflcnce,& 
aue  l'aâion  de  la  propriété  peot  dhe  fnTpendai' 
âns  intereft  d'iccllc ,  ny  du  ftieft.  Occuper  lieu, 
n'eft  pas  l'elfencc  d'vn  corps  ,  mais  propriété: 
elle  peut  donc  cftre  feparcc  d'iceluy  fans  le  de- 
ftrdre;  ^n  corps  donc  peut eftteians occuper 
place,  demeurant  vray  corps  ,  feretcoancfon 
effcnce.&  nature  entière  :  les  exemples  en  autres 
matières  feront  claiie  ccftc  aftcroon.  Rire,  c'eft 
vne  propriété  de  l'honime,ilpcut  cftre  lànsritej 
iuipeiidrc  l'adlion ,  voire  ttiutefâ»ie,e9Œine 
l'ontient  de  quelques  Saincfls,  &  nommément 
du  Sauueut  :  L'homnac  poui  s'abftcnir  de  tire, 
perd-  il  fa  propriété?  oa  iaiflc-il  f  cttreho  rome  î 
La  propriété  deTcau,  &  de  tout  corps pcfant, 
eft  de  deualer  ,la  propriété  du  feu  eft  de  monter, 
&plQSaiC0Ce  de  bruflcr ,  &  toutefois  l'Elcriiu- 
le  nous  apprend  que  le  courant  de  I  cau  dulor- 
dain  i'arreha ,  &  au  lîen  defubmcrgcr ,  fauitdc 
muraille  aux  Hcbtieux  ,  la  p  iirai  b  à  fic.l  Uc, 
coromeauflipar  femblablc  nicnicilk,  htcntles 
ondes  éela  mer  rouge  :  la  mefme  Efctiture  nous 
cnfcij^ne  que  le  feu  dcfccndit  dju  ciel  i  la  priè- 
re d'Hclic,  £c  qu'en  Babylone,  nonleuUmcnt 
il  ne  brufla  point  les  trois  enfans  Hcbricux, 
ains  les  rafrailchit  dedans  la  fournaife.  Sileau 
eft  denwurée  vraye  eau ,  &  le  fra  vrayfiMiûni 
exercice  &:  adlion  de  la  piopriccé  :  pourquoy 
ne  pourra  eftrc  le  corps  du  Sauucur  ians  ex- 
ercer U  ficniK  ,  demeurant  vny  corps  3  Et  fi 
Ta  toutc-puilTancc  a  donné  la  poit.âe  à  1»  Ij- 
gcrccé  du  feu  peur  defcendre  ,  f»  elle  a  fil- 
pendu  &  biidé  la  chaleur  de  cet  élément  le  plus 
aûif ,     nuuindc  tons,  nepoum<lle  pas  re- 
tenir 13  pr.  piicté  de  la  qnantiiédelôn  corps 
priuilcgié  lur  tous  coips  ,  fans  intereft  de  la 
venté  î  Ce  fera  donc  vn  corps  fpimucl,  dira 
le  Miniftre  •  c'cft  mon,  fie  quel  iDCoruen'ent 
en  cela?  Auflî  le  feront  touslescoips  desefleux 
eu  la  tcluricdion.  Il  fe  yrw«,  diftSainft  Pau'» 
vmçvrfismméil^&rtfi'fcitera  vn  eorfs  jpiniitel : 
vn  corps  greffier  cè  mis  en  terre  mauitcnant: 
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ûtttvtatm.n  corps fulnil ,  .V-  d dlié.  Et  li  les 
corps ileteflaizdoiucnt  auou  pnuilcge  de  ces 
qualjtcz.  le  carp,  du  chef  des  eûcn««nfc«.il 
pnué?  Au»  ne  les  aura  il  pas  toutes  auiec  les  prc- 
cnfaMCCS  dcues  au  corps  de  Dieu?  MaU  Ble 
corps  du  Sauucur  n'occupe  point  lieu.il  eft  donc 
prefenc en  façon  d-clpru:il  cX  donc  cfprit,  & 
non  corps:  la  conlajuencc  n'cR  pas  bonne,  non 
plus  que  fi  quclqu  vn  difoit  que  Je  fea  de  k 
fouraaife  n'clloirpasfeB,ptr-ce  qu'il  ne braDoit 
point.  Le Sauueur  condamna  tels  difcourscnla 
doute  de  fcsApoftrcs .  Car  voyans  qu'il  eftoit 
entré  en  leur  chambre  les  huis  clos,  c'eft  à  dire 
pcnetrantlcs  ponesians  occupation  de  lieu ,  ils 
pcnfecentipicc'eftoKTD  efpiîr,  Inydonc  cor- 
rigeant cette  pealëe  leur  ^ù/e^rit  hm  nj  ch^r 
lijf  0s,cêmmt  vtm  mt  v^n.  4mtir  :  c'eft  i  d!ire,en  -, 
cor  que  mon  corpsait  fuTpendu  la  propriété  de' 
uqnantité  n'occupant  point  de  lieu ,  &  foi c  en  - 
t»  en  façon  d'efprit,  il  n'cft  pour  ceUefprit, 
comme  vous  cuidcz  :  car  il  ne  laiflc  pasd'cfhe 
CM:ps,&  d'auoir  la  nature  &  auantité>ia  chair  Se 
les  oi,encor  qu'il  ne  tienne  place,&  qu'A  Ce  mx- 
nieenfcçond'eforit:  c'cft  vn  corp?  Déifié.  & 
fpitituel.  Qne  fi  vn  corps  peut  cl^rc  aucune- 
ment fpii  icucl  en  fcs  qualitez  interienrcs,  con»- 
roceftoitccluy  du  Sauueur,  &  comme  feront 
ceux  des  luftes  aptes  le  grand  jour  :  qncUead>rur- 
jdWjftilqu'iUefoitenlkfîtuation.'Etfi  au  ton- 
tiairelesefpritsnicrmes prennent  la  figure,  & 
fituntion  descorps,  &  occupent  place  comme 
le  s  corp  s ,  qui  cft  vne  chofc  beaucoup  pliis  diffi- 
cile à  comprendre,  oommeaafll  il  citplas  diffi- 
cile i  faire,  trouucra-oneftrangc,  qu'vn  corps 
foitcn  façon  d'efprit ,  inuihble,  impalpable.ians 
occuper  lieu  &  aucc  la  fu/pcnfion  des  autres 
qualitcz  corporelles  )  Oc  ^ les  efphts occu- 
pent place  corporellement,  ont  le  voit  en  cent 
partages  de  l'Efcnture  du  vieil,  &nouueautc- 
Kament,  qui  nous  difcnt  que  les  Anges  feibni 
roonftcezreaebisdeeocp8,maichans,  parUns, 
mHig!eaiit,&  conucrransauccles.hoinmcs.Ains 
Dieu  mrfine  irefpur  efprit.cfprit  des  erprits.ap- 
parut  en  fîgiiic  corporelle  au  paradis  terrcftre: 
Et  les  trois  pcrionncs  de  la  gloricufc  Trinité  fu- 
rent au  tabernacle  &  logis  d'Abnhara ,  en  habit 
de  trois  pc]etins  :  Dieu  Se  les  Anges laiflcrent- 
ils  d'efVree(pritspourauoirprins  les  proptictcz 
des  corps  .  &  occupé  place  i  la  manière  des 
corps  i  Moins  encor  le  corps  dnSauoeiir, pour 
prendre  la  propriété  d'cipnt,  Hr  dVUbeen  façon 
d'efprit  en  place  fans  occuper  lieu.I.ii  (fera  d'cftre 
corps.Il  y  a  donc  matière  pour  admirer  les  raer- 
ueillesde  Dieu  en  ce  Sacrement,  15  on  y  con- 
temple auecles  yeux  delà  foy.  Upuiilànceifa- 
gefle,  6eboméiflfiniedaCreateiir,admûat}lcen 
toutes  les  a\iurc.v,(?c  Sacremens,  &  en  cettuy-cy 
plus  admirable  qu'en  tous.  Que  le  MiniiVrc 
donc,  qui  n'eil  auelôplultet  &  qui  aanche  du 
«and  PhiloTopne,  apprenne  les  radioMiittde  la 
PMolôpbie,  de  laquelle  il  abufe,  dIraiUe  vendre 
ksiDcrceries  de  fcs  friuoles  qucdions,  ï  desgens 
^  n'ont  ny  eotendcmcoi,  pour  rccogiioiUic  la 
vedi^iijr  volonté  dela6iK> 
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Seconde  frA^ic  de,  Minifires  faifA«,  entendre 
f    r  EglifeCaiM.qne  itrache/uperfiitiaifi. 
.  mmt  U  vert  H  diMine  Mtx  CrtMint. 
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CM  A  P.  XXI, 

T  A  lèconde  fraude  dont  le  Minsftre  fc  rot 
J^paaraompec& calomnier,  eft  maintenue 
par  Calaia,qn)  i  chafqne  propos  de  la  vertu  des 
Sacreraens,  &  cérémonies  Sacramentales,  AiÙ 
après  Luther ,  que  lEglife  Romaine  attache  la 
vertu  Diurne  à  des  cliofes  terreOies ,  &  draenit 
les  cœurs  des  hommes  de  I  i  $  v  sChrist 
&  de  fa  pflion,  par  ce  qu'elle  en  feigne ,  qucl« 
Sacremens portent  grâce,  ^luflifient:  Celui, 
dit-il ,  f  «i  tire  des  S Mcremens  U  cMHjt  de  /«  ii^e, 
f*reeitefitferftiiut,ilMtMhtleipMimnteM»nde. 
mensdethemmttiiU  terre,  i  la<}nelle  ils  ne  font 
^mepartrtf  iHtlim.  d  eux  mejmes:a  fi>,  de  les fat  ■ 
reMrrejlerpluflofli  U  vrué  d'vnechafe  corporelle, 
^men  Dww.Selon  le  jargon  de  cette  calomnie,  le 
Minière  diû ,  ^ue  "ont  fatfens  dépendre  le f»lMt 
deshtmmesdit  Baptefme ,  £)He  nom  l't'leiiov! par 
deJfmUpépiiitide  Christ.  Item  jwf  kum  attri- 
buons pim  i  U  mefetjn'tUpa/liondHSdUHemn 
En  (omme  il  oarlc  cômc  fi  nous  fulions  Us  Sa> 
crcmens,caule$  principales  (ingulirres  de  no* 
ftteredcmt  'tionfans  connexion  ,  ny  dcpcnden- 
cedelapaÛion  &  mentcide  Iisvs  C  u  rist: 
qui  eft  vne  impofturc  afFedcc,  &  nulignc,  pour 
rendre  odieufe  la doârioe Catholique,  &  fouf 
vn  faux  prétexte  dé  llionneDr  de  Dieo,  dece- 
uoirlcs  (impies,  qui  ne  peuuent  ny  s'informer 
de  la  vérité,  ny  voir  Satan  caché  (ousvnbeau 
roafqued  hyoocrifie.  Orla  Doihinedel'Eclife 
ell  que  tous  les  Sacremens  prennent  Icuc  torce 
de  noftre  Sdgnettr ,  duquel  Hs  Âme  inftmments 

Eouriuftifier  les  ames,  &noncaufcsprindpa- 
:s:  Ce  font  les  canaux  par  lefquels  Dieu  faid 
découler  les  grâces  méritées  par  Li  mortdefon 
fiis:Cctte  mort  cft  la  grande  fontaine  de  le gtand 
Océan  de  noftre  rédemption  ,  les  Siciemens 
font  les  ruilTcaux  qui  portent  les  eaux  de  cette 
rédemption  Se  les  appliquent  pour  noftre  iabt. 
Et  comme  en  la  nature  parles  canlès  fécondes, 
par  les  cicux,piaileselenienis,parlctaniinaai, 
par  les  plantes,  ftanires  cteatutes corporelles. 
Dieu  donne  naturellement  ce  qui  apparrienti 
la  gencrauon  ,  &  nourriture  corporelle  de 
l'homme  :  ainC  en  Ion  Egbfc  par  les  Sacremens 
comme  canfês  fécondes  Ipicitoellcs»  il  fournit 
fornatordiementce  qui  eftnecefliàiic  pouc  w* 
générer  entretenir  l'honmic  en  la  vie^jd^* 
tuclle, petite  doânncne  déroge  non  ptosila, 
gkHtedéDieu,&au  mente  defÀllfibl  1 1  V  S.' 

qneqoaodon  diâque  Dieu  noni  noonU  fée 
lesàeatines  ;  Arnediuertit  non  plus  les  caeors 

dcsiîdeles  de  la  paffion  dn  Sauucur ,  qucceluy- 
la  rerireroit  quclqu'vn  du  feu,  à  qui  il  diroit  que 
la  chaleur  cil  rmâninocncdailu  pour  chaufler. 
C'cft  la  Doâxine  Hogncnoce ,  &  les  Miniftie^ 
quidonnentecmtreb gloire  de  Died,  rcmicr- 
{anil'ordrequ'ilacftsbli.pourle  bien  defcscn- 
fàns,&  rcndant.cii  tant  gu  ilspepuem»uidcs,& 
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inutiles, toiulcsSacrcmcnsdcrEgliio,  kscal  ' 
ËUKÀrtoiit»  comme  ii^cnoat aboli, quq>  ou> 
tear  oftâicleor  vigueur  oc  vdtu,-conmie  iU  onc 

f.iiift  à  cleihc  autres  ,  qu'ils  ont  deshonorer  tk 
amortis,  i  guifc  des  lautcrellcs  d'Egvptc  ,  qui 
roiigcfcnt  Ia  verdure,  force,  {ic  bflUKaesaxbics 
&  «ks  plaHtes ,  Us  fxXisat  dutoiic  mourir ,  ou  les 
renilantftoriles."C'éftleur(Jrgucil  qui  veut  plus 
fçauoir,  qncDicu  mcfine  ,  dcftruUant  fci  Loix 

Eourdreltcr  des  Idoles  difFortncSj  &  aboroioa- 
l«s,k  la  piacc  des  Sacrctnens,  Scufàa  rpirituel- 
Icsdisanics.  Ce  qUc  lc  MmiArca  accompli  cti 
ce  ticn^EUurc-à  foiKour ,  (c  aucc  plas  de  nudicé 
que  d'arc  t.par  vn  dtlcours  farci  d'vn  infini  nom- 
bre d.'in«pua,S(  ablutditcz,  corometdolcs  (idi- 
culcs,diMaats  oà  les  cireurs  bltifphcme».  Se  hé- 
rr ficsgourgouiUcnC,  entaffcCs  aijfTî  dru  &r  me- 
nu, aucicscrapaux& grenouilles  dans  Icsni^- 
TefodrEgJfMMMOS'Cii  ^uoj.s  veu  vne partie ,  & 
"tn  Tenons  cnceic.  Les  qu^ions  qu'il  enufle 
I  -en  ce  lieu  «lelalTnnirubft^'tiation.  do  Sacrifice 
delà  MciU;,  de  l'adoration  de  l'Hoftie ,  &:  autres 
poinCls  ;  ccfont pièces  d'oUcntauon ,  marques 
d'ignorance  ficdeibipidité,  comme  couc  hom- 
me de  iogemcftt  voie ,  &  n'cft  befoin  de  le  réfu- 
ter icy  en palFant.rayant  fait  à  dcircin,apics  plu- 
ficursautrcsDo^lcuis ,  aux  liures  de  lafain^e 
Meflcw  La  conclu  lion  &  qucui'  de  ce  loon- 
ftrueux  cltapitre .  eft  fernUdbwl  lateAe  :  il  con- 
cludayoïrpro^iu^é  l'afromption  de  fon  fyllogiC- 
me,ék  monilré  (jue  i'E^life  Catholiquc,qu'il  ap- 
pelle !a  PapiOlétcft  nmigne  ele^ce,  en  la  ma- 
tière des  Saceenieas  »  &  qu  die  l'eft  auOi  aux  au» 
'  très  poinâs  de  dodhine;  C«r>  dit-il ,  Mw^ira 
I  qitellc (rojc  vn PathÀm ,&v»  Enfer  .,[1  croit- tllc 
!  vn  Pitr^U(rtJtmtriudesi«inesaiMHres,CiHitr' 
I  ctfi»n  du  SékiBi  ttrlt  Kfte  qu'i  1  mec  ,  &  D'A 
'  tien  faift  de  ce  quM  conclnd  :  il  a  feulement 
Imonftréfon  ignorance.  l'ay  monftrc  c/delTus 
qin  c'eftoit  incptemciu  parlé,  de  dife,qoel'£* 
"Lie  CatholiqueaÊuâ  ui^cdesSacceiiiens  de 
la  Reformée  prétendue ,  qui  n'eft  en  vie  qbt 
drpuis  que  Saturne  l'a  tirée  des  Enfers,  il  y  a  en- 
^  uiron  cent  ans,  6c  quitta  que  deux  Saciemcus 
'  tous  défigurez ,  Bc  bdiRrcs .  où  rEelilc  en  tient 
fepc, depuis (cize  cens  ans.  le  dis  le  incfme  en 
cette  dernière  claufe  ,  temonftrant  que  c  eft 
ignorance  d'cfttiiicr,quecefoittnagemalin,dc 
aoite  le  Purgatoire,  lemcritcdcsboonesoeu- 
iKCs,&KnMteciEonde8Sahi<br  Kbisbienan 
'  contrairc.c'cfl  triage,  6c  elciflion  hérétique  ,  en 
la  Prétendue  Rctunucc,  de  ne  croire  ces  trois 
»  chofes ,  comme  elle  croit  le  lugcment ,  Ui'ara- 
di5,&  l'Enfier.  Ma  condufioo  ell  légitime,  celle 
du  Miniftrecft  vne  cefiwfîcfius  loy. 


DtCEftifè^  ^  4U  tJFfiritmre^  ^  t»mmeiu  l'Fgl,- 
trr  kic*l$m»iiadti 

CÉAT,  X3ttl, 

l' Auois  prouuc  en  mon  œiiurc,  que  la  Prctcn- 
duc  Rcformce  faifoit  choix,  Se  triage  à  là 
potte,  aufli  bien  en  rËlcnture ,  qu'aux  myilcMS 
dclafey,  &  qu'elle  preooit  tels  paflàpes  qu'elle 
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•jugeuit.  pr(;prcs  j  [j.  f;;tua(le,  &  rcicttoit  Icsaii- 
trcs,qui  clloient auili  bons ,  Sc aufll vrais,  que 

"ceux  qu'dle  rcceuoit.  Le  MiniftrëtioitCiiluant 
Tes  lingeries, veut  faite  le  mcrme  ebptre  nous,^ 

f)rend  uccafion  il'cmployer,fes  qucfttOhs  triuia- 
es  Si:'rccuites ,  de  l'Efcriture  ,  &  ne  faié^  deii 
okmAs  *  oue  cequepoTtelapromeûc&letlae 
de  ion  chapitre:  Car  meflant  *&  baiboialUnt 
plufieun  cnafcs  ,  &  dihiu  quelque  choie  4e 
l'Efcriture , il  fe  jette  parmi,  ^  la  dekeiice  du 
Sadilàir  aux  Enfersi&  n'en  peut  fortir.aux'bon- 
ncstaniMS,  ^aafinncarbiue^tcs'eaacqoitte 
en  homme  de  &  robbe.  -Pour  rom|>re  en  gros 
toutcsles  toiles  J'araigne  i]u'ili  filtcsicycuan- 
trant  Ton  ccriieau.fans  ni'amulcràlcsdcuidcrfil 
à  Hl,ie  diray  en  peu  de  mots  Ton  erreur,  &  la  vé- 
rité Catholique  fur  ces  poinéh:la  narrarion  feu- 
le de  Tes  niaiiéries,  6:  la  produAion  (Impie  de 
nos  rai fons, fera  diffiper  les brouilLirs  qu'il  a  iet- 
té  en  brouillon ,  pom  obicuccix  la  clarté  de  la 
vraye  foy.  Donc  pournMmftrerqaelcsPapiftcs 
comme  il  parle,  font  malins  elcâeiirs  en  la  fain- 
&c  Elcnture ,  &  au  Symbole ,  il  efciit  que  nous 
auons  enfeigné  le  figne  de  la  croix ,  pour  priuer 
les  fidèles  detoutrcniimctic  de  la  foy, &fraudet 
les  Efctitnrésd'aotant,  &  que  nous  renuoyons  '|  ' 
tout  le  mobde  ï  la  foy  de  l'Eglife ,  8i  de  nosan- 
ceftrcs  :  que  nous  défendons  au  Tolg^de  lire 
lcrconaoaalês,&Ia  Bible,  tomme  fiùft  Ma- 
horomct:  ces antecedens font  aiifll  aptes  pour 
vérifier  le  utrc  de  fon  chapitre ,  &  moiillier  que 
nous  fommcs  malins  dcâeots  de  la  Bible,com- 
mclesfingesàconduiiie  vne  armée,  comme  le 
feu  ï  refroidir ,  &  la  glace  à  chanlTer  ,*  qui  ttmais 
fila  tel  difcours  ?  en  {x.&  le  (igne  de  la  croix, 
donc  c'cft  pour  oftcr  le  lenrirocnc  de  la  foy  ?  au 
contnite  «n'cft  -il  pas  inftitoé  pour  le  graucren 
la  mémoire?  Etcefîgnc  en qucy  fraude-ill'Ef-  cmnii» 
cricure  i  fignific  il  quelque  chofe  contre  l'Ef-  l'tiljji 
criturc?n'dT-il  pas  tiié  de  l'Efcriture:  Il  pourluit  «• 
&^fcUcbyphitnc  détenir  oncl'Eglirc  don-  jf*"^'' 
ne  créance  &  crédit  wx  efcrits  des' Apoftres ,  &  ^ 

que  l'Elcrituic  prenne  tcfr.ioignrgt  «S;  authoti-  ( 
té  de  l'Egliic.  Cet  homme  ciciiuaiu  ces  choies, 
monflre  qu'il  n'entend  cncor  ny  la  fignification, 
jiy  le  rs:i  g  de  r£glifc,&  de  l'Elciitureic'cft  pour- 
quoi il  cupailecnefpritcfMrc:  LEghft  tftia 
congicgation  des  enfans  de  Dieu  failans  profef- 1  ^''^^ 
fion  de  la  Soy  &dc  fa  lo^.l'Eichuirf  cftl'Archiuc  '/m^ÎL. 
des  caytts  diuinscontenansladoArinedecctie 
foy  ,  &  de  ccitc  loy  :  l'Etjlilc  cft  l'Elpoufe  de 
Diçu:l'£  kiKurc  le  liure  de  Dicu,  duquel  l'Egli- 
fc  eft  gardiennc:rEglifc  a  efté  dés  le  commence-  ] 
ment  du  monde ,  &  du  reia  \  iamais  :  l'Efcriture 
n'acftcquc  pluficurs  fiecUsaprcSjà  fçauoir.dc-  I  ri,  éf^ 
puis  Moyfe,qui  fut  plus  de  deux  mille  ans  après,  =  imaib. 
Sc  ocflcta  à  la  fin  du  monde;!  Edifi;  cft  U  lardin,  \ 
de  rEftritnre,  &  l-Efciitore  dUe  fnàet  de  ce  'f^i''^^ 

lardin  :  Cir  par  qu;  a  'c  Créateur  planté  Si  ct>l- 

tluccc  lardm  <k  ci  piradisde  la  parole  ,  Imon  {^,itn:mt 

far  les  cnfaiis  de  1  Eglife  ,  en  la  polTcflion  de  fiiiâ. 
£glire,paclc$Piophetcs,  parlcsEiiangcliftt:^ 
te  abttck  diuins  jaidinicrs  ?  l'Egliic  peut  tftre 
fanirÈfcruiirc.  ccinmic  de  f.ncUlle  n  t  Ile  plu-  f*"^^^' 
fleurs fiecles,aintî eue ic vitnsdcdiic,! tictuu- 
rené  pcutcliic  Ihns  l'Eglilê,  Car  à  quel  vfage 
fcruiroit-cllc  ?  rpelife  peut  enfcignerlanirLl- 
entuvc  le  (aiut .  &  ia  loy  de  Dieu,  comme  clic  a 
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f.;;<fV,  par  traditions  porrccs  de  vo;x  viuciulcjucs 
au  ccnîpsdc  Moylc:  i  Llciitiuc  iic  jieiit tmci- 
giicr  ce  lalutA'  ccttcloy.fi  clic  n'cll  cxpolcc  p.ir 
ics  Ooâeiws  die  i'EgJifc  eu  la  Bible  oc  pale 
point,(îonneprononce(ès  niots,&  ne  Te  dccla- 
ic  point  fi  on  ne  l'expok  :  c'cit  vwc  loy  macttc, 
&  l'Eglife  quil  cxpolc,  clï  vnc  loy  parUiuc  :  Et 
l'£rcrKureC3qp«(i£s  par  autres  que  par  l'Eglilc, 
c'eft  àdirepvriBÇRt^e par  ll-^  Docteurs,  clic 
n'cftpasI'âcntnndeDieu .  n'ayant  l'Elpric  & 
lefcnsdcDieu.  ccftic  liutcdu  Di.aWL\animé  de 
rEfpnti&durens  du  Diable  :  le:.  lutfs  ont  de- 
puis l'AÏlcaifion  do  Sanneut  la  Bible  du  vieil 
Tcllanient.-c«ia^iblanoienc jadis  ,  &  l'cxpo- 
fcnt  félon  la  note  de  leur  incrédulité:  Ce  n'cft 
plus  la  Bible,  c'cft  vnboiiqiim  dcpjpier.chargc 
de  glofcs  infernales,  qui  difcnt  que  le  Mciiie 
n'ell  encor  venu  :  lesTnits  ont  qudqaesliurei 
delanicimcBiblc,  5c  d'iLcllfCn  homMciu U-ur 
Mahommct;  qui  dira,  que  ce  lo.t  l.i  SaiiiCic  Eù 
'  en  ture.cncor  que  les  périodes  en  foient?  Tous 
les  Hcrctiques  des  picmiert  iufqucs  aux  dcr- 
nicrsliecle^ontpirinsrEfcritare,  Scdelord'i- 
ccllc  ont  forgé  leurs Hcrcfîcs,  &  Idoles  ,  plus 
fraudulcufementaue  lesluifs,pl.i!>  iniquement 
les  Turcs  »  pfus  impudemment  qu'aucuns 
ennemis  4a  Dieu  :  leur  Ercriiiue  cnployéc  à 
donner  ame,0r  forme  Skieurs  blarphemes.clloit- 
cllc  Efcriturc  Saind^c,  ^  non  pliiftofl:  vnc  Idole 
abominable ,  fainâc  de  rElcriiurc  i  vne  uU'ure, 
vnebrodute»VBe  oïdartd'Enfirc^sqoeellc 
donnoit  des  enfeignemens  de  mchfonge  ,  de 
fiâion,&  d'abomina(ion,&  n&  paroles  de  Dieu, 
qui  eft  la  mefme  venté  ,  puietc  &:  rainûctc? 
OrrilesmerchansontaccoulUiroc  de  corrom- 
precetiiiie,de^envêDicc^lc  (àiteentendrc  que 
c'cft  l'Efcriture  Sainôe,  ce  qui  ne  le  fera  pas, 
n'ed-ilpas  necelTaire  d'auoir  quclqu'vn  qui  le 
cognoiire  ,  qui  ffachc  les  charaiU-res ,  &  lôn 
Elpiit  /  qui  pniUè  nous  all'euteç  que  c'eft  la 
SainAe  Etcritore,  flcleliare  deDieo  i  Ec  qui 
pourr.i  plus  dignement ,  &  plus  fidclcment  faire 
cet  ofBcc,que  l'Eglife  de  Dieu,  l'Eipoufc  du  fils 
de  Dieu,  animée  de  TËfprit  de  Dieu ,  gardien  ne 
de  resSacrenieni.de fiMiTefiamieotide Tes  Char- 
tres, &  de  tous  Tes  ihieTors  >  edtmi*  &  ftmttt 
deU  ventt,  fondécltukroc,  tc  defpenficre  des 
g^raçes  de  Ion  cl^ovDDcquoy  doncfc  fbrtmli- 
lent  les  Minifties,  6rpoarqnoyabbaient  ilz  H 
fouucnt,&fi  impoitunemcnt  contre  cette E- 
Çlilc.dcquoy  elle  intcrpofc  fon  iugemcnt,  pour , 
lOgcrdelavraycElcriture,  fonauihonté  pour 
1  r.iutbotilcr,  &ià  prudence  poui  la  mcfnagcrî  j 
N'cft  ce  pas  d'autant  qu'ils  veulent  tromper  à  1 
credit,&  (ans  contredit. &  faire  des  Idoles  à  leur 
fantafie.du  liure  de  Dieu ,  &  vanter  pour  pièces 
de  la  fain£le  EfcritureiCeqqi  eft  fainûc  Elcritu- 
te,  &  raaurede5athan«poucdeceuoirlc  mon- 
dc.commc  jadîsontÉiift  lesancicnsHeretiqucj 
leurs ancclh es,  iousic  prac?::t;  co'nié  delà  pa- 
role de  Dieu  ■  Airieicdoncpicdicancs,  arncre 
fiftondc  V.uuictc ,  arrière  vos  vantcriesdc  la  Bi- 
ble &  du Tcftamcnt  deDieu/.Voftre BiUe  » n' eft 
pas  le  liure  de  Dicui  c'eft  vue  Idole  dreflie  con  - 
rrc  l'honnciH  de  Dieu  ,  uigiic  d'eflre  nonfculc- 
meiu  mifc  entre  les  mains  du  vuij-airc,  dts  Sa- 
uetiers ,  &  Chercuiticrs .  mais  aux  lieux  les  plus 
£dci  de  vos  maifoiu}anicre  ces  voix  calomiyca- 


fts,  qui  difcnt  que  lïglilè  vcutpriucrderout 
fcntiment  de  laiçy,  parce  qu'elle  eofeigne  le 
figncde  kGiohc:  la  myeElcritoie  nous  ap- 
ptendà  honorer  la  Cioix,  &noiis  cngSontu  i  ? 
JskDitMWflaijt  l  Apofttc.  Doreur  de 
cette  Ercriturc ,  <fne  ie  W  ^Itnfe  e»  autre  ctiofe 

Voftce  ErcritUiente  ledidV  pas  ,  c  e(l  d  autant 
qa  eUen  eft  pas  la  fainâc  Efcrit  urc  :  c'c(t  vn  fan- 
lormeconccudc  la  ficncliede  voftie  cerneau, 
à  la  femblance  & im;igc  du  Di.ible  perc  de  mcn- 
fonge  &  d'cneuç.  Mettez  doncvoftrc  Bible  au 
i>anthcon,cnl'adèMlbWedeSMtm  Idoles,  à  iîn 
qu'elle/oit  enfeueUe  és  raines  d'ieeluy. 


CMtimmtitmtbi  freceJent ck^^iire ,  Ael'henutMr 
er.uca  Ufuitttlt 

'CfTjiP,  xxtir. 

NE  diftesplus,  ne  calomniez  pliisquenoos 
doniioi'.s  plus  d'autiioiilé  ai.^  I.omn.cs, 
qu'à  Dieu  ,  plus  de  créance  au  jugcmciu  des 
honna^n^  la  parole  d^  Dieu .  paiic  que  nous 
cioyon* qu'il  &ttqiieUeroitiueéccft(c  l  Efcri 
turcpar  l'examen^  tonchc  derEglifc:l'cxanii 
ncr  &  proniicr ,  ce  nVll  pisi.uMllci  f<.ii  autlio- 
ritc:  c'eft  la  bien  affermir ,  que  la  bien  rccognoi- 
ftre:  àccqu'on  ne  prenne  vn  faux  liure, pour |t 
liure  de  Dieu .-  C'eft  pour  illullrct  fon  crédit , 
luy  donner poid$&  authontciIoiadaUnnierain 
Pontife, facra  Royloa* ,  fils  d'Ochozias,  légiti- 
me liercticr  du  Scepcre:eftoit-cepotir  luy  com- 
mander ,  &nonpour/authorirer,&  faire  que 
chacun  Uiyobcït,aprcs  cette  declarationîQi^nd 
en  Fi  ance  les  Pailcmcns ,  comme  les  Clianibtcï 
des  Comptes,  vérifient  les  EdsûîiV'etucspa 
tentes  du  Roy  •  entreprennent  ils  iur  le  Roy 

!>onr cela  îNvft-ce  pas  pourvoir  fl  cènes lettm 
ont  légitimes,  ^  fin  de  les  honorer^  c\  furc 
cxcquuccr,  ce  que  le  Piincc  commaiidi-  par  icel- 
les  ?  Et  le  Rny  ne  le  veut  il  pns  ainlir  cuide-il  que 
fon  autUoiicé  en  foie  intetciTce ,  d  non  pluftoft 
mamteniiél  L'Egli(êdonc  déclare  que  telle  Rf- 
criturc  eft  parole  de  Dieu,  par  telle  declnra- 
tion  l'authonié  ,  &  l'ayant  vne  fois  rccognuc 
pont  vray^elUh  filiâ  recognoiftrc,cile  l'hono- 
re,&  honotèricoinnic  le  Tcftamcnt  de  Ton 
hcr  £fpoux:elle  larefpcAe.  lacroit ,  luy  okcït, 
rcnfiiit ,  &  fc  règle  par  fes  oracles ,  &:  la  défend  i 
enuers  tous,  &  contre  tous  :  contre  les  Ariens, 
contre  les  A euens,  contre  les  Manie hcans.con- 
tre  les  Miniftccsy&leutsDifcipIcs.qui  font  ài« 
finsdeceux-l):  Et  de  Ion  texte  elle  prend  ma- 
tière, pour  vérifier  défendre  les  vu  ktz  de  Ion 
D!cu,&laMajcftédelon  Fris:  pour  en  honorer 
les  Sacremens,  |>(niir  luy  rctidre  grâces,  pour 
chanter  fesloiiangcs,  poorenfcigner  fescnfaus 
à  rEfchole,aux  Eglires.aut  SermonsA'  tout  ce 
qu'elle  fait  en  teev,  c'eft  la  volonté  &  ordon- 
nance de  Dieu.  Aitiere  doncqut^s  encores  ces 
voix  mentuelcs,quidiicnt  que  l'Èglifcdcfend 
de  lire  la  Biblc:cllc  commande  au  contraire ,  de 
la  lire  exaûement  ,  &  dciiotcment.  mais  à  fes 
Doâeurs.  qui  ont  les  mains  fortes  puni  la  tna- 
nicr..  &  latcftcbicn  fai^c  |>om  l'entcndtc,  nonj 
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^ des  attirons  .Jio».  U  y  ;i  plus  de  qn-urc  vingts 
CoUcccscn  Ftanccoù  lo.i  l'cn..:i.M-.c  v>r.l>Muc 
ment:  pius  de  dnq  ce»s  en U ChrciUcuc .  & 
n  cft  ce  pas  «ctfconté  mcnfongc ,  &  c bmau 
ia,paJcL.d'accurcrVEgUfc.commcficUepr,^ 

hxLxi  la  Icauic  de  la  B.blc  .  comrtïc  foft 
Turc?  Si  ce  MMufticolc  ù  apcncncnt  clciu< 

fc  dctc.id  de lirclcs  iontrou'-Tfcs?  Oay , écrites 
pat  l>:iMimfti«:&  huiagcmcn: .  .M  aulli  -i-c- 
mc.ic  quclc  pcrcqtïi  défend  à  fcs  .ntans  J=  nu- 
nict  ou  manger  du  poifon;  Ce  toiu  liurcs  Mac  - 
tiqucsAP»<-ccscaipoifon«éc$:raais  elle  ne  pro- 
hibe oasaVolucmcnc  les  coiuroueifcs  ckiitcs 
parte  Catholiques.        '»  <^H=  nçveutquclc 
ïiil  'airelK lifc  tndilfci.  ■  i  ne r.t .  elle  ctt  encoie 
kyticeA  «^i'  '"^  •  '  P^'"  bicndcfesnouinf- 
fonviui  »c  lo"^  l^-^'^^'    r^"*  nemoinsqu  en 
l'.nhibition  de  la  Icfturc  de  l.i  B,blc.  Ce  n  crt  pas 
au  pecii  vulgaire ,  de  lire  le  plus  grand  hure ,  qui 
foit  en  la  Bioliothcqucde  Dieu  :  c'cft  ..lUz  qu  il 
en  pcen.K  ,  ce  qm  luy  cil  n. .  ;--.ir  Ion  1.'.- 

lut.parl'addrtllcdL^  Do''.l:cur5,^c  P-lt^ur.quc 
Dieu  luy  doanc  i  ces  tins:  comme  le  malade 
prend  Je  la  main  du  Médecin, lesreracdcs  pour 
le  -'u.uir ,  (ani,  lire  IcsapharifincsdUippocraïc, 
f<"Ki  coa!mdaift<;  de  Galicn:&  ccUiy  qui  plai- 
de, liiic  les  coofcilsdc  l'Aduocat,  (ans  alki  fc 
r6prelatefteeaTam,àfucilletcr  IcCo.lc.ou  ic 
Ui'ïcllî  :  Ce  fcroUCareiiiiurcau  liutcdc  Dieu, 
dwfccommctueàgerB  qui  ne  l'entendent.  Se 
moinslcpcuuentexpofci:ccferoit  fnuecou  à 
les  enfaiw.  &  Us  jcttct  (ans  nauirc,  en  v  ne  mci  It 
prof. i.idc  des  myftctcs  de  Dtcu  ;  Et  les  Miniftrcs 
ne  lo-iC'il'- pas  autant  cruels  .v-'^  muii'.iciin,  de 
mcttrcU  Bible  eauclcs  mains  des  paiiui  es  aiti- 
fans,  des  Cwdonnicrs,  des  Tailleurs,  des  Taucr- 
ni'jiî,  ^v.ui:ris  idiots,  qui i peine fçattcncUrcî 
N'eil-cc  p.is  aiiu;it  que  li  qudquvn  mcitoic 
dans  va  gfand  nauuc  |ila;]Lius  liui,4cs  Mat- 
chands,  qui n'cuireiuumaisvciiny  nauuc,  ny 
mer.  pour  fc  conduire  cux-mefmes  fans  Pilote 
lur  les  ondes  ?nc  Icro-.t  ce  pns  Lsexpolcr  hvn 
tics-cuidcnt  naufrage, &  s'en  monucr.'Ht  ne  fai- 
dcs  TOUS  pas  le  m.-line,  commcttancla  Bible  à 
telles  gens .  q.n  doiucot  gaigncr  leur  vie  de  leur 
trauail,  Rapprendre  leut  créance  de  leurs  Pa- 
fteuis.'  Les  Mmiftres  ,  pour  faire  cnfci^ncr  la 
Gramnuire ,  la  Mathématique , la  P;iiiulophic, 
donnent-ils  feulement  vnDifpautaire,  vn  Eu- 
clide.vu  Ar-.ftotcauïicuncseiitans.pourles  ap- 
prendre d'eux  rocrmcs  :  Nclcscnuoicnt  ih  pas 
aux  Efcholcs  ,  pour  cftre  .-ipprins  des  Rcgcns, 

3 ai  leur  expofenc  tels  Hures  l  Et  ncantmoins  ils 
onneront  laBiblc  à  chacon ,  pourla  lire  en  pri- 
uc,&deuenir  en  priai  plus  que  Grair.mniricn, 
plus  que  Mathématicien ,  plus  que  PiiiloJophe. 
pour  dcuenir  cti  vu  mot,Thcolog^icn,  qui  t  om- 
prcnd  tout ,  &  prendre  le  bonnet  de  Théologie 
fous  la  courtine  d'vnc  cheminée  noicc  >  Mef- 
(ieurslcs  Mnv.lhcs  Ojiu  ciifeuMiLi  ce  qu'culli- 

f ncce  Patangoa  de  Vauucrt,  n'eftcs-vous  pas 
es  abo^éars  &  moqueurs  cnfcmble ,  dignes  de 
la  coiifulion  éternelle  ,  un  voiii  precipiccz  le 
pauure  peuple  «basé  par  vos  nuqucnes  dam- 
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MOnftrant  que  les  Miniftres  font  triage 
pciuers  en  la  fainde  Efciiture  ,  j'auois 
prodmft  deux  ptt'âàget ,  entre  antcei  Âxt  eui- 
dcns  du  SyiBl>olc,dclqucls  l'vn  porte  que  N ofhr 
Seigtitmr  ^  dépend»  anx  Enfers,  l'axitrc,  <jHit  efi 
mmti  au  f«/,defquels  ils  croient  le  fécond  félon 
qu'il  fignifie,  Guis  glofe,  &  ne  veulent  croire  le 
premier ,  finon  pat  allcgorie  j  &  rexpolemd'va 
coftéblafphematoiremciit.du  derefpoir  préten- 
du du  Saoucur  en  la  Croix,  comme  ficilredef- 
cendo  aux  Enîén^fîlt  a  dire^  «"edre  dcfelpetéi  ou 
de  Ton  incarnatioB.commc fi dcfcttndrcaux En- 
fers, ligiiifioit  dcfccndrcau  ventre  de  la  Vierge: 
Et  de  l'autre,  ils  rallegorifenc  ridiculement  du 
fcpulchce,^  ainfi  cftre  dcfcendu  aux  Enfers, 
voudra  dire  qu'il  «  efté  enfêueli.  Le  Miniftrc 
tient  bon  par  touc  en  aueugle  alîenré.  ainsaccu- 
fel'Egliic  Catholique ,  comme  faifant  choix  en 
césarticlcs,  parce  qu'elle  ne  croit  pas  ce  qu'il 
croit  :  Il  excufc  &  défend  fort  &  ferme  Caluin^ 
adjouftantblftfphemelùrblafphetne!  Voicy  fa 
Acitnk  ,RttheomtrefrendC.i!Hi>: ,  comme  ajant 
ditqutleSdMMtmrft  defiff>er*  :  e»  qitsj  [tm*>ii- 
fefiela  puifAneede nmfnfimret-Csrctfiieeehn 
ferstiieur'ie  Diot  n  diH  enferme^ohitHion  ,i>h  le  duKmt- 
Imy  met fu,comme ft  c'efljit  vne  ch^ifimfitniufdr  \  fin.f.Uf 
luy.  Ainfidtt-  il  tjutljemble  abfmrd» ,  ^m'vutvtix 
de  defeffoir  fait  efcbafféti  mfire  Seigutur ,  éd- 
)0KftM>»aujSi tofi .  ejMt la JiUttuii*ltf Sicile, jpnU' 
maut  mefau  ijHefrfejf  a  tottfoi/rs  eflé fn  me ,  tjutjf 
^ii^UfitaimtntdeUchMr*nrthtHd»t.  limpolc 
donc  l  Caloin ,  8c  Cahiin  eft  ndloecUCf  8c  beo 
fci  uiicur  de  Dic  i ,  (clon  le  Miniftre ,  parce  qu'il . 
ne  du  poincpar  manière  dal€rmaiion,  que  le 
Sauueuc  fe  iuftdcferpesé.  par  ce  aulE  quela  foyi 
parmi  les  tourmens  ,  auoit  touûoois  cfti  fer- 
me. Cette  defcnfc ,  &cxcufe eft  vnerwniftfte 
mcnterie,  vne  cfpelfc  ignorance  ,  &  Vn  gros 
biafpheinc:Mcntcrieen  ce  qu'il  nie,  que  Cal- 
I  uinaitdiâaffirmatiaement,  qneleSauueur  fe 
delefpcraenlacroix  :  Car  ill'efcrit  cnpiufieurs 
cndroiûs  ,  auffi  aflirnuiiucmcnt ,  qu'impu- 
demment. En  l  !n(li(utioi>iLdift  en  termes  n- 
ptcs  ,  I  B  s  V  i  C  H  R  t  s  T  •  €m  efirt  venU 
iiif4i»ttlÀt^MtJi»KfMtrndn»»m  chofe  fma^ue 
Dieu  le  Pert  emtconfïnt  à  le  perdre &dej1r.-i!rc: 
N'attendre  que  b  perdition  4  c'cftcfttcdcicljpc- 
té  :  Et  dite  cela  doSauueiir ,  cft  vn  bkfphe- 
,  me  :  En  l'Harmonie  il  affirme  ,  t  e  »  V  s- 
I  C  n  K  t  s  T  tt'/mtir venant MHt eijfer4Hct,C9m- 
me  OH  MÂCceufitunr  défaire  i  quand  lei  thcfesfent 


— "    J-   j  _    ,   .       j  j 

Jef^tréet.  hem,  d  antirefié  afaillft  à"  teMrmeii- 
ttMtmu  colïe:^,*  fin^M'tfl-afttaecMUdedefe^eir, 
1  UjiJitfkertai  d' t'iucijHcr  [htu,  ce  ejui  e(Ieii  rené»' 
\  etr  ijàlut  :  AiËtmc  cncor  de  non»  aMêirfaiS 
I  vottenfamtrtltn^^artefleim  it  de^^atr.  Eft 
ce  parler  par  mahicîc  d'obit-ftion,  en  doutant. 
&non  par  affirmation  ,  riiin:'ola('phcni.ii~.cr,  que 
obIVinéc  î  Ay-je  doncinipolcàccbrin  rcri-.iccur 
de  Dieu  ,  luy  reprocbaut  fon  blâfphcme  à  ce  i 
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I  ftippolldu  Dnhli-,  nciifccmuuf  dcDiiu.'Mais 
'  clt-cc  dcfcndrc  l'innocence  ,  &  non  pcch«i  à 
efcient  contre  le  fainA  Efprit .  te  mentir  \ 
eicientcontre  la  vcmé?  A  Ion  mciifongeilad- 
iouftcfuyuani  fou  S.!  loramc,  vn  blalphcme,  & 
vnc  quadruple  ignorance.  Le  bhifphemeeft,  en 
ce  qu'il atttilmcla  foy  i  1 1 1  v  s-C  a  r  is  T.Car 
c'ellluyofteris  vifioti  de  Dieu,  te  dire  qu'il  a 
cfti^^uclque  temps  fans  tftrc  bicn-hcuiciii:.  La 
picaiicrcdciigiioi.ujccs  cft  en  ce  qu'il  ncfçaic 
quL  i'amc  du  ii3uucur,vnicàladiuinité,fuitouf- 
ioius  bien  beuceurcLa  féconde  qu'il  i 
làoàeftbdeteTÎilondc  Dieu,  il  n'y  a  point  de 
fby,  &qucoùcrtla  foy,  il  i:'y  apouc  de  viûon 
cliuede  Dieu,ny  de  bcaticudc  ;  &  que  celuy  qui 
alavififliideDieu.commcauoicleSaiiueur,  &: 
comme  onttous  les  bien  heureux,  il  ne  croie 
pas  en  obfcurité  comme  font  ceux  qui  ont  la 
foy  ;ni-nis  voit  ûr.s  cr.ignic  cri  clarté.  Lattoi/tcf- 
mc  Ignorance  cft  en  ccqu'ilpcnfctqaeledef- 
cfpoir  ne  puilTc  cftre,  b  lafiiydemcarefemc. 
qui  cft  contre  l'Expcricnccrcar  les  Diables ,  didl 
SainA  lacquei  ,  comme  aulB  les  damnez, 
croicnc,&  ncantmoins,  ils  fûnt  MBS  comblez  de 
defcfpoir;  La  quacriclme,  en  ce  qo'il  ne  rç.iic 
qnelatbyeften  l'entendenMnt,  &ledcfcfpoiL 
en  la  volonté ,  qui  cft  caufe  que  l'vnc  ne  fotclot 
pas  l'autre  ,  &  que  le  defclpoir  pcut  cftrc  en 
î'ame.cnciBf  qnehfby  tienne  bon.  Ot  que  ceux 
qui  cfcoatenc  ce  noble  Aduocat  de  Caluin, 
examinent aaec quelle confcicnce  illc  défend, 
&  conildcrcnt  cncor  l'cxpofition  qu'il  donne 
du  rufdic  Article ,  Jl  efl  dejcend»  mx  Ei^trsi 
c'eftàdire,  k  (bn compte, il  s'eftinoarné;  De 
manière  que  le  ventre  de  la  Vierge  aura  eflé 
l'Enfer  de  cette  dcfcente.  Le  Turc  oi'croit  il 
parler  ainfiï  Oh  félon  l'autre  glofc,  Ilejt  tUf 
ceiUiê  MX  Enfers  ,  c'cft  i  dite ,  au  fepnlchrc, 
gloftttes-ineptc,  pour  plufieucs  taifonf.  Pre- 
mièrement rciiiy  qu'on  cnfeuclit.  ne  dcfccnd 
pas  au  iepiikhre ,  mais-  il  y  eft  porte.  Seconde- 
ment û  cette  glofe  cft  vraye ,  quelle  fera  l'an- 
tiihefede  iâinâPaiil,  //  tfi  dtJindM  aux  plm 
hjjijfartitt  de  lé$  terre  t  te  eff  monté  fier  les  plm 
huutscieux  ?  l'Apoflrc  parle  d'vnc  vr.-vc  &  han- 
te montée  :  11  parle  donc  cncor  d'vnc  vraye, 
&i  bailc  defi:entc;aotteraetic  f  Antùhefe  fcroit 
equiuoque,  &  ne  vaudroit  rien  :  C-sr  le  fcns  fc- 
roit ,  il  eft  mtntifitr  lei  flm  hai$tt  cteux  ,5c,tl  ejl 
defcenduétu  fefHlchre  ,  qui  feroit  rne  oppofi- 
lion  ridicule.  Mais  expofanc  l'article  ,  com- 
me l'Eglifc  rexpofe,èl!ecfttres-bonne .-  Car  el- 
!c  vciic  dire  ,  que  comme  il  eft  >!c!i:cr.  lu  .vjx 
plusLulkt  parties  de  la  terre,  auili  il  elt  raonté 
pour  la  gloire  aux  plus  hauts  cieux.  Troifiefme- 
mentqu'cft-il  de  bdbin  d'allegoiilèr  cet  ani- 
cle  »  &  Texpolèr  del'incamation ,  ou  du  fepul- 
cbfC»veu  que  le  Symbol'j  a  n-.i^  a  p.irc  vn  ai  dde 
dieWa&  de  l'autre  royftcrc,  Jln  ejic  cohcch  du 
ftit^  Efprit,  né  de  Marie  Fierge.  Il  a  «nda- 
rt    a  ejli enjéMelji  ?  A  quelle  fin  donc  ces  g!o- 
fes  d'allégorie  î  A  quel  propos  ces  articles  réi  té- 
rez, non  Iculcmcnî  frpcrflus ,  masi  encore  ob- 
j  leurs  ;  Finaleincnc  l'Apoilte  en  cette  anti- 
]  thcle  parle  de  ce  que  fie  leSaaoeor  ,  aptes  fa 
ivort ,  (çujoir  cft,  de  fidcfcintc ar.ï  tnters  & 
ùclon  Alccnfionau  ciel,  comment  Jonc  peut- 
on  dire  que  cet  arude  s'tutcnii  Je  l'incara»»' 
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lion,  qui  eft  denaRtfamoR?  A  la  fia  le  Mi- 

niilrc  met  vn  argument  fur  le  tout,  pour  dor- 
reauec  bonne  tadancc  Ton  allégorie,  &iiMia- 
tenir  quclc  Sanucurneft  point  dcfcendaenTC- 
nié  aux  Ëufcxs:  Se  difcoutt  ainfi  .  I  i  s  v  s- 
G  H      I  f  T  di£k  ao  bon  larron  ,  Tu  feras 
auiourti'huy  nucc  moy  en  Paradis  :  donc  fon 
ame  ne  peut  ce  lour-la  dcfccndre  aux  Enfers 
d  autant  quelle  monta  au  Ciel,  c6ft  &  dite  en 
Paradis ,  jmtùu»  celle  de  ce  brigant  ;  car 
monter  au  Ciel;  &  dcfccndre  aux  Enfers,  ce 
lont  chofcs  contraires     C'cfl  le  fuc  du  dif- 
cours  de  ce  bon  DoCleur  ,  par  lequel  il  mon- 
ftreignorer  les  rudimensdela  doârine  Chrc- 
ftieDoe,  ne  fçadiant  encore  que  le  P.uadis 
confifteen  la  vifion  de  Dieu  ;  &:  crovant  que 
le  Sauueur  ne  pouucit  cfttc  en  Paradis  qu',1 
ne  fuft  au  Ciel ,  Se  pat  bonne  confcquencc, 
que  tant  qu'il  vcfquit  en  terre  ,  fon  ame  ne 
vcitpoiniDieu  ,  &nc  fut  poin:  bi-  n-henrcu 
ic  .  &  ainfi  il  hiy  ofte  encore  icy  U  bcatuii- 
de  ,  comme  il  faijbit  cy-dcuaiii  ,  |t»y  att„ 
biuntlafoy  :  N'tft-ccpai  tnc  ftupidii/dc Co- 
loffisî  Eccet  Efcnuain  dlnftruâions  ne  (cait- 
il  encor  ny  la  fignific.nion  Ju  mot  ,  p'ara- 
dis  ,  ny  le  priuikge  de  lame  du  Sruiicur vnic 
àb  Diuir.Kc.'  Sera  il  au  uioms «p.-ibîc ad' m 
prendre?  Paradis  eft  la  vifion  de  D;cii ,  <.\"di 
partout>o&  l'on  /ouyt  d'icdlc ,  fut  ce  au  ccn 
tre  de  la  terre  ;  Se  l'aine  du  Ssi^ucur  ,  à  1  ui- 
ftant  qu'elle  fut  ciecc  ,  &  vnic  aucc  ia  Diui- 
ne  pcrfonne ,  elle  eut  pir  prci  ogatiue  de  cet- 
te Vjjion,  la  iouyilànce  de  la  vilion  bicn-lieu- 
reale,  encor  qntlle  ae  fuft  au  Ciel.  Le  Mi 
niftre  ignoroit  cccy  ,  ou  pcnfoic  que  l'tifcn- 
cc  du  Paradis  fud  Je  Ciel.  Et  quelle  ignoran- 
ce.'  Deuaiit  que  le  Ciel  fuft  fâiéi,  ny  anoit- 
il  point  de  Paradis.'  Dieu  n'eftoit  il  pas  le  Pa- 
radis de  foy-mcfmc  î  Let  yingg,  qui  defien. 
dent  du  Ciel,  tAndis  ^ti'ilt  font  enttrre,  ke  fiut- 
ils  fM  en  Pétradii ,  c'ett  à  dire  ,  ne  voient-il» 
pas  Dieu.'  Neft-cc  pas  le  SaOtteur  qui  !c  dit» 
Le  ficge  des  bien  l  inrcux  cft  voirement  au 
Ciel  ,  &  illcc  cft  k  i>ai:idis  ,  non  i  raifon  du 
Ciel  ,  maisde  cette glorieufc  rcfiouyflTance  de 
la  vifion  de  Dieu ,  Uquellc  fut  le  P.iradis  du 
bon  Larron,  comme oesiuftcs qui  cftoicnt  .nux 
limbes,  auflî  toft  qne  le  Sauueiir  ay.mt  rendu 
l'efprit,  les  fut  vititcr,  &  montèrent  après  au 
Ciel  quand  &luy  .  en  fa  triomphante  Aicen- 
fion*att  règne  de  félicité.  Et  quel  Chrcftien, 
tant  (ôit-il  idiot,  peut  ignorer  ces  choies?  A 
l  efcholc  Minifttc,  à  l'abecc  de  l'Alphabet,  pour 
apprendre  à  lire ,  &  cognoiftre  les  rudimensde 
la  foy  ,  auint  que  faire  du  Théologien  ,  & 
tiuUet  des  Idoles  ,  &  Idolâtries  Papiftiques, 
pour  mpoftrer  vos  ignorances  hyperboli- 
ques. 
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îTiture,  6-  f-irtetSuiiiUsDe^tuni 
JmpoJfsncHHMiniftrc. 

ciiyir.  XX 

r>Oar  =3chcucr  le  xcitc  de  la  réplique  dëiici 
1  l'on  quinziclmc  chnpittc  ,  il  faut  duc  quel- 
que cliofc  du  fianc  aibmc,  6c  dcsbonncsŒU 
ufc<i,Ê«:  dcclaicr  vue  impcftuie  du  Mu>iftre  .fur 
ce  fitjcft.  Les  abiurdiic z  ^uc  ce  noble  Elctmam 
couche  en  l'v  u.  i?i  en  l'auitc  poinft.  mentent 
vnbonesamcu,&  vncbonnc  ccuiuic  -•  Ecbtoy 
CatW.tquc  lui  ks  melmcs  poniAs  ,  duit  auoir 
vnc  biiuiic  dccUration  ,  pour  tl\te  impoiwns 
à  racrucille.  U  parle  prcmicrcmem  des  bonnes 
■Œuurcs,  &  après  du  tianc-aibitrc.  le  p?.rlcray 
pM-  mciUcui  otdtc  :  Pren-,icrement  du  franc- 
.Titbitie.foucce.  &  picmicr  rcllortdes  bonnes 
œuuics  ,  &  apics ,  de  cellcs-.li.  Nous  appel- 
ions en  l'ErcholcCizliobque,  franc-arbitrc ,  U 
aH!hn,t&  f*cnlit  libre,  itnnit  ftnr  U  gloire 
de  Die»,  i  n^mme ,  r«  .t  l'ylnge  .  parta^/uelfetl 
peut choifirvtechofe entre  piufieurs  ,  ^«1  cower- 
Ment  fa  fniOH  ejlire  v»e  mefnte,  &  U  re\elter 
auec  liberté.  Liberté  donnée  de  Dicunacurcl- 
Icmcrtt  à  l'homme  ,  comme  l'entendement. 
&b  mchioite,  &  en  icelle,  conlifte  principa- 
lement l'image.  Se  ferablancc  de  Dieu  :  Cette 
dcfiintioneftprinlcdcl'Ercriturc&  des  famcfts 
Conciles  &  Docicurs  anciens.  L'Efcritute  dit. 
Dieu  a  Uifi  l'hemmt  en  la  mAwdt  fi»  cënfiiU 
A drnnt des commaneiemem& de 5 préceptes-  fi  ta 
les  ^.ndes,  ils  te  confirmèrent.  Il  t\imis  deuant, 
U î'eu  (i"  l'eait  :  E'iiends  U  mnin  au^rtel  tnvoH- 
drst  ;  /.I  vie  &  U  mert,  le  bien  &  le  mal,  fint 
apfofiTdeMAnt  t  homme  ,  il  «ara  celny  <jHtllHy 
pbirA,  C'cft  U  liberté  de  choific  l'vn  ou  l'au- 
tre. Ainfi  le  Concile  Araulîcain.  declore  que 
l'homme  baptizé  peut  bien  viure  s'il  veut ,  & 
l'cxpcricnce  monftie,  qu'il  peut  auQi  mal  viure. 
Le  Concile  dcTtcnic  dcclarc  auffi  que  l'hom- 
me peut  confcntir.inx  bonnes  infpirations ,  Sc 
les  rcjctcer.  SainÛ  Grcg.jire  de  Naziaiize,  Le 
franc-arbitre  a  pareil  branle  -«  l'vne  o~  l'autre 
partie:  Sain<îl  Optât  Mileuitain  ,  La  velonti 
parte  peine,  lanecep'ilê  mifiricorde;  le  meurtrier 
f  eut  faire  U  mtfchjncete  ,     pft  anjli  ne  l.' faire 
pas ,  &  Us  attires  chofis  efijueSes  tl  a  fin  franc 
arbitre.  Sainct  Augjftin ,  Nom  ne  <o»bnseltons 
pu  lattatiHitéde  perfinne  k  la  confleL'at:on  fatale 
'  des  efloilles ,  a  fvi  <}»e  lefranc-a rbitre de  U  velen- 
té,  pAr  letjHtl  on  vit  bien  ou  mal ,  f«tt  reîei:;s  def- 
UteflcÀetoiit  lien  de  necefité  ,  pour  If  in(^e  iuge. 
wfi'tde  D.'cu.  CvMC  dochiiic  clt  hCiiholiqiie 
&uvniueiiclk,  li  nr,tiii<.!le ,  &  li  railonilablc, 
qucmclmcîlcs  l'lnloù>phc5  Paycns  l'ont  cop- 
neiic.Sw  tons d'vn communaco un ,  (  l.nif  qucl- 
q'ics  F.|ncurici-.spercsdes  Mamcl>'.ai  oniiui- 
ic  ,     tenu  vnanimi  mint,  qiici'h  .  nimcanoit 
vn  riv.nc-aibu-.c,  &:  qu'il  f^roii  b'J'ic  l.ir.s  icchiy: 
Ec  la  venté  cil  licklatante  pai  les  tayons.non 
fcuUmcnt  dcrEùiicurcSainitc,  &  dcslairûs 
cfciits.mais  encorde  la  nature,  qnc  nv^saducr- 
faircs  difciplcs  des  Epicuriens  «ie  Mainchcans, 
oyans  huucc  de  nier  tout  à  ùiii\  le  frnnc  -arbitre. 
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pour  le  couutir,  fc  font  aidez  d'vncimpofture,  tnftfim» 
ficd'vn  cfch.ippaioirc.pour  teriuricluftrcdc'li  iuUiiu. 
lyncerité,  &  vérité  de  la  foj  Catholique,  &  voi-  ij). 
Icrlcurvergongncpar  èciic  impudence:  l'im- 
polVute  cft  mii'e  par  le  Miniftrc  dilant ,  que  nous 
enfeignons  fclon  Pelagius ,  que  l'homme  peut 
bien  hdrc  par  (on  feul  franc-arbitre ,  fans  b  grâ- 
ce mefmcdc  Dicu.faulîetc  iropudent'erCarnot's 
cnfcicnons  que  la  grâce  de  Dieu  le  nrcuicnt, 
l'accompagne ,  «  luy  donne  force  :  U  u  rcpctc  Mdfpu 
encore  ailleurs ,  difant ,  que  la  Papauté  attiibué'  '  lifr»Bf- 
3  l'homme  la  liberté ,  &  b  franchifc  de  fa  volon- 
te,  non  feulement  au  mal ,  mais  aufH  lt  bienfairt, 
p.irfii  propre  pu  ijfince,  t:)- par  U  faculté  de  fa  na^ 
titre  corromp:tt,ainfi,  dit-il,      noiu autns  mou- 
firé  en  fin  heu  :  Peiiodc  qui  fait  vne  filallè  gar- 
nie d'auunt  de  menfongcs.comrac  elle  contient 
de  mots.Iln'y  aperfonnc  qui  ignore, s'il n'cft  du 
'  tout  ignorant  ,  que  TEglifc  Catholique  dent, 
que  la  grâce  de  Dieu  cil  toufiours  nccenairccn 
toute  ccuurc  méritoire ,  &  que  le  franc- atbitte, 
en  bien  faibnt, coopère  auec  cette giacc:  &  le 
Miniftre  n'aiamaispiouuc  le  coiuiiiic  ,  ftiion 
en  disant  mculongc,  &  impofant ,  comme  il 
faiticy. 

Pour  L'EscHAPPAToiRi  accompagné 
de  l'impofturcjil  le  met  en  cemcfme  lieu,  &  ail- 
leurs fouucnt ,  comme  vne  retraiiVc  de  grand 
engin ,  &  fubtilité  ,  pour  fc  mettre  \  couucrt 
C'cft  qu'il  dit  que  l'homme  a  voircment  vn 
franc -arbitrc.mai  s  c'cft  à  mal  faire,  ce  qu'il  nous 
faut  examiner ,  &voiil'aoi{iial  en  ronbuilTou, 
pour  après  le  lancer. 


Le  franc-arbitre  du  Afinijïre,& fismai(lres,H- 
bertede  mal  faire ,  &  ne  poMuoir 
faire  bit». 

C  FI  A?.    X  XV  L 

IE  Miniftrc  donc  voulant  faire  du  fubiil  à 
^cuadcrla  condemnation  de l  Efcriture,  de 
l'Hglilè  de  Dieu,  &  de  la  lumière  naturelle,  qui 
cnlcigncntconfta'.Tjment,&r  cbiremcnclc  franc- 
arbitre  qu'auons  enfcigné.il  reprend  b  doétrinc 
Cailiohque  du  franc-arbitre ,  &  après  ncl'ofant 
nier  tout  \  faift,  il  le  confcirc,  mais  c'cft  en 
llippolant  vne  Idole  de  franc- arbitre ,  &:  dil.int, 
Que  l'homme  a  voiremcnt  tn  fianc-aibitre, 
nmis  qu'il  n'cft  que  pour  faire  nMl.Ce  qu'il  rc- 
prrnt|  cft,  ^)ue  les  Catholiques ,  vieux  &  reiê- 
ueaux ,  fiufiienyienten  articlede  fojf,  ^uel  hom- 
me en  ieffat  de  fa  c  hésite  a  fin  f  ranç-arbit  re ,  four 
eiiiter  le  mal  ,       cboifir  U  bien  moral,  hcro 
qu'ils  difent ,  ^lue  U  ■voleuté  de  l'homme  efl li- 
b'C,  (y-  peut  fi'fpeier  librement  À  la  diisine grâce, 
aii  J  Cj!  (litife  ft.riialt  du  gaîn  des  titlensqH'on 
rcaiit.ïx  rcprcn:,in  cccy ,  il  tcprénd  S.  Paul  qui 
dit,/,.t«>.ii»Vf  î)iiu atocperi auermey -,  qui  tft 
p^iisquc:.'.!  luft  liit,  i'iV  coc'pcré  auec  b  grâce 
<ic  Dut!  ;  Ilupurd  nofucîiLigr.cv.T.quiciilei- 
rue  en \.:  jMi.''.b<;lc<ks  talcns.quclts  bonitcrui- 
icuis  ioni  c.Tults  pauip.l<.s  du  gain  ,  iîyînt  eux 
fauLtpiiifiui  l'ai c.i.T.i  de  leur  niaiftie. duquel  iU 
font  pou)  C':  UuH7    ricompcnfez.  Ayim  con- 
damne ttllc  J<  ctiinc  C.-il  ulu]UC  ,  ir.ns  au- 


ras inili-ns,  yvwï  ion  elthapp.'.roirc ,  il  met  Ton 
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fnnc^icbicfcfiirieupi^,  Hiiaiu  :  Et  tjt^fÊi 
fr*ncArbnre,He  le  conf tjfjm  pM  e/he  en  l'hom' 
mtftmr  UfMjfer  nu  mal  î  Lt  adjoulio  ()u«  famà 
Ançnftio  .oppofc  fculcrornc  cecce  cooSeflion 
AU  dogpMteMamfliquUtqiricfl:  irM  mcQibii- 
gemtuwiiAe^^Car  ce  Do  Aenr  ccpraid  ces  H  ère- 
ciqucs.dcquoy  ils  nioycnc  le  Fnnc-aibiue,  con- 
uc  le  if  lis  ^uel  EgUic  le  croie ,  &  lejcnoicnc  da 
toittklilieçt^|>ntauinal,qu'a^  Hetefic 
moiiuMMMtfi^a^iie  ^fte  modemc  :  dancmc 
que  c*cft  iâàiiuii«  nia!  c^oe  rhonune  n'ait  du 
tout  aticunc  liberté ,  que  l  au  ou  Icutcmcnc  pour 
tnal  faire,  cûmtQcic  dcclarcray  untolL  Le  racf- 
me  Miniftre  âu  liute  quattierme  ,  chapitre  ic 
jw  r^jr  4iiçl*  eu  il  mec.co  due  les  nota  de  qua- 
lorxe  <mfkm,én  ce  chapitre  tcfta,  il  éfcrit  que 

i'iiiYc'c  aux  Miniûrcs  ,  lie  Lrmrc  Jtmplemt'it, 
<}H\frtiU  f*eht  d'AtUm,  1  homme  tf»  ftimdt 
fnmc-mrikMi  fldcooiit  donc  adjouftcr,  dit-ilv 

TOVR  BIBM  f  AIRE,  &  UeûjlJbtUwriti: 
CéO-mam  cnjant  ^ue  l'homme  it's^HttnpdUr- 
hitre  4  mal  f  être.  11  croit  doue  que  l'homme  a  vii 
franc-atbiuc,mai»leulement  à  mal  £aiicÀ  ^  fÇ- 
ceuoit&exeqimterletinrpitations  da  dialdè, 
mais  non  crlli^  de  Dicj  :  &  accepter  leconleil 
du  0]ai)lc,&:  uua  u  glace  de  Dtcu  :  encore  qu'il 
foit  aydé  de  la  grâce  de  Dieu  Cai  s'il  pouuoit, 
eftanturdédetenegncc,  accepter  vik  bonne 
inTpiEaaoaiilfttiqltubcè&fînicanUen ,  com- 
me diéllafoy  Catholiquc.ce  que  le  Miniftre  dit 
eQrc  faux  :  En  cette  cotifclHon  fe  dcfcouurc  la 
bbcrtéquclcs  Miniftres  prefchenc,  qui  cft  li- 
berté de  mal  £ùre  à  ooataaejk  touiîoim  :  C'cll 
leaT(ni)cnaljln«,c*eftlenr  liberté  de  coofcien' 
ce ,  &  en  tel  fens  le  M  iniP  ic  du  fort  bien  de  leur 
ftanc-atbuie,qu'iln'ell  qu'à  mal  taire ,  &  à  dite, 
cavaniot^fidreceqa'ilsontraiâ  ,&feiontc)r- 
apres*  tant  qu'ib  Umat  iam  l'endM  de  cette 
Reformée atifranc-afbfttel  ttttl  faire.  Mais  les 
laillr.i  i  en  letir  libctté,  pour  tccognoiftrc quelle 
eft  cette  foy.iSc  cette  doâhnc ,  il  faut  vou  à  qui 
cllce(l  contraire,  &  les  confcquences  abfutdes 
qu'elle  donncà  H»  de  juger  dcraibrepaclaqua- 
luédcfcifiuiCis. 

E  L  L I  eft  contraire  k  l'Efcriturc  faindle,  au 
commun  conrentement  de  l'£gble,&  de  les  Do- 
âean  voire  des  cinq  premiers  Siedes,  que  Cal- 
uin  rccognoit  pur; ,  &n'eftbefoin  d'en  alléguer 
plus  que  l'en  ay  allégué  cy-delFus  :  Les  gens 
doûcsn'cn  tteuuent  que  trop  ,  &  les  fimplet 
fe  contentent  de  ceux-la.  Tous  ces  Doâeuis. 
&  tooa  ces  Siedes,  6c  Icilbinants*.  ont  tenu  qu  e 
l'homme  n'auoic  non  plus  perdu .  par  le  péché 
d'Adam,  la  volonté  6c  liberté  de  Ion  franc  arbi- 
tre,qnelaGKalié  deljeniieiideinent,  &  de  la  mé- 
moire, voîn  encàcea  inrias  :  Car  s'il  a  retenu 
limage .  &  fêinblance  de  Dieu ,  ce  qu'aucuti  ne 

fout  mer  ,  cftans  iceltcs  faciiltci  naturelles  de 
homme  ,  le  franc-arbitre  pocie  les  uaiâs  dç 
cette  im^eles  plus  naïfs,  cllant  la  racine  delà 
vcnu,&  fclawtl'homrocma»  tttede  fcs  aéhons, 
&  petit  bieoen terre.de maiiihie^ue  fillioav 

mc^iu  ;t  pcidu  ce  crayon.il  auroi:  perdu  l'Ima- 
ge du  C i eiteur :  Lç mal  qu'a faiâ  ce pcchc,  c'cll 
qu'il  a  débilité  toutes  les  faculté* de niue,  mais 
aailement  efacees.Secondemehc,cct(edoâh- 
ne  eft  contraire  au  commun  accord  de  tous 
les  lagcs  mortels  ,  Icfqucls  ,  comme  i'iqf  iki 


Uumi.u:/.de  I*  lumière  nata«lle..<,,ùftiaipbi- 
lofophe  Jcbienefcriide  la  nature d^l^lLe. 
riaton,  Anftotc,  Ciccron ,  &  les  autres  de  mef- 
mctangj  tous  lefquels  ont  tenu  Icf^anc-aAi- 
ue.commcvnc  pieccg«utcllc,  &neccflaireà 
1  homme .  pour  le  dillmguet  de  la  bcOe.  Blk  eft 
hnalcmcnt  contraire  i  toutes  les  piui  dhifbes 
Rcpubaquesdumoude,  quijadiJonteÛc,  des 
Pertans,  des  Egyptiens,  des  Grecs,  &desRo- 
mains.Iaitîanc  4  part  celle  dci  Hcbrieux,  qui  te- 
nait cette  vente  de  tant  plus  finccrcmèt.  qu'elle 
eftoit  plus  efclairéede  la  lueur  de  la  loy  dcDicu 
E  AMt^cpubtiqtift  tout  les  peuDle  tcnoiciic 
leftane^tftdeî'hoèind  Or  fine  vouloir 
croire,  ains  s'oppofcr  àtaiu d'anthoritez  diui- 
nes.Sc  humaines,  &  à  tous  les  fainils  ETctits.lc 
à  cou  ce  la  nature .  e(l  vue  très  grande  ,  &  ti«s- 
abAirde  temeiité  :  bdojftrine  du  M;ni!lre,  &. 
defisi  cArnpagnons  cD  du  tout  afeiarde ,  teroe- 
raire,&  impudence  i  qui  ne  veut  croiieà  ces  ve- 
ritez .  les  rejette ,  &  combat  ;  Voyons  mainte. 

naat,ladcformicédeccfiettC'iltbîtI«^aaid^X- 
mitez^u'il  oaioe^Cf  Âf. 


•  fintMiUtiêHflultDiaf'!f,0-p[H.ltMrt 
tOMfèfmm»  Mifiirdes  det$à$ 


PRetnierement.cctte  doclnuc  du  franc-aibi- 
tre Huguenot,  portant  libcrcclculcmentà 
mal  Éùrc,  eliàcc  en  1  homme  l  image  de  Dieu, 
comme  t'ay  dit»|8e  luv  donne  l'Image  du  Dia- 
ble ,  luv  donnant  le  hanc-arbitie  du  Diable: 
Car  le  franc-arbitre  à  mal  fiiit e ,  &:  la  volonté  de 
ni,i;  fr.ii  c,  &  la  fiaiichifc  ï  mA  faire ,  &  nul  faire 
dcgayeié  de  c«xur  ,  &  ne  vouloir  iamais  bien 
^irct  c'eÂ  lé  propre  Se  naif  arbitre  du  I]Nable, 
duquel  la  voloult  &  franchirc  ne  s'edend  qu'au 
péché  :  '8e  ainfï  le  MimUre  fait  l'hominc  Diable, 
ainscncuici  de  pire  condition  i  car  le  Diable 
péchant  auec  ion  iranc>aibitre ,  ne  s'acquiert 
point  plu»  grande  pcidcefTentiell^par  cesnou- 
ueaux  pcchcz;  d'autant  qu'il  eilau  bout  de  fà 
carrieic.&:  ne  peut  plus  démériter:  Mais  l'hom- 
me accumulsiu  péché  lur  pèche,  par  le  inau- 
uais  maniement  de  Ton  Iranc-atbitre^  acaott 
toufîours  la  rigueur  de  Ton  Enra,4e  >  cooiiiiê 
parle  \'Afo&ïc/ethef4Hrife  l'ire  Je  Die» ,  **  ienr 
de  l'trc,an  itfie  iMgemtht  de  Diem.  Secondement, 
parla  niciluc alltuion ,  les  humains  font,  non 
iculcment  tendus  comme, beftcSa  mais  encore 
plus  viU,&:  plus  mifcrables  que  lesbcftes:  Les 
belles lunt  poulTécs  \  faire  k-nr;  adiuns,  fans 
ftanc-aibiire  ,  &  toutes  fois  ians  violence) 
aâions  indifférentes,  c'lA  à  dite,  ny  bonnes,  n]^ 
maùaaifes  o;iorale^cni,quûy  que  bonnes,naiu« 
reUcneiK,  Ainfi  l' Arondcllc  oaRit  Ton  ni  d,  niâ 
ks petits;  rAraîgBefiltfeirtis,  Jc.nnfidcir.u- 
Ci  tM  &  au  itllc,  h  le  Lion  tue ,  n  ie  Renard  dcf- 
ti  b^'.li  le  Loupelgoigc,&:  il  Icsautics  animaux 
font  du  nml  i  lUiic  pechciit  pouu«  eftant  priue^ 
defbnc  aibiuef  Si  ^bonmc  s'a  aucun /tanc- 
«Àttce^  poiu&iicM,  .olEenftrJPieutil 
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Lnicrt  qu'/ucc  ce  franc-arbltt*  .  .1  cft  b  plas 
<leûftrée,  IclapUuchcdue ,  croclle,  &  faouage 
«rettuttdel'Vlarts ,  i*viuan:  que  paat  roal 

£a>rc.  &  pour  gaigr«c 

«eBteaoarinecft  atrocement  iniuticufc  i  tous 
ceux  qui  U  fuiuent  ;  Car  lenans  vn  td  franc- 
aibitre,ilfeut<irfas  eahfcffent  nMuo.r  aocunc 
voloncéqu'àmalfiiirc,  &  àroalpc«fcr .  &qu'iU 
n'oncaucuncfranchife  i  bien  faire  s  q«il  n  y  t 
adconhommedebioicntr'euy.,  ne  qui  pu.ilc 
accepter  vne  bonne  infpiralion  du  ciel,  ny  va 
,  tw)r.  coulcil  ac  {y\Mt ,  non  pasmefincscftant  lenc 
I  franc-atbiKcriflilté  de  Dicu  :  p.^rcc  quM  IcroïC 
i  libre  M  bien  ,  ce  qui  cftcontreladoftnne  dn 
iMiniftee,  qtii  se  veut  artctm  fr«nc-aibitre  linon 
au  mal.  Ilfiut.fclon  le  pied  de  cette  dc£in  ne. 
qu'ils  tiennent  qu'en  leur  Religion  le  Magi  trac 
ri'excrcc  aucune  iitfticc  ,  mais  icukir.cnc  l'in- 
iufticc  ae  franche  volonté  :  QiLC  l  homme  de 
guerre neftiJ^aflcrniexoloift  de  vajUance  .  fr- 
nonpat  force;  mais  qu'il  commecdegaycté,  de 
cccui  lattahifon.la  UiVnctc.la  voleric,k  U pol- 
tronnerie: Qucle  Marchand cft porté  h  vo'.oa- 
tc ch»udc,& bridcbffliflrtàUttoiBPericau  lar- 
rccin .  il'vfure  :  &  qu'il  n*a»eimffamc-arbitre 
à  trafiquer  loyalement  ,  pour  aydcr  fon  pro- 
chain ,  &  cftte  boo  membre  de  b  République. 
Il  finit  qoek  Miniftfe  conficflède  loy-roefroc 
qu'il  ne  f  aiû  rien  volontiers  que  mal ,  qu'il  hait 
de  tout  fon  franc-arbitre  la  vérité,  «flavettu: 
qull  hait  le  bien  &  proffit  de  ceux  \  qui  il  pref- 
I  cbCa  qu'il  embraircYolontaircraentl'erreur,  le  | 
I  iiKtifongc,l'hcreric,&  qu'il  la  ptefchevôloncai-  | 
'  rement  :  CWil  n'a  iamsis  ouquemanuaifcvo-  ' 
lonté  és  prcfchcs  qu'il  a  faites  ,  comme  aux 
«nntes  qu'il  a  con^efSes»  4c  nommément  en 
cette  dernière  :  ^paocaïK^rdonfcspceinif- 
les  ,  il  porte  le  tiltrc  d'vïi  melcHâiit  hemtne» 
&l'cft  en  vérité,  enfcignant  ci-  qu'il  cnfcignc. 
11  fauc  que  iâ  femme  »  &c  toute  autre  femme 
mariée, âMfisflêqo'dlen'avolonté  quA  rom- 
pre hloy  du  mariage,  &  la  foy  à  fon  mary ,  & 
commettre  toute  Tort  e  d'excès  de  U  chair,  où 
fou  franc- arbitre  la  poulie,  comme  dit  le  Mi- 
nière :  Qn;  ta  fiUe  s'abandonnera  Tolondcrs  à 
la  cornipiion .  fiettepeWincttreenexecatîoB 
lrn.r.l  eu  elle  penche  prccipi'.émcnt  félon  le 
branle  de  ion  franc- arbitre:  11  faudra  rompie& 
cafTettousles  Paslcmcns,  &  SiCges  deluftice; 
caroftantlefian&^diicre.il  n'y  a  aucun  falai- 
re  pour  les  gens  de  Iwcn.ny  aucun  fupplicc  pour 
les  malfaidcurs  •.  pntcc  i.|uc  nul  ne  peut  cftre 
boranac  de  bien  ,  nul  eftîc  mefchant ,  s'U  ne 
fcftde  jaftin<!heiraloatét  Vn  homnxftnienx 
quifaiftvnaûedevertujoudc  vice,  n'eftny 
vertueux,  ny  vicieux,  parce  qu'il  n'a  point  de 
volonté ,  ny  de  (tanç-atbitte,  &  par  rocfme  rai- 
fon ,  il  n'ed  digne  ny  de  louange  »  ny  de  blafme, 
de  loyer ,  ou  de  peine ,  qui  fonc  les ftoiâs finies 
,  loi  lies  iiu  bi  en-  hidt  &  du  forfaift.  Nj  Us  loitan- 
gej.KjUsifUfmes ,  nj Its  hanuturSytij  Usfuppltcet 
feront ïMfitK^fifhtÊUm  tf 4 fl^pl-te  iil»'f  >  dii^ 
OunâClen(ént,aucctousles  anciensPoes:  U 
^dca  encon  oftet  le  laçcment ,  U  PatadU ,  & 
fSafet»    d^pjawr  Pwi'Wiefine  dcfen  Sic- 


ce:  Car  que  punira  l'Enfer,  s'il  n'ya^ointde 
nicfchans  î  Poht  qui  fera  le  Paradis.s'il  n'y  a  au- 
cuns iuftesïEtqiwiHgera  Dieu  ,  s'il  n'y  avcrtu 
ny  vice,iiBHïinoeentrf8tiHil  criminel?  l.e  Mmi- 
ftfc<n  «-il  aflce?  Voit-il  les  abfurditeK  de  fon 
fianc-arbitteî  les  oonfequences  blafphcmatoi- 
res  de  Ton  t£thAtàiiUmklt ,  frclonnierc,  fcn- 
tinc«<^d0aqocdetoiiitesji>ainfiifdiâs)&  de 
mille  autres  qui  fe  pooff oient  dire  tf^ftoit 
trop  clair ,  que  celle  doârinc  cft  du  tout  abomi- 
nabie,dc  laqadle  découlent  tant  de  confequcn- 
Cfisie  VUfpheme  >  &  d'abomination  ?  Quelle 
difTerencc  entre  cette  cfcholc  ,  &  la  Catholi- 
que ,  qui  enfeignc  que  chacun  peut  faire  ou 
Ir.en  ,  OU  mal ,  s'^1  veut ,  Se  que  ceux  qui  font 
mnl  pouuolenc  faire  bien  î  Que  chacun ,  auec  la 
g-.ncc  Dinine  ,  peut  gaiqner  la  glonre  en  bien 
hiirant,&  doit  craindre  VEnfer  ,  s'il  fait  mal: 
Qui  encourage  chacun  aux  Œuurcs  de  vertu ,  & 
met  la  bride  aux  \'ices ,  au  lieu  que  cette  maudi- 
re îKnehc  précipite  l'homme  au  defefpoit,  aux 
cxcez  de  rous  vices,  aux  abyfmes  de  perdition? 
Et  cet  homme  ne  rougiroit-il  pas  de  maie- 
honte  »  s'il  auoit  le  cœor  d'bommme ,  d'auoir 
contnbné  fon  «t .  «e  fim  iiidiifttieàr«iiftenr 
l'Idole  monflxucufe  de  ce  mon{lrueux,&  diabo- 
lique franc-arbitre ,  mais  ne  s'eft  il  pas  luy  mef. 
me  ttansfi»rmé  en  Idole ,  à  la  femblancc  decelle 
qu'ilaydeà  (bodre.  qoieftUpanitbnqaeDa- 
uid  afSgne  i  cous  les  Idobncii  t  j^èbfiim 
féùiis  fembUHtt  m»x 
^lUlUsihvtcmtfiMuce} 
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POut  loftte  de  la  foy  CathoUque .  &:  pour 
confiifion  de  la  fufdiâe  Herefie ,  il  Icrabon 
de  rapporter  quelques  audtoritez  des  anciens 
Pères,  declarans  les  raifons,  pourquoy  Dicui 
doiié  l'homme  du  fîranc-axbiue,  tel  que  lel'ay 
cnfeienc  cy-dclTus,  felonbfiin«eEtetjtwte.«i: 
le  lelmoignacc  des  mefmcs  Dofteurs.  Sainâ 
Grégoire  de  Nazainzc  en  touche  vne  belle, .di- 
faut,  que  Dieu  poulT2  de  foB  Infiiite  bonté ,  & 
donné  le  franc-arbitre  à  l'homme  ,  coroine 
r  Angc.pout  luy  communiquer  fà  gloire .  &  «* 
d'tnc  manière  trcsnôblcifçauoir.la  luy  faifant 
slorieufemcntgaignec  enbien  ouurant ,  &  me- 
ntant pwîebonviagedûftanc-atbitre.accom- 
pagné  de  fa  grâce.  Dieu  tient  fa  gloire  d'vne  fa- 
çon louucramement  noble ,  qui  eft  de  fa  propre 
cflcnce  &  nature  ,  cftant  ellcntiellcment  glo- 
j  ricux.&iavrayeeloitc.  I  e  s  y  vChrut, 
en  tant  que  Dieu  fa  effenticHementauffi  »  mais 
Cil  t.int  qu'harnn.c.  il  1.^ r;:ii:  comn^c dccoulan- 
tcdc  faDiuinitc,ayant,cn  tant  que  Dieu,  donné 
\  fon  hutBanité.U  gpKC  &  la  gloire  .-^  partant, 
il  l'a  aucunement  par IMllllS% en uuJtqB'homroe 

vniàlaDiuinité.  •  ' 

L'h  O  k  M  E  a  la  gloire  d'vne  troifiefme 
façon,  qui  eft  parlefi(anc-aibitte,  aydé  par  U 
grâce  Diuine ,  non  oatndkncin » oy 
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Dcfcôuucrt  &  ruiné. 


£içoivâc3  Anges  par  le  bon  vlkgc  de  cette  di- 
tine  fïcuhé  ,qui  porte  en  loy  le  vray  crayon  de 
rirnage  de  Dieu  .commcilacftédiBcatiln'y 
a  rien  qui  tende  l'homme  plus  appcodiantde 
llnwçe  &  fenfaJatice  de  Dieu  toat-puilTant, 
toot  fagc ,  te  tOax  bon ,  que  ne  poUuoir  cftrc 
contraiiift  à  opcrct ,  &  de  tenir  les  reines  de  fes 
attioijs:  que  de  pouuotreflirelc  bicnicfunlc 
mal,  &  porter  en  foy  U  OlBieedeiDâle  &im]le 
Wwi:  wataleIqudle»p.terogadutt  font  don- 
né» kl1iaiteae»ptr  le  don  Se  domaine  du  f  ranc- 
arbitre.  Que  s'il  y  en  a  qui  en  mcrufent,&enfii- 
cent  forur  des  contraires  cft'eéU  ,  comme  ont 
fiùâ  lesmauuais  &  les  dammes;  ^eft  leur  fin- 
te,  &  non  du  franc-arbitre  ,  que  Dieu  don- 
ne, non  pour  pécher,  mais  pour  bien  ouurcr, 
&gaigncrdelagIoircencuitant  le  mal,  libte- 
tnent ,  &  pat  vne  franchife  noble  &dknàdtt 
del. 

S.1  R  8  M  I  i.fainâ  luftin ,  &autres Pères 
donnenc  ydc  autre  raifon  pnnlc  de  la  iolbcc 
de  Dieu  .  qui  fe  faiâ  voir  cnccqu'ilciMies 
boramcs  »  &  les  AngesdeteUcoature  ,  qu'ils 
petiilhntlibcenentfàirebknoafnal,  &  que  iuy 
uni  acceptation  de  pcrfonne,  dcuft  donner  ic 
T^fifmt  P"»<icb  gloire  aux  vertueux  ,  ic  la  confufion 
r«j;«a  d*       '*  pc^nc  aux  mefchans.  La  ttoiûefme  fc  peut 
ttmtUfU  prendre  delà  ^ndenc&  MajeâédeDifaÊu- 
éakk.    lànt  des  creanucs,  qui  dJÊBBX  en  Ubeité  defe 
feruir ,  ou  ne  le  feruir  poiàt  :  nmiiilrant  en  c  ela, 
qu'il  n'auoit  bcToin  d  aucune  d'iccile  >  fe  pou» 
uant  palTcr  de  toutes  j  au  cas  qu'elles  neîèvoo* 
luûcncbonontydlepooaancransleur  honneur 
3c(ênneedemeaierlêttl ,  audi  grand  &  aufit 
glorieux  qu'il  a  toul'iours  cftc.  Les  hommes  qui 
ne  fc  pcuuenc  palier  des  auucs  créatures ,  noni- 
ro^nicnt  des  hommes,  lient  la  volonté  de  leurs 
fèruiteucs  le  fubieûs,  les  obligent  par  ferments 
Cccootiadsiàfin  délier  leur  liberté,  &  les  con- 
traindreàlcurobcyll-ince;  Et  en  cecy,  (cvoit 
encorla  bonté  diuiuc»  laquelle  n'ayant  befoin 
de  pcrfonne,  elle  ncaniiBauitillifkc^fiilkite»ex- 
hoité  par  promclfcs ,  &  par  menaces  tous  les 
moscels  à  bien  faire; ,  comme  s'il  en  auoic  bien 
befoin  •  qui  eft  marque  d'vnebcnig^nué,&  libe- 
talitéiiiiîoie.  La  quatrieTaw:  eû<fclainâ  Augif- 
flin  tir^  de  linfinie  âgefle    &  puillànce  de 
Dieu,encequilavoulu  produire  des  créatures 
nuilbcfTes  de  leurs  adions,  pour  oauicr  hbre- 
roent,  8e(ànsaucunc  contrainâe,&auecliber- 
lé  d'cleâioii ,  à  ^e  &  ne  faire ,  &  ncaatnoins 
redoîfanttomeslenfsaâiomproduiâesen  tel< 
le  liberté  au  poinft.Sc  au  centre  de  (x  gloire.r-ins 
que  (a  prouidcncc  gouucrnant  telles  créatures 
aitefté  cmpefchce  par  la  liberté  d'kcllcs ,  de 
donnée  à  fa  fin.  Cerccscclny-bcftiainr  d'admi- 
ration, qui  confidere  que  Dieu  ait  laide,  âclaif- 
fc  encor  les  hommes:  faire  bien  ou  mal ,  félon  la 
prerogatiuc  de  leur  liberté  ,  &  bon  plaifu: ,  & 
que  toute  fois  il  n  cft  en  leur  poaooirdie  trouble  r 
l'ordre  de  fa  prouidcncc,  arreftc  au  confcil  dc 
fon éternité  :  ny  eropefcher  que  ce  qu'il  veut 
ou  ne  veutabfoluement  aducnir,  ait  fon  entier, 
&  plain  cfFeA.  Cccy  eftinfinimen^  plus  admira- 
ble ,  que  fi  quelqoVn  latOmt  prendre  le  toU 
dix  millions  d'oyfcaux  en  diuerfcs  parties  du 
cie],du  Icuantjdu  ponant,  du  nort,  &  du  midy, 
&quc  ncartmoiiis  par  artilles  fit  tous  rendre 
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au  licuMdonnépÉc  toy  >  Ou  fi quelque  Mufi- 
cien-.Wflinc  chtoter  Tn  infini  nombre  de  pcr- 
lonnespardtucrs  tons ,  par  contraires  notes  & 
contraires  melurcs ,  accoidou  ii  bien  toute  cet- 
te variété  ,  &  confufion  de  voix  diftocdantes, 
quilcn  fil  foriitvne  tres-beUe  barthonie.  ne 
Icroir-ccpasvnerRftdVndiuin  artifice?  Auf- 
uIcraYncmerueilIcnon  iamaisvcuc  de  lapuif- 
fance  ,  «c  fagctTc  infinie  de  Dieu  .quanden  fon 
grand  lûur  les  hommes,  «£  les  Anges  cftonnei, 
verront  qu  il  accotdeu  à  la  mrfure  de  fa  indi- 
ce ficraifcricorde,  toutes*  chafcunes  les  ncn- 
«es,  les  paroles,  &  les  avions  innom'oribles 
des  mortels,  librement,  ficdiuerfement  faites, 
depuis  Ad;,m  iiifques  au  dernier  des  hommes 
&:  du  rcfultac  d'icelles  en  compofcra  la  dminc 
harrnonie.qnidnnte^h  gloire  de  fa  grandeur 
àinille,  &  mille  chœurs  au  ttmplcde  1  Eterni- 
té. Ces  raifdns  choifies  entre  plulieurs  autres,éî 
liurcs  dcsTaiDÛs  Pères,  monlhcnt  la  beauté  de 
kDodriiic  Catholique.  &  la  monftniofitéde 
rHugucnotc.fnr  le  feuic-azbitre:  laCatholi- 

3 ne  glorifie  U  puilTance,  bonté  &  CigeiFc  de 
c  Dieu  en  fon  eeuure  ,  &  donne  courage  à 
l'homme  de  feruir  fon  faâeury.d«£wiche  ro- 
lonté.  Le  franc-arbitce  Hugpenok  defrobc  à 
Dieu  cette  gloire  blafphematojrement ,  &  à 
rhommcTlmage de  Dieu  ,  &  fublîitue  en  luv 
l'Image  du  Diable  «pour  ic  feitc  compagnon  dii 

Diable,  &cifoB'daftadcspeiiiesaciouniwni 

duDiablci      ."  • 


^iftUPndtpMtioK^frtHtyMte,  tmfrtfeitnct 
dtlHtKtm'tmfefchefnJitUfréue' 

tàjip,  xx/x, 

IE  ne  veux  in  à  deflèia  traiter  les  hautes 
matières  pontacn  ce  titie.firlon  l'cftcnduè 
&Ieihdnde  leurmajefté  ;  il  fiiudroit  la  plume 

de  faii^ft  Auiy.iftin  ,  vn  sjrand  loifrr  &  vn  volu- 
me ,  duquel  le  %  uig,uic  n'ift  pas  capable,  l'en 
parleray  lêulcmeBt  en  tant  que  la  cognoifTàn- 
cc  d'icellts  louche  lie  franc-aibitte,poiir  refpon- 
dreaiii  arguments  des  errans ,  «jd  col^t  le 
haiic  arlv.irc  ne  pouuoir  fubfifter  auec la pro- 
j  uidcncc(5>:  ptelciencc  de  Dieu,  ny  aucc  l'ele- 
âion  qu'il  a  faiâe  des  hommes  qu'il  veut  fau- 
ttcc  (  qui  ïlippcUe  en  rcfchole  ChrcAiennci 
Pkivistim  atiom)  cÂaoec  la  répro- 
bation de  ceux  qu'il  doit  damner  patlcursde- 
j  incriccs.  Leur  argument  c(l  tel ,  Ce  que  Dieu  a 
prtueu,  6fancÔcen  ion  Conicil  éternel,  ad- 
uient  inÊtiliblemcnt  :  Or  il  a  prciicu  de  tonte 
ètemitéce  que  fcroyent  les  hommes,  tc  ceux 
I  quifcroientl'auuezou  d.-imnez  :  Les  hommes 
'  donc ,  tant  les  clleus ,  que  les  reprouuez .  ne 
pouuans  faire  que  ce  que  Dieuaprcueuinfal- 
liblcmeiit,  6>nt  ce  qu'ils  font ,  infidliUcmenc 
aufll,  &  parneccffité  i  &:  partant  n'ont  aiicune 
liberté  en  leurs  aâioiis,  &  ne  font  fiiionccqui 
aciléprcucu  ,  &:a£tcftcpar  la  caule  ctcrncllc  1 
&  fuptcme.  le  refpons ,  que  Dieu  non  feule-  [ 
m6tapreueu,&  preuoit  les  chorcsfbittrei»nuis . 
'  cncoFeslafà^on,aueclaquelledlcsadnii6diont|  ! 
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I  LcoL..nnac..-:ns,  cS:  '^u.l  b  gardcroufran- 
chcmc.  t  ?  lum  que  Ablalo-.  teio.t  pbfieors 
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AbMhan,  f.ùloit  bict.,&  AbUlon  mal .  latis  con- 


Le  Panthéon  Huguenot, 


Luc  mi'. 


wainôc:  vendue  Dieul^iaoït  amli  P«»"- 
«pwsquc  le  SnuvKi-.i  eut dt». qu  vn  de fcs D.U 
ciple* le  wahiroii ,  ludas  cxcquuca  le  forhift 
defaitahifon  vdontaireiwnt,  «caocc  tc  choix 
dcfoo  frauc  arbitre.  Sf  pwiuwtnc  Uxecuter 
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Ctc  par  WSanoeac;  maUleSaoueor  U  pr<u«.& 

iuprcd.vft,  r  r^'-'1"'<=^'^  deuoiiaducRit.com- 
nicdotKmaucxpolc  Ongcnc,-  «clesanacns 
PtfTSî  :  Ti  bien  qi'c  la  prcfciencc ,  6e  preuoyance, 
&  prcdidbou  Diuiac  ne  foiû  pas  que  les  choies 
adu.enncnt ,  mafa  die  les  pteuoic  «C  predia. 
parce  qu'elles  aduiendronc.  Lts  ftondAles ,  Ak 
UnQ.  Chryfoftome,  f>  jdH,e»»tmpM p^rte^n  'h 
Jonr  pred-as  ,  maù  ils  font  fredttls  parce  <ju'ils 
doJent^iicmr.  Et  ce  quediafainû  Auguûin, 
que  la  fcicnce  de  Dieu  ,  cft  «aofe  dcscteatu- 
rci  unt  fpirituelks,  que  corporelles ,  5;  qu'elles 
font  patce  qoe  D»cu  les  Içait ,  sciuend  de  k 
fcience  de  Diea  con|oin(ac  auec  fa  volonté; 
fciencepraftique  ,  que  les  Théologiens  appel- 
lent Science  d'approbation:  la- 
quelle anefte  de  Êûce  quelque  chofc ,  &  la  pic- 
uoit  future  en  fontemp*.  kl»nqu*ilUaK«lUc: 
comme  la  fcicnce  dcVarcliiteaedl  canfe  du 
Iviltimcnt:  medumt  en  premier  liculedciTcin 
d'vncnuifon  ,&  aptes  appliquait  la  volonté  & 
Ae  U  fnain  àrenuirc ,  pat  la  Icienceil  voit  le  dcf- 
fciiidc  ruriim  c  .  par  la  volonté  ircxcquate  le 
dcllun.    le  mec  dehors.  DcmcfraesUftiencc 
&  prcfciencc  de  Dieu  ,  sccompignce  de  la  vo- 
loniéicftcauredescteaiurts,  &  non  U  fcicnce 
feule  ;  aatrement  plofieucs  choCes  que  Dîea 
voit  ,  &  a  vcu  c!t  Km  entendement  aduien- 
droient ,  qui  coiin-l'ois  ii'aduicndroiu  lamais.  Il 
fcut  ccqui  futadocnu,  li  Adara  n'cull  point 
p'cché,  ac  toutefois  ceU  n'eft  pasaduenu.U  l^ait 
tuus  les  pccîicz  qui  fe  eompiettent  >  9c  com- 
uict'.riiu,dcri]ucls  il  n'cll  aiiLuncmCiic  caurc,& 
n'aduiennentpas,  patcc  qu'il  les  fçaic,  mais  il 
les  f^aic ,  parce  qn'ik  admeadiont ,  &  les  fçait 
iu  faihblcmcnt ,  encçi  qo^ièronccomniiiaucc 
hbcicc  ,  &  plu(îcufs  fbttuiremeDt.  parce  qu'il 
Içaitaiilliî  qu'ils  feront  commis  tn  telle  façon. 
Safcicncc  donc  &  ia  prclcicncc ,  quoy  qu'infaW 
lible  »  n'apporte  aucune  ncccffitc  ans  iâions 
de  ri-.ommc  ,  6e  niuietcllè  auconcmcnt  foo 
francarbi.rc. 

Non  plus  la  prcdeftînation  »  ou  tepratw- 
cion  :  Dieu  a  ^redcft^nc  àlu  gloire  ceux  qaila 
lugé,  maisenlcinblefnenta  prcLicuqu*tktien- 
dioient  ksmoyins  à  cl-x  prépaie;  p.ir  ù.  proiu- 
dcncc  ;  entre  IclqucU  l'vii  cil.dcbicavlcrdu 
txanc-arbitie',  &  £ufe  du  bien  libremenc  j  de 
mcfmcs  tl  eu  a  re^Dimé  j^uticius  »  &  apreuco 
qu'ils  fe  damncroient  auec  niefnte  liberté ,  refli- 
ians  librement  h  guce  oticrte ,  qni  les  pouuoit 
iàuucr,  s'ils  l'cuilcnc  voulu  acccpicc ,  de  s'en 
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aydetà  bien6ire,&  gaign^r  le  ciel.  Et  pow 
defcendie  «a  panicoUer  ,  Dicn  anote  en  Ton 
Confcil  .dcaant  la  crotion  du  monde ,  |ftrcdefti- 

né  ("au. a  Pierre  à  la  vie  éternelle  ,  (S:  lonoitin- 
iiàlliblcnient  qu'il  fcroit  faïuic,  mus  il  prcuoyoit 
aulH  qtl'il  prcndtoit  le  chemin  de  falut ,  qiûl 
garderoit  de  franche  volonté  les  Commande- 
mcns&confciisdc  Dieu  ;  qu'il  fcroît  les  diui- 
ncs  œuures  d'vn  faind  Apoftrc  ,  &  termitîo- 
roit  fa  vie  au  martyre  en  la  bonne  grâce  de  fbn 
Seigneur.  Parquoy  ,  ny  la  prederanation, ny  la 
aleiencc,  ny  la  preuoyance  de  Dieu  ,  ne  po- 
ioient aucune  ncceflitc à  fain^l  Pierre,  ainsU- 
>erté:car  puis  qu'il  cftoit  predcftinc  à  la  gloire, 
il  falloir  lelon  rordonntnCe  fiC  prouidcncc  de 
Dicu,^«/  di^fe  tout fmttumàtf  8c  qui  veut  que 
chalquc  ctc.iturc  ouure  en  fa  fiiçon  ,il  falloir, 
di-ic ,  qu'il  cntrad  au  chemin  ,  parlcmiel  on  y 
pat  uient,qiu  cft  ouuter  en  créature  railonnablc 
auec  liberté,  &  ftiircbien  auec  franche  volonté, 
ludas  au  contraire  cftoi t  teprouué,  &  infallible- 
roentdcuoit  cftrc  damné,  parce  qu'infislhblc- 
mentflc  voloncaiienieoc  il  pccndtoic  vne  lou- 
tecontiaice ,  tfcdefàfrancnevolontétiretoità 
la  damnation,  lr,qiicl!c  Dieu  prcuoyoit,  parce 
qu'elle dcuoic aducmr  pat  vnc  voyc libre.  Tant 
s'en  fantdonc»  que  la  prcdeftination  cnpefche 
le  franc -arbitrc,que  pluftoft  elle  le  faiâ  mettre 
enprad\iquc  ;  &  non  plus  empefchela  réproba- 
tion :  carcday  qui  pèche,  il  pcchc librement, 
&1ibii«ni«iK&iMlcsiBaaRs4'vni6f<oatté,  & 
a^IHokfapMvea.' 

■■  >■  '        *   ' 

^'iljtiMthiinfétire,  &  m  fJhtmUT  dt^uft' 
anatént/écret  de  U  fredeflinatiorty  en  rtfr*' 
hMion^éid¥Ùf»ttrlefmal-' 

CHAP.  XXX. 

DE  ce  que  ie  viens  de  traiâer au  précèdent 
chapitre  ,  fc  peut  tirer  vnc  inllruâion  fa- 
lutaiie  pour  deux  fortes  de  gens  ,  qui  font  ou  les 
urdifs  ,  &  timides  à  bien  faite  :  ou  les  trop 
prompts  6>:  hardis  i  pccher.  Us  difciic  Jciic 
diacun  d'eux  ,  Dieu  içaic  fi  ie  fuis  picddbné 
oureprouud.fîieiècay  &iiaéoadanimî  4rlê- 
\vn  cy.'A  le  fçait ,  fe  fera,  &  non  autremnn  ■  &: 
Tue  luis  piedciliné,  te  ne  puis  faillir  d'clhc  lau-  «',«*™»; 
ué  i  lï  ic  luis  icprouué  ,  ie  fuis  perdu  fans  retne- 
deiEc  fbot  I  amete*coodal!oii,  difans ,  Qo  ay- 
ie  donc^  fiilre  de  me  toaRneMter,£c  m'afiliger 
ar  auftcntez,  &:  fuiurc  des  voyts&brifccsdif- 
ciles  ,  &  angotilci  mon  ajnc  au  cours  de  ma 
vie?  Qite  ne  me  donn^-ie  du  bon  temps}  ma 
prcdc!ii!:.ui.>n  r.icdctrapera  de  péché  î  la  fin, 
ou  ma  réprobation  m'oftera  tout  le  profit  de 
mes  peines.  Ainli  pcnlenc  &  parlent  les  mal- 
aduilcz,  Itfyneht  comme  dit  ÏApo(ite,^Mt>»;^er 
em  leur  enttndtment  (jt  en  tettratur  ,  &  Je  ]ft- 
tatisau  dcfeffotr,  l'ithu  dcn?ie>:tii  l'smpudnilé,  & 
k  U  pr/ittijue  de  leuie  ordure,  M.^is  il  ne  faut  '  mro. 
pas ainfîpcn(cr,ny parler»  «ylâiretellcrefolu-  '  Ef^-VJ- 
tion.  Il  faut  au  contraire ,  que  chacun  difcou- 
re  à  pai  t  foy  en  ces  termes  :  Dieu  a  fait  l'hom-  ^^J^, 
irc  à  fon  im-^j-^e  ftniblance,  pour  luy  Jcn-  ^j,^ 
'  n«  U  vie  éternelle,  qui  cft  la  findeUaeatuie  jjfMMW. 
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raifonnabIc:Ilaprouufudcgr:,ccrufSraiucchâ. 
cun  pour  atteindre  à  «uc  h,,;  (k prou«de„c;c 
na  aamaiï  cdiédcfpuii  le.comiwricemciu  du 
nMMidf  ,,àfoumtr  ift  mcycns  ueccTiircs  à 
rhommepowla  vie  corporelle,  &  bctucoup 
plus  (o.gneafcmenc  pour  la  1>. rituelle .  pour 
Uydcr  àlcr^dxe  digacdu.çiel, &deiWW: 
Iladonné  *$  enfegiiciDen»  .  d«  Sacremcns. 
•^ff^mum$;  desaydcscii  la  ioy  de  lucarc. 
«de  Moyfe:71  a  enuoyé  à  la  fin  fou  fils  vniquc. 
pour  fair=  la  Ioy  Je  grâce  pour  tnanifcftcr  m 
raondcfo^nlcil&deircioipourluy  oumir  te 
gTMd  tjOcbc  de  fes'gnces,  pour  finance  L 
rançon«ctouslc$humains ,  &  pou;  clhc/f  Do- 
Uemrde U  venu,* c*hx  <jhi  le  veudroion  fuiurt: 
11  a  touTiouis  piDoiit  la  ^oire  à  ceux  qui  fc- 
roicnt  bien  .^ntenacéconftjfion  à  ceux  qui  fc- 

I  oient  mJ  .•  Il  Jènné  Vn  franc  arbitre  à 
chacun,  pour  faire  eL-flion  du  bien  ,  &fi>ïr  le 
nua,gaigner  lepru,&:  cuitcr  h  pcitu;Que  veux- 
tu  donc,  ô  homme,  portant  limage  de  ce  Sd- 
gmur.finreaucrechofc,  finon  fumrc  la  voyc 
OUI  l'cfttnonftrée.  Se  qui  te  p-uc  conduite  i  la 
no,à  laquelle  cette  fouaeiainc  bonté  t'a  crcé.où 
elle  te  Icmond.t'apocUï,  &  te  tire  ?  à  quelle  au  • 

bute  dois  lu  vifer.yàbienfiiirc,  &  fcniir 
nànchemeot.ce  Seigneur  ,  qui  fi  franchement 
t'ayme.actereccrchc.ii'avantau  re(le  aucun 
btfoindetoyî  Si  tu  le  fers  bien,  tucspredcfti- 

II  é,  &  n  jr  a  q ue  ton  vice  qui  u  doi  ue  faire  aain- 
drc  la  foudre  fcledanf  de  reprolpacion:  Qye  , 
fi  tu  as  elperaiiçc  d'cftrc  predcftmé  ,  connue 
chacun  doit  auoir  çn  bien  failant ,  pootquoy 
fars- tu  vnc  conduCon fi  perdue.»  Donc  i 
veux  courir  aux  plaiGn,  &  fcrutr  à  ma  chair,  Se 
au  monde,  9e  au  DtaUe  5  If  P.»radis  ne  me  peut 
rtianquer  à  la  fin  ?  C'eft  h  rcfolutioii  d'vn  in- 
grat, &d'vnenlànt  defnaiuré.d'vp  enfiint  du 
Diable,  digne ,  non  du  ParadU,  nuis  de  la  Gé- 
henne. Çc  grand  Dieu  ta,  comme  tu  efpcrcs, 
ptedrftinç,  faêfcritau  liaredcvic,  t'a  couché 
lur  1  cftat  de  Tes  bien-ayincz  ,  pour  te  couron- 
ner degloife  immortelle  Çû  fon  grand  Royau- 
twr,  &tatepcepainil'oliènfer,  ài'mjuncr.i 
l'iniiet  pour  tout  feruicc  Scaâion  de  grâce  du 
bien  qu'il  te  prépare  de  toute  eternit!;  !  Plulloft 
n'trt  il  pasrailbniiablc,  que  tu  fuiucs  les  con- 
Icils,  &iàccs  la  volonté  d'vn  Pere  li clément, 
dVo  Seigneur  (î  ptnHàne  ,'d'»n  Dieu  fi  ptc- 
novant,  6c  que  tu  marques  &fuiues  les  traces 
ficiescnfeignemcnsdefonFils,  pour  cftre  par- 
ticipant de  là  gloire  ,  ayant  cfte  conforme  i^^fa 
vie?  Mai^  dins-iu,ûierutsceprouué.ccJaoejnç 
iêntin  de  tien  :  Il  te  Icmira  en  ce  que  ta  damna- 
tion en  feia  moins  gritfue.-  Mais  fa  s  bier.  fans 
confidcraiion  d'vn  tel ,  S  i ,  &  iç.t'aikure  que  ce 
£ulant ,  tti  ne  (cras  iamaiitdu  nombre  des  re- 
prouuei.  Q^ta-  ta  à  faire  au  reAc ,  de  t'angoif- 
fêrenpenlîmtfitn  es  ptedeOiné  ou  tcprouué.'' 
Pourquoy  veux- tu  fçauoir,  ou  rccercher  cu- 
ricufcment  le  fecrci ,  «jue  Dieu  a  voulu  eftre 
caché,  &  qu'il  n'eft  expédient  que  ta  ûchesi* 
Pourquoy  t'aheurtcs-ttt  au  poiii<f>  infcnuablc 
de  la  prcdcftination  ou  1 1  j^T  obation,  de  la  fdcn- 
ce  -  oi!  preCciciicc  de  ce  Dieu,  infini^fige^Tc. 
puiirance,a£  Majcac?  Pourquoy  ne  prens  tu 
leconfèil qu'il tedÎMM:  Ntt'en^fSfemtdcs 
à^tfaifiKtfMri^  uy,  fj^mrtctrthett^mi 


Defcpuuort  &  ruiné. 


?-^'l!f^'î'^*"^g'^'r<--Di..ne.  Mecsroy 
dooedfcùtntkiyeux,  queDKutevcutfauucr, 
moyeoMlit  4»c  tu  gardes  les  loix  :  que  cela  te 
fuffifepour  te  prepam  i  bien  fiure.  Il  fc^,,  & 
p«uoit  tous  Icseuenemens  fctors.  celaVem- 
PekHf^y  1  arroy.ny  le  feiaice  des  caufes  fécon- 
de! r  Dku  lç.it  à  cju,  la  vidoite  fera  donnée 
des  deux  armées  r.i,gi«  en  la  campagne  .  & 
n  cn  adu,endra  l.noncequ'ilpreuoit  :  &  toute- 
fois le  Geneta  de  iVne  ,  sTic  l'autre  armée, 

t^^^'  "r'  ^=  s'apprefteràla 

battiTle? Oieu  fçau  (,  tu  gaigneras  ton  procès.  & 
1  y  lluc  en  fera  celle  qu  ,|  a  prcucuè.duaj-tupour 
cela, ic n  ay  que  fauc  dcmen meflet  »  HHtu-  tu 

paSjnonobftaïuccttediainaftiÀice&'prefclen- 
cefdliater  les  Aduocats  pour  te  deffendrcac 
les  luges  pour  te  faire  dioiâ  )  Dieu  fçat  fi  tu 
dilneias  dcuuin  ,  demeuteras-tupour  cehwlans 
le  lidt  tout  le  lour  .  fans  t'apprefter  au  repas; 
Uiea  Ifait  ta  fin ,  pourquoy  «c  prens-  tuja  voye 
pootpanienir  à  la  fin  ,  pour  laquelle 4  ttunuin 
nonde,qui  cft  l'ctemclk  feiicitéî 


^^^ft^C^  frperbe  doElrine  dei  Mimjlrti  ,  tn- 
ji^^mmt  <jue  vh^xfcjue  FideU  dait  cnirt,(»m. 

"  frtdejimi. 
CHAP.  XXXI. 

DEuant  que  partir  d'icy.  0  £iut  fajte  tombci 
vne  Idole  loaide  ,  dreffée  au  milien  du 

,  par  l'aiTog.irtc  doCliinc  des  Mj- 
nlftret.  Cette  Idule  porte  vn  rouleau cfcnt  en 
groscharadcrcs ,  qui  difent.queC  A  c  v  n 
<l»ï  vtM  eflre/ideU^  doa  croire ,  ccntmi  ^rru  le 
DIT  O.Y,  UmHtp!»f,defisp^^hez.,à• 
^»f^l^  prédestine':  Martin  Bucerus  a 
efté  des  premiers  fabricaccuri  &  tionipcttcs  de 
ccuc  Idole  ,  tenant  que  cclu;.  11  .:\[  pas  vray 
Chrclltcn,  qui  ne  croit  d'auoit  la  vie- éternelle, 
de  raeODeaOeataRceqnll  croit  qtic  C  n  r  t  s  t 
eft,&  que  Dieu  cft  :  Caluin  cicrit  de  mcfnie 
ftylc  :  Ctluj  U  Ht^tM  vrdjemeatfidtle,  cjutneje 
j  ffrjuaàc  itvnefoli^fnfii^^  ^tDtem  tin  efl 
j  prefift:  Bhjmi  »*  fefromtt  toutes  thojeidtpt  he- 
nigniti:  Et  Uffirj»nt  Jttriespramffes  etej* 
bien-vueilUnce^  ne  prefume  zne  Aircrte  i/  àubi- 
Uhledejalut.  Et  le  Miniftie  appelle  ttoftre  fiy 
Htjltrf^Mt  ,^isct  qu'elle  n'a  point  cettecon. 
fiamce  certaine.  C'cft  vne  des  gtandes  Idoles 
du  P^nthetm,  vne  croyance  du  tout  contrai- 
re àTEfcritutc,  contraireàla  vcritc,  &:plfinc 
d'oraueil  te  témérité  .pleine  d'impiété.  Le 
RoyDanidvsliortelofidela de  làiiir  Dicn, 
non  auec  cette  affeuiaiifeié .  mais  auec  crainr 
te  &  treifiblcmcnt  i  SirutTl  Die»  n  cr«i>f- 
te  ,  O-  rtftr.usifc'^-voMs  auec  luj  en  tremble- 
ment. Sauld  Paul  auec  ntci'ma  paroles,  Oh- 
«'■'^  ,  dit -il,  vo^rt  j'mlftt  t»  crminte  &  trem- 
blement. Item,  Tm  etdebmi  enUfty^tn^l' 
le  pat  trtf  fiÇitHtir  ,  ntnit  crains ,  afin  qnt  d'4' 
meniHre  r,'.iyam  Dieu  fAtdtunt  aux  t^éme*MX 
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Sii^  

^(.«rpw.  Si  ces  paroles  doniieoc«aiil««»e- 
fuc,d'lu.milité,&:  de  pieté:  la  dodrinc  &  imxi- 
rnc des  Minitlrcs.  ne pe«t  eftreqac  feufle,  lu- 
pcil3c,&  impie.Or  h  qui  ««««•«P.il'EKn»" 
ï:  aux  SaijiLb  .  qui  donnent  ces  »  «"V*™^ 

Minifttcsqui  diicnc.n  ayc  ctaintc.o  FidelKftMis 
croy  comme  Dieu  .  que  m  feras  fauuc,  n'ayc 
peur  de  cheoir.  ne  fois  en  peine degatdct  ce  que 
uiticni, ,  pcrfontie  ne  te  U  pewt«ftw>  Et  B  «fhâ- 
quc  fidclc  cft  icllcmenc  allcmc  de  fon  falut,  que 
vculemle*Minifttc$,.qu-ft  il  à  birc  de  tels  aduis 
du  tont  comraire»  ^  b  foy  qulU  enfcigncni? 
D^oantagc  rEfcrituic  tcfmoigoe  que  lelalutf 
dépend  de  l'obCcruanon  des  cofniMndemens, 
&  des  bonnes  œuures  :  Si  i»  veux  entrer  en  U 
vu  tisrdgUsemmMfdememi.  Item, Perfonnen* 
fer4  eam^mitimtfMiir»  kgitimemaU  ctmMm. 
Oi  lc>  M'.niftrcs  .^ifenc  qu'il  n'y  a  aucune  ccr- 
atudcdciàlut,  s'il  dépend  des  bonnes  œourcs: 
eonment  sfalTcorcnt-ils  donc  >  Si  I  e  s  v  s- 
Christ  confcille  &coinn»n<lcicbafcun 
de  le  fuiurc,  &  de  porter  fa  Croix,  de  6îre  com- 
me iUfoiû,  &  d'endurer  auccluy,  comment  fe 

pCotaflouccderaJuc  ccluy  qui  n'cû  certain  s'il 
ftracescholfit}  En  tccrifierme  lien,  l'Efaitwc 
dit  que  plufieurs  defcherront  de  la  foy ,  &  l'ex- 
peticncc  le  monfkte:  Or  fi  la  pcrrcuciance  cft  vn 
des  principaux efteâs  de  U  predeftioation.com- 
roentpeuteftxe  coma  de  îaa  falut ,  celuy  qui 
n'eftcenain  sllperfeaerefaeoUfoyï  Les  Mi- 
niftres  diront  ciucs'il  cft  prcdeftiné.ilperfcucrc- 
ïa:cc  n'eft  pas  rcfpondre ,  c'cft  tcrgiucrfcr.-ie  de- 
mande, fi  chés  vous  tous  font  certains  de  pcr- 
(cuerec.comme  tous  fc  difent  prcdetUnezi  RcC- 
pondez  Meflicurs  les  Minifttcs  ,  8e  fonftenez 
voftrc  Idole  qui  tombe:  Ceux  d'cr.ucvous  (\\n 
n'ont  pas pencuaé,&  qui  crovotcnt  ûlon  vous, 
d'clhc  predeftinez,anoienc-ib  Tne  fby  'raye» 
Vous  fclpondrcz  Clic  r.oii  :  &  ceux  qui  font  en- 
core desvollres.îkqui  ctoycatlc  mcfmc,  com- 
ment fepeaiKne^k  «fleurer  de  cette  voftrc  prc- 
deftinatio»,  veu  que  poffible  dans  peu  de  jours, 
ils  vous  qaittcrontjComroc  les  autres  ?  Qnj  tou- 
tefois inccrrogcz.s'ils  font  prcdcftincz  leluii  vo- 
ftre  doâtine.doiucnt  coas  rcfpondre  qu'ouy, 
fcliecrotre,non  eomnievnefiinplevefiieiinais 
comme  ils  croy  entvn  Dieu  ,  fouuerainc  vcri- 
tt:  6c  croyent  par  confcaucnt,  la  menfonge, 
comme  la  fouuetaine  vcritc,& adorent  vnc  Ido- 
le£uiflc,poui  le  vray  Dieu ,  aucc  cette  ignoran- 
ce &  impiété  i  quel  orgueil  àprcfomption  cft 
la  voftre  i  Sainfl  Paul  aiuiit  cftc  clciic  itirqucs  au 
troificlmcCicl,  &:vcuau  cabinet  de  Dieu  des 
fcuets  qu'il  ne  pouuoic  communiquer  aux 
mortels,  fietoutefois  il  diû  qu'il  (kiioitpcntten- 
c e,r.ijAj}iAM fi» cofpi ,  4  fin  ^le  fre/èhant aiex 
trt],  cr  »efAiJiintce  (fu'il prejehtit,il  ne  ji  IJ  fiuli 
rtfnuHt  t  ic  vous  rcicz  allèurez  de  la  gloire 
étemelle,  difatit,  I«  icciit>is}  ^inft 
paul  cftûit  cflcu  ,  &  auoit  pcnr,  5c  pnrViit  en 
c^aincc,  6c  vouseftes  aflluicz  d'tltcc  elkus,par- 
^qoe  vous  le  croyés  ?  Si  fain A  Paul,  ^li  n  tant 
fjurri  m^ttkt  mtur  é^mrid«etBtgl»ritirfeR$- 
pjrr^im,^din»ttum4*m»m  ,  di^  ùànBt 
çhpfSobxaei  Ettpiedices^oasdevous ,  qui 
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nevoolec  rien  endurer?  qui  prefchez  le  ven- 
tre, la  couche  ,  la  liberté  ,  &  ne  vomIcz  rien 
faire,  que  vous  gratter  U  panic ,  de  peur  de  vous 
faite  compagnons  de  I  e  s  v  s-C  u  n  i  s  t, 
en  endurant  «ficfaifant  quelque  chofe  dcbon? 
Que  direz-voiis  \  ce  qw  «Hftut  le*  antres 
SaiiiclsPercs,  vnanimemcntfurcepnir.ft  ^  A 
famûAueuftiri.quc  vous  loiicz  quand  li  vous 
plait,  &neluy  croyez  iamaisen  cequ*il.vous 
cnfcignc?  ^^111  ejlcéluy  Jes mortels ,  didce Do- 
reur,  ijut'jftcke  t}u$l  fcrfeuerera  iujquet  k  la 
jin  en  {'étOmi Avertit ,  &  progrex,  de  iupte ,  f,l 
n'ejhacertené  parla  reutUuitH  de  ctlujtqm  Mr 
iulfe & fecret  intentent ^  m'h^rn^  fM  tmnhee 
feiHcl-.maif  ne  trompe  perfontje  f  Et  toustartt]UC 
vous  cftcs,  vous  vous,  croyez,  non  feulement 
cercainsdeIa-pcrfcucrancc,maùeacocde  lapre- 
deftin.nion?Q£e  rcfpôdre*TO0»è»û6tâttlBef-t  temu.  \ 
me  Dodeur.qui  donnant cÔtteUviueredevo-  ' 
ftre arrogance,  cfcrit  ainfi  ?  tfltilitjdtU 
mitltitmdedetfideles,  t4ndif^K'tlvitencttte  mir- 
taltte  ,  ^Mi  cfi  prtjimer  ^t^H  tftd»  nombre  des 
preiiejJinei  ?  Et  vous  cnfagnez  ,  qucclmcunîc 
doit  non  feulement  prefumetj  mais  tenir  pour 
article  de  foy  î  Le  mefrae  parlant  delà  voca- 
tion des  cfleus  dit-il,  ne  faut  que  tes 
htmiMsdientéHcedfeuréiice  i^nel^ue  homme  af- 
pATtair  .  infl»ts  *  ce  qu'il  efi  pafede  ce  monde: 
CdireMcettrviey  ^ui  efivu  entinueSe  lentMim 
rMrUttrre^lf4Mtiin,etlkjepA  ^ debout fegtr. 
'dedetomber.  Que  rcfpondicz  vous  fir..ilf ment, 
à  S.  Bernard,  que  Boccrc  voftrc  Patnaicheap-  ,  ^^^^ 
pelle,  homme  de  Dieu  ,  à  qui  toutes-fois  il  ne  fupctiet 
veut  croire:        peut  dire  ieji/itéet€jUm3;MfMÙ\ii.ïchT.t 
det  predeflinetli  U  vie  ,iefuùd»  nombre  da 
rpeiit,  î  O  ferez  V  ou  s  lefpon  d  t  cl  c  1  o  n  V  c  n  r  c  foy ,  jf^^fc 
Neiti  U  djjoui  UMi ,  m  tu  le  j'ommes  ttH4 ,  c-leie-  ^. 
Ktnmmfi  pour  ternie  «ffturMtti  Qui  aplanie  les  dcii  ne 
cornes  de  cet  orgueil  en  vos  teftcs?  N'cftcepas  «J'^'  ^ 
celuy  qui  eft  le  Roy  des  enians  d'oigucil  ,  qui 
vous  v<ut  priucrpar  o^ndlt  du  Royniime  p^,^ 
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ET  à  fin  de  voir  «ncor combien  efttrroginte, 
&pernicieufe  la  doilrincdciMiniftrc s  en  cc 
poi  Rifl,oyonsles  taifons,  que  les  Percs  donnent, 
pourquoyIMen  a  re(èroéenfonc<mfeillêcrct, 
la  copnoi(Tnnccdc  cette eflcftton,  SiTncl'a  rcuc- 
Ice  qu'à  fort  peu  de  gens.  Sainû  Profpcr  en 
donne  vnc  parlant debpredeftination .  &diâ* 
LadeterminAtton  de  cette  eleHinti^tdskutnvm 
fecret  tret  efltigné  de  U  cogneiJfdHce  dethëtnuun 
Et  ne  peut-  en  dire  d'aucun  den.trrt  pi  ftn ,  qu'il  fe- 
m  tu  U  gloire  des  efitMx.  :  C'efia  fin  qu'vnt  crairte 
vtOt  ewferme  tblnmititê,  tjueceltiy  qui  e^  de- 
bout crAÏ^Ke  dt  ttmher.  Dku  donc  acacbc  cette 
cognoilfnncc  pour  rctciiirlcs  fidèles  en  humili- 
té. S.ii:id  Aiigviftin  ,  donne  ki  mefmc  raifon 
au  lieu  cy  dclTus  allègue  :  Et  combien  que  Dieu 
eut  eu  moyen  d'apporter  d'autres  remèdes» 
pourgîinrir,  \'g.uantirlcs  amcsdc  cette pcflc 
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d'orgucilacommcde  fût  A  cnapcou  donné  ;  il  a 
neantmoins  encor  voulu  mettre  ceftuy-cy  ^  & 
nous  abbaifTct  en  la  chol-:  nous  touche  de 
plus  près,  aiîndcpuitlammcn:  rabbjctrc  r.irro- 
gancc  des  hommes  par  ccfte  tgnoiancc  :  &  le 
Diable  népouuoit  mieux  ciiflci  roigueil  de  Tes 
fappoftt  qu'en  leur  fouftiaiic  le  venin  infernal, 
de  ccfte  prcfompcion  Jan-.na'ule. 

La  (ccondc  caufe  de  ce  iccrcc ,  cft  pour  tenir 
l*enteiMkment  humain ,  en  concinuelleadmîra- 
Uondesœuuresfecrctes  Je  h  h'^dVt  à-.u'mc ,  fur 
le  plus  haut  point!  de  iioftcc  kliciic,  &  pour 
nDiu{3urelciicrlccŒur&--[aToix,  Se  dirccom- 
mediloit  cegtand  admirateur  decemyftcie  S. 
Paul»  S  Abtf^itt  riA^^itU ftfittm^i^ fcienct 

de  Dteu  ,  ccmhtir.  [ont  impenetrjlrlis  ff!ir<rf  mrr:s, 
(Irft*  vtjti  difficiles  4  trauHer:  (è"  tjHt  ncogneuie 
fnu  dm  Stitntmr^  a^i'fim  e»itfiiter  i  four 
merme  taiira  il  naieaelé  ttiy  aux  hommes  I  ny 
aux  Angesleîoalrde(flngrand,  &niiactfèliu- 
gement  i  pour  melmc  hn  encor  il  a  caché  en  la 
uacure  la  cognoUlance  dcpiurictirschofes,  des 
mouucnncDS  des  demi  «des  cffcâs  de  la  nter ,  des 
animaux ,  &  autres  :  en  laquelle  ignorance  les 
hommes  (ont  non  feulement  utilement  huirn- 
icz,  mais  cncor  poullV z  à  aJsnircr  de  cane  plus 
la  maicfté  de  Dieu  en  la  conceraplauon  de  (cr. 
craates occultes,  Icfqacllcs  ilslaiUodenkd'ad- 
mirer ,  s'ib  en  fçauoicnt  les  ciufes. 

La  croinefme  cil  pour  tenir  toudours  l'hom- 
me en  haleine.  Se  s'apprcfter  feiieufement  àla 
fin, pour  élire  trouucdffine du  dd  àrheotc  de 
lamort.qui  luy  eftaaffif  ceffinsesdiée,  com- 
me le  fecrct  delà  predeftination  :  Item  pour  l'in- 
citer à  mieux  crauaiUcc  touiîours ,  &  mériter 
^tenancaee }  car  ne  fçachant  s^l  cft  predeftiné  ou 
Ivprouue ,  &  fçadiant  qu'il  peutotre  (àuaé  s'il 
6iAbicn,  &  qu  il  peutpcriraolSsSlfiuftmal; 
il  cfl  poulie  pal  Jifcours ,  &  indinA  naturel ,  s  il 
a  du  ici  en  tcftc,  &  du  feu  en  la  poiûrine  ,  de 
s'efucrtucr  à  euitet  Icnial,  fiegaignerccquieft 
plus  honorable  :  Ne  plusnemoiai^'viiragc, 
«Se  vailbnt  General  d'armée ,  qui  eft  incertain  de 
l'ifluc  du  combat  .voyant  qu'il  peut  giigncr  la 
vidloire,  en  bien  combattant,  &la  perdre  par 
imprudence  »  &  lafcheté  ,  il  prend  refoltition 
d'employer  tousfcs  efforts  fansefpargne,  ce  <jue 
poilibic  il  ne  icroit  paSjS'ilfevoyoitalTcurede 
vaincre.  Et  en  y  aplufïcursqui  deuiendroicnt 
eeiiatds  de  c«ut,  &  de  maip,  sjils  fe  pcrfiia- 
doienfefltepredeftiflez,  comme  rexpcncncc  le 
rooiiRre  aux  difciples  de  rcfcole  des  MiniAres, 
qui  ten.ins,  félon  leur  créance,  le  Paradis  dans 
leurpoiiig,  ne  veulent  ouyr  parler  de  croix,  de 
tcwltict,  de  veilles,  du  chiftiment  du  corps,  ny 
des  combatt,pa^lerqucls  on  paraient  \  la  gloire; 
fe  contcntans  que  I  e  s  v  sC  h  ni  s  t  ait  irauail- 
lé,  &  combattu  pour  eux,  &  leur  ait  gaigné  le 
tiice  de  prcdcftination  gtatis.  Vn  vieux  Ca^i- 
uine  Romain,  difoit  que  le  Gcneul  d|armce, 
qui  ne  vouloit  combattre ,  qu'il  ne fot  alieuré  de 
la viâoirc,  tllGitvn  l.irchc guerrier,  nVfpcraiit 
rien  de  fa  vertu.  C^cuft  «l  dit  dcccsefleusrc- 
1  formez ,  qui  mefmes  eRansaflèotesde  la  vitloi- 
lrc,foru!vi  cane,  &  ne  veulent  cntrcfanclioCi& 
j  pciilcnc  dcuoir  eftic  porccz  au  ciel  dormans, 
&  couronnez  de  rofcs,  ôv'dc  myrriiedeJaaS  vn 
char  taemphant,&  couucrt  dcfuciUagcdc  peut 


815 


que  les  rayons  du  Soleil  ne  leur  donnent  aux 
yeux  ;  Toutes  cesraifons  :  fottihenc  la  vérité  de 
la  Dodlrine  Catholique, fur  le  fcctetde  la  prc- 
deftmation.&dcftiuilcnc  lcs  menfonges,  que 
fur  cepoîaft  les  Miaillcerciifcignenc 
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OR  combien  que  la  prcdcftination foit ca- 
chée, comme  il  a  efté  ditJ'Efcriture  ncant- 
moins  nous  en  donne  quelques  fîgncs ,  non 
pour  en  aaoir  cognoilTancc  enidcnte  &  certaine 
(  ce  que  Dieu  fe  rclcfue  )  ou  :u>u<,  faire  prcfitmcr 
(ce  qui  cft  pernicieux)  mais  pour  nous  donner 
cfperance  &  courte  à  cftredo  norabredeseT- 
leoï ,  faifant ccqoe ces fignesnonsmôRrcnt.  S. 
Paul  parlant  des  predeftiiiez  ,  nous  donne  la 
voyed'cn  crouuLrdMixgcncr,nix,difant.  Ctmx 
D'emttfredeli,»e-^  ,i  la  aappeUe\,  ceux 
fii'tlMMffelle3^,itUs4iml}ifie:^:  Icfqucllcs  paro- 
Inenlêignentdcuxcffcâs  de  lapredcftmarion. 
lavocation,  8c  la  iuftification ,  qui  foncautant 
de  fignes,  pour  coj^tioiftrc  la  picdcftin.ition, 
comme  l'on  cognojt  la  caufc  parfcscffcâs.  le 
Soleil  par  fes rayons, Se leftn par [schalenr. 

Ayant  donc  le  Créateur  cdediiiéquelqu'vn 
àla  gloire,  qui  cft  la  fin,  illuy  fournit  en  (âge 
prouuoycur  les  moyens  pourattaindreceftcfin, 
lepremicrcilla  Vocation, Ulccond  eft  la 
iTSTîricATiOM  itaVoeATTOMcfl; 
qnand  il  retire  quelquVn  des  ccnebrcs  d'erreur, 
&:dela  meflécdes  roefchans  à  la  cognoiflance, 
&à  ion  fcruice.  Parquoy  lavocation,  &retrai- 
d'Abraham,du  pays  &.fupetftitiondesChal- 
deans  en  Chanaam,pour  y  (cruir  8e  adorer  Dieu 
cnfafoy ,&Iumicic,fi!t vncfrea-,&  vn  flgnc 
del'elcdion  que  l'a  miicftcauoii  taidt  deluy,  à 
la  gloire  éternelle.  De  mefmes  ouandqurlqu'vn 
eft  appelle  du  Paeanil'me  ila  foy  Chrcibeane, 
demeieiicàl*Egrire  Catholfqoe,  de  la  v.mit^ 
du  monde  .h  l'abry  Jcl  i  Rel)c;u>n  {  ce  Cont  effets, 
6c  ftgnct  de  la  prtdcilinaiion ,  &  de  tant  plus 
cuidcns,  que  les  vocations  feront  plus  remar- 
quables. Etcntcl  poindl  ceux  qui  Ibntainfî  ap- 
peliez, roetirent  quelques  fois,  qu'ont  peut  af- 
feurément  dire  qu'ils  eîloient  picdi-Amcz  ,  & 
qu'ils  font  iauuczicômcfluioutd  huy  aux  mon- 
des nouueaux  ,  ou  voie  fouuent  des  pauurcs 
PaycnsidoUttts  de  quatre  vingts  ans,  &  plus-, 
des  pcdtsenifànsd'vnan,dVnmois.&d*vniour. 
mourir  vnc  heiKC  après  qu'ils  ont  rcccu  !c  fain£t 
Baptcfme ,  &'  qu'ils  !ont  fi  aikhcmcnt  tetircz  du 
gofier  de  la  damnjtion  ,  fi^ncs  certains  qu'ils 
cftoient  prcdeftinez,  &  qu'ils  font  lànuez.  Ht  le 
Miniftre  fê  monftrc  très  ignorant  de  ta  loy  de 
Dieu ,  qu.md  il  cond.T,niu'  Ici  Catholiques  te- 
naiu  poui  marque  de  ptcdcftination&  defalut, 
de  mourir  en  telle  6çon  ;  &  de  réprobation , 
quand  vn  enfant  meurt  fanS  Baptcibie.  Qoj 
'  peut  douter  qii'vn  petit  enfant  mourant  incon- 
'  tinentapftsk- Baptcfme.r.cl.'  it  Liui;', ,  iS:  mou- 
!  tant  fans  le  Qapicimc,  ne  foie  forclos  du  nci  j 
1  vcu  que  l'Elêfitufe  enseigne  difettcment ,  I  vn 
i  &:r.niurc  traira,  & l>»ftt^ td ftr* 

1  fAUHi,  au  contraire,  t^Ni  refenettdtttMi, 
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Le  Panthéon  Huguenot, 


1  Qobt  prx 
I  Ul(.  &c. 


rfwp-'*î  T.}n(,  il  ttt peut  tBtrtTMt  RajMme'., 
:  J:-  t):eu  :  y  r.  -il  r.cii  pln«  mnnifcfte  î  Ec  ce  qu  !l 
faff  tj.   ;  a«iioaftc,Hj-us .v.ioir  pi^ou  fai(ft gtàîcr  le  papier  à 
L  ^'lamc ,  dilanc ,  J^o»  iiige  fi  U  do:in>ie  Ro- 
m«uu»^ejtfMiit^Mtr,tirîk  et  à»imt  furtdcl't' 
leBMettrhiJeJe  Dieu,  éfite  de  pire  défendre  U 
j'alur  <//  liificf-ne.  C'clt  vnc  addition  d'igiio- 
ranceid'adunc qu'il  nom c  hmc cuir , comme 
■jCiiilanstlepcndre  k  bluc ,  d  vn  Sicteniettiiiftî- 
filé  de  Oku  :  c'efl  Iviy-m'.rmc  cjui  «re  j  car  ce , 
n'eftpasiioustjui  aiioiiS  mftiiué  les  Sacremens, 
c't Dicu  i)ui 3  voulu  C]uc noftrc  faluc  en  <ic[icn- 
diC  coroine  de  catiics  kcondcs,  &  iiiftiumcns 
pournous&ire  participans  de  la  paflion ,  &  rac- 
mes  <lc  l'on  rïl,  ,*.'a'i(c  prtiin.ac  de  iTif.rc bien- 
•Nous  lotnmcsdoiic  hjclcs  de  le  croire,  &:  d  cn- 
(ciçncrcc  qu'il  ordonne, 5c  le  ^iliiftrcertaiii  Se 
-irihdclc,  de  comicdùc enlèigher,  'tjiie  Dieu 
predcftine  à  Talitt  lansfai/e  autre  chale,  pour 
J  conduire  le  picdrfliné  h  ccftc fin  :  carrelle  do 
!  clrine  concraae  àl'Apoftrc,  qui  diclquc  Dieu 
p'  eJiilineteibtmmes,  iSrgfres  Usappeïie,  &  les 
mjtij'.f ,  po'.it  les  faire  parucnir  à  ia  gloire  par 
conuciuolci  dcnurclicî.  Contrarie  encore  à  la 
Jiuine  prouidencc  ,  qui  reqiuerr  que  chafauc 
cnMRKCttreàlkâapar  to}^  dcués,  &  à  plus 
'{brrt'ni^ ,  Mioflame  principale  picce  de  Ivni- 
uetst  ia  vocation  donc*  cftkpcenkrfignedc 

JJ^Jf  j  Lerccond'tftbtvsïVficÀTioif>^aftnd 

tend  fiftn  lapcrfonne  ayanc  recea  laeracedelavocttio», 
dtfrt/ftjb    coopère  iiccUc  grâce  s  &  (clon  le  confêil  delS. 

l'rjric,  r:td(4  ViCMlon  pliu  djfcitrét  p.ir /;o'j;f  t 
auHrei  ,  Jùi^k  pcAgrez  aux  vértui,  &  dcuicnt 
toulîoars  plasidfte  ;  cdnfiiÀe  le  confisille  aulli  S . 
l ? i n ,  <^ •  eliufle ijn'il denitine en-.tre ptué iu'te. 
Il  y  a  pluncurî  autres  hgncî  particuliers,  qui  fe 
rapportent quall  toasàceux-cy.  L'vn  cl\  l'H/- 
uiLiTi  .tîjnetbic  remarquable  dcprcdrilina- 
ti  ri ,  com  m  au  contraire  l'orgueil  ,  nurqac 
c^rMiiic  d<:  rcpri)b.nit>n.  Et  c-iix  que  Dieu 
ajpclic  Jcijiki}ic,il  L-sf.iiA  com  n^ccr  par  t'in- 
fuliondeccltcvcrtu,  &  laiu  icclle  mil  entre  au 
dcl .  fclon  la  doârine  du  Saoueur,  Si  va  u  «e^es 
fxiclt  cemme  feiitt  enfAns.c'nW  à  Jirc  humbles, 
Z)  i4  fi'etirerf^  pa  tt  .tu  Roiat*rn;  .la  CitHx.  Et 
c'clt  chofeinipoLlljle,  que  tmtq  ici'honn:Tiee(l 
parédecefte  »«tu ,  il  periCFc.  Signe  de  predclti- 
nation  aulîl  l'Af  FtCTio  N  àla  pjfoli;  de 
Oicu,  prurticc  ou  clcrit;  ,  OT;  e;}  d:  Dieu,  il 
oyi  Ia parùtc  de  Dieu  :  c'cll  \  duc ,  qui  cft  prcdc- 
l^iiié ,  iloyc  «oloiiiiers  la  parole  de  Dieu*  La  Di 
itciNCE^  fiequcnrcr  les  Sacremens  ,  à  le 
contcllli:  Jccommanicr  founciu.  S  !];!>ceuidciit 
encore  de  predclhnation,  la  cluncé  àlccourir 
I    ^  le5pauurcs,  lacompaflion  iScmiûr. corde, nwr- 

ques  notiblw  de  ia  tclicicé .  &:  mil  ttruice  fai(fl 
aux  nccclllteux,  nulle  auvuofi^c,  t  nu  petite  toit 
elle,  ne  (en  deiuiic  Di-u  fins  l.u^compenfe. 
Grand  ligne  de  {fredcftiaiiiou  e(t  aulUde  fujfr 
le  péché ,  ou  en  eUre  deftonrné  de  dieu  oa  des 
homm.-s,  i-c  q  ie  dctl.mJoit  Dauid  ,  DcftcitrHt 
■■iitnenx  t  ce  ^  tiL  ne  vajent  Ia  vanité.  Item  d'en 
titre  puni  ci  ce  monde,  coflialeil  appert  au 
mclîxie  Oaïud,  Se  en  plufîeurs autrct  feucremehc 
chaftierdcleurs fautes:  parce  que  Dieulcf  atioit 
clnifis  pour  le  ciri,  ne  vcv.ilanc  cu'ils  fullcnt 
chailiez  cnEnfer.  £n  ibroinc  loutci»  bonnes  aa« 
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urcs ,  font  dignes  d  clcâion ,  pariic  qu'elles  ten- 
dent à  la  iùllitication  :  &  pour  cclke  taifoit,  ccft 
m  fingulicr  fignedcpreaelHriation,  cftredhioc 
delà  Vierge,  Se  des  Sainif*:-. ,  fiuorablcsinftru- 
inciis,     grandes  aydcs  dt  iioltre  bien  en  terre 
par  leui's  ttau^ùx'&  peines, '&  fpairitcnancaa 
ciel  pat  léurs prières.  Et  coinmc  Dièu  ayoûlu 
que  fon  Fils  vnlque  prinft  de  cette  \^ietge  fe 
corps,  auquel  il  dcuoii  richcptcr  le  monde,  8c 
glorifier  (on  Pcre  par  le  chef-d'œuurc  dcfaPal* 
hon:  &:  que  par  l'etitremire  de  celle  âbereJ'E- ' 
ghfe  eut  te  corps  &  ce  bien  de  fon  Bcderopteur, 
il  Veut  auflî  que  les  membres  de  la  mcfme  Egli- 
fe ,  foieiu aidez  pa'r  les  pntrc;,  d  icclle.&dèfei 
feruiccurs.  La  premiexe  Sanâiâcauoir  qoi  ait 
cdc  faiâe  par  le  Sauoenr  à  vn'gt^d^rôphete 
predc(iinc,&  à  vnegrandc  Mtrc, ceTutalavoix 
Si  Salutation  de  La  Vierge,  quand  clIeTaluaÊli- 
zabeth  ,  mere  de  (àinâ  lean  Bapdlle,  &  fut 
caufe  quclc  fil?  Scia  mere reccurcntle  S.  Efprit 
par  Vnc  remarquable  pre(cnco-*  ôcle  premier 
hiiraclc  que  rFiciuiirc  telmoigne  auoir  elle  t'aiû 
par  I E  s  V  s-C  H  A I  s  T  «  pour  fecourir  les  hu- 
mains,futîla  prière  de  ta  tfieTmc  Vierge,  &  par 
la  inefmt-  il  en  a  tiré  vn  nombre  ir.finy  ,    en  tire 
toits  les  iours  l  Salut,  comme  I  cxpcncnce  mon- 
iftrc  ceux  qui  en  font  les  cfPais ,  &  qui  en  reçoi- 
Xientlcs  fruiâs.Parquoy  ceux  ï  qui  Dieu  donne 
cefte  infpiration  d'employer  l'intercefllon  de  U 
Vierge,  ont  vn  fignc  qu'il  les  veut  faiiucrpat 
cdftcvoye,&qac  pat  conTcqucntilsfentpre- 
dcfttnez.  AinBDiett  eoiiininnétlS.Ihiiilpre« 
dcftinc  ,  dcs'addrtlTer  ï  Ananias  :  au  Ccntenîcr 
Cornélius,  i  CuaCt  Pierre.-  aux  amis  de  lob,  à 
lob ,  pour  cftrc  inftnuds  &  aydczparluy  :  uU 
drelfe  qui  portait  marque  d'cileâion  :  atnfitlin-  ' 
fpire  en  gênerai  fon  Eglife,  mere  des  predefti- 
nez,  de  prendre  ^our  Aauocatc  h  mercdefon 
Filst  Se  les  alitres  Saindh.  parce  qu'ainil  il  les 
vcuthArtdter,  6(  noos donner Ikcooi.ptrleaTa 
pricrts  fcs  «races  ,qui  fontl'arrc  de  laptcdcfti- 
nation.  Le  Miml\re  le  riradeccdilcours  :  mais 
il  le  faut  laiflcr  rire,  5:  auoir  compafficM|defiili 
aueuglemét  «duquel  s'il  ne foit  auant  <pe non- 
nr ,  il  ne  verra  iaraaif  Oien.Scgetnlrakiitnais 
en  tcncbrcs.  Dieu  le  prcfctued'vn  (î  grand  mal.  i 
Sigiie  de  U  prcdcHuiation  auflî ,  &  bien  grand» 
cSi  d^ddrer  vdlonriers  pour  l'honneur  de  | 
1 1  s  V  s-Ci!  TU  5  T,imiterraCroi)t,(«tr.iuauX,  l»^*"» 
tk  ics  peines,  6c  le  conformer  à  fa  tic  ,  &  i  fa  /*"'^"*' 
mort ,  d'vn  ctrur  libéral  Se  vaillant.  C'etl  le  vray 
faidkd'vnpredcftiné.  d'eftre  conforme  fie  fem- 
blable  i  rimîgedu  Itedcmptcur ,  cotiime  ûinft 
Paul  (î^;iiifÎL  par  les  paroles cy  dcirusalicguéet. 
Signe  remarquable  hiiakmciu,  cltd'cftrc  vifué 
de  nol^re  Seigneur  par  maladies,  par  aducrfitez, 
parcalonnici ,  par  hicrdifanccs. 
htureitx ,  diloit  il  a  ks  Apoflrcs^  ^anden  i>iM  'jfifat'dt 
perfecMtefétf  ^  jn'»»  dira  têUtmaleenireyeui  k  fttiifiM- 
rail9ndtm9Jtuf0iijjfe7;^^otué'MtKe:^p,v»-  '  p'"|^,.. 

v'feaiitrcsfcinblabkspciuientdonnerconicdorc  ;  d„eiini>o! 
^  el'pericc  de  là  ptcdclhrïation ,  mais  non  alfeu-  :  bu  h.<ni' 
rancc  :    part.int  que  chacun  (èroant  Dieu  en  nM,«fc 
luimilité ,  &  Bilnnt  ce  que  ces  fignes  marquent, 
efperc  qu'il  cft  des  cfleus.  Se  qu'il  aura  ce  qu'ils 
promettent .-  mais  qa'il&gaidedepcdaidcf  iiU 
façon  des  errans. 
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CHAP.  xxxiy. 

AYant  parle  du  franc-«liitr«,&dclaprc- 
cidhnacion,il  ^cUrevn  mot  desbonnes 
oeonres  effcâs  l'vn  de  l'autre  ^cnfcmbiorcr 
pondre  au  Miniftrc,  qui  eu  parle  auffi  pcriincm- 
ment ,  que  du  fiiiic -aibitrc ,  &  de  laprcdcftiiia- 
cion.  MonlUaiicquclcsMinifttosfonc  choix  de 
l'Efcrinire  \  leiu  fjmtafie,  ie  leur  cottoîs  deux 
V«aitebo>  paflàges outre  l.  'ifLifdidt,.  Le  prtMiier  ,  Vcnf^ 
vuu-e»  kerns  di  mon  l'erc  ^pej/edet.  U  RoyAHme 
^Mi  vem  efi préparé  :  J'aj  eHp£a,& v§iu  m'anet, 
ryfM».  Le  fécond,  jille^vm-m  wumJiUMtftM 
Hnml ,  {aj  tmf*im ,  &  vtm  ne  lafâmfx.  peint  re 
peu.  Les  Mimftrcs  cicnncnc  fcloii  le  fécond  paf 
lâgc,  qucla  damnation  vient  des  imuuaifesœu- 
Otcs,  &  ne  v!:jlcnt  concéder  ftlon  le  prctniei, 
dfinC(lciiKri»ecn£ifc.&  de  mermefljrlcj  que 
k  Pandts  lôît  donné  par  les  bonnes. 

ledifoisdijncqiicc'cftoit  choifir,  &r<;fufer 
àfafantaiiel'Efcncurc,  &cftrecleâeur  heieti 
que  ;  le  Minifbrc  refpond  que  les  mauuaifcs  œa- 
arcs  procèdent  veTicableRieiu  des  mefchans ,  & 
donnent  contre  Dieu  infini,  fie  parce  les  rcndciu 
dignes  de  la  pciirc  éternelle:  mais  que  les  bon- 
noœaures  ne  fouipa^  nicticoiics  deU  vie  eut 
ndk, parce queDesws (ont pas  noftics,«n$de 
Dieu, le  disque  ce  n'cll  pas  rcfpondre  an  poinil; 
le  poiiiâ  n'eft  pas  (î  les  bonnes  œuurcs  font  no- 
(lrcs,ileftqueA:ion  ficnccs  palTagçs  le  hndis 
cft  a0îgiié  aux  ioAcs, potuWboaoescBuiikcs, 
coomiel'Eoftratixinefchaiis ,  ponrlesmaouai- 
foi  Que  le  Mtnidre  confcfTc  (enLnier.t  ce  qu'd 
oepeuinicr,  fciuoircft  ,  que  leSauucur  luge 
puefgalc  balance, enl'vn  &  en  l'autre  paflàge, 
de>Bieiitet.&dncoatciicacficât>de(boflncs, 
Se  tnutadfts  crnures  ;  Apres  celle  confèflion 
l'examine  fa  glolc,  &dis  prcmicrcmcnt  que  G 
'  CCS  bonnes  œuures  font  de  Dieu  .comme  il  dit. 
elles  mentent  donc  le  Paradis ,  poruni  iccllcs  le 
prix  d'vnc  infinie  valeur.  le  dis  (ccondemcnt 
qu'encor  qu'elles  viennent  de  Dieu ,  qui  par  fa 
grâce  nous  donne  le  vouloir,  &  la  puilTjncc  de 
iKS  faire,  neancmoms  elles focit  nofttes  veriu- 
btement.  le  prouuc  monadèrtion  parlcteiem- 
!  pics  des  autres  chofcs  ;  Tout  le  bien  que  nous 
auons,  vient  de  Dieu  .  le  corps ,  l'amc ,  les  vcr- 
tnSt  BC  COttt  .•  &:  toutes-fois  nousdilont .  I.ins 
niemirqaelccorps,&l'an)c,&  les  vcnusfont 
noftres  t  les  enfâns  que  le  perc engendre,  font 
dons  de  Dieu.  &  ncantmonis  ionc  oïuuics  du 
perc :lesbiens, les tichcires,     autres commo-  ' 
ditcz(bntprefensdelaboiucdiuine,  &  toutes-  j 
fois  celles  d'Abtahatn.  de  lob,  voitc  encordes  ; 
Egyptiens  ,  &c  de  tous  les  antres  roondaiiu.  j 
cfîoicnt  à  eux.  Les  aiorcs,  fc  nutres  cicaturcs  j 
produifcnt,par»eitudiunie,  nie- on  (Hiur  cela  I 

Soeeenelbjentlenrsfruias?  Qiie  les.  pommes 
'vn  pommier ,  ou  les  figues  d'vn  figuier, ne 
feicnt  laits  pou>mcs,&  leurs  figue??  &  ce  qu'on 
■  concède,  i  toute  créature  ^\w  .'.iMt ,  punUiidl. 
j  le  niera-on  à  l'homme ,  la  plus  noble  de  toutes .» 


CfÊtoum 
•MU  Aw, 


Ceux  c^ui  crcyoïciit  en  I  E  S  v  »-C  H  KISX 

auoicntla  by  de  luy.«ct«ate*.fiiitjlleiirdiroii! 
uftjtAfMHt  :  &envnaatrefa'euaappelle  di- 
Kftemeixlesbonncs  œuures  noftres,  Oue  v»- 
fhe  lumière  reittife  ainjï  dciunt  Ut  hommtt^  a  fin 
^u-ds  voyrKt vosb0»>,ésreHHrei,  t^lUr^MvJire 
Pert^mejtMeiil.  Vofttclutmere,  &vo$  bon- 
nes œuurei,  dit-jl:  Doue  le  bon  exemple  que 
nous  donnons ,  Ic^  bnni;c:,  cruiircf;  c^uc  nous  fai- 
fons,  aucc  la  bonne  voloiuc,  &pouuoir qu'il 
nous  en  donne ,  font  vrayeuencnollres.  Et  qui 
cft  fi  Ignorant,  qu'il  ne  voye  cew,  »oire  par  le 
fculpairagedonieft  qaeftion,  &ns  emprunter 
autre Ekntare}  Car  noftrc Seigneur  diCh.inli, 
f^em  m'»Htx.  ienni  a  matrrer ,  vôiu  m'ant^  dtnai 
*  baire  :  ce  tjne  vem  4Hez.fai£l  i  tes  petits  ^vtmm$ 
t àHe*.f*ai  4  mep  C'cftoicnt  don^  leiisa*aurcs, 
puis  quHl  lesanoient  (àiAei.  Etoft  anoii  fon  en- 
tcndcment  le  Miniftrc,  finfaiit  ces  honiaris  pour 
aiïcurerlcbuillbn  de  Ion  here(ic,&:  opinuflnfcî 
Etn'cft  ce  ps  s'endurcir  à  la  lumière  du  Soleil, 
de  ne  vouloir  non  feulement  ccdcrà  vneâcf- 
clatante&  forgevcrité.  ains  encorl'oppugncr  à 
cfcicnt  contre  fa  coiifci-ncc  î  Qmc  dit  il  eocoi  ? 
des  ni,-,iierK-s  ;  Il  n'oie  concéda  lîmplemcnt, 
que  Dk'u  lu^cra  par  les  uruiircs, comme  i'auois 
monlUcpuVElchturccnccliea,  &le  pouuois 
monlHeren  mille  autres,  il  concède  toutes-fois 
que  Dieu  ingéra  parlesœnurcs.comiiiril.^nes 
dclafoy,  qui  nùus  iuftihe,  &  li  dclluiaf'n.tc 
de  l'Efctiture,  il  cite  fafccondc partie  tai.t  ic- 
chant^,cite  Fcrus  Efcriuainfufpedlpar  la  nu- 
lioe  des  hérétiques,  qui  ont  inferédans  Tes  œu- 
ures plufîcurs  erreurs  .mais  qu'iuince-il  en  re- 
cnlât,&  tergiuerfant  ?  Dieu  iugerapar  les  bônes 
œuures  côme  par  iïgnc  de  la  foy,Tofre  encor  de 
la  charité,  il  cil  vray  :  carlcsbonnes  OBUores  font 
argumens ,  &  marques dVnc  »joc  foy ,  nurtjncs 
de  milice,  mus  p:ir  ctli  f.uit-il  infcrtr ,  v^u';! 
ne  iugcra  pas  les  hotnnics  par  leurs  oeuurcs ,  auis 
par  IcurÊ^&itt  leurs  œuures  i  Cela  eft  contre 
l'Ercricure,  qui  parle  des  œapies,&|^ndela 
foy ,  &  ne  dit  pas ,  V  E  M  t  z  vem  en  ieiêuJemen 
per(,f.tr-.c  ijnt  voiu  ,iaez.  creu  e»  mny,  A  l.  L  £z 
vom  en  mandù  ,  pjiut  ^^e  vom  nauei,pju  en 
f»j:  Mais  an  iuftcs, parce  que  vousanezfiûft 
desboQMiflguaies  :  &aux  mefcbans  parce  que 
vottsn'enanezpas&iâ'.  Ains  nommément  ifeft 
dit  que  le  Sauucnr  re luioycra  ceux  qui  n'auront 
eu  que  la  foy ,  fans  les  bonnes  œuures .  comme  il 
appert  par  la  paille  des  Vierges ,  qui  furent 
fârclofcs  desnopces .  parce  qu'elles  n'aaoieat 
point  d'h  uyle  en  leurs  lampes,  que  toos  les  Ihv 
dleurs  cxpofcnt  des  bonnes  oeuurcs.  Le  nïcfinc 
Sauucur  dit,quc  tout  arbre  qui  ne  pottcca  huit, 
{èrauitlé&HUSaufeu:  A:  en  vn  autre  heu  trcs- 
difcrtemeot,  E»  ce  tour  U  plnfienn  me  dtmu. 
Seigneur  n^tmemi  item  p.u  profehj'-'  en  te»  nem  î 
ChtiJli  les  DiahtfS ,  6~  f  f  ^^  p'  t  'ien  rs  vertm  en  tan 
MemlEtétlersieUiirdsrjj/  y  te  ne  vtiu  togu.ut»- 
mMIféSlSl^Veiu-en  de  moy  ounnert  d'im^uité.  • 
Ceux-cjr  auoicnt  eu  la  foy  tainslaprclchoient 
prcfchant  Itsvs-CHRtSTl  bonnes enfi»' 
gnesiiufques  ichafTcr      Diables,  &  faire  des 
vertus,  c'eft  à  dire,  des  tniia;:lcs  :  £:  toutes- fois  ' 
ils  font  iniques.  Ce  condamnez,  comme imqoai 
parce  qu'ils  n'auoient  pas  les  bolutes  mulê^ 
argunicnsd\ncviuc,&iuflifiaiue  ùf.  Le  Wî* 
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Dcfcouucrt  &  ruiftc. 


Se  de  rncritcr,àfin  de  ne  iîi:ninBcr(àg}oitc,crie- 
{Qienc,  AabUrphcmc.Donc  à  ccftclxUeproiier- 
le ,  que  i'moii  tout  quitté ,  Se  ibray  noftre  Sei- 
gneur, tdlcrccorppcnfc  cft  promue.  Il  y  n  riiJiic 
danoerncï  carie  mericcêc  la  rccompcnlc  loin 
cocrel2ti6)&rvn  ne  pcuctftrc (ans l'autre.  Ôr 
▼oulaot  ooftrc  Sagucuc  cxhorcecptuflâmtneac 
à  lapofiBfifon  desbonnet  aeatiKS,tous  ki  mor- 
cek>  il  pTopofc  (àiairc  à  toutes,  iuiqae^àccco- 
snoiftrcvn  verre  d'eau.  Se  tccompenfê  non  fcu- 
Ktnent  de  la  vie  etctncllc  ,  mais  encore  en  ce 
inonde  t  J^ffcwqiu  Ui/ftrs  fert  &  mett»  fi^r$ 
&fhiiutttrns^,&f»0ipoiay  artttmrm  hemni' 
fUen  cefccle ,  tf-  foJfederA  U  vie  eUrneSt  en 
tn.  Item  »  ^Hidonnern  vh  verre  à'e*H  frtide  en 
mènmmtHneferdutfinféléùre.  LamermcEf- 
crtmte  appelle  le  Paâdis  iàlsice.  oommeil  ap- 
pert «a  la  parabole  des  ouiirieR:I'appeDeenco-  ' 
res  couronne  deiuflice,  Jcuc  H  [ousceux  qui 
coinbatronten  fidèles  &  courageux  ibldats  .  li 
le  lâlairc  e(l  dca  à  celuy  qui  traaaille ,  &  la  cou  • 
ronne  à  U  vertu  :  donc  les  tnnaux  &  les  côbau 
(ont  méritoires  du  ciel,  qui  eftle  falaire,  &  la 
couronne  que  Dieu  promet.  C'cft  pourqaoy 
ayant  dit  S.  Paul ,  qu'il  *>uit  combattu  vn  bon 
ctmhAtf  etmfimmé  f»  ctmfit  (i" gardé U foy  ,  il 
adioufte  :  Ah  rejfe ,  U  courette  dt  itt/Hct  m'eftre- 
(iruèe,  f«r  le  infit  Juge  mertndrsenctitmrld: 
mt  rendra , dit-il,  donc  il  la  deuoit  ■  donc  SainA 
Pïuiirauoicnignéc&ineiitéc.  Et  certes  com- 
me d'vncefK,  Dieu  feinoiiftielibetil  te  magni- 
fique à  honofcr  fcs  fcruithirs  ,  aiiifi  ceux  qui 
veulent  auoir  la  gloire  (ans  peine,  fe  montrent 
kfclkefc  Dleliooaipoauoit  donner  Paradis  fans 
MKnn  innail»  conuD»  il  hà&  kplufiennpeucs 
enfin*  jft  autres  qoi  (ont  empôitiqs  ij^paantaue 
pouuoit  trauailler.  maisil  honore l^eaiicoup  plus 
ceux-U  à  qui  il  le  faiâ  inci  i  ter.La  gloire  du  corps 
eftoitdetièàlEsvs-C  h  r  i  s  r.entât  <^u'ho«»- 
me ,  à  nùfon  de  l' vnion  de  Ton  humanité  aucc  le 
Veibe  Dinin  :  mas  parce  qu'il  eftoit  plus  hono- 
xable  de  l'acquérir  par  exploits  de  Ycrtu  ,il  l'i 
voulu  gaigitci  en  combatunt>  &  fouifiant  ce 

Su'il  alouflètten  endnnuiitUmoitde  la  Croix. 
nousfaiAvn  grand  honixaTt  non  (ènlemcnt 
de  nous  auoir  gaigné  &  piepotéla  gloire  :  mais 
aulli  de  la  nous  faire  gaignet  aur  c  U  s  â  rmes  de  fa 
grâce  :  &  n'y  a  homme  bien  né ,  qui  ne  prifc  plus 
u  bague  gaignéc  par  fa  lance ,  que  donnée  de  la 
pure  libéralité  du  Prince.  Alexandre  le  Grand 
Prince  tres-gcnereux  fe  fafchoit ,  quand  il  oyoit 
dire  que  Ibn  perc  prcnoit  tantde  villcsi&  ne  luy 
lùflbitnenànKDdieieftimancqnccelayferoit 
cbolê  moins  hdROcabledelesimmrdeluy  en  til- 
trc  d'héritage ,  que  de  les  acquérir  par  vaillance  : 
Ainfi  veut  ccfte  fouucraine  Sageffe  ,que  l'hom- 
me gaigne  le  prix  de  gloire,  par  hauts  fai6b& 
MCfiielUsdcglaiie,  âeqaepeimaitesilgaignc 
leeîel  ;  &  cecy  nenrenlereenenedefogcpoint 
au  prix  du  mente  du  Fi!s  de  Dieu ,  que  pluttoft  il 
luy  renient  à  plusgrand  honneur  :  veu  que  la 
fplendeor  de  ion  mente  fe  monftre  plus  grande 
de  nous  auoir,  non  feulement  gai  c  ne  k  ciel, 
maiscncore  donncla  force  de  ïe  gaigncr  par  i.( 
œiiures.  1  auois  d»nné  vnecxcmplcpout  dccli- 
cerlacherc,  &  difoisque  comme  c'cftoit  plus 
sand  honneur  à  vp  Capitaine ,  d'eftrc  non  leii  - 
fenearvvilliMde&pedMiiie.  mais  encore  de 
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cendre  fes  fotdats  Vàiltans  }  >iin(i  que  c'cftoit 
beaucoup  plus  grande  gloire  au  Sauueur.d  auoir 
non  feulement  gaigné  ta  viôoireen  diuinguer- 
ricr  :  mais  auiïi  de  faire  des  foldats  guerriers, 
pour  l'eniponec  honocablencntlbttbtrandra- 
peau  :  A  quoy  rerpondamleMiniftm. C«i*»j fi 
ei  M  efintfdt ,  dit-  il ,  fltugt  Ande gloire  i  vn  Cupi- 
tMim  ,  dt  eêmtMtreJemt  tennemy  ,  fans  l'a/lifiance 
deceifoldtus,  t/ne  de  Us  rendre  cemfAgnons  dt 
viHoire.  Celle  réplique  eft  vne  tcrponlc  d'oyiÔB 
&  d'vn  cœurcxttemetnentlafche.  lcnemen<À 
fas  en  doute  fic'eftoit  plus  grade  gloire  Je  vain- 
cre (êtil,  qu'accompagné  i  mais  le  dilois  qu  vn 
Capitaine  auoit  plus  grandhonneur  d'ellre,  non 
feulement  vaillant,  mai*  cacoie  de  faite  ii»(bl- 
dats  vaiDans,  ce  que  pcrfomiene  peut  nier.  Et 
leSauucurn'apisbittfcsroldats  vaillans ,  pour 
s^en  ay  dtt  h  giignet  la  vidtoire  :  li  la  gaignéc  luy 
Iciiî ,  S<fe>tldfenle'lefreffiir:vo»iSfmuitsiBm 
tei  à  gaigner  pour  leur  part ,  &  les  rc|ldfe  plos 
glorieux  :  5f  ainfiilafagloircpropre,  8r%fteo- 
cor  glorifie  en  ccllr  de  les  foldats  :  i5c(|uellclaf 
chetcdu  Miiuftte,  de  ne  vouloir  combattre  de 
tjcur  d'cftre  viâorieuxïluy  qui  fai^dugend'ar- 
mc,  du  gênerai  d'armée.  Se  da laille-cantoiis. 
Conclulîon  donc  t  que  IMen  vent ,  qne  chacnn 
trauaille  en  fa  vigne  pour  gaigner  le  falaire,  & 
que  fes  membres  combattent  pour  le  prix  de  là 
gloire  i  &  partant  ^  les  bonncscnturet  font 
meritoiresdaPkràdis.fiarfigiice&tiifticc;  Et 
le  Miniftcecft vaeiciMt  &  vn  BoïUmàt  fin- 
neuole»  ftlbcQmpgaoMineeliiy^ 


VJ^IffÊiMtifiK  etndsmnMtv  tes  iemies  ecuit  res 
CtntrtdUl  À  tOMte  U  nature. 

CHAP.  xxxrii. 

ET  pour  voir  encore  par  difcouts  de  nailbat 
auec  ce  qui  a  efté  diâ,  la  laideur  dehdo 

ârinc  Huguenote  fur  ce  poinâ:  des  bonnes  œn- 
ures,  lettons  les  yeux  lue  toutes  les  pièces  de 
rVniileti }  nous  apprendrons  d'icelles  qu'elle 
répugne,  «M»  ièulenieac  àladignitédel'Mme, 
mais  â  la  naitne  de  toutes  chofes.  H  n'y  a  CfêMu- 
ic  qui  ne  prodaife  quelques  c:uurcs  félon fon 
rang,elbint  telle  l'ordonnance  du  Createur.que 
chalqne  chofe  tire  conuenabletpent  àfaperfir- 
âion  &  à  fa  fin.  Les  Cieux  dic  ka  Aftre»iuifeiC 
d'en  haut,  &  gyrentlaterrede  ratient  àlOc* 
cident,cirl  ÔcciJcntirOtient,&  fement  les 
rofces  de  leurs  fccrcttes  influences  fur  la  terre 
pour  la  fertiliicr  :  Les  elemens  agiflcnt  i  leur 
tour ,  les  arbres  ptodttifent  leurs  ilcuts  &  fhiiâs, 
les  oyfeaux  votent ,  lesbeftes  de  la  terre  courent, 
lespoiflons  na<;etit ,  tous  animaux  fontleurspc- 
tits ,  & produiùnt  Icutssuutcs  naturdies.  Eft- 
il  bien  pofltblcquc  toutes  les  cicaturesSel'VBi» 
uers,  faiftcs  pour  l'homme,  fçachcntouiuet^n 
leur  manière,  &  que  feulement  aydécs  du  con- 
cours de  la  diuinc  prouidcncc.clics  piulfL-nt  pir- 
uenir  à  leiir  perfcâion  &  fin  par  Iciidcmarchcs 
deleurnaraie,  hiSuix.  de  bonnes oiuurcs natu- 
relles; fv-  que  l'homme, ta  plus  noble  de  toutes, 
misau  monde-  pour  la  feule  g'.oue  de  Dicu,:i 
de  la  grâce  Ipcciale  de  Duu,  ne  puil^c  op.ier  à 
ù,  fa^ooific  encieatusc  raisônablcpoui  le  Ictuice 
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8iô         LftjaftAeott  HugûeiTot^ 

àtCon  Dicta ,  pour  àtccindre  fa  pcrfcftioh ,  &  fa 
fin ,  3c  ne  fçiche  que  faite  mal?  N'cd-ce  pas  noa 
feuIcmcnca^air  l'iioistoe  411  deflbto  des  petits 
vers  ictUKc  ;  maùéncowaccùfef  Upromdencc 
duCrcattur,  d'-itioir  aihfi  abandonné  fa  plds  no- 
ble créature  ?  Quand  l'Efcritorc  ne  dirdittien 
4c  ce  qu  auons  dit,  qocponoioni  encore  due; 
Icfcul  liurt  de  U nature qùinftittàpPTOdwfte 
veriiî ,  n'accnfc  il  pas  feuctefftefttî  ibntn»*  « 
malice  delà  doÛiinc  Huguenote, qui  ditque 
l'homme  ne  peut  ouuret  aucun  bien,  ne  peut 
rieniMii«tt,«enéfcaic,  «e  aef  «««neqiiek 
nulf 
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CHAP.  XXXVIII. 

CE  ({Uils  inettcât  tant  defoispout detnict 
rciianchement  de  kur  greffe  aeopînia- 

nrctc.  que  le  Roy.;umc  des  Cicux  cft  Appelle 
hcrttagciSi  là dcll'u?, Client  viAoïrc  fans  mciitc, 
font  ïbnnec  routes  leurs  trompettes  s  c'eft  vn 
colombier ,  &  vnc  rctraiilc  digne  de  leiu  fai- 
ncaiitife ,  qui  cft  caufc  qu'ils  ne  peuuententen- 
1  dre  ce  qu'on  ieuv  a  cent  fuis  rdj  onJu.quclc 
'  Paradis  cli  appelle  héritage,  oarcc  qu'il  eft  pour 
lesen^ns  de  Diea  v  font  le  commandement 
de  leur  Pcrc  ,  oui  font  preux  Se  vaillansponr 
hoiioier  leur  l'ci  c .  non  pour  les  cnfans  du 
Diable ,  pour  I«5  mal  viuans ,  pour  les  Payen$,les 
Tui€S,U$H(.tcùqaes,  U  autres  fuppofts,  qui 
"  n'ont  volonté  de  f  c  aadm  bien ,  non  plus  que 
le  Diiblc;  qui  fc  Jilc.>t  i  f.uix  turc,  cnf.xns  du 
Si;ii;n.;uC.&:  nt  lffoiK  pj«,  aiiis  clchuicstlc  Sa- 
tan,  lafche»  &  pattlleux  à  tout  bien;  qui  font 
Ji  lioincur,  par  leur  lafchctéàceluy  duquel  ils 
fcJ.lciK  cnfans,  indignes  du  ciel' , & dignrt  de 
confufion.  Par^lioy  encore  quclc  Paiidis  loit 
héritage,  il  fedoic  neancmoinsgaienei  en  bicn- 
hxttini.  La  terre  de  pronmlSon  moit  héritage 
ptonaré  à  la  poftcrité  d'  Abraham  ,  &  ncâtmoins 
celle  portcmc  y  entra  l'cipéc  au  poiii^.pst  ba- 
tailles ,  prouciTcs ,  &  viftaires  glmieules.  Or  fi 
Dieu  par  Uiiaituie.&  pairfiiictitaie.  pat  les  voix 
du  ciel ,  &  de  toutes  lescttatoretderVniaers, 
met  en  crédit  lc?bonncs  œuiircs ,  pour  y  inuiter 
&  encourager  les  mortels,  &  fi  l'homme  n'cft 
pas  homme,  s^  ne  fçaitouurcr  en  homme  :  & 
s'il  c(l  Diable ,  n'ayant  iamais  volonté  qu'à  mal 
faire,  quelle  Idole  cft  la  doilrine  des  Miniftrcs. 
qui  entendre  par  tous  moyens  le  defdain  des 
bonnescBuuics  i  qui  diâ  qu'il  n'y  aancan  fbnc- 
arfaicreenl'hemmepoaTleiprodaife,  qui  alTcu- 
re  qu'elles  ne  valent  rien  pour  racritcr  le  ciel, 
qui  tait  tout  ce  qu'elle  peut  pour  rendre  l'hôme 
froid  comme  vn  marbre,  Àupide  comme  vnc 
(UtuëâllMBoblU comme  vn  rocher  ;  £t  que  dit 
le  Mtniftte ,  qoand  on  luy  obicAc  qu'il  cnKigne 
auec  fcs  compagnons  ,  qu'il  ne  faut  tiauaiTlcr 
pour  gaigncr  le  Paradis  \  Il  diû ,  ijne  c'cfl  caUm- 

c*tr*ti^l  tjt  /vnprixApf.  hAHt  peur  mériter  le 

(fel.  Voyez  icy  les  tours  Je  ce  vieil  ferpcr.t,  mar- 
quez en  UcerucUe  6c  au  dii'cours  de  ce  t  boromc) 
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'Ilt6atne>  il  girc,  il  nie ,  il  concède,  |ÏC  diA  en 
fin  qu'il  cft  qucfticn  fi  fe-bonnes-œUura  meri-  ^^^^^1;.^^ 
tent  le  ciel  :  Se  ment,  càr  il  tt'cft  p»  ^eftion  à  taccami 
ceux  qui  croycnt  à  la  parôlè  de  DIcm  ,'quididk  M41.to.i4 
haut  &  clair,  que  ceiù  g"'  ttaoaiHei^j^&niw 
gne ,  gaigHetAtedeifief  del'eternîté,^^!^ 
rccompenfcx  de  Va  viè  etcrnèHc,  flc  -coatonncz 
de  la  couronne  de  gloire.  Qui  doncpéiic  douter 
que  ce  trauail,bien  que  petit  en(a  fubft^ce, 
mais  affiné  de  la graccxie  Dieu, apprécié  de  là 
magni  ficcncç ,  &  marqué  deftn  coin ,  i>e  porte 
le  prix  8c  valeur  du  ciel?  C'eft fon bon plaiGr^ 
fon  ordonnance ,  fa  promcflc  &  la  iufticc.  Par- 
quoy  ces  mMiffortez  par  le  bec  âa  Minift t'é ,  Is 

^ts  pas  vne  protclVition  d'bypocrifîe  vnlpine^' 
pour  couutir  le  menfongc  &  la  honte  de  leur  C& 

'choie  ?  Et  qiiipeatieuo^ucren  doute,qu'ilsèii- 
frigncnt  qullnc&ntpointtrauailler.puis  qulii^ 
do.incnt  des  antcccdens  necefl'aircs  pour  s  cni 
ferrer  i  la  poindle  de  cette  maudite  conc|u(ion{ 
voire  encore  d'vnc  pire.  Qiii  dift  queriiOmmé 
n'a  aucun  franc-arbitre,  finon  à  ma)  faire  :  qiië 
les  bonnes  oeuures  ne  méritent  point  le  ciel,  ains 
méritent opprobrè.tVjort,  &  damn.iciûn  ,  tom- 
me dit  Caluîn  :  que  tout  Fidèle  doit  croire  qu'il 
cft  predeftiné)^l'enfcigne-il  pas  de  confêqnence 
ntcedaircnonfeulcmeni  qu'il  ne  faut  point  fe 
peiner  à  faire  des  bonnes  csuures  pour  mériter  le 
Paradis  *  niais  toemre  qàe  c^eft  folie  dcle  pcnfèit 
Quicouppelacicined'vh  arbre,  &les  branches 
cn|i;mblci  ne  veut-il  pis  que  l'atbré  deaieiioe 
ftcrilc  .  encore  qu'il  protcitc  de  bouche  ,  qu'il 
veut  qu  il  produite  dcsfruiâs.'Nc  couppcnc4ls 
pas  la  racine  dâbohnes  œuures,  retranchant  le 
[Vanc- arbitre,  principe  des  aâions  humaines>ott 
nelelaiirant  que  pour  faire  mal?  Ne  couppcnt- 
ils  pas  toutes  les  branches,  «Ifand  ib  difeni,  que 
le»bonqesœnaits  n'ont  point  de  valeur*,  ne  de 
prix  (tonr  la  vieecetnelle?  Qui  eftimcraqu'il  faut 
ttnUaiHer ,  s'il  fc  pcrfuade  ces  chofes .'  Et  ce  non- 
ublbntlcl^nidttcdira,  la  Héduienne  tjudeH- 
ftigne  lu  féUmuii^i  Se  gfera  encore  rcnrocher 
aux  Moines ,  qu'iî$Â>nc  oififa ,  félon  la  leâedes  Pff  i<4- 
M  ^ITilians ,  cfaiatlatan  impudent,  &  tncutcur  en 
(enble} 

■   —     •    --       •  '      '  -  '  ■ 

Inepties  (*"  impertinences  du  Mimftre  fnrJiuerfès 
mMterti  :  TrMUtunt  ftinStt  :  calemitiefMr 


CHAP.  XXXIX. 

I'VfoiS  d'rn  argument,  pour  prfcuuer  que  les 
Miniftrcs,  &  leurs  feâateurs  lont  hetetjqacs* 
&  par  fuite  Idolâtres,  qui  cftoit  teL  QdconqHC 
enfuit  les  herefics  condamnées  par  l'EgUfe  Ca- 
tholiquc.cft  hérétique  ;  Les  Miniftrcs  chfuiuent 
celles  des  Manicheans ,  des  Scleucians,  des  No- 
Qfttians,  des  Armenians,  des  Albigeois,  &  de 
tous  le?  vieux  licrrriqucs  des  fîeclcspreccdeiis: 
ils  font  donc  tous  hérétiques      Idolâtres.  Le 
Miniftrc  n'ayaiitibesiefucercequc  ic  luy  mon- 
ftiois  en  l'aïlomptioa*  il  k  ictte  èfettoucsde 
fmgc.  Se  vlânt  de  roeftbe argument, ta(che de 
prouuer  le  meime  de  1  Eglifc  Catholique,  difant 
qu'elle  ciiiuii  Us  vieilles  heselîes,  &  fa)^  des 
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ûnteeqo'ilaaoudid,  furie  franc- â,icrc.  lu. 
I«  bonnes  œuurcs.  fur  les  Sacrcmens, fur  leur 
mancre  ScformtiSc  ayant  dit  &redit^rt(loar- 
dic&tombepaiteKeàchafque  toarauccfabe- 
ftc  :  ienemevcoxamufer  à  la  réfutation  de  tou- 
W»fesmaifcri«,  5c  abufcr     loificde  ceux  qui 
brontmarcphqac.  quiurcront  fiicilcmcntn* 
ponfe  à  tout  ce  qu  cft  icy  par  by  regratcé ,  de  ce 
queie  viens  de  «fireftir  tels  fubicflU  cn  mcttr.iv 
BMmmtMnsquclqacs  vncs,  qui  oiu  plus  d'appa'- 
rencc  deraifon.dcfqucllcs  on  prédra  conicaure 
des  autres.  -Parlant  de  Ja  matiete  «cformc  de  U 
Conftrmation^cttela  marge «tle  texte  du  Pon- 
abcai  roanufcrit  qu'il  diA  auoir  chez  foy ,  &  en  ' 
fin  rcprtrrd  Ivn  &  l'.ucrc  :  il  fcroit  focilcdele 
I  un  loyer ...ucc  fon Pontifical. comme chofcfuf- 
pcdc ,  mcimesçardée  en  ce  cabinet  des  diftilla- 
aons.  neantmoinsrefpondantàfondire,  ie  ré- 
plique, que  fi  par  ccftc  allcgauô  il  veut  fîgnifier. 

comme  il  fcmblc  que  Sylucftre  premier,  cft  au- 
theur  de  la  Confirmation  ^il  Ce  trompe ,  &  reut 
ttontpcr,  tuflîbicn  qucfcsanccftres,  qui  l'ont 
'cttlong  tcinps  auparanantSyl- 
ucfli  c .  fc  trouaemdes  Dccreu  fur  la  Confirma- 
tion, non  poutl'inftituer,  elUticclle  cennë  wof- 
lours  pour  SaCTcroÉti  nais  pour  lesceremonies. 
S^accafel'Eglire .  dcquoy  clic  dit  tenir  par  tra- 
dmon  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas  efcri- 
tes ,  fon  accufation  cft  inique  ;  car  qui  peuc  nier 
qu'il  ny  ait  eOen  tout  temps  vn  grand  nombre 
d  cnfagnemeinsi?nl"Egfcfehen  couchez  enl'Ef. 
criture  par  périodes  cxprcflcs,  iv.ais  domitz  de 
riuc  voix,&  de  main  en  main  ?  Cornent  cftoient 
inftruics,  &  commerinaient  les  fidèles  du  temps 
de  laloydcnature.Toir»  depuis  Abrahî  iufqacs 
ï  Moyfe,finon  partia<fition  courant  de  liccle  en 
fiecle.depctcenfilsvcu  qu'ils  n  auoicnc  aucune 
Efcriture ,  comme cy-dcilusi'»y  dit,  ôc  la  chofe 
eft  trop  clereîEcen  UlofdeMojrfe,  dèeftefcnt 
lerenKde  des  petits  enfeiis contre  le  péché  ori- 
ginel t  monrans  detiant  le  iour  huiâicfme ,  &:  ne 
poûûans  ciVrc  circôci.s,qui  fans  doute  elloit  don- 
né,&  gardé  par  tradition/  où  font  encore  cfcti- 
tes  les  cercnAOnies  de  $âM  le  dlial  destrerpafTez, 
duquel  lElctiturcfaii£kn»ention  fanspacticula- 
rifer  les  cérémonies?  Et  en  la  loy  de  grâce  la  cé- 
lébration du  iour  de  la  Pifque.&  du  Dimanche  ? 
l'Egalité  des  petfonnes  delà  facrce Trinité  î  la 
pcrpctuellc  Virginité  delà  Vierge,  la  validité  du 
B.iptefme  dcspccits  cnfsnsi  &  plufieurs  autres 
choies  que  l'Eglifc  tient  toutes,  Se  les  Miniftrei 
▼nepattie  l  Et  eux  qui  ticnnét  qu'il  ne  faut  rictt 
■dtlietB»niiinefoitefcrit,auqijel!icii  ikî'Efcri- 
torenonsdonnentils,  pour  prouuer  icui  dire  î 
quelle  Efcricurc  d:t\  qu'il  ne  faut  rien  croire  ,fi- 
non  ce  qui  cft  couché  par  efcrit  /  S'iUnele  peu- 
uentraonftrerjniont-tlpasceAeaeaDce,  quoy 
que  maligne  par  tradition 

Apres  il  n\ct  fur  fon  bufcau  qoe  l'Eglïle  tient 
l'hcrelic  des  Nouatians,  qui  condamnoicnt  les 
fécondes  nopccs  :  ik  l'euperiencc  le  dément,  tciI 
quilyabettucoupplusdeOthoUqueSi  qu'il  ne 
Faudroit,quiconuolentnon  feulement  aux  fc- 
condes,mai5cncoraux  quatriermes.&  cinquid- 
mes nopccs.  Af ait,  dit- il, en excUtd  les  bip  amcs 
itfOtWrw:  b  raifon  digne  duMiniftre  !  aufli 
to-co  ItiaiKOglcs,  &  Us  nuuchots,  pauures 


nuu^cewndamncr  les  fecondTTj^^fS;; 
ne  Tcot  lenooir  aux  Ordres,  vn  qui  aura  cft2 
mar^  detix  fois  ?  rempefcbe-o^  dcffSîu 
troifief^e  fois  ?  Condin,- oo  lesf«eJd«lp^ 
VrXtT  3"'*'  P"ftre?ainsceL 

q«atefa,s  rtlveut  en  cas  guc  les  femmes  luy 

décence  de  la  ma.londcD.eu.quecond.n,ner 
les  fécondes  nopcesîMai,  ne  fkill^u-.l  pas  que  1 
Min.fttedoi«.atceftc  période  en  faueirdcC  - 
pns  fon  Iddc ,  coinme  ,1  en  donne  cncor  en  L 
ucur  de  Bacchos  ic  icttant  en  ce  niefmc  lieu 
contre  les  leufiics  Eccldiiftiqioes.  qu',|  appelle 
abus  ,  chanfon  viedle  de  LaS,er:2  dcto«!« 
Mmittrcs,  qui  ont  tant  cric  pour  la  p,nfc,  qu'en 
fin  on  ne  parle  de  ieufncs  en  fa  Reforniée ,  2no„ 
quad  la  lunecchpfe,  ou  qu'on  va  Ma pcfchcanx 
mollues.  Dcsieufnesil  ûuteûns^uanîîtion.aux 
lieux  communs  des  rclique$,desTOut .  des  ima- 

fes ,  des  miracles ,  &  autres  hallicnf  es  ramalfécs 
rtaettéespicça,  &  qu,I  „c  feuielus  toucher' 

Ah  DtMt ,  &  its  Chtmit, 

SVr  la  fin  du  chapitre ,  6c  du  mefmc  liure ,  me 
refluant  en  ce  que  i'auois  obieâéàCalnin,& 
aux  Miniftrcs ,  qu'ils fuiuoientrhciefiede  looi- 
niao ,  ejgalant  les  nopccs  à  la  virginité  ;  il  les  dcf- 
aduonè,recognoiflant  que  Teftat  des  Vierges  cft 
plushcutcux,  te  plus  honotablc  queceluydcs 
mariez ,  Se  dit  qu'd  n'cft  pas  qucftion  de  cela, 
mais  s'il  cft  permis  aux  Eccicfîaftiques,  qui  n'ont 
le  don  de  continence,  defc  marier  pîurtoft  que 
de bruflcrj  qucftion  diened'vn  M!tiilUc.& aiiffi 
perLiucntcquclirondcmandoit,  fi  aux  matiez 
qui  non  contensd'vne femme, brufle4lt,J& ban- 
ni ifcnt  à  d'autres,  leur  doit  eftre  perlnisd'ena- 
noirplufieurs,  à  la  façon  des  Turcs:  telle  cft  la 
demande  du  Miniftrc,  parce  indigne  d'autre  rcf- 
potile  ,Guf  id:rcqiic  tout  fidèle  Chrcfticndoit 
tenir  à  Dieu  le  vau  qu'il  a  Ëua,au(Ebieoqlie 
tout  marié  la  fiiy  à  &paittie,8r^ueDiébtfonti 
la  grâce  de  continence,  à  tous  ceux  qui  la  iii^ 
demanderont,  &fc  tendront  capables diccUci 
&  au  teftc  ccluy  qiniwgltdcra  fon  vau,cft  iufti- 
ciable,c6n)e  cdu7  qtn  ncg^de  la  fe/  à  &  partie: 
AyailtleMiniftieiinfeëlteljaitetiejpoar  litet  le 
dernier  coup  de  viftoirc,  il  reparc  lurlc  propos 
de  louiniâ.disât  que  l'Lglife  Romaine  a  empn'ué 
Icsotdrcsdct  Moines,  des  Chinois,  ou  Payens, 
parmylerquels  ODVoitviicLmiifiiie  fcmblâccdes 
quatre  Metidians .  Srdte  l'Hiftoitfc.  O  criricut 
Hiftorien,  fuffifant  Dofteur,  &  Logicien  admi- 
rable /  £t  qu'aOoit-il  que  faire  d'aller  fi  loin .  & 
de  rcueoi^  des  Chinois  pour  apporter  ces  me- 
moitesj  ces  merceries  j  &  lingeries  Paycnncs) 
Ignorbit-il  iqu'il  y  a  de  tels  fuppofts  parniy  les 
Tutls,  \ui!c  en^or  pins  appiocham  dcsmcn- 
dians  i  Lt  que  veu(-il  conclutic  pat  ccftc  Ht- 
ftoirc?  Que  nous  fommes Chinois, cbqubévn 
peu  deuant  il  concluoit  què  nous  cftibnsT«ta; 
parce  que  nous  priolis  pour  les  ucfpaiTezf  lAilA 
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Le  Panthéon  Huguenot^ 


I  n  .  .1  .-T.  vs  norè  qaC  le  Dubic eft  vn  lingC  .  luy  |i 
tî'"""^'  ilpasrcmatquécnfcsUcaxcÔmans  qa  il  prend, 

•i         1  du  B.ptcr,r.c.clcl'Euchanftic.dclaCohrmat.on, 
^«'-  '      &  des  Aucrcs  Sacrcmens ,  ainfi  qu'il  appert  par 
'hiftoirc  des  Mexicains-,  com;nc  uJis  il  auoit 
•transfère  les  Sacrifices  &  Sacumens  ladaïques 
•ui  Temples  des  Paycns  ï  testoift  cftoicnt-ils 
pour  ccl  Al  ^.ts  Piy ens  ?  Et  fi  les  Œh.nois.Iappo- 
noi5,&'  Mexicains  imitent  le  culte  de  noftrc  Re- 
ligion, aeuonsnous  pour  ccUeilcc  eftimcz  Clii- 
noiscn  Religion  ?  Et  lî  les  Turcs  ctoyciuyn  En- 
fer .  vil  Paradis.vn  Purguoirc.  comme  ti*  Dwu, 
faot-ri  mcrcroitc  qu'il  y  j  vu  Dieu ,  de  peur  d  c- 
flte  Turc Ignore  il  cncot.quc  comme  les  M  ai- 
nes des^Turcs  font  des  Wolcs  des  ancien  Rch- 
cicus,  forgées  p.u  kshcredesqmontUittnai- 
Itre  l'Alcorâ;  qu  ainll  ceux  de  la  Chine  font  Ido- 
les faiftes  à  la  fcmbUnce  des  vrays  Rcligiciu 
Chrducns,  defqueU  iU  n'ont  que  Icxtcneure 
llmbUncc  ^  CVft  aoncfignorancc  aoMiniftrc, 
qui  rafatft  hardi  à  nous  fetuir  de  ccftehiftotre, 
&  a  filet  ceûe  Logique,  pour  le  faire  condamner 
ï  l'ErcholcVenoM  à  Ibnfecond  l»ite< 


tet  mârfuesde  rHerefu  eonmemm  4  l* 
dtHrinc  Hugtfoff-  L'auerfofi  du  S,  Skfft 
marque  d'herejîe^ar  U  cenftfm 

CHAT*  Xtt 

l' Auois  manifcflc  .ni  fécond  Hure  dcl'Molatric 
Flugucnote,  rherefic  des  Minirtrcs.  par  les 
qiulitcz  de  l'Herefie  ,  ôc  des  Hérétiques,  qui 
ciiiiucnoicnttoutrs  ilear  feAe.  Ten  donnois 

neuf  d«  pluficurs  :  I.es  quatife  premières  eftoicnt 

l.'ORGVEll.,laPAII,tARDlSf,laM£NSONCE,& 

l  la  CALOMNlSi  Les ttols  ruiuantcs.la  V a nt e rie 
âcs  !  jirit!ires  hCp.V AVTt  frand»Ui$Ji,6ct' A - 
y  KRSiQN    jatnU  Siège  :  Les  deux  dernières ,  la 
DnCORPl  f*  mttment  &  Volontés, ,  &  I.*  O  P  i  - 
NiASTR.ET l'.Et argumcniois en  tel difcours. 
Cette  doÂrine  eft  hcrefie,qii  i  cnfci  gnc  l'orgueil , 
lamenteiic  jlacrufliiié ,     les  autres  qiiaUicz,5c 
quilcsengcndrcauxcfpriisdc  les  dilciplcs; La 
dodnne  huguenote  faict  tout  ccU  :  clic  eft  donc 
hcrclic,&  les  dilciplcs  hérétiques.  Le  Miniftre 
aduouc  laptoporuion,  rccognoiffant  pour  no- 
tes d'berelie,  ton  tes  les  fufdKflcs  qnali:cz,fau  ■ 
en  raitic ,  la  cÛMjuiefme  (ju'U  modifie  :  &la  fcp- 
tiemiei  qu'il  reieitedocouccn  ce  temps.La  mo^ 
dification  qu  il  mcrcnlacinquiefmc  .  c'eftd'ad- 
lOuftiT  quv  la  i]ii.iliic  lie  l'Hcrclie  eft  non  fculc- 
mentdc  vaiu  -il'Elcncurc  ,  maïs  auilî  de  la  fuir, 
quand  clic  efb  prctlcc.  ltcmdelareictcer,&  delà 
corrompre ,  &.  non  feulement  l'Eicriture ,  mais 
cncoics  cous  aiiti  es  cù  i its.  Loiié  foit  Dieu ,  que 
le  franc-atbureduMiiiidre  fefoittrouué  en  bon 
p  01  n   i  c  y ,  &:  qu'il  ait  permis  de  confèntir  \  cette 
vérité;  &  que  ccflc  L-onfoflfîonluY  foie  tcmibéc 
du  bec  &  df  la  plume  :  polïiblo  qu'il  dormoit,  & 
a  faid  bu"  fans  y  penlcr.commc  fins  mériter.  le 
1  ec^Qi'  donc  de  firanche  volonté  cette  addition, 
^11  n  eft  pas  Je  luy,  mais  de  l'Efcole  Catholique^ 


•M»f(f<'4 

S.Siift. 


&  ic  l'auoisaireideduîteau  lon^  ,  enantrelieu» 

&  auois  noté  comment  le  MiaiTl rc;  fiiyentl'Ef- 
cricutc,quand  elle  leurdoniic  aux  ycux,&  com- 
ncnt  ils  la  glofeot,  dëTchirent  ourcicttentdu 
tput,  quand  ils  nc  petlucnt  autrement cfchappcr 
Tes  priles  :  &  ay  encore  monftré  cy-dcflus,  com- 
ment  le  Miniftre  corrompt, &  billonne  mes  pa- 
roles» pour  en  battre  des  iaud'es  pieoes.  Pour  la 
feprieime  note,qui  eft  raoerfibn  da  lainû  Siège, 
il  raduoui; ,  pour  q'.i elqucs Siècles  des  premiers 
de  lEgliie,  confelfant,  ^wir  efitprofre  «t»tu 
HentifmesJefid^mirikl*  CûmmmOtii  de  l'E- 
uefcjftede  Rome,  umtf^HétrtmmUfHrttideU 
dadrtne,dr  a  ferfeiteri  en  Ufoj  des  j4 foires  :  mais 
il  adiouftc  qu'il  a  pro,uué  en  (a  féconde  partie, 
^»it  efiëit  ItifibU  defe  dtfartir  deU$jt  1>MJ*d  H 
tomhttenêrrHrr.  le  prens encore  (xfteconfèr*  ! 
lion  ,  o:  liiiTc  ccflc  fccondc  partie ,  qu'il  ne  cclTe 
d'allcgucr.aalicuoùcllc  croupit,  tenant  pour 
ailcurc  qu'il  S^eft  roMiftré  auflirufiifaniàprou- 
uer  que  le  fatmfl:  Siégea  erré,  &  qu'on  s'cft  à  bon 
droidl  drpany  de  la  foy,  comme ilafaiû  voir 
qi'L:  le  S.^LJUCur  ne  pouuoit  pas  auoii  donne  Pa- 
radis au  bon  Larron,»'iln'ettoit  monté  au  ciel.  A 
cefte  confcffion ,  i'adieoftê  ceUede  Cahiîn ,  qui 
à\Ct  quL-  la  pureté  de  la  doftrine  Catholique  a 
duré  à  Romcjlcs  cinq  cens  ans  premiers  :  de  ma- 
nière que  les  Papes,  mcfmcs  par  l'adueu  deCal- 
uin.ont  pcrfcucrécn  la  pureté  Apoftoliquc, iuf- 
qucs  à  S.  Grégoire  ,  qui  vint  au  Iixicfme  Siècle* 
O  r  eft-ilqneiiy  S .  G  k  ^oi  re,  iiy  les  Papes  d'après 
n'ont  tenu  antre  foy ,  ny  doânnc^  que  celle  que 
tindren  t  les  Papes  dès  cinq  cens  ain^  premieis:  tt 

conclus  donc  qi'c  comme  c'eftoit  marque  d"he-   

lefiejdefe  départit  du  S.  Siège  en  ces  Siècles- li;  1  mw/^w». 
ainfiedceoxqnJomaptesfuiuy.&qoelesMi-  | ^'"'"jj"* 
taidres,  non  feulement  font  Hcrctiqucs  en  cefte  i^'^'i*' 
qualité,  mais  cxorbitans  Hcietiqucs,  car  non 
:  eulemct  ilssôtaleints  du  Pape,  maisencor  l'ap- 
pellent Antechrift,  auffiblafpbeiDCS  en  kut  im- 
pudence .qu'impudensenleorheiefie. 

Or  au  mefnaçc  de  ces  notes  ,1e  Minifti  c  tient 
fes  routes  ordinaires  dcfingc&ulched'aitn- 
buexles  mefmes  marçjues  d'Eereiie  \  l'ÊgUrc  Ca- 
iholique .  &r  le  h-.Oc  li  mifcr-iblcmcnt ,  qo'iUota 
cfté  emmc  digne  de  compaffion ,  non  feulement 
pat  fes  amis,  maisencnre par  fcscnucmis  le  luis 
cnnerry  de  fon  erreur,  mais  iedefite  le  bien  de 
Ion  atTie.&  encefteafFcaionloy  veoxeftreamy, 
&cnauoir  encore  c&paflion  fans  le  ni.il  mener 
en  ce  lien  merrocs,le  voyant  eriec^à  &  li.  entrer 
dans  fon  buîflbn ,  &baâlècle30tdlles ,  en  fortir, 
y  rentrer  encore ,  &  leuer  la  tcftc,  &  le  mufle, 
&  répéter  ce  qu'il  a  dit  plufieuts  fois,  &reraaf 
cher  les  morceaux  deleslieoiccoAimuns, auec 
foulcucment  de  cœut ,  dé  tCut  qui  le  YOyent.Ie 
donray  ncatmoins  quelques aduisquifërtiîrtnt 
de  "encralc  refut.iiion ,  pour  tout  ce  qu'il  die  en 
ceUc  errante  difpute^  me  refcruant  dcioindre 
les  particnliercs  rep Itqncsen  clialqiiett»Kl«"'& 
au  ti.ii<f>é  de-;  IJolntiic»  de  lupitcr,  Saturne, 
Mars,  &  autres,  qui  ftotdelaReformccHu- 
guenocci 
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CJSr-dTA  XLit, 

LE  premier  aàuisque  ic  donne  icy  furie  pro- 
pos des  marques  de  I  Hcrcfic ,  &  des  Héréti- 
ques: c'cft  que  le  Miniftrc  les  voulant  appliquer 
àl'Eglife  Cuhohque.il  dôiic prefqtie CMifiows 
le  change  pour  anauTcrle  Leâeuc  »leiauiit»ix 
mœurs  des  perfooriet .  éc  Inffimtla^uèe  delà 
doftrinc  :  Il  prouue,  par  exemple,  qucl  Eglifc 
CaLhohque  porte  la  marque  de  païUardifc, 
parce  qu'il  y  a  en  icelle  plufieursgens  diffolus,  & 
aind  des  autres,  an  lieu  qu'il  fijknc  (rendre  les 
argomens  de  la  'doârine,  8e  (è  tenir  aux  cffeas 

Srouenants  «i'iccllc-,  &  voir  par  belles  dcmon- 
racions,  laquelle  des  deux  Efcholes  auoic  en 
fon ellènce  telles  marques ,  &  faifoic  tels  fc s  dif- 
cipleti  comnwiel'auois  fort  clairement  didm- 
en  l'Idolâtrie  Huguenote,  &  vérifié  lefdi- 
acs  marques  en  leurs  maximes,  H  le  Miniftrc 
euft  voulu  ouurir  les  yeux  de  fon  fianc-aibicrc 
^oàr  les  voir.  1  auois  mis  entre  autres ,  quelques 
nwirimct  de  leur  orgueil ,  comme  font ,  Qv]vn 
chaCBDcftruififânt  de  lire  la  Bible,  Qv;vn  cha- 
con  peut  aller  au  ciel  fans  aucune  fi«une  bonne 
«mce»  QV  s  totufont  ^gaux  en  gloiiecaPar 
ndisiQv'iLnefiiataacanehdFenrEglire,  ft 

que  tous  les  P.i fleurs  font  égaux  en  auâorité  ;  & 
la  grande  maxime  &:  Idole  Geantine .  Qv^e  cha- 
cun fedoic  croire  predeftiné. comme axuclie de 
fojr  >  &  fur  peine  d'eftte  infidèle.  Ces  muirocs 
font  rditnce  de  la  dodrine  Maguenoce-,  & 
rendent  ncccffairement  fuperbes  &  hautains, 
prefomptucux ,  &  artogans  ceux  qui  les  lecoi- 
nen^  coniiQel*cxpenencei  mteoftc^ft  raiciiube 
tous  les  ioon. 

Les  maximes  de  I*EgIi(è  Catholique  font  ma- 
ximesd'hiimilit:  ,  toutes  contraires  àccllcs-là; 
&  ceux  qui  leseni'uiuéc,nc  pcuuenc  faillir  de  de- 
uenir  hunbte ,  modeftes  ,  contoft)  8r  petits 
dcuant  leurs  yeux.  Que  s'il  y  en  adjuiTopt  or- 
guàllcux ,  c'cft  leur  nature  dcpraucc ,  qui  n'a 
voulu  croire  aux  cnrcigncmcns  de  leur  mcrc, 
comme  pat  contraires  cuencmens,  s'il  y  en  a 
quelques  vns  modeftes  parmj  les  Huguenots» 
ce  n'eft  du  crcn  de  leur  foy  ,  mais  bien  de  quel- 
que bonté  naturelle. 

Scmblablement  pour  la  féconde  marque, ic 
produifeislescDreigoenieM  de  paillardife ,  infè- 
res dantlesentraiResdehitnefinedoftrine,  qui 
cftoicnt ,  QvE  diacun  fiift  marie,  Qv  c  pcr- 
fonne  ne  fift  vœu  de  chaftcic  :  Q_v  e  quiconque 
l'auroit  faiâ ,  le  rompift,  &  ft  ictiaftaufeude 
la  chair ,  de  peur  de  brufict  >  Qjri  les  Prefttesjc 
Moitiés  fuirent  mariez.  &  autres  (èmUables 
loix:lefquelles  plantées  en  l'amc,  comme  arti- 
cles de  Religion  Reformée,  &  Idoles  de  Venus, 
femientd'vncoAéla  porte  à  toute  perfonncqui 
voudra  fccontenitfiuiafcmme.  félon  l'aduisde 
l  Apoftrc  ,  pour  mieux  vacquct  au  fcruice  de 
Dieu  :  de  lautre,  elles  lafchcnt  labrideàplci- 
nes  cefaes  à  la  concupifccnce ,  rompent  les 
portes  «ne  maiCbosfiMxees,  paureafiJcerorac 


tous  ceux  &  ceiUs  qui  fe  font  dédiez  \  Dieu  ,  & 
induifentàeoiBioetiireûnsrcrupuJe,fans  hont^, 
voire  auec  voile  d'honneur  con.ugal,  les  faci  ile- 
gcs .  &  lesinceftes ,  en  la  fiicc  de  tout  le  monde  : 
V"'  donner  vn  fonm  degaft  delà 

chalteie  en  toutes  fortes  de  conmgmcs  Rcli- 
gieufes,  &  cenDexTer  la  plutniMetkmeuredu 
Royaume  detisv'i-CàliittT,  qui  font  ks 
Religions. 

L'Eglifc  Catholique  tient  des  documens 
tous  contraires,  «c  mec  l'aaionx  de  la  chafteté 
au  cœur  de  Tes  enlàns.lcs  encourage  .tes aydc, 
lescxhorteiembraircr  les  moyens  de  perfcue- 
rancè  ;  &  tous  ceux  qui  luy  ctoyent.dcuien- 
ncnt  chaftes  :  l^nc.s'il  s'en  treuue  neantmoins, 
qui  ne  le  font  pas  i  flne  tient  à  die,  &  perfonne 
n'cna  lacoulpe.finonceox  qui  nieveiilcnt  fui- 
m-c  fes  confeils ,  ny  fc  feruir  des  aydcs  qu'elle 
leur  donne.   Au  contraire  ,  s'il  y  en  a  des 
chartrt  parmy  les  Huguenots  ,  ce  n'eft  p.is 
rniteniioB ,  Ayl'efprit  de  leur  mete  Reformer, 
ains  ,  comme  i*ay  dîdf  de  leur  humilité  ,  c  e  il 
de  leur  b^^nne  nature.  Ce  que  ic  tiens  du  Icns 
de  ces  deux  marques ,  fe  doit  entendre  des 
autres  femblables.    Parquoy  c'cft  icy  que  le 
Miniftxedeuoitinfiftec,  ft  tirer  del'cirenctede 
la  dedrine,  les  iDarqaei  dhercfie,  &  non  des 
n;œur<:  des  pcrfonncs  fans  la  doftnne  :  &  don- 
ner au  blanc  ,  &  non  au  pailler.  Ayant  laiâ, 
comme  il  a  h&fk  ,  il  n'a  adnancé  aune  cholè; 
ùAou  nkjkilhcc  qu'il  eft  vn  mauuais  archer,  & 
Tri  fopbilie  de  Miiité,  non  vn  Doâeur ,  qui 
difnuce  ryoeatnMiiK  potft  la  defenTe  de  lave- 
rite. 

Mon  ftcond  adds  eft,  qoll  n'a  pas  entend  u 
qiie  ie  tirois  argument  de  contes  ces  marque^ 
enfcmble,  &  non  de  ch.icimeà  part,  pourbcr 
mon  difcours  l  la  pteuue  d'herefie.  Parquoy, 
quand  ayant  misauant  quelques  exemples  d'or- 
gùcil,  ilcohdudque  l'Eglife  Rbitaiiic  eft  hé- 
rétique, il  faiâvncoup  de  gaucher,  ?<  c^onnc 
aux  vents  :carcombien  que  tout  hérétique  loit 
orgueilleux  ,  il  n'tft  pas  viay  pourtant ,  que  tout 
orgueilleux  foit  hérétique  ,  s'il  n'a  les  autres 
qualitez ,  non  plusqu'ileAvray  que  tout  oyCeau 
noir  foit  cotbeau  ,  eticoïc  (]i:c  tmic  cnibeau 
foit  noir  :  Mais  failaiit  vn  allcmblagc  de  tou- 
tes les  notes ,  on  peut  dire  ,  que  quiconque 
lésa, eft  Hérétique,  tout  ainfi  quetoutoyUau 
qulatoutes  les  propriétés  de  conbeau,  eft  cor- 
beau. 

Le  troilîefme  aduis  eft ,  que  cet  homme  fe 
fentrcs-fonuent,  comme  ailleurs  i'aydiâ,  de 
certains  auibcmsfufpeâs  en  U  faf  •  connue  de 
Feras,  ée  Renanus,  Ar d'autres  iulqtaesan  li- 
ure  il'.i  Fr:inc  difcours,  le  plus  malicieux  rcfueur 
&  calomniateur ,  qui  ait  radoté,  &  calomnié  de 
nôftre  Siècle  :  c'eft  merueillc  qu'il  n'ait  tncor 
citéleCatcchiftctechcrcheur^  qui  tadbteil  y  a 
quarante  ans ,  &  tnaiiitenant  pK»  exotbitam- 
rrifcnt  que  iamiis,  ayant  le  ccrueau  monté  fur 
le  plus  haut  cpicycle  de  Saturne.  Il  cite  enco* 
res  £ia(îae«  6c  ce  h)ntre  Sainâ  Hierofme: 
n  cft-«e  paa  mwdbîer  qu'il  ne  feait  lire  aucun 
bbn'Ùure  ;  mais  des  Almanacns  Bc  difcoiirs 
lunatiques  de  porte-  paniers,&  que  ie  mocquant 
du  monde  ,  il  eft  digne  dctlte  luy-tucfme 
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flu-en  cette  difpuic  le  Miuiftrcaauouc  fdon  le  ] 
S  de  fonftinc-.bmc.  que  ^-ccslcsuotcs 

&Tluy  en  particulier.  Ce  que  ,c  prwacdhfii 
LKnc-aLrc  ca  d_-  cunfcntK  a  aucun 
bien  .  &dcfuiutclculcnK,.c  le  ml  ,1  oisucil .  la 

la  cruauté,  l'AUcrTian  du  fiinû  Sicgc,  la 

ïïrmïceflàiriconfcqoence  .UReformcc  p^nd 
Fes  marques  du  créa  de  fol»  ftanc-arburc.  &  le 
MuiUh^c  du  ûcn  en  particùHec:  lf,co"dur.on 
cik  ae  bonne  Logique  ,  encore  qu'elk  lois  de 
maouaife  nmicrc.  litie  d^e  ma«oaifc  mmc 
quieftlefiancaibiiitHogiieiiou 
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'     'CHAP-  XLIII. 

N  verifiant  îa  marque  d'orgueil  en  1i  pietcn: 
Jbduc  Reformée,  ie  dcdoifois  quelques  MCfli- 
plcsdeces  Doûcurs,na:>lcns  à  mcrue.llc, &cn- 
tre  autres  de  Luther  .le  Coiy  fcc  de  U  Refomu 
tion  pat  touthaoain .  txwi*  nommément  c(cn- 
u.nt  contre  le  Roy  J  Angletcrre  Le  Mimftre 
ncl'cxcufc  en  autre  façon,  finon  dilant.qucic 
n'ty  P-^s  cité  les  paroles  de  Luther .  comme  la- 
uois  promis  de  me  fetuit  de  leurs  cfcnts.  Cet 
homme  eft  toufiours  apresi  f«ievo«  ,qolllie 
fçait  non  plus     imhcursdcfafeae,  que  nos 
Doûeuis  Catholiques;  Il  me  demande  les  pa- 
roles de  Ltilhet,  il  veut  donc  que  ieluy  tianf- 
criiic  toute  rœuutc  Je  Lutho  contce  ce  Roy  i 
eu  elle  cft  loucc  d'vn  bout  i  Vaotre  tarde  de 
iui£b<  &  périodes d'infclcuLC  Eu  voicy  vnc  ou 
deux.àfin  de  concentct  l'ignorance  du  xMini- 
ftre  ■  Périme  ,  dift  Luther  en  ce  Imrc,  ton,  ces 
Prmctt  L  E  N  D  E  s  rccenm .  lepfuelles  dtaMt^-e- 

fire  dtutnHit  p  o  v  t  s  .  1"' 
VéU»ts&*rUUspe!I>cHUs.  Et  vn  peu  aptes,  ayant 
appcllé  le  Roy  vn  Thomiftc  m  A  s  qv  e  ,lep-*rle, 
dit-il ,  .  6"  dit  ufencmc»,tiHe  et  Roj 

d'.-irgleuyre  IL  ^n  .ment  f»«f  < /^'^"î  ,  r>  <7«f 
p4r/«MBMTE»iïS,'/  rfprejfnte  phihii  v» 

Roj.    Il  appelle  vn  Roy  kndc ,  poul , mafquc, 
tn«ucut,  boutfon;  que  femble  il  au  Mmillre 
deceafeçons  de  parler.  &  de  ccftc  impudente 
laneoe  »  Or  qu'd  liCe»  s'il  veut  »  tout  le  liaic,&  au 
reiU",  qu'il  cotte  tontes  les  paroles  qoeiedcfc 
des  efctits  de  L  itlicr,  <?c  des. nacres, &ic crois 
qu'A  naur»  occafiondc  le  plaindre,  que  ic  ne 
10^  rcraeik  temps,  pour  endoflir  l'orgueil  des  ! 
Miniftrcs ,  du  bois  de  leur  bafton.  H  cxcuff  en- 
core Caluin  pircment  qu'il  n'aaoltfilift  Lmhet, 
&  3t  Uiîn  menace  d'allenet  des  coupsbicn  plus 
peltfnL.àueieDay  feiâ ,  Dieu  nous  garde  de  ce 
Rokni  acVanoert.  Il  tafelie  donc  de  joindre 
l'applicaaon  de  ccfte  picraierc  marque  d'hercfic 
I  à  l'Eglilc  Catholique  :  oc  après  auoir  infolcm- 
j  mcuibraué,  &  baué  contre  Ic.fainftSiegc,  le 
vouUnt  monftreroiMcilleux  &  Hérétique .  ilfe 
liettc  contre  fes  dccesPcM  oes  PBRM.PoWTtffc 
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des  Chtclticns.&auucs  itniDUbks,  que  l'Eglilc 
&  les  SainÛs  Peresluy  donnent ,  &  voili  les  ba- 
ies de  fes  grands  toops.  ït  quel  orgual  ea  tpuS 
cestiuesî  Ne  font-ils  pasdelaperioBne-ikoa 
raiie qu'il tientîquand  Dieu  àxCt  àSama  Pierre» 
Paymei  brchû,  le  tedênrAjlesiUfsdcsCuHX,  te 
foKderAy  fitr  toj m»H.Eglifis  «c  luy  donna  il  pas 
en  fiiblbu  c  c  tout  ces  titres ,  «C  de  plus  etni<i«.nl^ 
que  l'on  en  peut  coUiger?  Et  filc  Mmiftreenft 
bien  confidcré  que  le  Pape,  pour  longcadticre 
S'appelle ,  Struneur  des  StrMUcurt  de  Z)^,  il 
cuft  apprinsqu'il  ne  prcndle»  «atrcs qoepat  de-  \  scruusiet. 
noir  d'office ,  Se  non  par  orgueil  .  &  qu'il  fe  :  nori  Dci. 
donneccftuy-cy  pathuniiUtc.  Il  dit  fuiuant  fa 
toutcquc  le  Pape  (ebandeconire  les  iupcncurs, 
comme  contre  les  Empereurs ,  &  Roy*»*^ 
à  la  tiurgc  le  Franc-difcours,  &monftrefooi- 
ioursfonignouncc ,  &  la  difectc  qu'il  a  de  bons 
autheurs.  U  n'y  any  Empereur ,  ny  Roy  .s'il  n'cft 
Hcretiquc.qui  ne  recognoiire  le  Pape  pour  Pece^ 
&  Supaicur  fpiticucl.  6:  qu'il  n'efti me  dcuoit 
dite  obey  en  ce  qu'il  ordonne  d'office  pour  le 
bien  defesbreWs-llappelle  le  Roy  Henry  tnifief- 
me  y  Citihol.  qMe ,  fî  itimais  ,  dit-il  >  MtOUl  KtKt  U 

fitjh  ôc  parle  contre  Ta  confdence  enflaient: 
Car  puis  qu'il  cftoit  de  ceux  qu'il  tient  poar  Ido- 
lâtres ,commentiepeutrilappdler  Catholique? 
Mais  il  porte  fafoy  aabootdeCi  plume,  &  van- 
te ce  Prince  pour  mieux  argumenter ,  &  mentir 
contre  la  vérité.  A  la  fi  n ,  il  laulte ,  battant  les  aif- 
les ,  &faia  monftrc  des  grands  ergots  de  fa  Lo- 
gique pour  la  viÛoire  .  &  didt  :  ^e  reJle-U 
donc  ,finen  ^ue  n«m  fêtions  ce^tt  ccncTuJtfH  i  Se 
pour  vne  concluûon,  il  fe  »«iS|Ufljjfine  dé 
haute  lilfc  .difant  : 

^icenijMeejfor^neUttMXt^Hentifiu,  ^ 
adnerfaire ,  dit-il ,  l'acydtM*ittfnUui,k 
du  mentbnge  ;  car  U  propoGtion  fetoit  fauffe, 
coucliée  comme  il  U  couche.  l'auois  prooué 
feulement  que  l'orgueil  eft  vne  desmaïqnttdc 
1  Hcrefie.  Or^/K/Cfl»î«'. dit-il ,  farte  bammat 
ejt  orgMtiaeMX  :  It  Pxfe  donc  fAtfMtttutes  ces  cht- 
fes  ,eftorgfteiatfiic& Hérétique.  C'eft  rn  Syllo- . 
gilmc  qui  a  plus  de  pointes,  que  lettidencde 
N"piune.  Il  a  cinq  termes,  n'en dcuant auotr  j 
que  tcSis,  qui  cft  plus  niôftrueux  que  cinq  pieds 
en  vu  moutoothmaieurcft  feuflc.l'anbmpuon 
fiulfc,  le  tcimc  mcioyen.quinedoitefttemis 
que  deux  f  >is,cntrc  poutlatroiGeftoe,enlacon- 
cliilion  :  &  .ui  lieu  de  conclunc,  Donc 
féirte  h.iHte,fier.t ,  elt  Hérétique; il  conclud.DoNC 
U  PApe  ejh  er^HtiUeHx  &  Hmlifiu  ;  6c  fait  la 
queue  de  la  tcfte  :  C'eft  auunt  que  fi  quelqu  vn 
difoit ,  Qv  t  c  o  N  cij  n  a  deux  picds.eft  gnfon  : 
Or  quiconque  cft  Coc  d'irdc.  a  deux  pieds: 
Donc  le  BoemicneftâtCoç  d'Inde  à  deux  pieds, 
&  eft  gtifon.  Ce  Syllogiffl*  eftVnbdier  à  qua- 
tre cornes ,  &  vn  tôt  r.i'çon  mcnftrucux  de  la  te- 
lle ,  iufquesaux  pieds.  Y  a-  il  allez  de  dcformitez 
enfipeâtvolameî  dc  n'eft-il  pas  digne  d'auoir 
fa  pliLc  au  Panthéon  î  A  la  Lo^uc  ïnaiRic 
Mmiilic.  ^ 
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fiuftiès  &  Me»fitt^fs  du  Afinifinmtémitt 
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y:  H  A  P.  xLir. 

V  dixiefme  chapitre  Te  pccnantgaicleqae 
~\.  ton  areumcnc  eftoic  prinf  contre  nllôn  de 
la  pctlKifité  des  roa-ars  pirticulicres  de  quel- 

2 nés  lAanoiis  Cathohq  11CS.&  111)11  de  la  dottcinc 
îacholiquc ,  &  qu'il  auoit  fait  vn  fyilogifme  de 
fbin,ii  talchc  detecoitt^cc.  &  Te  conigefidon  la 
poRéede&n  fituic-tibittealhac  de  mal en  pis. 
Il  prouue  tjne  ladoarincCitholiquc  contient 
des  maximes  d'orgueil ,  rendant  par  (a  force  les 
gens  orgueilleux,  &  ne  rçaicfortir  de  (à  propofi- 
don ,  alléguant  plolieurs  chofes  :  la  première  cft 
vne  meniongeîctrfl'dift  qu'il  à  prouué  que  les 
bonnes  «ruurcs  n'ont  point  ilc  mérite  ;  il  ne  le 
prouua  iamais,&  n'cft  en  la  puiilancc.  Il  dit ,  (}mc 
l'EgltJiRoKU^  koHrfotijjic  le  caur  dcihummes 
dMveHt  de  frwftkM^^^hdiu  Uur  fcrjMMdtr  ^m'ilt 
ont  ltMrfr4iie-«éittt,&4fu'ittfttiMeHtf4irtbien 
d'eMx-mefmtsJ*Hs l.i ^ rji c  Je  Dan  Incp;ic,nicn- 
fongc.ic  fauflct^car  aouc  le  ftanc-»ibitrc,n'cft 
non  plus  orgueiltquedecniiitqae  nous  porcôs 
l'inoage  de  Dieu  .*  non  pins  orgueil  de  croire  le 
rrSr-atbitreiquc  de  Tauoir.  Adam  l'auoit.lcs  A  n  - 
gesTiiuoicnc  cncftat  d'innocence, en  cftoicnt-ils 
orgueilleux }  Pourquoy  feront- ils  eftimez  or- 
gueilleux de  l'auolc  maintenant }  veu  inefioet 
qu'ihçn  font  aidez  auecUgrac^  thiiinc ,  pourc- 
uiter  le  peché&  dcucnir  huœblci  Tant  s'en  faut 
que  ce  ioit  orgueil  de  le  croire,  que  c'ellpeïfidic 
éc  infidélité  de  ne  le  aoire  point «veo que  cVft 
roefcroite  \  ht  ftiiufte  Eictirare.  Ao  rdle  qu'elle 
conexiondu  (rsc  arbittc.qui  cft  vn  don  dcDicu, 
auec  l'orgueil  qui  eft  vn  vicedeteftabledeuant 
i>ieo  i  qneUeliuiiede  dire  que  l'homme  eft  h.ui- 
uin.parce  qu'il  atoitqu'ilavne  an»e  raisônable  i 
Qnelle  ineptie  définie tcBc  Logiquefmais  quel- 
le conlciécc  de  mentir  fi  impudemment ,  &  eftrc 
fi  hardi  à  dire  fau(rcté,&  cfctirc  que  l'Eghfc  tient 
qae  nous  pouuons  auec  le  franc-aibttte .  (ans  la 
grâce  de  Dieu,  CùredcsbonnetaBiiiesAemeti» 
coiies;  veu  qu'elle  a  combattti  ,&c^damné  les 
Pelagicns  comnic  hérétiques ,  qui  cnfcignoient 
ccftc  nercûcî  Mcnfonge  rtnalement.de  dire  que 
l'Eglifc  tienne  f m  iV»  ftut  Jktiffaire  i  Uiufiice 
de  Dieu  ftir  Us prepres  mérites:  Car  cUe  crçic  que 
ceft  Ièsys-Chris  T.qui  a  fatis&iA;  mais  que 
le  pécheur  doit  contribuer  fa  part  félon  l'ordon- 
nance de  Dieu,  qui  commande  àducun  de  faire 
pénitence ,  gémir  les  pèches  »  non  pour  fuppléer 
le  mérite  du  Sauucur,  mais  pour  imiter  IcSau- 
ucur  ;  &  appliquer  fun  mérite  en  portât  (à  croix, 
&  en  endurant  chacun  pOV  ât  peGbat>  &  ainfi 
a^paiferladiaineinllicb.  ' 
.  n  mec encorpoornanme  d'orgueil ,  ce  qae 
Him"^  l'Eclifc  croit  que  la  concnpifccncc  n'eft  paspc- 
f  ^«Vf  ^  n"'^  'o"*  péchez  ne  font  pas  mortels ,  & 

-      cju'ilycnadcsvcnicis:  LeMinittrenecctTera-il 
de  teructî  quels  anicccden^  de  quelles  lenebtés, 
poorfidrecMidofioR  d'orgueil  t  Eft-ce  ctgtwtl, 
de  croire  la  vcriic,&:  ne  croire  ^l'hei  cfic  ?  T  e  qci 
^„^*  |diâquelacODCUpirccce,c'ciUdirc,l'inclinacion 
^èpeA&feit  pcdil»fiiniii  ybccedqpe  ?  Et  qui  co- 


Omadt 


IN  ctrins  I 


cteraao  del,  des  naortek  .•  fi  l'herefic  did  vci  ié 
veuque-holn'eftexempide  ceftc  inclination  & 
«mcopiicence  ?  Certes  S.  T.iul  n'y  cft  pas  entré  : 
CdriUjlctpcrJecMÙ  de  ce,  cjgMtUon ,  (i-fesueit  vxe 
AMwy*/  membre,  répugnante  k  U  de  fin  Efbrii. 
Et  fi  tout  péché  eft  mortel,  Icsiuftcsmcfn'r,  ne 
jeront  pas  favoez  :  parce  qu  il  n"v  a  h^nm.:  (1 
u:ftc  q-.u  ne  tombe  l'ouucr.t  k'  unir.'  Le  ui'h ,  dic 
1  ^.Lnvjvz,iemhc  jcptfaii  le  mur  :  non  certes  en 
péché  morttl.carilncfcroitpaiinfte,  maisve- 
mcl.La  vérité  doncques  cft  qiic  la  concupifcêce, 
fi  ellen*eftoonfi}mmée,n'eft  pas  péché,  mais  ex- 
ercice de  Vertu:  vérité  auflî  qu'il  y  a  des  péchez 
mortels ,  &  véniels  :  car  dire  vne  parole  oyilufc 
cftpcchc.maispcché,  quinechaflepasdc l'amc 
la  grâce  de  Dieu  .anpdlé  pour  cela  venicl,  à  U 
différence  do  monef,qiii  t^'hioc  U  priua  nt  de 
fa  vicqui  cft  tcftc  grâce.  Il  met  cncoi  en  liilu-  de 
maxime  d'orgueil ,  dequoy  rEgiifc  eni'cignc  que 
le  Sauucurn'afoufFcnauconc  peine  du  pcchc  en 
Ion  amc ,  &  qu'il  n'a  tien  enduré ,  que  la  mort 
tcmjsorclle,  autànt de  mentcries, inepties .  & 
blalphcmcs  .que  de  paroles.  I/Eghic  ci :t.ii;nc 
que  le  Sauuenr  a  enduré  de  très  gr.indcs  angoif- 
fcs  en  fon  amc ,  &  en  fon  corps  :  Car  elle  le  fou 
uiearttes-bien*  de  Tes  paroles  profei^  au  iar- 
dîn  des  OBues  ,  Mtse  Mme  ^  trifh  infants  i  U 
mort:  &cn  la  Croix  ,  Mt»  Dieu  pomrtjMDj  m'M 
tMdeUiJfé}  Elle  célèbre  !a  mémoire  de  fes  dou- 
leurs tons  les  iours,  &  auec  appareil  folcmncl 
couslesaiu:  Pourauoy  donc  clcritcecyleMi- 
niftrecontrel'Eglifet  Ceft  ptrcequ'ellc  ne  croit 
pas  le  blarphcmc  de  Calniii,  c^-delcsfcûaitcs, 
qui  dit  que  le  Sauucur  fedefcfpera  en  la  Croix, 
dtqulilenduialcshorribles  tounucnttdtsdiHi- 
aeSt  :  ce  que  le  Minifttc  maintient  icy  par  vn 
nouneab  blafphenie  qti'il  veut  faire  croire ,  nous 
accufant  dequoy  nons  croyonsquelc  Sauuein 
n'a  rien  endure  que  la  mort  temporelle.  Qnny 
donc,  faut-il  croire  ,  qu'il  a  enduré  la  mort  ticr- 
ocUct&qn'ilaeftédaiDn^i  car  il  n'yaque  ces 
deux  lottes  deibott.  Cebla(plieinateur  men'te- 
il  d'cftre  réfute,  &  non  d'cftrc  iettéaux  flammes, 
&  flammes  non  temporelles,  mais  éternelles, 
qu'ilfentins  il neuitaiiccla charge  de  ce  ciime 
ftdfesauttesqo'il commet,  noircilliiiit  le  papier, 
&émpeftaticl1drdelcs  betcfiesbiafpkemantcs. 
formant  ccAe  nouttdle  &  modlniiettre  Idole 
pour  fon  PaittlieoD  ) 

J)$UptUldgmArejuedeCHtn^^ipttlfk  . 

U  paiOardi/é. 

LE  Miniftrc  parlant  de  la  niatiére  de  cefte 
marque  féconde  de  l'Hctefic,  eft  exoibitatit 
icy  &  ailleurs  ,& en  efcrit  auec  c  II .  .1  ipudence, 
qu'il  fcmblc  à  voir ,  que  le  grand  Ucmon  de 
paillardifc  a  rcuouuellé  en  iuy,  l'Efprit  &  l'I- 
dole abominable  du  Tieil  Priape.  U  dcfiroit 
appliquer  ccfte  note  il'EgbreCatbdliq  uc ,  K  la 
vérifier  par  la  doûrine  d'iccUc;  éc  ne  1:  pou- 
uant  faire  (  comment  le  pourroit-il  '  )  il  laf- 
cbe  de  hiftificr  les  niiiximcsdcluicuie,  quei'a- 
uois  obiccflccs  auic  Miniftres,  nohimcmcnt  celle 
qui  porte  la  liberté  aux  Prtftrcs  Se  Moincsre- 
luez, d'cftre p.tillard s ,  unsbiuk-;     l^  .i  honte  j 
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«ins  ^iî^buangc  de  Maiiage  .ndeautetotmc 
de  Icata  factiic^ei&  mccfte$.ll«cinfenncàce« 
maumcs,  corn  ne  v„  limier  acharné  aoxlUites 
a  vn  Unghct ,    atli.  me  qa'il  ne  faut  faireaocon 
Toa  de  chillcic ,  &  qu'il  cil  loifiblc  aux  Pf  cftrcs 
&  Moines  qui  l'ont  taia.adçconipre.  U  rc- 
dift  &  rechante  fans  preOM.  *"l""r» 
que  dctfcu Jre  le  M.uuc;c  aux  Preftrcs ,  c  cft  6»- 
ttonlct  la  pailUtdifc;  &  encourir  l  Ucrcfie  de» 
Manicheâs,qmcondanoicntlcMiriagc.Q:i;cll- 
ilbciomdercpUquci  à  ces  po linons  d'ignotacc 
&  malice  ;  Apres  il  accufe  les  paillards,  qu  il  di« 
cftrc  patmy  les  Catholiques  ;  met  en  pratique 
Uftaudedontiay  parlé cy-delTus .  tournant  U 
truye  aa  fbjn.fc  ctansfétantlaqoeftion  du  droift 
.nu  fa!(l,not.milc$pcrronnes,&  no«ladoftrine. 
Ayant achctté de  mentit,  &  de  rcfiier  en  edle 
«MClere,  tt  (èieteeaox bordeaux ,  quM  du  eltrc 
en  AaignoB,  SC  vù  toute  Htahe ,  &  en  parle 
auec  celle  cognoiflatice,  qail  fcmWc  les  aaoït 
parcouru  tous,  auec  telle  fuffifancc  ,  que  s'il 
auoit  toute  ta  vie  eftc  Roy  des  Ribaux,  &  auec  j 
ttilie  impudence,  qu'on  ne  le  peut  lire  fans  rou- 
gir,&«yin    i  tics  belle ocàfiondepailerde 
iniUe,&  mille  nuilons  SaindleS  de  Vie^eOB- 
facitéesà  Dieu ,  en  Auignon .  ^  Rome ,  Se  prcf- 
que  par  contes  les  villes  d'icaiie ,  il  n'en  du  pas 
m  mot  ,c'cft  parce  que  la  chafteié  lay  pit>  en- 
cor  qu'elle ncluy  (ou  cogncuH q^'Jc  de  nem:ces 
maitooslàleï  font  le  fubieÛ  dcli.cdefaplumc: 
UtilUuenwe  àfouhait,  comme  vne  truye  fon 
groin  en  l&fong^  A  U  lin  .U  dit  qoe  l'Egée  oer- 
met  aux  Preftte»  d'iaoir  dfS  concabmes,plaftott 

Îme de fc  marier  .  impofturc,  &  ignorance  en- 
cmblc:CatrEgbl*c  ne  donne  aucune  telle  per- 
miflion.  B  elle  tient  cftrc  paillardifc  plus 
deictkâblc  c  ;;ile  d'vn  Prcftre  qui  paillarde  foubs 
k  vailc  de  mariage ,  clic  dit  bien-,  car  telle  paiU 
lardifeeftim|rfie|uccdcnicaiongc,d'i:iiquucA' 
d'hc  rfie ,  m  ce  qu'elle  dit  coiutcvctitc.nutja- 
g,-,  ]ji  ne  IVll  j  as f*âiékiniutetu mariage, 
n.j:i  int  loii  mai  j'-iur  couuvii  m  vilain  ,  &  in- 
cite concubinage  :  <Sc  couuc  ia  dodrincCa- 
tUoliqucpronoucc  rauiagc,cc  qui  c  It  i  icrilege. 
Ccluy  qui  delrobe.il  faidlconue  laloy  de  Dieu, 
nuis  cclur  qui  dclrobc .  «s  dit  eftre  chofe  iaftc 
de  defioba  ,  ilpcciic  aoublcmciK,  fçauoird'cf- 
prie  »  &  de  volooié  :  il  commet  le  pcclic ,  &  l'au- 
thorife  pour  le  ïàîrc commettre,  Aiud  ccluy  qui 
paillarde  co!iueuient  à  laloy  dcDicu.raais  ccluy 
qui  paillarde ,  loubsU  rideau  de  mariage  ,  il  clt 
paillard ,  &  hypocrite  :  &  autr.m  i.c  h  païUac  - 
difc,  qui  font  fioitpcchcz  enfcntblc.  Le  telle 
de  ce  {ubieft  retratOenea  CMoUcrie  it  Vernis, 

oùkMlnii^rcfaitèlïCWetfoofttdl  fl«)^4ans 

fcs  orduics  d:  loui  fon  long. 


SmtIm  treificfme  çr  qu,ttricjmc  m.trqut  de  l'Hère 
jUt  <jnt  efiU  mtnf«>i^e,(irealomw,  Snjfi- 
féiutdmMtiÊdn^  dif»nt  ifue  Du» 
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littCe ,  îe  ferws  trop  long ,  ie  defitc  euiter  ennuy, 
S:  m'atrcfter  au  principal  de  la  difpute,  fans  per- 
dre le  temps.  le  dis  neantraoins  en  gênerai,  que 
cet  hùminc  cil  vain  &  ignorai  icy  ,  comw  touf- 
iours  il  tranche  du  Scholaftiquc  &  du  lubul,par 
vaniré  :  ficpariuftciugcmenideDiett,  il  tnani- 
felkeles  fumées  de  fa  profonde  ignorance  :  il  btt 
de  pied  te  de  tcftc  le  mérite  desbonnes  oruureS. 
commé  s'il  n^en  aaoic  riendiftiufqucsicy  :  Se 
fon  grand  argument  eft  wi  grand  blafphemc, 
difaiic  que  Dieu  mepnene  peMtpéUCtmmamiijtier 
cefle  vertu  mx  hommes.  Il  eft.  Ail  il,  élffiluiment 
imf^Alt  ^auileStigneMr  fuiffe  ummtmi^mr  k 
tùtmiiitr*sUf*emUiitmtriter'.C4r  Uifimf^fii- 
bu  ^HVnjMiettf:>il,p!t:fe  produire  vie  aUion  tn- 
finie.  Y  a-il  rien  plus  ignorant  &i  malm  que  telle 
période?  Ptemieremcht ,  puis  que  l'Efcnture 
iicl  que  Icsbonnesœuurcs méritent,  &  que  le 
Paradis  leur  cft  donné,  pour  falaire,  pour  con- 
conne,  8c  pour  recompcnfe,quc  ne  croit  il  ^ 
l'E foinue  parlant  fidairemeni.'  Faut- il  auoir 
rcconnaa  raîlôns'oUènres,  quand  Dieu  parle 
difcrtemcnt  î  Vn  qui  faift  tant  de  cas  de  l'Efcri- 
ture.ncdoii-ilpascroiieblEfcriturc,  oudon- 
ner  raifon  dc&  mefocance  par  l  Efcnture ,  plu- 
ftoft  que  titc(  arRamcnt  des  efcholes.'  Poucquov 
n  cfcoute-il  l'Elcritare,  qui  eft  fi  claire,  &  Te 
icttc-il  aux  queftions  SchoLifliques,  qu'il  n'en- 
tendra iamais,  &  s'cfgatc  dans  vn  labyrinthe, 
dont  il  ne  pourra  fortir } 

Sccondemcnt.cft-ccvnc  aâion  infinie,  parce 
que  nous  difons ,  qu'elle  mcritc  vn  prix  infini  > 
Et  qui  faitftcefte  confcquence  ?  Nous  «oyons 
que  loiier  Dieu ,  faite  raucDofiie,  endurer  poui 
luy  .  &  faire  auues  aAcs  Verracoxcnfagrace, 
font  aâe$  racriioires  d'vn  bien  infini  ;  y  eut-il 
iamais  homme  Tcnsé,  qui  les  cftimaftpour  cela 
infini»  en  leur  fiibftance,  encore  qu'ils  portent 
le  prix  infini  en  leur  mérite Mais  ,  dit-il ,  félon 
l'opinion  des  grands  Théologiens,  Dieu  ne  peut 
pa,  commumqucr  \  la  créature  ,1a  puiflance de 
créer  vne  choie  :  Premièrement,  ic  refpôds  qu'il 
y  en  a  d'autres,  qui  tiennent  qu'il  fc  peut  feruir 
d'vnc créature,  comme  d'vn  infltumcnt  r  pour 
en  ctéci vne  autre.  Secondement,  je  dit  qu'ily 
agnndedifFcrence  entre  créer,  fitmeriter  :  car 
la  création  fc  faid  de  rien ,  &  requiert  »ne  puif- 
fancc  infime  i  mériter  fe  faiû  de  quelque  chofe 
auec  la  grâce  de  Dieu,  &  c'cft  alfcz  que  telle 
aiflion  ioit  affiftéc  de  Dieu.  U  conicqucncc 
donc  n'eft  pas  bonne:  Biaiseomttiétiafoufkiem 
le  Minillrc  î  comment  prouue-il  que  mciitcr.eft 
vneaâion  infinie,  PMrce,  dit-il,  ^h'iI  fMt  ^Ht 
ltmtrit«fuifi«cekU  iujhcede  DitM^  f«»  «P»p' 
nie',  b  grand  Du^lcur  !  Donc  tout  ce  qui  le  rap- 

[lortc  à  la  iuftice  Diuine ,  cft  infini  j  donc  toutes 
es  aflionsde  venu,  faire  l'auroofne,ptefchcr  la 
vérité ,  &  femblablcs  aâcslouablcs»  font  infinis 
en  leur  elîètice  »  Donc  tons  8r  ebacnns  pochez 
font  infinis  îl.cJira  ilî  le  pcché  mortel  mérite 
vouement  vne  peine  d'nihiuc  cftcnduc ,  peine 
immortelle , comme l'a^c  de  vertu,  vne  recora- 
penfe infinie,  parce  que  l  vn  l'auuerégarde 
diucrfcmcnt  vn  mcfrac  obieû  ,  qui  eft  Dieu, 
Maieftc  infinie  :  mais  ny  l'vn,  ny  l'autre  ii'cll  pas 
pour  cda  infini.  D'aiiantagc  le  iiocruc  des  bon- 
nes suotes  eft  «ppayé  (bric  mérite  de. Iesvs- 
Chrut  ,  9c  d'icelay  prend  U  vakuc  &  fonpii». 
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C'cftleSauu<  .ir,  ijui  a  latiji-iitt  ce  iurtcbnlAncc 
à  Uiufticc  Diniiit  ,  tV  iiouiy  conuibuoiiî,  non 
aûionsiofiuics .  n..in  nos  deux  perits  deniers, 
qui  encore  foui  l'es  dons  ,  £r ,  coitime  membres, 
cooperonsaucc  noftre  Chef  qui  le  veut  ainfi, 
nos  aéVion$  lunt  Acs  pccitLS  t;i)uues  poriC'.s 
dans  l'Occati  de  fcs  mcmcxM.iis  .i)  tions  1;;  Lo- 
giquedecc  bonThcologicn,  àfîiidelcreiircr 
lie  peincllapofllblcvonlu  dire  jplus  qu'il  n'cf- 
ctitjC'eft  q\ie  mcritcr.cft  vneaftioninfinicjpar- 
cc  qu  clic  doit  cflic  aflidcc  d'viic  vtitu  infinie, 
pout  mci  irci  \  n  prix  iufîni:  c  c[\  U  meilleure 
gtofc  qu'il  peut  donner  :  mais  elle  ne  porte  pas 
laconclufimi  qu'il  prctcndà  lîjauoir ,  oue  Dieu 
ne  la  peut  communiquer  :  car  taire  des  muaclcs, 
cil  vneaâion  d'vnc puidancc  fouuctàiiie,  &c  \\- 
fe  à  vn  cff^â  par  detlus  U  nature  i  &  touces- 
fotsiDiea'àtoimnuiMqaé  cette  ptridànce^  fes 
cnfans,&r  au  corpsdclon  F^^lifc  :  P.nàonncrïcs 
péchez, cil  iruurc  de  puiliin,:c  iuhnic,6£  néant- 
moins  leSauucur  l'a  communiquée  aux  Apo- 
ftrcSi  Si.  Padcursdefon  Egiife.  Ce  foot  donc 
«fenKiBcnionges,  &  deux  ignoRHieei^ dire, que 
Dieu  ne  peut  communiquer  la  ptiiiDinccdc  mé- 
riter, &:  que  racnterfojt  vne  action  itifinic.Qiic 
le  Miniftrc  donc  referme  fonccruenu,  &lon 
fyliogirmc  ,  &  conclue  en  meilleure  Logique, 
qu  'il  c(l  icy  doubloncnt  idaucar ,  &  ignorant  à 
tfoufaiemefiitt. 


Stlrlts  mefmes  notes  de  menfon^e  ,  <T'  cAlomnie; 
funtt  de  U  fnffftnce  dn  Ali/n^tri. 

CJiAP.  XLFIl, 

COntinfwnt  les  mefmes  notes  de  mcnfon- 
gc,&  de  caJomiiic,  il  continue  aulTl  ii  ic  fai- 
re voir:  11  frippc,  &  rcfiippefrtrapfodicsdcs 
Sacremenst  de  îeai  nmicrCf  &  de  leur  forme,& 
des  cetemonlesauec  vne  traînée  de  méntbnçes, 
inepties,  &  impudences  intolcriblcs.  Il  clcrit 
que  i'ay  faid  vn  gros  <Sc  impudent  mcnfonge, 
d'auoir disque  S.  Auguftiàt eftoïtpour nous 
en  la  matière  del'EucbanAie  , panure  forant, 
ilte  diroit  luy  tncfme  ^  s^il  etit  en  le  iageroentde 
lirc,& entendre  ce  Doftcur,  &  tu  franc  arbitre 
à  confcntir  à  la  vemc.U  dit  que  i'iinpolc  à  Cal- 
uin  ,  Comme  s'il  nioit  la  prefence  deChtiften 
l'Euchariftic,  veu  qulirenfeign^  dit-il ,  en  ler- 
mes  exprès.  &  n'eft  ilpasloy  inefixieimpofleur, 
&  liypociite,  de  nier  celai  ou  Ignorant  de  la  do- 
âritie  de  Caluin.»  s'il  ne  l'a  cncor  Icu  dans  fes 
oeonres  î  Si  Caluln  croit  U  prefence  du  Saiiueur 
en  rEucharilUc  comment  enlèignc  il  donc.qu'il 
ne  peut  cftre  qu'au  ciel  ?  le  Miniftrc  refpondra, 
qu  ilcftcnl'Euchatiftic  fcloi)  ladiuitiué  ■  cette 
telponceefk  d'vu  fophilU  :  Pcrfonnc  ne  peut 
douter  que  iefiu-Chrifl'  ne  Ibitnon  fculemcni 
eoITuchariftieniMS  par  tout, puis  qu'il  eft  Dieu: 
maisil  n'cft  pas  queltioii  de  ia prefence  de  fa  di- 
umiic ,  ains  de  celle  dcfon  corps  ;  &  ne  tefpon- 
dant  à  tel  fcns^c'cft  rcnarder,  &  tecerchei  les  té- 
nèbres poar  cacher  là  malice.  Parlant  de  lafoy 
du  f-icnficf  de  !a  Mc(le,  l'si-ois  .ilUi',i!é,  entre 
plufieurs  Doâcuts.  S.  Ambioi  le ,  qui  appelle  la 
MdTe  fi«rifice«&  rpffroit  pour  les  v iuis  &  tref- 
|«fla  *  nomtnéineuc  pour  Cw^  ftetc  ^aiyrci 
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Sama  Auguftin,  qui  la  lie  dire  pour  famcrc  dc- 
funâc.  Il  lelpoQdque  mon  dire  nclctrouuc 
pointcnCûnaAmbroifei  c'cft  par  ce  qu  il  eft 
aoeu|^e»n'ayant  fcan  entendre  ce  que  ccDo- 
ûcur  efcrit  en  çatolcs  tref  euidentes  en  plu- 
fieurs lieux.  En l  otaifon  funèbre  dcl'Empercur 
Vaienumca,  co(di»e  il  vouloit  cclcbrcr  pour 
fon  ame  ,  C«i(efc«^,  dit-il ,  it  vos  mdins  Us  jacre? 
myflenttfrhns fotir  le  rcfùsdeteite  .xme  fitiift,çr 
^1*  fhdCMM  Une  les  muiisaHctelauecmoy.  tien 
fa  préparation  deuant  la  Meflè  ,  il  &icl  cette 
oraifon  : PerefttinU,HMu  te  friomftHrlesef^nts 
des fdties défunts,  dffi»  ^ue  ce  fAcrifice leur ftit 
iefulmtternel,  é- perpetueUe Jante,  itye  (j- ref^i- 
gtre  eterisel:  Et  conclud ,  <}H'iiteflAifede  recenoir 
de  boMteilce  fttenjteede  mes  Méuns  four  h  faltit 
desviMMsf:lrdesirejpajfez..  Le  Miniftrc  a  il  eu 
des  yenx  pour  lire  cccy  ,  &  de  rcotendcmeni 
pciH  l'enter  drc?  Et  s'il  l'a  entendu,  peut  il  dou- 
ter que  S.  Ambroifc  ait  oâcrtpour  fon  fteteî 
Mais  ayant  l'eulcRienileii  ce  que ie'vicDS de  ci- 
ter, lailFani  à  MTt  plufieurs  auues  ttef-cuidants 
palfages  dece  làlnA ,  n'aura-il  pas  marque  le  fa- 
crifice  du  corps  du  Snuucur.l'ji^ncau  liuis  laclie 
immole  en  la  M  elfe  J  la  prietc  pour  les  trcfpaf- 
fcz,  &  paifohekptttgatoire  ?  Mais  que  peut 
noter  &aitfquer«n  aueugle  obftiiic  pat  Ion  ar- 
rogance? Enfin  pour  donner  vn  heurt  de  fon 
opiniaftretc,  &  ne  ju;iui.in:  nier  au  moins  que 
ce  fainâ  priât  pour  les  ucipafrea,  ildic,  qu  il 
cftoit  tranrponé  de  l'amour  uatemel ,  . .  ju  1 1 
eftimat  qu'il  en  (utbefoinrvoicy  vn  efpn:  p:o- 
digicufemcntehdurd.Et quand fainift  Ammoi- 
(cprioitpourr£mpercur,&:  pour  lous,  efloic 
cel  amour  fraternel .  qui  le  niifoic  prier  i  IiJ. 
domptable  dureté  encorde  cet  honnne»  Icim» 
pudcnce  effronteé ,  quand  en  cemefir.c  lieu  ne 
pouuant  non  plus  nier  que  fain£l  Aiii;uftii, 
auoit  prié  &r  fai<ft  prier  en  la  Mcllc  pour  la  mc- 
re,il  l'jiccufc  nonicnlementcom'netranipoiic 
d'amour  filïill.itMit  encore  comme  Payent  AW 
co)'felJhf:jfr.iKchemettt  ,ân-i\ ,  çrt'c»  ceh  S. 


rance  pieflee  (ê  cabre  te  {c  .lance  aux  iniun  s  A: 
menfopges,  n'ayant  aucut^es  nrmcs  de  vcifté, 
pour  Te  protéger  :  mais  ians  lien  dire  de  l'iniure 
que  cet  homme  hàl  k  ce  fainâ  de  l'appeller 
Paycn»  quelle  igneraj^cc  &  combien  impuden- 
te menfi>nge,d'eiciRré  qu'en  ce  temps  delS.  A  u- 
guftiiila  fiipei[\it:i>n  Paycnnc  comnicnçoitde 
le  glilTcr  parmi  les  Chrelticns,  vcu  quelEgltfe 
flcuniïcitplus  que  iamais  au  parsuant  tf^aott 
fleuri  en  piet^  eu  leli^on*  0c  belles  auurcs 
Chreftiennesfàîftcs  en  pleine  pafct  fous  la  pro- 
iccftiûii  des  Empereurs  iS^  Piinets  Chrcdicnsî 
Mais  ils  croyoïent  le  purgatoire  auec  eux,  ains 
les  Paycrs  le  croy  oient  auec  lcsChrefticns,cora- 
mcauflî  ils  croyoient  vn  Dieu  &  vu  Eulèr  :  les 
Chreftienseftoient  ilî  fiiperftificnx  &r  Pajrcns, 
s'ils  auoient  vne  créance  cottimuiic  de  plulicurs 
chofcs  viaycs .  s'ils  croyoient  vn  paradis ,  »n  iu- 
gement,  vne  prouidcnee  diuinc?  Les  Paycns 
trovoii  rt  n.'  s  cju'il  falloir  hciiorer  Dieu  par 
iaeiilu  es ,  les  luir.  fHoicntils  Patens  de  croire 
lcmerme&  fane  lelon  Dieu  des iaciihccs  h  la 
Maiêfté/  Oauanugf  le  iieelc  de  faincl  Auguftm 
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cftoitlednqoiefine.  c'eft  ^  dite,  de  ceux  que 
CaUiin  coofcffe  auoir  cfté  purs  &  ciiicncnl» 
doÛHncdela  foy  :  Or  cft il  ijuc  1.1  foy  do  facrifi- 
cc  de  U  Meflc,  &  de  la  pnerc  des  trcrpallcï> 
cftoitconjmuneenltgUfe,  Uiflëc  de  main  en 
main  depuis  rAfcenfion  do  Samieoc,  coniiaeil 
cft  t:cs-awmfcflc  à  ceux  qui  oni  tinc  foic  peu 
vcu  les  Imrci des  anciens  l>crcs,& acft  ta bcfaia 
de  le  protiacï  en  ce  lico. 

P  o  V  R  le  regatdde  U  ttanffubftandâlion, 
de  laquelle  icy  le  Miniftrc  parle  I  baftonsrom^ 
pus.  &  de  radmc  foy  &  iurtîGnce  que  dcsau- 
«cschofes  ,  «lie  a  cftcicmic  pat  cous  ceux  qui 
oni  créa  U  prcfence  du  corps  du  Sauueur  en 
l'Euchartftic.cVft  a  dirc.par  toute  l'Eglifc.af  par 
tous  les  dodeurs  Ouhodoxcs  :  &  L  foy  dc  l'vn 
fuit  ncccfl'aircmcnt  U  foy  de  lautic;  tard  on 
croiilapicfcnccdocorps,  &  fang  du  Sauueur, 
aptes  les  paroks  profcrew  for  le  pain  &  le  vin, 
uaiiiiniicz  cil  b  fiibftancc  du  coips  &  lang 
d'iccluy  &  n'ayant  jduskui  lubftantc  ,  comme 
l'Eglife  &  loe  Dottcurs  croyenC|il«ftpcceflairc 
de  ci'oice  la  TraufTiibftanriallon  ,  qnandiln'y 
a.icùic  rien d'cfcnt  jdiis exprès: Etles  Mintftrcs 
le  monftrcntaufiTi  i-noraiis ,  que  rcftus  d  cn  de- 
mander d'aaanU£C,&  ayant  de  plus  les  paroles 
cxprefTcsdes  Doftcnrsaucc  la  railon ,  ils  Tonc  de 
tant  [«lusob(\iiicz,i-V;v.icn;:;lczcnremble.AUfin 
poui  clorrc  le  traiûû  de  U  menfongc  &  calom- 
nie, ittatques  de  Ihcrcfic,  par  rocnfongc  &  par 
calomnie , il  dit  que  S.  Auguftin  n'aiamau  aeu 
le  purgatoire ,  ny  qucIesamesdesfiAekseodu- 
icr.t  :i'.icunes  peines  en  l  autrc  monde  ,  &:  ayant 
perdu  la  mémoire,  ne(e  fouuicnt  point  que  tan- 
toft  il  accufoit  faindt  Aoguftin  comme  Payen", 
dcquoy  il  auoit  tenu  h  purgatoire  &  uaoii'fai^- 
prier  pour  les  trcfpaircz.  Au  rcfte  l'aucis  en  mon 
a-uucc  donné  pour  argument  de  l.i  foy  de  fainâ 
A  itgaRin  fur  ce  poinC^  le  tiaïAé  qii^il  a  faiA  du 
loin  qu'il firataooirdesames des  trcipalTez ,  qui 
pouuoitfulKrc  cnp-ifTant,  n'cftant  le  lieu  de  le 
prouucr  à  dcltain,  l'ayant  fait  ailleurs .  le  Mini^ 
lire  me  dcmandeen  qud  chapitre  ùinO:  Augu- 
fttnditQttelesaaMsendurentc  yt/'i" ,  lUt  i>. ,  »f 
Jeittir-  K fascMtèrtt  chapitre,  ai*  il  veut   *  lipar- 
hd:t  I';ir  \!ttire  ,  ^  eju'ilmcmionne  IcspciKtJjue 
Ummeiy  foH^rtht  >  Voicy  vn  plaifani  robin ,  & 
vn  demandeur  fuifilânc,  il  demande  vn  chapi- 
irc,&  iclir.  coitoisleliure  cntierîAinfi  dcmaii- 
doit-il  cy-dcuaiu  les  paroles  de  Luihtr  ,  qui 
edoit  demander  tout  Ion  Œuurc  ,  &:  oi:  1  il  le 
fcns&  lciugemcnt,  de  demander  vn  efchantil- 
lon  de  drap,  quand  on  luy  donnetoute  la  pièce, 
&  vue  chiiidde  pour  voir  ca  plein  miJy  ?  Qu^il 
lifc  donc  ce  Imvc  entier, («  Ion  ria;ic  arbitre  s  ac- 
corde h        faire  vr.c fois,     il  cuuiucia  plus 
qu'il  lie  dcniaude.Illc^ccDoâcuiluyapprëdra 
que  les  amcs des trerpallèz  (ont  avoccs  parles 
mentes ,  &  l'iiitcrccflloii  dcsSainùts,  nomrac- 
ment  quand  ils  font  cnlcuelis  aux  Lgldcs  ba- 
(îiesenlenrmemoitet  Qiie  l'Eglife  vniucrfcl- 
Icadecouflumcdc  pitcr  iSc  oSnrlacndLC  pour 
Itsamc^qui  lonc  eu  l'uigatuirc:  qu'il  rft  bon 
de  les  recommander  aux  prières  des  Martyrs; 
qu'il  iauç  menter  en  cette  vie,  pour  pouuoiv 
c  A  rc  ay  dê  au  Purgatoire  :  que  les  âmes  des  iref- 
paflcz  entendent  kspiicrcsdavinans,  &  cog- 
ooiiicnticsclioludcccmondc:  &  «'il  veut  lire 
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encore  qudqûcs  aiicrcs  Iiui.s  du  mclinc  1)6-  Ho»^ 
élcur,  &  eroirc  les  vente/  qu'ildidt,  il  Icdcf-  cnttpn 
abufera  defa  fne(creancc ,  &  1  uy  dira ,  elctioant 
fiirlcPfeauiTietrentclepcici.nc  ,  î]:i'i',  y  a  deux 
feux  en  l'autre  monde  ,  l'vii  ctciiicl  pour  les 
damnez,  &  l'autre  temporel ,  pour  l'cxpiatioa 
des  amcs  fidèles  »  &  que  ce  feu  purgatif  patTe 
touccslcs  peines  de  cette  Vie.  Le  melBKluy  fe- 
ra enfeignc  au  liutc  vingt  vnicfmc  de  la  cité 
de  Dicu,chapitre  vingt  quatriefrae ,  &  verra  de 
plus»  qUIfr ceux  là  foiuragcs,  qui  font  péniten- 
ce en  ce  monde ,  fans  attendre  de  la  fure  en  l'au- 
tre: Et  s'il  veut,  ou  peut  attentiacment  lire  les 
lieux  qu'il  cite  au  texte  ,  &:à  l  i  m  irge  de  cette 
page  240.  il  aura  li  oiuc  de  fc  i  cru  ir  de  i'aothoii- 
tédeceDoâenr,  pour  prouuer  qu'il  CCoftnY 
auoir  que  deux  lieux  pour  les  ames  après  cette 
vie  l'Enfer,  &  le  Paradis  :  car  quand  il  dit  qu'il 
n'y  aura  que  deux  lieux ,  il  parle  des  lieux  éter- 
nels, qui  referont  aprcslc  lagcmcnt ,  &  non  de 
ceux  qui  font  à  prcOêni ,  8c  feront  lafques  alors; 
i5c  la  foy  du  Purgatou  e,  comme  de  ce  troifiefnte 
licUjcft^flî  cuidcntc  es  cfcrits  de  fainâ  Augu- 
(lin,qaeladi{Iinu)lation  du  Miniftre,  &de  Tes 
compagnons ,  d\  iSÊeSUct  acuie^Sc  malîgnccn 
cette  dilf  utc. 


De  U  cim^Mkfiu  mur^mt  it  tHtrtftt ,  tr  dtt 
HtmifMS,  VMter&cgrriÊÊ^iêS 

,  EJcrittires, 

I'Auois  vérifié  cette  marque  par  Quelques 
conupiioDS  ctttie  mille  conipiircs  par  Lu- 
ther, Carain  ,  <c  autres  Doâenn  de  l'Hugueno- 

rifmc/  le  Miniftre  les  défend  toutes,  &  menace 
I  l'cipccau  poing,  rcfolu  d'en  auoir  la  railon .  & 
I  cnniirc  vengeance  auec  vn  rigoureux  cliatige.  j 
j  "le  monftrois  que  Luther  auoit  retranché  du  tex-  j 
icdcfaiiiâ  Paul,  auxThcfl'aloniciens:  C'rjî  U 
valonti  de  Dkh  ,  tjue  vont  vew  Al'jhne:^dep.iil- 
lardije  :  que  donne  le  Minifirc  pour  change? 
t 'cp,  dit-il,  vue  fUMntt  etUMtuHitileM'it  flm  AÏjte 
à  rn.iKter,  tfuetont  pur  tour,  T.utherfe  montre  ir- 
hement  n  reprendre  Ut  puiiUrdife.  C'tll  toute  la 
relponfe,  de  maniccc  que  mon  accufaiion  cil 
P  it.n  1 1  ce  cal omnie,  parce  qu'il  n'cft  pa;s  yiay  fem- 
blable,  (]nc  Luther  ail  rayé  ces  mots,  eftantloy 
i;i.vik1  ciiiieuiydebpailkidifc,  &  vehcma  i  i 
iaicpicndrecn  tout  &  par  tout.  Cette  reipou- 
fe  îtiOt  voir  que  le  Miniflxceft  do  tout  aban- 
coiHié  de  tcftc  &  de confciencc.  Qui  inmiii  re- 
courut aux  Lor,)c£kures ,  pour  mer  ce  qui  cil  du 
tout  manifcfte  Et  i'il  cft  ttes-cettain  que  Lu- 
ther a  rayé  les  rnotl  dt  l'Êloitare,  funit  il  de 
dire,  pour  le  dcffcndre)  ^tt'ïl  n'cft  pas  Vray  fem- 

blabk  ?  iniiv  cjuelle  ineniotigc  pour  antécédent? 
Qui  iamais  ola  dire  ,  ayant  Icu  les  elcrits  de 
Luther ,  qu'il  fut  en  tout  &  par  tout  i  vehemeut 
à  n  prendre  lapii!hirdilc>  veuque  en  toilt&pat 
tout .  il  ctl  villain  à  la  ttompettcr  fc  authorilèti 
defaiâd:  de  parole  ?  qui  s'cft  défroqué  pour 
cftrc  paillard,fous  la  courtine  de  Mariage?  qui  a 

1>rffcoé  8c  pratiiqué  les  Incéllcs?  qui  a  par  iacti  ■ 
cgc  tire  de  I  cncloslàcrc  ,  vnc  Rcligieul'c  pour 
l.i  faire  vne  cHronccc  putain  /  qui  a  porté  le 
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Aunbeàa  &toa«f  es  p»narit  t  clfrontn ,  Moines. 

&Prcftrcjrc:r  : -  M  n';.  p  .f.  ;.c  les  a  JrkcrcVqui 
a  cfcric  <juc  qu^iiia  L  ir  .\illicllc  ne  voudroic, 
qu'on  fift  «CDiT  la  ch  jnil-  ■  tcrc }  qui  a  fouftcnu 

3uonhefe'peutnonplttS-MÎre[  de  fcintne,qae 
e  manger  irboire,  «r  oe  dinmta  diâ,ce  qu'vn 
eftallon  ,  ce  c^i'vn  lv>uc,cc  qu'vn  vxux  cerf 
plein  de  rac>n'oiccoic  diie,s il  fi^uott  ^aclec? 

l'A  W  x  S  pieduit  vn  aune  padage  ;  où  le 
cDeGi|el,iit]iér  a  corrompu  les  paroles  de  Tainâ 
Fam;  TémUibtmmes  em pahé ,  tournant .  ttm 
hommes  font  feckeitrs ,  à  fin  de  tr.iintenirfon  er- 
reur, qui  dit  qu'il  nya  aucun  iuftc}  que  dit  le 
Minime  i  UtUt  que  mon  i^noranoewfàmftre 
icy,cotiinleeo  l'obicâion  (ufdiâe,ma  nuuuailt: 
f  oy  ;  Mais  qiie  dic-il  de  la'corruption  :  rien  plus, 
finon  qu'il  cite  vn  autre  pafT-ige  de  fainâ  Paul, 
oiliildttt j|M pttfafn  »it  efitjMUfeeluKrt t&c 
tient  vg^^imc  entoidre ,  t  o  ▼  s,  «aMr  fM 
frifS  'Paml  die fiutemenr  p  iv  s  1  e  v  n  s.  f^ou- 
dnit-il iie>$ nier , dit- il  pat  deux  fois.^M* />/«- 
Jteurttm  ifié  fuiSs  fecheitrs,  nejidtim  tttttnire 
lUttmt&^dttftr^t  t  o  V  s  h  o  x  m, es 
'«MT  ^ncn^it  '")''*^"'*^!^*''^''^*''*- 

f:(jHence,tomhommes  (ont  pécheurs 'i  Nnn  on 
ne  le  peut  pas  recueillir.  O  n  peut  voiccmcnt  ti- 
lec  copfiqnaocc  que  tous  ont  efté  pécheurs, 
tnaisooiipMq«e  t»us  foienciiecheurs:  Ceux 
qui  font  en  Vara^fis  VoMi^KfiMs  péché,  ex-  1 
ccptcz quelques vns  :  pcuiient-ils tftre appelle/  ! 

fjecheuis  maintenant  ?  non  plus  que  ceux  qui  1 
ont  lânâifiez'en  cette  vie.Les  Apoftres  auoienc  j 
peché,roais après  auoir  cftéladcXt &Cetnçlis  du  ( 
S.Erptit,ilsn'el\oicnt  plus  pécheurs,  alnsitiAes:  ^ 
Mais  voicy  vu  homme  mcrucillcuf«rocnt  en- 
foifeléen  les  erreurs,  me  payant  de  confcquen- 1 
<ces,&  nere^ondant  ncn  du  faidl; ,  &  délacer- 1 
ruption  des  paroles  de  fainft  Paul ,  que  i'auois 
objcâé ,  qui  n'en  pouuant  plus ,  fe  iette  aux  in- 
terrogacs ,  &  voulant  faire  du  lu  fii lar.  t  adiouHe 
fgnorance  fur  ienorance ,  Car  que  veut  -il  dire  ? 
nTcntdtreqacncor  que  ùàaQt  Paul4ie  feule- 
ment ,rtv5iEVR5,iI  faut  entendre,  T  OV  S. 
Ot  cette  glolc  répugne  aux  paroles,  &au(cns 
de  Çiknd  Paul ,  qui  fait  vne  antithefe  des  pé- 
cheurs, &:  des  iiiftcs,  Scà\x.qtie  fnttmefhtfeHrs 
ontejltfaitis  pccheurjfArtitnMieiKe'd'vnhtm- 
me  ,  plujteu  rs  feront  fatSs  iuffes  pa  r  l'ohiffunce  dtt 
SstuUHr'.i'A  fiut  entendre  le  premier  membre 
de  Tovs  les  hommes  ,  &  croire  que  tous  les 
hoRunésfont  pécheurs  à  ptcfenc  t  comme  veut 
ccnoble  Logicien,illefiwitencor  entendre  plus 
du  fccond.qui  touche  I  E  S  V  s  Christ, par 
qui  les  iuftes  font  faiûs,  &ainfi  tous  les  hom- 
mes font  pécheurs ,  Si  tous  hommes  font  iuftes, 
&  le  dire  de  S.  Paul.mcttantplufieutspccheurs. 
&  plufieurs  iuftes ,  s'en  ira  en  fumée.  Ceft  ainfi 
que  le  Miniftrc  rend  le  c  hange ,  corrompant  vn 
lieu  pour  couutir  la  corruption  d'vn  autre  & 
prattiquant  fort  bien  ce  que  dit  cette  dnquief- 
me  marque  de  la  corruption  ,  &ventcrie  des 
Hérétiques  fut  les  Efctitutcs.  L\  mcfme  ic  ci- 
toîf  plunêuis  lieux  en  feueur  des  bonnes  au- 
ures ,  &  autres  veritcz  ;  aufqucls  ne  pouuant 
refpondie.  iirecoïieUwfte,  8e(tttq«e  ce  font 
msticia^  iwf^itm  ^ffifitm  tgnraus. 


UtMxdi  tEfcViture  corrofHptffmf  Çédim,& 
'mMldejendtu  pjirU'Âfàlifin, 

CHAP.  XLJX. 

SI  ie  Youlois  m'atreftct  par  toustei'lieux ,  où 
cetignorantafaiâfiss  bOtttis,  te  temps  me 
faudroit.  Se  le  Lcileur  perdroit  patience  à  me 
lire.  le  l'exaniineiay  en  quelque  lieux  feule- 
ment,  où  il  feti.ncplusaireuté.  l'anoisargué 
Caluin ,  deqiioy  il  corrompoit  i'£fcfîtuie*  taf- 
chant  de  pto:  cr  >-r  faollès  inKr|ntetatioiu, 
quenoftreSc  v,-ui.t..uit  entre  dans  Uchain- 
bredesApoftics  les  ptriet  ayant  ejie  tuuertes, 
contre  ic  texte  cïpresdc  S.Iean.qtii  dit  dilcrcc- 
mçnt  par  deux  foi;  qu'il  etitta,  ittfmrtaftrmies'. 
Cet  homme icy(tani  eft.i!atienglc)ne  veut  voir 
ny  la  fauflcié  de  C/.inn.iiy  L  vctité  dcI'Elcritu- 
ic,  qui  cft  ttcs  man:'  .rie ,  &  lient  boa  en  fon  la- 
uclin ,  &  adioiifle  9«(  ''e/Hmfafimrefim,i>ujeiie 
^Hil  n'efl  pM^gitU  À'tm  JnMMir  vu  /  /«.  cx- 
pr^fe.  Mtu  il  nlloîtmonlbercetteimpoaurc: 

au  défaut  dcquoy'fl  l^eft  luy  mefrn::  nior.ftié 
inipoftcur.  I'auois  argué  le  mcfme  dequoy  il 
auoit  adioufié  aux  patoles  de  (àinâ  Paul,  vas 
eiiftin}  font  SatrBs,  mettant ,  dès  le  ventre  de  leur 
mereA\  refpo^id  tournoyant.&gyrant:  que  c'cft 
iefensde  laihû  Paul,  &  ic  parîois  des  paroles 
yadiouftées,  &'  non  du  l'ens  :  mais  comment  le 
fensde  Cùa£k  Paul ,  .vea  qu'il  appelle  tous  les 
hoHUOifciep&nid'ire deleamatnre t  CcHadi- 
1  «^,dn  ventreVf  elên'r  inete ,  •&deslenr  concep- 
ion"-Or  pour  fortifier  f:.  glofc,  il  leromp  le  lo!, 
dilant:  Rkheame  pcut-tlnter^tiefasniti'/uileit- 
tttide  (}ue  les  eufasis  des  FidtUt  fintfiàiiSudish 
ventre  de  leur  mere  ?  Autrement,  fomr^çyUs 
haptifereit-on plnflcjl ^ue les  enfans  des  Inifs'i  II 
veut  dite  qucicsenfaiisdcjChreftici.?.  fcmbap- 
tifcz,  parce  qu'iisfont  iaindls  ;  Se  non  iescnfans. 
des  Turcs  &  ïuift  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
fainAs  :  &  partant  que  Caluin  a  bien  entendu 
le  fensde  fainâ  Paul,  &aniftcmcnt  ad  jotiflc les 
moX.%,dt's  le  letre  de  leur  »!cre:\ o\cy  vne  prlîil 
le  de  nieruciUtule  iiibiiluc ,  &:  vue  cpiniarttetc 
de  bronze. Il  el\  qucïtion  .  fi  Caluin  ^Ijeufte  aux 
patoles  de  Jâibâ  Paul  :  Il  wcdctu^iidc  f:  ie  puis 
nier  le  fèns  qu'il  donne?  Cela  fc  vuidera  âpre,, 
qu'il  rcfponc'.r  prcnr.Li  cinciu  ,     peut  nier  !uy- 
mclmc  que  Caluin  ait  adionflc  ^  l'Efctiturc  ?  Il 
nefjfauroit.  Voyons  nwintenant  la  glofc  &  le 
fetisdu  MiniRre,  pourfouftenirlacônuption: 
On  imptife  les  enf^ns  des  Chrétiens ,  dît-il ,  0-  non  ' 
ceux  des  lui  f  s, OH  des  Tnrrs:  donc  les  cnfans  des 
Chrcûicns  font  (âiuâs  des  le  ventre  de  leur 
mere, d'oncGaJuinn'eft point  bollkirc,  ayant 
adjoufté  \  l'Efcriture.  Tout  ce  difcouts  crt  plein 
dcicncbics&  d'it;norances  ;  qui  iamaisci  ic  di- 
re qu'on  bapiilafllescnlaiis  des  Chrcflicns.psr- 
ce  qu'ils  font  Sainâs:  yicu  qu'on  tesbaptilcau 
con  t  ra  n  c,  po  n  r  lesiànltïifier.ft  les  rendre  enlàm 
de  Du  u.  ti'crf.in5  d'ircqu'i!:.  na-lTcnr  •  W.  is  qui 
a  du  au  Minillre  qu'on  ne  biiptiit  pt-u  t  ks  en- 
fans  des  luif^OU  des  Turcs,  \  i  n  qn  tMi  les  l\-(pti- 
fe  t ou^taJit  qiie  l'on  pcutr S'il  cuÂ  aufli  bien  va- 
qué à  h  coAncifioir  des  lnnde|es  es  moqdei 
noiracaây  ,  cbn<ne  à  eTuitc  ici  loîaugcs  deé 
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concubi'tAgcs  d«  PrdVres  mariez , il  cuft  vcu 
qu'on  li.ijiiirc  ,  non  fculcmcin ks  enf»S  des  ; 
laifs,  &  Turcs:  mais  encore kors percs,  s^ils le 
vctileot  Et  (î  pcilbnnc  ne  doit  eftrc  baptisé,  s'il 
oTelk  cnfiuit  àc  Fidclcj  pourquoy  commande  le 
Sanarar  ihMec  i  fit  ptdcher  par  coot  le  mond^ 
5£  bipulcr  tout  le  monde.  Payèr.scomme  luiftî 
S  e  ftnu  amfi  aquiité  de  Ton  dcuoir ,  il  m'accufc 
d"auoircorfompill'TBrcncurc,dirant:fi/Mi»/>««A:  | 

dénc  Richeom*  ctrràmp  U  94ni*4*  Dit»,  l»rt 
^milfaiaiirei  t  1  t  ▼  »-C«1l^»T.Gt IT  Y 

.l'ii  ne  croira.  feradamHè  ,  cimhien  qu'il  n'y  fait 
ooimd»  tout  :  Ains  \\  cil  tout  ciair,  &  tout  expies 
'enrEuangcliftcfaiiiftN4acc ,  chapitre  dernier 
vcrfct  fez\ermo.  Q.V  I  erotra&ferdkd^  JirM 
jauni;  aitt  rte creini.ftra conét*mit/.  LeMiOÎftre 
aiioit  11  fcslanetces pendues  aux  oreilles, quand 
il  ne  peut  voit  ces  paroles;  nwts  cft-il  alTcz  tm- 
podcnt,&  ignorant  à  les  nier  î  Or  en  iceneitil 
f.a-.t  iioccr  qu'en  r.iffinniuiiir  ;!  cftd;c,  <}uicreir* 


:  krtfinf  \  ftri  bAptiftJerA  f.xuut ,  à  lia  de  raonfttcr  que 
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k  B.iptcfinecft  ncceflàire  pour  kfàlatî  en  la 
ncî^-nluc,  le  mot, s  A  P  *  l  s  s'tQ'cftptttmis. 
parce  qu'il  fuffit  pour  eftrcdamné,  denecrwre 
point}  miisilne  fuffitpas  poocdbcfaimé.dc 
trroitc  «  iïi»s  eftic  baptifé.  l'anois encore  accufé 
Caluîn&BeM,  deqnoy  ils  auoicnt  tourné  les 
mots  Je  l'F.piftrc  aux  Hebricux  ,  I  B  S  V  s- 
C  K  R  1  s  T  /I  */îf  ex4Hcé poKr/knnitrt>iee,ïi 
A  s  s  T  i  exâMctfourfa  cr^/w«^  C'çftoit 
pouc  fonder  teur  bUfphcme,  ^ui  A\Qt  que  Iç  1 
Sauneùt  eue  peur  en  la  Croix,  ét  fe  ixMfta»^ . 
le  Miniftrc  ayant  did  que  U  vcrfioi'/de  Bcze  eft 
légitime,  Tans  employer  auue  dcifcnfe  >  cpurnc 
Ê Théologie  ank  génitifs  &  acca&ti6i  &  aux 
injures  ,  dilànc  f »r  te  dtmnù  nugtr  de  hmte, 
d'^feraccMferdtfMX  Beu  i  Favssai  re, 
Richeome ,  dit-il ,  de  nom  vouloir  icjfAtre  croire, 
^ffdj  m  MH  texte  WIiàtrv  u><Mti»f> ,  au  lieu  qu'il  y 
8.1m  Tffr(irtuc0«Mr.  O  Dobk  Vergare ,  que  tu  fe- 
ras grand  Demofthcnc ,  fi  tu  peux  viurc  &  eftu- 
diet  long  temps  en  Athènes  ?  Mais  dcquoy  fcr- 
ucnt  ces  tcrgiucifations ,  falloit-il  pas  donner  à 
la  bate»&  non  cirer  cji  l'air?  mais  etloitilquc- 
ftiondesaccn/àtifi  9c  génitifs,  Se  non  dnlcns 
du  mot.  &  voir  s'il  ctloit  bien  couru;  I'ovr  ft 
erM>ite&fenr,ialica  de  dirc,^û-"'/ji  renerence, 
quieftlaugnificationuaXfae  du  G 1  ce  ,  VjKà^utùl 
N'cft  cepasrcnirder  ,&  non  rdpondrc  î  le  fi- 
nir.iy  ce  chapitre  auec  vne  autre  accufarion, 
qu'il  me  fiiiX  ,  en  ce  qu'en  faucur  du  franc- 
arblcre,  i'auois  aUcgpé  lauiâ  Paul  ^nl'Epidrc 
première  anx  Corinthiens ,  diiànt  que  l'homme 
ii'j  peiHt  de  iecefit<t  fS^t»Mr*i»Qe d'opérer,  tiins 
(j'i' il  tiens  jAvoUtuienfn  fui^kme,  Icy  le  Mini- 
lue  apoftrophc  tout  le  monde  aflcmbic,  &  du, 
/I  /r  . f «>•  <,voulc'^9m  v$ir  VM  imfitdeMtefMif 
je:  e ,  m    ru  titc  l^  ces  parêtet  Je  Rkwfwme,  ttuec  le 
dn  e  II'.'  /'  ,-lj)->îlre,^ni parle  mot  .i  hmM  A  I  S  Cet»- 
me  Dieu  a  defArii  a  vn  ch.%t!tn fond^n  ,  comme  le 
Sei^ttift  *  MfeUi  vu  chacHtt,  qu'aiiifi chemine -il: 
E  t  brauant,  l'cnfeign  e  dcfplo  yce,ad  j  vxi  ftc,  vVowi 
recerchiouf  tMtolh  des  prennes  de  U  deprjii.ttiQ  n 
^'UsfoHt  anx  J'.fi  rirurej  ,  celle-ci  n'efl-e/i'e  pM 
exfrejfe?  Mais  ce ^uejdinél  Panl diU ,  r.'^H-ilpM 
mèmexprei pour  /ejrHne  mr^itre,pHi,  tjHily  men- 
tionne l'i  dtfertcnteiu  le  don  du  Sei^nenr,  ianste- 
^êfel  uni  ne  peut  rien  faire  ?  (^uand  le  Miriiilrc 
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n'auroit  commis  autre  faulFeié  que  cette- cy, 
elle  fu  Sitf  oor  k  couii  aioçre  qu'il  n'aoy  fcicn- 
cc.ny  confcieiKÎtSSC'qu'ileftejltceiiienient  igno- 
rant des  choies  qu'il d^i:  rçauoir,  &  extrcnie- 
roent  cf&ontcenlonigiioranCje:  ccibnilespro- 
prosmocstkrainâ:  Paul  en  ce  chapitre  fepdef- 
medelapiemieieaux  Connt(iiens,oàilrecom- 
mande  la  chafteté ,  &  préfère  la  vit  gioiiéaa  ma- 
riage ,  comme  plus  noble  &  plus  conucnable, 
pour  vacqucr  au  fcruicc  de  Dieu  ,&  parle ainfi: 
Car tjmtmr^tn [en canr y& eft ferme  ,  n'êjunt 
necefiité ,  m^it  puiffknce  de  fa  valante  ,  (J*  l'a  dinfi  y 
inge  en  Joa  tan  r, de  garder fa  fierge ,  HfaiU  bien  :  \ 
Parijncj^^Êtimariefayterge ,  ilfaiÙ  bien  y  &  f  «i 
ne  /4iMRWMM'^/^?i«S«m«rrMi«««.AUeguots- 
icfans  }  ^leMiniftrenef^neitce  liieu  ,  qui 
pourra excuferfa  prodigiculeignorance?  s';l  le 
Içauoit ,  &  de  gayetc  de  cecat  m'en  a  fupposé  vn 
autre ,  qui  pourra  aflèz  aigrement  reprocher  (a 
monftrueufe impudence,  &  malice  affcâee,  de 
m'accufer  comme  fiauilaire  ,  commettant  luy 
y  ne  infignc  faulFetc ,  &  m'allcguant  vn  padage 
(ans  propos ,  au  lieu  de  rccognoiflre  la  vérité  du 
mien  qu  il  diflîmbk ,  n'y  ayant  fccu  lerpondre? 
Eft-  ce  tftic  Miniftrc  fidèle  du  Seigneur ,  ou  en- 
fant malin  du  Diable  ,  père  de  inenfunge ,  &: 
mentirJesyeaxouiieriSjContrclcS.ErpnUqu'il 
tife  donc  en  ces  paroles  de  l'Apoftrc  fa  condam- 
flation,&  voyc  le  franc-arbitre  Catholiqne,por- 
tant  puill  iiKc  de  cVioifir,  non  feulement  le  mal, 
comme  l'Hugucuot,roais  le  bien  qu'il auraingé 
«ftrck  meilkur ,  la  virginité  plulloftiqiieleflw 
riage.Et  au  furplus,  où  eft  ce  don  mcntiornéei 
ce  lieu  dans  fain<^  Paul,  &  fur  lequel  ce  frelon 
,  bourdonne  contrek  fiânc-9tbitrc:-on  n'y  trou- 
uefinonqueDicuadiuiréà  vn  chacun,  donné 
à  charan  (on  propre  don  ,  paroles  que  l'Apolbe! 
met  au  conirru  iufmtjnc  di;  chapitre  ,  &  ncfont' 
à  nollrc  propos.  Dune  ce  don  eulagloleduMi-  VnCiiair- 
niftre,  &  non  du  texte  defiînâPkm*  ^r^*^!!  fie^o 
faceicy  encore  fonncr les trowpttieStieienMlt  ^ 
l'allcniblce ,  &  qu'il  prie  ces  Mcflîenrsdeiligcr, 
s'il  eft  vn  hardy  aueuglc,  &  vn  carabin  efuantc, 
chantantktriomphedcuantlaviâoire, 
fant  trophée  des  «klj»oa1iUes4e  fon  iginannce. 
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DtUfixiefme  mar^ueittHereft^ifui  efiU  fran- 
de&enuutti:  DnbaptefmàttfetUs 
tnfanu 


CHA?,  L, 

I'Auois  vCriHé  la  fixieHnc  marque  de  fraude 
&  cruauté,  cscnaximcs  Hugucnotcs,&  mon- 
ftié  que  comme  les  Hérétiques  (ont  appeliez 
toupsaind  ils  en  portent  les qualitcz  ,  qui  font 
eftre  frauduleux  <S;  cruels  i  Entre  autres  maxi- 
mes, i'auois  prins  celle  qui  didl  que  le  Baptcfme 
n'cft  painecelFaire  aux  petits  cntans  ,&  que  s'ils 
ntem«ntlànsfl.iptefme ,  ils  font  fiioflcz,qnl  eft 
du  tout  contrr^ii  f  à  !.i  I  jinifle  F  fcritiue ,  difant  ^ 
dilcricment  le  Sauiieur  àNicodcme  aiicc  enfa-  1 
fc  de  double  .ilFcrtion  :  En  vente',  en  vente'  le  te  !  lo^a-î-  J 
dii ,  f m  f  »i      r^entri  de  Peau  &  det Effritai 
ne  peut  entrer  eue  Jteyattme  de  Die»,  le  dilbîs 
donc, que  c'efloit  vtic  innximc  de  erande  cruau- 
te,  parce  que  perliiadaiit  auxpetes  .  &parcns 
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cetcenmfi^i^ftrflttlMie,  &  lescendar.c  ne 
gligeosi  (àîrebaptirérlcais  cnfàns ,  cllccftoit 
caufccomnie  l'cxpcrieiKclc  faicl  voir,  que  mil. 
Ie&  nulle pauurcspcius.  muuroicncraïuBjp- 
tcfmcfoiclos,  par  ce  defiauc.duRoyaufnede 
Dieu  à  iaroais:  Maxime  d'autant  plus  inhumaine 
quelle  eft  exercée  fur  des  pauuret  petits  cnfaris 
parlcspcrcs  tncfnu-s. Le  Miniftrc,  pour dcffèn- 
re,recourtàlancgatiuc  ..difant  qu'ils  ne  tien- 
neiic  poidt  ^ue  le  BaptcAnc  ne  fciic  necclTai- 
re,&  «qu'ils  le  recommandent  foigneoiètnent, 
à  fin  qu  on  nC  s'endorme  par  négligence  ;  niais 
endiuntlavericéjilfedcidiCt,  6c  monftcamle 
miel  donne  Ton  venin,  en  des  mots  qui  difcnt 
^m'ils enjci^ >:c'>t  ijue le melprif  du  Baptefme dum- 
ne,&nenU pnu.nion  ;  C'cfl  à  dire  que  nicfpri- 
fcr  le  Baptcfmc  ,  cil  nul  faidl  :  mais  que  d'en 
eiVrc  priué,il  n'y  aaacunc  damnation;  qui  ctl  en  ' 
effcAconfinner  ce  qti'i!  nioic  jc'eftà  dire,  qu'il 
n'cilp«sneC(fflàiTc.pjisqaed*ene(bre  priué,  on 
n'cft  pas  damné.  Excufc  auffi  traiflrcifc  ,  que 
froidc:car  enexcitanid'tncoftélcspercsàcftre 
foigncux  ,  clic  les  rend  tonCours  ncgligcns  de 
l'auae,  les  afTeurant  que  leurs  enfans font  fau- 
uez ,  encore  qu'ils  meurent  làns  Baptefme.  Se- 
condement, il  dit  qu'on  ne  tarde  point  de  bapti- 
fei  l'enfant,  moyennant  qu'on  obfcrue  l'ordre, 
&labien-fcancc  deuë  à  ce  Sacrement:  c'cdi 
dire,qu'on  attende  le  iour  de  la  prefche,  &  qu'il 
foie  prefcntc  au  miniftre  ,  qui  eft  vn  manuais 
MOYKMN  AMTicar.fi  tandis  l'enfant  fc 
meure.  8c  qu'on  ne  puiiTc  obferuer  cet  ordre, 
qui  ell  vnc  inaenrien  des  Minières  i  il  fluidra 
que  la  pnu'.irc  crc.itnr;  foir  priucc  du  Fi  iptcl- 
me,  à  fin  que  loidtc  oidoiiuc  par  Meilleurs, 
Cnc gardé  inuiolablcmcnt;  que  le  Miniftrc  donc 
ftrpfentille ,  Se  didlmulc  tant  qu'il  voùdraj  il  ne 
peut  nier  que  la  foy  enfcignéc  par  (èsnaiftte^ 
ne  porte  que  le  Baptefinc  n'cft  point  nccef- 
faire  pour  entrer  au  Royaume  des  Cieux:  he- 
refic  plus  téméraire  que  celle  de  Pelagius,  qui 
difoit,  qu'il  n'eftoit  pas  voiremcnt  nccelTaiic, 
pour  la  remiflion  du  péché  originel.-  tnab  bien 
j  pour  entrer  au  Royaume  des  Cicux:  cctte-cy 
I  dit  qu'il  n'cft  aeceirairC  ny  à  l'vn,  ny  à  l'au- 
i  trc.  Ainfi  l'a  efcrit  Zuihgle,  difant  que  le  B.ip 
I  tcfaie  n'cft  qu'vii  ligne  extérieur.  La  mefmc 
hcttlic  tient  Martin  Bucere,  mais  vn  ^arautre 
raifon.cftimant  qiiclcs  ct.f^ns  pcLa-Hincz  font 
fauuez  ,  encore  qu'ils  ne  foicnc  baptilcz,  &  que 
ceux  qui  ne  font  predeftinez  t  periljent,  encore 
qu'ils  tcçoiuent'.c  B.iptcfmc.  Le  Miiiiftre  fuit 
Ivn  &  l'autre  ;  à  fan  de  charger  fon  afnc  des  or- 
dures de  ton*  i  car  il  croit  que  le  Baptcfme  n'cft 
qu'vn  figne  oamum,  &  qucfansiceluy  l'cn- 
hnt  peut  eftre  fauaé ,  8c  abec  iceluy  damné, 
c'eftpourquoy, comme  cy-dcoMWi'aynotc,  il 
fc  forroahfc  d'cquoy  les  Cltholiqucs  tiennent 
que  l'enfant  mourantincondncnc  après  le  Bap- 
tefmc.cft  fauué  j  cftitnant  fe  poduoir  faite,  qu'il 
foit  damné ,  &  référant  tout  à  la  ptedcftînation, 
fans  attacher  aux  Sacrcmens.ny  autres  moyens 
de  falut,  ordonnez  de  Dieu.  Ainfi  concluant  en 
la page  67.  k  poma  du  Bapiefine  qu'il  traite 
là.  /an'4dmc»f!e,ân  i\,  (jHcnolU cnjMSîncorc 
ce  degré  d»  lUpufme  f  «ijoli* ,  <jt*e  nous  y  Mtd- 
chieuj  Ugrace  du  pardon  de  ttajautes,  temme  f 
pms  U  Sifttfme  tml»e  U  foMttM  tbteMr,oii  cm-^  \ 
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me  fipArleBafrepKcoiii  vir  ce  fcit  en  fMftpur- 
ticip^nt.  Qui  cft  TOC  double  hcrcfic ,  dcfrobant 
d'vn  code  fon  effcaanfijÇMfme,  &  de  l'autre 
oftanc  les  de^ez  &  moyens  de  falut ,  que  U 
prouidenceDiiiine  Teut  eftregardez  pour  l'exé- 
cution dcfaprcdcftin.Kinn,commc  laind  Paul 
uousadiiflcy-dcuanttn ces  mots:  Dieu  AAf- 
ptUt  ceux  tjH'il  a  preueus  predeftiuet,  ,  a 
iMjitfiieeMxfu'ila*ppellet,:ce&ïdut,  il  a  pie- 
parc  les  moyens  de  falut ,  les  Prédications,  les 
Sacrcmcns,  les  miracles,  pour  appeller,iuftificr, 
&  pcrfcaionncr  ceux  qu'il  a  predeftinez  à  la 
gloire, 

Apce>  cecy  pour  vérifier  iàdoârine,!]  3ccu- 
fê la  Catholique  de auauié ,  parce  qu'cl It  1 1  en  t 
que  les  pcpits  mouranslàns  baptcfmê  font  for- 
clos du  ciel.  Se  qu'il  ne  fe  peut  faire  que  plii- 
fieurs  ne  meurent  tans  baptcAne  ,  auquel  cas 
ccft,  dit-il,  vn  erand  regret  poux  les  pauures  pe- 
resjs'ils  font  imbus  de  cette  toy ,  &  autrcsfob  cft 
aJuenu  ài:\iion  k-  ti'l'j  cro\ aiicc  qu'on  a  tail- 
lé les  mcrcs  pour  tiret  les  cnrans  au  baptcfme, 
ce  qui  ne  fiie  adnentt,  ù  on  euft  eftimé  qu'ils 
peulfclit  eftre  lâuiiez  fans  baptcfme.  le  relpons 
qu'il  ne  faut  iamais  croire,  ny  dire  chofè  contre 
la  vrayefoy  pour  confolcr  les  peribnnes;  cefc- 
roit  vne  corde  de  ttaiftrc ,  &  non  office  d'amy  : 
Mais  fuiurc  la  vérité ,  &  làdeflîisfellderlacon- 
folation.Lado(5lrine  Catholique  tient  cette  vé- 
rité de  la  parole  de  I  e  s  V  $-C  M  r  i  s  t, 
ejHi  dici ,  jne  ijui  n'efl  bdptifé  ne  peut  entrer  *u 
Royaume  de  Dteu.  il  la  lâut  donc  croire ,  &  cet- 
te foy  ne  peut  nuire  aux  en&ns,  ny  aux  peresi 
car  clic  ne  faifl  pas  damner  les  enfans:  que  fi  elle 
apporte  du  regret  aux  pères  &  mères  voyans 
mourir  leurs  cn^ns .  (ans  lercmcdeduBapteT 
me.le regrec eftraifonnable ,  fi  c'cft  par leurne- 
gligencc  ,  ifc  fèhl  Ttile  pour  quelque  autre  : 
Que  s'il  n'y  a  point  de  leur  fituc  ,  ds  ontde- 
quoy  adoucir  leur  regret  &  auoir  patience, auf- 
ii  bien  que  fi.  fans  leur  crime  ils  s'eftoient  au- 
trement damnez. De  tailler  les  mcres,Pour  tirer 
lesen&nsvift,cela*'eftlâiâquclqiicsfois,  pour 
le  bien  de  lamerc&r  de  l'enfant.  On  C.iÙ.  que 
Ccfar  futainlî  tiic  du  ventre  de  la  l;cniic  :  pour 
cc  àppcllc  Cefarjl  Eglifc  ne  le  commande  point, 
toutefois  ,  c'cft  aux  Médecins  &Chituic;icns 
devdfcequi  cft  expédient  eii  rel  cas."  S'il  y  a 
delà  t  iuauté,  elle  n'cft  p.-isdcl'Eglifc,  &  le  Mi- 
niftrc cft  autant  inepte,  que  foufiVcttuxdcrai- 
fon  de  mettre  ces  drôleries  en  efcrit ,  pour  en  ti- 
r^matiercd'afiClilatioa,  &  charger  la  doÛtine 
Catholique  de  ctoanté.  Ce  qu'il  adjoufte ,  qu'il 
cft  permis  félon  cette  dodVrine.dc  ictter  vn  petit 
cnnot  qui  fc  meurt,  dans  vn  puits ,  fi  autrement 
onnepenc  auoir  de  l'csui  c'cft  vneiiîaifai^Ae 
mcntcrie  enremblc^nMrcbaadife  foctcomnnine 
csdifcoursdecccboiamefiircidetiis  fiitrasi  fi 
quelque  >  EfctiuallW  ODt  mis ccla en  doute  ,  ce 
n'cft  pas  la  foy  Catholique,  mais  vne  paidcÉin 
licrc  opinion» 
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Dt  U  mtfmt  martpte  de  ermâmtJ0ttâmâMkK 
m^ÊitMt  du  Pnr^Atoirt.  ^^J4i^ 

IF.  proàuifois  vnc  autre  maxime  Htigtiènote, 
qui  nie  le  Purgatoire  ,  merucilleufeinent 
cnicne,auffi  bien  que  celle  des  petits àifiuHt  car 
elle  priiie  les  amcs  Fidèles  de  tout  (ècoun  en 
cur  grande  iieceffi  té  &  affliûion,  qui  eft  Tne 
jarbarictaruriqac:&,  qui  pis  cft,il  s'en  moque, 
difant  quelles  ne  font  point  en  peine  ,  &  qu'il 
n'y  aauciin'feii  Pui<gatoiie>où  elles  foicnt  tout' 
mcntées.  Le  Minifncpurgc  (idoftrineparnc- 
'.ition ,  dilaiu  4u"il  ûut  prouuer  premièrement 
qu'il  y  a  vn  Purgatoire ,  &  après  on  verra  da 
rcfte  ;  Sc  ce  diiânt .  il  confefTeqocs'jlyavnFat* 
ratoire,  il  ne  peut  nier  quektnsxinieHogue- 
notc.nc  ttaiue  la  cruauté  que  nous  luy  atiri- 
luons.  Or  qu'il  y  aie  vn  Purgatoire ,  il  cfl  auflî 
clair  Se  certain  par  toutes  fortes  de  prcuucs, 
quilcft  clair lecetieaiD,  qu'il  yavnEnfci.  £n 
lootcsles  loîxide  nature ,  K  de  Moyfc,  on  a  p  ne 
)eîurles  ames  des  trefpaircz  ,  on  a  donc  cicu 
)a'eUc$eftoientvti peine  >  &  quelles  en  auoient 
>eroiav  %Jt  Miniftieveucvne  pteuuede  l'Eglife 
ancienne,  q-ji  ait  pr:c  pour  les  tvcfpsffcz  ;  affir- 
mant que  cciiccoultumcn'aedc  ,  finon  depuis 
quelei  Pareil  cntransàla  foule  en  l'Eglife ,  y 
ont  trainc  cette  fupetfbticMiquani<8ceax.  le 
luy  prodois  non  lêuleinentl'Eglifeandetiitedcs 
Ciucfticns.mais  l'Eglife  des  luifs ,  quand  clic 
ciloitla  viaye  Eglife.L'Hidoire  des  Machabccs^ 
dt^eparfaindl  Augudin  fur  ce  fujeâ.lfi  lef- 
moigncaircz  :  laquelle  hifboire  ils  ne  peuuent 
mer  cdre ancienne  ,  voire  auflî  canonic^iie  qUe 
l'Euangilc^puis  que  l'Eglife  l'a  mifc  entre  les  Ca-  i 
noniques  :  £Ue  eallèigoe  donc  que  les  luifs 
xioycntfcoifi.'oicnt  facrlficepooT  les  ccefpaf- 
icz,& qu'ils  croyoicntauoirbonbcfoiii deiel- 
lesaydes,  pour  cilre  foulagez  de  leurs  peines. 
LeRicnelanciendesIuift,  contenant  la  forme 
des  prières ,  &  l'Olfice  qu'on  faifoic  pour  les 
ucfpanfez,  certifie  la  melrae  coudante.  le  luy 
proauis  encore  le  tcfraoignage  commun  des 
Percs  qui  parlent  du  P  urgatoirc  ^  &  delà  prière 
pour  les  ucfpadcz ,  cornme  d'vne  cho(ê  de  tout 
temps  vficée  ai  l  Eglifc  de  Dieu  S .  Dcnys  Areo- 
pagice,  Lt vénérable  PreUr y  ùii-i\,vieHt  (frf*iQ, 
U  prière fteruptrU  martela  prière  demande  k  U 
dsttine  Clémence ,  qu'il  luy  fUifi^  depardemicrdut 
tett»  icspcche:^,  <jnepitr fragilité hMmaifit 
il  tatr»  cemmis ,  &  lecollatjHeren  Lilumirre  , 
regien  des  ^/««n^.S.CyrillcjA'e»  prions  fottrtem 
(eux<}!tt  foKt  moriiftntre  notu^crojaus  ijue  U  priè- 
re dt  et  Jâinil,     rrduuiAble  S.icrif.ce  leur  /ippcrté 
vn  ifide  irefgraxde.  S .  Cliry foftomc,  J^c  le  def- 
funS  (eitajdeKonparUrmeSy  maie  par  pritret, 
cr>/j9/tf«iMiM,{]^4Mriw^l/Si«.Tenallicn  parle  de 
cette conftunw,  coimne  â'Tne  tradition  Apo- 
ftcliquc,  &  inllruiclli  vtfue  de  prier  pour  le 
mary  dcfunû  ■■  J^'eilepne  pourfinsme,  ($-de- 
mandtfQmrlMj  re^Aiffhijfement,^ compagnie  en 
Ufnmm  ttfineition ,  eJ-  ^m'elle  pfre  tens  les 
rfiiiretdefintreJjiM.Siellene  lefaiH^ 
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elle le'repudie en  tant^'elle ^f«r.  S  Cyprian,  A' es  [  j^^jjj 
predecejfeurs  EnefjMei  aneient  ordonné  (ju'Au- 
cun  jnre  mourant  ne  nommât  antun  Clerc,  peur 
Tuteur 00  Carâtemn  s'il  le  féùfM^ê»  mtffrit 
nj  eelèftratleSderifice  pokr'lny  :  CetAmIteats, 
{ont  des  quatre  ficelés  premiers  ,'&Tcrtunicn 
du  fécond:  C'cftoit  donclacoudurticdepiicr, 
&offrtrpourlestrefpaffez,  &pour  ce  Aciius, 
qui  tcnoïc  qu'il  rrcfAlloit  pas  dire  la  MclTc  [lour 
les  trclpailcz,a  eftc  mis  au  Catalogue  des  Héré- 
tiques: comme  il  appert  par  Epiphanc,  &  par 
Sainâ  Augudin.  Sainâ  Anobroifeïfcriuant  à 
Fauftin ,  du  irefpas  de  (à  (èettr{/Vj?mw,'dit-il, 
^n'illafatetplityoj}  accompttgncr  de  prières,  ijne 
de  lamentations:  plnflefi  recommander  Jinamei 
Dieu,  par  ohUtieus ,  ^ue  Pétrifier  par  larmes.  Le 
mcfme  és  Oraifons  fiinebres  ,  qu'il  faiâ  de 
Theodofc ,  &  de  Valentinien  Empereurs ,  &  de 
fon  frère  Satyre ,  prie  pour  leur  ame ,  te  promet 
de  faire  Sacrifice  pour  eux.  Sainâ  Aligulhn, 
Neui  lifim  emx  liiire$  àes  ÂfâéuAteuis,  aueir 
ejlt  offert  Sacrifice  pour  les  trtffafff'^,  maii  <jnand 
on  n  en  tronneroit  rien  aux  efcrits  du  vieil  Tefla- 
mentt  l' authoritè  de  V Eglifè  vnimerfelle ,  tjui  rf 
luit encette{OM^tmt\tttftfMfetite,  en lACjHelle U 
recommandation  des  morts  a  fon  lien ,  p^rmj  les 
i  prières  du  Preflre  ,  tjni  fent  faïQes  au  Seigneur 
Di«M  ttufêu  jinteU  C'cft  afl  Uurc  du  foin  qu'on 
doieauoix  des  tnlpafo*  aé  chapitre  premier, 
puis  que  le  Miniftre  ne  fe  contente  de  tout  le 
iiurc.Voilala  Me0'e,&  les  prières  des  crefpaiTez, 
câ'crtes  félon  la  coaftume  de  toute  l'Eglife.  te 
loiHele  tcfiDoignage  des  Conciles  particuliers 
deChalon  en  France ,  de  Bra^e  en  Efpagne.de  |  ieiir^ 
Vvofnxi  en  Allcm-igne  :  le  lixiefmefousSym-  Mi*** 
machus  en  Italie  ,  &  pluûcuts  Syncdct  en  ia 
tkcce.St  les  GeoefiiixdeLatraii»de  Violence, 
<5:dc  Trente,  &des  Liturgies  anciennes  de  S. 
laques.de  fainâ  Bafile ,  &  de  fainâ  ChryfoQo- 
I  mej  de  tous  Icfqucls  liurcs  on  apprend  ta  foy 

j  Vniucrfellc  de  l'Eglife, &:  le  Sacrilège, écauau-   

î  icdcccux.quidifcnt;  qu'il  ne  fàut  prier  pour  |  ^uc.  i, 
■  les  amcs  des  trcfpairez ,  &  qu'il  n'y  apohitde  ^.v^^M^ 
:  Puigatoire.Si  le  Minidre  qui  dit  qu'il  faut  pre-  I  Coik. 
tnierement  prouuer  qu'il  7  a  vn  Purgatoire ,  a 
de  l'cntcndcratnt ,  &  de  la  confcicncc,)!  fc  con- 
tentera de  ccsprcuues  icy que  s'il  n'an'y  1  vn  ny 
l'a^tte,  c'eft  temps  ncrdu  delijrcii  apponcr 
d  ananti^c  »iiiaîsc'cll  bien  aHêz  pour  mondrer 
la  duret  Adamantine  de  fon  opiniadreté.  Nous 
auoi-b  donc  le  Purgatoire  tout  prouuc  ,  te  tout 
cettair.,àeuan(gens  de  railbn ,  &  de  foy  :  Nous 
auonslaconfeifien  du  Itlinflht»  qui  concède 
qu'en  cas  qu'il  y  ait  vn  Purgatoire ,  il  fiut  piicr 
pour  Icstrefpaflcz,  &  que  c'eft  cruauté  de  les 
dcfrauderdc  cette  charité  eb  leur  affliûion:la 
concluTiondonccdnecelGMte,  que  la  maxime 
Huguenote ,  qui  priucIcitterpaUczdefecôurs, 
diliint  qu'il  n'y  a  aucun  Paig^nriCCi  CftcSBeB^ 
&:baibatcîkouuancc  ■ 
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OR  par  ce  que  IcsMinUbes  paicz  dupre- 
feicede  U  gloire  da  Seigneur,  ÉUegaent 
fiMmarthmeoccdu  fuigdu  Sauaeur.  comme 
ayant  iâtisfaift  pour  tous  péchez .  &  purgé  les 
tmcs  entièrement  làns  qu'il  foit  bcfoin  d'autre 
Purgatoire,  auccprciudiccderon  hooncurt& 
font  ioSer  ce  de  raifon  comme  va  Heicale  là 
MadàeiToyons  qu  elle  eft  la  force,  &  mettons- 
la  en  balance;  le  foc  de  leurs  difcours  cfttel, 
IssvsChrist  afatisFdidt  cane  pour 
ef&cer  Icpcchc  ,  que  pour  ia  peine  deuc  au 
pechcrc'eft donc  vn office (Uperflii ,  voire  itiiu- 
hcux  Ht  Ton  mérite ,  de  prier  pour  les  iurfralTrz, 
&  croire  qu'il  y  aie  aiiu  i:  Purgatoire ,  que  ccluy 
dufang  du  Saiiuciu'.Rcrponle;  Letaugdu  Sau- 
ueur,&  l'on  mciite  luâui,  eft  crcs-  Tuffilant  pour 
effacer  les  fàaiesdetout  lé  mofîje.  A: de  mille 
mondes,  fi  tant  y  en  juoit,  &  Us  peines  d'iccllcs 
&utes.-  Maisdc  celailnciuitpasqucics  Chrc- 
llicnsnedoiuent  rien  faire,ny  rien  endurer.polit 
cftrc  purgez  par  ce  £uigi  :  Cac  il  £hic  vCet  des 
tiioTeiu,qnelapro(iidence,     luftice  diirinea 
laiflîf  pour  appliquer  le  prix  de  ce  mérite  ,  au- 
trement Uu'cf^bc  foui  de  Bapccime  ,  ny  d'Eu- 
chariftie ,  ny  d'aucuns  Sacremcns  pour  e(\re 
mondifiex.&fàiK  exercice  de pteic.&  lesTurcs, 
IcsPayens,  &toutletnondelera purgé,  parce 
que  pour  tout  le  monde  le  Sauucur  eft  mot  t.  Et 
pour  néant  celuy  Sauueur  nous  aura  aduertis  de 
ponernofbe  croix  après  luy  &  (aire  pénitence, 
&  en  prodotrc  dci  iixàSti  d^nei.  Il  6uidca 

fluftoftprendielèiailcs  ,  &ioalr  do  mérite  du 
auucur  en  faincans.  Mais  la  fagcfTc  &  laïufticc 
de  Dicuncfaiâ  pas  ces  contes  ;  ny  cesaricds: 
Elle  veut  que  ceux  qui  en  veulent  auoir  part, 
fi>yeo(&iAc  membres  du  Sauucur.-  Elle  veut 
que  ce  mérite  foit  appliqué  par  les  Sacremens 
qf.Vi  a  Liilllr,  &  par  ;'.nfticu  li:  tcux  qui  en  doi- 
ueuttiterpioâiti  elle  veut  que  les  membres  iè 
conformeotau  chef  :  Et  que  de  chef  a  libéra- 
lement (oufTcrt  pour  fatisfairc  à  la  Diuinc  iufti- 
ccpour  les  péchez  d  autruy  ,  que  les  membres 
fouffrenc quelque  chofcpour  leurs pccliez  pro- 
prea.E(  panaiu,eflCorc  que  le  mciite  du  làog  de 
I  B  s  V  a  Cb  11  I  s  t  (oitiitiîm.  Fa iuftice pour- 
tant n'a  pas  ofté  la  peine  tcmporclle.ny  tcutc,ny 
toufioursi  n  bien  qu'il  peut  aducnit,  qu'ayant 
paidoiinéronpecnéàqoclquvn,qui  mourant 
n'en  «peu  £uie  la  pénitence  deuë  il  le  chaftic 
c»  l'antre  monde.  Cieft  fk  ioftice ,  en  ce  qu'elle 
punit  ;  &  fa  grâce  encore ,  en  ce  qu'elle  change 
la  peine  ctcriicllc  deuc  au  pcché,  à  cette  tcmpo- 
rclle.Or  que  cette  peine  demeure  après  le  pcché 
pardonué,  l'expeiience  nous  Apprend ,  &  les 
exemples  de rErcritaN.  Chamn  Içait  qu'entre 
les  peines  du  péché  ,1a  mort  temporelle  en  (.ft 
vnccommeauflï  Us  maladies,&  autres  mcraifcsi 
&  toutefois  qui  cil  d'entre  les  mortels,  qui  ne 
pone  les  peines»  &  ne  iithUTe  le  gnichci  delà 
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\  Chine  roit  que  les  petits  enfuis,  après 

I  cftrc baDtuez.&laucadu péché on.-.nd, e.un- 
durentlcs  pdues,  deuicnncnt  malades.  6c  mcu  - 

uerf  o,K&  pardon  dt  !eu.  s  fautes,  (ont  tant  ibu- 
uent  ..fll,gczcncc  woade  lempoiellement ,  & 
s.ftlgei.teux-nKfmcswlontairemeotîQuinc 

dwî  P«'?«"rcftoit pardonné,  aeftécon- 
damnéi  tancde  rigueurs .  6c  en  a  tant  fubi  de 

'''^T'^"^^^:  l^aulchaftiefon  corps 
aprci  auoir  cfle  non  feulement  l«ccuen  crace 
maisfaia  vn vaiflcauchoifi,  de  Uveruélu 
gUque  i  le  Minilbe      que  toutes  cc«  a  flU- 
Û.7    ?  P'^P^i""  i -t^ux aufnueUIr  pé- 
ché a  efté  pardonné.ma,.  exercice  de laiicnci  & 

I  crauaut:  Mus  ce  n'eftMjre&o,,^^^  ,  c„  la  pa- 
tience de  ccluy  qUiénawe.nVfte  pa,  j,  „uÀé.  \  *--''A' 
nylcnomdelapciiK-.Iob  cn.^uroit  pj„cmmcnt  ,' 
les  afflfftions,  &  ks  Martyrs  auffi  leurs  tour-  I 
mens,  laiiroicnt-ils  d  cllrctounnensf  Cette  ref- 
ponfccft  encore  du  tout  impertinence  pour  les 
peiitaen&n^  ^ui  n  ontny  voloiuc.ny  puifiancc 
dexercer  ces  vertus  de  p.uicnce ,  ny  tocnoillie 
cet  amour.  Ceft  donc  en  eux  pcmc ordonnée 
par  laiuftice  Diuinc,&r  expiation  tcmpofcIlc;& 
ne  l'cft  pas  moins  aux  pécheurs  qui  ûmt  en  aage 
de  difcretion .  encore  qu'ils  Us  prennent  en  pa- 
tience, &  en  &ceui  leur  pmffii.fl;:  n'y  ciitiaiiiais 
DoaeurChttftien.quiiiiaft  que  la  mort  tempo- 
relle fuftbpenic  du  péché  originel  en  tous  les 
hommes  ,  auec.  cette  diftinOion  tooiefoia. 
qu'aux  mefchansellecftlaponeà  l'Enfer,  sMs 
meurent  obIVinez ,  &  aux  iuftes .  porte  du  Para, 
dis:  Et  la  confcqucnce  du  MiniiUe  mauuaifc,  di- 
fant,  que  cette  mon  i.c  doit  cflrceftimce  peine 
du  pecl.é,  puis  qu'elle  n  eft  point  ▼u,n»l,  mais 
vnbieuiear  la  mormon  plus  que  la  maladie,  ne 
lailTc  pas  d'cftre  mal  de  peine,  cncotc  que  pa;-lc 
mérite  du  S.iuucur  ,  ciic  kii  toiiuancau  bien 
de  fc s  membres. 

A  l'exemple  de  Daiiid  à  quiDicu  itr.pofala 
peine  apresie  pardon,te Mmiftre  icrpor.d.  ffut 
cefHtVHeextmtUn-crirrgeenct ,  (jMt  Dtctt  x^h- 
Ihi  exercer  pour  cfier  le^c^iidalc,  ntn  p.ir<:c>:je- 
oHeniexpiAtvirtdi$ft(hê,&jitn-fiiaoire  i  lu 
fhredi ttjauMeraiti Jm^e.  C  tA  vndlfcOttttihe- 
uillédecontradiAicn  ;  parce  que  fi  Diea  vcn- 
gcoit  le  (cai)iialc,  1!  CACiÇv  ;t  d<  ix  ii.l'ijt  c  Caria 
vengeance  de  Dieu  cil  puniticn  &  ii.fticc  ce 

Dieu'.fi  c'cOoitiufticc.c'eftoit  à  laifon  dapech^} 
Mais  à  qoel  trou  s'cft  jctiélc  Miniftte ,  peur 
I  uïr  la  lumière  de  vérité ,  8c  Ce  tapîraux  tenibret 

de  criCnîongt  >  Prenons  que  ce  fid  \  crieaiue, 
ijc.iiudite  cil  ccisiCtjCC  qui  toutefois  tllcon- 
tradiitoire  ;  pour<|ttO]f  donc  continua  Dauid 
toute  fa  vie  de  laite  pcnitencci  Etfic'iAoïi  fcu- 
icniriit  pour  la  vengeance  du  fcandale  public. 
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&  lien  pour  l'expL-Kion  du  ptcliCi  pouiqucy  j  Fcre  in  j 
diloit  lien  \i:i.lt:\^l\i(y  l'ttj  ej}t  lonceutn  tniej$ii-  \  ini<]uitati- 1 
~WAmtre  rti'a  n'utu  en  feilt:  J'ey  ftcht 
ttjfeni ,  er  «y  ^«ô  jm/  dtmMt  m 
ley  ettetre  i«  mcn  Meiêfte  î  îtem  ,  J'icy   "f!,"  ,  ^  , 
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Itue-me^ 

traMAïUi  en  mon  gennjjenuiit  ,  le  I.  ut  t^y 
^ue  KKtH  mon  lu  ,      *rr«Kjetnj  ma  tembe  de 
thet  Urmes  î  Cecy  »*a  rien  auec  Je  Icandalc 
publie.  Donc  lie  lang  &  mente  du  Samiew, 
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ÎLe  Panthéon  Huguenot, 


--inpoccll<»auccni<.iurigc^'='* 


f^r  /«  SécMts,  &  par  no!  ^Hicns  ,  f»»r 
detiMrtr  de  peme.StnttiKei  des 


comme  i-.ydTtk  •  auucmciu  eous  Icshomm  s 

p..m  .ousU  S.uucur  cft  motti  qm  touïcstois 
ncleloritpas,  à  l  .vite  de  cette  apphcioonî  »*- 


r  nos 


fêmrUs 


qoellc  fe  (iiék  par  ks  Sicrcmcns  , 
aéhoiis&memcï.  Par^uoy  Dicua  vouluqua 
pteslebaptefroejc  mcticc  du  Sauoeac  fut  ap- 
pliqué par  iioftre  contcOion,  &  cooukioii  aucc 
iabroluiiondu  Picftrcpoar  etfàcerh  coulpe  & 
xnfembleb.pei»eaaiiclic  qui  la  fuiuoit.c^-  par 
n >  «;  ic il  fiit^.t  r.io»ox,MiiBorttcs,  Se  autres  œuurcs 
lii  st  .a  lies ,  IcmefinemeriMoousfatapplic- 
quc,  pnui:  ùftcrlcs  peints  temporelles  dcucscn- 
iù    COI  aptes  le  péché  remis    Rcqucraut  U  lulti- 
H..\  eeDittine.  que  le  pécheur  cndiire€|udqi«pei- 
1-   ne  pourfon  pcché  .  laquelle  cocorqoe  defoy 
'  ne  fuît  luffiUntc  j>o;irl'cxpict ,  néant  moins 
"""1"*'  '  auccU  vertu iScmcritc du  Sauueur  aiufi  appli- 
qocctcUe  porte  qoelqac.£»iisfaôion ,  de  bqucl- 
ie  Dleulifaerâl en nukricorde ,  fc tient eonteot. 
O:  v]'x;  peu:  faire  cette  pénitence ,  &  payer  cet- 
te latisf  idlion  en  ce  monde  ,  bien  pour  iuy  ;  qui 
ne  l'a  fiic> ,  il  cft  condamne  de  la  taux  ci.  l  autiei 
qtù  ftia  plus  rigouteufc  fans  compatairon, par- 
te qu'il  faudra  payer  iafqaes  an  dernier  denier, 
dequoyle  Sauueur  nous  ladaetti:,  5:  f.;itflrad- 
ncitit  par  fcs  Doclcuis  ,  a  fi»  de  prouin^ir  à 
noftrcraiâ.  Vnde  ces  aduccHfièiukns cft  quand 
il  dic^ ,  S«itd'Mtmrd virement aiiec  ttnéduerikê 
y:  ia::J:s  tjti  M  ts  t»  chtmhr,  ^jfiu  çne  d'MJieettt»- 
re  il  ne  te  tmre  au  fMge,&  le  n^gc  te      c  ah  Bonr- 
I  rt4Ui^qiu$m[»umi€M  frsjo'i.  le  tedùen  vente 
tfHtm  nen  finirM  ,  f«w  tu  /.v  paye  tuf^neik  U 
àir':^!f(  rr..i:'l^.  Il  veut  Jitc  que  tandis  quc  nous 
iommcîCiiUvoycdecetic vic,  nous  nousac- 
cotdionsabec  Dieu,  que  nous  auonseupour 
«ducrrairepat  nos  péchez  ,  à  ce  qu'il  ne  nous 
liute  au  tribunal  de  la  iufticc ,  &  de  là  en  prilon, 
làit  de  l'Enfer,  d'oùonncfort  iamais  ;  fou  du 
Purgatoire ,  oà  l'on  doit  (àtisfaire  pour  tous  les 
moindres  péchez  veniiéSi  &  payer  la  péniten- 
ce que  nous  douions  pour  U;->  nioiîcls  pardon- 
nez en  ce  monde.  Tettu'ilicn  failant  amiGonà 
ce  lieu,  //  j  V»«#;f  «,dic-il ,    U prifon^de  lu^uel  • 
le  t»  nt  ferM  tflargi ,  tjue  U  mùndndeUtftihei^ 
ne  fait  pefiitt^uesà  U  refHrrttHut.  Sain£l  Cy- 
prian ,  C'efl autre  chofe ,  attsndre  !<:p.>.rdo;t  \  Autre 
chofeparmtfur*Ugloirtt  Mtrre  (hefeejhetnis  en 
prifin,  &  n*t0firtird»mmfdéÊm$irfiyéUder- 
ttierepitte ,  tlutrechofe  recenoir  tHCOntiiAnt  lelojer 
delA  foyO"  vertu,  &  autre  chofe  £e(fre  corrigé 
longtempt,  &fHrgip»rlefeit:  autre shçfe atioir 
par  fâfiktn  fmrp  tm  ftt  itcheT^.  Orisene  fnr 
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l'Epiftreaùx  Romain»-,  Encar-  tfn'tl  fiit  prmU 
de  fêhir  v»  w«r  de  ffif«»  {  du  Purgatoire  )  // 
*/  neMm-mwit  fi^tifié        »f*m  firtir*  f»m, 
^iToH  n'Ait  payé  iujnHes  k  vu  li/irJ.  Siii^Q  y^j^. 
bioifercxpoleauûldu  Purgatoire.  SatliAHie- 
r\}fmecfciit  »  qne  k  dernier  dcnie^figiiific  ks  I  LÎk 
petits  pech<z  ,  que  nous  appelions  vcnicls,  {  S-lii.ia 
c'eft  ce  qu'il  dift  ,<}tte  tu  ne  (utHrM  de  prifcn, 
iupiues  a  cetjHetu  uur.u  ;.if;. ,  .i.i.'.'  four  ia^itr.i 
feâie*..  Sainâ  Bcioaid  ,  Sfuche::!^  ^n'apret  cet- 
t$  vie  M  ^«7»  tmtmimflâ  ^  inpimes  a»  demitr 
tiard,  MMx^enx  Pur^.uolret ,  les  fuutrs  (jm  an- 
nnt  efti  négligée! .  Par  ces  difcouti ,  bc  icf- 
moignagcs  ont  Toit.commcnt  le  mérite  du  Sau- 
ueur latisfaiA  pout  U  coujpe  ,  &  poos  la  pei- 
ne ,  U  comment  Ci  suftice  vcot  que  nous  (à- 
tisF.icioii".  p.ir  nos  œuures  &  panitcnces,  ap. 
puycz  de  (a  ^race.  &  que  le  Putgaioire  ne  dé- 
roge point  à  la  valent  de  Ton  iinci.tteinfini,nEais 
déclare  le  4tai&  de  faiuflice  infinie  anec  fbo 
mérite.  ^ 


AcàtfàtiÊmtd»  Àfimifint»iÊtrtUdêBritt 
Cdth^fHt^raOujies. 

CH'Af>  LlK 

LE  Miniftre  veiitant  fiSre  rejdnîr  conée 
l'Eglile Catholique  ,  l'accufation  qucic  fii- 
\  fois  de  cruauté  en  la  doâriuc  Huguenote  ,  il 
!  tal^e  de  tnonftser  qae  h  fbf  qaentfnsauons 

du  P'jrgatoirc  &  des  penitenccs.eft  trcs-ctuelle. 
Sonprcmieraigumemcft  couché  en  ces  motr, 
I  CemdtQrmtdM  PmrféUêinfMll  DieuvMtrutl  ttu^ 
!  TjrgH  ,  ijui  é^MM  f*tS  irace  *mx  cmtlpâbUt,  y»*""" 
I  fujantmeJmettKttrinie^r.elaijlefAideleHrUif-  t,!^"*" 
'.  fer  i  or  ter  h    ":e  J.-  !.i  itnlpe ,  ^u-'il  4  reMifi.  Et  p,g,i;,. 
apies,//j/fl»/  Die»  cruel ,  vinditMif,  &MUip,  pjt;). 
efHiajéitUitcceftèUfutiifsSUlidtjenFilsjmMfl 
je  p.u  de  HCH4  âppeller  e»  cen!pte,& dfm*nJerpMeA 
'  r»cr:t,  le  rcfpons  en  premier  lieu,  qu'appellet| 
Dieu  cruel.parteqo'iîcrttceiuflice.c'eftimitcr 
le  langage  des  damnez,  qui  par  blafpbembap- 
pclleni  Dieu  Tyran,  parce  qu'il  les  punit.  lem 
Iccondcmci'.t  4111c  c'crt  nul  rccognoiftre  la  bon- 
té Diuinc  en  ce  faiâ  :  Car  Dieu  faifant  giacc.fc 
pardonnant  lepechémonelitemctauffilavrayc 

Îicinedencïlivtliiy  pccKc  qui  cft  l'Enfcrjlaqucl- 
crcniidivni  cil  ir.ti^r.e  mifericotdc,  chin- 
geantl  cicrniiéd'yne  peine  ueS-gricfue,  à  fci- 
uoirr.Eiifcr  à  vne  petite  pnnitioD  umpotclle. 
qu'à  ordonne  j  car  CjUt  lquefidAÛipnifain- 
iix-c.  Tïiiirie.uicmcnt ,  it  dis  que  Dieu  accepte 
la  iatwfaûion  de  Ion  Fils,  h  condition  qu'on  tcta 
ce  qu'il  ordônc  pe  ut  l  appluiu  t  r ,  a  faute  dcquoy 
clif  ne  In  r  de  ntn.  Cecic  condition  eft,Éùrepe- 
niicncc,  fubir  quelque  pti ne  temporelle  co 
cctnpnd£,oucnl';.<uiie,  &  c"<ft  le  compte  au- 
quel il  lions  appelle,  &  le  payement  qu'sl  re- 
quiert de  nous,  tempérant  en  cela  fa  miîerîepr» 
de.rar  In  iuflice  ,  cr  conime  ilcftinfimtncnt 
bon.aiifîi  cii-ii  lut'i  in  cntiufte,  Etpaitsf  t  lc$ 
Turcs.ltsluifs.kLHeiciiqueSj&tOIllIesnicf- 
ch.iiis»'bfiincz  .n'aui  ont  aucune  paît  en  cerne- 
rite  infini  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  efté  ftiâs 
nicmbrcs  de  1 1.  s  v  s  -  C  h  k  1  st  ,  ou  -'ru  f.jiit  1 
ri'tr.^nchfz  pat  icnrs  vices,  &  n'ont  pas  jj-idèj 


de  cette  btuladhoD^i  leur  proihc  &:  lilut. 

f     ^ic  rr"".**  •'S»"»*™  «ft.  que  ccqu'cn- 
fagnelEglifedcs  peines  du  Purgatoire  ,  n.ct 
enddèlpoiriesperlbnncs ,  c]uand  elles  pcnicnt 
que  fortint  de  ce  monde,  nies  leur  faut  fubit- 
Et  ayant  récité  l'exemple  de  £ùiiû  Scuerin ,  q  □! 
fut  en  Purgatoire  ,  il  hutrOiStedr  Pathétique. 
Jeçdamc&fcpaffionnc.encrmiu  ;  O  crLu: 
d9Sri^,^Mi»e  UtfesHxfluiiujhs,  «mrefoulM 
ijut  l  Attente  tl'vne  feine  trtj'iigoMremfi  '  U 
"^po^M"*  û  ce  Mimftre  ne  change  de  peau, 
«de-fojr,  aauttquedclogcr  de  Vauucrt ,  Se 
tnourir,  il  fera  exempt  de  ces  peines  temporel- 
les ;  Mais  il  en  fentira  dautrcsaux  cachots  de 
l'cternité  ,  qui  luy  «odiefout  de  lapoiArine 
des  cxci^tioi»aatRn»ent  tragiqoc$,qûe  cel- 
les qu'il  fki^fticyea'boaffisnnant  ;  &  layfcront 
regretter  à  ïamaisdc  n'suoir  cllé  des  <tciis  du 
Purgatoire  Catholique,  vcirc  iuf^  àiaRe- 
foneâion.  plulïoftquedcceluydTiifiar ,  tuf- 
quesanxficciMdcs  ficdcs.  Dieu  le  preferuc  de 
xt  mal  par  fi  tiùfêricorde  ,  &  lay  domic  bon 
iens, deuant qu'en vcr.ii  1j.  Icdisaurcfte,  que 
puis  que  l'Efcriture  nous  met  deuant  les  yeujcU 
rituturde  la  Diuinc  iufticc  eniee(ca,coittnieen 
edny  d'Enfer  ,  TEglilb  faift  bien  d'en  donner 
adoitllès  CfîfanSjà  hu  qu'ils  s'en  gardent,  &c  per- 
faimc  n'en  doit  cntr-r  cti  dcfcfpoir,  mais  bien 
efperer  à  la  miicricordc  Dtuinet&ifiint  penitâi- 
c«,acvranc  dû  tempe  (kfiJocpeareoiter  ces  fti- 
timtonrpiens:  Il  n'y  a  point  donc  de  cruauté  en 
exefjams  charité.  &:  p  t  udcnce ,  lut  i'aduis  de  la 
ioakedeDicii.  ; 


Troipefme  &  iju.urkfmeirgument  ^fitr  U  prè- 
-,  éifmrgâttiri. 
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LE  troifîcfme  argument  de  croauté préten- 
due en  Lidoftrine  du  Purgatoire ,  eu  qu'il 
n'y  a  qu'vn  loue  en  l'an  dcdic  à  la  prière  pour 
les  trcrpartns.  C»uBedo»^Het,A\i  \\,  cette  Eglt- 
fe,  a  ai  1  fi  fCH  de  foin  d'VH  nombre  infini  d'ames, 
[poHrlefi}HeaesAUcMi$Me  prie)  que  ic  fectatenter 
'i'v»  feHlieHrdel'4m>te,quieflfeUiuleméii»deU 
TutfféiMti.  C'cft  vn  argument  de  finge  :.Car 
eftant  cet  Iiommc  Minittrc ,  il  parle  comme  s'il 
eftoit  Tn  Doftcur  Catholique.  le  le  prcns 
nean  tmoi  n$  pt  là  patt^&  dis  que  fi  c'eft  ctuau- 
ic  de  ne  prier  qu'en  vniour  pour  les  tref^aiîci:; 
c'eft  vne  barbarie  plus  que  barbare,  d'oOer  tout 
à  &ft  en  tout  temps,&  les  prictcs ,  &:  le  Purga- 
toire,&  fc  moquer  des  amcs  des  trcfpaircz.rad- 
jouftc  que  le  Miniftrc  cil  ignorant  &  malin; 
Ignorant  ne  (çauoir  que  l'on  prie  pour  les 
trelpaflcz  tous  les  lours, par  tout  le  nu  1. de  A'  ce 
pluUeursfois.àljauoir.cntoutesles  Meilcs,  & 
«Ulicurs  aux  Offices dhs  ntoits:  malin  de  calom- 
nier ce  ^ti'il  ignore,  éc  incodr  nix  delpens  de 
ceoxqoiJecroycnt. 

L  r  quatticlme  argument  efl  prins  de  lafc- 
i:ericc  des  pcnitencts.argumem  qu'il  roule  aucc 
grande  fetuearile  khetoiiqae  lahce»  niant  vh 
janelst  à  iroispoinAes  en  cette  période  1 1*  m 


PrJîodi 
Epicnrri. 
Ciccro  de 

lib.  I. 


^*rrefte^H4eeipeHiienctsfi»oU»tcs,  y«'i  cèi 

de  compaÙîon'.  tmk  ^im^ân'yarie^detltu 
l^-fo"' prétexte  dhur»,i,erU  ch*ir ,  Ia  tneKt  hitn 

Çtlur  cettepoinôe  4e  zcle  charitable,  ,1  pote 
i  atrcit  de  faprcuuc,  concluant,  que  VEghjeko. 
matne  porte  en  cèn  U  mAr^nt  d'Herefe.G-  £  fdc- 
latr'e.  O  noble  Aduocat dcla  chair.  &  qu-ne 
nafquis-tuduterapsdclàindleanBaptifte.de 
rajnft  Paul,&  des  SainÔs  qui  6uTcii«t  tdies  pe- 
mtcncescn  ccsficclcî  premiers.  Se  flcurilTansde 
1  tg  lie,  i  findeleur  iitriuaderqu'ilsnefufrcnt 
cruels  contre  leurs  perfonnes  .  &  homicides 
d  eux-  mcfmes.'  O  Prcdicânt.nondel'Elciiture 
aiiiftc ,  ny  delà  doAcmeClirriHdi'h'e.  mais  de 
leltholc,  &df  la  cuinned'F.picurc,  qui  mcitoit 
I  cftat  du  (ouucrjtii  bien.csplaifirsdu  corps,  & 
priiKinon  de  douleurj  &  ne  Toaloit  ouïr  par- 
fer  non  plus  que  toy  ,  de  tout  ce  qui  afflige  les 
Qiiil'^"  P"U"(ùé,  &  ignorance  de  cet 
Elcriuain?  L'Elcriturc  nous  apprend  en  mille 
lieux,  que  Dieu  fe  plaitparfaïuftice,  i<poaï 
Roftrcbien,  a  telles  atliaioiu  »  les  comman- 
de ,  &cn  appaife  fon  coûteux.  Il  n'y  a  rien 
plus  dairenk  Bible  ,  que  la  haire,  le  cinlc, 
le  fac-,  lescendrcs,  les  jeufnet,  les  pleurs,  &  au 
très  rnacerations  du  corps,  de  toutes  Icfqucl- 
les  pcnuciKcs  D  iuid  nou;  eft  vn  excellent  mi- 
roir i&toatcfois  le  MloUkib  appellera  cruau- 
té de  finre  pénitence:  Satnâ  Ican  Baptifte  en 
core  qu'il  fiifl  innocent.  Se  nonpenitent ,  com- 
me Dauid ,  mena  me  vie  tres-rigourcofe ,  en 
fon  viure  ,  htàiH  ;  le  hdlitMion ,  ne  beuuant 
que  de  l'eao  >  ne  mangeant  que  des  fanterel- 
les,8rnnel  fauuage,  reueïlu  d'vn  tiïïu  hcnfré 
de  poil  dechamcau-,  habitant  aux  dcfcrts,  aiix 
antres  &  caucrncs.  Les  Niniuitcs  au  làc ,  à  la 
cendre  &  au  jcufnc,airc  ftcrem  hre  de  Dieu,qùi 
lenoit  jjn  la  nain  aiin^c  defaiuftice,  pour  les 
abifmer.  'Quelle  eft  donc  la  Rhétorique  de  ce 
Corbeau  touhciu'  ;i'  lnijiK  &.  .igpriftcàla  cha-  «cure, 
rongne?  fi  ces  chtalts  lurent  agréables  à  Dieu»  Mjtt.  j  4 
ncfureiit-cllespas  aAes  de  vertu  ?  CoouBent  U"  ^'''»' 
donc  cnianté?  car  Dieu  ne  Te  peut  plaire  au  vi-  '  """ 
ce:  U  din  qfib  ne  fe  flagelloient  pas  de  leur 
volonté»  ny  de  leurs  propres  mains  ,  romtr.e 
font  les  penitcns  en  l'EglîIe  Romaine  :  &kquc 
ne  dira-il  pour  e&hhppet  le  ftHk ,  qu'il  ttaiht 
bcuicouppins  qUe  le  Purgatoire  ,  voire  que  j^j^^j^ 
iTnfinr}  Cîw  pourquoy  il  a  drclTc  fon  armée  '  &  ""fl„i 
coniretelô&du  Pcrc  Aiibrfpin.ccnimcilnous  funidc- 
lait  entendre  en  la  préface  de  fon  IdoUtHie:  ' 
Maisqucpcur-il  reprendre  en  ces  flagellations,  ' 
fubics  &  endurées  volontairement  pour  l'hon- 
neur de  Dieu?  N'cft-cc  pas  pour  ie  conformer 
^  Is  P^fHoji  du  Sauutur,  quia  c fie foctté  volon- 
tairement Dour  nous  î  SainA  Paul  fc  gloiific 
d'auoir  efte  foEtté  pour  luy  trois  fbjs  anecdèi  „, 
verges  ;  d'auoir  rcceu  cinq  fois  trente  neuf  *-* 
coups  de  foei  des  luifs.  S'il  réplique  que  fainft  */' 
Paul  ne  fc  fl.igelloit  pas  luy-mc(nic  ,  qu'en  " 
fçait-il  ?  ne  fouuons-nous  pas  colligcr  qu'il 
fc  flagclloit  en  ce  ijjalÛ  dit  >  Jt  cht^  àii» 
strft  i  imdvofs  que  cette  feite  de  pénitence 
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l'tfttrcv   .  vi  -  pour  crmouffct  les pomttcsac. 

!-dVr '^^a  ,  oarl'Wounrtu  de  Dieu. les coupsdc 
lî,?:  ,;;.n  z  parla  .mm  d'auttuy  i  poutquoy 
I  ,  ,  pcuWc,  adesalTcncc  de propres 
^ul,>^  tanche  voient  .  on  pour  punit  fes 
p«b  • ,  ou  pour  martcr  fa  chair  Er  Me  pupcr 
•S"n.  luucUifc  couurir  d'vn  lac  .  s  am.gcr  par 

.      pour  l'amour  du  Sauueur.dk  «IMC 
t  p.cic:poarquoy  ne  le  fera.  fi«te  la  4% 

6  ,  iKUX  Aduocat  de  U  clrnr  pour  la  kcon- 

..It  r.is  ,  Se  protcfteiic  charitable  de  la  pau- 

areviehamai.K!Ccrccs'.M  vcui  cV  l.  fou  franc- 

«rbitte  y  conleiu ,  il  marte  d  clt  ce  vouconnc de 

eeoefts  fleum  .  &  auoir  vne  ftatue  de  cyprès 

odouferant  nu  tcuiplc  dclavjeUleCypns  :  M^^s 
parce  qu'iliejcucic  mérite  des  bonnes  «uures 

le$inttflcs,&  ton  franc-aib.tiL-  i.ï.iu-  l  c  .-u  m 
cftime  bon  .  U  faut  pour  le  moins  au  oii  race 
quelque pocine^ralotiangc.  de  mefmc  engm 
que  les  beaux  qu.t»i..s  cpc  les  couttaux  de 
•boudqpcde  Ccneuc,  ayanc  l  e ftomac  plein  de 
vin,  Scie  cerucaa  fumant  de  taucrnc ,  ont  c  ora- 
pofccn fr.  faueorf. &  «achéi  Uqueucdclpa 
Idui  cne.  il  fera  conuenableincnt  celebrt  par 
CCS  Anacrcons.  &  Rabdais.  qui  pourront  cnco- 
KSadiouftcr  quelques  vers  encoiurc  ks  zanza- 
lesdecesftffts,  «ecooticl'hoiiau  de  ce» péni- 
tences fanglaïues,  contre  cc>  HageUauons ,  con- 
tre ccsbourrcUemcns:  &:ditc  parquelqucgcn- 
tilrefraioA»  AV 1  M 1  s  1  s  T  R  r,  qui  al»  dcx- 
trcmcnt  trottoéUveiitc  de  lefoinaation .  com- 
me jadis  les  Épictitiens  difoietil  par  femblable 
loiiangc,  que  leur  miiftrc  auoii  trouué  la  tcltci- 
au  tond  dWne  marmite  :  A  Dieu  donc,  o  Pctcs 
tJu  temps  pallc  :  A  Dieu  vos  façons  de  faire  8: 
de  viuis:  vous  tuftes  trop  (impies  de tooimen- 
tcrainlî  vos  corps  ,  &  fane  ces  peniteiiccsaa- 
(lacs  hmplcsvoosfot  toir,,  6  iainâ  Paul  Ermi- 
icCiina  Antoine, (âindHilarion ,  quiaitligiez 
nuift  &ioorTOftre chair  par  jciifncs,parciliccs, 
par  veilles.  &  iutrcsngucurs:  fuiiplcs ,  voire fu- 
|n  lil.neux  Si  cruels ,  de  vous  ti.almcnerdctel- 
L I  ou  c,&  vous  tuer  de  vo^^noptes  mains  :  fu- 
pcri^iticux  &  cruel yoM-iaefine ,  ô  bia&  Apo- 
ftrc,  de  chafticr  voftre  corps  volontairement: 
n'auiez-voaspasaillz  d'-ifilidions  données  pur 
lesmùnsde  VOS  ennemis  ,  fans  y  en  adjouftcr 
d'autres  de  vôftre  gré»  EtfikMiniftredcVau- 
ucttciiftvcrcu  de  vnrtrc  temps,  n'anoit  U  pas 
bon  droitt,  de  vous  reformer  àrhuntanitéde  ia 
doftrine,  &  vous  rctirerdc  ces hoinicidcs  vo- 
ntaires  3  ô  Miniftrc,que  tu  es  Miniftrc,ien'€n 
IX  plus  dire ,  de  pcoe  detc  mettie  eiMWttiii, 
parccspropos  de  foet  &,dç  pemioice,  (^m  te 
fontbondiiiccceuti 


lo 
veu! 


LaJtariutCMbttifmetxciie  tesperfimmtfidn, 
femttti€e,&émettdcrhtirvie:L'JiàffÊmUt 

.  MtXftthi*,,  ' 

'VVAK   tri,  ' 

A"¥ant  rcfpondu  aux  objcds  du  Mihidrc, 
voyons  par  manière  de  lomraairc,  &  d  ac- 
caration ,  l'air  &le  port  des  deuxdoâlines  ,  de 
la  Catholique,&  dcll  !iigiunote.8tc«ln»nie«n 
viuablcaud'antiihtic  .Contemplons  les  en  leur 
jluftcc.  D'vncorictcgaidonslaiynccniédcrE-  | 
"hfcCa'thoUque.enlcignantparrEfcniurc ,  & 
I  par  la  raifon  ,  ce  qui  cft  de  la  miiencordc  de 
j  Dieu  ,  &dclaiuftKC,  à  fin  de  faite  efperct  & 
!  craindre  les  •Fidelcs.pourlcurbicn  &:  CilutA  ne 
s'cndonnix  point  fur  vnc  faulic  vanicric  du  mé- 
rite delà  PauGon  du  Saxmenr,  ransrefouoemr  de 
l'i  iufticc.Sc  cîcs  moyens  qu'il  alaiflez,  pour  ap- 
pliquer le  bien  &  le  mérite  de  cdic  Pafiîon  ;  De 
l'autre  confiderons  la  fraude  de  la  dcdlrir.c  Hu- 
guenote prcfchât  \  fauflcs  eiaici|ncsla feule  mi- 
Icricoide  dcDieu.pour  faite  onbliei  les  jogcmcs; 
induifantlcspcrlonnesàbufquerkurs  .-des,  6c 
iouir  des  plaiius ^e  cette  vie.pout  les  prec ip: ter 
enfin^UmifeteecRiidle,  qui  cft  l'munuon  du 
Diabl^lheiff^e  cette  de  Arinc.  Dieu  cflnii- 
fericordicux,il  cR  vray  -,  mais  il  cft  dtoiâuria 
iuftc ,  &  veut  qu'on  piefclic  auffi  bien faiufticc, 
que  fa  mifeticotdc.  Il  pardonne  les  péchez  en 
1  Pac,il  les  punit  en  Pcre  auiE,changeant  la  peine 
I  eterncllccn  latcmpoullc,  qui  dt  lansdoubtc 
ccmmei'ay  diâ,  vue  nulciicordc  de  tics-grand 
prix, delioranl d'vn Inal infini,  pour  le  change 
d'vn  petit  chaflin-.et  de  nulle  duice.Qui  ptcfchc 
fa  nulciicordc larsiaiuftice.cftvn  faux  Piophc- 
ic,&  qui  prcfthcl  vne  &l'autrc,cftvn  Pu  i  hc- 
ic  de  la  roaifon,&  fur  cetllclliefaiDâ  lean  Bap- 
uftcccirrotKjaies  prcdicaoen»,  annonçintla 
pcnitmcc,     U  Ktyr.inîcdcs  Ciaix;  îapcr.i- 
teiîcc  &.laicn.ifliondc»pcchcz>  f  A  i  c  t  f.  s 

n.cnctz  J-.11 1  oiii  cv  auuies,  appaifant  ïire  de 
Dieu,&  laibftuc,  puni  auorpartanxtlirefors 
de  fa  mifericordc.  Et  pailant  aux  Scrîhcs ,  & 
I  hf>cil'tns,iqm Battoient  le peoi»lcnc  prckhans 
qii  c  Y 1  c  l  ptrité  «  wpctclle  du  fiitur  Mcffic  ,lcnr 
dit ,  Rtice  àe  vif  très ,  (jui  vou4  erjetinera  d'tn*- 
cterltcvurrtmx  k  %t>.ir  i  taiiïti  Us  jHiBiàigMS 
licfenitmte.  Cewities'ileuftdit,  ftiiUf péni- 
tence pom  nu  il  prrtîu.T  biens  ,  qui  vousfont 
promis  de  la  M  nue  du  Mtffc.  Q»]  prclche 
comme  fi.iu  k;  \imtllics ,  il  eiidcu  le  peuple, 
le  flatte ,  le  pcj  d ,  &  cft  du  nombre  des  Prophè- 
tes ,  dciqucls  nillrk  Seigneur  fe  plaint  en 
Ezecliicl ,  M<t  niiit»  jt-.^  f  f •  "  c  its  Pïbfheies, 
^ui -VBftHt  dcschtjts  V«tnts.  cir  dfttiner.t  leincjcn- 
^eJhnejcrcKtftiKtaatn'JeiitlefKcnfcnplcpar-- 

\cay:!s  chtducKfKQHltUfUt  éifilHfUf»jx,  & 

AinfilcsMinlbesà 
leurs  audueuts.  Dieu  cft  mifericordieujc ,  foi» 
fils  cft  mort  peut  vcu* ,  vous  cftes  picdeftinct, 
les  auurésnc  mciiurt  lîen,  ne  vous  loucicz.i  e 

ciai'4ni7.  l  y  Piiicsiciiic ,  ny  tiiùr:  l<;P.uadis 
rc  vous  peut  faillir  ,  nioyeiiiiai.i  que  vouslc 
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woyez:  &  le  vous  pcrUudioz.  comme  arciclc 
de  foy.  N  Cil  ce  pas  jcctcr  le  Ictharce  dcJans 
1  amc,  &  1  ciiact  de  raine  prefoiiSpcion  »  &  que 
dit  Dieu Itdt^THtrAjU  mHrM(U4iHt  vom 
MiiMKufa?,j:cmp(r4mt»i,c'c(i  l  dire.  prclliianV 
•roâ  cnifcdcoidc,  lans  la  mixcurc  de  mjiufticc. 
ledeftruiray  voBtcdoûrinc  &  vpsconfeiU.âc 
vdBs  ferez  extçnniiiez  :  que  dit  Dten  encorcsi 
M^heitrk  «nur'ml  ccufiitt  dtt  co„fî,»fts  pt^r 
mettnJitutneuiirsJes  Htains,  &f^ntdesortU. 

Unéme:trcf>:t,  !.ttcj^(d:  toHtefomd'Aage  ,p»nr 
Mttrsfer  Usaitui  i  &  MrafMt  /«  4tmts  de  mon 

dfmM^ÉtittftmflttVmifiMt  hs  Av^n  voUntes ej,ti 
ntViUttitfotMt.  Ce  fontles  Mnnrties,  qui  cou- 
fentcescDuflîncu  mollets,  &  les mcuencrous 
les  biaS|&:  fous  la  icftc  1  ce  font  ces  £iiiaèsniaiu- 
mes  de  lapredcdixiation  (âas  doute ,  des  iéiAircs 
Anstneritc ,  des  palTctcmps  Gns  peine,  de  la  mi- 
Inicordc  (ans  jufticc .-  Ca  .puuilcges  &exem- 
ptionsdu  Purgatoire &de  l'Enfer,  Sc  fctM»- 
blcsaxtidesdu  Cicdo  d'Epicucits  »  ce  lôitt  ces 
couflinets,  teotoXIttsie^ûmc'pofctCoiÈslts 
coudes  des  maitis ,  pour  rci-.drc  oyfiucslcs  amcs 
légères  &  nicontlautcs , jpofcz  fous  la  tcftc ,  leur 
£uiant  à  croire  qu'diissfi^fciai:  Mais  voicy, 
dit  le  Seigneur,  lenmfnyvu'grtiUert  ,  Autt  Uf- 
^itehvoMpre>te:^ktMmesvtlMtes,  cr  dtfchire- 
rdj  vos  ceiijiinets ,(^deliurerayman peuple  âc  vos 
mAuit,  kie  qu'il  ac  Vùm [oit  flm  en  frtje.  A  ufli  le 
CnA*il  rçtbant  à  tcouBcs  par  la  lumière  de  fa 
gncCitoeoicqu'ibabuloient.  Comme  donc  la 
doârine  Catholique  (aiâ  falucaiiemcnc  cfpe- 
.ter&:  craindre,  induift  àlapcnitencc  ,  &  reti- 
re du  |)eché,  pour  tirer  au  ciel:  amiî  l'Hugue- 
note iiiù.  follement  &  arrogammcnt  prcfii- 
mec  &  s'endormir  fur  les  coullins  de  faffran. 
de ioye  frénétique ,  pour  faire  mourir  ctcrncl- 
Jcment:  La  Catholique  FiJclcaduertitdudan- 
geri  l'Huguenote  tratflrclfe  picdpiie  au  dan- 
gcr.'  Celle-là  donne  poinAe  à  laTeicUi  cecw- 
cy  fomente  la  parciTc  :  Celle-là  procUIC  k  IDÎ- 
Icricordcaux  vmaiis,  &aux  trelpa(Iès|,C(nie> 
cj  eft  aofli  cruelle  que  perfide  i,  MOI  »  'précipi- 
tant les  vns  ttaifticulciDcaciux  cooRBeat  enc- 
nels  ,  &  priaant  les  antres  de  ftcoati  chari- 
rablc.àcc  qu'ils  foicnt  retardez  deiouïrdcla 
gloire  des  bicn-hcurçux  :  doârinc  donqucs 
perfide  en  fa  flatterie ,  hypocrite  en  fa  perfidie, 
auellc  en  iès  ^i&aiamt ,  le  detcflaUs  en  & 
croaucé. 


yébmp^Bttlt  defenfes  du  Minifirtffmr  ta 
nàtk'dttfàtiuité,  proucmu  delédûSrtlit 

HugueKtte. 

CHAP,  LVII. 

I'Auoîs  encor  vérifié  en  paflànt  ,  la  fufdiûe 
marque  de  cruauté  Hcreuquc,  en  quelques 
crtccts ,  tant  fur  les  corps  des  viuans,  que  des 
morts,  âcfurlcschofcsiiuuamc,  cotsme  font 
les  Eglifcs  ,  &  (cpulchrec,  le  aux  antres  mo- 
numents de  rcl'pcift  Clucfticn  ,  &  relit^ieut. 
Le  MiuiArc  ,  qui  a  entrepris  de  détendre 
toigte  forte  de  crimes  ,  t^nt  foient-ils  enor- 
qic^pittOUyfcBiaoifcftct,  uif<}U«aiuarooius 


8^7 


deceftabtes  de  Bcze  ,  non  feulement  excufè 
tout,  mais  loue  tout,  &r  m'accufe,  çommc  ayant 
contreucnu  à  l'Edift  de pacificauon.pour  auoir 
efcrit  ces  chofcsi  &faconfcience.s*Aena.luy 
du  .que»  ca  ay  laifle  vne  milliaflè  déplus  atro- 
ces.  Pooc  m  iuftification  ,  ie  refpous  que  ie 
nay  rien  dit,  que  ce  qui  m'clloit  du  toutncccf- 
faire  ,  pour  mamfeûct  la  vcmé  queicdefcn- 
dois ,  «cponrncftrceftimccaloinn&Miir,  par- 
lantfijMptepiies&lànstefoioins:  «ecc  que  ien 
ay  dia,  B  eft  irt*  la  ttiillicfroe  partie  de  ce  que 
I  en  pouuoiJ  dire ,  le  tirant  dti  imprimez  &  Hi- 
ftoiresdc  Iran  ce,  &  des  liuresmcrmc(dc$  Hu- 
guenots i  &  lay  di6^aaecteUe  prp(ei|atiqn«c< 
modération  ,  queie  aoîs  non  teulemeni  nue 
les  mieux  nex  de  la  prétendue  Religion  ne  s'en 
font  point  ofTcnfcz  ,  mais  non  p.i!>  mclnics  les 
miniftres  plus  ludicicux  ,      plus  coafcien- 
ticux  ;  ains  ont  detcfté  les  excet  commis  par 
les  fureurs  &  fàâionsde  ceox  qui  fedifoient 
Reformez.  Que  fi  IcMiniftrede  Vannert  s'en 
eft  formalifc ,  c'cfl  parce  que  rhumcui  de  ccux- 
!i  fymbohic  i  Ion  cfprit  mucin  ;  &  partant, 
ayant  ptins  vne  manuaiic  caufe  pour  fc  raon- 
llrcr  bon  Aduocat,il$'eaeftMpiitt*  fi  dciâftreu- 
fcment  ,  qu'il  n'a  adoanbé  atotl«  chofc  ,  il  non 
que  faire  entendre  qu'il  cftoit  tianfporté ,  fcn 
corps  demcuiant  à  Vauuert  ,  s'eftant  la  con  - 
fcience,  le  entendement  efgaicz  en  quelque 
Illcvojfme.pour  projcuct  le  delFam  de  l'Ido 
luric  Papiftiquc    Mais  que  dit-il  pourladcf- 
fcnfedcscrimesobjcclcz?  Il  tire  de  fon  faclci 
vieilles  pièces  dtsfcs  rcgillres,  des  abus  des  re- 
liques Se.  ment  à  chaque  période  jl  diA  qu'on 
Icsadoroitenla  Papauté,  en- toute  forte  dcie- 
uerence,  qui  eft  Vne  manifcile  menfonge.  Il 
parle  de  la  tunique  de  noftrc  Seigneur,  de  fa 
couronne  d'clpincs ,  del'efponge.,  de  la  lance, 
de  la  croix  ,  aelarobbc  de  faintt  leau  B?ptiftc, 
5c  ment  toufiours^lc  bouffonne  toufîours,quoy 
que  loordeinient'»  fansrclped  dclafainac  An- 
uquité,  &  de  ta  PvL-ligion  Cadiolupc ,  concreje 
tefmoignagc  des  Hilloriens  Orthodoxes  ,  fi: 
contre  la  vérité  des  gages  fâcrcz  ,  que  l'Eglilc 
Gallicaoeticncla  plulpart,dcfcsRoys,£c  g4t- 
de  pardeuotioni  &  que  cettUycy  dcfcrc'ditc  iSr 
déshonore  par  texte.  &  par  glofes  de  f.ibllaé, 
digne,  nond'ellre  icfutepai  mon  cfcric ;  mais 
d'cftrctnisfur  vnefcllete  pour  cfhe  Intidiquc- 
ment interrogé  &condanmé  aux  peines.  Pour 
tonte  iuftification  des  cxccz  ,  il  dit  qu'on  pou> 
uoit  bruficr  les  Reliques  ,  (5c  defenfcuelir  les 
morts  ,  les  expofer  à  là  niée  des  raefchans  ,  à 
fin  de  garder  les  gens  de  bien  d'cftie  Idolâtres: 
&  que  les  ancieus  Chreftieus  abbatiicnt  les 
Temples  Payens  ,  quand  ils  fe  trouuctent  les 
plus  t^)rts:  Conuciiib'.c  defenle  i  lVijiiit,-&: 
confcicnce  d*vn  quiefl  aucu^le  en  tout.  Qjy  "fUntttun 
donuoit  l'authoriié  aux  mndni  de  là  fcâc  \  gens  I  numu- 
pLiuc<t,&ignorans,  d'entrer  en  la  cognoillàn-  ' 
ce  de  catc  caufe  ?  d'entreprendre  ces  cxccz  en 
■  public,  non  feulement  fanscon^c,  mai^  con- 
tre la  VQ^nté  des  fogcrieuts  \  fit^Ma^ftrau ,  le 
aueclelcanihleâbcômDHm}  Car  çeqnejiidi's 
faifoicnt  lesChrefticns,  c'efloitauccr.iducu  &: 
authoritc  des  Supérieurs  ,  &L  des  Enipcicurs. 
Mais  que  dit-il  des  autres  cxccz  de  ciuauté, 
comaucésgiaeica  ciuiles,  concciies.  uamecs. 
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nrocurccs,  comiucncccs  .  &  parachcuces  par 
lux  Mcc  la  combuftion.5:  boulcuerlcmôc  de  ce 
Sacic.&ftjrill'ant  Royaume  du  lis,  lorsqu  il 
f  ftoïc  en  paix ,  voyoic  Ton  l'nncc  vm  aucc  lc$ 
fuDicas,  i^'ics  fubieas  fonbmis  à  fon  Ptincc, 
fous  vn  Diou.  viicfoy.viK-loy;  Iloppofc.qu  on 
Icspcrrctiumoit.qu'onUsbrunoïC,  6C  appelle  a 
tel. nom  le  Qng  ,&     ccndics  de  leurs  Martyrs 
svlscftoiciic  perturbateurs  du  public  ,  ennemis 
de  Dieu  .  &  4cs  hommes  ;  s'ils  eftoicnt  Héréti- 
ques failoïc  ou  nul  de  les  perfequuter  ,  &c  les 
clluutrVr  comme  pcftcs  î  &  quels  Martyrs  nous 
mccKV  cccar.onifairdc  Vauuir:?Qi)elksprcu- 
iies  pour  fûuUcnir  vu  (i  beau  turc  i  Le  lour- 
Pœninon   mciu  ne fiicl      le  M  irtyr ,  mais  lacaule  ,dic} 
lumct  Aug.i  lliii  •  ik:  li  on  cximiuc  bien  la  caulc 
pour  laquelle  on  les  cxtquutoit  ,  on  trouuera 
qu'on  leur  LiCoïc  gr-inde  milericordc  de  les 
brullcr  ;  tant  s'en  faut  que  ces  pcrlequuuons 
doiucnt  eftrc  appellées  aAiom  de  cruauté ,  £«: 
iuftes  caul'es  des  guerres  ouiles.  Il  baîlit  donc  à 
faux.  &  coiiciudfurvncfauireprclompiionde 
Marcyr,  vnu  p.ueiUc  rcfoliition  .  <ï«:  didl qu'il  a 
f..llu  mctrre  /.-•  m^i»  a  l'cjpèe  lonm  les  Bour- 
î  rs<iux,  ci"  w.tjftcreurt,  &  ^ ncfoUHOit  mieux 
'  f.tire ctjfrrl.i  (.risAHii !jue far  l.icriiMtiè !  C'eft  à 
dire  cftrc  crud .  &  perfide,  pour  n  eftrc  puni  par 
1.1  iufticc  ;  fcntence  dij;ne  d'vn  tel  reformé, 
n'ayant  iamais  Icu  qu'encore  qu'ils  eulTcntcftc 
innoccns",  le  zcle  6c  modcftic  de  la  Religion 
Ciuefticnne.commâdc  pluftoft  de  quitter  la  vie 
Ciclws  biens,  &  feloubmctuc  i  toute  forte  de 
tourmcns,  que  de  Commettre  aucun  cnmc,  & 
nom  ncmcnt  qui  puille  troubler  reftat,&  repos 
commun.  Ut  qu'cll  il  bcfoin  de  recercher autres 
I  prciiuci  de  cruauté-Cette  feule  fcntence  du  Mi- 
!  mrtrccontirm,' autljLiiiiqucmct  ralTcrtiOn  que 
i'.iuoiifoulknuc  en  l'Idolâtrie  Huguenote. 
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L*jiftiefme,h:i:P.i4me, rj-  neitfisiffme mjrijue 
tic  l'iltiejic. 

Cl!  A  P.  LFIir. 

SVrIi  feiUicfmc  nurquc,  dcl  Hcicfic,  qui 
c'.'toa     l'aucrlioii  du  S.  Sicgc .  Il  icfuc  (ans 
ceiucau.& lue  cliaudciT»cnt,pour  trouuci quel- 
que raifon  au  moinbapparancc,  donc  les  Mini- 
ères ayciic  elle  cfmcu-;  d^'  fc  fcparcr  du  S.iincl 
Sicge ,  &  roppogiîcr  ;  comme  j idi"*  Simon  Ma- 
gus.pcrfequuui'Saiiift  Pi:i:c  ,  &  .ipres  auoir 
.  bien  iciué,    bien  fué,  il  change  la  cliemile  ,  & 
Apoe-j.  •  t'o'.u:  aux  fauccrcllc!»  de  l'Apocalipfe  ,  &:  diû 
j'-7*         que  ce  font  les  Icfuitss,&i'e  trompe:  Car  il  n'y 
apoinidcfiutetcllcs  ,  qui  portent  la  foutanc 
r.oiïecomme  eux:  C'tli  le  Mimftie  ,  qui  eft  vue 
fiutcrelie  vcite,  fautellaiit, volugc.iut  és  prc- 
tics,&:buiironsde  Vauucrt.  Il  cft  vray  qu'il  a  fcs 
ailcî.Scfoii  ventre  ni.d  proportioiinez:le  ventre 
cil  trop  pefan: ,  &  les  ailes  trop  courtes  :  c'eft 
pourquoy  il  fantillc,  &  voltige  en  vain  .pour 
prouucrquc      Llliitcs  font  les  fnuicrcllcs  de 
1  Apocalypfe ,  &:  partant  le  lelaifl'c-là. 

Il  fc  peine  encore  plus  de  prouuer  la  huidicf- 
mc  marque  Hérétique  des  diuitîons  en  b  foy, 
cftrc en l'Egliic  Catholique,  en  contre  change 
dcccquc  l'auûis  vctifté  en  eux,  monftrant  qu'il 
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y.-iuoitautaiitdcdiuerfite2cn  leur  foy,  qu'il  y 
a  de  telles  &  de  Miniftres,  &:  qu  ils  changcoicnt 
à  chaque  Lune  leur  Crcdo  .Or  le  luy  donne  cin- 
quante ans  de  loifir ,  &  à  tous  fcs  compagnons, 
pour  erfuciUe  ter  cous  les  bons  hures,&.  s'ils  peu- 
ucnt  irouuec  vue  feule  diuerfitéés  chofes  delà 
foy  ai rcftces  entre  les  Dodleuts  Cathohqucs,ie 
me  foubincts  à  l'amande  :  car  quant  à  ce  qu'il 
objedle  de  la  Conception  de  noftrc  Dame,  de 
laquelle  les  Doâcurs  tiennent  diucrfes  opi- 
nions, comme  aulTi  delà  fupcrioritc  des  Papes, 
Se  des  Conciles,  ce  ne  font  pas  articles  de  foy  ar 
reliez;  les  autres  diuifions  dcsPapes,  &chofcï 
femblablcs  ,cIloicnt  diuifions  de  volonté, non  1 
de  foy.Parquoy  l'EglifcCatholiquc  ne  tient  au- 
cune veine  de  cette  marque,  1  Hugucnotilroc 
en  cft  tout  roadic,&  tout  piquoité. 

Il  tafchc  auffi  de  noter  l'Eglife  de  la  neuftiief' 
rnc  marque  de  rHercfie,qui  çft  ropiiiiaftrcic,& 
porte  pour  dcmonftration  de  cette  marque,  que 
Ion  défend  en  l'Eglife  Romaine,  de  difputei  des, 
cliofcs  de  li  foy  ,  dehic  l'Efcriture  ,&lcsliures  j^^j^. 
des  Dodleurs  irluguenots,& les  autres  propofi-  jy!w^i„ 
tions  coiitrouerlcs.   l'ay  cy-dcuant  monftrc  ;  ^«••"' 
quand  ie  patlois  de  l'Efcriture ,  que  1  Eglifenon 
ieulemcnt  ne  défend  point  lesdilputcs ,  &  lale- 
âurcdesEfctiturcs,  &dei  controucrfcs,  ains 
qu'elle  tômandc  de  leshrc(iion  au  vulgaire,  qui 
en  fcroit  mal  fon  ptoflît  )  mais  à  ceux ,  qui  font 
profeflion  des  lettres, &:  font  cjpables  de  manier 
tclsbaftons.  Cette  refponfc  doit  fufrire,pour 
monfttcr  que  le  Miniftrc  prend  vn  faux  antécé- 
dent, pour  faire  fa  picuuc:  &C  quand  ilferoit 
vray,ce  que  non ,  il  cil  fi  mal  propre ,  pour  don- 
ner la  conclufion  qu'il  prétend ,  qu'il  femble  à 
voirquele  Minillic  radoctoii  remarquablcmct 
en  ce  lien  difcours  desmarques  :  Quelle  conue- 
naivcc  &  cônex!on,ic  vouspiic.ont  cesproliibi- 
lionsde  dîfputeauccl'ûpiniaftrcté- Qu'il  forme 
fon  fyllngilme  pour  nous  faite  voir  fon  feus ,  & 
la  poimfle  de  fa  conclufion.  &  die,  s'il  luy  plaift: 
^0;tiC(»>']He prohil'e  la  dtjpMtt,  ejï  tpiKutJhej 
L'i-glijf  RoHiAtue  lit  prohibe, 
J-.lleefi  tloHC  efimajlre. 
le  f.u3  vnaulK-fyllogifmede  fembl.iblemttai!, 
de  mcfmc  qualibic ,  îl  fin  de  voir  la  forte  de 
ccciuy-cy*. 

<)Htcon<]ke  refue,  il  perte  le  hnt.et  vert; 
^^MicoHfjitc  r.c  lç.ttt  ce<}u'tl(lit,il  rejutj 
Donc  quicoK^iifc  ne  jçAit  ce  qn'tl  du ,  il  perle  le 
heuKet  vert. 
Si  ce  difcours  cft  bon  ,  il  y  a  force  telles  vertes 
parmi  le  monde  ,  &  vnc  bien  remarquable  ï 
Vauueri:niais  tel  qu'il  cft,  il  tft  meilleur  que  ce 
luy  du  Mintilie,  Si  la  conclufion  mieux  lirce; 
car  il  y  a  plus  d':ffinitc  entre  la  icfuerie  &  le 
bonnet  v  erf,qu'ci)  ne  la  dcfcnfe  de  la  difputc,& 
l'opiniallrcté  ;  .lins  tcite  dcfcnfe  tft  toute  con- 
ttaiic  à  ropiiuntlictc  i  car  l  lion.nie  opitiiallrc 
veut  toufiouis  dUcutcr,  &  quiconque  !uy  dé- 
fend la  difpuiCratrcHe  le  cours  de  fon  opiniaftri- 
fe.  Le  Mimluc  n'nuoii-il  pas  icy  Ion  entende- 
ment hors  d'halcme  ,  faifant  vn  fyllogifmc  de 
deux  f^ullespropoliiions  ,  &d'vnc  conclufion 
ridicule,  comme  attachant  la  queue  d'vn  renard 
àdcux  v.ichcs> 
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j4ffUcMicnsineftc!     Af  inifire^MrrogtMt  Ut 
mâr§ii€tdcverut  *  U  frmmIiÊë 
Reftrmie, 

CHAP.  LIX. 

IL  eft  encore  mcnicillcufcment  affcre  en  U 
condullon qu'il  iaic£,d  ^nnant  ila Reformée 
pourfiMadoUaitc,  1^:  pour  les  b.igucs,  les  neuf 
jTtari|aetOBntraiicsàceUcsdc  t  Hctclicquiionc 

l'HVMItlTÎf.laCHfcW^WVERlT  eM»  Sjnceritt^ 
le  bon  vfagt  de  l'EscRITVRF  fab(ac,U</««f#*r> 
i'Observance  aux  l'alleurs légitimes, 
nien  cnirc  cux.DeUMit  qu'examiner  ce  peu  qu'il 
diâ,  pourtanDgercesmuques,  ieprouucpar 
Ta  propre  itiudrae  du  ftanoiibitre.  qu'elles  ne 
p«uucnr  aucuneiticnr  conuenir  \  fa  Religion,  6c 
«ils  ainfi.  Quiconque  a  les  vertus  fignihécs  par 
cesmarqucs,  il  faut  qu'il  les  ait  de  tranche  vo- 
lonté :  car  cftic  humbU  conue  ià  volonK ,  c  cft 
cftre  hypocrite;  «ftre  chafte  conneCi volonté, 
c'eftbruflcr ,  6c  ainfi  des  autres  TeRtH.  Oc  cft-il 
que  nul  Rcforroépcui  par  fon  franc-aibittc  cm- 
braflèr  aucun  faicRiii  ne  peut  donc  aooir  aucune 
venu,  ny  aucune  des  marques  fofdidkcs»  Si  le 
Mmidrc  refpond  que  noftre  Seigneur  met  ces 
▼ertus  en  l'amc  des  Reformez:  qu'il refpondc 
encore,  fi  leur  franc-arbitre  y  conlent  ou  non? 
s'il  y  confent ,  ce  n'eft  pas  donc  vn  franc-arbitre 
Ilu<rucnot,  qui  ne  confent  qu'à  mal  prend»  & 
à  mal  faire  -,  s'il  n'y  confent  point ,  il  y  adonc  de 
la  guerre ,  &  non  de  la  vertu.  Donc  puis  que  fé- 
lon la  doâàne  Huguenote ,  nul  d'entre  les  Re- 
formez n*a  fwncaibitre,  fimwiaumal.àlor- 
ruc;l.  à  b  paillardifc,  «C  aux  autres  vices}  ils  en- 
luit  que  nul  des  Reformez  peut  auoiriesmar- 
qnes  de^ertu  t  fi  nul  les  a  en  particul  1  cr,  c  ômcnc 
les  peut  auoir  la  picteuduë  Reformée  en  gc  lie- 
rai 3  faudra -il  fkirevncRefomrfe  fin»  tefoinKZ, 
&Tn  animal  fcp.ucfansefpeccs,  &vneeipcce 
'  fansindiuidus,àguifcdcsld:csdc  Platon  >  Ce- 
tte feule  dcmonftration ,  voire  fans  .  aydct  de  ce 
que  i'ny  dift  cy-deu«ïC,  dttlIuaUwz Hugueno- 
tes, fuffit  pour  réfuter  leMinUbe.  Au  fcrpUis. 
les  preuues  qu'il  adiouftc  en  ccfte  conclulton 
fommaite,  font  fi  Ufches  ,  âc  fi  fwjd";  qu  .1 
ftmble  I  ♦•ir  qu'il  cft  au  dernier  «bbois  de  ion 
ciucndcn  ,cnt,  &  au  lieu  de  proOBjrcesmarques 
par  la  do^rinccônie  il  dit.lelÔ  lefens  de  la  que- 
ftioè,arBBOurtauxpcrfonnes&  aux  maurs,  & 
ce  anec  vnecxtremc  tcpidité.  Par  excmple.pour 
vérifier  la  prcm)ere.aui  eft  l'H  v  m  1  l  1  t  e, il  dit 
que  leurs  Dodlcuts  la  monftrcntenUwoëeltie 
de  leurs  paroles      avions;  quileCTOil»,  teu 
qu'il  appert  tout  le  contraire  par  l'expérience  de 
tous  les  deux?licin.qu'iUenfciçncDi  que  1  hom- 
me ne  peut  mérîfer  eflKeil  «tant  :  Ce  n  e»  p«s 
dciltir.ea  luimilitc.  c'eft  vne  maxime  d  encur 
&  dcfaineantifc.  Pour  la  S  i  c  o  n  u  i.quilvaut 
mieux  fc  marier,  qoebreflcr,  grande  maxime  de 
c  i,  :  ft  a  è,&  i^rand  miracle  que  n'ail  diû  encore 
ou  il  v.uim.cuxfemaricr,qoed'eftremaDgédes 

loups d,a  v,i  arcicnDcflcur. 


Troisiesme  ,  qui  eft  l*  V  E  R  i  t  e'  ,  il  dit 
qu'elle  cil  toute  claire  chez  eux  ,  6c  didt  vne 
roenfongc  Parifisde  trop  bonne  mefure  1  &n'eft 
befoiadcUienaojrcr,qu'eaUHomn:i«it.  Pp'iir 
laSvHccxiTB  ,qafcftb  qaairicrnw>il  dtt 
le rocfmcii:  donne [lourpreuue,  vnemenfongc 
d'auin  large  6c  pcuiic  pied,  que  la  précédente. 
Pourlacinquic^nv:,  (juieftlcbon  vfiigedel'Es- 
c  R,  1 T  V  B.  E  «,  il  la  vcnfîc  prenictciBenc  par  les 
beaux  coutmCtaites,  quelcsPodtcur»  referme» 
ont faia fur rEfcritnic.c'efti dire,  les  corrup- 
tions &  blafphcmcs ,  qu'ils  ont  faift  direilcur 
Bible.  Sccondenicnt.par  la  pcriniflîon  qu'ils  ont 
donné  à  vn  chacun  de  lire  laBible,  ■*  tin  que 
uifqucsà  la  populace  iuge  s'ilsfont corrompue. 
Cet  argument,  non  feulement  nç  vcnflL  point 
la  marque  de  l'yncecicé  en  l'cxpofuiou  de  l'Ei- 
cmurc ,  mais  encore  côfirme  la  corruption,  par- 
ce qu'elle  prend  désiuRCS  du  tout  incompcsens, , 
pour  bien  iuger  de  ce  fiùft  !  Car  commettre  la- 
(.ognoilTluKc  des  intcrprctaiions  de  l'Efcriturc  i 
la  populace ,  c'eft  faire  le  monde  rcnuerfc.mettrc 
les  chars  deuant  les bœufs,coromcrtrc  aux  aucu - 
gles  le  iugcmcnt  des  coulentsj  aux  laboureurs, 
delà  iurifprudencc  -,  aux  cordonniers  dU  pilota- 
ge j  aux  couftiincis  ,  de  r.nclutcâure  :  &  aux 
ignorans,  la  diipuie  de  ia  plus  haute  Icicnce  de 
toutes.  Pour  la  S  i  x  1  es  m  e  marque ,  il  met  la 
patience  de  leurs  Maiiyis  ;  Martyrs  qui  {êfiuu 
ùiù.  bruflcr  pour  maintenir  qu'il  fâlloiteftrefit- 
crilege.poLii  Icmaticr:  qu'il  falloir  maiij^crlcs 
chappousen  Carelme  :  qu'il  ne  filioïc  tecognoi- 
ftre  aucun  Supérieur  :  Axricre'aux  Garamantcs 
tels  Martyrs .loing de l'Eglifc de  Dieu  jcefont 
Martyrs  d'éfer.  &  nô  Martyrs  dfc  Dieu  j  Martyrs 
duDiablc,diaS.  Auguttin.  qui  font  les  Héré- 
tiques. Pouf  la  >  E l' T 1  E  s  M  E ,  il  met  la  hdele 
obeyfranceàl'Efpoux  1  e  s  v  s  C  h  r  1  s  t,  &  ne 
dia  tien  des  rebdhonsfaiaescôtrc  les  Pafteucs, 
les  Roys,&  les  Supérieurs,  à  qui  IeSV8-C«»1ST 
commande  d'obc  y  r.  Pour  la  H  v  1  c  t  1  e  s  me, 
l'vnion  admirable  de  leur  doÛtine  .quieft  vne 
mcnfongc  adinitablc.cftaiu  leur  do^bincdiuiléc 
en  plus  de  deux  cens  fcftcs  difcoidîtes  en  U  foy. 
Pour  la  N  E  v  1'  1  E  s  M  E.la  prompte  cbcy  iTance, 
qui  de  toutes  les  nations  a  cl\é  i  en  Jsjc-  à  la  venté} 
bon  Dieu  quelle  obeyllinceaucc  les  armes,  le 
feu ,  &  le  fang ,  de  toutes  les  nations  rebelles ,  à 
Dieu,  à  l'Egfife,  3c  à  leurs  Princes  légitimes. 
L'impudence  de  cet  eftourdy  ne  fe  mocqucelle 
pas  non  feulement  des  Catholiques  :  rnais  encor 
des  Huguenots,  qui  fçaucnt  qu'il  didl  icy  autant 
demcnfonges.quedepaiolesî  U  cft  vr.y  que 
fan^.  y  p^-nftr,  il  dift  vne  vérité  en  la  venfacation 
dcla'dcrmeie  marque ,  ckuuant  ,^HcJt»ryrtlt 
éttÙêfrtfihétfArdcs  himes  de  fins  bnjfi  condu,,f>  : 
cdaeft  vray ,  pardesSaucticrs  ,Chercuitiets ,  & 
femblablesignoran$,ftiftsDoûeurs non  parla 
fapience  du  S.mdl  Efprit  :  mais  par  lafoliedcs 

Kf,niftics.&  pat  leur  propre  r'^*«"^P"««' j*'^ 
DoâeursdelaVcrité.maisfaux  Piophetcsd*vnc 
fauffcdoarine;  ainfi  ùdis  Akximdie  Chaudc- 
ronnicr ,  exeortmui.ié  p«  S.  Pa"Uommença  a 
prefcher  I  HertCe,  &  t..ire  la  icôedes Idiots . 
Ainfi  l'ail  1400.  Itâ  Bchain  tabounncurengcn. 
tt;Tabîunneurs.niitscju'dfallutdcn^^^^^^^^^^ 
dilmcs  aux  cicr.  Ccquelc  M.njjic ad-ouftc^ 

^u'il  D-v  peut  au.ii  qu'^ncbctei»l'Esl'"q"i.'ft 
Bbbb  iiij 
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Le  PantheoaHi^tgttjeaot^ 


f^s-Tf-Cnn  I  s  T  :  c'cft  vneeuafian  dcrcnarJ: 
AucÀan<doDie  que  I  ■  s  v  s-C  h  k  1  s  t  ne  loic 
frul  chef  Sodoeimn  defoii  Egtife  ;  U  queftion  cft 
s'il  y  A  vn  en  terre ,  qui  tienne  fa  place  ailgoa* 
ucïucmcnt  (piricucl  de  (on  trouptaii  vifiblc  :  ce 
qui  eftaufli  ceiuin ,  coihhie  il  cft  veritiblc ,  &: 
pànaiit  qu'il  y  «des  Roy$  qui  cienneiK  la  mefaK 
place  aux  gouaerncineris  témpovelL  II  liUoic 
donc  donner  i  ce  blanche  non  tkcrÙfiOttptper- 
dus  contre  les  cornes  de  la  lune. 


l'tfltfiCn- 
fhcli^utiit 

TrMii. 

itConftà- 
tintfU. 

iti.JLA»' 

Mji'.ca.fic 

aiter,te. 

de  fiiBOia 

Trininte. 

eefiJeC»- 

iholica  & 

I,  cundos 

populos 

Cod-Mt, 


L\.c. $. 


La  F»J  &  feriu  CithahciHt.çr  I  Hcrefu  ©• 
'JtUâtrinleCalMi»Jiirùt 
Trinité, 

'XHJiP,  LX, 

ÏVfquc"!  ic-y  i'ay  réplique  aux  rcrponfes  cîii 
Mtnifttc  données  (tir  ce  que  lauois  obicdc 
engctirral  ,&  monftréqoc  la  doflrineHuL;uc- 
noct;  cftoic  vil  uuçafin.i:  vn  Pjnchcoii  d'Idoles; 
Dclbriuais  il  mchut  rccoguoiftrc  celles  qu'il  a 
fiiâet  4e  nâtlueiuen  dénudant lesvkill^:s  que 
r.iuuis  dercnuucrtcs,  Ik  pcouoé  en  paiticuiict 
que  les  Idoles,  Si  Idolatn'esPayrnnàaooîenc 

ti'ic!  ti.i'iil  i.ic:s  p.ir  [••■  Di  -ulc  .r.i >:  Lcmjilcs  l'.t  la 
prétendue  rcfo: niée.  Lu  premictc  delcouucrte 
eftoit  en  ttc  que  CiUiin ,  &  les  aoues  ptogcni- 
tcursdc  lcIc  icforii"^c  ,  fiiioiciu  trois  Dîc  js  t-n 
la  Trinité,  le  oicmicr  &  Icpiusliauctnyltcicdc 
no(trcfoy,qti  ils  dedruiCoiententaAt^a'iUpou- 
iioicnt.  le  l'auois  cuidctmnint  Tenfie,nius  le 
Miniftre  s'eft  creoé  les  yenx  ï  l'efclat  de  la  veri- 
tc  ,  .S:  fairt  rel'o'-Utinn  ccnucnabîc  à  la  dernière 
m-irquc  de  riinciic,qui  cft  i'opiiiiai^rcr  en  cout, 
&  dépendre  toai  à  cout  prix  ,  Ac  fûrc  voir  fa 
vaillance  en  rcccuani  des  coups»  Et  pour  mieux 
voir  Cil  fou  jour ,  le  nœud  delaqucftion,  ic  mci- 
ti.-y  le  (onunn'.ic  de  ce  qucTH^'ile  OithodoXc 
iient,£c  aptes  ic  dcfcouurtcay  l  cneui;  Huguenot 
pour  lerefiiicr.  iCeftdonclafoy  Catholique,  en 
ce  tres-fiind  (îc  trcs-facrcmyftere ,  Q^il  y  avn 
Dieu  en  tiois  pcrfonncs,  le  Tcrc.  k  riis,&lc 
j  iimCt  Eipcit }  Que  le  Pcrc  a  engendré  le  Fils,  luy 
'  donnant  (on  eflencc  ou  lubftancc  l.uis  la  perdre  j 
I  quele  Fils  eft  engendré  du  Pere  ,  reccuant  (on 
ciFencc  de  loy;  ÏA  £dtiA  Efprit  praccdanr  du 
Pere,  &  dôFîUi&  ayant  la  mcrmccirencc.  Se' 
que  tous  ttois  ne  font  qu'vn  Dieu  ,  n'y  ayaiit 
qu'VDeelTenceDiuine.  Caluin  a  hxéc  ftmblant 
en  quelques  endroiéts ,  de  tenir  ceftc  foy  :  car  il 
cfcrit  en  fon  Inftitution  ,  qu'il  y  a  vnc  nature 
D  i ui  n e ,  qui  cft  commune  an  Perc  *  au  Fiiç>  6c  ad 

5  Efprii.malse'eftfkeouftanledercceiièmlice 
à  la  fjçon  des  menteurs,  qui  parlent  beaucoup, 

6  perdent  leur  mcmoii:  en  parlant.  Il  le  fnù. 
encote  k  cfcienc  >  &  par  fraude  ,  pour  mctue 
quelque  chofe  de  vray  en  fadoiarincf4u(le,  ic 
en  faupoudrer  le  poifon  qu'il  mené.-  ainfî  parle- 
il  du  Sacrement  de  l' Aucrl  quelque  fois  «comme 
vn  Catholique ,  &  aprcs  il  du ,  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  adoit  bien  dit,  &  remplit  la  coupe 
d'erreur ,  mcflc  de  miel , qu'il  veut  (aire  .luallcr  : 
&  fon  opinion  cft  loufioius  celle  qui  co  1  itaric  à 
la  foy  C]atholiqiic,  commcaucrcfoisi'ay  aducrcy 
Us  C]athoiiqucs,£c  les  adaerricay  tou(îoais(èloii 
les  ocufioas^Calaitt  (toôctienedilénetBeat  qi»e 


le  Fils  n'a  pas  fon  cfséce  du  Pere,&  qu'il  cft  DiÉU  ^>"4e 
de  foy-mefmc ,  &  non  Dieu  de  Dieu ,  éôfbkne  ^  ^l™' 

Î»arlele  Synfibole  de  Nicei  qu'il  reprend  en  cefte  - 
açon  de  parler  :  dcmcfines  le  S.  Efprjt,  Dieu 
deloy-merrac,  ayant  ion  cllcnce  de  ioy;  de  la- 
quelle opinion  ie  concluois,  qu'il  f^ifuit  trois 
Dieuxtccoune  ie  dcclateta^  laqtoft  :  le  Miniftce 
tient  lanwfntcherefe,  te  vèarneantinôiRs  éftre; 
cIVimé  du  tout  Orthodoxe.  Il  conimciicc  doncl 
cher,  &  cTchoiet  contre  moy  dam  le  texte,  & 
fur  la  niaige,  C  A  t  o  m  m  i  mimiMiê^ftj^MH. 
dite  Impo$TVRI,&'  protefte ,  que  i  a  n'ad- 
uicnne,  qu'ils n'cftiment  que  le  Fils  foit  engen- 
dre du  Pcrc  :  mais  toutes  ces  corbctrc$,&  ruades 
ne  i'eruent  de  iicn,qu'à  £ùre  cognoiftte  qu'il  ei^' 
nonvncolirfier,  mais  vn  leiwrd:  ftvn  tenaid 
leune,  ne  fçichant  encore  bien  tufer;  car  il  n'a 
pas  prononcé  quaue  périodes ,  qu'il  s'empochç, 
& fe  manificftc  criminel  ^el'Herefie, &  Idolâtrie, 
que  ie  refucois  en'  Calain:  &  ccspitoc^tionii 
ne  font  que  parades  d*h7pociïfie.  Oyons-le, 
glappit ,  fc  voyons  le  débattre  dans  fcs  filets  :  \\  \ 
dit  ytju  il  ^le  peut  ejhe  ^Hemde  t  Je  dire,  fMtl'efl  '"^'^ 
f,»ce dn  F.ls ^ceUedmrmxltem ,  f«r  vnt  i  "TT. 
dtilnnedete^AtUylenMlparffs  /efM,tes,efcri>nuij  i  pajesi;. 
iffteteFihtietttfiaeJJincede  Jon  Pere.  Il  attaque  ' 
en  particulier  les  Icfuitcs,  parce  qu'il  ne  fçait 
cnco^que  lent  foy^la foy  Catholique.  Apres 

cecy  illeAimiaHfe,dilantqaeienay  pas  refpon- 
du  l  l'argument  de  CaUnn  r  &  ment  auffi  bien 
que  Caluin:  Caluin  auoit  dit  que  les  Doreurs 
Catholiques  ,  s'imaginent  trois  fuppofts  en  la 
Tinait^cbacun  dcfqucis  3  Vnc  partie  de  rclTeiice 
Diuinc.  l'auois  refpondu  qu'il  parloir  contre  la 
vetitc.fans  confciencc  :  caries Doâcurs Catho- 
liques di(èat  ce  que  nous  croyons ,  aoe  celle  ef» 
(êncefùbfiftetoaceenchafque  pcrionne: tonte 
au  Pere  &  non  en  partie,  toute  au  Fils,  &  toute 
au  laindl  Efpric.  Il  mentoit  donc,    calomniait  ■ 
k  mcfme  fu£t  icy  le  Msnilhe.  râatou  audî  ref- 
pondu à  toutes  fes  confequenccs  ,  que  le  Mini- 
ftre appellcinfi^illibles,  qui  font  fcs  ignorances 
infaillibles,  Comme  ic  fcray voirtancoft  :  Se  ï 
mefuic  qu'ils  efforce  de  couurii  fon_l>etçfie ,  Se 
c«Ue  de  CiluiD ,  il  ifenibrpffillé  en  lierëfîcs  & 
ignorances  nouucllcs ,  &  n'entend  pasmcimcs 
les  termes  de  ThcoLofie,  c'cft  pourquoy  il  prou- 
ue  que  l'cdèncedu  Fils  n'cft  pas  engédtcc,  chofè 
quinefuciamaiscaqucftion  entre  les  Doreurs 
entendus  :  car  l'ellênce  Diuine  n'engendre,  n  y 
cft  engendrée  .•  c'cft  le  Pcrc  qui  engendre  de  fon  j 
clFeuce ,  &  le  I-ils  qui  en  cft  engendré  :  &  penfc, 
aueugic  qu'il  cft  ;  que  ce  (bit  leme(me,  dédire  le 
Filscft  engendré  du  Pere.  Se  rciTciicf  du  F;!s  rl 
engendrée  du  Pere.  Etn'ycutiamais  aucun  Do- 
cteur Orthodoxfct^nidiaqDel'dQfence  fiift en- 
gendrée, encore  que  èbils  difent  que  IcFikefl 
engendré  de  l'eflcn**  du  Pcrc,  5c  que  te  S-Êf- 
prit  procède  du  Peic,  f ;  du  Fils.  Il  dit  aprcs.f «'// 
j,t  diftintlion  mat.ijejle ,  entre  celitj  (juiefien^f- 
dré,  6-  ccImj  qui  eK^endre ,     ^weji  t'egèH»  d» 
Ptre engendrait  l'ejjtnct  du  h  tl<,e!les jerciet  vrâje- 
meniJimiséet.  Panure  idiot ,  il  roule  touûonrs  la 
boule  de  fon  Ignorance.  Il  y  a  diftinâion  entre 
les  perfonues:  mais  non  en  l'eidèocc,  qui  n'cft 
p.ts  eiigciidrép ,  mats  donnée  du  Pere  ail  nls,  fie 
communiquée  du  Pcrc  d:  du  Fils  au  S.Etprit: 
Enfoininc  il  va.  il  vient,  il  chancelle,  il  tombe; 
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il  (è'releuc,  &  rciôbc ,  îs.'  :  «  ! ^^mi  en  <]ueUc plage 
de  mecl'ci^uif  de  Ton  catciidcmcnt  Hotte.  On 
voie  lèulaDent  qv'il  vent  dire,  que  le  Fils  n'a 
point  Con  cffur^c  du  Pci  c ,  m.Tis  de  foy-nicrmc, 
comme  aufli  ic  ii.  i.:ptii,  i^ui  cil  l'hcretîc  Se  Ido- 
lâtrie de  Caluin  :  &  ceU nonsfulfic  i  pour  mon- 
{ltecqall£uâtroi$Dieux.enlaTciai^,  cc^ue 
ie  vay  dedoictàtpendeniots.' 


Cdhitt  fjf  U  MM^tiprtiiajtféUStnù 
t)itfixen  lu  tres-féiiitîe  Trinité ,  dr  qu'il 
dtfirMiii  Uf»y  de  ce  Afjjlm. 

CHAP,  LXI. 


IE  réduits  mon  areatnehc  ea  catoinei  :  Qui- 
conque diaqB'il.y  a  trois eflencesDIain es, 
diftindles  cil  blaindlc  Trinité,  il  fliit  cioisDicux 
enicelle  :  Caluin  &  le  Miniftrc  apics  luy  ,  di<a 
qu'il  y  a  mis  elTences  Diuines,dillinâesca  la 
l.iin£lcTriniîc:  Donc  il  conllituc  trois  Dieux 
çniccllc.  La picuiicic partie cft  euidenie,  &  le 
Miniftrcla  croit  fans  aifllcL-lté:  &:confellc  que 
qui  Êtiâ  crois  elFcnccs  dilliadcs,  il  coullituc 
trois  Dieux:  Qn; Caluinfàcetroiscirenccs.  &: 
le  Miiiiftrcauccluy ,  qui  cft  la  féconde  partie  du 
difcours.ickpcouue  par  cux-mermes;  quicon- 
que di(fk  que  le  Tils a  fon  cflcncc  de  foy-  mcfmc, 
&non du Pcrc ,«e qtteleS.  Erpritafon eflencc 
de  foy-mefine ,  &  non  dal^cK»  &  du  FiU^ay- 
làfnit  crois  cffcnccsDiuincs  :  vnc  duPcKtVne 
du  Fiis,  vncduS.  Eiprit  ;  Or  Caluin l<:diâi& le 
Miiiidrcaucc  luy ,  tenant ,  que  c'eji  VHtdaSrine 
deteflable  dt  craire,  fm  U^Ui  éUtfim^mtÀ» 
Pere,à-noiidefoj-mtfmti.l\^mlBl&tàont^Çt^n 
&  doilrine  .qu'il  faiil  trois  elfe!!  ces  Dm  in -s  di- 
ftinâcs:cat  fi  le  Fds  ne  prc'd  fon  elTcncc  du  Pcrc, 
il  feut  qu'il  la  pténc  de  ou  foy.ou  de  quelque  au- 
tre :  fon ellcncc donc neft pascellcdaPcre? elle 
cft  donc  diueife,  le  mcfme  fautdiredaS.  Efpnc. 
&  aitifi  chaiquc  perfonnc  aura  fon  cdcncc  di- 
ucrfc en  nombre, &  feront  trois  tlfcnccsdiucr- 
fcs,Confcquencc que  Beteafon  bien  entendu. 
5f  parce efcritdifcrttment.  q»e  fejjeitc«  DiMtiu 
ejl difiinlie reetlimetit ,&àU  vérité ,  & Otnete- 
ment  en  troù  ferfonnes  :  c'cft  à  dire ,  l'e  (îence  Di  • 
uinc  du  Pete ,  cft  diftinûc  de  celle  du  Fils ,  &  cc- 
ftc-cy  de  cdlc do  S.Efprit  :& le  Miniftrc  appel 
l.mc  ccdc  al!ci:iuc:i  f.iuflcté  ,  eft  fÀaflàiic  luy- 
roefmc  :  car  ce  lont  les  propres  paroles  de  Bezc. 
S'ily  a  trouclTcncesDimncs ,  il  s'cnknt  par  ne- 
ccfliic ,  qu'il  y  a  trois  diuers  Dieux  :  car  comme 
accorde  le  Miniftrc,  oùfewouoe  l*eflcncfc  Dilli- 
nc,  ic  uuuuc  Diciî  :  tout  ainfi  que  où  le  tiouuc 
U  nature  dvii  homme,  le  tcwuucrhorawe  ••  &: 
o&ilyairoiscflences  Diuincs ,  il  y  a  nccctJ'airc- 
ment  trois  Dieux  dii^infts.  Que  vcuc  donc  fi- 
gnificr  le  Miniftic,  quand  il  dit  qoefe trois pcr- 
fonncs  font  conlubll  luicllcs ,  &  de  n^efn-.c  cl- 
fcnce  î  C'cft  qu'il  ne  i<iait  ce  qu'il  di<S,&  ne  s'en- 
tend pas  foy-mefme  .ou  qui  eft  plui  vray  fcm- 
blablcilvcutdirequcc'cftvnc  mefme  circnce, 
non  en  nombre  .mais  en  efpecc, comme  trois 
hoininct  font  de  ir-cfmc  nature ,  c^'  ('e  mcfme 
cncn«,oon  en  noipbrc,  mais  en  clpccc ,  qui  cft 
l'Hcreâe  dcsTritheites  ,  fabricatturs  8e  trois 
Dieoxindiuidos,  &  nnli  iàit-il  trois  Dieux  en 


Monibrc,  comme  trpis hommes  font  trois  hom- 
mes ,  detcftable  hcrclle ,  &  Idolâtrie  vrayciDcnt 
Payenne:  car  faifant  ces  Crois Pieai,<lle6ift 
trois  faux  Dieux,  Se  trois  Idoles ,  rcnucrfe, 
non  feulement  le  myfteie  de  la  liinÛc  Trinité, 
d'vn  feu!  Dieu  &  trois  perfçnncStMâilcococe 
la  vcritcd'vn  vray  &  féal  DiKti. 

Il  afeniuit  de  la  roefme  doârine.queleFîb 
n'cft  non  plus  c:r:;-iitiic  b  Perc  :  car  comme 
tics  bien  atgumcioiC  S.  Athanarv.',iî:  les  anciens 
Peccs  contre  les  Arriens ,  il  ne  fe  peut  dire  que  le 
FilsToïc  engcndrédu  Pcreis'iin'aenfoneuèace 
dciuy  :  par  auifi  Calirin.defttiiiét  lenombcc 
des  pcrlonncs  Duuiir'i.&  le  myftcrc  dclalainâe 
Tniiiic.  Le  MiiuUrc  donc  ncdeuoitpastantfài' 
re  du  mauuais,  criant  conCtenioy>.ffiriMr4/ff«(^ 
defe^erwt  «wf^rr,  parce  qoe  i^aoisercricVqtie 
félon  la  doiftrine  de  Caluin, le Fibn'eftotc non 
pluscngcndré  qiiclc  Plic  :  fi  ce  fidon  pouuoit 
dcuenir  homme,  &  ie  icci;2,noiiUc,dtiiuoit 
ignorance  maudite  contre  ibyiiiclmcypoucn'a- 
uoir  treu  ny  l'antecedeqt,  ny  U  confci^ucAce  ne- 
ccflàitedeceniaaditUa^lieiiïe. 


I nef  lies  de  Cétluin ,  philtfiphttnt  eu  natttralijle fur 
U  Jdincte  Trinité.  S'milititdet  dei  PmSf 
faurfAciltier  Uffj  de  ce  Mjflerét 
Jgunutte ,  er  immùeftitdit 

j^IiMijlre. 

CHAB,  LXII. 

OR  C.iluin  voulant  ptouucr  que  le  Fils  n'a- 
doit  pas  circnce  du  Pcrc^vlbirdccct  argu- 
ment à  fonndtlîsinutnciblei&le  Miniftre  le  ic- 
manie  ,  comme  tel  :  Si  le  Père  a  engendre  U  Fils, 
luy  lUnndMt [en  ejfence ,  «tt  il  luy  d  donne'  eu  fArcte, 
tjn;  riî  forcer  vu  Dieu  udemj  ,  G"  dcjchirer  VjI.u-  j 
nement  l'ejjeiice  DiHine,  oh  le  Pere  I'm  reteuui  r-nu  ' 

efldemeitri  Dieu  -,  I  e  s  v  -  C  H  R I S 1 s' f , 
ne ftr*  qi^v»  Dteu  fi^urMtfjà'  vn  Dieu  tituLure, 
&  ce  dii£ï,  concluoit  que  le  Fils  n'aitoit  pi'int 
l'c:îi.Tn  du  l'crc  :  c'tll  l'.ituv.cctknt  ,  &:  les 
coalcquciiccs  infaillibles,  aui'qucllcs  le  Minjftre 
dit  que  iep'ay  ccrKonda  :  mais  il  fc  ttc^mpe ,  Se 
veut  tromper.'  ien'auoisque  trop  rcfpondu .  s'il 
cuft  eu  les  oreilles ,  ou  les  yeux  en  la  tcftc ,  &  la 
confciencc  au  caiir  :  Ma  rtfponle  t  ftnit  celle 
qu'auoitfaiûfain^  Atiianalcanx  Ancns,dilaut 
qwlePerm'eltfiilneQnjidiMtJîo»,  «j  k  fAfien, 
C-qu'ilne  f»itt  fMtntenire  iey  U  liffeftàepieu 
en  façon  hnmdine^car  Dieu  n'efr  fdstommtfhom- 
me-  Caluin  donc  nuMillrni:  par  ion  argument, 
qu'il  cftoit  nô  lldele Chrcftien ,  mais  vn  oigucil- 
leiix  Sop'ilfte,me(brant  par  tciglcs  de  la  nature 
vnc  gcncr.,[ion',  qui  padeinBiMment  lacapacitc 
des  Ànges,&  de  toute  la  nature,  ne  fe  fouuenaht 
deeequelcProphctcauoitcfcnt.  rAmmerit 
Jk  fenerdtigm}  C'cttoit  ma  tcfponic,  qui  cnici- 
giVoit  que  le  Perc  n'aiioitpasdclcl.irclon  circn- 
ce en  engendrant  fon  Fils,  mais  la  luy  auoit  don- 
rcetoute,larciei-.anc  ncanirooins  tente  :  &  le 
Pcie  ,  &■  le  FiU  lauoient  coiinvui  ioi  i.nite 
auS.  riprit,* retenue  toute  chcit  lUx.  Cym- 
mcni  (c  peut  faire ccla»t)ico  Icfçilt  Se  leëi^, 
c'cft  àiunis  à  croire  ce  qu'il  n<  us  <iâ:,Se  non 
vouloir  riicloirc  rinuuci.fuco'vn  A  jundoiy- 
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fterc.dans  les  membranes  ic  noftre  ccnie.iu. 

IcmcttoUicsadius  que  tionnoicnc  les  Sainds 
Pefe$,Jkt*ccrehericy  les  voycs  de  laïucuce.ny 
aux  airivsnru'clesJcnoftcefoy,  laquelle  vap  ir 
deirus  lanauirc.  Item,  les  fimiliwdes  qu'ils  ap- 
portoicnc.noii  poiircgalci  k  -nyfterc.quc  niil'C 
:  ■  #  V  *'<^    j-,  (nilitudcpcui  cnletncnt  nierureE,cftât  rnco  m- 
'l\*Jl..  \  prchenfible,  mas  pour  enfadUtcrUciceance  : 
L'v  m-  à".  CCS  finiilitu  Jîs ,  c(t<MtoeUe^  premier 
Concilcdc  Nice ,  qui  Uprcnd  At  kloroierc ,  U 
nionftre  que  comme  U  lumière  engendre  U  lu- 
mière ,  fans   diminuer ,  ain  iî  le  Pcteaenseadcé 
fon  Fils  de  fa  fubftan  ce ,  fans  diminTitioti  «Ticefle, 
&c"cri  U  tf:iz;i1a  m:;raac  Concile  au  Svmbole, 
I  E  S  V  s-C  H  R 1  S  T  Filiie  Dui*  viiqMf,»e  dm 
Pert  ,  iMmitre  dt  l^l^mierr ,  vrtj  DitHdevr*j 
Dieu.  L'autre  fimilituJc  cftoit  prinfc  du  Maiftre 
communiqa.uu  toute  fa  kicncc  à  fon  difciplc. 
DmUStur  ]  •okccncoïc  à  pluli  -iirs, l'ius dcfchct  de  U fiLtie, 
iimmhai.  l^e  jaqueUe  s'eft ferui  S.  Bafilc.  Silc'Miniftre  cuft 
fH49t(k  |{cu4;ecy,&l'ei]ftbienentëoâa.iirefaftpo<Eble 
'"lufil  in  'g-»'jé  de  mciiiir.  Se  macciifcr.qaejenay  pas 
;  !i«T».c6'i*  tdj>onduàr-rgumcntdeCaliiii)  :  ncuftpascf- 
j  %jl)eiliin.    cnt.  A' c dfHoii- il p.u  reffundre  aux  itnji^fttctt 
■]  Auuoi,  ac  .  fafdiUiyiei  ^i*t  C^mimtmrteiittUe }  Ec  n'cutl  pas 
amoncelé lujr  merme  !e»  confequcnces  qu'il  a- 
o«i>V»/-  nv'"ccl!c ,  tomme  font ,  qu'il  s'entuiuroit  que 
m  tatf$ti  i'cilciKe  du  Fils  ne  feroû  que  pordon  de  l'eflen- 
Àiétkmijlf*  -ce  du  ^crc;  que  le  Fils  n'aarotc  point  vnemefiâe 
cflence  ;  qac  le  Fils  fctoit  Pieu  piremprunl,  & 
lesauucs  ai>ruidicez  tîlccs  au  mcftier  de  loti  ccr- 
ttcau  mal  monte  >  marques  de  fon  ignorance ,  8c 
non  coofeqaeoces  ic  U  doârine  C^bob<[ue*  de 
laquelle  il  nesWoitrien  decoaccela,  ainstsat 
k  côtrairc  :  car  fi  le  Fils  »  toute  l'cfrcnce  dn  Pcrc, 
il  n'en  a  pas  donc  vne  portion  :  il  a  donc  mefme 
e(lènce,ileft  donc  Fils  nacucci,  &  fon  cllence  cft 
à  luy ,  non  cmpniiucc,niais  naturelle  :  Se  s'il  euft 
cil  U  iciencedc  Dieu ,  &  la  con(ciencebonne,au 
lieu  qu'ila  dit.qu'on  chargcoit  ce  fainiH:  homme 
(entendant  Caiiun)d'vn  blai'plicme  efpouuan- 
table, comme tll  di&te,  qnelcsperfonncsde  la 
fii'idlcTtinuc,  ne  font  quercfidcnces,  il  euft 
condamné  cet  lionime ,  non  feulement  comme 
uci-indigr.edu  titre  de  SainCt ,  mais  tres-diene 
de  la  peine  &  ignominie  d'vn  hereflatqae  abo- 
minaole  >  8c  fe  raft  bien  gardé  de  dire ,       it  ne 
ffdji  Mccufer  Célitifi ,  [■*>:  i  m 'mf errer ,  oh  en  ifna- 
rtHtUl  grofieres  t  eu  c:i  cjUmnies  «homindhles: 
tant  eft  hardi  par  fon  Ignorance  Se  prcfomption 
ce  ieuiie  furieux  Rcfomic  ;  c'cft  fans  doute,  qu'il 
auoit  prins l'aucttin ,  dequoy  il  n'auoit  fccu  rcf- 
pâdte  à  ce  que  ic  rcprochois  à  Calutn,&à  Beze, 
ne  faisâc  que  fuir  &  ruièr»  &  m'apottâcicUcttde 
cet  impofteur ,  où  il  padeen  Ortnodoxe,8clkn- 
tant  les  lieux  ^uc  ic  luy  obicftois  ,oî;  il  dift  tout 
le  contraire, &  dclcouurc  (un  opinion ,  félon  fa 
fraude  ordiiuirc.commei'.iy  i.mc  cy-dcfTus.  Or 
qu  ilfnroe»  elci^me.  ic  morde,  donnant  des  grez 
8rflesde(ën{n,ottï11ne1es  a  encore,  qu'il  pouf- 
fe fon  groin ,  &  fa  liure ,  fi  hut-il  qu'il  confelfc, 
qu'il  fai  A  après  Caluin  trois  Dieux ,  qui  font  les 
trois  anciens  lupins  Reformes,  cemoulez,  &c 
rcfondusàleurfcmHance,  fctenans  leur  place 
au  l'atitheou  de  Uprctenduc  Reformée ,  auec 
vue  inOgnc  &  bla(pnemaote  roocquerie ,  contre 
Dieu  &  contre  ceux  qui  adioiltfteatfoya^xinw 
poftuesde  cesblaiphemateon» 
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CitUmHut  &  imfofinrtt  du  Miniân  tOtr  U 

ICy ,  deuantque  paiïcr  outre, ic  vérifie  deux 
ou  trois  accufation$,dontic  chargeois Caluin, 
que  le  Mioiftce  appelle  calomnies  &  impolhires, 

cf^ecme  commet  vue  minfirueufe  f^uffett ,  faifnni 
dire  .1  CaIhih  ,  ijHt  U  nom  de  D'en  eftjpeiipedM 
Pert ,  entant  qu'il  ejl  commencement  dt  Desit,n»B 
p44  en  dannant  e^ence  k  (in  Fils  &  kfin  E^rk» 
comme  cesfdntajejiiej^éAiUent ,  mMitdnngurd  Ai 
i'trdre.  I  auois  allégué  ces  paroles  de  Calam  pri- 
fcs  de  fon  Inftitutiô,  liure  {îremier,cbapitte  trei- 
zieime,(èéHohvingt-ii]fki(nw,  iilcmn^  que  | 
blalphematoirnv.em  il  cj'.fcignoît  que  le  Fils  '  »«*. 
cdoïc  Iculcniciu  appelle  Iils,  à  rai  fon  dcl'ordre  psgtiK. 
desferftnnes  ,6c  non  pont  eftreen|61rc  du  Pcre, 
&qftc  Tupcibem^nt  ilappelloit  fantafquesbac 
\>illilrt tons  les  anaens,  qui porloient ,  comme 
parle  l  Eglifc  Catholique  ,  àf^auoir  que  le  filscft 
fils,  &  appcllé  fils,  non  pour  raifon de  l'ordre, 
mais  parce  qtfil  eft  engendré  du  Perc  qui  luy  a 
donne  fon  cïTcncc.  Comment  donc  luflifie  le 
Miniftrc  fon  maiftre  Caluin  ,  &  nfaccufc  de 
faufleté  >  C'cft  en  parlant  Latin  amneft  cou» 
ftume ,  Se  diûùnulaut  toM  le  paiTagenrinof  al- 
légué ,  8c  mettant  d'autres  paroles  tii&s  dfVn  aa« 
trc lieu  de  Caluin. lien,  dift-il,  çwf  Cttluin 
fA  rie  eu  cefle  forte  :  jlttjm  non  otfimant ,  quamnit 
Dei  nomen  filio  qutquejlt  commune,  UmeniiSi'  l- 
\iy}i  :  Pturi  UueriHm  «Jcribi,  quia  fons  efl  & 
princifinm  Deittitû,  vt  notetur  fimflex  ejfentié 
vniui.  11  allègue  donc  vn  autre  lieu  de  Caluin, 
&c  pallc  ccluy  queie  dtois, auquel  il  failloit  rcf- 

[londte:  y  euft-iliamaisieni^d.  qui  fit  plus  ma- 
iciculcmentle  renard.  Si  neahtir.oinsp'.usniai- 
fcn\cnt  que  cet  homme  ?  Mais cft-ce aller  lyncé- 
icn.cnc,  ou  le  inocqucr  do  mtmdecn  voedif- 
putc  de  Religion  ?  Or  puis  qu'il  veut  du  Latin,& 
qu'il  ne  peut  entendre  le  François,  que  i'allc- 
guois  .qu'il  oyc  cncor  le  Latin  de  fon  nulftrc, 
refpondant  mut  à  roocau  François  par  nioy  al- 
Icgué.&qaUdiâreftRruppofé.  ^odo^cinnt  \  ^'^''^'  _';î 
(d;cl  Caluin  au  mefmc  lieu  de  l'inftituiiô  Latine)  '"^ 
Chrijtunf fi proprie Jtt Detu^filinm  Dei perper.*m  Umiz. 
voc*rii  *«•  n^fimt^^i*  ft  vni^ftrfom  Gchcm. 
mI Mter4memÊpitntti9, nomen Dtimu^timitidt-  |  ii)4'  P" 
finififfedreflnngiéidPfitremt  qntt'enm  Deitâlû 


efiprincipinm ,t>iin  rU'atiiVuio  vt  fAnaiici  nugan- 
tur,fed  ratione  eidinûi,  Ccftle  riiermc  palfage 
mis  en  Latin,  de  manière  que  comme  au  Fran- 
çois, ainfi  au  L.itiii  !c  iiam  de  Dieu  eft  propre- 
ment duPctc ,  klou  ccblal'pl)cni;ucur,  «S:  U  fils 
n'cll  appdléfils,  iinon  à  railon  de  l'ordre  & 
oinfi»  comme  ie  difbis»  en  vnParlcroentlerc- 
cohd  Prdîdenc  fera  appelléfils  do  prenûer  I  cafr 
fc  de  l'ordre.  Si  d'vn  coftcan  a  horreur  dcsblaf- 
phemcs  de  cet  hcrclîarquc,  certes  on  doit  encor 
dcteftcr  l'iitipudécc  8c  1  opiniaftreté  de  cet  igno- 
rant, qui  ofe  défendre  dc$  blafphcmes  fi  atroces; 
nier'vnevcriccfi  patente,  &  mappcllefcaloini 
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ntattot&fiufraiK,  dequojr  icdcfcouurc&sc- 
cnliè  U  iMiitecie  &  ÊHilIcté.  rauoif  diâ  encoc  ca 
TMoIttrie Huguenote»  qucCalaiiiaucntercrit; 

qu'il  dcfiroicqiickv  nioc;  t'.c  Trinité',*/*/^»;», 
Pbrsonne,6c  IjYfaJfAje,  Fullciic  cafeuelis,der- 
quels  coBtcs-fois  les  fainâsPctesVcftaientvti- 
ieroentlèniis  contré  Usanciis  hcredques»  com- 
me Calui^roerme  confëlfê.  Uj  le  Minilbe  Ce 
cabre  coiitcc  r.ioy  &:  d.d ,  .1/.;:;  .^//y  net'^wmu- 
ràdtCimfmitme  cuta.nme  [i.tr  I.i^ucîle tUdittiite 
4uei^C»tHbtJUv»HloirtjH'tliief>*t  plutmtmoire 

hjf»ji-«fe,  vtH  '^tu  formtitmnt  fi  littix  mejmes 

tjH'd  LStt; ,  d  cifi  i.imnc  tOiU  CCH.v  ijuiftnt  Jifficul- 

tt  de  iti  vtitUirddmetire ,  (j  les  tient  ptmr J^/pens 
de  fhm§»  é!AnM ,  gt  dt  Sabetiùu  ?  Voicy  les 
propres  paroles  dcCaluin:  /«  voniroù^  did-tl, 
parunc  de  ces  mots ,  <]M  ihfuffemt  tnftHcltt ,  mej- 
«HHânt  ijue  cCjle [oy  ,fnt  en  tout  le  ntitnde ,  le  Vere, 
U  Fils  fit  faiitit  LAritjwt  v»  Dhtt.  Et  en  plu- 
fietus endroits,  u  reiette.  aaflibUrphematoirc- 
ment, que fiipcrbcmcnt  le  mot, Trinité.  Eu 
l'cpillrc  aux  Poloniiois,  Com  troyei,  en  DieM, 
c'efi  k  dire  y  tu  U  Tnmte  ,uoiu  le  leietions,  kch 

tout  prtfmt.  Et  U  tnefînes ,  Ctfte  prttrt  rtcimï 

commttnemeiit ,S K\Vi<:  \.  s  Trimte'  ^w/^w/  Dien, 
éiitpit-idenoHiy  ne  me  pl-i'jl  potat  é'  jent  du  tant 
p  barltarie.  E(t-ce  impudente  calomnie  mienne 
d'auoir  accofê  Cainini  ou  ignorance  &  malice 
'  impudente  du  Mintftre ,  de  m'acculêr  comme 
câlomiiuiciir  impuJcnt  î  Et faucnotcr,  quci'.i- 
'  uois  mollis  cucotc  dii^  que  ne  porcc  le  ceztc  3'c 
Caloin  .-car  ayant  luy  loué  les  Pcjcs,  dcqiioy  ils 
auoicntdexttemcnt  vfédecvs-raots ^  THinite  , 
éc  des  autres,  pieferant  en  fifi*foniugenier,tà 
tous,  l'j      t.i.jLt  doubtc  Je  conJiimntr  ce  qn  lîs 
auoicnt  lugé  bon ,  &  «.k  le  conu^dircloy  n"  f- 
me  >  rciettant  ce  qu'il auoit  «pprouué.  Lk  mcf- 
mcs  le  Miniflrc  continuant  de  n'accoler»  Se  dclF- 
fcndrc  Caloin  t  ^ines'ep>*iùf«m«rttJttuUH- 
tage,  dic-il ,  ^ne  Rn  beame  ofe  charger  et  fa$M£i 
hommedtetbla^heteee^uMAMiMtt^  IfSfir-^ 
fonmtt  dt  UTriniti  ne  fikM  immwtp^iteeer- 
taiites  reJîJences  en  l'ejence  Ditiine ,  comme  trois 
diitersHandt ,  vu  trtsi  periuit ,  en  vne  pièce  de  hoii'i 
CAroH  l'd-il dicl  ic  'jsM  prie  ?  C'cfl  en  foii  Inftitu- 
(ion  où  il  parle  Maii:  EttprtmitrliiHt  i'dffeUe 
ftrfimUt  vnt  rtSdence  tn  l'tftMU  de  Dk0 ,  bu^teSt 
eflant  rappertee  aux  autres  ,  efidi/liufte  d'huée 
icelletf  d'vnt  propriété  tnctmmumcable.  Lequel 
palTàfjekMiniftrc  cite  icy ,  6^  n'a  ny  confcicncc 
nyhome»ciuiiileft  malin  0cimpadÀ*dc  mettre 
SvBSisTEMci  pour  Rbsidemcr,  &corron(prc 
mcrmeslc  texte  ilc  (ou  faiiicl  homme,  pourdef- 
fcndrefonblalblicme  vrayement  dctcftable  :  & 
fiez-vous  à  tel  pland  ,  Meffieurs  les  préten- 
dus Refoimez  ,  qui  k  teoeà  pouc  Palicar  de 
vos  aioti. 


843 


Del  l dtliurie dn  vieil  litpiter pecheMr,reMetufeMèt 
MHeftftm^iliie  en  l' H H^uenatifme^méXimê 

de  CMimm  rtfmtt* 


> 


Lxir. 


I'AuoismonftréqucIc  Diable  auoit  de  noftie 
temps  forge  pjr  la  malice  &  miiuftere  des 
Miniftics,  vncidole  fieldotacrie  plus  detéftable 

quccellcdu  vin!  lupucr .  G.a  ic  :]u'il  auoit  fait 
enfeigntt  par  ks  Payeus.cu  celle  IdoLuric  vieil- 
le ,  pottoïc  feuicmcnt  que  ce  lupin  cftoit  vn 
Dieu  abandonné  à  toute  lotte  de  paillardifc,qui 
cftoit  aflcz  &  plus  que  trop  ,  pour  tendreles 
hommes  hardis  à  mal  fàirc  ;  ayant  pour  patron  le 
plus  grand  des  Dieux:  M  lïilafaiacnfeigncr 
par  Calum,  &  autres  fiern  ;  ippoflscnccftcnou- 
ucllc Idolâtrie, que I^eue&  .„ihcuc  dttouiics 
péchez .  qu'il  les  ordonne ,  &  commande  &  que 
■  les  hommes,  &  les  D;..Llts,  ne  font  qu'iiiftru- 
]  mcnts,  &  exécuteurs  lie  ùs  volonicz.&ordon- 
j  nanccs.  Idolâtrie  la  pKis  '.':>)minable  que  l'Enfer 
vomit  ianuis  entre  Icshi'rrti-ies;  car  eue  anéantit 
I  tout  \  faiâ  ,Ubomé ,  li  ;>  li c  puiflànce,^  Ma- 
(  icftc  de  Dieu  ,& induit  iti  hommesàfe  précipi- 
ter, &  vcauircren  toute  itn  :j  d\.bonunation,&: 
I  .iptes  aooir  iett^lcs  hoiiibUs  fanmoct  d'vn 
\  profond  Athei (me ,  ils  vcolit  qu'on  aoj»  qu'ils 
j  Icruent  Dieu  >  le  mocquanc  anec-vnc  inligne 
fraude ,  cruûuic,  &:  blilpheme  de  fu  Maiellé.  Or 
IcMinillie,  comme  Caluin,  taicltede  couuiir 
ceeDemon  horriblement  noit»  &diSbrme ,  & 
amatsnr  de  ténèbres: il ctiea  comme  decouftu- 
nKil1ciipofture,àUimalice,  i l'ignorance, 
fàiûde^  traînées  ferpcntiiies  Je  paroles  lîfilan- 
tcs,.k  des  tovus de Ubyiiiuhc impliquez, pour 
fouftcnir  à  toiA,  &  builTun  couucrt ,  iadoârinc 
D!,)bolique  de  Ton  maiûrc.&laftcnnc  ;  mais 
1  cfperedclc'dierpar  l'a  propre  langue  de  Tes  té- 
nèbres, ^:  cac!u>[s,&  vcuiier  p»r luy-mefme, 
Ccquei  auoiseuidcînnicJK  vérifie  pat  manifcflcs 
arguments  en  Calir.n ,  &  .iux  autres.  Il  nie  dune 
de  parole  que  Caluin  iàce  Dieu  autbcur  du  po- 
che, &  en  efiêA  il  louftient  lôn  crime ,  fortifiant 
les  maximes  tenues  par  luy ,  qui  conciciuient  c: 
mciïncblarpheine. Vnedcces maximesill,  ^«r 
Dnu  ne  permet pM  feulemem  U  peehe\  cemm(p*r- 
UKtltsDaQeHriOni>ùd»xeSf  Huut  te  vett^tM- 
grte^  Vtrdttmty  <^  furrtfit,  Cequcle  Minilne 
cor.firHic ,  difaiit  que  permcttre,&:  vouloir,  c'cft 
tout  vn  :  Comme ,  dit-ii,  f>  drceftée  Dieu  permet, 
ne  feufuit peint,  ut  ^»'il  à-  v;ur ,  ^  le  detrete,  & 
l'ordonneiemhien^tieqMel^MetbtJipeMteflrefeiSe 
centre  fn  volante ,  (p- p^r  confetfuentcemre  faputf- 
fiuice:  Doârine  du  tout  coutraiie  à  lafiui,ûe 
Efcriture  ,  comme  ta  conlequcnce  k  la  vraye 
Logique.  Lafair.fteEfcritnienous  cnlcigneen 
mille  lieux  ,que  Dieu  cft  tout  fagc^dc  tçnibon» 
&qu  ilnevcutpoiniIepeclié,  qui  cft  wcficft 
de  folie  &  de  rr.ilac  :  c;u'il  le  prohibe ,  qu'il  le 

Ïunit.  par  lojx  &  par  liipplices ,  J'ou  s'euluit  en 
onneconlêqueace,  qu'il  ne  le  veut  ny  1  oidon 
ne,  m.iis  neanimoins  qu'il  le  permet: vpulant 
laiiicr  l'homme  ouuter  feîpn  le  priinlej^e  qu'il 
luy  adonné  de  fiancnibiuc,&  faire  bien  Ci:  m:|l, 
pour  en  rcceuoii  ou  laUitc  ou  chail»^><-i  i-^'^* 
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llice  :    tic  faiitpas  inférer  pour  edi,qi»c  quel- 
I  q,;-  chod-  le  t.icc  contre  fa  volonté  puillaîicc 
I  U.Am:  caria  volonté  a  cfté  de  ic  pcnmurc, 
;  c  Korc.]uerapuiflancclcpeufte;«i'elcher.D.cii 
'  doK  lu-  v.tic  pas  Icpcclic.  moi  ;is  il  l'ordonne, 
i  Cett;.ti:ixi.i)'.-n<'-t'^urmtlc  pi.micr  argument. 
'  pour  (biitU-iiU  mon  aîLaio  1,  que  le  Mmiftrc 
ap,icUc  idipollurc,  k  calomnie,  &  monllrer  que 
Ciluin  Fiîft  Dleoâtttheut  du  pcchc,  &lc  Mmi- 
'  ihe  .^pr^'  luy ,  quoy  qniIfccacl»e,&ioucfon 
rooU  icrricr  ;  le  t^pis  Je  la  Sccne.  Mon  difcoors 

&  «rjinut  u  pèche  ,  it  lefaiaAMthemr  dtulHj  : 

Donc  il  le 

ofïtion 

4iix4»«i«to|  ncpcut  clhc  aêradaouéc,  vcuquc  leknscom- 
miin  cnfcigac  que  lajcaufe  du  pcclic  cft  la  voloa- 
I  :c  :  P^cquoy  fi  Dieuvcuilcpecbé  »aiiu  l'arrcftc. 
&:  l  jï  Jonu« ,  il  s  enfuît  ncceflatemeni,  qallen 
cftl.icrak  .ïc'!'.i  '- viir  :  P.irquoy  11  cicnc  que 
Dieu  »cui  Se  otàonnc  le  péché  .  il  le  faidlau- 
thcur  do  pech*.  Le  Miaiftre  fc  faidk  icy  vu  trou, 
pjoi  le  mctttcà  couucrc,  dtfaïu.que  Dieuvent 
ej»!  lej  maux  nrruieit  ,H»netmm«m*Mx ,  ma» 
commt  biens  -.hoh  com/uep.-  hez.,  m^U  cor»  „'  œu- 
mres  Àe  f*  iM}ic€.Qe!\t  euafioa  cft  v  a«  rc.wtdi  etc. 
contenant  vue  «lidcntecoflBtradiffioB:  car  file 

f)echceft  toclloars  pechc,  leUtrccin.larrecin, 
'adaltue,  adultère  :  comment  fc  pcuc-il  faire, 
^ue  Dieu  les  vucille  encaacqoebieM ,  &  entaue 
q.i'œtiares  de  fi  luftice.  vea  qu'il»  nep^uoent 
clUciiy  rvnjuy  i'auttc;  antretnentilsneTefoieni 

E*ip«^he»îSiqueUpVii  JiCoitq  le  DiCuafaift 
scendbcWt  non  coninie  tcucbrcs,  mais  comme 
lait«ere;qa'iUdeéU1atmete,  noacommclu- 
m;erc,  mùs  cammc  tcncbrci ,  ne  Jirotc  il  pas 
dcscoiuradidioniî  Mais  coi^imcnt  peut  le  pé- 
ché ê  tre  bi^u,  &  œjure  de  laiufticcdc  Di«u, 
v  ;ti  q  l'il  n'y  a  rien  û  contraire  au  bien,  &  à  la 
iu'liccde  Dica.'  Le  feu  peut-il  efttel'eaa  ,&  1» 
tcrcc  le  ciel  :  lechaiid.le  froid  :  &  ia  couleur  noi- 
re, la  couijur  blanche  î  Le  péché  eft  infiniment 
plus  concraiic  à  l'œuufC  deU  luftice  de  D.cu, 
que  le  feu  i  I  oj ,  la  terre  m  ciel,  le  cUaud  au 
h  01 J ,  &  le  noir  au  blanc Q  le  faid  donc  le  Mi- 
niftfcfe  coaurant  des  vo.l-^  de  ccftc  diflinîbon? 
lldclcounrc  Pjnhypocrifij,     Ic  blalpbenicde 
fon  nicn[oii-c ,  le  voulant  cacher  :  il  confeifeen 
faconfciciicc ,  qu'il  s'jiv'îic     u  :iv-x:  ti;  ,  que 
Dieu  cft  authcur  dupcclié  ,m  ii<.  1!  a o'cx- 
pofcr  au  ioui"  par  coure llioîi  ou  i  m  lc  .  cctabo- 
inin;d>le  tenebrioa  &  ce  manfti  e ,  le  plus  hydcu  x 
qui  poUrc fortir del'En^.  Oi: pourctlaneet  cet 
i  aiir.n  il  obftinii  de  fonbuiiroa ,  fuffit  vn  fcul  lieu 
j  de  Caluiu.  auquel  celle  liiftinâion  ne  peut  don- 
,  I ueronibrcIlclcritainitcnfonliiftiKation».^^ 

Cl!"!-.  I.i  file» poSii  "'t  If  l''-'  iicjonfere^f  ifii.c  U,commet 
inft.c.is.J,  '  'Vfiforf.tiJjctcjhl'lr,  &  louiefaU  D:eit prononce 
»  O'duMi  ^iie;'<(if9'i tt^ftre:  Dît-il alF-z  cl liicment  ,&:  a(- 
ni^r,)u,tt  fcaefeontémcttt»  que  le  fjifaidd'Abùlon  cft 


œuine de  Dieu.* le  Midftce  peucil  icy  e m  p  1  j  y  <.  r 

le  fecours  Je  fa  diftiiiftion?  s'il  dit  que  Dieu 
vouluftcctaiked'Aoùlon  coai:uebio!i,6;  corn- 
mcoeuiure  de  înfticc ,  Calutn  Icdemciu .  diiai.t 
diferteaieatqaeceftva  forfait  detefbble .  & 
que  toutefois  commetel.  Dieu  non  feulement 
Icvcir. «îcl  oiJonnc,  iniis  encore  l'appelle  fon 
«•uure  :  &  ment  en  blalplicinatear  :  car  Dieu 


PU* 


n'appelleiamaisfoncriiure,  les  péchez  d'Abfa- 
!o!i ,  mais  la  punition  du  péché  de  Danid,  qu'il 
cira  des  péchez  d'Abfâlon  en  les  permettant.  Le 
Vliiufrrc  a  il  rien  refpoiidu  à  ce  palfagc,  pour 
icftciidrcl'honncur  de  fon  famit  honune,  &  fi- 
leleferaiteordeDiea?  Il  donne  pour  dernière 
defcnfc  vncmcnfoiige  nouuelle ,  6c  Ync  nouucl- 
le  contradidioii ,  diiant ,  <}He  C.ilui»  p.irc(sp4- 
rùtes ,  n'entend  ftimt  d»  vice  ^Ui  efttil  en  cet  ntle  : 
maitde UfUHÊtim^m'UtHdùri dm  fetjtidt  Ds- 
t*    Il  le  denoit  am(i  expolër  Toiretnent ,  &  c'e- 
rtoit  mon  eipofition  pnnfe  des  Dodcurs  Ca- 
ilioliqucs,que  Iç  MiniUrc  employé  pour  couurir 
Caluin ,  nHiiaiiffi  nientcufement  que  contradi- 
ifloiretneat  :  car  coname  ie  viens  de  direCabia 
parle  difettement ,  non  de  b  punition ,  mais  de 
l'aûe  d'Ab(nk>u  ,  l'.ippcllant  fotfaià,  &  difaiit 
que  Dieu  appelle  cefor£aittdctcfiablc,  fonan- 
ure  :  ce  n'eu  pas  donc  la  punition  qu'il  entend  : 
(car  iln'euft  pas  ir.isI.TdiIici-.flioi'.TovTEsFoij) 
maisic  vice,  duquel  il  iaidl  Dieu  uuthcut  :  &  le 
Mmifttedlblafphcmateur.tcnanila  foy  de  Cal- 
uin en  cmp,&  Aduocat  debUfphcmMcfcadaac 
le  crime dVninfigne  bUrpheflûieur,  qu'^ooic 
auccblarphciiie*eftce£uoâ  koomie. 


AutnMéUcimedeteftdkUde  CétluiUffiÊ^tuHi 

fdr  U  Minifire, 

1 

•     CHAF»  LXV^ 

VNe  des  autres  maximes,  qui  vérifient  le 
crime  de  Caluin ,  ÔC  du  Fdiniftre  qui  le  dé- 
fend ,  eft  que  ce  malheureux  tient  auc  Dieu 
pouiTe  ie  Diable .  &  les  efpiits  des  meicnans,aux 
Forfiaids ,  non  feulement  par  vn  concours  gêne- 
rai ,  leur  donnant  les  forcci  naturelles  ,  pai  Icf- 
qucUcs  il  pechcnt^mais  encore  pat  vne  particu-  lUfj* 
j  licic  im 
I  meiionde 
tares  Jont 

faire  ce  quelles  font,  je  f^rle  de  l'âHton ^eciédt 
fenlement  ft  void  en  chapjHe  forfdtS  :  Nm 
Vtyont  dette  n'erre  atfnrde  ^n'vn  mefme  ferfaitl 

jitit  .illrib'ic  4  Dieu  ,  4  !>tith*n ,  (ir  j  l'hcmme.  Le 
Iciisde  ces  paroles  cft,  que  Dieu  ne  concourt  jas 
fculcnwnti  vne  mauuaife  aâion  d'VB  honttodci 
d'vn  larrecin.Sc  fcmblable  ,  entant  que  naturelle, 
donnant  le  fouâlc,  la  force,  &:  auitcs  qualitez  de 
nature ,  à  ceux  qui  commettent  tels  péchez  -  qui 
cft  vn  fecouts  gênerai  de  Dieu,  comme cauTc 
générale,  mais  encore  en  la  deformité  deraAion 
Ipecialc.cii  laquelle  confîftclc  j  cchc. De  maniè- 
re qu'à  ce  conijuCjDicu dlciufc (»cncialc ,  Se 
particulière  do  péché  ;  fty  aplusàefon  cci:urc 
au  focfaiâ,qtic  non  pas  de  S3tâ,ou  du  mefchant; 
car  ceux-  cy ,  ft  Ion  ci  (le  doûrine,  ne  font  qn'in- 
rtrumcns  de  Dieu,  6v'iiefoiit  vicn fiDoii cniaiit 
q'.ie  Dieu  Icspoulfe,  non  feulement  parcûcours 
gênerai ,  mais  encore  j^ariicalicr ,  incitant  la  > 
lonté  de  Satan  ,&  df  l'hrn  ine,  àl'.  (fVinii  qu'il 
détermine  fane  par  eux.  Et  sillturs  ,  il  dit ,  ^e 
Ditn  cjterr  elfi.  iiCfmri  l'tri  curtt:  l'rjj  îil  del'lmni- 
me.  Si  DieH,  dit-il,  ttVferott  èfefhriijdefhtmtuet, 
on  ne  fmrron  péU  dite  qu'il      la  partie ,  i  (eux 
cini  dijint  vérité.  Item  ,  S.nr.n  aucuyje  ui  eflritt 
des  /t^fidtUt  :  «m«  d'tù  viw  ceU ,  /w«  dt  D'tf, 
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duquel  liecçulf  r<.ffî;.tce ttrrrcur}^,\\.i[:,{T^j^  Ja^j  , 
ailcz  mclcluiic ,  de  foulknir  lelcbUlphenxt } 
Letlâindb  Pcrcs  fe  font  coulioaneftadiexd'en- 
reigpcr»qu'en  vain  les  Pieaicatcurs  frappent  les 
oreilles  des  ludîteuis,  fi  D.cu  n'opère  uiccncu- 
rcmcntcn  leur  arae  ;  Se  partâcquelacoqucrlion 
du  pécheur  eft  vnc  oeuacc  de  Diep,  quiiUamt.ie 
l'enceadcment,  6c  fléchit  UToloncé.&mtoii. 
cefois la  contraindre.  Caluin  i  poinclc  oppofife, 
enfcigne qu'en  vain  Sauii  scfforcc  d'aucugler, 
&  dcccQuir  les  mcfchins,  fi  Oicu  n'incciuicnt 
par  Ton  a<ttion  fpeciale, pour dooncc  l'efficace, 
&  le  dernier  branle  d'erreur  :  &parbonnecoa- 
Icqoence,  la  déception  eftœuuredc  Dieu  ,  te 
non  du  Diable,  finon  comme  inflrumcntâi  Mi- 
niflcc  :  c'cd  auffi  laconclulion  queCalnnfikiâ 
rouucac.  Si  le  Diab(e  mefmc  cfcriuott  contre 
Dieu  .«ndireiC'ild'atnntagc  ?       dit  le  Mini- 
ftrcde  ccflc  maxime?  Il  la  dcguilc  pat  tours  & 
retours  de  langue,  ôiihRn  tombe  à  la  conclu- 
fion  de  foa  imiftre,  parmermcblafpheme.  Se 
<l>t»  ^'«nMfim  famt  nier ,  ^mt  Dieu  lu  vittiUe 
l^embirnjfemiiitdes  ntfihMnt ,  fuit  ^hiI  endtffiefe 
les  canfes  :  C'cft  i  dire ,  c;i  bwn  langage,  que  Dieu 
veut  6c  opcicl'cftîcacc d'erreur  ,  (Je  y  tounnt  les 
agcns ,  à  Içauoir ,  Satan ,  &  les  luiramcs.lelqutls 
ilpoafle.&defquebiireretCyComme  dcMini- 
flxes  fie  inftmmés ,  &  pour  s'enfoncer  bien  auan  t 
au  blafphemc ,  il  tient  que  Dieu  a  créé  des  hom- 
mes pour  les  damner,  &  me  reprend  dequoy 
î'ay  enjéi^  ce  que  Sainâ  Paul  eufeigne ,  que 
Ditmvtittflittêm  Ut  htmmti  [tient  ftMtux.,  s'il 
ne  tient  ^  eux  ,  Ar  qu'il  n'a  crée  perfonne  à  La 
damnation ,  cticoïc  qu'il  en  au  reptouué  plu-' 
Tieurs  à  railon  du  pcché.  Il  vfepourfccouutir 
de  mefine  cauillation  que  défias  :-fir  did  que 
Dieu  opère  le  péché ,  non  comme  pcché  ;  après 
il  fe  iette  aux  iniurcs,  concluant  que  cejt  vue 
mandite (é"  deteftable  cxtomnie ^  tCimfuter  4  Cul- 
iiiMft^MteiriamMtdtS  fin  vpmIm  dire  t  ^tteDieu 
dtpnuitmreifeft^lettài*.  Mais  lia betafcnar- 
dcr  ji'^Y  tainuft  cité  les  paroles  de  Caluin,  qui  le 
difentapcf  cernent .  l'ay  aulTi  ferme  la  porte  à  cc- 
fte  fienne  euafion ,  £c  monftréqucc*cftoit  con- 
uadidUoD»  dsdire  que  Diea  <^roic  k  pcché, 
non  coniine  péché:  if  partant  il  6itconuena- 
blcmCt  \  Ton  vice ,  deiappcr,&  de  mordrc,qu5d 
ilfc  void  prcflé,  &  ne  f^ui  que  rcfpondte.  Or 
fàitbns  vn  rond,  flcnteicons  aux  liens  ce^nd'ar- 
me  foiieux  de  langa^ ,  St  exoibiiuil  en  iniarcs, 
comme  en  blafpbemes,  &diroDSainfi,QvicoN 
Q^i  didlquc  Dieu  met  iiucticurcmciu  l'cfScace 
d'cireur,  en  rentcndcmenc  du  Diable,  &  des 
roefchans;  &  poulie  leurs  volontcz  ^nnl^rc, 
il  ùàBt  Dieu  pccheac  >  te  autheiu  du  pecbé,  Cal- 
ufan  diâ  toac  ctUi  éc  le  Miniftre  lefinilUent  : 

Calnill  donc  fie  kMiniflir  font  Dieu  pécheur, 
fie  aoiheur  du  pcché,  &  font  infignesbiarphe- 
OMKurs.  Or  mettez-vous  àla  fcllcitc,MiniRre  : 
Toas  eftcs  criminel  de  Icze  Maicdé  Diuinecn 
premier  chef:  &  efcoutfz  moy,  tandis  qucie 
fais  vn  autre  rapport  de  ccftc  voftre  infernale  do- 
âiinc,  pour  tous  Êuie^ondamneiÀtousccux 
qnireatendcoinit. 


^e^m»nd C^tMimdin^M,  Diem  veHr,($- opère U 
mal,  d  e^te^d  le pede,  (fi-  „,„ U  m*ldtU 

[ewt^mrtUwuthiMtitiA 
dm  MUiiftn. 

CIIAP.  LXFI, 

A  Fin  de  raettreeupldniout  cette  Idole  abo- 
J.  A.mmable,fiEaafaccedirputant  fansLoei- 
Qoe.luy  fermant  les  aduenucs  Je  tous  les  troiTs: 
il  fautnotcr  deux  f.iijo.is  de  parler  des  Théolo- 
giens Orthodoxes  en  deux  loties  de  maux,  qui 
font  mentionnez  en  lafamâe  Elcriture.  Les  vns 
font  appelles  maux  de  conipc .  qui  font  lev  pé- 
chez, blalphcracs,  larrccinî,  paillardilès ,  &  fcVn- 
blables ,  qui  font  proprement  maux.  Les  autres 
latu  m  iix  de  peine  <]tti  (bot. Ics  pmttions or- 
données aux  pcche*  .tropcoprement  manx,majs 
proprement  exploifts  de  lulhce  pour  punir  les 
maux  .-comme  loni  U  mort ,  les  maladies ,  l<  ta- 
tresadaerfittzttnipocclits:  A.nlî  les  péchez  des 
humains  du  temps  de  N oc  ,  furent  les  maux  de 
coulpe,  le  déluge  fut  le  mal  de  peine,  &  ainfi 
tous  les  aâcsdeinfticr ,  que  Dieti  exerce  conwe 
les  pcchcnrs.  Quaiid  donc  il  eft  ciuclhoii  des 
maux  de  pcuicleiTheolgnjKT.s  Catholiques dl- 
fci.t  que  Dicn  en  cft  autluur  :  car  c'cft  luy  qui 
les  cnuoyc  pour  exercer  iufticc ,  &  punir  les  cri- 
mes ,  &  de  tels  maux  parle  l'Efcriturc,qtiand  elle 
à\(\ ,  iju'il n'y  n  mAo,  U  i  iii^ue  Dieu  tiAufaid  \ 
Mais  quand  il  ift  qucftion  d<-!i  prcmicre  forte, 
qui  contient  icspechez.Ici  Théologiens  ,iamau 
n'en  font  Dieu  autheat,  cllant  Icp'echédu  tou! 
contraire  k  h  iMtore^&loydiuinc,  qui  condam 
ne  tout  pcché ,  &  le  punit  :  &  Jifcut  feulement: 
que  Dieu  les  i-  £  r  m  e  T.lailluit  opérer  l'hôniroi 
félon  la  prcrogatuic  de  la  liberté,  iauf  que  quand 
fa  ptouidcncc  le  iiigc  aii.n  .  il  met  la  bride  aux 
meichans,fieneleurprcn-.ec  pasde  biretoutcc 
qu'ils  vcudroient.  Or  Ciiluin  B  zc,  &touslcs 
autres  ne  pciRient  cuyr  ce  mot  permettre  ,  & 
non  plus  le  Miniftrc  ,  &  le  reiettcnt  à  toutes 
poinâes.  Il  cil  donc  euidenc  que  Caluin  tepce- 
nant  celle  façon  dédire,  il  entend  des  péchez, 
comme  les  Théologiens  :  le  que  l'en.inon  dn 
Miniftre,  cft  captieule,  vainc,&  inutile,  voulant 
fiiirc  croire  qu'il  faut  entendre  les  maux  de  la 
pein«.non  de  U  conlnc,  lors  que  Caluin  diû  que 
Dieu  »eot,&  opère  le  maI,rordonnc.&  llurWc, 
veu  qu'il  cft  très-certain  ou'il  entend  le  mal  delà 
coulpc, c'cdàdirelepcché,  prins au  pieddcfa 
nature .  tt  en  telle  fignilieaiîon  oue  les  Tlieolo- 
giens  le  piemicnt,;  quand  éditent  que  Dictilc 
permet ,  fie  ne  le  fiiift  pas  :  i!  entend  donc  com- 
mccux  :  le  pcché  entant  que  peché,&  le  vice  en- 
tant que  vice  .  autrement  il  feroit  vnSophifte, 
&  les  refureroit  fans  propos   Cu  le  fctisdclâ 
rcprchcnfion  (eroitiquc  les  Théologiens  ne  doi- 
uét  pas  dirc,quc  Dieu  permet  les  maux  de  la  pei- 
ne, mais  qu'ils  les  opcrc  :  &iis  refpoi.dioicnt 
qu'ils  n'vlcnt  pas  aulTi  dnmot.  pcimaiie,iur 
la  matière  des  maux  delà  neincjTnaisdckcoul- 
pe  yfir  du  pcché ,  qu'ils  difcnt  que  Dieu  permet  : 
maisÀsmentqu'incsoprrc.  Caluin  donc  en  fa 
rcprchcnfion  paile  des  pcchi  z  ,  tntai.t  ijuc  pe- 
chczifcion  le  Itm  t!c»TlKOtogicnsCaiholiques, 
f .  '  '      •  ' 
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comme iUdiîent.  mais  qa'.l  les  oocrc .  c>,  clt 
Ucaufc.  Et  parUBt  que  k  Mii..i\icne  facc.cy 
plusdvuM.td.  «C  nefercfugicplusMacan  crc 
dcfad,fti«a.ondcmaUc  pc:nc.  ècdccoulpc, 
ac  vice,  no.»  comme  v.cc  ,  &  qa  .\  ne  mc.itc 
pl0S.di£llW  que  Caloinn  armais  icm.  que  Dieu 
L  fa  nacurc .  op«e  le  peçhé  :  Ccftc  uu.cic  cft 
comblée . . cftc  à  ettroiocr  Icdircottià^ qu  il  cm 
ployé  pour  excula  Caluin,  &  acculer  les  C.v 
ihobqucs.acquoyiUditcw  quc  Dieu  pcimct  les 
pech«,  «naisqo  il  ncksopeie  point. 


Prtmi*r  iirg»me>:t  dt  CMii»  .  &  Mttret 
_  !gatéirtStfr«i*H*>it      Dieu  »ftrt 

VOîcy  donc  vn  des  plus  grads  arcumcns  de 
CVuin,  .Vdc  Bcze.tefflaiépaileMmiftic. 
St  Dtc»  ttrmti  U  pnhc ,  &  ntUveMfgiM ,  «y 

wuumtempefcherccqMtlKevcui point,  <^>4  <jHcfi 
m»iience  nt  s'tfhnJifmtfmr  toni ,  pun  ^te  quel- 
aue  pechf  pr>!  '■'^nxe^        néfMtràonnt  :  & 
partant ,  à  Ion  aduis ,  D^cu  fera  oyflf  &  tans  prc- 
uoyancc.  tel  que  E^^icura,  V.  fc,g;,oit ,- c  ellla 
conclufioii  qu  il  faj^  aptes  :  ^«/f**  M' ^ 
f4ifkm ,  nonftitlmmttMrtfr»  «ràKmâiiet^mâà 
4<tfii  coMtrcf*  honne  voh»,ù  ,  tjni  ntvoidcUirt- 
ment ,  f>ti bie» ^HiUllcyffox . »cjeji>tciMtpM des 
chofes  de  f  4  hju ,  OH  kle»        fmfmce  ne  fou  fM 
irrtdtr  ce  mcfme ,  i        U  ntfrendf.uflMfiri 
Dieu  Jo.ic ,  fcUm  (a  conclufion ,  opcre  le  péché, 
^  les  Théologiens  difAns  que  Dieu  le  permet 
.culement,  font  vnDxeaoyfcux.Tn  Dicud"E- 
Mcurus. le ccfpoiis premièrement,  qucIcsEpi- 
unciis  eftoiciu  facnlegcs,  d'oftcr  fa  prouidcncc 
à  Dieu .  &:  le  faifaiw  oy  Icux  au  ciel ,  comme  f)re- 
lUDC  fes  pliifirs ,  fans  auoir  cure  des  chofes  d'icy 
bas:  MaisCaluin&fesdifjjples  font  pliwfacri- 
legcs ,  &  plus  detcftablà ,  fin*  cotnpaônfon ,  de 
taire  Dieu  authcur  de  tous  les  pcchtz  .  qui  fc 
folU ,  fc  font  fiwàh .  &  fc  feront  i  l  aducmt  icy 
lM(.Circ'cft  moindre pcruerfité  d'cftreojrfeoi, 
dued'cftrc  malfaiteur,  &  malfaiteur  en  toute 
lorte  de  foi faicls,  en  tous  temps.  le  refponscn 
iccond  lieu ,  que  la  conlcqueiicc&:  conclufion 
ia  Miniftiena  non  plusdcttaiûé  ûcdeliaifon 
xuecTonaVltecedenr  ,qoc le  froid  aucc  le  chaud, 
&  la  lumière  auec  les  ici.  An  es ,  c«<:  nes'<'uluitau- 
,cunemcnt ,  ç^mc  Dieu  uni  o)  lit  en  pcrmet;ani  le 
oeàCiL  Ptcmictemciu  en  ce  nielmc  que  Dieu 
jermet,ilagit,ficlc«utai«fi  permettre .fclon 
'ordonnance  qu'il  a  cdaWieen  r  Vniucrs,  qui  eft 
que  chafque  chofc  a^ilTe  félon  fa  naturc.commc 
louuent  l'ay  du  :  les  caulcs  nccciraitcs  par  neccf- 
(îié,  le$  libres  auec  liberté  ,&  que  le  feu  brofle 
par  aftion  iiccetra)rc,nepouoSctaiieaiitt«oient. 
i<  qac  I  hcmiv-c  faccbien  on  mal  de  franche 
lonté,  &  ciKor  i^.':  ''h. enraie  face  conci  r  la  Loy 
Dittine,Di;u  n'en  ell  pas  impuillanc  pour  cela, 
d'anlintquçs'il  vouloill'cmpcfcher  de  volonté 
arpuiflancc  abibli-.r ,  il  Icfcroit.-leSauucurne 
Hit  pas  moins  couc  puiilir.c,  quand  il  fe  lailfa 
piendre  des  luift,  que  quand  ilficabyfn^cdcs 
Koapcsde  PfaataOi  car  il  auoitfatowte-puiflànce 
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pouc  les  empeifchec  .Vil  en  cufl  eu  le  vouloir» 
Quand  il  commande  quelque  choie ,  c'eft  &  vo* 
lontc  voircmcni  qu'on  la  ncc ,  mai^  VolAtè  con- 
ditionnée ,  ftjauoit  eft  ,  que  l'homoie  la  f.icc .  s'il 
veut  auoic  Paradis;  ou  s'il  ne  la  faxit,  qu'il  eu  fera 
puni  :  mais  quoy  qu'il  en  aduiénc,  Dieu  eu  cncu 
profit  fclon  la  volonté.  Que  sil  veut  de  volonté 
abfoluc  cmpcfchcr  le  me(chant,coramî  louuent 
il  fait ,  il  le  peut  ;  mais  loit  qu'il  permette ,  l'oit 
qa'ilempcfcneplcft  coufioatscouc-puilTant.  Et 
tant  s'en  ikat  que  l'honneur  de  &  preaidence,  ic 
a.uicî  turcs  de  fa  grandeur,  foicnt  obfcurciscn 
ccdc  pcrmilEon,  qu'ils  y  reluifentd'auantage, 
quand  toutes  chofes  nuMcfaear  félon  leur  rang 
&  nature,  &  tout  ainfi  q««  le  Prince  qai  donne 
orire,quc  chacun  face  enfou  Royntne&vica- 
tion  te  luge  en  iugemcnt,  le  Soldat  cnla  guerre, 
le  Marchand  etiiuafiquant ,  l' Artilan  en  fitfant 
(on  mefiietf',  fl  mcttboé  Prince  bien  fagc,  &  Bien 
prcuoyâtà  tous  les  membres  Je  fon  Eltati  &  non 
leulement  n'cft  oyiïf ,  ains  eft  caufe  que  chacun 
mette  U  main  \  Tcruttrc  :  ainfi  Dieu  an  gouuer- 
nemcnt  de  fa  crcaturcfiiifant  que  chacune  opcre 
en  (à  fa9on,&  permettant  queVhomme  opete  ï 
la  ficnne.ôc  face  bien  ou  mal  auec  clcftion  libre. 

Ou  voit  fa  bonté  infiaie,eDdutant  que  des  pe- 
tits vcRniire&ux  l'offimfolt  { &  les  «tendant  pa- 
ticmmcnt  l  La  pcnitencè ,  qall  poiinoitabylniet 
en  V  n  clein  d'œil.  Se  voit  (à  fagelTc ,  inftituant  »n 
règlement,  par  lequel  on  puille  rccognoiftic  les 
iulkesScksoielclunsi  car  permettant  £ùre bien 
bnnnlaittlitminès,  auec  promeflê  ndtniains 
à  ceux  qui  fuiuétla  vertu, de  1rs  glorifier ,  &  me- 
nace à  ceux  qui  feront  vicieux  de  les  chaisier ,  d 
dône  le  moyé  de  marquer  les  iuftes,  par  leucsbd^ 
iies  aâi6s.&  les  mcfchis  pat  lelùt  ctimes  »ce  qnï 
n'aduiédroit,  s'il  empefchoit  root  à  fiiitle  péché. 

Se  voit  fa  puilfance ,  en  ce  qu'il  peut  non  feu- 
lemct  réparer  les  fautes  commifcsimais  les  punir, 
en  cicet  vn  plus  grand  bien .  pour  la  gloire  de 
fa  iuftice»  9t.  profit  de  fes  eflcu  z  ,  t6me  il  a  fait, 
&  continué  de  laite.c'eft  pourquoy  il  ne  les  effl- 
pcfche  pas  le  plus  louuent.  Et  Dieu  s'eftmon- 
(liépluspuiirant,&  plus  glorieux  en  permettant 
la  mort  de  fon  fils,  le  plus  grand  péché  que  les 
iiommcs  fil  en:  Limais,  pour  en  tirer  lare  Jcmp-  , 
tion  des  hommes, le  plus  «and  bien  qui  pouuoi: 
aducnir.quc  non  pas  sillcot  eœpcichéc,  ce  qu'il 
pouuoit  faire  :  comme  cout- puilfant ,  &  encor 
qu'il  detertaft  l'iniquité  des  luifs,  comme  il  fait 
celle  detouslesmefchans  :  neatmoins  il  la  vou- 
lut permettrcpoutfagloite*  ICPourU  bien  des 
mortels ,  failani  Yoiraufbrifna  des  hommes  les 
threfors  de  (aboDCéifigdTe,  *■'  piiiifancc  infinie. 
Les  hommes  doiuCt  toiiiîourï  cmpeicher  !c  mai, 
quand  ils  pcuuenc ,  parce  qo'îi^n  ont  pas  ccfte 
louueraine  puilfance  de  le  rcpacer  cHantfait, 
ou  en  tirer  de  plus  grands  biens:  mais  Die»  «eft 
pas  obligédc  le  faite ,  parce  que  par  autre  voyc, 
il  y  peut  remédier  auccaduai^iagcdclagloite^ 
&'du  bien  de  Tes  feruitenrs.  Parquoy  i^n  leu- 
lement on  11'-  vlo-r  jMi'.n:  former  confequînces 
d'infitmKC.de  ctite  p.niiiirion.&:  dire  que  Dieu 
n'cft  tout-piiill;inc ,  ciu  qu'il  eft  oyieux ,  ^  f.:»  - 
fercr  tels  &  .-mues  blaJphemes,  que  les  biaiphc- 
m.ueursprofiEFent.-mais  encoresen  fawticaut- 
I  revn  (cnï,&  vne  coiiclulloii  toute  coinriiaeA' 
'  non  feulement  ne  rcptcndic  poii.tU^Uoctcuis 
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ifiUn  «',*//o^r'H'5<iccIatcf  lapcouidcncediuinc. 

'  g^enéMi  ™  ce  dtfibonttres-bicn ,  &  cres- 
pNoiemene  déclaré  les  œuuccs  que  Dieu  Kiicl 
proprement  ,     auiq:icl!c5  ,i  coopère  au-c  û 
crcaiurc,&.-  Icsautrcsqu  il  ne  faiapomcn'y  coo- 
pereaucuncmerit,  qui  font  les  péchez  qu'il  n  a- 
grtejpijjnt,  nuistoutesfojj  les  permet  pojr  1rs 
Sî?""*^  Arrieredoncccfteaboin  ,uble 
|WCUe,^nidiâquc  Dieu  ne  pcrmecpis  Ic^  uu- 
qidM«,maiïqtriIlcsvcuc,  non  de  voloncc  pcr-  1 
nuDîucfcuIcnaciit.maisopcraciuc:  qu'il  let  or-  ' 
donne,  tes ponQc  les  Diables ,  &  les  hommes. 

Ameieeefte  confequencc,&  furie  mfcrnale,  qui 
(  tient  que  Dieu  fera  oyfcux,  s'il  neftauthcur  de 
toutes  les  mclchantescBioresdttinoBde.  Qu'il 

n'afoindeichofadlcybM.sIlne&ftfaireïît 
rodchanstout  ce  qu'ils  penfcnt ,  parlent,»:  font 
demalicybas.  Arrière  ce  faux  Prophète,  f^utc- 
reUedupuy  ô  tnfcr,  qui  iette  en  l'air  Chrcfticn 
ceftc fiimcc dctcftable, pour empefterlafor , 
U  creScc  des  eu  fans  de  Dieu.  Qn^ij  aille  prefchcr 
fes  blafphemes  au  dcfcr:  de  l'tgyptc  ,  où  il  ne 
foit  ouy  que  des  hiboux,  des  fcrpcs,&  des  loups; 
auxCatadupcsd'E-ypic:  aux  moiuagnes  delà 
Lune ,  ou  les  hommes,  &  les  belles  font  fourds: 
aux  cimes  desrochers  du  montCaacafê,  oà  le 
froid dcfcfperc luy  roidilfc  la  lang  je,  comme  vu 
quarrcau  d'acier ,  &  la  dure  glace  luy  ferre  le  go- 
ïier.iufii-ics  àccqu'il  ait  feiil  amande  honora- 
ble àtout  1  voiuers,dcs  bUfebemes  qa  liâpcoferc 
conKekCDe^t«ardel*niiittts. 
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ftrmtttrt,  mure  chtfe, vm/Ut, 
mbiuer,&fMirr. 

eu  4P.  LXrilI, 

LE  Minilbetoitdi«  vnaomananattpdos 
Ibc  labonté  de  Oieaen  m  mots  :  L» 

»/  faroit-eSe  fju  mieux ,  éfua>rJ  o»  veit 
^'d  ordonne  les  flm  grands  maMxptHrle  falui 
desfens,  que  flùl$d  •»  tjt  <]He ceU  Arrime feitle- 
i»fit,filMUcmitkmiunUidSi«iij  def  hommes, 
fiiiSMtKUMfûimurâgmumct'i  IlVeutditc  queU 
bonté  de  Dieu  femonftrc  mieux  .quand il  veut, 
ordonne,  &c  faict faite Icsplus graiids forfaidls, 
pour  le  bien  de  fes  cflcuz,  que  fi  t  cis  forfaits  ad- 
uenoiCiptpatJa^onstibres  des  hommes.  Sile 
Diabletenefta  &  chair ,  enfeignoit  en  perfonne. 
il  nediroitpas  vnblafphemc  plus  fcrHicI,^.:  plu-, 
infernal  que  ccluy-cy.  fauf  qu'il patlcroitaucc 
plus^dttaetion ,  &  plusd^pparcnccde  vérité, 
quecetaueuglenefaiâ,  qui  tife  des  cfFcâsdu 
tout  rcpugnans ,  d'vnc  caufc  tonte  contraire  1 
fàifant  venir  les  pcchcz  de  la  bonté  do  Dieu,  & 
cAimant  qu'il  cfî  conucnable  que  Dieu  face  du 
mal,pourlêmonftre{bon,  &  que  fa  bonté  re- 
luit en  ce  qu'il  ordonne  la  malice  Se  les  forfaiâs, 
qui  cft  autant ,  que  fi  l'on  difoit ,  que  la  vertu  du 
feu  fc  monftre  c:i  Lifaiu  i^Ui-  cr  les  linicics ,  ou  la 
liberahtédemielquePnncet  en  voulant  &  or- 
donnant qne  lès  mbieAife{ent  tons  panures ,  te 
leur  oftant  ce  qu'ils  onc  Et  quels  difcours,  Se 
quelle  frenefic  de  cet  homme  /  L'eicricurc  &  la 


raifoii  Mot  enfcignciu  que  Dieu  ne  veut  point 
«  peeht«ii$Ud.rte(lc.p»rcc  qu'il  eft  vue  fcuue- 
rame  bon:é,fagcirc,&  puilTancc,  ttoisfourccs  du 
tout  ennemies  du  péché .  elVanticeloy  tn  efFeû 
de  rnal.ce.de folie, «edmfirmué,  comme  toute 
1  Etcritarenonsditî&qu  cft  ,1  bcfomde vérifier 
ceUc  doftnnc  aufn  claire  que  lcSolcil,ac produi- 
re les  lieux  &  dcmonftrations ,  qui  font  voicque 
la  bonie.Iagc(rc,&  puifTancc  de  Dieo  fc  raonlfoe. 
non  en  ordonnant  luy-mcfmc ,  ^'  fkifant  com- 
me ttrel«  péchez,  mais  en  les  putiili:int,&  en  ti- 
rant du  biendespechezcômis  par  les  hommes, 
comme  1  ay  cxpolc  cy  dcuant.  Or  combien  que 
ces  maux  Se  péchez  arriuent  félon  la  contingéce 
des  aftions  des  hômes,  cela  ne  preiudicie  en  rien 
j 'a^crmetc  de  fa  prcuoyance,  ny  l  l'infaillibilité 
de  ia  fcience  :  parce  qu'il  a  toute;  cfiofcs  prcfcn- 
tcs  dcuant  fes  yeux,  aunnt  celles  qui  font  pro- 
duites par  caufes  neccllaires ,  comme  les  eclipfes 
du  Soleil,  ou  delà LunC}  que  cdlesqui  dépen- 
dent des  caafes libres ,  9s  contingentes ,  comme 
font  >es  aillons  humaines ,  bonnes  &  mxuuïifcs. 
Parquoy  comme  il  a  infailliblement prcucu  de 
toute  éternité  les  pèche*  qui  fe  denoient  com- 
mertre  par lesmefchans  ;  ainfi  a- il arrefté la ma- 
niac  d'en  tirer  du  bien.pour  l  a  !;loire,iScccllc  des 
iuftes.  Il  auoit  preucu  c^uc  Piiiraon  .nf}l;gcroit 
Ion  peuple.prcueu  aulR  les  grâces  qu'il  icroic  l 
fun  peuple,  luy  dônant  patiéce  en  fon  affliûion, 
&  à  la  fin  le  deUurantdes  mains  du  Tyian  :  Pre- 
aea  que  Neraii  petTccnteroît  lesChrelUens 
uen  audi qu'il  dSnetaît  la  force  aux  CbreOiés.de 
porter  vaillamment  les  effors de  fa  cruauté,  & 
deuenir  Martyrs  :  &ccfte fcience  étemelle,  n'a 
pas  efté  caufc  de  tds  citaAs ,  mais  tel*  efiêâs  ont 
efléles  obieâcdetdlercienee.  «rieseftébne 
font  pas  aduenus ,  parce  que  Dieu  les  auoit  pre- 
oeusi  mais  Dieu  les  prcuoyoic,  parce  qu'ils  de- 
uoient  aducnir.ainfi  que  i'ay  déclare  ailleurs:  te 
celle  fcience  &  prcfciencc,  n'apporte  non  plus 
de  neccffité  aux  aâionsdeshomfflei,quela  con- 
tui|ence  deshdmcs  d'inceititudc  à  la  prefacncc 
de  Dieu:  d'autant  que  Didu  voit.non  feulement 
les  aûions  humaines  ;  mais  encore  la  façon  auec 
laquelle  elles  font  produides  :  U  Pieuoyoic  non 
feulement  qucIuaastrahiroitleSauueur;  nuis 
le  uahtroitlibrcm6t,commet'ay  encore  declaié; 
El  le  Miniftre  s'cftant  oublié  de  fon  thème,  &  de 
Ton  franc-arbitre.confcnt  à  cecy,  &  con  fc  li  e  ce- 
lle vérité  ;  car  il  recognoitauecfaipôAnfclme 
(  qu'il  appelle  homme  doéle ,  Se  àbondfoiâ)  U 
ewtorie  dtUfrefcitnce ,  de  U  fred^tiAtitn,^-  de 
U  grue  4*  Diem^Mte  lef rAHc-*rhitre  de  i'hcmme. 
De  manière  rjnr  la  l'-irnce  de  Dieu  cft  infaillible, 
combien  que  les  effeûsioyent  en  foy  côtingens 
&fortuisi  6e  fiboaté&  preuoyaiicereloilent, 
OOuiêtilenMnrencequ'il  ordonne  de  bien,  mais 
encore  en  ce  qu'il  permet  de  mal ,  pour  en  dret 
vn  plus  grand  bien. 

LeMiniftrc  donne  encore  me  poinAe contre 
ceftc  permiflîon,  pour  confirmer  que  Dieu  veut 
8c  ordonne  le  péché ,  âc  d]&  fur  le  forfaiét  des 
Inifs,qui  crucifièrent  noilrc  Seigneur  :  J^'eft-ii 
de  iejoin  d'en  ctreher plmUtudcif  reaMrs,pnu  que 
Ruhecmt*dmeMi  f$u  PiemMieii  vt/tlm  *rr^i 
mfiieCùnfetl  deUftrmttmt  Or  ^ttd^Mt» 
ffilt'ileltéil>tir,it  wm  frit,  entre  vtmhirfermtim 
fÊ^il  Mmmê fmftement^  (^VMtietrfm'itMTÙKt 
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Il  y  :i  îjwntac  Jitfcrcncc ,  co  nmc delà nai^t au 
loiir,  aotint  dcdifpatité  qu'ai'jcv  ,.>'.air  :ic 
vouloir.  Vncchofe^Be  Dieu  vîuc  u  nplcnunc. 
eftcoufioursbomie.eemiTicfoiK  lesvcrtus ,  ix 
bonnes œiiurcs  :  la ehofe qu'il  permet. eft  bien 
loujcni  imuaaifc ,  comme  font  les  péchez  ■  & 
1a  volonw  de  Dica  abfoluc,  ne  peut  dire  que 
d-vnaftelmidWe:  Sapenniffions'cftend  encore 
auxaârt-snwuuais,  qu'il  pettnet  aiocair.  Vou- 
loit  en  uicu.c'cftapprouuerjpermeitreenDîeu, 
c'cftnc  vouloir  cmpcfcher:  Se  nous  voyôs  celle 
,l.rtinai.>i»  es  .KÎtiou&dci  homraes.qui  bien  fou- 
.11  n;  pcriuettencceqa'lUnevoudroientpa*  :  Le 
Muchand  qm  flottant  en  mer. fe voit eil péril 
Je  fiiirc  naufrage,  permet  qu'on  ictte  fa  nwr 
ctuiidifc  pour  'delchargci  k  »atiresu ,  Hiuoei 
la  vie .  qui  fans  celle  citconftance  voudroicj^r- 
dcf  tout  ce  qu'il  icmiSt  le  malade  permet  qu  on 
4oydône  des  coups  dcrafoit  cnfachair,&  qu'on 
Upinfcauccvn cautère, pour guâiir :  qui vou- 
draitbieacoafcruerrapeaaeDtîne,  (kiuladcf- 
chirer  ,s'U  n'auoic  pentiepiicfimone.  Il  y  a 
donc  grande  différence  entre  la  »oloni<deDtett 
abfoluc  ,  5c  la  volonté  de  Dieu  conditioimcc  : 
grande  dirtcrcnce  entre  ces  deux  I.4ç5s  de  pailcr  : 
Dieaanoitvoulu  ,  &  ordonne  ûmplcmeni ,  que 
les  luifs  commifTcnt  le  parricide,  qtfilscommi- 
vent  en  la  pcrfonne  de  Ion  Fils,  inciunt  &  pouf- 
fint  leurs  volontez  i  ce  faire,  comme  dicl  Hcte- 
dqae  :  ScdifcDieu  pumitaux  Imfsdc  faire  leur 
Tol6tét8e  toétite  ^  morclôn  PiU,  comme  parlent 
les  Catholiques  :  Srlon  la  première  frszr.  Dieu 
appcouoeroit&  ouuicroii  le  mahlclon  la  fécon- 
de ,il  ne  1  approuue  poinkyIrpeniKtunt  néant 
moins ,  p«rce  qu'il  en  lÏBCB  v»  plus  «and  bien  .- 
C'eft  la  Mff6rcdttdi&oai»dilMinîftie,»fcliuit 
en  vain  depmncc^Dieii  tcuc»  ftocdoiute 
le  mal. 

EumJîtM  dêi  Mi>iiflre,fi  cachuni  ft^U  dtflinQiçM 

fUifr,  qu'il  n'tntendftint, 

CHyiP.  LXIX. 

LEs  autres  argumciis  des  aduerlaires,  prins 
des  Efccicures  ,  pour  clbblir  leurs  Idoles, 
font  dediiiâs&  réfutez  ail'ldol^trie  Hugueno- 
te ,  &  n'eft  iabeWn  de  les  temaniet  icy ,  n'y  «y  îi 

fceu  Tcrpomlrc  le  Miiiiflrc  ,  Cnon  rn  b.'ibi  u.l* 
lantle  papier  de  maintes  niailciics  &  lenotâctS, 
«OCDlespadàntfoubs  filcncc,qui  font  les  moins 
'naouaifes  rcfponics  qu'il  donne  quand  il  fc  voit 
ietti  par  terre.  Parquoy  ie  pouuois-icy  finir  le 
difcoursdeceitequcdion ,  &  palUr  aux  autres: 
ncantmoins  pour  plusgrâde  clarté  de  ce  puinâ, 
trcs-impoicont  à  la  gtaire  èt  Oieu,  &àUft>^ 
Orthodoxe, il  me  faut  encore  examiner  vue  rel- 
ponfe  qu'il  donne  à  l'obictlioa,  que  l'anoisfai- 
(!te  \  fcs  coii-p  v^nons.  le  leur  dilois  ,  Toute  la 
bàxyOti  £(cncuic  teimoigne  que  Dieu  ne  faiâ 
point  le  pecbé ,  &  qu'il  le  deteKe:  car  il  le  con- 
damne  pir  paroles ,  k  tkknd  par  loijc ,  &  le  pu- 
nit par  iuppliccs ,  /.'impie  cr  i'impi:ié  ,jont  dct«- 
féAUtdtHiMt  Dien.  Item  ,  TtS^cnx ji»:t  Kets,  cr 

m feiêmèiitre^srdtrl'étiif Mité.. lumtTv  n  és 
friiavn  DftmtpdvmtikeFiHifmirf.  Commein, 

difois-ic,  ptiuut/.-vous  iire  ci.nuc  ce-  |.<ir..  -jj. 
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iii'^ucnoc, 

 D  , 

&  vue  infinité  d'autres  leniblablcs,  qu'il  veut  ûcj  ^^^j^'" 
p.i 'il  ordonne  le  péché  de  toute  éternité}  l'ad-  |  qmuaMo 
oiiitois  km-  icIponCc  ,  qui  difoit  qu'il  y  auoit'  cs.P&l.j.j. 
/lie  vtàoiiic  ik  Dieu  dccia'.cccijl'Elcriiutc,  qui  ■  y^^^^  ^ 
lefendoitlc  péché  j  &vncautK cachée, quiap^^j  f^*^^  ^ 
prouuoitlcpcchéi  &  qu'ils  cntCRdoicnt  cefte-  1  umlhtt» 
.  y ,  i]uand  Os  diraient  que  Dieu  veut  le  pechc. 
le  rcuuoyois  ceftc  diftindhcn  pacdeux  VOVes,ca 
rvHC  Icsaccufant  de  fraude,  eu  ce  qu'ils  difoient, 
qu'il  ne  finit  rien  croire,  Hnon  cequieflexpref- 
tendent  coucbécnl'Efcriture,  &  toutes- fois  fci- 
gnoicnt  vne  volonté  en  Dieu  de  leur  propre 
.  crueau.  contre  Sa  claiic  ilknicn  cic  l'Efctiture. 
En  l'autte,  leur  oppofanc  vue  manifcfic  contra- 
di^on,cn  ce  qu'ils  metioienc  en  Dieu  deux  To« 
lonfez  du  to'.K  oppoiccs ,  la  volonté  du  bien  ,  & 
la  volotuc  du  mal  :  ne  vouloir  le  péché ,  &  vou> 
loir  le  péché ,  qui  cnoit  fiùre  Dini  menteur,  hy* 
pocrite,  &  fijnulaieoc  ;  cat  prohilKf  lepcdijéi 
c'en  à  dire ,  mcmftret  de  ne  le  vouloir  point ,  & 
vouloir  ncantmoins  le  pccV.c  ,c'eft  mentir,  vfct 
d'hypocnfie,  &  (imulation.  Le  Miiiiflre ayant 
bonne  opinion  de  fa  lufiîfance,&  ne  voulant 
paroidrc  n'auoir  rien  fceu  dire,  il  faiâ  la  double, 
&  y  (cfpond  à  fa  mode,difant  :  Mmù  tEfcritMrt 
prejjteiue  Dieu  ne  veut  pttnt  l'ini/jniié  ,  nj  Umert 
du  mejihéuit  :  A  ctl*  rtAià Rtchumt  mtJmfMr 
Motu ,  ifMtetU  ^vraydiU  vtUmté nmtttt t  m*u 
t:on  de  lit  fecreie ,  f m  f  iant  toHieifoù  ,  ntn  feulement 
de  r  lotira  Ht  en  'Jheolc^ie ,  m/w  Mufi  de  i'iufileKt 
tit  imures     culomniti,  tajeheutt  dt  fêntâmcreet- 

/' 

jitrvu  mejmejulff! ,  C  c  me/me  jsf tu  :  vnt  gui 
dtiifte It fechtjtamre qui l'eifprtmKe'.  fc-poui  to- 
taie  rcfponie,it  adioufte.  è.\{iiat'.Metùfmni»vf 
tiew  mettrons e»  feint,  de  t en  redArgner ,fni.-  qnit 
<i  four fttrtie  tem  Us  Sch^hfiifiea  ,Jtnfieiniis  tege 
dij^mltiati  dt  U  vltHti  MiiffH\  é"  tl»  iufUifr} 
11  vent  dite  qaelcs  Tlwelot^t  cbTciineM  ces 
deux  volontés  contrairet,  &  ce  di  lânt^  ne  fàiâ 
pas  de  l'ignorant  enTlieologie  .trais  il  l'cA  vt- 
ntablement ,  &  encore  bauard,&:  calomniateur, 
&  pour  le  voir ,  il  faut  entendre  ce»  deux  volon- 
tés du  figne,&  du  bonplailîr, oucksThcolo- 
gicr.s  matquenten  Dieu.  Lavolonié  du  fignc, 
ils  arpelteni  tous  les  cffeûs  pat  lefqucls  Dieu  fi- 
gnific^  volonté ,  comme  font  commaodencosi 
defenles ,  coniçib.permifllonSi&  «nmies.  Ainfi 
le  commandement  d'adorer  vn  Icul  Dicu,U  pro- 
hibiiicn  d'adorer  les  Idoles ,  le  confeilqu'ildop» 
ne  3UX  hommes  de  l'imiter  à  la  pcifè£lion,Iaper- 
miflîon  qu'il  fit  à  Satan  de  tenter  lob,  Ic^  auurcs 
&cxemplcsde I Ès v &-Ch kis Tà^vertu.cc  f„^,„i, 
(ont  fignes de  fa  volonté,  &  volontés  de /igné,  '■  ^^urtx» 
c  (  n  à  dire ,  yolontcz  âgnibccs ,  connic  l'on  ap-  Unit/ijH 
pclkrmftromentdoTcftamentthdcrnicKvo- 
loiitcdutcftatcurquifcrami-rt:  c't  ft  à  dire, le 
fïpne  ôi.  la  figiufitaiioi  de  la  deiiiierc  volonté, & 
ctfte  volonté  tft  vi;e  volonté  conditionnée, qui 
monftie  que  Dieu  vt  ut  ce  qu'il  commande,  £c 
ne  veut  point  ce  qu'il-deftnd,  toultoun  suce 
conditii  ii,  c;uc  fi  les  lionmies  <>aièciu  ce  qu'il 
conimaïuk,  &  Itiuri  tla  volonichgiiihéc,  nks 
gk  iiheia  :  s'ils  tcnt  le  ciintrairc,  illcsthafiicia> 
<.  Cmc  il  aduintàoospii  init  is  pcreï,  «]ui  au  oient 
cuk  ^gnedélâvolomédc  Dieu, la  prohibition 
ck  l'.n  b,  f  ik  Icit'.'icc. 
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La  volonté  du  bon  pUifir  cft  celle  q:ic  Dieu 
«cc6plit,fansconditioti,volontéabroiuc,&rans 
Si  ;  de  laquelle  s'entend  ce  que  diôl'Efcriturr,* 
lUftiatMce^H'ilMvoHlH.  Diftinaion  que  les' 
Théologiens  ont  employée  pour  accorder  ks 
paflâgcsdcrElcricure,  quifcmbltint  >.(i:ia.iircs,  | 
Se  tnonftrerque  qiuiidcllc  did quels  volonté  j 
de  Dieu  ne  t'accomplit  oas  tou(îour$,cela  fe  doit  | 
etweiwItedeUvoloncéiafigiie, volonté condi  I 
lH>niiée:«iaod«fleditqo*eT!cs*acconinlitruur 
iours,  c'cfthvolon:é  du  bon  piiifu  ,  oc  volonté 
abfoluç.Etl'vncdcccsvolontcz  ne  répugne  pas 
à  l'autre  j  toutes  deux  penuent  efttc  patentes, 
coutcsdcux  Icaeces .toutes  deux  fc  trouuer  en 
DieoenlèmbleiCaril  (ignifiequelqurfois  vou- 
loir faire  vpc  c  hoie  aucc  condition  .laquelle il 
aura  tout  à  faidt  rcfolu  d'accomplir  j  comme  il 
aduicnr.quand  il  veut  abfolucmcnt  lerirer  quel- 
qu'vndupeché.luyfigmfiant  fi  volonté  par  inf- 
pMaiions,ou  ptedications,&:  après  le  rcurant  par 
voycs  extraoïdinmrcs  .     mmc  il  adnint  eu  la 
conuerfion  de  fainû  Paul,  quelquefoisau  con- 
traire,il  donne  fignc  de  la  volonté ,  qu'il  n'cffe- 
duc  pa$,à  caufe  que  la  condition  fera  oftéc.com- 
ine  quand  il  fit  prcfchct  la  pénitence  aux  Nini- 
uites ,  il  leur  fignifia  eftrcfa  volonté  de  rcnuerfcr 
leur  ville,  dans  quarante  iouts,  s'ilsnerccon 
uertiiïbfcnt ,  laqtMlIc  ne  fiic  paMctompIic ,  par- 
ce qu'ils  firent  pénitence.  Vnioi^s  iniiiitenant 
au  poind ,  &:  aux  prifes  de  la  rcrponfc  du  Mini- 
fti  t.  l  obicae  à Caluin,  qu'il  fàidt  contre  l'Efcri- 
ruie,  &  contre  la  raifon.  deux  volontez  coucrai- 
res  en  Dienj  ftrneegiilëme,  qui  ne  ▼eut  point  1c 
autre (ccrettc,  par  l.iqucllc  il  veut  le  pé- 
ché. Le  .Miniftrcrefpôd  pour  luy,  que  le» Théo- 
logiens font  deux  volontez  en  Diest  Tvil^du  li- 
gne ,  l'autce  du  bonpiaifir  :  iieft  vray  .nuisap- 
pliquons  eefte  diftinSioii,  laquelle  de  cesdcnx 
volontez  e!t  telle  qui  Teut  le  péché,  SicHfc. 
creitcîCcn'cftpasIavoIontédu  ligne,  car  elle 
le  prohibe  maiiifcftcmcnt  •  ce  n'cftpasdubon 
plaULCtCar  dlele  dételle  aufli  manifeUement,& 
lanuhnele^cut:  A  quel  propos  donc  ccftcdi- 
ftindlion  de  deux  volontez,  puisque  ny  l'»ne, 
ny  l'autre  ne  peut  fcruirdk  garant?  A  quelle  fin 
loiitcllcs  alléguées,  ne  poimant  non  ptnsfèruir, 
que  II  on  difoit  que  les  Theologiés  tiénent  qvûl 
y  auoit  deux  Chérubins  en  l'Arche,  &:qu  il  y  a 
deux  grandes  lumières  au  ciel  î  cela  fermroit-ii  à 
demiflerle  nœud  propo('é2  Sont-ce  les  deux  vo- 
lontez que  nousoppugnoni)  l'^ne^tifiéeen 
l'Eicriture , l'ancre  toute  coi-.triirc,  imaginée  au 
cerneau  des  Minières  ?  l'vnc  qui  prohibe  le  pc- 
ché  apcrtement .  l'autre  qui  le  veut  en  fccret 
abfoluroent  î  cela  fe  peut -il  dire  ?  Ccft  hem- 
mcn'eft-il  pas  vn inlîgne ignorant, n'eniédant 
cequ'ildit?  Vn  niais  de  haute  fuftare,  difcou- 
rani  comme  il  faitU  vu  menteur  obftiné,p:»ilant 
auec  telle  impudence  contre  rEfcriturc,  &  vn 
trompeur  effioa^é  «bufant  le  Monde,  par  foo 
ignorance, nîaifèrie,  aemenfongeafFeaée?  Et 
ce  nonobflant,  comme  s'il  auoit  tout  gaigné. 
CanclmHs ,à\i  i\,t]$teles  Itfuttes  rtleutnt  ammi- 
liem  di  Chrifiianijme,  im  feulement  le  Ditmiti 
EficmritmStmM      lMjwrtmiu,AvM  concluons 
par  oïdlleiir  titre ,  que  le  Minilîre  eft  digne,  non 
d'voe  cour6i  -J  d'orcif  s ,  m.iis  de  la  pcinedc  ceux 
qui  cili.ucnc.lcuts  langues  contre  Dieu ,  6c  blaf- 
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CHA?.  LXX. 

T'AymîsauliiirederidoIàtricH.iguenotc.les 
A  :  0  urccs    caufcs ,  abouti  lians  Se  tenansdc  ce- 
lté  hccclic  Idolâtre,  &  Idole hctetiqBeAeapo. 
le  resdcformitcz&  abfurditcz  abondnaUcs;  & 
les  nuuxqu'eiietraincaptesfoy.  qui  voudra  les 
pootra  lire  en  ce  lieu». là,  ie  ncks  veux  uy  re- 
mettre :  l'aduife  le  Icâcur  feulement  pat  maniè- 
re de  conclu  fion .  que  le  Diable,  quijad» parmi 
les  Babyloniens,  Grecs,  «C Ron^toïTrefiiifoit 
tallet  &  (ondrcdes  ftataifs  d  or  &  d'argent ,  ar- 
riftement  elaboarécs  «n  belle  figure ,  s'cft  en  no- 
ftic  ficcle  ,  fiift  adorer  foHbavnc  Idole  abomi- 
nablement difforme  en  diucrs  lieux  &  nations: 
En  1  Oiicnt ,  en  l'Inde  ,  en  Calicut,  «t  antres  en- 
droiûïenfitfUtçd'viK  bcilemoTidrucui;  .ayant 
du  Boue,  du  Buftlc,  nu  Loup.dii  thieni  du 
Dragon,  &d'a(urcibt lies m3iïiOdts,&  marques 
d'immondicuc  :  C  cit  pour  plus  miurieufencot 
le  inoc<juct  de  ceux  qui  l'adorent  au  Icen  &  ^la 
^«^"ë  dvnc  tcUe  naonftruofué,  &:  de  tant  plus 
.-«croiftre  la  rignenr  de  leur  géhenne,  que  leur 
io'.ic  aura  tflcpiuscontr.iiic  i  la  lailon  .!kl\  in- 
ftiiicl  de  la  nature,  qui  ablioric  toute  laideur  ; 
En  rocctdent  il  le  hii£l  adoteren  l'Idole  de  la 
fuididlc  herefie,  plus  abominable,  fa  ni  compa- 
raiion.que  cellede$tndien$,-car  elle fau  vn  Dieu 
autheui  de  tous  pc.  hcz,  c'cfl  à  dire ,  composé  de 
toutes  les  dtformiteî  qui  fc pcouentinugiDcr. 
Cclk  cy  a  les  deforiuita  Unoûtéesi celle- U  eft 
matcticlle,&  donne  plus  aux  yeux  du  corps  que 
de  refprit,&  n'entre  pas  aucc  tel  inteicll  en  l'â- 
me :  Cc(1e-cy  cft  ipintucllc ,  &  fe  fourre  au  pro- 
fond du  cœur,  &  s'y  niche, grauantdansl'elprit 
les  traiéts  de  là  piodigicufe  latdeor.repteTeiltant 
vnDicu,fou(C«dciout  mal,  vncidole  qui  porte 
la  laideorde  tontes  les  laideurs  des  Diables,  des 
hommes  mcivhans,  &  de  toutes  les  monftruoû- 
ccz  de  la  ctcaiurc  tailoonablc.  Inué^ion  du  tout 
Diabolique,  &  trcs-conoenable  à  la  malignité  & 
laideur  de  Satan,  pourfe  rire  tuiLari  ment,  & 
ryranniqucmcnt,  &  en  Diaulc.iie  ceux  qui  tien- 
nent celte  créance,  en  titre  de  Religion  refor- 
mée, i^ii:  Icstairc  plus  arroccmciit  damner.  Esau- 
trcshetelies&IJoks ,  il  fe  {iiiél  voircn  Angede 
lumière  cômeIdolesd'or&d'argent,&  de  beau 
lé  extérieure  ;  en  ccftc  cy  il  fc  rcprcieatc  en  la 
propre  figure,  &  en  la  laiJcLi  ticuouuerte,  le 
lupplie  ceux  qui  ic  font  laillez  porter  à  ladoÔQ- 
nc  des  Miniftres,  que  pour  leur  bien  Acfiilat  «ils 
pcnleni  diligémcnt  'i  ce  qu'ils  cri>yciu,l"i,ubs  des 
dodeurs  &l>afteuts  nôPjluur^.mais  inip<  fleurs 
loups  garous, qui enfeignét que  Djcu  aggiéc  les 
pcchcz,qu'il  y  pouflc  les  Diables,<Sc  les  b6avcs«& 
qu'il  eft  authcur  de  tous:  Et  qu'ils  ne  iëlatâênt 
ieduire  aux  diflîmulauons,&  cauillatiôn  de  ceu x , 
quilçscouurcntparneg.itiô*  &  par  pau.lci  ii6 
pcufes,conime  laid  ce  luun  euainé  de  V'jia  ii, 
à  l'imitation  de  Tes  maifttes.  La  chok  dl  ircp 
claire  ,&  trop  vérifiée  en  Zuingle,  Oluin  Bizc, 
&  autres  authcurs  de  la  prct^due  rtformcci&  les 
DodeursCathohqucsa)  nicruictnucux  nioutil, 
'  I 
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^îïcnikns  ic  «ce  de  Saturne .  .oec  leur  re- 

fa  fi.urcancienne.tiran.deUEnfcf  vne  fcmme. 
par  Welle  ibe.ucndoa:u  ccftc  inm-nduc^^^^^ 
formée  .  nccoojpagnaiu  U  hgutc  de  cc*  deux 

f  r^».v  w-t«flr >/ ,  &  fleintf tkfemrittt 
Die>'P'trlc  temps  renrcvtritf.  ■ 
LeMiniftterefpondenprcmicrhcn.qu  ileft 
lo.f.He  ac  fciadre,  aux  Peiotres.&Poctcs 
mûlncfauc  tuer  argument  delturdue:  le  te- 
pUque.  qucccncftpas  inuéuondePc,ntres.ny 
Poètes  .  mais  des  MuuftiCJ.  qui  ont  d.<^  U  verue 
fans  y  pcnfcr,  &  fcfent  aduoiiczenfansdc  ce 
Perc ,  mu  tue  leur  mot  des  creux  manoirs.  Il 
i«rpond  en  fécond  lieu ,  qu'encore  qu  i  fiuUe  at- 
ttifiuer quelque  chofc à b  peinaurc  ,  .1  ne  s  en- 
fuit  pas  que  U  Refotmcc  fou  fiUc  du  cca.ps  ;  C4r 
dii-A  ,c7satjrt,  c'eft  à  dire  Saturne,!.^''/-'.'* 
fMtc^c  femme,  m*ù  U  tire  feulement  ^vnecM- 
uemt.  le  repUquc  encore,  que  s  .1  cftoit  queftion 
d>ii  enfciiwment  matériel ,  le  Mmiftce  auroit 
quelque  raifon  :  car  le»  hoimncs  n  enfantent 
pouu  ,ce  font  les  femmes  ,&  neantmoins  (a  rcl- 
popiè  feroit  mailc  .-  car  pour  eilrc  er.bntdvn 
MK.  c'eft  allez  d'en  caie  cngcndic ,  encore  que 
famcrePenfemc.  Et  panme  ce  ««^if^f  &  ce 
DiaWe  litoit  des  obfcuis  manoirs,  ce»  à  dire, 
desEnfcis,  celle  quMl  yauoit  engendré.  Il  cÛ 
qMftionau  relie,  d'vi>e  gcnerac.on  ip.ntuclle, 
«C  ainli  toatct  heic&es  foni  filles  du  temps,  St.  du 
Diable ,  qoV  eii  •  ietté  la  fcmence,  en- 
gendrées en  la  ccrutUc  des  herefiarqucs  ,•  &  en- 
gatiet  par  Icuis  bouches  ,  &  ccfte-cy  parocu- 
Hecememaduoùcc  pour  leUoptfle  Em* 
blême  &  prophétique  figttie. 

A  ce  que  l'auois  dift delà cruanté des Mim- 
ftres,  qui  lont  caulc  que  mille  &  mille  pet  iti  t  n- 
&MineotfitrAnsBapKfmc.  &  pnuez  du  Royau- 
me acs-deox,  fow  Wâs  viÛJnws  de  Satan  ,  .à 
llnftard^Sacrifices  du  vieilSatocnc.àqoi  on 
(àcrifiint  'iadis  les  hommes,  &  nommément  les 
petits  :  à  cecy  ,  dif-ic  ,il  ne  refpond  rien ,  mais  il 
rcnnoye  le  Ledcur ,  içequM  eu  aia  diâ,lc  per- 
fnadantauoufort  pCTtinemniciil  fefpondn  ,  ce 
qu'il  ne  fie ,  ny  tctft»am.us.  Il  reprend  t.iiitcsfois 
deqiioy  l'auois  cxpoie  P.uil  civic  le  fens 
desMnnftrcs,  Se  mnnlVie  que  quand  l'Apoftrc 
appelle  Saindb.lcsenÉinsdcsfidcle*,  ciucnd 
/»ne  Sainfteté  non  Chteftienne,  mais  telle  que 
i'aooisexpoléc,  Saiiulcic  ciuile, c'eft  idire.non 
-tacliie d'Ignominie  de  couche  :  légitimes ,  non 
^f>ft»tJ«l  Maitqae  cette  Stiafleté  n  etnpcfdMrie 


1 


pas  qu'ils n'cuHcntbcloui  d'cUie  iauclifiez,  pat 
IrBaptelIne^pour  auoir  part  à  l'héritage  étemel. 
Et  n'ayant  que  dire  il  me  paye  d'uiiaies,  &  lep^ 
te  fon  rcfiain  m'appellalM  tiAferable ,  adtouftant 
au  relie,  que  i'auois  mal  nuendu  Caluin,  me 
mocquant  de  fonargurocnt,  pat  lequel  il  prou- 
uoit  que  les  enfans  desChreRuas (ont  fanâifiez 
parce  qu'ô  Ic5baptifc,f*9«*«*»»/»ri»<r,difoit-il, 
s'il jeft ment  immondes  :  car  fe feroit fîtfiùitrU  Sm- 
crtmeHtde  l'employer  en  vne  cbofe  tmmonit.  Le 
Miniftte  tictbÔ  pont  Caluin.&  me  veot..petfua- 
dcr  que  ie  fais  de  RirTme  opinion dilâuc  *  BtAe»- 
mei*tcreit-d  fM      cr  firoit  profaner  U  Buft^m 
de  te  conférer  i  vaenféatd'vn  Inif^oH  £vn  Tiircf 
Non  vrayeroent  ie  ne  k  croy  pas ,  mais  ie  me 
confirme  en  la  créance  que  l'ay  pieça-conceuc 
lifani  l'Idolâtrie  Papiftique ,  que  le  Miniftte  eft 
tres-ignotant,  &  (c  monftre  tel  en  tous  les  pas 
où  il  veut  paroiftre  bien  habile.  le  crois  ce  que 
i'av  àiA  cy  -deuant ,  que  le  Baptefinc  cftaK  con- 
ferc  non  feulement  à  vn  enfant  de  luif ,  TuiC, 
ou  Paycn.mais  encore  aux  pères Iut(s, Turcs,  Ac 
Payens ,  s'ils  fe  veulent  baptifer ,  &  confentcnt, 
qu'on  baptifc  leurs  enfans  >  ils  font  ions  iànôi- 
hcz ,  par  le  Baptefme ,  tant^en&ttt^queleBap- 
lefmc  en  foit  profané  par  eux.  | 
A  la  fia  il  donne  vn  coup  de  bec  aux  difcipli-  i 
nés  des  pcnicen»,  acbanus:  J^i»  diâ*il  ,rr«r/l 
p:rcc»t  lenr  peau ,  &  lemr  chair ,  n grandi  coups  de 
foueli  ttdftdn  qu'a»  ciutnttdts  motets ,  qu'anfonne 
Us  orgies^  4  U  f^mUime  des  Sacrifices  hMiiidinSt 
tadù  offerts  k  SMmrm  ^âii  fom  dtt  tambours.  U  a 
peur  de  fa  peau ,  &  crois-ie  qu'il  ne  pafle  pas  vo- 
loniiersoù  lesclianicrr.  client  hure  haut,  fiifani 
fonncr  à  tour  de  bras  leur  fuiict,  mais  s'il  veut 
eftreconrageux.qu 'il  vienne  haidimétfefciietcr 
chez  les  pcuitcns  ,  &  batt  us  de  Tholofc,  de  Car- 
caflonnc,  deBcziers,  d'Auienon  ,  &  autres,  ic 
rafleucétfiiBpetrerdc  toutes  les  côpagnies ,  qui 
fontencespayrlà,  qu'il  luy  donront  pcinime 
de  fe  fouettet ,  coup  lut  coup ,  l'cfpace  vnt  aw- 
ferere'  prononcé  à  mefuic  de  chant  Grcgoiicn, 
longue  note longue  baleine, fans  moitet, 
fans  orgue,  8e  fimscanlfond^e  cloche.  Et  c'eft 
loutcc  qu'il  BtactdTpôdcisàceccn&nt  da  tenips 
en  ce  lieu. 
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SKrNial^trieie  M  an ,  f^iffei  crmh 
fjf  ïh/oUiuh  d»  Mintjtrt. 
CHAf,  LXXil. 

EN  l'Idolâtrie  de  Mars  i'auois  monftré  aux 
Muuftres,  pat  leur  doâiioe,  &  par  Icscffcûs 
d'jccUe, que  le Diableauoif  renoDuellc  U  inpei- 
ftiiion  du  vieil  Mais  en  la  leur ,  &  qu'il  auoit 
produiA  vnc  engeance  profencment  Martiale. 
Pour  commencement  de  rcfponfc,  le  Miniftre 
reiette  le  lefmoiQKPge  de  Monctatios,qttoy  que 
noble  difciplcdc  la  beâc,  &  Predicarftde  Matsi 
Iicm  vne lettre  que  l'anois  produire,  laquelle 
reprcfentoit  en  peu  de  paroles  les  premiers 
fruîas.  «e  fpe^lacles  de  Mars,  &  la  première 
forme  de  la  RcR.riv.ce  prétendu: .  ce  que  les  hl- 
Uoiresdcnolbctcmpiracontent  à  grands  •©lû- 
mes. Aptes  il  faift  du  gendarme ,  ^:  fnonftreen 
efFed,  qu'il  eft  des  reîetlons  de  ce  faux  Dieu, 
cou  me  lia  monftié àl*emtéedefonUutt, drel- 

fant  liin  aTinéc  contre 
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Defcouuert  &  ruiné. 


AnbeTpin  .■anffilel'idi'cc  qui  [aj  dediele  fonnet, 

fur  la  fin  de  fou  Œuurc ,  1  appel  Is  gtntrcHx  gurr- 
rier,  mAgHAminechifioti.  Ec  a  vn  peu  raoios  mal 
reocontiécnrooTers,  quelesbacronsqnienc 
roté  U  pociic  quatteinc  de  U  denutf e  P^S''  ^  ' 
poar  tcfpondre  à  ce  que  i  auoisobicélé ,  véri- 
fiant l'Idole  de  Mars  en  U  prétendue  R  t  fo  i  ?ci  rc, 
par  {a  doârine,  &c  par  (es  otuurcsi  il  foiâ  vn 
chapitre  à  iept  telles  ^  figure  de  la  belle  de  l'A- 
pocalypfc  :  il  moiicc  furie  plus  grand  cheuatde 
l'clcaycrie  de  (on  éloquence ,  &  aimc  de  coûtes 
pièces ,  m'apoilrophc  en  ces  paroles  touccs  mar- 
tiales :  MMÙdjjmy  te  h  frit ,  fim^mr  ftrnkumx^ 
m  tm  •/?  dèilierettt/èrttMi  R^tfi'tmffiiiiMtir 
féMerisènoi iufus armtt?  tcu:  ce  ijuetuvtmii icy 
d'iniuret,  (j- calomnies  coutre  nos  *rmes  defenjt- 
MU ,  ne  charge-il  fMf*  M*iefii frcrte  >  Et  ^  la  fin 
Ubôdi^&s  addrelIantaaRoy:  Imfymsi^tMMd 
itHeSirtf  dit-  il  ,fimffinnt^^t9mdâmtv^n  Efiéit 
ces(liti!ere!l:s  infernAlei ,  qiti  vaiu  ayMU  forte  vne 
joù  le  cotjifJH  4  id  garge,  ne  cejfcrmi  ^u'ih  ne 
tarent ftirrr*  ittf^aes au  mMche^diBuilUKlniU- 
ludtvufmbiecis?  Minidre  de  Vauont»  qitî  fC- 

Eefinite  icy  Roland  le  Furieux,  0t  le  Diable  du 
U0&  tu  prefchc ,  b:rn  pour  coy ,  que  ic  luis  ce 
que  ie  fuis:  fi  vn  autre  quetnoy  terefpondoit 
icy ,  il  aurait  en  m  «annut  Jôicft,  la  libené  que 
naa  robbe  ne  me  permet  i  <l'etnooiracd*accent,& 
delangsgeproprc.lapoinftedetacholcfe  ;  & 
te  limer  les  denuà  fleur  de  gcnfiucs.pourtcgar- 
dits  de  mordre  à  l'aduenir  :  mais  me  fouuenant 

!>laftoA  de  ma  qualité  que  de  lad«Mie,ceme 
cri  aflez  de  ce  rcfuccr.fans  te  faire  autre  mal  que 
monftrer  que  la  bcfte  fur  laquelle  to  parles  fi 
banci&fiiniutieurement,  n'cftpastn  courficr, 
cofriiiM'tà  dois,  atats  voe  meuhaatc  rollc  de 
celaisi'deferrée  des  deux  p^edsdedcoant»  fans 
tcft  c  &:  Tans  queue  ,  comme  tort  difcours.  Pour- 
quoy,  &  à  qad  propos  ce  fifton  m'appelle  fla- 
teurpcrnicicux  ?  Si  c'eft  parce  que  l'ay  dit  quel- 
que chofe  ï  la  loiiang^  duRoy,eo  l'ainuedc 
Hdolauie  Huguenote.ooenmei  «itresefcrits, 
il  eft  iniquemcntiniuricux  ;  car  ic  n'ay  dit  (!iic  la 
venté,  donnant  félon  le  deuoir  d'vn  lidclc  luicdl 
honorable  tefmoignageàhveRb  de  «A  Pdncci 
Pourquoy  donc  fisteur,  &  flatcor  petrticieux.ne 
nuifauc  iperfoone,&  pouuant  profiter  à  plu- 
fieursparcemienferuiccî  II  denwnde  fi  le  luy 
ay  osé  dédier  mon  cTcrit:  &  iqoi  lepouuois  ie 
plus  iilftetnent  dédier,  qu'à  celuy  qui  fcait  les 
maxtmc5,,V  !c5  mcnlongcs  Jamnablcsdelaptç- 
tenduc  Rtiormcc  ,&Ia  vérité  &  fyncefitédela 
Religion  Catholique,  qu'il  a  liL-urcufemcnt  pro- 
(elKe  ,&cniceUegaignelccicl  J  A  qui  plus  mc- 
ritoireroent  conficret  *ne  defenfe  de  1  Eglile 
Cjcholiquc  Apoftoliquc&Roraainc,conuele$ 

calominatcurs,  qu'au  fils  âifné  decefteEglife  ? 
Nos  tnlfes  armes, Axicc  iufte  Efcriuain./^w^r'/f" 
f*rle  Rtj:  qd  font  ces  iuftcs  armes  ?  Ic  ne  par- 
lois  pas  de  certes  mie pMloi$dcsfiiaion$ ini- 
ques des  Ptcicndus  Refbnïie»,dc  leurs  feditions 
&  rebelUons  faciileges  ,  iofquelles  vn  fleuron 
iOb  delà  riee  desfiîoas  Roys  de  France,  n  auoit 
earde  de  tr  cmpef .  n»  preftec  fon  confcntcment, 
ur.t  .  en  faut  ^u'illes  YOolo(l  feuorifer.  Que  fi 
tflart  Roy  d.  Nauincfculemciit.'.Uailoïc beau- 
coup de  chofes  pourfa  Rcbgioni  le  içay  que  de- 
puis qu'il  l'a  quittéc&trcprispar  .^cacc  Cpcculc 


'de  Dieu,  la  foy  defes  Anccftres,  &  a  elle  cou- 
ronné Roy  trcs-Chrcftici),  ilaiecogneu  que  s'il 
euft  fuiuy  le  confeil  Se  do^krioc  des  MioifticMls 
luy  eulTcnc  faiâ  perdre  le  RoTaumedeUterre 
Jtdacic!.  C'ïft  pourquoy  apprins  par  fon  dan- 
ger propre ,  &  poufTc  d'vn  7.clc  vrayement  tres- 
Chrcfticu,  il  tafchc  d'en  dcfabuferfes  fubicds, 
Sç  les  en  retirer  tant  qu'il  peuc  £t£uâ  Royal 
deuoir  de  combatte  l'Heieue,  fciedaixelcser- 
tans  au  fein  de  l'Eglife,  non  par  leglaiucd'vn 
Mars  profane  Ôc  guerre  fanglante,  telle  que  l'he- 
refie  engendre,  produidl,  &:  nourric.&s'y  nour- 
rit clle-mcfme  ;  mais  par  le  tranchant  de  la  pa- 
role de  Dieu.lequel  a  11  bien  (âuotiflf  cefieB  zde 
Roy  al,  que  depuis  qu'il  a  com.nencé,  on  a  veu 
plus  de  loixantc  mille  cfgarcz  ,  ramenez  au  l>er- 
cai;  de  fainCl  Pierre.  Cet  aduis,  Mmiftre ,  te  fera 
venu  la  colique  en  la  tcfte ,  pire  que  celle  des  i  n 
teftins,  mais  c'eft  tout  vn.  ton  cerueau  ite  f^au 
roitefttecn  pire  eftat  malade,  qu'il  eft  en  famé. 
Mais  as  tu  bien  osé  coy  mcfme,  t'addrerfec  au 
Roy ,  Prince  très-  recommandé,  pour  efttc  très- 
veniable&tics-clcmenCt  aucc  l'honneur  de  fcs 
autres  vertus  Royales ,  &  rapoûropher,portanc 
au  bec  contrcriaLioccncedcnnOre  Compagnie, 
vn  menionge  &  calomnie  auflîimpudcnte  qu'a 
troce,  &  auûi  énorme,  que  fa  MaieRémcfmc 
f^dt,  toute  la  France,  &  toute  l'Europe  ?  Qui 
peucdtre.  &ns calomnie  ites^nîque.  qu'aucun 
dcceftc  Compagnie  fjit  afpcrgcdu  feul  foup- 
çon  du  crime  dont  tu  la  ch-igcs,  Si  duqucile  elle 
a  efté  defclmgce ,  par  le  tcfmoignage  du  ciel ,  & 
de  la  terre,  apies  toute  forte  d'examens  donnez 
en  la  perlbnne  du  Criminel ,  qui  ne  fixtanais 
desnoilrrs ,  ny  jiL-nia  d'cr.  rftrc?  Examens  tous 
tcullisala  dcliuraïKC  de  noftic  fidélité  J  Siquâd 
il  n'y  auroit  autre prcuue en noftrcfaueur. que 
le  feultniradç.  que  Dieu  a  donné  en  la  pctfonne 
du  Prince  olifcnsë-^  loyiàrilàm  voir  la  vérité  du 
h\£ï ,  Se  le  bon  drfiifl  Je  noftrc  cauic,d'»n  r.iyçn 
lî  clair, &  luy  coiîucrtill.uu  le  ttrat  Je  telle  éner- 
gie ,  que  de  puiilaut  aducrfaire,  qu'il  nouscftoit, 
il  s'cA  rendu  noftrcprotcAeur,  noiltcpcrc.  Se 
nolbe  bien-fifieur  éternel ,  fondateur  te  pro- 
moteur d'autant  de  Collèges  de  noftre  Ordre  en 
la  France, qu'il  y  a  de  Pioiuncescn  fon  Royau- 
me ,aelèlÔlt-ce  pas  allez  ?  Qufdonc  après  fi  cui- 
dentcs  prennes  de  Dieu  &  des  horomcs,donnécs 
en  noftreiuftification  .euftoséfitmpudemment 
mentir  dcuant  Dieu  ,  en  laf.ice  du  Prince,  de 
toute  la  Fiance;  &C  de  la  Chrcftiemé,  fmon  le 
Miniftre  de  VanueiC.ialot  de  fedicion,  s'il  en 
auoit  iappidànoQ^commeilenala  volonté,  té- 
méraire for  tous  les  Theifltes,  qui  i  rùfon  de 
I  leur  mcfdifance  importune  (î;  fccie  .  fc  firent 
'  iadiscalanger,  balKAicr.  &  foucuci  paries  ct- 
crits  des  Poètes  î&  ne  faudroit-il  pas  fane  fauter 
celle  lautercllc,  non  feulement  hors  des  rours 
djngueniortes ,  comme  les  fagcs  MagiftrstS  Ont 
faiéicy-dcijSt  .ninisai.ffi  des  côr.n^dc  la  Fiiince, 
&l'enuoycrpclainaux  Illcs  dcfeites,  pour  3p 
prendre  à  fc  uirc ,  deuant  que  d'entreprendre  à 
palier,  «c  à  cfcnte  ,  &. apoÛiopbet  leTRoy* 
aucc  uUc  impudence  1 
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CHAt,  Lxxnt. 

APrcs  ce  qttc  dc(ni»,.il  entre  aux  rcproclies 
deULigae  i&ns  poonoit  relpondic  à  ce 
que  i'auoitioaché  en  fMflàm,  detgocnesfurd^ 

tcei  en  la  France,&  Contre  U  Fraocc  &  tes  Roy» 

de  Fr.^ncc  ,  depuis  la  naifTanee  de  U  pretendnë  | 
Rcfoin-icc,  &  U)i:t  par  la  duclrinc  des  Mmillies, 
de  lidole  do  Mar»;  Ce  qu'il IctpôJf 
acnicnteautrc  réplique  que  le  lilence  «uee  ce 
que  Dieu  milVcicordicux.iuftc  &  sidcnir.iblc  cii 
(a  m-.l'cncordc  &  luftice,  a  fait ,  conuertillant  le  • 
fcrcnl'olioe.ilflcsguerrcscnpaix,  3cremctcant  { 
l'cftat  en  Ion  eftat ,  ifc  le  ! ys  aucc  la  foy  C^tholi  • 
que  en  fa  fleur,  &  vigueur  par  rciurcmilc.lagcl- 
fe,&  vaillance  de  ccluy  mcfme  «duquel  on  fc 
ciMgnoit  p1us,&  duquel  on  cfpcroit  moins,  pu- 
niflaot  iiMCèHcoriKettfèniét  ceux     n'auoiet  eu 
hlîteDli6drot£lc  en  la  mené,  5.:  me  fie  des  armes; 
Acaccoifant  doucement  le  rcgict  de  ceux ,  qui 
deiîroient  fynceremcnt  le  bien  du  Royaume >& 
de  laRetigiouCatholiquc.  Ce  qu  i!  Jesguec* 
rcs  fai  des  par  les  Papes ,  cft  hors  d  c  p  r  o  p  os.  Il 
falloit  prouuer  que  ces  guerres  fuflTcnt,  non  feu-  ' 
leroentiniudes,  mais  pcouenues  de  laUoârme  i 
Catiioiique.que  i'auoîs.  vérifié  efliemere  &m«i- 1 
ftrcll'cdepaix,dcconcorde,&d'viiio:i  ,  <?v:mon-  ! 
rtré,  que  s'il  y  auoit  par  fois  des  Cailioiujucs.qui 
cullcnt  Itué  les  armei  ,&  les  cornes  contre  biu- 
(\ice,cs:  ledtoid.  ce  n'cftoit  pas  U  do&rine  de 
l'Ëglii'e.maislafaatedefes  maaoais  enfâmvEc 
les  vers  qu'il  cite  de  Mjntiian  ,  vray  enfant  Je 
cette  Egliie,  condamnant  les  armes  ptifcs  mal  à 
propos, luy  pouuoicnt  faire  entendre  qucl'ef-'i 
prie  de  lafoy  Catholique,  cftiirn  efpricdcpaix,/ 
Or  rccogiioalant  qu'il  atioitpâtlé  au  Vent,  par- 
lant '.ic-j  'guerres  des  Cathulicjues ,  làns  monitrcr 
quclks  vcnoientdelado£bine  CaiKoliquc,  iltc 
coiîigcdiftnt,  M.«it^t^im  iit  ferfomtwsihd»- 

di  :'l(  ,  CT  rim.'.i  .ytcns  les  mHXime'  ci:  c :i:  <  >  ',  SJiie 

i'EghjC  Rem.nfie tient.  Place  doiiqucs  Mv.iiicurs, 
à  ce  pall'ant ,  pour  voi  r  ce  qu'il  fci  a  au  pal1àge,& 
comment  il  vaiâeca  ce  deq uoy  il  menace. 
PREMianeuCNf,  A\Gt-ntiKcrtje>n-  ils  pM  tjue 

lafojffi  dfi'  p!-i"!e)- ,  p^ir  leglaîne  m/ttcnel,  cj-  !e 
rigntde  Christ  sAduanccr  par  ^rmes ,  tejmeins 
Utenijides contre  lei  Tnrcs ,& ctmtreUs Hereti- 
qmts;  ttfimiftlaCBttifiteiiedes  /a Jet,  dn  fafptH,âm 
PerH,eMhtiMeSetei  Itfniut  partaient  legonfantn 
de  U  ftinSe  mère  E'jife.  Voila  les  raifoiis  &  ma- 
ximes delbn,  P  a  e  m  i  erement,  &n'<:n  y  a  point 
d'autres > non  plus  ]tiedeSscoHocM8MT ,  qu'il 
a  laissé  dans  le  cornet  dc'n.>n  cfcriloire  ,  tant  il  a 
la  mémoire  pi  rcCL-  de  t.>'.ites  parts.  Or  ne  font- 
cepasdc belles i-.ufu:îSiîc'  maximes, pour  inon- 
oec  qne  U  doéi^rine  Catholique  ellpiopuanc- 
ment  martiale?  Ya-il  guerres  plus  honorables, 
plii\i  ilUs,&plas  Civi -iHt-M-iJs ,  tp.ie  ct-'ilcs 
s'entreprennent  pour  rccouurcr  le  patciiauine 
de  l'Eglifc  iniuftementtoaa1u?pour  côcramdi  c  à 
garder  lafoy  .ceux  qni  l'ont  rompue  ?  Ne  font-cc 
paslesgMcrresdu  Sjigncur.'Les  Hcbricux  com- 
coinli:.i:Mrci'.C  ils  i.im.ii'i  pins  uifl.'  ri        ,  i  -i  - 


>agp}<(. 


Us  Phtliftins,qucjcs  Chiellieru  contre  lesTurcs, 
contre  les  Hérétiques,  contre  tes  Albigeois,  Se 
contre  les  Marcs ,  Se  ancres  ennemis  de  1 1  s  v  s- 
Chris  x/Et  n'auois-ie  pa$  bien  dit,  que  Icfprit 
de  l'Huguenotifrae  fyiUbobic  au  Tolan  }  cai 
qu'il  ne  vueiUe  faite  la  guerre  aux  Heretiques,ce 
n  cil  ps  merueillc ,  puis  que  luy-me(roe  cft  le 
marc  de  toutes  les  Hcrclirs  fortics  des  Enfers, 
depuis  Simon  Magus  :  Mats  d'cnfei^er  qu'on 
ncdoitfiirelagucrreaini  intnfteft  pMKflènnda 
patrimoine  Chrcflicn  ,  6f  de  ta  terre  Sainftc; 
c'ell  vn  figne  cuident  d'vnefprit  Turqucrqae,& 
d'vnc  herelle infernale  |  do  tout  contraire  à 
1  ElpcitdcDica*jSe  imgnuiinké  Chteftienne? 
Bon  Dica  à  qui  commettent  lents  ames ,  ceux 
qui  font  auditeurs  de  telsEu^gelîdcs  5cpredicâs? 

Alafii^il  vient  aux  facriHces  de  Mats,  qu'il 
tafchc  d'appliquer  à  l'Eglifc  Cathqtiqoe^eh  con- 
ue- change  de  ce  que  ie  les  anoistous  vérifie.',  ^S; 
trouuez  parnaïfue  (èmblance  en  la  prétendue 
Reformée.  Il  dit  donc ,  ^ttnt  aux ftcnfiees  tf- 
ferts  «  Mars  ;ils  cenmittmtM fihn  U  lettre  i  leur 
Jdelede  M«n\  U  etmtemrdt  M«rs  ejtoit  roftrti 
Af-trs  eîloittonJioursentaMrt  degendarmtf  t^tPeS'  ' 
tenâan }  M^rschtHAmcheitvn  courjitr  tout  bardé . 
»ttcaf4nifi$miiltfàift  miéemeJme.Enhèn, 
£re/,  tnfetltrmiarfattvmgra»dnemkndtftm- 
hlaUet  câHftrmitn,  «utrt  kPape,($-  le  DitmM*rs, 
Mmiftrc  tuauois  tatoft  perdu  la  memoiie,icy  tu 
!  asencore perdu ccpcuquecaauois  de  cenicUe 
\  Tuproporoisdejparlerdo&erificeséeMii9,4e 

tu  parles  des  conformttei  de  Mars,aueclc  Pape? 
Mais  qui  t  a  dit  que  Mars  cftoit  habillé  d'efcar- 
late  ?  qu'il  montoit  vn  courficr ,  qu'il  eftoit  en- 
uiromié  d'cftcndars  ?  Les  Payeos  qui  adoroient 
ce&ux  Oieu,&  le  croyoiencnaUcant  defCicux, 
l'ont-ils  cnicignc  qu'il  couroit  la  bague  diffus 
les  campagnes  du  ciel,  monté  delTus  vn  courfiet 
comilie  |oy  rMiiûftre ,  fi  tu  nieftois  extremeroét 
orgueilleux  ,  ton  extrême  ignorance  le  fctoit 
digne  de  compadlon  ;  niais  ton  arrogance  te  réd 
odieux ,  &  fait  que  tous  les  gens  de  bien  te  mef- 
prifent, comme  ton ignotance      t'en  iugeK 
pumflàble»comme  de  ton  orgueilC^  que  tu  ad* 
loallcsdeslapponiiois ,  &  autres  peuples  con- 
ucriis  du  Paganilmc,  t'a  cflc  mis  en  bouche  pat 
celny  qui  cil  entré  en  rage  ,  depuis  foixiiite 
dix  inique  les  fcruitcuis  de  Dieu  ont  commen< 
cé  de  monftrer  la  lumière  de  lafoy  de  funRls.à 
mille  &  mille  pauurcs  ames  Idolâtres ,  qui  laudes 
dulang  du  Sauucur,viuentcn€orccncemond^ 
ou  foiitmontéesandeltoàtaticinieneiiUMite' 
ra  iamais.fi  elle  n'eft  defcl-.argce  du  plomb  de  le* 
erreurs^  vices.  C  cft  contre  tes  l'taiiot'î  pyrates, 
quctuciierois,ri  tun'cllois  Miiiidui^:  rcfacur, 
qui  vontd'vppulei  l'antre.&d'vn  SoUd  l  l'au- 
tre, non  poar  conaettir  leserrans,  mais  pour 
rcmplii  Icsfacsde  leurauaiiceenragcc.pour  jct- 
tcr  ks  fureurs &fuiicjdeMar$  parmi  ce«pauutcs 
p .  uples  painbles^uoutteaux  Chreftieni;  pour  te- 
nir le  menton  l  l'Idolâtrie,  iSr  nn  P.viinifnie, 
contre  les  cnfans  «.c  Dieu;  r mi  tlciimet  les 
mers.  &  exercer biigandagcs  ."pour  commettre 
catiiagc,  Jkrerpandre  Iciangliumain  ,  mettre 
en  prattiquc  toutes  les  r»ge$  &  pcflcs .  que  Mats 
Huguenot  prcrj';'  paiks  .Miuillr-'s  leur  a  luuf 
fl!c  d.ins  la  poiclimc.,  wn:  dans  le  Icui  de  leur* 
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CUj^K  LXXIfT. 

t 

POur  cerpôfc  fuc  l'iaoktEied'ApbU(M,le>Mi- 
uiftrcn'auoitny  lieu  cooMHlOyOy  npfodie 
aucune ,  en  rcicfac  \  c'cit  poarquor il  pafTc  ni:s 
chapitres  n'en  (uciianr  qucUscliim:cs,<.jLi  il  met 
en  tcfte  dei  lî  eus.  &  ou  il  le  plante  par  auani  ure, 
il  refusa  ccrueau  démonté  ,  &  ment  fans  fconi 
auffibien  que  fansconfcience.  Il  n'y  a  période 
qui  ne  contienne,  ou  ignorance,  ou  (T«ude,ou 
blalphcmc  ■  ou  les  ti  oii  cuicmbk  ,  &:  auucsma- 
ligniicz  ,  qui  dçcUrcnt  l'cilac  intérieur  de  cet 
homme.  I  c  ne  l'e^camineray  Gnon  aux  lieux  oit 
il  fecuidccftrcle  plus  fort.  Carde  lefuiurcpar- 
toutcs  fc$  erres ,  il  me  (audroit  cftre  trop  long- 
temps vag.ibond ,  &  fiirc  vil  volume  coiiipolé 
iicplu(ieui$riena(ute$,&de  uop grand  nom- 
bK  de  caycrs.  Il  m'accofe  dVuiair irapofé  à  Cal- 
uin.&d.ft:  //  lny  4  imposé  encore,  d'anoirdicl 
q»t  le  nom  de  Dieu  appartient  an  fini  Pere  par  ex- 
ceSeuce  :  Carceji  Imj ,  y*/ proprement  ejlCreatettr 
elMCttlf&J*tdt*m,&UfilteltfiibieS  éu$  Pert, 
vtirefilamU  OiVtwfTi.  i  (adiouftele 

Minlftrc,)  f^pliis  tmpuAcnte  faH[fet(  ^n'homme 
amcuH  fieuc  commeiire.  Voyons  le  aux  paroles 
de  Caluin,qui  crctiuautCOntItUdtxiefmc  Pro' 
thçtcdeValentin  Gentil, dit  cccy.-  Nmumohi 
frémAimm      ,  ^HtparprerogaiiHtyli  mm  de 
Difuefi  proprement  att  Pere  khV  un^t^h  par  pree- 
minentt,  &  au  premier  de  rinl\itutiOD««T  t\oy}t 
par  excellence  ,  &  en  la  Préface  dicdoy  Imrc, 
contre  Valeniin  Gentil  :  CtrM  n»m  confejfons 
etvacùnfentemeHt,«]ittC  H  R  i  s  T  eflimpropremtt 
étffeii  Créateur  du  ciel  ,&deU  terre  ,p»urterc- 
^ArddtUÀifiiii&ioHàesperfennet'.  Parle-il  alTcz 
"clairement  îfiris-te  fi  impudent  fauirairc?  Si  cet 
homme  entend  le  Grec  ^Ti|«x*.''  "''^  P?' 
ikdiic,pai  EXCiLLLNcEî  LemelmcCaluin,iu 
ficond^ibalaftitaiion.enfcigne  quel  office 
iDnediKtettr,ipMrdent  i  I  es  vs  Ch  a  i  s  t, 
enuntqueDiea  ,    homme  ,  infnieur  donc 
félon  la  Diuir.icf  ■  Eft-ce  impudente  fàufleté 
mienne,  &  non  exorbitante  Ignorance  ic.  mali 
gnitc  desbordé  de  cet  impudente?  l'auois  accu 
ié  Caluin ,  dequoy  il  faifoit  IesvsChrist 
pécheur ,  &  roonftré  encore  par  autres  paflagcs, 
qu'il  !c  prononçoitinferieur  àfon  Pcrc.lc  Mini- 
ftre  répète  mon  argument,  &  fansrcfpondrefc 
met  aux  injures  :  ^mâia  aux  igntTamn  ie  Ri  - 
tkmmi,4iminenremartjHtUlMtfJ^fi  i  C'^"'"/'' 
^cChrist  aelfifaiapeehmr.&eMlfébUde 
muIediUion  .non pxi  t/tir pour  fty^jue pour neui.  Il 
t^tttdicconelHd  Richeeme,pe(l>e>4re»fiy,  bien  qne 
flmpÉHrn»ffrfrtritnl:Usvs  C»v.iST  ejlafn  a 
UJextre  d,i  Pere,parce^M-ile>ief}le  f^icatre{ff^- 
:iuir  cemme  mediatettr  )  il  n'eftpat  donc  ef^aU» 
Ptn.  Ctftoit  mon  argument, &  maconclufton 
en  IVne  &  en  l'autrç  aBeroon  contre  Us  cuidens 
tlarphcmesdeCainin:.  Or  à  cet  argument,  & 
aux  pafn't^<  ■.  CUL  ie  prednifois^oùCalwn  fa«  'c 
!  Sauufur  inférieur  à  fon  Pere,  f<ton  la pltH'nitc, 
!  contre  l'.  xprcflc  Elcriture ,  &  foy  CatM.qi.c. 
luy  donoantle  <ecor4  rangd  hcrneur,  1  appU- 
lant  yiciii«»  *cf«n"ï»«M  je  PicH  fwlçmwt. 


fcloaU&gonde  padet  de  Mahomet  ;  à  l'argu- 
meotî,  dti^ie,  &  à  tons  ces  partages  ,  que  ref- 
pond  le  Miniftrc  >  He\  dit-il,  cti Joiiifej,ceifnin- 
det.cet  caniUatuni,doiment-eUe>  eflre jnpporttts  tn- 
treles  Chrétiens}  entre  tu  Jefaites!  DcaMiuiftre, 
ed-ceataliqu'iire&iu  acquitter  de  Ibn  deuoii 
en  difpuee  ï  Se  cette  fiiçon  de  refpondre  n'eft-elle 
pas  vae bouffonnerie  de  Rabel.Ais ,  &:  vn  tcfmoi- 
gnageeuidcnt  d'vn  athée,  &vnc  approbation 
de  llierefie  de  Caluin,  qui  did  que  I  e  s  v  s- 
CuatsT  a edé pécheur  & coulpaUes &qirit 
eftinfnieor  àfon  pere ,  qui  cft  la  victlle  hetelîe 
d'AriussEtfaut noter ,qu'au  chapitre  fuiuantil 
lefpopd  le  mefmej&conÊrme  qu'il  tient  la  foy 
de  Caluin  en  cecy ,  comme  és  autres  chofes.  Il 
diûf  arlant  de  moy ,//  tnknèiitMfrts  ces  chenx, 
fifiitumemitt ,  tpuiitmmimt^Upiisfiitefgal 
AH  Ptrc,  ijHt  rsmu  luj  fjuftns  tenir  lefectndrang 
d'hon>tcMrnpreiliij\éc  iaicc\i  ,fai£l  de  erandej 
txclamatins  ;       contre  ifni,ie  vpm fi/^if  ,<jHe 
contre  te  defant  de  fafà^ect^^UuÊmmumiiatis 
caufe?  Efl-cc  lelpondte  avxtietndel'Elcritiire 
queif  citois ,  &:  à  la  confequcncc  qiit  ic  f.iifoi; 
encclecondlieu,à  içmuii.  que  Iclon  Caimn, 
Itsvs  Christ  n'cftoit  pas  Dieu  (  Car  tout 
co  qui  cft  iiifciicur  à  Dica  ,n'cftpas-  Dico }  tout 
ccqu)  n'c(tefg:i1  àDien,n'eft  pas  DicnvErpar 
confequcncc  I  t  s  v  s-C  H  R  i  s  T  ,  qui  fclon  fa 
dodlrmcn'cft  pasclgal  à  Dieu  ,  n  cft  p.is  Dieu. 
Ëûoit-cerebouïliirdcs  chonx, comme  veut  ce 
maiilre  cuifinier  ,  qne  oret  vne  confcqoence 
d'abfifrditéfic  deblaTpheme,poa'r  inonllreiTR 
anrecedciuabl'indcc5>:l)!.iiphcraatoire    &  n'a- 
UoirtienrefpLnidu,  n'cl^  ce  p.as  acquiefccr  à  la 
foy  de  Caluin  de  mer  finement  que  1  r  s  v  s- 
C  H  B. isT  fotiOica.commcÊuiÇaluui }£ftic 
blïi'pbcTnatcorcommeCaliiiti'}  eftte  Mafaonc- 
tan?  crtro  Ailirct-Comme  il  a  refpondu  en  ceiar- 
ticledu  Fils  de  Dieu,  ainfi  refpond  il  en  ccluy 
du  faindt  Efptit  :  fif  croit  qu'il  n'eft  non  plus  cl" 
gai  au  Pere  que  le  Fils ,  &  en  bonne  conicquen 
ce,  qu'il  n'eft  point  Dieu  ■  &  voilà  le  my  ftcrede 
laTriniié  rcnurifé  :  ':i  f  'V  Jcsluiftdeprefein,& 
desTurcs,  érigée  en  nouucitcldolc,  taillée  par 
Caluin, &  ictaïUcedela  main  de  cet  ienorant, 
orgueilleux, ^iblalphematturiufti  ciabU; .  pour 
cftrecoiloquci;  ettlvitcdcsplus  grandca  oicbca 
duFMuheon.  ,  ' 
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DtjbUf^itma  des  Mutins  cMireUUjd» 

C  H  A  P.  LX^r. 

I'Auoisreprochéauxadueilàircjplufieursini- 
quesmàxîwes,quilsremoietK  contre  la  Loy 

de  DiCuA' ,  entre aoties, celle  qui  d:Cl  qu'elle   

eft  impc  Oiblc  &:  monftrc  la  dcdu^',  l'impudence  ^^„j^_ 
de  Caluin.  Luther,  Melarahon.&  àts.  «ucics 
thcadu  Mtii,cmployan4l'Eicrituie  puur  main- 
tenir leur  Idote  contre  nîill*  palîages  expies  du 
Vieil ,  &  nouueauTefliamint.  A  ictyil refpond 
auchap«iedequaiot2etcftes.q«iicllUbeftede 
rApocalypi'c  deublce,quiUaflea»>l«ihé  cette 

aeâiueenlalccoodepattiedeionli.ftiuaion,  ^  

à  laquelle  il  tccmoyc  à  chafquc  page  le  Le-  ^i,f,^ 
acur.tamiUboBoe opinion  deion  oonrage,  jà^w. 
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Le  Panthéon  Huguenot, 
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Scadioude  pour  coniphmât  lie  celipoiile  dilanc* 
Cfiucutaiu  unM  icy  de  Jimmer^ieBe»im9,Jeinii, 

freduirevnhommi  ,r}orsde  na^re  Siiutnr  ,  f«i  ^ 
je  pit'Jff  v.tner  d'auoir  dccomflt  Ut  commcnit-  i 
mcm ,& »9iu iMjtjttittsrMtUçliAfc.  Laqueftioit  j 
cft  1«  la  Loy  de  Dicii ,  fe  peut  accomftlir  , &  non 
I  s'ilyarjijtlqu  Vïiqiiis'cn  puiircTaiiterf  Lfisia- 
'  fVfstic  i.c  "an'encpoiiit,  parte  qu'ils  font  hum- 
bles. Ni.iiss"iliicticatqii'àpcoiiuire  vu  homme 
qui  ait  accompli  la  loy,  laqacftioneft  décidée, 
K-  l'iaipudence  du  Minière ,  mife  aa  fonds  du 
O.c.  L  Elcritiuc  nous  en  founiit  nenlèalement 
vn,  mais  pluficurs,  Abraham  g.irda  la  loy  de 
Dieo,  depuis  qu'il  fut  appelle  i  l'a  luroicrc,Ia- 
cobS^  liàaclàgittderenc  aufli.  Diea  loue  lob, 
comuic  iufte  ,  droidurin  .  fimple  ,  craigiwnc 

Dieu  .  &  Te  tctirant  du  mai,  à-'P"!^'^^'"'"*'^" 
ccsiermeSiî'CMPair  Ditm,  comm*mU  .«  MoyÇt 
^fir$iiteMr,Mififfit-UkItfiH  ,  lequel  accomplit 

t«m  ce  cjH  tt  Imj  Mmk  ammuidé,  &  $ftmtref*ff* 

■  pM  V'ijeHl  comAnd(me»t,<ji4'i!eHtd»nnt  k  Afeyfc. 

ILc  Roy  Ezcchiaspiioicair)ii  D\ca,SeigntMrfoi*- 
mùniw  nj.ietefMffBt,  umme  iêj  m*rchi  eUmnitt 
tejeuiDtrtté^imeœMrf*rfMSt&4yfaiOtt  fui 
I  elleit  btmdeiuun  tesjenx.  Prière ,  que  Dieu  non 
I  l'cu'-Ciricnt  approuua  ,  mais  I  cxauç.i  double - 
menc.SunA  Luc  parlant  du  pere,&  delamere 
de  fainâ  lean  diA^ainfi.  JU  cftnitnt  ttm  dtmx  in- 
jhs  deuAit  Dieu,  cheiifin4»s fûts  qmerele  en  tout  les 
comm.ttdemtns ,  c?"  iufiificMtiomîdfi  Seigneur  :  Et 
peut-oii  douter,  que  leur  fils  fainil  lean  ;  fan- 
(kifié  au  vcattc  de  (a  mete ,  ne  l'eut  entierernét 
accomplie  ?  Et  lit  ^odéofé' Viifr^  eeiicor  plus 

Sarfài«emcnt>  Liilîant  vn  nombre  infini  de 
ailles ,  qui  oticpadé ccctc  vie aucd  L»  grâce  di- 
uine,  l.uis  olfcnce  morcelle  ;  &  Ci  on  ne  peut 
douter  de  USainâcté  de  Moy fe ,  Elie,  &  autres 
du  vieil  Teftiment,  qui  douicn  <te  ceUe  des 
Apoftre5,&  ncci  oira  qu'aptes  la  réception  du 
Caind  El'pcit  ;  ils  u'ay eni  veïcu  lâns  pccné  raor- 
tel,&r  oblerué  laloy<{e>llSTt<CHiiitT  entière? 
en  voilà  pluficurs,  poarvn  que  le  Miaiflrede- 
nundoit ,  quictcra-illathafle  i  maisfortira-il  du 
tvipot.pourallci  cllitdicr.àfîn  de  mieux  tiret 
vncauitcFois,  6c  non  terpondte  foubs  cotde> 
l'auots  argtié  Luther ,  Clluin,  Srles  auttes  de 
Is  e^dent  les  Sacrcmens 
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la;li,  ni\  C  u fLtiCi«,coneie  la  vcriié  de  l'Blcn- 
curc,  l\-  l'ho:iiieutdc  Iesvs-Christ  :  le  Mini- 
lire  dicl ,  qu«ie  leur  impofe ,  6c  continue  de  le 
nionitretlnadi<Tiiorant ,  Se  malin:' eiri'auois 
proJuift  des  p,^lîa-cs  iics  caidîtiSidc  Luthcr.Jc 
CaUiin.  vcnhiMc  Icui  crrcui  ,  qiic  cet  aucuglc 
obftinédi (Emule,  &  ncpcutcoafeffec.tamila 
la  confciécc  dure  à  confcirer,  ce  que  touslcs  Mi- 
nières fcnlez  confelTcitt. 

le  di  fois. loue  comparant  les  Sacreracns  an- 
ciens. Se  aoiiueaux ,  (|uc  ccux-la  ne.  iuftiAoient 
fofauparlciir  vertu ,  comme  ceux  de  la  Loy  de 
grâce,  mus  par  la  pieté  de  ceux  qui  in  vRiiciir 
fclon  l'ordomuncc  de  Dieu  eu  i.i  foydu  futur 
MciTïc:  &  qucfainc^  Paul  ayai.tej'^irdàœla  di- 
foit  que  la  Citcoucifion  (  vn'd«;$plut  remarqua- 
bles SacrcméBtArantIq-ricé)  nVftoic  ricn.s  en  - 
tCnddcfoy  non  plus  que  le  prcpucc  :  ce  quM 
diû, non pjccc, qu'elle cftoic  dcl'-ia  nl>  Jic  ,  en 
laloydegucc.commepcnfclc  Miniftte;  mais 
.  parcc^u'cUc  a'cftoit  rien  de  Caf  en  U  vieille  loy: 


Aiiti'cinéc  i'Apudre  ne  dsroïc  grande  roeraeille„ 
ven  que  non  (enlemcnt  la  CirconciGon  \  nuis 
ions  les  Sacrfmcs  Je  la  vieille  U  y  eiloicnt abro- 
gji,  (S:  de  nulle  valeur  :  lie  le  mefme  Apoftire 
expoiani  aux  Romains. en quoy  i'adis  lesIuiB 
circoncis  cftoicnt  à  prcferçr  au^  gentils  indr- 
Concis,ilnedîâpoinique  ot  (in  parce  queik 
Circonciiîoti  iudifioit  Je  Toy,-  mais  parce  que 
la  Luy  de  Dieu  auoic  clic  donnée  en  dépoli 
aux  circoncis .  6c  non  aux  i^itres  peuples.  Elle 
n'rlfaçoit  donc  point  le  pccbc  de  foy-mefme, 
mais  par  la  foy  "des  fidèles  qui  en  vfoyent  i  au 
lieu  que  les  Sacrc  mensde  la  loy  de  giace  iufti- 
ficnt  d(»ublcroent,rçauoir-eft,de  leur  vertu  pro- 
pre par  pierogariue  fur  les  anciens  -,  &  par  la  (by 
de  ceux  qui  en  vCent  bien.  La  Circoncifîoii  & 
les  vieuï  Sacremcns,commc  vn  figue  &  profef- 
fton  cxtcricuie  :  &,  comme  dit  fainâ  Paul  de  la 
Circoaciiton,)!jpM/«i^  i»^kti  Les  SacKnens 
de  grac«,eomineim  teftamant ,  on  vne  médeci- 
ne qui  opère  par  fon  acflion,  &  par  la  bonne  dif- 
paliaon  de  celuy  qui  la  prend  en  aagc  de  difcrc- 
tion.  Le  Miniftre  n'ayant  entendu  ce  que  ic  di- 
fois  delà Ctrcondfioi)  aoec  lesplus  gtaucs  Do- 
AeuR, triomphe coaroifné  des  horties  de  fon 
ignorance  dilant ,  --^/  ''fy  z^j^s  cacher.  Ri chttmt 
taiu  Us  Do£tt»rt  QUI  tiennent  cfuetteofteit  U  fecht, 
vom  diretnAmmttmt.  Allez  vous  cacher  maj  (lie 
Miniftre.Sc  enterrez,ou  bruflcz  vos  cfcrics,  tocs 
les  gens  d'cntendeméc  qui  vous  voyent  ic  vous 
lifent  ,  iugent  que  vous  cftes  aoec  voftieigno- 
rance  U  ofcueil,ttes^digpc  .widei  tciiebtcs,oa 
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I Auois  diilcn  pafTmt ,  que  les  Miniftrcspre- 
nans  deux  Sacrcmcns  pour  leur  Reformée, 
au  lieu  des  fcpt  que  croyt  l'Eghfe  Catholique, 
ilsauoient  cbotu  vn  nombre  pétant  le  Symbo- 
le de  roal*hcur ,  de  fouïHeure .  de  difcorde,  &  de 
diuiiic  vengeance,  laidàns  le  fcptcnaire  figne  de 
purcic  .d'vnion,  &  de  milaicorde:  ce  que  ie 
venfiois  bricfuemeni  en  ce  queles  belles  im- 
mondes cdoient  entrées  en  l'Arche  de  Noc,  ac- 
couplées par  le  nombre  bincre,  comme  les  roÔ- 
dcs  Icpt  à  fcpt  :  Item ,  en  ce  que  lia  bencdiûion 
du  fécond  iout  fut  cachiSç»  comme  fe  failânt  ja  | lib»  ni- 
la  fcparatîen  dervnité  roatqfle'deconcordcjcô-  du  loUo 
m.c  le  fcptif  lir  e  iourbôû.  RtaiClUC  de  faiiftifi-  ''i^;* 
cation  :  ht  hnakroeht  en  ce  que  deux  Anges  i^j-^^^^ 
auoicnt  cfté  cnuoyez  pour  faire  la  vcngcsnce 
des  Citez  pechcrcHb:  Cecy  difoivie  dubincrc, 
après  plufieurs  anciens.  Pbilon ,  SainôHîerof- 
mc ,  Rupcrt  &  autres  Do(îlcurs.  Le  Minillrc  fe 
«net  îcy  (uricufemcnt  en  aâion  contre  moy.  i 
idnGours infolenr  fur  la  terradè  de  fon  ignotan- 1  ^  aici  le 
ce,  &  braue  ,  m'apollrophant  en  ces  teimi&5 .  pii»* 
Â/ifiratU,  eit  feKjf.i  t.i  i  Peuranoy 

Pour^Hty  baillé-ilU  Uy  en  deux  t^htei  iP.tttr^iuj  '^m^ek  o- 
dnHejtfOels tyndet y;.< .j'ir.s , <^ pM^redtshh- 1  iwMt. 
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C H R it'i'ibUjfhtmMtMr^r Ejfrttde  Ditu te n- 

derdesflcfchcs ,  miisdu  luppintulnainancauec 
fcsquarreaiixciiflambcz.  Siceue  période  cuft 
efté  uonlfcc  va  ptu  plus  loncile ,  &  icttée  vers 
ricalie  auec  facoidcur  ,n'cuuellepasêcimé  en 
pilfjnt  les  A' j^cs,  ic  airiuant  à  Rome,  fai<fV  ptê- 
die  coap  à  la  coupe  (àindt  Pictie  i  Mnndcc,  eu 
me  detMiules  oàic  p^nfois  f  Cènes  non  à  coy; 
que  ie  ne  cognoiiTuis  point t  &  fi  ie  tVuflêco- 
gncu ,  pcnCint  à  toy ,  l'culFc  eu  vrt  panure  ob- 
jcAdcmapcnléc.commc  le  fuis  conirui  id  dc 
l'auoir ,  efcriuanc  cecy ,  ic  el\>  unchanc  les  cors 
&  cornes  de  toùinfolcnce.  Mais  où  pcnfois-tu» 
me  làfchant  cetcc  fumeufe  &.  fiincfte  apoftro- 
phe  î  où  cftoit  cachi^  con  caccndcmcnc?  E(toit-il 

C»int  occupé  apresqudqae  fourneau  de  diM - 
tion«kh7i»K||K,  poulr  hitincc  U  chaleoc  & 
famée  de  cette  toiidto^ftnïiè  canonnade}  Mais 
fju'as-tu  troutié  en  taon  aircnion  fi  escorbicaru, 
qutd'cud  11  cxorbicamnient  fauc  chargsr  le  ca- 
son  de  a  plume  yuide,&  lancer  v  ne  balc  de  tel 
qualibiet  &  wl  poids  que  til  pcnfes  i  Q;i)»-tu 
tefaté,  qu'auois-ie  die  dignede  refiitacion  1  Ta- 
uoiïdicqucl-'binerccftuit vnSymbole  de  ma- 
lediâion  ;  ic  l'auois  piouué  en  palfant  •  mclmcs 
par  le  dUconn  des  anciens  ,  8c  par  la  raifon, 
Macrobe  a  ercrit^c  tfék  vne  note  de  diui- 
fion ,  parce  que  c'eR  le  premier  nombre  (jui  fc 
.depatt  de  {'vriicé  :  Philon  Iclaifdid  qu'il  dgiu- 
fioicla  niancce  3c  les  chofcs  corruptibles;8<:  par- 
tant qttc  les  deui  coudées  du  bord  de  l'Autel, 
noctoy  en  t  les  chofes  cciricnncs^arqùeUes  le  bi- 
nerc  conuicnt.  Sain^l  Hicrofmcaauifoitqo'ao 
fécond  iour  de  la  création  du  mor.dc.il  n'eft  faiû 
aucune  mendonde  bcnediâion,con)mcaux  au- 
cres,fignifiantU  fainâe  Efcriturc  par  ce  filencc 
myfterieux.vne  efpece  dcdiuorce  &  feparation. 
Saiiiû  Auguftin  auoitdid  qut  tous  ceux ,  qur 
fonidinifionenrEglifc  ,  ap|Mi;iLiincnc  au  bi- 
ne<e»& que  paclesamnoaiix  immondes  entrans 
en^ATChedeax.à  deiix ,  eftoient  fignificx  les 
mcichans.  &:fchtlmatiqucs  en  l'Eglift  ;  *C  plu- 
ficur^  autres  Docteurs  m'auoient  fourny  ma- 
ticfc, s'il cuft efté befoin  de  dilater  cette  mar- 

3ue,  donner  deflus  le  duel  des  Sacicmens 
esMiniftrcs,&monftrer  qwleiir  rdaTmeauiait 
efté diuincmcnt  fignihé cm leurbinere  factame- 
tal  .qu'ils  eftoient  icparez  de  l'vnité  dé  U  foy 
Catholique,  qu'ils  eftoient  terriens  fchifmati- 
quesAcen  fomaae  duelliftcs  :  Comment  as-tu 
f cfaié  mon  direî  en  m'oppofant  plufiears  cho  - 
fesbonncscxpriméesciibincrc?  Deux  Chéru- 
bins, deux  Tcftamen$,deox  natures  en  la  per- 
romié  de  noftre  Seigneur  (MernciUe  que  tu  n  a- 
yes  encore  dit,  deux  perfooMS,  comme  Nelto- 
rius)  deux  Autels,  &  le refte  :  ta  poouols encore 
adiouftcr  deux  pnlcs  au  môdc ,  deuï  jimbes  aux 
rofllgnols ,  &  aiilhuchcs,  deux  ailles  aux  Cor- 
beaux ,  deux  yeux  deux  oreilles ,  deux  bras ,  Se 
deux  narrinc;  en  l'homme,  &  deux  anf«  en  la 
marmite  de  ta  cuifinc:  quand  tu  en  enlTcs  mis 
encotd'auantage  .  prouuois-ui  p(  ur  cds  que 
l'atooismal  dit,  diUnt  que  le  bmcic  clioit  vn 
(ynAuAeie  nialheiir,  *  de  fouïllcurc  ?Eft.cc 
iacanacnkn^'ffoeperiDe  cbofe  puiflccflic 


Defcduuett  &  tuml. 


Botedebien&de'niai.'Le  Lion  marque  quel- 
quefois le  S^uu^ur  cnU  ùindc  Elcticurc  ,  Le 
LuH  delà  lignée  de]  ftÊtU  «  vétincu:  appcUcras-tu 
ncanrmoins  blafphematcut  tùnCt  Pierre  ,  dc- 
qu^tlaemplofélenomdecetaninul.  pour  fi. 
gnifieric  Diable  »  la  Lune  ligmfic  l'Eglife  de 

Dieu ,  &  fignifîc  encore  ks  foli.qui  loru  ks  gis 
de  ca  Paroiirc.  Siquclqu'vn  U  prend  pour  fym- 
bole  de  folie ,  ^na-â  amthcme  à  ton  aduisîPre* 
nous  donc  le  cas  ^oe  k  binent  fait  Employé 
quelqucftnsenchofis bonnes,  cela  empcfche- 
il  q.i';'.  piiilfc  eftie  marque  des  mauuaifcsî 
(A\oii  1.  ouncouurir  ta  gueule  (î  horriblement, 
pour  m  riigloiitir,ponTm'appetler  bla|phema- 
teur  .auec  cxeetaiion  reformée  i  pour  faire  cri- 
bler ta  ctiambre  en  danga  de  rompre  les  fioles 
•&lesalamb:;s  r.iiigcz  eu  ces  fn\irncaux  d'clTayi" 
Bien  m'a  du  que  l'clloii  loin  en  lulte ,  6:  que  les 
Alpes  eftoient enttedeax.poor me  ^enùrdu 
quarreau  de  ce  tonnerre  efcWaM^  de  cet  alti- 
tonantdeVaQnertii'eftoisatmré  (ans  mcrcy, 
&nn)ir  peur  la  fcLon  l-.-fjis.  O  Mintltrccom 
bier.  [on  orgueil  ta  rendu  mais  &  ridicule,  & 
combien  ton  ignorance  fè  ntonftre  crande  à 
chafquc  faillie  de  u  (dumeemiiqueiDteirte  h- 
ce  fagc,  Miniflre.Iene  te  foohàinèaairemal. 
hy  autre  vcnge.inci-.Tu  aurai  .ilîV/  grand  crcuc- 
cœur,  li  vniouriu  peux  voir  l'Idole  dcufolic, 
la  dcfoin^detcabiitOf  9c  U  iififenb)e  cAil 
^de  toff  oeiaean€ieiif& 


Delldalétriedefeuiu.  S.  IgMtt exfoti em- 
tittij/mnmtt  &  Ufnmifdm 

CHAF,  Lxkrif, 

SIcetbommc  s'c(^  fait  voir  \  boimcmcrurc 
ig^wnmt  Se  malin  aux  ptecedétcs  Idolâtries, 
il  Te  monftCe  viltaîn  oAtre  mcfîne  en  cnic  cy . 

C'cft  qu'il  eftoitau  climat  de  fa  terre ,  &  l'on  dif- 
cours,  coinmcroii  ame  le  tondant  eu  ce  lubjcd, 
comme  la  poix  en  la  chaleur  duSoleil,ou  du  feu. 
Auxpieraier  chapitre  d'icelle ,  il  rcipand  aux 
douze  ilûens  premiers',  8c  ne  fefôtide  pas  beau- 
coup de  ce  que  i'.nio!S  dicl  \  la  loii.inge  delà 
chaftcté,  &  des  fraudes  du  Diable  à  cftablir  le 
Royaumcdelaluxute,&de  la  vertu  du  Sau- 
acutitcdcfttaice,&  mettre  eu  règne  l'hone- 
ftcié:  Cela  ne  le  touche  point.  Il  refpondice 
quci'auois  monftréquc  r.vj'rcmcnt  ItiMimftrcs 
aux  Uurcs des Roys  auoient  tourne  en  leut  Bi- 
ble, lMAeM»poaclDéLM,&  qu'ils  n  auoient 
faiâb  aucune  mention  des  «dures  de  l'Idole  de 
pRiAPVS.  Sarefponfèn'eftaotte  qu'apporter 
Is  vcriîon d'Arias  Monûnus ,  qui  tft  en  lubft.in- 
cclamelroc,  que  noftre  vulgaire,  mettant  luy 
IemotbliPTMS,  qnelcS  MÎmftics  cachent  en 
la  lcur,8c  tooznaat  tsafiows  I  o  o  1. 1  s  >  &  non 
Images  ,  au  eontnurc  dé  ce  qu'ils  ont  coaqi^ 
feulement  au  lien  de  Priapvs  il  met.  t  erRI- 
cvLAMENTVM  i  cfpouueiitail  ,  qui  cft  en- 
core pluscmfctiquc  que  le  mot.  I'riapvs  :  Car 
il  marque  cette  Idole  de  telle  laideur  &  diftor- 
niitc.qu'cllc  Jonnoitrn  Tpeftacle  efpouucnta- 
ble  aux  veux  de  ceux  qui  la  regardaient.   A  la 
fin  donnant  du  marteau  fut  Icndurac  de  iou 
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opiniaftrctc,il  tient  bon  ^  &  die  qoetea  que 

iL-c  l.iok  cft  1=  mcfrac,il$oMh«ll««rnc 
Images  «ciio  1  Idoles  .faiisfc  fonder  de  Tau 
thoritc  de  tous  les  anciens,  qm  ont  tourne 
looLBS,  incfmeide  Atia$  .iju'iljJlcgoe  pour  li 
iuftîficr.lcqoel  il  volt  afrair  to*fiottis  Kiiitt" 
iDOLEs.commc  touslcsanciens. 

TovT  lo-gn.aiu  pourtampari  de  U  defcnf- 
qu'il  veut  fjiic  cil  bueur de  Venus,  il  pioJaia 
vu  lieu  de  làiiiia  Ignace,  youiant  cnonilf  cr  pai 
icciuv.ouelcs  Apoftreseftoient  mariez,  contre 
ce  q'.ic  l'juois  diû  qu'ils  furéc  tous  fans  fcnnnr, 
fytMamtl  Pierre ,  qui  ncantmoins  viuoii  aucc 
bfîciine,  comme  vu  (rcic  auec  là  fœur,  Cins 
commerce  de  couche ,  conime.leiaattes  Difci 
pics,  qui  lé  trouuercnt  mariez  deoantqucno- 
ihc  Seigneur  les  cuft  appeliez.  Il  dit  donc.  Pour 
*yyr^er  fKoiu  Htm  ctitUnttroHt  de  t  t»  démentir 
fMrUttfmoignagtmtfmetJtigiuUtdifâirt  fmeS. 
Pierre,  & i^">^i        .  &  l"  *»tret  jiffjhvtt  ont 

geégl  EtfighwiU,  dic.il ,  tom  ces  Mtret  difcours 

ÎmiHenpmduirgeMt foiftt ,  &c.  Ils  cftoicnttrop 
lODcftes  pourluy  .  c  cl\  pourquoy  il  les  paflcle- 
geicioent.  Il  veut  donc  ptuuuec  par  ce  tcfmoi- 
^iiage ,  que  les  Picftres  duiuciucltrc  maticx.  le 
ici  [K)nï  à  cette  première  poinae,&di(qoe  le 
Miiuftrc  cftaount  dibile  que  ioiitfreieux,  pour 
donner  We  à  l'Idole  de  chair ,  qui  diâ ,  que 
tkâemm dêit e^n  mimi  Oua  l'Hu mure  tant 
VtPlée  h  &tanc  ptefchiéc  ,  qu)  dic  ce  qu  ilad- 
oance  ,  qai  die  que  chacun  Te  doit  mariei  f& 
jM  faut  prendre  les  l'etcs  au  défaut  de  rEfciilu- 
re,cft-cc  alFez  que  l'authorué  d'vn  pcrc  pour 
&irev,ncloygenerale;Et ficelle  authotiic peut 
fecuiT  ,  pour  vn  tefinoigiuee  qu'il  produiû, 
nousauons  tous  les  anciens  Peret  Grecs ,  &  La- 
tins  les  Conciles  &  loix  dcl  Eglife  Catholique, 
qui  ueunencpour  le  ccUbat  és  Prcdres  &  Olfi- 
dendehtmirondeDiea.  Mais  pour  renuer- 
fer  le  fort  de  ce  Roland, ic  ne  donne  qu'vn  coup 
del'apc.&i  dis.que  cette  mention  de  laiiKÏV  Paul 
&desApoftres  mariez, n'cft en  aucune  epiftrc 
AilJiri»n,  [  dc  làinâ  Ignacç  «  finon  en  quelques  vncs  que 
htru^mt  ;  les  Grec»  Sctiirmariquet  ont  corrompu  en  fa- 
uriirdL- leur  marugc,  que  ces  vcrh.)i>  Latines 
ont  imite  par  mcigardc  ;  nousauons  les  excm 
plaires  Grecs  en  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  &c 
de  Sforzc ,  qui  font  fbv  de  ce  que  ic  dis .  &  n'cd 
parlé  en  iccHcs.nnon  des  Sainâs,  oui  ont  elle 
marie/,  en  la  Titille  loy  ,  mais  nnllemcnt  des 
Apun[e5,(aufde  lainâ  Pierre.   Et  certes  puis 
quefatnâPaul  icfinoignc  difertemcni  de  iby, 
qu'il  v:iinit  fins  fcmmc  ,  &  cxlioitoit  leS  cutrcS 
à  viutc, comme  il  viuo:t,ce  que  les  M:ni(lrc$ne 
pcuucnt  nier  ,il  ii'cll  aucunement  vray  l'crobla- 
bU  que£iin£l  Ignace  vîuant du  (icde  des  Apo- 
ftRS>ettltercric  vnc  menron«c Ti  patente  ,  ou 
qa*il  eoft  i^oïc  que  funâ  Paul  «Se  les  autres 
ncftoicntpoint  mariez  icc  que  tous  les  Chte- 
fliciniçmoient  &  voyoiciK.  Concluiii^n  donc, 
que, le  Miiùftic  eftvn  vray  Pidlrç  de  Venus» 
ne  fc  contentant  d'eftre  marié-,  mais  épfcignant 
q>ie  tous  les  Picdies  le  doiuCJIt  cfttC*  COICmC 
c&oicnc  ceux  de  Venus. 
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One  le cttAM  JStte et^J*  ftmr miptxftrmir Du», 

mseitx  eUndter  ,  û~  1  •  -7.''f  «'--v  (hnrgtj 
EcileJiajtiqHei.  Lu  jMimjirtt 

CHAf.  LKXVUL 

1 

LE  Mintftteayant  fauté  ptulkars  cliolês  cli- 
des  coniretft  lubrique  doârine  de  Luther, 

pluficurs  autres  traiilces  en  faueur  de  lacha- 
[Icic  ,  matière  qui  luy  rompt  les  oreilles ,  il  fc 
plante  fur  ce  que  i'auois  reproche  auxMuiiftrcs, 
qu'ils  cnfcignoieni  vue  doûrinc  au(E  impie  qge 
lal'citte,diran>,qo'il    fiJtoitiuiMisfiufe  voeu  de 
cliaftcté, comme  cftant  cela  pardetTos  les  forces 
humaines  ;  Et  qu'il  clloitpeimis  de  le  rompre, 
quand  il  cdoit  faiâ.  le  tDonftiois  bricfucmcm 
que  cette  doârine  efloit  contiMxc  à  la  fainâe 
Efcriture  .quicccomiDande  les  Ëumiques  vo- 
loni3ires,qninepeuucnt  eftre  autres  que  ceux, 
qui  ont  &iâ  ce  voeu  i  qui  commande  dcgaidcr 
le  vcEU  qu'on  a  faiÛ  à  Dieu  :  ie  nioi.drois  qu'on 
pouu oit  garder  l:i  chafttté  fi  f:urc  ilit  lcs  plus 
difficiles  auec  la  grâce  de  Dieu , qui  peut  tout,  & 
que  l'expenence  auoit  luOilic  cette  venté  en 
plulîeurs  milliers  d'homme», &  de tcpuDet.  qui 
ont  gardé,&  gardent  encenfiddementceTeni. 
l'adiouftois  que  Luther  difaut  que  l'iiorrrr.t  ne 
peut  viurefansfemelle  ,failoit  t'hôme  ndciicur 
à  vn  cbeuaUqui  par  art  ,ou  pat  force  peut  viure 
fans  jument.  LcMiniftrc  rcfpondà  toutcccy, 
LÔme  aux  autres  poinélsfetieux  en  ignorant  & 
incqucur.  Il  dit  qu'il  cft  qucdion  icy ,  fi  chacun 
fc  oeut  chaftter:  îteni,fi  la  grâce  de  Dic^  cû  dô- 
née  \  cfaacun;&  qu'il  &ut  non  feulement  brider 
les  corps,côme  l'on  faiftaux  thcuaux ,  mais  en- 
cor  1  amciiic  fa  cûdufion  c(l,  que  le  vceu  de  cha- 
fleié  &  le  célibat  enflamme  la  luxure ,  &  qu'il 
^ut  que  chacun  ait  là  femme.  Qui  peut  lire  & 
ouïr  ccsniaiferics,cesfu'itcs  &  blalpnemcsauec 
patience  î  Qiu  mit  ui-.nais  en  qucftion  fi  chacun 
doit  faire  vécu  de  chadctc  ?  qui  ne  voit  que  ce 
n'cft  pasi  tous?£t  qui  doute  que  Dieu  ne  com- 
munique la  grâce  de  le  gatdcr.i  ceux  qui  le  font 

Earfoninfpiiation,  s'il  ne  tientàcux-^  Et  quel 
omme ayant  iugementdi^iaroais  que  le  vau 

de  chafteté,&le  celSut  fnrdtc  la  luxnre,veu  que  ^  

cefctoîtfàirevenirlefni  delà  glace,  l'obfcuiicé  sem.  k 
de  la  lumière, fc  le  coibcau  du  cygne  ?  Le  Mini-  ManinO' 
Ihcauoit-il  Icu  S.  Paul.aflignant  les  ftuiûsdu 
cchbat  ,qui  font,£/?r«  ^Im  vni  timtt  Die»  ;  m't^rr 
f  tint  d!H$i(,fariie  an  monde  ,pAnied  Die»if*irt 
ftm  Ht  sèment  oraifiti^en  femme  feruir  i  Die»  ittec  l$i»t. 
fiiudtUberii)  Qui  di£t,Cel»]if»ie^finjfern»ic  Or.7  ju 
4  fiiM  dtt  cbtjëi  ^tu  Mffdrtienment  M  Seigneur,  J^^^^  ' 
f*Mrfteàrei  Dint:Cetnj tfui 4ifemme,e{i en felic'f  ;  q^, 
tude  detchfiftsdHmonUfpeur  fl.urc  kjiiirrnrrieft  fi) 
l'iffi  tju't! elt  diuisé.  Ce  ioiit  donc  les  prcmieis  folitnu» 
fruidsdu  varudccl  aftciê,&4occlibat,  Esire 
vniMec  Dm»  ,  <^  le  feruir  ktféepliu  de  liberié, 
L'Apoftre  pourfuit,&  dit  pour  les  femmes , 
jrmmr  fn.>:  r>i.tri<c,  crLt  Vierge,  penjennx  chofes 
jmjottt  duSeigiieMr,4 Jîji  d'être jAinRe  de  tarft  & 
^ÉffrbtCeSe  f»i  </?  aiariée  feiiféafiie  dtt^t  d»  mi- 
de,paur pl.-.'rf  j  Jë>:  ntary  c  tft  vn  autre  frmd:LA 
SAiNcTf.Tt'  dnroi-pi  (^de  !'ii]'rii,t^JérM:r  Die» 
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ftuaemfcfcbtmfnt.  CcsmaxiiiWS&  k  inTcib 
fons-iU allez  ciloignez  delà  doébjne^ci  mini • 
ftres.&dcia  vanité  de  ce  prcH:cnnt  de  Vernis, 
quidiâquele  cclibat  cft  caulc  de  luxure? qui 
veut  que  chiciiii  foit  marié ,  à  quelque  prix  que 
cefoii,Prcft(çoa  Religieux, &  qi^  £iut  tom- 
prelcs  birricrcs  de  la  %  8c  de  Hionefteté ,  pour 
auoir  vncfcmmeîOr  fi  l'Apoftic  eftime  eftrc  cx- 

f)edicnt  dVftrc  lanstemme,!  tous  ceux  qui vcu- 
cntàbon  cicicncSc  lans  dciVouibicir,miqucr  an 
feroicede  Dic» .  combien  plasà  ccatqtti  font 
offidende  fa  maifon.quiibntlesQercs,  les  V*- 
ftcurs.lcs  Dui^ciirs,  &  Prédicateurs,  &: autres 
qui  Icrucm  a  (es  Autcls,&  enfei^neni  le  peuple, 
&  doiucnt  vaquer  fans  paufe  auleiuice  de  Dieu? 
Donc  con  bien  faioâe  ic  rtilbniiablfi  eft  l'or- 
donnance de  l'EgItiè ,  de  ne  ceceiDoir  toena  \  la 
dignité  de  fainmOrdres,  (înoiiaucclc  vsude 
pcrpetucUf  chalkccé.  Se  concmenceî  Etaucon- 
uaire ,  con  bien  impoittulcsAc  dures  les  loix  des 
Mtni(l<es,qui  non  lèulement  coofiNUaic  aux 
«i|Cfes  de  prendre  fenime,fnaîs  veateac  elhe  des 
premiers  in.îriez,  pour  donner  leurs  corps  à  la 
cadencd'viicrtlaiiagequinc  prend  fin  qu'en  la 
mort?  Comment peuucnt-ils  adminiftxcr leurs 
Saaemensaacclapittetêicquiièi.Ec  fi  Moytè 
comtmndoittvTiilenie  de  ^nbftenir  des  fèm- 
mCSipour  s'approcher  des  facrîfïccs.  Se  fî  Çi\n€t 
Bnl  COnfeilIc  le  mclnie  pour  mieux  vaquerà 
Pofaifiin,  pcuuent-ilss'aquitcr  de  Icurdcuoir, 
ayant  couttounàcoft^leutfcmeUei  Maiscom» 
ment  pcuienCMlseftodiet^obargezdo  (bki  delà 
femme ,  dts  cnf.-.ns,du  meûiagc ,  &  de  mille  en- 
combres de  la  faroiUc  \  Eft-cc  donc  roeruciUe ,  ii 
on  les  voit  la  plufpart  içainNsà.outiance,&  en- 
tre pluftcurs.celuy  qui  me  GODiniiiâ;  d'cfcnte 
cecy.qui  penfc.quiTenteftnECftnDédespliiS  fia- 
biles  &  lufliuiis,&  Ton  liurccft  vn  imgalîii  d  iii- 
epticsd'ignoraiiccs,  &  d'impcitincnces.laiirant 
àpariresblarphcmc!,fniide^8nnaligiutcz?Mais 
concedont  qu'ils  puiflènc  auoir  quelque  ioifit 
pourelfa»Ûer,conimencpoarront-ibaUerpar1e 
mondc.fclon le prcccptcde noftrc  Seigneur .  &c 
anoncct  l'Euangile  auec  le  carriagc  &  train  de 
leànfenKneSa&aibiis!  Faudra-il  pas  qu'ils  ail- 
lent en  troapcs,comnie  leiBo£iiiiens,  &  qu'au- 
untde  Miniftres,autantdèDncs,  chacun  pour 
conduire  Ton  efq.iadic?  Les  Apoftrjs  le  firent- 
ils  ainli  ?  Oiicii  ynlcul  lainit  Pierre  fut  mané. 
Se  mcnarahlîcàRoine^câincquelquesvnsticn- 
nent,ilauoit  In  femroccommc  (â  (ôeuC'aaiofi  que 
i'ay  dtâ,&  fa  fille  par  iiccciTité.poilf  tieh  hiftar 
endangérioin  de  ioyau  pfiisde  ludce.  Et  cette 
fillcy  mourut  vicrgc.ayar.t  faiû  «ou  de  virgini- 
té.Maisoyonsla  belle  doâtiœ,  q(iie  k  Mîoiftce 
donne  de  la  gtice  de  Dieu. 
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BU^hemts  du  Mimftrt  CMtrt  U  pâs* 

CHAT.  LXXIX. 

IAutMS diél  &  ptouué  qu'auec  la  grâce  d cDicu 
on  pouuoitfurcle  vtmdechaftetc,  &.-  le  gar- 
der eftantfaiél,&  qu'il  cftoitaiifiî  aifé&  facile 
voire  plus,  dclhe  charte  au  célibat  auec  laiE- 
ftancedc  cette  grsce, qu'en  mariage  mefroes ,  & 


que  fans  cette  grâce  le  marié  pouuoit  moins 
garder  la  chafteté,quc  ccluy  qui  n  eft  pas  marie 
c:v  -r  i  :  le  louucrain  reniedc  pour  vaincre  la  con- 
cupifccncc ,  eftoii  U  gtace  de  Dieu  ,  de  non  le 
mariage  :  &  que  li  pour  n'cftie  iflèoié  de  cette 
grâce,  on  ne  doit  iamaiJ  faire  «au  de  chafteù^ 
on  ne  doit  non  plus  Te  m  i  ner ,  parce  qu'on  n'eft 
non  plusatreuré.fi  on  gardera  la  foy  de  mariage: 
Et  finalement, que  s'il  y  a  des  gens  quinegat- 
dent  point  leurcdrps.  dc leur  ame nette, le ce^ 
libat n'en cft pas  canlè,  mais  leur  lafchetc.qui  ne 
veacvièrdes  remèdes  pour  fc  contenir  :  tx  il  on 
ne  doit  point  acculer  le  n-iriage  comme  caule 
de  ceux  qyi  l'ont  adultères,  mais  leur  lubricité, 
moins  encorle cclibat,*ilyadespaillardientrt 
ceuxmiileprofedcm  parce  que  le  ccl'bat  cit 
plus  elloigné  du  vice  delà  chair,  que  n  tit  le  ma- 
riage. Le  Miniftre apenlé trouuer  vne  nouuclle 
euaiion  pour  cfchappcr  toutes  ces  prilcs,  &  s'eft 
enuclopc  en  des  filets  de  nouuelleîi  abfurditez  & 
bUrphemes:  Car  après  auoir  cp.logué  ce  que 
i'anoisdïAdelagracede  Dieu  ,  &  des  moyens 
qu'il  faut  tenir  pour  cilicchallc,  iuy  pictciantlc 
mariage  à  tous.pstk  aintî  :  J^i  ne  voit  U grandt 
différence  (ju'il j  .t  entre  lemtrmge  cr  ces  ehtfes* 
c'cft  àdirc.la  grâce  de  Dicu>&  leschaftimcnsdu 
corps  -,  cr  p^rt*n  tumiie»  faufemenr  Richeùme 
diCiijMecescbijfsCoit  vn  fliu  fan  remède  tjnt  le 
m»ri4ge?  Ugr.tce  de  DteiefieUt  en  U  matn  «tvn 
ch*cMn ,  comme  le  mgritip JfmiftrtïChACun  eft- 
dhitmtmttimktim^intratmramdefieti , 
ferut»iè  irtmeit  i  im  ttmtiftfetitn  ;  ctmmt  i  Je 
feruirdMmAria':^e-:\]à\Ù.  àonc  que  le  mariage 
eft  vnrcmcdcplus  à  la  main,  plus  propre,  plus 
commun  que  la  ^racc  de  Dieu,&quc  ce  remède 
dcMtcftre  pce£eie  aux  exercices  de  piecév  qui 
imttentlecorps^anx  ieurnes,  aux  oraifons,  aux 
difciplipes  ,&  autres  aufteritcx  ,  qui  fcruent  à 
bndcr,&applaurlaiumeurde  la  concupifcCce. 
Auunc  d'aflcrtions,  autant  de  men(bngesalâcri« 
|çget,&  blaiphemes.cnfeignenKns  trés-dignet 
del'idole  de  Vernis,  voyons  comment.  C'eft 
menfoiige.raciilcgc  ,& blalphcmc ,  de  dire  que 
U  grâce  de  Dieu  lou  moindre  rcnicdc  ,  moins 
propre  &  moins  à  la  m  ain  pour  brider  !a  conçu- 
pirccnce,&garderlachafteté  ,  que  le  mariagr, 
veu  qu'auec  la  grâce  de  Dieu  on  ne  Jàift  jamais 
vnfauxpascontrclachaftetc.fionle  faidl  cVft 
après  auoir  cliailc  de  foy  cette  grâce:  où  au  con- 
traire on  voit  milleadolceres  fc  commettre  par 
desgens  nlariez,ainsiBeu  raefmes  eftreplnsvi- 
lains.qui  ont  plus  de  remèdes  des  fétriincs,com- 
meon  voit  parmi  les  Turcs  ■  Se  Paycns.  Mais 
comment  peut  dire  ce  prcdicant  de  Venus , 
que  le  loaiiageeft  plnsk  la  main ,  plus  com- 
cmnque  la  grâce  de  Dieu  («jeu  qn'il  ne  jteut 
(éniir,hy  a  tons ,  nycn  tout  tem^i  ,  ^omrne 
faidl.igi.iec  ;  Car  il  y  .1  pUifîeotSieancs hom- 
mes iiUes ,  quil'entcntlcsallàtttsdclachair, 
&  ne  petineiit  pas.  fiandailMment  edre  aide z 
prie  rcmcde  du  nMiiage  ,  ne  pouuans  encor 
eflie  mariez  ,  0c  toiitestbis  peunent  eftre  af- 
fiftezdcceitc  i;r.!c.-,  paut  fc  cot.tcii  r  :  Ct  les 
matiez  int:ln)c!>  n'en  peuuent  p.is  tuiilioursv- 
1èr  >  ou  pour  edre  ciloigncz  dckuts  femmes, 
pu  pourauoir  quelque  K  I  giic  maladie ,  qui  ne 
le  permecpas,ou  pour  L|utj<juctiaiiierecretce,ou 
pouranotccaufe.  Ao  iieuqneia  grâce  de  Diea 
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tcfttotffioiirspreftc.en  fanié,  eninaladjc  ,aux 
'  ch,vM[is ,  à  !.«  ville,auxicuucs,aux  vieux.htoj?, 
I  &  pu  tout.  Maisjdicl le  Miniilrc,  elle  n'cll  u  is 
I  donnée  à  tous  ceux  qui  fc  veulent  comenint  ilc 
rft  dounéc^cout  ceux  i|Ui  la  demandent  bien; 
Sf  n  pour  n'«ftre donnée  à  nmsoeox  qui  veulent 
viurc  fans  fevnrr.c.o:i  !cs  Jnic  ûirc  marierj  on  ne 
doit  permettre  qu  aucun  le  imnc  pour  n  cftre 
a(iultcre,d  autant  que  la  grâce  de  le  contenter 
;  derafcnitDe,n'cftpasdoDnécàtoasi&  letma- 
:  nez  prinex  de  cette  gncc^roat  en  danger  d'auffi 

j  grand  inconucniint  ,qaelesaimes»ToiFC  plus 
i  grandi  parce  que  laiu  la  grace  de  Dieu  >it  cft  iin-  j 
i  podibie  de  garder  la  cluiteic  maritale ,  inipofli- 
fclede  ne  tomber  en  adultère,  qui  eft|^liis grand 
prchéqnedecommcrtrc  flmpte  fornication, Il 
r,.i'..î:.ido;ici'abilcnirdcmanagc,pour  ne  com- 
1  metci'c  vn  plus  grand  pccUé.  En  combicndab- 
1  lûrditezs'emboaibe  cet  homme,  pour  défendre 
'  vnc  abrurdué.'  Combien  d'Idoles  de  chait  taille- 
I  il.pourcaauchonferTne?  combien  plus  Facile 
&  plus  conuenable  àia  parole  de  Dieu,de  croire 
fie  deditc^qoe&graceeftlcmj  te  (bnuetaine 
tcmedecontte  11  concopifcenoc,  &  contre  tous 
autres  vices-pottr  1:1  chaft'-tc  5c  pour  toutes  les 
autres  vcrtusrEt  comme  lauoisnoïc,  (  filcMi- 
niltrecufteu  des  yeux  )  c'eftle  rcmcde  que  no- 
ftreSeÏKoenr  bailla  à  roDApoftte,qui  demandoit 
d'eftcedelinrldelafKiinfteqai  le  piquoit  :  il  ne 
Uiy  dit  pas  marie-  toy,  mais  luy  aîTigne  vn  plus 
pui(rant.&  plus  propre  remède  dtlant ,  m*grac* 
tfftffittl*  vtrtmfi  rend  parfaire  en  l'mfirmitr. 
côme  s'il  difoit.cette  ayde  feule  cft  aflcz  ballante 
pour  venir  à  bout  de  larebeltion  de  ta  chair,  & 
cet  Ange  de  Satan  quitcbufFete.  Aurcftc,le  Mi- 
ni(U:cn'c(l-il  pas  gracieux,  de  dire  que  coude 
monde  n'eft  pas  encbnkenîbtafler  Icsanfteiitez 
du  corps ,  comme  le  mariaj^c,  pour  remédier  à  la 
concupilccncc ,  à^-  que  pour  cela,  il  Vaut  mieux 
fc  marier  ,  que  il-  pcncr  en  ces  Fafcheux  exercices 
de  pietéi&u-ce  le  langage  d'vn  Prédicateur  de  la 
parole  da Seigneur ,  &  non  pluftoft  d'vn  efclaoe 
auaclii.qui  n'a  courage  de  leuer  les  yeux  an  ciel, 
qui  ay  me  mieux  cdrc  autour  des  marmites  d'E- 
{yptCMix  oignons,aux  tripes,  &  à  U  charogne, 
que  combattre  au  defert ,  pour  gaigner  le  droiâ 
de  ta  terre  promifc  î  Selon  ce  confeil  il  faudra 
nourrir  les  malades  félon  leur  appétit ,  &  iaraais 
ne  leur  bailler  medccines.parce  que  la  nature  le  s 
abhorre,&  le  plaii à  ce  qui  delefte  les (éns  ;  con- 
fcil  non  digne  d'vn  honnefte  pafteur  Chrcflicn, 
mau  d'vn  Epicute  &  d'vn  Saidanapalc  Paycn. 


L*dt3nne  Hugnetore  frainQrict  de  p^iUardtfi: 
Ci^mmet  ^  fAnffeie^d»  Minifire 

nfiuits,  * 
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I'Auoismonftié  que  la  doârinc  Muguenote 
produitl  iSc  engendre  de  foy  la  paiUardire,&: 
que  s'il  y  a  des  gcni  cluftcs  parmy  IcsVÎ  nj;iicaotî 
cen'cft  pasdcscnfeigncmcns  de  leur  Rctormcc, 
mais  mftin^i  Je  Iciu  Cinnucn.'.rurc  au  contraire, 
que  Udoârinc  Catholique  fai<£tde  foy  fcs  difci- 
ptodbalïieMjthlaTCBiencfin'Mte  ;  &  que  s'il  y  a 


des  gens  paillards  en  l'Eglife,  c'eft  de  leur  pet- 
uertué,  <ïc  non  des  eiifeigncmeas  de  leur  mère» 
qumerclpircquechaftetéi  Ecque  les  Apoftais  ,  <«„ 

Jl-  ccîtc  EglllC  ,  imbus  6c  empcll:-/  dr  la  foy  i»tniit. 
Huguenote,  font  triplement  paillards  i  en  leur 
rntendemenCiqui tient cflre  maciage,  cequietk 
concubinage;  calcul  volonté  ,^tttappete cette 
lubricicc, comme  ctiofeloiîable.-Âren  leur  corps, 
qiv  le  icrctc  à  îa  vainc  de  li chair coiiccuc  &  dclî- 
réede  l'âme  :  &  partant ,  ccluy  qui  cft  paillard 
eftant  Catholique ,  pèche  contiefkcoiuclence, 
5c  piqué  de  quelque  remord  peut  receuoirgua- 
rii"on,6£  deucmr  chafte:  mais  le  Preftte  renic.qui 
paillarde  enU  Reformée ,  croit  qu'il  hi£t  bien, 
félon  les  maiimes  delà  fede*  Se  errant  en  fon 
efprit.tientbon  en  la  volonté  de  &  hJbticité ,  & 
n  cftcapiblc  de  rcmcde.  Le  Miniftre  refpond 
premièrement  en  moqueur,  dilâiit:  C'ejl  amfi 
ijtfUfdut  que  l'hyfocrtjie  en  finfimonfirt.  IlTeot 
dire  que  les  Catholiques  font  hypocrites  «parce 
qu'ils  font  contre  leur  conlciencc ,  Se  a  diflimu- 
lé,ou  pluilod  n'a  pas  entendu  la  force  de  mon 
arguracnt,  qui  monftroic  que  les  Catholiques 
vicieux ,  péchant  centre  leur  confcience,auoiit 
encore  quelque  ponx  en  leur  ryndercfc,  &  pou- 
uoient  receuour  en  leur  ame  remède  &:  guanfon; 
maisqueces  Apoftats  cftoient  fansconfcicnce 
Se  £àM  bonK ,  tnpkment  vilains ,  <c  du  twnt  in< 
curableirEn  (ècondlieu  il  icfeond  en  calomnia- 
teHr,& touche  le  paflàgc  de  lamcl  Paul.picdi- 
lànt  certains  Hercuqttcs,qui  prohiberoicntle 
nuriage ,  comme  cholë  comte  la  loy  de  Dicu.lc' 
quel  palfage  il  applique  contre  l'Eghfe  Catholi- 
que, auec  autant  d  ignorance;  que  d'impuden- 
ce &mahcc:  Car  il  dcuoitffîauoir.qu'il  y  a  dou- 
ce cens  ans,  que  les  Dodencs  Onnodoxes  o»*  j^'"'* 
déclaré,  que  c  eftoiemlcs  Manicheans,  9e  autres  |  }„b«Bu7 
Hérétiques  dctcftans le  mariagcqucS- Paul  prc- 
diloit en  ce  lieu  U  &'  dire  de  l'Egllfc,qu'clle pro- 
hibe te  marisge ,  comme  chofcconlfBkeiilaloy 
de  OicUgC  cft  effrontée  impudence',  veu  que  l'E- 
glift  honore  les  nopces,rouftient  l'honneur  du 
mariage  ,  contre  l'Hcrcfie  de  Caluin ,  qui  le  ra- 
ualle  au  dcHiis  des  conuaâs  ciuils ,  ôc  le  met  au 
rang  des  meftiersdc  Baibier ,  de  TifTeran .  &:  de 
Sauciier'.Impudencc encore  plus  cfTînnrcc.de 
dire  que  la  dotîlrinc  Catholique  condamne  le 
mariagcfe  le  repute  paiilardifc,  &  fouïllcure  de 
la  ch:^ir  :  calomnie Ênalcment  Sc  iàaireté,ence 
q;i'ildit,quc  l'ay  mis  entre  les  ftatoes  de  Vénus, 
&  m.ixmics  de  luxure  !.i  pcrniiHion  de  fc  marier 
en  1a  Kefotmce,au  lien  que  l'auois  ditt  ccladcla 
loy  dcsMiniftrcs.qui  reulcnt  que  chacun  ait  ion 
Idole,&  fa  fcmme,au{fi  bien  les  Prcilrcs ,  que  les 
perfonncs  libres;  &  que  cela  foit  réputé  m.nia- 
ge.  Mais  que  peut  faire  autre  chofe,  vn  MiniUre 
obllinc.que  mentir  J^calommet  ,&  praïu^uet 
le  mcftierde  fon  petc?Apresauoirbicn  baiurdc 
en  loueur  de  tels  ruiTieiis  facrilcgcs,  il  exclame 
diianf.O /  U  Uueue de  Rnhecm* ,  &  de  teKi  les  !  C"!''"' 
Jejui.'es.vnredetem  les pim  ngourenx  Afnf'f't  „.^i,. 
venloit  nom  cveftfer  euue  frttnchtfe  tentes  hs  ■ 
finmmet ,  fj-  lotttes  It$  nrdenrs  ^u'ilj  fcf  tent  en  ^  thnii— 
leur  Ame,  parmi  toutes  les  abf.i.-c'ices ,  ijtie  htm  | '«'"■'• 
les  ironnenens  tien  finttent  cenatinitns  de  jet  edisl-  <  T^S'  * 
tere^iritnelyduouel  nefire  Seignenraccnfe  cenx, 
fmi  regétrdtm  fvm  ail  de  cevietitije  U  | 
delemrpmekHm!  Miniftre ,  tu  monftres  par  ce  j 
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dcnlangage.fans  autre  confcfCon.qué'tu  es  aufli 
vikinquccnclcliancicai'  poucquoy  di$-tucccy, 
finô  parce  que  eu  mei'ures  les  autres  avec  la  tnc- 
furede  la  lalciuctc  6c  bfchctc.&cuides  que  tout 
le  monde  Ibit  larcit'ôclafche.commctoy  ?  Ainlî 
ton  Idole  Calumparloit  des  atncs  confacréesi 
Dicu;tinridcuaj>tlay  Ncron  prodigieur  pail- 
lard.ctoy  oit  qu'il  n'y  auoit  homme  au  monde 
qui  fuQ  châtie  en  aucune  partie  de  fou  corps.  It 
ic  lefponSjô  tifon  deCy  pris,  que  cent/millc  Re- 
ligieux de  tous  fcxcs,&  de  tous  algescc  condau- 
ncront,  au  grand  lour  .  où  tous  les  paillards  & 
Picdicansdc  païUardifc  reronc  condamnez  ,  Se 
feront  voir  à  ton  impudence  ,  qu'aucc  la  grâce 
de  Dieu,  que  tupriles  moins  qu'vnc  pièce  de 
chair, ils  ont  vaillamment  fouitcnu  les  allauis 
de  Icurscorps mortels,  emporté  la  vuSoirc  des 
flammes  que  tù  dis,  Se  dcrquellcs  tu  bruilcs ,  Se 
gaignc  la  courûne  de  chaftetc,qac  tu  raualcs  ;  & 
tu  demeurerai  auec  les  boucs  condamné.fitu  ne 
changes  de  pcau,&  porteras  fur  tes  cornes  de  c6 
olgueil,&  en  l'acicrde  ta  coiifdenccla  condam- 
nation detoi>  faux  iugement  grauéc  en  caraâe- 
tes  de  bronze ,  ta  coofuûon  ^cignominie  ctcr- 
ncUe.   l  ^ 

LtMt»  iflre  aduec/u  d'va  crime  dtitjlahU  i 
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1  .i/i.': 

MOnftrant  les  monftrut^ift^^aiiïardifes  en- 
gendrées par  les  lAaximcs  H?rgàcnotes,  (<. 
aprouuées  pat  les  Miniftres ,  ie  cîfcis  ién  paflànt 
les  amours  de  Bcze,  vn  des  grands  Patriarches 
delà  prétendue Reformcc.I^actàen  SiDodleuir 
public  d'vn  crime  abominable  :  lé  dildis  que  (ir 
cet  hontrtie  s'cdoitconigédesd'csbordemcnsdc 
fa  lubrique  icunclTe  ,  il  en  dcuoit  auoir  donir^ 
quelque  termotgnige.auquelil  fiH  voir  au  mon- 
de fa  pénitence  publique,  pour  reparer  le  fcan- 
dile  publié  &  diuulgé  en  toute  la  Chrcllicnté, 
par  Ion  crime.Sc  par  fon  vers  criminel.  le  tcprc- 
nois  encore  le  (îlcnce  des  Miniftres ,  qui  ne  l'en 
auoient  iamais  repris,ny  condamné  (on  poème 
damiiable.  le  citois  la  pénitence  de  Dauid,&  (es 
vcrsPemtentiauzïltcmlcsefcntsde  fainâ  Au- 
^>i(l)n,accuruit  les  fautes  de  (aieunelTeilc  Mint- 
Itcc  plus  Ikge  que  tous  fcs  comp3«non$,  &plus 
hardy  )k  parler  &  Feindre,  non  feulement  ne  dt^ 
rien  contre  le  péché  de  Bezct  nuis  le  défend ,  ne 
voulant  faillit  feulement  par  vn  vicieux  filencc 
comme  les  autres, maisencorc  par  vnc  approba- 
tion patente, autant  detcftable  qu'impudente, 
quedit-il  doncîll  diftquewi  vtrsde  Bc:(e,f«iSt 
desijHt  efHitfuJ^de  U  Religton  Reftrmèe ,  nt  fmt 
AMtre  (htjè  tjue  Ia  lowtnge  d'vn  seune  hommt  de fet 
amis,efi)Mels  il  n'y  a  rien  de  ma»Mais,^»e  le  finj^te 
les  lefiites  leur  denneutjfArce  ^Hecef«ntf*fcisde 
parler  hyperbolique t  ,foHr  reprefhtter  vire  ejirufle 
Amitié,  C'cftmcn(bngcque  Bfze  ait  compofé 
fcs  vers,deuinT  qu'il  fuft  Huguenot  i  carilacHé 
Hugucnot,& paillard  dés  fa  première  jcunclTe, 
&:  les  mit  en  lumière ,  après  auoir  tauiiaCandi- 
dc,dcU  maifonde  fon  mari,  c'cd  à  dire,  en  la 
grande  fenicur  de  fa  reformation,  dcllors  adul- 
te(e,&  pederaftc  «Tfemble.d'elTcâ  5c  de  parole; 
aymaiit  vne  Candidc,&  vn  Audcbertenfcmblc 


«c  donnant  ce  poème  commun,  à  l'vn ,  &  à  l'au- 
tre. Or  par  laconfcflîon  du  Miniftrc,  il  n'y» 
ncii  de  mauuais  en  ces  vers,  que  le  fcnsque  les 
kfuites  leur  donnent.  Et  n'eftce  pas  allez?  Le 
fcns  que  les  Icfuites  leur  donnent .c'ellqu'iU 
contiennent  Uprofefliond'ïn  adultère  public, 
&  d'vn  pccl.é  dcteftablc  :  n'y  a  il  rien,  de  mal  eo 
1  adultère,  &  en  ce  péché  î  tien  de  maouais  en 
cette profcirion,a<  impudence  effrontéeïOù  va 
lamalicedecem.dm ,  &:ieune  rcfueur,quiole 
nier  impudemment  le  crime  ;  qu'il  confelVe  par 
imprudence  &  ne  veutaduouerparfranchife.ce 
qu  ilconfellcpar  fottileJ  C'cftfansdoutcvnef- 
fcdt  de  ibn  fraiic-arbitrcHiiguenot,qui  ne  vent, 
ny  iuiure.ny  conf:irct  aucunevctiic.Ec  au  reftc, 
commet  peut-il  dire  que  ce  pocme  cft  vue  loii- 
ange  d'vn  icune  hôme,  veu  qu'il  eftd'vnc  fem- 
me encor.&  en  termespateils?Et  quelle  louange 
cft  cecy,ou  il  neft  parlé  que  d'embralTcmens ,  iSc 
de  vilainics'Et  qui  peut  dire  fi  aueugle,&:  h  ma- 
licieux.qiii  ne  voyc.Çj  n'aduoiÎ!;  que  le  vray  fens 
de  CCS  vcrs.cft  cchiy  que  les  Iclûucs.&touî  ceux 
qui  ont  entcii  lemcnt  .  leur  donnent}&  qucc'eft 
crime  pcdvr.iftiquc,&  non  façon  de  parler  hy- 
perbalique-iioilrcpiefentation  d'vne  eftioidlc 
amitié, mais  vac  abomination  d'vne  infernale  lu- 
bricité.'Cette dtfence donc  neftpasdefcnfc de 
Lnnocence  de  Bcze.c'eft  vne  ouuette  impudcn- 
cc.Sc  vnecfrtaine  approbation  du  vice  de  Beze: 
Car  éxcufd'vj*  criminel  coiiiiaiocu  par  fon  pro- 
pre tcrmoigii.ige,c'cft  approuuer  fon  criftie  :  Et 
duc  que  ces  amours  sôt  honeftes,  c'eft  enfeigncr 
que  chalcun  les  peut  fuyure.  PIntarque  n'a  vfc 
'd'.iutre  langage  enfaucur,  &  defcnce  deccrte 
abomination,  que  celle  dont  vfc  ce  Coiybant 
reformé.  Et  qui  ncle  uigeraplus  digncdcs  Aim- 
âmes deuc>àcepeché,quede  pluslongues,^  fc- 
ueres  paroles ,  pour  tancer  la  laichc  icmerité  de 
fa  plume KJ^ii  ofcra  efpercr,  que  d'vn  fac  fi  vilain 
en  pUilFc  fortit  vi\e  parole  d'honeftetc.pour  l'in- 
ilrudlion  de  ceux  qji  refcoucent,quand  il  bour- 
donne les  vers  de  Ij  Bible  nl.il  entcndui',  comme 
il  fM&  icy  la  defcnce  de  ceux  de  bcicf 


Refrachti  ^  ca'amniesubaminAblesdH  Ali- 
iiftrt,renii«y(es. 
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LE  Miniftrc  va  de  mal  en  pis  en  cette mariere 
de  Vehus,&  fe  plonge ,  comme  vn  langlier, 
toufioursplusauant.en  la  fange.  Il  r.ima<Ie  tou- 
tes forrcs  de  voiries  de  fa  bauge ,  à  fin  d'en  hon- 
nir, s'il  peut  l'Eglife  Catholique.  11  cite  les  Poè- 
tes reformez  en  l'elcHole  de  Caluin,  dont  le  tef- 
moign.ige  n'a  non  plus  de  poids,  que  fes  calom- 
nies.ll  oie  encor  citer  Mantuan  aiuheur  Catho- 
lique, Si  Pocce  Religieux,  qui  dctcfte  par  Ton 
vers,  le  péché  que  luy  \  locié  en  Bcze  ;  tef- 
moignage  qui  non  feulement  ne  luy  fett  de 
tien  pour  prouuer  ,  félon  fon  intention  ,  que 
l'Eglifc  Catholique  face  par  fa  doilrine  les  gens 
luxurieux  ,  comme  faiû  ia  prétendue  Rclor- 
mée,  que  pluftoft  il  ctriilie  la  pureté  d'icel- 
le  en  vn  de  fts  cnfàns ,  qui  ,  félon  l  efpiit  de, 
fa  mère  ,  dctcfte  ia  paillaidifc  ;  &  enléigne 
que  fi  dedans  cette  Eglifc  il  y  a  des  sbus ,  &  dti 
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viccs,cela  vient  acsm.tua.iis  enhns,  &  non  de 
l'iioiielk;  Scchillc  doctrine  de  U  meie.Si  on  c..tt 
trouu.:  .lUL-huc  Poece.»iuucrc  »u:lKUtHiigac- 
not.qniù  librement eattefcriiconucUluxiiic 
dcUc/c.que  Maïuuan  cfcnc  contre  1«  «ccz 
dcsv.lams.oncuftpeu  conicftarcc  qucldpnt 
des  M.n»fttcs.n"cft  pas  cclny  de  Bczf .Et  partant, 
le  Minière  par  ccftcallcgatioi»  conhrmc .  fans  y 
pcnlcr.l'hoiicfteié  de  noftte  caufc  i  car  ce  Pocte 
neteprcndpasl-Eglilc,  mais  Icî  vices  de  ceux 
qui  ne  v  lueiit  pas  lelô  les  loix  &  moeurs  de  cette 
Enlilè  :  reprend  le?  défauts  dcî  hommes ,  &  non 
U  Joitnnc  C:iiholiqiie  &  cette  icftchenlion 
etl  lioimrable  i  l  innocence  de  l  Egliie.  A  près  ces 
citations  .il  retombe  3c  r'entrc  pour  la  lecondc 
fois  aux  bordeaux,&  n'en  peut  lortir:  Et  quicô- 
qiic  luy  pourra  lier  laUnguefi  ivictttc  vnbaillo 
lurcclubicû  fcravncœuurc  d'honeftetc  &  iu- 
fticeCluerticnne,  Que  dit-il  Je  ces  Lcux d  les 
reproche  encore  i  l  Eglife  à  groffes  iniurcs  &ci- 
lomnies.  Il  ditt  qu'ils  font  permis  par  tout  1 1  ta - 
hc.Sc  en  partxuhcrcn  la  ville  de  Roine:le  Içait- 
il  poui  l'iuoir  veu.ou  pour  l'auoir  ouy  due?  Mais 
o(croii-il  mentir  f»  cflroiucmcnt ,  s'il  auoit  non 
feulement  confcience.ains  quelque  peu  Je  piu- 
dencc.&Je  fcicnce  de  la  verité.vcu  qu  il  y  a  cent 
&  cent  lieux  en  Italie  ,  qui  le  peuvent  comum-  | 
crcdcmcnfongc&  de  calomnie  ?  Et  s'il  y  en  a  | 
quelquesvns,  où  ces  t,- ^ifr^ns  foyenc  lolctées,  | 
fauflcdetcilablcvicc  de      :u,  i'  .p'.  ■    toute  ^ 
riialie.&  fpccialcmcnt  :i  i^/it'Ctr.  fU-'..pard«s 
terribles cxcquutionsdw  ri»>H-<>.  d>.  tcu,quano  il 
vient  enco^noiirancc  du  M.igiftrac.ce  qu'ona 
veucncotc'dcpuis  peu  de  lours  en  la  pcrl'onne 
depluftcurs;  lidoncil  y  a  quelques  mailoiisdc 
cei  milcrablcs  femmes  abandonnées.que  peut  li 
colligcr  Je  cette  pcruiiÛïon  5f  tokrancc  com- 
mune en  p'.uheut»  vilks  de  l'Eumpe ,  Imon  vue 
police  fcculiere  ,  cftablic  pour  barit  i  laporre 
des  plus  grands  maux -Loth  offrit  fes  deux  fiUc 
viergesilalicenctciefcs  coïKitoyeiis  pcc];rm 
dctdlables.pourdeftouincr  l'outrage  d'vn  pli:, 
dctclbblc  péché  :  Et  cette  ptrmiQuin  ii  L-llpj 
pour  inuiter  k  mal  faire.comm»  iadis  les  tcmplts 
««:  Académies  de  Venus  fcdrertoient  ;  c  cft  pour 
fcparer  du  commun  les  pcrfoniie$infc£les,&  les 
enfermer  comme  en  vne  ladicne,  i  ce  quVlU^s 
n'infc^lentle<i  autres,  par  leur  commerce,  &  le 
confondent  elles  mcfmes  .parla  honte  de  leur 
ignominie: Elle  n'cft  pas  duPapc.cntar  qucPjpe, 
&  Pcrc  fpiniucl.mais  entant  que  Prince  tcmpo- 
rcl.fc  compotiJUi  en  cette  tolérance. comme  les 
autres  Princes  de  l'Europe.qui, félon  les  loix  hu- 
miincs.perracttent  s'ils  ne  pcuuei'.t  f.ute  mieux, 
qu'il  y  au  des  clo.tqucs  ciuiîes  eu  Iluj  sCitez.à  fin 
que  toute  h  Cite  ne  foi;  cloaque;  &c  des  Icrnnci 
en  leurs  vaifleaux  ,  à  hu  que  tout  le  vaiirt m  ne 
dcuiennc  fentine.  Ce  n'cik  pas  vue  pcnniiTion 
abfolucdegayctcdecŒiir,  c'cft  vne  conirain£lc 
caufce  du  loircnt  Jesiiifîimitfï  Le  P.ipc  entant 
que  P.ipe.non  plus  que  rEglilc.nc  donne  ïamais 
congé  à  pcrionnc  Je  mal  fiite,  quâd  ce  ne  fcrolt 
qij'vn  péché  véniel;  ainstafche  je  retirer  chacû 
de  fon  vice:  11  f.iift  tenir  ces  pauures  mal  .'.«lui- 
fées,  comme  prifoniiicres  en  vne  i^colcr  li  leur 
faiitoftcrtoutcslescommoditcz  dcU  vie  ,t.iiit 
que  faire  fcpeucpour  leur  oftcr  le  moyen  P;  oc- 
caftondcmalviare.  Il  les  faicl  aidcren  toM'ei 


f.-.çanb.â  ce  qu'elles  quittent  leur  vice:  Il  Icsfaiû 
cxhoueren  piiué  fcen  pubiic,6c  pluficursd'en- 
;re  ellcilc  conuerciUcnt  touliouis,  ani<iucl!es 
cft  dtftinéc vne  maifon  de  i  tti aidc.pour  y  paflct 
faiiictcmciii  le  rcfte  de  leur  vie.  Le  Minifitc  qui 
aies  yeux  fi  ouucitsi  remarquer  Icsvoiiicsdc  la 
chair, ie  dcuoit-il  pas  auoir  noté  ces  lieux  or Jô- 
nez  en  friucur  de  la  chaftcié,  pour  n  cfti  c  calom- 
niarcur  ?  Auoir  noté  encore  que  pour  vn  de  ces 
lieux  iiifamcs, toute  l'Italie  &  Rome  en  paiiicu- 
lier ,  a  plus  de  cent  maifons  honorables.rcpaircs 
confierez  àlapieté.où  les  hommes  ,  &  Icsfeiti- 
niei.kruent  Dieu  nuiâ  &  iour.aucc  vœud« 
pcrpctuellc  continente.'  N'a  ilpcu  voir  autre 
chofc.que  les  fôiirietes.les  cfgouts  &  bordeaux? 
Maisn'a  il  pcucolliget  dciarit  de  lieux  confa- 
cri/,  i  la  ihaftetc,  l'tlprit  chafte  &  pudique  Je 
l  EglifcîEtqu'a-il.&iies  compagnons  à  repro- 
cher Us  hcux  infaiT.ei  à  cciie  Egliie,&  non  plu- 
ftcft  à  exalter  fa  tare  candeur  ,vcu  qu'elle  nctef- 
pire  en  les  loix.cn  les  coufturaes ,  en  (estpuutes 
que  la  pureté: qui  tft  en  continuel  exercice  à  c6- 
bstiie  le  vice  contraire  par  ieulncs,  par  oraifons, 
par  vcilleSipar pèlerinages,  &  auiics  tlTais  pro- 
pres à  mattcr  le  corps,  &  le  rendre  foupplcàla 
loy  dt  Tefprit ,  &  i  liinûifierl'vn  &  l'autie  pour 
vaquer  auec  plus  de  pieté  6<  de  pcrfcfkiô  au  fer- 
mée de  la  diuinc  Majefté;Ccn-.naent  lont  IcsMi- 
niftrcs  fnrrpiid;  ns  decalônicr  l'hoiicflctéd  vne 
celle  meic.ruy  ■  '  «r.  leur  Refermée  ncdoni  éc 
I  luf-c  f  ^'''^*''  a^n.crl.i  chaftcté,  finonà  fclt)»' 
iitî.tirux.tio".  oc     .int  de  loi»  qu'ils  peuucnt, 
rni-.iu  à  rn?n|!c!,i bouc. &  icrgraiJlei  kurchair 

•  cntpute  i)l  ciic  charnelle  î  Oi  il  ne  falloicpu 
;  quek  Miui'.' ('  Lornftde  ce  propos,  fans  le  mar- 
■  .juer  txce'lln,  i  :  :  vilain  &  ignorant .  en  vn  faiû 

qu'il  récite /  .  i.;  dénigrer  l'Eglilc  Cathohque, 
'  qu'il  me  f.»ut  w.  ■  ber  pour  la  delenlc  de  la  veri- 

.c,&  l'honneur  de  noftie  fcy.  Il  auoit  ouy  par- 
I  Icrd'vn  un. cl  Euefque,  qu'il  appelle  dcteftsblc 

'îamft.pî'.  fadtiLilable  ignoiancc.nommc  Pho- 

iiniiS.nc-îi!  tué  do  Grec,ç«1ttw  qui  veut  dirclu- 

•  tv.iniîiii  ou  illuftrr.hôme  de  fiugiilietc  doftiine 
&:  uin^ktti  .Eucique  de  Lyon,  noble  Martyr  de 
IesvsChri  ST.poot  11  conleflîon  duquel  il 
niC'UtutCi-  (on  aage  de  quarte  vinj;rs  &  dix  ans, 
honoré  j  I..yon&:  ailleurs desChrtftiens.Lc  fon 
de  ce  mol  tronque  des  deux  dernières  lettres, 
ayit  tfiu-illc  lc<.  cfprus  mutins  de  ce  irune  fatyie. 
chafj;c  icpoudieà  car.oneiifachair,&  portant 

<  latr.cUhe  lefeudc  lubricitécn  fescorncsluy 
a  iaK&.  croire  ce  dequoy  il  trai<ile  voloniicrî, 
qu'ail  culte  de  ce  Sainél,  il  y  auoit  quelque  fu- 
pcjil:tu>nde  faleté,&  lui  cctic  c6ieC^urc.  il s'cft 
mis  àclcme,à  tnentir.à  cncr.au  blaipheme ,  &  i 
1.1  p.iillardi('e  &  calomnier,  que  .où ce Sauift  cft 
honoié.on  \i\€i  des  facrtfÎLCSCxecr.ablcs ,  &:  c'cft 
ce  que  le  Miniftscexaggcre  icy  après  le  propos 
des  bordeaux.  Miniftre.croyant  trai^Vant, &re- 
proth.ir.i  cccy,nc  t'e?  tu  pas  f.nû  voir  trois-fois 
iîçnoraiit,  trois  fois  n-alm  .trois  foisvtbin ,  tres- 
h^iie  corybante  du  icmplcde  l'Idole  VemiS.où 
.le  l.i  viciik  Ucrccy  nihe,&:  plus  «ligne  du  lieu  oà 
cCi  Di.ibleNetiduiciitaucc  Us  paillards  les  fiain- 
îicieicrncUcs, 
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UtUixft'mMtimti  hmgmentê^gmrUl  vêiriet 
detdthéir. 

*  C  H  AP.  LXXXIIh 

MAis  qae  ic  diecaOOtVliaiOC.àon  <^ere- 
lans  iniques.  CofltnactiC  ofenC-tU  repro- 
cher ks  Bordeaux  à  l'Icalie,  veu  qu'ils  les  drcf- 
fenteuxioefmej  au  cœur  des  villes  à  dcOcin ,  Ce 
ic  franchire  de  leur  arbitre ,  &  en  tiue  de  Reli- 
gion }  &  y  ioiuccnt  les  pailUcdi  à  ff  eâcs  trou- 
pes ,  à  gros  gages ,  aucc  pnxndb  Aennear,  de 
commoditci,  par  fradiondé  (oy  i  par  facrilcge, 
par  irnpietc?  Car  rcceuoir  les  Preftres  reniez,  les 
MoynesdeiToquez,le$  Apoftacs  amoureux  aux 
villes ,  &  leur  feirc  prendre  iemme,&  enfeigncr 
que  c'eftRe!igior>&  pieté,  qu'fft-ce  autre  cho- 
fc,  que  dtelTer  des  Bordeaux  publics,  au  milieu 
des  villes;  inuitcr  les  paillards  apec  toute  forte 
d'amorccSj&couurirdo  ToUe honorable  de  ma- 
lia|ejesinceftes.lesracrilege$,  flc  bourdelages» 
Cotomcnc  pourront  cacher  lcsMini(hes  toutes 
ces  abominations  ?Bft-ce  en  les  appellant  ma- 
riages î  Et  qui  peut  appeUec  BMiiftge  vn  côtrad 
feidl  entre  gens  inhabiles  à  COOCUdter  mariage? 
Si ccluy  qui eft marié,  ne  peut  contra^erauec 
»nc  autre ,  combien  moins  le  Preftre,  qui  a  don- 
né Ion  corps  à  Dicu,par  vœu  folénel.c'eft  àdire, 
par  vn  con  ttaâ  le  plus  iàcré ,  le  plus  eftroit ,  qui 
poilTeeftK.ifrceloy  qui  feimrieàvne  autre  Â:n)- 
mCatandis  que  la  (fine  vic,e(l  vn  rufien  adultetc, 
critninel,&  non  vn  mary  IcgitiBifci  &  telle  co- 
faabiuiion,  paiiUuJiic  &  adulterc,combien  plûs 
le  Preftre ,  6c  Religieux,  qttÎMeodTJwièaune. 
fera  réputé  inccftiwiEifttdlMCW  t6|imth  fby 
qu'il  a  donné  &  DieUyfe  moquant  de  Dieu,&  des 
Anges  ;N'e(l  ce  pat  donc  ériger,  auihorircr,& 
honorer  les  Bordeaux,non  ^part,envncoinde 
villcmais  au  iiiilieo,cn  la  place ,  &  en  la  (ace  de 
CooslesgeMd'bfineoffEt  quels  prétextes  pour- 
ront auoirics  Miniftrcs ,  pour  couurir  la  Jcfor- 
mité  de  cette  Idole  abonunablcJQuc  dironc-ils, 
&  le  Mitiiftre  apca  eux}  Diront-ik  que  les  Pre- 
fttet  pcttiwnccoaMNKleor  von,  ae  Wyaot  peu 
fiireîCc  lônt  ▼teilles  chanfôns;  qui  dift  cela ,  fi- 
noulesMiniftresr'Silrs  Catholiques  n'ont  peu 
pronKttrelafoyà  Dieu, parce  qu'ils n'cftoicni 

Easalfcurez  de  la  garder,  pouiquoy  eft-ce  que 
»  Miniftrcs  &leuisdîrdplat,  qoand  ils  fe  ma- 
rient, kpfomettent  lleurspâmcs ,  veu  qu'ils 
ne  font  non  plus  afTcurtz  de  la  garder ,  &  perfe- 
ocrcrcnlapudiciicdeUcouchc  nuptiale?  Ces 
falctez  donc,ccs  doubles  adultères,  ces  doubles 
inc«ftesdncocpi,&del'«rpiiMKroBt*ils  pas  cf- 
ièébdeh  do€nineHiigaaiotie?ii*cft*ce  pas  ci  I  e, 
qui  en  donne  les  maximes  tirées  de  fi  s  cntri-il- 
les,  &  par  icet  les  prou  oque  les  mortels  à  la  lubri- 
dtc?Ic  laiflc  les  autres,  qnilôittfllltoar  deNdo- 
le,<lcricnncntbonpour  le  ventre  en  fkuepr  de 
la  chair,comme  font  ne  ieufncr  qu'à  fintaHe  li- 
bre,qui  ncleurvicnliamaisque  quand  ils  font 
raouts,ne  (aire  aucune  pénitence  ,  foïr  la  haiie, 
&  fur  tout  ce  foct  fanglant  des  difciplineSique  le 
Mintdreaen  aufll  gi^rd  horreur  que  la  foudrej 
fiiïr  toutes  afprctf  z,5w  cftiroer  bigoterie  de  faire 
pénitence. &  jui  dclTuslctout ,  croire  cju'on  n'a 


Icftanc-arbittequà  mal  fiure^quc  Uloy  deDicu 
eftimpoffible,  qu'on  eft  predeftiné  ,  quonira 
droi<a  en  Paradis .  roaisqu  on  die ,  U  ti  cftOls. 
©•««/r^ryWf.NcIoni-ce  pas  de  beaux  mo». 
ens  ,  pour  garder  la  chaftetéî  vn  bcancheaM  i 
pour lniui«l»»atté,*vnc  belle  roontéepour  ' 
legumderaaddiainsvne  pante  ponr&revn 
horrible  précipice  à  l'Enfcr.''Ec  le  M tniOrc  o(êa 

tciutcuois,nô  iculemeut  aduocallër  poorlades- 
honcfteié  de  u  doûrine,  mais  encore  CCprocbcf 
les  ordnrcs.à  la  pudicité  de  l'Egliie  Rotmine} 


SmrNMtirit  de  Memm^ULmmt, 

Ci"  M  inertie', 

CMAf,  LXXXir. 

EN  l'Idolâtrie  de  M.rcurerauoismBuftrfcn 
liouzc  chapiues,  plulicurs  conncuaixcs  de 
l  Huguenotilmc  auec  l'Idolâtrie  Payenne^Le 
Mioalte  met  tous  ces  chapiucs  en  teflednfien 
àucouftameichargefbn  ccxtede  niaiferies  vo- 
lantes, 3c  fcs  ui.n^cs  ce  cotations  ai  fll  niaifcs; 
&  eft  toufiours  aptes  à  rcnuoy er  le  Ltûcur  à  fcs 
bénites  premier*  &  (econde  parties  de  fonln- 
ftiuâion  \  vnmot  de  cccy,&  ?n  mot  dec^vn 
mot  de  la  vocation  des  Mtniftres ,  vn  autre  des 
S3LrcniciTS,&;  pour  bonne  bouche,  vn  mot  del.i 
donation  de  Conftantin  ;  mecueillc  ,  s'il  n'cuft 
trempé  le  bec  de  fa  plume  ï  cette  qucftiô;  Item, 
de  la  veifioa  des  I  cptantc.dc  rvlure>  de  la  virgi- 
nité ,  qu'il diâ,quc  ic  n'ay  pas  entendu  en  quoy 
elleconfifte,pout  n'cftre  versé  en  l'anatomic ,  & 

Set  i  la  marge  vne  nifsmc  coite.  Miiuftrc  feras- 
toulîpurs  vilain  &  Minillre  2  Etnevaudroit- 
il  pas  mieux  que  en  fnfles  Cbiinfgjcn .  puis  que 
tnrçaisfibien  l'anatomie,  qu'eftre  (ttnifcrable 
MiniftrcîEft  ceafiirc  l  vu  Pafteur  Reformé, 
d'cftre  Anatoniilicj  S<  Ipeculcr  les  parties  que 
tu  cottes  en  nurge  de  ton  texte, qui  ne  fe  pcuuét 
nommer  bonncItemcni'CK  faire  parade  de  telles 
merceries (  h* vainc  gloire  poulurit-elle  lî  tm- 
fort  ks  vui!r<  rlc  ton  orgueil ,  qu'elle  tcfitettrc 
falc&'  impuJtiit ,  puoi  monflut  que  tu  eftois 
anatomini  ^Mais  dy  moy,anatoroi(ic,  qui  tiens 

3u'tl  n'y  a  point  de  iignal  de  vtiginit^commciir 
oncen  laloy  de  MoylêparotdÔnanceDtuinc, 
recoqncifîoit-on  les  vierges  &  les  corrompues! 
L-^Uii  iClc  Elcriiureeft-cDc  de  moindre  autori- 
té.que  tes  tcfueries  anatomiques  \  mait  CUvicil 
Hcrcuic^ne  t  aueit-U  pas  iijippédu  boocde  fim 
cadncée,t«firi&nt endormir  pour  efcrire  de  l«i 
Idolâtrie. &dc  rAnatonomic  en  dormiiu  i^:  rcf- 
nant  ?  Et  que  fjut-il  perdre  le  temps  ï  répliquer 
contre  le  rcftc  qu'il  eicrit. fur  cette  Idolâtrie,  & 
fur  kfuiaaDtc  de  la Lun^dc  des aiIttesiU  dit  que 
la  Lune  delTgbTe  Catholique  eft  fiinAeClaire, 
fie  voila  pa>.vi,  rcr.ctvnic  cxcibiiâmcnt  lunati- 
que,&  vncapplicat!6  tres-digncdela Capeline 
de  MercDK)Me  voila  pas  de  belles  analogics,cn- 
tre  1rs  en«s,cmrc  les  chaflc^feijiâci^  &  fo- 
lies de  tldolede  la  Luneidir  (es  denotfons.  abftl- 
rences,aii{liiinz  &  f^cesauurts  Chrcfliennes 
de  lairéte  Ciaircr  Combien  que  en  vn  fensnous 
aduoiierons  au  MiniArc,  c|ue  cette  vierge  Rcli- 
gieufe  a  cfté  en  l'EgjiiftdcDteuyVDepctiKLan^» 
&  vnc  grande  lunicfe  edcft^drireftlniTantc 
eDt«ce,de)8{]aité,ftdes2nccsde(^cfpoax* 


tiduMtlu 


SJSthtê 

f^eatB' 


Ddfid  iti 


M- 


tiltmm 

ftrmiiet, 

pas  4»> 


Le  Panthéon  Huguenot, 


DiMéu 


86iz_  

Dcr^ws  diroos  uous  Jc  la.udc  Cachcnnî, , 
cu'dlc  auoiten  veriié  touicslcs  vercus  que  Ual- 
itmcncon  affignoit  à  M.neme.  «Mais  qacilcs 
contoravtcz  np^^crtc  cet  hoTJttte  Mtte  biaekc  \ 
'C*thenoe&  Paliu .  puur  venfief  fisnaccaranOî 

C^mme , dit-ll,  P-H-»  c:h.t  crc^efl  U     /« P.;/.'r, 

.^rm-c     v»' »Ke.cji»m«J^vnc  ce  Un- 
:t  mcr„c,!U>i!c  \c-om<  I>.z:!.=i  f<"-t„t  r«>  foian-t 
Itfbtfde Medttfe ,  f»»  conutmjj.n  U.  hammet  tn 
pttrret,  «-fi  ctlU  tjc»murt^<»t  to.u  ceux  cjHi 
Vo-!oi->!  ri-  U  vojoiefit  'a  laCtptf^MCedt i  I-HM- 
CcCoM  les  a'.lcnoncs  ;  Co<te«,& luppi- 
"(cc.m.nnon  &  conliaiicc  ,!a tcltc  de  Mcaufc, 
&  le  tegarJ  de  ûinûc  Catherine  ;  couuct tir  lc$ 
Paycnsà  Ufby  ChreftioiiK.fc  les  cransformct 
en  uKttcs?  CL;U  lencoiitres ,  &  combien  m- 
fofiancz  î  .Ni  li  quel'c  cdnuenance  enCTc  les 
diftlMifUsroucs.lcs  martyres,  les  vidotrcs.lcs 
couroncs  dc&mâc  Catherine ,  &  Us  i.blcs ,  le 
morrion  .UcoW,  Ulanct:  &  le  chat-huant  Je 
'  la  D«(rc  Pallas  î  Et  qo'cft-il  befoin  d  en  plus 
due  poot  roarqucï  leccioeaudccc  noble  id- 
Qciurde  Vumeni. 


Sm-ndiUtrk  dt,létrtf,d$MéeelÊÊÊ$, 

(^tltCeres. 

CHAF.  LXXXjr, 

ÏE  icprochoisao»Miiiiftiw,qn11ienfrigndiêt 
J'viicofic  vnc!ibcr:c  coiilcicr.ce.  pire  que 
la  liberté  Paycnne,)*'^"  lubicd  &  mauerc  d'vne 
Idolâtrie  «Ce  que  de  l'autre  ils  deftiuiJoient  le 
franc  arbitre, qui cftU»rayc«£prOjfie  liberté 
dcTliommc.  Le  miniftrercrpond,diniit>C»>w- 
mtpeittdire  Richeame,  ^uc  nom  rtnouutllom  U 
UUhtrtittmUHUM&dejhHijAnt  )  lercpliquc, 
en  mant  & detttolÉintU  vraye  liberté  de  l  hom- 
me, &  en  cft.ib'.itraiu  vue  liberté  à  ixial  faire.pire 
que  la  Paycniic  :  Apres  A  did,  .^"f  "s^  mefmes 

intrtdMifcHS  cette  liberté  Pétjenre  ,  fr/.-f  n.i 
fraiiC'drùitre ,  non  jeuUment  au  mut,  ntAU  encart 
i  bie>if«ire,f*r  [4  propre  pHi(f*nte,&  far  UfMul- 
li  déjà  miture  corrompui.  Nous  intioduifons 
dooc  vne  liberté  Payennc,  enleignans  m  hanc- 
aibitreàbienfAtrc»Eiû  ce  franc- arbitre  eft  Pa- 
ycn.qncl  fera  le  franc- «bitte  Hugtteaoc,qui  ne 
fcrt  qu  à  mal  faire  î  Cet  homme  entende- 
ment? mais  a-tl  confcietice  ,  difant  que  nous 
enfagnonsquelc  tianc-arbitrctansla  grâce  de 
Dieujpeqtfaireoeuurcsdc  mcritc-Nc  pourra-il 
i  amais  retenir  ou  confcITer  la  vcriic ,  qoi  eft,que 
l'Ei;lifc  Catholique  ctifcigne  le  franc  arbitre, 
par  lequel  0!i  peut  choifir  le  bien  &  l-nHetlc 
nialî  Ccûla  liberté  Chrcfticnne,  que  cy-dcflus 
nousaoon*  marquée.  Trmfie(nieroent,ilextel- 
Ic  r.;britrancc  qu'ils  preftMil  nux  Roys  6c  Prin- 
ce'- niaii  lc\  rebellions,  guerres  ciu-.lcs ,  &  autres 
rcr.>bl:.nles  cffcéks  dcclarci\t  alFet  l'impudence 
dv  cttic  lourde  mcnfonsc  ;  que  li  entre  les  Rc- 
fornicz,il  y  en  a  qui  obciireni,c"cftle«t  humani- 
téirnaisladotkiiiu  Huj;uciioteappici;c!  àfcre 
bclltr:C'cftfon  cfilntc  îfc  les  rebellions  fes  mai 
quc$.<kfesprcunes:  Etqu'cft-ilbeloin  d'en  cf- 
crirc  pi us;Sut l'Idolâtrie  de  Bacchus.il  ^crfiftc 
&  dchmd  ce  lien  bifayeul.  U  (èinèccn  faite  con« 
ttelia)eafiicitgccoiiaeU^iftii»aiowdet  ^in- 


dss  \  .  diâqne  lonte  creaiuce  eft  bonne  \  man- 
ger, t jnt n al'appctjtoouert , &  le gozicr large, 
ic  ne  l'çay  s'il  aualicroic  encore  les  hœutsauec  les 
cornes.  lUnicfEUC  vn  cor.tmnci  quarcfmc-ptc- 
nant,&repio3ieaux  Caiholiqucs.dcquoy  ils 
le  font  vne  fois  ran,&  cite  Mantuan,  qui  rcpréd 
ceux  qui  faifoicntdcscxcez  en  l'Eglilc  vn  pci» 
douant  le  Quarchnc.duqucl  tclmoign.-igc,cora- 
nierouuentic  l'aducrtis  fur  auttcs  lubicCb  ,  il 
pouuoit  apreodre,qaeeen'eft  pas  le  »icc  de  l'E- 
glife ,  mais  de  ceux  qui  commettent  IcfdiéUex- 
ccz  contre  les  loix  de  fobncté  de  1  EgUfe.Sur  l'I- 
dolatne  de  Ccrcs,  il  eft  toufiouts  lemblableà 
roy-mefme,&  relue  toulioim.&:  tooiioafspeo- 
fc  cftre  bien  aduUé,&fiibcileefcdaain,ftne4ift 
rien,qoi&iiuepliq|iieifak  btt  nsaasti*  \  • 
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Surl'JdoUtrtedtfjiHUl  dm  Dieu  uuêi»eH,det 

CHAf.  umxvL 

SVrl'Molttriede  l'autel  du  Dieu  incogneu, 
i-enauois  vérifie  lafemblancc  en  la  dochine 
Huguenote  à  traids  pareils  de  leur  Eglifc  inuifi- 
ble.  Le  Miniftremeten  la  marge,  où  titoicl'H- 
rrlilc  deuant  Luther ,  &  ne  nccc  ncii  de  bon  dans 
Ion  texte,  non  plus  qa  en  U  marge:  fi  en  cette 
marge  il  parle  de  la  Prétendue  reformée ,  i'auois 
diCklelonlirefponlede  Beze,  qu'elle  eftottca- 
i  chfcdans  la  bourbe  de  l'EgUfe  Catholique.c'eft 
t  dtre  ,dan  sU  ceraeMMfan'»  k  ■  vcnotc ,  dans  Ut 
refueries  &  pechet  des  naauais  çaiholiqnes^ct 
gé5  iupetbcs  charnels. 5:  vicierix  à  ouirantc.qui 
àkâufedciboidans&rôpans  les  barrières  des 
CioiAres,rc  mirent  aalaig!edaRKuide,ftcn&o> 
icreiuceqo'iUauoient  concen,  &  firent  cette 
noble  tcm£lle,Reformée,portant  les  deformités 
de  toutes  les  vieilles  hcrclics.  Luther  frit  le  erâd 
Patriarche,  Caluin.&  Icsanuei  les  petits  fils.  U 
pourfirit,&  eft  toofiooh  aptes  ilwCNfet  ks  mar- 
ges de  l'alkgaiiô  de  fcsliiltruôions.  l'auoisob- 
iciléauxMiuiftics,qu'iUfc  contrcdifoicnt.di- 
Emis  quelens  Eglife  ciloi  t  m  uirible,& toutcsfois 
iltUmarqaofcni:^  qud  ptopos.  difrus-ie  ,1a 
marquez  vous,  pnisqo'ette  en  inaifible  9c  ne 
peiii  tilic  vcuc.Tiy  cogncucîLe  Miniftteatrou- 
uc  vne  fubtilcrcfponrc&fortTifiblcnictinepte, 
difaBt,^*'#««Wi»M»iy««  pM  t  Egi'fe  ftant  tji^witi- 
f.bUytj.-id  en  lit  fine  vif  bit  :  Et  s'empcftrc  en  c6- 
tradiâionicat  U  icuiEglifceftinuifiblc,cllen'cft 
pasdôC  vifiblcicar  vifiblciSi:  inuifible,  font  qua- 
lités comiai(es:ii.qnc|  propos  donc  cef^  diÂin- 
éKon  ,  ne  poiraanc-aii«r  Uea,qae l'Eglifene 
ioit  vifible,»:  jnuifible  cnscble  ?  Il  veut  pofnbîc 
ditcqxicli  vraye  Eglifc,quicftàlon  opjr.ipn,  la 
Comp.i^;nic  des  cfiCtiz  leu!ementC&ÎDUilib!e,& 
ne  peu:  cdre  marque  :  Se  l'aMIC  ,qincoulillc  en 
certain  nombre  de  gens  bons  &  mauiuis.  qui 
t'ont  proftllîondel.i  ioy  peut  rtcciicir  ces  mai* 
qucs,  c'cllk  ce  qu'il  did  par  ces  paioits:  Aiaù 
ntam^e  vif^ji^*dmeimetêmf^g>iit  d'hS- 
mes,  arn  fantexteriturement  profeftoudejernir  a 
Dieii,',i/mcroyc>ii  ^h'eSe  feitt  efire  m^trtjntr.hUn 
leluydcmârtcJaqucUcdcccsdciix  [i;iii<':  t!t  I.-. 
vraycill  scfpôdia  que  c\l\  i'uiuiliblc^iflât  ucUc 
l'aUdAkàadkvtCuu  nMfla»gedeinercka|i:, 
qui  aefiNitpscdecmc  Eg1ifc,coMiiic  il  Jcdwc 
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k  «ieilcin  eu  ion  fommairc  cy-aprci  :  au  tcpie- 
hcotian  donc  demeuie  toauoon  en  pkd:  car 
cet  naraues  ne  lèaieitt  fia  poor  man{iKt  b 
viayc  Eglirc,eftancieeneindfible  :  maisU  faaSe 

qui  n'a  que  le  m^fque  cxcciicurd  Eglifc, de  la- 
quelle n'cfticjf  qucltion.  vcu  ^ucnousccrchons 
let  naïqaci  de  U  myc  EgUtè  t  qu'elle  Eglife 
donc  non  marque  ce  bon  Miniftre,& quelles 
font  (es  marques,  quelle  (à  diftinâion  &  à  quel 
bUnc  faiik-il  liiet  ialbalcftrc  de  Con  diicours; 
Mous  arfiooni  les  Minillres,  dcquoj  lU  marquée 
me  EfPè  imifible .  c'cft  ï  dire ,  vne  chofe  qui 
ne  peut  cftre  marquée  :  k  Minilbc  refpôd  qu  ils 
nurqueat  vne  Eglife  vifible,  c'cft  à  dite ,  vne 
Eglile  faulTc.  nous  Jemandum  les  marqucsde 
(^eUequicftUviayc,  5c  luynoLS  nurqucccUe 
qui  point  l'Eglifc  :  n'elï-cc  pas  tewer&te- 
ocbccs  d'yii«  ptofoode  igaoçance  ) 
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CHAP.  LXXXVII. 

I'Aoois  marqué  l'Eglifc  CadioUqiiea  dei^ua- 
tre  narqucs  que  le  Symbole  deConftahnno- 

ple  la  marque  ,  d'V  n  i  t  î',  de  Sainctetb',  de 
Catholiqve,  &  ArosToLiQVE,  /*  (rtisine 
E^lije  S.iincte yCirhtli^itt  O'Aptfioli^Me,  dit  ce 
Symbole.  11  peafe  que  c'cft  noy  ^quiay  con- 
trootié  ce*  marques ,  &  les  refiiic  en  partie  :  que 
peu:  f.Mfc  ce  p.a)iucaueiii;k: ,  linon  marqucrlon 
ignorance  vUtble,nuuni  de  i-ois  qu'il  parle  ?  Il 
àiû  que  rVoité  n'cft  pas  mrque  de  la  vrayc 
Eglife.  parce  que  Icsluifsfonttbrcvniscnlcur 
Synagogue ,  &  toutcsfoisne/onc  pasdcl'Eglife. 
R-lpor.fc  ,  Premièrement  lynicc  dedodrinc, 
ne  tuHic  pas  icule  ,  pour  marquer  l'Eglifc  de 
Dieu  :  maîceUeaaee  ttsautRS:  Secondement  il 
cflfaiix  quelcs  luifsfoicnt  vnis  en  leur  foy  >  en- 
cor  qu  lU  le  foient  en  Icuropiniaftretéî  car  en  di- 
ucrs  lieux,  ils  tiennent  diucrfes créances parti- 
coUeres  :  couc  ainfi  qae  tous  les  Hctctîqucs  font 
Très  à  combatre  l'Egttfe,  8c  néant tnoin»  crea^i- 
Ucrseiileurfcy. 
I  La  SAiNCTtTE  féconde  marque  ,  contenant 
Mé>M*  ^  ^MOCUé  de  la  doâtine  en  la  foy  ,  &  aux 
I  mcEurs ,  il  la  prend  tonte  pour  la  Reformée  : 
^  ^/  fie  w/rf,  dit-il ,  ^MeceflgmMrfiutfitMatm- 
firtf  5c  met  la  rairon  dîfatit  :  Â^ti  côuitnt  mieux 
itmm  pritf  ctfie  Siuniltti  Id ,  tm  *  n»m ,  ^itt  ne 
«MtfMM  rii»  édiimmmt  iéftj,  m$x  meeurs, 
fiUmtf^pmmmé»diiiumisf»rf*frtitm  tEf 
eril)mS4bi3erO»kh»  H'E^ifiRtmdme,  tjne 
'  mnu  dmtns  me»/hèelhc  entachée  de  tâ»t  d'erreurs. 
(^•eleuntJeHa^htniei  ?  Il  vcotdoncdire.qucla 
Sainâeté  conuicnt  ï  U  Reformée,  parce  qu'en 
icelletoutcftrciglé  fclon  la  Sainûe  Efailure: 
Ctftciaifon  aura  quelque  apparence,  quand  le 
Miniftreaura  pronuc  deux  chofes  ;  l'vne  qu'il  ne 
faille  rien  eftimerfainâ,  qui  ne  foit  couché  en 
tcrriies  exprès  en  la  Sainde  Efcriture»  ceqnil 
ne  fera  iaroais  :  car  la  fainûctceft  long-temps 
dcuant  que  la  faindc  Efcriture  :  l'autre.que  tout 
ce  qu'ils  font,  fedifcnt.  K-it  ^lyy^^^i  en  lafainftc 
i  Efcriture  ,  ce  qu'il  prouucra  aulfi  peu  ,  troirc 
moins,  que  Ici  andcDiHccctiqtics.qiil  wosfe 
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vantoientMioir  l'Efcritnrc  pour  eux ,  &  Te  mar- 
quoient  tous  de  cefte  marque  de  vente ,  à  faulles 
cnfcigixs.  Parquoy ilscftoicntmeDtcurs,4.'  lar- 
rons, dcfrobaiis,  &  fiilûEausl'Elinture;  Ceftc 
taifon  donc  eft  vne  vaoteriedu  Mioiftiei&l'Er- 
critoreiàiâ  moins  pour  In  dodirineHiigoenocc, 
qu'elle  ne  &ifoit  pour  cclic  des  Araens,  des  Eu- 
tychicns ,  desNcftoriens ,  &  autres  ennctdis  de 
Dieu .  &:  de  lonE^ifcquidifoiemanoicceb*. 
Uon  pour  cuz,Gomn»eauffil«diaieMiniftre^& 
ne  voaloient  rien  admettre,  qui  ne  fut  couché 
en  termes  fort  «presen  l'Efcriture, comme  fe 
vante  le  Mmi lue  &  tous  mrntoient ,  &lc  Mi- 
nière nient  plus  largement  que  c«nis,Teu  que  la 
Rcfoiméc  a  moins  i'Etcriturépoar  fondement, 
que  o'^Uloient ces Hetcfies  antiques.  Et  cômciit 
pooiroient  auoit  les  Mmifticsl  Elaiiurepout 
celle  Rcformcc  ,  tci,ain  les  infâmes  Hcrcfies 
qu'ils  tiennent  6i  adorent  contre  laTtini^é,con- 
tre  la  bouté  du  Pere  ,Udiuinité  du  Fîlt,&la  vé- 
rité du  famd  Efpnt}  Qui  enfeigncnt  que  l'hômc 
n'a  aucun  franc- arbitre,  que  ccluy  du  Diable: 
que  la  Loy  de  Dieu  eft  impoffiblcjquc  toutes  les 
(TLiurcs ,  tant  foiciit-eilcs  bonnes»  rout  dignesde 
la  gthenne,  que  Dieu  veut,&  ordonne  le  péché, 
&  pouflc  les  Diable$,8d les  hommes  a  mal  faire? 
Cesblafphemes ,  &  autres  aUcrtionsdeteftablts 
de  l'ElchoIc  de  CjUiu:  .mettant  la  loy,&  les  ver- 
tus Clucftjcnncs,  &  les  bonnes  œuutcs  fans  dcf- 
lus  de  (fous,  auront-elles  l'Efcriturc  pour  garant, 
&  fouftien  ?  Et  au  rcAc  ,  quand  eft- ce  que  ce 
Doâeur  déterre  ferme  a  monftié  que  lEohfe 
Romaine  eft  entachée  des  erreurs ,  &  péchez 
qu'il  diâ  ?  Eft  ce  quand  il  re^uoit  ,  &  calûnioit, 
&  blalphcmoit  en  tontes  les  pgcs  de  fa  belle 
Idolaine?  Eft-ce  en  ces  pièces  de  bolTe,  en  ces 
InftruéVions  tant  fouueiu  citées?  Or  qu'il  re 
prcr.r.r  ion  tncfticr ,  &.  ici  outils;  ieliiy  donne 
ioiiiriufquesàlamoit,  pour  f::ue  ce  dcquoyil 
fc  vante  ,  fie  radoeriis  qu'il  viendra  plniloft  à 
bout  de  fon  cetucriu  quc  de  cefte  enttepnliCfiut- 
il  plus  habile  cent  fois,  qu'il  ne  cuide  cRre. 

ApK-s  ctfic  bi;ii;.iiic  ,  il  donne  CLii  iii.  l  -  S.(in- 
âctcdes  Religieux,  qu'il  raualle  tant  i.^u'il  j  e  m, 
àfinque  IcsSatuâs  delaSainôe  Refotniée 
roillent,  quand ccux-la  (cront  cachezt&iaiâ 
cefte  antithefe  :  A'#/  hommes  ittj?ei,(^^  tiarSéiitBt 

pjrmj  la  prêtre  ,ponrK'e(lre  apen  eHi,,ifue  de  Dieu, 
les viftres venltit efhe crem ,  cela mejune ,^h'iI ne 
fi':tfoiii.\\  y  adonc  des Saindis  chez  vous,Mef- 
fiturs  les  Minifkres,  le  Miniftre  de  Vauneitle 
dift  :  Se  cômeni  ptuuent  ils  cftre  fainéls  n'ayans 
que  péchez,  félon  voftre  doârinc  !  n'ayans au' 
cune  bonne  volonté,  aucun  bon  moiuicment, 
aucun  franc- ai  bi  tre,  que  ccluy  du  Diable  î  Ne 
pounans  pas  mi.Tnicsauec  la  grâce  diuinc  ,con- 
(èntir  \  vne rain<flc  iMfpii.uuin  ?  Ncpouuans  rc- 
fiftcr  à  aucune  m-inuailc  tentation  ?  Mais  (ans 
auotrefgardàcescontradiftions,  &  prenant  ce 
que  Cv.ù  cei  euicnté ,  s'ils  lonl fainâs,pourquoy 
k  t.ipitltnt  l'n  H,ir,s  la  prcfl'c ,  «U  qoefeSauueur 
comnwndc  pruiir  les  boniics  truitics  au 
iour,&  àla  vcucdcs  hcmmes,iion  peut  la  gloire 
deshatnmes,  otais  àfin  que  leshown-ciuiks 
Voyant  rlciificnt  Dicn?  Mais  s'ils' font  bonne 
chcic d(.ii.intlemoiidc,&  prennent  l'»filftl»^ 
éi)  hcn  tt  nijis  i  Kî  veuedettHii^qmferafiumpi« 
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Le  Panthéon  Huguenot, 


4e  ffoitt  AO  Mini(t're  dihm  que  les  Siinât  rc- 
fecneKfeac'qacIque  chofe  dcbon  en  cachettes/ 
||ai>4>K-CIl^neni-ils  dcbircdcs  bonnes  eu- 
arcsdtitvnctous}  Poaxquof  cachent-iUcc  qui 
«ftbon.&<)crcoaat0ccc<|ai  eftmalll^ourquoy 
ce  inulRnc-tls  eu  la  prcllc  ;C'cftauxeiifaiisd€ 
ccncbtes de  fc  cacher,  &i>oii  aux  enfans  de  lu- 
micrt.c'eflaux  Loups  &c  aux  Renards  de  fe  ta- 
pir foubs  lanuiâ:detbuiiroot&ciaifica:Mais 
quoy  î  puis  queUiMreeftininfiblet  ilfidcbien 
quelcsciifanslefoiccaufll,  &c  partant  vos liom- 
rocsiiiiUt ,  ô  Miniftre  ,  ôc  vos  laiiK^b  pcrlonna- 
gcs,  Tonc  &  mufTez ,  il  inuiùbles,  ^  tous  les 
ycuK  d'Argot  ne  \ci  ff«uoienca|«Keiioir  ;  6c 
leur  fainâcté  (t  profoadenKiK  eactiée,qi*e  Diea 
niclmc,  qui  voit  tout,  n«  la  vo;c  point.  Et  puis 
qu'il  faut  lugcr  des  homra-'S  félon  leurs  aduns, 
on  ne  peiK  duc  autre  chofe»  fiaoo  que  le  Mini- 
ftre faiifl  fonmeftier.  Se  axat»  quand  Ûdiù  qu'il 
y  a  des  fainfls  cachcï  chcx  eut  dans  la  prêtre, 
L'aibre  fe  fi\Ù  fcntn  p  u  fou  fruid,  3c  l'homme 
ûioik  fu  Tes  làtnâe»  icuuxcs.  Suc  Us  .deux  au- 
treinnrqtiesCMlM^fiw,  &  A/ifdi^,  il  dbf- 
coin  t,  ne  refponJrienimcsargumeius,  Sc 
propolc  des  vieillcsSc  nouutllcs  ni»ircries,Uciles 
à  clVre  renuoyécs  par  ce  que  j'ay  dicl,&  indignes 
d'cfttf  i«(utécs  par  plus  longues  paroles. 


la  M'iidre  rcnmtjéjurce  ijutliiâ  dts  Die»* 
t,C9*trt  Ucmtity  prien,ft' 


CBAf.  LXXXrilh 

LE  Miniftre auoit parmi fcs panchartes,qucl- 
quesluiUonsconue  Upriete  des  SainiSls»  & 
nomméiTienc  contre  la  Vierge ,  il  les  cftale  en 
fou  huicilclliK  liaïc  ,  i?c  !.i  fir.  Jt:  ion  Œuure  cor- 
lefpond  fort  bien  au  commencement.  Il  acom- 
loenc^  (ônoeuare  par  fcs  liiigcs  &  lingeries,  il  le 
finit  par  comptes  de  Gnge,Ac  touftours  menteur, 
infolcnt  &  iniuneux  :  I  auuis  reproché  aux  Mi- 
niftrcs  que  Luther  biûycul  de  la  pucellc  Refor- 
mée fe  vantoïc  d'aaoir  eu  le  Diable,  pouradroo- 
niteur  doroeftique  ,  flr  familier  doncur  de  ce 
qu  i!  cnrtin;iion contre l'Eglife, qu'il auoii  quit- 
tée: contre  l'Eglifc  de  D  eu.  outre  l.i  tcaUté 
du  corpsdu  Sauueur,cnrEucha(iftic,  contre  la 
Prcftrifc,  contre  llnaocation  des  Sainâs,&  au- 
tres poinâs  que  le  Mintftre  met  fits  en  Ibn  Ido- 
lâtrie de  mefmc  art  &  ftyle  que  Luther ,  ayantle 
I  Diable  pour  Pédagogue  comme  L'.uhcr  ;  &  ne 
I  poauaiK  reTpoadre  a  met  reproches ,  il  plante 
i  lesdencSrClcamancdjinnKa»  8e  disque ie fuis 
polfcdédu  Diable.Scs'adntiimtdedonner  quel- 
que change,  3c  prcfjçaotfotldedcin, parle  .imfl  : 
Muttcommem  cfl-ce  ievomprie ,  (jat  Rtchcome 
Kêmtjt  reprocher  ce:  afp.trinons du  Diable,  VtM 
qu'tUti  fini  fi  freij:ieniei,     fifamtlitrsk  Uurt 
M*ines  î  Et  illcc  recite  pour  faire  rire  (  dit-il  ) 

ijil'vue  «HlCi  4  Eologr:  j.unîl  'l^ain:r,iq:ic  li\i\nl  » 

U  chAïuUlt  f  U  DmI>U  iuy  appurnt  cm  feratede 
fingeMutnféipatt [es  gtfles  :  &  jue  S.  DwmimijMe 
Imy  cûmménd*  de  f  rendre  U  i.handeSee»JkmM>i, 
infirmes  k  ce  qne  U  i  handeSe  j'at  heiant ,  U  DU- 
Ht  t*  voulant  ittter  parce  qm' il  fe  irufieii,  t)»mini- 
fiiiUuitnù/mt4eUunirii^qiu$i  utt^'-tefmt 


dit  t»»t  cBnfamief  i^'ftttta  fiàmmetmfhtfiém 
Ia  m»in ,  il  fepriitt  à  eriet,  &  fit'ahri  ce  te»  Ptre 

le  friippjttt  rlvec  fou  baff-gi  ,  !:iy  i  rrr/i.-r  l'ni  .ilter. 
le  nercprochoispas  à  Luther  les  appaïuioui  du 
Diable  :  mais  la  doânne  apprinfè  du  Diable ,  le 
Diable  fe  peut  faire  voir  aux  Satiiâs ,  fans  inte- 
reft  de  leur  Saindletc,  comme  il  fc  fie  voir  au 
Saqueur  au  dcfert  :  que  trouue  donc  le  Miniftre 
eu  cet  exemple  de  defaduantageux  ,  pow  Ce 
SatnâAe  pourrEglifc  Catholique?  S.'DmtriiiU 
que  apprend  il  de  ce  (îngc  les  dogmes  de l'Egli 
le;  En  cft-il  inftruiêl  &  cnfeigné,comme  Luiner 
de  fon  Diable  ?  au  contraire ,  «1  luy  commande,  il 
Icroaiftrire.ill'afilige,  &  luy  apprend  à  Ictdef' 
pens  k  ncfiiiepintlefinfe,  aiNelesfeniiRr 
de  Dieu  ;  y  a- il  allez  de  differécc  entre  ce  Sainft, 
&  Luther  ?  entre  vne  apparition ,  &  l'autre  f  Le 
Diable  troiretnent  apparoit  (buuenc ,  comme  ie 
«tsas dédire*  aux  Sainâs,  pqnrlesmolcfter; 
m^'îlV'efbaflouyt^lafin  confos:  Il  rompit  vn 
iour  la  roue  du  char ,  où  cftoit  porté  S.  Bernard) 
mais  il  fut  concrainâ  de  tenir  ia  place  de  latevè 
rompue, iufqaes  èceqti'on  la p«nt refaire.  Le 
Miniftre  demandera  comtv.cnt  le  Diable  fe  pou- 
uoit  brufler  la  patte  à  la  chandelle  ,  ou  ptefter 
fon  dos  pourlupplccr  le  dciâutdela  roué,  vcu 
qu'il  cft  tout  elpnt/  le  relponsquc  fi  le  Miniibe 
aoéît  lafey ,  auec  laquelle  on  foit  IcAffieroeillet 
de  Dieu  de  fes  Sainâs.il  croiroir.quc  le  Dia- 
ble peut  eftrc  bi ullé ,  &  endod'é  de  baftons ,  en- 
coïc  qo'il  firit  fans  corps,  &pkaren fon efpric, 
ccque  patiioit  vn  cTclaiieeBlà  peau.  Aini!  Diea 
le  punit  iadis,  quand  reoeÉQ  de  la  figure  d'vn 
fcrpent ,  il  luy  didt  iju  il  mangeroit  la  terre  tonte 
fa  vie,  Ôt  ttainci ou  la  poiârine  :  ce  qui  s'accom- 
plit tous  UsiMmlpiticnellcment  en  ce  vieil  Cet'. 
pent  &  (es  coinpagpons ,  dcfqu  cl  s  la  vie  ne  c  on  - 
lifte  qu'en  péchez  ,  Sc  cruurcs  de  terre,  &def. 
quels  les  pcnlccs  &:  dcfirs  vont  trainanufurla 
terre  touUoua.Le  mcfme  fingeinfatnal  k  idoo- 
(kroick  S.  Anroine,arlplufieursaatresSainA$, 
&n'cn  retournoit  iam»is  Cins  laillei  du  poil  de  la 
bcftc:  maisàLuihci.&àfcslcmblablcs,  il  ap- 
par  oi  iloit  en  lAaiftie,  8c  en  Doâcor  :  8c  partant 
Il  le  Mtniftce  veutrire,  «m  fuie  rire  fut  ce  pro- 
pos, àUbonneheure.c'eftïfêsdefpens. 

En  ce  qu'il  di^l  que  le  Pape  cft  le  grand  Gcnie 
Je  l'Eglife ,  ic  l'aduouc  en  bon  fens,  rcicttant  la 
f  içon  de  patlcr.  Il  eft  le  grand  Pcredc l  Eglife,  le 
Vuaire  de  1 1  s  v  s-C  H  R  i  s  T ,  &'  Piftair  vni- 
uctkl,  par  lequel  Dieu  dreflc  &gouueinefon 
tiounc.iu.Li  i|vjcrcHc  qu'il  drclle  conttc  lecuhe 
&  vcncrauoii  des  Sain<ïls,  cft  vne  efcritnc  de 
viciUesarmes  cnroiiillées ,  argumét  de  fon  igno- 
rance  &  durciéde  ccrueau:  car  ctflc  maiicrca 
eftcH  doâcment  cfclaitcie  en  faueur  de  la  vérité 
Catholique,  qu'il  n'y  a  pcribnne  qui  en  doute 
que  les  ignorans  &  obftiaex  Miniflcea,  defquds 
ceftuy  cy  par  fcs  tneriteslèva  celltraer  parSgon. 
Il  diiïl  que  nous  tenons  les  S  iinds,  comme 
Dieux  domcftiqucs,  que  uousleshouorousen 
Idoles  .que  nous  les  adoronssSedi^troisnicn- 
loogei^onr  nous  les  honorons,  non  comme  Ido- 
les ou  (aux  Dieux,  mais  comme  fcruiteiirs  du 
vray  Dieu  ,  fclon  l.i  volonté  d'iccluy.  Il  met  en 
cote  en  auant  la  vieille  reproche,  que  OOiU  par- 
lons^enxcommcSauucurs,  conmeRcdemp 
leurs,  leur  demandant  fecoM»,  AEnViamaispn» 
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enrenarc  la  foy  de  l  Eglifc.quii/dcfrogcnea 
en  celai  l'honneur  du  Sauueur,6cque  (i  cnl'E- 
glifc  on  pai le  aux Saincls .comme s'ils  nous  fau- 
uoienc,  c'cft  wnc  façon  de  pirlcr  ptrmife  par  la 
fauiûeEfcricuic,  laquelle  ictnbuc quelquefois 
aux  Saiaâs ,  parquciquc  rauporc  analogique,  ce 
qui  eft  propre  àOieu  reul.-icmot.  Dieu,  Iny 
eft  ptopEc,  &  touicfois  DieaappeUe  Moy le ,  le 
D 1 1 V  de  Phanon;  éleDraidappeUe  les  luges 
Dieux  :  Dieu  cft  appellé  feulbon.fculSaindl. 
feul  fore ,  (cul  puoyabic,  feulbien-heutcux,  feul 

f>uiirant ,  feul  imnoit^feul  £uliuit  merueiiles, 
cul  fcruui  eur  Jcs  cceon,  fiai  nmctttnt  les  pé- 
chez ,  feul  ^loricox/enladamUe.  EcneSttnoins 
quiefinignoraiu,  qu'Q  ne  f^che  queTEfcri 
tucedonue  tous  CCS  cpiiheus  &tiuesauxhom 
VMSywffibipafiKcdiiTdcI]^»  Et  qui  peut 
CBCoM  isnoirer»  que  tels  nomsfoatatnibuezà 
Dieii  eh  loùuecain  titre,  5c  aux  créatures  en  titre 
de  participiitici)  feulement  J  (>iind  Jonc  les 
SaioâsroniappcUczSauueurs,c  clt  comme  cau- 
(èslëcondes,  &inftrumeiisdelâlut,  fans  preiu- 
dice  de  l'honneur  de  Dieu ,  qui  toufiours  uent 
le  lieu  de  caufe  fonueraine  au  lâlut  des  mortels. 
Dieu  feul  c(l  autheui  de  la  conucrHon  despc- 
ckeiixs,<(  dcUrcgencrationipixiuiclle.  &  tou- 
Ksfbis  fidnâPMtldiélqQ*flae«aoerti  âcengen- 
dré  les  Corinthiens  ,Ie  vow  ttj ,  dit-il ,  engendré 
fétrl'EuMgtle  :  scntend  comme  inftrumcnt  Ce 
caufciccondc  :  Le  Sauuear  feul ,  eft  Sauueur ,  & 
touteS'fouilditàkfenuQC  Hemottoiire ,  ffoj 
t*  f«mmit.  Donc  comme  ^uficars  cholètcon- 
couient  à  noftrc  falut ,  Dieu  ,  les  Anges  ,  les 
hommes ,  les  vertus ,  &  les  bonnes  suuics,  elles 
s6t toutes  appellées caufês, le  toutes faluatricesi 
mais  Dieu  fouucrainc  câllic»  les  AofCS&lcs 
hommes  Sauueurs ,  maiscoBunciiiftconieiis  de 
Iesv  s- Christ,  caufe  principale.  En  la  na- 
ture ,  les  Cicux ,  les  elemcns ,  les  arbres ,  font 
caufcsdcs  fruiib.roais  caufes fécondes  ;  Dieu 
au  theur ,  eft  caufe  fuptcmc  de  tout.  Qu^a  donc 
le  Mimftrc à  quereller,  que  l'Eghfe  appelle  Sau- 
oeuis  la  Sain  As?  S 'il  fçauoit  l'E  fc  ri  c  11  r  e,  o  fe  1 01 1- 
il mettre  ces  niairexici  en  place;  Ets'iln'auoic 
lesordîlesaax  calonr,  &  la  pierre  de  diamant  en 
la  tcÂe ,  n'auroit-il  pas  entendu  la  vérité  qu'on  a 
Bnt  de  fois  fait  retentir  aux  oreilles  des  Mihi- 
tta.l'illcsauoicnt;  N'auroit  il  pas  veu  lalu- 
miere qu'on  Icw  a  mondcé,  &confcnti  itant 
de  raifons    tcfinoignagcs  deiEfinniies,  ft  ef- 
crindmSàiiiai} 


CB4f,  LXXXIX. 

LEMifliftKndâtnc  ccquerauoisii^Bodlé 
i  fes  compnenonsdelcur  Idole  O  Pmt AS- 
TRE Ti',  en  l'idole  du  Dieu  TBRMiKTSa 
continué  fes  erres ,  &  n'a  fceu  rien  oppofcr  à  la 
veritîque  (à  tcftc,&  Ton  front  de  bronze  ;  & 
pattantilfàiAprofléflion  de  vouloir  perfifter  en 
fa  place.  &  leprtfentcr  le  trôc  du  vieux  Tïrmb, 
fl  rcprcnd-  w  premier  lieu  ceux  qui  ont  quitté 
lesabotr.inationsdeceftc  Reformée,  &1  igno- 
rance des  Mioiftresi  &  cnabtalIélaSainÛcléac 
liunicse  de  la  fby  Caikot^dte.  Aptes  «n  caotie> 


change  de  ce  quei'aiioiSimtocbé,il  uichc  d'ap- 
pliquer la  fignilîcaiion  de  &  fiiux  DieuTïRMi- 

Nvs  i  l'Eghfe  Cjtholiquc,  suce  do  Allégories 
tic  G  uiUot  le  fongeur.  Il  met  vu  fremttrtmtmtf 
&laiirclclonfacoufturoc,  le/SMMdbMWan'ie- 
pli  de  fa  mémoire.  U  dit  en  ce  fremtenmnt, 
que  le  P  ipe  a  puiffiincede  partager  les  Royau- 
mes à  la  fcmblancc  de  TF.RMiNvs,a£  pour  grauc 
tefraoigna^e ,  il  cotte  en  U  nurge  le  vénérable 
franc  iic  véritable  difcours ,  digne  auiheurpoot 
authonfct  Icsaflcrtions  d'vn  Mmiftrc.  Il  dit  que 
Termimu  tfimt  vtu  Pierre,  &  cjue  i EneSque  de 
Romefe  dm  Pierre  ,fur  laquelle  I  E<. vs-C  h  ri  ST  ■» 
fendit Eglije:  pauure  idiot.c  eft  iioftie  Seigneur 
qui  l'a  d  iâ  à  fainâ  Pierre.-  Tu  et  pierre,  fiir 
e^Pitr^ti'td$fitriymt»J^Lfi,  Le  Pape  n'eft 
pas  rsind  Kem,  msis  Sncceflêur  de  la  foy  de 
lainftPierrejLeÂlinif^rexctufcra  il  cncoie  Ic 
Sauucur  de  l'Idolâtrie  du  Dieu  Terminus  ?  Mais 
qut-A  ^  le  formalifer ,  que  le  Siège  du  Pape  cA  à 
Rome .  que  U  Pape  eft  innaobilc ,  c'cft  à  dire,  fa 
foy  ?  N'eft  ce pas  fe  Ssouenr  qui  donna  afTeuran- 
cc  de  celle  immobilité, quand  il  ilid  à  S,  Pierre, 
Lit  fortes  &  fuiJfMces  de  l  Enfer  ne  freuAudrint 
centre  t'Eilife^  fendie  fur  le  rte  def^iaS  Pierre  ; 
Î'AY friépmrûf  Pitrre,i  ce  ijue  tAfoj  ne  defaïUe. 
Le  Miniitre  n'auc^t-il  autres  allégories  du  faux 
Dieu  Terminus,  j>t>u:  lr>  rcj  uiJhcrà  l'Eghfe 
Catholique?  Et  qu a  il rciponduaux  autres cho- 
fcs  que  i'obieâois  de  l'opiniaibeté  haetique, 
qui  n'eiloieni  pointaUegories ,  nuis  veritcz  lit- 
térales }  le  confèflè  neantmoins  qu'il  a  mieux 
£ai(îl  de  fe  uire ,  aue  de  parler ,  ayant  fa  langue  fi 
nul  habituée  :  &  bien  pour  luy ,  s'il  euft  iuqoes 
icy  gardé  le  fîlcnce  ;  car  il  n'aureit  pas  denBC les 
(efmoignagesqu'iladonnéau  publit.dcfa  grof 
fiere  ignorance,  altierc  arrogance  «  &  nuuuaifc 
confi;ieiiee. 


cHAf,  jrc. 

IL  fiUoit  bien  qu'il  pafTaft  le  terme  de  fon  U- 
ure,  &  les  bornes  de  laraifon  ila6ii,comme 
en  tout  le  progrez  de  fon  cruurc,  &  qu'il  diû 
qui'lquc  chofc  après  auoir  fini  fon  rouilc.  11  faiû 
donc  vn  Epilogue,  ayant  ia  tout  diâ:&  comme 
s'il  eud  dormiiufqoesà  preièni  ,il  commence  fà 
condufion  d'arrière- garnie  en  ces  mots  :  Re^e 
denc  m*mtenMt  tjue  n»u4  ncut  reueiUtem ,  cr  <jne 
file»  U  freiMeffef Mille p4r  nom  en  U  prefnce ,  nem 
f*cunt  veire Jemmâirem*Mt  itt  eamtftiêiuJtt  ar- 
ncletdefey  ,&ehs^lemeti*derCemms»dt$M»f 
du  Sei^r.eur ,  cemmù  en  l'F'i!!fr  Fcm.wrjrtimerr- 
UHAHsjeHlewentleifrcMuesijHtiieHi  tu  aucnscj- 
devant  rapperttutmdiiiers  lieux;  Et  ce  diâ  com- 
mence Ton  fotnmaiie.  Cet  homme  félon  fâ  con- 
ftflîonvenoitdedonniri  fties  lefiictieslefont 
aile?,  cognoiilre,  te  le  pis  eft  qu'il  refoe  encore 
en  veillant;  car  ïquel  propos  cefommaire  àla 
queue  d'vn  Alman^ch,  duquel  le  LeAcOftieiK 
encore  la  rocmoite  frefchc }  £t  ronmaiic»  non 
de  ce  qui  a  eAé  diA  des  Idoles .  8c  des  herefies  de 
lupin,  de  Saturi'.e,  de  Mai5,&  du rtfte  ,  irais 
descoriuptionsdu Symbole.  &  dcsComnuu- 
denci»  de  Dieu  )  Mais  qaojr  i  Ce  lommaire 


I     r  nr ■— ~  <--     ^  —  —  ■  

8^(f  Le  Panthéon  Huguenot, 


eftoii  (^Mcltjiie  pièce  du  commcinairc qu'il  auoic 
oublié  dctncrc  qack|uc  alambic,  &qu'il  vou- 
Uni  cfuaiiïcr  poacCMttldcr^lIclqiieboafleecla 
venc.dontilcfteviranMAenCtinoaieux.  li  dit 

donc  fur  le  premier  arcidedd  Symbole,  que  l'E 

R.  TiamcaccirroTipiiU  foy  ,  parce  qu'elle 
j  nr  m.'t  pas  en  U  dctîiutioii  de  la  toj,  la  ^onfimce 
d'aller  tout  droift  en  Paradis ,  en  croyant  qu'on 
y  ira  :  Certccoi\fianccn'eftpas  Ufoy  de  luTS* 
Christ)  c'eft  vnc  folc  prefocnpcien  &r  témé- 
rité que  les  Mmsflres  enleigiient  pcxiramulcr 
lesfoU*  3c  taire  des  fainéants.  L^ftji  delssM  s- 
CilRlST,  e{i      d)H  de  Diem y  f*r  ttf»tlitm 

Sor  le  fécond  article  *  (^li  efl  du  Sauucnr.il  e(l 
corionipii»dit-ilt  parcf  que  nous  fii  fons  d'à  n  [  rc  s 
Saauettn&  Redenipteans c'eft  vne  menfongr 

&  ignorance  (InguLerc  :  car  nous  ne  recognoil 
fons autre  Rédempteur ,  &  Sauucur  ,qac  cclonr 
qui  eft  mort  pour  nous.  '° 
LcsSaio^&les  Anges  nous  les  reco^noif- 
fons  fculcmcnc  cooperatturs  dalalui,&  Sau 

ipnttAu  auonsdit.  Iladiouftequc  nous  dclrobonsà  I  e- 
ftftjihl».  sVS'Chkist  la  Tcrité  de  Ik  natnre  >  parce 
y^bMlkf»!  que  nous  dilons  qu'il  .1  Ton  rfR-nce  du  Pcre;  cela 
cftcv-dclfus  motithc  &  vuiJc  que  tVlt  licrelic. 
ullfatoeft-  &I<lol**ri*'*<-"'^^f°''^c*"*""i^''  Le  troificlinc, 
De*eftez'  t^"'  <^>t  que  le  Sauaeur  acllécoiucuduSainû 
tttbftmtia  I  Elpnt.ettviolét^iônadois, parce qufnoasluy 
p«r:sjn'è  donnonsvlcscompagnons de nacuiité  Hicrcmie, 
Saind  IcanBaptille,  que  nous  difons auoic  cfté 
fanâifîes  au  ventre  de  knt  mère ,  9t  la  Vierge 
aaoir  efti  exempte  de  coiruptien  orieindle  t 
M  ais  quelle  refucrie  de  cet  Kommc)  Veft  ce  pas 
l'Efcricure  qui  donne  telinoignagedcce$fan<2i- 
iîcations  de  Hicccmie ,  &  de  faiaâ  lean  ?  ôc  de 
la  mère  de  Dieu,  qui  en  pew  douter}  L'Eglilc 
de(robc>elleauFibdcDica  (on  h3nn:?ar  ?  dit- 
elle  qu'il  ne  (oit  conceu  daS.  Elpruau  venue 
d'vne  Vierge  ?  Mais  eft  ce  des  honorer  Dieu,  de 
dire  ce  quel'  Elctiture  dit ,  à  fçauoir  ,  qu'il  a  iân- 
Gà%i  des  hdmmes  au  ventre  de  lents  meies  ? 
N'eft  cepasl'ElcriiurequilediCl  ?  N  eft  ce  pas 
l'auure,  &:  lagloicede  Dieu ,  de  lanâiticc  i'es 
créatures  ?  Mats  (ans  s'atnofe  lia  refuiatton  de 
fcs  uiaifeties ,  mettons  ponr  fommairc  condu- 
fion ,  le  fommaire  de  la  foy  <k  daélrinc  Huguc- 
»î,li»  Lli- ,  iiore.lacoiiûoiuaniau.-claCtcholiqiic,  ôctal- 
chons  de  faire  ouurir  les  paupières  à  cet  aucugic, 
rat  fis  pioprcs  outik»  s'il  eft  capable  de  corre- 
Oioa&lanikte. 
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CHAF,  XCI, 

t  • 

EN  genenl  les  Mintftiesaatieu  delà  fi>y  Or-, 
thodoxc,  fuppoi'ent  vnc  R)lc  créance  ,  par 
laquelle  ilsenfeignccqucla  foy  n'cft  ianuisuns 
rcfpcrancc,quc  chafque  Fidèle  doit  croire  qu'il 
fera  fauué  par  la  leuic  foy ,  comme  il  a  cfté  di£k. 
Caluinadiouftc  plufieuisautres  lierclies,  com- 
me font,  que  la  ioy  n'eft  laiiuis  ians  mctcduliic 
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Sc  laiis  erreur  ;t]ui  eft  autant  que  fi  an  difoit,que 
le  feu  n'eft  lamiiisas  frûiJurc,  ou  laUimictC  lans 
ccncbr^js ,  pure  contradidlion  :  ce  que  Voyant  ce 
taux  Pro|)licte,  li  le  dédit  vn  peu  apret,'di faut, 
C'cjt  vu fAcrilegt  herriile  de ftHffoHàtr  iftuenJeH- 
jHCîtne  ftHtlaiioH  dèsaxt  Dteu.  Il  eft  donc  vn 
,!rg;  par  fa  propre  confcfllon.  Il  tient  plu- 
rs  autres  erreurs,  qu'il  n'eft  befoin  de  mettre 
eu  vnibimoaîB&Aupaiiiicrardcle  du  Symbo- 
le en  parcicnllR  ;  ils  dVftobent  à 'Dieu' par  vn 
blalplicme  deieftablc  faptiiftancc ,  borné, &:  fa- 
gclU  ,  difans ,  qu'il  eft  autheur  du  pcché  j  au  Pc-' 
icilsofteni  fon  Fils,  dilàns  qu'il  ne  l'ai  piolihea- 
gen  Jré  de  fon  elTcnce  ràu  fécond  article,  ils  font 
ic  Fils  fans  Perc,  &  hytoftcnt  fa  Diuinité,  tenons 
qu'il  eft  inférieur  au  Pere,  &  par  con^quént 
qu'il  n'eft  pas  Oicu:  car  tout  cequin'cftpasef- 
gaUOieo,  n'eft  pas  Dieu.  Au  (âinft'Ëfprit  Ils 
oftentfa  dimnité.cômeau  Fils;  i?c  parce  moyen 
ils  deftruifcnt  tout  le  myftcre  de  la  lainûe  "Tri- 
nité ,  confondant  la  pluralité  des  perfonnes ,  & 
l'vnité  del'elTence  :  &  font  trois  faux  Dieux ,  & 
trois  Idoles  de  Dieux,  les  mettant  à  U  place  d'vn 
vray  Dieu.  Au  troiiîcfine,  il  oftcnt  l'honneur  de 
la  virginité,  à  la  mcre  du  Fils  de  DicUtCa&iguans 
qu'clk  a  enfanté  comme  les  Mn!tesfêmfaes,0r 
par  ruitcqu'elle l'a perduéenrcnfantemft,  con- 
tre la  foy  de  toute l^glilè  Orthodoxe,  qui  tient 
que  la  naiOance  du  Fus  de  Dieu»  eW admirable, 
comine  fit  conception,  &  fans  rupture  dUclos 
virginal  comme  MConception ,  &  que  la  Vierge 
eft  vierge  deuant  l'enfantement  «  en  l'cti&llte- 
ment,  fie  aptes  l'enfantemciic.  '  -  — 

Auqaaaîdfnc article  ils  dilènt  que  Istvs- 
Chuist  «enduré  les  courmcns  efponuenta- 
bles  des  damnez ,  te  qu'il  eft  entré  en  delcfpoir, 
qui  eft  vn  blafpheroe  dcteftable:  Nous  auons  ^'l"^ 
ouy  cy  dcflusic  Miniftrc,  qui  fe  formMifoit  j 
decitioy  nous  croyons  que  noftre  Stigntur  a  1  ctjâin. 
feulement enduié la  mort  temporelle,  elhmant  ]  Inft.Lt.e. 
qu'il  falloit  croire  qu'il  auoit  encore  enduré  l'e-       i  'o* 
tcrnelle,  qui  cftlemefme  blafpheme  impliqué 
d'vfte&ttecoutcadiftioa.  11  calomnie  au  (TU' E- 
glife,  comme  flelledilbitqu.ele  Sauucui  n'euft 
rien  enduré  en  fon  ame. 

Au  cmquicfmc  les  Kliniftres  veulent  que  le 
Sauueur  foit  defcendu  aux  enfers  par  allégorie, 
c'clkàdircendurélcsFinfcts,  qui  eft  le  mefmc 
blalphcmc,  &  vnc  fccrctie  cabale ,  que  les  En- 
fers, Ibiit  allegories,8enon  feux  vehtables.Au(Ii 
Luther  »  &  Giluin  en  patient  de  tel  accent. 

Au  fixie(metl8  croycnt ,  que  le  Sauueur  eft 
tellement  attaché  ï  la  dcxtrc  de  Dieu.qu'ilnc 
puilk  bouger  delà,  iufquesauiourduiugemft,  ' 
6c  dcmcuteni  fEfctitnre  »  qui  diâ  qu  il  s'eft 
monftréeotenettpccsfon  Afccnfîon  .àfaina 
Paul.  Ils  tiennent  cet  erreur,  à  bu  de  faire  croire, 
quck-eoi|  :  Jl]  Siuueurnt  pcuteftre  auSacre- 
inciit  Et  le  MimlUe  eft  en  ce  lieu  ignorant, 
quand  il  dit  pac  iirjlion,  que  les  rats  pcuucnt 
manger  le  Dieu  de  la  Papauté.  Ce  font  blafphc- 
mcs  de  luifs ,  Turcs ,  autres  infidèles,  qui  difcnt 
par  mcrpris.que  le  Dieu  des  Chiefticns  apcu 
eftteciudfic.ficpeadu.  LeDicudel  Giiroftiens 
a  toujours eftéimmoctelenûdiuih'trë,taquelle 
n'aricn enduré,  quelesiniurcs des imcs ,  &de5 
mains  inâdclcs&  ctlimmorwl  en  fon  humanité, 
depda  là  glcwieareft.efacceftba,ae  fiia  corps 
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«l^pa^bk.  Ltsratsne  pcuucntdonncr  qu'aux 
Mâdeasexcerieun,&  ce  corpsne  reçoit  aucune 
ioiorc de  telles  iicCfVs,  in.n',  Ijjch  de  ces  biaipbc- 
nscs  MinilUc ,  ii;  de  tes  Icmblablcs ,  &  fitu  ne  te 
corriges,  les  tais  aueiiiaux,  te  rongeront  eter- 
ncUenjcnt  le  corps  ,  «e  l'amc  éstachots,  &  ténè- 
bres d  Enfer,  aMnme  ib  rongenc  ceux  qui  ic 

fontraoequ»deJâcroisc.  «e&ttaoracnkuc 

perfidie. 

SurlcJ^ticf(ueiiesliiBÎftrw*rfelgoentquc 
1 1  s  V  s.Ch  r  1  s  t  ne  iugct.a  pas  félon  les  œu- 
mes.quieft contre  raiUcrpairagcs  de  i'Eicriturc 
exprcUe  :  Et  cet  cfcriuain  dldeksdtA  de  plus, 
que  nous  tran<portow  ce  «igeaient  au  Pape, 
<l»Un$quiliugeltt»hwTO,  8e1esnior».«c  qu'il 
metenEnfcr ,  dfcen  Paradis  les  amcs  :  vit-on  la- 
fnialsvnplusprofondrduciir,  &plus  hardi  ba- 
uard  ?  Eft-ce  luger  les  viuans,&lcsmoru,  du 
lugemcat  dnSauwjuc,  quand  on  donne  ourc- 
^uic  1  abfoIutiondM  péchez,  fefonla  difpofîtton 
dcspedonne^?  Dieu  n'a  il  p.i5  donne  lapuifLii^ 
ce  à  fon  Egiiic  dclicr,  &  ddlicrcn  terre,  àla 
charge  que  ccia  Icra  ratifié  au  oel  >  Et  fi  I E  s  v  s- 
C  H  R  *  s  T  duSi  fo  Difciples,  qu'ils  fcroienr  fes 
aflelleoBenfon  ingetnent  :  «c   l'Apoftre ,  dift 
félon  cefte  doctrine  ,  qu'il  iugcra  les  Anges ,  eft- 
ce  transférer  ic  lugement  de  Dieu  aux  hommes, 
de  dire  ce  que  le  Sauueur ,  &  fon  Efcrfcure  nous 
cnlèig^ilB  CROIS  mu  famS  Efprit,  quicftlc 
huiâlcfiDe.  Ib  abolilTent  cet  article,  oftanr  là 
diuinité  à  ceftc  troifiefnic  pcrfonne  de  la  (àindk 
Ttinicé.  Icy  IcMiniftrcparTnegtofed'admita- 
ble  Abtilité,  diâ  ooe  cet  acricK  eft  tjolé  par 
mot,  CBDyansquerhommravn  franc-arbitre, 
cotameactnbuans  aux  forces  humaines ,  la  fan  - 
âification,  oeuurc  du  fainft  Efptit,&  refuc  touf- 
ioun.NousdiTons  que  nous  poànoot  bien- fai  re, 
Aoec  le  fnnc-Btbitce,affiAec  def Elprilï  &  erace 
de  Dieu,&  tes  Miniflres  pechcneoootieleuillâ 
Efprit, s'aheurtans  contre  cefte  veiité. 

Sur  le  neufuicfme,qui  e(l  de  rEdifc,ils  errent 
&  relacnt  di£ans qu'elle  eft  inuifibîcjqu'cllc  peut 
errer,  qu'elle  ne  comprend  point  les  pécheurs  ; 
maximes  qui  portent  conlcqucnccs,  que  l'on  ne 
peut  CognoiRie  l'Eglifc  ;  quelle  n'eft  point  afll- 
ucc  du  S.  Efprit,  Ce  qu'aucun  Chreftien  ne  it^iit 
s'il  eft  de  l'Eglifc.  Ils  oftent  auflî  caUmeime 
Eglife ,  la  commUDion  des  Sain  As,  Bc  des  men^- 
bi'cs ,  les  vns  auec  les  autres ,  iniuiieuK  àtOUS  ) 
CarauxSainÛsdc  Paradis ,  ils  odent  leturhon- 
neur,&prinentlesfidclcsdè  l'Egtilc  militante, 
de  leur  (ècouts  \  Se  ceux  du  Purgatoiicidcsbien- 
fàiâs  des  viiians,  denonçans^tOOtvnecnKllc 
guerre.  Le  Mu,  Inc  i-J  ;c>\iftc  vnc  calomnie  ,ef- 
criuantcncdtc  iiciincconclufion,  que  nousat- 
uchons  l'Eglilc ,  qui  eft  vniuerlêlle ,  à  l'Eglifc 
particulière  de  Rome, ignorant  iufqucs  i  la  fin, 
&  au  de  là  de  la  fi  n ,  &  du  terme  dernier.nc  pou- 
uan:  entendre  ,  ce  que  nous  dilons  fi  clairement} 
Car  quand  nous  appelions,  l'Eglifc  Cachobque, 
RoiiXnii^e'eft  ^  dtrfe,  lafby  enieignée  en  la  ville 
de  Rome,  oîi  eft  le  Siège ,  fc  le  Roc ,  roticqnel 
Dieu  a  fondé  fon  Eglife ,  &  d'où  cefte  fby  eftéf- 
p.induc  par  tout  le  monde  pat  les  Dofteuts ,  & 
Prcicheuts,  qui  pat  elle  font  cnuoyez.  • 

Sorledixiefcnè  >qtit  eftk  RsMisstoNdcs 
pechcE  ,ils  mettent  auflîvnc  Idole,  m  lieu  de  !a 
T«i(c  ,  niants  que  es  Paftcurs  de  l'Eglifc  ayent 


Defeouuert  ôc  ruiné. 


authoritédcrcmmrclespechei.  qnieftcoiure 
1  ex  prcffe  parole  du  Sanneur,  qui  donna  l  Ces  A- 
poftrcs,  &  ilcuts  Socceffeurs  en  leur  persôneja 
puirtancc  de  remettre  les  péchez ,  adfibien  que 
de  prefcher ,  Se  faire  des  nuracics.  rrmez.  te  S. 
Ejfnt,  Us  pircheg.ferMt  remit  4  ^«i  vetuleire. 
«««w^^flj.  meiim  i  ^HvtmU$teHendre2,  Mais 
difent'U*.  cfèft  i  Dicn  feu!  dercmcrtreres  pé- 
chez, ouy  d'audorité  Jupteme,auffi  eftil  de  fai- 
re des  miracles,  ncunimoins  comme  il  adonne 
puiffancc  de  fiaire  des  miracles,  qui  eftœuure  de 
Dieu ,  aulCa-U  donné  Je  poauoir  de  rcmetrrc  les 
pechea.  En |'»ae , ftraotreaaion ,  les  hommes 
ne  font  qu'inftrumen5,&  Vicaire-^  de  fa  Maicftc, 
Se  partant  le  Mmiftre  eft  ignorant  icy ,  comme' 
couliours,  ne  fçichant  comprendre  comment 
&c  aaec  quelle  d  ifFtrence  Dku  remet  le  peché,& 
les  hommes  :  IgnorSc  encor  d'eftimcr  que  la  pé- 
nitence foit  contraire  à  la  rcmtflion  des  péchez  : 
Aucuglc  qu'il  eft,  elle  en  eft  le  moycn,&:  lavoye, 
comme  la  médecine  moyen,  voyedettcoa- 
urer  la  iâmé* 

En  l'onaieTme ,  la  Refbrrcâlon  dt  la  ciiair  :  le 
Miniftredift.i  facouftumcdesmenfonocs,  & 
fàidldcs  r  Joies,  elcnuam  que  la  créance  de  l'E- 
glifc Romaine  tient  que  les  corpsn'auroni  point 
^res  la  RcfuueiOion  leurqutotitf^&dimen- 
Bons.  L'Eglifè  tienc  au  contniire  qu'ils  auront 
toute  leur  fubftance,  èi  toui  leurs  ntuurs,  en 
très  grande  petfcdhon,  &  quatre  qualitcz  fur- 
naturelles  par  deflus ,  L*  liiemrja /ùènlité.  Va- 
iHte't    l'mfM/iniitet  àlalëmblance  du  corps 
InSanoenr.  Les  Mimftretenfeignent ,  qu'ils  le- 
ront  groflicrs c'eft  i  fin  de  tenir  en  pu  d  vnc  an 
trc  Idole  j  qui  diû  que  le  corps  du  Sauueur  nr 
peut  9^     n  vn  lieu  moindre  qne&quanrité, 
coonr      i    l'Hoftie  :  ib  nieront  encore  qu'il 
foit  I         .1  dei  (ans  eichete ,  comme  Calain 
nieqi'.'uio  t  i'oni  du  fcpuIchreXans  que  la  pierre 
foit  Jcuenuc  n.oUe  comme  beurre. 

Audousiefine,  la  Vie  ETERNtiiE : tlsont 
planté  deux  Idolts  :  l'vne  que  Ici  amcs  des  inftcs, 
auant  la  venue  du  Siumeur,eftoîCtithihirenreî 
au  cic] ,  comme  elles  lo:it  maintcn.int ,  .ipi  .  s  l  i 
Rédemption  des  hommes,  &  Alcenli.^n  d'icc- 
luj Sauueur:  Hcrelîc  du  tout  contisir».  .tl'Ef- 
cricure.  6c  non  Àiyc  deuanc  Çaluin,&  Bcze. 
lacob  eftoit  Sainék,  ft  Ton  fils  lorrpti  SainA  < 
toutesfoisil  Ai(k,iH'ildeffei:(!rt.iu\-  F>'f:'  /a'cH 
à  dire  aux  limbes,  &  au  fcin  d'Abraham ,  pour  y 
voir  fon  fils.  Il  croyoicdonc  qu<fi>n6b  n'cftoit 
pas  au  dcl ,  &  oue  lujr  n'y  monteioitm»,  jnais 
delcendroicaut  Enfers.  Et  en  Safn A  Luc  noflre 
Seigneur  met  le  feind'/.br.-.h.im  ,Iieii  de  repos, 
dellous  la  terre.  L'autre  Idole  dl,  que  lesentàns 
des  Chrcftiens  décédez  fans  baptefmc, Si  fouillez 
du  pecbé  originel ,  polTedent  cefte  vie  acrnclle, 
comme tousles inftei ,  qui  eft éncor, commfc i'ay 
ditlôuuent,  contre  l'cxprc  "cnturc,,iduilant 
que  qui  ne  croira .  &  ne  fera  baptizc ,  n'entrera 
point  au  Royaumede  Diett<  Ccftlenrfoy,  &les 
aiddcsdicettc. 
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StmoMirt  de  U  doBnie  des  Mintjirti ,  far  l'ejpe- 
rMUff}"    chante ,  &  les  CommMviimM* 
deUf  remien  TtikU, 

CHAf.  XClh 

SVr  U  doarinede»  deux  autres  venasdimnet 
;c  l'Elpuancc.  &  Je  laCharité»»eilOiOC-  ' 

Ci.-ll.iiics  aticc  la  Foy  ,  pour  honorer  &  Icruit 
Dieu ,  Se  cftrc  faiâs  dignes  de  fon  Royaume ,  ils 
OUI  aiilTÎ  caillé  des  Idoles  :l'cfpcraocc,  qui  nous 
f  j  ici  cl  ter  en  1>iett,  «rpirer  \  U»i««cin«llc, 
il',  l'oat  mcc-riKuphoréc  en  vne  foUc  &  prclbna- 

{•tucufepcttudlioii,  cïoyans  de  foyallcurie  & 
yn]bolîqae,que  chez  eux  chacun  cil  prcd cdi i ic, 
&nc  peut  failiirlcclicnjin  Bcla  porte  du  Para- 
dis, encore  qu'il  lôktueuglc,  qu  il  n'ait  attcun 
palTcport.ny  viatique  de  bonnes  cciiurcs,&  qu'il 
foit  chargé  de  inauuaifcs,  moy;n:i-iiit  qu'il  foit 
affeublé  do  capot  defcfbjHt^uenotc ,  &  croye 
indubicablemenc^hienuee  du  ciel  luy  cft  af- 
fciué.  Quant  ékèit  la  Charité,  quiefth  Roync 
des  vertus  Chrcfticiincs,  ils  l'ont  aufli tournée 
en  Idole.  La  CnArué  enuers  Dieu ,    enuets  le 
prochain ,  fe  monftre  par  bonnes  œuures  :  leur 
charité  confifte  en  babil ,  &  eu  dire ,  Sbicmivr, 
Seignevr:  les  bonnes  ceuurcs  ils  les  ontban- 
nics  de  leurs  ccrrc  s.lcur  caupani  leur'-.  ^^iurccs,& 
rcoarCrs.  iear  ân,  de  leur  loyer.  La  iourcc  des 
bonnes  sourest  c'cft  le  franc-arbitre ,  a{&(lé  de 
la  grâce  de  Dieu  :  Ils  ont  biom  le  franc  arbitre 
Chreftien ,  &  fubftitué  vu  franc-arbitre  Diabo- 
lique ,  vnc  Idole  de  Bccizebub  :  la  courfe,  la  lice, 
&  la  fin  de  Ucbatité  de  des  bonnes  œuures ,  c'cfl: 
lalo7deDieiif8e(ê$ComRundeRiens.&  ti  gloi- 
re immartellc:  Car,  com.nc  dit  le  Roy  Dmid, 
c'eftenlaliccdc  laLoy  de  Dieu  ScdefcsCom- 
mandemcns  que  nous  courons  parbien'fiuâfc 
pour  le  prix  du  ciel ,  ^m*mà  ut  u  dtUuè  m5  cMr» 
l'é^  ttUTH  en  t*  vaje  JUtei  CemméuJemetH,  lit 
difcnc  en  gênerai,  tvie  ceftf  toy  iSr  ces  Comman- 
dcincns  font  inipomolcs  :  linpoiriale  donc  Iclon 
i  Icurfoy  ,d'ayjncr  Dieu  &  L  piocham  iitnpoffi- 
'  blc  de  n'eftrc  Idolâtre,  de  n'cihc  bUrpheinateur, 
I  &  de  ne  violer  les  feftcsiimpjfliDlcd  honorer 
perc&  mcrc  j  impodîble  de  n'iftre  m.uiirier, 
adultère ,  larron, faux tefrtiiiin ,  conuoitcux ,  6c 
tomber  en  tarant  de  foncs  de  f.irfaiâs ,  qu'il  y  a 
dcCo.-nmandutivjr.  .l'iVcc  alTcz  pour  pctfuader 
aux  hain  ncj,  qa  ils  ne  pcuuent  que  mal  faire 
auec  leur  franc- arbitre  roaliu.  &  ccfteimpoflî- 
biliié  de  U  loj }  Mais  eft-ce  alTez  pour  mciuc  vn 
dcgaft  vninenel  aux  champs  des  verras,  te  en 
touslescftais,  *:cndriMcsde  U  Chrcftientc  î  Ils 
difent  fur  le  tout ,  que  1 -  s  bonnes  œuuics ,  leuf- 
ncs ,  prières ,  aumafncs ,  ISc  autres  tcllesaâîoni 
Êùâes pour  ûieu ,  ne  font  d'aucun  prix^ny  mé- 
rité defa  vieetetnclle.  Eft-ceatrcz  auec  le  rcfte, 
povU  ofler  !'.:  couiMgc  de  bien  faire,  &  donner 
prcuucdc  lacliaiicéqucnousdcuo  nh  Dieu  ,  A: 
au  prochain  pour  l'jiiioardc  D'.cu  i  N"«  (1-ce  pas 
d'vii  colle  rendre  l  homme  pire  que.  le  Dislolct 
&  de  l'autre  en  faire  vne  TJdleranstcile ,  fans 
pieds,  fins  bi.;v,  ^S:  Li:i.  r.  m        :rit  ,  à  i'inflar 

du  fiiux  Dieu  Dagoii ,  à  1  iniUt  des  ibiués  de 
Mercure} 
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Le  Minière  diâ  icy  encore  vnc  nouuellt 
me  ifongc  fur  les  vieilles ,  qu'il  a  dit  en  allez  bon 
nombre,  efcriuant  que  rtglifc  tient  les  Com- 
mandcra^rns  pour  les  imp.irUift5  feulement,  & 
les  confeils  pour  les  parfaïAs.  C'ctl  vnc  glolè 
d'vnc  arae  lortiri?,  ti  vn  Jargon  d'vne ignorance 
m:!ligp.c.  Lfs  Commandemcns  font  en  gênerai 
pour  coui  les  ciifans  de  Dieu,  manies  parf^iidts 
U-5  gardent  pariâiâemcnt,  6c  font  encore  par 
dcllus  quclqaecholêt  eAmit  font  les  ^cbdeux. 
qni^l*«xentplednSaaaeiir,&de(csAp(mRs&  !  o^mTk 
Difeiples,  laillent  tout-pour  l'amour  de  Dieu,  fc<ji«ni 
à  quuy  ils  n'eiloient  pas  obligez  par  aucuncom-  ,  fumwe. 
mandement.  m»».-- 

Enmriiculîer/orlepieioiccCâaiandeiiiei^,  { 
quicftdefhonnenrdea  ^vn(èolDiea,ibfont 
crois  effcnccs  diuincs,  &  crois  faux  Dieux,  & 
trois  Idoles,  qu'iU  honorent  &  adorent  comme 
il  a  edé  di^fc  non  (ademeiltib  ofteotfbn  hon- 
neur à  Dieu  par  cer  outrage ,  mais  encore  le  def- 
poiiillcnt  de  fon  cfféncc,  &  font  au  rcfte  vnc 
cruelle  guerre  à  cous  fes  Anges, à  tous  Icsamis  6e 
fccuilcuis,  Saioâs  de  Paradis* à Icuts noms,  à 
lcoisfncnieires,llleartiniages,ileiincorps,  à 
Jcarç  cendres ,  &  i  leurs  fcpulchres, 

Aulccond,  qui  e(l  de  ne  prendre  lenomde 
Dieu  en  vain,  ils  font  autant  d'Idoles,  comme 
ils  CDrosnenl  d'haclîe»*  ic  Uafoliemescmitte 
le  nom  flc  Hionnear  de  IMen  t  Et  en  ce  Ben  le 
Miiiifttecfl:  ridicule,  difant  que  dire  le  chappc- 
Ut  cft  coiureuciur  à  ce  Commandement ,  parce 
qu'en  iceluy  on  prie  auec  mefure  &  certain 
nombre  de  prières.  Miniûre  ,  qu'a  le  chappclet  à 
faire  auec  le  iurement  ?  Tes  rduerics  croiliront- 
clles  ians  mcfuic,  6c  fans  nombie  ,  comme  les 
caycts  de  ton  liurc  font  allez  au  delà  de  la  fin) 
Mais  n*cft-il  pas  vray-fcmblable  que  les  prievel 
qu'il  fai(ft ,  font  fans  mefurc  Si  fans  nombrc.c'eft 
à  dite  ,  vil  babil  de  B.ibylone ,  .&  vne  contulioii 
pcUe-mcllce  de  toute  forte  de  dcfon»itBZ,Cora« 
me  cû  ion  Idolâtrie  Papiftiqucî 

Le  troifiefineCennnandetDent,{b^ont  réduit 
auiourdc  Dinicnchc,  reiettant  toutes  les  fcftcs 
lamclemciu  lulbtuécspat  l'Eglife.qui  a  poiiuoir 
de  ce  faire,  aullî  bien  que  de  changci  le  Sabbat 
luif  aoDimenche  Chreftien  :  Et  fi  les  Miuiftres 
rci^iaent  le  Dimencheau  lieu  du  Sabbat  foubs  | 
Ion  auchi-uiic,  ils  dciioicnc  leccuoir  les  Ftftes  ' 
foubs  la  mclmc  j  Mais  quojr  i  iU  i'oiit  cleûeurs. 
Se  n«  prennent  finon  ce  qui  eft  au  coin  de  lent 
fiulFe  monnoyc,  &  voyla  leur  ckaricé  ciuicis 
Dicujcotupiiuic  en  ces  icots  Cooiinandcinens. 


dimu. 
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CHAP.  XCUl, 

AVquatriefineCommandcnuT.r,  qui  le 
premier  de  la  féconde  Table,  cuiKernauc 
la  charité  deuë  au  procliaihf  il  cft  coiumandé 
d'H  G  N  o  R  E  R  pcrc  &  mcrc ,  &  l"oiib>  tc  nom 
font  comprids  Cous  Mjgilhats,  matliscs,  ^Clu- 
pcucurs.Eii  u  c  i::;,  ils  tr.iilct  dcux gioll'cs IdoUs,  | 

{>at  Tviie  ils  rcuiicntiaot  qu'ils  pcuuci;( ,  lots  \ 
bnocf ains  temporels  ,  nommément  les  Roys, 
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ks  Pap«s  :  ne  dcfirans  .juc  d'cfae  republ.quï! 
où  ils  (ont  les  mal  Ihc5,  ««"su» 

taille  Us  Wolcs  defcf.„,  «uciVfo.ft  voix  ail- 
leurs.* monftrc  par  les  m.lhcrs  de  mortels  qu'ib 
ont  nus  au  carnage  en  la  Clirefticnté.  &  nommé- 
incnt  en  France  ,  qu-i|,  ont  ferme  foy  que  ce 

ft>7,llt0ll»pierchéle$ guerres,  comms  &  hxQ. 
commettre  TD  infini  nôbrc  de  cruautez  en  tous 

es  hem  oà  ils  fe  font  peu  armer,  ieûireioiier 

les  armes.  , 

Icy  le  MinUlre  Dknwles  dents  en  Afpic  con- 
M  h  iBcnioire  Pere  Guignard  de  noftce 
Compagnie,  exécute  h  mortàPari^pouraaoir 

ce  dic-il ,  efte  trouu  c  fa,  f.  d' vn  certain  efcrit  con- 
tenant qu  il  falloir  tuerie  Roy.  Cefte calomnie  a 
ené  confondue  puça ,  ^uand  pcrfonne  n'en 
auroit  nen  diiV.  elle  c(l  alicz  retutccparrau- 
thcur  (]uc  le  Miniftie  cite  à  la  marge,  qui  cft  le 
franc  &  véritable  diicoOB,  tefmoin  non  feule- 
ment de  nnUeanthorité.  malsencore  do  mémoi- 
re funclle  entre  ceux  qui  craignent  Dieu  :  H  [e 
met  neantmoinsan  nombrcdesgensdcbien.en 
dcfpitdcs  Icfuitc$,&  dit  en  cela  irnegroflemén- 
longp,  &viie  nonmoiqdrccontradKaiôo  :  ne 
pouoam  cet  autheur  eftremis  au  catalogue  des 

gens  de  bien  aucc  fe$  qualitcz  ;  &  le  Munllic 
lappcUani  homme  de  bien,  dcbonCatholiqut 
R«main,contnwIiaàÛ  Religion ,  hors  laquelle 
ll  doictemr.que  perfonnc  n'cd  honnne  de  bien, 
»  J  ne  tient ,  comme  les  Turcs ,  que  chacun  peut 
eftreSaina&Ciuucen  fa  Religion.^ Parquoy  le 
Miniftrc  cfl  icy  menteur .  calom  niateur,  flatcur. 
&  hypocnte  enfemble.  Or  s'apperccuant  que 
parlant  foubsTiuthoritc  de  ce  franc  difcoureur, 
toutblcfme&fansame,5c  qua  qu'oppofer  etï 
ce  cinquiefme  Commandement ,  il  fc  letce  pour 
la  qaatrieiôiefoisanx  flagellations  3c  difcipi  iines 
des  Penitens,  quïl  condamne  comme  meurtres, 
commis  contre  roy-mefmc,&  répète  les  mcfmcs 
mots  qu  aiUcursil  aefctit.  le  ncfçay  ûc "cft  par 
oubliance,  ou  par  fermeté  de  mémoire  î  quoy 
qu'il  en  foit ,  il  eft  à  doubter  qu'il  a  eftc  !  uctu  des 
baftonsdesbatn»  ♦  cari!  a  trop  Si  cœur,  &  ctamt 
trop  ces  rotiches ,  3c  cesefcrimcs .-  les  chiens  cf- 
chaudcz  fuy cnt  &c  abbayent  l'eau  froide^ 

Au  lixicime ,  qui  défend  la  paillardifei  non- 
mémenU'adultcre,  ibontfaidautantd'Idole^ 
comme  de  raaximesenridolatne  de  Venus,der- 
quelles  cellequiditqu'ilfaut  marier  les  Prcftres, 
&  Moinesreniez,  eftGeaauite,&Uplus  dctc- 
ftable  qui  fiift  oncqnes  dreffiSe  en  Paganifme, 
pour  donner!.!  porte  à  mille  aLiulccrcslpirituels 
&  corporels,  à  mille  exécrables  roeflecsde  la 
chair,  councrtes  du  voile  de  mariage. de  Re- 
ligion reformée  ,  pour  les  faire  commettre  & 
pcrpentr  mec  plus  grande  faleié,  impudencc.& 
impiété,  voire  auecconfcicncc  de  fcruir  Dieu: 
Eticy  qui  ne  i'cftonnera  du  front  du  Miniftrc 
&n  ften»,  de  calomnier  l'Eglife  Catholique, 
comme  pcenuiattiGé  de  ce  Commandement, 
permettant  des  péchez  deteftables  f  OùefV'ce 
qu'ilaleu  ccfte  pcrmiflTiocŒt  qui  ne  ferait  qu'el- 
le detcfte,  non  iculcmcnt  tels  péchez  &  telles 
pAilkcdifo.  mais  cncoK  probibe 


defeueresfuppUces.laleâurcdcs  hures  lafc.fe 


-Sq-n..lab!edu feu.  no^fidemeitceux qu. 
es  co.na.ctt  enc  .  mai,  «coieceux  qui  en  efcri- 

Ueilt  .  comme  a  CaXA  1^  %ai—m        ..  ■ 


ucnt, comme  afàWkTiïfaHbeV 
en  la  r.«rj-„      j  „       «iwmre ,  1  approuuant 

hoondle.tequechacunlçait»  Se  Bcze  mefme 

toute  Ja  Chreftienté.&auec auffi grande  impu- 
dence «jOeWbiMI,  Chez  abyfinées?  Y  a-, Ucn 

rieldenCT'  ^^"^  ^)^r- ^e  Reformé" 
nea  «ep  us  v.l.m .  que  ks  paroles}  rien  déplus 
que  ion  encre,  quieacote  icy  poorffi- 
lieirnc  foi. fc  trouue amt  do.que7de'  bord"". 

tortir,  à  pmntes  tranchantes  &  cou  ns  pefants  de 
P«oIes.&  .cntcnces  de  verué&d-hon„eO^S; 

uis  faja  des  Idole»  qui  oortoient  les  maximes 
qui  enfeignoient  qu'il  eftoit  loi/ibic  d'en  pren- 

dre  par  tout ,  par  v|..kc  Je  par  autre  voye^  l  par 
•celles ...  ont  auihorise,  non  ieulement  les  laxre- 
anuui.plc,;  nuis  les  lacs  &  factices  de  mille 
mille  villes.  &  templcsqu'.lsonc  f.uteni'a- 
h.r  ,  ruiner  &  piUer  en  dioers  cr,dioidls  de  la 
Chreftiente  :  Et  ce  nonobilanc ,  le  Mimftrcauec 
Ion  accouftumée  impudence  ,  reproche  icy  k 

dcsEctlcûaftiqg^.qui  prennent  quelques  fa- 
laiieide  leun  t«l^«x,coromc  s  ils  laifoient  con- 
tre ce  Commcndement.  Mais  accufera  il  nollrc 
^«q"«^y  ,1  dcmandoitl-aumof. 
ne ,  &  aifwtàfes  Apofties.qnel'onnrief  eftdi- 
gne  de  f»  recompenfe?  Maisprefche-iUuy-mef- 
me  gratis  à  les  paroiffiens  de  Vauuert.  qu'il  en- 
leigne  i  gros  fi.-is,  non  feulement  delcurshour- 
les,  mais  en corc  de  le  urs  ames  qu'U picdptte  par 
ladoâruicenEnjér?  *    *     r  .r 

Siirlc  buiûidmc  ils  ont  comme  au  fécond, 
mul  tipLé  les  Idoles  fclon  le  nombre  des  hctefics 
quils  ont  voulu  eAabl^r  par  la  fiilfification  des 
Elciitures  ,  leur  f  allant  porter  tcfrooignagcde 
^ulleteîlcy  encoreil  blafphemc.appclIJnt  mon- 
longe  les  miracles  que  Dieu  faidcn  ion  E 
car  c*ct  fibc  Dieu  ,  qui  les  bàCt ,  menteur. 
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A y  neufuiefme  &  dlzielme  Commande- 
ment, qui  eft  de  ne  fe  lailfcr  alleràcon- 
noiterlafemmc ,  le  bien.  Se  l'auoir  du  piochain, 
ils  ont  taillé  vnc  Idole  de  defcfpoir ,  portant  vn 
rouleau  .  qui  prendce  tous  les  hommes  dâmaczi 
cacdiedia  que  la  concupifcence  le  conuoitire, 
encotcqo'on  n'ycoiirtnte  point.cfl  pèche  mor- 
tel,d'oùs'cnfuicqucniiliic  lcr.ilauuc,  veuque 
nul  n'cft  exempt  de  ccnc maladie. cil int utile 
attachée  aux  entrailles  de  la  nature.  Neûirou- 
uancnucunvioantenterreli  làinâ  &fidemtfc 
delacl;.iir,  n'en  fciue  les  pointes,  Lufteiix 
que  Dieu  a  voulu  ptccipuer  de  celle  picrogatiuc 
comme  fut  laMcredc  latvs-CHRKT,  S- 
lean  Baptifte  &  autres  preocans  delà giace de 
Son  bon  plailir.  $ainâ  Paul  eitoittnvaidcaw 
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d*cled\ion ,  &ncantraoins  iirentohceftéloy  de 
concuyiùcucc  en  Ion  corps ,  oppofcc  i  laloy  de 
foncfptk,    cnoU,  MiftrMtqneitfru,  <jHt 
I  mtieli»rer*itt*e»rfsmtrtat  De  mmietc que 
I  fclon  l'opinion  au  Miniftrc,  ncpouuantperfon- 
j  ncny  wuanc,  ny  tnouianc  cftic  exempt  de  l'cf 
'  «.uiHoh  de  cette  COncopifccncc,  chacun  vie  & 
uKuvt  lucc péché monxl,  «ilfi  bien  qu'aucc  fa 
n  uuie ,  &  chacun  s'en  ▼adcceniocide  .pnaé  de 
I»  oracc  de  Dieu ,  &:  enncmy  de  Dicu.pour  eare 
liton  de  l'Enter,  parce  que  nulpeutpreccndcc 
dcoidaii  Royaume  des  Cteux .  qui  meurt  cnnc- 
mydeDieu.  Doftriticde  dcfcfpoir.fcdatout 
abominable ,  coutuirc  à  la  faïudlc  Efcritute ,  & 
àUvoixdetouslesSainûs.  Laliiiiac  Efcriture 
lefraoignc  qoe  lafettle  concupifcence  eft  pccUc, 
quand  la^iaifon  fcUroloniéfeWffentcmpor- 
let  à  icelle,&  y  donnent  confcnccnicnt  Jclibcrc, 
fanslequd  il  n'y  a  aucun  pcchc  ,  ains  une  plus 
de  mérite, qu'il  y  aura  eu  de  refiftance.  ChAcm», 
diû S. Uc(\Mes,e^tenté y^lechi ,  & Mtirifdrf* 
ccncufifceace,  &  1*  etncuf  ifctnce ,  Ajout  ameeM, 
engendré  le  péché,  &  Ufcclûef^Mtcoitfemnii^e»- 
(tUreUmort.  La  concupifcence  eft  la  faculté 
natttrelle,endinéeinialptfiiift»n<adcla  nature 
corrompue  •  L'homme  donc,  fieftantfollicicc 
parlafuggeftion  du  Diable ,  ou  de  ceftc  concu- 
pifcence, il  prend  plaifirau  minuaisobicft ,  il 
commence  à  plier,  &  à  fe  laiOeiTaioctCiquc 
s'il  confcnt  de  propos  délibéré  ^  l'aéke',oaàia 
dclcftation ,  il  eft  vaincu  ,  &c'eft  alon  ^uc  la 
concupifcence  eft  pcchc  mortel ,  parce  qu  il  en- 
gendre la  mort  en  Famé,  lipriuantdelaer^cc 
de  Dieu ,  qui  cfr  fa  vie ,  &  la  rendant  punUTablc 
de  la  mprcetemçllcrQuc  fi  l'homme  tefiftewil- 
lamracnt,  c'elik  mérite.  S.Paul  parlantdetefte 
concofiftence,  &de  ce  combat  :  Jttitfaisfontt 
f«  ^kvemx ,  mâùte  tfne      en  hâjtit ,  kUfsù. , 
I  Or  fi  ie  [aïs  ce  ^iie  ie  ne  veitx  ,  le  confens  t  la  loj, 

!  en  Ihtîitt ,  «MW  le  fteke'^i  habite  en  moj.  Voylà 
I  donc  la  concupifcence  ,  que  l'Apoftrc  appelle 
I  pèche ,  parce  (ju'elle  eft  l'clguillon  du  péché ,  & 
'  caufcdupcclic,  quand  on  y  confcnt;  Uns  lequel 
conTenKtnentiin'y  «aucun  péché.  La  concu- 
pifcence (Suft  la  potnâedanMlt  jedumauuais 
mmiucment  :  Mais  fi  l'cfpi  it  y  rcfîftc ,  &  confcnt 
à  la  loy  de  Dieu,  &dcl'erj)ric, il  mente.  Par- 

3uoy  le  mcfme  Apoftreàla  fin  de  ceftediipute 
cla  concupifcence,  <C  dclaloydcsmeniDtes, 
faidl  ceftc  conclofion  ;  //  tijûdêneMUenmJUm- 

1  natio.i  c>:  ceux  qiiif^  i;r  en  I  e-.vs-  C  H  R  IST  ,•  C'cft  ^ 
I  duo  qu'il  n'y  a  ponit  de -pèche  ,  par  Irqucl  les 
!  gensaebien,qoiTefiftenc,fbiciu condamnez^ 
i  raifon  de  ccHe  concupifcence  &  loy  des  mem- 
bres, qui  icpugnc  il  U  loy  de  l'iilprit.  Et  certes  fi 
telle  concupifcence  cftoit  pcchc ,  m'.llc  Ffcriui- 
tea,quidifencquclc  Baptefnte  remette  pcchc, 
fêrotcnt(knflcs;carl'expcriencemonftre  que  la 
concupifcence  demeure  à  touslcsbaptirtz  :  & 
partanclepcché  n'cft  point ctfacé ;  laconcnpif- 
ccncedoncnepcuicftre  péché,  finon^la  façon 
fufdiftc.  Tous  les  fainàs  Pères  onctcnu  cefte 
vcriic,  entre  Icfquclsic  nomme  fainft  Bafilc, 
qui  dift,  L'appctit  n.itMrel  i  h.itcu'.'lf ,  fnf  1 1  f  .  «r- 
mMidife^ftitU  fitiUardife  :  &  aprcsauoir  longue- 
ment difputé  au  Uute  des  ComUnidoiu  Mpna- 
ftiques ,  ilcoBclnd,        tom Ut  et^m  JeU 


)  it»MMrels,&Jî fijf  commet ^i$elfi$eptchh 
c'eji  pjrce  gtte  la  r.u/#«  prefidentc  uejMt  fat  fan  dt- 
ni»r  k  reltfler  ^  re^irjes appétits chdrjielt.  Sainû 
Ciuy foftomc  r  Si  hom4  nejnrmoHtans Ia  conflume, 
comme [MrmopteroHS-nam  U  c»»uifijuHct ,  l»  r4. 
ctne  de  Usuelle  prend  ftHenummtamèirde  U  mt- 
titre  î  Sainft  Auguftin  :  J^ndifuefois  U  raifon 
tient  virilement  en  bride  ,  O"  retient  la  concHpif. 
cenze  efmeut ,     alors  mhw  JW  Aliofiv  j'  point  en  pè- 
che ,  maie  gaignons  la  coHmnt.  eimtc  te  combat  :  ' 
De  laquelle  doftrine  on  peut  voirb  deformitc 
laideur  de  ccflc  Idole,  &  les  cxtrcmitez  des 
Miniftres  ,  precipitans  en  Enfer  leur  difciplc, 
lantoft  par  piefomptioninfolente  deprcdeftina- 
iion  prétendue  ,  tantoft  par  defefpoir  dcpcchéj 
c'cft  leur  Decalogue ,  &  cataloguede  leurs  Ido- 
les fur  la  loy  de  Dieu ,  di&ns  en  gros  .qaTelle  eft 
mipoffible,  &  en  détail  cotrompaltt  tontes  les 
pattiesd'icellcpac  foulTcs  glofes&ioterprcu- 
tions.  V 


Sommaire  de  U  doBrine  des  A  finîmes fier  les 
Seuremens  :  cr  cornlufon  de  fimmn. 


COmmc  ils  ont  perucrty  les  vertus  Chre- 
ft^ennes,  la  Foy ,  r£A)ciance,  &  la  Charité, 
ictenuerfé  tous  les  articles  du  Symbole,  Se  les 
parties  de  la  Loy  de  Dieu ,  aind  ont-ils  mis  le  feu 
&  les  flammes  aux  Sacremens,organe$delagra- 
ce  de  Dieu,  &  des  vertus:  &  inftrumens ,  par 
Icfqufls  no^s  eft  appliqué  le  même  de  1»  Paûuw 
duSauacor. 

Piemiecement ,  ils  en  oocictixnché  cinq  tout 
à  faid  :  La  Comfikm ATiON,armure  fpintuellc, 
trcs-ncceiraitc  pour  rcGfter  aux  tentations,  k 
confcfler  i  tcftc Icucc  la  Foy  de  Itsvs-CHRiST  : 
La  PtKiTBNcE ,  féconde  table,  après  le  naufra- 
ge, pour  reprendre  le  port  de  falut:  l'Extrs- 
MB-oMCTtON,  deiaicre  pièce .  pour  vaillam- 
ment  vaincre  les  dcinicn  aflàaxdeismtnt,  & 
du  Diable;&  fortir  riiloricufemït  dc5  drftroiâs 
de  ceftc  vie  cailuque,  àlahbcrtc,  &huuionde 
I  l'Eternctle  :  l'Okdiie  ,  pour  la  création  des  of- 
ficiers d  e  la  nuifon  de  Dieu ,  aufqucls  ils  confère 
gui.e  Le  Mariage,  auquel  eft  donné  cclefte 
Iccours,  pour  garder  la  continence,  &  fuppor- 
terpaticitiraentlcsineraifes,  &  tiibubcîons  de 
cet  cfiac.  Tons  ces  Saermens  làijiâement .  & 
diuinemcnt  irftitucz  par  le  Sauueur ,  pour  l'aide 
de  fcscnfansen  tous  cftats,  ils  ontfuppntrc ta- 
crilegeneiK:  &  pnuc3edefiraildé,d'autant  d'ay- 
dcs ,  cousceox  qui  lesctoyent,  en  iiuicox.dequi 
ils  cftoié^t  inftitucz. 
I        Srcondcniciit ,  ils  en  cr.t  I.dlTc  deux.pluftoft 

f>o^^  parade  &  par  mocqucric,qucpoucaydc, 
'vneft  l'Euchaiiftie  fiuu  le  corps  du  Sauue'pi, 
painnon  debcnedi<rtion,  &:  d'adiion  de  grâces, 
mais  de  diigracc  &  Ji  malhuii.bùucoii  de  mort, 
&  de  daran.ition  :  Et  auec  cefte  viiid.uigc,  ils  oi  t 
méfié  vnc  doârinedeteftablc  ,difant  Beicpour 
tous,  qu'on  peut  faire  l'Euchariftie  dechaftal- 
g;r.cs  ,(ic  I.UH  s,  de  lavints  ■  iV  nuttei  Icn'bî.-.l-'c 
cftoftes  au  lieu  de  pain ,  &  de  birre ,  ccruuiic.  ci- 
irc ,  &  auiieslkiDents  au  lieu  de  vin.commc  i'ay 
diâ  aillrarsi8efl|rit  <»fté  iecaur  de  l'Eocbanfttc, 
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•Itéré  Ja matière,  &  Ja  t«me ,  copirc  I  cxinclFc 
parole  de  Dko,  «e  le  feiw  vnhierfddel  bclifc 
colonuoe  corrompu  tout  ce  S.icrcir.an  ,  x\-A\,m 
neantrooiDS fi  importuns,  6c  d  iropijiiui5,cuiedc 
leprocheràl'EgliicCatholi^uc.dequoycUcrc 
ttanchc  la  coupe  aux  lais,  n'ayant  rien  faiâ  en 
Ceh  quicontrcdifci  l'Efciiiurc,  ny  portéaocun 
F2*Jfea««F>JclcsChrcfticns.  qui  reçoiuent 
sraffibien  kcoips,  du  Sauucur  en  vne  crpecc  feu- 
le ,  comme  en  toutes  les  deux  enfcmble. 

A  u  Aaptcfnie  ils  ont  encore  altéré  lc<  parties 
caeotklles}  car  le  nie(nie  Beze  dift  qo^o  Hea 
d'eao.OD  peut  fubOicucr  toute  autre  liqueur, 
comme  devin, deUia,  d'eau  rofe,  de  l  vrine, 
&  autres  :  La  forme,  ils  la  mettent  en  la  predi 
caiion,dc  façon  qu'il  ne  (àutpas  douter  que  plu 
fleurs  railliersde  gens  qu'ils  baptifcnt ,  nefoicnc 
en  danger  d'eftrc  Fr ullicz  du  S^crcmcnt.n'enani 
iccliiyndminirUcaiicc  !Aacucforme.&  matière, 
lelon  rinrtiturioi»  du  Sauucur ,  gardée  toufiours 
cil  1  Eghfc  Catholique.  Poauoient-4b  mettre 
vne  plus  grande&  vne  plut  TniuerrcUe  corrop 
tion,  &.'  confiifion  enta  maifon  de  Dieu»&bar- 
rer  la  porte  du  ciel  aux  mortels  aaee  de  plus 
grands  cmpcfchcmcns,  qu'en  donnant  cefte  do- 
«tine  remplie  de  maiimcs  &  aflcrtions  du  tou  t 
diaboUqnesîPoonoirnr-ils faire,  &  baftic  vne 
Babyloncplusconfufe,  vn  Panthéon  ,  plus  ci 
pable ,  &  plus abommablc , deftruilànt  la  nature 
des  trois  perfonncsdiutues,o(lant  à  chacune ,  ù 
bonté,  fagell^ &pnillàncc>  oftant  lent  honneur 
amcSaintttlrien- heureux,  leur  fêtouts  aux  fi- 
jdeles  trcspaffcz  ?  Endormans  les  hommes  p.ii 
vn pcftifcfclctarge, préparé d  vne  fauH'e creice 
de  prcdellination  ,  ôc  autres  articles  d'erreur  \ 
leur  oftans  les  Sacremens,  &  armes  fpiritueiles 
données  pour  eux  couurir ,  &  pour  combattre 
lesennemisdcnolln-r.ilQtroftantles  forces,  & 
les  vertus,  &  les  ucnchant  toutes  en  leur  racine, 
'ao  liciinc- arbitre,  arrachans  U  volonté,&  lecoor 
decorr.battrc.-ditànsque  le  bien  faire nemcritc 
rien?  Le  Panthéon  ancien  desRomains,auoifil 
plusdefÀuz  Dieux,  &  plus  d'Idoles  qoekceni'* 
^le  dcceik  PretcodiMi  ) 
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A  vous  donc ,  M  cfileurs ,  qui  efcoutez  encor 
les  M;n,fttcs,  &pieftcz  1  «cille i  leurs dcccp- 
lions  &  ficx  vos  confcicncesilentsconfcie?,- 
ccs.àvonsiaddxcfle  cefte  rcmorfttsncc,  fcne 
jousd^tnandcuoe  chofe,  r,„oo  que  vous  ne 
vouslMffia ttôpct  àcredit .  &  i  fi  gUsinteieft» 
dcvosaraes,  en  vn  lubicû  ou  il  vowimporte, 
du  Paradis,  ou  d.  t  Enfer,  de  voftre  âlat,  ou 
damnation  ctcmclle.  Pefcz  les  raifons  des  Ca- 
tholiques, &  fi  vous  iugcz  funs  p,fli:.n,  vo«s 
verrez i  clcrsrnyoïis,  les  mcr.fongcsde  vos  Mi- 
nifttcs;    les  veniez,  que  j'Eglilcdc  Dieu  vous 
faiaenle.gner. Refiouyllez DxH,  «cfesAnBcs, 
de  voftieconaeilion  ;  cette  bonté  infinie  vous 
tend  les  bris.  Refionyfflezlc  Roy  vofttc  Prince, 
qui  rcfpiic  pateincHemcnt ,  l\'  royalemenivo- 
ftre-lalut:  Reliouyliéz  la  France  voftte  acte, 
qui  vous  careflèra,  &  honorera,  fcvonsaarrs 
le  profit  de  la  ioye.  Et  li  vons  ne  voulez  croire 
aux  OoâepTS Catholiques  (ans  raifonoie  croyez 
rien  auflfî  i^c-ce  qnc  lci  Miijflrcs  vmisdifentlans 
caution.  Vous  pou  uezauojr  npptmsparbonnes 
expériences,  qu'ils  ne  font  cou (ucnce  aucune 
de  mentir.àfii»  de  bien  dircide  calomnier,  Il  fin 
de  le  mettre  en  crédit',  dé  promettre  tout ,  &■  n« 
rien  tenir  ;  de  ictcir  ks  tencbrcs  p.ir  tout,  à  fin  de 
cacher  leurs  fraudes,  de  le  ccrLhcrcux-melmesà 
vosdefpcns,  &  non  pour  t'aiiioardevoas.  Et 
furtous  les  Miniliresdc  vollretcmpS,ayez  pour 
fufpe<a  celuy  que  iay  refuté,  le  plus  riche  en 
ignorance, prcl.v.Tipiion,  arrogance,  &: autres 
'  humeurs  peccaiites  de  tous  ceux  qui  bioiiillaf- 
j  fent  le  papier, &  chargent fealmjvilixricsdes 
fongesdeicnr  tcfte,pourfe  iaettivanitt>nde,& 
I  faire  dire  i  la  populace,  c'eftfny.  leprienoftrc 
Seigneur  cju'il  vous  Jouncialumicrcdefagra; 
ce,  &  vous  lameine  parie  hl  de  les  fentiers,  de- 
danslenceinOe  de  là  bergerie , loin  dcsSerpcns 
&des Loups,  pour  vous  donner  vn  iourauec 

Tes efleaz.IapaiEhirede la mtcké,  aux  montai 
gnes  ,& campâmes  cclcAes. 
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ON  S  I^EFK, 
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M  Pousmaire:^  s'U  vûus  phijl  dehwailcc  pefit  Difcours  ,  que  dt 


four  les  retnif. 

comme  lefpere^  il  peut  (  fjuoy  auc  petit  )  parcijire  hafdiment  en  tour  lieu  ;  car  il  p 
nt  afsijlc  ci'vn  Seigneur  o.  nc  de  toutes  les  cjk.^litc:(^  qin  pemtcnt  donner  Jonjîicn  & 
n  cdir  a  'vne  e^uure  qui  fe  prejèntc  au  monde.  Il  aura  pour  ^roteéleur  'vn  tres-nohle 
firzeqn  d'vne tres-iiohle  t^e  DE  LA  FJO  CHE-FOycJVT^  Seigneur chery 
de  fan  Roy  ;  ridn  des  hiens  Je  U  terre  ,  du  corps     de  tejprit ,  ^  ksu-flsd'vn 
Sci2rieur\aimê  de  Dieu  pour  Çt9  rare  ^ele  à  l'imnneur      AU^mcemcnt  de  Jon  Eglijèf 
(y  honoré  des  hommes  tiXnt  pour  le  luftre  de  U  maifon  de  FO  N SE^VE  d'où 
cfl  fortic  celle  de  S  ^RG  ERES,  que  pour  les  rares  &  fin^ulicrcs  vertus  qui  font 
en  luy  i  lejquelles  rclnijcnt  comme  en  imcvine  image  ,  en  Madctme  rojJrc  efpoujé 
fa  Jtlby  Dame  an/îi  rii  he  de  vertus  de  l'ame^  comme  elle  ejl  ornée  de  beame  du  corps. 
Mais  la  principale  caufe  qui  donne  à  ce  Pifcours  efperance  dévojîre  faueurMon- 
fieuT ,  conftfleen  la  fnguliere  zrace  que  defpuispen  de  temps  Dieuinm^ ftàRe^m 
plufteurs  grands  Sei^tekrs  JeEt'fnmee  ,  vm  remettdut  en  U  idi^M  ife  1»:^  an- 
ciens pères  ,  ot^i  peur  U  d^ènjê  de  Id  fyf  de  jeSFS-CHRIST,  f.rrmy  les 
infidèles  y  ont  laifé  leur  nom  glorieux  0"  mémorable  à  U  profmtc,  Crj.ufnr  par 
telle  redttclion  que  l'E^life  de  Dieu  irye  en  ce  RcjaumCy  tcus  les  flcurcns  de  ufe 
très-  nolle  ^  très  ancienne  famille  DE  LJ  ROC  HE-E  OV  C  JVT ,  ver- 
doyerjàincîcment ,  cir  donner  odeur  de  vertu ^au  lardm  de  lajcj  Catholique yipc- 
pohque  &  Romaine.  Ce  fie  grâce  principalemcm  me  faiÛ  efftttr,  qsteyoiis  vent^. 
de  bon  vifage  ces  eajers  ,  iugeant  Cemun  de  tant  plus  digne  denomt  mtonmenJa' 
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tto»,  que  plus  fkciUment'Vous  c»gnoijln:(^  par  fans  ^apion  ,  c^ue  les  Minières 
ahujkm  le  fimple  peuple  ^font  trop  'um  en  U  va$ttem  de  leuff  ammis  ^ujè:^ 
C2r  auec  compapon  &jfm  putemel taf  here:^  ^'  f 'tirer  de  Itttntmiins  Mo-^^^jub- 
iccls ,  qui  refient  encor  ejgarcTi  ,  pour  eflre  a  "uofirc  «XO^  rmis  SU  chemin  de  la 
vérité  ^pojlolique  ^  qui  feule  cherche  le  falut  des  ames  ,     non  U  lamté  des  hom^ 

mes.  Je  prie  U  diuine  bonté  votu  en  faire  U  ffMe,  f^yotts  &tmbUr  ^ 

V  '       ."  ■ 
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ESSIEVRS  les  Mini- 
ftrcs  qu'aucz  vous  tant  \ 
cnct  &  fi  fouucnt  impri- 
mer &  conter  la  decl»t;>i.iô 
de  ce  faux  Pcrc  Emond; 
qui  veut  paroiftrc  &cntrcr 
en  réputation, 6:  cheichcr 
fauoi.ibleacciieil  pnmi  vous,  failant  iclefuitc 
renié    QtTauez  vous  à  cliantcr  l'apcrtafic  de 
deux  autres  defcrteurs  de  leur  foy,  &  réfugiez 
vers  vous  î  On?  fanfarez-vous  tant  de  la  ptoye 
de  deux  ou  tivis  pauuics  fans  nom  ^fans  aducu? 
Et  pffurquoy  nous  contraignez  vous  pat  voftrc 
nnportunitc  de  rerabaricc  vos  foli  es,&  d'cxpo- 
Icr  au  monde  les  vcrgongnes  de  vos  chciiucs  ro- 
qucftcs  :  Prenez  le  cas  que  ce  renie  ayttftc  le- 
luitc.ccqu'ilnc  fut  iamais  comme  nous  ir.on- 
ftreions  (.lyant  fi  longuement  attendu  àvoustc- 
rpondre.poui  cm flrc  mieux  intormcz)  &  que 
tous  les  autres  qui  ont  barbouillé  le  papier  com- 
me luy.&  baiiardé  comme  luy.foient  .-.ulTi  mau- 
uais  apoftats  de  l'Eglifc  Romainc.quc  luy  îQu'a- 
uez- vous  tant  à  brauer  d  vn  lefniftc  perdu, &  de 
deux  mifcrablesefchappez  i^trainans  leur  corde 
dontiisCcrontàlafin  tftranglczî  Car  le  diable 
IcsattcntaupalTage. 

L  Efl-ce  vnc  chofc  neuucllc  en  l'EgUic  de 
Dicu.qu'ilyaytdcs  Apoft.us  &:  mcftbans  gar- 
ncmens-Nvailpascuenla  famille  de  Noc  vn 
Chan?  En  celle  d'Abraham,  vn  Ifmael En  celle 
d'Ifaac.vn  Efau?  En  celle  de  Dauid,  vn  Ablalon  ' 
En  ctlle  de  I  F.  s  V  s  Ch  R  I  s  T  vn  ludasî  Eft-ce 
merue:lle  qu'on  la  Nacelle  de  faina  Piètre  y  ayt 
quelque  aniron  rompu  ,  quelque  voile  percée, 
quelque  planche ,  qui  face  l'eau  î  qu'au  corps  de 
rEglircyait  quelque apoftcme qui  Hue  &  s'en 
aille  deliorbiQnilquc  membre  pourri  qu'il  faille 
I  retrancher ,  o'u'qui  tombe  de  foy  meltnc  fans 
attendre  le  ter  ?  Mais  ii  cft-il  pas  mcruciUe  plu- 
'ftuftque  de  cent  &  cent  mille  Ecclcfiaftiques , 
i  qui  lont  en  France  v  &  de  trois  cent  mille  Rdi- 


gicux  qui  viuent  en  mefrac  tempsau  ir.onde.il  y 
en  »  fi  peu  q-ii  fe  ioieni  enfilez  en  vos  pcchcs  de- 
puis quarante  ans  ;  veu  que  vous  aurz  toutes  les 
amorces  du  corps  qui  peuucr.tfillccherl'ame  &l 
le  corps  des  perlonncs  ,&  les  rendre  charnelles 
comme  vous?  Combien  cft-il  facile  à  la  chaii? 
d'eftretireé  alahbcttc  de  la  cfuir?  De  quitter 
lahaitc  Se  la befafrc, pour  prendre  lainppt  &  le 
[cidre  d  vn  miniftrc  godtroiiné  }  De  laillcr  la 
paillalfc dure,  pour  fe  letter  dans  le  lift  molict 
entre  lesbtas  d  vnefemmc  ?  Carc'eft  l'entrée  de 
lafainûercfoinution,  &  la  porte  à  la  damna- 
tion éternelle. 

j  Combien  font  ces  maximes  douces  M'oreille 
&  al'amc  charnelle  ;  n'crtre  contrait  £l  de  faire 
aucune  pénitence,  finon  à  (a  fantjfic?  n  auoit  en 
confiffion  aucun  cenlcur.ny  lUge  de fes péchez.' 
iie  craindre  ny  enfer  ay  Purgatoire,  &  s  afTcurcr 
du  Paradis  pat  article  de  foy\  encor  qu'on  ne  fa- 
ce aucun  bien  ,  &  qu'on  commette  beaucoup  de 
maux  -Eftanc  cecj  &  le  rcftc  que  vous  i(;.iufz 
voftre  Credo,&:  le  giLbicr  aurc  lequel  vous  ?p- 
peliez  vos  0)ie3ux;n'cft  ce  pîs  vn  girrd  n  ira- 
cle  que  vous  en  puiflîc?  fi  p'  u  faire  Kttct  à  vos  i 
lcorc5&  vnegi»ndeproiiufrnfcdc  Dieu  que  fî  ; 
peu  de  gens  en  vn  ficelé  fi  dcsbauché  comme  tft 
c'cftui-cy.felaifl'cntallcraux  plaifirs  du  mrnde 
&de  la  chaii  -Et  pour  le  rcppid  des  Icfuiics  n'cft- 
ce  pas  encore  vn  pinr  grand  miracle  que  vous 
n'en  ayez  atiii  c  i  douzeines  dans  vos  rets  de  fcpt 
ihuié>  mille  qu'ils  font,  puis  que  vous  faites  fi 
grand  casdc  cift  Emond  Icfuiic  en  painflure, 
veuqueaucc  les  allechcments  hiidits  qui  Ion 
chez  vcus,  ils  ont  cflc  chez  eux  battus  des  per- 
lecutions  que  vous  leur  aucz  piaiiqucis ,  qui  Us  j 
dcuoicnt  pouiïer  vers  vous  à  grandes  troupes  ) 
pourefchaperlatcuimcntc  ,  tlhcfrifez  entre  ' 
vous,  cotrme cc(lEmond,&:  fë  meiiic i» l'abride 
quelque  reposrefoiméaumcdciit  de  voftrere- 
lirion&cenfcienceî  Prenez  gsrde,  MiOiturs 
le^s  M  iniftres ,  à  l'honneur  qucvousja^ 
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tfe  comrisnic.qiii  po«epo(it(â1>ani«elei»«m 
a  •  1 E  s  vs,  1  iJ  vrtu^hiyiroz  tant ,  puitque  vous 
chA-itoz  caiu  de  ch.ii«  d'JtlcgrclTc.pourLicon- 
qu*ft:d'vBqui  ncii  porte  que  1.:  iio.ti  S:cc  à 
fioircjenfeigno.  Combien  honorex  voriS  U 
tige,  pois  qac  vooifâiâies  6  grand  cas  ietn  rocf- 
th.int  rckaon  ?  Et  de  quel  prix  cftimez-vou;, 
la  maifon ,  puis  que  lesballiciiies  vous  fcmblcnc 

fibclics?  ^         ,  . 

Mais  11  vont  eftiezbicB  aduifcz:  ne  dcuicz 
pas  cachet  d'Vn  ftcretetem*!,  h  conuer- 
tion  de  ce  pcriicici  cfa.iiKï.  comme  des  deux 
autres  Mcrquius  SC  inco-nus  iufque*  à  leur 
apolhfie  *  qui  fefimt  nus  au  vent  apros  luv? 
N;  dcui«-voas  pas  les  cachet  >  de  peur  de 
H'craciitcr  voftcc  excreoie  difiitte  ï  .Car  quand 
onsapcKjOic  q.ic  touscftcs  fi  foigneux  de  pu- 
blier les  brebis  qui  viennent  à  vos  granges ,  & 
lellrthr^t,  &  qoM  B'en'vientqotncàchaf- 
qiic  birtlxte ,  au  lieo  ét  ccnc.qui  touis  «fcha- 
pi:!U&  qui  viennent  vers  noas;  -on  nottc  vo- 
(Ire  ambition  &  vanteric  d'vn  coftc ,  *:  de  l'au- 
tre la paucitc  &  la  vilité  de  \  os  rares  troujpcaux, 
•toas  clatieics&togncux.  Au  heu  que  b  vous 
ne  lonnicz  n^ot ,  on  pcnferoic  que  beaucoup  de 
gens  d"hoiuicut  fe  icticnt  aux  toiles  de  vos 
icÂirnuttonS  ,  &  feriez  en  grand  nombre  & 
bonne  opiaiontàutaoinspar  opinion,  «e  vo- 
(h'c  paunm^  demeorefoic  couuerte  fimbs  le 
chj  urne  de  r  oftrc  grange  reformée ,  fan$!dangcr 
de  la  pluye  Se  des  vents  ;  vous  aucz  chante  par 
tout  la  grandeur  de  voftre  nouuelle  Eglifc  de 
la  Guyenne ,  vu*  lenta  oac  volé  ioiques  à 
voftre  Pacriarche  Thcodore  de  Beze ,  qui  le 
raconcoitiln'y  a  pas  trois  mois  comme  vn  mi- 
racle de  ceft  aage.   Tout  Bourdeaux  anoit 
cnibralfé  la  fainâe  cefbrmation  •  Ibn  dircap- 
5V  yc  («r  voftre  rapport.  He  paunres  Mmi- 
lires,  uAuez  vous  pas  honte  de  paiftre  le  mon- 
dcdccesb.iy's  1  O  1  loin  (.-:.  i;r,inds  honuncs 
padczà  voftre  religion  dans  Bourdeaux  ,quit- 
tans les  Catholiques }  Donner  nous  en  vn  icul 
(■;Mi  ciircndc  failemeiu  le  l.uin:cnvnc  v  " 
lied  vn  l'arlemcnt  ;  ville  Je 
toutes  fortes  de  gens  abordent 
icufc,  ou  ncccflairement  f«  trouoent  des  gens 
amoureux  de  noanemitez  ;  plaficurs  hommes 
ont  couru  àBeu^evoir  l'Eglifc  aucuj^lc  in- 
uitîblc  .  on  plnftoft  le  lieu  qu'on  n'oit  non:- 
mer  en  compagnie  bonncfte  ,  (ans  dire  fcubi 
cerretiion  ;  font  cfté  nns  de  mc&ier  >  vâllets, 
attifans  ;  mais  quel  homme  d'honneur  &  de 
lettres  finon  pour  s'en  i;io  -[iicr    Qnj^  s'cfl  mis 
entre  vous  ,  ftiion  ceux  qui  portoicnt  foubs 
lesaîfles ,  U  gangrainc de  l'hereHc  cachée,  que 
pieçiils  auotcnt  prifecz  efcoics  &:  corruption 
dcGnluin?  Et  telles  ames  ne  font  elles  pas  vn 
gr.itid  bien  à  l'EglUe  k  derchargcanc  d'au- 
tant? 

f   Mats  qtictlet  eonncrfions  mettez  tous  en 

public  ?  qu'elle  reformation  de  vie  iSi  de  mcrnrs 
'en  vos  coi^ucrtis  ?  Qinnd  les  Riyeiis  le  con- 
'  ucrtifToicnc  iadisau  Chnftianifmc,  on  remar- 
:  quoit  en  eux  va  changement  notule;  non  de 
i  ''"S^'g^  (cnlemeqt ,  mais  de  niœan ,  du  mal 
au  bien,     delà  bonté  morale  à  la  vertu  Chrc- 
ibcnne,  ils  deuenoient  de  vilains  cboftes  ,  de 
gounoMiiiti  ibbiM  I  d'MgiMUfemi  »  hnnifaileic 


c  011 
,  oîi 
ville  popu- 


negoiiacion 


d:  ('.couches  ,  bcnins;  de  ^rucU,  charitables; 
io  Ulches,(èiuents&dellreux  d'endurer  pour 
[e  nom  de  Dieu  t  au  (iea  que  les  npoftats  des 


m.iîlons  riligictifcsqui  s'en  vont  c  i cj;  vou'î,  de 
la  cimllcié  voilée  padent  à  la  pajiiardilc  pcr- 

nr.ic  iDubs 
ne 


c  votle  du  maiiage  \  quittent  le  ieuf- 
pour  donner  fon  aifeau  ventre^laiflcntl'hu- 
mihté  &  l'obédience  ,  pour  porter  la  liberté 
de  tout  f.iire  cn  leur  main,  l'ius  de  zîle  du 
Chrill; ,  plus  d'affcâiion  reformée  ,  plus  dar« 
Jcur  au  bçot  pour  fouftenit  le  nom  do  Sei- 
'ji  C'n  ■,  le  îeu  cil  trop  chaut  m.iiiitcnant  ;  & 
ii.uicrc  cofté  ,  voftre  liurc  aux  Martyrs ,  n'a 
plus  de  fucille  blanche.  C'cft  à  faire  à  ces  fots 
de  Icfuiftcs  de  s'aller  £uce  mettre cncioix,pour 
planter  la  CrdixdenoftreSeigneorau  nonoeaa 
monde  drflors  que  ces  gens  vc;  profolylhes 
fottcncdcl'Egiife  pour  aller  à  voftre  Synago- 
gue, iisnefçauent  non  plus  qiic  iadis  leurs  an- 
ccftres ,  que  merdiiedes  Saincls ,  que  defchiret 
leurs  Pcrcs  par  calomnies ,  que  blalphemer  con- 
tre l'honneur  de  leur  Merc  pour  prétexter  leuï 
apoftalîe  ;  que  ic  moquer  des  traditions,  dcba- 
goulcr  contre  la  Mcdc ,  condamner  les  Images, 
barbotter  des  abus  ;  fe  lancer  conue  l'Eglife, 
5c  en  fomrac  rcgrattcr  les  lambeaux  de  quelque 
vieil  licu-conimuti  de  Luther,  ou  de  Caluin, 
pour  cllàj&paudc  de  leur  faffifance  &  raifon 
derenoltement. 

6    Et  pour  le  regard  de  la  vie,  ils  fc  reforment 
de  mal  cn  pis  \  Auant  que  loriir  de  leur  doiftre, 
ils  delîroicnt  de  fe  veautrer  aux  plaifîrs  de  la 
chaii,&  ne  poaaaicntleâiceàfbuhait,  àcau- 
fedavtmdepauureié  &  de  chafteté  ,  qui  leur 
mcttoitle  fraitià  la concupifccnce, &  lahonte 
au  vifage  ;  auûi  toft  qu'ils  ont  ictté  l'habit  exté- 
rieur d  innocence  aux  buiflbns,  &  qu'ds  fe  font 
parquez  à  vos  granges ,  les  voila  promeus  d'vn 
ratcIicr ,  &  d'vne  crefchc,aueclibené  fans  conl- 
cicncc  :  hberté  de  manger  du  meilleur  qu'ils 
pourront ,  de  ne  ieufnet  finon  quajid  ils  vou- 
dronc,&encorieafiier  àla  defpeched'vn  chap- 
pon  :  de  ne  veiller  poindt  :  de  dormir  la  nuift 
lïiuur  :  Et  iMii  cft  le  potnft  principal  de  re- 
forroacion ,  d'auoir  vne  garce,  qui  porte  le  nom  ' 
d'vne  elBoure,c  cft  à  dite,  eftte  co  plaine  liberté 
nonfcnfementde  rompre  leurs  vtrux  ,  d'eftre 
p.-.inatds&:  inccftueux  lacrilegri, impunément 
1^  tàn$ honte , mais  encoreauec  loiiange  derc- 
hgion reformée.  Pattek  appafti&à  tclsgages 
ils  font  venus  à  vous,  Srauec  tels  appaftscftant 
misengtelîc  ,  les  voila  reformez  &  raffinez  à 
la  fiiuriiiiire  de  voftre fiindlc  religion  iufqucs  au 
vingt  &  troificfmc  quarat  &  tiers.  Tels  font 
vôsconnmis  fonffifeteax  de  chair ,  «uffi  bien 
que  de  rcl  |;ioii.  I  . es  ç^cns  mariez  ou  qui ftpeu- 
lu  nc  Icgitiiucmcut  niaiicr  en  l'Eglifc  Catholi- 
que ,  &quioateniiir  de  faire  pénitence  !c  vi- 
urcCItrcfiiennt  meut,  n'ont  que  faire  de  vous, 
Arperfonnede  leur  qn;iltté  s'il  a  tant  fcit  peu 
de  Icnri  j  &  de  t  i.'ikiencc  ,  ne  te  r.-fngie  la- 
mais  à  vt,s  g;:\nj;:s  :  car  vos  amorces  itc  leur 
'  donnent  ritn  à  gsigner.  Ce  font  ces  amcs  i  hc- 
j  liues  &■  vilaines,  oyfcanx  de  cuifine  &  corbeaux 
!  carraflîers ,  qui  ne  pcmient  viure  foubs  la  loy 
'  de  qiiclvjiiebonnfôiliipline  en  leurs  conui.i;S 
[  ny  fe  porict  de  leurs  ailles,  fans  la  chair  :  &  par- 
^ant  fept-ilqy'ilpef<enthiBinaille  pour  foair 
.  .  ...  ...-.^^ — i   ~ 
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*c  alki  faut  leur  goigc  de  lacharongne  que 
longtemps  lU  auoieiu  baUné.  Qu^acon» 
uctttoDS  donc  &  qttclt  conuenis  ,  mntez- 

vousenlun  icu-  f^nu  Vcnt.medîcurs  les  Mini- 
ftrcs  Et  ûc  qncilcs  brebis  icmplitTcz-vousk 
vuide  de  vo:  bcrcails? 

7  Mais  qui  eftcc  lefiiifte  renié  pat  bonade, 
qoi^klccondefeis  qall  alEAa  &  ToArepief- 

cncfcdcboOMnna en  plaine  alfcmbléc,  faifant 
monftrc  de  Con  veiure  aux  afliftans,  comme 
s'il  eut  dcupadci  3i:  rendre  des  oracles  à  guife 
de  quelque  Pyibon  )  Et  G  vous  cullîcz  aymé 
l'honneur  de  voftre  Egli(ê  refbmiée.ne  deuiez- 
vouspas  fendre  les  pieds  à  ccfl  oyfon  débridé 
&  déboutonné,  fieVentloyci  paiftrc  loing  de 
voosioa  pour  le  vaeiM  k  fiûre  îeuner  cinq  oulûc 
nioyscn  cage  chez  vous  ,  au  licu  de  la  repri- 
mcndc que  vuusluy  donnâmes  entaille  douce} 
Nous  auonsveu  des  peifonnes  qui  en  furent 
fcatidalKci,  âcquientrcrcnc  non  iânscaufe  en 
opinion  de  ia  vérité,  que  c*cftoîc  vn  lefoiile 
roafqué  :  car  ces  gens  font  aprins  à  garder  la 
modctlic  ChrclKcnue,  âen'cupas  vray  fcin- 
blablequcccAui  cy  eut  fiioft  dépouillé  ia  hôce 
&  U  ciuiUté  auec  la  religion.  Et  qu'il  Te  tefou» 
niennequi  cftccluy  quiloy  diâque  celaeftoit 
indigne  d'vn  iionimequi  fort  de  rc!igion,&:  en- 
core plus  de  celuy  qui  veut  poiccr  le  nom  de 
reformé  &afpirer  su  Sacre  mmiftere. 

Qiiie&  encorccmaiftrc  lean  Norman  iadis 
Prédicateur  de  Maftas?  &  ce  Melchior  Efpa- 
gnoIRoman  enfant  deFidalgo.dcfqucls  on  na- 
uoitouy  lenomfinonàiaqaeùedc  ce  dernier 
fiecte?  QuenemetKS-voaS  quelque  homme 
de  bien  cogneu  cy  deuant  conucrci  à  voftre  re- 
formation depuis  que  vous  aucz  la  bride  de  vo- 
ftre confciencc  î  Que  vantez  vous  tant  ces 
Picfttcs reniés  6c  ces  apoftau  défroqués,  ces 
haillons,  ces  apoftutnes«eocdiitei  de  doilheî 
Qnç  ne  publiez  vousla  conucifion  de  quelque 
homme  dcvcttu,  de  marque  ,  &  de  icnum, 
tels  que  vous  voj  es  s'eftreretiiés  de  vous  pour 
rentier  au  giron  de  l'Eglife  Catholique,  mcfme 
depuis  vos  plus  grandes  prorperitcz&  qui  s'en 
tetitent  tous  les  iours.  Poutvn  ou  deux  chc- 
tifsquifontveuusà  vous,  depuis  deux  ans ,  & 
qtie  vous  publiez  p«r  ttMiC»  êc  pat  toute  forte 
de  portcpaniet  .nous  vous  en  poBtrions four- 
nir vne  centeine  en  ces  quartiers  de  Goyetine 
gens  de  nom  &  réputation  ,  laifTant  Içs  Sdg- 
netus  remarquables  qui  ont  quitté  vos  erreurs 
en  antres  Keox  deîa  France  :  laiffant  hors  la 
France  vn  nombre  infir.y  d'ames  qoi  fe  font 
fauuccs  deflogcant  de  vos  granges  :  lailTant 
la  mémorable conuerfion  du  Miniftrc  le  ficur 
Pctit  Miniftrcdis-iedeGeneuc,  conucrti  à  la 
foy  Catholique  auec  trois  OU  quaue  mil  hom- 
mes, tout  ioignant  les  portes  de  voftte  Baby- 
lonc:laiflantUrcduûion  de  quinze  cens  Lu- 
thériens &  Cahliniftes  depuis  «quelques  mov';, 
qui  ont  cftc  ramenez  i  la  melme  lunuerc  en 
ta  ville  D'aiisbourg  ,  par  la  prédication  d'vn 
CathoUquenouiiienccfteCompagjiiede  Ii- 

8*  Maî$Utfl3mtwnsc«ut-ey»  fiiSnwilqaeK 
vous  die  en  pa(lànt  voe  nomielle  que  vous 
fçaurczeftre  véritable  fi  vous  ptcne*  la  peine 
dsvottscii  informer  i  C  cft  qu'ayant  en  cette 


année  fainae.no«ieSai«ft  Perc  faift  rentrée 
libre  à  Rome  à  tous  les  dcuoyc/  fans  crainte 
dinqmfinon  Dout  le  dcllr  qu'il  a  de  ramener 
auec  douceur  les  erransau  troupeau  de  Usvs- 
Ch  RiST  :  pluâcurs  de  voftic  religion  y  fe- 
roientaUe»,  &  U  plus- part  connerns ,  pour 
auoir  vcu en ceftc  fanifte  Cué ,  tout  autre  cho- 
ie qu'ils  nauoienc  ouy  de  Icuis  prcdicans  ny 
leuaans  leurs  liurcs.  Car  lU  virent  que  celuy 
quon  leur  auoit  fù&  entendre  eRrc  l'Ante- 
Chrift,  fù&  paroiftre  par  toutes  fcs  cruures 
de  pieté  ,  qu'fl  eft  vn  très  fidcle  fcruiteur  de 
fa  bergerie  :  Ils  virent  ce  vénérable  &  làcré 
vieillard  noftre  fainâ  Pcre  chercha  Ic  fidut  & 
reduélion  des  ames  d'vn  zdi  myemempafto- 
ri],&  digne  d'vn  fiicccflèor  de  fainél  Pierre: 
Ils  le  virent  tous  les  iours  fici  i  fier  auec  vue  dc- 
uotion  fingulicre  :  feruii  aux  pauurcs  ,  &  Icsa- 
uoirenfa  t  .hl- :  oiiyr  en  peuonnc  les  confef- 
fions.  Ils  virent  les  ChtcftiCDS  alFcmblez  de 
cou»  les  coings  de  la  Chrefticotc  ,  vacquer  à 
fainiS-escriUKcs  Chrcflicnncs  ,  Se  implorer  la 
faucur  &  ini:"crRoidcdiuinedetout  leurcaur. 
Si  bien  qu  au  11117$  delun  en  vn  fcul  iour  tren- 
te lîx  François  turent  aux  pieds  de  ûl  Sainâeié 
pourfitirefabinnitiendellferefie  &  recenoir 
'.'jbfolucion  &  bcncdi(f>ion  de  Iesvs  Christ 
par  la  main  &  Icruice  de  fon  Vicaire.  Du  nom- 
bre de  ceux-cy  fut  le  Sieur  Arnand  Miniftre 
de  Gencue,  nadf  de  Champagne  .  que  lesGe- 
neuois  cognoiffent  à  leur  grand  regret  >  dont 
la  conuetûoa  A  de  lenu^uable  ce  qui  s'en- 
fuit, .  • 
9   Ccft  hoanneriluitallé^  Rome  an  lubilé 
de  l'an  1/7  j.  fit  vtm  ^  Dieu  foirant  de  la  ville, 
d'y  retourner  au  grand  lubilé,  qui  feroit  l'an 
1600.  lî  Dieu  luy  lailo:t \i  giacc  d'tflrc  en  lan- 
:é  en  ce  temps  là.  S'en  leucnant  auec  cefle 
deuotion  en  France ,  par  malheur  kcniïofité 
lepotu  à  la  ville  de  Geneoe  pont  y  voit  en 
paiTatu  les  Minilhes  reformez  &  entre  autres 
Thcodmcfi';  Bczc  pilicr  de  voftrc  religion. .1 
lors  vn  peu  plus  ferme  &r  fpecieux,  qu'il  n'eft 
de  prclenr.  De  laquelle  curiofité  luy  aduint 
ccquediûrEfcriture,  ^Uimeltdangtrfe. 
rtratniccluy  \  car  par  les  paroles  &  amorces 
de  ce  vénérable  Patiiarthc  ,  q  ii  le  ii-aïqua 
auflitoftd'vn  bon  efprit  &  de  belle  expedVa- 
tion  ,  il  fut  pcruercy  ,  fut  marié  auec  la  lîllc 
d'vn  Scnatcui  de  la  ville  ,  &  faiâ  quelque 
temps  après  Miniftre  ,  charge  qu  il  exerça 
auec  beaucoup  de  rcpiuation  ,  non  (ans  fcru- 
pule  toutes- fois, quand  il  eut  donné  vn  peu 
auanr  dedans  cHIe  lice ,  voyant  les  hocriobi 
Maximes  donc  les  liures  deCaluin  9c  aatKS 
de  ccftc  ictîlc  qu'il  lii'oit ,  cdoicnt  fiirfis;  com- 
me ii>iu  ,  que  la^loy  de  Dieu  eft  impofïïble, 
que  les  bonnet  ànitttcs  n'ont  aucun  mcntei 
Que  toutes  font  dignes  d'opprobre,  ou  enco- 
ics  pcchc  mortel  ;  qu  i!  ne  fjut  que  croire, 
pour  cftrc  faune  i  que  liisvs  CiiRiST  a 
enduié  en  la  Croix  les  peines  des  damnez,  c'cft 
à  dite, qu'il  s'cft  defclperé  en  mouratic  >  que 
Dieu  eft  auiheur  du  péché  8e  autres  abomi- 
nablesblaiphenics,  qu'il  r'.  pounnit  entendre 
nyconceuoiiianihoatur,  i'jtquny  il  le  m« 
à  lire  attentiuerocnt  les  fainéls  Percs  Se  les 
OoâentsiaodctDCsdel'EgUie  CathoUquefac 
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les  4ucftwiis  controucrfécs  :  entre-awrcs  le 
do£tc  Bclki  min  rairtcau  de  tu  j  ;  les  Miiiilucsr 
11  confcta  rouuencaueclc  ficut  Pctic  Miniftrc 
aaiTi.qui  le  dcoaniga  après  en  ù.  conuerfion.  De 
UqucUe  ledliicc  li  prncpirli  g.ice  dcDicu, 
vnc  (î  claire  lumière  qu'il  vit  que  cette  religion 
n'cltoïc  qu  vnc  coufulion  d'infernales teiKlircs 
de  qa'vncorps  deduir £uise(pric,8c  quel E- 
gliieCxchoUqiieeftoitlalnie  colomnedeTe- 
i;té.  Dcflocs  il  commença  à  minuter  Ton  de- 

f art  en  lectct.dcpcur  qu'il  ne  fut  arrcft;  par 
atreft  de  quelque  mau mis  raoïcciu  (  co:\ktj: 
vn peu dcuant ilcftoicadiiena au fieut  de  S er- 
ret  Miinl^re  8£  à  &  femme  fiir  le  pobft  qu'il 
le  voulaiidccbrer  ayant  cfcrit  fa  rcfuliuiouà 
Moulieur  le  Légat  )  meftoe «jull  cdoit  ia foup- 
çonné  de  plufiears  d'enne-^ox  qui  le  voyoient 
plus  modéré  fc  plus receno en  Ces  prédications 
&  propos  familiers.  Vînt  fiit  ce  poinû  la  faifon 
de  l'année  fiindle  qui  luy  fie  /bauenir  de  Ton 
aodenvcea  &luy  feruic  d'erpecoopootic  &irc 
forrir  le  pluftoft  qu'il  pomioic  défit  captiuité 
libcrciiic.  Parquoy  ayant  pris  prétexte  de  faire 

Quelque  voyagcpouc  lesaffaiics  de  famaifou, 
fortdeGeneue&dTcneiicetirembie ,  &  tira 
dtoiâàR.oiiiftpoiir7abiorer  l'hercTte,  &  ac- 
complir fonveen.  Ce  qu'il  fit  hcurcufement 
8c  déclara  par  plulicurs  belles  exhortations 
au'il  fie  en  public  >  la  foUdiié  de  fa  conuer- 
uon.  Et  éatï  1«  cooaerlion  de  plafiems au- 
tres,*: ce  fut  luy  qui  conduiftc  les  trente  fix 
Huguenots  François  en  l  Eglife  fainû  Loliys 
pour  y  abiurer  l'hetefie  8c  cftre  remis  au  fein 
de  l'EeUre  Catholique.  Du  notnbxe  «kfquels 
fucleueurdeColomadooeatao  PademcBtdc 
Pau  duquel  vous  pourrez  apprendre  plufieurs 
autres  parciculancrz  de  ces  conuerHons,  que 
ielaiirc  aiHadc  n'clhc  long  en  vnc  œuure  pe- 
tit. Il  vous  fera  voir  la  coppte  4c<  lettres  en- 
uoyées  aux  Minières  de  Gencneque  par  defpit 
ils  firent  bruflcr  comme  on  didt  par  la  main  du 
bourreau,  mais  ils  n'ont  pas  bcuflé  le  Uute  qui 
bien>toft  verra  le  iour  8e  contera  les  conlier- 
fious  remarquables  aJuenuccs  en  ccfte  année 
lauiclc  dans  Rome  6c  cjurc  autres  celle  du 
nepaeudeCaluin,  nommé  le  (leur  de  Faucr- 
guehoroioe  fon  fçauant  8c  6\$  d'vn  Miniftrc 
de  Gencoe ,  delquelles  nousnefittlbns  enfli- 
ons faid  icy  aucune  mention  n'eallent  cfté  vos 
importunes  brauaJcs. 

lO  En  mcfmes  temps  de  ces  belles  declara- 
tiontiVnieune bommc  Parifien  app-llé  Do'.ct 
religieux  de  l'ordre  des  Pcres  Minimes  Icauid 
de  vos  erreurs  depuis  quelques  années,  qui 
auoit  elle ptci'ent  quand  ce  Icluide  prétendu 
fc  dcbouronna  à  la  prefche.  vintde  la  Rodielle 
aucc  lettres  de  fauciir  a  I  pn'ifr.^aciiglc  de  Be- 
glc  \cz  B  iurdcaux  .pauv  ciUc  initié  &  moulé 
au  I  atiu  Miir.flcrc  ^tandis  entonner  les  Picau- 
n|cs  à  la  prcfcUe  ,  car  il  à  vne  trcs-bonnc 
voix.  Ilcoramençoitaaoir  quelque  boiipro- 
posdcfcconuertii  àlafoy  Cutholiquc  ,  pour 
les  mifcrcs  qu'il  voy  oit  en  ccftc  reformée  liber- 
té ,  quoy  qu'il  n'en  euft  pas  veu  la  mtlliefmc 

£nie>  De  bonoè  fortune  il  arriua  au  temps 
U  trandation  des  corps  fainÛs.  Sain<a  Se- 
iGdnft  Amand  de  aunei  qui  (è  fàifoitle 


vingt  repdelme  d'Aouft  >  de  ùândt  Remy,  li 
faiiiASeunn.  Et  ayant  r^iulu  fcîkctrcs  vit  en 
cette  cérémonie  la  procclfion  y  cflant  prci'ent 
Mon-Seignenr  le  tres-IUudre  Cardinal  de 
Sourdis  accoropaignédetoutic  Clergé, Mef- 
fleurs  du  Parlement  en  corps  aucc  leur  robe 
rouge  ,  Mon  fcigncur  le  Marefchal  d'Ornano 
co  laiig  de  Lieutenant  de  Roy «coue  le  premier 
de(êeondPceGdentfliiol,dç  ms  le*  ordres  de 
la  ville  8c  vn  infini  nombre  <legeiis  en  magnifi- 
que arroy ,  honorer  Dieu  en  rhonneuE  de  Tes 
iainâs,&  aucc  vnc  incroyable  dcuotion  afli- 
llerauferuicedelaGunâeMelIc&  i  la  prédi- 
cation que  Mon-diâ-Seignenr  le  Cardinal  fit. 
Ccschofesluy  rcueillerent  ces  bons  defirs,  & 
luy  firent  clorre  iatefolution  ;  ù  bien  que  faas 
plus  marchander  ny  diflîmaler  ,  il  fe  prefenu 
quelques  iours  après  à  mondidV- Seigneur  le 
Cardinal, abiura  iHeicfie,&:  fut  folcmnelle- 
ment  receu  au  fein  de  U  mere ,  qu'il  auoit  quit- 
tée» l'£filifiï  Catholique  Apoftobque  8c  Ro- 
maine. Ëtaifinde  donner  preuoe  Ferme  it& 
conuctfion  rcnrra en  religion,  pour  y  faire  pé- 
nitence &  fcruir  Dieu  de  tont  fbn  caur  tout 
le  temps  de  là  vie  >  en  l'humilité  &  pauoieté 
Euangeliqnc  :  vedu  de  gros  drap  fanschemife, 
mal  couche ,  &  mal  nourri.  Cccy  c(l  vnc  con- 
uerfion vrayemcnt  Chreftienc  MclEeurs  les 
Miniâxesy&dcbica  autre  alloy  que  celle  de 
vos  conoertis  BiDoaceax  qui  mmftrent  adE 
tod  la  confufîon  de  leur  concupifcence ,  que 
la  peau  de  leur  ventre  à  la  prcfcnc ,  &  apolra- 
tans  de  l'Eglife  ,  prcfchent  malignement  les 
abus  de  l'Eglife  ,  pour  abulci  le  moiuie<ikns 
vergongne  &  fans  honte.  | 
IX    Or  ne  voulut-il  pas  fortir  de  Bourdeaux,  ! 
pour  s'en  aller  au  conuent  defhné  faire  fcs  pro-  | 
Dations,qu'il  ne  pnnt  congé  de  ceux  à  qui  il  ' 
auoit eflé  recommandé,  dcfqucb  vn  ,  que  le 
fieut  Raynaud  Miniflre  de  Begle  cognoift 
allez  t  Iny  demanda  la  caufe  de  ce  foudain 
chai^emenc»  «nqucl  il  refpondit  que  c'efloit 
entre  autres  choies,  parce  qu'il  n'auoit  onques 
veu  ny  fend  aucune  deuotion  en  leurs  exerci- 
ces ,  encor  qu'il  eut  mis  fouuent  grand  peine 
à  la  trouucr  ;  quetOUt  y  cfloit&  paroidoit  fec, 
aride,  &  fans  ame  :  au  lieu  qu'en  l'Eglife  Ca- 
thohque ,  il  ny  a  c«cur  fi  glacé  qui  ne  s'clthaut- 
fe, s'il faiél tant  peu  de  dcuoir  de  s'approcher 
à  la  conteroplanoD»  voire  des  feules  cérémo- 
nies extérieures,  fcbeauconp  plus  en prattique 
des  Sacrcmens  de  !a  pénitence  &;  faii-de  Com- 
munion :  Qw^il  le  i'ouucnoit  qu'eu  commu-  . 
nijnc  à  deux  genoux  en  la  fainâe  Meflè  les'  J'*^^ 
larmes  luy  venaient  à  l'oeil,  &  que  fon  amec- , 
ftoit  diuincmcnt  cfmeiic  en  la  perception  de  ,  ^a#. 
celte  viande  celcftc  8c  qu'au  contraircil  auoit 
eu  cnuic  de  rire  toutes-fois  &  quantes  qu'il 
auoit  fai£l|enrCene, la  croyant  8c  voyant  ne 
confifter  qu'en  l'approbsiion  d'vn  mcrcau 
pour  tout  examen  de  conlcience  :  &  en  fub- 
ftanccen  vn  morceau  de  pain  &  vn  peu  de  vin 
qu'onptenoita  la  file  à  guifc  de  btaiifle,  fans 
relpc«lans  con-ptn  dlton  &  bien  fouuent  a- 
pres  dcs  icufnct  ,-  Comme  ccloy  la  tcp.ntoit 

gn'iladutiâtdene  fc  lailFct  tromper  au  diable 
Hibslepretextedecesdeuotions,  fl  répliqua 
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Reprimende  aux  Miniftrcs. 


^  anec  \es  armes  de  Uence  Je  Diea  ,1e  diable 
n  auroit  «iKane  gd&Xiu  Cof ,  te  ainfi  princ 
congé,  le  voulant  le  Iteor  Reynaud  r«cmr  h 
foupercommcilcftalTczhumiin,  &  en  cfpc- 
rancc qu'il  pourra  cognoiftrc  la  venté  ,  s'illità 
bon:efaciit  le{  bons  limes. 
^NoaSQanioospw  voulu  publier  ceftc  con- 
l|emen  meflieiin  les  Minjftres  ,  ny  pluficurs 
•uuesaJLictuicscn  ce  pays,  nomméincncd'vn 
GcDul-honiraedepMcqueqocron  peaIbU  a- 
uoir  ^gM*  ft^tTcft  iittgnaninieiiienc& 
QiBcftiçnainent  moqué  de  vos  uiaifaies  ;  & 
ABRirf  viftoneurement  vnc  amc  noble ,  de  vos 
pkaetqui  long  temps  getniffoic  la  prifon  de 

vatiibciics  ;  iiocaméat/eot  auffi la  tcdaâien 
da  fieur. 

u  Olaxa  lafleur  de  tous  vos  Miniftrcs  .re- 
cherché aoec  brigue  par  toutes  les  villes  de 
Languedoc,  &:la  terreur  des  Miniftresdepar- 
dcça  i  Ictiuel  aulH  s'cft  rendu  rclieieaxdc  {zinA 
François  ^argument  qu'il  vous  à  quitté  pour 
l'honneur  de  Dieu  ,  &  non  pour  le  bien  du 
monde.  Nous  gardions  donc  foubs  ûlencc  ces 
conaetfions&  l'cmblables  de  marque  manife- 
ftes&adnetniesàvosyctutiîuisletpflbûect  & 
voosaaopntadcenmttfonipes  la  celte  lonans 
par  cfcrits  &  cricries,  l'apoftafie  de  gens  incog- 
neus  ,  Se  ne  celiez  de  vanter  trois  tnouchcs 
comme  trois  Eléphant  de  (àiûcs  bie^pontvn 
refpcé^Car  cef<wttiioiigFoflfisbdta^«aintte 
il  appert  par  leatbcQcsdedaiMionk. 
ï|  Vpus  direz  que  tous  au  ez  vn  lefuiftc  &  vn 
Doâeur,  titres  qui  talent  bien  le  vanter  Se 
quel  honneur  à  vous  d'aaoir  vn  leniiftc  tttàé} 
ttc^dioiibhonoable  d^oir  efté  lefaiEepar 
bonoe  ebAfequeMe  c'eft  ignominie  d  eltre 
Moftu  lefuitc  &  an  r elVe  s'il  ut  fut  onc  lefuite 
«tHia  efté  toute  fa  vie  ignorant,  que  dircz- 
VonlMcflieaol  Et  que  dira  le  monde  finon 
que  vous  eftes  encotes  plus  ignorant ,  qui  vous 
eues  laitTez  niairetnent  pippcr ,  Se  auez  fouf- 
criptàfapipcric  Scafon  ignorance,  tantvous 
eftctardcnsà  tromper,  &  faciles  à  cllre  trom- 
pci:  n  •  cftc  iadis  lefuifte  i  Quand  2  en  quel 
lien  î  en  quelle  Prouince  *  eu  quel  Collège? 
foubs  quels  fuperieurs^s'ilaaoit  fi  grande  en- 
uic  d'cftrc  rcput^^  lefuiftc  ,  que  ne  mcctoit-il 
quelque  circonftaoce  qui  le  fît  incontinent  rc' 
cognoîftre ,  au  moins  è  ceux  qui  autres-fois 
r.uiroicut  viu  'Qi!en'a-il  imité  la  façon  defc 
decUrci.dont  àvlcce  fien  confrère  conncrty, 
ce  gentil  Fidalgo,  Melchior  Efpagnol  Roman, 

Îui  a  nané  ia  charge  >  nommé  les  Ueux ,  pays, 
c  eomeas,  ou  il  anaic  éenoeasé,  (  (ans  toucher 
toutes  fois  CCI  bcatix  deportcmens  )  (aifant 
clairement ,  ou  voulant  faire  paroiftre  que 
iadisilauoiteAérelieieux  ,  afiin  quonnepcn- 
fat  qu'à  faux  titres  ufut  deuenuapoftac  Mais 
eft  il  pcfllblc  que  ce  Icibifte  ne  (bit  «gfseu 
d'aucun  Icfa.ftedccfuxqui  font  en  cette  Guy- 
enne, qui  ont  cogneu  les  Icluiflcs  de  tous  leurs 
Gélifies  deFcance ,  &  n'ont  iamais  veu  ceftui- 
€f  ,  ny  nefiae  CROHT  parler  ;  D'où  cil  donc 
venu  cenoonean  apoftat  lànt  généalogie ,  (ans 
natiiiité  .fanscoiifcicnce  Scfins  prudence?  eft- 
il lorry  du  uou  de  quelque  vieux  chclne  àl'iro 
(çoneo  t  ou  dCMoa  IdniAe  en  vi«gé>qr  ~ 
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heures  à  guifè  «Tvn  podron  pour  fe  meta- 
morphofercn  MiniArc  ?  Il  fc  dit  encor  Do 
ilcur  en  Théologie,  &  predicateuc  eu  Bçs-^ 
bonnoisj  ie  demande ,  ou  ail  printle  bnmet 
deOoâearpacmi  les  lefuiftcsf  Cela  deuoit 
neceŒuiwnenteftrecirconftanciéparle  me- 
nu, veu  principalement  que  ce  titre  eft  rare 
entre  Icslefuiacs.&eutdonné  grand  crédit 
à  Ion  apoftaCe  ?D'autfepart  comment  pref. 
choUMl  en  Borbonnoi^Teu  qu'aucun  lefuiftc 
n'a  efté  ay  U,  ny  en  autre  lieu  du  reflon  de 
Paris  depuis  ûx  ans  qu  ils  en  font  dehors» 
Ou  auoic  rciucndemcnt  ce  Doûcur  refor- 
mé ,  ne  prenant  garde  à  ces  circonftanccs 
pour  n'eufeiter  le  utredelà  déclaration  en  la 
poindle  decefte  eontradiâion  ?  E  t  vous  Mcf 
fieurs  les  Miniftrervous  eflc.  vous  mirormez 
de  la  proficflîon  de  ce  repenti  dcuant  que  û- 
gnerfon  d'aic  )  auez  vous  eOé  fi  ncgiigcns 
devoftretepmattoodc  ûgncr.  Se  mettre  en 
publie  vne  menfonge  fi  mal  colorée  j  vous 
qui  fculs  voulez  elhe  cflini.z  reformez  Pa 
lUwrsde  lavericé  tcfotnic  î  Ornedii-ie  pas 
cccy  pour  deftourncr  ccftc  ignominie  des 
lefuittes,  a£a  d'en  charger  letaottes religi- 
eux ou  deft  dont  il  peut  eftrc  forii  i  mais 
pour  déclarer  la  vérité. 

Car  au  telle  il  n'y  a  aucune  ignominieen 
ccfaiél,nnonpour  celuy  qui  a apofct^l le 
corps, duquel  il  tcft  retranché,  peut  auoir 
le  regret  tfVn  membre  perdu  :  mais  lu  y  fcul 
pince  la  peine  Se  le  déshonneur  de  i^n  ic 
tranclicment ;  Et  qaandicsIcl"u:ftcslcroicnt 
allcurez  qu'il  fut  loru  de  chez  eux  ,  ils  ne 
fairoicnc  nulle  di£Efialtéde  le  coufclîèr:  & 
de  plusfè  faidrotct»  honorez  de  la  de&iâc 
de  ccftc  eftofTc.  Mais  parce  qu'il  cft  qucftion 
non  feulement  du  aime,  mats  encor  du  faidl, 
ila&ttaoMiqaercecycn  paUàiit  afin  qu'on 
cognent  que  cdibnie  ce  nooneni  maiftre  cft 
apoflat  lâns  confôence ,  que  de  mcftne  il  cft 
menteur  far-s  difcours ,  &  veiueur  fans  hon- 
te, &  que  vous  cftcs  de  grands  niais  de  vous 
cftrelaiftésco.ffcrdclauiaiferie:  &  pins  en- 
cor de  l'auoir  donnée  an  public  aoûoiiléc  de 
voftre  lîgnatute; 

14  Ilvousadcccu  au  bruiâ  de  ce  nom  de 
percEmond:  nom  porte  par  vu  lefuiftc  de 
noftre  temps  ,  excellent  o(atea(«  9C  gtand 
peifonniïgc.  Se  particnlierenciiK  tenoBimé 
en  ce  pays  de  Guyenne  .  mais  vont  vonsde- 
uicz  Ibuuenir  que  cciuy-là  eftoit  furnom- 
méAuger:&  non  de  Beauual ,  comme  ce- 
ftui-cj  :  Tons  deniex  anffi  conlîderec  que 
plulieuis  pnniBt  le  nom  d'Achiiles  ,  qui 
l'oncdes Tlierfitet, descanes  en  leur  ame 
&  en  leurs  a<fHonb  :  mais  quoy  ?  autant  que 
vous  elles  incrédules  à  la  vérité  de  Dieu:  au- 
tan; cftes- vous  faciles^  receuoir  le  mcnfoii- 
gc,aneiMlés  de  voftre  paiEon  qui  vonsacA- 
pcichiM  voir,  que  ce  candioat  refsrtné 
publiant  par  vn  nom  célèbre  en  h  pctfonne 
d'autruy  ,  Se  foubs  les  turcs  de  kluillc  &: 
Doéleui  ,  VI  imitant  l'afne  d'i£l"ope  ,  qui 
fe  vcftit  de  la  p ean  d'vn  Lyon  pour  ie  m- 
ré  valoir  ,  £c  aiiodic  dt«  wmm  facftet, 
uaik  i  quand  il  cnc  eonncnc^  ît  braire  on 


Ffff 


»4 


Èmeitd 


Digitized  by  Cj(.a.wil 


V. 
I 


ciiint 
frtftfkilt 
intftn  4i 

(»fi>n.xt 

frittni» 

i»:uifit. 
"  r»p^  ;;;.'»  j 

friieftiit 
nfneti 


881"      Rcpnmcnde  aux  Miniftrcs. 


l6 
tBfb/iC* 

thoU^H* 

Lm  Mtgi 


raUâtt 


tvkm  du 


cuteuJic  aiifli  to(l  que  c'clloïc  v.i  Afiic  •  - 
•cooMiieil  ett  adaciiu  à  ceftai-cy  dcoanc  ceux 
qui  ont  eo  oreille  d'horaoiej&  fiiatbien  dite 
que  voBs  cftcs  grandement  fimplcs,  non  feule- 
ment de  ne  lauoir  tecogncu  à  fon  bramcr.miis 
cnCOK  de  l'tuoir  ptis  &  honoré  conime  vu 
i-yon*  Q^elDoûcut,  &  qacl  Icfuifte  inet- 
tei»  TOUS  entre  vos  conqucftcs ,  &  quel  efcri- 
uain  vantez-vous?Q2if.ijd  vn  ticcc  aufli  grand 
que  ^  déclaration:  {ic  dont  la  dccUraciûn  aucc 
le  iicTc  fidâ  «n  dtSbcwe  NadnT 
1/    Doftcurqatncfçaitnjr  propofcr,  dif- 
counr.ny conclure? qui diél cil  U  faccdefon 
imprime ,  y»'»/  nnil U  raiftn  its  eaitfes  t'ont 
inltiEtkfmirt£g^Rimmm,&ftùUuirtMX 
Eglifés  reformitt  Jk  ce  KkjMume.  Qui  ianuis 
ujycainfiparlcrîRcnJon  raifon  des  raifons, 
èccaufcdcscaufcsi  n'cftoit-ce  pasaflcz  de  di- 
re, qu'il  tcndoit  la  raifon  ,  oa  qu'il  expofoit 
Icscaufes  de  fifoitcl  ///«ir  CE0«Rn»MHe 
fturftioindreMX  Eglifts  rtformtetde  ceRoj- 
aumf.  Pour  faire  vne  atïtithcfe  de  Doûciir 
ChrelUcn,  ilfilloit  dire  ptmr  fe  mettre  en  l'E- 
fbfi  CMM^HtttM  rtfwmie ,  qui  ncft  qu'vne, 
Ti  pfv  unten  cetmes  de  Theologieni  au  lieu 
qu'eu  la  feçon  qu  il  la  ^tend ,  EeUrc,  reut  dire 
pacroiire.&  le  kns  de  (on  dire  cil,  atfils.ejl  reii. 
ride  l'Eflifi  RtHuitÊt  ftur  fe  innart  MX  par- 
Wifisr^êrritfti  de  et  Rejummt.  Et  ny  en  a- il 
poiiiitd'aatr«3 ailleurs  î  l'Eglife  qû'il  a  choifi 
pour  letraiftc  de  fou  apolblic  ,  n'eft-elle  de 
|»IdS  grande  e(^c  u  d  u  :  que  les  confins  de  la  Frâ- 
cefS-cepaderea  lefiiifté  ,  ea  Doâeuc*  tu 
Theologwii  &  Predicateui  BoiboimoU  t  fla 
MantmoillS  en  mal  parlant  cnfcigné  vnc  véri- 
té ;  Car  il  a  mondré  que  le  parti  qu'il  a  prins 
n'cd  poindl  vnc  Eg|iw,liltUpllifi«US  Eglifesa 
&  plufieurs  fedlcs  ,  comme  au  contraire  l'E- 
gii(c  Romaine  n'eft  qu'vne  par  tout ,  d'auunc 
quelle  c(l  l'Eglife  CàihoUqaé  vmaeridk  4e 
l'Eglife  de  Dieu. 

\6  ^lais  que  ëSt  et  Doéiciir  W  Gi  dedahi- 

rion,& quelles  caufcs ^neapM*il  ét  cedc belle 
fuite }  Il  commence  ion  ctSif  contre  la  MeiTci 
c'cft  aufli  le  premicc  fîgne  te  pditdpale  bot 

de*  iiirctifcz. 

Il  did  ,  <7  '-'  ■  v  '  RomMiHt  t'imsgirte  v» 
SdMUfurnuÀ&dcl^tHtilc-âe  tout  honneur  \  fAf- 
ce,diâ-ilt  ^lê't&tU  denefi  dt  fon  SMriJùe  d'e^. 
ternit^,  difttif^tte  U  vtrtm  etietluji  ne  femt  dmrer 

iufijucf  a  '.:  f.K  du  miu:':^r\.in!  rî^ri  rnreré.  Pau- 
arc  ignorant  !  cd-cclapieiTucic  caulc  qui  vous 
ieue  aux  gni^ges  des  paroilles  tcformces ,  p  our 
v«a$  CùredeMutouneilevenuç  àlaptelchc} 
Et  oili  aacz  tous  oa^ ,  iadis,  leToifte  «  Doftear, 
Théologien ,  que  I  Eglifc  Roimine  tient  que 
le  Sacribce  du  Sauucur  faift  en  la  Croix  ne 
foit^'voevenn  éternelle  ?  En  quel  liute  Ca- 
tholique auez-voos  leu,  que  la  lainûe  Mcflc 
foie  vue  réitération  4a  làcrifice  àt  la  Croix? 
met  on  Amortie  Saûueor  en  la  fainâc  MciTc? 
le  crucifie-on?  faiâ-on  de  luy  vne  viâmic  fnn- 
glante  J  Si  vous  euûiez  iamais  e(lé,non  pas  Do  - 
^cur ,  mais rudimcntairc  czcfcoles  des  Icfui- 
ftcs,n'cufliex  vous  pas  aprins  que  la  McfTccft 
l'application  du  Sacrifice  &  du  mérite  de  la 
Croix,fc  non  kreïucaaoa  de  laCroix/  Et  «juc 


coiiitncfatAeBapiclmc,  pat  U  confirmation, 
iic  par  le»  antres  Sacremens ,  ce  metite  infini  te 

etorncl.  eft  applique  aux  merobrçs  de  I  Kvs- 
Christ,  de  incfmc  il  cfk  appliqué  par  la 
Mclfcqui  eft  vn  Sacrifice  faus  eRuûon  delkng, 
coiïi:ncmoranf  de  cc!uy-là ,  offrant  le  corps 
immortel  du  Sauucurfoubs  les  cfpeces  de  pain 
6c  de  vin,  en  la  forme  de  Melchiiedcch ,  klon 
l'ordre duquelU  Sauueut  eft  Pxcftre  ctctnellc- 
menc  pour  s'officir  loy-meTiiK  ctenteBenn»} 
c'eftàdireiurquesi  la  fin  du  monde  .  comme 
de  faift  il  s'offre  6c  s'cfl  o'fca  defpuis  fcze  cens 
ans  par  les  PtcfVrssfcs  Vicaires,  comme  parles 
mefaes  il  enfeigncbaptizç^eroet  les  pechca, 
&c  ûiSt  les  aifttes  offices  de  Rédempteur,  8c 
fera  tant  que  fon  F.difc  voyagera  fur  la  terre? 
n'çft-cepasluy  qui  elt  le  premier  &  principal 
ofrr2nt,&  l'ofïrjindc  enfemble  en  la  Mellc,  n'e- 
ftans  les  Pteftres  qoe  fes  agcns  ?  Ke  fçauicz 
vous  pas  que  c'eftoit  la  foy  de  l'Eglife  Catho- 
lique ?  Et  ce  Sacrifice  faift  en  telle  façon  Se  ^ 
telle  intention ,  coacue-il  le  mciitc  de  la  Croix? 
ainspluftoflne  ceTinoigM-fl  pas,  qu'il  eft  eier. 
ncl  &  incfpui(ab!c?  Ne  donne- il  pas  àl  e  s  V  s- 
C  II  B.IST  ,  la  gloire  d'vnc  éternelle  rédem- 
ption. * 
1 7  Q.a'allega««iKM  ce  Doâeor  &  depadé 
Icfuifte,  preteQdateiiiè,poiiriairondtocaaft« 
de  fa  fuite  !  Ilinfifle  fur  (a  propofîtion ,  &  dift 
que  l  EgHc  Romaine  préfère  le  Pieftrc  hom- 
me mortel  &  pèchent  à  ti$T*-CiÉ»iST, 
agneau  fans  ta  fche  C*r,  dit-il  .pi*f«ift>«r  ^4- 
cnficeefiagreAle  *  Dieu  feitUmm  h  tMtft  dn 
Seicrific»:eiirtC9mme II  Sacrifice  d'j4l>el,iiiepi- 
fniiefHe  I  e  $  V  s  C  H  A I  s  T  ,  ^Mitjttfert  en  U 
Meffe,tftAgreAble  ftur  t'anuttr  M  Prefhe  & 
fârce  mtjer.  renduinferieierk  l»y  &  dejftmtSidt 
l'hontKHT  de  AfedïMeur.  Meffieurs  les  Mini- 
lires  vous"  eftcs  dignes  d'vn  tel  Dcfteor.pour 
•«cccoifttele  nombre    vos  baudet».  Cefbi  cj 
monftttt  (<m  ignorance  en  tous  les  metnbcesde 

ce  Difcor.rs ,  5;  prononce  autant  de  menfon- 
gesqucde  paroles.  Il  eft  ignorant  de  pcnfcr, 
&  menteur  de  dire,  qu'en  la  Loy  de  grâce  ,ii 
ny  a  que  le  Prcftre  mortel  qui  fâcrine  ;  Car 
la  foy  de  l  EglUc  enfcignée  par  les  Apoftrcs 
nous  dit  >  que  c'eft  Iisvs-Christ 
Souoerain  Prefttéqui  s'offre  foy  mefme,  n  e- 
Aant  lin  raties  efbcians ,  qoe  vicaires  de  & 
Maiefté,  aiiifi  qu'iuonsdiÂ ,  consmcils  le  font 
auBiptefme,cnlachaire,  &  en  l'adminifira- 
tion  des  autres  Sacremens.  Au  moyen  de 
qnoT  le  SaoUcor  cnU  MeOc  eft  enfembknxnt 
l'éminde  &f  offrant  ,•  le  Sacrifice  8f  leSaerifi- 
catcur  }      telle  cffiandt.  f>.  tel  S:-.ciiHrc.  eft" 
agréable  à  Dieu, non  par  !c  l'rcUrc  côinc  prin- 
cipal agent,  mai^rar  Ifsvs  Chiiut  ,  comme 
Souoerain  Prcilrcjagrcable  à  taifon  de  l'offtâde 
&  de  l'offrant  aufli.  LeSacrificc  d'Abel,commc 
de  TOUS  Ici  autirs  iaftes  ,  ne  fut  acccpc;iblc 
qu'en  comeinplaiton  de  là  fby& pieté,  &non 
de  la cbofêaAtrte,  qoi eftoitvn  corps  iéfcoli- 
blc  &  de  vil  pris  derant  Dieu  ;  le  corps  de  fon 
lilbtftvnpicfcnt  d'infinie  valeur  i  &  paruntil 
ne  peut  faillir  de  luy  eftrc  infiniemcnt  agréable^ 
roefinecflant  cfFen  par  le  rocfme  I  i  s  v  «- 
Cai^iST  principal  Sacrificateur,  encorqae 
le  Ftàbedi&ncbSaioac  MefTefbc  naooai» 
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Donc  voftreEmonddiCnc  que  non-;  f.ufons  le 
Sauueur  luLricui  i  noi  i'uùr'.s,5c  que  nous 
ledefpouillons  de  l'haiiucur  de  Sscrificatcut 
Aincdiatcur,  &  rdcnaiit  en  Rethot.rtrc.  O 
'UJ^umtmoHvfitt, mefmts entre  Ui  Tnrcs,  en 
cecy,dif-ic.il  fcmonftrccxcicîMfmcnt  igno- 
rant des  principes  de lafoy  Catholique, ^im- 
pudent calomniateur  j  car  il  nous  accafe  com- 
me crimiiids  de  blafpheme  en  la  créance  par 
laquelle  nom  cecognoiffons  le  Sauucur  com- 
me fouoerainPrcftrc,  louucram  Sacnticateur, 
&rouuerainMediateuc  en  U  Medc  ,  &  ado- 
rons en  icetlede  ibilnenda  cnlte  le  nom  <le  fâ 
Maiefté. 

18  Ilfèmonftrenon  moins  fiiffifanc  en  raiurc 
accufation  ,  ou  il  dift  que  nous  derpouillons 
le  Sauueur  de  fa  robbe  Doâoralc ,  il  parle  ain- 
fi ,  par-ce  que  palTam  Doâenr ,  il  a  prins  pour 
ligne  doctoral  quelque  tobhc  de  chatnbic  au 
lieude bonnet.  Il  veut  dire  que  nousfaifons 
k  Sanucur  infuflïfant  en  fa  duâtinc  :  Et  le 
prouuediiwt,^^  iElUÇt  g^tmàmt  f^rfc 
UfitmtrmiÊtiM^ûmrepir  ht  tnfèigmimtntidu 
Sdttmeitr  &  les  accttft  d'imfmffanîe  à  monftrer 
Uf9»Her*in  bien.  Cevoftre  DoCkur  robboral 
parle  obfcurement  parce  qu'il  ncfcait  ce  qu'il 
diû.i  monaduisilvcut  dire  que  l'Eglife  Ca- 
tholique iugc  de  la  vciitc  des  Efcniuics  ,  & 
tient  ou'clles  feules  ne  fuRîTcnt  pas  ;  dequoj 
il  tire  U  coiiclufion  fcctctc,  quelle  faiâ  le  Sau- 
ueur infufKlàntenGtdoârine.  Si  ce  Doâeur 
eut  fccn  que  Caluin  &  tourc  fon  efcole  tient 

3uelc  Sauueur  a  etlé  ignorant  .pollible  n'euft- 
pa$  osé  nous  obici'Ur  ,quc  nous  accufon&fes 
enfôgneroensd'iofuâîfaDcet'  imisil  eftigjno- 
nnttnffi  bien  chez  vous  qnlt  a  cfté  chez  nous, 
&  partant  eft  il  icy  vn  peu  digne  d'cxcufe ,  mais 
grandcmentà  reprendre  au  poin^^de  l'accula- 
tion.  Cat  l'E^lê  Romaine  n'a  lamiis  entrc- 
pdskfôaaenune  iadicaturc  lui  les  enfeignc- 
menn  da  Sanaenr,  finon  en  iugcant  qu'ils  font 
cres-lâinfts ,  tres-dinins ,  &  trcs-falutaircs.  Les 
liutes  de  nos  Doreurs  ne  font  autre  choie 
(|aela  eztoller  &  recommander.  Les  prédi- 
cateurs en  iontleiusfctnions  tt  exhortations, 
le  tafchent  à  COUS  effons  dCToil  tt  de  langue, 
ti'ciifljmmcr  les  cœurs  des  perfonnes  à  les 
enfuiure^oblcrucrdc  tout  poinâ.  Comme 
au  clmtraite  Luchet  ,  Caluin  &  Tes  difciples, 
nefontquelcsderchiicc,  Ecqmiamais  obie» 
ôa  à  TEglife  Catlioliquc  ,  ce  que  ce  pauure 
ignorant  luy  obicdlc  icy, 

19  Ouy  mais  elle  feule  ia^c  des  Efcritures 
bonnetoo  niauuaifes.  Et  qaidoncques  en  lu- 
xera ,  les  cli?llfm-i!ff<;  î  n'appartient- ils  pas 
aux  lunfconluitcî  de  cognoiÂre  le  droiâ  & 
le  tort  ?  aux  Médecins  de  iuger  de  la  maladie 
&:dcUiâaté?aiixCapiuinesde  parler  des  ar- 
mes *im  Ocféansde  doBtterlatoiKhckl'or 
ic  à  l'argent,  pour  les  marquer  de  fin  ou  de 
fiiux.&àchakuiide  manier  les  pièces  de  fon 
eftatîQui  pourra  donc  faire  meilleur  jugement 
de  la  venté  des  Efctitures  que  les  Théologiens, 
&  que  l'Eglife  mrre  maiftreflè  des  Théolo- 
giens, Se  bibliothèque  du  S.  F/pn:  ?  Et  (î  ce 
Doâeur  efltme  loilible  à  Luther  &  à  Caluin, 
dteuir  choi£  je  reieâélltardeaotiatt,  9t  ne- 


é  de  leur  ccn&ceJcsIiaKsdu  vieil  flfiMtrocan 

Tcllamentcoiitrcl'au<^orKé  des  anciens  pcrcs 
&  de  l'Eglife  de  Dieu ,  cdimc  il  cnme  fj  l'Eglife 
auftonféc  Se  afliftcc  de  l'Efptitde  Dieu,  donne 
la  marque  de  fon  approbadon  aux  Eicnture<; 
canoniques^  légitime»,  k  rennoTe  celles  qui 
nelftioncpoioâ  '  Fc  comment  fcaurok Lu- 
ther on  Caluin  que  les  Euangiles  de  S.  Marc 
&  Saiiidl  Luc  font  Efcriture  diuine.fi  l'Eglife 
ne  le  leur  auoit  enfeigné }  qni  Icnr  a  diâ  que 
l'Ej;angil«  qui  porte  le  nom  de  fiinft  Thomas, 
deUinâBanhelcmy.aedc  Nicodemc  difaple 
de  IlSyf-CMRiST.nefont  poinâ  légiti- 
mes ayans^fté  rerx  là  cefmoins  occuiaircs^les 
a<aes  du  Sauueur  ?  au  lieu  que  faindl  Luc  Ce 
faniiî^  Marc  n'en  ont  eu  queVoiiyc  »  Et  qui  a 
cftccaufequc  Lucli.r  cV  Caluin  &  leurs  fcdai- 
res.fcfontfburuoyez  Je  la  venté  ,  dilans.quc 
les  Imics  dc!>  Machabeans.deBtttu^dcTobie, 
de  htdith,  l'Epiftrc  liuiiâ  lacqim  ,  fir  auues 
lair.ûsefcriis  ,  ne  font  poinft  GShOs  ,  finon 
d'autant  qu'ils  le  font  dcp.irtis  du  iugement  de 
l'Eglilc  colonmc  Si  foufticn  de  rente  ,  qui  a 
tolioursreccu  Si  honoré  ces  Lûtes  là  comme 
fainâs ,  Se  de  mefmc  natiueme  les  Euang^es? 
mais  en  quoy  ^ble  I  ce  DoAenr  tcformé, 
l'Eglife  Romaine  ccnd.u.ir.cr  d'iiifuffiriucek' 
enleigneracnsdu  Sauueur  ?  Comment  aduan 
ce-il  celle  lourde  menfonge  làns  l'appuyer  fui 
qaelqoeeftançon  vous  McâûuKqucn'a 
ues  Tousfeurny  quelque  nation  pouraûec 
ccftcdoflrine  Reformée  affermir  le  theorcnif 
de  ce  lourd  vain  &  tremblent  Doâeur  l'EgUtc 
Catholique  condamne  dinfiiffiïânce  les  «n- 
fcignementsduSanueor/ains  au  contraire, ne 
prend-elle  pas,  ne  COnfrl?le-ellcpas  ,  prendre 
dcluy  toutccqiiellc  2  de  bwn  ?  ne  prcr.dcljc 
pas  fon  nom,  la  leçon  ,(es  loix  de  l  e  s  v  s- 
Christ  ?  n'eft  ctlc  pas  appcUéc  ChrcAieii- 
ne  du  nom  de  C  H  T  iiiftmite  par  luy 
en  la  Foy  Se  la  vie'  Chreftienne  }  prenant  h 
fuflilânccdeluy  ?lccrny.uu  f(  l'Eppellai)!  ibo 
fauueur ,  &  l'adorant  comme  tel  ? 
10  Mdsnidonsla  langue  de  ce  Dndleur  Çc 
tirons  en,iî  iâiiefi;peuc ,  quelque  lèns  intelli- 
gible.Tlvent  dire  parla  thcie  aud'Eglife  eitiroe 
que  lafaindtc  nfcutureneluftit  pas  fculepour 
nous  apprendre  nudre  làKit ,  &  que  pat  telle 
opinion  dit  condamne  d'infuftîfance  les  en- 
iagnemens  qoe  le  Sauueur  donne  en  icclle. 
C'eft  h  mon  adois  la  preooe  {ccrece  de  Ton  iar> 
gouiur  ctflc  infuffiuncc  ,  qu'il  n'a  fccupro- 
poictcnboiis  termes,  &àmoi)lltc  icy  com- 
me dcuanc  ,  l'infuf&fance  &  foiblcire  de  l'on 
ccrueau.  Car  s'il  cfloit  fage  il  vertoit ,  voire 
fans  cfheDoAcur,que  1»  Foy  de  l'Eglife  fur 
ce  poinrt  cd  fundéc  cil  la  laiioii  Sc  en  l'F-lcri- 
ture  mefmc.  La l<>:nicre  naturelle  monlhe  que 
laievle Kble  ne  fuffic  pasà  fauuer  les  hommes, 
autrement  les  Turcs,  les  (uift,  les  meurtriers, 
les vfuriersies hérétiques,  &lcsplus  ttifignes 
fcelerats dtt  monde,  fcoienc  lauués,  poitaas 
vntf  Bible  en  leur  main  ,ou  la  gardant  en  va 
coAe,  ou  pour  le  moins  en  la  Tifinit}  or  dl  il 
que  ccui  U,  la  lifcnt,âe  neaninioins  ils  de- 
meurent touiiours  Turcs,  luih,  aucugicz  Se 
obftinéi  en  Icontencbics  je  viGeSk  Donc 

FffTij 
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VElainire  feule  ne  futfit  point  pour  fiu- 
uer  ies  hommes  Û  çlU  a'ii&  ciuenduc ,  cxpli- 
<|uée  &  roife  fijclewcnt  «n  pratique.  Il  fittt 
aoncaa'clieaycaci  Dodcurs  qai  rcntfndcnt, 
dcjpulUursquibprcIchcnt.iics  ciifciplcs  qui 
ivcentceqhiteartft  pteTché,  Je  cciDoûcurs 
,V  Paûaus  ne  doiucnt  pis  eftic  Philofophcs 
raycns.ny  hiifs  cnneniys<lcsCI>tcfticns,moinï 
cncor  hercriqucs  apullus  ^^r  latrons  donicdi- 
quesaçpcftesdcI'Eglire  ,&dc  Icfctiturci  mais 
cnfànsdcl'EelUêi&ennoycz  de  l'Eglifci  qui 
Dicuadonnérincclligcncc&la  clef  des  cfcri- 
cuics .  &  l'audotité  de  lugcr  de  h  capacité  des 
Doclatrs&  les  employa: fdon  leur  uu  Kueà 
l'iiiftrudion  &  edtlicMion  des  ames.  kii  tel 
fcnsl  Eglifcdia  que  l'efcritore  feule  ne  fuflSc 
fomCt  a  (akic ,  ôc  ne  i\d  ncn  qui  ne  foiC  con- 
Àf*llw  i  tormc  à  icclle  cl'critutc.  Car  c'cft  l 'cfcritutc 
&  Dtéf.  I  qui  diû  que  Dieu  a  mis  en  fouEglifcdcs  Apo- 
M  niUf»  i  fttcs ,  des  Dodeuts,  dcsPaCtcuis.  des  gonucc* 
'S'h  *    ncurs,&:  des  interprètes  :  donc  dledift  qu'elle 
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n'cft  feule  fuffirantc  pour  eftrc  cntcnduL*  ,  &: 
pour  cnfcigncr  le  falut  fans  ccux-cy.  Il  ct^  dift 
cnl'hiftoircdes  Aûes  des  Apcftrcs,  que  l'Eu- 
nur'K-  fiJj'c  ,  furir.tcnd^ii:  de  U  tnailon  de  la 
K.O)acdeCandacc  .liiou  le  Prophète  Efaye, 
ftqwfiiînA  Philippe  luy  ayant  did,  entends  tu 
ttf»tmlis  î  II  rcfpondù»  comment Ufourrtj-ie 
entendre ,  f*  f  Heltjn'im  tu  mttexftfe  î  H  vcoloiC 
dire  que  rcu  riturc  ne  peut  cftrc  entendue  d'el- 
le mcfmcj&quilcft  bcfoindvnDoacur:  Et 
fainâ  Philippe  ne  le  reprint  anconetnent  de 
telle  opinion,  ains  la  vérifia  par  exempl^quand 
il  fc  nûi  3  cxpofcr  la  Prophétie  que  l'Eunache 
lifoilfansrcntcnJic.  Donc  l'Efcriturc  mcfmc 
diâ  que  (èulc  eUc  a 'cil  lu&laïue  à  cnlciguci;  le 
falut. 

Ec  qu'crt-i!  lîcfcing  de  prcuue  ?  voftre 
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feule  pratique  confond  vcihc  erreur  &  iuftific 
noÂrc  vérité,  MclTicursles  Miiufttes  :  Cai  fi  la 
feule  cfciUare  fulfic ,  poQcqnoy  eft-ce  que 
vuusprefchez'&commentce  b  Bible  i  Voot- 

qiioy  ne  la  mettez- vous  fuc  vue  chaire  tapifféc, 
iVnclataiûcsprclcherfans  mot  dire,  au  lieu 
j  d  vn  de  vOUS?Quefi  vousl'cxpofcz  ,  ne  con- 
!  fcifez- vous  pas vous-rocfmes,  quelle  feule  ne 
'  bafte  poinil  3  le  ne  veux  pas  dite  que  vousl'ex- 
poficzbicn  ;  ic  dis  iculciv.cni  qu'en  l'cxnofant 
vous  coofefl'ez  qu'elle  doit  elUc  cxpofèe  ,  & 
qu'iatrementellene  fuiRt  poinft  :  vousTex- 
pofèzsutefte  malignement ,  comtni  vos  vieux 
dcuanciers.  Car  dautantque  vous  n'elles  ny 
Doâcuisoy  Pafteurs  ,  ny  interprètes  donnez 
de  Dieu,non  plusqu' euxaOMis  (eulcmenc  Mi- 
nières,c'ellSidirc^cnsfaiwadaeat&ns  com- 
raillîon,  &  fans  Icicncc,  ceftpourquoy  vous 
brouillalFezlefcciturcen  U  glofanti  bdepra- 
ucz  en  la  loti  ini>  la  corrompes  enUprefirb^nt; 
vos  glofc;  l'ont  tenebtes  ,  vos  loiianges  font 
chatmcs,  «!■>:  vosprcfèhet  font  déceptions  t  ^. 
la  Bible  aucc  vosg'.ûfi.:-,  1  :u.-.n-cs,tS:  jncfc'ncs, 
n'cft  plus  Bible  nyliure  de  Dieu  j  c'clc  vn  plat 
de  bonnes  «landies  iàapoudré  de  poîfon  >  vn 
corps  animé  d'vne  «me  Ttperiue  ;  vn  aifcnal 
d'armes  &  de  munitions  ,  pour  faire  h  guer- 
re Dieu,  troubler  le  Royaume  de  ion  Eglifc, 
ftpEcdpîtfcà  la.  mon  ctetnelle,  les  anics  ra- 


ch-té  .'S  p/r!c  fing  de  foi;  FiU.  Quelleglofïc 
tut  cciiour^pallcz  a  vu  de  vosMiniftres,qui 
requis  d'expliquer  ces  paroles  du  Pfçaume 
Seigneitr  voiu  fittiteteT^  bt  bammes  (jr  lei  im 
»Wi»/  ,rcfjionditquc  c'crtoît  à  dire ,  que  Dieu 
fiuiievoit  Icshommcs  &:lcs  femmes  ,  ciitcn- 
daiu  les  femmes  par  les  lumens ne  voibpas 
rencontré  en  Eftalon  de  Haïas  }  Et  n'cft-ce 
pas  vnegMé  digue  d'vnqui  pade  eni»> 
mcntî 

ai  Quelle  cxpoftuon  ont  donné  vos  petits 
ay  eulx>Lucher,  Caluia  Se  les  antres,  ^  ces  pa- 
roles de  fainA  Paul,  entre  plulîears  niites 

difint,  J^'i'*'^  derniers  temps  aucuns  defsM' 
droni  de  Ufoj  diftnditHi  dt  fej  marier  , 
cSmendâlU  dtfaijbliirétJ  viandes  ^ne  Dieu  a 
creée'es pttir  e»  vjirémee  àSàui  degreuuîH'cn 
ont-il  pas  fiiiA  ,  des  dards  eropoîibnnes  \ 
deux  poinclcs  l'vnc  pour  donner  contre  la 
réputation  de  l'Egluc  Catholique ,  l'autre 
pour  percer  à  mort,  U  confcience  des  (impies 
&  les  perdre  foubs  le  noîTi  dclibcné  de  con- 
fcience-, &  n'aucA-vous  pas  touHoors  cnla 
roaiti ,  &  en  la  bouche  ces  dards  pour  en  pi- 
quer i'EgUfe  Githoliqae  &  pipper  le  iDonoe 
à  la  voftre  }  Et  n  eftes- votu  pas  naltns  9c  im- 
porteurs  comme  vos anccftres  '  N'eft-ccpas 
auITi  malignement  qu'impudamnicnt  glofci 
vne  (àinâe  parole  ,  d'impofer  l'bercue  que 
fainct  Paul  note  icy.i  i'Eglifc  Catholiquc,qui 
Don  feulement  ne  défend  point  le  mari^^c, 
ainsl'honorc.l'cnfeij^ne,  &  le  prattique  fain- 
c^emcnc  ?  C^ii  luy  a  gardé  l'eipace  de  fcze- 
censans  le  dtte  deSacreroent,  ornement  le 
plus  riche  que  Dieu  eut  iamais  donné  \  ce 
contrat  humain  en  fon  Eglifc  militjncc.'titte 
que  vens  luy  «ses  pafidcmcnt  raui:&ta- 
uallé,  entant  qu'il  vous  a  eâépoinble,ta  dig- 
nité du  mariage  chreftien ,  3i  11  communauté 
des  comrsc^s  n  antnux  ,  cesTnrcs ,  des  luifs, 
Si  des  l'ayens  i  l'Ëglife  Romaine  défend  de 
iby  marier  ;  cftesvons  C  impgdens  de  le  dire. 

Aucz-\ ous  !f  n  fninft  Fpiphane,  SainftAu- 
ÇulUn, ;5clcs  auucs  Dcûcurs  de  ITglifcde 
Dieu  qui  vont  onctnarqué  par  nom  &  par 
fcâe^les  hetedqDet  ont  iadis  dçfeodoicacle 
mariage ,  comme  chdfe  pollue' 8r  comraiie 
àlaloydc  Dieu  î  aucz-vous  iamais  oiiy  ou 
Iculcnom&l'hereûe  des  Scuerians  &  Ma- 
nicl^cans  ,qnîeftoientceuxquela  Plopheiie 
de  l'Apoftre  notcque  ces  Doâcurs  vous  ont 
cnfcignc  cxpofant  ccfte  Prophétie  î  l'Eglilc 
tient- clic  celte  opinion  ?  défend  elle  le  ma- 
riage à  tel  titre  ?  Ouy  mais  elle  défend  aux 
Preftrésfcmoynesde  fe  marier?  O  Théolo- 
gie Miniftralc!  Ic<;Prcftres&:  moynesn'ont- 
ilpasi^û  va-uilDieu  de  ne  fe  marier  point? 
ne  luy  ont-ils  pas  donné  leurs  corps  par  l'al- 
liance du  vau  qui  tftvn  DONHi  lant  compa- 
raifon  plus  tfhroit  quelecentraâde  mariage 
entre  I  hon.me  &  la  ftirmc  ?  vœu  qu'on 
ncic  doit  lompicnon  leulement  peur  le 
mariage  ,  ains  non  pas  mcfnu-  pour  la  vie, 
eftant  commandé  Uir  peine  de  damnation 
ctcinelic  dercndic  à  Dieu  ce  qui  luy  à 
efié  promis  '■  k  vous  dcipr.r.dc  Mef-- 
ficnts  ks  Mii.jtlics  qid  voulez  cftie  tOUS 
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&  Infioun  imricï  ,  quand  la  Loy  com- 
mcMe  à  b  pcrlbnne  ntatiée  de  girdei  U 
f»f  àû  patae,  &  lay  MtaA  de  femS  ier  à  au- 

tre  cependant  qu'elle  vit ,  dcfcnd  clic  en  ce  fai- 
fanilcnunâgeàtcllcpcifoniic'  Q;iell  elle  ne 
luy  dcfcndpoinâ:  aio$  feuUmentluy  coramcn- 
dcUiufticc  i  poacquof  «gcoTci  vous  TEglifc 
dcquoy  dk  defemf  de  Te  marier  \  ce.ix  qui 
foniincapablcs  de  mariage  ,  ayans  hud  do.ii 
Dieodelcurscorpsj^  iicUc  leur  commcudede 
tetiiri  Dieu  ce  qu'ils luy  ont  promis!  li  elle 
çonBiÉDdedeguii«claFoy«clc  droifl  dciu- 
nieet  H  KCraeté  dVm  eontras  cmil  palIc  entre 
leshommcs, doit  ellccftrc ,  i  voftrc  adMis,  plus 
|randc,que  du  vœu  Sacre  L\6t  entre  Dieu  ic 

fure- 
& 

quelle  dcfcudlcs 
dtoias  de  fon  Roy ,  &  garde  les  hommes  de 
commettre  ir.uifticc  cunue  la  diuine  iuftice? 
ifeAesTous  pai  dcracruremcnt  impradens  d*vn 
•OItecofié ,  de  n'auoirapcrccu  la  tnainfcftt  hX- 
dietéde  Luther  &  Calain  Se  des  autres  moines 
ou  Preftrcs reniez ,  authcurs  de  ccftc  glofc  & 
impofture  ?  lelqucls  roulaiu  ta  vcuittcr  en  la 
chîir&oepouuans  fiashontel  raifon  delçar 
voeu, oatvoulatccrallàr les  loix  diuines  pour 
cftablirlacaufe  de  leur  lubricité,-  &  metue  vn 
nom  de  femme  honncde  au  front  de  leurs  pail- 
lardes aux  fins  decouurir  leuis  ioceftaeox  Oc  fa- 
crilegcs  liAi,  d«la  licrée  cooitine  da  maiiagc 
Chrcfticnî 

tj  Nauezvous  pas  prins  garde  ï  cccy  vousMcf- 
fieucs  lesMioiftrcs  fi  vous  e  ftes  deceuxqoi  ne  fo* 
renc  <MiCDyPrefttesoTMoijie>tde«|ui  ntm^ 
moins  vaoe  laidH  côdidre  \  cettocins  dediitrt 

&ne  prcnïz  rous  pas  garde  maintenant:  que  ces 
uois  j^nsi  vos  conueitis,  fc  iciransà  vos  ban- 
A»,  M  chadienç  am  tVfiifiaift  de  h  glolè 


Esemplâ 
dedi  vo- 
htJe*.}. 


de  1eanpaBont)»olbitconune  cns,  de«net 
lubriquescoTomeTontlestenn?  fi  vont  répli- 
quer que  l'Eglil'e  défend  de  foy  marier  à  ceux 
qui  veulent  future  l'ellai  EcclcHadique ,  Se  par- 
tant quelle  défend  le  mariage,  par  vne  loy  con* 
j  BaiEeàltcoiDiminelibertc    quelle  tombe  en 
I  UeenfàredeSainâïffaul.ic  rci'pons  que  ce  font 
[les  ApoftresquioncfaKÎlcefteloy;  &que  TE- 
glife  la  continue  &  que  ce  n'cil  pas  defendtele 
mariage ,  mais  donner  vue  condition  connei»- 
blc  \  U  Prcftrifc  Chrefticnnc  -  Car  puis  que  Ie  • 
s  V  s-C  H  K.  I  s  T  foouerain  Prcftre  a  garde  la 
chafteté,  ccft  bien  raifon  que  les  Pielbcs  les 
Vicaires  la  gardent  à  (bo  imitation ,  Se  qu'ils 
portent  la  hurce  de  leur  iwùftre  qui  veut  eftre 
imité  s'c(bnt  faiâ  le  patron  &  exemple  de  tou- 
te belle  vertu.  L'Eglife  lailTc  libre  à  chafcun 
de  fe marier  ou  de  fe  faire  prcdrc,  &  ne  con- 
uaintpeifonneiQue  fi  qaelqu'vn  fe  marie»  il 
lêpriaedcfonbongré,  do  droit  d*  Pteflrifè; 
ou  s'il  fe       Preftre  il  renonce  an  mariage'i  & 
s'cn^âladefènceluymefme.  Si  cela  ^  dé- 
fendre le  tnariaee,  c'cftauffi  défendre  la  Pre- 
ftrilè.  Or  cft  u  que  vont  ne  l'accufèz  point 
qaèOe  défende  de  fê  6fae  Preftte ,  pourquoy 
donc  l'icenfez  vous,  commcjK  eUé  dcfeodoit 
tout  à  faict,de  Te  marier? 

 j   ;  ■ 


pcrtinentearealomnieufe  que  celle  du  nJana- 
5;c  î  Sain  a  Paul  prcdifou  la  fdture  hcrefie  des 
luidiclsScucrians  &  Manichcant  qais'abfte- 
noient  du  vin  dcdcladitir  &  de  ccmiaea  au- 
tres viudn.coromc  créatures  du  Diable,  c'c- 
(toit  vne  vftincnce  fondée  fur  vne  erreur  &  vu 
blafphcfmcjrEglifene  tient  pas  ce  train  ,  ny 
cette  prattique.  Car  eUcapprouucconrcequi 
acdccreéede  DieQStenTlcen  raifim  auec  a 
ftion  de  grâces;  comme  aii/Tî  auec  mrfmc  a 
(aiondegraces,ellefepriuedervr.igc  de  quel 
qucs  vncs  en  certain  temps  pim  ;  lunncurde 
Dieu  ;  comme  ladis  les  Naiateanssabftcnoicnt 
devin.  EtlàinAIcan  Daptifte  non  fenknient 
de  vin ,  mais  aufli  de  Mot  autre  breuage  qui 
puuuoitenyurer,8c de  tontes  viandes  debca- 
tes.nc  viuantquedcmielfanuagc  5c  dcSaute- 
rclles.  Si  c  eft  chofc  mauuaifedc  s'ablVenir  des 
ctcuuies  en  ccftc  fiiçon ,  le  Sauucur  donc  fit 
ma  l  quand  il  s'abftint  de  toute  viande  &  de  tout 
brcuuage,  l  eipace  de  quarante  iours  ;  il  fîtaufll 
irai  de  défendre  l'aibrc  de  iLicnce  de  incn  &  de 
m..l  en  U  loy  de  natuic;  de  cummer.dcr  la  pei- 
pctucllc  abftincnce  dn  benrcs  ,  des  porcfaïun. 
Se  de  ceitpincs  aoBca  befici  en  U  Lot  dt 

Moyfe. 

Les  Médecins  priucnt  fouuent  leurs  malades 
dcl'vfagedes  viandes  pour  la  lancé  du  corps, 
accufetcz  vous  donc  l'Eglifc  d'herefie,  fi  elle 
défend  en  certains  iouts  la  chair  ou  autres  vian  - 
des, pour  doropterla chair  ,  &  feniir  Dieu  a 
uec  plus  grande  libcric£v  jante  del'anic?  &  (î 
çcluy  pcche  contre loa  corps,  de  maagcr,con- 
tre  l'aduis  de  fon  mededo  ,  da  TÎHides  ^fên> 
dues,  ne pccbe-il  pas  eonoe  fon  ame  »  celoy 
qui  contre  l'eipreHe  defènce  de  là  Mere  l'E- 
glifc , l'Efpoufe dclESvs-CHRiST  ,  mange 
&  boit  de  ce  qu'il  luy  pUift,  SL  au  temps  qu'il 
luy  plaid l'&quandrouslefiûâeivlâosdevo- 
(Irc  liberté  ,  viez  vous  des  creatorcs  de  Oien 
auec  afkion  de  grâces,  qui  eft  la  condirion  que 
met  faind  Paul ,  î^^c  non  pluftoft  auec  fcandale 
de  tous  les  gens  dfhcn  \  &  ne  monfticz  vous 
pas  juoir  *n  e^rit  tout  contraire  à  ccluy  de 
îainâPouUfWiiMrMf  mkmx  ié^fitmèr  M/uj* 
vie  deU  thâir,  fut  it  fctmithlèr  vnfiitt  défit 
/rfrw;  au  lieu  OjUe  vous  aimez  UMcnx  fcandali- 
fer  tout  le  monde  que  de  vous  abftenir  de  la 
chair  {Telles  Bc  femblablcs  cxpofitions  don- 
nez-vous à  l  efcriture  à  l'imitation  de  vos  an- 
ci  li.  es, &  combien  qn'on  vous  y  ait  cent  fois 
rclpondu ,  neantmoins  comme  frelons  impor- 
tuns, vous  ne  cclîcz  de  les  bourdonner  touf- 
lours  aux  oreilles  de  ceux  qui  voos  veulent 
croire  &  deuenit  bourdons  }  comme  il  aduint 
ces  iours  padez  à  qoclqu'vn  qui  s'eftant  décla- 
ré voftre,  prenoit  pour  prétexte  de  (a  liberté 
la  fufdiâc  glofe ,  dilànt  qu'il  auoit  lailTé  I  Egiile 
Romaine,  parce  quelle  defiendoii  le  managc 
Ôcles  viandes  félon  l'hercCe  que  S.  PaulMOic 
predi^Cimais  vousn'aucz  eu  garde  de  vanter 
la  déclaration  de  ctftui  cy  •  car  chacun  fçait 
qu'il eftoit  è vous dcz  long-temps .  Se  qu'iln'a- 
u  oit  eftant  auec  nous  ,  que  le  mafquc  de  Ca- 
tholique. Voftre efcriture  doncainfi  cirofée 
par  vous, n'eft  pas l'Efcritute  ;  c'eft  le  piopic 
tugcmeocottvaftnovievocFttiinGfacsil'Ef* 
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;-crr:u.'.-qmcÙcii  l'E-lilc  dî  Uicu  .c-earEfcri 
:  turedcDicu  &  cxppfiiion  ,  c'cft  le  cou 
tintement  vniocrtel  de  les  doâeuis  &  ititcr 
f  rctc5,&n<ïn*l''">hon»flMyriiié  :  «'«ft  l'crput 
de  Dieu  qui  prciide  6C  qui  tegtie  dans  ces  cl- 
priis.  Patquoy  ic  conclus  1  queft  ce  DoAîur 
Cmmid  eue  ca  vue  diagtne  de  vriyc  fcicncc, 
Adebon  fcns.il  ncuft Minais diâ  que  t'EgU- 
£t  Romaine  condamne  d^SnTuffifimee  les  en- 
lêieaement  du  Sauucut  qinnd  elle  di<!t  que 
l'ElcriaKC  Iculc  de  foy  n'ell  Tuffifance  à  ù- 

ij  Po'.irHiiyanc  c'cfte  poinftc  de  rEfctiiurc 
&C  conunuaiu  de  rclucr  en  fa  pourfuite ,  il  ditfc 
encor,  que  l'Eglife  Romiinc  a  adioulu'  v~: 

ne ,  ttiMumhms!  ce  font  (es  paroles  fit  la  liaifon 

a  iccllcs.  Er  ne  fpccific  aucune  inuention  de 
coûte  cette  grande  JUade  Diabalitjue.  Il  did 
alifliqaelaiiiermeEglireenrcigne  vnc  doàn- 
ne  toute  conttairc  à  celle  de  Ie  ST  $-Chrxst, 
&  met  deux  exemples  ;  l'vnile  n'aHëâer  pre- 
laturc,  l'autre  desimages,  en  quoy  il  taxelE- 
glife.  La  raifon  poutquoy  il  n'a  rais  aucun 
exemple  des  traditions,  c  eft  de  peur  de  defcou- 
urir  pat  trop  Ton  ignominie  «,  car  il  en  £iUoit 
fpccjfict  de  metucilTeufement  contnlres,  &  re» 
pugnantcs  à  U  chair  pour  laquelle  il  a  apiftotc 
dcl'Eglilc.  Ilfalloic  mettre  entre  les  traditiôs 
humaines  Be  diaboliques  ,k  Ton  compte ,  la  vir- 
ginité ,  la  viduité ,  le  Célibat  des  Prcftrcs ,  l'ab- 
ftinencedechair.laquarefmc,  les  veilles,  les 
heures  canoniques ,  U  haire,  la  difciplinc,&  au  - 
ues lois  As  cooftanesde  l'Eglife  de  Dieu,  feo> 
dées  fur  ion  efctitare.  Or  fpedfiant  eescholês 
&les  condamnancil  fc  dcboutonnoic  le  ventrej 
&  faifoit  trop  apcttemcnt  voir  au  monde, 
qu'il  ettoitrotii  de  kI^MNi  en  haine  de  telles 
aofteriiés ,  pour   même  en  chair  flefeveau- 
trer  à  guife  de  ienne  maïquaffin ,  dans  les  ban- 
gcs  de  liberté  de  confcicricc  ;  Et  pourcc  a-il 
fuQ.  finement ,  de  dire  en  blot,  vue  liisdt  Dm- 
Mi^tÙMdm  anconTe»  de  cette  grande 
Iliade. 

t6  Mais  Cl  fon  filcnce  ett  rtisé  pour  couutir  fa 
honte, fonaircrtu^n dcfconurc  afiez fonigno- 
rancc  d'ailleurs  ,&  Ton  ignorance  le  rend  a(îez 
ndicole»  Pfenuerement  quelle  efcricurc  Ai{\ 
qu'il  ne  faut  ricti  croire  qui  ne  foit  couche  eu 
l'cfctiturc    aius  l'efcriturc  ne  commande  el- 
le pasdecroircàl'Eglile  &aux  confcils  des  fa 
eesqninefontpasrËrcciture  i  Secondement 
s  il  fkorteiefter  toute  nadition  As  ne  croire  ny 
fjiic  rien ,  qui  ne  foie  marqué  par  texte  exprès 
dcl  cfctiture,- Il  ne  faut  donc  poindt  cioitcla 
Trinité,  nybaplifet  les  petits  cnfans  auant  l'v- 
ragederairon,nygirdes  le  Dimanche  i  II  faut 
tenuoyet  non  (eulement  les  Raditions  ;  mais 
auffi  tous  les  ariidcs  du  Symbole  qui  ne  font 
poinâ  fpecifics  ,  en  l'efcricure  &  qucneaiit- 
ntoiiisCaIain&  toute  fa  race  tient  ou  fiidt  fem- 
blint  de  tenir  aucc  l'Eglife  Cathohquc.  Qmj 
s'il  eft  loifiblc  de  faire  des  loix  &  former  des 
couftumespourlccultediuHi, fondées  en  l'ef- 
critare,quilepcui  mieux  faire  ,  que  l'Eglife 
de  DicU  i  Qoe le  faccelTcur  de  celuy  à  qui  I  £- 
svs-CHRisTa  baillé  iesde^dii  rojnmme 


Rcprimende  aux  Miniilrcs. 


^esdeux  ,  6c  commis  rentict^oonemenent  fjj^'j^ 

&  police  de  (i  maifon  ?  Çhic  ccnx-là  l  qui  le  j,fg,f^ 
Ssuucura  diCtyioutce  <j»t  voiu  liere'^  ea  terre  if. 
fera  lie  /tu  ciel ,  tant  ce  ^ne  ve>»  délierez,  en  j  *f  *  il. 
terre  fera  itliiâ»eiel\Cciï  vous  Mcflieutslcs 
Minitlres,  qutnepeuuezny  denez  metireras» 
aiKtii)':  criviicion  ,  n'ayaus  ny  rai'g  ny  anflorité 
en  l'Eglife  de  Dieu ,  cîe  laquelle  vous  eftcs  in* 
famés  8e  perfides  banque routiersi&  qui  néant* 
moins  vous  difpenfcz  à  plaiGr,  &  en  fiiiftes 
de voftrc tcftc , (ans  confultcrny  l'efcriture.ny 
la  raifon  ;& fi  on  vous  en  demande  iiii'on  ,on 
vousmeclaglacedansle  ventre,  &:  le  plomb 
enlaboache.nerçadiansqiie  dire  pour iufti- 
fiervollrc  ccmcritr.  Et qncce nobleiadisDo- 
ûcur  en  Borbonnois ,  Icluifte  renié  ,  contem- 
pteur de  toutes  traditions ,  &  nouueau  prote- 
deurdeià&iile  Bible ,  refuondc  pour  fon  cfco- 
le  Sepoot  h  voftrc  qui  aucz  Ggné  Ton  igno- 
rance. 

17    Poarquoy  faïa-onlaCene  chez  vous  au 
matin,  &  non  au  foir  ,  veu  mefme  que  l"Eu- 
chariitie  fut  inttitnée  après  le  fooper  /£n  quel- 
le efcriturejains  en  quel  bon  antheurtroime- 
lés-vous  qu'il  faille  donner  vn  mereau  pour 
efttc.receu  à  cette  belle  Ccne  ?  Qu'il  la  faille 
prendre  debout  en  venant  à  la  file  &  gyrancen 
I  eoribantesvne table deuant le  Miniftie,  com- 
me vonsfaiftesenccpays.' ou  aflis  àtableen 
façon  d'hottes ,  comme  on  faiô  en  Flandres  & 
en  EfcofTe  tout  au  rebours  des  AlenunsLu- 
iheriensqui  plus  rcrpcétueux  reçoiuent  l'ho- 
ftic i gcnous i  Quel  tcfmoignage de l'efcritore 
auez-vous,  qu'il  faille  lire  le  onzieûne  chapi- 
tre delà  première  Epittre  auxCotindliCMpWV 
préparation  à  la  Cene  ?  Les  Apottres  voosont- 
ilslaiHe  cette  tradition  ,  ou  les  Pères  anciens} 
qui  vous  a  aprins  de  défendre  de  prier  Dieu 
après auoir  mangé  vottre  aontte  de  pain,  ny 
rendre  grâces  fi  ce  n'cft  quand  le  Minittre  prie! 
Quel  exemple  de  l'antiquité  vous  cnfcigneqoc 
les  femmes doiuent  chatiierao  temple  &boi;r- 
donner  pefle-meflc  auec  les  hommes  ,  veu  que  _^ 
fainû  Paul  leur  defisod  me&De  d'j  pailcr?  Peur*  j 
quoy  mangez- vous  des  boudina  ,  des  Beoics,  1 1.0.14- 
des  perdrix  &r  chairs  mottes  en  leur  far  g  ,TCu 
qu'il  cft  défendu  aux  Adtes  des  Apoftrcs  de 
manger  le  fang  &  les  bettes  niovtcs  fans  cttre 
feignécstEnquellicude  l'efcriture  cft  fondée 
la  tradition  de  Geneue ,  qui  permet  \  la  femme 
de  ic  remarier  fi  (on  mary  ne  veut  ailh<  rcr  i  el- 
le ,  ft  elle  le  fepare  pour  la  religion  ■  ordonnan- 
ces que  Caycr  long  temps  Minittre  chez  vous 

(S:  ir,^intcti;-.rt  Ficftrr  Sc  DoâeU  Cil  l'EgMlè 
de  Uicu.vous  tcprociic. 
aS  L'efcriture n'cnfeigne- elle  pas  manifeftc- 
rocDtqoelemariaee  eft  indidoluble  iufqvcs  ^ 
la  mort }  d*oa  elt-ce  qoe  la  mcfiiw  Geneue 
prend  nuifborité  de  prohiberàfcs  fidclles  en 
Chrift,dc  dôncr  ou  prendre  le  nom  de  Claude, 
de  Balthazar,  dcGafpar,dc  Meklnor,  deMi- 
clwl,dc  Gabriel  &  autres  (embUbleslPourquoy 
les MiniftresRochclois prohibèrent ib  auMi- 
niftre  Capcl  de  dci  net  à  fon  fils  le  nrm  de 
Louy  s  &  le  cô:ctt:rent  ils  lufqucs  ï  le  faire  bien 
ïiuaiit  dépiter?  Eft-ce  parce  que  ce  nom  acfté 
I  poric  par  vr.  lVi'i<f>  Roy  de-  l-iaiiC'-;  MaiiquelU 
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doUoicdiâ:  qu'il  foie  IciribledccanpcctevŒu  , 
de  cnafteté,  rompre  la  ù.y,  rompre  les  Tacrcz 
intindcteligion& du  temple  de  Dieu.conuolcc 

I  la  charongiiie  da  inoiule.roabs  le  nom  de  ma- 
riage ,  &  veantrer  (on  corps  aux  ot  dotes  de  la 
chair  ,  après  l'auoir  confacrc  hl'iiiicl  licDieu  ? 
Courir  àla  liberté  après  auoir  (aiOt  sctw  d'obey  f- 
ùcaotl  amaflèr  U  Mne  aptes  y  anoir  renoncé  ? 
QtfftUe  ercritoM  cnlcMpic  cet  in&iftioiu  de 
voeux,  ains  qu'dle  dcmote ,  qn'die  eftrit  de 
lâiiiâ,neles  dcteAe,  quand  il  en  parle?&:  fiiiànt 
&  diiànt  CCS  chofes,  les  rainiflrcs  vo'i  compa- 
gnons appelleront  ncantmoins  les  traditions lic 
PEglifê  vne  iUéiit  duà^ne  ttùuitntitHs  [  les 
inloilez  rerneront  à  plaifïr  Seaccufcronc  lafa- 
gefle!  les  bl.ifpliematairs  s'attribueront  la  pieté! 
leslibeicùis  la  robrieté,&  les  vieillards  adultcrcs, 
caBdamnctoptlachafteSafanne  ! 

19.    Mais  que  difl:  cncor  le  Do<fleur  Emond  î 

II  veutmonlircr  que  l'Eglilc  f.iîâ:dcsenfcigne- 
roens  contraires  à  ceux  du  Sauacjr.  -ictdcux 
exemples  t  comme  deux  forts  argutnçnis.pat  lef- 
quels  il  prottue  (oDdiieavffipeRinément  qu'il 
rciette  Us  traditions:  Au  premier  il  diâainiî, 
IïSVS-Christ  défend .  ijuaMOtn  dts  dtfii 
flesn'^fftRcMHoir  frttminence  fiir  Usmitres  :  /'£- 
^  Rmuine  i  têntrt'fùl  ctHpitui  v»  f*r-  dtjfm 
bté$nrei.jf»fiieuiiHd0t  ^»'t9t  ^  it$ images 
de  religion,  ô  Doûcur  !  ô  Hercules  rcformidable 
armé  de  deux  gtoflei  mafloes!  le  Sauueur  de- 
ftndd'affeâerpceàniiwttce  fur  les  autres- Il  eft 
viay,  &  l'EgUTc  comnande^Ue  de  l'affcacr? 
Qael  Canon  dift  qu'il  faille  afpirnati  Pontifi- 
cat,ny  \  Prclaturc  quelconque  î  ains  les  Loix  de 
l'Eglife  ne  font-elles  pas  exprelTes  contre  telle 
ambition  «contceldlbc^es  &  Icsbrigueurs,  & 
ne  les  punit  elle  pas  quand  &  tant  qa'cUe  oeut  ? 
Ouy ,  mais  clic  faiû  des  prélat».  le  croy  bien , 
mais  c'cft  autre  cho(c  faire  des  Prélats,  autre 
chofe  de  commander  d  alpirer  i  la  prclaturc  : 
IVneeft  vertu  de  prudence.  &  l'autre  vice  d  or- 
gueil i  elle  les  faidt  par  l'ordonmiice  de  l  s  s  v  s- 
Chris  t,&  à  l'exemple  de  1 1  «  Y  8-Cmr  i  s  t; 
car  c" cft  luy  qui  a  eflcu  &  facté  douze  ptiiues  de 
Ton  MifequlUappellé  Apoftres  ôc  a  conAitué 

SdnOÏKenerilT tous,  quand  il  luy  a  diû en  ^ix- 
ùœ[i<:T,rMesPitrre,&frrcefi«fierrt$tdifierMjf 

m»»  tgUfe  :  cwtreUfMtSe  Urfmts^enfernepre- 
mgmdmnPMmtt&ûteéltftuerMylei  clefs  dnRoy- 
emmt  du  Cinur ,  ft^tfU  et  tfue  tu  lier  m  en  terre 
\  fera  li/imCkl^ &*mt  eê  ^jne  tu dejlieras  enterre 
ferédefire  m  Cul.  Auoir  les  clefc  deU  mailon 
Royale , n'cft-ce pascftre  chef  Gouoetneor d  1- 
cellcîêf  auoir  les  clefs  du  Rt-\JutT,e  dcsCicnx, 
n' eft-  ce  pas  eftte  ie«M  du  Royaume  des  deux  î 
Etauoir^ôwWraefciteftcaret  d«t«x  « 
ce  Royaume  ,n'cft-  ce  pas  auoir  preémioence  lur 
leafubiedls  d'iccluy  ?  Le  mefme  Sauueur  luy  di« 
«acor ,  »«7  fnti  hreki* ,  luy  itérant  le  mefme  mot 
parUoUfois.  OtUPafteutcft  chef  de  fes  ouail- 
les. &  les  ouailles  fiWeftesau  Paftcur  ;  le  Sau 
ueur  donc  le  fie  chefde  fonEgUfe ,  &  "  W 
ceux  qui  luy  fuccedcroient  ;  car  Ion  Eglileelt 
touGooOVIieorpS,  &  toufiours  vn  troupeau  vi- 
fibk.aeeowntqueteU  Uàçu&auta toufiours 
befoing  d'vncliefard'vn  pafteacTifibfciCOimK 
elle  auoit  au  commencement. 
1».  £t  û  toute  Republique  bien  rcgte  doit 


I 


uu^ir  desfupcricurs ,  &  toute  vraye monarchie» 
eftre  régie  par  vn  chef:  comment poarroit  l'E- 
glife cftre  fans  Prélats  Be  finSTn  chef  des  prélats, 

vcu  qu'elle  eft  vne  Monarchie  la  plus  accomplie 
Oc  la  plus  parfaidï  du  inonde.''6£Vo(VreEglife 
fcformée  n'eft  elle  pas  vn  corps  acéphale,  &vn 
monftte  hideux,  n'ayant  point  de  cnrf?  Car  ce 
que  vousaucz  deooaftoroederefpondrc,  que 
le  Saauent  eft  le  chef  de  voftre  Eglife ,  &  qu'il 
n'enfittttpoint  d'autre  ;  c'eft  vne  vainc  cuailon  : 
cîar  en  cefte  manière  il  iiy  dcuroit  auoir  aucun 
cheffouuerain  vifîblcen  aucune  Monatcbicci- 
uile ,  d'autant  que  Dieu  eft  chef  ièmieabi  ée 
toutes.  Of  le  droiâ  &  l'expérience  de  tous  les 

Eienples  nous  enteignc ,  qu'il  y  a  eu  iadis  parmi 
es  Iiiifs&  Payjiis,  Ce  qu'ilyaencor  parmi  les 
Clucftiens,  des  monarchies  tetnporclles  légiti- 
mes ,  Icfquclles  ont  Dico  pootMimefain  chef  : 
car  tout  eft  en  fa  itiain ,  8c  ncantmoins  elles  ont 
leur  chef  viFblc ,  à  raifbn  duquel  elles  fontap- 
pellccs  mouatchies. Parquoy  eiicor  que  Iesvs- 
CHRiSTloicchcf,  c'cftà  dire  Supérieur  de  tout 
le  monde ,  &  de  toutes  principautez  ciuiles,  unt 
Chreiliennes  qu'autres ,  il  veut  neStmoins  qu'el- 
les aycnt  leurs  chefs  vjfibles ,  leurs Roys,  leurs 
Piinces  &  potentat":,  aflîii  d'cflre  vifibleiucnt 
régies.  &  fans  tels  chefs,  ellesneferoientpas  ce 

Jiuclies  font,  ains  multitudes  confulcs  :  A  plus 
orte  raifon  donc  l'Eglife  Sainde  ,  que  Dieu 
^ouucrne  par  des  moyens  plus  propre»  ,  &  par 
drs  Lrp:  ^llus  diuines  ,doic  aiinir  ru  chef  viilblc, 
qui  puill'e  conuenablemen:  rcgir  ce  corps  myfti- 
que  &  viHble ,  foubs  la  particulière  direéhon  de 
l  cfprit  du  chef  fouuerain  inuifiblc  I  E  s  V  s- 
C  M  R  (  s  T ,  duquel  le  chef  vifiblc  eft  lieutenant 
&  vicaire  ? 

31.    Parquoy  refufanC  d'auoir  vn  tel  chef ,  vous 
refiifezl 'ordonnance del S5VS-C KRis  T,  & 
c  0  c  s  d  c  s  gens  acéphales  fans  chef  en  voftrc  cftat 
rpiruutl ,  Se  levoodriez  eftre encores  ad  tempo- 
rtl,  car  ceft  'l'cfprk  de  voftrc  daL^tinc  afTrz  dé- 
claré par  Caluin  ôc  Bjze  vos  gjandsdodlcurs, 
qui  préfèrent  obRinémeni,  te  contiel'aduisde 
tous  les  fages  anciens»  le  gBOOetnement  démo- 
cratique ,  où  le  peuple  commande ,  i  celuy  de  la 
rovaaté,  où  il  u'y  a  qu'vachcf;  cV  Buchanam 
Poète  Eicortois  pire  en  celaque  touideux,  aef- 
crit  vn  hure  à  delTain  contre  la  monarchie  Se 
puifTance  Royale,  que  le  Sieur  Guillaume  Bar> 
qucUy  lurifconftiltc,  Efcoflott auffi.tnaîsbon 
Caihc'iiquc  ,  a  dignement  réfuté  par  exprefle 
refponic  ir.ifc  en  lumière  l'année  palléc,  1600. 
Selon  ceftc  belle  opinion  de  Caluin  Se  de  Bu- 
chanam ,  les  Miniftres  d'Eicoflê  orelchentaa» 
iourd'huy  haut  8f  dair ,  voire  en  Vaibe  delear 
Prince  njiurrl  &  légitime ,  que  leur  religion  ert 
incompatible  auec  vn  Roy ,  hardis  qoclque-fois 
infqaes-U ,  que  de  loy  dite  que  comme  ils  luy 
ont  mis  U  courOhnc  fus  k  tefte.ilsontbienlc 
moyen  delaluy  faire  totflber.-itaÇin  qu'on  en- 
tendit que  ce  ne  font  pas  feulement  menaces,  il» 
luy  voulurent  oftcr  la  couronne  Se  la  vieenfcm- 
Wc,  ce  dernier  mois d'Aouft,  par  l'attentat  que 
le  Comte  de  Gaury  fit  conUc  £1  petfonne  par 
leur  confeil  8c  cotifpiratîom  eWnme  il  appen 
parle difcours  Efcoflois  imprimé  à  Edin>bourg 
tourné  depuis  en  François,  Se  par  laletueiro- 
piiwietPsritefcitellionficur  l'Arcjicuelquc 
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de  Gl.iffo  AubafTidcur  du  Roy  d'Efcoflc  en 
Fiance.  Ec  ainâ  cftes-vouscn  tout  gouucc>ie- 
mem  acéphales ,  pcce  que  vous  cftcs  enflez  Je 
l'orgueil  de  oAÛy  qui  ne  veut  rcéognoiftrc  au- 
cun chef,  &  voûtez  comme  luy  commander, 
aumoins  .1  tour  de  rooUc.  Voila  le  premier  ai  gu- 
mène  de  vollrc  doâeux  prouuauc  que  rEgiile 
donne  des  cafagneiociii  ceacniies  iceax  du 
Sauucur. 

ji.  Ce  qu'il  diû  au  fie  o  i  i  i  ,  que  toute  U  doSri- 
nede  na(lref*lHt ,  tant  en  l' .ir.ner  (fnr.»  kohucm 
ttfiAmtKttdeftudÀt  feindre  <^  MilerMeemne  tniA- 
gt  >:j  /imultAn  en  tmétientU  nl^mii,é^  que  t»u- 
ttt  ftù  l'Eglife  Romawe  Us  AÀtue^  fi' Us  vtMt& 
l.-s  co  m  wJKÀe ,  c'eft  vn  couplet  prins  de  la  vieille 
ch jn  Scisnorancede Marot.ôc  devosraen- 
Tougcs  Meflieucs  les  Miniftccs.  Le  vieil  &  nou- 
ueuiTeftamencdefendenr  les  idoles  &  fimnb- 
chres  ,celacft  vray  :  1  Eglifc  Romaine  les  défend 
aulll:  msisily  aautanc  de  différence  entre  ima- 
ge «!>;  idole ,  image  &  fimulachrc  :  comme  entre 
;  le  mcfciunc  billoo ,  &  le  metail  de  60  alloy  :  cn- 
!  tre  la  faulfe  monoye  &  la  vraye  .•  Scie  vieil  & 
Inouucau  tefVamcnc.  non  fculemcnc  ne  cicfei,- 
denc  point  lesîiTuges,ains  nonsdonnent  l'exem- 
ple d'en  fiùre.  Moyfedeteftoit  les  idoles >  nuisit 
fit  des  images  d'Anges,  &  Images  de  religion, 
C]u'tlcolloqua  au  lieu  le  plus  fuiift  &  facrédu 
Tabernacle.  Salomon  après  luy  en  fit  •  &  les 
mit  au  fanâuaiie,  lieu  aoflî  le  plus  honorable 
du  Temple  }&Dien  approuua  (a  pieté  en  cecy, 
comm!"  en  toute  !,i  f.iflure  de  ce  Temple.  Au 
nouucAu  Tcl^amciit  du  c<^p$  mefme  du  Sauueur, 
la  femme  hemorroilfe  guarie  dcsô  flux  incurable 

SarrMtoachemencdeuliiîeredeûi  nibbe>liiy 
reflk  TOC  Jimge  detunt  fa  imirm  t  ft  Dieo 
tefmoieiia  que  telle  œuure  luy  fut  aggreable; 
car  les  ncrbcs  qui  venoient  loubs  ccuc  image 
ayant  creu  iufques  à  toucher  Uli£eie,pM^ 
foient  toute  forte  de  maladies ,  comme  toute 
l'antiquité  nous  teOnoigne.  Sainâ  Luc  Euangc- 
liftc  peignit  l'image  de  la  merc  de  Dieaquife 
voitencor  à  Romej  &  iamais  l'Eglife  Cathoii* 
que  n'a  e(Vé  fans  imaget;  tefmoings  en  fiiotlcs 
Payens,  luifs  &  Hérétiques ,  qui  les  ont  en  tout 
temps perfccutées,  comme  vous  fiiélcs  depuis 
qujtrj  vingts  ans,  qu  e  Luther  eft  forci  des  enfers 
pour  en  renouuellec  la  vieille  gueuc  des  fup- 
polb  de  Satan.Et  puts  quelcs  imagesne  font  pas 
ae(oy  mauuaifc?,  ttiLivcnnant  que  l'vfàgt  en  loit 
bon ,  com.ucCalLiin  mcfme  cocifctTc.pourqiioy 
n'en  pourra-on  pas  bien  vfer!  Et  û  l'yA^peut 
eftreboni  en  Ifauroit-ileftre  meiUrai^  que  quâd 
il  eft  dédié  illionnetirde  Diea  pour  &  mémoire 
&  pour  mémoire  de  fesfain  ûs,  comme  Tne 
faindtc  clcntutc  muette ,  enfeignant  l'ame  par 
Icsyeux, comme l'cfctiturcl'cn(eignc  parles o- 
tcillcs  ?  faudra-il  condamner  les  images  parce 
que  les  Payens  en  ontabufé,  &  qu'ils  en  abufent 
en  faiiant  des  idoles?  Mais  condamnez  vous  le 
pain  &  le  vin  eu  vos  repas ,  &  <n  voftre  Cenc, 
parcequc  plurieims'enyineoc  vin  Affabafent 
du  pain Condamnez-vous  l'v&gc  de  l'or  &  de 
l'argent  parce  qu'il  yaplufieurs  auaricieux  en- 
tre-vous? Condamnez- vous  les  femmes  parce 
qu'il  y  a  pluûeurspailUrdsqui  01  abufent?  Mais 
H»  voyU  pas  vne  bcUs  oocifiOB  qu'a  ptins  E- 
WMBi^aaçc  ccftonBnMrepwfdkiir .  &  ceft  ex- 
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pour  lorcir  de  l'Eglife  de  Dieu  ? 
}j.    Examinons  pour  (iiiir  h  dernière  pièce  de 
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cciadis  Doâcur  :  Il  disque  l'Eglife  Romaine  ^>"*m 
defpoiiiUc  le  Sauueur  de  fa  dignité  Royale,  qu'il 
di  ï\  d\ic  vit  gland  crime ,  &  pronue Ton antec»^ 
dent,  pane,  dift  il ,  jn'eBe ptiSt  eUsSM9S/M$ 
ciel,ç^  lesfaifl  regm  r  miee  IcsVS-Chrxst, 
&  préfère  le  maindrc  Preffre  i  U  F'ierge  SsinHe 
&  i  t0H4  les  Anges ,  combien  denc  flm  le  P^pe, 
Créateur  det  Pr^en  et  àiSt-W  \  &  après  celle 
preuue  amplifiée  auec  toc  latemaieftédefigiu 
res,  il  exclame  la  lâenraa  front,  Ce  les  yeux  le* 
uez  au  Ciel ,  di!ant  en  françois  &;  eu  latui ,  oim- 
pude/ite  vanité ,  ne»  JIjfgiHt  teniares  erce,fMedau- 
dent  eff'renes  menÂchi!  ô  adnsilMUe  OCttenr  /  6  j  f^Omu 
Ilyeivm  doâorem  Se  digaarooiico,eo  latin  & 
en  françois ft  iKnecance&beftifeMini(lrale&  ^' 
ircs-dignc  de voltre  efcole  reformée ,  Mcflîeurs 
les  Miniftrcs!  Hébon  Dieu,  quel  profelyteanez 
vous  faift  même  à  la  prefle   Quelle  Ude  de 
Dodcur  auez  vouj  niché  foubs  le  councrt  de 
vos  chaumes  ,  qui  ne  fçait,  ny  s'expiiroci  en 
f:  r.iKjois,  ny  parler  lacin,qu'il  ne  parle  latin  d  en- 
fcr,&  latin  de  grammaire  infnûale/  Et  fi  vous 
enffiez  cRé  vn  peu  moins  igoorai» ,  vn  peu 
moins  aucugics,  vn  peu  moins  imprudcns.n'eiif- 
ficz  vouspaj  notél  ignoranccdc  celle  créature.' 
ncl'culEczvouspasreleuéc?  n'euifiez  vous  pas 
va  pea  efdairci  les  ténèbres  de  ce  difcoms ,  te 
acc«Miftré  le  latin  flygieux,  deceDofteuréÂe- 
ncfans  force  ?  mais  comment  prouue-il  ce  qu'il 
propole  ?  qu'elle  eft  la  poindc  ou  le  fil  de  fon  ar- 
gument; Que  veut-il  entendre  par  ce  ramage! 
l0Ftftfniid4Uiamttdtf*irtUsSMn[ls!  Il  en- 
ttêÊemmtiMrrJmCkluh,&quMid  hu  lujfem- 
bte ,  &fAin  iceux  régner  Anec  \i s VS»Chiiut en 
mtfme  titre    dtgriMttliej.  Sfachontvapeoies 
feœts  de  celle  penRecencbceufè.  H  toachel 
mon  aduislescanonizations  des  Sainds,  foiâes 
parnoilre  Sain£l  Pete .  &  monfiic  par  fa  touche 
lesefclats  defon  ignorance,  &  impudence ez- 
tremcCat  il  îùiBt  euidomacot  voir  qu'il  ne  fçait 
encer  la  chofê  qu'il  condamne.  Canonizer  les 
Sainfts  n'cft  jus  taire  les  Sainils.mais  les  publier 
Saindh  :  &  publier  les  Saiu^b,  ce  n  eft  pas  les 
efcrire  in  liurc  du  Ciel  :  mais  teftifier  qu'ils  font 
efctits  au  liure  du  Ciel ,  entant  qu'on  en  peut 
cenieâurcr  par  preuucs  Ucites  &  conucnables. 
C'çfl  i  Dieu  à  faite  les  Saindls,  &  les  enrooUer 
en  (on  liure  :  IcsPapcs  ne  font  autre choièfxnoii 
publier  la  vicdes  SainéVs ,  par îeursveftasacai- 1 
racles  dont  ils  tirer.d-ic'  .aifuîncic  leur  félicité, , 
comme  de  leur  Saindtcic  :  &  pcoccde-on  ence-  ■  '"""^ 
f  y  auec  toute  fincerité  &  prudence  chreflicnnc,  *  ' 
fans  auoir  antre  efg^d  «  qu'a  rhonnenr  de  Oiea 
&  de  fes  (êraieenrs  fdbhia  règle  de1a  pute  ve> 
rité. 

Le  frcrc  fiJa'-o  dcbagciilant  Ton  ignorâce 
en  ccmelmelubicc^dcs  canonizationsAcdilaDt 
vn  impudent  mcnfonge,s'cft  creiic  les  yeux  pour 
piquer  les  lefiiides,  &  adonnétefuioignage  fans 
y  penfer,  que  les  Papes  font  ties  cxadle$,&  trcs- 
telerucz  en  cecy  ;  Car  il  di^l,  qvie  les  iefrtfiettnt  g^uk*  mi- 
^fmdtt^mAnte  mit  efiiu ,     employé  le  crtdit  det  finji  de 
patent At  s  &  princes  di$iers,affin  de  f  Aire  CAnonix^r  ' 
leur  Ignace ,  &  tfen  fent peu  vent  rihont.  le  laifle 
letngâlôiyeMpied,  allez  lourJ  pour  tomber 
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dcroy-'AwlîbMc  m  en  fc.  s  rin,!iscoiKre!c<  men- 
toits ,  &  condusquc  Iclou  u  contciTiun  nicfmc 
d  vti  impudcnc  cnncray,  il  ny  a  ny  or ,  ny  argent, 
ay  puilUoccmoodUinequipuiflcfàkeaerchù  le 
Ape à  publier bOinacit  â'aucnn  k  finlTcsen- 
feignes.  Donc  le  Pape  ne  public  pas  tels  qu'ils 
luy  plaift ,  ny  tomme  A  luy  pUal ,  ny  quand  bon 
luy  lêisble  >  comme  calomnie  ceftuî-cy;  mais 
ccazdontUvaoï&iiùnâctécft notoire  à  tout 
le  monde,  &qacpfeun]ernKmanifcfte  par  les 
CEuarestniraculcufesqu'ilafaiden  leur  hiocur, 
quand  ils  viuoicnt&aptct  leur  moit.  Sainâ 
Gcruais  &PiadMisfbi€ccBOonilès  après  auoir 
dctncaié  leur  corps  en  terre  près  de  deux  cens 
anscnticTS,  lors  que  Dieu  les  reuela,  <^  fit  pat 
iccui  voir  U  s  aueuglci.fuirlcs  Diables  des  torps 
des  hommes,  comme  faind  Auguftin  aucc  les 
autres  anciens  Dodcurstelmoigne.  SainA  Am 
broifc ,  fainâHierofmc.lc  nirfmc  fair.d  A(ia;u 
ftjn.Sainâ  Antoine,  r4ii.Ctrii.r,oic,  îxuM  Do- 
miniqae,raindl  François&  mille  bons  l'ccuitciui 
de  Dieu  «ont  cfté  cmonizez  CcftàdiicdccU- 
cezSainâé.  long  temps  après  leur  mort  ;  Icui 
(àinâe  »ie  précédente  ,  les  miracles  fai(fls  p.i: 
leurs  prières,  &c  par  leuss  olTeroeos,  les  ont  fajcb 
canonifcr.  Le  Pape  n'y  a  rien  mis  du  Hcn .  (tnon 
le  foing  qu'il  y  aemployépouc  ÙXK  Tpeattcfta- 
tioQ  publique.  Et  cefte  cationizadon  ne  fait  pas 
régner  au  ciel  aucc  lïsvs-CHRisT.mais  cllcref- 
moigne  qu'ils  y  iont  reguanSi  lequel  tcfrooi  gna- 
ge  M  ks  mec  piscnpaidltîae|cdegrc  de  rè- 
gne «uec  lEsvs-CHRiSTtoeqoememeafcnicni 
éc  impudammentcfcrit  Emond^  maiseA  titre 
de  fidèles  feruiteurs  &  cobcdtieÉl^fibdt  sicu 
antegnedefonPere«  '  ^ 

jj.  CedCfloirdepictécftlclonrEfcriture,  or 
honorable  à  Dieu  ,  &  profitable  à  fon  Eglile. 
L'Elcriiure  diik.f  *r  l*  memeirt  des  ittfles fir»  ce- 
iAté*tter$aUemeMi,  e^-  ^ue  Us  pénales  ractnfcrant 
iumUamms.  C'eft  dmic,  pieté  IcloorEfcritutc 
delcs  cetebrer  &  chanter  ;  ^rft  terocrdd''& ho 
norcr  Dieu,  qui  lesafaiél  Sair.<fls;  CVflàlcur 
exemple  &  par  leur  loiiangestxcucràU  vertu 
fcsenfans  qui  vîuuiîi  eucor  pèlerins  en  ce  mor- 
tel feiour.  Et  s'il  faut  rendre nouMieanx  mortels 
la  fainaetc  de  ceux  qui  ontûînttcmentvercu 
en  ce  pjûiide,  qu'on  croit  picufcmcnt  cftre 
tcgnans  au  citl ,  qui  peut  mieux  faire  cela,  que 
celuy  qui  tient  les  ciels  de  fcience&.'  ce  pruJccc 
en  la  maifon  de  Dia>?  qui  prefide  en  la  chaire  de 
vérité  ?  qui  ert  partiiulicrcment  afiïAé  de  fon 
fainft  Efprit ,  po  .i:  btcn  examiner  les  rapports, 
pcfet  les  avions,  marquer  les  citconftances.  & 
bire  vu  refaUn  veiibible  en  teûnoignage  pu- 
blic, de  lafiuoâeiédcsIëciiiieiiEideDieuaei» 
paflez  ? 

CcquediâËnonJ  que  nous  faifons  L  Vier- 
ge inférieure  au  moindre  Ptcftre,  c'cft  cncor  va 
furgcon  de  fa  groflc  ignorance  &  «ne  pure  ca- 
lomnie. Ltgiilc  honore  ccftc  vierge  après  fon 
fils,  fur  toutes  creatuies.liommcs  &  Aiigcs.  Elle 
chante  \  voftte  grand  regret ,  ceftc  anthicnnc 
qaefainaAngttftioafaiûe,  SmuSc  MAritJe- 
t»mrtlttmif*rAbla&e.St  celle-cy.  SamBt'mere 
Je  DieM  vom  tiuez,  effé  exaltée  j»  dtjfiK  dtt  fmSt 
chtmrtdes  jinges.  Elle  luy  î~\à.  tcus  IcshCneurs 
deatdefc  peut  aduifcr  &  en  clic  hunctc  Dieu, 
qnik  fOidaë  lî  iionoiable  en  la  tcuc  &»ttcicL 


Sinousdifonsqu'elle  na  paspuilfancedefacri- 
ficr,  comme  ont  les  Piefties,c  eft  pour  monttrct 
la  dignité  de  la  Prebife  C6refticnnc,  donnée 
par  le  Sanucur  aux  hommes  feulement  &  non 
aux  femmes,  mais  cela  ncftpasla  deshonorer, 
I  non  plus  que  quand  ondiâqa'cDeMipasellc 
homme.  Ccftvous^ni  la  deshonorez  itout  ef- 
fort finslEBnffeîCce  &  fins  honte  ;  qui  cnfcigncz 
à  vos  femmelctes  ch.ir!',écs  d'ordures  &  dépê- 
chez, de  s'eftimet  auCÎ  fainétes  que  la  Vierge  ; 
defc  prefuracr  aulE  grandes  au  ciel  qu  elle  .■  de 
s'egaljtà  fcsnieritcsd'vne  impudence  blafphe- 
muoîre,  mais  quelle  quinte  a  ptins  ce  iadts  Do- 
(Tlcar  ,  de  prendre  la  cau(cdela  Vierge  aysnt  re- 
nonce la  vciité  de  ion  fils ,  &  s'eftant  tnioollc  en 
vnealTemHéeeiiaemieiiuéedela Vierge  ?  à  la 
finilIêietteauexcMiBDanicaDons  &poutfuit 
à  &ite  conlioms  tniciùc  toit  le  fonds  de  Ion  igno- 
rance. 

î5.  Il  condamne  l'vfage  desexcommiuiications 
n'ayant  p>:uapprcndre. idiot  qu'il  eft, qu'il  ny  a 
rieofittiuialt  fi  commun,  &  ficogneuenl'hi- 
ftoire  Ecdeftadiquc ,  que  la  puidance  de  cefte 
ccnfurc  pratiquée  en  tout  icni]v,  l'I'glifc  Ca- 
ihol!(juc,&  mefmcs  en  la  voftrc  prétendue  Re- 
formée quoj  que  tous  n'ajrezaucanepiiiâàiice 
dece£uie. 

Les  deux  autres  Hennimtics  mefmcs  thefes, 
&  mefmcs  b  ;i  fccrr,  J ignorance  &d'aueuglcmcut, 
&  ne  leur  faut  autre  chalTe  que  celle  que  venons 
de  ^itc  pour  les  mener  battantàlentcauerne, 
comme  loups  forbiicz.  Il  cil  vray  que  Mclchior 
Fidalgo  ruzc  quelque  fois  plus  malicieufcmcut, 
&  monftrc  (jii'il  eft  »n  loup  plus  vieil  en  malice 
Se  çn  fraude  ;  fur  tout  eft-il  malin  parlant  contre 
le  S.  Sacrement  de  l'aDtcL-earifroet  en  avant 
toute;  les  ordures  qu'il  a  peu  ramaffer.pour  len- 
die  ce  r.;iîidl  rnyftcre  contempnblc  &  oiiiciu  de- 
uaiu  le  monde  :  jucnons  la  p.itiencc  de  Icsoiiyr 
li^ù,  duent^e frejitii  ^uAud  fùt^mrs  hojiies 
cmfunet  firent  tmm&t  em  vm  CuauMtdt Li- 
moges ron^ycs  des  r.(f i,  :  de  LimoHn  il  faute  en 
Eiu.igne ,  &  'Ji(!l  ijit'enU  V lUeAffeliee  Eride,  ir.e 
hoftiefftl  feuicedM  PrcHre  pJr mejgarde e»  vn  au- 
tre Ceuuat  i^MtniieHiHt,  *utn  ville  d£&*tnt^ 
qiMtre  Mùnttperemt  hnifir::^  fAttefk'ih  di^tm 
l»  Mejfe  JitKs  cenficrer:  ^u'on  *  antrefeit  donné 
de^hejheiempeijiunifj  ptmrtMer  les  commit/iiâns. 
Se  che  la  deffiu  ce  qu'il  a  compilé  des  Cen  t  uria- 
teurs  ennemis  de  Dieu  &delav^ité.-par  lef- 
quelles  rapfodies^  llmonftre  premierenenr  qu'il 
a  vi.c  ar.ie  JcChan ,  qui  publia &fe  mocqiiades 
hontes  defon  perc>»oe,aulicu  delcs cduurir, 
comme  6reiit(es(irercs,  &  fut  maudit  en  fa  race. 
Car  encor  que  ceichofes  6iflcntadocnaé'^  il  ny 
any  profit  ny  c  dificariôn  pour  aucun  ,  de  \eS 
mettic  en  public.  Secondement  il  f~\6  voir  fon 
aueugiéc  malice ,  tafcbant  d'cftcindrela  foy  d'vn 
myflere  SainA  ,  par  ks  îoctaveniens  qui  en 
pourr9ico(  eftre  adocnn^  tKv^rant  pas  qa'il  n^ 
a  thofcfi  Sainûedelaqûellcla  malice  des  hora-: 
mcsn'abufcncllc  pt-uc.  Ccfl  i  i  E'j;l.fc  de  pma- 
uoir  tautque  la  piudcncchumaincle  p  tut  cftcn- 
ftrc,  àce  que  ces  inconucDieiisn*adiiienncnt,& 
d'y  remédier  citant  aducnus,  ce  qu'elle  a  touf- 
ioors  fidèlement  acccmph  félon  ion  poouoiry 
pourcc  trct  elle  de  touie  anurjuiié  en  lieux  pio- 
ptes,  le  Sacrement,  &  vledcvjufleauxûcnz» 
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i'or  &  i  jr-^cnceout  lecoufaucc  léurcmcnc  Ôc 
iToiiorablem^t  rPoiirce  punit-elle  auflî  de  grof- 
lêspcnicsksdcl:nquans,Comn3Cccl>By-cy  mcf- 
ms tcfmoignc.iuoic  cftépratciqué en  ces  cjuntre 
moines.  Mtis  fi  nonob(raiu  cedc  diligence  de 
l'Egli fe ,  il  V  a  cicla («ve  des Pafteu»  Se  officiers 
inFciicuts ,  Se  s'il  y  adnîent  de  imuuaisaccidens 
!  des  beftcs  ou  des  hnmaies  <^oit  in  ol\-z:  tou:  i 
{ai€t  rvfaKC  des mylWcsde  Dieu p oui:  la  crainte 
dece4  aeadens  :  en doit-on pour  cdae (teindre 
laFoyauccl'vfaî^e?  <1oic-oii  ;irjlcroiie  l.i  vcricé 
du  S.  Sacccracnr  de  l'auic;  parce  que  les  ratz 
peuoent  ronger l'hollie  ?  ou  parce  que  Icsroct- 
chaDsbpcuncntfbolcc  aux  pieds  (  on  enabulcc 
en  imre  (àçon  I  melcxojooi  donc  &  kùffoos 
contes  chofcsfaiiiâety  anffi-toftque.qnclqa'vn 

cnaiirn  n'.'ulc. 

}7.  MaiS  puis  qu'il  y  a  tant  de  gens  enTCglifc 
deDicu,quionc{kioâen)éc  &ftuûucurement 
honoré  adoré  êe  puticipc  ce  diuin  Sacrement. 
&:  que  pour  vu  exemple  d'infidelicé,  il  y  en  a 
miUc  de  rcuecencc  >  pourquov  cft-ce  que  cède 
creatoredefMrmémenciefermee.a  tourné  plu- 
llotUes  yeux  vers  la  terre ,  que  vers  le  ciel?  vers 
les  tcncbtcs ,  que  vers  la  lumière  î  vers  l'ordure, 
qjc  vers  la  beauté  fpourquoy  a-il  ptins  plus  de 

ÎpuCt  à  mettre  legcoin  dans  les  dosqucs  de  Mar 
ebourg  pour  èn  titer  de  la  fileté ,  qne  dans  les 
iarJins de l'hiftoire  Catholique,  poury cueillir 
le  iàlut  Se  les  fleurs  odoriicraïucs  de  noftrclain- 
AeFoytpourquoy  s'eft-ili^i;!;}  tuer  à  vn  peu  de 

E>i(bn,ayant  u  grande  abondance  de  precieofês 
ogues}  n'eft-ce  pas  d'autant  qu'il  auoit  l'âme 
«harnellc ,  terrcftre ,  difforme,  &  fuic^e  à  toute 
iU3ituai(c  imprellion  }  pourquoy  ne  prenoit-il 
occafion  de  s'édifier  pat  le  narré  demille&  niillè 
bcUcî  luftoircs  qui  nous  tcfmoigncnc  la  religion 
des  Chrediens  cnuers  l'Eucharitlie ,  pluftolïquc 
de  fe  départir  de  laFoy  d'iceUe&dctonte^E• 

f;lt^c  à  raifon  de  quelque*  fautes  cQnHoUès|wr 
irretierencedcsncgiigens,  oti^t*  la  mandes 
Kiclciians?  mcfmcs  qu'iF  pouuuit  auoir  ouydc 
remarquables  exemples  de  la  djuine  iufticcs'c- 
(tant  Tuauent  faict  paroillrc  en  faueurficdeflèll- 
cc  de  noftrc  religion  i  Que  ue  lifoit-il  ces exenti' 
;  pies  la  3  Qj;-  neTilôtC^il  en  S.  Cyprien ,  quand  il 
récite  qu  vue  fcmms  pr:p.;;i:  iuci:  m-ucrence 
I  l'Euchariftie, mourut  loudauiemciu  r  En  Sozo- 


meuc ,  qu'vaeautce  femme  gentile  (cignSceftre 

Chrcfticnnc.troinnvncpieiie  m    bouche  au 
1  lieu  du  Sacrement,  quVlle  .luoii  pu:;  par  hypo- 
I  crificî  En  Optacus  MiiLsiitnin.queles  Donati- 
i  ftes  hérétiques  ^iurcnt  dcfchitez  des  chiens  .auf- 
\  quels  Ils  atioient  iinpieitremenc  ictté  llioftié  à 
!  ilciiiMCV  -  Qics'iln'ailoit  lacogiioiirancedeces 
1  i'tu»  anticD-,  tro  ,>  cn.n;:;nez  de  U  piMtéc  de  fa 
jmcmoire-,qi>cr.clii  Ji:  il  :»u  moins  les  modernes? 
(  entre anue  lautUcur  du regilUedu  monde, qui 
|reclteqn*enl'ani49i>1eit.  Oiîlobrc  en  la  ville 
dcEfternelicrchJerantjlortitdcla  Sainrte  ho- 
ftie  percée  d'vncouftcau  par  vn  luif  nôméElea- 
lar  qui  fut  aptes  brullé/Q^  ne  lifoit  il  l'hiftoire 
adoeoueen  noflrc  prochain  ficclc  t  n  Pologne 
l'ani/f(.  auerce  dcpluficurscd-nûiiigsccui.u- 
res  ,qui  ont  vcn  !.i  procédure  fvdc  par  le  com- 
nfundemcnt  du  Roy  Sigiiinond,&aiMéàl'exe- 
çution  de  trois  forcenés  hefedaues ,  ft  d^rne 
tcaitcelTe  Catholiqae  ;  nommée  Dorodiée  La- 
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zeLpic,  laquelle  faifaiu  Icniblanten  la  fr(Jc  de 
Pjlqucs ,  de  receuoir  l  aollic  confacrcc ,  U  pcîu 
cache':  dedans  f on  moïKlivU  à  CL-i  malhcurCLX 
dcl'cpicls  par  rage  eljUut  piquée  de  poignard».' i 
rendit  du  lang  en  abondance?  Mincie  veu  pat 
pKiiicurs  milliers  de  pcrionnes  ,  &  aducnu 
meimc  temps  que  les  hérétiques depiaodoieot 
la  communion  foubs  les  deux  erpeceSateome 
fi  le  corps  de  nofltc  Se^netu  eftoit  vn  corps 
mort,  arfansfang  en  l'Encbatiflic  priofc  foubs 
l'cfpcce  du  pain.  Que  ne  reraarquoitccFidalgo, 
ces  beaux  exemples  ^oui  en  adoucir l'amettime 
de  fan  cœur  rainalTce  des  fcaadaks  qu'il  met  en 
auani  ?  Ous'U  les  auoit  remarquez  n'a-il  pasvne 
amcdcfuoyce  de  fe  fcSdalifer  du  roal,&  ne  pon- 
■erauciuiicracde  profitable  du  bien?  nuis 

:-il  pas  plus  conucnable  de  cnÛka  pat 
As  de  lafaiflice  diuine  exercée  «mcieles 

mefchans,  la  vérité  du  myftcreqBCnous  nda- 
rons,  que  d'en  perdre  la  toy  à  l'occaiion  de  la 
peruerbté  des  hommes;  Que  s'il  ne  voyoit  ces 
miracles  adaeoic  toufiours  quand  femblables 
crimcsy  fontcommb,  il  dcuoit  confidercrque 
cela  ne  doit  pas  affoiblir  la  créance  dcschofes 
faindes ,  ains  feirc  admirer  U  patience  du  Sainâ 
des  Sainéb  :  aucrement  il  fiiudroic  nier  fa  pre- 
noyâce diuine,  quand  Dieu  ne  fi\(\  incontinent 
ouurir  la  terre  pour  abyfmcc  ceux  qui  leblaf- 
phement ,  comnieîlfiticix^elici,'Co(é  fcDa- 
than. 

}8.  Et  sm  fimt  rdeéhr  la  foy  que  nous  auons 
delaprefcnccdu  corps  du  Sauucur  en  l'Eucha- 
riftie  pour  les  inconuenicns  qui  prouienncntde 
lafiuite  des  hommes,  ou  autres  que  l'oigaeildes 
hoimnes  y  voudra  fantafier  :  Il  (audradonc  mcf- 
croire  les  plus  grands  myftercs  dcnoftrefoyà 
l'imitation  des  anciens  infidèles.  Ainli  nioicnt 
les  Payens  &  les  Hérétiques  i'incatnationdufite 
de  pieu,  comme  eftaiit  Jl  lentadnis  vnech^ 
indigne  de  fagrandcur  de  /cnrc  faidl  homme 
mortel  ;  Ainli  les  Manicheans  meicroyoicnt 
P^îlon  d'icclny  Sauueur.dilant  cftrevngouid 
inconuenicnt  qu'il  eut  enduté en fpn  corps  ces 
opprobres.  Si  l'infidélité  de  ctvt-c^  &  de  leurs 
femblables  eftoit  orgucillcufe  &  ignoramedela 
puilPance  diun  c ,  Celle  de  ce  Meirerfid>lgo,qni 
cftla  voftrc  Meffieuts  lesMtniibes.reft  encor 
plus:  Car  la  vérité  de  l'Inc-rnation  du  Fils  de 
DieoArdelàPalIion ,  portent  des  inçouucnicns 
plusptcgnansqucla  realitcdc  fon  corps  en  fon 
Sacrement  :  d'autv>tqueparrincarnaiionilfut 
cxpolc  à  milleinitiresen  faproprc  pcrfonne.  & 
en  faPaflicn  il  les  endura  reucmcnt  tn  icclU 
perfonncau  lieu  que  ce  qu'il  endure  en  I  Hcftie. 
c'eft  fans  aucun  intcrcft  non  reniement  defidi- 
uinité,  mais  encore  de  fon  corps,  qui  demeure 
immoitel&impaOîblcîti'y  ayant  quêtes  acci- 
dcns  extérieurs  qui  portent  la  foule  des  abus,  & 
malice  i!cs  hcimmcs  mcfcioyans:  Icsiniures  de 
fon  incarnation,  lc{(afdefnTC^delê(àiteb6me 
&  A  f  durer  la  Croi\  î  L'Eglifc  Catholique  a  ellc 
laifcde  croire,  ou  fon  Incarnation  ou  fâ  Paffion 

pour  rhuirenrdcicutcslesiniurcsd'icelle»mct-   

tonidonclecasqneccsinconoenicnsaduiénent  |oAu'.«» 
au  Sacrement,  quitterons  nous  la  foy  pour  cela  ?  ^  '  *■ 
Le  Sîuueur  ne  rauoîc-ilpas  preucu  /  N'auoit-il  ^^Jj^ 
par  i  rcucu  qu'il  pooimîc  aduenit ,  où  qu'ilad- 

i-'iendrou  de  f^:d  ,  qiM  fon  Sflacmcnc ferait 
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fouléauz  pieds ,  non  r^ulciicnt  pu  RK-fgardc  & 
fins  malice,  comme  en  l'escinple  cité  j  ;tiuis  par 
malignité,  comoie  tl  fui  fii<^  du  tcmpi  Je  Sjinâ 
Auguftin ,  quandlcs  hcrctiques  pronncrcni  fon 
corps  &  Ton  làitg ,  rompirent  les  caliccii ,  &  ren- 
ucxlèteaclçtauulsiàcrez  ?  Ec  comme  dcooftce 
fiecle  il  efté  iènaenc  par  ccui  quevonsinfez 
rcforméîCcsempcfchcracns  lacaiJiis  gai  Jercnt- 
ilsle  Sauueur  a  clUblir  ionSactcoictu  non  plus 
qalls  l'anoient  cmpefché  de  fe  teueftir  de  noftie 
iofiiaiité  pour  y  cndnraU  macci^Mioimenlc 
dekGratt}  9e  m  ccftefi  llfoftîeaeilérongée 
des  belles  ou  foulée  des  hommes,  le  corpsdu 
Saoueoi  a-il  eSté  tongé  &  foulé  au0I  ?  ea  a  il 
perdu  rhonneiir  te  funtnorcalité  /  Sa  diuinicé 
n'eft-cUe  pas  par  cooi^aa  de^en  la  ner^x  abif- 
mt* ,  en  nos  telles  te  en  nos  plantes  i  eft-elle 
'des- honorée  poui  cftie  en  ces  licuxrFi  pluficurs 
mefchaiu  n'ont-ils  pasfiicl  du  poiion  des  paro- 
lesdela  (kinâe  Efcricure  aufltbien  que  du  pain 
4cs  Hollies }  N'en  onc-ils  pas  confclTcc  dcsbUT- 
phecMS  conue  Ton  fainft  nom  }■  denoM  nons 
condamner  la  foy  du  Sacrement ,  &  enfeuelit 
l'Efcfitute  pour  cuiter  ces  maux  t  Ce  Ftdalgo 
bVÎMI  pas  Ignorât  &  malin  d'enfinaiOêt  besaar 
rez  &  en  drdmrc  ces  concluions? 
39.  N'eft-iljjas  mcrueillcuferochtencoresbra- 
uache  &  inu>leatcn  ladcfcription  de  fa^cnci- 
lonc»  Acdcs  charges  par  luy  cxcrcées,qu  upio- 
teftenieiareau  papier  non  pour  le  glodnCriinais 
pour  repoulTer  toute  calomnie  ,  Se  ment ,  & 
uompe  le  monde  auflî  bien  en  fa  proteftation 
'^àiiVÎi  la Taniié  techcichéc  de  là  ncç  i  il  djâ  que 

fi  mtrt  IftheM  Rtman;  ^me  f^inB  RtHuàuMmr 
tjr,  tJnC«rdin4il»tmmc  Rfjnan,  r}-  S.  Vincent 
Femrt&fiùMâRdJmtnd  Euep^ut  dr  BAlba^e 
^ivptpêrmlg.Èttê»dmdd-[Ant ,  tdks  cdno».. 
f4tun$dtcUrent*ffe7;m»rMe,  Si  cefte  généalo- 
gie eftvrayc,  c'cll  grand  merueille  que  nirm» 
tant d «pesait efté  engendrée  vne  fi  mcfchante 
cbauné-lourisi  Mais  pofons  le  cas  qu'elle  l'oit 
vraye,  \  quel  pcbpos  eft  eDe  ùUê  en  ce  lien  ? 
n'eft-cc  pal  vne  pure  vanité  &  vncoBSJptebott 
de  propos  ,fauf  qu'il  faiû  cognoiflte  IVrpfithe- 
irctique  amoureux  de  vainc  jiloiic,  c.vJA  dicrchc 
ea  tout  de  par  tout)  &  ccslurnomsrenuctlcz 
Homan  tC  kameai  ces  Romans  &  Romains, 
nedonnent  ils  pas  bonne  occaGon  de  croire  que 
ces  vanterics  font  vanteries  &  comptes  faiéts a 
plaifit  ?  mais  quoy  au'il  en  foit.s'ilauoitcnuie 
dedixeqadqueclioledciàiace,  n'elloic-ce  pas 
«flcz  de  nommer  fobpete  «e  finnere  aoec  fa  pa- 
trie?  Car  tout  le  rcftc  efl  inutile  &  ridicule  de- 
vant les  Catholiques  ,  qui  à  bon  droiû  ne  le 
cnycntpoinâ  parlant  (ans  tefmoing  &  fe  rooc- 
doent  de  cefte  vanité  :  inutile  encot  &  ridicule 
denam  les  pretendns  fef(mn«,qui  condamnent 
auffi  apertement  que  fupcibemcnt  cescanOni- 
mions,  ic  en  leur  cœor  s'cftonnent  que  leur 
noadean  ptoaelyte  en  fapretnieteproteftation 
fiicc  parade  d'icelles  pourfaoaottt  le  tronc  de 
fcs  vieux  Romans  ;  &  me  doobte  encorqofls 
croyent,  qu'il  tft  quelque  rcicdon  dcMarran, 
qui  veut  faire  du  noble  Fidalgo  pour  ttouucr 
quelque  bon  parti  fe  mariant  chez  eux   mais  ils  1 

feront  bien  d'eftre  fages,  &  fe  P»«o^g'"^ 
itde  cesaobereaoàJeftO" 
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bleflc ,  dont  la  hobleffc  Efpagnole  fe  rit  ;  en  la 
mai  Ton  dcfquels  on  n'y  mange.nyboit,  non  plus 
qu'ai  la  maifon  des  mort^^:  ^ui  aux  bo;incsfe- 
ftes  patl'cmem  leur  barbe  de  raieiics  de  pain  blâc, 
&de  plumes  de  perdiixieMrtnimteiiMffin  qu'on 
penfe  qu'ils  m«at  m^ngé. 
40 .    Il  diâ  «bcore ,  tfn  scttmfngntim  tlti^mif- 
ieHrttEfpàgni\ ilvitlrrufleri  SArâcoaJfcvnvir- 
ttuDxftrftnntgt  foMrUnjuertlledttinligioH ,  it 
UvttuvoixJu^yel,  ^  unfitmtettmmMrtjn,  il 
Mtni$t^ftrpÛutttUlltiitterleserreHrs  dupirpif 
me,&de  vtniren  Friuice ,     tjH'H firtit  venu  au 
cenuent  de  SaieH  Domini.-jue  k  ^gen  :  du  dejptiù 
eJleHfncmreur  Prammcial  fertit  aUt  i  Xcme,<fi-Je 
U  reneniiditreitejtteretvijitetr  &  viCéùrtPrt- 
ttindAi,  ^  fiméiiment  ctnfejfeur  dtt  Damtt  du 
Ch.tfeUt4tMl^j1gtif,Q,cnv[xi  tend  à  la  mefme 
fin  que  celuy  de  la  généalogie  :  il  veut  mondter 
qa'cdant  religieux,  il  a  cité  quelque chofc,  & 
montre  en c&ftqoll  avorte 0c  porte  vneame 
lafchc  &  cafanicre ,  &  qu  il  a  efté  r n  inlîjnc  hy- 
pocrite &  vn  liicrilegt  impoftcur.  Car  puis  qu'il 
auojt  cogncu  en  Efpaencla  veriic  de  la  leligion 
ou'il  preteod,que  ne  U  ptofcfloit-il  en  Efpagnc, 
\  que  nes'expolo^îl  en  mllam^dalgo,  icie- 
cloti  c^es  anciens  minvr^ ,  au  in:.rr\ic  '  incJmes 
ayar.c  félon  là  foyvn  cxtn.ipkprclciit,&  prciTani 
dcuantlesyeux  .quiluy  monuroit  le  chemin  de 
gloire,  &  l'exhotioit  àbien  &irc  ?  Que  s'il  n'a 
uoiteucôjiren  Efpagned'eflxefi  vaillam.poor- 
quoy  cdant  venu  en  France,  a  il  cHé  fi  bien  diflî- 
mulédc  â  fort  lîmulé?Pourquoy  n'a-il  aolC-toft 
quitté  cell  habit,  qiie  défia  il  ha^lToit  à  mort  ? 
Pourquoy  ellant  Loup  feparoit-ii  de  la  peau  de 
luebis  ?  ou  s'il  penlaiteflrebrebis,pourquoy  (ai- 
foit  ilduloupîpourquoy  difcit  il  In  Mcflc.qu'il 
cftimoit  idolarric    poiiujiioy  oyiai-îl  lescon- 
frlBoos qu'il croy oit  lyrannie?  pour-iuoy  rece- 
uoit-ille  faaé  &  fecici  dcpoftdescooicicnccs 
rc!igiea{«^,  te  sTen  mocquoit  en  6  confciencc 
fscrilegemcnt  traiftrelTc  Si  vnlpir i  '■  (Vii  le  con 
traignoit  d'vfci  de  tant  dcftiiuiics  >;\  îômettrt 
tant  &  fi  énormes  ficfi  hoiiihle*  péchez  &•  facti- 
legjts  denycté  de  cœur.,  contre  fit  pioprc  conf- 
dehce  îfaiioit,  d'bbtiièr  ceux  qd  fe  Soient  à  luy 
&  le  nt  urr  Oiicnt?  &  les  abufcr  fi  traiftrcuie- 
mcntquil  fut  eftimcpareuxdigncd'auoirchar- 

E;e  en  leur  maifon  leligieufe ,  eftaiU  nenntmoins 
ôop  tauil&nt  en  Ton  ame  ?  Ccfte  lêulc  hyjpocri* 
fie  n'elMle  pas  vo  clair  argii  me  nt  de  le  lafcliet^ 
malice  fit  biHelTe  de  c'cft  aubei  enn  Fi  Jalgon ne 
monftre-il  pas  qu'ayant  -«ne  telle  smc,  il  ne  pou- 
uoit  en  fin  deuenir  autre  chofc  ouc  ce  qu  il  eft 
deucnu  ,  freloh  non  d'vne  Eglile.mais  d  vne 
grange  ,  telle  qu  eft  la  vdlte  ,  de  a^ies  auoir 
trempe  dedans  toutes  fortes  de  vices  a  cachetés, 
fkire  paroiftre  en  public  fa  mclclt  j  ic ,  au  vice  des  , 
vices, qui  eft  l'hcrefie?  j  • 

41.   U  n'eft  pas  befoing  d'en  dire  plus  pour  re-  |  4»' 
futet  les  prepofilions  de  vo»  conneftis  toutes 
)  font  refutées  en  celles  que  venons  dercfiiter:  ^^^f^, 
I  CarleanNornaan.qui  tft  le  dernier  dçs trois,  t,c^jUimt 
\  ii'arieti&IlptweMl.digned'cftretouchéàpart,  f»j,tj,iu. 
i  r»uf  ^ue  pair  cerembni^  iptifiiéc  mefme  entre 
j  vous,  il  a  profelRdeoifoisvcftreieforroation 
en  deux  Ijeusc  diuecs  •  c'cft  aftin  de  fe  reformer  à 
deux  prinfes  &  à  deux  formes ,  &  cftrc  Hogtie^ 
uoii  double  femelle,  &  doublement dtflorpie 
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apoftac.  llpionrtre  suoirgrindc  cnuic  de  voler 
bien  haut  e»  dilcouis ,  ma»s  les  plumes  luy  wtn- 
benc  i  cluiquc  fbis  qu'il  Ce  tourne  :  comme  le 
poil  cft  du  coot  tOflOM  ta  doâcur  Emond  de- 
puis qu'il  cfti  h  Rochelle  êc  ncfçMt-oo  s'flluy 
^cuictKiî.^.  CftmençaHcfa decLuatuin i",  fc  gain- 
de  depam-«ol  audeU  des  nue»,  dilantqucle 
Ciel  eftle  Heu  de  noftre première  naiflîinc&Ic 
ne  fçiy  ou  il  faiûla  féconde ,  &  s'il  croit  que  les 
hommes  nailTcut  »nc  fois  au  ciel ,  &  l'autre  en  ta 
terre.  Il  luy  fera  nile  d'cflre  mis  en  mue  pour 
quelane  mois ,  a£a  qu  eftam  bien  remplumé ,  il 
paitu  d'vne  aÔe  A»(te  tenir  le  haut  en  les  médi- 
cations ,  &  voler  atfément finie  cUL  séatm&i  de 
vos  £j;lilcs  reformées. 

41.  Voyla  vos  profclytcs,  8c  les  fleats  de  vos 
connertisMcifieatslesMinilhes,  &radiienif- 
fcmeiu  que  nous  veos  adons  dcefS&^eoxen 
forme  de  Rcpf  imcndc  :  vâccz-lcs  tint  qu'il  vous 
plaira  mainccnant,  &  remecccz  foubs  laprciTe 
peur  Ik  fixiefme  édition  ,  leurs  nobles  eicrits  : 
nntez  toaiîours  tek  IcToiftes  reniez ,  qoe  ce 
PereEmonddeBeauoAl:  ftfiùAeiWTOt dili- 
gences que  chacun  cognoîdê  de  plus  fin  plus, 
que  vos  troupeaux  fe  peuplent  de  telles  biebis. 
Mais  parmi  vos  vantcrics  gardez-vous  bien  de 
vous  attribuer  plus  à  faulTcs  enfcigni-s  ceux  qui 
font  vraymcnt  lefuiftet,  comme  vous  Hdes  ces 
mois  dernier!:  ,fcnians  par  la  France  que  lesPcres 
Pierrc  Cotton*  lacqucs  de  Moue/ ,  &  Piètre 
Sapet^  Yoos  efteient  gaignczt  Si  ceU  entefté 
vray ,  il  y  auoit  dcquoy  vous  vanter  &  vous  rcf- 
iouyr ,  de  n'auoir  plus  en  tcitc  ces  ennemis  qui 
par  leur  fçaaoir  &  bien  dire  auec  pldteilRau- 
ues  doâcurs  QthoUqnet  »  om  iMneoc  M  pd- 
oé  8c  en  public ,  donné  le  fitaon  8e  la  ledue  \ 
vodreopinialhccé,  Ma  chalFc  à  vos  frcrcs  Mi- 
niftres, tefmoing  le  hardi  Charnier  mai-mené 
îolqaes  aux  derniers  abbois  »  ce  dernier  Septem- 
bre en  la  ville  de  Nimes,  Se  le  bon  Berauden 
l'illclordain  ces  ans  DafTcz;  vous  vous  vantiez 
de  ceux  cy  par  mcnfongc  ,  &  brauiez  en  l'air 
par  neiifonge  ,  mais  vos  menfong^  ontbac- 
ta  Tair  en  vain ,  Se  la  poudre  de  voe  vante- 
rics  a  cff';  ir:tcc  fur  vos  ycuï  i  voftrc  côfufion, 
taniparhletcic  dudift  Pete  Cotcon  imprimée, 
que  par  fcs  fondlions  publiques.  &  des  autres 
qui  ptefclunt  »  enfeignaat&s'empb/anc  en  la 
vigne  de  Dieu  fans  efpargne,continuent  de  plus 
en  plus  à  retirer  de  vos  pattes  les  brcb  i  s  J  .1 S  a  u  - 
ueur  elgaiées,  &  les  rendre  dans  l'enclos  de  fa 
bcrperiCîSe  muaillentencor  à  vousconucrtir, 
&  die  loups  vous  rendre  biebis ,  s'il  ne  tien  t  à  vo- 
llre  imière  par  troptnoeterée.  Vous  auez  edc 
impudents  de  fcmcr  ccsbruiAs  contre  la  manl- 
fefte  vetité.  Se  imprudenu  deiettcraux  vents 
des  menfongcs  (ï  mal  empluracz  ;  &Buez  aufli 
lourdement  failli  en  cccy,  comme  ea  la  récep- 
tion &  publication  de  ccfte  noble  triade  de  con- 
uccLis.  L  iiquoy  fi  vous  rccoguoilTcz  voftrc  fau- 
te ,  Se  n'en  voulez  cô  mettre  plus  de  femblables, 
examinez  mieux  à  l'adaenir  les  perfonnes  qui 
viennent  ("c  rendre  ï  vous,  ou fî  vous n'aucz  la 
fcicnce ,  ny  l'art  delà  touche ,  tenez  les  eu  filcn- 
ce  chez  vous ,  fans  leur  permettre  d'cfcrire,  nuis 
fur  tous  tenez  voftremainlàns  roubfcrire  leurs 
groteTquesftidÎKriet.  Caches  leiireftous,  & 
non  femement  ^idquci  tus  ,  dans  les  ténèbres 


de  voftrc  Ejlifc  inuifiblej&faiftciquclcs mem- 
bres foicnc  inuifibles/  puis  que  tout  le  corps efl 
eft  caché  :  caches  la  coaquettcs  decesnalau- 
trus  j  Car  de coosoepBqaevonsgaigncz défor- 
mais,  les  plus  emioens  rie  vallent  pas  le  publier  ,• 
ainsvous  font  honte  Se  vergogne  .  cefrooings 
ces  trois  efleusjeileuspour  faire  parade  de  triom- 
phe ,  &  tournez  en  coofîifion  derifiSe* 
4} .  Que  fi  vous  eftei  capables  de  meilleur  con- 
feil ,  quittez  voftre  erreur  Se  renuojezcespau- 
tttcs  errans  aux  erres  de  l'Eglife  dontilfeiont 
denojeztft  hors  laquelle  ils  ne  itoaucnMKape 
fimrieR  de  perdition,  £ttiai$bvafedeGJa^ 
Se  non  plus  vous,  fi  vous  n'y  rentrez.  Confciilcz 
Icui  la  pénitence ,  Sc  faiâxs  la  auec  eux  qui  cft la 
droiâe  voyc  pour  gaigner  le  del.  Nt  pcefcbcs 
plus  la  liberté  de  coucience  qui  tous  perdra 
éternellement  auec  eut ,  fi  vous  y  mourez.  Ce 
n'cft  pas  le  thème  d'vti  prcdicatcur  Chreftitn.ny 
la  porte  par  laquelle  on  entre  àla  viceternelle. 
Le  poinct  principal  des  prédications  du  grand 
ptecnrfcurUinâleanBaptifle,  ce  fut  d'exhor- 
ter le  mondeà  pénitence  pour  gaigacr  Iccieljlc 
premier  fermon  du  Sauucur  ,  commençi  par 
icclle,/4iâri^f««ar,rMa«faqf-ineik«6iâe 
ieathantquaranteioBB;  LePrincedetApcAics 
fainél  Picirc  ayant  amolli  les  volontez  de  fcs  au- 
diteurs prcnucrt  Chxcftiens ,  Sc  eux  conuertis, 
luv  demandans,  que  ferons  nous  ?  aufquels  il 
refpoBdk  pont  lesacbeminer  à  mieux ,  faiSU. 
ftnittmet:  Yons  an  ctoaire  pour  attirer  les  hom- 
mes,  vous  leur  prefchcz  liberté  ,  femblables  aux 
capitaines  des  galères ,  qui  voulans  pouffer  leurs 
forçats  à  &ire  quelque  grand  cfibit  en  voguant 
leur  crient  liberté  ;  eorabien  qu'il  y  a  grande 
différence  entre  yoftre  propofition  &  la  leur: 
Car  ils  promettent  vne  bonne  liberté  aumoins 
duile  :  celle  que  vont  pccfcfacs  n'a  que  le  nom 
de Ubetté,c«ccncllêft  me lèfuhadè mortelle  : 
euxdcforçacs,  en  font  des  affranchis:  vousde 
gens  libres  en  faidlcs  des  forçats.  Parquoy  vous 
eftcspluftoft  femblables  à  l'Ange  qui  iuranoflre 
totale  ruine  denuis  qu'il  fut  faiA  Diable  par  fa 
maligniié.natmeles nommes  parles  promclTcs 
qu'il  leur  fiiift  de  thrcfors  cachez ,  Se  aptes  qu'il 
leur  a  £uâ  renoncer  àleuibi^telistet  itts  moc» 
qned'eux  :  Se  poor elôntfflleiicaooncdesfiMtf- 
Icsvaines,  &lc$traitic  auec  foy  parlacordeds 
dcfcfpoir  en  enfer  :  A  fou  imitation,  vos  perfba» 
fions  plus  familières  font  de  fubomcr  les  lîmples 
en  leur  promettant  la  iouyflàoGe  de  quelques 
bicnsterrieus  :  &  i  es  qu'ils  fond  TOBS,ils  per- 
dent la' terre  &  le  ciel,  la  plus  forte  amorce  que 
ce  vieil  Dragon  mette  deuant  les  ycuxdeceuz 
qu'il  veut  jK  L  ai  c  ,  c  cft  la  chair  .*  c'eftanflî  vofbe 
plus  puiŒuite  Se.  dccnieie  machine. 
4^.  Permettez  moy  que  le  vous  en  mette  vn 
exemple  prattiquc  par  vn  de  vous  à  fâ  côfufion. 
Il  y  aneofanseiiuironqueles  Huguenots  prin- 
drcnt  foubs  la  conduite dq  Sictir  de Chaffilloa 
U  Ville  de  Môton  en  Auucignc  brs  qu'vn  Pfrc 
Carme  Religieux  de  Clcimond  ,  y  pclchoïc: 
comrr.t.  lis  Lurent  faiét  pendre  le  Capitaine  deb 
viUepour  ne  s'eftre  venin  metneileqn  trou- 
pes ,  comme  ils  luy  en  auoicm  fiùd^ofie  &  cauTe 
de  la  valeur  qu'ils  auoient  veu  en  luy ,  ils  mirent 
le  religieux  i  l'cir^ y  par  niocqueries,  promefles, 
•      le  g""gFiw !  miî*TO]panique 
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c^tftotl  en  vaib,  ils  le  condamnncnt  àmefmt 
Minei|neIcC«Ditainei  le  bourreau  icroctio::  à 
hnert  fcvn  MtniftreiiKciuy  qui  ne  ccfîlic  dt 
l'cxhortrr  &  coniurw  de  fe  laillir  x.ui.uc,  & 
^lesqu'il  eut  employé  tous  les  arufices  de  lan- 
gue qu'il  peut ,  fans  rien  profiter,  en  fineftant 
aniuéauiieadnrupplice,  lalchale  moc  Je  pn(c. 
&lu7d1'c,  VnilèraDle  que  tu  cj,pourquoyn'j!, 
tu  compaffion  de  ton  ame ,  Se  de  ton  corps?croy 
rooy.quitie  ccilc  abomination  6c  celle  idolatri  e, 
&tnetStoyen6uM:luiè,  icteprometsquc  noi: 
feolemenctaflurasla vie  fauuc,  mais  cncorvnc 
îeune  damoifêltc  vcfuc  qui  ce  portera  cinq  cens 
efcus^ebomie rente .-  fommcs  nousadcz  cour- 
tois. &  «f  toafleza'occariondcbieafaiic?  s'ii 
diioic  my  on  net! ,  c^ft  tont  vn  pont  la  décep- 
tion. Le  religieux  âiiec  dtfdain  &  colère ,  îepar 
tit  difant  :  rmletablc  Mintftrc,  ta  proitocfle  mon 
lire  bien  que  l'cfprit  de  ta  religion  n'cll  que 
cIiair,puisqiietuy«Heches  pac  celles  amorces, 
ceux  qui  tirent  à  la  niorr.  Or  de  bonne  heure, 
comme  le  bourreau  s'apprcftoic  à  l'cxeciKion 
dernière,  TjndrciK  des  gens  delà  parc  du  Con- 
uencdcccbon  religieux ,  prier  le  fient  dcCha- 
fiiUonde  le  iCdceàciço*  i  Ce  qu'il  leur  où  i  cy  j , 
&  <i!oimnanda  de  le  mener  i  Maringues,  uu  li 
fut  deliuré,  non  fans  auoir  endure  des  ("oldacs.vu 
martyre  de  nrécs  &d'aâroiis  en  chemin.  Il  y  a 
mille  autres  exëples  femblables  de  noftre  temps, 
Se  mille  cefmoings  en  Auucrgncdeccûuy-cy, 
nommément  toute  la  ville  de  Billon,  où  ce 
religieux  prefcha  l'année  fuiuiïjtc  i/jz.  C'cQ 
vollre  liberté  ic  vo(lre£aingitc«Mcflîeursles 
Minières,  te  combien  quetous-cenxqac  vous 
voulez  fcdoire  en  ccHt  hçon  hz  foicuc  pas  fi 
conftans  ^ucccHuy-  c/ ,  c'cft  ncaacmoios  la  U* 
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bcrtéde  conlcicnce  que  vous prefchez, liberté 
qu. donnant  les  ai[«  au  corps. met  Ucadcneà 
lame,  &  la  fiuô  de  noble  maiftiefli  abieâc 
chambrière  de  foh  »alet,  8e  rfclaue  de  fon  cfcla- 
ue.aepBeapiteàl'enfct  cuu.Icsdcux.  Etcebel 
cftat  vous  appe  ici  en  noble  iargon.  liberté  de 
coufce.ce.  o  dure  liberté  /  ô  iWpluspc- 
lanteçue  lMfcrsdeslbrçats/  ô  doôeurs  aucu- 
,  glei -ui  leofeignez  -i  infignei  abnftuts  qw  la 
j  «rcthex,  &  trois  Fois  réiierable:.  efclaucs , qui 
U  «iettC2  enpratcique  /  lufqucsàqu.ndfctcz- 
vousabMlcz  î  &  quand  ferez  vous  fin  d  abuferle 
monde?  lulquci  à  quand  perdre»  Vous  lésâmes 
!acheptée»dapitdeux<ins?dd  FîU  de  Dieu ,  Se 
feruirez  vous  en  ce  vil  &  "anfcrna!  miniftcre  .  la 
ratçc  de  ce  bon  rug.lT.i:u ,  quincfiiiâproyc& 
curcequc  devoftcepcrdicion,  «t  de  Ceux  que 
milcrablemcnt  vouSjperde»  i  le  prit  ce  fouuc- 

ram  Seigneur  8cR«detapièiir<ie4hortimes,quil 
Vousrcincctc  en  la  lumière  de  la  Sainftc  fvy  ,  & 
vous  rciuicite  à  la  vie  de  i"a  celcfte charité}  &  de 
voftrc  captiuité  Vous  ranlciiw  en  la  bltthédes 
enfans  de  Oiea»  ou  fi  voatooiuinuez  à  fcrrrcr 
:  es  yeux  àfes  confeilï ,  6c  aoexarrcfté  de  dcmcu  - 
rcrcn  vas  icncbres.  quM  vous  face  toinbci  Icj 
onglc5&  le  bec,  &  vou^fiappcdeteleftonnc- 
mcnc,  que  vous  n'ayrz  moyen  de  n|ui  (eduirc 
pcrfonne:&qa'ildonn«lagraceà  l  Eghib  Ca- 
tholique iâchereefpoufeidenè  faire  iamais  plus 
grande  perte  de  fcs  cnFans  qu'elle  a  faid  en  ces 
crois  panures  elgarcz  ,  im  f qnins  lans  nom  ,  fans 
crédit, «(Tins force;  dignes  de  voflrcrefornja- 
tion.îelsqu'ilsfont  :  digne»decorapaflîon,s"il<, 
.'amendent  :  dignes  delà  raîfêrc  Se  peine  qui 
■yons  attend  aucc  tiii ,  s  iI  .mcurentaïKCTBd*, 
ea  l'uupeiuicacc  de  leur  apoftaûc* 
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AV  LEGTÉva. 

f!^^  ^  ^  'i^ucrptres ,  qui aymcnt  m'ieux  rcuotjuer  toUtes  chef  s  fifujès  en 
douhte,  cjue  Us  emi?raj]er,  niom  donné  occ.:fim  d'efcrirt  cfjic  ïriefHe 
\^  "^'M'  ^'l^rtna^es  quili  hUfment;  Si  elk  les  pcrfuade  à  iim 
faire ^  ils  en  apjnendront  emor  à  bien  dire;  fi  ayans  entend»  les 
raifonsquiiufiifienfUJeKOtwnCatholique^s^e>0^^^ 
en  leur  opûtion ,  tefpere  qu'as  Mtnmt  plus  d'enuie  de Je  retnuAer  iam  ks  iefniBs 
ix  leur  ofimafr^fiy  Je  taire ,  ^  de  Jim  des  Jailiies  de  langte  ou  de  plume  en 
vain, pour  attaquer  ce  qu'ils  ne pement  combattre.  Les  km  Pétrins  tandis  pour- 
fiiuront  en  paix  leur  chemin ,  fe  feruant  df  ce Jpetit  mtiélé  im  €omàc  de  fjàde  ;  w 
^çùmme  de  mom-ioye.      A  Dkk. 
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fint  belles  mAruAions  poûv  la  cdnfelaxiofi  &  édification  de  ceux  qui  vacquenc  \  la 
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'EST  Ucouftume  du  vieil 
endemy  des  hoinmcStdc  Aii- 
femcrdyuroye  la  terre  qu'il 
Voit  enfcmcncée  de  bô  grain 
&  d'obrcurcir  par  tcncbres 
d'eneor.  le  Icrain  de  la  vnt- 
^  té.   Ces  moys  palFés  furent 

I  mis  en  lumière  à  Paris  &:  en  autres  lieux ,  quel- 
I  ques  liurcs  Catholiques  à  la  loiiaoge  des  Pcieh- 
nages  poux  aider  la  deuocion  des  fidèles  Chie- 
lltcnsencepointfl ,  voiiaauflîtofl  mité  en  pu- 
blicU  ttadu^ion  d'/nc  lettre  prctidbè'derainâ 
Grégoire  de  Ny  fie,  comine  clcritè  contre  cer- 
tains Religieux  Peleiiittdc  NietulkléiDt  aux  fins 
d'empcrcberlefhiiâdeoesfiiiies>ni  ficartefter 
le  chemin  Jcs  bons  Pèlerins ,  leur  fài(ant  perdre 
courage  de  palier  outre  par  la  nouuclle  d'vn 
faux  bruit  l'ay  cftiiné  que  ce  fcroit  office  de 
charité  dedonnctaux  deoots  des  iieax  faioAs. 
qu  c  Iqu  e  defenfè  dcs  McrisMges ,  9i  d'examiiier 

ctuc  traJufbicn  ,  5:  dcfcouiirir  en  paflant  ce 
mauuais  iurleracur  &  les  tuyaux  de  fon  yuroyc, 
&  ledefctiant  luy  faire  qaitHK  8c  champs  &  ca- 
baone ,  à  lîn  qald  n  eBUCpiame  de  (ènaer  dIos 
Cuis  y  mieux  penfer  ,  tc  ne  foie  fi  hardi  de  drcA 
(ètembufcheou  dcftoutbicri  ceux  qui  tirent  au 
ciel  fiuiànc  les  Pèlerinages  Je  deuotjott  en  terre. 
cm/timt  I  tl  a  caché  Ton  nom  félon  la  couAume  des  naldi- 
^inf,»,  (^nj  p]„j  dcnaie  4e  mal  iàiie  que  de 

JwjÏT*  '  QÎ*  ♦àfflant  il  s'eftfidft 

■  tort,carpiiiSûiiil  nictcoit  !c  nom  de  Tauûcur 
[  qu'il  traduit, il dcuoit  mettrcleficn  &  nedon- 
I  ncr  parvncotiardftlcncevnfignc  cuidentqu'il 
:  efi  enfant  de  tcncbres  &  qu'il  le  dcffie ,  non  leu- 
leracnt  de  fa  caufe.mais  encbr  de  fes  forces,  n'o- 
fantpircinic  ;  «u  lieu  qu'en  fc  r.or.^rnjnt  iHc 
inonuioit  courageux ,  6c  auôorilbu  fon  enue- 
pri&|tf  cetttdeiDOiiftMîoa*  S'il  veut  oo 


Ipenfe  que  c'eft  par  modcftic  il  veut  plus  qu'il  ne 
mérite,  voulant  loiiangc  où  il  n'y  a  point  de  ver- 
tu ;  car  l'aâien  ne  peut  cftre  vci  tucufe  qui  con- 
trarie au  dcuoic  Chtefliea  •  &  ce  dcuoir  luy  c6- 
mandoit de lênoannerifin déplus  honorable- 
ment fouflenirvnpoina  de  nligion,  laquelU- 
il  faut  couUours  défendre  à  udcleuéc  }  Que  s'il 
vouloiteftteà  bon  efaenr  tbodefte  &  eii  cftre 
loiiéiil  redenaftenie^a  tout. 

le OMomenee l'examen  par  fa  préface.  Ceflt 
trAduHii»  ,  dia-il,  e^fatHe  fur  hn^tnjl  Grec 
imprime k  PurùpAr  GuiS.  Mord.  Celle  préface, 
dis-ie,  cil  tracée  fur  les  menfonges  des  Ccntu- 
riatcurs  de  Magdcboutg  Luibcucns .  &  non  fuir 
roiiginal  Gifc  de  Grégoire  de  Nyflè,  qwc  ce 
tradudcurn'apofllbli!  vm  qu'au  L-itin  de  ces 
bons  iuterprcic$,auill  âdclcscn  l'hiftoiic  Ecdc- 
nalbque,qa*cnlatdisioii  i£tceGrec  fokiadis 
fuppofé  comme  ie  dicaf  taatoft  par  gens  de 
mêlme  efprit  qu'eux  &  de  ihefme  (by,  &  rois  au 
vent  pour  faire  peur  aiù  idiots  l'an  i  f  ji.  quand 
l'hcrenede  Luther  auott  fa  icAe  formée  &  les' 
cornes  leuées,  contre  le  ciel  pour  reformer  le 
monde  ea  Je  dcfigecant  .  ftimctuncle  degaftà 
tontes ]etbonncsnistzts/8r  quand  la  fopiéedu 
^  V  I  s  de  rabyfnic  ,  dort  parle  S.  Ican ,  cftoit 
iàelpanduc  parla  Chrcdieiitc,  &  les  S  a  v  t  £• 
k  I L  L I S  engendrées  de  cette  fumce-là ,  volti- 
gcoieatàeandselà^adtompar  i'Eocope  pou 
piquerdeKDTsquetiesi  eaiw  de  frorpionsin- 
ftin.iux  \  la  fnort  ctcriiclle  les  hommA  char- 
nels, hommes  de  ventre  conitue  fautcrellcs  & 
ennemis  de  longs  voyages  $c  plus^dc  longues 
peiucs  :  &  paruotmcnldoge  en  cci  bcigjitiu  & 
mrnfongè  en  ce  Grec .  Se  manuais  continence» 
ment  deprcfiiccfcn  Je  (ur  deux  niauuaispilotif. 

L'*itHiir  £tteljue  àt  Nj^t  en  CafMioftji»- 
rifiii  tntttitttih^ÊMW  mu  nfra  Ut  JÊfifira, 
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'Le  temps  de  Grrgoite'dk^lch  cotlé ,  mus  la 
fuppoliciilï»  de  fa  pcrfonne«ftnialaflènté«  -,  car 
iluitfkrton  plus-vtaf-fcinbUble  c|u'il  foie  l'au- 
âeac-del'ttuaie  ,  qu'il  eft  vray  que  ce  uadu- 
àctjrcftCatholiquc  c«  qu'il  n'èft  foiot  { &  dnfi 
il  continue  li  toile  de  fe*  mcnCMlgiGS  pic  mefmc 
fil  Je  trame  qu'il  la  ootdic. 

L*  fHferfiitio»  qui  c»inmeMf»it  Jts  Un  lui 
imMfMtaStdtf»yiitr  cet  efcrit  i  Icjutl  fimble 
âmtënt ,  vrin  fi»t  itttepin  i  fftfent .  7  'A  nom 
vajir.sirjiiies  ferfonnes  appremuer  dei  ehyctiMU 
tVnde'tseï l-eJiritMrefMnile.&  fui pgmrntieeMfi 
*>aePilUJ^^tt)ltfSfiriin  ftfAtfiïl  F.t:el>}Ht  & 
fiiuj^emeHtrtfnmMt,  L»lopaÛ|"on  ne  don- 
na, nv  alors  ny  iamais ,  firieif ï  Ginél  Grégoire 
d'effcrire  contre  les  Pclcrinaccs ,  msis  bjcii  de 
nortretcmpsla  fraude  de  Luther*:  de  Caluin, 
a«mprun(c  le  nom  de  ce  liinft  Euefque ,  pour 
autlorifci  I  hcrcfic,  qui  en  l'an  leuoitles 
cornes  comme  1  a  y  dift  &  faifoit  lagncrrc  a  tous 
cfFotts&:  mKhin'csauxŒUUfCs  pieufcsS:  laio- 
ûrt  &  nomroctncnt  aux  PcUrinagcs  ,  pour 
cftrecfRM&rchëoX^  la  chair  :  Et  partant  cette 
Litre  prcicuduc  de  Caiiift  Grégoire  do  NylKi 
n  cTV  non  plùs  de  S.  Grégoire  que  la  pieinidiie 
religion  reformée,  eft  de  l'EgUTe  CatholifB^ 
ApoftoUqae  je  Ronuine. 

Attflîvrayeft  ilceqo'iléirqaek»  Pelerina- 
nres  commcni^oicnt  des  lors;  Car  les  Ccnturia- 
"  j  leurs  mdmcs.dont  il  fuit  le  regiftre,  parlansdes 
l'elcrinagesde  la  terre  fainftc.confellcnt  &  cf- 
criucnt  qu'on  y  alloit  de  loacaUipMtsda  m6- 
dedu  ccmpsdeConftantifrftdefiitteie  Cttnfte 
Helcnc.qu  lis  appellent.pir  mo  Jeftie  reformée, 
fcmroc  fupcrftibeufc.quclEglife  de  Dieu  ap- 
pelle iuftcment  fainâe.  OrconnMm  fe  peut-  il 
fcuxc  qu'alors  les  Pèlerinages  commcnçancnt,  & 
non  plullûft  fuffent  paruenus  en  leur  perfedhô, 
puisqu  ilseftoientfi  ftcqucns  & 'G  cclcbrcspar 
toute  Utetrei  Mais  luy  concédant  qu'lscotn- 
tneattOèiftalois ,  pourqooy  Toft  cet  dcdipli» 
neceflàite maintenant  que  ia  ivtis}  Eft-ce  pont 
condamncrles Pèlerinages  q jc  l'Eglifea  pratti- 
qucî  des  lors ,  c'cft  àdifedepuis  douze  cens  ansî 
Miiceboaiefoiflii  «ffà.  parle  à  cachetés  «  Se 
qui  eft  du  tmabcedeceux  qui  en  difpute  de  h 
foync  prawilC'tKltres  armes  que  de  la  fainitc 
cfcriciire.n'auoit-il  autre  machine  pour  com- 
batre  les  Pèlerinages  que  la  bandcrolle  d'vnc 
epiftre  e(zarée,»octaitt  à  failx  rintccipdoa&k 
nom  de  lainâ  Gteeoite  }  Il  die  que  ce  (ont  dio- 
fes  non  fondées  en  la  fainfteEfaiture.Sc  où  font 
les  paira£,csdtiu&  enulTcz  du  vieil  &  nouueau 
ceftamcncqni  vérifient  ce  qu'il  di£t  ?  Et  i'crperc 
Jclu)'Ouiirir!csyeuxtainoft&:  luy  monftrerle 
fondement  des  Pèlerinages  fie  luy  faite  voit  cô- 
bicn  1.1  faindlcEfcriturc  eft  plus  poi;:  nous  que 
pour  luy  \  Mais  n'a  t'il  peu  finer  que  Ictcrmoi- 
gnage  d'vnDoâear  fuppofépourr'eaaei&rh 
foy  ÎSc  les  efcrits  de  ailUe  Ooâoicsdc  l'aiiclMMio 
tcdefeizeCecles? 

Il  loue  S.  Grégoire  ii  l'appelle  fainâ  5e  dit 
vérité,  &  fe  coupe  la  goigç  voulancdônet  vie  & 
vogue  \  fon  erreur  par  l'aoAotttéde  ce  Sainâi 
Cir  s'il  l'aducUc  pour  fainft,  comme  i  la  vérité 
iireft,il^tqu'uaduoitcfa  foy  Se  fa  rcligionj 
Or  fa  foy  eft  du  tout  contraire  \  la  prétendue 
KfiKméf  ilâfDjcftqo'ilyavnikcnMce  &Tn 
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l'acrcmcntdc  l'Autd,  où  le  corpsdu  Sauueur eft 
otkn  te  nangécn  vetité  j  qu  il  v^ a  fept  Saae 
mensen  l'EgUlè  de  Dicn  ,  vn  franc-arbitre  en 
l'homme,  va  purgatoire  en  l'autre  monde,:  fl 
croit  le  mérite  des  bonnes  <xu  ures  >  l'inaocatioa 
des Sainâs ,  la  vénération  des  I(oagc|»l'atiâia(i!* 
téda  diinft  Sicgc  5:  Eucfquc  de  floRW  fiir  FE* 
glife  vniucricUei  En  fo-nmeil  eften&nt  &Do- 
deur  de  l'EgUfe  CaiholiqucApoftoliqae&  Ra- 
mai ne  ,  &  par  fes  efcrits  detefte  ics  pdàdpanx 
aniclesdeianHgioapceiaidiieTeforniee.  Or 
iteft&inft  jpat  b  confèffion  te  louange  de  ce 
rcfor-.nr,  il  faut  donc  qu'il  canfettie  que  fa  reli- 
gion pi  c  tendue  rcfornvic  eftabontination  «ay£t 
pour  enncmy  capital  vnSainftaiMCiniUeaatrcs 
kinbîi'jlcs  en  noftre  Eglilè. 

Il  poutfuit  &  diù.  Il  est  v  r  a  y  f  w<  hcAii- 
CoHf  le  font  (  fonc  Jci  Pclctinagcs  )  fdni  cegntifirt 
ftmr^iuj  &  t'en  rapfortjias  *UftJl  à'*mrm let 
A  r T     s  n^Çnm  dire  umemmmt  etfmiU  en 
pexfè'tl ,  CT  flitjttMrt  f  enfant  aut  rement  qu'As  ne 
difcfit  :  tant  peut  Ia  tinudite  fur  la  homtnet  flm 
de  freux  de  leurétifi  &  ctmmtditèane  dt  tltgrâiè 
de  Diei*  é-dtitMr pd»tilirt^^i*tamiuiam 
&  difimmhititmâeJâmiitttdMrctet  H^CMMuriftei. 
11  diuifc  en  trois  fortes  ceux  qui  font  les  Pcleii- 
nages,  &  tes  condamne  tous  ou  comme  igno- 
rans.ou  comme  timides ,  ou  cotutie  obAincz-. 
Cefte  diuifîon  eftauili  bien  (ans  an  que  la  con- 
damnation fans  iuftice  ;  c'eft  va  fantofmc  mon- 
ftraeux  n'ayant  aucun  membre  de  ceux ,  qui  luy 
font  alfigne|,eftai)S  CCS  piecctd'vnautre  'To  VTi 
Cariln'yaaitam  bon  Feierih  Catholique  qui 
foit  ignorant  ou  timide  on  cautctifé  :  aucun  qui 
ne  croye  qu'il  fait  bien  vifitant  le$  lieux  fainûs 
\  la  £içmi  que  l'EjgliTe  Catholique  l'en  feigne  j 
G^conMoeni  les  retoitil  s'il  n'ïuoit  cefte  foy! 
&encor  que plaCcu'rs  n'en  Içachent  les  rtifonSt  inft»^ 
ilsnC  doiuent  pourtant  eftrc  cftimés  ignorins  Chn^un. 
ou  condamnez  en  leur  ignorance  ,  non  plus 
qu'aux  autres  cruures  de  pieté  que  beaucoup 
de  gens  font  fuiuant  la  foy  de  l'E glife  fans  en 
fçauoirlescaofes,  cÔmeiadiseiilaloy  de  Moyfe 

Êlttfîcurs  Sainâs  g:^doifcnl  les  cérémonies  fous 
ifeyd'auuuy^EtconiDaeàtellcs  gens  ceftaf- 
Rs  iK  croire  les  myfteres  delà  Religion  fans  fça- 
uoir  les  fubtilitcz  des  cfcolcs  de  Théologie,  ainli 
leur  fufiicil  d'entendre  qu'ils  font  ce  que  1  EgU- 
fc  Icuraapprins défaire  «  &  s'ils  font  ignorans 
durefte,  tlsfontairez  l^attaiisder9auoircecy,& 
cefte  ignorance  ne  leur  peut  eftie  imputée  à  vi' 
ce.  Iln'yanonplusdeTiMtDES  que  d'igkq- 
K.  ANS  en  cecy  »  ny  aucun  Catholique  qui  ne  die 
franchemenccequ'ilenbenre,&  quand  ilfaidl 
fon  Pclt-Tinnge  ne  profclTc  t'il  pas  la  foy  affcz 
ouucrtcmcut  côbien  qu'il  ne  fonne  mot.'Moins 
puif  ie  croire  qu'il  fe  tiouuç  aucun  qui  Êice  des 
Pèlerinages  &  les  loiic  lans  croire  de  cœur  qu'ils 
(ont bons,  autrerncnc  il  efrnon  reolemcnt  hy- 
pocrite&  malin  .ains  encor  vn  grand  fot  jmais 
qui  peut  cflre  libelle  qui  veuille  loiier  les  Pèle- 
rinages &:  les  faite .  s'il  ne  croit  qu'ils  foient  vil- 
les &  fclonDieu  î  Etdire  qne  plufieurs  penfcnt 
Ynechàlê&en  dient  vne  autre  ,  e'eft  vfer  du 
i.ngondescrransqrilurs  qu'ils  redoutent  l'au- 
âorité  fies  Doâeurs  Catholiques  &  n'y  peu- 
uelicn^Mdre ,  recourent  aux  lettres  doles  Bc 
dilciitquecenx-là  ifaoencbkn  la  TCtiié»  nais 
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2a1U  ne  U  veulent  pas  dite  j  c  eft  tous  mu» 
)ncbLonr,c^aUertiopaiiaiitlI>iconraen. 

c"  J'iutiuv  &  calomnier  lins  confcicncc.  Au 
r.ioycn  dcquojr  cet  homme  faidl  voir  qu'jlcft 
aiitli  peu  cotifcieacieux  en  Ton  altcnion  que 
p3aiueLogiGieDeDJâdiailîon>ea  laquelle  cô- 
me  ie  vienf  ^emonftier ,  fl  éiffaibue  va  T  o  v  t, 
et»  des  membres  qui  ne  font  point  ,■  diuiCon 
toute  tellcquefi  quciqavn  diioit,  affigoanclâ 
variété  des  homoKS,  les  fM  Tineoc  en  la 
plushutceKgianileriir.lenôiniaa  foadsde 
latner.les  aimetdanc  les  eaqeriMs  du  mont- 

Gibcl.  Et  font  ,  &  qtii  fo  u  ces  homai:;! 
Demefmcs  .oùiont  ces  Pelccini  ,ignorans,  ti- 
mides &r  cautcriiez  en  rEgbfc  Catholiqae?  Cat 
quant  çftdelatefeiaiée  prétendue  encor  qu'il 
n'yaicaucnns  Pèlerins  ,  il  ne  faut  pas  doubtcr 
qu'il  n'y  aie  des  hommes  Je  toutes  ces  fortes, 
igncrai.},i:imides&cauccrifcz,£efiu»  aller  plut 
loin  ici  )u  tiadJâcurenedle  pacfenfiElet  le- 
prefcntcenfoy tous.*  Car  il  cft  Icnouant  de 
ne  (çauoir  que  les  Pèlerinages  font  tres-bien 
fondes  en  l'clcriturc.cn  l'excnsple  des  Saincls  Se 
enlapraâique  dcl'Egliic  de  Dieu  •  il  le  vern 
tantoft  ;  Il  clV  timide  n'ayant  ofi^ mettre  fon  n6 
en  cette traduatô.qa'i!  diiè  cftrcde  ùiaCts  Gré- 
goire, car  quoy  qu'il  viicillc  qu'on  en  croye, 
c'ed  ciniidite  &  finelTe  dcfe  cacher  à  cetceocca- 
fion ,  c'efl:  auoir  peur  de  l'itTué' ,  &  counfir 
pour  n'e  ftre  frappé  au  vi(ag.e  en  feroenUcant.  . 

Ilportc  fitialcrficnt  vne  confcicncc  cautcri- 
fce,nonpourauoix  efctit  ce  q^'ii  pcnfc,  mai^ 
dcquoy  ii  pcnfc  quelecnittes  u>|ent  hypocciccs 
cômelaTtficdc^aoyUopMmelii  TCriteCathp- 
Uque  tchit  tlpauie  il  UteceueMn^oma^atear  en» 
cor    cîr.fcur  riJiculcen  ce  qu'il,çfcrit  que  ceux 
de  b  troiiîcûnc  force  ont  lc$,ç{^enccs  cautcii- 
(ta  poucefiiedeGEm  éfm^i^cs  -,  car  quels 
atfapaRon  iÔBbgimwiiBccy  qaifbotchre. 
ttamementle»  PdCEiiUiget  Clund^eas  >  aUcrà 
Pie<leit  païs  loingtaùu,  denunder  l'aumoHie, 
s'cxpofer  ila  mcrcy  des  étrangers,  endurer  la 
foib.la  ïum  ,  lapluye  &fcmblablesinc6modité$ 
de  tels  exeiciccs  ;  N'eft-cepas  pluftoft  cflày  de 
pénitence,  &  bien  auftere ,  que  de  bon  èemps^ 
Et  au  contraire  fe  tenit  chez  foy  en  repos  &c  dire 
qu'il  ne  faut  point  £ùre  de  Pèlerinages ,  comme 
faiâ&  di&cetcoic7>n'eftcepasce  tenir  en  fes 
aifesi&foudenirleparddubon  temps  î  II  fait 
fa  conclu  ûon  &  diû  :  J^frt  i  ceux  J«i  feehtM 
pari^norMce ,ils troM*en)iticji  deqitj  fe  rtnirt 
wJhttiOs:  Us  timides  tM  ftisrnnt  désunir  flststf- 
Jitsrés  :  é'filetdifimsslMeHrs  m  fr^tmtt  rien ,  ils 
feront  pettt-ejhe  imcitèf  à  redeisftertes  sMHseesJe 
DicMCQntre  ceux  Itfmsiels  ne fe festciâtit  fçimt  ivt- 
tretMS  RejMmme  C^^^pijwmiM&.Jrfmdm 
^aariêâisximtm. 

S^ln'aeatiespoinâs  tff  antres  prennes  que 
latraduiîlionde  cette  Epiftre  prétendue  de  S. 
Grégoire, pour eufcigucr  que  les  Pèlerinages 
liNItliCi^Coaneriiln'^cûuetapasd'vnc  Lune 
cvqn'lljiiiigiwtyfieÂMoiQetpliis  d'argent  qu'il 
tfén  nonocra  dansa  boutfei  bien  peur 
que  ceux  qu'il  pretendinftruire,  verront  parfa 
doctrine  qu'il  cft  vn  ignorant.  Quant  eft  des  ti- 
raidesievcux croire  quils  deuiendiont  plusaf- 
fcurez  mais «eièn  contre  fon  opinion  ;  Car  fi 
,  quelques  voiamibcokot  des  Pqerinages  gene 


ks  ofoienc  cntreprendrcde  penr  qu'Us  fulTent 
contre  U  loy  de  Dieu ,  comme  cçît«.cy  nous 
veut  faire  cr«ire .  ayant leu ptefoce  «r  fa tra- 
duéhon  kbenbalcé  lepoidsdefcs  raifons.iU 

Catholique, 

«  mcipnferl  cfpouuentail  qu'Ut  mbcnpiiik 
pour  faiiepeut  aux ^impies.  .r««* 

Cequ'ifdiftenttoilKfine  Ben  des  loenaces 
COniieoaiXM^m  itemtent  entrer  *n  Rojuume 
CeUfie^&nJefmibittNntri'eMix  Mutni ,  c'ett 
▼ne  période  finale  dVne  plume  cuantéc  &  vn 
lauelot  iettc  par  vn  bras  fànsatt&ûtûiierif: car 
ittlieodedenneràfa  bute  &  bonder  fon  dif- 
MMSÇrltConclufion ,  il  s'oublie  de  fa  fin  & 
areenraîr.  Il  falloir  condurrc  en  particulier 
contre  ceux  qm  font  ou  approuuent  les  Pèleri- 
nages de  bouche  &  les  condamnent  en  leur  cô- 
fcience;  car  de  ceux-cy  il  partoiten  particulier, 
AEnaojmiulrevnfî grand  large  pour  conclu - 
nomC^ftoit  donner  au  blanc  encor  que  la  baie 
fut  de  plume.  Maislc  laiifant  en  paix  au  lieu  oil 
U  s'abutc,OLi  cft  le  fonds  de  fon  dire  &  les  pièces 
decempoiode}  Oà  font  les  gens  qui  ne  veu- 
lent entier  tu  Gel  &  ferment  la  porte  aux  au 
très?  Sont-ee  les  Pèlerins  Catholiques  qui  font 
pénitence,  qui  cherchent  Dieu  partout,  qui 
vont  vilitec  les  fain  As  lieux,  qui  font  ce  que  les 
amis  de  Dieu  ontfiutCn  la  loy  de  Nature  ,  de 
Moyfc,&  de  l  E  s  V  s-Christ  >  le  croîs 

*  bien  quenon, car  ceux-cy  défirent  de  gaigner 
le  Ciel  &  ouurent  la  porte  par  leur  exemple 
aux^autres ,  fie  les  encouragent  d'y  eatier.  Qui 

.  iflocdipncceux  que  cette  chdè  comprend  5: 

•  Conttequitirecetraiâ?Sontcc  les  diffimula- 
i  tents  qui  difent  vne  chofe  &  en  croyent  vne 

auuc  ?  Qui  approuuent  les  Pèlerinages  de  pa- 
role &  les  condamnent  en  leur  ame  î  Ceux-cy 
ne  fonc  pas  de  l'Eglifê  Catholique  :  ce  n'eft 
pas  donacoatte  nous  que  ce  traduâeur  don- 
ne :  C'eft  contre  ceux  de  fa  Religion  ,  gens 
fimulcz&diflimulez  ficde  confciencecauteri- 
féc  éi  mal  aduifez  commeluy ,  qui  diant  à  Ci- 
checesà  coup  choifi  .apenln&MHC  ftD'gftco 
choiiîr  &«tfappiB  obus  qcril  pccMiid  deflêoF 
dre.  ' 

le  viens  au  fonù  delà  qiieftionSc  à  l'cxpofi- 
dondes  argmncns  que  cet  homme  a  .cachez au 
leply  de  fa  préface  appuyé  de  l'Epiflie  mdute; 
Laqueftion  cft  files  Pèlerinages  faidsaux  lieux 
làinAs  font  bons  ou  non:  l'Eglife  Catholique 
lient  qu'ils  le  font  &  l  a  toufiouts  tcnu:Ies  erra», 
Lutheriens&  CaluÉniAescieaDëtquenon fui- 
oant  la  vieille  berefiedeCluidedeTarin  &  des 
Petrobrufians  fjiii  condamnoient  les  Pèlerina- 
ges :  &  des  Vvuleuiftes  qui  les  appelloienta- 
ûionsd'idolattie  :  Caluin  dift  qu'ils  contien- 
nent manifefte  impieté  :  les  Ccnturiatcurs  de 
Magdebourg  les  appellent  fuperftition  :  le  tra- 
duftcuT  tient  le  parti  de  ceux-cy  perl'uadc  par 
ces  argu  mens.  Les  Pèlerinages  ion  t  vsins  pat- 
cequeS.  Grégoire  le  diâ  alléguant  que  le  Sau- 
ueur  n'a  pas  nuslesperegrinatioiis  enac  les  ou- 
urcs  qui  font  les  hotmiKS  TCitnenx.  Item. 
Qu'ils  font  pleins  de  dangers  fpiritucls  àcaufe 
des  chemins, raefmes  pour  le  regard  des  fem- 
mes. Item.  QnHo'y  arienen  Hicrufalem  pour 
Iciâlutdenosames  qui  nefettouue  par  toutoù 
llg^  Catholique  règne  ,ceame  jontSaceB» 
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mens ,  Temples ,  Autels  8c  tutn»  chofcs  ncccl- 
fîircsincftrcinftruaioil&bieii. Donc  les  Pc- 

lctin;iges  font  »ains,voifeeBCoriropia.Q2?n<i 
iaurav  icfpondu  i  cous  ces  obicâs  ,  i'apportc- 
tay  Icsrulons  de  la  venté  Citholiquc  pour  l  af- 
fetiendfit Pèlerinages.   ^    ,  .„  , 

Les  Pèlerinages  lontvaas  dlCt  1  MOCCUire, 
parce  qae  fai  n  d  G  regoire  le  dit.   le  tefponste 
que  jAy  touché  cy-dcuant  que  cette  Epiftce 
n'dt  pcHuâde  ce  rainét,car  clic  nefccrcuiie 
paraiiics  aaniês  nj  Greqoes  ny  Latines ,  Ce 
uni  ne  pouuoit  aducnir  en  vn  ÀnAcut  de  tel 
iû>m,  duquel  les  ckdtiauoieiucfté  fi  dili^cm- 
iwnt  rcchcrLhcî  &  conferucz  en  pluUturs 
SibiioilK^nesilafonnederEpiltce  fortifie  ma 
négation  ;  cardlcMBomme  poiat  ceux  ny  ce- 
luy  à  qui  elle  cft  efcrite;  Ce  que fainâ  Grégoire 
ny  autre  Efcriuain  d'aucVoiitc  n'auoit  garde  de 
faire  :  Parquoy  ce Ccec mentionné  chez  Guill. 
Morel  par  IcsCenmiMtears  &  emprunté  par  ce 
traducteur,  eftw  anonon  fuppofc  par  quelque 
Claude  de  TiiDn.femWaWe  à  la  pièce  (.oufuc 
après  la  fin  de  l'cpifttc  d'Epiphanc  coiurc  les 
Images  ,  que  les  I  h  c  o  n  o  c  t  as t  e  s  com- 
pofcTent  de  inefiTie  ftilc  &  manière  qœ  Icscn- 
ncmys  des  Pèlerinages  cctte-cy  félon  ta  cou- 
ftume  des  Frcar.s  aufli  malicieux  à  fuppofer 
d'cicnoires  haScs  que  hardis  à  Tupprimcr  & 
reatndwrlesmyes. 

M.its  donnant  que  fainil  Grégoire  futl'Au- 
ûcur  de  cet  cfchantillon  ,  affin  de  ne  couper 
trop  court  l'herbe  foubs  la  pieds  à  l'aduerfairc 
&lelail{crvnDeuierpitecdeboD(>  Qoclaneu- 
ment  titv  tfA  de  cet  ouure 
Doékcurcontrepcfera- telle  au  iugcment  Yni- 
ucrl'elde  l'Eglife  &  de  tous  les  Doâcurs  Ca- 
iholiqoetïEcTP^ftcKndoreftinné  acéevoit- 
ilpasautTM»iaswciidiiefi»n  premier  «rgunent 
delà  fainâcEicrimie  t  de  laquelle  la  religion 
faidfembUnt  faire  tant  de  cas  &  tient  fipcude 
compte  des  Dodeurs  andcos  i  Qycl  argument 
cftcecy  ?  f^»  D«3emr  umUmit  tu  Ptterimâges, 
o o M c  f /i /Mtf  vsim , encor qaetouslet  antres 
DoAeurs  auec  l'Eglife  vniacrfcll  c  dicnt  le  con  • 
traire. 

le  dis  de  fuiplus  que  cet  AuUtut  ne  con- 
damne pas  les  Pèlerinages  coot  à  6iâ  »  nais 
ftoUment  ceux  des  Momcs  &  Dames  Reli- 
gieufcs  qui  auoient  profcfTé  vie  folitaiie  &rcpa- 
rée  de  la  menée  des  hômes  &  tumulte  des  «  illes. 
AniDoyende^aarle  nadnâeuxt^eftabufc  &  a- 
'b«rckmonde»trnHitvaeconcln(ion  gcncraJc 

d'vn  faiiS  particulier.  Cette  façon  d'argumcn- 
tetn'cft  pas  bonne.  L£sHirmites&  Nonains 
ne  doiwBt  foinc  vofiger  en  Hierufale  m,e(lant 
cela  repogpant  )i  lenr  ptofitifiai  •  te  pcnUeux  à 
leurs  ames  .Donc  peffbnne  ne  ddt  vifiter 
.  aucun  lieu  fainiîb.  C'cft  autant  que  fi  qneîqu'vn 

Idirconioit  ainii  >  t  £  vin  n'cil  pas  bon  aux 
Fcbridtains»LA  m'archaxoisb  n'cft  pas 
ieanie  aux  gens  nobles  jLes  armes  ne  con- 
uienncnt  poinâaux  EcclcHaft  quesiDcNC  per- 
Ibnne  ne  doit  boire  vin,  ny  cftrc  marchant ,  ny 

Scndaime  ;  feroit-cc  bien  deuider  la  fuféei  Ain- 
l'a  denidé  ce  bon  tndudeur  SAoa  la  tcadidae 
de  fon  Efcoic  qui  cft  de  baftir  des  maximes  vni- 
ucrleilcs  lur  la  poinâe  dVne  exception  ;  &  vnc 
généralité  fur  le  bocd  d'vne  circonftance  parti- 


culicrc.  AinfilesMinidres  calomnient  ^Eglife    tmn  fg» 
Catholique  dilant  qu'elle  condanne  le  maria»  gf^c*. 
ge, &ptohibelachair 6c  autres  vieiides»parce 
qu'elle  défend  aux  Preftrcs  de  fe  marier,  c'eftà 
dire  leur  commendedc  garderie  voeu  de  con- 
tinancc  qu'ils  ont  fùA  à  Dieu    Et  commande 
des'abftenii  deU  cbaic  eaQ,aacc£ne  te  aoUM^ 
ioaisocdouiésl  pénitence;  foc  est  otiionnaa-'  f 
ces ,  cernées  des  circonft.^nccî  des  perfonnes  te 
des  temps,  ils  fondent  leurs  aflettionsen  thcft,^ 

rrononçant  ab(blomenc  tc  fins  qaeaë  ,  qw  u 
Eg|U&  condamne  le  mariage  tt  m  Cfeatures 
queDietiadimnéesftrvragedeéoftre'Tie  i  De 
mcfme  argumente  fie  baftit  fa  calomnie  cettui- 
cy  fur  les  Pèlerinages:  Comme  donc  ces  ordon- 
nances faites  fur  la  continence  4m  Piefties,  fie 
l'obferuation  des  ieufnes,  font  pour  ceruines 
perfonnes  &  pour  certains  iours ,  ainH  les  enfci- 
gnemens  de  cette  lettre  ne  touchent  finon  les 
Moines  fie  Nonainsqni  ont  fait  piofieffioodela 
folitude.Voicy  les  paroles  de  l'AaAeqrn  com- 
1  m  c  11  c'Mi  en  t  de  fa  lettre  félon  le  craduûeur.  Phù 
ijHe  'uouà  m'éiMexé ,  mhj  ,  Jem/utdt  mtn  sduii  pAr 
mfirtltUrtyfétjftnft^milféBtit  vm  rt^rnuke 
furtrdrefmrtnultt ftinSs.  OnpiMdémeiït- 
jjltmtqiitctiixtjMifeJhHt  vnefoitmit  (f"  dease:!^k 
U  vie  ceMtmpUtitte^eiMent  c»ntinMtSemtm  tenir 
l'mtieadM&émrtfiip^rlttfénletde  CEiuuipU. 
Et  ayant  cxpoi2  q^fe  fintii^er  à  l'Enangile. 
iladioofte.  Dnc^ttammua^^  ^féowj 
etmx^ivitt  dtliiêrè  dtvimnfûlitMrewmÊt  drffir 
le  monde  fU  t'en  trtmHtMKUHt  metunt  au  nm- 
(nrtdtiaumrttdtfittitU  viftéuun  des  lietix^m 
fiKttmH'ier$^filtm,r^mtlsfivijeiit  les  friut  & 
marques  de  l*  venue  (jrfrefence  en  chtùr  de  neflrt 
Sti^ntHr  ftlfeifét  bon  de  regarder  it  U  rtgU.  Et 
pconaequcÂI  Sauueur  n'a  point  commandé 
oowBMOBDieWàBcffinceàb  pcifèâiaadcfiiie 
dei  PkletiuflBeKëii  Mlenilalenii  font  oecy  ne 
touche  que  les  Religieux  &ReIigicufes  folitai- 
rcs&  en  gênerai  ne  hit  rien  contre  les  Pelai» 
nagÀ  ;  Car  il  ne  s'enfiiit  pas  i|Qe  fi  qndqnc  lisr- 
lede  gens  ne  les  pcouent  fure ,  que  tons  s'en 
dotuentab(lcnir:nousne  difons  pas  aulll  oue 
ce  foit  commandement  donné  à  tous  de  les  fiu* 
rc ,  non  plus  que  de  £:  rcndie  Relig^eoz  i  aj 
qu'ils  foyent  abfoIiicneBifncieeflaires  à  filMt 
Nous  difons  feulemft  que  ce  font  œ  uurcs  piea- 
fcsà  ceux  qui  les  peuoent  accôplir ,  cncot  (juel- 
lesnefoyentcommandées:  Etqoe  poarneftie 
commandées  clksiw£»K  pas  pniliibées:l'£fcri- 
tmene'commamle  pas  de  botfeditvin  ,  eft-il 
pour  cela  défendu  d'en  boire  à  ceux  qui  en  pco- 
uent auoir  i  Et  le  Sauueur  ne  comnuuide  pas  à 
tout  le  monde  d'eftre  Religieux  :  Sainâ  Paul 
diâ  qu'il  n'a  aucun  câmandement  du  Seigneur 
pour  donner  aux  filles ,  &  loutcsfois  ny  fvn  ny 
l'autit  ,nc  proliibt  p:i5  ce  qu'il  ne  commande, 
auis  le  Sauueur  inuitechafcon  à  quitter  toutes 
choies  filr  mener  vie  parfiiAe,  coiufeue  fiiiic  ks 
Religieux  :  Et  S.  Pau!  confeillc  la  virginitéà 
ceux  £c celles  qui  dcGrentferuir  Dieu lans  dct 
toutbier  de  la  chair  &  du  monde  :  Parquoy 
comme  il  cft  loilible  fie  lotiaUe  à  ceux  à  qui 
Dieocndomiela  grâce,  de  iè fikc Religieux 
ouReligicufe  &  garderlaconrinencc  &:  rirei- 
nité,  auSi  eft-il  loiiabic  fie  pieux  de  fai rc  des  Pe- 
lerinagetàcewtquiles  peuucnt  iîiirc  fans  cou- 
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trcuctiir  à  leur  vœu  ott  àia  ftatàspK  A'n  plus 

L'auâncvn  pea  aprn  donnant  au  poincl. 
Et pofe'le  CM,(ii£k-i\,(}u(  cette  Aclionfnt  prafitaèle, 
si  Hes'eafHitpMiju'ilJoitlTatsejieaMxflM  parfditi 
ittnfiÀrt^M!fjr J^y  vM^aer.  Ccft pal  cc<iu'iU 
laidefoiCQCici^piusgcând  bka  pgur  vn  mua- 
dte.  ce  qui eft contre  U  prudence  CKreftienne, 
&c'cl1:  ccufiours  aux  pcrfonncsdcdicesà  lafoli- 
tude  qu'Uparlc.  Aux  ^agcs  fuiuaiiccs  il  prouue 

Îa'il  y  a  du  dangçt  f  pnncipalcmcnc  anx  Dames 
.eligicaTes  d  cntieprendce  tels  voyages,&  con- 
clud  que  c  efl:  perftaion  de  s'en  abftcnir.&tiu'il 
eft  meilleur  de  fui  u  i  l  i  i:  1 1  .uj;  de  fa  vacation  &  fa 
fttle.  Ceftdonc  à  celles  gens  qu'il  difiuadelcs 
Paerioages  &  non  en  gcnctal  à  COOS  les  Chré- 
tiens, comme  argumente  l'intention feerctc  du 
tradafkeurcn  laprciacc.  Ccfl  pool  les  foUcai- 
rcs&Nonains  que  les  argumcns  anicncz  ont 
force  Acvig^eni  s'ils  en  ont  aucune  :  Cu  ayant 
dediétdlesgeitsleBCTwàdesaâifis  plus  nobles 
que  ne  font  ta  Pelciinages  }  deaans  vaquer 
nuiâ  Se  ioas^làinéles  Méditations  «chanter les 
loiianges  de  Dieu  ,  lire  les  Giiuâs  Urnes,  prier 
lànsceûe&  faite  fans  ddjkoatbiec  antres  aeuures 
fonblables  ;  s'ils  euflènt  eneoc  fonlu  s'employer 
àËùre  des  voyages  aux  lieux  (àinAs,  ils  eulTcnc 
laualéleut  eilat  &  laill'é  de  faire  des  adions  plus 
paffiuâespourd'autresde  moindre  mcriicjEc 
partantil  leur  edoit  plus  expédient  d'cfli  cbons 
Religieux  chez  eux  ,  fclon  leur  profcflionquc 
bons  Pèlerins  aux  champs  à  la  façon  de  ceux  qui 
font  libres  &  noaaftrain^ls  à  t  ne  règle  claufttale 
toadefiflitadeiEtc'eftlarerponfc  qui  Ait  don* 
née  à  Claude  de  Turin  qui  calonni.mc  l'Abbé 
Thcodcmirdequoy  lUoLioit  les  Pclcnnaijes,  & 
ncsntmoinsne  pcrmcttoit  fes  Religieux  forcit 
du  Monaftecepeurvoyager  aux  lieux  lâinAs.il 
lujobitfftediuint,  PtnrtjHoj  imc  retiens  tn  tes 
Jlfeinesa»  Chijlref  ^i*e  ne  les  e'insyrs-tft  trrhtu 
k  Romt  3  A  «jitoj  rcjpoiid  lenM  d'Orieuns  pour 
l'Abbi  Theodemir:  CtfifàrcefUiaFelerin.fgej 
fiât vùrement Irons,  mais  mu  pM  MX  Moyncs: 
tUttÂtnji tjMtlestupcesfout  konnes^ruMS  non  p.ts  k 
CtHX !ju!  fo»f  p rêfepon  de ctntinttice.  C'c ft  d o ne 
peut  les  Religieux  en  gênerai  &  pour  en  faire 
vnechdreohUnairenyayantaii  icRe  aocnn  in- 
conueniecc  que  quelques  vns  d'entre  eux  voya- 
gent ayant  l'obcdicncc  de  leur  Supérieur  pour 
quelque  refpeâ:  particulier. 

Or  affin  que  raductfairc  entende  qu'il  ne  fçait 
ce  qu'il  oppogncjil  notera  que  l'Eglife  n'excepte 
pas  fculcuicnt  les  Religieux  Je  l'ciitrcprinfc  des 
Pelerinagesprincipalcmctu  loiiv^r.iir.i  jmaisen- 
COCtbusccuxqui  ncles  pcuucnt  ac-coaiplii  l.'.ns 
pteiodice de  leur  famille  ou  de  leur  charge,  ou 
«ncor  fans  ti^oe  Jekar  Tie&lânté  $Et  pattaric 

ceux  qui  ont  femme  &  cnfans  qu'ils  dv  iuent 
régir  &  gouuerner  ,  ou  encor  nourrir  de  leur 
trauail,  ou  qui  fans  femme  exercent  quclçiue 
charge  pubUcque  ,  qui  adminiftrent  la  iulucc> 
qui  prefcheni  en  l'Eglife  .enfeigneiit  aux  efco- 
Icscrimporrancc  ou  tuntchofes  fcmblables ,  ou 
finalement  {ont  maladifs  &  de  petite  vie,  ils  ne 
doiuent  nullement  ciurcprcndie  tels  voyages; 
car  ils  fetoient  ton  à  pluûcuis,&  à  la  iufticcptc- 
ferans  ce  qui  eft  de  liberté  à  ce  qui  «ft  dc  com- 
mandcnent.&lcurvolooié  9c  iugemeot.pro- 
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preà  la  charité  commune  &prudenc«  Chie- 
iiienne  &  leur  plaifir  àla  nctaeffitéb 

Et  pour  le  regard  du  Peler!  na:;c  dcHierufa- 
lem  en  particulier.la  mefraeEglii'c  donHc  aduis  à 
ceux  qu.  lont  libres  &  denieflestaes  fufdidiscm- 
pelchcmens  ,de  ne  le  comMencsr  qu'à  bonnes 
enleignes  &  àboAncs  crccafions  &  moyens,  non 
que  ce  ne  foie  vn  des  plus  fouhaitablcs  Pèlerina- 
ges de  la  terrc,mais  à  raifoii  des  grandes  difiScul- 
tezdcs  nauigitîons  &  chemins,  &  plus  encor 
pour  les  euidenspoilsde  ramcJu  corps,  Ik  des 
biens  qu'on  y  court  ,  en  vn  temps  fi  miferablc 
iSfparmy  la  barbarie  &  cruauté  des  inhdc'ics  qui 
habitent  cessais -là:  ii'ayans  auttc  occupation 
qtt'inntn,pillec&  mettre  k  nwit  ceux  qu'ils 
peuuent  vaxa^  àcïenir  en  leurs  mains  :  Et 
pourcekefté  mftement  ordénné  par  le  Saindik 
Siège,  que  pcrfonnc  ne  rcntrcpicnrcfansfon 
exprcz  congé  ;  mais  au  defeui  dc  Hierufalem 
l'on  pourra  choitir  à  inoindiesiîcais 9c  périls ,  les 
fainûs lieux  de  l  Europe  comme  font  Lorecte, 
Rome,  S.  lacques  ou  autres  plus  pioches  fclon 
la  commodité  d'vncliaU  un  ,  Car  laprouidcncc 
diuinca  fi  bien  poutucu  de  moyensdc  dcuotion 
ilêscnfàns en cecy , qu'enen^hilTéancur  p.ï ., 
aùcuieviUcou  village  ,  nv  picfquc  aucun  eu- 
droit  delà  Chreftienté,  où  elle  n'aie  faicl  1  el.iirc 
quelque  p:,;  tica'atr  rayon  dc  Icsgiacc-Sy  faifant 
des  lieux  célèbres  &  propres  pour  lètuic  d'exei- 
cice  de  tdi^n  &  pieté  aux  bons  Pderins. 

Aux  fufJi(îtcs  circonftanccs  il  fiiat  mettre 

!>our  circniiellepetfcûion  desPelerinag^qu'às 
oient  entrepris  aiiec vnt  pure  intentioa,&  exe- 

quutcs  :uicl  p,-re:r.c  fiiiL-c:i: ;  ;  F:  p,;i:ant  IcPc- 
iciiii  Ciuclticu  le  nicttra  en  tlieaiin  pour  hono- 
rer Dieu  auec  plus  grande  aScAion ,  pour  iaire 
pénitence  Rapprendre  l'humiluc  Se  la  patience 
&  retourner  en  umai(bn  plusfagc  &  plus  riche 
de  vertu  ,  5;  non  pourvainecuiu)(ité,pout  voir 
les  païs  «S:  villes,  pour  prendre  fts  pallectmps, 
moins  encor  pour  lemcr  noifcs  &  exercer  des 
iuinncicz  icommefouuent  il  eft  aduenn  ez  Pe 
lerinagcs  qui  fe  font  ez  lieux  Voifins  pjv  gensde 
mclKic  corui  ce,  qui  font  faicles  dignes  de  puni- 
tion exemplaire.  Auec  ces  loix  &  conditions  ic 
dis  que  les  Pèlerinages  font  ljinâi,&  que  fai n il 
Grcgoiccnclcscondamnc  point  cibnt  cels,&: 

[lartantle  tràduSeur  prcnaiu  cette  prétendue 
ettrcpour  les  oppugmr  ,  ift  lans  fopdtn'.ciu 
&  raiibn  ;  car  elle  ne  parle  pas  contre  les  Pèleri- 
nages en  gênerai,  inatt  ft^kinenk  contre  ceux 
q  u  1  fo  II  t  hi  â s  mal  à  preposi  comme  il  anpm  en 
ce  que  i'ay  récité dicellc:  Etfi  on  condamnoit 
les  Pèlerinages  parce  que  pli.fimirs  ne  s'y  pri- 
rent pas  en  Ciiiefticns  ,  il  fautitoit  ccndanmcr 
toutes  les  vacations  du  ricindc  pour  bennes 
qu'elles  foyent  «la picftrlfc ,  la  Royauté ,  la  lu- 
dicature  ,IaMiifc6,  tontes  lesTciciices  &  arts: 
car  par  tout  on  y  trouucdesmal  aduilez  ior 
ccabufcurt&abus  :  Que  fi  ces  vacations  font 
iollemcnt  approuuées&loiîabks parce  qu'on  ^ 
peut  bien  verfcr  ,  pourquoy  condamnehl  l'on 
les  Pèlerinages  puis  qu'ils pcuucni  cfuç  ikiiiSAC' 
ment  faiâf  *  encor  que  piofieocs  ne  Icsfiitcot 
bien? 

Ce  qiii  fuit  au  rrfie  de  la  lettrc,b  rçaubir  qu'on 
iwTemricn  en  Hierufalem  occeflaiie  auiâlut 
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•qu'on  ne  voyc  ailleurs ,  &  que  roel'mc  il  y  a  i  las 
d' Aiuds  en  CapadoceoùDieueftgloriâc.qu'cii 
1.1  P.)kainc  i  Qa'il  cft  vriy-feinblable  qnc  la 
gricedcDieueft  pUi"!  r.-fid.intc  &  plus  abon- 
dantcaïUcttts  qu'en  ccftc  cctrc  iadis  fainclc.i 
canfède  la  mwritude des  pcchcz  qui  s'/  com- 
mettent de  lowe  foftc  i  Que  c'cft  plus  snnd 
raeritc  de  croire  les  royftctes  qoifonc  «Ré  ac- 
complis en  la  ludce  pour  noftrclalut ,  que  c\'y 
voir  ùns  croire  les  lieux  aufquels  ils  ont  clic  ac- 
complis jDauoir  la  foy  de  la  Natiuitc  du  Sau- 
«cuc.delaRcrurreftioti.Sedc  fon  Arcenûon, 
qocdcvoicfansfoylacrcche  de  Bcthlehcm.lc 
Scjnilchrc  du  Sauucur  &lc  moni  Jc^ Oli  i :  ;îi 
fiuaktnenc  que  Diea  cft  par  tout,  &  que  par 
tout  on  peut  anoir  Dten  6  en  abonne  confêien- 
ce: EnCapadocc , en  Afrique  &ai!lcui-.i  Tous 
cesaduisdis-ic  donnes  en  cette  IctCiC  .font  véri- 
tables &  dcRoient  perfuadct  à  ces  bons  Reli. 
gietfx  pour  leTqucU  elle  femblc  eftcc  elcrice>de 
ne  (ê  donner  peine  de  voyager  en  Hienilâlem> 
poun.ïnccftrc  parfaits  ic  bicu-hcrireux'cn  gar- 
dant leur  tcglciànsfubir  ces  daugcrb:Mais  pour 
tovtcélaoïinepeat  pas  condamner  louslesPe» 
lerinagcsny  mcfnsesniec  qu'il  n'y  eut  alors  en 
Hicrul'alcro  £c  qu'il  ny  ait  cncor  lii  &  ailleurs 
maintenant .  des  lieux  conucnables  pour  amor- 
cer la  deuotioniquioe  fe  uoauepoiat  par  tout.- 
ComtnefboteataPBleftinelaCntcHi  du  Sau- 
ucur, le  Sainft  Sepvlchre    ailleurs  plufieurs 
endroiâs  marques  des  merucillcs  de  TapuifTan- 
ftlMtité& dignes d'eftre honorez  par  Lcuxqui 
le  pennent  faite  :  Au  moyen  dequoy  ce  dii'cours 
nefaiârien  tnon  plus  que  les  prcccdcns, contre 
les  Pèlerinages: moins  en  oftc  il  le  mt  i  uc  à  ceux, 
quin'eftansliczàla  folitudc  ou  autre  vacation 
exceptée ,  les  pcuocnt  accomplir  (ans  prciudicc 
de  leur  deuoir&  fans  intcrcft  de  leur  amc  &  le 
font  aucc  foy  &  dcuotion  Clueflicnnc  :  6c  fi 
Dieu  &  Ton  Sainifl  Efpiit  cft  par  tout,  comme  il 
eftt  il  peut  donc  cilte  donné  aulfi  bien  en  ludcc 
qn'enCapadoceSeen  Aftiqur ,  itenobflant  les 
péchez  des  infidèles.  Combien  y  auoit-il  de  pé- 
chez en  laterte  Sainte  (icuaiit  que  le  Sauucur 
7  mlqnit?  quand  il  y  conucrfoit }  quand  il  y 
nMurut?  Se  couteslbislcs  Saindks  laifibient  ils  de 
fiùre  leurs  Pèlerinage*  venant  de  toutes  parts  en 
Hicrufalcm  pour  r.ccomplit  leurs  va-ux? 

Le  traduâeur  peut  voir  par  cccy  combien  il 
cdeiloignédelaconclufionqu'à  fon  adoisilte- 
noitjàpailafiliereenfa  prcf.icc  :  Et  peut  voir 
/iirle tout queTAufteur qu'il  traduit,  n'cdpas 
prétendu  reformé ,  mais  Catlioliquc ,  &  qu'en 
Cappadoce  il  y  auoit  des  Autels  où  rondifoit 
Mcdè  commeonaeoofibucsfï^Cc  £ddl  on  en- 
cor  en  IT     fc  Cît'no'.iquc. 

laïques  Ky  i  jy  relpoaJu  aux  argumcns  ad- 
uerfaircs  &  louftcnu  la  caufc  des  Pèlerinages 
Chceftieospar  voycdedeâcnce  >  ilrcfte  d  acca- 
q«Wtlemenrunç!;c  par  les  arme*  Catholiques  & 
cnfeicneràcc  bmi  traducteur  ce  qu'il  ne  içiic 
pas ,  ifçauoir  que  ce  fontccautcs  de  pjcié  bien 
:  onde  es  cnUloy  de  Dieu,  affin  de  le  octiier  des 
ccoebiea  ou  le  ^irc  rougir  en  ténèbres. 

Font  inipugncr  les  Pclciinages  il  n'a  fceu 
finunirqu'  ne  lettre  mal  alTufcc  ,  de  laqiielicil 
i&CVn  faux  antécédent,  comme  lay  moufttc, 
fevnemamiaUèooalèqueiicel  employant  £mf- 


Dilcours  des  Pèlerinage 


s. 


fcmciu  comme  fi  elle  condamnoit 
les  PelcrinagesMi  quicônqiie,  eo  qâélqiieptlll 
&  façon  qa'iltfeient&iAt ,  flc  cencluant  anlE 

f.iuflcmcnt  qu'il  n'en  faut  point  du  tout  faire: 
l'efpcre  de  mieux  acertcr  la  vente  CathoLque 
queluyn'a  cftably  le  menfonge  hagbCnor,  & 
mettie  les  picdsca  l'air  à  l'erreur  par  meilleures 
piecetdebatcerie.-Iene  puis  mieux  commen- 
cer que  par  la  fainiîle  Efcriture,  que  les  Mini- 
A  rcs  vantent  làns  fin  &  n'en  peauenc  Tfisr qoud 
ils  en  ont  bienaffidce* 

L'efctiture  nous  enfeigne  que  les  Pctcri  nages 
ont  efté  commandes  de  Dieu  &  recommandez 
à  fon  peuple  comraeaAicns  de  fainéleté  ;  Car 
eftant  l'Hcbricu  encor  an  defetttMoyfe  luy  laif- 
fa  vnc  loy  de  voyager  à  trois  fellts  de  l'an  quand 
il  feroit  applacé  &  domicilié  en  la  terre  promifc, 
àfçauoir.à  Pasqv^es,  à  la  Pentecoste ,  &à 
lafcftc  des  TABEn.NAcLas;&vifiter  le  lieu  où 
fetoit  le  tabernacle  &  temple  de  Dieu,  &  illcc 
alMer  au  facrifice  &  faire  fcs  dcuotions:  De 
iDanicic  qu'cnccs  trois fcftcs  les  luifs  vtijùicnt 
honoicx  le  lieu  du  Tabernacle  de  tous  les  en- 
drolAs  oà  ils  habitment  (nft  ce  en  la  Psdeftine 
ou  en  autre  pais  loingtain.  Ainfi  nous  lifons 
que  Hclcana  pcrede  Samuel ,  &  Anne  la  mère, 
vcnoient  tous  les  ans  en  S  l  l  o  auec  grande  de- 
uotion  ;  Et  le  Sautteur  auec  fa  clorieufe  Mere 
en  Hieniiâlenioà  le  temple  de  Dieu  cdoit  ba- 
ftii  Et  l'Eunuque  de  la  Royne  de  Candace  y 
vint  de  fon  pais  (brt  cfloigné  de  la  Indée  :  Etla 
fcflc  des  Tabernacles  ou  Pauîllons  eftdt  toute 
afieâéeàla  mémoire  des  Pèlerinages Et  entre 
lesbonnesŒuures  que  Dieu  prononcera  en  fon 
grand  iour ,  dignes  du  Royaume  Etemel,ce  fera 
d'auoii bien- faiâ aux  Pèlerins, &les  auoir  re- 
cueillis 8e  hébergez  en  (bn  «rficela  mar- 
que toute  lortc  d'fftrangcrs- qu'on  tc(,-cit  pour 
l'honneur  de  Dieu  en  fa  mailon  ,  à  plus  forte 
rai  (  on  ceux  qui  voyagent  par  pieté.  De6ç«n 
que  la  diuine  prouidrncc  a  donné  crédit  en  tout 
temps  par  loix  6c  cérémonies  particulières ,  è 
l'exercice  de  telles  avions. 

C'cdoic  donc  vne  deuotion  celebie  pamy 
les  Juifs  de  faire  des  voyages  aux  lient  fiinftsde 
la ludce, laquelle  a  cftc  de  tant  plus  illuAtecn 
la  loy  de  grâce  que  la  fcrueur  des  Chrcfticns 
cfchaufFée  d'vn  nouuel  cfprit ,  a  eAc  plus  grande 
&  la  multitude  plus  norobteufe  des  lieux  lân- 
Aifiez  ArennoUts  par  les  vertus.mort , reliques, 
&  miracles  des  Martyrs  ;  les  Apoftrcs  en  ont 
donné  les  premiers  cxemplesi  car  nous  lifons 
cnl'hidoirede  leurs  aAcs  qite  Sainâ  Ihnil  ha- 
ftoitfon  chemin  vers  Hicrulalcm  pour  s'v  trou- 
ueràlafcftedelaPcntccofte.qul  ncftoit  aune 
chofe  qu'aller  en  Pèlerin  au  lieu  SainÛ  pour  y 
adorer  Dieu  en  vn  ioux  fainâ  \  Car  fi  n  eutt  efté 
ladeuoiiàn  du  Pèlerinage,  il  ifanoit  que  faire 
d  entreprendre  ce  clicir.m  pouiiant  trouucr 
Dieu  par  tout  ailleurs  j  Exemple  que  S.  Hierof- 
me  cmployeponr  toreignM  i  Marcelle , noble 
Dame  Komaine  >  eftiv  vnc  craurc  pieaic  & 
Chreftienne dlionorer les  lieux  fainéls. 

Nous  apprciu.i  5  de  riiilloiic  r,Lc!efi,iftiqn: 
laiUécparEufcbcquclcs  Cbicaiciii  vojfnisdes 
Apoftrcs  eftoirnt  trcs-denots  en  cet  cxerdce, 
8enmice,&  après  luy  Saind  Hicrofme ,  com- 
nevaedloA  defià  communément  vfitéc.que 
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S- Alexandre  Mittyr  au  fccond  ficcle  (Sainft 
queUsCcntunaccurs  loiicnc  à  raerucilles  )  s'en 
alla  adorer  en  HicculàlctD  &  vifita  iet  Keuk 
taind»  i  où  cft  à  notée  qae  ce  3ainft  eftoit  da 
pudeSWBdCiegpIreâeNyire,  ^ftii  fkiftpen. 
ferquil  ncft  aucunement  vray  femblablc  que 
■Icdiû  SainaCrcgoirc  eue  »oulu  condamner  les 
Pelennagcs  qu'il  Iça^iouauoitcfté  (ù€ts  par  vu 
homme  i  bon  droiû  loué  &  prifô  de  toi»  &  que 
lay  mefine  tenoit  podr  Sainô.  Nous  lifonjaufB 
que  SainûN  I  colas  icunc  adolefccnt  fit  le 
nelme  voyagc  s'y  cftant  obligé  par  ytea.  Tcf- 
maigai^  qui  dcfcouurcuc  le  rbenfonge  des 
Ceninnateurs  &  de  ce  bon  tra'daûeut.qui  les 
aprins  pour  guide  ,  difans  que  la  fupcrftition 
des  Pèlerinages,  commeils  parlent,  commença 
du  tCTOM  de  CanftanoD  i  G»  Sainû  Nicolas 
"«oit      Pcletin  en  Hiecuâlêm  long  temps 
.^«nt^tmpiredcConftantinà  [■imiuuon  des 
Chieftiensqai  faifoicnt  alors  telles  dcuotioDS. 
Elle  fui'dicl  SiiMÙ.  Aleicandtc  auoit  enduiélc 
Martyre  ptusde  cent  ansdeàançCooftaatin}  Ce 
qui  aditint  du  temps  de  cet  Empereur  fiit  que 
les  beu](,rain»s,  qui  auoient  eftc  prophanez  par 
les  idolâtres,  furent  purgez  &  rendus  plus  cé- 
lèbres &  plus  honorables  par  la  libcraluc  de 
1  impératrice  H  ilemi  mete  d'ioeluy  Empc- 
reur.appellée.coBimei'ajrdiô  cy  detiant.fu- 
perftitieufepatfes  Centuriatcors ,  dequoy  elle 
cftoitforti'ainûcôc  deàote.  Ce  fut  eUe  quie- 
fliani  dlce  vifitcr la  Palcftine ,  félon  la  couftume 
desClixeftieiu,«ftalaftataëde  Veaus  que  les 
infiddes  «noient  plantée  aa  ntonc  de  Caluaire 
pour  efteindf  c  la  mémoire  de  la  ï^aflion  &C(oix 
duSauueiuiUecàtborée  par  les  Chtefticns ,  & 
f«rie>iiNlmies  iiifiddei  cnlêiielie  ai  tssiû;  en- 
oUba  «m  &  qmiEe-viiu^  «m  4eaaitt  i'Em- 
pirede  GenHantio  ;  laquelle  Crbik  cette  &inâe 
Damefîtrechcrchtr  auec  vricauflî  grande  dili- 
gence que  pieté    la  trouua  auec  pluftcutsmi 
racles:  Elle  fit  aufliabbatre  la  (lituc  de  lupiter 
dtelKe  ioignant  le  fàinA  Sepulchre  8c  celle 
d'Adonis  érigée  à  la  prêche  du  ^auaeur  :  Par 
tout  failàni  baftir  deJ  Temples  magnifiques.  Ce 
qu'elle  fit auiC en  Nazarct  près  la  chamoreoùla 
Vierge  auoit  eûé  falùée  par  l'Ange.  Parquoy  S. 
I  Arobtoife ,  auec  Eufcbc  pouHc  d'vn  cfprit  vn 
\  peu  meilleur  &  plus  clcr-voyant  qucceluy  des 
j  Ccntuni::  jr5 ,  loue  grandement  en  ce  peleri- 
I  nage,lezele&pieté  lingulietcde  cette  deupte 
I  Ptiflccflèt&Iè  garde  bien  d'appcllcr  ténèbres 
ce  qui  cft  lumière  comme  ceux-cy  appellent 
^iperftition  ce  qui  cfV  pieté.  . 

Depuis  ce  temps  là  aullî  1  afiluence  desChre- 
(liens  vcnansen  Pèlerinage  en  la  ludéc*  tucplui 
grande  que  iamailt  non  que  la  dcootion  com* 
mençatt alors, m.-.is  parce  que  foubsla  faucur  de 
ce famâ Monarque  ,  Conllamin  le  Grand,  la 
Religion  Chrcdienne  comme  l'Empctiere  du 
monde  ,  âocilToit  viàoiieiilè  par  tout,. &lc«' 
Chreflienires  enftns  indtét  par  l'exemple  des 
grands  &  de  l'alTcurancc  Se  commodité  des  che- 
mms  ,  venoicnt  à  grandes  troupes  de  toutes 
partsadorcr  Dieu  aux  lieux  de  fa  PaiTion  !c  vi- 
âoire.  SatnâHieroOne  cft  tefmoing  de  cette 
vetiié, car  il  efciit^MarceneainfiiC^y&M/ dit- 
il  ,  vn  difcours  trcp  làmgde  r4C»nttr  £*age  en  ,t*^i 


fa«i.,,^^„„rtw»#a»  el,f menée  &  dcdin, 
tuU,,^^,^ue,fi„,vtnmen  H.trmfMltm  (e  rtp». 

Jturtne  &  H'4Mo,r  éutctnt  U  haut  fimmet  du 
vertm.  tilj  m'MmHent  éidtri  leSm-  Chri/l  em  cet 
ttemxdefi^hUfnmkr,  mwMekde 

^rMjonHtdeU  crç.x.  Duquel  tcfmoignage  eft 
euident  qge  dés  lAfcenUô  du  Sauueui  les  Chre- 
Ihens  Yoire  les  plus  rcroarqœd>lei ,  auoient  de 
couftume  daller  en  Pèlerinage  en  la  Iudée,& 
que  personne  ne  penfoit  porter  dignement  le 
nomdeCbreftienquin'auoit  faiûce  deueits'il 
pouupit.  En  vn  autre  lieu  jldia.  J^tOenutian 
y  A-t'il  4^  monde  de  la^neSe  Ui  htmmes  w  viennët 
MnxfMinSjJieMxi  Paroles  qui  ôionftf  ent  la  mul- 
titudedes Pèlerins qulvenoidic en  Hietufalem 
prinupdlcment  depuis  l'Empiic  de  Conflantin 
qui  tutl'aagc  dot  de  l'Hglile  Chrcfticnne.  Le 
niclme  Dodeur  ioranjc  le  Moine  RvsTiQve 
daccoinplit  le  vjkn  q^iUuoic  faiâ  devenir  Pe. 
leriu  au  fiinâlieu  detio'ftie  Rçdcmprion.  Rends, 
dit  iUcefnetnMfrtmù  âtuArt  Lhiu,U  viedei 
tHorteUe^incertâinc, garde to)  d'eftre  fnrprnde 
tunttfnetHajesdectmftj  u  fnmefei  Etaillcuis 
auec  vne  claufe  hardie  Ac  pteiniant«  U  cxitocte 
lên  amyDEsioiRiTsde  fidrePelerinacCiCmM, 
dit-il,c"*)ff  VHtfArtie  de  Ufoy  etduoir  adarcan  lien 
•ufetf  iedscnte^^fvfex,.  Sacrâtes  raconte  com- 
ment EvDôciAlîcmmedeThcodofe  le  iciuje  al- 
la en  Pclecinage  en  HierulidcmiÛctt  le  vœu 
qu'elleenaBeitfiiift.  PaUadiaslinifMatANiA 
Dame  renom  n.éc.cn  vertu  6c  fainûetc,  dequoy 
eUes  occupoit  cnHierulàlemàrccçuou  &  irai- 
âer  letP(;lerins  qui  jr  ivùiuk  dis  loui  les  C» 
dr«âd,elatetre; 

Les  Riftoiiens  nous  aâaertiflcnt  qu'entre 
tous  !cs  priirles  du  monde  les  François  ont  efté 
dcuuis  iScluuc/cncecy  iEtquipluteft  font  al- 
lez en  Hicrut.ilcra,nonrculementcomme  Pè- 
lerins pour  voir  les  lieux  ikinâs .  maisc6me  fol- 
datsChreOiens  pourrctitcrau  prix  de  leur  Tapg 
leslicuxfaiiicisdela  main  &  de  I.1  tyr.innie des 
barbares  &  les  conicrucr  pour  les  Pclctiiis  Chrc- 
fticns.Cc  glorieux  MonarqijeS-LovTS  Royale 
tigedcuos  Roys  de  Fiance,  jrcft  allé  par  deux 
fois  accompagné  de  là  NoUelTè  ftde  Ton  peu  pic 
&  àla  ptemicrcy  fit  millcbeaux  cxploidts  de  va- 
leur.picté  6i  libéralité  pour  l'cxsIcatiQn  du  nom 
Chrclhen&falutdcsames,  Gômc  aullî  en  tafç- 
conde»  en  laquelle  il  tontribua  encorUvieft 
par  As  VCRifss  acquit  pour  foy  ,1a  gloire  immor- 
telle qu^il  alla  ioiiyr  an  Ciel ,  &  cy  bas  pour  fa 
tnaifoD, vne  perpétuelle  bençdidiun  de  fucccl- 
feursi  Eta cette  nioparchie,&au  nom  François, 
vne  Ecpiiiatioa  jkrc^ôméc  iUoftrepar  toutes  l.cs 
natfaniséllniignes;  Et  que  les  Centuriateurs  éc 
lesin/cnfez  auec  eux  frerDiflênt  d'eiiuie,&:  c.i!5- 
niemlesv«>yagcs&  PclerinagesdeccSainû,  & 
dupenpie  François,la  mémoire  de  leurs  proilcf- 
fes  viura  &  fleariiaçtttncUe  dans  les  ciocurs  des 
roortels.&anàiminoftnlcsarchiuesdes  ficelés 
à  vcnir;&  lamcdifancepour/àlairc&prixdcfon 
iniquuc,rongera  les  entrailles  Se  dclicchera  fur 
picddederpiiaDecrhere(tc:£tletnduâeors'çft 
monihéifiiUDrant  qe  fcaçbam  cccy,oà  s'il  le  f^a- 
noitjil  a  finél^oir  qullcitauffi  npiuaUFran  çois 
queniauuaisCliirftien  aufT!  fait-lc  Doftcur, 
rocIptiiaxitlcsPclcuna^es  acla  tcfic  Liinctc.quc 
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dn.fiiit  voMocceittdclettic  lul[.cdc  pour  pcr- 
f«*acr  à  IVnioerï  de  mefcreire  ce  que  tout  I V  - 
maçcs  croic,&  Je  condamner  fans  raaon&  l-iu  s 
titre ,  ce  que  la  fainacEfciiturc  pnfc,lcs  (9  x111»? 
approuucnt,&I"Saiiia»  ont  cuufiool»  pn«K- 
meiic  Arlaindementembralfé. 

O  r  qu'il  dcuiennc  plus  PçOTahe     xe«  P«« 
qu'acRéHiib  ,  &  qnil  npprennc  encorde  plus, 
que  non  feulement  les  ClKcftiés  nlloicntcn  Pc- 
IcrinacceaHietufalctn.quieftoit  le  pcinc.pal, 
mais  au  ifi  iiix  autres Ucox  de  UCbr.cfticnic  mar- 
ques de  quelque  trace  des  mcrudHcsdeDieu  ou 
reliques  de  bioif-iifts  Je  ils  Saina$;dequoy  plu- 
ficttfs  Dodlcursfont  fidèles  tefmoings.  S.  Chry- 
fodomecft  des  pretiucrs,  lequel  compMlanc  la 
mort&lesSepalchtcsdcs  Roys  ta«c  ceux_d« 
Maay rs.  M»»^t «w/.diia -il, Letmkea» €A- 
ltxM»âreU  GTMd&U<oHrÀt[9<i  o-ch.u.  F.taySt 
OJOnfttécombUnplus  font  honorez  les  Sepul- 
clitesdesSainftïMarty"  vifitez  par  les  Pèlerins, 
quclcstombes,  Toirc  que  les  Palais  des  Roys, 
ferme  fon  difcoortpatccs  mots.  Perfor,Kf  n'aejU 
en  PehriKdgef^MrvûrlêitmriRoyilcsmiu  bien 
flmSturt  Rnsfowtveim  pHrwrce^ilMle.Us 
Stfmichret  &  reliques  Jet  SéihBti  f*ree  ^nt  U 
muifmdtsSMnUsyBii  les  Di*blesfa»t  kttti*i,& les 
hemmetdpfrins  4  mieux f dire  &  delutrc:^es  ma- 
ft.w  tfprits^  ref  refente  Us  marques  drjignes  d» 
futur  h^remenf.  AinU S.  Paulin cfciit qOtn  infi  - 
ui  nombre  de  Pèlerins «cnoient  de  fon  léps  des 

Êiiltref-loingtains  vifitcr  le  corps  de  S.  Folix 
DUC  mille  telles  loiiaDgesqoaeu  ce  noblcRo- 
nain  Alexis  pour  (èsdinîaes vertus, l  ynecO: 
qu'il  »i(ïta  Pèlerin  toutes  les  FgUfes  de  la  Cbrc- 
fticntc.  Palla.iiuscfcrit  que  les  Pèlerins  vcnoiét 
à  grandes  troupes  enAlcxandriejpour  y  honorer 
les  reliques  de  S.  Marc.S.Aiigu(linfc  trouuant 
en  peincdefçauoirquldloitCOolpablcdedeox 
hommes  qui  s'entre -accufoicnt,&:  par  leur  dif- 
cordc  troubloicnt  la  paix  de  l  Egliic ,  djû  leur 
auoir  enioinâ  de  6îie  vn  Pekrinase  à  quelque 
lieu  faina,affiH  que  par  ce  moyen  iwfillfent  ai- 
dez Se  infpirez  ï  defchargcrleitt  confciencc  par 
confeflîon.  /t choifii,i{\a-\\tVMtmnei$  »  f'i/?f«* 
eklettrhiffUiprt&Àdejfei»arrefiOtsfifentv(tM 
d'aSere»  Pdtrhutffk  qMttqtu  lie» feinS.  Duquel 
lefmoignaecapcttqucc'cftoitvnc  chofc  com- 
mune &vhiéc  en  l'Eglife,  de  faire  des  voyages 
de  dcuocion  de  de  pénitence,  &:  vilucr  Icshcux 
iâinâis  metînca  cenxqui  cftotét  cniichis  de  quel  • 
qnehonoraUeiierpoaiBedesreniiieursdcDicu. 

C'cft  pourquoy  cômc  nous  apprend  l'hiftoirc 
.  EccleriaftiquclesChrclliensvcuoicnteii  Pclcri- 
'  nage  à  Rome  honorer  les  corps  des  Glorieux 
<  Apoftre$S.Pieize&  S.  Paul)  Ainfi  le  MA\(\ 
PalladiusmetentrelesloSanges  dePhiloromus 
Prcftre,dequoy  par  VŒU  prononcé  il  nnnit  ci\c 
en  Hicrufaicm  &  à  Rome  aux  reliques  des  Aj>o  - 
ftres.  Nicolas  Pape  premier, efcnt  envneÉpi- 
ftrc  quepIuricarsmitieadepcironnesyTenoict 
de  tous  Icscoinsdu monde.  Le  vénérable  Beda 
tacôtcdeuxPelcrinagcsnotablcsdi:  Jeux  Roys 
encelieajl'vncft  du  Roy  Cedualla  qui  vint  à 
Rome  anec  defir  d'y  leceuoir  le  Bapccfme  & 
auflî  to(\  pafTcr  Je  cette  vic.fi  c'cftoii  le  bon  plai- 
fir  de  Dieu,<Si:  fut  exaucé  ;  car  ayant  eftc  baptilc 
au  SamedydePafqucsdc  la  main  du  Pape  Ser- 
|giiiStdeptiiisb  robe  bUacbe  fiit  atteint  d'vnc. 


pet  lté  maladie  qai  l'ertipoita  neSifflouik,  an  Del 

mcoininant  après.  L'antre cft  du  Roy  Coènrc- 
diis  lequel  ayant  quitte  fcepîtc&  Couronne  & 
du  a  Dieu  aux  pompes  du  monde ,  vint  PcUtin 
au  mefmc  licu  vifiier  les  EgUfes  où  repolent  les 
corps  defdits  Apcdres  8c  y  (èrutr  Dieu  Toubs 
leur  protcftion  vaqu.mt  \  pricrcs.ieuliies ,  veil- 
les &aotres<Buarcs  de  pieté  iufques  à  fon  ucf- 
pas.  Les  Unrecdes  faines  Doâeurs  &  les  hifloi- 
rcs  font  pleines  de  tcfmoignagcs  fembhhlcs  qai 
nous  enlcignenteaidéraentquericn  ne  le  faiû 
par  les  Catholiques  auioutd'huy  en  cccy,qai 
n'aie  efté  de  tout  temps ,  voire  auec  nlisgEatide 
f^rueur  Aezetepra^tiqué  enl'EglifedeDieii. 

Poiirconfirmacion  de  toutcsTcs  fufdiAes  au- 
âoriccs  nous  auoas  le  iugemct  vnioerfel  de  l'E- 
glifequiapprouiietcloSe  flo  adonbMe  publi- 
que les  Pclcrinaees  comtae  ouates  pieu&s  & 
Saintes.  Ainfi  le  Concile  de  Chalon  tenjl  du 
temps deChaclcmagne  cnuiron  l'an  hui<fk  cens, 
cnfcigncfcloale  fcntimcnt  de  l'Eglile  en  tout 
remps,queUdei]otioiidtceaxqd  font  Pdeii- 
nage  à  Rome  aux  reliques  de  S.  Pierre  ^  S. Paul 
&c  auxautresheux  pour  faire pcmccce,  doit  cllte 
louée  d'vn  cluG»n:lc  roefme  déclare  le  ùixAtt 
facré  Condïeeenecal  deTietitc  • 

Nous  aaons  finalement  plulkan  nifôai  qoi 
s'accordent  auec  tout  ce  que  dclfus.  Prenicte* 
ment  û  les  voyages  qui  le  font  pout  qiwlqae 
proiSt  temporel  (oit  du  corps  ou  de  l'efpnt.oa 
cncor  pour  quelque  honcde  cutioiité»(onteftt- 
mcs  louables  de  tous,  quelle  témérité  eft-cede 
mettre  entre  les  aéHons  fupcrftiiieufes  les  voy»- 
ges  enttepm  poc  dcuotion?  les  marcbans  fii^Ui 
d'vn^merlkaatce&tnaednisla  terre  &  1*00* 
ccand'vn  Hemirphereà  l'autre  ,  pour  amaflcr 
les  prcfens  periU'ablcs:  les  diaments,  les  per- 
les, &  les  drogues,  feront cflimcs  (âgcsSc  ac- 
cortz,&  les  PelcrinsChrefticntinlèQiesdeqiiey 
ils  voy.igent  pour  aller  admirer  Diea  anz  ueox 
où  il  s'clticndaad.uirnlîlcA'  cueillir  les  dons  de 
fagrace.raraoatdiuiii,Udeuocion.lapaticnce,la 
prudence  &  «mtes  biens  qirïl  promet  donner 
en  ces  lieux  à  ceux  qui  les  y  cherchent  f  Et  fi  la 
RoynedcSabacdloiiéeparla  bouche  du  Sau- 
ueur  pour  auoir  faift  cas  de  la  faptence  de  Salo- 
mon ic  l'cftre  venue  vifitet  d'vn  loingtain  païs 
en  propre  perfonnejteCtireftieo  ftr».fil  fupcr- 
ftiticuxs'il  f;\n5lcas  des  lieux  honorés  de  quel- 
que paruculicre  marque  delà  fapience  &  bonté 
de  Dieu  fie  des  reliques  de  JcsCcruitcurs  que  luy 
raeCme  rend  illuftres  par  prodiges  &  miracles 
de  fa  vertuîPlaton,  Ariftotc,&  les  fages  dcGrcce 
feront-  ils  allés  en  la  Clial  Jce,cn  l'Egypte  &  sil- 
learsauccloiia»ge,àraiibn  de  quelque  gain  de 
fdeneeshamaines,&  lesChicftîCss'ifa  vonr  voir 
&  apprendre  la  grandeur  ilc  Dieu  ou  cnlaPale- 
ftinc  saflifiée  pat  les  traces  de  ion  fils,6f  patvnc 
infinité  dc.fes  incrueilles,  on  aux  .nitrcs  (amts  en 
cndroiâsdela  tette,attec£ruiâ  deRcligiô,rerÔt 
rcpute»  n6  (êu1ém£tTains,nMisencoreidolatKS 
Maisfï  Dieu  cf^p.ir  tout  ne  peut-il  pas  eftrc 
trouuc  par  tout?  A  cccy  a  cl^é  tclpondu  cy  deuât 
que  puis  queDieu  eftpar  tout  &  peut  eftre  tro  u  - 
ué  par  tout,  ce  n'eft  pes  donc  cholë  vaine  de  le 
chercher  partout  où  la  deuotion  nonseondic; 
car  nous  Icpourionstrouuci  lis  ;  Il  n'eft  j»as  ral- 
rcmétneceiraired'allci  chercher  la  piccc  en  paûb 
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cftrange  qu5d  ou  la  peut  trouucr  chez  foy,  mais 
on  la  trouue  qnclqucfoisplos  heuicufecncnc  ail- 
leurs que  chez  foy.  Il  nTeftoit  pas  necciraire  que 
Icsluihvinfciittroi'.  fois  l'an  en  HieruUc  pour 
y  adorer  Dieu  &  apprendre  lapieté.cat  Dieu 
cftoitauffibien,non  feulement  aux  autres  Ucux 
de  U  Pale(tine,tn3is  encor  en  jÉgyptc,en  Afte  & 
«lOttescontrées  plus  loingcaincs,  &  y  pouuoit 
cftrc adoré, fi  ainfi  il l'cult  ordonné,  tuffi  bien 
qu'en  Hicrufalera,  Et  touccsfoisil  donna  loy  d'y 
aller ,  U  y.aaoit  donc  quelque  fpecMle«oin(tto- 
dité  &  meriw  de  ce  faire.  Comme  doncparloy 
exprélIeOiea commandait  jnx  luifs  de  vifircV 
ce  lieu  Dour  y  faite  prouilton  de  pieté, ainlî  in- 
uite-iilparbien  feiftsles  Chrcftiens  (èsenfan* 
de  vifiter  les  lieux  où  il  faiét  quelque  patticDlié- 
redemonftration  de  fa  grâce ,  Ce  n'cft  pa>;  com- 
mandement>  mais  aducitiliancnt  &  douce  fe- 
niOiice» 

Et  encor  qu'il  foie  pat  tout.'neantmoins  il  ne 
fcmonftrcpascfg.dcment  par  touci  Et  comme 
1»  .>tis  V  oy  o  n  s  c;  :  :  ■ .  I  f.i  ]  dl  p  I .  )  d  a  •  r  .•  p  1  u  fi  eut  s  cho  ■ 
ic>  lu- !o  relies  Cil  des  lieux  qu'il  ne  donne  pas  aux 
auti  -,  pour  lier  l'amitié  des  hommes  par  Iec6- 
meccc  des  cbofa  qu'ils  fe  communiquent  entre 
ettx,ainGdonnet*il  des  grâces  en  vn  heu  qu'il  ne 
donne  point  aux  .iutrcs,c'cft  fa  bomc  &  là'^circ. 
Au  moyen  dcquoy  combien  qu'en  tous  he^ix 
nous  le  puiiEons  honorer  fi  lotnnaes  nomattirez 
en  d'aucuns  plus  cficacement  qu'aux  autres  cô> 
meeftans plus au«tt(tes les  rns  que  les  autres,  & 
plus  propres  pour  efmouuoir  les  perfonnesà  U 
aeaottoos  fiOiealesËiiâ  telspour  fit  gloire  & 
pour  le  profBc  6>  enfâns  KMl^ib  iml  defe 
mettre  en  chemin  pour  y  aller  admirer  la  gloire 
de  leur  pcrc ,  &  tirer  proffitdc  fes  biens? 

Voyla  ce  qu'en  bref  on  peut  dire  de  ce  fubieél 
pour  la  foy  Catholique  cotitre  la  melaeance 
desecmu; le pouuois  produire  pinfieors  antres 
ptcuues  en  faueur  de  cette  dcuotinn,cc  peu  qnc 
l'en  ay  produit  peut  fuffirci  l'ay  rciutc  lemen- 
foneeparfes  paroles,  &  confirmé  la  vérité  de 
nourcRclinon  par  bons  titre:»  :  r.iy  prouucpar 
I'e(criture  utnâe,parle  rcfmoigiiagc  dlrsfàinâ^ 
Pctes,  pjtle  iugçmcdt  vniuctl'd  A-.  l'Eglife  & 
t  ommmi  Tlàgc  des  Chrcfticns  de  fcizc  ficelés,  & 
p  ir  la  taifun  mefnwquc  les  Pèlerinages  font  fé- 
lon Dieu  :  le  croy  que  c'ell  atfcz  pour  làcisFaire 
à  gens  raironnjbles,&  apprendre  au  tradu^cur 
cju'il  s'cilcig.iié  voui.int  couper  jt;  chemin  aux 
pallàtis  &:  qu'il  n'a  ny  droiâjiy  ïailoa  en  fa  eau- 
fe.  Il  me  relie  pour  faire  la  fin  attacher  vne 
condulïon  pleine  \  tout  ce  difcours .  de  môftrcr 
pourquoy  luy  &  fes  frères ,  prétendus  reformés 
ont  end  grande  haine  les  Pèlerinages,  car  cela 
peut  finwler  tnemciUcux  veu  les  preccdentea 
p  reuaes  en  fatiear  de  ce  fiinâ  exercice. 

Cclnycjui  prend  bien  garde  à  I;ur  dc/lrincil 
d c I co uurc  deux  principales  caufcs  de  cette  auer- 
iton  :  rnedcleiicsniaiinietlapln  cd«brc<el^ 
que  les  bônes  œaures  n'onKtMMtmiDenM^  voffe 
eticor,  que  tout  ce  que  nous  (àirons  fïl  perhé. 
C^crcemaxime  eftlacanfc  gencr.ilc  qui  leur  fait 
nicfprifcrles  Pèlerinages  comme  toutes  autres 
suuvesdcpictéentreîcfauelles  ils  tiennent  vn 
rang  honocaUe.  Ils  caicipieac  d'aiUeus  qne 


5P07 


c'cft^iteton  au  mérite  duSauueur  d'cnduret 
pcines&trauaux  comme  fipanccux  ondcuoît 


ic  nos 


lausfiureàUdimneiuûicepoutladebte  d  . 

péchez,  vca  qn^  parGmioRila tout  payé  Et  ne 
le  louuicnneni  pas  que  le  raefrac  Sauueur  a  diû 
quiconque  vu.idiacfttc l'on  Difciple  faut  qu'il 
porte  fa  Cl  O  N ,  !  r  cy  .e  S.  Piètre  efctit  que  le 
îsauucur  a  end urc  pour  nous^ootlaillant exem- 
ple deiuiurcfcsuaces;  Etqnecorabienqu'Uait 
latisfaiftpourladebtc  infu  ie  de  Ij  peine  éter- 
nelle, il  a  ordonné  neam  moins  que  nous  con- 
cnouonsàion  i;r»iutionce  que  nous  pouuons 
pour  la  peine  temporcllcidc  manière qa'îls  veu- 
lent aller  au  C»el  par  vn  cheoim  de  velours  par- 
fcmédclis&dermcs.&oncen  haine  toute  ce 
qm  contranc  :;  kui  icnfualité.  Ceae  féconde 
maxime  cft  v,i-  l'.  c  .iidc caufe  de  leur  paiffion} 
car  elle  leur  eiigcnJie  vne  haine  particulière 
des  Pèlerinages  parce  qu'ils  ne  peuucnt  eftrc 
faiûsfaiispluiicurst^iaizdegrandc  peine  &  tra- 
uail  i  Ec  comme  ils  relèvent  les  ieufncs  rtabks 
des  veilles,  des  quatre  temps,  &  nommément 
du  Carcimc  comme  le  plusanîa,  Arauttetauflc- 
ritez  où  il  cMicnt  par  necdfité  prendre  le  firain, 
la  règle  &  la  ditcipline  &  raattci  k  corps ,  Item 
comme  ils  ont  en  horreur  particulièrement  la 
chaftetc.d'autanc  qu'elle  met  la  bride  à  leur  cô 
cuoifccnce  &  leur  artefte  l'impetuafité  de  leur 
volupté  la  plus  puillântedè  toiites;  De  mcfmc 
ils  eu  veulent  aux  Pèlerinages  &:  les  abhorrent 
decŒurfic  de  bouche  comme  exercices  pleiiii 
d'afflidion ,  &  accompagnez  de  mcf -aifei,  de 
faim,defoif,delafiîtade  ,  demefpris  &  autres 
peines  que  la  fenfiialiré  mairtreiTc  de  ces  gens 
detefte  &  fuir  à  toutes  i .  u;c5. 

Oc  l'EgliitC.uholiijjccalomnc&bafcdc  vc- 
hté,fai(5l  deux  leçons  contraiiesaux  deux  maxi- 
mes des  Minifttcs,  &  apprend  â  fes  enfansdc 
faire  cas  des  bonites  eeuurcs  comme  facrihccs 
agrcnblcsàDif.i ,  fc  d'endurer  h  l'imitation  du 
Sauueur,&  ainfi  poullcz  par  contraires  cfpris  ils 
embralfent  les  Pèlerinages  comme  les  autrcsa- 
âionsChre(lienne$,&les  font  quand  ils  peu- 
ucnt, &  s'ils  ne  pcuucnt  ils  donnent  louange  à 
ttui  qui  les  font  (5c  méritent  lut  les  mentes 
d'au(ruy«finonpar  cHcâ  au  moins  pi|i  bonne 
volonté  ioâ  lescnans  ne  font  ne  l'vn  ne  î'antré 
&  font  vray  cnaent  de  la  troilïeûnc  forte  de  gens 
que  le  traduéleur  enfeigné,  qui  ne  fel'oucians 
d'entrer  auUoy^uinii;  Cclcftc.cn  fcrmét  la  porte 
tant  qu'ils  peuucnt  ^aroeuDtes  te  par  cncnesà 
ceux  qui  ulchent  d  y  entrer.  lefiippliebdinine 
bonté  leur  ouu  rir  les  yeux  \  ce  qu  ils  voyét  leurs 
ténèbres  &  leurs  (entiers  efgarcr  &  donne  grâce 
abondanicaux  Catholiques  de  tenir  conftam- 
ment  le  chemin  de  la  vctitédenofiic  bonne  mè- 
re I  Eg1ife£rinde,d(fiureaiiecfiRriA  leoisPde- 
tinages  de  deuotion,  ou  s'ils  n'ont  le  moyen  de 
gaigner  le  Ciel  en  cet  exercice, de  marcher  fi 
lainAcmeni  par  les  voycs  des  commandemens 
de  Dieu  qu'ils  puiflcot  hciircufèmçnt  accom- 
plir Jei'elerinage  commun  è  tons  les  mortels, 
qui  cftla  courle  de  cette  vie,  aflîn  de  trouucr  en 
l'autrcjla  patrie  Celefte ,  le  rendez- vous  &  le le- 
potdernenidlcmicjcé. 
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A  lonuîere  naturelle  fondée  fur 
iesloix  diuiiMS,  nous  monftre 
que  c'efttn  office  d«  pieté.d'ho- 
norerla  memvnrc  des  Siin^l"!  en 
toa(  ce  qui  les  touciic  ;  l'Eicri- 
,  -  tore  nous  l'enfeignc ,  1  Egtifc  de 
Dieu  I'a  toufiooti  oratciquc  ;  les îciils Miniftces 
de  la  prcunduc  reformée ,  oppolêz  I  la  Nature, 
àTEfaîoice,  &  i  rEglifcdcDieu.enfcigncnc 
le  contcaiK.  Nous  talcheronsd  expoferrvn  & 
l'aucrepatcebtef  difceois,  l'ayant  ainlî  voulu 
noftre  ites-bon  &  tres-zclé  paftcur ,  Monfci- 
gncuilctrcs-lUuJltc  Caivdinal  deSovrdis, 
qui  ddibcfant  de  faire  aucc  l'honneur  &  reue- 
cence  accouftuinéc,  U  ttanfladon  descotpsdc 
S.  Seuecin ,  S.  Anaand ,  S.  Fort,  deSainAe  Bc 
nediâc,  &  Sainilc  Véronique,  de  l'IIglifc  de 
S.  Remy ,  à  celle  de  S.  Seuenn ,  ruuce  hors  la 
viUc ,  donc  ils  auoicnt  efté  tirez,  &  retirez  des 
mains  de  ceux,  qui  noubloiau  la  paix  dcsvi- 
uan?,  &les  os  &  repos  des  Saînâs  tres-palTcz, 
s'cft aduilc  de  dôner  lur  le  tubicâ:  que  l'occafion 
fournit  icefteconTotation  à  ton  troupeau  bien- 
«imé,  8c  inftruâion  aux  brebis  cfgatccs ,  fi  elles 
»eu!c  t  ouyr  la  voix  du  Pafteur,  pluftoft  que 
celle  des  loupî,  6:  rentrer  au  chemin  &  Bercail 
de  b  foy. 

La  raiiôn  nous  dift,  aue  cocnne  l'aibie  cft 
prifé  parfonfi-uift,  «nfi  Hiomne  de  bien  bo- 

noie  par  l'es  bcllcs'a-uurcs,&  que  comme  le  nom 
de  ceux  qui  ont  mené  vnc viclionneftc ciiiilc- 
nenti  cQ  digne  d'vn  honneur ciuil, de mclme 
U  mémoire  de  ceux ,  qui  ont  (ainâcineot  veicu, 
doit  eftre  religieufemcot  honorée ,  &  ce  de  tant 
plus  conuenablcincnt  que  l:tir  cfl.ii  ttùiié  de 
l'iocondanccdcsmorccU,  donne  vn  fonds  plu 
(olidc&  plus  ferme,  pour  rcccuoirleslouanccs 
&  marques  de  l'immorulitc,  Cc('c  lumière  eit  fi 
conimanc,  &  fi  claire,  qu'elle  sVll communi- 
quée fans  exception  à  tous  tes  humains  ;  fi  bien 
qu'il  n'y  eut  iamais  lepabUqoe  bien  réglée,  en 
laquelle  ks  hommes,  qois'efteient  vertueufe- 
mcntemployezen  guerre,  ou  en  p.iix  ,  pour  U 
chofe  publique ,  ucTulsct  honorez  en  leur  nom, 
en  leurs  tombeaux ,  Se  melmes  en  leurs  cendres. 
Deqnoy  Icstclinoigpagcs  font  cuidens  es  quatre 
mOMtchiesdanoode  les  plus  grandes,  qui  fii- 
rewiaimis)  enhPttfiemie,  A^cicane ,  Grec- 


que >  &  Romaine  ;  chacune  defqutlîes  auoit 
les  loix  &  façons  de  faire  drelTées  i  celle  fin }  & 
n'clt  befeing  de  les  réciter  maintenant  ;  parce 
que  ce  n'ed  pis  noftre  but  de  parler  de  cefte  for- 
te d  lionncur ,  qui  cft  feulement  ciuil  &  hura^, 
mais  de  l'honncnr  de  religion,  qui  cftdeuaux 
chcrct  Ikiaâet.  Parquo/  noas  tenanf  daosl^ 
confins  de  noftce  (tweârde  h  tianfladon  des 
corps Sainâs, nous  mettrons  en auant l'auâo» 
rité  Se  les  exemples  de  r£fcriturc,& lapratti- 
quc Se  tefraoïgnagc  dcl'EglifcdcDicu.  affinde 
voir  par  lia  que  tel  office  decouUntdudroiâ 
naturd  &  dioia  eft  iuAe  pieux,  ficquecenx 
quilenaefpiirenCtfiint  cafiui  éttmimSc' 
rcbeUioQ* 

L'Efoitiuiediftâesidlcs,  LmvtfrftfiHtm- 

fexelis  en  faix,  (îr  Icurnam  viHrAetcrntBememt, 
Elle  veut  dire,  que  les  iuftes  font  honorables 
deuant  Dieu ,  &  aeuant  les  homuKs ,  non  feule 
roenten  km  aoie  gloricuTe  en  iâfdicitéiroais 
encor  en  leurs  corps  repofàns  tandis  aufcpul* 
thrc,  comme  en  vn  li<à  d'honneur:  &quece 
fou  le  fens  de  ccsjpatoles,  l'exercice  de  ce  culte 
marqué  par  la  roemie  ETcriture  nous  l'apprend. 
C'eft  elle,  qui  nous  dift,  que  lofeph  honora  le 
corps  de  fon  pere ,  premièrement  le  fùfant  em- 
baumer quarante  iours durant,  &  mener dueil 
feptantc ,  &  après  le  faifantanec  vn  conuoj  ma- 
gnifique &  Royal  tranlponerd'iEgypteea  U 
terre  de  Canr.An ,  nccompagné  de  tous  les  Prin- 
ces de  la  Cour  de  Pharaon  >  de  (à  caualeiie,  &  de 
fes  chais  &  carroQci»  «NG  fi  bel  ftlÔBpllNU 
arroy  ,  que  les  Cawwiami  d*  fiueucnUsenatl- 
mintion.  Or  combien  que  ceft  honneur  fut  à- 

ui!  pourlcrcgaid  des  /-.gyji^icns,  il cfloit  ncanc- 
moins  £*indt  &  religieux  pour  le  regard  de  lo- 
feph Se  de  fes  ftcres,  qui  hoflOMfOKksosde 
leur  pere ,  non  feulement  commcpea^nniSMlfli 
en  qualité  de  fcruitcur  de  Dieu. 

La  mefrae  Efciiturc  nous  diâ ,  que  Mofftfic 
auec  grande  teuercMce  tranlpottec  d'Egypte  en 
laterreprpmilë,ksoflèmensda  mefme lofeph 
liccctîc  plus  de  trois  cens  ans  deuât  :  lequel  hon- 
neur ne  peut  ei'tre  cftimc  qii  hôncur  de  religion, 
ellant  donné  àrailbndftuiijpAeié  dsPatriar- 
che,  &  de  Ton  ptopiecoromMideiiNOt.  Nous 
liions  aulC  quc-ractt  honoEalecoçpsdcMoyie, 
coitimeimePliiioa  «après  l'E&rimEe  »qiiaiidÂ 
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il tuy  choifîc  vue fcpuUure  incogneue.  Se  l'cn- 
reuelitd'viie  nuuiiece  o«culco&  admirable  fans 
l'encr«tnife des  humains.  Il  hononcduy  d'Eli- 
Iccparvnmicaclcdcfa  coutc-paiirance.  qiup.J 
par  t'atcouchemcat  tics  os  d  iccluy ,  il  fît  reuuiic 
vn  more ,  ^iri  ne  fut  autre  choie  li  non  les  glori- 
fier d'vnc  marque  diuine ,  &  les  rendre  honora- 
bles aux  viuanï.  &aux  mores,  ^urquoy  Ai€t  S. 
Cyrille ,  Ortiff  i  -jhc  nanj'cHlement  l'urne  dts  S  S. 
fiéthuurée  timtiis  cmorei  ^hçh  croye  <]h'mx  cerfs 
àttSiMBtttn^»fftt(lj*ieUvertH  &  fMifa»ce 
Ciichèe ,  te  more  gipl-t  ftfulchrt  ttEliJte,fMt 
refMpAti  fttr  l'»ttf$tckemt>tt  de  [et  «s.  Et  dinfi  le 
corps  mert  dit  Prtflmtt.txtrçA  Jmr  ce  e»rps  les  ope- 
ratsMsdeF*mitkÊÊÊii,  Cet  exemples  aoasdt- 
fenc  ce  querfifcriRRe  noasatantolldiA,  que 
les  corps  desiuftcs  rcpofcnc  en  honneur,  &  que 
leur  nom  &  m-moirc  donnera  de  racecnrace 
aux  liecles  de  recernitc  :  lU  ihiuï  Jifcntquela 
pic(é  d  honorer  les  noms  &  reliques  des  Sainâs 
cicfpaircz,  e(l  vn  droiA  fondé  fiic  ]aba(èdela 
nature ,  6c  appuyé  fur  Li  Un'  de  Dieu, 

,  Mais  nous  verrons  le  lullrc  de  ccde  pieté  plus 
cldtemeiK  en  la  lumière  de  la  loy  de  grâce,  en 
laquelle  les  corps  Sainfts  ont  efté  rendus  de  tant 
plus  honorables,  que  le  rang  des  hommes  a  eflé 
plus  hauc  cfleuc  p^r  l'Incaination  da  Fil;  de 
Dieu  (ù£t  homaie»  &c  (^ue  Dieu  a  glori&c  fcs 
Sainâ^decedexaoec  pins  caidentespreiogaù- 
ucs  d'honneur  aptes  la  triomphante  Refurrc- 
aion  &  Arcciîondcnoftrc  chair  enlapcrfonnc 
de  ce  fien  Fils,  qu'il  n'aooit  faift  ezfiecle$j)rcce- 
dcntenUlordcnauice,  ou  de  Moyfc.  Ce  que 
S,  BafileàdEJoftementquc  picufemcnranoté 

iï[Ml,Lors^Me  ejaetqu'vn  mourait  k  Lt  luiUrj.'lc, 
lMch*r»Mgneefimten*btmt>tAiiaH  imékù  k  frejim 
fUuid<f»df»'wmesirtpeurl%titBjesei  &  Us 
relijties  en  faut  precienfes.  AstMnmÊKt  difoit 
4HX  Prefires  iHifs  &  aux  nnsieâie^i  Dk»,  ijtse 
perfsane  ne  fe  fou:!!.'  en  tsM^h^int  v»  corps  mon  ; 
maintenAHt  celnj  qm  touche  le  corps  i»  Martyr 
reçait  fdnSification  f»r  UvertmedAk  MiCftof. 

C  cft  vnc  vcriié  très-  eutdcnte  itoas  ceux,  qui 
tantpcufûit  il,  i'^aucntles  chofes  palTées;  que 
Dieu  a  honoré  aptes  b  glorieufc  Afcenfion  de 
fon  Fils,  plttfieacs  corps  de  fes  ferniteutsiref- 
palFez,  ou  en  les  confemant  entiers.oulear  don- 
nant quelque  vertu  furnaturellc,  ou  les  reuelant 
par  miracle ,  effcûs  qui  monftrent  ewideroment 
que  c'eft  rne  chofe  picure,  &  félon  fa  fainûe 
volonté  de  leshonoiei  :  caxpais  qoe.loyrocfme 
les  honore,  pouuons  Bons  tàite  «tiemeni  que 
JtflwrfM»  les  honorer  U  fuiuie  fon  exemple  î  S.  Sulpicc 
raconte  en  la  lettre  qu'il  cfctit  à  fa  belle  mere 
BaOille,  que  le  corps  de  S.  Martin  fut  rendu 
plu  s  blanc  que  laia ,  plos  ttanfpaianc  que  verre, 
plus  beau  que  la  chai  r  dVn  enfint  de  fept  ans ,  à 
btfemblancc  d'vn  corps  glorieux,  &  Dieu  a  faiû 
tant  de  miracles  pat  les  Reliques  de  ce  Sainô, 
qaeqoi  nelesfçait,  il  eft  tres-ignocaotdel'hi- 
Itoirc  Francjoifa  :  &  qui  ne  IcS  CCOtoaJ»âP«lU 
dcfoydeChrcaicn.  Altedus  enlafïede&lina 
Edoiiard  Roy  d'Angleterre  illu  (Ire  par  fon  fcep- 
tre  ,&plas beaucoup  patfe»  tares  vertus  ,nom- 
méraewdeladiâlfteié,  cedw  que  trente  fiiaas 
aprïs  fa  morc.qui  fut  l'an  rail  foixalttftWncon» 
eftoit  tout  frais,  entier  &  flexible,  & 
(|Kmkllte»fil»tefioi>«KUIiei  comme  aulu  fcs 
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habits.  Sain  A  Hierefme  eictic  qOlB  lecerpsde 
fàinft  Hilarion  dix  mois  après  fon  trefpas  pet- 
fcucroit  tout  entier  &  fi  bien  flairant ,  qu'il  Icm- 
bloirauoj:  clic  embaumé  de  drogues  tres-pre- 
cicufes.  Le  mefme  raconte  fainâAugnftindcs 
corps  de  faind  Geruats  &  Proihais  gardez  de 
corruption  depuis  l'an  cent  feptante  &  vn  qu'ils 
endurèrent  le  Martyre  foubs  Marc- Auiele ,  luf 
qucs  au  temps  de  S.  Ambroife  l'an  jSj.  quand 
Dieu  les  luy  renela,qui  fiirent  plus  de  deux  cens 
ans,  &  toute  l'Europe  ftit  remplie  dcsmitade» 
que  Dieu  fit  par  la  picfence  de  cesfainûs  gage;. 

Chacun  Içait  que  de  noftrc  temps  le  corps 
de  François  Xauicr  Icfuiflc  Doûcr.r  &  Pcrc  dis 
Indes»ayant  efté  mis  par  les  marchans  Ponugais, 
dans  vn  cercueil  plein  de  chaux  vine  :  affin  que 
les  os defcharnez fulfcnt  iranfporteziGoa.dc 
l'Itlc  de  Sancheo.où  il  cftoit  irefpalTé.fut  trouué 
(îx  mois  ap:  e  ;,aulE  corioc  Ac  veniKÎl^qiieqaaiMl 
ilcftoitviuanc 

Ces  effèéb  font  autant  de  premies  de  Hion» 
neur,  que  Dieu  faiâ:  \  fes  Sainéts  :  car  iinn 
pcuuent  venir  de  la  nature,  maisdc ccluy  (lu!, 
qui  fur  les  loix  naturelles  donnoit  Se  donne, 
quand  il  luy  plaift,  llncorrupti  on ,  comme  vn 
aaanteflM-delatcfiiiieftion ,  pour  gleiîfer  les 
corps  de  Us  feni^eait,  efquds  vinaos  fl  acflc 
glorifié.  " 

Comme  au  contraire  il  punit  iMen  loaaent  les 
mefrhairf  en  leurs  charoneaes  dâbonorccs  pai 
voyes extraordinaires.  Ainu IHôns  nous  que  p.it 
iugcment  diuin  k' COrps  de  Iczabcl  fut  mange 
des  chiens  :  ainfi  lodchin  Roj  de  l«d*  pourn:  hor. 
lesportesde  Hieruftlem,  enjeueljMX  bourrttrs  (y 
ehdrdoHS  de  U[ep»ttiurt«vm*fre,  félon  la  me^ 
nace,  que  luy  en  auoîtÏJdûe  le  Prophète  1ère- 
roic.  Ainlî  de  nos  iuurslecorpsde  Mar^Ki  I  u- 
ther ,  mort  en  plein  hyuer ,  enfenc  &  embaume 
dans  vnc,  quclFc  d'eftain,. exhala  vne  fi  vilaine 
odeur  &  fi  abominable,  qailcncludaemocfttt 
le  pays , comme  la  puanteur  de  (on  infiamaiehe- 
relie  auoit  iàinft  €il:\(.  Cic!  d'vne  partie  de  l'Eu- 
rope .•  û  bien  que  comme  celle  lupremc  iullicc 
diftingucra  au  rifueiî  gnicral  des  mortels,  les 
corps  des  iuftcs  d'auec  ceux  desmcfchans ,  par 
contraires  marques  de  gloire  ,  &  d'ignominie 
éternelle  :  ainfi  les  ni.irquc-il  diuti (tir.tnt  «n 
celle  vie,roainie$fois  donnant  pat  ces  honneurs, 
&  par  CCS  peines  temporelles ,  Vn  ananffigne  de 
ce  en  1!  fera  tenantfon  grand  ionr.llnous  enfci- 
gnc  donc  par  fon  exemple  &  par  ces  eftôs ,  qui 
ne  peuuétfortir  que  delà  main  toute  puillante, 
que  &  volonté  cft.  qui  fon  imitauon  les  corps 
de  Tes  Sainûs  trerpallcs  fticM  Ituioxcz  d«&v 
Sainûsviuans.  - 

Aufli  fa  chère  cfpoufe  l'EghTefort  bien  apna- 
fe  èlàgement  entendre  fa  voix.  6c  fidelcuicnt 
exécuter  fcs  volontcz,  l'a  faiâ  &  ptattiqtic ,  les 
honorant  par  œuures  &  par  paroles ,  &  luy  n  a 
pas  tailly  d  y  ioindre  fon  approbation ,  &  mon- 
fttcrpat  fignes  &c  bicnfniâs admirables,  qu'il 
aercoictclsûfficts&fciuicesfaïas  à  I  hcnr.ciif 
de  fcs  Sainûs.Ceque  nous  verrons  notant  quel- 
ques hiftoiresentte  mille.qoenosancicns  Percs 
nous  ont  Uillées  de  bdruotiou&pictedelE-- 
glifc  enuers  les  limats  Rtlîqucs.fic  des  muacks 
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chaii.-pout  àquoy  rcmcdiet  G2llusCzlac,Prin 
eeCitholiauc&dcuot,  y  ficuanlpoiterlesor. 
remenideâiBâl^bylas  Mactyc ,  &  iadis  Euef- 
qoedecflllevinelà,  IcfqucUos.  commemanicz 

Ear  I.-.  main  de  quelque  inuiliblc  Siiiioii,  >;u:n- 
attirent  fi  vaillamment  &  fi  hcurcufcmcnt, 
qu'ils  mirent  le  frain&  lcbàillon4cedUble*> 
tnoureax  tt  tuSem»  U  fut  rendu  impotent  & 
muet ,  fchieoneirecorrigéc  &  leniifc  aux  erres 
d'honncfteté.  Or  lulicn  1  ApofUt,  aulli perfide 
M».^<M  {  qucronfrcrcGallusauoiteftédcboonairc^ftaiit 
UuM,  m(k  après  £mper«uir  ^  ▼ooboc  Koientece 
Diable  aaiegoede  CCS  déceptions  &  amours,  le 
faifaiu  OfMicr  &  rucniir  comme  auparauanc, 
commanda  aux  Chrcllicnsde  tranfporter  dans 
la  ville  ce  corps  ;  ce  qui  fut  fnSt  >  nuis  il  n'y  gfii- 
gna  gueres  non  plus  que  le  l>tab|e;  eire£nic 
remis  le  corps  SainA  en  fon  premier  Iicu.l'I  Joie 
ne  fccnt  dire  autre  choie,  (mon  ce  quccouc  le 
monde  voyoit ,  à  l'çauoir  que  Ton  lîtcnce  prouc- 
noit  de  U  ptelènce  du  corps  de  fiabylas.  \  ce 
qu  ayant  di%,clle  fat  ibiid»nembn(i!e  élr  «rcrs- 
fcc  de  la  flamme  &  foudre  cdcde,  tS»:  l'infidclité 
viftorieufcmciit  confondue.  SainâChrylollo' 
mercciteceflc Kil^oire,&cettioiiMriie,eil  ayant 
cftc  fpedVateur  ca  iès  ieanei  Mtt|  ftcovtedet 
plus  dodbes  plames  de  l*Oiienc  m  ont  enrichi  la 
tiflure  de  leurs  cfcrits ,  Ruffîn ,  Sozomc,  Socra- 
tcs,  Euagrius ,  voirc  encor  Ammian  MarccUin 
hômc  Gentil  &  cnnemy  rtiaeHi^ng. 

Lc  racfme  (ainâ  Chryrollome  ayant  diâ  tôt» 
ce  qu'il  pouuoit  Ik  la  louange  de  fainâ  luuentius 
&  Maximus ,  exhorte  les  Chrcftiens  d'honorer 
leurs  Reliques»  pont  enreceuoir  quelque  don 
fpiritneU'P^rfMy»  dlâ-il.  vrfom$  Us  fiittuMt, 
tidoroHt  Umrs  t^émii/jr$mdtnt$  Umrt  Reliqnu 
Mec  trinefty,  i  ce^me  mm  en  mffortitKS  ^fuléjue 
beneàiilîon-.cur  cammeles  foUdts mo>i(lrA»i  Uur: 
fUjei  rtttmks  en  U  Jf4Uille ,  fM^Utudifidcmem 
au  firtm*  t  dè  mipiM  tiMe-nfÊin»mex.m»ins 
lc!i;stejiestrAnchfeSj(îr*Hect9ufr^iU  le Roj Àej 
Cttux ,  peMuent  tmfrtrer  tout  te^'ib  dem/uide  ■ 
ront.  En  vn  auci  c  lieu  il  préfère  le  fepulchre  des 
Apollres  fainâ  Piette  &ijunftPaiilàceuxdcs 
vieux  Empereatsdeiloiae,ftdiaqiydkeneft 
infiniemcnt  plus  honorée,  que  des  ri  chesfilniap 
gi)i  lîques  fcpulchres  de  leurs  Czlars. 

En  vnautre,  il  rend  la  raiTonpoorqaoy  telle 
pieté  nous  cft  vcile,  dilànt  HnU>£Mi*  MS|î*«r 
mtiensd*  lAlMt,e}mUii$ui»b9i^Mm4i  fmrmt 
ce'jHfcy  tn  ejl  vit  ires-conuennhle ,  fourrcus  fgiiil- 
iouner  a  biea  faire ,  quétud  il  notn  a  UiJJé  les  Relt- 
fusdesSéunSK  Cesfffret  U  vi»evm*t  Aifj* 
vkHflmfKiffâM  ftmrtxtilerles  ametdstmtrtth 
dimiterlesverttudeiSMaBttre{f)afcx,,'jueMrs 
tmmèeAitx ,  <jue  l'on  regarde  en  Li  terre.  Celmj  qui 
JUmitredebott  Mfrts  Fvn  d'iceit.x' ,  ilfefent  Mfii 
h^fi^JUrafetiiâiifMeiedù.  Car  le  regard  de  U 
UertfttutnÊMt  tamtt  ^Ufraffe  &  l'tfmtmtdettUt 
fâfam.qmitfemiUqMeceluy lUgifttk  mtrt.jeft 
frtfent  en  vie ,  f  riant  enfemblementauec  Iny  :  d'ek 
vient  ijMt fe femunt  éinfi  e/mett,  ili'tn  rtmfUt  ^at- 
legrefe  tS'âehnmeigâtk» i 8c  foatSûx  ânlong 
ceftc  fimilitudc. 
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S.  Grégoire  de  Nazianze  parlant  des  miracles, 
ne  Dieu  faifoit  p«r  les  reliques  de  laina  C)  - 
w  prien  :  S.  CjmrUm  ftm  um ,  diû-il  .  ^  l* 
.     fif,  tmmt  J^MWW  tmJkim  tout,  ^9»MHm 


l'expérience,  ^  mm  am donné adnù  du  miracle. 

■  S.  Badie  prefche  en  vue  liemic  oraifon ,  les 
miracles  faids  aii\  RciK]Ucs  de  S.  Mamanr, 
comme  notoircsà  tout  le  monde  i  8c  en  vn  autre 
'ini  il  efcrit  que  par  celles  de  làinac  lulittc. 
Dieu  donm  vne  fontaine  miracutcurcpourlc- 
coarit  3k1«di(êtte  du  peuple,  qui  mouroitdc 
foif.  S.  Auguftiii  rcc.tc  pluiteursgucnfons  mer- 
ueiUcufes  aduenucs  en  la  prcfencc  du  corps  de 
fainft  Eftiennc.  Si  c'cuft  cfts  fnpc  i  fcition  &  ido- 
lâtrie Se  non  Reliaon  iâinûc,  d'bouorcr  les 
Reliques  d«3  Satnâs.  Dieu  n'euft-il  pas  feellc 
de  fon  feau,  l'impiété,  rendant  vénérables  les 
Eleliques  par  tant  de  merucilies  ?  N'cuft-il  pas. 
faiâ  planter  la  déception  &  l'Idolattieen  toutes 
les  villes  de  U  Coieftioué  ,  qui  toutes  en 
«noient  •  &  en  tontes  làtonie-putflante  main 

opcroit  ccsmcraeiîlcs;  Theodoict  lur  le  propos 
des  Martyrs,  Lésâmes  triemphaniet  de  nti  Afar- 
tyrt,  di^-il ,  fint  Veirement  en  U  çetefle  patrie, 
viuantei  en  U  méfiée  des  Anges  :  mmiê  Umncerps 
fint dijinbiic:;^, non ch-ifinn  àftnfepntchre,  maù 
l'vn  en  vue  vs:if  ,  i'.t  ii  -e  en  v;:e  ituire  :  c~  les  villes 
ne  cejfent  de  confejfir  qu'ils  jont  faluraires  anx 
ames  tr.wai!lees  ,  &  aux  corps  altaiiilijJemstti^ 
die.  U  diâ  ttes-veritablement»  car  il  n'y  aucit 
ville  en  toute  la  Ckreftienié  des  trois  parties  du 
monde  Ln[;ncn,  dcTAlic,  de  rAfrii]iic,&  de 
l'Europe, qui  s'cHimadChtcfliennc,  qui  p'eut 
quelques  lleliqucs  des  Sainâ*,  tc  pttlefqacQes 
Dieu  ne  fit  pluueuislibcialitec  aux  corps  &  aux 
anesde  ceux  qui  tes  honordent  t  comme  il  e(l 
tres-aifcà  voir  lux  liuics ,  qui  en  ontcflélaiircz 
parlesan<:icr.s  Pcic$S.  Microfme,S. Anabroifc, 
S.  Angulhn,  S-  Grégoire  de  NazumzcS.  Ba- 
nie,S.  Chr)ro(lomc,PaUadius,  S.  Grégoire  de 
Tours ,  S.  Bernard,  B^da,  Vautres  Auftcuri 
antiques  t;es-digiics  de  toy. 

Etiâind  Grégoire  de  Tours  en  nomme plu- 
fieurs  particulières  :  &  en  vn  beaelcrioaotdc 
celles  de  faindk  Scuerin  à  DourdeaoXi  £4  viHeele 
Bourdean.xemores  a  ftiifeurs  venerahlet  patmit, 
diâ-ll.  qui  jeuuevl je  »i,irij talent p,ir  'Oiitnirs  ztr- 
ttUt iuKored'vnegratideJejSasnU  Seutrtn Jon 
Emfiitity  en  V E^lije  dédite  en  femnemanxfanx- 
boHr^s.  Et  là  roeiroc  prend  occasion  de  difcourir 
des  ïoiiânges  d'iccluy ,  &  dcfaindl  Arnaud.  Et 
qoipeutigr.orcrlcscoips  SiiK  Li' ,  qm  Iniu  par 
toutctles  villes  de  la  FiaDCc,&  IcsTuiracics  faiâs 
en  icet'X ,  bnflîmt  i  dire  desauties pays }  A  Paris, 
Rotian ,  au  Mans ,  à  Orléans, Toiilt,  Poiâiers, 
Lyon ,  Tolofc ,  &  ailleurs  ? 

L'Eglifc  a  touliours  tenu  ces  gages  fi  précieux, 
qu'elle  les  vgotWz  jentasnesjalniaires  ,  par  lef- 
<jMeSes  Diète  ftiSdeMd*r fitkitns  aux  metre/sf 
ainfi  parle  vn  Canmi  de  ce  grand  Concile  de 
Nice  Iccond.  Elle  en  a  faiik  tn  tcut  tcpsfi  grand 
cftat,  que  toutesfois  &  quantcs  qu'elle  a  peu, 
ellelcsacniployées,&  employé  encor  pour  en 
décorer  lesueux  ptos  tflCtés,fic  en  illoftrelespliis 
fainfles  aidions.  Le  Concile  de  Carthjgc  com- 
mande de  ne  dédier  aucune  tglife ,  ny  eiiger  ao- 
~  rnn  autel  fans  Reliques.  Le  troifiefaïc  Concile 
de  Brncareveut,quclcs.(êolsEuefquc$ou  l're- 
(Ircs  portent  en  la  proceffien  les  ReHqncscii* 
thallées,  allant  le  peuple  déliant  après.  Le 
Concile  de  Maianct  i.<.lfbré  du  temps  de  Char- 
Icmrgne  ,  défend  de  tranîfirrer  les  Rcl  qnes 
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d'»nlicft  en  vil  autre  fans  le  confcil  de  l'Euci'qac 
&  congé  de  la  faiiiâ;:  Sj^neJe.  Ordonnances 
qai  rni.iiiftKat  le  grand  rclpcA  aucclei|^nel  l'E- 
gliCe  voulok,  que  cesiacccz  dcpos  fullcut  ina- 
Hiea.  Comme  auIE  celles ,  qu'elles  a  faiâes  con- 
!  ne 'ceux  qai  fe  mooftcoicnc  contraires  à  ceftc 
i>itié  :  UTaudieUcAtoiiiioars  cottdanuiéoupac 
laplumedefoDoAears,  ou  par  le  plaine  de  fes 
décrets.  S.  Grc';Toirc  de  N.iziAnzc  il  vaftylcar- 
dcnc  &  accrc  reproche  fou  impictô  à  luliea  l'A  - 
pofta: ,  commirc  cooite  le$  Kcli^ncs  &  corps 
dctM  ircyriï  :  N'MMUbn  rejpe^e,  di£k-il»/w 
vlSitmti ,  (jHtont-^tam  ttUrfung pcMr  letnmJe 
Ir  .vs  ;  lit  vn  peu  après pourftiiuanc  i  parler  des 
mclincs  Martyrs ,  DefyHtls,  drd-il ,  votre  les Jèxls 
cerfi  ont  U  mefmc  vert  h  ,  qutltHrs  amti  ftinilei, 
fin  ^«'m  /«  teHchtyfiu^HOHttthawre.  S.  Hic- 
rofinceC:ric  à  deflcin  contre  Vigilauccinfignc 
pcrfccuteurdcs  RcIkjucs  -  EtenvnliculuydiÛ, 
Ti$  U  fj^chts  dtvoir  let  Rtliquet  enmeUffiis  di- 
iâmidetlmltsfr^inue:  TmvtmdnU^'elletfitf' 

ftnt  fagoUfer  Jxrsdef  draps  fiùiHez, ,  oudtnsvH 
vil  ciltce ,  ou  lette:^  la  vaine ,  ajjl'i  que  F'igiUutet 
jH  re  &  do  rmaitt  frit  tout  feml  éUiêrt.  Le  troilîefaté 
Cdolï  deGangceficapped'Anatheme tous  ceux, 
oDiaKfprifeknelciMfiUques,  erqaellcs  repo- 
loiemlcs  Reliques  da  SiInâs  :  C'cftoicnc  les 
Boftatians,  qaine  vedoiCDtenueraux  Egtifcs, 
àce  qu'il  ae  icmblaft  qu'ils  honoiaflènt  les  corps 
des  Martyrs ,  qu'ils  eftimoientimmcmdcs  i  Ian> 
çon  des  luifis.  Ceuxcy  font  picça  moTts,&  bnif- 
Icmauxfltmmes  éternelles  au  ce  le;  luifs.Vi^i- 
Unc^&  lulienl'Apoftat  :  mais  le  diable  cnnetny 
'iniîéet>iea  >  &  de  tous  ceux  que  Dieahd^iOK^ 
&qatgavdedansfcs cachots  la  fcmencedetoui 
crraiis,  a  fuldicen  l'ame  des  Miniftres  piectn» 
dus  reformez  l  en^encc  &rcfpritdeslai(s,  de 
Vigilance  I  de  lolieo  i'Apoftu,  &  d«  contces 
Tiemt  ri(bns  dlieiefie; 

Ce  f  jiit  les  Minières ,  qui  pouffez  de  ceflc  ef- 
pnc  oiu  dénonce  la  guerre  il  ;r  a  foixante  6c  tant 
d'ans,  non  feiileiDeac  «m  nenbces  viaans  de 
rEglifedeOieOiiiitwcaooce  àlemsos,  te  ont 
mené  cette  gnerre  onee  roefines  rùTcs*  &  neûnes 
armes,  &  mcfmc  impiété  ,  voiie  cncocciplas 
grande  que  iadis  leurs  anccllres. 

Leurs  anceftres  v  ieux  hérétiques  nierctoyol^ 
lesmitaclesfajftsauxB.eliques,  ou  les  mefpri- 
foicnti  comme  S.  Ambroifc.S.  Hierofme,  fie 
autres  Dodciirs  leur  rcpiochoient  :  Ceux-cy 
par  mcfmc  uiâdelitc  fc  mocquenc  des  miradics. 
Et  les  Centuriatems  ne  poaoaas  nier  lesmeri 
u  cilles  faiûcs  par  S-  Martin  Euefquc  de  Tours 
cogucocs  par  tonte  la  terre  deuaut  &  après  ia 
raocr  dudi^  Sainâ,ontc(lé  fi  aheurtez  contre  le 
:  roc  de  vaité  6c  ft  impudens  en  lencmefctcano;* 
'  ^u'ibonc  ofô  gens  priuex  &deriea  .dcfincndr 
l  hiftoirc  viiiuei  fcllc  de  rEglite.yclcs  plus  lainâs 
efctiiiuns  •  &  atrocement  blafphcmcr  contre  vn 
tenwqiuUeamy  de  Diett»dcditc .  ou  que  tou- 
leiceiiMniaUetelloient  comptes  faiûs  à  plai* 
fir,oofiéles(bnt «rayes,  que  S.  Martin  eftoic 
vn  grand  enchanteur  &forcier.  Leurs  anccftres 
accufoienilcsChrcftiéscôme  idolâtres,  dequoy 
ils  honoroientdescendresvilcs  &  abicâes ,  en- 
teiubnsparce  iargonles  Reliques  des  SaincU 
comme  cy-detTusauons  ouy,les  MimUrcsdilcnc 
Oomme  eux  ,  &  mentent;  comme  eux  :  car 
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flous  n'adorons  pis  les  corps  des  Sainifts ,  ny  cn- 
ccrcs  les  Sainfts.^*»  iaitmù  aJor*  les  M^nrrt, 
OH  les  ejlima  Dieitx,  otejleeceruetét  ?  ditbit  fainâ 
Hierofme  à  Vigilance  tti^-ayeul  des  Minières. 
No  Ils  n'ado  ron  s  pas  donc  ny  les  Sain^  ny  leurs 
corps,  taaisICHJons  Dieu  eu  fes  Saiuûs,  &cn 
leurs  corps  ,e^luys  facrez  de  leurs  anietfainftes  : 
ft  l'honneor  que  nous  leur  làifons ,  -ce  n'cft  pas 
vn  culte  foitucrain  deu  i  Dieu  feul   nwis  vn 
honneur  religieux  tc  moyen,  dea aux Sainâs, 
&:aux  chofcs  iiiin^es,  félon  laloy ftl^exemple 
de  Dieu  i&lioaoc6s  ceux  quioMcftriBdaleiir 
fang  pouchônotertNeiii  en  defiiniunt  FMfjbf- 
trie  ennemye  de  Dieu  :  &  en  ce  fcruice  tefraot- 
gnons  laioyc ,  que  nous  reccuons  en  la  dcfiru-  j  Chm  d*t 
âion  de  l'Idolâtrie.  C'eft  pourquoy  ks  Chrc- 
flicnscbantoient  en  icefte  celcbcetianflation  fuf- 
d:âe  duxoFps  de  S.  ^abylas:  Swnt cotifondm 
tom  ceHX  ,i]H$  ddorem  les  idoles.  Leurs  ancefbes 
ciilomnioienc  les  Chreftiens,  dilànt  qu'ils 
prioientft  inàoaueiencdciir^hofts  moites':!» 
Miniftrcs  nous  calomnient  aucc  mcfmc  fiel  t  car 
nous  ne  prions  pas  les  Reliques,  &  ne  difons  pals 
SsinUes  Reliants  fritx.  four  nom,  OM^gMnJfez. 
nom  y  mais  excites  pat  les  os.  parlcfcofpsdcs 
Martyrs,  cotnme  'gsges  prelh»  ft  vHiblei  Ik  . 
rr.cmoirc  des  Martyrs,  nous  prions  leurs  amer 
viuances  auec  Dieu  :  &  Dieu  par  leur  intcrccl^ 
fion  exauce  nos  prières,  &  approiiuant  par  bien* 
biS»  noftre  feniice ,  il  nens  dDiuw(^Kfl&ii|ff 
l'attouchement  de  leurs  corps. 

Leurs  anceftrcs  brufloieiit  les  Reliques,  & 
iettoicnt  les  cendres  aux  ondes  :  les  Mini&tci 
ont  enfeigné  de  faire  le  nefiiM;tft  ont  dfemnci 
llnapieté  de  tous  lairs  dcuanciers.  Tefmoings 
en  (ont  tons  les  lieux  du  monde ,  où  leur  lage  a 
Voltigé  la  maifttcire  î  Tefmoing  en  particulier 
ce  Royaume*  qu'ils  ont  dc^iîillé  dcfctue- 
deulèiiarNS  &  oniement  en  toat«*lKftta€fllctii> 
res  villes  &:  citez.  Tcfmoirg  la  notlc  ville  de 
Tours,  qui  a  vcu  de  noftre heclc ,& geroy  en 
voyant ,  roocquei  proiânerocnt  le  corps  du  gto- 
tieujt liiinû  Martin  (bb  attden  Payeur  de  Patron 
falucaire,  duquel  toute  la  Chrétienté  de  l'Euro- 
pca  chante  les  vertus,  admiré  Icsmiracles,  & 
lèuti  les  btcn&iâs  ;  &  le  corp»  duquel  DicU 
auoit  honoré  par  infids  tSeSa  de&tuùiltf^ 
pacc  de  plus  de  mille  ans>  Ce  confeflcur,qui  n*a- 
uoit  peu  eu  fa  vie  cftre  faiâ  Martyr  par  la  main 
ces  Tyrans ,  l'a  efté  fait  après  fa  mort  parla  bar- 
barie de  nos  reformez;  TeTnioing  U  vulc  de  Poi- 
âietktncK  de  plnfieorsenndsperlônnages,  ï 
laqueîlcics  mcfmea  Miniftrcs  rauirent  &biulle- 
rent  le  corps  de  S.  Hilairelcur  bon  Paltcur.  bon 
Doâeur ,  &  giad  cnnensf  dMiffiineinitdeDieu, 
lefqnds  il  auoit  vaiUammetteombaitn  par  fàin- 
Aetédevieftprofbnditédef^uoir.  Tefînoiiig 
la  ville  de  Lyon  ciinoblicdu  fan^deplufieuiS 
grands  Martyrs,  en  laquelle  ces  loups  enragez 
nrent  endurer  vn  fécond  martyre  \  fainû  frenée 
fon  Euefquc ,  grand  propugnateur  de  la  foy  Ca- 
tholique, fc  grand  zélateur  de  l  honneur  de  1 1- 
s  V  s-Chki  s  T,pour  lequel  il  eftoit  mort  onze 
fiededeuani  :  contrele corps duquelilsfèrue- 
rent  furienfincnt  >  &  auec  plufiemt  autres  Re- 
liques le  ieiterent  par  pièces  i  la  Yoirie.aux  flam- 
mes &  au  âeuuc  { faof  ce  que  les  gens  de  bien 
pcurcntntita^qpe|eRoyClMilt$iirafidafa» 
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fit  après  ItononblemcRC  cnchaiTcr)  &  reriôuuel- 
letent  h  cruauté  des  «Mtiens  Tyrans ,  &  la  fut- 
paflercnt,  plus  cruels  au  corps  du  Martyr,  que 
les  O  uti ,  les  Tygrcs ,  Se  les  Lyons,  qui  foouent 
l'aBoicnt  rcfpcdlé  ;  flUà  dEnuK^  Con|te(cs  os, 
que  les  diables  raefme^^flitt&talaicauoicnt 
tremblé  à  leur  prercnce,  8e  en «udeticcfté bat- 
tus & chaficï.Tcfmoings Orléans ,  Orange ,  le 
Mans  &  Bazas ,  qui  ont  ?eu  lenrs  prcaculct  Re- 
liques de  S.  Agnan.  de  S.  £utrope,de  S.  Iulliea, 
&  de  S.  Icaa ,  cftte  des'booocéi^  de  la  nge  pro- 

i)haiie  de  ces  Ini«CDile»  fimel  Terototug  plu- 
icurs  antres  villes  de  Fiance ,  qu'il  n'cft  bcfoing 
allei^uer,  pour  faite  cognoiftre  l'eTpiit  dont  les 
Miaferd  Mot  poufles  Se  pooifltâic  la  «mes  -, 
eflanctrapaiféàvpirpac  ce  pea  91'iiiQnsdia. 
qtie  leur  eTprit  eft  l'erprit  de  celny.qw  afidt  tou  f- 
iours  la  guerre  à  Dieu  &c  à  l'es  Saindli  :  Se  ne  ccf- 
lera  de  les  periccucer  en  leur  vie,  en  leur  tom- 
beau, en  leurs  cendres ,  tant  fa  furctu  eft  endur- 
cie ^iDalfiuce  t  iufques  i  ce  qu'il  Toit  encoSrc 
dans  les  étemelles  ptifons ,  auec  Icsflippofts  8c 
Jaftrnincns  Je  fa  ragr. 

Il  cH:  ailc  k  voir  par  contraire  mai^c des 
preuuescy-dcflbs  données,  que  l'elpiit  deffi- 
gUTc  Catholique  honorant  les  mémoires  des  SS. 
leurs  corps,  leurs  osj  leurs  habits ,  c'cftlcrpiic 
de  Dieu,  comme  il  le  teGnoignepatlesoeuurcs 
que lojlbil peut £iixe,&  quilnefcrottiamais 
enfiHKiiïllesSain€b.fi(^cim<oàa«11nc£tioa 
de  fa  loy ,  &  contre  l'honneur  de  Ikllilldcié,  ne 
fc  pouuantnier  foy-mcfrae. 

Selon  ccftefpnt  donc,  11  nbusfoixiniesTra^ 
eDfiaie.de  nofize  peu  »  honotôs  le  en  Tes  Sainds, 
hoaocfwceuzqirilexmoe.  4c  nous  approchant 
des  corps  SaiiKÎb  ,  imitons  les  vertus  de  leurs 
ames  iâmâes  ;  car  c'elt  amli  pruicipalemft  qu'ils 
daincnccftte  honorez  de  nous  :  fi  nous  voulons 
parUonpiicfes  cftte  (ectic^eiisdeleiir|^oii% 
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larmes,  les  foiifpirs,  Icsfouhaits  dcnos  cœurs; 
les  louanges  de  noftic  bouche ,  &  les  ptefens  de 
nos  mains. 

Et  'A  citoyens  du  Gel ,  qui  regnczbien- 
hcureokeo  la  compagnie  des  Anges,  &  defquels 
nous  tenons  les  eagcs  cy  bas  en  la  ceire.irepetrez 
qucl«iuc  nouu«dle  grâce  pour  cefte  France iadis 
tantcheTiede»«ie,pouc  noOieRoy ,  qui em- 
r  ^  plantée  au  pvix  de 

vollre  fang  :  pour  celle  Guyenne,  que  vous  auez 
honorée,  pir  le  beau  ludte  de  vos  vertus,  obU- 
g^«PM  'OS  bjenÉùOt  8c  drcdcepir  ToÛre  fa- 
eein!:p(Mikaos^afteats,Gouuetneais.  MaH- 
mu9t  pour  me  le  peuple  ï  eux  commis ,  av. 
dVii  commun  accord  vousptcfeutcntlcursre 
quelles  &  vous  honorent  en  voscorps  }  Pour 
toute  ccilc  ville  en  laquelle  ces  corps  repôfcoi 
enboaneorftenpaiz,  &  de  laquelle refardtes 
«1  grand  tOBi^iBaietont  au  Gel  pour  prf  d  reen- 
tieieooflcffioadel'eiemfté.O  quelle  gloire  fera 
aloisiagloircdcTos  fàinifl.s  ni.ipoiiillcs.'de  quel 
honneur  feront  teuclluès  ces  cendres,  6c  celle 
poudre  fàcrée»  d*  quelle  bon  rduiront  ces  os. 
qui  meiwenant  ne  paroiflent  qu'os  ?  ô  cham- 
pions Ttékorieuic.  Sainéls  glorieux,  Scpauons 
charitables,  qui  voyez  nus  ncceflitcz,  qui  les 

ijouuez  86  Toulcs  fecoutic ,  oui  Icsauez  Ibuucnt 
ecooméi  tûnpettts  do  maiftre ,  que  «eus  auez 
lttui,que  nous  adorons,  fif  enqui  nouscfpe- 
rons,  &  qt:c  ores  Vous  iouyflez,  que  nous  puil 
fions  fi  faiiKacracnt  psracheuer  la  coutfcdccc 
noftre  mortel  Pèlerinage ,  qu'a  l'heure  dernière 
&  terrible,  noilrcamelokians peur:  ficauder- 
nierionc_&  terrible,  noScoTps  loientheureufe- 
memViuifiez ,  pour  cftrc  pariicipans  dellion- 
ncur.quicftrelcrucaux  volkcs,  par  ccluy  qui 
nousa  ci.icniblcrncnt  racheptcz  ,  qui  règne  & 
regncrs  les  Anges  &  les  hommes  auecfon 
|ae.cu  I  vnité  de  Isa  S.£ipiU«iiifi6cicsdct 
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DISCOVRS 


DES. 

RICHESSES 

Sur  les  paroles  cîu  Sauucur  :  //  ej} [>lusfaciie  qu'vn  ChamtdH  »âà 
£ar  le  ^mms  d'vne  egmUe ,  cjuvn  Riche  entre  m  Kf&maiù 
des  Ctoix.  Macchieu  i^.  14. 


fur   U  i" 

ylt..i  <• 
7.  1. 1.  «t 

triiCtl  u 
niikt»!  M 


E  Roy  Antigonus  confiderant 
le  poids  de  la  Royauté  dift  VA 
lour,  que  fi  l'on  pouudttbiéq 
apprchcndct  les  raes-itfcsd  j.ii 
^grt*^  cftchaigélcDiademedc'Roy^, 
Milbnbeoé  dtigaetoii  k  icuct 
detcne;  I^'roernwpeiit*ondùe«neraicincii( 
3e  fort  ï  propds  dés  IticheflêsèRantvncch^M: 
cercainc  Se  très- vctiublc,  que  fi  l'ho.n  -.i:  CKic 
(lienanutear  dç  Ton  bien  ik  repos, cuiiiiLicroii 
atceatiaenkene'lA*  dangers  &  empcrchcmcns 
qu'elles  appoTtenc  ad  (àlut  de  l'aine ,  non  feule 
racnc  il  n'en  tiendroit  aucun  compte ,  axns  fc- 
roic  en  pcrpctucl  tremblement  s'ille voyoit li 
chc.  Ot  la  grandeur  de  ces  dangers  flcempcl- 
chemeaseftiaamfedeinent  déclarée  par  la  bnef- 
oerenuiice  qae  le  Sauaeut  fiipremc  Ugcirc  pro- 
féra deutnt  les  Apoltrer  quand  il  Icurdiâ.  // 
fjfplttatjf  ^n'vft  C''.!'"?  I  ■<  /'  i'fep.trle  pertnù  ttv' 
lté  efUiHe ,  ^nvit  rtche  tiitrt  au  RijAUm*  dt  Dit», 
Pardcsquienfeignentpac  vne  prcignance  fimi- 
litude  que  les  R,  j'irfîcs  que  Ls  mondaiiu  admi- 
rent &cherclici.c  li  ;udtmmenc,  font  vnetrcs- 
forie  bairierç  à  la  Vic  éternelle ,  &:  qu'il  crtnn- 
poflibk  que  ^loy  qui  potlcde  beaucoup  de 
biemcntrean  Ge(i  Pacqaey  nen  fins  came  Ici 
Apoftrcscrmerueillez  reparnrent.Etqui  pourra 
citic  Gtuué.'Cac ils  vouloieat  dire  ,  cli.u-jii  s  ad- 
donne  aux  RichclIèSi  chacun  veut  cltrc  pccu- 
nieux  &  opident:  fi  Us  Richeires  &  le  lâlut  font 
diofesincompaciblet,  it  n'yaondoncquesau. 
cunGuué,-  A  quoylc  Sauucur  rcpliqua.quec'e- 
ftoit  voirement  vn  faid  furpallanr  lapuiiFance 
des,ho(Dmes  qu'vne  peifonne  liche  fe  fauuaft, 
mais  que  T  ov  t  ss  chofcs  elloicnt  poflîbles  à 
Dien  ;  rat  laquelle  réplique  en  declarantU  tou- 
te-puillaiice  de  Dieu,  il  confirma  ce  qu'il  venoit 
de  brononcer  »  qu'aucun  riche  ne  pouuoic  auec 


ce  à  k  vérité  bien  feoere.ftqnilkboa droit  fe- 

roit  cfliincc  vn  paradoxe  incroyable  ,  (i  celuy 
^ui  ne  jj.;ut  meiuir  nel'iuoitprotetée,  je  qui 
<-lbnt  foritablc  Joie  r'rruird'vnpiiillantfrdto»& 
J  vn  t«nble  eiloimement  à  ceux  qui  mettent 
leur  amoortflearfôinl  l'or,  à  l'argent,  &  aux 
prefensdelaterre. 

Q^lqucs-vns  ne  la  pouuans  goufter  en  Ta 
].ibu.,,i».c&en  Ion  fcns,  ont  tafcWdetrooucr 
les  gloles  pour  la  coaiger  &£ùrepallablc  fins 
donner  l'erpounarite  à  Ta  cupidité',  ftont  dift 
que  le  mot  G rec  figuifie  quelque Tci s  v n  C h able, 
&  que  félon  celle  lignification,  le  Sauucur  veut 
dire  qu'il  ell  voirement  difficile  qus  Ihcmnie 
nche  entre  en  P<<radi$,  neantmaint  me  de  foy 
il n'eft  pasimpoUiblc.  Cefie  glofe  6e  ton  Itnt  cil 
contraire  à  la  vérité  du  texte  }  Car  vnpeuaupa- 
rauani  le  Sauueur  auoit  d:ct,  L'hamme  riehttm. 
trtrA  di  fficilement  mk  Rtj4iKmedti  Omit  S  Et  «p 
près  expliquant  fou  dite ,  iladiouAe  pacezagge- 
ration  la  finulitude  par  laquejleiltnontlre  qu'il 
eft  non  feulement  difficile  ,  ams  abfolucincnt 
i  mpolfiblî  aux  hommes.  De  manière  que  quoy 
que  le  mol  G  icc  lîgnific  ,oa  vn  Chamean.ou  vn 
Chable  .  la  force  de  b  comparaifon  demeure 
tonfiours  en  pied ,  dedait  U  chofe  ne  le  pou- 
uoir  humainement  faire.  N'cflant  non  pluiàla 
puifTancc  des  hommes  d'cnhlcr  ,vne  amarre  de 
Naukc  dans  le  trou  d'vafe  cg^iille  qîied'jrâice 
pafler  vn  ChaoKan* 

Les  autres  oiic  dift  que  eguille  en  ce  lieu 
eftoit  le  nom  d'vnc  porte  de  Hieruiâlciri  fort 
petite  &:  fort  balle,  It  bien  qu'vn  Chameau  char- 
gé ny  pouuoit  palier  :  glolc  de  reflièiinScnoD 
de  Doâcurs  ;  n'ayant  foudeinaiKtn  aiKuneU- 
floire  qui  parle  de  telle  pofie,  &  icadanc  de 
i'auttc  coAé  le  Icns  ridicule  en  foy  Se  cootntieà 
la  vertu  des  paroles  du  Sauucur  >  Çac  qiidk  &•! 
nitbtude(mit<c>ileftplnsdididfe^fvhtkhe 
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Difcouts  des  Richefles. 
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entre  .vj  Pv>^y.ni'-ic>]csCk'ux,  qu'vn  ChamcMl 
charcépad.i  porte  d'vnc  ville  ?  D'.\uanM«  CC$ 
patûlcs  fignihcnt  que  Ccft  vne  clioù  lurpànâmc 
f»  fofcc  des  hommes,  qu'vn  homme  riche  lou 
(Mw.t  ,  &  Mon  ccfte  glolc  elles  ûj^ni fieront  vue 
<horc  l.ur,iblc  à  tous  hommes,  &qnetoi»le5 
Tichcs  leroni  facilement  ramirz  ,  Car  co.nme 
chaoloeuCMafaVcpaircr  vn  chameau  par  cc- 
fte pmendoêPone  egoiUe,  en  le  defdwrgcanij 
De  mefmc  tous  les  riches  enttetoi«ï  M»  Cid 
parcatisdcccmonde,  vcti  qu'ils  cnfoitent  JeT- 
ch.ugc«,  &  n'emportent  rien  qnniiJ  &  eux  de 
Jeuw  bioM  tnomiaios.  C  cft  donc  peine  peiduc 
de  fantafiarde$expofido9$efgarées  &obfcutes 
fur  v;i  texte  cuidctu  5:  net ,     vouloir  ciiitcr  la 
roidcut  &  rigueur  d'vne  droicic  fcntcnce  pir 
des  obliques  &mauuais  détours  •  llfautpluftoft 
chercher  Ic&taifonsfoclefqneUes  elle  eft  fondée, 
&  voir  s'il  y  a  aucun  moyeu  de  trouner  Paradis 
aiiccl'orM'.ir>;ciit  :  ciï  encor  que  lafîuleau- 
€taàt&  de  ccluj  qui  parle  nousdoiue  fiiic  croire 
qoeee  qu'il  ajorcure,  ne  peut  cftre  que  véritable 
lûiitf^iit-il  merucilleux  à  nos  yeux  {  ;out  ainfi 
que  nous  croyons  par  fa  feule  pawAelesmyftc- 
resdenoftrefoy ,  quoy  qu'ils  furpatTent infini- 
ment la  portée  de  noftrc  entendement  )  néant- 
moins  il  fera  ncj-Tdle  *«n  wc  les  caufcs  pour 
en  iccUf:  plusaifibaaKCMicsnpiKbrpleluleur 
de  la  vctu'i. 

Laprcmicre  caufc  donc  qui  faiiîV  quclcsRi 
chtffcs  barrent  la  ponc  du  Ciel ,  c'cll  qu'elles 
font  paroccafion  le  ftoBinafae  de  tous  vices, 
vrays  empefchemens  de  la  vie  éternelle.  Sabâ 
Pau!  nous  touche  ccfte  caufc  quand  il  di&iCeitx 
qut  veulent  denatir  riches  lembent  eu  temtMt  iea  & 
^^^^  OMX  latx,  Jh  didkle,  &  en  maintetfittrsdtdefirs 
t.Xtm.t.f  iiiKilcs&ferMkieMx,  f«i  f longent  Ushtmmetk 
1.1  mort(ir*U pudition  ;  C*r  U  co.tutieife  ejl  U 
racine  de  teiu  m.tu.x.  l\  diâ  que  le  defir  des  Ri- 
chelFcs  fuû  tomber  les  hommes  en  tctuition 
aux  !acz  &  embufchcs  du  Diable,  qu'il  engendre 
des  pcrucrfcscupiditez.qu  il  précipite  klainon 
éternelle  .qu'ilcftcaufcqu'on  vit  pcruerfwncnt 
&  qu'on  meurt  raifcrableraent,  cnfommeque 
tel  defir  prodoiA  toute  forte  de  maux  comme 
cflant  !a  racine  de  tous.  Si  la  feule  conuoitiièdes 
Richcflcs  engendre  tant  de  malheurs,  que  fsf  a 
la  polTjfliion ,  l'amour,  l'vfagc  ,  la  fruition ,  le 
plaifir  ic  la  vanité  d'icelles }  Et  H  les  hchcllcs  en- 
gendrent cdite  conooitifè ,  cet  amoac  &  le  refte, 
n'engendrent-elle?  pas  to-.is  genres  de  vice-:  ?  Et 
fi  ces  vices  roeinent  à  perdition,  y  peut-ilauoir 
rien  de  plus  pernicieux  au  falut  des  humains  que 
Ici  RicbelTest  tien  plus  vctiuble  quela  fentence 
du  Saunent  dilâni»  ^'«Z  eji  pba  faeiU  ^aft/w 

Ckimeait  palfef>frlefert»is  A'vnt  egsUlt ,  ^n'vrt 
hemme  riche  entre  a»  Ciel  î  C'cft  à  dire  qii  il  eft 
ptusqa'impol&Ue  qu'anee  les  ridicilaThitoe 
le  puifleTauuér  ? 

Orque  les  Richedes  foieni  caufe  de  eonaoi- 
ôSt,  &  que  la  conuoitifc  foit  lafotircc  de  tous 
maux  (il eft  tout  enident .-  la  cupidité  cil  vn  feu 
les  Richeflès  font  l'huile  &  le  bois  :  Le  feu  fc 
nourrit  du  bois  le  bois  faiftle  feu  :  &riuiilc 
by  donne  amc  &  vigueur.  Le  feu  cfchautfc  ctux 
qui  l'approchent,  &:  brufle  ceux  qui  l'^ippro- 
aient|top«<Ccroiftàmefuceqa'on  le  nourrit; 
jes  RiduaTc»  donc  eogendient  le /itB  infirmai 
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d'auancc  pat  qui  elles  bnifl.Tit  Içs  ctturs  des 
mottds  &  à  mefnte  qu'elles  ctoilTent  l^  conuoi- 
tif«î'kc)letifanoiine  &  croift.  bmais  TaBarice 
ncdtftClST  AssEx. 

ctnnaitife  croifi [î  les  Ricbejfes  crciffent, 
£t  de  naMHeaux  M^nefit  HtMtUMtx  defirtfar- 

Elles  font  pis:  car  le  feu  cuit  &  porte  douleur 
&  aduertit  de  (ê  retirer ,  en  brudaut  :  les  Richcf- 
fes  de  tant  plus  qu'elles  bruflcnt  par  le  feu  de  leur 
conuoitifejdc  tant  plus  elles plailèat  &  attirent, 
elles  trompent  en  ilatuni.flattent  en  defchiiant, 
perdent  en  rempUlFant,  corrompent  en  nourrif- 
fant.Que  cefte  conuoitifc  aaec  letRichelTes  foit 
canfe  de  tons  pèches  il  eft  encor  coMeat  non 
feulement  aux  clair-vcy5s,raais 
glcs-  Virgile  hummcPayenadift» 

Aijitei  efftci  4  qui  aitrm  vie*, 
Etva  wu^ 

On  va  tir4nt  de  terre  let  met*»X, 
Jjor  dr  l'argent  agAcement  de  riAUX, 

LefensdccesTerseft,que  l'amour  des  biens 
de  la  terre  >  que  l'or  Se  l'argent  prouoquent 
rhommeàtoatpechc.  LcsSaindkt  cfcritsdicnt 
le  nwfine ,  8e  de  tant  plus  efficacenaent  que  plot 
clairement  les  Doûcius  facrez  voycnt& con- 
templent la  corruption  de  l'homme,  en  la  lu- 
mière de  la  loy  de  Dieu.  Salomon  diâ  ,  ^i  fi 
hA^t  df  ff  fuir*  r«cJi<^t/ w)îiw/«»{-MMi>pif «mrarrir, 
auiqucUes  paioki  (aioft  Grégoire  cenooye  les 
riches  pour  en  faire  vne  bride  Ik  leur  cvipiiiité. 
Item.  Ctlnj  ^ni  sjme  l'or  ne  fer*  foint  »«/fi/jr, 

ettmf^thirdttpi  defiritUion  en  jtr»  fumU.  Il 
vent  dire  qael'amout  des  Richefles  &  lalnftice 
ne  peuuent  loger  en  mcfme  cœur  :  &  q'oi  feveut 
ennchir  de  biens  periifables  ne  peut  dcucnit 
riche  en  vertu.  Sainâ  Hierofœe  monftrevcfte 
vérité  (Voite  par  les  exemples  <e  enfeignenens 
dcsPayens.  CrtaesThebdtn ,  A\(ï-\\,  Comme  il 
i'enalîaitfhilofofherenjithenes^mttéi  vne  grande 
tfMAntité  Jtor  epimunt  «jfn  VUe  àttfi  tmfopili 
d'efire  riche  fuu  ^citKXt&'iif^^^ll* 
Richefes  hsvertm  ^tfêmkle.Vhson  aimî  difoit 
ne  fc  pouuoir  fjite  r-u'vn  lion'.rnc  fut  riche  & 
homme  de  bien.  Les  liurcs  des  fagcs  (ont  pleins 
^le  telles  fcntcnces  :  &  l'Efcriturevafiauanten 
ce  fuicft  qu'elle  comprédfoubs  vn  mcfme  non» 
les  riches  &  lesPECHKvns.commefaifaiit  enten- 
dre que  les  richelTes  font  Us  hommes  mcfchanî, 
leur  donnant  occaGon  de  mal  flaire  &c{lrepe- 
cheotMinfi  dlâ;  DmaMt/tifymes  *  ^tumd  recemrt/^^ 
VfHi  l.}f.!ct  dei  prckcttrs  ?  c'cft  à  dire  iufques  à 
quand  tcrcz  vous  acccptitcursdcspcrfonncs& 
iugerez  en  faueut  dts  gens  riches  &  non  du 
droiâi  Item,  DeUmreie.  UpdHure  <^  indigent  de 
UfitiSkmtti»  Pecrcvr.  ,  c'eft  \  direde  la  puif- 
fancc  de  l'homme  richc.Lcs  RichcfTcs  donc  font 
l'homme  pcchcur ,  &  luy  donnent  ce  tiltreluy 
faifant  câmcrtre  tes  pcchiz  5l  le  rendit videux. 

Mais  quels  péchez  font-elles  commettre  & 
quels  vices  engendrent- elles  ?  sinsdcmandons 
pluftoft  qucli  pcclicz  &:  quels  vices  n'ci  gen- 
drcnt-cllespas  i  elles  les  engendrent  tons  quand 
èllca  enf^drent  h  cennoitilê  ndne  detooi  : 
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Si  nous  Cil  voulons  voir  en  fpcLial  nuclquesvns, 
les  voicy:Ellcscngcndrcnt  l'orgueil  chef  &  pcre 
de  toui}  Car COOMDC Icsbicns  mondains  font  en 
cflimeentrptesmortelstils  font  que  ccluyqui 
Icsa ,  fc  pi  c-  Je  leur  prix  &  dcpiik  les  autres 
qui  iont  moins  nches  c  lU  font  qu'il»  le  cœur 
jMur.  qu'il  i'cnflc  en  fes penflSes ,  qu  il  parle  & 
marche  plus  haut.  SainftPauïtpres  auoir  tou- 
ché en  gcnt  ral  les  maux  des  Richefles  parce  que 
venons a'uvivr,  ilfpccifie  ccttui-cy  en  pariica- 
iicr.quand  vnpcuaprcs  il  diâ.  CtmmMtAnuue 
ridmétttmuÊJkffOi  ut  ftytnt  ^tUBt  Imuba 

tlietmrÂget«j't't!ine  mettent  point  leur  elptrAnce 
tmFiiicertitMdedei  Riche£es,  parlcfquellcspMO- 
les  en  donnant  U  leçon  d'humilité  aiUt  ridieivit 
IDonftrcqueleurpreniicrécplus  fréquent  vice 
C^cftl'orgucil.  Ccftpourquoy  ilcnfeignc  de  le 
guaiir  par  contraire  vcttu ,  ik  la  minière  qu'on 
goant  les  intladies  ducorps  par  remèdes  de  con  • 
mîreqitalité  h  iccUes.  Sùnû  Augudin  fur  ce 
propos.  //  ny  s  rùm  ,  diû-  i\,(fHe  Us  Richeffes  en  ■ 
gendrcHtflmtfACiUmtnt  qite  l'orgueil  ;  tcutt  fom- 
MttytoHt grain^ttcut  fr-:ment  ,taUt  *rhre,  perte  fort 
vtr ,  le  ver  des  Kichefe)  cejt  l'orgueil.  Ces  mei- 
mcs  paroles  de  l' A  podre  en  feignent  qne  les  Ri» 
chcfle  ...  - 
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gne 

en  fon  ApocaJyplc  tai.cc  U  p 
aucuglc  ,  TudiSf/efuii  riche  &it'*j  heÇomgde 
rien.ueJçiuttMfM^ue  tm  es  Malheureux,  mrfirt- 
èle,pMUtret(f'  nuJîVoih l'oreucil  &  la  foie  con- 
fiance prouenansdes  Richellès&  croifTansdef- 
fus  leur  fumier  ;  Or  où  ces  deux  Ciges  ont  vnc 
fois  peins  nciik  Se  picd.les  fdndemeos  de  co  uie 
foiteJ«itebiGmtwites»cftMC  teotx  le  eom> 
mcncement&l'adîetcde  tous.  Le  Commen- 
ce m  h  n  t  tM$t  fechè  eftl'»rgueil,(^  ctluj  ^ui  l'd, 
letrerd  i grands  rAndanstaut  âbontination  mfynes 
4  ce cju'UfiU  R  V  IN  b'  àvBt  leSaeej Ce quin'cft 
pas  conttaÎKàceqn*  S.  Paul  «(«tqr-deflus. 

la  ceuaoitift  efl  ta  racine  de  tem  m.tux  ;  C.ir 
1  vn&l'autte  en  leur  façon  tirent  après  foy  le 
«Id^tnof  de  KMUtnlhettrSilVn  par  la  tcde.l'au- 
cre  parle  coeur  i^vn  par  l'cntemlemeoc»  l'autre 
parla  volonté  EtcoiiinKfentnevine,*nereule 

ÎtorteouuertcfufEtpour  donner  entrée  à  tous 
esennemys  .ainfi  vn  vice  peut  faire  entrer  tous 
lêsaatresenrame  j  neantmiMni  l'orgueil  &  la 
conuoitifctfont  Cngalieremeni  appellcxfoiiiccs 
&  portes  detDos  péchez,  parce  qu'ils «n  lôiit  les 
canfcs  mttiftrelTes  flc  fondamentalcs.tiiit  rn  leur 
produAion.qu'en  leur  progrcz  &  accioillcmét. 

Des  lYicfmcs  Richefles  viennent  l'oubliance 
de  Dieu»  de  la  more,  &de>  choTes  qui  fuiucnt 
après  la  mort,  oublianccdeceterrîbkiugemct, 
oubliancedu  Paradis.oublianccdcs  peines  éter- 
nelles ,  qui  font  autant  de  caufes  &  fondrières 
générales  de  tons  péchez.  V  o  l  c  i,  diâ  Dauid, 
Ubommequina  feint  frini  Di*m  fôKrfonMiJe, 
mais  a  mis [oh  effierance  en  U  muUHuit  iefet  Ri- 
ibejfes,^  seftfernfièenfitvanité.l]  vcuc  dire  que 
lesRiche(resluyonc£uâ publier  Dieu  Se  met- 
tre û  mémoire^  fa  eenfiand  en  foy  mefroe-, 
Moyfe detunt  Dauid  auoit efcrit ,  Le  bien-aimi 
seUemgreffi  &  *  regimbé.  H  l'eUfatagrae ,  gros 
&effH^,&âmf*  t',l  delaifr  Dien<}ui  f^jh 
tà-mUunmeemfttdmftnDttMdtfonùlut,  Cc- 
ftotenttes  Rich«flit*Jblenqaedoi«iées4«Di««» 


qui  auoicnt  planté  au  c«ur  de  ce  peuple  ingrat, 
roubliance  &  mefptis  de  Dieu.  Or  ccluy  quia 
rois  en  oubli  fon  tadteur.de  quel  bien  fc  fon- 
uiendra  il.  &  quel  mal  ne  conmetni-Â }  qui  ne 
peut  voir  le  Soleil  comment  vecnUletEibaéi» 
&  qui  eft  aueuglc  en  plain  midy<oaaUeDdefbjl 
choppera-  il  eu  tencbics? 

De  la  mcfme  lourcc  vient  f^bliancC  delà 
mort  i  Car  comme  les  gens  riches  ont  dequoy 
fournit  à  leurs  plaifîrs  de  voluptés,  Ss  ne  pen- 
untqu'àviure&àioùyr  d'iccl'.es,  &:d,ins  icel- 
lesenfèuelis^nc  fe  foucicnt  ny  ic  iouuiciincnt 
de  la  mort  &i  n'en  veulent  ouyr  parler ,  ô  n»»r/, 
didle  SligCtfMe  U  rememhriince de  uy  t^Mmtn 
i  celuy  ijui  met  fa  faix  en  fes  bient! 

Les  mefmes  Richeftes  cff.iccnt  la  mémoire 
du  dernier  &  feuerelour  où  la  fuprerae  iudice 
demander!  compte  à  chalcundu  receo  jc  ded 
pendu ,  &  payera  chafcun  fdoa  la  mfiqae  de 
les  suures.  Les  riches  parmi  leur  dMndanee 
perdent  la  mémoire  dccr.  !nnr  ;  Clic  pu:":  que  |cs 
Richcflesleur  foiu  oublier  Dieu  lun  itia  Sou- 
ueraiii  Iiigc  en  ce  grand  lour ,  il  >'eniuic  nccef 
faitement  qu'elles  leur  ctiaccnt  la  mcmmredil 
iugementi  tniferables  pour  cftre  pécheurs  ,  8c 

Slusnilêrables  de  ne  pcnfer  iamnis  ^  deuoir  rcn- 
recoinpte  de  leurs  péchez.  Car  ccicc  oubiian- 
celesfâiûtouiiour^  glus  grands,  pUi4  h.itdis 
pecheut$,&  plus  rcdcuabics  à  la  diuinc  iuftice. 

Quant  cft  du  Paradis  ils  rty  pcnfcnt  qti'i  heu- 
res perdues  6c  vuidcs  de  leurs  trafiques  i  leur  or, 
lcurarçcnt,leur$polTi.(nons,  leur  Palais ,  &la 
poficflion  de  la  tcrre,cd  leur  Paradis  &  en  b  rcr- 
re,ont  ils  leur  coeurs  &c  penlécs  fichées  (sus  ia- 
roaisregarderfluGiel,llttonpoac)roirle  belou 
le  tnauuais  temps. 

De  l'Enfer  ils  s'en  fouuiennent  encor  moin:; 
Car  s'ils  ne  peu uentny  veulent  pcnfer  aux  déli- 
ces du  Ciel,commentfc  voudront  ils  apphquer 
à  h  méditation  des  tourmens  de  l'Enfer ,  Com- 
ment voudront  ils  regarder  l'abyfmc  qui  leur 
eft  ouuen  à  chafqne  moment  pour  les  engloutir 
&  en  faire  l'.ippali'Jes  fl.immes  cter:K!'..j  ,  ptiis 
qu'iUferroentlcsycux  de  leur  cntcadctpent  & 
membtre  lla^otre  Celcfte! 

Tontes  ces  oubliances  (ont  vérifiées  en  la 
damnation  de  ce  riche  de  l'Enangile ,  car  en  (â 
vieilnefefouuintiamaisde  Dieu  ,•  non  plus  de 
lamort,duiugcmcnt,  du  Ciel,  ny  de  l'Enfer, 
iufques  ï  ce  qu'il  fut  touché  de  la  itaain  de  Dicu} 
frappédud::,rddclamort,iDgé  parla  dinilMio- 
ftice ,  &  enfeuely  en  l'enfer:  Alors  commence- 
ra-il de  Icurr  les  yeux  en  haut  &fc  fouuenir 
après  la  mort  fans  nuiâ  de  ce  que  les  Richcflèt 
luy  auoicnt  6iA  metoeen  Oduv  en  fa  vie  :  Il  ne 
s'cftoit  fouuenu  que  de  vinrc  jcnitefa  chair  aux 
deipcns  de  fon  ame  i  après  fa  mort  il  fbt  efucillé 
dniomnicil  pour  payer  les  inttrcfts  de  les  fautes 
commifcs,  &  combien  en  auoit-  il  commis  ?  au- 
untque  ces  onbliancesçn  font  curoroettre.fiu- 
tesdegourmatidifc,decruautc  ,  de  paredê  ,de 
luxurci&  d'cnuie  ,  &  tous  autres  exccï:  Car 
qiri oublie  Dieu, faloy, fes raandenicns,  Icsiu- 
gemens,  la  mort ,  le  iugement ,  le  ciel  &  l'Enfer, 
il  cfldifpofé  par  nlufieurs  fottes  culcs,  I  tOV 
péchez .  &  par  plufieiirs  grandes  portés  ttvad 
au  précipice  de  perdition.  Ce  que  l'hiftoirc  E- 
oaagdiqaeeQft^iieence  nvuhcurcux,  Elle  cn- 
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Teigne  la  gmitmandirc  ci»  les  fcftins  quotulicis, 
SBCRUUWMin>erj>ns<la.^uic  Lazxcc  ;  Sa  pa-  . 
teffc ,  fAn^naie  8c  fa  |»ûlbtdire  en  la  dit'poticioii 
<n:  vniiicc  Je  ù  VK-  ,C.u-  2l  mcfuieoiK \t  corps  cft 
nouiiy cndcliccsji'. dcuiertcauaclu  iïc Ictpiitcft 
rcnJupiullcuxilclapiceircda  corps j  El  oi.h 
iAÏAuwaScl'otffïoi  icguenc  ouec  U  patcU'ci 
lentiic  &lapaaUrdiTe^tteaoeiK  loafiooRen 
.]uiiin:r,  d'autant  que  les  vices  nommément 
c e us -c y  .aimsnc  efttc  enfcrablc  aufli  bien  que  les 
venus.  Ptfquoy  U  nefaac  pu  doubcer  que  ce 
in^uuAis  riche  ne  maouaU  de  tout  poinA, 
cdancmiuoats  riche,  &qo*il  ne  fut  pAillard  & 
Cévtficux  comme  il  cftoi:  h.uicain  Se  faincanti 
&  qu'il  u'abuCtft  des  biens  qu'il  auoic  rcceu  de 
Dieaenaiicadtdc  fiions  que  Tes  Richeflciluy 
fourni'X  >  t  i.t  tk  moyens  &  de  voyesimalfaire. 

Autcks  maux  furaiûs  les  Richeflcs  en  pro- 
duifciitcncor  vnqui achcuc  Je  :l^i:ij;rcr  du  tout 
la  bcaucè  de  l'ame  £cnaakr  Udigiiué  de  la  per- 
sonne fbubfûbairdIêd«sbcftes,voireeiicor  des 
chofcs^iriitccsdcfcncimcar  ;  cir  elles  fiififrcnt 
ilafinlcsKoramcj  aucœ.ii:  6c  en  l'cnccnJcrncnt 
d'viie  telle ftnpidtié.  Se  l.s  maiftrifcnc  d'viitli 
fuiicolêcynnoie  »  qu'en  les  £ùiànc  dcicibbles 
pecheots»  elles  loor  oftenc  encor  iTfitge  de  la 
taifon  &  de  la  vie  enfcmblc ,  5c  les  font  Jcueiiir 
infcnlîbles  comme  terre  &  métal.  N'clloit-il 
pas  Col  à  outrance  Phioom  emmyiês  Richeilès 
quaud  eu  l'article  de  la  mon  il  pleuroit ,  non  par 
ce  qu'il  luy  falloir  pafTcr  le  pas,  mais  parce  qu'il 
jjrciJûioic  qu'on  fcro.c  uop  grands  frais  pout 
les  funérailles  i  fol  &  del'naturc  Avlvs  qui  letta 
là  fille  en  U  mer  de  peur  qu'en  la  nourrillànc  & 
mariant .  il  ne  luy  falluc  defpcndic  les  deniers 
qu'il aJoroit  en  (es coffres? fol  &  aucugic  An.- 
TEMIDORVS  quicomptoutous  lus  iouis  Icscl- 
ciu  &  viaotoit  de  pain  bu  &  d'eau,  scblablc  aux 
molets  qui  pot tenc l'or  iSe  l'argent  fur  leur  dos 
fc  viuciic  Je  ffin  Si  d'eau fol  Sc  cccruclc  Mi- 
cas qui  demanda  c^ue  tout  ce  qu'il  loucheroit 
deoincur,  &  exauce  de  fa  prière  &c  mourant  de 
frimpanmles  viandcsqu'd  touchoic,  fut  con- 
traint de  Ce  dédire  honteoiémenc»  8e  allant  touf- 
iours  de  ai.il  en  piî ,  fie  à  la  fin  va  iui^ement  du 
Içauoi!:  d'autruy  auQi  taux  «^u'il  auoit  t\ii£ï  de  fcs 
Richctres,  8e  fut  condamne  à  porter  des  oreil- 
les d'afnes  en  («fiaoûpttge  de  (â  folie  ?  fols  & 
abrutis  raille  8rim0en6tnc* qui  n'ont  ny  yeux, 
nyorciU-'S,  ny  kntti-n.nc ,  pour  s'apci^cuoir  de 
l'elUt  lutrexable  oiX  ils  font  ?  Pout  voir  com- 
ment ils  lent  cnnfmiiea  k  la  terre  morte  qu'ils 
aiment ,  à  l'or  qu'ils  courtifcnt ,  &  aux  Richcf- 
les  qu'ils  adorent?  Mais  tous  ne  font  pas  iiifcnfez 
de  telle  façon,non<i  la  vérité;  Car  il  y  a  des  de- 
gtez  de  folie  aullî  bien  que  de  Ixencfie  entais  il 
ne  tient  pas  aux  Richel£»qâe  tons  ne  (oient 
tels  &  pires  s'ils  le  peuueiit  efîre,  &  s'ils  y  font 
difoofez.  Mais  quoy  que  tous  les  gens  riches 
oelbient,  ny  Phidons,ny  Aulus,ny  Artemido- 
ces.ny  Midas8(li(unblaMcs»fifon:-i1s  tou^  en- 
ueloppés  par  leon  Richeilès  ezdangcrsqu'.iuus 
diA.d'offenfcrDicu&jpcrdie  Icurame  .iiceu 
ce  tiue  font  ils  fols  ^inlenfcz.  Car  quelle  plus 
BffliideMie  de  perdre  le  Ciel  pour  la  terre  Les 
biens  éternels  pour  les  prefens  pcriir.ibles!lc  pris 
delafelidtépour  «ne  poignée  de  commoditez 
temporelles  î  Et^ut  prtffite- il  i  Hrtmme ,  didlla 


Difcôurs  des  Richefles. 


Cclc'lc  l.ig'jllL-  ,  tif  rj/>«^r  tout  ri^uiuerj  s'il 
:pcrJjgH  Ame  /'  Par  ces  railoiis  nous  voyons  com- 
bien veriubleinent  &  r.-!itbiinabletncut  le  Sau- 
ueurdiû.Qy'iL  cjt  plut  facile  ^n'vn  ChamtMt 
fiiJl'e.pArUpertuij  d'vise  e^uiHe  qm'v»  rtche  tntrt 
au  Rlymmtdts  CiEVX. 

Rcfte  pouc  entière  expUcatiou  de  ce  poioû 
de  fçanoircdidncDtlesKicheflSslbntcanfides 
maux  fufdiâs  &  s'il  c(t  poGIble  en  quelque  fa- 
çon qu'vn  riche  foit  fauuc  i  Car  puis  que  les  Ri- 
cheflcs  font  dons  de  Dieu,&  qu'on  en  peut  Cun* 
âenfincvla^nieiicftadiJeimiadisàplufieuis 
&adinentencordeprelènt,ilpeiR  lëtm>lerTne 
chofc  raerueillcufe  &  contre  raifon  de  pcnfcr  Sc 
de  dire  qu'elles  engendrent  tant  de  maux,&:  que 
ceux  qui  lespoircdenclôtentpacicellesreduiâs 
en  fi  eminenc  peni  de  perdition ,  8e.à  vne  fi  cer- 
taine tmpollîbilité  du  falot  de  leur  ame.  Pour 
decifîon  de  cette  difficulté  ie  dis  en  prcnticr  Iicu 
que  les  Richcncsconfidetéesà  pan  en  lent  na- 
ture &  fdbftance  ioat  bonnes,  pacw  qde  ce  font 
picfeius  de  la  nature  S:  du  temps ,  donnez  delà 
main  de  Dieu ,  ou  pour  le  moins  qu'elles  font 
indifférentes  comme  patient  enl.*elicole.lct  Phi- 
lolbplieStc'eft  à  dire  ny  boonctny  aumiaifia»  oo 
bonnes  on  naoaailês  félon  qa'on  en  vfe  bien  on 
mal  i  auquel  fcns  elles  ne  font  point  de  foy  ac- 
culàblcs, comme caufts  des  maux  que  venons 
de  dite,  mais  pluiloft  les  hômes  qui  en  abufent; 
toutainGquelî  quelqu'vn  s'ed  enyuré,  le  vin 
n'eft  pas  \  reprendre ,  mais  bien  celuy  qui  en  a 
beupliiS  c^ue  la  loy  de  fobncic  ne  luy  pctmet- 
toit.  En  Iccond  lieu  il  cil  à  noter  que  quand  il  cil 
dit^queles  Richeflèscaolènt  tantdcmalheucs 
&  ferment  l'entrée  du  Ciel,  il  ne  les  fr.ut  p -.s  en- 
tendre feules  fans  le  cômerce  de  la  voioiuc  hu- 
maine, mais  conioinélcs  aucc  l'homme ,  foit  par 
réelle  poflclfîon»fait  par  le  feul  dciîr8(  «ifeâioD. 
LrlefcnsderalTeRioneftqaelesRirhefles  pof- 
Icdcesdc  I  licnnv.c  aucc  ccnuoitife  quand  il  les 
a.ou  bien conuuitécs  auec  affeâion  dclordoa- 
née  quand  il  ne  les  a  poinâ  »  elles  luy  font  la 
fouicede  toosmalbcurs ,  &  la  foS<  de  j^erditioj 
Et  félon  celcnsie  Sauueur  a  proféré  (a  fenten- 
ccicarilo'apas condamne  'es  hommes  à  part, 
ny  les  RichelTcs  à  patt ,  maii  conioinâcnicnt 
l'homme  aucc  Richclles,  difaotcllre  plus  facile 
qu'vn  diameau  pafle  par  ic  trou  d'vnc  eguillc, 
que  L'homme  Riche  entre  au  Ciel,  c'cfl  à  dire 
Thon  me  portcdantadlucllément  ou  conuoitant 
i  en  foi)  ame  les  RichclFcs ,  lié  &  enucloppdaaec 
elles  en  quelque  façon,  ne  peut  entier  ao  ReV- 
aumcdcs  Cieux  ;S.  Paul  didie  raefme  enfub- 
ftance  &  touche  non  Icukraent  la  poUcflîon 
nuis aulli  le  dcfir  des  RichcfTes ,  Cemx  qui  vtm- 
lcntièi(k-îli,ifiirtmht$timtheitt  tmftmfitmrs  ten- 
tâtêuii  ^  MX  Uesda  iuiih ,  <^  tm  mtdntes  fertes 
à.t  (itfirs  tniittlcs  ù  pf  milieux  ^ui  plongent  Us 
hommes  a  ta  more  cr  a  U  perdition  ;  Ce  A  à  dire  ils 
fc  mettent  en  danger  cuident  &  certain  deletir 
falut.llucdiâ  pas  feulement  les  hommes  riches 
fe  font  vn  chemin  à  la  perdition ,  mais  encor 
ceux  qui  ne  font^as  riches  âelfc  veulent  cftic. 
En  ce  fcns  donc  c'cA  vue  maxime  tres-vctiiable 
que  les  Richelica  font  âolè  de  mille  niiax  à 
ceux  qui  les  ont  &  les  veulent  .Tuoir,&:  les  rsi- 
fonscn  font  aufTi  cuidcHici  que  la  vcriic  delà 
nir.\:iiie  cil  c.  i  taînc. 
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■ftéaiUlaùaà  f^ttt  qu'eftanc  l'homme 
dlcàfeduire  &  eftte  ftduia  ,  enclin  aa  »ic«, 
rctif  àla  vettOtCUctlu/  donnentà  guilè  dVue 
p.i]llarde^*Beftadcce  de  lear  alIttneewIE  mor- 
celle que  atcrayintc  ,  &  luy  faifilTentaufli  toft 
le  cœur,  non  pour  cftrcbellcs,  raaispoutcftic 
mignardes  &  affectées ,  comme  t'ondiift  ào  U 
Koync  Cleopacre  :  Et  afin  qoe  l'homme  Tiie 
fois  prins  dans  leacs  rets  ne^cndemdTe  (è  pré- 
tiant  garde  de  Icor  fraude  les  contcraplatic  de 
cropprescn  leur  tnafque, elles  laucuglent  luy 
laiflancen  In  fanufie  vne  rjins  iw>agg  de  tèoi 
beauté  j  C'cft  j^ourquoy  les  £iges  anciens  ont 
didt  qaekor  Dieu  qu'ils  appelloient  P  t  v  T  ▼  s 
cftoitaueugle,  &  aueogloit  cous  fcs  dcuotsSc 
fubieéts ,  fible  vctitablc  en  fon  feiis.Car  rhom- 
me  tSbtté  de  l'amot»  dttiichefl*es,eft  me  vraye 
pièce  de  chaic  (àrtt  yeux ,  ne  clicrchanc  que  la 
cerre.lcnefeplairaACqu'knazilIec  dans  la  terre 
comme  s'il  eftoitvn:  taupe  ou  vn  fanglier.  Or 
que  fera  cc(l  homme  réduit  en  tel  eftat?Que  fera 
cecamoureux  ?  Et  que  ne  fera-il  pour  iouyrdc 
fes  amouis  ?  Quelle  fraude  n'cfpourera-il,  &en 
<|ueb  précipices  ne  fc  icttera-il.pour  patuenir 
au  bout  &  à  l'aby fmc  de  fcs  defirs ,  Se  deuenir  o- 
pulenc  6c  riche  ?  Ec  fommcs  nons  eftoiWié*  Cl 
S.  Patd  die  que  cet  amour  eft  la  ladncdetoiR 
nuiuftSi  Bionle  Philofophe  l'appelle  Tilcmai- 
ftrcflè  de  toute  mefchancctc  ;  Donc  la  première 
ficon  par  laquelle  les  RicheUcsiettentl'hommc 
en  rninc  c'eft  en  loy  eiwendtaocTamoar  d'elles- 
mefmetJa  conaoitilê  Anoir  fc  de  A;  faite  riche; 

La  féconde  eft  que  quind  il  cil  allié  auec  elles 
&  deucnu  riche .  elles  luy  fouriuiTcnc  coufiours 
doauelles  flammes  afin  de  te  KodiepÛsaffH»  il' 
l'amoar  fcrengaeer  cbufiotm  plasauanc  en  leur 
vfclauage,  fcneTelaiflèr  en  repos  iafquesè  ce 
qu'il  foi:  .ibyfin:  en  la  damnation.  De  là  voyons 
nou<t  quci'hommc  richen'eAiatoaislasd'acque- 
rirRiLhLfrts&:  ioindie  poflèflioil^jpoflcmun, 
de  doubler  les  petitet  fomna»  ntpkt  les  b|u» 
grandes,  6c  multiplier filufincdlesqdiféniDliC 
infinies  ,  aiiis  .i  me  fuie  que  les  biens  luy  croif- 
fcnc, comme  il  a  cflc di^ , croift  enluyledefir 
desbiensicomme  à  vn  hydropique  la  roif.autinr 
de  fois  qu'tl  boir,  &  de  tant  plus  qu'il  boit  :  En 
quel  eftat  de  fan  té  eft  cet  nydropique  ,  ôc  en 
quel  danger  de  pcrir  ?  Et  ccft  homir.e  ainfi  enfle 
ôc  altéré  de  fes  bicns,pouria-il  cTcbapp»  la  mort 
de  mille  excez  qu'il  commetcn  en  l'eideorde 
Ton  hydropifîe  fpiritucllc? 

La  troifîefme  manière  par  laquelle  lesRichef- 
fes  tendent  l'homme  pécheur  eft  la  plus  fertile 
detoutes^'eftou'cUes  luy  fourniflenc  occafion 
&  conmwditédëfoiieinent  exequmcr  Aenaii' 
uaifcs  inclinations  &  deflèins  &  commettre 
toute  forte  de  ruali  à  l'orgueilleux  elles  donnent 
moyen  debraucren  fa  vanité  i  ï  l'auancicux,  de 
comblée  lès  ihserotsi  as  naitlard  ad'aObuait  les 
defits  de  la  chair  ^  I  renntenz ,  de  miiréi  ancruy 
au  gourmand  ,  de  remplit  (on  ventre  ;  !i!a  haine 
de  le  venger,  à  la  paicfle  de  fe  faire  tcruu  fans 
peine.  De  manière  qa'elto  font  comme  vne 
générale  bpurlè,  te  conranne  delpenfc ,  dont 
toQt  te«>{ces  tirent  ledit  denien  fcKorsappafts 
jpoiir  fc  mettre  en  vogue,  &  vigu^r,  fontcom- 
I  me  vn  Arfcnal  dont  ils  prennent  leurs  armes 
pour  combattre  la  vertu ,  temme  vn  ~ 
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dont  ils  choififlènc  Jc«  cftolTes  pour  fe  parer 
&  Çaigoer'du  mâit*-  Et  fi  elles  rencontrent 
»n  homme  qui  foit  addonné  à  tcusoiiàplu- 
fleurs  pèches ,  elles  luy  font  les  frais  Ikns  elpar- 
gnc  p  cur  autant  qu'il  en  veut  comtoettreifar- 
menc  de  tontes  pièces  &  le  feat  hardy  contre 
le  mef-aife  pour  palTer  par  tome  forte  de  plaifu 
«de  volupté  où  11  fcntualitc  le  poulie  &  par 
tourelles  le  rendent  viûorieox  &  le  font  ptUer: 
Que  fi  elles  fonipolTcdéesou  pluftoftpo(fedeot 
vn  homtne  ^ui  n'ait  qu'vn  vice.detani  plus  font 
ellespuilfantcsàluy  fournir  abondaraent  tout 
ce  qu  il  luy  faut  pour  accomplir  les  defirs  & 
mandcmcns  de  ce  maiftre  vice.  Les  Ricbcflès 
donc  font  caufcs  de  loat  péchez  aux  homnc* 
non  pour  cftre  namuûlieMnioy,  mais  parce  que 
leshommesendinsà  malice  Se  fulnefts  à  pecTié, 
font  prouoquer ,  attirer ,  fcpouffés  paricellcsi 
tous  péchez  :  les  Richeffes  fans  les  hommes  ne 
peuucntnuire.les hommes  fans  les  Richcflcs, 
To  n  t  foibles  ï  nuire  Jes  hoinmeSMtec  lesiR.ichcf- 
1  s ,  &  IcsRicheflèraiieeletlMNintaesfbnt  le  ma- 
riage &  l'accouplement  devicc  &  de  perdition, 
&  cngaidrét  les  auottons  &  monftrcs  des  maux 
qu'auonsdidt 


»4- 


'««T  rtp- 
Itr  aux 

l'i. 


stti.il  I. 


Sil'horoneefioitûconftantqu^  petfft  refi- 
fter  an  fol  anxmr  fc  an  vioe^l'ohie^l  &  l'anîorce 

des  biens  de  la  terre  ne  l'attireroient  puii.d, 
moins  encor  luy  nuyroicnc  les  prcfents  qu'il 
n'aymeroit poinél  :  L'oy feau  qui  ne  fe  foBciedc 
l'appaftneteiette  pas  au  filet,  fc  Ce  mocquede 
l'oytèlcorjccluy  qui  ne  feroît  flifaied  à  l'atta- 
cheraui  Richeires.il  feroit  hors  de  danger,  msi:^ 
qui  eft  celuy-là  d'enue  les  mortels  qui  ait  le 
cqeorfibkofiliâ&la  poiârinc  fi  bien  armcci 
CombîmcBci«aiicni<tonen  dix  mille  ?  Certes 
Salomon  le  cheecnoit  pour  èn  làitcvn  fubiecdr 
fi  piumc  &pour  le  louer  dignenicnt.  Bien-heu- 
r««A-,difost-il  »  çl?  ie  richt  mu  m  tfit  tronui  fénn 
lâAt,  ^ f«(«<^ tdUêfmtir  (f-  nU  miiftn  tjfie- 

mm  ibfmfiniSumgit  ?  Ctr  iU  fiSR  mtrmàUti. 

1  E  sv  s-CHRist  appelle  ItiRichclTes  efri- 
ncSi  Si  l'homme  cftoit  bien  fortifié  de  thatite&; 
&  de  prudence  Chrefticunc  ,  il  manicroit  ces 
poinélcsauectfUe  djEttCxilé  mill  uc  fc  pique- 
toit  poin^,  maisilte's  dtdtnlre  cAant  nud  ,  les 
eftrainft  de  toute  fa  force  &  fcpiquf  &:  nu  uriric 
miferablcment  &:  qui  cil  ie  pire  if  ic  plaill  en  icb 

f)icqueure$  &  playcs.  C'eft  donc  la  foiMclTe  de 
"hommeà  rebfter,ià  folie  àbiUit*fii  lontdifi;^ 
chopper,  qui  &i  A  les  Richcflls  dangereafês  & 
puiflantesinuirc.à  fcduire,&  à  perdre.  Fait 

SjU'il  n'a  lien  qui  précipite  auec  plus  grande  roi- 
enclccntps  &  l'ame  à  péché  qu'elles.  AuHi 
voyons  flious  que  le  diable  après  auoir  en  vain 
tenté  le Sauueurparla  viande  &  par  la  vanité, 
deux  tentations  tref-puillantcs  ,  il  fe  peiiuada 
qu'il  ne  pourroit  tenir  ferme  en  ce  dernier  choc 
dejRicheflès,&efpe(ade  le  faire  tresbufcher 
par  l'of&e  de  la  gloire  fc  des  biensdu  monde» 
comme,  par  la  machine  dtclTce  des  plus  fortes 
pièces  qu  on  pmfTcchoinrpour  faire  rooidrcL 
terre  à  l'homme  j  mais  parce  qu'il  irouua  vn 
combattant  qui  Içinek  mciptKer  les  Rkhcdb 
&  la  gloire  du  monde,c'cftpMi|ifto|||yfCçdit 
les  coups  &  l'efcrime.  ■     *  ' 

Qiu>y  dcn  c  n'v  a  ■  il  poi 
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riclwÊnselIreiilerobanci  de  t)oiroder  tics  Ri- 

chclfcs enterre &cCauoirPicadisja  C\d':  Sera- 
ce  vnc  cliofc  irHjJofBblc  quç  loindrc  la  vertu 
auec  Tor  &  l'arecnc ,  l'cstcrcicc  de  la  pieté  aucc 
k  uaEqae  des  biens  de  U  terre  î  le  Sauueur  nous 
a  afll-z  iiilètiTez  que  c«h  eft  inpo^le  aux  hora> 
tncs.atSii  Jcb.iJcc  la  conuoitil'c  des  hommes. 
U  cft  vrajr  qu'il  a  dit  eftrçealapttiflaxijcedcDicu 
de&irecequelcsfotctsllBixuunesne  pcuuent, 
a{Hn  de  nous  enfeigner  ^nct'il  f  tieuâes  gensn- 
chcsiadts ,  de  bonne  eon(aence  tt  de  grande 
petf«,ilio.a, co  n  n:  Abraham.lfaac,  lacûb,  lob, 
Dauid  &  ieinblibks ,  ce  n'a  pas  cftc  œuurc  hu- 
maine &  que  li  ceux-là  &  j)luficurs  autres  Sei- 
gneurs opulcns  fonc  enitcsauCicl  nonob(kanC 
les  Ilichclîcs ,  ça  cfté  pat  gracc  fingulieip  Sc  cx- 
Uraotdituircqu  il  donne  à  ^jui  bon  luyiemble, 
mais  non  pas  à  tous  i  Se  païunt  combien  qoe 
tout  honune riehé bdoiue  demander  fie  l  cfpe- 
rcr  de  luy  .toutefois  perfonnc  ne  doit  connoitcc 
lesIUchcffcsfoubs  efpcrancc  qu'il  l'obtiendra, 
se  qu'il  poarra  tenir  le  Ciel  anec  la  terre .  &  en- 
trer dansie  trou  dVoe  égaille  cacot  qa'il  foit 
dumcao.  La  Yoye  de  làlvt  ordinaire  qu^UUiT- 
ficpat  l'cxtmpk  &  par  la  dodliinc  de  fbti  fils  & 
deusplusgtandsamys cnUloy  de  grâce',  n'eft 

Eu  aux  Ilich£flés,iiuii'ila  melOpiii  «s  ikihieflès* 
,a  plus  part  det  hMomes  s'eltiûent  perdus  par 
les  RichefTes.ri  abufez  an  refte  en  leur  peidition, 
cju'i's  cl\i:noient  felicicc  le  nul  qui  ks  tcndoit 
milcrablcs,mectansle  ioaueiaia  bien  aux  Ri* 
chelTes&appellaMBtiMRBT&ivxlesgens  ; 
Riches.  . 

Le  Sauueur  dcfccndu  en  terre  pour  nous  mS- 
[lL:r le  chemin  du  Ciel,  Se  nous  rendre  vraye- 
'  ment  heureux  ,  a  tenu  vnc  Toye  &  vneefcoi'e 
toui«contraire»ileftiiépauure,  a  vefca  paa- 
urc,  &cft  mort  nud  en  croix;  luy  qui  tcnoit  en 
fa  main  par  droid  naturel,  l'vniuersi  &c  quipoc- 
to4C  cfcrit  en  fà  cuilTc  le  cartel  de  Sag/tctaê  lia* 
icfté.  Roy  des  Roys,  st  Ssi«it«Tii  des 
SitcNtras ,  &  qui  encores  qu'il  euft  efié  riche 
necouro't  aucune  f  n'.aiic  d'efttc  [Monoqué  à 
pechc  par  les  RichclFcs ,  comme  font  les  hom- 
mes ,  ains  auoit  la  (ciencfl  fic  le  ponuoir  d'en  vfct 
f.unAcmcnt.  Ulcs  a n;,iîitmci!r.;  tn:!]  iifécSiSc 
!  iî  p^rfaidcmcnt  racipriféci  qu'il  ivca  voulut  pas 
■.i.v:l  n jauoir  pour  LnccclTucd;  la  vi'j  .laquelle 
iiruileoudcsaamornesdesgensdc  bicUiSc  fut 
(brlatene  (kasaooir  logts,ou  fc  retirer,  fie  en  fa 
mort  il  emprunts  Ton  fcpulchrc ,  lerqueUcscho- 
fesil n'eut iam^isfaiftcs  s'il  n'cuft  veu  ,  que  le 
melpiisdcs  RichciTcs  cdoic  plus  conuenableà 
VD cœur  noble  & efleué ,  fie piasaiTeiuépout  les 
feibtesquela  poUHEon  dlcdlcs  ou  encores  le 
bon  vfaqc. 

Sadoéttinc  fiit  de  racfmc  efprit  que  fa  vie,  & 
fcs  premiers  &  plus  fubtimes  &  plus  preignans 
fermons  ont  domié  contre  les  Richclles.  Ea  cc- 
luyqu'ilfitfusIamontagncilco.Timciici;  par  la 
loiianga  de  la  Pavvuete'  volout.niie  ,  c'cft  à 
dire  par  le  mefptis  des  biens  terriens,  conceu 
auecdefrcinfiedenodoaifiellioaored  vn  (î  haut 
rangqu'illametla  preideitComme  U  fi'.lc  aif- 
née  de  (à  cclede  Phild^pUt,  entre  les  huiâ 
BtATiTToEs,  &luy  afïïgne  pO||e  appoûngc  le 
:Ro]Miiine  des.Cieux.  'BieNHeTKBVx  sont. 
4ift-a^WftMlilWI  ê^ritjCârk  tux  afftrtintt 


Royaume  da  i:ùixl^\i.t  PAVvRa^ijBi|^fl, 
nou  de  fortune ,  nez  pa«ires  &  rendus  pauuics 
par  quelque  accident ,  dcflrcux  ncantmoins  de 
Richcflcs,  mMspaumt:  D  esprit  ,  qui  volon- 
tairement aiment  la  gauurcié ,  qui  l'ont  choific 
de  guaycté  de  cœur,  roulant  aux  piedsli  tcnc  iBE 
fcs  prcfcnts.  Il  fit  la  mcfmc  leçon  en.  fes  deuis 
famiUcrs,  comme  nous  apprenons  parce  qu'il 
diâ  à  ce  ieunc  Adelc(cent  ^lu  l'interrogeoic: 
Car  lav  ayant  diâ  que  pourgaîgnec  k  vie  éter- 
nelle il  nlloit  garder  les  couuuenderoeni  de 
Dieu  ,i!  a^iioulla  que  s'il  vouloit  cftre  parfiuû 
qu'il  vendit  tout  ce  qu'il auoit,qu'tidonnaA l'ar- 
gent aux  pauures  pour  aadrvnchnelcc  «nOU, 
&  qu'il  lefoiuit:  Et  comiMayant  ouy  ce  con- 
fcilils'en  alloit  tout  trille  ,  \  caufc  qu'il  cftoit 
fort  riche,  le  Sauueur  ptint  l'occafion  de  don- 
ner raduertillcmcnt  qu'auôs  ouy  di(ân^/««w 
iùmvtritcijMele  riche  eairern  i^^àHmiknm 
R^MmtdesCitMx.Et derechef  ievMu  dis  ijnil 
ejl-pliu  fseilê  ^ifvn  ch*me«H  fajfe  fur  U  ftrtmit 
d'vne  eguilte  ^h'vh  homme  riche  entre  M$RojAHme 
desCiauti  aducrtiÛSement  couché  pas  uois  EuS- 
geliftes:  Ecconmefnr  le  propos  de  ce  mefpris 
S.  Pierre  eut  di<îl pour  tous  !ts  Apoftics.  p'ticy 
notu  aHMttoMtifMitté  &  t'Metisjuluj  ^nellecheft 
deneanrmuimu  i  I  i  s  v  s  iMjdiEi,  It  mm  dit 
tu  vtritt^iee  vemtfuim'Mfis  Jttun ,  en  U  rtgtfw 
râtun^qHandlefusiafhuHme  fer*  éfis  einfug* 
de  [s  M «iejli .  voiu  aujîifertj  afit  fu  r  dauT^fiegtt 
iUgemilesdtHx^  lignies  d'JfrAil:  Et  ejmictnfnt 
Mt4  Uijfê  mfifi>*t^  Mt  frères,  tmfceurs     ftrt,  9» 
mere ,  ck  femme ,  ou  enfam ,  eu  champs pttirmt» 
Kern,  il  en  receura  cent  fais  f  lus  en  ce  temps  icy,  & 
heriters  U  vieeterntte.  Si  la  grandeur  duloya 
dedate  l'excelUace  A'n  exploit  de  vertu,  le 
^aoneot  monfice  nridemment  par  ces  paroles  & 
par  CCS  promènes  que  le  mefpris  des  Richeflcs 
cftvn  aifkcdcrarc  magnanimité  quand  il  luyaiE- 
gne  l^falairc  d'vn  hôncut  (ingulietau  grSdioor 
de  là  Maicfté:Et  fi  l'efpoir  de  iccfipcnfc  a  de  ce  u- 
ftume  d'exciter  les  hômcs  bi6  nez  à  quelque  bel- 
le adlicn, Je  quelle  ci'pcrance  pouuoit-il  plus  ef- 
ficacement inciter  les  hooinoica  à  tel  me^tii 
qu'en  leur  proroettaocle  c6to^cnce  fliondei 
&  le  Royaume  des  Cieux  en  l'autre? 

Par  ces  exemples  &  par  ccfte  doûrinc  in- 
llruids  &:  incités, non  feulement  les  Apoftxcs, 
mais  les  Difciplcs  d'iceluy  Sauueur  laiiTercnt 
tout  ce  tiu'ilspoilcdûiét  pour  librement  tirer  au 
chemin  du  Ciel  dcpcflrcz  du  fardeau  de  la  teric. 
Pat  les  mcfmcs  caufcs  en  cefte  noble  volée  de 
Chrcdiensdu  temps  de  l'E^ïle  liaïlSiBte,clu£' 
cunvendoit  ce  qu'il  auoit  &poitoit  les  deniers 
aux  picdsdes  Apofttcs.fli  pcrfonne  n'eftoit  ri- 
che entre  eux  fauf  de  vertu  &  de  contentement. 

Surleracrme  fondenacnc  ont  cfté  dtedées 
les  maifons  religieufes  anec  voeu  de  panintté, 
c'cftàdireaucc  mcrpris  iutc  &  profclTé  de  l'or 
de  largent ,  &  la  ipoliaiion  de  toute  proprié- 
té de  commoditcz  temporelles  ;  va»  aulE  plein 
de  courage  qu'il  ^  fort  de  Texemple  du  Sau- 
ueur 8c  conromne  i  fa  vie  fie  ùiaûe  doârine; 
AuHi  plain  d'aifciSc  de cotitcntcmcist,  qu'il  eft 
hors  des  dangers  &  des  lacz  du  diable  &  du  mà- 
de  ;  aiiiS  agréable  à  la  diuine  bonté  qtrilcft  vtilc 
pour  vaaucr  parfaitement  au  fcruice  de  fcs  Au- 
tels &  à  La  çontcmplKion  de  fcs  loixjAuffi  riche 
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enquictaiic  toaï  biens  ,  fie  auffi  honoiabU  en 
meiptifant  tous  honneurs  inundains  ,  que  le 
Ro)aunic<iesGcux  ,  qui  lujr  eft  promis  pour 
loyeceft  abooiUnt  en  waycs  Hkbellcs  &  là 
gldredeceRôyaamevapirdeflula  gloiwdes 
Koynmncsdel'Vniuersj  v<za,  qui  cire  après  foy 
1.1  felicué  de  cette  vie  C  aucune  y  en  peut  auoir, 
ls:  de  l'autre, s'il  eftauflihicBpiJéqacfiinfte- 
tnentenfeigné.  ■ 

Mais  parce  q«  MOtlfeaMinle  ne  pettc  pas 
atteindre  la  cime  de  cette  pcrfcûion  ,  Ôcque 
gluûours  vacations  ne  pcuuent  cftie  exercées 
l'ansaMltdetliitnstienMfdii  Ûjê  tiwaiitte 
voye  oMyenaè  jpanr  «amiec  conne  k  énopt 
dcsRichetftsftentberdafraiftde  la  vieetrr. 
ncllr;  C"eft<1e  n'y  mettre  poindl  fon  affcdion, 
«l'en  vrctlainctemcnt ,  d'en  fatre  des  aumolncs, 
ii'*a  achepter  le  CicL  C'eft  le  caaftil<  de  toute 
i'cfcciture ,  Si  h  prattique  de  tous  ceux  <{ai  ont 
cfté  riches  &  gens  de  bien  enfetnble.  Sitméuiei 
Richejfes  en  ,tbiKd*nce  ,  dift  Dauid ,  vutiikj 
mettre  toit  caur.  £t  autant  de  fois  que  l'EGciitu- 
re  nous  mec  dciunt  les  yeox  les  dangen  des  Ri- 
chcfl'cs,  autant  de  fois  nous  aduenit  cUe  de  n'y 
mettre  poinâ  noftrc  amour.  Le  mcfmc  Dauid 
tecommande  rauniofnc  &  prononce  bien-heu- 
reux celuy  quila  (aie  ic  luy  piophetife  fecoon 
augraridiugcmenc.  ËiuMitmnmxtficttmy^» 
cemfajiioHfS'fcindn  pauurfc}'  indigent  y  le  Sei- 
fxeitr  Udthmrenmu  naunaii  I  o  V  K.  Salomon 
ion  fils,  aucc  les  Prophètes  &  toute  la  loyde 
Dieu  la  loue  trei^iôaoeiKt  &tiiflifbauent  nous 
cnfcigne  qu'il  ooosfiMic  vfêr  en  cefte  &çon|dc5 
biens qu'auonsreceu de  Dieu.  lob,  Abraham, 
iraac,lacob,Dauid,Tobia$ ,  &  autres  Sain£U  de 
laTie91eloyj&  pluficurs  ChrcHiens  en  la  loy 
degtace,  oncfidelemetu  te  iàiiidfceiiienc.inivjr 
ces  Conlèils  &  enfeigneincns.  Si  lob  enfeale 
c<rut  fiche  auxRicheffcs  qu'il  poffcdoit.il  n'cuft 
iaroats  euitéle  naufrage  de  l'ame*  auand  il«ti 
futdepodredé&  derpduillé  tout  à  fiquSd 
illesaooitil  n'en  eut  vfê  (àioâeiMllMioiinnc 
cotome  ponelTcut.que  connnie  fidèle  deTpenfier 
du  tnail^reqoiles luy  auoit  données,  les  dcfpar- 
ciflàut  aux  pauures.il  n'eut  pas  cAé  û  iufte  hc  (\ 
dcoitutierquel'Ercntare  K  di&.  Abnliam  & 
les  autres  polTcdoient  leurs  biens  comme  Pcle- 
tins,mcttans  leut  cœur  a  ceux  de  la  vie  future  fie 
nonàceuxdclaptcrente,&  comme  infliumens 
dciadiuinelibesaUUsdifttibuoient  au  prochain 
libetaletaentceqiAls  «noient  receo  de  k  tnain 
libérale  de  Dieu.  DauiJ  laiflà  de  grands  thre- 
fotsàfonfilsSalomon.raaisccfutpour  baftir  la 
maifon  de  Dieu.  Il  y  a  eu  plufieurs  Roys  &  Em- 
pereurs Chceftieiu  ,  pkifietiis  auttes  de  nciodie 
r  ing  qui  otit  eAé  fkhex  9c  fe  (bncfiimcc  auec 
leurlRichcflc$,moycnnantla  grâce  diuine: pat- 
ce  qu'ils  ont,  eftc  riches,  non  tant  pour  eux  que 
poucbgloitedeDieafie  le  foulagement  de  Tes 
paiiiiies.Terrooingsen  font  les  temples,les  Mo- 
naftcres,lcs  Hofpitaux,  fie  autres  nnaifonsbafties 
&  fondées  par  les  ConftaBtins.lcs'lheodofeî, 
les Clouis,! es  C hailcir.agnes  &  autres  feruiieurs 
rcRiatQuables  de  I  es  v  s-C  h  mst.  Cefte  fa- 
çon de  peffedctlesRichetTcs,  de  les  xDaiàxxtc 
en feire  trafique  doit  cftrc  gardée  pat  tenl  cenx 
qui  ne  pcuuenc  s  Ter  Je  la  prcinierc  &  qui  ne 
veulent  courir  fortune  de  leur  iûnt ,  voire  en- 
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cor  perdre  le  nom  deaettote  nifonnable ,  Car 

nonfeulctncntlciciaiiinGi  fickaocinpletdcs 
SainâsitaaidefindeiRdeiBettreimalleâiow 

àla terre,  &nous  adnertirrent  à  bien  vfer  des 
Riche(!cs,mais au(C la  luniae  naturelle ,  Scies 
cnfcignemensdesGentil». 

La  nature  nonspiodoicfiu  la iKre les  grains, 
les  frui^s.les  moiUons,le(Tendangésj  noutdA- 
ne  les  oy  féaux, les  poifTons  5c  bcdes  tctrefttes  Se 
toutccqui  eftnecclTairei  latraiae&  commo- 
dité de  la  vie  humaine  en  peu  de  temps  &  auec 
médiocre  crauail  &  indullrie  des  hoimncs}  M«i« 
l'or,  &  l'argent ,  les  pierres  prtdeaTerér  aams 
fcmblables  ciloffes ,  clic  les  a  cachées  dedans  les 
entrailles  de  la  terre ,  ou  dedans  les  abyfmet  des 
eaux,dont  elles  ne  pcuuent  cdrc  tirées  finon  en 
plufieurs années,fic  auec  l'emplette  d'vne  extrê- 
me peine  &  danger  du  corps  t  Ceft  vne  leçon 
que  le  Créateur  donne  aux  monds  psr  !a  parole 
de  la  créature  muette ,  &  par  I  cntrcmifc  d'jccllc 
nature,  &  leur  diâ  qu'ils  fe  doiuent  contenter 
de  peu ,  prendre  oe  qui  cft  &cile  &  ueccfTairc 
pour  l'entretien  de  la  vie ,  fie  laiffo  ce  qui  d\  fu- 
pcrflu  Ce  difficile  ;  l!  les  retire  de  la  recherche 
des  threfors  cachez.D.u  la  ditHculté  de  les  iccou- 
uretileur  môftre  à  cnifque  pas  qu'ils  font.qu'ils 
doiucotaooic  leut  alTcdioo  eleai<aiiCie|,com- 
meils  ont  lecon)s,fif  paraficAionfbulcrlacer- 1 
rc  commeilslafonlent  des  pieds  du  corps.Plu- 
ûeuci  Philofophes  Pajrens ,  Socrates ,  Platon, 
Di(>gencs;  plufieurs  Capitaines,  Epaminondas, 
Arilades»F{bncias>fic  iènblabltsoDimcfî^rilé 
les  RJdiefles  *  nityans  antre  caniba  ny  motif  que 
la  lumière  naturelle  qui  leur  monftroic  cftrc  le 
faiû  d'vn  ca;ut  gcoercux  de  mefprifer  toutes 
chofes  peridables  ;  Et  d'vne  ame  lalchc  &  cafa- 
Riere  felaiflerçôqHndct  àcc^eftaudcnoubi 
1(  rang  de  liumnRe.  Ilsvoyoîentquc  rien  n'c 
ftoit  digne  de  l'ariKHir  de  l'ame  immortelle  qui 
ne  fut  permanent  &  immortel,  &  que  les  Ri- 
cheflcs  n'eftoicnt  autre  chofequ'vn  voniillciviét 
de  la  terre ,  fie  vAiouet  de  fortune  empenné  de 
prefentsfuyardl^fiiUcâilaDxvent,tnx  vagues, 
aux  ondes,  au  naufrage ,  \  In  fljn-.nie  ,  eu  fer  ,  an 
foldatiau  voleur  j  Ils  voyoïcnt  qu'il  ny  a  rien  de 
bon  en  elles  que  le  bon  vfage,  &  que  lesauoir 
fans  cela  c'cftoit  Vniicniagc  d'vne  viie,fie pelante 
cadcMivjnatiMsdeibacis  piquans}Vnt««lbill6 
de  craintes  paniques  ,•  Ils  voyoientcz  tcnibres 
de  la  Gentililé  ce  que  plufieurs  Chrefticnsne 
peuueK  fie  ne  vculeat  v«ir  en  la  luniieredela 
loy  Êaai^cliqae,^afaBtdeita»t  les  yeux  tit 
^e  betnz  exènpla .  ellâminilniiAs  pat  tant  de 
diuins  enfeigrcmens,  c(lan<i  inintés  par  tantde 
riches promcITcs rampent  ncantmoms  en  tenc» 
grattent  la  tene  ,  fie  nazillentla  terre,  comme 
sîtiy  deuokntcxouaec  le  comble  de  félicité. 

A  voasdoncfiimmdtaiDoarenzde  htetre, 
où  luez  vousles  fens»  Wl  auez  vous  l'entende- 
ment .'ô  hommes,  fiâmes  tachcptces,  non  par 
l'or  ny  par  l'argent ,  mais  par  le  lang  précieux  du 
fils  de  DieiU«nOT  penlèi-vodi  i  Sarqud  fond 
mettésveoslabafedevoserpefanccs^qadlennr 

amalTez  vous  auec  fi  grandi  tntercfts  de  voûrtf 
droid  acquis  à  l'hentagc  du  Ciel, ce  que  vous  n« 
pouuez  porter  auec  vous  panansdcc*  monde» 
Mais  que  vous  feruira  la  b^St&oùif  tous  le^ 
thtclbrs  roQrtdains.quty  fottsàs  4li  woodit 
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Difcôurs  dos  Kichedèl. 


««m  v«4s  troan^cMt  pcnlos  à  unmis  >  Ces  thtc- 
Çon  vous  rcpsrcrootilsIamilcrcdeToftteperts, 
vous  payttoiic  ils  voftrc  rançon, vous  dcf-ensça» 
getom  ils  «Ici  peines  ctccncUcs ,  li  le  Gng  Au  fils 
delàNcaflc  vousaiçechqtces  i  Qucdcuicudronc 
vos  Uei» ,  Vos  tardiiu ,  vos  vet]|(m ,  vos  doinai - 
ncs,vo«;cfcttî,vosrK:rle5,Yos  pici  rcî,  vos  habits 
précieux ,  quaiul  voftic  coipifeia  leric  dedans 
vn  ccrcucilpour  poucrii  en  la  teitc,& l'aine  en- 
uelopp^  âeiUns  ks  &uamcê  ccecocUes  four 
brniicretemeHcmenc  ?  Si  tous  ne  vonlec  oay  r 
lespioaiL-ïIcsdcccSauucur,  qui  s'cftGiûpju- 
urc  pour  vous  fure  riches  des  bicnsCclcllcs,quc 
n'oourez  vous  l'oreille  à  fa  rigoureurc  menace} 
MdUumr  à  vmgttis  rifAru.diâ-iLf tu  riez.msin- 
ttkdHtiairvtmfUtirere:!^.  Quencroaarezvoas 
àla  voix  dcfon  Apoftrc  reprochant  leur  folie  & 
obfttnadon  aux  pailTaiu  &  rie  hcs  du  moudei^M 

rct  f «i  édmitninnt.  Vos  Riihtjfts font  f»MrrieSt& 
V9svtitmfiu4*u«nist  pUitu  dt  teignes  ;  vofheor 
^9ifirf0rgtnt  e^emûtiêUi  ,  &  ItMr  roUiûettre 
9tÊttJhatat«fiMipM^if-nM»nr/s  vefireclMir, 
emmfhfeM,  Vovs  éuinumfffe  vu  threferfar 
Usdernitriifurt  <  vtkj  le  Ujtr  des  tuuriers  ^Mi 
Mtmoifotnè  vtsregimi,it»^Mel  ils  eut  eftt  frt*- 
fin:i^arv«MS^m&^«»tTt  4MX  oreilles  du  Set'- 
gieurdet  drmècs;  vottSiUiés  vefem  en  delicesfmrU 
ttrre-tfrins  vos  sifis  &  raf^ftè  vos  cœurs, comme 
ioHrsdesfKrifiits.  Lamcnacc  cH  cllcpuillantc 
poitf  dûdUet  les  eadocmis Si  cUc  ne  i'cft^alin 


oyez  les  cris  de  ceux  qui  ne  l'ont  vMihlo8^^j|è^ 
cellatis  hors  de  faifon  en  Enfei  Icor  foie  iiupcni* 
tencc.  noiu  a  freffiti  ^orgueil  i  om  if  me  nom 
ont  apporte  les  Richejjis  dseec  In  vnmeriei  Toutes 
ces  cbûjès  fintp^jfies  comme  vue  êtmkre  t  ^  comme 
vne  polie ^Mipajj'e en ^randiuifieiéHetmme  ienn- 
nire  fni  rrdnerfe  l'ean  efmeuè  des  VMgi(et  dit^siel 
onnepentironner  U  trace  ^unnd  itefl  fn^i^jU 
[entier  fMrmi  Ut  fiots.  Ainfi  parlent  &  parferont 
lesdeouieMiiioiityoïila  eftie'nche>,  9c  i'^qnt 
efté,itnslèUKiaeiÀde{ciirfiiMiyi!esRie(iefis 
du  Ciel  pour  lefqudles  ils  auoicnc  cftc  mis  Pèle- 
rins fur  la  terre.  Ilslout  caieueUsdanslateitc 
qu'ils  ont  aimé  i  ils  dcreftent  lacerte  qu'ik  ont 
adotéilateftccftoicleur  cceur,  k  cene  cft  km 
geole.lcar  peine  &  leur  damnation. 

Imitons  donc  ôchuesames  vn  meilleurpa- 
tron  que  la  folie  de  ccox-cv  i  imitons  l'exemple 
desbicn-hcmeustfiifiiMisle  confeldekrnpte- 
mcfàgeflciAcheptonslcCiel  ouauec  vnegene- 
rcufe pauvreté, ou aucc  vnfain A  vfagc  desRi> 
chefTcstcrtefttesi.Gaij^nons  ceqmaeilé  gaigné 
MiecfigFaadpcixdaiangdaâUdeDictt  Iesvs- 
C  B>  iMi  s  t  ;  ne  perdons  pas  reteniité .  pour  le 
temps  i  la  courône  étemelle  pour  m  peu  d'or  Se 
d'argent  periflablei  les  biens  permanents  pour 
les  vaiiicés  de  la  terre  iEtVMOasfilc  cette  terre 
des  mortels  ,  fi  iàittâement ,  (|ae  nous  pniflions 
régner  eaUlcae  des  VMuns  aofiesle  des  ûedcsi 
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LIMMORTALITE' 

E  L  AME 

DECLAREE 

AVEC  RAISONS  NA 

TVRELLES,  TESMOIGNA- 

GES  HVMAINS  ET  DIVINS  IPOVR  LA 
FOr  CATHOLIQVE  CONTKE  LES 

ATUIBS  XTUBlItTlMf. 

Dédiée  au  Tres-iliulke  Cardinal  de  Sourdis. 

PtricRrP.Lovrs  Kimeout, Prouaifal,Kflfgaix 
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A  MONSEIGNEVR 

FRANÇOIS  DE  SOVRDIS 

TRES.  ILLVSTRE,  ET  T  R  E  S- R  E  V  E  R  EN  D 
Cardinal^  Jii.  de  S.  Marcel,  Archcucfquc  dç  Boutdcaux 
^  Primat  d'A(juitainc. 

ONSEIGNSFK 


Ntfineou^â^ùe^'^mientfon  bien  que  des  qt^i&dcotimenci 

"^t^^-î^^t^     'vo»^  efirs  cogneuë,  mfittd»  tempsde  nos  grandes  perfècunom, 
elle  a  eflé notablement  chêne      Protégée  devojl)-e  fyaternelle  amitié: 
pour  tefrnokndze  immortel  de  la  filmlerecognoijjAnce^  tref-humble  (nuice  quelle  'Vous 
en  doit.  J'o^/e  au  nom  de  tons  mes  frères  à  'vofire  Jètgneurie  tres-illujlte ,  ce  traiclê  de 
l'immortéJmiktéaiufikeiimnindi^ned'eJîre  f  refentéà  vn ^and  PrcUt  :  stl  peut 
comme iedefirè,  eftrevttUéMxamsqsit&kité  dmnùRs  dvoflre foin ,  fecotmAle 
4U  pcitple  Chrefien  cjue  vous  affeaionne^ ,  il fera,  fans  doiue  tnS'a^alfle  à  vojhe 
fiint:(eh,t!ymMefiéîfàtis-feraquelqtiefWdtÊoJhroklig4tb^     comUerét  nojhr 
defir  de  contentement.  l'efpere  Monfeigneur  que  vofire  prudence'&  pieté  le  iugera  non 
feulemenfvtile  ;  maisencor  necejfaire  ala  miferedece Jïecle  auquel  nous  viuons  cïr  mou-  ( 
rensajfîillis  dcplujieurs  here/iestentre  lejquellesvne  des  plus  pcrdleufes  cjl  celle  qui  fan 
'vnmefrne  trémas  de  l'homme     de  la  befie,qui  raualle  miferahlement  U  condition  0- 
diffU$edetmmntet(!;rpdrvnefipe^aiâfiiderem^  nii^on  C«- 

sholiatie&*tûmeskoimisloixi  Con^kntm»  qm  ma  doimê  nMifdy  courage  de  U 
cboijtràpart  (;p*t4»deiiierMfecqiiêlepie  iiM^di  tomes  pièces  raifons  tirées  de  \ 
tannai  de  la  nature  ô'du  temfledeDtm,  frangées  comme  bataillons  en  l'enclos  de 
cetauure.  V ne  chojè  m' a  fait  doubter  en  ma  délibération  conftderant  la  ^ande  mul- 
titude de  ceux  qui  ont  efcrit  de  l'immortalité  de  l'ame,  Caries  docleurs  du  peuple  de  T>ieu 
ont  trauaillé en  cette  lice  iadts,  ^les  pUs  Jçauans  Pbilofophes gentils  de  toutes  nations 
c;^  de  tout  temps.  Parquojiepenfois  ne  m'efire fiant  ny  expedientde  CMrhr^rts  Uw 
de  fi  fortes  pîkmestnuùsénétmiufiementpefeles  rajfôi9sdemadoitke,&'ceaesde  mon 
dejfiinJaytnmuUhMona pMcherdmon  iefiry&'apperceuqtueequifemblottme 
rcf raidir c;^arrefier,fMiaiakifdMHfftr  ^agrandir  le  ceaur  pour  aller auant.  La 
multitude  desgrands  Capitaines  ne  doit  iamais  empefiher  les  petits  foldas  d'aller  à  vne 
gtierre  tufle,  C^conâattrechafcun  filon fis  forces  pour  le  public  ;  ain<  les  encourager 
donner  efperance  que fiubshdrefiède  leurs  efiendars ,  leur  milice  fera  fortunée  (;^porte- 
rafruiâO'honncur.  Les  gens  riches  auffi  ne  gardèrent  pas  U  puuure  'vefue  de  mettre 
autroncdesaumofncs  fis  deux  denier  s;  Ileslloifible^^loiiMeéi  étafcun  de  contribuer 
auTen^deDieufihn fin pouuohr,  Ph^kurs ontejcritamtre l'erreur  de  la  mortalité 
detdtmeJieÛvraji  cejl  parce  qiulsefiimoientnecejfaireque  cemonftre  d'infidélité  fut 
ehoqué& battu  àplufieursefcadrons^  machines  la  vérité  Catholique  d'autant 
pktnlettée&afirmieiï'aydoncques  eu plufteurs guidons deuant  moy ,  tous  mont 
éfieMUdntde  féorom  Hrd'addrtffes  pourm'ejmuuoir  Q'm'apprendre  à  confirmer  vne 
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931  A  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Soùrdis. 

impôrûnte  doÛrinc,&à  fecourirUsames  (jueUvial  Dragon ^jvjà  malice  voudnit 
mirer  du fcin  de  Ufy  à  la  ^cràtion  de  fes fraudes  ^comm  tâJis  il  tira  ^ar fa,  queue  les 
^pilesduCiditEt^:  l^sartumensqueUyrKUt^iefUlimandm  &  quei'ay 
paréivnenomtXkfirÀ»  ^codeur  ^feront  comme  nouueaHxfrfUfs ,  ^enUarnoih 
iteMttéfomTvnfeptdehnacaiedf^de  hn^oujl  auhanqm,fins  empefihtr  tOKm- 
fmSfltceux  qui  votdnnt  ne  puipnt  choifir  leurs  appétits  parmi  les  vieux  &  nou~ 
ucéMX.  jiuec  les  anciens  pere<  i'aj  fair  parler  d'autres  plus  recens ,  mais  de  belle  reputa- 
mnennosioursj'a:iâoritédef(juelsauecla  beautéde  la  matière  ^donra  comme  tefpere 
honairMtxdif,ours,(y  pointe  à  l'appétit  des leéleurs.  Monfeigneurfi  ces  perjbnnages 
ejhicnr  vtu^ns  CT  hahitans  à  BourdeauxcommtUsfiiU  murloquuteurs  en  ce  T)iaio- 
■rit:,vo:is  ayant  parier  deDieutttfrmê&rMnoHcerparpreMcâHons  tnpuhlic fes  loix 
fin  Paradis^&voyantlesfriûélfdevosMkst^fainâes  oMmts^sfitieiidniaithah 
reux  (y-pdiroient  honorés  àoutrancedcpoulkùrpaAerdeHant'VouSyauditeurillujhr  en 
plujicurs  titres  de  noIfUJfe»  dcvertu.deiugement^de  i(ele,deUdigmté  de  Pafieufy  d'Ar- 
cheuejàue,ele  primat  ^^de  Prince  de  l'E^life  de  Dieu^nommé premier  Cardinal  de  Fra 
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' parle  <rrand  Hcnry,^ proient  i:cux grandement edtjie-^d' entendre  ^ de  l'oirl'heu- 
îtx  ficicx_  di  'JO  s  V! fîtes  J  cT  le  bon  ordre  qui  reluit  es  lieux  de  vojîre  diocefe  ^gouuer' 
nement fpintt*el.  Et  fur  tout  vous  congratuleroient  de  vojire  Ul/eralité  magnifiquement 
picujè  0-  pieufemcnt  magnifique  à  employerlethimqKeDku  vemaJtBime:ç,,n6feit- 
lemeHtEedefiafiiquestmaisamres  ^^uerneh^poiirornerjfnrkfàr^eiid^Umaifin 
I  deÛieu: &'dedroiéleveHektteroimUsyef§^  à  cefie  nouueUe  tT  ptcrêe  fabrique  eîr 
&  tcv.fU.  m.ti fonde  contenifLuion,quevofrc  pieté  finalement  liberaleafaiéî  eleuer ,  comme  vn 
ftrecele fie  furie  H.t.ure  Bourdcloisje^e  àU Jàuuegardedf  tutelle  de  lamere  de  mif  ri' 
corde tmerede  D  'ieH,fd»taire  efioillede  merpourdoneraddrejfe  ^  fecours  à  ceux  qui  font 
voile fur  les  "O-irues  de  m  jd: flottant,  ^jui  reg^t  rdans  cet  xflre  matinier  afpirent  au  port 
afeure'.M.JSSEiG)iEVR.,q:u.lil  pUira  x  T)icude  vins  fitrefur^ir  à  ce  port,apres  logues 
^heureufes  années  ^couronné  delà  coronnc  de  iujlice,beaucoupplus  belle  que  le  chapea» 
de  pourpre  qui  orne  vofiivjàcré  chef  vous  troimre^  a  la  pêne  d»  premier  Ciel  à  main 
dmiâeje  pottrtmiS  de  cette  maifon,m^ttrque  fin  moMle^ÎM^  no»  demarlm 
pourfyresterreJhesjnMsdefpInrs/Udiamis^^fiuerai^  ^aefiartouçkt  tHemu- 
ptMesjihoifisaucabmet  de  Dieu,  &  ioins par  cimatdefin  or  qui  *vom feront  ime  tres-il- 
luflre ^ken-hcurcuf  h.ilntMiopottrl'etermtê.  l^ousy  vermcencorce^and Patriar- 
che des  contemplatifs  SMkvho, parrin  de  célt^  Bruno  quiàprejènt  tres-doéîe  &  tres- 
DV/«»- 1  digne  General  tient  le  gouuernail  de  i' ordre  en  tcnrjequel  vous  viendraau  rencotrepour 
■vous  bienveigner  ciT  remercier d' ajfcclion  ô'  recognoijfance  reltzjeufe  j  en  compagnie  de 
mille ames détordre  quilafondétcj  boi.O  MoNSElGNEVRj(^«f  cefie  diuine f^ejje  vous 
a  infpiré  vn^raddeJjèinfVousdonnantconJèU  ^  cowraze  dentrepwtdre^tonâniter  c3r 
deparadKnertxdiuindomiciejmirr^medem^ 

curables findéparvotis  en  mejmelie»  &mefîne  tempSy'ùotu  Retienne  au  Ciel  par  les 
aijles  de  leurs  ardâtes priereSyS'  firuans  celuy  que  vous  ferue^i  O'  adorex^cAehrerotvo- 
fire  no  icy  bas  à  fuitte  de  longiie  pofteritéi(y front  taid  c  fjn  rituelleji'9memein& lebon- 
l^Card.-  ^^'f*^dupays  Bordelois  del'  A^uitainCyéT'vneforterejfe  a  trois  murs  trois  boule- 
n*i  »fM'\^uars  d'vne  nouuelle  Hicruftlcm  drejjée  contre  les  trois  puifjans  ennemis  de  thomme. 
Hutique,.  I  Monfcimeur^  excufe:(^sil  vous plaijH'afi-eéîion  oulaioye  qui  ma  tranfporté à  cefie vo- 
H.trnf.u  ^fircmaifonynemeprenantgardequ'ilfautplHf  aitoirdelûjftrpourbtenù  contemplerj^' 
plus  demojenponrlaloSerMffKment. 

Oe  Voft{e,Scignearie,tTes  illiifttc,tres-humble,&  tres-obcinim  fcruiieur  en  Dieu, 
LovYS  RlcBBOMi,  Religieux  de  la  Compagnie  dellSV^ 
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AV  LECTEVR 

GHRESTIEN 

i  ■  .  *  *  t 

'AdttîfclcLcftcurChrcftien  \  Tenace  de  cet  oeuure,  de  deux  poinas: 
l'vn  touche  l'intelligence  du  fubic£kdek  difpuie,  l'aune  la  cognoifïâncc 
t?-  des  introduits  en  iccllc.  Pour  le  premier  ic  dis  que  qui  voudra  viftcmcnt 
pénétrer  &:  clairement  voir  le  fubicô  qui  s'y  traiûc ,  qu'il  vfc  des  yeux  de 
Q  Chreftien;auxPhilo(bpbespaycnspoar«itendreteUement  quellcmcnt 
les  vcritczdcla  nature,  c'cftoic  aflcz  d'apporter  vnc  amc  docile  de  non 
contaminée  de  vice  iauChrcfticncen'eftpasalTez;  Car  comjjie  il  doit  mieux  cognoiftrc 
buianirequelesPhilofophcs,auffilàut-Uqtt*ils^iide  d'vne  lumière  plus  haute,  qui  cft 
]aveita& lafoy  Chrétienne.  Leslâculcezdoiucru cflre  proportionnées amcobieds, 
autrement  l'adion  cft  fauticrc  :  pour  voir  les  coulcuis ,  j1  fjut  employer  le;  yeux  :  Se  pour 
apcrceuoulcsfonsjilfaut  appUqucncs oreilles,  ô^ainfi  à  chafquc  autre  obicti  l'on  Ibns 
&faœlcéproprc:(^voudroiciuger  des  (âueurs  par  l'attoucheincnt&non'par  la  tangue, 
il  feroit trompé, &:  lugcroitmal.  L'immortalité  de l'ameeftvn  de;  plus  hauts &:  fubli- 
mcs  obieds  qui  fc  ttouuenc  en  1  cfcole  de  la  nature ,  il  conuienc  donc  l'entendre  auec  vne 
ficulcépardue.  Celiiyqmle regarde aueclesyèuxd'nihoniiiie bien apris  ilpcucvoi- 
iceiQein  voirie  teoognoiUre  que  l'ame  cft  immoneUe»Gominecous  leis  lâgèsPfailolbphes 
l'ont  rccogneu;  mais  parce  que  rentendcmént  humain  a  cftc  débilité  parla  corruption 
dupcché,  lîbienqu'iine  peut  facilement  paruçniràlacognoiflfance  de  cequi  cft  mefnie 
dutcncmcntdelananuCtdelàvient  qu'ilabefoin d'vne Faculcéfiiperieure qui  le  rclcue 
pardcft"us  bnaturc.commc  fur  vnc  haute  tour,  &luy  fa/Tc  pénétrer  auec  facilité  ce  que 
iafacultc  naturelle  ne  peut  voir  qu'à  ccaucrs  depluileurs  ombrages.  Au  moyen  dequoy 
il  fiiucicy  employer  tàn  (êdlemenc  les  yeux  de  l'emendemem  hiiindn  ou  d*vii  Philo- 
fophc,  maisd'vnChreftien,  &  premièrement  croire  l'immortalité  parce  que  le  liure 
de  Dieu  nous  rcnfeigne;&  ayant  mis  cette  lumière  en  l'enccndemcnt,  l'homme  cnten- 
dra&iugcra  clairement  delà  vérité  de  la  chofêAe4B  la  fercé  des  argumens  tirez  de  la  lu- 
mière naturelle.  Cduyqoivaparlavoycdekiiitiare feulement,  ilfctrouuc  cmbaraflé 
dcmillc  difficultcz&nctrouuciamaislafin;  quivaparlc  chemin  delà  foy  ,  il  marche 
aflcuré  en  pleine  campagne.Sc  pénètre  fans  fc  fouruoycr  au  giftc  de  la  vcrjtc  ;  aux  grands 
my  fteres  dionc,  ilfiiutGroire  pour  entendre ,  Se  non  comme  iadis  ont  faiâ  te  fimtencor 
leserransentcndre  pour  croire,&  voir  par  difcours  de  raifonccquifcdoit  voir  par  l'œil 
de  lafoy,c'cft  pourquoy  ils  demeurenttouûoursignorans,commenoteSaina  Pauljtouf 
ioursaprcs  leshurcs  &:  les  difputes  ;  toufîonisappreoansûnsiaiiuisirotiucrla  ictence  de 
▼etitéjparce  qu'ils  la  cherchent  par  des  mauOaisfcntiers.  Lcsluifi  ne  pouuoicntvoirks 
miracles  du  fils  de  Dieu,  tefmoinsilluftrcsdcfa  diuinitc,  d'auttnc  qu'ilsn'y  apportoient 
que  les  yeux  du  corps,  &c  non  de  la  foy  ;  Ils  voyoient  fcs  merueilles  fans  les  voir,&  oy  oi  en  t 
fes  prediodoiis  fiûu  entendre  fcs  paroles,  voyans  &c  oyans ,  &  demeotam  aucugks  & 
feliri,quicftoitIa  punitioodcsgcns  charnels,  &:addonncz  àleurfens,  comme  le  Sau- 
ucur,&  Sain£t  Paul  leur  reprochent,  félon  la  prophétie  Se  roenaccd'Efaic,  qui  long 
temps  deuantauoit dit »v4t'e»à ccptMfk&dyUy^veru mex.de tmtîBt/S^ if emtiidrtz,}H>m, 
&V0f4àsv»iuverrez.fMiéfpemH0ir.  Les  Scribes  &c  Pharificns  voyoient  les  ocuurcs  du 
SaUucur,&dcmcuroicntaueuglcsà  faute  douuiir  les  yeux  &  oreilles  de  lafoy  :  de  mef- 
mclcsherctiques  lucurahftcs  lifcnt,voyent  gjoycnt  dans  les  liures  de PIaton^£Afj^«c, 
— \  '■  'T^T'*  Kkkk"iij 
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&i  a  -V.ÎMtrc^  Icswîions  naairclles&  les  hures  tics  lamûs  Doacurs  qui  enfcigncnt  l'im- 
morcilicé  dcVAinc,  les  voyant  S^oyant  ne  Icscntcndent point ,  U  dcmcurcnc  aiicu- 
ffles  Kobftjncï. a,.ir> ;  .^n aux chofcsdclanaturc.commc auxmyaercs dchfoy,  &dc- 
iiicmv-ncpîrcsquclcsPhilofophcsP.ncnsauciiglcjpartouc.ôCchaïKclhnscacout,^^^^^ 
ec  qu'ils  fontcharnelsfii  fupcrbcs,&  cropprcfampcaciixdcIcuccapacicc,&:  ne  veulent 
rien  croire  s'ils  nclc  comprennent  par  le  rond  de  leur  teftc.ncicpieiMns  pas  carde  qu'en 
l'EfcoIedeDicuil  faut  croire  &:s'abKiHTcràrobci{rancc  de  la  foy  pour  entendre  ,  &  non 
comprendre  nourcroirc.  Ccuxquifuiuendamcchode  Chrcjlicnne ,  qui  cnfeignc  de 
croire  prcmicrcmcnt,  ils  voycntapresdairementlcs  laîfons&fecrets  delanaturc,efclai. 
rczdielalumietcfurnaturcllc.  Etcomme  ccluy  quieft  bon  Rhctoncicn  cnrcnd  mieux 
I  l  Grammaire ,  &  qui  eft  bon  Philofophc  comprend  n\icux  les  fontaines  &  fourccs  de 
1  Eloquence  •  De  mcfmc  ccluy  qui  cil  fidèle  Chrcaien ,  &  inlbiik-dè  la  ptsrole  de  Dieu, 
ticnclafoy  de  l'immoralité  de  l'ame.aufic  ce  flambcaua  pénètre  h  force  des  argumens 
5:  de  larairon.-&voidpKisc!iir  en  la  nacurc  que  tout  autre  Philofophc  ,  quelque  bel 
cfnrit  qu'il  ait  Or  l'ay  tcUcmentrangélesargumcns delà  queftion  que  diâlcun  pour» 
eftrc  aidé  non  feulement  de  lafotcetf  iccuxîmais  cnc^^ 

quelque coenoiffoncedcl'cflciiccderainc.&dcfcsÉKailtcz pour bafcdc^U  difoutc^c 
?immortalitc,i'ay  mis  au  commencement  quelques  argumens  généraux  de  la  foy  que 
nousdeuonsauoirdcl'immottaiitcdcrâmc,atfin  qu'aucc  cette  lumière  on  puiffc  bien 
entendre  les  prennes  actaifonsnatufellesqueic  mets  aptes  pour  l'cnfcigncr ,  &  i  la  fin 
iay  employé  les  argunienstitcx  de  Vauaoritédiuinc  ,  qui  font  les  plus  puiirins,&  qui 
fortifient  rous  les  autres.  Qui  les  liraauecfincchcc  Chreftienne ,  en  intention  uc  voit  la 
vérité  &  loucc  Dieucn  ce  lien  chcf.d'ceuurcdel*anieiaifonnable,«cnoiiauecvaincai- 
riofitfedefçauoîcfeaIcment,UdrceaaccetBeleaurcleprofit  qui  eftàdefitcr ,  êcvkaat 
conformcmentitavayc%,aïcccuiavnioutcnfi«i9iiie&:  en  foa  corps  la  oonnume 

d'immortalité.  ,  ,     •  ^ 

Mon  fécond  point  d'aduistft  que  i'ay  introduit  quelques  hommes  de  nblbe  fiedc 
parlanséncc  dialogue,  ayant  imité  en  cela  Platon,  Ciccron,& autres  bons  autheunmi 
empruntent  fouucnt  le  rîomSr  la  bouche  des  grands  Philofophcs.parlcfqucls  ils  rendct 
les  difcouts  de  leurs  liures  plus  agréables  &  j^lusrcfoniiisic-ux-cy  font  quatre  perfonna- 
ges  de  fçâuoir  2c  demeriteen  noftte compagnie  &  en  la  Chrcftienté ,  &  nommément 
en'noftic  Fiance  dignesd*eftre  ouys.  A  k-  eux  i'ay  alTocié  vn  fcigncur  feculier  de  vertu 
auquel  comme  à  tous  les  au  très,  i'ayparticulicres  obligations,  fit  dois  plus  grande  reco- 
gnoill'ance  que  cette- cy  a  leur  nom,  où  i'aûray  plus  demoycndelafâite,icy  paroccafion 
icrcmarque^feulcmcntlciirvettuaeinoà'daioirenpeudemotsaffinquc  le  leâeiureo 
fouuienne  les oyant  parler      les  honore  auec  quelque  droit  de  leurs  qualitez. 

Le  prcmior  eft  le  P .  O.liuicr  Manard  Flamand  de  nation  homme  de  grande  ùdn(kc- 
té.rcceu  en  noftrc  compagnie  Tan  iy45.&Iieureuicincntemployc  par  le  BieQ-heureuz 
P  I'"i.ice&ciifoiivniaiUC^pellé  faintparluy.  Il  a  faift  dignement  tous  les  honorables 
ofliccs  chez  nous,&:  le  dernier  qu'il  exerça  fut  celuy  d'Alfiftant,  duquel  U  eutpaflc  au 
Gencralatiinais  nos  conftitutionsaducrtiflcnt  de  ne  mettre  ce  fardeau  pefânc  fur  les  ef. 
paulcs  trop  chargées  d*ans.  Il  auotepceTché  à  Paris ,  il  fut  chcry  du  Roy  ChailtS  aea&id' 
me.&careffécn  fesdcrnicr^ans  J'I Icnry  le  Grand  qu'il  vint  par  fon  commandement 
vifitcr  en  France  vn  peu  auant  fon  dcccds.  Il  mourut  l'an  1614.  plusqucnonagcnairc,& 
m*auoitrcccuenno(h«compagnicàPîuti$e(bntPronmcialdeFtanccran  156^.  béné- 
fice iinmortcl,&  qui  m'aimmottcllcmcntobligc  à  honorer  de'quclquc  affedion  rcco- 
gnoiflante  fa  mémoire  tant  que  ic  viuray ,  Se  par  efctit  le  recommander  à  la  pofterité. 

Le  fécond  eft  le  P .  Emond  A  vger,  natif  de  Champagne,  receu  à  Rome  fort  icunc 
^1aC«mpagnie,feptansapresleP.01iuîec,parnoft'te  Bien-heureux  P.  Ignace,quile 
iugea  dés  lors  eequ'il  feroitvnîour,vnvtileinftrumcntdelamaifondcDicucn  la  Fran- 
ce. Il  a  cfté  vn  torrent  d'Eloquence  Françoife en  fon  tcmps,Do£lcur&  Confcflcur  en 
rEglifc,cn  titre  des  bons  cnfcigncmcns  qu'il  a  donncz,&:  des  trauaux  Se  dangers  qu'il  a 
fouffiatspauctareligioa  Catholique  ,& loyal  François,  pour  les  fidèles  fcruiccs  fai£tsà 
nosRoys  Charles  IX.  &:  Henry  III.  Ilfutrani^yi.lcprcmicr  moteur  du  Collège  de 
Bordeaux ,  où  ion  nom  vit  cncoc }  il  m'aaidé  de  fcs  cpnfeils  &:  ptudcns  aduis  fouuent,  U 
obligé eKmeliementenplufieursbten-fàiâs, pour  lefqaelsie  doishonneur  à  (on  nom 
&  mérites. 

Letroificfmceft  !c  P.  leanMaldonat  Efpiqnnldeiiarion  ^  de  coeur  bon  &  afie- 
ûionné  François  i  renomme  en  France  par  ics  leçons  &:dod;i  inc,  àc  en  toute  la  Chre- 
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ftienteparfcsclcms,&parfcsi«:«usrcligicufcsaymé&  de  tous  ceux  qui  lonc 

veo&cognaipnuément.  lUeftémoiirncemier  rcgcm de  noftrc  Compagnie  en  fcs  le- 
çons de  Philofophie  i  Paris ,  lors  qu'il  commençai  laltreen  Fianceïan  1 5^4  Item 
monçem^inaiftrccn  mes  exercices  de  dcuotion  &  de  Nouicc  ;  n  cftant  encorlcno- 
uitiatfonne àPatis  quandic  fus  rcceucn  ccfte  année  la  i jôj.  Il  vit  mainy^nant  au  Cid 
&  encorcnmoncœur  &cnlafouucnancc  de  mille perionnes  qu'A  apblifféesenterrc 
Dieumcfacelafaueurdclcvoircntrelcsbicn-hcurcux,"  &  rendre gEacêsimmoctell^ 
auSciMcurquimclcdoanapourdircdeurdcmcscftudesfc  dcuotions  en  cctempslà 
denttfidleieuiiefle.ll{kift  le  principal  pcrfonnage  en  ccfte  difputcdc  l'immortalité 

Le  quatncfme  cft  le  P. Eraond  Hayus  noble  EfcoObis,  dofteur en TheoW  qu  il  a 
enfcimc  quelque  temps  à  Paris  où  il  acftc  mon  premier  Rcfteur,  hommcIcRoyalle 
ooiii]«iBCioo,i  Ileftoit  Prouincial  l'an  que  le  Collège  de  fioucdcaux  fuc  cftably  itT*.  du 
leinpsduRmrCharlesncufuierniefanquelanieYinsfixiefmean^ 
compagnie  du  P.  Charles  Sagcr  premier  Rcfteur  d'iccluy  Collège  peur  commencer 
Jcslcçonsaumcûnean.  II mourut  Aflîftanc  à  Rome  l'an  i  ;  g  3.  &  me  laifla  obligation 
peilwtndlede  raefbaaenir  deibsbienfiifts actes  publier  félon  le  dcuoir  de  gratitude. 

Le  cinquicfine  cft  Mcftirc  lean  des  Porccllets  Baron  du  S.  Empire,Seigncurdc 
Maillane,Proucnçalnacifd'Arlc<;5<r  habitué  en  la  Cour  de  Lorraine,  où  il  fut  en  Ton 
ttmpshonorédefôn  AlteiTedcs  plus  grands  offices  de  (à  maifon  parla  vertu  &:  grande 
dc«Gerheezaf&uresd'£lbc,  tteftoitamaceur  desletcres&  des  gens  fçauam,  Acd^fiir 
Iacapacitcdcsgcns-d'armcs,&  guerrier  fur  la  condition  des  Doreurs,  &:  commeef- 
critdeluy  noftrc  R.  P.  ClemcncDupuy  de  bonne  mémoire,  ThnlogtufufermiUtem ,  & 
Miles fitfré ri^M/f^«mi,biea4âiftettrdeiloft(eCompagnte, qu'il  honoroit&chetiflbit 
tendrement,  &leP.MaldonacibriXNtt«Coiiimeloiipropre Pcrc.  le  l'ay  par  fodltiei 
infcrc  en  fcs  difcours.  Si  mes  efcrits  portent  loin ,  la  pofterité  entendra  que  nous  ne 
voulomoublierfa  vertu,  nyeftrc  ingrats  à  fon  amitié:  mais  il  cft  temps  de  faire  l'entrée 
du  Diakqginepoat  ouyr  ces  bons  Percs,  fjftffq^ity  4f  pcoàawJafvfiM»  derimniof 
olisé.    •  -  -   
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APPROBATION  DES  THEOLOGIENS. 

Nom fiuhfignez.  rht^tns  de  U  Comfdgnie d^r  I  e s  v S >  urtif^ns  muir le»  U  traii^i 
de  rimmomlicé  de  TAme ,  cmftté  far  L»ay$  tiânme ,  Jteiigiewe  de  U  mt^ 
compagnie ,  &  n'Moit  rien  trcuué  en  icetû;  qiù  fiit  centre  U  fiy ,  contre  Us  hennés  meemrsé- 

rEsiaty&  an  refte  contient  beaucoup  de  chefes  vtiks pour  lafoy  Catholique  é-  falut  des  «mes 
Chrejliennest  é-l^'/tmens  digne  d'efire  tnu  en  lumière.  Mnfejf  de^Hty  nout  twm  femmes  fei^ 
Julien  it  iit.  S^knànitxo,  .  * 

Ikam  Maxxinoh.  *  . 
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AVANT  PROPOS. 

1 

LA  FRANGE  COMME  L'EVROPE 

vexée  deplufieurs  herefies  &  guerres  au  , 
iiecle  mil  iix  cens. 

La  Compagnie  de  Iesvs  commeiK^a  d'ouurir  les  Efcolcs  à  Paris 
l'an  mil  cm^  cens  foixance  c^crc 

r  tentfs    ms  tUys  tris-Chefieiis  ffany  II*  FttHfÀs  tti  é'Chéo^sIX. 

U  France  comme  fftfqte  fotUe  l'Europe  t^Ùt  imhrafie  de  flufieurs  foêX  di 
i,a  guerres     di(JenJîons ,  fiifcïtés  principalement  par  i  ha  (fie  de  Luther;  ffiii  an 
demter  fiede  depuis  l'un  \     z.  rdutigeoit  tes  efprits  cr  le  mande ,  6"  de  lout 

  i  Mtre  mmÊK  vmf^  fmum^  fi  Mstmt  à  gtémd  em>  Les  n/ertus  elioiem 

en  mef^ris  ,  Ô"  t)ites  en  règne  ;  ncmrrjément  l'arrjhition  :  les  ir miimies  fuicts  aux 

Roy  s  dfpiroient  À  U  domOÊd/ùn  populaire  defirans  y  auoir  leur  part  ^  ne  peuuant  leur  erguetl 
fupporter  vn  feigne» fimutàin  FobeiJpuKenerfJeU  paix  &  âefeHM  efhitfiuUe  i  Us  n- 
be liions  des  vajjauit  contre  Us  Princes  Ec(leJiaflii]ues  é'/ecùUers  esloient  fréquentes  i  &  U 
licence  à  tous  di 


*m*itt- 

nttn  fttU) 
ftinr'falf 
Bunt  «» 
^»tnx.<*f- 
mtdffii- 


lehordemens  fe  f^ifoit  auec  apflaudijfement  honorer  &  appeâer  liberté  A  te!»- 
fiience;  ch4atn  croyait  ifafantajîe  &  viuoit  à  fk  polte ,  ne  prenant  loy  ejue  Je  torade  de  fin 
propre  fent  :  tkâom  fè  wmUitfé  tetigu»  &  fe  taiûoit  fes  Dtettx  :  iettott  en  fonte  fis  veaux 
&  fis  Idoles  pour  les  adorer,  [.es  Luthériens  Us  plus  dilfolus  &  pU<  mvudens  profiljhicnt 
leurherefîe  à  col  enflé  &  à  front  eletté^  comme  Reii^on  reformée;  &jlujùurs  qui  portoient  U 
mm  &  contenance  de  Catholique ,  teariott  en /èerei  knrs  fmt^fks  &  tews  erretm  ipêrt^  & 
viuâient  extérieurement  à  la  façon  Catholique  pour  ri eslre  rec!?rr.  '^e^  enUurs  Achons  ;  à-pour 
•viure  &  dormir  en  pxix ,  fans  fe  foucier  en  leur  ame  ny  des  Cathohques  ,  ny  des  Luthériens. 
Entre  ces  erreurs  epit  celuy  de  U  mortalité  de  tame^  herefiefiurde  &  mtkts  harUe  ipârkf 
eiopMeaue  U  Lmtbenemte,  mais  non  muns  pemtcieufi  tMgeéMiitàtillefmence  uttéeMSu- 
tMt  i  petit  bruit  au  champ  de  ce  mon  ie  des  U  commencemetit ,  é'par  luy  fort  bbrement 
auancée  dnrsnt  Us  ténèbres  du  FagâSÙfme.  Du  temps  des  luifs  fous  Us  ilerodes,  Us  Sadu^^ 
céans  U  tcnoient  impudemment,  mats  JuV  tmUtU0  p»  i* potpre  Me  du  Sauurur  & 
dejmif  parles  amiesde fa  nouiielle  qrace  elle  ne  iefloit  osée  rmnflrer  apertement  entre  Us^  Chrt^ 
/tiens  par  Pefpace  de  plufieurs  fiaks.^  En  ces  derniers  elle  a  leué  la  tefie  quand  lâ  chante  Chre- 
fiiesme  uejiér  ~ 
leshnaUùads 

(hanter  de  fjMes  Us  grotte   ^  ,  ^  w/ 

pli^part  des  efcoles  fe  trouuerent  en  peu  de  temps  injectées  de  fin  çotfon  t  En  AOemagne ,  en 
Soele,en  Polo^ne,& en  tous  Us  pays  de  SeptentmB'.  Em  AngUterre,en  ltabe,&  en  France, 
qui  fut  caufe  que  U  ConciU  de  Latran  tenu  fo:u  Le.nX.  h  condamna^  exhorta  l^' ;^ocfeurt 
de  défendre  ù vérité  de  la  Philofiphte  &  de  lafoy  Catholique  en  leurs  escales  Cr  ^i^^' >^ 
plufieurs  doctes  pertonnages  mirent  la  mam  à  U  plume  ffour  U  réfuter,  Euguktt,  Ftm^Cut^ 
taren y  d'autres^ mots,  '  ^  ^ 
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Auant-propos. 


Ceux  de  cclî!  Comp^-mU fwUHiu  i  cœur  &  Àfrhc  de  combaitre  aucc  Us  Autres  herejtes 
ceîie-cy,  à  donner  q»eb»e  Cecms^niilire  & Dt^rs  cMi^iées  :  E»  Agemg^e, 
Italie  &  éiMemst  pir  pniieêtuns ,  p*r  liurcs.par  Uçons  ,  par  difputes  &  autres  vajes  Itct- 
tes  &  vinirertt  i  Paris  omrir  les  efcoUs ,  Can  i  <  6  4.  régnant  CharUs  IX .  Roy  ttes-magna- 
nime,  comme  tres  Chre/iten.  Alors  U  P.  lean  Maldt>nat  commença  fes  U{t»res  pubbpes  dt 
Pbilofophk ,  prenMt  i  expier PeetMfft  JtAftfittt  de  Came,  attee  'MgrMdammn&  éffw 
hation\  mn  'seulement  des  eCcotier,  ,  mau  auf!i  des  docteurs  &  regens  ^Ht  Uvettotent  onjf. 
Il  donn  l 'P  droite  bute  contre  ceUe  herefîe  & /oatiint  dignement  l'affatio»  de  fimmertaUte 
de  l'ame  filon  U  vraye  Pbilofophic  &  U  foy  CathoUque  &  en  fit  ipatt  v»Mrege,a^es 
m'U  têt  «éetu fes  leçons  des  Urnes iAriHote.  retu  U  hon-heur  d'eifre  tn  cefte  anneeM  fin 
TfcoUern'endnt  encorde  celle  Compagnie,  é  ay  cFlimé  f^ne  fcruic*  non  tnntUe  i  fb^sde 
rédiger  par  eCcrit  ce  aue  ie  puu  auoit  retenu  de  luy  ,  (7  que  ma  memire  &  fétde  des  tMs 
amUl^nsUt^resmafisgeré  furcefuiet.  Mant  p^hài  fm  mec  Us^  mtms  tjut  fi 
trtmmtmt  dkn  m  Vfé»u,  Le  diékgm  ^tfuen  cet  ordre.  Le  TereoUuter  Manar  Tromn- 
cUladaiCé  le  Pete  Méimêt  de  donner  vn  difcours  de  t immortalité  de  lame  dettêot^uelqius 
Pères  ans  /?  deuoUnt  tmm  4»  Collège  de  Clemumt  i  Paru ,  amç  Hvi^  ét  Uétoaci  et 
qitiftttfaiamhurmmmiiUmâiÊimefttipiit* 
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DccUrcc  aaec  raifins  n  uurAles ,  tefuioi^na^ts  hnnuiins  &  dmins  fourU 
F oy  Catholi  jue  contre  Us  Athées  LiLertuu, 


j  I .  .i^p^nil  &  irire  Jt  U  Jij}>Mte  d:  l'immorultte 
dt  l'Ame. 

U  fti»tMrtitUnâtMrtfimkiUàifiriftiÊmd'vn 


CHAP.  I. 


t. 


E  Pcre  Maldoaat  Ce  pré- 
parant par  rerieufét  medi- 
1  tatiuiis  (!c  prières  i  la  ma- 
ucie  de  C immortdlité  de 
r^wr.demandiotc  inftatn- 
tncntà  Dieudel'allîfterdc 
«quelque  grâce  particulière 
aiicclaqucUcil  pctift  luffilainmcnt  comprendre 
la  gr.indciir  &  l'itapocunce  du  fuict  6c  en  parler 
dignement.  Il  s'aBé coucher vn  peatard  plongé 
enCefte  confidcrarion  :  ayant  quelque  peu  fom- 
meillé,  il  iuy  Icinblacii  fonjcant  cftrc  en  vn  lar- 
din  délicieux  i  l'iuftird'vii  Paradis  terrcftrc,&: 
cnfepouroienaacvoirde  inecueiUeu  parterres 
déflsurs  ftdlieibestles'ViiesfocniéeteiiBoais 
delEsvc&deMARtEjes  autres ,  en  croix 
&  en  lances,  aucunes  en  Labyrinthes  &  trian- 
gles ,  en  maiïbnncrie  ,eii  carrés  Fueillcz.en  caurs  1 
appointiCsh  <e  tutretfigure«,  9e  coosles  parcertes 
efteient  cernez  de  lears bordâtes ,  de  tyn ,  de  la  • 
uandc  de. petits  rofîçrsd'îfcîrîatc  ou  de  mufcde 
r.->rmarin ,  iSc  marjolenie,  &  d'autres  plantes  & 
fleur»  od.irifoances  :  &  au  dedans  patfemez  de 
t  nli  pans ,  Kyacintes ,  œillets .  fie  lis.  Il  Toyoit  en 
d'autres  quarrez  .  des  Aigles,  des  Liant  »  des 
Dauphins,  5c  plnfieursaniimux  rcprcfentei.i 
dêmy  relief;  &  ferablotc  que  les  herbes  (îiflènc 
tramfigaiéeseabeftes,  oo  Kt  beftes  en  herbes. 
Il  re(;ardoir  les  allées  &  caNafiCt.  dM^luficpics 
baftisàmalTonncriîgayc,  de  petits  ar&ifTeaux, 
!  de  Grenadiers,  dcCerifiers,  &  de  trocncs,  fou- 
'  fteaut  aux  ailles  de  Cypiésodorans.  Iladmi- 
'roit  att  mitîeti  du  iaidin  crois  fontaines  clercs 
co:nmc  cry  fiai  r>i!l^rvs  de  terre  i  gros  bouillons  : 
L'vned  iccllescaoitpliisbclle&  plus  profonde 
qaelesiatres ,  &  toutes  couronnées  de  moufTe. 
de  verdure  &  de  fleurs  d'»oe  tres-belle  &  très- 
bien  ordonnle  fMicd  *  tiëi4bfldÎM  oififfi 


I 


fur  tout  il  tetta  les  yeux  \  troil  InmleRslufllm. 
ces  en  i'atr  àioxCi  Cur  vn  Oranger  1  paaMMs 
d'Adam ,  qui  paroidoient  comme  tiofa  cftoiRes, 
dont  l'vneclVoit  la  plus  grande  de  toutes,  plus 
luifantc&  plus  haut  efleaéedardaiu  de  laus  co- 
dez fcs  rayons  efdauns  ,  reprcfetitant  l'inuairc 
du  grand  .Soleililesdeitx  aauetmoindra&plâs 
baUcs.fcmblabhsea  Inifae  ihlnenrdeUliine; 
Uplus  voifinc  de  terre  icttoit  trois  menus  rayôs, 
la  moyenne  en  douooit  cinq  plus  gros  &  plus 
daits.  Il  contemploitraoi  tantlabeautcdespar- 
certes  &  fonuincs.  qae  U  nreté  de  ces  ahres 
noaueaux ,  Scdifoic  en  (ô]r>aiefiiie,  fuis  je  point 
en  ce  Paradis  où  Dieu  mit  iadis  nos  premiers 
p^ogeniteurs  Adam  &:  Eue?  &  qm  m'a  conduit 
en  ce  lieu  de  délices  ?  Sur  celle  pcnlïc  il  ouyt 
vae  voix  qui  luy  die ,  leoe  coy .  ^regarde.  Il  fit 
ceqoeUvoixIuydilôit.tlfè  leae,  «regardait 
vers  la  porte  duiardin,ilaperceut  de  loin  quatre 
hommes  qui  entroient ,  dont  les  trois  portoicnt 
la  foutane  en  gens  d'Eglifc  ,  &  le  qùatriefnie 
cftoit  habillé  en  fcculier  aiiablé  d  va  rmn'wi 
d'éicadace  aux  gallon*  d'or;  ft  toas  venoient 
d'vn  pas  modefte  vers  !uy:  mais  comme  il  mar- 
chandoitdc  Ici  approcher  pour  les  accueillir,  il 
s'efueilla,  &  tout  ioycux,s'en  alla  foudain ra- 
conter &  vifion  au  P.  Prouindal  qui  <n  filtre» 
cieé  ic  en  printde  U  prefàgedebonnélÂaiFde 
la  Conférence  Etcommele  P.  Maldonat cftoit 
à  pcHic  retourné  en  fa  chambre  :  voyla  qu'arnua 
au  collcge  le  P.  Emond  Auger  qui  pour  lors 
piefchoi  i  i  Patit,  &  monfieur  de  MailTane  veou 
de  Lorraine  depuis  le  (oir  précèdent  pour  quel- 
ques affaires  de  fon  AltcfTc  ,  en  bonne deuotion 
d'y  *oir  à  loifii  le  P.  M.ildonat.  Us  furent  rcccus 
par  le  P-  Prouincial  &  le  P.  Emond  Hayus  Re* 
Aeoc  du  CeUr»,  die  meqcs  k  kchambtedet 
hoftes.  Le  Peie  Maldeotr  ki  vint  Gdaer  tons 
les  accueils  de  bien-venuëeftans  accomplis,  6c 
quelques  propos  tenus,  le  P.  Prouincial  dit  au 
P.  Maldooac  •  non  pere  voyla  vne  partie  de  vo- 
ftteviltoa«ccomplie:  NoasTommes  lesqoaae 
que  voos  ânes  Ten  entier  an  iardin  tnec  k  man- 
teau d'cfcarlate,  &  vous  auonsefueillé  fans  mot 
dire,fie  (ait  leaer  plus  matin  que  vouaoepenCcz. 
Ccpaodantie  fnu  d'atdtqwTOHf  aUesucnfier, 
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&  qu'aiiin  toit  après  nous  »ous  oyons  [■'a  l-r  , 
Moafiear  de  Maillane  ne  difncroie  pas  volon- 
ricRt  Cl  premièrement  il  nViuoit  delicufné  de 
fniksmic  picça  il  attend  devoos.  LeP.  EmonJ 
^  le  Rcdtcur  le  trouueroat prclbàla 
Bibîiotiieque  .aptes  voltre  Mcfl'e.  Ocltbienad- 
uifcditleP.Maldonat.  l'olxis,  t\'  s'cnalLdirc 
U  MclTe, &  Moarwuc  de Maùlane  la  tue  ouy r. 


t.  V immort  tUtc  de  ^/mc  muifirie  f»r  trois  for- 
ttidefremmet, , 

taniiJmÊmable.  ^ 


a; 


CHÂP.  JI. 

Près  la  MelTc  adieuie,  at*lesa£Viom  de 
_      grâces  faiûes ,  le  P.  Emond  Ai'gcr ,  le  P. 
EroondHayus.lcPcreMaldoiiat,  Moniteur 
de  MiUbnefoceotafrcaiblez  en  la  Bibliothèque 
aaee  le  P.  PnMindftlqai  dit  an  P.Maldonat:ni6 
pcrc  à  vous  touche  de  commccer  s'il  vous  plaid, 
&  nousdôner idelicuncr  ce  matin ,  noftre  petit 
Iffrftu^r  fia»  le*  lois  du  difiiei ,  Se  H  les  autres 
pereseaccmonfiei»  de  MaUlane  yenlent con- 
tribuer leur  efcot,  ils  feront  reeww  debon  cœur. 
Uon  pcrc  dit  le  Pcre  Mildonac  puis  qu'ainfi  l'a- 
ucz  ordonné ie  commcuceray  prenant  le  dcuant 
quoyqaele  plus  icune ,  comme  aux  procédions 
les  moindres  marchent  les  premiers.  ledispotu 
jexordcquence  temps  périlleux  Scmcnfonger, 
'Tousauez  lagemrnc  ciioifi  la  matière  àtraifter 
'ea  ikiieai  de  U  vérité  i  mais  ie  n'ofc  approuucr 
f  elleftion  fiiiie  da  doÂcnr  nommé  ;  pour  co:i- 
tribucr  le  premier,  &  rompre  la  glace  dclaquc; 
ftionpropoféc;  ficpatuntU  ic  ne  refpons  àvo- 
ftte  attente  à  fouhait  ,  tous  accufercz  voftrc 
^ad  defir  lâas  ▼oitspUindtc  ^  ^  (biblelTe, 
ptendcezeeqaelediny  non  oomiBepoorTous 
apprendre,  tmis  pour  vous  obeyr.  Voftrc  cxor- 
dc  courtois. dît  le  P.  Ecnood  a  çai^nc  labico- 
veillancede  foailldîte«a,nous  ùtlant  croiftrc 
lafoif  de  vous  ooyf  te  apprendre  de  vous  ,  & 
pourq-joy  non?  Eftes- vous  moindre  que  lafor- 
L»  Ttrmi  my  de  Salomon,  l  laquelle  ce  fagc  Roy  rcnuoye 
âê  uumi  lesiii(UteUpourappceadreUkçoadebienfairc> 
nde  ad   |  Et  le  P.-  Pf  oaine&l  adioofti  »  eatcex  hazdiiDcnr 
en  lice  mon  pcrc,  nous  ne  demandons  qaece 
que  vous  auez  fcruy  ces  moispalTcz  à  vos  aodi-* 
teiK>t vos eflàis nous  donnent  foy  ficcrperancc 
eeMîne,qaevoftxebotniliti  aenoostiompera 
point.  Le  Pere  Ha^os  St  lemefine  ,iDonucuc 
de  Maillane  fans  dire  mot  ii'attéiloit  que  l'ouyrt 
&  le  P.  Maldonat  commença  aiu(i. 

.LlowioctaUté  de  l'Ame  Ce  peut  raonftrer 
pac  icois  voyes ,  pat  U  laîToii  nantrcUcypai  le 
teCmoignage  desfçauansPhilofophes  &Repu- 
bliiiu;  »  bien  inlutuécs  :  pirrauthoriiédiuine 
que  Dicunousamanilxllcc  tant  par  Ton  bglife, 
que  par  fim  Eiciitute ,  fie  ptt  Sei  Doâencsd'i' 
celle.  .  ;  ^ 

L«s  deux  premières  preones  font  pour  en(èi- 
enct  toutes  r.^rcc?  d'-' cens ,  nammcnicnt  Icsin- 
ndelcs,  qu'il  faut  taittcnct  au  chemin  de  la  vérité 
parargamens  tirez  de  laiianilie|6cp8tklma« 
ximes  de  leurs  Ooâcucs  .'careux  necroyansà 
l'Eglifc  ny  à  la  {ainâe  Elctituce  qu'ils  ne  co> 
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gnoilTàient  point,  ils  doivent cÀreefi^rez  par 

lies  moyens  prins  de  la  l'.i^iii^ri:  ratincHe  ■  com- 
me à  eux  familière,  de  laquelle  ils  ncpcuuenc 
ignorer. s'ilsnefimsdniouiaaea^cs*  0cdeu^ 
nusbedcs. 

lisreçoinentaaffil^ttftoritédecentderqaels 

ils  font  cas ,  («iauoir  e(l  des  Pliilofophcs  &  natu- 
raiiftcs  Pay  ens ,  comme  Orateurs  de  leur  afcole, 
&  non  fufpedls  aux  partiel. 

Ces  deux  genres  d'arguments ,  encores  qu'ils 
foicnt  de  moindre  poids  &  valeur  que  l'autho- 
titc  dfuine,  ncatitmoins  ils  font  plus  propres  Se 
plus  efficaces  pour  commencer  à  manier  &  illu- 
miner l'efprit  de  telles  gens;  comme  la  lumière 
dclalune,  èc  des  autres eftoilles moindres,  e(l 
plus  idoine  fcrr  plus  à  faire  voir  les  yeuxdes 
chauuefouris  &  chathunns ,  que  la  clarté  du  So- 
leil, à  caufe  de  la  foiblefle  &  débilité  des  TO]fins, 
qui  ne  peuuent  porter  l*efclat  desfbrtetlamîe- 
rcs:  &  le  laiâ  cft  plus  propre  pour  nourrir  les 
petits  enfans  que  les  perdrix ,  &  Icsauues  vian- 
des rohdcs,  encores  que  meiUeaKi, 

Le  troi(îcfmc  genre  e(l  pour  ceux  qui  croyait 
en  Dieu.&c  qui  ont  acquis  parl'allillancc  de  leur 
foy ,  les  yeux  de  l'enccndemcnt  ^  la  prr.nclîc  fer- 
me, &  àguife  d'Aigles,  tcgiardent  fixctncocle  ^""ir 
Soleil  delà  fainâe  trciiiare,  Ac  deraaébuiil 
destcrm  oic!'3p;c<;  diniiis  :  combien  que  ccox-cy 
nelaiikncpas  Jctc  Icruir  des  deux  autres  fortes 
d'argumcns  ,  Ce  les  ioindre  an  aain  de  leun 
ptenaespottiefcoite&renfbtcdeia  vérité,  & 
en  (ont  nriem  leor  profit  que  lei  Philorophes 
Paycns  mcfmcs ,  parce  que  fortifiez  de  la  foy  ils 
cognoilTent  mieux  la  Nature  qu'eux  ,&  pénè- 
trent plus  auant  aux  fccrets  deDieueulaou- 
urcs.  Ils  cmployentaufliraathoiitédinine  pooc 
cnfeigner  les  Payens  sTils  les  ttoaoent  dodlei: 
mais  principalement  pour  armer  les  (âges  Chre- 
(Ucns  à  corobatue  l'erreur ,  &  à  confirmer  la  foy 
dcsinfimiea.Ic7leP.  Prouincial  voyU  (dit-il) 
la  féconde  partie  de  vollxe  vifion  expoféc ,  Scies 
trois  fonuincs  monfticcs  en  ce  beau  iardin  de  la 
nature  planrc  de  la  main  de  Dieu  :  De  ces  fontai- 
nes, fi  maconieAurecftboonetVoasdenez^- 
fer  les  preuucs  pour  aironfo  AtelBaiiertoatt 
voftreairettion.  le  le  crois  ainH ,  dit  le  P.  Mal- 
donat, &prens  courage  de  rafpcâ  de  cefte  Vi- 
llon. 

Or  afin  que  ie  parle  roetbodiquement  deuant 
des  Théologiens  &  Philorophes ,  il  me  faut  alE- 
gncr  la  définition  de  l'ame  pour  entendre  fon  ef- 
lence&fubûance.ft  fat  ccftecognoiHanceaf-  -  ■ 
redrledilcoitrs  de  fImBeicalit4qai  n'eft  qo'vn 
accident  &vn  ornement  de  cède  (iiblUncr.  La 

définition  de  l'Ame  en  eenccal  ctt  donnée  en  ces  P" 

1  ni_-i  r    1  ■  npmcot 
mots  par  la  Philolophic. 

lije  &  eMfàUfit^^àt  laqudie  nonsponacins 

façonner  en  fpecial  la  dcfinirio»  de  l'ame  humai- 
ne. L'itme  efl  l'acle  frtmtcr,  U^orme  dr  ferfetliti* 
première  d»  corps  httmâin  crg*»ifi  lè"  Cétf*bUde 
vie.  Ivemtl'émtepUfrtmkrtSe  &  fonds,  ftr 
tejueltlHmmtetiiiitvif,fimimtnt  &  intelli^nce. 
Ce  font  trois defuritiflasqui  déclarent  en  dictes 
mou  la  nature  dcrAiae.  La  première  comprend 
toute  forte  d'Ame ,  les  deux  amtes  fi»nt  propres 
de  l'Ame  raifonnablc ,  &  toutes  votis  fontco- 
gneues,  &  n'eft  befoin  de  les  expofci  par  plus 
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long  prQpos4kii&?ous,&  iroaseftiv  ennuyeux. 
Monpere.diclePercH.yus.  Il  dVncoftéily. 
de  lenmiy  pour  vous ,  de  redire  ce  que  voiu 
vxn  fooQL  iu  diû ,  de  l'autre  la  difputc  vous  en 
fera  plus  f.icilc;  l'ayant  dcfia  marnée  \  Se  auec 
voftre  commoditéU  veiité  fera  plus  efclalrde  ;  & 
toutesfois  Monfieur  de  Miillane  n'cft  ennuyé. 
Mon  perc,  .^lt  le  Seigneur  de  Maillanc,  on  ne 
fait  que  comracncei  :  mais  comment  ieroii-ic 
ennuyé  de  boire  des  eaux  de  ce*  fontaines  plgj 
pouces  que  le  neâar  de  nos  Poètes  î  &  régar- 
dtDClePere  Maldbnu,  Mon  pere .  die- il,  pour- 
fuiuervoftre pointe  à  U  boiuK  heure ,  .V  ilon- 
gnwcraiûcs.  Se  bonloitir,  &  donnez  ànoftre 
foifde  voseaax&naefpargne;  AuOîbienquela 
faioût  RdMflnao  maifUe  d'hoftcl  d'A  braham. 
Gardes- vcitn^t  le  Pere  Maldonat ,  d  juoir  trop 
grandc(oif,  &:  trop  bonne  opininu  Jemescaux» 
cndangerdcmefuire  trop  parler,  Sc  •mttdon- 
ner  trop  i  boire  fans  vin.  le  m'accorde  âtiec 
Moiiûeur  de  MailUne,dit  le  Pere  Emond  ,  & 
fitisdVuiisque  le  Pere  Maldonatdcrchiâxe  à  la 
mode  (es  définitions .-  roitainfi,dilleP*M«Uo> 
iiat,p«isqu^lvûuspUi(l.  < 
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EZdeaxdrSnitiô'ifpccialcS  de  l'ame  raisÉila- 
ble,li  cft  die  que  l'ame  eft  l'adle  premier  &  U 
forme  do  corps  humain ,  rubftâcicUe  te.  Cpintud 
le.vous  fçaucz  que  leimedephilorophic  .It  fer 
me  (îgniiie  ce  qui  eftieiae&niarié  \  bimtticre, 
tenant  le  lieu  de  mafle  &  de  pere:  de  Uttutierc 
le  lieu  de  femme  Sc  de  rocre ,  dit  Platon  •  &  fini 
(ans  lesdeux  en(êmble  vn  câmpofô  5c  vnïoVT 
auecccftedii&iieuceqaelt  mmedonoeUpct 
fcânon  dereftre,Scl>  mariereen  eft  le  commen- 
cement, comme  bifc.  Ainfi  I.i  forme  de  l'eau  cH 
ce  qui  donne  l'cfVrc  parfait  &  la  nature  à  l'eau, 
d'élément  firoid ,  humide  &  coulant:  la  forme 
de  l'homme  oo  l'ane  humaine  »  eft  ce  oui  fini 
que  l'homme  a  fcntimenri  entendement  &  dtf- 
cours. 

Or  il  7  a  deux  genres  de  formes  :  le  pre- 
mier comprend  les  formes  des  cholèt  inanimées 
comme  cft  celle  des  Elemens  :  des  pierres  &  mé- 
taux :  &  font  appellées  du  nom  gênerai ,  formes. 
Le  fixond  contient  celles  qui  donnent  vie  ,  & 
font  appellées  Ames,  qui  loue  dç  trois  fortes, 
fignifieesînonadai»»  par  les  ttoislumiemde 
ma  vifion  :  par  la  pIosNOc  i  trois  petits  rayons, 
les  ames  vegctatiues  ayans  vie  feulement  auec 
trois  fiicalcrz,  de fe  nourrir,  de  croirtreSc pro- 
duite fen  fendilable  ;  leUçeftl'ame&ia forme 
dcsarbres&dcsphntesi 

Par  la  moyenne  lumière  \.  cinq  rayons  ell 
notée  la  féconde  forte  d'Ames ,  \  fçauoir  les  fen- 
(itiues,  ayans  vie  Hèadment  *  &  douées  de 
cinq  fens  extérieurs  comme  cinq  nvons»  la 
vcuc  a l'ouye. le  flairer. le goull, lattanoem 


&  telle  eft  Tamc  des  beftes  .-  &  ces  deux  fortes 
lontcomprifcsen  la  dcfinitiondoanécpar  Ait- 
ftote  .dilintî  L'AmttftUfrtmnràOtiM  cor,, 
immnlvrffiÊitiitfte  fwr  aiair  vie.  En  la  ttui- 
tierme  forte  ,  marquée  par  la  plus  haute 
&  plus  luifantc  [ii  nicre  .  font  Us  ames  rai 
fonnables,  formes  de  vie»  de  femimeitt  &  de 
raifon:  plus  belles  &  plus  cfeleftes de  tontes,  8c 
contenant  l'eirence  &  la  pe.  fc tfli  c n  d es amc s ,  & 
fortnes  des  créatures  fans  rail  on  ;  ùc  de  plus  l'en- 
tendement qu'elles  tiennent  commun  anec  let 
Anges,  qui  font  appcllécs  efprits,  mais  non 
complets  tome  les  Anges.  Pour  ces  p«ifeélioii.s 
I ame ha nuinc cft  marquée  en  ma  vifiunpar  l,i 
lumière  pins  hante  &  luifante  i  plufieurs  rayons 
au  parangon  du  griud  Soleil,  qui  eft  Diea.àri 
mage  &:  Icmblance  duquel  elle  cft  faite. 

De  manière  que  lltomme  pour  eft^doué 
dVne  ù  belle  &  b  riche  forme  t  ft  nommé  petii 
monde,  comme  pofTcdant  icul  l'vniucriuc  de 
toutes  les  créatures  :  car  comme  note  $•  Gré- 
goire,auec  les  Elemens  il  al'E^e:  «uec  Icsar- 
brei  la  vie  :  auec  les  animaux ,  krchtiment:  iaec 
les  ejpnu  celeftes ,  l'entendement 

La fôntle donc  donne l'cftre  i  h  Jic  f^  dont 
elle  eft  forme,  &  l'cftre  de  fon  rang, cftre fans 
Tic ,  fi  elle  eft  forme  du  premier  genre }  cftre  de 
vie ,  G  elle  cft'du  fécond  ;  La  forme  de  l'or  cA 
l'eflènceiiela  petfcâion  de  l'or,  qui  luy  don 
ne  anec  reflènce  Ces  acddens ,  U  couleur  uu 
ne,lefonbas,&lamolc(reifiir; :!rc.  L.i  forni( 
d'yn  diamant,  eft  i'elTencc  du  dianvun,  qui  iv 
(ait  dut ,  tranfparant  &  brillant  de  tel  eiclat 
La  forme  d*vn  Granadier  eft  l'ame  vegct!»iiut 
qui  loy  donne  Tes  fîietlles  vertes.  Se  nienue"; 
!cJ  flcutsefcarlatines,  &  Ion  fruit  couronnée 
ponc-rubis.  La  forme  d  vn  Pan  çft  la  peifc- 
étion  8t  viue  cfTence  du  Pan ,  qui  le  fait  nai- 
ftre  auec  là  chair  incorruptible ,  fes  plumes  &: 
couleurs  etbaillécs,  &  là  grande  queue  à  plu- 
lîeurs  (bleils  ,  qui  luy  donne  Ion  chant ,  fon 
cry  &  foo  port ,  de  toutes  Tes  propnctez  & 
accidens. 

Ainfi  des  autres  chofès  créées ,  qui  toutes 
ont  leurs  différentes  natures  Se  propriricz.par 

la  forme ,  lat|ucllc  cftanc  diuerfe  ,  marque  di- 
uctlcs  créatures  &  diuers  efteâs  :  car  la  ma 
acre  ne  peut  pas  cftre  la  caulê  de  ceftcdiuer- 
llté  ,  eftaiit  la  mcfme  entotttesleschofescom- 
pofées ,  i  f^uoir  les  quatre  Elemens.  Par- 
quoy  fi  vn  Lion  nailToit  Lion  par  fa  matière, 
"c  Bœuf  naiftroit  «ufli  Lion  ,  parce  qu'il  eft 
paiftry  de  la  mefme  pafte  des  quatre  Elément 
C'cfl  donc  l'ame  ic  la  forme  intérieure  de 
Uoa  qui  fût  le  Lion  ;  Sc  la  forme  dcBœufi 
qui  fait  le  Boeuf:  ne  plus  ne  ii>o:r.:  qu'en  l'art, 
a  figure  extérieure  fait  que  ce  maii>re  eft  ap" 
pelle  ftatui:  d'vn  homme,ceftui-cyd'ni  Che* 
ual,  celuy-U  d'vne  Aigle  ou  anue  aeatnte, 
\  Canfé  de  la  figitre  de  dehors ,  qui  cft  en 
cc.iLit'c  d'art  à  linftarde  la  forme  naturelle 
au  dedans  >  &  non  le  marbre  qui  eft  la  ma- 
tière, te  n'cft  de  Gif  Vf  Lion,  ny  Ours,  ny 
autre  animal ,  n'en  ayint  point  la  forme  inté- 
rieure ny  la  figure  cxtcrieofe  naturellement  ; 
de  melmcs  l'ame  humaine  f.  :rni-  InbftanticUc 
de  f  homme  fait  que  l'homme  cft  homme ,  &  eft 
'  ddtaédcBiilôo»  &g>aiydefesantteth9naincs 
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&nawrcHe*pfopri«ez&accitlerts. 
4.  Lan.c  Jonc  èft  P«™«r  &  fiwncin- 
fotimntc,  vnic  au  corps  par  dcsUcns  naturcU 
acfubft»iuiel5,  luy  donnant  vie  6c  vigueur, 
non  vue  forme  feulement  afliftantc,  à  la  façon 
que  le  bactclkc  ca  l*»nw  du  baiceau  luy  donnant 
mouucmcnt  :  ou  IcCheoilicteftlemoieBr  de  fa 
bdici  Qiiflqucs  Philofophcs  cttansl  ontamli 
peuié  ,appcU*ns  pour  cela  homme  la  feule  aroc, 
comme  fcmWe  faire  Platon  en  fon  Alcibiadc .  6: 
autres  Philofoplics  entendan*  nul  Platou  ont 
icnu  tout  à  (mH  que  l'ime  n'eftoit  pa(  ^j*™**"- 
fortnatice  dclhommc:  qucUi  icsChtonetis 
par  KOP  Plùlolôpbcs  &  uop  peu  Chrefticns: 
comme  il  ft  peut  colliger  du  Concile  de  Vienne 
ccl eb i c'  foubi  Cl tm cm  c i lu] n icfnie ,  8c  du  Con - 

cilctruiûcfroedcLauan,  loubs  Lcon  dudcfmc 
refnonhoiâieftnc. 

De  ceux-cy  a  efté  Luther .  comme  il  appert 
en  ce  qu  il  reprend  le  Pape «d'EglifcCathoU- 
que  .(Jcquoy  par  leur  decret  âUtoitefté  déclare 
qucl'amccltoK la  forme  fubrtantieUe.  &  infor- 
mante du  corps.  Reprchcnfion  hérétique .  & 
hci  cnc  réfutée  voire  par  AriftoBe,1ion  en  tiluc 
d'hcKfic.  mais  de  men(ongécfitraîteiU»raye 
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prounc:ïllccn  cftlavraye  fubftanticUc  &  infot; 
manie  focme,  ôc  la  meilleure  partie  de  l'homme. 
Le  mefmc  appert  aufli  en  ce  que  l'homme  en- 
tend &  difcoacc  par  le  bénéfice  de  l'amc  comme 
par iccUc, il foid, entend,  flaire,  goufte,  tou- 
che ,  imagine,  s'.iydant  du  corps  ,  rocfmcj 
pour  fcs  fanàioiis  fpnitueUcs ,  empruntant  les 
uhicÛi  de»  créatures  pu  Icleruiccdcsfcns,  & 
s'.i)ciauc  de  ce  fcmice  poiwàice(isdîlfiour»de 
ra:ibn  :  &  commelesaatteicwttaiet«|«W««B 

font  dilbiiguécs  par  leur  fbraWi  iiDfiFbORMW 
cftdiihague  par  la  Tienne. 
I  .  L'Stmedonceftlaformcdcl'homroe.lnydoa- 
I  I-I^Vm^-;  naiitrcftre&lavcriud'agircnhomnie.decon- 
'  /,anmi'U   I  templcr ,  de  difcourir  &  d'opcrcr  conucnable- 
!  ment  à  fa  nature:  ficcft  forme  informante, & 
)  non  aflvdantc  rculemcat  .comme  le  bauclier  du 
bactcau .  ou  te  cheoalier  du  dteoal }  car  lebattt- 
lier  n'dl  pas  elTentielle  partie  du  battcau,  vcu 
que  le  battcau  cft  toufioursbattcau,encoic  qu'il 
n'aii  aucun  battelicr  ;  fit  le  battelier  n  éuc  point 
en  la  compolitionedèatielle  du  batteutifiôme 
1  ame  en  U  c6polîtiA  deVhSmeîcarleUtMtii  eft 
compofé  de  fa  maticce,  qui  eft  le  bois,  &  de  fa 
figure  ,dc  fmluqu  e ,  ou  fiîadicie  ,  ou  autre  forme 
que  le  maiftre  charpentier  liif  »  denn£  :  le  chr- 
uitlier  n'eft  non  plus  iâ  fettBCottfiibIhncr,  de 
[  foa  chcuaL 

Ec  pcut-cAie  que  Platon  n'a  pas  entendu 
cm cnK lit  que  l'amc  feule  fuft  l'homme  :  non 
P  Li  .y  le  Ciceron  diAnt  que  renteademeni& 
non  le  corps  eftoitl'homrac  ,  moins  encore  nié 
qu'elle  fuft  la  forme  eflenticllc  &  informante  du 
corps:  mais  voulant  fignificr  qu'elle  eft  la  prin- 
cipale pallie  dclliommc,  &  gaelkupcutrubri. 
ùtT  (êparée  da  corps,  comme  lebnteUer  peut 
fubfiftcr  fans  le  batccau,  &  Icchcuahcr  fans  le 
chenal  -  il  aura  vfé  de  ccdc  façon  de  parler  :  & 
s'il  a  parlé  en  tel  fern  il  n'a  rien  dit  d'ablGirdiB  :  car 
tanepflaMfiseAviure&wk  corps,  bien  qaa 
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LE  mot  AcT  t  mis  en  la  définition  figniSc 
perftftion  irWk*X**  endclechie,  comm  e 
parle  Aaftote.  De  manière  que  l'ame humain  c, 
cft  l'»Ut  premier  in  corps  humai»  ,  c'ed  à  d',re 
premier  germe  &pnnape  deiouceslcsaétums 
&  petfeâions  de  vie  .de  moooemqK  »  ésSoi  m- 
ment,  &  d'entendement.  '  .  .  ^  . 
i.  Corps  organilc ,  c'cft  à  dire  affORi  de  ft$-.fc- 
cultez,  de  fes  fens  intérieurs  Ôc  extérieurs  com- 
me infttoinens  pioptcs  à  faire  fes  opération  s  de 
vie,  comme  fil'on  dilôk  qnelerooffle  &  k  i  ent, 
eftî'afte  &  vigueur  première  d'vn  orgue  à  plu- 
ficurstuyauXjProprcsàrclbnner,  eftant  Tecla- 
uicrbauu  des  doigts  do  OMiftrc  oiganiftc  :  &  la 
Tons  &  harmonies  qui  en  fimiroicnt  comme  ct- 
(e6ks& opérations, fofTent  aâes  féconds re&l- 
uns  de  la  vertu  du  premier. 

L'ame  donc  eft  Icpnncipcde  vie,&  l'argent 
vif  qui  dônel'efprit  8e  l'cftrc  d'homme  àrbom« 
me  :  le  nerf  qui  le  bit  monuoir .  Toir,  onjnr,iflMr 
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rer ,  gouftcr ,  &  toucher,  &  la  premitiei 
(piritucllc  qui  le  fait  entcndceftiikeflii;.1U- 
éa»  deux  mots  à  declascr.- 
Heft  dit  qucramecftrae  (bmeftbflanticBe, 

c'efti  dite  vue  fubft.incc.  &C  non  vn  accident, 
comme la  couleur ,  la  chaleur ,  ou  auueadioinc, 
aft  iacBM  accidentelle  6c  ialiGnBW  »  attachée 
par  exemple  au  feu,  à  la  pierre,  ou  à  quelque 
corps ,  &  pcri(Unt  quant  8c  loy  :  car  puifqoc 
l'arec  cutte  en  lacompoCtion  de  l'homme  com- 
me partieedèniiellc.Scattec  le  corps  fait  vn  fup- 
poft&vn'TeVT.quifubiifte  comme  i'ay  dit, 
il  fcnfuit  qu'elle  cft  {ubftancc ,  &  non  accident  : 
vcu  que  le  T  o  V  T  fubftaniiel  ne  peut  eftte  com- 
pofé que  de  panies  fubftantielles  car  autre- 
ment il  ne  fcroit  paiTo  Vi  fubftantiel,  mais 
accidentaite,encoatkfiiit,  oa  en  partie.  Item 
la  ferme  qui  donne  l'eftte  aux  autres  créature» 
eftrubftanct)  à  meilleure  raifon  donc  U  forme 
fie  l'ame  de  l'homme  Uplusnobledeceneiks 
formes  doit  eftre  cenfée  fubûancc. 

Quathefmeroent  eftant  l'ame  le  premier 
aâc&  perfiDâÙMl  radicale  du  corps,  comme  il 
a  efié  dit  :  die  eft  par  fuite  vnefubftaucc.  Car 
l'aeddent  ne  peut  pas  tenir  le  rang  de  ce  premier 
aûe ,  vcu  qu'il  dépend  de  la  fubftance,  qui  va  la 
première,  &  cft  le  fondement  &  l  appuy  des  ac- 
cidens  :  «  c*«ftU  doûrinc  d'Ariftotc ,  qui  efcrit 
en  vn  lieu  que  ce  qui  eft  vioanc  eft  fubflince ,  te 
non  accident  i  Se  s'il  dit  an  fnefmeUea  que  l'amc 
cft  au  corps,  il  ne  veut  pas  dire  qu'elle  y  foit 
cotpme  l'accident  au  luiei,  mais  comme  la  for- 
me en  fit  maiiece  compile  vn  Toir  t  anec 
cUe. 

Ces  raifons  condamnent  l'opimon  de  ceux 
qui  di(ôient,  comme  efcrit  Ariftote  ,  que  la- 
me cftoit  vnç  ptopoitioa  &  hanpoiàcwfi»hagl 
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I  o*.  p:'i  îr'.  OU  I, nez  contraires  giu-foi»  au 
corpî.  (;  .'rn  Icmblc  U  tenir,  dilânt  que l'ame 
eftvntci'  pcramcc  des qwalittxJu corps, qui cft 
à  dire  <.]<■■:  lame  eft  vn  accidcnr.êc  vneeirence 
mortelle ,  qui  font  crrcucs  non  feulement  con- 
traires Uft  fof  «oHiiaicaRkbvate  PUbO). 
phie. 

Parqtwy  0  dl  ▼OMr-reratbble  qàt  Galen 
grand  ad  niratcur  de  1  nomme,  ayant  paiMdi- 
uerfcmcî.c  en  diuers  lieux,  n'a  pas  cfté  de  cède 
opinion ,  nuis  poOîble  petplez  en  £iie(olution, 
comaKilr.ppenaaUareCêptierme  De  vfm  far- 
timin  <f^  il  COnMk  ifmoir  point  ta  cognoif- 
fancc  df  h  nature  de  lame  :  dcquoy  il  ne  i'c  faut 
eftonncr  :  car  (i  les  Phjlofophes  ignorent  U  na- 
ture des  moindres  fermes,  qui  le  vantera  de  co  - 
ginoiftre  parfaiOcincnc  b  nature  de  l'aroe  la  pl  us 
mute  8c  U  plus  fablime  forme  de  toutes  celles 
qui  info-incfU  les  corps  ?  Or  en  ccftc  diipate 
nous  n'aiiiiiistieadeccKaia  ny  d'alTeuri  quec* 
qui  s'accorde  taec  b  fej ,  qui  eftqttel*«mreft 
Tnefubllance, comineieviens  de  diic,  &  qu'elle 
eft  immortelle,  éomme  ie  prouueray  ,  tx  que 
Thommc  eft  vn  Tovt  compolc  de  deuxfnbftan- 
ces  d'ame  Se  de  corps  f  Tvik  rpintuig;)le>&rratce 
corporelle:  rvMcipricft  l'aiitfecora«. 

Parqtioy  ceux  qui  ont  dit  que  lame  ertoit 
corps  d«iuctK  palîcr  condamnation,  comme 
tcnans  vne  aifcrtion  contre  la  vérité  :da  nombre 
de  ceux-cjr  ont  ellé  Democrice  8c  Leudppe.di 
fans  que  hmeell vneffitflè  4e  fni  ^oïdpoIZe  de 
petites bluetcs  rondes  voltigeantes:  Les  difci- 
pies  de  Pithagoras  tenan*  quelle  kfi  vn  amas 
d'atqiiies  ft  petits  ceçceletf  fenblablcs  à  ceux 

aui  Ce  voyait  en  Wic  «ix  (ayons  dii  Soleil  pai- 
ns k  traaett  dVn  licti  abfcar  ;  Empcdodcs 
qu'elle  eft  vne  mixture  de  quatre  clcmcns.  Se 
vnc  concordante  difcorde^  comme  vne  mulïquc 
faite  du  rcfultat  de  quatre  ou  plufieliravoizdi- 
ucrles  :  Diogirbcs  qu'elle  eft  Tnc  créature  d'air 
comme  élément  fort  mobile  pour  rcprefenrer 
la  nature  de  l'ame  :  Hippoh  qu'elle  eftd  eju.  Uc 
mamete,dit  Attftote^que  tous  Icselcmem  ont 
enlenradaocicqoi  les  telcuataa  grade  Se  picc 
minence  d'amé  &  les  fit  animez;  ôc  partant  A 
leur  dire  eftoit  corps  te  corporelle  compofée  ou 
de  feu,  ou  d'air,  ou  d'eau.  Eftat  mifctable  de 
refpTit  bomain  «tant  mc  toaut  toutes  d'opi- 
nions quid  il  eft  dcftiioe  de  b  lamiefedë  Dieu, 
&  fe  forgeant  autant  d'idoles  de  venté,  5c  les 
adorant  comme  ventes  ,  félon  que  la  fuiufic 
prepte ,  ou  que  le  diable  luy  fiiggef^  Tcktallien 
a  tenu  encore  que  lame  eftoit  corpa  ,  noté 
par  S.  Auguftin  au  Catalogue  dethecefies,  8c 
IcsSiîducccns  midi  :  cari'.sr.e  crcyoïent aucun 
efptit ,  &  pat  fuite  cftimoicnt  1  ame  cftre  corpo- 
relle. Origene  paflànt  en  vne  contraire  eztre- 
mité  a  efcrit  que  les  ames  cftoicnt  (abftances 
fpirituelles  &  accomplies  comme  font  lesAn- 
ges,  La  vérité  eft  que  nulle  ame  n'cft  corps ,  bien 
que  l'ame  des  beftcs  8c  des  plantes  eft  nutcnellci 
vérité  aufljquehmiehanMineeftvnf  fubdance 
fpiritncllc ,  encore  qu'en  vu  degré  fort  inférieur 
àlalpiritualicc  des  Anges,  Se  beaucoup  plus  in- 
fiaieur  à  celle  de  Dieu  ,•  8c  parce  que  ccftc  venté 
inuoice  fort  pose  bpieuucdel'immoitabtéie 
bdoisfoctifiec» 
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Ve  l'ame  donoqocs  foitcrpite  &riibftati'ee 
pintuclle,  noB corps  ny  corporelle ,  fa  fa- 
Çou  ^l'opcrerleraonftreeuKlerament  :  car  eftant 
ceftc  laçaa  fpintuellc,  elle  doit  procéder  d'vn 
principe  fpintucl  par  necelTaire  fuittc  ,  ne  fe  t»  r^nm 
POUBMitftirc, félon  la  maxime  de  tous  les  Phi- 1  i-*^» 
lolOBbct,  «oe  b  façon  d'opercr  fott  plus  noble  ' 
(|uel*eftre,rcirencr,  Se  le  principe  d'où  coule 
l'opération  :  ou  que  l'accident  foie  plus  rclcué 
]ue  la  iiibi^ancc.  Si  doncl'oiJcranon  de  l'ame  eft 
Ipirituelle . lame l'eft au(E.  Que  li  façon  d'opé- 
rer de  l'ame  foitipirituclle ,  il  eit  euidtnt. 

Premièrement  par  les  obiers  fpintueis  qu'elle 
entend  :  ce  qu'elle  nepourroit  faire  fl  ellen'c- 
ftoitfpintucllci  elle  aperçoit nonbukment les 
pbieu  matériels  tbs  couleuis,  finears,  te  teb 
auwesquilgyfoDtprefentez  parles fenj    ma  s 
ellevaiufqucjaux  Anges,  iufquesi  Dieu  mcf 
me  .  qu'elle  entend  Sc  cognoift  par  fes  eftc(ils,  & 
fe  forme  l  idée  de  leur  citrcdefpotiiUé&  dénué 
de  toute  matérialité  ,  d'oà  seofoic  n«ccflàire> 
ment  qu'elle  eft  fpuirut Ile  :  car  toute  (acuité 
cognolciiiuc  matérielle  eft  bornée  &  limitéedo 
cerne  de  fes  propres  obicds  matériels  :  l'œil  de», 
couleurs  5c  deblunuece:  l'orcilbdcsfofis  le 
flair  des  edenn.tcaiiifidetaiicresftns,  comme 
l'cxperi ence nous  enfeigne  clairement, 
i.    Secondement  le  raeimc  appert  eo  la  façon 
I  ubtile  &  fpirituelle  dont  elle  vfc  enoers  fes  ob- 
ic    ,  voite  Biateiiejs  dccorpoieU  :  car  cÛe  co- 
gnoift en  iceox  non  lêolement  ce  qtii  eft  de  na- 
lenel  &  corporel ,  m^is  s'ellcuant  par  delTus  la 
condition  terreftte  de  leur  eftce,  eOc  lesfiibcîii- 
fe  &  les  defpoiiille  de  toute  matctidhét 
tant  iufqacs  au  d^ré  qu'cUes  «é^cm  . 
auecleSckelcslpbiiuelksArimmatefieneik 


Par  exemple  COOlîderincvn  homme  ouvn 


t. 

DiiHn  it- 
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Lion,  clic  le  cognoift  non  feulement  entant  i  ^f'^ 
que  rcl  homme  outelLioailnppoftsindiatdas  '  ^^^^ 
8c  fingulieis,  mais  [aiâânt  oequikareft  pto*.^  C!Lmt*. 
pre  &  qui  lesindtoiduè' ArlesrenddHTeiTnsdt  ntip, 

tous  les  autre"; ,  clic  les  reçoit  fclon  ce  qu'ils  ont  mmàiim 
de  commun  auec  tous  les  indiuidus  hommes  & 
Lions  de  mefme  efpcce,  comme  eft  déparier, 
qui  coBuieot  i  tons  bs  hommes  :  de  nwpr  • 
qui  eft  coirnimn  è  tonstesLionSi  Aptes  aiianc 
plus  haut  par  vn  autre  degré  de  precifion 
8c  abftra£lion,  elle  lesconiidcre  iclon  ce  qu'ils 
ont  de  common  auec  tous  les  animaux  de 
quelque  efpccc  qu'ils  foient ,  Aigles  ou  Ek* 
phaiis, comme d*anoîr(cnnmcnt,  &  s'efletiant 
encore  plus  'n;un,  elle  les  confidcrc  fjlon  ce 
qu'ils  tiennent  de  commun  auec  les  plantes  t!c 
aattescbofes  animées,  cônie  eft  d'auoit  le  prin- 
cipe de  fenoaTris>&  de  produire  sôsftbblêicac 


un  i) 
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cela  conuient  a«x  aibtet  &  mx  bcAct ,  comme  à 
I  hrt'mrtie  &  ao  lUon.  t»  «utre  dic  compare 

l'homme      le  L\on  aacc  les  autres  fubltiiiccs 
corporelles  de  quelque  cfpccc  qu'elles  foicnt; 
ellettie  te cwfmc  ce  ou'Us  ont  de  commun  aucc 
elles;  comme  font.efttc corps , eftrc  afTortUde 
toute  forte  de  dimenGons^  longueur,  largeur  8e 
profondeur:  A  la  fin  laiffant  tout  ce  qui  cil  de 
maûnd^tcfteftre,  elle  confiderc en cét hom- 
me 8e  en  ce  Lion  tant  fealeriieiit  ce  qu'At  ont  de 
commun  aucc  le*  cfprics  5:  auec  Dieu  mcfrac, 
comme  fonteftre.fubftance,  exifter.  fubfifter, 
cftrcvn,  pauuoitcihe  l'obica  de  quelque  fa- 
culté cogtioîffiuite,  oa  de  quelque  afte  de  vo- 
lonii;  car  tout  cela  par  proportion  cooment  à 
l'homme  auffi  bien  qu'à  l'Ange.  Par  exemple 
l'eftre  de  foy  n'c[\  ny  fpiricuel  ny  matériel  ;  la 
fobftincede  mefmesn'cftny  macencllc  nyfpi- 
ri!i;c!lc ,  maisindificrente  àrvn&il'aucre,dciè 
pouuant  treuuer en l'vn  Se  en  I  antre.  Tout  ce 
qui  cft  en  l'vmuer»  a  fon  cftrc  :  fi  l'eftre  de  foy 
cftoit  fpirituel  il  ne  fe  tfouueroit  paséschoiies 
corporelles,  Se  fi  de  foy  il  eftoit  corporel,  il  ne 
fc  tcotiueroit  poinc  es  c'nofes  (piî[[  i<-l'.es  :  en 
Dieu  Seaux  Anges  -  la  lubftancc  aulli  n'cftny 
corporelle  ny  Ipiricuclle  de  foy ,  mais  peut  eftre 
l'vne  Se  l'anue  :  I»  iùbftance  de  l'Ange  eft  fpiti- 
Vt/lnA    cueltc  ,1a  robAuiccdn  Lion  eftcorporelle  ;  ces 
ftfn'efin)/  dcgrci  donc  ou  confiderations  Je  foy  Sr  entant 
JJ|3jr''.y ,  <juc  telle*  ne  pcuuent  cftrc  matérielles  ou  cor- 
\!^ri^.f  \ poreUes,niaisfontdefiHiées  «le  tonte  matcria^ 
ff€>uifiiit   lité  :  autrement  elles  ne  Icroient  pas  és  chofcs 
nmmitiitê  ]  imiï.atcrielles,  &  feroit  aufil  faux  de  dire  que 
l'Ange  eft  lubftancc  comme  il  cft  faux  de  dire 
[»Mrt.     qu'il  ioit  matériel.  Les  tnefmes conceptions  ne 
lent  non  plus  fpiritodlcs  de  foy  &enunique 
«dkSf  autrement  cites  ne  conuiendroicntpasà 
ce  qvi  eft  matériel  comme  au  Lion  &  ^  la  plan- 
te: mais  elles  (ont  pin»  fa|inM«8cpktsTiiiDei61- 
les  Se  leleuées,  «yanc  ce^al  «ft  common  m» 
corps  Se  aux  crptits,  derpouilil  iMtntmeiiu  <le 
tous  les  deux.  Or  ccftc  fnçon  des'efleuerainfi 
&d'erpure{  les  obicds  ne  peutvenii  d'ailleurs 
que  d'vn  principe  fort  fubtU  ftcchaudéfurcc 
qui  eft  de  matériel  &  gTolIîcr,corome  font  les 
Icnsqui  ne  font  rien  de  toatcccy  ,& quinefc 
pcuuent  relcuer  par  deffusleur  obicét. 
} .   TroifieTmciçent  l'ame  ne  cognoift  pas  fea- 
Icment  rexteiieor  Jies  obicAs  comme  rahe  les 
fens:  car  l'œil  voit  feulcme-it  l'extérieure  figvirc 
d'vn  Lion  ou  d'vne  fiatuc  fans  penctrct  le  de 
dam.'^MitcUepCDetieencoce  Icifinfiiniëfub- 
tilementiufques  an  (êcret  dclcur  nature,  &  de 
leurs  proprieiez.aufqaelles  elle  fc  porte  par  les 
démarches  de  fon  difcours.  Ainf»  clic  cognoift 
fons  la  figure  de  ce  Lion ,  iljavncfotinc 
<{uite6jtUon  ':  qaefoabsles  acddensdubois, 
il  y  a  quelque  matière  ti  quelque  forme  fubftan 
ticlic  couuerte  decesaccidens.éc  que  ccfte  ma- 
tière cft  le  fubicâ  Se  commune  bafc  tant  delà 
forme  ^uc  èc  fcs  accidens  \  Qn^iElle  cft  voice- 
ment  le  (bbieft  de  la  genenuîen  te  corruption, 
quandduboisallumé,  Icfeus'cngcndic  .  mais 
neantmeins  qu'elle  roefme  eft  exempte  dcgc> 
netatioa  te  xoiniption  :  ^u*elle.a  l'eftre  par 
création ,  Se  non  par  gcocfatiou  ou  edudlion  de 
quelque  antre  matière  .■  car  autrement  ccfle-cy 
en  autoit  vnc  autre ,  &  cefte-cy  vne autre.  Se  n'y 
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Ainli  phdufophant  &  difcourant  de  Dieu,  ^'"•'■n. 
ellccogr.nft  qu'il  efteternel,  parce  qu'il  eft  ini'  j  *''*.'"" 
maable:  Q^il  eftinsrauable ,  parce  qu  il  eft  in-  j  Z}nf''' 
finy  en  tocic  pctfcâion,  ne  pouuant  prendre  !  frrm-tr 
aucun  accioiHcmcnt .  ny  rcctuoir  aucun  cfVrc 
nouaeau  :  Qn*ileftînHny  en  toute  pcrfcâion, 
parce  qu'il eulepreraier  dire,  le  prcmictpcin- 
cipe ,  &  la  fource  de  totite  autre  perfeâion,con- 
tenant  en  foy-mefroe .  formellement  ou  en  cmi- 
nence  Mac  ce  ^oi     on  pcoc  cftrc  de  perfi* 

4-    La  créature  qui  £ut  ces  faillies  d'fntendc- 
ment.  &  qui voltice par  tout  rvniuecs,  4c  par 
delFus  l'vmuets  .  par  difcoura  oc  deerez,  qui  ,t»m*  t. 
s'efteueiufquesauxeirencesfpirittielUs,  &iuf-  \pitéi[k 
qucs  i  Dieu  mefme ,  qui  cognoift  ce  qui  eftef-  i^Mqm. 
prit  ,a£fubtjlife  ce  qui  eft  corps    ceftc  créature 
dif-ie  ne  peut  cftrc  autre  que  fpiricuellc:  car  vn 
corps  &  vnc  fubftance  corporelle  &  matérielle 
ne  Içauroit  fe  porter  fi  haut  ny  s'cftendre  fi  lar- 

{[cment  &  fortir  du  rcffort  des  chofcs  corporel- 
S»,  non  plus  que  l'oeil  ne  fçauroit  atteindre  les 
faueurSyOolecouftleiçooUau.  paxceqneeene 
font  pas  flbkAsdetenrtenement. 

L'ame  donc  eft  efprit ,  &  non  corps  ou  cfTcn» 
ce  corporelle,  encore  qu'elle  foit  la  forme  d'vn 
cofps,lt^a*dlcdoaael&pciftaioo  >  vmsmp 
tiere  cocpoiette.- 


MdirMgt  dàmin  di  tâme  &  dm  itrft. 
J/imê  (•nu  mijtim*  trnn  Us  ^i>flju  & 

■  —  ■  ■  —  —  ■  ■  a-M--  Vf* 


u  flm  fimMh 


wamx 


CHjiF.  rir 


IL  ell  donc  cnlctene  par  ce  dtlcom  natoiel 
que  l'ame  eft  vne  cfTencc  fpirituelle  &  vn  ef- 

i>rit ,  ce  qui  paroiftra  encore  jplus  clairement  en 
a  trotferawpMttne  par  l'iancnoiité  dinbici  pour 
couronner  ce  premier  poindiadiooOeicyTne 
conflderation  (inguliere  de  la  fagefTc  de  Dieu  en 
l'vnion  dcl'amc  aucc  le  corps,  ayant  fi  diuiric- 
mcnt  ioint  Se  marie  vnc  nature  fpintueUc  Se  cc- 
lefle  à  vne  corporelle  &  tcrrcftre  ,  ei»lliiiie  le 
ciel  i  la  terre ,  &  en  la  liaifon  de  deux  extrêmes 
de  cet  vniuers ,  fçauoir  cft  des  Anges ,  cfprits  du 
toutpors ,  appeliez  par  les  Philoiophes  lubftan- 
ccs  Ufasia  St  intcUifcnGCS  tScde»  eoMf  dec 
aninutiy  <e  âet  plantes,  toutes  mietielles  te 
diamétralement  ofpofces  aux  cfprits  ,  par  le 
nceud  de  l'ame  raituiinable,  participante  de  tous 
les  deux.  Se  tenant  quafî  de  la  tnain  droite  les 
vns,  4c  de  la  gaacbe  les  auucs  :  cfptit  comme 
les  Anges,  nuis  non  du  tout  accomply  :  &  fe* 
queftrc  de  la  matière  comme  Us  Anges  :&  d'au- 
tre part  vfanc  du  corps  comme  l  ame  des  bcftcs 
Se  des  plantes  .înaîsnon  tirée-dn  corps, nf  dé- 
pendante du  corp^  en  fon  eftre,  comme  celle 
des  bcftcs,  qui  uc  peut  ny  opciciny  cftrc  iânj 
corps. 
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Ame  moyenne  ^ui  catcadauecle*  Anees» 
temi  oit  ,Toid.  «c  nttngeft  vfedettanesicns 
■DclttbefietitGUenMm  ^rituelle  qu'elle  efi 
tafi  feraie  da  corpt  •  êC  teUemenc  forme  du 
ccrps  qu'elle  peut  fubtifter  de  foy  fans  JcTpendre 
il  corps  njr  de  U  roaticre  en  fim  «ftre,  ayant 
qatlquediofeducicl.  Se  qudqoedw^  du  pe- 
tit nwndgjtini  gland  monde,  comprenant  tous 
tes  gTMrt  do  monde,  HoiilTon  de  i'Vniucrs, 
comme  l'appellent  les  Placoniciens  ,  reprefen- 
tant  en  fa  naïuic  ipiiitueUe  lliemtiphere  Tupc 
tiear;  fc  en  &  nature  corpordtkniMiirphere 
btkfittKptRkipaatedccmis  les  deux.  Se  liant 
CMUtribb  tous  les  deux  ,  rray  miracle  de  Ton 
Crcateor,  &  ouurage  de  fon  admirable  fagcflc, 
a/ant  û  doucement  vny  ces  cxuemius. 

3.  Aiafi  a-il  lié  les  pièces  diUcraiM  de  ce 
monde  terrien , les  régions ,  leslàifbas ,  les  crci- 
cures.paidesentreict^moyeny^  l'Europe  auec 
TAfie ,  l'Afie  auec  l'AfTncjue,  l'Affirique  aocc 
J' Amérique»  par  des  mootagoes  te  mtn  moyen- 
nes s  lliTiieraixel'eilé ,  pane  lien  dn  pciRtempsi 
laniriû  auec  !c  iour ,  par  l'aurore  ;  l'Orient  auec 
l'Occident,  par  le  midy.  Il  a  falÂ  des  animaux 
oppofez  :  il  en  a  fuik  de  moyens  en  l'air ,  en  la 
tem,  en  l'can.  L'Aulc  aifcaa  excellent  Roy 
dcsaiiièiiix»veUntfiirUnaè'&  regardant  fixe- 
ment le  Soleil  ;  la  chaoue-founsicnant  l'autre 
extieiBe,ny  oifeauny  befte  terreftre,  &  volti- 

Kint  entre  iour  8e  noift»  dt  nc- voyant  ny  en 
n  «o  l'ante»  lel  miWioiicaux  tenans  k 
milîen^  Le  lion  Roy  des  beftcti  quatre  pieds 
marchant  en  Roy  fur  la  terre,  vaillant  Se  puif- 
fant  :  la  Taupe  miCe  pour  exticmité.  v  tuan  t  Tous 
la  terre ,  ùtu  yeux ,  (ans  armes  fle  fans  force, 
ifÊCfdMt  des  pied»  pfaifleft  p««r  feffofei  que 
pour  marcher,  les  aatcesanimaux  (oncemie  ces 
deux.  Il  a  crcédespoiflonsquihabitcnttouf 
iours  les  eaux,  les  BaUnes,  les  Dauphins,  les 
Rayes  :  il  en  a  (àît  d'autres moicnl^qin tiennent 
la  terre  &  la  mer,  viuani  en  tontleadenam- 
phiuionsjlcs Loutres,  tes  Crocodiles,  les  Gre- 
noiiilles  ,&  les  Tortues ,  ny  chair  ny  puitTon,  & 
tenans  de  ]>n  &  de  l'autre.  Ainll  fe  iouc  ce 
grand  Dieu  «eTpandant  Tes  richelTes  fur  le  rond 
de  la  terre:  aiufi  a>il  Êiit  l'ame  huroaineile  moyen 
Si  le  lien  entre  les  Anges  &  les  autres  formes  vi- 
uantes:  en  lefmoignagc  de  fon  infinie  fagcfTc, 
puiflànce  de  bonie  »  ^cbanc  tout ,  pouuant 
toDC.acdonoMictiMtèVhemme  en  obligation 
ctertieUe  de  l'adorer,  admirer  Sc  ferait  i  raifon 
dcuntdc  faneurs  &  bien  faits,  pour  le  poffcder 
luy-niefme  tout  en  l'autre  vie  au  royaume  delà 
fèUcîcét  siï  K  £uc  âddemeoceacefte  vallée  de 
nifere. 

4.  L'homme  donc  poirr  le  regard  de  fon  ame 
porte  la  femblancc  des  Anges  :  &  pour  le  re- 
gard du  corps,  celle  des  belles  ;  il  a  neantmoins 
plusgrande«ifiaiié,iânsconipiraifon.  auec  les 
Anges,  qu'anec  les  belles;  aoeclcs  Angcs.tU 
l'origine  ôc  l'cxtraftion  de  l'ame  commune  ; 
l'Ange  Se  l'ame  prodoits  pat  acation,  aâion 
propre  du  Tout-poilfiiit»  MO» deux  capables 
de  la  felidté ,  tous  dcaxeyatwcorowcrced'tfni- 
oé  ;  au  Ucu  que  ramcde$b«fl«»efttiiéeBOnde 
rien  par  création,  mais  de  la  maricrcpar  edu- 
âion,  comme  le  vin  exprimé  de  la  grappe  :  les 
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beuiiade.ojdabienou  nul  futur,  ny  aura- 
(Memîiiéoa  commerce  auec  l'homme, mais 
fiiitei  pour  le  feruir ,  fans  qu'elles  fc  foucicnt  de 
foii  bien  00  delà  fortune.  Parquoy  ayant  l'ame 
uifoniMUefigrandeafEaité  auec  les  Anges,  «e 
UpctiBeaMCCcUedcsbeacs ,  elle  e(l  ccnfec  de  la 
"note  condition  des  An^cs,&non  de  la  for- 
me des  belles ,  &  appcllcc  cipric.  Pour  ceftc  affi- 
nité la  diainc  prouidcnce  nùt  le  coramcrceflr 
l'amitié  encre  ces  deux  gentes  de  crraCoresnu- 
fonnablcs.de  voulut  que  les  Anges  s'employaf- 
fcnt  pour  kt  hommes,  procurant  leur lalut 
les  prcfeniaflcnt  de  mal ,  &  s'cfîouy  ifent  de  leur 
bien  Sc  vertu  :  de  qw  les  bômcs  bonoiaÎTent  les 


I.  L'MmtmmmtiHtmirtfarFUum. 

a.  LMfnwtMegteU$mienfMrkiMtKitiu. 

cHÀr,  rit. 

DEuant  que  quitrtr  ce  difcours  desdefini- 
licmsdeTtmèvie  dois  déclarer  en  paflànt 
poorqnojr  Ptilon  metaphoriGmt  la  dcOnition 
deraraeadit qu'elle eftvn nombre ,vn  rond,& 
V ne  Harmonie, ce  qui  n'apaseflc  bien  prinspai 
Atiûotc  fie  par  quelques  aiiucs  Ptulolophcs, 
tiontcnconfequcuce  que  Platon  cdimoïc  l'a- 
me vne  quantité  de  vo  accident,  de  la  Êùfoit  cor  • 
rupcibtedemoRdle>  ceqoi  eft  contraire  aux  vc- 
ntcz  que  venoM  d'Cipofer  Se  à  ladoârincdc 
Platon  mefme:cariltiet  fort  &  ferme  que  l'ame 
eft  vnc  rnbftance  intclleâuelle  Se  immortel  le ,  il 
fituc  donc  entendre  (es définitions.  IlappeUc/'4- 
mtn»mhrtfemtM$u>nfrf-mefmt,  non  qu'il  l'e- 
(lime  quantité ,  nuis  pour  fignifici'  qu'elle  peut 
lubiiiUx  par  foy,  &fc  mouaoir  âcfènomorcr 
foy  «mermc ,  &  icule  entre  les  «iirtt»  Ifadwnt  fe 
conter  (èj-niefroe ,  ce  que  les  autres  cieatntcs 
deirnlaeis  ne  font  pas,  appellcc  pour  cdaiM*»- 
hrt  Mtmbrant  :  Elle  nombre  les  pièces  de  Gi  natu- 
re ,  fes  facultez ,  fes  fens ,  tant  extérieurs  qu'iu- 
tcrieurs ,  Sc  tes  autres  chofes  qu'elle  entend  hors 
de  foy.  Labeftea  voiicmentWànq&ni,  Cm 
imagination  ,  &  fon  eftiiBatliie  ;  mais  «lie  ne 
{çaur»itny  comprendre  leur  elTence,  ny  dire  li 
elle  en  a  tel  oe  tel  nombre  :  c'e(l  l'homme  qui 
|csl^dleliefcontcpourelle.  L'cmefmcfcpeut 
remuer  en  (ôy-mcmie  ,dcr(br  da  oombie  pour 
en  fiiire  des  admirables  (iibieâs  8c  dcUcesl  Con- 
templer, Sc  compofer  des  proportions,  5c  fur  les 
proportions  fonder  des  harmonies  diuines.  La 
be(Vc  peut  bien  voir  vne  ou  deux  ou  plulieurs 
chofes, tsoishnaktcSilioiscoaleilf»:  cUepetiC 
voir  quatre  lettres  D.  I.  B.  V.  maisnonlescon* 
ter  &  dire  que  ce  fo  n t  quatre  lettres ,  ny  les  join- 
dre enferoble  &  faire  le  mot ,  O  i  >  v .-  car  elle  n'a 
ny  la  fcience  des  nombres  ,  ny  l'enleodemeat 
d'articuler  la  parole,  cour  les  expdnwc»  cacme 
qu'elle  ait  la  langue  .les  dents,  de  lesatttresoa- 
tils  cortJorcls  aulfi  bien  quel  homme.  C'cft  vn 
£aiâd'nommedcvnc  suurc  d'intelligence  que 
noÂ^er  »  efcdre  de  parler. 

OrDieaqui  •  comparé  de  difeolS  tout  cet 
TniocR,  8c  donndfblolxparmcliire, nombre 
depoids,&quifeullespeu(  toutesooôtac»  S 
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1.1. 
re  aiiimâ. 

Le  Reai 


t>tiu»*m» 


flmkiiv4  rowitnige  &  l'cmbbncc  ccftcpccuc 
m«rnTd«HoitoabU.q^ni  à  l'on  im^ution  va  con- 
tant fL-saMUCcs;  m  r:<;  in'.sl.-scoinprcndcc,  &c(l 
àbondroitappcUce  Nomisaf.,  d'autant  qu'elle 
monftnréB  icdojr  l«  largeur  de  fa  cipacicé  fans 
fini  eu  catÀmt  on  ne  içauroit  affignei  aacua 
nombre  fi  grand  qo'vu  aattc  plus  grand  ne  puif- 
fecft£«don!K;  .luIÏÏ  l'a.-uî  ne  monte  iamaiscn 
ccftc  vk  en  aucun  ù  haut  degré  de  fcience,  Sc  de 
vertu ,  qu'elle  ne  puilTe  aller  plus  aaanc  &  croi- 
fttt  ^  «ùA  (k  noBibre;  an  fieu  que  les  aunes 
«ceawjesfonflitnitéesenlemsaétions&perfe- 
.dions,  &  vont  coufioursd'vnpasefgal&dcf- 
tnarchefetnblable ,  &  ont  leur  terme  ptcfix. 

LenusTiaeiPlaton  appelle  l'âme  Ro-Noicac 
corn  me  le  Rond  ou  CcTcl  c  tccouit  iC  reuieiiCeD 
loy-raennc,  ioignant  fa  (îTiTlon  cenimence- 
ment;  aiofi  l'arac  ayanc  entendu  foy-mefînc,  & 
difcéaca'fiir  lc(  ^nues  chofes,  elle  rentre  en  la 
c  jniideniMn  de  foyUmtfine ,  &  fe  cognoift. 
Elle  fait  lemefmc  Rondcnfesfacultez  dkopc- 
ratiom  :  at  l'cntcodeincnt  entend  la  volonté,  la 
mémoire ,  &  foy-inefmc  :  la  volonté  aymc  l'en  - 
tend^ioiit,  ûtMmoite,  es  foy-mefmc  :  la  me- 
moire  fe&uuient  de  l'entendement,  de  la  •»©- 
lontc,  U  de  foy-mefmc,  Se  vnc  ficulié  tient 
l'autre  parla  main,  &  font  rcciprociucment  at- 
tachées, &fe  tournât  par  toureneQs»>cneGiies, 
font  le  branle  &  le  Rond  entier.  i< 

Il  a  encore  appelle  lame  HARMQMiHiOa 
pour  déclarer  les  mélodieux  accord?  de  l'aine 
quand  cUc  fait  h  voix  de  Dieu»  &  qu'elle  opère 
ic  îÀt  opérer  fe  facnkes  fuperieures  êc  infe-' 
rieutes ,  h  raifon  dif-ic  &  le  fcns ,  à  la  mefure  des 
fainftcs  loix  delà  nature  &  delà  vertu,  qui  ett 
»nc  diuinc  inulique  .•  OU  encore  parce  que  l'anac 
cotnporcUmufiqaehuniaine  :  cac  prenant  iccU 
Icpar  le  lèroice'des  (ênsilesobieehflccfpcces 
J  .s  r.-n^  extérieurs ,  5:  COld»inant  nnmbresauec 
n ambres, elle  pofc  fcs  proportions,  &  furies 
^iroportions  clic  foaJe  les  harmonies;  par  ex- 
emple fur  la  proportion  double  quieft  du  Bi- 
ncreàl'vniîC.dedcuxàvn.elle  met  la  confo- 
nance  o<fkauc.  Diapason,  PrincclTcdcs 
liwrmonics  :  fut  la  proportion  dite  en  Latin  Ses- 
QTiAiTïRA ,  du  ternete  «ta  Uneie,  de  trois  à 
deux;  elle  pofe  la  confonance  qnMice,  D  i  a- 
>  B  H  T  E ,  &  lur  des  autres  proportions ,  autres 
tcceids  mnftciens.  Mais  quels  royderieux  fc 
crett  a^elle  bafti  fac  le  nombre  quacernerej^ar 
lequel  les  natonidens  &  Pyclugorldeo»  lu- 
roiciic ,  cflimans  ce  nombre  suoir  quelque  diui- 
miécachieenfonedcncc  :  croyance proucnuc, 
comme  il  ell  a  conie<flurer,  du  non  H^cieu 
I E  G  V  A  à  quatre  lettres  Hebrauques,  nom  de 
Dieu,  employé  par  les  luifeen  leurs  iurcmens; 
Us  iatOÎeiit  donc  parle  quatcrnci c  coi.i ne  par 
vn  nom  diuincompol'c  de  quatre  Içttrcs.  Platon 
S:  Pvthagorâsaaoientlewies  lîotesdeMoyfc, 
&:furlac<i;:^i  oi!r.incc  rf:  ce  mtlt  fondèrent  leur 
religion ,  &;  fcnncnî  du  quatcrnctc  comme  d'vn 
nombre  myllique  &  facré.  Ikbaftirent anflTt des 
mylkeres  fut  plafieats  «tttn»  nombres  qu'ils 
anoient  oblèràe^  és  liores  de  I^lcritare  &de$ 
Rabbins  fie  Efcrluains  Iuif> ,  grands  fpccula- 
teutsdesnoinbtes,  nommément  du  feptenerc, 
den^rrijj^fcjntres vfutpez  fouucnt  és  (ainAsU- 
ifil^^BP^^I&VoU  w  à  leur  itwitac 
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tjon  ai!u!f:ic  philofophc fur  iceux. Pour  ccs:iu- 
fcsdÔcPiaconaditquc  l'amc  cAoitvnnonfre, 
V  n  cerne .  ic  vne  harmo  u  ic.  /.  .«i^^t 
Ariftoteaooitafléz  d'cfpnt  pour  ffidnittlnitr 
Se  voir  cts  choies  ,  N:  aiRz  de  druiô  poir 
excufer  Ion  maiftrc  i;ns  le  taxer  U  aigtcmîic 
pour  auoit  donne  à  l'ame  ces  noms,  quipoui 
tout  vice  •  neftoit  qa'vnc  licence  dÂneu* 
phore  éc'îs  nom  de  temblanoe,  pour  déclarer 
en  vn  mot  &  difericmen:,  la  dignité  de  la 
plus  noble  forme  viuante.quc  Dieu  cuft  mis 
dans  vn  corps,  toat  compofé  de  proportions 
nombreufes  &  harmoniques,  &  le  plus  noble 
de  tons  le»  corps  qni  loient  foubs  b  Lune, 
pour  eftre  l'efiny  d'vnî  amc  nombrcufci  pro- 
portion ,  &  la  plus  noble  de  toutes  les  amcs. 

ParquoyTheopfafiAeeft  à  looervqm  en- 
core que  difciplc  d'Anftote  a  défendu  Platon 
dcladuouant  la  reprclicnfion  de  fon  maiftre 
Afi-lotc ,  en  faueur  de  la  vérité  ,  comme  ont 
faitf  lufieursiUuftECS  Pcdjpetecidieas,  Philopo- 
nes ,  Beflàrion  tcautres ,  anec  tooiles  PUfori- 
cicns.  Voyla  rcxpofition  des  tto'u  définitions  de 
l'amc  données  par  Atillocc  par  Pbton  .dont 
eft  facile  de  rendre  U  raifon  pourquuylcsPi\i- 
lofophes  patient  (î  honorablement  de  la  f^me,: 
Sc  luy  donnent  de  (i  beaux  tiltres.non  feulement 
à  la  forme  &  amchutiuinc,niaiiil.iroi:Tiede 
toutes  chofeSieajgcoocaL  Atillotc  comnie  i'^ 
dit  l'appelle  BadoKhie,  ^eroier  aétedetadi*' 
cale  vigueur ,  ptcmicre  pertcfVion  du  corps,par- 
ce  qu'elle  eft  la  prepùere  fource  de  touteslcs 
aami  patfeâkipi  namidk*»  «amme  il  a  efté 
die  ■  .  '  - 
a.  Letaiideml^èlleittlitmiece,  ponrcAre 
vnc  chofc  aucant  aggreablc  àcognoiftrci  l'en- 
tendement ,  que  la  lumière  cortiorcUe  à  voir 

atixye«]rdacocps.IteaipaKequelte  faitapet»  

ccuoir  comme  le  Soleil  les  couleurs  &:  beautei  XtrAin»; 
des  créatures ,  &  autant  que  nous  cognoiffons  yipitmé 
de  formes ,  autant  cognoilîbns-nous  de  bcautcz  f/'*"»-  j 
é  s  chofes  oataielles     eft  vn  mil  déplorable  à  ''"'"'^ 
noftte condition  que  noasn'encogaolubns  que 
bien  peu.i'ofc  dire  aucune  parfaitement  •'  cffeû 
de  la  lufliice  diuine ,  qui  a  voulu  émonlict  l'or- 
goeit  deienfiNM  d'Adam  par  lestenebresde  leur  ^^^^^^^^^ 
Ignorance.  PtanmenfonDialogaeTimcepar-  >^y^^^ 
lant  plus  hautement  que  tous  les  Philofophcs 
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I  de  1  1  ûirme ,  l'appelle  vue  image  det  choja 
V  TAjemtm  Çub^em ,  &  viu fimildnee  »jxntf(tn 
de  Unatmttiii^ylt  comme  le*  ancres  ont  dit, 
vne  race  imint  :  ce  qui  eft  très  véritable  en  la 
forme  &  arae  humaine,  crccc  à  l'image  &  fcm- 
nlanceduCreateur. 

}.  La  matière  première  a  auQi  it^  merueilles 
en  antre  &çon  pour  tcfmoigoer  la  puillance 

&  fagclfc  du  Créateur  :  cai'  elle  eft  prcHmtc 
par  luy  de  rien  comme  les  Anges  &  comme 
l'ame  bamakie,  d'vnc  fi  grande  capacité, qu'elle 
contient  tontes  chofcs  :  de  Ct  petite  nature, 
qu'elle  n'eft  prefquc  rien  :  elle  eft  le  feminaire  & 
U  couche  de  toutes  les  fotnies  csr  de  n>n  cru 
toutes  ,(ànf  l'ame  taifonnablc ,  iout  cxtraiiesâ: 
engcndréesparles  agens  natnrels ,  comme lei 
bhiettesdc  Icu  font  tirées  du  caillou  à  feu  parla 
colhfion  de  l'acie»,  Lllc  n'a  de  loy  aucune  forme 

Iaûuellcmcnt,  &  ne  peut  cftrc  fans  forme  adi  ni- 
elle; elleeft  immuable  en  foA  eflxe ,  &  quant 
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&  quant  cil  l.i  bafe  de  wace  omcttioiii  ctren 
elle  par- coiuiiuiclle  vicilluude  les  formes  le 
changent  &  latflem  leur  eftcc  ,&  en  cUe  le  pic- 
ncnt:  trcuiucr  produite  dç  rien,  &  contribuant 
à  la  pLoductiun  de  toutes  choTes  venoieUes: 
elle  c(l  incoiruptiblet  &  coat  cnfeiiMe  eftle 
fubicâ  de  toute  corruption  ;  car  rcccu.intcn 
fonfeinlavieficUmoccJ'altetition  Ôc  U cor- 
ruption ,  &  le  concours  de  tous  les  concraites 
eniemble  ,  elle  demeure  touGoim  fur  pied  ex- 
empte do  idorSc  de«ortapdoai  fle  touGoars 
latoermecreataieadBMiable  te  k  mpHll^d- 
Ion  Créateur. 
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I E  que  i'nj  dkiurqaes  Uy  buSn  de  Fonde- 
ffflOKoudepeeDneàceqaèLÎe  dois  dite  de 
HniRioftidRéderaiDe^qnéteviy  ibonftrerpat 

fesproprcsîuiiiicrcs.Voicy  mon  premier  gê- 
nerai argument  cxtraiâ  des  crois  fufditcs  lorces 
depreuue$,qui  font  les  trois  fontaines  de  mi 
Tibon ,  de  la  rai(bn ,  de  l'aotboàté  hanniae ,  & 
dacefmoignage  diuin,doiitcItteaficeftbafttnte 
d'eiciarcir  vne  vérité  ,  &  toutes  cnfeaible  la 
metKnc en  Ton  plds  haut  lu(lre,5c  ne  laiHcnt  au- 
coneembtede  doute.  Pretniercmcnt  la  raifon 
naturelle^ nous  enreigoe  que  lame  eft  immor- 
telle.fic  nous  le  ditaïuE  clairement  qu'elle  nous 
dit, qu'elle  eft  |piricuclle  i  aulTi  diflincèement 
qu'elle  nous  enlcigne  qu'ii  ne  £uic  faire  à  au 
noT ,  ce  que  nous  ne  voudrioM  Obut  cftre  Bit 
ànous  i  qu'il  faut  honorer  nos  progeniteais, 
qu'il  fautobeïr  aux fupcricurs ;  teUes&  fembla- 
blcsproporiiions  font  maximes  &  notions  que 
la  nature maiftielIè,«aoc en  l'efprit  d'vn  chaf- 
cnn,&  telle  eftla notion  &cognoiflance  qu  el- 
le nous  impiinn!:  recrcttcmcnî:  en  rcTpritiS: 
nousditquel'araccilimmoitcllc,(S<:  le  dit  vo:re 
aux  incrédules  mcrmes.s'ils  veulent  ouunr  i  o- 
reille  à  U  fyndcrefe  ddeacomrcience ,  &  com- 
bien que  par  argutnens  natatels  l'etfoiee  de 
l'amené nousfoii  cuirlcm  -i  r.t  co;^ncuè',  &  que 
les  hommes  ayentdc  la  diSiculic  à  U  trouucr.ies 
vittopinans»nechofe,&les  autres  vne  autie; 
toutesfois  fon  immortalité  ettfi  cUitement  mô- 
ftrcc  parla  lumière  naturelle  que  tous  les  bons 
Philofophcs  l'ont  veuc',&  fc  font  vnannrcment 
accorde» en  ceftc vérité,  comme  ic  monitreen 
mafitiiniite  preuuc  ptinfedel'oaihoriiiédef  Sa- 
ges, 

le  dis  doDC  en  fécond  lieu  que  les  plus  grands 
Philofophesdetouslesaagcs  ont  cnlagnî  ,  & 
cnfe^iMiic  d-vn  «and  accord  l'immortalité 
deramé  î  iTilyàiaeoqiiibBttenil  le  contrai- 
re,c'cfloient  ^omme^  de  néant  8c  vicieux ,  foras 
de  l'efcolc  d'Epicurus,  eftimans  que  l  ame  de 
l'hçmmeroooioit  anec  k  «orps .  parce  qu'ils  le 
voy oient  «ttçtieurcment  monxir  coiptne  le 
corps  desbeftës,  ne  fçachani  wirltnterieare 
frnv  iicMinnHnc,&  mettre  1*  diSECcncc  en- 
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tre  icelie  &  l'am;  des  belles  j  £c  que  l'amc  de 
l'homme  eft  fpirituelle  fie  non  matcriellc.cora- 
me  celle  desbetkes6c  plantes ,  laquelle  aolfi  fc 
corrompt,  lè  corrompant  les  dirpolittomdela 
matière  dont  die  cft  extraite,  &  en  qui  c'.lc  cft 
appuyée;  au  licuqur  l'amcraifonnableu'cft  pas 
tirée  du  corps,&  fubiiftc  feparée  du  corps  j  ils 
dircoiuoicnc  en  belles,  patcc qu'ils  vittoicatcn 
belles  &  le  perfiiadotent  qae  famenioiRoit 
quanti  le  corps,parcc  qu'ils  ledcGcoicnt  ainfi 
pburcuader  au  moins  pat  imagination  les  pei- 
nes qu'ils  r(^.iaoient  cilie  deuiis&  lenn  vioci  en 
l'autre  vie  h  l'amedcmeuroit  immortelle. 

TroifieTaNiDenC  Dieu  parle  haut  8c  Âit  en 
Ton  cfcoîc ,  &I  ES  r  s-Ohki  ST  fon  fils  noftre 
SaiiHcur  Dofteurfoauetainde  venté  ,  nous  a 
preiclié  &  fait  pcefcherpar(è$Sainûs,par  ml- 
raclcs&auttesœuttres.qneraaiedeflieiite  vi- 
oanteapresle  corps  mort,Acqo'dle  cft  immor- 
telle. I!  f  .nt  Jonc  tenir  comme  vne  propofition 
certaine  iS:  iniiubitsblequcrameeft  immortel- 
le.ou  reicttcr  la  lumière  naiurelle,&  cftrc  dcfiia 
turé&faiis  entendement  «  melpriicrla  doâii- 
ne  des  plus  fçauans  hommes  detaniesles  natiiSs, 
&faicc  pl-js  jccasdefon  iugcment  frul  que  de 
celuy  de  cous  les  Sages ,  &  que  du  commun  ac- 
cord de  toutes  les  Donnes  efcholes  ft  ifepnbli' 
quesdnAiond^qni-ed  vne  extrême  axcogaoce 
conioinâe  anec  vne  auin  grande  fotîe. 

j  Et  finalement  il  faut  renaoye;  l'ainhorité 
diuine,&  dire  que  Dieu  n'a  pas  du  vray  ,  ic  par 
teUeiniutefubirle crime  d'impiété.  Donc  afin 
d'eoiterleheartdeccsabiutditcz  tl  6nt.ne«f 
faiienwnt  ccoire  que  l'aine  eft  imroorcelle  »  félon 
que  nous  difent  ces  trois  tcfmoigniges.  Qnj  rc- 
fufe  le  premier,&  n'entend  la  raiion,  &  n'acqui- 
efcc  au  difcours  naturet,il  n'eft  pas  homme,maîs 
beûcr  portant  follement  b  figure  cxteiicnre 
dlumme.  nefaitcontedu  lecond  tefinoi- 
gnagc,&:  prifc  fon  fens  plus  que  le  iui-enunt  de 
S ocrates.de Platon, d'Atiftote,  de  Pythagorc, 
6c  de  tous  1rs  cxceUetis  interprètes  de  ia  nature, 
ileftdeucnufoljnribaarccpnce  jlc  preTomp- 
tion  ,8rniecited*eftrenyé  ^blifte  des  Philo-, 
fophcs.  En  fommc  qui  ne  veut  atiiouftcr  foy  an 
troificfme&ouyrla  voix  de  Dieu  louuernine 
vérité,  il  n'cft  pas  Chreftien,tleftiniuricux  à 
Dieu  par  fon  inccedtlltté>&  doit  ei^js  enfcigné 
par  la  peine  &  parlera  avIEfaienqoeceliiy  qui 
diroit  qu'An'y  apoilit'de  Dieu,  on  qneletea  eft 
froid. 

C'eftmongeneratarp:iffMoCi  dflbfir  lié  de 
trois  puifiàns  nerfs  de  preuues  que  ie  va*  cfc^r- 
ciren  particnUer ,  en  expofant  à  paxt  cbafiaine 
d'icdles. 


imwumêt. 

L-i. 

j    L'tmm«rt*U:è  dtut  k  VexceRence  dt  l'orne. 
CHAF.  iX. 

I  TF  commence       première,  qui  eft  de  la 
JLraifon  &  lumictc  natnrtllc,  &  dis,To«t 
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cfptU&touce  fubftance  jjpiritueUc  cft  ira  nor- 
ccUcj  l  ame  humaine  c{lc(i>ric  &  fubftance  fpi- 
lituelle ,  comme  il&cfté  cuirecnent  prouué ,  & 
Te  prouucra  plas  chifement  cy  après  {  elle  cft 
J.)iic  iiiLTioticUc.  La  propofmon  mîjcure  f<. 

Rtcmictc  partie  da  difcours  eft  acc ttéc  pac  Ati  ■ 
ou&parcoos  Ict  Philofophes ,  4e  ce  i  bon 
àzo\€t.  eftant  tres-oettain  tcet^nideiit  que 
toute  fubftaace  rpiritueUe  cftimnioCMtte»iiMir- 
folujlc&uicortuptible.  Car  telle  Cd>ftancc  cft 
pioduitepar  cccadon  de  la  main  de  Dieu  iinme- 
dutementt&drécdu  ncanc  par  là  toute  •  puif- 
fancc,&  non  extraite  de  la  terre  par  l'effort  des 
agcns  naturelï  comme  les  autres  fubftancesma- 
leticllcï, Repartant  immortelle,  u ayant  cnfoy 
aucune  cautc<icdi(rolucion&  de  mon  »  &  n'e- 
ftit  dcpen^ce  Ancanemadeiedeconiifiàô, 
mais  leulciiKnt  de  la  main  de  Dico,  Agent  toui- 
puitTant ,  conuc  qui  nul  agent  naturel  nc  peut 
lien. 

X  Lenefine£:Pceaue<ielaconimrttroade 
denz  genres  de  fiibftancei  corpocdics.  Mous 

Toyo;is  cnla  nature  qu'entre  les  fubftancescor- 
puulJus  faus  vie,  les  plus  nobles  ont  leur  ferme 
exempte  de  corruption  ,  comme  cft  celle  des  * 
Aftresji  il  fautdonceftimcrau'entieicsiubûan- 
ces  corporcllKTioantes  les  plus  nobles  ont  leur 
forroecxempte  de  mort  i  car  telles  fubftauccs 
tant  ^us  dignes  de  la  prerogatiue  d'incorru- 
nrion  t  qneleslnblbnces  fans  vie  i  &  Timmoru- 
mé,qui  cft  <nie  vie  fans  fin ,  cft  plus  conuenable 
&plus  voifinc  à  ce  qui  a  vie,  qu'à  ce  qui  ne  l'a 
pas»  Il  cft  donc  oiTonnable  qu'enuc  les  fub- 
RaacescatpocdUiviiuiiCes»les  plos  nobles  ay6t 
U  petfeâioB  d'încocnwtfliUité.  Or  eft-il  que 
l'hoRimeeftlaplus  parfaite  fubftance  entre  les 
corporelles  vîuantesi  car  il  vit  d  viteloricde  vie 
b  plus  rckuéc  de  toutes ,  plus  que  L.  vcgctatiue, 
qaeialènlUiaci  vie  taifonnable  d'entendement 
&  de  volonté  libre  i  vi:  approchante  \  celle  des 
Anges  &:  de  Dieu.  Il  a  donc  la  forme  ScTame 
immortelle.  Que  fi  les  Aftrcs  auoicnt  leur  for* 
roc  incoRaprinc  ,  pour  cftre  les  plus  noUcs 
fubftanccs  corporelles  fans  vic ,  ti  que  l'homme 
ncuftpasfafurme&  fon  ame  inm)OtiJle,qui 
cft  la  plus  noble  entre  les  fubftanccs  corporelles 
viuaiiccsiiifctnblcroit  qae  Dieu  authcur  de  la 
nature,  tfcs-infte,tres-ragefc  czes-boa  en  tou- 
tes fesœuures,a(iroite(lédeueglé  &incfgïl ,  & 
fabonté  qui  n'a  point  Je  borne ,  racourcic  en  la 
compoûtton  de  l'homme,  chef  d'cruute  de  fcs 
mains, ayant  donné  l'incomiption  à  la  (orme 
descorps  fans  vie,3<:  l'ayant  dénié  II  cenedelltô- 
me.  plus  noble  entre  ItslublUnccs  de  vie,ajue 
nefontles  Aftrcscnttc  les  fubftanccs  fans  vie. 

}  En  outre  l'ame  raifonuable  cft  vnc  nature 
intelligente,  c'cft  à  dire  la  plus  belle  &  la  plus 
riche  de  toutes  les  créatures  de  ce  monde  ba$,& 
la  plus  capable  de  toutes:  car  elle  les  conçoit  8e 
entend  »  8c  les  forme  tonus  en  (by,  &  les  cepc  e- 
tlmte,ett  v(è  &  en  prend  (es  eommoAtes  9c  dé- 
lices ,  eu  fait  fcs  difcoar';  Je  fa  table,  &  tire  tribut 
de  toutcsjdu  Cicl.des  Albes ,  du  Solcil.du  ioiir, 

de  b  nui<fl,',  &  de  tout  comme  dame  maifttef- 
Te  de  rvniuos:  cette  gcande  pcéeaùnence  ie> 

Iqoien qu'elle foititmiKinelle;  caree&faicviK 
chofc  bien  abfurJc  de  dite  qu'elle  Riftmondlc, 
pour  l'vtàge  de  laquelle  tant  de  belles 


anroient'dlé  fiiiâes  d*vne  perpétuelle  durée, 
afin  de  la  fctuir  toufioutsi  ciuilc  contre  raiibn 
&  cootreinftice  que  les  vaûàux  fullènt  inmoc* 
tel*  iC'ùm  fin,  fcquela  Royiie  deaft  mearir 
pcrir  de  temps  CB  temps ,  vn  peu  après  qu'elle 
auroicefté  produite  &  produite  par  cnattun, 
c'eftà  dire  par  la  plus  noble  geneniiiâ  &  naciui- 
tédoi  lè  poifl'e  imanncr  nadoiiéleinblablel 
cdwdes  ADMi>fc4Usnlasbcncsfc  fanpottui- 
ccs  pieceSdciToliaeiS*  Elle  eftdoncimmortelle 
parles  dniftsnstnrds  ^  Çua  Cteateuc  bya 
cfcdsfcdqpim  «la  pamttde  ftocsiiiOB. 


timmtrt/diii  àt  l'amt  pr$tu$it  ftrbfiÊÊK^ 


D'AaamagecOfameltoBimepairireiedkn 
cède  l'amc  fui  palfc  infiniment  le  grade  des 
beftcs,  il  faut  auili  que  fon  bien  Ciuucrain  fait 
infiniment  plus  précieux  &c  plus  telcué  que  k 
l'ouucrain  bien  des  bedet.  |,Eeaiqtte  l'aâiona- 
ueclaquelleil  perçoit  cebîen&la  ioye  qu'il  en 
tire  ,foit  plus  noble  que  laiVion  &:  la  loyc  des 
beftcs:  car  telle  eft  la  proportion  entre  les  ob- 
iefts.operadoos  Se  voluptez,qu'entre  les  nata- 
les fclesÊKollCz  auec  Icfqucllcs  les  obiedhfe 
iouyflent  :  de  oianiete  que  tout  ainfi  que  l'hom- 
me furpalTe  la  befte  en  excellence  de  nature,  il 
ladoitaidErucpairer  enk  valeuc  de  (<hi  g^and 
obieékdebien  loaucMin,  te  en  Iteodiaice  de 
Vtùion  6c  operatliOMlec  laquelle  il  die  Tobi» 
ptédecc  bien. 

Or  eft- il  que  fi  l'ame  mcurtauccle  corps,  & 
qu'iioeccftenenplttsaptescefte  vie*  i'homnK 
n6(êaIeniécneïérapointrapericut>  ainsferade 
beaucoup  ir.fcric  ur  à  la  befte  aU  Souuciain  bien; 
aim  n'en  aura  aucun  du  tout^te  dis  plus,  il  n'aura 
au  pris  de  la  befte  jque  mal  te  angoiflb>&CB 
quelque  cftat  qu'il  foit.fon  bien  fcravn  amas  de 
roifcrcs ,  &  la  façon  de  les  iouyr  roiferes  cncores, 
par  trauaux  &  opérations  cnnuyeufes:  car  s'il  cft 
honoré  &  qu'il  fe  pLulè  anx  hooneossa  il  \aj 
(àndfB  cftre  cftiatie  de  ceos  qui  fhoDeceionb 
afin  qu'ils  continuent  de  llionoCCK  t  ^  cft 
dcfprifé ,  il  fera  autant  impatieoCdeind|lisqW 
atnbitieiuc  de  gloire  i  8c  oesfeft  »m  oAe  iuSâi 
trouué  homme  qui  fe  foit  peu  conianef  aott 
plus  déshonneurs  qucdesricheftêsde  ce  mon- 
de,&:  qui  ait  dic,  c'cft an'ct.S'ii  eft  vcttueuxilft» 
raaftligédesrocichans, qui  tous  luy  feront  en- 
nemis iiFAtSt  vicieintibirkesluy  feront  autant 
de  bourrcaiiî  dcmeftiques  ,  &  n'y  a  acature 
plus mifcrable  que  l'homme,  s'il  n'attend  rien 
plus  que  le  fort  &  la  félicité  de  crfte  vie. 

1  Aolienquclabcftejetotlièaiis.leipoif- 
fons  8lc  lesautres  citadins  deb  terre  lonyflëntde 
leursfouuciaiiis  biens  natuicls  en  bonne  paix, 
mangent, cioiircncenjKcndient  iàns  foucy  Se 
fanscnuie,fanspeordelUueoir,  fiaticgrctdu 
padé*  8c  £»nt  exempts  de  tontes  milêics  humai- 
nes. Pour  (è  nourrir  il  leur  fuffit  le  frniftScla 
viande  que  niturc  produit ,  Uns  qu'il  lûii  be- 
soin de  cuiiî  ne  ny  d'autre  lâufl'e  pour  les  mettre 
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en  appctit,  fuffic  le  foin  lu  pré  ou  au  latclier,'^ 
k  grain  en  la  grange  ou  «uxcb«np(t  tcoc  boire 

ceole  enhtaataineeaMi  hrii^RR  fi  niBome 

mange  la  perdrix  ,  il  la  faut  acheter  ouvcner. 
l'apprcftcr  6e  la  cuire,  au  faucon  fulfit  de  l'auoir 
&  U  plumer.  L'hômeboit  do  vin  meilleur  que 
l'cnu  voircment  j  ma»  conbico  4e  6çons  Se 
acnituUluycoDftecrfteboiflbti  demnc  quel» 
verièrdaosle 

verre  (  FoiToycr  II  vi{7nc  ,  lacou- 
per»la  vendai^cr.âc  après  en  le  bcuuaiu  garder 
la fokrieté, éuiur lexccz.nc s'eny uccr,  ahn d'é- 
uitcrhyuwcouyelqucantrepluf  grand  mai. 

Si  nïaamecft'rîche  il  prend  Con  repos  en  vn 
UAde  plume  paié  de  courtincf  &  ancres  cftof- 
fcs,&  le  plus  (ouuit  ou  la  maladie  ou  Ict  ennuis 
ne  luy  permettent  de  rcpofer:  s'il  eft  paaureil 
dortli»kdiac,dct1l«l'eftamacvuide  à  peine 
peot-îl  dotnir.  Les  poiffons  dorment  en  l'eau, 
Ii<ft  rnoUeten  toutes  b^orr; ,  les  oi(èaax  enTair 
atfubiesdelenc  manteau  de  plume  ,  contre  le 
(roMtls^lafeftkveifC,  perchez  Se  couchez 
(ut  vne  petite  branche  qui  leurlcrt  de  cha1ir.Les 
beftesà  quatre  pieds  ont  leurs  caoerncs  0c  ta- 
nières pour  palais,  pour  cnifine  &  pour  Udfe ,  Se 
en  Te  coachnit, elles  n'oncqae&ktde  ftrapon- 
tin  ou  Isadier ,  ny  de  1«  dmabilter.  fii(Ee  quel- 
les Ce  mettent  au  lift  aucc  leur  peau  ;  elles  y 
trouaenclacoéttcdefloubs&lï  couutrte  de[. 
fin^dewItlBaaRt  elles  n'ont  aucune  peine  de 
ceprendn^fVQcftii  leurs  bahics  St  attachecles 
aicuillettesdeleDrscI»nflb,it  leur  eft  aflVs  de 
fcleuerenpied&fècoucrla  teftfr;fIlL-s  fetrou- 
ueni chaUMes Acveftues.  Donc liThoname n'a 
auue  feltdtiqaetei  cotviiMAicsdë  h  cetre,il 
eddu  tout  inférieur  aux  poiflons,  oifeaux  Se 
beftcsierrefttes  ;  fuperiearfeolenKnten  foucis 
&angei(Ies,&'prccipué  de  trois  mille  maladies, 
dont  le  genre  haïaaincftjpoar  hetiuge  ordinai- 
rement affligé,  Se  va  tounoart  empirant ,  h  me- 
fure Qu'elles  fc  mulcipîientde  nouuelles  forrci. 
Qui  icradonc  (î  ennemi  des  hommes  &  de  la  ve- 
mJ'fSe  fi  ininrieaxà  foy-mefme ,  qui  ofe  dirç 
qucttane  eft  mortelle,  &  qu^  ne  (cfte  aocune 
•iltreviequeccfte-cy,oàta  »en«ioBî(lè  delôn 
btcnrpouerain.en  repos,  en  honneur,  enafflu- 
ence  icdeUceaJans  roeflange  de  douleur ,  fans 
peardetnalaeransfindeceropsdc  de  biens?  Et 
fiqoelqu'vnl'ofedire  ou  penfer,  BC  tWlite- il 
pas  d'apprendre  Se  corriger  fon  erreor  awclcs 
fittsft  ksféoxdelRiaoneteEiidlci 


Si  r^me  eft  immuiAbfiid. 

imparfait. 
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Jyic»fnàttim  mmdtirUÊ^ir  l'Orne. 
Fruiiduitubt  CfÊâUmrtKKm  Vhmm. 

CHAf,  XI. 


Sllamcf  nièft  iimoottene,il  faot  aducuer  en 
bonne confcqucncc  vne  chofe  tres-abforde, 
•eftqnelcrenl  homme  ne  peut  iamais  parue- 
ir  h  fa  perfeaion  naturelle  »  fe  troouant  en  ce 
poinû  infierieiic  aax  plu»  petites  créatures  de 
IVnhiers,  qui  toutes  pànriennent'd'elles-me^ 
me;  fi  on  ne  les  cmpcfcbe  à  leur  fin.  Les  ar- 
bres rroillcnt  iufqucs  au  terme  que  la  loy  de 
leur efpeceleqr dpaoetlglrftf  à  b  hauteur  pre- 


mierè  ,•  le  chefne  l  ta  moyenne]  l«  cerifierdir 
autiesi  mcTure petite  :  Ic^  i ,  vire  -  lois  Tout  Irs 
plus  relcoez  :  les  tulipaus  mcdioctcmcnt  :  les 
violiers  petitement  le  Icucnt  fur  terre. 

Les  animaux  nailTent  Se  ctoiflcnc  inrqaeata 
Commet  de  leur  «ftfetptfriàit ,  le  feul  hAMtoe  |« 
plus  noble  de  tous  ,  demeure  tapi  i  terre  Gns 
cfpoirdc  fe  pouuoir  umaisrcleucr.  Car  âl'ame 
iiKuit  cnce  monde  comme  le  corrs.A:  ("c  diffipe 
enta méc commelecorpsenpouate,  l'homme 
ne  pardenkfauDtis  i  fa  perfcéMon  natOvelle .  nui 
eooûftenonen  l'accroilTcment  du  corps  feule- 
ment, comme  aux  creacuresfanbraifon,  mais  de 
l'ame,  la  plus  belle  partie  de  l'homme,  laquelle 
doit  clkre  perfeâionnée  en  vertu ,  en  faenceidc 
aocresonwmensrpirituels.inrqoes  au  comble 
de  fa  capacité,  à  CCS  fins  elle  eft  doiicc  dudefîr 
de  fçauoir  &  d'appitnd<c  (ouiiou(S,qui  ne  peut 
eftre  en  vain.  Car  la  natoret  inefiiwi.en^eâces 
chofes,cftlâgc,&  ne  donne  aticuné  -iticUMiioa 
^lacreatare.qn*elle  ne  luy  donne  fiouuoirdela 
conduirc^ramt,&  félon  cefce  loy  il  faut  que 
tous  les  hommes  s'accampliiTent  en  ces  urne- 
roens,&  que  leur  défit  foit  arrcfté. 
i  Ot  en  a-c'oB  itasaisveovolciileiiircplu 
néon  millions  en  ce  monde  de  tel  grade  &  telle 
condition  ?  vnqui  fut  tres-Iagc  5c  trc<;  ftjauant? 
vn  qui  ditjie  fuis  content  &  ne  «iefirc  rien  pins; 
Qne  fi  l'amc  pafle  auecqucs  le  corps ,  quand  ut- 
icindia-cUe  ce  coaablt ,  &  quand  faoutera-clle 
cedefirtCenes  non  en  cemonde,  oà  peu  de 
gens  non  feulement  re  fe  pcuuent  parAiirc  e ii 
Icience ,  mats  non  pasmelme  vacquct  il  cflude 
d'icelles  comme  les  femmes,  les  laboureurs,  Us 
petits  en  fans,  Se  plusdttooiiqiuiiidetbômes: 
fie  ceux  qui  y  vacqoent  tooce  leur  vié  ,  font 
beaucoup  li  en  g.iieiicr  quelque  petite  parcelle 
pour  le  tout.  Car  les  moyens,  les  forc<.-s,&  le 
temps  leur  manquent  ■*  les  chofcs  d'autccp^r.. 
font  difficiles  à  cognoiftre ,  &  l'c^tit  eUcncd. 
Pour  acquérir  la  parfaite  cognwifance  d'Vne 
abeille  il  eft  bcfoin  d'emoloyet  les  quarante  & 
cinqttante ans,  comme  fiienc  ces  Philulophcs 
quevoDsfçaDCZi&àlalin  du  terme  lUautrccô- 
mencerlaquairiere:kU  plus  grand' fcicnce  & 
la  plus  vtile  que  nous  pouuous  gaigner ,  c'eft  de 
recognoiftrcnosimperfeûiûus  tix;  intiimitez  6c 
les  dcplocer-  Dequoy  donc  Se  en  combien 
d'honAnet  fera  remplie  la  grande  capacité  de 
cette  ame  raifonnable  >  ie  rcDoplira-t'elle  du  pe- 
tit nombre  de  ces  bluettcs  ,  de  ces  miettes  Se 
grains  de  cognoiflànce ,  qu'i  peine  peut-  elle  re- 
cueillir en  beaucoup  de  moiflons  je  d'années? 
Et-ccdefirinfiliabledefçanoir,  dequoy  fiara-il 
ciire'e?  fera-cc  des  pièces  de  fcience  méfiées  aocc 
mille  pailles «e  chardonsd'ignoranccsjoù  faudra 
plas  de  prine  )  les  tirer  Se  eroondcr,  qu'il  ny 
aura  de  gouftiles  manger  fie  lonyr  f  Ce  defir 
d<  n  :  &  cefte  capacité  demeoRit  voide  Se  fa- 
perfluc  contre  1«  loin  de  la  mtoie,  qui  ne  fiiit 
nen en  «ain.Mais  que  dcuif  ndront les  femmes, 
les  idiots.  &  nommément  les  petits  enfans  qui 
fon  trams  au  tombeau  deoanl  qu'auoir  goofté 
l'vfaEr  de  raifon  ?  fan»  aooir  6it  aocuneadion 
de  créature  d'entendement ,  ft  leur  nme  s'cfteinr 
an  berceanaoec  leur  corps?  Ne  vaudiou  il  pas 
««enxooe  iamaH  il»  nVuffcni  paiu  au  monde 
pour  y  »iiiie  en  belles  «o  e»  plantes  C  peu  de 
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tcmpS'Si  !n.1iu<Tplu^  que  leï  bcftw  ,  &  H«  fçi- 
joir  linon  ri)Juici-  &  pleurer? 
j  Oi  ic  Çr«açeqia  cMplustagc^flaslibe- 
rnl  que  U  fBlIcj(«ÉMe«Ieilolt<iete4ait,  qai  p«ar 
tcrmi-rî.i  porccî»  tom  ers  inconucnicns  a  pro 
luit  Vue  âinc  immortelle  en  vu  corps  mortel, 
I to^uelle  cft  ctfMe  d'vnë  mdlleine  beadcndc 
dis  fa  concepdoo  pour  lâ  Jouyr  aptes  kftpata» 
ti  an  du  corps  ft  (à  reunida ,  (t  elle  ne  le  (ouille, 
ic  f»  cliccii  ibrt  fan';  cache  Je  pcché,  par  ceftc 
voycilapou(uca  de  lemcde  è  cous  les  futilits 
maux.  &  donné  i  chacun  le  droiAft  le  moyen 
de  fe  pcrfedionncr  en  l'ame  &  au  corps , ayant 
prcpîré  vnc  autre  vie.vneautrccfcolc,  <5c  vti  au- 
tre bien  ,  que  ccluy  de  la  terre ,  ou  l'amc  d'vn 
chacun ,  petit  Sç.  gcand.hommc  6c  femme ,  ani- 
Cin  Se  laboureur,  pu^lTe  apprendre  en  vntndA 
d  cet!  d'entcndcmcnc.toutcs  les  fciences  de  tou- 
tes ÎCî  créatures  eu  la  fciciicc  &  vilion  du  Crca- 
ceur ,  (ouacraine  bcaaté .  qui  (urpallcra  l'cxccl- 
Icncc  de$aotrcs(cicnce$&  obie£b<  d'vne  mcfurc 
infinie  ,  qui  remplira  cctrc  laigc  capacité  & 
(aoulcra  rc  dcfir  infatuH  *  ,  Sc  le  nul. un  lu  y 
aijjuiferarappctit.obicikdaquciramc  icra  éter- 
nellement amotuea(è,&iouyra  de  ils  amours 
cîcnv.llemcnt ,  raute  d'airc5c  Je  pi.vfîr  ,  Se  le 
corp-'à  proportion  de  l  aiTic  (cra  diiiic  Je  coûtes 
(es  pcrfcdions  pour  pariKnir  à  ce  Jc^i  c  de  bien 
&  de  perfeâion»  il  nel  uy  faut  auite  chute  lînon 
le gtrdcrnetted'ordorede péché  ;car(i  ellevit 
au  corps  5c  en  fore  ciuachcc  Je  loiiillcurc  mor- 
telle .tllcnelcta  pas  voircmciic  cileiiicc  en  l'on 
cftre naturel»  ma» au  lieu  d  auoir  cous  cesbtcns 
&  dons.cllc  cncolurales  peines  de  la  mort  cter- 
nclL-.  Qui Joncnevcutcroiicl'.iiTieiminortcl- 
le.il  t It mri Jelfj&r  parvn  crime  cihn inc atcule 
ladiutiic  prouidcce  comme  nul  aduiléedcquoy 
cita  n'a  prouucu  d'aides necedàires  pour  U  pcr- 
fcchoi) ,  .i  pKis  belle  croatiii  e  de  lc:  vniucis, 
«.S;  »  cxpoic  en  danger  euidcni  de  lubu  les clufti- 
mens  de  foninctedalité. 


L.f  flui  Itmntedmrii  Àotmieimxdnfti  ptmitu- 
bits. 

/tipirditi  ^r*me  humtiiiu  t/t  mûrtelle. 

L'immartJnc  Je  r^tme  dut  titre  propre  ,i 
t«Htet,i^ Uo»  tn  <:o-:f,deréUtpn  Je  toHtt  i'tjgtcc, 

CHAP.  XII. 

Autre  t,  j  l~A'Auantage  l  liomnc  cfl  la  fin  morde- 
gumenuir  \  -L/ Car  pour  luy  tout  dUait.iîc  Ic^  Philolophcs 
i'immtn»  l'oïc  icci<r;ncu:noiicil  eftplus  iiobl«queiontlc 
lue  dt  j  mondCicar  lafiii  cft  en  tout  meilleure  quccc 
dêl'e''''  'l"'  ^'^  "pporw àla  fin  {  h  viStoin  meilleure 
rld-nce  4t  '  '^'"^  ''^  Combat  ,  la  (anté  qi.c  \.\  nirciccnic. 
ehtmme.  I  l*"!"!"*;  Jonc  cft  plus  noble  que  tout  Icmon- 
j      De  cet  antécédent  ie  tire  trois  concluions. 

La  première  «Il  que  tout  ainfï  que  l'honm^e 
farpaflc  l'vniucts.en  litre  d'excellence, il  faut 
ii  iili  qu'il  Toit predpaé.à  tout  IVniueiscn  bfte 

de  dutCC. 

La  fcco:;.ie ,  que  pour  lafetidté  îldojteftre 
alToKi  de  quelque  bien  plus  precseux  qttt  n'eft 
la  Valeur  de  tout  ce  monde  vifîble. 

La  troiiîclmc, qu'il  Joit  auoirlacoglioilCiu- 
ccdc  tout  le  monde  &  de  iès  patties. 


Treii  ce»  ■ 

el'iJîiBi  i: 
rteidelUf 
ft'uen  am 
du  ^iie 
ikemmt 
tfl  U  fin 


]  »  Q_>:'  doiue  eftre  ptecipué  de  la  prerogatine 
.  le  dui^.,iel'ay  monftré  cy  dcuant  par  vnefa- 
çon  ,ie  Icprouucicy  par  vne  autre  vmfinc  Lt 
iiatufeadonnéaux  creacurcs  plus  pttfidtesVne 
plus  ferme  &  plus  longue  durée  de  leur  elhe; 
4iixCieux,aux  Lion$,aux  £lepharis,aux  palmes, 
aux  ftgaiera  6t  femblables  créatures  i  donclliS^ 
meleplii»pacfidtdoiKcftrele^n  partagé  en 
ce  teDdroh,&aitoifar  fiifwme  Arfen  ame  de  plus , 
longue  durée  qu'aucune  autre  forme  fans  vie 
ou  viuante.  Ne  fcroit-ce  pas  vne  cbofe  bien 
abfocde<m'vn  Corbeaii,  vo  Ceff &  aotm  ffnir 
nuux  verquiilent  trois  cens  ans  .  portez  de  là 
vigueord'vne  ame  ren(Iciue.&  qu'vn  paln)iet3e 
Hguier&  femblables  arbres  donitaflcnc  jaC^tm 
àmd  ans  ou  dauancage.  aniiDcz  dVne  ame  ve- 
geutiuedu  plusbaseftocdeeouiKelestmes,& 
qucTamc  Je  l'homme ,  la  plusprccieufe  de  tou- 
tes,  flc  par  laquelle  l'homme  vaut  plusque  tout 
l'vniuers,  fut  reduiteihABnéede  (on  corps,  qui 
ncvapourfon  plus  long  terme  qu'à  iîx  vingts 
ans.  &  pour  Ton  grand  ordinaire  à  foixante  ou 
leptantc,  fifcn  nombre  infini  pour  extraordi- 
naiieicinq,  àquacre,  à  vnao»  àvnniai^èTii 
jour }  Si  l'homme  c(l  ta  fin  da  moadepoorleie' 
i.!;.ird  de  Tamc.éoit-il  finir  premier  que  le  mon- 
Jf ,  8e  le  monde  demeurer  aoresfa  hn.Sc  eftre  la 
fin  Je  l  hommc,&  renaer&r l'ordre dcrvuiucrsî 
Ccrtesfirameeftoicminnadurablequcle  moa> 
de,Ufineftnwînsp(etieiireque|e  moyen  qtû 
regarde  l.i  fin  ,  &  la  raifon  aura  manqué  grande- 
mcntau  faiâ  de  l'ame  raifonnable,  autant qocfi 
on  failbit  plus  de  casdo  combat  qae  de  bvi- 
âoire,  ou  de  U  médecine  que  de  la  (ânté.  Il  fout 
donctenir^ue  l'ame  eft  pour  le  moins  d'aufli 
k>ngue  durée  qu'aucun  membre  du  monde,  & 
que  contle  monde  .pu»  qu'elle  en  cft  la  fin  & 
que  rien  ne  doit  palfci  &mr.  Or  la  plus  longue 
du:  éc  qui  pu  (Te  cftrc  en  vne  crtiturc  viuante, 
c  c  i  t  l'immottaJ)  té  qui  cft  vne  vie  làns  fin ,  elle  la 
Joic  doncqucsaucirj  dk  cll  donc  îmnortelle 
pir  le  droiA  de  fanature  en  quahté  de  fa  fin.  Si 
qiKlquVndiiquc  l'ame  eft  immortelle  en  fon 
cipece.  iromotcalifée  parla  muUiplicacioades 
liummcsindiuidusqui  nailTcnt,  dc  de  peie  en 
11^  perpétuent  le  genrehamatn^&qfiecâafulSt 
u  1  .line  pour retcnirfon  droift de  longue  durée 
ti'immorulité.  le  lefpons  que  ce  n^cft  pas  ap. 
icz.  Si  l'ame  eft  insmonellecacelÎBfiiçon.l'ame 
dcsfourisâc  des  moticbes  pouRs  eftre  cenfée 
immortelle ,  parce  que  ces  belHoles  font  pcrpe- 
tiict  sen  leur  efpcce  par  multiplication  des  indi- 
uidus.Parquoy  l'ame  raifonnable  q^'umaucim 
priuilege  Jedniée  plus  grand  que  la  mdndret 
amcs  viuanccs. 

5  II  faut  doncaflîgncr  vne  autre  dutéeindiui- 
dutilc  &  propreà^queamc,  8c  non  vmm- 
■ICI aie  en  la  comnoAauté  des«m«»,  qmmec 
r.ime  immortelle  en  lôy-merme  ,  comme  In 

C  s'uSc  les  A  lires  font  faits  incorruptibles  cha- 
cun en  Ibn  particulier,  &  la  longue  vie  delà 
p.ilme&  du  figuier  n'eft  pas  en  l'efpcce  ,  mais 
en  l'mdiuidu  «c  en  l'clpecc  par  hndiuidu.  Par- 
quoy  l'ame  cft  imtr  on  «lie  delà  propre  immor- 
talité, &  non  de  lim  rrpccc, comme  viuantede 
fa  ptopte  vi^&  non  de  celle  du  conanin.  Veil» 
la  ptcmieiecoaclttlioD  «neflée. 
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CHAf,  XIII, 

LA  fccondcqui  cft  que  l'homme  doit  eftte 
ail  orùpour  ù  félicité  de  quelque  autre  bien 
p  1 1 1  s  p  I  cdeiix  que  celuy  de  ce  monde,ie  mô- 
ftré  cy  •  deuantpar  llncapaciié  des  biens  du  mô- 
de  à  remplir  la  capacité  de  l'homme.  Pour  ren- 
fort des  mes  preuucsj'adioofte  qu'il  eft  impoffi  ■ 
ble  que  ce  qui  cft  rooiadre  en  prix  &  en  excel- 
lence à  lïhonimc.foic  le  roauerain  bien  de  lh6- 
me.Carcefouuerainbicndoitfflrf  pKjî  relcuc 
&  pluï  haut  qucceluy  de  qui  il  eii  iouucrain. 
Impodiblc  qucl'homme  puille  eftce  ^ien-heu- 
leux  &  viotc  fi  p«n  de  lemm  }  Boîni  iieureux 
encore  de  viuceaamilieitdle  nntdemireres,  de 
mcfaifes  &  d'ignorances  ;  impodîble  que  ce 
monde puiiTe  elUe  fa  félicite,  puis  qu'il  ne  le 
r^auroit  concenccr  aucc  toutes  les  CM|itnliet,8c 
le  grand  poinâ  de  félicité  eft  de  vian  eontenc , 
âiwedaaDeftimlheiireax  comme  vn  Tantale 
au  roitan  déshonneurs  &  délices:  ioinûque 
l'homme  ne  peut  louyt  de  ce  monde  ny  du  1er- 
nice  &  bien  on  creacotet  finco  pen  de  temps  & 
fontraparfaitement,  &non  tant  les  iouyrgue 
lesregaxderdepadàde.&quipiscll,  illuy  but 
acheter  ccfte  palîade  aucc  la  finance  de  mille 
traaaux  Se  traueifcs  de  cède  vie  angoifleufc.  Oii 
feitouacra  donc  la  félicité  de  l'homme  en  ce 
nond^conpotSdeuiitd'tnfelipfeztemUêres 
pour  fon  regard)  (ê  trouaen^i/lBtle'iax  richéflcs, 
aux  honneurs,  aux  biens  &  volupcez  du  corps 
ou  de  l'clpiit?  LxsPhilofophes  paycns  par  la  lu- 
mierenataffeUeadee bonnt expérience  entre- 
cogneuqiietouscesbienine  Ibnc  baftanspour 
rendre  l'homme  content  ,  &  que  mefmes  les 
biens  de  l'efpnttqui  font  les  plus  précieux  & 
plu  s  ruffirans»n*oiK  tamatsceadu  l'homme  con- 
tent ,  ny  iafflaisanêAéhppetitde  (faodr ,  aim 
l'ont  accrea  pour  fçauoir  d  auantage. 
a  La  félicité  eft  vn  bien  eterneUous  ces  autres 
biens  font  volages  &  petiffablcs  j  elle  doit  eftxc 
polTedéeptfi'homaellMisccaintedeU  perdre, 
fiet'expenencefiutvofar  qne  son  reotementlcs 
richcffcs  moyenncs.mais  Ic5gr;inds  Royaumes 
fondexfut dettes-fortes  colomncs  ont  efté  ra- 
iiisdBleiirsRoys  &  bouleuerfez  parles  temps 
ennemis.  Lafcliciié  doit  cftre  le  partage  delà 
vcctvdesgensdebien,de  foy,  de  preud'hom- 
mieic  de  fincetilé:Ics  richcflTcs  ,  honneurs  & 
biens 4ncoim en  ce  monde  orditiairemc  it  k 
tramientenhmaittacpaiffiuKedetGwlerats  Se 
mefchans  ;  5f  les  gens  de  vertone  font  CÔpw  de 
telle  félicité,  ainsla  fuycnt  poufn'eftte  mâlheo- 
teux.nousfommcs  donc  contraints  par  difcouis 
naturel  de  croire  8c  dire  qu'il  rcftc  à  l  hom:nc 
quelque  autre  vie  que  cette  mortelle,  quclvijc 
auue  bien  que-  ccliiy  de  ce  monde» qui foit pro- 
poraonncàfadigmié5c  le  puiflè  entretenir  fé- 
lon le  rang  &  condition  de  fa  noblefTc  t  .iiurelle, 
qoi  donne  «let  vkndcs  intelleâudlcs,  fc  non 


corpDi  c:!is  corruptibles,  &  de  peu  de  temps, 
mai»  durables  &  Tuffilaotes  de  rendre  rcfpnt: 
content  i  oui  CaitvncfeiidtéfMifiimt  tAftmbU^e 
&le  cambledetOHi  kiens ,  ejltunitdttêut  enctm- 

brtdt  m»l.  Ce  monde  oc  ^auroit  fbunur  ce 
bien ,  Ac  ne  rçaufoit  eftre  (ans  ploGenfa  mauic. 
Il  &ttt  que  ce  foitvn  Seigneur  plus  riche,  6c  le 
mefmeSeigncar  qui  a  fait  le  monde  Se  l'homme, 
Roy  du  monde  ,-poiir  cftrc  le  fouuctain  bien, 
fontamcfource  &  airouuiflcment  de  tout  i  en 
fomrac  qui  foit  la  vraye  (elicic4  Ot  fi  l'ame  ne 
vicqn'eace  monde,  &  meurt  aoCc  le  corps ,  où 
fera  ccfte  fcKdté  »  Mais  où  eft  l'efprit  de  ces  infi- 
dèles qui  fe  font  crcuez  les  y  eux  pourne  voirie 
Soleil  ?  le  viensàlaptcune  dclauoifiefoiccon- 
diilioa. 


I    J^««ff  t*mt  rif  immortelle,  proiutt  férU jEim- 
ce  tjit'tUe  doit  M$4irÀm  m«iuit, 

fijmtfm,  ^ 
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SI  l'homme  cftUfin  do  monde,  c'cft  dMC  c6 
inediclatroiGefmeconclulîon,  pour  iouyi 
do  monde ,  &  le  pollêder  en  la  façon  la  plus  no 
ble  qu'il  peut  cftre  potredé,iS£  iouy  d'ci'prit  &:  de 
corps, qvn  lomlcs parties  eflcntielles  dé  l'hora 
me ,  pour  Icfquelles  &  par  lerquellcs  il  doit  pic- 
dre  podelEoa  fieiiBayOuice  4»  bieoàiay  dcfti- 
né.  Quand lacobdonnai&n  fils loftpnlater- 
rcqu  il  liiyaoottacquifeàlaforcedc  fon  arc,  il 
le  mit  en  polTcflionpour  en  auoir  iouy  (Tance,  & 
Dauidfic  héritier  Salomon  de  Ton  Royaunae,& 
Icmitcnfon  thtôae.  L'bomme  dooc'cftantia 
fin  du  monde,  il  efthciitier  te  Roy  do  mon. 
de ,  &  le  doit  pollcder  &  iouyr  non  comme  l'on 
polFede  les  Royaumes  tcrucnsp ar  imagination, 
mais  réellcmenc,  &  dVne  manière  admuable 
i'enclorteealbnefprit&en auoir  Icotiere  do- 
mination entOttcesTesparties,  afin  que  foit  vé- 
rifiée la  domination  que  Dico  luy  en  donna  en 
fa  création  par  l'arreft  de  ces  paroles  :  SajtT^ti- 
gKettrs  des  foi^ms  de  U  mer ,  dtt  etJtAux  au  C  lel, 
i*i  be^ei  f  «i  ft  memmeut fur  U  ttrrt  :  le»  Roy  s 
terriens  ne  tiennent  pas  leurs  Royaomesreelic- 
ment&d'v  ne  ferme  pon'cfllon:  Car  ilslrspeu- 
ucnt  perdre  par  guerre  ou  pat  autre  dcfaftre ,  Bc 
tandis  qu'ât  M  neonent  en  p:ûx ,  leur  pofTcOiô 
eft  proprement  «nefiane  înMgjnetinn  qni  lenc 
faiteftimer  qu'ils  les  «nc  en  leur  puifluioe;c6> 
meTrafyllascroyoit  que  toutes  les  nanires  qoi 
venoientfurgiraapottd'Athenei  Juy  apparte- 
noienttCommeanmtoosies  mondains  cuidcnt 
pofTeder  leurs  terres &lcttTS  thrcfots,  St  ne  le* 
tiennent  que  par  vn  filet  de  cogitation}  carkU 
fin,  ils  leur  cfchappeni  ou  eu  la  vie  au  en  la 
mort:  lesabandonncnt.ou  en  font  abandonner. 
L'homme  'donc  doit  efttc  ftable «rentier  pof- 
fctTcai  au  monde,  &  le  iouyr  cpticreroent  d'cf- 
pricparcognoUlànce.  &  de  corps  feigncnriant 
toutes  les  pjrticsdcrvniucri.  U  doit  cotrooifkre 
l'eflence  &  la  nature  de  toutes  choies  ctcées;' 
ieorscanfes,kiiB venus,  leurs  qualitez  Se  Icui* 
effeûs.  Car  pour  cela  elles  ont  efté  ptodoite» 
afin  que  l'homme  non  fealcMiCiK  m  tHaft  de» 


en  Û.-.-US 
omnium 
boooram 

"L'g'CRa- 

tionc  i'cr- 

gICgJtlJ 

omnitxu 
mi\a. 
Hoci.1,4, 
lie  (onC 
piof.  1. 
D.Thoj. 


Tj*jttfmt 
tint  ■fi»n 

ii'it  de 
l'»!Ji  tiitn 

i'àtmmt 
tfl  Ufat 
dnmrmie, 

thtf.ix. 
ntwtkn  t. 


tntmt  du 
mtndi, 
Damina. 
mini  pifdt 
bus  nijiit, 
&¥ol«titi- 
but  csli 
Se  ï.iioîr- 
<ii  iirima- 
libas.  Ge- 
aeCi.tf. 
TtmffVm. 


I  Cêmant 
'  tt—tnmê 
dtiittftiti 
(In  Itmi  - 
.  dif»fl* 


-  1 


Digitized  by  Google 


UlUHMdt 


thtmmt 
nt  fiut 

lÊêirfai- 

Stt.*un. 

vnt  finit 
tktft .  t'i^ 
f«M  M  ni 


Sitaim 


ti  menài 
ifl  f»i» 

•nt^uin 

fcur  tu 


De  rimmôrtalité  de  1  Ame, 


tommodiecz  pour  rcntretîen  «lu  corps  ,  nia» 

ptincipalcmét  pour  les  dcliccs  de  I  cTpric ,  ad- 
roicafteneUe$Upiuùâce,bôté,&:ragcirc«le  leur 
Createar.  Ceftemaideredepoircdct  le  monde 
eft  ftablc  &  diuine  :  car  ainlî  l'homme  pont 
quatu  &  foy  le  monde ,  &  petfonne  ne  le  peui 
dcfpouillcrdcfàpoirclïïon,  comme  qui  (çau- 
roit  par  cocttr  louales  loix  canooiaucs  &  ciui- 
Ies,ce1uy  UadioicenfBpidflWe  icpoReroic 
le  droid  canon  Se  ciui!  ("mschngfr  de  le  perdre, 
cncoie  qu'il  perdill  tous  fcs  liutcs.  L  Uonime 
donc  cognoiUànt  le  monde  pofledc  le  mondeà 
U&çon  des  Ai^es  par  cette diirine  cognoiflào- 
ce,Âr  commande  ao  monde.  Car  (gâchant U 
comictioii  naciirclle  des  caulcs  &  des  eff^ils ,  & 
appliquant  les agensauec  les  paucns,  il  fjK& 
voicdesœuQresadmitablesavmoiide ,  &  fcrce 
quant  &  loy  vne  perpecucUenadere  d'admira- 
tion, &  vnc  entière  iouy  (Tance  &ioyerpiiitael- 
le  lie  la  contemplation  lie-,  ixiiurcs  de  Dieu;  tC 
ceftcpoircilîoncd  daosluy  iàns  danger  d'cftre 

Î>crdue  ,  &  ne  leduifge  aocuneraetic*  Éim  k 
btiflïuc  &  renforce,  ttpuir.nte  l'homme  doit 
cpenoillrelc  monde,il  fc  doit  coçnoiftte  ioy- 
nKlme ,  comme  eftanc  la  plus  belle  partie  du 
moade,&Ia  fiàcticc  de  fa  natoïc  lajplusnoble  & 
la  plas  neceflàiie  qu'il  puiflè  aaoir  au  monde 
(iprcsla  fcicncedeDicu.âe  encore  qu'il  cogncuft 
toutes  les  parties  du  monde,  s'il  s'ignore  foy- 
mclme  ,ccfte  ignorance  luyoffafquc  toute  an» 
tre  fcience  &  le  rend  vicieux.  O  t  h  l'ame  meurt 
auccle  corps  ,  l'homme  ne  peut  auoir  aucune 
cognoillance claire  iiy  du  môde  ny  de  foy-mef- 
nic ,  comme  l'cxpcricncc  le  monftrc ,  voire  en  la 
pcrfonne  des  plus  (^aaans  ayant  tous  recogneu 
que  !tti!  fciciH  e  cft  lun  e  ignorance  fi  on  la  lijait 
bien  peicr  :  ti  Socr.iccs  le  plus  doCic  &  fagede 
fon  temps  diioit  de  foy  ne  fçauoir  qu'rne  cnofc, 
c'cft  qu'il  ne  i^uoit  lien  «&  iufques  à  prcfcnt 
aactmPhilofophen'alceonyexpotèr  ny  com> 
prendre  pntf.i-tement  la  nature  de  l'ame ,  &  n'e- 
lloulafuy  qui  nous  guide  certainement  en  cho- 
ies oblciires  &parle  clairement ,  les  hommes  en 
ffattroieiic  moins  qoe  jamais.  Car  foit  que  la 
corruption  det hommes  ou  la  débilité  des  en- 
tendcmemenfilitc.iufe.ilyaantaiu  de  doutes 
Si  de  quelUons  que  jamais  ,  &c  la  qucdion  de 
1 1  mmorialité  où  l'alfirmatiue  de  la  vcrité  eft  di  • 
fcitementenfeignée parla  voix  de  Dieu  &  de 
fon  Egli(e  >  ne  laiflc  pas  pourtant  d'auoir  fcs  ad- 
uocats  &  arcboutans  pour  le  mcnfongc.  Or  fi  le 
monde  ne  peut  élire  pofiedé  ny  coenctt  de  1 1)Ô- 
me  finon  prefque  \  la  façon  deibcms,qai  ncre- 
cognoilTcnc  ny  notent  ncn  finon  ce  qui  touche 
le  corps ,  le  monde  ii'cft  pas  fait  pour  l'homme, 
&  l'homme  n'en  doit  pas  cl\rc  di  (  la  fin  non  ^os 
que  la  bc&e.  Patquoy  on  il  rcftc  quelque  autre 
viecnbqnelle  l'ame  afFrancfiie  £  la  fcruitudc 
dcfoii  corps  ,  &  dcncur.iiii  Mini.-'i  telle  ,  vo)C 
clair ,  tant  la  fabrique  du  monde ,  que  la  Acane, 
ottilf^ntdirequeceftc&bciqueft  ce  dhiiaoa- 
un^edescreataresdeKneoreincogneu  &  inuti- 
le anfli  bien  que  fetoiét  les  coniciusi'il  n'y  auok 
quejqu'vn  qui  les  rcgii  (Lift,  ou  la  mafujnc  s'il 
n'y  auoit  quelqu'vn  qui  l'el'coutaft.  Qnjlqu'vn 
dira  que  lesAngesbteniieatettX  cognoiflènc  tout 
cequi  fc  peut  cognoiftre  de  beau  au  monde  ,  & 
que  cela  futfic  pour  cmpefcher  de  dirr  q^'il  foic 


i  icogneaoa  f»t  en  vain.  le  refponds  que  la 
fabrique  Jn  monde  doit  cflre  coencuc  i  crlviy 
pour  qui  clic  cft  faite.  Or  elle  eft  faite,  non  pour 
les  Anges  qui  e(lan$  efpcitsn'auoient  que  faire 
deceile  machine  corporeUc»  mais  pour  l'hom- 
me à  qui  il  deuoit  faire  (êniice  an  corps  &  à 
l  ame  i  donnant  au  corps  les  firuifls  &  conuno- 
ditez  des  creatutescotporcUcs  pour  le  fubiUn- 
tcr  -,  &  à  l'ame  fourni  Hatft  la  bttmé  des  aeam- 
res  &  l'ordre  d'icclles  pour  contempler,  &  loiicr 
le  Créateur  en  fcs  ouarcs  &  l'en  remercier.  Pat- 
quoy  l'ame  c(l  immortellc.ou  ce  mond»  eft  fait 
pour  neanc.n'eftanc  Ijut  ny  poot  l'homme  ta 
pour  les  Anges,  qui  eft  vne  aMÔrdicéiniafkiiu 
à  la  fage  (Te  du  Crrateur,*c  ne  doit  venir  enl'ea- 
tendcmentd'vuccxcaïuic  taiibonable. 


I    L*  edfMcHidtrmmtimuit  &  de  U  vilmii 

efifdnt  borne. 
1    iJtsfêrma  méfttritits  timiiitt  JHm  Ugnii 

5  L*fc  rme  (j'iUHtn^tintMe  hidtfrmiimttéi» 

ttrft, 

1  /^R  parce  (^e  le  mondeeftpoMr'llMnMe 

die  l'homme  la  fin  du  monde,  &  deftiné 
\  vn  plus  grand  bien  que  le  monde,  le  Créateur 
luy  a  donné  vne  ame  non  feulement  capable  de 
tout  lcmondc,maiscocc|re  lufSifâoct-d'embiat 
i'cr  pluficnis  mondes.,  &  lî  eUenc  les  peut  teéi- 
Icmcnt  auoir  ,clle  les  fabtique  en  fon  entende- 
ment &airoece  qii'jclle  fabrique;»cofflmc  fit  De» 
mociite,qDi  tenoitqu'ilyaooitpliitiean  non* 
des.  &feplailoit.enfes  conceptions  i&  aimoit 
fes  mondes  imaginaires.  Cét  entendement  a  fon 
cflcnduë  fansbotnesdc  touscofl;cz,fon  vol  don- 
ne d'vnpolc  ài'tetre»il  Va  haoc  pax  delTus  les 
cieuxinfqués 'au  throne  de  Dien  <r  amfiegcs 
des  Anges  par  dcgrcï  de  contemplation  ;  il  dcf- 
cend  bas  luiqucs  au  centre  de  la  terre  par  les 
tnefmcs  degrcz  :  la  volonté  auflî  ne  fe  lafle  ia- 
inaisd'aimcr.Les  anciens  pen(bient  auoir  parlé 
hautement  de  l'excellence  de  l'homme,  quand 
ils  r.  ppcUerent  petit  roonde&  horizon  de  i'v 
r.iucrs  imaisilsnedicencpasaflèz  au  pris  dcfa 
grande  Capacité  d'entendement  &  de  volonté,il 
le  falloit  piuftoft  appeller  le  grand  monde.roire 
encore  le  réceptacle  de  pluficurs  mondes  ,&  le 
fabricateur  deplnfieurs  mondcsipctiteaeature 
en  qnaotit^imaia  capable  de  plutqoedu  monde 

6  menicillédo  Créateur  de  ce  toattquil'afiite 
(i  capable  en  fa  petited'e.  Cét  cfptit  c(l  capable 
de  cognoiilrc  &  nombrct  les  créatures  ccJcftes 
&  tcrreftres,itiçaiircchcrcherftllioavei  en  el- 
les ce  qu'il  ne  voit  point  des  yeux  coiporeU,à 
fç-iuoir leurs cfTci.ccs  &  natures  en  gcneral^cc 
qu  elles  ont  de  conmiuii ,  &  ce  qu'elles  ont  de  ' 
propre  :  tlff  àt  dcmcilei  les  choies  copfnfes  & 
ioindreks  lointaines,  &&ifetcsabfl»iéU6sqo'»' 
uonsdit  cy-deiiant.  11  confit^creenriiûmetous 
lesdcgrez  de  la  nature  auec  choix  libie,prenairt 
&  laillànt  ce  qui  luy  agrée  ou  dcplaid  /  il  s'appli- 
que à  le  coatéplcicôme  liibftance  icolcment,fi 
ainfi  il  le  vcttl,G6me  viuant,  comme  ayant  fcn ri- 
ment,ayancad(<m,cl)me  animal  &  comme  Phi- 
tofophc:  c6«e  quiceoAdeietoit  vn  Roy ,  cûme 
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citoycn.comc  François.cÔme  mortcI.Cinsconfi. 
dcrer  ia  J.^nicé  tbyalc.     ^u'.l  diro.c  qu'cnuiu 
^^"^  »uu«,entâc VcRoy. 
Il  IWr  doit  cômindcr.cmâc  que  raortel.ilfc  doit 
hum.IuTaucc  ciix.aco^„oara,,c  (à  condition 
clgAlci  laleuccncepomct  ,  Oc  fuacoic  diilin- 
guer  &  fiirc  telles  &rcmblaWtt  terantîons  & 
confeqnécej^ui  fout  aftrs  i'vuc  Forme  fpiri-  ) 
MeUe<5c  rchaufRe  pat  dclFus  U  mat.cic.  adcs 
delpnt&defubftanccitninOTtelle.  La  beftene 
^auroit  (c  guidée  û  h»at.iijr  fennec  teUc»  dillm^ 
«ions &côfide»doos, n'ayant elfcda  cabal  At 
ja  totfflC  quelcsoadls  «cfcns  corporel*  «cachez 
fcolemct  aux  couleurs,  oJeurs  Hc  autres  obicfts 
rmrci  ids  de  leur  rcQùrt.flf  ne  pouuaiH  atteindre 
à  la  coiih  Jcration  de  laiubftance  de  l'ordre  de  la 
venté  ou  faulTcté  detchorcs,parcc  que  cela  cft  le 
faift  dVnc  forme  &  faaiké  immateridlÉ-qui 
n'a  point  de  bornes  en  la  capacité. 
1.  Les  formesraatcnclles  font  limilèei  (eltfiile 
g"*lf^ljn«m«cemiiic,lcs  plus  matérielles  sôc 
plasbernee»^meles  pierres ,  les  métaux  &  les 
sntre-;  créatures ransvic,  qui  ne  CognoilTent  & 
n-apucccnc  lien  hors  de  foy.flc  ne cherchenc au- 
tre chofc  pour  leur  peifeâi6,re  repdlaiic  es  leor 
cftreicnéil'cftcoi^cAmechorcs  mortes  cnfeue 
lies  eo  karfblTe.parce  que  leur  forme  eft  du  tout 
matérielle.  Les  plantes  qui  ont  la  forme  vnpcu 
moins  matcncllc  &'eneuenc&pouirciicdehon>» 
&cômerenipsntcherchent)earnoarritaTC,I'ac- 
drentàfev  flelaconuertiflentenlcur  fubftancc, 
aeprodailent  !c$fleur$,fruiâ:s  &  fcmcnces,  &  fe 
»onttoufioutspcrfc(flionnât,fans  toutesfois  tié 
cognoiftrcny  Icnut  aucuo  plaiHr,  volupté  ou 
douleur  de  leoraBnCtLcstniinaux  qui  ont  vne 
forme  d'vn  grade  plus  releué  fôt  toutes  les  ope- 
rationsdcs  plantes,  &plus  parfaitement  que  les 
plates,  &  aucc  plus  de  gaiOMur ks  plates  ne  font 
âne  du  foin  de  lent  nouninire,  les  animaux  en 
tant  delà  ):haintkoperenrt(ii0t  auet  {iltosde  co- 
gnoîlFance  dcccqui  concerne  leur  vic.s'y  portée 
&  te  cherchcnti  le  Lion  cognoiftfa  proye  iScla 
chercheileCttfiiôn  viandis;  l  Elpcruiet  fon  gi- 
bier, &  y  prennent  goull  &  volumé;  inats  celle 
cognoiiTance  eft  limitée  des  confins  de  la  c6mo- 
ditc  o  a  InconiûJitc  carporcllcifi  bié  qu'elles  n'y 
cognoiftcnt  autre  chofe  que  ces  deux  poinâs.Lc 
Liô  ne  fçait  pas,&muins(eroudeMldcrçauoir,n 
le  Cerf  qu'il  nungc  c  !l  fu- ftâcc  ou  accidét.s'il  cft 
dételle  ou  telle  nature, ou  de  celle  ou  telle  foteft, 
maisfeulemcnts'il  eftcommodeù  fa  nourriture, 
tàA  que  fon  fouJuy  en  d6ne  aduis,-  û«)c  qu'il  a 
Aferrae,  9ctan  anedacontmaterieUe  depcii- 
dhintc  du  corp<;,nc  gouftant  &:  ne  cherchant  rien 
(îtaon  ce  qui  concerne  U  vie  &  le  repos  du  corps, 
fàknslequel  elle  ne  peut  eftienyfublîftec»  Ac  de 
qu  i  tout  iontflre&lMibicn  dépend. 
,-.  L'honinieeftparde(nisiesptantet&  tesani* 
maux,  il  iecte  G  pcnfée  Se  fon  aflfeûionfur  tou- 
tes chofes.  celcÀcs  fcterrcftrcs,  non  feulement 
ciltabjtcja'elles  (bnc  c6niodes  ott  contrtJtes  au 
corps,niais  anffî  entant  qu'elle?  le  font  ilVfprir, 
&  entant  qu'cllesfont  intelligibles.  Il  coiucple 
les  Adi  es,nd  pour  en  &ire  Cl  nourriture  corpo- 
tclle,nnai$  pouf  rçaouidcunlumiereMcais  oaou 
acmenslrinfliienoes:  il  confidcre  les  anîmauT, 
nor.  feu!  tmft  ceux  qui  font  propres  h  cftre  fcruis 
i  lablclcs  Faifans,lcsCerfs,&lesMOucons,  mais 


C  T  Tn^  Serpens,  les 

C.o.oailcs &outreceUlepoiioM  Ma m.rtmcf- 
rn^  poucentirerdcU  fdence.  Tdicucnc  quesô 

tZlT'  "'T'"''''''^  qu'en  tout  .U 
trouucncaixcierc  J apprendre. c*q2i eft  vraySc 
bon  és  crearuresqaepieuafaitesauec  cit.ede  vc- 

bonté  pour  obiea  Je  la  «oloncé.  C.r  l-entènde- 
me«  veut  fçauoir  cour  ce  qui  eft  vray.  &  la  volô- 
te  s  attache  i  tout  ce  qui  cft  bon  en  venté,  ou  qui 

Utne  roKÇHrtenrtndre.  fo.tpour  atTrd.onner. 
cft in6n,e«Sme  cel  e  des  Angesj  &  tout  ain.i  que 
les  Anges  font  inte!Iig-„î  de  toutes  c  hôtes  fans  li- 
nntaoon.parcc  qa',].;  lont  formes  fpirituellei. ef- 
ptjcécs&relcuéespardelTas  toute  chofé  corpo- 
rcIle&nutehene.6n$8ttcilnereftriaiou  ou  dé- 
pendance- de mefme lame raifounable  aylc pour 
obicdt  Se  matière  à  contéplcr  tout  ce  Oui  eft  en  la 
nature  &  pardelTusicelle,  cftfpiriweile  ftinde- 
pendatedeioMcocpsenfiMieftre,  &  partant  im 
inorteHecÔnle  les  Aiiges  .«ococe  que  moi  os  par 
rai«e  qiit-  le;  An^cs.  * 


I.  Led«mAi>tedn  corpsfitrtei^êmUfmutedefim 

mtrtAlttédelUme. 
l»      RcfmrriSlitH  du  corfs  centre  les  S*d»C€»»s. 

CHAP.  Xf^I, 

T'AyiTlonftrc  cornent  ITiôrae  doitlofllr&pof 
■^feder  le  monde  félon  l'amcCiptinciparr  p^mc, 
«figniiiccnpairant.qu'illcdoltencot  louirlclô 
•ccorps.cc  que  ic  monare  par  Ic  fuiuantdifcours 
rondé  fut  la  maxime  que  l'ay  employée  aux  pcece- 
densiAfçauoirqaeleiBiSiideeftla  Inde  llkme; 
Of  cftantl'lioiilnMeortlpoféd'ame  5:  le  corps ,  il 
le  doit  par  droift  aaiurel  pofTcder  en  fa  l.içou  fclô 
Iccorps.coiu  ne  félon  l'uuie.  Ccftc  preuucmon- 
ftrcra  limmorcalitc  de  l-.ira;i&dc  furcroy  donne- 
ra yn  bon  argument  de  la  Refurrcâlon  du  corps 
coQtcclcsSadaceaus.  l  elpere  que  Mnulîeof  de 
MaflUnenettonnera  imporcuneceftc  Jigrcflîon, 
laiDicunepIaifc.jLcb  w,j.,|icurie  Mailiane.ains 
IC  la  prcn:ir,iv  iiô  en  titre  de  digreilioninMiScâme 
aciiiuiciii  de  tort  bonne  fuite,  nia  lèndïUt  du  tOttC 
taiibaaablc  deioindre  la  caufede  ces  Jeux  parties 
dldlnem^  ioinfte^.5:  réclamer  le  droicl  d  ti  corps 
pour  fortifier  lavic  5chm;nortalité  de  fa  maiftief- 
fc.  C'cftptudcmeaiiugéjdiaicP.Emond  C'eft, 
répliqua  le  P.  M  at  Jonac^  courtoilêniSt  hxGt  pour 
me dôncrbonne  haleine  5;  coflOige  d'cftiC  MOS 
fans  crainte  de  vous  ennuyer. 
I.  iedts  doncqueleCorpsdoitioiiicdtl'Blonde& 
fîniScfa  poiTcmdpoutiâpiartauparâgSdei'anie» 
Premietemét  cela  eft  neeellàire  pour  ie  ptolEt  dé 
i'ame  ne  pouuat  elle  ioiiir  le  mâ  Je  à  la  tàçon  qu'a^ 
ttdsdcclarény  paruenirà  lacognoifsicedes  crei- 
turcSjlànslereraicedesreNS,  quiluy  Joiuencdû- 
ner  nouneUes  desôbieâscoiporcls,descauleurs, 
desiôns,  desodeun»  Se  antres  èfteffës  Ênlîbles, 
peur  les  rapporter  aux  itiigazins  de  l'enccudcmét 
aftiii  d'eftic  ipiritualifez  &foniicz  en  propoiiciô» 
&  maximes  de  fciécc  :  U  faut  donc  que  le  cdr|4s 
pour  fecairiramcBDÛcde le  inonde  cnlâ  fi^jon. 
1.  SedJdemScileftneceflkireqaele  corptpren. 
ne  la  nourrituie  des  Créatures  du  monJcdcsani- 
nuux,dcsarbrcs,detplâtcs&aucrcs  pièces  Jetable 
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qucluya  donnez  icrt  cfT  c  le  Crcaccucnous 
voyons  que  l'âme  fc  wouït.i  Ipiiuucllc.nic  de  Li 
coeiioiff*.iced'iceU«CrCAt«t«rc  ccpaillAnt  Je 
lalciciKcquelleeaacomnw  dVne  vui»dc  im- 
morcelle  i  Auili  donc  le  corps  scotreticnt  de  U 
ittWbiicc  des  corps  .ju'i!  m.iit^:  en  f  .iti^  fulv 
ftance.icpitlctnj/ciidoit  cnlcircc  le  monde 
en fet entrailles  corpcTcUcmeut  à  la  façon  q«e 
Vamclesciircrrccu  ton  efprit  en  foii  entende 
iTicnt.  Or  ccftc  dominaiiô  du  corps cft  vulgaire 
acproprcd««(leficiilycna»nc  auac  veilme 
è  celle  de  l'âme  beaucoup  plu»  noble ,  c'cft  que 
l'aaicfctrouae  en  toutes  les  parties  du  monde 
p,u'  co^icuion,  au  Cicl.cn  !a  terre  &  par  tool,  SC 
difcoiirt  de  tiiutcs  comme  h  clic  les  tcnoit  en 
Tôt  pcefenccs  Se  eiiclofcs-îainri  le  corps  i  pro- 
■toportion  doit  auoir  vne  telle  poireflion  du 
monde  &  le  fcigaturicr  Se  s'y  trouuer  partout. 
i.sft-iij;  L.i  plus  liaatr  &  roy.ilc  F.iç.m  de  poflcd:;:  vti 
"««  /«f»  '  R.oyauinc  ,  eft  de  le  contenir  5c  mainicnit  en 
"  toutes  fc5  parties; «ftrc  &  1  auoir  prcfent , 

d'y  commander  en  Roy  abfolu  i  ceft«  fccon  de 
régner  en  ce  monde  cft  propre  à  Dieu  ?  C.ir  luy 
fcul  cft  en  tout  par  c  ifen  c  c  ,do  n  tnin  c  l'eftrc  ^  l'o- 
pération i  toutes  les  Crcatuies,coinrac  caufc  cf - 
flcicnteipar  puiffance.te  tyant  waeeseo  brub» 
ieaioii  ;  &  par  prcfencc ,  bs  voyant  toutes  pre- 
fenies.Le$Ro)f s  mortels  Imagesdc  Dieuen  ter- 
l«,tielUittK  qodqae  crayon  de  ceftc  Royauté. 
Car  ils  maiiitiennciu  leurs  fubicfts  en  Icai  eftiQ 
ilsontpuiUancc  fur  eux  ,  &  les  cognoilTcnteX- 
tcticurcment:  Mais  ils  ne  leui  donnent  pasl'e- 
ftce  intérieur  ayans  au  refte  leur  cognoiflance 
limitée  auÉ  bien  que  leur  poilTance ,  &  ne  co- 
gnoifTent  pas  leurs  (ubieûs  entièrement conome 
s'iU  les  voy oient  prcfcns  .  ne  pouuanseftre  en 
pcrfonneencousles  lieux  du  Royaume  en»n 
merme  temps,  &&at  au  ib  «"y  tranfportenilcs 
vifitant  &  les  voyant  les  »ns  apietles  autres. 
L'homme  donc  cftar.iRoy  du  monde  doit  auoir 
quelque  le  mblancc  de  ctfte  dominauon,  non 
fculement  pour  le  regard  dcl'ameainli  que  l'ay 
dediiicl  M  iisencar  pourU  regard  du  corpsia 
putic  ciUi.i.c'ilc. ôccapable  de  domination!  Il 
doic  donc  Aiioir  vn  corps  qui  puilTc  eftrc  par 
tout  le  monde  aumoins  en  dluers  teropsi  le  voir 
deprésquandilluy  plaira,  8e  fe  monftiet  par 
toutlcmaiftreenqucliiucmamcrc.  An  moyen 
dcquoyilfaut  que  ce  corps  ibit  léger  acile 
pouriènani^ocKt  viftement  par  tout  {  fiwtil 
pour  pénétrer  tous  les  lieux  iiiliinn  tu  centre 
de  la  terre ,  5c  les  voir  tous  ;  Iniinneax  pour  tf- 
claircrlcstcncbres  où  elles  le  trouueront,&im- 
paiBble&nonittbie&àriniurc  des  ckmcns  & 
autres  Créatures  cotpoveUa  t  mais  fuperieur 
en  toutes  à  juifc  d'vn  efptil immortel ,  &  à  pro- 
potnonducorpsduSauueur,impaffiblc  Se  ira- 
moneUfnbtil,  agile  &  luyâmt.  Or  le  corps  ne 
peut  pas  auoir  ccftedomiaaiioacii  l'cftac  de  cet 
cfttemortel.ny  obtenir  cét  qualttez  :  Ains  cft 
contrains  à  la  fin  de  mourir  :  Il  faut  donc  que 
ccftheurluyaduiennceQ  vne  autre  vie,  enla- 
.  quelleiirdcreiini  ifon  ame  irorooncllc,&  ren- 
\%uL1i  '^^  immortel,  fubtil,  agile  &lumineux.&  doiié 
'  dcsqualitezquelafoyChreftiennenoutappréd. 
Etcombienqucla  Philofophic  &  la  nature  ne 
monte  pas  à  ceftc  li  hante  c*enoi(tance,e(Unt 
ccfte  rcfornurioa  da  corps  lurmmidlc  9c  di- 
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uine,cl'c  nousdônc  ncantmoins  coniedl ure  que 
!c  corps  ferardoint  àfonameauec  (à  forme,ne 
X  pouu-int  faire  que  ccftc  feparation  violcte  de 
deux  parties  cffcntielleSjdc  la  forme  &  de  la  raa- 
iicte.dc  l'aroc  &  do  corps,  foit  perpétuelle  con- 
tre Hodinatimi  &loy  naturelle,  qui  porte  que 
.  lul  effort  fioknt  ne  peut  durer  toufiours.i'atnc 
loncqucs  doit  viure  en  vne  autre  vie  pour  ioùir 
on  monde  ainii  qu'il  a  cftc  did,  &  pour  viuihcr 
l'on  corps  &  le  tendre  capable  de  ioùir  le  mefme 
monde  à  proportion  H  en  là  &çon.  Et  voila  cô- 
.  ncnc  l'immortalité  de  1  ame  fc prouue  parle  do- 
mine deii  au  corpsfut  le  ,'.i5.]o,  sS,:  h  iciurrc£l;ô 
du  corps  par  U  rciioion  qui  le  fera  par  drotd  na« 
tnreldcl'anteScdtt  corps:  EtclotsfeveRal'h6- 
me  parfaiitemét  Rcy  inticlli  de  trois  domaines, 
de  ccloy  de  ion  corps  cotonnc  d'immortalité  &c 
de  gloire  &c  par  tout  obeilfilltàl'ame/de  ccluy 
de  ce  mondefeiout  dcsmoutans ,  &  de  celuy  du 
Ciel.terrcdcs  vinanstSC  s'accomplira  la  prophé- 
tie du  Sauueurdifant,5/#«/«wrf«.r/«  dtboHHAi. 
resi  eartliftpdennt  U  terre  :  Alors  aulfi  diront 
le*  efleux  au  mefme  Sauuetir ,  7»  ««m  k  f^its 
RofAiim:  ^ fil :r'!f}C.Uears,C'c(iii  dite  ,  Roys  & 
facnficatcursi  &  rf^Htratisfitrla  terre:  Koy s  Se 
rac[ificaceur$,deux  dignités  diuincsdcuât  Dieu 
Se  dcuant  )eshi6mes.  Grande  la  magnificence  de 
ce  feigneur  en  la  maifbn  duquel  tant  de  nuHTers 
J<r  CrcTUu  c".  portertt  le  diadème,  &  où  tous  les 
domcftiqucs  icroni  R.jysi&grande  la  nuicfté  de 
ceRoyquic6m>ndenià  mille  millions  i'Av/^a 
ôc  d'hommes  rcgnans  en  fon  Royaume  en  plus 
grand  nôbre  que  les  cftoillcs  du  Cicl,&  en  l'abo- 
dancedcsrichetTesdc  biis.&honneursincftima- 
b'xs,9c  iromortels.  Voy6sencor  de  tiret  preuues 
de  l'imioaoaycidBl'eâcMedciitcorede  Ttae* 
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IE  tire  encore  ces  argumcs  delà  naturcdero- 
roe.  Ptcmicremcnt,tout  ce  qui  fubfilU  de  loy 
&  ne  dépend  d'autruy  eft  exiptde  coiiupiiô  & 
de  morti  L'amc  fubftfte  de  foy  &  ncdepéd  d'au- 
truy,elle  eft  donc  incorruptible  èc  imnumelle. 
Lamaieure  &  picnucrcpropcfmô  eftcuidcntc: 
Cat  tout  ce  qui  lubfifte  de  loy  &  ne  dcpéd  d'au- 
cunccaufe natutelM  àdcdbfof  tout  ce  qu'il 
luy  faut  pour  fe  maimcnii  toufiours  en  56  cftatj 
&  dehors  il  n'a  belbin  de  ucn,&  ne  craint  aucun 
cÔtraire  qui  le  puilTc  eibranler  de  fon  Eftre,  puis 
qu'il  ne  depedderien;  il  demeure  dôc  touiîou» 
dcbout.&vitimraortellement.  La  propofition 
mineure  cft  aufli  cci  Cainc.afTauoir  que  l'amc  fub 
fifte  de  foy  ,&ne  dcpcndd'aucunc  caufc  naturel- 
Ic.ce  qui  fc  proinieaiiifi.TOUCcequi  peut  opérer 
de  foy  peut  fubr.llLr  de  f-iy  .car  l'cftirc  &'  l'opérer 
s'cniielu!uen<,&;  i.i  te  ulcqucncc  cft  fort  bonne 
quâd  ou  ditj'ame  opcrc, entend, difcourt  &  c6- 
tcmplc  de  loy  sdôc  elle  i'ubllfte  de  foy  &  par  foy, 
veu  que  lien  ne  pe  ut  npcrerfinÔentant  qu'il  cft 
aftuellemérA'  t^n  i-^cnn  qu'il  eO.il  opère.  Les 
accidens  &  iesfotnicslubftaiiticllcsmatcnclles, 
nelahfiftent  point  en  foy  ny  de  (b]r,8e  leur  cftre 
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ch««ptr«eil»l«r«n»«quaoaU  mur.llc  b!î- 
cfeic  tonib«?acf«me<!ii  Lioï.forme  lubftlcpUc 
KmacerieUcmearc  quand  Ton  corps  Sc  fa  m»- 
ocredc^ailleot.  Lame  donc  nayancfo»  eftre 
dcpendancdefimutiete,  maisfedemenc  quel- 
^Uttopcrarioù^ttiatoqacHc  eft,u  corps /die 
■«««We  incornipdlile&  immortelle  ,  encore 
quclccorps  mcurcip«è«  qa'cUc  dcoend 
pascnfoiicftre.  • 
1    le  confirme  en  Ceconi  lieu  UnMlmetl'er- 
tion,&'  liisaiiifi.  Toute  forme  &  fubtcâ  tfc  ten- 
du corruptiblcpar  trois  fortes  de  corrupcion  cn- 
fcmble,  ou  par  IVne  dci  crois  .aucune  defq,iel- 
l«»  ne  couche  1  «me  railbanablc;  donc  eU«  elkin- 
conupcibleacinmoctelle.  U  ptemiere forte  de 
corrtiptioneftqaindicfubîeded  co  np^'é  de 
qualtcez  contraires  qui  Ijy  caufent  li  morc:en 
cède  façon  s'en  va  celuy  qui  meurt  de  vitiUcIU, 
ou  de  maladie}  car  ccft  la  c«attariccé  des  hu- 
meurs qui  demfibre  raccord  «^l'harmonie qui 
retient!  ame  &  la  »ieau  corps.  Ccftc  cjrriipnô 
n'a  aucun  pouuoir  en  l'amc.  Car  la  fublhnce 
n'a  aucun  contraire  de  (à  nature;  la  contrariété 
eHaux  accidens,pac  laquelle  lit  CbfDDck  «lerre 
enu'eux.&fe  deftmifeit ,  fiètcfabieftoà  tbrc> 
(îdent:le  chaud  combat  le  froid, le  fcc  contrarie 
à  l'humide  i&  l'amertume  deftruit  la  douceur. 
Or  1  ame  ne  peut  cftrc  compofée  de  telles  quali- 
KSiTeaqu'ellecaiiiWUncc,  te  fublbncefpi. 
rimdle,  c'eftkdifCindiai(ikt.e,&  tres.fimple,  Se 
du  tout  éloignée  de  compofition  relie  eft  donc 
franche  de  cefte  première  fortC'de  corruptiô,  Sc 
POarcen|anlilUioniiptibk  &  immortctie  :  les 
n.iUneutseoaiiiiKtp(ra4cbieaaIcaerlc  corps 
&encluillèrl'aiiw,tnittbtanela  dirpofîdon  qui 
la  tient  au  corps  ;  mais  non  la  tuer.  C.ir  elle  fub- 
fiftcrafans  le  corps  ,  puis  qu'elle  n'en  dépend 
point  en  fon  eftre  ,  &  viura  fans  luy. 

Elle  n'cftnon  plusfabieAeàla  lêconde  lotte 
de  corruption.qui  eft  quand  tefubieft  prend  fin 
p.->.i  t]u:  !qr.;  violujicc  cflran^cic.  Ainfîrhôme 
mcurtourantmal,oui'arbrc>  quand  on  le  met 
en  picces.ou,  qu'on  le  ruine  par  quelque  coup 
mortel.  L'amc  eft  hors  de  jcc  danger  j  carcftant 
fpiiituelle  fcindiuifible,  elle  ne  peut  eftrc  com- 
battue naturelleracnt.ny  raefmenurtce  par  au- 
cun agent  corporel.  Cat  tel  agent  nepeut  rien 
contre  WrpriCinytinpiiiiwr  (â  force  nnon  aux 
corps.ramc  dôc  demeure  exempte  de  cefte  cor- 
ruption. La  troificfmc  forte  de  corruption  eft 
quandlcfubieâ  dépend  de  quelque  caufc  na- 
turelle qui  le  dent  en  vigueur,  laquelle  defiàil- 
tant  luy  fait  prendre  couptcennoe  il  adnient  à 
vnc  m.iifon  eftansônée,  <ytt  crooU  quand  on  luy 
oftc  les  cftanfons ,  ou  qu  on  loy  (àpe  les  fondc- 
inentSiO  u  à  vn  h6  me  qui  racuit  à  faute  d  e  nour 
rinn&  Ainfilcs  formr$  matcriellet  des  plantes, 
&desbdftcsm-iii  1  i-iJC,lors  quelefobiet&lbu- 
fticn  dnqnel  elles  dcpcndcnt  vient  a  manquer; 
la  forme  d'vn  Cipréspcnt  quand  l  aibrc  eft  con- 
pé,&  l'amed'vn  Lion  fe  corrompt  fi  l'animal  eft 
tué.L'ameraifonnable  n'eft  point  fubieâe  ï  cet- 
te forte  de  corruption.  Car  elle  ne  dépend  en 
fon  eftrc  d'aucune  caufc  hors  de  foy,  fauf  delà 
rupreme  qui  eft  Dieu  qui  peut  voir  entent  anei - 
iûrMMcaaaidCtoaclVonKCKiMisânclefiia 
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paStSe  ne  le  fera  au(E ,  fans  y  eftrc  porté  par  I'cm- 
gence  de  quelque  caufe  naiurdlc,qui  ne  fc  trou- 
uc  point  pour  le  regard  deTane ,  nV  tfànt  rien 
quidemandeûcoempdoniiy  qui  la  puilTc  cau- 
?[V^*      fin»        luy  a  donné  la  nature  de 
lublifter  de  foy  fans  dépendance  d'aucun  autre 
appuy  naturel.cômc  il  eft  notoirc.Car  G  ellcdo- 1 
dépendait  de  quciqu'vn,  ce  l'cioitde  fon  corps,  ' 
«edefamarierc  {  Or  eft-U  qu'elle  n'en  dépend 
poincparce  qa'cilcn'eD  eft  pat  extraifie  en  fon  f 
eflcnce;  Er  combien  qu'elle  foit  produite  au 
corps, «f  en  !.i  matiere.elle  n  cn  eft  pas  extraiâe, 
conimc  11  de  en  tiroir  fon  eftic.commefontle* 
tormes  &  les  amcs  inatCfieU^ des  plantes  &  des 
bettes  :  elle  eft  produite  de  tien  par  création  ic 
inhtfeau  corps ,  &  comme  parle  AriPtote ,  elle 
vientd'ailleursilamatiere&aucorpstparquov 
elle  peut  cftre  fans  la  matière  &  fans  le  cotps.  ' 
i   Les  autres  formes  péri  fTent ,  perlftàiiu  leon 
corps  ftlMf  matière ,  parce  qu'dles  en  fontex- 
exttaites&Hcpen Jantes:  (î  bien  que  leur  ma- 
tiere*leurappuy  manquant ,  elles  manquent 
.rjfïï.  Mais  I  ame  eft  produite  de  ikntdieeft' 
fpirituclle,&  ne  recognoiftaucon  appuj  natu- 
rel nsatcricl  qui  luy  ait  donné  natlTance  delà  doî- 
uefouftenir.C'eftDicu  Agent  furnaturel  qn:  l  a 
faite  de  rien,  comme  Agent  de  vertu  infinie  5c 
tout-puiflàntjqui  feulpcntdonnet  telle  nailfan- 
ce.&donnercftceàce  qui  n'eft  pas  fqnsentre- 
mife  de  mttîcrei  &  puis  que  cét  Agent  a  donné 
vnteleftte.donnévne  telle  ame,  viuante&in- 
tclligente  &d'viie  telle  fjçon ,  c'cft  à  dire  par 
creiuo.pir  vne  natiuitc  furnatuiclle  &  tre$-no- 
ble.il  veut  Qu'elle  fubiïfte  de  foy  &  qu'elle  palfe 
furlerangdinciio([èa  matérielles  Accadttqucs,& 
qu'elle  foit  immortelle:  car  k  cefte  fin  il  la  crefc 
fur  la  cômune  génération  delà  matière,  comme 
aufli  il  luy  a  donne  feslacuttez  d'entendemCt  & 
de  liberté  immorcclles&coDUcaablcs  à  opérer 
félon  la  dignité  de  fon emaftion  8c  grandeur; 
eftantratfonnablequcqni  donne  l'cftre ,  il  dône 
aufli  l'appennage&lc  train  conuenablcàlcftie, 
L'amc  donc  ayât  fo  n  eftrc  &  fes  IkcuUci  en  foy, 
elle  peut  de  foy  fubHfter  auec  les  éaùiSts  natu- 
rels, &ag'ir  touliours,&  produire  des  adHonSi^ 
opérer lans fin. Car,  tômc  ilaeftédic,  l'opcratiô 
(uitlcftrei  ôcCi  Icftrc  peut  toufiours fubfifter, 
l'opération  le  fui  t,&  tout  ce  qui  peut  toufiours 
cftte,il  peutcottfiouts  opciei^&  loatcsMipenc 
tooÂMmopeccr&iê  memeen  enare,  je  mon- 

uoir&rcmucr  par  G  propre  forcciccla  pcut.voi- 
re  plusaifément  fe  tenir  debout  &  fubfifter  de  fa 
nefrae  force.  S'il  y  auoic  vn  homme  qui  peuft 
coulîoun  (ublîftet>ilcft  ccnain  qu'ilauioit  laioc- 
cedecoofioais  reipiter»&^l  pouneit  coofioort 
refpirer.il  pourroit  tnullourï  cftrc:  Et  comment 
pourroit'ilrefpiret  s'il  n'cftoittiré  s  il  fe  trouuoit 
vn  feu  qui  tonComfoften  eftre,  ilbruflcroit 
toufionts.&  s'il  yanaitvnfett  qui  bidlafttouf^ 
iours,ilferoit  en  eftre  teoCotm.  L'amedonceft 
cxcpte  detoutcîlf s  corrupciô": qui  pcuuent rui- 
ner l'eftre  d'vne  crcaiurcicllc  eft  dôc  incorrupti- 
ble ic  immortelle,  n'ay&c aucune  caulc  ennemie 
qui  la  poilfechoauci&luy  dônethctictde  more. 
4  Au  contraire  Kcorps  eft  nonelen  toutes  les 
trajs  façons  fufdires.  Premièrement  il  tient  dans 
foy  f  luncurs  chofes  ennemies  &  côtraire-s  à  (ça-  [/trU  m$r$ 
iimtlciqaafiEcxd94'Cle"m>i4«atilcàcoat-  >«* 
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po(2ji|flipftctt«iâe<lcieps  luy  caufeocileuei'- 
faskSecendntiaKpir^ehsirs  ilssintancd'ennew 

nttisqui'lcpcaaenttucrcôinc  ila  de  créatures; 
car  il  pcaccAiecombactup.ir  I  caD.pArlcfcUtpat 
rair^parbtcnB,patlcsbcftes,t>ac  les  hotnines,& 
ptefqaepar  ton  ce  qui «ft  eiuVaiuecs< 

Troifiermcment  if  dépend  d'aacray ,  ï  fçinoir 
Je  l'arnï  d;  l.\qur'ile  s'il  cil  ;ib.iijJ  jaiic  il  ch:c 
more:  il  dcpend  de  la  viande  fans  laquelle  il  de  - 
fuc.n'cn  afanc  point  chez  fity  dep«cp«uellc 
commcal'atnc-,  &  ne  pottoant  s'entre cenir  de 
celle  qu'il  pienJ  vne  fois.finon  pour  vn  peu  de 
temps. Pir  CCS  dcfaux  donc  il  cft  mnvtel  comme 
par  concraircs  raifons,  l'amc  clk  immortelle. 
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I.  L'*inei»dfj»iittd»t9rP>,&p*t*ne immortelle. 
1.  L'tnttniimvM  ttgtê^  ^K^mmrt  dufit  f«r  /« 

;  Dr    «f  plus  ^Ht  l'»me  d  frp  i  re  du  ctrfi,de  tAnt 
finsdemient-eHeh^bde  *  entendre. 

CHAf.  xriii. 

ET  parce  que  cette  indepe.idance  de  lame 
lu  corpsdonne  vn  fort  argument  à  l  immoc- 
*trUittnps  talitc  de  lame,  pour  la  rendre  plmclairc,  ind- 
\'\^''^^  I  ioudcquclîraroedlependcnron  cftcc&  cnlcs 
'    propres  opetattons  9C  fenâions  Je  quelque 
caufc  njtiucllc  clttant^crc ,  fans  l'appuy  de  la- 
quelle elle  ne  puirto  lubiftcr,  il  rcmbtc  que  c'efl 
principalement  de  Ton  corps  auquel  elle  cfl  lice 
d'vDUcncrc>-efttoit»eftancU  forme  dicclay  & 
partie  rabdaiwielle  de  l'homme,  it  Û&tn  m 
Tt>  -T  cnfcîn'.ilc,  Se  vn  mariage  admirable  de  la 
cluir  aucc  l'clpfic }  de  l'immortel  auec  le  mor- 
tel; &  fi  elle  dépend  du  corps,  elle  eft  matériel, 
j  le  &  pétrie  des  4.clemens.cômc  l'ame  des  belles. 
1    Or  depcnd.tiir  du  corps  en  ccfte  ùc  )n,  Se  c- 
'  liant  ciir.ic  de  telle  c;lotT  j ,  il  faut  qu'elle  fuiuc 
I  les  mouuemens  &  iocluutiàs  du  cotps,âe  qu'el- 
J  te  n'ait  non  plnsd'eftendué'  njr  de  poauoir  que 
:  IttJTaft  q»^  l'cncendementne  polir:  rien  enten- 
dre finon  ce  qui  cil  du  tenCmcnt  du  corps:  ny  la 
volonté  rien  vouloir  ûuon  ce  qaelecocpt  vou- 
dra, cotomc  dépendant  de  lu/ioeplus  ne  moins 
que  ccloy  qui  du  tout  dépend  de  l'authoricé. 
pi!ifrini;c& Toloncc  Je  quelque  Prince  ,  il  ne 
peuccncteprendrcplas  que  le  Prince  tic  peut, 
ou  ne  vent:  &U  maifon  qui  eflant  cfbyee  fur 
quelque  c(lançon,ne  peut  auoir  plus  ferme  fou  - 
(lien  que l'etlançon  aura  de  fermeté.  Paï  quoy  fi 
l'am*  dcpciuï  du  corps,  &  cft  raatcriclle ,  il  faut 
qu'elle  l'cnluiae  en  tout  âc  pat  tout  comme  vn 
valfil  lice  (on  feigneur  •  ou  comme  Tn  efctane 
fou  miiicre  ,  ayin:  co;it  fou  pouuoir  enclos  Se 
limite  danslcscoiilms  de  louauihorité.Orl'ex- 
perienceooasenfcigne  que  cela  ne  fe  fait  pas,  & 
^ l'ame  va  pardemis  le  corps,  &  ne  fait  pas 
tout  ce  que  le  corps  vent  ;  8e  certes  fi  elle  lefiù- 
foit,  les hommcilero'.ent belles,  &  l'ordre  delà 
nature rcroitrenuecfc;  le  Icruitcur  conimande- 
toitan maiftTe,&  la  chair  k  l'cfpnt  {l'expérience 
donc  nous  fait  voir  que  faxBt  <rom:mndc  au 
corps ,    luy  contredit  (î  elle  vent  en  les  pen- 
rées  Se  inclinations  ,  tant  s'en  faut  qu'elle  en 
dépende  &lay  foitfubieâe  ,  ce  qu'il  mcfaot 
raonftrertaatenl'cneendemïtqa'enlavolonté. 
,.i  fll         Premièrement  pour  le  regard  d  e  i'cincndc- 
•■.t'ii'im,  ment  nous  voyons  que  l'amc  cognoiil  les  clioi'cs 
.  r  <fr^"'    fpitiBidfci^conmwDkaJfi>Ai«e»,  les  vertaa. 
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la  qualité,U  fin»lUif  ;2,la  conjc^  ^ 
des natureSiSc Semblables obieÀs. dont  la  luu- 

tcur  furpafTc  laforcc  &  co;^,:iOilîancedes  fens  & 
dcroutcslesfacaltcz  coipor<-!l<s>qni  nepcuiiét 
attcindtennon^ceqNi  cù  fc:  (ible.  Elle  voit  les 
choies  futnreibpicuoit  les  cclipfcsnùiansdeult,'' 
&  les  prédit. Lcsbeftcs  prci.>;;cntV0!remétd  vn 
inlliiiil  naturel  la  tcmpellc  fiochaiiie.iiiais  ellti 
ne  I.Ï  voyent  point,  ny  en  cttld  &  piclcncc,  ny 
cnfescaalcSt&nclçniént  ce  qu'elles  ptogno- 
(liqucnt;  &  proprement  parlant ,  c'efl  l'hoiurar 

f>lullo(lqui  prognofti.]iic  en  elle»  .  prenar.c  de 
CBÇsadlions  matière  pour  prcfaget  Je  prédite 
cequicH  futuren  la  natuietmiisl'anucogaoid 
&  entend  ce  qu'elle  prédit,  &  ce  qae  lesaatres 
créatures  prcdiicut.  F-!lei'cntciid  par  cogisoif- 
I  fancc  &  par  dncouts.  Les  b  elles  voycnt  le  ciclfic 
lesaftres,maîsricnpardeiTas  leur  fens,&  n'en 
fçaucoificdcetaiiaine  confeqaéce  ny  oinciafiô. 
X  Afl  refte  cemlnen  de  choTes  croit  l'ame  non 
leulemct  impùfllblcs  ^  la  portée  du  corps  ^  Je, 
fens,  mais  encore  contraires  à  leur  cogumlTan 
ce-LefcnsditqueleSoleiln'aqu'vn  pied  2cde- 
myde  diamètre;  l'amc  fçatt  qu'il  cft  plus  grand 
que  la  tectcile  fens  dit  rue  la  mer  cft  vcric.lc  ciel 
[  azurc.l'arc  en  ciel  rou^c,  vc  tc,  lauiie  ;  l'ame  n'en 
j  croit  riea,âcfi|aitqa'il  eit  du  tout  faus  couleur, 
iàuf  l'apparence.  Pourqiioy  eft-eUeainfi  ap- 
pointée côtrairc  h  fo;)  c^i  ju  5c  nppciç.iit  cllccc 
qu'il  ne  peut  appcrccuûu  ;  N'clltc  pa^  d'autant 
qu'elle eftUflUil^reirc  furie  corps,  &  vûit  j  me 
pl  us  haute  cognoiflà^Ce  de  plus  cdcoée  que  fou 
l'cruiteuc,&  luy  plaiftainfidefê  nngcr  au  parti 
lie  la  vctité,&  Oiiitter  la  rnuiïè  appavcp.cc  dcS: 
icns.commçnc  dépendant  point  de  leur  iugc-  i 
'  m c  ti  t ,  encor  qu'ê w«*aide  de  lent  lèniice  ?  Si  e]- 
le  cfl  fi  fore  liée  au  corps  qu'elle  en  dependîduj 
tout;  Il  elle  ell  (1  bien  incorporée  &  mellce  aucc  i 
iuy  qu'elle  ne  puilîcneAiansluy.quila  faitainfî  ' 
clleucc  fur  luy  je  fans  luy}  D'où  ptÊod-clle  ceftc  | 
viuadtéd*entendré,&ceftieaadace  de  luy  cou-  ! 
tredirc  &  celle  liberté  de  choifir  vue  kiciice  ' 
contre  le  iugen;cnt&:  le  gré  d'iceloyî  |  ^ 

5    Pourquoy  eft-ccqucdetant  plus  qu'ullc  k   d,  ,„  , 
guindé  fur  luy  &  s'en  dcmeilc,  de  laut  plus  clic  i <iw 
en  cft  forte  &  vigoui  eufe  ?  Certes  c'eil  parce  ""«w»»' 
qu'elle  n'cft  point  dépendante  de  luy,&  lan»  luv  '  ^ 
I  c  peut  guiodet  ic  conduire  d  vn  PtopK  mou-  ^ 
ucment,4emaiftti(êr8cmernagcriesaS%ons,ba-  mi  fki 
ftantedefoy-mcfiiicd'a5ir&  de  fubfifterjS'il  eft  *«»«#. 
ainfi.coramcileft.àlavcntc,  il  s'enfuit  qu'elle  ;^*?** 
n'eft  point  dépendante  du  corps,  &  par  confe- 
quent  qu'elle  eft  fpiritucllc,incortuptibie  de  imp 
roortene,&  peut  viute  après  le  corps eftdnt. 

I  Qnr  tamc ut difendfeiift dnarficafAV^iti, 
1  Ltskefiesn'ent  fointdefrMt'ét^n. 

C  H  A  P.    XI  X. 

NOus  voyons  la  roclme  indcpendsncc  de  r.nvillié 
l'ameaux  aiflions'de  la  volonté,  comme  de  Iht&t 
rcntcndcracnt  :  car  fi  l'ame  dépend  du  corps  &  ^/^l^^'., 
cft  comme  matericllcil  fsut  neccffaircment  que  '" 
la  volonté  fuiuc  les  inclina-.ioi  :i  d'iceluy ,  &  foil 
priués  de  ftanq-arbitre  conunc  dilcnt  les  eirans 
failànsl'hSniefemblablejila  befte.  Or  noas  vo> 

yons  le  cftrairc.iltjnc  qu'elle  :i'c  dcpîd  pnv.noilS 
voyôs qu'elle  cil cncor  plus  reU  néc  fc  denicllcc 
qiierctitCde(nentK|givoyâila  vecité,qui  cftiofl 
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obiea&fa  viSdc.lcmbraiïe  jnt  nccellÛé,nuisU 
volôtéapperccuaiit  I.,  o5;c.qui  cft  fon  obiec.eUe 
peucieiiirbon&lcrcfurcr,  voue  encore  com- 
mander I  rentcndcmcnc  de  quitter  le  Cicn  & 
prendre  fou  pirn.N  .usvuyons  qu'aux  gens  de 
»cttulappecudclainc,ccfti  dire  la  volonté, 
refiltcwitappetics  du  c  jrps  &lcs  range,  &  leur 
commande  comme  le  pcrcau  fils;  le  Ped.,5o^uc 
«aD.lciplc  ,•  le  feigiicurau  feruiccur ;  &:  ù-  Koy 
àfcsliibicas.  Njus  le  voyons  rcilfter  6c  faite 
tefte  ï  lalubncué .  i  U  gourmandife ,  6e  aux  au. 
très  vicieux  monaemeiu  de  U  chair  rl'ainedonc 
aeilcpcad point  ducarps  en  fa  volonté,  ains  luy 
commande  à bafiuctte,&  opère  en  fupcricurcdc 
rcigneumlcpu'illàncerui  luy,  &  Une  s'en  faut 
qu  elle  fmue  les  inclinations d'iccluy,quVUefiut 
tout  le  contraire  autant  de  fois  qu'efle  Teai.Que 

0  les gés  vicieux  fclaiffcnt  emporter  i  leur  cha^f 
&lcnfaaliié,cc  n'eftpasà  dire  que  l'arac  n'ait 
force  pour  refiftcrjc'eft  Ifur  lafcheté  &  leur  vice 
qui  faitqu'ellc  le  veacaina ,  Se  confent  libremét 
àcelHydcquicllepetJtfielleVeQt cftredame  fc 
maiftreflc. 

1  Le  chenal  ayant  le  foin  &  l'auGitie  l  com- 
m.-indement(il  nefçturoit  tellement  c6mander 
à  fon  appedr,qn  il  n'en  aàgc,  s'il  n'eft  empe&hc 
Pjir  vio1ence,&couteainrebefte  fuit  par  neceCTi- 
tc  l'iiiftina  &  l'imprtuofîcé  de  fa  chair,  parce 
qu  elle  a  l  ame  charnclle,&  dépendante  en  tout 
{ans  czceptiô.  de  la  iurifdiâiô  du  corps. Or  puis 
que  l'anaç  v«inieo(è  ne  le  faiâ  pas,  ains  quelle 
mîdcftaireftetebranflederon  corps  côme  de 
fonvalet&defabcfte,  ouencor  le  tu&  bondir 
auanc  cotre  fon  grc.C'cft  vn  fort  argumét  qu'el- 
le efldame  naturelle  de  fon  corps  8c  maiftttiTe 
defcSAâions,  icgu'cllcn'en  dépend  point, ^' 
qn'dle  cil  incorruptible  &  immortelle  encor 
qae|ecorpi(bit  corrompu  &  meure.  Or  c6me 
l'amc  rais6nablc  ne  fuitpoint  les  defitsda  corps 
aux  volup  ccz,au(n  nefaift  elle  ans  donleiirs  d  i- 
ccluy:  car  elle  liée  bô  aux  tourmct.aiii  f  -iiï,itii 
gcfncs.aux  angoilTeSjaux  maladies  &  autres  afl'  - 
diôs  5c  aflliftiôs  de  la  chair:  tefmoignige  fiddc 
&  alTctir^  qu'elle  n'en  dépend  point,&  agit  par 
deinit,Sirainenedepctidde'{bn  propre  corps, 
pour  dire  cccy  en  palîint,  aucc  quel  lugrraenr 
difent  les  Adiologucs  iudjciaires,qu'clle  dépend 
des  cieux,&  que  les  aftres  qui  influent  de  liloin. 
la  puifTenr  conitaindte  à  fiùxc.  quelque  chofc, 
Tca  que  le  corps  tout  Toifiitiae  ie  peutr 


I    L'amt  TAieunit  en  l.i  vieiHeffe. 

&  _  LuJitufamfftut^rct^m'ilnUftftit  Jmcarfs. 

CKjtK  XX, 

NO  us  Tç^uGs  anflî  qu'en  h  vieilleffe  le  corps 
cft  rendu  infirme  &  dcbilc  ,  ou  l'amc  au 
contraire  tant  en  rcntcndcroent  qu'en  la  rolon- 
téjiptaidnouuclles  forces^  c'cftaluis  qu'elle  en- 
tendmïetix.dircotirt  roieux,conrn11e  mieux  jre- 
liftc  mieux  aux  Jcfirs  feHfucIs  ;  fi  elle  deperdoit 
du  corps  elle  vicilliroit  &  dccbcrroit  aucc  le 
Cor|Mi«nele  feifantpa$,ellc  monflre  qu'elle  cft 
entière  en  fcsadhons  côme  en  fon  eflence.fans 
dépendance  du  corps.  Qneûohvoitquelqnes 
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vieillards  radoter  .  &  faire  peu  de  refiftancci 
leurs  appétits,- ce  n'eftpas  que  l'amc  fenilFc  & 
vieillitreaucc  le  corps  i  mais  parce  que  poffible 
«ntellesgens.eUceftdclonguc  inain  mal  habi- 
tuée Se  nul  apprinfe  à  fjirc  U  guerre  au  corps  Se 
auvice.&fc  preualoii  de  la  Vertu  .•  comme  le 
chcualqui a efté  mal  dreJTé en  ieunclTe . deuienc 
.  encore  pire  eftaiit  vieux  }  ou  parce  quVIle  cft 
croperchée  pat  quelque  a  ccidcnc  d  i  c  :  p  ;  j 'o: 
ercer  là  tertu  ,  comme  l'oifeau  cukrivié  dans 
▼ne  cage  n-  peut  voler  &  pctndrc  le  gibier,  non 
que  ion  vol  dépend*  deJ»  cage ,  mais  parce  qu'il 
en  eft  retenu  tconttneidl  refperuirr  ayant  le 
chaperon  n'y  roitgoute.nonquelaveuc  depé- 
dc  du  chapcrô.m.iis  parce  qu'il  U  luy  cmpefche. 
N Jiis  voyons  aulTi  ipi'vn  bon  arcifan  ne  peut  bié 
tiauaillcr  à  faute  de  bons  outils,  vn  peintre  fans 
pinceau  rte  fait  rien  pour  excellent  qu'il  foit;  vn 
bon  efcriuaui  ne  peut  bien  efcrirc  s'il  a  vne  mau- 
uaife  plume.  L'ame  donc  en  telles  çjens  eftant 
cmpnfoiuiée  d-.-Jins  vn  corps  taré     atteint  de 
quelque  vicieux  manquement  d'org.uics,ou  par 
autre  femblable  cmpelchcment ,  elle  treuue 
Mg!>g^coiiime  dedans  vneprifon ,  ne  pouuant 
exeroerlèsfonfttomd'entendement  à  i^iutc  de 
bonnesaides  corporelles  ,quoy  qu'elle  ait  fon 
crtencc  cnciereiraaiscftans  les  «rganes  &  tes  ou- 
tils du  corps  entiers  &  l'amc  innocente  de  vice, 
fie  deicharà^  de  auduaife  habitoation ,  les  ac- 
tions de  la  laiCm  vont  toufiours  leur  courfe, 
voire  en  plus  bel  arroy  en  vicilleire  qu'en  ieuncl 
fe,&  bien  Couucnt  en  maladie  qu'çn  fauté ,  com- 
nieTon  voit  aux£chiqnes,qiii;dÙconnnc  tces» 
bien  iufqaet  à  la  mort. 

t .  An  contiaite  les  qualités  corporcltcs,la  force, 
la  bcauié.la  vcuc,les  yeux  &c  tous  Icî  autres  feus, 
drtridciit  Se  perdent  leur  vigueur  par  la  vieillcl- 
(e  ou  p.u  I  inlirmité,d'autant  qu'ils  font  mouuis 
du  corps  fcd«  lateiie,  «i  lien  que  l'eotendcmfit 
6clavolentés^alitniiilTentde  nouuelles  forces, 
parce  qiJï  l'cfTencc de  l'ame  ny  l'cmbonnoint  de 
tcîiacultez  n'en  dépend  point.  Elle  règne  donc 
fansdep<;ndancedncorpi«  tt  ptfttUC  immor- 
telle pardelTusk  CO^I. 

î  Que  dirons-noascDCOle  de  îa'  volonté ,  la- 
quelle demeure  debout  cmmv  ks  douleurs  & 
les  géhennes  du  corps  î  Si  elle  dépend  Ju  corns, 
coramcatjpcut-tlle  demeurer  en  fa  force  eftant 
le  corps aUaiUi ,  alfoiUi ,  opprcfîé, dépecé  parle 
re  j,parlcïér&.par  autres  ioitcs  de  tonrmens.» 
Vo:la  Attilius  Regulus Capitaine  Romain  ,  le- 
quel piemicccmcnt  tftpofô  auxrajrous  duSoleil, 
ayant  lesyeuK  depauûlex  de  paupières,  depuis 
toulé  en  vn  tonneau  armé  de  doux  appointez  t»nflimit, 
au  dedans.tieut  ferme  parmi  ces  tourmcns  bsr-  ,  l'lio.<te*i- 
barcî&  iiihum;\;M5,fùji  Lorps  eft  diTcInré  ôcpcr- 
cé,& fa  volonté  plui.  dure  que  le  fcc  ié  roidit  Se 
demeure  entière  Se  conftante. 

Sccuola  fortide  ta  ville  «Ificgéc  pour  aller  tuer 
Porl'enna  chef  du  camp  aduerfaire.ayantfaiily 
ion  coup  &  fc  puni^raiu  deuic  les  ennemis  de  ta 
faute,brulla  à  petit  feu  la  main  qui  auoit  elle  l'm- 
ftruroét  de  (on  eiieur  •  te  l'ame  luy  demeure  c6* 
ftantededis  le  corps,  viAorieofed'vne  indicible 
douleur.Si  l'ame  cft  matérielle  &  dépend  tota'e- 
métdu  ccrps  cômécpcut-i.Kr  tiirrj  icfteeftât  le 
coips  clbrâlé  par  vn  tourroét  U  violét  &  fi  don- 
lauteuxt  EtcoBilMenctairemeiitpoamex-ii^iH, 
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De  l'Immortalité  de  l'Ame, 
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côfitmcf  ccne  airetoon-p«t»n  mm»  4  i«» 

Sainftt  M»riy  es  qui  forcirent  cnticrcs  &  iMtucs 
deicMiscoips,  bMtos.depecci&  dcchiiez  en 
auuneaeïàçoMqaeUaSuarttédcsTyranï  pou- 
i.ûici.iun  t  r.'Mais  parce  que  ce  fonc «ûions 
diuinci  &  laniatiircUés .  &  que  feulemcninous 
metionsicy  fur  le  tapis  les  atgumcns  tirez  de  h 
raifon  naturelle,  nous  nous  canceiucroas  auU» 
de  l'exemple  de  ceux  <iui  par  les  vertus  morales 
5f  naturelles  ont  tnonitré la  force  de  l'ame  con- 
tre les  alfautsdu  corps.Poffiblc  diray  ie  après  de 
ceux  qui  par^tace  fpecinlc  ae  D  i  e  u  o  lU  combat- 
tud-v'nc  manière  beaucoup  plus  emincnte  le 
tourmctis  .cÔtnetedeHcescorporelles .  fa.fa.u 
voir  que  lame  a  vnc  cfTeiice  relci.rc,  ccleftc& 
independantedcUinic;  U  pattaiu  quelle  cft 

iinioonene. 
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CHAP.  XXI. 

I'AfPMl^cf-Jttiautdc  la  grande  capacité  de 
l'entertdeRi«ic«t*olool*,  &ni'en  faiic^re 

icy  aainntagc ,  parce  que  de  tant  plus  que  ccfte 
COgnoilCincc fera  grande,  de  tant  plus  leraplus 
dure  la  lomicK  à  la  pteuoc  de  l'immortalité. 
Ventcnderaenteft  fi  capable *qoc  peut  ohieft 
&  polTcffion  îfaioatea  cWeseieécs  fctncteéest 
toutes  les  créatures  &  It  cre.itcur  melmc,&  i 
lotttesûotiurefoncril  pour  les  voir,  «  iaroais 
'nefela(leae«ja«icr&  d entendre  ;ainsd'au- 
ianti>lus  qu-il  le  remplitdc  fçauoii  &  ooift  en 
finaiiccsrpicitucUcs  .dctant  plus  il  deaienc  ar- 
dant  Mes  accroifttc  pr  la  recherche  de  nouuel- 
kfcharcsi&dctantpliuquil  en  cognoift,  de 
tancplosen  vetit-fl  eogpoiftfe,  &  fe  rend  en  les 
CcnoifTai-itt^ifioiirs  plu5  iJcine  pour  mieux 
cntciidrc.ac  capable  pour  pKis  Cil  nxuic  en  fa 
cogiioiflancc  jaulicuquclcs  hcukcz  du  corps 
s'cimouffcnt  5c  fc  lafltr.t.  &  perdent  en  fin  leur 
viii.vciic,  &:  «uaiid  elles  s'ippliquent  en  ti»  ob- 

■  "       ■   1  arcrii 

celle 
mais 

l'ciucnacTiirnt  voit  tcUerocnt  l'obieâ  prcfent, 

Su'il  »c  lai  11  c  pas  de  retenir  celuy  qu'auparauant 
auoitappcrccu.Etau  rcftc  quand  l'ame  auroit 
liicieDOe.detiuUemoQdcSfianuisclle  n'en  fera 
tempIietelKM^mtonsles  Pfcaofophes  ,  qui  de 
untplus  qu'ils  fçauoicnt.dc  tant  plus  ils  eftoiét 
afpres  à  leurs  cftudcs  pour  fçauoir  dauantage,  & 
enferrer  plus  de  threlors  de  fcieiKe  aanslcs  loa- 
gazins  de  leur  mémoire.  Oc  fi  l'oblcâ  &  made. 
le  de  l'ente  ndement  humain ,  eft  tout  ce  qui  eft, 
&  toute  vérité ,  &  que  nulle  ch»fe  ne  peut  rem- 
plit iàcapacité,&  qu'il  cherche  toufiours,  il  faut 
dire  necfffairemenc  qu'il  ne  rcpofcra  qu'il  ne 
fûit)nuc(\i  delapolVcflion  d'vnobieâqaicon* 
tienne  tout  ce  qui  eft,&  toute  vérité.  Tel  obieft 
eft Oieo,&puis  qu'il  ne  le  peut  atteindre  en  celle 
vic^&tttqoece  fqiccn  lauue.oàil  Te  rem>fe 
ctenidlemeiitenhviGon  de  céc  obieft  mxÀ- 
maubcureux-  l'ame  donc  eft  immortelle. 
-  Lavoloniéeft  de  mefme  eftcnduë  que  l'en. 


X 


tcndcment  en  fa  façon  j  car  de  tant  plus  qu'elle 
ai  me ,  de  tauc  plus  âle  eft  capable  d'ameur  i  Ton 
obieâ  eft  (ântbome  ceittme  ceby  del'eiitende> 
mcntifo!!  ûbicftcft  Uboiuciociln'y  a  rienqui 
entant  qu'il  eft ,  ne  foit  bon  ;  car  l'eftrc  &  la  06- 
tc  l'ont  de  mcfraata'rgeaCtdîlèattcsPhilolophes, 
&l'£fc{ituceditqaecoiKceqneOiea  a  fait  eft 
bon.Toates  chofeSdônciôntderobîeft  6c  pof- 
fefliûii  de  U  Yolontc  entant  que  bonnes,  & 
Dieu  bonté  infime  eft  fon  obieâ  ibuucrain ,  au- 
quel ellefe  iette  comme  au  fein  de  (a  félicité  je 
.^u  centre  de  fon  repos,  &  ne  peut  eftre remplie 
que  de  ce  bien  &  bonté  infinie ',  bien  vniuenêl, 
&:toutbien,&dernierbico.  QjanJ  elle  auroit 
la  bonté  &  beauté  de  plafieurs  inondes,  elle  ne 
Feroit  pas  poac  eck  remplie .  &  fon  amsur  iroit 
touiiours  plusauantide  liquclle  vérité  nous  fera 
bonne  caution  entre  les  auucs  Alexandre  le 
grand,lequcla]ùntgaigiié  plus  de  terre  qu'ooc- 
qucsn'attoitfaicaiicim  Moiian|«ie-deiiaot])iy, 
afptroit  <ieaiiiinda»  Il  là  coaqncfts  dciaaucs 
inoMacs,4oekPJUlol!bpheDeiiioGtkel(i7«wit 
cnfcignez. 

i  Mauyeiit-iHamaisauatidcaxqdfvftcontic 

dcfcsrichcircs-  lamais  voluptueux  qui  fbftplu- 
ftoft  faoulc  que  lalféde  fes  volupiezîlamais  am- 
bitieux qui  mill  bornes  à  fes  honneurs  i  Ce  grâd 
Roy  Salomon^c  plasff  aaant,le  plusopulentje 
plut  délicieux  qui  foc  onc,qa'a-ti  dit  après  auoit 
fait  cfTay  de  tout  ce  que  le  môdc  &  les  mondains 
peuuent  fournir  à  la  penfcc  &:  dcfit  de  l'hômeî 

veut  dire  Salomon  par  ce  langage  finon  qu'il  le 
trouaoit  vuide  anec  tous  (es  appetitsf  (înon  qu'il 
voyoit  n'y  auoit  en  ccfte  vie  ny  fcicncc  qui  puif- 
febomecUveaëderentendcraeru ,  ny  bien  qui 
pniflètunefterlevoldc  la  volonté,  &  qu'en  vain 
Ton  fc  trauaille  de  vouloir  ralTaficr  l'ame  des  pre- 
fens  de  ce  mondc.eftant  elle  d'rne  capacité  infi- 
nie,&  le  monde  fim,&  qu'il  faut  vn  obicd  d'in- 
finie bonté  &  infinie  fagcHe  pour  cerncrrcften> 
due  de  ces  deux  paiffSces?Or  poifqae  cela  n'ai- 
uient  point  CB  ce  fieclc,  il  faut  que  ce  foiccnvn 
autre,auqucl  elle  puiflc  teceuoitraflbuujflcmét 
&  le  coroble  de  fes  appétits .-  elle  deiueuce  donc 
après  le  corps  &  n'en  dépend  point  •  aîni  aept 
viure  fans  luy.fçauoir  eft  1  entendre  tC  VOlUCir» 
qui  eft  la  tic  naturelle Acf^isitncUedeYaneJne 
eft  donc  inuDortellc. 

I    Tout  éppttitmaimi&nê^mMUtiUiitfin  é 

L  Ûn  remflj  feUn  l'ordre  de  la  ntiture. 
i    jirdhts  htrtttqiut  f  wi  dtjnait       les  mus 
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CHAP,  XXiL 

I'Ayditenpaflàntcy-Jeflosque  lappeiitoa- 
turel  de  l'homme  de  fçauoirla  vérité  &  ioiiir 
du  bien,  doit  crtrctemoU  ,  &  qu'autrement  la 
n.itureluy  auroit  donne  vne  inclination  fuper- 
flué.cequiQepeoccftre,  &  me  le  fiutproauer 
icy  à  deflèin  :  car  cefte  ptcaoe  nous  met  en  la 
rajin  vn  fort  arguroêt  pour  confirmerl  immot- 
talitéde  l'ame  &rcipOdic  à  l'keicfie  de  quelque» 
AiÀet,derquel$  hSx  mention  S.  Auguftin.Ic  dis 
dôc  ce  que  l'expciiéce  de  toutcsles  aeaturesno 
enfeigne ,  que  la  nature  eft  fi  bi^appiinfe  dcfon 
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fadlcur.<|9  elle  oc  (ùt  lieit  eu  vainaux  et eacdrcs. 
voireksiijeindm^&t]n*e|lenel4>ur  donne  w- 

maitvne  it.Jinaiioni  tjuelquc  fin, liuV'Ics  n'en 
foicnt  forubits  &  afllnticsdcsmoyensd  y  par- 
uenir.  La  Pitrtc  oar  iiiJinarion  mnirrllr 
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pitrtc  par  intimation  niturcllc  pan- 
chcauheuUascotnmeàliifini  elleeft  aufli gar- 
nie de  pcfantcurqui  la  porte  au  centre  &  la  faic 
fondre  à  plomb.  Le  fai  veut  lehaut ,  &:à  ccftc 

fini!  a  U  légèreté  comme  Taiilc  qui  le  potieCus. 
L'oyfcau  s'incline  voler ,  il  a  les  aulMM  ét  fes  | 
plonoespouifendrel'air.  &  n'y  a  créature  tant  i 
urit-cUe  petite  qai  ne  foit  aflortie  de  tout  ce  | 
Qu'il  luy  faut  pour  atteindre  lafin  ,  &  yabutcr 
ion  inclination.  Comment  donc  feroic-il  poffi- 
blc  que  l'homme  euft  fon  appétit  naturel  pour 
néant  âc  ftuftratoire ,  fans  iaroais  eft  te  accom  pli, 
&  que  luy  qui  eft  le  plus  excellent  de  toutes  Us 
créatures  vi(iblcs,  doué  de  ph:s  nobles  &  plus 
belles  inclinations ,  de  l'etemué ,  de  lafclicilé,& 
aBUcs  dcfirs  diuins,  fut  feul  fruarédelmbicn 
8e.  dciû,  ic  rendu  la  bute  derifcc  i  tontes  [es 
creatnres.  fe  voyant  fcul  demeurer  naturelle- 
ment &  ians  fa  f.iurc  ny  violence  eftrangerc, 
vuide  en  vain  en  Tes  bicni  delîrcs  &  attendus,  & 
priué  è»  moyens  de  les  pouuolrobieixir  }  Or 
quiconque  dit  que  l*ame  n'a  anirc  dnrc'c  que 
eelle  de  ccftc  vie,  fk  qu'elle  meut  t  aucc  ic  corps, 
il  cil  contraint  de  concéder  toutes  ftfiirftrfli- 
tcz  t  vcu  qu'en  ce  monde  ne  ic  tcone  «ncon 
Uat  qni  patflê  remplir  lacapadlédeeetap^k- 
til-*  &  ce  bien  non  plus  que  cède  capacité  ne 
coniîftc  pas  au  corps  ny  aux  biens  d'iccluy,  qui 
ed  cftroii  &  Tefeité,  &  qui  en  fin  fekiTe&re 
rend  ;  mais  en  l'âme  qni  m  fe  httenmût  4'vn- 
tendreft  de  defirer,  Sevateufioarvcn  ooiflxnt 
iufqucs  à  ce  qu'elle  trouac  Ton  obie<fl  mcfuré 
fansmcfurc:  l'Ëlkedes  Ëftres.  Dieu  iouucrain 
qui  raflafie  Ton  entendement  &  Knpliflc  (à  vo- 
iontCieUeàdoncTo  rfdés-vons&vn antre lica 
o&cBedoit  viuK  &receuoirlecomUe  Aecon- 
lenccment  de  Ton  dcfir,  félon  fa  capacité  ,  en 
qaelque  obicû  infiny  Se  immortel  qui  luy  don- 
ne repos.  Elle  fiouc  doacqnes an  corps,  &  ne 
mcurtpointqnéat&luy  ,&vit  toufiours,  en- 
core que  feparéedeluy,iSc  par  confcquciu  elle 
eft  immortelle. 

Si  quclqa'vQ  dit  ce  que  difoient  certain* 
hcretiques.qne  fainA  Augustin  appelle  Arabics, 
qu'elle  peut  oicn  mourir  te  après  rcffufcitcr;  ce- 
luy.U  parle  fans  raifon  &  comte  raifon.  Pre- 
mièrement qucft-il  bcfoin  que  l'amc  meure 
poiiicft<eccflu(atée2  Maisqui  U  toeta  i  Non 
etlenKfme.nonvneaiitFecTeuaret  commetla 
eflé  môdrérmaii  oui  la  rcirufcitcra  fi  elle  meurt  ? 
Dieu  fcul  le  peut  birc.  Or  Dieu  l'a  créée  immor- 
teHe  ,  Bc  fon  décret  eft  incneCible  :  die  ne 
mourra  doncpoint,&cequifieMUtfiMMiiir  ne 
peutcftrcreflufcité.  loinftqoen  famemeart, 
il  &ut que  celle  mort  foit  non  mort, mais  ancan- 
tiflèment,  &  que  comme  elle  cil  faite  de  tien  en 
fon  commencetnenc  ■  cinfi  die  toarne  en  rien 
en  là  fin.  Et  partant  il  fimt  pour  la  remettre.non 
la  reflufciter ,  mais  la  créer  derechef,  on  en  créer 
*neantreenftjjlace:ccquiaducuant,  ne  fera 
peine  h  qierme  :  car  elle  cftancaniic .-  mais  vnc 
antre  Âftr  deneoncta  *  Se  mvHvfi  aura  point  de 
refurrrdion  en  cHa,  mais  prodvdion  d'vne 
nouacUe  crcatute.On  ne  peut  pas  dire  le  mcfine 
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du  corps  .•  car  il  eft  contraint  &  ncceffitc  de 
moutit,  &c  mourant  il  kiiic  quclqnc  choie  du 
ficn  :  fes  cendres  &  fa  première  matière,  qui  luy 
letueat  de  fonds  pour  eftre  rcirufcité:  mais  l'aine  ; 
cftanr  deuenuê  nen  en  mourant,  elle  ne  laille  { 
rien  de  foy  pour  pouuoir  titre  ci. t-  t:  i^irciice. 
Datiantapen'eft  ilpas  plus  conuenablc  à  l«(à-  I 
gcdcJu  trcatcur,  i<  iîa  naturemefojfr.qu'vne  | 
choie  qui  peut  toufjours  viurcretienetoulîoms  ; 
la  vie ,  que  de  la  perdre  pour  après  la  reprendre;  j 
Plus  raifonnablc  que  l  ame  demeure  lins  mou-  ! 
rir,  que  rellufciter  eftant morte.'  Parquoy  ces 
gensignoroient  la  differfce  de  la  mort  du  corps," 
«cderanHtt^tiflitnentdellMne.ie  au  rettc  dire 
(jue  1  anK  peat  bien  mourir  êr  refTofciter  a  p.  es  ï 
linftar  du  corps  ,  c'eft  fcttichors  l'cfcoïc  des 
Philofophes,  qui  ne  croycnt  point  la  rcfurrc- 
âion  des  chofcsqui  meurent 'vue  fois  :  car  félon 
les  loix  de  Phtlorophie  il  n'y  a  point  de  retour 
de  la  ptiuaiion  à  linoir,  dei'aucuglementàla 
veuc  .de  la  mort  à  la  vie. 

Car  quant  eft  de  la  créance  de  la  refurredion 
des  corps, c'eft  vnelc^n  chieftiennc,  non  phi- 
lofophiqiie  :  c'eft  vn  anide  de  fby ,  nobs  v  Ions 
pour  encore  des  argnmens  tirez  fenlrmcnt  des 
archiucsdcla  nature.  Or  le  Philofophc  Paycn 
n'agatdcdeparlerainfi.  mais  il  dira  tout  àfaiA 
que  fi  l'ame  furuit  au  corps ,  elle  eft  immortelle, 
de  fe  gardera  bien  de  concéder,  qu'elle  meurt 
aucc  le  corps  .d'autant  qu'il  luy  faudroit  incon- 
tinent confelTcr  félon  fct  maximes  q  j'tllc  meurt 
fans  efperance  de  iaraais  reuiure  non  plus  gnc  le 
corps,  qu'il  penic  ne  dcuolr  oncques  rclIuKiter. 
Le  Chiêftien  neiiè  peut  pas  feruir  de  cefte  fimi- 
Ittnde  :  car  »M  croit  eue  les  corps  relTufcitcnt, 
parce  que  l'Efcriturc  le  dit,  il  doit au(& croire 
que  l'ame  ne  meurt  poiiit  auec  le  corps,  païc-: 
qoe  JfElèritaie  1»  dh, comme  nous f^auons  te 
loproooetons  cr-apres  en  la  troificfme  prcrue 
M  l'iroroonalicé^  qui  fc  prendra  de  l'auihorué 
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CHjtf.  XX  lit,. 

T Elle eftreflênee delà diolè  ane  l'cperation 
d'icelle ,  dit  l'axiome  des  Pnilofophcs  .-  li 
l'opération  eft  diuinc  ,  l'eflence  diuinc  fi  le 
firuiA  eft  précieux  «l'arbre  audî  qui  le  porte.  Or 
lesoBoarcsde  l'amc  vont  pat  dcflus  lappri^edes 
cholêj  corraprikles  Ce  mortdks  ;  Û  fiimdone 
dire  que  (a  fubftance  &  nature  eft  par  dclTus  leur 
rang,  &  qu'elle  eft  incorruptible  &  immoncUc  : 
elle  a  fait  &  necciTedcfdiedloicsadmirables, 
de  que  nulle  créature  pucemenc  corporelle  6c 
mortelletierçanroit6ire!  elle  ennoblit  &  fpiri- 
tualifc  les  fcns  de  l'homme ,  &:  les  refeue  fur  les 
iênsdelabcfte.  A  L^befteilsfont  donnez  pour  la 
viecMtpoccOie:^l'hom.mcpi>urla  Ipuuuillc  en- 
core ,  pour  en  ccaécr  lecnips&VcIptit  pi|ilc 
en  de  Tame ,  qui  à  ces  fins  a  donne  niiile 
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belles  œaaies  peur  tcocifitkalMiiJiieOiedeli'vn 
Scàel'aïasnt 

t.  Elle  «  iitoenté  pont  t«  reeratioti  vtiliié 

des  yeux  la  peinture,  y  rcprcfentant  lescrcato- 
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j  a&lo'cs  comme  piekuccs,  &  imaginaitcs 
'"'«251*1  cotninc  vraycs.  fi  arcillemcnt  qu'cUcacrompc 
aoctqnçfbU  U  nature  mercneiurmoiaslcsrai' 
nns  de  Zeaxis,  qai  faifdent  Tenir  les  ot(caax 
becqueter  les  grains  au  tableau.  Elle  a  entcigiic 
àdiuinetncnc  imiter  les  chofci grandes &pcti- 
tcf ,  ï  repce(ênter  le  Spleil  eh  vnc  ftatoè'de  l'ep- 
tante  coudées  de  hauteur ,  &  renorme  grandeur 
du  Gcaiu  Cyclope  eu  vu  périt  »o!uraede  la  lar- 
gcur  d's  ii  dciiirr.  Elle  a  crouué  l'art dr  donner 
cou» les  temps &{âifonsenremble,  peignant  en 
vn fiolnlbleaQle  Printemps,  l'EIlc. l'Autom- 
ne &:  1  Hyucr  .ainsTetcrnicc  melme.  En  l'cter- 
niic  tout  cft  prefcnt ,  le  paflTé.lc  futur  &  le  main- 
tenant: la  peinture  en  donne  l'image  :  car  elle 
mec  deuant  les  y eax  is  ddaee  palTé  «le  iugcm  en  t 
(utnr.ft  la  gaertequifefidfteoqlme  choies  pre* 
fentes  ;  S:  corne  le  TX)lume  de  l'eternitê  defploy  é 
en  fic;!cs  ititinis ,  le  vûi.t  en  vn  regard  ,  amiî  en 
vnclind'ce^l  fcvuit  la  peinture  de  mille  &  mille 
chorcs.  itljM  quelle  memcilk  a-ellc  doooien 
nps  loonde  faire  quelVeil  aoec  VRclunettt  ^  ca- 
non pcnctre  les  cicux,  Scffache  fureter 
couurir  leurs  plus  hauts  fcaets ,  6c  ttouucr  les 
corps  des  AUres  cachez  &incogneus3l  tous  les 
ficelés  prcced  !S>  Les  yeux  des  belles  ne  voyent 
rien  de  tout  cccy ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  l'aroc 
cailbnnablcpo'jrcnfeigiier  leurs  yeux î  voit  Us 
obieâs  corporels  en  fa^a  fpiritUfiUe. 

Ponr  1  oraille  elle  a  fide  laaidlîqac  en  ptu- 
ficars  façons ,  de  voix  hti  niincs,  d'mftrumens 
de  bois, de  Icton  itlci'outïlî.iufqucsi  faire  n>e-i 
lodieuferoent  refonner  en  la  harpe  ,auxl0ths, 
aux  violet  »  les  iote  ftins  fc  chez  „  &  le  fcc  mefine 
fubtiliS  en  fils ,  en  l'cpinctte  «  aaz  dftres ,  &:  an- 
tres inflru  meus  de  ferablablc  engin  &  n.iciirc; 
l'oreille  de  la  belle  n'entend'quc  le  iimplc  ibn,Ci 
celle  de  l'homme  appetfoic  lliatniooie  ,  parce 
qu'elle  a  au  dedans  vne  ame  qui luy  apprend  la 
inuilq  jc.  le  ne  dis  rien  des  odeurs ,  parfiins  <5c 
ongne  ispoiirroJarat,  on  n'en  Toit  que  trop. 
Pour  le  goud  combien  a-elle  donné  de  viandes, 
ii  fauflês,  de  coiGnes,  defoscs,  te  de  Vanttez, 
ifin  d'irriter  &ellincerl':iT3ccit  ,&  contenter  le 
/entre  qui  n'cft  la-n  us  content  ?  Et  pleuil  i  Dieu 
qu'elle  n'euft  eflc  Ci  fertile  en  inucntions  ,  8C 
qu'elle  eu^  gardé  U  modération,  &  n'eull  vfé  de 
ia  capacité  pour  sranilirandeiToas  des  bedcs  qui 
fout  limitées  en  leur  boire  &  mms^cr .  &c  y  gar- 
dent Ufobriccé  par  nature,  qncl'hôniencvcut 
g;ttderparcail«Q}  raiis  nonobllant  ces  abus  l'a- 

me  moin(be£âc^acic6ca  UiiwUuude  de  ièsin- 
nentions. 

Quant  ett  de  l'attruictiemcnt  e!'e  s'eflnoo- 
fttéeingcnierifc  )k  mcniciiles  à  chercher  lescom- 
moditcz  de  ce  fcm  amoureux  déchoies  molles 
"JjeMr  defouplcs.  Lesbeftcscerreftr;^  mu  leur  materas 
&  coutrertareen lents  peaux  &  poils  :  l  oifeau  a 
*'  fes  plumes  qui  le  couurent  la  nuift,  &  le  portent 
le  iour.  L'homme  •  les  peaux  des  beftes  j  la  toi- 
foadttkcbbf  les'planwsdesoiTeaas  poars'af- 
&Hr,poar  dormir  &  repofcr  mollement  ;  il  a  les 
Blets  des  vers  àfoye  pour  fe  parer  richetntnt  en 
cafetas ,  en  damas.eavdoon.eDGttiii,  denald 
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Mab  qui  dira  la  variété  8c  nmliicndc  dcstne- 
dicamcns  qu'elle  a  prias  deiietuX,4^metiQx, 
des  heîbes,  des  pierres,  & dcsacbccs  pour  la  fan- 
té  des  humains?  En  fommeelleatotitfjidpaur 
mettre  l'homme  en  poilèlSoadr  touce  la  natu- 
re,  de  laquelle  DicttV«iolt  noiDiné  fcte;Deut ,  & 
en  eft  temrf  qoefi  Irbout:  car  die  nfai<fl  en 
quelque  façon  maiftredeiclemcnSjdcicieiK  Se 
iesaÂrcs ,  des  poiflons  de  la  mer ,  des  oifeaux  de 
l'air ,  des  animaux  de  la  terre,  le  luy  a  rendu  tout 
ce  bas  vnincrt  Clibut^re .  &  luy  a  de  plus  enfei- 
gnc  à  delcoberle  ciel ,  comme  il  appert  en  l'œu- 
ure  admirable  de  ce  vieillard  de  Syracnfe,  qui 
reprelcnucn  vncfphcre  de  verre  lescourlet  des 
Aibes,.  les  ediplês  do  Soleil élédelftL«Be,  Se 
toute  l'oBconomiedniMMideceU^tftlèBen- 
ua 

f^HtfetitentMin  refrtfintéutt  Ufdce, 
DHmmiefimatrwmt»  e^ttmlMife. 
Qne  dira-ondes  arts  poiliciqiKStRMaez  par 

elle  pour  la  commodité  delà  vie  humaine  î  ou 
des  inucntions  de  mort  pour  la  raine  des  hu- 
mains! des  inftrumens  de  guerre?  deshabille- 
meos  de  icr  fie  variété  d'armes  ofTcnfi  ies  ^  de- 
fenfiues ,  &  des  façons  d'affailliraocc  la  fureur 
dcselcmens  «S.  du  Cieljiufques  ifairefararde 
la  gueule  d'7n  canon  les  feux,  foudres  &  tonner- 
res pour  bouleoerlcr  les  vjUes,  fth  terre  ? 
1-  Qjcltes  fciences  contemplatiueî  5c  prati- 
ques a  elle  encore  donne  pour  les  dcliccs  de  fi 
table  î  Q^'Hcs  œ  jures  de  la  Mathenutique ,  de 
UGeonietiic.de  l'Albcoloepe*  del^Arithmeti- 
qpc ,  de  l'cTcritufe  \  la  mam  &r \  maHkf  Vne 
'leulc  Imprinaerie  fuffic  pour  fiire  cf^vonncrlcs 
roortcb  s'ils  y  prennent  garde.  N'eft-cc  pas  vne 
■chofe  diaine  fie  admirable  qu'auec  vingt-deux 
eleraens  de  lettres  fe  falTent  autant  de  volumes 
qu'il  y  a  d'heures  en  l'an,  fie  puillcnt  croilhc 
(aiismsfure,  &re-.nplit  toutes  les  Bibliothèques  ! 
dumotWe,&le»faîr6plasi^ondai«esenUurcs 
que  celle  dlBancMS,  tflèrde  deéedkcCsniille 
volumesîQoc  celle  de  Ptolomcc  qui  en  cfitenoit 
fcpt  cens  raille  î  Quj  ne  fcia  cfmerucillé  que  ces 
caraderes  combinez  fiCiointSCAlêniblc  parlent 
en  toutes  langues,  làns  finmec  uoc  fie  fans  lan- 
gue/ QiAls  portent  les  nonnelles  du  Leuantao 
Ponaiii,  lins  iambcs,  fans  bouche  ^-  fans  mains? 
Que  quatre  humes  en  la ptellè  d'vn  Imprimeur 
fallènc  autant  d'elcritBte  en  vn  demy  iour  que 
plufîcurs  efcriuains  en  vn  an  entier  î  Plus  de  pa- 
ges fie  de  lignesen  douze  heur  es,  que  iadis  dou- 
ze cens  cl  criuains  en  vingt-quatre  i  Plus  nette- 
ment ,  plus  corieâetnent  fie  difttndeœeot  l  Qui 
pourra  dite  encore  h  vtrietéde  caraâms  des 
I  lebricux ,  Grecs ,  Latins ,  lapponois.  Chinois, 
Peiuuicns,  Mexicains,  fie  des  autres  nations  ? 
Qui  dira  leurs  diucrfes  ferons  d'efairc  :  Les 
Hubrieux  fie  Chaldeans  dcrioans  tirent  de  la 
dt  oitc  à  la  gauche  :  les  Grecs  fie  Latins  de  la  gau- 
che ï  la  droite  ;  les  Chinois  &  Ispponois  du  haut 
en  bas,  &:  de  U  tcftcaux  pieds,fiedecottsenfem- 
ble  par  ces  duierfcs  façons  foiment  vne  croix. 
EtuirlctoMtfautrccc:  que  l'aine  n'a  nv  borne 
ny  fin  en  ics  œuiifcs  &  l.içtms  :  elle  vatoufiouts 
auant,  fclon  la  capacité  infinie  :  Icsbeûesfont 
limitées  co  leursrâdions  fie  façons  de  ËPre  i  le 
Roffignol.chantetoiifioais  fesaiitftlbnotet» 
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1  Aroni!elklMlUt  foa  niJ  \  pte'mt  comme  elle 
ftiiloit  il  y  a f.t  mille aM5:lca,aas  combattent 
de  mefme  elcrjuic  Se  aucc  mcfmes  umcs  que 
toufioun,  à  dents  8c  onglet,  8c  iamaisrieva- 
nenc.L'lionuiewarieres  pas  «fdemirchcî  aucc 
les  ficcIafcteaagcsîcarVanjeluy  fournit  fans 
ccfle  iiouucaux  moyens  pour  wooucr  chofes 
nouuclles.Of  ayant  l  ame  U  v«cu  fi  diiiioement 
teUufc  pèideinulMaiDa  te  les  corps  des  beftcs 
«  chorcscoifUMibb^ne  Heuons  nous  pas  con- 
clurre  qo  cUeeftdiirine&  immortelle  > 
j  '^'^  anciens  pcuplciiaJisont 

deifi^  les  premiers  inuciucurs  des  arts  jSc  des 
idedcCS»  McognoéiTans  par  difcours  natorcl  y 
aiioic*!» ewefpntsquelcj lie  choie  du  ciel ,  dcifié 
McFCHie  comme  inncntcur  des  lettccs.Apolion 
&  Elcu!i{)e  dA.i  mdccmc:  Cera  dblagiicul- 
ttire,  &  autres  Dieux  mortels,  paresqtfili ad- 
miroscnt  en  IcarMDP  qiielipcvigucor  Tchad  llcc 
parJclTiis  les  corps  jcii.itarcsco'rporfl!c«,  com 
Dieu  q;i  ilscrro  e,it  en  (.jii'ilsdonrioient  la  pre- 
mière lou.mge  Je  CCS  muciition$àlacrcatuic,& 
non  à  Otcu,  premier  Authcur  d«  laïutate,  fie  de 
j  toat1>ièa&  venit;  Am  nouacrax  mondes  de 
l'Amcrique,  le»Indicns  ayant  vcu  le  pont  que 
;  les  Eipig  lols  aiioient  di  cifé  en  arcades  de  pier 
rc  fur  le  grand  flcuuc  M  iragnon,&  qu'ils  paf- 
foiem  dt-lTiisen  allènrance  »usdi(ôkiit  eftonnez 
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niy  D  e  IX  î  C^^lqn'vii  opp.jfet.i  que  ton';  cf- 
ptiis  ne  prudu<i«.nt  pas  telles  oeuurcs  ;  le  rcfpÔJs 
qo'd  n'en eft  pas  beiotn  aulïï  :  Dieu  aucheurdcs 
cteKiticicttm(nciicC|Mrr«iiité.  Il  a  donné  la 
mnltipHdté des  hommes  par  vntiom me  :  c'cll 
adezd'vrn  maiftre  iiuierucurpoiir  Cure  plufirurs 
di(l-ipk-s,&Usciireigner  .•  pour  monftrcr  que 
c'  il  ivrpcic  bamaîn  qui  poReenronefl*encela 
V4-rtud  iimenter  ces  arcs  &rcienccs,  ou  les  ap- 
prendre aux  autres  efVnnsinuentées.  C'cft  affcz 
li'cn  auoir  donné  vn.  D'tous  ces  antecedensic 
tair^  la  conclu&on  de  l'Orateur  RomaiOt  qui 
{ ayS;  dtlcoarn  (ar  ce  liibieA  St  ferme  «n  ctt  ter  - 
I  mt-S  ^H'e^-il  hejoitd'ei  dired'^Hiita  'e!  !e  me 
perjM.tdc  Jti(i ,(^'el mfnfcnti-Ttent,  cj-ie  venLi 
grande  Virrjfe  dr  l'qfrtt  hmmmn ,  U  memoiri  ijit'i! 
M  des  ebê/it  fdftet,  hpreutjMtedeif/immt  h 
mftltitmdeitiârrsifitttffAit,  U  htMmtedttM  de 
fi,!!'}-!!  (frinuettions  ,ie  nep'i'^  me  per  MaÀ-r  jne 
l,t  tJtrfc^tt  firre  tijijfituit  dtdiHtaes  VAriettT^ 
fo'im^nti».  Conclnlîoiiflc  confideraiiontn»-' 
belle  pour  ctoitc  l'im  nottaltté  de  famé,  car  rne 
nature  caduque  engendrée  de  lafêutetcrre,  8c 
limi.é.  (lisbornes  Jeln  tare,  ne  fçaaroit  tenir 

ton  vi>l  Cl  haut  *  uj  faire  en  iby  l'cucàaiedctant 
déchoies  I 


I. 


i. 


mvruUiitdttMÊHm 
crâk  Dit»  il  mit  thmmtru^  de 


AV  farplns  eftant1iaMe4*eatte  les  mor- 
tels la  foy  &  croyance  de  l'immortalité  de 
7^^^^1-l'amc,  tout  le  crédit  &  vigueur  des  vertus  fc 
iMimM»!  pc'iii     coûte  bonne  polu  c  s'en  va  rciuKitce. 


,  Car  celuy  qui  ««iiï^  l'«B«eft mortelle,  ,1 
CfWCl  «Dffi  que  U  nuftc  cft  VR  fouu«a  n  mal. 
veuqu^par  elle  tout  le  bien  de  cefte  vk  fii.it ,  & 
tout  en  rots  i  néant .  &  n  y  a  rien  que  l'homme 
ait  plu.  a  ciaindtc  naturellement  queceftcfin. 
com  ne  nous  voyons  les  animaux  ftiir  la  mort  <^' 
s  cucrtuer  \  outrancepour  faaaec  U  v.e.  comme 
leur  ouue.â.n  bien.  1^  ,  quoy  l'homme  cft.raera 
meilleur  de  perdre  tous  biens  &  rcpuutipn,  & 
comma.re  toute  forte  de  crimes .  qoêd'encpu 
nriamort,-&amfjUfiircesefiunouyra .  vertu 
quicommanJcd'crpandrelcfang  &  lavKpoui 
Oieu  &  pour  le  public  qu.uiJ 'lUll  bcfnn  ;  fe 
;erdra  aulfi  U  tempérance;  car  cftant  cffimce 
I  amc  m  .rtelle ,  fontten  foniKtxiil  fm  mt  aifes 
■k  plaiùrs  du  corps  ,«70»  ayant  point  d  autre* 
près  celte  vie,  0c  le  fmiiierain  mal  en  U  onua 
ion  &ablhiienceJ  icc!lesi  &  partant  chacu- 
hannira  après  les  voli.ptcz,  <Sf  tafUvciaa'auua 
.lafce:,lclcuyciicd'tpicuru5.A:nulBcvoudr.. 
euiner.ertrecouimeot.  elhetbbre.etïrc  civrIV, 
>oorl  autre  vie,  c'eft  &  Are  pour  néant .  ne  rc 
:biu  rien  plus  après  celle  cv.  Lcplu^giaJ  ^our 
nanJ  &  le  plusdillolu  fêta  leplu.h^odc,  ki  lu- 
iduiic  à  les  affaires ,  &  le  plus  heureux.  £n  nieï- 
ne  ruine  Icta^ifeuclie  la  crainte  des  lou ,  la  lu 
kice .  la  prudence, l'humilité .  &  tout  lercfte  du 
umacîioen  des  Vertus  :a"autâi  quelepecheur 
4U1  cio  i  j  que  fonaincroeurtaueclecorpsfc 
un  i  t.icil.-meni  U  crainte  des  hommes  dt  de 
Dieu.  Car  encore  que  poffible^  craindra  la  pei 
aeprclcnte  propolce  par  lesloii  :  neantmoim. 
le mettant  dcuaiu  Icsycux.quc  la  plufparidc- 
TitTchans  foticut  à  bigucs  (5c  vicslauucs  de  la 
uftict  humaine  &  diume  en  ce  monde,  tl  choi- 
lira  le  patti  plus  aggreable,  comme  le  plus  vray- 
lemblablepour  foy ,  &  aura  cfperance  d'en  loi 
tir  fans  delpcns.  cV  -XcJhi.  de  quelque  nmoïc 
d'impumie.nayaut  U  crajutc  dcDicuenccftt 
vie ,  8c  moms  de  &  iaSke  en  l'nttre,  qu  il  ne 
croirapotnt.  croyant  que  footmé  cft  morte  lle, 
I  coarrafans  bride  l  toutes  fortct  devolupttz 
1^  de  vues. 

Il  deirobeta ,  pillera ,  volera ,  fera  menteur  & 
pniurc,  le  feta brigand,  fc  fera Tyran.fc fera  vn 
Piothée  de  tous  vices  s'il  peut ,  8i  ores  qu'il 
dcuftenODurirqnelquc  trauail,  on  encore  iufa- 
mie,  neantmoius  il  eftimera  cela moind.e mal 
que  la  mort  :  toute  là  prudence  lira  à  nourrir 
Ion  corps,  frite  (on  laid  comme  vnpnrc,  &  fc 
veautrei  en  la  bauge  de  Tes  plaifi»  à  quelque 
prix  que  ce  foit,  8c  n'y  aura  barrière  de  droift  uu 
dcloy  qu'il  ne  rompe  ,  ou  de  faift  s'il  pcut.ou  de 
volonté  s'il  ne  peut ,  &  fi  par  accident  il  fera 
qadquceftion  de  vertu ,  ce  ne  fera  qu'en  appa- 
rence ,  pour  crainte  desbomUMS»  8c  pour  cou- 
unr  quelque  vice  ,  quifet»  «Are  Vn  inlîgnc  by- 
j  poctitc:&:  tels cftoicnt les  Epieuticnsqui  ncfai- 
'  loicnt  rien  que  pour  la  volupté  du  coipss'alTu- 
•  blant  de  lappatence  de  la  vertu,  laquelle  ils  ho - 
I  noroient  de  bouçfiF  pont  n'ellretepntexmer- 
chaus ,  comme  alceo  très-  bien  icmarquer  entre 
autres  Ciccron. 

1.  O I  puifquc  de  telle  rocfcrcance  s'enfuiucnt 
tanrdc  maux  contre  la  tioifbiijc  llioniicftcié,  il 
(àut  tenir  qu'elle  cil  vh  erreur  pernicieux,&  qui- 
conque eft  raifonnable,&:  croit  qu'il  y  a  vu  Dieu 

fouucrainementoon  &;  rouucrauicn.Li  :  uitc  ,il 
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De  immortalité  de  l'Ame, 


Oum  rt- 


doit  croire  AiUfi  ^lul  i  laiilimc  i,nmotccUe,  i 
ce  qu'elle  fuft  capable  de  rccompciKc  cicrncHc 
li  elle  riooicl'eljn  lis  loix ,  ou  de  peine  éternelle 
lî  elle cftoit  »icieul"ei  &  qu'il  luy  a  préparé  vn 
autre  bureau  pour  fcroKr  l'aircft  d'vn  côpic  fi- 
nal auquel  il  payera  cha;ui>  lcu>n  fcs  truitrcs, 
puis  qu'il  lie  k  t'iic  païen  ce  niiindcCiftc  créan- 
ce fana  quVii  chacun  tafvhc  de  vuuc  iuft..ncnt 
enccftc  vicelpeiarit,  s'il  endatc  &  irauaille  pour 
Dieu  &  pour  la  vertu ,  d'eftrc  tccomptft  en  vnc 
autre  mciHeurc  :  ou  s'il  vit  &  meurt  en  fou  vice 
ctaiiiire  viummoricl  fuppUce  aptes  Umottiu 
curpt. 
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L'htrtfie  centre  timmu  talitè  de  tmmt ,  tniH- 
rieujf  À  UfuiftKceé'  hcitèdt  Dieu, 

/n,U  'teuje  i  ft  j*gel[t  0-  lufin  t. 

Lti  hens  (*r  m*ux  de  se  punie  home*,  de 
hnefutti. 

CHAT.    XXV.  . 


MAi$  voyez  encore  U  malignité  Je  cetlc 
h  rcfie  é%  ablorditca  qu'tlK  traîne  après 
loy  i  voyez  Lommcnt  d'iccllc  comme  d'vi-f  pcr- 
niciruie  racine  en  b->jrgconnf  toute  lortc  ^^e 
grandi  cn.-ncs:  car  qui  trou  l'amc  mortelle  ,  il 
hot  pat  fuite  qii'il  ait.iqnc  Dieu  par  îiuhtcs  atro- 
ces en  tous  Tes  plus  grands  tikrcs  de  puiiFance, 
^ bonté,  lageflc.pruiiidtncc  ,iufticc,  mikricor- 
ÀK,S<  aux  auues  nomv  puiprcs  de  la  diuinitc. 
Dieu  cit  tout  puilfjnt  à  tout  bon,  voire  la  mel- 
me  puillancc  ^Sc  bonté  cfTcnticllcinont  -•  celle  ' 
mcfcreancek  fut  îmbecillc&:  malui  :  car  qui  dit 
que  l'auic  cil  morcjlie ,  i!  fiut  qu'il  dic  que  C  eft, 
ou  parce  que  Dieu  ne  l'a  peu  ou  voulu  fauc  im- 
mouellc. comme -.1  dcuoitr  vcu qu'il  cftoitpluS 
luiaojibîe  i  luy  &  pliv^  ptufît.iblc  à  l'iiomme 
qu'ellf  full  i-,n;i>ortc'<lc,  cfkmt  elle  Pnuc-cffj  de 
toutes  1rs  creaf-ires,  R  iync  dfl'vmuïrs.iî»:  feule 
cipabie  dccognoirtrelcsœ'juresdu  monde  .  & 
d'en  Itnier  ^Sc  rL-mercicv  ctcrncllcmciK  le  Crca- 
Ceui".  î-cprclent  tftoi;  plus  d^gnc  d'vac  l'an;<.:l'c, 
m  i. Clic  &  b-înté  louuciiinc  ,  6:  plus  vuL-  &: 
Ican;  à  littcaturc.  An  continue  iiy.mc  lAc  taiti 
r.irTiï  in.»rtc'iic,  iv»utes  Us  piaOj^.itiu'-s  naiurel 
lesd'ciprit  &  Je  nilon  à  clic  di>ii;.é.>  foiitic- 
duiccs  à  néant  pat  la  mort  d'icvilc,  tai  clU  n: 
pouira  :iy  ci'^no'illrcny  louyrdcco  m  )nJc  t.iiift 
pour  elle,  ny  on  Cicaccur  du  monde,  fon  lou- 
ucrainbien  cll.tm  limitée  à  vnc  vie  moitcUc  & 
courte.  O'  celuy  qui  croit  Se  Jit  que  Dieu  n*a 
peu  ou  voulu  faire  i'iiTic  immnrichc  ,  le  rend  en 
pluficurs  chefs  criminel  deblal'phcrae  •  car  il  fait 
vn  antécédent  duquel  s'cnluit  que  Dieu  e(\  ira 
puiir.mt  ,  malin,  i  nprudcnc  ,  inuille  ,  &  tout 
anticque  Dieu.  N'clk-ce  pas  donc  atrocement 
iniuriL'T  fa  puiflancc  &  bouté  de  croire ,  qu'il  n'a 
peu  ny  voulu  faire  l'ame  tmmou<.l1c  auectanc 
de  ration,  &  qu'aucc  tant  d'm»:on.icnicnïiira 
faitcTOoriLllc  f  Iniurict  ia  prouiicnce  ,  dcdirc 
qu'il  a  donne  à  toutes  les  crcatutcs  moyen  de  fe 
pcrfcûionner,  &  parucnir  à  leur  fînconuena 
blc:  &  tcUetaeni  abandonné  l'homme  qu'il  m. 
puifTc  iamais  atteindre  à  la  milliermep.irficdu 
bien  duquel  il  cd  capable?  Sa  lulVicc,  de  tcnsr 
qu'il  laill'ecouiir  l'iiomme  en  ccmo-i  l  •  N  r 


ortes  de  vices ,  fans  le  recirer ,  ou  par  promenés 
ie  quelque  grand  bien,ou  par  nvrnaces  de  quel 
que  mal  éternel  preparécn  vne  tutrcvie?  Eft-ce 
vue  chofc  conuenable  à  fa  iudice  &  boncé  de 
permettre  au  mefchant  de  fouler  lesdroi<fts& 
les  loix  impunément ,  &  confondre  l'vniuers 
lans-delfus  dciroubs  par  vn  horrible  détordre, 
par  la  domination  du  vice  &  oppccIBon  de  li 
pieté ,  &  cependant  faire  l  ame  morcelle  î  C  cft  3i 
dire  donner  audace  au  vice  aucc  alHrurtnced'e 
nader  la  peine  future  des  loix,  tc  ofter  le  courage 
^  la  picie  de  bien  faire ,  par  le  defefpoir  de  iimns 
auoir  mieux  ?  Le  melme  erreur  attaque  Dieu  ' 
encore  en  l'a  lagclTe  5e  boncé ,  comme  ayant  fait 
le  ciel  6c  la  terre,  & plalîcuts créatures tncor-  i 
ruptiblcs& immortelles  pour  le  feruicedct  hô-  ' 
me ,  &L  ayant  retranclic  l'homme ,  Prince  &  Sei- 
gneur de  toutes ,  dans  les  limites  d'vne  courte  & 
mifcrable  vie ,  pour  après  icellc  le  laiffLc  dcuenir 
néant  :  l'attaque  dif-ic  en  Tes  deux  grands  tiltteSi 
I  car  pofée  la  mortalité  de  l'ame  ,  fuinent  deux 
'  grands  maux  contre  l'honneur  de  fa  Iu(tice& 
inifcricorde  ;  l'vn  cft  eu  ce  qu'vnc  infinité  Je 
mîfchans,  de  parricides,  de  brigans ,& autres 
I  m.ilfaiAeursqui  meurent  dans  leur  liâ  en  paix, 
S/d'^mcarcnt  impunis  &confolcz,  fans  crainte 
daucun  mil  ^  venir  :  l'autre  eft  ,  qu'vn  auiG 
I  gund  nombre  de  iuftcs  qui  meurent  opprclPez, 
I  ians  aucune  efperance  &  confoUcion  du  fiicur, 
I  donnent  occallon  d'accufcr  Dieu  au  faiifl  des 
!  vns  &  des  autres  :  carqueîlc  lufbcc  d'auoirdon- 
)  né  telle  proCpcrité .1UX -.nefi.ha'is  .  âc  abandonné 
[  de  cellchiÇ.'>nlesbon;  à  la  perlecucion .  fans  ef- 
I  peranccd  aucun  uigemrnt  referué  à  vu  tribunal 
d'vn autre Ûccle, qui Joiue  rendre  l'on  lalaitcà 
la  vertu,  &  fa  peine  au  vice  ?  Q^itlic  iallicc  6C 
m<rencorde  de  laiirer  les  innocens  cxpofcz  à  tou- 
tes fortes  de  militer  &  iraucrri.s,  it  tanooler  les 
iniques,  de  l'anté,  de  puitr^ncc,  de  richellcs, 
d  honnculs,  5c  les  lailtèr  finu  ks  vns& lesau* 
très d'vnr  inoi£>.i!j;.-ilc  apris  ^n jir  vclcu li  nicga- 
U  mciu  ?  Tclerrt  uf  ti'oltc-il  p.is  du  monde  toute 
diui'uicfjnani le  monde  Tans  D:-u?  Dcipouil* 
laiit  Dicu  de  tuus  les droitvprcémineiices  &  til- 
trcî  cirenticls,    failant  vu  Tyran  inhumainirn- 
pocent  &  futicux  le  Dieu  de  bonté  ,  de  fagcflc 
&  vcttii  iiihnie   Et  quelle  racine  doit  cftrccc. 
tte-cy  de  laquelle  fuit  la  tiainéc  de  tant  de  pe- 
lles.'  Q^!  donc  tient  que  l'ame c(l  mortelle ,  il 
f.uit  quiladuouc  toutes  cei-iblurditez  en  con- 
(c  qiieiicc  de  fon  ericii .  Q^e  s'il  a  honte  &  hor- 
reur de  le  loiillciiit  qu'il  it.  (icniic  du  codé  de  la 
venté,  te  qu'il  croyc  auec  les  Sages  que  l'ame 
cft  immcrtLilej  par  telle  foy  il  euitcra  tousics 
cicucilb  dci  fuldîts  inconuciiicns,  &  verra  que 
Dicu  cft  tout  puiiranc.  tout  bon      tout  lâgc 
enfcstriiDccs  ;  vetiaqu'ilafiithimc  immortelle 
afin  qu'elle  fuft  iouylPantc  d  vn  bien  immortel 
<3c  infini  :  verra  q'j'il  hilTe  opérer  l'homme  à  fa 
volontc,parce  qu'il  l'a doiié  d'vn  franc-arbitre. 
■Se  veut  qu'il  marche  félon  l'a  nature  commcles 
antres  cre.icurcs ,  .5c  pat  uiennc  conuenablemeiit 
à  fa  fiji  &  n^ritc  aucc  la  crace  diuine  ce  bien  in- 
fini :  verra  qu'il  pei  met  que  Us  innocensfalTcnC 
bien  en  ce  môJe  Ians  lecompenfc ,  lestnefchans 
falTcntdu  mal  fans  punition  ,  parce  qu'il  fe  re- 
leruc  vnliiidcuiihccpuury  lugcr  les  vertueux 
&  les  ricirux  en  dernier  icJTctc,  &  rendre  le  Ci- 
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I«ie  «tern«t  \  dwcan  felon  fcs  œuurcbun,^ 
ou  ptnialcs  :  &  tandis ,1a donné  le  fciourdcla  > 
terre .  non  pour  demeure  pcrpciodl«,raalspour 
exercice  &  pour  prcuuc  des  vas  &dn  autres. 
tuecdcmonftrauondVncclcRicncc  diinnc,  ' 
tendai)t  paticiranent  les  pccl»eursà  penucnce,& 
muitïiu  its  bons  à  mcnccr  par  patience. 
}.    Il  a  bcrr.c  les  biens  &  les  maux  de  ce  moQde 
de  la  couac  durée  du  temps,  «c  les  biei»  & 
manx  ad  autre,  de  la  longue  mcfurcdc  l'etcr- 
nité,  afin  que  les  iuftcs  ne  perdirTcnt  couraRe  en 
Ieursadneintez.rçacliansqu'ellespaffcrontbiea 
toft,&  tulicnt  confoIcipailVfpeance  des  b.cus, 
«ernels:  afin  auffi  qtielesraefchtnsd'vncoftc 
■ei^durn  ifltnt  fui  la  plume  de  leurs  prolpc- 
mex  volances,  &  de  l'autre fulfent bridez  cala 
pcnfée  &  menace  des  petmsf  ni  ne  finifTenc  ia- 
ma».  &  aiiifi  avec  U  oeance  <lel1mraortabté 
de  lame  Von  »oiï  reluire  la  puiflince  du  Créa- 
teur, ayant  cicé  l'amcdcrien  (5c  dt  capacité  ni- 
fiiuc:oiiy  voitCjbontc.luy  préparant  vnbicn 
infiny  .•l;f  lageffc  difpofant  toutes  diolcs  en  bel 
ordf  e  &  à  lemps.-ikiuaicc  donnant  à  chacun  le 
lalaiteaa  poids  de  Icsauurcj  &:  mérites  :  auxiu- 
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•  ftesla  gloire,  aux  mcfLhansr;^nominiccterncl- 
le:  fa  roilcncordc  faiiant  pardon  à  tous  les  pc* 
chcnrs  quicriencmercyaucc  propos  de  ^amen- 
der. &  |«saaendanc  patiemment  à  la  pénitence. 
On  Toît  en  fomme  par  ccftc  foy  toutes lesap- 
pcUationshonorablcsdcDieu  paroiftrc  tantau 
gouuernemcnt  qu'en  Ucreaiiondutnoode ,  te- 
hauflïe  d'vn  éternel  te  diiiin  relief;  leTqiielles 
ferment  du  tout  obfcurcies  &  cnfeuclics  fi  la 
mcfcreaccdcceux  ouidifcntque  lame eft  mor- 
celle, eftoûiinpciniiemrc^rit  âumbnàk 
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CHAP.  XX  ri, 

DEuanc  que  paffnr  tmx  dernières  preuoes 
laduifc  à  la  fin  de  ccftc  première  ,  puisque 
vous  roulez  que  le  fois  long,  qu'il  y  a co  cer- 
tains Phitofophcs  qui  voulans  paroiArcplusfa- 

ies  que  lesautrcs  ont  fàitdeoouucUcstNririfcs, 
;  le  finitc(garez  du  dnyit  fentier,  dUânsquc 
i'amc  cft  mortelle  fcIon  la  Philofophic,  mais 
qu'on  la  doit  croiic  immortelle  lèlon  la  foy,  & 
qucparraifon  naturelle  on  ne  Icfçaiitoitmon- 
Itrcr.  Les  principaux  aficrtcurs  de  ccftc  do^lrine 
ont efté Pierre  Pomponatius  &  Simon  Portius, 
fuîuis  de  qu!;'i|ucs  autres,  tous  condamnezau 
Concile  de  Latran  cclcbtc  foubs  Lcon  X.eaui> 
ronratii/ij.  Scotus  s'approchant  de  leur  opi- 
nion a  dit  parlant  tic  rnntnortaîitc  dclamc,  que 
c'eftvnauiclc  de  créance  d;  non  de  Icicnce  ;  or 
c'cft  erreur  de  dire  qse  lêkui  la  Plnlofophic  l'a- 
me  lôicmortelk,&  immonelle  felon  la  fbjr.  La 
vraye  Philofoplrie  enlêîgne  la  vérité ,  4rne  eon- 
traiic  point  à  la  vraye  foy ,  ny  la  f  )>  h  h  vrayc 
Philofophie.  Car  vne  vcrîtc  ne  peut  pas  conuc- 
dire  à  l'autre,  comme  peut  fkitelemen(biigeMi 
meofonge.  C'cft  pourquoy  quand  on  trouue  vn 
homme  CD  conttadiâion  on  l'cAime  ne  dire  pas 
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vente .  ma»  menfonge.-teU  font  les  hcrctioues 
,  qui  mentent ,  &  en  Teur  menfongc  fe  contrcdi- 
jfem.  Parquoy  cftant  l-.K..e  veruabiement  im- 
mortelle  fe!o  n  U  foy.  elle  cft  aulfi  venublement 
1  nmoruhc  fclonU  PhiloTophie  tc  fcton  larai. 
j  Ion  natutellct 

!  I.  SionebieAeqae  les  myftercs  de  noflre  re- 
ligion font  yericablcs  fclon  la  foy, qui  ne  iont  i>as 
rcceuscn  Icicole  des  Ph.lofophU, comme  cft 
çcluy  de  la  Rcfurreâion ,  de  l'Ettchanftîc.  & 

IcsaucresqueUsPWofophesn'admcttcuponu 
non  plus  quelesherenquesphiloCophans  ileur  r^ir.ul, 
mode  1:  idpons  que  CL5  1  ivitercsncfontpas 

coiure  la  vctitédela  Phiiofophic  .niaiipar  «kT-   

fus  la  portée  des  PI,.lufophe$&de  la  nature  or- 
dina«e  :  âcjjue  Ufoy  rie  doit  point  efttc  rcdée 
félon  ksJoixdeUPlulofophre naturelle,  ainû 
que  la  mcfme  foy  nous  en  aducrtit.Mais  en  ctftc 
qucaior,  la  ver«é  de  U  foys'a«cotde  fortbicn 
aucc  cellede  la  nature.-  car  combien  que l'ame 
roir^crcee  au  corps immortc  Ile  ("ur  la  nature,  elle 
y  cft  lomesfois  naturellement:  &:  f,  condition 
l'allé  en  loy  naturelle  ,  &  pouuons  &  deuons 
due  eue  l'inunoruliié  de  l'ame  ell  naturelle,  & 
quelle  le  peut  monftrer  par  argnmens  &  .ai- 
Ions  naturelles,  non  drrdlc  tindencc  quclc- 

roient  les  demonftrat  1  o  11  wVl ,.  tlR  matiques,com- 
rae  l'onmonftre  ^ue  dtux  &  <lei,xfinit^)iàtn\ 
8c  que  le  To  VT  e(}pliu grand  ^utfa partie  :  mais 
neantraoinsficlaircmentqu'vn  djnit  médiocre 
y  peut  voir.  Il  n'cft  pas  ncc.  tauc  auiUquelLs 
denionttrations  foient  cigales  .i  loutcs  kicnccs 
comme aduile  Atiftotcca  la  .acnte  des  mœurs,' 
où  l'on  fc  contente  de  raifons  probables  &  tirées' 
auqualibredo  fniec  &  delà  matière  ,  comme 
font  les  Doftcursen  ce)>c  cy;cc  que  n-.us  .mons 
auffi  tafclic  de  faire  ayans  apporte  des  argumcns 
de  l'immottalité,  4)ui  font  les  plus  vtays-fcm- 
blablcs. 

u   Parquoy  kdecretdn  ftilHit  Concile  cft  très 
iufte,  qui  dit .-  Nom  cordamnoHs  auec  l'tippyoLt 
tien  dm  fteré  Cancile  lom  ceux  <}ut  liemtent  ^me 
l'amt  rMfinttaUt  </f  mtrteUe.   Le  Concile  de 
Vienne  anoit  ordonné  le  ncttoe  &  condamné 
rerrenr.  Et  ce  Pomponatius  a  «lté  lefiité  par 
Contarcnus  aiiï  liuies  qu'il  ac(bitcontre  luy, 
fans  toutesfois  le  nommct  :  4:  Portius  par  Marc 
Antoine  Nata.  C'cft  donc  vne  lumière  nacurelle 
Se  vnanicledefey  qui  cn(cigne  que  I'amc  c(l  la 
ferme flanircile  &  infermante  de  l'homme ,  ipi . 
rituclle&immaittlledcraiiaturc,  &  que  cha- 
que corps  humain  a  laficnne  propre.  Et  c'cft  er- 
reur &:  témérité  dediie  que  ccfte  foy  eft  contre 
la  Pbilofophie,  ou  qu'elle  n dt  pamt  fdon  ia 
Philofophie.  Voyia  les  prennent  (  icinic-,  (nin- 
Ics  de  la  raifon  naturelle.  le  pailc  dcunnc  de^au- 
ditcurs quienpouriont  remarquer plulicurs au-  ! ^^on»* 
très  de  meilleure  trempe-,  celles-cy  m'ont  femblé  hwc  "iil 
Ifs  plus  courtes  &  les  plus»  claires  pour  plnUfi- 
rhiqucnicnt  <5c  railoi!»ablcmciu  /bidUiui  l'ai-  ' 
fcrtion  de  l'immortilicc  des  amcs.  Tous  .lutz, 
direntle  PctcPcot>>n<:>-il    le  PcrcHayu$,moif- 
fimné  tous  les  bons  efpics ,  parcourant  le  champ 
de  celle  qucflion,  ie  croi*.  que  iious  ne  j^aignt- 
rions  pas  beaucoup  de  glanci  .-.pies  vous  :  non 
vcntablcinentadiouftalc  Pcre  Eniond;  Et  mon- 
fieur dcMaiUaRcapicsadiouft'i ;  Ccsraifons me 
ftinblentnet-cnidentes  iperfnadcr  kslèges 
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•inpoi'c'  iilnjccsiix  infcnlcz.  Ouy ,  dit  le  Pcrè  j 
tAéionn  ,  li  UfoUe eftoit  capiblc  de  raifon ,  Ôc  i 
difcfctccàgai^Wlefileocej  mais  le  fol  eft  fans 
enccMieiaeiK>«coerf«i(nrFwleca7(ecai£e. 


De  l'Immortalité  de  l'Ame, 
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CHAP.  ixyiL 

TOiis  les  Percs  fuient  meruc-IIcuCerfient 
cotuens  «les  pceuues  &  conduirons  du  P. 
MaldoiMt  ft  le  fieurde  MailUnfcmtiàracou- 
ftumci  car  il  aJmiroit  tous  les  propos  qui  foc- 
toiciK  de  la  bouche  de  ce  Pcic  ûnsfelalTeria- 
mais  Jcl'ouyr  :orpour  luy  fiiiedoiiiier  vnc  pe- 
tite digceiILon&  prolonger  d'autant  le  difcours, 
itloyat;  le  fab  tres-(àtis<ïit  mon  Petederos 
raiiOiis  Joftcment  &  pieufc.-nentdcJaitesim,iis 
ce  oonobllantie  defire  clh  e  pat  vous  cldirci  en 
vnedoateqmme  tenc.  V  >  > .  a>iezditq.iel'ame 
ti'a  aucun  contraire  en  céc  vmaets,  ficqaede 
tout  de  fait  fon  obieft  8e  tes repaî.  Qv^donc  la 
chaire  du  corps?  Pourcjuoy  n'y  vi:  tii;  pcr^ie- 
taelleinent  eftant  immotceue  éc  a  vant  touâours 
(k  cable  coauette  pour  entretenir  fa  vie»  Ec  de 
plus  ores  qu'elle  foit  imiTiortelIc,  Dieu  ne  peut- 
il  pas  l'ancaïuir  &  luy  caurcclamoctiFinable- 
meiK  fi  tame  ne  meuct  poioticomnient  ditl'Ef- 
ainueqne  les  mefchaos  font  ponts  de  la  mort 
eternelleienirarame  Aren  leur  corps?  Loir  «ne 
donc  mourra .' Voy  la  ma  douce  i  trois  pointes. 
Çcftvnc douce  de  bon  rencontre,  dk  le  PcrcE- 
mond,  &  qui  mérite  ro (li  e  rciponle  mon  Pere. 
Certes  ouy  ,  dirent  le  Pere  Prouincial  &  le  Pere 
Hayus,  &  la  faut  donner  auant  que  palfcr  outre. 
Le  Pere  Maldonatditcnfoufnant,  il  ie  ne  fuis 
oublieux,  i'ay  reiponda  (ans eftrc requis  t  car 
l'ay  die  cy  -dciîus  que  les  contraires  hameitrs 
pcauent  chaiFer  l'a:nc  du  corps  :  m»is  non  pas  la 
tuer  ■  Item ,  que  Dieu  peut  ancaïuii  &  l'ame  & 
tout  le  monde ,  mais<|a*ila«|efait  pas  :  la  mort 
éternelle  n'eft  pas  la  mocc  aatueUc  dcl'amcdô: 
eil  quetlion  icy  :  c*eft  vne  mort  de  toormens 
éternels  dcliqucllc  i'ay  fa;cl  .juclquiifois 'iicti- 
uon  cydelTus,  6c  en  parlera/  cv-apces.  Tout 
cccy  i'ay  dit  en  paflânc  :  Ouy  répliqua  monlîeur 
de  M  iill  v\c  .•  mais  (î  fort  en  pafunt ,  qu'il  a  pa(ïc 
mon  orciilc.  &  ce  peu  que  l'en  ay  retenu  m'a 
caufé  ma  doute.  le  vois  bien,  dit  le  PeceMjldo- 
nat,  q  le  ie  fuis  scdttiç  SU  poindk  qui  cirera  rue 
longue  lig.iesmaisiliyvnaacredaate.c'ed  que 
ie  ne  i^y  il  laprclTc  de  mon  voyage  à  Poiftiers 
meper.nettradedirctouc  àprcicut,  &  sil  me 
faudu  partie  d*icY  à  voehcoce,  contraint  de 
lailfer  ce  qui  rc(U  po^tvite  aatte  alTemblée. 
Voftre  voyage,  dicle  Pere  Prouincial ,  eft  difT.tc 
àlafemainc  iuiuintc ,  s'il  n'y  a  iutrc  cmpefche- 
m:nt  vous  pouucz  poucfuiuxe  6c  reipondrc  à 
voftre  aylc. 

a.  Alors  dit  le  Pere  M  tldonac,  raonfieur  de 
Mtillane  ne  m'a  il  pas  fait  ccftcqucftion  pour 
me  f.iuc  parler,  pluflùft  que  pour  en  ignorer  la 
dcaûoa  .•'  Vofttc  confequenoe ,  die  monlîeur  de 
MaillMie.  cft  ferc  bien  titée  del'anMcedeatdc 


mirequeftc  ,  qoi  dcfïrc  de  Votis  faire  parler  :  'fi 
toute>fois  vouïi  lapoauez  appointer  fans  parole 
la  cdnfcqaciAce  fera  nulle,  îc  vous  ferez  dcliuré 
déparier.  Le  Pere  Maldonat  répliqua  .6  ie  vous 
rcnuoye  à  ce  peu  d^efcrits,  queiefçay  eftreen 
voftre  cabinet,  vous  eClairciianHlsaHèk  Ûûl 
qu  il  fou befjtin qâe iepatle  ? 

Mais  pour  ne TOWfute  long-temps  attendre, 
ie  parle  &  dis  ,qac  la  thffc  des  Philofophci  tc- 
natu  que  l'ame  raiConnabic  n'a  aucun  contraire, 
Te  doit  entendre  d'vn  contraire  naturel  pout  la 
canomfre  &  àice  moam ,  eftanc  k  fiuftance 
d'icètlen(fur  densads  {ndiffiiliibles  8c  bots  de 

toute  ptiiiriticc  cnncaiic  Je  la  diiïbudrc  cela  ne 
veut  pas  duc  qu'elle  ne  puilfc  auoir  au  corps 
quelque  contraire  difpodtion  des  qualitez  cor- 
porcllesquila  girde  de  faire  l'office  de  forme  au 
corps ,  &  la  chalfs  de  luy ,  fans  coutesfbis  la  ^ute 
mourir  :  car  elle  a  fa  vie  enfoy^fc  peu  viure  & 
fubliftcc(ànslay.-  c'eft  le  cocps  fuialon  meurt 
par  l'ablaice  de  l'ame  Ikvte»  0e  non  l'ame  qui 
laitTe  voircmc'it  de  l'informer  &  viuificr.  mais 
elle  ne  meurt  pas  :  ains  s'enuole  dehors  bagues 
fauues  de  toute  fonedènce,  6c  defueloppee  de 
Ton  corps  >  totnme  d'vn  «rricre&is  de  m orialité, 
continne  anec  libettf  (es  opérations  d'entende- 
ment, de  vjlonté  &dc mémoire,  encore  que 
nous  ne  f^achions  comment  .-elle  entend,  elle 
ayme  kellei«ro«laienc,ftfàicco«ttes(èsfondiôs 
fpiritucllès  Se  proportionnées  aux  quilitcz  de  fa 
nature ,  fans  l'entrenulc  des  fens  corporels ,  dcf- 
qaclscÛeaaoic  cooftnme  d'vrcrquâddteefbit 
laformc&laviedaoocps  :  âcendUncfeparéc 
elle  a  quelque  aottefècom  kn leur  place.  Ce 
contraire  dûnc  cft  l'intcmpcranc'c  &  l'i'ndifpofi- 
tion  du  corps ,  la  maladie ,  la  plaje ,  la  Tiauelfe, 
Ae  antres  accidens  qui  dcfnotteuc  tk  tompenc 
l'accord  le  harmonie  des  humeurs  ncceflaires 
pour  héberger  l'ame  :  &  cômc  clic  n'entre  point 
an  corps  pour  en  eftre  la  forme  &  rnaiftrCire, 
Tant  «De  deuë  difpslîcioa  fie.  tniii>l'orgfUics. 
comme  nombre  de  fetufecan  r  dafien  (brcellc 
aufli-toft  que  cefte  dirpofition  eft  defmont<:c& 
diiloute ,  fie  les  organes  faillis.  C'eft  U  rel'poals 
qoe  ie  4baiie  à  k  pieiÉlete  pattie  ^  la  dnoBb 
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hHm.iinei  font  incorrHftibUi . 
y    Comment  U  m»rt  tttrtKdt  Mi  l'Ame  [*>is  U 

A La  féconde  I  qui  demande  fi  ÛiCa  fCut 
anéantir  Tarne  encore  qn  il  Tait  faite  de 

nature  immortelle,  ic  icfpons  qu'il  le  peut  .•  cela 
cil  manifcftc.  Il  peut  réduite  à  tien  tout  ce  qu'il 
a  fiait  de  rien  ,les  Aftrcs  ,les  Anges ,  &  les  hom- 
mes, &coat  rvniucts,  sil  veut  fidre  vn  coup 
abfoln  delà  main.  Mais  cela  ne  (ait  tien  contre 
la  vérité  de  raflcnion.qm  J,c  quel  ame  eft  com- 
me les  cieux  &  les  Anges  incorruptible  & 
mortelle  de  fa  nature,  que  Dlcauiy  a  donnée 
aacc  bénéfice  d'immortalité  :  &  commcilafait 
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=  *f  '"«roncftfouddtfor  ledeoeteiA. 
««  loo  infinie fapicnce . qui  cft  de  faire  l'ame 

DiaUpH  «»WOnable  immorcclle.  Or  ce  que  Dieu  a  vnc 
ton  trrefté  en  ceftc  façon,  cela  4eiBeiit«eterncl. 
icment.  AinCs-il  fiiic  toutes  Icsacttaro4oaée$ 
de  leurs  qualitei  :  contes  lescceaniics  wÂ  vont 
leur  train,  fus  le  ciel ,  le  Sokil ,  la  Lune  &  tous 
lescorpsceleftes:  &au  dcirous  du  ciel,  les  créa- 
tures terreftrcs.ciennentconftatnmenckpouift 
de  leur  etTcoccfc  continueac  leuTi  opqpitio^u. 
Les  dianwuu  lb«  coafioais  dionnni  »  brillent  & 
xcnltent  aux  coups  :  te  baume  coaAooR  t»^nitM?> 
-llraannebonnc odeur:  &  les  finges  toulîoiits 
ungcs,  te  foliacrenc  en  leur  façon, &aiplî  tou- 
tes ics  chofes  créées  cUeoc  atunt  leàaofoiiccs 
dvn  branle  etemd. 

1.  Ce  décret  &  ordonnance  faite  par  fi  fouue- 
riirtf  fâgefle  a  eilé  le  fondement  des  fciences, 
Icfqucilcs  font  appuyées  &  fondéè$,coranie  par- 
lent luPbilofophes^rijcdislèseteciMlUt:  c'cft 
àdicefwr  les  cnaciiM,  qaivtiKnt&  mearent, 
s'en  vont  &  qui  ont  en  leur  mort  vnc  rucccilî  jn 
aucunement  éternelle  f  qm  reuienneac&  tHjt- 
chcn  t  toudouts  de  raefme  ak ,  &  i  pas  melures  : 
«qtùeft  diaioanenc  ocdoooéptrcelàn  Au- 
chcurdeknataK:  daimnc  qneûntceOecou- 
ftancc  perpétuelle  eftïblic  par  ce  décret,  il  n'y 
auroitaucunedabilité  de  co^noal&ucen;  aucu- 
ne fcience  des  chofes  ;  car  b  laoatèredcsani- 
nuux ,  d»  planRs  »  te  aatcet  cnanues  «aiioir, 
&:qa'eBdiiMn  temps  eUefnftdinerfe,  il  icroit 
impoflîble  d'en  auoir  la  Oj^naiiTincc  urcftéc, 
ce  cju'vn  Philofophc  auioicobfcruc  eu  »n  temps 
ne  icroit  plasen  Vn  autre. 

EcpeuceflxcqdePlMAii  àToala  fîgniiîcr ce- 
lle pcrpetuicédeiitturepar  (es  Idées  qu'il  difoit 
cftrcctcrnellcs,  qui  cftoient  certains  modelles 
éternels  de  toutes  les  natures ,  à  l'irtHar  defquels 
foflcnt  toutes  les  créatures  moulées  en  leur  ef- 
ptoc^ttant  lescoixiipàbleiatte  les  incenupablcsi 
L'hotmoe^on  iTdée  deniomtne  ^  U  cheual  du 
chenal, &  ainli  desautres  chofes  créées:  Donc 
rameraifonnablea  cdc  créée  intmottellc  (clon 
ndée  &  décret  de  Dieu ,  quicftne  qa'^cfoft 
immortelle,  &ran)C  dcsplaiitet&aniiiMVzfuft 
maienellc  Se  raottelle  ftlon  leur  Idée&Ic  dé- 
cret de  Dieu;  Se  combien  qucl'anie  raifonnable^ 
comme  toutes  les  chofes  créées  «peur  prendre 
fin,fiaiiifibieiUeî^«doiCt  teat  ainii  qu'elle  a 
commencement;  neantmuinsen  rettud'iceluy 
décret  elle  demeure  naturcllemenc  immortelle. 
Platon  adcdarc  cecy  allez  bien  en  ibn  D.alogue 
TiiséCiaiiQUcl  il  introduit  le  Créateur ,  comme 
MÇlBBtkMt  Anges,  que  et  Phitofophe  appelle 
Oieiacengédreztccftàdite  erres,  en  ccflc  hçon> 
*-  Efiêitt^ô  Diemx  enfjuti  de  Dieu ,  les  aitHrei 
fn  ftjfêittt Ç»nt  de  ttïït  durit  ^u'ilme  pUird  leur 
Mtmtn,  uni  et  <jui  tll  liitfi fuie  t  de  [a  muure  «  efirt 
dijjMt ,  il  »'ej}  pM  éoH  teuttsfeù  de  diJfsmirUt  fmi 
4eJ}flitauecr .< / r; ,  h  r  r <» r.-.t ntenctqme Vcm dMeic 
ctmmenctmtntiVotu  denex^  AHoir fttt&ne  ftmutT^ 
ia  ^nm-wufmtt  eftrt  imm«rttU  &  tndijJeltikUsi 
méut  imué  ne  fittinz,i*ft»rtdt,  nj ^trtx.difjf»Mtf*r 
Auetmedtjtintticxrmtm  Attet  e^fhs  ^n'éMckue 
fôrct  ejlrnngtre^fif  vn  Hefiplm puijfuntkveut ptr- 
petner  ^ae  h  cendilion  de  rnjlre  nature ivomifuirt 
mourir.  Par  lefquellcs  paroles  Platon  déclare 
coiiili;6traioecft£utfldcnaoitc  immoKcHepat 
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I-rdonnaceetcrndUdaCreWeorquIIuramis 
X'"'="«^»*"««^f««rireoeeles)aufesuatu- 
rcUesdinunortalicc:&  partant  elle  eftnat«rel. 
lementimmorcelle ,  pouuant  neantmoins nar  U 
pmflanceabfoluedu  mefme  Createuraaffibieo 
cftr^c  rcduite  à  riea  c6i».«lk*cftépcodlliiede 

}.  La  troifiefrae  doute  f^orte  quant  Se  foyfa 
relponfe  ;  carquand  lEfcruure  dit  que  les  dam- 
n"  'ont  pun.s  de  la  mort  etcrnelle.ellc  raonftre 
que  les  aracs  dcmeoreot  viucs  eterneUement, 
w«senlamortdeitoiif»enJccerneU.qoi  eft  vn 
mooru &ns mort ,  & bcni- ro an  p.re  que  la  mort 
«nirelle.  L'eftre  de  rdlcs  âmes  IcraVrpcïï. 
tres-iniferablc  Se  plus  bcraindrequelcnoneftre 
des  ames  desplances ,  Se  des  beftes .  qui  après  la 
mort  ne  font  point.  le  crois  que  moiificur  de 

o-ZÎ-'r" de  prcnJrcierc 
celte  reTponfc  pour  accoifcr  fa  doutcj  le  lacccp- 

«  j  """r^^"'  MaiUane  dettes  bon  cœur. 
se  de  merme  cœur  yjous  ta  namdc.  Ormes 
Pères  vous  pl«ft-i| , dijUp.  Maldonat,que  ie  fi 
mOclesd^ux autres preuucs.'  Nous  lactendoas 
enfconnedenotion.ditcnt  les  Pcrcs,(i  toutesfois 
monl.eur  de  Ma,ll.i„c  le  veut .  &  a  le  loiflr  d'ef- 
couter.  Comment  î  diile  Seigneur  de  Maillane. 
le  defire  non  quM  lîniflê.  mais  qu'il  commence  ; 
(es  difcours  ne  fçauroient  cftte  li  longs  que  mon 
defir&lolfirnelcspafre.  Alors  le  P.  Maldonai 
pourfniuit  de  ptoujcr  l'immortalité  parkteC 
"imS?*  PJiiiel'ophcs  .iif.«>^i^niiiir 
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CHAf.  XXIX> 

IEpietidf  ma  féconde  preuncdn  tel^moignage 
&  attthoiiié  de  ceux  qui  ont  efté  piiuifeeicz 
naturellement  de  Dieu  de  quelque  don  raie 
d'encenderocnt  &  de  fcience,  car  ccquetelles 
geni  lieniKiK  &  difent  en  l'efcole  dttanaturc 
porte  créance  fc  «edit  par  fes  auth  eurs ,  com  ne 
l'cmureparfonoiiurier,  &  le  fruiélparfon  ar- 
bre. Or  icy  la  c.iui'c  de  U  Tente  cft  fort  appuvée, 
d'autant  que  tous  les  plus  fçauaos  jCceleoces 
hommes  du  monde  ont  tenu  le  pard  de  ttm- 
mortaUté de  l'ame.  Les  Indiens  Chaldccn» .  E- 
gyptiens,  Medois.  Perfans.  Aflyriens,  Grecs, 
Latins,  &  IcsHcbrieux  fur  tous,  comme ayans 
elle  inftruits  en  la  religion  du  vrayDieUt  Les 
Gymnofophides  Pbiloiophes  Indiens  htenoilt 
&  l'enfeignoient.  Mercure  Trifmegiftcenuelci 
Egyptiens ,  autheur  de  grande  eftime.ae  eomne 
porte  fon  nom,  trois  fois  grand,  &  fondifcipte 
Pherccydcs  Sr  icn.  Ptecepteut  da  Pythagorat 
i'oiucnreignéc.  Ce  que  CicCfOn  iCnit  que  ce 
Pheiecydcs  a  efté  le  premier  qui  atentiqnelcs 
efprits  efVoiét  immortels ,  (t  doit  ent£dre  parmi 
les  Grecs:  car  deuantiuy  il  y  en  a  eudebcau- 
coup  plus  anciens  parmi  les  anftcs  nations, 
comme  les  fufdits  Gymnoiophiécsau  Iiide$,<k 
cane  k«ChaldcaD»»aapay»dcHM  lob  fa 
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amistics-ncicm  Orientaux,  ont  affcztermoi-  i 
gnc  pir         dilpuccs  au  Hure  de  lub,  qu 
croyoicnc  auffi  b»enl'imnnoruHcé  Jd  .imc  com 
nicil<cr»yoicntvnDi«o,vn  Enfer,  5c  vn  Pa 
ta  Jis .    t ceux  qai ont  profcac  quelque 
ligion  dewctc  par  cous  les  ficelés, ils ontaulB 
crco  quel  ame  cftoicimiMoi  celle. 
X,    Or  comme  U  n'y  eut  iâimis  nation  U  bat- 
bare  &  beftulc  qui  n'âuJoraft  quelque  diuimté,  il 
n'y  en  eut  iamai$au(E  auainc  qui  ne  cteoll  que 
l'aroc  cft  iromottcUc.       ^  1=  confentcment  de 
tout  le  monde  doit  etïïc  tenu  pout  vnc  loy  & 
venté  liscurcUc,  dit  le  mcÛMtGcaon.Uquc- 
rtioii  cil  Jccidés  parle  conunan  accord  desiaor- 
tcls.  Il  n'y  tul  ïamaisbon  PhiloG^phc  qui  ne 
creuft  quelque louucrain  bien  de  l'hômc,  quel- 
que Paradis  pour  les  gens  de  vertu,  quelque 
E.iftr  ponr  les  mcfchans  :  ils  croyoieut  dooc 
1  ksamti.  demeurer  viucs  aptes  le  corps  &' eftrc 
immortelles,  pout  rcceuoir  ou  la  gloire  ou  h 
peincdc  Icuisdcpottcmciis.  Et  les  Pocccs  Grecs 
Latins  font  pleins  de  cd\c  doftnnc.hqaellc 
l'is  ont  ciuiclùpécdxns  les  fiblcs  dcPlutonfii 
Profcrpinc  dck  champs  Elyâeas ,  neîtmoinsclle 
ncla:ilepa$d'c(\icvrayc  en  fafouicc. 
j.    Entre  les  Grecs  Soctalcs  a  louftenu  iufques 
à  la  motc  l'immorulité,  cooimc  il  cft  cuideiu  par 
le  Dialogue  Plvrdcuî,  que  Platon  Ton  difciplc 
alaiflcparcfcrit.  Le  due  dccelculPliilolophc 
eo  pefe  pluficms  milliers  :  car  il  fut  prononce 
par  l  Oiaclcd' Apollon, lepli»  fage  des  Grecs  r 
te  combien  que  ce  fiiftle  Diable  qui  patloit  pat 
cet  Oracle. le  tcfmoignagc  ne  perd  pas  ion  poids 
&i»ire.  Car  ce  pcrede  mcufongc  dit  Touoent 
vctiié .  principalement  quand  elle  cft  naaniiéfte, 
quoy  quïioudoutsi  mauuaife  intention  :  foii 
pour  aduancct  l'es  affaires  &  donner  crédit  au 
nicniongc  difant  vemc:  Toit  pour  cuitcr  quel- 
que nul ,  comme  il  fit  parlant  par  labouche  de 
ccHeieone  fille  Demoniaclc,  quifepsint^cdiet 
1  au  peuple  voyant  S-  Paul  &  les  comp^noos  : 
Ccs'tx-c)  feat  jèrHtteun  du  h^ut  Diem,  ^HtiitH^ 
étKtiomtiit  U  wjt  de lnlut.  Ce  malin  difoit  vctiié 
di  fan  t  ces  parolcs,non  pour  i'anaoar  de  U  vérité , 
msis  pour gaigncr vogue,  tc  fi  (aitefepooODit 
a  bonne  r^i^r-cc  de  l'Apoftrc  .afin qu'il  n'en  fuft 
battu,  comme  il  aduint:  car  S.  PauUuyconî- 
mSda  de  Torde  du  corps  de  ccfte  podcdée.  Donc 
il  Jù  i:,  ccrtc  V  raye  louange  îi  S  ocrâtes,  non  pout 
aff^aion  qu'il  portaft  à  la  venu  de  ce  pcrlbtma- 
jc.mais  pour  gaignct  réputation  cnlouantvn 
Flùlorophe,que  chacun  aanùroit. 

Le  même  Platon  eo  plufieurs  Dialogues, 
nommément  en  fon  Dialogue  Timée  .  certifie 
apcrtemcntlafoy  qu'ilade  rimmortaliccdcla- 
mc.&auxliurcsde  la  République,  il  allcurcvu 
Heude  ddices  poui  laamesvcicucufes,  &  vn 
Enicr  de  tsaimens  pour  celles  qai  anronc  vi- 
cicufcracnt  vefcu  en  leurs  corps,  5c  entretous 
les  Philofophes  naturaliitcs  il  a  vaillamment 
fouftenu  par  failfKisoaniiellcs  celle  vérité;  naais 
ce  que  q\iclque$-Yns  ont  dit, qu'il auoit  encore 
cciui  l  ame  des  bcftcs  eftreimmortcUc.n'cftpas 
vray.Cardiici  teincntil  cfcrit  an  Dialogue 'Ti- 
néequ'clle  meurt.  Pythagows  plus  ancien  que 
Placon  &di^le  de  Pherecydes,c&me  Ciceron 
noce ,  Bc  fort  renomme  par  toute  la  Grèce  &  11- 
^  talie,  fouftint  &  enfagna  la rocftne  vérité*  dit 


Piuiatquc,autheur  e"ue  &  de  mefme  créance 
en  riin.nou.iliié  de  l'awcTIialcsMileCttS,  vn 
des  fcpc  S  i r^es  delà dfecc.l'aenfeigué,  «t  tons 
les  Plàconiaens ,  non  feulement  Chrcfliens ,  S. 
Grégoire  d-  Nyllc,  S.  An'A'-i^m.  S.  loftm  «f  au 
cic-i.iv.  ns  encore  Payens  P;oiin,lambliquc,Por- 
^>liiic .  Produs ,  Alcinous,  Apulcius&auttcs,& 
Jes  Latins  Ciceron  difcourt  de  ce  pdaifli  ibrt 
pcttinemaîciic  mi  liuce  dfe  la  viciikue  *  <e 

ItUtt. 


f.  jInfhttMtttmfimmtrutitidel'Mim. 

t.    ToitufacHhé  immMerieltfffiiiiemtifiiUft 

y    L'ame  n'elfpju  extraite  de  Umârim, , 
4.    Poin  <jnoj  AriHote  a  f^rle  tèfin^fmiMt  àl 
l'immortaltte  de  L'Ame. 
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Rillote  a  tenu  U  meûne  doâtioe»  comme 
 il  appert  par  bonne  comeAote ,  8c  par  le 

tefi-noi-'na'ie  de  fcs  liutcs  &  de  fcs  commenta- 
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tcuts,  pat  les  principes  de  fon  cfcole  :  &  û 
Plutarqoeflelesau'.rcs  qui  ont  cfcrit  qu'il anoii 
crtime  l  ame  mortelle .  les  culTcDCplitsattCOtiuc- 
meiuconfidctez,  ilsl'auroientwicox  «iicrpre- 
lé,  comme  ont  fait  Theophrafte  fon  difciple, 
Thcmiftius.SimpUcius.S.Tbomas,  Albert  le 
Grand,  Auicenneft  autres  grauesauihcuis,qui 
tiennent  vnanimement  qu'ilaenfcignéTimmor- 
uliic  de  l'ame ,  le  colligcant  de  fcs  paroles,  prin- 
cipes»: maximes.  La  coniefture  nous  dit-ju'il 
eft  impoffible  de  croire  qu'il  n'ait enfeignérun- 
mortalité  de  l'amc ,  veu  que  deioR  temps  tOOtn 
les  nobles  cfcolcs  5:  fcdtcs  dn  môJel'êfeignoiét  : 
celle  des  Indicni  :  celle  des  Clwldcens  t  celle  des 
Egyptien8,6e  ancccaqoeic  nens  JciMttrcr.Com- 
ment  Jonc  peunent  ceux-cy  dire  qu'Aiiftotc  a 
tenu  la  mortalité  de  l'ame,  s'oppolant  an  com- 
mun confentcment  des  plus  fçauâs  pcrfonn^é» 
du  inonde  )  &  qui  cft  le  pire  pour  ccus-cy.  ils  ne 
prodiiifent  TnTeul  mot  des  dents  dTAiiftote 
Ipccifianc  la  morulué  de  l'amc. 

Au  premier  liure  Deantma,A  cfcrit  que  quel- 
ques parties  de  l  ame  font  attachées  au  corps, 
comme  font  les  fens,  flc  quelquesauues  fepara- 
hhs  du  corps ,  qu»  font  .comme  ntpoftàe  winck 
Thomas.Simplicius  8c  autiesautheurs ,  l'cntcn- 
dcmcni&UvoloncéjpuiUances  &  hculcei  de 
rameraiTonnable.  Il  crMC  donc  qnefamepcut 
fubfifter  feparée  du  corps,  croyant  ^uc  Icisià- 
cultcz  nacurclles  d'icellc  onc  ce  pouuoir:  fil'iame 
&fcsouiirancesfclonfa  doAriue  peuucnt  eftrc 
&  Aib'ûftcr  fans  le  corps ,  elle  c  ft  donc  incorrup- 
tible attecellcs,fc  ne  meari  point  auecle  cocpl^ 
Au  mefme  heu  De  A«imA  ,  il  cfcrit  que  aymer 
&  haïr,  &:  fembUiblcs  p.idions  corporelles  pe- 
rilTjit  auec  le  corps  :  mais  que  rcntendemcnt  eft 
vn/chofc  diuine:  c'cll  à  dice  vne  rubftancecx- 
emptc  de  mort  &  de  corrop tion.  Il  tient  donc  ^  ^  „. 
que  l'ame  en  laquelle  tftcj.iif  l'entendement  eft  fimté** 
aulli  incorrupuble  &  imrcofielle.  Au  licond 
liure  De  émima  il  met  cefte  différence  entre  l'a-  1 
raeraifoiin.nblc  vegctatiue  &  Ufeufitioe,  &  dit 
que  celle-  là  peut  titi  e  feparée  de  ceUc-cy ,  com-  |  , 
me  l'immortel  du  cornipciblc:  il  tient  dune  que  i  Anft  li 
l'ame  rai&nnable  eft  incorruptible  &  immor-  »»'«»• 
teUo,  comme  an  conttaiie  celle  des  pfeotcsAc 
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aiumauz  corruptibles. 

1.  Scconaen»entatiemqi»tottte6ailtéfpi. 
ntucHc  oa  wiOttKrieUeettîBcowapobIc ,  com- 
me eftanc  par  ddTus  la  coodition  delà  matière 
lubieûe  à  corruptioa.  Or  eft-,l  qu  ilenfeiHue 
que  I  futcndcmciK,  faculté  de  lame iwnrtîie. 
eft  immatériel  die-  il.  «T* 

*tuch,^ntc^^^^f^l.  Il  tient  donc 
quU  cft  irntnorcd  &  incorruptible,  car  Icftre 
lubttatjticl  &  immatériel  emaorcc  l'immonel 
quant  &  foy ,  &  de  1  va  ie  don intmi  faotKt  flfc 
donnant  après  la  diffcrécedttfenl  Je  del'enten- 
demcnt.il  inôfttcquclc  fens  cftCtibicô  à  oM.m 
acicùendemon,  &  non  IWndemenc.  L  ceil 
par  exéplc, s'il  fc  jette  à  vn  obiet  trop  Tehe.nct  i 
Il  s  crmouflc  &  corrompt  :  cai  s'il  regarde  le  So- 
leU  llxcnocnt  a  Dcrd  bveac,  &I  orcill;  bnauc 
d  vn  tropgnnd  bcaitAVaToindit  côme  il  adment 
il  ceux  qui  habitcai  les  moncjgncsdcULune, 
qui  comme  dit  Ciccron  dcutenncntfoutdspar 
c  grand  bruit  des  eaux  qui  tombent  de»  prcti- 
piccs;  maùl'efivdtifeft  ianuis  iffoibli  pour  en- 
tm^ieleschoTesbiiitci,  les  venus,  les  Anges. 

d'iutant  en  deuient-il  plus 
lwbilc&  plus gay  pour  aptes  entendre  Icsauties 
ordinaires  obieis.C  cft  parce  qu'il  n'eft  pas  lié  à 
llnItcuiMac  conocdcadvc ,  comme  le  lens,c  u . 
pourccvieotàft  débiliter  àmefurequelorua- 
ne  ScnnAnimentanquel  il  eft  infcparablemeni 
■ttachés'a(Foiblit &  comme  il  dit,li  vo  viciUani 
aaoit  l'anl  d'vn  ieune  h5roe  il  «etit»t  aullî  bien 
«peluy,  &  ne  vue  fi  bien  .c'eftlafiiutc  de 
rinltniinent  corporel ,  &  non  de  i'ame  du  vjeil- 
Urd,qui  cllauffi  ou  encore  plit  vteBMCglecu 
la  viciUelle  q^u'cn  la  ieunefle. 

TtoiAclraementparlantdellgfMntioadft 
l'aroe  humaine,  il  dit,  f  «VA  jtmtt  vient  de  eUhtn, 
eUe feule tjldiiÙH€ :  Ceft  \  dire  quelle  n'cft 
point  extraite  du  cru  de  la  matière,  comme  Us 
amcs  des  plantes  6c  desbciles ,  qoi  lont  produi- 
tes en  la  matière ,  &  le  tirent  de  la  lêiaence  cor- 
porelle, des  cnti^iirrî^li  r^.tiere.auCc  dé- 
pendance d'icclle  en  tuLjt  icui  cilte&  operatiôv, 
au  lieu  que  !  ame  eft  produite  voircmcni  en  la 
maUcce^Ruislànsendependreenroneftre  j  ce 
qui  efteaUent  pat  les  opérations  qu'elle  exerce 
<aii$coromcrccdcIatnaiicic  &  du  corps:  ic par 
tantquellccftdiuinc.&fon  origine  ccleltc.  Si 
Ar:(latc  euft  cfté  ChreAien,il  euft  dit  clairement 

Ju'clle  cûc(iccceée  de  rien  parla  taucc-puifTancc 
cOiemihaiiti^eliincqae  Payen  ficdilciple  de 
lafculc  nature ,  il  ne  pouuoit  plus  hautement  li- 
gnifier l'immortalité  de  l'amc  qu'en  difant  qti'el 
te  ne  tient  point  (on  extraâioo  Hc  erigme  du 
cocps&  delà natiepe mortelle,  comme  les  au- 
im8mes;P«rcCsfieaxeie  autres  femblablrs  no- 
tez és  liurcs  d'Ariftotc  ,  les  plus  célèbres  Do- 
âcort  Pcripatcticicns  &  autres, ont  creu  pour 
OCttinï  qu'Auflotc  a  tenu  l'immortalité  de  l'a 
me  (Comme  font  Thcophraftc ,  qui  l'auoit  fou- 
oentooy  traiter  en  Ton  Licée  de  ccfte  mieftion, 
tomme  la  plus  cclcbrc  en  tout  temps  es efc oies 
des  Philorophcs  i  &  aucc  Thcophiafte  pluiîeurs 
autres  commentateurs  d'Atifloceont  icrrooigné 
leroefroe:Auiccnnc,Olyrrpiodorc,Tbemiftuis, 
Ammonius,8c  de  nos  Dodlcurs  S.  Thomas,  Al- 
bert le  Grand,  Eogubin,  &autres. 
4*   0115  s  >1  a  pul^  en  quelques  lienxobrcace- 
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««'ne .  ,1  „e  faut  de  ceU  tiret  ttgunenc  M'dnt 
ccnu  cjue  1  amc  etl  mor«elle:<5r  dirpuSt  fur 

oic «odobtoWement  .il aparlé de  meline  façon, 
oupout  ncpouuoir  eftrc  plus  clair  en  chofcs  très 
d.ffici  esioupournediuulçuer  trop  bmiliere. 
"V  ne  i  toute  forte  de  gens  îc,  feae»defpoef. 
colc  i  ce  <jui  eft  rendu  vray-femblable  par  U  ref- 
ponfe  qu  il  donna  \  Alexandre  le  Grand  fon  dif- 
apie,  (c  p(.ig„ant  par  »ne  letire.dcquoy  il  auoit 
rniseu  lum.erelîslcçôsdc  pbilofophie qu'il luy 
auo.t  fai  tes  en  ptiué  li  luy  rcfpondit  donc  que 
celle  publication  c(Uk  auffi  cachée  pour  ceux 
qui  ne  aooientooy  difcootir  de  viuc  voix.cora- 
me  1  elle n'cftoit  point  futc.  Ec  certes  ill'onUe 
quelquefois  parla  façô  de  due  qu'il  affe^e  lob- 
icunic.  comme  Platon  par  le  mcfknge  dcfes 
f  Ï'"^  et  P?*i«r»«l'intcrpo(ition  de  leurs 
ables «f  fiéhoiM.  C'a  efté  vne  couftumc  de  tous 
IcsSagcsdc  patlerdcs  chofes  hautcsauecqucl- 
ouc  air  oiMcur  de  fccrei;  &  les  Prophètes  de 
O.euor.tekrit&pailcdc  meTme  ilyle  foaitent 
ès  myftero  dcnoftrc  foy.  pour  ne  les  rendre 
conccmptiblesjo  vulgaire  ignorant.  Scies  faire 
plus  ïecommandablci  aux  gens  d'cfprù  âc  de 
confcience,  &  pourautrcsbonnesrailous.  Tout 
ce  donc  qu'on  peut  coUiger  des  efaits  de  ce  Phi 
lofophe,  c'eft  qu'a  aeftéobfcar.ooCoiiteoi 
cft.e  plus  reuece,  qifti  a  eflé  dodteos  en  celle 
vente,  comme  ont  colligc'  Scotus ,  Nifus ,  & 
quelques  aunes  :  nuis  de  celle  doute  ondoii 
encore  colliger  ciu'il  apluftoft  tenu  l'immottaU 
lé  de  1  ame:  catsileu&veopiusdclflinieieBQur 
le  contraire  partira  cnft  anffi  parlé  daifemem 
Se  du  que  I'ame  eftoit  matérielle  ;  qu'elle  ne 
pouuoitfubfifterdcloy.&qu'elle  mouroit  fc 
paiec  du  cnrps  :  qu'elle  cftoit  extraite  du  fèin  de 
la  maueic  .  &  parunt  qu'elle  cftoit  mortelle, 
comme  il  la  dit  apertement  de  I'ame  des  plan- 
tesdcdci belles.  Oi  1!  ida;,né  clairement  dcsaf. 
leiTÎons  toutes  cuuuaucs.  comme  l'aydcduit. 
Q_^t:  s'il  y  a  quelques  Pairigc-tcufcsdctiuqui 
rcnibicnc  moiiflrerqu'uadouo^la  antres  don- 
nez en  faueui  dcrimn>ortalité.lôiK  fiiaBconpa- 
railon  plus  cuidcns  que  ceux  defaucU  ce?  inter- 
prètes ont  colligé  ce  qu'ils pcnicnt:aiiu  à  vray 
duc ,  ce  ne  font  pas  airertions  clairc$,mais  coofe- 
quciiccs  froides.  rirA!«/i^ antcccdeiuebfaiiti 
EnToicyqndqucs  vnes. 


--    ^*llieilteMxi'yirtjl»teexftjèf^  . 
».  C»mmtntt*m«ft^tdetjtmtftll4»^im* 
).  CtmmtmtlirimtitfititrimfamUtBIia^ 

4.  LtsplmfféUM  fkUif^fiitnNÉHmU' 

ikt. 
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PILemicreroent  ils  allèguent  qu'Atiftotè  die 
au  premier  liure<^c«/»,  q  jc  tout  ce  qui  eft 
engendré  eft  cfrrMftibîe ,  &  ^uetiÊi(te<jHiA  cem  - 
mencement  d»u  Muoir  fit  :  &  en  vne  autre Hetl 
qu'il  tient  que  I'ame  a  c5mcnceniét.ll  ticnc,d6c. 
diicnt-ils.par  conséquent  que  I'ame  eft  monelle 
doi'.  fii  ir  A  qi:o'/  on  icfpôd  qu'Aiiftote  en  ce 
lieu  veut  (iitt  que  ce  qui  eft  engedic  &  prêd  ori- 
gine par  voye  naturelle  &  ordinaire  eft  iubicâ  à 
çetruption  &  a  fioiroaisluy-meiàieaexccpci  & 
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cxépté  l'ameJn  Am  dleceltc  gcncraoAi  qoadtl  a 
aiieigné  qu'élu  n'eft  point  extraite  &  engfdréc 
delamirierccommcks»mcs  des  plantcs&deî 
beftes.  ains  qu'elle  vient  d'aillcats,  4c comme 
elle  cfk  aVne«xtuaion  plus  brate  qocTocdi- 
iiairc,au{Ti  va  etlêpar  defras  ceteloyordinaiw 
decorrupuon  <'c  de  fin.  Ce  lieu  donc  ne  faifîl 
rien  contre  l'immoruliic  de  l'ame,  pour  ceux 
qui  en  coUigcniqo'Aiiftotc  ne  l'a  pas  tenue.  Se 
condemcnt  l'on  oppofe  qnckpMTilie Philoso- 
phe cfctitf  w^flKf f"f  /•  «"»- 
m«rce  Jucêrp i^coniuime  de  Te  feruir  du  fccours 
de  l'inMcinarion  &  des  fcns  pour  difcouric  & 
fiire  Tes  fendions  4      cft  donc  iartparabte- 
raent  attachée  au  corps,*:  mortelle  comme lay> 
Acecy  fout  rcfpondrc  qu'Ariftote  patle  en  ce 
lieu  de  l'intelligence  de  l'ame,  tandis  quelle  in- 
forme &raufticDtle  corps,  auquel  temps  il  eft 
ciiidcnt  qu'elle  tfcdiilcrince  de»  feiM  intérieurs 
&  extérieurs,  de  l'imagination  ,  des  yeux,  dci 
oreilles  ,& autres  oreancs,  afin  d'en  tirer  les  ob- 
icâs<ee(pecesfiwfiâes,lescoalenn,lcs  odeurs, 
Taucars  ic  atiaiattPRlEoDSi  poucapies  les  lub- 
tilifer&enfiiiredeUrcience:  mate  non  quand 
c!Ic  cfl  fcpaiét.-  du  corps.ou  encore  dansle corps, 
après  qu'elle  a  piiifc  des  fens  ce  qu'il  luy  faut 
«car  entendre  :  car  alors  elle  peut  fubfifterde 
toproprc!:  forces flcprooifions»  &difcooriren 
foy  e<  par  foy  fur  les  obieâs  qrfelleaarapmfé 
par  l'entremifc  des  fcns. 

a.  Par  exemple  l'homme  cognoiftra  pat  pla- 
fieurs  expériences  de  l'ail,  les  coulcurs,blanche. 
,  noire ,  verte  :  &  aucc  le  mcfmc  fens  apprendra 
^quelablanchcaffuiMitlavcuc.  que  la  noire  li 
fbrti6e,que  la  verre  la  reiîouyt  :  en  cherchera  les 
inufes  t  en  fecadesdemonfbadons  :  Se  a.yini  fait 
fes  efTaisficpreoDes  Tne  fb{s,îlen  formé  des  pro- 
polltions  générales  &  éternelles  en  fon  entende- 
raenc.&concludpararreftde  Iciencc  &  en  gê- 
nerai fur  ce  qu'il  aveo  par  le  fens  en  particulier, 
ficpairoadifeoun  dit  ainfirbconuiublanch^ 
affolblit,  parce  qo  elle  diffipela  veaS;UnoiRla 
f.;.i  h:  ,  parce  qa'clk  l'vnic;  la  verte  l'efgaye, 
par  Ci  moyenne  lépetature  du  noir  auec  le  blanc 
te  toacesfoisfle  quantei  qu'il  fera  qMftkm  de 
CCS  couleurs ,  il  (c  (eruira  fans  plus  emprunter 
les  fcns,  Je^  propoûtions  qu'il  aura  ietic  en  fon- 
te &  formées ,  &  en  difcouirafans  erreur,  cncor 
qu'il  ait  perdu  le*  yeux  du  cocps  «  le  foii  dcuenu 
aueugle.Icem.  ilaom  eoyihsronrfllrdesTeii, 

Bc  noté  leurs  diffrrcr.ccs  (  comme  l'on  dit  que 
Pychagoras  obfcruoit  aux  coups  de  marteau 
donnez  Ou  l'enclume  les  diucrs  fons)  &  ayant 
pnns  garde  plufietirs  fois  que  les  fons  voijc  di- 
(bntes  ï  proportion  de  quinte ,  &  d*o6boefbnt 
d'harmonie  plâifantci  loi  fille  ,  il  tient  fan  bu- 
reau d  efprit ,  iuge  &c  airelle  que  la  tnufique  fe 
fiiâ  de  telles  &  telles  confonances.  de  metfcs 
règles,  &  tire  fes  lignes,  8c  forme  la  fcicnce& 
prattique  de  mufique  ,  encore  qu'a.pics  il  de- 
uienne  fourd. 

Donc  Ariftote  ne  veut  pas  dire  que  l'ame  ne 
ptriflê  dflconir  «bfelnment  6ns1e  corps ,  veu 
qu'il  lient  quel*  principale  opération  àc  l'ctcn- 
dementeftiDger,  Se  quel'amc  iugc  fans  l'ayde 
dellmiginaiion,  ains  la  corrige,  Se  raddrcde 
pomr  mieux  inger ,  il  tient  donc  ^ael'ame  de  foy 
te  de  fanatore  peut  entendit  tetntfet  fans  m- 


pcndice d'aucun  organe  corporel:  il  tiétncanc- 
t^oins  qu'elle  s'en  aydc  pat  accidcnc.tidis  qu'el- 
le eftm  covfittc  en  cela  elle  en  defpend  comme 
l'œil  débile  des  lanctes ,  &  s'en  cftant  feruy  elle 
fiiék  fesfoniaions  d'efprit  au  corps  fansdefpen- 
dredcluy  :  Se  hors  du  corps  quand  clic  en  eft 
tômé  I  Se  mouraoi  le  corps ,  elle  iubûfte  &  vit 
du  reiiena  te  rdbftance  de  &  Mcnre  :  car  cOe  ne 
dcfpéd  point  en  foh  eftre  du  corps ,  maislc  corps 
delpcnd  d'elle  undis  qu'elle  vit.  Parquoy  ce  lieu 
d'Ariftote  ne  contreuienC  en  lien  •  hi|fiillion 
qu'iladel'immoaalitideramc. 

En  troifiefme  lien  on  meecntiMifleeom* 
mun  axiome  tenu  en  l'efcole  d'Ariftote ,  comme 
de  tous  les  Philofophes.  De  rien  il  nefefAiS  rien  : 
Donc  félon  cet  axiome,  l'ame  eft  produite  de  la 
inatierc.puis  qu'elle  ne  peut  cftrc  oite  de  hen:& 
partant  matérielle  Sc  mortelle,  comme  la  foocce 
de  fon  extradion.  le  refpôds  qu'Ariftote  a  don- 
né cer  axiome  félon  les  loix  naturelles,  &  \  en- 
tendu que  dtritm  Ktfifditrim,  ptf  vojre  de  la 
nature  ordinaire:  c'eft  à  dire  par  agens  naturels 
opctans  à  leur  mode,  ce  qui  eft  vray  :maisceU 
n'empcfchc  pas  qo'é  autre  façon  l\mc  ucpuille 
cftre  mife  au  corps ,  ce  qu'Ariftote  a  recogncu  : 
car  parlant  de  la  generâtIOB  dértmeiladuettit, 
comme  i'uy  dit ,  qu'elle  vcnoit  d'ailleurs ,  c  'eft  à 
dite  qu'elle  n'eft  point  tuée  d u  germe  de  la  ma- 
tière &  de  la  terre,  comme  l'ame  des  plantes* 
desbeftcs  ;  foit  qu'il  eftimaft  qacUc  eftinfufe 
par  l'ouur^ge  de  quelque  agét  £am  ftlêigneo- 
rtantla  nature  :  (oic  que  n'en  fçichant  donner 
autre  railbn .  &  force  de  la  lumière  naturelle ,  il 
dicla  vérité  fans  alléguer  mcrecaurr. 
4.  Voyla  doi  c  les  plus  renommez  Pbilolbphcs 
Grecs,  &  les  plus  itlcuci  uncrpretcs  delà  natu- 
re ,qttitiennent]pou[  l'imraoctilicc  de  l'ame ,  & 
aueccttX  nous  auons  l'Orateur  Latio  Ciccroa 
eminent  en  efptit,  te  en  ineement  aolE  bien 
qu'en  éloquence,  qui  la  défend  à  oucrincc  en 
plufieurs  lieux ,  &  la  tire  de  U  viuacitc ,  ôc  cxccU 
fencedercrpiitàcoiiccBoiz»à«attodte,  &àfe 
fouuenir  :  dcquoy  ayant  gtanCBieBC  dilcooru  il 
fait  la  concluuon  qu'auons encendue  cy-deinnt^ 
qu'il  ne  peut  croire  que  l'cfprit  humain  eftant  de 
celle  Tiuacité&exceU6ce,ilpui(rc  cHu:  mortel. 
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TtHtti  nations  &  repuhliijties  bien  ù/fiimttJ 

«Ht  tenu  l'immortÂlttè  de  l' Ame. 
Vhemmt  it  nùhm  emt  M*  fim  & 

f«  vie  Mj  en  l'Autre. 

CHA?.  XXXIJ. 

LE  mefmc Ciccron  fe  mocque  d'Epicure ,  & 
des  autres  auteurs  de  roefme  argile,  qu'il  ap  - 
pelle minces  Philofophes ,  qui  tenoicnt  l'ame 
cftrc  mortelle  îanffibeftfera» en  cecy.comme  en 

ce  qu'i',i  mcttoicnileur  fouuerainbien  &  fclicite 
aux  voluptcz  du  corps,  gés  carnaciers  &  oifcaux 
de  tripe ,  indignes  non  feulement  d'eftre  mis  au 
lang  des  Philofbphes  ,  nais  de  poiia  k  oem 

a'hommc. 

I.  Auec  l'authorité  des  plus  grands  Philofo- 
phes iemcu  le  confentement  de  toutes  les  n  s- 
cioBsdamondeencorps,  qui  d'vne  commune 
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coarptrutonontcenu  l'immottalicé  de  l'ame.  Se 
fi»  ce  lé  créance  ont  fooJé  leurs  loix  &  drciîï 

Icufi  g  1111  -mcncns ^-s:  comme  toutcîo,.c  crcu 
quel.;  ic  aorcmcdiui  .itc,  errans  coaccs^bis en 
Ucrti  îcc  de  U  plurilité  des  Dieux  .-ainfi ont- 
elles  eftiroé  qaelesamaronaDt  du  corps  eftoiét 
tRiffl9neU?s,icren2écsias  iclicesdu  ciel.ou  aux 
peines  l.:l'EiiFer  félon  leurs  vertus  ou  Ti;r.,  5: 
tous  l'o!U  ainû  tenu  ;  les  Cliildcens  &pcuplcs 
Oricîitaux  , comme  il  a  cfté  dit  de  lob  tcfa 
araisi|e$  Indiens Aç|cs££ypdeiis  Se  autres  peu 
ples»oi/ins  fcqaindlesRojs  mouroy  c  nt.leurs 
femmes  &  plus  chers  anui  &  fctuitcut»  fajloient 
àl  enuy  à  le  lettet  au  bûcher  de  leurs  funcraillc» . 
&  mouiir  aucc  eux,  afin  delcsaller  ferutr  en 
l'autre  monde.-  ce  qu'ils  n  eoircnt  fait  s  iU  n'euf- 
fcnt  fermemenc  crcu  que  leurs  araes  viuoicnc 
aprtsli  mort  du  coips.  Et  pa'ce  queccftefoy 
eftoi:  funilée  iut  la  venté, «cpouuoit profiter, 
le  Diable  eanetnf  dit  ùkx  des  hommes  pour  la 
rendre  ir.utije,  ou  encore  pernicicufc  par  le  mef- 
langc  de  ciucUjuc  venin ,  y  faifoic  méfier  des  bar- 
bares 6:  iiihuaiaincsfjpciflitions. 
^  Les  Egyptiens  auoicnt  la  mefmc  créance  de 
l'iramorialitc, comme  tcfmoigncntlofcph,  & 
Philon  luif  .&  plufieurs  Daûeurs  Chrcfticns. 

Item,  les  Pcrfaiis,  &Medois,  ccfmomXe- 
nophon  ,  en  l'intlrudlion  de  Cyrus.  Les  Ko- 
truWy  comme  cnicigneCiceton,iies.Ticux  Gaa* 
lois ,  I) : u i d es.  MarlèiDabiConiRie<ooits mar 
queCxiàr-LesIaponoiï.lesÇKiriûis  1m  Jn 
diensduLcuant,  les  Peruuiens,  les  Mcxicoi, 
&  Bicfilicns  du  Ponant  crojoient  le  «ncfm:, 
comme  nous  Içauofls  par  le  rM»9Ct  4<  nos,*e- 
rcs,  qui  ont  oonéUruiaimdeltsTtf-CHnsT 
en  leurs  contrées,  &VCU  leurs  fuperftition»  lo- 
lc^)h  la-  Code  drnodre  cempagmc  efctt  que 
du  temps  que  les  Efpagnokvindtent  en  lAmer 
nquc.  tous  cespeiwles  ccojoienrTneaitre  yW 
après  c  eftc-cy,  &  w(metK  éemefines  Aipcrltitiés 
quclcs  Tiidiciisia^liscn  l'Oriciu  ifetuer&ac- 


conipagnerleutsRoys&maifttft  pour  les  aller 
afliftcren  rautirevie.Let  AtfitAins,  ACciis.Eu- 
lopeansi  eafo(iMietoasles/eapIes&:  républi- 
ques, comme  rhacnn  iroît>  Ccfloit  donc  vne 
lumière  naturelle  efpandiv'cn  l'efprit  de  tous  les 
mortels ,  les  cnfcigna/i'  par  vues  imprcflions 
que  l'ame  cftimiaoftcUecaudî  bit  qu'elle  auoit 
cnfeigné  ôc  itapriioé  en  l'cipcic  de  ceutes  les  na- 
tions qn'ilvauottvnediaîtiicîf  créatrice  &  gou 
ueriiaiitcjcrvniuers,  encore  que  les  idolâtres 
erralfeiv  diuifans  l'circncc  &  culte  de  celte  dmi- 
nitécpplurieurs'Dicuxqnin'eftcMOCqne  fituiîes 
Idoles:  Se  comme  ce  lecoit  vue extrcfme folie 
deiie  croire  qu'il  eft  ionr  enmidy  quand  le  So- 
l«I  ilhiiiiuic  tout  rhcmifphere  :  aii.ii  cfl  ceviic 
Ues-fble  rocfcreance  &  aucugleroent  exuefmc 
dcacteafchwriiéderiiBiooêtsIirfdcreiBc  & 
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delà  duu.ui  lupreme.  auec  l'efclat  de  tant  de 
arZ"^t  K'»îî»'«'»i'"«"n^l>Ic  qui  Font  mon- 
«réc.&lamortftfent:  &  qui  ne  les  croit  il  en- 
co,,rt  k  crime  d'mfidel.cc  &  dinfomic  ,  ic  Ct 
P^nd  ..ll.ciab.e  à  !a  l;acr,tc  des  loix&deUiB. 
Iticc.îiunic  A:  humaine.  •  . 

m-  ^i'"''i^»«Prct«erlc  iiigementdeshom- 
"=>fobtes&rç,uaniiccl„y  des  mfe,.fea,  vo- 

SïïSf"  ^  iT""»"  P"""  dequelquecer. 
Wâafoluaire.  quiconque  eft  raifonosbtildoic 
ecouevoe  choie  «cectéc  &(ouftcnuS  par  tous 
les  phK  entendus  &  vertueux  PhiJorophes .  Se 
par  toutes  lesnations  ic  (Tedes ,  pluft.ffnu'à  vn 
petit  nombre  d  hommes  ph.loropha.is  &c  eoicu- 
nens  du  groin  &  de  la  oanfc.  La  prudence  natu- 
relle nous  mo.J|re  qu'il  fiiut  foi^e  lesaduisdes 
lages.  Se  non  des  rdts  en  alFûres  &  aflcmblées 
humaines  :  fi  plufîcurs  fçauans  Médecins  duint 
àvn  maladequil  K,y  Lut  vfecdctcUout'Isre- 
mcJes  pour  guarir .  il  doit  prendre  leur  conCeil  • 
autrement  il  eil  digne  de  mort:  tiplufieurs  vail- 
les ac  expetimcntez  CApitain^s  coufeillct  au 
gcnetàJdclWed-yrcr  Je  telles  forces  darmes. 

1?"  .  ^  '^'''«'«ra"  P"i.rgiig,,e,  l,,oa- 
ti;l!e  c  cftgrandc  imprudeucc  de  ne  les  croire  • 
quelle  temaité  donc  feta-ce  de  racfpnler  l  ar- 
reftdecDntI>nJaers,&fc  dePpirtircn  vne  cho- 
teft  importante  du  iugem^ntdccoutcU  nature, 

detous  les  Sages  pour  fmure  fon  propre  fens, 
ou  kgeremciu  etnbralTcrlafontaûc  d'vn  tas  d'c- 
ftourdis&lenfueU.  d'Yn  Epicure  &  des  Epicu- 
riens, difans  tins  taîfon  que  l'ame  eftmonelle, 
piuftoftquectoiteanecraifonà  vn  Sucrâtes,  à 
Vn Platon, à  vn  Aciftote.  &  i  autres  prouuan» 
qu  eJc  efl  immortelle  par  les  plus  viues& fortes 
railons  que  la  nature  puUTcfburntrr  ' 
j.  Veu  inefmef  que  de  telle  fojr  il  n'en  peut 
venir iajquusaucuninconuciacnt.ou  au  contrai- 
re l'on  «Texpore  au pcril  d  va malfouncrain.  Car 
qui  croit  que  l'ame  eft  mortelle,  fcau'apresfa 
mort  lin  yany  fensny  vicfiikcftMiceelfmen- 
Uingcrc,  d  iwtouueaprcsla  monrurprit&en- 
ucloppc  d'vn  fupplice  eternrl  :  mais  ccluy  qui 
croit  que  l'ame  eft  immortcllc,&  qui  retenu  par 
celle  foy  embrafli  la  vertu  &  Ce  garde  défaite 
mal  de  peur  de  payer  l'intetcft  en  l'autre  moade» 
au  cas  qu'il  sdiânE  aottemenc  qu'il  ne  croit .  & 
que  l'ame  mourut  auec  le  corps  ,poiir  te  moins  il 
ne  peut  encourir  aucun  mal  i  ciufe  de  celle  foy. 
Or  la  railon  côfeilkre  naturelle  nousdiiquecô- 
me  c'ea  «ne  |Tâdc  fottifc  de  prendre  vn  chemin 
tartu ,  malaiRtrperillein,  quand  l'on  en  peut 
choifir  vn  qui  eft  droit ,  facile  &  alTeuré,  ainlî 
cft-cevnechofefurieule  &  vne  extrcfme  folie 
quand  on  peut  croire  fans  aucun  danger ,  fe  iet- 
ter  par  mefcreance  à  laiiTqiK  àta  exnJjpf  gi|| 
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TnifuyTtefiirif  dt  prame  de  Vimnti>r!.thtr. 
L:!i»yeUf  Dujt,  tefmoin  d'.tuil:cr:te  Joitue- 

r^ur  croire  ijue'^itecUji ,  c't^*fe:!;JtléMafr 
<jut  Diif*i'.i  dit. 

CH^P.  I. 

E  Pac  Mil Jorac  fans  s'artcdcr 
,i;ct  d'vn  11  air.,  le  pilTc  à  li  croi  • 
litU'.c  prcuiicJc  l'iiViinoicaluc 

' ^^S^  T"^  P'"'^'-'^  ^"^  ''^  profon  • 

m&L:^  ^  ic  fuiic:i:iic  dcmavilion,  (çi- 
'»^-^«^/>»'^^  .Kdi  cl'l  l'.iOiho(itc  dimnc& 
&  des  viculci  v'cUrcy.  Or  com-.rc  nouî  nou>; 
f..;ti-.nï5  Li-iisaii  livjic  de  lamturc,  q'jiellcf , 
iTsor.-.k  viiiiilc,  ^:  aiiûs  employé  les  «iTons  & 
aig'.unts  Lire/.  ilcfor.r'cirTJrciîefesloiï.&dcla 
\oïi.  de  •c  l'Iulofopiics,  pour  mfiucSa  vcricé 
eu  ùm  moi  ;  jiiiii  iuhiî  en  picudrcJns  da  liiirc  de 
Dici ,  de  ic*  Lllniuics,  de  h  dotliine  dc  foa 
E-./.ile ,  &  de  Ici  Doittuis  fie  rbilolt-phcs  Chit- 1 

Ci.  li  irc  doit  cflrr  creu  ÇR  cîirr.ni  reuîenacr.Ci 
cai  c'dUil'ouueuii'.c  vérité, tuuucraiiic  isgciTi 
vV:  boiucqui  parle.  o:c;ui  ncpcutmriîtit.cfirîif 
dk  ne  vtu:  &  ne  pruc  iitnnper;  &  fcs  paroles  & 
Cvqui  ictiicd'ijcllcs,roiitdiiîinscrgumc:.  Lrs 
hommes  en  leuii  diicoucs  &  en  leurs  hures  fonr 
crcusi  mefurc  qu'ils  fonc  g.trnis  de  nifon.d'iu- 
jca;icquc  le  poids  de  leur  authoriic  cor.fifteen 
'  icius  picuucs;  &  en  la  naturcksoluspuiniins 
larjjiimcDsIciirencdvlcxpenencc,  ceux  qui  fc 
dcdiîi-rcncdc  l'sucl'.oricé  l'or.c  les  rr.oindies  :  car 
;  il  çft  plus  \  ray  fcmbubx  de  dire  qu'il  y  a  quatre 
I  elcmcns ,  parte  qu'on  ic  voiii  l'ctil  ,quc  parce 
qu'Anflotcltdi^.  lin  l'clcolc  Chrcfticnnc  tout 
'     comiauc,rjuthoiitc  diuinc  va  Uprtnucic, 
i  CxT  l'on  diic  e'.l  ic  plus  Tore  fie  le  plusdigr.c ,  cftaiu 
^ippuyéfut  la  fouucïair.e  vcci:c ,  le.  a^^llaKI^^ 
I  prins  de  l'expérience  font  les  plus  foi'oles  :  car  Ir. 
foy  lîC  gift  pas  en  l'expérience  dtslcnsoudcl. 
raifon  ;  mais  en  vncjpieufe  obcyflincc  à  croire. 
Au  moyen  dcquoyUinâ  Louyt  R.oy  de  Franc« 
oyantd:rcvniourenrEj;lirc  qu'vn  pfiit  enfai  t 


pacûifToit  en  l'hoftic ,  n'y  voulu»  regarder,  difant 
ne  luv  tftre  beloiti  de  telle  vifion  ,  &  qu'il  le 
ci'ityoïc  fans  icclle.  Il  auoic  appris  ce  que  dit  S. 
GreL'uiic,  que  U  f^y  n'a  point  de  mérite  où  la 
i.:i:u:i  humaine  foornit  l'cxpcricucc  ;  &  deman- 
der i.iifon  des  inyftcits  diuinï ,  c'cft  ic  dcfierde 
la  vente  lupremc,  &  Tlicoloc^ifercnnaturaliftc 
is  poinfti  qui  l'ont  fur  les  loix  de  l.i  nature ,  c'cft 
inpieic  5c  folie  :  fuffit  doncdckauoirquelcs 
aricUs  de  h  foy  ont  eflc  didtei  de  la  parc  de 
Dici ,  ôc  après  cela  il  les  faut  croire  comme  cho- 
l'jstts-vcciiabks,  &:direi  ceux  qui  en  deman- 
dent kiil  jn  i  c'td  Dieu  qui  l'a  didi.  LcChrcftiea 
peut  lartcr  ainfî  suec  beaucoup  plus  de  rufon 
que  Icsdikiplcs  de  Picliajjoias  quiaircui'oicn; 
leurs alkitioiis en difaut  :  LcmiMjfreUdUî. 

Vûicy  ioî.c  iv.on  commencement  de  preuue; 
Dicu  a  du  &  cjfei  jné  par  l'es  Efcriturcs  que  l'â- 
me cft  immoicele»  Se  fut  celle  r^nté  a  fonde 
ks  loix  &  kb  coniiundemciis;  Dancqucsilfaut 
cioire  que  l'anic  cli  immortelle  ,  ou  dire  que  1 
Dieu  ,  Ion  Ekrituic  Se  (a  rcUgioii  ne  iuiit  pai 
vciKablcs ,  qui  eft  vnc  mpietc  trop  gtande.QM^ 
Dieu  nousait  ditqucraracefti.nmoitellc , ii  ett 
i.uidci:t  :  car  il  commande  piC  foi.  Elciiture  :  ôC 
p.;r  fon  Ei^life  de  croire  qu'il  y  a  vii  "Saradis  &  vn 
Enfer .  qu'il  y  aura  vn  iugcmcnt  gcnc-^1 ,  tk  que 
les  lufles  feront  ylorifioz  des  biens  ct:;ncl5,  6: 
liismckhans  tourmentez  ftcuiulcnient  •  donc 
;ld;c  5c  Commande  de  croire  quelcsamc  fo.nc 
inimortcilcs;  cat  pour  cui  I'.luï;  ce  l'.iradfî& 
cet  Enkr,fi  elles  ineurt;K  comme  le  corps, 
n'ont  nyfcncim^r.tny  ne  puur  iouyr  de  la  tjloi- 
jie  ou  endurci  Ui  j^ctnes  unuiortclle*  ?  Item, 
Dieu diicii foii  iSfciiturc  ,  qwc  la  voix  du  î'ang 
d'Abcl  ciio:t  à  Itiy  coi.trc  Ciwifon  ftcre  quil'a- 
«ot:  tué  ,  c'eûoit  l'amc  d'Abtl  :  car  fon  fang  ne 
crioit  pas ,  qui  n'r.uoit  »y  voix  ny  Icniimcut  ;  Se 
.uda  tliiiii  confunié  de  la  teirc:  c'cftoit  donc 
,'jivie  d'Aiiclquicrioif  deniandanc  vengeance  à 
Dieu  :  elle  viuoit  donc  fcrai  cc  du  corps  comme 
Us  amtidcs  Mattjrscjuc  S.  leâ  vit  deflous  l'Au- 
tel requcrans  à  grands  cris  vengeance  de  leur 
fang  iniquement  efpandu.  L'Efcriiuredonc  ré- 
citant ces  hifto)rcs.&  Dieu  par  icclks  nous  dit 
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quelesamcs viaeacapro  U  mort  àa  corps,  & 
lontilninorteUectflleiwiCfloliccroice.  ^ 

It«m,Dicu<liaiMoyfci/*y*«/f  D,v«  ^v/- 
»r4hsm^  /fii4c,&del4utb,&i  c'cftoit quatre  cé* 
ans  aprcslcuidcccz  du  corps  ;  eu  «ucanc  d'aus 
&  plus  eftoicnc  coulez  depnislajiMiftdeçaP^ 
trurchesiufquesiMoyfe.Leor  «nie  donc  eftoit 
riuante  &  unmortellc  :  car  (î  elle  ruft  cfté  morte 
comme leuis  corps,iU  n'eulicnt  poinc  çUc  alors 
du  tout,  eftans  réduits  à  rien  i&  le  fcns  dcspi- 
iolesdcDicaeitft<fté.l«liiulc  Piea  d«  Rien, 
qui  fereic  donncrl  rErcriture  vn  Çca%  ridicule 
&  impie:  Dieu  donc  parla  à  Moyfc  de  cet  Pa- 
triarches comme  Tiuans  &  prefciis.difaoc/e [un 
U  DkuJt  Abr/A)»m  tUDitmd'lfaac^  U  Diett  de 
lM»bMmàlf»^ïxjdêié  le  Dieu  d'Abraham 
qui  fatiaéb!inm»ic  fiiislcDieu  d'Abraham  qui 
vit  ê^viura  déformais.  Et  ces  paroles  neregar- 
doient  pas  leur  corps  qui  cftoit  réduite»  pou- 
dre* mais  icnlemcnt  leur  ame  qui  vîuok  »ft  c6  • 
melcaCMltieprincipalc  portoïc  le  nom  de  leur 
Torr,&deleur  perfonne.  Le  fils  de Dieu  qui 
>*^^]»uoitdicces  paroles  à  Moyfe,le$a  ainficx- 
pofées  aptes  tcfjcant  riieieûc  des  Sadoecans, 
qui  necroyoicnt  ny  l'immortalité  des  ames.ny 
aocon  efprit,  ny  latcTHicAâioa  descorp$}0e  leur 
citacepalTagedcs  liwcs  de  Moyfe  qu'ils  rcce- 
uoicnt  par  triagc,&  neseceuoicntpas  les  autres 
quiparloient  apcrccmentde  laRefurrcftion.à 
la  confloiwdw  Hérétiques  qui  font  choix  des 
Efcritocef,^ib  prétendent  leur  çftre  fauora- 
bles,&teiettcaclesaatres  qui  leur  font  coidé- 
roct  contraires.  Or  leurayaiu  allégué  que  Dieu 
ditàMoyfe,  /eJiiitU Dumd'MrMb4m,UDifM 

ftt  Dieu  detmêrts.mâis  des  virnsm,  ànncW  affcu- 
re  quclesames d'Abralum,iraa£ à:  I atob  clloiét 
vjues&  Yiuantes:  Et  panant  qu'il  y  aaoit  des 
Efpiits  immorceU  i  Se  qu'ils  rcpicndroient  leurs 
corps  vn  ionr,Ac  qu'il  y  auroit  vne  générale  re- 
(îitrcéHon.  Cctargument  fut  fi  fore  qu'il  ferma 
la  bouche  b  ccsrockrcans ,  &  n'orcrcoi  tien  re- 
plic]uer,&  ceux  qui  ne  croyent  I'imin0(Qi|jié  de 
rAme^foncpUc»  ^uektSaduccaofc 


P7X 


X.  Soinits  fmnttiùUts,pj»t  dt  Ufojdt  tintmar- 
S*   ^iutu4ms  vimtgté^rtMidmtrtdactrft. 

CH^f,  It,  ( 

LA  toiefine  E(crirare  nous  dit  qu' Abraham  fie 
[es  funérailles  à  Sara  fa  femme  tieiplfé?,  &: 
lofeph  àfon  pere lacob , ftlon  le  fentinKnt& 
cérémonie  des  Sain^ls  qui  leufnoicnt  &  prioiér 
pour  les  de&nûs  comme  la  rocûnc  Efcriturc 
nous tefinoignedtlértnnentiqttMidellc dit  que 
MnchabéefitofFrirnicrifice  pour  ksaiMS  des 
foldais  I;iifs  morts  en  la  b.i taille. 
Et  c'cftoit  la  fny  &  couftume  deslnifs,  de  prier 
rnurlestrcfpaiïcz.  Dauid  l'auoit  (àiA  pour  le 
Roy  Sattt,&(bn  lîlcto]iattias,&  n'y  anoit  rltn  de 
plus  cenain  que  ce  ô^rtioir  de  pieté  pnrmv  le 
peuple  de  Dieu,&  lesgcns  de  bien  entre  Ir;  Gi- 
dls.LÎB&ritafedonciitittsdic  qa'apres  Ia  mort 
du  corps  lésâmes  demeurent  incorruptibles  Sc 
iniœoneIle$.ille(BUt  donc' croire  ou  quitter  le 


nomdc  fidcle  ic  reictterl'auûoritédiuine. 

L  Eiciitiue  nous  tefmoigne  eocor  quclacob 
ayant  ouy  lanouuelledcla  morc-de  fan  filslo- 

mon 

filstilieitxbm.  Ces  paroles  moiiftrcnt  que  la 
toy  de  ce  Patriarche  &  de  tous  les  cnfiins  d'A- 
braham .  elloit  que  les  ames  demeuroient  viues 
ayans  quitté  le  corps  ,  referuées  en  quelques 
lieux  fouftetrains  ,  lufqucs  i  leur  rédemption: 
Ecconbien qucigeph  ne  tuft  pa^  mort  alurs,  la 
deraonftration  dllLlcc  foy  demcorc  en  fa  force, 
autant  quesil  fuft  viaycment  uelpalPé.  Caril 
n'eneuft  pas  dit  dauantagcj  &  eacor  qu'il  euft 
Iccii  qu'Ueftoit  en  vie.il  euft  eu  la  mefmc  foy.la 
quelle  il  monftra  par  apics,  commandant  à  lo- 
feph de  fsire  porter  fùn  corpi  de  la  teite  d'E 
eypte  en  celle  de  Chanai,  pour  dhc  cnfcucly  au 
Icpulchrcdefcs  maicurs.  Cefcntiment  prouc- 
noit  de  fa  foy,&  ccOe  foy  loy  faifoit  ddircr  que 
fon  corps  fuften(êuely  auec  les  corps  de  fcspc- 
tes  Abraham  &  If2ac,con.mc  il  croyo'c  quelon 
ame  feroit  rcceuéaucc  leurs  ames  en  l'autre  mô' 
de.  lofcphaullîconamanda  de  fa.ie  le  mcfmc 
aux  Hébreux,  IcurenioigRantde  tranfpoi  tei  fcs 
osenChanaan  quand  ils  lonitoient  d'EgyptclU 
croyoient  donc  que  les  amci  ■"««pj'-nt  Cncoi 
api  es  la  mort  du  coi  ps. 

Nous lifons  en  l'Hiftoire  des Roys  qu  th  en- 
fentfutrellofcitcparle  Prophète  Elic ,  quipiia 
Dieu  en  Cefte  façon  ,Ieveiu  frit  tSeigncur  ,^ue 
I'at»:  de  ca  Cfff.nt  reKfreel*Ht  U  ttrfs.  L'enfant 
eftoitraott,k  le  Prophète  croyoit  que  l'amc 
d'icdiqrcftokTiae;carpoaPcelai)priaDien  de 
la  mettre  au  corps morr,  pour  le  viuificr  :  Elie 
donc  croyoit  quecefleamefèparée  du  corps  vi- 
uoit.&parfa  foy  il  cnfcignoit  que  c'cfloi:  la 
foy  commune  de  toii5  les  cnfans  de  Dieu  :  cattn 
fi grand  ProphtLC  n'auoit  garde  d'auoir  autre 
foy  :  la  foy  donc  dcs  mis  leruireurs  de  Dieu 
eftuit  que  Irsamcsfbnt  immorteUes,&  ne  mcu 
icnt  point ,  Eiifce  fie  vu  fembbbfe  uixade  «  & 
tciraoignaia  meJme  foy. 
t.    Ceft  article  cft  plus  clair  en  la  loy  de  grâce 
en  laquelle plfifiearsmiliicrs  de  Chrcftiens  ont 
cftfremisenvieendiuerstemps  ,  &  par  dmcis 
miracles.  Les  Euangcliftc.  cf  aire  i.t  que  le  Sau- 
ueurcnicdùfcita  aois.iànsduc  Icsautrcs,  qui 
furembcincoupplus.  La  6Ile  du  Prince  de  la 
SynagMae4<nls  deli  vefue,  &  Lazare  frète  de 
Marie  Magdelcine.  En  refliifcitant  la  fille  qui 
giloit  morte. 111      ,  il  h  y  dit  ;  Filie  ic  tt  du  lent 
fojfi&au  garçon  qu'on  poitoit  an  fcp.  Ichic, 
ItMMghtmmtteuduleH*  t»j;  &auffi-tclU'ame 
leur  reuini  &  la  vie  :  i  Lazare  qui  eftoit  ia  cnfc- 
ueli  depuis  quatre  iouis,Z.4:Ç(»rew>«</f<î#w,qui 
obcïc  k)udain,&  ion  ame  reprint  (on  corps.  Ces 
fiiçons  &  paroles  du  Sauueur  monftrcnt  que 
l'âme  de  ces  trefpiill^  cftoit  viiic  }  car  elles  ue 
s'adrcflbientpîusau  corps, mais  à  l'ame  piiuci» 
paiement  qui  dcuoit  teuiuifier  le  corps. De  mcf- 
mc ce  commzni<miiiLét^*revit>t}dckoTs  ,  par- 
loit  à  l  ame  fans  laquelle  il  ue  fut  pas  foui  oufc- 
pnlchre.  Or  oii  AuDcntccsancs  depuis  qu'elles 
cutcntlaifl'élc corps rmoufutcm-cllcs  ?  furent- 
elles  réduites  ï  néant  ?  L«s  Payens  mefme  ne 
rofcrcier.tditede  leurs  trclp:  l!:  z  ,  iicfqi,els  iU 
croyoient  les  ames  imnwrtctics ,  IcsCbtctliens 
A:N«)ci  ètmxesx  cftre  encore  plus  ligauans  9n 
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De  l'Immortalité  de  l'Ame, 


UalGtgcs  1  &  dire  qu'elles  fucenc  au  fciii  d'A- 
bcaham ,  où  i  amc  de  Lazare,  comme  des  sutres 
iuftesfuc  portée.  L'EuangtIc  nous  die  que  le  bon 
Larron  pria  le  Sauaeac  de  fc roauCitic  de  luy  eu 
fon  règne .  i  qai  le  Saunenr rcfponJitî  TnftrM 
Mittrii  '»  !)'  jitec  mvj  en  Fjr.i.ln.  Cscy  ne  fc 
poaaoil entendre (juc  dcl'ameda  bon  Lurrun^ 
car  foo  corpspounic  aafiipulchrc,  &  ne  Fucpas 
auec  celuy  du  S3aueiir.^atceirufciuaa  crotbcf- 
nieiouc.  Cefucdoncrame^  fecrouuaencc 
ioatroefincen  Paradis, c'cHpIrcealicj  d:  re 
poMoùiflànc  delà  ^on  diurne  auec  l'amc  du 
Saaiwor.  Tout  G  treftien  doit  croire  que  ces 
amcsviuoientfcpai  ces  dtt  corps;  car  l'Eknturc 
le  die  -,  croire  qu'elles  ne  ra:urcnt  point  aucc  le 
corps,9c  que  n'ayaas  aucune  caufe  de  maci  en 
eUcs>ay  delio»,eUes  (bac  uamoneUcSi 
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I,  Tr»iieirc»n!t4>i{es  en  U  crtitian  de  t'htmmc^ 
mr^MmeisJtfimmtrtdluéiU  Cmh. 

u  TnitfrmgiitiMttÀmetrfiliÊÊmMi,fniuus 
JtféimtimmmtSt» 

en  A  P.  III, 

IE  viens  i  11  création  de  l'homme  ,  qui  noiK 
fouaiit  vnc  forte  preuuepoar  l'immortalité. 
llcftditcnlaGcnefcque  Dieu  créa  Tbommea 
ronimage&rcmblancei&au  liare  de  la  Sapi- 
ence  (\aeDie*cre4fbmim*imm»rttii(iKim/ifre 
e}'femâl,t»cti  iWny  (î:  dnnc  l'ame  immortelle, 
d'auunt  que  l'image  de  Dieu  ne  peut  fiibfîilcr 
(ànsce  crayon  d'immortalité.  Dieuell  vne  na- 
ture in  cellciSkaeUe  &  iaunorteUci  il  £iuc  donc 
quel'liÔmefotctmelleAnelflcintQOttet  à  pro- 
portioii  ài  fo:;  ^rade,al&i)  de  pocccr  en  foy  ceftc 
iiaa;4:  ii  fcmblinec  ,non  au  corps ,  parce  qu'il 
ell  m  iteriel  5c  caduque, 5c Dieu  cft  vn  efpru  im- 
mortel, mais  en  l'ame:  elleeft  donc  immortel- 
le, jfc  ne  faut  pas  inférer  de  cell  antécédent  que 
I  ho-n-nr  J oiuc  eflrc  infi.ii ,  tout  f<jauant,5c  tout 
puilTanccomiae  Dieu  :  car  s'il  aaoic  ces  pcrfe- 
<%ons,il  {croie  Died  m  lieu  qu'il  n'en  elt  que  l'i 
mijc.&imigcdcDieu.non  entant  qjc  Dieu, 
5c  félon  les  grands  titres  de  deité.nuis  Iclonles 
titres  com.naïucaUes  à  U  créature. 
I.  Oc  voos  ancs  noué  aiMC  ici  famfts  Pères 
troll  drcoafbnces  fort  eonfiderables  en  c»(lo 
création  pour  l'im,nott,i!itc  de  l'amî. 

Li  prc.niere  en  ce  que  Dieu  ayant  poracWeuc 
la  création  le  toutes  Us  chofes  corporelles»  Se 
voulant  cré;rl'h9nitne,il  dit  en  pirv-leîde  com- 
p.\gnie,F*/5«»//'fe#«»ii»#i'»9,^rff  im^^e  &ftmblÂ- 
ce.  La  féconde  en  ce  qu'il  cft  dit  Dieu  inffi- 
n l'tJfritdtvU  à  Aia.n.  La troiiisfme.qa'illuy 
dannaledomiinedetoutetles  CKatuncb' 

Toutes  ces  circonftanccs  portent  leur  argu- 
ment pour  l"imm>rtalitc.  Li  première  manltrc 
la  fi.igulicrc  Se  excellente  nAtiuitc  de  ITioromc, 
bien  lifT^tente  de  celle  des  autres  créatures  vi- 
uantes,  la  génération derqaeltes  Dieu  comman- 
da aax  caufcs  fecondesjdiîant.Qj^»;  U  terre  pro- 
diiifclherbc  verdoyante;  tES  tAvx  produifent 
lespoi(R>as&  oifeaux  du  Ciel  }  tA  tir  ri  les 
be(tes(maisqoandil  viacàlafabtiqucde  l'hom- 
me,il  die  comm«  confîiUant  aœc  plafi»]n,FAi  - 

MOUS  thtmw i  mttrt  ii»i(e  ^CemUfirt .  fiç  n- 


Ptoiocat 
tetn  hc(. 
bta  n- 

GcncCi. 


fiant  !a  ficréc  compagnie  delaTdnité.&lc  Pcre 
I  s'adcciranc  non  aux  Anges.comme  cooperateurs 
de  la  création  de  l'homme  (  qui  a  efté  Terreur  de 
Philon  &  de  quelques  autres  lefucexptr  S.  Bi- 
file&pat  s.  A.ijuilin  )  mais  parlant  aux  deux 
auirespcnoniics.au  Fils&:»uS.  î:!pric,com,ne 
deliberansfeult  cnfcmblement  de  produire  va 
cfF:âdcprofondconlcilAaiKede  leac  propre 
main,&  aoadelaiumrecommiliie.  to  abrc«é 
de  routes  les  bettes  pièces  de  l'vnioerf ,  *f  v  n  vi  f 
p.uliiic  p  jrcrai:  J:  Icar  Miicftc,  &:  monftret 
par  ccik  façon  de  dire  ,  que  les  ames  êc  l'cftte 
des  autres  créatures  font  origenées^ckeleintn]» 
&  que  leur  vie  eftexuaiiedekaMiief«ttnell(e 
&  corruptible.   ,  ^ 

Au  lieu  que  l'ame  deriiommeeftpcodiiindiB  it^^ 
labaaccA:  lupicmccaiire  ûamediacenMne,  mt  «dîX 
vneaâionctes-nob1e,4|iiieft  Ia  cicikion  de Ia>  Om  i«. 

quelle  D  cu  n'vfc  (laim  Cil  b'pcoJuâion  dei  ***■«»• 
cBofcsgiaudcs.des  Anges, 8cdu  monde  qu'il  a  * 
créés  Se  produiude  rien  comme  l'Ame  raifoa-  j  ÎTÏi*/*. 
oable,tauccti(écdcsdoigt$&pinccaudeDieii  I  trtt  r» 
au  patron  de  cet  incfible  tcrnnirc,  Se  !e  niot  '  w'^ 
Image  eft  trois  fois  rcpctî  en  Arnx  vccf-cs  pour 
faire  cognoiftre  que  l'amc  htimune  porte  le 
cr.iyon  d?»  trois  pcrfon.ies  Ik  d'v  ac  dcitc  ,ellant 
dotiée  d'entendement  de  volonté  3e  de  mémoi- 
re comme  trois  perfonnes  en  vne  elTence  im 
mottclIc.'Sccncorqucle  corps  de  l'homme  ne 
porte  en  l'oy  ceQc  Image  de  Dieu  ipiricucUc: 
mais  leulement  reprefente  l'orabie  «  la  mee 
&  non  l'Image  de  Dieu,  (î  cft  il  oeimre  de  cefte 
trindcportaniletefraoignagedcla  mefme  im- 
1.  .:alité  en  trois  prerogatiaes  raccuetUeuTei 
qu'il  a  fur  le  cocps  de  (Doslsaaatnt  animaiix. 
La  première  cil  en  &  poftnK  droiâe  leteole 


fut  la  terre  &  regardant  le  Ciel.rerrion  orisincl- 


frtunù 
Psmt  m- 
mmeSn 

nvttsU 


ledelun  Amc&  tirant  en  haut  comme  vu  feu 
incarnc,fe  portant  fur  deux  plantes  i  &  ne  tou- 
chant U  terre  qu  auec  vne  fort  petite  portion. 

La  féconde  ed  au  vifage  donné  au  fcut  hom- 
mccemmc  diuipieima^e  de  l'ame  i  car  comme 
l'atnecftl'abrcgé  de  toutes  les  ries,  &  contient  1  cal. 
cnfof  ioutesksfiKakeaidevie,delêniiiilcntSe  i  Sniiftp 
d  intelligence,  S:  porte  coures Icsbcautés  fpiri- 
tucllcs  naturcUcsiaiuli  le  vifagccft  le  fonnnaire 
de  toutes  lesviuaclcés4aGOrpi,c6meil  fe  void 
en  la  variété  dcfes  moauentens.  conkors  ficcon- 
tenanccs ,  8e  aox  ontib  8c  exercices  qui!  tiàit 


tUi 

ut  à» 

itfi. 

pratique  de  cous  les  fcns ,  delà  veuc,  derouye,  '  'jf'V'" 
de  l'odorat.du  goull  &  de  l'attouchement;  &  en 
luyronc  camailées  toutes  lesbeautez  corpotel- 
Ics.commc  en  l'ame  les  fpirituelles,  il  beau  &  fi 
gracieux  qu'il  attire  îi  fon  amour  les  rceardans» 
lulqucsàlcs  rendre  iiti^utiemment  paUtonnez, 
non  reniement  Thommc.  maisencotcs  U  befte» 
comme  i)  appenaux  Daopfains  fie  Lesards ,  qui 
pnririllinA  naturel  aiment  k  beauté  du  vilâge 
de  rhomme,&  l'admirent  comme rauis/ 

La  troifierme  ptcrogatiuc  cft  de  particulier 
en  laboochif  inKipcetederame,  8c  en  la  main 
interprète dck  boucbe.  La  bouche  publie  8e 
porte  au  ioui  les  conccpiions,Jesconiei!s,&les 
difcouts  de  l'amc  i  la  main  les  couche  par  cfcrit. 
Ocuure  admirable  &  du  tout  digne  de  fon  ou- 
uriec ,  quand 'par  le  battement  d'vn  petit  mor- 
ceau de  chair  de  langue,&  de  deux  leuies.  auec 
I  :^  I  a  c  d  c-  (.{ M  c  I .  M  a-  s  pw  ti  ts  o  ITclcis  de  dCBIf  i,cU,p 
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fait  k  dcièoniMRe  detontn  les  penft(trârp.ar- 
lîons  &  fcctets  les  plus  cacher  &  plus  (piricucls 
del'amc.  La  main  encore  œuure  admirable  & 
<liuine,qui  vapciffoiMcoVD  petit  papier,  non 
feulement  les  roelmescoaecptiaiii  aux  hommes 
prefèns ,  mais  les  tnnfpotte  Be  Ml  entendre  aux 
abfensefloigncz  dcccnc&  de  nulle  liciics  , 
dVn  monde  »  vaautie.  Ot  qui  olcroit  pcnlcc 
que  ccftc  infini»  caft  pieparé  «e  formé 
TD  td  corps  pont  vneameoomptible»  &  vou- 
lu porerrmuge&fembbnoe  de  &  «Ûttinité,  & 
dclavicmcfmccnvncimc  mortelle ,  &furvn 
fondsdc mort, qui  ne  deuft  durer  qu>nc  ceu 
tainc  d'ar.iiécs  au  plus  ,  qu'vne  centaine  de 
ioun  ,  AhtsmHttà»  nuDuttcs  quelques  fois  ? 
Car  les  homma  foauent  ne  viuent  pas  plus. 

tt  fi  vn  cxccllenc  pcinuc  ne  voulue  umsis 
employer  ion  pinceau  liir  les  parois,  pour  ne  ha- 
zaracifoDouun^&(ès  images  àjvne  couche 
■Bjriieufepenlcfottnoas  que  Oieo  ait  tnis  l'i- 
inagede^bewMéft  «k  fon  immowilité  en  voe 
«meciAicqiK^Ar  pniiEUe» 


I.    Z.4  féconde  cmonfiémi  dâ  U  ertétim  ^ 

l'homme, 

1.    EfffU  de  vtes  inf^irék  Chemme. 
j.    L'amefenfiiiiMe  vegetMiue  flus  fdrfuiUemenê 
en  l'homme. 

4,    Tnifyfmê  ànuifiéttKt  dt  U  (rtétim  de 

LA  fccomledraNiftaBfiedeccfteamioD^ft 
q  u'apre«rexeciition  des  punks  fiirdsces  Fm- 

foni  l'hemme  4  r.offre  imtgt  & fembUnce ,  l'Efcii- 
turecoi;cIud,£»fl«c/*5*if»*«r  Diemform»  l'hi- 
mc  du  ItmondtUTtrrtt &mffirâtmU  pMdt^ 

e*Uy^^riidtvk^fbmmfiitféittm  émmvi- 
mmut. 

Tcy  pîiis  difcrcemcnt  encore  eft  Jeclarcc  l'im- 
moruliccderameeniaiorce&co  la  dificrencc 

de  la  création  de  ri^o<°'nc&  créa  cu- 

res. Dieufocmaptemiccementiccocpi  d'Adi, 
maniant  ce  limon  comme  le  pAiIermsnie  lar- 

gillcjlc  formant  &  le  f^iifantcnair  &  os,  &  luy 
donnant  les  difpoûcions organiques  &:  nccelTai- 
res ,  pour  rcceuoir  &  loger  conuenablement  fa- 
mc ,  laquelle  il  ctc;  àt  rien, &laaeant  hnfpira 
auffi-tollaucorp5.  Lcsbeftesic  les  plantes  fu- 
rent viuantcs  aulTi.mais  il  n'cft  pas  dit  d'elles  que 
Oicaltor  fouâla  1  eiptit ,  &  qu'elles fu dent  fai- 
tcscntmesvioantes:  car  leur  arae  eftoit  matc- 
ri«l|e&  mortelle^  fçauoir  tirée  de  la  femence 
inoftellc,dclaroaticce&:de  la  terre  préparée  de 
fcs  dirpofitions,par  les  agens  naturels.dufLul  hô 

me  cft  dit  qu'il  /«/  /«  «^'^  V^"*  <i*  *'* .  <^ 
^Hit  fHifatte/nmevhtmte:  Cenescenit  pour 

(lénifier  la  differci'C(:<lc!'ame  des  autres creatu- 
rc's.&decellc  de  l'homme,  &  pour  noter  l'im- 
monahtédcrame  Kooaine:  car  au  rcftc  l  ame 
desbcftcteftvoe«Mde  vcu  qu'elle  viuific 
lescorprdonteneeftanie,  8e  cn«ft  lepremier 
aâc  Se  vigucur.mais  clic  n'tftpaS  cfpdt  de  vie, 
ny  aroe  de  perpétuelle  vie. 
i.  LemotHebrieuHAiiM.fortifieceftccx- 
pofition.  car  il  veBCduterptit  de  v  i  e  s  en  plu- 
ricr  nombre,&  n«m«l  m  «  tu  fingnlict ,  pour 
monftrer  que  l'ame  de  Ifhonme  comprend  en 
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foy  toutesles  fortes d'amës  Se  de  vie,à fcMoii  la 
vcgctaciue  des  plantes  la  tenfitlaedéi  animaux, 
&  paideana  ,Ia  vie  raifonnable  des  Anges ,  &  ce 
auccvnednmtagcnatablc  de  pcrfedioh  :  Car 
les ame$& vies  intérieures  fo  ie  aiix  fupcticures 
plus  noblement  qu'en  elles- melmesi  la  vcecu- 
tiuc  par  exemple cftplus parfeifteraentauxani- 
laauxquâiuç plantes:  car  les  anim.vix  font  les 
trois  fonélionsde  la  vegetatiue  rquifcnc  pim- 
dte nourriturc.croiflre.CV engciKl 1 1 r )  plus pai- 
faiûemcntque  les  planrrs       pâme  humaine 
iaiCkles  fondions  des  ici,s  extericars teinte- 
rieurs  delà  Teniitine  plus  paxâkiâement  ,  Se  tous 
ces  fens  font  plus  nobles  en  l'homme  qu'en  la 
bellc.àcaufc  de  l'ame  caifonnable  qui  Icurdon- 
"5"f"^f;'*^«'^'=  de  l'homme  quoy  que  moins 
aiguë  qu'à  pluficurs  animaux,  elle  cft  neâtmoins 
plus  parfaiâeicac  non  (ëalemcoc  die  appcrcoit 
les  conlenn  comme  la  befte,  mais  affiftéc  de  la 
raifon  dlciuge  encore  Je  h  proportion  descou- 
leurs.&  de  la  beauté  de  la  peinture,  &  labeftei 
voircracntl'oayeplus  pénétrante  que  l'homme 
qiielquesfois,  mais  elle  n'aperçoit  point  l'hax- 
momedes  (bns   accords  demufiqur. 

Au  moyen  dcquoy  toutes  les  aines  les  vies 
font  en  la  raifonnable  plus  paxfaiâcment  qu'en 
elles- mefmes  i  part,comni«troiSpieces  de  rinpi 
foiSjfettouuciup'.us  richement  en  »nefco,cftat 
vnrandsd  or  plus  précieux  ,  qu'aux  troh pièces 
qui  font  fonds  d'argent.  L'ame  donc  porc.  ci. 
Ion  eirence  uois  vies  auec  eminencc:  Et  comme 
le  corps  de  l'homme  cft  le  tccaeH  4*  CMKS  les 
beautés Gocpoirlles  qui  font  «ùsnties  corps-, 
ainfi  l'ame  dkl'abbrcgé  de  toutes  les  anses,  vies, 
& perfcâions fpintuellc^.  Maiscncote  qu'elle 
foit  de  telle  excellence,  lî  ne  fauc-il  pas  l'cxcoi- 
ler  aux  defpens  de  la  venté,  comme  les  anciens 
Poètes  &  Philolophesrmais  par  Occton»  qui 
d  1  i  OK  p.  t  c|  ti'elle  eftoit  vne  parcelle  de  la  dtttinitc  -, 
ccquieÛ  f.iux  ,  priiisau  pied  delà  lettre.  Eliecit 
voirementvn  don  de  Dieu,tnaunon  potiioi.  de 
Diett.CarDicueft«iic^ritin4iaifible,  ^'fans 
paiticsi&-ii  rbonmw  «noitTne  peiccUc  de  Dua 
ilfèroitDtrQ.'Cariianroittottteiba  elTenccne 
pouuantellc  eftre  diuii'ce.iN:  fi  Dieu  eftoit  diuifi- 
blc.ilieroiccorps,  <Sc  non  pas  Dieu  &c  partant 
ceft  erreur  a  efté  condamné  par  l'Egltfe  au  pre- 
tnier  Condledc  Btachate.  Or  fi  l'ame  eft  créée 
aoectootesforcesdeviesi'dlcaiwcuntde  bcaa- 
tez  &  prercgûviucs  devi^quipourra  dire  qu'el- 
le ne  fou  immorteltcment»ioe,&  viuemenr  im- 
morcelle  ?  Et  qui  ne  loiiera  le  Créateur  en  l'ex- 
cellence de  ce  ucD  chef- d'auotc  de  bcanid  ic  de 
viesî  -  ' 

4.  Latroifiefmeciicoiiftar.cceften  ces  pro- 
ies Faisons r«a/«'»f  .1  taârt  im.i^c  O"  jtmi^tuii- 
Ci  t  &  qt'il  ait  dominarian  fur  Ut  foijfiHS  dels 
merjkriefijuitxd»  Citl^  kfitidt  U  terre. 
Item  en  ce  que  Dieu  dit  à  Adam  &  l'Eue ,  con- 
firmant ce  qu'il  auoit  ia  dit:  Sain ^^^11,':'^  vcm  U 
terre^d"  éjet.  fti^neurie fur  les  fo  fjans  dt  Un-.try 
fHrlesotfedHX  du  ii.'t ,  e*  fi*f  l*i  trtima.-txjé 
mcMMAHsfHr  u  urre.Si  l'hompieaefléiâcré  R6y 
dervniuert  comme  ces  paroles  enfeigne'nt  en 
titre  de  l'image  de  Dieu,  in>.>gv-  de  piiilTanceif 
fagclTcrouucraine  grauée  en  celle  ame,  on  ne 
peut  pas  nier ^u'elkn'ttidlélàicedViic  nati»^ 
immoRcUe, 
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De  l'Immortalitc  de  l'Ame, 


«w  vAMr 
dimtHêr- 
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Car  il  n'y  a  rien  plus  icïm>pius  coniKnable, 
&plusrouLicabkàUilo]|fWilé«|ae^vie.C'cf^ 

r»uTquox  qiuni  on  itireic  lu  nom  lie  Dieu, 
oy  des  Roysjon  difoit,  l*  Sei^^enr  vit.Ei  qui., 
on  ùiùoil  Us  R.aysoa  difoUi  Sirtviuev  éternel 
btmtMt:  Ec  en  Icui  lâcrc  on  crioic  Vive  l  t  R.o  y  , 
&aaec  telle  cérémonie  furent  l'acrcz  Saul.  Sa 
lotnon,Ii>as,&  Icsautres  Roys 8c  auiourdlia) 
ou  la  garde  encor.  A  l'homme  donc  Roy  dcl'v 
niucn toutes  les creamies  dirent  «L'vne  voix  (c 
€rrtte>  f^kieit  Kt);  &  ilny  (nt  donnée  comme 
chofetres-conacnablc, vue  longue  viequicit 
htnroonatué.  L  ame  donc  de  iTiommc  enuni 
i  que  Roj  naturel  du  monde,  «  efté  ctcée  d'vnc 
natnreunnio«)cUcr&  llmmoraUié  luy  cftna- 
toK|leceaiti»rentendein«iit&U  volôntét  & 

)  cecyeftfi  conforme  à  la  dignité  de  l'homme  en 
i  titre  de  Roy,<}ue  nonl'culemcnt  DicuUiy  auoit 
I  £iic lame imaMMiette,iiitiicacoie lccorps,auec 
celle  diffeiimcetipaKffiQii  qoeraiiK  lot  ftiuitn- 
morteUe  mèe  des  principes  natnrelf  8t  intc- 
rieuts,  &  fon  imraonalité  naturelle, &;  fans  qu'il 
la  peut  perd rejmais  le  corps  fut  tcUenKnt  cora- 
fofi  en  (on  inteticur,qaUponooit  moutirayMt 
eiifoy  lescaufadc  Boct  «B  U  GVMnciccB  des 
humeurs. 

Mais  Dicoauoitprouueu  à  ce  deffaut  par  de 
bonnes  aides  là  fcattoic  pat  i'aibrc  de  vie ,  qui 
«oftperpetaélanedcHlÂme  ù  Adam  premier 
pcrc  des  hommes  euft  peticueré  en  la  iulhcc 
originelle,  iSc  n'euft  perdu  le  pnuilegc  de  l'im- 
mortalité du  corps  ï  luy  donné ,  &  perdu  pour 
loy&poatfesca&aspacGijMCeikqucUc  toa- 
ccsfbisparlebeiiefice<liiS«nNar,iêoSd  Adam, 
fer.\rcpar(?c  enlarefurrcition  générale  en  ceux 
<]Ui  décéderont  en  la  grâce  de  ce  Seigneur  ;  car 
ceux  qui  monnôt  ùtOHii»  in  péché  du  ptemier 
pere  Ad&m&des leurs  ptopies,  ils  reflîifcitctôc 
voiremcntjmais  pour  viuce  &  mourir  en  corps 
&  arac  fans  fin,  delà  mart  cieTncUe.  Eccommc 
Icsamcs  vcgeutiuc  &  fcndaue  feront  imniorta- 
kiZesenlanieraironnable,  atnfi  tèos  corps  fe- 
ront immortalifcz  au  corps  humain,  &  parfai- 
temétl'vn& l'autre  au  coipsdc  Usvs  Christ, 
recueil  àc  la  nature  diuinc  &  humamc  ,&  verbe 
abbregéfCOniniejpatUl'Ercnture.  Deccllan- 
tecedenc  leChtcfticn  doit  tirer  vn  argument 
nccefiairc  de  l'immurtaliié  Je  l  ame  ;  car  Ci  le 
corps  humain  fait  immutul  par  pûuilcgc, 
comme^Efixilaie  nous  dit ,  qui  doutera  que 
L'âme  M  ht  creès  tmonnieUei  SiL'cftuydloit 
immoiiel  {  coRiiDent  «mkdlé  rsnKOMitel 
hiSiCi  le  fourreau  eft  d'imOMnclledlU&U'cl^éc 
fera  t  elle  corruptible) 


t'Sumur- 
««MM 


l,    7V«x  erjtjtnt  tpfmtlt  tofijifle  l'image  Àe  Ditu 
enl'htmme, 

i.    Tnis  firtts  i'm*gtt  nâtifnlUs  ,  4rti^ieB*J 

Cf>  miréuuUmfet. 
}.    t/htmme  eflfere  Je  fk  creMm»  MSIHV  f  «'// 

titn^iuire fat  L'éime. 

eu  A  t.  y, 

COmmele  P.  Maldonat  vouloir  paiTer  ou- 
uc  à  l'cxpofition  des  ancres  beux,  âcargu- 
mensde  l'ETcritni^liaaficac'deMafflMi^coai- 


iBu  cit  priant  luy  dit,Mon  Pcre  pcraums-mity» 
s'il  vouspUift,  que  ic  vow  iotenonpc  cncoc  diMiû 
pour  TOusiappifcr  de  iMd6per,«wnt  que  to« 

n  jieiîc-rdc  ccpropoSjles  autres  beaux  traiftj 
Je  celte  diuinc  image  de  Ûicu,  dciquetsic  deûre 
eftrepteittereent  inFormé  poux  les  mieux  grauer 
en  immeiBoiR;  Le  P.  Prouindsl  qui  nous  ap- 
portela  neaueQe  de  voftre  toifit,ine  donne  kar- 
Jtcircdc  faire  ccfle  mienne  demande,  &  encore 
que  ny  luy>nx  rncs  Pères ,  n'ayeni  befoin  de  cefte 
redite  t  i'elpcre  neantmoins  qu'ils  n'en  feront 
marrys  ;ains  tous  bien  aifes ,  dit  le  P.  Ptouincial 
&:  les  autres  Peies,  voire  encore  le  Père  qui  en 
cft  prié  {VOUS  me  faites  regretter,  du  le  P.  Mal- 
donat  .dequoy  ic  ne  iiiis  quelque  bon  A  pelles 
fpit  ituci.pour  viuemeatyM»  wpcefewet  1  lys- 
gequc  vous  dclîrez,  &  l'immortalité  de  l'ame 
qucietafchedeuMttreauiour;  petfonne  ne  le 
peut  bien  exprimer  que  celuy  qui  l'a  àiûe:  mais 
i'Aauy  fuis£uc  ànmdcaoiE  &ie  tos  ce  que  k 
puis. 

Ccfte  image efl  diuine  8f  digne  4e  ^OIlaliBI) 
limage  de  Dicu,poruntlarcm|}lance  de  fon  in- 
finie bonté^CigcfTe  &  puitTancei  ouuragc  trcs 
i£at&t,&  peinture  diuine  de  la  lâcréc  Tnmté, 
ugnifiéc  au  root  iîngulier Dtsv ,  notant  vne  cf- 
fcnce  dtuinejSe  au  plurier ,  Faisoks,  marquant 
I  trois  perfonnestlefqucllesle  FiU  depieu  fait  h6> 
I  me  exprima  difenenent  après,  commandant  de 
ibaptikt  sa  nnm  du  Perc,  du  TiU.Sc  dufaindl 
'  Elpric;  au  nom,  &  noft  aux  noms ,  pour  noter 
vne  cffcnce  &  vn  Dieu ,  és  trois  perfonnes  nom- 
xs^kfn.  Otceftcinuge  commaneèriaeotiaejc 
\  \k  fisisme  confifte  en  ces  tniâs. 

Premièrement  en  ce  que  l'homme  eft  dolic 
d'vneame  immorceltc.  dit  Origenc,  d'intelli- 
gence &  taifon.dit  laindt  Attgnmn  i  d'entende- 
ment.de  volouté,&  de  mesnoite ,  dit  S-  Oamaf- 
ccne  i  de  franc-arbitre, dit TatuUica  &  iàs\S(. 
Ambroifc. 

Secoodemeoc  eQ  ce  que  comtae  en  Dieu 
(bacrecacillics  cbatcs  les  petfcaiomdesaca- 

turcs  auec  eminence,  &  plus  parfaitement  qu'é 
leurcirenccmcrmeiain(îen  l'homme  toutes  les 
creaturesfont  comprinfes  corn  degré  plus  pat- 
fait  qu'cttcs  ne  font  CD  dies-meùnes,  conune  il  a 
efiédit.Illetfidttoiitesfienncsparl*entedeiiiéti 
quand  iMes  enten d  ,  &  les  embrafTc  toutes  par 
amour  &  par  mémoire,  &  va  par  tout  rvniaers 
comme  par  les  terres  de  Ton  domaine  ,  ptfcant 
de  toutes  chofes  le  tribut  qull  luy  plaift  peoc 
fon  train  &  entret  eiicment. 

Tro:trfmcnicnc  en  ce  que  cette  image  ,  en- 
core qu'elle  l'oit  ceuore  d'art  pour  le  regard  de 
Dieu  quil'a&fte,cUeeft  toutesfob  nsmetle  en 
liu-irin  î ,  encore  qu'elle  ait  efté  noircie  & 
rr.àchuccc  pai  Icj  cchc ,  elle  ne  peut  toutesfois 
élire  c&acée,  comme  dit  l'hetefic  de  Luther  & 
Caluin.enfaenntque  l'homae^  perdu  te  fiâc- 
arbiue, qui  eftauffimiz  comme  qui  diroit  qu'il 
aperdul'ciitciidcirent&la  raemoire.Gar  com- 
me les  Anges  Apoilats  plus  graiids  pechcuti 
que  l'homme,  ont  voircment  perdu  la  grâce  de 
Dieu  delà  iuftice  originelle,-  mais  non  leur  mcu  - 
rejcbculicz natuicltes  d'entendement , Je  vo- 
lonté.&de  mémoire, quoy  que  affoiblies  ;  ainf» 
Irhomtoca retenu  l'image  de  Dieu  &  touMsfcs 
I  Acuités  iMtiitellcs.Or  «fdl  »n  patidoxciuctoy- 
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Me  Se  du  tout  efloigné  de  6  (âgefli:  ilittine> 
g^C^Ueaitpofélîmiaugcdouéc de cant  de qua- 
ncei£inties&  immoiteUcs  en  vue  amc  mot  cel- 
le iccoriupciblc. 

Certes  rhomtDCiyaat  cflc  precipoé  da  Ctea- 
cearfiir  toutes  les  acaçiiec  corpoidtcB.lêcoit 
fiut  4e  pire  condidoa  que  les  bcftes,  que  les 
CerftJesCotbeaux,lesaibres&piuics,&  plu- 
fieurs  Créatures  fans  raifon.qui  viuent  &  durct 
pluficunceinaincsdansis'iUuoit  cfté  Éuiinfe- 
rieur  à  elles  en  la  plus  belle  qualité  8e  plusdinin 

f rclcQtdu  Citl  $c  de  11  terre,  qui  cft  la  vie  jucc 
immortalicé.  Oc  afin  que  l'on  iccut  qucceite 
image  cftoitfaiétc  de  couleurs  viues  6c  parlan- 
tes, M  oyfe  après  auoir  dit, /«5<^MWir  Dimfor' 
m*l'hùmmt  ^^/MMwilritf «nwr,fl  adioofte:  & 
im^ir*tufiif*ce rtffrit de  vies  ,  comnc  il  a  cftc 
dicicoulcurs donc  viucs Se  Ipirituclles,  plus fub- 1 
tiles  que  celles  de  l'arc  en  Ciel  >  qui  font  belles 
voiremeocimicKCteftKeMppuintcs  fculcmenc 
&&itvse.  Orilyatroisfoit^d'inizges.àrça- 
uoir,  naturdleMnificielles,&  miracukufcs ,  Se 
routes  corpordics  ;  ou  rpiniuclles.  L'entaiu  c(t 
l'image  natarelle  &  corporelle  de  ockaj ,  qui  la 
cugeudré zEtlESvs-CHRiST image  nata- 
rcUc  Se  rpiricuelle  ,de  Ton  pere.  Image  arti- 
ficielle &  rpiricuelle,  cft  l'Idée  que  le  pciiicre 
fairtcnfoncfpric  de  l'image  qu'il  proiecte:  la 
corjiuiLllc  cft  l'image  matérielle  qu'il  met  au 
iour.  Image  corporelle  &  miraculcufc  fur  celle 
qnelcSaaucuretiuoyaauRoy  Abagarus,  reci- 
rée au  pacron  de  fou  Tifagc.fans  pinceaujS»:  l'au- 
tre vifagc  du  mclmc  Seigneur ,  imprimé  de  mcf- 
ne&çon  fur  le  Ungtk^ii  laj.fut  ietcé  pat  vne 
làinâe  Dameenb  Bce«coinraieil  tiroitaoïnont 
deCaluairctchargédefaCroix.  &  (bantfoabs 
fon  fardciu.  I.'ur.igc  que  Dieu  »  peint  en  l'amc 
humaine,ell  vn  ouurage  d'aïc  fpincuel,  uré  de  la 
main  &  du  pinceau  de  Dieu,  au  patron  Se  idée 
fpiricuclle  qu'il  en  auoic  formé  en  Ton  cflcnce 
ctcrneUe,&:qu'ildonnaàrhommc  comme  fon 
droiâruturcl.&leparacheua  quand  il  infpira 
comme  td  c(dair,rclpdide  vie  co  la  tue  de 
niomme,p8nieIaplniiebled»cocpt|C0iMKil 
a  eflédit. 

Oi,  ccftciptit&:  ce  fouffle  ne  doit  pas  cftre 
prinsau  pieddclalcttre,  ficcorporcHeroemàla 
tafondanoftiCj^cftefoais  le  groflicf ,  forgé 
BÉckbàncilleK  deppoalmenft .  mdeiênlctnent 
parfenfabncCi/carPicu  eft  efprit.&nererpire 
pdiaten&çonlnimaine  )  pour  nous  enfcigner 
iPircefte  manière  de  dire  métaphorique ,  &  ac- 
commodée à  noftcecapadté,  que  tomainû  que 
noftre  fouffle  vient  du  conn.ft  eft  vnefiibftince 
la  plus  iiucrieure  &  plus  fpiricuelle  que  nous 
mcccjons  horsdcnous,dcincrmcquc  l'œiiurcla 
plus  intérieure,  &  plus fpiriluellc  que  Dieu  ait 
mis  horsde  foy  pour  la  ioindieaucotpiC'cftfon 
image  &  femblance  admirablement  fNKtraiôe 
en  l'ame  de  l'homme.  Aridote  ne  (cachant  pas 
le  langage  des en&ns  de  Dtcu.patlani  de  l'origi- 
ne de  rlsme,dit  en  fon  iargon  comme  cj  dcuant 
auons  ouy ,  qu'elle  vi«nî  de  dehors  :  c'eftà  dire, 
n'cft  poscxtraiâc  de  la  maflc  corporelle,  &  ma - 
t€rielle,comme  l'ame  des  belles.  Moyfediuin 
crctiuaiokdiâd'vDe  patolearticuléc.  que  Dtcu 
infpiraftroi^aovi&gedellliomnvcrerpritde 
vies,fignîfiMic  difotemoit  qoe  iciaaftioit  de 
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l'ame,  eft  celcfte,&  non  tettcllre,  qu'elle  ne  viét 
point  de  la  k  niciice  du  corps  ,  mais  cft  océe  de 
tien  de  la  mam  toutcpoillàncede  D.eu. 
j  Orlc  pere  mboel  ne  laiflc  pas  d'cftrc  vray 
pere  de  l'enlant  duquel  il  donne  L  fcmcnce.cn- 
cofcqu'il  n'en  donne  l'ame  Se  la  forme  j  car  c'cft 
afTcz  qu'il &llê  ce  que  les  autres  agcns  naturels 
font  en  leur  gcncrauon  .  &  qu'il  domtc  U  fe- 
mence  &  les  di(po(îtions  necelidn»!  Hncrodu- 
âiondel'ametaifoanablcponr  cflrc  vrAvemcnt 
appelle  pere  de  fon  enfant ,  comaïc  les  autres 
animaux  fo.'icpci Ci  de  leurs  créatures ,  doanans 
la  femcncc  Se  les  mefines  dilpoûiions  |  Icf- 
quelles  l'amefiiît  indéfaiabkmientàûn  plante* 
Se  aux  bcftcs  par  nature.  Se  en  la  génération 
deThomme  par  l'infiùlhble  décret  du  Créa- 
teur, qui  cft  de  donner  I  smc  humaine  i  la  fe- 
mence  hun^ine  ,  ayant  vne  deue  difooficion» 
Eftanc  donc  l'ame  embellie  del'image  de  Dieu, 
&  làite  de  couleurs  fi  viues,  &  Ioulc  de  tant  de 
qualitczdiuines, l'homme  laifonn.ibic  ne  peut 
douter  qu'elle  ne  foit  immortelle,  s'il  ne  veut 
direquc  Dieu  s'cft  oublié  de  Ton  intînic  fageflc 
en  fon  i^ndpal  <ruurc ,  &  qu'il  ait  fait  lliomine 
doublecnenc  corrupublet  &  mortel  d'ame  com- 
me de  corps.apres  fuy  auoir  donné  trois  vies ,  & 
domaine  lurla  vie  de  t  du  tes  les  ctcat  aies ,  &  l'a- 
uoir  fait  droit ,  Se  au  vUàge  cûcué  vers  le  Ciel, 
pour  le  faire  foauenir  de  fon  extiaâion  Se  de  fa 
dcAsiereAc  éternelle  demeure.  Qui  fera  C  per- 
du de  difcoors  qui  ofe  ainli  iuger  &  parler  de» 
ccuures de  Dieu  î  C'cft ladellnjuiun  de  l'image 
que  ic  vous  donne  i  vnmeilleur  peintre endon- 
neravne  mei]lcnsc.IcylePefePRKnncial&les 
autres  Pères, vrayenoeotoonfonmcs, dirent ■ 
ils,obligex à  Mondeur de  Maillane , d'auoir  cfté 
caufe  que  nous  suonscu  de  furcruylc  cablcau 
d'viic  n  bciie  pcintatc  de  l'image  de  Dieu. 


I.    JEwh  iruHfftrti,  Jî^w  de  NmmtrttUti  é» 
l'Mme. 

1.  jinAtstrrÂKtctiitrt  U  f«i  de  l'immarultté 


CIIAP.  VI. 

LË  Pere  Maldonat  poutfoiuant  fa  pointe, 
nous  auons,dit-il,p1plieuts  autres  elcricurcs 
qui  nous  enff  ignent  riromotialitc  delVune: elles 
nousdifent  en  vn  lieu  qu'Hnoch ,  feptieiniehft- 
me  après  Adam.fuc  transféré  de  la  veuc  deshfi- 
rad, g|.qtt'ilcfl  encore  viuantj  c'cft  pour  con- 
firmer lafoy  de  rimmotulitédcllunc  &  l'cipc- 
rance  de  la  refurtcâion  des  corp$,<]tte  oitEnocli 
prcfchoit  au  mondï.Tcrtullien  parlant  du  traoT- 
portd'EnOtli  &  à  l  'icr  Pjc  i'v-/<»>  onl-iljden- 
né  ,  dit- il,  tejmoignttge  ff:ottde  ctile  ^at  ccmmi- 
dedecrôirty  ifiu  Uur  tr.wfpcrt  dtnnoit  enjhgnt- 
tncntdeUfttturtPftegriih.  c'eft  à  dire  rclurre- 
ftioii.  El  S-  Thomas,  Dieita  voulu ,  dit  il.d^/fx 
UfenttHce  de  mert  dûnmer  efpcrance  de  vie  aux 
bfmmei^e  fu'tlafMtS fArleiftrei  des  trtis  tfitis 
d»  mwde,f«r  Euteh  enfefhit&ltjideiuimn^ 
Elie  en  U  Uj  de  Alfi /è,  d'-  />4r  I  e  s  v  s-  C  M  R I S  T 
tHUl»JdtgrMt:\c(\\^e\  a  en  clFciîl  accompli  la 
promeflè,  ftprins  pollcffion  de  TimmoiuLté 
detcorpStliiy-mcrme  tcflulaunc  le  ficii.  Ur 


gn'il  n'en. 
ttinUt  fat 


tntih 
I  rmn  'fCTft. 

Cca  f,  n 
Enoch 

ITanflitut 

Gcpcf  J. 

-S- 


Jtvitdtm- 
niten  Util 
hrmmti. 
S.TKoai. 
epinoUad 


97^ 


De  llmmortaiité  de  1  Ame, 


E90«h 

■  ci  isdilUJ 

•itctoiu 
lis.Ttrtuh 
I.  jjuerlut 
ladxot 
et* 


I  irtttfht- 

j  rf.tjties 

I  rtn.''<  /'un 

diTsme, 

tfiim»nt . 

nfnh.  I  » 

Aiabici 
hxtctieiS. 
Ang  b<- 
fef.t)  «  «. 
Eufca.l.(. 
de  p(»pi. 
Zuang,  c 

luitoram 

Notice  ri- 
mccc  eos 
t|ui  occi. 
duot  cor- 
pat  Mate, 
ko.  it. 


Djcucio.»ti.iii:'in:  li  lon-uc  vie  jiix  corps  d'E- 
noeh&JElie.lesfaifwu aucunement  immor^ 
Mb,&rceinme  parle  TcRnIbeil*  initiez  de  l'c- 
tcTBité  pardctriîsls  nature  commune,  il  mo;*- 
ftre  que  l'amc  qui  tient  de  luy  la  vertu  de  tiuifier 
CCS€orps,& les  défendre  de  la  (iv>rt  tât  de  fieclcs 
pMteRcepirltpoiilànce  immortelleméc  viuc; 
«la^oiccftrepMiriàgloîi^  ,  qui  ne  peutedte 
procurée  en  ce  môJc  q  ic  [nrl'ameraifonnablci 
fcc'eft  chtjfeiufic&  côucoiblc  qu'elle  viueira- 
tnorccUeiaent,&roic  imniorcclle  oour  magni- 
fictecancUeiiieo(»&«hiter«i  Cidlesloiianges 
éternelles  du  Cre«teiirdeltÊibri<]ae  da  monde; 
bafty  pour  l'hom-uc.  CcfVe  mcfmc  hiftoirc  nous 
dit  que  ces  deux  Prophètes  font  refcruez  au 
grîd  ionr,  pour  conwe«quarier  l' A  utcchnll  à  la 
co:ifohtii>B  des  iuftes  ,  à  la  coiîfjfion  des 
mcU'uani.  Il  y  aura  donc  Tn  iugcracnt  général 
où  toa5  les  mortels  fc  trouucront  en  corps  6c  en 
ameSiil  £iuc  donc  qu'ils  viucntiafques  à  cciout 
iMon  au  corps  qai  aura  délia  pafle  le  pas.  mais 
en  l'i;>it  qui  reprendra  les  corps  &  les  rcprefcn- 
tcratcirauicczauiujci-nent.  L'ame  donccden 
x\iettt  dcmearc  après  le  corps, 
t.  De  dire  que  ume  mourn  6c  rcffurdcera  a< 
uec  le  corps  ,  c'eft  Itierefic  des  Arabes  restée 
cy  dcu.mt  pat  Origcnc,  Icpatfimfl  Aut';,iftin, 
&  parrEfctiturc  qui  dit  que  Ici  ames  dci  miles 
ne  meurent  point  quand  &  leurs  corps.  Let 
Mmuitiu^ftfittHUnÊuùiêdt I^*m^&UMt'  \ 
immitUmtrtntttsttmàitrmfHiit,  ItéfimUii 

diHi  -.t  UijtHX  itsin[tn[eX^,t^H'ils  mtUYtnti  OriU 
"rtftjitteuféix.  A  fçauoir  attendant  le  grand 
reloeil  des  mortels.  Les  a  mes  donc  ne  mctuent 
point ,  encore  que  les  fols  le  penfentainfi,voy> 
ans  nui u vu  leurs  corps.  La  mcfmc  hcrefie  cft  re- 
furcc  par  le  Sauucut  qui  diloit  à  fes  Difciples» 
Ne  crMfffîlUiKt  ctMX  f  «i  tMetu  U  ufft ,  m4it  ut 
feuutntt»trF0Ê$e.  Céftpakee  qu'elle  eftnatu- 
icllcmcntimmoftct'iC,5c  ne  peut  naturellctncnt 
mourir.  Ildlioit  dotic  que  l'ame  demeure  après 
la  morcda  corps  :  (t  on  oppofe  qu'il  du  après 
qu'il  faot  cfaindre  Oieu,qm  pent  perdre  &  tuer, 
&  l'ame,  &  le  corps,  &  les  précipiter  à  la|>ehen- 
ne;  le  dis  qu'il  p.irle  en  celle  mcince  de  la  mort 
du  péché  qui  tue  l'ame,  âc  lîcUe  part  du  corps 
fans  en  cdrc  lauée  p.ir  pL-niteiice>  ÎLU  fiùt  <ou- 
danuier  à  l'Enrec,&  à  la  mort  éternelle^ 

Orilcfticy  qucdion  ,  non  de  U  mon  delà 

{retienne  prépare:  à  I'a  ne  aa  corps ,  de  tous 
es  metchans  obftiocz  \  mais  de  la  mon  nacarel- 
le,de laquelle  l'amené  peut  monrit ,  «yanc  efté 
créée  dénature  immortelle  >  pour  iouir  de  U  fé- 
licité ,  oaeftre  punie  delà  peine  eterneMc.  Luci- 
fer auec  (es  adherans  mourut  quand  il  pccha,& 
fi|tfaiccxioAiaeldekgeh«aneimaisil  demeun 
enroneftrenatard.qa1l  cktodoi  ctendleineDt 
poiircccrnellciTienieliiefehienaéauec'IcstiHii- 
pagiioiis  Apuftats. 


t*    7Vif/  nftigntmtas  fem  timmtrMliti  dt 
t*me. 

X.   Ctmmmlt  SMueur  defctud»  «xur  E»ftn 

dcie:tuc:  a'4  Lymbr. 


•cUiAf.  rit. 

IL  y  a  deax  autres  pteuues  que  i'af  coulîours 
citiimécsues  fortes.  La  première  eftprmfe 
de l'Epidtefainfk Pierre,  o& il  cfcrit  ces  mois, 
parlant  delà  dcfccnte  du  Sauucur  aux  Enfers. 
I|ss  VS-ChrisT  iM«rt(/ïr  (fMmt  k  U  cibwir, 
m»ti  vimifiéfMntitEfirit,  **^iul  dmjli  vimutt^ 
apref  héA  txrfprits^mefhieitteit  frt;'li,  IfT-jutls 
fmrtnttadis  tncrcitlet  ,  q»ÂHi  Ht  Attendaient  U 
fMience  de  Diemjt  iaitrs  de  Ntfjarj  jite  l'Arche 
s'tffMftUltit,  ledisdoneqiKUiidifqoeleoons 
daSamRorfiicaa  ftpalchre  fou  ame  éeTceiunt 
aux  enfers.  Et  comme  il  auoit  conucrfî  fut  terre 
auec  les  hommes  rcucftu  de  corps,  ôc  cnfon 
corps .  aind  ilcoauerlâfoubs  la  terre  en  am:  de- 
pouiliéde  corps»  ^rnooftcala  Vertu  de  fapaf- 
|oa  à  coûtes  /  k  celles  des  Satn^  auec  centoli- 
tion  de  (k gloire  ,  aax  perucrfcs  damnées  i  la 
coiifufion  de  leur  melcreâcc ,  pour  a'aooir  tou- 
lu  croire &e{peter  en  luy ,  nommément  qtiand 
p.\r  le  Patriarche  Noé  il  Icurprefchoit  de  s'a- 
mender &:  attendre  le  futur  MelEas,  &:  Libéra- 
teur dci  hommes,  &  les  menaçoit  du  futur  de- 
luge  6c  de  l'eoferi^^ilspcireaeroieat  ea  leiKs  fo- 
lies. Ot  de  tcliea  ie  dte  trots 


itetrots'ea(éign( 
I.  Lepremicrcfl  ,  que  les  amcs  ne  meurent 
point  auec  les  corps  :  car  toutes  ces  ames  a- 
uoycnt  laide  leur  corps  mOR  Hw  la  terre  ia  de 
liM^-teoip^Ac  viaotencen  ces  Utn  de  referaei 
les  ▼ikienliefre&  en  erperanee  do^SauiKut  du 
monde,  &  les  ancres  aux  rounBcntdciflaflnMi 
&  en  dcfcipoir  de  leur  làlut. 

Le  reoond,  que  les  ames  feparécs  corps  font 
Icurî  propres  fonftions  fpirituelles  d'cntendc- 
mciu, de  volonté  <3c  de  mémoire,  làas  l'aide  des 
fcns ,  à  la  manière  des  Anges ,  encore  que  moins 
patCuâcment  que  les  Anges  :  car  elles  «oten^ 
doiènctiolbe  Seigneur  ptcrchint,le  voyotatclè 
monftranti  de  quelles  oreilles  &  de  quels  yeux 
£f  fenSsDiculelçatt,  &  nous  croyons  que  c  e- 
(loient  fens  Se  facultez  rpitituelles  \  te  tels  yeux 
&  telles  oreilles  qoe  celles  d'Abraham  quand  il 
vit  en  enfer  te  maunait  riche .  &  ouy  t  fa  voix:  Et 
telles  que  celles  du  mauaais  rich  e,qu:  vit  &  ooyc 
Abraham.  Les  Philofophes  n'ont  peu  iamais 
diibnâement entendre, ny  âpofer  cepoind, 
combien  qu'ils  ayentaduoiic  qu'elles  viuoicnt, 
eutendoientjS'attnftoient ,  &  lefiouy^roient  fe- 
parces  du  corps. 

Le  ttoiliefine  enTewoenienc  qot  ie  lizc  de  ce 
lieu  anecte»  autres  de  KEfcrittue ,  eft  qae  les 

ames  qui  partoicnt  de  ce  monde  deuant  fa  raott 
du  Sauucur  cdoient  rcferuées  en  qaatte  bcux 
fout»  la  terre,  appcUés  généralement  lesBafite% 
l'vn  pqurlesamesiuftes ,  nommé  du  bon 
pre  leietn  d'Abraham,lieu  de repoSv  Le  (ècond 
pour  les  ames  iudcs  voitement,raais  qui  n'eflaiu 
encore  purgées  er.trcremCnt  deleuts  péchez  tai- 
foient  pénitence,  en  vn  licudefcu  appellé  pur- 
eatoire:  Le  trotfufmc,  pour  les  eafans  décédez 
uns  remède  du  péché  originel, lieu  de  teposi 
ruais  nondcioye.  Lequatnefroe  pour  les  amcs 
damnées,ljeu  dangoilTcifcde  ténèbres,  dc  c'cft 
proprement  hen  fer. 

1.    A  routcsces?mes&cfpn'tsl*amcdu  Fihde 
Dieu  ptclcha,  non  pour  les  luftificr,  ou  deliutcr 
'le^damnées  des  peines  ctexi-cllcs.injis  comme  il 
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.ftdift.pourleaemonftrerreffea  &  vrrtudc 
û paffion.&  a  foy  &  vrricé     fcs  pro^clTcsat 

&  efpcrc  en  luy  aa  fol,c  de  ceux  qui  auoicnt  efté 

«0»terercnturc«juiparle&d6ac  ces  trois e,,- 
Wgiwmeni  .qu,  tou^  portent  argument  trcs- 
ewoindcl  im.-u.rulucac  l'amc:carious*fent 
que  les  a;ncs  ne  raeurcac  point  anee  le  «orps, 
«uisqu  elles  viaenc.où  j'il  ne  le  veut  croire  il  cft 
«BplWHCiitinfidcle,&plu,  infiiele  &  plus  n»bn 
«peceiu  qui  furécinctcJiilcsJu  temps  de  Noé. 
Careear  lin'auoientpasvcu  les  merueiHes  de 
laloyd.-racc.nylesmicaclcsdu  Sauueuc,  ny 
ouy  fopredicacioM,  «j  ceUet  de  fes  Apoftres 
«  Dilciples;  jmisfeolemeotentcudu  la  vosx  de 
ce  Patriarche, (ans  mir.iclcs  &  lias  merueillcj 
Ptrquor  l  inctcdulité  de  ceux  qui  ne  croyent 
nia:nic,,..nt  1  unmomliié  de  l'aoK  cft  mal.znc 
&  crcs-tolc,& «ei  digne dc!imort  imoiocTcl- 
Ie,&ceux  cy  prindpaTemfnt  diront  va  loar  en 
Enfer .  ce  que  ceux-là  difcnt  9c  diront  à  umiis. 
DMcnantM»HsfaurH3jt  dcUvnede  vtriti,  & 
Uhtm.crt  Je  ii^tit  *  point  r4ti^fm-Mim.  Et 
aovroiulimmoailicéderatne,  contraints  par 
letfoaeti&coanaeittdela  mort  éternelle, 
j .  La  dcfcciuc  du  Sauucar  au  x  E  iifers  nous  don- 
ne ccftr  prcrnicrc  pteuuc.lagloricufc  Afcenfion 
nous  fournira  la  féconde,  Iledditao  Pftaame 
foixante-feptiefine.oùleRoy  Dmid  parle  du 
triomphe  du  Saaaeoren  fon  Afcenfion,  //  4  mt- 
-yii  c*pt,nf  U  r^/if/w.f f  ipafTage  que  S  .Paul  allègue 
'  aux  E  phcficni,/t/*«*«  e>i%MU  U*  meniUmml. 
titMd,dff  t4ftifs.  OreefKit^dit  ^^mtntê; 
fM'elt-eeiJtreJtno»  ,  ^ue  fremttrement  il  t/îoit 
defitadi  ahx  parties  h*fetdt  U  terroCdity  «fut  ejl 
defcendit  ce(t  le  mefmt  jmi  efi  mêntéfnr  Ut  citix. 
$.  Paul  cxpofe  U  Projphede  de  D«atd ,  qui  pre- 
uoy  St  des  yeux  de  1  efprit  qae  l'ame  da  Sauneur 
dcfcendancaux  Enfers, deliurcroic  \c%  amcs  de 
tous  les  luftes  illcc  détenues ,  &  Us  mcncroit  en 
triomphe  au  ciel,profcra  ces  paroles:  Th  as  m»n- 
tienhAHt.  Orlaiilancjpluficurs  expoficions  fpi- 
riiuclles  que  le*  Satnas  Petes  ont  donnéet  aux 
paroles  tant  Jt  D,iuid.quedc  l'Apodrc^ic  pren- 
dray  celle  quieftproprr  de  noftrerubietdel'im- 
monalitc  de  l'ame.  S.  HietoÇme ,  Usp*rtiet  Imf 
fes  Je  U  rmv,dic-it  ^Sm  CEsiferjnt  a^tSeiffsen  r 
fi'pmmemr  de/èendit  ptur  ie^mr  tes  tmet  dts 
IhIci ^^Mi efioient iUec  dctinues,  tjr  les  wner  vi- 
QtrieuxMtcielMtecfijf.  Sens  que  S.  Paul  (îgni- 
fie»dilànt,f w  U  S*tute»r  mentait  e»  hdttt ,  4  me- 
mfUcaftkÊiiée^Hm«i^{(^ttaix\È.  malcitiidcdes 
ametlâinftes  prifonnietes.qa'îlaaoitdlefiaTées 
du  Lymbe ,  qui faifoicnt  vne  partie  notable  de 
l'EglifcdcDieuicac  c'cftoienclcs  amcs  de  tous 
les  laftes  decedaBdepias  Adam  iniques  au  Sau- 
ucar .efpaGe  de  quatre  milans  enuiron.  S.  Am- 
broife,! esvs-Ghrist defnmditl,  dit-il ,  4/b 
(fuejà  mort  fui}  vne  fredicMion  aux  morts,  if ut 
tans  ceux  ^iti  le  defireiimt  fitwnt  delmrex,. 

Or  Dauid  fleTApottivappencnc la  multitude 
des  luftes  cMptimté  cuftme  ,  parce  qu'il»  fàrent 
captifs  premièrement  au  Lymbc.où  ilsfurentte- 
nus cfirac  captifs  en  vne  prifon  4.  mil  &  tat  ans. 

Secondement  quand  le-Sauueut  viâorieux 
detBafaEtlesarracnades  prifons^ftlafitfia» 
!paKd«iifl!degiiciie,&|ci«i<eB»aiiciei 
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triomphe,  au  grand  ad 
oamijedetcapttfsî  car  leur  condition  n'cftoit 
pomtcammc  celle  des  hommes  fubiuguezdes 
Empereurs  Romains «c  autres  guerrierl.quit. 
près  le  triomphe  des  vainqueurs  palToiét  le  pas. 
?li!"r"?^^**'""P"*^'^"''''^«i^Dreu, 
P«edenitfcncorde.«c  tout-puilFant  guerrier, 
drf.ure,dclamotr  .^:n..cr.:.  en  mom^e  i  la 
vie  &  gloue  éternelle  quant  &  luy.  Occeslienx 
«fleurs  expofitions  conflrmeoe le* trois  enfèi. 
giieracnsfulfeiièfçauoirquelesanjçs  „ç 
«ne  point aiiec le  corpjjqu'clles  viuent  &  font 
lesfonaions  de  vie  dcipjiiiilées  du  corps  ,  & 
quelles  eftoicnt  refcruces  immortellei en  cer- 
tains lieux.qu.  font  trois  preuues  de  rimmorta. 
litcdclameiaeqaide  plus  enfcignent  que  let 
amss  inRes  /en  afloient  immortelles  &  bien- 
heurcufes  au  ciel  j  celles  des  obftinez  dcmcu- 
roient  auffi  immortelles,  nuis  à  U  mort  éternel- 
Ic.en  Enferiles  amcs  des  petiM  en&ns  non  pur- 
gez  dépêché  otigioeWerneunint  en  lcur)ieu,&: 
cecy  eftcontreferteardet  Stoïcicns,qni  difoiét 
que  les  ameî  eftoicin  corruptibles ,  nuis  qu'elles 

ne  mouroicnt  pasiiKontinent  après  ettreibttics 
descorps;  ainsquelques  ficdcs  aprei} Usâmes 
pures  lufquesà  lacunrommationdu  monde,  les 
melchanteiittrqaesàcercains  efpaccs.  Cette  vp. 

rué  dit  qu'elles  (ont  toutes  imuioctclltmcnt  &; 
àuraais  immortelles  à  la  gloire  ou  au  iupplicc 
oupiiuationdegloire.nonpour  quelqucduicc 
teœpoieUejCoiiuQediroieiu  ces  foU  aiuna. 


i.  Lésâmes appe/ires e^rttsen l'EJ'critMre. 
'  LefeptufmeCtntiUeseftiifirUpujkoKRUi 
*met  ouUsjtmgnfimtemrftrels. 
Comment iet  At^s  &Us  étmesfHhpJttHt  tar 
dsH  de  U  foHiterAtuc  fiente. 
ij^tredtCdHutnntrtUiPsifet  d-  Car- 


CBAf,  r///. 

OR.auantqurp.iu;rJece  lictiie  note  pour 
ratrertion  di.  1  immortalité  de  l'ame.que  S. 
i'icirc  appelle  les  .imcs  qui  clloicnt  es  prifons, 
lisrRiTs.li  lésâmes  fout  non  feulement  fpiri- 
tuellcs,maii  encore  efprit$,&efprits  qui  viuent , 
cognoilTentac  font  leurs  fondions  fpirituclles 
eftân$fcpar«zducorps;le$aracs  font  doncfub- 
Ibnccimimottclles.Nousaaonfprouuécy-de- 
uant  l'immortalité  de  l'ame,paice qu'elle  cft  fpi- 
rituelle ,  icy  noos  voyons  q\|'eUe  eft  appellée 
efprit,  comme  en  pluficurs  autres  pall  âges  de 
l'Efcriture.  L'Ecclciuftc  dit,  U  poudre  re- 
teurnee»  la  terre  dont  ellé^tniilH^ff' teff  ris  k  ce- 
luy  qui  /  «  ^r.Etle  SaiiiieBrinoiiouK&  recô- 
nundanifiniaineèlôn  Pece:/(r  rttnmsitide  mi 
tJpriteuvtsmMus.S.T'znl,  LeS.  Efprit danm* c  f- 
moigu^ekuojire efprit.  c'cftàdireà  noftre  amc. 
Item ,  UchuiT  eoKHoUe  ctutrt  f'Jprit,  l'efprit 
contre  la  ehair.  lteto.£Smtlf  tvrftnfit  mort  fus 
/'(Tjjjm.c'cftàdirefin*  «ne.  Item  S;  Denysap 
peneramefubrtanccintclleduelle&  vn  cfpiit; 
Kailteurs  fouuent  lameeft  roifccn  antithcle  du 
corps,commc  ellant  d'vne  autre  nature  que  le 
cotps.S.Aiif|aft.  en  plufienrs  lieux  appellel'^e 
clprit.&  enrEpiSie  if7^0pM«j^metentfelcs 
anwktGMilMÎHlllCI^fnllfiBC  croire  quel'ame 
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cft  efprit.  te  mL-rmeil  dit  xd  liurehmâkfinc  «l-  U 
Ciû  je  D  ot.  S.  A-iibroifL  Llit  q-ic  l'am:  rAifiti- 
MMieell  î."  dini"  cffi:.  Tois  les  D  .>aeuc»  Grec? 
St  Latine Tousfçtu  zo.ici  milenucefticfe- 
nti,Sc  c'Àlx  f  jv  del'EjjUUOrihoJote. 
t.    Le  iccoiid  Concile  de  Nice  .qoicttlcfcp 
licfiiliSynodc  j;ciicral,iicrcpii.;icpis  à  ccftc 
foy.CcGoncilcallcgus  voirc  nciic  leaa  Euef- 
qaede  Theffalonique,  qui  difoit  que  lésâmes 
aïKc  le;  A  igci  cftoient  corporelles  ;  Se  que  c'c- 
ftoit  U  foy  de  l'EgUfe.miisleConcile  n'approu- 
ucpasccftc  opinion  ,  moins  encore  ce  que  dit 
l'Eucruue  elkce  Ufoy  de  l'EgUfe.  Le  Concile 
donc  approaoe  feudeitienicc  qwc  l'Euerque  cicc 
que  les  Anges  fe  poinioic  u  nîiudrc;  car  de  ceU 
fculemencclVoit  qacftioa ,  Je  non  f\  \x  fabftmcc 
dMAnges&dîsasnsscilo.c  cotprelk i  &r  Uif- 
lantccquicftoithorsdeptopos,ilfc  ferc  feule- 
ment du  tcfmoignage  de  l'Eoefqne  en  ce  qui  bic 
pourlapcinciiredcsAivj;es  ,  il  accepte  la  con- 
cluûoof*uoïablc,&  condamne  le  difcours  par 
lilcnce.  Lemefme  Concile  confirme  ceftefoy 
approiniaiu  l'Epiftre  (U  So&onius  Patriarche 
de  Hicruûlcm.rcdiéeeol'aéliaiiomiîerme.  qui 
difoit  que  les  Anges  &  amcs  humaines  auoicnc 
efté  çreéci^iDinoKeUc$.le$  autres  creacures  bor- 
nées du  temps.  Dkm*  iamU vm  friMeif»  ttmf»- 
rt!  A  to:4U-f  fa  autires  ;  car  Mullt  treM«rt  »/F  eter- 
:  n«!ici»Mxcb»fesfenfibleitl4frefcrit  vnefiitem- 
p»nSeiMxdÊifit  intiSiStMtlUt  l'in»rri*ftt»n& 
hmmtrtéditi.  Etceqo'iladioufte,^4r^r4M<^ 
famMtirejnt  veut  pas  dire  que  l'immomUié  ne 
ioitnatmelleàrhoirme,  aulli  bien  qn'auxau- 
trescreaturesleur  Est iv£ leur  eltnacurcli  mais 
que  twic  eftpioccdc  de  U  pure  libcralirc  Je 
Dieujcnr  parlant  genci  il  cmcc,  tout  te  que  nous 
auoiiscft  don  de  Dieu  (V«;<i  r»,  dit  S.  Paul ,  <j»e 
/««V^«wf«<?tldildoii».  qae  les  cliofcs  intel- 
lcauctlesfontfaitcsdcDicuiramoricllcs&  c'cft 
ce  qu  auoil  dit  S.  Denys  Arcopagite  eu  autres 
CCI  itv.s,  ^utUs  amei  humoMUS  Jn^^nt pér  tUti 
de  U  fiifremt  bonté ,  parce  qu'elles  font  intdle- 
duellcs.&ontvnevic  rubftaïuicllc  &  intmor- 
teltc.commc les Elprics  A ngclujucs.  La  mefme 
foy  a  efté  Jeckrée  K  commandée  au  Concile  de 
Litran  ,  fcfflon  luiiflic-rmc  ,  foubs  Lcoii  dixicl- 
racjCnuuouUn  ijij.  où  1  hcïciic  de  Luther  cft 
condamnée,  5e  les  imiftres  de  Phtlofophie  cx- 
honex  de  confirmer  cefte  venté  en  leurs  leçons 
Se  difpiiies  k  toatetbonnes  oecafioni  qui  Te  pre- 
Tenteront,  l'ay  noté cy-deflosli hardicdc  l.cre. 
tique  de  Luther,q^i  reprend  ce  décret  de  l  £gU  - 
{t,te  met  entre  les  prodiges  do  dinque  l'ame  eft 
imniortellr./fj«rr»»«f,  dit  il,  par  moquerie  en 
l'aflertion  de  fes  articles,      le  P*ft  ftut  dessr- 
ticleiiie  Ai/.n  ijl:sjlde!ci,^o?nmt  font ,  Qvi  lifti» 
(y  le  vin foHltTAnjftb^it'Hc^fi*  S  ai  rement  j  qvi 
tame»lt  U  ferme  fmiflMtitSt  du  corps  humain, 
Q^tiLE  f/f  immmelte  ;  qjr'i  l  *fi  Emfemtrdm 
menât  &  Roj  dit  ciel,  &  antrei  infinis  prtdiges 
motf^neeux.  Tellement  que  l'atciclc  de  l'immor- 
talité de  l'aiM  cft  «n  prodige  moutUueux  en  l'cf- 
cok  de  Lather.lenote  encore  icyviie  calomnie 
de  Caliiin.aufli  hr.r Jie  que  l'aiïcrtion  de  Luther. 
Il  dit  que  le  Pâpc  Icaii  X  X  l  L  a  tenu  que  les 
amescp»rM  mentUti  (è-  fcriffeient  émtç  U  carpi 
tt^HttMtÊmrdtUnfrmSwe,  Menfônnin- 
pudo&tejciriiiMbeBP^ne  tint,  nydafinit 


,  telle  ojum^nicc fut fe^lemcntvnc  pcnf'-c  qoil 
I  eut  cftsAt  en  Aoignon,&U communiqua  au 
Cictgc  de  France.»  la  penfee  eftoit,non  que  les 
'  an-i.-s  pciMircnt  ou  fiillcnt  ir.arrcUc s ,  m  <:s  Itulc- 
j  mentqu'cUcs ne  voyoicnt  point  Dieu  quapres 
I  leiiineracat.  Enq'joyil  hit  contredit  par  ledit 
Clergé  foubi le Koy  Philippe  VLl'antiji.tdi- 
fciu  les  Annales  de  France)  EtBendftXn.fnc- 
ccllcur  dudii  lem ,  irrcftj  par  décret  que  les  a. 
mes  décédantes  en  grâce,  &  purgées  de  toutpe- 
chc.iûùiflbicnt  de  la  vifion  diuinc  au(fi-to(V.  Or 
il  y  a  gt  sndedifFerencedc  dire  que  letAimtlônt 
moi  teli  rs  &  periirent ,  qui  eft  l'ancienne  hcfcfic 
des  Arabes,  &  qu' dics  n=  voyciu  p;tu  qu'après 
Isiugcment.  La  première  proRofumn  dcftruit 
l'iramottalitéderamejlafeeondc la  fuppofc ,  & 
dit  qu'elles  denicurcîit  immortelles.  Caluincite 
cnlamargeàvcuc  àc  pis  Gcrfon , pour  confit- 
matioodefonimpofturccomme  tcfmoin  viuac 
en  ce  temps  U  ,K  fe  garde  bien  de  citer  aucun 
lieu  de  Gerfon ,  Se  monftre  par  &  cîution  Ton 
ignorance.  lean  XXII.  feoit Van  1550.8c  Gerfon 
ne  fut  qu'aptcsl'aj»  1410.  tcfmoin  donc  cité  cent 
ou  unt  d'ansdeaant&naiffiuice»fcla  calomnie 
au  rcftc  eft  autant  maligne,  comme  «die*  qn'it 
efctitau  mefme  heu,di(antqueiiro,ii«fii  «r. 
ticle  de  U  Tkeohgit  du  l'jfe  drdesCA  rJinj»x,efi 
fu'iln'y  *  peint  £  Dieu  ;  Il  stcot*Dt  f  «  tant  ce 
(fui  efttfcrit  &  têMt  et  ^u'on  prefche  4r  1  II  Y  S- 
C  H  R 1  S  T ,  «y/?  ijne  mtnfonge  ^thui  U  TlOl- 
siESMi  ,<}Hei»utce  <}ut  eft  canten» t»  PEfcritmn 
teuchtuit  t*  vit  eterutSe  &  U  refurriFîmn  it  U 
ch*ir,ntfent  fnfMts.Lt  Diable  erccoit-  il  tni 
tir  fi  impudemment  9e  iinpofer  fi  ecrocement 
aux  moindres  CHreP.icns  ce  que  cét  homme  ini- 
pol'c  au  Chef  &  Prince  de  I  EgUlc  de  Dieu.efcii- 
uant  ces  Paradoxes  à  fes  fidèles ,  &  fe  mocquaut 
en  Tray  Hérétique  de  leui  foie  crédulité }  Mon- 
ficorde  Maillancefroeu  de  ces  paroles  fe  printi 
ditejCcrtes  mon  Pcrc  ic  crois  «uc  l'impudence 
de  Caluin  furpafle  celle  du  Diablc.laquclle  con- 
fiderant  quelqoefcl»  iemefioimc  que  Its  gens 
de  lugcment  d'entre-  cux.lifant  ces  impofturcs  fi 
maniteftes,ncxaminent  vn  peu  mieux  fa  doâri- 
ne,6c«e  reprennent  garde  que  fi  en  chcfcs  patâ- 
tesâirofolèlîhardîinetau  mondc,il  ne  dott  pas 
eftre  créa  fins  «amen  aux  glofcs  qu'il  dfine  aux 
poinûs  dtf  la  fcy.ll  ne  faut  s'en  tftonnei  dit  le  P. 
Maldonat  Ihcrcfic  n'a  ny  front  ny  iugcment,  8c 
les  difciplcs  font  c6me  les  roaifttcs;aueBgle$,gni 
dcz  par  des  sueuglcs.  Or  iepenfeanoir  fouiny 
macottc,quieftoitdc  prowier  l'immorwlité  de 
l'ame  pat  les  trois  fortes  d'arguments  que  vcui 
aôca  oiiySt'& cfimcil  sapprcftoit  à  finir , Mon- 
ficatdcwaillaneprintla  parolc,&  dit,m6  Pcte, 
cncote  vn  mot  de  bfir.e  bouche,  fur  la  fin  de  vos 
preuucs.IedcCre  qu'il  vous  plarie  cxpofcr  cer- 
tains pafragcs,qoe  ne  n  feulement  les  (çaoans  du 
ficelé aliegufit  contre  U  doâiinc» qu'eues  enfci- 
gnée  de  rimnioltditétnah  encore  plnfiemegft 
qui  font  profcffion  dcsarmfssqKclciues  vns  pjr 
hmpliciiéjlcs  autres  par  malice.dc  iont  hardis cr, 
vne  guerre  ,en  laquelle  ils  ne  pnracnl  cftrc  vail- 
Us  pour  cftrc  mal  armtx.  WcsPereSoeferôtpaS 
mains  à'o\in  ma  doute  fit  Toftterefpôfe  fera  Pé 
lier  couiônemétde  vcfljtcdilcours.I.c  P.Moii=r, 
&  les  autres  pei|es.dirent«poosouyi6svol6tKt! 
to'infqu'li  la  fin.ft  leSd^dt  iiailpçipofiivBli. 
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l  immtrtMlùtexf^feT. 

I cff^^.  /jr. 
fi  pcmorc  donc  les  argumcnj  que  les  libertin» 
•aAthtesde  ce  temps  ont  de  couftume  de 
raettrecnieupoutinop.ugner  ce  qu'iiine  veu- 
lencaoitci&  parce quïSfe  difciK  Chrefticns. 
&  veulent  cftre  cftimes  PUloTopheuls  fiiretcnt 
a  tOMcabinetiai papiers,  pour  trouuer  des  ar 
gumcns  de  leur  ruine  dans  l  'Elcruntc  &  dansks 
hures  des  Philofophes. 

f.e  \^P"»«l"'f««>t«le  i'EfcrituK.  le  pal&ee  de 
l Ecckfiatoque. oà d  eft  efcritt  FmjÀirtilmim 
catir  iei ewfmns  its  htmmti.tfuc  Dieu  Us  efp  r,»»,. 
roit,&Unrm»nfhrtre,t,  ^HiUfint  femUMesMx 
btjiet  :  PoHrcejicc*itfevMmtt'Me  morteftdt  l'h». 
me&dcihejiet;  <i-Ue$mlîtifitJtl'v>t&detMii- 
"'"fl'k'ttf.cntmtfhmmemeitrt ,  U  htfie: 
têHtt:  chtfcs  frciuitm  leur  haUhte  èvne  mtfmt 
f9rte,& l'homme  n'A  ne»  plttt^utU  befte.  hem  ce 
que  dit  le  mdmzSx[omon,Ç^ff^itfil'ejfinttUs 
'fr'"f "  W,c*'/'«/|^j'«ir<  bejhi 
d«fie>id0ttUt*ÎMte\i  triomphent  foc  ces  pif. 
fages, comme  fur  desforts  boultuards,  de  leur 
opinion.&difcntquc  morte  la  beftc,lc  vcnui  cft 

I mort,  &  que  l'amc  meurt  aueclc  corps.  Item  le 
lieu  de  laSapieace:  Nmafimmam*?  Jtrte»,<s- 
âfrtiU^mmfirwmamffinèiu  tfnuiamftintefié. 
f  Item  ce  qui  ellditcn  Iob,,ï^v.i«i;";.ô-n.'  <•/?  mort 
&  dtHue'yà-  cenfommf,  te  te  f  ne  dj  m»]  ait  eii-tl} 
jifrts  ^Ht  rhomme  tfi  e>ubrmj,ili,tfitltimr» 
Tel»  ic  (kakiabia  lieiu  ils  prennent  de 
rErcntiire,acen  «bdênc^  leur  perdition. 
t.  Ils  en  tirent  aufll  de  li  Philolophie,&  difeot: 
Il cû certain  qucl'amc  ne  peut  opérer  iansTaide 
dacorps,&  di^.  Icns.ncn  vou  Uns  ycuXjny  ouyt 
luuorciUcs.(;^i«ra-clle  donc  foitiedu  corps, 
di(cnt-t!s)nefeta-elle pas  comme  rn  oyfcau  fans 
p!  u  m  c ,  fa  n  s  ai  fies  8e  (àos  bec?  vn  orabi  e  vai  n  c  cÔ  - 
mclafiguroiccies  Poètes?  Ét  fi  elle  ne  peut  ope- 
ner,  entendre  &  Touloir&  Ce  fouuenir.comment 
poain<«lle  fubfifter  eiiîue  i  eftre  fans  rien  faire. 
Se  viaré  <kns  Time?Cir  opexcr  aux  chofes  viuan  - 
cesc'eft  viiite,  &  ce  qui  tient  ame  1  te  ne  peut 
opercr,ne  peut  viuce. 

Dauantagç  ce  qui  eA  fubicA  i  pafllon  cft  audi 
fubiedl  à  coirupcifti car  ia  Paffion  cft  vn  c5men- 
ccmcnt  de  mort.Or  nous  voyons  que  l'amc  na> 
tutellements'attriftei  fentlcs  douleurs  &  cn< 
uacu  du  corps/elle  eft  donc  fubieâc  à  Ucornip- 
tion  comme  le  corps. 

Ils  refpondent  auflî  i  ce  qu'on  dit  pour  proa- 
ucc  que  l'âme  eft  immoriellc,  parce  qu'elle  n'cft 
pas  extraite  de  la  matierc:car,dis£t-ils,  il  y  a  plu- 
lîeurs  fotnKsfunMtarclles  &diaiiies,quine  vié- 
nent  point dalâlec  8c  delà  matière «ptrexem- 
plc  la  grace.la  charité,3£  autres  cclcftes  qu.ili  cez, 
qui  toutesfois  petilTcnt  par  le  péché.  Au  côitai- 
rcla  forme  des  cieux  eft  tiiécde  la  matière.  Se 
vrayement matérielle, elle  eft  tmitcsiaia incor- 
ruptible: cét  argoraent  donc  tirédeh  matière 
n'cft  b6  ny  pour  prouucr  l'immortalité  de l'anie 
nypourrimpugner.  Car  comme  il  ne  s'enfuit 
pvq^ekfiDnnençn  enniiedebnitiienfiiit 
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r«tedel,lw«etefoitcorru,n;n!e .  c.Vnc  nous 
IeToyo„,enhfom.edesc.eux.  V^.b  lesargu 
mensdeduics  par  nos  hcnmes  darme,.&X 
n  e  on  les  prop.fe  e„  l  efcnme  fecd-die 
my  çcux.qu:  lo.u  trop  fobre»i«SÏ|3 diîfa 

^^Z'^'^^'^"'^'  refponfe  fur  cel 
obteOvKifimarméde  toutes  pi.c«  pour  lescô- 
bj«w.le  ncpuis  tefpondre  au.re  cliife.dit  le  P: 
Maidon«t.linon  ce  que  vous  (ftwe«  poM^Miois 
mendufauuent..Ie„ede„tfdr«JS:i^^^ 
q  ecequevo&yaiMjtdpond.  autresfois .rc- 
ph quaMonfienr de Maill.'ûeîayez  donc  patien- 
ce à  m«  rcdites.du  le  P.  Maldonat,  de  gArdcz- 

vousque  nos  Pcxcs  ne  vousaccufentdcteÊure 
abufer  de  leur  oreille  &  Jda  vortre 

lerefpoHsdoncaulieudc  lEcdcfi.Oique,  nue 

^slottcs  penfées&p.r  leur  f,çon  de  viure. 
lontdcuenus  belles  :  car  nccon(îderan$aux  h6 
raes  &  aux  belles  (,„on  le  m  inger  &  le  bqirc  .  le 
Tiute&lc  mourir.Usontpenlé  qucl'hôme  n  a- 
uoiinenplusqueUbefteiny  autre  vie  &  lin  que 
Iabeftei&  laus  Icuv.  le,  ^au.u  gr:,Jcd.i'n. 
«neimmortclle,  ont  accomplyle  dire  du  Roy 
Dauidqu,  elcnt  de  cellesgenJ;  L'h^mm^^^f^l 
eiuendH  l-b»>,^Mr  Mujuel  DUu  r^oii  'efieui  .  . 

fM,afcmiUHe.  De  li  eft        qu'ils  par 

Icntenbeftes,  &  uls  qu'ils  loj,c  repreiirntez  en 
ces  deuk  li.ux  ce  font  ceux-ttqai  Jil^nt  ;  N»us 
numrons  c»mm*  Usitfitt,  mmfimmtfM,as  de 

^T^?**^^* "f'^'l^ravon  en  U  U 
pi*»n»mmt,&nHl,-tfireminudîi  EnfersptMr  ^ 
n^s  en  d,r: âa  r.«^uiU,.3c  Concluent.  Vtmef.di, 
&frer!,M,  rr,cu,fu»c€deikiim^Mif,mtfHrU  ter- 
rt.&  v;c^!  de  U  C rtéumrti  8e  Ce  qui  cft  en  Efaie, 
repeidpv  S.  Pia\,mMgee»s,t>ettnw.c<ir  demain 
«MW  wwrrw/j  paroles  d'Epicuriens  Se  Athéçs 
que  lEfcrirurc  faitpadcr^ficdcteflekar  lannK 
comme  leur  vie. 

j.  le  dis  en  fecôd  lieu  que  G  nous  regardSsI'ex- 
tetieiJtdacocp»del'h6mc.&  de  la  belle ,  la  con- 
ditïon  de  l'vnKderautre  eft  cigale  en  la  vie&r  ""•'"»« 
en  I2  mort.  Carie  corps  de  l'hômefe  Hounit  de  1  tf' 
tcntji  de  ce  qu'elle  produit ,  marche  fur  1» ter- 
rMlwrelôult  en  terre,comme  ccluy  delabefte, 
&nepeotnonpIus relTufcitcr de fov  meHnc que 
lecorpî  delà  befte.cômc  il  cft  dit  c'a  lob;  mais  il 
relfufcitera  par  vertu  diuine,&  non  naiurclle.ce 
quele  corpsdclabcftc  ne  fera  pas.  Or  noii^  par- 

looiiqrdel'ane&nd  ducorps,&  içiuoniquc 

le  COrM  meurt.reais  non  l'amej  &  pai  tint,  dit  S. 
Hierolfnc,<»/«  ftte  lom  »fpenfifi  cjneces  fArtlei 
fHlftntdttes  del  Amt,\\  cftadionAé,  Mais  toniet 
ch9fij/iiitfMtaéUt*rre.0sticna't&ùudttet' 
reqnekeorpcaEd'ioeliif  cil  diti  r»«r»<w,<j- 
rfft»«rwr4/f»»ffrrrEt  ce  que  Salomon  aJioufte, 
fiait  fi  l'efpritdes  e»f.,aj  d'Adi  m'^tc  e»  huit, 
OH  iejfrit  des  é/frei  dcjc7d  en  has^cc  n'cft  Cndoutit 
qu'il  dit  celaicai  iiauoitailez  cUircroétcnfcigDé 
ce  qu'il  croyoit.quJdilauoitdit,  J^«/«^»Mi^ 
remrtuimJkttrn.&f^rirrtteHrnei  Diett^ui 
1 4  iSmiJlHiemmMrh»mt  imm»rte!,k  içaucir  Ce 
lô  l'ame.ll  dit  duc  ces  paroles  pour  lignifier  qu'il 
cft  diâiciled  6c6drcc6mcntl  aracderiiÔme  loïc 
da  coipflpoarni6ieraa  ciel-,  «cTaniede  labefte 
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De  llmmortalitc  de  l'Ame, 


JcfceiiâiUecrteconmiele corps,  &  le  refoule 
«1  terre cumme  luy  ,  dif^ale  dif  ic  principale- 
ment  à  gwis  accoutumez  à  mcfurcr  les  efteôs 
diuins  parla fois,8e ne Ican.  les  yeux  de  leur  en- 
tendement aux  choies  imutibles&lVuitoellesi 
tcU  que  GfOt  U  plulp.  te  dci  hoiDdies. 
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I.    Jt*j? .  '    ^  la fiendt  ^tuStum  de  têftmhn 

de  l  ame. 

.  éltUirtAtiere.  0_ 

CIIAP.  X. 

QVand  à  ce  qu'ils  difent  que  l'amc  ne  psuî 
viurcny  opérer  (ans  te  corps  :  Et  panant 
qu'elle  eft  mortelle  coiDinc  dépendante  du 
corps. c'eft  vue  propofilion  ■bfolofnent  fauflTc, 
&:Ufautrcnuerfcr&dicc,lc  corps  eft  dcpcn- 
dantdcraine,  &  ne  peut  viuie  ny  opérer  lanî 
elle  &•  meurt  quMdtteoeftfepai^c-  Car  au  refte 
iU  eft  «  euidemtnent  piwiué  «jud'amepcuc  fai- 
re fes  forâionj  fpiritoefloliorsdacerp*, com- 
me font  tain  ac  millimis  Xi.vc\'.%[orties  du  corps, 

3Ucl'Eiciiturcicfrooigneviure  en  l'autre  mon- 
cemendie,  vouloir»  Scfefoouenir}  Se  forcie 
qu'elle  eft  du  corps  n'cUpaSTli  oyCtao  làns  aif- 
lcs,ran5plonic&:  fansbcc.oovncorobre  vaine: 
roais  vn  oy  fcau  celcftc  hors  de  fa  cage  prilbiif 
"»»«  lubftancc  libre, qui  rit  de  fcs  forces  &  reue-  j 
nus  comme  il  a«fté  dit  :  &  encores  qu'cllr  s'oi  de 
du  corps  tandis  qu'elle  y  efl ,  r'cft  en  la  façon  dé- 
clarée cy-delTus  à  icauoij  qu'elle  prend  les  ob-  . 
ieûspat  les  fens,  mais  qu'après  qu'elle  en  a  fait 
prouLTioiHcUecoceDd  d'elle  iBerme,voire  dans  le 
corps  &  &0(11iidèdtt  corps^ 

A  la  ttoificrmc  obieâion  mi  dift  ,quc  ce  qui 
cftfubieâ  à  paffion  cftrubicâà  corruption  co- 
rne ellans  ces  deux  accidens  voifinsde  natureion 
refpond  que  fi  celle  paffion  venoiten  l'asiede 
l'iniptcflion  des  quatre  qualitez.corameaoxbe- 
(Ves, 6c  autres  fubicdh  corrupiiblcs  ,  elle  fcroit 
corruptible  natu  rcllcme  n  Ctnuut  l'ame  ^ut  eftrc 
paÔîonnée  d'autre  canfe;à  rçMok'de  Ucognoif- 
fance  Jr5  chorcfilchcufesou  tourmens  eftran- 

Scrs,  Si  ne  laillc  pasdcTiure  pour  cela ,  comme 
eft  eutdent  aux  ames  damnées  qui  fubfiftcnt 
immortelletpanoyles  tourmens.  L'amc  peut 
cftrcpreflïcToiteiDétiafquejifottirdu  corps, 
(i  la  difpofivion  qui  eft  neccflairc  pour  la  reicaii 
eft  dilloute.mais elle  ne  meurt  pas  pour  cela. 
1.    Arobie£Honqu'il»f!i>wque  plufieurs  for- 
mesfoncdtdesdeUmaaere.gni  nebufrcncpas 
d'cftre  immartellet  comme  font  cdlcsdes affres 
Se  JcsCiCLiX  ,  5c  que  au  contraire  plufieurs  au- 
tres ne  font  point  cxttaiclcs  du  fond  de  leurs 
fubie£bs,comn)eles  vcuus,  la  grâce  diuine,  la 
charité,&  femblablesqoifecorrompét  &  mcu- 
tentquand  e|lc»ï*€nvontderame,ic  dis  qu'en- 
core que  la  forme  des  aftres  foit  tirée  de  la  ma- 
oet^cUe  eft  neâcmoiiu  immortelle  parce  qu'el- 
le tietR  des  qmUtec,  qui  ne  peuuent  eftre  com- 
battues par  aucun  contraire,  pour  la  faire  fortir 
defonfort&nioutiri&qu'au  rcfte  les  formes 
rumatorelles  des  vertu*  &  de  la  grace,prcpre- 
ncQtpaïUBCiiic  fi:  coixwnipcot  point  Datutelle- 
menr  en  noas,nuisi<mtchafl2esinotalénient  de 
l'ame.parlc  peclic. Elles  ne  fbntnon  plus  c:c(5e$ 
dcii^maisf  roduitcscuramcrutnacurellcnicr. 


litllé  J,, 
fbtfttia». 

"  "Hr  ft, 
Obcditn. 
tiaJis  po- 


&co<iime  extraites  de  la  puitTancc  obcdicnticU 
le  «aiuliqu'on parleaus clchoies,  àlaf^onquç  J^^J" 
l'eau  fbtniéedelaroche  par Moyft'tn  dctttt.  ' 
obeYlFant  la  pierre  muette  à  ruiirtlct  les  eaux 
qu'elle n'auoic  point  delà  luturci  Mais  par  la 
vertu  de  celuy  qui  opcroit  intérieurement  à  la 
produdtion.de  ceft  clément.  Parquov  raxiome 
demeure  en  fa  forcc.qui  dit  que  la  rorme  noii 
extrracic  cic  1.1  matière  ci^-  i  mmortellc,&  que  cel- 
le qui  en  eft  cxtraictc  eft  corruptible.  Ce  font  les 
refponfeî  qu'auezouy  fouuent donner,  ^ffcay 
que  vous  Icsancz  données  i<;cs  genlj  te  ksav 
ncautamins  cpiloguécs  pour  gratifier  i  VofttC 
dellriiVri  eftre  longuement  ennuyeux  i  la  pa- 
tience de  me$  pères.  Me  voila  contenttdit  mon- 
hearde  MaUlane,  &  nous  bien  aifèsdevoftre 
contentement,  dit  le  P.  M  anar.  Mais  vous  plaift- 
il  que  ie  propofc  encor  deux  poincls  à  vuider 
pour  l'entier  contentement  de  tous,  &  pour  la 
cloftore  decotulediliboan.  C'cftdc donner  les 
cauresderetvear,qailidtdîre  mz  înfenfi.z  que 
l'ame  eft  mortelle ,  &  quant  &  qnantaflîgner  les 
remèdes  conuenables  à  guérir  ceftemaladte.Ccs 
deux  poin^  me  femblcnt  auunt  commodes 
pour  vtilement  denQiietU<pieftiondcl'iiniiior- 
uliiéq^  'les  deux  ailles  (ônciieceflkîmklofreaa 
pour  voler.  Les  percs  dii  ciit.c'eft  très -bien  adui- 
réjcnccftc  façon  nous  aurons  l'entière  cognoif- 
fance  du  mal  que  nous  dcplorons.&  le  moyen  de 
l'eftmiffcr .  Or  vous  pl«ilt-il  ,  répliqua  le  Pere 
que  ic nomme  les  deux  pères  qui  parleront?  Il 
nous  plaiftjdirent  tous  i  le  P.  Hayusdonc,dic-il, 
preadra  la  duKC  de  dire  le  pcemiet  poinâ>&  le 
P.Emond  dedtlcoaiirdit  lbBoad.l.eF.  Matdo* 
nat  qui  a  parlé  Ion  tour ,  raonlteur  de  Maillane, 
&  moy  préparez  àcfcouter,  vous  promcuonï 
bonfilence.  La  diftribution  efttrcs-bicnfaiûe, 
dirent  le  P.Maldonacdc  monUciK  de  MaïUaoe 
te  le  P.Manar  au  P.  HayuS{C'eftàVOOS  dScttOtt 
pere  de  commencer  fi  toutetfoia  VOQtaCOq^NX 
auecleP.Ëmondle  ^artage.&lesofiesdeno- 
ftreatteBtlofi.UàDiettneplaife  ditleP.Hayus 
lueicrefufcvoftre  ordonnance,  &  crois  que  ie 
.'.Emond  l'acceptera  encor,trc$-volôtiers  dit  le 
P.  Emond.  le  n  ay  que  regret  de  n  auoir  quelque 
viande  precieufepouclacaniiibaaeoiifnibole 
à  vn  finoble  banquet. 


MtSrt Seclt  mifir^ikUfMrluherefies.  ^ 
j.  Prmknui^dttkertfeeMrimmtmnit 

dttmt, 

CHAP.  XI. 

S'EatBtlePJlayuivnp«tecolligé,a  ditain- 
h;permetK»  moy  nei percs  s'i'  vous  plaift, 
qucie  commence  mon  difcoots  parime  lamen- 

ution  denoftie  flcde.  Car  àla  vérité  jelevois 
mifecablcenpluricuis  calamitez,  mais  tort  dé- 
plorable en  ce  qu'il  femble  «ftre  l'efeouft  de  tou- 
tes les  crrcuts,quiont  trauerfé  les  elpiishiWMini 
depuis  le  côraencenicnt  du  monde  :  Caxû  tilf* 
hercfie  anciennequi  n'ait  efté  cocnbatiuc  &  qui 
neitmoinsn'aitauiattsd'hinrfonbuiûdcnla  cer- 

uelle  de  quelque  noi'admfi)  Maisie  ne  ve  puis 

alTcz,  cftoiier  que  celle  dôtcftqu«ilion,puiirea- 
uoir  trouuc  place  entre  lcsChrcûiês,qui  iadisne 
la  troaua  qu'entre  peu  de  Payés,  attfdu  <]u'il  n'y 
arien  fi  clair  jcfiopioireçi 
Christ, aux 
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Daâcurs,qucUTerit<;ae  l'iramortalicé  de  1'*- 
mt^qfifHtmm  Jta  fiii,a  AHgn<hn  femt  t{ht 
p«xtrs.nemntidM  OMtourd'hay  ,\,^  ]^r.7efei$- 
wulttrep pemfiJtU  fwi  «f  <rr,;/  l  'iMmoruUtitU 

/'-«wf  ■  1 1  difoitc*!»  Ml  qaatriefme  licclc  dî  U  ve- 
nue du  Siuueat,  qaand  Wnfi^clicé  cfbiotiicde 
kkiei^dc  la  foj  ncs  ofoit  ia  plut  moaftrcrinous 
lomnKtaa  dix  fcpdefrac  ficc!c,auquel  ce  Solcd 
luit  en  mi-)oai  &  cefte  lumière  eft  plu»  cUirc  & 
mucrfcllc  que  um.ii$  ;  Car  elle  luit  par  toute  U 
tcnc  &  oîk  l'EgliTe  tnomphe  vidoneufe  de  tou- 
MSlcsheteficspaSSes&itoniiiiéineiic  decefte- 
Cf  }&eoaie-foi$elle  fiit  encor  fcs  traînées  par- 
miles  Chrefticns.  lenî  fçiy  lî  c'eft  parce  que 
noudoinincscrilipcnudr  Ja  Monde.quand  la 
foy  fera  en  daagei  d'cftre  utFojttéepac  teterpi* 
neidesheKfie(,dirqacItetDpt[eSaa(ienr  adic, 

Penf:-^  V9m  ftte ijnéitd U^ieVkimmt  viendra, 
U  trçuue  ijHtlyufty  en  U  Wirrf  Or  cccy  eft  mer- 
ucillcux  àraironqjcautempîoiila  foy  eft  plus 
dilaice,clle  fe  tronue  plus  petite  ,&  otkcfu  qui 
rootiaaniitient'erchtoledetafiiy .  onbralTent 
vn  etreur  fi  contraire  à  U  foy  Se  à  coûtes  bonnes 
loix,8cleP.  Manar  a  bien  ordonné  de  rcchtr- 
chcclescaufcsdecc  mal  pour  en  irouucr  après 
les  remèdes,  te  defire  de  le  pouuoic  bien  faire, 
pourle  moins  ietafcheraf  de  biêobci^  CâttvCrr 
de  cérémonie  \  tn'cxniler.  Enm  idigleax  i'o« 
bcilTancc  tientle  haut  bout. 

le  troj  jc  trois  principales  caufcs.de  ceftc 
hcr'ïfîc.rvaeeftl'eauie  du  Diable.  l'autteU^- 
miliaritédcDOtametauecles  corps ,  8ebtroi(î< 
corruption  &!peruer(ité  de  l'homme.  Le 
Diable.n'acelRde  porter  cnuie  à  l'homme  de 
quoyilcftuitcreéà  la  ne  5c  gloire  immortelle 
que  luy  par  Ton  orgueil aaoic  perdu  auec  Tes  cô- 
plices.Parquoy  au  paradis  eetreftlcflcMiiiienca 
\  drcr  fcs  coups,-procurer  la  inocc)11ieilMM.K- 
met  Tes  malices  .nercties  &  frindet,  fpeciale- 
tneiu  à  perfuader  à  Adam  par  fa  femme,  qu'il  ne 
motttroicjpointâcqilcron  corps  elloit  immor- 
tel, noadbftant  lamenaoedc  mon  \  luy  faille, 

K3»  «an.dic-il  i  Eue,  twx»  »ema»rrez.foiHt.  Cela 
eftoitvray.fuppofé  qu'ils  gardiflcnt  le  comman- 
dement de  leur  feigncur:  mais  le  maltnrcrpent 
donna  le  venio  de  mon  par  la  langue  fcpai  la 
qiieUe,coi»meleordtlàiiCtmangeshaidimencdu 
fruiddeffendu;  Car  Dieu  fçiic  qu«  voqsiêws 
comme  Dieux  immorttls,cogiioiiraiislebïen  8c 
le  maLCefteactaqeeeftoitpioprc  alors  pour  pcr 
fuadet  lapecpecattéde  l'immonalité  du  corps, 
q  uâd  la  vie  émit  en  Ca  fleur ptemiere,  8e  h  mort 
nonouye&  toutes chofcs  alpiiantes  ï la  vie,&:  à 
l'immortalité.  En  ceftc  dernière  laifon  du  mon- 
dcod  tout  panchc  à  la  mon  &  )  la  décadence,  il 
a  hit  foofflct  des  eofiets  rn  Tent  fimid  de  Noit,5c 
de  mort  tonteonnaiieatt  preinier,6i&iCCToire 
aux  mefcreans  que  non  feulement  l'hôme  «ftoic 
moitel  quant  au  ccffps ,  nuis  encore  auant  àl'a- 
metalecsll  fi^t  l'homme  imoionel  A'iaae  8c 
de  corps  comme  par  droi  A  de  narare,maintenâi 
tout  mortel  d'amc  &  de  corps  comme  par  neccf- 
fité,&  en  tous  les  deux  temps  il  a  voulu  perdre 
l'amc  ic  le  corps  à  la  mort  eterncUfifi  grande  eft 
la  rage  &  fi  perucrfe  la  malice  de  ce  dragon  con- 
tre la  race  des  hommes,  te  les  hommesS  niais  8c 
G  miferablesquedclecroireaf  piendïeftscon- 
fcils,  &  exécuter  Tes  defleinsi  acVokbienceft 


efprit  hautain  qui  voir  cout«cllofelMte,que  fi 
vne  fois  U  a  planté  cét  encac  m  «Me  d^  hu- 
mains.il  en  arrachen  ternes  fonts  dcTertus.  & 
en  Jeur  place  jl  y  mettra  routes  fortes  de  vices.Sc 
qucd'vnfeul  coup  il  tcrrallcra  la  Religion  j  la 
Picf  eA'  la  volonté  de  bien  ftire  ;  mettant  la  COn> 
lufionâc  le  defarroy  en  tontes  les  aâioasbii. 
n»io«.  Gk  troadra  penfcr  MmlTer  la 
vcnii«i(eQntdcpeine,&  fepriucr  des  plaifirs 
deUvie,  SilelUne  que  fon  aroe  meure  auec  le 
corps.commccy-deuaiitacfté  clairemét  déduit 
par  le  P.MaldonatïpteuoianileDiablefigrands 
maux  prouenit  de cefteibarcc  maudite ,  il  luy  a 
donné  fonds  Se  «ma  tant  quil  a  peu  depuis  le 
ptchc  de  nospremicrspercj,  incitant  i  cfout  la 
mort  de  l'ame  i  l'occadon  de  celle  du  corps  qu'il 
auoiiia  introduite  au  monde lapreraicie  caufc 
doncdamal«c«fti'eniikftbnHncedDdiaUc. 

I.    S«€md9eMtftdeihtrtJi*t»nirtUfnd€  hm- 

mertaliié. 

a.  Gtnsfti$fiuUE»fMtd*ctiit4ns, 
CBAP.  XII. 

LAfeeoRdeeftl'virioaarfamiliaritc  qacj'a- 
nea  naturellement  aiicc  le  corps  qui  eft  trcs- 
cftToiûe  pour  cftie  naturelle,  commcçmc  «uffi- 
toft  que  1  arae  commence  d'eftre.«£  fe  confirmât 
au  ptogtcz  de  la  vie  lulques  à  lafia:  Car  eftaiu  le 
corps organilSauvenCkede  la  mere.l'ame  y  eft 
inmfe  &  vit  &  donne  vie  an  l  oi  p  ,  en  miuiciedc 
plante,faitquelecorpsp[ciidr,ouïruure  Se  ac 
croirtemeat  :  après  que  l'enfant  eft  hors  de  ceftc 
prifon.rame  vie  desfens  tant  extérieurs  qu'inté- 
rieurs. Les  extérieurs  font  cinq  aflîgnez  fiarU 
irefAnciiHtd^riimtivideJ^PhiUfiphei  &  ctiebrie 
f*r  lesprtdicéUeMrt,i\t  S.  Auguftin.La  vcuc.lou- 
ye, ^odorat,  Icgouft,  &:  l'attouchement,-  l'aœe 
donc  voit  la  lumière  &  les  couleurs  par  tes  yeux, 
entend  les  fons  parles  otcilles,  reçoit  les  odeurs 
parleoezjleslâiiean  patJa  langue:  les  chofcs 
molles 8e dares,chaudes  & (iroides.afpt es  &  po- 
hespar  l'attouvhemcncqui commi;  le  plus  ttr- 
reftxe&  vulgaire, eft cftendu  partout  le  corps; 
au  côtraire  de  la  veiic  qui  tenlt  du  fpirituel  5c ce- 
lefle ,  efl  reduitei  VQ petit  poinâ.dela  prunelle, 
de  pcmc  quantité  8c de  trcf-grande  vertu  ;  Car 
elle  i"e  porte  iufques  au  Ciel  aut  aftres  plus  elloi- 
gncz  Se  s'eftend  par  toutrvniucrsi  au  heu  que 
Fattouchement  n  apperf  oie  (on  obieA  linon  en- 
tantqu'il  letientMelcuScleptciri^&cereulc» 
mencaneeauktnftcndaèqu  il  ade  pnfe  en  le 
touchanc,&iMliplas.Les  fens  intérieurs  Cont  le 
sés  cômun.la&ntafie,rcftinutine  5cla  mémoire.- 
lejint  e»mmmn  note  toutes  les  efpeccs  5c  images 
apetceiies  dessCs  CKEerieua^ks  couli«iri>les  tés, 
les  odenTS,Ies fauents  :  les  èha1ettn,froidures>  af- 

pretez  &  moîlefTes:  hf^nm/îe  eu  l'imugixati»,  les 
conicruci  ('e(}imiittuc  les  apprchcndc  eiuâc  tju'v* 
tilesounuifibles,-la»«^n»#irf  ou  la  remiKifcccela 
garde  plus  longuement.  La  taifon  va  paidellus 
tons  ces{êns,1cs  dreffe  Se  corrige  cdme  vne  mai- 
ftrcff'c  g()aut.niitc,!'cri!  diia  p.ii  exemple  que  les 
aftres  vont  Icntcmét  enleurcounc,-  b  raifjii  en- 
feigneraqn'ilscourit  d'vnceXtremeTitefle,  l'o- 
reille que  le  bruit  du  tônerte  vtét  apiesl'cTclairJa 
raisô  corrigera  ce  rappon  &  dira  qu'il  va  deilir« 
te  aiofi  des  autres  s£s.l'ame  dôc  des  fit  création  k 

Ôooo  iij 


Onine 
Aiblime 
vîilet.  Itbt 

♦»■»;• 


t. 

Sttmdt 
esuft  d* 
tktripi  ci- 

lui. 


Iti'futfiS 
ut  vt^ei* 
Ituti  HUIT 

AnSHA  t.de 
«ni  ma  CI 
le  t.  D. 
Tbara.i, 
<)  ;t  a  X. 
Cinj  fiai 

txttritirrt, 

nourtimi 
tffus  quo- 
rum paiii. 
tio  »e™f 
tifTima  Se 
(cii  coo- 
cionaiori. 
but  ccle- 
brjri. 
$  Au^uft  1. 
detfuinti- 
Mtc  amm. 


€>m*tTn1i 
Ultrumi. 
k  ftmO- 
«a,  I» 
fâmtfitCt- 
jlimMtùu, 
(^U  mt- 
muif. 
S.Tfaom  I. 
p.q.78.a. 
4.<«. 
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trouuc  :,>:nc  iit  ^ngéi;  Jaii*  U  nulle  Ju  corps  3f 
fercéc<l.vis  vnè double  prifoii,l"<iaiioir  cil  de  fou 
corps  &  de  edliy  debmocequilacn^ndré. 

ElUnt  l'homme  mr*rainepiendau(Qcoftfa- 
roiliaricé  aiiec  les  fens  ;  Car  elle  Cnabefbia:  de  U 
rcilbii, n'en  yfc  que  bien  tard,afçauoir  qiiâd 
l'homme  cft  dcuenu  en  lagc  compccanc ,  &  le 
mal  cftqde  U  plus  pxrc  des  hommes  Tonc  enfant 
toutclciu  v!e,&.'eftam doiiez  de  iMlÔll»viuent 
fans  raiioH  à  guife  de  bcdcsj  coufîoun  enfims  & 
comme  dkVe(cxit\UC,€»fAitsJtte»lAnj:  Orl'a- 
mcaccouftuméeànericn  »oir  que  parles fcn?, 
&  par  eux  n'apperceitantqne  cborcs  corpotci 
ies.&rcotTuptibles.&nc  mettant  en  befongnc 
la  rai(on  qu'aprcs  longues  années,  que  pcuc-cllc 
apprendre  que  la  more  de  ces  pédagogues ,  & 
fophiftes  trompeurs,  qui  ne  luy  monfttentgue 
leçons  de  moitt1îté*E(unt  (açonnée^Ieur  efco- 
Icicn  quel  danger  cft-elle  de  iuger  qu'elle  cft 
mortelle  &  cottUptibk,  comme  fon  corps  & 
toutes  les  auircschofc$,comroe  jugea  la  Dame 
Romaine,qai  n'aytot  iamais  approché  autre 
quefonmary.qTitaooitraleÎBe  forte  .  croyoit 
que  tous  les  hommes  a'joicnc  le  foiifHe  puant 
comme  fon  mvji&i  li«i'*n  fcul  homme  ill.i  fai- 
foitvne  propofinonvniaesfcUe  de  tous,  combic 
plus^cilcmencpqwfal'nne inférer  de  la  multi- 
tude de  tanédechol^indirtelles,  fi  propre  mot- 
talucrNcpcnfera-clle  pas  qu'elle  cft  colorée  fi 
elle  prend  le  iugement  de  l'es  yeux  ?  qu'elle  eft 
figurée, qu'elle eft corporelle,  qu'elle  eft  fubie- 
Aeila  mort  comme  toucleicftei  Platon  Jitpac 
fimiticudefi  plufieurshommcsdéslear  enfînce 
eftoicntnouriiscti  quelque  caucrnc,  liez  pieds 
&mainsàdescolomnes.  Se  qu'à  leur  dos  vne 
brapehautpendttë&  reculée  eclairafl  par  der- 
rierrc,  qu'entre  eux  &  la  lampe  plulicursbe- 
ftcs  &:  hommes  marcliaflcnt,ccs  hommes  ainfi 
attachez  ne  vcrroicntqueleur  ombre  !c  celles 
des  autres  corps,rcmpuuaa$>  6c  s'eftimeroicnt 
enxmefmes&tooi  ces  corps  ombres.  Que  lî 
qiiclqu'yndc  ces  gens  deftaché  &  mis  hors  la 
cmecne  fur  tcite.voyoït  les  plantes  &  animaux 
illuminez  deUelaiie  du  fol«l,&  le  foleil  mefme 
&ULune,  nepcarcroicilpasaaoirvefcii  mife- 
rable  tant  qu'il  a  efté  en  celle  canerne  deroy 
aueuglc ,  partTiy  les  ombres ,  priué  de  la  dairc 
veiie  des  V  rais  corps  celcUcs  &  icrrcfttcs,  du  fo  - 
Icil  8c  des  aftres? Ainfiea  dNUiBttot  amet  mi- 
dis qu'elles  font  au  corps  eomneciite  cauer* 
n«$obfcurcs,ne  voyât  quedes  omblCsAci^efti* 
mant  elles  mefmcs  ombres  volages  &  fubieâes 
às'eraanoiiir,iufquesà  ce  qu'elles  font  tirées 
hors  la  cauerne  à  la  lumière  de  la  foy ,  des  vertus 
Chrefticnnes.&duvrayfoleildeluftice.  Alors 
elles  voyent  la  corruption  des  chofes  m6daines 
Se  peri(ublc$,&:  la  beauté  des  chofes  ccleftes  & 
etetnelles  ;  Mais  ceux  qui  demeurent  en  ce  mo- 
de detenebres  Sa'j  plaifeattcaix  làembralTant 
l'erré  ur, in  gent  de  I  amecoauaed'Vne  omble  & 
d' vue  choie  mortelle. 
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CHAF.  XII/. 

LA  troilîefmecanfc de ceft erreur  «ft  Tncsn 
rreconionélion  que  l'ame  fait  auec  le  corps 
beaucoup  plus  forte  que  lapremîeie.  CareUeeft 
volontaire &fc£ùcaiKC  TnUea  vlus  eftioitdc 
volonté  acd'amonraK7'«ft  qiiaAdl*aine£ritttllc 
amitié auec luy  qu'elle  fuit  Icsappccis  S;  felaiffe 
régenter  à  luy,  au  lieu  de  le  bndcr  &c  radceffer 
coOMM  dame  Se  maidrefTciQuand  elle  e(i  mife 
au  corps  pour  le  viaifiet^'cft  vu  foR  neeud^cai  il 
eft  naturel;  mats  non  TolotMaure»  Scqiui'n'ofte 
pas  i  l  ame  lafeigneurie  qu'elle  a  fur  luy,  comaac 
i'expeàencc  le  monftre  aux  gens  oui  comtnui' 
dent  à  leur  chair,  &viuent(clon  lefpticatiecla 
loydevetto.  Cefte  féconde  VHtonnid'aiDeef» 
claucdetbncorps  ,  U  rend  charnelle  &vola- 
ptucufe&  débordée  a  la  vanité  ï  l'ambition  & 
autres  viccs^uy  fàifant  oublier  le  ciel ,  &  ne  luy 
penaetcancainec  ancre  chofe  que  les  dthccs  du 
corpsny  auoicaïKreibin  Ce  amour  que  delà  vie 
;  prefenic. 

Oreftant l'homme  par  et  fol  aimour  de  fon 
corps  deuena  rcnToel  Se  mefclianc  ,  deuenu 
comme  elutir,ic(èraUableàlabeAe,  il  ne  veut 
penfcrà  autre  vie,  Se  n'en  aime  point  d'autre, 
Se  delîtc  que  fon  amc  lou  mortelle  comme 
Ton  corps,  affin  qu'elle  ne  vienne  deiunt  leiu- 

f;e  qui  punit  les  mcfcbani  »  &  dit  comme  ceux- 
à:  M'titpeont,ht$m»iis,itm*immmmoMrn>ij{  Sc 
fc  forgeT'opinion  qu'il  aime  5c  pour  ne  craindre 
la  pemc  qu'il  foupçomie  ou  qu'il  croit  cftre  pré- 
parée aux  merduns  en  l'autre  vie,il  dit  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  vie  pour  l'ame  6e  que  l'ame  eft 
mortelle  ,  &  s'il  ne  la  tue  par  cffeCt ,  il  la 
tue  par  imagination ,  fc  fjici  pisqucCleom- 
brotus  qui  précipita  fon  corps  pour  l'araour 
de  KmmoctaÛlé,  voulant  efpnmiKrl'immor- 
talité  de  l'ame  qtfc  Platon  luy  auoit  prefchccj 
au  lieu  que  celuy-cy  tue  i'oname  eiicant  qu'il 
peut,  &  ne  la  pouuant  tuer  de  la  mort  natu- 
relle &niocteUe,  il  le  tuè'parvne  hetefie  dete- 
ftable,morc  violente  8c  inmiottdle.  Plufieon 
defcfperozcftans  venus  au  comble  de  melchan- 
cetés'eftranglcnt  de  corps  ou  pour  fuyr  déplus 
grands  fu^phccs,ou  poutfinicVangoinc  dontils 
loot  preilct  )  Plufieurs  autres  au(&  abyfmcz  en 
leurs  vices  s'eilranglcntd'anK,difant  que  l'ame 
eft  mottelle.craignam  Timmortalité  des  tour- 
mcns,nc  plus  ne  moins  que  ceux  qui  aaigncnt 
les  peines  de  Purgaloîieou  de  rcnKr,&ne  ven* 
lent  embradctny  la  vertu  ny  U  pénitence  pour 
leseuitcc  ifaitiilsles  eniten:  par  adertion  iroa- 1 
gmaite.&difcntqu'iln'yany  Enfer  ny  Purga- 
toire, &  rerepofent  lur  ce  cuiûînct  iufques  a  ce 
quebittoitic  l'expérience  llttr  &tc  oanrir  les  | 
yeuxlàbascômeau  gloton  riche,  tC  toucher  la  j 
vérité del'vn  &derautrcàlcur  propres  frais& 
courts. Et  côme  ceux  c y  font  pamiCodt  au  faille 
du  vice  qui  eftrbercfieidc  mefmeoMzqaidiijKt 
famé  mortelle  Ce  font  anparauant  contanànes 
deplufieursaiitrcipccViez.  Carnulhomme  ne 
dcuicntiamais  ires-  ni.nuuais  en  vn  coup  ,  ains 
par  degrez  Sc  démarches;  nul  h6nieanuinede- 
oiiétiannisheretiqaesSspInfieuis  aMtcetcriiDes 
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d8ancsets,e(buit  tics- véritable  le  dire  de  {àinft 
Au  p^ititone  riietelle  n'cfi  iamais  le  premier 
pechc .  fiMistefimmiet ,  la  fàtcte,  &  U  peine  de 
plufienrs  pcchez  prcccdc  is.  I.'hcrefte  cft  vue 
vraye  peftc  des  elpricsdc  fait  comme  celle  dci 
corps»  la  pcfie  des  corps  Tient  quand  plulîcurs 
infcâions  du  corps  ootpKcedé,fcc«QnK  elle 
cft  engfdréedn  comble  At  punelàâion  :  arnfi 
en  eft  clic  le  fcminaire  &  la  Çcnv.r.c .  U  porte  de 
rametufli  après plufieurs  corruptions  Ipiciiucl- 
les  &  en  produit  d'autres. 
4.  Ceftc  vérité  lié  ^eot  fortifier  ^ai  l'etpedence 
de  ceux  qui  ont  tend  Hierefîe  contre  Htnmôrta' 
licé  de  l'ai^ie.  Car  nous  fç'.uons  que  <^'ontcrté 
gens  vicieux  &  bcftiaux  ay»nt  la  ceriielle,ei>  leur 
vencre,&  leur  véntre  en  leur  ceraellr.  traînants 
leurpoittine&pcnliSesrucUtcnte  àlaliémb|ice 
de  ce  vicbx  dragon ,  à  qui  Dieu  dit  ponr  mricdi  - 

<^ion.-  TucltemiHer.iijuriAfoi!rine:  ffr m^nge- 
TM  U  terre,  t»us  Us  icnn  deu  w.  dcfqiiclslc 
Dieu  eft  leur  ventre,  dit  I'Ercriture,& tous  font 
de  l'efcole  fc  de  U  bangfs  d'^piconis»  u'ayans 
rien  d'homme qtielelRotiiSr la ngorteitctieure. 
Ce  font  do  ;c  ccux-cy  qui  difent  l'ame  mortelle, 
afin qu'auec  telle  créance  ilspaHcnt  leremps  en 
paix,  iouyflenc  des  plaillrs  de  ccfte  vie  fans  pic- 

Joeùte^  ûm  crainte  de  U  iu|hce  diiiine,qui 
oit  glorifier  ie  la  gloire  celefielét  inêritei  des 
gens  de  bien,  &  chafticr  de  fuppliccs  cternds 
lesœuurcsperucrrcsdcsmefcluns  obftinez.  Ce 
font  les  croiscaolês  qui  foiu  li  lource  Se  le  fonds 
de  l'h.ci  cfîe  qui  traucrfe  l'unaiorcalité  die  i'amc  : 
s  il  y  en  2  quciqaesadtrts eliespeauent  élire rap- 
portéesà  cellcs-cy.  Le  PcteEmond  nous  don- 
nera, s'il  luy  pUtft,  les  remèdes  pour  guarir  ce 
mal  d'crpritt  que  i'cftime  vne  exirefme  folie. 
Ceft  fon  tour  >  4ic  le  Pete  Manar  t  le  le  Toiibicn 
tefpondUle  Pere  Ëmond ,  &'  ItiU  co  pdne  d'y 
crooaercc  que  ic  cherche,  8f âoy qirtîjTpo - 

CiEaCesylèroicbici)  empcfchc. 

jLâ  maladies  d  cfprit  font  de  plus  difficile 
cure  que  celles  du  corps,  Sc  entre  celles  de  l'cf- 

Ftit.  il  yen  a  deux  comiminCiBent  ilicarables, 
vneeftriicrtrlif,  l'autre  lajblie»dcfqucllcs 
peu  de  gens  guetii[cnt,&  fort  difficilement.  En 
hmaladicducorpsle  malade  cognoiftfon  mal, 
8c  prend  Tolondersla  médecine.  En  la  maladie 
deVefprittout  an  contraire  l'efpritnccognoift 
point  fa  nuladic,  &  ne  fc  foucic  ny  de  médecin 
ny  de  remèdes.  L*hommc  hcrctique  non  feule- 
ment ne  cognoift  point  fon  mal  >  mais  pen(c  que 
c'cftextrefmcfanté:  Reçoit  cftre  maUdectous 
ceux  qui  ne  font  tels  que  lo]r;&  comme  il  eft 
aucugle  en  fon  entendement,  auflieft  |I  roide 
euiaToiontéf&reiette  obftinémcnt  tous  icme- 
4es»lesellinnatpoHbii«.^croy?n:  luuslcs  mé- 
decins fes ennemis  capitaux.  Le  fol aufli  ha 
point  d'entédcment  pour  cognoiftrefcsdcfiux. 
&  les  remèdes  à  luy  ncccl-aiics  ■  car  s'il  le;  co- 
gnoiÛbitilfcroit  fa^c .-  il  n'a  non  plus  de  volon  • 
té  &;ftmc-«ll)itre  pour  vouloir  Se  choifirlesai- 
drsoffcrtes,  Je  l'vn  &l'autrcde  cesdeuxvices 
cil  accompagné  d'orgueil  I  pere  d'herefic  8e  de 
folie,  &  vice  d'humeur  reucfchc,  &  fur  tous  in- 
capable de  médecine.  Or  icy  fe  trouuis  ces  trois 
vices  cnretflbte  ♦  ib  rendent  la  maladie  triple- 
ment diffictlf  à  panfer.  Le  fort  donc  ne  pouuoit 
plus  conuenablcmeni  ctchcoir  qu'à  vous  »  dit  U 
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Pere  Manar,  qui  aqei  la  tdtnce,  la  langue  8f 
1  expérience pourdexcrement  furmonter  toutes 
difficultcz.  le  ne rccognois  pas  en  moy  ccsdons, 
dit  le  Pcrc  EmonJ  imi 5  encore  que  ic  les  eufle, 
lenemcfcnciroispas  pourtant  aiTcz armé  pour 
combattre vn  (î  puifiaiicemiaDj.  le  nw  camtie 
oeanuaoiiuàkniieacflËgnnidiitine^  . 
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CHAP.  XIV. 

IEpCnft^oeDOor  bien  afTiillir  ccdc  nitadie 
Kla  (àire de/loger  des  efpnis.  il  laf.iutiaper 
en  fes  caufes,  &  fiiire  feW  l'axiome  des  médecins 
&:  de  nos  Théologiens,  chafTcr  vn  contraire  par 
l'auircconip.it  par  la  chaleur  on  chaire  le  froidS: 
patlapluyeleCielremedieàU  lechereifc :  ainfi 
nods  difônsqoe l'orgueil  feguaiit  par  l'humiluc 
&  l'auiricc  parla  liburalitc.  l'oppofcray  donc 
aux  trois  caules  de  ceftc  hercfie  uois  contraires. 

A  la  piemictc  qui  cft  Tenuie  du  Diable  par 
laquelle  U  wnn  MtmitmmtiuUt  &  à  la  fé- 
conde qui  eft  l*nMon  nati^lle  de  hameaaecle 
corps,  roppofe  vn  double  remède  :  Tvii  cft  rcli- 
fter  &  faire  lagucrrcau  Diable,  l'autre  la  faire  à 
foy-mcimc:s  cfloignet  del'cnnemjri&ftfepa- 
rerde  foy-mefmc,  &  ne  donner  anCiinaduan- 
tagc  ny  au  Diable  ny  au  corps.  Car  ils  confpi- 
rent  enfcmblc  c6tre  le  falut  de  Tsmc,  &  doiuent 
eftre  repoulfcr  par  armes  &  faillies  pareilles- 
Pou  r  eftc  Aucr  cet  deux  tiaiâs  de  guerre.  I«  gar- 
de des  fens  exieiiearsdcinteiieun»eftvii  pnif. 
ûni  contraire  8e  vne  forte  «rmeore, nommé- 
nienr  la  garde  dt  l'oreille    des  yeux.  Icrcmie 
dit  que  /.j  mirt  efl  moutce  f«r  noifenejlres ,  cUe  ejl 
entrée  tu  notmaijons.  Fermer  la  porte  à  t'enne- 
my.c'eftlenrdçtqtt'iln'eiitre:  luj  fcrmcrro- 
râlle,  c'eftioy  boncherla  plosbellèadocnuéde 
l'ame,  L'orc'lle  cft  le  l'cr.s  de  fcicnce,  fc  vne  por- 
te de  foy  indiftcrencc  à  i;ousallans&  vrnaiisi  à 
tous  enfeignemens  bons&r  mauuais,  &  y  en  a 
deux eal'homme:f«Re eft  extérieure  du  corps, 
&l*autiieiiiteriCatedacaBar.  L'oteilteetterieu- 
re  doit  eftrc  toufiours  ouucrce  aux  bonnes  pa- 
roles, aux  propos  d'édification  &  conformes 
aux  commandcmens  de  Dieu à  l'humilité ,  ï  la 
chaiiiéfcautres  tcros  Chrcftieanes.  L'oreille 
intnrieàteamt  fainétes  inlpimiomqui  nouselV 
leuent  au  Ciel  &  n  nu^  retirent  des  chofcs  cadu'  j  t'interiru- 
ques;  L'oreille  du  curj^  s  doiteftre  perpétuelle*  j  "i^ii^mr. 
mentclofe  aux  p-.rolcs  nuiiuaifes  non  fculcmct  j  Cnrpr». 
nuifiblcsaaproi-hain,ou  menfongcre$,ou  lâlctf  teg»  *o- 
Mafsencoics  oyfeufcs.  L'oreilic'du  ccrordoic  (■isDen 
cftre  fur  tout  fcrmcc  aux  fucctftions  qui  font  1  """"fo- 
contre  laloy  de  Dieu,  contre  U hîV  , contre  la  |<ieo^n, 
chanté:  car  telles  infpuititins  Irnt  cuiDi.iblc.  1  j;<.no  c». 
Si  Eue  n'eut  donné  l'oreille  (I  pailiblc  U  ium-  1  ttiihi 
licie  H  Satan,quand  il  hj  dciiunda  pourqoof  Cnt^i  t. 
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IJkfli  Intr  Mntfrd^  éè  mSgerit  um  ksfrui  Is 
é$P*radiS,  Sc\iiy  cuft  rcfpondu  fcc,  QVenau 
01  Sifiurc  :  Diculfaïc  pourquoj  il  nous  duuae  la 
loy .  c'cftà  aoiisàobeyc  Se  non  à  nom  ejiqaenc 
delicaufe» 

t.  Mait  elle  ky  prelb  l'Meilk  moUe  te  pa- 
tente ,&  de  j-lnç  il  liiy  donna  voc  rcfponfede 
rocrme  molicJc  ;  N »hj  m4iw»»t ,  dic-cUc,  d» 
frHiadu/ardifi,m»Utdmfm»1i*i  ejf  *»  mittem 
dm  lâtSn ,  Dumaêmt  mttmmâwdt,  diftMt,  v$m 
ife»m*ngtrt:^f<)Un,  &  w$  /irftwdbm^  fwiw,  dt 
pemr^Ht  nens  ne  mtnriens,  Dteu  auoit  dit  en  af- 
fitmant ,  v»ms  mourrcT^  ;  elle  dit  en  doublant ,  de 
'feitr  ^le  nous  ne  mcunens:  &  moiiHi  c  la  foiblclTc 
plus  poflible par  fimplicitéquepar  maltcei  Toit 
l'vn  ou  laotrc.  tant  y  «  qoe  fa  re(pon(è  don- 
na hatdifflc  à  reiiiicmy  de  mentir  lirgcmét  con- 
tre la  venté  :  &  de  calômei  impicofcmein  Dieu, 
tl  die  donc  aiNcnefationaflcuiée  :  NvLLEMENT 
vont  ne  meiirre^  point  :  car  Dieu  ffaifkêt»  fm'Mi 
i»»r^Me  voHS  en  lUÂigere'^tijtMx  (erit  tMMrts, 
(fi- ^Me  le»! ferez, comme  Dieux  ,  ir.:.L^!:s  le  hien 
(S" font  quatre  impudentes  rociifon 

Î;e$  6c  adranc  d*c(]uiuoques malins ,  ft ces  paro- 
cs ,  D<r-i  !cjir  ^»e  voMiJereT^  c  fnTse  f^ienx,  font 
implujuécs  Je  calomnie,  mcnfonge  Si  malice: 
c6mc  fi  Dieu  euftcnui^i  l'homme  la  grandeur, 
&lay  cuft  défendu  de  manger  dccefruiâafin 
qu'il  ne  deoinc  Diea,  A:  qn'itdenft  deuenir  Dieu 
en  f.iifant  contre  le  commandement  de  Dieu: 
ainfi  fut  abulce  ccde  pauure  femmelette  &  abuia 
Ton  mai  y. 

) .    Le  mefme  aduienc  è  ce  u  x  qui  efeouteiic  les 

fug^cdionsdumcrmererpcnt,  quand  i!  fboffle 
enlcctct,  (?<.'  leur  d;:  au  ca  ur  uu  Tut  dire  àl'o- 
reillc  du  coips  parles  Athées  <5clibeitnis& au- 
tres. 025*^  feroblc  des  ccrcmonies  de  l'Eglife  i 
de  tant  de  pénitences  des  ChreAiens  ?  de  Uiit  de 
icufnes  3c  «eillcsî  Dieu  veut-il  qu'6  tue  le  corps? 
fe  ^lail\  lien  nos  maux  ?  Ces  Façons  de  lâire  ne 
tclcroblent-  elles  pas  autant  de  niaifcnes?  Apres 
cesiocerrogatsilplancelefèr&dit:  Mais  pcn- 

(cs-toquil  y  ait  vne  autre  vie,  &:  que  l'ame  (bit 
immortelle?  qu'il  y  ast  va  Enfer  ou  vnPurgaioj. 
re  ;  qu  ily  ait  vn  Dicu-Tclles  Se  fcmblablcs  dou- 
tes contoectaiâsetDpeftez,  iJ  va  foufiflant  aux 
ciuieax  «m  endormie,  8e  ceax-U  fontentres- 
grand  danger  de  fedudtion  &  de  ruine,  qui  ne 
Utnicnt  aulii  toll  la  porte  de  leur  Icns  à  cet  ange 
abufcur,  Sc  n'imploicotblècours  de  Dieu  &  de 
leuc  bon  An^>  &  ne  prennent  Iciatmeaque 
Diea  dmmelfon  Eglife .  qui  (ont  les  Sactemis, 
5c  entre  les  aides  promptes  &  falutaires,  c'eft  fai- 
re le  figne  de  la  croix  fur  le  champ,  cfleucr  Ton 
efpritaDicui  inuoqnet  te  fecours  delà  Vierge 
des  aunes  Sain  As,  Sc  propoCcr  defeconfer- 
fer ,  &  le  (aire  ï  ta  pretniere  commoditéidefcou  • 
urir  fcs  pcn(?e5  &:  ù  confcience  àvnbonPere 
f^irituel.  CeAe  diligence  fie  cefte  humilité  fera 
fuyrceRoydesrupcrbcs,  Bc  chailèra  ces  mou- 
ches importunes  de  lame ,  &  la  fortifiera  à  ce 
qu'elle  tienne  ferme ,  comme  iirautneccfîairc- 
ment  fiire ,  fans  donner  aucun  aduantage  k  l'en- 
ncmy, tant fou-il petit.  Ilnedemande  qu'vne 

Îetite  entrée  poarwfiitefbR:  qu'vn  poil  de  te- 
epourfairevnforcicr.-  qu'vn  petit  tonfcntc- 
meoipoor  renuericr  l'ctUt  de  l 'cfptit  :  qu'vn  pe-  l 
tktMtt  pour  leftiRapEes  vDCgnnde  Ixdcn^  ' 
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ceudne  il  adufaii  à  ce  premier  rencontre.  Le 
Sauoeutnoas  enfeigna  c&iiie  il  £dloit  efcrimer 
conue  cet  cnnenoy,  quandil  le  renuoya  court 
entoutcsCes  demandes,  fans  luy  oAroyec  vue 
leitle  chofc  de  celles  qu'il  luy  demanda ,  qui  o'e- 
ftoient  pas  grandeten  apparence  :  poorle  iaoias 
lapreratrtequieftoitcha^cr  les  pierres  en  pain, 
ce  qui  pouuoit  eftre  fait  (ans  péché  pour  foula- 

(;erlanim,n'euflefiéqu'iirefairoitau  gré  &  à 
a  foUiciudon  de  l'cnncaytquiçftoit  vn  adiua- 
tage  pour  laj  le  m  cammencenaent  de  prife. 
4.    Aucc  la  garde  de  l'oreille  il  faut  ioindce  cel- 
le des  yeux.  Si  ne  receuoir  aucun  obiccl  qui 

fuiflc  faire  brefche  en  l'ame  ,  &  donner  entrée  à 
conemjtdepenxQtt'apcciiloemette  le  feu  Ac  ^J-^ 
laftditioacnttcitederainerarprifê.  |'  ' 

Q^nd  Eue  eut  parlementé  aucc  le  ferpcntiSe  < 
ouy  trop  attenbueroent  la  leçon  qu'il  luy  don- 
noit ,  elle  ietta  les  yeux  à  l'a^t  dcKndu ,  &  vit  I 
queronfruiâdonnoitappatence  d'cftte  de  bon 
gouft&debonne nourriture:  eftànttceluy  ag- 
greablc  &:  attrayant.  Apres  ces  rcg.irJs  &:diT- 
coursTenlucIs,  elle  Icua  la  nuin  :  priât  le  bou* 
con ,  te  l'auallant  auaila  la  mort:  car  auflî-toft 
elle  perdit  le  priuilege  de  l'i  m  mortalité  du  corps; 
fut  fubic^e  à  la  mort,  Sc  bleda  Ton  ame  d'vnc 
playe  mortelle  à  la  mort  mortelle  Sc  immonelle, 
6c  ne  fcnunt  eocor  Ton  mal ,  petfuada  Adam  de 
faire  le  mefme, ftfiicoaaeRe  par  deux  perfon- 
n?s  la  ruine  totale  du  genre  Humain,^ laquelle 
tous  les  mortels  edoicnt  précipitez,  fi  vn  meil- 
leur Adam  ne  l'euflrcpiréc.  Ceux  Ucncorfont 
deccui  par  le  Doblç,  Se  tombent  i  rcneut  con- 
intiie^rlnimottalicéi  qui  conlîderant  le  corps 
en  natuialiftcs     trop  fcnfuels  aiiatomiftes ,  re- 
gardent lerrellicmcnt  Sc  (ans  tcflcxiou,  la  corn- 
pofidonJanail&acedIekBORdes  heimnes  te 
des  beftes:  Car  ne  voyant  extérieurement  aucti- 
ne  différence  en  li^vie ,  aux  fens ,  aux  nerfs ,  aux 
roufcles,  Sc  en  l'extiuâion  du  corps:  (ï  par  la 
foy  &  raifon.ils  ne  cotrïeeoc  leuis  ycuit>les  jeux 
leur  feront  dire  ce  que  wènt  kcmdcietns  ;  que 
l'efptitde l'homme  (Je  de  b  befte  font  de  met 
roe  condition  &  natutc,  comme  cy-dcuant  les 
auons  ouy  parler  ;  Et  conune  l'ail  s'il  neftta- 
dielTé  par  1  entendement  donne  emcadre  que  te 
Soleiln'tde  largeur  qu'vn  piedir  detnyi  AinG 
fêra-il  croire  que  l'ame  de  l'homme  s'efteint  auec 
le  corps  comme  celle  de  la  beftc  ;  Car  en  l'cxte- 
neunl  n'y  voit  aucune  différence,  fi  laraifon& 
lafoyaudedausncl'efclaiied'vne  lumière  plus 
forte.  Et  icy  fmt  à  bon  efcientimplotcrlefi^ 
coursdiuin,&dircenfes  doubtes  ce  quedifbit 
auSauueur  ce  bonpcrc  l'a.  moyant  pour  la  ma- 
ladie de  Ion  fîls  :  Itcrtj  Stifmtur ÇttMW^M  in- 
crtdmliti.  El  ce  que  difoient  les  Apoflres  au  mef- 
me Seigneur ,  Angynemet.  nttis  U  f»J  :  Et  Dieu 
qui  cft  b  iviclnu-  mifciicorde  ne  faudra  point  dc 
fortifacrla  foy  dc».ei;i  cuil'inuoquent  ainfi. 
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Es  atmcdes  ftifdits  font  ordinaires  fit  bont^ 
Piencn  £Mtait  fouucm^  extacidinai. 
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îj2î2il^"*C^£"^*"»^'=^*>"l'»PPO'«i  de  liptoui- 
Wmmt,%  «"tt%eBê.Tebfiu«tIesdeoxqaeS.Augu- 
niaitipponecn  deux  exemples  :  1.  vu  fut  ,i  vn 
fienamjrmedecin  apprilé  GcnnaUiui,  duquel  U 
Irapportcla  vilion  en  cesrootsà  EuodiusEuef- 
j  que ,  fruits cogHotJfeT^  luy  dit-il ,  noftre  frert  & 
(ris-chiramy  GenHtdim  mtdtcin  cegnen  dt  Unt 
le  mmêdt^  bMitttMÊt  mUmttKMt  i.  C»rth*ge, 
cj-JtMéHttbtimriiXêmepMr  fUtpeurtbelUscmret 
&  efiMt  dtjen  art  s  bpmme pitttx  am  refh ,  ch*. 
rttihlt  i  tMu  Uf  fdmmns,  Jl  tum  rocMM  e»mmt 
uurtfaittftéHit  umHt  ^ frnttmftkfmnîUsMi. 
m»fmti , U J«MU s'il re/Uit ^melfu c  ^«tnvie *prcs 
ctflt-cj  nunelle  j  Ditm  Ht  v*hImi  f»,»t  Uijfcrfenr 
nj  rejpn:  nj  ht  httiHti oetturcs  d*  cttsmy  dtsfAm- 
*trti  :  0-  ymej  tvmmêU  fiUMdt.JlJemomfirak 

digne  £ejhe  contemplé,  ijmi  Ihj  dit^fuy  moj  :  // 
fuiHit  t!r  psrmiKÀrtm  i  vm  Cité  en  UqmtUe  il  »j»u 
dm  ce^àtnt  itiaS»  vne  vfix  étvm  m»t$die  & 
\j»MiutigM»imrdiitMre, &ûméikêffmmi'.e»m- 
I  tmU^hkéOtaaifigaiifitretckntt,  fit  fmJk  Imj 
\  dit  tjHt c'étaient lethjmnts  choeurs  dtt  ptialte: 
amei  bien-beurtufti  ,  U  dejfM  il  s'rfMcttU  O" f*  vi- 
{îotu'efitAHtmtjlin^iamfiiKU  ptu  Aittrtmt/tt  plus 
tjHt  d'vft  ferrie  cçmmMn  maàUw^iHtkimÊmiêém 
je  monjlrtini  <  l/ty  en  VU  Mmtntnim,  liejieti$dmeU 
til te  rec«gnotf*i(.  Il  re'tcnditfuefori  bien,  L'Au- 
tre repliijue  ;  quand  m'M  tu  vem  ?  vtf  pett  deuant, 
élit 'il,  flh  Imj  rActnt*  de  ferme  mémoire,  depemS 
tmf^iSt  U  v^ut,U  milffl*  &  les  fttfdits  hymnes 
JaSéHuSt.  Jtj  U  UtUÊMUMU  imfflA ,  dy  mey  fi  ce 
^HtHMVtH  a  e(ié  en  derm^nt  eu  en  vnllAtit  :  // 
r^tudit  ^u'ta  dtrmMBt  :  JltfivrAj  dit  le  iettuen- 
UMÊt  i  OrJftlkffÊeeêmiiniméiveM  les  chofes fuf- 
Aitet  en  dermant ,  Ainfî  tu  mevoûÀ  sethutnen 
dormant  :  CT  li^J  dtm*ndA  encor,  «*  corps 
mAintendnti  l'Autre  Iny  refpond  en  mAch*m'i)re. 
Jlpomrfmt  demandant  tmait  ffaù-tu  bien  que  tes 
yemx  font  lie^&  fermtt.attw corps, &qme par 
eux  tu  ne  veii  rien  k  frefent.  le  le  fçay  bien,  dit-d, 
far  quels  yeux  dtnt ,  dit  U  lomuenceAu^e  Vois  tu} 
le  dormant feteitt  mayamtefne  re^omdrr.  Alors  aÀ- 
Uh^  u  ffùd*  &  eUt  clairement  :  Comme  les 
jmxituÀairfiiittmojfatx Jkms  operatùM,  & 
toMtcfoù  ce  fait  Us  yeux  defjitels  tu  me  voi<  &  ap- 
perftù  en  cejie  vtjîo»,de  mefme  quand  tu  ferai  mert 
H'operasttrienparlesfensdt  ton  cerpt,  tit  aurai  la 
vit  d$  /«fwir  vimM.  &  Us  fou  parUfytitlttm 
setirm.  G ardetoy  doue  déformait  de  douter  q  me  fa- 
mé ne  vime  après  la  mert  du  corps,  jiinfitrtuf 
Gennadim  &  Utffli  fa  doute ,  par  qui  emfeiffii 
fnonpar  la  promidence  &  mifericordt  dtmitie  î  lof- 
qaesicy  fainâ  AugudinquidxcesTifionsfâues 
à  Gcnnadius ,  voyant  fans  yctix ,  &  pailanc  Um 
paroles  du  coriT;,  cflcc  ùifKcilcs  ï  cxpofer,  & 
qu'il  ne  &atlatlIcipourtu:[  de  les  croire  vrayes, 
veti  que  plafiei»  delct  aduicnncntani  hotn- 
ines  vrillans&domuns,  dont  ilsnefçauroicnt 
expolcf  ny  en  monftrcr  les  caufcs,-  que  toutes- 
foisilscxpeiimcntcciourncllcmcc  &  les  croyct. 
VnAngepaikenrerpmdcDaiûcl veillant:  vn 
annreafiparat^S.  loTephen  dornum.  &  l'ad- 
ucnitdefuïren  Egypte;  Ces  chofe»  nom  font 
difSciles  à  déclarer,  &  nous  ferobknt admira- 
bles, parce  que  nous  n'en  fçauons  les  caufe*: 

 mais  dl»  font  vrayes  neanimoias  »  &  doiuent 
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Leiècond  Exemple  adiiint  au  bourg  Tulien 
voiGod'Hipone  Eucichcdc  l'ainA  Auguftmcn 
la  peifonne  d'vn  quidam  nômé  Curina.  "Ccfluy- 
cy  cxufié  flc  perclus  des  fcnsgifoitplulieurs 
loors  comme  mort ,  &  n'eoftcftévn  peu  de  pal- 
pitation qu'on luy  (cntoit  au  cœur ,  on  I  cu  11  cn- 
Fcucly  :  à  la  fin  rcuenu  \  foy ,  il  pria  les  affilons' 
dcnuoyec  qurlqu'vi)  à  la  niauun  du  ferrutier 
appellé  aufli  Cutina,  &  fçauoir  ce  qu'on  y  di-. 
fojt-  On  y  enuoyaauffi-toft.  &  tandb  on  luy  dc- 
mandalacavlcdccenieflage.  Il  refpoi.dit  qu'il 
reueiunt  do  lieu  des  mores .  où  l  oa  auoit  de- 
mande Cutina  le  fcrruricr.  Ceux  quifur^c  man- 
dez rappoitcieot  que  cefcnucicicftott  ucfpallé 
vn  peu  denut;  Lesamadoncqacs  viaent  sprcs 
lamaRdncQcptyToyentfteraaident  les  cho- 
fesablènus»  quand  il  plaift  i  Dieu,  qui  donne 
par  fa  prouidcncc  ces  i"cmples  extraordinaires, 
pour  oftcr  toute  occalîon  de  duutcranx  incré- 
dules, CefainâOoâcur  ne  Us  raconieroit  pas 
s'ils  B'cftoicnc  viays  te  di|;nes  d'cilrc  contez. 
Lcsadaafiiresdèllmmortalitéles  dtHuii  croi- 
re s'ils  ont  quelque  foy  ii  rcrpcfttBS^Ae 
confcicnce  &c  de  uigemzac. 
t.    Fen  ty  ouy  raconter  vn  autre merueilleux 
fbftàpfopMicy.C'cftoitvn  cfcolicr  eftudiant  ï 
Bonideaax  fan  i/8;.  enuiron,  aagé  de  dix  huiâ 
ans ,  de  bon  clprit ,  mais  pluscaticux  de  fçauoir 
que  de  bien  faite.  Ors'cftïiu  icttc  à  la  leâurc  de 
toutes  fortei  deiioies ,  il  anprenoii  à  ne  rien 
aoin»fc'cafOiiiciica  à  doubtet  de  toutes  c  ho- 
(ès.'Tnioardoneaflailly  d'vne  violente  fugge- 
(lion, il  entra  en  double  s'il  y  auoit  des cfpiiib, 6c 
mefme  s'il  y  auoit  vn  Dieu ,  &  fi  ce  qu'on  difou 
de  riinmottalitc  de  l'ame  cdoit  vray ,  fur  la  tour- 
mcotedcfitpciplaiié*  il  itu  alla  vnenuift  au 
clair  de  la  latte  ven  le  poRdaBandant  i  Dieu  en 
gtâde  emocion  de  luy  Faire cbgogiftfe  s'il  y  auoit 
dcsdptits.  Car  s'il  y  en  a,  diioit-il,  ic  fçaur.-iy 
qu'il  y  a  vn  Dieu  maidrc  des  cfpriis,  &~quel'.i- 
meeàinnuiKclie.  Auili-toft  qu'il  euimisbois 
la  bouche  /à  conception ,  H  entendit  galopper  & 
crier,  fanj  voir  pcri'onne,plufîeurs  chcuaux  & 
chcuiUcrsaucour  de  foy ,  ^  tel  bruit  cues'ils  fai- 
foienc  les  voltcs  en  vn  nunege.  Il  fut  utifi  dVo  fi 
grand  etfroy  qii'il  en  «vida  aMatic:s'eft»K  TO 
pennflisftKcommandéiOieii.  il 
quelque  cfpcrance  que  cela  ne  fetoit  rien,  & 
pria  Dieu inftamment  à  ces  fins:  nuisilnefut 
pas  incontinent  exaucé ,  ny  (ans  payer  l'amende 
de  lès  curiofites:  car  kscheualieisbien-tofta- 
prest^tindteaclcnncoiiilcs,  &  lescontinoe- 
rcnt , non  pour  vn  ou  deux  iours ,  mais  l'efpicc 
de  vingt— quatre  ans  :  par  intcruailts ,  de  nuiâ, 
deiour  :  tantofteftant  luy  fcul ,  tantoft  en  com- 
pagnie ;  à  la  ville  &  aux  diamps,  fcfccibnne 
n'cntendoit  cesbraits  que  luy.  En  finramdi^ Ae 
purgé  de  fa  faute  par  pénitence  &a(rcz  longue 

fiaiience ,  il  lut  dcliurc  &  confirmé  à  bonnes  eu- 
cignescn  la  vérité  de  laquelle  il  douioic ,  &:  ra- 
conta ù.  fbctane  à  cclny  qui  m'en  a  fait  le  récit. 
Ce  fat  vne  le^n  aflèz  lon^e  &  v  ne  peine  lufte. 
mais  tempcrcc  de  mifccicocdepOltfCOHigacie 
faooct  ce  ieuoe  hoiuiuc. 
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CHAt,  irik 

A La  troifiermc  caufc  qui  e(l  ta  victnife 
vnion  de  l'ame  aaec  ie  cocpStil  cft  difficile 
d'7  remédier  :  parce  que  c  cft  voe  tmitié  fort 
cfttoittc.adiDufttjc  de  fuccieuc  iltnaturelle,  fi 
bien  qu'il  cl\  bcloing  d  vn  grand  cœur&d'vo 
grand  cft'ort  pour  rompre  ces  doubles  aiimres 
SecordagctfectancrerpcicàUchair,  6c  metirc 
famé  en  bbmé.  Il  (km  donc  firfiece  que  ce  vail- 
lant capiiiincfaifoit.chsftiei  (on  corps  psr  isul- 
ncs.par  haircs,par  difciplincs  &  autres  aiilic^iôs. 
Les  l'uldais délicats  diront  que  ccde  efctime  ap- 
partient aox  hetmitcs  te  rcUgicax  :  le  dis  qu'elle 
tooche  tons  ceux  qui  veulent  eftcevsiRam.  &i 
gaigiicrlaviftoirc  hc  la  couronne.  Q_Mt)d 
i'aul  cxhottoit  les  Corinthiens  à  cc^  c.\crciccs,  il 
neparloitpasfculciTtcnt  aux  Ecclenalliques  & 
religieux,  mais  à  tous  les  Chteftieus,  &  leur 
monUroic  l'exemple  des  paycns  qui  ne  s'cfpat- 
gnoient  en  rien  pour  gaigncr  les  prix  Olympi- 
ques, qui  n'cftoient  que  descoaronnesde  foîa. 
^HietM^ut  Uêite,  dit-  il,  t'MbfhanJk  tuua  dtofet^ 

C~  CtMX-ld  U  font  frur  U  c«¥ri>nnf  ctrrMptihle, 
m.w  n»Mi  foMrL'uicorrufuble.  Donc  ceux  qui  di- 
fenc  que  c'c(l  le  parcage  dci  Religieux ,  iU  con- 
fedcni  kuc  la^mté»  ftrenonceiit  à  la  vttTloire 
deuant  qn'cntter  aa  combat)  indignes  du  prix 
de  la  gloire  immortelle ,  &  dignes  d  eftrc  cairci 
de  la  compagnie  des  vailUns.  Ils  rougiront  vn 
îoutd'vnchonteecemeUe,  de  voir  qu'ils fefe- 
rontlaiflès  deaancec  pat  des  gentils  &  môdains, 
quis'abftiennentda  vin,deUchair,du  liâ  ,  & 
de  toutes  chofcs  qui  amolilknc  le  corps,  pour 
(è  rendre  forts  à  la  luite ,  &  légers  à  la  courie ,  & 
emporter  le  pnx:  de  eux  ne  (svealeaticmner 
pour  le  Royaume  des  cieux. 
1.    Ceux  donc  qui  délirent  de  rendre  leur  ef- 
prit  viftorieux  de  la  chair ,  qu'ils  s'exercent  à 
boneifiient  à  tirer  désarmes  contre  tout  les  fcns 
u. „  r.'ir.  I  e»t«ieoB  &  incetican ,  coiicR  les  yeux  Bm»> 
UzutTTii   mcment  :  les  apprenant  a  s  ouunr  &  fermer  tu 
clin  de  la  raifon,  &  ne  Te  iccict  à  la  vil'ée  d'aucun 
obieâquilcspuifTeinuiter  àmalpenler.  Si  tan 

Uvit,ijHt  iefire  ènHoji  k  U  giltMi  Mit  4mie 
^«x»  dit  le  SauucuE. 

BccTcftkyqiiriliè&uc  vaillamment  fidre  for- 
.ce.'let&oconniffftiaetuntlechapperon  àt'oy- 
fonttafinqoeoevoyant  rien  il  uc  prenne  Tubieft 
de  fc  debatre:  l'ay  dit  de  U  garde  des  oreilles 
tantoft  :  i'adioafte  icy  conue  la  curioGtc  d'ouyt, 
&  dis  qu'vne  oreille  curieolê,  aufll  bien  qu'vn 
ccilcuncux,  ne  peut  faillir  de  tomber  dansles 
filets  de  Sathon.  Dsna  fiile  de  larob,  cnrieufc 
d'aller  voit    ouvr  les  icmmc>  ^  VH-iiiiic^  dltS- 
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^crStfutrauiei&peKditrachaftccé,  &  titpÊr- 
re  U  vie  àpluficais|ieiiples ,  &  mit  en  euidcnt 
danger' tonte  la'mnibn  de  Hnipere.  Combien 
en  y  a- il  qui  ont  perdu  la  r>y ,  &  font  tombez  en 
attapedc  plultcurs  herefies,  partioihercmcnt 
ie  celle  que  nous  réfutons ,  pourauoitounert 
'oreille  aux  parties  des  errans ,  &  ictt^  les  yeux 
dans  leuts  liures,  felicencians  fansfcrupulede 
riunict  toute  forte  d'impnmcz  &  de  poifons, 
cftimâs  àc  difans qu'il  faut  touifçauoir ,  &  choi- 
"r  le  meilleur,  comme  fi  chacun  efbit  pa!Vc 
M  ai  ftrc  &  Doreur  pour  cognoiftre  le  mcnfon- 
re  &  la  venté ,  l'arfenic  &  le  lucre  i  ce  n'eftpatà 
toute foree  de  perfonncsdefaire  ce  triage;  mais 
reulemcot  mt  gens  cnteodos  6c  vctfam  bon- 
nes fcieticos  *  IcsniiRi  penlèfontlricnclioifit, 
&au  lien  de  prendr?  U  telle  &  le  bon  fens,  ils 
prendront  la  queue  A:  le  venin,  3c  l'hercfie  pour 
la  religion.Et  comme  les  fcntimens  de  U  veuë& 
del'orciUc  dmnentcftrfedteires  àicniir  refprit \ 
aoin  &ttc-U  façonner  les  trois  MJtreslhbride,  5: 1 
ibîcn  porter  leur  telle  comme  plus  paiichatis  & 
plus  atucbcx au  corp»  &  à  la  terre .  Qoç  les ièn- 
tcurs  9e  pttfîinM  n'approchent  iamais  ie  corps 
d'vneameguenietej  Qm!»  bouche  ne  reçoiue 
que  la  doreproporcionnM  kl'cftomac,  &  le  iulle 
qualjbrc  des  viandes  necelTÀices  pour  fubftanter 
le  corps  &c  non  l'égcaUTa*  Vncbeual  trop  nout- 
ry  de  foin  Se  d'auoine  deakat  pooffifSetudifi 
&  la  paille  le  doit  defcliarg'r,  &  rendre  léger. 
Iules  Cntfar  ne  craignoit  que  les  enneroismai- 
grcs,comme  plus  habiles  à  former  vn  btaue  def- 
icin ,  &  lepoufla  àl'execudamleDiiUcoMot 
Icsieofnes  &1c*{eafiieurfc 

3.  L'attouchement  le  plaîlarge&rleplustci- 
le  (Ire  de  tous  les  fcns,dou  ciltc  apptins  i  ne  flat- 
ter &  chercher  Tes  aifcs  ^aacoodMr.  CD  nAir,  & 
porter  U  mam  à  chofes  non  neceflàircs  voire 
mefmeenfon  corps.  Qfj  garde  les  yeux  Sclct' 
oreilles  qutlqucauircucscinq  fens,  ilgirdc 
vne  feneilte  ou  vne  guatite  du  tort:  mais  qui 
garde  l'attouchement ,  il  garde  k  contline  de  la 
muraille  :  &  vn  homme  qui  ne  le  fçaii  garder,  eil 
vne  ville  demantcllce.  Auec  la  mortification  des 
SCS  extérieurs ,  il  faut  ioindre  celle  des  tnterietin 
&  dompter  les  palfions  »  b^cbokcc  ,  U.  conçu - 
pifcence,  8c  les  aatiescfi|ndnmsdel1ioinriic 
infcricur  &  fciiCuel  :  &  ncMr  vne  continuelle 
guerre  contre  fes  tnembvesydelclttract  l'ame  de 
ucbaïi,|lel»ISfaRcdelibB  oonoMcccpour  U 
Êixe relier  etl  vnyc  paix  &  en  same  maifttelTe. 

4.  Les  fctences  font  plus  nobles ,  à  mefate 
qu'elles  font  plus  efloignécs  delà  conCdcntion 
d  e  la  mauere  ,& chofcs  nutedcUes  :  U  Theolo* 
gic,  la  Mcthaphyfique,  la  Madiemadque,  & 
li-mblables  :  l^lmc  cft  en  fa  pcrfcdion  quand  elle 
peutcontcmplcilescholcsdiuines  ransroeflJgc 
de  corps.  C'ell  ainfl  qu'il  fiiut  rompre  ce  fol 
amour  &  le  dcCcoudte  dcramcjifle^iii  oele  ËùA 
if (è condamne ll'eiclanageft  \  hcadene  de  ià 
chair,  &  fctacontrainâ  de  finurc  fesconfeijs, 
fes  appétit»,  fcs  erreurs  &  fesfantaifiet  :  &  fc 
conucrtira  à  la  fin  en  chair.Salomon  dcuint  Ido- 
lâtre tout  fage.fçanantac  tout  vieil  qu'il ettoit,!  J  l^'i"* 
parce  qu'il  felailla  coiffer  à l'anaour  de  fon  corps,  | 

&  de  celuy  des  Icmmes ,  cr [on  cctHrfut  depruat  g„,f.  j 
pMr  les  femmes ,  dit  1  elctitutc  :  &  Adam  fut  per- 
ucrtiptrlaficnnet  l'E^tit  iaac  qui  ne  fera  k 
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gacnel  Cm  Eue  ,tcifi  chait ,  il  iic  peut  ^ilir 

de  perdre  \.\  liimitte  de '.'ciucnJcmcnt  &  mar- 
cher en  pcrpetudlestencbres.  Q^n  Icvcucpre- 
fumer  plus  (çauanc ,  plus  fubcil ,  plus  fagc  que 
Saloiaon»  Ecfi  rdpnt  de  Salonaooa'cllégaQé 
par  lefelamoar  delt  chair  qui  fe  promcctracai- 
tcrlescrrfuisdcla chair,  s'il  ne  fc  dcfpcfttc  de 
fesamours?  l'amour  de  la  chair  tire  droict  au 
pcccipicc  d'erreur,  Se  d'herclîc,  &c  n'y  eucia- 
oiM*  Ascétique  qui  ne  foi  cbarneli  &l'hcreric 
cftdatnindekcbtir,fcn]irc  par  l'ApoIlic  en- 
tre IcsŒlUîres  charnelles,  cncor  cp'cilc  aie  fan 
fiegc  enrcfprit.  parce  qu'elle  cft  engendrée  de 
la  chair.pread  fou  accroiircmct  de  la  chair,  fai£l 
(6I>jcodcl«chau,&  iioic  en  la  •hair.Côfidetez 
tOBtesles  heijcfîts  qui  depuis  les  Apoftrcs  ont 
traucrfé  l'E^Iifc  &  les  crains  humains  ,  vous 
truuuctcz  que  la  chair  leur  a  cllécn  couttrcs- 
cllroiie  compagne >5e  prefîdeiuc  en  tous  leurs 
confcils.  Il  ne  tkuc  donc  a'cftonnct  A  l'herefie 
qui  croît  l  ame  mortelle  a  prins  racine  en  l'efprK 
dcpln/lcuis ,  vcu  la  grande  multitude  de  gens 
charnels  qui  tegnc,  addonnez  ï  leurs fens,  Se 
dclquels  1  amc  s'cft  fondue  en  chair,&  ne  fe  peut 
leleuer  à  plu^  hautes  penfécs  que  celles  que  la 
chair  9c  la  terre  luy  luggcrent;  mais  ceux  qui 
font  k  t is  des  ténèbres  du  corps  ôc  ont  renoncé 
à  l'amoui  de  la  chair ,  ceux  là  ont  des  jeux  pro- 
pres pour  voir  l'immonalité  de  l'amc ,  Se  voyent 
en  plein  iom  la  vcritcdc  cefteaflcrtion,  &  de 
toutes  les  auues  propoûtioos  d«  no&ic  RcU- 
gpoQ   vnye  Phiîoilepliie. 


I.    Trois  fautes  des  offHgnMtxn  de  timmêTid- 

luè  it  l'ame. 

CHAP,    XV  IL 

Pour  1»  fin  de  mon  difcaan»  le  teroonftrc 
auxoppugnatentsde  limmonjlKté  defame 

trois  f.nui.s  qu'il''  comtr.cttcnt  qui  les  doiucnc 
efmouuou,  &  faire  rougir  .s'ils  ontentédcment 
peur  fe  cognoiftte,  &  volonté  de  radrdTcr  leur 
coituolîié.  La  picariffc,  qnikniet»  opiniaftre- 
ment  vne  chofc  vérifiée  f»  toMeskt  preuucs 
qui  peuueiit  faire  croire  les  hommes  de  iuge- 
oieat&defoy  .commciltftcuident  par  lesar- 
«Dmensquioncefté  déduits  aux  preccdens  dil- 
cours  :  car  qui  ne  voitàlaluinicfc  oaiarclle ,  & 
ne  croit  à  la  »oix  coflonlwedelVrtiae»,  à  Dieu 
quipatlediicttcmnit  en  fe^ Efciitutes ,  &  parla 
bouche  de  les  PropheiesÔC  Docteurs,  ccluy-la 
«ftdbandenné  de  coiircieoceconHiw<l''?iKnde' 
ment .  Se  n'ert  pas  homme.  ^ 

La  féconde ,  que  oppugnanf  wieveriWB  ho- 
noilBk&  fi  importante  à  l'homme. ils  font  »nc 
nenkieufe  fc  iofis«w  »»>«»«  à  la  dignité  des 
honimés.le»priiiMi8,«m»itqu  il$  ^euuent,par 
leur  hrr« ne  du  bien  &  honneurdel  immortalité 
;  dcltutame,  &  les  mettant  au  rang  des  bettes  i 
'  ain;  k$  faiCins  de  pire  condition  qu'elles  :  car 
I  Ici .  .(i«i.iccfteb8guepteciente,ceftkuroner 
I  l'i  . . -  de»""*  6ite*Ufii»»ne»oinedela- 
wccoromedocofffiMliofmdei.  Siqoelqu  tn 


ditque l'homme durant&vieeftalTez  préféré  \ 
la  belle  pat  la  raifon  en  ce  peu  de  temps  qu'il  la 
tient,encor  que  l'amc  meure.  ledis  aucoatraite 
que  parla  ration  (âi)srimroaRaBté«  il  (ftsendu 
pluschetif&roiferablequelcsbeftcSi  Bc  Voiqr 
comment  outre  ce  qui  en  a  efté  dit. 

L.ir:>iion  cnmrniiidc  de  viure  fclon  lavertU( 

d'endurer  pour  clic  les  trauaux  &  Icsmciaifes  de  

la  vie ,  voire  fubtr  la  mort  pour  la  iulHce  :  fir  [  émMàm- 
l'honuce  de  bien  fc  doit  reloudre  àTouffrirau-  \       f  f* 
tantdetrauc-iTcs.commc  ily  adcvices&  d'hom- 1 
mes  vicieux  au  monde  ,  qui  tnufiours  font  en 
plus  grand  nombre  qut  les  gens  de  bien. 

Or  li  après  auoir  beaucoup  patî  >  il  n'a  ny  foy 
ny  efperance  de  mieux  eftre  en  vne  autre  vie ,  il 
feicheradedelëfpoir  fut  fes pieds ,  afnit;é  en  fon 
cfprit&  en  (on  corps,  &  lera  rcdutt  en  pire  c.'^at 
que  les  animaux  fans  raifon ,  Iclque'.s  comme  ils 
(ont  priucz  d'entendement  6c  de  difcours.attfli 
nes'affligent-ils  point  des  peines  futures  qu'ils 
ne  peuucnt  preuoir ,  ny  craindre.comrae  l'hom- 
me Icspi  eiici: ,  <?c  le;  cram:  appnns  de  la  raifon. 

Que  fi  l'homme  vit  en  mcfchant  &  s'addoniic 
aux  vices,  il  cft  encoricy  plus  infortuné  que  la 
belle,  fc  plus  dcs.-honoré  que  la  belle,  abulknt 
delaraifon ,  &  l'employant  pout  s'enferuiren 
les  dcfbotdemens,  dorain  celle  vjc  mortelle  , &: 
après  celle  vie,  qaoj  qu'il  n'y  peofc  point  aucu- 
glé  de  fa  mÉhtmuMtUkn  nmenueciecneBc- 
mcnt.  Parquoy  ce  peo  de  temps*  qne  l'homme 
eft  honoré  de  la  raifon  tâdis  qu'il  vît  (iir  la  terre, 
il  cft  inférieur  à  la  bcfte  s'i!  n'alafay  de  l'immor- 
talité, fait  qu'il  viue  bien,  ou  qu'il  vuciUccilrr 
vicieux.  Celle  heieiîe  donc  rauit  aa  genre  hu- 
main fon  honneur  fc  fa  gloire,  fc  le  ranalle  au 
defToubs  de  la  bcde.  Or  il  n'y  a  homme  d'hÔiieur 
quinefefafcheû  on  l'appelle  belle,  comme  fe 
tenant  airocemcni  iniuné.  Combien  donc  eft 
grande  l'iniure  Sc\e  grief  de  ceiis,qui  parleur 
hareûe  font  tous  les  hommes  non  âtilcfoeiu 
be(les,mais  pires  que  belles,  fc  dilfjtnenc  leur 
t  iiL-  par  leur  incrcduluc,  &,qui  cfi  mfï.iimcnt 
déplorable  ,  perdent  ks  aiiics  pur  l,i^>oiion  dt 
leurfauftedodttmc? 

t.  La  troi&cfme  faute  cil  oue  fe  diliuis  Chre- 
IHens  ils  fe  rendent  coolpabfes  éfw  crime  enor- 

nv.coutic  liiir  teligioii:  car  ils  lenuet  font  d'vn 
coup  le  myftecc  de  noftite  rédemption,  &  arra- 
chent les  premiers  fondecocns  de  la  foyChre' 
llienne.  Dés  qu'Adaineat  pcché^  Dieu  pcomic 
vnMcffic,  vn  Samieor  &  vnRcdciBpteurd'es 
homrr.es,  &tautes les  loix,  les  ekricures  &  fa- 
crificcsoi  donnez  en  l'Eglifc  de  Dicu,  nous  en- 
feignent  celle  fioy  :  fi  l'ame  eft  mortelle ,  cefte 
Fo  y  fe  dilfipe  en  fumée  :  car  le.$tnaeiic  n  eft  pas 
venu  pour  nous  racheptw4*kBRnt du  corps, 
vcu  que  tous  meurent  de  cefte  mort  :  S:  luy-  j- 
roefrae  rafouffene,  ny  de  la  mort  naturelle  de 
l'ame,  car  i'amc  eft  immortelle  pour  le  regard 
dccefteiaort.fcviantoufiouts.  Ccftpoutde- 
Luier  lésâmes  de  l'Enfer^  delà  noR  éternelle 
encourue  parle  péché ,  &  les  faite  viure  vn  lour 
auec  le  corps  éternellement  :  de  quoy  donc  lera 
Redem|iteatle  Fils  de  Dieo,li  lésâmes  meurem 
daUlM)RiMilEciliecoii«Mele*corps,&nc  Ibm 
plos  «n  eftreapmk  aiort  du  corps Q^c  de 
uiendra  la  foy  de  l'Incarnation  f  de  la  mort  du 
Saooeur  î  de  fon  lugcroeot  dernier  i  del*£o*cr 
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8tda  Paradis»  fi  les  âmes  ne  font  plus ny  en  ce 
monHc  ny  en  l'aumelhint  fortics  du  corps?  Tel» 
CliiCiVaiisdoiicfoiif-iIsChrcftiens,  &noiidc- 
ûrndcursdciafoy  Chccft.ci-.ne:  VoyL  mcscon- 
cliiùuns  &  mon  cfcoti  mes  l'eicsi  il  ne  fcltc 
qu'à  Icuer  la  nappe,  fi  ce  n'cftoaelePowPro 
uiDctal  voeillc  adiouftcr  comme  rruiôs  de  lablf , 
quelque  cnleigiicmcnc  de  ceux, qu'il  tient  du 
Bien ■  heureux  Petc  Ignace,  touchant  la  matieic 
qui  acfticNiâée*  8e  nousi'ouyions  ToUtocicrs. 
le  fbif  venu ,  mon  Pere ,  pour  dhe  voftteaiidi  • 
toir ,  Sinon  Ofatcur,  dit  le  Pere  Minir:r.nis 
volliccluritc.  dit  le  Pere  Maldonat ,  ne  nous 
veut  pat  rcfbfflf  vo  pecic  mot ,  finon  comme 
delTcrc ,  au  inoiiltcoill(ne«âi«ot  de  grâces.  I  e 
fonbCcrits,  dit  Monfiear  de  M«illane,  \  cède 
requcftc ,  &  moy  encore,  dit  V-  Pcrc  Hayus  :  elle 
eft  iuftc  &L  facile ,  vous  ne  pouues  reculer  de 
noas  l'appointer.  Et  que  diiay-ie  api  es  que  vous 
luez  tour  dit ,  mes  Pcres ,  rerpomUt  le  Pcrc  Pro- 
uinciah  Vn  petit  mot, dirent  tout,  do  xelcar- 
denidecegrand  champion  és  pertes  dcO.en, 
pout  le  ùXat  des  ames  :  qui  infpiré  du  ciel  a  drcf- 
U  cefte  compagnie  pour  les  achcniinei  à  llieu- 
rcufc immortslité.  Ce  poinil  vouïeftdemciué 
tout  entier,  &  porte  alTcz  de  matière.  Le  Pere 
Mwar  rcpliqua,illl'ea porte  que  trop ,  &  vous 
me  voulez  faire  marquer  vn  poinâd'rne  lon- 
gue 8e  large  campagne,&  entreprendre  (tir  la 
di:fiiiiciondcsM.uhcmaticiens,  qui  dirent  que 
le  poitiâ  c(l  fans  quantité.  le  ne  voudroispas 
les  offcnfer  en  les  réfutant ,  nefoMS  (or  h  fin 
d'vn  long  &  guue  difcours,  &  vont  ennuyer 
par  la  répétition  des  chofes  que  vous  fçauez , 
nesntmoins  pour  n'cfcoiiduirc  du  tout  voftre 
chanté. le  marqucray  trots  caufes  pimcipales, 
que  ie  tiens  de  la  bouche  de  noftrePecc^qiiipe- 
feroiit  le  petit  mot  &  le  poinft  que  vous  me 
demandez,  de  vous  inctttay  dcuantlcs  mouis 

de£ao  «4àiitse]e. 

f 

' 

t,  PrtmiertcMufidMz,tUdi$bui$-4uiire»xPtrt 
IguMct ,  frtfife  Je  ttmntrdt  Diem  em$trs 

tel  hommes. 

t.  Seconde  cuufe  du  Tele  du  bien-henreux  Pere 
Igvaçe  ,f  rsnfe  ae  l'exteUenct  de  l'urne. 

).  Tnijtfme  canfi  frù^  it  U  smrfifnnm  4» 
pitM^MifefdkMKâmiU 

CBAK  xntt, 

LA  première  canlèdeceseleeft  lacotilîdeca- 
Àon  da  grand  amour  que  Oicm  a  porte  aux 
hommes,  pour  Ufquels  il  a  donné  Ton  cher  fils, 
trffintfm'ih ne  feriffentjmMtMyiiêt  Uvie  etenulle. 
C'cft  ce  mefme  fils  qui  die  ces  paroles ,  6c  ce  fils 
Dieu, comme  (on  Pere  .threfot  de  bonté  &  fa- 
gelle  infinie,  qui  ti'cft  venu  en  ce  monde  ,  &c  n'a 
contMcféauecles hommes,  £cacft  moïc  enue 
les  heoMMS  «que  peur  leslàanec 

Cctamoiirnepcut  dire  plus  grand,  &:  p.iiro 
la  capacité  des  clputs  Angchquesi  &  li  l'amour 
des  hommes  ne  peut  aUct  plusauant.  que  de 
dAoetbvkpoacleunaaiiStqueldoiceftreGiU- 
tiiécelaydeDieamajftrê&  Seigneur,  q«i  s^eft 
donné  àlâ  vie.  &  à  la  more,  non  fculcinct  pour 
les  hommes  amis ,  mais  encoc  pour  Tes  ennemis, 
pour  Tes  CankfimtCwéEusXt  afiiî  de  Icsdeftr»* 


Oi/ctm 

Ditut». 
luriltiti. 


pr r  Je  la  nuuc  etcrocllc ,  d'vn  fouuetain  mal,  & 
de  plus  de  les  adopta  àrbcricage  de  ion  Royau- 
me. Il  aooit  donné  \  lltomme  tout  ce  monde 
viliblc,  les  Créatures,  Se  la  t'cicnce  d'iccllcs, 
poutnottim  Ton  erptit&  ton  corps  >  Donné  le 
monde  iniufiblc  de  Tes  Anges,  pour  le  fcniice 
des  hommes,  en  deilinant  vn  à  chafquc  ame, 
pourluy  cllrc  gardien  &  confcniateur,  dés  là 
côcepcioniufqucs  k  la  mort  «c'eftoit  beaucoup: 
nuis  lien  aupnsdn  piefcnt  qu'il  a  £ùt,red6iiaiit 
foy  mefme  K  vn  Royaonie  de  vie  éternelle. 

Noftrc  Prre  doncdifcouroitainfî.  Si  Dieu  a 
donné  Loi)  tili ,  <Sc  auec  luy  tout  le  rcAe ,  &  fi  le 
filss'cil  donné  foy-roerme ,  auec  Ton  S.  Efptit, 
pour  garder  le«  aroca  de  pcrir,  pour  leurhîire 
gaignctllieatealtt immortalité,  les  garantiflànt 
de  la  mort  ciernelle ,  que  dois  ie  faire  ,  &  que 
doiucn  t  faire  les  hommes ,  s'ils  font  vtays  hom- 
mes &:  amateurs  des  hommes  ,  pour  contri- 
buer au  falttt  de  leius  frères  ,  &  imiter  vn  G 
diuin  patron  de  l'amour  de  Dieu  pour  fau- 
urr  les,  liomnics  ?  Et  ne  font-ils  pas  heureux, 
&  dignes  d'vnc  étemelle  recompcnfe  Se  hon- 
neur ,  tous  ceux  que  Dieu  appelle  \  cet  ofi- 
cf  duiin  ,  du  foin  &  de  la  cure  des  ames  ?  les  E- 
uelqucs ,  prélats,  &  p.aiicars,aftres&  anges  cer- 
reftres,  pour  illuminer,  efchauficr  conduire 
lésâmes  à  ta  gloire celeitc  i  Etnefoit-iepasauec 
rocs  compagnons  obligé d'vaeextrefine  obliga- 
tion ^  Dieu ,  de  ra'auoir  donné  le  loillr ,  &  quel- 
que moyen  en  cefte  côpagntc  de  trauaillct  pour 
lesbomma»&  chercher  leut&lnt  ayant  vn  fi 
diuin  patron  du  fils  de  Dieu ,  pofé  deuant  les 
yeus,&  vne  fi  belle  lice  ^  gaigner  le  prix  de  l'im- 
inortalitcpourmoy&poLit  Iciaucrcs  mortels  î 
Lalêconde  caufe eftpanfc de  l'eaccllencc  de 
lame  qui  eft  fi  grande,  que  vous  eoex  entendu 
en  partie  .  &  que  les  Anges  ne  pcuuent  côpren- 
dre,  vous  fçaucz  qu'elle  porte  en  fon  ellence  U  .  ftin;iù 
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vlue  Image  de  Dieu,  Se  les  marques  de  là  bonté, 

[(uiflànce  8c  ragelIc,niUc  mode  ma(i«iels,c6aie 
enoftre,  ne  içaur oient  cTgaler  !avateord*iiK 

amciciile.  Etfautbicn  qu'elle  luit  J'vn  mcrueil- 
leux  prix, puisque  Dieu  melmes'cll  fait  homme 
pouilarachepter,nftftantaocBne  créature  ba- 
ttante à  fournir  Ta  rançon,  &  h  voulu  employer 
fon  infinie  puiflance ,  bonté ,  &  fageirc ,  uns  ef- 

fargne.pour  remettre  celle  noble  captiue ,  en 
efp  erance  des  d  toiâs  de  fa  félicité  peidoé',  ic  la 
tirer  des  peines  immonelles,ft1a  fàhe  heriticfe 
de  Tes  biens  infinis.  Y  ail  bonne  occiGon,  difoit 
ce  zélateur  des  ames ,  de  veiller  3c  ttauailler ,  de 
courir  d'vn  monde  à  l'autre.  Se  de  mourir  pour 
les  ames  que  DiettAtantchônea»  ftcnécs  anec 
l'a  ppareil  de  tant  de  meiuellet  en  leur  nature  9c 

en  leur  fin  '  Les  enrichiirant  de  fçs  dons  celcdcs; 
les  prcfcraiu  à  toutes  fes  œuurcs  mondaines  :  les 
deiiinaiu  àla  gloire  de  fes  richeflcs }  Et  pcnt-on 
but  choie  plus  aggreable  à  ce  Seigneur ,  que  de 
contribuer  au  falut  de  telles  lîenncs  créatures,  fi 
nobles  &  Cl  precieufcs deuant  luy.'' 

La  troificlniccftlaconlideration  du  bénéfice 
qu'on  fait  à  l'ame,  doublement  grand.  Premie- 
ment  de l'tydcr à  conquérir  vn  Royaumeinfiny 
en  gloire ,  en  richefles  Se  en  durée.  SccOdemcnt 
de  U  retirer  de  la  mifereetcnidleafrottie  de  tous 
maux.  Ccitcs  li  vn  Roy  ayant  pei du  vn  Roy- 
auroe  puiflâm  te  tidw  traiooit  quelque 
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Liure  Second; 


Roy  fi  amjr&  fifort,<ji,ilcremiceo  foQtluône 
&  fortune  .HpcareiDitftuoirrecea  vn  bmefice 
dobUgaiwininMBortdle.  Oi  cft  il  que  qui  ra- 
nmevne  «me  ao chemin  de  vertu  &:àUgucc 
dcDicu  ,  il  luy  fiit  recouurrt  U courônc pcrduë 
du  Royaume  cclcfte.  pldi^rai.d  infiniment  que 
tous  les  tcrtcftrcs,quc  le  péché  luy  *uoit  fait  ptr. 
dre  ;  «de plus,  il  ladditucdclnconfiifion& 
deitOBnnensinimortcIs.  Car  tjm  perd  ce  Roy- 
'    *"<^o"«  nccclliitetncnt  lemalhtur 
cfconiiinuble ,  les 
Mmesbicn  naisfont efincusiftfdrbieu  parla 
ceolîdaation  de  fa  bonté  :  les  mcfchanj  par 
enintt  de  la  peine.  JI$  ne  fe  fouciaoicDt  las 
beiucoup  d'ofFcnfer  Dieu  &  pecdce  k  Cwl. 
pooiacu  que  lame  mouxac  juee  le  cons  & 
qn  ib  n'coCanniacQr  k  gcTne  ;  Mak  Diea  viay 
imitcar  dçs  hommes,  «  fagc  modérateur  de 
leur  nature,  a  pourucu  aux  bons  ôc  aux  roçrchis; 
donn.ir.cra;norccàlavcrCu,&labridc  au  vice, 
par  l'ctcrncl  décret  de  (à  lulhce,  qui  porte  ciuc 
qui  fait  ben  foit  coàtbniiéde  gloire, &  qui  Jaii 
pechéàlamortfoitpriué  de  la  vie&duloune- 
rain  bicn,  &c  par  mclmc  (ort  tombe  fcn  vnfou- 
uerain  mal.  Les  Roy  s  5c  Royaumesde  ce  mode 
peuuent  c(be  perdus  <e  nancz.fiMii  tomber  à 
l'extitmité  de  malheorBcontidref>Deri7s  k  T  y 
ran  perdit  fes  domaines  terriens  :  maisiln'cuft 

£aj  cfté  mal  heuteux  par  ceftc  perte  s'il  cuft  eu 
i  vertu, coramcpluficursMonarques.qoiont 
pctduUsleurSi  ou  de  lent  plein  gié  les  ont  aban- 
' lantx , ayant Tefcn  apmvnevkpriuée,  fans 
aucune  mifcrc:  mais  en  cc[\c  fortune  il  en  cft  au- 
trement ,  de  peifonne  ne  peut  tiire  naufiage  du 
bien,  qall  ne  fait coadamnéab mal.  Parquoy 
«dii^  ipi  gaigne  vne  Étoc,  outre  qu'il faiâ  vu 
(oaice  tres  aggreabk&Dîeu,  8c  digne  du  ciel, 
1)  r'iniJLdn  1 1.11e  amc  du  droifl  d'vn  Royaume 
infiny,  &l  )a  dcliure  d'vne  peiiic  infinie  ,  &  ce 
bien-heurcuxPereauoittres  bonne  nifoii  quâd 
il  difoit  qoekcponcilion  d'vne  lèiile  amc*  elloit 
vn  plus  HoUe'eiploit  de  vailtvice  Scvaecon- 
quede  plus  grande,  que  toutes  les  vidtoircs  des 
Alexandres,  des  Cefurs  ,  &  de  tous  les  autres 
grands Em|^etcurs&  Capicainetdllliiondc,  &: 
quel'acquilitionde  mille  Royaumes  :  &  qu'il 
valoir  mieux  à  l'homme  perdre  mille  Royau- 
mes s'il  les  auoit;  que  perdre  fon  amc  feule  :  & 
gaigner  fon  ame  feule  que  mille  mondes  Ccft 
tcdininaduertiiTement  que  le  fils  de  Diea  don- 
ne, difaot  :  ^me  fraple-tl  i  l'htmtmt  d,'*c^ittrir 
t0Ut  le  monde ,  &jairt  ftrtt fin  émt ,  eu  tfKt 
rtetAl  hammtentj  haiigede  fin  urne  ?  hs '.  que  le 
monde  cft  aocuglé  de  ne  voir  cccy  /  Si  lauhc  de 
k  négligée  siflk voit/ 


p8p 


f.  Letextrtketf^iritiuti  du  B.  hcunitx  tgMtt. 
t.    Ltt  extttittt  ^intHiU  vttUi  k  inujantde 

VM€âttmt. 
J.    Tr»ù  marche!  A  U  vie  ttrféàSi. 
4.   Lts  exirestej ^truttcL  ^f^g'iS^f*'^  tèDkt- 


R  comme biéa  raoott  doiii  d'vn  ardant 
■ckdcsameiiftâkdicf  d'vn  ordre  tout 


dedieiIaconqucflc^f/4«rfi;  Ainfi  luy  donna- 
il  premièrement  la  volôté  dtruiduftncdcdrtl- 
1er  ceux  qui  kvoadlàieqr  fidanan  tdlevaca- 
uon ,  &lca&çontierau  managcdeJa  vertu  rc!i 
gictafc  par  toute  forte  de  bons  enfeignemens.  & 
exercices  de  h  vie  aéline  &con«eniplatiue.  A 
ces  fins  il  elcriuit  entres  autres  aides  là  méthode 
des  exercices  Ipiritodsoù  iVfpace  de  quelques 
IfP^fflnMweçttnt  à  part  foy  \  Dieu,  fe 
qudbiedetOBtwnrelffiitre.foubs  ta  conduite 
dvnpcrcfpirituel,  apprend  en  prcmici  l.cu  de 
fe  purger  du  péché,  fedcfpoùiilci  dcfcsmauuai- 
fes  habitudes  &  mchnations.  6c  dompter  fes  paf 
fions  .  fecondemem  d'appiebendec  les  chofcs 
"lefte»  «ccccm^  tt  k  vanité  des  mondaines 
&  corruptibles  ;  &  finalement  de  s'y  nir  auec 
Dieu  d'vn  parfàiû  amoar,  qui  font  les  trois  mar 
chci  de  la  vie  fpiri«ielfc;«fe pnrgatton, d'illumi- 
nation, &d'vaiaapottrmontcran  fomroct  delà 
perfeftion  Chfefliennc{  &  qui  fes  fçalt  bien ,  il  a 
de  très- bonnes  addrcircs  pour  k-  rendre  f.  y  mc(- 
mesparfaiél  auec  l.i  grate  de  Dieu  ,  &  pour  pcr- 
fcdViontier  cncor  le»  aunes  à  la  portée  de  noftrt 
fragihcé  :  fc  cefte  mcibode  n'cA  pus  feulcniciii 
pour  les  Religieux  de  cette  compagnie  ,  niaii 
pour  tous  les  autresjfoient  Relij^irux ,  foientau 
très  Ecclclîaftiqnes ,  ou  gens  fcculiers  de  tous 
aages  &  vacations  :  Dieu  en  a  donné  de  bonnes 
expériences  qui  continuent  toufipur*  ,  iepui» 
que  le  bien-heoreox  Pcreles  eoomifeiTÇs  Ikmct 
trccnvlagc,àlinl\iuC>lon,  profit,  5c  confoL 
uon  Jcpluiicurs  Ecclcriaftitiues  ,  gens  deCoui 
&  d'armes  vieux  .icunes,  MagtfVi-ati,Iuges.rol* 
ddts ,  qui  font  fonis  &  forcent  ocdinaitemcnt  de 
cesexcrckesiadec  Ats  changeirioit  de  m(rurs,&' 
de  Ties  adMcàUet,  &s'eltolloent  eux  mefmes 
d'eux-mennes,(ê  voyans  fi  heureufement  chan- 
ger d  vn  homnae  en  vn  autre,  acl'ennemydes 
borames  qui  bajt  s  ouitaoce  lcntb«en&  falui, 
cognotlTaRtoet  ftaids  «  tarchépar  fêsfuppon^ 
d'en  rendre  inutiles  le;  ^rbir;  :  mais  D;cu  .im.i- 
teur  des  hommes,  les  a  tendus  plus  fertiles  & 
verdoyans ,  6:  tourné  les  langues  &  fage ues  des 
mcfdilàns  contre  |cs  flancs  de  kar  mefdifancc. 
Icy  monGcùr  de  Maillane  :  leiitistermoindo- 
mièftique  de  l'vn  &  de  l'autre ,  Jift-il.cari'ay 
veo  de  mcrueilleux  changcraens  devieenplu- 
(leurs  de  noftrcnobleiïc  ayant  eiléefpurez  ert  U 
fouroaifede  ce  feu  »  &  vcu  encoltsks  ppptignft- 
teurs  de  ces  exercices  brufler  d'emik  àlenr cob- 
fufion  :  Ust'amanderont .  dit  le  Pere  Mantr  :  & 
pourfuiuantfon  61 ,  Dieu  donna  en  fécond  lieu 
au  m  cime  perc ,  Icdefir  Se  l'art  de  conlpofer  vne 
diuinc  règle ,  drelTée  toute  pour  le  publiç  des 
âmes»  4e  pour  vacquer  au  falutdetoasi  com- 
mençant i  la  leunefle,  fans  oublier  aucune  forte; 
d'aages,d'ef\3ts,decondHion  &  de  fexe,  fains 
&  malades , riches  &  pauures,  Icttrez  &  idiots* 
ï  la  vUlé,  aux  champs,  fur  mer,  par  terre,  en 
r£glife,aus  priions,  aux  vieux  &  nouneaux 
mondes,  &  par  offices  &  feruicesde  chiriié  em- 
braifcrla  procure  desamesdu  Leuâtau  Ponant, 
le  du  Nort  au  Midy.Maisic  me  perds  en  ces  lar- 
ges campgnes:  roespcrcsfortons  en  fansvous 
plus  ennuyer,  TOUS  fcroant  après  le  repas  d'vne 
viande ,  de  laquelle  vous  auez  eRé  fi  fouuent  re- 
peus.  Il  eft  temps  de  remercier  Dieu  des  bons 
I  propos  qu'il  vous  a  mis  en  bouche,  $c  le  prier 
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9 ço  Ulmmortalitc  de  l'Ame,  Liure  Second. 


d'aiigmeier  fesgraccs  l  fes  oauriecst  pour  caeil  - 

ht  la'mnilfon  piantitrcafe  des  amcs :  rcmcTcicî 
<ncor  tnonficur  de  MailUne,  tant  pour  aooi: 
procuré  ccftc  artembléc ,  que  prcfté  Ton  oreille 
MCiente  aux  difcoiuf.'ceft  à  moy  .tncsPcrcs, 
Retendre  grâces  iOied.atlvoat,  dit  mohficur 
de  Maill.ine,  de  m'auoir  fait  auditeur  Miiour- 
d'huydcfibellcslcçons.&fupplic  ce  Dieu  des 
âtMS,d^  fiitefortii  les  fimAs  qoe  i'en  dciirc 
attrc  voos,  &  de  noaintenir  8c  accroiftce  l'amour 
&  le  zele  qu'il  a  mis  en  refprit  de  Tottre  Ordre  : 
le  Perc  Maldonat  remercia  mon(î cur  de  Mailla- 
«CflCtouslaPaesdcUot  booaepaacacc,  & 


le  Pcre  Manarconcludadiouftant,  Dieu  par  fa 
bonté  infinie  nous  face  voir  à  claits  rayons  en  la 
compagnie  des  Anges,  &  des  annesbicn-hca- 
reufes  au  Ciel,  la  belle  immortalité  que  vous 
auez  fouilenu,  &  que  nous  croyons  parmy  les 
ombres  de  cette  roorulité,  &  à  tant  finit.  Le 
difncr  fut  feroy  au  ccfèâtir  à  double  portion, 
d'vne  prédication  qui  (ê  fie  dntSt  le  repas,  par 
vn  Thcologicn  pourTamc,  &dc  viandes  maté- 
rielles poutle  cçtfi  :  &  après  quelques  deuis  .de 
reacadoa  chuuoD  ledtt  doiilncaïaiiooa» 
Co]é.  y 


tAlBlEAV  VOTIF 

OFFERT  A  DIEV 

POVR  LE  ROY 

TRES  CHRESTIEN 

DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE 

LOVYS  Xllt 

Sur  (es  guerres  faiâ:es  par  luy ,  &  viâoires 
gaignfe  en  fcs  pays  d'Anjou ,  Poi£tou; 
X^ainûohgc  ,  Gafcongne ,  Bearn, 
ésannéesdernicrcs'itf2ci:&  lôzu 


Stàl&Mkhel  GtHerAldes ar.-rjL'J  Chr^fymUy  JrcLwge  tnteUire ^RêJS 
&ft»fUtdt  Frénit, ocrant  4  DUu ,  &  lefi^pliani. 

DTcu  (ôuucrain,  elTcncc  infinie,  cftre  des  ctbes,  vniié ineffiblc ,  triade  incoraptchcnfible ,  vn 
Dieu  icgiunc  en  trois  perfonncj .  Sc  trois  perfonnes  en  vnc  cflcncc;  Dieu  trois  fois  StinA 
-puiiranc,  tout  bon  &  tout  fagc  i  Dieu  ocs  batailks&r  des  vidoircs,  daignez  receuoir de  boa 
xvsBO^t  à  l'Autel  de  voftcc  Maicftéifouilc  làlutduRo;  ues-Cluefticu&  deroopcoplc. 


Mmnj  II II.  Le  Ormul,  Raj  trt$-Chnfk»i  ifinfitt  Ltmjt  XIII*  fÊtt^fmf  ' 
défit  Cmmmu  ii  Fnmtt  &  é»  JUMâm* 

M On  fils ,  ce  Tableau  eft  voué  à  la  gloire  de  Die»  «  %  tlionneur  de  voftre  Contenus  t  ft  I 
i'inftruAion  de  vos  fujets.  Q^nd  vont  l'aurez  parcouru  de  l'oil  6c  de  ror<iUetVoaicioii> 
I  ociex  au  fonds ,  mon  cocue  pourtnuâ  en  un»  cia/ons  parUns  »  &  ccoil  ckafo  ds  boa  «QaAi|y 
•concemani  voéce  So^e,  fie  main  de  Iafiice«  te  le  bien  de  toc  pen^efc 


Digitized  by  Google 


^     ;rTABLEAV  VOTIF 
Offert  A  DiEv  • 

PO VR  LE  ROY 

TRESCHRESTIEN 

DE  FRANGE  ET  DE  NAVARRE 

LOVYS  XIII.  SVR  SES  GVERRES  FAITES 
P»  toy  «e  ^nOoiTR  gaignécs  en  fcs  pays ,  d' A  „  iou, 
«»aoa.3&œaongcs,Gàfa>ngiic,&Bcjtu, 
en  aos<lcaiia(  i(«o.  &  tcii. 


IRE, 

Entre  tons  les  Roys ,  qui  ont 
parte  la  couronne  en  France, 
depttùS.  Lomya  voftie  grand 
ayeul,  ic  pcnfe  n'en  j  anoir 
aucun  qui  doiucaucc  plus d  acc;iCon  rccognoi 
n:rciad;uinc  prouidcnce,  &  U  retncrcici  auec 
pini  de  fiiUeft  trcs- humbles  dcHofasAc- 
aâioBi  degp«i,mieToftreMaiefté.-  car  ce  que 
plnlîean  grands  Mbnarqoâiadis  enflent  teno  à 
grand  honneur  Se  fiiucur.d'aaoir  peu  exécuter 
en  partie,  enplulîems  années  pour  vn  Royau- 
me lerrien ,  vouslauez  auec  l'aide  du  Ciel ,  mis 
i  chef  en  peu  de  moùtPOiir  IcRejaume  dcDieii , 
êcU voftre ,  irta!tantd*nt eofté les  efgarcz par 
voftre  làcc  i  Icmcncc  au  chemin  de  bien  faire,  & 
de  l'antre  domptant  les  rebelles  par  les  armes  de 
VO^inftice.  l'ay  taTchécy-deuant,  tandis  que 
vos  années  marchoient  <C  combattoient  foubs 
vos  enfeignes ,  de  contribuer  mes  vccux  &  mes 
offraudcs  auec  vos  fidèles  fubicts,  fur  l'autel  de 
la  diuine  maicflé  i  à  ce  qu'elle  fit  profperer  vos 
ioftescntteprinres&Talcurcufes  armes,  &  que 
lescouronnaft  d'vne  gloneufc  viûoire  :  mainte- 
nant qucie  vois,  que  Its  piierei  communes  ont 
cftccii  la  plus  part  exaucées ,  &  qvic  ic  puisaucc 
vos  peuples  deuots  e(perer,qu'cUes  impctreroot 
ce  qiiu  cHc  pour  leconraanenwncdfrcontran- 
ure  ,il  m'a  Icn.bléconuenable,  voireneccITaire, 
que  de  ma  port  l'appandifle  au  lânâuairedela 
maifondc  Dieu ,  pont  vofflte  Maiefi^,  vn  Ta- 
bleau votif d'aâion  de  gEaoe^ncoaoiflànce 
dekiâiienrdRiinei  kvonsfâiâetAcdecongra!^ 
tnhdon  en  tefiouytT-^nce  des  viâoires  diuine- 
neni  pat  vous  gaigii^es,&  que  mon  vceu  fut  ce! 
lemenc  conpaiijr»  que  la  maicfic  diuine  en  fut 


glMifiec .  voftre  S  ceptre  honoté ,  voftre  peuple 
édifié.  &  que  les  vainqueurs  firvaincosen  peuC- 
rcntniwWiangcac  profit.  Si  ie  fçay  remplir  le 
denem  de  ces  quatre  poindls,  mon  Tabicsu  peut 
«.[percr  qu'il  fera  fiiuor.iblLincnt  regardé  des 
yeux  de  la  raaicfté  diuine,&  de  la  voftrç,  &  cooc 

toifemcnt  accueilljr  delà  benne  gnoe  des  Fan* 
çois  6c  peuples  deuota, 

Poor  le  chef  «f  premier  deflèîn  duTabléaa, 

qu!  cil  Je  gloi  ifîcr  Dieu,  i!  t.rjc  dire  vn  mot  de  la 
luiturc  de  la  gucrrc.quc  Tolkc  Maicflc  a  faite,  & 
veut  faire  encor.à  incfurc  que  les  mal-aduifc/. 
luyendônentfnietj  Jitcencorde  laqunlicé  Jc^ 
viftoiresqu'clleaobtenoci.  &  de  lapiotonde 
rccognoilTincc.qu'cllc  en  doitauccfon  peuple  i 
l'autheur  d*  tout  bien.  Car  fi  Dieu  cfl  honoré  de 
touteshautes&  faindeiaaions,  en  déclarant  la 
i;un<aetc  de  ceftc  guerre,  &  la  gloire  des  lauriers 
en  iccllcemportez.ieferay  en  petit  volume  àla 
portée  de  mes  petites  forccs.vn  clogc  de  l.i  gran- 
deur de  Dieu  authcur  de  toutes  ces  œuures. 
I.  Trots chofetSekaentUdienité  d'vne  gucr* 
re.laiuftice,l'illiponance,&  fa  find'icelle.  La 
guerre,quevoftteMaiefté&it,  cft  noble  en  tou- 
tes ces  qualitez. 

Premièrement  eliccft  iuflc  par  trois  raifonsj 
parce  qu'elle cflentrcprinfe  auec  l'authoritédu 
ranccft  alfiftéc  delà  presicc  mcrmei  auec  bon 
dcdCi  fçandrefteontitles  rebelles  vfurpa  teurs 
des  droits  du  Prince,  &  en  p!i;fîeurs  c  hcfs  cnnu- 
nckdc  leze  Maicftc;  nulle  guerre  peuiauoir  vnc 
cadè^kgititnc  &  droiâuiiacianeebonne 
intention,poar«ttoit  le£en,&  Jioaponr  cxncer 
vengeance. 

Secondement  elle  cfttres  impcitr;iue:  car  il 
s'.igift  en  iccllc  non  d'vn  Marquifat,  ou  de  quel- 
que CoflM^maiidel'eaacda  M^niome  desiao. 
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&  au  viiUic .  ec  da  bien  pubUc.  Il  n'y  a  Ma  plu% 
i.nporuiit  en  vn  Royiuine,qael'efliC,&  l'hoii- 
4ic«r  du  Priocc,  fie  que  le  repos  Je  ceux  qii  il 

souiternc.  ,         ^  .  , 

TtoifiefmementcUcvifcàToçfinlaplas  rc- 

Icttcc  qui  pinlTe  eftre;  ^  fçtoolt  )k  b  sloire  de 
Dieu  ii:  de  fou  Royanmc.qni  cfl  l'Eglifc,  àl'Uô- 
aeut  du  voftte.ôc  au  falut de  vos  fuicts.  En  Ibm- 
«ie  eUe  vife  ï  l'etemité.ParqooycecfiBatu;ec(l 
vue  guerre  glotiea(ëinent  cnanfceeiitroii  qoa- 
litcz  cxcellcccs  ,<iue  voftreMd«ft4m6it8t»eat 
faircirimicaciô  des  S S.Mnnarquc5,&  des  grlJs 
fcruiceurs  de  Dieu,  fi^pcotcdtcurs  de  fcs  loix .  6c 
peuples,* félon kdeuoir des vraysRays»  iqui 
Dieu  donne  le  Sceptre  & U  cpuroon^  tempo» 
relie,  &  le  gUiuc  matériel  à  ces  fins.  ' 
1.  Ec  combien  qu'elle  ne  chocque  l'cnneaiy  en 
ticrc  Je  religion ,  iaai*<leicbeUion ,  la  guerre  ne 
L.i.lc  pr.a  ciVcc  poatUcadèdeDieuAbicn  de 
les  luiecs.vcu  qu'elle  eft, pour  maintenir  la  Reli- 
gion Catholique  contre  les  rebelles ,  qui  la  veu- 
lent dettraire  ;  pour  nuinteniilcs  Sacremcnsjes 
AiiteU  de  IspaKimolae  de  Can  Eg^ire,poatk  fa- 
lut du  coRimitn.comnieiidb  ont  fait  (èsprede- 
ccdïurî,  qui  pir  telles  œuurcs  f;  font  acquis  le 
diuin  furnom  dctrcs-Chcefticns,6c  fiUaifiicz  de 
i'Eglifc.  Il  feroit  roirement  plus  honorable  en 
foy ,  &  plus  vtile  à  tous  vos  fuiets,qu'eile  dônaft 
de  droite  mire  ^  rhercHe  :  car  ce  ttxmt  mettre  la 
hache  à  la  raci  nt  i!  a  mal,  qui  depuis  cêc  ans  affli- 
ge la  Fcâce.fic  toute  l'Europe,  8c  dôner  vne  falu- 
caire  contrainte  aux  cfgateztde  chercher  le  che- 
duCielj  mais  ils  fe  font  tendus  indignes  de  rece- 
uoir  encor  ce  bien,  que  d'cftrcreouitsàrhea- 
reufe  neceflttc  de  mieux  (Aire,  comme  parle  S. 
A  uguilin ,  &  d'cnttet  au  banqtut  de  Dieu  par  le 
^  cpnuoy  compulfoiiCifletieStnimtedefon  An- 
ge. Ils  ont  mieux  aymé  la  liberté  de  confcicncc, 
c'cll  à  dire  la  porte  ouucrte  aux  Enfers,  &  la  li- 
berté dcfe  feparer  des  Autels  de  Dtea*&  liberté 
dcfe  perdre  àlcurfanuilîc,  que  par  importunes 
demandes ,  &  par  p;rmiflîan ,  ou  pluflùfl:  puni- 
tion diuine  ils  ont  cïtorqaéc,&:  en  (ont  dcucnus 
pires,comme  il  e(loit  à  craindre.  Car  aptes  auoir 
obtenu  auec  cefte  liberté  de  confoencc  »  le  refte 
qu'ils  ont  voulu  ,  villes  d'olbge  ,  courtoilîes, 
priuilcgcs ,  dignitez  &  auues  chofes,  au  lieu  d'c- 
hre  TccognoiTrans  des  bien- Faiâs  recens,  &  en 
cftre  deucnus  plus  fouples  >  Ut  fe  font  tendus  cri- 
mineb  enuers  tons  leurs  biea4àiftears  en  yoftre 
petfoniic ,  fc  cantonnans  en  vos  villes.lefqucllcs 
ilstenoicncpatempcunt,  &que  par  obligation 
ilsdeuoient  rendre;  &  failàns  vn  e&at  dedans 
voftreeftat  ont  Sotci  voftre  bonté  &iunice  de 
les  pourCiiore  ,*  non  comme  protcllansi  mais 
comme  rebelles,  ingrats  &  meicognoifTins,  & 
leur  attacher  des  mains  les  bien'faits,  auec  tcl- 
qodsibvonc  combattant  voftre  bénignité.  Et 
ooinniel«nrg|Mneeft  vne  tnanifclle  rébellion  : 
ainfi  la  voftre  vninftechalliracnt,  &lcurrebel- 
lion  vne  gucne  telle ,  que  des  enfans  ctnitre  leur 
peie  :  des  Luiets  comte  leur  R.oy  :  des  l'eruiteurs 
contre  lent  Seîgneor ,  fè  voulans  iniquement 
maintenir  eu  vos  villes  en  defpit  de  vous,&:  con- 
tre vous  leur  Roy ,  aux  dcfpcns  de  la  iuilice ,  du 
repos  commun ,  &  religion  Catholique.  Par- 
qooy  le  cbafttment»  que  voftre  Maicfté  pour- 
ciiaflèàleitraira6»cftTaaftede  pieté  &  iufticc 


employé  Contic  des  pci turV>atetirs  de  voflte 
Royaume*  &  vn  exploit  de  guette  ties-Chte- 
(lieooe  contrelesennemis  «te  Diemft.«BrV«i|a 
guerre  du  Seigneur. 

^    Les  Miniitres  ont  voola  coimthlenrttîille, 
&  de  ceux  qu'ils  ont  rendu  criminels,d'»n  pie- 
tesce  mal  tiflade  iuftice ,  disis  qae  Icnrfaic  n'cft 
pasrebeHiô  :  maitloAedeffenfidekar  religion  : 
&  font  fi  puidamment  charmez,  qu'ils croyent 
ou  veulent  faite  croire,  que  leurs  rcuol  tes  font 
fcruices  (àiiSbkvofhe  Maic(lc,&  difent  Fort  im- 
pudemment ,  qu'ils  feruent  le  R.oy  luy  Êiifani  la 
guerre ,  fic  par  tel  langage  ils  foot  Scenfeigncnt 
d  ellfc  non  lculementvebclles,maiscncotcs  mo- 
queurs. Car  oucllcsexcurcs  fontcc-cyJNeÛMit- 
ce  pas  pluftoft  bou ffonnerics  mocqueufes , pour 
fairo  indigner  les  lâges }  &  eroplafites  de  pauot, 
pour  endormir  les  ftlsîSc  filctz  ï  grolTes  mailles, 
qui  ne  fijauxoicnt  donner  ombie  àleuipcché.' 
citant  trcs-eaid6c  qu'ils  n'onceu  aucune  caufc  de 
prendre  letoraes.  pour  fedeftndiwcôtievolhe 
MaicRc  :  veu  qu'elle  les  protegeoit  &  côferuoit 
en  leur  liberté  .s'eftant  c4portée  en  leur  endroit 
câme  vnp«te  tte>-bemn,di Simulant  leurs  mau- 
uais  deponcmens,  &  anendantauec  vne  cxa^- 
mc  patience  quelque  effet  de  bonne  Totonié}  ne 

leur  av.-.nt  nc:i  dcinmdc ,  que  ce  qu'ils  deuoicnt 
par  iulticc.tant  en  France  ,  pour  rendre  les  villes 
d'oftage ,  qu'en  Bcarn .  pour  exécuter  l'arreftde 
mam-Tcuée  de  vodre  Ma)efté.Eiau  lieu  d'obéir, 
ils  ont  toufiours  tenu  ferme  ou  pluftoft  empiré, 
mcfmc depuis}. ans  8c  plus  que  voftre  Maiefté 
enuoya  en  Bearn  vn  Commiffaircpour  fommec 
le  gounetneor  Semagiftrat  h  exécuter  le  fufdit 
A  rreft  don  né  par  elle  en  fon  Confeil  fur  le  rella- 
blilfcmentdcs  Ecclefiaftiques,& rendre  ce  qu'ils 
auoient  iniqucmeiltTfilipé,&  iouy  :  &  deraan- 
doit  ce  deuoirda  lOdCeqntGÉblc  auec  vne  Roya- 
le lilteralité,  olFrant  derecompcnici  la  pcrtede 

cefte  priu.ition  ,dcs  propres  rcucims  de  fes do- 
maine» R,oyaux ,  tant  Se  fi  libéralement  fe  com- 
poru  voftce  Maiefté  en  leur  endroîc*  n'cftanc 
icelle  aucunement  obligée  à  leur  donner  tecom- 
penfc.ains  à  demander  reftitutiondece.quMs 
auoient  tenu  6c  tenoient  contre  la  confcicnce, 
s'tlseaanoient,  8c  contre  laioftice.dontilsne 
faifdent  compte. 

4.  Or  on  fçait  que  [eut  obey (lance,  fut  de  chir- 
gcr  d'iniures ledit  Coramiffairclc  fifflant  Se  baf- 
roiiant,  &foubsmaindottnintéhargede Capi- 
taine ï  vn  maidre  d'cfcole.poiir  «imec,cibDddise 
&  pouller  les  efcoliers  d'Orthesil  tonte  forte  de 
pétulance  contre  luy  :  ce  qui  Rit  exécuté  ibon' 
ne  mefote  pat  celle  folle ieuDclTe.  En  fin  voftre 
Mfiefté^eftatapprochéedeli  Guienne  l'année 
i6io.  pour  antres  affaires  conccrnantle  bien  gê- 
nerai de  fou  Royaume  ,&  délirant  mettre  à  chef 
ce  qu'elle  auoit  proietté ,  &  foula^ct  les  panures 
Catholiques  oppreffcz  fous  la  tyiânie  des  Mini- 
ftres  &iion  Miniftrcs,depuis  l'an  i  f  ^^.elle  vou- 
lut exécuter  fon  dclfcin. 
/.  Elle  enuoya  donc  en  Bearn  derechef  des 
CommilTaues.  6c  vit,  qu'il  n'y  eut  foite  de  rufcs, 
que  le  Gouuerneuf  6c  Mîj;iftrat  n'eroployafsét, 
pour  fc  mocquer  courtoitcmeni  d*cux,&  éluder 

I  les cûmmaniicmcnsde  voftre  VoKÛc.iouliotirs 
piomclfcs  de  fidcliic  &  d'obevlfance  cngaro- 

'  les:  tenais  exeoption  en  cflccfc:  iiiisioiifiaQif 
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délais  &  refus.  En  Guicunf  ccin.nc  en  Funcc,  | 
voftcc  Maicllc  ncleuradctnandé,  que  les  villes 
qu'Usdcnotenc  cendre  au  R07  voSce  Vcce  très-  ' 
àoiMté,ilya  plus  de  vingtcinq  ares,  &àvoftrc 
MaieftéilycnapIasdediXi&au  lieu  de  ce  fai- 
rc.ils  onc  toufioucs  rcfufc,  5c  font  allez  en  cmpi- 
caii£ ,  ooQ  feulement  eu  n'obcy  tl'ant  poinc  j  nuis 
cafcpiMirfantcoufiounplus,  Se  touiîoursdon- 
iuiuiioancUestcraires.Ec  s'ils  culTenc  obcy  fé- 
lon Dieu  &  iuftice,  &non  fuiuy  le  confcil  des 
Miniftrcs,  qui  ne  chciciicr.t  que  trouble  en  la 
paix,  poui  viuicauz  defpeus  dcccux.quiles 
CTOTcnc*  ils  n'eufTent  pas  cÙé  caufe  de  une  de 
foules  &  raines  de  villes,  de  cint  de  denicrsdef- 
pendu$,&qaicftle  plus  déplorable ,  de  tant  de 
îang  efpandu ,  &  dames  perdues  ;  &:  ioiiyroicnt 
àkucailèdcleutlibettc  loitbs  la  ptetediondc 
leur  Roy  >  plas  «ITettée  êe  phs  honebble  fiuis 
coroparailon  ,  que  de  ceux  ,  qui  manient  leur 
eaetre:iScquiles  alMcnt-pouc  les  ruiner.  Les 
Mmiftres  donc  &  leurs  dilciplcs  ne  peuacnt  al- 
l^pia  aucun  où voftvc  KLùcfté  lesaye  vio* 
lisitésenlaUbenéiteleartdigionrftlbiitTiais 
mocqucur:;  Srabafeurs  du  monde, 
tf.  Quçû  pounurtcscaufcs vodre  Majedcles 
eue  anaqués  en  titre  de  religion,  qu'auoient  ils  à 
cbkSka  ayant  pecdd lephoilegc  de  vodre  pro- 
teékionencds,poar¥oosaaoîrrompa  la  foyiî 
fouiicnt ,  commis  tanc  de  crimes  dclr'.c  Mi- 
jeftc,  ôccraiâc  voftrc  perlonnc  comme  (IcUc 
cudeftéTaiyCM/Ils  fc  deuoienc  encorfou- 
iieiiic«qilcnMd2s  troubles  ficrebeUiensoucefté 
pareasibrdiées&pratciqaéa  en  Fonce,  de- 
puiU'anijt^o.  fous  le  nom  Sc  prétexte  de  reli- 
gion t  quatre  batailles  (ângUntcs  données ,  plus 
d'vn  mdlion  de  François  mis  à  la  boucherie,plus 
de  quatremillc  riches faoiftiesjMUéo  i  de 
cinq  cens  Eglifes  detnoliesibteFtoate la  France 
mifc  à  la;ig  ^:  L\c,&C  dor.nic  en  proyc  à  l'cftrâ- 
glcr.quis  cn  retourna  en  Allemagne  menant  en 
triompheUFnneedellruite  &  captiuc ,  les  cha- 
riots cliargez  de  precieufes  derpoiiilles ,  Sc  les 
bcrufs  aux  cornes  dorées  de  l'or  de  U  maifondc 
Dieu  &  des  Catholiques.  O:  s'ils  ontpcnfcfc 
dcuoic rebeller  Refaire  ces  exploits  contre  leur 
PiineeSeleat  patrie,  poar  maintenir  leur  noa- 
«elle  &  prétendue  teformition ,  doiuenc  ils  cfti- 
mcrnttâuuais,quc  le  Prince  défende  par  iuftice, 
parpicté,&partel^ion,  la  loy  de  Dieu,  latoy 
deksanccftr«slaifieejpaclesApoftres,UiiIécpar 
IerttS>Cbdftf  Mail^ittne  Tenlêntcftre  touchez 
en  leur  liberté  de  confdeoCB.de  laquelle  ils  ne 
fontenpoffcHîon  que  depuis  qu'ils  ont  tjuitcé 
l'EgUlc  dcDieu.pourauoy  ontilsttoublé  es  vil- 
les d'ofta»  le  coacsaelaFflwCatholique,&  la 
rdigîon  de  veftre  Majeflé,ée  cmpcfcbé  ceux, 
quil'e  vouîoicnc  conuertir  ,  &:  pcrfccutc  ceux 
quit'eftoientconucrtis.'telmom  de  vérité  pa- 
tente vn  fur  tou$,le  Sieur  Fcrrier  Miniftte  iadis 
îlNimcs.le  plus  pertincnt,qa'!il»ealait,&  con- 
aecty  à  la  foy  Catholique  1k  ttes-booncs  enlci- 
nncs,  &  auec  euidencc  cognoifTancc  de  caufe, 
qa'ilsdeuûientimiter.&fcconuertir  ï  ion  ex- 
emple ,  qu'ils  ont  au  contraire  perfecuté iniques 
àlaraorccnfanicfmevillc  &c  patrie /aUitai»|a 
populaire  ilc  imllicrcr,  &:pillerfii  mnfon.  Ce. 
qu'ils  culfeut  accomply.fi  psr  pcouidence  diuinc 
{cpatlemeyoi  de  quelques  aanis,»!  a'cutcf- 
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chappéleurfuricDe  melinc  charité,ft  IbtRib 
compoicezàMoameUier&aatres lieux , &  de 
recentefelcMime,n  ontils  pasaflàffiné  le  Sieur 
Pardaillande  Boc'ffc  à  Gcn&c  prés  de  fain^e 
Foy,  auec  vn  Preftrequi  l'accompagnoit,  hom- 
me dodle  ficde bonne  vie  appellé  S.  Martin,  eu- 
réd'Allcmana.qaoadir<iicelhe  natif  de  Beam, 
fur  la  fin  ;de  fan  dernier  tSti.  elVant  chef  delà 
menée  Sauignac  d'F.încfTc,  en fcnrans  le  Sieur 
Thcobon  gcndrc,&  le  fils  de  raffaffiné.fculcmét 
parce  qu'ils  auoiét  eu  le  vent,qu'il  vouloit  obeïr 
ivoftreM»efl4,flftiiaaat^a>«Bresil  fe  voudroit 
reduirekhrorCaiholique.  Mais  quieftvn&it 
d'intolérable  fupcrbc  &  mdicci  l'.^urrdac  prés 
deNerac.s'eftoitconuerty  à  la  religion  Catho- 
lique vn  nommé  Ifaac  Caibndec  ChimrgieR, 
ayant  mené  d^uis là conaerfion  vne  vieexem- 
platret-Cbftoi-cy  (bc  ttté  par  vn  hnguenot ,  qui  la 
nuit  après  I.1  Ptirific.idaii  iioflrc  Dame  dernière, 
luy  perça  le  gofier  d'vn  coup  d'eipée  comme  il 
Êdfoitlaronda  On  a  diffimulé  tout  cecy  :  & 
néanmoins  tes  MinilVres  crient  &  feue  crier, 
qu'on  en  vent  kkur  religion ,  ponr&iecnceo- 
dre  contre  la  vérité ,  qu'ds  ont  tnfiecMlfedeië 
rebeller.  , 

7-  Orpofôlecas.quonlesMtaqaatenleurre- 

ligion,  &  qu'on  les  contraignit,  ce  qu'on  n'a 
point  fair^de  garder  la  foy  .qu'ils  ont  promîleaa 
Baptefme,  de  r'entrer  en  l'E^hfc,  cela  ne  leur 
donne  aucun  druicde  rébellion  j  mais  bien  de 
prier  Divu.dc  s'humilier,& demander d'cftrc in- 
(ïzaiûs ,  6c  obeyr  :  ou  s'ils  vouLoicni  tenir  ferme 
en  leur  opinion,  prepolèrUvie  à  la  conlclence, 
Sc  pludoll  mourir,  que  de  (aire  ce  qu'ils  eftinDent 
edre  péché: ainfi  l'ont  iadis  pratiqué  les  SS.Mar- 
tjrs;mais  iamaisrebellé  contre  le  Prince,  d'auiât 
que  c'eftfeire  contre  l'ordonnance  de  Dictt,& 
s'acquerîrdamnation.  Les  Mîniftres  ontcoaf- 
ioursl  cfcriturecnla  bouche  Se  la  bible  ,  A:  h 
font  porter  à  leurs  fcmiTicsi  la  prclLhcfoubslc 
bias,  ÔC  ny  croy  cnt  ny  eux  ny  leurs  femmes  qu  à 
tour  de  Lune  &  de  fanu(îe,quandboo  leur  fem- 
ble.  L*elcriniieditapettëmeac,#Mnirfn/«OTf 
fiiffubieSnuiXfitiJlMcefffptriciires:  cAr  tin'j.i 
point  dtfmi^àmctypnen  de  Dint  p;:ijféintes 
ejtéihlitsfititardetiitieideDicu.  PArqucj  <fHt  rt- 
ft^e  4  U  pmJf4iKe,il  refifit  k  l'ordmMnee  4t  Diiu; 
é-  ceux  ^Hi  j  nfifttnt ,  ÏM^uirrent  U  Jémuuitn. 
S.Paul  en  ce  lieu  félon  iuftice  j:  le  Cens  de  toute 
l'cfcriturc,  fait  la  caufedcs  r.mcci,  qui  (ont 
principalement  les  Roys,  &  dit  abfolument, 
que  qpâreMe  àla  puiflauce  &aux  Roys,  il 
refifteifiordoaœniccdeDiea.  élclcdamiie.  Si 
rcfiftcrau  Prince  eft  fe  damncr.que  fera  fe  rebel- 
ler contre  luy.rctcnir  fes  villes  contre  fon  gic? 
en  prédre  de  uouuelles  par  furprife ,  Sc  par  frau- 
de au  heu  de  rendre  les  vrorpées  }  luy  faire  la 
guerre,  foUiciter  Bc  appcllcr  l'ellrangcr  contre 
luy tuer  fes  Princes  &  fci  ui  tcnrs  î  mcfprifer  Se 
fouler  fou  auôoritc  >  la  luy  vl'utper?  Kiire  des 
cdiûs?  donner  des  offices  ?iroporcr  deniers,  Sc 
luyiauirieSceptredcla  mata,  comme  les  Ro- 
cheloisont6hftc6tinuencde&ire?Cccy  n'eft- 
paseftre rebelle  fimplcmenc&  criminel  delcfe 
MaicftéjTOaiscftierebcUe  triplement  tiiplc- 
tncntcrinrindfflE^abyfmci  à  la  dûin;-ation  pat 
plufieuts  précipices.  Si  la  Hinple  rébellion  cù 
deulbbk  joiant  Dieu ,  de  quel  fopplice  dok 


r. 


rtmtt* 


Inmtr- 

thtifijjuit 
la  mttt 
fM  dtfui 

7  tu!t  ri- 
iiUiin  iS- 
irt  Uy 

dt  PitM . 

aninij  po^ 

tcflattbo» 

rub];mio- 

iibus  lub- 

dinfît. 

Rooi.i}> 


pppp  ùij 


Digitized  by  Google 


m  mitMX 


Tableau  votif 


tr$  Tb* 
Umiu,  S. 
Aniri 
f»uh  Gm 
UriNi . 
An.Xft. 
%»ri.muit 


». 

iMHê- 


ttatnfh» 
mm,  Ty. 


Lu  Bê- 


eftceifODdaranée  vdc  rcbclboo*  ctinio^lc  de 
tmtie  crimes}  Les  Sainébonccoufioars  mon 

ftiéiuclacoiiflinccdclcur  martyre,  combifi 
ils  cittiuoieac  contraire  la  rébellion  k  li  luyd: 
Dicu^Dieai'amonftrc  parles  iugcmens  01 
ainairekficexBwirdùMutcs.  LesSol<l%t$  The- 
beins ,  &ceax  4b$.  Àadré  Matvfclul  de  camp 
foilbsGalcnusfleOiOdetian,  menacez  par  [es 
Tyrans,  s'ils  ne  renon^oient  à  la  foy  Chrcilicn 
ne,  factifiansàletin  Dieax  >  aymerent  mieux 
l'iibir  les  tormens,  que  fe  rebeller  concrcluy 
le  vaincre,  ce  qu'ils  pouuoient  faire  sncment. 
nî  iulcs  MiiKlhcs  ny  les  h;igucnncslcuts  difa^ 
pies  ne  le  fouaeo  t  d'exemples  de  vertu  |  Us  l'ont 
•Ruhcz  à  la  liberté  de  confciencfe  Seét  U  chair, 

en  icelk  fc  monftrent  vaiUans» 
S.  S 1 1  iinius  il  y  eut  peaple ,  qui  eut  droit  ap 
pueiK  ji  Fi.re  rcuokeconcre  le  Prince, cem- 
centles  Hcbricux  en  Egypte  tyiaDOifez  d'vne 
cmelle  Se  lôgue  captiuitc  par  Phxnon  très  in- 
ioftc  tyrjn  ;  c'cdoïc  vn  peuple  innocent  &  fans 
crime, afHigéfaas  cauie,  opprcfle  de  trauaux 

  d'ignominies  fans  metSire  ptoficon  centai- 

MMxii'>'.nesd'«aiiécs»&quifkcile<bent  pouuoit  mener 
thauife'  à ckeffà rébellion, &s*cnparcr de  la  terre  d'E- 
W*  ff  sy pte  moindre,  que  celle  de  Chanaan.  laquelle 
l^'j^*  iTgaigiwaprci.  àlipointcdel'efpcc.Carilcftoit 
/mus  u,  '  en  nombre  de  plus  de  lîx  cens  mille  corabattâs, 
ftmmti^  IquiiçjuoiencqueDieueftoit  pourcux'm  .rmcs 
fnmtn-  \  depuis  que  par  pluficurs  fléaux  &:  diuins  chaiti- 
mcns  exercez  par  moy  [c,il  eut  monftré,  qu'il  c- 
ftoitlcut  ptotcâeox  conue  le  cyun»  <c  qirtl 
leur  donneiote force  pour  vaincre,  eoflênr-ib 
eftéaulTî  drbi!:s,qi!c  les  grcnoiiilîcs,  mouches, 
CSc  fauietcllcs ,  qu  i!  fit  viâoneufcs  ?  Et  toutes- 
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ntftnfrrit  >  fo'sîl  nclearvialianiais  en  pcnfce  d'atentcr  ny 
'  'àUpctroniie.nyàre<lAcdePhan6;fi:Diculeur 
pounoit  c6nunder  de  prendre ks  armes  contre 
ri:gypticn,&  ne  le  lie  point.  Let  prétendus re- 
foimczn'oncaucunc bonne  qualité  rcmbUble 
à  celle  desHebrieax,&  ont  vn  Roy  tres-Chre- 
fticn&  très -pieux.  Les  Miniihes  func  vmre- 
ment.ouveulent&ireentendic,  qu'ils  lontle 
peuple  de  Dieu  ,  les  cflciis&  predcftinez,  & 
appellent  voftre  Maiefté  Tyran  comme  lesau- 
trcsRois  de  France, qui  les  ont  punis;  quand 
bientoutcelafcLoicvray.il  ne  donne  jus  droit 
à  rebeller  non  p'.ir.  qu'iu  Juif  alors  :  or  cft  il  du 
cou:  contre  h  vcrué.  CarrEfcriture.l'Eglife.lrs 
Conciles,  &  tous  ceux,  qui  DCuucnt bien  iugr r 
entrelesCkrt(ljen^detcho(esChrelHennes,les 
c;M;fi.imncr;tcoi;imcenncmi5de  D;cii,.Tpoflats 
tic  Ion  Egiifc.ik  leurs  Mmiftrcs  comme  héréti- 
ques &  feux  Prophètes ,  &c  par  mcfmcs  tef- 
mnins  voflrc  Maicftccft  iugée  tcca-Chceftiea» 
ne  Sctres  pieulê. 

9_  R  cftoitque  Dieu  fie  voir  le  contraire,  & 
monllraft  que  leur  religion  eft  la  vraye  ,  {c  les 
prétendus  Ion  vray  peuple,  par  façon  diaine 
extraordinaire  &  par  Iclclat  de  quelques  mira- 
cles.puilquclet  voyes ordinaires  raanquoicnt, 
&  iju'ihmpoi  toit  du  tout  pour  fa  gloire  de  les 
donner, &  dcdatercefte  vérité  en  faucuc  dc 
fesefleus.  Oreft-il  qu'ils  n'oat  fcea  monftrer 
depuis  centans.que  leur  religion  a  commancr, 
vnfeulfigne  du  Ciel ,  oui  tclmoignaii  qu'ils 
fuflentenla  vraye  foy.  Ils  diront  que  Lur  vie 
Acdoftnneles  hit  allez  cognoiftic  fans  mira- 
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clc.  Cela  cil  ires-veritabic,  nuis  i  leur  confu- 
fion  ;  car  leur  vie  &  dodtnne  par  leurs  a-uurcs 
mcinftreni.que  leur  religion  cil  vn  fcniincrede 
guerres  &  de  malheurs.enuelesChrcftieas}fur 
tout  «anémie  des  R<^.  di  k  paix  ft  charité  de 
Oieo;&  cefte  rébellion  en  eft  vn  argument  pet- 
emptoitc.  quand  bien  il  n'y  en  auioit  aucun 
autre  ;  conlidcré  mefroes  les  courtoifies  de  nos 
R,oys  ,  qui  les  Qnt  fupportez  6c  traiÛez  non 
commelfroplesinbieâsi  mais  comme  cnfans, 
leur  failant  part  aux  honneurs ,  digniiez,  priui- 
l^gis.&iudicaturcs  à  l  elgal  des  Cathohques. 
C  ciUloncvncfpritbien  malin,  qui  au  lieu  de; 
leur  faire fcceenpiftre  les  bien-faits  en  cnfansj' 
il  les  Ênc  id>eller  en  ennemis  iurcz ,  les  iettant 
en  vn  extrême  diamctinUmcnt  contraire  à  h 
recognoilFancei  &  rebeller  oon  conae  Vn  Roy, 
mais  contre  vnKoy  U«s-pieax,conKe  tMHtant 
de  Rois  qu'ils  ont  veu  régner  de  leur  fiede,  cô- 
tie  Frahçoisfecond.Charles  neufiefme,  Henry 
troifie  fine  ,&  finalement  contre  voftre  Majcfié 
qu'ils  deuoicnt  fur  toos  rcrpcân  ,  en  ceco- 
gnoiflàneedciniDcbiélqi^  «noient  fraifche- 
nKtreceus  dc  voftre  pcre  de  gloricurcmemoi- 
rc.ife  en  joiiy  iToieni  encoresj  &  au  lieu  dc  reco- 
cnoiftre  le  fils  aux  biéfeits  du  pere,  ils  ont  petdu 
la  mémoire  duperemefiDe  ;  car  ils  le  font  leur 
grand  débiteur, an  b'eude  le  recognoiftrclcur 
gr.îdl>ii  f.iiincur,&  s'ofcnt  vâtcr  dcuaut voftre 
\h  j  al  c  par  leurs  cicriis  ôc  par  tout  de  luy  auoir 
mis  la  Coronnc  rutltccfte,&  chafcun  fçait  que 
cela  eft  oon  feulement  contre  la  venté  ;  suis 
qu'aucontrairciUoiitcftccaulcpar  leur  faull'c 
opmion.qu'il  a  pcriUc  de  perdre  la  Coronne  & 
le  Royaume  &  U  vie,  &  que  toutes  difficultés 
luy  forentol^anfliioa qu'il  quitta  Icnrdo- 
ârinc&reprint  la  foy  dc  l'Egliie  Catholique 
&dcl*'S  anceflics.  Ôr  fi  leur  Rcbgion  cftoit 
quelque  bon  arbrc,produiroit-eUe  des  fruits  fi 
amers  î  poufTcroit-elle  à  ces  vices  de  mcnte- 
nes?à  ces  excès  8c  crimes  contre  les  Princes  & 
contre  rtff.iit  dc  Dicu.cfprit  dc  vérité,  de  paix, 
d  humilité  &  d'obeiffancc }  Les  Miniftresdonc 
font  &nx  Prophètes  A  trompettes  d'enfer,  de 
coutttirparptetextcslc  crime  Je  leur  rébellion 
manifefte:carnoltrc  Seigneur  rray  Prophète 
di  c,  que  d'vn  bon  arbre  n'en  peut  fortir  que  bon 
fruit.-£doDcic  fiuiteftmaiiiui^raibteoepeut 
cftrebon.  EtafinderecognoiftreparTniuge- 
ment  extraordinaire  combien  Dieu  dctcflccc 
ciimc.ilncfautqur  fe  remettre  en  mémoire  la 
punition  fcuerc  qu'il  fie  des  premiers  rebelles 
d'entre  les  Hcbricux  .Cote,  Datan  &  Abiron. 
Ces  troisHebricux  «fPrinces  de  le  Synagogue, 
le  rebellèrent  cûatte  Moyfe  3:  Aaron.fe  dilàns 
cilic  indignement  traiâczMr  eux,  fi^ciroient 
Icsauticsàiacordedelenr  fëdition,  comment 
fiirentils  punis?  Dieu  ouuricl.i  terre loubs leurs 
pieds,&  eux.leurs  i>auillons.  hrmmes,  cnfans.& 
toute  leur  iubitaïuc  furent  engloutis  vife  aux 
eiifcrs,&  toujlcs  (êditieux  çimiplicescoDfom- 
mcz  du  feu.  Ce  fut  vn'e  mort  exti^ordinaire  Bc 
non  oiiyeiiif;iu'sIf;rs,  qui  nionftre  que  Dieu 
haïtcxtraordiiiairementcc  pc^hc.  Or  s'il  pu- 
nit fi  griefuement  »ne  fimple  rcbellioii  faiftc 
comte  Ion  rupetienr»  de  quelle  peine  ch..{lic- 
la-il  ceux  qui  fe  rebellent  contre  leur  Piincc 
tenants  Tes  villes  Se  tuants  fcs  fciuitcuts ,  c^: 
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cotnmetuntsantres  aracmes  crimes»  Qnes'il 
ne  fiîc  telle  iuftice  de  tous  les  rrl>elles  en  ce 

mo[u!c qu'il  fi:  alors, c'cft  alFcz  qu'il  £»cc  co- 
gnoiftre  par  ccftc-cy.conibici)  grande  fera  celle 
qui  fuyuraca  l'autre  vie,  oùJa  paye  du  péché 
ura  fïiâe  à  la  cignear  iafques  à  la  4«cniere 
nMtnie  Heao  dernier  coup  de>u(Uce. . 

10.  Et  puid-j-.ic  Us  excufcs  des  Miniftrcsfont 
faulTcs  i!^  liiuolcs  alicçations  ,  il  fera  [ton  de 
touclicr  le  patianc  en  loii  poux  ,  «J^c  ic  -itir'en 
l'herefic  le  rca/  motif  de  U  ccbçiUon.  Siccc- 
cedercoouencnegaaritles  mabdes.aanoîns 
clic  aJuifcTalcs  fains  de  fc  garder  du  mal ,  & 
procegcra  la  caufc  devolcrcMajcftc.  Icncdi- 
laj lien ,  qui  puilfe  iuacmcnc  onènfec  perfon' 
octny  melincs  les  MiiUftres  i  encor  qac  fore 
douillets &ddic3a d'oreille:  car  depuis  qu'il; 
eftimeat  (cloii  leurs  maximes  &  practiqucs, 
qu'il eilloiHblc  dcfctcuolccr  contre  Ton  Prin- 
ce ,ils  ne  deuront  pas  eftrc  mitriis ,  que  ic  d:- 
clateleur  diligence  employée  \  Faire  telle  re 
bellidii.  Lent  del!êin  donc  cftoit  de  (ecoficr 
entièrement  le  joug  d'obù'fniicc  Ju  Roy,  & 
fatrcTiiC  ou  plullcurs  rcpublujucs  en  France  i 
la £1^0  des  l  lolandois ,  Suilfes ,  Protcl^ajis,  & 
aatcapetwlesdeleuc  farine ,  &  faire  plulîeuts 
Eftats  de^ns  voftreEftat,  pluficurs  Ge- 
neucs  en  France.  C'cft  Bour,itioy  ils  de- 
imndcrent  pour  ferme  &c  Meure  fondcmcnr, 
des  trilles  d'oftage  &  de  fcurecc  ,  des  cliam- 
bref lm-pairties,des Pailcmens  mi  partis» &le 
Royaume  mi- parcy.  Ce  qu'ayant  obtena,ils 
ont  fi  hautement  bafiy  &  li  rupeibcraent  eile- 
uc  les  murailles  de  leur  oclroy  &  poircffion, 
qu'après  les  villes  de  feureté  ,  qu'ils  audient  à 
temps, ils  s'en  font  vfurpé  te  domaine  éternel, 

Sar  liberté  de  confcicnce  :  &  en  ces  villes  d'o- 
agconttyrinnsfcles  confcicnces  Jcs  Catho- 
liques, les  delâtinant  de  toutes  dctrcnles,  les 
cmperchancitoas  eSbrs,  &  par  tousaffirons, 
d'exercer  auec  liberté  de  Confcicnce  ,  les  Ae- 
uoirs  de  leur  religion,  de  librement  faire  l'offi- 
ce diuin,  les  ptoccflions,  les  prédications ,  & 
d'adminiftierles Sacrement,  fermant  les  portes 
aux  predidteors  Catholiques  ï leur  chois.  La 
Rochelle  ne  voulut  rcccuoir  le  Rruercnd  Pïrc 
Seguiran  lUcc  appcllé par  les  Catholiques  ,  te 
enuoyc  par  le  feu  Roy  voftre  pcrc  ti  cs  honoré, 
qui  pour  eftre  obey  il  lay&UtU  commander  de- 
rechef parlettres  expcdlès  ennoyées  aux  Ma- 
giftrats  Rochctois ,  leur  commandant  d'obeyr: 
&  h  fallu ,  que  vos  Cours  de  Parlement  de  To- 
lofe  &  Bourdeaux  aycnt  donné  cy  dcuant  des 
Arrcfts  en  Languedoc  &  Gafcoiigne  pour  con- 
traindre ceux  de  S.  Icm  d'Angcly ,  de  Mont- 
pellier.&aucrcslieilZ/de  patoilk  haidiellè  te 
deibbeïllànce. 

1 1.  Sur  tout ,  ils  ont  touûours  donné  ordre 
par  menaces  &:  intimidations,  qu'aucun  »«  le 
conuertit  à  la  foy  Catholique,  que  s'il  lefinfoit. 
ileftoitcotù.'c  à'millc  pcifctuiions ,  &  alïions, 
qu'ils  leur  failbicnt  endurer ,  comme  l  ay  too- 
chécy  deaanè  genia^s  \  demander  oour 
eux  liberté  de  confcicnce ,  afin  de  conuoler|à 
l'erreur  ;&  iniquement  ratreflî*  à  la  permettre 
aux  Catholiques,  pour  le  m.-.intcniren  la  pof- 
fcnion  de  leur  foy.  On  a  vcu  cecy  en  toutes  le* 
villcs.oà  iUfooclesnniftret.coinnie  il«fta«- 


coireàtous.  OrayaixitCiacécefledomiiu- 
tion  refpacedc  i/.  ans ,  Scvoyans  que  tout 

kurfucccJoit  à  louhait,  ils  tTpicrcnt  pendant 
leurs  prol'pcritcs  les  appoints  de  toucher  le 
haut  poin  A  de  leur  pretenfioo,  &  fe  fiuremai- 
(lresabfoIus:cc(u(l«tt  que  coiiunencercnc  les 
dernières  guerres  d'Allemagne  ,  cfpcrans  que 
toutes  leurs  affaires  auroicnc  fcniblable  \niic, 
qncl'inuafion de  Prague  au  Royaume  d«  Bo- 
hcmc. 

IL.   Patquoypluûeurs  Minidresde  France fe 
portèrent  alors  en  ce  païslà,  pour  s'aflcurer 
quand  befoin  fcroit  des  forces  citrangcrcs,  c6- 
me  ilsauoicnc  tait  auttcsfois,  euoquans  comme 
desenfers  les  Caliinics& les  Reillresaux  armes 
noires  a  &  noiismameauz  en  France  »  pour  la 
mettre  ii  lac  .  &  i  la  bonchcti&  Tmdis  que 
ceux  la  practiquoicnt  rAMrniagnc,  les  autres 
faitoieiii  en  France  leurs  c^ort»  1  ptcfchcr  & 
préparer  les  ctruis*  à  laireccrclesàta  &çon  des 
impie*  qui  Toct  toufiouia  touraoyans,  &  aC- 
fcmblées  îllidtes  )  LoduD,  ï.  ta  Rochelle ,  fc  ail- 
leurs  ,  quelque  dcfTenfe  que  voflre  Majcflé 
leurfic,&u'auoit  on  Tcu  de  pludeuts  annci.» 
tan  t  de  Synodes  &  p^iilcmens,  qu'alors  fc  ti- 
rent,nonpourconfciei  des  poinâs  de  la  Ê>yj 
mais  pour  mttiater  des  articles  d'eftat;  pour  ad  • 
uifer  à  fortifier  d'armes,  de  miiniti<>ns,de  gens 
&  de  murailles  les  villes  d  oftagc.  Ce  qu'ils  fi- 
rent d'vnc  diligence  &  animolîtc  incroyable 
d'hommes  &  de  femmes,  il  de  tous  efkats,  auec 
pittfientsmorsde  gueule  ,iettez  parmy  leurs 
trauaux  contre  vcftre  Majcfté  ,  qu'ils  appcl- 
loient  pat  foubriquct  ,  Louys ,  &  dcichar- 
geancla boctt  iîu  les  foCés ,  difoient  :  yojU 
feurlAUjtt  upec  pluCeort  bUlphemci^ptofc- 
rezcontrefOArff  aeDien,qaei«  n'ofe  mettre 
au  papier  ,  rougifTant  de  leur  impudence  ,•  & 
fortinoicnt  ces  villes  en  intention  ,  (ans  douic, 
de  ne  les  rendre  jamais ,  fin  on u  :  c  ir.ps  de  con 
traintCi  entre  les  maiju.dc  la  foicc.commc  l'ex- 
périence l'a  montré.  A  tous  ces  appareils  les 
Miniftrcs  adiouf^cicnt  la  cruc'K-  iS;  hv;'Ofi:tt 
cérémonie, delà iaJii  Ro)i:c  Ici.ibcl .  l.ic]iielic 
ayantatrcdépar  malice  de  faire  mourir  Nabot 
innocent^comme  blafphcmatcui ,  fit  comman- 
dcrleieoînepreallable.  Ik  firent  donc  publier 
le  icufnc  par  toutesleurs  Eglifcs ,  &  Confifloi- 
rcs,  comme  anparauant  ils  auoicnt  faiftplu- 
(Icnrsfbis,&  nommément  l  an  i/û-.  qiiai-d  ils 
tramèrent  Uconiumionfunclle  contre  Char- 
les IX.  le  tootélamatron  de  Valois,  &  le  font 
en  toutes  leurs  grandes  cntreprinfcs.  De  ma- 
nicrc  que  dés  lors  fiit  formé  le  prouetbe  qui 
continue iufqu'icy.  Ltshuguenois  itufi^em  ,ih 
tnt  dm  fiul^e  gTAHÀ  &  mélhtmrcm*  d*£éut 
ntimtet  Cittholi^Hti. 

ij.  Etafin  quclemonde  fcr-che  par  vnnrr^u- 
ment  palpable,  que  ce  que  le  dis  de  Uurs  dcl- 
feinsefl  véritable ,  voftre  Maicfté  me  petrnet- 
tra  s'il  luy  plaift.que  i^nfere  icy  la  coppie  d'vne 
comminion  enooyée  delà  part  de  rriTeitoWcc 
dclaRochelleàMonficurdcIa  Force,  cy  dc- 
uant Gouucmeur  en  Bcam, qu'elle  auradcfia 
veuë.fi:  que«on$doioentïçaw>ir,pour  la  iulli- 
firaiion  de  vos  armes.  LaïaieuteneA  telle. 

IMtjits  Nempitr  de  Oàtwnm  M^rmài  dti 
Mttr<]i4ijMs  dt  U  Ftnet&dcUFml,  Bêr^ 
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'(de  Ùi^etiuut  t$['imr*t  ftéets»  Oêmmmmr  & 

râià^iilBemm^f ir  Gêner  ni  en  U  Prauitçe 
•d»l*b«^«GMyttmeJ»MbiléiuatrttédeJ*A1.ve- 
.fti^detafembîéeMHtruU'dttEgUfisdi  FrAn- 

r  ynl^tmtdtUvHU&Imr^Mwàitâmrne^*. 
tut.  V tu  par  moHs  U  ComiJÎ ian  i  nauj  ennejte  p*  r 
les  dépure:^  de  Udite  *jfemtttegener»U  des  Eghfts 
Yefermèes  de  France  ^  ^  SeuutrAmetide  BeArm^ 

feteHAiitÀUR0ehi£eifâridfMtit»fmt^'mikdit 
tfH'âjMUtfHéttnautjeiitsvm  indiîAh  rtgmdt 

recourir  aux  msp-i  intitrels    légitimes,  f»ur  les 
eppafer*  U  vielecc  oppref  ieniUsenntmudel'e- 
fut,  &  côferuer  e»  tAittifit'eH  eSe  tftJCtUÊSlorttê  di$ 
R»y  &lii^EdittjA  libeMede  ttmrs  cenfciences, 
fiurftèdetviteiMeordéeSftltjf  rei]>iis,& necefAî- 
refaire  vue  leue'edeges digtierre,p*MreftAliiirdes 
gArnifons  es  villes,pUces,firf»rtertffit  «fiis  de  l'e- 
^ettdifè^  dependAucedetttJhvGêmmtmmm  & 
defdiiles  Eglifis  rtformtesjtlde  é"  enrretrHemtnt 
defdites gArnifins ,     ptur  cet  effet  impefèr/urtes 
centrihfiAblesAitx  tAiSes  de  U  Prmimudè'MAj/è 
GMienmjeUefimmtdtdtHHrif  f «r  iMgere^Aitec 
k Cn^ildtUdiàe  Premimce  tfhi  frffifAns ,  tAnt 
fomrUfilde  é-entretenemït  dtfditei gAmifons  i]ue 
pourfmliMemr  AUX  frais  defdtclesfertificAtios  def- 
dicifi  plAces.&mmmtitHinectfAirtt  *  tem-etitjer- 
lUtA^  d*ffiMfi,Am€émpti*ievtrtmdM  pouMoir 
}twmdmi,dtei^ml$iif  Cueftil  deladi^ePre- 
MiHce.aaamf.atp'ô'edcrk  l'^fiete  ^  dtfArtemct 
de  U  femme  de  trois  cens  mille  ItHret:  de  U^metle 
VBHi  effefcheupeurvefirepMt  &fmiSUfmm» 
d*  milUfiK  thltHres-lA^uelle  netuvom  mÙeHS  & 
ttmHtmshtettitiHAiit  (fi- fAns  deUj  Ajfoir  &  impe- 
ferjurtauô-  chacunleihabitAMsde  vojtre  turif- 
diâioH  &  Pdfroife.  Le  rcftc  eft  mintiôlà  l'inftar 
des  mandetnens  ordinaires  donhei  eti  tel  cas 
jdclapàrtdcvoftreMjiertc,  5:  la  fin.  DenHu 
I  SdinUe-FejJe  i,  de  lanuter  mil  fix  cens  virgr- 
I  dcMx:  ylinffigni  CAi$mcH,Elflm  hu^  Segmtidf. 
:  1 4-    Voftrc  Coolèii,  Siki,  c^erollcra  plus 
cxaftettiencléscrimescontenusen  cefte  cora- 
raiffion  contre  voftre  Mjiefté;  lenotte  enicclic 
I  cesfaures.Picmicrtmcnt,  qu'elle  eft  fuclc  en 
^  forme  de  République  defu  eftablieaa  mePpris 
I  de  voftte  Couronne  Ae  comrc  voftre  authoritc 
RoyailCtSe  donne  enidente  preoue.quc  Tintca- 
tion  &dc(rein  dcsMiniftccsaffuppolls  de  ccftc 
Religion, cftoicccllc.quciay  dié^  :  fçauoireft, 
dererendremaiftresabfolusdes  tilles  d'oftagc, 
d'en  gaigner  d'auttes,  d'eftablir  des  RcpuWi- 
qucs  en  France,  bannir  &  chafTcr  petit  à  peut  la 
Religion  CAchoIiquc,  &  d'opprinter  lur  tout 
l'authoritc  Royallc.  Car  fi  maintenant ,  qu'ils 
panceleoc  I  gFoOehalciiiépftrencaax  abbois, 
ayanteCbéhitiosdos& rentré, «cpcrJu  6o.S< 
14.  villestbttef  ,  que  voftre  main  viûorieufc 
leuraofté  d^ns  iix  mois  :  ils  ofent  ncantmoins 
Icuer  les  cornes  fi  haat,&  cftans  v»lcts  Curcicj 
raaiftces,  &  comnaiiderénr<iaaécain$.&  eflans 
ciiniinels fc  porter  cÔme iuges ,  &  acc ufer  Icu r 
Prince.tucrflC  rançonner  vos  fubieûs.  impoler 
deniers  i  vos  villes  Catholiques ,  qu'culTciit  .  ils 
fiûft,ûvoftw  Majefté  leac  enft  kUTé  vne  plus 
longue  polIHHon  de  CCS  Tilles  encicres,&  n  cuft 
prcuenu  leurs  attentats  de  bonne  heure  ;  Ne 
verrions  nous  pat  dcfia  les  cantons  huguenots 
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drellcz  parmy  la  France?  &  ce  noble  Royaume 
reduiû  en  va  amas  roturier  de  rcpubliqucsin- 
folcntcsî  La  foy  Catholique  bannie,  IcsEccle- 
fiaAiqucs  madactez  &  pillez,  la  Nobicflr  Fr^n- 
çoirealluiettie&'capriuéeà  la  domination,  ro- 
turière dVnc  ville  ulon  de  France?  Les  Mar- 
quis. C  omtes  &  Barons,  plier  le  gcnouil  com- 
me à  prefcnt  MOnfieur  de  la  Force , à  l'atrcmbl^c 
des  Minifties&mercadansde  la  Rocbdle,  & 
roobslettr  adftoiitéleiiei  deniers,  & 
ter  les  peuples  des  ôcurs  de  Lys  .'Les  marchans 
volez  par  inipoficions,  çoncuûions ,  &  tançon- 
neroens,&pat  toute  forte  de  voleiiesl 
I/.  SeceDdeaMiici4i(di%(|«e  Monfieur  delà 
Force  o's  pas  honénUiemenc  fiuâ  ,  ny  pour 
foy,  ny  pour  Meflïcurs  Tes  cnfans,  de  quitter  le 
fetuicc  des  Roys  de  France  ,  &  raualant  fon 
grade  de NoblelTe.fe  foubfmctrrc  ic  sauiliri 
vnc  aflemUée  tepubliquaire^{,  de  laquelle  il  ne 
r^auroit  liter  aucun  honneur  ,  qui  pcfaft  vn 
graindel'ordelaflcurdc  ly^.  Cti:cs  les  Mi- 
niftrcs,  quivoyentoai  dclluscuxaufTimal  vo- 
loiltiessles  Gentiti>liom'roesquc  les  Roys ,  en 
auront trioraphé,& me fuiscftonné  devoir  tât 
de  beaux  titres  en  tcfte  de  hComiuilfion.abou- 
tir  à  la  qneuc  d'vn  lat ,  &  h  l'iuâorité  de  cà- 
taincs  Eglifcs  forgées  en  l'air,  /detius  Ktmfdr 
de  CdiiMen,Mdr^isdesMAri}mifrf'tJtlM  Ferct 
^del.i  Frété,  P.ircnde  Cafli  tn.iH  Q-AHires  f.!.i- 
(es.Ces  turcs  au  rcftc  marquent  non  tant  le  Sci- 
gneur,qui  fc  Icsdonne.qucIcsbienikitsdttRoy 
Henry  1 V.  ou  delcs  fçedeceireuEi,ài«irq|i  iêt- 
quels  titres  le  Seignenr  delà  Force  efttnt  obH^ 
comme  VilTal  Iigc  &  hommagier  de  le  défendre 
luy  oc  les  ficns  cnucrs  tous  &  contre  tous.  C6- 
bien  plus  honorable  luy  cdoit-il  des^cqtiiter 
de  la  foy,  ^acquérir  de  l'honneur  deuant  Dieu 
ftleskommes  en  la  Cour  &fcruice  des  Roys 
lcsma:Ilics?  CioiiiierncHr  Liemevant  ptkrle 
Rey  enjes  RejAumes  er  SatuntrdiHeté  de  Seam, 
chef  &GeiKrdleiiUPraMhKedeldbAfeGMyeini0 
Jiubjl'MiEloritèdefA  Mairffê ,  cr  de  t'ajjemblte 
gcnerAlede  Frunct.Cci  digniicz  ont  cftt  vraycs, 
tantqucIcSicurdc  la  Force  lésa  tennè'sfoabs 
I  audlocitc  du  RoyimaiotenÉat  font  titres  men» 
)  ongcfs  te  ffloCqadirs .  fcRsnit  ho  toire ,  que 
faut  la  guerre  à  Ion  Roy,  il  eft  dechcu  de  tous 
ieshonncuis,&  rendu  rebelle  au  Roy ,  pour  le- 
quel il  fc  dit  efti  e  Li  eutenant,/ô«éi/'4«»i&#r//f  di 
t'dfemUéegmerdUduEttifii  ^tlnuwjitt- 
MntildR»ch*Bt. 

16.  Ccdcclaufeantaoefimctimetla  Rochel- 
le e(i  picça  declaiéc  i^dle  criminelle dclelè 
Majcilé-  &qnand  elle  fetoit  innacente,ac  au 

plein  de  i.-i  grande  puiflànce.  clle  n'a  pu  lepou- 
uoir.qu'cllcs'atrogei  non  plus  que  ces  Eglifcs 
monopoles  de  rébellion:  &  le  Sieur  de  la  Force 
fût  ton  à  là  réputation,  fediiknt  preodreau- 
tberité  de  11  bas  principes:  laquelle  ne  fc  peut 
prcnJitquediiRoy.  Il  fyut  que  cftablir  des 
Ciouucriieurs,fjiiclcuced'.units&  de  deniers, 
fontdroiasdcMajefté,  &  non  de  l'AlIcniblce  1 
delà  Rochelle,acnanon pluscflcbicn  i  t  i  llil  ' 
le  de  porter  celle  comrolffion,  &  lalaci  le  pcu-i 
pie  C;,tholit]tic  de  Libourne  de  la  partd'viic 
populaire  Ciluinienne,  d'»n  falut  iropotmn, 
pour  en  tirer  trois  ccnsmille]imes.wiMrrwribi«  Sdtmlt- 
diable  regret AionfieqrdchFwccdfe  ccspa»  ji***^- 
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rple»j| parle nifonn^b!'- '.ne lit  :  «;  il  .-;;iK.îuo;r  ! 
VU  iadtcihte  regrec  d'jiiuir  (.jiuttc  le  Iciuicc  \ 
d'vn  Roy  de  Fi.incc  fo  .  îvoy&fpnbicn&ftcar.  i 

ftottcfubirleiougil'viic  hc'iion  inique, &rc"nel-  | 
e;fic*cfH'i(rembléedcçMuiiflrîsqui  dit  aiioir  • 
cerf^m/:;î'.r;'.V,e'ilc'i'auioitca  vctité,  fiellc 
auoit  quclcjuc  peu  de  bonne  conlcteace.  Car 
elle  auroi  t  icrupttle  de  commetue  tel  crime ,  de 
Icuet  deniers  pour  les  rebelles,  fur  tesCatholi- 

ÏieSjafind'cnfjirclanucrre  à  la  religion  Ca- 
oUquc,  Te  n'j  R.iy.  Nli;^  parce  qu'ils  iontfjiis  ; 
conrciencc,nialias&  hypocrites,  ils  n'ont  au- 
cun regret  Je  mal  6iE«0C  leur  Proceftationeft 
vn  indic-.ble  menfiioge  :  cat  letir  confcience 
Icurdit.qu'ilseii  voudroient  tirer  non  trois  cens 
mille  liurcs  :  raiis  crois  cens  millions. 
17.  Ftnrltttn^trk  U  VkttHCt  &  t^eftim 
àtStnutM-itie  ft^M,  mtfermrr  t^rnSêrit/dm  Roy 
tSrdtftf  r.  -iiih.  Les  cnnemys  de  l'cft.u  sût  les  rc- 
bellesau  il  oy,  &  les  mutins  reformez,  &  toutes 
cesperiodc5 'ont  pures menfbnger dignes  delà 
bouche  des  Miniuresities4iMligna  d'vnGen- 
tiU{i6medefby  fcd1ionnenr.P««rriM/liniwr  U 

tihertcdc  !eH>-scn;'ciencrs,s'i\<t  vculencdireliberté 
de  fuyurc  la  doûrinc  de  Calum ,  perlbonc  ne  la 
leur  deb.rtoit ,  puis  qu'à  cfcient  il^  fc  vouloient 
Mtdrei  s'ils  cniédcntparlibertédec6(cience,  li- 
Derté  de  mal  faire,de  retenir  lebié  d'aurruy.dc  fc 
rebeller ,  de  piller ,  &  faire  le  reftc  qu'ils  ont  lait 
côtrc uiAicc  Se  piecc,cela  leut  eftoit  défendu:  &i 
c'eft  ce  que  le  Roy  ne  leur  a  voulu  permettre. 
Seuretédes  villes nceordées,  n6  pas  pour  fe  rcuol- 
terjfif  accordées  pour  fix  ans  feulemét,  qui  font 
expirez  il  y  a  plvis  de  vingt  ans.  //  eft  rccjuis  cr 
M^uff*>re  de  [Aire  vn*  lemée  dtms  itgutrte  ,ej}a^ 
lOi^Jeig'trniJ'o»t,(f'fÊ0reet^9tmpeler  deniers. 
Et  qni  donne  àla  Rochelle  auiboticc  de  ce  faire 
on  le  commander  ?  les  Miiiii^rcs  peuaent  ils 
||QaKr,fDecef  aâes-font  droits  Royaux  ,  Se 

Îacqaiconaiie  ks  eotiepiendrans  l'audoncé 
0  Frince  loaneiain ,  il  endMitt  ctime  it  lefe 
Majcfté;  Mais  qui  a  fi  funcftcment  pcrocrty 
l'entendcmcncde  ccfte  belle  airemblcc ,  de  ne 
voir  les  impertinences  de  ion  efcrit-ou  fi  elle  les 
voit,d'cfttc  ft  bacdie,<MM<le  les  mettre  enanant, 
pour  pallier  &aiiâonrer  vne  manifeftc  rAcl- 

lion ,  non  par  raifons  de  droit  ;  mnis  par  des  cri- 
mes de  lefe  Maiefté,  comme  par  des  moyens  Ic- 
^timcs} Pour lestffifirîUvhUHce des  ennemys 
de  l'eftdt.  Qui  ronconWMnqr*  de  l'eftatl  eft-  ce 
le  Roy  Scies fidelesferaiteurf  ?  Ce»  gens  ne  fc 
mocquent-il  pas  de  Dieu  &  du  iv.ondc ,  &  ne 
font-ils  pas  ce  que  l'efctiturc  nous  aduifc  eftrc 
propre  des  |MKtiqiNi,<|«ifêTCiNntde  fernir 
Dieu,  &  s'en  mocquent  ?  riiyncnt  les  loue ,  fes 
Autels  5c  fa  Religion,  fc  s'appellent  Egliies  re- 
fermées ?  qui  fc  difciit  Irrirn ic  Roy  ,  &;  tcnucr- 
fent  fon  Roy aumeîraainiciur  fon  auûontc ,  «5c 
liiy  font  la  guerre? 

i8.  ylt  dernier  temps  fe  leitenHt,  dit  1  Apoftre, 
descontemftenrs  de  detustatien  ,  &H*ffhemM- 
teHrsdeMMitfti»  hjfMrites  &  moc^HeHn.  Ne 
font-ce  pas  les  hérétiques  ?  Car  fçauroit-on  plus 
iniurieoïêmentfeinocquer  de  Dieu,  que  de 
bl  ifpluir.cr  fon  nom  par  faulTes  doâtu>es& 
ccuures  imp.cs ,  &  auec  cela  fc  dite  feuls  fidèles 
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prometteurs  de  fa  gloire?  De  fe  vanter  de  tenir 
&fMiinetapnreparolegcloy<lc  D»cu,&cot- 


ro  mp  r  e  la  parole,fa  loy  &  fcs  e  fciitntct  rCe  que 
les  hctctiques  ont  louitours  fait'  Et  peut-on  fe 
mocquerplusdenfoiremcnidc  fonRoy.quede 
luy  cft;f  cnncar.',rcbellc,&  rcnuctfer  fon  cftac, 
&  ncaiumoins  profclfcr  de  chercher  le  bien  de 
fon  eftat  contre  les  cnnetosdelVftat}  Ainfiles 
luifi  infidelles  flagcilans  &  ctachans  I  e  s  v  s- 
CHX.iST.lay  failoient  la  reoercnce,  l'appel- 
loient.&l'claluoient.Roy.  Ain!!  cc'  rctoimcz 
font  fcriiice  à  1  e  s  v  s-C  H  R  i  s  T  par  blalphc- 
nKs,&:  à  vollrc  Majefté,  Sire, par crlmesdete» 
bclUon  :  &l'ontnoa  feulement  crimtivJ.s  à  ou- 
ttanoeinuisencor  impudcns  mocqucurs  :  &au 
fcudeleurrcbcllion  n'ont  pas  honte  deftdîlt 
vraisforuitf  ursduRoy, 
Itf.   Donné  4  5ifiWÏ;.F#;.Ceftevine^i(é,1si(ra 
U  foy  de  fesanceftres .  dentelle  ne  péfine  que  le 
nom,déslcs  premiers  troubles,qiTSd  elle  fut  oc- 
cupéeduro  u  p.ir  'irsl!?r?tiqiici  l'an  1561.  & 
ijéj.oùlesMniiUres  mulupliants  leur  juroye 
à  leur  aife  aq  forameil  des  pafteurs  &  des  chiens, 
y  ontcftouffétourlebon  grain  d?  !.i  vrayc  rcli- 
gion.ôc  n'y  ontlaillc  que  le  nom  feint  ce  la  foy, 
cocnmc  [irc;i.[.ic  en  toutes  Icî  autres  villcr où 
ilscommandcntjfibienqucla  Mcllè  ne  sydi- 
foit  point  depuis  quelques  années.  Voftre  Ma- 
icftcfcfouuicnr,  qiiele  Sicur  Pardail'nn  q.n  en 
eftoit  Gouocrncur  &  de  Mont  heurt,  Itiy  r.uoit 
promis  de  larcdrcàfonobcifiance,  qui  t  utcau- 
fc  que  voftre  M^efté  ne  l'attaqua  point,  com- 
les'aotcca  villes  dw  Gafcftgne  en  cedemicr  voy> 
age,0e  qu'elle  permit  aux  Miniflrcîy  fj-.irr  leurs 
aliembrees  ,  &  y  auoit  enuoyc  unclc.ucs  Do- 
ûeursThcologiens,enire  autres  le  Sicur  Veron 
pour  y  ayder  ceux  qui  voudroient  eftrc  aydez; 
mais  les  Miniftres  &  baUtans  penfoient  \ 
chofc  qu  i  fe  corriger  &  fc  rendre  dignes  du 
bénéfice  de  voftre  clémence ,     vouloient  eftrc 
rcpubliqoaires  &  commander  à  leur  tour ,  par- 
quoy  ayant  faiâ  foubs  main  p'uficurs  allcm- 
blées&  menaces  contre  les  Catholiques,  auflî 
to(\  quclr  llegede  Môraiiban  fut  leué,& qu'ils 
erpcuicn:  de  pouaoïr  fcurciuint  reprendre  In 
cafaquedc  rébellion  ,  &  battre  la  campngnc, 
eux  &  ceux  de  Mont-heurt  commencèrent  à 
faire  toosaâes  dlioMité  «oxentiironsde  leor 
Villes  de  Bourdcanx  j les  Miniflreî  tenoicnt 
conl'cil  dedans,  &  bonne  niinc  dehors,  iaillans 
au  rcfte  tout  faire.   11$  rançonr.ercnt  plufîcurs 
perfonnes.entreautres  le  Sicur  d'Arche  Do- 
reur rcgentés Droits,  renommé  en  ces  pays, 
aagc  de  plus  de  foixantc     cinq  ans,  piins  fans 
deftenfecnfa  mailonchaniptlhc  ,  6c  rachcpsé 
auec  cinq  mil  cfcus, la! fiant  à  dire  les  infolenccs 
&indignitez  qu'ils  luy  firent  endurer  &  à  plu- 
fieanamcesà  moindre  pris ,  Se  è  auflî  grande 
malice.  Ils aflîifllnerent de  plus, comme  voftre 
Maieftéa  ouy  ,lediâ  Sieur  Pardaillan  reucnant 
cici.i  CourhSainûc-Foy .pourtraiftcr  ('rlcu: 
paix.  C'eft  lafoy  de  ceuz,quis'appeUent  âdclles 
reformez:  rïlscroyent  que  Dieu  eft  iufte  ven- 
deur,ils  doiuent  craindre  vn  fcuerc  ch.ifliment 
de  leur  double  rcbellion,&  de  leurs  infidclitrï, 
&  encot  qu'ils  ne  lecroyentpa<,ilcftr.lIe  /-  puil- 
l'ant  pour  s'en  faire  croire,  &  (aire  toucher  par 
rode  expérience,  qu'ils  ont  «dionlK  fut  Uori 
'  foifaiîs  p^'lTcz  ,  >'cf;e  Jr.rnicît  faute  Je  n'aootr 
'■  accepte  le  bicij-laic\  de  voftie  démence ,  choi- 


Hln.x. 

Ftt  j.  «. 
Tii»  4.». 
lim. 


I?- 

^tinclt- 

tit  fur  lei 

irfÊtUCém 


ItDéStmr 


4 

/  jogle 


I 


1 


ttmf*  dtt 

<J»  mtKtts 
éti  fttif 
dmi  rtftt- 
mntaa 

'tSlt, 


lOOû 


Tablc.au  votif 


l*  C*mie 

F»Uiin 
Itrtani 
tLtj  dt  SC' 
inmi  pmr 
•afutpuii 

&  J'f- 
ftUiBi  it 
fùn  Vnl». 


tri  fiimtt 
fi  ttfuuif- 
fimait 
CittdtU 

tt  ttnttt 
(Httijîr. 

Murtmfi 


11. 

^«r  rtftr- 
fez  Itli 
rtx,  M 


(ifTansla  voye,qiM  kar  f^.p»yet|es  anengès, 
&:  le  principal  (klc'àn  milices  andeiines  fcre- 

ccnics. 

lo.    Voiblavrayccaufcpcurqaoy  Us  Mini- 
ftrcs  ont  misks  oriies  dcrcuoltc  dans  rcfprit 
(ielcu»dilciplcs,&aux  flancs  des  mutins:  Se 
ne  faut  chercher  autre ,  quelque  ptccexce  qu'ils 
fllicgiKmtdcleurrcHgion  ,cii  laquelle  s'ils  cul- 
fcntcftc  moins  tolérez,  ils  c.i  fcioicnc  polTiblc 
itiotns  mauuais.  Leoi religion  &  Icdr  intention 
edoic  de  Ce  rendre  les  nuiftres  des  villes  fans 
delpendanccda  Rojr,&  en  gaigncr  tounoucs 
d'aiurcs:&  ne  tes  tendre  qu'au  terme  dciamais, 
&,aaçc  cda  banair  la  foy  Çacholiquc  de  toutes, 
&f]ureiklafinvneGcneoede  laFrance,oo  en 
lâFrancc,  pluficurs  republiques  Gcneuoifcs, 
drdlccsàl'indar deccUedc  Ccncucj  6c  en  vn 
inoc  rauir  à  voftrcMaicfté  ion  ElUt  8c  Ton  fccp» 
ue  tc  iktâijma.  Mais  Dieu,  qui  Kgardc  de 
prés  les  hutnblesponrleur  dmincr  la  iiiain,5clcs 
ttlcucr;&:  cognoitdc  loing  les  fuperbes  &  ini- 
ques pciit'écs,pour  les  humilier  &  abaiH'er,  a  r6  - 
psIêsitefilNl»  &  confondu  les  .mcrurears,& 
renurrfS  p«ciQiKladcà*eiaade  Proie&ans.  En 
Alietnagnefâifantvîftortenk  l  Empereur  Fa  - 
diiiandcontrcfcs  rebelles ,  &  par  bonne  iutlice 
!  piiuant  de  leur  propre  domame  ceux  qui  auoi£c 
j  cnuahylcs  Couronnes  d'autruy»  it  ttt  France 
I  donnant  ■  voftrc  Maieftrf  le  courage  d'inaiiec 
I  cfficacenu  ,uà  Icui  dcuoir  vos  fu  jets  rebelles,  Sc 
liforce  dt  les  y  contraindre ,  quand  ils  fcroicnt 
obllinez  i  ce  que  voftte  Maiefté  a  enuepris  non 
ièdlement contre Ieare^ennce;imis contre  le 
fcntimcnc  de  pluficurs  de  vos  fidcics  icruitcuts 
qui  mefuransic  bras  de  Dieu  à  la  coudée  des  for- 
ces humainc$,ne  pcnfoient  pas ,  que  voftrc  Ma- 
iefté  deuft  ?enir  à  bouc  de  l'ouar^  fi  elle  cntrc- 
prenoit  de  contraindre  ceux  de  Beam  ï  leur 
dcnoir,  3f  rcc9uurcr  fcs  villes  des  mains  de  fi 
rclclus&  fermes  tcnans.quiauoicntrcfifté  triô- 
ph.imnKnt  par  force  &  par  rufes,  pluficurs an- 
néeSt&feprcparoicntàicfiftcr  plus  opiniaftrc- 
iqentqueiamais.  ParquoyvoRrc guerre, Sire, 
eflanttres-iu(\c  en  toute  fj^on  ,  &:  drcfFcc  pour 
la  caufè  de  Dieu,&  le  falui  de  vos  fujcts ,  elle  eft 
par  bonne  fuitir  très-  conuenablc  à  la  gloire  di- 
uinc,&  agereablcà  fa  Maicfté ,  comme  par  fon 
aflîllancc  elle  l'a  monftré  ;  trcs  lionor.iblc  aulfi 
i  voftrc  nom  tres-Chreftien  :  l<  les  Aiijtes  & 
Saints  bien-  h  eureox  dcfnudez  de  leur  gloire, 
te iniuricz  psr  l'herefie &  làAion des  Mmillres 
&  de  leurs  dil  (  ip!c<: ,  s"cn  rc(îouifTcnt  au  Ciel,  & 
les  gens  de  bien  lur  la  terre  )  les  os  des  trefpaU'ez 
tirez  de  leurs  fcDulcbres  9e  dcs-honorez  par 
l'beretîeiniuneulèauztfeftdla  le  viiians  p«r 
les  mains  facrileges  des  meimesinndiis)  les  tem- 
ples pillez,  démolis  &:  bruflcz ,  qui  depuis  ;o. 
ansdemandoient  vengeance  de  leurs  griefs  Sc 
imutes,rendcnt  grâces  à  Dieu ,  dequoy  il  leur  a 
&itiaftice,&  à  vollre  Maiefté ,  qui  en  a  edc  Km- 
ftnitnent.K(aisil  fera  bon,  que  chacun  entende 
ksautresœuures  &deportemens  des  M n^i  lires 
&  rcligionnaiccs  de  Bearn  -afin  de  mieux  voit  la 
luftice diuiae.Sc  le  droi  t  de  vos  armes, 
ai.  Edant  donc  voftre  Maiefté  venue  en  Guié- 
ncrani£to.ellee(loitfclonraduisdesfagcs  roô- 
dains  confcillét;  de  n'aller  encorcn  Bcarn.  Se  de 
tcm^otifcr  j  Mais  Dieu  vous  infpiravn  confctt 


do  cabipet^e fon fanâuaifie  &  de  fa  iufticf ,  &  à 
'dcptttemottftié-oar  les  viftoircs,  qu'il  vous  a 
domiccs.qucc'eftliiy  ,  qui  cfti  aiithcur  de  vos 
entrcpnnles.  Se  qu'il  les  veut  lucttre  \  chef.  On 
au  oit  tcmporiië  cinquante  ans.  pour  le  pays  de 
&caro.leceime  iuftc  eftoic  picçi  expiré,puur  al- 
ler fecoarlr  vos  fuiecs  :  ntiais  les  Minilkcs  ne 
Yûiiloiciuque  giigncr temps  ,  &  fiifoientdc» 
^cordes  auui  iongucs,que  l'Eternité,pretendaiiS 
'par  longueurs  &Un^ueurs,(airc  plier  les  reins  k 
voftre  Iceptre,  &  ferrer  voftre  main  deinftice, 
*:  forcer  voftrc  confiance  de  s'en  retourner^ 
r.uisjfans entrercn  Bcarn ,  qu'ils  tnoicntpar 
fermcefper^necen  cicre  de  louuenûaecé.  Elk 
auoit  enboiyédfes  CSndlialres»  pour  voir  la  dif- 
poiition  des  volontez; &lcs  atieiidoitàPrti- 

f naclcs  Bourdcausauec  grande  incommoditi 
e  raCour.I.ctCa(Biinùces  faiensitceiis.cO. 
me  le  premier  aux  preecdenws  innées  itit, 
iâi9.merprirez,intimidez,&bafeiiez.  Lcspar* 
tifans  de  Poiâou  Se  de  Languedoc  fbllicitcz  a- 
uecccux dcGuienne  ,  défaite  vn  gros  Sc  vne 
raeiltcdes  meilleurs  leuricrs  &  limiers  ,  Se  le 
ioiodrc  à  la  chaiTe  de  la  rcb  t  !  1  '  n  fo  utd  e  cnc  are. 
Oaaccafôîllescoalpables  ueuanc  voftre  Ma- 
ic^[z  ;  mais  pcrfonne  n'eftoit  coulp,)l)lc.  Ce 
n'eftoicnt  queroiaesiicininoDS,&  à  qui  tnieux 
iûiieroit  fonroUe.  Les  l^inidres  ebpil&îent 
cr.  leurs  clapiers,  &fiiroicncl£  pcrfonnaî^c  des 
renards ,  le  Parlement.dcs  dilayans  Ôc  ref^ulans; 
lesnautinSjdesThrafonsfonnâsl'alarmcileGou- 
uerncur,  des  fimulans  de  dillîinnlaos.  Ceux  qiii 
eftoicnt  obligez,coniine  efiders  poblici,  i  defJ 
fcnJrc  VL'flrcauaorité.eftoicntlcspluilarchcs, 
&  les  plus  infidèles ,  raetuns  en  hazard  tout  le 
Royaume  en  la  partie  d'vne  petite  frontière. 
11.  Le  huiâiefme  d  Oâobre  voftrc  Maiefté 
ennodit  neuoelles  tcmifes  des  deu  x  ParlemcHs, 
quiauoient  charge  ac  liiy  faire  croire  ,  qu'ib 
ii'auroient  cfté  iibLcs,pour  dcUbercr  fur  la  veri- 
fïcatiô  de  l'Ediademainlcaée  t  ùns  empefchez 
parles  gens  de  guerre  introduits  à  Pau  par  le 
BarondeBenac>&:  qu'ils  n  auroient  peu  ligner 
ccftc  vérification ,  jfans  péril  de  leur  vie,  que 
pofTibleilsauoientplus  chère  que  l'encre  &le 
papier  del'arreft.  Le  Seignenrdela  Force  Goo- 
uctncur,q;ii  pouuoit  &  deuoit  affifter  les  Par- 
Icmens.&auec  eux  loindre  fon  aduis.  Se  donner 
bon  exemple  d'obeyllànce  pour  voftce  finicc 
&  repnmer  rinfolcnce  des  mutins  ,  commeil 
pouuoit  faite  ayant  les  foldats  &  les  armes  en 
train,ne  voulut  non  pas  inrlmc  comp.  ioiftre, 
difant  qu'il  n'auoit  peu  eropcfchcr,  encor  que 
tout-puifTant,  que  leseftrangenn'accooruilent 
à  Fau:afij)  d'arrcfter  auec  le  bruit  des  armes  cet- 
ce  vérification.  Et  les  Bcarnois  prétendus  re- 
formez, s'opiniaftroicnt  encore  plus  k  refufer, 
dilay:r  &  faire mines,av«it entendu,  quepla- 
fieursdevoftceratcte  n  eftoienc  d'kduis  ,  (elon 
leur  defir,  que  voftrc  Mjicfté  pairat  en  Bcarn, 
ainsrcbrouiï'atprompcctnent  à  Paris,  pour  ne 
s'engager  Cn  tempsdliyneccnva  Mâneox, 
Se  eo  vne  aliairepeiiUeolc. 
ij.  Tollre  Maiefté  voyant  tant  de  coïlnfions 
&:ruupplc(n:s  de  tant  de  p;rts,print  vrre  mire  de 
(ingulicrc prudence  i  ^affiftéedu  Confeil  de 
Dieu,  le  lendemain  vcndredy  neufuiefmed'O- 
âobre  jour  de  S.  DtaytAf^fUe  deli  FrancqTe 
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'cfolwdepoffer  outre,  iionobftint  tous  les  ad- 
nil  cnitIttKS,  opponnonsdu  chemiii,des  vi- 
ares, des pcrils  &  autres  diffî:jlccz,;pi'o:i!uY 
obieâoit.  Elle  paitit  donc  kDimaiichc  vnzicl- 
trc  da  mermc  moit jkmardy  fuyuanc  le  Sicor 
delà  f  orcela  fiKtnNiiiccàGrenade.raircarant 
qaefbnEdiAeftoitTerifié  félon  Ibn  iTefir:  8e 
l'Aduocatdu  Roy  venu  en  mcfme  temps,  vous 
prerenul'Acrcd,  âc  tous  deux  coniaroientvo- 
Ore  Kfaiefté  auec  très  -  humbUne^neflw,  de  ne 
pneadcela  peine  4b  finie  ce  voyage  uiec  tant 
dlncommodltes.  Volhe  Ntaicfte  leurrefport- 
dit)  Ilejtiuctjf4ir<tji4e  tAilUen  Bearti,  poitrap. 
fmjervtfirefublefe.  DcGrenade,  clic  tiraà  Ar- 
iàcau  quatorziefme  Oâobre  .  où  les  confuls 
d'Oithcs  vindrentpreicnccr  les  clefs  de  la  ville^ 
que  voftreMaieftérefa&,difaiu  qu'elle  les  »er- 
roit  bien  tort  Elle  arriua  donc  à  Pdu:le  quinzief- 
n:ic  d'Oâubrc.où  vos  viuandiers  troauctent  de 
premier  abord  les  viures  fouftraits  :  car  eo  plu- 
ncurs  relait  onauoicAitiôitc  de;  chiens  de  haut 
ncz,afïnde!esrentir,  &  furprer.drc  .lu  pafTige, 
&p3r  ce  moyen  l'obliger  &  (a  Cuur  tic  pu  tir 
vittemenc  ;  mais  toutes  leurs  âncilcs  ne  rcrni  ccc, 
qu'k  delcoagcu  leur  peu  de  benne  volonté ,  Se 
ncpcurcntempefchcr,  que  voftrc  Maiellc  ne 
vifitaft  ce  pays  defoié,  &  ne  confoUft  les  bons 
Caiholiques  réduits  pieça  \  la  faim  fpintuelle 
des  Sactemefis,  de  la  parole  de  Dieu ,  &  de  tou  - 
tes  vUUcslâliitnres,  genùdàns,  opprdTez  feubs 
I*  Qfrannicdcs  Minières  depuis  l'an  1559. 
&4.  Ccfutl'apparcilaucclcquel  les  Miniftrcs 

EMocaielretitd'inuitcr  voftre  MaieftcA'  par  tcl- 
n  cérémonies  l 'accu^llit  U.^enii«e  tuis  en 
fondomaine  :  qui  an  dire  do  Sieur  du  Pleilis  ne 
luy  vouloient  oppofer ,  que  largues,  fubmiffion 
&obeiflance:  éc  ne  faut  pas  doucrr ,  que  s'ils 
coflént^nfiÉoehiy  pouuoir  ditTuadcr  ic  voy- 
age par  mies  8c  remifes ,  iU  ne  l'culTeat  empcf- 
cné  par  armes:  cequcpouaoit  faiteleSieut  de 
la  Force parlcsColonnclsdcla  raJi:e de  Bcatn, 
dits  les  Perfanf,  qui  luy  pouuoient  en  vn  clin 
d'ail  mettre  en  pied  de  fix  à  fcpt  mille  combat 
tansîmaisilpeufoitlachofc  cftrc  plus  fcurede 
procéder  pluftoft  par  ftratagcmcs  8c  finelTcs. 
quepar  Foicc  d'irmes  &futlurptins  ciifapcn 
icc.  Lcplus  grâd  accueil.que  firent  ecux  de  Pau 
à  voftre  Maiefté.fut  qu'à  cinq  lieues  dcuant ,  ils 
luy  enuoyerent  à  Maifacdesdcputez.pourfça- 
uoit  comment  elle  voaloit  entrer  ,  auec  pocllc 
ou  antre  façon  j  pofliblc  pour  l'amufcr  encor 
foubs  cét  ombre  de  ^notion.  A  qaoy  elle  ref- 
pondir,  que  Ton  enutéelètoiten  Souuerainde 
Bcarn,&  s'il  n'y  auoit  aucune  EglifeCatholiqnc 
à  Pau.cllc  ne  vouloit  ny  poclle .  ny  aucun  appa- 
fd|d"entrée,n"eftant,diloit-clle ,  conucnablc  de 
Kceuoit  des  hôneucs  en  vn  lieu ,  qu  elle  n  auoit 
ianuisveut&lexeceooir  de  b  main  de  Dieu, 
deuant  qu'auoir  adoré  &  remercié  le  Seign.du- 
quel  auec  fc»  maicurs,  elle  le  f  cnoit  en  héritage, 
if.    Elle  fit  donc  réconcilier  1  Eglife  de  Pau 
prophanée  parles  Minières,  qui  auoienc  chaHc 
les  Catholiques  de  leur  pairoiflê  ioignanr  le 
Cluftcau.lc!  confinant  en  vne  chapclettc  dcmy 
couucrcc  au  bout  des  fiuxbourgs.En  ccftc  Egli- 
fe reconciliée  elle  fit  dire  h  M  cfTc,  &  remit  les 
Ecclcfiaftiqnestnpoflèflionde  leur  lieu  &di- 
gnitc,pre{kge  debe^kens^Orka^^aao^ 


pour  le  Roy> 
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eftc  bannie  auec  les  officicn  de  la  mxifon  de 
Dieu  en  mefme  iour,ciRquante  ans  au  parauât, 
terme  d  vn  lobilé  accoroply,  &  an  ûcté.auquel 
chafcun  r'entroit  en  la  poflèflioa  de  (esbiCDS 
aUenez,  félon  la  I07  de  Dieu.  De  Eglife  elle 
fît  vne  proccflion  folcmnclle  tout  le  long  delà 
ville  de  Pau  accompagnée  des  Princes  &  offi- 
ciers de  fa  Çouronnc,&  de  toute  la  Cour,  & 
des  pnncipaux  chcB  de  Vatmtc,  iuCqucs  à  la 
fufdiûc  chaçdcte.oii  cepofoicleS.  Sacretnaent, 
quifiic  porte  (auhs  le  Diis ,  que  voftre  Maicfté 
auoit  vnpeu  dcuant  rctul'é.par  IcsDacs  &:  Ptin- 
ces.quilotsfetrouucrent  là,  en  compagnie  des 
Cardinaux,Preiats  8e  Abbez .  8e  mis  en  l'Egliie 
reconciliée ,  comme  voftre  Maiefté  iè  foauient. 
Ccfutvn  fpcftaclc  agréable  aux  bienheureux 
cfpnts,au  Qel  :  Se  de  telle confoUtion  en  terre, 
que  chafcun  peut  pcnfer,  aux  Catholiques,qui 
là  larme  iroétlcendolentMaccsà  Dieu  *  8e  bc- 
mlTans  volfae  Maiefté  fmfmentretanar.vnre  li 
ROY,  par  les  rues.  Ceux, qui  aaoient  voulu  em- 
pcfchcr  voftre  venue  ,geaiiiroicnc  tans  mot  di- 
re ,  reftrnansleurdoeildansi'lereiili  auec  l'cipe- 
raiicc,qu'ilsauoient  de  remier£K«iptei  voftie 
dcpart,tout  ce  qu'elleaurdt  ordonne. 

16.  Ce  qu'ils  publioicntairci  hautement;  Se 
laconiurauon«  qui  fe  brairapeudc  iouts  après 
volhc  départ  de  Bcarn,par  ceux  de  Nauarreins, 
6c  autres ,  d'égorger  leurs  «tdcs  Catholiques; 
Se  le  peu  de  copie ,  que  fit  le  Sieur  de  la  Force, 
de  rendre  le  canon, qui  cftoit  à  Pau ,  Sc  exécuter 
lut  cela  vos  raandcmcns  &  ordonnances,  &  fur 
les  autres  chofesi  SclafaifiedesToursdc  Mqn- 
gilcaid,8c  les  autres  menées  tant  fourdest  que 
maniièfte<,nion(lTent  ce.qil%enffent  (ait,  fi 
Dieuleur  eut lailiefairc  ,3c  n'eut  mit  au  iourlc 
cruel  deflein  de  Nauarreins,  &  toutes  leurs  fi- 
netTes.  Ec  Cl  la  vaillance,  fidélité  8(fage  ?igtlance 
duSieurdePoyanne  cftably  Gouucroeurdcla 
ville  par  voftseBAaidfté,  n'eut  rotnpn  leurs  cf- 
torts; mais  auec  toutes  ces  exécutions  &  cauti6s 
ne  fepouuoit-on  aflèuter  de  la  foy  desnugi- 
ftrats,&  moins  des  Minières  Sc  des  mutins. 

17.  Parquoy  voftre  Maiefté  conoyaMonfieur 
le  Duc  d  Efpernon.pour  Iescoinbanre,8c  met- 
tre finaux  Liffîircj,&.'l:ibr!Jc  ou  licol  aux  rchcl- 
lesnecciransd  cntrcprcniln;  &  brouiller.  Mais 
ilsgaigncrentledeuâiu,&  ne  i'attédirent  point: 
s'ilsentf'edtvoulu  attendre,  ils  cufTent  eu  leurs 
eltrenei:  carceluy ,  qu'ils  appellent  le  loup  gris, 
leur  amcnoit  des  tailleurs,  pourleuc  faire  des 
chauffes  &  cafàqucs  rouges.  Eftant  voftre  Ma- 
iefté de  retour  de  fon  voyage  de  Paris  &  arriuée 
pardefa  l'année  fuTuante  tSu.  elle  trouua  les 
pretendastefemM  cJutonne»  en  Tes  villes ,  Sc 
refolus  d'y  tenir  bon  contre  e!lc,&fe  faire  allie- 

Îjer&battrc,Ô£  monftrcr  qu'ils  eftoicnt  rebel- 
esàpreuuede  canô.  Ilsbrauoientdanslesfor- 
tificaiid«8cdesfioicncLoVYS,8c  dam  leurs  vil- 
les defeoveté  fetenoiet  afl^ute*,  encor  que  leiR 
confcienccnclcs  atTeuroit  point.  Parquoyles 
ayant  foramez  pat  lemonftranccs  à  obeyr ,  Se 
eux  n'en  tenaiis  côptc ,  voftre  Maiefté  fut  con- 
tniiiie  de  Us  j  contraindre  8c  forcer:  &  com- 
mencer ^batttelavilfe  de  S.  leart  d'Angely  le 
premier  de  Iuin,&  le  î+.la  printi  «Capreslctao* 
tics  placcs.qui  vouluict  cftrc  côtraintes,&  dans 
^BBoiileBrcDaaaicbndM  mains  plus  de  vingt. 
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(kitaectci  aucrbs qu'elle auoitjaprifcs  «uxau» 

1  lïes  p«ïsi>lu>dc  (bixancc  S;cr.-ze^u*itspcnfoiéc 
,'eltrciiMfrcnables,  ou  tcnalïles  fi  longtemps, 
iquc  voshiianccî  (V  cron  icroicnc  efpuilces ;  vos 
-Wmcs  ennuyées  de  les  poutriuiuc.,  SC  voftre 
I  Majefté  contnintedeleilailftrea  pafat:  mais  ils 
ne Icuoiencpasfesyeoxau Ciel,  pour  confide- 
rcrltsiBgcmcnsdcceluy  ,  qui  humilie  lèîor- 
j;iieillcux ,  &  cnmrelcs  porte*  des  villes, à  qui  5c 
quandillaypiaic  &  (ans  la  garde  duquel  ny 
iotailfetudelitinefotKàtreurèes.  Voshifto- 
ncns.Si RI  ,nc fiiidroMC  de  coucher  à  loi(îr& 
nv.-f.tcauiouraucc  Icsluniicces  requifcîl.i  »c- 
'me    tous  les  fiegcs  Se  prilci  des  villes, par  vo** 
Ibe  MaiclU^ur  l  n  <j  j  :i  et  aduis  à  ceus ,  qui 
l^riuem ,  &  ne  le  ii^  .  u  ;  i .  t  pas.8t  IceoV  qui  vîutôc 
après, i5c  fcronlla  poftciitc  des  ficelés  J  venir. 
iS.    le  noceiay  rculemcacicy,que  Udiuinc 
prouidencer<Mgneal«à[>CDt^er  lo  Roys.&à 
delcoauric  les  hypocribet    eampcinTes  dref- 
fêesconcre eux,  a  permis» poarCroiscaflfes,  que 
les  rcbellei  aueu(>le7.  de  leur  malice  factifîpncnt 
les  villes ,  au  lieu  de  les  rendte  en  fidclcs  fujets, 
&  en  Citoyens  ^ages ,  s'il»  voDlotent  pouraoir  î 
Icac  honneur  de  ptonc.  La  pretsiere  afin  que 
t'onfutbienefclaircy  de  leur  volonté,  iufqucs 
làcouuertede  plusieurs  prétextes  &  proccft,t- 
tioosde  voolottobeyr.  Oc  que  tout  le  monde 
Tk,qae1enrttanilcfterebel]kNiMdic  fiirciévo- 
ftre  patience  h  prendre  les  armes,  pour  faire  iii- 
ftice  Se  Ce  faire  obcyr.  Donc  auill  tod  qu'ils 
foub^onnercnt,  que  vodre  Maiefté  e(loit  refo- 
luc  d  auoic  ce,  que  iuftemenc  luv  eftoit  deu, 
&:  que  iaftemeiitcne  demandoii  ,  ils  cotQ> 
menccrein  i  monflrer  i  caf'jro'Juert&  i  main 
leuée  leur  voioiué.iSc  à  bon  efcient  auanccr  les 
prcpataii  de  guerre ,  8c  fbitiiîer  les.  villes d'o- 
hageauec  celle  diligenoe,que  s'ils  eulTcnt  atten» 
du  quclqueTamberlén  au  Hege ,  Se  non  le  Roy 
de  France  leur  PriiKC  ttTs-Chrclhciï.îcLii  bien- 
fadtur.Jcfilsdecduy  par  qui  ils  relpiroicntcn 
France  .  iainaisU  Rociielle,  S.Iean  d"Angely< 
Clcyiac»  Montauban ,  &  les  autres  de  cc  lolie 
n'enAèntrefiftéauec  plus  grands  efforts  contre 
l'Anglois  ou  l'Elpagiiol  en  temps  des  grandes 
g;ucrres,qu'ils  ont  fait  à  vodie  Maicûc. 
iQ.  Et  Yoila  leur  bonne  volonté  manifeftée  en 
leurs  propres «auiesfs'iis  eulTent  fans  rien  bou- 
ger feulement  refiifé en  dilayant ,  6c qui  leur 
icfuivoftrcMaicftclcscut  attaquca  ils  cufTent 
fait  tetenur  le  Ciel  ic  la  urtc  de  plaintestmain- 
tenant  le  Ciel  &  la  terre  auec  leur  rc^llioii  les 
accufè  &  rend  conuainc;is  îe  leur  mauuaifc  vo- 
lonté, &monftre  quelle  clloïc  leur  intention, 
quand  ils  demandèrent  des  villes  doAagc ,  &  ùc 
(cureté  au  ^aad  Hemy  voftrc  pcre  très* hono- 
ré,  il  y  ajplas  de  if.  ans.  M  ais  qui  eut  dit  alors, 
qui  eut  foubçonné.que  c'cfloit  pour  en  faire  des 
retraites  de  rébellion  ,  des  républiques  &  des 
Gc«eues?pour  en  bannir  Ici  S  icrcmeijs,  &op- 
pieacciesen&ns  dcrEgiiù  Catholique,  enic 
lenoltanteonMlearRoy,  tuanf  fa  Nablcfli, 
fcs  Prince5,&  fes  fidèles  fcruitcurs }  Leur  rébel- 
lion donc  roanifeftc.accuic  inanifeftcmentkur 
tnaouaife  intention    iuftifiï  vos  armes, 
î^v  La  féconde  cwife  de  la  pcrmifCon  diuine 
ané»afin  qo'îls  fnflênt  plus  rigouteufcment 
-^misdc  leurs  pcLhcz  prcccJans,  Se  de  ceux. 


qu'il":  comniccro:cju  encore,  abulànsde  leur  li- 
berté.&  ictitans  vofire  clémence.  -Car  s'ils  euf  • 
fent  obef,  leurs  viltet  lètoienc  cndeirs, leurs 
Citoyci-.s  en  vie,  leurs  biens  fans  iiicrrcfl^,  hr.r 
rcpuiacion  [jinsblaliTsc  ;  Se  n'cuffcnt  pas  donné 
occalîor.  à  un:  de  maux  aducnus.de  deniers  de> 
pendus  à  la  foule  des  peuples  «  de  fioiÊûts  fcipe- 
crcz  d'opprefSon  8c  de  cruauté  ,  de  lant  de 
vaillansguer  ;icrsr»uiscnla  fleur  de  leurs  ans: 
de  tous Icfqucls  crimes  ils  font  refponfablcs  & 
punilTàblcs  dcuant  Dieu,  &:  deuanc  les  hommes; 
refponfabics  de  la  roott  de  plus  de  cinq  cens 
Gïniils-hommcs  de  marque  occis  en  ccfte  fa- 
<flion,  non  par  vollrr  vulUnte,  mcflïeurs  les 
rebelles  »  mats  par  vuùrc  crime  .  comme  iadis 
vosdbiaaeters  aux  pretnietsorottbles  delà  Fri- 
cc  flu  cnt  conlpibles  de  h  mort  de  plus  defix 
mille  guerrie  rs  lous  capables  de  commander 
auxarmccs.  Ecqueffourrcz  yous  donner  pour 
fadsfiidboDdela  mort  de  tant  de  bcaues  Sd- 
gneurs  ?  de  ce  Taleareux  iMncc  Henry  de  Lor- 
raine la  terreur  cîc5rcbcllcs,quienla  mefléedes 
côbatsaducrry  de  s'cljpargner.refpondit  qu'en- 
corqulldonnat  cent  vies,  il  ne  l'çauroit  adcz 
doQoerpoutleiétttice  defon  Dieu.  &  defon 
Roy  ?  De  la  mort  dn  Seigneur  de  Termes  pa- 
rangon de  vaillante  &  pKcé  en  voftre  armée, 

5  I  n  E,  qui  aux  aiïàursfoudroyoitàguife  d'vn 
lofué  les  cnnenùs  de  Dieu,  0E  oui  au  liA  d'hon- 
ncur  rcndic  l'efprit  aDicu  ï  guilc  d'vnReligicux; 
diux  Mais  Clirc (liens  dont  voftre  Mascftcche- 
rifloit  la  vie>tendrcinéc,  &  honoiaU  mort  de  fes 
larmesfpoor  lâtisià<|bonde]a  pette  des  a.  Mar- 
quis deTetnincs,!.  Bis  d*vli  vailUhr  Maicfdial't 
^'  deux  fleurons  ic  vertu ,  U  ioyè  de  leur  pere 
£r  patrie  viuans  ,  6c  tnourans  l'honneur  de  la 
GuycDne?Poucbimorc  de  tant  d';iuu  c'  ,1e  nom 
dclqDeUt'âyioe  mieux  eftre  efctit  au  liure  de 
vib&dlmmonalité  «qu'inférez  en  taèscfcrits* 
mais  ils  n'attendent  pas  fatisfailion  de  leur 
mort,ny  recompenledcleut  valeur  de  la  main 
des  hommes,  flc  tels  hommes  que  leois  enne- 
mys.ils  font  moitspOur  celuy  qui  les  a  rachep- 
tez  parla  mort.conibatiansfoubsla  bannière 
des  flcu:i  de  lys:  de  fa  grandeur  ils  ontreceudc 
rcceuront  la  recoropcufc  inunottelle,  6c  de  vo- 
AreMaïeftélliontienrdefbn  (oAuentr.  Ibont 
donc  çftélaificz  par  prouidence  diuine  en  leur 
volonté  Se  hbcrté  de  Cc  fortifier ,  defe  rebeller, 

6  tenir  bon  contre  voflieMaîefté  a  ftluy  fiiire 
la  guerre.  &  commcnre  ces  nmnMmr  élire 
plus  rigoureuftfnent  punis  ,  fdon  lenrs  plus 
grâds  dcmer{tes,&  endurer  les  fléaux  qu'ils  ont 
cnduré.Ôc  ionc  pout  endurer  cncorcs,  s'ils  côci- 
nu£t  d'cftre  obdinez,  Se  en  mctitcr  d'auantage. 
Pharaô  s'endurcit  i  la  première  &  fec6de  playc, 
il  fut  puny  encorde  8.  ruyuâtcsjSf  ilafin,îuy  & 
sô  armée  fin  fait  le  butin  des  ôdcs  &  des  poifsôs, 
&  leurs  amesproyc  aux  enfers  i  raetncllc  mort. 
)!•  La  troinefinecanfeacfté.afin  que  la  gloi- 
re: dt  Dieu  r.it  agrandie  ,  &  celle  de  vos  v  cloi- 
resillulhce:  car  tant  pour  le  regard  de  Dieu, 
que  du  votlre,clle  a  c  ftéde  tant  pfusnoble,que 
les  difficultés  ont  eût  fisitesà  vaincie.Bieu  s'cft 
fait  voir  gloriet»  en  monftrant  quil  eft  anin 
puiffant  à  venir  à  bout  des  grandes  puiffanccs 
&  erandes  forces ,  comme  des  pcutcs  i  6C 

'^  qifa  conbattoit  vatç  v^b».l|ia^,,fiMci- 


lUs  .M:ni 


Mifùtmt 
UtM»T- 


Digitized  by  Google 


lUtm 


pipàdimr 
m  ru  fbh 


Slnathtrih 

Kff  dt! 

AjfjTuni 

ftr  lit- 

{inm  Hsy 
de  lad*. 

in  Jlfj 
tiensrt- 
inilt  tn 

tf  ncmire 
ir  lijoeo 
Tf»dtti*n 
Jn  Ht- 


fioit  voflrcbras  &  de  vos  gc;idarmcs ,  pour  pré 
drc  tant  de  villes  ibrttfiéçji  à  tousen^ias  Si  »na- 
chiDe$<&  dcfFcnduètdeunt^  mncitu  (biieu- 
feacnt  aniinezjcftnuigers  Ce  Fraaçois ,  &  prir.:s 
cndnq  ou  fix  mois,  que  les  ennemis  &  toux 
hommes  de  guerre  iugcoieiu  ne  pouuoir  cftrc 

Srifes  dans  iix  ans.  Les  caycts  volans  Ciluini- 
es^qui  Ce  font:  faits  ouyr  cesioOH  paflèz  {ôubs 
lenô  a  ambres^  ChnntijHts  des  f.iueni.  &  fem- 
bUklcs  cicrcs ,  &  par  rifécs  ridicalcs  riualciKlc 
mcticc  de  vos  cxplûics  i  s'ils ertoientfagcs  pour 
bieaiugccdcU  vcicu  &  du  viay  honneur, ils 
pce(«eioient:rolre  mehis  viaoîce  deLo  vts 
X 11 1,  gnignéc  en  l'aage  de  vingt  ans  pour  le 
Royaume  de  Dieu,&  bien  de  fon  peuple,  &  U 
gloire  ir.mort-ilc, aux  viûoiresdes  AlcxandteS 
&de$Ceù(s  emponécspourUvwicc&  gloire 
padàgcrc  du  nwnde  ;tiuit eftant  twt  iuges,  uf 
coropcuiis  des  chofcs  belles,  &  nays  î  buutf jii  ■ 
ncc  (ur  des  ombres.ils  mefprirent  ce  qui  cft  pri- 
fiible,&:  voftrc  Maiefté  a  plus  d'honneur  de  Icar 
nkfptistqae  â  eUe  en  eftott  bien  prirée,&  laFri- 
ceendesHuMOvéedlitloiréclos  cet  Perroquets 
halbrenex»qmpar  leurs  plumes  S:  bec  ,  fc  l'ont 
marqués  înnincs  de  deux  vices  notables. En  Tin 
recogncus&nsconfcience  ;  en  l'autre  fans  ccr- 
ocUe:  Qasconicience  en  Lucunifaot  &dtfcou- 
nnc  des  ames  des  trefpaflez  plus  prophanement 
quclesplusgra-.ids  Athées ,  S:  cepoui  faucnrc 
(eulemcntinc  le  preniiis  garde  que  leurs  com- 
pagnons de  religion  ne  rient  poiiitU  basaux 
champs  Elifiens  oà  ils  les  ont  logex.-ljns  oetùcl- 
le  en  sytntcirénaCiert  de  (arecs  9c  ci(Sei  fat  les 
mtfcrcs  Se  tragédies  de  b  France  leur  patrie, 
pour  laquelle  il  (audroit  prier  &  gcnur  Se  non 
boaSonner.  Le  Gigedit^  Lerisendmtit  murMi- 
mt  tmfuruuÊÊ,  Ces  cferinans  ne  memét-ils  point 
de  porter vn  bonnet  vert,ft «ittchezlvne  cor- 
dclcctc,  cfli  cincnésà  la  file  par  les  rues  de  Pans 
dcuant  vuguidcmat.afin  qu'on.cognoille  qu'ils 
font  de  U  race  des  PodirellU  de  Roraé:  , 
.  }t.   Or  comme  celles  BBcnet  Ibac  wof»  de 
jf"*  Dieu  polir  (kgloire  .•  vm  ont  eftélesvîéfcoirêJ. 
^„  ElicytoftreMaicfté  fc  fouuiendra  de  pluficurs 
autres  guerres  &  vidoires  des  peuples  fadilcs 
en  1  ancienne  loy.&  en  l'EgUfe  Chieftiennc,  où 
Dieu  afàit  paroi  (Ire  (à  grandeur  »&faooocé  Ion 
nom  &:  de  ceux.qui  cbmbattoient  Ibàbtfesbâ- 
nieres  j  quelqucsfois  enabailtant  fes  ennemys 
brauans  en  leurs  forces.Sc  cfleuât  fes  fcruiteurs, 
qui  nettoient  leur  efpcrance  en  luy .Telle  fut  la 
V  )  ftoire  d'Ezechias  Roy  de  luda  contte  ks  Af- 
ly  riens.  Ce  bon  Roy  eftant  aflicgé  en  Cl  Hlle  ca- 
piule  deHieruCàlera,  réduit  au  dedroit  d'vnc 
cxuemenecelEtédegcns,  de  vmres,  &  de  moi- 
ens,fiinserperance  d'aucun  fecours  humain.  An 
contraire  Semacherib  Roy  des  AlPyriens  enflé 
de  fes  forces  afficgeoit  la  tiUc  .  desfiant  Je  dcl  le 
la  tcrre.O r  la  nui<ft  fuyuante  Vnc  feul  A ngreri- 
uoyc  de  Dieu  nnit  non  en  pièces  ;  mais  en  cèdres 
cent  quatre  vingts  &  cinq  mille  cÔbatiRS,  auec 
vnc  merueille  non  ouyc.car,c6melesHebricuX 
cnfeigncnc.tous  ces  ennemys  forent  tuex.com- 
me  s'ils  cuflcntefté  frappex  d'vne  foudre  Iccret- 
te,&con(omraet  de  feojeurs  corps  fc  trouuant 
defnucz  de  chair  8c  carcaflès  en  vn  moment  j  « 
leurs  armes  &  habits  entiers  fanS  lefion.pour 
butiadctenfensdc  Dieu.  Ainii  demeura  auec 


pour  le  Roy.  ' 
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vnc  riche  dépouille  la  vidoirc  entière  \  la  foi- 
blertc.U  puiflàncc  fupcrbc  terrafiTée;  i(c  Dieu 
glorifié  au  petit  nombre  de  fes  gendarmes ,  qu'il 

ht  vainqueurs ,  &  en  l'humiliation  des  blafphc- 
mateurs,  &  tnuUjtudc  des  ennemis  btauaches 

qui  fuient  vaincus. 

)]•  Qgeiqocsfois  il  fcmonftre  glorieux,  &dô- 
nedes  viOcoires  par  voycs  extraordinaires  & 
contraires  \  la  prudence  humaine.Gedeon  grâd 
Capitaine  des  Hcbricux  vouloir  combattre  les 
lesMadianitcs  autc  vne  armée,  qu'il  auoitdc 
trente  deux  miUc  h6mcs;  mais  Dieu  luy  en  ayât 
{kremierenient  fait  retrancher  ix.  mil ,  qu'il  cô- 
manda efue  renaoycï  en  leurmaifon,  &n'cn 
reliant  que  dix  mil.luy  dit  encore,  le  venx^ttt 
tm  HMyts  fmr  ton  nrmie,^»tftH  d'hommes  chaifit. 
Le  chois  fut  de  prendre  ceux  >  qui  auroient  beu 
de  l'eaadeta  fontaine  à  petites  goulées ,  la  por- 
tant aacc  1,1  mjin  en  la  bouche  ,  pour  (igné  de 
tcmpcranceiqui  furent  feulement  trois  cen$i&; 
Icsaatxetayantbcu  à  geHotix,ae  Tcotte  coot- 
bez,ratciit  neof  mil  il  fepe  cmi  ,cdhto^et  ci- 
me lespremierf.  Alors  Dteii  dit)  Gedeon ,  /t 

voit4  dtliHi-er.ty  psr  ces  troii  cens  hommes:  afim 
qtt'IjrMl  ne  ferlortfe  dif*nr,téjefiét/i£iei'ieKx. 
)4-  Lafàçoitd^CMdMtttefutâotant  tncrueil- 
lealêt4]iielcs  àtinei  cttraordinaires;  8e  voicy 
comment  Gedeondrint  en  fa  gauche  vilebou- 
teilledc  ierre,o6  eltoitenclofe  v  ne  lumière ,  & 
en  la  droite, vnc  trompeté,  &  commanda  à  tous 
fes  gens  do  s'atm^T  de  mefmc  façon  ,  &  faire  ce 
qu'il  fer oic»8e  les  ajautdiuijèi  en  trois  bandes, 
Se  colloquez  en  trois  dineiri  liènx^  autour  de 
l'armé:  des  Madianitcs.qui  efloicnt  en  nombre 
infiny  dormans,au  camp, fur  la  minuidt  Gcdeon 
rompant  fa  bouteille ,  &  faifant  voir  ta  lumière, 
<5ci°onnant  l'alatniedeiàtrompeciit  8k  fesgeos 
après  luy,  donna  refpouuante  li  loaNrrarmée, 

6c  l'ctfroy  ,iuxfold.its,qui  s'clucillans  en  furfaut, 
&  couians  armez  les  viiscontrc  lcsautrcs,com- 
mc  ennemys  contre  ennemy i,  s'enferrèrent  eux 
mefnlcs  corps  à  corpS|iiil^Uttà fe  tailler  tous  en 
pièces.  Icy  Dieu  diminna  le  nombre  des  fbl- 
dats,pour  ellrc  reco'^neu  a  jthrur  de  la  viitoire, 
qu'il  lient  toujours  en  la  main  de  pullfancc  ef- 
gale,quoy  que  tes  focccsdie  anfles  deslioiBmes 
loient  inefgales»  -  i 
if.  QiiclquesfîaUndaaoeiaviâotreikvalèul. 
Ainfi  jlfit  foriit  vainqueur  le  petit  Dauid  da 
camp  clos,ayant  dcsfait  Goliath.  Vous  ft^aucs 
lhiftotre,$iitB,eileeft belle, &  digne  dcvoftre 
memoisQfepterentés  la  vous  par  imagination 
manMnant»  8c  regardés  deux  combattans  de 
^uerfe  taille  ,  3c  condition  fort  differentcrd'vn 
codé  le  petit  Dâuid  de  vofttc  aagc  alors:  car  il 
auoit  enuiron  vingt  &  vn  an,  qui  s'appredc  au 
combat  arméà  la  légère ,  d'vn  ba&oD,&  de  cinq 
éaiUoaxdnqnalîbicdelâ  fonde;  Et  de  l'autre 
cofté Toyés  ce  géant  monftrueux,  qui  arpantc  la 
terre  par  fes  grandes  defmarchcs,  entredeux  ar- 
mées,haut  de  fix  coudées  &  vue  palme  i  c'eft  à 
dûeÂirp^likntlaloagueur  &  hauteur  de  deux 
bMBflMScmamitns.  couett  de  fer  de  pied  en 
cap,  habillé  d'vn  cuir.ide  d'airiin  de  cinq;mâlê 
ficles  ,  c'eft  iduedc  lapcfànteurdc  deux  cens 
8chuid  liures,tenanC  vne  pcjtiuifane  en  fa  mu  n, 
qfant  le  fies  pei^t  fix  cens  ficles  ,ouvingt-cipq 
lîiKeMnsMircs  proportionnées  à  &fbtcegeaa' 
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'ttfte.&iicfqu^Itesiirc  fciuoicauni  Icgctcnicc, 
'iqacIcshonilwes'CemAâis  desarmes  cotr.  -.Ki- 
ncî.  Q:'-'  !  JHcftrcIe pjîJiJclbii iKiiim; 
for»  efca  d'aii.un.dç  tcsbiallalj&i.imbicic.,  ic 
Je  Ion  gcai.tî  tyiDctcrrepcnd^nccti  fa  cmffc? 
jC  Voycs,SiR.B,commeat  cecolotTedccbair 
iin:y  de  (on  6ft,  va  bcainnc  les  Flcbrieux.  fc 
l;  t idaiinnncdeuant  eux,  l'.icc  vne  *oi*  de 
^oitiicrrc  les  ptouaqiiaiii  i  Uiy  lioimctvnkotn- 
me,  pour  combacttc  tcftc  ^  leftc  jcat  il  veut, 
viin  qu'il  eftiiaoitlièuLl'boiincut  dcUviftoiie, 
qu'i[  dent  aîlcilfée  fur-la  prcfomptioa  de  fcs 
hirccs.  Lcpc'.it  U.iuiJ  qui  àpciiicliiy  vicnci 
bccincuTCoicaliccà  luy  armé  ,  nou  de  ki  Sc 
J'arnKS  corporelles ,  mais  de  l'cfprir  de  Dieu, 
.1  uqud  il  a  la  confttacéiîl  mec  la  main  à  (à  nule- 
t<.  p2ftorale,8ei(à  munition  de  cinq  cailloux; 
&  ticiiifi  fonde  p;  1.11':  iu  li  -Hj  Je  canon, OU  J'al- 
baUlhc.iSc  fonbalton,  poui  lauclinc  i  Icb  I  ic- 
bcieux  tous  effrayez  prienc  Dieu  ;les  Ph.liiluis 
louscnfifz  tieniicntla  vjftoirc  gaignéc.  GohaC 
voyant ibnpctic  cnncmy  venir  armé  fi  Icgcrc- 
mcnr5lànsfcr,&rprcfquefan$arme!.,i'apprûi.he, 
2c  raduife^dc  le  mcfpnrc  eofon  caear,luy  difanc, 
I  Tefimhk-ieftiMtVH^tèem,iimivitn$i  mtjMtec 
J^wfoirff  I  îi4;loi!:Sc  le  maudit  par  fcs  Dieux,  ScUiy  p.ir- 
Dsuid.o'  laiiccominca  vn  cagilchc,K ien,d\i-ii,cr  leieja- 
di  D-tmd  raj gtrgie aux  ojftMix iitCiel,&  hefias dtU  itr- 
à  G^M.,  I  rt.  DxmÀ.tSemiitf»xt,T».VMiimjMtcief. 
!•  R'/.  17.  '  fie^A  Uncef&lehticUmiiulitievieiÊik  ujaa  nô 
■d»  Srtgienrdes  armées,  Diètt  des  bAisies  i'Ifr.!:!, 
tjite  iH  .is  AutcurJ'huji  dejiées,ffr  l*  Seigneur  te  dô- 
ner.i  en  ma  m*itt,cr  te  tefr-ioeruy ,  ^  i'ejltraj  ta 
tejh  de  dtfMs  les  elpMiUs,(^  donntmj  êitisHrJChuj 
le  corfs  des  Phdt^ms  aux  «jftMx  d»  Cul ,  (jr  he- 
Çresdis  ch.imfs\afin  que  toute  U  terre  vojet'/a'iljf  « 
VM  Du»  *»  ifréulté-  ^tte  toute  (tjle  u£e/»Hèejf,t- 
eke,fiieitStiffitmrfimtit  nnfârfefpceM  far  U 
UnctfmâiifarfM  vertm'zatrau  SeigntarapU  ka- 
taille ,  ^  vam  limrera  en  sns  maint. 
47.  LcG-ancitriiédccclangije  tirelbudain 
telle  baiflée  contre  luy  Doarl'allotnmer.  Dauid 
t'aoStieilarchedertfondCTn  descitiq  cailloux. 
S<.  port- le  coup  Je  mort  au  front  de  Goliit ,  & 
l'itcii  t.Vn  try  vmucrrcls'elkue  aux  deux  câps; 
Icsynscdonncz  dVffrny  ,le$  autre»  lemplts  de 
ioye,  Dauid  regarde  fon  cnncmy  mordant  la 
terrc,&  n'ayant  point  d  cfpée,  tire  le  cymeticr- 
rc  du  G'aiu,  &  !iiy  tr.incii'- la  telle  .«Scptriiaru 
celle  perruque  Geantme  de  fa  ntain  dtoite.  c6- 
tne  h  hure  d'vn  vieux  làoglier,  s'en  court  au 
Royjqoiléteotnccomme  pcidacy  deuaiit.& 
ores  le  voyant  reuentr  triomphant.tout  hors  de 
fny  dcioycrnjmire  ,  &  demande  de  quelle  fa- 
mille il  cil.  Eu  celle  vitloicc  Dieu  fc  monftra 
glorieux  en  exaltât  les  petits.&  nugniGanil  liu'- 
milité.qu'daimeeri  tousfes  fcraitcursi&  hunu- 
lic  l'arrogance  de  ceux  ,  qui  prcfumcnt  d'eux 
tiicfmes. 

Il  6t  voii  au  Hoy  Pliataoa  combien  il  eft 
puifrantJkvainaeSetabaidêrles  fiipirbes;  Se 

combien  propice  &  courtois  à  rcleuct  'es  petits. 
Il  combattit  ce  Roy  non  pardcsLyons,E;cphÂs 
&  chariots  d'armes  ;  mais  par  des  bcftiolcscon- 
tempcibles,pacdes  Chenilles,Moadieiôs,Sau- 
terolc^ votre  enctf  par  des  GrenoSiljcs ,  c]ui 
n'ont  nygriffes.ny  lanccs.ny  dciits  .  nyadiiicilc 
pour  tir  CI  k  coup.  Et  àiaiiu  côme  les  Hrbiicux 
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loinsd  Ugypte  &rcduiiii  entre  deux  cipomiux 
tables  dcirruiis,  à  (fcittoit  delaMerincxorabiet 
>!^:  de  l'armée  de  vc  cyrtn  p;irecutciir  oMmé, 
ii'iyans  moyen  de  IciiL'ucf.qu'er.  ic  perdit  dans 
les  caux,ou  le  dônans  à  la  cruauté  dc&  ennemy  s, 
craignans  toute  chofei  les  ËgypcicBtMCoiH. 
traire  i?Kttendans  qMtuer.  vaincre,  8e  jnlliCr»ft 
ne  craig  iî  ■;<.riea,  vmcy  lo  Dieu  désarmées,  qgi 
cômandc  j  Moy  fe  de  fuipper  la  mer  delàheûiv 
line .  Se  U  mer  auHi  toit  fr.c  large  &:  donne pdcdi 
fcc  h  fc;  abyrmes  >  ^  fau  fu  1  gt  t  l'es  ondes  mub 
femirderertipars  fie  de  haycsenfauenrdesluifr 
p.irtaiis,5i  engloutit  les  n.clcreis,  fc  leur  armée, 
chjciuts,chcua(ix,£c  hommes  dans  les  flols^  & 
Dieu  fur  ;;toiifiécn  Pb«Eaoa,en  léseluis>ii«t 
fa  caualct  lu  .ib  y  fméc. 

i9.  Apres  que  k-sHcbricux  fortU  de  Irurcap- 
tiuitc  de  l'Egypte  furent  cimcz  en  la  terre 
Promifc,la  première  viâaire,quc  Dieu  donna 
à  lofué  gênerai  de  rariaée»cc  fut  la  prinfc  de  Ic- 
rico ,  première  ville  de  ce  païs  là  voifine  du 
yÎMw  lettrdAin,  &  de  b  Cttt  de  Htcrufalcm.El-  \ 
le  elloit  ceinte  de  hautes  Sc  fortes  niurailies,  2c 
toursincxpognablcscn  ce  temps  là,  auqiiclon 
n  e  cognoiiroit  ny  belliec  ny  artilleric,gar  dcf  par 
Ion  Roy  prcfcnt,rcmplie  de  foldats  a:;ui:rtis ,  Sc 
de  toute  lorce  dcmuuitiôs.Elle  fut  prinfc  d'vnc 
memetUeure  frçon.  Dieu  dit  l  lolué,  Coin  l'aj 
tUmuimtetHMatt  Ierico,& fan  Rej^i^tamUtln- 
Mttvaiiaitr.  ^mttmgens  de  gtitm  tnàinmet, 
tu  ville  vneftù  le  ietir  p.tr  l'eiji^ce  de fix  lourt,  ($• 
au  Jepticjme  itur les P retires frtadrtW  Ut  -j.trtm- 
f et  tes  du  I itbilé,def(]ueSts  $k  vfi'eui  /»Wf ,  p'  irât 
deuantijirciiedel'jilliaiut:  0-  e>iuir»ninrt:^a 
ville  feftfoisjes  Prêtres fonnatu  les  tra  m  f  et  tes;  iS" 
quand  le  fon  de  la  trompette  le  pUst  hatstain  eu- 
trectuji ttnnera  en  vos  creiUes,  ttmt  UfmfUcri»' 
raenfemUeetvne  forte  &  fHiffamtmmx  kt' 
maraiSesde  Ij  v:!U  tsmitrint fonslenks  dgittft. 
loiué  exécuta  de  poiiiCl  poinâ:  ce  commali- 
demelit,  (kns  éplucher  catieaiêment.nklbn 
de  troibpeiKsferoicbaftant.poarfiuceculbut«r 
telles  mandiles:  màis  le  tenant  aflèoti  for  la 
role  de  Dieu.qui  peut  faire  tout  ce  qu^  dit*  fiC 
ne  du  rien  qui  ne  foit  véritable. 
40.  Parquoy  ayant  (ait  fix  fois  enfizioors, 
chafcnnioar  vnefois,la  procc0ion  autour  Je  la 
ville,marchant  toute  l'armée  dcuât  l'A  rche  por- 
tée pary.Prcftrcs.Sclafiocte  du  peuple  fuyuant 
aprcs:au  fcptiefme  ioui  deftiné  àia  viâoire,  on 
fait  la  mefrae  cérémonie  en  tnefnx  ordres  p^fcz 
lî  ceux  de  la  ville  voyâs  ces  tournois  proceflîfi- 
iiaircs  non  umais  veus  clloicnt  cftftnez ,  &  fi  le 
ctEur  leur  baitoit.  Côme  la  proccITion  fut  finie,' 
&  que  les  7.ttempetcs  fonnoicnt  en  plus  haute 
note,Ioniéd6nalefign&]an  peuple  de  felTCTn 
grand  ciy.luy  criant  leprcmitr,  &àl'inftant  Ici 
murailles  atrachcis  delcur  fondemct  {âbercni, 
demcur.ît  lerico  dcmantelécil'atTDée  entra  tout 
cnfcmble par l'cndtoit.  où  chafque  cfouadrô  fe 
trouas  :  &  firent  paflèr  au  fil  de  l'cipée, belles, 
hôme  s,  fcmes,pctus  &  grâds.fauf  Rab  l'hoftef- 
fe  qui  auoit  caché  les  meiïagers  Hcbneux,quid 
ils  vindrét  en  Icrico,  pour  erpictla  terre.  Cefte 
fcmefut  fauuéc,fcs  biens  fcs  frcrcs  ,  &  toute  fa 
maisôjcnrcco^noifsiccdu  feruice  fait  au  peuple 
de  Dieu  :  &  liiy  fut  peimisd  habiter  aucc  ii'r-wf: 
defenlè  faiâc  aux  foldats  »dene  piédre  ny  taire 
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butin  d'aucune chofc  :  i?c  coûte  U  ville  auccfcî 
bicnsfuc  maudite &biurtéc.  (âuflor,  largenc, 
&  l«  vi>«flcaax  d'ainin,  «e  àe  fer, qui  furent 
confacreiàDicu&miscnfcs  thtcfors.  Ce  fut 
Tnc  viftoitc  toute  de  Dieu ,  dûaantlapuilTance 
aux  l.o  rnrs  du  raincrc  pac4l»  ailojrcns  non 
ouys,  poutfaiiccateadiciiiotHVqiicCeftmtlà 
main, qui  operoic.  Et  conabÎM  q^Hnedonne 
pascou(ioursccsnKrQeille$:il  fimt  ncaiumoins 
coa{îoucsccoire,qa'ildonne  la  viaoitc.&  qu  en 
kelle  il  doit  eftterecogneuaf  glorifié  .•  &:voftre 
Maieaé  (ait  iofteoieat  fie  en  Rmr  tta-Chicfticn 
dedonner,  conimttelkfiritton1ioiin;lal0aange 
de  fcs  vicîtoircs  à  ce  Seigneur  Que  les  combaûs 
donc  (o  confient  en  luy.ûc  côbatcciU  fidellcmenc 
foubs  L-  drapeau  de  la  Croix  &  fleurs  de  \ji  :  ils 
feront  auec  roftte  Maiefté  honorez  des  ficelés  à 
venir ,  d'altidr  efté  eniploirez  cd  vne  jraerre  de  fi 
gc.iJ  (licîi'.c:  Se  pour  butin &richesdefpoiiiIlcs, 
ils  aui  oiu  les  biens  4c  honneurs  immortels  re- 
fcru  c  i  nu  ciel,fcjour  de  la  grande  recôpenie,  Gins 
que  cclacfflperche,«)a<ilia'eaieçauiét  quelque 
temporelle  de  U  main  de  vodreMaiefté. 
41.    Ditii  lioi^n.i vnclccondeviûoirc  à  lofur, 
que vofti e Miieltc oyra volôtien.  Il  j auoit vnc 
Tillcioigiuntlericoplus  petite,  quclcricoap. 
pelles  H.u ,  l'ayant  lofué  cnuoycc  rccognoififc, 
les  c(j)ioiis  luy  rapportèrent  qu'il  nelemblott 
pas  ncccflaire ,  que  coûte  Lirmcc  fut  employée, 

!»eur  la  prendre,  &  que  trois  nulle  combattaas 
bifiroient.  lofué  les  enuo]re,t«  haUtms  (oRCiK 
i  eux  d' vn  grand  courage ,  te  en  mettent  trente 
parTcrre,&  les  autrCsen  fuite.  Ce  que  voyât  lo- 
fuc  tout  cfperdu.car  il  tcnoit  U  viftoireaffeuréc, 
dei'c  hira  fes  veftcmens .  félon  que  les  Orientaux 
auoienc  de  coutume  defiureàUaouuelled'rn 
cas  lamentable  &  de  grand  dueil:  Acfeprodcr- 
j  nant  ï  terre  deuant  l'Arche  cria  à  Dieu ,  di  fane  i 
limMmL  l^'^'"  S*'^""*^  fottnjUty  MeT^Ht  f4it  pâlferle 
■  l9mÀtà*ét*f*»fUi  ^i^iiTM.^-UvajMt l[réul 

itmrmerbJhtdMéuitfil  «nmmiti  ipH  ftfUMemit 
d( rtHteip*rt>  coitre  moM,  effActnHt tieffre nom 
tU  U  serre  ?  cJ*  ^Hefert^am  i  vejtrefrMudnem } 
Dieu  luy  dit.  /frael m  feehé^frimtMS harpes eUt 
fiiltgemteriiS ,  &  nefturr*  unir  firme  datant 
fts  tunemù  &  Usfttyra  :  f«r  il  i^fdbàtttbtehofe 
maudite'.  le  ne  feraj  fttu  Auec  V9u»  ,iHfijHes i  ce 
qme  vtm  exterminereZcelHj ,  ^Ht  ejt  ctulpable. 
^  41,  lolnéa^tfiitKludaine&diligiterecher' 
Mkmfil-  cbe ,  trouaiqaeccftoicnroldatdeklicnéede 
ttm€rim.  ;  luda appetlé  >tfclwri>,leqtid ÉTantoonfeiK aooir 
—Ifti'  'emporté  des  Jcfpouilles  delerico.àfçauoir.vn 
**  '  manteau  d'efcarlàte,  deux  censflcles  d'argent,  & 
Vot  t»lc  d'oc  du  paids  de  cinouâte  llcles,le  tout 
ponaoït  monter  à  deox  cent  clcus,Iofué  luy  di^ 
ParcetfmettUmuM  trtttUfS^Je  Seipunrutruti' 
hU  nHioHrethtj  :  &  ce  dit.ille  fie  mener  en  la  val- 
Jée  d'Achor  aaec  îa  enfans,  fils ,  &  filles,  fes 
tKSa{s,«rne«.ftbceb{t':  &  illec  futlapidé  du  peu- 
ple, &:bruflc  auec  toute  fafacninci  dcim^uil- 
loD  ;  &i  Dieu  fut  appafc  :  &  donnila  Tlittoite  de 
tavilte,&  furent  rois  \  mort  touslcshabitaus  d'i- 
celle.cmieftoitnt  douze  mille»  &  le  pillage  dûné 
aux  foUtts;eoateh7illcbniaée8eKdiiiteen  vn 
monceau  deccndfcs.  En  cède  guerre  &  viftoire 
on  voit 


pour  le  Roy. 
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oit  que  Dieu  veut  adoir  des  ( oldats,  qui  ay*i 
"'-rj<jl|i  Ûwainw.  &  qoe  l'aaatice  &  péché  d'vn  fcul. 
j  qandce  me  recoitqa'vn  finplefoldat>peac  em- 


pefcher  voeetUevidleitcft  rendre  me  grande 

armée  fans  forces  &  inutile.  Combien  pluç ,  fî 
c'eft  m  chef  de  guerre,  &  homme  de  cumnian- 
dcinct  ?  On  voit  auflî  que  U  iuftice  eft  necellAire 
pour  adoucir  l  ire  de  Dieu, &  le  tenir  fecourable 
pour  vaincrc,&qu'en  tous  les  combats  il  prefide, 
donne  la  vcrtu.la  viftoirc,&  l'honneur. 
i^5.    C'eft  IcprcmicrA:  fécond  poinâdemon 
Tableau  ,  qui  touche  dircâcmenc  la  gloire 
de  Dieu ,  Se  la  voftre,  S  i  R  x  :  fuyuent  les  deux 
autres  qui  vifentencor  à  mcUne  Bndinerftment 
&  en  gênerai  :  &  fpecialcmenc  regardent  les 
vainqueurs  &  vaincus.  Eticy  ie  note  première- 
ment, que  comme  il  y  a  crois  fortes  de  guerre  Se 
combats ,  ainfî  trois  genres  de  vainqueun  9c 
vaincus.  Le  premier  ef^  auquel  les  vnà  deccoa- 
batansptofitent,  les  aiitres  petdertt,  comme  il 
aduient  aux  guerres  conimuncs  ,  où  tes  vain- 
queurs on:  le  profic  (Scliionncur,  les  v.incusle 
dommage  ôc  la  confufion.  Le  fécond  cft ,  auquel 
lesvns  &  les  autres  perdent:  tels  (ont  la  dadi- 
Çtx$ét  duels,  aufqnels  tant  les  vainqueurs  que 
Vaincoscncoureni  dômage  :  car  tous  deux  font 
infâmes  deuant  Dieu  ,  &  criminels  de  la  mort 
éternelle, s'ils  me utcnttàtis pénitence.  Letroi- 
fiefme  eft,  où  les  vainqueurs  &  vaincus  peuuent 
cirer  gloire  &  profit ,  Se  telle  e(l  la  guerre ,  qui  fe 
iiit  contre  les  rebelles  religionnaiccs  ,  delqucls 
icparlc.  Icyd  .ne  les  vainqueurs  pour  glorifier 
Dieu ,  &  tirer  profit  de  leurs  combats,  &  vidoi- 
res,  ilsdoiiienctec(«noiftre  robltgaàon  qalli 
ontàladiuinéprouiaence:'dequoy  ils  ont  eftc 
employez  ï  Ces  guerres,  faon  Iculement luHes  : 
maisgl:!ii':uies.  Car  portant  fidèlement  lesat- 
mesioubs  le  drapeau  de  I  ï  s  v  s  C  h  r  1  s  t 
ficdeleatBdQ^tfltmourans au  conflit,  ils  meu- 
rent en  ntactyrSa  qui  eft  v«  honneur  incftima- 
ble  :  8c  s'ils  en  fiirtentia  vie  Giinie ,  Ils  viuent  ho- 
norci  en  tcrreiufques  à  la  mort,  pleins  auiefte 
d'cfperance  au  Ciel  :  &  toutes  les  playes  au'ils 
ontreceu,  leur  font  autant  darres  de  la  gloire 
étemelle.  Tels  furent  iadis  entre-les  Hcbiieui, 
lofué ,  Gedcon  ,lcs  Machabeens,  &autres  :  & 
en  la  loy  de  grâce  les  Clueftictis,  Cip:iA!i;cs-& 
Soldats guerroyaus  pour  lafoy ,  Fisuçois,  Âiîc- 
raans ,  &  de  toutes  autres  nations  Chreftiennes, 
Empereurs,  Roys,  Princes,  les  Conftaniins, 
lesClurlcs-roaignes,  Ics  SainasLouys  vos  an- 
ceftres. 

44i  LesvainctiStqui  ontedéoccisenlamef- 
léedeleariebâMMi.lbHt  deplorables,ayans  bit 
vne perte,  qui  ne  peut cftre reparée:  ceux  qui 
font  demeurez  viuans.&veulentauoir  part  à  la 
gloire  &  au  gain,  ils  doiuent  cftrc  marris  d'aucîir 
efté  membres  d'vne  iniuile  faclion  contre  leur 
Pfioee.ftlesloîxdeDieu ,  propofans  d'en  faire 
réparation  &  pénitence  Chicftienoe  ».<e  eûi« 
meraurefteàgracediuine  & i hoiiacnr  3*80011 
efté  combattus  en  vncguerre ,  en  laquelle ik ne 
pouuaient cftre  viâorieux, qu'au  grand  mal  Se 
preittdice  de  kurame.t:ar  c'eft  vn  grand  mal  ôè 
grande  ignorainic,  que  gaigncr  la  viâoire  au 
vice  ,&  cftre  fopecicur  en  malfàifant.cn  yuron- 
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S me  >  en  dcfrobant .  &  qui  e 
ti4tcncororoettantaotre$  etauds  vices.  Le 
dIttcdeRoy,  onde  Prince ,  eft  de  fayhoncta 
ble  :  mai*  eftre  Roy  des  gloutons,  ou  Prince  ^ 
des  voleiW  ,  c'eft  vn  titic  d  ignoroinie,  avUl 
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bicnqvc  cduv  tie  Luc:frr,  appelle  par  l'Efcit- 
cure  Ruy  des  fupcrbc-i.  M.v.s  le  plus  grand  bien 
que  prii'.icnt  gaigncr  les  vaincus icy  ,c*eft  de  tc- 
cognoiSb  c  la  caulc  de  leur  mal,  &  s*enieâMr,8c 
apptcndtc  que  tout  leur  mal  tft  WOB  d%n«I 
lailFé  Dieu,  &  fa  religion  Gin£Ve,  tC  i^dfax em- 
barquez en  celle  de  Luchcr  Se  Calotnfcmînaire 
decoflS  fwdfaeuts.fc  dîTcourir  ainû^  La  Tciité 
dit,  que  tout  bon  arbre  porte  bons  feoiAs»  fie 
tout  mauuais  arbre  en  ptoduic  demaunais.  Les 
fcuiâs  de  la  religionCatholiqae.  font  charité, 

Saix.fubrietéfChaftecé  fie  obcyflàncc:  elle  eft 
onc  va  bon  aibre,  ic  vne  bonne fource.  Les 
t'hrrrjujlt  froifts  de  la  dodtrinc  de  Luther  ôc  deCaluin, 
/.7  \  font  liberté ,  diHolunou  ,  dillenfion ,  guerres , 
Z""'-"^'  cc'jclhons,& autres  poires  d'angoiffe,  quelle  a 
J*"*'  produit  aa  monde  csfmf  cent  ans .  qu'elle  eft 
née:  c'eft  donc  vn  mauaats  «ibre  &  me  niau- 
uaireefcole,  qui  nous  adonné  &  cnfciené  tant 
de  crimes  ,&  en  fin  nous  a  précipitez  à  la  rébel- 
lion contre  noftre  Roy ,  ce  que  ne  fit  iamais  la 
foy  Catholique.  Cacs'iijaCtt «nue UsCatholi- 
ques  des  homiMSfdbdlesac  des  rcbdUons .  c  a 
cfté  leur  malice  &pi(Tîonqui  Icsyapoufres.fi 
non  la  dodliincdc  leur  religion,  qui  eft  toute 
fainiîle.  Il  le  faut  donc  retirer  de  l'erreur ,  &  re- 
prendre la  foy  Catholique.  Dilcourans  ainfi ,  & 
conduans  i  telle  refolution ,  ils rccognoillront, 
queDirulesafauonfcz  à\'n  bien  intThmabk  de 
les  auott  fait  vaincus  ,  en  les  contraignant  de 
Ûenfidte,ronipantle«tsde(Ièîm>  leur  oftantles 
armes  des  mains ,  Se  les  forces ,  6c  les  occafions 
de  pcrfeuerer  au  roali&  s'ils  font  deucnuslages, 
diront  ce  que  difoit  vn  grand  Capitaine,  Nota 

I  4      Or  pour  donner  bon  fonds  à  tout  ce  dif- 

^  cours,  il  faut  mondrer  le  r^nnJ  bien  ,  auqucllcs 
'  vainqueurs  onc  contribue  leurs  armes ,  peines, 
j  vies ,  &  le  gland  mal,  que  les  vaincus encou- 
r oient, s'tUeulTçnc cfté vidorieuxt  ie  roonûre- 
ray  l'vn  ficfantreenremble,  fi  iefàis  voir  la  ma- 
lignité de  l'hcrcfic  ,  qni  a  csufé  la  rébellion  &  la 
guerre  iperluanc  n'aura  occafion  iuftcdcs'of- 
NaÂr.Cacceqaeiediray  .portera  pro6t  à  tous 
ceux  qui  s'en  tondront  feruir ,  fie  fera  veiiiéa  fie 
•duoiiéd'vnchafcun  ,  voire  mefme  des  Mini- 
ftres& leurs difciples.  Ecfiiep.ulc  contre  l'hc- 
lefic  je  l'heretiquc ,  ils  n'en  pourront  prcJrc  fu- 
jet  de  plainte.  Car  fedifans  eux  tcfbrrocz,  &  ne 
fe  voulans  tenir  pi^ur  hérétiques ,  mon  difcours 
ne  les  dcuta  pas  ofFcnfer .  caxumc  ne  leur  appar- 
tenant point,  où  s'ils  s'en  oftlnfcnt  ,  ils  fe  con- 
(elTetont  pat  leur  oficufe,  hercdi^ncs  i  ce  ^'ils 
ne  vealenc  pas  faire. 

4(>.  le  commence  parle  nom  fie  définition  de 
rhcrefje.Sc  de l'heretique  :  le  nom  fignificfeâe, 
dini(ion,eleâion.  Laicfibidon  peut  eftrecol- 
hgéc  telle  des  precedensdUcours  :  L'btr^$*^ 

riti ie Li jOj ,  &  religion  Chrétienne  cfilinément 
fii^H»,  &  l  hérétique ,  celuy  tjiti  fonjliefit  tel  er- 
r€»r4im«fiàh^retr,  cr  fe  fif*re  des  autres  (hù- 
fftmttft«mmr.  Selon  la  définition  des  Empe- 
reurs Gratian,8cTheodofc  :  heretiquceftcenfé 
quiconque  tant  foit  peu  furlignc  de  la  religion 
Catholique.  Et  dis  premicrcmenc  querEglife, 
c'eftidircle  Royaume  de  Oient  8c  US  Royau- 
eftabiisen  l'E^fe,oe  pennent  auoix 
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aucun  mal  pluscootiaire,  oy  plus  à  craindre, ny 
aucun  plus  puifTant  ficplus  pernicieux  ennemy 
qucl'hercfic,  &  i'iierciiquc  :  de  laquelle yerité 
s'enfuit,  que  ceux,  qui  employeur  leurs  armes 
nuteiidles  on  fpifinidles  à -le combattre,  font 
dignes  d'honneur  immortel  ;  Sf  ceux ,  qui  eftans 
de  Ton  party ,  vaincus',  &  (uruiuans,  appren- 
nent à  iuyeftre  contraires,  &  quitter  l'erreur , 
font  heureux  en  leurchcutc,  fieen  kiu  chan- 
gement :  parce  que  c'ell  vn  grand  heot  d^ 
urc  vaincu  volontiers  de  l.i  fcrité,  &  vn  grand 
honneur  de  la  vouloir  embrailcr,au  lieu  de  mcn- 
fonge-.fiecéux,qui  meacenK'de  corps  en  la  de- 
fcnlcdecelerreoc,  ilscncooRiltencoc  koMKC 
de  lame,  féconde  moit,  file  la  damnation  cter- 
nellc. 

47,  Tous  les  infidèles  fontcontraircsà  l'Eglifc 
de  Dieu  fie  Royaume CbrefHen;les  Athées,Ido- 
latres ,luifs,fieMahoinetans:  maisTheretique 
eft  Icplui  contraire  file  dangereux  de  tous  :  car 
ceux-là  font  ennemis  ouuerts.  Se  neluyfont  la 
guerre ,  que  de  loin ,  fie  par  le  dehors.*  4e  cftans 
notoires ,  peouent  eftre  facilenenc  eoiiez.  Les 
hérétiques  font  voifïns ,  font  ennemis  doracfti- 
qucs ,  £i  fe  feruent  des  armes  &c  munitions  des 
Catholiques  :  allèguent  les  cfcritures  comme 
eux,  &  pcile-meflcs  parmy  eux  profirflènt  de 
bouche  Iests-Chsist,  9c  (mtlagaetiefèdM 
vn  mefme  couucrt. C'eft  donc  m  esploic  de  no- 
ble viâoirc,  quededchuicilacon^rcgationdes  \Uittjtii. 
fidcles  du  danger  de  tels«nDemis,Mt«nleor  jmiinftrf 
oftani  les  armes  fie  les  forces^:  00  en  le»  rame-  i  jp^»  *• 
nantàlavoyederaifon.  Et  ^  tels  ennemis,  eft  fn^s!^ 
vne chofefouhaitabic  d'tUrc  vaincus,  pourcftrc  I  t'imif$ 
appnns  à  fe  corriger,  &  pour  eftre  priuez  par  1  nt^miu 
telle  eheote ,  des  moyens  de  défendre  ce  mal ,  fie  I  & 
encourir  en  le  défendant,  le  mal  fouuerain  de  "JjlJ^jJlJj^ 
l'amc.  le  dis  fecondemcnc ,  que  l'herefie  deftrutC  ^g,. 

ce  qui  tient  les  Royaumes  en  pied  fie  vigueur  :  à  4t. 
f^auoir  laiuftice^apau  fie  laverai.  Car  elle  n'eft  l'f'jfif- 
qu'iniqaité,el1eeKtodtecetttraireàlapaix,aux  i""*'f' 
loixdiuines&:  humaines.  Elle  eft  de  fa  nature  le  I  g^J^ 
leminaircdedircordc,  6e  la  fentinc  de  tousles  1  oomui 
vices,  comme  le  ferpeu;  animal  deveainf^epar- 
untkruyne  des  Royaumes  Se  conimànantex, 
fievnfuncftemaldelavie  Chreftieime.  Et  n'y  a 
perlonne ,  voire  mefme  entres  les  Mloiftco^  qui 
pniilc  nier  ces  vctitcz.  ' 

48.  le  disen  troifielme  lien .  qa'die  elbranle 
foudainement ,  tout  ce  qui  eft  denoble  fi: 
au  Royaume  de  Dieu ,  la  foy ,  l'clperance ,  &  la 
chaiitéjfie  en  fin  le  renuerfc  de  fonds  en  comble, 
L  Â  mai/en  de  Dieu ,  dit  fainâ  Angaftin»/^  fwdt  \  tftrtdi 
p*r  Ufty  ;  s'ejleuepar  l'efpertUKe ,  &  feu^ittit  pur  '  t^fe> 
Uchariie.  Le  premier  fondement,  le  cœur.  &  'l"1>*"^ 
première  iburcc  &:  lumière  de  la  vie  Chrefticnc, 
efthfioy»  comme  tous  les  Théologiens  enfei- 
gncnt.  Or  eft  'il  que  le  premier  effort  de  l'herefie 
c'eftinicâcr  la  foy ,  &  deflruirc  ce  premier  fon- 
dement, ello'jfltr  ce  ccror,  eftcindre  ceftelu- 
miere,5e  rauir  le  lour  de  vie  fie  de  falut  aux  root, 
tels.  'Tontes  les  hcrriîes  (Iilcitccs  par  le  diabie 
deuât  fie  après  l'A  (crnfion  du  .Saiiucur  :  ont  tiré 
contre  ce  olâc ,  bu.c  iafoy  &c  le  Credo Çir<ry?«», 
article  par  article ,  eu  premier ,  /t  enû  tn  Dit* 
tfPerttamtfmiJlimtVoSmtiM  dernier,  Itvfiii 
là  tmatnuSe,  comme  u  eft  eoident  par leshe- 
reflet  anciennes ,  des  Sidumians ,  Meuandriami, 
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Mntv.  .n^rtcs,  Arricns.Aîôigcois,  Vaudois,  Se 
autr:.;  I:crct)quc5  oppugnau»  clufcua  faa  arti- 
cle pldieurs  cnfcmblcilcsvaadÔBanteon. 
»rcU  paionne  daPcres  le* autres  contre  celle 
da  FjUj  les  aacres  contre  celle  du  Saintl  Ef- 
ptk:  «]"olque5-vnsparcomm;in  comploc,CQn- 
tttb  l.unclc  Trinité  des  pcdbonci.  &  contre 
K(Tc:i  .c  diuine.  Ce  que  les  hercfiarques  deno- 
ftre  UCvlc,Liâtfa«;,Calinn&  les  autres,  ontdia- 
boliqtKment  atientépar  ploficors  errcuc$.uom- 
mc>v:i:  par  celujr,  auquel  ils  enfcigncnt.  que 
Die  u  de  aatheuï  de  pcclic.  Car  lis  ne pouuoicut 
plusprofiMrfement  &  viiiucrfellenient  renucr- 
fer  le  premier aidcU»  &  la  ioy  d'vn  feu!  Dieu, 
qu'on  fiiirantcroireccblafphcme,  ycu  qu  jldc- 
Ur;;:r  io;Kil^itrcircnccdiuiiic.-ae  toute  bonne 
lafji:ii)Ctoutcinique&  infinicment  naunaire. 
Se  tource  4e«>alicc .  que  la  vcilté  dit  eaie infi- 
Riemcm bonne, &rource  déroute  bonté.  L'a- 
thce  Ju  tout  bfidelle  eft  moins  criminel .  que 
i';.cic:i;iMCcnccc  y:cir  Cdl  moindre  crime  de 
nar  Oicti , que dclc fane rocichaiit,  &lc croire 
ici ,  comme  c'cll  moindre  ininre  dédire ,  qu'il 
n'y  apointdcmaiftre  aillolis ,  que  de  Jirc,  qu'il 
ycnavn.maisqu'ilcft  vcicur,  ^S:  mcuicner. 
49.  QiKUricfmcmen-lc  Sauncur  amlliuiêen 
l'on  Egliie  fejpt  Sacrctnens ,  le  fiapteiincla  Con- 
firmation .1  EucbarilHe ,  U  Pemteiice,  l'Extre- 
mc  Onaion ,  l'Ordre ,  le  Madag^  fignjfîcz  par 
les  fejic  colomncs,  fur  lerquelles  laSapicncea 
bafty  la  mailou , co:nmc fur  fcpt  fonds  &thrc- 
forsdciagracc, appuyez  fut  le  lâçe&meiite  de 
fapaÛJon  .pourlaioftification  te  fanftilication 
de  fcs  cnfaas.Lcs  Nouatcurs  ont  dillîpé  ces  thre- 
fors  &  fondcniens  :  cariU  en  ont rciettc  cinq 
tout  d'vn  coup ,  &  les  deux  qu'ils  ont  retenus  d  c 
nom.  le  Bé^fimt,  ic  tSiifkârifiitt  ik  les  ont 
corrompus  Sc  cendus  non  (èalemrnt  inutiles  : 
mais  encor  pernicieux.  Car  ils  difent .  que  le 
D.i»tcfmc  n'eftpasnecciraircàfalut,&  ce  difant, 
ils  le  rendent  contenptiblc.&funtcaufcdela 
négligence  des  percs,  &  de  la  perdition  de  mille 
petits  cnfans ,  qui  négligez  meurent  (ans  ce  Sa- 
crement ,  &  par  fuittc  lont  priucz  de  l'efpcrance 
de  voir  Dieu.  D'auantage  fi  le  Baptefme  n'a  fa 
femie  &  &  matière  légitime ,  il  n'c  II  pas  Baptef 
me,  non  plus  que  l'homme  u'ell  pas  hemmc, 
fans  l'amc ,  ou  fans  le  corps.  Or  ils  bapnfent 
communcracnc  fans  forme.  La  forme  elTcntielle 
du Aapterme.rentlcs paroles diftinâes  duSan- 
àeuroÛéméesen  Ffrcritote  &  en  l'^Klê.  le  te 
iattife  Mtnemdit  Ptre ,  Àm  Fils  ,(^du  S,  Efprit, 
IciquellcsilsIaiiTcntdirans,  que  ce  font  Icspa- 
(elesproferccsau  dilcours  de  leur prcfchc  fans 
autre  formalité ,  ny  diftioâion  :  c'cft  pourq  uoy 
itsbtptireoctODfionrsqnanddlelë  &t.  Quant 
(  fl  delà  matière ,  ils  la  corrompent  aullî  :  car  au 
lieu  d'eau  naturelle,  qui  eft  la  vrayc  matière  de 
ce  Sacnment .  Bexe  dit  qu'on  peut  biptifcr 
niirc  toute  liqueur,  comme  d'eau  rofeadevin, 
d'huyle&fcmblable,  contre  l'expreflc  inlKtu- 
tiondnSauucur.  Parqucy  le  Biptefmcadmini- 
llré  auec  autre  eau  q«e  la  naturelle ,  c'eft  vn  fa- 
crilege.  Se  non  Baptefme  de  I E  s  v  s  C  H  »  i  s  t. 
Leur  Euchariftie  fécond  ?acrcmenichez  eux  eft 
tournée  en  Sacrement  de  rifce,  Sc  d'impiété .-  car 
pour  le  corps  du  fils  dr  Dieu,  Iniflif  par  luy  en 
fou  g.gltfe ,  pain  yjf ,  chair  viue  ,  &  viande  d'im- 
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mortalité,  ib  ooc  d'aaOorité  propre  fubfticué 
enlciirCene  vn  morceau  de  pam  commun.bou- 
con  de  mort ,  &  vne  Idole  portant  le  feul  nom 
&  cartel  dEucbariftie. 

railfctdeceftedidSeiniôfonJesmefmes  Noua- 
tcurs en  ont  &it  vn  fantofmc  &  v  n  c  foie  prcsôp- 
tion.saifeuransdu  Paradis,  fans  mérite  ny  au- 
cunc  bonne  cruure,  &  le  tenant  par  article  de 
ioy ,  &  de  predeftinaiion ,  làns  rien  fidre  de  bon, 
ûnon  croire,  qalUfmit  («niez ,  quoy  que  rem- 
plis de  péchez  &  d'ordure  :  Se  Caluin  va  G  auant 
en  hardie  Je,  qu'il  ofe  efcrire,  que  la  vie  eter- 
ncllceftaiTcurcc  a  cous  fcs  reformez,  &  que  le 
Royaume  desOeux  ne  leur  peut  fiullir  non  plus 
qirt  lBSVs«Cl»i8T ,  &  que  par  leurs  pechra  ils 
nepeauenteftre damnez, non  plus  que  ksvs- 
CHRiST:compara:(ons  bl.-;rphcnwtoircs,&  con- 
fidence pleine  de  t  mcrité.noncfpcrance  Chre- 
Itiennc  :  mais  prcfomption  prophaiie  &  mcn- 
tcuie.  Saina  Paul  auoiteft^rauy aotroificfme 
Ciel,  «e  tontes-fois  il  chadicit  fon  corps ,  de 
peurd'eftrereprouuc,&  opcroit  ioniabtaucc 
crainte  &  tremblement  :  Et  Caluin  neantmoins 
le  cicdraaaeurc  du  Patadis,&  tous  les  tefennez 
fans  aucune  doute ,  commefàuis  mente. 
}u  La  charitccourbnnementâi:  perfection  de 
toute  l'Eglife,  confift.intcn  l'amour  cnucis  Dieu 
ôc  le  prochain ,  &  en  la  faindlc  côcorde  &:  vnion 
auec  Dieu  &  les  hommesenfcmble.  les  roclmcs 
ennemi»  l'ont  do  tout  efteinte  :  Se  dénoncé  la 
guette  premièrement  enucrs  Dicu.blafphtmans 
contrefon  efTcnce,  corrompis  fcs  Sacremcns  5c 
fcslûix  ;  fcvondement  à  tous  lesSatncb  Jcl'E 
ghfctiiomphante.  Anges fchoinmea,  kut  dé- 
niant l'honneur deaneurtang/Alon  Dieu: 
troillefmeraentaux  fainfts  tref^alTcz  Ici  pnuans 
des  fuffrages  des  viuans  :  finalement  à  1  Ejjlilc 
inihtantc  &  à  tous  !"cs  incbrcï  :  car  ils  luy  olicnt 
fon  chef  vifiblc  Vicaire  de  Jesvs-Christ  &  par 
luy  eftabiy ,  en  la  pcrIonnedeSainÂ Pierre,  du- 
quel les  Papes  font  fucced'curs.  Ils difni:  qu'elle 
eft  inuifible ,  qu'elle  peut  errer,  qu'elle  a  eiîc  in- 
terrompue plulicurslledcs,  qui  eft  contre  l'cx- 
prcfTe  pronaciFe  du  Sauucuc  .  qui  dit,  que  les 
puiflances  de  l'Enlèr  ne  la  pourront  eflnanler. 
Ils  deftruifcnt  les  ordres  Ecclclianiqncs  &  fccu- 
licrs,  enfommeils  mettent  en  confulioa  toute 
l'œconomie  de  ccfte  Egitfe»&  CODlJes  tiitanscn 
tencbresbabyloniques. 

fi.  Cen'cftpasaiTeztcarayansdeflniitentant 

ju'ilsontpeu,  relfencc  de  Dieu,  fa  puilîance, 
agcire  &  bonté.le  faifans  pécheur  &  autheurde 
pechc  ,  ils  ont  en  outre  dcsfigurc  l'eflcnce  de 
i'homme. image  &  feiublance  dcDiea  ■*  cac  ils 
luy  ont  miferablemcnt  pemertt'reiKemlement, 
la  vul  vir?  ,  qui  font  les  deux  bifesdel'ame 
railoMii.iblc.  L  cntendeiiieutqui  fe  nourrit  de  la 
vctité ,  comme  1  oeil  de  la  lumière,  &  le  perd  par 
lemcnfonge,commel'ceilparla  fumée,  êc  par 
lestenebfes,iIsr5tlKeiiilM&eoirftpii,lêrepaif- 
fine  lion  feulement  de  fimplesmciifon^rs  ,  mais 
de  mille  hoinWes  fnuflctez  petnicieufes  iSc  ttcs- 
abfnrdes  contre  la  vérité.  lapieté,&laraifon. 
L'hcrcfie  auoit  pcrTuadcà  Martion  &  Icsleâai- 
i  res ,  que  Gain ,  Coré,  Ditan ,  Abiron,  l0das,& 
les  plus  aboreui.ihlc'.  pc^hcius  du  niÔJe  cf!oient 
iuOcsÀ  iauucz  ■  <SL-  au  toj.uauc  que  Abcl,Noi:, 
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;les  ,S«!nâs  Paiii..i\;lics  &  Prophètes  cftoicnt 
Ltncfchaiis  &  daiiwci.  L'hcrdie  modcine  <.{n, 
""É"^  Uueiespcthcz,  quefimt  les  predcftincr.nc  for,. 
!  P^"-  priiez  :  Se  à  leur  opintoii  l'adultcrc  Hc  Da 
«iduefutpaspcchc.  cariljl^oitpredefUné  :  & 
Danid  Us  ceiote:  eu  il  dit.i'ijpecht  :  Se  Dieu 
le«condjnine:aril  k  punit  comme  m  graod 
péché:  0(nonplo»èleiir  dire  futpechï  le  rente - 
me  ne  de  Cii.iaWenr,  &  le  melme  fainû  Picri  e 
recogneuc  auoîrgriefucmf  t  péché  ;  car  il  pleura 
amercmenc.  De  queisplus  grands  erreurs  peut 
eilwrcaacrré  l'encendcmenc  humain,  qucd'c- 
i\reînlbade  fi  |)3lpnblésabrinditex.8EteHcbtes/ 
L'honiiiiL  quiertduioutaueuglé,  il  endure  les 
icncbies,  la  prjuadon,  de  l'vfagc  d'vn  fcns  le 
plusiiobleîindiflliquiadesycux.qui  voyenc 
ce  qui  n'eft  pas, ou  tout  le  contraïïçdccequi 
eft,par  exemple  qui  voycnt  noir  ce  qiricllbUnc, 
ou  quanc  ce  qui  cft  ro  id  ■  cet  homme  eft  pire 
qu*»n  auéugli:  :  car  il  eft  en  perpétuel  erreur, 
contradiaoïrei  la  vérité .-  où  l'aueujle  n'a  que 
lapcinationfimple.  Ilya  cuquelqun  Phtloio- 
phcs  refueurs ,  qui  ont  cftitné,  que  latcmeftoit 
vnecftoille.qucla neige  eftoit  noire, qu'il  n'y 
MKHtaacuomouucmct  au  monde  :  ce  n'cAoïent 
qoeotcranens  de  cerneau,  &  maladies  d'cncen- 
d  entent ,  plus  dignesdeco«ip«flîon,qae<ie  pei- 
ne !  mais  CCS  opmionshetedqu»  ÙMt  depraua- 
tioiis  nulighcs ,  ic  peaMdelVTfm  »  poAiflâbles 
delamoneterneUc. 

5).   La  volonté  lêconde  ftcnlcé  de  Tame  rai- 

to'.inablc,  5c  naïf  crayon  de  l'image  de  Dieu, 
oyant  pour  cbic  t  ce  qui  eft  bon ,  commclcntcn- 
demeiu  ce  qui  eft  vray ,  eft  du  tout  depraué  par 
eux  :  car  fcloa  UdoâiinedeLutber&  Caluin, 
ccftc  pdiflànce  n*eftplnsf  olonté,  le  ctsor  del'ar 
me  i  mais  Tne  fàcukc  plate  fans  pointe,  (ân> 
gueur ,  &  fans  Force  i  bien  faire.  Car  ils  la  pti- 
iicnt  de  liberté ,  en (cignaiis  que  l'hôme  n'a  point 
defiauc-aibitrc,  6c  qu'il  n'aaucune  puiifance  de 
choinrlebicn,ourctîftef  aùmal  j  ams  ciu'il  eft 
attaclié  comme  I  huiti  e  à  la  coquille ,  &  le  cor- 
beau à  la  c  h, iroi^nc  :  ôi  c'cft  mcrueilles  que  [a 
Minlfties  faifans  l'homme  ran$libetté,ils  ne  font 
que  magniâer  &  demander  liberté  de  confciéce. 
âcne  voyeiupaslcorcontradidlion:  car  liberté 
de  ctinfcicncc  (IgnifiecftrclibrCenfesadlioijs.Sc 
pouuoic  cboifu  ce  qu'on  veuc  «  9c  icfulec  ce 
qu'on  ne  vent  nnr  ilb  croient  que  l'Iioimne 
n'a&nepeutvlcrdc  ccfte liberté, pourquoy  la 
demandent-ils, &  fe  contredifent  en  doûeurs 
efgarcz .''  Si  félon  leur  do^tine,  la  confcicnce  ne 
peut  opérer  librement ,  à  quel  vEnge  la  liberté  de 
confcicnce  pour  des  gens  utt»  8e  iMMifibccsl  des 
lunettes  pour  des  aucogl  es  ?  Cet  ett^lt  cftcou- 
tre  le  commun  fentirocnt  de  la  nature ;4c  tons 
les  PbilofophesnandeGMturczonireeogncii  & 
earà|^i,queUMmmecftoic  vné  créature  libre 
flcoMillreffedefesaâitiit,  8eaat  par  celle  li- 
berté il cftoit différent  de  labcfte,  qui^i^it  non 
par  délibération  &  choisi  mais  par  inftirxtt  natu- 
rel necelTaircment  attsclléc'èta  prife  de  Ion  ob- 
ieft.  Or  ciUnt  ainfi  corrompues  ces  deux  puif- 
(ànccs ,  l'homme  n'eft  plus  homme ,  ny  créature 
railoiiiinble  f-ikc  i  l'image  de  Dieu  ;  mais  pire 
que  Ubcfte ,  qui  piiuée  de  raifon  tient  le  uain 
de  fa  nature  auec  raifon  lansTefonmoyer,  où 
l'homme  raifonnable  félon  ccfte  hcrcfic  ,  n'eft 
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qu'vii  amas  de  faulfcicz  5c  tenebre|»deiaipOient 
i  oica  faire ,  &  àmArchec  droit. 
;  4.    S'il  n'y  a  tien  plus  pernicieux  ,  que  Caire 
v!)c  celle  playe  en  l'ame  laifiKuublc  ,  c'cft  rn 
rres  bel  exploit  de  vtiUanM  de  cembiittrél'be- 
tcfic,  qui  la  fait  ,&  ceux  qui  en  font  deliurcz  '-v- 
gaaris ,  dament  cftimet  vn  diuin  prêtant  d'auoir 
èftéeoniTkInàde  quitter  le  fort  deleurstene- 
bces ,  pour  enmir  en  IftltuÉiictiedela  vericé,  &  de 
fe  voii  pluftoftfiirriloRtèz  aà  bien,  que  (î'eftre 
\Minq\icurs  au  rtal.  Les  Philofophes,  qui  difpu- 
terent  contre  lainâe  Catherine, euflent voulu 
eftrc  fuperienrs  de  bdilpute.  MaiSiU  recogQeu- 
reni  àlafîni  que  leur  grand  bien  fut  d'eftrc  vaih- 
cqs  &:  viélorieulcment  tàmenez  à  U  foy ,  qu'ils 
eftoieut  venus  i'.npngucr.  l'c  i-  r.i.il.idc  gufrv 
s'eftimc  plus  heureux  d'anoircftc  vaincu  par  fon 
Mcdecinenrecouuranttafatué.  q^ue  fileninal 
auoît  furmoiué  le  Mcuccin  ,  &  la  médecine. 
Succomber  &  céder  à  la  vctité  .c'tftvn  grand 
honneur,  &:eftie  fupcrieur  au  uienfonge  &  à 
mal  faire  jVn  grand  malheUr ,  6c  vne  mucsable 
fortune  du  vainqueur.  . 

.    Les  Empereurs  Chreftichk  onb  Fait  des 
!  loix,parle(quciirsi]sledcclar(tqu'ilscroyoicnt  \ 
!  de  la  malignité  del'heréfie,  &  des  hérétiques;  |  î^^^^ 
l  Graii^,Vaicncintan»&Tlicodorelei]rdefèn>  I 
j  dent  les  aflèmblées  publique;  :  p  u  ce  qu'ils  ne  1  C.dr  U. 
■  s'aflcmb! nient  jamais  que  pour  confpirer  quel-  |  fïwcis. 
j  que  nulheur.  Arcade  &Honoriu5  ordonnent  le  j 
nicfmc.  Conftantin  &  Cotilbnce  les  (iciuenc  de  uin", 
tous  priu:lcges.  luftinian  du  droit  dclafuccef-  c.dch». 
fion  de  leurs  pcrcs  iSc  paiC!iS.Honorius5c  Thcd-  Dt»iç«i. 
doJius  ordonnent  ,que  les  légats  à  eux  faits  par  '•ManuL 

ri^ftjiMi»!  Inimr  mile.  liifViiii^n  nn'ilc  ne  nnilTlPnr     ^ 'P''** 
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tcftanici  lotcnt  nuls,  luftinian  qu'ils  ne  puilTent 
tefteroy  léguer,  ny  porter  tefraoigiiagc  éniv- 
gement.  L'Empereur  Fcdcnc,  que  ceux  quica- 
chenr,  défendent  ou  fauorii'ent  les  hérétiques, 
foieni  déclarez  infâmes ,  depofez  deleutoflices 
&  tendu!  incapables  déporter  ufmoignage& 
decefter*  luftinian  que  nul  hérétique  ait  office 
de  tudicature,  ou  magifttat,  &  ne  puifTc  eftrc 
appelle  pere  de  la  cité ,  ny  s'cnrooller  pour  aller 
à  la  guerre.  Theodofe  &  Valeniinian  t  que  les 
Hcietiqucs  Ibieot  chafTez  des  villes ,  &  punis  de 
mort.  Et  la  loy  impériale  de  Fcderic  veut  qu'ils 
fbient  dctl.ircz  infâmes  ,  bannis  ^  Itiirs  l  iens 
ronfifquez ,  &  Ictus  enlans  phocz  de  leurs  héri- 
tages. TeDet  «m  eftélesloix  Impériales  contre 
les  hérétiques.  Les Roysda France,  SiRE.n'ont 

f>as  garde  toutes  ces  loix  conttcles  hérétiques  de 
eur  temps ,  ains  vlide  grande  indulgence  efpe- 
ransle>pounolr«ù0iermx  douceur, les  vos  6c 
les  autres  ont  ta(n/tdebien  (^re  &  Ibat  \  loiier. 
$6.  Mais  en  cet  endroit  doit  eftce  corrigée  l'o- 
pinion de  certains  lurifcoiilultes,  qui  bandent 
trop  pour  la  douceur  en  faucur  de  l'heretique, 
coniielaiuftice&foy  CathoUque,  &  tiennent 
que  la  religion  ne  doit  pas  eftre  inçcrée  par  coo- 
traintc  ,  uns  rcccuc  tic  bon  f  ié  illcguar.s quel- 
ques Dodcuth  Théologiens  contre  leur  lciis& 
celuy  de  l'Eglife,  comme  s'ibdifoient  n'eftre  du 
tonc  loiGble  de  contiaindre  aucun  à  la  religion, 
ce  qui  eft  côtre  l'intention  dcfdits  Théologiens, 
&  côtre  la  vérité.  Qvand  donc  ces  Theclcjiens 
enfeignent  «qu'il  ne  faut  contraindre  petlosne 
à  la  religion ,  ils  parlent  des  tttiis  &  Payent ,  & 
fcmblablesinfidelesqui  n'ont  iamatScfl^Cbt6' 
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fticns,  qud'o:!  dmt  conjc.  ,ir  pac  tnilon  &  noa 
parforccau  Chni^iaDif  nc.cfkaittiifoy  fa»«u- 
uredclibetté.  Ec  aiji(i  piocede-on  éaioordiiuj 
àtoconuerfiuii  des  In.lu.is ,  [.ipooois,  Cliinois. 
&  autres  peuples  des  nj:i:ic.i,ix  mo-iJcs;  aucc 
lerquels  l'on  craicc  par  JiKoms  a.niibics  lans 
net  de  contrainte  :  maijcnUcaHièdohercti- 
qnes,  lesnefkMspoâcnrf  onctemi  (hfectcmê^ 
quilles fidloùoncrain.Iu-  en  temps  &  heu ,  i'ils 
nevodoienivh'/c  aux  luaiuctions.dcbonue 
volonté  :  &  ce^oat  deux  taifonipriadpdo. 
Lapreniic|i(pafccqaUsfootlin.&pctinent  Se 
doiaent  eftNr'eontrrintsde  tenir  la  foy  qu'ils  ont 
promirc  &  iu:  éc  à  TEglifc  quand  ils  oiu  cfté  rc- 
ceus  au  BajncCrac,  Et  païunt  Tcrtuiliea  oui 
auoit  dit  parlant  des  IdoUtres,  Ld  nUgimndett 
pM  contraindre  U  ntmt» ,  f «i  Joitefire  ncttiidt 
boH?.ér.o>rpjrfûrai\i  dit  parlât  des  liercsicjucs. 
Les  hir(ti(j.ies  doiHcut  tjlre  coitraints  nan.iHc- 
cht^k  Uitrdeimr.  La  féconde  pai ce  qu'cftans  les 
.bercitqucs  obftinez,  &  endurcis  fut  tous  les  ob- 
ftinez ,  ils  ne  viendroient  iaiatis  à  raifon  ,  par 
ration, &  pourceadioude le  mefine  TcrtuIUcn 
au  mefmc  lieu  ,  l.i  dureté  doit  ejlre  VAincmc  rj- 1.  m 
ferfiuiêe ,  c'cft  à  dite ,  on  doit  rompre  l'endur- 
ciflcRient  derherctique  par  force puis  qu'il  ne 
le  v«ut  pat  amitié  .  Acquefon  apiiiiaOnté  cil 
indomptable  par  douceun 
J/.  Et  1  jioct  AugiilV.u  tient  la  incfnie  opinion  : 
car  ditj>utantcontrc  ceux  qui  tiennent  qu'il  ne 
&ut  yler  de  force  enuers  aucun ,  oit  tfi-  »  dit-il ,  ce 
^ttettHX'CjcritntJîJeufisKe ,  dif^i  'jm  croire 
ngncnin eftviitchofe  libre  :  in^ti  urnuu  fit  vit- 
lence  te  Sumuenr  î  Et  tefpond ,  tlU  (il  4  S.  Paul, 

i]u'tl  itntrtugHit  frfmtefemtHt,^  turu  ttupiguA, 
«frâfftt  (^teewI^M  :  8c  confirmât  Ion  opinion, 
adiouRc  .  Pu:ir  jiitiy  »c  î«>str.iindr.t  l' E^hfèfeien- 
f4»J  pcrdu)  pour  eux j'AHter,  puisque  tet  enfant 
pirdtu  les e»t  f.iii perdre }  El  ii\\e\iIS,m»n  opinion, 
dit-iJ,  «  efieiuare$-(9ii,</m'$lM't/tMt  totftble  de  ctn- 
trAtt^btéuieiiB  i  tmiti  de  fà^ifii  mais  qu'il  f.d - 
latd'if.'neriy'  conitAincre  lei  hcrctiqaespAr  r.ii;'->^, 
dfin  que  noué  n'euSitnt  emrtttotti MutnCu'huli- 
qne feint  Jimulti  mais  cefie  mientit  ofittun  a  eSè 
CMuaincni ,  non  far  parires,  mais  par  e^ets  enidér^ 
maCitèqmejleittotutdHpartyde  Doaat,  c'cft  à 
dire,  toute  \\aziiç^\se,a  e/lè  du  tout  comtertie  à  Li 
fcj  Catholique  par  U  crainte  des  loix  Ipi/erialei, 
ce  qtto»  mtréùm^tfn  lÊdatKMifiifitanéiii- 

très  Cites..  , 
j8.    Il  ciifcignc  donc  que  les  Empcreonoot 

t,iitra';ciiiciu>.S.'  uîltcmciitjd'cploycr  la  rigueur 


p(mr  le  Roy^ 


des  ioix  Si  du  glaiucpour  forcer  les  herctiquct  i 
rcuenir  à  l'Eglifc  Cadiqliqiie,  ft  qaectlacltiion 

rculcmcn:  iJifiblc ,  mais  vtilc&  necclTairepour 
leur  faluc,  vcu  que  Icxpcticncc  apprend  que 

(ilutîcutsfc  conuertirtcnt  par  la  contrainte  des 
oix.commciaCiic.quinelLfcioicntnmîspar 
amour ,  Se  le  prouuc  par  rEfcritiirc ,  &  par  tai- 
foM,  I.eS^uiieur commande tàit-û,  àfonJerMi- 
teur  de  contraindre  d'entrer  au  ianqmet,  ceux  am 
ajunt  eltè  iatittgl^fiirvit  dottx  connoj  refHfo  lem  de 

vAfir.UeafeigneeDvnantrelieu  qu'il  l^ut  bri- 
der la  maiiiiailevolomé:5^4it-il.  têmâiUÊMife 

volonté  doit  eflre  laijfe'e  tou  fiours  libre ,  pourqnoj 
fatnEi  Paul  n'a  elle  permis  d'vfer  de  la /ienKcperfe 
Difumdt'l  entant  UsChreftiens  ?  Pourquoi  les  Pères  font  ex- 
*•         bêtêa^MUjànat  ^nmrt  de  corriger  iemn  tu- 
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famt  ^tnm  jn^tmim  par fanlts,  mais  par  chafii- 
meus, &teurinttnUtp!iHcifarâifimmtfimr' 

gies? 

J9-  Et  fi  la  contrainte  cft  neccflàirc  pour  drcf- 
kr  &  guette  UfoUcdercafiuu,  qui  de  foy  cil 
docile,  \  combien  plusfene  raifon  pour  fléchir 
l'hcteiiquc  qui  cfl  la  mîfinc  opniiafttctc.^qui  cft 
triplement  fol ,  par  vue  tiiplc  corruption .  d  en- 
tendement ,  de  volonté ,  Se  d'iroagmationî  mais 
combien  de  percs  ont  fait  prendre  le  cfaemia  du 
Ciel  i-leuneofiu»  parcelle  voye  de  contrainte, 
quibruflcroienc  en  enfer,  s'iii  enflent  eu  libertc 
de  mal  iaireî  Combien  de  Roys  ont  lauué  des 
peuples  hérétiques ,  powmmir  vfé  d'vne  fainûc 
contrainte,  qnilètoieotencoren  leucherefie  & 
en  eftatdedàmnation>C6Men'dema1(àiâeurs 
ont  elle  portez  an  Ciel  pat  les  peines, qui  auroict 
eflé  damnez  pat  la  iiiilcricoidcî  £tû  laroais  on  a 
vcu  la  claire  expérience  dececj  ■  c'cft  de  nos 
iours:  onfçaitqaoles  hecetiqties«nttounoui$ 
empiré  par  UUberoi  deconfdence ,  en  Allema- 
gne, en  Dannemarch.cn  EfcolTe.en  Angleterre, 
pat  tout  le  Scptcntiion ,  &  à  Geneue  trop  voiû- 
ncdcla  France:  tous  Icfqucis  heuz  Ce  font  per- 
dus par  leut  lifaetté  qui  fc  foUèat  conigopv 
quelque Talatiine  coQiabte  »  Ae  conàmcront 
leur  tiain,  s'ils  nefoncttceftcspsrqudiqiiepuf» 
fante  &c  diuinemain. 

60.  Or  nos  Roys  vos  prcdecelTeurs comme 
l'ay  dit ,  n'ont  pas  vfé  de  tomes  les  feueritczdes 
EinpereDt9,ainslcfont  montrez  îndntgenscn- 

uLis  lesFiançoisptetcndus  reformez  ,  li  iamais 
Roy  s  le  fuient  pour  les  gaignet  :  leur  bonne  in- 
tention aura  cudumentecnucrs  Dieu  ;  mais  en- 
uers les  (ngrau,  iisjr  oot  pctdai'oi  de  leur  bon- 
ne afïcûion  Se  le  huit  de  !ear  effbrt.  Le  feu 

Roy  HîNh  V  le  grand  ,  voflic  Pcrc,  dcglorieufe 
memoirCi  les  voulut  Liiteayderpat  nioyeusa- 
miables.par conferenccs& difputcs, priufts  ec 
publique^  nommément  celle  de  Fontainebleau, 
où  (ê  m  voir  ecR;e  lutsicie  du  Clergé  de  France, 
le  Cardinal  du  Perron  :  quelques- Vns  dclnin 
naturel,  (c  conncttirenicedaDs  à  la  vente  ;  a^ais 
les  gros  des  villes  &  leurs  citoyens  nmnic  2  par 
lesMioiAteSf&tcntauûi  mal  leur  ptoât  de  ctc 
aides,  comme  des  bieii-fâits  defa  Maicfté.  En 
toutes  ces  remonftrafici,  j  '.a  vente  Catlu  liqi.c  , 
futviuementfouftenue,&:  iat-ulicdoctnne  &  '  ^,{,f'l!^ 
foiblelTe  des  Minières  clairement  dcfcouucrte  ;  !  in,ù- 
lespretendusrcforme^^l'ontpeu voir,&: vcyent  'Unaxx 
encor,fileuropinia(lreténe1esanetigU'ic ,  que  "fi'l**- 
leurs  MmrfircsJÔt  icJuits  i  I.i  bcfacc  de  leur  ica-  1  * 
uoir, &  qu  en preicii.int ,  dileourr.nt,  ou  eicti-  !  j/^. 
uant  il  ne  leur  refte  quedeuxbnbcspourtenir  faiffi. 
en  haleioçleuisdircouts  e|at)£outis,  &  entrctC'  J    j,^^^  ' 
nirIctirsafiditeursflflàmeB.LVnec6trelePape,  éeu.xeom. 
l'autre  contre  la  MefTc,  &:  d'icelles  ils  Ce  lont  :  m»wrf»i 
nourris,  Se  leurs  Conlilfoircsiulques  à  la  maie 
faim,  Se  n'ontgaignc  qoe  h  COnrafioD  de  leur 
paOe  it^lcfle&nadiievernnigfteQre.nayanc 
misen  œnures  que  des  cf  rdes  Se  descournois, 
n'ayant  fâifl  que  redire  &  inculquer  ce  qu'ils 
auoientdiô  cent  fois,  &cn  cent  fois  n'ontpeu 
ny  voulu  entendre  les  enfcigftemens  Se  rcfpon- 
ces  qu  on  Icui  d6oc  pour  lent  (éiner  la  bouche. 
61.  Qiianteftdadraoirderecogiioiilànce,iis 
fefont  monflrez  autant  iniques  qu  aueugUsanx 
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foirquc  les  grands  bien  hidls  des  Roy  S  le*  ont 
■paftcàUfin.nonàrobcjrllincc  fitule,  comme 
Von  dcuoic  cfpcrcr}  rtuisà  Vttc  tebellion  iccom 
pagnée  dt  tous  les  chines  ^ot  fis  peaucoccocn- 
mettre  contre  laMiiefté  du  Prioce.aytasen 
Irepris  fur  cou.  fci  droits  Royaux  ,  drclTé  dïi 
clhts  dans  les  villes,  bit  leuées  de  deniers  fat  Ion 
pcuple.misàraottfaNoblcirc.  ptins  «Jesmres 
rupcibcs  3e  iiifolcns ,  iulques  àfeUifl««ppell« 
généraux  &  Roysdcs  Eglifei  p«  deacoiHbiaa- 
tions  de  noms,  non  onyscn  Frincc,auflîbicn 
que  feroit  mirefchal  ou  msiftre  de  camp  des 
Eglifcs.corporaloulcrgeni  dcsEglifcsi  &c  qui 
font  ces  EgliCes  ?  Le  Sieur  MatefduldeMotilufC 
ovaut  vn  iourlet  Miniftres  parler  des  EglUès  (è- 
li  K!»rtf-  loii  ce  largon ,  leur  demanda  brufciuemeiu  &  en 
ihtidi      taaeot  de  loUat ,  &  quel  diable  foac  ces  Eglifes  i 
CcRrfittrpondttenvnnioceUei  finnaara- 
tn.is  \'  .ks  frii3i>03ue«  de  gens  tttffi  ignorans 
que  luperpcs:  &  il  ces  Egliics  font  vifibles  qu'el- 
les fe  fjcent  voir  &  fortent  de  leurs  bounqucs 
meclcs  inlkamens  de  letu  art.  comioc  ils  le  lonc 
monftret  parleandindNSi 
éi.    Icy  les  Min:flrcs  diront  poàf  eôOOrirleùr 
crime  de  leur  rébellion ,  ce  qu'iU  ont  dit  aucres- 

^         faisà v«ftre Maiefié, ]t ft^noic que pai mj  toutes 

tw^  «iri^'  cesemotionti  so^uiiht  ils  a'oot  iamais  attenté 
*imMU  I  contre  la  petfimnedesRoySinlaisikfefcmoien- 
fn^m—  dront  de  cequ'onleur  arefpondu  ,& ce  quele- 
^J^^  I  diûMaxefchaVercrittoui  effrayé  de  la  confpi- 
éimUt!'  ration  formée  contre  te  Roy  Charles  neufiiief- 
iDe,&  toute  la  maifon  de  Valois.  Ecftcncrime 
d'attenut  la  volonté  eft  réputée  yourte  &it,  fls 
ont  attenté  cu:ur'.-  vollic  M  lieftcj  autant  de  fois 
côme  ils  ont  tué  de  coups  de  canon  6f  de  mouf- 
quct.  quand  cllelesafficgedc&prclToicen  leurs 
villes  rebelles  :  ils  ne  peuuent  nierqu'iUnayent 
dcfiré ,  que  ces  coups  porulTent  contre  voftrc 
vie,  aulll  bien  que  contre  celle  des  Princes  &; 
SeigncatsdcToureobeytTance,  afîad'cftre  de- 
jiorez  de  celny  qui  les  empetchoit  fur  tous  de 
mettre  la  Fra  icc  X:  la  religion  Ciiliolique  en 
corobuftion.  Or  qui  cfpcrera  que  telles  gens 
viennent  à  refipïTcéce  de  leur  bon  gré ,  qui  vont 
touâeuis  eaipinnc  fe  vantant  de  leuncnmcs. 
sTcndorcilTem  anx  coam  8e  cbmmectent  nou- 
ucaax  forfaits  au  lien  oc  recogiioiftre&  gcmtr 
ceux  qu'ils  ont  commis,  &  en  crier  raercy  à 
Dieu  &  à  voftrc  Maieftélipti  ne  cèdent  de  pit- 
Uf  .de  vexeii  de  rançonner  vos  faiecsifurprédre 
vos  villes  te  naflàcrer  vos  oiEdeis  ie  ferui- 
teurs } 

6] .  VoftteMaiedé  aura ouy  leurs  exploitsre- 
ccns,  &  la  nouuelle  qui  cil  venue  comme  i'cf- 
criuois  cecy  de  la  furprifc  de  Cleyiae»  exécuté 
Dimanche  dernier  vingtiefmc  Fetirier .  oh  ils 

ont  tailic  en  pièces  toute  la  garniloni  cruelle- 
ment traité  tous  les  Ecclcûaftiqoes,  fait  phfon- 
nicr  Monfieode  Doc»  Gonfctiler  en  vcftre  Par- 
lement deBourdcaux,illccenuoyc  Coa-riitL'jrc 
par  voftre  Maieftc  ;  Item  Monlieurl  /.Lbc  de 
Cleyrac ,  qui  auoit  conuerfé  aucc  les  citoyens  en 
pere?  mis  à  mort  pluficuts  Prcft(es,&  vn  de 
noftre Compagnie  HeraéMaaaetdeiHMn,tnaf- 
fkcié  aucc  grande  animofitc  à  coups  dcmoul^ 

S nets .  de  poignard ,  d'cfpéa ,  &c  de  pertuifane. 
n'en  (àlloit  pas  tant  pour  oiter  la  vie  i  vn  pau- 
«e  vieillaid  deroixaiue  fie  cinqans»qm  ttamil. 
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loild  y  a  plus  de  vingt  ans  en  Galcongtae.  en 
Bearn ,  &  par  tout  ce  p.iys ,  pourla  rednéHon 
descigarez ,  s'cftanc  trouué ,  comme  voftre  Ma- 
iedé  aura  peu  voir ,  aux  (ieges  des  principales 
villes, indruifant  tes  foldan-,  les  fecouraAt  vjft 
par  charitables  fetuices, &  les  enfcuetilsit  morts, 
ikà  cefte  fois  ayant  rendu  l'amc  àDieuauliél 
d'honneur,  par  le  glaiue  de  ceux  dont  il  cher* 
choit  le  faluc  6c  la  vie  éternelle.  Cefte  ciuàuté 
n'empefcliera  pàs,qiie  noas  ne  prions  flr  ne  aip 
uailhonspourlebicnde  nos  ennemis  :  Se  viuent 
encot  en  France  plufieurs  centaines  d'ouuriets 
de  cet  ordtc  pleins  de  bonne  volonté ,  tous  ap- 

fatcillés  à  cniployer  leur  peine  fie  leur  ûng  poiu 
honoeor  detNea ,  lêroice  devoltre  Maiefté,  & 
Iccours  des  amcs.  Apres  la  furprinfcde  Cleyrac, 
tandis  que  ce  magnanime  fi^HdcIePdnce  le  Duc 
d'filbmif  butoic  Mont'CUHrl,  retraite  des  plus 
intnagis  gMCnimaM  do  myt,  eft  ruiuie  celle  de 
Toneins,  où  monfienr  le  Comté  la  Vaugniâb 
Sci[;ncur  du  lieu  ,s*eft  monfttc  valeureux  tenant 
bonlcptiours,  envn  Chafteau  qui  félon  le  m» 
gement  des  bous  giicrriers,nepoonoît  élire  gar- 
dé quatre  heures  :  à  la  fin  contraint  de  ccdcr, 
comme  il caflituloit  jl'ennemy  contre  la  fo^.en- 
trt  pat  efcaladc,  mit  au  61  de  l'efpce  prefque 
tonte  la  garnifon  ;  &  ledit  Sieur  Comte  à  grand 

Iieineelchappédufcr,  eft  tenu  priibnnieravec 
c  Sieur  Dondas,hardy  &  vaillant  Caii.iiier  venu 
vnpeadeuantau  fecours.  Pour  fermer  ce  dif- 
coucs,  Sire, ie  fais  quatre  conclnfions.  La  pre- 
mière que  Us  anciens  EmpereiKi  ont  'vagi  nt 
lems  lois,  qoelesheretiques  oUHnetfbnttndi- 
gnesdc  la  focietc  humaine.  La  féconde  que  tels 
liereiiques  cnipirtt  par  les  couicoiUcs  des  Roys. 
La  troiliefine  que  lédnftimaik  eft|riiu  propre 
à  les  faire  fages ,  que  ladoucear.  La  quatrielme 
que  l'hereiic,  au  lugcment  de  tous  les  gens  d  cn- 
ttadcmenc ,  de  fciciice,  &  de  confcicnce.cft  tp.c 
tare  cxitefmenientabominable.puis  qu'elle  rend 
ceux  qu'elle  cenompt  fi  pernettit  { fie  defin- 
turez. 

64.  Les  Doûeurs  de  l'Eghle  ont  enfeignc  en 
vn  mot  la  gr.îdc  pcruerficédel'hercriejquandils 
l'ont  appcilée  pctte  ,inotemphat)qae  fie  fignifi- 
caiif  pour  decfamrUiCNire,tamtnre,l(les  lymp- 
totncs  de  la  maladie  rpirituelle  par  la  corporelle. 
Car  comme  la  perte  s'engendre  de plulîeurs  cor- 
ruptions de  l'aii  Se  des  corps  puttencz ,  donne  au 
caiuauffiteft,fie  tiri:((Nidainement,fieentoaftt 
vn,  elle  en  inMtt  mille.  De  mefme  llierefie 
vient  de  plufieurs  vices  afTemblcz ,  &  parucnus 
en  leur  plus  haut  poinft  de  malignité ,  &  donne 
de  première  atteinte,  comme  le  viens  dédire, 
conticlafoy  premier  principe &coeur  de  la  vst 
ipintuelle,  &  s  cfpand  &infeaeen  vnniftant, 
toutcequ'elleapprochc.  Etcomme  la  perte  du 
corps  cngcndte  toutes  fortes  de  coicO^on, 
commejtHÎecDt  eftéengendrée  1  de  mcTme  l'he- 
refie  produi te  d f  s  c  u  I  r  t )  j  '  t i  o  n s  &  vi  ces  de  l'aroe, 
produit  aulli  toute  ici  te  de  vices,  &  infcâe  tout 
ce  qu'elle  touche  ;  les  efcritutes ,  les  Sacremens, 
lesloix .  les  moBurs,  fie  luet  le  degaft  par  tout 
reftttdel'ejprit.  Se  des  Royaumes  &  republi- 
ques. 

6j.  Pour  ces  raifoiis  l'Eglife  retrancheles  hé- 
rétiques de  la  communion  des  fidèles,  comme 
geaspcÛifeiez,ocplu|  ne  moins qw  lescom- 
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mùnauccz  ferment     pouo  aux  yzm  £;  Ciccr 
«npellccs^  ies  Cuboiidaes  jad;  s  Fu  y  0  icnt  pl  us 
diltgemnwnc k  hanafe  desfccrrtiques.qiic  les 
fains  de  corps  ne  fuyciic  les  pcftitccz.  S.  leaii 
dit,  J(  t^ndtjHvn  vient  4  voiti .  (r  l'ttpptttcejh 
dtanne ,  c  eft  à  dire,  5  il  n 'cftCatholiqoetetiaiit 
la doftlinedcl'JEgM&Cathaliquc ,  garief.vem, 
Jeter»eemnrtmv^m,vji„r  ,u-dete falucr.  Et 
afin  de  côfirmerpar  excinplc  fou  cnfcigneracnti 
ilne  voulut  point  entrer  aux  bains .^l'heic- 
fiarquc  Chcrinthus  s'cftoit  laué.  Sainâ Paol  en* 
fd^e  lie  fuïc  les  ooUàques  <iei  hereuqûes,com- 
meindàilâns  à  impiété, '(û^<^j^««^/,  dit-il  ,/4  p4- 
rele  rongecommc  Ug^rwrcine ,  Se  après  aitoir  épi- 
logue Icsquaiitez  des  hcrciiqacs ,  A  adiouftc^iv)r 
dÛKteBtsgens.  Marcion  hérétique  rencontrant 
vn  ioorfainâ  Polycarpc,  &  luy  diTant ,  ntereco- 
^«fcrnr.'LeS.refpondit,  Jereccgnois  hfilt*tfnt 
de  S.-.t"i:^  'îgrund  peur  4Ho$em  les  y/pofiret  leurs 
dèfci f  Us  tdtoétrltrMMtelttlimti^Mat  AtLvXehc 
après  GunAInnée.  ttàaSt  Atbartaft  eftcit  que 
Sainû  Antoine  auoit  en  (î  grand  horreur  les 
Arriens,  qu'il  lecbmroanda  fort  foigncufcoient 
ifcsdifcipleade  fe  garder  dû  venin  det  héréti- 
ques &faiifixMdaties,  leur  eniiMgniatdecod' 
ceuoirvoe  haine  lemUahle  I  cetw»  aooit 
contrccux,M'4j'4«/  i,im.tU  ,  difoit  il ,  eu  vie 
n>lepjijHleMtuc  eux.  Siin(ï  Cyprien  ,  nés 
tres-eaeri frères  eHttent  &fMje)it  fuijfammfnt  les 
Un^t^dtHÙ  des  htrttiqius  ^  dûa$  Ut  fttntt  fi 
gUji  ^  rtnge  kgHifiJthmdMMm  \  mAeémwwre* 
Mec  telle  s  gens ,  nttls  bÀH^»its,>iMlspropts,(ir  ^a'ili 
foitnt  MHtéust  eflûigniZ^tiùç  f  comme  ils  frfit  de 
tEgtifè.  Sdnâ  Ixonm  ififUfimtfmyrlej  hère- 
rif Mcl,  tmmm  Jirfim,  ftree  ejne  leur  ptr^t  va 
rengjuùà  MÊtmt  «•  AtiKireyj^rcetjmittCfmltHt 
finement ,  tttlirtnt  m^târélIlMttBllK  dliktmntt 
tuent  furtréihifoit, 

66.  Ce  qu'il*  ont  dit  de  la  parole  desheitti- 
qucs,  fc  doit  entendre  de  leurs  efeHt$)&  partant 
comme  l'Eglifc  par  le  glaiuc  de  l'excommuni- 
cation retranche  le  commerce  des  hcrctiqaes 
aucc  les  Catholiques,  ainll  prohibe- elle  de  lire 
leurs  efciits.  Le  premier  Condle  de  Nice  défen- 
dit la  Icûare  des  liures  d'A  rrius ,  &  les  condam- 
naaufcu.cômc  tefmoigne  Nicephorc:  dtcret 
queCohftanan  le  prand  exécuta  ,  fi  exadlcment 

^Hn.ctHc.  qa'ilcoflamaadiCKieiaisàmorttousccux,  qui 
î^^'"  jeiolentttoode»fiil&detelsUare$,commctcf- 
it  c  «    i  moignc  Socrates,  qui  cfcrit  aullt,quc  Marcel 
tnitid*  '  d'Ancytc  hérétique  fat  condamné,  pour  n'aaoir 
»*>iÀttuK  voulubmfletfèsUuieAiSunâGrcgoicc  ek  Na 
aian<oai6igiic»queles)iutes  hctctiques  ,doi- 
nenteftrecitemànexft  bnifles  >  comme  œufs 
d'afpics  contenansla  femcnce  de  malins  fcrpens, 
&debafiÛqucs.Lc  Condle  dcTicntc  aliunftc- 
mcrittenooneUéfteoofinflié  ces  anciennes  or- 
donnances ^enfeigncniens.  Nous  apprenons 
de  1  hiftoite  des  Apoftres .  qael'vn des  premiers 
exploits  de  l  EglifeniitTaïUc,  fat  de  brufler  les 
maunajsliurcs.non  feulement  hérétiques,  mais 
tous  les  autres  contraires  à  llioonefteié. 

67.  Orhlnerclic  eft  fi  pflfiûcknlè.  &  l'abord 
des  hérétiques  fi  dangcteox.  lelonleiugement 
de  tons  les  Sainifts,  &  lagcs  M.ir;i(lrats  Ecdefia- 
ftiques&recul^ctSt  quclcs  Cathohques ,  qui  les 
feii«einfifiwlemen»*degayetédec«ot,»oite 
cncor  lesemploycoé,  p6ur  ten&iwfaMg  «p 
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leurs  maladies,  bn  pouaant  anoir  ^itet ,  eon- 

fidcicnt  s'ils  font  Catholiquement ,  &  en  bonne 
confciencc,  de  procurer  contre  lefcntiment  & 
aduisde  leur  mcrc  l'Egîife,  lafanté  delcuis  corps 
i  tel  danger  de  leur  amc ,  i<c  iug^nt  fi-*n  malade 
feroit  prudemment  d'nppellcr  vn  Mededn  lé- 
preux on  empcftr ,  pour  Kiy  tafter  le  poux,  & 
l'hâlcnct  ciifoii  lia.  L'hcccliecft  vnekepre,& 
vnepeftefpirituellc, beaucoup  plus  à  craindra 
QueceUeducoroi.  Ét  la  pttroU  d'vnhcsetique 
KttëeftroreillelèttM  main,  me«ra  l'herefie  & 
lam.)rten  l'acnc  (\:\'-  v  penfcr.  Sairit  X*^y\  t.infc 
aigreroétlcs  nouucaux  Chtcdicnsdc  CouiuIk, 
dcquoy  ils  preneiéntdes  luges  payens,  pour  de- 
cidet  leurs  cauies  :  le  leur  commande  d'eu  choi- 
fir,  voire  des  pins  cStêmpdbles  d'entre  tesOiîte' 
ftiehS ,  pour  tuger  leurs  dmci'eTTi  ,  pl-iftoft  que 
de  prendre  les  luhdcles..  diroic-ildeceux- 
cy,  qui  prennent  des  Médecins  de  leurs  corps, 
qui  (ont  plus  enotmis  de  leurs  atiks  »  que  les 
payèiil  iDeTmes  i  ï'adioufte,  que  teb  Catholi- 
ques rie  pouruoyétp^s  bien  alaUrtc  mefraesde 
leurs  corps,  qu  dschcrchent  aux  dctçcns  de  l'ef- 
prit.  Car  ils  &ut,  qu'ils  droyent,silsrontCa- 
thotiqucsi  que  nul  lenaedé  n'a  vertu  faaa  la  be- 
Mcdîaidodjuîne,  Ac  que  Dieu  ne  bénit  907  la 
racdecine,ny  la  cure  fai£le  par  vn  qui  cft  excom- 
munié &  maudit  de  fon  Egnfe.  Et  a-on  veu  l'ex- 
périence en  plnficuis»  qui  font  morts  entre  les 
mains  de^ocs  geni,  qui  cuiTent  cfchappc  aucc 
d'antres.  îedisfinalement  qu'ils  n'vftnt  pa^  de  l.i 
chatitéChrcfticnneetvjcrs  CCS  gens  ;  non  Iculc- 
ment  parce  qu'ils  font  contre  le  iugemcnt  de 
l'EgliU  Catholique  \  mais  encor  parce  qu'ils  ne 
font  Ms  le  dénote  dèChieflienpouilesayder. 
félon  Oiëttileorceidaeriioiii  eeqailsfcroieni 
en  a'cn  tenant  côpte  Se  les  fayât  ;  &  leur  dônani 
parcemcrpiisralu(aire,occ*non  depcicr  qu  ils 
lont  en  mauuais  cllat,&den  aiioirhonic,  &i 
s'eu  ietirer,qui  cft  la  6d  des  escomrounications, 
au  Ucu  qu'en  les  piifant ,  8c  les  employant,  ils  les 
fontdcueoir  orgueilleux ,  qui  cft  Ici  cnttcienit 
enlcui  fapeibe  lUmerc  lie  de  leur  vice,  &  les 
rendent  obftuWK en  leur  hercfic.  Ce  qui  cd  dit 
desM^ediishsgiionMS»doiteftrc  entendu  de 
teusa&tres  hommes ,  de  melme  relif^ofi,  Aduo- 
cats,  Marchands  ,  Artifans  &  fcnibbWes;  car  le 
ioufle  d'vn  pcltitcté  fc  doit  eiuoiîs  cuiter.  l'ay 
fpecifié  les  Médecins,  non  pour  adueifion  de 
leur  pctfonne  ^qoe  pieu  commande  d'honorer, 
&  queilioinove  :  ta&t  parce  que  leur  hantifc  eft 


coide, debliberié charnelle j  de  i'infidelitéen- 
vm  Dieu  tt  tnwh  les  hommes,  8c  des  autres 

vices,  eft  commun  i  toutes  les  hcrcfîcs  :  mnis  il 
fiai  noter  quatre  qualités  par  ticulicrcs  en  la  mo  ■ 
deme  fur  tomes  les  anciennes,  qui  feront  mieux 
cognoiftre  la  nudignitc  d'iGelle.pottr  s'en  garder 
plus  foigneaf^ent. 

68.  La  première  qu'elle  cft  eminentc  en  tous 
les  vices  fufdits  :  plus  fuperbe ,  plus  obftinéc ,  & 
pire  par  tout  :c*eft  parce  qu'elle  crtle  lecucilfic 
la  fentine  de  toutes,  8c  ne  tient  auciin erreur 
contre  Dieu ,  contre  les  Sainâs ,  cootié  la  cha- 
ftccé  &  autres  poinfts  iadis  condamhex  en  quel- 
que anaennc  heteûe,  qu  elle  n'ait  rendu  plus 
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malin  pat  l'addition  Je  quelque  nooucile  nuli- 
cc ,  comme  tr«rf  aoftcnwnt  a  remarqué  le"  Rc- 
uemidPcte  lacqucs  Gnnticr  enfatableChco- 
nographtque,pawlcUat  les  vieilles  feâcs de- 
puis le  premier  fiecle,  qui  fut  lanioo.  iufques 
au  (icclc  de  Luther  &Calain  fan  i/oo.  EtK» 
MinUlf es  tecognoiflcnt  ccftc  vctité .  rcpalfans 
l^lntiqmi^  <le  leurs  opinions  contraires  à  la  (oj 
Cathobqiie.iotttntNféeioB  de  Simon  Magus, 
ou  d'ArTttis,de  Mafdon,deiyaiidoisi.Albigeois , 
00  autres  hérétiques  &  herefics,  comiimiices  la- 
dis  en  l'Eglife,  Si  refondues  en  ceÛc-cy  aucc 
pire  biUon.  Or  ayant  nos  modernes  tovs  les  vi- 
ces de  leonanccflrcs,  il  ne  fc  fauceftonner,  s'il'' 
(ont  plus  riches, ApluspLuflans  en  malice,  & 
j'jlstiennerit  le  haut  bouc  &  li  couronne  de  tou- 
tes les  malignitczs  #loruplus  (uÉSiansinuirr. 
6y.    La  tcconde  qualtrc  retiurquable  en  ceftc 
bcrcfte ,  eft  li  hutie  qu'elle  a  contre  la  faintîle 
Mefle:  car  combien  qu'il  y  en ayt eu, qui  ont 
parlé  coiitie  la  Ginrtc  Euchariftie,  fc  paitant 
indircâemcut  chocqué  la  McJc  :  il  n'y  en  eut 
iamais  toutesfois  aucune .  qui  la  perfccutad  auec 
plus  grands  efTotu  d'ontcages ,  &  blalphemes, 
que  celle-  cy.mcrme  celle  de  Caluin  *,  eiilaqucllc 
le  iJiaok  à  misTon  fiel  plusmordât  Se  plus  amer, 
ôi  qui  enyurc  les  hômesd'vnc  violence  A  grade, 
qu'elle  leur  fiait  grauer  leur  palEon  torques  aui 
chofes  inanimées.  Car  non  contens  d'impugner 
U fainâe  MefTe,  par  prefchcs,  par  liures.  Se  blaf- 
pliemes,  ils  ont  encor  efciit  au  bronze,  leur  mal- 
Àleuti  faifans  fondre  dcsatcillerics  £rgros  ca- 
nom«necceftein(ctiptii»i  tcliaflc-niefle.  Or  la 
grande  pièce  dont  le  Diable  oppiignc  ce  forr, 
s'appelle  .Nïgation  >  inûruroem  gênerai  de  fa 
malice ,  il<.riiuire  tous  les  Sadcmens  &  mydc- 
cesde  nofttc  (âluc>&  Bomniéroent  celuy-cy.  Par 
îcelleilbatlavetitédti  corps  dufiU  de  Dieu,  en 
nunc  qu'il  foie  pufcnc  en  l'Euchariftie;  par  la 
mcimc  il  attaque  les  autics  v criiez  delà  religion 
Chrcftienne.  Par  exemple  l'Etcriturc  dit ,  Qve 
Oieu  a  dit  le  monde  «Qj^'x  i  le  iugeia ,  Ôl'  i  l 
donnera  la  couronne  aux  îuftes,  &rigncminie 
ctcrnt'.lc  aux  mcichans  :  !c  d,.ib!!:  a  laJis  liilcitc 
des  hcrciîes  qui  ont  me  ccsarciLlcs.  Les  Albi 
gccis  nioieiu  ucrcatîon  du  monde  :  Cain  Se  Tes 
(eftaiieslciugemenc  vniuerfcl.  Iesvs-Chuist 
diiin(lituatul*Iîucli.tiiftie ,  C  E  c  Y  tsx  mon 
coRri  :  le  Di.ble  &  l'herefie  du ,  Non  ,  ce  n'efï 
patlccoips:)oaislafigurcd'iceluy,  &  parcou- 
rant tontes  les  antres  veritez.qui  toaclwntla  foy 
delibVsCHRis  T,(adiuinicc,  Cim  hu- 
manité, l'honneur  des  Sainûs  ,lc  Purgatoire, 
l'Enfer ,  le  Carcfme ,  la  Virgidiii  &  fcmblablcs 
nutieics,  ils  les  nient  tontes  :poîac  de  dioinité 
cnItsvs-CHftiT.iln'eftpasDiea,  difoicnt 
l«s  Ebicnilles  :  point  diuimanitc  ,  il  n'eft  pas 
homme, diloientlcsManichcatis:  point  de  vc- 
siention  des  Ssinâs,  de  Virginiic,  dcPurga- 
tokCfdSlciitmitniodanarpomt  d'enfer  diloit 
Oôli  ;  point d'antels.de  (àcrificcs ,  d'images  aux 
tODples  :  point  de  Croix  &  crucifix  dilcnt  Us 
luifsMah  ometansaueclcsCaluiniftes  :  &ainri 
tous  les  errans  «oot  tonfionrs  deflruifans  par 
batterie  deNEGATioM,iwcon(illant  leur  fcicn- 
ce,  leur  efcriroe  &  pailTance,  finon  à  nier  ce  que 
la  parole  de  Dieu  affirme ,  &  i  ruiner  ce  qu'elle 
eilablit  :  i  conuaitc  fàjon  d'opérer  de  Dieu 


Créateur  dn  monde  :  eai  Dieu  en  affirmant  a  fiait 
tontes chofcsdcrien;  les Cieax)  tes  Affres,  & 

le  rcfte  :  difain  )»»> /-«/fl  :  !r  D:sblede(lrudcur 
dcscruurcsde  Dieu.tafclte  a  l'oppolîce,  de  ré- 
duire à  rié  toutes  chofes par  ceile  machine  Nic- 
tout.  Ce  fera  au(K  la  grande  mairué  del'Ante- 
chriil,  le  grand  ennetny  de  la  loydeDien,  Se 
auranom  ARNOVME  .c'cftàdire,!  e  n  i  E.cai 
fon  fait  fera  de  mec  Iesvs-  Christ  première  rc- 
ricé .  Se  après  toutes  les  autres  que  la  foy  de 
C  h  n  (l  n  ou  s  en  1  ci  gne ,  &  noiniaéincnt  b  («^nâe 
Mcilc  .qu'il  hayi  &  fÀirhay^àonixance , par  les 
fuppoftsdc  l  licrcitc  f^c  Luther  &  Caluin. 

70 .  Ccfle  grande  haine  vient  dcplufieurs  chefs, 
pcemiercmeut  patee  qoefêoclMiiftieeftvnfa- 
crifice,  &Saaemenc  d'amont  &  charité  :  par 
lequel  les  fidèles  font  vubaucc  Iesvs-Christ 
Dieu  &  homme,  conmeiTieinbtes  au  chcf,& 
encor  enue  eux  mcfmes.  Ccfte  Toion  cft  figni- 
fiée  par  les  Symboles  db  SaoenwnC,  comme 
l'expofeSainft  Auguftin  :  car  comme  plu  lie  urs 
grains  de  froment  (ont  vn  pain ,  Se  pUiUcurs  rai- 
lins  produifent  le  vin  naturel  :  ainfi  plufiears 
Chicftieusvnisfont  vn  paioi&TQvinmyDiquCt 
quicftlecorps&  ^ag du Saouenr aocclfo mem- 
bres lietauec  leur  chef  d'vn  diuin  lien  d'amour, 
&  charité.  Or  le  Dnblc  dctcftc telle vnion.ôc 
pourremncfchcr^:  d;liuudrc,il  aforgévncma- 
chinede dilcorde,vne  herdie ardaate  de  mutine 
pour  cftatml  b  fiînae  Meflè  *  &  c'eft  le  canon 
Chall'c-mcde ,  Se  la  haine  cntagfc  dlcMinlba^ 
Se  lie  ceux  qui  les  croyenc. 

7 1 .  Sec  oudement  la  alel&  CMtietK  le  plos  ri- 
che prcleat,  qui  fut  iamais  donné  aux  mortels  :  ï 
fçauoir ,  le  grand  facn/îce  Se  Sacrement  de  la  loy 
de  grâce ,  le  facrifîce  du  corpsdu  fils  de  Dieu.  Ce 
fiis  i'cft  (àcrifié  deux  foisjl'rneaeflé  en  la  Croix 
en  £icrifice  fangUnt,  félon  l'mdre  d'AaTon,qoâd 
il  donna fonfang  &  C.\  vic.pour  le  falut  des  hom- 
mes: l'autre  en  laCcne  qui  précéda  fa  Paflîon, 
quandapteilnmiducatiun  dcl'Agncau  Pafchal, 
il-bailla  l'on  corps  en  làchfice  non  lànglanttfoubs 
les  efpcces  du  pain  8c  du  vin,(èloa  l'ordre  de 
Mclchilcdec.  Le  facrificc  fanglant  n'a  cftéfait 
qu'vne  Iculc  fois  :  paice  que  le  fils  de  Dieu  ne 
pouuoit  plus  fouuent  mourir  s  adCcdke feule 
tois  lufliloir  pour  le  rachapt  des  hommes,  eftant 
ccfte  mort  d'vnprixiiiiiuy.  Le  fécond  (acrificea 
cdc  inditué  parle  Sauucur  mcfme.pour  ellie 
leïtcié,  4e  petpetné  iufqacsàUâowimondc.- 
parce  que  le  Guerdocc  dn  Saonenr  lêlon  l'ocdre 
de  Melchifedec  e(l  éternel,  &  fonfacrifice  doit 
cftrc  réitéré,  pour  eûre perpétuel  en  mémoire  de 
celuy  de  la  croix,  &  en  apphquer  le  mérite  aux 
Chieftiena.  Et  c'eft  ce  que  nodreSeigneutre- 
commldi  en  linftitaant,  quand  il  dit  i  les  Apo' 
(Ircs ,  Se  en  leurs  pcrfonnes ,  >.  tous  Euefques  te 
Picilrcs.quidcuoient  fucccdcr  ; etej  <* 
MM  mmtirt tc'tti^ dire ,  en (ônuenuice  de  ma 
pa(non,&  en  aâion  de  grâces  du  bien  fait  rccco 
d'icclle ,  &  de  la  viéVoirc  gaignéc  contre  le  Dia- 
ble.Parquoy  luy-  mcime  s'cft  vouln  teprcfentcr, 
ndn  par  des  «iâimes  moites ,  comme  iadis  •  pet 
lesTautcun ,  fieaùtres  (acrifices  anciens,  dm* 
par  foy-merme,v;(5ur  e  viuc  immortcllc.comme 
vn  Roy,  quire^rcremerouen  vn  tbcatrequel- 
que  (îennegloricufeviâoÎRsCùfiatlnjaiper- 
ionne  le  poncipal  pcrifoaaa^ 
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71.   La Saïaûc  Mefle doneeft  le  grind  Sacre-  , 
mentdeUloydegcacc.  &  le  gr^nd  ûcr.ficcdu 
corps  du  fels  de  Dieu ,  que  les  corps  des  vc*  jx  & 
bureaux  &  autres  viûimcs  de  la  vieille  loy  Udi» 
figuroiem.  Et  en  icette  «ft  donnée  U  vecitédu 
CKiifice d Abet,  d'Abraham. de Mekh  fcdec. 
U»ray  «gneau  Pafchal des Hcbricux ,  [a  vr.îTe 
manne  du  defcrt ,  le  pain  des  Anges .  pam  vif  & 
viuifiinc .  vray  viacuiuc des cnfansde Dieu, f.i- 
lans  chemin  au  ddiuc4ece  lapnde .  &  tirans  \  la 
pacnc  celefte^EccoRime  Dieu  ayant  fait  le  mon- 
de, fit  vn  abbregé  de  coûtes  les  créatures  en 
l'homme,  contcaaiu  I  clhe  auec  les  chofcsio- 
1  Icnfi  Wc$  :  la  vie ,  auec  les  animées .  les  fencimens 
aueclcsamoiaojt,  dcVinwlligCMceaueclcs  An- 
I       amfia-ilinfttDélerMrifice  de fon  corps  & 
Ufainûc  Mcffccôtcnain  en  cmiuencc  la  beauté 
&  je  prix  de  tous  les  facrificcs  anciens  ,U  vérité 
ÔdaccomplilTcment  de  toutes  ces  vieilles  figu- 
res, qui  ne  furcnten  leur  temps  honorables ,  fi- 
non entant  quelles eftoiét ombres.  &  linearoens 
du  futur  Sacrement  iSclacnfice  du  corps  du  fils 
de  Dieu  :  coraiBcla  ftatuc  du  Roy  cft  honorable 
en  ce,  qu'elle  reprefente  le  Roy.  Parquoy  le 
diable  bayt<c£ttchayrU  Sainâe  MelTc  :  «f  vou- 
droit  cftrihdre  la  vérité  &:  l'ombre  de  tel  faaifi- 
cc;  la  mémoire  de  la  vi<îloitc,  qiucftgaignée 
far  ce  facrifice ,  lu  v  donne  au  cœur  ;  la  mémoire 
de  ccfte  Croix,  le  leul  figne,  &  l'onoère  luy  don- 
ncUchaÛè,  &la  Sainâc  McITe ,  qui  reprefente 
nyanraMat  cefte  Croix,  ce  facrifice,  &cefte 
vifiaiie,  le  met  en  uge,  Se  l'cfpûinçonne  à  la 
Dcrfccuter.  outrager,  ^blaff  hemcr.  Et  à  ces 
fintil&fuCcitéceftehecdîe  |^oe  d'ardeur  &  de 
fiucnr  pour  la  combattre  ,commelcpIusbclor- 
jMmèlK  8cla  plus  munitionnéc  foriciclTc  de  l'E- 
glUcRiilitante  :  &  &it  beaucoup  pis ,  que  s'il  eut 
Ofipngaéiadu  tous  les  andeas  Saciemens^  là- 
criiccsdelaloyde  naOKe&dcMoyle.n'eflans 
i«ux  ,  que  reprefcntations  im.Tgrs.dcfquellcs 
laSainâe  McilceAla  vcmccouici.antlc  corps 
alors  figuré  par  ces  figncs  là. 
7}.   Troifiefincment  k'eattie  du  mefne  dp rii 
ennemy  »  a  (bufflé  ccfte  haine  :  parce  qifil  a  ▼eti, 
quececorps  offert  en \x  Guud^f  M-.fTr  ctl  hono- 
re, &  adore  comme  le  pIu!.  piccicux  &  plus  ho- 
norablede  tous  les  corps,  qui  furent  laroais  of- 
ferts en  l'autd  de  la  diuinc  Maieûé.  Car  luy  feul 
a  efti  donné  ponr  financer  le  prix  de  rançon  do 
genre  humain ,  que  les  corps  de  rosllc  mondes 
n'eulTcnt  peu  fincr. Corps  vitgmal  :  oblaciô  puce 
defiuisucbe  :  corps  vny  pcriunncllemfc  à  Dieu 
ft  &k  va  auec  luy  honorable  &  adorable  éter- 
nellement des  Anges  &  des  hommes:  dignitcz 
&  prrrogatiues,  qui  piquèrent  iidisà  piquent 
incelsamentrenuic  du  dragon.  Lequel  fc  voyât 
eftre  efprit  &  vne  nature  de  plus  haut  rang ,  que 
ne  font  les  cocps»il  s'cftimoic  plus  digne  de  la 
prerogadoe  8r  Mnneor  de  cède  tmion  •  qu'il 
cucvoulu  tout)  faitauoir:  ce qoc «VjNuit  peu 
obtenir, de  là  vient,  que  par  celle  haine  &  par 
ceftehcrefie .  il  pcrlccucc  lafinaâelItdCaOOCS 
corps  cft  offert  df  adoié. 
74-  QMCricfmetnent  l'œil  de  cet  efprit  hautain 
&  ambitieux  a  de  coufliirBc  de  icner  Ton  regard 
à  tout  ce  qui  cft  plus  illuftrc.ou  pour  l'arobiuon- 
ner .  ou  pour  l'obfcurcir ,  &  à  ce  qui  cft  plus  vti- 
leà  1itoie,poiitt Icbiy  Banir.  Ot  U  a tcu qu'en- 


le  s  lubltances  fpitituelks.  iln^  anende  pli«  | 
in  quel  eirencc  de  Dieu  î  fcëntfe1etcono.<  '^F***' 


tre 

diuinqucreUènccdeDiea  î  &wtwlescorâô-.  .  ,  ,  : 
tdl«,neodcplusmaieftueux,  que  le  corps  de  ïwt 
Dieqtceft  pourquoy  il  voulut cftre  Dieu.ou  au- ,  .ultti 
tnoins eftre  vny  àla  pctfonnedc  Dieu  .  c6me  l'a.  ti'^'t'nm. 
elte  ce  corps,&  fc  voyit  fruftré  de  l'vn  &  de  l'au- 
trèfles  hayt  tous  deux,  «clcspcrfecute.  pour  t^^'i 
«PCfdierd'autantbgloiredeb.eu,&lv[.l,té 
«  ton  corps.  U  fçait  en  fécond  lieu  que  l 'elTencc  «rf*.«w, 


commcilhavt  Dieu  &  fa  gloire.  &ffmJdeser-| 
«Wnseontte la  vérité  de  fonelfence,  pour  l'ob-  i  V  /'»" 
IcurcK ; ainfi enuie-ilje profit.que les hômcs  ti- 
rent de  ce  corps ,  &  ufche  de  rompre  le  cours  de 
la  Ste  MeOe.  qui  eft  le  feftin.auquel  iteft donné 
pain  vif,pain de Tie-,la chair  du  fils  de  D:eu  rrjyc 
viande  ilelàng  du  fils  de  Dieu  vray  brcuuagc.  U 
veutdonc  renue rfer  la  table,&  la  viande,  &  ré- 
duire l'homme  à  la  raalefaim,&  malefoifdc  fa- 
me,deftruifant,$'il  peut.la  Ste  Mcfe,  quicôticnt 
tout  l'appatcil  de  célébrité  du  banquet. 
7/-  liaTeuencinquicfiTie  lieu  ,  que  le  corps 
de  Dieu  cft  le  plut  giarjd  honneurdefEgjift,» 
Royaume  de  Dieu  en  ce  monde: comme  aux 
Royaumes  tertieiis  le  corps  &  perfonne  dn  Roy 
eftlachoreplu$precictifc,&  que  par  le  moyen 
de  ce  corps  Dieu  habite  en  terre ,  &  conuerfc 
tuecles  hommes  corporellcment ,  encor  qu'in- 
uifiblement ,  tenant  la  Cour  en  la  fainûc  MelFc 
tous  les  iours  par  tout  l'yniuers  de  fon  Eglife. 
qui  eftl'effeâ&la  vérité  accomplie  de  fon  giâd 
nom.EiiMANVcL.DiE V  avec  no"vs, 
prédit  oar  Efàye  :  car  par  ce  moyen  le  fils  de 
Dieu  eft  pat  pcefence  rccUe  &  corporelle  auec 
noasiorqueaàlafindanionde.  Ce  que  S.  lean 
magnifie  ,  comme  chofe  grandemét admirable, 
ayant  ouy  vne  grande  voix  fortant  du  ihrone  de 
D.eu  .•  laquelle  difoit.îWjr  U t.iberrt.icle  de  Dieu, 
c'eft  à  du  c  le  corps  de  Dieu  ,  ahcc  les  hommes  :  cr 
i/  hdbiterA  tHtc  eux,  &  ils Jerant  U pfnpU  de  Dieu. 
Ce  quifc  (lie  durant  celle  vie.foubs  le  voile  de  la 
foy  en  obrcotité,  &  lé  fera  en  l'autre ,  fans  voile, 
cterncliemét.où  ce  corps  glorieux  à  face  ouucrte 
fera  l'obict  de  la  félicité  à  nos  yeux  corporels, 
comme  l'cieoecdiuine  fera  l'obiet  fpiritucl  de 
laferidtéansfeasdenoftreencendcmcnc.  Le 
Diable  voit  Se  prenoit  tout  cecy ,  &  fc  met  en 
furieiraifonduicpsprefcnt&dufiitnr.  11  pcr- 
fccute&fajtpeifecutct  en  enragé  la  Mclfe,  les 
PtcdrcSiles  Autcls,les  efpeces  Si  figures  vifibles, 
de  toute  lafuitte  &  train  de  ce  Sactcmtnt  &  À* 
erifice  !  bien  marry  qu'il  ne  peut  encor  crucifier 
ti  perdre  le  corps, qu'il  fit  crucifier  aux  luifs.  Et 
ne  pouuant  agir  contre  le  corps  immortel  &  im- 
padUble  de  1 1  s  v  s  C  H  R  iT*  il  s'en  prend  ï  & 
robbe»  aux  Agnes  viltbles»ans aecidcns de c&c» 
ces  de  (on  Sacrement  :  il  le  bhifle  te  le  Ko- 
le ,  &  bUfpheme  fon  nom  en  fon  ombre.  Ce 
font  les  caufes  de  la  haine  du  Diable  ,  &  de 
fon  hercfie  contre  U  iâinâe  Mellè  »  en  quoy 
l'on  voit  les  cmni  aaoic  ellé  ftanpez  Se  punis 
en  leur  entendement  de  volonté  d'vne  puni- 
tion triple.  Premièrement  d'auoir  perdu  la 
foy  de  la  plus  noble  venté  des  Sacreraens;  I ''^ 
Secondement  d'eftre  priuex  de  la  viande  qni  j^j^-^ 
ndc        diuiB  lien  d'amont  de  cfaaAé  L^l 
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celefteauec  Dieu  fpiricueUcmenc  &  corparcUc- 
m:iK ,  TroiRcfnieméc  de  l'iire  d'iroiiiotulué.& 
de  rcfpciaucc  de  fclicué  que  nous  donne  ce  Sa- 
aemencEccôine  les  Imti  par  leur  ma'ict  fiJiciu 
punis  pediècutans  comme  nulfaiâeut.^  U  moïc, 
c  clay  quIkdenoieiiccyaMC  tttêaux  cônic  Sau 
ueur  6i  authcut  de  vie.  Aiiifi  ces  mcfcrcani  de- 
tdh  ne  connue  U  more  le  Sicrcracnc  &  uctiticc 
Je  vicqo'iUdeuroieiu  mjgiufier.commclc  plus 
ncbc  ji£  le  plus  précieux  dan  »  que  Dicaaii  wSi 
\îôa  Egliic  pourttvieetemeUei 
7Û.  Lairoiliefmc  pt  ujnieié  deceftebeïelîeeft 
la  haine  iudompcablc,  qu'elle  a  centre  le  P«pe  ,- 
li.iinc  non  luoins  enragée ,  que  contre  U  faiucle 
Mcirc:  &  à  CCS  fiai  le  Ouble  IVfutfbrcîrdcs 
enfers  U  plus  impoitone  infolfite  detootesles 
fc;i>cs  ,  qui  !c  b.iiiciî-  i^iit  umais  contre  le  Vicâirc 
de  Usvs  CMMST.lilcfiitappeUcrl'Aïucchiill, 
cdomoie  impudente  &  pMadoxe.Cai  le  Pape  6c 
l'AntecKcift,  font  plusoppofes ,  quelaluioiere 
&  les  tencbrcs.  Le  P.tpc  confeflc ,  adore  te  fert 
I  i  j  V  s  C  H  RI  s  T  ilc  pickhcOk  fiicprclchcrj 
l'Autcciuill  le  u«cra,  le  blafphcmera  .Icperfc- 
cuter3,&  Ion  Eglife.pat  toutes  voycs  d'hodilité; 
&c\\\c  Diable  n'eftoïc  ce  qu'UdWeft  à  dire  ef- 
fronté menteur ,  &  le  monde  n'eftoit  ce  qu'il  cft, 
c'cft  àdire  (lupidc  \  croire  incnfougcs,  cet  cnne- 
tnyn'cacùunaisos^  mettre  enauantvncablui- 
diiéfiloaide.Or^  intetion  eftd'tniuricr  Diea 
enfou  I.ieatcr.niu  Jccendreodieux&ledecre- 
dîter,&  tiiiuicrociaienucrferreilac  du  Royaa- 
incduCicl.for.dépar  I  e  SYsCHMSTriu: 
Stinû  Pierre ,  &:  l'es  i'uccclTeun  :  car  le  Sauueur 
mefinc  quia  parlé,  Tmti  Pterrtt  &l»ret^e  pier- 
rc  i'eJtfiertiy  mort  Fghff ,  &  let  fartes  d'enfer  ne  Li 
fourrent  esbranler.  Le  Diiblc  la  voudroit  non 
i'eulcinciit  clbrâler  :  mais  rcucrfcrdu  cou(,&  ar- 
cacher  ce  fiMidcnenc  »  en  Êùlànc  croire .  qu'tl  cft 
l'Antechrift:  mau  il  rencoafot,aclc  fondement 
dciiKurcrj  ferme,  cftAnt  appuyé  fur  vue  iutre 
pifue.quicftl  bsvs  Christ,  piciic  etex- 
nclle ,  &  funderoeot  etCCncl. 
77.  Le  merme  enneroj  voit,  qoerEgUrc^qo'iI 
perfecute ,  cft  vne  aimée  redouûble.  c6inc  «ne 
bataille  rangée.  Il  U  veut  mettre  en  defarroy  luy 
oftanc  le  chef  &  Capitaine  vilible,  que  le  mcfme 
Sauucurluy  a lailTc ,  demeurant  luy  neancmoins 
covifioucslechcfinuifiblc,  &  la  drcfTantinuin- 
blemcnt  parlesloixdcfon  Sainû  Efprit.  Il  per- 
fecute donc  le  Pape  ,  iSc  luy  attjche  vn  nom  d'i- 

Sioroinie,  l'^ppellant  l'Aiitccluifl.  ^lesCa- 
oliqaes ,  les  Intnommans  papiftes,  Artifche 
en  toutes  façons  de  mettre  le  ddd  iin  d  i  chef,  au 
CŒur  des  mctnbres  Bdellcs.  &c  U  conhufiuncn 
l'Eglife  ;  &  la  rendre  fans  force  ,  Ce  fans  nerf, 
comme  fiuts  chef  »  dou  plus  vne  bataille  rangée 
tt  teinble.  mais  vne  manè  Se  troappeeoafa{e& 
telle ,  qu'il  a  rendu  la  mulucuJï  dis  Min)(lie5,& 
delà  prétendue  refotnicc  ,  où  chacun  fa  teftc, 
aufli  bien  que  les  renards  de  Samfon,  &  où  chaf- 
que  &lmiftre  prétend  eftre  le  chef  ùm  qaeué,& 
fans  dépendance  dltiKiin.  Et  qoXt  eft  de  ce  qu'ils 
difcnt  ai:ûirlEsvs-CnRi5T  pour  chef  mectaiis 
autour  de  leur  leau  contrefait.  Pour  Chnfl  Roy 
&UfeHfU ,  au  lieu  de  L  o  v  Y  s  x  1 1 1.  Roj  de 
FrMce  &  de  NatMrrt.  C  eft  vne  raifon  fans  te  (le 
&  vainc  allegatiâ,  nom  fè  mocqaer  dcr  fimples. 
Cacà ce. compte  a  Bfe twdfoit encre  lesChre- 
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Uicnb  aucun  chef,  aucun  Roy,  aucun  Magiftrat 
vifible,veuquc  Iesvs-Christ  cft  le  cbefinui- 
libledetons  :  ny  panny  Ict  PayenSaHièan  gou- 
uerueur,  veu  que  Dieu  gouucrne  en  cheftout 
te  monde.  Les  Miniftresdeuoientcôiîdcreiqae 
Oieu  gouuerne  comiacchef  fonuerain  fpirituel 
àc.  inuifible,  U  neaBCOioimll  7  a  dcsm»teuK 
lubtlienies  9e  vifibles,  ét  meimc  nature  entre 
eux,  par  lefqucls  ,  comme  par  des  fccondes 
cjulics ,  il  goauctne  les  hommes  :  6c  comme 
par  les  cftoilcs  creatluec  rupericarcs ,  il  influe  2c 
îliumineicy  bas  les  créatures  inférieures  :  ainfî  d 
commande  aux  peuples  parles  Rois ,  hômes  de 
leur  natirtc  :  aux  arniccs  parleurs  Capitaines;  en 
fon  EglUc  viltble  pat  fon  Vicaire  viliblc.  Les 
Rois  loat  fc*  Vicaires  en  la  police  fecnliere  :  les 
Papcsau  Royaume  de  Ton  Ei;lirc  vilîblcJf  mili- 
tante.  Arrière  donc  ces  hoidcs  raii'ons  des  Mini- 
ftres.  &  Anaihcmc  à  leur  heiefic:  quidit,  que 
le  Pape  ett  l'AniechiiCb,  êt  qu'il  ne  faut  auue 
ch«f,  que  lESVs-CitiiisT,  &  ce  «Ufant  prépare 
le  chemin  au  vray  Antcchrift. 
78.    Laquatricime  propriété  de llierefîe mo- 
derne cil  vne  autre  haine  qu'elle  m  cootteles 
Rois»  Se  cohue  la  NobleQ'c ,  comme  apparte- 
nante sa  train  des  Rois  :  mais  ccftc  haine  n'eft 
pas  11  oiiucrce,  comme  celle  des  P.ipes,  à  caufc 
qu  elle  cft  bridée  par  la  crainte  des  loix ,  &  vet- 
ges^leculieres,  qu'elle  craint  plus  quclesfpiti- 
luelles  :  &  n'ofc  fe  delborder  contre  les  Rois ,  fi 
elle  ne  voit  fongrandaduantage.  Mais  neant- 
moiiis  cile  fape  leur  auftorité'par  maxincs  & 
ptopofiuootdoanéesàooapschoiflt  ctmire  les 
ibuoeraines  poiHîmces  6e  Seigneurs  enincns  :  te 
quand  elle  voit  fon  appoint,  elle  va  par  voycs 
de  fait ,  &  à  banderoles  leuécs  :  *5c  ruine  leur  do- 
maine &  leur  fiqwte,  comme  clic  rauitccsans 
pailcs  le  Rojaniae  de  Bohême  à  l'Empereur 
Ferdinand  «  8e  vondroit  bien  rauir  le  voftre, 
S  I  B  E.  tout  entier,  comme  elle  l'a  fait  par  pièces 
es  Villes  d'oftagc  de  nom ,  &  républiques  Gene- 
uojfes  en  efpaance.  SainA  lean  a  prédit  cefte 
propriété  en  ccfte  herefie  :  car  il  compare  les 
Miiiiftrcs  à  des  fauterellcs,  que  Salomon  dit  n'a- 
uoir  point  de  Roy  :  mais  fcitir  en  campagnesà 
tioopct^soidi^eilbiu  les  hetbes.lcs  bledsA 
les  fituits-LcsMiniUres portent  cefte  fcmbhncr^, 
car  ils  ne  veulent  ny  Roy,  ny  Gentilhnmme,-ny 
lupcricur  plus  grand  qu'eux.ils  rongent  au  rc-fte 
&gaflcnt  tont  an  champ  de  H^i&,]es  Ei'cri- 
iutes,lalSacieaiei»,ksboniMsmancs.  Ilsde- 
molilièntics  Autels,  les  Eelifès  renucrrent  les 
icpulchtes des Ssinûs ,  &  bmflcnt  leurs fainûcS 
reliques ,  &  gaftent  tous  les  bons  aibrcs  de  la  vie 
Chrcftiàne.la  paisJacaBcorde.  la  charité,  &  au- 
tres fruiûs  dciiciiox  ot  vcigc»  de  l'E^  de 
Dieu. 

-p.  Et  comme  ces  (àuterelles  n'ayans  aucun 
Roy  vifiblc  de  leur  clpece  *  en  ont  vn  inuilî- 
b)e  d'vn  antre  rang  :  l'Ange  de  l'abyfmc  par 
Sainâ  lean  sppdlé  en  trois  langues  ,  exter- 
miKAieur ,  qui  tft  le  diable  ;  Ainfi  les  Mini- 
ftrcs  n'ont  &  ne  veulent  point  de  Roy  Bc 
chef  viiible,  foit  Pape»  Toit  Rot  i  &  difent 
que  1 1  s  V  s  Cr  RtsT  efticar Roy, 8r men- 
tent. Car  Iïsvs  Christ  n'eft  p:is  Rcy des 
cnfansde  rebcliiou,  ennemis  de  fon  Eifoulc: 
irais  puniflèur.  Son  icgpic  ir  tlinncRiiyaleft 
i    .  .1.111  II 
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ill  jS  ru  I  Miniftrci  cft  tct  Aig.-  Abyffialmii 
^MinJ-  ,  >  '^"S^  ^  tençbres  ftexcermiaitetir,  qui 
^  cur  a  poché  le«  70»,  les  gatdeea  teoebres  & 
lescnfci-oe  dcfe  rebcUer  «ed'««ermiaecwa 

tei  choies  fâinâes. 

8o.  1:  ,y  noteront  les  Mîniftres  Jeosraer- 
ocilles  (udilantcs  à  leur  £uce  voitkur  erreur  « 
coadamnation,$*lboncdfes  yeux  ;l'vneeft ,  que 
lefiegcdcS.Picrrc  a  eftccftâbly  à  Rome  vill 
maiftreircdunionde,où  les  Empereurs  cô.iun- 
doiencdonnaaelâhfàcoutrvniucrs.  Cecy  ne 

Eeut  eftïc adueno  que  pac  U  raiin  du  cout  puif- 
inc.n'cdantpoflÎDlelviirimpie  inarcel  de  bis 
lieufans  .irmis  &  lyJcsm  jnliiiKidrs  til.-jcr 
en  vncdignité  lupcrieure.  à  la  precnirre  psi.ir.in- 
cedeshomtics. Si ceuftefté quelque  Roy,  qui 
Te  fut  rrrid  a  iTiaiftf c  dVue  telle  Cité ,  &  dVii  tel 
E  iipi  r  pir  umcs,  l'exploit  eut  crtéafll-z  mir- 
urillcux  :  mi:s  uon  incroyable:  car  Alexandre 
des  ià  icuncfTc  grand  guerrier  &  grand  Roy  è  U 
fi  n ,  auoit  iadis  vainca  Oaâos  R»y  4es  Perfes.  fc 
occupe  Ton  Empire  très  puifTint.  M^i';  q  i  vn 
homme  n'ayant  fait  autre  mcftier  en  fa  vu.  que 
manier  des  filer  à  la  pefchedespoiirons,  après 
auoiràlafiaclté  crucifié  &  naît  à  more,  aitefté 
(kic  faperieacen  l'Empiie  Romuii ,  fins  coup 
frapper,  poaredre  honoré  après  fa  mort,  plus 
que  iatnais  ne  furent  les  Empereurs  de  Rome  en 
leur  vie ,  c'cd  vne  chofc  qui  paiTe  non  feule- 
ment les  forces,  ouisla  foy  homaioe.  Oc  cha- 
cua  voie  cela  auoir  efté  fiut.fc  cooqiiner  ioiques 
icy.  Et  faindl  Auguflin  enfonccmpsleremon- 
droit  aux  payens.         l'tn  mnfhtf  dit-il, en 
vn lieu  »f  «« UtimfU  de  Rtmalm  dit  tfiè  tm  tel 
^         I  iwMMwr ,f4MJ»  mti^tn  wuiitieiuuit efire  celuyde 
r«n7«j*  ^'^^  Phm.  Et  tfllean;  fêm  vojfe^,  ^me  U 
ijuf»rhi.  j  ^>**'"*''  releHte  de  l'Empire  iret-netU  ,  met  [» 
couratme  hm  démit  U  fepHlchre  de  Pierre  fefcheur. 
Mais  qui  f eoc  iuloir  fait  autre ,  que  Diea  iqac 
au  throfne  ,  anqosl  l'Eaipeceac  Rooiaiii  mct- 
toit  les  pieds ,  (bria  teftt  de loaslet  Monarques 
du  monde ,  vn  pcfclicur  foit  a(îîs  &  tant  hono- 
ré ,  qu'à  luy  fc  foubsmettcnt  les  Monarques ,  ic, 
luy  baifcntlespiedsf 

Si.  La  (êconde  nenieille  cil  ,  que  non  (èale>. 
mène  fain  A  Pierre  pefcheur  ;  mais  deux  cens  Se 

lancdc Papes  fcs  fucceffcurs  fans  interruption, 
i«  futttf-  !  maintenus  en  cet  honneur  iulqucs  au 

jim  '^û  Pap«  Grégoire  feant  à  prcfeni;  ains  font  allez 
Hg^tiAei  '  croiffansen  gloire  en  IcurMonarchie  fpintuellb 
Car  leur  doiiiaincs  ca  dilaté  de  tout  rOiieilt& 
l'Occident, du  lapon ,  &  de  l'Ameiiquc  :  où  Us 
rabndeseacicn  plus  grands  que  plulîcurs  Euro- 
pes,fe(àntconaertilàla(byde  Ibsts  Christ, 
&  les  Roissôt  venus  par  AmbafTadc  du  premier 


pour  le  Roy, 


loiy 


f •  Afn.  ia 
KI.4V 


UttirltUf 
Ditdrmi 

tkttdtS. 
turr*. 


wnnutSt 


UtÂm- 
haffkMtmtt 
in  Uftu 


O  tiét  poar  recognoime  I  es  v  s-  C  h  k  1  st,&  l'hô- 
mageràRomeenlaperfonncde  fon  V  caire ,  & 
qui  cft  vne  circBoftance  notable  J'an  i/S;.  ûccle, 
où  l'herefic  de  Lotheir  acCaldn  foniedescnfcn 
toute  ardente ,  f,ii  foie  rage  contre  le  Pape  ^  furies 
redoublées.  leande Serres ladii  Mimftreadnaire 
enfoninuentaiieoefte  mecacilleufc  maintenue, 
&  accroiffance  dlioniicitrt  iaais  il  ne  l'ofc  eiKor 
confclfer  oiiucrtcment  dîirine,coninie8  e«  nit, 
fi  on  l'eut  laille  Tiurc  plus  lone  temps. 
...  ,  81.  Et  Iisvs-Chwst  a  eu  fi  grand  foin  de  Ton 
»MM«  VidiM.qo'ilitoiifiouttdoBnidci^giïdsRois 
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&  Eropereuri,  pour  le  défendre  &  protéger, 
&  a  beny  Se  Eiit  profpcrer  ceux  ,  qui  fe  font 
employez  i  ce  dcao.r.  Et  nos  RoiadeFrancc 
vos  prcdecefleun,  Sire,  furtoos, ont  contribué 
jadis  leori«me*,75e$,&fcepiresàeetefret.8cfe 
îiîï!?*?*  ««*-«ieoots  de  ce  ûcgc,  commen- 
çant* Gloob  premier  Roy  de  France  Ch  re(lien< 
lulqaesà  vous.S  i  r  £,  &  ontfouncntdeliuréles 
Papes  de  la  mam  de  leurs  cnncmij.  L%  le  «and 
Henry  voftce  peredegladevlê  mémoire  a  touf- 
louKhonoiéles  Papes,  roire  encordu  têpsqu'i) 
profcflbiclafby  côttaire  à  la  Cnholiquc  :  &  ces 
ans  partez  olFrit  à  Ci  e  ,n  m  c  h  l:  1  dt  icfme  fes  armes, 
poiirreconurci  Ferrare  pcnfant  qu'il  en  fiicbe^ 
ioiu.  Et  n  jltre  S  ;igncur  en  recompenfe  âeTes 
bienfaits  a  beny  la  maifon  de  France,&  fait  cfpa- 
nouyriafleurdclys  en  honneur  &beaHtez,& 
desgagé  U  France  de  ruine,  &  de  plufieundan- 
g:is  cminens.-  aufquels  les  fedaires  de  Caluin 
l  ût  fouuct  reduitc,mcfmes  depuis  le  Roy  Char- 
les oeariueriiie,p4C  leai  faulTe  doâiine  &  conio- 
raaom. 

83.  Lcmefme  Dieu  a  fufcitc  encot des fainfts 
Doreurs  religieux  &  feculiers,  qui  par  leurs  li - 
uresft  prédications,  comme  les  Rois  parleurs 
afmeSfOnilbuftcnu  les  droits  de  ce  iîegc,les  Au- 
;^ftins,lasGregoires,les  Hieromes,lcs  Benoifts, 
Bcrnards,  Dominiqucs,  François  ,& autres.  Ei 
celle  petite  Compagnie  en  ces  derniers  fiecles  a 
teceu  vn  grand  bénéfice  de  Dieu,  quand  par  luy 
elle  a  efté  fuTcitée,  &  par  luy  infpitée  defaiu 
vaupartienlierao  Pape,  pour  le  feruirauxmif 
fions  en  la  co  . ucrfion  des  infidèles  hérétiques  & 
payens ,  en  quelque  partie  du  môde.qne  par  luy 
elle  feroit  employée,fansluy  demander  viatique 
ny  antre  fecouis  que  (à.(kindkc  benediâion& 
congé.Et  les  pcrrecutionsrqaelediabté^par  ceftr 
herclle  5clcsruppo(lsd*icclIe,  luy  Tufcite  poui 
ce  regard,  n'arrcfteront  pas  le  delTein  de  Dieu, 
ny  le  courage  de  fes  fcruitcuts  :  &  n'cmpcf- 
chcront  non  pli»  qaanccIagCMediitine,ilsne 
vacquentfidelemcnCitacBirarédes  ames ,  que 
cetefprit  malin  veut  perdre  par  ci  fie  hcrcfic.Oi 
fiDicuacflcuélesPapesdefibas  rang  cnvncfî 
haute  dignité,  5c  lésa  fait  de  rien  fi  grands,  cr  ra- 
me k  monde  dcrien,&  s'il  monfttc  pat  ces  (fins 
admirables,  qvec'eft  luy  qui  fonflient  ce  Siège, 
les  Miniftres  ne  font  ils  pis  la  guerre  contre  le 
Ciel  en  le  perfecuunt,&  le  diable  ne  Iclecouë  il 
pas  en  vain  ?  &  l'hcrefie  qu'il  a  mis  en  campagne 

f>out  le  combattre ,  ne  (èta-  elle  pas  abbatuc  par 
uy  .comme  tontes  les  antres  herefies,  qui  iadis 
fe  font  aheurtées  contre  la  pierre ,  que  Dieu  a  af- 
fermie ,  pour  tenu  bon  ctcmelleroent  contre  les 
ftnes  &  fHijf^ncts  d'enfer  ?  Ce  font  les  proprie- 
tcz  &  inalignitezderbetelie,qnc  les  Minifties 
prefchent.  Et  IS  toute  herefieeft  le  comble  des 
plusgrandescorruptions,qui  pcuuent  icnuerfcr  |  f"***'*- 
les  e[pritsdes  mortels.  Se  perdre  le  Royaume 
de  Dieu  &des hommes:  quellefcialamalignité' 
de  cc(le-cy,  qui  cft  k  nraas  d»  looics  lesan» 
ciennes ,  8c  dent  en  eminence  paf  deflîn  elles, 
ces  quatre  qualités,  la  cbafcune  defquclles cft 
baftantede  mettre  fans  dcflus  dcffoubs  le  mon- 
de, &  en  confiifion  milcrable  les  cftats  Ecde- 
fiaÂiqucs  Se  fecolicrs,  Oc  luincr  tes  pied  rez  ter- 
re,fi  faire  fepouuoic,lebellcfettedificc,  que 
Dieu  a  baftf  fin  k  ne  éternel  dc&v*iité; 


ttniiiuim- 
timéu 

un  dimnt 


1*1  fsfti 
tmi itkatm 

leilmttfitt. 
Ltifmif- 

fit  im fui/ 


tftU/atmB 

rttntmUt 
Mai.M.ii 


R  t  r  r  i) 


14- 


lOld 


TaWcafu.  votif 


UmU^ 


Lmvtrtm 

Im  mumm 
fimntJt 

mUtg: 

*$■ 

I  thMfemini 
dtlt  vtrilé 
à  t  itriitr, 
&4tU 
vtrttt  4m 


ti. 

Imbff 

IfmjfiâiiS- 

.  MtHiùm 
'  PfrfhH 
Lutlmua, 
6*  iliidd 

rnceolux 
hzi«  atu- 
bipt.&  lu- 
th et. 

ttil  fin- 
tmBiéndt 
hwMjft. 
if». 

Veiui 
in  Apolo- 
g'u  coaira 
Bnam. 
Pntea. 
iuncC  Be- 
zan. 

étCmft 


84.  C'cftce  rooiiftrc  ô  rebelles  .'<^uc  les  Mim. 
lhcsadorciit,fi£  qu'il  vous  ont  prclché.pouc  le 
faire  aiorcr.&patluy  oac  àiSu^fk  vofttc  foy  des 
Autels  de  Dicu,&  de  l  obcyflSmcedevoftfeRoy, 
c'cil  ce  mouftre,ô  noblellc  leligionaircqui  vous 
«  mis  les  armes  aux  auins  pour  tirer  couitc  vo- 
ftre  R.oy,&  en  rerp(icl'«Aibliice  de  vos  nuieurs, 
Se  de  vous  mermes ,  pour  vous  (aire  pcrit.  Sike, 
plaifc  à  voftre  Maicdé,  queceftepîoraetdaife 
d'vn  vol  iJebonniire.ccs  Seigneurs  du  tort  qu'ils 
fc  f  jut  ,&  des  maux  qu'ils  encourent,  l'honore 
leur  grade  flcvakiir,&  dciire  contiibuer  au  falut 
de  leur  aine ,  non  feulement  de  parole  ;  ra.r  ^  c  n  • 
corail  prix  de  mon  fang,  s'il  cft  dcquclquepux. 
Qje  laidcs  vous  MclÏÏeurs  faiùiis  la  gucire  à 
'  voftie  Piince,  la  failint  l  Dieu  fie  à  Ion  Eglife  ! 
DeqiliticaiieiKTos  maicunle  tiuedenobklTe, 
finon  de  Dieu  &  des  Roys ,  pour  les  auoir  fcruis 
par  exploits  de  vaillance  &  vcrtu,en  l'Eglife  Ca- 
tholique ?  Comment  pouuez-vous  continuer 
d'eftic  nobles  comme  vos  petes,  It  yeas  dil'con- 
tinitcz  lecrrinde  lean  vcros»  «nifinâcsdcs 
«ruurcs  toutes  comi a  rrs  aux  leurs? 

5  5.  Mais  quel  change  auex- vous  fait  de  furtir 
:  de  l'Eglife  Catholique,  en  laquelle  vos  ance- 

ilres  ont  saigné  l'immonaliic  eu  tene  &  la  gloi  - 
reduCicl,  pourentrercn  des  EgUfa de  paille 
pour  y  perdre  vos  honneurs  ,  biens  5:  vies ,  la 
terre  &  le  Ciel  î  d  auoir  quitte  Icleruiccdcvo- 
(IrcRoy,  commandant  i  la  France  pour(ubir 
k  ioug  dVnesopulairede  Miniftres  &  d'artllàns 
aflVrables  à  b  Rochelle  fimIàninsleiiR  Eglifcs 
de  Fiance,  fantofmcs  cliimcrcs  en  l'air,  Se 
auoir  non  feulement  quitté  voilicRoy  :  mais 
vous  cdrc  rcuoltcz  &  prins  \ci  armes  contre  luy 
à  la  Tuafion  des  Miniftres  voc  Ooâeuis  .  & 
néanmoins  vos  grands  ennemis  dés  la  naiflancc 
de  leur  fc(flc  jdequoy  ic  voui  faits  loiiucnir,  afin 
qae  vous  tegardiésàqucUluppoils  vousiicsros 
confcicnccs  &  Tosafnitcs, 
Si»'  Ndçâiics  vouî  pas  ce  que  tout  le  monde 
fçait,  que  Luther  vn  peu  aptes  fiicuokc  à  l'E- 
glife l'an  mil  cinq  cens  vingt-cinq,  (ufcita  les 

Eaylâasd'AIlctnacnc,  Allkce  &  Sucuc,  contre 
tnoblefleponr  lextefirinec  tonte, &  qu'il  ûu 
authcurd'vnc  cruelle  guerre,  &  de  ].i  mort  de 
plus  de  cent  &:  trente  nulle  hotnmes  î  Ne  fçaués 
vous  pas  encore  que  Bcze  deiîroit  voir  trois 
.chofescfleintcs ,  laNoblclTc ,  l'Edlife  Romaine, 

6  b  lurifpradence,  qu'il  appellm  les  trois  pe- 
rtes du  monde,  5c  fut  le  Confcillcr  de  la  mort 
de  ce  généreux  parangon  de  Nableffe  &  de 
guerre ,  Monfteut  Franfoâde  G  utfe ,  &  la  caufc 
aaec  Caluii»  &  Ici  conpacooas,  delà  perte  de 
ptas  de  deozcenf  milte  Cnreftietisen  France  ? 
Or  celle  haine  cft  graucc  en  l'efprit  des  difci  j>Ics 
de  Luther ,  Caloin,  &  Ueze,  &  vacroilîant  :  fiez 
vous  donc  aux  Miniftres  &  fuyucz  Icutconfeil 
£edoârine.  La  prudence  humaine  cnfciç^ne  de 
ne  fe  prendre  \  vn  plus  fort  :  &  la  i'agciïe'Chrc- 
llicnnc  d'honorer  lin  Ray  ;  i<  les  Mnuftrcj 
vous  ont  pctfuadc  d'atuqucr  le  plus  puiUànc  £e 
plus  g(«nd  Seigneur  da  Royaume  ,  qui  vous 
perdra  tous  j&:  combattre  fon  honneur ,  de  qui 
dcfpendle  vodre.  Vouseftcs  les  cftoillcs  painsy 
les  peuples  François,  le  Roy  eft  voftre  Soleil, 
duquel  voii»  deoez  piendte  lumietCicbaleur  & 
TCRB|l«Kftejlliei6Dandenc-elleicoiiaele  ^ 


\:\\ ,  &latefte  contre  le  Ciel,  duquel  elle  prend 
les  influences  de  fertilité  î  Mais  que  pouuez 
vous  attendre  du  fcruicc  de  vos  armes  employé 
pour  contenter  l'ambicioa  dcs  Miniftres  enne- 
mis de  OtCU&daRcTSCOaHlie  delaNobldK^ 
tînonUraondncocpt  &ltconfiifioiietdCiidle 
de  vosamcs  après  la  mort  ? 

87.    Les  Miniftres  TOUS  diront ,  que  vous  por- 1  1 
lés  les  armes  pour  Dieu  :  gatdcz  vous  bien  de  j  l*t 
les  croire ,  fi  vous  ne  voulez  cftrc  deceus,  ils  font  f*** 
menteurs  en  cecy  &  en  tout ,  coitmie  ils  ont  efté  ]  ^^J^** 
cy-deu.i.u,  vous  faiiant  entendre  qu'il  y  auoit  ■  o,^^ 
lix  cens  raille  combatians  refonnezcnFunc^  Vmum 
voire  plafieuR millions TiiUadB  Ifidie  Btierede  |  ^ 
leuis  ennemis ,  difoit  le  Gefltil'bomme  AUe-  jA'"»''*- 
raand,     vous  voyezque  pour  dclrodrcvoslvrî*  . 
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villes  d'hoftage ,  vous  n'en  auez  fceu  faire  dix 
mille  aucc  les  efttangeisiamancz.  Ilstncntent 
donc  tout  comptant ,  vont  difant  que  tous  fai- 
tes la  guerre  pour  Dieu;  perfonnc  ne  peut  eftre 
ducoftc  de  Dieu,  qui  ell  contre  Ton  Eglife,  eu 
laquelle  TOi  paet«toCTè(bi*&de  UqucUevoQS 
cuesfimiSipour  entrer  en  vue  «ntceniendi^ 
rente.  Celle  devos  percs,  qui  eft  celle  de  Dieu,  a 
pour  fondateurs  ficpicmicrs  foiiJcmcns  Itsvs- 
Christ,  Sainâ  Pierre ,  &  le»  Saini^b  Apo- 
ftrcsi  &  pour  orncraens  (êculicrs  &  Soleils  de 
Noblellc ,  elle  a  eu  en  France  foixante  Se  quatre 
Roys  tous  Catholiques.  Les  fondateurs  &fon- 
dcmens  de  la  voftre,  font  Luther,  Caloin, & 
Beze,  uois  infigoesApoftaa  &nifîens  :  rrois 
mariez  inoeftoeiix,  fc  mil  (acttleges  -,  le  pre- , 
micr  moine  renié,  le  fécond  fleurdclifé  par  fon  ! 
ciiinc,  Bcze  infâme  &  abominable  .bouc  par  : 
toute  forte  de  luxure,  comme  fescfcritsle  tcf»! 
moi^nent,  &  ne  f çautoic  m^ftia  Vit  lad  Roj^, 
ny  Catholique ,  ny  mefiae  devoftie  fêâe  :  tnii  ; 
n'en  voulez  vous  point  finon  de  la  nouucUcin»», 
pccffion,  qui  font  vos  Roys  dcs^lifes.  Voi 
ancefties  ont  vcfcu  &  fcruy  Dieu  «  leoC'Roy  ' 
gi  leur  Egtife,  qui  eft  la  Catholique,  &  en  iccUe 
gaignc  le  titre  de  NoblelTcen  terre,  &  la  cou- 
ronne du  Ciel ,  &  quiconque  n'cft  en  ccftc  Egli- 
rc,ileftenaemjdcDictt,&hors  de  l'arche  de  i" 
Noc,&ilepeaeetiiierlemofragedu  grand  de-  r' 
luge,  &l'igpomillie  de  l'enfer. 
88 .    Donnez  donc  ordre  d'en  eftre ,  &  d'y  ren-  j  H. 
trer,  MeflTicurs,  tandis  qucveupotltKZ:&a6n  )  ^/i/^^j. 
qnc  le  faaez  d'vn  gcaod  cotac*  dcounezlecon- 1 
feil  de  ce  grand  Dodear  Sattift  Aagnflni  de  |  ^t^um 
meiUeuriii  qoe  celuy  des  Miniftres  :  ilfaitpar-  riiiîct. 
1er  l'Eglife  CathoUqucaux  Donatiftesrdjcllcs  S  A^g.?.! 
herctiqucbfcvMiiiMdécnleurpeEiônneiOm»  ^iti'o«^ 

^^»»d  Us  PMjtn$  me  frejfeieiit  tetiÀiinÙMuet  '  l'EiUft 
,  daulettr  ,  mMÙ  fAliemmtnt  leurs  mfrtnts  :  cur  ttMi^ 
flitfiestrs  m'éhmdoitMaiesif  aar  tnùtiu ,  &  fer-  i  *" 
C»mtê  ne  vtm  ét  etntmhitt  4  vtm  nMer  emim\  „ 

moj.  feu  dites  ^He  vous  effes  Je  l'E^Jif;  ^  &  „ 
V9iu  v«ye:^qHe  cela  eJifatéXi  carte  juu  ,i^fe!i<i 
CAsholi^He',  voiet  e^tt  Au  f.irtyde  De  mit  liere- 
ti^ne  :  l'j1f^r*memwus»de  el' honorer  les  Rtjs , 
&  votes  ferttx.  eiemte  euex  Rojs  ,  de^noy  ils  Jim 
Chrejiih.  Il  ne  fain  que  ch.^gcr  le  nom  de  Donat 
enceluy  deCaluin.&dircau  heu<^'  forter  timit 
4HX Rojtf  faire UgHcrre  euexfliji.'t.n  vn  anuc 
lieu  lemefme  Doâeur  ;  E[HeiUe:^  v»>u  ,i\t'x\, 
^fii^tiele/immeiiiMftrsuilnevneê  jitrrt  lesjeitx. 
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&  v,^  frecifut  ÀUtmrt  :  cc»fiirex.é  Ufmx, 
t»iner.vom  i  FvMbi ,  ât^uiefctr  i  f« 

AillfileToii$dis,.erueiller.yôu5Mcaicurj,cjui- 
tcs  les  armes ,  reconciliez  vous  à  Dieu ,  criei  lur 
mcrcy,  &  au  Rojr.fc  rentrés  cul  Eglife  Cacho- 
Hqne,  de  laquellè «du»  «ftetfonn.  Arpccnés- 
vong^de  quVrt  morceau  de  plomb  ne  vous 
perce  le  corps  ,l«n  que  moins  vous  y  pcufctds, 
àc  hcç  h  porte  i  vosamcsîilanlort«eprifoni 
«crneUes.  Ayés  nierqr  de  vodt ,«:  né  àaàti  pti 
leciclenUdeftnfedWfole&fmftlfléHertBé. 
Ay«  mercy  de  vos  enfans ,  fi  Dieu  fous  en  a 
donné,  &  ne  foyés  pascaufe  quclanoblciîcdc 
vos  pères  taiiflècovous  ,à  voftrcignoaiime& 
de  vos  facrailÀacst&qac  la.  ppOenté  de  ima- 
4me  pas  voftte  Mémoire  en  Toftfé  race ,  enten- 
dant que  les  pcresfonr  mures,  C3:nli.uc^n$ con- 
tre Dieu,  leuc  Roy  Sc  i'Eglifc.  Rcptcnés  l'afFc- 
ôion  de  vrays  Se  Hlflcs  Frarjç«s,<tllonorés 
toufioiirs  ce  aobtecCaide  Ffance,portanc  l'or  & 
l'azur  des  eftoillcs  ft  daCid ,  deux  couleurs  qui 
embflîun,iu  les  lîbrisda  LcMlurccelefte,  feiour 
dcceux  qui  auront  vaiilimnienvfidellenient,  fie 
tufques  à  la  fin  combattu  pour  Dieot  pour  le 
Koj  8c  l'IgMlè  Cttboiiqoe  ,  conimc  vous ,  à 
▼alearèdwnbbleflèCAtholiqué.qui  eftcs  morts 
au  ]i(k  d'Honneur,  dcfendans  la  caufc  de  Dieu  fit 
de  vortrc  Roy.ac  régnez  roaintcnaiic  Roisbtça- 
heartaix  ad  Ciél,  fie  vous  quiéncdi  viiians  etiak- 
banez fqubs  les  cftendars  du  t^s ,  pcrfeuercz ,  fi; 

J^ifkyotttc  exemplc,ccux  qui  fe  font  laifTcz  abu- 
cr,  fdicnc  cfScacement  inuitez  à  quitter  l'erreur 
&  reprendre  le  chemin  de  venté ,  de  vettii,&  de 
hvftyenobleflede  leurs  ndaleats.  Ce«  pamies, 
Silii,  font  bons  fouhaics:  miispofliblcferui- 
cont  de  peu  à  gens  qui  veulent  cftrc  opinia^es  ; 
ros  oniures  Royales  «dionc  cflioce  ée  fenint 
ioindrc  lesoilfiineas. 

89.  t'arqoor.SiK.ripottflilfim^enRoy  trcs- 
Chreftien,  i  domptîr  es  monftrequc  le  viens 
de  peiiiiitc  (î  contraire  au  Dicu,quc  vous  adorez, 
&  l  fou que  vous  honorez.fie  ï  voilre  no- 
bUfleqM  TonschetilKsimonftre  qui  ardisen 
dcGutroj  ce  fleunllinc  Royaume  ,  fie  précipité 
fltix  enfers  depuis  cent  ans,  pluilcurs  militons 
^'SameSjpour  wfqifelles  le  fils  de  Dieu  auoit  eipa- 
6n  Ion  ung.  Retirez  de  danger  vol  fiiîetf  ctnw» 
4e  tiot  pins  dignes  de  ceo^aflion.que'  nMimils 

nèntlepcrif  deleur  aroe ,  Se  penfentbicn 
faireenconobatunclc  Ciel.  Donnez  en  ccfte  i 
l'erreur  de  la  rébellion  r  leur  playc  fera  leur  iàlut, 
8c  Uat  ^efconSture  U  vie  de  voftre  Royaume. 
Pourfuinez  à  la  bonne  heoie  fonbslagardede 
Toftre  grand  Archange  S.  Michel.  &  foubsli 
protedlion  &  conduite  du  Dieu  desarmées,  quf 
a  ceint  «oftre  iront  de  tant  de  lauriers  de  gloire- 
Potitfiiîiicsh«diment  la  pointe  de  vos  exploits 
viâoricux.encouragédeudilinis  léfiDMgnageS 
de  fon  affiftancc.  .    •  . 

90.  C'eftluy.qui  vous  a  fait  Roy  de  France ,  & 
en  ce  titre  donné  le  droit  d'iibcSc  au  Royaume 
de  Ibn  Eglife .  fie  infpiré  le  confeil  de  prendre 
les  armes  côtrc  ceux,  qui  depuis  vn  fiecleles  ont 
leuéës&contii)oées«mttefaMaicftc,&  contre 
vMtooeftrcs.  Vowiacs  mnai  des  diffîcultez, 
vons  en  troooerez  cncores  :  elles  enrichiront 
d'autit  ToftreCoPCODoerJk^auiJ  o6bat,  grande 
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♦ertu  ;  Se  1  grande  vcrtu,grid  mérite  :  fie  k  gtâd 
hicruc,grande  gloire.  Vous auczpaffé  furie  ven- 
tre aui  premières  trauerfe$,vous  mettre»  le  pied 
lut  le  colaux  fécondes.  Voftrfepieté  croit,  que  le 
pieu  qui  vous  affifte.eft  tout  puifsit  fie  par  tout, 
iorla  tcrre,fur  le  Cicl,&  f»abs  la  tcrre.tout  puif- 
fant  aux  chofes  arduci,  côme aux  fiiales ,  fie  que 
U  grandeur  marclie  d'vn  pied  cfgal  fur  la  cime 
des  fuperbes  montagnc»,fcfottbs'la  profondeur 
des  aby  fiaes  î  fie  que  fon  bAs  eft  egalcmêt  viao- 
neuz,far  le  grand  nombre  &  la  grande  force  des 
combattan$,commcfur  Us  petiuefqaadronsdes 
foibiesguetriers. 

ji.  Tous  vos  ennemis. «ois  ontrcfiftc  itifqacs 
aux  plus petits.iufques  iMôheurt  lieu  mcogncu 
auparauïotp.ir  fa  balle  (Te  ,  &:  Je  pui,  icnômcpar 
farcbcllion.fie  par  fa  ruine  finale.  Tous  vous  ont 
rcfifté  comme  à  leur  plus  grand  enncmy ,  qu'ils 
dcuoient  bowNfcr  fie  (eruir ,  comme  leur  Roy  À 
leur  pere  î  «f  n'ôt  efpargné  vos  Iniiitèors  fie  v«i- 
ftrc  noblt  (Tc,non  plus  que  s'ils  cuflènt  combattu 
des  Cinj baies  &  Mamelus,ripuiliitteftrheteûe 
à  mctamorphofer  les  hommes  en  befles^ft  bbe- 
nigmtédo  François  en  la  cruauté  dcî  Tartares. 
Tous  aum  ont  fenti  la  vengeance  diuirir;  fans  ce 
qui  leur  rené,  &leursclfous  ont  cfté  confondus, 
les  villes  rebelles  pnfcs,  qu'ilsappclloient  villes 
dafleurance,  fie  afaiilOctkvlus  grande  partie  à 
vos  armes  ficloiie. 

ji.  Si  Montanban'  refpire  cncor,  ce  n'cft  pas  f* 
vailîinccc'cft  UlafLhcté  iv"  perfidie  des  traiftrcs, 
c'eft  la  perinifliù  6cpunuioi^diuine:afinqu'îien- 
durcplus.fie  endùfcfcn& faute  teçoinebsdér» 
nietscoupsdclaoMùntengercflede  Dieu  •  qui 
fçiurabieagranerlapeineà  mefure  quelle  aura 
clïé  âihyic.  II  a  cômis  alfcz  de  crimes  .pour  irri- 
ter lamiUcc  dccduy  quichaftic  les  rebelles  d'vn 
bras  pefant  :  S:  cognoiftra  au  côble  de  fcs ruines 
{»  folc  tcmcrité,des'eftretoulu cabrer  côtic  fon 
Roy ,  &  luy  refifter  au  tnilieu  de  fon  Royaume, 
(^nsptcuoit  qu  i  la  fin  il  faudra  faire  ioug  aux 
puiflaocesfiipcrjeures.  EtpofliblecÔ'mencc-il  ï 
recognoiAre  qu'il  luy  ewmkoxvaludauoirefté 
prinsfie  vaincu  foudainement,que  d'cftre  gour- 
rosfldé) longues  picorées ,  &  longues  tabusdu 
foldat  forain  &  domcfticjiic.fcfctucaux  derniers 
abbois.fie  cxtrefmes  fupplicts,  pourboitcàU^, 
traits  la  lie  de  hrc  de  oieu.fie  de  s5  dogt  iafteiDef 
prouoqué.  Se  maudira  les  Miniftrei  Schvtx  pro- 
phètes ,  qui  luy  ont  mis  foubî  l'oreille  le  couffin 
cmpefté  d'vne  pcmicieufc  Se  léthargique  do- 
^nne,  courônéc  du  nô  fuperbe  de  reformation. 

La  Rochelle  qui  fe  porte  chef  de  party,c6me 
U  générale  de  tous  les  Mots  rebelles  de  la  France, 
calera fes  grSdçs  voiles, fi:  hsms  perroqucts,que 
roaintcnanrdlc  yfJc  sulqucs  au  Ciel  de  l.i  liine,& 
manie  le  Trident  à  guiic  d'vn  fcepctc.  Ne  vous 
en  ellonne^ ,  S  i  r  s ,  mais  croyés  ou'ellt  lire 
i  fa  fin.  L'»^i^Êtààfi$a  »fret  l'trgMtil,  &l'ef^rit 
f»lftxMkeieii3ffiihibu,à\t\c  grid  RoySalomÔ. 
De  tant  plus  qu'elle  fe  fera  exaTiéc ,  de  t  int  plus 
fera-elle  hunnli ce:  fie  de  unt  plus  qu'elle  cl)ar>' 

Î^eradecrifncs  fon  dos ,  de  unt  plus  fcntira  clle 
e  poids  fie  la  peine  de  fon  fardeauicomptsblé 
à  la  rigueur  dimne ,  fie  à  la  main  de  voftre  idftice; 
Apres  qu'elle  aura  fortifié  les  murailles ,  iJc  rem. 
paiti,amairé  defpoiiilles,  larrecius  fie  efcume, 
de  M<r>«  po^feonwlaBcicl,  le.DieiidMcici^. 
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96. 
Plufitiirt 


Àic^iffffifcnjK'desÀeii.luy  <Un,ie  ibmpray  les  j 
ixras'Ar  I«siatii4)nàtailendns,  8cfaxndiettf 

-de  can  nidj  &  te  fer.iy  culbntcc  du  plus  tmi:- 
cftiigc  des  nues ,  &  cnjc  disÂc  l'cxccuteray.Con- 
'£cae  vous  k  cc^ea»  SlRr>  en  toés  dwhide 
voDSitieliDc. 

'î^4.  Regardez  "fi  Ticfa  ^  pafle  atiix  guêtres  prc- 
ccdctcs  coi.uc  les  loix  roiliuircs  de  lufticc ,  qa'il 
r.\illc  repuer,  &  cuiter  aux  autres,  que 

apns:(urEO<ltordônczique  cous 
ceux-.qoicomnjaiidcronrenvosarmce»,  ^^^^ 
combatcronc  loubs  le  drapeau  du  lys  tres-Ctire- 
llieii,  (oient  non  feulement  bons  Chrf (liens, 
honoetics  &iu(tes:niais  àla  rcidblancedclcar 
Roy  ires^hreffiën,  crea-ëemt»-,  4e  tres-Ca- 
tliiîliquci  La  pieté  les ioindraaucc  Dieu ti>ot- 
puui jiK ,  &  par  ccftc  vnion  fcioiit  bcnis  Se  ven- 
dusvaillans&heureui.  oupourempotter  vue 
tuAit  viAoiK  en  Hait,  ou  eo  mooric  vne  gloire 
immoRelIc.  Lei  libcrtiiiS'fcwbées  fc  mocque- 
rom  de  cet  aduis ,  Se  des  autres  de  roermc  efprit, 
comme  de  toutes  dcuoiions  qu'ils  appellent  b\ 
gotciies  j  il  IfsfaUclaifler  moçquer&  rirc,8c  fe 
tenir  à  la  lo  v  de  Dica  il'tofet  Ct  mocqueta  d  eux 
au  lour  qui  teor  ftra  la  tHaitèc  la  lâifoeiecenkclle, 
Silcs  fera  pleurer  ciei  ncl'.cmcnt. 
9S'  v'^^  trouppcs  il  c'y  uC  nidflange  de 

(digion  contraire  de  ibldats',  oa  chefs  tebgion- 
naites  auec  des  Catholiques,  fi  premieiftineot  ils 
nefc  font  conuertisayancabiucé l'erreur.  Car  fî 
lcsrcî:î;ionnairesfontfideles  à  leur  religion,  ils 
ne  feront  ia  iidcles  i.  voltit  reiaice,  pour  la  reli- 
gion Gatholiqae,  ^Towttahinmt.  Et  «'ils  ne 
lor.t  fidclcsh  Icurrcligian , i'sicferoiit  moins  à 
laToftrcj&  s'ils  ofent  conib-ntcelileur  contre 
learconfdence,  ilscombattront  cncor  plus fn- 
dUmentiUffemiete.ocàirioDiavoftie,  au'iU 
cftinientn'eltrebonne.  Dira  dtfcndeit  en  l'an- 
cienne loy  de  hbourer  les  chips  auec  le  bœuf  & 
l'afnc  accouplez  fous  vu  mcfme  ioug;  parce  que 
c'elloit  jniuuice  &  indeccce  en  l'inégalité  de  for- 
ces. Se  de  quëlitct ,  eftaiit  le  bobuf  animal  fort  & 
m6de,rarne  foible  9c  immonde ,  fclon  la  loy.  La 
difparitc  dcreligion  eft  beaucoup  moins  toleia- 
bleibubs  la  baniere  des  lys  très-  Chre(liés.La  Ca- 
tholique plaid  au  Dieu  désarmées,  la  contraire 
ne  li'.y  pcutcrtreaggreablc.  Etcomme  l'cftaing 
corrompt  les  autres  métaux  eftant  allié  auec  eux; 
ainfi  vn  foldat  de  créance  contraire  i  l'orthudo- 
zc,  tend  l'iTcadron  infeâi ,  &  em*pefc  he  fopcra- 
tion  dioîiMi.  Vgfti»  ll«efté!k  ouy  cy  deujuc. 
comme  Dieueftenfteàfiure  triage  de  Tes  guer- 
riers, ayant  mieux  aynsié  donner  la  viûoire.  à 
Gcdeon,  aùcc  vnc compagnie  de  j o o .  hommes, 
qu'aiiecTaeatnaéede)!.  mille  combattans.  La 
qualité  Se  non  le  nombre  des  honmies  emporte 
U  bcnc  Jiiiliondc  Dieu ,  &  la  vict  jirc  des  l  ai.iil 
les.  Il  I  vos  guerres  &c  en  vos  calmes  foyci  touf- 
iotirs  Roy  ircs  Chicfticii  ,  pieux  &  zélateur^ 
fouftenir  la  cao(e  de  Dieu , l'honneur  de  vodrc 
couronne,  Se  le  repos  de  vos  tuiets  s  Clément  ^ 
è  p.ircloiinct  aux  humbles,  roidcà  humilier  les 
orgueilleux  ;  libéral  à  lecôgnoiifare  la  fidélité  & 
valeur  de  voftre  NoUeilê  fc  foUact ,  félon  la 
mefare  de  leormcrite. 

9(>.  La  guette  vous  a  raui  pluficurs  valeureux 
ic  fidèles  combattans  :  il  les  faut  pludod  louer 
jye  ceycttet  ;  leur  nom  ne  mourra  Roint»,  ic 


leur  tombeau  en  fera  glorieux.  Csr  ayant  eux  cf- 
pandu  Jeut  fang  pour  la  caufe  de  Dieu  »its  font 
couche;t  4  l'cilat  ^folde  des  martyrs,  qui  eft  le 
Y.  St  d'honneur  le  plusilluftre,  qui  puifîc  eftre  re-. 
fcrucaut  plus  nobles  guerriers.  I,c  Dieu,  qui 
vous  les  aiioit  donnez,  vous  en  garde  cncor  vn 
bon  nombre, pour  vousitCBderdecoufcil  &  i!e 
main  cnlatormcniedcla'guerrc,  &  enlabon- 
naiTc  de  la  paix.  Il  vousa  dônéle  Zele  de  fa  gloire 
&  de  Ton  Eglife,  &lc  couraj^e  de  faire  la  çuerre, 
iSc  lafoiccdc  contraindie  fcs  ennemis  &lesvo 
ftres,  ou  dclai^llenial  faire  meaant  lesarmes 
his.ou  dep'ttaÛtcIecheoiiodeTeRufci'obdC» 
faiice.  -  ' 
97.  Mais, Sire, ietîiis  trop  long:  &  faisicy  le 
perfonnage  d'vn  grand  Eccic(îa(le,cequeiene 
luis  pas.  Oyez  pluftôft  d'attention  Royane  ce 
grand  Henry  miracle  des  Roys  en  Ton  tcmps.qui 
comme  par  miracle  venu  i  vous,  veut  faire  en 
celcfte  orateur  le  couronnement  du  difiîMts'IC 
fujct  ptelènt  :&  vous  dit. 

Ô  mon  fils  prcniier  fleuron  &  firaîft  aifhé  de 
monfacré  miri;:L'r  ,  le  lys  Diuphin  donné  du 
ciel  à  b  Frâce.par  les  prières  delà  Frâce  eo  l'aube 
du  fieclc  courant  !  ô  que  ie  (nlsciraby  de  voir  le 
Royal  chef  de  voftrcadolcfcence  couronne  delà 
verdure  de  tant  de  lauriers,  tefrooignagesfatrez  i 
de  l'allïftance  diuine ,  (k  de  voftre  vertu.  le  vous 
parle  à  présent,  ô  mon  bien-«ymé,  qui  n'ay  peu 
vous  dire  m<6n  grand  Adieu  cil  mes  dernière^ 
hcurbs  ttiortellt  s.  Le  foin  paternel  que  ie  porte  à 
voftre  bon-heur ,  aulTi  bien  regiir.nt  ores  au  ciel, 
comme  cy-deuanten  Ftance.m'clmeut  de  vous 
donner  trots  aduis ,  qui  vous  ajrdcront  ^  glorteu 
fcment  tlorrè  là  courfc  de  vos  exploits  tres- 
Chredicns,  &vous  rcnJcûut  ;mniortelleraent 
immortel  en  terre,  &  royalement  glorieux  fus 
lecieh  -.  . 

5)S  Premièrement  ié  vous  conïurc  de  poui  fuiorfc 
fans  paufe  lapointc  de  vos  entrcprinfei  roya- 
les,&  les  tnettie^chef  j  &  vous  côpoucr ,  voire 
plut  vftiUammeat ,  <]uele  gtand  Aiuiibal .  qui  fit 
tréblèr  l'Èifiptre  de  la  (îipetbe  Rome.  Ce  braue 
Africain  fçauoit  vailî.nmmeni  vaincre,- mais  fa 
vaillance  fctrouuoitracourcic  en  ce,qii'i!  ne  f^.  -  ,  m 
uoitpasconlVâmentfuiuTe  letraindelcs  vidoi- 
resiufqucs  à  l'hfineur  complet,- qui  eft  vn  défaut 
non  petit  àvn  grand  Capitiine  :  qui  remplies 
ptcnnersrang^  d'vn  br.t.ii'.Iû  fculcuicci!  eft  fort: 
mais  non  pour  cela  viâorieux.  s'il  ne  va  plus 
auani:  qui  court  la  bagne  nes'atreftepasdaiis 
la  lice  :  mais  doimeiulques  au  bout,  pour  ehl- 
poner  Icprixdelacourle.  Uy  adela  loiîange  à 
bien  commencer  ;  mais  la  couronne  (è  tient  à  la 
^n.  Vous  au»  veo,qtte  les  tcbelks  ont  tenu  bon 
éti  vosi  villes  contre  voosïufquesâu  dernier  ab> 
fcoiJ  :  cela  veut  diic  qu'ils  font  propos  de  ne  fe 
rend  re  qu'à  la  manu  1 1  de  gen  s  dcltfpcrez.quand 
ils  Ictont  contraints  :  il  les  but  donc  prendre 
par  là.  Se  cohtinuer.Si  vous  ccOiz  ilsdcuiédrcnt 
pires,  Se  pour  vous  faire  ciller  ilsferontfem- 
blant  de  vouloir  patUmentcr  Se  c."pitukr,c'tft 
artifice  &  Hiatagcmc ,  pour  aroulcr  voArc  Con  | 
feil  fc  vos  afmes ,  &  tandis  gatgner  temps  &  vir,  ; 

moyen  de  pei  fencicr ,  &:  fane  pis  que  iamais.  j 
Vous  l'aucz  expérimente  au  fie gc  de  Mon- 1 
rauba^i  fc  vcu  enkerifcdet  villes,  auecci»., 
qtfi  «noient  fentyjoRie  force  fc  yâàre  dou-| 
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ceur,en  font  deucnus  pires, cantinuaiu  uon  lëa- 
lementàrouîcftre rebelles.-  miis  de  nouucaù 
à  vouseftie  psriuics.  Car  ceux  quilônicenc 
vie  fauuede  S.  te«i  êfkx\%t\j  Ac  jcs  >atres  vil- 
les forcées,  an-.-L-  fcrn-iLT.'.  Je  ne  porter  plus  les 
les  armes  coiic i  c  vous ,  lU  fc  i'onc  portez  de  te^- 
lefaçon^quc s'ils eolTenc  iurj  de  vousefticdelà 
«nuiaatpiiucontraircs  (s:  plusçcbcUçs. 

99.  AinfileicrchappL/. de  S.  leam  d^Angely 
font  allés  recourir  les  rcbc-llcs  de  Caotnon,& 
ceux-cy,ccux  de  Cle)'rac:&  ainfi lesauttes  iuf- 
quesau  fort  de  Mon^-hcurc  k;  4eniiec  cerrairé, 

coan.  Ét  les  bentils-honuDCS  ^  qui  dcuotenc 

cftrclcsplusconfcicnticuxà  gardci  Ixfoy, félon 
leurrangdcNublcirc.onccné  les  prctuicrsàia 
roniptc  :  &'  fe  fout  rendus chefs&^goidonsd^ 
Toleim&  panures,  &  pat  leurs «eaures  von^ 
■dtti(ènt',qa'i1  Ici  faut  pourruiuie  iufqties  aux 
rerjdez- V0115. 

100.  Ils  mettront  »n  autre  ftcacagemc  en  pra- 
tique auquel  il  vdus  faut  prendre  garde.  Us  ntT- 

.  cheront  voire  par  le  moien  de  ceux,  qui  fem- 

Ui4*£tiai  !  blcntbonsCatholiques  &  ne  le  font  pas.dc  vous 
âu  Uni  diucrtirde  voftre  delTcin  ,  Je  vous  eiipcrlu.ider 
f*»  but  y„  nouueau,&  laillcr  le  bien  afl'curé  pour  cou. 
f»i't  p,f  rir^i^nçettiin.  Ainfî  fitent-ils  ipdb  perdreau 
R07  Charles  noifuiermc.  cinq  remarquables 
occaflons  de  remettre  ce  Royaume  fur  pied; 
les  quatre  premières  fureur  aptes  les  qua- 
tre batailles  gaignécs  durant  Icsptemiers  trou- 
bles ,  depuis  Tan  1/60.  iarqucs  à  Tan  i;70. 
Alors  le  Roy  rendu  puiirant  par  fcs  viôoires, 
pouuoitdutout  atterrer  fes  ennemis  vaincus, 
(!illeseut  viuemenc  &lansrelar<;he  pourfuyuls; 
niais  c&nt-diucity  i  Jes  tuctct  entrepiifes 
moins  neceffidriES&ptàs  difficiles,!]  donna  tcps 
aux  vaincus  de  rcrcmctcrc,|&  perdit  l'occafion 
qu'il  auoit d'affermir  fcn  citai.  La  cina'uiclme 
occafionÂicl'an  i/?}'  Rochelleaffie- 
gée  n'en  pouttoit  plus  ,  0e  lIC  leftoit  qu'y  enucr 
&  la  brider  :  qui  eut  efté  bieoaulli  grand, 
que  nous  font  luger  les  maux  ,  (j'ic  depuis  ^dlc 
viUca&it,queU France  n'autoic  pas  Icmy  ;  iur 
cette  etife  on  procura  de  Icuct  le  licgc  (oubs 
prétexte  d'cnuoyer  en  Poloignc  Monf«ur,ne- 
re  du  Roy  gênerai  de  l'armée  :  ce  qu'eflsnc  fut 
l'occafions'enuola&:  la  Rochelle  demeura.fc 
fo«ifis,«''încichit,&  s'enfla  pour  affliger  la  Fia- 
ce&laReBgion  Catholique, ayant  volé  durant 
cinquante  ans  plus  de  cent  millions  d'or.&cn 
ayantfaitdepcndrcautantou  plus  à  laFtance. 
commis  des  péchez  énormes  contrcDieuA"  des 
ccinfesdelele  Ma>eftéiào$Dombre,&  ^ia  hn  le 
febellant  nwnifèlfcmisni: ,  «S s'eftwit fendue  la 
raere-ckc  des  rebelles ,  en  contrcquarrede  Ion 
Roy,tranchedeURoync.  hil'ant  dcsEditJ  .des 
impofitio«s.«eedmiDand»nt  en,  maiftrel-caux 

Gcnt,!s-hom'mes»v»fi>ieB'*°F^PÏ'""»'^"^ 
la  ruy  ne  de  I  cftat.  VooS  elles fcttwfiefmc  Rojr 

àqui  clic !^  donné  delà  peine  en  nosOeclç^.K 
elles  par  diuineptouidence  par acnu  au  pointt 
d'cnVeniabont.a  vousprclFcz  vaiUamment 
toftre enncmv  & c'tAhÇvùtïmt occafion que 
Dieua  rcferué  à  votoeadolefcence.poOTteiaei- 
ire  en  fon  luftre  les  fleurs  de  lys;  n  r  la  1  n.ircx  pas 
.  coulcrtnonfils^  pofliblci^u  cUcne  Kuien- 
^rd«Lftiï^uoyfic««««y  too» fait  propofer 


pour  le  Roy. 


lOIp 


.'quelqu'autre  deffcm  ne  le  croyez  pas.c'cftjpput 
vous  amurer,&  donner  le  change ,  &  voaia&e 
perdre  tout.  I?aariiuac2  le  Cerf  que  foos  cou- 
r  c  z  d  c  puis  trois  ans  auec  fi  henreaws  cboifes ,  il 

c(lauxabbois,il  edà  vous.qnoyqo.'UcnfiiiiiàlU^ 
ie  Ton  boi5,&  face  du  delcfpcré. 
101.  En  fécond  lieu  ie  vous  aduife  de  aevotis 
Ui(rerfurpiendre  parinùt|idemix«aecTot«q> 
nerois.  Lagucrrequeveusfinaes  eft  ittflede- 
uant  Dieu  ,  Honorable  ^  vous,  vtile  \  vos  fa- 
jets:  donc  la  paix  que  vous  ferez  ne  peut  cûre 
qu'iniufte  &  contre  vodrc  réputation  «  Ac'pre- 
iudiciable^vofttc  peuple.  C'çftvneconçlufion 
debonae't^te.-celle  guerre eftlotiable»  àoHcIa 
paix  quil'cmperche,cftàrciettcr.Il  ii'oil  pjS  icy 
qucdion  de  faire  la  paix  auec  reflranger,laqucl- 
le  eft  qnelqudbis  oeceilàite  ciicoc,iininiqoe, 
parce  que  l'ennemytlltEoppuiflàfit }  maisauec 
vos  fujcts  qui  TOUS  doioent  obeyflànce  ,  &y 
peuucntcflre forcez. S'ils obcylTent  &  rendent 
ce  qu'ils  doiucnt ,  ie  réconcilient  auec  Dieu >  & 
fatisfont  aux  hommesiU  paix  cfl  FaiÛe  :  que  s'ils 
Tculéc  peiiîai^rct  eodorcis  en  leur  maHee  i  àaçc 
qui  cbndorret  votista  pntx.^aiiec  gens  obRiné- 
ment  rebelles  ,  non  fcuîcniciu  iMJi'Mies  de 
vodre  paix ,  mais  encor  incapables  ?  car  lî  vous 
leur  accordés  la  paix ,  il  faut  paidonncr  leois 
crimes.  UÊiut  donc  qu'ils  VOUS  t^aecent  mer* 
cy.  Or  eR*il  qu'ils  rcquieremnonniercy,  nuis 
la  paix.c'eftâ  dire  pardon  fans  le  demander,  fans 
confefler  leurs  crimes ,  voire  l'a/is  les  rccoçnoi- 
(lre:  (far  ils  veulent  edie  repûtes  boos  lcrai» 
teurs du  Roy ,  le  fedifent  teU«  It^CKTOiis p>t< 
don  à  ceux  i  qui  nele  veulent  dcnittider;  noue- 
rez vous  la  paix  auec  la  fupctbe  &  l'iniquité,  a- 
uecrobftination,meline  contre  l'ordre  deceuic 
bonne  iuIucr?Dieu  infinie  bonté  qefait  iamais 
la  psixauçcUsoblUnez,  iaaaisuiecles  diables, 
parce  qu'ils  ne  Içauent  flecbir.  Vos  ennemis 
font  non  Icukaitiu  cbfiiiK-5:  ^  mais  vont  toul- 
iours  empirant  en  obltination,  lurprenncnt  vos 
villes,  cornent  la  àaxn^ ,  voIoml V«s  deniers 
Royaux ,  volent  vos  fiijets  »  fançonnent  vos 
feruitcurs,  tuent  Scnnflacrent  les  Prdhes.  fe 
mocqucntdcvosEdits ,  &  de  vos  parlemens, 
ordonnent  la  guerre  ,  font  des  raandcmcnscn 
Monarques.  Et  ces  aûcs  font  ils  en  nicimc  tcps 
qu'ils  font  demander  U  paix,  &  diTencelhe  Ëùts 
pourvoftreferuicCi&biendevoÂKeftat.  .• 
101.  La  paix  eft  dLhr.  ble.fi  ellecft  vnye:nai$ 
fi  elle  eft  fàulTe ,  elle  cft  plu  s  pcrnideure ,  que  la 
guene:  car  ellefiut  plus  de  inal,&  rend  les  gens 
endormis  en  leur  mald'vn  letharge  de  mort; 
Se  c'eft  la  paix  q^ue  Dieu  detcfte,  &  que  les  faux 
Prophètes  prclchoientaux  luifs.qu'ils  vouloiit 
dcceaoirlcur  difant, f*tx t  &  n'y  aitoit 
point  de  paixsnulle  vtayepaix  entre  les  eisfans 
de  Dieu  &  les  ennemis  de  Oieni  nul  accord 
entre  deux  cxneme$,cntrereao  &  le  fèn ,  la  In- 
inierc&  Icstenebrçs.lafoyCatholique  &^hcre- 
fie.LesAf9<^uxquifont  paisaiicc  les  loups  ils 
cherdieni  d'eftre  dcuorez.vous  auez  oiiy  patUt 
de  la  paix.qùi  fut  faiûc  entrek»  Catholiquesdc 
Protçftans  d'Allemagnc,&de /î»lCT*»q«e-don- 
na l'Empereur  Charles  cinqiiiefme, polir  birc 
vn  nœodd'vnion  entre  lesdenx  religions  A'c  us 
aue«en«)ffc«l'Ediid.e!aouier  fini  du  tm  ps 
duRoy  Cliatlesu.  o^plufieugattidcspailcict 
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en^turdcslnigaenots  ,pour  let  façonner  & 
joindre  à rnc (ërniepaix.  C<sjctaite»de|iuifi- 
cationfureirttion moyens  pirix.aiiMainor- 
cesdegM<rrc5,rcbcllions&cru;i  Jccz ,  que  l'Ai- 
lemagiie,iafcance,&  coocd'fiuiope  anita- 
duré,  &  endarèncencMéik 

£c  fi  mon  ex^rience  vôus  doit  ftîtc  foy» 


10 


l  ay  voulu  arrcftcfU  paix  aucc  eux  ayant  cher- 
che coui  les  moienspaiiîb!  es  Se  poffibics  de  les 
grùgiM(r>&  rendre  capables  de  bonne  alluncC} 


» 
>» 
>> 
>» 
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te) 
tm  ftx 

■tatn  thf 

/^fCttb»  I  ^      gy  donné  pc cfquç  tolK  et,  qtt*ib  m'ont 
demandc.Uberté  de  confdcnce  par  cout .  Tillcï 
»'  d'ofbge  pour  fix  ans,  l'entretien  de  leurs  garni- 
>*  Tons  8t  elcoles.  le  leur  ay  fait  part  aux  dignucz 
'  &  office!  tbâtoyé  Chuiibce*  my-pacdcs&le 
'"tulïii  !  «fte-leî««'*y'*"''^®°***'*'  *  P«  faut 

^ilZug  my-parti  mon  Ed.ic  &  Royaume  ,  cuiJiiit 
eftouffcr  leur  animofitc&uifacubilité  pat  bicn- 
[  faits,  &  les  tendre  fidèles  à  moArerake,  &de 
,  mes  ruccctTran.  Mais  l'expérience  Toàsiait 
i  toucher,qoenicsbien-(kitsleiiront  ^onnéma- 
ticre»munitiort, canons, armes, &  courage, pour 
me  combatue  en  mes  rucceflVurs.  Les  villes 
d'olbgc  font  touinéo  en  forcerefles  de  rebeU 
tion.lesfïxansde  terme  prolongez  à  là.  ans  en 
effeâ,en  efperance  à  iamais ,  5c  en  penfee  d'en 
(urprendic d'autres.  Leurs  efcoles  ont  efté  fai- 
tes feraiintro  de  Mimlbcs,  buiITons  de  loaps , 
fcclapicnde  Rcoacdeauxl  h  démolition  des 
vignes  de  Dieu  :  leurs  Chambres  my- parties 
AiyUsair<urezdccrirainclsrcligionnaiies,  tant 
crininek  foient-ils  ,  &  le  retle  cmpioj^à  la 
conmioditédeiceKlesi  cercueils  &  «iTcnAbiccs 
«le  &ftton  AedegoeneeontrKleur  Rov.  contre 
TOUS  mon  fits/urfadolefcence  duqodtoilices 
feux  &  flcaux  font  venus  fondte. 
104 .  Voyés  combien  nteS  pcnfcfcs  efloient  ef> 
lotgnéesdelaiîn  &  protêt  d«  met  efpenoces: 
&  croyez  qu'il  cft  impollîble  de  &ite  vne  vraye 
paix  aucc  l'hcrefîe  mccc  de  troubles  !t  guerres, 
en  (on  eflîtnccn'cftant  compofée  que  de  maxi- 
mes de  fi^on  &  de  rébellion  contre  les  Roys 


«•4. 
fmèm  im- 

rtfit. 


ty  '  dclcurs  gentils-hommes  •  femelle  indomptable 
en  fesanimodcez ,  irrcconcihabic  en  fcsinimi- 
tiez,cfFroiuce  en  Tes  mcnfongcs,  pleine  de  (rau* 
.  deseaibn  ccrac*  de  do  tout  incapablede  bonns 
*';«1l»m€e.  Ecpattantaollepananeclicngcance 
>'  dételle  Circc  corruptrice  des  hommes.  Voftre 
>>  paix  foit  aucc  Dieu  Prince  de  vraye  paix  ,  à  c6- 
battre  les  ennemis  deDieu,5c  à  réduire  les  cfga- 
'  cesîitalamiecç  delà  foy  Catholique  :  laquelle 
letfietaamTs'de  Dîea.fr  Dieu  par  fa  grâce  le» 
rendra  fîdeles  à voftre  coronnc.  Volhc  gi»cna 
fera  la  guarifon  des  malades:  &  leur  chcotc  fer» 
leur  faluc  ;  &c  l'vn  &  fantrc  la  gloire  de  Dieu  Se 
leptuBcdc  voftreRoyaamc.  Et  ainfi  fur  vnc 
vraye  guerre  vous  fondcrcB  vnc  vraye  Se  folido 
paix  ,  Se  fera  plus  vtileà  vos  fuictsdc  porter 


»> 

ntrfit 
S(  ftHt 


^  quelque  perte  vn  peu  de  temps  pour  cikte  du 
*  I tout deliutez,  que louftcntr les  mal'heandfvnc 
mal-heoreure  Se  ignontinieuTe  piix;^i|piftrâ  la 
matieredeguerrcs  immorccllcs. 
10/.  QjHfqu'vn  dira  que  vos  finances  font 
erpuiI2cs,<5cque  vous  ne  poiiuet^  foafteoir  les 
frais  de  h  guerre.  He.'nR>n6ls,la  France  a  frou- 
ué  autrefois  en  fcs  grandes  nec:(Tîcez  les  ienicrs 
pour  faircla  rançon  de  deux  l<.oys.  Se  ne  pourra 
pas  trouacr  la  folde  d'vne  armée  pour  doniptcx 


fes  ennemis  domcfViquïs,  &  racheter  plufieurs 
mtllionsdc  pctfonncs  A:  Eoatle  Rojnnnçdu 
danger  de  ceux  qui  t'ont  rainé,  lefiiln«nt&  le 
ruineront  tour  à  fait  ,  Ci  on  ne  les  combat  >  S. 
Louys  n'ayant  pas  la  moitié  de  reuenu  qu'ont 
les  Roy'sde  France  de  ce  temps ,  drcfTa  &  fouU 
doyavne  flotte  de  dix-hulâ  cés  vaifTcaux  pour 
aller  attaquer  outre  mer  les  ennemys  de  la  foy 
en paysloingtain  .-  Lov  ys  xi  1 1.  petit  filsde 
ccRoyplus^uiflantquc  Ton  pcte  )  ne  pourra 
&ire  vn  gros  de  gendarincs  pooi  dompter  en 
fon  Royaurai  vne  poignée  de  rebelles  défia 
vaincus, enncmysdc  Dicu.de  (on  Eglifc,  Se  des 
Roys?Nc  permettez  pas  mon  fils  que  la  pode- 
rité  repiodic  àla  maiTondeFialici^  d'auoir  Uif- 
fl^bdafedtl^âmdcffenfè  h  fimte  d'argfc: 
il  y  va  icy  àc  deux  poinfts  importants,de l'hon- 
neur de  Dicu,&  du  vollre  :  caries  rebelles  dir6t 
que  cette  paix  fccelTation  d'armes  cftvncitti- 
uredeOial»qoileui  a  donné  la  viâoire  lors 
qu'ils  efteientvaincDS ,  8e  (iit arracher  par  foc* 
ce  la  paix  de  vos  mains  vîcloricufcs  en  leurfà- 
ucur,&  condutOt  que  leur  religion  tft  la  vrayé. 
Te  mocqueront  dcsdcuotions  qui  ontefté&itei 
dedans  Se  dthors  vofttc  Royaume,  &  diront 
que  ce  font  eux  qui  ont  «fié  exaucés  :  &  ainfi 
Dieu  fera  blafphcmé  &  fon  Eglife  vilipendée, 
&TacnijetSa&  unji  cfiran^s  Catholioiiei» 
fcanda1iln:&le<vnsic  les  tntret  m  cioiioDt 
iaraaiî  qu'vn  puifTant  Roy  de  France  ait  laifR 
pat  (tilcite  de  pourfuiure  vnc  guerre  fi  iufte. 
mais  pluRod  par  faute  de  courage»  ou  de  bon 
confcil  { l'vQ  Se  l'auttc  toache  voure  honneur 
carquedtuiirtuitalarenomméede  vos  viéloi- 
rc£,qui  vole  depuis  crois  ans  pat  toute  l'Europe 
aucc  fi  bonne  odeux  des  lys  fleuriHans?  EUefc 
iciôadra  (km  doatc  en  iiiiné^  Seainù  voospcr- 
drés  le  plus  riche  Diamant  de  voflrc  Coronne, 
&vnbien  immortel  qui  icul  vous  accoropa- 
gnei*a  au  Ciel  auec  les  mentes  de  vos  vertDS  i  U 
icfte  que  vous  pofftdez  dcmeasctai  la  tcm 
en  partage.  Parquoy  mon  fib  coBtînaét hardi* 
ment  &  ne  craigncsquc  finances  vous  fàillent; 
voftre  Conl'eil  lichc  en  prudcce  &  preud'bona* 
mie  trouueradesHM^s  d'en  xuoir  fans  fouler 
le  peuple;  l'argent  que  vous  defpendrés  ne  peut 
eltrc  plus  Royalemen  t  empl  oyé ,  voire  qoand  it 
feroit  queftion  debaftirdcsEglifes&dcs  Mof- 

Eiuux:car  en  Combattant  l'herefie,  veits  com- 
attezcellequia  deftruit  les  Eglifes  9e  nittei 
gens  i  l'harpital,&eflanticelle efteinîf.ls  pieté 
rciiuii  a  pour  icédifiet  lesruyncs  de  la  maiion 
de  Dieu. 

i66.  Os  conne  ««os  cOei  iaOe  ohmh  vos 
rdMina  en  les  pmiiflânr,  foyés  le  anfl!  k  vos  loy  • 

aux  feruiteurs  en  les  honorant  :  gratifiez  leur 
valeur  de  vos  Uteialitez  &  charges  de  voftre 
eftat  à  la  balanccdc  iuflediûribution  ;  aux  plus 
digncskt  plus  grans  prefcns,  êe  lesplusimpcr- 
tantsbfficcs,  ic  aux  antres  î  proponion  de  mé- 
rite vies  plus  L^c^,  &  plus  vaiilans  foient  vos 
-plus  faooris,&  non  (cux  qui  vous  aiment  pour 
en  teceuoir  plus  ;  le  Paradb  A:  l'Anler,  le  loyer 
&la peàie fontles colomnes de  l'cftat ; aduan- 
cefles  indignes,  &  ne  faite  compte  de  lavcrto 
des  bons  &  vaiilans  hommes,  ceft  fiure  oonrit 
lesyeusàlenuie.&lajpone  aux  meicoateoie* 
Se  qneidlei.  jEc  notes  qne  comme  lie 
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Prince  a  part  aux  mctucs  des  bons  &  fiJelcs  of- 
fidets  qu'il  choifi(,  miÛî  eft  il  çefponûiblc  des 
fiiuiesdeceuzqatlaonelbblu  incapibles.  Et 
afin  que  vous  vous  comportiez  en  Roy  crcs- 
Chrefticn  en  cecy  &  en  toutes  les  parties  de  vo- 
ftte  Royauté  empruntez  les  prières  ic  (ècours 
devoslujetsficdeûaftiqiKt  ecmuctt  qui  de- 
mnileiit  9k  Dira  pour  ▼ousles  vertus  neceflki* 
rcs  pour  vos  Royales  fondlions.  Ayez  vn  Coa- 
fcilcotnpolcdcs  meilleures  telles  Ce  confcien- 
oesde  voUrc  Royaume ,  qui  £ailans  comme  vn 
giiu<lcriccnJctQeac&  vn  grand  flambcm  ic- 
cueilly  lie  plufïeuis  aftres  or  Intmeres.  Slomi- 
ncnt  voftrcamc  àce  qu'elle  voyc  le  haut  poindi 
des  atFaircs  qui  fctcaiâcnc  au  cabinet,  &cl- 
cfaauffenc  vcibe  GOOtt^  À  de  ?M  officias  à 
l'cxecorioa. 

107.  TroifiefRwmentievousdisquelemoyë 
de  coiiibaccrc  les  rebelles  en  Roy  ins-Clue- 
fticnnc  confillc  pas  reuicmcnt  aux  aimes  nu- 
CecieUcs&  à  choquer  les  corps: mais  bien  les 
aines  «  dou  en  les  bleHanc,  mais  en  les  ddiuranc 
de  ténèbres.  Ocft  vn  exploit  très  digne  J'vn 
Prince  cccs-Chrcftien  de 'gaigner  v oire  vue 
feule  ame  :  &  telle  viâoitc  eu  plus  «^(cable 
aux  yeux  de  la  dinine  Maiefté,qae  toutes  les 
viiloircsdesCefars  Romains.  F.i  partant  con- 
tinuez le  foin  que  Djcu  m'auoitàonnc  de  pro- 
curer ceftc  entrcprinfey  &  à  ces  fins  nommer  de 
bons  £tiefi|ues  &  bout  raftenttjipoatfidele- 
neatvedlerfclibergeciedn  Sannenr  >  &  puif- 
lâmmeiu  faite  telle  aux  loups&  faux  Prophè- 
tes. Vous  auex  vn  fu&lànt  nombre  de  bons 
Pcdats&ouuricncaToftre  Royaume:  Si  de 
antplusqoiljenaiinbdetantplus  Ceurû&o- 
riflknt. 

108.  EftablifTcz  de  bonnes  efcolcs  pourbien 
dreflet  les  tendres  plantes  du  verger  Chrefticn, 
&lâin6lemcnteilcuerlaieuneffcila  crainte  de 
Dicu.aux  bonnes  letucs  fie  mŒOlsfoabsdebôs 
&  fuftîlans  prccepteunàHmitalioii  de  vosan- 
ccftrcs  Chailcb  le  grand ,  S.  Louyç,  &:  Frsr.çois 
premier  {urnoQunczpcies  des  bonnes  lettres; 
teUesdcolesAnaeaniantdeaoUcsKademies 
&  fcminaires  de  bons  fujets  entouseftats  en 
vos  villes  &  prouinces  ;  fciués- vous  en  cela  des 
hommes  de  la  Compagnie  de  1  es  y  s,  fi  vous 
n'en  aués  de  meilleats.  le  les  ay  trouucs  par 
bonnes pteoues fidèles  zelatean  de  l'honneur 
de  Dicu,dc  mon  fcnicc  &  du  public  i  &  s'il» 
obferuent  les  loix  de  leur  inftitucelles  fonttres- 
belles,  &  ne peuuentftilUr  de  les  tci.drc  ttcs- 
bons  ouurieis  fie  vtilesàtoutie  mondc,&:  nom 
mcmcnt  i  ceux  delà  pretendoeitfiontlée ,  à  qui 
toutesfoisilsfcmblcnc  eOtefert  ennemis  ,auih 
ie  l'a»  «eu  autrefois  :  mais  i'ay  aprins  à  la  fin  le 
COnnaiie.iUkllcfont  ttcs-amis, procurant  la 
«ariTon  de  kor  nudadic ,  fie  l«  blut  de  leur 
MieqmeftraOe  d>rntiw-fiddeamy  plus  grid 
qoeUcurc  du  rocdecm,  qui  pu  bons  remèdes, 
QiMwqtte  fiifcheux,challe  la  pcfte  du  corps.l'ay 
weea  vn  fmguUer  plaiGr  de  la  fondation  du 
Collège  de  celle  Compagnie  fonde  en  Bearn, 
pourcntretcnir  m  nombre  de  regens  &  Do- 
âcais  dcftinex  à  U  culture  des  petits  &  des 
gruidsdc  touilepays  :  '"^W 
umps  tous  vos  fui«$  smihfofSc  dunté 


d'vn  Dieu,  &  à  l'amour&  fidélité  àleut  Prince. 
&  les  brefches  réparées  que  Luther  &  Caluin 
y  ont  fait.ayansrenucriî  en  vn  demy  fiedetoa- 
teslesloixdiuincs  &  humaines. 
€09.  Pienezgaided'vn  (EilouuertauxMim- 
Uresxomme  aux  plus  grands  ennemis  de  Tcftat 
auffi  bien  que  de  ureligion  Catholique ,  trom- 
pettes &  tambours  pour  fonnei  l'alarme  &  la 
rcbcliioiî.  Cciontcuxqui  otn  iettc  en  vodre 
Royaume IcS'fcmenccs  de  dinifion.de  iaâion 
Si  deçueit^fiedetousles  maux  paitéSiprefcDS, 
fie  qaicyaafcsvîendtont,fionlcut  laillecon- 
contlnoer  leurs  erres  à  femer  ferretf.  Ce  font 
eux  qui  ont  ptcfidé  ces  ans  paffesaux  cercles  & 
monopoles  tenus  conae  vous  &  vos  mandc- 
mens  &  loix,commecy  deiMmt  contre  nioy,& 
donné conièil  fie  couage  aux  mutins  de  fotti- 
fierles  villes d'olUge,de  les  préparer  à  la  forme 
de  tepiib!iqucs,dcrcbcller,d'y  tenir  bon  iniques 
au  dernier  loufie.  S'ils  cullcnt  eu  vn  grain  de 
vraycieligion  &  de  bonne  volontc,il$pouuoié( 
pcdîndei  leusdiiciples  d'obeycà  kni  Roy  en 
vne  chofècres^iufte  fie  fans  toucher  lenccon- 
fcience.&cuircnt  cmpcfclic  les  mifciesqu'ils 
ont  fait  endurer  à  pluficurs  milliers  de  pctfon- 
ncs innocentes ,U  ruyne  de  vingt-cinq  villes  ,1a 
mon  de  mille  vaillanseuerrieis,  fie  la  perte  de 
mîOe'ames ,  pour  lefquclles  le  Sauueur  auoit 
compté  la  rançon  de  Ton  làng  précieux.  Voas 
aucz  veu  en  quel  cfVat  ils  auoicnt  réduit  vos 

5ays  de  Beain  ;  ils  feront  le  mefme  ptt  tDK  où 
s  le  pounont  £ute.fie  produiront  Icsflswifesde 
lenrdoftrine.  Les  corbeaux  nepeuaent  don- 
ner qu'oyfeaux  noits  chat oigncux  félon  leur 
naniie.-ficgensdenullcfoync  icauroicnt  pro- 
duire aoue  engeance  que  perfide. 
II».  Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  a  lailTé  i 
Ton  fils  vn  cnfeignement  Royal  fie  digne  de  Ci 
prudence,  quand  il  l'aJucrtit  de  ne  fc  fier  aux 
Minières  non  plus  qu'i  des  voleurs  &  Pirates; 
fiesllacùtcelades  Minières  -k  Puritains  fcs  fu- 
jets, fie  fymboliiàns  ï  fa  religion  :  que  deuez 
vous  craindre  des  MiniIVres  clWangcrsefcurocs 
des  mers  d'EfcolTc  ,  l'.'AllcinaL^ne  &  d'autres 

S y$ glacez,  infâmes d'cxiratliou,  la  plus  part 
i  de  prcflres  Se  moines  reniez,  abieûsde  con- 
dition ,  cherchans  leur  pain  \  diûos  la  bonne 
fortuncimaudiudc  vacation,fiii(àn$  le  meftier 
de  l'Ange  exterminateur,  leur  Prince,  qui  eft 
icduicc lésâmes.  Renuoycz  ces  loups  à  leurs 
-ferefts  file  bnUIèasIianla  France.  Et  k  la  ncccf- 
fité  du  temps  vouscontraÎKft  de  fouÉfrir  quel- 
que mal  ,pour  en  euiter  vn  plus  grand ,  c'eft  at 
lez  de  toléra  ceux',  qui  font  vos  fujets  moins 
defloyaUXiS'iUlierontdefnatuicz  &  plus  In  jets 
àlabcMemwsqoela  feule  vérité  règne  en  vos 
e(lat  prophane  de  l'Aiabe  »  du  Turc, 
du  i^ciian,  &  femblablepeut  lûbfiftcr  fie  quel- 
que fois  long  temps  ;  mais  vn  Royaume Chre- 
fticn  ne  veutqu'vnDicu,qu'»nlESVs-CnRisT, 
qu'vne  Eglifc,fi  auec  la  vérité  il  cmbraflc  le  roc- 
fonge  Se  le  diuife,il  fe  perd  félon  la Toix  du  Sao- 
ueur.  Tenez  mon  fils  cecy  comme  Oiiadeee- 
lefte,iaroais  la  France  ne  fleurira,  ains  tirera  à  la 
ruyne  ,  tant  que  les  Miniftres  fcmeront  leur 
yutoyc  en  icdie  parmy  le  grain  Catholique, 
Yflila  im*iv^V^  ^  femoa  cgna.ADicu. 
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CE  pedcUureteft  le  premier  oniurequeieconceuspourfà  Majcdéedàhè  Dauphin, 
ranmiffixcensfix.  Iferaymisicyleilecmer&ayi  jmcllc  commencement  à  la  fin 
&c  raitvn  rondaccomply.  Ccrut  lors  que  retournant  d  Orléans  où  i'auois  baifc  la  main 
auRoy  Ton  trcs-honoré  pere  iefusbaifcrlaiicnncàS. Gcrnuin.  le^fcauoiràmondic 
Scigneurrainiab]eaccneil,qoe(à petite  grandeurmefit,  mé  montiâm  loa  bel  oranire  < 
&  les  belles  Images  dont  il  cftoit  paré,  entre  Icfqucllcsil  n\'cn  motrarpcciilcmcnt  quatre. 
Celle  du  Sauueur ,  celle  de  la  Vierge  mcre,  celle  de  S .  Louys  Ton  grand  ayeul ,  6c  celle  du 
Papemedifanedecette  quatrierme,c'eftliiy  quigouuefherEdilc,  &leiendeniainapres 
dirncrnousfitvoirfbnarfelkaloÙayUK;  donne  les  armesàchalcun  de  fes  Pages  &  Gen- 
tils hommcsil  fit  la  montre  de  guernsf.irchant  le  premier  en  chef  d'armer,  5,:  donna  plu- 
fieurstraiûz  de  prudence  d'homme  &  à'vae(pntgucrriçreQccbasaage:lcK.oy  ouycvo- 
lontiettletMiéqifoiiIay  en  ât,&:  vcicapmdeban  œille  prefi«tÔttecfiifine'i||jàuid  il  luy 
fut  prefenté.conuneTn  peu  deuant  il  auoitveud'vn  gracieux  vifàge  la  cuirafTe  &:  les  armes 
Royales  qui  luy  auoient  efl;é  enuoyces  par  Meflîcurs  de  Molins.  Sa  Maiefté  fc  fouuicndra 
pofTiblc  de  quelques  vues  de  CCS  cliofcspanccs,  &  prendra  à  gré  comme  i'cipere  la  tres- 
curdialc  aifcaiondapaflSlcIsniciaoireprelênte^quc  ieluyielboi^paroeseiatt^d'«p 
tres-iuunbkcflcur. 


A  MONSEIGNEVR 

LOVYS  DE  BOVRBON 

DAVPHIN  DE  • 

FRANCE 

ONSeiCNEFK, 

AfmUSainBe  Cérémonie  de  Mojlre  facré  Baptejme  y  je  lûus 
^Mp/W  «Catéchisme  ùré  des  threfers  de  U  mere  qui  -vous  a 
Sr^Hcmtmettttnd  ià^»<if^'jSès  Ufkns  de  Dieu  ;  contenant 
enfoyync  jcicnce  trcs-noUe,  &  i»  tmmcejfûn pottrdij^Kmmt  Ptmr  le  titre  de 
hapt^é  Cr  àe  Chnftùn  j  Catéchisme  vrayementRo^farjijoKrce,  par  fin 
efiofi ,  par  ft  fin  ,  fjr  par  voftre  RoyaUhoHche  qui  le proHoncf,  llenfeigne  de  bien 
feruir  Dieu  Roy  des  Roys  ;  de  bien  conmander  afiy-mefme  y  eJr  rrgwr  fur fes  afi^ 
âions  ;  de  bien  faire  à  fin  prochain  ,  cir  fegouuemer  par  U  Jinéhom  dts  Imx  Sam- 
éîes,^  ^aimer par  ce  moyen  la  coronne de  iujlice  en  éternité.' 

led^Monfii^nmdetmemoBmteqne^voHS  leramcnteuie^  fiiment& 
tapremei^feruHfemmMs'UKwmesémiafn  qiivn  tour  par fin  addrejje.vousfoyex 
grand  deuant  D  'teu  ;  re^ieb^fainBmmiBiâm^Om  i  iujkmcnt  furU  Fntnce;^' 
OH  ad  éternellement.  L'obligation  que  ie  vous  é^^àm  tous  les  François ,  entant 
que  fils  aifné  du  Roy  très-  ChrejHen  nofire  Sire ,  me  donne  ce  iejiti  gjr  les  notables 
circonflances  &  marques  tllufhrs  de  vojhre  baptefme  ,  lefquelles  ie  vous  OMy  atter, 
nous  predifènt  cir  foru  efierer  qu'il  'vous  aduiendra  ce  que  ie  vous  defre. 

én  prmkr  lie» ,  ttous  Aue^  eu pou^Parrinle  chefutfiUe  de  l'E^li/è,  ficaire  de 
IbsVS-ChiMST,  ce  ^aml  Péad  V,  r^femt  m  U  perfonne  ém  tm-ïÛufite  Car- 
i&m/'Fs.ANÇOIS  de  lOYBVSS^Mwmwi  Uy»  i fk  Séklêe^.  V^mmeur 
de  cefle  prerogatiue  nous  donne  efierance  que  chj^arrin  qui  porte  les  clefs  du  Ciel  y  ^ 
du  Urne  de  Dieu fource  de  tout  bon  fiauoir,  bénira  fin  bien- aimé filleul ,  par fit  rare 
bonté ,  prière  efficace  ,  cJr  ficré  pomàr  ^clttjf  ouuprét  U pmt  de  cefie  fcunce  C 
de  tous  biens  cclcjlcs.  , 

Vous  Aue:^  eu  en  fécond  lieu  par  priuile^  fur  les  autres  enfans  baptife:(^ ,  la  fa- 
ueur  &  U  cot^Mnee  de  refpondn  vous  méfnes  aux  demimdef  qu^m  vous  a  fai- 
tes en  afie  aSHon  my'jhque^    p"fijp^  ^ fy    '^''ft^  /ropir  i^ube  i  Cér  ayant 
pieujauiu  recité  l'oraifen  du  Sauneur ,  ty  Ufihttation  de  l'jin^  à  fi  mentT^U  \ 
fi  logs  ratonciés  àSatan^à fif  pompes^  vousrejpondites  deuxfys  AâUKVlfClO, 

donnant  vn  doidfted^d€e  làmfii^aUf&iffi^^*^''^^**^'^^^'''*'^* 
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A  Monfeigneur  le  Dauphin. 


f^'uc  en  vojlre  bacs  au  ,  a.  ^uije  d  vn  ^eut  HercitU  Chrtfiien  l  De  cœur  pareil  ^ 
jiiMHom-  ^^hfitiment  Royal  y  VOUS  pr^rionçates  trois  fois,  CKtJ>0  fmetunthen  pkdparvn 
!  ftrn^  mjjlific  à  Ufoy  du  grand  mjflcn\,fon<UmeHt,&corom(  de  nofhe  religion. 
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^frfccuef- 
VtMM.. 

Meflire 

Ilietome 
Je  Villars 
Aiclieacr 

Vicnnede 


frf  j5c«é  er  /«r/i/'/e  T  R I N 1  TE*  «•  fig>K,*lf  tout  h»n  fitetaç,  *  ^dditenir, 

Bon  ^"  hormoràble  pre/àge  encor ,  en  ce  c^ue  vous  Aue^,  eu  le  nom  de  vojlre 
grâml-ayeulS.  Louys  Royalement  doué  en  fa  vk  delt  fcience  dontie  va^s  parle;  nom 
qui  vous  fera  vne  belle  ^  continuelle  pomiî^- 1  bien  f  tire  tonfiour.-.  Le  Roy  tant  re- 
nommé A  LE  X  A  VI  DKE,  diâvn  tour  À  vn  teune  Seigneur  ajfcllé  comme  luy, 
A  L  EX  AN  DR.  E, /on  qu'il  oUûitaucçmbat  »  Mon  fils  fxiâes  quelque  exploicl  digne 
ci  Vi'jl>e  nom,  Monfèi^ttree  vofhtajfeul,  ce  grand  Momr^ue.grand  Ca^tame^ 
^^ra,ld!MM^y'ihmfarledH(^m4M  çy.^foinm^ 
\  votsdifantMm^émt»  VOUS  esUs  appelle  Louys aiiicflupe9rsfkges,preux  , 
vadlans  MonjrtpiiSt'w'MUefm.ffMàef  hommrkcenam p4r vos  helUs &  it^- 
alesaâiom» 

En  outre  le  temps  de  vojhre  baptefne  commr  de  vojlre  naijjance ,  vous  prefage  du 
bien  >  fUousnafquitesàla  pointe  de  quatre  feptenaires  ffauoir  ejh  au  vingt  fipuef- 
me  de  Septembre y& au  commencement  audix  (^fc^tiefmeJîeclel'aniSot.  vousaue^, 


Dbc«  de 


efléfucré  des  cérémonies  du  baptefnte  far  Uccomplijfement  d^iit  JûMfefttmimid 
rnefmemoyStMkmdHgrandpgnedHf^éeDitH.Ctmndméimar^t«^ 
^de  repoSf  comme tejcnturef^  l'expérience  nous  a  fôuuent  ^iffms,  ô'ce  diuinf^ 
tneorflus.  ConJlarumleg^iti^dfixfl»tnoUv!Vi^^ 
marqué iieU  Croix.      '-.  ■  x-    •  . 

ji  toutes  ces  circonj}^nces  qui  nous  font  hien  efpcrer  de  vottSy  tadioujkla  dernière 
quifemble  deuoir  porter  bon  coup  à  ma  com^^inrc ,  c'cjî  .  qu'en  ce  mefme  an  de  vojltt 
haptefnetO^t  cjlé  ouuerts  trots  collèges  domiciles  des  mufes  Chrefiiennes  ,  poury 
cfleuerl^  icunejfe  CT  noblejje  Chrejhenne ,  en  trQts  villes  qui  touchent  en  particulier 
Ufrtde  wBn  hon-heur>  L'wu  ù  VlENHE<»  Déupbiné,  qui  'vout  a  cmmêdts 
voHrt  nMffmce  du  titre  de  'Dut^fù»  rltumpte  de  'uopeaifieffe  pom-dmH  du 
fceptre  Francis, Cité furnomrnétSéùuiUipârtantiqiâtéfkinileyàrMjonJt'vn  infini 
nombredefùnéhqu  eue  a  produit  ^  nourry.,^  honorée  iadis  d^plufieurs  nobles  Fa- 
fleurs,  Cy*  de  nos  tours  de  Mcjiire  Pierre  de  FilLtrs ,  long-  temps  iUec  Archeuefque  tel 
quela  France  l'ahonoré  &  admiré ^  parj()narient:^ele ,  rarefçauoir  &•  vertu  ,  que 
Dieu  a  faicîviureiufqucs  }pref'nt,ajin  quileutla  ioye  de  voirefiablte  la  maifon  que 
tant  il  auoitdefirtecT  demandée  du  Cielj  ^  quil  a  obligée  d'vn  noble  prejèntde  fa 

khliothequefAuecplufieurs  autres  bien- faiâsdl  va  encor^he^MsO' 
priuéMM^vuo jmu^retnù&Jè  prebanattiU  nùeepàmcnmÊfptmigUmornfSit 
Apourfucceffeur  Meffre  Hieromedenllars fon frère,  cydeuu»t  CoufiÊtruMPuiU' 
ment  de  Paris ^  lequeîenUderniere  affemblée  du  Clergé  tenue  e»  France,  s'efi  marqué 
par fon bien^dirCy  eminent  entre  plufwurs  grands  Prélats,  fSf  4  mettfhré  eu  l'ejhtblijfe- 
ment  d' iceluy  collège ,  duquel  il  u  bem  rjr  mis  U  première  pierre ,  qu  il  ne  voulait  céder 
en  ^ele  ^  mentes  a  fon  predeccfjeur  pour  le  bien  de  fon  troupeau.  Le  fécond  a  ejlé 
ejlably  a  AmbRVM  ville  ancienne  firuéc  es  conjins  &  montaignesde  cepays-  la,  ayant 
pour  Arçheuefquede  prient.  Mettre  Honore  des  Laurens  tiré  du  Parlement  de  Pro- 
ueuceMdftffm  Cot^^er&AduocdtfftKrdde fa  M-aieflé,quiparfafèrueur,do- 
âhitte(^wrtureuouf(eBe  Umemoiredesjài»éh  Pafkursquiont  efié chefs  decegra- 
ue  Clergé  régi  ce  diocefcAuccbeouaupiLitAnge,  Latroifiefiueà  MoLiNS4«i;f«- 
uedematndes  Ducs  de  Bourbon  vos  très  ■  honorés  ayeulff  m^m^tuedeplufeurs  b 


^nen- 


  *  •  ._ 
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/Mr  ^Jignes  deUurfoy ,  relmon^ficté ,  lihtrduc.  Or  habitée  à  ^vn  peuple  tout  ^c.  b  t 
courtois, tout  Immain,  f^àkmJdiniU plufieurseJjmtsJeJIie:^^  ^  fingidtertmtnt  ^"'^^ 
f^^l^sdts  bonnes  lettnSy^dcUvertu,obliicepartiad^^ 


f.   ,  <->  i   Roy,pû — „ 

euenja  foncUtion  vn  tres-heau  don  de  U  mai/ôn  de  S.  Iiièm,  Crif  U  viOe  qui  'Vous 
donna  ces  ans  ^afésleprefem  de  M  ARs  ChrestiEN,  quinjousfut  tres-a^able, 
erdemandaa/aMiiefié'vne  P  all  AS  Chrcfticnne ,par  la  bouche  de  Mcfire  Iean 
FRANÇOIS  de  U  G  niche  ,  Seigneur  de  S.  Geran,  riche  en  biens  &  c  me  s  d'ancienne 
nobleJjeC^ribnutam ,  à prefm  ImtOUm  de  fa  Maiejié  en  ce  pays  là&de  -nojirc 
ampaffue,  mti  impetra  faénunJeiU  homit-hatn,  Mgne  d'efirt  appelle  premier  cîr 
ê^iebkn^f^eurdecedomicile.pArcebUn-fittfi,^ parce qu  proieék encorfiûre é 
fi  ffwe  pQurl  'accroijjèment  d" icelie^.  Les  ouururs  ç*r  nourri/Tons  Je  tes  trok  éoBefp, 
&^escitoyens de  ces 'villeSy(:^les  Prélats  de  ces  duKeJès  ayons  obligatio»  t^vtmp4rt$' 
culierde prier  Dieupourvojheprojperiréjeueront !esmains  auCiel pour  vous,  çjr  vous 
impetrerontdeUdiuineMaie^éJesgracesc^^faueurs  que  te  votis  fouLtue  en  cetefcrit^ 
f^'Vouspredtstouslespgnes  déduits  en  keluj.  Rjtceues  donc  Monfeigneur  ce  petit  Ca- 
techifrne  pour  préface  deskem  MksfktimffoiirUUiilcy  le  mieldevofirebaptefmey 
^urfftuUdeteternitéferpourmarqueJeUfiigHlien  d'mvàjhe  tres-bam- 

Ue&tm-obàfftnt  feruiteur  &fubiccl  lefupplkU'fipnmehontéqu^eBevoMi  Joime 
Ltgracedyapprendredebonne-heureUfoyJe  ùmga^^  ^  les  vertus  d'vn  Prince  très- 
Chrejhen^cy  quàvojfre  exemple  y  ^foubsvojlre  ombre  les  enfans  de  France^&la  No  ■ 
blejje  ^  leunejje  de  France foyent  infirui^s  (y  enrichis  des  bons  en  fci^nemens^que  de  va 
fire  RjajaU  bouche  vousy  prononce:^ypour  fidèlement  y  fainélemenï ,  çir  confiamment 
pmrP'tett<!^le  Roy ,  CTgaiinerfar^t  honnor^UJèrtùceJles  ^^es  de  l'éternelle  jic 


Voftre  trcs-humbic  & 
^  lêniiieiir&rubieâ 


LOVYS  RiCHËOME. 
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NQSTRE  S  PERE  P AVL 

AMONSIEVR 

.  LE  DAVPHIN 

SON  BIEN  AIME'  FILLEVL 

COMME  LVY  DONNANT  LECATECHISME 

PAR.  LA  MAIN  DV  TRES-ILLVSTRE  CAKDINAL 
'        PI  loriTtf  >ow  LS«AT. 

oN  /Bsfmtob  teim ,      mm  Pâfrii»  mj^fëti 

Ccft  dtioftre  S  apte  [me  ,  à  /<"  /^/f?,  &  le  miel\        "  •', 
Feurvcîfre4»eaMmr,  des  mj/Hms  du  Cich  i 
Et  voué  faire  (çMumt  ,attâ  Fty  Catboliqtte^ 
-  MnUquellt  ont  «HêvoseurnSm  «fnsî 

votes  fera  commt  eux  ,  ^U4mI  vtut  P  aurex.  ^tifi» 
Cy-bis  Roy  trts-Chrejium  fl$  dfné  de  l  Y^gUlit 
Et  Rey  toufitms  bettn»x  ,m  tek  fie  pour/trû. 

LE  ROY  AMONSIEVii  ilEtrA^PHlN. 

PRenez,U  de  U  fart  du  farte- lUf  des  cieux 
D'vn  citurrecagmiJpinttà'grMieiiXf^^ 

'Le  dsnncitr  cjl  An 'ru fie ,  ô-  U  dan  précieux 

£t  de  vefire  boa  heur ,  tous  deuxforteot  frejéige. 


MONSIEVR  LE  DAVPHIN  Â  TOVS  DEVX- 

L  me  {tu  très  cher^  ^  fa  fawffe  dot^rine 
Aiamais  restera  ^ratUe  ea  ma  foi0ru$e. 


I 


c 


MADAME  LA  DVCHESSE  DE  MANTOVE 

^   M  0  N  s  I  EV  R  L  E  DArF  M  m. 

Roijjes  tnufiours  fleuron  de  France 
En  vertu ,  en  glure^  tn  bon-heurt 
Stfet.d»lA,  é'  de  FUvme 
Et  de  tous  vos  parens  Clmneur, 
L'honneur  é"  U  forte  colomite 
'De  U  foy  i  le  liulas  des  bons: 
Ce  font^les JiuhMts  iju'â  vos  fins 
"  ye  Tettte  à"  Mmrùu  ému» 


Nous  foubfigncz,  PceftresTheologietis  dc!a  Compagnie  de  I  e$v$.  cenifions  auoir  len  le  prefenc 
hure  jncituléCATEcHiSME  Royal  tliii'^  a  Afauff.^^.turit'DAVVHiUyemlMceremoniedeftnhptef 
me,far  Umjs  Richtome  Proue» f»l  de  U  Cm$paimtd*û%ys,t>c  n'y  auoir  rico  treuué  qui  ne  (bic  confonne 
àla  doarinc  de  l'EgUfc  Catholique .  ApottoUqne ,  èt  Romaine  ,  «TtOe  èl^Bftciiftù»  4t  uni»  fiade» 
Chcdhcns..  iaiâ€«i7>Deccnbcei(o«b 

'  Pierre  Madur^ 


CATECHISME 

ROYAL 

'      '  Dédié 

A  MONSEIGNEVR 

LOVYS  DE  BOVRBON 

DAVPHIN  DE  FRANCE. 

EN  LA  CEREMONIE 

'  DE  SON  BAPTESME. 

* 

Ia  Koy  à  Monjîeur  le  Dauphin. 
C  H  E  F  L 


O  M  Fils,  pais  qae  voits  «ftes 


vâ^XV^f;  '.^  \  U  .STa  de  l'cftoc  des  Roys  ttcs- 
^'t'Vxf '1^!  l'*V'  Chrcfticns,  &  rois  au  roolc 
^^F^N^WlIt^  des  enfiuis  de  Dicués  fàaés 
font  ila  Baptefîoe,  tenu  en 
fecheffifibkae 
j<m  Eetife ,  ie  dcfirc  fç»uoir  comment  en  c«»0. 
faeleuneiagcfonbs laiilc d  vn tel Parnn.  »oai 
efteflinftniiccii  U  doûrinc  CIitetteaiw,C>tiu>- 
liqM  Apodoliquc  8c  Romaine. 

Mtnptmrle  Datif  hin  M  Roy. 
M«lfiair.c'cft  voftrc  foin  paternel  &  Roy»], 
de  f  o»  «oqBerit  des  chofcs  de  mon  falut  ;  Le 
mere«ig«ndho«n«r&Éweor,devousdoD 

ner  preuuc  de  ce  que  i'cn  ay  appnas  ,s  il  plaift  \ 
voftre  Mâiette ,  m'en  fiùre  demander  coropie .  à 
cet»  que  M  »'*•»«  *»»»^  pourincltiifci- 

lelevenx.voicyvoftrf  doftenrwutipoma, 
il  ne  qu'interroger  &  refpondre.loy  dcmm- 
d«i,cefaaè  vottiàd«inec.CoiBoi«e»dooc 

Monfienrledo^lraT. 

DELAFOT.. 

MOnfieur  ««  quoy  conûûe  toute  U  doOn- 
neChiefticnK?  ._ 


Aîfi!î-nr  U  Dauphin  4n  DtSimt, 
En  Tepc  chef«,letcatâcicnreigaansceqaelc 
Chrefticn  doit  croire:  ce  qu'ildoiteTpcicr.*  ce 
qu'il  doit  faire  :  h  nature  des  Sacrcmens ,  orga- 
nes delà grâce  diuioerl'crfcncc  des  vertus,  cf- 
feâtdectÂeg^aice:l«s  bonnes  «Euures.eflfcâs 
desveittts.aneclcsnMaaaifes,  eieâsdavicc^ 
te  finalement  les  qnalM  dioftt  denjera  de 
l'homme.  C'cft  ^  fiMaiM  foDtc  le  .doAdM 
ClucfUennc. 

Le  DtSttur. 
Que  vous  dic-cUedelafia  de  l'homme^  poac- 
quoy  eftil  créé    ndsoti  moade  ? 

Mo»fctr  le  Dai^àa, 
Pour  feniir  &  honorer  Dieu  félon  (es lois;  & 
commiiidanens»  &  par  vn  tel  fcruice  gaignct 
Paradis ,  qni  cft  &  dcrmeic  fin  &  foiiuccam 
oica. 

Lt  DoUcur. 
Qu^eft  celuy  qui  Iccc  &  honore  Dieu  félon 

fesloiK/  ,  " 

Monfteurli  Déutfhin. 
Celuy  qui  vit  en  vray  Chrcftien:  i  fonoa  qjt 
eftani baptisé  fait  profcffion  de  la  foy ,    loy  de 
lEsvs  CHRisTcnfonEgbfc,  qmclpaccnluy, 
&  l'ay  me ,  gardiOcft^ordotuiAndH. 


^'pt  par. 
t  es  delà 
Hoftiire 
Chrcftica 
ne. 

Lafiads 
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Fau  eftre 
ciil'i|{Ulc 

l.ft(.}.10 

r*ffiM.d$ 
trtferif. 

t  ftmr* 

Atru 

UfbjrM- 
M'b'.li  S. 

n  x\  é  »4 
i}9  t. 
iffi.«  tt. 
é-7  tt& 
10  &}. 

}.} 

*J. 

Qiieceft 
ijuc  U  foy. 

Jiuf.etat, 
tf.fm»d*- 
nuMi.  t.f. 
»  CtTM.S 


n  cftdoaeaCcedàirepoartiareQirdlienne- 

mène ,  5c  poardcucmCi  fcruir  &  honorer  Dieu, 
d'eftiecafon  Eglifc ,  Se  en  premier  ch«f,  woir 
oms  VeCtOt»  U  ioy  ,  l'erptrance  .ftlftchtlV^ 

'    Il  eft  ainfî  :  eu  par  la  foy ,  premicrfenJenKlit 

de  Hoftre  iullice,  nous  tenons  la  vérité  &  lumière 
de  Oicu ,  en  ce  qu'il  nous  fiiut  croire  :  pat  l'cfpe- 
nnce  nous  aaons  U  force  &  fommct  excitez  à 
nous  con&er  à  fa  bonté ,  à  luy  demander  &:  en 
attendre  ce  qui  nous  cftnccc  (Faite,  &  allons  en 
auantaueccourage  au  chemin  de  vertu  :  p 


De  la  Foy. 


bolecam- 

les  Apo< 
ftrci. 

CUnA  »f. 
t.mdlmt. 

Hintnjf, 
tl.ajfj. 
m^elùiuu. 
Âmh,  If. 

éêUtlfé 


noibooae»  «Buutes  pour  auou  Iz  couruuoc  ce- 

L*D»atmr. 
ExpofEi  itwy  l'cITence  4e  k  fby  en  premier 

lieu  ,  puis  qu'elle  eft  la  première  des  vcttus,  Si  le 

Sremicr  flambeau  qu'il  faut  auoir  en  U  viv  Cbre- 
ienne.  ... 
Mtnjîeur  le  D**phi». 
foy  eft  vn  don  de  Dieu,  qui  faiâ  que  la 
perfonne  tient  auec  ferme  refoUition  touc  ce 
queDieuareaelépournoftce  ikluc  àTonEglife, 
&  publié  parîealc>i«icilcoochéeDla(unâe 
Efciiiure  ,  foie  il  cnlcigné  deviucvoix  &laiirc 
par  couftumc  de  main  en  nain.  Par  ceiic  mcibic 
vertu  l'on  locttc  toutes herefiesyoptaittiiat  & 
fcâes  ccMwniraà  icellc  ^ifa 
L9  DoSntr. 
Auez  vous  apprins  quelque  abbrcgé  des  cho- 
fcs  qu'il  nous  faut  croire  &  tenir  ^ar  U  fej  { 

Ooy. 

Lt  DtUtMr. 

Qoclcft-il  ? 

MmftmrU  D*Mfhin. 
C'eft  le  Symbole  Apoflolique ,  que  vulgaire- 
ment on  appellclc  f  Cr  e  d  o)  contenant duuzc 
accules,  félon  le  nombicdcs  Apoftretde  Iisvs- 

CHRisT.qvi  Tmc  conpofl^dutfemjr 
buanckfirâ. 

XfJDeffMir. 
Récités  kl  tow  MT  ofidce. 

I.  leecoy  en  Dieu  le  Peie  tour-pniflutGeca- 

tcur  du  ciel  &  de  la  terre. 
1.    EtenlEsvs-CHRisT  A>n  fils v nique noftre 

Seigneur. 

).  QuiacSécoiicea4aSaiiiâËrpric»iii4cU 

Vierge  Marie. 
4«   A  roufTerifoubs  Ponce  PiUCe»  «cfléaad- 

fié ,  rooct  >  &  enfeucly. 
$m,  Ed  dcfcendu  aux  enfers  t  &  kritnieor  eft 

zcfuTckétleaMitàvM* 
€»  Etcftmontéé(deinc,icfie4ik<lezCKde 

DieulePere  tout-puilTant. 

7.  Delà  viendra  iuger  les  viuaos&lesmortj. 

8.  le  croy  au  S.  Efptit. 

La  S«in^  f'f^'^  Cathdiqoct  k  cemam- 
friondesSalnâs. 
lo«    La  remi  (lion  dci  péchez, 
u*  LaiefuneftioiidcUchaii. 
u.  LavwcMfncOr.AinCfim'lL  ' 

Lt  DeStur. 
Que  contiennent  ces  douze  articles  en  corps* 


«lit  Cgai- 


Pfriôn»» 
*c  h;»». 


La  créance  qvt  deaoïiii  ûaic  deDkaKdCj 

fcs  «uures. 

Que  nout.enJêigncnt-iU  de  Dieu  \ 
MtmfitmrltDâiaAlm» 

QJil  fft  vn.ceftidire  vne  clTence,  vnenature, 
vn<.ocuc  ce  vn  Dieu  (ubfîlVant  en  trois  eerl'on- 
ncs>iillinâcs,  IcPeie,  le  Fils, &  le  S.E(pric>& 
c'.ftccqueuouslîgniâelemocT  niNtt  i',  qui 
veut  dire .  vn  Dtea ,  te  vneeflènce»  8c  trois  pcr> 
funncs  &  hyportafcs  .ayant  chacune  toute  ccftc 
ellcncc &diuiniiéransdiui(Ioa.  Mjrfterc  très- 
caché,  faifanc  l'obied  d'vne  prpfoo^i|pft  ^ 
d'vtwaawdittiacmehtrekule.  ' 

Qge  iMosoifeitiient  ibdesoniamdtDicQf 

Quelles  fine  adninbki,  9c  dignes  d'rn  tel 
oumiKr. 

Le  Delfeitr. 
QnifiMtdks  en  gênerai  f 

M.UDsmfbik.  * 
Elleslènt  mit  princiralei  >  )  r$aaoic  k  Gpe^ 
don ,  riacamanMiftA:  RedcnpiioDt&kSHi* 
Ailication. 

Le  DoBeur. 
OicadAnc  eft  authcur  de  ces  traorci } 
M.  UDMKphi».  ' 
Si  eft  il ,  c'eft  tonte  cefte  ineffable  Triade  cf- 
feâiice,  Acacaidce  de  tomes  cbofcspar  com- 
muneconuibiiiioadepHi(&iice,(àge£  te  bon- 
té »  va  Dtea  fc  T«  loiM^pai^inb 
Le  DtStiir. 
Pouiqooydonc  le  premier  article  attribai'-il 
en  rpeaalla  Création  au  Pere  j  &  les  fix  fuiuans 
rincarnatîon  &  Rédemption  au  Fil$j&  les  cinq 
denknkSanAificationauS.  Efpritt  ■ 

C'eft  par  quelque  certain  rcfpeft ,  tc  pour 

mieux  faire  enicndrc  les  choFcsdiuincs  i  noftte 
iiifi(micéi&  paitaut  encot  que  ccsauutes ioieot 
cômunes  parindiuis  aui  trois  pcr(bnnes, 
motnskcreatiooeft  attiibuée  an  Pcie  > 
fourcedetoateftre;  nocamatien  &  Rédemp- 
tion au  fils,  comme  ayant  piins  chair  humaine 
en  fa  diurne  perfonne,  &  cii  icellc  chair,  mis  à 
chef  noftre  Rédemption  ;  k  Sanâifïcatioo  an 
S.  Efjprit,  comme  feu  celefte  purifiant  les  ceeuis. 
Par  icmblable  figure  la  puiiTance  eft  attribuée 
au  Pere }  la  fagellc  au  61$.  &  la  bonté  au  S.Efpfki 
combien  qoc  ces  pcrfcâiôt  loici»  vneeo  Dicn» 
8cteatcieBcliarqueperroiiiw.  AInfitEfixitate 
s'nccummodant  ànolhe  petite  capacité  appelle 
Dieu ludc.fage.bcnin, par diueis mots,  &di- 
uifcpar  langi'ije  ccsperfiftions.  qui  toutesfois 
ne  (ont  qu  vue  chorc  en  Dtett«  afin  de  nous  faite 
cognoiflrepat  le  menace  que  noosnepouniôs 
cmcodcc  Confnlé  n  en  c  &  en  bbb  ■ 
Le  D*Qemr, 

Qui  font  les  plas  hauté  oqrlkiei  M  cette 
cccaneede  Dica  &  de  Tes  œuures  ; 

Al.U  DMfhin, 

Ce  font  deux,  la  Thinitb'  &  l'Incamatien  8e 
Rédemption. LaTmNiTE'cfivnfecretincom- 
prelieniibIe,ftdatoac  incogneu  au  iugemenc |  ,t < 
humain, &con  muniquc  aux  hommes parfeule  iu.6.i  & 
rcnelation  :  firnnd  auili&fubliaierayftcre,  êc  ^*-'*- 
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c'cftàdirc  IVnion  dcù ci)mncj>efi"onacaue|cU 
nature  humaine  nefai&ta  quVn  Ieî  vï-Christ, 
Dieu  fie  hofiiiae  enrcmblc  ,  qui  pouilc  de  ri)n 
amoorûlfiny,  •voula  en  ic'ellcnitutc endurée 
la  mort  &  l  ignominic  li  croix  pourtàice  la 
finance  de  noftre  cachapc ,  fans  leqttd  les  engins 
d'Adam  cftoient  tous  petdi».  LaCuSATioii  eft 
Tnmyfterevoirement grand,  miis neaaanoins 
aucancmentcecogneu  de  cous  les  bons  pfûlofb- 
phes  par  U  lumière  nacuccllc  à  eux  conamum- 
quée.  Ec  pattanc  pouuons  nousappcllei  la  Tr.i- 
NiTs'fle  LImcAKHAtion  , les  deox  grands  my- 
ftetesfiegEMéelcolomncs  de  naftceidigiioa. 
Lt  D«Sei*r.  ' 
Veu qu'ils Ibntfiecands,  n  aaotis  noue  point 
qadane  figoe  fiuniCer  ea  l'E^Ufe  Catholique, 
poorlôiiDeotJiiNUremeateaoïz  ftoonfimetla 
cMNacedlcetu  ? 

M.  le  DjMfhiM, 

LêDêSHÊT, 

Qneleft-a» 

Af.  le  D*«phi». 
C'cft  le  Hgne  de  U  croix,  duquel  fouuent 
vfentlesChreftiens.vraysenfànsde  l'Eglife  de 
Oiea  &  bons  Catholiques,  ic  s'en  marquent  fai- 
sans la  figure  delà  croix,  &  dilàns  A  V  nom  du 
\  ,£*V\^.% t& du  S.  FspRiT.  Quandoiidic, 
Av  NOM  &  nèn  es  noms»  on  lignifie  l'vnité 
dèl'efTeiicediaine  &vn  Dteatlctauim  pétroles 
dmVi9.ttdMltiVit& du^.  Esprit, montrent  le 
ternaire  des  pcrfonnes,  k  toutes  cnfemble  la 
TriMitb':  &  la  figure  de  la  croix  qu'on  hiCt.ic- 

KfiattetamactmSwiaeiu^  £uA  binnme,  cn- 
eeenlkCToiz» 

Le  T>oBeitr.  ' 
Commentlc  faut-il  f.iire? 

Aî.  le  DttHfhtH. 
Quand  on  If  bàSt  fiuiôf  .ilfântdaboatde 
h  main  drotâe  toucher  le  front  Ji&nt.  Av  nom 
OV  PpRr  ,  &  puisleftomac  difanc,  rr  ovFiLs, 
tt  en  ttoilicime  heu  portant  la  naam  du  cofii 
gMKiwaiiMafivIirpoiâdM,  adniiilier,sT 
BV    EifArir,  Aihh.  . 

Le  DoSear.  . 
Eft-il  aeeelGnre,  s'clUni  iîgné  •JetMÎftr  h 
tnaio  comneplofioiis  font  ) 

Non,mais  il  cft  Tcant  &  mcricoirc  .-'car  cebai- 
fe  main  ^abouchement  •  eftvnc  lorted'adora- 
tion  .  dont  nous  honorons  I  e  s  v  s  C  u  R  i  st 
ctttdfié.cn  hniaiquede(apa(IioD&  mort  :  & 
lemocadorer  printaalatb  A  po  R  a  r  e  ,  veut 
dire  aboucher ,  ou  porter  la  main  àbbouche, 
ccrcmoniequi  fc  foifoitanciennemct  pour  hora- 
masser  8e tdocet Dieu, Uquelle  employée  potit 
les  ^.nix  dieux,  comme  feifoicniles  payens.eftoil 
vn  grand  crime,  diô  lob.  parce  que  ceftoit 
Uobtrie  .cômetous  leurs  fici  ifices ,  mais  eftant 
rapponécaufeniicedu  vray  D.eu.  c'cft  aâc  de 
r digion ,  9c  partant  en  cet  endroit  baifcr  la  main 
&U  porterà!abonchc,c'ert  adorer  1  «  *  y 
C  M  R I  s  X ,  au  ligne  de  ïà  croix,  comBif  iC  Tiens 


Chrefticnnc  Je  Culioliqueî 

M .  U  Dauphin. 
Ouy,  fcvn  Crboo  tac60urd'.4c  C'cftTn 
deuoir  fî J':ilc  âc  hoaaraUe  I  Dien  J'en vftr,  6c 
le  profelFcr  fouuent,  Se  noftre  grand  ayeul  S. 
Louys,  comme  vous  m'aucz apprins ,  cnmar- 
quoic  toutes  les  plus  belles  aaions,oommément 
quand  il  failoic  lapropofitioa  de^oelqneddi» 

DâCtenr. 

Vousanez  bien  retenu  ce  bel  enfeigneilieilt. 
Que  notés  vous  en  patticiiliecfiicdulM'a''«ii<iet 
atdclesfiiTtbâs  ) 

MMDmiklm. 

Le  premier  ,qui  ditilB  CRor  en  Dieu  le  Pere 
tomt fmijfant creMtMr imCtii.  &dtU  terre, 
nous  cnfeignc  en  la  première  perfonne  de  U 
Trinimite. qoeDico  apcaduicderièn toutes 
chofes ,  vifiblei ,  8r  imiiHblet  :  effeâs  qni  ne 
pcuucnt  fortir  que  de  lamnin  dVn  Seigneur  qui 
peur  tout.  Il  nous  cnfeignc  aufll ,  que  comme  il 
afiiiâl'vniucrs  par  là  toute  puidancc  amfi  il  le 
régit  &  côferue  par  fou  infinie  fagelfe  &  bonté,- 

que  rienneluy  cil  impolEble/dcque  tout  efl 
enUnaiib  .1  ;  ' 

LtDoSemr. 

QnenpwealèfaMleiècondi  ET-im  Iesvs- 
CuRtST  «on  f»$  TMiqsi  «oMnii  Su- 

M.  le  DaHfhîM. 

1 1  mSftre  que  nous  CToy  ons  en  I E  s  vs-  Ch  RiST 
féconde  perlonnede  laTRiNiTE',fîls,nonadop- 
tif  yioaiiimaxcl ,  <c  vnique  de  la  première ,  qui 
eft  Dieu  le  Pere ,  de  la  fiiblbncc  duquel  il  ell  en- 
gendré de  toute  éternité, éternel, commcluy, 
infini,  tout puifTant,  nollre  Créateur,  &  Sei- 
gneur de  toutes  chofes ,  cooinM)  lUf»  H  ell  au 
tcIVe  appcllé,  NosTRi  SuoMBMR  »  poorce  qu'il 
s'efl,  par  fon incarnation  fingnlierement  donné 
inous,  &  fait  nodre  :  de  manière  qu'au  vieil  tc- 
ftament,par  ces  deux  mots  Nostre  Seigneur 
NoSTRE  Dieu,  ou.  Ton  DiEv.eft  fecretie- 
ment  lignifiée  lafecondepeifimnedek  Sainâe 
Trinité',  qui  deuoit  fe  fcneftir  denoftrena- 
ture,&eftrcNo5TRE  Sauueur,  Nostre  Dieu, 
&  Seigneur  eu  ccftc  façon  lingulicre. 

Le  DoSenr. 

Expofezle  troifîefme.  Qvi  a  este'  ctuttm 
du  S,  EJ^rit,  cr  lédeU  fierge  Marie. 

le  Daupht». 

Ilnoaspropofel'incarnaiion  du  Fils  de  Dieu, 
qui  delcendoduciel  à  prins  noftce  nature ,  I'y- 
niflant  àfadiuinitc.  Se  Ce  faifant homme d'vne  ; 
façon  fineuliere  &  diuine,  l  fçauoir,  eftant  con- 
ceu  fans  Pete  au  ventre  d'vnt  vierge  par  rcciiiire 
du  S.  Efprit,  Se  cnf?nté  dlccUe  vierge  ,  iàns 
rupturedefavirginité.  ••  - 

Le  Doreur. 


melji 


Qù'onlêigne  le  quatnei  mc,Qn  A  torrriRT 


Il  cnfeignc  que  foiibs  Ponce RlaW^uoer- 
ncur  de  la  ludéc,  lieutenant  deTibeie  Empe- 
reur au  dilhulâiefVnc  an  de  fon  Empire,  Ihsvs- 
Christ,  ^neàn  (ans  crime ,  &  fans  uchc ,  a 
lou(ftttlesio«nnenJ>  ngnon)iniis*.Winiortdc 
la  croix ,  p<»«  wcbeptet  Icwoo^gi  fthucide 
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De  la  Foy. 


roR^n^  ptccieux  i«s  mortck,  s'il  ne  cMoskcilx, 
8c  qaeiou  cosps4iit  rais  au  Tcputchte. 
'    -         Le  DtfUmr. 

ilir  le  cinqiKcfmc.  Qvj  isT  defumUdute 
ewfen  ,  p-  re^nfctu  de  mon  a  Vtta»  tntfiefmt 

M.  h  D^mfhm* 
\\  i!it  que  lame  gtoricufe  de  hsts-CmiKT, 

foruc  du  corps,  alla  aux  limbes ,  Jomicile  des 
atnes  iuftcs  illcc  détenues  ,qui  auoicnc  cceu ,  & 
eTpecé en «depuis le  cotn<i)(cemenc du  mon- 
de iufques  alors ,  alla  aulH  aux  lieux  des  mcf 
chans ,  comme  aux  priions  de  fcs  criramels,  non 
pour  les  dcliurcr  de  Icuri  peines ,  mais  pour  leur 
(eprochcrkucimpcnicéce  &  obfttnaaon,n'a7âs 
ctMiJMS  voulu  cioîte  enlny,  nyerpetermfiMiaduene- 
♦  nn  nt,  bien  viurc  pour  cftre  parcicipaiis  du 
meute  ùc  fd palTton,  &  de  Ton  royaume.  Le  mcf- 
IDC^ucUcQfeigne,  que  au  troiftcrmciour,  le 
SjuiKa((c£i^ciai  vnipkDC  6ni  «me  ifoacocp*» 
&  fonanc  durepaldire ,  ^orieax  nioiiiplMBetu 
de  Uiiioi;(dlcdcsenrcrs. 

Le  Deiieur. 
Ecle  nuermc.  Est  monti' AYX  elBTS.  & 
fttdk  Udtxtrtdt  Dieu  le  Pert  têut-fiùff^mS 

Ai.  le  DoMphiH. 
Il  nronftre que  le mefmcSauucur.ayant  aprcs 
(à  tcfuncâton  fciournc  far  la  terre  quarante 
iounaoecres  Apoftte$,&  dirciples,&iufEram- 
ment  manifefté  la  vecicéde  Ton  glorieux  refucil, 
eft  monte  cscieux  pour  prendre  pofTcflion  de  fa 
doirCielleiié  pardelHis  toutes  chofes,  &  «llîs  à 
la  dextre  de  foa  Pere ,  c'cft.àditç,pqfé  en  ti^dité 
de  gloire ,  nuicfté ,  &  puilCntce. 

Le  DoReur. 

Lerepcicfine.  De  lï  viemora  iagerUtvè- 
UMf^lesmtrttl 

M.UDMfhiité 
Hnousaducttit ,  qnc  ce  Seigneur  à  la  (in  du 

mon  ic  \  icij:ii.i  Jj  ciel,  vifiblc  en  Idu  liumaulté» 
en  app.util ,  &  ;irtoy  de  gtaiide  puilLincc,glotre, 
&  maicfté,  pour  tenir  le  grand  &  dernier  iour 
dcfifouucraincuiflKc  ,nuc]uel  il  logera  les  vi- 
uans&  les  motts,chacun  l«lon  Icscaycts&iap- 
ponsdefoMoitres. 

LtDfOemr. 
Lelim^dRie.Ia  ckot  at  5.£fHlft 

A-f.  le  DituphtM. 
Il  enfeigne  !a  trotricfiTic  perfonne  de  la  Tri- 
nité, fçaucMi  eillc  S.  Esprit»  qui  procède  du 
Pesé  &  du  Fils ,  &  vne  mcfRie  eflcnce  &  na- 
tnte>aiiecciu  ,vray  Dieu,  Créateur,  éternel, 
tout-paîflàdC,«^ca  cooitâc  digne  de  oNfine 
gloire. 

Leneafui«rme,LtA  saimcti  ^{il^CtffiiJ!^ 

//L44.}]  neofuiefme  nous  apprendi  Qu'il  1  à*ne 
ttteh.     Eglife,  qui  cil  la  congregatitMi  dcsfidrles  Chre- 

I  ftiens,baptisc'itciiansvncmcrmefoy,  quicftla 
foy  de  I  E  s  V  s-C  H  R.  I  s  T  premier  6c  l'ouuctain 
'  chef  inuifibic  de  tous,  en  vn  mcfmc  cfprit  de 
Anrieu.  ï  *  s  v  s  C  h  r  i  sT,roubsVQroefiae  chef  vifi* 
ta  (unOe  ble ,  qui  c(t  le  Pape  de  Rome ,  Vtcairede  lisvs- 
H'îe'ir  Christ,  fucceircur  d:  S.  P.crre.  Il  uous  ap- 
dtDi,S  P''^"  '  ai'^^i  q'J'="(\-  E-:Tlirecft  Sainqte  parce  | 
Um  I.     qa'':llcgii:elp^"r'-'icl  £  s  v  s-C  h  «.ht.  Sanft  »  ' 
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des  laincls ,  t^ui  la  lanftifie  par  Ton  S.  Efprit,  ic 
l'embellit  pat  fa  foy  &  lo^,  qui  cft  lainâe.par 
l'es  Sactcmens ,  qui  font  lainÂs ,  tic  la  rcgit  per- 
pctucllcmcnt  paf  le  mermc  Efpnt  i  parce  auflî 
qu'elle  contient  vn  grand  nombre  de  faiuâs, 
mcmbrcsdc  ce  chef,  difciples  &  iurgeoiudecet 
Eipnc , cncor Uy  en  att^Uiûçuu  autcctqot 
ac  loiupasCainAa. 

Lt  DêHeur. 

Pourquoy  l'appeliez- vousCATHouqj^  c'eft 
^diMfiiiMncftc? 

M»lt  Dftffhin, 

Catholique  d'autant  qu'elle  eft  erpatfè  en 
mcimc  i  û_v  ce  Sncrcp.icnspartout  l'vniuers,  & 
en  tout  temps ,  &  contientto|}slç|j|4cle$. 

Lt  JDaBêiir.  ' 

tlleeftencorappclléc  A  p  0  s  to  LiqjTB  él 
fainâs  Conciles,  PoUrquoy  cela? 

A/,  le  DdMphiii. 

Parce  qu  elle  tient  en  piemiete  Quatts  (àdo- 
Arine  des  Apoftrcs ,  çondmiée  de  main  en  lliain 
par  leurs  faccclFcurs,  nommément  pail'Eucf- 

3ue  de  Rome  fuccciVcur  de  S.  ticuCt  &  Vicaire 
elnVS-CHRUT  en  terre.  •    .   -  t 

Le  DtQtmr. 
N'a  elle  aucun  autre  nom»        '  •' 

AI.  le  DéXM^'l'in, 
Elle  cA  encor  Curnommcc  RouAtNl,  à.ladi- 
ftinûion  des  Egli(ct ,  crniito,' jêAci »  ^hè- 
re (îes  ,  qui  abhorientieS.  Siegc  4cRomeiCoro> 
mciadisl'Eglifcde  Sion  ou  de  Uierufalcm,  £• 
giufioit  la  vtayc  Eglifc ,  parce  que  c'eftoit  le  ûe- 
ge  de  U  pure  doâunc  &  culte  diuinj  de  manière 
que  ce  mot ,  R  o  II  A 1 M  a ,  ne  (tgniiîe  pas  vne 
Eglifc  particulière  de  la  ville  de  Rome,  mais  la 
fuy  enicignéeparlc  S.  Siège  illcc  clUbly>qui  cil 
la  vrayc  iuy  .prefchée,  Se  laiiTéejpatfiinft  Hêtre 
f premier  Euelque  de  Rome,  à  qui  I  1  s  v  s- 
Christ  promit  rpecialement  la  contante,  & 
inuinciblc  durée  de  la  Foy ,  &  en  fa  petl'onne 
à  tous  Tes  luccciTeuTS  iu(qi|Csàl^fiodtiiDoiide. 
LiDiISmr, 
Qucllcsfont  les  pnndpdcsBMurqoade  cette 
Eghlc? 

M.UDMtipkiM, 
Ce  fontlclcinq»qDÎ  fe  colligent  de  ce  que  ie 
viensdedire  :  car  elle  eftappellée  vne./ainae, 
Catholique,  Aptifloli^juc  ,  &:  Romaine  :  pat- 
quoy  les  marques  loutl  viiité,  la  lainâclé,  l'f- 
niuerlàlité,laconfbrmité  àladoAiinedM  Ajh>- 
ftrcs,  ic  IVnion  aucc  le  fiegcdeRoroc.  Mar- 
ques qui  ne  fc  peuvent  uouucr  en  aucune  fcÛc 
de  celles  qui  font  fauflenrnc  appellées  Eglifcs: 
car  toutes  i«itt  diuiiécscoocreL  vmtéiiiimim 
contre  la  làinAeti  .'  particulières  coocre Tvni- 
iicr!a];ié ,  p  cuci.uës  non  des  Apoftrcs.Prophc- 
tcs  vniucni.U  ,  mais  de  gens  particubets,  taux 
Apoflrcs ,  faux  Piopbctea  CBoeoaisdiifiâoâ 
Sicgcde&oiac. 

Que  fîgnifie  ce  not»  La  coincfinoif  bv 

Saincts  i  ,  ' 

Àf'UDAHfklH. 

^  La  participation  communication,  des  biens 
fpimucU ,  iCulius ,  oraifons, laaiâccs, &  auttes 
bonnes  (Tuurcs  comn.unc» entre  InCiiiefticns, 
nommément  qui  font  en  grâce,  tant  ceux  qui 
iOBtencereondc  pèlerins ,  qai  font  rEgliTc  mi 
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litanw,  que  ceux  qui  font  trefpàflîs  regnansaô 

de!, qui fiontU triomphante,  oumisi I  clTiv au 
feu  du  purgatoire ,  aflcurcz  de  régner  après  auec 
lesfaiiids.  Tous  lefquelsfonc  le  corps  de  l'Eglife 
de  Dieu,  &  s'entr'aydent  lu  Viulesautres,  par 
vncfainâe»  &  charitalilfeceimBmBiuD,foigncux 
de  recourir  les  vni  les amrcs, comme  racmbrcs 
d'vn  mefme  chef,  ic  enftns  d'vn  melmc  l'ere,& 
d'vaenKfineMcre. 

Qa^eeftlaconianmm,  8e 
TilMiis«nGle$lâinâ*,qoî  regneotto  dd} 

M  .le  DaufhiH. 

Ceft  que  les  viuans  honorent,  &ïiinoqL^ 
feifiùoâsi  &lesfiuiiâ«pri9iKlàliaiicm 
dttet  (êooiiMut  en  terre;  <te<iuiiBajOtlKilbu 
dectaxé.  , 
Le  DoEltHr, 

En  quof  eoamaniquentUfviaMMueceeax 
<jiii&oceapiii{|Kei[e/ 

Af.léDMtffhi». 

En  ce  qu'ils  prient  pour  eux ,  &les  fccourcnt 
de  leurs  bicn-faicls&fufTrageSjaffindelcsde- 
liurer  de  peine  ;  Et  eux  prient  &  Teurpirent  pour 
les  viuans,  à  ce  qu'ils  viuent  Se  meurent  fain^le- 
cnent,  &  euiteoc  les  tormens  qu'ils  endurent. 
Lf  DoReur. 

C'cddoncUFo^de  l'Eglife  Catboli^oequlil 
yavn  purgatoire,  ccft  à  dire  »  mlieBCRllnitre 
monde, ou  fontpurgées,  Arfccourucs lésâmes 
de  ceux  qui  font  decedés  en  la  grâce  de  Dieu 
voirerocnt,  mais  n'ayant  pas  £nâ  entière  péni- 
tence des  pcdtéydiiMitils  eftoiOitKpenuuisAc 
contins. 

Af.leD4MfhiH. 

Il  n'en  faut  pas  douta,r£raiiuteUdit,toute 
l'antiquité  des  fabA*  doâMOfCliftwDe.  VE- 
gUfclc  tient.  Et  k  créance  depainçmieacfté 
acenéede  tons  les  peuples,  ScaouconaniDe 
entre  les  mortels ,  que  ceUcd'VnDini»  d'toPli- 
tadis ,  &  d'vn  Enfer. 

Le  D*^et$r. 

Ceft  dose  jffmilt  chaoté  de  pdec  pouks 
trerpaflez. 

M,  le  DMtphitt. 
Ceft-moa,  8c  beancoupjplus  grande  que  de 
fieoDiirles  malades  ItngDduuisea  Tnhofpital, 
ou  en  Tne  prifon  :  car  ceux-cy  n'endurent  rien 
au  prix  de  ceux-là,  &  peuucnt  demander  ayde 
aux  humains;  &ccsame8  là  endurent  des  peines 
iodidblesiànspoauoirncoimc  àpeifonne.  Et 
certes  le  diablei'eftadniséf  vntcmaiitiTtaye- 
mcnt  diabolique,  quand  il  a  fiiiâ  en ccn cire  qu'il 
n'y  a  point  de  purgatoire  i  priuant  par  cela  de 
tout  (oulas,  entant  <p{H  Â  en  Ton  pouuoir ,  la 
dit^  neceffité  d«  «s  «ncsaffli^cs,  &  fc  rooc- 

SintdcIcvaffliAionparlebtSKds  ccftepto- 
e  fdlefaadMtc  hcrcfic. 

Le  D*SeMr. 
Quel  fccours  leur  peut-on  baillecf 

MenfiemrUDMtfbm. 
Des  prières,  veilles ,  ieofnes,  afflâiens  do 
corps&auttcs œuatcs de cKaticé ,  qui offcitesi 
Picn,  obtiennent  de  luy  allcgeancc ,  &:  modé- 
ration deleonpcines;  mais  lue  toutes ccuures, 
le  fadificedckMcOckiBCftpcefittbklelâl»- 
tairc. 


De  la  Foy> 


LtDtaemr. 

Les  damnez  n'ont  ils  aucune  cÔmmikiBilWe 
nous.  Se  auec  les  fidèles  uefpatlez} 
Af enfiefir  le  Dmfirim. 

Non,catilsneibntpaslâincls  jainsmsmbrcs 
retranchez  éternellement  du  commerce  de  1  E- 
glife ,  &  des  fainâs.  Et  pai  tant  on  ne  prie  point 
pour  eux  d'ofSce ,  &  li  pat  ignorance  on  j.nc 
pourquelques-Tns,  qui  lont damnés ,  les  priè- 
res leur  font  inattlcs ,  &  fî  on  fçauoit  qu  ils  fuf- 
Tent  datnnés  ce  fecoit  péché  de  prier  pour  eux, 
cflans  ennemis  de  Dieu»  flctncapablcs  à  «««^i^ 
de  fa  bonacgiacc  * 

Dedaiez  moy  le  dixiefioe  aitklc.  LÀ  m- 

MISSIOK  DES  PECHEZ.  '  " 

Af.  le  Dtnphi», 
Il  Hgnifïe  qu'en  celle  Eglife,  quireuk*C0M- 
me  il  a  efté  dicl,eft  (ain  Ae,  8e  Cemt  gonàeniante 
des  cnfàns  de  Dieu,  Ce  donne  la  renufflnncics 
péchez  par  le  moyen  des  Sacremcns,  mlttumens 
SfOEj^iiics  (ic  L  grâce  de  Dieu,  &  qu'en  icelle 
les  humains  eiciaues  du  Piablc,  condamnez  à 
l'enfer,  Tont  tendus  eii&nsdeDieii,parkme> 
rite  du  làng  de  nodre  SauueurytyuKdlOitàrhe- 
ritage  de  Paradis  ,  &hors  de  ceiteEglilè  n'y  a 
aucune  cfperaucede  falut ,  ainfi  qu  il  fut  lignifié 
pat  l'arche  de  Noé,  figure  de  l'Eglife  i. Car  tous 
ceux  qui  ne  furent  dans  ccftearnê*  pendant  le 
d«lllge*fnicnt  abyrraez;  Se  pndus. 

Lt  Deiiemr. 
L'onziefine.  La  msymumtiox  »i  ia 

CHAÏA. 

Il  alTcurc  que  tons  les  morts  refufciteront  a 
vie  pout  Icrcprclentcr  &:  comparoiilre  en  corps 
Se  en  ame  au  grand  iour,  deuant  lEtt»>CRAisT, 
tenant  Iba  kâ  de  iuAice,potttiB^paraneft 
gênerai  leshotnains*  ftwxdooiMsrlàlaiie*  ou 
iupplice . feion  le  poids,  8c qnaUiédeknn crû- 
mes, comme  ilaeftédiâ. 

Le  DeUeiir, 

Qnenonfttelf  douziefRW  fie  deioicr  article. 
La  VII  XTiRNiiu,  Amen? 

A'fonjitHr  le  D.iMpljP!. 
Il  monllre  la  fin  pour  laquelle  l'homme  vit, 
de  (en  Dieu  en  ce  monde,  qui  eftia  vie  éternelle, 
à  laqueUe  i^dtejpat  kcfai«ntnésveRa:c'eftla 
féUdtéînteriiiinn^KminortdiiAiîen-liturenfè, 
la  couronne  de  gloire,  le  pnx  ti.-[,iiu(Hce,  Se  ïè' 
comble  de  tout  bien  fans  commerce,  ou  met- 
lange  d'aucun  mal ,  qui  (ètadonnéaaiï  Miys  Se 
fiddesfiaoiteuisdcDieut  onnmeaa  contraiic 
aux  infidcksftBti(Uiaos»^idèniékl«u  éter- 
nel ,  AckcemU«de  micef  .inlûces»fMu  aucun 
bien. 

LeD^liint, 
QfKteatéa^  Amiui 

Ceft  vn  mot  Hebricu ,  vfité  en  la  fainfle  Ei- 
cricure,  pour  donc &a(lcurer  quelque  vcuié, 
quelque  oxailôn ,  quelque  bon  foahtttiou  chofe 
rcmbbblei4evcatdire,AiNsi  seiT-ik,  Amh 

IL  ADVrlHNE*  r 
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Tableau  de  la  Foy. 
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Lt  Docleur. 


La  (âinâe 
£l<i:iuce, 
le  liuic  dt 
Dieu. 
Bértuh, 


M. 


M' 


Oiilîcur  ne  vous  phift-il  fa»  d'exporcr 

encore 

fttfieaxcyadinaââpfet  ladoAcimdelaFoy  ? 

Ilmeplaift^ 

QMfignifie-il} 

MtfJittrUDMMfkUi, 
Toaclc  Tableau  ii|Oiifttepar  JinerBcnfagnei 

rnem  .la nature,  qualité,  force,  Sctncritedc  la 
Foy.  Ceftc  icunc  Dame,  qui cftau  milieu,  en 
pUttgrandc  (lattice  voilée  (oc  kfirontd'vne ga- 
ze ,  aytiu  le  ccflx  moddteiiKtii  tiatée  t  la  rc- 
picfcnce.Lelîare qu'elle  tient  en 
;  lifiintlc Erciiuitc.liurc de  Dieu ,  ou  ellccon- 
I  ccmpU  les  myftcrc$dcno(\rccrcance, contenus 
I  en  iccluy  :  le  mitoirqD'dietiaKCtiraacre  main. 
Se  qu'elle  regarde ,  nout  apprend  la  qualité  de 
Ucognoinancc,  que  nous  auons  par  là  Foy  des 
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diuincs,  en  ce  pèlerinage  .  la  pelle  co- 
noilGmce  cft  comparée  par  l'Apolbc  «à  la  vi- 
fion  da  miroir;  Novs  iN^«My,diA-il,  wumitt- 
n/iT  ^.tr  vnmir.nr  ohfcHrtmint :  mAts  altrs  k»m 
vtrroKs  fuce  4  fdte.  Il  Tcut  dire, que UTcicnce 
que  nou$  auons  par  la  Foy  •d'eft  pas  claire  :  & 
quec'eftaucielt  ^  noot  verrons  Dieac»  foy - 
mcfine.  I  het  delconieRe»  tc  à  clans  EtyoUt  & 
naii  en  rfprcfenufiplloblcilI«»fcTCike •com- 
me en  cède  vie. 

CeftegrandecBiiedeibiitCt  kdix  coudées  de 
diamètre,  mifc  au  couionnement  du  tableau, 
pleine  d'eau ,  &  appclice  mer,  c'eft  l'eau ,  &  la 
mer  du  Dapcclme,  pat  lequel  nous  fomraesla- 
uez,  rcccuons  la  i  oy  ,  Se  le  premier  nectoyc- 
nientrpiricoel,&  le  premier  cnaraâere  des  en- 
fans  de  Dieu ,  en  fon  Fjjl  fe,  nos  péchez  y  cftans 
pardonnez,  iSiT  noyez  aa  liiig  &  mérite  du  Sau- 
ueur.  Comme  iadisles  Egyjniens.hieroeljphcs 
des pecbezjfiiretic  tousfi^mergies  &'  abyltncz 
de  ut  Mer  ronge. 

En  ccft  autre  endroit  i  coflé , cft  rcprcfentc  le 
Pauiaichc Abraham,  voulant  immoler  fon  fils 
lGae«ate«l'rae  Foy .  Se  Efpctancc  foblimc  :  car 
il  creoc  vae  cholè  fort  cflsigpéc  da  iugcii>enc 
humain,  &  efpera  contre  tonte  efperan  ce  :  i<,a- 
I  uoir  cft,  que  Dieu  luy  multiplicioit  f'i  lignée, 
Iclon  fa  promclle,  par  le  moyen  dccctîcnfils 
'nique,  que  toutestois  il  luy  conunandoit  de 
tjcr:  Dieu  le  contenta  de  fa  bonne  volonté,  & 
luy  prohiba  par  fon  Ange  de  pailèi outre,  Iny 
roonllrani  vn  bélier ,  que  vous  voyez  cmbûalTÏ 
des  cornes  dans  ce  buifl'on,  qu' Abcabamfinpotà 
pour  Ifaac ,  &  le  mit  fur  l'autel  ,8e  neiita  àcau. 
l'c  de  fa  grande  foy,  Ce  obeyHiiicc  ,  d  eftre  ap- 
pellé  Pcte  des  lîdelcs,  &  obtenir  rctfecl  de  la 
pt  unelTe  diitiiie.Ceft]afbcce8eleneciwd'Tac 
foy  viue. 

Voas  voyez  après  la  bdk  Rebecte  tencon- 
néciUfontainepttleicniitrtir  d'Abraham 


nanc  chccchermè  femme  à  Ifaac ,  auec  des  pen- 
dant dVirejUe,  des  bratTelecs  d'or,  des  loyaux, 

des  v.iiileaux  d'argent ,  Si  d'or ,  &C  des  vcftemens 
poutcn  faire  des  prefens  à  lafiituiccfpouièj  Se 
a  fcsprens*  0c  l'ayant  trounée,&dlNcoaedc 
Ton  Père  BacucI  .pour  femme  de  Ton  petit  nui- 
flre.il  la  luy  amené  accompagnée  de  fa  nourrice, 
Se  de  fes  damoifclles  de  chambre  ,  &  montée 
dctHis  vn  chameau  :U  voyla  delîaartiHéeenla 
terre  de  Chanaan  ,pRsl*mairon  d'Abraham,  Se 
ayant  apperccu  Ifaacfon  futur  efpoux  qui  mé- 
dite au  x  champs  fur  le  tard ,  met  pied  à  terte ,  Se 
l'approche  a£ublée  de  Ton  mantcaa. 
,  Ceftea^poufe  trouuée  en  la  fÏMilainc,  lignifie 
l'amefidde^  nettoyée  de  fct  péchez  an  baptef- 
me ,  ou  encore  l'Eglifc  de  Dieu  mcrc  Jes  fidèles, 
t^utc  belle ,  &  toute  nette.  I  faac  (îcnihc  le  fils  de 
Dieu  efpoux  d'icelle  Eglife ,  &  de  l'amefidfk.à 
laquelle  il  donne  des  prefens  celeftes ,  tant  pour 
la  pieueiiir  5e  .itttrer  à  fon  amour,  que  pour 
l'orner ,  quand  elle  e(l  faite  efpoule.  Il  luy  don* 
ne  des  oretUenes  d'or ,  U  vertu  de  bien  ooyc  «  Se 
obeyr  :  desbcaflèlets  d'or, fit ibicedebieiion- 
urer:  carlcsbras&  rruins  font  notes  des  bonnes' 
Œuures,  comme  l'oteille  de  l'obeyiTance  :  dcs| 
vailTcaux  d'argent  Se  d'or ,  qui  Cmt  (es  (acre- 1 
mens  :&  des  vefteme^u,  Ae  aosces  loyaux  pre- 
deox.  qui  font  les  dons  itCiftaçe.  EUerip- 
protlic  30  champ  deccftc  vicamaoléc  d'vn  man- 
teau .  Içiuoir  c(l  en  oblcuriic ,  Se  en  foy  cachée 
Sr  par  tes  dcmarcHcs  de  bonnesWMlW&iâea 
en  ceHe  foy  Se  charité  hdcle. 

Mais  cède  autre  figure  où  Ifaïc  git  ma]ade,& 
s'en  va  mourir  ayant  donné  fabcuedidlion  àla- 
cobaubcad'Efàia*  Ton  nia^t  fignifielepeoplc 
Chrefticn,  noté  par  licob  pai[né,qn*leSatt> 
ucurvray  Ilaacabcny  p.ii  fa  mort,  tc  rendu  fi- 
dèle, reictiant,  fon  ancien  peuple  luif,  àraifon 
de  fon  ingratitude.  Lr.  mci'mc  figure  veut  dire, 
qu'en  maùcic  de  Uitoj  »  il  iâot  fuiote  la  voix  de 
Dieu ,  qut  cft  certaine ,  tc  non  le  tefkioig  âge 
dcsrens,quipeuuettrôpet,ainri  iHisc  rtcogncut 
fort  bien  lacob,  àlàvoix,  mais  en  le  touchant 
il  fut  dcceu ,  &  le  prit  pour  Efau  fon  frère ,  en 
celle  façon  nous  dcuons  croiie  ^  la  parole  de 
Dieu ,  par  exemple  au  Sauucur  qoand  il  itt,cecy 
ejt  mm  carfs,  fans  nous  amuferauxfcntimens^ 
qui  nê  s  apperçoiuent,  que  deschofes  eztetictt- 
rcs.&rent  trompez  par  leur ebieâ  :  &  nout 
irompcni  G  nous  uiiuons  leur  iugcrcent. 

Quand  à  Rachcl  femme  de  lacob ,  allifc  fur 
les  Iddes  i  tc  dieux  dome(\iqucs  de  fon  pete 
Laban  .coniDCTOUS  voyez  dans ceft  autre  auai- 
rc ,  elle  nous  marque  la  Foy  derEglifeChte- 
ftienr.e ,  de  lame  iufte ,  qui  mefprifc  les  Ido- 
lc$desPaycns,&  des  intentez,^  faiâ  litiicre 
de  U  folie»  dftla  ruperditten ,  &de  toutes  les 
vanitez  de  ce  monde  vain,  &  adore  le  vray  Dieu 
pour  la  gloire  cicrr.elle.  C'ctl  rcxpolîuou  du 
tableau. 

Lt  Rfj. 

Mais  iDOR  fils ,  TOUS  biOcz  PexpoCtioii  de  CfS 

pciics  Daupl.ins  qui  s'ef^ajcnt  aux  ondes,  au 
basduubitjii  ,  iV:  fi-iiient  vn  gt.ind  Dauphin. 

Mondent  il  cft  aile  àvoir.  què  c'eft  le  peintre» 
qd  •  donné  ce  fimd  de  caUcau*  en  fauenr  du 
Dauphin  de  France ,  auec  vn  feuscacbé^Ac  bien 
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notable,  qtic  lexpofe  comme  ie  l'a»  apprins 
Leî  pcdis  Uauphins ,  f jiu  les  Chrcftienî ,  poifl 
ions (pinuklï,& royaux,  cngendi et cz  f«rez 
tons  du  Baptclmc  ,  Genr  f.i,>,v}e  ^  Sacerdtct 
Roj«l ,  comme  àvtk  ïux\ù.  Pjerrc.  Ce  grand 
Diophio.  c'cfti  I  s  V  s-C  H  R I  rf»  noftrelrand 
poiffoo.  DoOtc  Roy ,  &  condufteur  en  h  mer 
orageofe  àt  eeftc  rie.  Se  tous  fci  cnfans  scf- 
gaycntenlay  ,&:lcfLiiuent  affi.idc  uouiicr  pu 
[uy,  l«ori  de  repos  Se  ialut.  ruriescaux  du  c.cl. 
MoaGcoc  ie  defiie  fon  cllrr  «n  iod^cel  oaaphin 
eacemagoifiqac  St  cccmcl  Royaume 

Le  Rey. 

Ceflvr.ruuhiicfiigncdcToos,  nioafib,iele 
fott^ccjencoxpoui  mgy-ineÛBC 


DE  L'ESPEÏIANCE 
CHEF.  II. 

Le  DtStiir. 

VOlU  «m  idàiHida  de  la  Foy ,  Fondement 
delâtuftice  Chreftienne ,  &  pccnucre  ver- 
tu des  trois  Thcolo^alci  :  Qiie  dîccs  TMI  «le 
l'efperajicc  qm  eft  la  Iccoiidc  » 
Af.  U  DmM^, 
le  dis  qu'elle  cftencociieccffiinpaiBtÊute 

La  foy  ne  fu  (Se -elle  p^s  ? 

M m/ieir  lt  Déimphi», 
Non, car  pludeurs  ont  1 1  î  y  qui  ncanttnoins 
font  OKfchans,  vludcrs .  pjriures,  rccurtricts, 
&  entachez  d'autres  viccv, comme  n'ayaiu  aucu- 
ne cQ^etance  en  Dica ,  non  plu|  «jue  de  charité. 
Lf  Dt^Mi: 
Qa'elUee.qu'Erpcrancc  ? 

M.  le  Dtrnfhm.  < 
C'eft  vn  don  celefte .  ^  fidA  p/hatc  me 
lâinâc  confiance  nom  nous  appayoni  en  Dieu, 
demandons,  Se  attendons  (ècoitn  de  là  boin  j  ez 

chufosdc  nn^icGIut,  &cn  touBCSnoiJiCoclE- 
tcz,  &  à  la  iûi  la  gloire  i  crn.cUe. 

D'où  apptenom  nous  les  diofo  qail  nous 
faut  demander  5e  efperer  ? 

M  le  D.iuphi.f. 
DerOcairondu  S^uueur  .qu'il  appriat  à  fes 
Apoftresàft  en  leurpcrfonnc  àtoitt  IctGhK- 
ftienS|Caaieiuntlcpt  demandes» 
Le  DfifeHr. 
Lafçaaes  vous  > 


De  l£fpérancc. 


Monfieur  U  DétiMm. 
Lavoicy,&  les  feptdennndeseitccftwdfe. 

I.    No>.TR£  PercquiesésdeiK 

TOH  NOM  SOIT  funlhfié, 

a.  Rtfl0mem*$tidJmt»iu. 

j.  Ta  wiMrn'fiitfiiiS»  m  Umm»  €mme 

4.  Demrt  «M»  MÊbÊÊntk^mf  f^f***' 

j.  *  Et  noti  rmi^miithitt  tmmwmUs 

rtmetttHS  é  leu  àtheitrt,  ' 

6.  ht  ntmomiiedMiêfiHKlmmtÊtifk 

7,  UAittbbmfMtmdMmAAinstfiè^ 


nous 
gteaetncocps 


Le  DaUtiir. 
<^  contiennent  ces  demandes  en  geoenl  l 

M,lt  DdHfhin. 

Ceqai  appartiCrt  Diea&  ce  qui  ooustouthc. 

Le  DeSttmf»  .  ^ 

Comment  cela? 

Af.leDdMff^.  • 

pnOemcncdefahinae  volomc  cn  toutes  chu 
Ics.ccqijc  nojshi-  :,fi.)i.sJclirer,&  le  deman- 
dons aux  iroii  promictcs  demandes  ;  aux  autres 
nous  deaiandonslcs  biens  nccciraircs  rpiritucts, 
&umpoiels,&deliurancedes  ttumpouEpar 
ucofr  lit  fie  éternelle.  ~ 

Déclarez  encorccl^c  dimlion  félon  ladittin- 
uioaduMenaedumal. 

M.le  DtuifhiM. 
Les  quatre  premières  dcnwndes  comprcn- 
I  ncnttouc  Icbini,  que  nous  dcuonsdeûrir&cf. 
pcrcr ,  fçiuoir  cil,  fa  gloire  de  Dieu,  fooioyau- 
«le,  qui  eftnoftic  lojucrain  bien:  la  grâce.  8e 
vertn défaite  fa  volonté  &  acquérir  Le  bien  ,  Se 
conftniercefte grâce.  Les  trois  Jermei es  rtgji 
dent  le  mal  que  nous  jumnoiis  craindre,  pjilc, 
aducoir ,  ficprcfcnt.  Pour  les  maux  palTcz,  qui 
font  nos  péchez  cômit ,  noosdcnâjons  pardon 
à  Oteaipour  ceux  de  l'aduemr ,  nous  le  fuppliô^ 
denetumsabandonner  au  danger  de  tei.t.iuon, 
alfin  de  ne  l'offenfer  plus  :  pour  ceux  du  prçleni 
requérons  d'cftrc  débutez  de  ce  qui  nous 
stncocps.onearame. 

Le  OfOeur. 
Expolêx  cefte  oraifon  par  le  mena.  Et  pre- 
micrcmeîK  cr5pjr,,I:.,._[ir,  foiul'edtlfc  NoS> 

TRB  PtRE  qvj  ES  £î  CIEVX. 

A/,  le  ÛMMfbim. 
Ces  paroles  font  mifes  par  le  Sauurtir  ,  au 
ftont  dei'Orai(bn  ,  comme  préface  de  Inen 
ueillance  &  tonfiance  :  Car  appcllant  Dieu, 
NoSTRa  Pekb,  nom fommesmoitcz à el 
perercalo/tCommecitatoiesenlearCcettcvr, 
dccomweenfanrenlettrPere  :  Se  nommans  le 
del  domicile  8c  Louurc  royal  de  fa  Maitfié, 
nous  nous  iouii;.tio:i5  lîc  Ij  luutc  prouidence, 
qui  void  cout  de  ion  sil ,  &  de  (à  puiHaiicc  qui 
pcnctoub 

LeX3*Srnr. 
Declatez  moy  le  fens  de  chafque  demande. 

Alonfieirle  tUitfhi». 
La  première.  Ton  nom  soit  sanctifie', 
requiert  que  DiCu  fottcogneu  de  tout  le  iTtôdc, 
&  loD  fainâ  nom  honoïc ,  adotç ,  te  glorifié,  fé- 
lon que  pat  droid  diuin  &c  natutcl  tout  hÔncur* 
gloire luy  cftdiuc,  O0llllueaoSe^^tfiMl> 
ucrain  de  tonte  choie. 

L*DûOe$/r,- 
Que  vent  dircla  féconde,  ToN  RoYAVIfB 

WOVS  ADVIENNE  î 

Meneur  le  Détffhhi. 
Paricellenous<!cmandonsdeparuenit  ï  la 
beaticnde  étemelle ,  pour  y  régner  k  ianuis  aucc 
DicUjft;!;!!  Tl;  [-lonuile,  aptes  que  par  fa  grâce, 
nous  aniuiij  heurculemcnt  iims  les  combats, 
que  nous  auous  en  ccAc  vie  de  gpctR»  CflOtte 
Satan  «  k  monde ,  &  la  chair. 

lâDtSemr,   ■     '  ' 
Qne  vent  din  letraifieiînei  Ta  yoteirxi 


Tttt 


1 1,  TaM- 
fiiOe.  ' 

Rtm.ti6 


dstaMb. 


Al  )i- 

Le  Min 

jercfprit. 
M4t  4  4 

Ducorpt 


j.  No« 

Jebtes. 

Lnr.tSl}. 

é>io.i. 


RemttSon 
despecbts 
àlm.f.»t. 
u. 

Lut.  (,  ifé 

Bfhef.  4. 
AHiuji, 
Zathtr.  t, 
74. 

himM 
«le 
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De  rEfperance. 


UMt.  4.1( 
I.  Ctr.  9. 

a.  /««.  ». 

7.  Delt> 
liniGc  du 
nal. 

^«(•.4.4 

I  l  ?■«.!.  K 

kêm.ai 


Del'Aii* 


coït  FAICTl        I.A  TtS.llB*  COMIfe  AT 

ciiii' 

M»>tft»rle  DMphi». 
Elle  demande  Ugcacc  de  Dieu,  i  ce  que  par 
cils  tortihcz ,  nous  Iby ous  obey tTatis ,  &  ficioits 
en  terre  G  volomc  ,  co-  v-ne  les  Auges  l»  fom  au 
ciel  :  ceftc  obeyiTance  cil  refchcllc  de  lacob ,  ef 
ehcllepoQcmoiucirttiRoyaametdoac  parleU 

Le  De&etir. 


I«pi 

fecoa«e4eaMiidc. 


Qwetedtlaquairicfinc ,  Donne  nov$  av- 

tOT&o'HVY  KOSTM  PAIH  Q^^OTIOIEN  ? 

Mmfitmr  te  DMfbi». 

Elle  rc'-juicrt  la  nourriture,  qui  nous  cftiie- 
ceflaiie  tous  les  iours,  tant  pour  Içfprit,  que 
pour  le  corps.  Le  pain  quotidien  de  l'erprit  el\  la 
parole  de  Dieu. la  CooteOioa  ,UCotnmunion, 
laleâuredesbomllatec,  8c  tatres  aydesfpiri- 
tuclles.  propres  pour  donner  vie,  &  vigueur  à 
1  ane  ;  Pat  le  pain  quotidien  du  corps ,  nous  cn- 
tendoMiOmi  lealetoent  ce  que  nous  mangeon  s , 
&ibeuuons,  nuis  aulR  les  habits,  bdïittctons. 
&  femblablcs  prouilions  de  la  vie  huniiac  5e 
noRelIfii 

Lf  Doreur. 
Smtkdiiquiefnic, Q_v  i  tt»  «  ort  Vos 
D  E  B  T  H  s.  C'eft  à  dire  pardonne  nous  nt» pé- 
chez &  odcnlcs,  comme  nouslcsqnittoosànos 
debîtears ,  c'eft  à  dire,  comme  noaspuJoanom 
icetuqui  nootont  olfieDfcz. 

AitufiettrU  Dnitfhm, 
Ccfte-cy  demunde  rcmittîon  cîes  péchez, 
qui  font  nos  debics  les  plus  impoiuntcSj  Item 
la  deliurace  des  peines  &  intercds,  que  par  iceux 
l'an  «  dcfouit,  A(  ce  1  II  charge  de  pkrdon- 
ncr  les  odènfes  \  Oos  ennemis.  GonAtion  du 
tout  equujblc  ;  car  puifquc  Dieu  fouucrain 
roaiftre  &  Seigneur  nous  pardonne  nos  pèches, 
qui  font  rebeuioDt  fiùâci  contre  Gi  Maiel\c  ; 
C'cd  bien  raifoo  que  noQt  pardonnions,  \  Ton 
imitation,  lc$oftnIèsànoseaiiemi$,qui  nelbnt 
que  fautes  coauniliëicoatielâpeEfoaMdcsfer- 

L»  DeButr. 

La  (ïxitirt^r  dit,ET  MB  KOVS  IHftVI»  fOfNT 

A  TENTATION. 

M.  te  D*H^in. 
Par icclle nous icqaerons, qu'il plaifeî  Dieu 
nous deliurec  des  tentations  qui  nous  peuucnt 
induire  à  pcchc,ou  en  lescmpcfchant  de  nous  af- 
Taillir,  ou  en  nous  donnant  torcc  de  les  vaincre. 
Le  Da^emrl 
Déclarez  ney  la  fepticfnie  de  demien^  mai  s 

DBlIVftI  NOT5  SV  MAI. 

M.  le  DjMphin. 
Elle  demande  la  deliurancedu  malin  Efprit. 
Item  du  mal  prefent  ,  comme  la  prcccdcnte 
dufutnr.  Les  maux  prefcns,  font  touir s  ..ffli- 
^ons,  &  mircrcsde  corps,  &  d'cljnit  ;  toutes 
vaines  profperitez,  &  faueurs mondaines ,  dont 
bicnrouoenc  s'en  enluinent  de  grands  inaux  de 
rame.ficnlear  meflée  UperlbniMa'eftjdBftce 
dela'gpaiedeDieu. 

Le  D»neHr. 
QnediâesvousdcrAVE  Mauai 

■  M.  le  lUt^km, 
ledisqaee'ell  viie  Ibiite  connenabtede  l'o- 

jirhoiincur  de  la  Mrrc  trc<- 


liii  i-icc  tioftic  Dame,  vtile  médiatrice  Sktous 
ceux ,  c^ui  laiudtement  irnplocenironayde. 
LtDtStÊtr, 

RedteS'la. 

.  >  M.UDMMfhim. 

Ie  vovs  salve  Marie  pltine  Je ^4cr,!e Sei- 
gneur ejtanec  voiu^vom  efles  hcmte  entre  ttMttfUt 
femmei^ejthnitlefrMiSd»  wjfrfwBl»  |ttTS. 

pécheurs ,  KudBtuutt ,  &  d  FheimàeaJfntÊWt, 

Le  DiSeur, 
Dequi  Font  CCS  paroles? 

Aî.lf  Dauphin. 
Elles  font  partie  de  l'Ange  Gabriel,  Ambaira- 
deutde  Dieu,  quand  il  annonça  à  icellc  Vicroe 
le  (njf  llere  de  l'Incarnatbis,  partie  de  (âinâe  £u- 
zabcch.quantl  cUeb  (alna  eamnr  en  {àmufon  ; 
pattiedï  l'Eglifc-,  toutes  Icfquells  font  àDiou 
vnc  manière  dctecognoilTanccdu  grâd  bénéfice 
de  Ion  Tili  incamé.vne  loiiangc  de  la  Vierge  qu'il 
a  tant  honorée,&  vne  prieifc  à  la  mc(tnc  Vierge, 
afiîn  que  comme  ttcs-mifencordicufc  mcre ,  & 
ttcs-  fldclc  aduocitc  des  pcchcuts  >  cUe  nous  ob- 
tienne pardon  dcnos  fautes,  &  fccouispour  aw 
neeeffitex. 

Le  DoBfnr. 

Ccn'cft  paschufe  contraire  à  la  loy  de  Dieu, 
de  prier  la  Vierge,  qu'elle  prie  pour  nous ,  ny  de 
llionorecparloiianges^arvaox,  &aiiaesfa- 
90ns  vfitéei  enrEglife  Catholi^iiew 
M .  le  D'iuphim, 

Non,ain$  c'cll  imiter  Dieu, qoil'iordonnée 
pour  eilrc  iiidraiDcmdenodreulattftralMme* 
léc  fur  t  ou  tes  les  creiinres,la  fuàt  en  totre  oMte 
dç  fon  fils ,  &  l'oahaflcao  dei ,  fiv  ks  nmg^ds 
tout  les  Angc^^Ace^ictobiqi-kniieiu. 

UEXPÔSITION 
DV  TABLEAV 
DE  L'ESPERANCE- 

LtDeSunr, 

MOnfieni  to«s  ne  voulez  pas  aller  plus 
auaat,  ce  ctoy-ie,  (ans  direce  que  vous 
içauezdeceTableau. 

M.  le  DMfh'iM. 
le  l'expofe  comme  ie  l'ayapprins:c'cft  h  fi- 
gure de  l'Efpcranccauec  Tes  attours.  Ccftc  Da- 
me pofce  au  milieu,  au  viËige  g^aoeaz,  &  la 
bouche  grauement  (bufriante ,  ceinte  debdics 
fleurs  ,  ayant  les  maismelles  pleines  de  laiiS; 
donne  le  pouruaiâ  &  k  (cns  de  celle  vertp ,  ag- 
greable  aux  morteb,  leur  riant  en  fiicBi  par  K» 
doux  attrai<fls  de  fes  promciTcs muettes,  &  les 
a'iechant  parles  flcuts  de  quelques  apparences 
prticntcs,  pour  leur  faire  elpcret  les  fniifts  à  ve- 
nir, &lcsnoarrifIàiu  duljiâ  de  bonne  attente, 
duquel  elle  eft  pleine,  leur  appvedantlakniyA 
fance  des  viandes  fclidcs.  A  mcfmc  fin  elle  por- 
te l'oUuc  en  (a  droiâe ,  (îgoc  de  paix ,  \  laquelle 
chacunafpireidc  s'appdye  de  la  gauche  fur  vnc 
anchre.notedcrcpcs,  que  chacun  cherche  en 
1*  nauigation  laboiicufe,  i<  pénible  de  ce  monde 


T^ifurc  de 
l'Aue  Ma. 
rit. 
Xw.i.  tl. 


Hoootn 
Il  Viage, 

tci  Dieu, 
C-/4J. 


Les  fleos 
(ie]-£^ 


UUSu 
L'ofafc 

I.'jocbrc 

phe  J'ef- 
pcnucc. 

I 

\ 


UColSbe 


On  m 


LeicotS 
DCtUchia 
UBotn 
por<e<de- 
«•mleié 

EleHe  S» 
>inoo. 

I««7»l 

i.Par.f.if 

&4  >«- 

ad  Of«n- 

Htit.ii  t. 
M6AreQ(è 

S^ofleur 
et  colô- 
oei. 


De  l'Efp 


erancp. 


Au  couronncmcut  &  cheP  da  ublfau,  vous 
voyez  vn  bel  oliuier,  lîgnific  enfa.Teriare 
perpétuelle ,  &  en  foi»  ftttïd.l'erpeiancr  d  va 
douzlâoar,  le  roalcao  entourant  le  tronc  aucc 
lemot,  HviLs,  veut  dire  le  rotCuc. 

En  ce  premier  quarré,  lacobmbe  portecti 
Ion  bec  Tn  ramcaud'olijcàNoé.qmâlencot 
atteadantdcdaasrAfchc .  &  par  ce  prcfcnc  luy 
donne  noaoelfls  da  deîugc  palK  en  e^eiancc  de 
mieux  déformais. 

En  cet  autre  quarré .  vis  à  vis ,  DieiliKMiftrei 
Noé  ce  bel  enfant  du  Soleil,  &dcltnae,  lare 
eociel^gnedefon  alliance  furure  aucc  les  mor- 
Cds ,  &  de  falTeurée  proraelTc  de  la  djumc  raife- 
ricorde. 

Ces  deux  colomnct  qui  roncan&coiid.qaatré 
au  deObubsde  r«ehe,  reprcTentft  celles  qae  $»■ 

lomon  fie  mettre  à  l'entrée  du  Temple,  môftrant 
par  rayftere  fccrcc.que  ceux  qui  vôc  priet  Dieu, 
dûiueiu  palTcr  entredeux  grandes  vertus, &1ei 
auoir  à  leurs  flaqcii  cer^ar  laf  oy,  Se  l'Efperan 
ce,fclonqaedi<IS.PâiiI.//f4Wfi««(f/»; .  ami 
vkMiDieicrejfjo'ttejt,  (^-  ^h'iI  (UtneUjerk 
ctmx^Hilert^mtrtnt.  C  eft  àdire.tlfauttrotre 
quM  y  a  vn  Dieu ,  ic  afpircr  Se penreraadd.st- 
tendant  recompenfc  da  fttuicc  •  &  coite  *  qu'on 
«itplojre  pont  ramoar  de  Oiea.  Le  poids  de  1  ai- 
rain pour  la  fonte  de  ces  colomnes,  fut  de  dix  & 
neuf  mille  &  vingt  fept  talentt,qui  reduitsà  nos 
liurcs,  font  vingt  trois  nMUe.ftpicenA ,  «e  hui- 
^Btetrqil  qaiiK«ai,fiun  conmter  l'or  dont  el 
t«t  nirencteiKlhi6d>n  doigt  d'elpaiSa  monunt 
\  plus  de  trois  millions  d'or ,  tichcire  qniallego- 
tiqucment  enfeigne  la  grandeur ,  beauté,  5c prix 
de  ces  vertus  :  l'vnc  de  ces  coio  mues  fut  appdiée 
UcHM  »c'cft  i  dire  Fermeté'  ,  qualité  trcs-nc- 
eedâite  i  b  Fay,qui  ne  doit  point  vaciller,  & 
l'autre  Boos ,  cVH  à  dire ,  Fonce ,  qualité  auflî 
d'fne  vrayecfpcrace  :  Et  parcesdeux  vernis  en- 
femble  ce  Roy  tres-ragc,&inrpirédeOiea,prc- 
fageoitla  durée  du  RoyaumedcOauid,c'cftà 
dire .  de  l'Eglife  de  Iisvs-Christ,1c  vray  Oauid 
fondée  fur  le  roc  de  la  Foy,  &  fur  l'elperance  des 
cboCesimmondles»  Elles  poctoieot  cnhaatenr 
ncnte  doq  coadéejf-oiii  (bot  emriran  deax  ceas 
dispanStOupiedslTaonnosmefurcs,  ic  leurs 
chapiteaux  en  au^nc  cinq  i  leur  rondeur  ou 

EolTeur  eftoit  de  douze  «oadéd»  ftperfuitte 
tfdiaaetcecftottdeqifatte.onenuiron,  oui 
font  14.  pans  ;  hhniteiitenfeignoitqtienollre 
ioy  .Se efperance  font fublimcs  &  haut eflcuéci 
fui  la  terre ,  &  la  grofleur  déclare  leur  fermeté  < 
comme  leurs  noms.  Et  pour  fiire  obrcuiement 
cognoiftrc  l'excellence  des  mefmes  tems»  il  fit 
caneler  ces  colomnes ,  &  clabourer  leuts  chapi- 
teaux d'vn  admirable  artifice  ,  en  variété  de 
fig^res,  Se  proponioos  t  de  ordres  des  rets . 
Jet  grenades ,  fleait  de  l]rs  ;  &  qui  eft 
bien  notable,  ces  chapiteaux,  df  towleorsou 
uragess'aboulifroient  \  vne  fleur  de  lys  ;  pour  fi- 
gniier  qiwlesŒuures  de  noflre  foy ,  Se  efpericc, 
auront  pour  pris,  &  dernière  fin ,  la  couronne 
cclcftefignifiée  par  ceftefleur ,  eoinpofte  de  fix 
fueilles blanches.  Se  odorifcrances.raarquesd'»- 
ne  parfaire,  &  delicicure  fplcndeur ,  &  conte- 
nant au  dedans  fix  grain»  de  couleur  d'or ,  notes 
dvnc  accomplir,*  royale  li^flè  ipein*»  <1« 
coroporentva  "  * 
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Mais  voyez  vonmces  deux  hom  -nesau  quarr< 
opporé.qui  portent  fur  leurs  efpaulcsv  ne  grap 
pe de rairi  i, pendu  en  vn leuier.Jc ce  Capitaine 
qui  monftre  auec  vne  hou(IIae,cefruiAmer> 
ucilleux.'vQusm'aocaapprins.  que  ce  font  les 
ePpions  qui  flircnt  enuoyrz  par  comraâdcraent 
de  Moyfcenlatertc  de  Clianaan  proraife  aux 
cnfinsdlfraël  :  ce  fruiÛ  leur  elioit  vne  arre  de 
courage,  de  d'cfperance,jpor.leorefchau(Fer, 
&  focufief  1  ameafin  de  ceminttieenbons  fol- 
datS,  «C  gaignet  l'entrée  &  la  potTcfllon  d  vn 
pays  fi  fertil ,  5:  li  nclic.  Ce  Capitaine  cft  le  vaiL 
Une  losvE  4.iip;ciidoccaflon  d'encoatagerfe* 
fteccs  à  oicn  eipcrer ,  5c bien  £uiei  mil  cons  ne 
eaoycntpas.  fe  fians  pluftoA  Ibittraitte  de 
leur  laichete  difcourant  en  vain ,  qu'à  lapuif- 
lance  de  ce  Dieu .  qui  leur  auoit  promis  de  les  y 
faire  entrer  viftorieux.  Ce  qu'il  accôplit  à  leurs 


cnfans.  Cac  eia  p«dc Bdoe  de  Jenr  îuciedulicd, 
dccBiimMie>lSKaKaOÔi]  " 

defert. 


DonitMs*  deenlèuelis  aa 


Nous  deaons  toufiouts  auoir  confiance  en 
Dicu.candis  que  fommeseodefo^ de  ce  m^kide, 
ttrans  à  U  terre  du  ciçl,  qui  poci^  des  fruidb  de 
beaucoup  plui  grande  necMitk,  que  les  r^fios, 
figues.  Se  grenades, qu'appontancloeriMy de 
la  Paleftine. 

Vous  voulez .  que  16 die  encore  que  ces  Nau- 
tonnieispeintsaupicddutableau  atiâdent  tons 
iojeozIeealmcdebnKr.voyans  les  Dauphins 
bondir  i  trauetskmtfaiiïcaux,  &  s'efg'ycr  auec 
mille  (auts  en  In  cunnagne  des  ondes ,  qiiileut 
cft  mlignonAaié  de  MT 


Let  crpiS» 
de  U  (etfc 
de  Oia 
u»in  icrre 
de  promit 
ùom. 


il  &H. 
»•& ittl 
-»<  >. 

Leilu  h 
■nurmuri- 
leurjn'eo 
trcrent 
point  en  la 
tcire 
promif- 
iîoa. 


ledaa- 
pkn  l'd" 
fiyirpic 
âge  le  cal 
Tiedela 
iBcr. 


DELA  CH  ARi'tE', 

CHEF,  lit 
XeZM&MT. 

A Près  la  dodldaede  la  Foy,  Se  de  ITrperan* 
ce,qa'anenvMiskduedelaCharité,  qni 
cftktNiaErmevcita,deceUa  doiitoofert,ft 
bamKOiieal 

MmtptmrU  Datipbiit. 
La  Charité  eft  vne  vertu  donnée  du  ciel ,  par  t,  u  ■  z 
bqndk  on  «yme  Dien  :  pooc  l'anmir  deliiy-  !  «  J 
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XMi,i»l» 

En  quey  Te  monftre  h'diKîlé ,  qne  aev 

>dctMasàDiiai,dcMModMiiii,poiurranonc(b 
Dieof 

M»nJ!eur!t  D*"pk'i. 
En  l'obfcruaiion  de  fes  commandemeoi, 

Qo^fiMM^ls) 

MtifuirUïhHÊfkfii, 
Ce  font  ceux  ,  que  iadis  il  donna  H  Moyfê  .le  Jeea. 
en  dix  chefs  ,  qui  le  doiucnt  toufiouxs  garder  i°g^ 
auflibiep  en  blo*  de  giact,  qu'en  celle  de  Moï- 
(è  »  pooc  cfiie  ciiiS:j|^ieflMai  de  drai A  diuia 
onuei,  CE  comncBi  a  roui  un 


de 

lachariifc 
f 


TcK  ij 
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De-lâ  Chatitc. 


lE 


■■  LdToicy  tous  aucc  vik picfticedtuiiic. 
«VU  u'SnsMivKi  TON  Dur. 

1.  T  V  N  E  prendra  le  »§m  de  Itn  Die»  MT  IM^I». 
}.    SoyviiHui  tojdtfiuiCiifier  iet»MtMinf»i. 

j.        Ht  nmit  fuhitt 

6.  '  Tv  ut.  C0mmettrMf*i»t4dMl$g^ 

7.  Tv  H8  itfroker44  foint. 

8.  Tv  jndinu point  fdMxu/mai^m^e. 


10.  Tv  NE  ca»»oitrr4i  Hj  f*  maifili^nj  f^lirrr, 
mjiftmftrMtt€ttr,iijfi* JtriMMte  ,  HjfinktSMj^,  Hjf»» 

Le  DaSeur. 
Comment  diftinguez  tous  ces  eommandc- 


tetc6Mn< 

cSprin«  &  I 
d  litngacz  ; 
en  deux  I 

Ceutdeb 


premttre 
quicScec- 
nft  Dieo- 
OciiTe- 
cooée  qtri 
▼lient  au 
ptocktm. 


le  pie 


niefei». 

h\e. 
Ceoa'U 

&  1». 
14  î 


VUum 


?/n»  17, 
IMI.14.XU 


M.UDémfhin. 
Eo  deux  nMct  »  ddM  lâ  p  tctniéxc  comiVMlcs 

iroi-scoiiirnanilcmens qui  coirccrncnt  immcdia- 
ccmcni  l  uonncur  de  Dieu,  &  qui enletgncnc 
comme  il  IcfauccOOlpalfeercnucrs  lujf^awr, 
4e  botidw .  &  d'ceuure»  qutfbnt ,  N'avoik,  au- 
cun Dieaeftrange,  Ne  iTRin  le  nom  de  Dico 
en  viiii ,  &  SanctifierIc  iour  du  repos.  Li  fé- 
conde contient Iccreptautics»  ^ui  regardent  le 
bien  du  prochain,  qacnoafdeiioàsajfflà^out 
ramotifdeOieii. 

.  .  LiDtQtmr.  ' 

Dites  Icfcns  de  la  préface,  Ie  sVIs  le  Su- 
CNBTiLToii  DiBv:  &  dtt  premier  comouodc- 
■menc  r  Tf  «Vtndks-ATTKV  Dnv  -sivaitt 
Mor.  '  •  ' 

M.  U  DéMfhiit. 

En  la  préface,  Odeo  nous  aduertit  qu'il  cftno- 
ibe  Couuuaia.  Sd^nenr  ,  &  aoftre  Diea ,  te 
qu'en  ce  tiltre  nom  ibrames  nés  obligés  k  le 
fcniir,  luy  obcyr,  &  nioncicr  de  tout  ncdie 
cœuti  En  fuite  de  ce  dioiû,  il  dcfcnd  parce 
premier  commandement  l'idolatne ,  c'cft  à  dire, 
l'honneur  &  feruice ,  i»€t  aux  faux  dieux,  c6me 
font  la  magie ,  ladiuination  ,les  enchantcmens, 
lesobfciujui  lis  ûijicrfliticufesdu  ciel.du temps, 
&:  des  louts, ic  en  lumm;  toute  reoctence  de  re- 
ligion faulTctContre  fon  honncur,de  hfey'defon 
Eglife  diieâero6t,oa  iadireâenKo^  en  quel  - 
que  fiiçon  que  ce  ibi  t. 

Le  De^enr. 

L'bonncuc  qu'on  ËùâiU  Vierg^dHR  Anges, 
fcttacSiinâSy&kkaaiaiages,  cik-ildcfcnilu 
parceikeLoy} 

M.  it  DâHfhin. 
Non,corome  il  a  eftc  à\€t  de  la  Vierge  en  pat  • 
licoUer,  &  fe  doit  entendre  des  autres  Saioâs: 
Cttia  Vierge,  ny  les  Sainâi ,  ne  font  pasfiiux 
dicuy^maisoeuures  &  feruiteursdu  vray  Dica  : 
9t  lents  images  ne  font  pas  idoles, c'ctlidite, 
teprefentations  de  (au(Tes  deiicz, mais  lignes  de 
vérité,  6t  (iinâciéi  &  i'honnenr  qu'on  leur 
6iâ , ne  répugne  pas  \  l'honneur  de  D icu ,  mais 
l'accroit  &.-  a'.iiMucute  ,  parce  que  l'honneur  dé- 
féré au  bon  &;  fidèle  lubieâ^pour  lantOBr  du 
Roj,  tedondc  au  plus  grand honntar du  Roy. 
Et  puisque  Dkeu  mefmelesa  tantlionorez.ian- 
di(  qu'ils  cftoicut  cncor  mortels  &  pcJcnns  tu 


^tt'M  ic- 
coute  va 

tcm. 

&7'\. 
OiH&a 

itt  mita- 
des  aux 
telioïKl 
•ItsSiioa;, 

<mai 
% 


Gagulcrt- 
ir.cnt  bo- 
oonbln. 
Lcî  Apo- 


ce  monde  ,'conmMtK  (ê  peo^U  6ire  ,  qall  ft 

del'plaifc  dequoy  on  les  honore ,  rcgnans  àu  ciel 
auccluy  couronnes  par  luy  de  ia gloif  e  im- 
muiceUel  '  ' 

Le  Dotietir. 

Mais  a-  il  pour  aggreable  qu'on  les  innoqtfe  l 
Al.  le  DAMphiH. 

Ouy  fans  doute  :  cas  s'il  a  voulu  qu'on  cuft 
recours  ï  eux  Tiuins  en  terre ,  fubiedb  àùt  ih- 
hi  mitcs  de  ceftc  mortalité,  il  ne  fuit  pas  cftirncr, 
qu'il  foit  marry  que  maintenant  on  les  inuoque 
regnatiè«octeli  fts'ilveut  qu'ils  prientdud'el 
pour  nous ,  commoirjpoaixa-il  efttcawcrj  ,aae 
nous  les  prions  de  (ktte-ce  qu'il'veatqa'dim- 
fciit  ?  Et  Dieu  faifant  plufic-urs  miracles  en  leurs 
ftpulchres ,  &  reliques ,  &:  images ,  en  iaueur  de 
ceux  qui  lcsinuoqucnt,nedonne-il  pas  vntcf- 
moignage diuin &  euidenc,  que  les  prières,  & 
l'honneur  qu'on  leur  hn  ^  leurs  itQagci,plai- 
fencè&Maieaé} 

LêDoUenr.  . 
Qjndi  Sdaâi  dcuont  ndos  hoinmc  8c  bupô* 
quel» 

M.U  Démoli»» 

Tous,  mais  principalement  cetixderqiielsla 
vie,&laiaoRa«p]us  gtwifié  Dieu,  &iUuftré 
fon  Eglifè,  8e  desquels  nous  tnonsfeceu ,  Bctc- 
ccuons  quelque  bien  en  particulier  .  Comme 
font  les  bien-  heureux  Apotlres,  les  Martyrs,  les 
patrons  des  pays  de  villes,  comme  S.  Dcinrs  en 
France ,  &  S.  Louys ,  noble  tige  de  la  mai  fon  de 
Trauce,  &  notlre  grand  ^tres-honoréajeul: 
noAce  bon  Ange  &  fcmblablesfiunfti» 
Le  DoStitr. 

Cela  eft  tres-faicfttenMiqaé,  nuûi  en  fatbm 
d\ùc%  moy  ù  vous  auc2  ï  la  main  quelque  forme 
de  prière .  pour  demander  le  fccoius  de  voftie 
biwAage. 

M.leDéHfhim, 
Voicy  les  paroles,  auec  lefquenet  ietnere> 

commande  mainccsfois  le  iour  à  luy,  Ange  de 
DiEV  mu  benne  gArde ,  4  ^ui  psr  dittitit iwté $t 
fnu  iômiftHlMmiuex,  mej  Muieurd'kuy^e^t^mtJ 
devt^taiiddr^ejcoHdMife:^m»j/i^mfftaitml3^, 
Le  DcReMr.  ^ 
Expofi-z  moy  le  lecondtwnmaiidcaicni.  Tt 
NE  frendrM fêtnt ittwmdêUlmemVétbi. 

II  dtfend  l'abus  qu'on  commet  contre  le  nom 
de  Dicuinon  l'cuiemcuten  l'employant  par  faux 
(crniens,&rinuirimpBrbkfphemes:  roaisaufli 
par  ioremeos  legnaj,  mut  dcfen  nom, que  de 
tes  créatures. 

Le  DoUenr. 
Quelles  qualités  doit  auoir  le  ferment»  pour 
eftie  IcgiiimeA  Jicfce  } 

M.  le  DMphiir. 
Troisjà  fçaooir,cu*il  foit  nccifTairc.veritable, 
8c  tclpcâucux,  c'ell  i  duc .  qu'il  ibit  faiâ  auec 
neccdîté,  vérité  ,&  rcuercoce ,  l'vne  defqucllcs 
qiialîtèz  défaillant,  lè  feiment  cft  coutnirc  i 
ccflc  loy  :  Ecquand  il  n'y  en  a  riUCune,il«ftlKS- 
iniuricux  à  Dieu.       Le  Dolleur, 

Queccmmande  le  troUielïxK,  SoVTIDIltl 
t»j  MpMÔifier  U  'umrdet  repêH 
M-.htthM^ht. 
V.  cr.ir'i,t  cr  cl-.uir.ir  t cl î.-ii'i»  iours,  &  en 
iceox  j'abiUiiir  Ae  ttauail,& d'aHaires  niôdaincs, i 
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Dmu. 
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Qnàs 
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De  la  Charité. 


Inewn- 


MmLxm. 

Le  pic< 


C)m.f.M 
4t.  I. 

tt. 

)•<<«•»• 

Im  le- 

mit. 

Jtmtr.lu 
KmJ.J.tU 


oeor». 

«7' 
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ghfc. 

Cjfr.U.4 

S.  Pierre 
diefirilî- 
bleJel-E 
plifc. 

Mtt.lg  iS 


pcKCQin* 
La  nne 


comme  fojjt  contradtj,  marchez ,  ouuragcsde 
MMKiqae ,  &  «ucrcs  négoces  femblsbla.  Plus 
UKOccs  4e  d&ofcs  bfciiics .  Se  ieux  pcmicicax. 
Cesioan  confiiaez  h  Dieu  en  la  loy  de  grâce, 
font  !:s  Dimanches  &  telles 
gli(c  Caiholiquc,  IcfqucUcs  fiut  cclcbrcrvac- 
quantiocunrcsdcpiciéÔf  de  deaocion  ,  oy«nt 
lilMcûë,kPiedicuion ,  l'Oftîcc diuin ,  Vcf- 
pict  te  «joes  heures  ;  Id'aiu  les  bons  liuies,  & 
wifimtuBtWi&inûcs  adious. 

LtDaSetir. 
Qui  fiiot  kl  cenMBaiideiiMDi  de  hièeaadc 
cablei 

Af.le  DiMfiiK. 
Ce  font  les  fcpt  enfuiuans,  qui  enfcigncnt  l'a- 
mour, que  nous  denons  au  produin,  6c  àehn- 
dtiirdelayaiiite,n7  enlapocfoDii^nyeadio- 
fe  quiluy  sppanienne. 

LeD»5titr, 
Expofib  ks,  dttTqa'tm  è  pan^  tàml'eUxe 
eoauatacé, 

Hf.lfDéui^am. 

Le  premier  Je  ceflc  table,  cft  le  quatriefmc 
des  dis  >  qui  commande  à  chafqu'vn  d'honorer 
ifoD  Peieft  &  Ma^iMNi  («ulemenc  en  leni  por- 
tant reneience  «ciiedeim»  dé  intericore .  nuis 
principalemencrnlrarebei'flàDt.ar  affilûnteh 
leurs  neccilîtez.  Et  par  le  nom  de  Pcic  &:  de 
Mereifonccoroprins,  non  feulement  les  pro- 
genieeun,  parqoi  Diêi  donne  le  corps  aux  en- 
kuii,  mais  encor  ceux  ({iiivacquentaufalutde 
leBrsamei,dcà1*cmretiMtton  de  leur  rie,  3c 
bien ,  comme  (ont les  Eucrqucs ,  Curez ,  Con- 
feilcuxs, Précepteurs, de aoucs  Pères fpi rituels- 
Item ,  les  Rois ,  les  GoonefiiMn ,  les  Sesgneats, 
8c  les  Magiftracs.  C'eft  pourquoy  ils  font  foauét 
appeliez  Percs  du  peuple .  &  les  peuples  &  fub- 
ieAs,  font  en  ceftc  (îgnification,  IcsenÊutsde 
lents  Pcdau ,  Piioces,  Se  Seigoeui,  dcleutdot- 
oeot  honneur,  de  obejlboM  en  ccfte 


IO4I 


I.Cfr.4.if 

LtDtBm'. 

♦^***      Qui  cft  le  Pere  commun  de  tous  ksOue- 
MiiL4.7^  ftieaStdcqateftUMaecamiBi 
M.hDéMfbim. 

LePere  commun  des  Chrefliensc'cftle  Pape 
de  Rome,  Euciquc  6c  paftcut  fouueiain  vîfibie, 
derEglifcCathefiqne.facccilciKdeS.  Pierre, 
Vicaire  de  I E  s  V  s-C  K  »  t  T  ,  lÎMngwnjn  Mftear 
inoifible,quiaconuni$^S.Pierre,  de^Ksfbc- 
cclFeurs  en  fa  petfonne,  la  garde  de  fon  troupeau 
vmuetf(d.C'cll pourquoy  il  cftappelléS.  Pere. 
La  Mete  commune  c'en  l'Eglife.  où  il  tient  le 
gouucrnail  aucc  les  clefs  des  deux ,  &  qui  n'a  cc 
pafteur  en  terre ,  pour  Pere,  &  cefte  Eglife  pour 
Mere,ilnepctttaaoirau  acl  Dieu  pour  Pere.  Il 
faut  donc  ponce  hdneus  au  S.  Pcte,&  à  l'EgLfe, 
obcyr  aux  ordonnances  EcckfiafUona ,  aux 
Tiindts  canons  des  Apoftres ,  aux  deetets  des 
*f«r.ifl.7|  Conciles  généraux,  comme  aufli  auxloixciui- 
Lt'Û'c'*  '  ^  y  "ntreuient,  il  cft  enfant  rebelle. 
'  inftaâeut  de  ce  commandement  »  iadif/M  de 
porterie  nom  deChreftîen. 

,  Qn«  contient  le  cinquiefrac  commandement, 

rkrftde      II  défend  de  citec, 

fEgMa, 


>uftc  ea  cocps  da  prochain ,  &  par  fuite  il  con- 
damne le  ceorronx,  Pindigtiaiion  .la rancune. 
&:  toute  autre  mauuaifc  affL-dion,  qui  peut  foire 
plachc  à  l'homicide.  Sur  toutii  défend  les  dncis, 
comme  eftans  vn  double,  dcdeteAahle  homiet- 
de,deiluw&du  corps  ,  qui  (c  cônict  rr  iceux, 
OU  de  volonté,  ou  de  LiCt,  pai-  pciiunncs 
acharnées  às'cnua-jei-.  Maisil  ncproliibc  pas  à 
celuy  qui  eft  aggrclic  de  fe  defendrc.ny  au  foldat 
de  ruer  en  guerreiuftefon  ennemy ,  ny  au  Pnnce 
ou  MjfUblC  de  faire  iufticc.  Je  chaftier,  3t  met- 
tre à  niarr  ceux  qui  l'auronr  méritée  ;  C'eft 
rtciioir  ncccfraire,oflîccacpictc,&iêiniceplai- 
lanc  à  Dieu  de  faire  tcb  exploits. 

/.e  DtStmr. 
Qof  ditlefixiefiae  ,Tt  mi  ttmmwmfoint 

Af.U  D,t:>phin. 
Il  prohibe  foubs  le  mot  d'Adultère ,  tout  aûe 
&  e/pcce  de  patllariBfe,  9c  tout  ce  qui  y  peut 
achembcriaperfonne ,  comme  font  regards ,  & 
ectouchcmens  impudiques ,  compagnies  fuipc- 
ftcs.  &:  dangereiifcs ,  paroles.  &  iiurcslafcif$i5f 
fcmblabîes  motifs,  &:  amorces  de  lubtidbé. 
Le  DttieHr, 
fidefepdefme^Tv  mc  tUfratermfIm'i 
M.  ttD*u^  'm. 
Il  prohibe  roue:  rétention  iniufte  du  bien 
d'autru^  i  comme  font  le  Larcim  ,  qui  cft  vue 
vfurpadon  cachée  de  k  che(ê  non  noftre }  la 
Rapine,  qui  eft  vnc  yfurpation  manifcfle, 
L'VSTRE.la  (imonic,  la  concuflion,  l'cxtor- 
fion  jl'cxadlion  inique,  les  faux  contrants , tous 
gains  ioiuftcs,  toutes  permutatioas  &  efchangcs 
trompcas  ,  de  enoet  icnblablcs  trafiques  d'i- 
oiqniKi 

Lt  DoRetir. 
Déclarés  le  huiâiefme,  Tv  nb  àtmfâtix 
tefmoiff>4ge  UMtrt  ttm  pnckiiir. 

Af.UDdttfhm, 

Les  prcccdcns  lient  la  main ,  ccftuy  cy  cnco- 
res  la  lingue,  Se  défend  non  fculcrocut  le  faux 
tefmoignage  di£t  en  jugement  contre  le  pro- 
chain •&  le  paiiure:  maisauIE  le  menfonge,  la 
detraâioatmefililânce,flaRerie,  propos  oyfcux 
&finnokf«de  tout  autre  abus  de  iangne. 
Le  DoQeitr. 
Que  contiennent  les  deuxderniers.neufuicf- 
mc  &  dixieûnc,TT  Mfi  coMvoiTuiAs/</«ap»r, 


mjcbefiMUtmMtAtmfndMulî 

M.  le  Dtnphin. 
Ils  roetunt  le  frein  à  lame,  &:  comme  le  fi- 
xiefroe  &lèptiefme,  touchent  de  prime  focel'ar 
âion  exteiienxe»«inili  cenZ'Cy  la  pcnlée  (ècrctte, 
dckTelontécachée.  GarlMénqirieftvnefprit 
tres-pur,  &  qui  pénètre  le  dedans  de  l'horrirnc  & 
levoid, comme  ledchors,  veut  que  tout  foitnet 
den^  injr  >  anfli  bien  les  aâtoa*  lêcretiesdu 
cœur,  qne  ccHcs  qtd  ts  vojentpulsyeux'du 
corps. 

Le  DoBear. 
Quel  eft  le  fommairc,  &  la  lîii  df  ces  dix  com- 


IX. 

M«r.iS  17 
I.  C«r,  II. 

\(. 

I.e  (ccodd 
&ciai|uicr 
me. 

Mfiir;rcs 

dctcnducs 
Lruii.  if. 
lé.  j^t4 

10. 

ftiiint, 
14-  >>■ 
Les  duels. 
Faite  lu- 

riicc. 

R  im,  1)4 

me  &  lî 
xicfine. 
Mauiuii 
iidl 


M.itDMifhin, 
C'eft  celny  que  le  Saonenr  nefineanthcAr  de 

la  loy  a  f.ii(fl,  ifçauoir  ,  aynicrDieu  de  unit  ion 
coeur  le  prochain  comme  fuy  mcltuc^v  faite 
pieane  de  ivn  dE  del^aitue  «mour.par  l'cxeca- 

T  ctt  iif  I~" 


'  Mm.  yit. 
MaNmiCéi 
cfipagntes 

l.Rtg.  tj. 

'4- 

Pirolct 
impudi- 
ques. 

LMicalaf- 
cift. 

if 

ft(.l.t^.\6 
(^1.  t.  9 
Le  ^ua- 
rricfinc  & 
(èpiierne. 

Rapine 
deicDdue, 
).  Ittf.ai. 
Vfiirc. 
JSCl4fc 

Mamiais 
trafiques. 
Lm.  i<  9. 

Le  cin- 
qaieficeSc 
haitlefine. 
Iienfan^ 
Jcferrfi  c. 
frMr.it  17 

£/i.4  M. 
C»/»f  5  g. 
l»f.  I  5. 
Le  «  *  r. 
Si  9.  tlài- 
xiclme. 
Dieu  vfiid 
lecmir. 

Smf.  I  (. 

P!eu  veut 
l'Jnic  net- 
te. 

Ituil.  II. 
44- 

ftttf  4.1J. 

l'anii  ur 
tfl  i'.-l>te. 

loy. 


V 


les  cent- 

Puifljnce 

s.  l'une. 
M  >t.  li.ll 
^  «I  ApO 
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DeiaCharité. 


Moylê. 

»î  4* 

L*  moo- 
'  tagn«  i<e 
Sina,figii 

jlifc. 
ZÂ  Gif. 
4  »f. 


dément 

r:;gi,rc. 

«S.  m. 


(une  les  com;Tiandemens 

AfartjieuT  le  Dtifhin. 

Sont  ceux,  que  les  Apoftrcs,  &  pilleats  de 
l'Eglilè  onc  hua»  fcloaupaifGuicefteaxdon 

née  par  le  Sautirur,  &noinniéinciu)  S.  Pierre 
dii^iit  :  Tv  is  Pitrre.drfrrcefhpierre te ka!tir4j 
mjHEgUjè,  Ut  f»rus  éCenfer  ne  freuMÀroHt 
ittm  ti/  têntre  tSt,  Etkt*  èumurm  Ut  ehft  du 
rojMumt  âtt  ekit».  Et  I  toas  les  Apdfhcttten 
Icuv  pctfonnc  h  toute  ,r»itt  ce  (juc  vom 

liera  fur  lit  terre  ,  ferA  lté  du  ctel  tamt  ce  tj'ie 
V j:udcshere'i  en  terre ,  fer*  deslii  dHtiel,  C'cft  à 

4ite .  les  loix  que  vous  èeté*  cf  batei^U  Monat- 
chiedcmofi  Eglirc.rerontntifiéetati  prioécou' 

fiil  de  ;m  Cour  ccLflc  Scpiffctonten  comuuii- 
dcinen^porcans  créance  iScaudtoricédiuine.  En 
domunt  les  clefs  du  royaume  des  deux  à  Sainâ 
Pinte,  il  lîgnilîa  clairement ,  &  aoee  vne  fimili- 
tnde  energiqae.qu'il  le  faifoit  grâd  maiftre  d'ho- 
ftel,  &gouuertieur  général  de  fa  matfoii ,  &  de 
plus  grande  xuâorité  bcuicouo  ,  (jac  o'cfti>tc 
udis  Mojfe.  qui  n'oloic  rien  niie,aiiiaelu7 
fud  prefccit  mot  pr  mot>  Se  en  particulier,com- 
me  à  va  feruiteur.  Et  comme  en  la  montagne  de 
SmaDicud^tialaloy  auxHcrbricux  Ton  peuple, 
par  l'encremifc  de  MoyCe  :  ainfi  il  l'a  donué  aux 
Chreftient,  par  Pandorité  do  S.  Stege.en Ion 
Eelirc,  qui  e(\  la  Stna  rpiritdcUe ,  fignifiéepar 
ccilc-làt  où  Dieu  donne  les  oracle»  de  icsoidon- 
itinfTTi 

Lt  DoiieMr. 
Oke»  moy  en  gênerai ,  qui  (bntcetoomimn- 
deniiGllf*&  recitez- en  quclquct-VIttcal^taL 

Aîtnjieurle  DAHfbi», 
EagenecalccroDC  les  décrets,  ordonnances, 
cérémonies,  &  autres  loix  de  l'Eglife  :  en  fpeciaî 
font  les  cinq  qui  concernent  la  police,  &com 
muiiteglcmeiit  du  peuple  Chtcllien.cn  fcs prin- 
cipales aâions  de  pieté ,  &c,  dlioDneftcié. 
LeD»Smr, 
Qa^k  font-ils» 

Mofjîeierle  nâ$nhim, 
t.  Lcsvoicy,OvYRUMelIc*ksINiiiiiiches, 
&  fieftes  comoMnddes. 

s»  ItTlwmlaCarcTmeyleivdlIesiIecom- 
atndeoictit,  Se  lesquatrc-temps,  s'abl^cnirdc 
manger  chair  les  Vendredis,  &  Samedis. 

Se  CONFIS  SB  K.  pour  lemoinsTne  (ois 
i'ui ,  &  en  roefaeceaftw  cpaunanier ,  (ftiioir 
eftjàPafques. 

4.  Ne  CELEBRER  tcsaopccsés  temps  dé- 
fendus, qui  Tont  depuis  le  premier  Dimanche  de 
f  Aduéiiit ,  iafqnes  à  l'Epiphanie  ,  &  deptiis  le 
premier  ionr  de QveGne ,  iufques  ï l'oâauc  de 
PaTaMSiCUr ee font  temps  dedics  à  pénitence. 
/.  FATIH  les  difroes. 

Lt  D»St»r, 
Ontietouiles  fafciiôs  coramaademens ,  qu  c 
ciia(qaeCItRiHctieft  obligé  garder,  y  a-il  point 
deconreils,  &Ioix  particulières, que ceuaines 
Msfonncs,  plus  releuécs,  gardent  en  l'EgUre  vo- 
WDtutemenc ,  &  iàns  fliuiBatioD  «  peuc  ftsait 
Dinifintptf&iaemntf 

MMDâmkbt, 

Ouy. 

ZfDtffnv. 


Dites  les, 

M.  le  DMfhin, 
Le  premier  eftUPAvvRETc'  vvUntA  ire,    ç  , ., 
crurcpi'i.fc  haute ,  «f  magnanime,  par  laquelle,  EMn«dî 
l'homme  quitte  cous  biens ,  &  bonncun  non»  ^«ei. 
dains  I  poor  reimr  Dieu  ^  demeflé  de  tout  (ôocy  '«'■•m. 
les  chcdï  tcrricnncSiComme  fort  lesRcKgicux,  V" 
&pluficutsde  nosaiiceftre$,ronttadiséiâ.Lc  î  ''' 
iccund  eft  oc  C  II  A  s  T  E  T  iftrfttmelU }  confeil  '  Lapagun^ 
d'vncl\aiAngcuque,cnvnçorMraat«d,doo>|  '^Buiv- 
nant  congé  a  tous  plailita,  flcdàieesdelaciurir.  ' 
Lï  ttoifitfmcp'  o  B  E  Yss  ANC  E  ,  qui  parvau 
i.e&-libcr*l,&  Il  cs-richc.mçt  fur  l'autel  de  Dieu,  n!ut\  »' 
rcntcndcniciit ,  &  Ja  volonté  ,  prcfcnt  qoc  la  (^4  u 


perfonne  F.àâ,  des  deux  plus  nôbleSrpicccs  de 
l'aroc ,  qu'elle  donneen  depo'ft  enirelesmains 

dcfo  .    -  .  - 


Fluficitti 
R»y«.a 

lupcncur.cncrla  Vkmuc  de  I  ï  s  y  s- i  S",î 
Christ,  pour  luy  obcyr  eu  tout  ce  qui  ii'eft  at 
notoirenfKntcontteleiLoixdiuitics;  &  par  ces  rdincai. 
tcmtconiêilsvoiîez,  on  faiivnholocaulte  ,& 
entier  làciilice de  dy-mcfiBc,  à  kdiuincMa-,  i'/L*^* 
iellé. 

lacblc. 

Il<{W, 

«■C#f.7.i} 
^^.«44 


liqne. 
I 


L'EXPOSITION 

DV  TABLEAY 
DE  LA  CHASLIÏE'. 

S Vit  Moiifieur  ce  Tableau  fort  riche, &me 
icmbic  digne  de  vulirc  cxpoiiuon. 

M.  le  Diufhiii. 
C'eftleTableandcla  Chaiité,  vertu  U  plus 
dittine.  dcduiabledes  trois  Théologales.  Ceftc  jjfjj^' 
noble  Dame  peinte  au  miLeu  la  rcprcrcnte,titée  fle, 
en  btlic  taille,  aaviiagemodcfte,  &  aux  yeux 
riaits,  d'vne  giaciculc  lèicnité.  Elle  eft  paiée  p^f^^ 
d'vnetobbedcbtocîtcl.frizcd'oi  ,  Acdaigcnt,  '  ,ion  delà 
cnioles,&fleur:>delys,  l'a  tcOecft  chargée  de  pcioccrc, 
t  ubii ,  hy  aciiit  11  o  ,  d  n  1  eraudcs,  &  autres  pierres .    '»  ^ 
precituleseniaflccs,«cfiguiées,en  diucrsbtil- 
Uns,  qui  marquent  linieDr,&  la  fplendeur  de 
ctftevenu.  Elle  a  deux  petits  enfantons cnue 
les  bras ,  qui  viennent  de  fucccr  fcs  roanaincUes  ; 
deux auucs qui  feioiient  autour dcllc,rvn  luy 
tirantltzobb^l'aotreUmain,^:  donnent  fîgnc, 
qu'il»  veulent  retirer  leurs  frètes  du  fan  delà 
niere,  &  prendre  leur  petit  repas  du  teiin:la 
mttc  endure  ,cinK  bonite  mcce,auec  vn^  gran- 
de jcpaitib'e  patience,  coawntblcncntàllHi* 
mcutdelaCharitc.îlaqucHc  S.  Paul  donne  ces 
(urnotiu,  entre  autres.  Chante  tj}  BÂUtMte,  tfi 
bénigne  j  &  pluficuts  autres  fcmbUblef. 

A  u  coutonoement  du  Tabkaa  font  deux  An* 
gcsdcpeiutiiCQftniaiIeatsniainsdeslys  fleuris, 
auec  leurs  tiges  &  la  dcuife.  Considérez  /«  l)i 
det  champi ,  lignifiant  par  cela ,  premièrement  la 
bJlcrobbedulys,qui  eft  blanche,  robbe  nup 
aalc  d'uiiiocencc,  àc  de  chatiié.  Secondement 
raiDOur.dcproaidencediuine.àpouiuoir,  ^la 
nourriture ,  &  enueticBdc  Mutes  (cs  CicKuias. 
lufaucs  aux  plantes. 

Ils  tiennent  auffi  h  rolibeUancliedetorepli 
lePatharcfae.  comme  defpcii.llc  ;riompbaledc 
(à charité innocet)ic  ,&  de  ion  innccencecha- 
luable  ;  car  la  robbe,  &  vc-ftemcntcnlafainéie 
I  Ercrituic,  lî^nific  les  hdks  venus,  nommé- 
■ieiitltCÎMnté,ftia«En^î  Gir«isBnKlcs| 


i.Cir.iî. 
14. 


Mtt.irt 

Un  I»  17 

&  proui 
àenicâ 
uipr. 


tarabbc 
figue  des 
vemii, 
bonnes 
aeaares. 
U»tt  iu 
II.  Jl. 

M.  S4' 

S.Hitr».f, 

Êzith.xt 

Za*h.  14. 
L'autel  fi 
guce  du 
coear,  le 
feu  S^re 
delà  ch»' 

On  eo' 
trou  au 
temple  Ac 
Salonoii 
pirl".)riit 
qai  cftoit 
U  princi- 
pale porte 
IcieMid; 
•ftoità 
gaache.à 

S.  AMinfi. 


MliBe- 

Oonaa 
dcilabtii 

Omet 

tf«f(.t; 
Le  boilèt 

de  pis. 

I.C«r.  f«, 

Eotte  les 
ChreiKfi 
enU  cô 
raunion. 
TlMwt,  in 

Lto.r.t<> 

>fm>r./  I 
d*fttait, 
t.t. 

loiNuluS. 

.  Va  ictti>e 
enfàm  «7- 

dMpbin> 

t. 


De  la  Chanté. 


beaux  habitspareoc  le  corps ,  &  le  rendent  ho- 
norabieutnfilea  vmasfontU  pâture» l'or, 
netnent  de  I  aiTieà8efoticqa''eDK  leiak  en  plus 
grande  beauté.  * 

Eo  «  premier  qoirré  à  gauche,cft  peint  l'iu- 
leldesholocauftesluifj.pofccn  U  cojrt.ou  par- 
uisdaT<nple:eniccluy  vous  voyés  Tatllirles 
flainincjTersledel.  par  lagrllle.  C'eft  la  figure 
del'aatel  raifoaiwble.ouieftnoftre  ctrur.  fur 
lequel  M  feu  de  chanté  doit  Mali  ours  ardre  ,& 
nouseflcueràDieu,&Iuy  bruflet  les  facrificcs 
&  holocauftej ,  non  ia  des  bœufs ,  ou  taureaux, 
comme  alors ,  tnai»  des  bannes  œaares. 

En  ccftautre^oacré .  vis  à  vis ,  cft  l'autel  des 
parfiims  polëdamia  nef.oit  première  panic  du 
Temple  couucrt ,  cntie  le  chandelier  my  ftiquc, 
l  main  gauche  ,  vers  le  midy ,  &  la  table  des 
pains  de  propofîdon  ,  à  main  dcoiAe  ,  vers  le 
Nort,oùks^ceftcesIiii6^à  cour  de  rooUc  bruf- 
lojffncenlàciîficefôirft  matin  d'encens,  &  au- 
tres tres-foUefues  odeurs,  miftionnéesdc  plu- 
fîcnts  drogues  aromatiques  puluerifécs.Cetau- 
tel  comme  celay  des  holocaaIVes  ,  fignific  le 
cœac  de  l'homme  de  bien  ,&deuot  j  le  fieo ,  la 
charité  }  les  parfums  ,  les  oraiibns  &  bonnes 
0Buures,&aucrcs  plus  nobles  cff.tfb  de  la  cha- 
rité; furquoy  falnû  Auguftindiû.pailancde 
CCS  deux  iat<:\a,ché^9tCbrt^em  dêttMmmr  deux 
M$tels,l'vMeM  CéHH^ffi  e,f  fMttt  tnteriemr dts 
fMrfumtJ'étitrtâmeûrfi,  rtfrefttiu  far  celnjdcs 
h»hcdu!lej,tjiti  cf{-*i:  enlacoMrt.  Ccft  à  dite.il 
doit  auoir  la  c  harité  en  foa  coeur  par  araouc ,  Se 
al{èftion,0ela  niiinftrec  etceikorement ,  pat 
aumofnes,ieufnes,pen!tences,&autres  bonnes 
ceuures^iâcs,&  employées  pourfoy ,  âc  pour 
le  prochain.àl  honneur  de  Dieu. 

En  ce  treifiefine  qoarré*  tolcphlc  Pattiarcbc. 
donne  i  chafèan  de  fa  fte(n,les  ayant  ^ftoyez, 
deux  habits,  Se  cinqau  petit  Bnijamm,  aUcc 
trois  cens  pièces  d'argent  :  miiv  voyez  com- 
ment il  l'cmoralTc,  &  lebaife  ttnJremciu,  Ur 
romatrurroncoilCefontleseifeâs  de  cha- 
tît^  se  d'affirâien  fralemelle»  commandées  par 
le  SaoDCur,  VESTiR  fon  prochain,  5:  donner  i 
manger  ;&  le  baifcr  a  ellé  louHours  vu  ligne 
d'amour,  &  de  paix  j  8c  les  Chreiliens  enPE- 
glife  naiflànte  f'enttebaiToient  en  la  Commu- 
nion dacorp*  do  Saneor,  auquel  Hgne  ae(\é 
fublhtuée  la  paix,qac  l'on  y  donne  de  prefeiit. 

Au  quatricfmc .  &  dernier  quarrc  Je  Prince 
lonattuStfiUduRoySiiul ,  faiâ  ailianced'vne 
efbottce  «tnicié  aœc  Daoid ,  leuenant  viâo- 
rieaxdeGoGath.firlereaeilde(ésliabitn  com- 
bien s'aimèrent  après ,  ces  deux  Princes .'  ils  ont 
cft<îfaids  du  depuis  vn  exemple  d'vncrare,éc 
royale  charité;  &donnélilbieâ  à  vn  Prouctbe* 
Datis  ôc  loMATHAS,  pout  ùgpx&ct  Topair 
d  amys  de  parfiiiAeamirie.  ^ 

Au  pied  du  tableau  ce  icUne  garÇon  tranerfe 
la  Mer,  monté  fur  le  dos  de  ce  Dauphm.que 
vous  voyez  raotilleld'airedeiâcbarge&  fe  lou- 
er aoecroncheuaUerfansatmctyficiccheualier 
aoecfbn  courfîercoionaé« 

N'y  a- il  point  quelque  amitié  entre  îeshô- 
mes,&  les  poiironsf  Certes  on  dit  que  le  dau- 
phin ayroe  Phomnie,  Se  qtfîl  «îm  oit  ceft  enfiint, 
&  que  ce  poilFon  a  quelque  note  de  rairon»tc> 
cognoiirant  ceux  qui  luy  font  bien  >  8c  IcS 
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tnanticoinme  von  voTccfidieè  CM  antres  pe- 
tits dauphins  «  vénans  au  riuage  manger  à  la 
nuindeecsEUei^&ieanes hommes,  qui  les  ca- 
redèqcdBiaittMidepainacd'MKm  fUbau, 


DES  S  ACRËMENS. 
CMi*  iiil 

Lt  DtSettr. 

AV  ^oattierme  chef  de  U  doébtne  Chi^ 
Ihenne;  déclarés  itaoy  qadletaydes  ti- 

s  V  s-  C  n  R.  1  s  Ta  ordonnées  en  fon  Eglife,pour 
gaigncili grâce, &  mener  vnc  vievraycmenc 
ChceftiennedeFoy,d'Erperance,&  de  Chadié. 

'  Ce  (btKles  Saczemen»caaiês,inflntmens,& 

organes  de  la  grâce  de  I  e  s  v s  C  h  r  i  s  t  ,  & 
comme  canaux  cekftcs,  par  Iciquels  il  faiû  dé- 
couler ,  en  l'ame ,  les  rmOeaax  do  mérite  infiiti 
de  fa  paifioa ,  fontaine  ind^uilâble  de  tent 
bien. 

Le  DoUeur. 
Q^eft-cc  que  Sacrement! 

Af,  le  Dauphin. 
C'eft  vn  figpieipatciiel,  le  vifible  delftgMce 
diiline,&  iniafible,ocdonné  de  Dictt,poar  nous 
fanâifierîainfi  l'eau  du  Sacrement  de  Baptcf 
me  lauanc  le  corps ,  iîgnifie ,  Se  donne  la  gcace 
inuifiUe»  netWfantl  ame ,  &  la  lendantlûo- 

Poorquoy  le  SUfeneni  cifc-fleoiDPoflf  4Viie 
chofe  corpoicllcft  nfible,dcd*viK^kiudl^ 

&inuifibic/ 

C'eftaiin  qne  l'homme  cotnpoffi  de  corps, 
&  d'ame,puifle  par  les  tnarches  de  (a  natare,  pl  us 

ayféœcn:  îTionter  i  !a  co-^noiTince  des  chofes 
diuincs  ,  i5c  pat  les  vidblcs  cognoiftte  les  inui- 
(ibles ,  comme  par  les  crcacures  il  apprend  le 
Créateur ,  &  pas  le  corps  A  cogooic  l'ame. 

ComUcBf  ftilde  Sactcmens  ca  VB^iSt  de 

Dieu? 

Af.  U  DéOtpbim. 

Ht  en atêpr^Le  Baptcfme^ Confirmation, 
l'EdcWftiejiaFienitaic^al'ExiRiaeOnâîom 
rOidt««leMtikge. 

LèDtStKfi 

OsTeftce^Bapterme? 

Ced  le  pfemicr,&dacaac  niMedure  Sacre- 
ment de  laloy  de  grâce,  compofé  d'eau  (  &rdes 

Èaroicsdiuines,  comme  de  fa  matière,  ôc  de  fa. 
prme,jcreeonitre  aucc  l'eau  vnc  fois  feule- 
mentcnccsoipts»  Ii  tb  Bjôttz*  m»  K»m  dm 
Pctt,  &  dmfm,^dM  S.  ÉsFMTi  aaec  les 


cérémonies  accouft'.irnrf;  de 


plus  grande  leuetcncc  du  Sac[cmcat,Ck  luttiu- 
âiondesfidekt. 

LtDtSear. 
Queleftl'effêébdece  SacfedMntf 

A/,  le  D*i(phtrr. 
C'eft  de  régénérer  fpirituellenient,Â;  remet- 
tre tons  les  péchés  tliorigind  aux  petits  en&us. 
Se  les  sâads  cncocei  ceux  qoi le  ref  oiueiit  en 
a«gededilaeiioii»    nettoyer  l'ame  de  cMue 


fier  Sa- 
cieirct  le 
rccelîiire 
Mail.  t». 
if.  Mmrt. 
\S  \t  lui. 
m  t.  j-n. 
1. 11.  Tint 
I  t.M.t. 
t*. 

Biprei'cne 
remiilion 
des  pé- 
chez, 
Jl0.t.ft. 
é>S  lt. 
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otdinc.l'embciliv  des  dons  rpiritod»,«eU ten- 
dre apçreablc  aux  yeux  de  !a  Majcfté  diain^& 
cap^U  de  l'héritage  du  ciel. 

Qa'eftceque  U  Confïimation» 

C'cd  vn  S.icrcment,quc  l'Euefque  donne  a- 
uec  les  paroles  (ktéc«,à  ceax  qui  font  baptizcs 
leîoijnantdaS.Chrêfraeao  m>nt  «œc  le  U- 
i;in;  lie  U  r  jix  difanc  :  lï  te  ff.irj  ie  dnJÎ'^'.eJc 
U  crjix  ,  CT  'f  onfrm;  du  chrefme  defalut. 

Le  Dolleur,  y 
Q.ucl(ftrc£reâ  de  ce  Sacrementl 

M.UDMpbim. 
C'eil  d'imprimer  vnc  propre  marque  en  l'a- 
meiiielFAÇablc,& de  confirmer,  iS:  tort.ficrla 
foy  an  Chr.ftien  ,  &  lajr  donner  cœur ,  & 
force  de  confcHct  hardiment  le  noiude  UsVS- 
CHnisT,&  combattre  &  mourir  rafllammcnt 
pourluy.dbcioiiirft  ,  .\  puce  cft  il  ajpcUé 
SaoemencdcCoNFiRUATios.  &  ne  le  peut 
leicetecà  culs  de  la  macqnc  iaunaCBaUe  qu'il 
imprime. 

i  Le  DoEienr. 

QueditetYOUS  du  Sacrement  de  rAoCClf 

M' le  D0»fhiit. 
Ccftie  Svaemenc  desSacreoiein ,  &  le  plus 
nobledçUMlt, contenant  en  foy,  non  fculcméc 
la^eediuine,  comme  les  autres,  maisaulH 
l'authem  de  U  grâce  Iisvs  Ckrist.  le  corps 
duquel ,  par  la  vertu  de  fes  CMI»  pnillànces  pa- 
roles,  que  le  predrc  profère  (at  le  paindiranc 
Cecy  est  mon  corps,  &  fur  le  \  in,  C  ïc  y 
SST  MON  SAHG  ,  y cflÊaiAprefentaucclon 
aine,&  l'a  diuinité  foubs  lesc(peces,  &  accident 
du  pain ,  Se  du  vin.  C'cft  poirrquoy  il  eû  adoré 
fooLs  CCS  voiles,  comme  il  cftoit  vioanc  ejice 
inood^iMibdafi^uie  de  Con  hwouâxim 
Le  Docleur. 
Qn^Isfimc  tèleffèâs  principaux! 

M.  U  DAUphin. 
N0VR.RIR  &  augmenter  nodre  amour  cn- 
uctsDica,quieftlavudclain-,EîT  s  i  m  d  r  £ 
lefcodecoacufilceuccdelachair,  qui  cft  l'a- 
morcedelamortiVHiRparbienueillance  Se 
chariié.lcsClu'clHeOiajtrccux.qiii  c\\  klxn 
dcpcrfcdion>  EHenioacR  vn  vit  dclir  delà 
viectenieUe»0e  vn  jnmd  defdain  de  celle  vie 
mectdleiea  fomme  dommbr  latèineuce  ,  & 
ftttilîtédecoaKsleaplasbefles  Teitns  i  tiame, 
8t  vn  ffsaat  âe  U  gloriculc  inUROitaliiié  au 
cacps. 

lADoFleiir. 
QiTaileiieoiepar  delTusUsaiities? 
M.  le  Dauphin. 

C'tll  cjiK  non  fculemeiu  il  c(V  Sacrement, 
mais  de  plus  oblaooit  &  Sacrifice  ,  cjui  efk 
cdayqnonfidâcnla-Sainâa  Mcflc.  Hncanc 
que  Sacrement,  il  profite  proprement  à  celuy 
qui  le  prend  auec  donc  préparation  ;  entant  que 
(acnficeiltftvtileàtousceux,  pour  Icftpchil 
eft  oifcic.bons&mauuais,viuaii$6c  ticlpalles, 
abfens  &  ptefcns ,  encor  que  principalement  il 

Srofiteàcrux  qui  f^intprepaic^Scquiaffiftcnt 
euotemenc  à  û  .M  cde. 

Le  Doîleur, 
Qw  cft  ccln  V  qui  o^rc  en  chef  ce  Gxti&oc, 
IbttMléicrpcccs  uc  pain,&  devin! 


Af.leDiOifbiw. 

C'eft  Ieîvs  Christ,  c'cd  luy  quiofRc.Sc 
olf.irt  ce  lien  corps  lulqiics  àla  fia  du  monde, 
pour  fon  Eglifc ,  comme  U  l'aofferc  vne  foiscn 
U  croix  en  facrifice  laiag^aoc  {  c'eft  pourrjuoy 
l'cfcriture  dit.qn'iteftETIItMtttEMENT  prf;ire 
frloa  /'#»Wrf McLCHiSEOtcn  qui  ladisfailoit 
IbnGcriiîcedcpain  &  de  vin  en  h^arc  de  cc- 
Ihiy-cy  ; oùlecorpsSelefangdu  Sauueur pain 
vif,  &  vray  breuuage  font  oficrts ,  fucccdant  la 
vcricé  i  b  figure  ancienne.  Et  parce  que  le  Sau- 
ueur ne  conucrfc  point  vifiblemcnt  en  tcnc,  il 
a  ordonné  les  Eucfquca  ,  &  Preftres  vifiblo 
pour  tenir  (à  place  à  l'antd ,  comme  ils  la  den- 
nent  aux  au".rcs  fontflior.s  -,  car  iU  H^.pcizcnt. 
prcfchenc,  remcticnt  ks  pèches,  tx  iont  les 
mcimes  ofHces  de  pafteun  moyens,  &  vifiblcs,  ' 
aunom&lieudcl  ESvs-CtflklSTflbaBenin  [ 
Eucrque,&  payeur  inuifible.  { 
Lt  Do'iîtur.  j 
NcfufËt  ilpasqueltsvs-CHRiSTit'eft 
offert  vnc  fois  en  la  Croix?  &n'eft  ce|ptf  6iw 
iniaieàlbaiiKncedele  reiteret/ 
M.  U  Dauphin. 
Il  fudrc  voircr.;::r.t  pour  noflie  racl'^pt.îi:  cn 
ceAe  qualité  on  ne  le  réitère  pas,  cal  le  Sauucoc 
s'cftonèrtcnlacroixcn  factifice  Guidant,  lia 
fcmblancedcsfacrificcs  fanglans  d'Aaron.qui 
dcuoient  prendre  fin  par  ceftuy-cy ,  comme 
tous  les  factiiiccs  anciens  ;  le  facnfice  qu'il  offre 
enUMeflcn'çft  pas  &oglant,  (oais  comme  ie 
▼iensdcdire>  félon  1  ordre  de  Mdchrcdcch, 
fans  cntreroife  de  mort  &r  ordonné  en  mcmoire 
deccluyià.  C'cd  pourcpuy  le  Sauueur  com- 
manda i  les  Apoftres  de  hùre  ce  facnfice  i  fon 
!  imiuiiondctciaeiiibiaiicc.  Ce  n'cft  pas  donc 
I  cetieterte  facnfice  de  la  aoix  ,  nyluy  faire  in- 
'  iuic, mai". bien  le  rainenteuoir  ,  &  l'honorer, 
Rappliquer  Ion  mérite  aux  fidèles,  par  vn  fa- 
ctifice ,  où  le  mcfmc  offrant,  à  fçauoir  I  a  s  V  s  • 
Christ, s'offre,  &  le  nielkie  COipS de  Aoftie 
icdcmpuoncft  offert. 

Le  DcSeur. 

Qj»cUe  différence  y.  a-il  cotre  ce  (aaificcdc 
lesanciens} 

U  Daftphi». 
Telle  qu'entre  l'ombre  &  ie  corps ,  la  figure 
&lave0t& 

£xpo(2sceIa. 

At.  lt  D*ifpli'!. 

Les  anciens  faciifices  n'cl^oicni  que  rcpre- 
tentations  de  ceûuy-cy ,  (a\Ûs  de  dinos  corps 
des  beftcs,  &  autres  choies  >  corps  greffiers,  | 
mortels,  6e  corruptibles  ,  &  n'auoictu  de  foy 
aucune  vertu  de  remettre  les  pèches,  ny  confé- 
rer gcacciCeOuy-cyefl  la  vetilCicU  iai^  d'vn 
feul  corps  glotieux,immortelt  &  incorruptible, 
poouanc  cftvcen  plufieurs lieux  en  mefmetéps; , 
c(l  donne  iplufieurspcrfonncs.fansiamaiscftre  | 
coniommc.ôc  porte  grâce  &  remillion  des  pe-  : 
chés ,  &  (èul  uent  la  place  de  tous  les  anciens, 
qui  anlB  (è  (ont  efnanoays,&  ontfiny .  des  qu'il 
ae!lci;.r..i'.p,é.iK-p!t:î.i;c  oiv^iiis  que  Icsaftccafc 
cachent  à  la  prdciKC  du  Soleil. 

Le  DoQtmr. 

Suitle  qaatr.'efaie  ^aaementqai  eA  la  Pa- 
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M.leD«Hfhm, 
Certie  remède  necefTaire  à  ceux  qui  font 
retombés  en  péché  après  le  b«pteriiie.poar  efttc 
releiiés,&gueris,& obtenir Rtuffion  dteleurs 
fixâtes  &t  cncret  en  grâce  auec  Dieu.  Cequifc 
fait  par  hc^iitemifcdu  prcftrc,  qiii  ^oniie  l'abfo- 
lution  des  pecbéj  au  pénitent  auecces  paroles. 
let'MkfimksdeutfeebisémtÊtmdit  Pm  ,  ii'dm 
Ftls,&  Jh  s.  E^rit,  C'eftlt  pluidie  qoi  fefte 
après  le  naufrage  ,peorftiecterjnf«n«  ftne 
pcnrpotncdutoat. 

LtDtBeiir. 
Q2$£uitil6iie[ioocreceaoix  ce  Saccoacnt, 
te  obKQir  oefte  tbiblatien,  8c  remiffion) 

■A  f.  le  Djuphii. 

l\  faut  aooit  contrition  de  fes  pcchcs ,  c'eft  à 
<ltre^ai<ikcd^enc»aatant  que  faire (êpentt  <e 
former  vn  jpropos  teCoia  de  n'en  eomnmtte 
plus.  Il  faut  let  cenfiiflèr  ,  non  (êideinctit  à 
Diejlimai$au(Tî  en  priué  au  prcftrc.  Et  finale- 
ment en  foire  rausfaâion,6c  ptodttixeles&uiâs 
dignes  de  penicence. 

LeDoSe»r. 

Qt/eft  ce  <juc  l'cxtremc  Onâion? 

Af.  If  D'iHfk'tn. 
Ce  le  Sacrement ,  qui  le  donne  au  conflit 
d'vneextrerae maladie, en  dernier  confort  de 
ccftc  vie  mortelle ,  pour  oftcr  Irî  rcdct  'des  Pè- 
ches,  pour  fortifier  le  malade  ,  à  patiemment 
endurer  les  douleurs  de  la  maladie^  à  vaillam- 
ment  fouftenii  ^combattre  les  alTauts  derniers, 
BUitdcs  matins  efprits  qui  font  aloti  TÏolcnaSk 
oqtBancc.que  ()a  mood^dehchaînoapoar 
recouiucilalaïué. 

Que  dica  Tooi  de  L'o  R  s  R  s) 

MM  Damfhin. 
C'eftvn  Stcremcnt  ordonne  de  I  h  s  t  5- 
C  B  A  S  f  T,ponr  créer  &  perpétuer  les  prcftrcs, 
acoffidende  lamaifondc  Dieu  .  leur  donner 
grâce  &  Tertu,poi]xk  (èiuicc  de  Tes  uucll.  & 
direûion  des  amesi  Cl»  cooiufo.  s 
Le  Dottenr. 

Qujeft  ce  que  ^aiuage? 

M.bDéMfhùi. 

C'cft  m  Sacrement,  par  lequel  l'homme  & 
la  femme  font  allies  tindtement*.  &  iyàis  de 
grâce  particulière  ,  pour  auoîr  lignée  légitime, 
Se  rioftmire  Chreftiennement ,  comme  aoffi 
pooreoiter  l'ordare  de  lubricité ,  &  incontiné- 
ce.&rupponetks  chai|^.«c  ennoys  du  ma- 
riage. 

Le  Dt^exr. 
Quelle  différence ,  «C  ^oel  ordre  icmar^uez 

vous  en  ces  (acrciacBs? 

M.  le  D.f«f 
C'cft  que  les  vns,  ncpeuuent  eftrereîtetez. 
corome?«ntleB3piefmc,laConfirmation,  & 
l'Ordre  .qui  ne  fe  peouent  prendre  plus  fouuét, 
qu'vne  foi», les  autres  (e  peuuent  prendre  plu- 
Ceurs  fi  bcfom  en  eft.  Item  le  Baptesme  eft 
comme  la  génération  fpirituclle  j  nous  fiufant 
par  srace,  ^fensdel  1  g  y  s-C  h  R 1  s  t.  eu  fon 
EeIiTc.  LaCoNFiRJCâTiOM, comme lac- 
croilTcmcnt  d'icelle  grâce.  LivcHARisTU, 
la  viande  de  ceux,  qui  tont  en  gr^ce.  La  1  e- 
MlTBMci,  le  remède  des  pécheurs.  |;ourlcsrc- 
nCCUeen  grâce.  L'OKPR'.'^  multiplicatioa 


fpii  itucllc  des  officiers  de  l'Eglife  pour  la  récit» 
Le  M  ARi  AGI ,  la  corporelle  des  enfans  d  iccTlei 
L'exiteme  Owction  ■  cft  pour  la  dernière  pé- 
riode dt  lajrje  •  comme  le  Baptelme  pout  le 
comi 


L'EXPOSITION  DV 
TABLEAV  DES 
SACREMENS. 

MOnfieur.decknncceoIblean,  Towec- 
cumplirés  royalcmej|itl*espo6liOill  de  le 

doârinc  des  Sacremens. 

yf/.  UDdUfhin. 

l'en  (tiiscoiiteiu;»*'il  plait  ainfi  àik  Maiefté. 

Mon  6UiIflniiep1ait,'ieyoiiecftaweaReati* 

tiucmcnt. 

M.  le  DtatpfciK 

Ad  corps  du  tableau  e(l  reprc(ênté  le  grand 
chandelier  myftique  ,  de  fin  or  roaffif,en  la  Loy 
de  Moyfe.'a  fept  branches,  &auunt  de  lampes, 
pofécsau  bout  des  branches,  fur  des  fleurs  de 
lis ,  l'cl^offc ,  Se  l'anilicediecdlauurc  marqu ti 
l'excellence  de  nos  foci«ntena,&  les  fcoc  bran- 
ches notent  le  nombre  dlceox ,  qui  eft  fcpte- 
naire,- cari'.s  foiufcpcrlLs  hr.ipcs  figuifienten 
patticulict  le  mermcnombrc.iSccncor  la  lumière 
lpititoeUc,qae  nous  auons  d'vn  cbafcan  dcsSa- 
cremens.qui  eft  la  grâce  de  Diea,  vnje  lumie  r  e 
dcl'amc,  qui  fe  donne  par  eux,-  Etcefte  plus 
belle  brariLlx  du  milieu.fortant  de  la  rcaidreïTe 
tige,  nous  figure  noftrc  grand  Sacrement  de 
L'iTcBARiSTii.  Quelques  Doâcutsontdiâ 
que  ces  chandeliers  lignifientles  fept  planètes, 
les  pl  us  nobles  eftolles  :  &  la  lampe  dtt  milie0,1e 
Soleilcreé  de  Dieu  ,  jnmr  lalumiete,  &:  nour- 
riture de  ce  monde  bas.lcs  autres  ont  diû.auc  ii 
cfté  figurée  par  iceluy  chand^r»  l'hununité 
du  Sauucur,  par  laquelle  noOS  auons  les  fept 
dons  du  S.  Eiiicit  ,  Icloii  le  nombre  des  tran- 
ches, Se  des  bmpes,l'vneê<:  l'autre  allégorie 
peut  conucairaux  fept  Sacremens  ;  car  ils  font 
noseftoilesmyftiqves  .&  nous  influent  la  grâ- 
ce,  &  la  lumière  pou  r  fruâifier  (Uon  Dieu ,  & 
produire  œoures de  vie,  &  noeffoDl  auoic  les 
dons  du  S.  Efprit. 

Auchcf  duublean  ,  cft  rcprcfenté  vn  petit 
arbrilTeau.produifant  Icb^utmc ,  liqueur  très- 
precieufe,&  de  rrcs-foucfue  odeur.  8c  dela- 
qucllc  l'viàge  cft  fréquent  en  la  praûique  de 
nos  Sacremens, 

dufaipékEfppi-  :  '  . 

LaOrceBdfioD.qme||lpdatelk  coflé.nons 
figuroitle  baptcfmc,  auqad-iioQt  picnoas  le 
chataâeie  des  enfans  de  Dien^comme  iadisles 
luifs,  en  ladicsixifioa  ,  combien  ^ne  dincc 

fement.  ,    ,  .    «         ,  . 

En  l'twceeftreprefcntée  ronaion  royalc.dc 

laquelle  le  Prophète  Samuel  facra  Dauid,  eu 

figure  de lafacrcc.  Se  royale  Onâion,  qui  fe 

fjiél  au  Sacrement  de  Conhrm/ticn,  eù  le 

Chrcftieneft  oinA,  &laac  Roy fpintutl. Se 

fortifié  de  l'ooûion  intérieure  des  duancs  vcr- 

tBr,figrifiéeapaccdkdc  l'huyU  ipatcikl.  & 
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par  celcsChreftiens  font  appcllés  RoysA  gcnt 
Sainâepai'S<  t'ieirc.cominc  iUcftcdiâ, 

L'Agaeaa  Pafchal.  rois  en  l'autre  quatre ,  fi- 
gn»fiji(noftfe  grand  Saccemcnt  Je  L'bvcha- 
'  iusTtB.au  l' A^ri  eau  (ans  cache>Boftie  Sauueuc, 
nouseft  donné  en  refcftion  celcftc  .foubs  les 
ci'peceidupaui,  &  du  vin,  vrayc  chair,  vray 
pain, viayeboiflbiltmye manne,  &  mtiquc 
de  noibe  pdedaagB  «  «1  àx&»  d«  ce  laondc, 
pour  tbecvoiB^eafënicac  11a  tcmâcs  vi 
uant. 

Le  grand  PrcAre  MdchiTcdecb  ,  paré  en 
Pontife,  otifrant  pain  &  vin  eac«c  autre  lieu, 
fau  U  &gutc  dtiSwiaciir,iiiftiaMiilktàactfice 
dciaMeire,  •&  ils'ofiv  (aéa  kl  «rpeces  de 
pain,  &  de  vin,  comme  cfl  un  Prcftrc  éternel- 
lement racté,relon l'ordre  de Melchifcdech :  les 
autres  Preftrcs,  qui  diffiik  la  Mell'e  ,  font  Tes 
Vicaires, en ccft  office ,  cotonMen  l'once  de 
Padeuc  ,  de  Doâeur ,  &  auttes  foDâtoos  de 
Ton  Egli(e. 

AuieuneToi»e,eftfi«uék  Mariage; vous 
k Tojpeil genoux ftoec  San  fon  dpoure,ioi* 

giiaiu  la  couche  nuptiale,  ayant  (âi«  griller  le 
fuycdii  poilTou,  dontla  fiiméc  deuoit  chatTcr 
k  di^bkincortrierdeslëpt  maris maisilprie 
Oieu.àccqa'inecTDearoechafte,  &  pure  de 
toute  inmoodidté,  ce  mariage  foit  accomply. 
Alors  le  mariage  eftoit  feulement  vn  contradl 
ciuil ,  il  e(l  Sacrement  en  la  loy  degrace ,  beau- 
coup plus  noble,  &4efla$SBnidcvcilu>que 
B*«ftaiccday-U. 

Ces  Leuites ,  qui  portent  farctie  JhAiance, 
foLuU  figure  de  l'Ordre  ,  cinquiefme  Sacie- 
rocat,  pat  lequel  les  Prellres  ,  èc  autres  Offi 
ciers  de  la  tuil'on  de  Dieu  ,  font  créés  pour 
porteries  charges  du  Sanâoaire  (k  Dwtt«  & 
vacqucr  au  CiJut  de  Ton  peupk. 

Le  bon  lob  plein  de  pUy  es,  d'angoiffe  de 

f»atience,c(laUis  fur  la  couche  de  ce  fomier,& 
ait  U  figure  de  pénitence ,  finefine  Sactcmenc 
I  S.  Magdeleine  oignant  le  cheFdu  Sauucur,  te- 
nant vn  vafe  d'oignement  précieux  en  fa  main 
pour  la  fcputture  d'iceluy  Sauucur  ,  nous  don- 
ne U  figure  du  Saacmcnc  de  rcucetne  &  dcr- 
okreonÔien. 

Au  pic  Jdu  tableau ,  les  dauphins  (îort amou- 
reux de  muliquc ,  accourent  à  grandes  flottes 
au  concert,  qui  fc  fait  au  tiuage,  auec  vne  très 
beUehaniioaie,fikpeuatie  l'eut  (ccu  figurer, 
fle  noos  b  fidRovyc»  m»  occilksy  guioycnt 


7 

tetvtitot 

cfftAt  de 
larnce- 

I<K  I.I7, 
Fuir  le 
iHal,&£u- 
rsbbim, 
fudeide 


DES  VERTVS  ET 
DONS  DV  SAINCT 

Esprit. 

C  H  E  r.  V. 

L*  Utilemr. 

S'Enfuit  (êton  voflte  ordre,  k  cinquiernie 
chef,  de  la  doârine  Chrétienne ,  qui  e(l  des 
vertus  effedh  de  la  grâce  diuine,ooRune  vous 
auez  dic  :  il  faut  donc  dcdlICC  pVOiqiiOjr  ttous 
cftdonoéck  vertu. 

M.bVâÊÊfkhh' 
PaaccdcerltoMltAefirinlebien,  qnifont 


les  parties  de  laiuftice  ChiefticDB^ 

Qddllllentende2  vous) 

M.  U  DMtfbi»* 
Le  p«c1ié,Tray  mal  de  ooftiv  vi^cic  {Lonife 
I  a  mon  éternelle  i  YatOt,  9t  i|||Ceips  •  «nMO» 

.naldclhoniiie. 

£t  par  k  bien? 

Ptf  le bkB, rentens  les  bonnes «nàlHr 

Le  DafftKr, 
Qa|db>ee<]ue  vertu} 

C'cfl  vne  qualité,pat  laquelle 
drciTczA'  foriifïet  à  combattre  le  mal,&  à  faire 
le  bien  j  Ainfi  rat  la  ChaIUté,nous  tcûftoot 
aux  appeiiBdela  chair ,  Accu  «idfflKOiBSta  vi^ 
ôoiice«(c  vinoDs  chaftemcnb 
LtDttleitr. 

ConUoiy  a  il  de  vertus? 

MtUDiUfimr, 

Il  y  enavtofieim  s  ki  uda  mattlicfles  iewt 
celles  que  1  on  appelle  Théologales,  duoiaetté 
parlé cydcflus, La  FoT  ,  L'isrejkAMcl, & la^ 
Chakite',  ainfiappeJléesjpaKeqn'dktcoa* 
cernent  immediaumeoc  iMDOCiir  de  Dieu 
nomnéetfr  Tkioi  en  Grec  ;ParhFornoa» 
croyons  en  luy ,  ainfï  que  i'ay  ia  dit,&:  combat- 
tons l'infidélité;  par  L'espiranci  nous  nous 
confions  en  luy,  contre  la  défiance}  Se  par  la 
CuA».iTB'ooaira7iDgiis,llc  çaatmonïio' 

gtatitudc. 

Le  DeStmi, 
Quifontlaauirck) 

Ce  font  celles  qucron  appellcCARDtMAtïs, 
c'cft  à  dac  principales  entre  lcsiDoralcs,ir  ciui- 
lei  parcequc  dnceUeStCOttOM  nciiiaoïaifbef. 
(ês.ruf  lemouot  plofienisanà»  venus .  &  d'i- 
cdksvicaaeiitleibonBetBaniiesde  k  vkbu- 


ac. 

<Mi.(.ia 


Qm  c'cft 
quetitu. 


Lt  DoStitr. 

CofbbiciirMt  elles» 

Af.  U  DaMphin. 

Qiiatie,figurées  par  les  quatre  fieuues  ia 
Paradis tcrcctlrc.comme  obfetoc  S.  AugaftiOi 
noble  char  deramcf^ui  nous  pane  an  ciel»  ca 
font  Pmdeèce,  lallicc,Teii^niice,  ftPaKc; 
La  Pkvpince  nous  monftre  ce  qu'il  nous  faut 
defirer  &  fuir,  6c  nous  fait  fagement  pounioir 
au  fiitur,&bicn  conduire  nos  adhons;  La  I  vs- 
Tici  nous  donne  I07  de  cemke  à  chalciin  k 
fitn  ;  La  T I M  V  E  A  A  N  c  B  nwt  kbiide  Inos 
appcticsi  La  FoKci  nous  donne  courage  con- 
tieles  pcrils,  &  difficultés ,  Icfquclks  il  £iut 
combattre  pour  klttoice  de  DieUtdaRoys, 
fc£»inKtaias  Princes,  Bc  du  puUi6 
LeDtStmr. 

Qui  font  les  veituapfopKSdesRojS»  Plrin- 
ccs,<(  Potentats} 

Af.lfDM^im. 

La  Sagesse  ,  qui  fait  qu'ils  cômandcnf  bien, 
L'hvmjlite'.  qui  les  raid  adoiirablesi  LaLi- 
BE]tAUTB',qiii  les  fait  aggreabtcs aux  amis;  La 
VAilLAMCcquiles  fait  icdoutablcsauxcnnc- 
iiiis,LaGltitEMce  ■  par  laquelle  ils  font  (cm- 
bkblesà  Dieu  ;  La  Chasteté',  qui  les  benii,& 


Oica. 
Vcnoi 
Ciliiti- 
Ici. 

$,Ja^ 

kCêf.  t. 

iMtMi.l. 

Quaice 

rettusCai 

iioalcs. 

PmdoKC, 

liifticc, 

T«p«iï« 

Fwce 

Figutéei 

pai  lu 

flUUC 

fcuoa* 
raïadii. 


Uitfem 
t.  |. 

dcnce. 

uioltite 
idim. 
Urfpeiî- 
ttiém. 
U  foicc 
tdm, 
La  te"" 
iti  Hoy» 


^  dby  Goodie 


Tableau  des  Vertus. 


Mtit-tQ  ). 

tué. 

M. 

U  failli- 
u. 

La  de- 

Béant  - 
4f 

Lachifie- 

UtltlM  It 

Jt.fetL 
i».t. 
Lapiné. 
Vtu.ij. 
K. 

j  tf </.!•.». 
Grindi 
»ieei,  Vim 
piMé.  l'a- 
pinufire  • 

5  8<Ï.U. 

lo. 

LesdoBS 
tcTertoi 

ECjnit. 

Il  ». 
Las  ioat 


faj:  piolpci  er  leur  domaine,  «E  koc  race  $&  fur 
touccïIaPiETE',  qui  les  faic  régner  en  paix  fur 
UtenCj  6c  gaigncr  la  coronnc  de  gloitc  au clcL 

Q^h  Ceni  Icuispius  grands  vicctl 

At.UDMifkiti. 
L'ulViETE'qui  renucrfc leurs  eftat»,  &:  L'o- 
niilAsm.BTt'qui  les  garde  de  [ureodie  boucô- 
fol ,  pour  felagenentgonicxnec,  &ai  paiz,fie 
en"ucrre. 

Q2Î  ^ont  les  dons  du  S.  Elpiit,  kqacis 
viagcsluiu il»  donnes» 

Af.  It  D*>tfhin, 
Ce  font  des  qualités  cclcAes,  &  de  baat 
arc  poatfoic]epeché,aydcr,  ftibilifialcs  fiiT- 
diiâè»veani. 

LtDstlcmr. 

Redtéikt. 

^    SagcfTe  »  EnMDdeiacnt>CM]iêil,  Force.  Scié- 
cCyPlm^CniDK  de  Dieu. 

Lt  DeîitHr, 
Qod  cillée  a  de  clul'qpVoe} 

La$A6zssE  comme  vne  prudence  plasre- 

Ici!Cc,difpo(c  d'vne  ccicllc  mai:icic  ,  touus  nos 
I  octioiiis,&:noftrcvie,ik  lagloircde  Dieu.  no> 
\  (iredemieiefiniL'iMnMOUtiMTiiOQBfïleue, 
I  pour  bien  corf|icmpler,&  pénétrer  les  myftcrcs 
j  JclaFoy  ilc  Conseil  nous  aduife  fingulierc- 
œciicdesfineiresfccreccesdu  dublc ,  UForcb 
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!f' HX^^*  nous  encourage  à  QcttK  Taillammeal  cnexe- 
'    -  curion  ce  qu'il  coffirienc&iiCfhSciiNeiaous 

cnici^niCcIairci-nrnt  U  volootédcDicuila  Pie- 
té ailcuie  &  I enfoi ce  noftKdeuouoii,&  affe- 
âionenuersDieuiUCRAiMTB  met  vnc  tortc 
bndeàlacoacufi/ceM«ia»tfelefcch^ 


Dchû. 
f/ctk. 
De  l'enté-  , 
dcmeni 
DueSreil, 
Dtia  fer 
ee. 

De  I» 
ftieoc. 

Df  h 
picfi. 

De  la 
crainte  de 
Dieu. 


Tjjrraee 

it  Dieo 
fiir  Ici 

rr &  la 

Vf  TtiH 
Pa-.Jore 
tnoi  (^6?. 
P3n,-?or« 
fwyenne 

\tr»  f  ».,. 


L'EXPOSITION  DV 
TABLEAV  D£S 

V  E  R  T  V  s. 


m; 


Onfienr»  Yons  veos  cllvi  tKf-bica  «c- 

quicré  des  exponctons  des  précédents  ta- 
bleaux ,  cela  me  fàtâ  de  firer,  que  vous  faciès  le 
ftnbtabledeceloydcs  Vertus,  que  vousaués 
aCMofiamé  de  dire  eftie  k<;iieiniD  du  Paradis. 

lencrcfurcpointi  fiirc  ce  que  derhandés. 
Ccfte Damodcrarc beauté, auicftau milieu  du 
tableau ,  (^rt  AhcoMOClubtliée,  rcprefeute  la 
p^cc  de  Diea*  que  tM»  les  Sainâs  admirent 
fut  le  ciel.comme  »ou»«oyés  .parce  qu'Us  fça- 
uent,qacpar  elle  Dieu  les  a  hiâs  Sainfis  en 
icrrc.&coronnés  de  gloire  là  fus.  Elle  porte  en 
famiinTnvafe  d'or, plein  de  tontes  lorccs  de 
biVn^  fpiritncîs,  d'auunt  que  la  eracc  de  Dieu 
1  ,  elVairicrc,lanourrice.& lagaidienne  deiou- 

tts  les  vertus,  &  prefens  fumaturcls  de  Inme, 
&  partant  peut  eftreappellce  PAMOoRS,non  la 
♦frfurwri  6bole»refillede Volcan, qui pottaft  efpandit 
^*'***!  toutcfortc  de  maux  fur  les  hommes i  maisla 
vray  CfiSc  U  cclcûc  donnée  de  Dieu  »  k  caufc  de 
loatÛea. 


Aufronc  du  ublcau  font  pofcs  deux  petits 
Atigcs ,  teiiaiis  »ne  coquille  de  Nacre,  fort  prc-  Nulfierf. 
cieufe  pleine  de  rel.^uicft  b  pointe,  &  lap- 1  f';'=  ^'^ 
pedcdetoocestet  Terms  8e  belles  adions,  &  I  uuu.i.i. 
partant  Dieu  commandoit  en  l'ancienne  loy,   X.t  (cl  la 
qu'en  tous  les  facriiiccs  y  caft  du  fel.  Le  fel  auflî  R"'  e 
ugnific  la  m»l"me  grâce  de  Dieu  ,  de  laquelle 
faut  que  toiuesktaoMsiuftes,  leurs  vertus,  & 
aâionsfoyericadaUônnées  ;  &  comme  le  fel 
chalTelesTerpcns,  5:  la  vctnitnc  ,     gucnc  la 
morfurcdes  icorpions,  &  autres  belles  vcni- 
raeufes.ainfi  la  grâce  de  Dieu  chalTe  de  nous 
les  péchés,  6c  guérit  nos  blcHîues  fpirituelles 
faiâespaTlediid>te,lcerpion  &  lèrpent  infer- 
nal •     fur  celles  fignificacionseft  fondé  IXàge 
duleUux  cetcmouies  tant  du  bapiefroe,  que 
des  autres  cultes  EccIcttaftiqiKs;  Les  Apoftres 
onteftéappelléslerclde  la  terre  ,  parce  qu'ils 
cnfeigaoientladoâtilicceldic ,  oui  garde  de 
corruptios  ksanei ,  eomae  k  toi  gude  les 
corps. 

Ezautres  quarrcs  fe  voy  cm  les  quatre  vertus 
Cardin3leî,&nnaiftrcflcs,la  Prudence,  la  lufti- 
ccjla  Force,&  la  Teoi}>erancc,atourécs  dclcurs 
propte$marqiies,&  habits. 

La  Prvdïnce  Roync  des  Vertus  dent  le 
haut  bouc  au  coilc  droiû^ayant  vn  niroir  elle- 
ué,  poui  lignifier  qu'elle  regarde  &  pieuoitfcs 
affaires  ,  pour  fâgcment  ordonner;  elle  a  des 
ferpcnsen  fa  dcoidc  ,  qui  font  maro,acs  dcl.i 
nature,  &  par  ce  le  Sauucurnous  aducmt  dé- 
lire pr«M/«Mrt9m«M«y^r^fnj,^  Jimfltî  (ommglei 
ri>/tfm^ef.Lai«gclTeda(crpcnccon(îfte  en  cela, 
que  pourfaoucr  Cz  tc(le,ilnazarde  loue  le  corps, 
&nous  enfeigne  que  pourfauuer  nodrcame, 
principale  Ôc  celelle  partie  de  Bo(lrcTout*il 
faut  tout  abandoimer. 

Lalufticeeftdcllbubs  la  prudence ,  tenant 
fabalice  d'vne  main,&vn  glaïuedcl'autre.no 
'.estjiiicnfcignent.  que  celle  vertu  diltribueà 
chaicunccquiluy  ciîdcupariutle  incfurc,  & 
punit  (âoie^lgnc  les  delinquantsi  car  comme 
la  balance  examine  les  poid^  tt  les  réduit  à  i'el 
galité.ainfi  la  luftice  p«fê  le  bien  8c  le  mal ,  & 
donne  cfgalc recompcnfe ou  peine,  paitaiu 
U  balance  en  lafainÂc  Efcriiurc  cil  marque  de 
iudice.fle  peler  c'eft  examiner  pour  faire  iu- 
(licci  le glaiue  cil auilî naarque|de  indice , ainfi 
fut  mis  1  Aiigcau  Paradis  tctrc(lre,auecTiiglai- 
uedc  feu, en  ligiicdelaiuHiccfaiâCa  IcàÊUR 
du  péché  d'Adam  chaiTc  du  Paradis. 

La  Foaci  cfl  la  troilîefme ,  tenant  vne  co- 
lonne en  (à  droiftc  fon  Hiéroglyphe.  Caria 
colomr.c  qui  communtiniut  cft  employée  \ 
fouftcnii  les  cliAigcs  des  biftinicns  (ignifie  la 
force ,  c'ell  ponrquoy  S.iloinon  comme  il  a  cftc 
diâ  appelle  les  deux  colomncs  du  temple  Ia- 
cHîs  &  ^aoijermet't  &  force  y  Se  l'Eglifc  de 
Dieu  c(l  apptiice  colomnc,àraifondeiaforce, 
fcimeic  concrcleseAxtsduinandetdadi»* 
blc&delachair. 

La  TeMP»ANCB  cft  la  qaatrierme,  fice  i  ,talVi> 
faccdcîalufticc.vetfantdu  vindaniynecoup-  ptnncfe 
pcà  petits  iraids  ,  pout  ciifeigner  qu'il  fiiut 
gardcriafobricté  au  boire  auuiang|cr,&aiix 
autres feruicesdu corps, Itsicglajii  tous  paila 
loy  de  temptrancc. 

Ces  Dauphins,  qui  foni  au  pied  du  tableau 


Dieu 

Cl*  B9f. 

rir.  ihi. 

1  fi  6, 

au  biptcf- 

me. 

lt«i«j*. 

/Ifihitp. 

'«fin. lit. 

17-  Vu 
'fi»f*l 
Urtt, 
M»,  ,  I, 
lefcichaf 
(c  les  frr- 
prns.&c 

'/<B.I.  )i, 

La  pradf 
ce  Roync 

des  «CttUS 

*'>fi.  S. 

tftnilia- 
m  ficHt 
■irftmti. 
^'tl  10. 

<  Ttttf. 
>■  ««r.  f. 
^1 

'«  A<«». 
htt, 

La  iuAtcc. 
La  bjJâce 
note  <ie 

tirhan.  md 
f'Kin  ly. 
'«  I  «  40 
Le  plaiue 
rnarque 
iiftrcc. 
G»».}  14. 
«11^».  4. 
Ctnttx. 
La  fnree 

paib  co- 
lonne. 

Htm.  f. 

L'Fglife 
cokMnnè 
de  verii& 


SilM 
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'  J  a.'ui  I 


Des  bonnes  Oeuures. 


Vie  fobre 
Ti/.i.  II. 
VuUUt 

suurct. 

IJ. 

14.  ^/i' 
lOJ.  }0. 
Ifs.lf  Xi.. 

I#r.4ivia 
Focaficnt 
lifoeanS 

U  Pfo- 
mt(ti  di- 
aine. 
if«t.{.it 

HêtM,  *■ 

i  Cn.  ij. 

&i«  îf. 
<J»ii.  »*. 
I«c.t.  14- 

L'oriifbo. 
.Vf«f/.<,j, 
CS'IS  19. 
««f.  XI. 
*4- 


fenibleittanUeràgros  ttiicls  l'eau  fJée  ,  mais 
ilâUnîRCeat.£C  u'co  boiueiitpoînc,noii  pliis 
ifoelttdiltnspoiiromi  fc  lèratas  <le  ceft  élé- 
ment, comme  les  aainu'JX  de  h  ccrrc.fe  feraêc 
de J  air,raRS  en  prendre,  ny  leur  aluncncny  leur 
boUnmyd'oàlUMUappKnons  du  ne  boire  pouiC 

leteunx  de  U  mer  dcce  ntpnde ,  c'eft  à  dire  ,de 
ne  raetcrepoincnofttedfèâionmx  biens  delà 

cctrc,  nyaualler comme  vian^lrs (nli Jcs ,  Icsri- 
chc(re$mondainc$amcremciKcuiùiucs,  touî- 
iouricoulanccs&perilTAblesjpour  en  nourrir 
nos  ames  créées  k  U  viande  deu  felicicét  qui  cft 
Dieu  mcrmc,  de  peur  qu'elle*  ne  noo*  niltent 
inniKi:  ;  ra.-.is  e.i  vifioiis  difcrcccmcnc  ,  pour 
faire  iioftre chemu],conitDe ceux quif.>nc  voile 
Air  mer ,  vfiois  de  ccacMipooccBcftccfOciés 
fuulesboiie. 


DES  BONNES  ET 
MA  V  VA!  SES 
Oevvres. 

Chef  VI. 

Le  DecleHr. 

LEtraiâc  des  bonnes  maunaifcs  (Booccsi 
fiùtb  fincfiM|wni*d«h  Doftdne  dise» 

iltenne  :  Dites  moy  doncqœs  eo  pccnier  Ueili 

qui  font  les  bonnes  teuures. 

M.  le  Dauphi», 
Ce  font  les  effc£ki,3c  ftuiâtdesvcttlBtCOin- 
me  i'ay  dit.car  ce  qu'on  fiiit  GAon  U  Lof  «  fc  K- 

gU  de  quelque  vertu  ,  c"cfl  I  ctuiire,  &  ï'cffccfl 
d'icclie.commelel'uitlcitl'cfFcitdc  fou  arbre. 
Le  Deâeur. 

font  les  pcincipaics  dpcoesdabauaet 

oEuaiest  r 

y!/.  D.iriphin. 

Ce  font  celles ,  par  qui  on  niene  en  ce  mon- 
de vwfvif/iir.-,  tHie&pÙHÙe.  te  ttàc  on  pro- 

{jtéscn  la  perfcftio'i  Cluefticiuicentrc  lefqucl- 
eî.t',>rairon,lcieurnc,CS£  i'aumofne  ,  ftuiiSs 

dcl  iiftijc.de  Tempcrancc,&  de  Chadté  ptien- 
neiic  le  premier  rang. 

Le  DtBtmr. 
QiieHeeftlVtilité  de  ces  bonriesa|nicM 

M.  le  Dauphi», 
Ceft  qu'elles  appaifeiu  l'ire  de  Diea,accroif- 
fent  fa  grâce  »  fortifient  les  vertus,  dont  elles 
nâilTencafferitiîffent  l'homme  Chreftien  en  fa 
vocation,  Je  portent  en  main  la  promeflcde  la 
vie  cccinclie ,  cômeraUitesàellesdens,  eareUe 
cft  promife  de  Dien  pour  recenipcoft  à  cent 
qai  fienmtdes  bonnes  oeuures. 

Le  DoBenr. 
Qjl'cft -ce  qu  O  R  A I  s  o  N  ? 

M-  le  DMtfbim. 
CeftTne  cleoation  d'efprit  Siite  \  Dieti ,  par 
laquelle  nous  parlons!»  fou  oreille  ,luy  demiin- 
dans  en  tonte  humilité,  quelque  chofe  vtile 
pour  noftre  falut .  ou  ccluy  d'autToy,oa(èGOars 
en  quelque  necclïïci^oalajr.  leadooig^MCtt  tL 
loiionsfaMatefté. 

Lt  Dateur. 
Qti'eft-oequele  Ibvsni} 


Af.  le  Dauphin. 
Le  prenant  en  gcncral.c'ell  vn  cliaftimcnt  du 
corps,eiitrepnns  pour  le  rendre  Toupie  à  l'Ef- 
prit.6e  plot  n^lc  à  reçoit  Dieu.  En  rpecial.c'cft 
«ne  abfttrtence  de  chair  ,  Se  antres  cerumet 
viandcs.i  certain  temps,  ne  fiiTint  qu'vn  repas 
leiour.telon  I  vlagc  ,  &  couUuuie  dcl'Eglilc 
Aioâe.  ^  • 

LeDaSemr.^ 
Qji'cftcc  que  rAumofne^  ' 
AI.  le  D*itfhin, 
C'ed  vn  bicnfaidl ,  &  vnrecoiin^ qu'on d6- 
ne  pour  Dicu.debonneaflêAion»  fc4e  lïs^ 
Cill(di»pOttr  i'ouUgrr  la  railcrc  d'aotcoy. 
Le  Delieur. 

QiiifiinckscBuutesde  roifeiicoidc» 

Ce  font  Wptusnotablesiumornes ,  dioiflkt 

en  Jcuï  ç;fnres;  les  vues  rcqarJcm  le  corps,  & 
1  es  auti;:$i'clpnt ,  Se  font  iept  de  dufquc  lot- 


ie. 


LeOtHenr. 
Quelles  font  tes  premières ,  c'ed  l  dire  «  qui 
tottcbeatk  corps? . 

MenKturle  DdHpbiii. 
Ce  font  celles ,  qu'on  appelle,  OtfTRU  Jt 
mifincorde  corp-yrcUff,  5:  iontfcpt,  RiPAlSTM  j 
ceux  qui  ont  faun,DoNNER  à  ooircà  ceux  qui 
I  ontfoif,  ViSTiRlesnudsi  RAcHEPTEnlcspri- 
ronnierSiVtsiTSiL  les  nuladcsi  Léeuiks  pde- 
hnS}EiisKTELxii  les  morts. 

Le  Dîneur,  '  ■ 

Qucllesfont  leslpintuciles.'  '  • 

Corriger,  les  defaillaus ,  Enseigner  les 
ignorans  DoMNERbon  confeil  aux  doubteux; 
FRiïRpour  les  viuans,  &  trefpad'és.  CûNso- 
iiRl  .sdci'oiés.  PAKBOMMERiesoâealcs  àfcs 
ennenqrSi  SmoUT»  patiemmeiit  In  intii- 

KS.  '  f 

LeDoSmn  . 
Vous  auez  diâ  des  bonoei  cnuRi  j  ^id  Ane 

les  nmuuilièti  ;      >  . 

Ccrontleseffc<flsdcïvices.m3UUïis  fraiûi, 
loitans  de  nuouaj<arbres,ce font  les  pcchcz. 
Lt  DtHtmr. 

Combienja-ildetbcta  dcTwest^  dépê- 
chez} 

M.  U  DÂmfbin. 
Autant  qu'ity  a  de  qoalltéi  oppeffes  aux  v«- 
tus ,  ic  d'oEuutomuMMiics  oppoAes  aux  bon- 
nes. En  cefte  manière  L'infidiiiti',  le  dis- 
csroiR,lauAYN£,iontvicesoppoliSs  aux  trois 
vertus  Theologales,La  Foy.i.  tsPERANci,&  la 
CiURiTi':Lar«|,ii,  la  Laschite'.L'skivs- 
Tici,  L'iKTEMKRAMcE,  aux quitrc Cardina- 
les la  PRVDENCE, la  lVSTICE,laïORCE.  la  TEM- 
PERANCE, &  ainlî  des  autres.  Or  de  ce»  vices, 
comme  racines  poutriet&  idèAes  *  ptouien- 
nent  iesmauuaircssuutcs,&  pcchés.toutainli 
quelesbonnesprouiennent  des  vcuus. 
Le  Douleur. 
Combien  y  a- il  de  genres  de  pechétf 

M.  le  f)AUfht». 
Plufieurs.il  y  aie  pcclic  Originel  ,  lepe- 
chc  AcTVEi.iSc  ccltuy-cy  cÛdiuiiccnplufieuts 
autres  bianclus. 
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«vmid. 
anoboi- 

ÏM. 

4. 

«■OfUl 


ie  de  l'a- 
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Coopérer 
de  Dtco. 
M. 


Q^'cft-ceqne  le  péché  origiad} 
M.  le  DMUfbiit, 

LepeclicORiciNEL.cft  vn  etfêâ  Je  Tiktt- 
urc,  &  tàuicd*A<lain,c'eft  U  cacheqoe  coosles 
cn6in$,àeu(mr4eccftc&uce,  partent  da  ven- 
tre dcleur  mère ,  &  naiffcnt  viciés  &  touillés  en 
leur  origine,  &  fourcc ,  Se  priués  de  l'clpcran- 
ce,dcUbcacicudecccrnellc,  s'ib  aMWMtt  £uii 
en  cftrc  laucsp*!  leBapterme, 

Q|(i'cft>ce  quele  péché  aâodl 
M-ltDMMfbi», 
C'eftceluyqui  fc  commet  volontairement 
par  l'aâe  peracn  dck  pccfiDumequipedM. 
L*Dt8tmr, 

'  VonsdilMqu'ileftdiuilîenplQlMaafiKtet. 
M.  le  D*mfhin, 
Aufli  eft  il .-  caries  vns fontappcilés  viniels, 
IcsuitrcsMoRTiLS.  Quelques  vns  Capiuux) 
anmcwitkele  S.  Efptit,-  autres  tjiucàencvea- 
fevpcencieL 

■  '  Le  DclUmr, 

Qoicftlepeché  ViNiEL.' 
>  .  M.UDdttpbitté 

Ccftvn péché  léger  &  ficilement  pardon- 
nable, ne  faiùnt  pas  l'homme  ennemy  de  Dieu, 
comme  (croie  vncparolie  oifeuic,  q^uc  Coûtes - 
CaîlondoicdBigemmcnc  fuir. 

LtDêOtmré 
Qni  eft  le  mortel» 

Af.  •'(■  Danfhi». 
C'cft  viiaAe  qui  donne  contre  l'exprescQm- 
nundementde  Dteu,dcron  Eglire,  ca  BMuierc 
impoRABce,  &  chafTe  de  nous  la  grâce  diuinc, 
vie  de  noilrearoc  »  6c  nous  rend  fitbicâs  aux 
Drifcsdelamorc  ctcndte»  ftftfctcft appel- 
lépcchérooncL 

Qui  font  IctfcchétGipInnXtqtfdD  appelle 

mortck? 

M.  le  Odtifhm, 

Ce  (ont  péchés  aâuebaqoi  pour  cftrc  chefs, 
êC'fearce^eplofienrtiiRcet,  fbntpropreméc 
ippellésCAPiTAVX  :  Et  parce  qu'en  ccfte  qua- 
lité ils  font  griefs  ,&  le  plus  foauent  mortels, 
c'eftpôurqnoy  on  les  nomme  finfulicMaicnc 
mofteU.  Le  Dt^mr* 

Qui  font  iU) 

M.  le  Dâtifhin. 

Ce  (ont ,  L'ORG  V  tiL^'auaikc ,  la  luxare,  le 
caiin:omc,lagourmandilèircnnKt  &la  pareflè, 
d*vn  cfiafcun  (îcfq'jtls  proaienoent  des  aâes 
propres ,  qui  font.s'tytalter,  defrobber ,  paillar- 
der,&  les  autres  :  ces  vices,  6c  ces  aûes  font  op- 
pofîx  lantanuie  vertus.  Se  de  bonnes  cruures. 
àf^anotrlfimiTtiTt',  Lnnunn',  Chas- 

TITï'.PATIENCt.SoiRlEtt  .ChARITï',  Dl- 

iiciMCE-&àleurs  aâes^liumiliertdooiKi  l'au- 
iBofiN^vintechaftementi  <cl«ldb> 
La  DaOtÊfi 
Coinmentpenton  eiiltcr<«<{iediétf 

M.  le  DdMfhin. 
£n  coopérant  à  laencede  Dieu,  &  contti- 
baantnollre  effort  à Tiide  «prfl  aeordonne  91 
bien  fiiire.  Item  fi  nous  ttettODi  en  ptaôiquc 
les  vertus  contraires.  E  t  finilementfi  nooscdi»- 
dderoBSattcntiuerncnt  la  laideur,  Acbadcflcd* 


^04P 

cc$peché$,&le$  maux  qu'ils  traînent  en  qaciie. 
Le  iMaemr. 

Qui  fontlcs  Dechés  contre  le  S.  Erprit) 
MveSttirUùeaifkm, 

Ceux  qu'on  commet  de  gayeié  decwtr ,  par 
vne  afFeaéc  malice,  qui  ires- difficilement  loni 
pardonnés  pour  cftre  de  fortes  barrières  oppo- 
«esaUttcace  ,  mifericorde  de  Dieu  :  tel» 
«menefeipochex  de» Scribes,  &  Phaiiûens, 
quand  ils  calomnioient  lesœuurcsduSauueurj 
difant  qu'il  chaflojt  les  diables  en  vertu  de  Bccl- 
zebub.qui  eftoit  vnc  pure  malignité  atuibuant 
les  ceuutes  de  Dieu  àlapuîflàocs  du  ftÂk. 
Ia  Dmemr. 

Qnifbiitecspcchési 

M.  le  Dûmfhm. 

Cc|MC,fe»VMER  dertre  fauué  fantme- 
nte«oadNHioiriiapanitédupechc  Dr.i^vrEaER 
deUmifêricordedeDiea,  couujuc  au  prccc- 
dent  péché  i  ÎMPVGNiR  à  cicient  is  vtrué  co- 
gneue,  comme  faifoientles  l»hariiicn^,aimique 
ie  viens  de  dirc,& comme  fontenéofw  lesHc- 
rcnarques&fpluficuohetctiqacf;;  Emvier  les 
grâces  d'autruyi  OBSTiMB'MENXperlcucrcr  en 
Ion  viceiMoVRiaeii  impcnitence  fioaledclcs 
pcchés.  Le  D»tieHf, 

Combien  7  a  il  de  peciléc,  ^ crins  tcn- 
gcdiacc  deuauc  Oicof 

M.U  t>Mtifhhn 
I!  y  enaquatrc.L'HOMiciDH  valontaire;Pi- 
che'  de  la  chair  contre  naiurciOppRUSioN  des 
pauuresjla  FraVdi  faiâe  aux  onuneTS,rur  leur 
ralaitCipecliésque  Dieu  ne  lailIè^inais,ou  fort 
niemenc  inpunit  non  pas  mefme  en  ce  môde. 
Lt  DeUeur. 
Qui  font  les  enfeignenens  qu'on  nomme 

BiATItVPIS/ 

Gelôntdei  natinei  8c  promefles  données 

en  la  haute  cfcholc  de  noflre  Seigneur  ,  pour 
durede  grandes  ocuurcs  ,  &  de  beaux  exploits 
de  Chreilien  iqui  neantmoini  (oncpandaiet 
attfei  ingciMnc  du  iBonde^ 

A^.  le  DaMphiH, 
I.  Bid|l  henreuxy«»/»M««rers*ivllttiMr/« 

njâmmtdiiciiMxefikeiÊX. 
t.  Bien-heureux /f/DEBoNNAtRES>c«ri/r^«^> 

dererjt  U  tirrf. 
j.  Bien-heurcuxcr«^jr^»i  rLSVRSKT ,  CétriUfe- 

remeenfileU^ 
4.  Bien-heureux  ceux  if  ni  ont  r  aim  &  MU  de 

iM/lice,eMriljfèrcHtJ*eitU^ 
j.  Bien- heurcuxy*»//?/ MIS tRicOWïIIVXiOT 

iU^ienÀrcnt  mijértcerde, 
4.  Bien-heureux j8ai»<w(»i  fitimitb  coitr 

N  tt^nf  ifr  «wrrmr  i>M«. 
7.  Btea-beatrujt)9MJSriPAciri^ts,c«r//!r)?- 

ra»t  AppeSc:^e>if4ns di  Dieu. 

t,  Bien-beureux/Mf  cfJvxfM/  fii^rtnt  viKtt- 
tlS^ytwiifmrteMierdtU  êH/kf»»  ttt  Ir 
rtjMHHt  dtidaix  tfktmx, 

L»Dtfh»r, 
Pourquoy  ces  beau  cafcIglMIBaiitêntap- 
pcUés  béatitudes.' 

Vaict chatcoD vieeux  comneacepiiL 
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lcmor,B!!;NiiEvRrvx,i?cporteàl?.  hi\  q'.ic\cpc 
pcomcllcdc  icUciic.ôc  lalaiic  bvaUiudcv 

Qg^  lions  ftnlci^wiitilD ..... 
M.te'DMifiifi* 

La  diffcience  qu'il  y  a  ciurt  le  logement  c^c 
Dicu,&  cciuy  du  qaondc.  Dieu  pioaoïicc  h\ci\- 
heoreax  lèsPjiivviLES.les  AFFLIGEZ,  les  piRsc- 
cVTEz,  &  les  autres  ;  &  le  cDondc  croit  Qii'iU 
lont  mifetablcs.  Ils  nous  ciiicigncnt  aufli  de 
roetucnoftre  a;iiour  en  Chrcftiens  magtuiii- 
mesAUX  grandes  vettui,  &  faire  cas  des  belles 
aurcs ,  &  des  choies  nobles  l'ciun  Dieu,  quujr 
que  difficiles  &  arJaes,&  njcrprifcr  Icsvdniics 
mondaines ,  <^ugy  ^ue  i'pecieuicï  &  illuttscs  dc- 
uaiulesjpeuxdes  HKMidiiias.. 


StMf.t* 
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L*  E  X  P  O  S  I  T  I  O  N 

i)  V    T  A  B  L  E  A  V 

PES  BONNES 
OE  V  V  R  E  S. 

Le  Ddieur. 

.'£& le  tableau  desbonnes  œuuici. 

M.  le  DoMphin. 
C'efl  i1;vo;taau  corps  dutableaurAngeRa» 
plucl fidèle guiiedcTobie  le  kune  ,  qui  fait 
pi  uiicnn  bons  offices  de  charité;  Il  le  g.uunuc 
do  d.itiger  du  motiftrc  marin  ,  qui  bc-  au  nuage 
pour  le  Jcuorcc  |-  Il  chailic  le  dubtc  Almodcc. 
qoiauoic  eftouSefcptmatiStCnlanuiâ  de  leurs 
:'  nopccs,ll  rend  la  vieattbonviciUacd  Tobie ,  Se 
ce  bon  vieillard  met  en  terre  vn  corps,  qui  ibnc 
aucantdeboiinc>- œuures, &  ftuiifls  des  vertus 
cmplojces  pour  lccorps,&  bien*  du  prochain. 

Ce  CariUiial,qiiîdeiiCaa£toiic  da  tableau  vn 
enfant  encre  l'es  bras,  V<NM  fymez  qu'il  rcprc- 
fcDcc  ce  grand  François  de  loyculc ,  iouucrain 
Legacdu  S.  Pcre  trcs-honoré  pirrin  du  Dau- 
phin de  France, en  la  cetctnonie  de  Ton  baptcf- 
ine,&  fiut  en cetf  office vneoraore  de  durhé 
royalement  paternelle ,  5c  paternellement  roy- 
ale. Et  le  Dauphin  s'en  louuicudra  à  ïamais  :  le 
cierge  allumé,que  le  Dauphin  tient  en  fa>roain, 
&  l'autre  qui  luit  en  ccft  autre  cudroùticllvoe 
notede  l'exemple  que  celuy  qui  a  efté  mîs  au 
roole  descnfaus  de  Dieu,  Se  hiidl  Jifciplc  de 
IcfusChrift  nu  baptclme,  doit  donner  parfcs 
bonnes  œuures,lclon  que  le  Sauucur  dit,  Q^e 
vosTMlttmimUijfittetMut  lejhtmmrj,afi»^Ht 
wjMUVnl>ônet«>mntih£{onJîeat  vtflre  Pere, 
ejuKji  (îcitux. 

Au  premier  codé  du  Tableau  font  gtjiuéslcS  î 
fepc  chandeliers auec les  lampcsefclair.îtcs,que  ) 
S-Icandelctitenfon  Apoca'xpfe:  Item  les  fcpc  i 
preftresrcueftusdcleurEphod.fc  habuiactr-  I 
dotal,  faifantchafcun  fonnct  là  trompette:  fc  I 
tant  les  cbandetieu  «que  les'  tiompeuet,nur-  ' 
qweac  Ici  7.  oenBies  de  tnilêriconle  rpiritucttcs, 

ENSKlCMtlU  CORUfiEH  ,  C  0  N  <.0  L  H  R ,  c  o  N  s  E I L- 
LER.SWbRTÉR.SNDVRER,  &  prier.  Sept 

fortes d'âdcs.quiluyfenc aux  yen», iefonnenc 
aux  oreilles  de  Oieo ,  &  des  hommes,  comme 

flambeaux&dainnsfpîiiiucbyfcloiic  deeiid 
prix  dcuant  Dieu»  , 


A  mefroc  fin  tend  ccflc  autre  figire  mun* 
(Irant  Iesvs  Christ  ,  qui  tient  en  main  vu 
globe  celcftc  marqué  des  fept  belles  cdoiles, 
dont  parle  S*  laui«nlkrctielation }  Ce  font  les 
fept  fortes  Girdiftes  dSsmics  fpiritueUes ,  & 
vijyeracnt  ccleftes. 

£11  cet  autre  coftéfont  marquées  les  fept  for- 
tes d'<Buurescorpordles,Ai«>taHTCii,»ôMNëR 

A  BoiRI,  VESTlR,EN$E»FLiR,HlBERCERjVl- 

siTER,  &  R  ACHETER, &  à  ceftc  fin  cft  peint  en 
ccll  caJroïc  l£svsCii!visT,airiscnionthrone, 
autour  duquel  font  Icpt  latopes  ardentéSk  iv^^i 
des  bonnes  œaures  corporelles  )  en  vn  autre 
endroit ,  les  fL-pt  vaches  graflfcs ,  &cn  vn  autte, 
les  fcpc  eipiLS  ciurgcs  de  DOn  grain,  que  le  Roy 
PharaoH  vit  en  fuuge  ,  Se  que  lofcph  icuue 
homme  «lois  l«]r  cxpolâ,  fcipac  fa  prudence 
prépara  les  moyen!  neceflatrès  contre  la  future 
F.iniuic  de  l'Egyptc,&  fe  gaigna  le  nom  Je  S  av- 
VEV&  en  figure  du  vray  Sauucur  qui  deuoit 
^[Cs  venir  pour  fecouric  noilte  difctte.nous 
apportant  l'abondance  Bc  dclicaicH'e  du  vray 
froment  de  fon  predenx  corps ,  &  dcfon  S. 


Eu„ii<'iic. 

o 


o 

Au  pied  du  tableau» ic  vois  vnbeau  Dauphin 
fillounandes  onde*  •  foiiiy  d'vne 'grande  ifotte 
d'autres  Dauphins,  qui  ne  veulent  point  entrer 
aux  Blets ,  d'antres  qui  fauulicnt  lufques  aux 
ma(h,d'auires  qui  viennent  au  riuage  eftans  ap- 
pelles par  leur  nom»  Simon  ,  Se  tous  s'efiouyr- 
iéniqn  ce  grand  Elcnenr,  figure  du  baptefrae 
Gh(eSicin»p«itejdenolii»  boa^biciiteal'Egbfc. 


DES  Q^ATR.£  CHOSES  D£R- 

Cut»  Vir.  / 

REftcîc dernier  chef  de  li  doflrinc  Chre- 
ftienne,qui  cft  des  quatre  choies  dctpiercs 
del'bonHiKiqui  ioiu  elles» 

M.  U  Ddffhiu. 
Cefimt  kMoxi,le  1  u  geroctu ,  l'Enfet ,  &  le 
Païadii. 

'  JLeDeftettr, 
PooiçioyfÔM  elles  appcUécsdemieRsl 

Af.  le  DsmpbiM, 
Parce  qu'il  n'y  a  rien  au  delà,  ny  en  ce  mon- 
de,Dj  en  l'antre. 

Z»  D»Se»r.  ' 
De  qnoy  feitleor  cognoiflkaceft  coniide- 
ntiao} 

M.leDâMfhin. 

D' vne  forte  bride,  pour  s'abftenir  du  péché, 
&  d'vn  poignant  cfguillon  pour  fe  picqucri 
bien  fâire,fi  onlesapprchendehien/  Etc'cfice 
que  dit  le  Sage,  Sov  vienne  t«j  àuAt^iitr* 
»terej,&  tm  lufeckerM  i  A  m  au. 

LiDaQtur.  ' 

Déclarez moy  Icicns  de  ce  conféd. 
yW.  le  Dduphtit. 

Par  ce  qHte  «Kdicant  ces  chofes ,  &  les 
mcttantanecvneattcntiandenaatles  yeux  de 
1  elprit,«Uesnousfbrft  ve'eir  la  vanité  de  cède 
vie,&  l'cf\.ic  de  l'aune  ,  5c  le  Jrngcr  , qu'il  y» 
d* offetifci  D  ieu ,  &  ne  prouuoir  àies  afiaircs  en 
iaîfôn. 


I.a  cenfi- 
dcrii'.cn 
des  chofes 
Jernicici. 
briHc  lia 
|.ccl:é. 

Vjl.llé  it 
Il  yic. 
ïjcl  1.& 
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Lui.lt*. 
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Des  4;  choies  dcrn 


leres. 


Ui«ge- 


1.0.44 


^«  prep» 


I 


£ipo/2s  cda  en  chafcunc  «i'icdUft 

La  mcditaiion  ilc  la  mort  nous  enrcigne.que 
en  Tioant ,  3c  muchontiktof. 
,  'A.  '"«qwe  pas  ;  que  cous  les  bon  néon  & 
pUibM  OHNidum  prcRomt  fin  en  «Ile  .-  que 
ooas  n'emporterons  de  c«  monde  que  le  bien 
0Clcmalqiienou<.  y  ijiom  Lici  qu'elle  cftU 
pwtede  la  fcUcttéi  elle  eftclofi;  «a  la  «wc  de 
Dicuioudel  EnfeJîeUeeftiiaimlfe,  ftac- 
"jyg"^  de  ptché  mortel  -,  Ec  toutes  ces 
MMdeiationsnous  crneuucm  a  faire  dn  bien, 
«lilir U mal, afin q.jeiioftrciiruc  de  ceinon- 
dineiu  foit  vocpotieaaRoTuiaiedctanu. 
LtOtOmt. 
Il  faut  donc  bien  «iiKe,&  «abftenir  dcpe- 
ehé,potfr  le  bien  préparer  i  telle  ilTac. 

CeaUconduiMoqtt'il&itt  fiuse  en  mcdi- 
cnttUmecc. 

Lf  Dateur, 
Q^jllertiliténous  appotw  U  meiBoitC  àa 

cHeQpdiaMcenCMe  It  rigmicedc  etunen, 

qu'il  collaient  fubir  ï  chafaue  roottcl ,  incouci- 
nent  après  Ta  raort,en  pciuéàhuys  clos ,  &  en- 
cor  en  pleine  audjaace^poWiqacracnt  au  der- 
nier iour  du  raonde,tA|iid«A  l'alTenblée  gé- 
nérale des  Anges,  9t  dw  hvmnMS  ,  contes  les 
aetions,parolics.&  pen(%cs  d'vn  chafcun  feronc 
mifcs  a  l'elTay ,  en  balance,de  en  compte  public, 
poureftre  allouées,  ou reieaén>tabntes , ou 
chafti^eseternelkaiciK  dfHHM  MK  l'vnioers. 
Oe  laquelleiaedîtadonlItoniM  fage  «'excite 
ifoiencufcmciitprouaoiràfon  fiiâ,  >5càbicn 
drelTer  les  cajcrs  de  Ta  cootcicocc .  pour  n  eftre 
"  *  V|M  wyyodw  1 9^  peine 


losi 


7- 


L'cnftr. 
14  Ô" 

»•  4^ 


teftra- 

dif. 


ItDtffnm 

Cefte  meJitïtion  cft  fbrtnece(tiire  xm  Pre- 
Uts,Paftcurs,Ko7s,Panccs,gcaiidsSeigocan, 
AcMagiSnn» 

Ai.tfDMHfbim. 
Oity,car  ils  rendront  vn  rigoureux  compte 
deux  rac(mes  en  premier  lieu ,  pour  auoir  edé 
precipucz  fur  les  antres  mortels  1  Et  «pics  de 
tous  ceux  qu'ils  ont  eu  en  charge ,  9t  wamme 
piiiilàntsilslcroncpuillammcnc  toroMMlAb^ib 
Ce  font  malacquités  de  leur  charge. 

leDtStmr. 
QayfatkcadMçtttiooderEiifal 

Elle  f.iit  Jrcffcr  les  chtneut  ï  ceux  <jui  «8- 
trentcaicelledcbonpicd.  SC  de  bon  eeil.car 
ils  y  vojrentvne éternelle,  Se  extrême  imfoe^ 
Tn  fca  eceçocl**!»  gehenneetrrnelle ,  vne  coo- 
(ufiottetenMde,  vn  creoeconir  immortel,  vn 
comble  de  tourmens.  vniamais  de  trmpt,  en 
fomme  »n  enfer.  Quel  pécheur ,  s'il  n'eft  dene- 
nu  ftacue,nctremblert,ne  s'ctfroyrra,iielêc(«r« 
rigera  •  fichant  la  veiie  de  fen  ame  fm  les  Itaiâs 
eipouuanublesde  cethorribicehiiftt 
LtlhOim 

Et  le  Païaditt 

C'cftfiKdaBcc»ediwti<Myi«yifiite4l 


tout  coaKaire  à  celuy  del'enfcUlecwttmpfc 
yn  eftatpleia  de  gloire,de  i^Sclt^é 

tam^  Kffxefios  fi  , ,  &  v„e  afeurée  pof. 
leUloodoSouuerai,,  o.cn.Ucncraime,ny  co». 
mcrced  aucun  mal  C  eft  niedeikiedcamocce 
pour  acmer  i  bien  <iirelesaaielMB«««fefc 
Lt  DtOtmK. 
Ceft  le  dernier poinAdeU  daCtànc  Chre- 
Ibenn  c  expalé,&  iiercfteplus  r«n  à  due,  fiooa 


L'EXPOSITION  DV 

TABLEAV  DES  QVATR.B 


VOilale  tableau  ,daqatl  TOUS 
le»  l'cspolîuon. 

M.UD*Mfhim. 
aitefttclle.  Ce  tableau  contient  les  figures 
descboiaqatfinrment  la  courfc,  &  I  dUcdes 
mortels.La  Mort  ,/*  dermtre  Ufnt  dti  chtfes 
MoaTEiiisi  LelvatMWt  fccoad  «près  la 
mort;  L  iNFSR.Ivte  PAiiADis,aprei le lugc 
ment.  CesofTcmens^cesoroetieres,  Acesau- 
trcs  fig'jrcî  pofées  au  milieu  du  tableau  le  s  mac- 
quenc  toutes  en  corps. 

Ces  quatre  Chérubins  en  tcde  foufflansl'vn 
contre  1  autre, monftMacIn Anges  qui  inter 
uiehdrauàcharcune.&y  contribueront  leur 
louffls.e'eftàdire,  leur  vertu,  6i  l'cruice  pour 
Inonoenr  du  Créateur. 

En  ce  premier  qoatré  Ici  oifcmeiii*  tc  cat« 
calTcsdes  raoris,dopMK  U  marque  de  hdiore 
qinpieiiHCKadWOK  entre  lesdermeres,qui  eft 
la  MoKT ,  chaK  de  noftre  conrfe  humaine ,  & 
po«eau  iugîmcnc  qui  fuit  inconiinentapres. 

Aufecond.oùeftpcintle  déluge  de.fcu,Ac 
de fouffre tombé  fur  le»  cina  cites pechereâ'cs 
pat dinioeiufticej  «ft marqué  le  ingement  gê- 
nerai dfiiitaneli,lfc  de  monde  pécheur,  oùlcs 
bont en  petit  nombre,comin:Loth,&fcsfiilcî, 
fontfauuési  Les  autres  condamnés  aux  flam- 
mes éternelles. 

Le  cteifierme  qoané  contient  fengloatif- 
renienCdesrebellesCoré.Dathan,5c  Abiron, 
quand  la  terre  fc  creuant  ouuritle  fcin  de  fes 
abyTines,  Ac  engloutit  ces  £do(s4e  iêdiàon,& 
lcsenfeuclit,&ettX&  lenr&ninii  tOmwÂcti 
eofer.figurede  ee  qni/êlêan  gwdieuf ,  au- 
quel après  l'arreft  de  malediâioa  Aijminé  par 
U  bouche  du  fouacrain  iuge ,  les  mefchans  tous 
vifs  feront  abyfmés  au  centre  deUieRe,&illec 
ferrés ,  3c  bruflés  tans  paufe,  8c  ùnÊtem^Êmû 
les  diables  qu'ils.wcwiclèrai&Rttiic  sus  ciOp 
tures.&  non  ta  Cieatenr. 

Le  dernier  contient  IcLeau  verger  de  délices 
donné  en  domaine  à  nelire  premier  Pete,  s'ji 
l'eut  (ceogardcr,c'eaoir  le  crayon,  0(  figure  de 
futur  ParadisqoiMieadksiuftesenia  terre  des 
▼hians,terre  Pleine  dedelicet,degloirc,de  paix, 
J^l'enriere  félicité, <ânsborne de  temps,  fans 
meflange d'aucune  douleur,  fans cr.iince d'au- 
cun mal,  royaume  de  Dicu.où  tous  les  fubicâs 
ibnc  rayMlc  COI»  kifoya  («Bt  rubicâsdc  ceUj 


7  17.& 

al.ii. 


,   Vnoa  jj 


XCiMH 

chdci 

dwMcns. 

SfTt.7,40 
&t».t 

&if  4 

Ofi  ■  )a. 
»> 

.'MX.  tf  . 
1*. 

mùmm, 

(jf  nmi 

irt-  m 
4». 

/mi.i4W 

Lu  •■gci 

iatenika- 
droniM  ' 

S'- 

OffimeM 

i<'Etcthi  - 

<•'  )? 
oiorx. 
Dclo^«  it 

dome  It 
omnorrc. 
G"»»  If  tf 
L(*iig«. 
n»r«t. 
Daib.n  k 
Abiron. 
Sm  xs  ff. 
fM  10$. 
17. II. 
8.fi4j. 
11. 

l'etifirt. 

AlléttOM 

CBmui 

diti,fte. 

Mu».  a|. 

4>> 

AmAdt 
maledi. 

âioii. 
LcParSilb 
terreftre. 
Gra.  it- 
ic«  fiap 

La*ie 
ctraieUe. 
Pkih.M. 
I.  Abpir. 
S.Jlmh. 
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io$l    Tableau  des  quatre  choies  dernières. 


ve  le< 

iM.*M- 

uet  poif 
faïu. 

Llulite 
aime  l» 
mtt  U 
nournt 

les  pwif- 

liMU.ik. 


«icntaii 

nondc 
pour  gtr- 
àul*  loy 

i  gwprwfU 
idit-tié  en 

'  ttfC4UU)C, 

;  Que  c'eft 
t  cuv  ^âr- 

da  ii  l»j 
àtOim, 


qui  leur  a  preparéceiwWelKliUigek  poot  loyer 

de  leurs  fiindtcs  adions  ,  &  msmfcllatioii  de 
fabonicinfiaicczpfclctisdc  les  iiicomprehcn- 
(itolc$richc(rcs.Haiju':lferaboiicn  ce  Rnwu- 
iiielà*&combienUwcjMin>bk*c«  beaux  pa- 

Au  pieJ  du  tablenu  !ei  JaupViins  combattent 
coiuielcsfljts ,  les  mirrouin$,&  les  Balaies, 
Si  autiCi  m.-infttcj  m»rins  :  la  meûce  cfk  fut i  -J- 
fe>les dauphins  font  viOoiicux  ,  &  l'vn  d'eux 
faute  danslcnauircje  pOotc  luy  met  tiw  corô- 
nedcUiiicr .  5r  vnCc  vnc  fiole  d'huile  fur  la 
mer  pour  la  faite  calroc.fic  rafiaichir  le  «Uu»hîti 


L'A  BB  REGE'  D  V 

CATECHISME  ^ 
-  •  JtOrAL.     .  V 

MOniiU;iefui$  roerueiHeofement  »yfc. 
de  vous  auoirouy  (\  bien  icfpondre  fur 
touslcschefs  de  la  Do^rine  CKteftienn«,&  dÔ- 
nct  l'expolîtion  de  leart  ublcaux,  ie  feray  com- 
blemciufacuÊùftd'ouyr encorde  vdQi  eopeu 
^cmac^Miit  C0  que  vcn&  d  e  dite» 
Jlf,UDéUtfhim. 
CeferadoncMoiiCïuren  »om  rceitStrAb- 
hn%i faiâ  de  plulieuTS brci ues  fcntencei ,  de U 
doânncChrellicitite,  mefuréesà  la  loy  de  U 
MufeEianfayfci^iBoalîçiu  Is  P«âa|rra'a 
apprit;         •       Lf  R^J. 

l'cdsyouy  quelques  vnes  ;  Elles  p1ai(enti 
l'oreille ,  iiom  propres  pour  a^dei  à  U  mc- 
nioiccMooficitfwDoAearcoataidatè  voot 


Diâcsdoncmoi\Gcurs'i!  vous  p!.ii(l  lèpre- 
nier  quattaiiij<)ui  cft  de  la  fin  de  l'bomme. 

Af.lt  DMffhiH, 
L'hemmeHsiff  ftltriM  tm  ciftê  $tm  bâft, 
PBtirj  fidtitmtKtéUOùilshjuifir^ 

^tDtmiÊr,  ■ 
Q^cftctfMgKder  li  loy  de  Dibl» 

CrtinimXHeHt&tn'Diem  l^rrftntjftrdnttt 
L'^ymir  iittm fin  taHr^rjr  Avnf«rm«  maintitit 
fnfiffm  Iisv»  CH»tsT,/«  crtix&facrcSce. 

^oedîAesvousdelafoy  par  laquelle  nous 
CCOfot»«n  Ditu.&  quelle  eft  fa  nature? 

Af.  !e  Dnufhin. 

Efvt^iiajj!t4rc  toit  cetjmliimmmm 

A»  centrât  fin  Eglifi^finJ^t^rtncUirt 
Amxm4rnli,de  vêix  vint^tu  pardmiti)  efcritj. 
Le  D«ReMr. 
<^ii«isdiftrEgiiredu  Symbole  contenlt 
méoUU  f6m6t$  Mlnles  myftcrea  qu'il  faut 
croircf  M.  h  Dnnfkin. 

Iwtfrimt  idnt  ton  cetmr  U  linrt  y^pefteltifut 
I  E»  d*it7^  vert fitrtz.  dmtntmeitt  c  ciichr. 


Rithiiu ptrterM  dt  U  FtJ  CtuhtltqKt  - 
LecelefitthnfirmtêinumeeM(hé. 

'  '  Recités  le  Jonc  s'U VooSfhUM'dmiUteiGhir 

de  tous  fcs  articles.  ~  '     ,  - 


LE  SYMBOLE  DES. 

APOSTRES  GONTH.  • 
«ANT  CE  Oy£  LE 
ChceOien 
€«*«.» 

-      '       MJe  DMfhWi- >  ' 
I.    TE  CROY  en  Dieu  te  FénMKMifiii^ 

LPMthmrdêteklt&deUièrnmdti 
X)sifmrseffriti,&depMfhttmifan, 
£)!iCi'.  tdiiisdn  hdit  &  du  kof  mamde. 
i.  Et  eh  y»»»yî//v»/'7.<f  Iesvs-Chuxjt, 
}.  Ne'  SB  Marie  accBHçht'tmmti^ki  ' 
fun  tâjéHtcwttu  dm  s.  Ejprit, 
ÏÛmHi»AMere,<^  demeurant  fUtSe, 
^.  Q,vi  accmfé de  Pilittc ni^  rj/  r^am 
i^ufeit/le Jmf[jMfof>ttènhMm*t»e,        .  . 
Piémhèiirtbejiiktwiftdàiuknmhtâ 
ftUli  dtmx  nteiBt  fér  U^itrde  Rtmnwe. 
j.  Les  vOins  enferj    repm des  wurti 
Senémté^ActHTirempuimnett 
EtautifrtU»rtvitijpmtifim€»^  "  '" 

6.  livf<%^''*ffitét4MX  rtlefts  Lemhril^ 
P»rte  dtveldefinttut'fmffimtf 
EtdefnmNrtJftkUdekirn^it 
Dctôi$themmeMr4tj4»»Uhii^4M».  ' 

7 .  D  «     vieitdrM  luge  fm  eefr  tenir 
Deffiu  larme ,tn  çlurt  foHtt^rAitir, 
ftMrieimtfteltemtrdênmre^fmmti 

SmteeeWmrwJWeetlifW^^^ewmmwY^^» 

9,  kt  S.  Eir'KUr/gattfi  Meujfi 
Ah  Pere,»a  Filt,(^-d'ejfinee  etir»ilit» 
Diiy, CreA'eHr,demefiudeitef 
Dt  totuJes  deux  lisifri  Mnw^MiiK 
9-  DiMisjiB  Fty,&nliii9Mtnk' 
L'Eglife JÂin£le,VMiit(rfiIU,  &  'J'^', 
Desjminhs  vnii  emP^mettr  dt  Ucreix 
Le/Mcré  muul^ttt^etmmHk,  '  ' 

10.  Constant  /**eici*lrtllt  ' 
DeH»iftchii,(^fdrditnfdX»rAble, 

^mt  U  SMtmexr  riche  en  redemftien 
HeîuutMl'E^êHfethHirmifinM*. 

Lors  ijMeduciel HfffreyAiUtrtmpttte 
FMiJant  rtf  rendre  kchaf^ntume fin  ^»rf$ 
0«  monde  VMénfinner*  U  retraÎRe, 
n.  La  yubtmrmfituueimfitifrrparit 
Sieftet4iM»»»*JeuvuitiMx.Mrre, 
OÎ4  ils  diront  tnec  les c^-auri  des  Anpi 
AlenrStifntmretertuâettaiwetu  ' 

Qui  font  les  prindpMzl^iirAcm^elefytn- 
bole  nous  apprend?  ,  ■ 

M.kHnmfhin. 
Le fjmboh-fkerk  mtw  mttt  tn fit  tifitre 
Dtnx  myfhmiiwiHi  knfettkffolh-e  F*jt 
Trois ferfinneijVH  D  ' ,  !f  f-'-'  dt  Dien  vr^ej  Tej, 
FMiQ  honeme,  <^  mett  en  troix  ftmr  Fhtimiune 
nttmrt. 


le  figne 
va  peut  , 


Opajct  tic 


Le  DfSemr. 


?oi»  dttl^  de  k 


elle  eft  : 


CoHHkicat 


■1 


Hen  l"! 


Que  e'eft 


De  roniJ 


Âf.  le  DétMfhi». 
Cep^HMlnfiimcttumchtU  Truiùi, 
Nojtrc  MemptitnJiifiiiinfMêiumMrfmti 

U^pAthiiemrcjdet«fUttiti, 

Le  DtStm:  , 
(^U«f  font  les  nur^^n^rEy^ftd•Difiu 

L'EgliftféiHtte,  v.ie  ,  vniHirftHt^ 
Ltj  l>eaiix  Mattrj,tjui  remér^jur  Ufiut.  • 

CeaieBtcft(âinA«l'EgUre,&  pal 

jlid.  U  Dtutflùm. .. 
SiiùiSt€iifi»ehtf,memhrej 
SamQt  e»  (ii  têt  je  ,  &  deUrim  imttBmë, 
S*éH£Utiifim€tu»r,  fii  moimj  & ^mimem^ 

Cnnaent  ApoAotiqoc  &  R«adM9 

Pitrci  tjm'tii  tft  im^rmiSt  m  U [cumn, 
^Ht  U  Stmmtttr  dêims  fétr  élnii^t  eheft, 
Smrtê»  f«r  cil  fiti  frin^éutàtiiakid^tt 

Lt  DtQmr.  i 
Où  fkut-il  cftîe  pour  fc  (iWUti 

M.  U  Dstfbm,     t  .  ' 
ptegpE^élfmtfirtmftmlmT. . .  • 

O^^Uu  l' ifl'ii  tntitUiniféirt  MMfnfg^ .  \ 
Ei»ifm4ié^Àittf*hlinfpnl$u  ^ 


'pVlOès  le  prerain  qoatninde  rEfpcnaci^ 

Jb^artekR&fetcïtrvitjAc.  ~ 

tfivM  mnitnJ-  txp$if^  Stiffiemm»  ftrtùtt 
PturltptiM*mtm$pmfimB  n»m  Utrtr, 

,  L^imwhjliTfiniTi-f  de ecftc veiu. 

L'E^erénceeflvminnU  Di«m,viitJtiJUf»rte, 
^im»/Jtfin(i''Vanxf9uJttue  vtrsltcitl, 
^^tmnmmé.rthéns  nant  f»rtt„&nMmttmfmtt 

*  ■ .  Lt  DoBatr. 

Qa^cft  le  premier  qoatnio  delMqftp  Al 
gffllffqiffMiirlarcLOUi mander  au  ChlcSiCIl/ 

M.UDiKfkt». 
eumemmiwmitjÊtmtîmrU  JiMiie  prient 
TietwSeipitm-l  •  s  v  s,^ ditUMaMm 
D*tttm«efil*^*Bee^Uthre}orim 
])9tt^^§aMiUttniirc,& dcmtmdtrÀ  Dit»' 
LeD»cieur. 
Recitez cellebcUc  or«fon,contcnant  ce  qu'il 
noutfeutMwaJte  de  DicoA  k  W  . 


NafinFm  trts-i»ux  jui fiedsiltfiikàlt 
QtriTOM jMnSlmtm  diJfmUrplmmk^' 

Mots  tàÊOimékM^thtiirtmfe  kajffMCt 

De  ttnn^e  éternel. 
Et  bi  ta  veUMtefittfMattenUmMce, 

En  tem  ctemmt  mi  ciel. 

Eiimàmes&etrfs^Ptrtim^MiMt, 

GAfdtéimsUfmm. 
tiosJthetrtmetsmiit^rta  J^mceeltmtaitf 

C»mmittviÊtm»rp4rfdia 
N0Ufmiumit>nt  ddmrs,fi»s  defirer  vengeitt 

Dm  HtMl  tfifili  nem  emfuiVt. 
A  Xk  tetttMMn frits  ajde  ne  >fU4  limre, 

^iiufrueSeurkenin 

Le'DeQaer, 
EclAucMiria. 

M.  lt  D*ii}him, 
04  ■    ww  gttÀtfbmàémm  :  ••  •  ••  ': 

Lt  S tigitemr  Uge  en  vejht 
f^eMj  tflti fitrtmetefemmt 
Beitite .  &  hmklejrmA 

1 1  >  T  s,JtifiietDiemteFtr»  ' 

yeMSdchoift  (^itrge  Mert. 
SaiNCTI  MAKl£,/>«W«r«^/« 

MereÀtDtett^jectmréhlt 

FfiHr  ipartdi  vesfdmemri 
A  ntHstaHtfAMmrttftthtmrt 
Ores .  &  ^eumivk'mdmthtmnk 

jfOw'i/  fendra ifMt  ce ctrpi  meurt. 


te  rtitf 
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os  |.A^  CHARITC^  .  . 

SVitbidMiriiidydetaqaeUe  veMânez  quelques 
MfMifnaiiaîns. 

M.  U  Ddmpbm,  * 
jtmturiimlm  tttt^tCh*rai, 

PtAmnmfiuufjtmveritêt        "  '  ' 
SuAihmêtmteJ  f»nt  n^imtî  ' 
Lt  DtSttmr. 
Ce  'quatrain  Cfllcl^t  qtic  la  cliiiAé  tumn 
vie  \  coiitcsks  veiiMf  ndicz  l'aocic  ifA  iate- 
ftrc  qa'cDe  efth  lèneif A  de'ndfelMllBrdeaiiNt. 

M .  U  D^fpkift. 
jlnionr  duein  ,fe$t  immerttl  ,fitîjpn>tp 
Dafx/'ttMR^niJUmtlàMt  leifrMti/Mliim, 

M'Iltdejtnéinmijâtt^mê^   ' 

Sèment  MfntdtmiÊtmimmiMltéft  " 
Le  Deffeur. 
Vonsen  ffauèz  vn  qui  diâ  qtieU  charité  ne 
cortfiftc  pas«DfaMkit  imii  tAbéauàmtm^ 

loàia  k*  . 

Afiiifiu/rlItDéetflHik 

j4m«Mrdimn,Uimem»rabUifaiSt 

TMgnuutvslmr t  ntnlei  parties frntmeM 


taChniié 

vit  Je  la 

f 


LaCKarri 
lêmcnct 
<lc  tous 
bclUK 
aâc«. 


ZcaMrrtf 

crintei 

amonlct 

paroles 
iaOrnuit»- 


cftchari- 
ubic  eai 


LeDcci* 

a M  Ike 


toJ4 


De  la  Chanté. 


Oimttnt  Uunckt  kmiêr&  ttfprtmmtnt, 

RicciKi  cciajf  qui  foonftie  l'honuM  m/e- 
nenccluriidblck 

^Hictu^ue  vtMt p'jjider  digntmttit 
Ut  Churui  Uitbrtvemer^lt 


laprecnir* 
ic  Table 
Ne  iiucr 

Dieu. 

Im  Mict. 


dcmens  de 

Hdiiorer 
pere  te 
met*. 
Ncnct 


N'eflte 
(aiUacd. 


Ne  Ma 


Ne  dire 


Necfioei 
ter  poiui 
lafinnm* 

Nectfooi- 
KrDoiai 
les  Heu 
du  f  »• 
dkiB. 


Garât  éâ  Ojw/r/iwMff  c«l»i 
SmPtrinUfirmtktriuAte. 

Lt  DtSlftfr. 
Oonncx  nous  le  premiet  qaatnin  da  Decalo  - 

Se  moaftàaK  qo'il  dk  lt  Ike*  ob  hchaiité  (c 

Dix  laix  iaiù  D  scttgr^mâ  de j  Wifij^ 

Putry  umrirfâfiifItiBt  hmilfmu 

■  ■'    •     '  '  ' —  —      \  ,1  f' 

LB  DECALOGV& 
LtDtBtmr. 

REntrt'ee  Decalogue,  c'cft  kilke,cas  «lix 
loixjlCparcilcsdeDicu. 

i.  tyimjimt^vmetUÊrfêrfâibêém 

1.    jr  »«  /irr/  nom  ite  Jeihuiirt 
I  ^4fr  iHrtmint  de  V4niti. 
j}.    D«Mf  tinltiumrdtfi 

Ce  font  dt  h  fremiereuilt 
Les  edicls  qui  loHchent  le  lu 
Dm  StMMtratn  '.  Itsfeftfmipùi 
Ce  ^m'tmdtii4ktl»tmmtfreferiiumt» 

4 .  HoNOKt  tu»  ftrt,<^  u  Mtrtt 
Tes  PaflrHrs,  SeigneMrs,  (jr  Barmié 
DitMt'uloHgerAfçitrjgléiir*  • 
L'hestre/ife  nurje  de  tu  éMtt 

f.   SMKtéWtietnifnÂéiim  ' 
/^efitmdtUwuUmJdnpÊimUmltt 
EifmrptferfeHHenétteiitt 
Pat  mcmm  effert  iàlumMUr, 

6.   Ni  $o»  jMtflin^/jvf IM«»flnte«  ' 

Ui  UfciHt  iMbricitf,  . 

Carde  Ucerpt,  (f'I'émepmrfg 

AimHrtMxdeUehA^tt, 

y.   Or  UnimrmriMméÙÊ,  ' 

Dr  rufAte,  i]|Sifir,  «Mnle* , 

Etf4mstr»mferit,(f'm*licet 

TraftjHt  OMec^met  nn  frtihiÙH, 

5.  Véritable  fiit  tonl*>igé^ 
Sttr  etut  ne  f'^dmiému  kUfmer 
Perfënnf,  f*rf0MXtefmmgnétft, 

nutremitt  lt  diff*m*r, 

9.   Ne  nfttiteàidâmitêmfmmr 

D'MtrHyf,rttieittt»inime  mette, 
EttMmM»Àeit«>ftteSeipMHr, 
Le  Doreur. 
Deelutz  comment  ïî.f^  fût  k»  Uis  ptr 


M.leDanAllii, 
Ditm  f  JIM  ftrUnt  MM  VMK  AÙg/i 

AfimmSùfdiSAUl^  . 


Ores  Item  dt&efifon£fpj^ 
Lei  eràciti  de  wjire  Fej. 

C'eflU  ment^£Kejl$riitfL. 

JlfArtepMrjMf0rt»<bf  ^ 
Là  Pitfe,fim  Fèamw,  ff-tk^ 
ytfyiegemueYHtHrd'iteSgt 
CefietU<fiiid*£I»n/ee       ■  ■  > 
Dt  [m  cher  efftMx  llsvsCHâtt;^' 
EtfArceiDtSmrtexfêfee, 
Ciuf  Uix  mtmiumtfMT  efirit. 
u    Lis  Dim*j$cktJ  &  iai»ricl 
A  U  jMHiit  Me/etijiifiert 
t.   Lt  UTSNk  Cê^^màgfrdtr^ 
EicéidtSéUtMiimfSÊÊttatlef. 
).    PamL  b  mHmivmftietéiimh 
S^exfter  -fér  cenftfiim, 
Eie/iUfiiJtHerdéHMee, 
yeuir  À  U  refeSh» 
D»c»r»nbliivs  .eieUfejh 
J^i  ihdnie  Mmecrnmdéffétnil 
Le  ntbh  iomrjejon  refreit,  ■ 
Etdtfk  vei^fMtfMOti 

Aux  lêMrs  fmi  ut  fini  erdenntx., 
Adment,     Ctrtfmt,  i  Pvfijne 
Ùe  fenittHce  deflinex., 
S.  PAItiKet^eOiMtàiMk 
Lt  difimeifiieAm^èfgAh 
J^i  e^euMers  D/r  *  lilttrd 
StntirdfdmMMÙbet'mle,  " 

Lt  DaBetit» 
&cciMzkdiMin  des  con  fciU  Ëi 

Af.  le  D>iHfljin.  - 
QviTTE»  lem»Hd*f,l.(^-v»iier  PAYTlim', 
GAKDiK^niSemÊmtetUè3tàim^*ntet 
I  £nn$mfherUt0rftm*tlU«C*iiAM, 
!  DoHi4tKj*  VeUnu p4r  veut  d'Obivijawci, 
EtJefMrifierdii t*m  4Ie(v&Cuiiist 

Cefotit  les  treùitnfethjlefen  dmtn  efiut^  

£mtmterrefMiMyrelemm  l'txuOtntt 
SÛmtUtts^  à  te^éddetAt>ietimwùîhelt  j 
Etftnt  MMeirlé jeu  *mx Jïfgt/etermlt 
L*cemr9HredegUire  Ana  frtemi»eiK*. 


nOQUESC 


MeOf.lu 
DurkJm 

CudÏBe 
k  aonn 

IURplc6. 

■mcii 


OBS  SACRÈlifim  DE  LEGLISE 

«IMiiHdctagncedeDim 

L«Dt&$ttr, 

•  ■      .  •    ,  •     •   . . 

C  Viucntks  qintiaitudcs  SaotM^lt^ 
y  le  Catbflliqoc»  Ufnifèm  Mm  kaem- 
bcc,qai]eft-j|  f 

M.  leD*ttfhin, 
Sept  Stcremetn  Itufe*.  f*r  f,fire  Jttdimfêuir, 
.  D«»;  lef*mrfrùJ*eréde(»nE^feAir^ 
Stntfeft  CMAMX  dmint^em  çmlt  U  li^memr 
Dtfrff-Mce^ti-deifretiasdtUentxféttittMn. 
Lt  DtSair, 
Quel  cft  ceby  du  BaMtlocl 
MJeDMifkim, 
Ftmpieritdmtitl,  f  m  Umt^fMifémmtHf 
DtmsiMtimuet.,  &de»»imMmt,Pmkr0 
Tmftùfme  reiuùffepti  i  Diem  ditùmmfm, 
UtafMsdit^Mmm  Htmiegi 

LtheBenr. 
.  OckjDoDfinmnon. 


Nctdc. 
Wti  In 
DOpcci  « 

ttibci. 


It!  ooil 
Mnfciltdt 

â'SChrf 
fticsoc 


ne. 


LaC*nfir 


US.Ea- 


.X)cs  Sâcremens. 


■e>OB. 


Lcstc^ 


Lci«emu 
Thcele- 


r  ^1    r  J*f'ltDé»fbim. 

LtChrtfmeoigHAHtlcfram  U  tmut  it&ttÀt. 
ttfMtgliffersmceemrvnajfenrUtmm 

^el'fiiidiaridic  viande  Je  nos  afflci» 
Ai,  le  DAUfhia, 
r0meel^e,f*mvifi  c»rpsdi*im,  imémà^ 
CMhefiMtsltjluiifsd'vw figure  frejle, 
t^«firttrMUS4CTememJeih»,bi,jtit,Mul, 
'Jtmt^MêimrdtHitt.driicvietUnHie. 

Le  DoQcur, 
De  la  pénitence  temedc  du  peché,&re(tiric- 
âion  de  i'aoM  pechcielTe . 

'     ■      M.UDAUfhin.       ^  ^ 
Dftejlerrtipecbet,  decttMr,  lescenfe^ 
De  iouche,  t'en  punir  £vne  fuinae  venge Anre, 
Ctfirtmbnrtdemort^de  OifH  fire/ippMfer, 
Ç^t^femâtnti  i  nette  pénitence  ! 

Le  Dtfieur. 
D«  l'Extrême  Ooâkn',  demktt  amare 
coDaelediabi& 

rhu-;!-  r-i:>-nff!lAon>iérenayde  &  muftit 

^4up,ui cm p  refe  de  fo  rie  ma Iddie, 

Peur  4m  dernier  confiit  C armer  contrtt^^ 

LtDtSmr.  ■ 
Du  ùàaSt  Onke  ftmmaiK  in  oficien  de 

Dieu. 

Attu^attU  Dé»fhm. 

LeJéUitS  Ordre  orâmne'deuiemeitUmMifaH, 
Pwrjf  multiplier  les  gens  de fin feruice, 
^lufiruent  lesdntels  vac^HMs  k  erAifon, 
Dn^mtUshiftifiZ^leitrrtndMt  Dititfnfiee' 
UDtBmr. 

Da  llaiiage. 

M.  leDM^I&t, 
Le  MakiAOI  fai»^  eflAbly  furemené 
EmtàiiimMtSeUj,  donne  neuiteBe^Mt 

EtÊgmdnrt  ^iiUÊrrir^lt^$imirau, 

.  ai  

DES  VERTVS  EFf  ECTS.  DE 

RÉcitet  ie  qnitnio  ont  modlffl  la  Ibacce 
dctTonscngeneraL 

Af.  fe  Dtmphite. 
De U  ^race  de  D.r«  ,foi:t.ùne de  toitt  hicn , 
Dectilent  Iti  vertus,  beAute^deliciiujes, 
HmflieuuMmf  UiùdmwffrSjrie» 
Fnmmnitltfaer,  &  pierres  precieufis, 
'  Le  Doileur. 

Des  TCttwThcologalcs,  &  Caidilules. 
M.UDMifhiii. 

LA'F0Y,<?-/*£^«-4l»«»,<«PBfÉ«eHA*ITïV 

Fêutteculiede  DiiH  ;  pource  TheeUgalts. 
L*  frudence  U  farce,  &  U  injle  équité, 
jtetteU  TemPtrimc*»mittemiueCiirdinaUif 
Peurefreesicmitsmttmni&^eiiiiUti 
Noble  i  chefs  de  plujieurs  MWVemumWMltt. 
7  c  DbEleur. 
Rcçiiczleqoairam  des  dons  du  S.  ECptit. 
Menjîeiir  le  Diipi:!»- 


lOSS 


Sagesse  ,  entendement  yfortè^ttmtèufiU^ 

Science,  pieté, (j- crainte  finale, 

Seft  dons  da  ciel.vertusdf  plus  h.iut  appareil, 

Pmrl'ame  r'enfsrcersfvneujdefpeciAle. 

DES  BONNES  OEVVRES  EFFECTS 
éu  venus  &c  fruitfls  d<;s  belles 


LeDeSetu: 

QVcl  cftleqmtruageflerai  a»  bonoesoni' 
un»; 

Af  onfieur  le  Dauphin. 
D«  diuisfes  vertus  naiffcnt  les  diuinsfaiSt, 
Comme  des  doux  palmiers  les  d.utes  juuoureufes, 
Les  bonnes  auuresfont  d>t  btenittiensefeclt, 
Eifmut  marques,  &fruiaidet  Mmesgentreufes. 
Le  D»(leHr. 
DeI*orairon,aruutc  du  tout  diuine, 
■M.  le  Dauphin. 
Ejleuetnfuruj.^HifriesCEierntl, 
Et  kjt  AiêiefiifMk  im  htim^t  requête, 
D'vH  ceeuruet,atte>it!f,  nw.  relJnrjm  teciel, 
Poure'exAuceril  a  touûj^irs  i'u'ratle  frefie. 
Le  Docîenr. 
Du  icufnc,  (>ride  de  la  chair, 

MeuJîetirleDaHfhht. 
Dnfilutaire  ieufue  .-r  l':..;che prends  le  mers. 
Et  me  jure  a  fj  lej  ton  manger    ton  bùre, 
SipAr  tel  efcuyertu  mtnies  ton  terft 
TenameemforttradttvieeUviBMrtt 

Le  DtStur.  ■>  • 

Delfatmofiic  qui  acheptc  le  ciel. 
M.  le  Dauphin. 
Donne  Alt  fémure  indigent  t'mme/keéetemhni. 
Demie  luj  tos  deniers,  s'e^  vm  triche  vfmrt, 
EmJtieMium  nf»it,vei»*tm^M»eireemkt»i 
ï>'imMeinmréecent,&f.tghirtfinitn» 
Le  Doilear. 

Recitez  les  fcpt  «tuites  dcmifeiicondccor' 
pccdlesi 

M.'feDuiiftihe. 

Dii  fcit^reteuxpaif  !.1  f.:im  (/r  ta  tuile, 
DulAngHijjUni/g  Jeijtinde  ijhin. 
Lu  nudité  du  honteux  uuurehminàitf, 
Le  prifiunhrdetîure  charitAHe, 
Voj  le  mulude  en f*  uecefitt, 
LepelertniChelierferityecure, 
Au  trejpAjjr jon  dernier  bien  procure. 
Bref  enuers  tous  marqueta  charité 
CAignedueteifurhenfjills  tes  rithejiji 
J)ieitiuger*letmtrteljp.tricjpiefa,  ■ 
Le  Doïleur. 
Recitez  les  fept  fpirituellcs. 

MeuftHrU  Dauphin. 
Letd^ei^ldtafTudemmeut  lerrigerg 
Les  ignorent  figemem  enjeigner. 


:fetl  és  dc.ftetifcj  jff.iireh 


Des  Aj[ii^e:s,f'>'dfger  lesmijtres. 
Prier  pot  r  tous  e'i'.emù,  i^emk, 
XieuxparioKntrfegeu^nmxemU^ 
EtJupperterpAiiemmeM  f  Mitre, 
SentUiktUutfeinsd'vnecharitéfKre». 
Le  DeSeur. 
Qbc  diAes  vous  des  pedm  ofpolb  n« 
bonnes  ubuiucs  t 

M,te  Dauphin. 
Les  fetbet. jieiletMmregesdmwfe, 


TIGC 


Le  preM 
et  ^taci 


Lepccbi 


capiaas 


Coiirclc 


cncocvcn- 
ttiaee  au 


iQjtf  '  Des  bonnes  œuures  &  des  pcchcz. 


OuMTAgts  noirt,  &  fgcéict  d'Enfer  * 
l^mriêmraWittdtU  vittÛtmélkt 

yo)  U  Uid:mrdif  ftchi  &  Ufi*j, 
Si  tu  Ht  veux  de  t  eiftrejhf  frtje  ! 
OcUvertmUlmtitrcUtretiifrj» 

Quelle  aiffetCBM  nCKBS  VM»  COtleroiigi- 

Mtnp*»rU  nMphim. 
L'vn    it  tom  l'ardmrt  ert^neiU, 
SotuiUnt  de  tow  Ugerierutien  \ 
L'ttutrt  de  l'homme  vite  f Mite  ftrHMStf  , 

Qn'cft-ceqaclepechi véniel, dcqiK&k-il  i 
Manfiturlt  D4MpbiM, 
j  Le  véniel  ne  ftrd  U  benne ffrM 
D«  CteMtmrféaleÀf*rd»Mmer, 

CtrMHCHÊÊncls  >l  te  fer*  U  tréUt, 
■    '  •  Le  Dalltur. 

.  Que dîAcs  vous  du  mortel  ? 

M.  U  Démoli. 
Le'MoKitiilteltMfinMmtUmnU 
D*  Createnr  U  rendAnt  en  nentk, 
EtUfrim4iudeUgrMe,faviet 
EtàtPm^Ufrtf^ntntMforU 
Lt  Doltemr. 
Monfticzlcs  fept  péchez  capitUK  «VIIMir* 

M'ItDeue^ùm, 

Et  de  L  chair  U  LvxVRE^«<i»»f<, 

y/j «  C  o  V  R  R  o  V  X ,  / J  If  r-;^  G  L  o  V  T  o  WHII, 

EtU  Parbssi,  tiuei  U  trifit  Envii, 

Sut  les  grands  chef I ,  &  fonrcesdettsuvictit 

Et  de  l'enfer  penljern  a»xp  recrpieet: 

De ief.iu.idro'i  infcrt-il f»y  l'iipproclUf 

Pastr  euiter  L' éternelle  reprac he. 

Le  DoQeitr, 

Quels  font  les  pèches  tottUeUCùB&ECfïit, 
&  combien  en  y  a-il  î 

Af.  le  Dtnjihin. 
Vf.tsVKiKf élément  l'inmfle  impunité 
Defes  pethe7^ç«mmù,& iéutresen  teamuttrt. 
Désespérer  pardon,  &  perdit  mtthir  efin, 
C0MBATTRR4  tfcient  U  eUtre  vérité, 
E  N  V II R  4»  fr«bMH  du  Créateur  Ugréue, 
TiWK  êf^imeitt  de fi»  vtee  U  tract. 
En  sati ertmnÊMHrfiiU90«ftntmtri^ 
Ce  ffHt  Its  fîx  péchez,  contre  le  S.  Eff»^» 
^mifamtremedt  font  de  l'homme  l'éutte  immmde, 
Sttftn  fn^HH  n'en  l'vn  nettftUÊtrtWimiit. 
LtDtSeitr, 

Offifontles  péchez  qui  coeatTCOgOMiccau 
éAï 

M.lt  Dtutphin. 
L'HOMicntdtgmtipnii, 
La  Paillardisi  exirturdinAirtf 
L'Ofpressiom  deifMiiires  gtntt 
LAFtLAyDifMiSeMmmerctneùnk 
SMt/êebtt,fitierititt4mtiel 
DmtvatgitumitEltrKtt, 

Le  Doïlenr. 
Vous  auez  vn  bel  huiAtin ,  Jcshuift  enfei- 
gncraens  que  l'on  appelle  béatitudes,  rc 


!  1 


CClCti  le 


i'iliraiisplaiftè 

M.  le  DMpbif* 
■ippt^endjiigntnx  les  rares  document^ 
^Ht  U  Siuttettr  afù  dejfiu  U  enmfc 
OfldmtHtagnttxpefiiàUtrtmpi 
UrféuS  decienr,  defetcberù  tmf^^ 
le fent  Us  hniS  dimmsenfeignemtnt 
Oithz.  alert  en  cefie  faintle  efrhele. 
In  mtnde  t>ai»  tjuoj  tiHM  rtrtiUtfêM* 
Ne  foient^nc  vtiinspttrttdaXtsfaimâliU 
Le  DoSemr. 

Comment  cxpofcz  vous  la  picnicic  quieft 
desMiniiad'erpiit? 

M.UDdi^lHm. 
t.   BiEK-mvmtvx  lbs  fûutmnsttt^nk 
LepfHeitdtvnprcfos  z  oLniAire 
D'vm  tm»r  démet  hnmtle  cr ^nçert 
Adkmtmte  richejfes  ont  dit. 
Des  cietix  lt  règne  &  l'herkigl 
Lestr  tjt  referue  en  partage. 

Le  DoUeur. 

£c  U  icconde  qui  cû  des  debeoiuiics  ? 
Àf.kDtu^hbt, 
1.    Uitit  ■Hiyv.tyxtfniporttutUcmtr 
DebennMrtftUnXt  dffacUe, 
UajMttXtlmm^MmktmdÊeA, 
Stuu  ttmmamitq  nuKttxr, 
IbekkuAiimfiuitfeHrdtgtttm 
tétftfipmiil'*  ttrrt. 

LeDeSienr. 

La  oroirieriDCcftdeceaxqiiipleaicnta  coia- 
mentdifteUe} 

^    Bien  ntv%*t*imi pleurent ctwtriU 
Leitn  fautes,  &  (tUet  tbi  mende^ 
EtfmrvnefaltttMrtvuk 

liiucnt  (encre  de  leurs  ddiSi, 
Leur  condition  dejol e'e 
Str»  ikkftetnjolee. 

La  DiQiitn 
Latrmiefbie  comprend  ttox  qui  ajment  la 

iuftitc. 

4.  ^ltH-HVVMWXiJHiV9HtdefrtUlt 

Lt'tttftictetardtur  f grande 
^me  le  htn  v<»,    U  vùutitt 
Deux  fêtt^ientde  ce  nrftituttrtM  | 
/héttreutlemrameajftttmit, 

Ladaqvtfme  couche  les  tni(êiicMiMKi 
M.  U  Dtutfhix. 
$.  BilNBEVKlVXfMllM 

EtImrButimftmtM  MfftrMtt 

Am fende  leur  afjiidio»; 
tlt  Mttendrent  de  Dits»  flejablt 

Lt  DoUeur. 
La  fixicfme  patle  de  ceux  qui  ont  le  cflnunet» 

M.  le  Dauphin, 

6.   Bti  N  -  HEY K  iv  X  iet  (oun  mtttjn» 
Defechét&defitletnbtn,  . 
Ils  auront  U  vifion  pure 
De  Dieu ,  à  rayons  defflifm, 
yifieufeHtaine  itumtrtOt 
DtftùtiittunitSu 

Lt  Dateur, 
Eli  1  j 'cpticfriic  font  !es  pacifiques. 


uaïki. 


la 


Lu  fCoi- 


Letinilê- 


œoaicl. 


M.  U 


I 


iLcspîcifi 


Des  quatre  chofes  dcrriiçrcs>  1057 


LciDgc- 


M.hDtmfiOk, 

7.  B  I  E  K-  H   V  R  E  V  X  lej  euféludiftixt 
De  coeur  humain, fAciJiffue^ 

Pou  riitr*  d'honneur  mMfftifif Ht 
Et^4Kid$  DitH feront  nentmejb, 
EtWHntfilumtiinr  U  glMre 
DtlMirimmHtSi  mémoire. 

Let  periccotet  font  la  hni^Kelme  ieéMeUk 

M .  le  D.iuphtn. 

8.  fiiSN-HZvREVx f M( fsHrl'e^Miti 
SêmffrnuJmwmMleUttràmerfii, 

Et  Ut  jCiUomtries  feruerfit  ^ 
^me  leur  brdjt  l'ini^iiiié,  ^ 
Des  cieux  le  redite  e»  rectmfenfi  < 
Sern  donné  k  lenrfoujfrance. 


DES  QVATRE  CHOSES  DERNIERES. 

Le  Douleur, 

Donnez  le  huiâaia qai exhorte  les monels 
à  11  ceDfiilctatioh  des  quatre  chofes  det- 

Ai.U  Détttfhim, 

Sttge  fretuy,  ce  f  «/  dfres  te fuit, 

L»  pMfiem*rt,le£rMd  tour  de  luftitt^ 

P*râdii,  &  ftttmeBt  umEli 
£)te«fr*tuir  tu  mmréUViiikitxfn^t 
jiUtvirtu  il  fic^tterMMmMmtt 
Ptt Autre  main  U  tirer*  deblAfme^ 
Et  des  malheurs  ^ut  le  fefhéfndiuS, 


Q 


LA  MORT* 

Le  Decleur.  ^ 

Vc  àx&,  le  liuiâiefrac  de  la  mon  } 

M.  h  Déuphin. 
Stnnifune  tny  de  U  mort  a  viUAnt, 
Si  deftHddrdue  veux/enttr  iMttintt; 
jiye  enttmttmr  eefk  mtmeirt  emfnmttt 
Ht  iffle  vHiïlte  fait toufiourt detUHt, 
A  ton  reued .  *u  foir ,  mangeant ,  ttuMMUt^ 
SeBkitMt  téfMrejfefMiifeinte, 
LorsâeU  mttrtK^4mr*ti$jt»*l)ijerMit«t 
^ttefeiiMùthtrrMÊMÊftriiÊmi»,  .- 


DV  IVGEMENT. 

"p^T  ccluy  du  lugenenb 

M.  h  Déu^y»' 
^e  ioftr  &  titiiS  vitU  déuu  M  «MÉMÎrir 
!  LejouuenirdeceterriHehitr, 
0«  le  grand  I»^'  ei-.mxmnidegloire, 
O»  (.ultitndr* fu  générale  ceur^ 
Imftt  dcntuatt  fexétmeu  ^feuteuce. 
De  t  eu  s  les  fitiH-J  des  viuant&det  mortA 
Sage  tien  frejls  ttscajers  furéiUrtf 

ttymtémâàiuMlifêrfiiiitmet» 


f 


L'ENFER. 

Le  Doïlttir^ 
J^TledÎJtaindcrEiifcr.' 

PdMns  mentis  creupifans  en  Pordurt, 
N'ayant  dit  ciel  nyfenfimint  uyeun^ 
Ouurex.  lejjeux  devojlre  eniaiàimith 
EtnnttmfU^^horriUtimmm 

Etfmt  mtrcj  Us  ohjhnex,  bourrttei 
Effortex.  vont  ortsdtftmtrtr 
Ces  cnteltfeuxt  etsttiuirtst^iiiffis^ 
Cttnoirsxachets,  ces  frifius  &  defir^U^ 
P§mreu  efftQ  à  lamsis  ufj  tmtnr. 
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XB  PARADIS. 


les  couplets  daÏMCidii; 

ht  Sim  fétiuEle ,  ô  amtsgtneremfit^ 
Etdeltiii  /àiuHementAnumrtîfis^ 
^i  iettaus  laildefms  tEterKHè' 
JSI0  rt^ire^^Mt  U  dùtiuii/, 
jtffnhemUss.  Utctleftes  dtticet 
Pttir  viuft  tu  terre  efUignées  des  victtt 
jlffrehendtx^  les  celtfies  fUifirs, 
L'heur  dcctmftjdivtSfitmxiifiet, 
^tUdef^v^trt^fmfkt 
Face  t tbieil  de fa  drot(te  vïfre. 
Foulez,  dst  pied  tout  ce  (jui  efi  mortel^ 
Et  regardez,  et  ijui  eft  immortel. 

tCvH  ttn  cliH  Ut  kèttud»  ckUdi^ 

i 

Le  Roj. 

M On  Fiit  le  tn«s  dePttadis  eflbqa.de» 
mearam  iqr  fins  paiTer  pint  entre  ;  co 

faifant  fidèlement  ce  que  vous  auca  récite 
d'vne  hcureufe  mémoire»  von» ferez  digncdu 
nom  &  du  fccp  trc  des  Rais  Twt-Chtcftient  eo 
cdteTW*âeeorau( 


LePaïa- 


ToftROuechifiiieRojd. 

Monocarte  délire  dctonr  mèncmcfiiittce 

qui  i'ay  dit,  &  ufcheray  d'acmafliK CO  Cds 
TofixeRvyaleicoMiiftcance.  ' 

fia  <]a  PtemîerTom«L 


r 
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quatre  otconlbnccs  de  r  Agneau  Pafclul.  }i5 
l  ARiicau  fi-uiaiit  dura  aoumt.que  la  Syi»ago- 

O  O  •  ■  fil 

gUft 

l'Ac;nca»  Pafch.l  my  (kcrifefc  .      .  /6o 
Agneau  l'afclul  ïamaisfacrifié  MX  iNOt  dTcxil. 
ibid. 

lesAi(aezcn,Ulox  de  nature  eftoicnt  rreltrcs. 
fit. 

kl.  Aifsiez  ou  PcKSclc  ÊMOilies  PceftcacnU  loy 
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Tiirmegiftc  Ductci.i  Je  l'iromoruhié  del'aïuc. 

conunaoc malice  de  tontes    nations,  croire 
«aD.^BiecllBHnoraliiédel'Ame.  .  fit 
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raortalité  de  l'amc  976.  le  Sauucur  mena  en 
trton^lieks  «met  iaftci Hctamiîs  un  Ly  m  - 
bel.  :  ...  ibid. 

letAnieiâpIwtMeÉerprloenl^Efcritortf;  f77 
le  fcptiefme  Concile  cxpofifiitUqacftioDjfi  les 
Anges  ou  les  ames  font  corporelles.  '  978 
comment  les  Anges  Se  les  ames  (abfifteot  par 

dondelafouuetaine.boaté. 
quelques  paiTigcs  de  l'EfèrInirej  qo?  (emblenc 
coiuraircs  à  l'imniortaliic  de  ratiictrpofcz. 
pjj.obiettionsprinfcs  dciaPlulofophic.ibid. 
première  ciUll  de  rhereHé  contre  l'immor- 
talitéde  l'aine.  981:  la  fccôde  condrc  la  mefaie. 
ibid.  l'iinmonalité  dcTsme  tres>notôite  aux 

Ciitcflitns .  ^So.  ton;  ceux  cjui  or.t  tciui  coii- 
uc  l'imtliorulité  de  1  amo  ont  clic  gés  viacux 
ic  It&hes<^8x.  crois  fautes  des  oppognaieun 
delîninortaKtéderamc.  9S7.  qui  oppugne 
cels  renucrfe  la  relrgion  Cluellienne.  ibid. 

Î>ourqttoy  les  mcfchans  défirent  qoe  leur  ame 
bicmocteUc.  ^Sji.bicaimtQDRel  degaignet 
TrtèaMiè.  -  md. 

tI0isr«Jrtcs  d'Ames.  94' 
rirotnoctalucdel'arocmonl'lici;  pir  troisfortcs 
dcpreuues.  94® 
les  Ames  des  cterpoiTeE  ndées par  les  inerites 
des  SainA»^  8s8.  les  d^efpaflè»  encèrfdent  nos 
prières.  ibid. 
l'Ame  des  Marcjistcrifte  viâoricafcsaxadauts 
ducorps.  ,  '  S'i' 


;  9e  enfpeda/^ 


i  Ame  porte  le  cOrps,&le  corps  l'aoM. 
définition  de  l'Anteengei     '  ' 

UcaiTonnablc. 
défiidtionrdc l'Ame  rnifonnablc  expoiccs.  941 
l'Amour  de  D,cu  cil  i  l  r.carnaiioiU  lou 
l'AmrnirclH'abbrcgC  de  laloy.  1041 
lignification  del'AmicV.  413.  du  linge  blanc,  de 

ItLùne.cobbeblaoclw,  MMiBdUw&uon, 

h  Ceinture. 

impudcn.c  Je;  A  imbapdBetj|h4fc|||èttitesen- 

taiisdcLutber. 
les  Anabaptiftf sb^fent  à  l  aage  de  ràlfon.7o  r 
les  Anabaptiftcs  croyent  que  leurs  plus  (aies 

abominations  ne  font  abominables.  767 
Analogie  du  p.iin.n.icorpsduSauueur.  a;i 
A  natherac  contre  ceux  qui  niciitliiBaaflublUn- 

tiation.  27/ 

ponrquovonpetntlnAageianwilaaiiUs.  Se 
autres  figOKS.  •        '  ieg 

les  AngeiprdcatenhMeIft  ipKii  hcanfeaa- 

tioO.  "  ,     '    .  XAX 

l'Angç  powqnojr  ptohibt  àS.  [«la  del'adeKr. 

61—  ^ 

les  Angetfoot  Preftrcs.  fclon  Caluio.  549 
A  ngcs  g^ndiem  des  Proniticei^Tff.  «e4eshom 

ibid. 

Anges  interaieadrontau  lugement;  to;i 
l'Anchre  hiéroglyphe  d'efpcrance.  ioj8 
pourquoy  les  Aiicicnj  n'ont  vfcplus  fouuent  du 

mot  de  Meflc. 
les  Aacienss'abftcnoif t  du  motlde  Temple,  j  r  d 
les  Amtnaint  dédiez  à  la  garde  d'Apollon  ,  ic 

trooucnichez  1«  Pretendn?  reformez.  709 
l'Antechhftdeftrudtcur  deUMeirc.  70/ 

rAntccluid  ferarcnier  lEsvsCfllurt^ftleFlape 
confelTc  Ie.svsCliRiST.  641 
ril'Antechri^«jMnMfeftéaaS;Sugé;  'ibid. 
Antiquité  dci  ràStaMtiSctU&SéeVÉM^ 

411 

AiicquitéduCanondelaMcITe.  ^jg 
Anutbefes  &  variétés  meimeilUaict.  a j 
belle  AntltheTe  delà  chair  de  ImCiiit  itr  Scel- 
le d'Adam,  &i  la  Manne.  ,50 
Antithefcdeslàctificesdcsiuife  Se  Chrcfticns. 

les  lacrificcs  detbSpesOHiittesoMcftdcoaitoiiis. 

ibid;  ^ 
lignification  du  mot  i77/T:/Tor.  •  ju 

S.  Antoine  gtaud  admirateur  des  craures  de 
Dieu;  ig 
les  Albigeois  nonuHux  Bits-Images ,  fufcitez 
l'an  1116.  9a.  fàifbknt  des  Images  difformes 
endcrifion.  ibid. 
les  Albigeois  &  Vaudois  piilès  pat  daPlcûîs. 

308.  leur  Rébellion.  '  jbid. 

AlbifSraliciMttBCSpttllards.  41g 
diUèienced'Agircnaeleractifice.S:  le  Sacre- 
ment. J7J 
l'Alliaocedu  visilTeftameot  auec  proraeflède 
latcneUcdkdnaMaeMle  Q'deftdoifné. 
186 

toute  Alliance  doit  eftte  clairement  Conceoi:. 
ibid. 

Alliance  double  de  la  chair  d'AdamauecnoQre 
ame.  y>is.  cundii  û  dulr  .^■ftie  Mweoèiia. 

ibid. 

Apisveau ,  &  le  grand  Dieude$Egyptiefls.[ii4. 
coroiiacntaidoié  d'eux.  11/ 
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Apoftirjc  d'Emond  Auger.  nom  porté  parvn 
Icfmftc  die  iwftrc  tcmps.SSi.  fc*  Propblitions 

incptcî.  ^ 
Àqiunens  &  Armeniés  hérétiques  oopolet^ji 
pluficurj  ApofUts  de  l'Eglife  Catholiiiue  pour 
fe  marier.  4i£ 
.les  ApOllats  ne  cherchent  que  1*  chair.  881 
Ls  ApoftrcsfoiiacmenWdcl'Egliirc.  2i 
Its  Apoftrcsdifpciifateurs  des  myfteres  de  Dieu. 

177.  ont  puilFatKC  de  lier  &  dcflier.  ibid. 
qudi-ceqiie  creureiu  lesApoftrcs  au  miracle 
Je  l'eau  changée  en  vin.  iSo 
les  ApoftrcsontcfcritenGrec      j.  4*^7 
IcsApoftres  ont  facrific  3c  cô  manie  aptes  l'Sl^ 

cenfionduSauueur. 
les  Apoilrc$&  piemicrsChreftiensgtandsami- 
ipurs  de  la  pauuceié  Euaitgelique.  2iâ 
Apparitions monftrans la  pncrc  des  Sainftï.  6; 
Apelles  ne  voulut  iamais  peindre  aux  patois.  JO} 
doctrine  contradictoire  niant  le  fcinc  Arbitre, 
&cnfeignanttoutclibertc.  ^  2i2 

le  fctnc  Arbitre  principal  rayon  de  l'irta^c  de 
Dieu  en  l'homme.  801L  les  fages  Philolaphes 
ont  tenu  le  franc  Aibicre.  ibid.  ileftpreucnu 
&accoaipagticdclagracede  Dieu.        8c<î  1 
le  franc  Arbitre  huguenot  cft  vnc  liberté  de  mal 
faite.  SiiSL  contraire  à  l'cfcriîute.  807.  il  faift 
l'homme'  Diable.  807- pire  qut  bette,  ibid. 
nul  prix  3c  nulle  peine  félon  le  franc  Arbitre  hu- 
guenot ,  nul  lugerocnt,  nui  Paradis,  ny  Enfct 
félonie  incfme. 
fimilitudc  du  franc  Arbitre ,  &  de  U  pcouidcnce 
diuinc.  809 
Arbres  de  l'Iflc  de  Tilon  aux  Indes  loufiours 
verds.  il 
Arbres  d'énorme  grandeur  aux  Indes  j  queles 
traiâs  d'arbaleftc  ne  peuucnt  puITer.  2j 
Atbrc  en  la  petite  Efpagne  duquel  les  fueilles 

marchét  aulTi- to(l  qu'elles  touchée  la  terre, 
de  l'Arbre  Sy  ndague  appelle  des  Européens  l'at' 
bre  trifte.  iC 
mtrueillederArc  en  ciel.  17.  l'Arc  celeftc  fils 
d'admiration,  ibid.  trois  mcrucilles  en  l'Arc, 
£cU  viuacité  de  Tes  couleurs,  ibid.  les  cou- 
leurs de  l'Arc  fans  couleurs,  ibid.  l'Arc  au  ciel 
fignc  d'alliance,  ibid.  beauté.  ibid.  i 

l'Arc  en  ciel  figne  de  l'alliance  de  Dicu.      iOi9  ; 
les  plus  forts  Arguments  de  laTneologiei'ont  j 
prins  de  l'aiiihoritc  diuine.  \ 
l'Arche  d'alliacé  honorablement  pdttce  en  pro- 
cellion . .  Si 
l'Arche  d'alliance  honorable.  I17 
pourquoj  V  Arche  edoir  honorable.  itS 
l'honneur  faiâ:  ^  l'Arche  eâoit  honneude  Re- 
ligion. u£ 
l'Areopagc  d'Athènes  cftoit  le  parlement  de 
Mars.  749 
l'Argent  nerf  de  \\  g -.erre  ne  peut  manquet  à  vn 
Royaume  puid-tnc-  lot.'i 
Arrcd  du  Soleil  en  lolué.  ^ 
les  Arriens  ont  vue  croyance  >  les  Manicheans 
vne  antre.  j 
Ardus  hcrcltarche  mourut  en  vne  fclle. 
Arri|js  électif  ert  la  Trinité.  6\t, 
Arrius  auec  la  Philofophienulentéduc  deftrui- 
foitlafoy. 

A  riftotc  mort  de  regret.  18 
Armée  générale  de  l'Eglife  contre  Vherefie.  6j? 


l'Art  &  la  fcicnce  fe  font  de  pluHeuts  cspcrien- 
ces.  nj 
Artnoiries  &  dcuifes  des  huguenots. 
pluileurs  Articles  de  l'Alcoran  cogueus  \  la  Re- 
ligion huguenotte.  68/ 
deux  chofes  admirables ,  l'AfcenCon  de  la  chau 
du  Sauucoc  au  ciel,&  la  ittanducation  d'icclie 
enterre. 

Afiic  de  bronze  dédié  \  Apollon  pat  Ips  Ambr»' 
ciotr.  700 
Afperfion  du  fang  duSaaueur  laiiémtt  des  ames. 
ait 

Afiarons  certaine  efpece  de  mefurc.  "45  j 

l'AtTcmblée  de  la  Rochelle  criminelle  de  leze 
Majefté.  22!' 
Afficttc  de  la  tcrre,merueil!e  grande. 
Aûillance  perpétuelle  du  Sauueut  à  Ton  Eglife. 
i\ù. 

propos  notable  de  S.  Auguflinj  pourquoy  en 
adore  la  croix.  vu, 
l'Attouchement  de  la  chair  du  Saaaeuc  donne 
au  corps  la  vertu  de  rcfufcirer.  140 
Attouchcrocntfpiritucl fie  corporel auecle  Sau- 
iKor.  j)j 
comment  l'Attouchernéc  corporel  du  Sauuear 
fans  le  fpiritucl  cil  inutile.  ^ 
l'Auaricc  maiftrelTe  ville  des  vices,  ^tf.  l'Auari- 
cieuxell  hydropique.  ibid. 
Aubes  des  Sainâs.  ,  411 

Aueugles  aux  gmds  miracles  du  fils  de  cieu  ^ 
Aucuglement  &  cnduicilTcraent  font  propre- 
ment ezobftinez.  Ct\ 
S.  Augu(lin&  Laitance  penfoient  qu'il  n'y  eut 
point  d'Antipodes.  24 
S.  Augudin  mal  leu ,  &  cite  de  nùuuaife  foj  pat 
IcsMioiftres.  70 
S.  Auguftins'ed  prins  garde  autrefois  de  ce  mi- 
racle déclarant  que  les  laerueilles  dt  Dieu 
eftoient  négligées.  12 
mode  (lie  de  o.  Augudin  \  croire  encore  qu'il 
n'entende.  70 
S.  Auguftin  dit  que  nous  adorons  2c  mangeons 
lESvsCuKiSTen  l'Eucharidie.  xoi 
qu'cft-  ce  que  S.  Augudin  appelle  Sacrcmeotin- 
uifible.  au 
cnquclfensS.  AugulUn  dit  que  le  mefchant  ne 
reçoit  rien.  ibid. 
S.  Augudin  appelle  Sacrement  l'effet  du  Sacre- 
ment, ibid. 
S.Aogudin  extolle  Umerueillc  dcrEuchaiiftie. 

S.  Augudin  &  S.  Grégoire  expliquez.  Ui 
iamaisS.  Augudinn'âditquele  corps  de  Iests 

Christ  full  prêtent  aux  Saacroens  anciens. 

lia 

paiïagede  S.  Auguftin  mal  prins  pat  Caluin.Io^ 
il  parle  des  Idoles.  ibid. 
S.  Augudin  expofé ,  IlsbeHrentvnmtfmi  brtM- 

S.  Auguftin  allégué  fanspropos  S(  falfi6é.  jjj 
S.  Auguftiti  cxpolc.  cttorfi^HfiB  cctêrps.  jjj 
S.  Augufbn  expofé  lui  le  faciifice  de  Mclchi- 
fedcc.  ;;2 
^.  Auguft.  inuoqnc  la  Vierge  &  tons  1rs  Saindts 
6;i. il  a  reccu le  Purgatoire aufli  alleuiéroent 
que  l'Enfer.  ibid. 
S.  A  iigiidin  expofé  contre  lafalfification  de  du 
Plelils.  s6i 
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s.  Auguftin  retenu  en  l'Eglife  paice  qu'il  7 
veyoitUrucccflTion  des  Papes.  yèt 
S.  AugufVin  pcnfoic  qu'vn  corps  pouuoit  ellcc 
endiucnlicux  par  vertu  diuiae.  194. 
S.  Augaftiiî  ciciu  qu'on  doit  contcaindie  l'here- 
ciquei  r  entrer  en  rEglife.  1009 


l'Autel  du  S.  Sacrement  e(l  vn  ciel  en  terre.i^^. 
on  void  fur  l'Autel  le  Rov  dii  del ,  on  le  tou 
<he.  ibid. 

l'Autel  le  thronè  de  Dieu.  jip 


t. 


BAalam  prohibé  de  mau  Jire  les  Hel>rieux.4S 
miracles  des  Payés  fcintife  ou  opctations 
de  Satan.  •  ^ 
mciueillcs  d«s  Bains  en  guarîTons.  12 
Bains  de  Digne.  10 
BainsdcGadaracnrOiienC  isi  ^  ptcfenc  font 
fansveiiu.  la 
Baifcrd'adoratiom  44J 
Baifer  d'amour  6c  de  refpeA.  ibid. 
Baifertigne  d'amour  &  de  paix.  104^ 
C2  auttes  Banquets  toas  mangent  vne  rocfme 
viande,maisnbnpaitousynmeriiie  morceau. 

Baptesme: 

plus  grand  miracle  des  eaux  eil  ccluj  du  Ëaptef- 
me.  il 
le  Baptefroe  des  aduerfaires.  138 
vertu  donnée  i  l'eau  du  Baptcfme,    _  i8j 
leSacrementdu  Bapcefmeappellélifoy.  2;i 
le  BaptcOoe  eft  propitiatairc  de  foy.  J7| 
les  Baptifez  tournez  vers  l'Orient.  £[i 
différant  changement  au  Daptefme,  &  en  l'Eu- 
charilHe.  T4<> 
cérémonies  do  Bapterme  nées  auccrEglife.  6if 
coromcntleBaptefmccftappcUéfoy.  Z£| 
le  Baptefroe  altéré  parleur  faulfe  doûrine.  871 
drconftanccs  notables  en  la  cérémonie  du  Bap- 
tefraedcMonfitigncur  le  Dauphin.  1017 
cérémonies  dil  Baptefmc  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  le  vingcquatricfroc  Septembre  feftc 
defainéieCioix.  lûiS 
cffeifts  du  Bapcefrae,  la  temiffion  des  péchez. 
104) 

les  Barbares  &  Pay  ensaddoucis  quid  ils  fe  font 
faiftsChteOiens.  éàl 
S.  Bafile  drelFc  Tn  formulaire  de  laMefle  plus 

court.  ^,  . 

à.  Bafilé*  S.  ChryfoftorBC  ont  laiffcdes  formu- 
laires de  Mcfle.  lii 

S.Baûleexpofé.       .  .     ,  ,  J«7 

erreurs  deteftables  de  Bafile  Sacramentaire.  i6i 

les  BalHments  facrez  naonftrent  rantiquiiedc 
l'EglifeCathoUque.  ZM 

quatre  Batailles  données  l  raifon  des  troubles 
(ufcités  pat  les  huguenots.  6Si 

Béatitude  conlifte  en  la  vifion  de  Dieu. 

des  Iiuiû  Béatitudes  du  ciel.  «04? 

BENEDICTION. 

oiyderieufeBenediinrion  du  Saaueur  en  l'Eucha- 
nilie.  ,  ^ 

Bcncdi^ion  donnée  à  la  race  d'Abraham.  loj 


cffeâsdelaBenediâionduSauueur.  iS^ 
la  Benediâion  de  Dieu  tchaufle  les  créatures  à 

desefTe^furnaturels. 
de  la  Benediâion  on  collige  bprescce  du  corps 

du  Sauueur.  20g 
BERENGARIVS. 
Berengarius  grand  bilàyculdes  hcrefies  deno- 

ftrc  temps. 

Berengarius  refuté  par  Lantfranc  tiuitmond,  & 
tres-bien  par  Alger.  ^ 

Berenger  principal  aucleur  des  Sacramentaires 
de  noftre  temps,  léi.  il  eftoit  An^aptifte. 
ibid.  croyoit  plulieurs  articles  Catholiques, 
lii.  cftoii  hérétique  félon  l'opinion  des  Mi- 
nillres.  fon  abiuration.ibid.  eft  mort  anec 
pénitence  de  fonhetclie.  ibid. 

Berenger,Bafilc,  Pierre  Bruic,  Aluaric,  Vuiclcf, 
fondateurs  des  Miniftrcs.  igj.fle  164 

Bcrcngcr  eft  raotc  Catholique.  J02 

Bertramus  vieil  Sacrarocntaiie  allecué  par  du 
PIcffis.  150 

Bertramus  hérétique  félon  lafoy  dcsMinifttes. 

Belles  à  cornes  en  Limtr.  ^  i? 

la  Bcfte  immolée  &  tuée  eftoit  prifciadispoar 
vne  mefme  choie ,  encore  que  ce  fuft  vne  au- 
tre chofc  naturellement.  |j8 

BEZE. 

çtfle-cj  pour  ctcj ,  falfification  de  Bete.  i<)j 

Beze  aptes  Caluin  appelle  le  Cchbat  tyrannie 
de  Saun.  41^ 

Bcze  chargé  d'ans  prend  femme.  ibid. 

Beze&  Caluin  difcnt  qu'un  peut  faire  la  Cene 
fans  pain  &Iaas  vin  fubftituaut  quelque  au- 
tre cnofe.  400 

Bezcofte  l'eau  duBaptefme  quand  il  luyplaift. 

Bczebaftit  la  pluralité  des  Dieux  aprrsCaluin. 
dfé.  il  a  rayé  du  Credo  le  root,  Dtcii  dtDitM. 
'  ibid. 

la  Bigamie  ignominieufe  aux  Preftres.  122 
Blafon  du  pourtraiâ  delà  Religion  prétendue 
reformée.  ^97 
Blafpheme  de  Caluin  de  la  lufticeiihpntaaue. 

Bonté  de  Dieu  enuers  les  homme*.  ii 
la  Bonté  du  Sauiieur  remarquable  ca  ce  qu'il  a 

enduré  pour  nous.  ^04 
il  n'eft  pas  permis  à  chacun  de  lire  la  Bible ,  &: 

moins  de  l'interpréter. 
la  Bible ,  le  hure  de  Dieu ,  doit  eftre  expofccpar 

les  Doâcurt  donnez  de  Dieu.  ùzH 
ilnefautpas  cbaiTerle  Bienàcaufe  du  tnanuais 

vfjge.  m 
les  Bien-  heureux  fou  t  pleins  de  félicité.  Si_ 
la  Bien-veillance  du  Roy  enuers  la  Compagnie 

deltsvs. 

les  Boibonnois  rution  débonnaire  6c  de  bon  el* 
prit.  '0^9 

Bouc  excelEf  en  luxure,  la  vache  futieufc  en 
amour.  2îi 

le  Bouc  hiéroglyphe  du  Dbble.  ibid. 

Btauadcs  de  du  Pleflîsfur  desvanitei.  4^ 

Brauade  d'vn  Géant  fuperbc.  Goliath  vaincu, 
ibid. 

Menfonges  Je  Brentius  ,dc  Melanâhon.  6jo 
leBrefileftmoyenentrçle  Tropique  duCapri- 
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corne,  &  de  l'Equateur,  &  void  deuxfois  l'an 
paircrlcSolcillurfateftc.  i± 

Druûcr  c'cft  fuccoiqbcr  aa  feu  de  la  côcupifccn- 
ce.  i°l 

Btuultcé  des  Paycns  en  la  pailiaidire.  21° 


^^itfar  tiré  ia  rentre  de  fa  mere  par  incifion. 

Caietan^fific  fur  ta  doûrine  de  la  perception 
diicotpsduSauwcur.  u6 

IcsCâliccs  rompus  parles  vieux  hérétiques  ;  Se 
IcfangduSauucurcfpaDdu.  ^22 

CALOMNIE. 

Caloranic  des  Miniftrcs  de  Hongrie.  g3 
Calomnie  des  luifscontre  le  Sauucur.  J15 
Calomnia*  des  Iuifs,Saraaritaini,&  Hérétiques. 

furlcsChrefticns.  .  42» 

Contradidliont.rocnfonges  &  calomnies  pour 

entrée  de  vérification  du  fieur  du  i'Ictlls.^Sg. 
trois  Calomnies  prctnifles  4e  la  féconde  contra  - 

diûion.  «bid. 
fecondecontradiâion  du  mefme  patl'Efcrituie> 

l'E^tuce  noaienfeigne  de  retourner  aux  Do- 
«fteurs  pour  l'entendre.  4M 

le  Calomniateur  deftobbc  la  vertu  d'auttuy ,  & 
le  diffame  de  Ton  vice. 

Calomnie  de  Plutarquc  difant  que  les  ïuifeado- 
roicnt  Bacchus.  74i 

Calomnie  à  double  face  du  DiabU  contre  Dieu. 
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CALVII4. 


Caluin  Se  Beze  deftruifent  la  Trinité.  74g 
propolltion  de  Caluin  de  la  fin  des  miracles, 
pourquoy  Caluin  dit  que  les  miracles  ont  pris 
fin.  ibid.  Caluin  nj  Tes  difciplcs  ne  pcuuenc 
cottct  la  cedation  des  miracles.  ibid. 
impudence  de  Caluin  contre  le  Symbole  de  Ni- 
ce.gff.  il  neveut  poidt  qu'on  inuoque  la  Tri- 
nité.^;g.il  dtfuc  voirenfeuelir  les  mots  qui 
cxpolciit  la  Trinité.  ibid. 
premier  argument  de  Caluin  contre  la  veneta 
tion  des  Images.  114.  Ton  impudence  à  roen- 
liti  .  .  ibid. 

aueugleroit  de  Caluin  à  citer  ce  qui  le  dc(lrui<^. 
m 

(clon  Caluin  l'Eglifc  eft  maligne  &  maudite  en 

fa  facnficatnre. 
argument  de  Caluin  fondé  fut  Tn  infigne  men- 

fonge^  loi 
Caluin  ie  autres  réfutez ,  difans  qu'il  n'cft  loifi- 

ble  de  tenir  des  Images  aux  Temples.  loi 
argument  de  Caluin  prins  d'Epiphanius.  104 
tciponfe.  ibid.  S.  Epiphane  expliqué.  10/ 
Caluin  t(t  l'oracle  des  pretédus  Reformez,  é^o. 

il  cil  félon  Bcze ,  le  Soleil  de  ce  monde,  ibid. 
roort  de  Caluin  artiuée  l'an  1/64.  en  May  12  •  à 

S^heurcs  du  foir,  6^0 
teprochc  inique  de  Caluin  furies  abus  des  Ima- 
ges, m 
Caluin  recognoift  qu'il  fe  faut  abflenir  de  chair 

auVcndredy.  24  j 


raifon  de  Caluin  bannifTant  les  Images  des  Tem- 
ples, in^  fon  roenfonge  &  ignorance,  ibid. 
Caluin  conuaincu  de  la  vettté  approuuc  les  imà- 


es. 
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Caluin  appelle  le  Célibat  noauelk  tyrannie. 
40g 

Caluin  aduocat  du  Diable.  &  de  tous  les  mef. 

chanï. 

Caluin  compare  le  mariage  ï  la  (àuaterie.  jàl 
Caluin  prend  les  yeux  de  la  terre ,  pour  tefmoi- 

gnet  les  myftcrcs  de  Dieu.  184 
Caluin  pire  qu'Epicure  niant  la  prouidence  de 

Dieui 

Caluin  faift  plut  de  cas  du  tefmeijnage  du  Dia- 
ble^qacdesfainâsDoâcurs.  ^ 
Caluin  dit  que  les  enfans  font  faines.  8/0 
pourquoy  Caluin  e(\imc  que  lc5  mcfchant  font 
criminels  en  mal  communiant.  jJÂ 
i  Caluin  confeQe  que  les  anciens  Pères  ont  prié 
&  enfeigné  de  prier  pour  les  ttefpalTez.  61^ 


Caluin  contreroUe  tous  les  anciens. 


Caluin  reprend  Luther  dequoy  il  appelle  le  S 

Sacrement  adotable.^47.11  enfeignc  qu'il  faut 

adoier  les  (igne*  delaCene.  242 
Caluin  corne  la  teuolte  en  fei  fermons  fur  Da> 

niel.  6S_^ 
Caluin  nie  que  S.  Pierre  foit  mort  à  Rome.  694. 

&  nie  qu'il  y  ait  efté.tbid.  fcs  maximes  bonnes 

pour  tromper. 
faulTeglofe  de  Caluin  fur  l'apparition  du  fainâ 

Eiptit en  colombe.  9^ 
Caluin  dételle  la  puillance  abroluè'  de  Dieu .  ^ 
Caluin  patte  comme  Néron  de  la  chafteté  des 

autres.  2IZ 
tous  ont  failli  iâuf  Caluin  «tout  font  ignorant 

faufluy.  6i£ 
Caluin  dit  en  bonne  confequence  qu'vne  pro- 

Îiticté  a  cllé  mifc  en  croix  pour  nous.  4j6^ 
uin  trouue  des  palTages  difficiles  enl'Efcri- 
ture.  éil 
argument  de  Caluin  fur  les  images  viues.  io± 
le  Canon  troifiefme  du  Conale  de  Niccdefem 
aux  Eccicfiadiques  d'auoir  femmes.  ^ 
comment  le  Canon  contient  l'ellcnce  de  la  Mef- 
fe.  joo-  de  quelle  roethodelcs  Doâeurs  dif- 
putentdcla  MelTc.  ibid 
lesCapharnaitcs  ignorans.  art 
les  Caphatnaitcs  &:  Us  Miniilrcs  feroblables  en 
hertfies  contiaitc$<  19g 

CATHOLIQVÈ. 


diui(ion  de  Catholique  mal  aHignée  pat  tes  Mi* 
nidres.  x 

les  Catholiques  font  en  pofleflion  de  la  vérité. 
4i 

mot  de  Catholique  ne  comprend  qu'vne  forme 

de  gens.  _  i 

les  Catholiques  diuctftfiez  en  façotu  de  viure, 

n.*is  vnis  cnla  foy.  a 
quçls  Catholiques  appeliez  fuperditieuz  par 

GcUfe.  4^4 
nul auâcur  Catholique  n'efgalc  les  Gicremenis| 

luifsanx  ChrcAicns.  504 
les  Catholiques  ne  pclirnt  Jamais  que  tes  images 

foicnt  Dieux.  789 
'  la  dot^rinc  Catholique  rend  l'honneur chafte, 

l'Huguenot  au  contraire.  718  j 
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ïable  des  Matières. 


ic  nom  de  Catholique  propre  d«  la  vrayc  Eglifc 
7<»o 

IcsCatholiques  appeliez  Romains  par  lei  hcre- 

^  "<l""-  ibid 
Capitaine  Rabin  5c  Carabin. 
Caafcs de  1  heur  de  la  Mere  de  Dicir. 
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CENE. 


meraiclles  feinflcs  en  la  Ccnc  de  Caluià.  i8j 
delà  Ceoe  des  Minières.  xii 
kCene huguenote n'eftlâctifice  ny  làcierdent. 
_SS9 

iâicela  Cene ,  eft  vne  façon  de  parler  incogneuc 

aux  anciens  pour  célébrer  l'Euchanllie.  170 
Cene  des  Minières  refedlton  du  ventre.  iiS 
ploAeors  ont  vfc  du  mot  de  Cene ,  maii  nul  ou 

fort  peu  de  la  phrafe,  faire  li  Cene.  422 
Cruautcz  huguenotces  exercées  fut  lesEgUres 

dans  NifraesSc  ailleurs.  ibid. 
la  Cene  de  CJuin  eft  vne  Cene  îgnOminicufc. 

}or. 

laGenedes  Klinidres.o'eftny  lâcrifce,  ny  rien 
qui  vaille.  ji2 
la  Cene  des  Minières  matière  fant  fornu.  m/t 
deux  Caufcs  des  cruautcz  fuCdi^es.  Çji 
fepulturcs  du  Cardinal  d'Albrct  6f  des  Princes 
de  Fiance  dcimolies  en  l'Et;lifc  de  noftre  Da- 
me ,  &  des  Cordcliers  de  Ca^tclgeloux  par  les 
hérétiques.  640 
unes  &  rages  des  huguenots  àOrthez  en  Bearn 
^  ayant  raie  l'Egliie  des  Frères  Prefcheurs,  Se 
dcfm^ly  le  tombeau  du  redoutable  Gafton 
Phoebus  Prince  de  Bearn  Se  Comte  de  Foix. 
ibid. 

iCcnc  des  Minières  me  Chimère ,  diiFerente 
de  l'Eucbariftie  de  l'Eglife,  comme  Icrocn- 
fonge  de  la  vérité.  zi^ 
Cene  des  Mtniftres ,  femblanccdVn  tepas  infer^ 
nal.  lu 
a  Cene  des  Minidccs  Œuure  de  magie.  30a 
forme  delà  Cene  inuention  des  Mmillres.  ibid. 

iamais obferuée  en  l'Eglile Citholiquc.  ibid. 
en  la  Ccnc  des  huguenots  tour  y  eft  triuial.  31 
mot  de  Cene  pour  Euchari(lic,inutile.  iji^ 
fdrnie  de  la  Ccue  des  Minilhcs.  i^6>  c'eftvn 
banquet  maigre  Se  profane.  ibid. 
laCenedesMiniftccsdcftruitla  (oj  de  la  Trini- 
té- 

la  Cene  dei  Minilbes  morceau  de  corruption. 

le  mot  de  Cene  le  inoios  vltte  e^treles  Doâeurs 
Caihohques.  49  J 

le  mot  de  Cene  n'cft  point  mis  en  l'Efattûrc 
pourfignifierrEucharillie.  49<) 
S.  Paid  expofé  mângerU  Cenedu Seigneur.  îbtJ: 
le  Centre  de  la  félicite  eft  le  contentement,  gii 
Cenfure  de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris,  du 
liuredufieurdu  Pleffis.  '  ^ 
Cenfure  pubhque  du  hure  du  fieurdu  PlcflSsT 

les  Ccntons  de  du  flellît  font  notez  en  petrtc 
capitale. 

lesCciituriaicurs  ceiifeurs  des  Epiftreî  des  Pa- 
pes. , 

les  CtTRUriftes  cottent  les  miracles  de  i'Eghfc 
Cathohquedeuafiians,  40 


j  CEREMONIE, 
la  Cérémonie  extérieure  de  la  dédicace  fignific 
leVŒuintencur. 

plufieurs  Cérémonie» des  luiftinftitBées par  les 
Pafteurs.  ' 

diuifion  des  Cérémonies  prinfe  de  l'inllituteut 
d  icelles.  391.  Cérémonies  de  la  nature,  ibid. 
Cérémonie  vient  de  C*wf ,  û  définition.  391 
lafindcsCcreraonies  Rcligieufcs  &  humaines, 
ibid. 

Conuenance  &  diffcrertce  des  Sacremcns  Se  Sa- 
crifices ,  Se  des  Cérémonies.  ibid. 

Cérémonie  des  Iui£i  en  la  probation  du  nom  de 
Dieu.  ^ 

trois  Cérémonies  pour  fignervn  teftament,  & 

vneialhance.  jgi 
les  Cérémonies  font  de  Dieu,  &  font  comme  I« 
.  (iieillcs  aux  arbres.  u8 
Cérémonies  de  la  Mefle  eicaâement  expliqué 

parlesDoâeurs. 
les  Cérémonies  font  comme  l'efcorce  de  l'arbre 

qui  le  confcruc,  comme  elles  ont  la  Religion. 

394 

Cérémonies  des  raouuemens  pour  reprefenter 
nottce  refpeâ  &  la  palTion  du  Saunenr.  ^ 
nulle  Cérémonie receuable,  qu'elle  ne  foit  con- 
forme à  la  parole  de  Dieu.  ^96 
Cercs  reformée  en  la  Cene  des  Miniftres.  747 
Ccturaappellée  femme  dîAbraham.  ^ 
Cerinthiens ,  Cetdoniens ,  &  Manicheans ,  re- 
iettcnt  Iludoire  des  Adcs  des  Apollres.  166 

CHAIR. 

laChlir  naturelle  du  fils  de  Dieu,  myement 
mangée  au  Sacrement  de  l'Autel.  nA 
la  Chair  du  Sauueur  adorée  &  mangée. 
la  Chair  du  Sauueur  vcile  en  la  croix  Se  par  tout. 

la  Chair  de  IisvsCuilist  caufc  de  laRefur- 
reâion. 

la  Chair  du  Sauueur  antidote  de  la  mort  149 
comment  laChair  e(l  adorée  en  I  e  svtCHRisTf 

la  Chair  de  Itsrs  Christ  nous  conucrtit  àfoy. 
322 

comment  les  Pères  difent  que  liChairdaSatf- 
ueur  nourrit  le  corpt.  269 
la  Chair  naturelle  du  Sauueur  efl  la  raye  Man- 
ne. 217 
la  Chair  du  Sauueur  ne  répugne  iamais  àfon  ci- 
prit.  ig^ 
la  Chair  &le  fang  font  auflî  Teritablcroent  en 
l'Euchariftie ,  que  ladis  aux  (àaifices.  261 
(ans  la  Chair  du  Sauueur  l'ame  eft  fans  vie.  30; 
la  Chair  tend  l'efprit  chair,  &  le  tué,  s'il  nW 
aidé  par  quelque  fecoutsdiuin.  30^ 
la  Chair  du  (ils  de  Dieu  adorée  au  banquet  de 
fou  Sacrement.  53^ 
U  Chair  du  Sauueur  antiddte  de  celle  d'Adam, 
jotî.la  chair  d'Adam  fource  de  tous  ilosmaox. 
ibid.  rébellion  de  la  mefme.  ibid. 
la  Chair  ell  vn  grand  empefchement  de  lafoy. 
136. 

comment  la  Chair  ne  profite  point.  ibid. 
noftre  Chair  renouuelléc  par  celle  de  I  a  s  v  s 
Christ.  10 
que  doit  hnc  ccluy  qui  ayant  faiA  vœu  eft  tenté 
de  la  Chair. 


f 
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le  Char  ie  VcnuJ  tnûuc  pat  des  Col«9be8&  j 

dcjcvçrncs.  "7" 
ClumicVAiimflrcconfusiNifmes.Sjx.  exhor- 

uiion  aux  Minifttesdc  faire  pénitence.  891 
CtMilci^agnediftvaiUaot&hoinbU.  171 
la  Chaire  de  peOilcnoeeft  chas  kloiM», qui 

tro;iblcntccUçdeS.Picrrc. 
la  Chiintt  cft  la  lufticeChrcftieniie.  5^/ 
Chariié  vie  de  1*  S»y&ite  Wiofcfiwencede 

tous  beaux  a Acs.  »<*-fJ 
laClutitc  couronnement  de  l'Eglifc  deftroidte 

'dcU  i;ipuoo  de  lapeincuredc  ta  Charité.  104^ 
4«Chanibre  de  iioftce  Dame  feonorée  en  trois 

façons.  ■  1 

ChaiVae  de  laquelle  S.  Pierre  fut  lie  enHièrofa-  j 
kmcftantappoKécàRomc8c  mifcauccccl-  , 
ledoncS.  Pictxeauoitcfté  Uc  fe  ioignitaucc  j 
îcelle.  171.  quelle  n^ertteilley âCncecy.  i7î 
le  Chant  rcunLi  pat  les  MinîfteeS.  Afo  j 

laClu-  ftcicEuaiipclique.  «04^  j 

cxliottation 

la  fîiK[repoacc6t?«tae  la  Clufteté  eatEafai(bn. 

71/ 

ChangetMntdaUcall'Anfel  &  ff&a  du  Prc- 

.  fttc.  4/0  r 

lechangrmentdanommonftEt  le  cbangment  | 

de  U  choie.  J»<î. 
L^on  de  bien  cliafler  aux  loups  &aux  renards,] 

tftdccognoiftieleors  rufei  &  naturel,  161  ' 
lafoimcdesCbalubIcschangce.  410.  chafublc* 

anciennes,  ibid.poatquoy  enlalretcoufleatix 

br:s.ibid.ksGtccs vient  de  l'andennc  chx- 

liible,  *  i'f<i- 

qui  dcshoDORle*inenibces«deslMiiewIeChef. 

en  vue  armée  le  Chef  eft  neccITaire.  1014 
faïuhonoier  le  Chef  de  l'Eglifc.  t .  a' 

Chentc  à  qoelqac  pcchc  ocft  pas  vnaueuglc- 
ment;  *7î 

If  Chi, marque  dc<  irunuais  ReligindCi'  794 


Circé  pat  (à  verge ,  condW  «alE  pu  lueQaaee, 

ttansformoitlcs  hommes. 
Cimetière  de  S.  Sutin  de  Bordeaux  bcni  par  1 1. 

SVsClIRIST.  jj 

les  Circoncellions  fe  tuoicnt.  Se  enlêinioient 
quIlcAbondeftcan  4811 


CIRCONCISION. 


i 

190 


laCiicondfion  eft  n«mmée  alliance. 
Ctrcondlion  donnée  ert  fien  r. 

Circonoiionconimrn:  i-.istitiotr.  ^.^ 
Circoncilioa  ,  factcmciit  lan^lant  &  diftcilc. 
ibid. 

Circoildfioo  oninre  de  U  chair.  a}4.  k  Daptcf- 
mecmarédel'erprtC'  ibid. 

I.i  Circoncilîon  fiqiucdi)  B.iptcfirc.  J04 
comment  s'entend ,  la  mer  toitge cille Bapcel. 
me. 

SainAeQaireaefté  en  fEdlilè  vne  pctkeuDtt 

861  '  ' 

Clameur  en  l'adoration  du  S.  Sacrement.  24; 
Ciattioslefuifte  i  fàiâ  voir  les  efteiic*  ûiosaftio* 

labeauxMhnfttesAlUmsns.  to 
Clemct  expofirurle  propos  des  lîciîfieesChre. 

(liens.  jyi 

S.  CIcment  expBqué  Contre  k  MfiCatiiHi  de 


l'aduetfaire. 


des  ^uaixc  khofcs  dccmcies. 


CHRESTIEN. 

les Ch redits n'cudent  pas  appelle  corps lecorps 

delMvsCHKisTs'ilnci'cuildlc.  aij 
qui  n'eftChicfticD  nepcocadminiftBcrrEucha- 

nftie.  JOI 
tous  les  Chrcfticns  font  Prcftrcs  8r  Rois.  ÎI4 
CB  quelle  façon  touslesChrefliens  (ont  Prcftres. 

)49.  l'Ordre  de  Pteiliife  ioftitucpar  le  Sao- 
t  ocur.  ibid.  pnnrquoy  le nemde  Sactificatctir 

r'i  cPti  11  ;oll  vfurpcenl'E^'ire.  ibid. 
le  plus  noble  aClc  ChrctUen  elt  la  MciFc.  59S 
les  Chtefiiens  «oconftomcx  de  prier  les  jurtyrs. 

40}  .  -  t 

teatChrelHcndolteftre  preft  ï  mourir  pour  le 

foufticii  Jt  !a  Kiv.  pi 
le  Clircftien  eft  aftcanchi  des  cérémonies  ludaï-  | 

ques.  740  ! 

les  Cbrcfticns  font  des  Dauphins  &  poiflbns 

royaux.  '  joj7  • 

:  S.Chiyro(^omecxpoff»/'£<içbii^4b/<fm4M^ 
I     éUsSer4fb;»u-  jj{  | 

I  le  picmicr  Cîd  momiant  pcre  dotempt.       7  { 
j  le  Ciel ,  l  Occan^Upiene  deTàhidis  (ont  fans 
j     couleurs.  17 


furprinfc  de  Qerac  &  maflkcre  de  plufieuts  Ca- 
tholiques. 1010 
le  Cleic  lient  la  place  du  peapic.  441 
GoftofcocdbMiredesMailônsdel'EglilSsi  ^ë. 
le  Célibat  ou  vœu  de  Challetéfle  peoielbede 
foy  caui'e  de  paillardife.  j^j 
le  Cciibacpdnypatfcaereloy  des  Grecs.  4IJ 
le  Célibat  ttes-eoooçnable^ux  Claa  Se  ofi- 
ciend'EgKre.  8^ 
le  mot  de  CiznA  en  l'inllitution  de  l'En^haiiftie 
ligmâe  le  fouppet  de  Paiqiiei  denonleSa- 
crementdel'EncfaariiUe.  49$ 
C'TÎi.il'itatiOM  dv:  n-.anaç:;?.  104/ 
le  iîeui  Culon  Aduocat  de  Pau  conuerti.  880 
pouiquoy  la  Colombe  difparoc  fi>Ddainaofagip> 
ufmede  IbsvsChrist.  575 
Colombe  Gpic  de  la  prdènee  du  S.  Efprit.  1/1 
nionftiueufcffroflTfurdesColomnes,  lachin  Sc 
Doos  ,au  Temple  de  Salomon.  io}p.  cdoient 
icueftues  de  lames  d*M  efpaillès.  ibid.  leur 
hauteur  de}/,  coudées.  ibid. 
les  Coiomnct ,  Iachin&  Boos.poféesdeuantle 
Temple  de  Salomon .  ibid. 
Combats  des  Dauphins coptie  les  MatToiiins  de 
autres  poifloni.  lo^i 
Combat  Se  viftoife.  de  Didd  canne  Goliath. 

Combat  merueilUus  en  l'air  dans  les  noéet^oik 
lefeucftcnfctmé.  '  iS 

extraordinaire  fncon  de  Combattre.^  MO) 

l.içou  Je  Conilutue  nictneillcul'c.  ibitl. 
qu  cl^-cc  que  Conimauict  fur  peine  de  pccbé 

monel.  jjfS 
leCoivmmdrment  doit  cftcc  ddr»  &  la  cbofe 

cuminandc'j.  itS 

Commandement  demâgerla  chair  du  Saoneni!. 

19}  .  ' 

les  Commandeméns  do  Baptefme  dede1*Cach'a- 

ritl.c  L'.tf'crenrs.  157 
C'^mmandemenc  de  Châties  le  Cbauue  d'ho- 
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Table  des  Matières. 


^  norctfcs  Ôffiticrs.  22 
!  Coniin;indeincns  de  Dieu  ,  comprios  en  4eux 
1,  T.iblcs.  1040 
[  \c  Coininiffairc  du  Roy  mal  traitté  en  Bcarn 

aulics  ComiTutTatccs  du  Roy  éludés  par  délais 
^rci""»-        .  ibid. 
Commilîîon  des  Kochclois  enuoyéc  àMon(teur 
de  1.1  Force. 

àuues  fauccsde  hii^c  Coromiffion.  ibid. 


COMMVNION. 

faut  bien  viure  pour  bien  Communier.  19  j 
Conc(p:iop  rpitituclle  delà  Vierge.  198 
la  C I.  m  nunion  de rameutelle aucc  la  fpiritacUe 

cflntïtllcure  que  la  feule  rpirituclle.  ibid. 
Communion  réelle  Se  facramentclle.  122 
la  Comunion  rpiricueltencforcloftpasIarecUe. 

122 

crime  de  ceux  qui  Communient  indignement. 

qui  Communie  indignement  crucifie  1  «s  vi 
Christ.  io2 

U  Communion  cd  la  confefllon  de  laRefutre- 
cHon  du  Sauucur.  ijy 

laCommunionfiguréeen  Melchifedcch.  jt^TiI 
ditlribuale  pamfanftific.  jao 

Communion  plus  ficequcuiée  en  noftre  temps. 

la  Communion  foubs  ?ne  efpeceaufli  profitable 
que  foubs  deux.  45io 
Coramunict  à  ieiin  tradition  Apoftolique.  jit 
Contes  des  Huguenou.  jo 

CONCILE. 

fe  L  Canon  du  Concile  Eliberin  expliqué  con" 


tre  CJuin» 


aduernlFemcnt  du  C6cile  de  Trente  fur  la  pein- 
ture de  Dieu.  9  f .  des  Docteurs  fur  lamefme. 
ibid. 

Décret  du  Concile  de  Trente  fur  le  règlement 
des  Images.  III 
fans  l'auâocité  du  Pape  nul  Concile  légitime. 

le  fécond  Concile  de  Conllantinoplc, appelle 

.  par  erreur  Epheûea,  &par  fraude  la  7.  Sy- 
node, ibid. 

deux  Conciles  de  néant  oppofez  contre  les  Ima- 
ges., ibid. 

teimoins  mal  aflcurez  touchant  le  Concile  de 
Francfort.  «u 

àuConcilcdc  Francfort,  ûa'jiticn  qui fauo- 
rilc  aux  A  nti-imagiers.  ibid. 

£)cciecsdii  Concile  de  Francfort  contraire  à  la 
doArinc  de  Culiiin.  ibid. 

en  quoy  concrcdiâ  le  Concile  de  Francfort  à 
ccluydtNice.  i" 

fcpt  Conciles  pour  les  Imagcî.  ibid. 

deux  f  iux  Conciles  de  Conilantinople  contre 
lesliiiaj!;cs.  ibid. 

AlTiftanccdï  Dieu  aux  Conciles  légitimes.  U} 

Cx  Conciles  généraux  pour  la  confirmation  de 
rEghlcCaiholique.  _  ilf 

Concile  de  Latrau ,  de  combien  de  Percs  &  d'E- 
ucfqucs  compote.  Jo'* 

au  Coiicilî  de  Nice ,  nulle  mStion  de  Paphnucc. 


le  premier  Concile  d'Ephcfe  contre  Neftorrus, 
le  fécond  fut  vue  mefchante  aflemblce  pout 
Eutychcs.  ^.j 
le  fécond  Concile  d'Ephefebrigandage.  ibîï 
fept  Conciles  confirmans  la  d^ûrinc  de  b  tranf- 
fubtlantiation.  jjj 
les  Conciles,  les  Fadeurs ,  les  Rois,&  antres 
Magiftrats,  pcuuent  faire  des  loix  qui  obli- 
gent la  confcience. 
Concubine  fignifie  7ne  femme  légitime ,  mais 
nuriéc  fans  tolemnité.  414.  Coacubme  en  la 
faxnûeEfcriture  que  fignifie.  ibid. 

CONFESSION, 


Confcfllonde  Caluin  de  ta  continuation  de  la 
doûnne  Apoftolique  ,  depuis  les  ApoUres 
iufquesaux  fainûs  DodeuriderEglife.  2^ 
Confeflion  faifte  à  la  créature.  441 
COnfcffion  fiiûe  à  Dieu  principalement  of- 
fcnic.  ibid.  aux  Anges  &  aux  hommes,  ibid. 
confeflion  facramccellcdeuant  la  cômunion. 
44--  confeflion  particulière  Se  fecrette.  ibid. 
confeflion  générale  facramentellc.  ibid.  le 
Diable  haie  la  confeilion.  ibid.  hayne  hereti 
que  contre  la  confeflion.  ibid.  examen  de 
confcience.  jbid. 
Confeflion  des  Miniflres  ombre  fupetfiicieure, 
ou  petnicicufe  diffamation.  44}.  confcflior; 
du  Confidoire.  ibid.  caiomniculc confeflion. 
ibid.  pénitence  pubhque  :  l'exccz  Se  la  péni- 
tence de  Theodofe.  ibid.  fecret  delaconfef- 
fion,  peine  pour  l'auoirreucic.  ibi( 
Confeflion  des  Indois  femblable  à  celle  des  Mi 
iiiftres.  444-  comment  il  fe  faut  confcflcr  k 
Dieu.  ibtd.  hcrctiqucs  difcnt  que  c'efl  aflez 
de  reconfeifcr  à  Dieu.  ibid 
Gonfeflîon  de  vérité  par  opiniaftrifè.  ^ 
que  fignifie  la  Confeflion  en  la  McfTc.  fiy 
Confiance  eu  Dieu  différente  de  la  foy  Catholi- 
que. jSp 
Confufiondel'ceuurededuPleflïs.  181 
Confufion  &  négation  d'vncf{;aré.  ^16 
la  Concupifccncc  cftla  grande  maladie  dj  genre 
humain.  710 
laConcupifcence  n'cfl  point  pcché  (i  eUcii'cft 
cfTcâuée.  8i£ 
combattre  la  Concupifccncc  c'efl  mériter. 
Coiiiuration  des  Rcligionnaircs  de  Nauarrtns, 
Ôc  nucrei  deportemcns  ,  après  te  départ  du 
Roy, de  Bcarn, l'an lûia.  1001 
les  trois  Confeils  de  la  petfcdlion  Chteflienne. 

qu'ed-ce  que  reprcfcnter  la  Confecration  du 

'anÇ-  in 
de  la  Confecration  Se  tonfure  des  Moynes. 
la  Confecration  proférée  iadrs  à  haute  voix.  /  f  o 
desConfciis  Euangcliques.  1041 
le  Confèntement  des  Percs  efl  vn  fort  tefiuoi- 

gnagedelavcriiôChreflicnnc. 
Coiillaulin  le  Grand  commença  à  régner  l'iii 

l'Eglife  florifTantcen  doârine  Se  bonnes  mccurs 
dutcmpsdcCondaniin.  ibid. 

Conftancin  loiic  par  cous  les  Hidoriens,  Se  nur- 
quc  comme  Sainâ  au  Calendrier  de^  Grecs, 
iotd. 
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<*<mct\taeNieeceleiirfdùttBipi  Je  GonftMi- 

f;,i,;îc}i8.Eucfques.  ,  , 

Conftaniiu  le  GuiiariÛQfieift  loecltBgMëe 

,     la  croix.  ' 
ConKftedcUfeftedcPafques.  A^^o 
CaaànmeecomaMàhfasdeàùon. 
Contrad  Ci  on  de  l'aduerfaire  do ^IcflÛ  enl'»- 
doraùondcrr.ucluriftic. 

/  CONVERSION. 


ConurrfioD  4a  enn»  cotMMM  ftfi»  net- 

ucille.  ,  I. 

pourqnoy  laConncrfiond'vncfobftwiCeenvnc 

nucre  c':l  appdléc  TraiifTubftanciatioil.  l6f 
lâCoiuicaio'adVne créature  en  Ttie  a«r«*oi-. 

ftncdclacrcauon. 
Conocciîoo  dupecfaé  à  U  grâce  ÏBuifiWe.  187 
par  laCotwer^on  des  tunites ,  Dicas'elt  ûngu- 

Iictcmcnt  manifcftétoat-puiflànt.  180 
Conucrfàonsclicuucs  à  la  prétendue' Reformée. 

878 

rlîoaqai  k(ù&  ea  l'Eacharifiic  eft  ad- 
luii.ible.  '  J^^ 

Côucrfion  des  efgarcz  à  la  foy  Catholique.  VJS- 
de  certains  Muuihcs  &  autres.  iÛd. 

CômnrfiMdafiearAnntdMiaiAmdeGeiie- 

uc.  • 
Contrition  eft  douleur  de  pcché.  10  4; 

IcCotbeaaeft  immonde  h  la  loy,  il  eft  noir  en 

p) umage ,  «jrtne charogne  defEaiu  &  larron , 

&  hgniÂcl'Hecetique.  709 
les  Cociiichieiu  punis  de  moR  ^  de  maUdie. 

U  Couronne  des&utesclles  eft  kar€Cgaeil.<î4f' 
kùisàccs.  •  ibid. 


CORPS. 

le  Corps  du  Sanuenr  n'eft  point adorésaxw 

trcsSacremens.  ifo 
en  quelle  fuçoix  le  Corps  du  S.iuucut  entre  en 

riDiis.  118 
IcCnrpsdeliSTS  CttRiST,  {tab  nAorii&é. 

le  Corps  ilii  Sanueur  appelle  Trmplc.  î;7 

il  cil  coiiucnablc  à  b  toutc-puillancc,  fageflc,  &r 
boQtedn  S«inieiik»  denousdeonecran  Corps 
auSacrcmenc  )o/ 

le  Corps  do  Seigneur  làbieA  dek  PdSon.  1 

leCorpsduSauaeacefteiuterfoabtchal'^ue  ci- 
pcce.  j  187 

le  Corps  delisvsCHRisT  qaieft  nédeb 
Vici  qc,  eft  pntiï  en  l'Euchariftie.  160 

le  Coips  du  Sauucur  eftoit  en  plafieurs  lieux 
quand  il  le  dunna  h  i'cs  Apoflrcs.  li^S 

le  Corps  dcl  a  s  T  s  C  H  R  t  sT  eft  par  tout  glo- 
rieux. i8j 

IcCorp^  JclESvsCiin.i5T  eft prisfubfta:i- 
ticIlcmenteul'EucluiilUe.  ajS 

conuorncle  Corps  daSaouetfr  eft  rompu  au  Sa- 
crement. 171 

le  Corps  do  Saawnc  oflrinde  trcs  agréable  i 
Dieu,  &  par  tout  &  toîifioiu5.  5^5 

leCorpsduSauucur  IcTcmpicdcDieu.  436.  il 
eft  le  Séminaire  de  tous  Us  Temples.  ibid. 

en  quel  fens  on  diâ  que  le  Corpsdo  Saoueur  eft 
rompu  en  l'Euchaiiftie. 


\s  Corps  de  Iisfs CHRtsxic&iâ te cOnTutne 
en  l'Autel.  a£i 

comment  le  Cocfl  dtt  Saoueur  eft  rompn  en 
l'Euduriftiek 

le  Corps  du  Saoneoc demeurait  toufîouis  cotps 
combien  <jo*il  fiftdcsmiracles.  5/4 

le  Corpsdu  Suneiic  ràodi^rccUe  &  rpiriinelie. 

le  Corps  du  S.^uueur  porte  au  cttl  fuinrAurclle- 
ment.  04.  le  mulm:  lorty  du fcpulclue  fer- 
mé, ibid. 
IcCorpsd.i  Sittucnr  forty  du  venttcdela  Vier- 
gî  dns  fradlion  du  corps.  800 
tes  Corps  des  mefchans  dcslionorcz.  91} 
le  Corps  du  |ils  deOicaplos  prcciciut  jetons 
Ict  corps  c^lcftes'Jg  tertefttei.  loi) 
le  Corps  du  Sauueurappellé  pain.  541 
Coi psSainâs profanez, bruilcz  pat  les  hereu- 
q  u  es  CD  diicxs  lieux  de  Fiwce.  6^9 
Corps  rpint^elsdesiuftes.  m 
le  Corpsdo  'Sairaeàr  leéOetnene  0e  fpiiitneue» 
mcnc  conceu  delà  Vierge.  ibid. 
les  Cotps  de  S.  Gcruais  Se  S.  Prothais  gardez  in- 
corruptibles deux  cens  ans.  914.  portes  auec 
reuerencc.  tbid.  les  Diables  chadcz.ibid.  qua- 
tre miracles  de  ces  corps  Sain<^.  ibid. 
ieCorpsdc  Clemét  V.Vape4cfo»enéàTMfte> 

par  les  huguenots. 
nos  Corps  font  Temples  du  S>Ef|^rie.  jotf 
le  Corps  du  Sauueur  appelle  fru  ?c  cfprit.  iSi 
Vn  Corps  ne  perd  pas  ia nature  pour  n'occuper 
heu.  x88 

le  Corps  eft  vn  cmpefcbeineat  »  prUôn  &  fepul- 
\    chredcrame.  50^ 
les  Cotps  des  Ghceftieoi  memfcw»  de  I  e  s  v  s 

Christ.  jo£ 
nos  CorpsroDtnoonitdeUicfaairdoSMneiirl 

l'immortalité.  239 
nos  Corps  refurcitcront  à  la  fcmblance  de  cckuy 

duSauueur.  ibid. 
innamerable»  Cocmptions  des  tmsa  enbl»»: 

âe  Efcritore.  <34 
trois  fortes  Je  CormptioDfdefiiiidles  Tameeft 

affranchie.  9fS 
CD  VST  V  ME, 
Couftume  des  Mmifttcsdefl^eiiicndte&  mal 

citer  les  PeteS.  .  *  «  ^ 

la  Cjuftamen'e&cepucoiifioiiisle&ntinenL 

aS 

Cooftame  célèbre  des  heretîqoes'de  'tetrmdidr 

IcsEfcriturcsàlcurpoftc.  166 
Couftume  des  Tattarcs  d'aucuglcr  leurs  cfcla* 

ues.  W 
Couftume  de  chanter  «n  l'offrande.  4;^ 
Cimftuine  de  porter  le  S.  Sacrement  à  ta  rtwi- 

l'on.  4<5i 
la  Couftume  des  ciians  c'cft  gauchir  leurs  icf- 
ponfes.  '  4B8 
la  Coi^fliimc  des  lurctiqaet  de  t'aUaqlICtMlS 

uiotsIaillautU  choie,  49^ 

Cuuftutuc  des  cnaus  \  reknct  ksbontliuKS. 

Couftume  de  gftrdet  le  S.  SacrdQçnt.  .  flo 
Couiliuiic  des  cnfansde  (ciMbrcs,delècicber> 

Conftume  des  hérétiques  de  pallier  lenrherefie 

par  riifciiturc,  667 
Conteur  rouge  met  le  Tyçfrc  en  rage.  i6i 
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,  CREATVRE.. 
rienn'ell  capable  d'honiwilrciuii  ^âè  laÇiea- 
careiaifounabtç*  ^  tl8 

changer  vne  Cicatore  en  Vne  «btîeknérqae  de 

fouucraibciurifdiiîlicn.  î^o 
les  Créatures  font  honotccsàlcurnKfute.  62. 
routtitudedc  CrcaïuicsoccafioD  de  cognoiOre 

difttqbeGKÉtuc  eftt  nUare  qui  cnfeignefiied. 
j)).  poait*  loy  les  làt^cet  «Ktcas  on(  cfté 
tcduiâsàvn.  j}4 
kCceateoi  déshonoré  cle  fescreatUN».  S/4 
twiKsles  CieÉtaresttanfcDkdMCttae  îéloD  Voa 
rang.    .      .     .  '  '  819' 
Cr*<^o,  le  croy  ,  mot  CUrcflicn.  29/ 
Croire  ce  qui  a'eft  vray  .c'en  faulTe  cteaticc.  iu^ 
Crok^tm4im4mgi  ,  S.  Auguftin expofé;  509 
Graiwft  neditec  font  choies  differéaket'.  ^^ 
CROIX. 

la  Croixportée  aux  proceinoDS.  131 
lefineMlaGroix  honorable.  ibid. 
let  Chteftift  vrcHt  ètitotic  du  iîgue  delà  Croix. 

hxi. 

obicdiotis  des  vieux  &  moàccncsfcâaices  con- 
tre la  Croix.  152 

laCreiiarttCCcdéàLi  koicd'ot  du  grand  Pre- 
ftie".  4>9 

la  Croix  eft  la  ptoprc  marcjue  d«  ChieP.ienv. 
4j9.  elle  faiâ  tremblée  les  Diables.  &  chalFc 
lesenchâtcmcncs.4^0.  eft  l'amure  desChre- 
ftiebs.  ibid.  tous  les  Sactemenis  font  adinini- 
ftrexaurclefigncde  la  Croix,  ibid.  il  eft  par 
tout ,  il  c(l  fccqucnt  cit  la  Heflè.  ibid.  hay  des 
MinilUes.  ,  ,   :        .  .ibid. 

leijgnê  de  là  Croiic  viité  èntte  les  ChrcQiens 
Caihûliquesdetoute  antiquiié.1  oj).  c'eft  vne 
marque  ChrcAiennc&  Catholique.  ibid. 
comme  la  Croix  &  i'EucfaaciflicfoÉitopporcc 
.  aux  anciens  factificcs.     ,  .  s^i 

nBrchtwe  eàfeigac  qbH  fine  honèiec la  Croix. 

âe*  mincies  dcrinuemion  de  la  Croix.  ibid. 
de  l'image  de  la  Croix ,  c'cft  à  due  d«  Croix  fai- 
tes à  la  icmblaoccdcccUe  de  lasvs  Christ. 

le  ftgr.e  de  la  Ccdie ,  00  filon  ancdus  b  mcfmc 
Croix  paroiftra an  grand  lonr.  ibid. 
la  Croix  honorée  par  Conftaniin^  ibid. 
U  Croix  eU  l'Autel  de  I  e  s  v  S  inniol&  1 
honneat&iû  à  la  Croix  parles  Roi»  ftles  Em- 
pereiin.  7pi.  ▼ftgc  du  ligne  de  la  Croix  de 
tradition  Apoftolique.  ibid.  les  Diables  ne 
Tofent  raefprirer.  -  ibld. 
Ciimcs  comroi»  fut  laPalIion  du  Sanaenr.  $13 
grand  Came  dcUiHercheoiràterrelëS.Sacte- 
ment.  4'»; 
le  Culte  de  DicO  wMt  ea  Foy ,  Efperance,  & 

Gharité.  ^ 
Cnriofitc  fille  d'orgncil  &  mcrc  d'hertfie,  i?i 
la  glande  Cuue  du  Temple  de  Salomon  appel- 
léeMer.  ''-^^ 
le  Cygne  immonde  blanc  en  fes,  plumes .  &  au 
colloiig.potteUfemblancé  d>n  h'eretiquc. 

S.Cmien  croit  que  la  Mefle  cl\  facrifice.Sc  que 
I  EsvsC  B  aiSTraioftiioccnroffiant.  16% 

S.  Cyprien  difertement  enfeignc la  prelènce  & 
le  lacnace  du  Sau jcut  en  l'Euchatillie.  49a 


D.  , 

DAgon  Dieu  des  PhâUUiH; 
lo<  Datiaes  Catholifiiet  (^foiaùà  fc  bien 

appriPcJ. 

1  D.uiiJ  s'IiutniliantdcuantrAiche»  118 
i  Dauld  l'eportoicenCnioliiia.  '      ,  .  xyj 
Dauid  s'borayiaotfcliOiiocanirAn&eMi  dhn-' 
•  .  4J1  ' 

Dauid  fe  porte  en  Tes  ihains.  ;  „  ^  .  M» 
Dauid  commande  ^  Salomon  depnlîiicScBci  de 
l'iniurepaxIaycommilSe.  .  C70 

le  vray  Dauid  latYiGHkistflcTnT'Goliaib 
le  Diable.  "  .  }%i 

le  Daaphmamatcox  des  hommes.  .  ■  104;  ^ 
le  Daupbin/eQt^fftpKfigelc  calidï  iîelancr. 

vnieun*eBfiutaynéd>QDanphin.  ,  1043 
les  Mariiliecs  appcUeiic  kl  D«n|phjM  Sîdioqs. 

IG/O 

le  Decalogue  lojr  naturelle.  404 
Dectctt dela^Confirnnaiiopdcgant  kPapeSjl- 
wAn.  ,  Su 

Décret  iàiâpacklApoftres  d'boiMCcckiiiiia< 

g"-  no 
diucis  Dcgrez  degrace  &  de  gloire.  81 
Déluge  de  feu  fnt.Sodomc  &  Gomordie.  10 ji 
Demoniacle  en  Rouergue.  j/.lîgneidVn  vtay 
Deraoniacle.  ' 
Demande  d'ru  obAioé.  jtf 
pourquby  S.  DeDTsappdfcrEàdadltiei  figncs, 


ftexeniplflitcs. 
S.  Denys  inuoqtiekS.  Saemncnc. 
pourquoy  S.  Deiiyà  iiuiefuc  k  St 

Deaii^  de  Geaani 

DliBLË. 


/»4 


7H 


les  Diables  de  Labn  chatrezparl'Euefque.  34 
pourquuy  les  Diables  fc  mullrent  plui^oft  fOlUM 

la  ngure  d'vne  befte  que  d'vn  homme. 
le  Diable  n'a  Ton  pareil  en  force  fur^  terre.  31 
le  Di^bie  ne  peatsiiieiDiiack.  ïon^oinibic. 

ibid. . 

luftin  Martyr  ptouue  ta  vérité  do  Chiiflîairifiiie 

parl'expuKîon  des  Diables;  34 
les  Diables  tourmentez  par  ks  cxorcifmei.  34 
le  nom  des  ReUqoctdea  Saliiéb  cisnhntdi^Mcs 
au  Diable.    •    .  .  .        ^  }4 
le  non  de  Si  Aniofaiè  îefixraîdafak  anx  Dia- 
bles..   .  14 
le  Diable  plus  puifTant  que  jamais,  quand  noftie 
Seigneur  vmt  au  monde.  47 
le  Diabt  ^  ne  fçauroit  refurciter  vn  mort>ny  Faire 
chofe  detfos  laflatmé.44.  il  aefiùékiien  fans 
la  nature ,  ny  fans  l'aydcd'icelle.     ,  ibid. 
Us  Diables  ptencicm  Us  nomsdcs  hommes.  i\6 
k  Diable  a  planté  litS  Idoks,     6ift  k  guerre 

auzlmages. 
leDiab!eVaincvpBckCïoix.  ijb 
quand  le  Diable  (UAkycrii:;.  iC 
le  Diable  n'oie  mentir  adiucc  aiinomde  Dieu, 
ibid.  il  ment  toufiouts  quand  il  peut.  ibid. 
quand  cft  ce  que  le.  Diable  dtâ  la  vérité, 
ibid.  IcsDiaUes  ne  fortcnt  pas  coufioarr  ad* 
iurcz.  ibi  J.  Diablcscontumacrs.  ibid. 
chalTet  les  Diables  des  corps  marque  de  I  r.gl-.fc 
deDieo:  3/ 
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^^âi^îiTDiSUttfchanï  conùnuer  le  coite  des  | 
Idoles  aux  hcïcfies.  ^ 
chaffcrles  DuWcs  choie  celcbre  &  marque  de 

lEglifc.  4 
le Diablccftafprci l'honneur.     ^  ^.  , 
defcripùon  des  Diables  en  U  fawftc  Efcrlturc. 

les  otibles  figiircE  par  diuerfcj  belles  defcrip- 

tioiisd'vnccitcdcfoléc. 
les  Diables  ucœblentconcre  l'hoftic  conUcréc. 

le  dcdr  do  DUblc  cft  que  Dieu  ne  face  aucun 

aiaedciuftkccnccftcvie. 
les  Diables  entrent  dans  les  porccanx.  !2 
le  Diable  fc  faift  voit  en  forme  de  bouc*  loo 
leDublccftlcRoydesorguciUcux.  6i£ 
le  Diable  par  l  hetefie  atcpatcau  roôdc  les  viëîF 

les  Idoles  payenncs. 
le  Diable  vray  Singe  de  Dieu,  prend  plulicurs 
chofcs  de  l'Eglilc Catholique,  pour  eu  efta- 
blirlcshercOcs.  ^ 
malice  du  Diable  à  faire  des  hctefies.  6^4 
le  Diable  auihcur  de  la  guerre.  fiSû 
le  Diable  enragé  de  la  ruine  de  lidolatne  payen- 

le  Diable  a  baillé  à  Luther  les  dcb  des  enfers  ,en 
comte-ardc  des  clefs  dcscieuxdonnécsàS. 
Pictrcpatl  E  s  vs  Christ.  £4i 

le  Diable  faift  plut  de  mal  par  l'heretique.que 
par  les  Tyrans.  ^ 

pourquoy  le  Diable  en  veut  i  la  McUe.  Ji/ 

inucntion  do  Diable  pour  oftcr  le  regret  aux  Pè- 
res de  la  mort  de  leurs  cnfiins.  §22 

comment  le  Diable  à  tafché  d'attifer  le  feudc 
luxure  par  dcliccs  ic  Tanitcï.         ^  Zi* 

le  Di.ible  coniuf «  aucc  l'hoftic  confactce.  ^ 

le  Diable  iraiio  «n  Suige  les  aftiouï  de  Dieu. 

7^ 

Dieu  donne  la  loy  au  gênerai ,  &  laifle  la  défini- 
tion du  particulier  aux  hommes.  J97 
Dieu  ne  faift  rien  fans  caufe.  «î 
Dieu  parle  à  Moyfc  en  vne  flamme  de  fca  30 
)ieu  a  donné  à  l'Eglifc  la  cognoillànce  de  la  vé- 
rité. Î9 
)ourtraidl  de  la  roaiefté  de  Dieu.  âi 
Jieu  permet  les  raauutifcs  «ftions  &  les  con- 

ucrtit^bicn. 
comment  Dicu  habite  corpotcllcment  en  fon 
Eglile,  5c  cil  Emmanuel.  iotj 
>ieu  commande  après  la  loy  donnée,  à  Moy  le 
de  faire  des  Chérubins  de  fin  or,  &  dcks 
mettre  au  S.'du.we.6o4.Chtrubins  au  Tem- 
ple de  Salomon ,  bœufs  de  fonte ,  des  Lyons, 
&  du  ferpent  de  fonte.  ibid. 
furnomsde  Dicu  foutlcment  donne:  \  lupitcr. 

Dieu  aulheur des  Confcils  oc  vi(floires  du  Roy. 
1017 

Dico  a  ptcoeu  les  péchez  des  hommes ,  &  la  ma- 
nière d'e  n  tirer  du  bien .  021 
Dicu  faiâ  dcfcouurir  les  illuhons  du  Diable  qui 
font  contre  la  foy.  ^ 
Dieu  prédit  a  Abraham  que  fa  poftciité  fcroit 
aflligcc  en  Egypte.  6?i 
lamaieué  de  Dieu  crayonnée  en  chafque créa 

turc.  96 
cHat  d'vn  peuple  &  d'vne  ame  dcljirTéc  de  Dieu. 
100 


Dieu  ne  fùOc  pas  les  hommes  mcfchans  encore 

qu'il  |es  ail  créez.  6&2 
tout  ce  que  Dieu  a  faiA  eft  bon;  6x 
Dieu  aotheur  fouucrain  dt  nos  mérites. 
pourquoy  Dieu  veut  que  quelques  Saioâsfot^ 

fpecialemcn  thonorez  en  certains  Ueux.  2^ 
Dieu  fiift  du  bien  aux  viuaus  pat  les  mérites  des 

defiindb.  8t 
Dieos'eft  fouUenc  tnooftré  &  Tes  Anges  foubs 

figure  d'homme.  24 
auec  quelle  diffcicce  on  prie  Dieu  &  lec  SainAs. 

77 

Dicu  r^ait  les  chofcs  futures,  parce  qu  ellec  doii- 
aent  arriuet.  819 
Dieu  veut  bien  que  les  SainAs  endurent ,  leur 
eflant  celavtile,  mais  il  ne  veut  pas  que  les 
Tyrans  les  facent  endurer.  662 
Dieu  fcul ,  fatndl  efTenticllemcnti  iiS 
Dieufaiâcognoiftrefa  grandeur  aux  viiîtoircs 
en  plufieurs  façons.  loo; 
Dieu  fcul  bon ,  fcul  Sainft ,  feul  iufte ,  féal  fort, 
feul  pieux ,  feul  puiflant ,  fcul  iromonel ,  feul 
faifanimetueilles,  feul  fcnitateur  des  cœurs, 
feul  remetunt  les  pcchcz  ,  fcul  adorable,  i 
86f  i 
Diiu&choiH  Icschofcf  petites  pour  confondie 
les  grandes.  jo/ 
Dieu  icmanifefte  par  fes  créatures.  22 
Dieu  faiâ:  les  loix ,  &  les  exceptions d'icelles.  i£. 

aux  cléments ,  aux  animaux.  ibid. 
Dieu  faiâ:  fes  miracles  fans  tien  craprontcr  de  U 
nature.  4) 
Dieu  nous  airuieftit  \  fes  creatarts,  coiaraeil 
luypiaift.  )oi 
Dicu  ne  fkiâ  compte  que  du ferulce  de  (a créa- 
ture raifonnablc.  // 
Dieu  ne  veut  aucunement  le  péché,  ny  pat  vo- 
lonté ouuerte.  ny  par  voloiitérecrcttc.  |^ 
comment  Dicu  feul  remèdes  péchez.  4iè 
le  Dieu  des  Minières  ,  incogiiCH  &  iacertaio. 
241 

comment  on  diA  que  Dieu  eft  mort ,  qu*  le 
corps  du  Sauueurcfl:  rompu  cnrEuchariftic. 

dés  le  commencement  Dieu  aaffifté  fonEgUfe 
par  miracles.  )0 
Dicu  ne  permet  iaroais  que  nous  foyons  tentez 
au  dtdus  de  nos  forces.  412 
D'.eu  abeny  6c.  honoré  le  mariage ,  &  plus  la  vit 
giniié.  402 
Dieu  communique  la  Vertu  de  £aire  des  mira- 
cles. 1*2 
de  quoy  Dieu  e(l  feruy  à  l'Autel.  yiS 
Dieu  nous  afTubicâit  aux  créatures  pour  nous 
humilier.  5°° 
première  façon  de  peindre  Dico  &  les  Anges. $14 
DieuaplusdeibmgderonEgUrc,  que  de  tout 
le  relie  en  tout  temps.  jo 
Dieu  veut  que  fcs  loix  foienr  gardées.  444 
Dieu  entre  en  nous  en  deux  manières.  ^£2 
Dieu  a  challc  les  Idoles  des  Temples ,  &y  a  mis 
fcs  Sain  As.  4£i 
Dicu  a  toulîours  donné  des  protcAeurs  du  S 


Sic"c. 


10:; 


Dieu  Ijidrvinreles  mcfchans  parce  qu'il  en  fçiit 
bien  y  1er.  <^ 

Dieu el\  plus  admirable  encertains  lieux  qu'eu 
d'autres.  2!2 
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Dieu  feul  fcrutateur  des  cœurs.  2j 
confullon  &  nomllrc  monflrucok  âcabooAina 

ble  des  Dieux  que  la  Genrilité  s'eftoit  forgée 

cnUfiincafie,dic1S.  Atiguftm.  607 
autdd'Athcncsdctl.éau  Dieu  incogneu.  j^y 
foorce  &  fondcmcru  de  l'idoUtrie  au  Oieu  in- 

cogncu.  242 
Dieux  dcwneftiques  des  Reforme%i  jâ^ 
les  Dieux  pa/cns  cciauncls  de  plufieuri  pech»^ 

626 

il  y  a  DifTerence  entre ,  Ceej  tjl  mtn  ttrfi ,  8c  ce 
pain  eft  mou  corps.  i^i 

Différence  du  vieil  flc  du  pouacau  Teftamcnr. 
lit 

DiiTerenee  des  painS  de  propofidon  à  nofVre 
Sacrement.  U2 
ch^uc  dignité  cft  honorable  fclon  Ton  grade. 

Diogcnes cherchant  vd  homme  auccvnflain- 
beau  en  plein  midy.  xy 

lesDifciples  communiez  foubs  Tne  etpecepar 
leSaDueur.  ^ 

Dirctte  6c  toifcie  de  U  Reformée  prétendue. 
M 

quelle  DifpoCtion  cft  reqnife  aux  Sacremens  de 
grâce.  ^jl 
Difpolition  des  petits  enrans  au  Sacrement.  £22 
Di(poliiiondcLnthcràlacomrounioo.  444 
Dintnfîon  entre  les  Dieux  paycns.  Ci^ 
DlircnHon  des  hérétiques.  ibid. 
la  Diuinatian  cft  la  première  frautle  de  Satan. 
691 

la  Diuinité  cft  par  tout  fans  eftre  feiiiUée.  J04 
Diuifion  des  Dieux  paycns  félon  Varron.  747 
les  Doreurs  de  l'Eglife  font  truchements  delà 
(ainâe  Efcritare.  22 
nul  Doâeur  Catholique  n'a  expliqué  par  fi- 
gure les  paroles  du  Sauueur.  182 
Doâcurs  fufcitCKpour  le  S.  Siège.  101/ 
les  Doûeuct  cenommeK  du  i}.  (îecle  dépuis  l'an 
uaa<iafqûesàl'ani3oo.  ^69.  du  14-  depuis 
r«n  1300.  iufques  à  l'an  1400.  duij.  depuis 
l'an  i^ot>.  iufques  à  l'an  ijoo.  ibid- 
comment  les  Duclcurs  diléni  que  les  anciens 
luifs  ont  nungé  Tne  merme  viande  que  nous. 

les  DoAeurs  ic  anciens  Pères  des  MiniRres.  iSS 
les  Do<fleurs  padoient  àdclTein  couueriemeni 

del'Euchanftie.  JXi 
tous  les  Doâeuts  Cathobqncs  enfeignent  la 

prière  des  Sainâs.  ££ 
DixiblcschalTcz  de  l'Idole  du  Soleil  42 
la  fin  du  Diable  en  l'abolition  du  (ranc-atbiire, 

■6c  en  rcftabliftctDcat  de  la  libaié  de  con- 

fcience.  212 
le  Diable  fcibe  l'erreur  par  des  femmes.  21^ 
ce  que  le  Diable  print  des  hdmes  iUuikes  pour 

faire  fon  Mercure.  71* 
le  Diable  Roy  des  enfansd'orgueil.  TOîi 
le  Diable  autheut  de  toutes  hetefies.  xii 
Diable,  c  cft  à  dire,  menteur  &  calomniateur* 

le  Diable  Proth^cfe  changeant  cnçluficurs  fi- 
gures. 2i£;  il  eftoit  inJii  leucftu  d  va  mâtrau 
dechaftctë.  ibid. 

le  Diablccnrage  contre  les  Religieux. 

caufe  de  la  hayiic  du  Diable  coiiuc  U  fainâe 
Mcifc.  lou 


ce  qui  pi  que  l'ambition  du  Diable  contre  U  Gùn- 
âe  McfTe.  io,j 
cruauté  &  fincffe  du  Diable  contre  les  Trefpaf- 

f<^Z-  lOjf 

le  Diable  Pcdagognc de  Luther  contre l'EgUfe. 
S6i.  il  paroilt  aux  SainOs.  ibid.  rompu  le 
char  de  S.  Bernard,  ibid.  il  eft  paru  en  fer- 
peni.ibid.  le  Diable  femoDAre  en  figure  de 

^  Singe.  ,bid. 

DianeDeeOcdclachafle.zji.  foû  Idole  à  trois 
(cftcs.  ibid.  DeelTc  des  bois.  ibid. 

DIEV. 

Dieu  necorartunîqae  point  an  DiiUe  Toperf 

àà. 


tion  des  miracles. 


Dieu  auâeut  des  ccreraoaiei  eu  la  loy    en  l'E 

g'»'"^-  i4X 
Dieu  a  les  deft  de  U  mort&deDauid,c'eltà 

dire  de  la  vie,  jh 
comment  Dieu  conderccfldiiioftreinÂriuté  en 
*  l'Euchatiftie.  i^o 

Dieu  opère  en  diuecTes  façons  voire  ûas  com- 
mander. 

Dieu  commande  d'honorer  les  Rois  Se  lesMa- 
giftrats.  684 

Dieu  peut  donner  des  qualitez  rpirituelles  àvn 
corps. 

Dieu  ne  faut  larnib  ï  ceux  qui  erpeieot  en  luy. 

Dieu  entend  la  bonne  foy  te  fiippléclede&at. 
îoi 

Dieu  honoré  par  bonnes  aeuures&  par  le  iàcri- 

Dieu  donne  pieds  aux  Vents,  i/.  pourqijoy  lc5 
Payensiâcnâotent  aux  vents. ibid.  oragcsez 
citez  pat  les  vents,  ibid.  vtikté  des  ventsw 
ibid. 

Dieu  n'habite  point  corporellement  en  vn  lieu. 
è«Z 

Dieu  partout ,  par  prefcnce  -,  elTence  &  puilTan 
ce.  ibid, 

Dieu  uéc  le  mefcliant  pour  le  damner  félon 
Bcxe.  C6^ 

qu'il  eft  loifible  de  figurer  Dieu  Se  les  Anges.  Pi 

Dieu  veut  qu'on  recoure  aux  Sainâs  eu  itrre. 
1040 

Dieu  Créateur  &  Maiftre  de  la  nature.  141 
en  ce  que  Dieu  diifl&  fàiâ,iln'y  peutauoirde 

la  contradidiîon,  i^t 
Dieu  a  f»x£i  cUarc  fon  liure«  &lefaiâ  expU- 

quer.  zx^ 
Dieu  guide  des  Hebricut  en  vné  colonne  de 

feu,  &  en  V  ne  nuée.  114 
la-maiefté  de  Dieu  figurée  par  vn  «il  &  vn  Icep- 

tre.  ^ 
pouiquojr  Dieu  a*  punit  tons  les  péchez  en  ce 

monde.  ato 
comment  Dieu  prcfide  aux  maunaifes  volontcz,, 

Suc  l'on  peut  peindte  Dieu  fans  crime. 
gure  de  Dieu  tenant  rn  monde  ea  là  main. 

Si 

Dieu  ne  peut  eftre  peint  au  naturel. 
Do<fVeurs  donnez  de  Dieu.  ax^ 
DoânnedesMmilhesIudaiques,  ai^ 
la  Doârine  des  Miniftres  eft  vue  cfiJiole  de 
perfidie.  774 

Vyyy  T 
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fcpL  parties     h  Doàxht  Oitetetttee.  toj.. 

DicucftlafinJ«rhominc.  i™'*- 
kDodriDodoMiniftrcsnouucllc. 
Doftciae  d«  U  Trantr«ibftanti»tion  eonhrmec 

ta  prc  mier  Concile  fLomÙD  l'aa  lo6o.  *74 
boftnncCaiholiciue  fnt  !eiiieri»<fcUQduc. 

ia  Destine  de  rEglifbenticrc  fdon  Caluin.les 

f  00.  premiers  ans.  îf' 
t'fcdl  JcUDoÔrincaesMiniftxescoatteleCc. 

"libat.  '♦'^ 
tJoigtsqm  oi!tbjil>'lcsctep».  ^5; 
Dolet  ^itaeitx  en  U  tfiofltfiondc  S.  Scucnn 
«r  S.  Aniùdaè  l'EgUfedeS.  Rcmjr  ^  cdlc  de 
S.SeHerinàîîordcaux.  8&o 
à.  bominiqiJclijmicrcdcRcligioti,dcdeuoti©n« 
defçauoir,  &  l>ciB do wificloiniicesdclE- 
difèdcDieii.  ^ 
ae»Doo>arV<rtn«dciS.Efprtt.  »047 
Don  lie  guérir  le*  cfcroiïeflcs  dddniailiTies- 
Chrc(fjensRoisdefra0C«.  40 
poorqaoyksdonsfontappeBczprereDts.  8 
les  Donsde  Dieu biencoB^oireBmeiiteiu.  )8f 

le  DiAgon  Dieu  dcsPaifcs.  ^  <îf4 

Dcoiâ  iUtuccl  annobly  &  amplifie  pic  1 1  s  v  s 
CwiHiST.  i9f 
moindre  mû  a'c&K  point* que  d'cftc»  damné. 
.  611 

DaiandcntfioaéaKiit&lfifiét  fxj 
•  • 
E. 


E  A  V. 

EAukenhcdcsHebrieuJC  *<» 
l'Eau  Lynccftiscnyurc;  il 

UsEauxdcM.ira.  _ 

des  Eaux  toutes  contcaucs  en  mcfrnes  endroits. 

I  en  nullireà  plus  de  miracle»  qu'aux caos.  ij 
[  l'Ejudi)  roc  frappé  par  Moyfc  an  dciëlttres- 
I     tniracukutc.  .  lî 

I  Eaux  douces  en  U  Mer.  ..  ibid. 
I  Eaux  4<nappietnffent  ce qu  elles  baifaeiît.  ai. 

for!  aine  d«  ^erigprd  de  (emblabie  qualités 

ibiJ.  * 

meruciUeiaJxmouacr*ien5dcsEitix.  il 
^ElitiiitcS  tetenoicnt  fculetneiu  S.  Matthieu 
des  quatre  Euangelides.  i6é.  les  Macëîoniftes 
n'admcitoibir  c^ue  S.  LucJibid.  IcUa  Valcn- 
tiniansfcnlementS.  Ican.       ,    .  ibJd. 
les  Ebionitcs  reictwient  toutes  les  Epiftrcs  de 
S  ■  Paul  qu'ils  appelloienc  A  poftat.        i  C  6 
Efircôpnncip.ttderEnctiahfhe.  14) 
lei  tt^eits do  î).ii.rtnvjii5inirA^uleai..  Ji 
tn'cxl  con)tDence»{>ar  nittaclc.  io 
Lj^j     tiklEffuSon  <la  bug  do  S<daèac  en  la 
Mcfic  fS^ 

EGLISE. 

côtneotl'EglifcCatholiquecntfepiend  ^guer- 
re. 68} 
i'Eglilced  comme  la.montaignc  de  Sion»  cdcuoc 
0c  mainfcAr.  aiS 


toute  V'Egbfc  Catholique  a  toufioursexpliquf 
le  muaclecpnune  nous  l'expliquons.  t^z 

IT-glifc  c(t  éeafiows hfnerine  en Utoftcè»- 
(itrinc.  ,  41} 

<]iic]-£gliredeswliiC(fidccseftTneIdole.  i^y 

I  F.glife  ne  lient  {«^kaiSatnâsceameDfaax, 

768  .    '.■  . 

l'Eglife  1^  adocç^oliitle^SMoâ*  «bmbe  bieux, 

indilesinaoqac.  .  .  7S9 
cominentrEglilc  doniKtiith«riié  IVEtcrkoKt 

&  laprcnd  d'icclle.  80? 
l'Eglife  parle  ciicorcs  en  toutcfc langues.  ji 
qui  n'ai  Eglire  po»r  Mcre ,  oc  pcac  «ueicDieB 

pou!  Pcrc,  dictS.Cypxien.  fl 
TEi^lifc  àpcii ?.rrcAerla  (.orarounion  livncl^- 

'icclpcce.  4Çf 
l'Eglife  huguenote  e(l  vnc  Babylone.  ^67 
rEglifc  foigneufe  i  inftiwR  te  exhotter  tes  pcr- 

îoiincs  j  otiyr  cî'cuot»raentla  Mcde.  ^77 
l'Eglife c!\  ia  cclon  uc  1^- le (oullitn  dclavaitc. 

l'Egltlèeft  rtaeftae  du  Soleil, ibid.  eU^aaâoufe 
lcsininclo8ccftMiAori&.   ..     .  ibid- 

1  EgliCe  vfe  des  habits  {âcsetpoor  luUMliecDieu 
&fesmy(letc$.  .,41) 

l'Eglife  C^hoiiqucennenieidséedKridiBlaBie. 

Si  ■  ,  , 

l'Eglife  fort  perfccutéc  deï  Tyrans  en  fon  en- 
fance. J47 
l^glifc  à  peu  ordonner  la  Commuoioo  (oabi 

vneci'pecc.  ^  .'  .  4)0 

fi  l'Eglife  à  peu  Se  Jeu  tt^J»  Goitidunioa 

(bubsvneetpcce.  .  4^0 

ibucc  l'Eglife  Wt  que  Ut  j^St  «jM  9» 

ptitires..  -7* 
faut  eroirèll'Esnfe  8e  àlèecttditfMtt  v .  r 
pluis;ut$  choils  («geiaenttmiifalw  da  Flsg»- 

mime  eu  l'Eglife.  ï*? 
ce  que  l'Eglife  voiuetfcUe  nènfc  fioiEla^ 

turc  , cil  Apoftolique.  î74 
en  l  Eghle  militante  l'e  tiouuety  plufieurs  mef- 

chaot.  -'7 
l'Eglife  des  âducrliuies  (ans  Chef,  bras  Se picd$> 

comment  l'Eglife  Grecqdepfofittoitlifliteincnt 

laconfcctation.  '  ,  ,  .  4W 
IEgtirecei||DeuëfcàIenù»tdeÛied>  filott  Cal» 

oio.  ,     ,  ■      .  7/* 

diuerfitè  de  fïïglife  Grecque  te  tatine  fur  la 

ctJi.lecr.-itiyn.  î?; 
lËgliicprctendui'  reformée  fortie  delabouibe 

de  l'E{li(e  Catholique  ,  «dnefié  par  Bez«: 

cinq  marques  principales  de  l'Egîuc  uc  Dieu. 
lOj; 

hoisî'EglirenolIàlntà  comme  hois  dcl'Aiçbe 
dcNoé.  7J7 

l  Eglifc  crt  l'Efpoufc de  I E  s V  s  C  ilJll$T,parce 
qu'élit  luyfaidl  des  enfàus>  7;^ 
pourqao^  fEglîlê  CatiMriiqpr  n'it&danMCde 

Cent.      '  "     " .  .  -  497 

.  IigU.'e  de  Pan  ccconcniée»  &hMnAeMel1'e 
I  cfuiblie  jo.  mâ  vfiét  qu'elle  en  aooit  cftc 

oilée.  ..        .  Jooi 

piincipilcs  marques  de  lÎEgliledeDîeiu  té}4. 

ri;};!ik  &kVurc/  ; j  ulcdepeinie.  ici 
l'Eglife  de  Dieu  viu.iui  ,toloroue4k  fouftic^i^c 
ttdtét  A74 
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l'Ejlifc f»aific loblation deissvs  Ch 


R  I  s  T. 


l'E^iTcde! 


S.  Pienc  de  Geticue  metamorphofé* 
en  »ne  tanière  dç  Satan,  pouc  combattre  la 
ào&nne  de  S .  P  i  erre.  Sjy 
horsI'EgUfedc  I  e  i  v  s  C  h  il  i  s  t  nul  falut. 
loj; 

lemotd'Eglirepiinspar  S.  Paul  pour  le  Tem- 
ple- 404 

poarqaoy  1  Eglifc  n  auoit  des  lubits  &  temples 
au  commencement.  ^ij 

l'EghCe  magnifique  au  fciuice  diuin ,  6c  au  Ic- 
courïdcs  pauurcj.  4;^ 

enlaprimiuui:  Eglifc  ihacun  communioit  tous 
les  jours. 

pourquoyl'Egrire  excommunie  les  hérétiques. 

lOIO. 

l'EcclcûaRc  cotnpolï  par  Salomon  pénitent. 
6is 

faillie  interprétation  du  mot  HJ'ùikiu  87 
Eleâion  d' Aaron  par  miracle.  iqù 
l'Eléphant  admirateur  du  Soleil  8c  dt  la  Lune. 

S.Elizabcth  prononce  heuiCufc  la  Vieigc  par 
fon  fruiâ.  ^ 
il  faut  fuir  les  Efcrits  des  hérétiques  auflibicn 
que  leur  patol?.  loii 
Efchellc  de  lacob inftrument  de  dcliurancc.  ^jo 
Efclaii  &  fa  génération.  i  i 

puis  qucrElpccciuintient  la  domine  des  héré- 
tiques,  c'eft  vn  fîgnecuidcnt  que  Icurfcienrc 
rend  les  abbois.  iSy 
l'Efpécn'cft  pas  propre  pour  remettre  enhalëi^ 
ne  vnc  efcole  cdoufTcc.  iC^ 
l*Efpcrancc  muraille  de  l'Eglift  deftruifte  pat 
l'nerclîc.  1007 
fleurs  de  l  Erperaiice ,  le  laiû ,  l'oliue.  _ 
'  EfpionsdclaterredeChanaan  terre  depromi 
lion.io}9.  les  luifsmurmuratcurs  n'yentre- 
rent  pomr.  ibid. 
l'Efpoii  de  rccompenfc  donne  cœur.  ^82 
bonnes  E(coles.  lou 
Moiidcur  le  Duc  d'Efpernon  enuoyé  en  Bcarn. 
looi 

l'Eipiit  de  Dieu  Cnuers  fts  SainAs. 
I  IcS.Erpru  figutéparlaColoirbe.  ^ 
I  icS.EIpnidQiinépaiiaCunHrmation  &patla 
Pénitence.  ijX 

l'Elprit  de  Dieu  ne  répugne  pas  au  corps  du  San 

tes  Elprits  occupent  pbce  i  guifc  de  corps.  8^1 

Lfptitsdiucrsdcs  Minillre&&  des  Catholiques, 
en  l'interprétation  des  Efcriturcs.  é) 

tout  ce  qui  n  cil  de  l'Eircncc  peut  eftrefepaTÎ 
d'ynlubieâ  par puiliancediuinc fans  contra- 
dic'bon.  îM. 

rEilcnce  de  l'iioriiolatioo  confifte  auxefpeces. 

l'E  iTenec  de  la  Vertu  morale  eft  en  rame.  j5  j 
l'Etlence  de  la  Mcl!'e&  la  cérémonie.  499 
l'EiTence  des  cctemonies  Bc  la  fin  de  la  Mcllc. 

p.iru(!:s  dernières  de  S.  Ethienne.  tiS 
del'Eftolc,  oraire.  ^io.  Cytus  portoit  l'eftole. 
ibid. 

figniHcationdclEfloIe.  4'' 
en  tout  ElUt  on  peut  faire  fon  falut.  ^ 
l'El'prouucr  c'cft  examiner  fa  confcicncc  pat  pc- 


aroif- 


nitencej  ij^j 
Ettonncmcnt  des  luift  de  voir  I  e  s  v  $  cotsmao» 
der  aux  Diables. 

rctcrniié  11c  touche  psl'Eflcncc  du  facri£cc. 
Eihclothreskic  culte  volontaîte  fkiô  ifapofte. 

l'Epicurifme  pernicieux  entre  toutes  lesTeAcs, 
Iclon  l'opinion  de  tous  les  bons  Philofophes 
Gentils,  &  les  Douleurs  Gentils.  6ii 

Epicurc  elUmc  dcroy-Dicu  par  fcs  difciple». 

(Su 

l'hercfie  pire  que  l'Epicurifme.  tfij.  langage  & 

1>c[fualîon5  de  l'hcrefic.  ibid.  poutquoy  le 
angngc  hcietiquc  cR  Cl  puiliant  à  deccuoir. 
ibid. 


feVCMARISTIE. 


comment  le  corps  de  noftre  Seigneut'  eft  rompu 
enl'Euchaiidie.  j^o 

la  mort  du  Sauucur  reprefentéc  en  rEuchatiUic. 
ibid. 

l'Euchsridie  compofôc  de  deux  chofes.  ij£ 

la  partie  celclU  eu  l'Euchaiidie  eft  le  corpsdu 
Saduetic  ibid. 

l'Euchatiftieeft  le  germe  de  la  Rcfurreûion  en 
nos  corps.  ibidi 

l'E uchariftie eft  Sacrement  Scfacrifice.  jio.  mot 
delàcrificcainbigu.ibid.  fcs  diuetfcs  lignifî 
caiiunt.  ibid.  trois  genres  de  facniîces.  311.  du 
factifice  général,  ibid.  définition  du  rt.iy  Se 
propre  faciifice.  ibid.  autre  dcfininon  du  fa- 
cri6cc  ptopre.ibid.  tout  Prciirc  ficnfiaut  doit 
bifrir  quelque  chofe.  ibid.  le  facnâce  exté- 
rieur (îgne  &  Sacrement  de  I  mtcrieur.  ibid. 
facrificelânsloycftfuperftition.  ibid. 

en  quel  fcns  l'Eucharidie  eit  la  femblance  du 
corps  dclESvsCiiRiSTau  ciel.  147 

l'Euchariftie  cil  inftitucc  en  la  rocntoite  de  la 
Pailion,  t4o 

l'Euchariftie  figure  &  vérité.  jii 

diScrcnce  notable  entre  l'Euchariftie  Se  ta  Man: 
neluifiicfclonS.  Augodin.  jof 

cdmcnt  l'Euchariftie  eftpout  les  péchez  aâucis. 

m 

comment  les  petits  enfans  font  participans  de 
l'Euchariftie.  1^2 

l'Euchariftie  opère  diuerfement  entant  que  la- 
crifice  &  que  Sacrement.  577 

comment  l'Euchariftie  eft  appcUée  autityf  c. 

pburquoy  le  Sauueor  en  l'Euchariftieeft  appelle 

pain .  141 
S.  Ignace  appelle  l'Euchariftie  medicartieot  de 

l'immertaliié.  ibid. 
enl'Ëuchariftie  deux  chofes  inuifibles,  le  corps 

du  Sauueur  2c  fa  grâce.  1^ 
confequcncc  abfurde,  fi  l'Euchariftie  n'eftque 

figure.  119 
pourquoy  l'Eue  luiiiftieoAéc  aux  petits  enfins. 

46; 

efpeccs  en  l'Euchariftie  ce  font  les  accidents. 

iiZ 

Euchatiftibaprinsfon  nom  d'aflidn  de  grâces. 


en 


rEuchariftic  on  adore  ce  qu'on  croit. 

.     Yyyy'  iij 


IiZ 


umi'gJrti  ikimim 
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 vniqucfacnfitcdcsChrclticas.  517 

{'inditution  de  i'EuchatUUcdiueh'einenttppnre 

njr  les  E'jançcliftcffcÉboehéèdVof inefmc 

l'EuduntUe  n'cft  pas  inwge  du  corps  aaec  le 

vnjreotpi.  »04 
l'EucbarifticappellécqudqiKfabficiKe. 
Elouauon  &  adotationderEocllarane.  4Î7 
EucKariftje  ptopre  faaificc  des  Chceftient.  rcf- 

pondantàcouslciliKlaïqucs.  .  M 

fiachàriftie  lepreTcatttioD  dtf  U  M  do  Sau- 

uc"r.  ,  _f^^ 

Euclutiaic,  Mémorial  da  tnttOeiUM  de  Dwa. 

Euchariûie  eft  Tne  oblatiMi  ^oia» 

polluê>  ^ 
Euchanftie  figure  de  la  Wicité.  J07 
l'Euchaaftic  du  Sauucut  c'cft  la  MefledeïChrc- 

fticnî.  ^      ,  f  <^ 

Euchjriftic  eft  le  rayftccc  dei  mjfflncs  dctoy, 

dcipcrance&dech«Ui 
l  Eucharifti»  plmnaUe  Sacicmâie  delaloy^dc 

pismj?^  rEochnilKe  cft  «pfelUe  figiM  &£ 

gurc. 

rEiichanfticfiguredeUfelidté.  J}7 
1 T  u  J«tjfti«fig«iedeUC6mùiiwi'4ttS«èia$. 

EpitheiesdoiineilreadiifîW*  }i"> 
l'Euch.n.ftie  donnée  p»r  S.  Paul.  4<» 
l  Euchanllie  Catholique  clk  celle  de  I  ■  »  v  s 

!'Euchariftieappdllepiiodt»ie. 
Euchatiftieeft  »n  recueil  d««  thRlociitDica. 

-difletence  de  l'Euchariûie  auec  les  autres  8»c»- 

mea$.  ^       .  W 

comment  VEuchariftie  figpK  d»  <»tpl  du 
'  Sauucut  cAani  au  ciel.  147 
Euchaiiftie        dm  des  cobiabas  d'oc  «c 

diifeKace  dè  l'Cacl^fiftie  d-aticc  ksaMies  Sa- 

cremcns. 

les  Euefqac»&  Prefttcs  font  lieutenens  du  Saa- 
ucur. 

Euchatiftteéiiisiitqaeiii^fide  lemec  lepecbé. 

enrEuchariftie  eft  le  vray  iorpî  du  Sauut  uriiS 
IXucKaxiftic  coodeni  la  grâce  comme  les  autres 
Sacfemens  >  Ce  de  pltf  l'AulMNtf debgrKe. 

ITochaiif^ie  n'ed  pas  l  image»  flUlstemjeorps 
del  B  s  vsCamsT.  181 
£gniiicatioDdainotwji/T«r.  $1$ 
les  Empereurs  bienfsAeun  de  KEglife.  )47 

l  Empire  Romain  picdcftal  de  l'Eglile. 
les  peuis  Enfins  cruellement  ttaiclex  par  les 
Muiiftrfs. 

Us  E;ifansdc  Dicu f«ntlefigi»delacroic.  791 
Ici  pemu  Enfans  &  ifïfcnfcB  ne  font  capables 

d'efttcscxcitczàlafoy.  70; 
ruCc  des  Ënncnus  de  diueriir  les  dclTcîijs  des 

Roiï.pourfaircperdrelcurpoiiicc.  lot? 
Ennih  &  mie  icfsruci  h  U  venue  de  l'Aute- 

chtift.  ît 
Enormitc  de  la  ralfificaOlAl  dil  dtt  Pleflls  en  la 

fentence  de  S»  Cy prian*  49  o 

à^tepdçnicnt  Se  b  voleocé  pvcniecs  refléta 


dcSiCtior.s  huniaiiic^.  (;.. 
pour  voit  les  chofes  natuiellct  faut  auoic  cn- 
^ceodeoient  &la  fisiy  pour  les  (ùpanaturêllei. 

toutEDfiac^ieiBCotdoîteftreclait.  tic 
fifoad'EabçieEfiiBiUetcà  Ii»f'irC«itni. 

&9on  d'Enfcignrr  preignance  par  fimdiradcs. 

ibid. 

ccluyquieft  cnueyé  doit  palet  fclonrintétion 
du  maiftic qui  l'cnaoyc.  ^6 
la  façon  des  EixMM  de  philolbphcr  où  il  bat 
Tbeologircr.  jjj 
l'Erccur  ne  peut  fubCflcr  que  par  rroniperie.249 
Errcurd'Elipand condamnée  Francfort.  ui 
Erreur  des  Maniclieans  &  autres  Hetedqocs, 
niansqueleSaaneurcufVcnduté.  101 
l'Erreur  ce  peut  trouuer  place  en  l'Eglifc  Ro- 
maine. djQ 

Ërrcuts  condamnées  des  PcUgieiii  .Sdeudensb 
Nouatiens.  DoiuKiftes^deBeRiigerArderd 

difcipics ,  des  AuJians.  £17.  des  MalElians, 

Albigeoi$,Armcnien$,Caihares,Acnus,Vigi- 
lance,  Ftlicians,  Vaudois.  51$ 

calomnie  des EritittappeUaosrfigUfs  Catholi- 
que Idokm.  601 

Ei'cholcs  deiCttlHOiiiMoesp«iirfa«f  dndbsi 
401 

£SCRITV]IE. 

Înelefti'erpritdclarainAeErcriturc 
icritotes  (âinâes  ccietttcs  ptc  lesheredauest 
iM.eeitf7 

conuQcnt  il  cft  loiCUed'etnpIoyettopinicBMec 
cequieftditCDgBomlpatrEfèntoM.  48I 
IXfcricurfdoirtcil  ie  MBMmTcfiiwbstiBk 

Meir*.  ^ 

que  ce  qu'allèguent  ItsadaCtftiTaS  dch  (unâk 
Efaiturc  n'eft  point  fainéte  Efcriture.  136 

l*t  ECcntures  cbarnellemcnc  inictpretées  font 
des  opinions  cmpoironnées.  t66 

lïrcTitute<cleil>oâe«i  çoBuaiuÊ  m  bei»> 
tiques.  lej 

pourquoy  l'Ereritore  vft  dt  MMI  BKta^ioii* 

!|ucsparUpt<lcO>eii.  ^ 
critarerenwrqueenlaMittneplafieorsnu- 
railes.  1S4. &poilf  cedk'cft  appdIéeTiande 
(piniucUe.  *  '    ,  ibid. 

faf  on  d'expliquer  l'Efcriture  des  lUnâi  Do- 
■âenn,c«ncnrireàcenedcsMiniftra.  Sj 
l'Ercriturefunâceftrouaentobrcurc.  M 
comn.cni  .1  riut  dtttcherlbn&iufMi  fiinftca 
Eicniutcs. 

1 E  rcritore  ne  To^Et  pas  feuMmàuàSàmf  làf 

/ion  extraordinaire. 
rLi'ciiturc  iuue  ceux  qui  ptoicflcntU  Virginité, 

&  le  Célibat.  774 
moyens  poor  entendre  l'Efciitufc  tttiibaânt  à 

DieDmembrcscorpofcIit  '  fj 
l'Eiciiiure  laiflc  dedirtcç  qui  eftoMiMede 

comment  ell-ce  querEfahorcj^  que  DIca* 
cAc  mis  en  croix.  ^54 

la  fai  nStt:  Efcriture  efl  le  linre  de  Dieu.  iOj<> 

les  EfcrituKspsiilencaïut  fidelcsylcs  miracles) 
tous.  zpj 

rErericnrevaTdgnedlioooRrla  fifeâs  Ti'â- 
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£ilIc2/jnri.lesiWhttdiraïrêÉ  henorrà  en 
loydegiacc.  9:;.  d  iftrcnce  des  corps  dc$ 
SainâsciiUio)  de  grâce,  d'auceles  auue». 
ibid.  Dieu  «  honoie  les  corps  des  Sainât. 

par  ITTcriture  les  Vray»  pnrifiez  mangcoienc 
^  l'A^cau. 

l'Efcmuic  difl  quelquefois  que  Diea  faiâ  ce 
oo'il  permet  ^;j>'.uccmpefchcr.  ^70 
rElcntuTcafTictic  dt  billes  allégories.  414 
i'EicriCnte  légitime  lu jjée  pai  l't^l  le.  88j 
pourquoy  l'Ei'ciiiui e .ittr.bué àpica  dâ talfein> 

bics  &  aâtons  du  corps. 
l'EuchariftieajriicliMKUfwr  potfiiiiftcinetaiicc 


Dieu. 


44» 


pourquoy  S.  Faul  n'a  parlé  de  lïuchuiftieaax 


HcbiKux. 


î»4 


Enurios  espoférur  les  reliefs  donnez  anz  pe- 
'  titseDfânï.  jle 
i'^uarigile  f  Id»  èppopiée  qa'Micaiie  mtt  do- 

£tnne.  j8i 
le  Gouuernemcnc  de  l'Eglilê  UflZ  tOX  Éoef- 

ques,  non  aux  Rois.  lai 
les  Euefqoes  Tont  AnbdflâdenR  de  ï  b  t  v  s 

ChUIST. 

Erreur  des  Euftatiensfaries  habits.  41).  ils  dcic- 

iloicnt  ceuxqui]^oiencrelcailate  &  draps 

deioye.  ibid. 
les  Ea^cbieM^oient  que  le  corps  daStoiiear 

cdoit  conuerty  en  la  diuinicé.  147 
caurederExccllcnccdescieuXi  j 
ptuHeuis  fortes  d'excellence  bonsiaC»  '  |8 
derExcclleiia:  Airnatardle.  ibid. 
Eudes  l>raa  &  Ton  ConifèilleTf  any  àcaoiê  des 

images.  89 
des  EKcomnunicatiors  ^  dcs  inconveniens au 

S.  Sacrcmentde  l'Autel.  .^9 
Exotciftcs  loi^faifis  par  Je  Diabt&  3/ 
Luther  mauoaisEzocciftébattp*  i/ 
Iitrtinuiondcs  Exorciftesptf  IftSVI  CuillST, 

gardées  en  i'Egiife.  34 
Exemple  mémorable  de  deux  Catholiques.  Z^i 
Explication  de  celpscoks  de  S-Um^Adiut*- 

tHm  imktmmt.  74 
Explication  du  pa/t^deHElods  M»  Tmi^m- 

TM  «mrt  Di*»,tcc,  $t 
dénie  Explications  du  palTage  de  S.  Ptol.  /oi 
double  Expoficion  des  paroles  du  SioaeDr,//f^ 

ftuiftutlf  f«'t«  CuMUMit  faji  fMrltfenmi 

,  'f. 

djngcr  de  ceux  qui  lifent  les  Fîbles  dts  faux 
Dieux  ,  de  dcuenir  fans  Dieu,  773 

manifeftc  FaÎGâcation  du  Canon,  bteefità*  con. 
frcradon^  /4» 

FalCfication  Je  Pîcfîîs  fur  la  fcntcnCedcS. 
Cyprian>pte(nictc  alléguée  par  luy.  486 

FAinilles  dcmonUresaurins  aooucz  en  Portu- 
gal tp 

nolle  Famille  fainâc ,  fans  qttelqne  ntanoais 

Faoflctc  forgée  lut  le  Kitucldcsluifs.  /61 
Faoftiis hérétique  vloit  du  mefme  langageqac 
dn  Picfl-J,  contre I  T.glilc  Catholique.  4ii» 
Fil  Ile  Maijichcc  icitiiyiclciioUUcauTcKiinÉt. 

166 


I  l-e  JcitdappcJléenopccs-&feiljD.  ^41 
helonnicdcfangfrwddesbereuqt»*,  <îjé 
Ufchcté  gtidedc   VùiTer  vaincre  aux  Femme  s. 
aprcsaaoircorabanukshommes.  71J 

'îcpuisl'an  Jjjo.iufqucsiian  ijfij.  lesFemmcs 
oiu  cftc  inftruttjcntsdcrhctcfic  de  Luther  & 
de  Caluin.  • 

pourquoy  la  Femme  aifie  à.cllce  fedoiae.  & 
proprt  pourRdaiie.       "  ,  jbid. 

iiombreureinulcitudedeFa»nc«dc..SalOnion, 
&  de  Concubines.  .417 

lesFcmmes  ne  chantent  point  eoFErii&tSnen 
iesHeligieuicsipart.  4^0 

Cl  Femmesnc  piclent  point  en  I'Egiife. 

FESTES. 

FcdésEIeâiîne». 

F  eftesdr  tefmoigniges  des  percs  pr  euucni  l'hon- 
ncurde  Rciigicn  Jonnéaui  Si'inûs»  6c 

Ftlîc  de  Nwonicr.ie  des  luifs  aucUe.  7jj 

Us Fdtcsdcs  Matiyrsmiibï  u  place  des fcftes 
des  Dieux  Payens.  117 

Feftesft  cérémonies  abominables  de  Bacchus 

deux  Fcftes  des  prémices  parmy  le*  Iui%  l'vne 
des  efpicï.raotrtdes«aiasdeÛed  udoneau. 
74tf 

Feftes  dts  luifs  ft  des  Machabécs.  ii<i 
FEV. 

daf eà.&àefesmerueil1es.  n  arrilité  k  adiuité 
dolèa.  ibid.  DieuapptUc  fcu  .biû.lî:  teu  per- 
pétuel gardé  fur  l'Autel,  ibid.  ircoriiipcion 
du  feu .  la  force  &  vcilitc.  ibid.  fontaine  de  feu 
"en  Babylone.  ibid.  en  Mile  de  Cypie  le  feu 
produtâ  des  mouches,  ibid.  de  h  bciuté  du 
feu. ibid.  te  feu  propre  élément  de  l  homme, 
ibid.  raontaigt.cîàrjjtucs.ii.  Mont  Chinée 
sa ,  les  mpntaignes  d'bphcdia,  Nyphcum.toc 
);aiiRtekiéa.ibid..nHmclesdu  feu  furnatn- 
Tel.il>id.  Cinquantfni^rbfud^ibid..Ë]ie  rauy 
dans  vn  char  de  feu.  ibid. 

1!  y  a  dts  Feux  ctleflcs  ic  teri  cflrcs.  xj» 

fidélité  de  I'Egiife  à  nommer  les  auAeu^s  des 
enernooks.  4JI.  ^  îngedect  qui  efi  dbnb' 
teux.  ibid. 

ce  que  les  Fidèles  fçaaent ,  pcriphiaié  du  corps 
diifianocnr.  542 

iFiGVIER. 

Figuier  cft  l'atbre  où  ludas  fe  pendit.  27 
FiguietsdafiqF>iit  Goe  d'adminble  fjaaAsuh] 
1.6 

Figuier   RonuIàsgcinMi  dn  Kmps  de  l^eifM. 

Figuier  admirable  portant  hgucs  d'vn  Conéfix 

mois,  &  ilxtnois  de  l'autre.  zj 
Figuier  fut  l'aibie  défendu  i  nos  premiers  pa- 1 

tcns.  ■  17  ' 

Figuiers  aux  tndcî  fi  i;rû:    touffus  <ju*vn  efca- 

dton  d  liuninies  y  pcuuciitclti  ci  l'ombre.  1/ 
da  Figoicr  it^audtt  par  Itsvs  Christ,  le 

trooaêntlàitsfruiâauccfcsfueillcs.  27 
^fpilksdet  1 S  V s  Cmitx  au»  (on  Èglile. 
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li  f^ure  Si  le  corps  foof  chofcs  oppofécs.  iH 
les  Figures  lie  fonc  pasles  chofcs  prcfenieS,  m«s 

les  fwnifient  abKmcs.  ^i» 
deux  ceîcbres  Figures  de  l'Euchariftte.  ijj 
les  incieftijcs  Figur«i  côfirment  la  Gommunion 

foubsvncefpecc.  4ii 
la  Figure  ne  forcloft  pas  laVerité.  !J7 
F)ncll'cd"'.iui)epuattifan.  2fé 
U  Fin  des  Sacrcmensc'eft  fanftificr. 
duFicuucdu  loid«n  qui  sabyfmcau  Lac  TtT 

phalte.  " 
Fleoucd'cjiu  viur. 

caufcs  du  Flux  &  reflux  de  l'Océan  incogheufcs, 
f  QNTAINE. 

plurîcurs  Fontalibs  dônées  en  faueurdes  fainûs 
w  lieux  (ces  &  mal  (âins.  1^ 

Fûtaiiicquenofti  e  Seigneur  en  forme  d'agtjeau 
moiiflraàS.CIcmcnicii  Lycic.  ibid. 

Fontaines ,  chaudes ,  fioi  des ,  bniflanies.  ii 

Fontaines  qui  fc  tournent  en  vinlc  fixicfme  lan- 
uier.     *  ib|<l« 

rtHitainc  allurnant  Icsflimbcnux.  ibid. 

ïontatnc  duÉ^baihou  Ssbbaiiuiie.  il 

Fôtaini*dc  fci»  trouuce  en  Hietufaiciti  du  temps 
dcNehcmie.  ,  •l'id- 

les  trois  Fontaines  à  Rome  faidlcs  par  l'attou- 
chement delà  tefte  de  S.  Paul,  lo 

FoiitaincGelon&Clcon.  H 

F  ôtai  ne  d  c  Corne  en  Italie  qui  croit  êc  dcfcroii  i 
toutes  heures.  a» 

F'>nt.nne  de  Hicrico  rendue  douce  6c  fertile,  i  j 

ctfcdls  admirables  de  la  foudte.  lâ.  Martia  el"- 
chappcedela  foudre  &  fon  ftuiâtué.  ibid. 
mort  caufccp  ir  1.1  foudre,  ibid.  vn  Indien  tué 
par  la  foudre  laas  lelîon  extérieure.  ibid. 

deuxl'ortesdc  Forme.  Ml 

FOY. 

la  Foy  eft  des  chofes  q-.i'on  ne  void  poîtit.  411 
noilrt  Foy  de  1  £a«.hariftie  vniueifelle.  308 
la  F«iy  du  Purgatoire  audl  certaine  que  de  l  En- 
fcr.  8}z 
la  Foy  t'cft  la  Religion  Chrcftitnnei  181 
Foy  &:  humiliiéà  la  réception  de  l'EuchariAie. 

la  Fuy  ne  fera  pas  la  règle  dulugcmcnt  de  Dieli, 
mais  les  acuurcs.  8ij 

la  Foy  de  laptedcdinauon  des  adueifaires  rui 
née.  , 

la  Foy  delà  Vierge  Marie  grande.  8t.  lesmytïët 
tes  qu'elle  a  creu.  Si-  maligne  interprétation 
des  fieretiqueifurcesmoisde  la  Vierge, ^m- 
tammt  diceiitt&ic.  ibid. 

toute  noftte  Foy  du  Sacrement  auûoiiiéc  par 
les  miracles.  iy8 

Foy  ncce(fairc  eo  la  Communion.  2^ 

U  Foy  Catholique  a  moins  de  peur  de  la  plumc 
d'vu  gendarme,  que  de  l'clpéc  dVa  Dùâeur. 

la  forme  de  la  Foy  &  de  la  nature  demandent  di- 
uctfes  facultés.  ig£ 
la  Foy  Chtcfticnnc  ne  croit  pas  chofes  faulFes. 

la  Foy  Catliolique  fondée  en  raifon  félon  Dieu. 
i8£ 


laFcy  cftneccirairepour  fruàueufement  man- 
ger la  chair  du  Saoueur ,  lAait  elle  n'eft  pas  la 
Icule  manducation.  126 

la  Foy  nous  eil  donnée  par  le  metitc  du  Sauueur 
qui  nous  e(l  applique.  ^ 

nulle  vray  efoy  au  Mariage  fans  la  grâce  de  sicu. 

la  Foy  de  la  prière  des  Trefpafl'cz.  |ji 
la  Foy  cft  .ippuyée  de  la  fupreme  vérité. 
qu'eli  ce  que  la  Foy.  loji 
1.1 'Foy  cft  prcraietemcnc  necefTaire  pour  les  Sa- 
cieroents.  J2i 
I.  Foy  dcshcrctiqucscfttnefoy  humaine.  i2i, 
la  F.>y  ny  i'cfpcralice  n'c(\  pasaux  bien-heureux. 

lal-oydctoute-puilTanceeft  le  comnienCeraent 
de  nodre  créance.  £f£ 
1.1  Foy  fondement  de  la  vie  Chteftienne.  loog 
Foy  delà Tranil'ubftantiation.  147 
nulle  diuilion  ex  chofcs  de  la  Foy  en  l'Eglifc  Ca- 
tholique. 8^ 
laFoy.c'efti  dire  la  Religion  Chtcfticnnc. 
cnquoylcfcns&laraUonfenieniàla  Foy  .  21} 
la  Foy  «lydcc  par  raccomphllcmuit  des  chofes 
predidcs  &.Hgutécs.  53) 
la  Foy  Catholique  en  l'Euchariftie.  jjô 
la  Foy  &  la  fcicnccdtoineapptUéc  lumière.  ^ 
laFoy  deS.  Auguftm  de  la  réelle  Communion. 
199 

la  Foy  première  verru  neccflaire  \  laCômunioa 
du  Sauueur.  19/ 

Sainte- foy  occupée  parles  huguenots  depuis 
l'an  i^Gi.  222 

la  Folie  doit  eftre  guarie  par  contrainte,  ico^ 

la  Fra(fVion  du  corps  du  Sauueur  propre  de  l'Eu- 
chariAie.  341 

tout  le  monde  confeHe  le  Franc  aibiire  fors  llie- 
retique.  700 

la  feule  Francc(difoit  de  fon  temps  S.  Fîierolmc) 

n'a  point  de  monftrcs  d'hercfie. 

S.  Frai.^ois  Xauici  lefuiftc  à  faift  beaucoup  de 
mitacics.  i]_ 

les  Fianfots  vaillant  contre  les  Turcs  A:letln- 
(ideUs.  6i6 

S.  FiançoisdcPaulefaiâpluncurs  miracles.  37 

Fi  aude  du  Diable  defcouuerte  par  S.  Mat  lin.  42 

Fiaude  cachée  en  la  première  allégation  du  ficur 
du  Pleins.  ^81 

Fruiâs  &  enfans del'Eglife de  Dieu.  Jtl 

la  Fumée  du  puits  de  l'abyfme  ouuertpar  Lu- 
ther. J2i 

Furcuis  des  premiers  prétendus  icformez  lur 
toutesfoitesdepetionnes.  ^ 


ai8 


C. 


Abaonites  ruf^t. 

auec  la  Garde  de  Dieo  on  fc  garde  dépêcher. 

LU 

Gaiisinontaignede  Calccut,  al'hyaer  &  l'efté 
toutcnlemolc.  lA 
la  Gauche  marque  d'vne  chofe  moindre.  4ao 
Gtlafc  expofc  fur  le  changement  des  noms, 
la  Généalogie  &  vanteric  de  Mclchior  conu-i ty 
à  Caluin.  82L  i(^n  hypoctilîc  remarquable, 
ibid. 

Gcneueeft  vner.ouucllcDclphe.  22Î 
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le  Gcnie  &:  Dieu  dçmclliqne  de  Luther. 
Gens  éccrucict  fondateur!  de  la  Religion  pre- 

tcndae  reformée.  - 
▼0  Gentilha.-nm  -  gtinr:  pat  mitaclc  k  Lotctrc. 

GLOSE. 

Glofcordinnrre  ies  MinifttfsrDrS.Iacqucs.  lo 
GlofefaiilT'c&  ridicule  de  Caluin.  .  121 
nuUuaifc  Glolc  de  du  ï-'IertisfurTn  bon  texte. 

G\olc  des  Talmudiftes  fur  le  10.  de  l'Exode.  50 
Glofeordttiaircdcrrtdlsteurs.  '  jo 
Glofe  maiirnc  dos  hetctu]ucs  fur  Us  met*,  iien- 

foilte  abliitdc  d'vnc  mauuaife  Glofe.  ijb 
Glofe  de  Luther  &  autres  fur  ces  mots ,  ^uid 
tibt&^ftihi  miiher.%^.  pourquov  en  ces  mots 
Ie  s  ViCtiRisr  ncnommoùfaMere, 

fincGIo'cd-fi  Miniftres.  ^^ 
ta  quoy  jnupcemcnt  confiftc  la  gourmandifc. 

iaconcupilccnccfaift  la  gourtnajiiife.  ibid. 

,  GLOIRE. 

la  Gloirie  des  SùnÀs  'cft  ti  gloire  de  T'b  s  t  s 

CuBlIiT. 

la  Gloiic  donnée  &dx  luRes,  voire  en  ce  monde. 

CUria  Patrie  compofc  à  l'honneur  de  U  faindle 
Trinité.  ^ 

'  Grâce. 

il  eflirop  plus  difficile  de  croire  {ans grâce,  que 
d'opcrcr,iucc  la  grâce.  }8t 

la  Grâce  de  Dieu  faiél  les  SainiCls,  1047 

Gtace  confeiée  aux  Sacrements,  s'il  n'y  a  em- 
pefcheuient.  f79 

la  Grâce  de  Dieufourcede  tons  nos  mérites,  jyy 

duuùoh  de  Grâces  &  d'offices  en  l'Eglifc  de 
Dieu.  rj2 

la  Grâce  &  l'Autheurde  la  grâce  èft  au  Sacre- 
ment de  l'Autel,  ili 

la  Grâce  de  Dieufcconrsfouuerain  pour  la  cha- 
{Icté ,  comme  pour  les  autres  vccius.  719 

par  la  Grâce  nous  defpoiiiUons  le  vieil  Adam. 

la  Gtace  de  Dieu  neccluiie  au  mariage.  41C 
commet  on  fcpeutafTeuret  en  lagvacc  de  Dieu, 
ibid. 

Grammatications  des  Minières  &  de  du  PlcHts. 

Granges  Cil  fcfaiaiiCeneTiugucnQte.    '  748 
les  Grands  appellent  leur  MerCjMaJarac. 
rébellion  des  Grecs  contre  le  S.  Siège  quand  at- 

rjtia.  é£l 
S.  Grégoire  inuoque  Icsvs  CuKiSTfoubs 

IcnonidcPafquc.  >^f 
S,  Grégoire  de  Nazianzeopofc'.  jij 
iS.  Gicgojrcàtenuiafoj  deSaiiiû  Piertc&dcs  \ 

ApoAiCS.  .       ÇAk  ' 

.  GVERRT. 
Guerres  rufcîtces  en  l'Eglifc  Catlioliqae.  CZi 


h  Guerre  iufte  doit  anoit  trois  conditions.  6% 
Gaerrcpourlafoyiufte.  22I 
les  Guerres  Ciuiles  conuetties  en  paix  ,  par  le 
moyen  du  Roy.  Srr.  les  guerres  pont  main- 
tenir la  foy  font  tres-iuftes.  ibid. 
Guerres  des  vieux  hérétiques  &  noaueaux.  916. 
mefcrcance  des  vieux  hérétiques,  pareille  à 
celle  des  modernes.  ibid. 
la  Guerre  contre  l'herefie.  loai 
la  Guerre  contre  les  Turcs  iuftc  &  honorable 
,    aux  ChrelHens.  686 
Guerre  contre  les  rebelles.  ^^l 


diuerfes  façons  d'Habits  de  I  s  s  v  «  Ç  H  r  i  s  t 

homme.  212 
les  Habits  des  Preftres  reprcfçntent  la  Paflion 

du  Saaucur.  419. l'habit  déclare  la  pcrfonn*. 

ibid.  < 
fijnifications  pa«icnlicre$  des  vertus  en  chaf- 

que  habit.  ^ 
Habits  des  Preftrcs  confierez.  ^  habitspro- 

fites  des  Prefties  de  toute  nauon.ibid.  tous 
es  PreftrcsChrefUe:i&  vlcu  de  piopres  habits 
en  l'Eglife.  ibiâ. 
H.ibicsbUncsau  factifice.  •  ^ 

Habits  noirs  propresdcs  Moynej,  42J 
anciens  Doâcurs  qui  ont       des  aller^orles  lin 
les  habit!.  414 
H*OcImj»  ,  c'eft  à  dire  loiiet;  Dieu.  4£- 
les  Hcbrieux  ne  fc  rebellèrent  iamais  côtrc  Pïia^ 
raon  Tyran.  956 
lesHebrienxadmirstcuiï  delà  Manne.  iSi.  de 
gouft.de  la  Manne.  ibid. 
SainôcHclenefit.ibbattrcla  datucde  lupitci, 
dreffccioignanticS.  Sepulchr-,-,  &  celle  d'A 
donis  érigée  en  la  ctcichc  du  Sauiieur .  &  y  fii 
,  baftir  des  Temples  905 
Elie  &EUfcc  my-paiui:ntlc  IorJ.n:n  aucclcin 
manteau.  j2 
Elie  natif  de  Thefoon  ville  dcCilaad.  7£4 
A/r/«i«i,i'iirnomduoauucur.  j:S 
Henry  le  Grand, au  Roy  tegnant  fon  lîls  Louys 
xiii.  iciS 
deux  mcnfongcs  de  Henry  Eftienne.  82 
les  Hcrmites  portoient  le  S.  Sactcmit  chez  chx. 
511.  Caluin confcdc  que  c'cHoit  la  coudume 
de  garder  le  S.  Sacrement.  ibid. 

HERESIE. 

HereSes  &  Herefiarques  contre  la  Croix,  xjo 
que  l'opinion  des  aducrfaites  eH  Herelie. 
lafourcc  des  Hcrefics  eft  l'aucrHonduS.  Siège. 

Hereiîes  forgées  p»r  le  Diable  pour  remplacer 
les  Idoles.i  Ji.  l'hcrefîe  td  Idolauie.ibid.  pre- 
mière hercfic  contre  le  S.  Sacrement  de  l'Au- 
tel, ibid. 
|*Hcrcfie  moderne  coml^at  les  Sacremeats , co- 
lorones  delà  maison  de  Dieu.  1007 
Hercfîcs.ippoir!téesco(jiraiieî.  it| 
vnç  feule  Merefie  liiffit  pour  rendre  i'homti)e 

hérétique.  _ 
l'Herelïeeft  vnëfffrontt'c  paillarde.  iûx  ] 

naturel  fjçon  de  faire  de  l'Herclïe.  iCd 
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'  l'Herelic  eft  vue  toile  d'ar  jigncc. 
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Ktrefie  defcoauene ,  eft  vaincuè".  i  (îi 

ouUeHoelief  lu* enocmie  du  S-  Sicge  que  1  nu- 
gaenMte. 

rHcrcHc  cfl  vn  peloton  defetpens.  64S.  ellecit 
I    l'armée  des  M.iduniics&de$Pbilillii».fci<l- 
Hoefic rawit  la  libcici  i  I  ■  $  ».§.C  «  &  I  •  T , 
pootscftablircorcene.   .,        .  *^ 
l'omnùfhnéfbraMrcBèneiEderherene.  6ii 

diucrfcî  Herefics  contre  llionneurdc  OicQ  & 
des  Siin^s-  ji.  vieilles  hcrcfics  contre  l'hon- 
neur des  Satnâs.  Si 

i'Herelîe  contic  l'honneur  des  Saioâsvienc  du 
ludaifme&Pa^ni/tne.  J« 

HrrcficîdcCalum  fur  !a  Tciràrf.  tf/J.  wrlade- 
fiiiition  de  I  Ellcnce  di  uiac.  i^*^- 

irol*  tinMiftancesenlaanMilidel'Hcidic. 

epilocjuc  du 

dîrcouTsdetnettfnuïqvcs  del'He- 

rciîc^v  J'-sIicrctiquc5. 
Ufcconde  qualité  de  l'Herefic  moderne,  haine 

fineafcwcontrelafainftcMcirc.  iou 
Hcrehe  pemidcalèiU  Caluia^icspeùtscn- 

fjuJ.  ^5} 
Herefics  vraycs  inuentions  des  hommes.  4S7 
Hccefiarucucccanccdcspeifonncs  de  iiTri- 

niii.  <^)^ 
l'Hcrefjc  bandée  c«ntrc la  M  rrc  de Dicil.  «89 
infijiie  impudence  de  I  Hercfic.  j^? 
HcLcncsdcs  Vaudois. 

rHacfiedeCaluiojploiperiikiailèèU  foy  que 
l'Alconn  de  Mahomet.  ^  t6% 

Herefîe  pire  idolâtrie  de  toutcs,p.-irce  qu'cttecft 
la  plus  dommageable  à  la  Religion.  <î'i 

l'idolâtrie  flc  fiipctfticion  paycmc  ,  fiifoit  les 
Chrc(UeDs  Man/u  ,  te  i'Hete^e  les  Êuâ 
Apoftats.  .  6ix 

rH'.'U'fi.'  p!an:c!e  MaIiO{ffetifiBe  lai  trais  pat- 
ties  du  monde.  6it 

tv^groflètHcccfieseTgoirgéetdaas  Vne  Ëpiftre 
deS^Cyprien.  168 

les  Herefics  Se  CeUcs  loat  ceuures  de  la  chair. 
ÉS6 


Heteûe  pcftedeJa/ov. 
lUereiTe  caa(è  de  dilfenl 


renfioosKgpetici.  1006 

troifieinv  propi'iccf^dci'Heicfieiiioderncluy- 
nccoiiuclc  Pape.  1014 

^uiiefint  propriété  ét  llicre^  moderne, 
haynçcoiMie  tes  Rois.  ,  ibid. 

Hcrefiephtscraene  qu'Hcroide*  ank  pedtscn- 

l'Hcrefie  de  Luther  &  Caluia  ic  autres,  cfl  la 
première  caufe  des  gwnesCilliks  fiitcicées 

du  depuis  en  Fr,-incc.  ^41 
i  Herefic  &:  ITicrcriquc  font  les  plus  puifTans  en- 


nemis licl'E 


1006 


Hcrcfic  cû  vne  idolâtrie.  608.  première  fem- 
blance  de  l'hercfie  «ce  lldoUirie  paycnne. 
ibid.rccondclèitiUance*tA)lfiefiiie,  «ccua 
triclinc.  ibid. 
HacfK.  vuyeidntatrierpîrïndle,  fidon  le  tel 
rooignage  dot  Percs»  ibid. 
définition  de  l'Herefic  fie  del'Heretique4  'ibid. 
lîcrcfic  de  Simon  Mjgus.qttcks  Ang^aumet 
raciieptc  les  hommes.  7^ 
Hcrcficdcteftable  des  Albigeois.  jo8 
l'Herefie  contre  l'iiQiWMttalité  de  l'amc,ini  urieu  - 
i  kpailTance  6c  bonté  de  Dkcu.  <)£i.à  fa 
iuftice  v&ifitfagïin,-.  /  jfai^. 


l'HacHe  conue  le  S.Saaccient  delAïKdiimoa' 
IceduteiBptdcBcrengarius.  17) 
i'Hercfie peruertit lanacute deltioau&c.  iccS 
l'Herefie  peftc  de  rcfpiic  soio 
nûre  Herefie  cft  tdolaaie>  Be  rae  faDiable. 

iiihumanitécauféeparl  Hercfie,  tjlf 
1  HeceâeoompaiMdt  l'cnicsdCBMac  ftdcl* 
vdowè;  1007 
rHer«fie«aMKd»nid]ft  tfS 

HERETIQVE 

les  Hérétiques  comnuMnt  les  Ercritnretpar 
addition,  deuaâion&  changement.  784 

les  Hcrcti^jucs  font  vn  Dyfangile  de  l'Euangile. 
166.  ils  ù  renient  de  rÉlaiiuxc  pour  en  cou- 
urir  leur  impieté  lupine.  ibid. 

les  Hérétiques  Fout  leurs  h  erefict  des  Ëioitartt 
charnellemcnc  entendues.  19^ 

les  HcretiqucsfcmbUblesao  chien  d'Efope,  1J4 

les  HcrvUqucs  aUq^iieot  l'BSeàuuc  comme  le 
Diable.  ,    .  489 

Ici  Hcrttiqiies 
pour  deceuoir.  i}( 

Hcredqiieeftqiiicnitf«clwik>  ptf  fifltt- 
fie.  ij/ 

tous  Hérétiques  en  Teolcat'ln  Vierge  Marie 
fur  tous  les  Saiiidb.  Si 

tous  les  Hecctiqucs  fc  couurcnt  delapuoledt 
Dien.  47 

humeur  propre  des  Hérétiques  de  difliper  & 
faire  fchifme  entre  eux  Ce  en  l'Eglifc.  léi 

qu'il  fiiut  en  temps  &  lieu  conuauidcc  les  Here 
doues àc'ciittercarEgiifek   .  locS 

lesmtniqaesderduicDtlesEGsitnrM^comroc 
l'TiiitéderEglife,  166 

IcsHcrcuqucs  aoyentAcindlciDjcntlileuifan- 
tafie.  fO 

tnaxime  de  tons  Hérétiques.  16 f.  de  ne  receooit 
pour  reigic  defoy ,  Se  aimes  nrceilàires  con- 
tre tout  etfcuc,  que  la  Iculc  9t  Ample  Efcn- 
ture,     /  a  ■  - 

dc6nttmn  de  fHereiiqQe;  mL  lieretiques  pour 
auoit  dcsdilciples.  ibid.  iopetbc  elt  ta  meie 
dcioi.tcsbeicucs.ibid.  diflumnUtion&  opi- 
oiaftietédeskKCtiqucfcifi.  ntocficcll  vne 
hydres  ibid 

l'opinialtttté  Bernique    je  fortouMi  479 

l'herefichydie.  ^-^9 
les  Hérétiques  fctpeots.  48e.  les  heteiiqucs 

pfcudonMityis»  inid. 
Icsnercfiarqucs  ne  fe  conueniffent  prefqueia- 

mais.  47^.  hcralqucs  combattus  èc  obtlinee. 

ibid. 

mcfpris  Hérétique  contre  les  andens  Doâeurs. 

6)1.  pourquoy  ils  difrnt  que  i'Efchtute  tft 

claire.  651.  elle  cft  diflîcile.  ibid. 
Hcrctiqueniot  Grec,  qui  figoific£/«^<f-  61^ 
choifir  &  prendre  cooIttlaicigU  Ecdcoallique 

aelcd'hcrefie.  ^14 
les  Hérétiques  font  diuiiczcaieatiôf.  ) 
les  anciens  Hereii.|ui:S  ,  Terct  dc  Lolbet,  de 

Calum.&dcsautics.  ,  i8a 
les  Hérétiques loiknt  les E'(ciit«ei  de  bouche, 

6c  les  corrompent  de  faiifl^.  iSû 
les  HcretKjucs  appclicm  traditions  tout  ce  qui 

leur  defptaifi^llccft  coMcaiKàlear  chair.  490 
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l'Herctique déshonore  Dieu,  quoy  qil'il  fcm- 

ble  chercher  fa  gloire.  44* 
les  Hérétiques  fcmblables  lia  feche. 
les  Hereci  ques  tronquent  l'cfcritnre  \  leur  pied. 

488. 5c  l'appliquent  (lniftrement.  ibid. 
maxime  cruelle  des  Hcieùques  contre  lesHde- 

lesTrefpairer.  6j7 
Ict  Hérétiques  prennent  prétexte  d'Apoftatcr 

fur  les  abus.  m 
l*Efcriture  des  Hcrctiques  eft  leur  fens.  éi£ 
Hérétiques  demohifeuts  des  faindb  Temples. 

aucun  Hérétique  denant  Bcrenganu»  naror- 
cnelkmem  nie  laptcfciice  du  corps  duSau- 
aear.  lâi 

lesHereciqaes  plus  inipudensqtie  Cham.  2^ 

nul  des  Hctcciquct  ne  fuit  leconfeii  denoftre 
Seigneur.  212 

les  Hérétiques  font  renards  de  Sarafon.  6^ 

Hérétiques  Calomniateurs  qui  ne  f^auent  que 
mordre,  ucher  &  dénigrer.  6io.  allcguans 
l'Ëicrituie  font  femblables  à  Michas  ido- 
lâtre. ^ 

les  Herctiqu  es  comparez  aux  lenatds.  ui.  aux 
.  loups  ,&  aux  lions.  ibid. 

corps  des  Sainibs  defentertei  par  les  Hérétiques 
à  Angoulcfme.  6i2 

Hérétiques  condamnans  le  Mariage  horrible- 
meut  impudiques.  71/ 

les  Hérétiques  fcmblable  àCham,naauditen  fa 
race.  882 

les  Hérétiques  tiineht  toufiours  lesextreniiteE, 
&l'Eglife  le  milieu.  \A 

Hérétique  fignific  celuy  qui  faift  choix  pour 
croire  ce  qu'il  luy  plaift.  i^J 

le  plus  grand  fort  des  Hérétique*  eftiachau. 
19g 

Hérétiques  brifc-autels,  &btife- calices.  144 
les  Hcrctiques  mourans  pour  les  cireurs  font 

marty  rs  du  Diable.  ^ 
les  Hcreuques  défendent  de  faire  la  guerre  au 

Turc.  ^ 
contre  ceux  qui  hantent  de  gayeté  de  coeur  les 

Hcrctiques.  'o" 
iaroais  Hcrciiquc  (ans  cftrc  paillard ,  ou  >PP'<*' 

bateur  de  paillardife.  ^  en  quoy  confifte  la 

paillardifcderHcrcfie.  4'/ 
Hérétiques  fuperbcs.6i2:  Valentin,  Marcion, 

Montan,Sabelliu$,Nouaiian,Artius,Aeriu$, 

Ncftorius.Marcion,  I  Icrraogeues,  Moianus, 

Carpocratiens. 
les  Hérétiques  marquez  par  les  Colombes  de 

Venus.  Zii 
IHerctique  comrnc  le  Diable  allègue  rElcn- 

ture.  éii:  mais  la  corrompt.  ibid. 
l'Herciiqueeftvncfprit  de  chair.  L21 
les  Hérétiques  pradliquent  les  fcmmc5  foui  de- 

ceuoir. 

iargon  des  Hérétiques  vanter  l'Efcriture; 
les  Hérétiques  font  (ans  miracles. 
tous  Hérétiques  font  fcdaitcs.  !|| 
S.Hycrofroeexpofé,  lî£ 
S.  Hyerofmccxpofcfurles  deux  chairs  du  Sau- 

ueur.  JJÎ 
S.  Hyerofme  cxpofS  fur  I«  facnficeChrcIbca. 

S.  Hyerofme  exphqué.  Ml 
S.  Hyerofme  cxpoic.  /i^ 


HOMME. 

l'Homme  eft  vn  miracle  du  monde.  1 
l'Homme  entant  qu'il  eft  la  fin  du  monde,  doit 
auoir  vn  bien  fouuerain  plus  précieux  que  le 
monde.  ^ji 
le  fouuerain  bien  doit  rendre  l'Homme  côtent 
ibid. 

l'Hvromeaninul  Se  charnel, n'entend  point  les 
myfteres  de  Dieu.  i^r 
Homme  faiâ  fcmblable  ^  la  belle.  i| 
l'Homme  vient  au  monde  pour  garder  lafoy  de 
Dieu ,  &  gaigncr  la  fclicité  en  le  fetuant.10/1. 
que  c'eft  que  garder  la  loy  de  Dieu.  ibid. 
l'Homne  confideré  en  fon  innocence.  J22 
dignité  de  l'Homme  aggrandic  par  1 1  s  v  s 
CuRi  STfai£th»mnic.  £1 
cortiment  l'Homme  eft  iuftilié  gratulteinSt  fans 
les  oniurcs.  ^ 
les  Hommes  Chreftiens  Temples  de  Dieu.  4^7 
comment  I  Homme  doit  cognoiftte  le  monde 
pour  le  poHedcr.  gjt.  manière  diuine  de  le 
poll'cder.  5)ji 
l'Homme  (ans  franc  arbitre  n'a  point  l'image  de 
Dieu.  8o7,enquoyle  pechc  d'Adam  l'a  in- 
tcrteflc.  ibid. 

UONNEVR. 

rHonncur'ciuil&  de  Religion  donné  tuxtn-ift- 
ges  eft  félon  Dieu .  uA 
Honneut  importe  plus  que  feruice;  ^ 
fource  de  1  Honneur  &  de  la  gloire.  ^ 
l'ell^ncede  l'Honneur  eft  en  celuy  qui  lofait. 

j7.  il  confifte  en  trois  poindVs.  ibid. 
de  iTIonncurdcu  aux  (aincles  Reliques.  2l£ 
diuiHon  légitime  de  l'Honneur.  u 
c'eft  l'Honneur  de  Dieu  que  ce  qu'il  TCat  foit 
honoré.  ùi 
quelHonneiit  eft  dcu  au  pain  delà  Cène  de  du 
Plcflls,  X05 
les  efpeces  de  l'Honneur  fe  prennent  de  ladi- 
uerfité  de  l'excellence.  ^ 
de  l'Honneur  deu  aux  Supérieurs.  ^ 
Hugues  Cardinal  fàlfifié  par  du  Plcflis.  /op 
humble  prudencÈ  d'apprendre  la  vertu  d'vn 
chacun.  422 
l'Humilité  eft  le  fondement  de  lavraye  fcicnce. 

22itous  miracles  ont  plunetirs  fens.  ibid. 
l'Humilité  du  Sauucur  marque  de  fa  bonté, 
l'HymneTtifagium  trois  fois  Saioft.  4ît 
Hypoctifiedts  Manichéens.  ^ 
Hypocrific  introduifte  par  la  mefcreance  de 
hmmortalitcdel'ame.jfil.  la  luftice  &pro- 
uidencede  Dieu  requiert  queTame  foitim- 
niortelle.  î»*»! 
Hy  pocrifte  &  cruauté  de  l'HereCe.         6  jo 
Hydroparaftes ,  ou  Aquarij ,  ne  confacrent  que 
l'eau  au  Calice.  liiL  &  les  Arméniens  héréti- 
ques ne  conlàcrem  que  du  vin.  ibid. 

hvgvenotisme; 

l'Huguenotifme  rauit  la  diuinitc  à  chafquc  pcr- 

fonnc  de  la  Trinité.        iniutitflx  i  tous  les 

Sainfts.  867 
HuguenotsfomPafteursparconteiianc«;.  759 
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fiilblÉneedesSoldau  Huguenots.  £84 
Huguenot  ntftftsnoin  d'intivit|t.«îift  d«  ceux 
q  u  I  font  èe  b  PMKnio?. .  7^7 
iuftifîcacioii  Ht^ptooiiè  ^  ËdiftàlUdés  par 
hdtSt.  70' 
l'Hugifcnot ,  non  chafte ,  renUable  à  cdiiy  qui 
iè  coupe  brac&iambes.  719 
lesHuguenots fainds font  intiîfiblescomnie 
Icui  Ei^Iifc.        _  7J9 
les  Huguenots  font  robres  de  (ej.  i 
Huguenots  renibblètàCun.  7^ 
pludeursHugûenots  conucnis  ï  !a  foy  Catho- 
lique I  par  le  liure  do  ficur  d  u  Pleflls.      /J?4  ! 
les  Huguenots  i  l'imiration  des  IutFs  &  Turcs,  I 
•ppcUcatl(sGhxeftiensidolaucs.pïcce  qu'ils  ! 
honoiaitleslimget.  606 
deuotionJcs  Maguer.otsrctournans  de  laptcf-  ' 
chc ,  qu'ils appclloientalVetttbl^e.  63t  > 

inotifme  cdntieDC  cdoKS     beiefies  da  1 
temps  paUé.  78t| 
Hugetinbu  deuenus  Arrieni  Se  Tarci*  | 
CQ  quels  licaidekFMHicctetHtigaeiioiifucciic  i 
cruelsi  IfjS 
lHugucaotifidcfiuMiàbâci&  7/9 

T. 

IAcoh  eiieéairn  antel  ^ni  foc  (àind.  ti  j» 
conmoïc^.  lacqucs  lactifia  ila  lod^iquc. 

■450 

LAUaVndesdiXdomsdeDicU.  447 
ÏDOLE. 

la  tàblc  des  Idoles ,  c'cQ  k'autel  des  Idoles.  34/ 
l'autel  du  Diablc,c'e(l  faublc.ibid.  nicsaïKiens 
ont  fiiâ  Rieiition  de  l'autel  de  UMcUe.ibid.  1 
k  table  du  Seigneur  >  c'eftraoceL  ibid.  la  fefte  ] 
des  autels  bcn:fts  Sc  contactez  .)^($.  Egli-  | 
ics  Sc  auteU  côfactrz  aoec  le  fîgnc  de  la  croix .  I 
ibid.  difii  tciiccdc  l'autel  de  la  Croix,  dcceluy 
deUKleflc.  ibid.  les  Miniftics  de  la  cable,  à 
rc(labte.  ibid.  les  autels  aaffiancics  que  l'Eu- 
caiciQie.  ibiJ.  quels  aMcU  auoient  les  pxe* 
tmets  Chrcftiens. 
les  Payens  eftidUiiéot  qo'il  y  eaft  it  U  dininit é 
en  leurs  Idoles.  105 
lesldolesirompeufcs  àcaufc  de  la  figure.  104 
Idole ,  tiJaxt»,  haffc  femblsiMCw  87 
l'Idole  dii  f»ai  Difea  Ter  minus.  770 
Idoles  de  Ptiapat adorer  par  la  Royne  Maacha, 
mcreduRoy  Jcluda.  yij 
l'Idole  de  Dagon  eitoit  edtopic.  ^9 
l'Idole  F^ycane  Terminus  immoblte;  411 
pourqaoyle  mot  Idole  (îgnlfia  dent  87 
toute  hcteOedi  Idole.  jbid. 
que  c'eft  qu'Idole.  ^ 
l'auatice  des  Idolâtres.  fhid. 
figaredcl'tdolede  Ccr«.  74S.  foft  chat  attelé 
de  dcuiferpcns  ou  dragons,  ibid.  DeefTei^ 
grains  &  des  fruiiU  de» Mtrc ,  iiiucnttice  de 
P^ticulturc.  ibid.  poBevn  couronne  d'cf- 
^id>  («i  appennages  de  Deité ,  fes  ha- 
bitt.Osta^,  temples  Sc  làcrifîcés.  ibid.  fci 
trois  forus  Je  fcftcs.  ibid. 
toutes  les  Idoles  paycimcs  tranifijurées  en  hè- 
re fies.  •       -  yy^ 

Idolesde  Vcoim  ttiUécs&  expol3Seapac  les  Mi- 
aifties, 


efTeils  de  lldolc  drellïc  contre  l'eleâiondcs 
viandes ,  pl^s  p^cnicieofi:  que  le  cîdte  de  Bac- 

chus. 

idoles&lbtnCtdiiicclèlantetbple  d'ApoUmi. 

Idole  de  l'Euchariftie  hucuenott^  "^oy 
l'Idole  d'Apollon  à  celle  ois  Uoô;  708 
9DciensaiiusdiisIdotcar. 
iJoUckoCe  vainc.  i* 
IDOLÂTRÉ. 

que  les aduerfaires  font  IdolatfrS.  ^t^j, 

quelques  luifs  etrans  ont  eflc  adorateurs  du  So- 
leil. 688 

comment  le  Diable  diedàJ'Idolatiie  du  Soleil, 
ibid;  '  ■ 

les  PeirTans  !c  Eeypticns  premiers aJbrattuts  Jj 
Soleil.  6S3.  Itatuc  du  Soleil  entre  les  Pcrfcs. 
«89,ligute  do  Solàleimcle«£gyptiens.ibid. 
le  Soleil  voyant  âceyant  tout.  ibid.  ftatuéda 
Soleil  à  quatre  oreilles  &  quatre  mains,  ibid. 
les  tlthiopienS  auoient  la  table  du  Soleil.ibid. 
les  (acrificesda  SolcU  ou  Apollon,  ibid.  ani- 
maux dediesaa  Soldl  ,le  Loup  ,lc  Corbeau, 
le  Cygne.  ibid. 

quiconque  cil  hcrctique  cd  Idolâtre.  ft^ 

IDOLATRIE; 

Idolâtrie  fpiiitlldleftâtfkicareinuifïblc  queU 
ïc.'6o6.  c'eft  TD  encni  contre  la  loy  de  Dieu, 
ibid; 

Sorciers  8c  Maddensfont  UèUtia  fiMritddn 

f .  ibid.  ' 
I  Samuel  Prophète  appelle  la  delobaillànce  de 
Saul  Idolâtrie,  &  Saiil  Idobtie.  ^07 
la  tcbeUion  c<$ntre  le  Roy  ou  le  Prince  cdvne 
Idolâtrie.  ibid. 
1  Première  dilFerencc  entre  l'IdoUttie  rpiiitnelle, 
&  la  matérielle,  foy 
Idolâtres  fans  Idoles  matérielles  fontlcs Turcs, 
luifs  &  plulicirs  Payens  Philofop  hes.  ibid. 
IdokttiedesHebtiëttX;  ibid. 
erreartde  Seoeqne  touchant  l'Idolattie  popu- 
laire ;  lefbté  par  S.  Auguftin;  ftio 
ChreftieiiS  menez  deuant  les  Idoks.  ibid. 
Seconde  diflcrence  d'Idolattic  rpiritucUc,  pire 
que  la  matérielle.  ibid. 
hctertecft  la  première  qui  mérite  le  nom  d'Ido- 
lâtrie Se  d'iniidc'iic,  la  plus  nuifiblc&abo- 
minable  de  toutes.  ,  ibid 

Idolattie  la  plus  pcrmdeu(c  eft  ccUe  oui  plus  in-^ 
inrie  Dieu,  8e  eft  plus  nnifiÛe  à  nm  Eglife. 

Idolâtrie  vice  ignhminieux  à  merueillc.  601 
de  l'Idole  &  que  c'ell.âoj.ldoles  ftataesdcs  faux 
Dieut.  ibid .  les  créatures ptinfes  pour  Dieux 
rendues  Idoles  pat  iesintenfez.  ibid.  le  mot 
yafl/î,  p.iriTiy  tes auiheors profanes,  ibid.  du 
mot  de  Tittrafim^ml  tourne  pat  lesadaeirai> 
res.  ibid.  TtMmifim ttoataé  par  les  Septante 
|i(HU  làdfs ,  8c  non  pour  Jmjftj.  ib;d. 
Idoi.TU  le  d\  vn  cultecinibé  à  vue  Idole  &  f.ii  lle 
dioinité.  ~  604 

l'Eglii'cCatboUquetnîqcemcnt'accufied'Idola. 

trie.i^  '  £04 

Idolâtre  ell  ccluy  qui  sdorc  vncidoltjjuy  dcfe. 

rantl'honneurdcuàDicu.  .  ^'^4 
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mot  Grec ,  ^«TjsMiir .  (Igiifie  ferilir  8c  adoier. 

ceux  qui  font  reSatres  rdon  S.  Auguftin.  ioj 
définition d'Idolainc ou d"i Jolatrc,  fclon  Tct- 
luUien.6o£.  S.  Ambroifc.S.Cyprien,  «^S. 
Grégoire  de  Nuzianzc.  ibid. 
Idoles  des Perlàns, dci Grecs, éc des Égypdeni, 
abominables.  ibid. 
Idolattiçdèdeuxfortèï,  la  matérielle,  «clarpi- 
tituelle.  go;.  Idolâtrie  de  Salomon  fort  ta- 
re, ibid.  Idolâtrie  i^atcrielle  eft  comme  celle 
des  PayCDS  adorans  par  aâions  éxterqcsles 
cfeatiires.  idoUtrie  qui  Te  multiplie  en  autant 
defbrtet  qu'il  y  a  de  créatures  au  monde.  606 
l'entière  viâoiie  de  l'Idulatrie  refcruce  à  I  e  s  vs 
CuidiT.  110 
d'où  fiitoccaConnceVIdolatried'Ap.oUoni.  688 
Idolâtrie  febn  S.  Augudfn  que  figniiïe.  ~J4 
les  autheors  de  l'Idolâtrie  huguenote.  Çjé 
de ridolatric  intérieure  LVexccricuit.  pi.  toute 
idolattie  prohibée  de  Dieu.  91 
diuerfcs  Idolattics  des  Payens.  117 
Idolâtrie  a  efté  lapins  grande  force  du  royaume 
de  Satan. ,  liSo 
fondemèntdcridolattie  dcMcrcarfc.  jl^ 
riddatiie  produire  de  l'amour  ptbpri^.  &  d'or- 

.  8"*i''  Tés. 
l'auarice  &  la  goumundife  appellées  Idolâtrie 

pat  S.Paul.  ioj 
Piulofophes  Idolâtres  font  ftacuë's  miteri<nu. 

ibid.     .  .  I 

les  Turcs  &  les  luifs  Idolâtres  d'efprii.  ibid. 
la  fin  de  l'Idolauie  cft  d'induire  les  hommes  à 

pcché.  1  66}. 

l'Idolâtrie  des  Kf  iniAres  plus  exorbitante  que 

celle  des  Dieux  domeftiques,  (lûj 
peu  de  luftes  au  vieil  TclUroeni  inftruiâs  au 

myfVere  de  la  Trinité.  €6t 
Idoles  d»  heretiquci  ,  font  fubftituéei  ^ar  lë 

Diable  aux  idoles  Payennes.  ,  ^09 

idoles  &nmulach  tes  des  Diables  renuerféz  par 

IcSaHueur  du  monde.  6 06 

lES  VS  CHRIST, 
lefus  Chrift  prcfent  It  Ion  Eglife.  ilH 
lefus  Chnd  vcu  par  S.  Paul.  ibid. 
Icfus  Chrifl  cft  le  Preftrc,  le  Tacrifice ,  &  l'hbftie. 

4J7  ■ 

comme  leSauueurlisvs  Christ  a  efte  vo 
feul homme,  ainfi  l'Antechhft  fits  déperdi- 
tion fera  vn  feol  homme.  <>4a 

tefus  Chrid  vif  Ci; immortel  au  S.  Sacrement. 

.  246.  il  eft  todfioars  immortel  ibid. 

IcfusChrid  doit  cflrc  adoré  par  tout.     -  ibid. 

IcTus  Ghtift  eft  enfon  EgUfc  d'elptit  &  ie  corps 
ail  Sacrement. 

nous  ne  dcuons  pas  chercher  Icsts<Christ 

'  enterre,  fclon  la  chair. 

Icfus  CbndhonotefcsSainâs  au  ciel  Ce  en  ce 
monde.  22. 

lefus  Chnftconlâcre  par  fa  parole.        .  jot 

comment  dilent  les  Percs  que  lESvsCifkiST 
feul  a  ouvert  la  matrice  de  la  Vierge  là  Mërc. 

ssi'    ■  _ 

Ictus  Chrift  mort  de  fongrc.  lio^ 
Iclut  ChnU  eft  k  pieric  angiilaife  desluifsflc 

des  Gentils.  J2° 
le  corps  dcl£svsCaB.tST  priuilegic  fur  tous 

ccups.  .  i2£ 


lefus  Chriftven  par  S.  Paul 

le  Sauucur  apparut  ï  S.  Pierre  à  Rome.  Md. 

lefus  Chrift  noftre  Pilote ,  guide ,  Soleil,  roy^ 

vérité.  &  vie.  ij 
lefus  Chrift  premier  Doâear  de  la  virginité  pat 

bàrolc  &  exemple  en  foy  &  en  fa  Mere.  i}8 
lelus  Chrift  auin  prefent  en  l'EudunlUc  comme 

il  fut  en  la  creiche  eftant  aé.  ^ 
UoiS Ipeciatcs habitations deltsvs  Christ 

fpeaaleraent  honoréts.  ^ 
lefus  Chttftdonndit  fou  corps  èn  tranflubftao' 

nantie  paiu.  ig^ 
lefus  Chrtft  fondateut  de  fon  Temple  qui  eft 

l'Eglife.  437 
lefus  Chrift  figure  fcfubftance.  xf6 
lefuf  Chrift  immole  entre  les  mains  duPreftre. 

lefus  Chrift  tranflîibftanda  le  pain  ea  fon  corps. 

U± 

lefus  Chrift  a  donné  la  vraye  Mann».  218 
Ileftlevray  MelcUifedcch.  xt^. 
le  veftcment  de  I  e  s  y  s  Christ  c'eft  fon  corps. 
a/4. 

le  fang  de  I  e  $  v  s  C  H  R  i  s  t  confacrc  an  vin.i;4 
lefus  Chrift  le  pain  du  Ciel ,  figiufié  par  la  Man 

ne.  ^ 
lefusChrift  a  acquis  fon  Eglifc  par  fon  fang.  lél 
1  efus  Chrift  interceircur  de  r  cdéption.lcs  Saiudb 

dcpriereîv  7/ 
lefus  Chrift  luge  des  morts  &  viuants  ,  &  tes 

Sainds  auflî.  7  f 

imitation  delà  paflbn  &  vie  de  I  s  s  v  s  Cukist. 

197 

Lelus  Chrift  venu  du  ciel  pour  cotnbattre  le  pé- 
ché. 67  j 

lefus  Chrift  a  rendu  les  nopceschaftes.  418 

lefus  Chrift  nous  faiâ  ciel,  la  terte ,  par  la  pre- 
feocc  de  fon  corps.  .  j  f^i 

lefus  Chrift  s'cft  mcflc  auec  nous,non  feulement 

£r  foy,  mais  auilicorporcllcment.  ni 
Chrift  eft  figur^  par  vn  agneau.  ^ 
la  réelle  prefence  delEsvsCfuRisT  immolé 
fur  l'autel  par  les  Prcftres.  jji 
lefus  Chrift  lumière*  Soleil  de  l'Egllfe.  137 
toutepuiiïanccdonnéeàlEs vs  Christ. 
lefus  Chrift  prend  occalion  de  parler  de  la  véri- 
té. 

lefus  Chrift  (èul  porté  en  fes  maint.  -  158 
Icfus  Chriftlc  plus  fort,  qui  àchaiTéle  fort  ar- 
mé de  fon  Cnafteau.        ,  , 
lefus  Ghfift  parla  ie  langage  commiiO.  - 
lefusChrift  beaucoup  meilleur  médiateur  que 
.  Moyfc. 

pourquoy  IisvsChrist  appelle  fa  Mere 
femme.  8^ 
lefus  Chrift  s'cft  offert  \  fon  Pete  en  (à  naiilànce. 

Î<î4  ; 
lefusChrift  eft  le  roc  fpiritue!  de  lôn  Eglife.  xjo. 

ceft  l'appuy  &  la  vertu  d'icellc.  ibid. 
pourquoy  lisvsCHRisTalailTélec  acddés  de 
pain  &  de  vin  en  terre  au  Saaeroent.  i%6 
leius  Chrift  monté  au  ciel ,  &  defcendu  aux  En- 

.  .  '}/ 
lefus  Chrift  hùâ  (00  teftainent  en  l'inftitution 
de  l'Euchariftie.  xii 
fefu  s  Chrift  l'a  point  teftc  en  la  Croix.  âzT 

lefusChrift  Prcftte  éternel. 

Iclus  Chrift  hon  par  fcmblance.  ao/ 

~~~r  Zzzz 
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lE$t$  Ca».tsii  $'offtc  tous  les  ioan  en  U 

Lx  s  V  s  C  u  B.  X  s  T  tdoté  corame  vn  fouoerStn 
«'enVEuchatiftie.  lii 
pourquoy  p»r  les  mots,  noftre  Dico,  noIlceSei- 
gacuf.cft  entendu  l  E  s  v  s  Christ,  loij; 


Iesvs  Christ  Te  ptcfcntc  inceflananaenc  à 
fon  Pcrc  au  Ciel.  3»; 
I E  $  V  s  C  u  B.  I  s  T  feul  médiateur  de  nature.  Tf. 

feulmedutcoifansbtfoind'auttc.  ^  ibïdT 
IssvsCuRiSTcftlc  fcrpenc  changé  en  tcc- 

i2o 

ÎbsvsChRist  t(à\\é  aux  calices.  i«» 
lEsvsCHRisTOtferttousIcsioacs.  }»o 
l  E  s  V  s  C  H  R I  s  T  fcul  Hous  a  rachcpccz  ,  & 
feula  foulé  le  ptcfToir.  7/ 
Utvs Christ rccogncu  Rédempteur  partout. 

Icfabcl  mangée  dci  chiens.  9'} 
Icofncs  eftablrs  en  Ij  loy.dc  Moyfc.  741.  de  la 
ftabilicé  d'iceux.  ibid.  icufner  le  Câtëlme  cft 
▼ne  tradition  Apbftolique.  ibid.  ieufner  le 
Meictf -ly,  Vendredy.Sjjucdy,  couftamc  des 
»;euiChreftiet«.74i.  icufne  da  S«uueur& 
de  Moyfe.  ibid.  fobtietéde  S.  Iean.74>-  •■»^'^- 
ncncc  de  tjuit  pat  les  Pcrcs  Chartreux,  Ccle- 
(liiis,  Minimes.  74J 
$.  Ig  uce  froment  de  I E  s  r  s  C  fl  R  i  S  T.  iij 
L  lean  B»ptiftc  eftimé  fainft  pat  les  Imfs.  ^ 
S.  Kan  Chry  follomc  dit  que  le  fang  de  I  e  s  v  s 
C  u  n  I  s  T  eft  en  la  bouche  des  fidèles.  117 
S.  Itan  DaroaTcene  priant  dcuant  l'image  de  no- 
ftre Dime  recouurc  fa  main  coupée,  n^s  roi- 
raclcs  de  noftre  Dame  de  Moui  dcuis.  ibid. 
S.  Ican  eft  l'aigle  des  Euangclittcs.  iii 
S.  Ican  aeicnt  fon  Euangile  pour  confirmer  la 
Jigiiii(édit  Sauueur.  <^44 
S.  IcAiva  efcrit  le  dernier  fon  Eoangile.  ijj 
lean  de.  Serres  Mimftte  fur  le  poiuâ  qu'il  fe 

•  Sâfl 

82 
82.1 
81 


vouloit  conuercir  mourut. 
i>\  \  V.  6ls  de  Copronyme  Orlf-Inuges. 


de  Ican  Norman  Apollac 
Ignurancc  remarquable  des  Miniftrcs 
Ig'ioiancepuciilcJcduPlcilis. 
Ig!ior.iiKcliumiiiiegrandc.       v  — 
\ci  IlUilîoiis  de  Satan  deicouuertcs  pat  tout  le 


monde. 


i2 


TMAGE. 


le  mot  I  mage  (îgnific  quelque  chofe,  &  iamais 
n'cft  mis  pour  idole.  hi 
s'il  cft  lotnbie  d'honorer  les  Images.  iij 
fleux  h,:relics  fur  la  vénération  des  Im3ges,com- 
tâenc  il  faut  honorer  les  images.  114 
ImigedclES  V  s  Cu  R  isT  .crucifiée.  118 
miracles  eu  confirmation  de  la  vénération  des 
Images.  ^  s  U9 

inconueniens  è  craindre  n  le  mot  d'Image  por- 
toit  la  mcfmc  fignificatioii  qu'idole.  604 
il  limage  eftoit  idole,  l'hômc  image  de  Dieu  fe- 
roitidolc.6c4.  &  Icfus  Chvift  image  du  Pcre, 
idole.  ibid. 
Caluin  approuucla  peinture  &:  les  Images.  604. 

l'art  de  iculpcure  &lc$  ftatucs.  ibid. 
Bcze  a  faidl  vn  liucc  contenant  tes  Images  des 
hommes  illuftres.  ibid. 
que  le  Iicu  propre  des  Images  fainâesfonc  les 


"  \  ~ — '■ — ':  {T. — • — 

Temples.  ,  ,  m, 

les  I  mages  décodent  lesTeinDles ,  &  en  font  dé- 
corées. '  ibid. 
les  Images  efmeuuent  pins  colloquées  au  Tem- 
ple, lia 
le  "Temple  Chreftienreprefente  U  ciel ,  les  lon- 
ges des  Sain(^s  les  citoyens  ccleftcs.  ii).  le 
temple  des  Chrcfticns  eft  vu  Louurccclcftc 
&  viiParadisterreftre.  ibid.  Us  temples  des 
aduerfaircs  ruidcsdc  toutbien.ibid.  les  Anti- 
imagiers  condamnez  en  plufieurs  Conciles. 
.'05 

teitnoignages  des  Pcrcs  de  la  venecation  des 
I.nagcs.  ,  154 

pcrfccucion  contre  les  im<igeft.  ^ 
p.ir  les  Images  nous  honorons  Dieu  Se  Ca  fcrui- 
leurs.  102 
li  mage  du  S  tuuenr  faifant  miracles.  768 
Images  de  la  Vierge  en  plufieurs  Ueux.  102 
Images  des  Apoftrcsfort  communes  aux  Tem- 
ples 6c  aux  matfons  ptiuéas  anciennement. 
121 

Içsl  mages  oerendeHt  point  les  hommes  grof- 

Hers.  ,  ibid. 

les  Images  pro&nes  ne  dotuenc  eftreporéesra 

lieux  facrez.  10/ 
plufieurs  Images  faidlcs  da  teiiip«  du  Sauae'ur 

du  monde.  lotf 
pourquoy  on  n'adore  pasl'hotnmc  veH  qu'il  cft 

l'Image  de  Dieo.  lajT 
limage  eft  faifte  pour  le  rappoR  qu'elle  a^U 

chofe  fainâe.  ibid. 
les  Images  font  lesliurcs  des  (impies  gens.  15$ 
l'Eglifc  n'a  iamais  cftc  fans  Images.  lâlk 
les  Images  enfcignent  facilement.  toi. 
par  le<  Images  les  Sainâs  font  honorez,  &  Dieu 

aux  Saints.  '  i]4 
Claude  de  Thurin  Brif-Imagcr.  lO} 
Image  du  Sauucui  &  des  Apoftics  tnifes  au 

Temple.  ici 
Statu?  de  noftre  Sauueurmife  au  Temple,  ibid. 
Images  d'or  Se  d'argent  mifcs  aux  Temples  par 

Conftantin.  tc^ 
Tsmple  de  Neocefaréc  riche  en  Images,  ibid. 
l'Image  de  la  Vierge  Marie  mife  au  Temple. 

mi 

durant  les  cinq  premiers  fiecles  il  y  auoit  des 

Imjges  aux  Temples.  ibid. 
qai  eft  cnnciny  des  Images  de  Dieu  n'eft  pas 

Chreftien.  110 
p.ir  les  Images  on  profefTe la  foy.  105 
les  Ima^c:.  de  S.  Pieirc  &  S.  Paul  lâonftrées  à 

Cqnluiuin.  ,  ibid. 

ceux  qui  portent  limage  de  la  bcfte  menacez  de 

rood.  110 
Images  colloquccs  aux  Temples.  loi 
relie  des  arguments  contre  les  Images.  u} 
denombrcuicDt  des  Icsnoclaftes  ,  c'cft  \  dire» 

Urif- Images. 
Imagos  du  Sauucnr  tirées  de  fon  temps.  io6 
ratfoiis  cotre  la  vénération  des  Images  réfutées, 

les  Chrcfticns  p'ont  point  dimages  de  Dieu. 

21  ■• 

Images  vkics  &  images  mortes.  104 
elTcÀ  des  Images  en  vue  belle  mémoire.  i©8 
les  Images  de  Dieu  &  des  gens  d'honneut  exci- 
tent à  ramnur*lc  la  yettu. 
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les  îimgcs  excitent  À  l'imitation  des  gens  ver- 


tueux. 


109 


qa«  c'eft  chofe  fainfte  &dc  mente  d'honorer 
lesiroagrs.  „^ 

l'honneur  6c  la  lumière  de  I  I  mage  rclTortau  pa- 
tron. 

onhonorelu  Imagcsàcaufc  de  ce  qu'elles  reprc- 
fentent.  ibid. 

Uonorerl'Imagcdu  Diable  cft  idolâtrer.  un 

les  Images  de  Dieu  pourquojr  défendues  aux 
lui^&HonauxChrc-nirns.  94. 

tous ccQx qui  ontpcri'ccuLcics  Images  ont  elic 
raefchaHs.  i-o 

ceux  qui  ont  défendu  les  Images  ont  edé  gens 
vertueux.  i^o 

ceux  qui  appclleat  les  Images  idoles  font  ex- 
communiez. §2 

de  la  manière  qu'il  faut  garder  honorant  les  Ima- 

„  S"'  .  !ii 

l'Immolation  derEuchariftiecft  plus  queconi- 

mcmoration. 
Impudence  des  Sc^l-iircs  Je  noftrefiecic.  4S0 
triple  Impadicitcde  la  doctrine  huguenote.  718 
Mmpofturcdcfcouucrte.  jij 
rincarnacioncoropaiceparics  Pcresauec  l'Eu- 

chariflie. 

en  l'Incarnation  trois  eircnccs  en  vnc  perfonne. 
I.  ^ 

l'Indeuotion  du  peuple  n'cft  pascaufc  dufacri- 
fice  propitiatoiic.  j68 
Indiuidu  vague  de  Pierre  Martyr.  i^i 
les  Infidèles  forclos  des  mytlercs  de  Dieu.  joi 
les  Infidèles  ne  font  point  de  miracles.  48 
Infraâeur  du  Sabbath  puny.  na 
riniurc  faiâe  à  l'image  redonde  fur  celuj  qu'el- 
le reprefcnte.  ^iZ 
Infolcncc  intolérable  de  rcuocquer  en  double 
ce  que  toute  l'Eglife  faidl.  ^ 
Indituiion  de  l'eau  bénite.  zi 
InSrumcjitsdefalfification.  ^ 
raifon  pourquojr  l'Intention  de  l'adminiftrant 

c(l  necel'aire. 
Interpictations  charnelles  des  Atriens.  196 
Intecpictatîon  des  Minidtesfur  la  defcentede 
noibc  Seigneur  ez  Enfers,  ridicule  &blaf- 
phematoire.  S04 
S.  Ignace  de  Loyolafort  contemplatif.  1^ 
li:ucntion  de  Satan  Se  fuperdiuons  paycnncs. 

IordatndiuifcparElie6f  Elifée  aucc  leur  man- 
teau. 11.  fe  duiife  pour  pafl'er  àlaterrcpro- 
mife.  ibid. 

louas  figure  de  la  mort  &  rcfurreâion  duSau- 
ueur.  12 

louinian  cité  pour  S.  Hicroftne  par  du  Pleflis. 

louinian  hérétique  c&crc  la  virginité  de  la  Mere 
de  Dieu.  130 

foubsl  Equateur  les  lours  toulïours  cfgauxaux 
iwiùs.  6 

leur  artificiel  &natu[el.  Z 

foubs  les  Pôles,  l'an  clld'vn  lour  &  d'vne  nuift. 
ibiJ._ 

ditierilccdcs  lonrs&des  nniAs.  ibid. 
à  leizc  dtgrcz  de  l'Equateur  Jcs  plus  grSds  lours 

âc  nuiâs  font  de  treize  heuics.  tbid. 
quels  lours  conlacicz  à  Dieu  en  la  loy  de  grâce. 

1041 


Tournée  de  Fontainebleau.  480 
rinuocationde$Sain(Sls  prouuce  par  les  mira 
_  clcs. 

1  Inuocation  des  SainAs  pronuée  pat  lesCon- 

ciles.  H^.  prouuce  par  les  Doâeurs.  ibid. 
l'Inuocatiou  des  Sainâs  prouuce  par  lesTem 

ples&lcsFeftcs. 
S.  Itcncc  Se  S.  Epiphane  expliques.  aj 
S.  Iccnée  prouue  la  coute-puilPance  du  fils' de 

Dieu  par  l'Euchariftie.  ly^ 
S.  I renée  dit  que  le  pain  confacté  eft  le  corpsdû 

Sauticur. 

Icreuercnce  de  plufieurs  huguenots  en  leur  Ce 
ne.  2^ 

Ifychius  expofô  fur  les  reliefs  du  .Sacremcm 
110 

pourquoy  ludasbaifalcSauueor.  4^ 
ludas  b.iifa  la  bouche  de  noflte  Seigneur  ,  les 

fainâes  Dames  les  pieds.  uû 
Internent  de  Corc,D,ithan,&  Abiron.  loxi 
ditfr  rencc  du  lugement  de  Dieu  &  du  monde 

lo/o 

les  luges  font  «ppc'lrz  Dieux.  ûi 
I  VIFS. 

les  Iuifs&  Gentils  appcUoicntiadis  idolâtres  les 

Qucftiens.  ^ 
luifs  fe  glorifient  en  leurs  cérémonies.  z^j 
les  Ittifs  6c  P.nyciis  cftimoieiit  Icuis  idoles  Dieu». 

iLi  * 
les  luifiauoient  oublié  Dieu  lors  qu'ils  firent  le 

veau  d'or. 
iuftices  des  luift  corporelles. 
les  luifs  mangcoient  fpitituellement  ce  quih 

croyoicnr.  £o8 
quelles  chofcs  des  luifs  &  Payens  on  peul  imi 

ter.  ^ 

les  luifs  trois  fois  l'an  s'affembloient  en  Hieiu- 
(alem. 

les  luifsanciens  tconoclalles  &  Brif  Images.  SS 

aux  luifs  les  ombres  Se  figures,  aux  Chreitiens  le 
corps  &  la  venté.  ijo 

pourquoy  les  luifs  fc  firent  pluftoft  vn  veau 
Qu'vac  autre  belle  pour  l'aJorer.  114 

luifs  punis  pour  auoir  edé  ingrats  des  biens  re> 
ceus.  202 

les  luifs  priucz  du  doti  de  faire  des  miracles,  ^ 

luifs  coupoienc  les  ongles  aux  femmes  eftrange- 
rcs  prifes  en  gucnc,  &  lesdefpciiilloicntde 
leurs  habits  s'ils  les  vouloicnt  prendre  en  ma- 
riage. 166 

les  luifs  dcmandoient  des prcuues  à  faute  de  foy. 

m 

la  coufturoe  des  luifs  d'vfer  de  benediAion& 
d'avion  de  grâces  à  leur  repas. 

les  luifs  &  Payens  faciifioient  à  leurs  idoles,  tl^ 

les  Payensadoroient  1rs  Diables  aux  idoles. ibid. 

plufieurs  chpfcs  des  luifs  Se  des  Pay ens commu- 
nes aucc  les  Chrcfliens.  400 

qu'cft-cc  de  ludaifcr  Se  de  Paganifer.  4^8 

lofiié  commande  aux  Hcbricux  de  quittericurs 
penfées  erronées  &  aliénées  de  Dieui&  con> 
traires  à  fa  niaieftc:ainfil*expliqu«  S.Aug.(?07 

fincdc  d:  Inlian  l'Apoftat  pour  faire  idolâtrer 
IcsClirefticns.  11/ 

lulian  l'Apoflat  appelle  les  Chrcflicns  idolâtres. 

le  lupitcr  reformé  pat  le  Diable  en  la  doArinc 
dcserrans.  (ÏSu, 
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lopiter  appelle  pcrc  des  Dieux  &  des  hommes, 
parHjinere.  <^ 
la  lufticc  &  la  pieté  neccffiires  en  la  guêtre. 

la  lufticc  diuine  requiert  que  nous  poctiôs  quel- 
que peine  pour  les  péchez  commis.  S  j4 
c'clllufticed  honorer  la  Teitu.  911 
S.  luftincxpofé  fur  le  miracle  du  Sauuear  mar- 
chancfurliMrr.  /rf 
comment  nul  u'cft  luftifïc  pat  la  feule  foy.  384 
luftificr     voc  diutnc  preiogatiuc.  Xj4 


KjrU  i  Matines,  i  la  Meffe,  &  àVcf- 

ptcsi  447 


LAc  enragé  en  la  terre  des  Volfques.  2£ 
le  Laiâ  Se  le  miel  anciennement  fe  dônoicnt 
au  Baptcfmc.  loig  j 

la  Langue  Hébraïque  fainâe.  417.  la  Grecque  ; 

plus  générale,  ibid.  la  Latine  plus  noble,  ibid.  t 
la  Langue  Giccque  commnnc  à  toutes  nations  ' 
dutcmpsdiS  Apolhcs.  171! 
la  Langue  Latine  plus  annoblie  par  l'Eglife  de 
Ie  s  vs  Christ  que  par  TEmpire  Ro- 
main. 4a8.elle «(Ua  inarque  de  la  iiuicilc  Je  ! 
lUglMc.  ^  ,bid.  I 

noblfll'c  de  la  Langue  Hcbraiquc  &  Litinc.  17J 
les  Langues  changent  peu  ou  prou,  de  cent  en 
ccutans»  416 
Langige  des  Prophètes, /;i<r<^(f/f  Dtfi«/>««.  165  ' 
Langage  des  MimfUes  ftmlilable  i  celuy  des  j 
PAyciis. fleurs bLilphemes.  ibid.  ' 

le  Lingige  Afiic^in  voili  i  dei'Hcbricu.  41S 
Laiîg'gc  lies  M  cdecins  quoy  qu'incognco  pro- 
fits; au  m  jUJc.  '  416 
laLimpcdc  Dieucftfacrée.  ^ 
Latrie  &  Dulie  chofes  clairet  en  S.  Auguftin.gj. 

comment  expliqué.  ibid. 
L:ttric  d^u(5  ï  Dxu  fcul.  ^3 
honneur  de  L.iii  ie  fuprcme  adoration. 
Lattiectt  vue  venu  &  vncaift.on  Je  vertu.  c8 
le  mot  Lairic  lignifie  l'iionncut  dcu  à  Dieu  feuT. 

dc!>  mues  Latrie ,  Dulic  Se  Hyperdniic  ^ 
Lazare  ilgiiilic  le  pechcaccoutlumc. 
S.  Léon  CSc  S.  Htcrolinecxpolcz  fur  l'ouuerture 
de  la  pierre. 

SJ.£aa  cxpofc  fur  le  propos  de  la  Tranflubftan- 

tiation.  ; 
Légion  de  Diables  rcformidable.  ' 
Légion  fjlminaate  loiiéc  pat  S.  Grégoire  de 


Nàzianze. 


12 


Légion  des  Chrétiens  appellée  MinjtsdMt,  fou 
dioy.ante.  ,7 

Léon  IV.  puny  pourauoirperfccuté  1rs  images. 
90 

Léon  Drif- Images.  89  fon  cruel  nuiracrc  en  la 
perlonne  des  Sages  de  la  Grèce.  82 

les  Lépreux  guaris  enuoy ez  aux  Ptcftres  par  110- 
ft te  Seigneur. 

la  Lettre  tue  &refpritvi«ific.  iZ$ 

Lettre  cnuovée  de  Paris  l'an  iftfi.  reprefentani 
l'Euang.le  armé  des  huguei.ots,appcllcz  non- 
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ambigudcMcfTe.  ibid. 

IcsApottresauthcursdelire  l'Ercriturc,  &dire 
le /'j/<r»«/?tfrcnUMc(rc.  ibid. 

l'eflcncc  de  la  Meffc  n'a  iamais  varié.  172 

définition  Je  la  Mcife  auec  fcs  cérémonies. 

eouduine  de  chantci  le  Pfeaumc  à  l'entiée  de  la 
MîlTe. 

la  Mctl'e  eft  diâc  de  vT/f^t comme  Chrcllien 
de  Chtift.  162. 

la  MelTe  a  fuccedé,  ic  donné  congé  à  tous  les 
anciens  facnfices.  174 

du  Pleflis  appelle  le  mot  de  Af/j^mauuais  latin. 
'74 

comment  la  Mefle  confère  la  grâce. 
mcrueilleuxrencontccdnmât  Mipts  Hebricu 
■nec  Mijf*  Latin.  49f 
bMcircinftituécparleSauueur.  431 
pour  quelle  fin  les  Meflcs  font  multipliées.  567 
par  tout  le  monde  on  difoit  anciennement  la 
MefTe  comme  auiourd'huy.  AU 
le  mot  de  Mclfe  vfitépai  pluficucs  anciens  Do- 
cteurs &  Conciles.  422 
la  multiplication  du  (acrifice  de  la  Meflc  declâîc 
la  perfcâion  de  celuy  de  la  Croix.  ^ 
de  l'inibtunon  de  la  MclVe.  ui 
rencontre  du  moc  Mip*  .incc  ITlebrien.  491 
concours  mcrueiltcux  de  la  figure  &  de  la  vflirt 
au  root  tic  Afijf*.  iZi 
le  mot  de  MelFc  ancien.  42f 
la  Mcirc  des  Caccchumcnes,  &  des  fidèles.  494- 
ce  qu'elle  conte  non.  ibid. 
ceremonits  de  U  Melfe  en  foy  inftituécs.  ^ 


4JI 
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définitions  de  la  Mcfle.  i7£.  Se  fon  elTcnce.  ibid. 

le  mot  de  Mefleodieuxauxaduerfaires.  ^ 

toute  forte  de  raounerocnt  Religieux  compris 
en  la  MefTe.  *  ^ 

façon  ancienne  deditelaMcITe. 

le  Mefticr  des  fcâaires c'cft  nier. 

Meurtres  &  violences  defcnduifs. 

Michol  figure  des  mefcreans  orgueilleux. 

Minerue  ou  Pallas  DcclTe  des  feiences.  fon 
Idole,  ibid.  Idole  de  Pallas  aux  portes  des  vil- 
les, fuppofks  du  Diable  foubs  le  nom  de 
Minetue.  2^ 

arrogance  des  Minetue»  huguenotes.  2i2 

MINISTRES. 

les  Miniftres  font  venir  les  ténèbres  de  la  luroie  - 
re. 

les  Miniflres  ont  tout  combata  fauf  l'Enfer,  m 
rai  fon  ridicvie  des  Miniftres  pour  inualidcrics 

miracles  de  l'Eglifc.  ^ 
Minilhes  difent  que  les  miracles  ont  prins  fin 

des  lo.ig  temps  en  l'Eglifc  de  Dieu.  i 
les  Minifltes font  côpagnonsde  lis vs  Crkist, 

(elon  Caluin.  j^g 
caufcs  du  defdain  &  de  lahaynequclesMini 

ftres  portent  à  l'Eghfe  Catholique.  1 
erreurdcsMmiftres  (ur  l'adoration.  jfcid. 
les  Miniftret  nient  que  IestsCujlist 

eil  vtay  Dieu. 
les  .Miniflres  côdamncnt  tonte  adoration  faiûc 

aux  images  &  figures  dcl  ESVsCaaisT 

loi 

les  Minifltes  font  citer  loainian  pour  S.  Hie- 
rofme  \  du  PleCTis.  i/j.  font  fucceffeiirs  dt 
l'herefie  de  louinian.  ibid.  ils  font  finis  Giam 
maire  Se  fans  Théologie.  ibid . 

amorce  des  Miniflres  à  toutes  gens  vicieux  & 
gourmande.  paillards,  auatcs^faineants, 
obflmez. 

defenfe  vaine  des  Minillrcs  pour  pallier  le  crime 


de  leur  rébellion. 
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exemples  des  mauuaifes  diuifîons  des  Miniflres. 

ibid.  Diuifion  des  Catholiques  cnCatholt 

ques  &  huguenots,  félon  les  Miniflres.  ibid. 
irriuon  maligne  &  cruelle  des  Miniflres.  6^7 
les  Miniflres  &  les  hérétiques  adorent  par 

tafie  Iesvs  Christ. 
mediution  fur  la  Cene  des  Miniflres.  218 
voyage  des  Miniflres  en  Allemagne ,  Cercles  Se 

Synodes  en  ff  incc.  ^21 
inconfiance  des  Mioillres  ï  vfcr  des  liutes  des 

anciens.  £a 
prefomption  des  Miniflres  fur  les  S.  Pères,  ibid- 

s'ellimcnt  fuperieurs  des  liurcs  fàinâs  Se  de 

la  Bible.  ibid. 
traiftsderiféesdes  Miniflres  iettez  en  leurs  ef. 

crits,  &  en  leurs  prcfches.ifii.  leurs  blafphc- 

roes  vains  contre  la  Mefl'c,  auec  rage  &  grin> 

cément  de  dents.  ibid. 
les  Miniflres  n'ont  pas  encore  explique  que 

c'cfl  que  manger  par  foy.  21^ 
Miniflres  deflruifcnt  la  virginité  de  la  Merede 
Dieu.  i£i 
Myfteres  de  la  foy  oppugnez  fut  la  toutc-puif- 

fan  ce  de  Dieu.  ^9  S 

Miniflres  font  perfecuteurs  delà  meie  qui  les  a 

engendrez.  Se  du  Dieu  qui  la  tient  pour  fa 

Zzzz  iii/ 
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chcrcEfpoufci.  fa^o"  Miniftres  efcri- 
uans&patlan-:.  >o«<l- 
pour  df  ux  caufes  principa'es  les  Mimftres  rc- 
iettcntlcs  Sainû»-  6^  >ls  ne  fçauent  ce  qu'ils 
demandent,  ont  WuUours  faute  dcl'Ercnturc 
aiibcfoin.  ,  ^ 

hardica'c  des  Nîiniftrcs  ï  citer  faulTettient.  z£ 
les  Mii.iftres  font  compilateurs.  5 
iniute  des  Miniftres  contre  Dica  lay  laui'lan» 
l'honneur  du  facrifice.  jtr  l'honneur  du  lacri 
ficepafTc  tout  honneur,  ibid.  le  Gcrificedcla 
croix  vray  facrifice  ,  &  trcs-naifaidl.  ibid. 
l'Euchariftic  facrifice. ibid.  définition  inepic 
du  laci  ificc  de  du  Pleffis.  ibid.  il  faiû  iacrilice 
ccquinel'eftpas.  ibid. 
lesMinifttci  ne  tculentqu  on  face  vœu  de  Cha- 

fteré.  ^.^  2iZ 

les  Miniftres  cruels  Scmocqueur»  faifaasiire  la 

Bible  aux  idiots.  ?£4 
les  Mimftrcs  fymbolifentaux  loifs  &  aux  Payés. 

leslIimfttcsimitentMahomet.  42 

Îircndrc  carde  aux  Miniftres.  ^  loii 

es  Minières  iniurieux  en  la  difputc  des  images. 

&Llcur  inique  rcprehcnlion.  ibid. 
les  Miniftres  fe  font  faiûs  btuflct  pour  mainte- 
nir la  gournandii'e.  2A1 
Ici  Miniftres  mcnieufs  &  indignes  de  créance. 

les  M  miftres  font  la  guerre  à  1  a  Vierge.  ta^ 
niasimesdes  Mmifttcs  contraires  à  i'Efctiture. 

84.  elles  défigurent  Dieu.  ibid. 
les  Miniftres  cmpefiihans  la  conoerfion  desef- 

garez  à  la  foy  Catholique.  252 
Miniftres  panfards ,  Predicans  degournaandile. 

744.  h  panfc  défroque  le  Momc.  ibid. 
les  M  inidtes  entrent  en  fureur  au  mot  de  Tranl" 

fiiUtantiation.  166.  cnei  gie  de  ce  root.  ibid. 
les  Miniftres  iniuiieux  au  mariage.  417.  ils  cou- 

urent  leurs  vilainies  par  le  mariage.  ^iZ 
marques  des  vieux  hérétiques  en  la  doûrine  des 

h^iniftres.  467 
{esMiiiiftrcsne  veuleîit  aucun  fuperieuri  x^S 
IcsMiniftresdircnttoufiouts  que  rEfcriturccft 

claire ,  fauf  quand  elle  leur  contredit.  184 
conclurions  des  Miniftres  mal  filées.  i8<> 
la  caufc  des  menées  &  rebellions  des  Miniftres. 

997 

cxcule  charitable  d'vnMiniftre.  îj 

[•ootqaoy  les  Miniftres  font  la  Cenct  198 
c  meuier  designorans  &  des  Miniftres.      j /i 
les  Mi  nifties  n'ont  cncores  fccu  faire  vn  féal  mi- 
racle. 2i4 
les  Miniftres  feuls  conuptcurs  de  l'Efcriture. 
881 

Miniftres  autbeors  Se  conftraAeurs  des  lieux 
infâmes.  8<5i 
difcticdes Miniftres  en droiâ  &  raifons.  ajî> 

MIRACLES» 

M>i>clequ'eft-ce,qui  en  eft  le  faâeurtpourquoy 
il  fe&iâ&  en  quelle  faifon.  £.  nom  de  mira- 
cle vient  d'admiration,  ibid.  prins  générale- 
ment pour  tout  ce  qui  engendre  admiration, 
ibid.  miracles  de  nature,  miracles  de  Dieu, 
ibid.  définition  du  miracle  prins  en  fa  propre 
(ignificadon.    définition  du  miracle,  félon 


S.  Auguftin.  ^  plufients  btefucs  dtfinitions 
de  miracic.ibid.  trois  dcgrex  de  miracles.ibid. 
le  fondement  de  tous  miracles  eft  la  création 
du  nionde.4-  deux  raifons  pourquoy  on  parle 
en  ce  difcours  des  miracles  naturels.  ibiJ.  in- 
telligence de*  miracles  naturel'!  vtilc  à  co- 
gheiftrelesfumatutels.  ibid.  toutes  les  oea- 
urcs  de  Dieu  font  merucilleufes.  ^.dcux  cau- 
fes générales  pourquoy  Dieu  faitil  dcsroira- 
cles.  2i  rjifon  de  S.  Auguftin.  ibid, 
premier  Micicle  de  Dieu  pour  fc  faire  cognot- 
ftrcàMoyfcâciPharjon.  iSj 

Miracles  faiils  au  defcrt  d'Arabie.  31 

Miracles  en  la  loy  de  Dieu.  ibid.  miracles  en 
l'entrée  de  la  terre  de  promilEon.  ibid.  mi- 
racle de  la  pifcine  probatique.  ibid. 

tous  les  Miracles  ne  font  pas  pour  la  foy.  44-  U 
fin  générale  des  miracles  eft  la  gloire  de  oicu, 
&  pUifieurs  particulières.  miracles neccf- 
faires  pour  la  foy  .ibid.les  miracles  font  necef- 
faires  à  la  doârine  Se  miÛion  extraordinaire 
ibid.  miracles  du  Sauueur  font  les  lettres  de  fa 
miflîon.  ibid.  miracles  en  la  coromiflîon  des 
Apoftres.  ibid. 

M  irades  f.ii^s  à  l'intiocation  des  SaxnCtt  récitez 
par  S.  Auguftin.  68 

Miracle  de  la  terre  qui  s'ouurit  pourcngloatir 
Corc,  Daun,  Ce  Abiron.  ii 

Miracle  perpétuel  au  cimeticre  de  S.  Surin  en 
la  Tille  de  Bordeaux,  d'vn  tombeau  où  croit 
l'eau  &  décroît  fans  faillir  pat  certains  intet- 
ualles.  " 

toute  l'antiquité  eft  tcfmoingdes  miracles  faiéb 
pour  la  foy  Catholique.  41 

Miracles  font  iclkioings  irréprochables  de  la 
vérité.  ^2? 

Miracles  manifeftcs  «ux  fens  ou  à  la  foy.  iS± 

le  premier  miracle  dcltsvs  Christ  fuit 
après  (a  Relurreâton  fut  par  l'Euchariftie. 

prentier  miracle  du  Sauueur  fut  de  changer  vne 

créature  en  vne  autre. 
Miiacicsd'vii  Crucifix. 

Miiacles  de  l'Image  faiéle  pat  l'HcmorroilTc 
ibid. 

Miracles  de  l'Image  enuoyée  au  Roy  Abaga^ 
rus.  ibid. 

des  Miracle!  fù&s  aux  reliques  dcsSainéb,de 
l'inuocaiioo  des  Saints,  les  Sainéls  prient 

fiour  nous,  les  Anges  prient  pour  nous.  64- 
es  Sainif\sefgaux  aux  Anges.  6f 
le  Miracle  efttelmoignagc  de  Dieu.  il 
S.  Auguftin  retenu  eu  l'Eglife  pat  les  Miracles, 
ibid, 

quatre  Miracles  de  reclypfe  faruenuc  en  la  Paf- 

fion  du  Sauueur. 
Miracles  fut  la  nature  du  temps.  ibid. 
Miracles  d'vne  image  crucifiée.  ISZ 
Miracle  du  S,  Sacrement,  MX 
IcsMyfteresdcDieul'oubsvnfen.  iSi 
les  Miracles  de  l'EcUfe  non  necelTalreS  onicef- 

fé.  ^ 
plulieuts  Miracles  faiâs  aux  Eglifet  de  noftre 
Dame.  îl 
propofiuonfaufTc  qu'il  n'cft  plus befoin  de  Mi- 
racles. 41 
nos  moyens  de  mériter  viennent  de  Dieu.  380 
les  my  fteres  de  Dieu  déclarez  aux  Apoftres,  Ï82  j 
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MiraclcaucorpsdcS.  Martin.  ^li 
lesmetueillcsdcDicuibiicoccinon  d'humilué. 
121 

que  les  Miracles  concinncroat  en  TEglife.  jt 
que  le  miracle  cdaflcuté  tefraoignagc  de  U  vc- 

"tt  £7 

Icsjpremiers  miracles  delesvsCuRiST 
lonr  de  chadér  les  Diables.  ^ 
intention  des  adoerfaircs  diminuans  les  Miia- 
des  du  corps  du  Sauueur.  m 
merueillesfàiflcs  au  corps  du  fils  de  Dieu,    jjj  ' 
nul  Miracle  au  changemcnc  du  pain  des  Mini- 
ftrcs.  i8i 
il  ne  faut  pas  mefcroire  les  myfleics  de  Dieu  en- 
core qu'on  ne  les  entende.'  igt 
Miracle  du  corps  de  Luther.  ^ 
Miracles  aux  reliques  des  Sam  As.  1040 
Miracle  de  l'Euchanlbe  en  Emaur.  122 
Miracle  ariiué  en  Picdmonc  reçue  par  le  ficur 
dcCoubladour.  aSy 
Miracles  de  l'Antechrift  quels;  jo 
les  Miracles  Ce  fonc  fouuent  pour  les  (îdeles.  184 
myftercs  cachet  aux  Miracles  de  la  Manne.  i8£ 
myftere  du  Miracle  de  la  Mer  rouge.  lîS/ 
M  erueilles  des  eaux  en  chaleur.  12 
les  Miracles  dureront  auunt  quel'Eglife.  ;o 
Miracle  d  vn anneau  recitépar S.  Augullin.  189 
Miracles  aux  reliques  des  Satndls.  914 
continuation  des  Muadcs  pat  tous  les  fiedes. 

1° 

Miracles  furnaturcls.  ao 
Miracles  de  la  Mer. 

Miracle  du  (îcne  de  la  Croix.  ibid. 
Miracles  en  1  air. 

le  Miracle  des  n«pces  honore  la  virginité.  ^ 
Miracles  faidls  par  vncinugc.  106 
Myderc  delà  Rcfurrcâion  tres-diiHcile  i.  croire 
aux  Poycns.  19/ 
les  Miracles  parlent  en  plufieurs  façons.  19 
de  quelle  Modération  faut  vfcr  à  ptddre  les  cho- 
ies fj^intuiilcs.  £8 
les  Cigcs  Mondains  fe  difans  fagec,  font  deuenus 
fo.î.  s 
houucaux  Mondes  conucrtis  à  la  foj.  761 
le  Monde  ell  le  fils  artificiel  de  Dieu.  6s9 
Montaigiies  contraires  auprès  du  âeuue  Indus. 

proprictci  d"  vnc  Monuignc  &  de  la  lutniete  Te- 
pstable. 

les  Monraniftes  hérétiques  appelloient  lesCa- 
thoUc^ues  gens  animaux.  ) 

Montauban  rclerucà  plus  grande  peine.  1017 

Montheur  fort  des  Rebelles  pris  le  dernier  en 
Gafcogne ,  en  Décembre  iCiu  ibid. 

Moria  &  Sion  refpondans  aux  deux  coupeaux 
de  la  Montaigne  d'Arabie,  Sina  &  Oreb.  682 

MORT. 

la  Mort  du  Fils  de  Dieu  grand  pcché&  grand 
bien.  846 
la  Mort  du  Sauucnr  pretieufe  aux  Efleus.  îo^ 
dcfcripiionfi:  peinture  de  la  Mort.  mi 
la  Mondes  Saints  pretieufe  deuant  Dieu.  siA 
comment  la  Mort  du  Sauueur  cft  reprefcntéc  au 
Bjptcrrr.c.  ili 
les  M  ois  &  les  phrafcs  font  bien  fouucc  propres 
d'vn  auiheur,  ou  loufiouis ,  ou  pour  vu  tépSi 

4ii  • 


,  les  M  ots  ne  (c  conuettiircnt  pas  aux  chofcs.mais 
les  nomment.  ,yj 
les  Mots.co4ilpayc  ducorpsduSauueur,dcclat. 

rcntfaprcfcnceenrEuchaiiftie.  xog 
la  Mouche  fc  plaift  toudoors  aux  playes.  890 
Moulins  fcioui  des  Ducs  de  Bourbon.  1018 

MOYSE. 

MoyCe  mit  des  images  au  Tabernacle  &  Salo- 
mon au  Temple.  gg 
Moy(e  Si  Salomon  firentpluficursimagcs.  91 
Moy fe  couftiiué  Ditu  de  Pharaon.  61 
Moyic  &  S.-domon  mirent  des  images enl'Ar- 
chc&  au  Temple  pour  honorer  Dieu.  lu 
Moyfe  priant  auoit  les  biascAendus.  4^1 
explication  des  paroles  Je  Moylc.Dcutcr.  4^  21 
explication  des  paroles  d  liaie.  ^o.  ibid. 
Moyfe  cftoit  Prophète  du  paffc  &  du  futur,  ji. 
S.  lean Prophète,  S.Benoift.S. BccnarJ.S. 
François  d'AlEfc,  &  S.  François  de  Pauie ,  & 
Xauier  Prophètes.  ibid. 
Moyfe  figure  du  Sauueur,  fa  femme  figure  de 
noflrc  chair  mariée  auec  l£$vt  CuKist. 

loy  de  Moyfe, loy  défigures.  x2j1 
Multiplication  cficâ  de  la  benediélion  diuine. 

18, 

Multiplication  celcfleefFcA de  la  grande bene- 
diâion  du  Sauueur.  184 
Murmuredeludas  contre  fainAe  Magdelaine. 

Mur  d'aitain  deCaluin.  t^o 
h  MuGquc  des  cicux  admirable.  f 
fondement  de  là  Mufique  des  cieux.  ibid.  pour- 
quoy  on  ne  l'oit.  ibid. 
tout  le  Temple  de  Salomon  b.ifli  par  proportion 
de  Mufique.  £.  en  lafabrjquc  du  Temple  de 
Salomon oun'ouyt aucun  bruit d'inftrument 
de  feri  ibid. 


N. 


NA.imanguariauxeauxduIonrdain.  20 
deux  Natures  diflinâcs  en  l'Euchariflie, 
coromeenlE  svs  Ch  m  s  T.  iji 
trois  genres  de  preuucsen  la  difpute  de  la  Natu- 
te.  at) 
maxime  i  deux  fens  ,  la  Nature  d'rn  corps  cil 
occuper  lieu.  a88 
lesNazareensfain£bdeDieu.  ti^ 
Néron  n'eftiroc  aucun  homme  pounoit  clhc 
challc.  j88 
Neftorius  feparoit  l'humanité  du  fîls  de  Dieu 
d'auec  la  nature  diuine.  j6 
les  Nefloiiens  craignoienc  le  mot  Theotocos, 
comme  v  n  loup  garoa.  iM. 
Nicolaites  &  Giio(liques,ne  fàiftiient compte 
desPfeaumesdcDauid.  166 
qui  Nie  fans  tailbn  monflrc  qu'il  n'a  point  de 
raifon.  41 
I  Nier  ï  plaifir  l'authorité  det  liâtes .  c'eft  oflcr  le 
I    commerce  de  la  foy.  ^ 
leNomde  Dieu.Tctragratnmaton  tehouah.vc- 
nerable  :  pour  luy ,  hors  du  Temple ,  on  met- 
toit  Adonay  en  propos  familiers.  112 
i  la  Noblcflc  Religionnaire,  &  aux  fetfbires  re- 
belles. Ul£ 
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le  Nom  de  I E  s  vs  formidable  aux  Enfers  &  aux  | 
iîiniftics.  220 
iiulNomdoiuiéà  Dieu  par  les  mortels  cft  Ton 

grand  nom. 

changement  de  Nom ,  emporte  changement  de 
bcliorc.  ni 
les  Notr.i'dclj  Mefle  en  l'Efciiture.  431 
quand  a  cftc  donné  le  Nom  de  MelTe.  ibid. 
diucrs Noms  donnez  à  Dieu.  56 
Nonos  communs  à  Oieu  &^  la  créature.  jl 
le  Nom  Hf  Dieu  trois  fois  répété  en  la  Prophc- 
liedc  MilAchic.  iî£ 
quironquc  inuoi)ucra  le  Nom  de  Dieu  Tera  fau  - 
ne. 

le  Nom  d'Empereur  c'cft  autant  <jue  General  j 

d'aimée.  £j  ! 

lachofcnedcfpenJ  pas  duNom,  ^  ^gt  ■ 

le  Nom  de  Dieu  doiieftrc  adore.  '  lao  ' 

Noms  communs  à  Dieu  &  h  licreature.auec  lî- . 

gnifica;ion  différence.  Ci 
rocÛDcs  Noms  donnez  àtisvs  CuaisT& 

aux  Sain<îls.  21 
le  Nom  de  Meirctres-vfité  depuis  mille  ans,  ^ 
le  No:n  de  Tiaiiirub^autiacion  donné  pour  la 

clarté.  i2i 
leNem&la  langue  de  l' Antechtid fera^ic  nie. 

lis. 

Noms  communs  au  Roy  Srafes  Omciers.  (Ll 
le  Nombre  binaire  flgne  de  malheur.  S£^ 
le  Nombre  fepcetiairc  ligne  de  mifericorde.  ibid. 
le  Nombre  feptenairc  marque  profperité.  1018 
laNnéecondu^iccdesHvbiieux  figure  du  S. 

E'prit.  yoj 
les  Septante  interprètes  tournent  Sechdchim, 

li  tfi»  A;»  les  Nuées,  les  Latins vEchera. u. 

Îtourquoy  la  Nuée  eH  appcllcc  fontaine,  i;. 
es  Nuées  balancées.  '  ibid. 

o. 

rObei.TjnccEuapgclique.  io^j, 

l'ObLition  de  la  Croix  n'a  pas  elle  par  tout  le 

monde.  jjg 

^çon  ancienne  de  faire  roblation.  ^ 

Oeconomic&  ordre  des  Sacremen».  104  f 

l'Oeil  cil  le  plus  priuilcgié  des  cinq  fens.  loS 

O  E  V  V  R  E. 

touie bonne  0;unrc  profitable  atiec  la  foy.  i?f 

comment  nul  bon  Oeuuren'eft  fans  fang.  45^. 
nul  bon  Ocuure  fans  le  mérite  du  sig  du  Sau- 
"ïur-  ibid. 

Oeuures  de  miicricorde  corporelles  fi:  fpin- 
tuclles.  1048 

les  bonnes  Oeuurts  font  quelquefois  .ippeTlécs 
facrifiics,  mais  non  facritice  du  coips  du  Sau- 
u«ur.  ^ 

tout  bon  Ocuure  par  le  bon  plaifu  de  Dieu  mé- 
rite Dieu. 

les  bonnes  Oeourcs  recommandées  en  la  fainâe 

Efcritwre  mcfprifcespar  les  herctujues. 
vnt bonne  Ocuure  weime  de  rEtcmué.  ^87 
h  bonne  Ocuure  UrtpOur  la  rcmiffiondupe- 
chc  nommément  l'aumofnc.  ^ 
trois  principaux  Oifces  do  Preftrc.  yjS 
les  bonnes  Oeuures  font  autant  de  lâcrifices. 


les  Ophitcs  hérétiques  ferpentins.  7i8.c5menr 
l'homme  futconuerty  en  f'er|>'?t,  9c  Jcfcrpeut 
en  homme.  728.  maledidtion  donnée  au  fcr- 
pcnt.  ibid. 

rOtffande  de  l'Eglifc,  félon  Caluin,  cft  tne  abo- 
mination. 

OfTrandcsreduiûesaupain&auvin.  ££i 
O.^-w,  r»cnficr,/î»»wfw,receuoir.  4<^4, 
lelicuf  OlaxaMmiftieconuctry  à  la  foy.  Sii 
fi  l'Ombre  de  la  venté  eft  admirable,ptus encore 
lavcrué.  ^ 
Opiniilheiédes  Miniftrcs  contre  les  Conciles 
difputcs. 

raifoii  d'vn  Opir.iaflre.  «1 
l'Opiniaftrctc  fille  d'orgueil  comme  l'hcreuie, 
ibid.  i 
Opiniadtcté  de  Hietetique  pour  trois  caufes. 

Opintîftretc  indomptable  des  hérétiques.  54; 

la  grande  Opiniaftrcté  for  m  petit  fubieft. 
Dti  Ficilis  n'entend  pas  que c'e(\ tournera 
paraphrafcr.  ijjij, 

onuiticude  d'Opinions  &  de  Dieux,  marque  de 
menfongc. 

Opinion  des  anciens  que  chacun  «uoitvn  bon 

&  mauuais  démon. 
Opinions  faufTesfut  les  ames  changées  en  diuers 

Dcmons  félon  leurs  diuers  deportemens.  2£Ç 
derOcaifonappellée  Podcommunion.  ^ 

0  rai  fons  &  Prières  de  l'Eglife  aux  Sainfts.  2I 
quelle  foy  cft  requifc  en  l'Oraifon. 

le  propre  Office  de  l'Oraifon  c'cft  impetter.  jij 
l'Oraifon  de  la  Liturgie  de  S.  lacques.  4^ 
Ovaifon  du  Preftrelauantles  mains.  ^ 
Oraii'oas  addtcd'écs  tu  Pcte  &  dofcs  par  le  Fils. 
449 

Oracles  donnez  au  mont  de  Sina.  683 
curiofitez  &  fciences  taincs  roifes  fusparl'Ora 
cicde  DelpUe.  6<fi 
Oracle  inhumain  donne  aux  Lacedeinonicnïi 

Oracles  des  Dieux  Payens  obfcurs.  16^ 
aux  Ordonnances  de  Geneue,  Luther  côdamne 
l'affinité  fpititucUe.  7Z0.  aux  roelmes  les  fœor» 
en  mariage.  ibid. 
les  Ordonnances  des  tuifs,  nulles  aprcsl'Euan* 

l'Oijif c  dts  Acolythes  &  porte-cierges.  4}8 
ORGVEIL. 

la  diiTcnfionfîHe  d'Orgueil.  •  tit 

1  Orgueil  fsicl  que  chacun  veut  eftre  réputé  le 

premier  en  cfprit  &  Içauoir.  ibid. 
l'Orgueilleux  r.o  veutconfeirerfafaute.  483 
l'Oigueil  Caufc  Je  i.i  multitude  des  langues,  ^zi 
la  peine  d'vn  Ofgi.cilleux  eft  de  dcuenirigno- 

iMiit^fauenglepiffcicnce.  12 
rOtgneil  iuimain  tli  incap.iblc  de  l'humilité  du 

Sjui'cnr. 

Orgueil  premicrccaufe  de  nbcllion.  g4a.ce  (ut 
lepechcdupicmiti  Ange.  ibid^ 
l'Orgueil  caufc  Tpeci ilc  de  paillardife,  4U 
Origcneexpofé,  jio 
Ofigcnc  tient  que  les  Siincls  oyent  nos  priè- 
res &  prient  pournoos.  2J 
Origene  malignement  dciorqué  par  lesaduer- 
faires. 
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OhjrenifUsckarncUcmcncrpitituels^  iSS 

Osdcpoiflbnifaiicdesromtnieis.  i8 

Origencfalfifiépardit  Plcffij.  ji8 

1  Ouy  &  le  Non  de  Caluin.  i8j 

P. 

PAchy  me  refalfîfiépatduPlcflls.  ji^ 
U  Pailijid  fai<^  VD  curps  auec  la  paillarde 
isi 

la Paillaidife  hait  la  lumière  fut  tous  lespcchez. 

le  Paij)  aoant  laconfecration  n'td  que  pain.  17 g. 

raaitcoiifacié  cft  le  corps  du  Sauucur.  177 
le  Pain  coiil^actén'cd  plus  pain.  uS 
IrPain  confacrétC'cll  à  due  le  corps  du  Sauueur. 

^le^D  confacré  eft  autre  chofc  que  pain  bénit. 

le  Pain  iadisfigure  du  corps  du  Sauuenr.  1^ 

le  Pain  Se  U  thi  après  lacoiircciauon  cftle  corps 
&  le  fang  du  Sauucur.  147 

Pain  bcnii  pour  tes  C     :humenes.  ibid. 

le  Pain  n'a  pas  cfté  rompu  en  la  rcraiflîon  des  pè- 
ches. ^ 

le  Pain  a  elle  iadis  la  figure  du  corps  du  Sauueur. 

Pain  en  Hchrieu  comprtd  toute  forte  d'aliment. 

les  Paint  8c  poitlbns  multipliez  par  labencdi- 
ôion.  18^ 
le  Pain  tourné  au  corpsde  I E  s  v  s  Christ.  I££ 
la  Pau  ttnpuiliblc  cuiie  l'hcrefie  &  la  foy  Ca- 
tholique, ioio 
de  ne  faire  la  paix  auec  tes  rebelles  endarcis.1019 
la  vrayc  Paix  eA  à  dcHtcr.  ibid. 
Palinodie  d'vnopiniaftie.  foo 
Patudan  ex  polé  lut  l'action  des  Sacrements,  fx 
»fcre»fer*t».  12? 
le  Panthéon  de  Rome  dédié  àDieu.foùbs  le  nom 
delà  Vieigc  &  desMaAyispar  Boaiface  1 V. 
781 

le  Panthéon  fut  édifié  \  Rome  par  A  grippa  pour 
tous  les  Dieux.  781.  fa  forme  r»ndc.  ibid. 
lePapcchefvifiWedcI'EgUre.  104» 
nulle  conuenance  du  Pape  à  l'Antechiift.  6^ 
le  Pape  faiâ  le  Mandat  &  lauc  les  pieds. 
les  Papes  comme  fout  Princes  legicinKS  de  !'£- 

ghié.  Zil 
la  Parenté  charnelle  des  Sainâs  inutile  iansla 

venu.  li^ 
le  Paifoy  &  conlradiûion  de  Caluin.  tSf 
Paroles  de  laconfecration.  10/ 
UParoIedelE  svs  Cm  RiSTdicV&fjift.  jpi 
Paroles  de  l'abiuration  de  Bcrcngarius.  n6 
Paroles  dernières  de  Berengaiius.  27^-  ileftfirt- 
■  uifardesGen(datmes.,ibfd.  l'aagc  qu'il  vef. 

quit.  >bid. 
Pat  oies  de  l'Apoftre  fuiuie  de  miracles, 
Paroles  de  S.  A ntoine  aux  Pay ens.  ^ 
P.-trolcsderinpoc.wondu  S.  Sacrement.  14/ 
1  auifloritc  de  la  Parole  de  Dicu.eft  plus  alîeuréc 

quelctefmoignagcdcsfcns.  i8c» 
circonftanccsdc  la  PaiTion  do  Sauucur  aducnuc 

par  la  volonté  diuiiic.  '  ju 

la  PalTion  du  Sauueur  cft  noftre  Rédemption 

i"urabondantc.}74.  &  pour  U  Rédemption  de 

tons  pechct  originel  <Sc  adtuci.  f74 
Je  Pafteor  &  Dodtcur  doit  eftic  clair.  2^ 


le  Patron  des  hérétiques  allcguans  la  fainfteEf- 
criturc.  489.  ils  lont  couupteucs  de  l'Efcti- 
ture.  ibid.  larrons  de  l£fcriturc .  ibid. 

lepreheniton  de  S.  Paul  contre  vn  Incclhieux. 

S.  PaulfcfecommSdoic  aux  prières  des  Thcflà- 
l«niciens  &  autres.  2± 

S.  Paul  craint  den'eftre  pasfauué.  C17 

pourquoyS.  Paul  appelie  pain  la  corps  du  Sau- 
ucur. x\j6 

poutquoy  S.  Paul  appelle  la  Manne  viande  fpi- 
rituellc. 

Paul  y.  Pape,  Parrin  de  M  onfcigneur  le  Dau- 
phin ,  Icué  en  fon  nom  fui  les  fonds  par  le 
Cardinal  de  loyeufc.  loxj 

comment  S.  Paul  met  l'herefic  entre  les  ceuurct 


de  la  chair. 


S.  PauUitqu'ilafaiftdes  ChrcAicns,  &  quTl 

en  a  fauué,  comment  cria?  22 
que  veut  dire  S.  Paul.difant  qnelisTs  Christ 

paroifttafanspechc.  3^4 
S.  Paul  appelle  pain  l'EucIiaiiftic  21^ 
de  la  Pauatcié  Euaitgclique.  1041 
en  imitant  les  afliôs  des  Paycnsfiiut  garder  deux 

règles.  u3 
pourquoy  les  Payens  cachoicnt  leurs  myfleres. 

4J3.  l'Églile  ne  cache  rien  à  Ils  cnfaiis.  ^ 
les  Payens calomnioient  les Chicfticns,  comme 

Anthropophages.  ai£ 
les  Payens  ont  fa.d  pinfieurs  chofes  que  nous 

pouuons  imiter.  laÇ 
tes  Payens  peignoient  Dodrc  Seigneur  inaieiïû^ 

eulcroent.  ^1 
les  Payens  Philofophes  louans  I  E  stsCAr^st. 

&  dcshonorans  fes  feruitcurs.  ^ 
en  quoy  on  peut  imiter  les  P.iycn$.  u4 
les  payens  faifoient  &  defttuilbicnt  kurs  Idoles 

àleurpofte. 

PECHE', 
le  Péché  originel  diHïcile  à  entendre. 
PecKé  moncl  chafle  la  grâce  qui  eil  la  vie  de  Pa^ 
me.  ^69 
confideration  des  chofes  dernières  ,  bride  du 
ptché.  lo/o 
rchezcrians  vengeance  au  cieL  1049 
les  Péchez  font  Icsaifncz  des  Egyptiens,  c'cft  à 
dite,  picroicics  ocuuics  des  mauuais  anges. 

le  (eut  Pechc  iniurieux  \  Dieu.  304 
comment  on  peut  cdic  lins  Péché  en  oITeurâcc. 
444  " 

desPcchczconcrelcS.  Efprir.  104^ 
le  Pechc ,  lélon  Caluin ,  dl  plus  oeuure  de  Dieu, 
quedcsmcfchans.  664 
Peinesordonnéespourauélotiferlafoj.  Uû 
fccondcfiiiçonde  Peindre  les  Anges.  iqq 
la  Peine  impeféc  à  Dauid  expiatoire.  8u 
le  difcoois  plus  fuaue  aux  gens  doûes  que  la 
Peinture.  uA 
la  Peinture  des  Anges  fondée  co  lafaipâeEf- 
criture.  ^      .  Ififi 

de  la  Peinture  dés  Diables.  ibid. 
Peintuie  de  tafacc  du  Sauueur,  faiéVe  pat  Ilaie, 

comment  la  Peinture  des  chofes  inuifibles  cft 
viaye.  21. 

Peinture  de  la  sature  foubs  la  defcription  d  vn 
iardin.  99J 


/ 


L  ,1  ^  jd  by  Google 


Table  des  Matières. 


M. 


200 


$'il.n>ft  loiCble  de  Peindre  Dieu ,  il  u'cft  pas  loi- 
fible  de  le  nommer.  .9^ 
eu'cft-cequcPcii»tureproptemenr.  xoi 
féconde  fiÇon  de  Peindre  Dieu  &  les  Anges.  97 
dia,erfe«  fortes  de  Peintures.  ".4 
la  Peinture  8c  (culpture  dons  de  Diea.  ji 
Peintures  des  vertus.dcs  vicesipallions,  &c.  100. 

peinture  do  péché.  »bid. 
ttois  façons  de  Peindre.  2^ 
peinture  nçuucUe  da  Déluge.     »  . 
PcUgius  tenoïc  que  le  B^pcefme  n'cftoit  pa»  v«- 
cclIkuepouiUrcmilIIou  du  péché.  8jt 

rELERINAGÉ. 

les  Pèlerinages  ires-anciens  enTEglfe. 
des  Pèlerinages  Chreftiens. 
quels  Pcleruugcs  cendanuiez  par  S.  Grégoire, 

ceux  qui  doiuent  fubRiiuer  âes  Pèlerinages. 9 6} 
jesPelerinagesdeHieruralem.  ibid. 
comment  Si  à  quelle  intention  on  doit  entre» 
prendre  vn  Pèlerinage.  ibid. 
les  Pcicrinjgvt  fondez  en  U  (âiuâe  Efcrhure- 

uoi«  fcHes  de  Pèlerinages  entre  les  luifs.  ibid. 
deuotioitdes  Pèlerinages  «a  la  I07  de  grace.ibid. 
pèlerinages  des  Chreôiens.  904 
Pèlerinages  des  Chrétiens  en  la  lud  je.  90; 
dcuotionsdcs  François  aux  Pèlerinages,  ibid. 
des  Pèlerinages  des  Chrcftiens  en  diueis  lieux. 

Pèlerinage  de  S.  Alexis;  ibid. 
deiTPelerinages  fzi&s  à  Rome.  ini. 
Pèlerinages  aporouuez  par  les  Conciles,  ibid. 
pourquoy  les  cnins  haïircnc  les  Pèlerinages. 

la  Pénitence  propre fubieâ  •  prefchet  en  l'Egli- 
fc  de  Dieu.  ^  ^1 

la  Penicéce  Sacrement  4et  mafades,l*Enchaiiflie 

desfains. 

nuùuais  Pcnitem  ,  roirc  demandant  ,  pardon. 

f07  ,  ■ 

bi  Pénitence  appaife  Dieu.  .    ,     ,  ,  662 
le  Perea  eu  la  puilTanced'engendrervnfils  Dieu 
comnicluy.  Cfo 
les  Pères  tres-fbijrneui  de  n'vfer  du  langage,  des 
PijcM  en  chofcs  doubteurcs.40x.  r/bient  du 
root  de  Temple.  ibid. 
aduertiflcment  des  faindts  Pères  de  ne  fuiure 
point  1^  règle  de  la  nature  cz  rojrfteres  de  la 

,  .foy-  .  ^ 

coranient  les  Pères  anciens  ont  quelquefois  ap  • 
,  pelle  figne  le  S.  Sacrement  de  l  Auiel.  184 
les.Pcres  comparent  fouuent  rincaruationl 
fEucharîflie.  21/ 
pourquoy  les  Pères  raualteni  leurs  bonnes  <ru- 
urcs. 

tous  les  fain<îls  Pères  iecognoifTcnt  le  facrifice 
de  Melclufedech,  jjg 
en  quoy  les  Pères  cfgalent  les  Sacrements  imfs 
.  aux  ChtcQiens. 

les  Pères  ont  eftétres  confcicncieux  ànimuer  ! 

les  cérémonies  ludaïqucs.  400  ! 

quiTirtlesPcresnepcuteflre  huguenot. 
lesPeresontexpofclesmotsdela  confecration  | 

félon  fa  lettre  que  l'Eglifc  tient.  ' 


Petesttes-ennémisdes  tupërftttions  liidàiques 
.  &  prophanes.  .  ^. ,  4^ 

nJuiîcurs  Petes  falfîSez  par  du  PleiCs.  ji  0 
Ics^eres  ont  toudonrs  faiik  mention  de  Uvet- 

fion  desfeptante.?!/.  diuiiic  prouidence  en 

cefle  ve'rfîon.      '    .  ibid. 
nul  ne  peut  eftr<  certain  de  fa  ptrfeuerance.. 
la  Pcrfeuerancepiincipal  elÎLdi  de  la  picdeftinà- 

tion.  .  ?ij 

)?cr(onne  ne  nie  là  vérité  deUMcfrc,M«^re 

eper/tte, 

les  Perfonnes  font  honorées,  ou  des. honorées 
,  parleurs  images.  uS 
Ifc  Peuple  ctt  inlFruiia  par  les  habits  des  Preftrcs. 

4ai.  le  nâm  eft  plut  important  que  l'habit. 

4iX 

çpus  Peuples  vicieux  ont  efté  paillards.,  -jia 
Pharaon  côntrainâ:  d'obéir  par  miracles.  .  agg 
les  PhariGensappelloicntlesmictclesde  Iesv  i 

Christ  enchantements.  ^ 
les  Philofophes  font  Patriarches  des  hcretiquet. 

i°i  . 

Î;rAlCerePhilorophie4eduPlc(IU.  .  ^ 
a  Philofophie  règle  de  la  foy  des  Minifîres.  ^ui. 

«Ile  cfl  la  chambrière  de  la  Théologie.  ^ 
les  Philofophcs  fe  inocquenc  du  myflcre  du  S. 
.,  Sacrement.de  l'Autel.  ni 
Philofophie  mal  appliquée  contre  le  tnyfteredu 
Sacrement  de  l'Autel.  22! 
la  Philautie  première  fource  des  (àax  Dieux  do 
mefbqucs.-  _ 

Îiourquey  on  laite  les  pieds  le  teudy  SainA.  a^ 
a  Pilcine  aux  brebis  qui  guâtifToit  de  tous  maux. 

S.  Pierre  promit  de  prier  aptes  fois  uefpas.  g  y. 

Tes  paroles  à  S.  Clément.  ibid. 
pourquoy  S.  Pierre  rcfufad'cflre  adoré  dcCorr 

nclius.  £1 
S.  Piètre  &  S.  Paul  fondateurs  de  l'Eglife  de 

Rome.  jpi 
pourquoy  S.  Pierre  allai  Rome.  ■  yji 
S.  Pierre  faiû  Cluf  des  Apoftres,  &  PaOcur  de 

tout  le  troupeau  du  Sauucur.  «jr 
la  Pierre  de  l'Autel  confactécaoee  l'huile  debe» 

ncdiâ^on. 

S.  Pierre  honoré  en  fon  ombre.  ufi 
Plaintes  contradiûoires  de  du  Pleiïïb  jo* 
Poienuureculicrspcrfecuteutsdcslmages.  8^^ 
Plutus.Dieu  desrichcffçsaûcugle.  ^^j 
féconde  norc  de  du  Pleffii  im  la  Prieredu  Sacre- 
ment.       troifîernie  note  du  mefoie  fox  la 
réalité  du  corps  du  Sauucur.  /;x 
duPleflisIèfiiûfabutte.      ,   ...  452 
du  PlefTis  nousreprocheiniuflemcntlesEpiff^ 
Decretalcî,  parce  que  te  latin  n'eftpasbon. 
171.  iln'arceutqurnef^leroot<S(«rrr4,  qui  Çi- 
gnifie  boufront&  aeftimc  qu'il  eftoii  barbare, 
.ibid.  . 

pourquoy  du  ^Ir(Cs  reproche  les  Liturgies  an- 
ciennes. 411; 

dii  Pleffis  le  réfute  foy-rsefme.  ^58.  il  perd  & 
mémoire.  ibid. 

nwicime  mal  glofée  par  du  Pleins.  188 

cuaiions  ridicules  du  ficurdu  PlcfEsw^oi.  ^quoy 
eft  feroblable  fon  Inflitution,  ibid.  iln'acn- 
tendunylctiliredefonliure,  ny  celoy  delà 
fainacMefle. ibid.pourquoy  iln'aedérouf- 
iours  nommé,  ibid.  pourquoy  on  aconmécé 
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à  le  tcfutcrau  quatiicfmcliucc.ibid.ron  cfpcc 
4(>t.  (x  modelhe  ca  iniurcs-ibid.  cÔtuc  il  parle 
des  Enipcrcors  8e  gens  d'honncaf.  4»f.  U 
'Théologie  Catholique  luy  dcfplaift  .ibid.  fcs 
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fiulire  traJuâion  de  du  Plcdls.  jti 

duPlc(rul(i(ièToaaciitlcsVaiulois»ji(4.  &AU 
bigeeis.  ibid. 

double  iir.pofturc  de  du  Plcfïïs.  jij 

booDC  nuxitnc  mal  appli(}uéc  par  do  PldEs.  189 

commentdo  PlcflttcnceDttqae^eftqii'cBuore 
ouatée»  17  f 

ficIaerrairednPkiSsprinspatlêsieiglec.  fi'd 

du  PlcŒs  tient  qdertBoaredunMCNtgein'eft  pas 
chamelle.  .    ,         ,  101 

«la  Pleifit  ne  recogrtoiftaatiel«cri6ce.Chlr^icu 
que  les  bennes  crûmes.  /Cj 

du  Plcdis  noiis  aduertic  de  ne  ^urecAat  de  \'ni- 
liquitc  de  iioftrc  Religion  ,  ny  des  traditions 
de  r£j>liicj  comme  cboTcshiunaincf.  167 

grand  noinbrëdiepalIàgntDliaie  dedoMcOit 
impngr.czdcfaux.  jS(S 

duPUHîsduqucUTrandubniantiacion  eiliniu- 
rieufiàlanacui-ediuinedu fils  de  Dicu.300. 
maintes  cooftqofccs  Iboc  (jiéci  de  iboigno- 
tancé.  .  •  ibid. 

preuiie  de  du  Picflîi  tbodés  ibc-Viie  glofc  qui 
n'cft  point.  "  Ji<> 

dUcoors  fnuoles  de  da  Pleflîs  fut  k  OMtf  cmme. 
/5i4.iUe£iiâ(abiKCepoiiryiueR  ibid. 

ia  PlciSf  a  en  vne  nxtntineafc  opinion  defa 
fuffilàncc.  ïiî} 

Sroporiiionquanéc4edoFlelCs.  148 
a  PleiTis  a  cntooié  (e$  fcmefwes  é»tùoi$  des 
Pareniheie».  iSS 
du  Pleflîs  iniurieoxàtaViergÇé  fiS 
auPeru  les  ri  j\  1         litjii  JcsenEdc,  mefme 
^  myiouc.  14.  là  mclme  en  maintes  Région  s, 
Icsqnatte&ifonsdel'années'ytroauenc.  2; 
Ployé,  i?t  fagenera^ion.  iz.  ntserucilleulefufpcn- 
fion  de  la  pluyc  ca  i  iir  admirable,  ibid.  la 
pliiyc  donnée  paimefurc.  15.  factifices  pour 
Icspluyesprodigiieufcs.  ibid.  playcs  miracu- 
leufet&^fèq.  ibid. 
Poiffoii  demonftrueuregroiTcnr.  18 
Poillon  monfttueux  trouué  l'an  i;7/.  18 
Pojfloni  de  figure  monftrueafe.  ibid. 
PotflbnCùâeofigMCed'aibtcs.  ibid. 
Portiers  ordonnes  aux  f  eropfcf  iea  luift ,  «t 
nul  ne  foKoftfittiS  congé.'  I74 
canfe*  pourqoofla  Piedeûiuatjon  eft  cachée 
aux  hommes.  --^'^ 
la  PredcainaaoDo'appotwpoiiie  de  aeccflué  à 

l  homme.  -    .  ' 

Preface$Laiini»dilfe«BW»d«CiaM  dciGiecs. 

PrefieedirF<##r»i^«r.  ioî7 

la  Vitt^cc  de  1  E  s  V  S  CHRM t  fit  tWt  fainéle 

&  ipintiiellc.  ' 
ta  vr;>yc  ptcfencedu  corps  duSauueur  enrEu- 
chaniticpiottttce  pat  les  Pcrcs  &  pat  raifo  ns. 

laPrcrcnce  du  COtp»  delBST«  CaKïStpar 

toutdjuine. 
laPrcfeiice  d'efpric  ne  répugne  à  h  COiporeUc 

ji5.  roenfongcdfidu  Plefli». 
laiecUc  PreTencediicoipado  ' 
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«ol'adininUnMtMadcsSacNiMnfc  17$ 

PRESTRE. 
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les  Apoftzes  Ac  Prcfti»,  Legm  de  noflèeSei> 

gncur.  ïh'J.. 
les  Preftres  Vicaires  de  I  e  svsCHRisTaufacci 

ficcdeli  Mciîc.  168 
que  faiâ  la  qualité  du  PreftreaaSaCtcment,  s'il 

cftbon,ont'ilcftvicieoii  ji; 
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Martyrs.  1  •ypj 

les  Preftres  non  foùuerains appeliez  Pôcifes.  jit 
les  PtcUrcs  Vicaires  de  U  s  v  s  C  h  a  1  s  t.  ^48 
poorqooy  defeafe  eft  làtfte  ani  Preftres  de  ïe 

marier.  ^^07 
l'excellence  de  la  Preflrifc  de  Mclchifcdcch  n'e 

lloit  pas  en  la  nature.  314.  correfpondance  du 

(acrifice  de  Mdchirçdcchàk  Meffe.  314 
les  Preftres  Geotibfactifiaienc  auecdet  icbbbei 

blanches.  p.7 
l'intention nccelFiiie  du  Prcftrecft  liouorablcà 

Dieu.  }o 
lesPieftiesUespai^TOBudeContinciice,  714 
le  Prcftre  my  Victitede  1 1 1  r  s  C  b  »  i  st.  491 
la  Preftrife  fe  rapporte  en  premier  lieu  au  facrih- 

ce.  jtS.  le  racnfîce  eû  l'office  qui  touche  l'ef- 

Tenccdu  Prcfttc.  ibid.  tout  Pieft te  doit  offrir 

quelque  choTc.  ibid.  k  fini  fouacrain  Pc eftic 

bcnîfloii.  Ai 
prerogatiue  du  fotiilerain  Preftci^  /71 
nulle  Pfcliiire  iânslâai&cc.  jaj 
conimeitt  les  Pceftscs  font  appeliez  Cieaiauv 

)oi     .  '    .  .  I 

Preftrilêdel  I  s  TsCmtiST.dr  des  Apofttes.zf(S 
les  Preftres  Vicaires  de  Ie  s  V  s  C  n  r  1  s  T.  ji6 
les  Piefttcs  Vicaitcsdc  1  £  s  v  s  Cunisi  cotant 
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PRIERE^ 
notable  Prière  de  S*  Angtiftiii  de  la  glorieufc 

Vierge.  j-' 
différence  de  ceux  poarqaîlesPkicnsft  làcnli- 

ces  profitent  de  ac|>iofiteiiC  pas;  $71 
les  Prières  Be  facrificès  ne  ptofitcat  point  aux 

damnez.  370 
Prières  préparatoires  U  confêcratîoa.  /18 
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PrieredesSainâspatlenieriKdesSaînAs.  tt 
ne  faut  Prier  ponx  les  paEcAus^,  de  ptfheurs 

conhdcns.  ;7o 
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belle  Prictede  S.  Aiigafiin  ctticaMeditatioos. 

ibid.-  ■  '  • 

la  Prière  pobli-juc  cfl  profitable  encoreqiicche- 

cunn  entende  pas  le  langage.  41* 
diSèren'ce  de  la  Pnere  addrellce  à  lisvs  Christ, 

&  de  cclleouieft  addicilceaux  Sainds.  7J 
comment  il  «  cil  loiiible  de  Pricc  pour  les ex- 

cominuiiiezi  '  j   _   •   }?• 
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hooofable  8c  lichcPioneflc anspiniiEcs.  7^^ 
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laProracliiedcl..chairduSaaueur.  193 
mauuais  PrcKxte  pev  bntitcr  chaom  ilisc  la 

faiiiâc  Elcncute.  ^  Ij7 

Proccfliondtuant  letico.  1004 
rrokfiion  de  foy  faiâc  de  la  pKOpie  bouche  de 

MonleigficurlepauphîBi  1017 
la  lealePn^sffioiMtHfieitwromtpoai:  faite  vn 

meinbrederEglife.  73; 
Propofilipns  dmtrits  ,«7  e/}  mcn  ccrps,  l'eau  efl 

te  Bsftefme,  ;o} 
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Lux  Tioj  hctcs&lot(pifnipEerdbimt  finiefire 

cnuoycz.  4^ 
Prophetiede(âjtiASymcon.  ^82 
faux  Propheces  venaos  de  ottift»    cn  cachette 

coitirtieloapSi  '  ui 

Us  Prophètes  viuaitts  oycnt  les  prières desab- 
.  fents,dooc  le$  Sainâs au  cid  oyeot  les  pt ieics 

de*  vi«ai]s,qtti  eft  laigumcnt  «"EddicliDi  de 

Lyon.  71 
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box  PcopMMsHcBid^iiei  d»  dcuucnlcnps. 

la  Ptopiriatioa  duiàcriiice  éeUMtSk,  eft  pour 
tous  le»  viuaai^de  pour  Icsfideles  Ttd^ti^kz, 
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fie  f  potuuoiti  .  )04 

Proitidenee  do  Sanator  en  iVktitpaiion  des 

Idoles  &  f.T.u  Dieux.  160. 
ProuKicccaiimiublcdc  oteu  enucrsfes  Samâs 
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taPiouidencedioinefàiâvoic  fon  E^ife.  7;;. 

elle  eft  vifible  en  tout  les  taee^  du  monde. 

ibid.  * 
Prouidcnce  diDinefut  toutes  chofcs  i  iufqucs  l 

vnpoildeufte.  jo; 
la  Pronideace  de  Dka  cdiàc  ea  dpen^on. 

preaDmet  coamieiioapac  HaleKeoHebricu. 

447 

Pfeaumes  de  Marettoomrz  par plafîeart.  419 
les  preaumcs  chantez  en  Latin  en  Afrique.  418 
les  PfeaDincs'  de  phificots  Auchcuts.  4  ;7 
fauc  grande  Prudence  pour  imiter  iMiniMItions 

des  Payeiis  en  peignant.  98 
Prudence  des  Apolkrcs  St  pranieis  Pafteurt 

Chrefticnc. 

Prudence  humaine  contraire  aucôfdl  de  Dicu. 
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noAKSa^eurenoojni  Coa  Pouitiaiâ  au  Roy 

puanteur dctacharongnc  Je  Luiliff.  j|j 
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lieux  de  Pudicitéconfacrezen  rEgjUfeëtthoG- 
que.  860..  candeur  0c  pncetédel'EglliêRo- 
maine.  ibid. 
Punition  diuine  des  Sacramentaircs.  850 
h  Puilfiiiccdel'Egkife  fondée  en rËrcriture.488 
Puiilànca  donnée  cnhlvf  de  giace  leii  clc6cn 
lanMia.  ]yf 
delà  pBidttieedeDieo.  tti 
Puitrancefurlesanirsdonniean  Ap^rf^tft 
à  tciirsSuccellcurs.  /  19^ 

la  Puifîànce  dqnnte  MHt  henuaes  de  6ilw  dca 
miracles.  580 
Puillaiice  de  remettre  le  péché  donjjic  aux  Pre- 
llrcs. 

PuiHance  dc  chaflèi  les  DiabUt  donnée  aux 
Apoftret.  '     ^  3J 

la  Pureté  du  corps  ét  futoe  Mct^iiBe  à  k 
coninntitoD.  44} 

;tVjR.6ATOIICB. 

la  foy  du  Purgatoire auflienctcnoe  qoectiledo 
Paradis,  (k  de  l'Enfer.   '       '  g^y 

1  aTprctédct  peines  du  Porgstoire  plus  grandes 
qu'aucuns  tourmenide  ce  monde.  £57 

foy  du  Purgatoire  auifi  ancienne  entre  les  mor- 
tels ,  quecclUd^nl  tNcoid'ink  Fendis  fcdfvA 
Enfier. 

la  foy  conmont  âu  loift  •  teofioitil  temi'le 

Purgatoire.  fff 
la  foy  du  Purgatoire  «  du  Paradis ,  &  del'Enier, 

«damne  l  coasp^^es.  }7ff.  kfejrdVn  Dieu 

comiiitiaeà  toutes  nations.  ibid. 
l'Enfer  8t  le  Purgatoire  notez  par  S*  Hieroltuc. 

ibid. 

tourment  da  feu  du  Purgatoire.  577 
n'y  a  Doâcur  ancien  qui  ait  parlé  plus  fouucot 

A:  )  h  iclaicelnentdnPurgaioifcque  S.  Au- 

gulliti-  ibid. 
couftume  iltuftre  defËglUftCttbciliqiicdeprier 

pour  les Tiefeaflet.  ibid* 
S .  A  u  gu  (lin  ne  tient  antre  preoae  du  Pnrjfaioire 

que  l  authoricéderEgluc.  ibid. 
les  Miiniltcs  baudcz  cotiue  cous,  enl'hercfieau 

Purgatoire.  .  ibid. 
les  loups  ne  craignent  rien  plosquéle  fea.  3^8 
tes  Vaodois  &  Albigeois  ne  croy  cnt  point  d'En- 
fer, ibid. 
le  Ciel  onuettaox  aincsppi|géesaptesl'A(iECfioB 

do  Sauuenr.  iUd. 
hcrcfîc  CI  ut  ile  contre  les  Trefpartcï.  J7S 
le  Purgatoire  nié  en  difcours  de  luif.  /8l 
les  luifsonttouliours  creu  le  Purgfitoire.  &id. 
Caluin  confeife  la  couftume  de  pdcr  poor  les. 

Trefpafleïenl'Eglife.  ibid. 
prier  pour  IcsTrerpaflèz  cll  TUC  loydel'Eglire 

vi.iuctfcllc.  •   '  •       •  uùd. 

dei^x  lieux  etcrnelseafeactcinonde,  ibid< 
Ics  pcchez  véniels  pot2|e%  CD:  ce  monde  «OU  en 

l'autre.  |  /8» 

tcfmoignage  euidéncde  &  Aagallin  enja  foj 

duPurg^o^te.  '      '      .  ibid. 

les  Reformez  ptetendos  fê  mocqucnt  de  ices  n(»v 

de  pcchez  mortels  &Tcnic!<.  /itj 
les  ames  des  TrefpalTez  ayJcu  par  Icsbonr.cs 
'  eeoures.  ibid. 
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de  quoy  S.  Augullin  fcmbic  doabicc  du  Puig»- 
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les  motif  vÀ-.iBacttftâfGddbAccidààilak  aux 

'  ■  «1.     ■••  ■ 

QV.iIit«i  fiinritoftlM  données  idtt'corpi 
(ans  changer  leur  nature.  fjf 
Q_ul)ccz  rurnacutellcs  en  vn  corps oatutcl. 
Qualicczdelachairdu  Sjuucuf.  joé 
cxoùQ,i3licczd'vnenoblegucrre.  ,  995 
quatre  Qaaiicex  particaiinct  deTiM8ifie  mo- 
dcnc.  icii 
Qucdinonte  des  vieux  hérétiques  fut  la  nou- 
ueaatédcsmeu.  i66 
QaerinuHiMsgincicaresda  fignctlSs  de  Di)oo. 

Quenion  du  Temple  ifiiClifitteiltKkiIaiE& 

les  Samaritains.  )4; 
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RAciiet  cachales  IJoltsdcfon  PetC.  I0)(î 
Rcbecca  figure  de  l'amc  fiddc  ibid. 
laRcalicé  &,  pmdkiHe  da  cofpsdaSaonenren 
l'Euchaiiûie.  aoj 
luReaUténcte|nignëpfls2k1a  fpiritualité.  ioo 
laRecompenfc  de  gloire,  voire  en  ce  monde  cft 
coiiucnablcàlaïufticede  Diea2c  au  bien  de 
fonEgHre.  75 
nalle  caureinSëdeRiebdUoaGoatM  k  Pdncc. 

fecude  fin  do  lapcMiflÛNldîainsftf  k  fufdiâe 
RcbcUiOn.  1002 

RefèaioB  fpiricàdlt  de  la  duir  da  Sanoeur. 
214 

Refieàion  rpitimellc  des  luifsdelcurfoy.non 
delaroanne.  ^3' 
lapcetendi»  Rcfonnez  toleiet  en  Bearn  plus 
dtjo,mxsi  1000 
icsprcteiwlas  Rcfotakz  fignificxpar  lesOiatc- 
rdlcsdeS.  Ican.  <744 
UpEetendoè  Reformée  péftntefiCtndiue  vach  : 
«QxbooaetiBiiiiueh  7°^ 
lel  Refermes  ne  ccoerait  tufVLafaj  Suiterieur, 
comme  leslâtf|iBtdllci.i44*     font  republt 
qaaires.  'l^'J- 
le*  llefiKaMxpiiKridasn'ont  aucun  diuin  tef- 
moigiM^cocoofitOMliMidc  leiu  Religion. 

lavrayccauTcdc  pratiques  &  menées  des  pré- 
tendus Reformez  ,  M  années,  1620.  i6it. 
tooo 

lesptetendasRcfbnnestognttanEtojr.  looy 
ixuuaais  Regards  defsndin.  104  < 

deux  Rcigles  pour  »n  peintre.  59 
Rcigles  pour  entendre  les  royftcres  de  la  foy. 
798 

IcRcgnedestnefchanscftvnerdaaagf^  ^4^ 
le»  Rciui  hiéroglyphes  de  ttixuce.  '  4»' 

RELIGION. 

tcctbrfs  ^:  confufion  de  Rcliî'jon  ctofée  pat 
Luiii!-!  .crauquiilitc  de  l'Eglile  dett&le'Winps 
dcLucher.  Ml 


nul  Kcbgionnaire  p«ioi|  le»  SoliAtts  Cnthtlt- 
QuesduRoy.  1018 

noUeRebgion  (ans  cérémonie,  jijj-.  cérémonies 
CZiAionthunuincs  aux  (acres  des  Rois,  aux 
cteatiôsdcs  Maoftrats.  ibid.  pourquoy  Dieu 
auoit  donné  taloy  auec  beaacoap  decetc* 
noaiet.  iwa. 

l'homiear  de  Religion  dôné  aar  dinOsSccho- 

'  fes  fainftes  prodUé  par  l'Eicncurc.  /j.  par 
le  ccfmoignagcderEglife.ibid.  parlcsTctn- 
plesbalbsauxnomsdesSunâs.       .  ibid. 

laTtayeRdigiMviciRdBDiea,ftadcidacoan 
desfljis.  678 

l'honneur  de  Religion  cft  dcuauxciiufciiain- 

,   «es.  " 

la  Religion  prétendue  reformée  rend  de  foy  Us 
hommes  oigoeilletue.  6is 

laReltBionpteëendnStëferméefiBe  drSatnme 
OD  du  temps;  678 

Religion  dVn  foldit  Cl.rctlien  aymant mieux 
perdre  la  vie  que  poriei  vue  couionoc  delta* 
ricr. 

IcsgcnsReligieaxfainâsdeDiea.  118 
Reii  ques  £iinA(;;s  btuficcs  par  les  anciens  héréti- 
ques. 

poHrquoy  les  Reliques  font  nilcs  à  U  dcueiimi. 

admirable  vctMdii  poiUeoIUaMa»  «aEche. 

ncis.  JS7 
Retncdcs  pour  iactufteté.  41^ 
pourquoy  la  RermUiondespechci:  fuit IcTcfla- 
rocntduSauueur.  jtfi 
bRein»fliinndt»p«dic«iafqac»àUflo  dij  moa- 

comment  laRcaw6siltepedK>fft£iiae  en 

la  Croix.  ibid. , 

Rcmonibrance  à  la  nobleflè  R^glianÉlR.  1016 
au  Roy  pour  fuiiue  (es  viAoires.  1 017 

Rerpon(c  de  S.  AinbroUè  anx  feAaites  de  noUre 

temps.  ^6 
Refponfe  inepte  de  Beze,  de  netit  EccUJid. 
RefponfederOluIe  d'Apollon  tcndainiet.  )j 
Rcrponfc  ans  eionj^es  da  lieax  meuphori- 

quft.  igo 

première  Re^onfedisMiaîfiieaciHiiielietiiiU  - 
racles.  .  41 

les  Rtaardi  de  StaXOm  figntt  des  Hcictiqtief . 

Reprefenter ,  c'eft  (aire  vne  choie  prefente.  J38 

diuerfes fortes  de  Reprcfcnt.icion. 
Reprimcude d'Alexandre  Eucrquc,  aux  Mini- 

Rres.  6) 
Reproche  que  iadis  les  PtjeaM  laifoient  aux 

Chreilien;  .leseppellans  Suèdes  8c  aliiien. 

Reproches  contre  lcsP.iyens  adoras  IcsUoles. 

Refoluciondesfaineanu&delèfpetet.  810 
Rcfueries  de  Zenon  ècit  Oânocdce.  ,  atj 
la  Reruneâfao  ikkdiiil{irtaiié«ftf  l'Eacha- 

Refiirfeâiondcfàntane.ij||.akdifitioode  rc- 

furrcâion  mal  fondée.  ibid. 
la  Refurrccflion  ptouoée  par  l'Eachatiftie.  lot 
Reuercnccdcucaux  Pcrc$&  îrlcrcs.  1041 
Reucrencc  ordonnée  aiuiâii]ûcsRcliqucs,pat 

l'Eglifc;    .  ^  •  • 


Aaaaâ  ii 
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RICHE  Ét  RICHESSES. 

les  Riches  appeliez  '  , 

eiifcienemcnt  naturel  poarroerpnlct  IcsRichel- 
fes.917.  pluficucs  Philofophes  Pay  ens  les  ont 
wcfptilées.ibid.  elles  font  jncetiaincs.  ibid. 

Unatraiion  An  roauuais  Richc  eft  vnehiftoité 
vrav.-.2i;  Hciodcs  eftoit  le  mauuais  Riche, 
fcbii  Tel  tulUcn.  Hetodes  comme  le  mauuais 
Riche  auoitpluficuisfrercs.  ibid. 

pourqnoy  le  Riche  ncpcutenucraa  ciel, 

les  Richctrcs  fcminaites  de  touis  vices.  ibid. 

taconOûinlcrscirtBdctousmaux.  «bid. 

les  RicheiTes  caufc  de  conuoitilc ,  Se  la  conuoi- 
tifï  caufc  de  tous  maux.  2iî:  mauxdelàcon- 
uoitifc.  J'd. 

les  Richeireî  font  Mere»  d'orçucil.  ibid. 

l'orgueil  dlsaifnc  des  Richeîlcj.  Qii-  elles  font 
oublier  pjeu  &  les  chofcs  dcrnictes.ibid.cau- 
fciitroubliancedctamott.  ibid.  du  logemét, 
du  Paradis,  de  l'Enfer.  ibid- 

le  thauuais  Richc  tard  mcmoratif  &  tard  «duifé. 
ibid.  fa  eourmandife.  2M 

les  RichcllVs  abcftifFcnt  l'hortlmc.  ibid.  tous 
ceux  qui  y  font  addonncz  font  infcnfez.  ibid. 
commekit  elles  font  caufe  des  péchez,  ibid. 
elles  aucuglcDt.  2i£.  tmorces  de  tous  maux, 
ibid.  fiiuruilTcnt  toutes  conaroodirez  ^  mal 
fjire.  ibid.  font  vn  arfenal  de  vices,  ibid. 
i'hotnccft  trop  faible  pour  learrefiftcr.  ibid. 
elles  donnent  »nc  forte  tcnution.  ibid.  com- 
meni  peut  on  gaigner  le  ciel  anec  elles.  SAè 

la  vie  du  Sauueunllùûrcau  mcfpris  dcsRichef- 
fc5.ibid.  fa  doûrinc  apprend  i  les  nicfpnfer. 
ibid. 

IcsRiuietescroiirentparaJdition.  14 
la  Robbc  figne  de  vertus  Se  des  bohnes  àuures. 
1044 

la  Rochelle  cîiefdeiRebelIci.  ,  ï'oi7 

Romains  ramaflcreni,  diû  S.  Léon  ,  par  vnc 
trcs  curieufc  fupeiftition;  toutes  les  erreurs 
crpjrfcspatl'Vniucts.  60g 
Panthéon  Temple  de  Rome,  dcdic  i  tous  les 
Dieux.  ib'd. 
tes  Romains  adorèrent  des  veaux.       ^    ,  114 
Rompre  le  painell  vue  periphcale  de  l'Êùchari- 


ftie. 


ROY. 


121 


aâe  he  :  oïque  du  Roy  Chat  les  V 1 1 1.  .109 
tcmondrance  du  Roy  Philippe  le  Bel  à  fon  Fils, 

l'an  151}.  4i 
Tn  R>'«y  doit  e (Ire  iufte  ïtecoinpeDfer  comme  à 

punir.  iozo 
du  Roy  AgcHlat  qui  Ce  ioiioit  auec  vn  fien  petit 

gaiçon.  Si  en  eilant  repris,  ce  qu'il  rcfpondic. 

lesRoisdé  France  moins  feucres  contre  leser- 


rans. 


10C9 


pluGeurs  Rois  &  iloynes  de  la  maKbh  de  Fran- 
ce, Religieux.  1041. 
le  Roy  de  l'herelie  l'Ange  del'abyfme,  1014 
adnisduRey  de  la  grand'  Bretaigne ,  fur  la  per- 
fidie des  Miniftrcs  Puritains,  c'cft  à  dire,  Cal- 
uinifles.  loii 
noiiuelles  remifes  pour  eropefcher  que  le  Roy 
nepaflàftenBeara.  1000 


I  première caute  de  lapetiiulfiundiuine,  fut  lare- 
I     belliondesMinidrei.  toot 
le  Pvoy  a  donné  la  mavfon  Se  rentes  de  S.  Iulutn, 
à  Monfieur  de  S.  Geran.  1019 
refolutiondu  Roy  d'aller  en  Bearti  ;  prifelc  hui- 
^kiefracdOckobreiéio.  xooo 
Rois  Se  les  Aftrcs  tenus  pour  Dieux  entre  les 
Pctfans. 

les  trois  Rois  n'auoient  pas  veu  les  miracles  du 

Saùueur,&coute$ft)is l'adorent,  i^?.  ilsla- 

dorcnt  comme  Dscu. 
le  Royaumedescieux.falairedcsbonï.  22 
le  Royaume  de  Dieu  côparc  à  vn  grain  de  mou- 

ftarde.  108 
lesRais&:M.igillratsCtuils,fortt  dct  loix  qui 

obligent.  2li 

le  Sabbath  la  Dédicace  du  monde.  404 
SACREMENT. 


les  anciens  Sacrements  figures  feulement,  iji 

comment  les  fens  ne  font  point  tromjxpz  enl'ab. 
fcncc  du  pain  Se  du  vhi  au  Sacrement,  ul 

tous  les  Sacrements  ont  leur  rapport  à  lESVS 
C  u  a  I  s  t.diucrferaent.  ajt 

erreur  de  Luther  fur  la  nature  du  Sacrement,  & 

•  fur  l'adoration  de  l'Euchariftie.  t^i 

le  Sacrement  eft  bon  encore  que  l'officiantïoit 
niauuais.  jji 

le  m  ot  Sacramentellement  expo(2.  ho 

Bertram  Sacramenwirc.  .  îmï. 

Tritheinius  excufé ,  loiiant  Bertram  Sacramen- 
tairc.  ibid. 

tout  les  Sacrements  s'accotdcnt  encot  qulb  s&t 
lignes.  17? 

les  Sacremetitslnftitoaaaec  deschofes  corpo- 
relles. 107 

tout  Tes vs  Christ  cH an  Sacrement.  179.  auec 
lesaccidcns  de  fon  corps inuifible.  ibid.  auec 
les  accidens  de  pain  &  vin  vifiblc.  ibid.  il  y  eft 
réellement ,  mats  louifiblemcnt  ibid.  côment 
il  s^vold&  s'y  touche.  ibid. 

contradiâiondeCaluia  far  l'incffid>le  myftere 
du  Sacrement.  iSd 

tout  Sacrement  compofé  dclachofevifiblefic 
inuifible.  jo^ 

caufes  de  l'inftitution  du  Sacrement.  fZi 

pourquoy  Dieu  a  plus  donné  de  forces  aux  Sa- 
cremcnts  de  la  loy  de  gracc,qul  ceux  de  l'an- 
cienne, lii 

les  Sacrenients  enfeignez  par  les  chofes,  &  non 
feulement  par  les  paroles. 

lés  Sacrements  font  moyens  p^opr^s  pour  les 
Chrediens.  ]7± 

définition  du  Sacremétdel'Ëucharidicde  Bap- 
terme,  de  Confirmation.  1» 

tout  Sacrement  de  la  loy  de  grâce  eft  comp»(ié 
de  matière  3c  de  Forme.  iq£ 

les  Sacrements  de  la  loy  de  graCc  ïuftifient  les 
preparfï.  17£ 

coitment  les  SaCrcUcnts  dohniut  graCè  à  ctluy 
qui  ne  l'a.  /79 

Caictan  expofc  fur  la  foy  du  Sacrement.  £79 

le  Htctifice  de  la  Croix  ne  profite  point,  s'il  li'eft 
appliqué  par  les  Sacrements.  ^So 

le  Sacrement  eft  figncdc  ce  qp'il  contient.  a£6 
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chofe  Tifibl:  da  Saciement  »  cû  figjac  <U  Uchole 
inuifîble.  iff 
le  Sacrement  eftextcrieor.  iji 

corapariiîoii  d<i  iacccmcr.s  luifsfic  Chrcftiens. 

fornicduS.  Siciemcnc,frfjr^mMC«<^i.  10/ 
Ul  Saciemics  de  U  vialleloy  inftitoeaca  wmes 
cUiiS. i3;.  plusen la  1^  :':iee.  ibid. 
ponrquoy le Sacremci-r  ^onipoié du  f^irituel 
-    &du  cl.i  ;  .  î!.  10^} 

les  Sactcroem  ancicus  bgures  (iinplc*.  ju 
kSaaetncat  digne  d'haiii»ew  iaoo  laaduer- 
fidcc».  747 
Co«t  Sacrement  conpofi  du  [îgnc&  de  U  cho- 
fe 6gaice.  ji6 
les  Saacmepu  ricax  Ôi  neunciiax  fitmblablcs 
lênlenMnCcnfifDilicatioot  $if 
tom  SacceaMitaufiiMtdie  bpfMMdèdMiK. 

es  ctFcAsdcsSacrcmcntijehldf  degpace,  cil 
iDcndiiict  l'aine.  }I4 
iacptedcfi(iid«i^8KNii|ait  donnée  par  les 

(cftaircs,  180 
nul  S  c(cment(inonl'£uchaii{lie  appclléfacti- 

fice.  ^  jji 

la  Sacumentaires  amoaceax  des  figotes.  jfy 
le  S.  SaocnteiK  ée  MdkI  oppugné  Ibr  toos. 

J8i 

Coine  de  l'EgLfc  en  U  leoetence  du  S«  Sacremtt. 
Mî> 

US.  SacKmentderAoteUIc  derniec&plin  ex- 
quis baiMjiKt  que  Diea  lit  fiiift  en  tcftt.  194 
le  S.  Sicrcmciu  clt  le  piin  q-<io:idif  n.  UJ 
IctSactcnicncstic  Uloy  de  giacc  fauncncfria- 
ftficnc.  tj/ 
faMCjoSiCTCBtCDtplui  WKd&ùe  ^aeUma- 
tiare.  *o« 
]a  Cette  hnocAoï^a'VcftiigrSMtaMatsy  ûicci- 

ficc 

lesSacreroeaMakolispatlcsMinidrcf.  870 
les  Sacf  cmniMdes  Scâaini*  nMiadics  qtw  les 
lodaïqoe*.  ^/ 
d'où  piemMacfÔMfllM  Sicmnii  Ondliciis. 

Ils 

inaocationfluS.$acfciiictt. 
pourquoy  iMTÎWttSiCICHlCim  OB  ooOfiffoienc 

lagtaee.      ,  \, 
les  SaciemedM  Jehlaf  le|ncB>'aidlUiiis  que 

leeencien».  . 
le  Sacrcinentddt  élire  (kift  Mcc  fiMcnOOn  de 

nul  Saacmcnciâps  intention.  ^  30» 
raâion  te  vatn  dn  SMcnenci  «Il  de  Dieu. 

con&crer  en  la  MeiTcc'cftiîifctB  SMrvocot. 

ibid. 

la  chofe  »iûble  do  Sacrement  touche  le  corps,  la 
crace  îonifible  tooche  Taiae. 


mirSacrcmentinflifuéenlangigefijpité.  Ijli 
r  de  grâce  eitabittfs  dece 

qu'ils  lîgnifitnt. 


Sak;rc;-neius  de  la  loy  de  grâce 


ksPhiloioph^seuneiDisda  Sacrement  comme 

letlicretiqqn.  J** 

pcrfoiine  r.e  doit  approcher  de  ce  Sacremcnr, 
fan»  ellic aigle  linntuclle,«erani  grande  foy. 

M»  ,  ^ 


le  Saerementde  l'Eacluriftic  coispofô  de  deux 

pardest  140 
tout  Sacreraeniceqafoff  d^nw  chdê  vi&le  Se 

inuifibU.  ft^ 
les  Sacrements  Chre(lieilf^«tia«Kl6i^(plus 

nobles  que  les  loita.  '  .  jo6 
les  vieux  8e  nouuetn  SMcéncmt  •  neiâiec  n 

myfteict,  &  non  en  vertu.  507 
au  S.  Sacteitient  Dieu  nous  viûie  en  perfonne. 

iropofturc  Ibc  Icoombre  des  Saaemcnts.  511 

les  reptSaereoMntt  vérifiez  en  S.  Augu(Un.ibid. 

tout  Sacrement  eft  compofé  de  choie  viGbleâc 
inuifible  ,  comme  l'homme  cfl  compolé  de 
corps  &d'ame.  191 

raduerfaite  compilateur  des  etrans  Sacra- 
mcncaircs ,  rufciicz  depuis  qnatlt  eCBS  anSi 
48o.fonccetéeopiDia(lteté.  ibid* 

nul  Sacrement  appellé  corps  du  Sanocur  fous 
l'Euchanftie.  ^  J17 

le  Sacrement  dôné  par  vne  main  facrce,  &  naan- 

f;é  en  vn  lieu  faeré. 
acieneatdefAttidoKrKledaaiilMiGI.  yb 
ilcflpartoUiaencilleiuti  ibid.' 
cffcâs  de  ce  SatiRACttcecie^oiidaitlceux  de 
la  Manne.  »ao 
au  Sacrement  la'eraee  dépend  de  Dlca»dciMMi 
de  l'intention  du  Preftfc.  joo 
les  Saatmenu  ChccftiensplwaiccBnMi  co 
plmpciiinMBbcttqiiilMliiifik  $f6 

SACRIFICE. 

S.  Adgoftin  appelle  Sacrifice,  ce  qu'otfHtMcl- 

chiicficch-.  311 
le  Sacrifice  de  la  Croix  cft  pluHoft  (clon  l'ordre 

d'Aaron.  îti 
U  Prcftiife  eft  en  l'tUaào»  «  ear  tooc  Preilcc 

doitolBir.  ibid. 
riiiienUoa  Uft  faAttidc  fine  mcim  panlet. 

ibid. 

le  SacrificedebUedè,  eppliqu  h  vettn  de  la 
Croix.  ibid. 
comment  les  Mînillres'fboliflênt  le  Siciificedc 

l'Euchiriflie  loin  iniunenxiPiCD.  }2) 
Sacrifices  des  Pajfcns.  117 
les  Sacrifices  luit»  frlen  le  Pcopbetie  de  Mal  a- 

chic.  «4 
fix  Marques  do  Secrifiee  MÎBlM»  ))* 

Sacrifices  pacifiques  diuift  7  en  troit,  jio 
preuué  pat  taifon  que  Melciufedech  ûciiha. 

Sacrifices  humains  ï  Mercure.    ^  7j6 
Sacrifice,  c'eft  le  propre oifiçe do F*efcf.  jia 
Sacrifice  annuel  ou  k  Prtnrcefi  feul.  4|i 
diuefs  Sacrifices  anciens  pooi  le  oecbé. 
le  Saaifice  dekûiaâe  Htttit«^é 

lemooée.  ^    .  ^* 

la  prefcnce  &  le  Siciâice  docotpe  dy  Semeur 

cnrEuchaiiilie.  49" 
le  Sacriiiaiu  communie  toufiours.  -  aS^ 
le  Sacrifice  de  la  Gioie,eftlethielbrdeno)ire 

Rédemption.  ,  >  * 

Sacii6cedel»Cnn*.tbr«lorioufi«f.  }7a 
caufcs  pontqooykSdCti&e  nlmpetieinco.ui 

nent.  . 
dilèccncé  Ht  Wifee  Je  ^^'■'•^ 

[quécs  ^ar  les  Pctcfc  j  7  i 

Aeeea  fi| 
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on  ne  CictiBe  point  aux  (ua&i,  ^71 
facrifices  f.itclî  par  Darius.  570 
(acrificc  vtilcauxabteiiï.  j7i 
facnficefaiâàOicurcul.  ,      ^  }pi 

les  facrificet  des  Imk  honotoient  la  Croix  en  la 

figurant.  3<56 
le*  liicciScei  d'Apollon  •  foDC  les  (accifices  de» 

prcccndu:  R-ctortneaj  709 
le  jacniicc  cft  liioanciK  paiticulief  de  Dieu. 

}9o 

j  nul  myrtcrc  plus  clairement  predift  que  le  facri- 
ficcdclaCrpis6cderj;aclunlUe.     ,  307 
leracrificc  de  VEttchariftie  afnccedé  1  lèotlcs 


icr  ■  s. 


z6i 


IcsTaciiiKcs  facrements  ludaiqucs  Uifitcilcs 
enUpraâiquc.  i;; 

le*  Jkctcmenu  luduquct  plas  ioicitigibles. 
ibid. 

du  facrcmrnr  Je  Confirmation,  ijj.  de  l'cxtre- 
(DC  Oudion  (Pénitence, Ordre,  &  Maria- 
ge, ibid. 

pourquoi  tes  facremeiu  font  plut  augaftet  en  la 
loynouuclle,  qu'en  lMcien|Wt    ^  ibid. 

IcsTacvinccs  facrcntenuCbccftienf  «predids 
long  temps  dcuant.  ••  J17 

l'in^mobtion  delà  MclTe, moyenne  ONte  les  la- 
chficesdcstai(is&  delà  Croix.  3/9 

des  (flcrificcs  propitiatoires  anciens.  };9 

I  f  s  V  s  C  H  n  I ST  oifi c  tout  les  iours  depuis  Ibn 
ACceiifton  ,  les  mérites  du  iâuifice  de  la 
Croix.  jiSo 

UracrificcdclaMeire,cftlfiiiqae  Tactifice  des 
Chrcftien».         ^  j;j 

cxccilencc  do  fiwrifice  dck  Mefibcnroffiani. 
ibid. 

leficrtficedeta  Me(fe^  rkhe  en  (igniiïcatiens. 

ibid. 

le  (acf  ificc  de  la  M cfTc,  comprend  toutci  fortes 
dcfaciiiî.-es.  ibid. 

le  Diable  eit  toniiours  aoiAactDZ  desfacciâccs. 
ibid. 

ca'.iCls  i'rs  rtoiificci  laif*:,  commanctioxChre- 
rticns  pour  honorer  Dieu.  '  jjtf 

Ic&Clifioe  &  les  Sacritîcateursen  la  k^dc  grice 
ceafinDespatlàinâEpiphanc:  4^  > 

lelkcrifice de Ucroix,le fonds  de  noftre  rédemp- 
tion. 

IcsTacnlicct  luifs ,  fîr.acs  inutiles  après  lapubli- 
cationdet'Euaiinil;. 

cvmmcnt  le  làciificc  de  la  Cimx,  cft  eonfmun  à 
toutes  Religions  làindes. 

toutes  ReligiootTainâcHirilbteotaa  làcri6cede 
la  Croix.  ibid. 

la  Religion  Chrétienne  »  commencée  aprvs  le 
làcrificcdf  li  Croix.       '  ibid, 

le  làcrirsc.- de  l'Agneau,  demeure  aux  luifs  com- 
me ligne  Je  Cmn.  jg, 

dilferenccduracnâcegeneral&prepcc.  jij.  les 
«ràares  du  facnlicc  gênerai,  jbonties de  leur 
nature,  ibid.  Us  allions  du  facrifice  particu- 
lier,  ou  iiuiiilcrentcs,  ou  maudaifcsde  foy. 
ibjd.  pourquoy  tclles.aâions  eftoient  choi- 
lies  pour  le  facriâce.  ibid.  le  (àcrifice  uneral 
commun  ètOQf  bous  CbteOiens.  ibid.  te  f*. 
crihcc(pcci.il.te«ûe«»ne  gcner.ilc  pro:cf- 
fion.ibid.  IcrpeciaUeutoaGoursies  propres 
ofGden.  ibid*  il  booifie  toacei  nosaâioDs 
J«4 


le  factifice  aelaCrtix,  kfondtdci iqèriiràdil 

Sauucur.  £^ 

noms  equiuiIantlIiMtnjPde  ficrifiaitCOT.  ; 

pourquoy  l'El'criturt  ne  donnoi  tau  commence-' 
ment  le  nom  de  facrificatcur  au-t  Prcflrts 
Chrcftieni.  j^, 

l'iflccrcvI&OQda  Saimewieft  ioinâc  aoecleJa» 
ciifice.  iijy^ 

I  £  s  V  s  C  uKur  itofitnrdd  ùai  ficrî'Hy. 

ibid. 

pourquoy  le  foonerajo  Puftie  nè  Àcrifioit 
point  au  fanânaite.  ibid. 
lefacTificedelaMcfle,  appliqué  le  mérite  de  là 

lefacnhccgencralbonpar  la  perfonne.  314.  les 
cfTeas  du  vieux  (àcnfico  ni6difier  les  corps, 
ibid.  ^ 

vrayesdîtfeKDC<tdu(àaifice&  du  làcrcmenti 

Vf 

le  iacri  ficc  honneur  deu  \  Dieu  fcuL  ibid.. 
leracrificedcCaincdaittertcdre.  j^j 
lelâcrifice  de  l'Eglifc  figuré  par  tous  les  anciens, 

11*  peut  eftrc  que  celuy  de  la  M  tire.  3^8 
l'Eglifb  porte  Dieu  par  tOllCirpac  klttoycn du 

lacrificcdcla  Meflc.  iby, 
le  premier  Se  pr«pte  factifieê  cftl'EiKbatiftie. 

quelle cAlamultitu  le  des  facrifices  Chreftiens, 
la Chaftctéile  Martyre, la lulhce.&c.  ibid. 

racfi%ceû  eu  iccogooiUkoca  de  lalMUiefté  di- 
vine. • 

le  facniîccpioailépailtl  tM»,4itmmùrt  de 

'"V'  .    .  J4I 

l'excellence  de  nodre  facrifice  figiw y^.  deux 

générales diuiHoDS  du  facrifice.  ibid.trois for- 
tes de  gens  fcruans  Dieu  fignifics  pat  les  fa- 
criÉcc.  Jbii 

lacrmcefoiidement  de  1  adoration.  j^a 
lefiKsificêrHrpafleenÂgnité  kf  b6nesiiMra^ 

544 

les  bonnes  ocuùres  facrifices  cororounsi  tous,dc 
tout  lernps,  en  tout  lieu.  ibid. 
IcI^criÂçcCbtcQien.eaefptit&Tctité.  ibid. 
les  racrificesdc*  Imft,  chafneU  le  orobradict. 

iMd. 

la  MelTe,  culte  fouucrainemët  diuin  &  ipititocl. 
eftvnlâctificecoBtttîie  kcdof  dciPajwt. 

,  î4/.    .    .         ;  ■ 

la  Commimion  des  fainds ,  prooue  ta  pricre  des 

lairfts.É<;.cliofcfamé\cdir.uoi]Uctlcsfaiii<£ls. 
ihd.  letviuaitsinuoqueui  les  viuans.  ibid.  la 
Béatitude  prouoque-leslàindt,  i  prier  pour 
les  mortels,  ibid.  la  Béatitude ianitc- les  mor- 
tels iinuoqucr  les  fainâs.  66 

facrifice  vtayemeni  imp.ilfible.  J71 

qu  tl  fera  le  facrifice  du  SauiKUT,  feloD  l'ordre  de 
Melchifcdech.  '  jij 

le  facnficcdc  MLlcIiifedccIidure  toufioort.  ]i6 

facrifice  dcrEucharillic  comroandciulques  il  la 
fin  du  monde. 

faciificci  humaiiu  eu  la  Religion  pretbloe.  ^& 
ces  lâcltficcs  font  plus  cruels  que  ceux  de  Sa- 
turne, ibid. 

le  faciificcde  la  Croix, n'cft  pas  fubflituc  aux 
liidaïques,encorcs  qu'il  en  foitlafin.     '  j6f 

temples  ic  lâci;ficcs,foub$riipplicaiiA  des  sieax 
incertaiusAcinco^neui.  74- 
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CkciificedielaXlcircrccouis  iînguUet  pour  les 
amesdc  Piii:;atoi(c.  lojj 
l'autel  &  Ir  (iici  ifïcc  vont  cnfemlle.  2^ 
G  toufioufs  cil  l'Autel ,  touGouts  eft  le  facrifiïx! 
J47.pourqooy  l'Efailutc  appelle  l'Autel  tt- 

ble^   ibid. 

lefacnficedeu  iDieufcuI.  ^8 

(acrificcs  anciens  finit  en  11  Croix.  I044 

UfacrificaturedcIisvsCHRisT. 

les  Chreflitns  font  la  Cacrificature  royale, 

la  (acnficatare  des  bonnes  ceuares,  eÛ  commune 

à  tous  les  luifs.  en  tout  temps. 
lesfacnficesfaïAs  d'hommes,  vfitcz  patmy 

Indiens.  677 
fachfîces  Idolâtres  des  Hcbrieux ,  en  la  vallée  de 
ThofFeth.  ibid. 
lefauificedeMcIchifedech,  figure  remarqua- 
ble derEucbaridie.  114 
SAINCTS. 
qu'eft-ce  que  Saind.  " 
les  fainâs  font  fingniieremcnt  honorables. 
1940 

l'intcrcc{n<tndrtriin<^t  tenue  par  Luther.  69}. 
il  approuue  les  fcftcs.  ibid.  il  change  félon  le 
temps  fa  foy.  ibid. 
les  fainéb  oyent  nos  prières.  71.  pour  le  comble 
defcltcicédoiuent  f^auoirce  qui  les  touche, 
ou  leurs  arois.  ibid* 
le  metitc  des  faitiâi  fucroonte  la  nature.  la 
la  làioûeié  en  ladoArine  &auxmoeutsj  n'cfl 

point  en  l'Hiigucnotirmc. 
menwire  des  Gunâs  en  la  Meflè,  à  ce  qu'ils  prict 

S OUI  nous.  iji 
conuenabi^àlapuilTance  de  Dieu,  quel» 
Cùaûs  foient  honorée.  ji 
les  fainâs  ne  patloicnt  pasàtous  daiietnent  d< 
l'Euc^iariflie.  ^24 
lesfamifliviuansrçauoientplufîeurschofes.  jl 
toute  chbfc  fainâe  eft  digne  d'honneur.  117 
IcsfainAsfoutaflcneuisdc  Iests  Christ. 
21 

rinuocationd:sfainAs,auflI  ancienne  qucl'E- 
glifc.  fi! 

les  fainâs  font  plcihs  du  $•  Efprit  &  de  grâce. 
81 

Icsfainâsoyent  nos  prières,  confirme  par  mi- 
racles, miracles  de  fainâ  Bernard  en  con- 
fit nution  de  Hnuocation  des  fainâs.  ibid. 

faut  croire  aux  fainâs, &  i  tous  ceux  qui  dilent 
vérité.  TSà. 

les  fainâs  ont  tire  profit  fpiritDel  des  chofes  na- 
turel les.  f 

pouiquoy  le  Sauueur  donnant  Con  fàngafaiâ 
mention  du  Teflament.  iu 

l'inuocaiion  des  fainâs,  claite  parroy  les  Do- 
âeursdel'Eglife.  Z? 

poutquoy  les  iainâs  adorent  l'EucharifUe,  8c 
non  les  autres  Sacrements.  Mi 

iteflc6uenable  àlabôcé  de  Dieu,  que  les  fainâs 
foient  honorez.  &û 

par  to  ut  le  monde  l'Eglifc  honore  8c  inuoque  les 
fainâs.  B. 

Salomon  dédia  le  Temple  foubs  comroandemét 
cxpret.  é2A 

Samfonauccvne  mâchoire  d'afne  terraflà  mille 
hommes.  9'J 

le  fang  du  Sauueur  eft  prins  efgalcment  de  tous 
comme  la  M.inrie.  lii 


fane  efpandu  en  reiniOîon  «les  péchez  en  l'Eu- 

chaiiftic.  ^ 
comment  le  fatig  du  Sautieiir  eft  pbtir  tous.  461 
lefangcftAgnedeTamc.  a/j 
les  Saxraiins ,  les  Samaritains ,  les  Gentils  &  plu  - 

fieuts  Hérétiques,  Biif-Iraagcs.  ta 
renoncer  à  Saun  &  à  ict  pompes,  c'eft  te  deslier 

Se  luy  dénoncer  la  guerre  mortelle.  ioi3 
tcconde  fraude  de  Satan  au  Temple  de  bciphe. 

6^1.  ttoificlme  fraude  du  melme ,  là  meimc. 

ibd. 

Satan  pofTedepar plufïeurs façons  les cizurs  des 
humams.diâ  lainâ  Auguitin.t.ilaimpttros 
ez  cfprits  des  Miuiiliet  vne  bulTe  opinion 
«i'eux-mefmcs.  ibid. 

Saturne  &  lanus  des  Roniaifat.  614 

SAVVEVR. 

le  Saauear  vraj  Mcdectn  de  nosaroes,&de  nos 

corps.  joS 
comment  le  Sauueur  n'a  point  dcfuccelleureo 

£iP[cftrife.  ^tf 
le  Sauueur  eflpoifTon.  '  lO}7 

en  quel  propos  le  Sauueur  yfdic  de  langage  figu- 

ic.  i8j 
le  Sauueur  eftdefcendu  aux  Enfers.  iij 
le  Sauueur  crucifie  entre  deux  latrons  •  la  vérité 

entre  deux  extrêmes.  214 
taifons  qui  prouuent  que  le  Sauueur  a  parlé ,  en 

fatiiâ  IeanC.de  la  communion  réelle,  zo^ 
noilre  Seigneur  aàccoiaply  toutes  les  vieilleT&t 

gures.  i;} 
Ife  (crmoo  du  Sauveur  en  fainâ  lean  Su  ptealla- 

blc  i  l'inllitution  defEuchariûie.  toj 
le  SauoeuM'appelle  fcp.  i^i 
le  Sauueur  honore  noltre  corps  par  l'attooche- 

ihent  du  (îen.  446 
qualité  des  perfonnesre^ucroit  que  le  Saui  eut 

parlaft  clairement.  187 
pourquoy  le  Sauueur  n'a  diâ  ,  ce  f«i>i  ejt  mcH 

terfs.  igt 
le  corps  du  Sauueur  appelle  pain.11/.  pourquoy 

ibid. 

pourquoy  le  Sauueur  a  donné  fon  fang  \  boire, 
foubslafcmblancedu  vin.  ^^6 

commenile  Sauueur  eft  Lyon.  190' 

le  Sauueur  veu  de  plus  de  cinq  cens  Chreftiens 
•prcsTAfccnfion.  (>j; 

fermon  du  Sauueur  contenant  Us  myfteresdu 
Saciernent  de  fon  corps, 

le  Sauueur  du  monde,  par  tes  rayons  de  fa  toute- 
puilfance  vérité, chaffa  vifiblemeot  les  ténè- 
bres de  l'IdoLtrie  extérieure. 

le  Sauueur  donne  à  Dieu  fon  corps  en  facrifice, 
&  en  Saaemcnt  ï  fon  Eglife.  ji^ 

lé  Sauueur  habite  véritablement  anec  nous  par 
l'Euchariftic.  jotf 
SECTES,  SECTAIRES. 

ciuiutédes  Seâaires  contre  l  image  de  I  es  v  s 
Christ.  uj 

pourquoy  les  Seâaires  ayment  le  mot  de  Cenc. 

les  Seâaires  n'ont  faute  que  de  foy  i: d'enten- 
dement. ]9\ 
les  Seâaires  deftniifent  le  corps  do  Sauueur.ïS7 
les  Seâaires  figurans  ,  font  IïsvsChrist 
trompeur. 
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les  Seôaireïfontilioirez  entre  eux.  m  ] 

\nSt€tiitcs(oatûuis  ruui  de  Uiigoe  Scdedo- 

ûrinc.  ii 
UïScftaiteslaiffaMla  propriété  des  parole»  du 

Sioueur .  fe  font  diuif«  pauurcracnt.  îSj 
UScAedc  Luihet  &  dcCaluin.plus  cnncffitl 

dctachafteté  qu'aucune  ancienne.  ^ 
à  la  Sciciice  de  Dieu  tien  n'cft  contingent.  847- 

elle  n'apporte  aucune  neceflité.  îbld^ 
fi  la  Science  de  Dieu  apporte  neccQîié  aux  hont' 

tacs.  809.  refponfe.  >bid. 
lcsScliol..ûique$dutootcontraiteffutl*cgaliié 

dckSacrciocns  vieux  &noaucaux.  »J0 
'  -j    /  SENS. 

iamais  00  ne  doiilailTer  U  Sens  Ltteral  Ikns  caa  - 
fe.  '88 

le  Sens  fpiritneleft  appuyé  du  littéral.  }22 

Senslitieral  &  toutefois  fpitituel  propre  d^ 
Catholiques.  ïS* 

quel  Sens  de  c«  propofitions,  mtfmt  i»iir& 
Ha»  MtfiU  iûMTt  mtfmt  corft  df  ntit  mtfmt 
nrfu  J'^ 

Sens  littéral  &  charnel  des  mots»  «7  e^mon 
f»r^i,propted«CapharnaiteS.  iSl 

Sophifuie  d'vn  Scoscôditioooé  \  vn  fcns  abfolu- 

SensTitteral  fondement  de  tousles  autres.  188 
le  fcns  parfait  d'vac  propolitioa  depcnddeU 
find'icellc.  Uk 
fcns  charnel  des  Capharnattes.  19/ 
par  le  fens  charnel  les  Pcres  entendent  toujours 
celuy  desCapharnaiies.  r^j 
des  mots,St»Jii*littr,  renfHelleroent  &  fcnlîble. 

ment.  112 
plurtcuis  Taillans  Seigneurs  tendus  glorieux  par 
laniurt.  'OïS 
Seroci  criminel  de  lejeMaiefté.  251 
la  lemence ,  le  champ ,  les  efpiues ,  rpiriiuelle> 
ment  entendues.  191 
ùutence  d'Aniigonus  R07  de  Maccdoine,rurla 
Royauté.  £il 
Scrcnus  Euefquede  Mirfeille  repris. 
les  anciens  feruiccsdu  culte  diuiu  retenus  en  l'E- 
glifc.  ixfi 
les  Icpulchresdes  Martyrs  honorez.  ii£ 
ancienne  fain^eté  des  (epulchres.  6^ 
leicpukhfcdc  Usvs  Curut  glorieux. 
letcpulciiredii  Cointe  [ean  dcfmoly  en  Angou- 
lefme  par  les  hérétiques,  ccluy  du  Roy  Louys 
X  (•  &  de  fa  femme  par  Icfmefmes  à  Nodre 
Dame  de  Clery  '.  aux  corps  des  Princes  enfc- 
uelis  en  la  ChappcUc  de  LoogueuiUc  au  diâ 
Clery.  640 
lefclfymboledclagtacedeDicu.  1047 
fespcnisfADt  venin.  10 

[(ourquoy  Ezcchiasbrilâlcferpentd'airctin.  \i£ 
tsfcrpcnsfontinlkumeiis  de  Satan.  746.  l'v- 
lagpd'iceux  familier  au  Diable.  ihid. 
ferpcns  des  Magiciens  de  Ph.-iraon  deuorcz. 
les  mefmet  Magiciens  ne  peurcni  faire  des 
rooucheroru.  ibid. 
fcrpentadoié  paricspetfes. 
leslutfs  IJuiatres  dureipcntd'alr^n.  ibid.  Ton 
expotîtion.  ibid. 
rcrpeoi  d  utainbrifépar  le  Roy  Ezechias.  ibid. 


les  ferpis  de  Malte  venimeux  du  temps  deiàinâ 
Paul.  '  io 

le  ferpent  d'airain  figne  honorable.  tz4' 

le  ferpent  d'airain  gudé  par  reuerence.  ibid. 

les  ferpens  de  M^ltc  fans  vcuin.  Se  Hybernie 
(ani  bcftc  ycoirocufc.  10 

"signe. 

Us  lignes  d'adoration  Te  diftingaent  fclenle  fub> 
ieô.  ,  l3 

dufignedelaCroix.  m. 
le  nom  de  I  £  s  Y  s,  &  le  ligne  de  U  CrMx,refor^ , 

1  midables  aux  marins  cfptits.  i^ 
le  (îgnc  de  U  Cioix  imprimé  en  toute  U  nature. 

I  fignes  Ce  figures  propres  des  errant.  £0^ 
'  le  ligne  delà  Croix  en  Ubeaediâi«n  deWau,  Se 

de  l'huile.  jiy 
lefigne  de  la  Croix  chafTc  les  Diables,  ijt.  poui- 

quoy  le  Diablccratnt  la  Crotx^  ibid. 
U  Magicbridée  pat  le  fignedela  Croix,  ibid.  en 

quel  feas  nous  appelions  U  Croix  noftre  cf. 

peranc*.  ^  ibid. 

leQgnedc  U  Croix  TCté  auxSactrioensChre- 

(hent.  [Cl 
les  fignes  font  appeliez  le  corps  du  Saaaeur,par- 

ce  qu'ils  le  contiennent.  fiÇ 
figne  d'vne  chefc  prefentc»  exhibe  ce  qu'il  aiar- 

que.  \i± 
le  figne  pent  bien  eftre  marque  d'vne  chofc  pte- 

fenie ,  mais  non  pas  la  £urc  ptcfentc,  (î  elle  ne 

l'eft.  21} 
lengnedelaCroIxerpouuanteleS  DiaUci.  jiy 
le  (îgnen'eft  pas  contraire  à  U  vérité.  ju 
Ggnc  de  la  Cioix  ta  la  Icdlar^  de  l'Enangilc. 

chacun  fe  peut  porter  en  figne.  ist 
figne  extérieur  de  l'Euchariftie.  t;i 
le  figne  de  U  Croix  faift  aux  fronts  des  Chre« 
(hens.  lié 
l'Autel  fiege  du  corps  &  lâog  di:  Iisvs  Cuiust. 

Icia^â  Siège,  fuge  des  herciies.  |02 

deux  mcrueillcsdu  CiinÔSifge.  loiy 
lîlencedu  Sauueur  deuant  le  Pontife  des luils. 

4H.  deuant  Pilatc  8c  Herodes.  ibid. 
(îlencedclob&defcsamis.  ibid. 
le  (ilence    vn  bel  ornement  de  la  femme.  212 
les  Simontcns  e\e£i\h  en  l  Efcriture.  éi4 
Simon  Comte  de  Monifort  ,Cheuatier  de  fin 
gulicre  valeur,  &  piet^  ex  armes  Chreftien- 
nes.}o8.auec  dix  mille  Catholiques,  mit  en 
«!aoute& en  pièces  feptante  mille  des  Aile 
mands  appeliez  pour  ruina  U  France,  ibid, 
Simon  Magus  précipité.  ^ 
Simon  Magus  difoit  eftre  venu  pour  reformer  ir 
monde.  77t.  il  fe  falloir  appeller  immobile, 
ibid. 

Simonicn$,Ba(îlidiens,&  MarciODi(lcs,reietteni 
loutie  vicilTeftamcnt.  lûL 
Simon  MagQS  premier  hérétique  bandé  eonir> 
fair.â  Pierre.  in 
fincenté  de  l'Eglife  Catholique,  annonçant  l' 
bien  &  le  mal ,  pour  le  fatut  d'vii  Ji.icun. 
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la  fincerit:  de  du  PlcQIs  à  falfUier. 
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Sincérité  de  la  foyCicholiquc. 
Sinccnié  gardée  aux  Cduoiit  lacions  des  Saioéb. 
888  , 

la  propre  Signification  des  mots  Ta  dcuant  la 
nnetaphorujue.  lo/ 
Simulachte  eft  ie  mefine  qu'Idole.  88 
Singeries  des  Chinois.  &lu  lingeries  du  Diable 
aux  Sacrements.  ii^ 
montaignc  de  Sina  figure  deTEglife.  ioAi 
Spiritualité  d'hereoquc.  194 
Spirituelleroent  &  rcellement  rie  répugnent 
point.  /3Î 
le  Soleil  noii  &  fans  lomierc,  cltneantmoins  So- 
leil. 182 
le  Soleil  marque  des  ans  Se  des  iours,  la  Lune  des 
mois&desrcpraaincs.  & 
excellence  du  Soleil.  ^  le  Soleil  image  de  Dieu 
&  Dieu  Soleil  ibid.  le  Soleil  g/raiit  la  terre, 
h.\£t  tout  temps  en  tout  temps ,  &  toute  heu- 
re en  toute  heure,  ibid.  la  lumière  du  Soleil 
e(galement  dinribucc  par  tout  l'Vniuers.ibid. 
le.Soleil tournoyant  laterrefAidlioutc  Taifonen 
toute  faifon.  7.  Le  Soleil  piefi dent  doiour, 
&laLunedelanuiâ.  ibid. 
le  Soleil  cH  m  agent  gcnctal  Se  fani  volonté. 

les  oorot  deTytant&  deSophiftes  iadisbonb- 
ribles.  Il 
Sorcelleries  des  hérétiques  par  loiiangeS.  I<»7 
Syoncflcue  de  Dieu  pour  7  habiter.  34^ 
Synedrin  ou  Sanhedi  in  des  luii?  edoit  la  grande 
itlTcmblée  des  Septante  deux  anciens.  jéi 
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Stttncs  des  Erriperfeuts  roiléesi 
S  tatvës  rompues. 

Style  dcTcrtullien  profond  &  obfcar. 
Statues  des  Princes  refuges  aux  crirameU. 
Stupidité  des  hommes  miraculenfe. 
les  Statues  hoiioiéès  à  caufc  du  patron, 
le  Diable  patloit  par  la  bouche  des  Statues ,  ou 

par  le  ventte  des  preftiellcs  d'Apollon.  épS 
la  Stabilité  de  la  terre  ptopofce  à  lob  comme 

grande  mcrueiile.  _ij 
Statué  de  luiianl' Apoftat  foudroyée.  US 
Statues  de  Venus  nuës.  7}} 
Statue  de  Venus  oftéc  du  mont  Caluaiie  pat 

fainac  Hélène.  2°1 
Sainà  Suaire  de  noftre  Sauueur,  qui  font  deux 

grands  dtaps  où  noftrc  Seigneur  eft  tiré  deux 

Fois  au  naturel,  ert  à  Turin  Se  i  Bcfançon.  in^ 
le  Symbole  compoff  pat  les  Apofties.  loji 
Toe  Subftancc  ne  peut  pas  eltte  enferablcrôëîîl 

▼ne  autre  fubftancc.  ,  'go 
tout  ce  qui  Sublifte  de  foyeft  immortel.  •  2X4 
la  Subftance  des  clemens  n'cll  pas  changée  aux 

•uues  Sacrcmcns.  Il 
Subtilité  Grammaticale  dcdu  Pleflis,  fur  »n  Ceu 

de  fainû  Augulbn.  .  Uî 

iamais  ne  fujtdict  Ma  Synagogue  que  les  portes 

d'Enfa  ne  pteuaudroieni  conuc  cUc.  J22 

SYNODE. 

lafcpticfmc  Synode  louée  pour  les  Images,  te 
complie.uî.atuquccpac  les  anti-imagieis 
ibid. 


lafeptJefme  Synode  loue  la  peinture  de  l'agnrao 
reprelèntantlssvsCHRisT.  £5 
laC:conde  Synode  de  Nice  n'ordoona pointia 
veocrauoa  de  Laute  aux  Images.  m 


T. 


la  Table  da  Soleil  des  Ethiopiens  icnoonellée 
parlcsMiiiitlrcs.  709 
Tablec'ellauttechofequ'ÂuteL 
Troilîefme  &  quatneUne  poinA  da  Tableau 
votif.  lOOJ 
leTalmuddes  luifs  appelle  les  Temples  impu- 
res maifons  d'idolâtrie.  if 
les  Talmudiftes  du  liute  de  lob  rcfutex  par  le 
tefmoignage  d'Ezechicl.  iM. 
raifons  Taimudiftes ,  Se  de  Caluin^pour  ne  figu- 
rer Dieu.  £1 
Tamboursdes  Hérétiques  pour  coaurîr  Icbruic 
de  leur  cruauté.  677 
les  Tatians  Se  autres  contemptcutt  du  mariage. 
407 

Taureau  mort  au  fon  d'vn  mot  fonné  ï  Ton  oreil- 
le. 2i8 
principales  (ignificarions  du  rootrixtij.  ^ 
Témérité  des  aducifaires  coDUc  l'honneur  de 
IesvsChrist. 

TEMPLE. 

Temples  érigez  aux  ChrelHeDS  fans  (îmalachres 
par  l'Empereur  Adriao.  lo) 
le  Temple  d' ApoUoa  oppofé  au  Téplc  de  Dieu. 

leTemple  de  Salomon  paué  de  lames  d'or.  439 
Temples  balris  du  temps  de  Salomon.  ^ 
les  Temples  que  les  Huguenots  ont  ruiné  1  ou 

qu'ils  dcnnent,  tefraotgnent  leur  erreur.  ^ 
le  Temple  de  Salomon  bâfty  à  proportion  du 

corps  humain.  437.  dcfuiption  de  cela.  ibid. 
leTemple  de  Dieu  cfichalque  bonChreftien. 

leTemple  de  Salomon  reprelenttnt  le  corps  du 
Sauueur.  2I1 
Iq.  Temple  dé  Hiertiralein  ^  maiibn  choifie  de 
Dieu.  24} 
les  Temples  tvulîours  garnis  de  reliques.  ^ 
des  Temples  de  Chatiemagne.  40f 
Temples  magnifiques  en  l'Hglife  au(E  toft  après 
les  Tyrans.  12Î 
caufe  de  la  Temperatorc  du  BielU  d'où  procède 

TEMPS.  i 

foutce  du  Temps  félon  Platon.  S.  l'eflaicedit 
temps  admirable  en  rapeiitefle.  ibid.  défini- 
tion du  temps ,  félon  Ariftote.  ibid.  parties  du 
temps,  ibid.  l'cflonce  du  temps  n'eft  pre(qu« 
rien.  ibid.  mille inftans  ne  fçauroient  &rcvn 
temps,  ibid.  le  temps  merueillc  de  bien ,  & 
Image  del'Etetoité.  ibid.  différence  du  main- 
tenant de  l'Eternité  6c  du  temps,  ibid.feconde 
roetuciUe  du  temps,  ibid.  le  temps  difttibu? 
en  deuil  3c  en  tnauuaife  paye  les  vanités  de 
ceftevie.  2 

de  toui  le  teinps  nouî  n'en  aùons  que  lé  mainte- 
nant, i*»'**' 
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înfTnZtes  i>e  tout  pas  la  lumière,  Ihcrelic 
<orromPir«nKndCT«cni&  la  volonté.  164 
UTepidiiédcs  CHreûicns  cwjfc  des  hcrehes. 

UTc'irc  coufjours  dcflbubs  &lc  del  deflîi».  ij 
laTetrcfoiKlécfutlapcfantcur.  ibid. 
laTetrc&aut  tes  choies  appeliées  fainftcSjIes 
loMges  (ùaiXcs.  ^ 
Tetcullicn  ex jjolc  au  root  vetitablement.  £41 
Tcrtulln  n  fc  mocque  de  rcfpongc  de  Maraon, 

Suieffaçoitcn  l'Efciitutc  c«  qui  luy  dtfplai- 
►it. 

Tcrtollicn  mordre  la  vérité  da  corps  duSau 
ueuriiifputant  contre  Marcion.  J40 

comment Tcitullicn  appelle fpitiiuels  les  dcn- 
ficesdcsChtcfticns.  iiZ 

TcKuUieii  expofi  fut  les  paroles  ,  eecj  ejtmo» 
ctrf. 

tcrtollicn  &  les  Théologiens  expofe*  fur  l'ado- 
ration des  Efciiturcs.  J3Î 

lefrooijçnagt  de  Tcrtullien  fur  la  réelle  prefcnce 
ducorpsduSauueurcDl'Euchariftie.  j4a 

TESTAMENT. 

tout  le  vieil  tiftaroem  fc  rapporte  à  I  Ë  s  v  I 
CuRiST.  ^ 

tcftament  de  dernière  volonté,  c'cft  i  dire,  fi- 
gue delà  dcrtiicre  volonté.  848 

priiVfipjIccaufe  du  TeftamÈt  de  Iesvs  Christ, 
eecyejlmcttcerpr.  187 

lenu(iucauT«:Aaroétafeslig«res  auec  la  venu. 
198 

le  vieil  Teftament  amnt-propos  &  figure  du 
nouucau.  104 
itui  Teflainent  de  Dieu  (ans  rcmiflion  de  pechd. 

tout  Teftament  doit  cftrc  clair.  18/ 
Texte  de  S.  Àuguftiu  coriompupat  l'hcrecîquc. 

ThcodorêttSpoféfutlcs  noiûi  chigctcnTEu- 
chatiftic.  ,  f48 

Thcadorctc»poI<f.  ftg 
Thcodofc  fit  tomprclès  idoles.  110 
TheoJolÀ4f  icunc.par  reucréce  défend  oc  pein- 
dre ou  grauetch  terre  la  Ctoix.  IO£ 
Tertres  plui  hauts  fur  Icfqucls  Luther  &Caluin, 
apirs  lc$  Itiits  5c  Sanutitains ,  ont  en  Dofttc 
ikcle  arboré  lesenfcignes  de  rcuolte  contre 
l'Ei^lilcC-tholiquc.  I 
cped  ce  que  ks  Théologiens  entendent» 

rceptrdt» ,  aux  Sncrcmcnts.  ijl 
IcTilcre  de  la  croix  du  Sauueur  en  troiil  langues 
les  pins  nobles.  417 
IcTilirecn  langue  Latine,  au  lieu  plus  honora- 
ble de  la  Croix  dnS.iuucur.  41^ 
Tillure  de  V^lue  M*rm,  io;8 
Tobie  noir  de  cliariic  &  de  bOn  cerur.  !ojo 
quiafai^kToutdcritn,pcu  f^Kc  tout  en  tout. 
191 

laTranflation  JeS  Sàuâs  fréquente  en  TEolifc. 

TRAKSSVBST  ANTIATION. 

laTranirubftahtiatîon.  ^ 
Tranflubftantiation ,  c'eft  à  dire  conucrfïon  d'v- 
ncfubftancc  en  vue  autre.  26^ 


U  Tranirubftanciatioa  eft  vn  muacte  poor  les  fi-v 
delcs.  i8Ç^ 
laFoybon  tefmoingde  la  TraniIub{lantiation. 

la  TranlTubftaatiation  efpouaaotail  des  Mini- 

ftres.  xSi 
continuation  delà  doârine  de  la  Tranflub&an-I 

tiation.  12I 
la  doârine  de  la  tranlTubflantiation  proouée  de 

ficelé  en  fiecle.  j/t 
cnquoy  eftoient  diffcrens  les  Grecs  éc Latins, 

fur  laqueftiondelal'raniïubUanciation.ibid. 
créance  perpétuelle  de  la  TranUubftantiation. 

ibid. 

la  Ttanlfcbftantiation  du  pain  au  corps  du  Sat^ 
ueur  ,eft  l'cifay  d'vn  Seigneur  tout-puilFant 
&  tout- bon.  190 

le  motde  TranfTubftantiation  fonde  en  la  Bible. 
xd-r.  authotifé  au  Concile  de  Nice,&  en  celuy 
de  Latran.  ibid.  plufieurs  naots  Latins  qui  luy 
equipollcnt  ,bon  fuccez  d'iccluy .  ibid.  arga 
ment  des  Miniftres  contre  ce  mot.  ibid.  anti 
quité  de  la  doArine  de  ce  mot.  jIJL  elle  fuit 
neceirairemcnt  du  fcns  littéral  des  paroles,  rr 
f^y    mon  ctrps.  ibid.  comment  fiomic  par 
l'Efcriture.  ibid.  du  Pleflis  difoit  qu'elle  n'c- 
ftoit  que  depuis  800.  ans.  2.6^.  elle  eft  où  il  y  a 
mutation  de  iubftancc.  ibid 

TRADITION. 

Tradition  Apodoliqae  que  les  Preilres  ne  fdient 
point  mariez-  411 
Tradition  de  l'E^UJè  Catholique.  /17 
il  eft  necetfaire  d  àuoir  des  Traditions.  Sfii 
Traditions  hunuincs  des  MiniiUcs  Cuit  autho- 
ri  té.  ibid^ 
les  Tradi  lions,  Fcftcs ,  Carefm^.  4S2 
tradition  Apoftolique.  z±£ 
les  Traditions  de  l'Eglifi?  font  loix  de  Dieu.  lûS. 
Traînées  dp  Sophifme  de  Caluin.  191 
les  Trcfpalfez  ne  fçauent  point  let  choies  de  ce- 
ftc  vie  par  voye  ordinaire.  2J 
quels  Trefpaflez  peuuCnt  cftré  aydez  par  les  vt 
uans.6iU  de  quoy  à  doublé  S.  AiJguftin  furla 
difpute  du  Purgatoire.  ibid. 
lesTtefpairez  peuuent  fçauoit  les  chofcsdcce 
monde  Cl)  ttoisfaçons.  in 

ÎTRINITE'. 

fotnmairc  de  la  doâtinc  Cathokque  fur  IVrtidc 
de  la  Trinité.  <>JJ 
ancienne  figure  de  la  Trinité.  2i 
li  famâe  Trinité  s!apparut  à  Abraham.  l£ 
chafquc  petfonuc  de  la  Trinité  afoncftre  de  foy, 
félon  Caluin.  €fS 
le  mol  de  laTriniié  ne  fe  troque  point  en  la  Bi- 
ble. 491 
la  Trinité  vcuc  en  l'image  de  trois  pèlerins.  119 
que  fignifie  le  mot  de  Trinité.  »o}* 
myfteie  4.61.-1  Trinité.  ibid. 
le  myttcic  de  la  Trinité  publié  premieretnCt  par 
lefus  Chrift.  6/5 
difconrs  profane  de  Trifmegifte  delà  Création 

des  Dieux  ccleftcs  S:  tcticltrcs. 
Tritons  homines-ppilToiis.  ij 
les  Turcs  sébUbles  ^  Caluin ,  &  Caluin  h  eux. 
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Pieté  de Tybcre. 

Tygtesderinde  Occidcnutc  font  légers c5mc" 
le  vent.i  ieiin ,  mais  après  auoir  mangé ,  ils  ne 
penucDtfc  remuer. 

loixTyrani.iques  d'Efclaïuge  données  pâr  les 
MiQjftresfurlaneccffiic  du  mariage.  8/7 

.  .  V. 

VAl£lonParr.-undesVaudi>î».  jy* 
la  Valeur  delà  MelTe  dépend  dcraâiondc 
IesvsChrist. 
poarlçs  Vaincus  viuans.  looj 
Vaiffeaux  d  ire  &  d'ii.tquité.  ^.de  mifcricorde. 

ibid.  de  bons  &  de  mauuais.  ibjd. 
la  Vanité  pfture  de  l'amour  propre.  ^gj 
Vantcriedcs  Miniftreîde  n'auoir  iaraais attenté 
contre  la  perfoiine  des  Rois.  ^010 
Variété  de  pluiicurs'getlcs  du  corps  en  lapricre. 

Vafcus  Gama,  premier  qui  fit  voile  aux  Indes, 
l'an  1497.  ^ 

Vaudois  httetiqucs ,  chtre  les  Latins,  quiild  dé- 
noncèrent guerre  ouucrte  au  S-  Siège.  6ii 
les  Vaudois  <Se  Albigeois  les  Apbftxei  de  du 
Pleffis.  '  /  ^ 

Vbiqoeraires  croyans  que  le  corps  duSauueur 
eftoit  fi/f «ff  partout.  xij 
parlaviandclcs  yeux  d'Adam  ouaens  à  fa  con- 
fuGon.  222 
Viande  ctfnfacrée.non  feulement  viande  Oùaâe, 
mais Lithair  de  I  EST  s  Christ.  ix/ 
mefme  Viaudedesluiii;,  cft  lanoftreenfignifi- 
cation.  joj 
de  IVfage  des  VailTeaax  lâcrez.  ^  Vaiffeaux 
faiâs  par  Mo/fe.  ibid-  Leur  (eus  mylliqae. 

VENTS. 

do  Vent ,  Ton  origine ,  fes  caufeS  dinerfes.  rj. 
V  6ts  engendrez  aux  caucrncs  de  la  terre,  ibid. 
opinions  diuerlcs  Je  l'origine  des  vents,  ibid. 
abjiine  produi(ant  les  vents,  tourmentes 
en  la  Merlans  aucuns  vents,  ibid.  tous  vènts 
ne  pcuuent  venir  des  cauctnes.  ibid.  combat 
diuers  de  diuers  vents,  ibid.  pouiquoy  Dauid 
&  Icremiediléntque  Ditu  produit  ks  vents 
de  fes  threfots.  ibid.  progtez  des  vents  mer- 
ueillcux.  ibid.  te  vent  girant  la  terrc.ibid.  leur 
puidàncc  merueilleule.  ij.  tofites  chofes  Te 
plaifent  en  leur  lieu.  '  y 
falubritédesVchts.  »;.-cflfange  natàte  dedeui 
fortes  de  vents,  ibid.  connnodité .des  vents 
pour  les  V  oyages.  ibid.  vn  mcirne  vent  \  rou- 
te contraire,  ibid.  eftonnement  gracieux  des 
Vents.  <bid.  la  plus  grande  viilué  des  vents 
quelle.  l£ 
VENVSi 

Venus proubqueBacchus,&  Bacchus  Venus. 

ce  que  faifoit  U  teligion  de  Venus  la  payenne. 

Venus  ennemie  d'Apollon.  711.  les  Egyptiens 
luy  dont:eni  des  corn''s.  ibid.  Venus  au  mont 
Liban  ,où  5alomon adora  Aliatie.  ibid.  Ve- 
nus Lucifer,  ibid.  Venus  Egyptienne,  ibid. 


facrifices  de  Venus  font  boùcs  8f  vaches.  jn 
lalainac  Vcroniquceftgardéceu  É  pago*.  en 
\  vneEglifcdclavilledelaen.  io£ 
U  Verllon  de»  Septante  tournins  •«'•aw.  87 
Vcrfions  booaes  inal  rcptuilss  pat  du  PleiLs. 
4EZ  ,  .. 

VERITE'. 

Moindre  mal  n'adoirctigneuè' la  Vérité,  que  la 

njefpnlcr  cogiieuc. 
mauuais  changement  de  U  Venté  à  l'erreur ,  & 

de  la  vertu  au  vice.  ,oitf 
la  Vérité  du  corps  8c  fang  du  Sauueuf  en  l'Eu 

chariftie.  ^ 
la  Vérité  tOntrainiîkCaluin  de  bien  pailcr  iiu.s 

iln'y  cftguiereconlbni.  18^ 
la  Vérité  du  corps  du  Sauacur  prouuéc  par  I  H 

chariftic.  £££ 

.  VEftTVi 

dillinaion  des  Vertus  en  Tiitologales  ic  Cardi 

104g 

exercicesde  Vertu  pourla  continence,  718 
les  Vertus  fotuetFcas  de  la  gra^e.  104g 
la  Vertu  de  la  lleiTe  eft  de  I  »  v  s  C  h  r  1  s  t. 
1^ 

la  Vertu  de  la  pAlSon  operoit  en  totit  temps. 

Vertus  &  Images  d'A ntoniu. 

la  Vertu  coutuiihée  pat  lufUce.  '.  .  30, 

la  Vertu  qui  faitl  le  Sacrement ,  i  la  vertu  don- 
née paf  le  Sacrement  foiu  diuirLs.  £^ 

en  ce  monde  il  n'y  a  rien  pour  digiicmét  recon 
penfcria  Vertu,  f 7.  la  félicité  cft  le  viaypiu 
de  la  vertu. 

Vcftalepuifanti'eào  en  Tn  crible.  ^ 
nul  Veftige  de  l'antiquité  enlaCcne  des  Àfiui 

ViéVoiresglorieufei  obtenues  contre  Phaiaoo. 

«004 

féconde  Viélôire  de  lofué  enU  prifcdelavilU 
deHay.  ,00; 
la  Viéloirc  de  lldolatrie  referuée  à  lefus  Chrill. 

Viâoiredes  Hcbrieux  en  leur  cnttéc  eu  lateire 

de  Chanaan. 
Viéloire  de  lefus  petit  enfant.  xt,% 
pretnier  adms  pour  fuiuicla  pointe  des  Viâoi- 

rcs. 

VIRGINITE*.  VIERGE. 

U  Virginité  plus  noble  que  te  Mariage.  7i)f 
la  Virginité  ne  peut  fuofiilet  aucc  fraélion  di^ 
corps.  ip», 
la  Vierge  Marie  créatrice  de  fpn  Créateur.  ïôî 
la  Vierge  vraye  PrincciFe  de  Chafteté.  2i4 
en  quel  fens  on  appelle  la  Vierge  iiodre  falut. 
77 

le  Mariage  de  la  Vierge  auec  IofepIi,vray  Ma- 
riage. 402 

votu  de  Virginité  delà  Meredc  Dieu. 

l'inuocation  de  la  Vierge  cft  vne  prière  ires-an- 
ciennct 

la  Vierge  Marie  eftoit  choilîe  pour  Mere  de 
.  Dieu,  de  toute  éternité.  8^ 
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t<«»hw«i^iie»b«ick»cooMeb  Mciifie  Dlea. 

louinicnenneipjrdeU  Vierge.  ;;i 
lo'lmgcs  dô.iéeiàUViatgeglodwfe  jarûmcV 

Ëptphanc.  '     ■  ■4}4 

Uilphnnc  de  du  PledbooDBcUVitgMrite  de  b 

Mer*  ac  Dieu.  .  .  .  iP* 

dtfiwtion  Je  U  Virginité ridicoU  de  aoPM»». 

honorer bViagcceft honorer Dica.  -  loj» 
Vicetde  Meccuie&ttMlogie  da  EfaUe  Mer- 
cure trompeur.  '  7^ 
k  Vice riKi Icpiix  AUX  voluptcE.  4<>5 
VII  fciil  Vice  ml&t  ponr  rçadw  videnTn  fub- 

Jeux  Vies  en  l9*v*  CumsT»  «ocilenticllc 

•nfojr,  l'autre  «ifiblc  aux  autres. 
IesysChAIST  cachoit  la  gloire  après  fa  Rc- 

roireâBon.  is^ 
conuneneeft-ce  qoelaVieactq^cftdon  gra 

tuit&fklaire.  •  **"  }8i5 
la  Vigne  de  Noc  &Ia  fcflc  des  Tabernacles  ti- 

SuicsduS.Saaememcicl'AnteL 
esaunonbréde  trois farpcinfo  pactes  Hu- 
guenots en  France.  78 
le  ViiHiKcrJi^  aux  fciuipes  R.omiaaliir  peine 
de  mort.      '  4^4 
leVinfigpiéîadisaulàng.  V4 
1-Vmté  &l'efl«nètf  diuinfr^  U.  fAanM  des  oer- 
fonncs,  fontksdeittcolaaHiesdiebfiqFdela 
Tri  ailé. 

rVnionMwclePftpemtHtqwdcIs  vnjvCglÛê. 

7J8  ' 

Vnionceellecndiuerresnatarei;  2jS 
deux  Valons  aea'*cftcaiAm»bvim&.ft  le  Ma- 
riage. J07 
IViiiandelachair  duSanoeilcà  k  molR^ri- 

liicnc  fcfainâc  409 
rViutc  dcUcholc  dcpciitidcrrnicé  dcrcflcnce 
dinine.  ifi 


(imilinide  belle  pour  declatttl'ToiOD  ÀlcO||»r 
du  SauueuraunoAre.  107 
qui  n'oyt  la  Voix  de  l'Eglifc  cft  vn  Paycn.    114  1 
la  Voix  de  lacob»  ^utc'debptfoledeDwu. 

IOJ<î 

1.1  Voc.'^tion  premier  fignc  de  Prcdcnination. 
81J.  lulliôcacion  fécond  rigncd'iccUc. 814. au- 
tres caufes  de  la  PredeIlinaiion.ibid*  affliâite 
bien  prifcs  fignc  de  Predeftination.  814 

Vœu  de  pauureic  RcUgieufc  plein  de  gloire 
de  contcntenicnc.  <)i6 

c'cCt  chofc  difficile  de  gardct  Uf9edioaité»où  la 
Volupté  eftnop  grande*     ..•  417 

mauuaife  Volonté  diefcOlincK^^£«p«>ptcs 
adlioni.  ,  l'^oij 

i'Vfjge  des  mots p«t|i|il  «npCDple. 

nouucl  Vfagc  des  mattpcxmi*  à  k  populace, 
ibid.motsiropiquesdesattifiuni  ibid. 

Vti'.icé  Je  bonnes oEiiurci  '  1048 

Vciliccz  des  cérémonies.  593.  elles  font  entendre 
8ca]rraer.ibid.oeteiiioai(sdu1toptdine»  ar- 
guroent  du  péché.  $94 

les  V  vandales  n'oferctu  toucher  le  fepulchre  de 
S.  Auguttin,  numonieinoiidciiaïKlaprife 

dHippiNBCi  <^)9 

Vvaicle{aiftesBdC>IiiMgei|faat]yi*  90 

X. 

vainc  coleic  du  Roy  Xetxcs.|  6}^ 


Yetiz  de  U  fagede  de  Dieu ,  font  (b  nenKiltcs 
fUftesdefonbonpUifir.  xf 

qui  n  aies  Yeux  de  Ufby»  ne  peut  voit  les  choTcs 
delafoy.  .   \  ait 

auoirlesYcaxdehfb)lIHnlt^  c'cft'ooiieceqae 
Dteudiâ.  'i^ 
Z. 

Zone  totcide»  tomeaacce  ^  IttaBdouB'oot 

I    peniS.  H 
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